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SACRÉE  ET  PROPANE, 


I CONTIENT  EN  ABREGE , 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Patriarches,  des  Juges,  des  Rois  des  Tuift,  des  Papes,  des  faims  Pères  fit  anciens  Dofteurs  Orthodoxes  ; des 
des  Cardinaux,  & autres  Prélats  célébrés;  des  Iléréûarques  fit  des  Schiftnatiqucs,  avec  leurs  principaux  Dogti 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes  illuftres,  & des  grands  Capitaines: 


Des  Auteurs  anciens  & modernes,  des  Philofophes,  des  Inventeurs  des  Arts,  de  de  ceux  qui  fc  font  rendus  recommandables 
en  toutes  fortes  de  Profeflions,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  ou  par  quelque  Aftion  éclatante. 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  & Militaires,  A T- a.  Vie.  de  leurs  Fondateur 
LES  GENEALOGIES 
De  plufieurs  Familles  iliuftres  de  France  & d’autres  Paîs. 

L’HISTOIRE  FABULEUSE 

Des  Dieux,  & des  Héros  de  l’Antiquité  Payenne. 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires,  Royaumes,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Ifles,  Montagnes,  Fleuves,  & autres  Lieux  confidéra- 
bles  de  l'ancienne  & nouvelle  Géographie , où  Ton  remarque  la  fituation , l'étendue  & la  qualité  du  Païs  j la  Re- 
ligion, le  Gouvernement,  les  Mœurs  & les  Coutumes  des  Peuples.  Où  l'on  voit  lesDignitez:  les  Magiftratures 
ou  Titres  d’Honneur  s les  Religions  & ScÊles  des  Chrétiens,  des  Juifs  & desPayens:  les  principaux  Noms  des 
Arts  & des  Sciences:  les  A étions  publiques  & folemnellcs:  les  Jeux:  les  Fêtes,  été.  les  Edits  & les  Loix,  dont 
rHiltüire  eft  curieufei;  & autres  Choies,  & Aétions  remarquables. 

AVEC  ■ 

• L’Hiïloire  des  Conciles  Généraux  & Particuliers,  (bus  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  ténus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques  y de  Recherches  curieufes,pour  Péclah-ciffiment  des  difficultés 
' de  lliijl’nrc , de  la  Chronologie , y de  la  Géographie. 

■ Par  M".  iLOUÏS  MORERI,  Prêtre,  Doéteur  en  Théologie. 

DIX-HUITIEME  ET  DERNIERE  EDITION, 

Revue,  corrigée  & augmentée  très  confidérablement. 

TOME  SECOND.  Lettres  B — Cheg. 


j f Chez  P.  Brunei,  R.  Wetstein,  h VeuvcdeP.  de  Coup  & 
j jutC’rvT>T\  avj  G.  Kuyfrr,  F.  l’Honore  &Fils,  P.  Humbert,  Z. 

A si  Mol  LKUAM  , Châtelain,  H.  Uytwerf,  F.  Chancuion,  J.  Wet- 

L stein  & G.  Smith,  P.  Mortier,  & J.  Catuffe. 

A LEIDEN , C!i«  S.  Luchtmans  & C.  Haak. 

A LA  HAIE  / Chez  P-  Gosse,  J.  van  Düren,  J.  Neaulme, 


LIBRAIRES. 


A UTRECH7 , 


G.  Block,  & A.  van  Dole. 
Chez  E.  Ne'aülme. 


A.  Moetjens, 
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Avec  Privilège  de  nos  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  & de  Wcjl-Frife. 
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B. 

eft  la  féconde  lettre  de  l' Alphabet  dans  toulet  le» 
Langues,  àfcicewiondel'EthiopiqueSc  de  l’ Ar- 
ménienne. Les  Hébreux  la  nomment  Bob , les 
Grecs  Hèva  Bêta,  Se  les  Egyptiens  VtJa.  Les 
Latins  & les  Occidentaux  l'appellent  Bé.  Sa  pro- 
noixiattonimitelecri  8c  te  bêtement  des  brebis. 
Cette  lettre  eli  du  nombre  des  conformes  qu'on 
appelle  muettti  \ parce  qu'elles  ont  un  fon  plus  lourd  & moins  di- 
fimét  que  les  autres.  Le  B , le  P , l' F & I' V confonne , ont  tant  de 
rapport  et  lemble , qu'on  les  a foutent  confondus,  uni  dans  la  pro 
nondatian  que  dans  I écrimre.  Quintilicn  remarque  que  dans  «éri- 
»*it , |.i  r.ufon  vouloit  OH  on  mit  un  B ; mais  que  dans  la  prononcia- 
tion on  lui  don  non  le  Ion  d'un  P.  opiiaurt.  C ell  pourquoi  dans  les 
manulcrits  ces  deux  lettres  («ne  fouvetu  miles  l une  pour  l'autre , & 
«tans  les  verbes  Compufez  de  jub  Se  d'#é , qumd  il  fuit  un  P . on 
chinge  le  B en  P , comme  fuppwê  pour  (usptne  ; iffen»  p:mr  tbpmo. 
On  change  de  même  le  B en  P toutes  les  lois  qu  il  fuit  un  S . com- 
me f tri»» , ftrifji.  La  Grecs  changeoicnt  auiti  fouvetu  ces  deux  let- 
tre» lune  pour  l’autre;  & Plutarque  témoigné  que  c étoit  l'ordinai- 
re de  ceux  de  Delphes.  Qurnd  a l'V  conforme,  on  le  trouve  (au- 
vent dan*  les  Inl.ripuons LannesSc  Gréques  pout  le  B,  Je  de  même 
le  B pour  I V . oxilonne.  Il  y a mè  ne  plulieuts  Nouions  qui  pro- 
noncent le  B pour  l'V  , de  l'V  pour  le  B,  ou  d'un  Ion  moyen  entre 
celait  de  l'un  ou  de  Pautre.  On  tient  que  les  anciens  F.gy|  tiens  ex- 
pirai nent  cette  lenre  slans  leurs  Hiéroglyphes  par  la  figure «l 'une 
brebis , a caufe  de  la  rertêtnblance  qu  il  y a entre  le  bèiemetu  des 
brebis  Se  le  fan  de  celte  lettre. 

B chez  les  Grecs  eft  une  lettre  numérale , qui  raut  deux . St  quand 
il  y a un  accent  au  deilüus.  deux  malle.  B , dans  les  infcnptiuas,  li- 
gnifie qœlquefou  bûuu  , bixit , pour  têtu , btm»  pour  wnu. 

B A A. 

B A A C.  B R A Z Z A. 

* B A A C X (Joachim)  d ütrecht , naquit  le  dixiéme  août 
a j6i,  Sc  fin  non  feulement  Curé,  maiiaulTi  Secrétaire  de  la  Cour  Pro- 
vinciale. Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour  U propagation  de  la  Reli- 
çion  Catholique , 6c  édifia  le  public  pir  (es  prédications  Sc  pur  fes 
.Ecrits.  Il  a publié  en  Flamand , L'interprète  eu  l'Avocat  J,  têtu  Us 
vrai*  CatbeUqutt  ; Le  pourquoi  Jri  mauvais  Caibetiquet  ; LExcommu- 
•italien  Je  utu  Hertttquti  , Politique , & faux  Catholique! . lj  donna 
au  Public  en  François,  Le  Balai  Je  U Ctnftientt.  il  mourut  à U- 
«redit  le  24  l'ept.  tfito,  dans  La  71  année  de  fon  âge.  * Valére 
André,  Bibliftb.  Bei.ua. 

B A A H D I N MAHAMET  CEBET  AMBL1, 
fameux  Docteur  Pcrl'an  qui  compofa  l'Abbrégé  du  Droit  Civil  & du 
Droit  Canon  en  vint  livres,  qu'on  appelle  la  homme  J Abat, pireeque 
ce  tût  par  ksordrex  d A 1ns  le  Grana  qu'il  le  cumpulà.On  lui  en  attri- 
bue la  gloire,  quoiqu'il  n'ait  compote  que  les  c.ivq  premiers  livres, 
fon  DUciple  avant  achevé  le  relie.  Il  eft  vrai  que  BuahJin  avoir  dit 
non  feulement  le  plan  & la  diriûon  de  tout  I Ouvrage , mats  aulli 
le  canevas,  ayant  compote  les  argument  des  vint  livres , fi  étendus, 

Ï s'ils  en  funt  comme  des  abbregez.  * Chardin,  Veyagt  en  Ptrft , 

C.  terne  Xf.  67. 

B A AL,  BÉEL,  ou  BEL,  eft  félon  quelques-uns , le  nom 
que  les  Aflynens  donnèrent  1 Ncmrod  , lorsqu  après  ta  mort  ils 
I adorèrent  comme  un  Dieu.  On  croit  que  ce  Prince  fut  appeilé  Bel, 
par  rapport  à I autorité  dont  il  fut  rerétu , St  SimreJ  l caufe  de  fi  ré- 
bellion ; que  le  premier  de  ces  noms,  eft  cctui  que  les  Babyloniens 
lui  ont  donné.  & le  fécond  celui  fous  lequel  il  elt  connu  dans  J Ecri- 
ture. Bel , en  langue  Babylonienne,  lignifie  Seigneur.  Baal  en  Hé- 
breu veut  dire  U même  chofe , & en  ce  fera  il  pourroit  convenir  au 
vrai  Dieu  ; mais  dans  lutage  Baal  Sc  Bel,  fo*  des  noms  de  Dieux. 
Baal  émit  le  Dieu  de  quelques  peuples  du  pais  de  Chanaan,  Sem- 
brti , th.  33  , que  Gédeon  détruiik  , Jugn  , eh.  6.  Les  Grecs 
CToyoient  que  cefl  le  Dieu  Mars;  d'autres  que  c'eft  Saturne  ; Sc 
c'ell  le  tenu  ment  d'Eufebe,  Sc  de  Théophile  d' Alexandrie  ; quel- 
ques-uns, comme  Héfychius,  difetu  que  Baal  eft  le  foleil.  Seldcn 
dit  que  ces  noms , Bri , Baal , & Baaltm  qui  n et)  que  le  pluriel  de 
Baal , te  trouvent  employez  dans  (Ecriture  Sainte  , pour  déligner 
diverfes  Dtnnrtcz.  Au  relie , les  Babyloniens  î<  tes  Cnaldéens  ado- 
xornt  leur  idole  tous  le  nom  de  Bel,  Se  les  Phéniciens  arec  les  peu- 
ples roiûns,  adoroient  leur*  Divinitcz  fous  le  nom  de  Baal  ; la 
diverfe  prononciation  de  ces  peuples  caufant  cette  différence.  Les 
Grecs  ont  pris  itWilféremmer.t  Baal  pour  Bel,  Sc  Bel  pour  Baal. 
Cela  cil  aulfi  arrivé  i Jotepb  Hiftoricn Juif , Amiq.  JnJatq,  l.  8. 
«i.  7.  & l.  a eh.  6.  où  il  appelle  le  Dieu  des  Phéniciens  Bel.  L' Au- 
teur de  la  Chronique  d'Alexandrie  & Cédréous  fe  font  étrangement 
mépris  dans  ta  fknification  qu’ils  ont  donnée  1 ce  terme.  Celui-ci 
parlant  de  fon  lucccrtcur  Ninus,  dit  que  les  Aflÿriens  drellcrent  à 
ce  Héros  la  première  ilatue , Sc  qu'il*  l'adoraient  comme  un  D;cu, 
rïppellant  Baal , c'eft  à dire,  Man , le  Dieu  de  la  guerre.  L'an- 
ire  dit  la  même  chofe  prefque  en  mêmes  termes  ; mais  il  croit  que 
Baat  eft  un  mot  Perfan,  & que  c'ell  U Divinité  dont  il  eft  parlé 
dans  te  Prophète  Daniel,  Sc  dans  i'Hiftoire  des  trois  jeunes  Hé- 
breux. Quant  à l'interprétation  qu’ils  lui  donnent  tous  deux  , elle 
elt  ridicule.  Le  Prophète  Ofée  tau  alliez  entendre  que  le  nom  de 
faai  ne  peut  convenir  au  vrai  Dieu.  Voici  comme  il  en  parle. 


**;  3-  v-  I®-  & 17-  Il  arrivera  n ce  jour  ta , lit  leSriottHr,  qu'il 
m appellera  l,h, . c'eftà  dire,  man  man . <ÿ  qu'il  ne  m'appellera  tû» 
Cell  1 dire,  mon  Baal ; far  i ôterai  Je  fa  bouche  lu  nom,  Jet 
Baalm» , leu  ut  ft  fenvienJra  plus  Je  leur  nom.  Les  Chaldéens  fe 
vantoient  d avoir  parmi  eux  des  Commentaires  de  quinze  mille  ans. 
dans  lelqucls  ils  celébroiem  les  louanges  de  leur  Bai.  lutnme  Créa- 
teur du  monde.  Alexandre,  fornoimné  rehhtthtr,  le  Apporte,  for 
I autorité  de  Bérofe  Sacrificateur  de  Md.  Dans  la  fuite . ils  adorè- 
rent premièrement  fous  ce  nom-là  le  Soleil , qu'üs  croyoicnt  cire  le 
leul  Dieu  du  ciel , ininik  la  remarque  de  Philon  Btblicn  . l'Inter- 
préte  de  Rinch-mutoo.  Enfin . on  appclla  Baal  ou  Bd  les  iftre*  îc 
les  Rou.  dont  la  mémoire  étoit  en  recomtfnndaiWn  a la  poiiérué, 
comme  plu iieurs  croyent  que  Bélus  fils  de  Ninus  fut  adoîé  f.ius  ce 
nom.  Ce  qui  eft  rapporté , au  I.  ou  III.  Jet  Rdi.  tb.  16  v.  jl.33. 
que  le  Roi  Aclub  cunùcra  un  temple  dans  Samaric  a Baa! , en  ti- 
reur d’Ithobal  Roi  des  Sidoniens  fon  beau-péTt,  lé  doit  entendre  du 
Bel  des  Phéniciens.  Et  Sidon . ville  nuntime  de  la  Phénicie,  dt 
“ P*'hc  de  ce  même  Bel,  qui  eft  appeilé  h Jupiter  TbaLfftn  ou 
Mann  des  Sidoniens.  félon  Hélÿchius.  Bel  étuu  donc  le  même 
que  Je  Jupiter  des  Européens.  Les  Grecs  toûÿours  attachez  a It-un 
Ubles,  «ont  venir  d'Egypte  ce  Bd  ou  BeU, , & le  Imtt  fils  ce  Stpiu- 
■»  6t  de  Lybie.  On  en  peut  voir  l'Htlloirc  ûbuleulé  dans  Aptnlo- 
dore , L 3.  Jet  Dieux.  Elle  eft  la  plus  luivie . nuis  mal  i propos. 
Au  relie , c'ell  de  ce  Bel,  dont  parle  Virgile  data  t’Entule . 1. 1.  tu 
733-  & 734- 

lmpUvitqut  entre  fattram , quam  Bêlai , (y  tenue/ 

A Btle  joint. 

Car  les  Canhiginoâ  tiroicnr  leur  origine  de  la  Phénicie.  Servies; 
lur  ce  aUlage  de  Virgile,  du  que  ce  que  les  Phéniciens  appci.oien* 
««.  eu  nommé  Bel  par  les  Alhriens,  qui  le  prennent  pour  Satur- 
ne « pour  le  loleil.  Giraldi  Se  d'autres  Auteurs  remarquent  que 
ces  mots  ont  éié  corrompt»  dans  quelques  exemplaires.  Se  qu’au 
lieu  de  Bal  Se  Bel , on  lit  Mal  Se  Hel.  Ce  Bal  ou  Bel  des  Phéniciens 
«voir  un  temple  dans  Balis,  ville  de  Lybie,  léktn  Etienne  ; & il 
etntt  diifërent  de  celui  des  Babyloniens,  comme  Jupiter  Ammoa  étoit 
ditferent  de  Jupiter  Capiitü n , St  comn>e  celui  de  Crête  étoit  dirté- 
rent  de  I un  fit  de  I autre;  cir  comme  les  peupli»  Je  l'Europe  ap- 
pcllotent  la  Divinité  en  général  du  nom  de  7 upiier , les  Atiatiquei 
1 apnmoient  nar  le  nom  de  Bel  ou  Bxxlim.  Saint  F.|fipéta,-ie  témol- 
gne  que  le*  Pharifiens  appelfoietu  (étoile  de  Jupiter  Cmbab-Baal. 
L fccnturc-Satntc  ne  parle  nulle  part  des  Baahmi  plus  exprcilemeni 
que  dans  la  prophétie  de  Jérémie,  tb. 3.  v.2Ü,  ou  ce  Prophète 
reproche  i Juda,  qull  a eu  autant  de  Dieux  que  de  villes;  & c'ell 
de  quoi  fui*  Paul  lait  aulli  mr*kin  L Cor.  eh.  8.  v.  5 , lorsqu'il  n.r- 
1c  oe  pluiieurs  Dieux  6c  de  plufieurs  Seigneurs , c'eft  i dire , de 
plufteurs  Beis  entre  tes  Syriens,  6c  de  {uuiieurs Jupitcrs  entre  lé* 
Grecs.  LTliftoire  faune , IL  Cbrtn.  ou  Paralip.  eb.  33.  v.  3.  dit 
que  Manatlé  rcdreflien  tavr.ir  des  BialUes  , les  autels  qu’Ezéchii* 
Ion  pere  a voit  démolis , 8r  qu'il  en  bâtit  un  du»  le  ptrxis  du  tempte 
à toute  l’armée  des  deux  , c'eft  a dire . 1 Bel  ou  Bail  ; car , h-ion 
que  le  remarque  Euftathius , les  Chaldéens  domuticm  te  nom  de 
Bti  au  ciel,  6 1 X toi*c  l'armée  des  deux , que  les  Septante  appelle* 
toute  la  puijfaact  erlejle,  xdexv  iivxftn  ri  gpxrf  Godwin  croit  que 
Baal  eft  le  meme  que  Mulnch,  l «ndé  fur  lareffemblance  des  non», 
pwrcc  que  le  premier  lignifie  Seigneur  Se  l'autre  Roi  ou  Prince,  & que 

I on  oifroit  à 1 un  & a l’autre  les  mêmes  fâtrificcs.  F.u  effet . le* 
urac lires  brûloient  leurs  fils  en  holtHiaufte  dcvamBaal,  Jtrimit , 
<*.19.  v,  } : ce  qulls  iâtfoient  aulfi  extraordinairement  devant  Mo- 
ioch  ; car  il  eft  remarqué  dans  le  même  Prophète,  eb.  -,3.*.  rj. 
que  l«  ilraélites  bâtirent  les  hauts  lieux  de  Bail,  en  la  vallée  dfi 
hls  d Limon  ou  de  Hinnon,  pour  6ire  palfér  par  le  iëu  .'cura  fils, 
6<  leurs  filles , en  l'honneur  de  Moloch.  Mats  les  viéltir.csorJI- 
rmres  étôic*  des  béliers,  des  agneaux  Se  de  jeunes  bleuis  , I.  ou 
III.  Raii,  tb.  18.  v.  33.  fiûv.  L'on  ne  doit  pas  trouver  étran- 
ge (opinion  qui  veut  que  Jupiter  ait  été  adoré  pir  tes  Phéniciens  » 
fous  le  nom  de  Baal . 6c  Saturne  fous  celui  de  Mehtb  ; puisqu'il  cfl 
allez  ordinaire  dans  les  anciens  Auteurs  de  voir  les  noms  des  planè- 
tes confondus  ; de  manière  qu'on  appel  luit  lefolcil  tantôt  Baal,  Sc 
tantôt  MeLch , ta  non  'Jupiter , Se  tantôt  Saturne.  Servit»  , fur  U 
premier  livre  Je  l'EnéiJe,  artère  que  les  Artÿrietu  adoraient  Saturne . 
(qu’ils  appelloiein  aulfi  \eftltH ,)  6c  la  Déellc  Junon.  Et  pour  ce 
qui  eft  de  Bail,  la  chote  eft  hors  de  doute;  car  tes  Phéniciens  appel- 
loient  Jupiter Setnt n , c’eft  i dire,  Jupiter oljmpim , ou  Shrneuà 
Ju  eiel:  ce  qui  felon  la  Théologie  des  rayens,  ne  peut  convenir 
quai  foleil.qui  eft  le  Roi  du  ciel,  avec  1e  même  droit  que  la  lune  eh 
eft  nommée  la  Reine.  Les  Préires  de  Baal  avoie*  cela  de  commun 
avec  ceux  de  Bcllone, qu'ils  fe  Ciifoieni  des  incitions  avec  des  couteaux, 
6c  des  lancettes , tant  que  le  fang  en  couloit,  comme  il  eft  remar- 
qué aul.  nu  III.  livre  Jn  Raù,  quia  été  cité  cy -devant;  dansTenutlicn, 
Apelag.  eh.  9 ; dans  Laflance  & dans  d'autres  anciens  Auteurs.  Oa 
croit  que  cette  idole  de  Bah  a été  le  premier  monument  de  la  lü- 
perftition,  & la  fource  del'ldolanie.  'Selden,  JtDüiSyrii.  Tho- 
mas G-adwin . Jet  Cérémoniel  Jet  Hébreux , 1. 4.  t.  3. 

BAAL,  Roi  de  Tyr  en  Phénicie,  fuccédi  à Ithobal;  & prit 
le  gouvernement  de  cet  Etat  * qui  fut  ruiné  par  Nabuchodonolur. 

II  mnunx  (indu  monde  3443.  Sc  avant Jcfos-Citrift  592.  Apréi 
lui,  Tyr  fut  gouvernée,  pendant  treizeou  quatorze  ans,  par  des 
Jugesqut  dépendoiert  des  A fi)  riens.  * Jotephe,  centre  Apien  tiv.  i. 

BAAL  fils  de  Gabion  de  la  Tribu  de  Lévi.  * 1.  ciren.  ok 
Parahp.  eh.  8.  v.  30. 

A *BAAt 


ioogle 


s B A A. 

* B A A L ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  de  laquelle  il  eft  Ci 

meiMKW  * I.  Cbrea.  CW  Parabp.  eh.  4.  V.  33. 

B A A L A . ou  B A A L A II  ville  de  la  Palefline  dans  la 
Trihu  de  lui*,  où  l'Arche  lut  en  dépôt  pendant  vint  ans  dans  la 
rmiliin  d'ANaidab.  C'cft  la  même  que  Canubiarhm  ou  Kirjaih- 

Îd.trim.  Il  y avoit  encore  une  autre  ville  de  ce  nom  » qui  fut  de  1a 
‘ribude  Ju  ta , puis  de  celle  de  Simeon.  • Jtfitt,  tb.  ij.  v.  9- 
JO.  2<;.  ta.  ll).v.  3. 

B A A L Â , montagne  de  U Palcftùie  qui  borne  la  Tribu  de  Ju- 
da  du  cùié  du  nord.  * Jafiti,  ch.  15.  v.  ■ 1. 

B A A L A M , ville  de  la  Patelin*  dans  la  dcmi-Tribn  de  Ma- 
Ittllê.  On  croit  que  c'ell  la  même  que  Getbremmo»  ou  GaihUim- 
men , fie  Jiblebam,  * 1.  Cbrea.  ou  Paralip.  (b.  6.  v.  JO.  Jefui , tb. 

'•BAALATH,  ville  de  la  Tribu  de  Dan.  fut  rebâtie  par 
Salomon.  * I.  ou  III.  Km,  tb.  9.  v.  18.  II.  Chreu.  ou  Paralip.  tb. 
8.  v.  6.  Ve>et.  B A L A A T H. 

•BAALATH-BEER,  ville  de  U Tribu  de  Simeon. 
• Jefui,  ch.  ij..».  8. 

B A A L-B  Ê R I T H , en  lingue  Hébraïque,  fignifie.  le  Sei- 
gneur ite  l'alliance , Peminut  ftderii.  Buchart  dit,  que  c'cft  le  nom 
d'une  idole  de  La  ville  de  Béryte.  Il  prefume  que  c'eft  lirrot,  fille 
de  l ’éuut  &l  d 'Admit,  que  Stfiuut  demnida  en  mariai  > & qui  lut 
donne.'  pour  femme  à buamn , laquelle  donna  fini  nom  a la  ville 
de  Bcyn  en  Phénicie  , fie  en  devint  enlûite  la  Deelfe.  Cetre 
Idole  vtoit  adorée  par  les  Sithémitet , Juin,  tb.  9.  v.  4,  fie  même 
par  les  Urai. tires  en  général,  Juin,  ch.  8.  v.  33.  Ils  tombèrent 
dans  celte  idolâtrie  après  la  mort  de  GêJéon.  Diodurc  de  Sicile 
parle  d'une  Di  elle  des  Cretois  nommée  bnttmtnu,  quirftappa* 
femment  la  même  que  BaalBcrith.  Britomartis  vient  de  tdarath-be- 
ritb  qui  veut  dire  UMtrtJt  Je  PuUunet.  * 1).  Calinct,  Put.  Jet» 
Bille.  Bûchait.  Charnu»,  l.  2.  t.  17.  C’eft  dans  cet  endroit  que 
les  cnùns  d lû  ici  é levèrent  un  temple  i B.- .il , y prC-tcrt-m  lcrmcnt , 
& y firent  alliance,  pour  reconnôitrc  que  Baal  étoit  Dieu.  Ce  lieu 
cil  djns  la  Tribu  d' I.phraïm.  * Jutn  ,'ch.  q.  v.4.  Bochm,».  S59. 
B A ALE.  Voyez.  B A A L A. 

li  A A L G A D,  B A G A D,  ou  B E C A D,  idoles  desSy- 
rien».  Le  premier  nom  cil  c nnpolé  de  Baal,  Sc  Loueur  ou  Dieu, 
•&  de  c.rJ,  Fortune  i comme  qui  diroit,  Dj«<  Je  U Perl  mut.  Bi- 
gad  ou  Br.jad  fignirie  feuw /art»*.  Dans  l'Allemagne  , les  juifs 
ont  coutume  décrire  au  deiius  ue  la  |Xirte  de  leurs  muions,  Ba-gaJ 
ou  h’.axai ’-ieb,  c'ell  a dire,  tenue fcri mut  1x1  beu  génie,  pour  attirer 
la  pmfpcnté  dans  leur  ûmille.  * Kixchcr , OrMpu  ALgyptuwus, 
Urne  1. 

* B A A LrC  A D , ville  fituée  au  pié  du  Mont  Hcrinon  data  la 
:*•«.  >7- 

, lieu  dont  il  eft  parle  dans  le  Gauque 

Jti  C.vrtiiput , eh.  8 . v.  11. 

li  A A L-1I  A N A N.  fils  de  Hacbor. 

3S.&39.  Veytx.  B A L A N A N. 

B A A L H A S O R ou  B A H A L H A T S O R , certain 
lieu  près  des  terres  de  la  Tribu  d'Ephraim,  où  l'ontonduit  les  bre- 
bis d’Abfilom,  & où  ce  Prince,  ayant  invité  fes  frères  à un  teltin, 
fit  mourir  Ammon,  pour  avoir  violé  Thamar  fa  foeur.  * 11  sam. 
ou  II.  fou,  ch.  13.  v.  83. 

B A ALHERMÔN,  ou  H E R M O N,  montagne  fituée 
auprès  du  Mont  Liban,  fie  qui  eft  appelles  Btfl-JJtrmm  m ab  4. 
Jn  Juger,  v,  3.  Puuque  Sehvjea  « Hermea  (ont  la  même  monta- 
ge, Peut.  ch.  3.  v.  9,  il  pirôitdu  Pf,  29  félon  l'Hébreu,  & le 28 
. Ion  U Vul&ue,  v.  6,  que  celle  de  Selnrjtn  était  dilüoftc  du  Liban. 
Eu'.ihe  diuingue  auflî  l'Hermon  du  Liban.  L'Hcrmnu  éioit 
couvert  de  neige  fit  placé  vers  les  frontières  frptcnxrionales  de  la 
Paleftine,  comme  cela  partit  par  pluicurs  pillages  de  l'Ecriture 
Sainte.  Le  juif,  dont  St.  Jérôme  sert  fervi  pour  l'intelligence  de 
l'Ecriture,  lui  aifura  que  Bal-Herman  émit  fitué  au  dellus  de  U 
ville  de  Pinças,  fie  qu  en  Eté  on  chaînait  la  neige  d'Hermon  à Tyr: 
de  li  vient  que  dans  le  Tareum  cette  même  montagne  cil  appel Jée 
la  Mtntagne  Je  Neige  Je  Crftrér,  c'cft  à dire,  de  Pané  as.  Cette 
montagne  eft  fertile  en  très- beaux  ûpins.  On  y voit  autli  de  grandes 
cavernes,  dont  il  y en  a une  capable  de  contenir  quatre  mille  hom- 
mes. Adfichomius  dit  qu'il  y avoir  là  un  Temple  de  Bail.  C'cft 
apparemment  ce  que  veut  dire  St.  Hilaire  dansfim  Commentaire  îùr 
le  Tf.  133  fir Ion  l'Hébreu,  fie  le  138  félon  la  Vulgate.  lllêmble 
auflî  (|uc  le  Mont-Hcrmon  a porte  le  nom  de  Panium  ou  de  Pu- 
ueum , fie  que  la  ville  de  Panéis  lit  née  au  pié  de  la  montagne  en  a 
pris  le  nom.  Jofirphe  dit  que  la  (burce  du  jourdain  eft  auprès 
d'Hermon,  fit  que  le  Panium  eft  le  fummo  d une  montagne  d une 
hiutcur  immcnCr.  Mais  le  üincux  Roland  croit  que  Hermon  avoit 
pluliturs  fumnicts,  dont  le  plus  haut  omit  dans  le  voilinage  de  Pa- 
nêas , ce  qui  iêmble  être  confirme  par  ce  qui  eft  dit  7*f*t , <b.  13. 
v.  1 1 - , if  remit  U me.it  *gnt  J Herman.  Le  Tabor  (émble  être  op- 
pofé  â la  montagne  d'Hermon  au  Pfttmm  89  félon  l'Hébreu,  fie  88 
il  Ion  la  Vuigatc,  v.  13.  Quelques  Savans,  fie  entre  autres  Bo- 
clun  ont  cru  que  c'ctoit  par  rapport  a leur  (iuiation  ; mais  il  feinble 
pltit.it  que  le  Plilraifte  envil^e  les  qualitcz  oppoftes  des  deux 
Monugnes.  Tabor  «oit  agréable  parla  verdure  Se  la  lènilité;  ce 
mont  étuit  couvert  de  toute  forte  d'arbres  fie  de  plantes,  au  heu  que 
l'Hermon  fitué  dans  1a  partie  U plus  fepuntrionale  de  la  Palctiine 
n'étoit  jimai»  couvert  que  de  neiges  fie  de  glanons.  Dans  le  Pfeumme 
133  fe!  >n  l'Hébreu,  fie  132  fclon  U Vulgaie,  *.3,  U eft  autli  prie 
d’une  mentjtgnt  de  Htrmtu,  dent  U refit  JtfctnJ  fur  lei  ment 4 fan  de 
Sim.  Il  eft  évident  qu'il  ferait  ridicule  de  croire  que  le  Plalmtfte 
parle  de  I Hermon  litué  à l'extrémité  fcptentnonale  de  la  Paleftine , 
fit  éloigne  de  la  montagnede  Sun  de  cent  milles  d Italie,  puisque 
de  cette  j:uniére  la  ruiée  ne  fauroit  defeendre  d'une  montagne  lur 
l'autre.  Il  y a plus,  l'Hermon  dont  nous  avons  parlé  jUqucs  ici 
étoit  couvert  de  neige,  même  en  Eté , 8c  quand  auroit-H  'donc  reçu 
larolcc?  Pour  réfoudre  cette  difficulté,  il  faut  dire  avec  RéLuvd, 
qu'il  ne  s'agit  dans  le  Pf.  133,  &c.  ni  de  lütrmn  cuurnt  de  nei- 


* Ctnife  , tb.  36.  v. 


Il 
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g«,  ni  de  la  célébré  montagne  de  Sion  dont  il  eft  fi  fouvent  pitié 
dans  l Ecriture.  11  y a un  autre  Hermon  prés  du  Tabor,  fit  qui 
pou  lit  encore  cc  nom  du  tem  de  St.  Jérfime.  Miundrvll  atlûre 
qu'il  y tombe  une  rall-c  li  copieufe,  qu'c' le  mouille  comme  une 
pluye  qui  durerait  pendant  une  nuit  tout  entière.  Les  Mmtgnn  Je 
sien  , peuvent  être  les  petites  collines  qui  environnait  ce  permet. 
Quoique  l'on  ne  puitié  pus  entièrement  dêmnturer,  que  us  petites 
collines  avent  porté  le  nom  de  monugnes  de  Skm,  on  en  trouve 
pourtant  des  voltiges,  Jefué,  eh.  19.  v.  17,  où  il  eft  prié  d'une 
Sion,  ville  de  la  Tnbu d'IiUchar.  Euftbe ditaufti,  que  .visu,  viU* 
J'iffmtbar,  [t  vrit  eue  are  tout  mufret  du  Tuker  ; fie  par  conlcuuen  elle 
n'etoit  pas  éloignée  de  la  montagne  de  Hermon.  * Rclandi  PmUfii- 


ru.  lih.  | 


r.  49. 


B A A L 1 A.  r#r«  B E H A LJ  A. 

B A A L 1 M , planer  de  B A A L , fe  rencontre  (burent  en 
l'Ecriture.  * I.  s*m.  ou  I.  iUô.  tb.  7.  v.  4. 

B A A LIS,  Roi  des  Ammonites,  donna  ordre  à I fir  ici  fils  de 
Nathanus  d'allâiliner  Godolias  ou  Guedalja  qui  avoit  été  établi  par 
Nébucadnerttr  lur  les  relies  du  peuple  dé  Juda  qui  étmeiit  demeu- 
rez 1 Jeru&lcm  depuis  que  ce  Prince  s'en  tut  rendu  maure.  * Ji- 
remit.  eh.  4S.  v.  14. 

BA  ALITES,  Seâe  d'impies , parmi  le  peuple  d'Urail , qui 
adoraient  B**l,  ou  l'idoie  de  Bel.  Nous  liions  dans  Ictrviftemr  li- 
vre de s km,  qu'Adub fit Jézatvlfacnfioleni tous  les  »>msa  cctu: 
idole  ; fit  qu'Elie  ajratx  convaincu  de  fupcrittiion  les  Piètres  de  ce 
liux  Dieu,  par  un  miracle  qu'il  fit  â la  rue  d'Achab  fie  du  peuple,  ces 
Sacrificateurs,  au  nombre  de  huit  cens  cinquante,  lurent  tous  nus  a 
mon.  * I.  ou  III.  Reii,  tb.  18. 

B A A L M ÉO  N.  ville  de  la  Palefline,  bâtie  par  la  Tribu 
de  Ruben.  Elle  eft  quelquefois  nommée  Beth-Bailménn , Jefue, 
13.  v.  17.  Les  Moatwes  la  prirent  enlùite  fur  les  Rubeturcs  fit  ils 
ch  étoient  les  Màitres  do  teins d'Ezéihiel,  tb.  s«.  u.  9.  de  e e Pre- 
fhett.  Eufébe  Sc  St.  Jérome  placent  Bétlméea , ou  Ueeimem,  à neuf 
milles  d'Esbus , ou  d'Efèbon  , près  du  mont  B/rur*  ou  .lirertm. 

* Relandi  PeUjinu,  lit.  3.  D.  Calmet,  Düi.  de  U Bible.  Nembrti. 
tb.  32.  v.  38.  I.  Chrem.  ou  Pttrulip.  th.f.  v.  8. 

’ li  AA  L-P  F.  H O R , idole  inùme  des  Mtubites.  • Sem- 
brei , tb.  2j.  v.  2.  cr  Deuteroneme,  tb.  4.  v.  3.  .Jeiui , rfi.  23. 
v.  17.  Pf.  103  de  la,  Vuhjue,  fie  106  de  l'Hébreu  i v.28.  Ojtt.cb. 
9.V.10.  l’ejet.  JB  E E L P H E G O R. 

BA  ALPtiATSIM.  Veyee.  B A A L • P H A R A- 
S I M. 

B A A L-P  H A R A S 1 M,  ville  des  Philiftins  dans  la  Tribu 
de  Juda , qui  tire  fon  nom  de  la  comution  qui  fe  mit  dans  leur  camp 
à la  vue  de  l'armée  de  David.  F.n  ctlct  les  Philiftins  n ayant  pu 
s'accorder  touchant  1 ordre  delà  batiille,  ILviJLufi  bien  profiter 
de  leur  melmtelligence  qu'il  les  tailla  tous  en  pièces.  * II.  Sut»,  ou 
II. Rail,  tb.  f.v.io. 

* BÀ  ALSÇ  ALISÇ  A ..petit  tillage  dans  la  Tribu  dljfa- 
cbar,  dou  étoit  ce  charitable  l’ail  in . qui  apporta  dans  là  bcûcc  au 
Prophète  Zhfee  des  pains  d.  s prenne  et,  de»  juins  «forge,  fit  quel- 
que peu  de  blé  nouveau.  Il  y en  eui  allez  poar  toumir  au  dîner  de 
Cent  Prophètes,  qui  étoient  lôus  U condutte  dlllilee,  fie  même, 
par  un  miracle  inefpvré , il  en  relia  beaucoup.  Elle  paroit  avoir 
etc  lituée  dans  le  pais  de  Sfutiff*  dont  il  eft  parlé,  i.  Samuel  ou 
I.  Reir , tb.  9.  v.  4.  Eufebe . fit  S.  Jérome  U mettent  à quinze 
■mu»  «Je  l»wn'potis  vers  le  Nord  dans  la  Région  Tamnitiquc.  * Ré» 
lind,  PaUfiuu,  I.  3.  II.  ou  IV.  Bmi,  tb.  4.  v.  42.  I.  s*m.  ou 
1. Keit,  tb.  9.  v.4. 

* BAALTAM  A R,  ou  BAALTHAMAR.  plai- 
ne dan»  la  Tribu  de  Benyrmm.  où  toutes  les  autres  Tribus  fe  ran- 
gèrent, pour  venger  finlolent  outrage , que  quelques  débauchez  de 
cette  même  Tribu  avoient  tiit  à la  femme  d'un  Lévite  de  celle  d'E- 
phraim.  La  guerre  fut  li  linglinte,  qu'il  rien  écluju  que  fia  cens 
de  la  Tribu  de  Benjamin . qui  fe  ùuvérent  fur  un  grand  rocher , en 
refuluiion  de  fe  bien  défendre,  fit  de  vendre  chèrement  leur  vie. 
On  eut  pitié  deux , fie  on  leur  fit  fi  bonne  compétition , qu'on  leur 
accorda  tout  ce  qu'ils  voulurent,  pour  ne  pas  détruire  entièrement 
celte  Tribu.  * Juges,  th.  20.  v.  33.  Cela  arriva  l'an  du  monde 
2606  avant  J.  C.  1489-  Smon,  Dithetmaire  de  U Bible. 

BAALT1S.  Veytx.  ASTAROTH  fit  ASTAR- 
TE. 

BAAL-TSEPHON.  idole.  Cherchez.  BEELZE- 
PHON. 

B A AN,  f Jem  de  ) iameux  Peintre  né  à Haarlem  le  00  févr. 
i6w . Il  perdit  fes  parent  à l'àge  de  trois  ans.  Son  Oncle  Piemans 
de  Leide  qui  peignou  dans  te  go  ut  de  Jean  Breugel,  le  prit  dans  (à 
inaifon  fit  lui  enïcigna  le*  principes  de  la  Peinture.  Il  perdit  cet 
Oncle  en  164;,  fit  pallâ  à Amlterdam,  où  il  continua  de  s'appli- 
quer à la  Peinture  finis  Bakker.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  cet 
Art,  que  lés  Condifcirles  en  devinrent  jikiux,  fie  le  chagrinèrent 
en  mille  manières  ; mais  ion  Mâùrc  le  protégea,  loua  fes  efforts  fie 
fon  altiduité,  fie  le  mena  avec  lui  par  tout,  afin  de  le  (aire  connùi- 
tre.  Dans  ce  tems-là,  on  vit  deux  grands  Peintre*  en  Hollande, 
Antoine  va»  Dyk  fie  Rembrant.  Chacun  avoit  fes  Scftateurs.  Le 
Jeune  Btan  étoit  embarrallè  de  (avoir  lequel  des  deux  il  iiniteroit. 
Il  fe  détermina  pocir  vau  1> jb.  En  1660,  il  alla  i la  Haye  fie  y fit 
les  portraits  du  Prince  de  Tarcme.  du  Couarde  Hoorn,  fie  d'au- 
tres grands  Seigneurs.  Sa  récitation  pallâ  la  mer  ; le  Rn«  d'Angle- 
terre le  fit  venir  pc,ur  frire  fon  portrait  fit  celui  de  U Reine,  De 
retour  d'Angleterre  il  fit  le*  portraits  du  Duc  de  Zell , 8c  de  quel- 

3 uc  s bc.iutez  de  ü Cour.  Quelque  tenu  après  il  travaillai  celui 
u Grand  Duc  de  Tolcane,  qui  Jui  en  paya  cent  ducats.  Dins  ce 
tcms-li  il  peignit  Corneille  fir  jean  de  Wit,  deux  timeux  perfimna- 
ge»  des  Pau-Bas.  Il  fit  une  feconde  mis  le  ponrail  de  Jean  de  Wit . 
de  grandeur  naturelle,  dan*  un  grand  tableau,  où  Jean  de  Wit  pa- 
rodient ail  is  fur  un  trophée  d'armes,  fie  s'appuyant  d'un  bras  fur 
la  bouche  d'un  canon.  Dans  l'air  un  voymt  des  citüns  voliigeafts 
qui  te  couranuoieni  de  lauriers,  fie  la  Renommée  qui  publient  fijp 

loum- 


te 
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louanges.  A û puche  étoit  une  femme , 8c  plufieurs  en  fins  qui 
Vuidmeiu  une  corne d'abondance  1 l’es  pie/.  De  l'autre  c«iié , duu 
l'éloignement,  on  apcrccvnii  U prit  de  Châtain  & plufieurs  vaif- 
train  «Je  guerre  brûlez.  On  voyoit  des  vaiitcaux  qui  avoient  arbo- 
re le  pavillon  de  Hollande.  Cette  pièce  fut  placée  dans  la  Nliifon  de 
ville  de  Dordrecht,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fes  exploits. 
Miit  dans  la  fatale  année  de  1672 , la  populace  s'alfembla  devant  la 
miiiiin  de  B un,  demanda  les  portraits  des  de  Win,  & menaça  de 
les  enlever  de  force,  fi  on  ne  les  lui  remettoit  pas  de  bon  gré.  De 
B«ti , qui  a tou  fauve  ces  portraits  de  bonne  heure , fut  obligé  de 
— rnr.ure  qu’on  fouillât  toute  fa  maifon.  Cette  foreur  de  détruire 
1 p «traits  des  de  Witsfe  communiqua  julques  il  Dordrecht,  oû  la 

Eipulace  tailla  en  pièces  le  magnifique  tableau  dont  il  a été  parlé. 

este  perte  lut  fonlibtc  à tous  les  Connoiilèur*  de  U Peinture.  La 
première  efquillë  de  cette  pièce  eft  encore  enrre  les  mains  des  héri- 
tiers de  Mu»  van  Holy , Cotifeiller  de  Dordrecht , qui  aroit  époufé 
la  tille  de  Jean  de  Wu.  Dans  la  même  année,  de  Baaneut  encore 
une  avanture  allez  finguliére.  Lorsque  le  Roi  de  France  eut  péné- 
tré iniques  à Urrecbt,  de  Baan  reçut  une  lettre  lignée  de  la  miin 
du  "Duc  de  Luxembourg,  pour  kirs  Gouverneur  d'Utrecht.  Elle 
fut  accompagnée  d'un  pallrport  ligne  par  le  Commandant  Stoup. 
ün  invùolt  de  Bain  par  cette  lenre  J fc  rendre  1 Zeift,  prés  d'Ü- 
trccht,  pour  litre  le  portrait  de  Louis  XIV , & on  lui  promenoir  de 
grandes  rccumpenfcs.  Cctre  propofuion  plut  i de  Bun;  mais  la 
crainte  qu'on  n interprétât  mal  une  telle  démarche . lit  qu'il  deman- 
da confeil  au  Prince  de  Waldeck.  Le  Pnnce  fit  fentir  à de  Bun 
combien  la  populace  étoit  à craindre  , quand  une  fois  elle  avoit 
conçu  quelque  foupçon  contre  quelqu'un,  & que  ce  voyage  pour- 
rou  bien  lui  coûter  ta  vie.  L'avis  fut  goûté , & le  Duc  de  Luxem- 
bourg remercié  de  les  offres.  Neanmoins  de  Baan  conferva  en 
France  U réputation  du  meilleur  Peintre  en  portraits,  qu’il  y eût 
dans  les  Pais  Bas,  5c  le  Roi  ordonna  au  Comte  d'Avaux  l'on  Am- 
billàdcur  en  Hollande,  de  fe  fervir  de  fes  confeils,  dans  l'achat  des 

Réccs  qu'il  avoit  comtniflion  de  rechercher  pour  le  cabinet  de  S. 

I.  Frédéric  Guillaume , Electeur  de  Brandebourg,  offrit  à de  Baan 
le  titre  de  fon  premier  Peintre  6c  d'Infpeéteur  de  l’on  cabinet  avec 
600 0 llorins  d apointement.  Mais  ta  femme  de  ce  Peintre,  qui 
naimoit  pas  d'aller  en  Cour,  porta  fon  mari  a remercier  l'Elefteur 
de  l'honneur  qu'il  lui  ûafoit.  La  pièce  où  de  Baan  a fait  parûttre 
le  plus  d'art  6c  de  goût,  eft  le  portrait  du  Prince  de  Nailâu-Ziegen, 
qui,  de  même  que  tous  ceux  qui  le  virent,  en  fit  un  cas  extraordi- 
d.,ire,  6c  ordonna,  avant  là  mort,  de  renvoyer  ce  portrait  -a  de 
Baan,  qui  le  reçut  après  la  mot t de  ce  Prince.  6c  commanda  1 (es 
heritiers  de  ne  le  vendre  qu'à  la  Cour  de  Brandebourg.  C eft  ce 
que  à fille  exécuta  en  1 702 , lorsqu'elle  le  vendit  au  Roi  de  Prullê, 
qui.  pour  lors,  étoit  à la  Haye.  Elle  en  reçut  400  BitJeUn.  I.» 
grande  réputation  de  de  Baan , fit  qu'on  l'appefla  a la  Cour  de  Frifc , 
pour  taire  1rs  portraits  du  Prince  de  Naflàu , 6c  de  la  Prüsceiié  fon 
t poule.  Là-deffus  un  Peintre  de  la  Cour  conçut  une  haine  implaca- 
ble coiure  de  Baan,  6c  rèfolut  enfin  de  le  tuer.  Pour  cet  effet , il 
alla  a la  Haye,  mais  il  ns  trouva  pu  le  moyen  de  l'attaquer  en  rue 
parce  qu'il  marchoit  toujours  accompagné  d'un  gros  chien , qui  lut 
1er  suit  de  girde.  Le  fcélérat  changea  de  projet  6c  fc  propofà  de 
tuer  de  Uian  dans  f»  maifon.  Il  alla  Je  trouver,  fous  prétexte  d être 
curieux  de  voir  fcs  beaux  ouvrages.  Il  fut  bien  reçu  6c  conduit 
dans  la  grande  làle,  qui  étoit  remplie  de  peintures.  De  Baan  lui 
montra  une  pièce  apres  l'autre;  6c  comme,  dans  une  occation,  il 
•oumoil  le  aosau  Peintre,  lalülfin  tira  fin  ftilct,  pour  le  percer 
par  derrière;  maisi  point  nomme,  M.  Bminincks,  un  des  meil- 
leurs amis  de  de  Baan,  entra,  8c  voyant  cet  homme  avec  un  ftilct 
à la  main  jcita  un  grand  cri , qui  attira  tous  les  domefliques.  Mais 
le  traître  voyant  que  fon  coup  avoir  manqué,  fe  lauva  U prompte- 
nu-m , qu'il  fut  impollible  de  le  faiür.  De  Baan  efl’uya  encore  plu- 
fleurs  attaques  de  la  part  de  fes  envieux  ; il  perdit  un  jour,  dans  une 
ocoiion,  le  doigt  du  milieu  de  la  main  droite.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé laques,  qui  s'exerça  aulfi  dans  1a  Peinture,  & qui  mourus  à l â- 
ee  de  27  ans.  au  grand  regret  du  Père,  qm  le  fuivir  deux  ans  après. 
• Gr.  Dici.  0‘âv.  Holl. 

B A A N A , fils  de  Remmon  ou  de  Rimmon  de  Bémth. 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  Chef  des  voleurs,  rejoignit  à Récfub 
fon  purent.  Ces  deux  lcélérats,  croyant  faire  plaiür  à David , allât 
finérent  Isbnfcth  fils  de  Siül,  fan  2987  du  monde,  & avant  J dûs 
Chrift  IO+8,  6c  panèrent  là  tête  à David , qui,  pour  rccompenfe, 
leur  fit  couper  les  piez  5c  les  mains,  8c  les  fit  pendre  près  de  la  pi- 
feme  d'Hébron.  IL  Sam.  ou  II.  Kmi,  cb.  4.  Jofcphe,  i.  7.  des 
Antiq.  Judaia.  chef.  2. 

• B A A N A,  fils  d'Ahilud  vivoit  du  tems  du  Roi  Salomon, 
êc  fot  établi  for  les  villes  de  TthilUC  6c  de  Méguiddo,  fc  fur  tout 
le  pats  de  Batfcéan.  * l.ou  III.  Raü  , cb.  4.  v.  12. 

B A A N E N,  ville.  Veut.  B A H N E N. 

B A A N E S.  Vvftx.  l'anicle  qui  fuit. 

B A A N I T ES,  Hérétiques  , Scétatcurs  d'un  certain  Baa- 
ne'*,  qui  fc  difoit  Difcipfo  d Hpaphroditc , 6c  femoit  les  erreurs 
des  Manichéens,  dans  le  IX  fiécle , vers  l'an  810.  * Pierre  de  Si- 
cile, liifi.  du  Mnnitb.  réunifiant.  Baronius,  A.C.  S 10. 

• B À A N S T,  nom  d'une  ancienne  noble  tàmille  de  Flandre, 
de  laquelle  il  eft  fàîr  mention  dans  les  hiftoires  des  avant  fan  1 300. 

B A A R,  Bortnfii  cornu*! m.  Comté  d'Allemagne  en  Souabe, 
dans  la  Principauté  de  Furftenibcr»,  vers  la  fource  du  Danube  6c 
du  Ncckre , proche  de  la  Forêt  Nuire  8c  des  frontières  du  Brifgaw. 
Il  eft  de  petite  étendue,  8e  donne  quelquefois  le  nom  aux  monta- 
gnes d'Abennow,  qui  font  tout  auprès,  8c  que  l'on  appelle  lis  mentn- 
rnes  Ji  Bnnr.  • Biudnnd.  , 

B A A R . vallée.  Voyez  B A R A. 

• B A A R A . une  des  femmes  de  Sçaharajim  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  * 1.  C brou,  ou  Parai, p.  cb.  8.  v.  8. 

B A A R A S,  nom  d'un  lieu  for  le  Mont-Liban  en  Syrie,  8c 
d'une  plante  admirable  qui  y croit,  dont  i Hiftorien  Jofephc  rap- 
porte le*  vertus.  Elle  nait  au  Mou-Liban,  au  deflû^  du  chemin 
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qui  conduit  à Damas  ; 8c  on  ne  commence  à 1a  voir  qu'au  mois  de 
nui,  lorsque  la  neige  eft  fondue.  .Aulli-tôt  que  U nuit  eft  venue, 
cette  plante  commence  à s'cnilimmer,  6c  à rendre  de  la  clarté, 
comme  un  petit  flambeau;  nuis  dès  que  le  jour  vient,  cette  lumiè- 
re ne  parôit  plus,  6c  l'herbe  devient  invtüble.  Les  fouilles  mê- 
mes, qu'on  a enveloppées  dans  des  mouchoirs,  ne  s'y  trouvent 
plus:  ce  qui  autoril'e  (opinion  de  ceux  qui  difent,  que  ceite  planta 
cil  oblédéc  des  démons , parce  qu'elle  a aulfi  une  propriété  occul- 
te , pour  rompre  les  charmes  6c  les  lbrtiléges.  D'autres  tiennent 
qu  elle  eft  propre  à tranlmurr  les  métaux  en  or  ; & ckft  pour  celte 
raifonquc  les  Arabes  l'appellent  l'herbe  J*  1er.  Mai*  ils  ne  I nlè- 
roient  cueillir , ni  même  l approcher , pour  avoir  éprouvé  plufieurs 
lois  que  cette  plante  lait  mourir  fubiiement  celui  qui  l'arrache  de 
terre , fans  apporter  les  précautions  néccllàires;  6c  comme  ils  igno- 
ra™ ces  obfervations , ils  la  lailfcni  fans  y toucher.  Il  y a quelques 
Naturaliftes,  qui  difent  que  cette  plante  fc  nourrit  d'une  terre  5c 
d une  humeur  bituitnneule  ; que  lorsqu'on  l'arrache  de  terre , il  fort 
de  (à  racine  une  forte  odeur  de  bitume , qui  fuffüque  celui  qui  l'ar- 
rache; 8c  que  c’eft  peur  ccae  même  railon  qu  elle  éclaire  de  nuit. 
Car  cette  matière  bitumineufe , qui  participe  de  la  nature  du  fou  lire , 
s'enflamme  , difent-tls,  par  l'aiuiperiibie  de  l'air  de  cette  haute 
montagne , 6c  rend  de  la  clarté , julqu'â  ce  que  l'air,  un  peu  échiut- 
le  pir  les  rayons  du  l'oleil , faite  «lier  cette  flamme.  Que  fi  l'on 
s’étonne  que  cette  plante  ne  fe  confume  point,  on  doit  con&lércr 
que  ce  qui  s'enflamme,  eft  leluperriu  de  l'aliment  nécellàirc  pesur 
la confervation , 8c  que,  lorsqu'il  eft  coofumé,  la  lumière  celle; 
comme  l’on  peut  remarquer  en  une  lampe,  où  làute  d'huile,  la  lu- 
mière vient  à manquer , bien  que  la  miche  ne  loit  point  entièrement 
conlumee  du  feu.  Voilà  ce  que  les  Naturaliftes  rapportent  de  ceiie 
plante  admirable,  qui  ne  fe  trouve,  dilent-ils,  qu’au  Mont-Liban, 
dans  les  endroits  plantez  de  cèdres.  * Jofcphe,  /.  7.  dt  U Guerre 
des  Juifs,  t.  8j. 

fi  A A R L ou  BAARLE,  village  de  Brabant,  dépend 
en  partie  du  Quartier  de  Tumhout . 8c  en  partie  de  la  Baronnie  de 
Breda.  Il  eft  fort  ancien,  puisqu'il  en  eft  parlé  dans  une  lettre  de 
Hilzonde  ou  de  Hilièwidc  Comiclft  de  Strycn,  écrite  l'an  999. 
Ceft  aulfi  le  nom  du  château  fituc  dans  la  pinie  qui  lé  trouve  dans 
la  Jurifdiélion  de  Breda.  * Gr.  DUl.  Un Jv.  Htll.  Alting,  Suit. 
Gtrm.  Inftr,  J.  fo  Roi,  Soshin  SJnrehonntus . 

' B AA  RL  AND,  beau  6c  grand  village  de  l'ifle  de  Zuidbé- 
veland  en  Zélande,  vers  le  midi  de  la  ville  de  Gocs  ou  Ter  Goes. 

* BAARLAND,  nom  d’une  nnble  làmille  de  Zélande, 
qui  fot  éteinte  dam  le  liée  le  palfë  du»  la  perfonne  de  Miche!  de 
Baarlind  Secrétaire  6c  Penfionnaire  de  Ter  G-ies.  • Gr.  Die. t.  Univ. 
Htll.  Sinillegange.  Armhriti  <y  Chronique  dt  ZtUade. 

BAARLAND  ( Adrien  de)  Vey  •*.  B A R L A N D. 

BAARLANDi  Hubert  de  ) Vejtt.  B A R L A N D. 

* BAARSDORP,  village  de  lille  de  Zuidbéveland  a ap- 
paitcnu  d'ancienfteté  à une  branche  de  la  tàmille  de  Borllèle  dont  ce 
village  a tiré  fon  nom.  * Gr.  Die J.  Univ.  Htll. 

•BAARSDORP,  nom  d'une  branche  de  In  noble  famille 
de  Borllele.  Celui  qui  fût  le  premier  Seigneur  de  Baaridorp  fot 
Wolphud  de  Borilcle,  fils  de  Wolphard  IX.  en  1232.  Ses  Dxf- 
cendans  prirent  le  nom  de  BaartUorp  6c  quincrcm  celui  de  Borllèle, 
* Gr.  OUI.  Univ.  Htll. 

' B A A RSDORP  ( Corneille  de  ) Chevalier.  Chambellan 
& Médecin  de  l'Empereur  Charles-Quint,  naquit  I Baarfdorp  dans 
U dépendance  de  Ter  Goes.  Il  eft  l'auteur  d'un  Ouvrage  intitulé 
Mttbadscs  Umvtrfâ  Arsis  Mtdic*  en  j tomes  in  folio, 'imprimé  en 
IJ38  i Bruges  chez  Hubert  Crocus.  * Gr.  Dift.  Univ.  Htll,  Valé- 
re  André.  BM/eih.  Btlyun.  Fr. Swecnn,  Aibtn»  Btlyu*. 

* BAARSDORP  (Marm  Corneille  de)  fils  du  précédent, 
fut  Prêtre  à Biexingen  dans  l ifte  de  Zuidbéveland,  où  il  étoit  né. 
Son  zcle  le  J>»rta  , félon  les  manières  de  ce  tems- là  , i taire  un 
pèlerinage  à jerufalem.  A foa  retour,  il  fot  fsit  Directeur  de  l'Ho- 
piul  aopellé  Puterryken  fondé  en  1 325 , & il  lui  laillà  tous  fes  biens 
par  teltament , pour  l'entretien  de  quelques  pauvres  entàns  qui  dé- 
voient , dès  leur  neuvième  année , y cire  inrtruits  dans  là  Religion  Ro- 
maine , y apprendre  à lire  6c  à écrire  aulfi  bien  qu'un  métier  qui 
put  les  meure  en  état  de  gagner  leur  vie.  • Gr.  Di3.  Univ.  Uell. 
Smallegange,  Cbren.  Ansiq.  dt  S.tUnJt. 

* B A A R T ( Arnould ) né  à Bruxelles  fut  habile  Jusifconful- 
te,  6c  eut  une  fi  heureufe  mémoire,  qu'il  pouvoit  réciter  de  fuite 
par  cœur  les  Pandeftcs  de  |u(hnicn,  6c  la  plupart  des  autres  toix. 
D'Avocat  il  fut  fait  Profeflèur  en  Droit  i Douai , 6c  de  là  il  fut  éle- 
vé à la  dignité  de  Conlbllcr  du  Roi  au  grand  Confeil  de  Malines. 
Il  mourut  le  premier  juin  1627.  On  a de  lui , Ltilionti  ExsrnerdmnrU 
lll.DuMt  habit  t,  1.  De  tequed  iatertf , 2.  Ad  L.  Vinumil.  D.  D* 
rtbus  triditù  fi  certtun  fetttur,  3.  A4  Tit.  D.  dt  t*  ijutJ  cirto  lue; 
Nux  fraJulit.  Il  a aurfi  donné  au  public  le  livre  inutulé  Jacobi  dt 
Bell*- vif u Prnclic*  CriminAlii  ; avec  des  remarques  de  là  façon.  * Gr, 
Dici.  Univ.  H*U.  Valére’ André,  Biblietb.  Btlxit*. 

* B A A R T ( Pierre  ) Dofteur  en  Médecine , fot  aulîi  bon 
Poète  en  Latin  6c  en  Flamand-  Il  entendoit  tout  à fut  bien  l'ancien 
langage  Frifon,  comme  il  l'a  fait  voir  dans  (bn  Poème  qui  a pour 
titre  fritfch  Boni  Proche* , dans  lequel  il  s'ell  étudié  à imiter  Virgi- 
le. On  a encore  de  lui  en  Flamand , U Triten  d*  Frift  fur  U conquê- 
te dt  lu  ville  d'Oündt  dans  ln  C*  fit  unit  d*  Ftmnmbtuiq  : 6c  dans  la 
même  langue , Ln  trntt  de  U venu  réfrifmiie  dsuu  tes  vues  du  mon- 
de. * Gr.  Di8.  Univ.  Huit. 

B A AS  A,  ou  BAH  ASÇ  A filsdaCttu.  de  la  Tribu  d'If- 
fachar.  Roi  dlfreèl,  fit  mourir  Nadad  fi'.s  de  Jéroboam  Roi  d lf- 
raël , la  truifiéme  année  du  régne  d' Alà  Roi  de  Juda , c'eft  à dire  , 
l'an  3082  du  monde,  953  avant  Jcfus  Chnft.  Si  t«j» que  Boaû  lut 
Roi,  il  fit  mourir  tous  ceux  de  la  Maifon  de  Jéroboam,  dont  il 
n'échappa  pas  une  feule  perlonne,  8t  déclara  la  guerre  à AG , Kw 
de  Juda,  dans  le  pais  duquel  il  fit  bâtir  la  foiterelfe  de  Rama, 
pour  empêcher  que  qui  que  ce  foit  ne  pût  entrer  ni  fortir  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  Au  ayant  appelle  6t  fait  venir  à fon  t cours  fléreul  ni 
A 2 Rui 
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R oi  de  Syrie , Baab  lut  contraint  d'abandonner  Ra:na  fie  dcfe  retirer 
dans  U ville  de  Therfa.  Ce  Prtnce  s’abandonna  à toutes  les  impié- 
té/. de  Jéroboam.  Dieu  pour  l'en  punir,  rclolut  d’exterminer  tou- 
te (à  polie  rue.  Il  lui  envoya  un  rnpfote  nomme  Jelm , qui  lui 
déclara  la  vengeance  que  Dieu  arou  deiiém  de  tirer  de  Ion  Idolâ- 
trie , s i!  y perliituit.  Baalâ  irrité  de  cet  avis , lit  mourir  fur 
ie  champ  le  Proptiéte , auquel  il  ne  furvecut  pis  long -reins.  Il 
mourut  l'ao  3105  du  monde,  930  avant Jefui  Cltrift,  après  avoir 
régne  24  ans  fur  Ifrael , ôc  <ùt  enfeveli  à Therû  avec  les  pères. 
Son  fils  eU  ly*  l'uccéda , ôc  ne  régna  que  deux  ans,  Zirnari  ou  Zim- 
ri  un  de  lès  Officiers  l'ayant  tué  de  la  propre  mim.  * I.  ou  III.  Rais , 
tb.  is.v.a p.&th,  16.  k.  1 , 1 . <$» fuiv.  Utlerius,  in  Annal. 

BABA,  ou  B A B B A , Bal*,  ville  de  U Turquie  d’Euro- 
pe, dans  Li  Balle  Bulgarie,  avec  un  grand  port  fur  U Mer  Notre, 
ou  plutôt  une  façon  de  petit  golfe,  vers  les  bouches  du  Danube, 
entre  Proflaviza  a Tomilwar.  Elle  eti  encore  aller  peuplée,  Ôc 
fuus  la  puiilânce  des  Turcs.  * Baodrand. 

BABA,  nom  d’un  ûmeui  Impolieur,  Turcoman  de  nation, 
qui  parut  dans  le  Mufulnunifme  dans  ta  ville  d'Anulie  l'an  63S  de 
1 Hegire,  & 1240  avant  J.  C.  llavoit  un  Dii'ciple  aulfi  tourbe  que 
lai  nommé  //*•*.  qui  bitoit  bire  1 fes  Seétaieurs  cette  protèllionde- 
foi , Il  ny  a an  un  ftul  Dieu , <j>  Rut*  t/l  /ta  tteveyi.  Les  Mul'ul- 
mins  indignez  de  ce  que  Baba  dégradent  nanti  leur  Prophète,  5c 
qu'il  prenait  û place,  firent  tous  leurs  c Ifuns  pour  fe  Cailir  de  û 
perlonne ; mais  ce  fin  en  vain:  car  il  ctoii  fuivi  de  tant  de  gens, 
gu  il  mit  bientôt  fur  pie  une  groilè  armée,  avec  laquelle  il  ravagea 
àc  pilla  une  grande  parue  de  U Natolie.  Mais  les  Mufulimm 
ayant  eu  recours  au*  Francs,  5c  fe  joignant  i eu*,  le  pourfuivirent 
li  virement , qu'il  fut  entièrement  débit  5c  là  Scétc  diilipéc  l'an  de 
J.  C.  1240.  * Brn-Scholina. 

BABAS,  homme  iliurtre  mr  fa  vertu  5c  par  fa  prudence,  ren- 
dit des  1er  vices  conlidérables  à Hérode  [A/tamkt  j nuisjon  mérite 
donna  de  l'ombrage  à ce  Tyran,  qui,  pour  recompenfe  des  bons 
COnfells  qu’il  en  avoit  reçus,  lui  fit  crever  les  yeux.  Cet  homme 
eil  auiji  connu  dans  iHitloire  par  la  valeur  de  liés  fils,  5c  par  U 
maniéré  cruelle  dont  ils  furent  traitez  par  Hérode  Afcalonite.  La 
caufe  de  fa  haine  contre  eu*  venoit  de  ce  que  lorsqu'il  atliégeoii  Jé- 
rulâlem  fous  le  régne  d'Antigone , la  plus  grande  pirtie  du  peuple, 
laltée  de  unt  de  maux  que  ce  liège  lui  nifoit  fourtrir,  vouloir  lui 
ouvrir  les  portes  : mais  les  fils  de  Babas  qui  étoien*  en  grande  au- 
torité , 5c  très- fidèles  à Antigone  s'y  oppoférent  ; parce  qu'ils 
étoient  perfusdez  qu'il  étoit  plus  avantageux  a toute  la  Nation  d'èire 
commandée  pr  des  Princes  de  la  race  royale  que  par  Hérode. 
Quand  donc  ce  dernier  eut  pris  la  ville , il  donna  ordre  à Coftoba- 
xe  Idumécn  fon  beau  frère  d'en  garder  les  avenues  pour  empêcher 
de  finir  ceu*  qui  lui  étotent  contraires.  Mais  comme  Cottob.i- 
re  favoit  quel  étoit  le  crédit  des  fils  de  Babas  parmi  le  peuple,  il 
crut  quil  lui  imponoit  de  les  conlerver , pour  s' en  k-rvir  s il  arnvoit 
quelque  changement  : aimi  il  les  fil  échapper,  5c 'les  envoya  dans 
(es  terres.  Hérode  s'en  défia  ; mais  Coltubarc  aflüra  li  affirmative- 
ment avec  ferment  qu'il  ne  lavoir  ce  qu'ils  ctoient  devenus,  que  ce 
fuupcon  s'effaça  alors  de  l'clprit  d'Herodc.  Mais  Salome , Tueur  de 
ce  Monarque,  1 étant  brouillée  avec  Coilobare  fin  époux . juiquet 
i lui  donner,  contre  l’ufage  de  U loi.  U lettre  de  divorce,  ma.iife- 
fh  à Hérode  la  conduite  de  Coilobare  1 l'egard  des  fils  de  Babas. 
AulR-tôi  Hcrode  envoya  dans  les  lieux  où  ils  s'étoietu  retirez,  5c 
les  y fit  tous  tuer  avec  ceux  qu'il  uuyeut  c a*if  «Su  méme  en  me , 

afin  que  ne  reliant  phn , Ht  Jtfêpbt , un  feul  de  la  parente  d Hircan , 
perfonne  n'ofit  réfifter  a l’es  volomez  quelque  injultes  quelles  tuf- 
lent.  * Jofeph,  Hifl.  Juiaeq  1. 15.  tb.  12. 

li  A 15  L K,  furnommé  Hirrtmi  ou  HerrtmJin , c'eft  à dire,  It 
Prefr/fiur  ou  l Auteur  /une  relsgltn  it  jeye  de  pUijsr , natif  de  li 
province  d'Adherbigian , laiton  protciüon  ouverte  d impiété,  n'é- 
tant attaché  1 aucune  religion  ou  Seétc  de  toutes  celles  qui  étoient 
connues  en  A fie.  Il  parut  l'an  soi  de  l'hégire,  fie  816  de  J.  C. 
& (e  fit  fuivre  en  peu  de  lems  par  beaucoup  de  gens.  Il  fe  trouva 
enfin  à la  tête  d une  grande  armée  avec  laquelle  il  courut  U campa- 
gne , défit  fie  tua  de  û propre  main  le  Général  que  le  Calite  AI- 
Maman  avoir  envoyé  contre  lui.  Motaiièm,  focceiFeur  d'Al-Ma- 
mon . lut  obligé  d'employer  toutes  fes  forces  pour  le  réduire  ; fie  ce 
ne  fut  qu’aprés  bien  des  combats,  qu’on  fe  failli  de  fa  perfonne,  5c 
qu’on  lui  fit  foufirir  une  mort  cruelle,  de  même  qu'à  fes  complices, 
qui  avoienr  tait  mourir  une  infinité  d'innocefis.  * D HerbcJot  , 
Jltilsrlb.  Orient. 

BABEL,  mot  Hébreu  qui  lignifie  eenfufî* 1»;  c'ell  fe  nom  d'u- 
ne ville  fie  d'une  tour  don*  il  elt  tau  mention  dans  la  Gtnéft , tb.  1 1. 
fie  que  les  Dclcendans  de  Noé  entreprirent  de  bâtir  apres  fe  déluge 
dans  la  terre  de  Sennaor,  proche  de  l'Euphrate,  voulant  fignoler 
leur  nom  avant  que  de  fe  ailperfer  par  toute  la  terre.  C'elt  i ce 
trms  qu'il  but  rapporter  cette  contiifion  des  langues  qui  arreu  le  tra- 
vail de  ceux  qui  vuufoicni  élever  une  tour  jutqu'au  cieL  L'opinion 
commune  eft , qu'il  n’y  avuit  eu  jufqu'alors  qu'un  feul  langage  dans 
le  monde  ; mais  que  ccuc  contunon  en  tu  nâitre  plulieurs.  Gtnéfe , 
tb.  il.  Vtjtt.  tâint  Jérôme  , fur  U tb.  26.  ie  famt  Matthieu  S. 
Auguflm,  ieUCiti  it  Dieu,  1. 16.  c.  3.  «ÿ  11.  Cléineot  Alexan- 
drin, I.  1.  Strcm.it.  S.  Epiphane,  in  Htrifitl,  l.  I.  hirif.  39.  Le 
fentiment  de  CaCtubon  !e  fils  elt,  que  la  confufion  dont  Dieu  frappa 
les  homme!  lorsqu'ils  bitiflôiem  la  tour  de  Babel,  n'étoit  qu'un  cer- 
tain trouble  dont  ils  furent  Ciilis . qui  faibir  qu’ils  ne  s'entendaient 
pas  les  uns  lei  autres , fie  que  la  direrlité  des  langues  lut  l’effet,  & 
non  pas  la  raufe  de  la  divifion  des  peuples  ; mais  le  texte  de  l'Ecri- 
ure-faime  paràit  formellement  contraire.  Cependant  bint  Grégoi- 
re de  Syfft  autorifc  cette  explication.  La  plupart  dci  Anciens  ont 
compté  ie  nombre  des  langues  de  li  confufion  des  chefs  de  bmille 
dclcendans  des  quatre  fils  de  Noé  , qui  font  au  nombre  de  70  fe- 
Ion  l'Hébreu  fie  la  Vulgatc,  fie  de  72  lelon  la  Verfion  des  Septante. 
Les  Pe'res  font  prefque  tous  de  ce  fentiment.  fie  s’en  expliquent  en 
divers  endroits  de  leurs  Ouvrages.  Pacien  de  Barcelone  eft  le  feul 
qui  en  met  120,  bas  eu  donner  b raifoa.  Phiiulnus  foudeœ  que 
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l'on  fe  ferrât  de  plulieurs  langues  avant  crae  confufion  de  la  Tour 
de  Baise I ; ce  qu’Allônlè  de  Caflro  condamne  connue  hérétique. 
D autres  les  fixent  à un  beaucoup  moindre  uontbre,  5c  les  reiuucnt 
à li*  ou  fept  langues  mai  rues. 

N cinrod . un  des  petit-fils  de  Chatu , qui  étoit  un  de*  trais  cnbn* 
dcKoc,  forma,  félon  plulieun  lntcrprt les,  le  deiléin  d’elever  cel- 
le tour  julqu'au  ciel,  non  feulement  pouf  rendre  fa  mémoire  cta- 
nslle,  nui*  aulli  pour  en  tare  un  afyle  en  cas  qu’il  arrivai  un  ix*u- 
veau  déluge.  Il  cboüit  pour  cette  cntrepriJe  une  vatfe  cauijxigiie 
dans  la  terre  de  Scmuar,  qui  a été  depuis  connue  fout  1e  no.u  de 
Cktliit  ; fie  ce  tin  l an  du  monde  1S02  leloa  nouj,  2233  avant  Jclu* 
Chrill,  fi 1 2481  de  U Période  Julienne,  qui  eil  U 140  après  le  de- 
luge.  PJufeg,  du  teins  de  qui  l'Ecriture  remarque  que  Li  Jr>  iliun  d -i 
aitions  arriva,  étou  âgé  alors  de  quatorze  ans,  5c  pur  coniequem  il 
étoit  encore  le  dernier  des  Patriarches  de  la  bmille  de  Sein:  ce 
que  l’Ecrivain  lac  ré  a bns  doute  voulu  ratre  entendre  ; 5c  par  la  un 
voit  comment  Calliffiténe  a pu  envoyer  a Anifote  des  obier vaiiona 
et I eltes  de  1903  ans  bues  à Babylone  : car  on  uouve  ce  nombre 
d'années  depuis  celle  uù  nous  fiions  la  iiusJaiion  de  la  Tour  de  B;, 
bel , jufqu  1 celle  ou  Alexandre  fit  lün  eniree  dans  Babylone,  qui 
elt  b 330  avant  Jefus  Chnlt.  Le  corps  de  l'ouvrage  tut  fait  de  bn- 
que,  a laquelle  on  donna  de  b luilon  avec  du  bitume , qui  elt  toit 
commun  en  ce  païs-U.  Quoique  l'un  ne  bche  point  précilément  de 
quelle  forme  étoit  cette  tour,  neanmoins  I opinion  commune  cil 
qu’elle  éioit  ronde.  Lorsqu’elle  foi  élevée  julqu  a une  c en  une  hau- 
teur, Dieu  fit  le  prodige  ctonrianide  U confufion  des  langues,  pcx« 
en  empêcher  la  communion  : d bü  ceue  tour  lut  depuis  nommée 
Baitl  ou  Ctnfufton.  Les  Poètes  Grecs  5c  Lmns,  qui  font  venus  plu- 
fours  ficelés  après,  ayant  oui  parler  confinement  de  cette  iultone, 
l’ont  embellie  à leur  maniéré,  5c  ont  teint  quelcsGeaux,  voulaux 
monter  jufou  au  ciel  pour  en  châtier  les  Dieux , cmallèrent  plulieurs 
montagnes  les  unes  lur  les  autres  ; mais  que  Jupiut  Lnca  fes  loudre* 
5c  accabla  ces  Geans  fous  fes  ruines  des  montagnes  qu'il  renverb  lur 
eux.  Il  elè  ailé  de  btre  1 application  de  celle  bble  a b vénié  de 
lHiitoire.  Nemrod,  qui  «oit  de  taille  giganttlque , avec  feiSu- 
jeu,  ell  répréfenté  par  les  Céans  des  Poètes.  La  cour,  qui  de  voit 
èire  d'une  largeur  6c  d'une  hauteur  prodigieufe , eil  ce  que  les  Poètes 
ont  nomme  les  Monts  Fclion,  OiU,  ôcc.  élevez  les  uns  lur  les  au- 
tres. 

On  voit  encore,  dir-on,  le*  ruïnesde  cette  bmeufe  mur  1 un 
quan  de  lieue  de  l'Euphrate  vers  l'orient.  Le  bas  clâ  à peu  prés  de 
forme  quarrée,  5c  le  circuu  d'environ  onze  cens  cinquante  pas  : le 
haut  le  termine  prefque  par  tout  en  pointes  comme  des  pyramides. 
L'es  ruines  font  pour  la  plupart  de  briques  qui  nôoi  point  éie  cuites 
au  feu , mais  léché  es  au  loleil.  Elles  loni  jointes  avec  du  monter  da 
terre,  où  l’on  a mêlé  de  petits  roleaux  brikz,  afin  que  ce  mortier 
5c  b brique  ne  fil  lent  plus  qu'un  même  corps.  Neanmoins  dan* 
quelques  endroit*  où  l’édifice  devoit  être  plus  lulide,  il  y a des  bn- 
qucscuncs  au  feu , jointes  eiurmble  avec  du  bitume,  amli  que  l'a 
remarqué  httrt  itlU  Voile  , qui  (il  dcllîner  les  deux  plus  beaux 
afpcéts de  ccs  ruines,  lavoir,  le  feptcnirional  ôc  le  nxndioiul.  5e 
qui  dans  b fuite  étant  de  retour  à Rome,  fit  pi  rient  de  tes  diilein* 
au  PcreKucher  Jélinte,  lequel  les  a bit  graver.  On  doute,  avec 
beaucoup  de  fondement , que  ce*  ruines  (oient  celles  de  1a  tour  do 
ii-bcl  ; mais  quelques  Autan*  ne  fi»M  aucune  difficulté  de  le  croire. 
Voici  leurs  rations , qui  ne  liant  pis  Uns  réplique.  La  première  etl, 
que  c'elt  une  tradition  confiante  dans  le  pan,  où  l'un  nomme  ccs 
grandi  amas  de  brique»  tuern,  en  langue  Arabclque.  La  feconde 
cil . que  U foliation  de  ces  ruines  ell  la  meme  que  celle  de  l'ancien- 
ne inur,  8c  que  le  champ  de  Semiaar,  où  elle  étou  banc,  eti  en 
cet  endroit.  La  troifiémc  enfin,  que  l'Ecriturc-Umte  nous  allure 
que  cet  édifice  étoit  de  brique  5:  de  bitume,  qui  eil  la  matière  que 
1 on  vou  dans  les  débris  qui  en  relient  aujourd'hui.  * Le  Pcre  Kir- 
eber,  Tnrrii  Babtl,  lii.  2. 

Il  y a quelques  fiippotitions  dans  cet  article  qui  ne  piroilîènt 
apuyées  lur  aucun  Ibcdcmen*  loi  i Je.  1.  Que  les  Entrepreneurs  de 
la  tour  de  Babel  ayeni  voulu  fe  iignaler  avant  que  de  fe  ditpcrlcr  lùr 
rouie  b terre.  Le  terne  Hébreu  porte  au  contraire  que  le  but  de  cette 
emrepnfe  étoit  en  partie,  Je  peur  au  Ut  ne  fmÿtntitfferjti..  -a.  On  anri- 
bue  le  projet  de  cette  entrrpnlc  a Nemrod , cependant  Mode  ne  dit 
rien  de  tel.  3.  On  cnùt  qu'une  des  vues  de*  eniàns  de  Noé  «oit  de 
fc  mettre,  par  cm  édifice,  à couvert  d'un  nouveau  déjuge  ; mais  ou- 
tre que  l'Ecriture  ne  dit  rien  de  feinblable,  & que  la  mémoire  de 
la  promette  de  Dieu  devoit  être  prélenie  à l'clprit  de  Noe  5c  de  fes 
eniàns,  auroieni-ils  choifi  une  plaine  dans  cette  vue.  Tout  ce  que 
Moite  dit  du  delfem  de  ces  Architectes  ell  renfermé  dans  cet 
mots , Aquereni  nam  it  U réfutent» , it  feur  que  ntui  ne  frjtnj  Jijptr- 
ft*  fur  ttutt  U terri.  Genift , tb.  II.  v. 4. 

Cafaubon  le  fils  n'ell  pas  le  feul  qui  croye  que  la  diverfité  des  lin- 
gues fui  l’effet  6c  non  la  caufe  de  la  dùperfion  des  peuples.  C'ell 
aulli  l'opinion  de  l'Auteur  ira  Sentiment  ie  quelques  ThétUgitni  i* 
HelUnie,  6cc.  lett.  19.  ».  434.  5c  c.  Il  prétend  quatre  J un  même 
Unf»ye , ne  lignifie  dans  le  paiLige  de  Moilè , rien  auire  choie  qu  être 
parfaitement  Jeteur  J.  Ainfi  il  eÜ  dit,  Jtfut , tb.  9.  v.  1.  que  les 
Rois  des  Cananéens  s'affemblérem  pour  combattre  Jofué  ôc  llraél, 
d'une  mime  btuehe.  Phi  tehai,  c'eft  à dire,  d'un  commun  COnfen- 
tement,  d'où  vient  que  les  Sejxante  ont  traduit  aux  trtvrrç,  teu,  en- 
/ensile , ÔC  la  Vulgaie,  uneanwet.taienaueftntentia.  On  Cité  enco- 
re, I.  ou  ni.  JUû,  eb.  22.  V.  13.  Sur  tour  on  ne  doit  pas  oublier 
le  pliage  de  S.  Paul,  I.  Cor.  1.  v.  10.  tj  buri  Ktym  wdertf,  ce 
que  tes  diffêrens  Traduéieun  ont  rendu  pr  ce»  mots,  par/et  teu. 
un  même  Uagaje.  Or  il  ell  vifible  que  l'Apôtre  neihnne  dans  cet 
eadroit  les  Corinthiens  qu’â  l'union  des  fentimens.  De  jà  l'on  con- 
clut que  la  confufion  que  Dieu  fit  gliücr  entre  les  Defcendans  de 
Noé,  fin  une  diverlité  de  fentimens  1 5c  qu'enfuiie  les  lâinilles  étant 
difpcrfees,  il  en  réfulta  plufieurs  efpéces  de  langues  qui  retinrent 
beaucoup  d'affinité  eture  elles  comme  dflfcwxUni  de  celle  qui  avod 
été  commune  à tous. 

Ceux  qui  âduifetx  à fept  les  langues  originales  qui  p nagèrent  les 
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Defcendansde  Noé  après  I»  confûfion.  nomment  rHébralque,  h 
Grèque , la  Latine,  l'Allemande  ou  la  Tcutonique,  fETcUvonne, 
la  Tartare,  la  Chuwife.  ün  croit  que  les  langues  Childéenne, 
Syrienne  , Cananéenne  , Punique  , Arabe , Arménienne , Ethio- 
pienne & Perûne,  font  toute»  fortie»  de  la  langue  Hébraïque.  On 
défiée  de  la  langue  Gréque,  ouire  les  quatre  diabètes  principales, 

1 Egyptien  moderne.  On  croit  que  b langue  Latine  a produit  i an- 
cien langage  des  Vollquri,  des  Samnites,  desTufcans,  l'Italien, 
l’Elpagnol,  le  Gaulois  ou  François.  On  place  lous  la  langue  Test- 
tonique,  l’Allemand  vulgaire,  l'Helrétique  ou  Suiflè,  la  langue 
de  la  Souabe,  de  la  Weltphalie,  de  l'Autriche,  des  Pais-Bas,  la 
langue  de*  Ctmbres , d'où  font  fomes  les  langues  que  l'on  parle  en 
Dunemarck,  en  Suède,  en  Norvège,  en  Angleierre.  On  fou  met 
à la  langue  Efclavonne  celle  de  Dalmauc,  MoTcovie,  Croacie, 
Pologne,  Bohème,  Lithuanie,  Vandalie.  La  langue  des  Tarares 
a produit  celle  des  Turcs  & plufieurs  autres  langues  de  l'Europe. 
Le  Pere  Alexandre , après  Bochart , doute  lï  la  langue  Perianc  cit 
une  lingue  originale.  On  peut  voir  tout  cela  plus  au  long  dans  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  des  Prolégomènes  fur  l'Ecriture,  «Bochart 
dans  fon  PhaUg.lih.  i.t.  ij.  • Dom  Calmet,  Cemm.  in  caf.  it, 
Genrftes.  Sur  l’article  de  BaM  vtytt.  encore  le  Diâ.dtla  BiiU  du 
Pere  Simon  dans  1 article  de  Baal. 

B ABtLM  AN  DEL,  BnSelmandetia  btfitU , ifle  d'Afrique 
au  milieu  du  détroit  de  la  Mer  Rouge,  où  elle  l’c  joint  à l'Océan. 
Elle  a donné  le  nom  au  détroit  de  Babelmandel.  On  l'appelle  auflt 
quelquefois  Samn.  Filea  deux  lieues  de  long,  St  un  quart  de  lieue 
de  large;  mais  elle  eft  inhabitée,  n'étant  proprement  qu'un  rocher, 
& le  partage  qui  la  fépare  de  la  terre  ferme,  eft  fort  rempli  de 
rochers:  ce  qui  ell  caufe  qu'on  l'attribue  plutôt  â cene  partie- Il 
qu'a  l'Anbie,  dont  elle  n'eu  guéres  plus  éloignée.  * Baudrand. 

BABEL  MENDEB,  entrée  du  Golfe  Arabique , étroite  fie 
dirigerai  le  i caufe  des  bancs,  où  il  le  £ut  quantité  de  naufrages. 

* Llldolf,  Hijlotri  Tthit firme , ir.rt  l . thaf.  2. 

B A B E L O T,  Aumônier  du  Duc  de  Mcntptnjîtr  pendant 
les  guerres  civiles  de  France  fousQforfe»  IX,  fe  dlftingua  tellement 

Kr  la  cruauié,  quïl  s'ell  aquis  une  place  bien  remarquable  dans 
liftoire.  C étoit  un  Cordelier,  qui  avoit  quitté  le  Clûitre  pour 
tnvre  les  Armées,  par  U haine  implacable  contre  les  Calvinifles, 
dont  il  étoit  pollcdé.  Elle  éloit  B peu  cunforme  1 fon  caractère  & 1 
fa  profeiliun . que  loin  de  fauver  la  rie  à ceux  que  le  fort  des  Ar- 
mes réduüoiti  la  diferéunn  de  Montpenûer,  il  follicitoit  obliiné- 
meitt  quïls  fortent  punis  du  dernier  fupplice,  fie  ne  pouvoir  fourihr 
que  I on  pardonnât  1 aucun  d'eux.  Ceite  (bit  du  Lang  Cal  vint  Ile, 
que  les  deux  premières  guerres  n'avoient  pu  étancher , s'augmentoit 
dans  latroilïème,  lorsque  les  Soldats  du  Prince  de  Condé,  Chef 
des  Protellms,  avertis  que  Bibelot  s 'étoit  enferme  imprudemment 
dans  Champigny,  ville  de  Poitou  îpartenant  au  Duc  de  Montpen- 
lier , livrétent  un  afliut  li  furieux , qu’ils  emportèrent  la  Phce.  Le 
plaifir  de  fe  voir  maures  de  la  perf  mne  de  celui  quïls  regardoiem 
comme  leur  bourreau , Ici  rendit  plus  humains  i l'égard  de  la  Bour- 
genihc  de  Clunipigny.  Ils  lui  pardonnèrent  fie  déchargèrent  toute 
leur  colère  fur  Bibelot.  Ils  le  pendirent  i un  gibet  extraordinaire- 
ment hut , Si . li  on  lui  donna  ic  tems  de  fe  préparer  à la  mort . ce 
ne  turque  pour  avoir  le  loilirde  lui  faire  des  reproches  de  fa  cruau- 
té. La  vengeance,  que  le  Duc  de  Morupenlier,  qui  l'almoit,  prit 
de  fnn  fupplice  lur  les  Calrinirtcs.  quand  le  h-i7ird  ou  la  foibtellè 
les  jettoit  entre  fes  nuins,  mit  pour  quelques  femaines  1a  nuuvaifc 
guerre  entre  les  deux  Partis,  c'ell  i dire,  quïls  ne  fe  üifoient 

E>int  quartier  les  uns  aux  autres.  Les  Soldais  de  Brijfæ  égorgèrent 
Carnifon  de  Mirebeau  : quni  qu  elle  a>t  capitulé  dans  les  formes  ; 
& d'Andtltt  traita  de  même  celle  de  S.  Titrant . croyoit  Ba- 

bclot  capable  d'une  autre  forte  de  crimes,  c'en  i dire,  d infpirer  i 
fon  Maure  la  brutalité  de  faire  violer  les  Femmes.  Varillas,  Ht- 
fiti’t  dtCbarltt IX.  Brantôme,  Mimtirtt,  tame  3. 

B AB  EM  ES  L"S.  Chtnhtt.  B ET1  S. 

BABENBERG  ( Ludolohe.  ) Vtnw.  LUDOLPHE 
de  B A B F.  N B F.  R G. 

B A B E N H A US  F.  N,  bourg  de  la  Souabe  avec  Abbaïe 
de  l'Ordre  de  Citeaux  province  d'Allemagne.  Il  cft  dans  le  Du- 
ché de  Wirtemberg.  â deux  lieues  de  Tubmguc  du  côté  du  nord. 
Elle  fut  fondée  en  1 1S7  par  Rodolphe  de  Tubingue,  Comte  Palatin  ; 
mais  dans  le  tems  de  la  Réformai  ton  de  Luther,  elle  fût  changée 
en  Collège.  (Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne ville  de  Biianum,  que  d'autres  placent  i Betling,  village  de 
la  même  contrée,  finit  entre  Babenhaufen  fie  Tubsngue.  • Mary, 

DMian.  Giagr. 

BABF.  NHAUSEN.  bourg  d'Allenugne . fiiut  en  Soua- 
be fur  la  rivière  de  Cuntz , entre  la  rivière  de  Burpw  & celle  de 
Memmingen.  Quelques  Géogriyhes  prennent  ce  bourg  pour  celui 
qu'on  nommoit  anciennement  Ftiiana  Cafira , que  d’autres  Géogra- 
phe* doyen!  être  la  ville  de  Burgaw.  * Mxty , Diû.  Giagr. 
BABILONE.  Veyet  B A B Y L O N E. 

B A B I L O N 1 S eft  un  village  de  lïfle  de  Sardaigne,  fitué  en- 
tre la  ville  d'Oriftagni  fit  celle  d'îgnefias.  On  croit  que  c'eft-lâ  nù 
étoit  la  ville  que  l'un  nommoit  autrefois  Tafnlum.  * Maty , ma. 

Giagr. 

B A B I L U S Aftroîoguc , vivoit  du  tems  de  Néron.  Cet  Em- 
pereur, effrayé  de  l'apparition  d'une  comcie,  confulu  Babilus,  qui 
répondit  que  l'Empereur  pouvoit  détourner  fur  les  perlonnes  les 
plus  illuftrcs  de  l'Eut  le  malheur  dore  elle  le  menaçrut.  Ce  fut  le 
prétexte  d’une  cruelle  perfécution  contre  les  Sénateurs  les  plus  quali- 
fie?. * S.étnne,  Fie  de  cet  Btufertmr. 

* BABIN  AGROD,  petite  fimereflê  dans  l'Efdavonie 
dans  uns  ifle  que  fait  la  Save  pas  loin  de  Brod.  En  1693 , le  unifié- 
me  juillet,  les  Turcs  firent  battus  devant  cene  place  par  le  Céné- 
ra|  Kaba,  qui  leur  fit  lever  le  fiége.  * Gr.  Dia.Umv.  Hall.  Ricaut, 
XmpiraOtteM ton. 

B \ B I N E , Terre  noble  en  Pologne  qui  n'eft  pas  éloignée  l 
de  Lubkn.  Il  y a fong-tems  que  1a  maifoo  de  PfomJ»  cq  cft  en  pof- 
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fertîon,  fit  qu'ils  fe  nomment  Seigneurs  de  Bibine.  Pierre  Pfômka 
eft  tort  connu,  parce  qu'en  1351,  il  imroduilit  les  Lithuaniens  en 
Pologne,  par  des  chemins  détournez  & donna  par  là  occanon  i 
plulkurs  mallicres.  A la  Cour  du  Roi  Sigilraond  Augufte,  il  y 
eut  un  particulier  de  la  famille  de  Pfointa  qui,  confoiruement  arec 
Pierre  Cafionus,  Baillit'  de  Lublin,  formi  une  Société  que  les 
Ecrivain»  Poloaois  appel  lent  la  Hifuiliqut  it  Baiine , & que  les  Al- 
iénons nomment  U Sacieti  iti  fatu.  Cene  Société  étoit  réglée  lur 
te  modèle  de  la  République  de  Pologne;  elle  aroufon  Roi,  fon 
Chancelier  , fes  Conl'eilters , les  Archevêques  fit  Evêques , fes 
Châtelains  fitc.  Pfamlta  portent  le  titre  de  Capitaine  dans  cene  Ré- 
publique, Caffavutt  celui  de  Chancelier.  Aualitôt  que  quelqu'un  lai- 
fou  ou  diloix  quelque  choie  de  mil  feant  ou  1 contre-rems,  on  lui 
donnoic  une  charge,  fit  on  lui  enadrelfoit  lavocaiaon,  quïl  laloit 
bien  fe  garder  de  rclüfer.  de  peur  de  tomber  de  mal  en  pis.  Par 
exemple,  lorsque  quelqu'un  parloit  irop.  on  1e  nommoit  Orateur 
ie  u Repuiüqut',  5 il  parioit  des  chkn»  mil  i propos,  il  avoir  2a 
charge  de  grand  viatm  de  la  Couronne  ; s'il  fc  rançon  de  fon  coura- 
ge, on  le  créent  Chevalier,  ou  FtldUuftiuU  ; s'il  nvtmron  un  zélé 
Bigot  pour  les  affaires  de  Religion,  on  lui  expédient  drs  lecircs  Un- 
qurietur  fre.  Lorsque  le  Roi  de  Pologne  demanda  un  jour  à 
riojua , 1 ils  avoieni  auffi  choili  un  Roi  dans  leur  République  t Si - 
rt , répondit-il,  Dieu  ntns  garde  de  feuler  à élire  un  Rai , tant  que  V 
Af.  wra,  vaut  ferai  Rai  de  Ptltjnt  & de  Bainne.  La  répliqué  ne 
déplut  point  au  Roi , fit  il  continua  a demander  jufques  où  s'éten- 
dent la  République?  Pfomka  répondit,  for  toute  la  terre,  puisque 
Djrid  avoit  dit  que  tant  homme  était  menteur.  Cene  Suciélé  sau- 
gmemaedkcneni , en  peu  de  teins,  quïl  n’y  eut  prefoue  perfonne à 
la  Cour,  qui  ne  lût  honoré  de  quelque  emploi  de  U République, 
dore  les  Chets  étoient  des  plus  accrediiez  auprès  du  Roi  de  Polo- 
gne. Le  but  de  cote  Société  étoit  d apprendre  de  bonne  heure  aux 
jeunes  Nobles  à fc  garder  de  prendre  de  mauvaifes  manières.  Une 
foi  tondamentale  de  cette  République  étoit  de  n'y  point  recevoir  de 
Calomniateurs.  Le  heu  ou  ils  s jilémbloient  fut  nommé  Gtlda. 
Ce  mot  qui  i Damzik  lignifie  une  efpéce  d'auberge  où  pour  fon  ar- 
gent oc  trouve  des  viandes  toutes  cuues , veut  dire  en  Polonob  BaM- 
Uge.  ou  Conférence  ou  i on  n'avance  que  des  fanfaronnades  fit  de» 
hibknei.  Le  Régiment  de  la  Calotte,  érigé  depuis  quelques  an- 
nées a la  Cour  de  France,  a beaucoup  de  rapport  avec  I-  Républi- 
que de  Babane.  • Sarnic.  Annal.  Pal,  1. 8.  f.  393.  DlugoiT.  H il.  pal 
l.  0.  Gryph.  v.  R.  o.  f.  aaa. 

BABINGTON,  (Antoine)  Gentilhomme  de  Dcrbyfhire 
en  Angleterre,  pouflé  par  un  zélé  avei^le,  pour  la  Religion  Catho- 
lique Romaine  fie  par  un  délit  exccflit  de  meure  en  liberté  Marie, 
R«ned  Ecoifc , fc  Ki  avec  quelques  autres  pour  aililfiner  la  Rctnc 
Elizabeth.  Jean  Billard  Prêtre  du  Scminairede  Rheims  avoit  le  plus 
contribué  à pcmer  Babington  i ceuc  déicftable  entreprife.  Il  y en 
a qui  avancent  qu'on  lui  avoir  fait  efpérer  que  Mule  l'accerteroil 
pour  MarL  Babmgion  fe  perfuada  d'autant  plus  aile  ment  toutes  ces 
chimères,  qu'il  étoit  jeune , bciu,  bien  lin  fie  riche,  fie  quïl  avoit 
reçu  plufteurs  lemes  écrites  de  a propre  main  de  la  Reine  Marie. 
L Ainbaitidcur  d'Efpagnc,  Menée  va,  étoit  aulli  très-iméreffé  dans 
ceae  confpiration,  qui  devou  s'exécuter  le  a*  d'août  ajSfi.  Mail 
Walfingham , Sécréuire  d’Etat,  découvrir  toute  la  tnme  par  le 
moyen  d un  des  Conjurez,  nommé  Pelle.  Babington  tâcha  de  fe 
Jauver  par  la  fuite  fit  fe  casha  pendant  dix  jour»  entiers,  au  bout  det 
quels  ai  tut  découvert  fie  condamné  1 fuhir  la  peine  diftée  en  Angle- 
terre contre  tes  coupables  de  haute  trahnon.  L'cxêctai.m  fc  fit  U- ai 
de  feptembre.  Il  eut  pour  compagnons  de  fim  fupplice  Jean  Bal- 
ard,  Jean  Savage.  Rmawcl,  Ticiburne  . Tilney  & A bu  «ton 
Ils  turere  rous  pendus  pendant  quelque  terni,  & eniuitc  écartdez. 
Babington  témoigna  une  confiance  etinordinaire.  Sept  autre* 
complices  de  cette  confpi ration  furent  exécutez  de  la  même  maniéré 

Sue  tes  premiers,  avec  cette  différence , qu'on  tes  étrangla  avant  que 
e les  ecarteler.  Plufieurs  des  Catholiques  Romains  placèrent  ces 
comparateurs  fupplicaez  au  rang  des  Martyrs.  Au  refle  il  ne  faut 
pas  douier  que  cette  confpiration  n'ait  hâté  te  fupplice  de  la  Reine 
Marie,  qui  lut  decapsce  par  la  main  du  bourreau.  • Thuani  Hi» 
I.  86.  De  Larrey , Hift.  dAngltt.  terne  2.  ».  423.  À.  fuiv. 

BABINGTON  ( Gémis  ) Evêque  Prose  fiant  dé  Woree- 
fter  en  Angleterre,  étoit  né  dans  le  Comté  de  Nottingham  d'une 
limille  iUultre.  Après  avoir  été  reçu  Dofleur  dans  ï'Univerfité 
de  Cambridge . il  fût  Aumônier  du  Comte  de  Pembrrck , qui  lui  fit 
dunner  la  Threforerie  de  l'églife  cathédrale  de  Landaft'dans  la  Prin- 
cipaige  de  Galles.  Lan  1591 . la  Reine  EliCabcth  le  fit  Evêque  de 
Landaff;  en  159J,  elle  lui  donna  l'Evêché  d'Etccfter;  fit  trois  ans 
après  elle  1e  fil  palier  i celui  de  Worcefler.  Il  s'aquit  de  la  réputatioo 
par  fes  prédications  fie  par  quelques  livres  de  Théologie  qu'il  corn- 
pofa  ; mais  qui  ne  font  pas  grand'  chofe.  Il  mourut  de  la  jauniffe 
en  1610,  âgé  de  60  ans.  • Heraalee.  Anal. 

B A B O L C A fie  BABOLCHA.  Veyex.  BABOL- 
Z A «tins  le  Comté  de  Zygeth. 

BABOLENUSou  B ABOLEIN,  premier  Abbe’  de 
S.  Maur  des  Foflczprès  de  Paris,  avoit  élé,  à ce  qu’on  croit,  Dif- 
ciplc  de  S.  Colomban,  fit  Moine  du  rnonartérc  de  Luxeuil.  Bli- 
degifile.  Diacre  de  l'églife  de  Pans,  fit  Fondateur  du  roonaftere 
de  Saint- Maur  des  Portez,  ayant  envoyé  demander  à Luxeuil  un  Su- 
jet pour  gouverner  cette  nouvelle  Abbaïe.  Babolénus  fut  envoyé, 
fie  conCuTé  Abbé  par  l'Evêque  de*Paris.  Il  gouverna  le  monaâérc 
de  S.  Maur  des  rodez  pendant  22  ans,  fuivant  l opinion  de  ceux 

Îui  mènent  là  mon  en  660.  Quelques-uns  la  reculent  julqill  l ata 
^>,  nuis  on  s’accorde  à la  daté  du  26  de  juin,  auquel  fa  1ère  cft 
marquée  dans  les  Martyrologes.  Il  y en  a qui  prétendent  qu  i]  tût 
tiré,  non  de  Luxeuil,  mais  de  l'Abbaïe  de  Soliçnac  en  Limnfin. 
Sa  Vie,  donnée  par  Chafflet,  eft  une  pièce  pitoyable.  Dom  Ma- 
bilkm  a donné  un  extrait  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Babolénus. 

• Vent.  Baillet,  rittdti  Saintt,  c 6 juin. 

BABOLZA,  BABOL1TZA  ou  BAKOCIIZA 
ville  de  1a  Balle  Hongrie  dans  l'UcUvonie,  fous  la  rutilance  du 
A i Turc, 
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Tutc  , entre  Foféga  8: 7-igeih , vers  li  Drive.  BiuJnnJ  croit  que 
ce  pojrroit  cire  1 ancienne  ville  qui  le  nommait  Manjutimut»  ou 
foui  Maalutlieut. 

li  A B O L 1 T Z A.  Venu  B A B O L Z A. 

B A BON.  l'naBÉBON. 

B A B O K.  Cherchez.  B A B U R. 

BABOU  ( Laurent ) Seigneur  de  Ciyray  & du  Solier.  qui 
pollcdoii  de  grandi  biens  A Bourses,  cpoul’a  en  nui  14S3  Frunfufi 
Ka.  Sille  de  Knaud  Ra  Prmureur  du  Roi  fur  le  fait  des  Aydesà 
Bourses,  6c  de  Jacqeteete  Bourdin . dont  il  eut  Phi  1.1  b eut,  qui 
foit.  Celle  miifon  viens  d’un  Commis  du  lamcus  Jacques  Cœur , 
Argentier  de  Ourles  Vil. 

Philibert  Bibou,  après  avoir  été  fucceinvcmcnt  Secrétaire 
du  Roi,  Argentier  du  Roi,  Threforier de  France  6c  de  lEpargne, 
Surintendant  dis  Finances  & de  la  maifui  de  la  Reine  Eléunor, 
mourut  revêtu  des  durges  de  Maure- J Hôtel  du  Roi  & deCon- 
feiler  su  Cuufcil  privé.  Il  épouû  Marie  Gaudin,  Dame  de  U 
Bourdaifiére,  «il  le  de  Viitor  Gaudin  Seigneur  de  U Bourdaifiére. 
&c.  St  Morui.  On  conlèrve  encore  aujourd'hui  précicule- 

ment  dans  la  Maifun  de  Sourdu , un  Diimant  de  grand  pris  que  le 
Pape  LéunX.  donna  â Mine  Gaudin,  de  U beauté  de  laquelle  U 
lui  thiriMc,  lorsqu  il  la  vit  à Bologne,  où  elle  étoit  allée  a l'occa- 
lion  de  l'entrevue  du  Pape  6c  du  Roi  François  I.  Ce  joyau  eft  ap- 
pelle par  tradition  domeftiqiie  U diamant  Gaudin.  Philibert  Bibou 
eut  de  Marie  C,  au  An.  1 . Jean  Bibou , Seigneur  de  la  Bourdaifiére. 
qui  fuit;  i.  Jacquet  Miitre  des  Requête*  St  Evêque  dAngoulè- 
tue,  mort  en  1532;  3.  Philibert,  Evêque  d'Angoulémc  apres  fon 
Ircre,  puis  Evêque  tfAuscrre,  8c  Cardinal,  duquel  il  (m • fur  U 
i*m  un  unicle  fit  fart.  4.  Limer,  Pannetier  du  Roi,  mort  Uns  allian- 
ce ; J.  Claude,  mariée  «1 1534!  Hicolnt  Popillon  Baron  du  Riau, 
morieen  1390;  6.  Antoinette,  alliée  à Un»  de  Ligneii» , Seigneur 
d’Azay,  Scc.  7.  M*ru , qui  époula,  en  «542,  fcwww»  Gillier 
Seigneur  de  Puigatreau  ; & B.  Anne  Bibou,  Abbelfè  de  Beauinotu 
près  de  Tours. 

Jean  Bibou  Seigneur  de  la  Bourdaifiére,  6cc.  Miitre  général 
de  F Artillerie . dont  il  féru  farli  cy-Utrèl  dam  un  article  (tfnri,  épou- 
û en  décembre  1539,  Vramteifie  Robcrtet,  lillc  de  Flerunend  B.tron 
d'AIluyc , 6c  de  Michelle  Gaillard  , dont  il  eut  1.  Geo ruf..  qui 
fuit;  2.  j/a»,  Comie  de  Sagonne,  Capitaine  Sc  Gouverneur  de 
Brcft,  tucà  la  journée  d' Arques  en  1589,  n’ayant  eu  de  Dianede  U 
Maick,  veuve  de  Jacquet  de  Cléves  Duc  de  Nevcrs,  fit  d'Henri 
de  Clermpnt  Vitonue  de  Tallard , quai Ifonfine  Babou  , mone 
Cim  alliance,  8c  Jeanne  Babou,  motte  jeune  ; 3.  Philibert  ; 4.  Fa- 
brice, morls  jeunes;  3.  Marie  Bibou,  alliée  à Claude  de  Bcauvil- 
licr,  Comte  de  Saint- Agnan;  6.  Franfoife , minée  i Antoine  d'E- 
trccs  Seigneur  deCœuvies,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  ; 7.  Ifar 
te,  tu,  ë poule  de  Fr  au f oit  d'KJcoubleau  Seigneur  de  Sourdis,  8cc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  8.  Magdeleine,  alliée  â Honorât  Yfo- 
ré  Baron  <fHervault,  Gouverneur  de  Blayc;  9.  Diane,  mariée! 
Cbarlei  Turpin  Seigneur  de  Montoiron  ; 10.  Magdelabn , Abbellé 
de  Beaumont  près  de  Tours;  8c  il.  Aune  Babou,  Abbellé  de 
Beaumont  après  l'a  lœur,  mone  en  1613. 

George  Babou  I.  du  nom.  Seigneur  de  û Bourdaifiére,  Comte 
de  Sagonne,  premier  Gentilhomme  du  Duc  d’Alençon,  8c  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  lj(>5 , époufa  Magdelaiae  du  Bclûy , fille  , 
de  René  Baron  de  Thouarcé,  8tc.  8c  de  Marie  du  Bellay  Princellè 
d'Yvaoc,  dont  il  eut  i.  George  U. du aua,  *j««.  *«•«»  Mum 
Bibou,  Dame  de  U Bourdaifiére  après  û mon  de  la  méce,  nu  rite 
en  lévrier  1602,  à Charte  1 Saladin  de  Savigny,  difd Anglure,  Vi- 
comte d'Eflogcs,  Baron  de  Rofne  &c.  6c  3.  Anne  Babuu.  Abbell'c 
de  Beaumont  après  fes  unies , mone  en  1647. 

George  Babou  11.  du  nom.  Seigneur  de  U Bourdaifiére,  8c c. 
Capitaine  de  cent  hommes  d' Armes  de  la  maifun  du  Roi , fut  tué  en 
duel  en  16 1 5 4 Bordeaûs  pir  le  Comte  de  Barrault , ne  ûtlfant  qu'u- 
ne fille  nommée  Lemfe  Babou , mone  jeune,  de  Jenme  Hennequin 
û femme,  fille  de  HiceUt  Seigneur  du  Perray,  Prclident  au  Grand 
Confeil,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Gilbert  Filhct,  Sei- 

futur  de  U CuTée;  8t  une  iroiiiéme  avec  Gaéri<M  Arembcrg,  Co- 
nix-l  des Suifles  de  Gifton  de  France.  Duc  d'Orlcins.  * Le  Père 
Anfrlme , Hifi-  dn  Grandi  Officiers.  Frizon,  GaUta  furfurata.  Spon- 
de.  Annal.  De  Thou,  Hifi.  Aubcry , Hifi.  dit  Cardinaux.  Blan- 
chi rd,  Hi  fl-  dei  Màit  rn  det  requit  et.  Sainte-Marthe , Galiia  Cùrh 
fiiana , (je. 

BABOU  ( Jean  ) Seigneur  de  la  Bourdaifiére  8c  de  Thui  fléau , 
Baron  de  Saxonne,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fut  Echanfon  du 
Roi  6c  de  la  Reine  de  Navarre,  Gouverneur  6c  Baillif  de  Gien, 
Miitre  de  U Girde-robe  de  François  Dauphin  fils  âiné  de  François 
I.  puis  du  Roi  Henri  II.  8c  de  fan  fils  Français  11.  qui  l'envoya  fnn 
Ambalûdcur  extraordinaire  4 Rome,  pour  rairc  fon  obédience  au 
Pape.  Après  la  mort  du  Roi  François  II , U fe  retira  en  fa  maifon, 
d'où  U Reine  Catherine  de  Médius  le  fit  revenir  «fuite  pour  lui 
donner  le  Gouvernement  de  laperfonne  5c  de  la  mailbn  de  François 
Duc  d'Alençon  fon  fils.  Il  tut  aufli  Lieutenant  de  la  compagnie 
de  fes  Gens  d'armes.  Capitaine  de  la  ville  8c  château  d’Ainboife, 
Gouverneur  8c  Bailhfde  Touraine,  8c  Gouverneur  de  la  ville  de 
Brcft.  Le  Roi  le  pourvut , en  1367,  de  la  charge  de  Maure  général 
de  f Artillerie,  qu'il  exerça  en  trois  batailles  confécunves,  8c  mou- 
rut le  onzième  oftobre  1380. 

•BABOU,  (Philibert)  Cardinal  DE  la  Boüadaisiére . 
Evêque  tfAngoulème  8c  puis  d Auxerre,  éioù  fils  puîné  de  Phili- 
bert Bibou,  & de  Marie  Gaudin , Chevalier,  Sieur  de  ûBourdai- 
firre.  8cc.  Nouire  8c  Sécréoire du  Roi  8c  Thréforier de  France, 
& frère  de  Jean  Bibou  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Miicrc  de  û 
Cardcrobe  d Henri  Duc  d'Anjou  depuis  Roi . Gouverneur  de 
Brrft,  li.iilli  de  Touraine,  8c  Grand-Maître  de  l'artillerie.  Phi- 
libert Bibou  étudia,  fous  les  plus  excellent  MiitrA  de  l'Univerfité 
de  Paris,  8c  lût  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours , puis  Evêque  d'An- 
gouléme  après  fon  frère  Jaques  Babou  mort  le  26  novembre  de  l'an 
J332.  Il  n'étoit  alors  que  dans  la  20  année  de  fon  âge.  Depuis  il 
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fin  Maître  des  Requêtes  fan  1533,  fou*  le  régne  tTHcnrilT.qiâ 
l'envoya  4 Rome  en  qualité  d Ainbaiüdeur.  11  commua  le  rné.iie 
emploi  fous  François  11.  6t  Charles  IX.  durant  le  Pontifical  de  Paul 
IV  8c  de  Pie  IV.  Ce  dernier  le  créa  Cardinal , a la  prière  de  Char- 
les IX  , en  1361.  Deux  ans  après,  le  Cardinal  de  Lénoncouri  lui 
remit  lEvèdic  d'Auxerre.  * F mon,  GaJl.  rurf.  Spondc,  in. ton. 
De  Thou,  Hî/t.  Aubéry , Hifi.  du  Card.  Blanchard , Hifi.  du  Mau. 
du  Requit.  Sainte  Marthe,  Gall.Chrifi.  <$>c.  Le  Cardinal  Paûvt- 
cin.  dit  que  Pie  eut  envie  de  l'envoyer  au  Concile  de  Trente,  en 
qualité  de  Lcgat , le  croyant  d'autant  plus  propre  4 accorder  les  dirfi- 
cultez  qui  lürviendroientcntre  le  Pjpe  8c  le  Roi  de  France,  qu'il 
étoit  François  de  naitlance , mais  Italien  d'origine.  Paûvtun  le 
nomme  Filtétrte  Saldi  Signer  délia  Berdtjier*.  C'eil  probablement  le 
nom  de  la  lâmille  Italienne  dont  ce  Cardinal  Français  était  nia.  Il 
mourut  fubiieratiM  4 Rame  le  27jjumer  1370,  âgé  de  73  ans , & 
fut  enterré  dans  l'églifc  de  S.  Louis  des  François,  où  l'un  von  fon 
épitaphe.  Il  laillà  un  fils  naturel , nommé  Alfenfi,  quil  intima 
fon  héritier  univerfe! , en  vertu  d'une  Bulle  lécrettc , au  grand  me- 
cantememem  des  Maüom  d'Etrées  8c  de  Sourdis.  Il  y eut  un  grand 
procès  i la  Rote  pour  cette  fuccelfion.  Les  Paretu  le  défendoient 
par  le  droit  commun  contre  les  Bâtards,  5c  principalement  des  Prê- 
tres. Ils  avoient  la  laveur  du  Roi  de  France  8c  de  quelques  Car- 
dinaux ; mais  Alfonfe  «voit  celle  de  tous  les  Prélats  de  la  Cour  de 
Rome.  Enfin  ils  s'accordèrent  moyennant  vint  mille  écus  q -a*  Al  fou- 
lé leur  donna.  Ce  Baurd  eut  des  enûns dont  un.  nomme  fatnee,  lui 
Camérier  d'Urbain  V1U.  * Amefot  de  la  Houllaye,  Mcmum , 

BABR1AS  ou  GABRIAS,  Poète  Grec  qui  a mis  les 
Fables  d'Efope  en  vers  ïambes.  On  ne  fait  pus  en  quel  tems  il  a 
vécu.  * Sindas  8c  Avienus,  mpref.Fat. 

B A B U L , en  Laiin  Pattala , une  des  plus  grondes  villes  des  In- 
des Orientales , dans  une  ille  du  fieuve  Indus , 6c  dépendante  du 
Grand  Mugol.  Sa  fituation  ert  très-agréable.  Quelques-uns  croyent 
que  c'cft  la  même  que  Cambuja , 8c  d autres  la  prennent  pour  fnu. 

* Diü.  An el. 

B A B U R ou  B A B O R , fils  de  Biifancor,  petit-fils  de  Scha- 
rokh , 8c  aniére-petU-fils  de  Timur  ou  Tamerlan.  Son  pcrc  qui 
mourut  4 l ige  de  37  ans,  l'an  837  de  l'hégire . 6c  de  Jcfus-Chrift 
le  1433,  tailla  trois  fils,  Mirza  Alacddoulat , Mirza  Mohammed 
5c  Mirza  Babur , de  qui  nous  parlons.  Celui-ci  eut  beaucoup  d af- 
faires à démêler  avec  fes  frères.  Il  convint  arec  AlardJuuut  que 
le  pais  de  Khabuklun  ferviroit  de  limites  entre  leurs  Etais.  A près 
cette  paix  AlaeddouUt  s’en  retnuriu  4 Hérat , 8c  Babur  4 Alhra- 
bad  capitale  de  la  province  de  Giortian.  Babur  eut  auifi  des  de  vê- 
lez avec  fon  oncle  Ulug-beg , qu  U chailà  du  Choralân  ou  il  émit 
eniré.  Il  eut  diverfes  autres  guerres  avec  des  fouéi  difiraii,  tan- 
tôt réduifant  Tes  ennemis  4 l'extrémité , tantôt  y étant  réduit  lui- mê- 
me. Ses  débauches  firmt  aufli  que  quelques-uns  de  fes  Gouverneur» 
fe  foulevéreni,  8c  l'obligèrent  4 abandonner  les  dellcins  qu'il  avuix 
fur  les  puas  de  les  voiüns,  pcxir  détendre  les  lions  propres  8c  y ré- 
tablir la  tranquillité.  Après  plufieurs  accnmmodcment  tâits  8c  rom- 
pus avec  fcs  deux  frères,  il  eut  enfin  le  bonheur  de  les  avoir  en  fa 
puiflince.  Il  fit  mourir  cruellement  Mohammed , 8c  ordonna  do 
priver  de  la  vue  fon  frère  Abeddntilai.  LesMimftresde  cette  exé- 
cution , ayant  pitié  de  ce  Sultan  , lui  firent  palier  le  1er  chaud  û 
adroitement  for  les  paupières,  que  fes  prunelles  n'en  furent  point 
offbnfées.  Quelquc-tcms  après , pendant  que  Babur  doit  occupe 
ailleurs  . AUedduulat  fortit  de  pnfon  6c  s'étant  misa  û tête  de  pla- 
fieurs  perfonncs.  il  fufciu  de  nouvelles  affaires  4 fon  tfore.  Mats 
elles  furent  appailées  par  fe*  Généraux  , qui  obligèrent  Alaeddoulat 
4 forur  du  Chorafin  8c  â fe  retirer  de  la  ville  de  Rci.  Bibur  eut  en- 
core beaucoup  d'autres  guerres!  foutenir  ; après  quoi  s'abandonnant 
i la  débauche . il  en  mourut  dans  la  ville  de  Thous,  fort  regretté 
de  les  Su  jets.  * D’Herbcloc,  BibUotb.  Orient. 

BABUR,  petit-fils  d Abuûïd  Mirza , a régné  dan»  ta  Tran- 
foxane  . 8c  fut  châtié  par  Schaibek  Khan , Roi  des  Usbeks  l'an  904 
de  l'hégire , 8c  de  Jefus-Chnft  149$,  & fut  obligé  de  fe  réfugier  a 
Gizna,  8c de  14  aux  Indes, "où  il  régiu,  8c  mourut  l'an  937  de  l'hé- 
gire , de  Jefus-Chrilt  1530.  Ce  Prince  fut  perc  de  Humaïun  Mir- 
za ; celui-ci  fin  père  de  Calaleddin  Akbar,  qui  fut  père  de  Gehanc- 
hir,  dont  le  fils  nommé  Scbatkgehan , fut  pere  d' Aurcnkzeb  ou  O- 
rangeb , qui  régnoit  encore  il  n y a pu  long-iems  dans  les  Indes.  Ce 
fécond  Babur  étoit  fils  d Omar  Sctieiih,  fils  d’Abufaid.  Onur 
Sihcikh  avoit  eu  en  paruge  du  vivant  d'Abu-Said  fon  père,  la  vil- 
le 8c  1a  province  d'Andecan  dam  û Tranfoxane.  Il  y lût  le  miitre 
pendant  la  vie  8c  après  la  mort  de  fon  père  jufqu'en  lan  de  l'hégire 
S90,  de  Jcfus-Chrift  1493.  qu'il  perdit  la  vie  par  h chine  qu'il  fit 
dit  haut  d un  colombier.  Son  fils  Bâbur  lui  foc  céda , 8c  fia  procla- 
mé Sultan  après  li  mort.  * D'Hcrbclot,  BiHieth. Orient. 

B A B Y C A , lieu  entre  lequel  8c  le  Cnacion , les  Lacédémo- 
niens tenoient  leurs  allèmblccs.  Ariftotc  dit  que  Cntcioncft  la 
rivière  , 8c  que  Babyca  eft  le  pont.  Mais  quelle  place  pc-at-il  y 
avoir  capable  de  tenir  un  grand  peuple  entre  un  pont  8c  la  rivière, 
puisque  le  pont  eft  for  la  rivière.  * Plutarque , dam  U Vie  de  Lycur- 
gue , dans  telle  Je  Filef  uUt. 

B A B Y L A S (Saint)  Evêque  d'Antioche , foccédi  l'an  23S 
dans  ce  fiége!  Zébin,  8c  gouverni  cette  églife  pendant  1 3 années. 
Il  eft  confiant  quil  mourut  en  conklliiu  1a  Religion  de  Jefus-Chrift; 
mais  les  Auteurs  font  partagez  fur  le  tems  8c  le  genre  de  fon  mar- 
tyre. Eufébe  8c  ûint  Jérôme  afliirem  quhprès  avoir  confèflc  U Foi 
de  Jefus-Chrift  fous  l'Empire  de  Déce  .il  fut  mis  en  prilbn , 8c  quil 
y mourut.  Siim  Chryfoftome,  qui  içüit  l'éloge  de  ce  Saint,  dix 
quil  en  fut  retiré,  pour  être  conduit  au  fupplice.  Saint  F.piphine. 
Sozoméne  8c  Theodoret  lui  donnent  frulement  U qualité  de  Mar- 
tyr, 8c  mettent  tous  Ion  martyre  fous  l'Empire  de  Déce.  Mais 
Philoftorgc,  les  Aftes  du  martyre  de  (tint  Baby Us,  1a  Chronique 
d’Alexandrie . 8c  U plupndes  nouveaux  Grecs,  placen»fon  minyre 
fous  l'Empire  de  Caria  8c  de  Numérien , 6c  portent  qu'il  a eu  la  tê- 
te tranchée.  Ce  qui  a Bit  imaginer  1 quelques-uns . deux  faims  Ba- 

bylas. 
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bylas , rrais  c'eft  fini  fini  de  ment;  & il  eft  plu*  mifembUble  que 
l'Evêque  d'Antioche  dont  nous  parlons,  clt  mort  dans  le  lemsde 
la  pertecutmn  de  Déce  , l in  23  i . Saint  Chryfoliomr  rapporte  que 
ce  StiiK  thaila  de  l'églife,  fit  mit  en  pénitence  un  Empereur  qjt 
avoit  lâit  mourir  le  lits  d’un  Roi , qu’on  lui  avoit  donne  en  ôtage  : 
ce  que  quelques-uns  entendent  de  l'Empereur  Philippe,  que  l'on 
croit  avoir  etc  Chrétien,  & de  qui  Eukbe,  dan»  le  lixié.ne  livre 
de  fon  Hiftoire  , d.  34 . du  qu'un  Evêque  ne  voulut  p is  le  lanler 
entrer  dans  l'édile,  qu'il  n'eüt  bit  pénitence  publique  de  te*  crimes. 
Saint  Chrylôlturne  ne  nomme  point  l'Empereur  à qui  cela  ell  arrivé; 
ni  Eufcbc  , l'Evêque  qui  en  a ufe  ainti.  La  conformité  de  I Hillui- 
rc . & U concurrence  du  teins,  ùk  entendre  ces  deux  relations  d'un 
même  lait,  fit  fuppofer  que  c'eft  I Empereur  Philippe  qui  avoit 
tait  mourir  le  jeune  Gordien , que  ûint  Bibylas  avoit  cludc  de  le- 
glife,  fie  mis  en  pénitence.  Mat»  cene  Hilbiire  en  elle- meme  pa- 
rou  fofpeéte.  L'on  a fiiiei  de  douter  que  l'Empereur  Philippe  ait 
été  Chrétien;  & quand  il  l'auroit  été,  il  n'y  a pas  d'apparence  qu'il 
en  ait  lait  profetfion  publijuc;  encore  moins  qu'liait  été  mis  en 
pénitence.  Les  Reliques  de  faim  Babvlas  étoient  en  très  grande  vé- 
nération i Antioche,  où  il  y avoit  dru*  cghfes  bâties  en  Ém  hon- 
neur ; l'une  ancienne , au  delà  de  la  rivière  d'Orontc,  dont  il  eft 
tut  mention  dans  l'aine  Chryfoilome;  & l'autre  bâtie  par  Câlins , vis 
à vis  du  temple  de  Duphné , ou  ce  Prince  fit  tranfponer  les  Reli- 
ques de  Ltim  Bahr  lis;  & l'on  prétend  qu  aulli  tôt  qu  elles  y ■ turctu 
tranfponées , l'Oracle  d'Apollon  cetlà.  L'on  rjpporte  que  l'Empe- 
reur Julien  étant  venu  à Antioche  en  362.  & ayant  rétabli  le  temple 
de  Daphné,  il  ne  put  avoir  aucune  repoofe  de  1 Oracle  , jutqu’a  ce 
qu'il  eut  lâit  reporter  les  Reliques  de  faut!  Bibylas  dans  fin  anesen- 
ne  églife.  Quoi  qu'il  en  fok , le  temple  de  Daphné  lût  ruiné  peu 
de  le. ns  apres,  par  un  tremblement  déterre:  ce  que  les  Chretens 
attribuèrent  a l'eUrt  des  prières  de  funt  Babylas.  * Eufcbe  , l.  6. 
r.sg  ©•  34.  Stint  Chrvlôllome.  Ov*r. it  f*»d»  B*bU.  Onu. tour* 
Gruiiti.  Htmiù*  J*  LahM . S P*uU.  S.  Epiphine.  Philoliorgc,  So 
zonicne,  /.  j.r.  10.  ty  20.  Théodore!,  t.y.Hift.e.  10.  iiS.g^  iq. 
Evagrc,  I.  t.t  f o.  g*  P»fcb»U.  Lu  AÜn  it  Itiat  B*in- 

Uj,  fuiitz  fm  BblUodut.  Tilkrnont,  MM  V ira  aimum  Lrcltf. 
M duPm,  iti  I U . frtmitn  jitcltt , tw»t  a.  B.ullel,  VmdtiSMMi, 

BABYLONE,  autrefois  BaAW . ancienne  ville  capitale  de 
cette  contrée  d'Alie,  que  les  Anciens  appel  loient  Cb*Uu  ou  B dylt-* 
vit , & de  laquelle  il  relie  â peine  des  marques , qui  puitlènt  bien 
fâire  cmnrntr*  lr>  lieu  où  elle  1 été  , félon  qu'il  avoit  été  prédit  par 
les  Pmpheies.  Le  s H 1 lin  1res  témoignent  que  c'etoit  une  tres-fuperbe 
ville,  qui  avoit  été  fondée  pir  Nemrod,  lan  1803  du  monde,  3*33 
ins  avant  lefus  Ohri il.  fit  2*81  de  la  Période  [ulienne,  fie  que,  long- 
cems  après , Sémiramis  lavent  beaucoup  augmente  fit  embellie. 
Scs  murs  étaient  Je  brique,  cimentez  de  bitume,  fie  avoient  tren- 
te-deu»  piez  d cpaillèur , fit  léfon  d'autres  cinquante  : tellement  que 
deux  chirijts  a quatre  chevaux  y pouvaient  ailément  piller  de  iront. 
Ils  avaient  cinquante  enudees  de  hauteur,  fie  leurs  tours  étoient  de 
dix  piez  plus  hautes.  L'enceinte  étoit  de  trois  cens  foixante-huit  iia- 
des , qui  tant  plus  de  quinze  lieues  de  Prince  ; fie  l'on  rapporte  que 
les  Ouvriers  en  ùifoicnt  un  liade  partir.  Les  mufons  ne  tou- 
choient  point  aux  murs;  mais  elles  etoient  éloignées  prefque  de  la 
longueur  d’un  arpent.  Li  ville  n'étoit  bitie  que  dans  l'el'pace  de 
quaire-vingt-dix  llades,  fit  même  les  bâti  mens  ne  tenaient  point  les 
tins  aux  autres  : ce  que  l'on  «voit  lâit  apparemment  pour  fviier  le* 
incendie*.  On  labouroit  fie  on  l'emoit  tout  le  relie,  afin  que  s il 
fiarvenou  un  tié^e . onfc  pùt  nourrir  de  ce  qui  prorenon  de  ce  fonds. 
L’Euphrate  pallôit  â travers  . au  milieu  de  vieux  beaux  quais  ; fie 
ces  grands  Ouvrages  étoient  environnez  de  profondes  cavernes,  pour 
fcrv  ir  de  dédurge  â ce  fleuve,  qui  fr  débordant  avec  violence  , 
auroit  entniné  les  maifons , s'il  n eût  trouvé  i le  dégorgeT  dans  ces 
lieux  fouler ndn*.  Pour  joindre  les  deux  côtcz  de  la  ville , il  y avoit 
un  pont  Je  pierre , loi»;  de  fit  cens  vingt-cinq  piez , large  de  tren- 
te, & allez  foiide  pour  réfuter  à la  rapidité  du  fleuve  : on  le  com- 
ptoit  aulli  entre  les  merveilles  de  l’Orient.  Car  l'Euphrate  traine 
quantiié  de  limon . qu'on  eut  grande  peine  à vuider  pour  trouver 
le  tuf,  fit  allënir  les  fondement.  Il  s’y  atnalToit  des  labiés  qui  s'xt- 
txchoicni  par  luccelGon  de  tons  aux  arches  du  pont,  fie  qui  arrêtant 
le  cours  de  l'eau  , la  rcndnicnt  d'autant  plus  rapide  , quelle  étok 
plus  reilerrée.  Le  château  avoit  vint  llades  de  circuit,  fie  Tes  tours 
trente  piez  dans  la  terre . fie  quatre-vims  de  hauteur. 

Sur  le  haut  du  château  croient  les  jardins  fufpendus,  que  les  Grecs 
ont  fut  piller  r*K>r  une  des  merveilles  du  monde.  Il  y en  avoit  Qua- 
tre ; chacun  é oit  quarré,  fit  contenou  quaire  arpens  de  terre.  Ces 
cerrat'es  étoient  Ibutrnues  fur  des  colomnes,  fie  étoient  tàitesde  pier- 
re* quarrées , for  kfjuclles  on  avoit  mis  quantité  de  bonne  terre, 
qu'on  arrolôit  par  des  rompes  fie  des  aqueducs  fecrets  ; !i  bien 
quelles  portoiem  des  arbres  qui  avaient  huit  coudées  de  tour,  fi t 
cuiquanie  piez  de  hauteur , fie  dont  le»  fruits  étoient  extrêmement 
beaux.  Ft  cette  grande  ma'îè . qiKnqu'entr' ouverte  par  les  racines 
de  tant  d'arbres  , fit  chargée  d'unùrdeau  li  pefant,  s'eft  conferrée 
entière  pendant  plufieurs  siècles . parce  quelle  étoit  foûtemie  de  vingt 
murailles  Isrges  St  fortes  , diftintes  d'onze  piez  l'une  de  l'autre  : de 
forte  que  aux  qui  la  regardaient  de  loin . penfoient  voir  plufieurs 
monuznes  toutes  couvertes  vie  forêts.  On  dit  qu’un  Roi  ae  Syrie 
régnant  a Babylone . fit  autrefois  bâtir  ces  jardins  en  üveur  de  û 
femme,  dont  il  étoit  éperduemem amoureux.  Cette Princetlé  ai- 
mant paffioné Oient  les  bois  fit  les  forêts , pour  jouir  dins  h ville  des 
Blailàrs  de  la  campagne , perfuadi  â foo  mari  d'imiter  les  beautez  de 
la  nature , paT  un  f»  rare  artifice. 

Voilà  quelle  ell  l'idée  que  Quinte-Curce , Uv.  j.  nous  donne  de 
cenr  ville  ; fit  voici  te  qu'il  ajoûte  du  génie  de  fes  Habitant.  " Il 
„ n'étoit  rien , pomfmt  U . de  li  corrompu  que  ce  peuple , rien  de 
„ plus  favaiu  en  l'an  des  plaiûrs  fit  des  voluptez.  Les  pères  & les 
»,  mére«  ÜKilTroient  que  leurs  filles  fe  prolhtuaflcru  à leurs  hôtes 
„ pour  de  l'argent , fit  les  maris  n étoient  pas  moins  indulgens  à l’é- 
»,  gard  de  leurs  femmes.  Les  Ras  fit  les  Satrapes,  dans  toute  1a  Per- 
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» fe.  n'avoiei»  point  de  plus  grand  divemifcment  que  leurs  fèftins,  ou 
„ régnok  la  licence  fit  ladiMiilution:  mats  les  BiL'vkmieiu  lé  pkm* 

„ geuK-nt  liir  tout  dans  l ivrogiv.-rie  , fit  dans  les  JetorJres  qui  la 
,.  luivent.  Les  femmes  puruslloieni  d’abord  dans  leurs  banquets 
„ avec  movlcliie  ; mais  enluiie  elles  quinuient  leur» min-*  . pou  le 
„ relie  de  leurs  habits  l'un  après  l'autre , dépouillasK  peu  i peu  Is 
>.  pudeur , julqu'icequ  enfincllcsfullentii/uesnuis.  Le  ce  n croient 
h pas  des  iVinmespubltqu  squi  sabandunnouniainli , t croient  Je* 
Dames  les  plus  qualifiées , aulli  bien  que  leurs  tilles. 

La  delcriptton  que  Fruleaux  nous  Jaune  de  Babylone  pareil  plus 
exiéte  que  celle  qui  a été  fournie  pir  Qumté-Cuice.  Les  uns.  du 
Prideaux  . attnbuent  la  fondation  vie  Babylone  à Sémiramis,  fie 
d'autres  a Bclus,  qui  ell  le  KiniruJ  de  l'Ecriture.  Mus  qui  que 
ce  f>it  qui  en  ait  été  le  fondateur,  il  eft  certain  que  c'eft  Nabucho* 
nuzor  qui  en  fit  une  des  merveilles  du  monde.  Les  principal* 
ouvrages  qui  font  rendue  li  tà.ncufc.  étaient  prémiércmem , le* 
murailles  de  la  ville  ; 3.  le  Temple  de  Bclus;  3.  le  PiU»  royal, 
avec  lés  jardins  fufpendus  ; 4.  les  digues  fit  les  quais  de  la  rivière 
oui  la  traverfoit;  5.  le  lac  fit  les  canaux  tait»  a la  main,  pour  la 
décharge  des  eaux  du  fleuve.  Le»  murailles  «ment  , â toutes  forte* 
d'égards,  prodigieul'es . Elles  avoient  87  p*cz  d epailTeur  fit  350  de 
hauteur',  fit  480  llades  de  circuit,  qui  font  60  milles.  Ce  deuil 
ell  d'Hérodote  qui  avoit  eié  lui  même  fur  les  lieux,  fie  qui  ell  le 
plus  ancien  Auieur  qui  ait  écrit  for  cette  nutiére.  Ceux  qui  tse  leur 
donnent  que  $0  coudées  de  h.uteur,  eu  pillent  felon  l’étu  ou  elle* 
étoient  après  le  te  ms  de  Darius  fils  dliyllal’pe , qui  pour  châtier 
les  Bibylunicns  qui  s' étoient  révoltez  contre  lui.  fit  abattre  les  mu- 
railles de  leur  vilie  à la  hauteur  q ii  vient  d cire  luirquee,  au  dellus 
de  laquelle  elks  n’om  jmuis  été  élevées  depuis.  Ces  murailles 
formulent  un  quarré  partait,  dont  chaque  côte  étoit  de  120  ftavks 
ou  de  15  mil  le»  ; chaque  côté  de  ce  ri  111J  quarré  avoit  23  pires, 
ce  qui  tiifoit  cent  en  tout,  toutes  d'ainin  miffift  d'ou  viens  que 
lorsque  Dieu  promit  à Cyrus  la  conquête  de  Bibylone,  il  lui  dit, 
£.r«ir,  ci.  4$.  v.  3.  'ft  rtmfr.il  Us  forin  ihùrutn.  De»  25  porte* 
de  chaque  côté  du  quarré,  aJluK-nt  auunt  de  rues  qui  aboutiAuient 
aux  portes  du  cùsé  opputc,  de  forte  qu'il  y avoit  tu  tout  30  rues, 
qui  te  coupaient  a ang.es  droits,  fie  «font  chacune  asoit  13  mille-  de 
long  fit  130  piez  de  large.  11  y avoit  quatre  autres  rues  qui  n'étoieni 
bâties  que  d'un  côté,  étant  bordées  de  l'autre  pir  les  remparts: 
Elles fufoiem  le  tour  de  la  ville,  le  long  des  muraille»,  fit  avoient 
clucune'soo  piez  de  large.  Comme  ce*  rues  fe  croifoietu,  clte3 
formoknt  676  quarrez,  dont  ducun  avoit  4 ll«dc.s  fit  demi  de  cha- 
que côté , ce  qui  lâifoh  deux  milles  St  un  quart  de  tm\nt.  Ce* 
quarrez  étaient  environnez  de  maifun»  hiutes  de  trocs  ou  quatre  éta- 
ges St  dont  le  devant  étoit  orné  de  toutes  fortes  d'c.nbeliiilcuieni  j 
lelpace  intérieur  étok  occupé  par  des  cours  ou  des  jardins.  Une 
branche  «le  l'Euphrate  traverfoit  ceite  grande  ville  du  Nord  au  Mi- 
di. On  paikùt  cette  rivière  au  mil  eu  de  la  ville,  fur  un  pan:  d'ut» 
ftade  de  long  fit  de  30  piez  de  large,  fit  coortruit  avec  un  artifice  ad- 
mirable, pour  fuppléer  au  dèûut  du  fimd  de  la  rivière,  qui  étant 
entièrement  Ciblonmrux,  n'éioit  pas  propre  à y enallcoir  le»  limite* 
mens.  Aux  deux  extrémitez  du  pont , il  y avoit  vieux  Palai*  ; le 
vieux  au  côté  oriental  duri.-ure,  fit  lctviuveau,  au  côté  occiduital. 
Le  premier  contentait  4 quarrez,  fit  1 autre  neuf.  Le  Temple  de 
Bélus  qui  étok  proche  du  vieux  Palais,  rerapüiloit  un  q-urre.  La 
vil  le  toute  entière,  étoit  foute  dans  une  valle  plaine,  dan»  un  ter- 
roir extrêmement  gras  fit  fertile-  Ia  partie  de  la  ruie  qui  émit  à 
l'Onent  du  Heure,  étuit  I ancienne  cité.  Celle  qui  étoit  au  Cou- 
chant , étoit  1 ouvrage  de  Nabucbodonozor.  Le  plan  <k  cote  vil» 
k,  avoit  etc,  ce  lémble,  formé  fur  N’inive,  qui  comme  Babylo- 
ne , avoit  précilèmcnt  480  llades  de  circuit  ; toute  la  différente  que 
Nabuchodoiurzor  y mit,  c'eft  qu'au  lieu  que  Ninivc  croit  eu  forme 
de  quarré  long,  il  lit  Babylorr.-  i-xaétctncnt  qu.rréc,  figure  qui  la 
renduit  un  peu  plus  grande  que  Ninive;  nuis  Bain  k- -ne  oe  lut  ja- 
mais entièrement  bine,  ni  extrêmement  peuplée.  U11  autre  grand 
ouvrage  de  Nabucbodonozor!  Babylone,  cetuit  Je  Temple  de 
Bel.  Ce  qu'il  avoit  de  remarquable,  ne  veook  pourtant  pus  de  ce 
Prince,  mais  avoit  été  bâti  plufieurs  bedes  auparavant.  C était  une 
tour  prodigieufé  qui  étoit  au  centre  de  cet  Edifice  ; fa  baze  étoit  un 
quarré,  dont  chaque  côté  étoit  dun  ftade,  ce  qui  lui  donnoit  un 
demi  mille  de  circuit.  Elle  c-  •ntîilciix  en  8 tours  bâties  l'une  fur 
l'autre.  Cet  ouvnçe  a furpalfé  de  beaucoup  b plus  grande  des  Pyra- 
mides d’Egypte  qu'on  a mis  au  dediis  de  tous  les  ouvrages  humains. 
Car  quoi  que  fa  bafe  Kit  moindre  que  celle  de  U Pyramide,  qui 
«oit  un  quarré  de  700  piez  de  cluque  côté,  au  heu  que  l'autre  n Vit 
avoit  que  600 , la  tour  i emponoit  de  beaucoup  en  hiuieur.  La 
mefure  perpendiculaire  de  la  Pyramide,  n'étoit  que  de  48 1 piez, 
mais  celle  de  la  tour  étoit  de  600.  Ce  n eftdonc  pas  faits  ration 
qwe  Bachtrs  aiTùre,  que  c elt  U même  tour  qui  (in  bâtie,  lors  de  la 
confufion  des  langues.  Le  plus  haut  étage  étoit  le  plus  faim , fie  ce- 
lui où  les  principales  dévotions  fe  istfoient.  - Au  fommet  de  la 
tour,  ilyavoitunobfervatoire.  par  le  fecours duquel . les  Babylo-. 
niens  s eraient  rendus  htbiles  en  Aftrunomie,  plus  qu  aucune  autre 
Nation  ; fie  y avoient  fut  en  peu  de  teins  les  grands  progrès  que 
l Hiftoire  leur  attribue  : car  lorsqu’ Alexandre  pnt  Babylone,  le 
Phifofofhe  CailiflHat  qui  l'y  avoit  fuivi,  trouva  qu'ils  avuient  de* 
ubfervitKJiu  xllruniimiqurs.  de  1903  ans,  ce  qui  alloit  julqu'a  l'ait 
113.  après  le  Délire,  qui  étok  le  13  Jepuisque  la  tour  de  Babel 
îvoit  été  bâtie.  Prés  du  Temple  étoit  foue  le  vieux  Palais  de* 
Rois  de  Babylone,  qui  avait  quatre  milles  de  circuit.  Vis  à ris  de 
l'autre  côté  du  fleuve  étoit  placé  le  nouveau  Palais,  ouvrage  de 
Nabuchodnnozor  ; il  étoit  quatre  fois  plus  grand  que  l'autre.  Ce 
qu'il  y avoit  de  plus  remarquable,  c 'croit  ces  jardins  fufpendus,  fi 
renommez  jurmi  les  Grecs.  Amyris  temtr.e  de  Nabuchodomzor. 
ayant  été  élevée  dans  la  Médic , dont  Aliyage  fon  père  était  Roi, 
séton  fin  plue  aux  montagnes  fit  aua  forêt' de  ce  païs-Li  ; fit  comme 
elle  fouhiMok  d'avoir  quelque  chnfe  de  femblable  à Babylone,  Na- 
buchodonozor , pour  lui  complaire  . fit  conllruire  ce  m >nllrueuK 
édifie*  Les  autres  ouvrages  attribuez  à ce  Monarque  par  Bérofe 
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fit  par  Ahydéne,  (ont  le»  digue*  de  V Euphrate  , l?s  canaux 
fit  le  lac  artificiel*,  dellinez  1 Je  décharger  d'une  partie  de  fes  em 
dam  te  tems  de  les  crues  Ce  lac  fat  total  à U ville,  lorsque  Cy- 
rix vint  1 àlfiéger,  ayant  détour  né  te  bras  de  l'Euphrate  qw  couloir 
dans  U ville.  fie  ayant  Oit  entrer  lés  troupes  par  le  lit  du  doive  qui 
tilt  alors  à fcc.  " Prideaux,  Hijt.  des  Juifs,  terne  i.t.  a. 

Les  Babyloniens  ont  adoré  le  foletl  5c  la  lune;  mais  ils  ne  furent 
pas  fong-tems  fans  admettre  d'autres  Dtvinitez.  Ils  diviniférem  Bail 
ou  Bélus  un  de  leurs  Rois.  & Mérodach-BaUdan.  Ils  idoroicnt 
encore  Vénus  fous  le  nom  de  Milytta.  Le*  femmes  fe  proliituoient 
près  de  fon  temple  à I Honneur  de  cette  Divinité.  Ils  avoient  coutu- 
me de  compter  leurs  jours  depuis  le  lever  du  loleil  jufquiu  même 
tems  du  jour  luttant  ; ils  avoient  cinq  jours  dam  l'annee  qu'ils  lolcm- 
oifoient  avec  beaucoup  de  magnificence , & prefque  avec  le*  mê- 
mes cérémonies  que  les  Romains  célé broient  leurs  Saturnales. 

Quoique  Babylone  fuit  appel  )ce  Grande  par  excellence,  dans  les 
prophéties  de  Daniel , tb.  4.  fit  que  le  Roi  Nabothodunofor  fe  glo- 
rifiât d'avoir  dans  fes  Etats  une  ville  d'une  prodigteufe  étendue , il 
Dut  bien  fe  girder  d'ajofner  foi  aux  exagérations  tabule»  ifes  des 
Grecs . qui  firent  croire  à Artlf  ne,  ainli  qu'on  le  veit  dans  l'on  l.  3. 
tb  la  T élit.  eh.  3.  quelle  égalait  pretque  la  grandeur  du  Péloponnéle, 
& qu'on  ne  pouvoir  la  tr.ncrfrr  en  moins  de  trois  journées  de  che- 
val. Le  changement  d'une  lettre  dans  le  Grec  , a pu  caufer  cette 
erreur,  fit  a pu  taire  que  l'on  ait  pris  trois  journées  pour  la  trnilié- 
me  partie  du  jour , lorsque  Xcnophon  , /.  7.  dis  que  les  ennemis 
étant  entrez  clins  Babyfone.  ceux  qui  habituent  l autre  extrémité  de 
la  ville,  ne  lurent  point  quelle  tut  prit,  qu't  la  troiliétne  partie  du 
jour,  c'cfi  a dire,  trois  heures  après  le  loleil  levé.  I.es  Grecs  , 
foivant  les  Babyloniens , divilént  le  jour  artificiel  en  douze  parties, 
comme  le  remarque  Hérodote  , I.  s.  e.  109.  Cela  n'ell  pas  diffi- 
cile à croire  dune  grande  ville,  où  la  nouvelle  de  l'entrée  de  l'en- 
nemi, qui  attaqua  la  ville  un  jour  de  léte,  fie  avant  l'aurore,  ne 
pouvoir  pas  être  fçue  fi  promptement  de  tous  cotez , en  un  tems  où 
tout  le  monde  étoit  encore  endormû  Xénophon  dit  que  ceux  de  la 
lurtereflê  n'en  furent  rien  qu'il  ne  lut  grand  jour.  Il  n’y  a pourunt 
aucun  des  Anciens,!  U rclerve  d'Hygia.qul  donne  à Babylone  moins 
de  363  llades,  qui  font  4300c  pas  Géométriques  de  circuit. Ctefusefi 
:cs  qu'il  le  font  plus  grand.  Cli- 
orque  lui  donne  36s  ftades,  Quintc-Curce  >63.  Strabin  383  Dion 
CatTius  400 , Paul  On  de  470 , Hérodote  fie  Apollonius  480,  Pline 
fie  Marcunus  Capella  6ooco  pas.  Il  elt  difficile  de  le  déterminer 
dans  une  fi  grande diverltté  d'opinions:  miis  il  l'embte que  le  plus 
fur  efi  de  fotvrc  le  fennment  de  Ctéfus  Sc  de  Clitarque , qui  de- 
meurèrent long-tems  ! Babylone.  Ixs  Anciens  ont  lïm  parlé  de 
cette  ville  , à caufe  de  la  fabrique  des  étorlê»  de  Jiverles  couleurs  , 
qui  v croit  établie.  * Pline,  I.  8.  e.  43.  Tertullien,  dm  Vetimtnt 
énfemmtt , t.  1.  Maniai,  l.  8.  Efigr.  î8.  l.o.  Epigr.  77.  I.  14. 
Epier.  130.  Lucrèce,  L 4.  Plaute,  inStitbo.  Bochan,  /.  1.  1. 16. 
dt  la  Géographie  fittrit. 

Les  Babyloniens  étoient  fort  adonnez  1 l'Aftrolngie:  d'où  vient 
que  Tertulbcn  appelle  Babylonien . un  Mathématicien  ou  lâifeur 
dhorofcope.  Pline  va  même  plus  avant,  fit  dit  que  la  connoiilan- 
ce  des  anres,  que  nous  appelions  Afironomie , prit  fon  origine  dans 
Babylone.  C'clt  de  quoi  Claudicn  Lut  mention  dam  [on  Fttmtdm 
quatrième  Ctn'ulat  / 1 Intérim , & dam  It  Panégyrique  dm  mime  Cnftd. 
Cicéron  en  parle  aufli  au  l>v.  i.dt  la  Divination.  Horace,  1. 1 . od. 
as.  v. 2.  3.  fie  Lucrèce, /.  3.V. 736.  

Plulieurs  nié  me  d entre  les  Savans,  ont  cru  que  la  ville  nommée 
aujourd’hui  Bagdat , eil  au  même  lieu  qu  i été  l'ancienne  Babylone  , 
dont  quelques-uns  lui  font  encore  porter  le  nom.  Pour  découvrir 
l'origine  de  cette  erreur , il  ne  fitt  que  oonfulter  le  doéte  Bochart . 
am  l.  1.  delà  Géographie  farter , tb.  8.  Les  premiers  Auteurs  de  ce 
feruiment  ne  [enflent  point  1 l'ancienne  Babylone  ; mais  1 SéJeu- 
cie  , par  le  voitiruge  oe  laquelle  Pline  , /.  6.  tb.  26,  disque  Baby- 
lone fol  tout  1 fait  épuiféefic  réduise  en  defert.  Strabon  n'ell  pas 
fors  éloigné  de  fon  fetuunent,  forsqu'il  dis  au  1.6.  de  fa  Géographie , 

‘ que  les  Perlés,  qui  en  forent  les  maures  jufqu'en  I année  331  avant 
Jcfus-Chrilt,  démolirent  une  parue  de  Babylone;  que  lé  tems  en 
confuma  une  autre  partie  ; que  le  relie  lut  diiTipé  par  la  négligence 
des  Macédoniens , qui  s'en  empirèrent  fous  Alexandre  U Grand , en 
la  même  année  33  s avant  Jcfos  Ch  ni! , fie  principalement  après  que 
Sé  leu  eus  NUattr  eut  bâti  Séleucie,  fur  le  bord  du  Tigre,  a trois 
cens  Ihdcs  de  Babylone.  Séleucie  prit  aulfi  le  nom , St  artira  les 
richelles  de  Babylone:  d'où  viens  que  Pline  ne  l'appelle  pas  foule- 
nient  Sabatié  Bablonitmt , pour  la  dilhngurr  des  autres , mais  aulTi 
Baés/.'ir.  Etienne  de  Byzance  lui  donne  le  meme  nom , de  même 
qu'Àpoilirum  Sidonitss  en  fon  neuvième  Pocme , v.  oo.  6-  fient. 

Son  ceÜam  Baiylona  frrfonait 

*Qut  largeur!  fbtvie  pat  eni  aSumne 

Intlmftem  bibit  bote  iade  Tîgrim. 

Il  y a donc  beaucoup  d'apparence  que  Bagdar  a été  con  (imite  dans 
l'endroit  où  Séleucie  étoit  autrefois , ou  du  moins  fort  prés  de  cet 
endroit-U  ; puisque  les  Géographes  mettent  l'une  fit  l'autre  fur  les 
bords  du  Tigre , fit  prefque  a même  dillance  de  l'ancienne  Bibylo- 
ne.  Car  les  trois  cens  ftades , que  Strabon  dit  qu'il  y a de  Baby- 
lone 1 Séleucie,  font  prés  de  trente-huit  milles,  c'ert  1 dire,  le 
chemin  d'un  jour , qu'il  y a depuis  Bandit  jufquiu*  mifure*  de  Ba- 
bylone , drivant  Teseira.  Baudrand  neft  pas  tout  à lait  de  ce  lcn- 
ti ment , quand  il  dit  que  Bagdat,  qui  s'appelle  autrement  D grande 
Si  Initie , eli  une  grande  ville  bien  fournée , fit  éloignée  de  cinquan- 
te milles  de  l'ancienne  Babylone.  Elle  changea  plulieurs  tins  de 
maître  fous  la  République  fous  fie  les  Empereurs.  Dans  la  fuite  elle 
tomba  fous  la  pmltiuice  des  Sara  lins;  fit  Mai  mon  . l’un  de  leurs 
Princes,  y régna  l'an  de  Jefos-Chrifl  813.  Depuis,  elle  fut prile 
par  Hélach,  Roi  des  Tartaies , qui  remporta  la  viétoire  fur  les 
Turcs,  prit  leur  Cahtè , le  fit  mourir  de  taira , fit  lui  fit  encore  I 
jeuer  de  Vor  fondu  dans  la  bouche.  Les  temples  des  Saralins  forent  ' 
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alors  démolis , & la  Religion  Chrétienne  commença  1 s'établit  en 
ces  païs-li  , vers  l'an  de  Jcfov-Chriii  1x39.  Enluite  la  guerre  s'e- 
ttiit  allumer  entre  les  Turc»  Sc  les  Perles , Cha-Abas,  Rui  de  Per- 
lé, s'empara  de  cette  ville  l'an  1623  . mais  il  ne  la  girda  pas  long- 
tems;  car  Sultan  Amurat  la  remit  fous  la  puillince  de»  Oiionuu* 
l’an  1638,  & depuis  ce  tems- li  elle  n'a  point  change  de  mritre. Cet- 
te ville  eli  tellement  ruinée  depuis  plulieurs  becles,  qu'a  peine  eu 
reconnoit-on  la  place  : quelques-uns  la  mettent  lur  l'Euphtate  , ou 
cl!  Felouge , peut-être  parce  qu'on  y voit  de  grande»  ruines.  Phi- 
lippe de  la  Simre-Trinité  , Général  des  Carmes  Déctuullèz , croit 
que  le  lieu  que  l'on  nomme  II  ou  Elle  fur  l'Euphrate,  ell  Bihyfone, 
a caufe  de  la  grande  quamtié  de  ruines,  fie  d'un  gros  monceau  que  i on 
nomme  encore  U Terne  de  Babel.  Il  parois  que  du  tems  de  iaint  |é- 
rôrae  elle  étoit  déjà  ruinée  : car  écrivant  fes  Commentaires  fur  Haïe, 
fie  entamant  lï  la  prophétie  d lfate  touchant  Babylone  eioit  accom- 
plie, il  panait  qu’il  apprit  d'un  Irére  Elamitc,  avec  qui  il  demeuroic 
à BcthJcttn , que  Bibyforae  fcrvoit  de  parc  au  Roi  des  Parthw,  pmr 
y renfermer  fes  bêtes  fauves.  Pour  Uvoir  un  deuil  de  ce  qui  relie 
de  l'ancienne  Babylone , fit  l’état  prefent  de  la  ville  de  Bagdat , il  tint 
lire  les  Rélafiona  de  Pierre  de  la  Valla,  fie  celles  de  Jum-Baftifit  la - 
■v  entier. 

Au  relie,  Babylone , dm*  les  Saintes  Ecritures,  eli  U figure  do 
monde,  du  pêché  fie  de  f Anuchrili,  qui  eli  comme  un  abbregé 
de  toutes  les  juillânces  qui  s'élèvent  coturc  Dieu.  * repex.  parti- 
culiérement Haie  fie  l'Apbcalypfe,  lâim  Auguilin  fit  Gmt  Jérôme 
fur  Ezéchiel.  Quelques-uns  veulent  que  Babylone  le  prenne  pour 
l'ancienne  Rome  . au  dernier  chnpilre  de  la  première  Epure  de  lame 
Pierre,  v.  13.  ! caufe  de  1 idolâtrie  qui  y régnait  du  tems  de  ce 
Gint  Apôtre.  * G t neft , tb.  11.  Daniel,  tb.  4.  Hérodote,  l.  1. 
Drodore  , L 2.  Dion,  en  la  yit  de  Trajan.  Jolephe,  t.  1.  a.  4.  dit 
Attif.  Jndaùp.  Saint  Epâptiane,  m Panar.  I.  1.  ».  7.  Saut  Augufhn, 
de  la  dit  de  Dieu , /.  16.  Pline,  l.  6.  t.  af>.  Salien  fie  TornieL 
Les  Poètes  Grecs  & Latins  en  font  aufii  mention , comme  Arnfo- 
plune,  dam  fet  Oijtaax.  Tht-ocritc,  Idjll.  16.  de  même  que  fon 
Scholiafte.  Tzctzcs,  Chil.  9.  lùjl.  173.  Ovide,  hietam.  4.  PropLt- 
ce , L 3.  Eleg.  9.  Lucain , l.  o.  Mini  il , l.  9.  Epigr.  77.  Juvénal , 
Sae.  10.  George  Synceile , Cbron.  Euléüe,  Arnup.  deetemt.  Uile- 
rius.  Pcuu.  Rtccioli. 

• bdONARCHZE  DES  BABTLONJESS. 
Voyez  l'arricled' ASSYRIE. 

BABYLONE,  ville  de  l’Egypte,  près  du  Ntl,  vis!  vis  de 
Memphis.  Elle  fut  ruinée , 8c  de  les  ruines  s'eli  formé  le  Grand- 
Caire,  qui  n'en  cli  pas  fort  éloigné.  Quelques  Auteurs  Protelians 
croyent  que  c’eli  de  cette  B.iby  fonc  que  uint  Pierre  a éi  rit  fa  pre- 
mière Epure , l’autre  Babyldne  étant  alors  delerte  : nuis  il  y a plu* 
d’apparence  que  t eli  de  Babylone  d'Afie.  * Pearfon,  dejmttejT. 
Bsm.  Epift. 

* B A B Y L O N I F.  B R O E K,  nom  d'un  village  de  HolUo-î 
de  dans  la  dépendance  de  Hcufdcn. 

BABYLONIENNE,  pais  de  l'Afie  qui  comprenoit  au- 
trefois U Chaidee , avec  une  parue  de  l'Alljrie  : ce  qui  répand  à 
peu  pré*  a CYérak  d aujnurd  nui. 

B A B Y S . étoit  litre  de  Marlyas  qui  fol  écorché  par  Apollon» 
pour  avoir  ofê  le  défier  à qui  jouerait  le  mieux  de  la  Hùtc.  Comme 
Babr*  fc  métoit  »utTi  d'en  jouer , il  eut  éprouvé  le  même  l’on  que  fon 
frère,  s'd  n eût  été  Bure  par  l'interccHion  de  Pillas,  qui  répréfema 
a Apollon  que  cet  Ignorant  ésoit  indigne  de  B coléte.  * Erafine,  i» 

Adag.  Cbthad.  ■i.Gtns.  7. 

BABYTACE.  Voyez  BARBYTHACE. 

B A C A . ville  de  la  Tribu  d'Alcr,  au  pié  du  Mont  Liban. 

• Jdcphe  , Guerre  dei  Jnïfi , l.  4.  Il  y a aufii  un  village  de  ce  nom 
appartenant  1 la  meme  T ribu  dans  la  Galilée. 

BAÇAIM,  ville  du  Royaume  de  Guzuratedans  l'Inde  en  de- 
çà du  Gange , efi  fiiuée  proche  de  la  côte  du  Gollc  de  Cambaye  , 
â vingt  lieues  de  Daman  vers  le  midi.  Les  Portugais  pollcdcnt  cet- 
te place  depuis  l'an  1334.  & y ont  une  bonite  citadelle.  L«  égli- 
fê*  y font  riches  fie  magnifiques , les  ma  Lions  très-belles,  fie  les  pla- 
ces fort  grandes.  La  rivière  qui  baigne  les  murailles  porte  les  plut 
grands  v aideaux  en  toute  fail'on,  fie  cette  ville  eli  très-coniîdérable 
pour  le  commerce.  On  y trouve  plus  de  noblcllc  qu'à  Goa , d'où 
lient  le  Proverbe  Portugais , Fidaltei  de  Bapaim , c'cli  à dire , Gen- 
tilhomme de  Bapaim.  * Delon  , Rtlanan  dei  Indti  Orientait!.  Bao- 
drand. 

B A C A L A , ville  de  la  prefquifle  de  l’Inde , au  delà  du 
Conge , for  la  côte  du  Golfe  de  Bengale  dans  le  Royaume  d' Arra- 
can.  Quelques-uns  la  prennent  Four  la  Baratnra  des  Anciens.  • 
Baudrand. 

B A C A L A L (le  Lie  de)  eft  dans  la  prcfqu'ifle  de  lucatan 
dans  l’Amérique  Septentrionile.  On  le  trouve  près  du  Goliêdct 
Honduras,  entre  la  ville  de  Valladolid  fie  celle  de  Salaiauque. 

• Maty,  DiÜ.Gtotr.  Jean  de  Lact.  Baudrand. 

B A C A L A O S,  terre  de  l'Amérique  Méridionale , décou- 
verte l'an  1307,  par  Sébjilien  Gavnt.  • Davity. 

B A C A N O.  Voyez  B A C C A N O. 

B A C A R , pais  de  l lndofUn.  Voyez  B A K A R. 

B AC  A R . elt  le  nom  d'une  vallée  dans  U partie  leptcntrional* 
du  Mnnt  Liban,  dans  la  Tribu  de  Ne[xhali, s'étendant  i l'Orient  ju£ 
t’à  Salmire.  célébré  ville  de  Syrie.  Le  terroir  en  ell  bon , abon- 
ni en  pâturages  Sc  en  troupeaux  de  gros  fit  de  menu  bétail.  11  y 
en  a qui  croyent  que  c’cli  le  pais  que  les  Luini  appelaient  Itbnrta 
Traibtnitii,  qui  appanenoif  aux  Tribus  de  Gad  fie  de  Ruben,  fie  qui 
étoit  célèbre  pour  lès  excellera  Archers.  Cicéron  appelle  les  Ha - 
bilans  omnium  gtntieun  maxime  bariaroi  , C efi  ! dire  , les  pim  barba -, 
rts  dt  tom  lei  peuple! . * Hotfmin.  Diil.  Artgl. 

B A C A T H A , ville  ou  bourg  que  S.  Epiphme  place  dan* 
l'Arabie,  aux  environs  de  Philadelphie,  au  deU  du  Jourdain.  Oa 
trouve  un  Evêque  de  Bacatha  dans  les  foufcripbotu  de  quelque* 

Cooh 
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Concile».  Clurles  de  S.  Paul,  5c  enfuite  le  P.  I-abbc , cmyent  que 
Eiuthi  eft  U même  que  Bulcatha  dan*  U Tribu  de Judi.  * O. 
Cal  nie  i , VUï.  Je  U Utile.  11  a abbrcgê  l'article  de  Réfoid.  Tiltfi. 
tii.  j. 

BACJUIDE.  rejet.  B A G A U D E. 

B A C A Y , en  Latin  Bstuium  , ville  de  l'Inde  delà  leCtnge, 
Capitale  du  Royaume  ou  pan  de  même  nom  qui  appartenoit  autre- 
fou  au  Roi  d'Ava.  Cette  ville  eft  lituce  fur  la  rivière  de  Pegu , en- 
viron à quatre  cens  mille  pas  au  deltus  de  la  ville  de  même  nom , 
lu  fcMemnon,  vers  le  Lac  de  Chiamay.  * Baudrand. 

B A C B A C A R.  Veyn.  B A K B A K A R. 
'BACCANO,  5t  BACANO,  petite  rivière  de  l'F.tat 
de  l'Edile  en  Italie.  Elle  a fa  fource  dans  le  petit  Lue  de  Baccano , 
qui  cli  un  peu  à l'Orient  de  celui  deBraccuno  dans  le  Patrimoine 
de  St  Pierre;  enfuite  elle  patlèprèsde  Munie TSviéri , 6:  va  fe 
décharger  dans  le  Tibre  àdeut  lieues  au  de  us  de  U ville  de  Ro- 
me , au  bourg  de  U Valchi,  dont  quelques-uns  lui  donnent  le  nom. 
Cette  rivière  qui  s’appelle  en  Latin  Cnmtra  n'ell  connue  que  pur  U 
de  Cute  des  Fabien*,  qui  ayant  entrepris  de  faire  U guerre  feuls  contre 
li  s Vcsens  perdirent  jc.5  perfomtes  de  leur  famille  en  un  combat 
donne  prés  de  cette  rivière  l'an  de  Rome  477.  * Maty,  Ditlm. 
Gtttr.  l'cjtz.  CR  LM  ER  A. 

BACCARAT,  petite  ville  de  France  en  Lorraine , fituée 
dans  le  Diocêfe  de  Mets  l'ur  UMcurte,  entre  Nancy  & El  tirai, 
environ  a neuf  lieues  de  la  première,  & a quatre  de  la  dernière. 

• Maty,  Diet.  <‘é>£r. 

BACCARELLF.  (Gilles)  fameux  Peintre  natil'd'  Anvers , 
excclloit  1 peindre  despuUges.  Son  frere,  Guili-aume  Bac- 
carclle,  sert  aulli  rendu  illulhe  dans. et  Art  ; fie  Ion  remarque 
que  dans  les  derniers  fiécles  on  a toujours  vu  de  célébrés  Pemires 
de  cette  lamille,  non  feulement  à Anvers,  mais  aulFt  A Rome.  Lors- 
que les  Bacc.trellcs  venotent  à mourir  dans  celte  dernière  ville . il 
j en  avoit  quelques  uns  de  ceux  d'Anvers  qui  prenoient  leur  place 
pour  y lbutemr  leur  réputation.  * AuJ.  FUI.  f*n.  2. 1.  3. 

B ACCF.TI  (Nicolas)  de  Florence,  Abbé  de  Siime-Luce  , 
de  l Ordre  de  Cuenix,  mourut  l'an  1647,  âgé  de  prés  de  80  ans. 
Nous  avons  de  lui , Seftkmiuu  Hifltrie  la.  7 ; DijjrrtJtie  Je  Jure  Ht- 
fttrue  ; aJmkui  fi forât ui  , cjv.  * Carotus  de  Vifch,  BOüeth. 
Cifttrt. 

BACCHANALES,  fête  de  Bacchus . dont  Plutarque 
décrit  en  peu  de  mots  U pompe  5c  les  divertilfemens  au  Traité  Je 
l'sivariie.  Il  s'y  palfoit  des  chofes  fi  intimes,  que  j6S  ans  après  la 
fondation  de  Rome,  & 1S6  avant  Jefus  Chrift , on  y défendit  fous 
de  grandes  peines  de  célébrer  cette  tête.  Les  Grecs  dilbnguoient  ( 
des  Bacchanales  de  diverfrs  lottes , d'anciennes,  de  nouvelles,  de 
grandes,  de  petites,  de  champêtres,  de  printanières,  d'automna- 
les , de  nofturnes , fiée.  & toutes  ces  différences . dont  le  détail  fe- 
roii  trop  long  , fe  trouvent  dans  Thucydide , liv.  2,  dans  Arifto 
prune  8c  Ion  Scholiafte  en  plufieurs  endroits,  dins  Plutarque , dans 
Cicéron  au  liv.  Je  U Salure  Jti  Dieux , fie  dans  plufieurs  Auicurs 
Grecs  ôc  Latins.  Ceue  tète  eut  fon  origine  en  Egypte,  félon  Hé- 
sodote  , 1-9.  5c  lut  établie  dans  U Grèce  par  Mélampe,  quifavoil 
apportée  d’’  gypte  , felnn  Dûxînre  de  Sicile , /.  1.  Jefti  Autiq.  c.  2. 
Plutarque,  dans /m  livre  Slfii  J o/irit . fait  aulli  venir  d'i.gyjxe 
les  Bacchanales.  La  Gères  des  Grecs  eft,  félon  lui,  mis  dcsE- 
gyptiens,  & leur  O iris  est  le  Bacchus  des  Grecs.  Les  Athéniens, 
la  célébrèrent  plus  folemnclhmem  que  leurs  vmfins , 5c  dtviferent 
meme  les  tems  par  la  célébration  de  ceue  (etc,  avant  que  de  les 
compter  par  leurs  Olympudet.  La  firme  5c  la  difpolition  des  Bac- 
chimie*  dépendaient  chez  les  Athéniens  de  l'Archonte  ou  premier 
Magiftr.it , comme  nous  1 apprenons  de  Pollux  , /.  8.  e.  g.  Les  An- 
cirnnes  Bicchanalcs  fe  célébraient  en  un  certain  lieu  de  l’Aniquc.où 
Bacchus  avoit  un  temple;  Sc  quatorze  femmes étoient  éablics  pour 
cette  cérémonie.  Le  louverain  Prêtre  de  Bacchus  ctoit  rcl’pcdté  de 
tout  le  peuple , qui  lui  donnoit  la  première  place  dins  les  fpcdtacles. 
Les  Prèirellès  ue  Bacchus  sâppclloteiu  BattUnm.  Lorsqu'elles  cé- 
lébroient  cette  tête , elles  couraient  de  nuit , vêtues  de  peaux  de  ti- 
gres ou  de  Panthères . les  unes  echevelées  avec  des  torches  5c  de* 
flambeaux  allumez  ; les  autres  couronnées  de  pampres  5c  de  lierre , 
tenant  â leur  main  un  thyrfe  ou  blton  entouré  de  lierre  5c  de  feuilles 
de  vigne.  Elles  «nient  tenues  accompagnées  de  joueurs  de  cymba- 
les, de  clairons  5c  de  tambours,  5c  tailuicnt  des  ens  humbles.  Les 
hommes  marchoient  ordinairement  en  habit  de  Satyres.  Il  y en 
avoit  qui  «osent  montez  fur  des  ânes , 5c  d autres  qui  menoient  des 
boucs  pour  les  immoler.  Anciennement,  comme  le  témoigne  Athé- 
née , liv.  j , cette  fête  fe  paflint  l'on  firaplement  5c  fois  aucune  dé- 
penfe  ; mais  Antiochus  la  rendit  pompeufe  5c  magnifique  ; 5c  Plu- 
tarqae  dit  qu'Afflotrfe  , qui  roulmt  imiter  Bacchus,  fit  fbn  entrée 
dans  plufieurs  villes  qu'il  vilitnit , 5c  particuliérement  dans  Ephéfc , 
avec  une  pompe  bacchique,  qui  lut  tout  i fait  fuperbe.  Les  anciens 
Bores  ont  fort  reproché  aux  Payent  les  défurdres  5c  les  abominations 
des  Bacchanales  parmi  les  Crées-  On  peut  voir  ce  qui  regarde  les 
diilolutions  de  cette  fête  dans  font  Augultin , Je  U car  Je  Dieu  , (.  7. 
e.  21 , 5c  dins  Tertullien , Afolog.  c.  37.  Pierre  CaftelUn  a traité  à 
fond  de  cette  lc:c  dans  Ion  livre  intitule  Eentlejim,  qui  a été  impri- 
mé in  8.  à Anvers.  5c  qui  eftpollérieur  a celui  que  Meuruusa 
écrit  fur  la  même  matière. 

BACCHANTES,  nom  que  l'on  donna  i des  femmes  qui 
fuivirent  Bacchus  j U conquête  des  Indes , portant  des  thyrfes  nu 
bâtons  couverts  de  pampres  de  vigne,  de  raifins  5c  de  lierre . & fai* 
fant  des  acclamations  pour  publier  les  viAoires  de  ce  Conquérant. 
Elles  célébrèrent  enfuite  en  l'honneur  de  Bacchus . des  ici»  que 
l'on  appel  la  Bstdiatin  ou  Orgiei.  Ces  Bacchantes  ou  ces  PrètrcHcs 
du  Dieu  du  vin,  pendant  la  cérémonie . couraient  vêtues  de  peaux 
de  tigres , toutes  echevelées  , tenant  i la  main  leur  thyrfe , des  tor- 
che* Sc  des  riambeaux  . criant  comme  des  liirieulès  avec  des  hurle- 
mens  effroyabît’s , Inlw  Fu»,  Eubae  Bæd* , c'ell  à dire , Btuthus, 
hn  %-ivmt  ; épithète  qui  lui  fut  donnée  par  Jupiter  , lorsque  dans  U 
guerre  des  Géant , Bacchus  transformé  en  lion , fc  jeta  de  furie  fur 
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ru*  5c  les  n i»  en  pichet. 

B A C C H A K A G H ou  B A C H R A C . petite  ville  du 
Bis  Palatinat  fur  le  Rhin,  où  le*  anciens  1 kfitcuft  Palatin  1 d.votu- 
roiem.  Elle  a été  auin-fo*  ville  Ub: .•  5c  Impéritie , n : . elle  an- 
panient  prefentrmeni  à I F.leéteur  l'aMm.  I Ile  cil  litute  dans  le 
pis  de  Hundsrui'lc , au  pié  du  hum»!  Voluberg.  i Ile  a un  il.ateau 
nommé  Suleek , & un  B/Ulûgè  allez  étendu.  Cette  ville  eft  re- 
nommée pour  Ion  excellent  vignoble;  i Ciulede  quoi  les  Auteurs 
l’ont  appelitc  BmtlA  Ar. ».  Henri  Eiiennc  nous  * biffe  en  vers  urt 
Eloge  de  fon  bon  vin , fc  il  fuffîn  pour  prouver  l ongiue  de  ce  uotn 
d'en  rapporter  les  deux  derniers  vers 

Suetb f iglliir  mérité  triiuil  tilt  uemrn  ti  .tri 

bute bur * , quiconque  ejl  frimul  tüi  munati  *u3lT, 

En  efll-t.  de  tous  les  vins  du  Rhin,  celui  de  Bacchmch  , eft  efti* 
mé  le  plus  excellent , 5c  l'oo  rie»  boit  guéres  en  AUenugne  qu’aux 
tables  des  Princes.  L'Empereur  Wencellos  lui  dontu  beaucoup  de 
répuution  au  commencement  du  XV  iiévle.  Elle  a encore 
dans  Ion  voifinage  quatre  anciens  bourgs  couLcicz  comme  elle  à 
Bacchus  ; Stcugbich,  qui  eft  fur  un  coteau.  Seul*  B*<ihi\  Dichich* 
Digitui  Baeeln  ; Handbach  ou  Mmcrsbach , Slmui  BreetA  ; &c  Loreh- 
bach,  LmureÂ  ba:cL.  Le  Rhin  y cil  fort  rciicrre  ; cependant  il  y 
a une  petite  ille  du  coté  de  1a  ville  que  les  Hibnatuappcll  ni  f //<- 
/«rate,  où  ils  montrent  un  lieu  dit,  U f terre  de  BmcIjui.  * t'erigee 
curieux  Je  Châties  Patin.  Millon , I We*  J' tu  lie,  terne  1.  Eau- 
drand. 

BACCHERIUS  (André  Eligiu»)  JurifLonfulte . naquit 
à Popenngen  en  Flandre.  Il  ford'aborJ  Avocat  au  Coiilêü  de  Flan- 
dre, & enfuite  l’rokclleur  à Bourges  en  France , où  il  fe  maria.  Il 
mourut  en  tyCj.  On  a de  lui  deux  cens  neufThefes  fous  ce  titre, 
Raiimei  Je  Jure,  Perfenit  <j»  Relut  extra  centrait um  MtquirexJii.  * 
Sanderus  , ht  FianJ.  Siripi.  f.  17. 

BACCHERIUS  (Pierre)  rejet.  B A K E R E. 

* BACCHERIUS  (Jean  Augufti»)  de  Louvain , Je  l'Or- 
dre des  Hermiics  de  S.  Augultin , a ctifcigné  pendant  plufieurs  an- 
nées avec  fuccès  ks  Huma  niiez  dans  (a  pairie.  On  a de  lui,  F'.a- 
■vifla  Factita,  jivt  Eleflerum  Pertiterum  Tktl-iurui  faire- frtf\r.itt . Suit 
(j*  Ofijer-.aitoidlm  amamii  iilufiratm , & l'on  voit  en  plulieurt  en- 
droits de  très  beaux  vers  de  la  façon.  * Valent  André  , Eièlmh. 
Beltica.f.  4JO.  & 4J *- 

B A C C H b S L R A I.  Vtjer.  BAC!  F.  SARA  F. 
BACCHIADES,  nom  d'une  fâmillè  de  Corinthiens , qui 
tiraient  leur  origine  de  Bacchis , fils  de  Frurnnit , quatrième  Roi 
de  Corinthe  depuis  Aléthès.  Bacd.is  commença  â régner  l'an  304* 
du  monde , 986  avant  J.  C.  Il  eut  Iis  Rois  foccellêurs  de  là  fouil- 
le, qui  régnèrent  cent  quitre-vint  huit  ans.  Teinte, qui  eft  le 
dernier  de  ces  Rois,  ayant  etc  tué  par  fon  cou  Un  . félon  Diodore» 
ou  par  Aric'c  & Pérantusfcs  ennemis, félon  Paufimias,  Auio.i.tavs 
(ils  de  Télefte  régna  un  an  : cnJuite  toute  la  tamille  des  Bacdiudcr, 
qui  étoient  plus  de  deux  cens , tenaient  le  gouvernement  en  com- 
mun, & éliloiem  tous  les  ans  un  d'entre  eux,  que  Ton  noramoil  Fré- 
tant, qui  leooit  la  place  du  Roi.  Ces  Pryunes  gouvernèrent  pmdajic 
cent  quarante-neut  ans , j-jfqu'a  ce  qu'ils  forent  chafiêz  par  Cyplc- 
lus,  filsd'Erion  , la  trailifme  année  de  la  XXX  Olynq  iade,  6tS 
avant  Jcfiw-Chrift.  l^-s  Bacchiades  avaient  tant  de  crédit,  qmls 
fauvérent  Achis,  qui  avoir  déchiré  Aétéon , fils  de  Méliffë , en  le 
voulant  enlever  dèntrc  les  nuins  de  fun  père.  On  du  que  Mc-luiè 
au  delcfpoir , parut  aux  Jeux  Ifthmicnt , 5c  fe  plaçant  devant  1 autel, 
fit  de  terribles  imprécations  contre  les  Corinthiens , en  cas  qu'il» 
ne  vengeaflènt  pas  la  moit  de  Ion  fils  ; après  quoi  il  fc  précipita  dans 
la  mer.  Quelqucs  un*  difeiu  que  les  Corinthiens,  ;x>ur  prévenir 
les  maux  que  Méliiiè  leur  avou  fouhaitez,  bannirent  de  leur  ville 
les  Bacchiades , qui  s'étant  embarquez , arrivèrent  en  Sicile , 5c  s'é- 
blirent  entre  les  promontoires  de  Pachm  5t  de  Pélore.  D'autre»  rap- 
portent que  les  Corinthiens  n ayant  point  venge  la  mort  d’Aéléon, 
forent  affligez  de  la  perte  5c  de  la  làmir.e  ; 5c  qu'Archus,  pour  fai- 
re finir  le  mat , fc  retira  en  Sicile , où  il  bâtit  Svracufe.  Quelques- 
uns  difent  qu'Aftcon  fut  déchiré  par  ceux  qui  cclébroient  les  Orgie» 
de  Bacchus  un  jour  de  leie.  * Plutarque , m Août  Araximcne 
de  Lampfaque.  Le  commmentateur  d’Apoll.  Strabon , /.  8.  Dio- 
dore  de  Sicile.  Vellnus  Paterculu*.  Denys  dTlaiicarnalIè , Autù. 
Gtéq.  o-Rteu.l.  1.  Patifxnus,  inCerinib.  Ovide,  bteum.  I. 
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BACCI1IARIUS  étoit  un  Philofophe  Chrt'iien  qui , 
comme  dit  Gcnnade,  roulant  fc  dcbarralîcr  des  foins  5t  des  bien* 
de  ce  monde  pour  ne  penfer  qu'à  Dieu , changea  fuuvtnt  de  de- 
meure , afin  d'avoir  moins  d'attache  au  monde.  On  a dans  les  Bi- 
bliothèques des  Pères  une  lettre  de  cet  Auteur  très-bien  écrite  ic 
rrès-favanie , adrcüce  à l’Eréque  Januarius,  touchant  la  fo  :c  d'un 
Moine  qui  avoit  abufé  d'une  Rcligieufe.  L'on  y trouve  quantité 
d'applications  heureulès  des  cérémonies  5t  des  Hiftoires  de  f Ancien 
T eftamrnt.  On  voulut  lui  foire  des  attâircs;  5c  pour  parer  li  crr.Sùre , 
il  compnû  un  livre  de  fon  apologie , que  M.  Muratori  a lâi;  impri- 
mer. Cet  Auteur  rivoit  verslemilieuducinquiémeliécle.  * Gen- 
nadius  , in  Carat,  c.  24.  Honoré  d'Auiun,  Je  Lumm.  Ettlef. i.  2. 
Minus,  in  Autl.  Script.  M.  Du  Pin , BiÛùith.  Jei  Am.  Zetlef.Jm 
r.jieele.  Iÿ«aufli  BACCHARIUSqui  elt apparemment  le  mê- 
me. 

BACCH1DES  ou  B AC  CHUS,  Eunuque  de  Mîihri- 
diic  lie  envoyé  par  ce  Prince  , qui  avou  été  vaincu  pur  Luc. élus, 
pour  taire  mourir  li-s  femmes  5;  fe*  faurs  : ce  qtfil  exécuta  à Piwr- 
macic  la  fectmdc  année  de  la  CLXXVI1  Olympiade,  5c  71  an 
avant  Jcfot-Chrift.  Il  eft  Cm*  doute  different  d'un  autre  Baccm  1* 
df.s  , qui  livra  m même  Lucullus  la  rük-  de  Sinopc,  ou  il  cura- 
mandnît  pour  Mirhridatc.  * Plutarque.  Appicn  , inhiuhriJ.  Stra-, 
bon,  1. 12. 

BACCtlIDES , Général  de  Farméc  de  Démétrius  Setrr,  Roi  dé 
Syrie  , fut  envoyé  pour  établir  Alcimc  dans  la  grande  facrilican ire 
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des  Juifs,  l'an  i 82  avant  Jtftu-Chrift.  L'année  foirante  il  revint 
en  Judée  avec  vint  mille  hommes  de  pié  8c  deux  nulle  chevaux.  Ju- 
das il  Ut  chai  it  1 attaqua  avec  huit  cens  hommes  feulement  : c eu 
dans  ce  combat  que  ce  dernier  fui  bielle  a mort  en  pourfuivant  un 
efeadron  qu'il  avoir  mis  en  tinte  6<  après  avoir  tüt  des  a étions  incroya- 
bles de  valeur.  Joiutlus,  oui  avon  été  élu  Général  des  Juifs  en  la 
place  de  ludas  km  frère,  soppuù  ciHirazeuteinenl  à Kicchides, 
qui  le  voulut  taire  luer  en  trahikin.  Ce  ddlein  n'ayant  pas  réuifi, 
BacchiJes  retourna  à A mioche  après  la  nuire  d'Alcune , 8c  latlla  la 
Judée  pailible.  * 1.  dei  Machaèttt,  7.  8.  9.  Jolèphe  , l.  12 .dm 
Antiquit.  Judaiq  1.  iS.  (*  >9-  & L «V*-  I.  & 3. 

BACCHlLIONE.  Van*.  B A C H I G L I O N E. 

BAC  G II  ILLE  ou  B ACCHILLUS.  Vajn  BAC- 
CHYI.LE. 

* BACCHINI  (Benoit)  naquit  le  31  août  de  l'an  16;  1 , 1 
Borgo  San- Dormit»,  ville  du  Duché  de  Parme.  Il  reçut  au  bâté  me 
le  nom  de  Bernardin  , nais  il  le  changea  en  celui  de  Benoit  lors- 
quil  enira  cher,  les  BeneJittins.  Il  fil  fes  Humanité!  » Parme  dans 
le  Collège  des  Jéliiites , St  les  fît  avec  fuccês.  A fige  de  16  ans  il 
entra  dans  J Ordre  de  S.  Benoît,  & y ht  prolèlüunà  Parme  en  i6<SS. 
L'étude  de  la  Phil-.fophie  & de  la  Théologie  l'occupa  enfuiie.  U 
ne  le  contenta  pas  d'une  Scbnlaft  que  lèche  & décharnée,  il  lui  aulfi 
Jesl’ercs.  les  Conciles  6c  IHiftoirt  EccléfiaXbque.  Ange  Marie 
Arcioni  Abbé  de  Saint  Benoit  de  Ferrare.le  choiut  pour  fon  Secré- 
taire , 8e  cela  l’obligeant  à le  fuivre  dans  lès  drrtcrens  voyages , lui 
procura  l'avantage  de  taire conooilt met- avec  plulieurs  Savans  ; ma.s 
Il  fe  ht  fa  d'une  vie  li  dilfraite , qui  I enqéchoit  de  s'appliquer  à l'é- 
tude autant  qu'il  auroit  fouhiiicé.  Er.  1633  , le  Duc  de  Parme  crai- 

Etnt  de  fe  le  voir  enlevé  par  quelque  Abbe  de  fon  Ordre  , le  lit 
1 Théologien  pour  l'arrêter  a Parme.  Mais  il  n'y  demeura  pas 
long-tems,  a caulè  d'une  allaire  qu'on  lui  fuiciia  par  rapport  aux 
Xeligieufes  BénéJiébnes  de  b Alt»  in  Ire  de  Parue,  dont  ilavoit 
eu  la  direction,  de  forte  qu'il  tin  obligé  de  fonir  de  Parme.  En 
169» . le  Duc  de  Modeive  inftruâ  de  ion  mérite,  le  fit  venir  à Mo- 
dère, où  il  devint  dans  U fuite  Confulteur  du  feint  Office.  Il  fui 
aulfi  nommé  Pro.élleuT  en  Ecriture  S.lme  a R.'!"gne.  l.e  Duc  de 
Modéne  étant  mon  le  cinquième  lèpiembre  1694,  Ion  fils  qui  lui 
Accéda , lui  témoign.i  encore  p u>  ie  bienveillame  que  n'avoit  tait 
Ion  pere  ; St  pour  empêcher  qu'on  ne  pût  le  lui  Oter,  il  obtint 
Qu'on  le  fir  wi’er  de  la  Province  de  Parme  dont  il  étoit , 1 celle  de 
Modéne.  Vers  la  fin  de  1*96.  Bacchini  fit  un  voyage  en  dUférens 
en  roits  de  l'Italie  p > n viiner  les  Bibliothèques  de  les  Savans.  A 
fon  retour,  le  Duc  le  fit  km  Biblwthéc-ire.  En  1704,  on  l'élut 
Prieur  de  fon  Monairére.le  Modéne.  En  1711 , il  fut  ûit  Abbé 
de  Saint-Pierre  de  la  ni  ne  ville.  En  1713,  il  quitta  cetie  Dignité 
pour  pu'er  à celle  d Abbé  de  Saint-Pierre  Je  Keggto,  qu'il  con- 
forva  pendant  lix  ans.  En  1719  , il  alla  remplir  la  même  charge  a 
S.  Colomb  ni  de  Bobbio.  Le  mauvais  air  de  ce  lin» là , l'obligeai 
aller  1 Plaiiànce , d'où  il  poila  à Padoue  dans  le  dclletn  d'y  demeu- 
rer le  relie  de  fis  jours,  mais  quelques  raifons  particulières  ne  le 
lui  permirent  pas , & il  cnfbnit  au  mois  de  fept.  1720  , pour  aller 
à Ferrari-.  De  11  il  retourna  1 Bologne  pour  y reprendre  les  exer- 
cice» de  Pro&flêuren  Ecriture-Sainte  : mais!  peine  y lut-il  arrivé 
qu'il  tomba  malade.  Il  y mourut  le  premier  fepœmbre  de  l'an  1721, 
Sgè  de  70  ans.  On  a de  lui  en  Latin . De  fiflrvmm  figurit  ac  dife- 
rnuüi  i A’ienymi  Dialagi  tru  ; Pt  Ecclejiaflica  Hier  arc  ha  OrigimSut. 
li  a publie  l'ulrna  Lut t nia  Carnaha  Pilaapia  Ofar tfiMr.tar,t  Fft- 
fitla  aa  a muai  -,  AfnrtÙ  A t ha  tu  S.  Maria  aa  Blathtrnai , jy  s.  Bar . 
tMemai  Hantnnatü  hier  PmtificaUs , [tu  i'ild  Ptnlificum  Rairnnatum. 
lia  aulfi  donné  au  publii  quelques  Ouvrages  Italiens,  entre  autres 
(jitmalt  ilt  Lùttrati , in  Parmi,  4.  Il  le  commença  au  mois  de 
janvier  16S6,  8c  en  donna  douze-  par  an, qui  tous  enlemble  faifoient 
un  volume.  Il  continua  fur  ce  p»é-!à  judqu'à  la  fin  de  1690, 
que  fnn  Journal  ceflâ.  (Quelque  terni  après , lorsqu'il  demeuras  à 
Modéne  , on  l'engagea  a re;  rendre  Ibo  Journal  dont  11  donna  deux 
Volume*  pour  les  années  1692  & 1693.  Celui  qui  faifoit  les  frais 
de  cet  Ouvrage  étant  mon , il  cellà  de  nouveau.  Antoine  Cappnni , 
Libraire  de  Modéne , qui  avoir  imprimé  les  deux  dernières  années , 
ayant  dans  la  fuite  promis  1 Bacchini  de  lut  fournir  les  livres  dont  il 
auroit  befoin  , il  recommença  de  nouveau  1 travailler  au  Journal , 
& en  publia  encore  deux  volumes  pour  les  années  i6g6  8c  ,697  : 
mais  voyant  que  le  Libraire  ne  lui  renoit  pas  fa  promclle,  il  l aban- 
bandonna  cnnéremem.  • Le  P.  Nicéron , Mimante  peur  [traira 
fhij.  des  homme  t illufirti , tamt  I».».  2j8.  & [uiv. 

B A C C H I S.  vtjtx.  l'article  de  B ACCHIADES. 

B A C C 11  I US,  fameux  Gladiateur,  qui  vivoit  du  tems  de 
l’Empereur  Augufte,  «voit  pour  concurrent  Btthus , fictlsétoient 
mus  deux  fi  égaux  en  âge  Sc  en  force,  qu'ils  ne  purent  jamais  fe  vain- 
cre l'un  faute , 8c  qu'ils  fc  nièrent  tous  les  deux  en  même-temx  : 
d'où  eft  venu  le  proverbe  , Bùhui  contra  Bacckium.  * EraJine, 
m Adag.  Suétone,  dan 1 Augujl*.  Horace  en  parle  aufTs , /.  1.  Smn. 
t.Sat.  7.  v.  20. 


Ctmfafîiui  mtliin  eum  Bit  b»  Bacthiui  ; 

* B A CC  H I US  . premier  Précepteur  de  l'Empereur  Marc 
Antonin  , pour  la  Philofophie,  dont  U tait  lui-même  mention  dans 
fes  Maiimes  , I.  1.  S.  7. 

* BACCHIUS,  Auteur  Grec  de  Miler.  Il  a voit  écrit  de 
rAgricuhure,  comme  il  paroit  par  Varron  & Columelle, 

J.  Pline  aulfi  le  cite  plus  d'une  lois  dans  fon  Hijiairt  NaturtUt. 

* BACCHIUS  de  Tanagrc  avoit  écrit  une  Exptieatian  Jti 
mm.  qui  font  particuliers!  Hippaeratt.  Il  cft  cité  par  Erouen. 
dans  la  Prrfact  Jr  r Otrvra/t , qu'il  a tait  fur  la  même  chofe. 

B A C C H U S , célébré  Divinité  des  Payons,  étoit  fils  de  Jupi- 
ler  & de  Sémélé , félon  Orphée  dam  un  de  fes  Hymnes,  dans  une 
autre  il  le  Dit  fils  du  mime  Jupiter  & de  Profcrptne.  L'épithéie 
que  Us  Poètes  Grecs  & Lui»  donnent  1 et  Dieu, qui  marque  qu'il  a 
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eu  deux  mères,  ne  fe  doit  piscxpliqucriürigunir.comtne  s'il  àroil 
cudeus  mères  en  effet;  mats  feulement  par  allufionl  l'office  de  mère 
que  Jupiter  lui  rendit  ; car  la  fable  porte  que  de  pi-ur  uu'il  ne  fat 
confume  par  le  liu  avec  fa  inére  Sémelé,  1 qui  li  couriofué  de  voir 
Fupiter  dans  l'appareil  de  û Divinité  coua  U vie,  il  le  tira  du  fnn 
de  ù mère  îc  le  tacha  dans  fa  cuiller , pour  achever  ce  qui  lui  reliait 
1 fournir  du  terme  des  neuf  mois.  * Ovide,  au  3.  liv.  Jt>  Ucumar- 
fbaft 1.  Orphée  ajoute  que  Sabalius  entérina  Bacchus  dans  U cmlfe 
de  Jupiter.  D' autres  Auteurs  croyent  que  Sabalius  étoil  fils  de  Bac- 
chus ou  Bacchus  lui-même . qui  emprunta  ce  m>m  des  Sabéens, 
chez  qui  il  éio«  adoré.  Après  que  ce  Dieu  fut  né  , Lio  fa  lame  fe 
nourrit  en  cachette  , & le  mit  entre  les  mains  des  Nymphes,  qui 
eurent  foin  de  l'élever.  Méléagre  croit  qu  elles  le  nrérent  elles  mê- 
mes du  milieu  des  flammes  fins  qu'il  ait  jamais  été  coufo  dans  la 
cuiHê  de  Jupiter.  Et  Damircnus,  au  9.  iu  Dionyy:ajuti , dit  qu'il 
fut  élevé  par  les  Heures , filles  de  Jupiter  5c  de  Tnemis.  Lucien, 
iam  Iti  Dialagun  Jti  ihtux , dit  que  Bacchus  ne  lut  pas  plutôt  venu 
au  monde,  que  Mercure  le  porta  aux  Nymphes  dans  une  ville  d'A- 
rabie, voifine  de  l'Egypte , appellée  A»;  ce  qui  eft  contîirmc ai» 
témoignage  d'Orphée,  que  du  que  Bacchus  fut  élevé  en  Egypte, 
D autres  ont  cru  que  les  H y, ides  furent  les  nourrices  de  Bacchus. 
fuivant  le  rapport  d' Apol  lodore,  « /îw  fnvU  Uvrt  Jn  Ditux , St  d O- 
vide,  au  cinquième  itt  Fajhi.  Paulomas,  dam  fti  Acbaïqun,  écrit 
que  c étoit  un  bruit  commun  parmi  les  Habitans  de  Patr.i» , que 
Bacchus  avoit  été  élevé  en  leur  pais  dans  la  ville  de  Mefetis,  5c  que 
peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  pris  par  les  Pans,  qui  lui  drelfotcnt  conti- 
nuellement des  embûches.  Les  autres  difent  qu'il  fut  élevé  dans 
fille  de  Naxos.  Mais  Sidonius  Antiputcr  veut  qu'il  ait  été  Thé- 
bain  de  même  qu’Hcrcuk  ; 6c  Lucien  allure  que  fa  mcrc  étoit  de 
Syrophénicie.  Ce  qui  a donné  heu  1 cette  dtverlité  d'opinions, 
touchant  le  pais  & l'éducation  de  Bacchus,  c'ert  quîl  y en  a plulieurs 
qui  ont  porté  ce  nom , 6c  dont  Cicéron  fiit  le  dêiumb  entent  au 
troifiim*  Inrt  Jt  U Nature  Jet  Dieux.  Il  fe  trouve  des  Auteurs  qui 
dilém  qu'auffi-tùt  que  Bacchus  rut  né , Mercure  le  paru  par  l'Or- 
dre de  Jupiter  datu  l'ifle  d'Eubce , où  il  le  mit  entre  les  inains  de 
Macris,  fille  d'Ariflée.qui  frotta  fes  lèvres  avec  du  miel,  5c  corn- 
RM 0{t  ailiiî  1 le  nourrir.  Ilsajiùtentque  junons'cnéunt  apper- 
çue , 5c  ne  pouvant  fi  hi  H ri  r qu'un  enlant  d'une  de  fes  rivales  lut  éle- 
vé dans  une  illc  qui  lui  étoit  confkrée , en  fit  furtir  Miens , qui  fe 
retira  dans  le  pats  des  Phcaques,  ou  elle  éleva  Bacchus  dons  une 
caverne  qui  avoit  deux  portos.  Le  Poète  Orphée  n'eft  pas  d'accord 
avec  ces  Ecrivains,  toochant  le  nom  qu'ils  donnent  i 1a  nourrice  de 
Bacchus,  qu'ils  appellent  hippa  i 6c  il  n'eft  pu  non  plus  bien  d’ac- 
cord avec  foi-même  ; car  dam  fon  Hymne  fur  ks  Nymphes,  il  dit 
qu  elles  nourrirent  Bacchus.  SU  en  faut  croire  ce  même  Auteur , 
Bacchus  étoit  Hermaphrodite.  Ovide  lui  donne  unejeunelle  perpé- 
tuelle , klttam.  4.  v.  ip.&fuiv. 

■ ■ Tîti  enim  Ineanfumptajuimta  tfl. 

Tu  puer  attrnui , tu  farmyjîmui  alla 

Can/pittrii  carie. 

On  le  peignmt  jeune  , avec  un  corps  tendre  & délicat , & on  le 
mettoit  entre  les  plus  belles  Diviniirz  : ce  qui  répond  mal  1 U figu- 
re qu'on  lui  donne  aujourd'hui.  Toute  I Hiltoirc  tàbulrule  de  Bac- 
chus le  voit  au  long  dans  Kpdore.üv.  4.  & dans  Nonnus,***  Dca nj~ 
flaquet , où  II  décrit  fes  exploits  6e  fes  principales  atttons  -,  comme 
li?»  voyages  dans  les  pais  plus  éloigner  ; les  viétoires  qu'il  remporta 
dans  les  Indes  ; l'art  de  planter  1a  vigne , de  moitlonner  & de  né- 
gocier, qu'il  enfrigna  aux  hommes.  Les  Prêtrelies  de  ce  Dtt-uti- 
roient  leur  nom  du  ften  , 6c  s'apclloient  Bat  du  ou  Dacchamn  ; 6c 
de  deux  ans  l'un  elles  alloicm  lui  offrir  des  facrifices  fur  le  Pamat 
fe , montagne  de  Béotie.  Elles  sallëmbloiciu  auiTt  en  loule  tous 
les  trois  am  fur  la  montagne  de  Cythéron . portim  des  thyrfcs  1 la 
main  , pour  y célébrer  avec  de  grands  cris  & des  hurlemens  étran- 
ges , la  lete  que  les  Anciens  appclloienx  Orgie  1 ou  Batcleaualei.  m O- 
vide , Meiam.  9.  Tous  les  Auteurs  attnbuetu  ordinairemenx  le 
thyrfe  i Bacchus  6c  aux  BicJunte-s.  C'étoit  une  manière  de  petite 
lance  ou  de  bâton  couvert  de  iëuilles  de  vigne  6c  de  lierre  mêlées 
enfemble , ayant  au  bout  une  punie  en  forme  de  pomme  de  pin. 
Euripide,  J*m  [et  Batcbanin,  appelle  le  thyrfe  un  javelot  de  lierre  ; 
8c  Ovide,  dam  fit  Epitrei , une  lance  de  wmpre.  Antigonus  & 
Marc- Antoine  prirent  lesomemens  de  Baccnus.  Le  premier  vou- 
lant répréicmer  ce  Dieu,  mh  fur  fa  tête  unccouronne  de  lierre.  Sc  prit 
un  diyrfe  1 la  place  du  fcepcrc.  L'autre  pour  foutenir  le  nom  de 
Bacchus,  qu'il  avoit  commandé  qu'on  lui  donnât,  porta  une  cou- 
ronne d'or  enueUflëe  de  lierre  ; 5c  tenant  un  thyrfe  1 la  main  , il  fc 
fit  porter  wr  la  ville  d'Alexandrie,  comme  s'il  eût  été  Bacchus  lui- 
même.  Bacchus  n'avoit  pas  fcul  le  privilège  de  porter  le  thyrfc , 
les  Bacchantes  le  portoient  aulfi.  Les  Poètes  content  que  par  la  ver- 
tu du  thyrfe , elles  tiifoient  des  prodiges  fuprenins.  Dans  Euripide 
une  Bacchante  n'a  pas  plutôt  donné  un  coup  de  thyrfe  1 un  rocher, 
quelle  en  lait  forttr  une  fontaine  d'eau;  une  autrene  l'a  pis  là-tôt 
jetté  â terre , que  Bacchus  en  tait  rejaillir  une  fontaine  de  vin.  On 
appella  Bacchanales  les  t êtes  de  Baccnus. 

Q^mte-Curce,  liv.  8.  parle  d'une  montagne  des  Indes , que  ceux 
du  jais  appellent  Mirât  ; 5c  c'eft  d'où  les  Grecs,  dit-il,  ont  inventé 
la  table,  que  Bacchus  étoit  forti  de  la  aslfc  de  Jupiter  ; parce  que 
nrhc  en  Grec  fignifie  cuijfè.  Ce  fut  U que  les  foldacs  s’aviferent  de 
cueillir  des  feuilles  de  vigne  5c  de  lierre , 8c  de  s'en  ûire  des  guir- 
landes, courant  ça  8c  li  par  U forêt  comme  des  infentz.  Les 
montagnes  8c  les  vallées  reteniilloient  des  voix  conlufes  de  plufieora 
milliers  d'hommes , qui  adoroietu  le  Dieu  tutélaire  de  ce  bocage  , 
8c  toute  l'armée  Kit  ainfi  occupée  durant  du  jours  1 fiitemnifer  la 
fête  de  Btcchus.  On  répréfcntoit  ce  Dieu  dans  un  char  de  triomphe, 
traîné  tantôt  par  des  panthères,  tantôt  par  des  tigres,  qui  lui  étoteni 
particuliérement  conlacrcz,  comme  un  emblème  des  effets  du  vin, 
qui,  félon  Icsfujetsoù  il  agit,  dompte  quelquefois  les  hommes  les 
plus  ùrouchcs , 8c  quelquefois  les  rend  furieux  : ce  qu  ca  termes 
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de  débauche  on  appelle  ordinairement  vm  Je  fmge  fit  vin  Je  Lut. 
Dans  cet  équipage  il  «oit  accompagné  de  Silène , courbé  iur  Ion 
âne , te  d'une  troupe  de  Satyres  te  de  Bacchante» . qui  nureboiem 
devant  fit  derrière,  fie  jettoient  des  ail  horrible».  Il  n'y  eut  que  les 
Scythes  l'culs  qui  ne  voulurent  point  reconnoitre  Bacchus , ditent 
que  c ctoit  une  choie  ridicule  d adorer  un  Dieu , qui  rendait  les 
hommes  infenfei  fit  furieux.  On  tient  que  le  culte  de  cette  fàutle 
Divinité , tire  fon  origine  des  Indiens , & qu'un  certain  Eleuthérc  a 
été  le  premier  qui  lui  a drellé  une  rtatue , 5c  qui  a enfeigné  de  quel- 
le minière  nn  le  devoit  adorer.  Bacchus  avoit  deux  temple»  à Ro- 
me; l’un  dans  le  fécond  quartier  de  la  ville  (ou  ièlon  George  Fa- 
brice , eft  à prêtent  l'églilc  de  lainte  Confiance)  hor»  la  Ponc  Vi- 
minale  ; l'autre,  beaucoup  plus  petit,  dam  le  fuiéme  quartier , où 
on  lui  avoit  drefle  un  autel  commun  avec  Proferpine.  Les  Indiens 
l'adoroiem  fous  le  nom  de  Dmpjiut  ; les  Egyptiens  fous  celui  d O;<- 
r'u , les  Ronuins  tous  ceiui  de  uitn  Se  les  Grecs  lui  en  donnèrent 
plufieurs,  comme  fiav/ws;,  Bfiwoç,  te  c.  Samuel  Bochart  croit  qu'il 
a été  nommé  Bacctui . de  Bar  chu, . c'elt  a dire  , en  Chaldèen  ,fih 
Je  Cou r,  te  que  c'étok  le  même  que  StmreJ.  Veux,  LIBER. 
Le* Curieüx  pourront confulter  le  Sieur  Trirtan.  lequel  dans/»  fe- 
tend  Volume  Je  (et  Cemmnlairtt  Hifariqutl  a donné  l'explication  d'un 
vafe  d'agathe,  qui  etl  dans  le  Thréfor  de  S.  Denys.  Ceft  un  prê- 
tent de  Charles  III , dit  U SimfL , Roi  de  France,  & fans  doute 
une  des  plus  bellet  pièces  qui  luit  dans  l'Univers.  Les  ligures  en 
relief  quon  y voit  font  admirables.  Elles  fe  rapportent  à Bacchus . 
te  ce  vafe  «oit  une  de  ces  fortes  de  talles , que  les  Ancien*  nom- 
oyaient  ranhefinm . dont  on  fe  fcrvoit  pour  les  ûcritices.  B K chus 
en  avoit  de  purucnlicrs  ,&t  outre  le*  Orgies,  on  célebroiti  l'un  hon- 
neur piuûeurs  lones  de  lctes , dont  les  Bacchanales  étoienl  les  plus 
renommées.  • Ovide,  /.  3.  Muam.  Naulis  Cornes, L 5.  c.  13.  Euri- 
pide. DioJore,  l.p.&e.  * Virgile,  Eclag.  5,  Pline, lèv.  16.  tkep. 
2+.  Euripide,  Jet!  (u  Bacchante!.  Ovide,  Jtntfei  Efitret.  Saint  Ju- 
ii.ii  Martyr.  Macnibe.  Sénèque.  dans  (ta  Hercule  furieux.  Non- 
nus,  /iv.  9.  Jet  Diançfiaquei.  De-la-Cerda.  Hérodote,  Lv. 4.  Hy- 
gin.  Fai.  22;.  Franc.  Lazitrd , Hijt.  1. 16.  André  AlCiat , en  (et 
Emile  met.  Claude  MilJOC,  Jam  fia  Commentaire  fur  Mc  Ut.  Samuel 
Bocharr. 

Tocuc  cene  Htrtoire  Fabuleufe  de  Bacchu*  demanderait  de 
longues  rertexions , mais  Je  la  réduirai  a deux  articles,  le  premier 
de  la  naiflànce  fie  de  l'éducation  de  Bacchus , fie  le  fécond  des  Bac- 
chanales., 

Si  fan  trouve  dam  les  autres  Fables  quelque  chofe  de  Pliyfi- 
que  , de  Mural , fie  d'Hi  dorique , on  ne  trouve  rien  dam  celle-ci 
qui  ne  touche  la  nature.  Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fiche  que  pur  Bac- 
chu»  on  entend  le  vin  ; car  de  tous  les  Dieux  des  Payens  il  n'y  en  1 
point  qui  toit  plus  connu , 8c  qui  ait  mieux  confcrvc  fon  pouvoir  fie 
ibn  crédit.  Sénielé  mcrc  de  Bicchus  eft  donc  pril'e  pour  la  Terre, 
qui  produit  la  vigne , fie  qui  la  rend  féconde  par  fa  graillé  , fie  par 
Ion  humidité.  El  quand  on  dh  que  Jupiter  enferma  Bacchus  dans 
fa  cuiile,  l'ayant  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  on  veut  montrer  par 
cette  fiétinn  , que  quand  la  vigne  a potillè  û grappe,  fie  qu'elle  a 
cru  un  certain  tenu,  il  faut  qu'il  vienne  de  lacnileur  pour  faire 
inùnr  le  raitin , fit  que  cette  chaleur  foit  modérée.  On  nous  figure 
nyte  efpéce  de  chaleur  par  Jupiter  qui  enterma  Bacchus  dans  û 
cuiilc,  parce  que  le  fenjç  elt  plus  modéré  en  cet  endroit  du  corps 
qu'en  pis  un  autre  ; fit  c eft  pour  cette  raifon  qu'on  dit  que  Jupiter 
elt  père  de  Bac  chia.  Outre  que  la  vigne  ne  j*ut  birn  venu  qu'en 
des  lieux  chauds . ou  pour  le  moins  aux  endroits  ou  le  chaud  cil 
modéré:  fit  la  Fable  lerable  ne  vouloir  enfeigner  autre  choie,  en 
datent,  que  quand  Jupiter  vint  voir  Sémé  lé,  il  n’y  vint  pis  avec  ce 
tondre  dont  il  renverCt  les  geins,  mais  arec  un  foudee  plus  doux. 
Au  relie , on  peut  ici  remarquer  que  Bacchus  naquit  deux  fois,  aulli 
l'appclle-t'on  infant  Jeux  fait  i»#î  fit  l'on  prétend  peut-être  montrer 
par  cette  double  nailüncc , que  la  vigne  a été  connue  auiït-bien  de- 
vant le  déluge,  qu'après  le  déluge.  On  dit  qu'après  qu'il  lût  né  , 
on  le  donna  a nourrir  aux  Nymphes.  Quelques-uns  tiennent  que 
c'ert  pour  repréleiaer  la  Iraichcur  fit  l’humidité  modérée  ; carte  la 
vigne , qui  elt  l'arbre  le  plus  humide  de  tous , a modésément  de 
1 eau , fon  fruit  en  devient  meilleur  fie  grollit  en  même  tenu  : nuis 
d'autre»  dirent  que  les  antres  des  Nymphes , ou  il  fin  confcrvé , fie 
dont  il  elt  parle  dans  cette  Fable , ne  font  autre  chofe  que  les  ca- 
ves où  l'on  met  le  vin  pour  le  conterver , fie  qui  font , pour  ainte 
dire,  le  s grores  de  Bacchus.  Vajtx.  BACCHANALES. 

BACCHUS,  Eunuque  de  Milbridate.  Citerehtx.  B AC- 
CU IDES. 

BACCHYL1DF.,  Poète  Grec,  neveu  de  Simonide,  étoit 
de  la  ville  dejulis  dans  l'ifledeCée,  qui  elt  dam  l'Archipel  ou 
Mer  Egée.  U vivoit  fous  U LXXII  Olympiade , c'elt  à dire , 433 
ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  eompufa  des  Hymnes , des  Odes , 
fie  des  Epigrammes,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelques  fragmens. 
C'étoit  le  dernier  de*  neuf  Poètes  Lyriques,  li  célèbres  dans  l'an- 
cienne Grèce  ; nuis  il  n 'étoit  pas  le  dernier  pour  la  CigelTè  fie  la  re- 
tenue avec  laquelle  il  traitnit  les  matières.  C'elt  un  de  ceux  qu'l  lo- 
race  fe  propofa  comme  un  modèle  qu’il  pouvoit  fwvre.  Amraien 
Marcellin  rapporte  que  l'Empereur  julien  avoit  une  eft  une  toute 
pari,  uliére  pour  les  Ecrits  de  ce  Poète;  fie  que  comme  ce  Prince 
atteétoit  de  pruitre  avec  un  extérieur  compote,  fit  une  conduite 
réglée  dans  tes  actions . il  en  avoit  tiré  beaucoup  d'etcellcns  pré- 
ceptes , eniTe  le  (quels  il  étoit  particuliérement  touché  de  celui  où 
ce  Poète  difoit,  que  U chafleta  eft  U flut  grand  ernemtat  d une  Mie  vie. 
Les  Commenuteurs  de  Pindare  rapportent  aufli  qu'Hiéron  Roi  de 
Sicile , préléroit  les  Poéfics  de  Bacchylidc-  à celles  même  de  Pinda- 
rc,  quoique  celui-ci  pofwt  pour  le  Chef  des  Lyriques.  • Eutebe , 
in  ci.rtn.  Ammten  Marcellin , Hift.  o-  ex  ea  Lil.  Gregor.  Giraldi, 
ltialeg.  <).  pag.  1013.  terne  2.  Laurrnzo  Craflb,  Je  Paci.Crtc.  Vof- 
fuis,  Je  reçut  Crac.  Tann.  le  Ferre , Vie,  Jet  Prêtât  Créa  , pag.  93. 
9+.  Paillet.  Jugement  Jet  Savant  fur  Ut  Fret  et  Crut,  terne  ? . 

BACCHYLLE  ou  BACCHYLLUS,  Evêque  de 
CorLuhc,  dans  le  fécond  ficelé,  écrivit  fout  le  Pontifical  du  Pape  1 
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Viflo*,  lice  lettre  au  nom  des  Evêques  d' Achii'e,  touchant  b célé- 
bration de  la  Pâque , à l'occateon  de  U difptile  qui  s'étoit  élevée  en- 
tre ce  Pape  fie  les  Afuiiqucs,  fur  le  jour  auquel  cm  demis  célébrer 
cette  tète.  En  ce  tcms-la  les  i'glifes  d'Achiie  ne  la  celébroient  que 
le  Dimanche,  conformément  à 1 utege  de  I églife  d' Alexandrie  fie  de 
Rome.  * Eufcbe,  I.  3.  Hifi.e.  33.  S.  Jérôme,  w Cet  al.  Je  Script. 
C*cl.  M.  du  Pin,  biUieth.  Jet  Aut.  Ecclcf.  Jet  trait  permien fiiclet . 

B A C C 1 0 , (Barthélemi)  dit  üanbclemi  Je  Saiat-idarr , Pein- 
tre Florentin,  Religieux  de  l'Ordre  de  teint  Dominique,  eiV  connu 
fous  le  nom  de  Frate  Bartholomeo  da  Savionano.  Bac- 
eie  elt  le  nom  de  fa  temilie  ; tcSavignaua,  celuidu  beu  de  là  luiilan- 
ce  dans  le  territoire  de  Frato  en  TolCane.  11  fut  un  des  élèves  de  Co- 
rne Rutlclli  ; fie  depuis , après  l'avoir  quitte . il  étudia  la  manière 
de  Léonard  Vinci,  fous  lequel  ü fe  pertcètionna  de  teiie  forte,  qu'il 
pilla  pour  l'un  des  plus  excellent  Peintres  de  ton  teins.  Il  «cm  dé- 
vot, fie  des  amis  du  P.  Jérôme  Savonarole  Dominicain , qui  préchoit 
alors  â Florence,  contre  les  mauvailesinreurjdeceteins-lâ.  Ce 
grand  homme* employa  fon  éloquence  à déclamer  contre  les  pein'u- 
res  laicives , fie  perfuada  à Baccio  fit  i quelques  autre*  de  brûler  tous 
les  dcilèins  quils  avooent  de  cene  clpcce.  Enfuite  ks  ennemis  de 
Savonarole  ayant  obtenu  une  commiiiion  pour  le  prendre,  Baccio 
fe  retira  auprès  de  lui,  avec  cent  cinquante  de  fêtantes,  pour  le 
défendre,  oc  tâcher  de  lui ûuver  U vie.  Mais  malgré  leur  réft- 
fttnee , qui  coûta  la  rie  â plutie-urs , ce  célèbre  Prédicateur  lut  pris 
fie  brùté  en  49Ü.  Dans  ce  péril  Baccio  rît  vœu  de  fe  làin:  Religion 
de  teint  Dominique , ce  qu  il  accomplit  peu  de  teins  aprét.  Il  reçut 
le  nom  de  Frère  Barthélemi , prit  rlubit  à Prato  le  26  juillet  de 
l'an  1300,  fie  tut  envoyé  au  inonateére  de  Saint  Marc  de  Florence , 
Ou  les  Supérieurs  lui  commandèrent  de  continuer  à s'exerça  dans  la 
Peinture.  I]  y travailla  quelque  teins,  fous  Raphtcl  d'Uibin , qui 
lui  apprit  la  manière  de  finir  un  ouvrage , dans  les  régies  de  la  i*r- 
focctive.  Cet  excellent  Peintre  ne  dédaigna  pas  d'uniter  le  coloria 
de  Frère  Banhélcini.  Ce  dernier  fit  divers  tableaux  : fie  comme 
fes  envieux  lui  repmcboiem  de  ne  lavoir  pas  répréteiiier  le  nud , il 
travailla  â un  teint  Scbaftien,  que  tout  le  moftda  admira.  On  dit 
que  l'ayant  cipofe  dans  fée I île  de  Saiat-Mirc , la  beauté  de  cene  fi- 
gure lût  une  occalïon  de  pécher  pour  quelques  femmes , fie  que  Ici 
Religieux  s'en  étant  apperçus , le  mirent  dans  leur  chapitre.  Quel- 
que-tems  après,  Jean  Ba|<i(tc  délia  Palla  l'ayant  Kheié,  l'envoya 
en  France,  où  le  Roi  Louis  XII.  le  reçut  avec  quelques  autres  ta- 
bleaux de  Frère  Barthélemi,  qui  muurut  le  humé  me  octobre  de 
l'an  ij  17,  . Agé  de  quarante-huit  ans.  Il  ne  voulut  point  ctreüic  Prê- 
tre pir  refpeét , te  fe  contenta  de  l'Ordre  de  Diacre.  * V-üri , 
Vite  Je  Fitteri.  Serafino  RaZZl , Ifier.  Je  gli  Huem.  lliufi.  Damin.  Fé- 
libicn.  II.  Entres  in  fur  lu  Viet  <j»  lu  Ouvraget  Jet  Pemtrei , terne  1. 
f.  27S.  frfuiv. 

BACCIO  (Pierre  Jacques)  d'Arezzo,  Prêtre  de  l'Oratoire  i 
Rome , a écrit  en  Latin  fit  en  Italien  la  Vie  de  teint  Philippe  de  Néri 
fie  d'autres  Ouvrages.  Un  Auteur  moderne  l’a  confondu  avec  An- 
dré Baccius  Médecin.  * Mi  mis,  Je  Script.  (*c.xm. 

BACCIO  BALD1NI.  excellent  Graveur,  Chrrchtx. 
BALDIM  fit  MASO. 

BACCIO  ou  BACCIUS  (André)  Médecin , natif de 
&um-Elpidio,  dans  la  Marche  d'AflCOnc  qai  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  tecclc.  profeili  la  Médecine  a Rome,  où  il  fut  domeftique 
du  Cardinal  Afeanio  Colonna , fit  où  il  aquit  beaucoup  de  ré- 
putation, Miis  il  s'en  eft  fait  une  plus  durable  par  1rs  Ouvra- 
ges. Les  plus  rechachcz  foi*  , Je  îitrmit  Li.  m.-  impri- 
mé i Vcmfe  en  1377  fit  13SS  , fit  i Rome  en  1622  ; De  natu- 
mil  vinerum  liflarU , lit.  VIH  i De  vearait  ©•  antidata  ; De  gtrnmit 
ac  lapiJtiui  pretiafit . <yt.  Il  compote  en  Italien  ce  dernier  Ouvra- 
ge  qu'on  a mis  en  Latin.  Baccius  vivoit  encore  en  131*6.  * J.inus 
N’icius  Erythrarus , rinaceii.  Imagin.  lllufl.  c.  70.  Vauder  Luiden 
Je  Script.  MeJic.  fitc. 

•BACCIO  DEL  B I AN  CO.  Peintre  fit  Ingénieur  d’I- 
talie  fc  mit  au  fervice  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efaagpe,  où  ilom- 
pnfa  de  fon  curieufes  machines.  Il  mourut  à Madril  vers  l'an  1660, 
dans  la  60  année  de  fon  âge.  * ûr.  Dia.  Vmv.  mil.  Marchetti 
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B A C C J U S (André)  Vtyn.  BACCIO  (André) 

* B.  A C E N O R ou  BAKENOR,  Vejtz.  l'ait  de  DOSf- 
THEE. 

•BACH  chez  les  Anciens  Allrmins  fignifioit  un  ruijfeau,  un 
terrent,  fit  de  li  vient  qu'il  y a en  Allemagne  tant  de  villes  fie  de  vil- 
lage* qui  fe  terminent  en  iath. 

BACH,  petite  vide  de  la  Balte:  Hongrie  fur  le  Danube,  fit  au 
Comté  de  Tolne,  étoit  autrefois  plus  conliderable , fit  avoit  même 
un  Eréché  fuiirugara  de  l'Archevêché  de  Colocza;  mais  ü y a été 
uni  a perpétuité  depuas  long-teins.  Cene  ville  eft  en  fort  mauvait 
état,  depoisqu'elieeftaux  Turcs.  * BaudraivJ. 

BACHA,  PACHA  ou  BASSA,  titre  d'honneur 
qui  fe  donne  i mules  les  periônnes  coolidérables  de  la  Cour  du 
Grand-Seigneur.  Us  font  ordinairement  Gouverneurs  de  Provincea 
fit  de  villes.  On  appelle  audi  le  Btchade  U mer,  celui  qu  on  ap- 

Elle  en  Franie  Amiral,  qui  commanile  les  forces  maritimes  du 
rand-Seigncur.  L'origine  de  ce  mut  eft  Turque . félon  Lcuncla- 
ve  ; car  Fafft  ou  Bajfi figràfie  tète  dans  la  langue  des  Turcs , les  Bâ- 
chas étant  les  têtes,  pour  ainti  dire,  ou  les  Chefs  des  provinces, 
quand  ils  deviennent  Gouverneurs.  Les  Grecs  ont  de  même  appel- 
lé  KfÆaAa'à-.- , les  Chefs  ou  Capitaines,  du  mot  Kt£ixA*qm  ligmrie 
aulli  téta  ; fie  du  mot  Latin , tapit»  venai*  de  caput , nous  avons 
fait  le  mot  François  Capitata».  BacL-a,  c’eft  ainti  que  pronuocent 
le*  uYrabcs  ; la  véritable  prononciation  eft  Tacha.  Ceft  comme 
les  Turcs  le  prononcent , fit  comme  il  iaudriuUc  prononcer  avec 
eux.  En  effet,  il  vient  du  Perfan , T ai  J citait , c’eft  à dire , pie  J» 
K «i  ; les  Souverains  ou  les  Rois  ont  le  pié,  ceft  à dire,  qu'il,  (»<.» 
préfet!  dans  leur,  previncei  far  Ut  Gaan/tranri,  Chez  le*  anciens 
Pcrfans.il  y avoit  un  des  principaux  Officiers  de  la  Cour  qui  sâppel- 
foit  l'eût  du  Km,  BtwUJvi  ifht/qtàf.  li  «Û  i remarquer  que  dans 
S a Item- 
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l’Empire  Ottoman  les  Bachas  oc  p eurent  tranfmettre  à leur»  enüu 
leurs  riche  lies,  non  plus  que  leur  dignité;  ils  en  font  exclus,  Si  le 
Grand-Seigneur  cil  leur  héritier.  Les  Hachas  ne  lé  prennent  que 
d'entre  les  Pages  üc  les  Favoris  de  la  Court  car  les  autres  Turcs  ne 
peuvent  alptrer  â cet  honneur.  Les  cnlâns  des  Bachas  ne  peuvent 
prétendre  qu'a  être  Capitaines  de  vaiflêaux,  pendant  que  leurs  pères 
Bu  lia*  peuvent  s'élever  à la  dignité  de  Grand* Vizir,  qui  elk  la  pre- 
mière charge  de  l'Empire,  léloaque  leur  mérite  les  aiitingue , ou 
que  U faveur  du  Prince  les  regarde.  * Cenfuitev  Jean- Bagt.  Taver* 
nier,  Relata*  du  Serrait.  Ricaut,  de  i t.mfin  Ottoman.  Spelman. 
tîUtfnr.  ArehuL  Ariltoptune,  en/eiCemédtoe. 

h A C H A R A , Ville  dë  U grande  Tatarie  en  Afie , ert  fi- 
tuée  dans  l'Usbrck,  fur  une  rivière  qui  va  fe  décharger  dans  la  Mer 
Cilpienne,  environ  à quarante  lieues  au  dclfous.  * Mary,  Diêhaa. 

IfÂCHAR-lUS,  dit  Mass. eus  , que  d'autres  nomment 
Bacriiunus,  Bacciarius,  ouBachines,  a été  en  elhmedans  le  V 
fiécle,  vers  I an  460.  11  étoit  Anglois,  ou , félon  d'autres,  Irlandois, 
& lut  même  Dde  1 pie  de  Saint  Patrice.  On  dit  qu'étant  encore  jeune 
il  s'appliqua  à la  Poe  lie  fie  aux  Mathématiques , & qu'il  compufa  un 
Livre  d'Hoxufcopes.  Enfuite  il  entreprit  de  voyager,  6c  exécuta 
ce  dellèin.  On  lui  en  fit  des  sttâires  fi  facheufes,  que  pour  éviter  la 
cenfure , il  fe  vit  contraint  de  travailler  i Ion  Apologie , qu'il  adrella 
à Saint  Léon  le  Grand.  . Bachirius  compofâ  encore  un  petit  Traité 
en  forme  de  Lettre  intitulé  De  rtdf  tendis  U frit , que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Perei.  * Gcnnade,  in  CataL  c.  -44.  Honoré 
d'Autun.  U.  s.  1 U Ut  mut.  Lcd.  Piifeus,  de  Scrift.  Angl.  Le  Mire, 
in  And.  de  Scrift.  lcd.  Vollîus,  Jt  Math,  c.  63.  S.  i.Q-r.  HfM 
autli  B A C C H I A R 1 U S qui  etl  apparemment  le  meme. 

B A C H A-S  F.  R A I.  Chercher.  B A C I F.-S  A R A Y. 

BACHELIER,  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  aux  Gen- 
tilshommes, qui  étuient  au  defi'us  des  Ecuyers , mais  qui  n ayant  pas 
allée  de  bien  ni  de  Valüus , pour  lever  une  compagnie  de  gens  d'ar- 
nui,  mareboient  fous  retendait  des  Bunncrets.  IU  avoient  néan- 
moins une  enlcigne  tjui  finitkiit  en  pointe,  avec  laquelle  ils  condui- 
foieni  leurs  ValUux.  C'éioicnt  ordinairement  de  jeunes  Gentilshom- 
mes qui  tichoient  de  mériter  ledtre  de  B aimer  tt , par  leurs  belles 
1 étions.  Comme  ils  étoient  inférieurs  aux  Chevaliers , Fauchet 
veut  qu'ils  ayem  été  ainfi  appeliez,  au  lieu  de  Bat  chevaliers,  en 
abrégeim  le  mot.  Gilles  Ménage  ajoute  que  ces  Bacheliers  étant 
d'ordinaire  de  jeunes  gens , on  leur  a donné  ce  nom  à caule  de 
leur  âge,  les  Picards  appcllant  encore  les  jeunes  garçons,  hache- 
lier t,  & les  jeunes  filles  hache  letui.  Aujourd'hui  même  en  Elpa- 
gne  haalur  lignifie  encore  ans  jeune  homme.  De  Hauteferre  dérive 
ce  nom  de  baculsu , parce  que , dit-il , ils  s'exerçoient  i combattre 
avec  des  bâtons  fit  des  boucliers.  On  peut  remarquer  fur  ce  fujet, 
que  le  Roi  Charles  V,  dit/*  Sage, ayant  donné  la  Lieutenance  gene- 
rale de  Ion  armée  à Bertrand  du  Guelclin,  ce  dernier  fc  voulut  ex- 
celler de  l'accepter,  parce  qu'il  n'éloit  nue  Bachelier:  fur  quoi  ce 
Brince  témoigna  publiquement  qu'il  vouloii  que  tous  les  Grands  du 
Royaume  lui  obétllcnt.  Les  Bannerets  fie  les  Bacheliers  commen- 
cèrent à n ètre  plus  conlidcrcz , durant  les  diviiions  fie  les  divcrlès 
Él  étions  de  ce  Royaume,  fous  Chartes  VIL  qui  établit  des  compa- 
gnies d'ordonnance  de  Gens-d  armes.  On  ùu  peu  i peu  le  com- 
mandement désarmées  aux  Banne  rets,  qui  corapofoiem  néanmoins 
une  très-belle  milice , â laquelle  tous  les  Braves  afpiroient,  comme 
à un  degré  peu  inférieur  i celui  des  jOâkjax»  <w  U Comas». 
• De  la  Roque . Traité  Jt  la  KohUgt. 

A la  guerre  on  appelloit  Bacheliers,  haettlar'ù , les  jeunes  fol- 
dits  , qui  ayant  donne  des  marques  de  leur  bravoure  dans  la  premiè- 
re campagne , recevoiena  1a  ceinture  militaire  ou  les  éperons  dore/.  ; 

' fi 1 ceux- la  étoient  dirtirens  d'une  forte  de  cavaliers  fort  cltimez, 
qu'on  appriloit  bucdlarii.  * Psncirolc , dt  Not . lm». Or.  c.  47.  Dans  les 
anciennes  conftùutions  de  l'Amirauté  d'Angleterre,  le  nom  de 
Fachthtrt  cft  attribué  â toutes  les  digmtez  qui  font  au  dellbus  de  cel- 
le  de  Baron. 

On  appelle  maintenant  Bacheliers,  ceux  qui  ont  foutenu  des 
thélcs , après  avoir  fait  leur  cours  en  Théologie , en  Droit  ou  en 
Médecine , dans  quelque  Univerfité.  Rhénanus  croit  que  ceux  qui 
ont  achevé  leur  cours,  font  appeliez  Bacheliers,  du  mot  Latin  hacu- 
lut  ou  haülUt , qui  figmric  hatou  ; parce  qu'on  leur  metioit  en  main 
un  bâton  pour  fymbole  de  l'autoritc , que  la  confommanon  de  leurs 
études  leur  donnoit.  Il  fonde  fans  doute,  fon  étymologie  fur  la 
coutume  que  les  Anciens  avoient  de  donner  la  liberté , des  charges . 
des  dignkez,  fie  quelquefois  même  un  Royaume,  en  prélèntant 
une  lance , une  verge  ou  un  bâton.  C'eft  pour  cela  qu'aujourd  hui 
même  tous  les  contraéts  qui  fe  partent  en  Angleterre,  dans  les  Cours 
des  Barons,  entre  le  Seigneur  fie  les  Vallàui,  qu'ils  appellent  tenant 
oar  ta  verge,  font  accompagnez  de  cette  cérémonie  de  prél'enter  un 
bâton.  Spelman  dit  qu'il  riclt  pas  certain  que  ce  fbit  1a  la  véritable 
origine  de  ce  mot:  car  on  ne  trouve  nulle  pan  qu’on  ait  donne  un 
bâton  aux  Etudiant,  en  leur  donnant  leurs  degrez;  à moins  qu'on 
ne  veuille  que  le  bâton , que  le  Bedeau  porte  devant  eux  dans  la  cé- 
rémonie de  la  promotion , ait  donné  lieu  i ce  nom.  Le  Pape  Gré- 
goire IX.  cil  le  premier  qui  ait  difhngué  prérifement  les  degrez  de 
Bachelier,  de  Laccntié,  fie  de  Maître  ou  Doétcur.  Dans  le  XIII 
fiécle,  e staient  les  Bacheliers  qui  cnlèignoiem  publiquement;  ils 
commenqoient  par  lire  6c  expliquer  l'Ecriture  Sainte,  puis  ils  don- 
noient  des  Traitez  fur  le  Màttre  des  Sentences.  Les  premiers  s ap- 
pelloient  Bihliei,  fie  les  féconds  Smieueiarü.  Ils  portaient  le  nom 
de  BacUUrüoQ  BaeaUrii  à Bacille  -,  fûts  doute,  parce  qu'on  appel- 
loit  ainfi  les  jeunes  guerriers,  qui  s'exerçoient  d'abord  avec  des  bâ- 
tons . pour  fc  barre  enfuite  avec  des  armes.  Les  Bacheliers  s exer- 
qoient  de  même  par  de  fréquentes  difputes,  aufquelies  préfidoient 
les  Maures  ou  Docteurs.  C'eli  lâ  l'Origine  des  aétes.  Lorsqu'ils 
avoient  achevé  le  tems  preferit  de  leurs  études  fit  de  leur  cours , ils 
étoient  licentiez  par  le  Chancelier  de  l églife  de  Paris,  fie  étoient  cn- 
juitc  reçus  Docteurs.  * Spelman,  InGlejf.  Archad. 

En  Angleterre  il  y a de»  Chevaliers,  qu'on  appelle  BAichtlmt, 


' B A c; 

ou  Bacheliers  ; ce  font  les  plus  communs  de  tous.  Autrefois  on  ne 
conférait  cet  honneur  qu'aux  Cens  d'épée , qui  aroiem  bien  Ktvi  la 
.Couronne,  ou  â des  fils  de  Nobles,  pour  les  excuer  a la  vertu. 
On  les  créott  Chevalier»,  en  leur  mettant  une  épée  fit  des  éperon* 
dorez,  ce  qui  les  tâifoit  appelle!  Iquitei  aurait.  Prcfcntemer*  on 
fait  Chevaliers  de  cet  Ordre  des  Médecins,  des  Peintres,  dei  Ma- 
thématiciens, Scc.  Le  Roi  appelle  par  fon  nom  celui  qu'il  veut 
faire  Bachelier , 6c  après  lui  avoir  commandé  de  fc  meure  a genoux 
devant  lui,  il  lui  touche  légèrement  lépulc gauche  avec  une  épee 
nue  ; après  quoi  il  lui  commande  de  fe  lever,  en  lui  donnant  le  ti- 
tre de  Sir  devant  lbn  nom  de  batérae.  Les  femmes  de  ces  Cheva- 
lier* oiu  le  titre  de  Ladi . ou  Darne . de  même  que  celles  des  Baron- 
net»;  fie  ccrtluuvent  pour  trouver  des  paru»  avantageux  qu'on  re- 
cherche cenc  forte  d’honneur,  qui  donne  la  préfeance  fur  le* 
Ecuyers,  fie  fur  les  fimples  Gentilshommes.  * Etat  fré/mt  dt  la 
Grande  Bretagne. 

B A C H K R I US  ( Pierre)  Voyet.  B A K E R E. 

B A C H E T ( Pierre  ) Seigneur  de  Mézirlac  ( ou  plutïii  de 
' Meyfcru . comme  écrivent  ceux  du  pis)  de  VaulutUm  fit  de  Lw- 
niércs  , Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Brelle  fous  Henri  11, 
puis  Juge  des  appclLnions  ou  Juge-Mage,  lorsque  celte  province  re- 
tourna a la  Savoy  c , plia  en  fon  tems  pour  un  habile  junlconl  alu* 
dont  on  a imprimé  deu  -■  toenet  de  Cmfultaneat , fit  un  tome  de  Lettres 
qu’il  écrivit  aux  plu»  Savant  de  l'Europe,  Si  de  celles  qu'il  en  reçe- 
VOlt.  Il  vivait  en  • < f > î • Il  épouû  en  IJ40,  Franfoije,  hll edh»«- 
tolae  de  Soria  , Getailhommc  Porragiis  fie  premier  Médecin  de 
Béatrix  de  Portugal , Duchellè  de  Savoye  dont  il  eut  Jf.an  Bâcha 
Juge  des  appel  lahnns  de  B relié,  qui  vivoit  en  tjüli.fic  fui  père  t.de 
Claude  Gaspard  quifuir.fic  2.  de  Guillaume  Bac  het.  Seigneur 
de  Vauluifant,  Prctident  en  l'Eleétion  de  Brellè,  qui  fut  bon  Poè- 
te Latin  &r  François,  fie  nuKinit  fans  pollérité. 

B A C H E T ( Claude  Cjfpard  ) Sieur  de  Méziriac,  étoit  de 
Brcflc,  d'une  Famille  noble  fie  ancienne.  Il  étoit  lavant  dans  les 
Langues  6c  pniculiéremcnt  dans  la  Gréquc,  très-profond  dans  La 
connoiilânce  de  la  Fable,  de  l'Algcbre,  des  Maihêmatiqucrs . fie 
des  autres  Sciences  curieules.  Mr.  Cp-'iwiûz,  dit  qu'il  avoù  été  Jefut- 
le a l'âge  de  \-int  ans,  fit  qu'il  avoit  fut  lâ  première  Clafle  a Milan, 
où  étant  tombé  malade  il  f:  fit  de  nouveau  féculicr.  Il  paJlà  dans  la 
jeunellè  beaucoup  de  tems  â Paris  2c  à Rome.  Depais  il  fe  retira 
chez  lui  a Bourg  en  Brellè,  6c  il  y mena  une  vie  la  plus  charmante, 
qu'on  puillê  imaginer.  Il  étoit  dtiji  connu,  fie  coinpté  en  France 
entre  les  premien  de  fon  tems,  fuit  pour  l'cfprit,  foie  pour  le  la- 
voir, fie  c étoit  allez  pour  fâtistâire  une  ambition  railbnnable,  com- 
me la  ltenne.  Quint  au  bien,  il  étuit  au  commencement  nche  de 
cinq  ou  üx  mille  livres  de  rente,  &,  enfin,  de  huit  ou  dix  pr  la 
mon  de  Guillaume  Bac  het , fon  Frère  aine.  Il  ne  fe  travailla  point 

Ken  aquérir  davantage  ; au  contraire,  il  évita  les  Chirges  pu- 
_ tes  fit  les  Emplois , que  les  autres  recherchent  avec  uni  de  foin. 
Lorsqu'il  éioii  encore  i Taris,  on  pria  de  le  üire  Précepteur  du 
Roi  Lu u>  XIII:  cela  tin  caule  qu'il  lé  hâta  de  quitter  U Cour;  fie 
il  difoit  depuis  qu'il  riavok  rimais  été  en  fi  grande  peine,  lui  lcm- 
blant,  qu'11  avoir  déjà  fur  les  épaules  le  pelant  fardeau  de  tout  un 
Royaume.  Après  s'être  ainfi  retiré,  il  lé  maria , fie,  qtxri  qui! 
put  prétendre  à de  fort  riciies  prtis,  il  aima  mieux  prendre  une 
femme  fins  bien,  nuis  de  bon  lieu,  bicnlàitc,  d'une  humeur  fort 
douce , 6c  qui  fc  rapportait  prfaitemem  à la  licnne.  11 11e  fe  repen- 
¥u  ptrtrn  de  ce  choix , 8c  prenoit  lbuvcnt  planir  d'en  prier  â fos 
Amis , comme  de  la  meilleure  chofe  qu'il  eût  jamais  làue.  La  fin- 
ie ne  lui  manquoit  ps,  fie  fa  feule  incommodité,  étoit  de  légère* 
aiteintcs  de  goutte  de  tenu  en  tems.  La  principte  prtte  de  fon 
bonheur  conlirtoit  dans  fon  cfprit  ; car  il  favoit  tuiurelleracnt  tâci— 
le,  ûge,  fit  modéré;  il  était  de  ceux  â qui  toutes  chulès  plailént,  fie 
qui  fe  divenifiént  â tout.  11  n'y  avoit  pou*  de  Science  a laquelle  U 
ne  fe  lût  anartie  durant  quelque  teins  * pou*  de  bel  An,  qu'il  ne 
connût , jutqu'à  favoir  travailler  de  lès  mains.  On  le  voyoit  &i- 
re  toutes  fortes  d’exercices,  l'.uvant  la  faifon,  ou  fuivant  la  compa- 
gnie qu'il  avoit  II  mourut  â Bourg  en  Brelle  le  s6  de  lévrier  1 6 -,  S 
n ayant  guère*  que  quarante-cinq  ans,  félon  M.  mais  en 

ayant  davantage , félon  Mr.  Bayle.  Il  laiili  entre  autre»  enfin* 
Etienne  Bachet,  Seigneur  de  Méziriac,  Prélideix  au  Pretidial  de 
Breflc,  hommed'efpnt  qui  mourut  en  février  en  170S , âgé  de  fi  1 an, 
lailVant  deux  fils  qui  ont  pris  le  parti  des  armes.  On  a de  lui  un 
petit  Livre  de  Poèiies  Italiennes,  où  il  y a des  imitations  des  plu* 
belles  comparaifons , qui  font  dans  les  huit  premiers  livres  de  l'E- 
néide; un  autre  de  Poefies  Latines;  plulieurs  Poelics  en  François, 
en  quoi  il  ne  réüfüflbir  que  médiocrement.  Il  y en  a daiw  le  Re- 
cueil de  1621,  appelle  Délictt  delà  Botnie,  fie  dans  celui  de  l'an  1627. 
On  a de  lui  un  volume,  qui  cocuiem  une  prtie  des  Efitrei  d'Ovide, 
traduites  en  Vers  François,  avec  des  Commcntiircs  fon  divans,  fie 
où  il  entre  dahs  tous  les  recoins  de  la  plus  recherchée  Mythologie  ; 
( Il  y a une  de  ces  Lettres  d'Ovide,  qu'il  dit  avoir  été  traduite  vint 
ms  auparavant  par  Guillaume  Bâcha  , fon  livre  aine ) li  véritable 
vied'Ëfope  en  François,  car  pour  celle  de  Planudei.  il  eft  îàcile 
de  voir  quelle  cft  toute  lltbulcuf:  ; Diefhantt ^traduit  de  Grec  en  La- 
tin , avec  des  Commentaires , oui  ont  été  fort  aprouvez  par  les 
Connoiflcurs  ; un  Livre  de  Récréations  Arithmétiques , où  il  enleigne 
toutes  les  fubiilitez,  qu'on  peut  litre  dans  le»  jeux  pr  les  nombres , 
fie  dont  on  a pris  une  prtie  des  Récréations  Mathématiques  ; un  Trai- 
té De  la  Trihàlatic* , traduit  de  l Italien  dt  Cacdaguerra.  Son  grand 
Ouvrage  émir  la  Traduétioir  de  Plutarque,  qu'il  avoit  entreprtfe  i 
l'envie  de  celle  d'Ambt,  où  il  avoir  trouvé  des  milliers  de  fautes. 
Sun  travail  étoit  prefque  achevé,  quand  il  mounn  ; nuis  il  n'a  pas 
paru  jufques  ici,  & il  ne  ferait  prefque  plus  de  fàifon  ; car  fon  lan- 
gage ferait  furanné,  comme  il  parent  pr  les  Ouvrages  qui  font  pu- 
blics. H cite  louvent  dans  fes  Ecrits  un  Commentaire  fur  Afdlodo- 
re,  qui  n’a  point  prit.  Son  Fils  le  rendit  â Mr.d 'Alihtrt  Threfo- 
mer  de  France  i Montauban,  pour  le  prix  de  quinze  cens  livres. 
Mr.  tTAliben  s'étoit  pvopofé  de  le  faire  imprimer  à fes  dépens  ; 
mais,  ayant  été  furpris  de  la  mort,  il  dooqa  en  mourant  â un  de  (è*  , 

Amis 


BAC. 

Amis  ce  Manulcrît,  qui  eft  tout  de  la  main  de  Mr.  de  Méziriac. 
Ce»  Ami  le  donna  depuis  X Mr.  Café,  8c  Mr.  Café  à Mr.  Picard  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences.  Mr.  Picard  le  donna  i Mr. 
l'Abbé  Giiltji,  qui  pour  accomplir  les  bonnes  intentions  de  Mr. 
d'AIibert  l'offrir  a plulieurs  Libraires,  qui  n'ont  pas  voulu  le  faire 
imprimer.  A ci ufc que  ce  Livre  eft  en  Latin,  & qu'il  eft  fur  une 
minere  fort  abrtraitc.  Mr.  de  Miuriac  lut  choili  pour  remplir  une 
place  de  l'Académie  Françoife  naiilàntc , quoi  qu'il  fur  abfent; 
mais  il  ne  lut  jamais  à Paris  pour  occuper  ce  porte;  & lorsque  loo 
mur  fut  venu  d'y  faire  un  difcours,  il  en  envoya  un.  qui  fut  lu 
dira  l'Aftémblce  par  Mr.  de  Vaugelai.  * Pellilkin , Hifiatre  de  l'A- 
c finit  Tranfeift.  Bayle,  DiOian.  Critique,  au  mot  MEZIRIAC. 
Patin . Lrtirei.  Guichcnon . Hifl.  da  Breiïe.  hlèmciret  du  ttms. 

B A C H I.  clxrthtx.  B A S C H Y. 

BACHIAM.  BACHIAN  & B A CQJLFI  A M . ille 
de  l'Océan  oriental . dans  l'Archipel  des  Molucques,  auprès  de  la 
Ligne.  Cette  ille  eft  petite;  mais  elle  ert  travcrfée  de  plulieurs 
camus  qui  la  rendent  tres-fenile,  & qui  femblent  en  faire  plulieurs 
ifles.  Elle  dépend  du  Roi  de  B.ichiam,  aufti-bicn  que  la  ville  capi- 
tale du  même  nom , te  plulieurs  autres  illes  dites  audi  de  Bichiam  : 
cependant  le»  Hollandois  y ont  le  Fon  de  Barnevelt,  pour  le  com- 
merce, qui  confifte  en  épiceries.  Elle  cft  X trente  milles  de  Ma- 
chian , & un  peu  moins  des  eûtes  de  lifte  de  Gilolo.  * Baudrand. 

BACHIGLIONE,  en  Latin  Bachitie , Meieacut  Minor, 
rivière  d'Italie.  Elle  coule  dans  les  Etats  des  Vénitiens,  «û  elle 
bnipne  Vicencc  & Elle,  8c  fe  décharge  dans  les  Lagunes  du  Golfe 
de  Venife.  * Maty,  DUHan.Géaer. 

BACHILLUS.  Vayec  BACCHYLLE. 

BACH  O R &BACHORA.  Vents.  B A H U R I M. 

BACHOVIUS  ou  B A C H O F F.  N DECPfT 
(Reinier  ) étoit  d’une  bonne  famille  de  Cologne.  L'Empereur 
Ch  irles-Qiimt  avoit  donné , en  i 325,  des  lettres  de  noblelFe  1 Ar- 
iwul  8c  Frédéric  Bachovius.  Reinier,  dont  nous  parlons,  étoit  fils 
d'Henri,  & eut  dcui  oncles,  Jean  8r  Frédéric;  l'un  Médecin  de 
l'Eleftcur  de  Trêves,  8c  l'autre  Jurifconlûltc.  Il  naquit  au  mois 
d'août  de  l'an  1544,  & fut  élevé  dans  le  négoce.  Il  fe  retira  X 
Leiplic,  où  il  époufa  une  fille  de  bonne  maifon,  8f  ol  il  exerça  les 
dignités  d'Echevin . te  de  Conful  ou  Chef  de  U République.  Sa 
proirffioii  ne  l'avoit  pas  éloigné  de  la  connoiffancc  des  Belles  Let- 
tres. Il  apprit  les  Langues  & la  Jurifprudence , te  étudia  encore  la 
Théologie.  Depuis,  le  voyant  obligé  de  fonir  de  Leiplic,  pour 
avoir  quitté  le  Luthéranifmc  8c  cmbrallè  le  Calvinifme,  il  fe  retira  1 
Heidciberg,  ou  il  exerça  divers  emplois,  & où  il  mourut  le  27  fé- 
vrier de  l'an  16 1+.  Bachovius  avoit  compofé  quelques  Ouvrages. 
Il  laifTaunlils  appel  lé  comme  lui,  Reinier.  Bachovius,  qui 
fera  le  fujet  de  l'article  fuivani.  * Melchior  Adam,  i»  F/m  Jurif. 
Grrman. 

* BACHOVIUS  ( Reinier  ) fils  du  précédent , fût  d’a- 
burd  Prutèlfeur  en  Politique  X Heidelberg,  8c  enfuite  enjurifpru- 
denee  dans  l'année  1613.  Il  avoit  été  fait  Dofteurdes  l'an  1500. 
Lorsque  dans  les  troubles  de  Bohême,  l'Eleftcur  perdit  le  Pauti- 
nat,  Bachovius  fe  rendit  premièrement  i Heilbron,  & enfuite  fon 
penchant  l'emportant  vers  Iq  Luthéranifme , il  trouva  par  le  moyen 
de  Thabor.  l'occafion  de  venir  X Strasbourg,  où  la  jaloufie  des 
Théologiens  ne  le  UùTi  pas  jouir  d'un  long  repos.  Aihlî  la  nécef- 
fité  qui  ha  point  de  loi.  le  fbrçii  chercher  parmi  les  Catholiques, 
ce  qu'il  ne  trnuvoii  pis  chez  les  Luthériens.  De  cette  forte  U obtint 
de  Miximilién  Electeur  de  Bavière  la  penfton  dont  il  avoit  jouïâ 
Heidelberg  gvant  fon  chmgement  de  religion.  Mais  quand  les 
Suédois  fe  furent  rendus  mâitres  de  cette  ville , il  retourna  à la  Re- 
ligion Protcrtame,  &c  fît  U délias  un  diftours  qu'il  prononça  publi- 
quement dans  l'Eglife,  & prit  pour  cette  aftion  le  dimmche  où  l'on 
a accoutumé  de  prêcher  for  la  parabole  de  la  Brebis  égarée.  On 
Ignore  1 année  de  là  mort.  On  a de  lui,  Ex»m*a  RasienaLum  y abri 
Je  Aûiambui  ; De  Pi^naribut  <j-  Ut  P» bâtit  ; Extreittuienei  aJ  fabrum 
de  Erraribut  Pra^rttatitorum  j Gemment  ariui  ad  In  fût  ut*  ; Stridura  in 
Wtltmbtûujnt,  Cammentariut  ad  Xfir* , 8CC.  * Gr.  DUf.  Unh.  Heil. 
Gundline,  ii*  Otiii,  partit  l.a.  3. 

BACHOW.  Vnez.  B A C K O U. 

B A C H R A C,  ville.  Cherches.  BACCHARACH. 

B A C H U , ville  de  Perlé,  Cherches.  B A C U. 

BAC  H U R.  Vayes.  B A H U R I M. 

B A C I ÉS  A R A Y ou  B A C H A S E R R A I.  I Uccafa- 
r».  ville  capitale  de  la  petite  Tartarie,  que  I on  appelle  autrement 
la  Tartarie  Prétopite.  F.lle  eft  lituée  au  milieu  du  paâ  fur  le  fleu- 
ve Kabirta,  & eu  comidérable  pour  être  la  demeure  du  Kam  des 
Tarares  de  Crim.  Elle  pourrait  bien  être  ÏAJfÿnm  des  Anciens. 
Cette  ville  cft  plus  longue  que  large , & fe  trouve  entre  deux  mon- 
tagnes qui  lui  fervent  de  murailles.  Les  Juifs,  les  Arméniens  te 
les  Grec»  qui  y habitent  ne  payent  au  Prince  pour  mut  tribut  qu'un 
écu  & un  quart  par  an  pour  chacun , & le*  Tarares  ne  lui  en  don- 
nent point  d'autre  que  la  dîme  des  efclavcs  qu'ils  font  dans  leurs 
courfes.  Les  maifom  y font  allez  bien  entendues , & l'eau  y eft  ex- 
cellente. Le  palais  eft  commode,  mais  irrégulier.  Se  dans  l'en- 
trée l'on  trouve  les  tombeaux  de  deux  Hans  ou  Khans  qui  y ont  été 
enterrez:  ce  qui  cft  rare,  parce  que  le  Grand  Seigneur  les  dépofe 
ordinairement,  te  les  envoyé  finir  leurs  jours  dm»  lifte  de  Rho- 
des. Ces  deux  tombeaux  font  ti  bien  travaillez , qu'il  vient  d'abord 
dans  l'efprit  que  les  Princes  de  ce  païs  la  font  mieux  logez  après 
leur  mort  que  pendant  leur  vie.  * Tavcmier,  Vaya^t  Je  Terfe.  Bau- 
drand.  M.  de  la  Mcxraye.  Bibtieib.  Anjlaift,  tome  13.  punie  1 
ijfi.é»  137. 

* B A C IS.  Il  y a eu,  dans  la  Grèce,  plufieurs  Devins  de  ce 
nom,  comme  il  parait  par  Clément  Alexandrin,  Strom.  liv.  1.  & 
par  Suidas.  .Plulieurs  Aoteun  Payera  ont  cité  leurs  Oracles.  Virex. 
U Bibliath.  Grétjue  de  Jean  Meurfius. 

B A C K ER  (Jacques)  excellent  Peintre  miif  d'Htrlingen, 
ville  de  Frife  dans  les  Pravinces-Unies . apprit  la  Peinture  X Am- 
fterdam,  te  y exerça  cet  Artavec  réputation.  U s'adonnent  princi-. 


bac.  o 

paiement  il  faire  des  portraits  au  natureli  8c  il  étoit  fi  expéditif  dans 
ion  travail , que  l'on  remarque  qu'une  tèmme  d'Harlem  éum  venue 
à Amfterdam,  remporta  le  même  jour  Ibn  portrait  achevé,  où  non 
feulement  la  tête,  maisaufli  U draperie,  avaient  reçu  tous  les  eui- 
bel litTèmens  de  l’An.  * Acad.  Pià.  part.  2 .1. 3'. 

B A C K E R.  Vayex.  B A K K E R. 

B A C K E V E E N , village  de  la  Frilè , une  desfept  Provin» 
ccs-Unies.  Il  eft  dans  l'Oofterland , vers  un  grand  aurais,  8c  les 
confins  de  la  province  de  Groningue  8c  du  Sevcnwolden.  On  l'ap- 
pelle en  Latin  BnUuhenn*  Luc  ut , X caulé  d'une  grande  forêt  que 
ceux  du  puis  appellent  Seven-tt'aUen  ou  StvtulVeUen.  On  croit  que 
c'efi  prés  de  là  que  les  Romains  forent  défiais,  8c  perdirent  neuf 
cens  hommes  dans  une  efcarmo uche.  * Tacite.  Hortinan.  Vajes. 
SEVENWOLDEN. 

B A C K I U S ( Reinard)  a publié  un  livre  i»  4.  intitulé  Expa- 
fitia  Zvangelisrum  Demmicnuum , un  Amphithéâtre  de  la  m m , 8c 
un  Commentaire  for  les  Pfeaumes  en  1664.  * Konig,  Bréueth. 
Vécut  ne  Nova. 

B A C K O U,  ville  de  la  Moldavie  fur  la  rivière  d'Arari,  pro- 
che des  frontières  de  la  Valachie.  Elle  eft  allez  peuplée,  8c  fut 
ornée  d'un  Evéché  foffragam  de  l'Archevêché  de  Colocza,  par  le 
Pape  Clément  VIII.  Elle  eft  a trente  mille  pas  de  Tarmlcn,  en 
allant  vers  Bralfow.  Elle  eft  mal  nommée  Bmtkt*  te  Braijla»  dans 
la  plupart  des  canes  modernes.  * Baudrand.  M.  Deliile  dans  fa 
arte  de  Hongrie,  l'appelle  Bujjiva  6c  Bu/ava,  te  la  place  for  la  ri- 
vière de  Migskoro. 

B A C L À N , paît  de  la  Perfe  dans  le  Chor.ifan,  prés  de  la 
ville  de  Balche,  Se  vers  la  rivière  de  Gihon.  * Baudrand. 

BACMEISTER  (Luc)  Miniftre  Luthérien,  né  X Lu- 
nebourg  dans  la  Baffe  Saxe  le  18  oftobre  de  l'an  1330,  fut  élevé 
dans  la  doftrine  de  Luther,  8c  étudia  dam  rUnivcrfite  de  Wmen- 
berg.  Depuis  on  le  châtiât  pour  être  Précepteur  des  Princes  de 
DanemarcÉ,  fils  du  Roi  Chriftiin  III-  Après’  la  mort  de  ce  Roi, 
la  Reine  û veuve  le  choiût  pour  fon  Prédicateur  ordinaire , 8c  lui  tic 
epoufer  la  fille  de  Jacques  Bordinge,  fon  premier  Médecin.  11  fût 
encore  Miniftre  8c  Profolleur  X Roltok  8c  ailleurs,  8c  mourut  le 
neuvième  juillet  de  l'an  1608,  âgé  de  78  ans.  Il  a laiflè  divers 
Traitez  de  Théologie  felon  la  doftrine  des  Protellans , De  meJa 
eonciananJi  ; Thefet  de  Sacramentii , çyr.  * Melchior  Adam,  in  Vil. 
T beat.  German. 

* BACMEISTER  (Luc)  fils  du  précédent , naquit  X Ro- 
ftolc  en  1370.  Il  fit  fes  premières  études  fous  Chytrxus , 6c  alla  en 
13S7  a Strasbourg,  après  avoir  vifité  Idc  de  Zeeland,  laScatne  6e 
la  Saille.  Trois  ans  après  il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  s'adonna  i 
la  Philofophie,  mais  à l'inftigation  de  fon  père,  il  s'appliqua  à U 
Jurilprudence.  Après  la  m>Jrt  de  fon  frère  aîné  qui  avoit  étudié  en 
Théologie,  il  quitta,  félon  le  confeil  de  fon  père  I étude  de  Droit, 
8c  après  avoir  été  reçu  Maine  ès  Ans , il  fe  rendit  1 Wirtenbi-rg 
en  1393 , pour  y étudier.  Galpard  d'Ebeleben , Miniftre  d'F.ut  de 
l'EIefteur,  lui  confia  finflruftion  de  fon  fils.  Bacroeifter  remar- 
quant qu'il  ne  pouvoir  pas  s'avancer  beaucoup  par  là,  s'en  letourna 
chez  lui  en  1397.  "L'année  d'après,  il  alla  viiiter  la  Flandre  6c  le 
Brabant , 6c  fit  dans  cette  occafion  à Louvain  connoùlànce  avec  Julie 
Lipfe.  En  1600,  le  Duc  de  Meckelboutg  le  nomnu  troiuéme 
Profeftèur  en  Théologie  à Roftnk , où  auparavant  il  n'y  en  avoit  eu 
que  deux.  Après  cela  il  fin  ûit  en  1604  Surintendant  à Roftok  ; 
en  1603,  Docteur  ; 8c  en  1612,  Surintendant  des  Egides  de  Gu- 
ftrowr.  Il  mourut  en  1638.  On  a de  lui,  Oruia  de  Juhilaa-,  1» 
Tbrenet  Jeremia  ; Explieatia  feptem  rfalmorum  Pœniteneialuim  rue  ne* 
ffalmarum  XVI  & XXII  ; Zxpheatio  Typarum  ' Veterii  Tejhmeoti 
ajumtramium  Cixifinm . ejufque  perfannm  , facerdttmm  , facriJUium 
Cf  bénéficia  ; Difputatienei  iheelopua  XXIII , appafita  Decret u Cancilii 
Trident  mi  ; TafcicuUs  Quaflianum  Thtaleiuarum  , 6cc.  * O'r.  Dût. 
XJtàv.  Holl.  Witte,  fa  hlemar.  Theal.  Dec.  4.  h.  a.  Freher,  fa  lèeatra, 
p.  476. 

BACOCS  ou  BACOCZ  (Thomas)  Cardinal , Arche- 
vêque de  Strigonie,  8c  Miniftre  d'Etat  en  Hongrie,  s'éleva  par  ton 
propre  mérite,  lbus  le  régne  de  Mathias  Curvin  8c  de  LidiiLis  V. 
Il  étoit  Hongrois , 8e  né  de  pauvres  parens  dans  le  village  de 
Herdout  au  diocéfe  de  Vefprûo.  Son  aftiduité  dam  le  travail  &c 
fon  expérience  dans  les  affaires  lui  procurèrent  de  remploi , dont  U 
s'aquitta  û bien  que  Maihias  Corvin , le  nommi  à l' Evêché  de  Java- 
rin,  8c  le  fit  Confeiller  d'Etat.  Depuis  il  eut  l'Evèché  d'Agria , en- 
fuite  l'Archevêché  de  Strigonie  ; 8c  Ladiflis  V.  ayant  été  élu  Roi  de 
Hongrie  en  1490 , eut  tant  de  fujet  de  fe  louer  de  Bicocz , fur  le- 
quel il  fe  déchargeoit  d une  partie  des  affaires  de  fon  Eut , qu'il  lui 
obtint  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  hii  don- 
na  le  a$  fewembre  de  l'an  1300.  Cette  nouvelle  dignité  augmenta 
fon  crédit  8c  fon  pouvoir.  Le  Roi  le  déclin  Miniftre  d'Etat,  8c 
Bacocz  témoigna  par  ù fidélité  8c  par  fes  fervices  qu'il  n'étoit  pas 
indigne  de  cette  confiance.  En  13 12,  ce  Prélat  fit  un  voyage  à Ro- 
me , où  kl  fe  trouva  à la  mon  de  Jules  II , 8c  â l'éfeftion  de  Léon 
X,  en  1313.  On  y admira  fa  fuite,  fes  ncheftêsSc  ù magnificen- 
ce. Le  nouveau  Pape  le  renvoya  avec  U dignité  de  Légat  de  Hou- 
grie  8c  de  Buhérae,  où  il  fit  prêcher  la  Croifàde.  Il  s’oppofa  X la 
révolté  des  Hongrois,  fous  te  régne  de  Louis  le  Jeune,  fij»  de  La- 
diflas,  8c  mourut  le  12  juin  1321.  * Iftuanf.  Hifi.  Huag.  I.  3. 

6.  Dubravius,  /.  32.8c  33.  Pauljove.  Onuphre.  Aubeiy,  8cc. 

BACON  ( Robert  ) Prêtre  Angloisdans  le  XIII  fiécle.  On 
l'éleva  dans  fes  Sciences  8c  dans  la  piété.  Il  étudia  en  Théologie 
dans  rUniverfiié  dOxlort,  où  il  parut  avec  tant  d éclat,  qu'après 
avoir  reçu  les  lionneurs  du  doAorat,  il  en  fut  un  des  plus  célèbres 
Profeflèurs.  Il  écrivit  des  Glofes  fur  toute  l'Ecriturv , des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumes,  des  Sermons,  8c  la  Vie  de  faim  Edmond 
de  Canterbiri,  qui  avoit  été  fon  précepteur.  Nous  avons  fes  Ouvra- 
ges dans  Surius.  Au  refte , Bacon  avoit  commerce  de  lettres  avec 
les  Savaiu  de  l'Univerfité  de  Paris,  8c  n'oubfiuit  rien  de  ce  qui  pou- 
voie  contribuer  X la  gloire  de  celle  (TOxford  : ce  qui  fut  caufe  que  le 
Pape  Clément  Y.  ajouta  depuis  une  Conftiiuùou  pour  les  Profci- 
Ji  % fèurs< 
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feurs,  dira  les  ordonnances  qu'il  dreflà  au  Concile  de  Vienne,  & 
qu'un  publia  foui  le  nom  de  Clémenti/us.  Bacon  mourut  en  124S. 
* Matth-  Pai  is , n Hift.  Nicolas  T rivet , ii*  Chren.  Brianus  Twynus , 
/.  3.  de  Am.  Acad,  Qxtu.  Middcoiorp.  dt  Acad.  I.  2.  Puieus,  de  II- 
lujt.  Script . Angl. 

BACON  ( Roger)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
François  dans  le  XIII  liecle,  fut  furnommé  le  Dæleur  admirable. 
Il  étoit  d'une  bonne  nuilon  des  environs  d’Hchelter,  où  il  tuqut  en 
1:14.  Les  progrès  quîl  lit  dans  les  Sciences  lunt  furprenans  pour 
fun  ticcle , & numic  pour  le  nôtre.  Ayant  fut  de  bonne  heure  lus 
études  X Oxiiird,  il  alla  enfune  1 Paris,  où  il  s'appliqua  aux  Mathé- 
matiques fit  à la  Médecine.  De  retour  a Oxford  il  lé  jeta  dans  les 
Langues  fit  dans  U Phtlofophie.  Rien  n'était  pour  lut  ni  trop  pro- 
fond ni  trop  difficile.  Peu  content  de  foivre  les  chemina  battus.  fit 
delà  voir  ce  que  les  Maures  favoient,  ü pouflà  loin  lesdécouver- 
les,  & il  y en  a telle  qui  parte  pour  être  plus  moderne  que  lui.  qui 
ne  lui  étoit  pourtant  pas  inconnue.  Depuis  Archimède,  la  Nature 
n avoir  point  tonné  d efprit  û pénétra».  Il  fit  accule  de  Magie,  & 

I on  du  même  que  Ibn  Général  le  cita  à Rome  fie  le  lit  mettre  en 

ilon,  d'où  il  lorat  après  s être  jurtitic.  Il  avoii  envoyé  au  Pape 

léme»  IV.  plufteurs  inrtrumens  de  Mathématique  de  fa  râçun. 
On  lut  attribue  l'invention  d'une  tête  d airain  qui  répundoità  les 
q.  «liions,  & dotiue  Pomifê  lit  grande  eftime  ; maisSeldènus  a eu 
radon  de  ren-ticr  celte  tradtuiut  comme  une  table.  Il  ne  faut  pas 
palier  fous  lilcnce  une  découverte  que  perfonne  ne  lut  attribue , Oc 
qui  néanmoins  lui  appartient  de  droit,  comme  on  en  peut  juger  par 
la  defcripcioa  qu'il  en  fait,  où  après  avoir  parlé  de  là  compolmuo , 
il  parle  de  Tes  effets  en  ces  termes,  bl  telle  a maiersa  adapsata fcslittt 
• J p.tntctase/ss  nains  ptllùis , fonumfaeit  htrriHltm,  Çj>  itrujcanontm 
efirndst  vitleni.tm,  <ÿ  hee  fit  mutin  modu  pibus  tivitas  ami  extreUMS 

je  fit  usine.  Bacon  écrivit  un  très-grand  nombre  d Ouvrages.  Nous 
en  avons  quelques-uns,  comme,  spécula  bUihtmattc*  fy  Ptrffects- 
V4  ; spéculum  Alchtini*  s Dt  miraiili  posefluit  artii  <j»  u-ttur* , Epi- 
fiole  emm  Ntt ii.  Les  autres  font  mar.ulcnts  dans  Lus  Bibliothèques. 
On  en  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les  Auteurs  cite/..  Bacon 
mourut  en  12S4.  * Pttfcus , Lélande  te  Bal  eus,  de  scrift.  Angl. 
W il  lot , m Athtnit  Sodsl.  Franeifc.  Naudé , Aptlog  dt,  grands  hommes 
memSee.de  Magie,  (h.  ij.  &*■  Bayle,  DuJion.  Critique.  Bstriillh.  An- 
gUtfi . tome  14. 7.456.  &C- 

BACON  ou  BARCONDORP  (Jean)  DoAcurde 
Paris  de  l'Ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV  fiéclc,  a lire  Ion  nom 
du  lieu  de  lit  tuiilànce,  qui  elt  un  château  dans  la  province  de  No: 
folie  en  Angleterre.  Scs  principaux  Ouvrages  loin , Commentaires 
fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Semences,  que  nous  avons  de 
l'tm;  rertion  de  Pans,  de  Vende . de  Milan , fitc.  C tmtn.  • un  U- 
gii  Cursfls  ; Sjsodkbet*  , Trj./j/us  Je  Régula  Ordinii  Ctrme.si.es  j Com- 
prudissm  HijtaeiaTMM  (y  jurium , p’O  aefeufitnt  tjmfiem  O'aiau  , (ye. 

II  liât  élève  à la  chirge  de  Provincial  de  Ion  OrJre,  ic  mourut  t an 
1346  ou  1350.  On  l'enterra  a Unklre*.  * Trtthétne  de  Bcilar- 
min.  Je  Scrift.  Eceief.  Jacques  de  Bvr&ame.  Jean  de  Ptcbc.  Jean  Ha- 
lée. Puieus.  ficc. 

BACON  (Nicnlas)  Garde  du  Grand  Sceau  ou  Chtncclier 
d’ Angleterre,  fonnit  d une  famille  noble  fit  ancienne  dans  ies  Com- 
te/. de  Norfolk  fit  de  Surlblk.  II  fe  rendit  très -habile  du»  la  J11- 
xtfprudence  du  Royaume,  fie  exerça  divers  emplois  fous  les  régnes  ! 
d'Henri  VIII.  d'Edouard  VI.  fit  de  Marie.  Depuis , Guillaume 
Cécil , qui  avoit  etc  Secrétaire  d'Etax  fou*  fofou*«s  V-t.  Cnm  dans  1 
la  laveur  de  U Reine  BMfkbeth,  y appuila  Nicolas  B hui  fon  fi- 
rent. qu'il  fit  cunnôltre  A cette  Prunelle.  Elle  l'ekva  a la  clurge 
de  Confesller  d'Etat , puis  à telle  de  Chancelier  d'Angleterre. 
Mais  une  a» amure  aller  particulière  penfa  lui  làire  perdre  l'oa  crédit 
auprès  de  la  Rcuk.  Le»  Grands  fie  le  peuple  fuuluimtent  avec  une 
pnilion  extrcmJ  de  la  voir  mariée.  Bacon  prit  la  liberté  de  le  lui 
vouloir  ixirluader,  fie  fit  même  un  grand  difeours  pour  lui  prouver 
qu  il  étou  de  l'intefèt  de  l'Etu  quelle  ne  tardât  pas  davantage*  chutitr 
un  époux.  Il  employa  certaines  rations  qui  ne  fore»  put  du  goût  de 
cette  Princetlé , fit  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  reifotdillcment 
pour  lui.  Il  sut  pourtant  fe  innntenir  en  bon  Politique  jufquen 
ijrS , qu’il  mourut  âgé  de  69  ans,  lu  liant  une  illuilre  tamillr, 
dont  François  Bacon  a fuutenu  la  gloire.  • Du  Cliûne , tu  fl. 
dAngl.  De  T hou  . H fl.  Ht rotSogi*  Angl.  &e. 

BACON  ( François  ) Baron  de  V érulam , Vicomte  de  Saint- 
Alb.ui , fie  Chiiicclier  d'Angleterre , né  en  1360,  étoit  fils  de  Ni- 
etsUi  Bacon.  Il  a été  non  feulement  lurifconulte.  Poète  fie  Hilio- 
/ien  ; nuis  encore  excellent  Philofopnc  fit  favant  Théologien.  Son 
mrrite  l'éleva  .i  la  dignité  de  Chancelier  <T Angleterre,  que  fon  pè- 
re avoir  eue  ; mus  lu  trop  grande  ùcilité  lui  fit  des  alfàires  â la  Cour 
fur  la  fin  de  fa  vie.  On  dit  qu'il  étoit  févére . mais  bon , libéral  fie 
honnïtc.  Cette  dernière  qualité  pnrùit  dans  fes  Ouvrages  , où 
quoique  Pnxelûnc.  il  parle  avec  aflèx  d égard  des  Papes  fie  dcsCa- 
tfmliques.  Ce  grand  nomme  mourut  le  neuvième  dâvnl  de 'l’an 
1626,  Igé  de  66  ans.  Sa  Vie  crt  â la  tête  de  lés  Ouvrages,  qui 
font,  Hijiteim  rtgrni  Utnrici  VU  i De  Smfimci*  i'tttrmm  t Dt  Belle  [aere-, 
Dt  lutnrali  (T  Umh  trféli  PhiUfefJti*  j Silva  Silvarmm , fivt  Hfloria 
JCttnralii  1 HijUri*  Ventant»  \ Hfloria  vit a & marth  -,  De  Jifnitate 
fÿ  augmenta  Seiesslisrum  ; Nevmm  organmm  Seienturmm  ; Neva  Al- 
demis  i Strmann  fidtlei,  Elhiii . relit  ici  , Otcmamiü  , fivt  Inttriera 
rtrum  , Eaber  tertmne , Caiaett  htm  çr  mali,  fiCC.  On  a suffi  de  lui 
quelques  Oeuvres  porthumes,  qui  font,  HiftairtdeU  Dtnfitt  $ dt 
U Rame  t Rttherilsts  Hi  fleriqnet  fur  le  feu  <?•  let  tbafti  pi  frappent  la- 
rtiUt,  fur  l aimant  ; In  fthctm  memariam  Eütahethe , Anglie  Régine  -, 
o f ternie  S hijlrripes  cr  Palitipn.  Il  mourut  fi  pauvre  à caulè  de  fon 
excelfive  libéralité,  qu'il  peine  lailla -t'tl  dcquui  l'enfevelir.  Un  peu 
avant  que  de  mourir,  il  écrivit  une  lettre  à Jacquet  I.  Roi  d'Angle- 
terre, p.*r  laquelle  il  le  prioit  de  le  fccourir,  de  peur  qu'il  ne  lût 
réduit  en  lès  derniers  jours  i porter  la  beface;  fi t que  (ut,  qui  nâ- 
voit  fouhaite  de  vivre  que  pour  étudier,  ne  tût  obligé  d'etudier  pour 
vivre.  On  porta  fon  corps,  jr>ur  être  cnfcvdi,  le  Ion  fa  dernière 
volonté,  data  i'cgltâ  de  ht.  Michel  proi  de  Sauu-Albau.  La  ic 


BAC. 

Cheralier  Meutes  Ibn  Exécuteur  teilimcnuire  lui  érigeiun  mont> 
mem  litperbe  de  marbre  blanc  , ou  l'on  voit  le  déiuiu  atiis  fie  en 

Edture  d'un  homme  q-.u  étudie , avec  une  épitaphe  compilée  par  le 
nevalier  Henri  Wotton.  On  remarque  comme  quelque  choie  de 
fin  üngulier,  que  toutes  les  fois  quil  y avoit  éd-plc  de  Lune,  en- 
core même  qu'il  ne  l'eût  ps  prévue,  ou  qu’il  n y penl’it  put» , il 
tnmboit  tout  d'un  coup  en  défaillance , d'ou  il  reveaoit  aulli  tôt  que  la 
lune  rccommetKoit  à prendre  la  lumière.  * Veyen  les  Lettres  de  Jac- 
ques Hosvcl.  Bayle,  Dki.Cr'u.  Biàhath.Ra>!onnet,  lame  j. partit  1, 
Art.  I. 

BACON  ( Thomas)  étoit  de  Norfolc  en  Angleterre.  Il  s 
écrit  fur  la  première  parue  de  la  Somme  de  fai»  Tnomas.  fie  une 
Anaiyft  Je  lm  Foi  divine,  il  mourut  en  1637.  * Alcgambe,  pag. 
43»- 

B ACON,  ou  B ACONERW  ALD  forêt  de  la  B.trtè 
Hongrie,  entre  1a  ville  de  Javirin  fie  celle  de  Vcfprim.  André, 
Roi  d'Hongrie,  combattant  contre  fon  frère  Bêla,  y fut  abandon- 
né de  lès  gens,  foulé  fie  «craie  fous  les  piez  de  les  ennemis. 

* BACORUS  Rhodien,  qui  avoit  écrit  de  la  Géographie, 
comme  il  parûu  par  Fejlut  Avitaut,  dans  là  Del'cription  des  Cotes 
Maritimes. 

B A C O T I.  nnm  de  la  Grande  Magicienne  que  les  peuples 
de  Tonquin  confortent,  outre  les  deux  Magiciens,  Tar-iaa  fie  Vu/- 
pbtuihouj.  Lorsqu'une  mère,  après  la  mort  de  fun  entant,  veut  la- 
voir en  quel  état  elt  fon  ame,  elle  va  trouver  cette  &*eeti , qui  le 
met  auiti  tôt  a battre  fon  tambour  pour  appcllcr  l ame  du  dctuiu. 
Cette  ame  prôit  de  va»  elle,  i cc  quelle  ait,  fie  lui  tau  commute 
fi  elle  etl  bien  ou  mal.  Mais  ordinairement  la  lUuou  du  a la  ntere 
que  Cm  enfant  ert  f ut  heureux.  * Tavermer , Vajag*  des  indti. 

B A C O U E ( Léon  ) natif  de  Calleljuloux  dans  lu  Barte 
Guienne  quitta  la  Religion  de  fa  tuiilànce , qui  é»it  la  Réformée, 
& entra  chez  les  Cordeliers.  Il  parvint  enluite  à la  prélat ure,  fie 
fut  tait  Evêque  de  Glandere.  On  remarque  que  le  IVrc  Léon  La- 
cune elt  le  lèul  Huguenot  converti  qui  fon  parvenu  i l'épilcopat  fous 
le  régne  de  Louis  XIV.  Cc  Cordclier  publia  un  Poème  Latin  lur 
l'éducation  d'un  Prince , environ  le  tenu  qu'on  devoir  donner  des 
Précepteurs  i Monlèigneur  le  Dauphin.  Ce  Poème  etl  intitulé 
Inflitmtia  Priuripit.  Il  le  fit  rimprimer  â Paris  en  i6Sj  . fit  mourut  le 
13  février  1694,  en  fa  94  année.  Le  Journal  desSavans  en  parle 
dans  l'année  i6fi6.  Ce  liât  ce  Poème  qui  éleva  Bacotte  a la  dignité 
épilcopale,  par  les  recomnundaiinns  du  Duc  de  Monraufier.  Ja- 
mais perfonne  ne  prit  plus  de  pliiür  que  Bacuue  â fe  taire  appcllcr 
Monleigneur;  fit  qixuvd  on  y manquuit,  (cc  qui  arnvoit  louvcm 
avant  qu'il  tut  (acre.)  il  fe  meicoit  tort  en  colcre;  comme  le  P. 
Fcrrier  le  racotuoit  A l'Archevique  de  Paris.  * Bayle,  Dill.  Crit. 
Amelot  de  la  Hourtàye,  bU  métrés,  terne  i.Jnmtal  des  Sa  va  na  dit 
mets  de  janvier  |6I»6.  • 

B A COU  ET  (Jean)  Avocat  du  Roi  de  U Chambre  du 
Threfor  à Paris,  for  û fin  du  X VI  iieile,  «oit  non  feulement tre> 
profiKid  dam  les  matières  du  Domaine,  dam  le  Droit  Coutumier , 
mais  aurti dans  letl-iix  Romaines.  Il  a compofc  plulieurs  traitez, 
Citoir , des  Drtitt  de  jufliee  ; des  Tranfpirti  de  rentei  i de  la  Clsambra 
du  Tisrtfar  ; des  Droits  (y  dépendances  du  Ifom.tioe , du  Droit  d aubai- 
ne', du  Droit  de  tàeardife  ; du  Drsie  dt  de.be renct  ; du  Droit  des  francs- 
fiefs,  nouveaux  acquêts,  uaaobhjfrmeut , & amartijfemtns  ; (ydtlE- 
tabfifftmeeU  dt  U CXambrt  du  lisse  de.  Il  éioit  DVirt  avant  I àll  l6v_s  , 
00  fon  fil  une  nouvelle  édition  Oc  les  Oeuvres , qui  depuis  ont  clé 
augmentées  de  plufieurs  Remarques  par  Claude  de  F en  ter  es , Avo- 
cat au  Parlement. 

BAC  Q_U  I A M.  Voyez.  B A C H I A M.  * 

B A C QU  O W.  Voyez.  B A C K O U. 

BACTRES;  duitale  de  It  Baéhune  for  le  fleure  B.iftrus. 
Ili  Rag-dafan,  KkHt  Clfnldu  fit  TermenJ,  fefofl  d’uns, 
hile  fit  roi  line  du  mont  Caucafc,  à 360  milles  d Alexandrie , fit  i 
630  d'Antioche. 

BACTRIANE,  ancienne  province  de  Perfe , entre  Ix 
Maigiane,  la  Scytbie,  l'Inde  fit  le  pais  des  Mallâgctcs.  Elle  ré- 

Smd  aiuourdTiui  en  partie  au  Choralan,  qui  cli  une  province  île 
erlê,  fit  en  partie  au  Mawaralmhar , dit  plus  communément  Us- 
é«* , dans  la  Tanane.  Aimi  la  Ba Ariane  crt  aujourJ  lus  traverse 
p»r  la  rivière  d'Albiamu  ou  Céhon,  qui  crt  I'Oxmi  des  Anciens. 
Elle  eft  en  re  la  Perle,  les  Etats  du  Grand- Mogol,  le  Royaume 
de  Thibet,  fit  la  Tarurie,  dans  laquelle  elle  eft  proprement  com- 
pile. lot  ville  de  Battre*  en  étoit  La  capitale;  elle  crt  peu  conli- 
dérable  fit  prclque  ruinée.  La  rivière  dite  Ballrus , elt  la  meme  que 
quelques  Modernes  nomment  Bufciuan , d'autres  Bag-dafa» , fit  d au- 
tres BacLvra.  Elle  fe  joint  au  Géhon.  Zoroartre , Roi  de  1a  Ba- 
Ariane,  eft  renommé  dans  D-.odore  de  Sicile  fit  dans  Jullin.  On 
prétend  qu'il  lût  inventeur  de  U Magie,  parce  qu'il  étoit  A Urolo- 
gue. Ses  peuples  apprirent  aulli  cette  Science.  * Diodore  de  Si- 
cile, l.  3.  BMieib.  Juftui,  /.  t.  Strabon,  l.  it.  Pline.  Santon. 
Baudrand , fitc. 

BACTRIENS,  peuples  de  la  BaArûne , lefquels . félon 
le  témoignage  de  QuiotHjurce , /.  4.  étoient  cltimez  les  nxiUeurs 
foldats  du  inonde;  mais  qui  ésoie»  bruuux,  fit  ne  tcnoier.t  rien  de 
U politeflè  des  Perfcs.  Comme  ils  étoietu  proches  voifins  des  Scy- 
thes, peuples  fort  belliqueux , fit  qui  ne  vivoiem  que  de  larcins, 
ils  «oient  toujours  en  armes  ; ils  a voient,  comme  eux , le  rtûge  af- 
freux, U barbe  hérirtêe,  de  longs  cheveux  pendant,  & une  taille  fi 
énorme,  qu'ils  tire»  peur  d'abord  aux  Macédoniens,  qui  néan- 
moins les  fournirent.  Pline  dit  que  les  BaAriens  envoyèrent . l'an 
dejefus  Chrirt  142,  des  Ambiiüdeun  à l'Empereur  Anmnin , 
furnommé  le  Débonnaire.  Quelques-uns  tienne»  qu'ils  nourrirtbic» 
des  chiens  exprès  pour  dévorer  ceux  qui  parrenoient  i une  extrême 
viriHeÎTe,  ou  qui  étoient  épuifez  par  de  longurt  maladies;  fit  on 
ajoute  que  leurs  époufei , qui  paruilTcKent  en  public  fort  ajurtêes, 
s’ abandonnoient  impunément  aux  Etrangers.  * Strabon.  Pline. 

B A C T R U S.  Voyez.  Ian.de  BACTRIANE. 

B A CU,  BAC  VIC,  CAC  H U ou  JBA£  U1E.  tîN 

it 


BAC.  B A D. 

le  de  Perle  fur  U mer  Cafpienne , fie  dan*  la  prorince  de  Serran , 
eft  renommée  par  fon  commerce.  Il  y a près  de  la  ville  une  four- 
cc  qui  jette  une  liqueur  nuire  dont  un  le  fert  pir  route  la  Perlé  au 
lieu  d'huile  a brûler.  C'eft  cette  ville  qui  donne  f in  nom  à la  Mer 
Calpiennc , qu un  nomme  diversement , Mare  Cxff>ium  Hrreaitwn, 
Mer  de  Bicu , Mer  de  Sala,  Scc.  Cette  mer  eit  entre  la  Molco- 
vie,  la  Tartatie  fit  la  Perle.  Du  côté  delà  Mufcorie,  elle  a le 
Royaume  d Alkracan,  d'ou  elle  rc^ok  le  Wol&a.  Vers  la  Tana- 
rie,  clic  a la  Tarurkdélertc,  2c  le  Mawanlmhar  ou  Usbect,  8c 
elle  reçoit  Jaick,  Jaicubi,  Chefel,  Albiamu  ou  Géhon,  ficc.  En- 
fin, du  eût*  de  la  Perle,  quelle  a au  midi  Seau  couchant,  on  trou- 
ve les  provinces  de  Tabarellin,  Gilan,  Servan,  Zurie,  ficc.  ficelle 
reçoit  l'Ame  & diverfes  atares  rivières.  * T eaein , /.  i . Jean  de 
Perle,  i»  Rrlat.  Oléartus,  l ’«*/(  deTerfe,  &c.  Baujrand. 

B A G V l K.  Verts  B A C U. 

B A C U R I U S ou  B A T U R I U S , Roi  des  Ibères , 
peuples  qui  habituent  vers  le  mont  Caucafe,  du  côté  de  la  Mer 
Calpieiuie.  Il  fe  convertit  avec  fes  Sujets  vers  l'an  de  J.  C.  357. 
du  tems  de  l'Empereur  Confhnttn , qui  le  fit  Comte  des  Domclh- 
ques,  fie  Gouverneur  de  la  Paleltine.  Une  efclave  Chrétienne  qui 
«oit  en  G Cour , guérit  la  femme  & le  fils  de  ce  Prince . & retu* 
lia  fi  ténéreulcmem  les  prefens  qu'un  lui  offrait,  qu'il  admira  G vertu. 
Quelque  teins  apres  1 éunt  trouvé  i G challè,  lurpris  d'une  grande 
tempête,  8c  d'une  obfcurité  horrible,  qui  k parèrent  de  lui  tous  les 
gens,  il  eut  retours  au  Dieu  en  qui  l eldave  croyoit,  8c  promit  de 
fadorer  fcul,  s'il  le  délivrok  de  ce  danger.  A peine  eut-il  formé 
ce  deflein , que  l'otage  finit,  8c  G cUrté  revint.  Ce  Prince  s'a- 
quitta  de  la  promette,  8c  fit  même  pour  les  Sujets  G fonction  d'A- 
pôire,  bien  qu'il  ne  lut  pas  encore  Catéchumène.  * Rufin,  I.  1. 
t.  10.  Socrate,  1.2. c.  6.  Ammien  Marcellin,  L 13.  Baronius,  A. 
C-  337* 

B A D. 

BADACER  ou  BADKAR,  Capitaine  des  Gardes 
de  Jèhu  Roi  d'U'raël  qui  lui  dit  de  jetter  le  corps  de  Jorsm 
fils  d'Achab  dans  le  champ  de  Naboth  Jizréhélire  qoe  ce  Roi  im- 
pie avou  lait  mourir  pour  avoir  G vigne.  Ml.  00  IV.  Hait . eh. q.  v.  25. 

BADACIlxAN,  BABASCHI  AN.  B U S Ü A ■ 
SIAN  & B AD  AKHSCHI  AN,  BadacUium , viUe  d'A- 
licdanslï  Mawaralnahar,  capitale  de  G province  de  même  nom, 
ven  les  montagnes  8c  les  frontières  de  l'Etat  du  Grand- Mogol , fie 
à treize  journées  de  chemin  de  Bakh.  Quelques  Géographes  G 
prennent  pour  l'ancienne  Baèfres,  que  d'autres  placent  1 Balch. 
* Jacques  Golius.  Baudrand. 

B A D A D,  père  d'Adad,  qui  fût  le  quatrième  Roi  cfEdom, 
comme  il  elt  marqué  dans  la  Gtnift,  ch.  36.  v.  35.  8c  dans  le  lév. 
J.  des  Chren.  ou  Paralrp.  ch.  I . v.  46. 

B A D A 1 , peuples  de  G Tanarie  défene  qui  adorent  le  So- 
leil , ou  un  morceau  de  drap  rouge  qu'ils  élevent  en  l'air.  * Clu- 
rier,  /.  j. 

* BADAIASouBEDEJA.fotunde  ceux  qui  au  re- 
tour de  U capiiviié  de  Babylone,  quittèrent  les  femmes  étrangères 
qu'ils  avoient  prîtes  contre  1a  Loi.  * Efdtat  ou  I.  Efdeat , ch.  10. 

A DAJOX  ou  BAD  AJ  O Z,  Badapcmm.  ville  d'Efpa- 
gne,  capitale  de  l'Eftraratdourc  avec  Evêché  luffragant  de  Coin- 
poli'elle:  c'eft  la  Fax  Autuia  des  Anciens.  Pline  l'appelle  CaGaU 
Ptenjù.  Les  Maures  lui  ont  donné  le  nom  moderne  qu  elle  porte  au- 
jourd'hui. Elle  ell  lîtuée  liir  G Guadiane,  ell  ires-bien  fhnifiéc, 
& fert  de  boulevard  à I Klpagnc  contre  les  Portugais,  qui  l alliégé- 
rent  inutilement  en  1658  8c  en  1705.  Il  y a de  l’autre  côté  de  G 
rivière  le  Fort  de  Siint-Chriitophk.  La  cathédrale  de  Gin»  lean  ell 
au  bout  d une  uande  place  qui  fort  aulli  de  place  d armes , & oü  eû 
le  palais  du  Gouverneur.  On  y trouve  d'autres  églifes,  diverfes 
maifons  religieufes , 8c  un  Collège  de  Jéfuitcj.  Badajox  ell  fituée 
fur  une  petite  éminence,  où  l'on  voit  un  château  bâti  par  les  Mau- 
res. Ce  fut  U que  mourut  en  13S0  U Reine  Anne,  femme  de 
Philippe  11.  Roi  d'Fipugne.  * Pline,  l.  4.  t.  aa.  Rcfeadius,  in 
Zri'î.  Mariant.  Vafæuj.  MéruG.  Baudrand. 

BADAKSCHI,  Poète  Pcrfien , natif  de  la  province  de 
Badakhlchun,  vivolt  fous  le  règne  du  Calife  Moéiafi.  Il  nous  ell 
relié  de  lui  un  Divan  ou  Recueil  de  Poëties  en  langue  Perfietmc. 
llfiideiversàl'occafKmd'un  revers  de  furtune  qui  arriva  dans  G mai- 
tbn  de  quelques  Seigneurs  de  U Cour  du  Calife • dans  Icfquels  il  dit 
qu'ü  ne  Gu<  pas  s'étonner  de  l'alternative  qui  fc  rencontre  dans  les 
choies  du  monde  ; puisque  U vie  des  tommes  fe  mettre  par  une 
horloge  de  Gble,  où  il  y a toùjours  l'heure  d'en-haut  5c  l'heure  d'en- 
bas  qui  fe  fuiveni.  * D'Herbelot.  Büiieth.  Orient. 

BADALONA  ou  BADELONA.en  Latin  Badal»- 
m , Botnie,  Bétail»,  étoit  autre  lois  une  petite  ville  d'Efpagne,  qui 
ell  réduite  maintenant  en  un  village,  que  l'on  trouve  fur  la  côte  de 
G Catalogne,  à trois  lieues  de  G ville  de  Barcelone,  du  côte  du 
levant . 4 Mary,  Diaim.Géerr. 

* B A D A N ouBÉDAN,  l'un  des  quatre  Juges  dont  il  eft 
fait  mention  dans  I.  Sam.  ou  1 . Beu , eh.  13.  v.  1 1 . Ce  nom  ne  1c 
trouvant  point  parmi  ceux  des  Juges  qui  ont  gouverné  le  peuple 
d lfnél , on  a fait  lâ -deHiis  diverfes  conjeétures.  Les  uns  préten- 
dent que  par  Baiaa  il  faut  entendre  Jeter . qui  peut  avoir  été  fur- 
nommé  Badan  pour  le  diitinguer  d'un  autre  Jair  qui  a vécu  du  tenu 
de  Mode  comme  on  peut  le  voir  dans  le  livre  des  Nembrtt , eh.  32. 
v.  41.  Cela  ell  d'amant  plus  pliufibleque  dans  le  I.  livre  des 
Chrwiqntt  ou  des  Parahfeménei  , eh.  7.  v.  17. , il  eft  parlé  d'un 
Badan  arriére-petit-fUs  de  Makir  ou  Machir,  fie  que  dans  le  d.  2. 
«.  22.  il  ell  dit  que  J air  étoit  petit-fils  de  la  fille  de  Makir.  Les 
Hébrrtii  dilent  que  par  Badan  il  Gut  entendre  Samfon,  parce  qu'il 
éioii  de  G Tribu  de  Dan.  D'autres  prennent  Badan  pour  Abdon 
à caufe  de  quelque  rapport  fit  proximité  qui  fe  trouve  entre  ces  deut 
noms.  Les  Septante  dans  le  pallagc  allégué  au  commencement  de 
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cet  article,  mettent  Banc  au  lieu  de  Badan. 

De,  A Sortit.  Le  P.  Calmer,  GS,  de  U Bihle. 

B A D A R A , petite  ville  des  Indes , a donné  fon  nom  au 
Royaume  de  Badara  . petit  pais  de  l'Inde,  deçà  le  Ctnge , au 
MiLbar , vers  U côte  de  I Océan , qui  eG  comme  encUvé  dans  le 
Royaume  de  Calicut. 

BADASCHIAN  , ville  d'Alic.  CW*c  BADACHXAN. 

* BADBURY,  coteau  à deux  milles  de  Wnbumininlter 
dans  le  Comté  de  Cornouaille.  * Beevcrcll,  Dilien  fAr.tUt.  ».  606. 

BADE  OU  BADEN,  Bod*  , fie  Thermo  in f trier  n , Thermo 
Anflrioco , Aon»  Ponaenio  , ville  d'Allemagne  dans  G Soeube, 
arec  titre  de  MarquiGt.  Elle  a des  bains  qu  G font  renommer , 8c 
que  i on  appelle  Thermo  mftriortt.  On  y ajoute  ce  dernier  mot , pour 
G diitinguer  tfune  autre  ville  de  même  nom  , qui  eft  dans  le 
paü  des  Suill'es  ; fie  elle  eft  environ  i quatre  ou  cinq  lieues  au  nord» 
ell  de  Strasbourg,  8c  à huit  au  (üd-fud-oueft  de  Spire.  Le  Marqui- 
Gt de  Bade , qui  eft  fur  G ligne  droite  du  Rhin  entre  le  Unf'aw  fie 
le  Duché  de  Wirtcmbcrg,  Bod/nfie  idorchtetotnt  , eft  un  petit  pais 
d'Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Sotube , fous  l'obéilfancc  du  Mar- 
quis de  Bade,  qui  eft  Prince  de  l'Empire.  Il  ell  étendu  du  lepten» 
trion  au  midi  environ  dix  lieues , 8c  ell  divifé  en  deux  parties,  fa» 
voir , en  Haut  8c  Bas  Mirquilàt,  qui  obéïflènt  à deux  Princes  de  1a 
miifon  de  Bade , qui  eft  des  plus  anciennes  d'Allemagne.  Le  Haut 
MarquiGt  de  Bade  eft  plus  au  midi , ou  eft  Bade,  qui  eft  la  prin- 
cipale du  pais,  avec  les  autres  villes  8c  Biillûçes  de  Bcinhcim , de  Bu- 
hcl,  de  Grafenftein.d'Enlingen,  d'Ediitgen , d' Eberltcin , de  Fnwen» 
bure,  de  Sultzbere , de  Stolhofièn,  de  Raftadt,  fie  de  Mulberg. 
Bade  eft  fortifiée  d un  allez  bon  château  bâti  fur  une  éminence , oft 
le  Prince  Gic  fou  féjour  le  plus  ordinaire.  Le  Bas  MarquiGt  de 
Bade  eft  plus  au  feptentrion:  on  l'appelle  plut  fou  vent  le  Marqui- 
Gt de  DourUc.  DourUc  en  eft  la  ville  principale  fie  G Rcfidence 
du  Marquis;  il  y a aulli  le  MarquiGt  de  Hochberg.fit  le  Baillùge  de 
Pforrzheim.  Le  Marqub  de  ItourGc  pollède  encore  le  Landgraviat 
de  Saufcnbere,  6c  les  Se^neuries  de  Roteln,  de  Lahr.  de  BjJen- 
weiler , de  Mahlberg  dans  le  Brifgaw  6c  dans  l'Ortnnv.  Il  a 
aulli  d'ailleunune  partie  du  Comté  d Lberllein,  Sc  partie  du  Com- 
té Ultérieur  de  Spanheim  au  Bas  PaGtinat,  8c  dans  le  Hondl'ruk 
fur  le  Nau,  avec  une  punie  de  G ville  de  Creutznach.  Il  a déplus, 
G Seigneurie  dUfembeig,  fie  quelques  Terres  dans  le  Ltuembourg» 
en  Bohême , SchGckcnwerth , Theufing , Podcrfem.  Topellgruo, 
Purles , Havcnftein.  KuptferbeTg  fie  Raudnitz  ; entre  Ulm  8c  Aus- 
boure , le  Comté  8c  le  château  de  Guntzburg  , arec  les  Terres  qui 
lui  forent  données  en  1693  par  l'Empereur  ; fie  enfin  le  Fort  de 
Kelh,  que  l'Empereur  lui  a donné  aulli  en  confidératlon  de  fes  fer- 
vices.  Ces  Marquis  l'ont  Princes  de  l'Empire  , fie  leur  mtufon  eft 
très-noble  fie  très-ancienne.  Les  uns  les  font  defeendre  des  Rois  des 
Goths,  d’autres  des  Urfuis,  Sc  d'autres  des  Seigneurs  de  Vérone» 
On  prétend  que  l'Empereur  Frédéric  Borhercmtfe  honora  de  fin  ami- 
tié Herman  de  Zéringhen,  dont  G maifoa  «oit  établie  en  SuilTe  1 
qu'il  le  fit  Marquis  de  V éronc  ; qu'il  l'amem  en  Allemagne , 6c 
qu'il  lui  donna  le  MarquiGt  de  1 lochberg.  D autres  sinferivent  en 
faux  contre  ce  femimeru , fie  fouriennent  que  Hochberg  avoit  de* 
Marquu , du  tems  même  de  l'Empereur  Conrad  II.  qui  commença 
de  régner  l an  1024.  Ces  derniers  conviennent  néanmoins  que  les 
Marquis  de  Bade  defcendem  des  Comtes  de  Vindoniflêfic  d'AI* 
tembourg,  fie  des  Ducs  de  Zéringhen.  Bouchtdi.t  ou  Bek- 
THULDt  bidî  deux  fils  . dont  I aîné , qui  avoit  même  nom  que 
lui,  eut  le  Duché  de  Zéringhen.  Le  Cadet  Herman-  eft  uge  des 
Marquis  de  Bade,  ayant  époufe  Judith,  hériuérede  Bade,  dont 
les  liiccctlcun  prirent  le  nom  fie  les  armes.  Il  fe  retira  au  monaft^ 
rc  de  Clugni,  du  confentement  de  G femme , fie  y mourut , feloa 
M.  Imtof,  l'an  1114;  fekm  M.  llubner.  Table  •j-i'i , fan  1076. 
M.  HciG  dit  qu'il  fe  retirai  Cluny  l'an  1130.  Voilà  des  calculs  bien 
dirtërens.  Quoiqu'il  en  foii,  il  eut  pour  fils  Herman  I.  Mar- 
quis de  Bade,  qui  mourut  l'an  11S0,  fclon  M.  Heift,  lailGnt  de 
Berthe,  fille  de  Matthieu  Duc  de  Lorraine , deux  fils  ; Herman 
IL;  fie  Henri  , qui  foc  Marquis  de  Hnchbcrg,  dont  U poftéritô 
manqua,  après  dix  générations,  en  G perlbiuie  de  Philiffe,  dernier 
Marquis  de  ceue  branche,  décédé  eu  1303,  (autant  a Chrtjhpll» 
Marquis  de  Ba  Je,  le  MarquiGt  d Hochberg,  aüilî  que  nous  le  di- 
rons au  mot  HOCHBERG.  M.  Imtof  dit  pourtant  que  Her- 
man I.  fut  père  de  Herman  II.  de  qui  vint  Herman  III.  au- 
quel l'Empereur  Frédéric  Barbent ijfe  donna  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Vérone  : ce  qui  a ûit  croirequ'il  ctoia  fotti  des  Seigneur* 
de  cette  ville,  fie  que  ce  fut  cet  Herman  III.  qui  fut  père  de 
Herman  I V.  Marquis  de  Bade,  8c  de  Henri  Marquis  de  Hochberg. 

I.  Herman  IV.  mourut  le  16  janvier  1243,  ayant  eu  de  fon 
mariage  avec  Hermenjarde  ou  Gertrude , fille  de  Henri  Duc  de  Saie  6c 
Comte  Palatin  , laquelle  lui  avoit  apporté  fes  droits  fur  les  villes  fie 
Seigneuries  de  Pforuheim de  DourUc.  fie  dEtlingen.  Herman 
V , fie  Rodolphe  I.  qui  continua  G poftérilé.  funainé  n'ayant 
Giflé  qu'un  fils,  Frédéric,  qui  aurait foccedé  par  G mère  au  Duché 
d'Autriche,  li  à l'âge  de  18  ans,  il  n'cùt  eu  la  tête  tranchée  dans 
Naples  en  1269,  avec  Conradin  dernier  DucdeSouabc,  qui  fe 
prétendok  héritier  des  deux  Sidlcs. 

II.  Rodolphe  I.  Marquis  de  Bide,  épouG  Cuxi^endt , fille 
d'o, h>»  Comte  d'Eberlletn , 8c  fon  héritier  en  partie.  Par  ce  ma- 
riage , la  plus  conlidérable  portion  de  ce  Comté  entra  dans  la  mai- 
fon  de  Bade , qui  par  G fuite  des  tems  en  a acheté  ce  qui  lui  inan- 
quoit.  Il  mourut  le  10  novembre  1285,  UilUnt  entre  autres  encrai, 
Herman  VI.  qui  luit 

III.  Herman  VI.  Marquis  de  Bade,  &c.  étxmfa  Brrriw  Corn» 
telle  de  Tubingue , dont  il  eut  deux  fils,  Frédéric  fie  Rodolphe  II. 
Le  premier  demeura  à Eberltcin , fie  G poftérilé  finit  dans  les  pe- 
tits-fils. 

IV.  Rodolphe  II.  du  nom.  Marquis  de  Bade,  ficc.  mourut, 
félon  M.  Hcifs,  l'an  1293.  Il  rél'idou  a Plurtzbeim  , 8c  Gifla  deux 
fils  d’une  Cultuelle  d Ebcrftein,  dont  le  cadet  continua  la  poftérilé: 
ce  fia 


V.  Ro, 
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V.  Rânoi.rNE  WiIcheIl,  Marquis  de  Bide,  &c.  qui  décé- 
da l'an  1356-.  ayant  eu  d Alex  , fille  de  N.  Baron  dOchfcnltcin, 

VI.  Frédéric  Marquis  de  Bide,  qui  recueillit  1*  l'uccellion 
de  fis  coulins,  6c  lai- la  de  la  Comuile  Marguerite  de  Fcrrettc. 

Vil.  Rou'H.i'HE  IV.  funtominé  leQraud,  Marquis  de  Bade , 
Arc.  dont  on  dit  qu'il  a voit  doute  piet  de  haui.ll  lin  Favori  de  l'Em- 
pereur Charles  IV  , 8c  mourut  le  cj  nuis  1372,  ayant  eu  de  Ma- 
thiUt , nilc  de  Hmri  Comte  de  Sputhriin , fccur  & hériiiére  en 

nie  de  'fut  furnommé  f Aveugle . une  partie  du  Comié  de  Spon- 

ira  , don  juin  u poltrrité:  leur  fils  lut 

VIII.  Bernard  Marquis  de  Bade , lequel  moumi  le  cinquié- 
me  nui  1431,  Uitünt  de  lun  mariage  avec  Ann*,  fille  d t Leuu 
Comte  dOètmgen. 

IX.  Jacques  Marquis  de  Bide,  Comte  de  Spinhciin,  Scc.qui 
fe  rendit  recommandable  par  fa  prudence  Sc  par  la  fageifc , & mou- 
rut l'an  1453.  Il  avait  c ponde  Catixrin* , fille  de  Charles  Duc  de 
Lorraine,  morte  le  is  feptembre  1493,  dont  il  eut  1.  Bernard,  qui 
renonçant  à Ion  droit  d'ainetlc . & a l'alliance  du  Roi  de  France 
Charles  VII,  qui  lui  vouloit  donnrr  Magdelame , une  de  les  filles, 
prit  le  paru  de  la  retraite,  mournt  en  odeur  de  ùintcté  l'on  1459, 
fie  lût  canoniié  par  ie  Pape  Sixte  III.  en  14S0;  2.  Chaules  qui 
lûtt  ; 3.  Af are , Clunoine  de  Strasbourg,  mon  le  dixiéme  août  147S; 
4.  üurge,  Evêque  de  Metz,  mon  en  14S5;  j.  Jeta,  Archevê- 
que de  Trêves,  décédé  le  neuvième  février  1503  4 8c  6.  Margue- 
rut,  mariée  à Albert  Markgrave  de  Brandebourg,’  morte  en  1507. 

X.  Charles  Marquis  de  Bide,  lurnomme  b BeUmtumx,  par- 
ce  qu  i!  prit  les  armes  pour  Adolphe  de  Na-.Uu , qui  dilpuKiH  té  lie- 
ge  de  Mayence,  contre  Dicther  dl  irai  bourg,  tût  pris  dans  cette 
cuerre,  avec  l ui  frère  l'Evêque  de  Mets . par  Fïedenc  Electeur 
rilaiin,  qui  foutenoii  les  intérêts  do  Cumte  d'ifembourg  ; fie  il  lui 
<-n  conta  pour  la  rançon  la  ville  d'Hildeshcim , & autres  places  du 
Comte  dcSpanheim.  Il  mourut  ie  24  lévrier  1473,  ayant  eu  de 
Catherine,  hile  d'Ernry? . du  de  ter.  Archiduc  d Autriche , & 
lûiur  de  l'Empereur  Frédéric  III,  1.  CmurrorHi.r.,  qui  luit; 
o.  Albert,  tue  au  liège  de  D.mvm  en  Flandres  , le  23juillrt  i+SS . 
fans  laitier  denfun*  de  Jeanne,  fille  de  Jean  6e  Njilau-Sarbruik;  J 
3.  Fredtrie  Evêque  d'Utrccht,  mort  le  24  feptembre  15171  4.  Ca-  1 
therme , femme  de  George  Comte  de  Werdemberg;  5.  Zimhurge , 
é poule  d' Engtlbtrt  Comte  de  Nailiu-Breda , morte  en  1504;  6c 
6.  Marguerite  Abbctie  de  Lithtentîul,  décédée  le  24  janvier  1496. 

XI.  Chrutophle  Marquis  de  Bade  , 8cc.  né  le  13  novembre 
145-,.  recueillit  la  plusconfidèrible  portion  des  biens  de  la  branche 
de  Plnchbcrg , eu  vertu  d'une  tmiuAiaa  palicc  avec  ie  Marquas 
Philippe  de  I (ochberg , le  24  août  14110,  par  laquelle  fe  reconnoif- 
biut  del rendus  de  la  même  bmille,  ils  fe  donnaient  récipruquemenc 
kurs  biens , en  cas  de  mon  lâns  enfuis.  Cet  aéte  lut  confirmé  en 
1499,  par  l'Empereur  Maumilicn  1.  Philippe  mourut  l'an  1503,  ne 
taillant  de  Mari*  de  Savoye  liincpoolè,  qu'une  fille  unique,  nom- 
mée Jeanne  Marquilè  de  Rathc-lin  6t  de  Ncufihâtel  en  Suiltc,  la- 
quelle  époufa , l'an  1504,  Immi  d'Orléans  I.  Duc  de  Longueville, 
icc.  ci.rijiopU*  hérita  des  autres  Tcncs.  Une  voulut  point,  par  gé- 
uerofué.  le  mêler  dans  la  guerre  fulchéc  par  l'Empereur  Maximi- 
lien I.  à Philippe  Electeur  Palatin  .quoique  l occalion  fût  belle  pour 
recouvrer  ce  que  la  captivité  de  fonpere  lui  avuit  coûté  ; nuis  il 
fcrvit  cet  Empereur  en  Flandre . & il  en  eut  pour  rcco.-ripenfe  le 
gouvernement  du  Duché  de  Luxembourg,  8c  quelques  Terres  en 
propre.  Il  mourut  le  10  avril  1527,  foun  tf.iuhatihuiM».  «r«*  ru 
àottili*.  tille  de  pAMJpg*  Comte  de  Cuxenellcbogen , moite  le  ij 
août  1517,  1.  Jacques , qui  lin  Archevêque  de  Trêves , après  fon 
oncle  , fie  qui  eut  unt  de  vivacité  d'elprii,  qu'étant  encore  jeune,  il 
répondit  dan*  une  allcmblée  tenue  à Cologne  l'an  150J.  aux  Légats 
du  Pape  en  Latin,  aux  Ambailideurs  de  Fronce  en  François,  à 
ceux  de  V enife  en  Italien , aux  Etais  Généraux  de  l'Empire  en  leur 
langue  naturelle.  Prince  habile  dans  les  Sciences,  qui,  tout  Prc-lot 
qu'il  tion . entendoil  bien  la  guerre,  & qui  lut  aiialliné  miférable- 
ment  a Cobli-nts,  par  un  homme  de  la  lie  du  peuple , le  27  avril 
1511  , âge  de  40  ans;  2.  Bernard  , tige  des  Marquis  de  Bade- 
tiadm  rapportée  cy- après  ; 3.  Charles , Chanoine  de  Trêves  6c  de 
Strasbourg,  mon  en  ijoS,  âgé  de  30  ans;  4.  Philippe,  qui  eut 
puur  Km  parage  une  partie  du  Comté  de  Spanheim . 8c  qui  mourut 
Pc  17  feptembre  1533,  ayant  ru  d Elifaitth,  tille  de Philippe  Ele- 
cteur Palann  , 6t  veuve  de  CuiUaumt  dit  t*  Jeun* , Landgrave  de 
Hcll'e  , line  riile  nommée  Jacqueline  , qui  lûrvccut  aux  autres  enfin* 
de  fon  père,  qai  époufi  ü»i llau/ne  Duc  de  Bavière  , 8c  qui  mou- 
rut ic  ij  novembre  ijSoj  5.  ReMphe , Clunoine  de  Cologne  Sc 
de  Strasbourg , décédé  en  1533  ; 6.  Ernf.st  , tige  des  Marquis 
de  Pade-Veurjjc , tapi  ortie  O apres-,  7.  M otfgang-,  mort  le  24  juin 
1522;  H.  Marie , Abbclle  de  Liechtenthxl  , morte  en  1519;  9 .Ot- 
tiüe,  Religiculc;  10.  SitfUe,  mariée  à Philippe  III.  Comie  de  Ha- 
nau , mone  en  1527  ; 1 1 . Refuse,  mariée  a Fran/ois  IValfgang , Com- 
tc  dé  Zollern,  mone  en  1554  ; 8c  12.  Béatrix,  époofc  de  Jeam 
Comte  Palatin  de  Simmercn  , morte  le  15  avril  1535. 

BRANCHE  DE  B A DE-BADEN 
aînée  Je  la  mai/en. 

XII.  Bernard  Marquis  de  Bade,  l'econdfilsdeCHRisTo- 
VHt.F  , ne  en  1474,  fu;  le  Chef  de  cette  branche.  Il  intruduilit  la 
Reli  '.iun  Prirteriame  dans  trs  F.uts,  U racheta  de  fa  niécc , Du- 
cheile  de  Bauere,  la  ville  de  Creut7juch.  il  lût  Gouverneur  du 
Duché  de  Luxciii'.KWic  pour  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc  ; 8câ  l i- 
ge de  60  ans  , il  cpxjula  Frattfaile  de  Luxembourg , fille  de  Charles 
Comte  de  Brienne , avec  laquelle  il  ne  tût  que  deux  ans,  étant  décé- 
dé en  1537.  Elle  fc  reiiuru  à Adolplx  Comte  de  Nallàu , & mou- 
rut le  29  juin  1 566  , laitlânt  de  fon  premier  mariage  Ph  t l 1 bert  , 
qui  Une  ; fie  Cjiristophle  , qui  continua  la  pofléruê  rapportée 
afm  telle  Je  fenfrer*. 

XIII.  Philibert  Marquis  de  Bade,  s'attacha  au  Roi  de  Fran- 
ce , U fut  tué  à b bataille  de  Muiucowour , âgé  de  33  un  , le  iroi- 
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fiéme  néiobre  1569,  biilânt  de  Mathilde,  fille  de  Guillaume \\ . 
Duc  deBtvicre,  morte  le  deuxième  novembre  1565.  1.  Philip- 
pe, qui  luit;  2.  Jacqueline,  mariée i Je-vs-Cisuliaume  Duc  de  C.'lc* 
ves,  morte  en  1597  ; 3.  Ame  Marie,  tqioyfe  dAiitn,  libre  Baron 
de  Rolembcrg  ; àc  4.  Marit-^alome , femme  de  Gcerge-Lauu  Land- 
grave de  Leuchremberg , moite  en  1600,  âgée  de  37  ans. 

XIV.  Philippe  Marquis  de  Bide  , fin  tous  U tuielle  du  Duc 
de  Bavière  , qui  rétablit  b Religion  Ronuine  dans  les  Etats  de  ce 
Prince  ; niais  il  mourut  le  fepnemc  juin  15S8,  âgé  de  29  ans , (ur 
le  point  d'époufer  XyinUt  de  Ju.iers.  Ses  Eiau  ixatlereiu  a Ion  cou- 
lin  fils  de  Chri fie pïile. 

XIII.  ChrisTophle  Marquis  de  Bade,  fécond  filsde  Ber- 
nard, né  le  26  février  1537,  eul  pour  fon  parage  la  Seigneurie 
de  Rodomach.  Il  s'anadu  au  Roi  de  Suède  Cuùavc  I.  dom  il  epou- 
b la  fille  Cécile , 6c  mourut  le  deuuémc  août  1575 , avant  eu  1 . K- 
DOUard,  qui  fuit;  2.  Chriftephle-üuflait , ne  en  1566.  aveugle 
8c  boiteux,  mon  en  1609;  3.  Philippe,  né  en  IJ67,  quifutfiir 
pnlomuer  en  1605,  ôc  mourut  en  1620;  4.  Charles,  né  en  1169, 
mon  â Cènes  en  1590  au  retour  d Efpagtie  ; 8c  5.  Jean  chéries. 
Chevalier  de  Malthe,  tué  dans  les  guerres  de  Flandre,  l’an  1599. 
âge  de  27  ans. 

XIV'.  Edouard  Marquis  de  Bade,  dit  le  Tom mi  ouFortunat, 
né  en  Angleterre  le  16  lejxembre  1565,  plia  fes  jours  a voyager , 
dnlipnt  Mut  ion  bien,  6C  abandonnant  le  loin  de  les  Eut»,  donc 
l'Empereur  fe  vit  obligé  de  confier  la  conduite  aux  Ducs  île  Baviè- 
re 8c  de  Lorraine,  pois  au  Marquis  de  Bade-Dourlac  fin  parent. 
Il  avait  épaulé  Marie,  nlle  de  Jojr  Baron  d'Aicke,  Seigneur  de  la 
Rivière , Gouverneur  de  Breoi  : mamge  qui  fit  contelkr  a fes  en- 
fans  la  fuicelîi'Ri  de  leur  pire , dam  le  Marquis  de  Douriac  rcita 
m putfertioo  ji  Iquen  1622,  qu'il  condamné  à les  rvihiuer  avec 
les  fruits  prêus,  prEntence  Impériale,  qui  lût  (onlirmce  par  lo 
IV,  article  de  b paix  d'Olrubrnck.  Edouard  moututâ  Bruxelles 
le  huitième  juin  ihon , s etant  exilé  b tête  en  tombant  du  haui  dûn 
cfcalier.  Ses  cntàns  farent  1.  Guillaumk,  qui  fuit;  2.  Aline , 
qui  le  tua  malheureiilèmeni  lui-même , l'an  1626;  8c  3.  Herman- 
Fcnunat , né  en  1596,  qui  demeura  a Rodomach . 6c  mourut  en 
1664.  Celui-ci  avou  épaufe  1.  Amènent  de  Créauge:  2.  Marie- 
Sidenie,  Comiclic  de  Falienftàn.  Du  premier  lit  loriirent,  1. Morte- 
Sidonit , mince  en  1682,  X Philip feFrederic-Chrijloplne , Prince  de 
Flohcnzollern-Hechangen , morte  le  15  août  16M1  -,  6 11.  cbtrlei- 
Cm llaume-Eugine , Chanoine  de  Cologne,  mort  en  1666:  fie  du 
fécond  naquirent  3.  PhiUfpe  balthatar.nvjn  en  1662;  8c  q.Marie  Elto- 
aarr-Sefhi* , mante  en  1685 , a Jean-Fraufoü  DrJir*,  Prince  de  Nat 
bu-Su-gen . mone  en  couclx;  trois  ans  apres. 

XV.  Guillaume  Muquis  de  Bade,  ne  en  1593,  fut  fait 
Chevalier  de  b Toifon  d'or,  8c  Juge  principal  de  la  Chambre  Im- 
pénale  de  Spire , 8c  mourut  le  22  iiui  1677,  âgé  de  S4  ans.  Il  è- 
poula  1.  en  1824.  CathrriaeUrfuk , fille  du  Pmice  Jean  Ottrge  ilo 
Hohenzollern , morte  en  1648  : e.  Marie  MagMam*  , fille  du 
Comte  Erueft  d Oriingen-Walletllein , deceilée  le  31  août  1618. 
Il  eut  de  1a  première,  1.  Ferdinand  Maximilien  . qui 
fuit;  2.  Léopold -Gu  1 LL  Af  m e , mentienr.i  cj-apiés  ; 3.  Guillast - 
mt-Chritiophle,  Chanoine  de  Cologne  8c  de  Strasbourg,  mort  en 
161  j , d un  coup  de  liifil,  qui  fe  déchargea  iiulheureufement  fur  lui, 
étant  i U chatte  j 4.  Herman,  ne  en  162S.  qui  tût  Chanoine  de 
Cologne '8c  de  Paderbtmi , prit  enfiûte  le  parti  drs  aimes , 8clüc 
Maréchal  de  camp,  General  aes  armées  de  l'Empereur,  Prciidene 
du  Conlal  de  guerre , Gouverneur  de  Javarin , 6c  principal  Com- 
mifiâire  de  b Majeâé  Impériale  â la  Dicte  de  Ratlsbonne,  ou  il 
mourut  le  deuxième  uétobre  1691  ; 5.  Bernard,  rxcn  1629,  rnun 
â Rome  en  1649;  8c  6.  7.  deux  filles  non  m inée*.  Le  Marqui» 
Guillaume  cm  de  l'a  Icconde  lemine,  8.  Clarin-Bemard , ne  Je 
14  janvier  1657  , qui  lé  lignala  pour  le  ferme  de  l’Empereur , 8c 
périt  le  cinquième  juillet  1678,  en  delcndint  le  pont  de  Rhintèlds, 
ou  les  François  a vu  icm  mis  le  l'eu.  L'on  ne  put  retrouver  fon  corpa. 
Sa  foeur  , Marie  Aune  Gutllelmia* , née  le  huitième  lepiembre  1655, 
lût  mariée  en  16S0,  à FerdiaanJ-Augssjlt  Prince  de  Lobkowitz , 8c 
mourut  en  1703. 

XVI.  Ferdinand-Maximilien  Marquis  de  Bade,  né  le 
2jleptembre  1625.  épaula  à Paris,  l'an  1653,  Uuift-chriflint , fil- 
le de  Thomas  de  Savoye  , Prince  de  Carigrun , 6c  de  Marie  de 
Bourbon-Soillûns , morte  le  neuvième  juillet  16S9.  Ayant  bulè  L» 
femme  a Paris , cinq  ans  après , il  fe  retira  dans  les  Etats  de  fon  pè- 
re , où  il  tût  bletfé  nulhcuretilèment  a b châtié , d'une  arqucbule ,' 
fur  bquellcil  s'appuyoit,  8c  qui  lé  lâchant . lui  perça  le  bras  de  deut 
balles:  il  mourm  de  cette  blcCTiire  le  huitième  octobre  1669 , laiiünc 
pour  fils  unique. 

XVII.  Louis-Gu  ii.l  au  me  Prince  de  Bade,  néà  Paris  le  hui- 
tiéme  avril  1855 , eut  Loti*  XIV.  Roi  de  France  pour  parrain. 
Son  père  l'enleva  à £1  mère,  lorsqu'il  fe  retira  dans  fes  Etats,  co 
jeune  Pnnce  n ayam  que  trots  ans.  Il  Accéda  a fon  ayeul . s'attacha 
â I Empereur , auquel  il  rendit  de  grands  ferrite* , dans  les  guerre* 
de  Hongrie  contre  les  Turcs,  aux  années  16S7  . 16SS  , & 1689  ; 
Scc.  défit  dans  cette  dernière  les  Turcs  le  trentième  août  à Jagodins 
fur  la  Morave.où  8ooo  Turcs  relièrent  fur  la  place  ; près  de  Nifli, 
le  24  feptembre,  avec  pareille  perte  ; Scie  i4i»itobrca  Vidin  qu'il 
emporta  après  avoir  défait  un  corps  de  8000  Infidèle*.  Il  étoit 
alors  Général  des  armées  Impériales.  Enfin  fan  1891,  il  fe  fignala 
par  la  mémorable  viftoire  qu'il  remporta  fur  les  Turcs,  â Salanke- 
men  en  Efcbvonie , fur  les  burdi  du  Danube  , b 19  août , où  le 
Grand  Vilir  Cupmgli  relia,  arec  près  de  20000  des  fient.  Le 
Prince  de  Bade  lut  battu  à Fridling,  par  le  Marquis  de  Vilbrs, 
en  1702.  Il  commanda  fur  le  Rhin  les  innées  foirâmes , 8c  fe  trou- 
va a la  bataille  d'Hochilet  fur  le  Djnube  en  1704 , 8c  au  liège  de 
Limlxu  U même  année.  Ce  Prince  eut  pour  recompenfc  I?  gouTcr- 
111- ment  de  Javarin.  Il  mouru  Maréchal  de  camp  Général  de  l'Em- 
pire, le  quatrième  janvier  1707,  en  U cinquante-deuxième  année  , 
en  réputation  d’un  des  plus  expérimenter.  Capitaines  de  fon  tenu. 
Il  aroit  époulê  le  27  mars  1693,  Fraafoipe-xthjile-Augule , fille  de 
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JuUi-Franerii  Duc  de  Sixe-Lawembourg,  dont  il  i ni  i.  Cüil- 
1.AWME-Gf.okgk, qui  fuit;  2.  Augufit GuilUumt , rtc  le  i+j»n- 
vier  1736,  Doycnd'Ausbout  g en  novembre  1721;}.  Angitfit-Ma- 
fit,  née  en  1(104;  &C  lix  autres  cnuni  tnurts  jvur.es. 

XVIII.  Gu 1 l la  U M e-Georqe  Prince  de  Bide,  nélecinjuié- 
me  i'eptembre  i7oy,  s épaulé  en  novembre  1721 , N.  fille  d'ji/im- 
frinp>u-CU*it>  Prince  de  Schwarrzenberg. 

R A HZ  AU  D Z BADZ-BAD  Z N. 

XVI.  Léopold-Gu  n.t.AUMR,  frère  de  Ferdihand-Ma- 
ximiliEn,  naquit  le  16 ftptembre  1626,  fervit  l'Empereur  dans 
les  année*  contre  le*  Turc* . 5t  mourut  le  premier  de  mari  1671. 
llavou  époufe  1.  en  1659 , sihit-tUtbrrUt  Carettc , dont  il  n eut 
potilt  d em  u’l*  : 2.  en  1661S  , A/.«rif  Fraapeife,  fille  dit  CoilitC  E[M 
de  Furftctnberg,  & veuve  de  Mrlfgaag  GuùUume  f Duc  de  Nia- 

. bourg,  morte  en  mars  170-2 , dont  il  a eu  1.  Léopold-Gu  il- 
X.  AU  ME  qui  luit;  a.  CharUt  Fetdérie-  Ferdinand , tnurt  en  ibîo,  âgé 
de  12  .nu. 

XVII.  Léopold-Guillaume  II.  Marquis  de  Eide,  niquit 
muet  fan  1667.  Il  demeure  en  Bohême  dan*  U Seigneurie  de  Lo- 
bolchtz , que  lun  père  avoir  eue  de  fa  première  femme. 

) K il  N C H I D Z BADE-DOURLAC 
Cadette  Jt  cetu  Ma ifon. 

XII.  ExneiT  Mirqui*  de  Bide  , fils  puirvé  de  Chmito- 
vh  le.  Chef  de  cette  fécondé  branche , naquit  le  feptié  me  octobre 
14S2  , & eu  pour  partage  Plbnzheim&  le  M irquifit  de  H-.kIt 

bt  ,- . avec  les  Seigneurie*  de  Sulembcrg.  Badenwcillcr,  & de  Ro- 
dve.in.  Il  embraife  cn.nme  fm  frète  Bernard , U Religion  Proie- 
ftinte.  f<  mourut  le  fixante  lévrier  1553.  Il  époul»  t.  en  1610  , 
Elizabeth,  tille  de  Frédéric.  Markgravc  de  BranJt  bour; , morte  le 
31  mai  ijtS:  s-  Urfalt  de  Rnlènlêls , dccédce  le  26  février 

• m<t:  3.  Anne  Bombaftin  de  Hohenheim.  Il  eut  fept  tilles  mi- 
nce* en  differentes  mations.  & trois  Aïs,  Charles,  quifuit; 
Albert  qui  fer  vit  en  Hongrie  contre  les  Tares . & mourut  le  31  dé- 
cembre fan  1342  ; & Bernard  mort  le  20 janvier  1353. 

XIII.  Charles  Marquis  de  ifede,  né  le  24jun  1329,  établit 
la  Conte  tTkm  d'Ausbourg  dans  tous fes  Etats . rit  achever  la  citadel- 
le de  Dourtac.  qui  av.nt  été  commencée  par  fon  père,  & bâtit 
une  nouvelle  place  quil  nomma  CarLbturg-,  enrin  il  inourtft  le  23 
uurs  1377.  fi  a voit  e poule  1.  le  dUié.nc  mars  ifji . CtutgatUt , 
fille  de  Cafhmr  Markgrave  de  Brandebourg,  morte  l'an  1J3S. 
laifthnt  un  fils  Albin,  mort  le  cinquième  mai  1374,  8c  une  rillc  dé- 
cédee  l'an  1361  : c.  le  31  juillet  153s,  Aune , fille  de  Kohn, 
Comte  P l.  ttn  de  Veldemz.  morte  le  50  mars  ijS6.  dont  il  eut 
I.  Emtfi-  Frédéric  , qui  lui  l'uccéda,  & qui  embraila  le  Calvinifine , 
mais  qui  mourut  le  1+  avril  1604,  fins  cnSitls  d'.4»n# , fille  d E- 

Comte  d'Ooft-Frife,  décéJtcen  1621  ; *.  Jacmtet  qm  eut  le 
Marquilat  de  Hochberg  pour  fon  partage . qui  le  fit  Catholique,  8c 
qui  mourut  le  7 août  1390,  laitlâm  ■SÎEhz.nbttb,  tille  de  Flottai , 
Comte  de  Culcmbourg,  une  ni  le  unique,  Anne  de-  Bade,  qui  ejxw 
£1  IVeirath  IV.  Comte  île  Waldeck;  3.  George-Frédéric,  qui 
fuit  ; 4.  Dorothét-Urfult,  miriée  a Liuit  V.  Duc  de  Winembcrg, 
morte  en  13S3;  Sc  5.  6.  deux  autres  tilles  mortes  jeunes. 

XIV.  George-Frédéric  Mirqui» de  Bade,  né  en  1373.  & 
troifiémc  fils  de  Charles,  recueillit  la  fucceiTton  de  fes  deux  ai- 
ivez.  Après  avoir  perdu  la  hi taille  de  Wunprten  contre  Ttlly  m 
jfis-j,  il  fut  p-ufent  pur  l'Empereur,  parce  qu'il  foutenoit  les  in- 
térêt » de  l'Elcfteur  Palatin.  Il  avait  cédé  mp traçant  les  Etats  â fan 
fils  aîné,  Sc  mourut  a Genève  le  14  feptembre  163s.  Il  époufe  1. 
en  1:92,  JoBemt-Urfitlt,  fille  du  Rhingrave  Frédint , morte  en 

2.  la  même  année  Agathe , fille  de  Grtrj*  Comte  d'Erpach, 
décelée  en  1621 : 3.  fur  la  fin  de  les  jours,  Eluaif/iStrorrin,  fille 
du  Gouverneur  de  v .utfemberg.  Du  premier  lu  il  eut  1.  Frédé- 
ric. qui  fuit  ; 2.  Cbarkt . mon  le  27  juillet  1623 , âgé  de  27  ans; 

3.  cbrijltfh'e , tué  à ingolllfilt  le  30 avril  1632.  âgé  de  29  ans;  4. 
Cether  at-Urfule , mutée  le  24  août  1613  a Ou»*  Landgrave  de 
Heilè,  morte  en  1616  ; 3.  Amu- Amélie , alhce  en  1613  à OuilLm- 
mc-Leuu  Comte  de  Natlàu  Sarbruck , morte  en  1632  ; 6.  Sibylle- Ma- 
dtiamt,  m-irsée  en  1 629  IJtAn  Comte  de  N.iflau-Sirbmck,  morte 
en  1644  . & autres  entant  morts  jeunes.  Du  fécond  lit  il 
eut  trois  filles  non  nurices,  dont  une  nommée  Elizabeth , née  en 
1620,  eft  morte  en  1696. 

XV.  FrÉdÉ* ig  1.  Marquis  de  Bade,  que  d'autres  nomment 
le  V , naquit  le  ftxiéme  juillet  1394,  &r  mourut  le  huitième  feptem- 
bre  i6«9  II  ftt  Homme  de  Lettres,  & marié  Cinq  fois,  1.  en 
1616 , a Barbe . fille  de  Frédéric  Duc  de  Wirtcmberg , décelée  en 
1627:  2.  en  1629.  i Elemcr,  fille  d'Albert  Otlttn  Comte  de  Snlms- 
Laubach,  morte  en  1633:  3.  en  1634,  i Marée-Elizabeth,  fille  de 
Ho  rach  Comte  de  Waldeck . morte  en  1643;  4-en  1644,  i Anne- 
Af<*rtr,  fille  de  Jacijmi,  dernier  Seigneur  de  GerolJfec  enSouxbe, 
it  veuve  de  Frédéric  Comte  de  Snlms,  dont  il  relht  veuf  en  1649  ; 
& en  ifiço.  il  fe  remaria  pour  la  cinquième  fois  a Zlizabnh-EaftUa, 
fi'.'.e  de  C hrijbfkU  Cnxntc  de  Furltemberg.  U eut  du  premier  Ut  ». 
Frédéric,  quifuit  ; 2.  Charitt- Magne , né  le 2 7 mars  1621, qui 
fe  tignala  dam  le*  armées,  8c  mourut  at  a-î  Ion  père  le  19  novembre 
ifisS,  I aillant  de  Marit-Julienat , fille  de  Gt»r^t-FréJèrK  C-nmte  de 
Huhenlt ié.  morte  a Fridling  lieu  de  fa  réftdence  en  1675 . un  fils 
charitt- F'tJéric  , né  le  onzième  janvier  165 1 , qui  fe  fit  Cnivalique, 
fut  Chevalier  de  Malthe,  fe  oilhngua  â la  bataille  de  Senef,  8c 
jnouns  à Bâle  en  1677;  Si  une  fille,  cbArùue-Sefbir,  mariée  en 
167b  a Zmicoi,  Comte  de  Lmange-Hancsbourg.  8t  morte  en  1678» 
3.  sibylle , nee  le  même  jour  5c  an  que  fa  tante  FJifibtth,  avec  la- 
quelle elle  ptlfj  U vie  dans  le  célibat , occupée  aux  Sciefiges  8c  aux 
vertus  convenables  i Ion  fe-xe , & qui  mourut  en  1679;  +.  Barbe, 
moite  en  1649.  âgée  de  27  ans;  3.  Jeanne,  mariée  1.  à jea» 
Bam.ier,  Général  Suédois:  a.  a Hntri  Comte  de  Thurn  en  Suède, 
8c  trois  autres  filles  menés  jeunes.  Du  fécond  lit  \ il  eut  Guflave- 
Adelft , ou  BerMrd-Cmflav* , né  le  14  décembre  1631 , qui  après 
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avoir  fait  fes  études,  8c  voyagé  en  divers  endroits,  fit  fes  prémievx 
exploits  d'armes  dar.s  les  troupes  de*  Vénitiens,  & fervij  le* Sué- 
dois dans  les  guerres  de  Pologne  avec  les  livres.  Il  pilla  de  la  A 
Rome  en  1663  , où  il  fit  protêlfion  publique  de  h Religion  Ca- 
tholique, qu'il  avoit  cmbralléecn  fecret,  dan>  le  mcmaitére  d Hcr* 
molshcim  en  A.lice,  trois  ansaugaravam.  L’année  fjivarue  il  re- 
vint fervir  l'Empereur  en  Hongrie,  8e  fia  Major  Général  de  Ion 
armée  : en  ccnc  qualité  il  fc  diftin&ua  au  combat  de  SaintCotlurjl , 
ou  il  ct:r  deux  chevaux  teezlbux  lui . 8c  fut  blelk  au  vilage.  Lt  p.  it 
étant  Elite  avec  les  Turcs,  il  fe  relira  â CAM  kïe  de  ri  lde.  Où  il 
fe  revêtit  de  l'habii  de  feint  Benoît,  St  prit  le  nom  de 
vt.  il  >•  for  Coadjuteur  des  deux  Abbcz.  8c  enfin  Abbé  lut  ire  me 
de  ccnc  célébré  Abbaïe.  Le  l’apc  Clément  X-  !e_fû  Cardinal 
24  août  1671 , 8c  il  mourut  le  96  décembre  1677,  âgé  de  46  :ir« , 
à Hammelixw.rg,  don  fon  corps  tut  porté  enfun  Àbiuïcdc  lui  Je. 

XVI.  Frédéric  IL  ou  VI.  Marquis  de  Bade,  nélelixiémt? 
nurembre  1617,  fut  Général  des  Cercles  de  l'Empire . 8:  en  cet- 
te qualité  il  prit  Philiabnurgfur  les  François  en  1676  . 5t  mourut  a s 
mois  de  lévrier  1677.  Il  avoh  épnolé  en  1642.  cl.rijhne  MaJeU i- 
ne,  fille  de  Jum-Cafimhr,  Comte  Palatin  de  Dtux- Ponts, 8ç  fteur  de 
Charitt  Ouftave . Roi  de  Suède , morte  le  quatrième  août  1660  « 
don»  il  eut  1.  FrÉDÉRIC-Magne  quifuit;  2.  CMARLFj-Gu*- 
tave  , mntmmi  apetife*  frere ; 3.  Charité  Frédéric , niPrijetiiK-s 
4.  Chrift me,  née  le  27  avril  1643,  nunée  1.  en  1665 . a Aibut 
Markgrave  de  Brandebourg-  Anfguch:  2.  m 16S1  . a Frédéric  Duc 
de  ffeu-Goihi,  mone  en  1703;  3.  Catherine  Batte , Cliaimneile 
d'Herfon,  ncc  le  quatrième  juillet  1630;  & 6.  'Jeanne  Hij»beth , 
née  en  165 1 , mariée  en  1673a  fon  neveu  Jtau-b’rd,  ne , M ni:  g ra- 
ve de  Brandebourg- Anlpach , morte  en  if>So.  Frédéric  11.. 
autji  deux  fil  t uaiarth,  Frédéric  & Jcan-Bcrnird  « Barem  de  Unit- 
ztihtim.  dent  famé  t fi  mrrt. 

XVII.  Frédér ic-Magne , Marquis  de  l'.ide-DsuTÎK , né 
le  24  lêptenibrc  1647,  mourut  en  juin  1709.  Il  avoit  époi.le  m 
1670,  Aagmfle-Mant , fille  de  fetdir.t  Duc  de  llolftein  Cor.  ijp, 

6c  foeur  de  la  Reine  de  Suède,  «fuit  il  eut  1.  CiiarlevGui  1- 
LAtiMt  qui  fini,  9.  CbrifiefUt,  né  le SN  feptembre  1OS4,  qutliit 
dans  les  troupes  des  Etat*  Gènéraïui  ; 3.  Catherin , née  en  1677, 
qui  a époufe  en  1701 , Frédéric  Comte  de  Ltnangc  ; 4.  funue- 
Füfabtth  , née  en  ifiho.  mariée  en  1697  â llxrarJ-Lenn  Duc  tir 
Wirtcmberg;  3.  AlbtTtmt-Frtdirut , née  en  16  Va  , al  bée  en  1704 
a ckriftiaet  Duc  de  Hulftein-Shcswik,  Admuullratcur  de  Lub-.c, 
8c  lix  autres  enfens  morts  jeunes. 

XVIII.  Charles-Guillaume,  Marquis  de  Badc-Dotrlac, 
Général  de  l'Artillerie,  8c  Maréchal  de  camp  Général  de  l'Empe- 
reur, né  le  27  janvier  1679.  a époufe  en  1697,  MagdeUmcCtiiU 
Irlinkt , fille  de  Guillaume  Ltun  Duc  de  Wiru-mberg-Stutgard, duilt 
il  eut  1.  Chanet- Magne , né  le  as  janvier  1701,  mort  ert  1713  , 2. 
Frédéric,  qui  luit  i 8c  3.  Angnjh-Madèlaine , née  en  17C6. 
XiX.  Frédéric,  Marquis  de  Bade-Doui.ac , néen  1703. 

RAMEAU  DE  BADE-DOURLAC. 

XVII.  Charles  Gustave  Marquis  de  Bade-Dotrlac,  frire 
de  Frkoéric-Magnk,  néen  1648,  fe lignala  en  dtverfes  t>:ca- 
lions  de  Ruerre  , fin  Général  des  Cercles  de  i Empire  . 8c  Général 
de  I" Artillerie.  Il  mourta  en  octobre  1701 , ayant  èpoul'  en  1677, 
Anne  Sophie  fille  d'Anteeut-  Ulric  De  d*-  Biunlsvtk,  dont  il  eut  ITM  s 
miles  mon*  jeunes;  ÔC  CbeijHai -J alitant , nie  le  12  llpten  b e 
1678,  minée  le  sh  lévrier  1697,  a Jean-GuilUtimt  Duc  Î1l  Saae- 
Eiienac.  dont  elle  lut  la  féconde  femme  , mone  en  1707. 

Les  deux  branches  de  1a  ma  lion  de  U.:dc  prennent  fiance  tour  â 
tour  dans  le*  Diétt*  : ce  qui  a rtc  régie  par  la  paix  de  Mtmlicr. 
Mais  la  brandie  de  D<mlac  a cet  avantage  fur  l uise,  qu’elle  a dette 
voix  aux  Dictes  de  l'Empire , & aux  particulière»  de  Souabe  ; l'une 
pour  Douriac,  l'aune  pour  Hochbtrg.  Four  ce  que  tes  Princes 
podédent  dms  le  Comté  de  Spanbeim , ils  font  du  Cercle  du  Haut* 
Rhin.  La  branche  ainée  cft  Catholique,  la  cadette  Luihc-nenite. 
Le  pais  cft  tellement  fous  11  domination  de  ces  Princes,  qu'ils  peu- 
venc  meure  des  impolinons  fur  leurs  |eunle*  pour  les  dépenfe»  pu- 
bliques fc  autres,  foii  d'Eut.foit  de  iâmilie,  uns  demander  le  con- 
feraemeru  de  leurs  Fuis.  Ils  n'ara  aucune  liirtereflè  contidé table. 

* Bui'clul,  mGmeal.Prine.  Imfer.  GatlS  , Génial.  Au fir,  Luticbius, 
de  Reb.  Germ.  1. 7.  De  Ttiou,  Hi fi.  I.  44.  & 45.  Brachehus.  H tfl, 
fui  terne,  etc.  Ritiershufm»  , Gental.  imper.  M.  Heifs , H fi.  de 
I Ern»  Imhof , Sent.  Imp.-r.  Lit  Sotevtrmt  du  monde. 

BADE  ou  BADE  N,  ville  de  Si  ilic , des  plus  belles  du 
pais,  & capitale  d'un  Comté  qui  porte  le  même  nom.  Elle  l'a  tiré 
de  les  bains  qui  fort  excellent  ; d'où  vient  que  quelques  uns  l'appel* 
lent  Tbtrmepsbi,  d'autres  , le  château  dtt  Et  net,  ou  firupSenreiit  1er 
taux  dtt  buifitt , Aijua  HtUetu.  Du  terns  de  Jules  Celar  ce  n'étott 
qu'un  bourg  tort  renommé  ; mais  il  devint  enfuite  une  de  ce*  ville* 
pri-.  ilégiées,  que  les  Latins  appelloie%it  Municipia.  Après  1a  du  un* 
d'Othun,  elle  fit  pillée  par  Cécinna,  Général  de  l'Enipcreur 
Vûelliia,  environ  l'an  centième  de  Jefus  Chrill  . laquelle  Ægt- 
dius  Tfchudus,  qui  étoit  Gouverneur  de  ce  Comté,  ht  inrltre 
devant  le  pont  de  u citadelle  l'an  1534.  Cela  fe  julttfie  encore  pjf 
une  autre  cofomne  qui  eft  dans  le  temple  de  la  ville,  8c  dont  I tn- 
feription  tait  mention  d' Antonin  Caracalla  fils  de  l'Empereur  Sévè- 
re. C'clt  dans  cette  ville  que  le  ntic  Congrès  des  Plénipotentiaires  de 
l'Empire  pour  le  Traité  de  paix  avec  fe  France , qui  y lin  coin  lu  5e 
figné  le  fcrticme feytembre  1714.  • Tacite,  l,  1.  liifi.  Gutllinte 
6c  Stumpf,  tu  fa  Chrtn.  I.  4.  t.  21. 

Elle  a eu  des  Comtes  qui  ont  porté  fon  nom.  & dont  la  famille 
s'étcignkdaiu  le  XII  fiécle.  Depuis  ce  tern*-li  elle  fui  fon*  lt  do- 
mination des  Comtes  de  Kybourg,  un  tklquds  inmmé  Hart- 
man,  la  donna  â l'Evêque  de  Strasbourg . dtmt  il  la  fevut  enf  vc 
comme  un  fief  fan  1244.  ('erre  famille  étant  éteinte,  fet  Jr  p illà 
dans  celle  des  Comtes  de  Ilabsbcurg,  qui  jnignirmi  ce  Comté . 
avec  plulieurt  autre*  domaines  , au  Duché  d'Aumerar.  Ce  fut  U 
C c îu- 


iS  B A D. 

fe  du  fccours  que  cette  rmifon  donna  îi  l'Archiduc  Albert,  lorsqu  i] 
laifoit  U guerre  i II  République  de  Zurich.  En  lin  , après  la  pro- 
fcriplion  de  l'Empereur  Sigil'mnnd  , & îprès  que  Frédéric  d-dijfri- 
tbt  eut  eié  excommunié  par  le  Concile  de  Conftance , les  Suilles, 
entre  lesTcncs  qu'il»  enlevèrent  i la  nuilbn  d'Autriche,  lui  Ouvrent 
Bade  l'an  i+ij.  En  ce  teins- li  fut  ralée  lafbnereffe  nommèDrr- 
fltm . qui  étoit  la  plu*  ouiriJirablc  de  toute»  celles  que  le»  Princes 
d Autriche  avoient  dm*  U Suidé.  Peu  de  teins  après,  l Empereur en- 
Ri,.."a  la  rille  de  Bade  a U République  de  Zurich  arec  Brenymen  , 
Nkllingue  fie  Surfte  ; & ce  Canton  rit  pan  de  cet  engagement  a ceux 
de  Lucerne, de Schwin , d'Underwald,  de  Zug,  fit  de  Claris.  li 
y aprella  aulfi  dan»  U fuite  Url , fit  enfin  Berne.  Ce*  huit  Canton» 
y enrayent  de  deux  ans  en  deux  an»  un  Guuremeur.qui  fc  rient  dan* 
J'aurre  citadelle  limée  auprès  du  pont. 

Tous  les  Canton»  Suilles  tiennent  leur»  aflêmblées  générales  dan» 
cette  ville,  en  de*  tem* réglez  , ou  par  extraordinaire,  lelon  l’oc- 
currence de*  artaires.  porcc  que  le  lieu  ell  ton  commode  , Ion 
agréable  & lîirt  fain.  C'elt  aulrioù  il»  tiennent  leurs  Archives.  Elle 
elt  alTife  fur  U rivière  de  Limât,  qui  vient  du  Lac  de  Zurich , fit 
porte  bateau;  & bien  qu'elle  fou  un  peu  preilèe  des  montagnes,  el- 
les lui  laillènt  a (fez  d'ouverture  pour  en  rendre  le  léjour  délicieux. 

Le*  bains  qui  la  renJent  fi  célèbre,  ne  font  pas  dans  la  ville,  nui* 
un  peu  au  dcllou* , dan»  un  village  fort  bien  bail . au  milieu  duquel 
on  voit  une  grande  place  , autour  de  laquelle  font  de  belle»  hôtclie- 
Tie* , qui  on»  chacune  leur»  bain*  en  dedans . pour  la  commodité 
de  ceux  qui  y vont  loger.  Il  y en  a Ironie , tant  publics  que  par:i- 
culicrs , un»  ceux  qui  font  au  delà  de  la  rivière,  où  il  y a aufii  quel- 
ques m.iilu.is  pour  les  pa  fans  qui  s'v  vont  baigner.  Ces  eaux  font 
mêlée*  de  beaucoup  de  foutre.  fie  de  quelque  peu  d'alun  ; fit  l'on 
en  peur  voir  les  n uiriez  dans  Munfter.  Au  relie.  Ba  ie  ell  du 
ûo  tibre des  ville*  ouille*  qui  ont  de*  libériez  & des  Iratichile*  parti- 
Colk-res,  fit  qu'on  peut , félon  Sunler , appeller  StipmJiairtt , parce 
qu  i leurs  propre*  depem  elles  lèrent  de*  gen*  de  guerre  pour  le 


corps  de  la  République  Quoique  les  huit  ancien*  Cantons  en  f lient 
Souverain* , néanmoins  leur  Bailli,  qui  y fait  li  réüdence , n'y  a 
point  d'autorité  ; car  elle  Se  gouverne  par  fea  loix , fie  élit  les  Ma- 
giltrars.  Le  petit  Confeil  elt  compofé  de  douze  perfonnes . qui 
conduiiimr  les  striures  de  la  ville,  fit  qui  vuident  le*  procès  une  ci- 
vils que  criminels.  Le  Grand  Confeil  eft  de  quarame  , y compris 
les  douze  du  petit;  & le  Chef  Je  ces  Confeil»  s appelle  Aviver.  Ce 
fut  dan*  cette  ville  que  le  tint  la  célèbre  conférence  que  les  Cantons 
ordonnèrent  fan  i $26 , fur  les  dtfTerens  de  1a  Religion . entre  Fa- 
ber,  Eckius,  Murnems,  & le*  Députez  des  Evêques  de  Confian- 
ce, de  Bile,  de  Coire  & de  LsuCine  d'un  côté.  « Oecolampadc, 
fit  les  Compagnons  de  l'autre.  * Simler.  PUncin,  Dtfcriptm tir  la 
Suijfe. 

BADE,  A qui  Pan nonia,  Tbtrmt  Aufiriaca , petite  villed'AI- 
lemiçnc  dan*  la  Ratle  Autriche . au  pié  des  mont* . fie  dan*  la  Balle 
forêt  de  Vienne, i quatre  milles  d'Allemagne  de  Vienne.  EUen'eft 
confidérable  que  txir  les  bains  fit  fes  eaux  minérales. 

B A D E B O Ü.  petit  pais  d'Afrique  fur  la  côte  de  l'Océan  , 
dans  le  pais  de*  Nègres , fie  au  nord  de  U rivière  de  Gambie. 

• Baudrand. 

B A D K G I S I L E , Evêque  du  Man* , fut  Maire  du  Palais , 
de  Ch  il  perte  I.  Roi  de  France,  par  la  faveur  duquel  il  parvint  à 1 
l'Evêche du  Mans  l'an  <81 , au  préjudice  de  Théoduluhe.  qui  avoit  | 
déjà  été  nommé  à cet  Évêché.  Badegefite  étoit  marie;  lorsqu'il  lut 
élu  Evêque  ; fie  fans  fe  féparer  de  fa  femme , il  prit  les  Ordres  fi- 
erez, pour  laire  les  fondions  de  l'Epiliopu.  Il  perfévéra  dan*  les 
vices  aufquels  il  étoit  fujet,  fie  fut  tres-cruel  envers  le  peuple . dont 
il  utirpou  les  biens.  Malgré  ces  defordres,  il  ne  laillà  pas  defe 
trouver  au  fécond  Çoncilc  de  Mâcon , tenu  l'an  jSj  . fie  ligna  avec 
les  autres  Evèqüfc»  les  Cofllliiuxaoru  fynodalr*.  Il  mourut  l'année 
fuivantc  5S6 , d'une  fièvre  violente , qui  le  làifu  à table , fit  rem- 
porta en  peu  de  rems.  Après  la  mort  de  Bulegilile  fa  femme  com- 
plice de  l'escrimes  pendant  les  cinq  ans  de  fon  Epiftopai , eut  l'im- 
pudence de  vouloir  jouir  de  tous  les  legs  pieux  qu'on  avoit  taire  à 
I cgliie , aliurant  que  c'étoiem  les  acquêts  de  fon  mari.  * Jean  Ran- 
donnée, Jet  E vlqun  Jh  Haut.  Grégoire  de  Tours,  Uifi,  Franc.  I. 
6-e.p. 

BADELONA,  ville  d'Efpagne.  Chercher.  B A D A L O- 
N A- 

B A D E N.  Veux.  BADE. 

BADENOCH  ou  B ADENOTH,  en  Latin  BaU 
nada  ou  Baicnotha , pi»  de  l'Ecoflè  feptentuotule  , dan*  la  Pro- 
Tktce  de  Murray , vers  les  montagne*  fit  la  petite  province  d'Athol. 
C'eil  un  pï*  froid  fit  peu  fertile , mie  la  rivière  de  Spey  fépare  pref- 
queendeux.  * Camden.  Timothée.  Du  Pont.  Baudrand. 

B ADEN  VEILER  ou  B A D E N V I L L E.en  La- 
tin BaitnwtiUrhtm , B aienvi  lia , bourg  du  Cercie  de  Souabe  en  Al- 
lemagne. Ce  bourg , chef  d'une  Seigneurie  de  même  nom,  ell 
firaé  dans  un  péris  pais  qui  appniem  1 la  maifon  de  Bade , entre 
Bile  fit  Fribourg,  à cinq  lieue*  de  U première  fit  i quatre  de  la 
dernière.  Ce  lieu  eft  célébré  pour  les  bain*  chauds.  * Maty, 
Diction.  Oéogr. 

BADENWEISS  ou  BADWE1SS.  fmcBUD- 
WEISS.  . 7 

B A D E R I C , un  des  fils  d eBnfm  Roi  de  Thuringe  , fut  tué, 
l'an  de  Jcfeus-Chrift  5 30  ,pr  fon  trére  Hcrmenfroi  qui  vouloit  être 
fcul  maître  des  Etats  que  Bafin  leur  avoit  lutfez.  * Grégoire  de 
Tours,  lit 1.  1.  Aimoin,  Uv.  2. 

B A D E T (Arnauld)  François,  Religieux  de  l'Ordre  de  ûint  ( 
Dominique,  vivoir  ver*  l'an  ijio,  dans  la  province  d' Aquitaine.  ; 
En  1 «no.  il  avoit  publié  â Avignon  un  Traité  mtitulé.Brrvwüun  ia 
uûrnbüibut  Munit  ; fit  en  ipv.  •»  imprima  à Lyon  deux  Ouvra-  , 
ges  de  fa  façon , qui  font,  Margaritn  Vrirrum  llluflrium , & Marin-  j 
rien  Sucra  Striptura.  Il  n;  mourut  qu'après  1531.  * Minois , <U  1 
Script,  fie.  X'/l.  Echard,  Script.  Or  J.  Fri  J.  . 

BADGHIS  ou  B A DGI  Z,  petit  pus  de  Perfe  au  Chora.  I 


fin,  qui  eft  ainfi  dit  de  la  ville  de  Bad^z  fa  capitale,  outre  laquelle 
il  y a encore  celle*  de  Hérat  fit  de  Merut. 

U A D 1 A L S A M A N , fils  de  HuIGün,  fil*  de  Mani'ur, 
fils  de  Baiera , fils  dünur  Scheikh,  fils  de  Tattterlan , dernier  de 
cette  race,  qui  régna  en  Choralkn.  Il  avoit  fuc cédé  â fon  père 
l'an  de  l'Hégire  911,  fie  de  J.  C.  1505,  & fut  dètàit  prSchai-beg 
Roi  des  Usbeks,  qui  l'obligea  de  le  rerugicr  en  Perfe.  Ilinael  So- 
rt, qui  y régnou  alors , le  reçut  tort  bien,  fit  lui  aliigiu  la  ville  de 
Tauris  pour  la  demeure.  Niais  lorsque  Sélim  , Emp.rvar  des 
Turc»,  prit  cette  ville  fur  Scluh-ll'mael,  J an  yao  de  l'Hégire,  il 
fut  mené  a Conitamiaople , ou  il  mourut  lajtçaj,  qui  elt  le  1517 
dclcfus  Chrift.  * D Herbelor,  Biiüatb,  Orient. 

B A DI  A (Tbomis)  de  Modéne,  tùx d'abord  Religieux  de 
l'Ordre  de  lâtnt  Dominique , ou  il  enl'eigna  la  Théologie , fit  liât 
Maître  du  ûcré  Palais.  Il  lût  nomme  Cardinal  en  1542  pr  le  Pa- 
pe Paul  III,  fit  mourut  en  1547.  étant  âgé  de  prode  64  ans.  Il  a 
écrit  un  livre  de  Que  liions  Phy  tiques  fic.Méctphyiiques,  un  Tracé 
de  l ame,  un  Commentaire  de  la  Providence  divine.  On  conferve 
fes  originaux  dans  la  Biblunltéque  des  Dominicains  de  Florence. 

* Saullay,  ic  script. EttUf.  p*g.  }s-  Echard,  t»mt  a.pagt  132. 

* B A D I L L O ou  RIO  B A D I L L O rivière  de  l Amé- 
rique Méridionale  en  Terre-Ferme  dans  la  Province  île  Sic  Mar- 
the. 

B A DI  LL  ON  ou  B O D I L L O N,  Seigneur  François, 
fut  traité  avec  Ignominie,  par  le  commandement  du  Rot  Ctulde- 
ric  II.  qui  le  lit  étenJreUr  un  pieu  contre  terre,  fie  fouetter  d'uns 
cruelle  nuruère.  Il  fe  joignit  aux  Grands  du  Royaume,  irritez  de 
cet  outrage , fit  confpiri  avec  eux  contre  le  Roi.  lis  ['attendirent  a 
fon  retour  de  la  ch-ilè  Je  la  forêt  de  Lochonie  ( c'efl  peut-étie  cel- 
le de  Lyhuns)  fit  Bodilrim,  le  plus  lurieux  de  tout,  vouEnt  le 
venger  de  ü propre  main,  ma  îaera  ChilEiic,  fit  avec  lui  Ia  Rei- 
ne Bilcchildc.  qui  étoit  grule,  fit  un  fils  qui  étoii  encore  entant, 
l'an  673.  * Paul  Emile,  H^.-airr  it  France,  Meieny,  ta  fut  Ao- 
tri’iCirm.ttmt  I. 

* B A D I O U,  petite  rivière  de  la  Gifeogrve  propre,  plie  1 
Btaanes  fit  fe  jette*  dans  une  autre  petite  tivicre  qui  le  rend  dans  i'A- 
dour. 

BADIUS  (Jolie)  dit  en  Latin  'JeJtnut  Afttufut , Impri- 
meur célébré  a Paris,  né  en  1462,  s el  t aquis  beaucoup  de  réputa- 
tion  pr  les  Belle*  Leitres  doux  il  fiifeiit  pruieiii m.  On  le  utr- 
nomma  Afctnjmt , parce  qu'il  étoit  d'Aiiche,  qui  cil  un  bourg  daiu 
le  territuirede  Bruxelles.  Il  étudia  à Garni,  puis  à Bruxelles,  fie 
enfeate  à Ferra re  en  Italie.  Il  lit  un  très-grand  progrès  dans  les  lin- 
gues, fit  principalement  dans  la  Gréque,  qu'ilenfcigiH  a Lyon  fit  i 
Paris.  C'cft  dans  cctie  dernière  ville  qu'il  fit  profelTion  d'impri- 
meur, qu'il  fut  un  de  ceux  qui , en  «JJ4,  impruaiérçnt  le  livre 
d'Alfonlc  Cafero  rtntrt  1er  Hcrtf.tt , fit  qa  il  mourut  fort  âgé  l'an 
1335.  Il  imprima  divers  de  fes  Ouvrages,  2c  ü rocuoit  orduuirc- 
mciu  ce  vers  a la  première  page  de  fe»  livres , 

JErt  meut  Bidtus , UuJe  auJUrtm , ont  Ugnttm. 
j IJ  publia,  Sylva  Phralis  contra  tritia  ; Pfilttritun  B.  Maria  FcrfîhuSapp/riS 
rit  i Epigrammatum  lit.  I.  XatituU  jiuitarum  mulxertun  ; lit  a Ikoma  k 
I Ktmfii  ; De  Gramm.it ica  ; De  imjcriitaJ.it  Eptjialii  ; Des  Couinien- 
taircs  fur  Horace,  Sallufle,  V-iere  Maxime,  Quiutilien,  Aulu* 
Celle,  feu  dsver»  Traitez  de  Cicéron,  fitt.  À fcettliu»  Badins  lût, 
dit-on,  le  premier  qui  introduilit  en  France  l'ulâge  d«  caraétéres 
< ronds,  qu'il  y apporta  d'Italie  vers  Fan  1492.  M us  M.  Chevilticr 
j prouve  que  ceux  qui  unt  avancé  ce  ûit  fe  font  trompez.  Il  etoit  venu 
en  ce  Royaume,  non  feulement  pour  eufeigner  le  Grec  à Paris, 
mais  encore  pour  y établir  cette  belle  imprimerie,  connue  fous  fe 
nom  de  Brilum  Ajcrnf.ac.Hm , de  laquelle  ternirent  pluiieurs  bons  li- 
, ves  en  ces  caraftércs  ronds  ; au  lieu  qu-  jufju' alors  on  n'cnavojtvj 
«n  France  que  de  Gothiques.  Ses  caractères  n om  pas  roui  l'agré- 
ment de  ceux  des  Eticnnci  ; mais  les  éditions  font  bonnes,  11  làiilà 
pour  fils  Conrad  Badius,  qui  fe*  fix Calvimlfe,  ficsctablir  à Ge- 
nève, oô  il  fût  Imprimeur  fie  Auteur,  traduilit  fe  premier  livre  de 
l'AlcorandesCordelier*.  fie  compila  le  fécond,  ajoutant  â l'un  fie  â 
l'autre  de  ûmbnws  Note*  marginales  ; il  fit  aulli  de*  ver*  François. 
Deux  de  les  ferurs  épouferem  Je  lâmeux  Imprimeurs,  l'une  Michel 
Vafeofan . fie  l'autTe  BoStri  Etienne.  Crievilltcr  dans  fon  livre  Je  l'o- 
rigine it  i Imprimerie , a recueilli  plaftcurs  éloges  de  Jolie  Badius,  fie 
du  qu'il  avoit  été  Proteilcur  de»  Belles  Lettres  dan»  l Univerfité  de 
Parts,  puis  dan*  celle  de  Lyon,  ou  il  lilbit  publinueinent  les  Poè- 
te*. * Valére  André,  BiMiotb.  Belgica.  Gciiier  fit  Simler,  « R‘- 
llieth.  Mirants,  tk  Script,  fat,  XVI.  & ia  Blog,  Bel*.  P 0 fi  trier  a Scali- 
gerana  p.  23,  Journal  Jet  Savant  Ju  31  ytnv.  1OS4.  Bïillcî.  Jugement 
ict  Savant  fur  Ici  Am.  tome  3.  Chévtilier,  O rig.  ia  lltopr.  Bayle, 
Did.Crit. 

B A D R A R.  Vtyn.  B A D A C F.  R. 

B A DK  El  S T.  Vtyex.  BADGHIS. 

* BADMINTON,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Gloccfter.  Aux  environs  de  ce  bourg  près  des  confins  de 
Wiltihire  on  trouve  dans  les  plaines,  des  pierres  d'une  figure  cylin- 
drique de  la  groflhir  fit  la  longueur  d un  doit  : le  dedans  ell  un 
caillou  tranlparent,  fit  1e  dehors  ell  une  croûte  blanche  dure  qui 
1 enveloppe.  On  y voit  août  des  trous  en  terre , ou'on  appelle  gouf- 
fres, ou  les  eaux  fe  perdent  fie  s'abymem  fans  quon  les  voye  tepa- 
rôi  re,  quelque  grollê  pluyt*  qu'il  lalfc.  * Beeverell.  Delictt  ia 
[ Anglet.j.  60 1 o-  6ci. 

15A  DON  VEILLER,  bon  bourg  du  Duché  de  Lorraine, 
eft  litué  entre  la  petite  ville  de  Baccarat  fit  celle  de  Salut,  à trois 
lieues  de  [£  première,  fie  » cinq  de  la  dernière.  * Maty,  Diïhttt. 

TaDOUARI.  Vntt.  B A DU  E R O. 

B A Ü O U L A,  petue  ville  du  Royaume  de  Candi  dans  l'ifte 
de  Ceylan , i huit  lieues  de  U ville  cfYale , fit  douze  du  Ptc-d'  Adun. 
Elle  a né  prefj  ie  ruinée  lorsque  les  Portugais  occupoicm  quelques 
places  fur  les  côtes  de  Fille. 


B A D. 

BADRESITA.  Vtpx.  BEDRASCHI. 

• B A DS  E Y,  port  à 1 embouchure  de  U rivière  de  Dében 
dans  U province  de  Sufiblk  en  Angleterre.  * Beevercl,  Dtl.  d* 
lAntl.  f.  81. 

B A D U EL  (Claude)  en  Latin  BadarlUi  a vécu  au  XVI 
Cei>e.  Il  étoit  de  U Reli^iun  Réformée,  comme  U paroit  par  U 
traduAion  Larme  qu'il  fit  de  quelques  Sermunsdejean  Calvin,  8c 
qu'il  publia  i Genève»  comme  aulli  par  les  A êtes  des  Martyrs 
qu'il  tir  imprimer  dans  la  même  ville,  l'an  1336.  Je  ne  doute 
point  qu'il  nait  enfeigné  les  Belles  Lettres  dans  le  Collège  de  Nî- 
mes, car  on  trouve  parmi  les  Ouvrages  imprimez , Oraiu  ad  iofii- 
tumiuit  Gvmna  um  Htmamftafi  d*  Jhrdui  Lu  er  arum,  fie  une  autre 
ptcce  UMUUfcv  d*  CeUrgie  fr  XJmvrrfJati  Stmaujrtyi.  il  écrivent  bien 
en  Latin , 3c  il  eioit  bon  Orateur  , bon  Pœte  fie  bun  Chrétien. 
Ces  deux  dernières  qui  liiez  proilfoient  beaucoup  dans  fuo  Epifiala 
Tarimiua  ad  Paulum  phum  J»  vtn  Palrùmm*  (y  HanSlatl  qu am 
Cbnfiiaai  Partait!  fuis  Librrii  dtitat  rtliaqatr*.  Les  litres  de  kl  au- 
ne»  livres  fe  trouvent  dans  l'Epstume  de  la  Bibliothèque  de  Gclber. 
Entre  autres  on  y voit  celui  qui  a pour  titre , Di  Ratwn»  vtia  fimdiafa 
ac  luirai a in  marrmunie  cAlicanda  '(y  ieeenda.  Les  Abbrév tuteurs 
de  Gcincr  ont  oublié  quelque  chofe , car  ils  ne  dilèni  point  que  Bu- 
duel  ait  compote  en  Latin  ÏOrat/aa  fuatbn  di  la  Dami  dt  S.  t'ira* . 
Le  Catalogue’ de  1a  Bibliothèque  d'Oaiurd  lui  attribue  df , 

II!  Livra  Afatryflm,  imprimées  1 Londres,  l'an  «666.  * Bayle, 
DM.  Cru. 

B A D U E L A,  Roi  des  Gahs  en  Italie,  plus  connu  fous  le 
nom  de  ImU,  fous  lequel  néanmoins  U ne  parôit  pas  fur  les  mé- 
dailles. Vaut,  T O TI  L A. 

B A D U E RO  ou  BAüOUARI,  une  des  plus  nobles  & des 
plus  anciennes  L mil  les  de  Vernie.  Elle  defeend  des  Participait, 
qui,  en  peu  de  tenu,  ont  eu  trois  Doges  dans  leur  làmilie.  Ange 
Tarttcipati  ou  Partit  ut»  lut  créé  Doge  en  809.  en  conluferanon  des 
bons  lervices  qu'il  avoir  rendus  coture  Pépin  Roi  de  France.  On 
dit  que  c'ell  fous  lui  que  Charlemagne  fie  Nicephore  1 Em- 
pereur Grec  firent  letraitté  dans  lequel  la  liberté  des  Vénitiens  a 
etc  confirmée  en  termes  formels.  C'eft  a ce  même  Doge  qu'on 
attribue  la  fondation  du  Palais  a la  place  de  St.  Marc,  la  diviüoo 
tfe  la  ville  de  Vernie  en  certains  quartier»  6c  l’inftiiutiun  du  Prtgadi 
fie  Je  la  Garantit  crimintlU.  Il  mourut  en  8av,  6c  eut  pour  fucccf- 
leur  fon  riJs  'fallait*  Participait! , qui  avoit  déjà  part  au  gouverne* 
ment,  du  vivant  de  Ion  père,  6c  du  contentement  du  peuple.  Il 
allifta  l Empereur  Michel  il.  contre  les  Sarraüns.  3c  lorsque  les 
Vénitiens  rev  irent  le  corps  de  Sc.  Marc,  leur  Patron,  qu  ils  ap- 
portèrent d Alexandrie  d'Égypte,  ce'  Doge  poù  les  Ibndemens  de 
1 Egide  de  dire  à ce  Saint.  Il  s étoit  auparavant  aliocié,  dans  le  gou- 
vernement, ion  fiérc  Jtan  Participai»,  qui  lui  fuccéda  en  829.  Il 
eut  le  honneur  de  réduire  ceux  de  MalaaUcta  6c  les  Sarancùu,  qui 
s'cioicnr  fou  levez.  Mais  k la  fin  les  Vénitiens  eux  mêmes,  fe  re- 
bcl  érent  contre  lui  6c -le  forcèrent  a fe  retirer  dans  un  Couvent , en 
i}6.  Nonobftaat  ce  coniretems,  quart  autres  («rf  mnes  de  k 
jncine  tàmiile,  qui  fe  nommèrent  Bajutri,  parvinrent  à la  dignité 
de  Doge.  Urfui  ha  J air»  1.  lût  élu  en  S64.  De  Ion  tenu  les  Sarra- 
tins  intetléreru  beaucoup  les  côtes  de  Dalmaiie;  il  les  battit,  6c  re- 
çut en  recompenfe  de  Baille  I.  Empereur  Grec,  le  titre  de  Prtnjpa- 
Main,  dignité  qui  fuit  immédiatement  celle  de  l'Empereur.  U mou- 
rut en  68 1.  Son  fils  Jtan  BaAun  lui  fuccéda  6c  eut  beiucoup  de 
demtli-z  avec  le  Comte  de  Coinachio,  qui  avoitlàit  prtfonnicr  le 
frère  du  Doge.  En  887,  il  fe  démit  du  gouvernement,  qui  lut 
donné  a P/tn  Camiiaiu  I.  En  912,  Urfui  Badutn  il.  lui  ûii  Doge  ; 
c ert  fous  lui  que  RoJolphc  de  Bourgogne,  qui  donnait  la  k>i  en 
lutte  doit  avoir  confirmé  aux  VeniiiiÂs  en  920  le  droit  de  battre 
monnoye.  Il  reçut  auifi  la  dignité  de  Pmtffaiain  de  (Empereur 
Grec.  A la  fin  il  fe  retira  dans  un  Couvent  en  tua.  rein  Candi**» 
11.  loi  facceJa , 6c  celui-ci  étant  mort,  Purre  Badatr»  rils  d'Urfus  II. 
fai  elevé  au  D*g*t.  Il  eut  un  gouvernement  paifible . mais  fort  court  ; 
car  il  mourut  en  942 . 6c  Pitn  Candi***  111.  lui  fuccéda.  Depuis  ce 
tems-là,  aucun  Baduero  néft  parvenu!  être  Doge  de  Venife,  quoi 
qu  ils  ayent  ukijuurs  été  en  pofleftion  des  premiers  emplois  de  la 
République,  ayant  été  Procurateurs  de  St.  Marc,  Ambairadeurs, 
fi i Sénateurs . Jt**  André  Badjun,  dont  on  voir  le  tombeau  dans 
l'Eglife  de  St.  Jean,  lût  le  premier  à fe  fervir  de  grands  radicaux 
dans  un  combat  naval.  Albert  BaJnm,  qui  lût  Amballàdeur  de  la 
République  1 Rome  en  1590,  le  ni  fort  t frimer  il  caufe  de  latèr- 
meié  5c  du  fuccès,  avec  letnue.s  il  foutint  le  jour  du  couronnement 
de  Grégoire  XIV.  que  les  Àmba.ladcun  des  têtes  couronnées  de 
voient  avoir  le  pas  fur  les  Sénateurs  Romains.  Uuu  Badæra  fui 
JUil»  de  Venife  a Conltannnople , 6c  y conclut  arec  Soliman  11.  par 
un  ordre  freret  du  Contcil  des  X , une  paix , par  laquelle  on  céda 
toute  U Morve  aux  Turcs.  Ange  Badutn  un  des  plu»  habiles  Sé- 
nateurs de  (on  tems,  lut  accufé  en  1607.  d'entretenir  une  corref- 
porurinte  fecrette,  avec  Alphonfe  de  U Cuéva,  Ambailàdeur d'Ef- 
pagne.  Quoiqu'il  tâchât  de  fe  défendre  par  un  beau  manifelte 
qu'il  publia,  il  fut  neanmoins  condamné  a la  canfifcation  de  fes 
biens  6c  à perdre  U qtulue  de  Noble.  On  promit  outre  cela , une 
bonne  récompenfcâ  celui  qui  le  tuero'n , ou  le  lirreroii  vif,  entre  le» 
nyins  du  Magiltrar , afin  qu'U  lût  pendu  comme  un  mitre.  Cepen- 
dant cette  fenrcnce  lût  rongée  6c  réduite  à un  an  de  priibn , 6c  1 
l'exclution  de  toutes  les  charges.  La  famille  des  Badutri  a auiïï 
produit  des  perfomuges  qui  ont  éic  en  poiTelTion  des  premières  di- 

Î liiez  Ecdéfiafliques.  Jtaa  Badun»,  natif  de  Florence,  qui  a été 
atturche  de  V enile  6c  Primat  de  Dalmatie , fiir  honoré  du  cha- 
peau de  Cardinal  par  Clément  XI.  le  17  mai  1706,  6c  le  mois  fui- 
vant  il  obtint  I I rèchétle  Brefcia.  Il  mourut  le  17  mai  1714,  âgé 
de  65  ans.  * André  Moru'.ini,  Hifi.  Vian.  Amelut  de  la  Houf- 
Ciye,  Hûl.  du  Cmvtrn.  dt  Vtnifi,  p.  29.  94.  133.  184.  470.  joi. 
320.  PalAiüFajU  Ducal.  Nani,  Hijl.Rtip.  Vt».  Bembi,  Hifi.  Vn. 

BADUHENN  A.ou  TANFANA  ; Clavier  prend  ces 
deux  noms  pour  ceux  d une  meme  DéefTc  des  anciens  Germains.  Il 
dérive  ce  nom  de  l'Arabe  B»dm,  qui  figoifie  prmc.-pi,  6c  en  Aile- 


B 
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nund  anfang.  Quoiqu'il  en  foir,  Tatii»  parle  de  certaine»  fcrêir, 
dédiées  a la  même  Divuut#  (bus  ces  deux  noms.  La  première  cto« 
dans  le  pais  des  Marfes,  avec  un  Temple  tâmeua,  6c  l'autre  dan» 
la  Frile;  il  appelle  U dernière,  le  bois  de  Baduhenna,  6c  les  lia- 
bilans  d'aujourd'hui  l'appeiteni  encore  Md  padt.  Dans  les  environ» 
on  trouve  te»  veltige»  du  nomfaak , puisquunc  cerume  colline  eft 
anpcllcc  Padtfi»,  c'eftà  dire,  colline  de  PaJa.  Sur  ks  frômiére» 
des  Canes,  il  y a une  fbneune  dédies  à fai*  ; c clt  ce  qui  a donné 
le  nom  a Paierie»» , c'eû  ! dire,  lônraine  de  Paia.  Si  l'on  dc.tun* 
de  prelememcnt  pourquoi  Tante  a écrit  Badubtwna  au  lieu  de  p*ia, 
nous  ne  répondrons  pas  avec  le  Diéiionraire  Hollandoi»  que  Taciu 
a joint  au  nom  de  Paia  une  terminailûn  Belgique  en  un»,  6c  que  de 
Paduwt,  il  ait  tàn  BaJubema  -,  mais  nous  dirons  plutôt,  ôc  avec  plu» 
de  vrai  femblancc,  t^ie  Haynt  eli  un  ancien  DOC  Allemand  qui  li- 
gnifie un  Mt franc,  149?  ftrtijacri» , de  lorxe  que  l'on  appelloii  fin» 
doute  le  bot»  confacrè  a Pada,  Paiahaym  ou  padtabayn»  nom  duquel 
un  Romain  pouvoir  facilement  taire  Bjduheiùu , en  fublÈruant  un 
B.  à li  place  du  P.  Au  relie  cctie  forêt  eli  louée  eu  Frife  lur  la 
Vlic  dans  la  contrée  qu  on  appelle  Zerenwolden.  * Alung.  tu ri». 
Baiav.  c y Prit.  Aatiqma.  • 

BADWElSS  ou  BADENWE1SS.  V*j*m.  BUDWEISS. 

BÆ.  BAE.  B AP. 

Æ B IUS.  Vt yix.  BÉBIUS. 

BAÉÇA,  B A E 7.  A,  ville  de  l'Amérique  Méridionale, 
capitale  de  Los  Quixo» , piovwce  du  Pérou.  Elle  eli  entre  la  ville 
de  Quito  6c  celle  de  Sévula  delOro.  Les  Eipagnols , auiquels  elle 
appaïucM»  préfem,  la  bàurcm  en  1530.  * Muiy , viStia.  Gngr. 

B A E Ç A , ville cfEfpagne.  Vtytx.  BAÉZ  A. 

B A E C X (Joachim  ) d Utrecm.  Votez.  B A A C X. 

B Æ H R ( Louis  ) Cntrcht».  B F.  R Ê ( Louis  ) 

B Æ H R,  étoit  auirefuts  une  bonne  famille  bnurgeoife  de  Bi- 
le, de  laquelle  étoit  lurti  Hant  habr.  Officier  des  troupes  BàloiieS 
dans  la  buuille  de  NLrigiun.  Paul  Jove  dit,  que  lorsque  Ba-hr 
fe  vit  environné  «le  François,  6c  qu'il  eue  reçii  quatre  blciTures,  il 
prit  Ion  drapeau  5c  le  déchira  en  mille  morceaux , de  peur  qui!  ne 
tombât  entier  carre  les  mains  des  ennemis.  Mali  les  Bilois  qui  lu- 
rent à la  même  bataille  avec  B.ehr,  contèrent  lim  Hiltoirc  d une 
autre  manière  i us  dirent  qu'après  qu'un  coup  de  canon  lui  eut  em- 
porté les  deux  jambes,  il  eut  encore  La  prélcncc  d'cfprit  de  remet- 
tre (ôn  drapeau  à George  Werlm,  un  de  fes  combourgeois,  qui  le 
rapporta  tour  entier  a fi.Wc , où  on  le  voir  encore  aujourd  hui. 
* Paul  Jove,  l.  ij.  Urmiics , Cbna.  BafU. 

B Æ H R , ou  BERUS  (Oswald  ) Médecin  à Bâle,  né 
dans  le  Tyrol,  environ  fan  1486,  s’appliqua  aux  Belles  Lettres, 
Sc  régenta  pendant  quelque  tems  dans  le  Collège  des  Carmes  i 
Strasbourg.  Il  etudu  en  même  tems,  U Théologie  6c  la  Médeci- 
ne, 6c  pli»  enfuite  » Baie,  où,  après  y avoir  exercé  La  Médeci- 
ne, il  en  lui  nommé  Pndèileur.  Il  fui  tau  ReAt-ur  de  l’Univerlàté 
en  1529,  dm»  le  rems  où  elle  avoir  beaucoup  diminué  â caufe  de» 
diîferens  de  Religion.  Son»  fon  fécond  Rcéturai  en  1522 , il  eut 
laconéobàon  de  voir  l'Univerlité  rétablie  dans  fon  premier  I uiïre 
par  les  fages  précautions  du  Magillrat.  Le  Scnai  Acadénifjuc  ré- 
élut 6c  ordonna  de  publier  le  rcdrcOcincui  de  lUmverliié  ; fur- 
quoi  Bérus  fit  afficher  un  Programme,  coniemm  louil'éui  île  l'A- 
cademie renouveUce,  avec  lesiâclicsfic  les  noms  des  Prolèitèurs  de 
chaque  Facullé.  Le  Magillrat  nomma  dan»  la  fuiie,  Bérta  Méde- 
cin de  la  ville.  11  a écrit  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.  II 
mourut  âgé  de  80  ans.  Ex  Arc  un . Acad.  Ba,U.  Mckhior  Adam, 
Urlfiüus,  Chnn.  Ba/il. 

B A E L E N ( Henri  van  ) Kwx  B A L E N. 

B A L N A,  Chef  de  Voleurs.  Virez  B A A N A. 

B A E N A , bourg  ou  ville.  Vijtz.  V A E N A. 

BÆNGIUS,  ( Pierre  ) niqua  » Helüngborg  dan»  U Scan- 
dinavie en  1633.  Son  père  Eric  Baengius  en  tion  Miniflre.  A 
I âge  de  iix  ans  on  l'envoya  i l'école  de  Sircgnes  en  Sudermanie  ; 5c 
à I âge  de  16,  il  alla  â l'Univerfué  d'Up&l.  Il  s'y  fit  fi  bien  connôi- 
tre , pr  fa  bonne  conduite , que  1e  Colonel  Silver  Sprre  le  choifir 
pour  Gouverneur  de  fes  fils , -avec  lesquels  il  fil  un  voyage  en  Po- 
méranie, 5c  vitira  rUnlverfité  de  Grypswalde , auifi  bien  que  quel- 
ques autres  de  l'Allemagne.  En  1638,  il  lût  crée  \liitrc  ès  Arts 
a Upfal , 5c  fit  enfuite  un  voyige  en  Danemarck.  Il  s'arrèu  fur  tout 
dans  l'Univerûtè  de  Coppenhague.  De  U il  paÆi  en  Allemagne  5c 
iux  Piïs  Bas  5c  vifea  onze  Uftiverûtez.  Eunt  de  retour  dans  (à 
patrie,  il  fût  appellé  à une  Chaire  de  Théologie  dans  l'Univerlité 
a'Abo  en  Finlande.  Il  commença  les  fondions  de  cette  charge  » 
l'âge  de  va  ans.  En  1682 , Charles  XI.  Rot  de  Suède  le  nomma  à 
l'Evêché  de  Wyborgdans  la  Carelie;  il  y régla  fort  utilement  k-* 
affaires  des  Egliics  auifi  bien  que  celles  des  Ecoles,  5c  y éublit  un» 
Imprimerie.  Il  mourut  en  1696.  Voici  le»  titres  des  Ecrits  qu'il  a 

laillcz.  Commentant*!  m P pi  fiel,  ad  Htbr.\  S.  Amgravü  Vit  a ; Hifi*- 
ri a Sutc*  G*thita  tcchfiafiica  fan  grntraBs  -,  Traêiatui  d*  Sacramnti,  ; 
Cateclnta  Ltubrraaui  ; Chreneiegia  Sacra  » Difpuiai.  Valtria  ; Ctnci*- 
ntifunbtti.  * Pippingy,  Mimer.  Tbnl.  fag.  1337.  tyfuiv. 

B Æ R £ N F E LS,  (de)  ancienne  famille  noble  de  Bâle. 
Le  Château  dont  ils  portent  le  nom  étoit  autrefois  fuué  f.ir  un  ro- 
cher fort  haut,  au  dellbus  du  village  de  Grellingue,  fur  U Birfe. 
Conrad  de  Bxrenfels,  fur  deux  fois  chargé  duConlûlat  de  Bile, 
en  1342.  5c  en  1368.  Werner  de  Bxrenfels  eut  la  même  charge 
«11376,  8c  en  1382.  Il  fût  tué  à la  bataille  de  Sempach  en  13S6, 
avec  pluûeurs  autres  de  là  famille.  Amtld  de  Bxrcntèls,  lût  aulU 
I Bourguemàitre  de  Bâle  dans  les  aimées  1394,  5c  1402.  Un  autre 
Arnold  de  la  mêmeûmille  parvint  au  Conlûlat  en  1433 , 5c  1441. 

! Jean  de  Bxrcnfelscut  la  même  charge  en  1439,  & 1489.  Ce  fui 
alors  qu'on  bâtit  la  prémiere  arcade  de  pierre  du  pont  qui  efl  fur  le 
1 Rhin  à Bâle.  Celte  famille  polfede  l'office  d Ecfunfon  héréditaire 
1 dans  l'Evêché  de  Bile.  5c  fe  divilè  aujourd'hui  en  deux  branche», 
U Réformée,  qui  rélidc  â FUgeoheim,  & k Luthérienne,  qui  laïc 

J C a fa 


BAR  BAF.  BAG. 


B A G. 


fa  demeure  ordinaire  à Grarntzach.  * DicHm.  AlltmaiJ. 

BAERT(  Arnould  ) JurifconfuJte.  Vm*\  B A A R T, 

JJ  A B R T (François)  Vnti  BAR  (François.) 

B A E R T ( Pierre)  r9»  B A A R T. 

B A £ S A , Roi  d lirai  I.  Van.  B A A S A. 

BAETbK  uu  B E T H E R.  Vtpn  BETHORON 
1a  ilairtff. 

B Æ TI  Q_U  E,  une  des.  trois  parties  de  l'Efpagne . que  les 
Romains  avoiem  diviféc  en  Tanccmnoilë,  Baerique  Sc  Lufuante.  El- 
le tin  fon  nom  du  tkuve  Ba.ru,  à préfent  GuaJahpûvir , St  corn- 
prenoul'Andalouûe,  avec  une  grande  partie  du  Royaume  de  Gre- 
nade, qui  font  des  pais  tres-l'ertiles.  Ses  principales  villes  étoicnt 
alors  Hiffalii  & Car  Juta,  Séville  fit  Cordou»  Àben  Jofcph,  Roi 
de  Maroc  en  dépouilla  Alfonle  Roi  deCaikme,  l'an  1195,  ffi  de- 
puis ce  tems-la  les  Saraiins  la  tinrent  julqu'auBtgne  de  Ferdinand  V . 
aveul  de  l'Empereur  Chirles-üirint.  • Mariant , «jî.  / PJfagnt. 

B Æ T 1 S.  Voyt'x.  B Ê Tl  S. 

B A ETO  N,  Hiflorien  Grec  qui  vivo'u  fous  laCXIV  Olym- 
piade. vers  l'an  avant  Jefus  Chrift.  compodà  un  Ouvrage 
des  Conquêtes  d Alexandre  U Grand,  ou  il  décrivoit  les  marches 
qu'il  avoit  faites.  Il  clt  fouvent allégué  par  les  Anciens.  * Athé- 
née. 1. 10,  Pline,  l.  6.x.  17.  ($•  19.  Solin,  t.  $$. 

* BAEZAfit  B A F.  Ç A ville  du  Royaume  de  Grenade  fur 
la  rive  droite  du  Guadalennn  au  nord-eft  de  Gucdia. 

JJAEZAou  BAEÇA,  Btatia,  BuitU  fit  &im,  ville  dEfpa- 
gne  dans  l' Andalou  lie  fie  dans  le  dioctlè  de  Jaen,  allez  grande  fit  allez 
peuplée , a une  petite  Univertîté.  Elle  a été  autrefois  le  fiége  d'un 
Evêque  fuAragant  de  Tolède  ; mais  lorsque  celte  ville  tomba  fous 
le  pouvoir  des  Maures , le  lifge  éjvlcopal  lû»  fupprimé  fie  réuni  à 
celui  de  Jaë'n  en  1:49.  Baëza  eA  lur  le  Guadalquivir,  prèsd  Ubé- 
,dij  fit  ces  deux  villes  furent  prifes  par  les  Chrétiens  après  11  célè- 
bre huaillc  de  Sierra  Moréna,  gagnée  fur  les  Infidèles  le  Lundi  16 
juillet  de  l'an  1212.  Cene  ville  a eu  divers  hommes  de  Lettres,  fit 
entre  autres,  un  lavant  Jurifconfulte . 1 qui  elle  a-donnéfon  nom. 
C'cli  Gaspard  de  Baeza,  qui  a vécu  l'an  4540.  11  traduilit 
en  Effügnol  1 1 liOoïre  de  Paul  Jove,  fit  laillà  divers  Ouvrages  de 
Droit.  * Mariana,  Hift.  Hifpaa.  Nicolas  Antonio,  Bibàath.  uijpan. 
Hiudrand. 

* BAEZA  nom  d*ime  famille  d’Efpagne  iffiie de  la  Maifon  de 
Haro,  car  Ruy  Lopczde  Haro,  obtint,  à ce  qu'on  dit,  de  Ferdi- 
nand 111.  Roi  deCaAille,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Baeza  à 
condition  qu'il  en  porterait  k nom.  * G r.  Dkl.  Unhi.  Hall.  Imhot , 
Jti  Oraii Ji  I Efpagne. 

BAEZA  ou  BAEÇA  ( Didac  ou  Diego)  Jéfinte , né  à 
Puntèrnda,  bourg  d'Efpagr.e  en  Galice , prit  l'habit  de  Religieux  i 
Salamanque  en  i6co,  enkigna  avec  applaudillèmcnt,  fit  prêcha 
avec  beaucoup  de  zélé  fit  d une  manière  Apoftolique.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme,  des  Sermons  en  Espagnol  ; 
Oommaria  AlUgmta  cr  Mmaka  ; Dt  Chrift»  m xttrri  TtfiamtM»  ; 
c W.  Le  Père  Baeza  mourut  à Valladolid  le  13  août  1647,  âgé  de 
plus  de  Ao  ans.  * Alegambe,  biilioth.  Satin . Jtfu.  Nicolas  Anto- 
nio , biiheth.  Serift.  S.  J. 

BAEZA,  ville  de  l’Amérique  Méridionale.  Cbtrchn  BAEÇA. 

B A F.  CW»  B A V O N. 

B A F F A,  B A F F O ou  BAFFE,  Tafbt,  #«4.  .V,a;a- 
fhei,  ville  de  la  T urquie  dans  l'ifle  de  Chypre  fit  lur  fa  cùte  occulta- . 
taie , av<*c  un  château  fit  un  port  de  mer . près  du  Cap  de  Crufiito , 
fie  devant  les  iQes  de  Mullis.  Elk  a utf  Evêché  Grec  fit  fuffraunt 
de  l'Archevêque  de  Nicofie  ; mais  elk  cA  peu  conûdérable.  Elle 
eA  â fept  milles  des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Paphos. 

B A F FI  N ou  B A E F I N S B A Y,  Bafthü  Sam , Golfe  de 
l'Océan  au  deiliis  de  l'Amérique  feptemrionale  , dans  les  Terres 
Arctiques.  Il  a été  découvert  en  1623,  par  les  Anglois,  fous 
Cftillaume  Baffin , qui  a donné  fon  nom  J ce  Golfe.  * Santon  fit 
Du  Val,  iaTii.  Grqr.  Baudrand. 

B A F F O (le  Cip  de)  P afin  1 Caput,  anciennement  Dnpannm 
Tremexicriam , Cap  de  rifle  de  Chypre,  au  midi  de  la  vilk  de  Baf-  . 
tii.  On  l'appelle  aulTi  Capo- Blanc»  ou  k Cap-Blanc. 

B A F F O.  Vrjn  B A F F A. 

BAG.  BAH. 
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» A G A , bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  I!  eA  fur  la  rivière 

) de  Lobregat  vm  fa  fource , entre  la  ville  d L'rgel  fit  celle  de 
Vie.  * Mary , Diclîan.  Giagr. 

B A G A D . idole.  Cbtrtbn  B A A L-G  A D. 

B A G A D I US,  Evêque  de  Boftre.  Métropole  de  l’Arabie, 
dont  le  différent  avec  Agapui  pour  la  poffcilion  légitimé  de  ce  fié- 
« fin  jugé  dans  un  Concile  de  ConAantinople  , tenu  l'an  394. 

* Tant  2.  Cancil.p.  IIJI. 

BACAIA,  B A G Y ouVAGAI,  Bagaya,  BagaouVaga , 

‘ ville  d;  Numidie  en  Atrique.  L'Empereur  Juranien  la  fit  nommer 
Thie.ler.e,  du  nom  de  Thiadart  fon  époufe,  après  l'avoir  lait  envi- 
ronner de  murailles.  * Procopius,  /.  1.  dabtU.  l’and. 

Prm.ien,  Evènue  Donatifke  de  Carthage,  y fit  tenir  un  Concile 
l'an  394,  contre  le  Diacre  Maximicn  qu'il  avoit  excommunié.  Ce 
dernier  s’étant  plaint  de  cette  ccnfurc  aux  Evêques , ils  s'aflemblé- 
rent  au  nombre  de  vint  cinq , fit  citèrent  Primicn , qui  n'y  voulut 
ps  venir.  Depuis,  ces  Prélats  Donatilles,  au  nombre  de  cent,  s'é-  1 
tant  encore  altcmblez  dans  un  bourg  nomme  Caharfufi , dépoférem  I 
le  même  Primicn,  fie  mirent  k Diacre  Maximien  en  fa  place.  ; 
C’cli  ce  qui  l'obligea  de  tenir  ce  Concile  de  Bagaia . nsi  il  fut  ab- 
fous  par  trois  cens  dix  Evêques,  fie  où  fon  Compétiteur  fût  condam- 
né- * S.  Augliftin.  /.  1.  fie  4.  tmt.Crtfctn.  ($■  n Pfalm.  36. 

BACAM  EDER,  BACAMÉDRI,  BACAMI-  j 
D R I,  partie  de  l'Aby (finie  ou  Haute  Ethiopie,  étendue  du  Le- 
vantau  Couchant,  depuis  le  Nil  jufqu'à  U finir  ce  de  la  rivière  de 
Tacazc , entre  le  Royaume  de  Tigre  fit  les  provinces  de  B, «a  Sc  de 
Salua,  fit  les  Royaumes  d'Amahara  Ôc  d'Angote.  Le  pis  cB  rem-  I 


pli  de  montagnes,  fit  divilc  en  treize  petites  provmces  ou  contréej. 
Il  clt  fépiré  du  Royaume  d Anulura  par  la  rivière  de  Ba>h:n. 
* Jérôme  Lolxi  Purtugais.  Sanloii.  Baudrand. 

BAGAKOTUS,  Juriicotifiiltc  cckbre  de  Bulogtse,  vivoil 
au  commencement  du  XIII  liécle,  vers  l'an  1200  6c  iïio.  Il  c.v- 
leigna  le  Droit  Civil  fie  Canonique,  fit  latlla  il  net»  Traitez  fur  le 
meme  fujet,  Dr  Ordou  JtuUcïorum,  <?<.  * Allduli,  4tjun<<.  Bf 
•ra.  Bumaldi,  BMittb.  Btnm.  (yc 

BAGATHA,  BAGATHAN.  B I G T H A,  Bl  G-' 
T H AN,  BIGTHANA.BAGATHO  fit  L A G A- 
T H O US,  un  des  Offuiers  d Alluérus  qui  tuiifixurem  cuiitre 
(à  perfonne,  St  qui  lurent  attachez  au  gibet,  la  conjuration  ayant 
été  déctiurcrte  par  Mardochéc.  * tfihrr,  ch.  1.  *.  10.  d.s.v. 
Si.  tb.  6.  v.  i. 

B A G A U D E ou  B A C A U D E:  c'efiainli  que  les  Gau- 
lois, dés  le  tems  de  Dioclétien,  appelloicnt  un  Larrm-,  St  c'tlk 
de  la  qu  el!  venu  1e  mot  de  Bagamù  ou  BagauJu , qui , Itàai 
Profpcr  rn  fa  Cbrtn.  U Nilvieil,  /.J.  flglUhe  ial  Inganàagt,  une 
ametisn  i*  pntpU.  une  ftdùitn  St  un  (tult vtmtnt  Je  paijam.  Il  doit  f 
avoir  eu  prés  de  ConitaminopleMn  peuple  appelle  baguai*,  l'uivjut 
une  ancienne  infcriptiun  que  l'on  y a trouvée , St  que  voiü. 
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Le  nom  de  Bac  au  de  fût  donné  1 une  des  portes  de  la  ville  de 
Paris,  lors  de  fa  nouvelle  enceinte  ; Sc  l'on  nomme  encore au> «r- 
d'hui  une  place  qui  n'en  étuit  pas  tort  éloignée,  Pont  b.iu+tis  nu 
Pari*  BanJayer,  qui  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  BaitJa  ou 
P*ris  BauJêrà.  Tour  ces  anciens  ixinn  Latins  ou  François  * icn- 
nent  par  corruption  de  fon  ancien  St  véritable  notn  de  P**u  lia- 
gauJa  ou  P*ha  BagauJarnm.  Pour  entendre  cette  étymoln- 
gie , il  eft  nèce flaire  d'ubfener  que  la  Legrai  que  Ci-lar  Lmla 
en  garmlôn  dans  un  Fort  qu'il  fit  bâtir  lût  la  nvicre  de  Marne,  ou 
eft  aujourd'hui  Saint-Maur,  pour  contenir  les  Parilicns,  lé  nom 
moit  Ltgia  AUmlamm-,  St  que  ce  nom  lui  lui  donné,  parce  que 
ceux  qui  la  compofoient  aroient  for  leur  talque  ou  armement  (le 
tête  la  figure  d une  alouette , nommée  en  Latin  Alauia.  De  ce  naît 
AlanJarum , le  fit  dans  1a  fuite  par  corruption  celui  de  BagauJara/rt. 
Ccstroupesayant  pris  alliance  dans  les  Gauks,  fe  muMpiiàeni  j-l- 
quau  point  de  râire  une  efpéce  de  nanon  particulière,  que  Ton 
mmnu  BagaiiJd.  Audi  ce  iwra , qui  avoit  commencé  par  une  fim- 
ple  deliznanon  d'une  partie  de  leurs  armes»  devint  un  nom  de  ü- 
étion.  ils  devinrent  dans  la  fuite  fi  puillans,  qu'ils  fe  raidira;:  les 
m.iiires  de  cene  province  des  environs  de  Parts,  où  leur  Fort  écrit 
bâti , Sc  lui  donnèrent  leur  nom.  Deux  de  leurs  Chcts  m mimer. 
Amandui , dont  on  a découvert  depuis  des  monnny  es  avec  le  turc 
dAugnjlr,  St  Jktûuuu,  curent  même  l'audace  lur  la  fin  du  trot* 
iiémc  uëcle,  de  fc  faire  déclarer  Empereurs  par  leurs  troupes.  Ce 
foulévement  obligea  l'Empereur  Maximilien  de  palier  dans  les  Gau- 
Im  vers  1 an  283.  Il  défit  les  Rebelles  Sc  fit  rafer  leur  Fort  cnibrte 
qu'il  n'en  relia  oue  les  filiez.  Cela  n'cingêcha  pas  que  cette  punie 
de  U province  Parilienne  ne  retint  toùjuurs  te  même  nom,  B/gm 
vaiPairiaBagauJanun,  quelle  a conl'efvé  uni  que  les  Romains  en 
ont  été  en  pudtifiun.  De  ■ vient  que  comme  la  jonc  de  l'ancien- 
ne  Cité  du  côté  du  Parifis,  étoit  nommée  Porta  Parifmjn  ; celle-ci 
qui  conduifoit  dans  le  quartier  des  Bagaudcs,  lut  nommée  Part*  ha- 
gauJarum,  & depuis tur  diffrrens  degrez  de  corruption,  Paria  ba- 
£**Ja,  paru  BauJa,  Porte-Baudets.  On  dor.ru  a.illi  ce  nom  à des 
pailâns  fit  efcLavei  qui  fevevoltérent  dans  l'Armorique,  Sc  qui  fou* 
levèrent  prclque  toutes  les  prov  inces  des  Gau  les  en  dega  de  la  Loire  en 
435-  Leur  Chef  s'appelloit  Tëatm,  qui  fut  pris  avec  les  .mtrurs 
delafédiûon  par  les  troupes  d'Aëtius,  commandées  par  Litorms. 
Peu  de  tems  après , les  B-gaudesd'Efpagnc  aux  environs  de  Tartigo- 
nc , fc  révoltèrent  vers  l'an  432  ou  433 , fit  ils  y forent  battus  fan- 
née  d’apres  par  les  troupes  Romaines  'fit  par  celles  des  Vtligoths, 
conduites  pir  Frédéric  trére  du  Théodonc  leur  Roi.  • Eutrope, 

L q.  Orofe,  /.  7.  t.  23.  Ilidore,  m cbrtn.  o-c.  Cordemny,  avant 
CUvii,  /.  4.  De  Tiilemnnt , Uijl.  du  Eapirtun , tami  IF.  Trait»  J* 
la  Folie*,  par  M.  de  U Marc,  tam*  t. 

BAGDAD  ( Béglerbéglic  de  ) partie  de  la  Turquie  en  Afte.  Sc 
un  de  fes  Gouvernement  généraux , qui  eit  ainfi  nommé  de  fa  ville 
principale  Bagdad.  Elle  comprend  une  partie  de  U province  de  V'é- 
rach  fit  des  environs,  où  fe  trouvent  dix  Sangucats  ou  pcthiCou- 
vernemens.  * Baudrand. 

BAGDAD  ou  B A G D A T,  ville.  Chtrcb tz.  BAGDET. 

BAGDAV1LLE.  Vtjn.  BAGDET. 

BAGDED1N  (Mahomet)  Mathématicien  A rabe,  ell  compté 
ordinairement  entre  les  A uteurs  du  X liécle.  On  lui  attribue  quel- 
ques Traitez  de  Géométrie . Sc  entre  autres  un  intitulé.  Dt  fnptrfiùo- 
mm  dtvifimUm , que  Jean  1>ic  de  Londres  St  Frédéric  Comman- 
dini  Urbin,  ont  traduit  en  Latin.  Ce  dernier  publia  en  l'an  1370 
à Péiàro,  ce  Traité,  avec  un  autre  de  E tknn,  qu'il  avoit  com- 
pofé  fur  le  même  fujet.  Cependant  les  Critiqui-s  liwn  pcriiudez  que 
cet  Ouvrage  ell  d'Euclide,  a qui  Produs  en  attribue  un  de  même.  Sc 
que  Mahomet  Bagdedin  ne  fit  que  le  traduire  en  Arabe.  * Produs , 
m tjuüjr.  Blancanus,  inCbrm.  Math.  Voffius,  J*  Slaib.  c.  16.  S.  4. 

BAGDF.  T ou  B A G D A T , ville  d'Afie  fur  le  Tigre,  elk  . 
dans  la  province  de  Hlérach  ou  Yéracb.  C'eft  l'ancienne  Séleucie» 
qui  s'accnit  tellement  des  ruines  de  Babykme,  qu  elle  en  a poné  le 
nom.  Elle  elk  jointe  par  Un  pont  de  bateaux  à un  üuxbourg,  ou, 
fclon  U tradition  du  pais,  la  ville  étuit  autrefois  hàtie.  Cette  litua- 
tkin  détruit  l'opinion  de  ceux  qui  rappellent  Baby  lone  ; car  l aocivu- 


BAG. 

fie  Eibylone  étohfur  l'Euphrate,  Sc  Bagdet  eft  fur  le  Tigre  au  lieu 
ou  êioit  U rille  de  SélcucK.  Le*  Arabes  la  nomment  D*r+l-fni, 
c'eft  à dire.  Ut*  Je  pttx.  Elle  a environ  irais  milles  de  circuit. 
Elle  étoit  ancicnneracut  la  rélidence  de*  Califes  des  Saralut*  ; puis 
elle  a appartenu  au*  Rois  de  Perle,  & croit  partie  de  U Perle.  Scs 
muraille*  font  toutes  de  brique  & tcrralfees  en  plulicurs  endroits, 
avec  de  grades  tours  en  forme  de  billions.  Sur  toutes  ces  tours  il  y 
a foUante  pièces  d'artillerie.  La  garnilun  que  le  Grand -Seigneur  y 
entieurnt,  ell  d’environ  cinq  mille  hommes.  Le  château  qui  cil  * 
un  coin  de  ti  ville , for  le  bord  de  la  rivière , cil  défendu  par  3:» 
Janitfatres  commande!  par  01»  Ag*.  fit  I on  y compte  cinquante 
pièce»  «fe  canon.  La  ville  cil  gouvernée  par  un  Baclu,  qui  le  plu» 
fouvent  cil  tiré  du  nombre  desv  ilirs.  Le  Cadi  ou  Juge  y tait  aulli 
la  charge  de  MouUi  pour  les  affaires  qui  regardent  la  Religion.  On 
y voit  cinq  mnlquécs,  dont  il  y en  a deux  ires-belles,  remarqua- 
bles par  leurs  dômes  couverts  de  tuiles  vermllêes  de  differentes 
coulcurt.  Il  y a dix  Caravinféras  fit  plulieurs  Bazars  ou  marchez  qui 
font  tous  voûtez,  purte  qu'autrement  les  Marchands  n'y  pourraient 
pas  durer,  à caufe  de  la  chaleur.  On  vient  a Bagdct  «Je  tous  cô* 
nez , loit  pour  le  négoce  , ou  pour  ta  dévotion  ; car  les  Perles 
croyait  que  leur  Prophète  Ali  y a demeuté.  U s’y  trouve  deux  for- 
tes de  Mahométans  ; les  uns  obfervent  la  loi  «k  Mahomet  fuivant 
J'Alcoran;  les  autre» , que  l'on  nomme  RnfeJit,  font  une  Scéte  par- 
ticulière. fie  s'attacltriu  à d'autres  fupcrllniom.  Il  y a dcsCnré- 
lieu  Catholiques,  Nelloricns,  Arméniens  ou  Jacobites.  Lcsprc- 
miers  ont  une  églife dellérvie  parle»  Pères  Capucins;  les  fecunds 
en  ont  suffi  une  : nuis  les  autres  vont  frire  leur»  prières  dîna  1 égli- 
fe des  Capucim,  qui  leur  idmmi firent  les  Sacrement.  Il  y a aulli 
des  Juif*  dans  Bagdet  ; fie  tout  les  ans  il  yen  arrive  quantité  qui 
viennent  en  dévotion  au  fépulchre  du  Prophète  Ezéchtel , qui  eli 
à une  journée  fit  denée  de  la  ville.  V’ers  le  milieu  du  XVII  lie- 
ds, en  crnifimc  les  fondent»»  d'un  Ciravanftra,  on  trouva  dans 
une  petite  cave  un  corps  entier  d'un  homme  vêtu  en  Evêque,  avec 
un  ncerfoir  fie  de  l'encens  auprès  Je  lui.  Il  paroillbit  encore  en  ce 
lieu- U quelques  chambres  de  Religieux;  par  ou  fon  peut  croire  ce 
que  plulicurs  lliftnrims  Arabes  ripportcnr,  qu  au  même  lieu  «xi 
Ba_  Jet  eu  banc , il  y avoir  anciennement  un  grand  monallére,  dans 
lequel  demeunhera  des  Chrétiens.  Les  Turct.  fous  le  Grand-Sei- 
gneur Amoral,  le  rendirent  Maures  de  cette  ville  en  1638,  pendant 
que  le  Roi  de  Perle  ctoit  occupé  t la  guerre  contre  le  Grand-Mo- 
gol.  A «ois  lieues  de  Bagdei,  entre  le  Tigre  fit  l’Euphrate,  dans 
une  di fiance  prclquc  égtle , On  suit  au  milieu  d'une  plaine  un  relie  de 
tour , que  CEUX  du  puis  appellent  U T*ur  Je  SemreJ , fit  que  le  vul- 
gaire croit  être  des  rLir.es  de  U Tour  de  Babel.  Mais  ce  que  di- 
tent  les  Arabes  ell  plus  vrailémbUblc.  Ils  appellent  cette  tour 
Agirctttf,  fit  tiennent  quelle  lût  bine  par  un  Prince  Arabe , qui  y 
annota  un  final  pour  aifranblcr  les  Sujets  en  rems  de  guerre.  Elle 
a environ  trois  cens  pas  de  circuM  ; 8 1 ce  qui  relie  for  pié  n'a  qu'en- 
viron  vingt  toiles  de  haut.  Elle  ell  bàoe  de  briques  léchées  au  1b- 
Icil . qui  ont  chacune  du  pouces  de  Roi.cn  quarre,  6 1 trois  d’épuif 
finir.  Ces  briques  font  rangées  for  de*  couches  de  rofeaux  brüèz  & 
mêlez  avec  de  la  paille  : en  forte  qu'il  y a lu  rangs  de  brique»  for 
une  couche  ou  lit  de  rufeiux.  Il  cil  inal-aifé  de  jti-cr  de  la  forme 
du  bâtiment,  les  pièces  en  étant  tombées  de  tou»  cotez:  illeuibfe 
neanmoins  qu'il  etoit  plutôt  quarté  «ue  rond.  Il  n'y  parait  rien  qui 
ak  du  rapport  â la  delVripiwn  qix-  Moïfe  lait  de  U mur  de  Babel 
dans  I Hiiluirc  de  Li  Cetwfe.  * Tavcrnier  fie  Tbevenw,  Vtj»g*  i* 
Vert*. 

BAGELARD.  ratez  ABELGARD. 

BAG  E L E-CHATEA  U.  ville  de  la Brelfr,  ell  un  Ar- 
«hiprétredudiocefe  de  Lyon,  compofé  de  La  paraifle  de  cuteril- 
le,  «Je  celles  des  villes  de  Pont-dc-Vaux.  fie  de  S.  Trivier,  St  de 
trente  autres  rimiilcs,  avec  un  hôpital.  Ceue  ville  cil  un  Marqui- 
ltt , dont  la  Jultire  d'appel  rcllbrat  nuemrnt  au  Parlement  de  Ikxir- 
y. - ne,  fie  au  Préiidial  de  Bourg.  Outre  U Juftke ordinaire,  il  y 
a une  Maine.  * Girreau,  Dtfcr.du  Gemveraejnent  Je  Bemrgegoe. 

B A G E M D L R.  Veyet.  BAGAMEDER. 

* B A G II  A R,  ville  de  la  Grande  Tanarie  dans  les  monta- 
gnes au  pais  de  Kirachiiay.  * Baudrand. 

BACHARGAR  (le)  pats  fon  àcniu  de  la  grânde  Tartt- 
rie:  on  l'appelle  auirernent,  le  Reytume  de  Tnngut.  Il  s étend  de 
l'occident  à l'orient,  fie  cil  borné  au  fepcemrion  par  les  Kaïmactiî- 
tes,  au  levint  par  le  Royaume  de  Tendue,  au  midi  par  la  Chine, 
fit  au  couchant  par  le  Royaume  de  Ttiibn.  Sa  ville  capitale  ell 
Tingut,  félon  quelques  Géographes;  mais  «an  n'a  nen  de  bien  cer- 
tain de  tous  les  puis  de  la  grande  Tanarie,  où  les  Européens  oe  vont 
point. 

* BAGIAH  & BAG1AIAH,  ville  de  la  province  d'A- 
ft  l.-h,  cVtl  â dire,  «3e  l'Afrique  proprement  dite,  ütuée  for  une 
colline  dont  le  pié  ell  dans  la  nwr.  Elle  abonde  cependant  en  eau 
douce  dont  il  y a une  fourcc  dans  fon  enceinte . outre  les  aqueducs 
qui  y en  portent  des  montagnes  voiftnes.  11  y a un  peut  port  6c  une 
allez  bonne  rade.  C'cft  la  ville  que  les  Anciens  ont  appelle  V*g* 
il  Paya,  & nous  l'appelions  aujourd’hui  Bmgie.  Léon  d'A  brique 
l'appelle  BeygU.  Vcyrz.  BU  G I K. 

B A G 1 A T,  petit  pais  qui  s'étend  entre  l'Ethiopie  fit  la  Nubie, 
1 l occidem  de  la  Mer  Rouge.  Les  peuples  de  ce  pus  font  fort 
hardis  6c  entreprenais» , fie  lbnt  des  courtes  frequentes  fur  leurs  vol- 
lim.  On  les  appelle  au  gond  Caire  Ui  Fmgn . fie  le  Bey  ou  Baclu 
de  Girge  eli  fouvent  obligé  d'envoveï  de»  troupes  pour  réprimer 
lent*  utiblenccs.  jacuthi  appelle  ce  pais  B*gUv»tb.  Pline  frit  men- 
tion Je  Bagiit  entre  les  Arabes  8c  les  Ethiopiens.  Edriffi,  «luis 
fon  premier  climat,  met  ce  pais  1 l’orient  de  la  ville  d’Afvan,  6c  y 
place  la  montagne  d'Alaki  ; ce  qui  ne  s'accorde  pas  tout  â frit  avec 
les  autTr»  Géographes.  * D'Herbekx,  Biklaib.  Orient. 

* B A G L I O N I (Jean  Paul  ) natif  de  Péroufe  étnit  d'une  fa- 
mi  II-*  qui  pendant  fefpace  de  cent  ans  avoit  eu  la  Régence  entre  les 
mains . fie  qui  avoit  produit  plulicurs  bnves  Guerriers.  On  a cru 
que  cette  lanaile  étoit  originaire  de  Bavière.  Baglfoni  appnt  le  nié- 
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fier  de  la  guerre  fous  le  célèbre  Virglnlo  Org.’ioqi , auquel  il  rendit 
de  grands  ten  ue*  dans  le  terni  qu'il  tachait  a reublir  Pierre  Je  Mé- 
dias a Florence.  CèUr  Borgu  hls  du  Pape  AleunJre  VL  ciulU 
BjgUoni  par  tune  de  la  ville  «K-  Peruulè  ou  il  émit  à peu  prés  le  maî- 
tre. Mats  apres  la  mort  du  Pape,  Baglsuiù  non  feulement  fe  remit 
eii  pjllcllioti  de  cette  ville,  ttuss  tira  aulli  vengeance  de  Céûr  Bor» 

Sa.  11  lux  lait  enfoite  Général  de  Florence,  fie  caula  beaucoup  de 
immage  aux  Piüm  ennemis  «les  l-'lurcmins.  Mais  ayant  e-j  quel- 
que démêlé  avec  ceux  de  Florence,  il  devint  General  de»  Siennoit 
qui  le  «loisncrcnt  au  Pape  Jules  II.  U ferai  fous  le  Duc  dUrfon  6c 
1 aida  â remettre  fou*  la  dominataxt  du  Pape,  la  Roitugne  dont  le* 
V enmens  s ctotent  empirez.  Apres  la  mort  du  Conuc  Pitigliino . i| 
enrra  au  fervice  des  V enitien»  fie  fournit  a leur  puilliiice  dtvetfes  pla- 
ces dins  le  Trévtûn,  le  Véronot»  fie  le  Vicentui  qui  avoieru  ctfi 
toxcas  de  fe  foumenre  â l'Empereur.  En  13 ta,  les  troupes qu  »l 
éommandou  curent  le  malheur  d'être  battues  par  deux  fois,  foroir  à 
la  S cala  pus  de  Brcfcia,  ûc  proche  de  Ravetine:  nuis  ayant  reçu 
un  renfort  de  Suillès,  il  contraignit  les  François  d'abandonner  e.iue* 
renient  U Setgncunc  de  VAule  fie  Je  Duflfo  de  Milan.  Apres  la 
conquête  de  Brerèta.  tlfumm  un  diffèrent  entre  Biglimü  fie  Cor- 
don* Général  Elpagnol  qui  prétervdok  idon  l'accord  ia«  entre  «tac, 
garder  ceue  place  pour  le  Roi  d'Elpugne.  Alors  le*  Vénkicns  te 
joignirent  aux  François  , fit  Bagitom  fous  le  coramiadement  du 
General  Livto.10,  fc  rendit  màitrc  de  Crémone  fie  de  Ligmgos 
nuis  dans  la  bataille  de  Vicenze  il  eut  du  délient*.  Il  détendit  U 
ville  de  Péroufe  contre  Fnnçois-Mirie  Uuc  d'Urbm,  mais  comme 
il  y exerçok  une  autofité  ûn*  borites.  II-  Pape  Léon  X.  le  fit  venir 
â Rome , où  il  fut  decaphc  en  iJ2o.  • Or.  Dût.  l/*n>.  Hdl.  Alipr. 
C»triêü  rinti  ë Oipu.  Utuftei , p,  8â.  Paul  Jove . « lier. 

BAGLIOM(  Horace  ) fils  du  précédent . etoit  un  hom- 
me b ruai  fie  emporté,  qui  lut  prclque  toujours  au  forme  des  FJo- 
rcmuis.  Il  fcrvit  aulli  le  Pape,  fit  le  trouva  dura  le  château  S.  An- 
ge, lorsque  le  Pape  y éiuit  ailiegé.  Apres  cela  il  mtr  du  vers  Na- 
ples avec  les  troupes  de  l-lorcncc  fous  le  commandement  de  Lau- 
uec,  aqmr  beaucoup  de  gloire  â la  conquête  de  Saleme,  fie  foi  tué 
devant  Naples  en  IJlB.  • Or.  Diii.  Vmv.  œil.  Uémeo-t,  Je  du 
Bclliy . /.  3. 

* B A G L I O N I ( Malateib  ) autre  fils  de  Jean  Paul  Baglln. 
ni.  fit  litre  du  précédent,  fcrvit  les  Vénitiens  fous  le  Gênerai  Li- 
vian»  avec  beaucoup  de  réputation,  fit  reprit  en  1313  avec  l’aide 
du  Duc  d'Urbm  1a  ville  de  Pcroulc  dont  le  Pape  avoit  été  jutlnies  lfi 
en  poileffinn.  Il  cnduili  fon  Coulin  Cemilis  kigltom  qui  sétoii  re- 
bellé couve  fon  jsére,  fit  prit  en  num  U régence.  Apres  cela, 
daots  l'année  1326.  il  fervit  les  Alliez  d'Italie  contre  l'Empereur. 
Lo fin  U fe  mit  au  fervtce  dci  Fforcmins,  fit  défendit  la  ville  de 
Fiorcncc  pendant  un  an  entier  contre  les  Impériaux  ; nuis  la  ville 
étant  réduite  à la  dernière  extrémité , il  la  rendit  contre  le  gré  do 
quelques  opiniâtres  qui  ne  vouloicnt  point  entendre  parler  de  capi- 
tulation. Il  mourut  environ  dpui  ans  après  en  1333  d une  Ion-tic 
maladie.  * Or.  Did.  Utùv.  Utü.  Paul  Jovc,  h>  ù'eg.  Guichardu». 
I.  14.  cl 1.  20. 

B AGLIONI  (Ailor)  Noble  Vénitien,  commandait  II 
girnilim  de  Famagoufte  dans  lifle  de  Chypre  en  13  70  fit  157  «.pen- 
dant que  Bragadin  étuit  Gouverneur  de  ceue  ville.  Il  fit  parûute  un 
courage  cxtraordinure  en  plulieurs  occukuns,  fit  fe  rendu  redouu- 
ble  à Mulbpha,  Général  de  l'armée  des  Turcs,  paria  défaite  «Je 
trois  nulle  homme*  que  ce  Général  avoit  envuyez  pour  empéeher  1a 
cummunicaiicMi  de  Ntcohs  & de  Famagoulle.  Pendant  le  fiége  de 
Fanugpufeil  fit  plulicurs  fontes,  chtrtea  IcsMalwmcuni,  en  tua 
un  grand  nombre . entour»' ci  les  Oflit  ter*  6c  le»  foldau,  fit  s ex  po- 
li au*  endroit»  les  plus  périlleux.  Mai»  la  ville  areu  bclîiin  de  fra 
cours,  fit  la  République  de  Venife  larda  trop  long-ieras  à en  envoyer: 
ce  qui  força  Baglioni  5t  les  autres  Commanduudc  U place  de  Ic'ren-. 
dre  a coropolmon.  Mulhpha  leur  accorda  des  compoiinoos  kino- 
rablcs  ; mais  après  s'être  emparé  de  la  ville,  il  fit  enchiiner  Baglio- 
ni. arec  Bragadin,  Tiepoll.  fit  plulieurs  aunes  Officiera,  quii  fit 
«lime  nullicreri  la  vue  de  Bragadin,  lequel  il  referva  pour  de 
plus  crucisluppliccs.  • Graùuti,  Hifl.tUÔnpn. 

BAGNÀBEBUSSO,  BlLlBlJSSA,  en  Lnln  a*. 
puëêimjf»,  BtUimfld  , ancienne  me  ni  utrcclt » sbuic* , ville  de  ta 
Turquie  en  Europe.  Elle  ell  limée  fur  la  rivière  de  Stronxina 
dans  la  Macéduinc,  fit  aux  confins  de  la  Romanic  fit  de  la  Bulga- 
rie. ° Mlty,  Diilùn.Oètge, 

BAGNACAV  ALLO.cn  Latin  !UgnAt*i*lliim , ancien- 
nement *JCtU*Uai , TilerUntm  Ü.t6r*m,  bourg  «le  l’EtU  «le  l'Egli- 
le  en  Italie.  UE  lieu  ell  dans  fe  Duché  de  Femw,  fur  le  Séno, 
entre  Rarcnne  fit  Bologne,  â cinq  lieues  de  la  première,  fit  à neuf 
de  la  dermére.  * Mlty , DÎ3ba.  Oiegr. 

BAGN  AGAR,  ville  que  l'on  appelle  sûrement  GctcenJt. 
cùtrehez.  GOLCONDE. 

• BAGNAKIAH,  Peuples  qui  ‘habitent  entre  le  pa'nl  de* 
Khozatiens  fit  celui  des  Grecs,  confuuiwaoffi  vers  fe  feptentrioo 
avec  les  Rus  qui  font  les  Rulliens  ou  les  Mofcovites.  Ces  peuples 
font  les  Tarares  que  nous  appelions  aujohrd  hui  Nagiiem  ou  Na- 
gatski  qui  s étendent  en  deçà  fit  au  delà  du  Volga,  vers  fes  etnbuu- 
cltures  dans  U Mer  Cafoienne.  * D'Herbelot . Billet  b.  Orient. 
BAGNALUCH.  l’ira  BANIALUCH. 

B A G N A R A,  petite  ville  de  la  Calabre  intérieure  , pro 
vincedu  Royaume  de  Naples.  Cette  ville  a titre  de  Duché,  fie 
cft  lituée  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  entre  Cioia  fit  Rhé- 
gio , à quatre  lieues  de  la  première , fit  â cinq  de  l'autre.  * Ma- 
iy , Diéften.  Cêegr. 

BAGN  AREA,  ville  d'Italie  dans  le  pais  (TOrviéte,  de  l'E- 
di EccléfiaDImie,  avec  Evêché,  qui  «lépend  immédiarerttent  du 
frint  Siège.  C'cft  le  Bafemm  Rrgh  ou  Bâlnteregium  de»  Auteurs  La- 
tins. Paul  Diacre  dit  que  Didier  Roi  des  Lombards,  avoit  com- 
mandé de  fappeller  JU,  Elle  cft  illuftre  pour  avoir  été  I»  pa- 
irie de  frint  Bupavemure,  Général  de  l'Ordre  de  frim  Franco'» , & 
Cardinal.  Quelques.  Aucun  croyetu  que  Bagnatéa  cft  le  Srvem 
C 3 régi 
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Ttgi  ie  Pline.  En  1 600 , on  y publia  des  Ordonnances  fynodales. 

• Léandre  Albeni,  Dtftrift.lt al. . 

B A G N ER.ES,  ville  de  France  en  Bigorre,  dans  U vallée 
de  Campan,  e(l  l'Aqathfii  Vieui  des  Auteurs  Latins,  que  d'autres 
prennent  pour  l'Aqma  Cet-.  runn , ou  Ouafurum  des  Anciens.  El- 
le crt  Sir  la  rivière  de  l'Adour,  à quatre  lieues  de  Tarbes;  & ert 
célèbre  par  fes  bains  d'eaux  chaudes,  connus  dés  le  tems  des  Ro- 
mains. Ils  I embellirent  par  des  édifices . dont  on  a trouvé  des  re- 
lies dans  des  ruines , avec  des  médailles  d'or  fie  d argent.  Ces  édi- 
fices furent  ruinez  par  les  Goths,  ennemis  jurez  des  momimens  de 
U magnificence  Romaine.  Bagnéres  ell  encore  aujourd'hui  km 
agréable  pur  Tes  bains,  qui  au  pnmcmsficen  automne  y attirent  du 
monde  des  enremitez  du  Royaume.  * Oihéiurt.  Natif.  utriu^ua 
Vafe.  DeMarca,  llift.dtBiam.  Papyre  Mailon,  A fer.  Flnm.  üali. 
Sanlon.  m Diftj.  Gtegeafh.  Baudrana,  fa  Ltx.  Gnp.  &e.  Bourgon, 
Geagrafhit  Hitioriauc. 

•BAGNÊRES  de  Luchen,  en  Latin  Bagnnu , Aqmnfii 
Yicui,  bourg  de  France,  fitué  en  Gafcogne  dans  le  Comté  de  Co- 
nunges  i fi*  lieues  de  la  Ville  de  S.  Bertrand,  du  côté  du  Midi. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  heu,  où  il  y a de  bonnes  eau» 
m3li raies,  pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Anna  Oatfu- 
rum,  ou  CmiJunui,  que  d’autres  placent  â E/uaafa  Village  du 
Comté  de  Comingcs,  a trois  lieues  de  1a  Ville  de  S.  Bertrand, 
du  côté  de  1 Oiu  nt  ; fie  d’autres  i N.  Dama  A Garrtfaa,  village  du 
même  Comté,  à quatre  lieues  de  S.  Bertrand,  du  cûté  du  Nord. 

* Matv,  Didun.Gtegr. 

B A GN  ES,  B A N ES  V BANNES.  Vain.  BAN- 
N ES. 

BAGN1  dASINELLO,  en  Latin  a*h*  ViterHmft, , 
bains  qui  font  prés  de  la  vil  e de  Viterbe . dans  le  Patrimoine  de  faim 
Pierre , province  de  l'Eut  de  l'Eglife.  (Quelques  Géographes 
croyent  que  la  ville  d'Etrurie,  nommee  Faemm  Veltumna,  etoit  au 
lieu  où  font  les  bains  d' Afmello  ; mais  d’autres  la  mettent  à V herbe 
même.  * Mny,  Diâ.  Giarr. 

BAGNI.oa  GU1DI  de  B A G N I.  Sanfovin,  Albert 
Vtllanus,  fie  plufteurs  autres  croyent  que  1a  famille  des  Comtes 
Guide»  de  Muttlano.  de  Bagni,  de  Baitifolle  , de  Portunu . de 
Poppi,  des  Comtes  Palatins  de  Thufcie.  fit  des  Marquis  de  Mon- 
tebello,  dciccnd  d'un  cenain  Guidon  parent  de  l'Empereur  Otton 
1.  qui  l'avoit  littvi  en  Italie,  & dont  il  avoir  reçu  le  Comté  de  Mu- 
tilant». Mais  Ammirato  fie  Cammunni  fouticnnent  que  cette  famil- 
le elt  Emifque  dorigine.  Cammunni  rcconnoit  pour  Fondateur 
de  cette  famille  Attalbert  lt  Ura.J,  Marquis  d'Etrune , qui  vécut  au 
IXliécle;  fit  Ammirato,  dans  b Généalogie  de  ccnc  famille,  im- 
primée en  i6jo,  la  commence  par  le  Comte  Guidon,  fils  de  Ti- 
grtn  Comte  Palatin  de  Thufcie.  qui  virait  encore  en  1059.  Son 
fils  s'appellou  suffi  Guidon  fit  le  petit-fils  portou  le  même  nom. 
Celui  Ci  Utlla  deux  fils  dont  le  cadet,  qu'on  ap'.ielloiiGaiAa  tieeca- 
ttna,  etoit  Evêque  d’Arezzo,  fie  laine,  appellè  Gui  don  Gutrra. 
mourut  Comte  de  Thufcie  en  1 131 , fit  laitla  un  fils  du  même  nom, 
qui  en  1146  fit  la  guerre  aux  Florentins.  Son  fils  Reaaad  fût 
nommé  i l'Evcchc  de  Pi/iaia  en  1168,  fit  Guidait  Gutrra  III.  l'autre 
de  fes  fils,  épouû  en  premières  noces  Agnài,  fille  de  Guillaume 
Marquis  de  M tralemt,  fit  en  fécondes  noces  Gualdrada  A Ravi- 
gui.  llcutcinq  fils:  1.  Guidan,  Palinn  de  Tnufcie . dont  lapofté- 
nié  tibnile  encore  ; 2.  Tigna,  Palatin,  fit  en  1238  PadajUt  de  Pi- 
fe , dont  lt  pafténté  s'éteigmt  au  XV  fiécle  i 3.  Rager , qui  mjuru* 
fins  enfans;  4.  MareauaiJj,  Palatin,  dont  la  jtofierné  finit  environ 
l'année  1425  j 4.  Agmulft , dernier  fils  de  Cuidon  III.  étoh  auiTt 
Palatin,  fit  en  1237  Podellat  d Arezzo;  fon  fils  Guidm,  Cornu  A 
Baméua  failli  quatre  fils;  (.)  CW*,  qui  lut  Podeibtde  Sienne  en 
1283  ; (*)  Agmulft , Palum  fit  Podellat  de  Sinuu  en  1284;  (a)  Ban- 
dotai,  nommé  a l'Evêché  d Arezzo  en  1284;  (d)  Alexandre,  qui 
lut  Comte  de  Roména.  De  ces  quatre  il  ny  a que  la  poliemè  de 
Guidon,  qui  lé  iiiit  loutenuc  julques  à nos  jours.  Scs  deux  fils  Gui- 
den fit  Hmau  dtviférem  d abord  U famille  en  deux  branches.  Gui- 
dm  A Batnfallt , fils  de  Simon,  émit  du  parti  des  Gucliés,  fie  Pala- 
tin dcThukie.  En  1287,  il  fut  Podelni  de  Sienne  ; fit  en  1316, 
Robert  Roi  de  Naples  l'envoya  à Florence,  en  qualité  de  fon  Vi- 
taire.  Scs  Dcfcendans  ont  eu  b charge  de  Podelut  dans  differentes 
villes  ; fit  quelques-uns  d eux  ont  rrndu  de  bons  fervices  i la  ville 
de  Florence.^  Cette  branche  finit  au  XVIliéclc.  Guida,  furnom- 
mé  NavtUa,  frère  aine  de  Situa,  fût  Comte  de  Modigliana  fit  de 
Cafeoôno , fit  fuivit  le  parti  des  Gibelins.  Il  elfiiya  par  U plufteurs 
rever»  de  fortune.  Pendant  que  fon  pani  ûifnit  U loi  dans  l'Eirurie . 
blattfrtdt  Rut  de  Naples  lui  offrit  la  charge  de  Pod4bt  de  Florence 
bn  1261.  Il  commanda  les  troupes  des  Gibelins  fit  prit  Lucques 
en  126t.  Mais  Charlu  i An, eu , ayant  enlevé  b vie  fie  b couronne 
à Uaafrède,  les  Guclphes  eurent  ledeffûs  i Florence,  fie  Guidon 
fût  obligé  de  quitter  b ville.  Il  fc  retira  1 Sienne  ou  il  eut  b charge 
de  Podellat  dans  l’année  1260.  Il  occupa . enluite  1 jcccUîvetnem  la 
mène  charge  1 Arezzo  fit  1 Fiventii.  C'eft  de  lui  que  defeendent 
les  Comtes  Guididt  Bagni.  Comme  ils  étoient  du  parti  des  Gibelins, 
ils  furent  contraints  tur  lés  Florentins  de  fe  retirer  dans  b Lombar- 
die. Richard  de  B .if  ni  fit  fes  fils,  furent  challez  de  Florence  en 
1400.  Leurs  biens  furent  connfqucZj  fit  en  1407,  on  donna  la 
Seigneurie  de  Bagni  à Jean  Gambacurta.  A 11  fin  les  Comtes  de 
Bagni  fc  raflèmbiérent  à Mamoue , fie  choifirent  cette  ville  pour 
leur  fécondé  patrie.  Guidan  laifli  deux  fils.  Guidon  de  Bagni,  fit 

?taa  Franfaii,  Comte  de  Montebcllo.  Le  fécond  fervit  fous  les 
apes  Sixte  IV.  fit  Innocent  VIII.  Le  Pafw  Innocent  lui  donna 
Montebcllo  fit  plulieura  autres  Terres,  ce  qui  joint  au  bien  qu'il 
cur  '.  EmeHioe  MaUtelb,  rétablit  parfaitement  U maifon.  San  fils 
Kicolas  ew  Gaitea  fit  Montcfcudulo,  en  récompenfe  des  fervices 
rendus  aux  Pajx-s  Léon  X.  fit  Clément  VII.  Mais  Paul  IV.  confiCiua 
loiu  ces  b:r.is,  en  a 55 j . i Jean  Frangw»  fils  de  Nicolas,  fie  les 
donna  i Antoine  Caralfa.  Cependant  ils  lui  furent  reftituez  après 
la  mort  de  ce  Pape.  Pie  IV . foi  en  reprit  derechef  une  partie  à I in- 
timation de  lAmbalIâdeux  de  France»  fit  en  1364.  U fût  obligé  de 


r fe  préfenier  i Rome,  où  on  le  mit  en  prifon,  <foù  il  ne  fornique 
fur  tés  vieux  jours.  Alors  on  le  remit  en  policllîon  de  tous  fe»  bi  ns 
fit  il  porta  le  t'ure  de  Marquis  de  Montebello.  parce  qa' Antoine 
Caratfâ  l'avoit  pris.  Son  fils  F atout , Marquis  île  Bagni  fit  de  Mon- 
tebcllo, fût  fort  en  crédit  auprès  de  François,  Cranj  Dut*  de  Tofe 
cane,  fit  eut  le  titre  de  Muultre  de  ce  Prince.  Il  avoir  èpoufé  Lauro 
Culonne,  fille  de  Pompée  Duc  de  Zagarola.  Il  en  cul  deux  fils, 
Jean  François  fit  Nicobs,  qui  feront  ie  lûjct  des  deux  articles  lin- 
vants.  Reiewans  a Guide»  de  Bagni,  tferc  itné  de  Jean  François 
dunt  il  a été  parlé  jufqucs  id.  11  demeura  à Mamoue  fit  eut  un.] 
fils,  dont  kâiué,  nommé  RiiharJ,  continua  là  lignée  par  Kagtr  fou 
fils  itné.  Jules,  petit-fils  de  ce  Roger  lut  grand-pére  de  Juin, 
des  Comtes  Guidt  da Bahut  ou  de  Bagni,  Marquis  fit  Seigneur  de 
Momebello,  fie  d'autres  Terres,  dans  l’Eiat  Eccleiiaiitque.  quil 
aroh  heritéis  de  fes  coufinsde  b branche  Romaine  en  1664.  Ce 
dernier  Juin  Ctmu  dt  Bagni,  fitc.  ému  en«>re  en  vie  en  1698,  fie 
aroit  eu  lu  fil»  fit  deux  filles  de  Claudia  Arrigetia , fon  épouJ'e.  Jean 
Fraitjoii,  l amé  des  fils , tût  Gouverneur  de  Cafàl  dans  le  Mnnderrat 
pour  le  Duc  de  Mamoue , fit  eut  beaucoup  d'enbns  d’Anna  Dtimaù, 
Stifiau,  le  troifiéme  fils  de  Jutai,  étoit  d abord  Page  de  1 Empereur 
fie  pallâ  enluite  dans  le  fervite,  où  il  s'aquit  beaucoup  de  répuuuon, 
fur  tout  en  Italie,  fit  contre  les  Turcs.  Il  eut  un  Régiment  d'infan- 
terie fit  s'avança  iî  bien  fous  les  trou  Empereurs  Ltopold,  Juiejm 
fit  Charles,  qu'en  1716,  le  onzième  juillet,  il  fut  créé  General 
Feld-Maréchal.  Il  *rt  en  même  temsGentiliioinmede  b Chambre 
& Confeiller  privé  de  S.  M.  Impériale.  Son  epoufe,  qui  cil  tille 
d'Etienne,  Comte  de  Wurben,  ne  lui  a point  donne  d henuers  mâ- 
les. Guidan,  le  fixieme  lile  de  Juin  a aulii  lênri  dans  les  troupes 
Impériales  ; Ici  tTuis  autres  fils  de  Jules  font  entrez  dans  l'Lut  Ecclc- 
fumque.  * Sanfovin.  Alben.  Ammirato.  Gammurun.  Sigocuus  a 
Uifi.Ilal.  Irnholil,  Geneai.  20.  fa  Uahafam.f.  139 1J2. 

BAGNI  (Jean-François)  Cardinal,  de  la  famille  des  Com- 
tes de  Bagni  de  Florence,  fils  de  Fahnno  Marquis  de  Momebello, 
fit  de  Laura  Pompe  ia  Colonm,  naquit  en  juillet  1563.  Ses  parent 
l'avolent  delliné  pour  les  armes,  nuis  il  témoigna  une  lî  forte  incli- 
nation pour  les  Belles  Lettres,  qu'ils  ne  voulurent  pas  s'y  oppuler. 
Après  avoir  achevé  fes  études,  il  s'arrêta  à la  Gourde  Rome,  où 
il  le  fit  aimer  du  Pape  Clément  VIII.  Il  fuivit  en  France  le  Cardi- 
nal Akfobrandin,  quiyalloit  en  qualité  de  Légat,  pour  y féliciter 
le  Roi  Henri  la  Grand  fur  fon  mariage  avec  Marte  de  Médius.  Ce 
Pipe  fatistàit  de  fa  conduite,  lui  confia  d'autres  emplois.  Paul  V.  le 
fit  Vice-ltgat  d'Avignon;  fit  depuis  il  fut  deux  t us  Nonce  fini»  Gré- 
goire XV,  fit  fous  Urbain  Vlli.  Le  premttr  l envoya  Nonce  en 
Flandre,  fit  Urhun  en  France , après  quoi  il  lui  donna  le  clupe.ui 
de  Cardinal  en  1627.  11  avoir  alors  l'Evêché  de  Cervia,  quil 
permuta  enfuite  pour  celui  de  Rtéu.  Ce  Cardiiul  lut  célèbre  par 
les  éloges  des  Cens  de  Lettres,  dont  il  fût  le  protecteur.  Il  en 
irait  pluheurs  dans  b nui  l'on,  fie  entre  autres  Gabriel  Naudé,  qui 
fut  fon  Bibliothécaire.  Mais  s'il  a été  iliulirc  p>r  fon  amour  p wr 
les  Lettres  fit  pour  les  Savans,  il  l'a  encore  été  ;«r  fon  grmd  deiitiie- 
retrement  fit  par  fa  piété.  Ce  Prélat  mourut  le  24  juillet  de  l an 
1641.  * Thomafin,  m Eltg.  Ittuflr.  Virer.  Gaff’endi,  m Vila  i'nrejcà 
&*.  Siri,  M 1 marie  retendu  1.  Bayle,  Dicl.Crit. 

BAGNI,  ( Nicolas  de  Guidiis)  Cardinal-Prêtre  du  titre  de  S. 
Eultache,  croit  frère  du  précédent,  fit  naquit  en  1384.  il  luivit 
d'abord  lavis  de  fcs  parer.» , fit  s'appliqua  aux  études.  Mais  com- 
me I on  vit  aue  fon  frère  àiné  aroit  drja  pris  le  paru  de  l’Lglüè , on 
détermina  Nicolas  de  Bagni  i fe  marier  a Thitdara  de  Ganxagua , de 
laquelle  il  eut  tm  fils  appellé  FaAiVr,  Marquis  de  Montcbc.Jo,  qui 
mourut  fans  s’être  marie.  Nicolas  de  Bagni  fit  un  voyage  en  El  pa- 
gne. avec  le  Connétable  Colonne.  Philippe  IV.  lui  aiiigiu  une 
peniiondc  mille  écus  d or  fur  le  Royaume  de  Njplu.  ‘Eum  de 
retour  il  fût  déclaré  Général  des  troupes  du  Pape  par  Grégoire  XV. 
qui  l'envoya  dms>b  Viltelme  en  1623,  fous  (on  trere  Ho’ju  , Duc 
de  I'iano.  Lorsque  ce  dernier  s'en  retourna  en  Italie,  il  Laitla  tout 
le  commandement  1 Nicobs  de  Bigni,  qui  devoit  tenir  ce  pais  en 
lequeftre.  Mais  après  que  le  Marquis  de  Ca-uvres,  General  Fran- 
çois , fût  arrivé  avec  une  forte  armée  dans  la  Vaiteune , fit  qu  il  eue 
apperçu  que  de  Bagni  avoir  le  cœur  F.fpagnol , il  l'aliicgca  dans  Ti- 
^raoo,  prit  cette  ville  fit  plufteurs  autres , fit  chitfà  de  b Valteline  le 
Général  du  Pape.  Urbain  VIII.  lui  donna  le  commandement  de* 
troupes  dans  la  Marche  d' Ancône  ; fit  après  b mon  du  Prince  Cun- 
ti,  arrivée  en  1636,  de  Bagni  eut  le  Généra lat  dans  le  Duché  de 
Ferrarc  ; fit  il  le  garda  pendant  fept  ans.  Son  épuufc  fit  fon  frère 
ai  né  étant  morts,  il  réfolut  de  nouveau  de  fe  faire  Eccléliaftiquc. 
Urbain  VUI.  qui  étoit  alors  en  guerre  arec  pluheurs  Princes  d Italie 
fit  avec  la  République  de  Venitë,  fit  qui  coonoiiloit  1 expérience 
de  Bagni  dam  le  militaire,  le  créa  Conuuiüaire  général  de  les  trou- 
pes. Ce  même  Pape  l'envoya  en  qüalite  de  Nonce  1 Ferdinand  II. 
Grand  Duc  de  Tofcane , fie  lui  donna  le  litre  d'Archevèque  d'Aihé- 
nes.  Peu  de  tems  après  b mort  d Urbain  VIII,  de  Bagni  lut  encore 
envoyé  Nonce  en  France.  Il  y demeura  plus  de  douze  ans , julques 
en  1656.  Sa  Nonciature  étoit  des  plus  difficiles,  tant  i caule  de* 
troubles  intérieurs  de  la  France,  que  de  la  mcfintelligence qui  étoit 
entre  le  Roi  de  France  fit  Innocent  X.  au  lûjct  des  Rirbcrnn.  Quoi- 
qu'il s'opposât  fort  aux  ordres  que  le  Roi  avoit  donnez  d arrêter  le 
Cardinal  de  Rca , fit  que  d'ailleurs  il  s'anuitât  très  bien  de  fon  devoir, 
malgré  celi  Innocent  X.  le  foupçonna  d une  trop  grande  intelligence 
avec  le  Cardinal  Mazarin,  fit  regarda  quelques  unes  de  fes  lettre* 
comme  diétées  par  le  Cardinal  ; de  forte  quil  lui  retrancha  les  ga- 
ges nécelfaires  pour  Cm  entretien , fie  le  trama  comme  un  Minilire 
inutile.  Mais  Alexandre  VII.  qui  avuii  été  Sécrctaire  d'Etat  fou* 
Innocent  X,  en  eut  des  Idées  beaucoup  plus  favorables , k rappelb 
i Rome  en  1636,  fit  le  créa  Cardinal  le  30  de  nuis  1637.  Il  lii 
conféra  encore  le  18  mal  de  fa  même  année  l’Evêché  de  Simg*- 
y, lia , qu'il  réligna  quelque  tems  îprés.  Lorsqu'on  1662 , Alexan- 
dre VII.  eut  taxé  les  Cardinaux,  pour  les  faire  contribuer  aux  trais 
de  b guerre  que  l'Empereur  Léopold  eut  1 foutenir  contre  les 
Turcs,  le  Cardinal  de  Bagni,  étant  dépourvu  d'argent  comptant. 

veo- 


BAG. 

<fii  Ton  fit tis  8r  fis  meubles,  fie  fournit  de  cet»  minière fon  con- 
ringent.  11  mourus  le  i ? d'août  1663 , âgé  de  So  ans , au  grand  re- 
gret d'Alexandre  VII,  qui  connoiilint  fon  érudition  fie  fon  expérien- 
ce, en  fit  un  très  grand  cas,  tant  en  teins  «le  pau  qu'en  term  de  guer- 
re. Ce  Prélat  avoit  un  grand  attachement  pour  l'étude  de  la  Phyit- 
que , 5:  l'on  prétend  q*-c  Uclcirtes  qui  étmt  ti>rt  connu  5c  tres-efti- 
niê  duCardLiil  Jean-Franijais  de  Bagui , alla  trouver  Nicolas  pen- 
dant qu'il  était  i la  Valtclme.  ‘Gainmurini,  Ftm.  Trjianr  O-  Umkn. 
Ima  II,  GW.  lUujlr.  ru  Ud.  {•mil.  f.  152.  Bailler,  Vu  d*  Dtf- 

**B  A G N A L U C.  Vmn.  B A N I A L U C. 

B A G N I A S , ville  Eptfcopale.  Cberebti  V A L A N I A. 

B A G N 1 0 L I.  Vmn  B A G N O L I. 

B A G N O.  V M»  B A G N 1. 

B A G N O L À S.  tytBANNOLES. 

•BAGNOLE  T,  village  de  France , dam  la  province  ap- 
pellée  l lile  de  France.  Cielt  un  endroit  tort  agréable  A une  lieue 
de  Paris  a l'eft  tirant  ver»  le  nord. 

B A G N O L I ou  B A G N I O L I (Julea-Céür)  Poète  Ita- 
lien, vers  l’an  IJ90,  étoit  de  Bagm-Cavailo . dans  la  Romandio- 
Ic , & parti  une  partie  de  U vie  auprès  de  Michel  Peretd  . Prince 
de  Vcnal'ro , fie  neveu  du  Pape  Su»  V.  On  dit  que  n ayant  point 
étudie,  ilensendoit  pourtant  tris-bien  la  Morale,  la  Rhétorique,  & 
la  Poétique  d'Atiih>».  Il  a laide  divers  Ouvrages  en  vers  Itauem  , 
& cil  mort  vers  le  commencement  de  l'anncc  1600,  comblé  de 
biens  8c  d'honneurs.  B gntoli  étoit  un  homme  de  beaucoup  d'exa- 
étituiie,  5c  dune granJej  tlelié d'cl'prit.  Il  appliqua  les  ulens  à la 
Poe  lie  Italienne,  a laquelle  il  réullit  auun:  qu'aucun  autre  Poète  de 
fon  tenu  ; mais  comme  il  étoit  trop  difficile  6c  trop  fcrupulcux  , on 
peut  d re  qu'il  affaiblit  les  Ecrits,  pour  avoir  voulu  trop  les  limer. 
Il  livrait  donner  i les  Ouvrages  le  luitre , 6c  Ici  autres  qualiiez  oui 
leur  élniem  nécetiiircs  ; mais  il  ne  là  voit  pas  les  finir.  Les  plus  elli- 
mrz  de  les  Ouvrages  font  la  Tragédie  des  Aragontii , 5c  le  Jugt- 
tntnt  Je  Pont , où  on  ne  trouve  i redire  que  crue  exactitude  excel- 
uve  qui  les  a rendus  trop  polis  5c  trop  achevez  ; car  les  penlées  5c 
les  mots  y font  dans  un  fi  gran  ljour , qu'il  n'y  point  de  place  pour 
b moindre  ombre.  * Janus  Nicius  Erythrarj s , Pinac.  1.  imag.  il- 
lu  tir.  t.  45.  f.  So.  Baillet . Jugtmau  in  Savaui  fur  lu  Poi:n  modtr- 

BAGNOLO  ou  BAGNUOLA.cn  Latin  Balaidum  , 
petite  vide  ou  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  a titre  de  Duché, 
fie  cil  situé  à la  iburce  du  Calorc , dans  U Principauté  Ultérieure, 
aux  contint  de  la  Cttérieure.  * Maty,  Dùl.Gcagr. 

BAGNOLOISou  BAJOLOIS,  qu'on nommoit aulli 
Crawdou  ou  Gre«afc , certains  Hérétiques  qui  s élevèrent  dans  le 
Vlll  fiécle , 5c  qui  fiûvoient  les  erreurs  des  Manichéens  5c  des  Al- 
bauois.  Ils  rejtif  lient  f Ancien  Tell  ment . 5c  une  parue  du  Nou- 
veau , foatenant  que  Dieu  ne  prévoit  rien  de  foi  .qu'il  ne  crée  point 
de  nouvelles  âmes,  que  le  monde  ivoit  été  de  toute  éternité,  5c 
lêmblabJes  autres  rêverie*.  Dans  le  XIII  tiède  une  Se  fie  de  Caiha- 
res  lut  appellée  du  même  nom.  * Saint  Antonin,  Sum.  Hgl.  fart. 
4.  lit.  1 1 . c.  7.  Pratéole , au  mit  Bagnolois. 

BAG  NO  LS,  petite  ville  de  Languedoc  au  Diocélè  d'Uzès, 
près  de  la  rivière  de  Céfe  . dans  un  terroir  extrêmement  técond  en 
lources  d'eau . environ  i une  lietie  du*Rhône  , 5c  à deux  lieues  du 
Pont-Saint- 1.1’prit  vers  le  midi.  Il  y a un  autre  bourg  de  ce  nom 
dans  l 'Orléanais.  * BaudrinJ.  Maty  , Did.Gttgr. 

BAG  N ONE,  BANONE,  en  Larin  Bagnona . Biridtlia, 
bourg  de  la  Tofcane  en  Italie,  cil  fur  une  rivière  qui  flirte  fon 
nom  dans  la  vjllée  de  Mura , à deux  lieues  de  U ville  de  Pcwurc- 
moh  du  coté  de  l'orient.  * Maty,  Dutim.  Gngr. 

B A GO  AS,  nef»  pas  (Mit  un  nom  propre  d'homme,  qu'un 
nom  commun,  qui  dans  la  langue  Perfane  lignifioit un  Eunuque, 
comme  Pline  le  témoigne,  /.  13.  c.  4.  La  fini  itlln  fnlma . dit- 
il,  af l 'ilia  Royales,  farci  quitta  tuiiai  gardai  four  la  Sais  de 
Itr[t , cniJfrinU  ia  Baisj'.wu , Joui  U fini  jardin  dt  Baguai  ; car  c'tfi 
maji  que  la  Pirfa  afftiloimt  la  Eunuqua  qui  «ni  quclquefou  gcu-.mi 
farmi  eux.  Ce  nom  cil  aurti  donné  aux  Eunuques  du  Roi  dans 
Quince-Curce,  dam  Sulpice  Sévère,  1. 3.  dt fuifi.  Saiati , 5cdant 
Suidas , au  mot  Baguas.  Ovide  dit  au  l.  2.  du  Amrun , Elrg.  3. 


£utm  ptnii  rjl  domina m frrvandi  cura , Bagrt. 

Boxhomilij,  dans  fa  Sein  fur  Tacitt . croit  que  notre  mot  de  P agi, 
vient  de  Bagoai. 

B A G O A S , Eunuque  , Egyptien  de  nation  , gouverna  Jong- 
le ou  fous  le  Roi  Je  Perle  Artaxerxès  Oikui , 6c  commanda fes  ar- 
mées. Il  empoifonna  ce  l’rincc , pour  venger  U mon  du  bœuf 
Apis , adore  par  la  nation . l'an  du  monde  3697  & avant  J.  C.  338. 
Arsès,  le  plus  jeune  des  fils  d'Ochus , que’  Baguas  avoit  mis  en  fa 
place,  tût  encore  empoil'onné  par  ce  Icclérat,  environ  trois  ans 
après.  Darius,  fornommé  Codoman,  qui  lue  céda  i A rsés,  fit  mou- 
rir Baguas  , qui  avoit  encore  voulu  attenter  a fa  vie , fie  le  contrai- 
gnit l boire  du  jx>ifon  la  meme  année , qui  étoit  l'an  du  moude  3699 
4c  336  ans  avant  Jcfus-Chrill.  * Diodore  de  Sicile , l.  17.  Frcus- 
hemius  , 4M  Suffi,  fur  Stu'iMi-Cur ce,  l,  3.  JoKphe , /.  1 1.  e.  7.  des 
Allia-  Judaïq. 

B A G O A S , Eunuque  Perfan  pour  lequel  Alexandre  h Grand, 
avoit  un  amour  criminel , fut  tellement  outre  de  colère  contre  Orti- 
nés  , Seigneur  Pcriin,  dcfcendu  de  Cyrus,  lequel  l'avoh  traite  de 
concubine  , qu'il  jura  fa  perte.  Alexandre,  ayant  tait  ouvrir  le  fé- 
pukhre  de  Cyrus,  pour  rendre  aux  cendres  de  ce  Conquérant  des 
nonneurs  fonébre* , on  reconnut  qu  il  avo'u  été  pillé.  On  n'y  trou- 
va qu'un  vieux  bouclier  tout  pourri,  deux  arcs  i la  façon  des  Scv  thés, 
6c  uncimctttTC  ; Se,  félon  d'autres,  quelques  petits  vafes,  ce  une 
litière  d'or  ; au  lieu  qu'on  croyoit  le  trouver  plein  de  ihréfor* , com- 
me les  Perles  en  faifoient  courir  le  bruit.  Bagous  prenant  fon  teins, 
5c  fo  ferrant  de  cette  cunjonflute  pour  perdre  Orlinès,  répréfenu 
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i Alexandre  qu'il  ne  falloir  pas  s étonner  fi  le* fépulchres  des  Rui 
ctoient  vendes , puisque  les  maifons  dos  Satrapes  regorgoient  de  l’cc 
qu'ils  en  avoient  tiré;  qu'il  arou  toujours  oui  dire  a Darius,  qu'il 
y avoit  trois  mille  talc-ns  dedans , ce  que  de  la  étuient  venucj  les 
profuiions  d'Orii.ui.  Ce  dilcotusde  Bagous  irrita  li  tort  Alexan- 
dre cocyrc  Orfinès,  quil  le  fit  arrêter , 5c  mourir  enlui»,  fur 
les  dépolirions  des  lâuxiémtiinsapoftel  |ïir  Baguas,  I an  du  monde 
3710  5c  avant Jefus-Chrifi  335.  * Quinte  Curie.  1.  10. 

* B AG  O AS,  Eunuque,  Valet  d Htietmt.  Ce  lût  lui  qui 
introduilit  Judith  dant  la  Tente  de  fi  n Maure,  5c  le*  lailfatou* 
deux  fouis  : mais  il  fiu  furpns , quand  revenant  quelque  teras  après , 
il  le  trouva  mon.  ’ju&th , eb.  13.  v.  10.  (Juclquevuus  écrivent 
Variai. 

BAGOAS  C’A  R U S.  Il  avoit  ce  nom  à caufe  de  la  gnn- 
de  amitié  qu'Hèrode  U Grand  Roi  des  Juits  lui  ponoit  ; 6c  l'on  croie 
que  ce  Prince  l’aimi  fort,  pircc  que  c’éloic  l’Iwtnmedu  monde 
le  plus  beau  5c  le  mieut  bit.  L imitic  que  dm  M être  lui  té.nuignoit 
ne  l empècha  pas  de  concevoir  une  c-irange  îverifon  contre  lui,  à 
eau  le  des  grandes  cruautez  qu'il  exerçiu  durs  la  Judée.  Cctie  luinc 
fit  qu'il  entra  dans  la  conjuration  que  les  Pliai  uiens  avoient  laite  de 
tuer  Hérodef  pour  donner  b couronne  A Pheruras  ; nuis  étant  dé- 
couvert. il  lin  puni  de  mort  avec  fes  complices.  * Jofèphe,  An- 
liq.  Judaïq  l,  1 7.0».  3.  art.  7 26. 

B A G O E,  Nymphe  qui  e.d'ctgna  aux  Tofcans  l'art  de  deviner 
par  les  foudres.  Quelques-uns  croyait  qu  elle  cil  la  même  que  la 
Sibylle  Erythrée . autrement  nommée  HiropiJt.  Les  autres  veulent 
quelle  ait  vécu  apres  llctophiic,  du  tems d' Aie ndrc  , 5c  di font 
qu  elle  .et!  la  première  entre  les  iimmes  qui  a rendu  des  oracle*. 
* Alexander ab  Alexandra,  I.  3.  e.  16. 

B A G O L 1 N (Jérùme)  de  Vérone  , florillbit  en  1527 , a ex- 
pliqué les  trois  livres  analytiques  d'Ariftote.  6c  a traduit  de  Grec en 
Lann  trois  livres  de  Syrien  fils  de  Philoxcue  fur  la  Mctapiiyfique 
d'Ariliote.  Il  a autli  Lmerprctc  les  Commenuires  de  l'mlopnue 
Grammairien  lùr  Ariltute  de  la  génération  6c  de  la  corruption.  * 
Simler.  Chioceus,  pag.  133. 

B A C O L 1 N tJcan-Bâftitk)  fils  dejérftme,  tr.ourui  en  1 jyc.' 
Il  a traduit  en  Latin  les  Quelifons  naturelle*  d'Alrxa.idrr  Afbndunjis, 
Se  un  peut  livre  du  Dcjlin.  * Konig , Biilinh.  Vnm  cr  S*va. 

BAGOPHANES,  Gnuvc-rm-ur  de  la  citadelle  de  Babylo- 
ne  6e  Gardien  du  ihrdnr,  lit  une  entrée  iré*-mx.^itiiquc  à Alexan- 
dre dans  ceue  ville,  pour  ne  pas  témoigner  tniiinsdalièélion  que 
Mazée,  l'an  du  monde  3704. 5c  avant  Jefits-Chriil  331.  U fit  Jon- 
cher les  chemins  de  Meurs , 5c  drelfèr  des  deux  cotez  des  autel* 
d'argent,  qui  ne  fumoient  pas  feulement  d'encens,  mais  de  toutes 
fiiftes  d'autres  partions.  Après  lui , fuivoient  le*  préfens  qu'il  offrit 
au  Roi , qui  étoient  des  troupeaux  de  bêles , 5c  des  équipages  de 
chevaux  ; arec  des  lions , des  léopards  5t  des  panthères.  Alexan- 
dre voulut  qu'il  le  fuivtt  dans  les  autres  guerres . 6c  lui  fit  depuis  beau- 
coup d'honneur.  * Quuitc-Curcc  . livrt  (inquiant. 

BAGOSL'S.  Vryti.  BAGOAS. 

B A GO  T (Jean)  J clin  te  François, de  Rennes , étoit  entré  <üns 
U Compagnie  en  1590 , à fige  de  19  ans.  Son  père  l’ayant  rede- 
mande , Henri  IV.  obligea  les  Jeluitcs  a le  lui  rendre;  mais  ayaoc 
vaincu  tous  les  obitucles,  il  rentra  en  1611.  Il  enfoigna  la  Philo- 
foj-hie  pendant  cinq  ans,  6c  la  Théologie  pendant  treize.  Ilfiil 
Cenfeur  des  livres  à Rome , 6c  Théologien  du  Général  durant  trois 
ans.  De  retour  en  France  , il  lut  Supuieur  de  U Mailim  Profeilê 
à Paris,  5c  y mourut  âge  de  plus  de  70  ans,  le  a;  août  1664.  On 
n de  lui,  Afobgituui  jidri,  dmx  -.ol.ia  fel.  i Paris  1645  ; quelques 
Ouvrages  contre  le*  bnfénilUs , 5c  lur  Je  droit  d eutenJre  U Melle 
chez  les  Réguliers,  5cc. 

B A GRADE,  rietive  de  l'ancienne  Cantmanie , lequel  félon 
Sanfon  prend  là  Iburce  dans  les  montagnes  de  la  même  province  , 
& après  avoir  atrofé  Palâgarde , fc  déchargé  dans  1 Océan  Pcrliquc, 
fous  le  nom  de  TifnJm.  * Sanfon. 

B A GRADE,  Meuve  d Afrique,  près  de  la  ville  d'Ucique. 
Ce  foi  for  fes  bords  que  l'armée  Romaine,  fous  la  conduite  d'Atti- 
1 i us  Rcgulus,  tua  après  de  longs  étions,  un  ferpent  d'une  prodi-gieu- 
l’e  grandeur.  Sa  dépouille  , qui  ctoit  longue,  dit-on,  de  rao  picz  . 
fui  envoyée  à Rome  par  rareté.  Le  fleuve  Bagrads , nommé  diver- 
fé  ment  par  les  Savons  , Bagrada,  Bragada,  Uacar,  Mitera,  Buiara, 
PagrarJa,  cli  quelquefois  arrêté  à fon  enilMÛchurc  par  le  fable  qui 
s'y  amaiic,  6e  le  débordant  alors , inonde  les  campagnes  voifuics  de 
fon  lit.  * Pline,  1.8.  e.  14.  Aulu-Gelle,  I,  6.  t.  3.  Ptuloméc.  Stra- 
bou.  Potybc.  Florus.  Bocnan,  ihaltg.  f.  a.e.  14. 

BAGUETTE,  que  quelques-uns  nomment  Diviu-ttoiri,  effc 
une  brandie  de  coudrk-r  luurchuc  , par  le  moyen  de  laquelle  on 

(irétend  découvrir  les  mine*  , 5c  les  Iburce*  d eaux  cachée*  fous  Ix 
iipetficie  Je  la  Terre.  Celui  qui  prie  la  baguene  marche  lentement 
fur  les  lieux  ou  il  foupçonne  qu'il  y a des  mines  ou  des  eaux  ; 5:  lz 
tenant  droite  avec  fes  deux  mains,  on  prétend  quelle  s'incline  ver* 
la  terre , malgré  la  réfiftance  de  U main,  aux  endroits  où  il  y a 
du  métal  ou  de  l'eau.  Avant  le  XV  fiécle , on  ne  trouve  rien  de 
la  baguette  divinatoire  dans  les  Auteurs.  Depuis  qu’on  s'en  fut  avi- 
lie, on  lui  chercha  de  beaux  noms.  On  l'appella  la  JVr^ralKôir,  le 
Caducie , la  Vtrgtdi Aaton.  Les  uns  comellent  le  fait . 5c  nient  que 
cela  fût  portible.  Les  autres  le  rendent  aux  diverfos expériences 
qu'on  aliéguc , 6c  en  cherchent  des  railùns  naturelles,  llsdifem  que 
les  particules  qui  s'exhalera  des  fources  d'eaux  , ou  des  métaux,  ern- 
preignert  la  verge  de  coudrier,  5c  la  déterminent  à fc  bailler , pour 
la  rendre  parallèle  lia  lignes  verticales  quelles  décrivent  en  le  le- 
vain. Ces  partic  ules  d'eau  font  pourtéex  au  dehors  par  la  chaleur 
fouierraine  , fie  pur  les  fermentation*  qui  fc  font  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  La  baguette  étant  d'un  bois  poreux,  il  donne aifcmenc 
partage  à ces  corpul'cules , qui  font  extrêmement  fubtils  5e  di-licz. 
Ces  vapeurs  poudres  par  celles  qui  les  (uivc-m , 6c  preflées  par  l’air 
qui  pèle  delî'us,  font  forcées  d'entrer  dans  le*  petits  intervalles  de  h ba- 
guette ; & par  cct  effort , clics  la  contraignent  i s'incliner  perpendi- 
I cuLuremcnr , afin  de  le  rendre  parallèle  avec  les  colomnesque  for- 
ment 
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ment  ces  vapeurs  en  fc  levant.  C'eft  niafi  que  quelques-uns  tâchent 
d'expliquer  phyliqucrik'nt  le  mouvement  prétendu  de  u baguette  lur 
les  métaux  ai  lur  les  eaux. 

B A G Y , ville  de  Numidie.  Cbtrthte.  B A G A 1 A. 

BAHAKDDOULAT,  millième  fils  d AdbtUtUÀuUt 
6c  petit- .ils  de  Kaub.  Il  avoit  deux  frères  aincz , dont  l’un  «appel- 
luit  ieberfeJJtuht , 6c  l'auire  SamfamtddmUt . Ce  dernier  lui  ht  la 
guerre,  6c  peu  s'en  liillut , qu'il  ne  le  choisit  de  fes  Etats.  Mois  il 
lut  deat,j(  même  le  General  de  le»  troupes  prit  le  parti  de  B ihaed- 
duulat , ce  joignit  aux  tiennes  le  débris  de  celles  de  lbn  ancien  Maî- 
tre. Le  Sultan  tonifie  de  les  troupes  rentra  dans  l'iraque  Arabique , 
qui  lui  avoit  été  enlevée.  Mob  Abu-Nallèr , qui  avoit  déûit  St  tué 
le  frère  du  Sultan , fe  rendit  maure  de  la  province  de  Perfe . fit  s'y. 
nuimeiuxt  avec  les  autres  itérés.  Abu-  Ali , qui  «oit  le  Général  de’ 
Saml-tneddoulat . qui  séton  rendu  au  Sultan . marcha  contre  Abu 
Nailer  6c  contre  les  Itères , qui  étant  de  runes  Princes  fans  expé- 
rience, lurent  tuta  pris,  i la  referve  d'Àbu-Nallér  qui  fclaura. 
Mais  il  perdit  Ce  Tes  Etats  6c  lès  frères.  BahardduuLu  entra  viéto- 
rieux  dans  la  ville  de  Schiraz  capitale  de  la  Perlé.  11  rit  cependant 
pourûmre  Abu-Naficr,  qui  en  fuyant  tomba  entre  les  nuins  d'un 
de  les  domeliiqucs  qu'il  avoit  mal-traite , qui  lui  cuupu  la  tête  & U 
porta  au  Général  du  Sultan.  Par  cette  mort  liilueddoubt  fe  vit  pai- 
lible  poltèileur  de  tous  les  Etats  d'Abu-Nallér  l'on  parent,  6c  en  jouit 
julques  a l'an  40;  de  l'hegirt , & 1013  de  Jelus-Chrift,  qu'il  mou- 
rut d'un  accès  d'épilcplie.  Il  failli  pîuticurs  enfans , dont  l'aîné 
nomme .'.tiiiuuuJJiulM  lui  fuccêda  dans  Cts  Eut*  de  Perfe,  fit  dans 
ceux  de  liraque  Arabique  ou  Ühatdée.  * DHerbelot,  Bibiùth. 
Orient. 

* B A 1 1 A L 6c  tous  les  comportez  de  ce  mot , doivent  fc  cher- 
cher  fous  BA AL , hormb  les  deux  noms  fuivans. 

B AH  AL-H  AN  AN.  N|n  U A L A N A N 

BAHAL-ZEBUB.  toit  I3EELZEBUB. 

JJ  AH  AL  Ê.  Vtjts.  U A A L A. 

B A H A L I M.  Vtin.  B A A L 1 M. 

B A H A L 1 S.  J vira,  B A A L 1 S. 

BAH  ALITES.  BA  ALITES. 

BAHALTAMAR.  I ’tjn.  B A A L T A M A R. 

B A H A L T 1 S.  Vtyn.  B A A L T 1 S. 

B A H A M A , illc  de  fAmcrique  feptentr tonale,  & l'une  des 
Lutaycs , environ  a cinquante  lieues  de  la  terre-ferme  de  la  Floride. 
Elle  donne  fon  nom  au  Canal  de  Babama , ij  renommé  par  Ton  liux 
6c  reflux , par  Ion  aviation  6c  par  fes  tempêtes.  Ce  Canal  elt  entre 
la  Floride  & fille  de  Cuba.  Elle  hit  découverte  par  Jean  l’once 
de  Léon  en  1513.  Elle  a treize  lieues  de  long  6c  huit  de  large.  Les 
lloies  Efpagnole*  partent  pour  s en  retourner  de  l'Amérique  en  El'pa- 
cne  par  le  Canal  de  Babauia  qui  eli  fort  dangereux.  * Santon.  La  et. 
lierre  ra. 

B A H A M AN,  fils  d'AslendiarSc  petit-fils  de  Kifchtub, fuc- 
céda  J fotl  Jiycul,  J la  Couronne  de  Perlé,  6c  lut  furnomme  ArJ- 
fe'nr  Dirai  Défi  , ccll  à dire,  Artaxerxti  Lmgœmntn.  Il  eft  aulli 
nommé  AaJ,  dans  la  Chronique  de  ce  Royaume.  Ce  lut,  dit-on, 
parce  qu'un  grand  A Urologue  étant  allé  vititer  fin  père  Asfendiar . 
un.  lis  que  Baluman  étoit  au  ventre  de  fa  mère,  lut  pic  l'enta  un  pa- 
nier, lui  d-.l.tm  qu'il  ne  pouvoit  orfrir  aucune  chofe  plus  propre 
pour  f enfin*  qui  devoit  mitre,  que  ce  qui!  apportoit  : c'étoiiun 
peu  de  tirine,  que  les  Perfes  nomment  Xér.  6c  du  lait  qu'il*  appel- 
knt  A u/ .-  fi  bien  que  cet  enfant  fut  ptm  connu  par  le  nom 
d'jtrdfcbir , que  par  celui  de  B akan.  U ctoit  de  belle  uille  ; 6c 
poii'édoit  toutes  les  quilitez  qu'ort  peut  louhaiser  dans  un  Souverain. 
Ce  Prince  mourut  Ion  âgé,  6c  régna  plus  de  112  ans , filon  en 
doit  croire  la  Chronique  de  Perlé.  * ü Ileibekn,  Bitiimb.  orient. 
Texeira,  L 1.  e.  18. 

*BAH  A MBAR,  ville  de  la  province  de  Ghilan  fur  la  Mer 
Crfpienne.  F.lle  fut  bâtie  par  Ardfchir  Babegan  premier  Roi  de  la 
Dyniftie  des SaflânidR en  Perfe,  & a changé  depuis  fan  nom  en  ce- 
lui de  Cnrgun  ou  Giorgian.  * D Herbelot , Biikctb.  Orient. 

BAH  AN  A.  lÿmBAANA. 

B A H A N A,  ville  d'Egypte  fituée  dans  la  Thcbaïde  Intérieu- 
re , près  de  Fium.  Les  Egypnens , tant  Chrétiens  que  Mufulnuns, 
ernyent  Far  tradition,  que  Jcfus-Chrilt  a bâti  cette  ville,  de  mê- 
me que  le  Patriarche  lowph  celle  de  Fium  ; qu'il  appel  la  en  ce  lieu- 
M fes  Apùtre*  qui  pêchaient  fur  le  fleuve  du  Nil  ; qu'il  y avait  ré- 
gné en  peri'unne,  6c  Isilfê  fes  Apôtres  pour  tés  luccerthirs  dans  cet 
> : i:e  Fable  n'a  point  d'autre  finoeaieai  que  le  voyage  que  fit 
Jefos-Chri  11  en  Egy  pte  pendant  fou  entînce.  Le»  Juré  ont  été  long- 
tems  maîtres  de  cette  ville,  comme  foccrifeurs  prétendus  desdifd- 
pics  de  Jcfus-Chrift.  Elle  ell  fur  un  lac  qui  fe  forme  de  la  déchar- 
ge des  cuix  du  Nil.  Les  gens  du  pars  l'appellent  Mir  Je  fofepb  ; 

& il  elt  rt  caché  par  des  arbres  fruitiers,  qu'on  ne  fapperçoit  que 
de  fort  près.  ■ D Herbert*,  BiiÜMh.  Orient. 

BAH  ARA.  !•*>«.  BA  A R A. 

B A H A R F.  I N ou  BAHAREM.  CUrebex.  BAH- 

R F.  M. 

B A H A R Z A G H E D . l’un  des  quarante-trois  Empereurs 
Ethiopiens,  dont  la  fucceflion  s'eft  continuée  pendant  168  ans,  a 
ce  querapponciu  les  Chroniques  des  Abyflins.  * Davity. 

BAH  ASC  A.  Verte.  B A A S A. 

B A H A S ÇA  L 1 SÇ  A.  Vbnx.  BAALSÇALISÇA. 

B A H 1 A D F.  T O D O S L O S S A N T O S.  gmt 
BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

B A H I R . c’elt  dire  , lUnftre.  Buxtnrf  a remarqué  dans  fe 
Bibliothèque  des  Rabbins,  que  les  Juifs  ont  un  livre  de  ce  nom.  qui 
elt  le  plus  ancien  de  tous  les  livres  des  Rabbins,  où  il  ell  traité  des 
plus  profonds  mytlérea  de  la  Cabale,  6c  que  ce  livre  n'a  point  été 
imprimé  ; mai*  qu'on  en  voit  plufieurs  partages  dans  les  Ouvrages 
des  Rabbins.  L'Auteur  fe  nomme  Haiti  Ntehenia  tea  Hnkknna , 
qui  vivoit  félon  les  Juifs,  en  même  tems  que  Jonathan,  Auteur  de 
la  Parafbrnft  ciM.ttqete , c'cll  à dire  environ  40  ans  avant  Jelus- 
Omit.  Le  même  Buxtorf  s'eft  fervi  du; témoignage  de  ce  livre. 
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pour  moturer  l'antiquité  des  pointa  voyelles  qui  font  écrits  au  texte 
Hebreu  de  la  Bible  mais  il  le  trompe,  parie  que  le B.iUr n eft 
point  un  Ouvrée  li  ancien  qu'il  la  prétendu.  M.  Simon  a a-ii-ur- 
que  dans  le  Catalogue  des  Auteunjuits,  que  I on  a depuis  peuen- 
primé  en  Hollande , un  petit  livre,  qui  elt  aulli  intitule  taire  ; mais 
il  dit  qu'il  n y a pas  d'apparence  que  ce  fou  l'ancien  UM.tr  de»  Jwri» 
qui  elt  beaucoup  plus  éicndu  , 6c  qui  n'a  point  été  imprime,  ’iumr 
6c  Zabnr  font  deux  livres  qui  partent  pour  avou  c-:i-  écria , le  pre- 
mier un  peu  avant  la  niiflànce  de  J.  C.  6c  ie  lccond , un  peu  a,  rêa. 
Ils  parlent  fojvcnt  des  points  voyelles , 6c  en  des  termes  très  .for- 
mels. Cet  argument  ferait  laits  répliqué,  rt  l'on  étoit  bien liir que 
ces  livres  tiilicm  aulli  anciens  que  le  prétendent  les  Juré.  M u . il 
y a de  bonnes  raitonsqui  convaïuquem  qu  ils  liant  beaucoup  plusun)- 
dernes.  Ces  raifom  font  tirées  des  livres  mêmes,  où  lun  trouve 
quaraiié  de  chutes  qui  Je  prouvera  "raanilêliement.  Outre  q,-e  pen- 
dant plus  de  mille  ans  apres  l'âge  que  leur  donnent  les  Juré,  on 
n'a  point  entendu  parler  de  ces  livres , 6c  qu'aucun  Auteur  ne  <■* 
cite  pendant  tous  ce  lems-là.  Ce  qui  dunoe  heu  de  foupçonner  q.i  j|| 
n'ont  commencé  d'exilier  qu  au  bout  de  ces  mille  ans.  Le  dernier 
a été  imprimé  plulieurs  fois  ; nui*  pour  k-  premier  il  nei't  encore 
qu'en  manuferit.  Ce  font  deux  livres  Cabaiiitiques,  qui  ne  font- 
recommandables  que  pir  l'obfcurirédc  leur  ftile,  6:  par  les  cxirc- 
vagans  my  itères  dont  ils  font  remplis.  * Friicaux , Hip.  Jet  '/m/i , 
<jv.  limt  3.  1 . fort.  lév.  j . 

B A H N E N peine  ville  de  Poméranie  vers  les  confins  de  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg , htuée  for  un  lac  aufod-lud-cit 
de  Strtun  dont  elle  eft  éloignée  d environ  neuf  ou  dix  lieues. 
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province  de  l'Iémen  dans  l'Arabie  Hcureufe.  Il  y a pré»  .le  U , dans 
le  Colle  Perliqtte , une  ilk  q-ai  appanie»  au  Roi  de  P^rfe , & qui 
ell  Ion  célèbre  rmar  la  pcene  des  perles,  qui  font  le*  plus  efTimcca 
»le  tout  1e  monde,  tint  p->ur  leur  biaisé  que  pour  leur  poids.  0:1 
la  Lut  au  mou  de  Juin,  de  juillet,  d'août  6 c defepteiiforc  ; 6c  elle 
don  être  fort  grande , puisqu'on  y employé  jusqu'au  nombre  de  3000 
barques.  Il  y a dans  ceite  province  une  bonne  ville,  avec  une  tortr- 
rellc  qui  en  elt  élnfenée  d'une  lieue  ÜC  demie,  fiuoqiùl  y ail  de 
bonne  eau,  ce  nelt  pis  néanmoins  où  les  Péihv\irs  venu  fe  puu'- 
voir  d'eju  douce  : il»  trouvent  plus  de  commodité  à l'aller  pu  lur  au 
fond  de  la  mer  aux  environs  décrite  illc,  ou  il  y a irois|i.,urec.i 
d'eau  vive  dans  des  endroits  qui  n'ont  qu'une  deini-brailé  d'eau 
quand  U marée  eft  balle,  6c  qui  quelquefois  même  pinaillent  à foc. 
Ils  ont  ladrdfe  de  delcendre  dans  la  user,  6 C de  recevoir  dans  des 
outres  l'eau  qui  fon  pir  f ouverture  de  ces  fonuitu*.  Pour  ce  qui 
regarde  la  pêche  des  perles,  les  Pêcheurs  finit  tous  Arabes,  qui 
payent  chacun  un  droit  au  Prince  dont  ils  font  Sujets , pour  avoir  li 
rerimllson  de  pêcher;  6c  un  autre  droit  au  K/m  de  Perle,  6c  au 
Sultan  ou  Gouverneur  de  Bahrem.  Une  partie  de  ces  Arabes  font 
Plongeurs , 6c  von*  recueillir  les  coquilles  ou  nacres  de  perles  -,  les 
autres  demeurent  dans  la  barque  pour  la  conduire,  6c  pour  tirer  li 
corde  * laquelle  les  Plongeurs  fon*  attachez.  * Thèvcnot,  Ityar» 
du  Levant , tenu  2. 

A H U R 1 M , ancienne  ville  de  la  Palcftine  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Elle  étoit  fur  une  haute  montagne . vers  les  contins  de 
la  Tribu  de  Juda,  environ  à deux  lieues  de  la  ville  d.-  |ciuûlem  du 
côté  de  rOneni,  au  delà  dé  Béthanie.  On  l'appelle  auraurJ'liui 
Bxcbtri.  Ce  tin  en  cocoyaut  1a  montagne  de  Bainitim , que  Da  . i l 
donna  un  rare  exemple  de  paiencc,  fou  titan*  paiftbfement  les  inlul- 
tes  de  St-meï,  6c  empêchant  fes  Généraux  d'en  tirer  vengeance. 

* H.  Sam. ou  11.  Rm'j,  tb.  16. 

B A H U S , force  relié  de  Norvège,  capitale  de  la  province  de 
même  nom,  bâtie  par  Haquin  IV.  Roi  de  Norvège  en  tjoq.  Ce 
château  eli  fitué  fur  un  rucher,  6c  environné  de  toutes  parts  de* 
eaux  de  la  rivière  de  Trdhette.  Le»  Danois  la  cédèrent  aux  Sué- 
dois en  i6jS,  6c  l'allicgerent  inutilement  en  167S.  lj  vil  II-  de 
Malftrand , proche  du  fort  de  Bahus , ell  conftdérable  pour  1 1 jx'-che 
du  harang;  6c  les  Suédois  en  font  aulli  les  maures,  pur  le  trajieûjt 
entre  ccs  deux  Couronnes  à Fontainebleau  en  France  fan  *079. 
L'on  voit  au  pié  de  la  ibrtercflc  de  Bahus  la  p^-tiie  ville  de  Km;aI 
ou  ütagel,  ainfi  que  le  rapponc  Samuel  PurienJortî  * Saufon. 
Audiflret,  Céfgr. 

BAHUS,  (le  Gouvernement  de)  province  du  Royaume  de 
Norvège,  6c  la  plus  petite  des  cinq  panses  ou  Gtwvcrncmtfiu,  qui 
ell  la  plus  avancée  vers  le  midi,  entre  la  Manche  de  Danenurck. 
ou  le  Canept  au  couchant.  le  Welirugutland  au  levant , 6c  le  Cou- 
venvemeni  d Aggcrhus  au  fcpttnaion.  Elle  s'étend  eu  long  J-j  Nord 
au  Sud , l'eljnce  de  cent  mille  pas  ; nuis  fe  largeur  n'eft  a pcuic  que 
de  trente  mille  pas , 6c  même  quelquefois  de  quinze.  Elle  appar- 
tenoit  cy-dev ant  au  Roi  de  Danemarcic  ; mais  il  la  céda  l'an  16 (8 , 
au  Roi  de  Suède , à qui  elle  obéit  encore  a prélent.  Eiie  eil  divi- 
fée  en  deux  parties;  lavoir,  WW,  qui  cil  vers  le  midi  ; 6c  VjcJi- 
'en , qui  eft  au  fepenenon.  Elle  a pour  lieux  contidérablcs , |j 
•nerHîè  de  Bahus,  qui  eft  la  capitale , 6c  Malftrand,  Uldcwal  uu 
Odwalla  6c  Koneel. 

B A H ï E . Rabbin.  Ckrebtx.  BÊCHAI. 
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A I A DE  TO  DOS  LOS  SANTOS.  Vtytec 
BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

BAJAMO(le)  petit  pals  de  fille  de  Cuba,  une  des  Antilles 
dans  1 Amérique  leptentrionale,  ou  eft  le  bourg  de  Saint-Sauveur , 
que  l’on  appelle  aulli  Bajam.  * Herrera.  Buidrand. 

BAI  AN  ou  B Al  O N (Aodtf)  Préirc  Indi-n  , natif  de 
Goa  dans  les  Indes . parta  une  partie  de  fa  vie  à Rome  , où  il  s'oc- 
cupa â enfeigner  li  Grammaire.  Il  vivoit  en  1630 , fous  le  Pontifi- 
cat d'Urbain  VIH,  6c  feroi*  allez  bien  le  Grec  6c  le  Latin.  On  a 
de  lui  diverfes  pièces  en  proie  8c  en  vers,  comme  des  éloges  ôc  des 
lettres  allé/,  ingénieulcs.  Ce  Vcriifiateur  a tourné  l'Enéide  de  Vir- 
gile en  rets  Grecs , 6c  la  Luiade  de  Camucns  en  vers  Latins.  Il  a 
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traduit  la  doftrine  du  Cardinal  BelUrinin  en  vers  clégiaaues , 8c  i 
compote  divers  Acroi'tiches  ôc  d'autres  puer  i tuez  de  Ouille  en 
vers,  qu'il  a dédiez  au  Pape  Paul  V . UC  a divers  Cardinaux.  Il  a tau 
auiii  U CsrStgrsfU»  ou  un  Pucme  en  forme-de  cœur  a I honneur 
de  laine  Ourles,  qui  cit  compolè  d'AcroltKttes , contenant  de* 
Anagrammes . pur  lesquels  le  Cardinal  Frédéric  a loue  la  pieté  ûc 
le  zélé  de  l' Auteur  pour  la  gloire  de  l'on  onde.  Il  a tait  encore  un 
grand  nombre  d'Epigrammes  fie  dOdrs  à U louante  de  divers  Au- 
teurs ; dtux  "lirres  d'Elogcs,  parmi  lesquels  il  le  tnxnrc aulli  de  la 
proie  . A ux  volumes  de  Pœnes  diverlês  ; le  Voyage  de  Lorciieen 
vers  élct', laques  ; raille  vers  étegiaqoes  lur  U ruuiai.ee  d'Horacrc , 
&c.  Mau  il  n'y  a nen  que  de  tnvùl  dans  tojiei  les  Poe  lies , ùc 
l'un  n'y  remarque  qu'une  certaine  ûcthié  darranger  les  pu-z  de 
fcs  vers , 6c  la  bonne  volonté  qu'il  a eu  de  rendre  la  Poc-nc  Chré- 
tienne. * Léo  AlUius,  m Afü>  Urisn.  p.  >0.31.  33.  33.  cr  34- 
fie  Vidorel.  OU.  |.inus  Ntcius  Erythraeus , i‘u m.  /.  /»u|.  lliuji.  t. 

..  Nicolas  Antonio  . Bibiiub.  mjp.  Mirants,  Je  Script. /ttul.  Xt'U. 

Kenzo  Cr.itki,  Ub.  4e  teet.  tir  te.  in  toi.  psg.  34-  Vo},t-  . 

Juitmiiti  Jtt  Ssvsm/ur  In  fettti  meJerun , tuât  8. 

B A J A R A C.  r*>tz.  ETlNüARÜ  CELESTE. 

B A I A R D.  Chercher.  BAYARD- 

BAI  ARIA,  rivière  de  Sicile,  que  d'autres  nomment  Ami- 
nu.  Céft  {t-Uuiberm  des  Ancien,  qui  le  jette  dans  la  Msrr  de 
Totcane,  à côte  de  Païenne  vêts  lOnent.  * Cluvicr,  Dilerift. 


BAJAZET  l.de<e  nom , cinquième  Empereur  des  Turcs, 
fuccédal  fon  père  Amurat  I.  lan  13S7,  qui  ètoit  le  789  del'bé6ire, 
11  tut  lurnomme  CiUtris , c'eti  a du e , icUir  ou  fmjrt , afiu  d'expri- 
mer U rapidité  de  fes  conquêtes.  Pour  monter  lur  le  thr6.se , il  lit 
étrangler  ton  frère  Jucub  ou  Jacob , que  le  droit  d ainertb  appelloit 
pim  julte  ment  à la  l'jccefliou  de  l'Empire  . fit  il  mtroduilit  le  pre- 
mier cette  ïiialheureufc  coutume  qu'ont  les  Ottomans,  de  taire  mou- 
rir leurs  freres  a leur  avènement  i U Couronne.  11  emporta  d'abord 
fur  les  Chrétiens  en  1391 , iw  *393 . les  provinces  de  Bulga- 
rie, de  Macedoine  6c  de  Theitilie,  prit  plutieurs  places  fur  les 
Grecs . lur  les  Arméniens,  & dépouilla  pretque  tous  les  Princes  A- 
fiati.pjes  de  leurs  Etais.  Ce  torrent  de  prolperiiez  lit  trembler  les 
Princes  Chrét.en»,  St  |Xiru  Sigilmond  Rot  de  Hongrie  a propoler 
une  lieue  contre  ce  Ty  nn.  La  France  lui  accorda  un  lecours  con- 
Bderàblc,  qui  fut  conduit  par  Jean  Comte  de  Nevcrs,  tils  du  Ouc 
de  Bourgogne , avec  deux  mille  Gentilshommes.  Ils  tirent  au  cum- 
menc  meut  A-s  afthns  d'une  valeur  incroyable  ; mus  leur  pcélôin- 
ption  les  ayant  engagez  au  liège  de  Nicopolis  en  Bulgarie , & leur 
ayant  fait  htzarder  une  bataille  dans  laquelle  ils  tiirent  abandonnez 
des  Hnngroit,  ils  lurent  luus  tuez  ou  tins  prilcmmers  le  as  décem- 
bre 1 195 . B.ijazec  en  lit  mallatrer  plus  de  fis  cens  en  prctroce  du 
Comté  de  Nevcrs,  & le  délivra  enfuite  avec  quinze  autres, 
pour  lefquels  ce  Comte  s'obligea  de  ptyer  deux  cens  mille 
duens  de  rançon.  Après  cet  avantage,  le  Prince  Turc  alla 
aflièger  ConlUnnnoplc,  que  le  Maréchal  de  Bouckaut  délivra  avec 
douze  cens  lioinmcs.  Ce  Général  revint  en  Franie  avec  I Empereur 
Emmimx-1  11.  qui  venoit  remercier  le  Roi  Charles  VI.  de  fon  fe- 
cours  , fit  lui  «1  demander  un  nouveau.  Comme  les  conquéiex  de 
Biuzet  cinnnuoieiu,  les  Pnncc*  de  l'Alie  allèrent  implorer  le  fe- 
cours  de  Tamerlan  ou  Timur-lenc,  Roi  des  Tarares . lequel 
après  avnit  lubjugué  les  Partîtes,  fâiioit  trembler  tout  l'Orient.  C« 
Tartare  domu  bataille  i B.jizt  près  d' Augpne  dans  la  Gilatie  . un 
Vendredi  28  juillet  de  l'an  140c.  U le  ht  pionnier . & l'eniertna, 
félon  quelques  Auteurs  . dans  une  Cage  de  ter,  fans  que  les  mal- 
heurs de  fa  captivité,  fie  lesindigrutez  qu'il  y loutfrit , ruiient  capa- 
bles d'abbailler  fon  orgueil.  Ce  Prince  infortune . diicnt-ils , en- 
nuyé de  vivre  dam  upe  fi  grande  ignominie . le  donna  de  la  tête  fi 
rudement  contre  les  barreaux  de  la  cage,  qu'il  en  mourut  fin  8c6  de 
l'hégire  , fie  1403  de  lefus-Chrirt . apres  nuit  muis  de  fcrvitude.  6c 
1 1 ans  de  régne.  Mâts  Périt  de  la  Croix , Protrilbur  en  Langue  A- 
nbc  au  College  Royal . Sécrétaiie  Interprète  du  Roi  pour  les  Lan- 
gues Orientales,  qui  a donné  au  public  en  1722,  U traduction  de 
I Hilloire  de  Tamerlan.  écrite  en  Perûn  pat  un  Auteur  contem- 
porain , rapporte  que  Bajazet  mourut  le  33  nurs  1413 , d'une  atta- 
que d'apoplexie  dans  le  camp  de  l'armée  de  Tamerl.ni,  proche  le 
bourg  d Akchcrher.  Baiazct  avoit  eu  divers  enfans  qui  régnèrent 
après  lui;  Jofoé ou  lCiZélébis,  Soliman,  Mul'aou .Moife,  6c  Ma- 
homet I.  *Chiicond)  le,  i . 1.  Leunclavius,  1.6.  Petit  de  U Croot, 
V$.  Je  TtmirU.i. 

B A | A Z E T II.  parvint  i l'Empire  des  Turcs  après  la  mort 
de  Mahomet  II.  fon  pere , fan  14S  t .-  Zizim  Cm  cadet  le  lui  difputa 
durant  quelque  teins . le  tondant  fur  ce  que  Bajazet  étoit  venu  au 
monde  avant  que  Mahomet  tut  mis  fur  le  thrùne  ; mais  après  avoir 
etc  battu  en  Alie . fi:  avoir  mendie  du  lècuurs  à Rhodes , il  lût  con- 
duit en  France  , & de  li  en  Italie,  où  il  périt  malheumifcmeiM  en 
1495.  Quelques-uns  Ont  cru  qu'il  avoit  été  empoiûmnè.  Bajazet 
m fur  ics  Vénitien*  Lépante  dans  f Acimuue,  Modon  dans  la 
Morée,  6c  Durazzo  fur  la  côte  de  l'Efclavonie.  Il  fut  moins  heu- 
reux en  Egypte , où  fes  armées  eurent  toujours  du  pire.  Les  Janif- 
fnres  lui  dormirent  aulli  beaucoup  de  petite  par  leurs  reToltci  ; fie 
il  avoit  téUilu  de  les  taire  périr , ti  deux  Bacha*  ne  frn  eullent  em- 
pêché. Acres  un  régne  de  31  ans,  il  fut  obligé,  parla  conspira- 
tion des  Grands  de  la  Purte , de  mrrtre  là  couronne  fur  U tête  de 
fin  tils  seUm.  qui  lui  ht  donner  du  poifan  par  fon  Médecin  ^trsqu'il 
te  retiroit  en  Thrace  dan*  la  ville  de  Didymothycos  aujiv.ird  hui 
Dimuuc.  Anli  mourut  Bajazet  âgé  de  74  *ns  l'an  de  Jelûs-Chrift 
s j 13 , fit  918  de  l'hégire.  * Chalcondyle  & ton  Continuateur , au 
l.  io.ÿ  11.  Baudier,  emPlmtat. 

BAJAZET,  Prince  Turc , étoit  fils  de  Soliman  11 , fie  frère 
de  Si-Uni  II.  Ce  dernier,  qui  étoit  detfihé  à l'Empire,  n'avoit 
nulle  bonne  qualité , fit  n croit  aimé  que  de  fon  père.  Bajazet , au 
contraire,  écoi:  un  Prince  bienfait,  honnête,  libéral,  Ipiricuel,  fie 
qui  étoit  chéri  de  mut  le  monde , particulièrement  de  Ci  mère  Kjxj- 
w.  Son  ambition  lui  fit  seaipr  toute  fur.e  de  moy  ens  pour  iâire  tua^ 
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b?r  li  ceuronne  fur  û tête,  ce  qui  le  mit  très-mal *vet  SoBmin  : 
mais  la  mère,  qui  aroit  beaucoup  de  pouvoir  fur  frfprit  de  ce  Prin- 
ce , tif  la  pj«  de  Bajazet . 6c  obtint  le  pardon  de  ton  crime.  Aprè» 
la  mon  de  la  Sulune,  il  excita  un  nouvel  orage  qui  retomba  lur  fa 
tête.  La  province  de  Cogm.  où  il  commandoit , etuit  près  <k  cel- 
le dont  Sejun  étoit  Gdttvemeur . ûc  ce  voiiuuge  eotmeruait  la  haine 
des  deux  frères.  Soliman  crut  qu'il  les  devoii  féparer,  5c  leur  don- 
na d’autres  Gouvernement  -,  mais  Bajazet , croyant  qu'on  avoit  def- 
(êin  de  le  furprendre,  hêliu  ü long  tems  à obéir,  qu'on  le  mheo 
état  de  I y contraindre  par  la  force.  Il  prit  les  armes  , 6c  perdit  une 
b.itaillc  au  mois  de  juin  de  fan  1557.  6c  965  de  l'hégire.  Après 
ce  malheur  il  Je  retira  d«ez  Tac  mas  ou  Te  c misés  Roi  de  Perfe,  où 
il  fut  étraiw;lc  avec  q-aatre  de  fes  fils.  * De  Tbou , Hcf . L 24.  Buf- 

bek  , in  Epjlehi. 

B AIDA,  petite  contrée  de  la  grande  Tartine  en  Afte.  Eiie 
cfi  le  long  du  bord  Orientai  de  la  nviere  de  Puida , vers  fon  cm- 
boùchure  dans  I Océan  fL-ptenuional.  Les  Mofcovitcs  l'ont  decou- 
verte au  commencemeut  de  ce  tiède  ; mai»  ils  n'y  uni  établi  aucu- 
ne colonie.  * Maty,  Diti.Oeegr.  Llâac  Millâ. 

B A I D A V E.  ou  ALBIÜAWÏ,  fameux  Commena- 
teur  de  I Alcoran,  qui  a tâche  d'en  éclair  eu  les  dithcultez  en  ter- 
mes courts  6c  intelligibles.  Du  Rycr,  dam  fa  iraduêtion  de  f Al- 
coran, s en  clt  beaucoup  ferri  ; {c  louvent  lin*  en  avertir  fon  I.e- 
éteur , il  a fourré  le  Commentaire  dans  la  tuite  d-a  Texte.  Il  avoit 
accoutumé  de  le  nommer  BeJnvi  ; nuis  voici  quel  clt  ton  véritable 
fiotn,  SeferrUJin , AiJelLhi,  £>n  Oraxr,  Beidnwy.  Il  a encute 
compote  d'autres  Ecrits,  comme  par  exemple , de»  fond;  mens  de  la 
Religion,  mutulé  Atu-maUa.  Il  mouitit  l'an  de  l'hêÿre  693 , qui 
répand  A l’an  de  J.  C.  1293.  Eptt.  Valk-i.  Pocock,  ht.Spttim. 

BA1ÜU  K.1IAN  ou  B AID  U OGUL,  hlsd e Tar- 
gui, fils  de  li»Ufu,  iLCcéJa  l'an  69+  de  l' hégire,  fie  1294  de  Jdiis- 
Chrilt,  i Gmguta  ou  Katkhiu  dans  l'Empire  des  M -guis  ou  Tatia- 
res  de  la  race  de  Cenghizkhan.  Les  Pantfans  de  ce  Prince  jy*m  fait 
mourir  fon  prédécct'.eur . le  ûluemu  Empereur  dans  la  ville  de 
Hanudan,  & le  firent  râfuite  proclamer  dans  toutes  les  villes  fie 
| provinces  que  les  Mogpls  lenotena  en  Atie.  Gjzio  fils  de  l'Lnipc- 
. reur  Argun-Klun,  qui  pollèdojt  le  gouvernement  d-a  Choralàn  de- 
puis la  mort  de  fon  père , voulus  veur.er  la  mon  de  Gsngiatu  -,  fie 
| après  piulicurs  traitez  qui  ne  lurent  point  etecuiez , il  eut  le  le- 
| crut  d'amrer  dans  fon  parti  les  principaux  de  la  Cour  de  Rudu.  S'é- 
1 tant  aitüré  deux,  il  envoya  ton  General Neuroz avec  A;s troup** 
contre  Baidu.  A fon  approche  Baidu  fat  abandonné  de  tous  les 
liens.  Il  cnit  trouver  une  retraite  dans  la  ville  de  Njkh  -.o  <n  ; mais 
N curez  le  pourluirit  Li  cixiudemcnt  qu  i!  l'enleva  fur  la  route , & lui 
fit  perdre  la  vie  après  un  régne  de  huit  mois  lculcmeat.  * D'Her- 
1 fcc  lût , Bibliith.  On  M. 

BAIEouBAIEL,  B*ï* , ville.  Vtyez.  BAYES. 

| B A I E R (Jeta  Guillaume  j naquit  à Nuremberg  leonziémo 
, novembre  1647,  deux  mois  après  la  mort  de  fon  pere , qui  étoit 
Marchand.  Après  avoir  parcouru  les  dallés  du  College , fit  avoir 
étudié  quelque  tems  dans  le  CeRtpum  Ægii/taum,  il  alla  a l Uni- 
verfité  d'AUorf  en  1664,  âgé  de  17  ans.  Il  y tut  créé  M»iîre  ét 
ans  en  1667.  En  1669.il  padi  ajénefiçfrcquenupitüculiére- 
mem  les  Leçons  de  Mufêui.  En  i6rj,  il  fournit  des  Thélés  pour 
la  Licence  en  Drnu  , par  ordre  du'Duc  Ernelâde  Gusha,  pnt  le 
| degré  de  Duèxcur , fit  eut  tommiilion , l'année  fuivarue , d'enfeipner 
i publiquement  f Hilloire  Ecclaiùlhque.  Il  lé  conduifii  li  bien  dans 
cet  emploi,  qu'en  i6S2on  le  choifu  pourconfereravec  l'Evêque  de 
| Tins,  q-ai  cherchoit  t réünir  les  Protcllans  avec  les  Catholiques. 

1 En  1694,  il  lin  le  premier  Refleur  fit  Profedeur  en  Théologie  à 
Halle;  l’année  fcivanie 00 l'appclla à Weimar , pour  y occuper  les 
chargés  de  Concilier  du  Conlilioire,  de  Chapelain  du  Prince,  de 
Palieur  de  la  ville  fie  de  Surintendant  général.  Il  y arnvale  16  de 
juin,  mais  fort  indifpcfé.fir  mourut  le  onzième  d oflobre,  i 1 heu- 
re qui  étoit  l'anuiverfaire  de  Ci  mjilànce.  On  1 de  lis,  CsmftiUium 
Ibeelogie  ftfilixa  , bomtlttkt , hijiorkt,  mereiu  txfjtliea  ; O/l*- 
ti»  Dviirmt  tonlif.citruin  (y  trnejianlium.  Item  Jjuukertum  (jr 
Frttrjlamium,  IJ  uloit  de  beaucuup  de  douceur  datas  Es  livres  de 
Controvetle . fie  dans  fon  tsltoment , il  défendu  de  publier  pluticun 
ira  verte*  qu'il  avoit  eues,  li  lût  inhumé  dans  le  même  lambeau  où 
l'on  av«t  mu  Chrétien  tuer,  qui  avoit  lu  en  1 5 33  , S la  Diéie  de 
l'Empire  , la  Coofeflion  d'Ausbourg , en  prelence  de  l'Empereur 
I Chailcs-Qism.  Jean  Kleflcnius,  qui  avoit  prononcé  f Eloge  funs* 
brede  Bâter,  lut  fit  aulli  l'Epitapbc  foivantc. 

*1  U N G I T U R 
BAl’ERO  B A I E R U S 

AUGUSTANÆ  CONFESSIONIS, 
LECTOR  ILLE.  HIC  DOCTOR, 
A M B O 

CONFESSORES  AUGUSTI. 

JUNGUNTUR  C O R P O R A 
AN1MABUS  JUN.CTIS. 

* Pippine,  M enter.  Th»l.  ».  1614. 

B A I F.  R I)  O R F F , ou  BAIERSDORFF. 

B F.  Y ERS  DO  R F F. 

B A I F.  U X , Evêque  d'Avranches.  Chercher.  JEAN  DE 
B A Y E U X. 

B A I E U X . ville  fit  Evêché.  Vs/ez.  B A Y E U X. 

B A I F frstenert.  Batf  (Lazare  de)  Abbé  deChxrroux  fie  de  Gre- 
netiérc,  MTaitre  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  fie  Confcillerau  ParJcmenr 
de  Pans,  étoit  d'Anjou  , où  il  naquit  dans  la  terre  des  Pins,  proche 
de  la  Flèche,  fie  non  pas  i Mangé,  diras  le  Maine,  comme  d'au- 
tres l'ocu  cru.  Sa  Famitte  éioit  noble  fit  ancienne.  Il  était  fils  rui- 
né de  Jean,  Seigneur  de  BiiTfic  de  Mange,  fie  de  iîArguerin  Cliâ- 
teignierde  la  Rochepofay.  Sesinci-uess  étoient  aquis  beaucoup  de 
] réputation  dans  tes  armes , fit  il  s'en  aquit  une  ires-grande  dans  U 
1 robe  aulfi  bien  que  dans  la  cguooiüance  des  Laitues  Gréque  fie  Lati- 
D r.e, 
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île  toute  Tannée,  dune  jurte  étendue , & purgée*  de  fables,  de  faux  morte  en  Septembre  ifiSS:  3.  ckarlette  Du  Frère , veuve  de  Jat- 
miracles , U d'Hiftnires  furanlces.  On  y maure  non  feule  nvnt  les  «*<•/ Le  N »ir,  Thréfbricr  de  France , 6c  fille  de  Firmin  Du  Frêne, 

Vies  de»  Suints  du  Nouveau  Telhmetu . nuis  aulli  celles  des  Saints  Séçreujre  du  Roi . morte  le  fixisme  novembre  171a , dont  il  neuf 
de  l'Ancien,  THiftobe  des  Fêtes  mobiles  de  l'année,  avec  tme  point dcn&ns.  Du  premier  lu  il  cm  pour  fila  unique  Nicolas* 

Chronologie  8<  une  Topographie  des  Saints.  En  1694,  Biille:  fil  Louis,  qui  fuit. 

Imprimer  fous  le  nom  de  ,VJr.  de  U Neuville  , en  quatre  volumes , Ni  colas  Loué  de  Riilleul . Marquis  de  Chlteau-Contier.  Scc. 

fi»  I isiimir  lie  Holland* , fiel  la  fuite  des  Annules  de  Grotius,  lui  reçu  Cnnfcllkf  au  Parlement  le  ij  août  1704.  PrcuJc.uau  Par- 
Il  a été  iréi-bicn  caché  (eus  ce  nom.  Nous  avons  les  lugemen*  des  lemeni  le  tS  juin  1714,  dunt  il  fe  démit  en  novembre  1715. 

Savans  fur  les  principaux  Ouvrages  des  Auteurs,  revus,  comRct.jc  La  Moifon  de  Bullcul  cft  des  plu  nobles  5c  des  plus  anciennes  , 

augmenter,  par  M.  de  la  Monnoye , de  I Académie  F rançoile , un-  du  Royaume , originaire  de  Normandie,  où  ceux  de  cene  fa. mile  1 

prime  a en  fcpi  volunx*s  n»  4.  en  ijn . ou  la  Vie  de  l‘ Auteur  eli  fe  figualérenr  aux  voyages  de  la  Terre-Sainte,  6c  à U conquête  d An* 

rapportée.  Baillet  avoix  un  efprit  vif  je  très  étendu,  une  facilité  eleterre.  On  allure  qu’un  Gentilhomme  de  cene  famille  ayant  eu 

mrrvcilleufe  a démêler  le  vrai  d'avec  le  taux  , une  ardeur  inûtubîe  l'honneur  dans  une  bataille  de  remettre  a cheval  un  Duc  de  Breta- 

pour  les  Sdences,  8c  une  application  iqüii^ible  au  travail.  Il  né-  gne , qui  avoit  été  démonté,  ce  Prince , pouf  reconnoitre  ce  ferrt- 

gligeoit  fon  fty le , il  fe  fervoit  de  la  première cxprellinn qui  fe  pré-  ce  important,  lui  permit  de joindre  les  armes  de  Bretagne  i celle» 

fencoit  a lin , & Ihn  ne  voit  point  de  ratures  dan»  fes  Ecrit».  Il  aroii  de  fa  famille.  M.  d'Hofier  » dretlé  la  Généatogir  de  cct;e  mi  ilbn , 

Lit  en  53  volumes  htfttit  écrits  de  fa  main,  le  Catalogue  de  h Bi-  rapportée  par  Blanchard,  n [ta  Ht  naît  t dtt  président  à Minier  a» 
blkxhequc  de  M.  de  Lamoignon  dans  laquelle  les  livres  étoicm  ran-  P 'mUuttat  dt  Parie.  * On  pourra  aulli  voir  le»  Eloges  de  Sium* 
gez  félon  les  matières  qu'ils  traitaient  je  félon  I ordre  Chmnologi-  Marthe , /.  3 . Le  P.  Anfeirae  . H.jf.  dtt  (1W1  ojüitn  dt  la  Cm- 
qire.  Le  Catalogue  étoit  proprement  une  Table  des  Matières,  par  cm»». 

le  moyen  de  laquelle  on  trouvait  ce  que  les  differens  Auteurs  * BAILLEUL  (Jean)  Prétendant  1 U Couronne  d’Ecodê. 

■voit. »i  In  fin  li  même  matière.  * Jturnal  du  l'/aiou.  M.  Du  Vajt*.  BA1LLOL.  • 

Pin  . BiMiatb.  du  Aut.  EtcM.  du  XVII  jîitle , tomt  4.  Ane  ilfon , B A I L L E U L fils  du  précédent.  Friri  B A I L L O L. 

Mtmcrt.  cnemaat  Ut  v'ut  (§•  Ut  Ottvrt^tt  dt  fln/nKri  Mtdrroti  tiit-  BAILLI  ou  BAILLIF , Juge  fûbalietne  en  France . des 

èffi  dam  U R/y.  du  Uttrn , p.  ap).  frntences  duquel  U y a appel  aux  Fréfidiiux  ou  aux  Parlemrns.  Il 

B A 1 1.  L É U L ou  B L L L F. , BallUmmpü  Beilulum , bourg  *vua  autrefois  U même  autorité  que  les  Sénéchaux , & mirciioii  s b 

je  Chît.-llenie  de  Fl  mire  à trois  lieue»  dYprcs.  Il  eli  fort  grand  '«e  de  la  Noblellc,  dans  la  convocation  du  Pan  8c  Arrière-Ban* 

je  pn  p lé , avec  un:  Châtellenie  conliderable.  Les  Flamands  l'ap-  Les  Ecotfois  donnent  aulli  le  nom  de  Bailli  i quelqucs  u.i»  d»-  leur* 
peilcrt  HflU.  Il  apprtenoit  ty -devant  aut  F.fpjgnols,  nuis  ils  le-  J^.«  ; 8c  les  Artois  A ceux  qui  connoiiK.ru  des  vols  5:  des  bi  ,m- 
crAniu  1 la  France  en  1679,  par  le  Traité  de  paix  fait  à Nime-  doge».  Lorsque  ü race  des  Car.  uiomiiKnçad?  régner  en  I rair- 

gue  ; 2c  quoiqu'il  eût  été  en  partie  brûlé  Tannee  foirante , néin-  ce,  les  Ducs  6c  les  Comics  qui  s ciaient  rendus  Souverains  dans  les 

moins  il  n été  réparé  en  peu  de  mois.  C'cft  le  lieu  de  la  nailTance  provinces , y établirent  des  Baillis , dont  les  priiKfoîL-x  lurent  i?ax 
d'Antoine  St  de  Mcques  Meyer,  de  Gilles  de  Comnet,  dé  Fron-  de  Vermandois,  de  Sens . de  Mâcon,  6c  de  SunrlVrtelrMon- 
fait  Tkôrialt  de  Guillaume ÂJ'mthuis,  qui  ont  tous  écrit.  ftier.  appeliez  par  une  dUHnftlon  particulière , Baiilii  dt  Fr  inet, 

* BAILLEUL,  village  Je  F rance  en  Anjou , au  nord-ouelt  Baiilit  Rqanx , GsrMtni  ©■  Ctnfenateuri  du  drtiu  dt  U Caurtant.  Le 

de  b Flèche  dont  il  n eli  éloigné  que  d'une  lieue  6c  demie.  Il  eli  nom  de  Bailli  figmfic  en  vieux  François , Cardin,  8c  iuino-,  quel* 

au  nord  tft  d' Averti  dix  lieues  ouenviron.  ques-uns  le  tireqi  du  mot  Bajuleu.  Vajtt.  BAJULE.  * Du  Canje, 

• BAILLEUL,  biûyetil  de  Nicolas  Bailleul  qui  fuk,  bâtit  CUff.  in/ime  Lat'mit.  Spelman,  GUjfar.  Arthtal. 

le  château  de  Bcrn-cartlc  en  Angleterre  dans  la  province  de  Dur-  BAILLI  ou  BAILLIF,  (Roi  h le)  en  Latin  BalM/tu 
Kim.  * Bccvcrcll,  Dtl.  SAnft.p.  333.  connu  fous  le  nom  de  U nJvttrt , qui  vivoit  en  îjSo.  éiojtna- 

BAILLEUL  (Nicolas)  Prélident  au  Parlement  de  Paris , *if  de  la  ville  de  FaUifccn  Normandie,  8c  tùt^lrdccin  ordinaire 
Surintendant  des  Finances,  8c  Chancelier  de  1a  Reine,  étoit  fils  du  Roi,  coude  M.dc  Mercœur.  #I1  s'aquic  beaucoup  derépuu- 
d'un  nuire  N icolas,  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  au  Roi  bon  p»r  vm  Ci  voir  ; mais  ù manière  particulière  d exercer  la  Méde* 

Henri  h Grand,  Il  fut  le  premier  de  fa  mufon  qui  préféra  les  em-  ci  ne  félon  les  principes  de  Paracelfe , lui  fit  des  envieux  : ce  qui 

ploi»  de  là  robe  â ceux  des  arme»,  8c  fut  pourvu  d'une  charge  de  l’obligea  de  Lire  l'apologie  de  fâ  doffrine.  Le  Bailli  fcvoïc  îuiG 

Confeiller  au  Parlement , cuis  de  celle  de  Maître  des  Requêtes  en  le*  Bi  lles  Lettres  8c  la  Pnifofopbie.  Il  publia  en  1578,  un  Traité 

1616.  Le  Roi  Louis  XIII,  l’employa  dan»  diverfes  cnmmülions  intitulé  , DemtfUrim,  fivtCCC.  Afhtrifmi  iiatmmtiifHmmamdiBrU 
Importantes  pour  foo  fervice , comme  aux  F.iatsde  Breugne , de  **  Paraetljief.KJn  Traité  de  la  Pelle  en  1580  ; Des  Amtquitrz  de  U 
Noroundie,  8cc.  Enfukeil  l'envoya  Ambailadeur  en  Savoy  e , te  Bretagne  Armorique , 8cc.  * La  Croix  du  Maine,  &:  du  Vcrdief 
à (mi  retour  il  le  nomma  PréfiJem  au  Grand  Confeil,  Peu  après  Vauprivas,  Bd  luth.  Franc,  Vander  Linden , Deflript.  UtJit,  &c. 

Bailleul  fe  démit  de  cette  charge , pour  accepter  celle  de  Lieutenint  BAILLI  (Yoland)  veuve  de  Denys  Capct , Procureur  au 
Cnil  de  Paris , donc  il  prêta  ferment  k 37  février  1621.  Ce  fot  Chitela  de  Paris , mourut  en  1514,  âgée  de  SS  .-os,  8c  fut  enterrée 

pour  lors  qu'ayant  aoûts  l'amour  des  peuples  de  cette  grande  ville . au  cimetière  d**  ûints  Innocent.  On  y voit  fon  épiuphe,  qui  porte 

il  fut  élu  Prévôt  des  Marchands,  dignité  dans  laquelle  il  fut  conci-  qu  elle  a pu  voir  deux  cens  quatre-vingt  huit  câlins  itfus  dclie. 

nué  durant  fit  années.  En  1627,  il  fut  fait  Ptehdenc  â mortier.  • Potjider,  Krtlxrchtt  dt  U Framtt , l.  8.  eh.  30.  p.  jty. 

tus  Chancelier  de  la  Reine . 8c  enfin  en  164) , Surintendant  de»  BAILLIAGE,  dans  i'Ordre  de  Malte,  dignité  après  celle 
ininccs , 8c  mourut  l'an  ifij3.  Il  avoit  épouié  1.  le  ift/nn  1608,  de  Grand- Prieur.  Il  y en  a dans  chique  Grand-Prieuré,  comme  • 

lautft  de  Foftla,  fille  de  Binard . Seigneur  de  Clairvaux,  Corv  dans  le  Grand  Prieuré  deFrancc,  le  Bailliage  de  Motév  StUThré-  * 

iriilvr  au  Parlement,  morte  le  31  nétnbre  1618  : 3.  le  quatrième  forme.  Le  cbri-lieti  du  Bailliage  de  b Morée  ert  la  (Jomnunderie 

fes  tier  162 1 , EU/ainb  Millier,  tille  Je  Claude , Seigneur  du  Houf-  «le  Saint-Jean  de  Lcuraii  Je  Pat i<  ; 8c  celui  de  la  Thréforeric  clt  la 

fay.  Intendant  de»  Finances.  Du  premier  lit  (brut  1.  Marie  de  Comiiundcric  dr  Saint-Jean  en  Hile,  proche  de  Corbeil.  * y.j- 

Bailleul , mariée  le  22  février  1631 , à clamdt  Mallier . Seigneur  mttrti  dt  l'Ordre  dt  Malte. 

du  Houtüy , Confeiller  d'Etat  8c  Airballideuma  Venue,  où  elle  B A I L L I A G E , en  Latin  Balliviatui , Juitsdi.rlion  inferieure 
mourut  le  14  juillet  1640:  8c  du  fécond  vinrent  2.  Louis,  qui  fuit;  8c  fubajteme,  dont  les  jugement  peuvent  être  reformez  par  les  Pré- 

3.  Elifaittb  muiée  le  1 it  feptembre  1643 , à Cbarln  Girard  , Sri-  fidiaux  6c  les  Parlement.  Comme  ces  Bailiugcs  ont  une  certaine 

gneur  du  Tillay,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Préiideat  en  1a  étendue  qui  leur  eft  aflignce . on  nomme  ce  relfon  un  Bailliage:  ce 

Chambre  des  Comptes  ; 4.  Marie,  alliée  1.  le  28  février  1644 . â qui  fait  que  l'on  divife  quelquefois  les  provîntes  en  Bail  liages. 

Franfiii  deBriclumeau  , Marquiade  Nongis  , Maréchal  destamp»  BAILLIAGE  DE  LOCARNE  (fe)  Balbiiatai  La- 
it armées  du  Roi  : s.  le  cinquième  oflobre  164J,  â Ltuu-cbàin  tantajù , petit  pais d ltalu- , qui  fâifoit  autrefois  pattie  du  Duché  Je 

du  Blé,  Marquis  d'Uxelles,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Ruu  Milan,  te.  qui  fût  cédé  en  1 ti3 , aux  Canlons  Suilfes , qui  lepolié- 

te  de  (es  provinces  de  Bourgogne.  8c  Gouverneur  de  ChaUm  fur  dent  depuis  ce  icms-b.  II  e/t  un  de*  quisre  Bailliages  d'Italie,  corn* 

Siône.  morte  le  29  avril  1712.  âgée  de  86  ans  ; 8c  t.  A/nè/ile  inc  on  les  appelle.  Il  cft  fitué au  pie  des  Alpes,  5c  a au  levant  le 

Bailleul , manie  le  28  mars  1644 , i Hmri  Foucault,  Marquis  de  Lac  Major,  au  midi  5c  au  couchai»  le  Duché  de  Milan.  Son  lieu 

Saint  Germain-Beaupré  , Gouverneur  de  la  province  de  la  Marche,  principal  eft  Lociriie , qui  lui  donne  le  nom. 

morts  en  novembre  1706.  BAILLIAGE  DE  L O U G A N (le)  Balliviatui 

Louis  de  Bailleul , Marquis  de  Château-Gontfer , Soifi , 8cc.  fin  umfit . que  les  Allemands  appellent  L»tan* . cft  un  des  quaire  B*J* 

reçu  Confeiller  au  Parlement  le 21  août  1643  , Préfident  au  Parle-  : x—! •-  - 

ment  le  20  août  t6;a  , fc  démit  de  û charge  en  faveur  de  fbn  fils 
en  1689,  8c  fe  retira  en  TAbbaïe  de  Saint-Viétor,  où  il  eft  mort 
le  onzième  juillet  1701  âgé  de  70  ans.  Il  avoit  époufé  en  1647, 

Murit  le  Ragoi»,  fille  de  Claude  Seigneur  de  Brétonvilliéres , Sé- 
creuiredu  Coufeil,  motte  en  mars  1677,  dont  il  eut  1.  Nicolas- 
Louis,  qui  fuit;  3.  Claude- Ale xit  Comte  de  Bailleul,  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  5c  Cokmel  du  régiment  d'Orléans,  mort  le 
39  nui  1699,  fins  laillcrpoftérité  de  S.  Rnualle;  3.  Ltutfe-Magdt 
laine,  alliée  1.  en  mars  1681 , â Luui  Rofe,  Sewicur  deCove, 

Sécrettire  du  cabinet  du  Roi  : a.  â Jeau  Aubcry , Marquis  tic  Va- 
tan  , &c.  Lteucetunt  de  Roi  au  Gouvernement  d Orléanuis  8c 
Blaifois;  4.  Marie,  qui  époufa  Henri. Fraafti) , Marquis  de  Fran- 
quetot,  morte  le  23  août  1712;  f.  Marthe-Clémnet , alliée  1 Jean 
Guillemin . Seigneur  de  Cour-Champ,  Maître  des  Requêtes  ; 8c 
6.  CéciU-Angtlitfue  de  Baitlcul . mariée  à Aamt  Riguier , Marquis 
du  Poulie , morte  le  disicme  juillet  1706. 

N icoi.ai-Louïs  de  Bailleul,  Marqui»  de  Châieau-Gontier , 8c  c. 
fût  reçu  en  1677 , Cocfeil  1er  au  Parlement,  Prefident  au  Parle- 
ment en  furvirance  de  fon  père  en  1683  , dont  il  prit  polî'c liioâ  en 
i6Sq,  & mourut  le  I7.avril  1714,  Igé  de  63  ans.  Il  épouû  1.  en 
oAobre  1678 , Lttùft  Girard  , fille  unique  de  Lemt , Seigneur  de  la 
Cour  des  Bau , Tillay , jee^  Doyen  des  Maures  des  Requêtes 


èfeniement  aux  Cantons  Suifics , aufquels  ils  furent  céJrj.  en  13 12. 


Malie.  On  appelle  ainfi  les  Chefs  des  huit  Langues,  pme  qu'il* 
rélidcn»  dans  le  Couvent  de  U Religion  i Malte-  t'wt  LANGUE 
I-es  Bailli»  Capiiulairn  fewit  les  Clievaiiers  qui  poilèdent  les  Bail- 
Luges  de  l'Ordre,  comme  le  Bailli  de  laMorce,  qui  puilede  la 
Commanderie  de  Siint-Jean  de  l.itran  à Paris,  érigée  en  Bailluge; 
8c  le  Crarvi-Thréf' nier , qui  jouit  de  li  Comiftandene  de  Saint-Jean 
en  Tlfle , dans  le  Grand  Prieuré  de  Fronce.  On  les  nomme  Bail- 
lifs  Capitulaires,  parce  qu'ils  ont  féance  dans  les  Chapitres  aprè« 
les  Grands-Prieurs.  Vain.  BAILLIAGE.  * Mtmtmtt de  l Ordre  da 
Mali  U. 

• B A I L L O L (Jean)  Prétendant  à ta  Couronne  tfEcoflê, 
avoit  pour  Compétiteur  Robert  Brut.  Il  foodoit  fes  droits,  fur  ce 
qu'il  clou  fils  de  DevergulJe  fille  aînée  de  David  Comte  de  Hun- 
tington Roi  d Ecolle.  En  iv/2,  Baiitol  fot  reconnu  pour  Rnid'E- 
codé  p»r  Edouard  I.  Roi  d Angleterre,  auquel  il  prêta  ferment  le 
jour  de  Noël.  Mais  il  eut  dirw  b fuite  bien  des  mon  fixai  ions  i ef- 
fuyer.  En  1293,  Edouard  I , fit  fommer  Baiilol  de  iè  trouver  1 
Wertmiuüer  le  lendemain  de  l'Afccnfion,  pour  repoadre  en  per* 
D 3 • forme 
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fon ne  aux  plaintes  dun  certain  Mrnhind  de  Gifcogne,  qui  ne  pou- 
nnt  obtenir  de  Baillol  le  payement  d'une  certaine  fomrne  qui  lui 
étoit  encore  dur  par  Alexandre  III.  Ion  prédéceifeur , s ctoitaddrcl- 
fé  au  Roi  d Angleterre  pour  en  avoir  jurtice.  Huit  jours  après  Bail- 
loi  t.;c  cité  une  fécondé  fois  par  Edouard  I.  auquel  s ctoit  iddR I# 
Madulpbc  Comte  de  FjrfTe  qui  aroit  été  mis  en  prifon  par  ordre  du 
Parlement  «TEcoiTe  , & puis  enfuite  mis  en  liberté,  6c  il  lui  fut  or- 
donne de  comparaître  deram  Edouard  le  lendemain  du  jour  de  la 
Trinité  en  quelque  lieu  qu'il  fe  trouvât.  Le  ij  de  juinluivam,  Edou- 
ard prenant  en  main  la  aide  d'une  Dame  nommée  Auflrique  ,i  qui 
Baillol  avoit  refufé  de  rciiitucr  fille  de  Man  de  laquelle  il  a voit  été 
mis  en  poilèffion  pir  l'ordre  même  d'Edouard,  fur  la  plainte  de 
cette  Dame  qui  demandent  juftice  à Edouard  , il  liât  encore  cité  â 
comparaître  en  perfonne  t t jours  après  La  S,  Michel  en  quelque 
lieu  que  le  Roi  d'Angleterre  le  nouvit  alors.  Quelques  mois , après 
Biijl  il  fut  cité  pour  la  quatrième  fiais  pour  répondre  à certaines 
plaintes  que  l'Abbé  de  Reading  avoit  faites  â EwnurJfur  ce  que  la 
Cour  d'Ecollè  avoit  admis  l'appel  de  l'Evêque  de  S . André  au  Pape 
contre  cet  Abbé.  Un  an  après , en  1:94 , Edouard  prit  encore  occa- 
fion  de  ruiner  Ce  Prince  arec  la  même  hauteur,  en  lui  ordonnant 
de  comparaître  devant  lui,  pour  fejuftifer de  ce  qu'il  avoit  refufé 
de  rendre  jurtice  a l'Evêque  de  Durham,  fur  certaine  affaire  qui 
xegardoit  fm  dwcéfe.  Tant  de  différentes  citations  fur  delà  légers 
fiyeti  & lur  les  (impies  plaintes  de  quelques  particuliers  tirent  com- 
prendre a Baillol  qu'il  s'éioit  moins  rendu  Vaflâl  qu'efclavedu  Roi 
<f  Angleterre.  Cependant  comme , il  n'avoit  pns  aucunes  mefures 
pour  fecoucr  le  joug,  il  n'ofa  fe  diljvnfer  de  fc  rendre  auprès  de  lui, 
pour  répondre  à ces  différentes  accufàtnm.  Il  voulut  rejxandre  par 
Procureur . mais  on  ne  le  lui  permit  point  5c  il  fc  vit  contraint  de  fe 
tenir  i la  Barre  comme  un  fimplc  particulier.  Enfuite  il  préfema 
une  requête  par  laquelle  reconnoilunr  la  Seigneurie  dircétc  du  Roi 
d' Angleterre  fur  l'Ecoflê,  il  fupplioir  Edouard  de  lui  donner  un 
délai  peur  confulter  fon  Parlement  11  fe  retira  le  coedr  outré  de 
l 'affront  qu'il  venoit  de  recevoir,  8c  dans  laréfolution  de  lé  déli- 
vrer d'un  joug  fi  pelant.  Dans  cette  vue  il  fit  alliance  avec  Phi- 
lippe le  Bel  Roi  de  France  qui  étoit  en  guerre  avec  l'Angle- 
terre : mais  Edouard  ayant  appris  cela  marcha  mcfllûmmem  contre 
lui , lui  donna  bataille,  & le  vainquit  : de  forte  que  Baillol  6c  tou- 
te fa  Noblcllè,  ne  trouvèrent  point  d'autre  reflburce  que  de  fc  re- 
mettre à la  merci  d'Edouard , a qui  Baillol  réligna  le  Royaume. 
Après  cette  rciignation , Edouard  envoya  Baillol  en  Ane, Icime  6c 
Je  fit  enfermer  dans  la  Tour  dei.ondres.  Dans  la  fuite,  on  le  trans- 
féra il  Oxford . où  il  fonda  un  Collège  qui  porte  fon  nom.  En  1299 
il  fut  remis  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  qui  en  confia  la  gir- 
de  à quelques  Evêques  François.  En  1 302 , la  paix  ayant  été  con- 
clue entre  Edouard  Sc  Philippe  le  Bel , Baillol  a qui  ce  tramé  ôta 
toute  efpérancc  d'être  jamais  rétabli  demeura  fur  fes  terres  en  Nor- 
mandie, 8c  vécut  tout  le  relie  de  fr  vie  en  homme  privé.  * M. 
de  Rapln  Thoyrax,  ll'tfl.  d'Angleterre , l.  9. 

* BAILLOL,  (Edouard)  fils  du  précédent . à llnftigition 
d'Edouard  III.  Roi  d’Àn&lcterre  qui  lui  donna  du  lecours , fit  va- 
loir les  droits  fur  l'Ecoflê,  6c  fût  fi  heureux  dans  ceite  expédition 
qu'en  1332  il  gagna  quatre  hataillcs  contre  David  Roi  d'Ecofle  te.  Ce 
fi:  couronner.  Aulli  rôt  après  cette  cérémonie . il  rendit  hommage 
i Ed  .uinJ  III.  puur  le  Royaume  d'Ecorïê  de  U même  manière  que 
fon  pcrc  l'avoir  rendu  i Edouard  1.  Après  la  bataille  de  Holy- 
down,  Baillol  alla  à Edimbourg  où  il  tnt  fon  premier  Parlement. 
En  1334,'  les  Ecoltôis  fe  révoltèrent  contre  Bailiul,  le  furprirent  6c 
le  chnlicrem  d’Ecoilc.  Il  fc  réfugia  a Carlifie,  6c  conferva  depuis 
le  titre  de  Roi,  mais  lâtu  aucun  pouvoir  ettcétif,  6c  dans  une  dé- 
pendance fi  ferrile  du  Roi  d'Angleterre  qu'il  n ctoit  regardé  que 
comme  un  Sujet.  Ce  Prince  pafloii  ù vie  d'une  manière  afli-7.  tri- 
lle, avec  une  penfionde  cinq  marcs  par  jour  qu' Edouard  lui  four- 
niirmt , 6:  il  fut  enfin  obligé  de  lui  céder  tous  fes  droits  fur  l'Ecoilè 
moyennant  une  penfion  dé  deux  mille  livres  qui  lui  devoit  être 
payée  tous  les  ans.  * M.  de  Rapin  Thoyras,  HijJ.  d'Audi.  I. 10. 

BAILLON:  on  commença  en  1553,  à fe  i'ervir  du  haillon 
conrrc  les  Pnxelrans de  France,  pour  les  empêcher  de  parler  au 
peuple,  & de  chanter  les  Pfeaumes,  lorsqu'on  les  conduisit  au 
fûpplice.  On  dit  que  ÏAubipmt  qui  en  étoit  l'inventeur,  lût  quel- 
qu  es  années  après  frappé  d'une  maladie  pédiculaire,  qui  le  mit  dans 
un  fi  grand  defefpoir , qu'il  voulut  le  laillêr  mourir  de  faim.  Cette 
ïéfolution  obligea  ceux  qui  étoienr  auprès  de  lui,  de  le  bâillonner, 
pour  lui  taire  prendre  de  la  nourriture  par  force.  * Hifitin  Ht  f£- 
dit  Jt  Santa , tome  1.  ».  14. 

BAILLOU  (Guillaume  de  ) célèbre  Médecin , né  vers  l'an 
aj3S,  d'une  ûmillc  conlidérable  au  Perche,  vint  étudier  à Paris, 
où' il  reçut  le  bonnet  de  Doèteur  en  icyo,  6c  pendant  fa  licence  il 
fit  parùitK  dans  les  Dilputes  tant  de  force  5c  de  vivacité  d efprit , 
qu'on  l'appelloit  ordinairement  dans  l'Ecole  de  Médecine,  U /«a 
dit  BacfaUrrt.  Il  fut  Doyen  de  cette  Faculté  en  tjSo.  5c  la  réputa- 
tion qu'il  aquit  dans  l’exercice  de  fon  An,  le  fit  choifir  par  le  Roi 
Henri  lt  Grand  en  1601 , pour  être  premier  Médecin  du  Dauphin 
fon  fils.  Mais  il  prêtera  le  calme  ae  la  vie  domertique  aux  hon- 
neurs de  laCqpr,  6c  s'appliqua  â compofer  plufieurs  Ouvrages  qui 
ont  été  mis  au  jour  long-tenu  après  la  mort,  6c 'commentez  par 
Jacques  Thevan  fon  petit-neveu.  Il  mourut  étant  le  plus  ancien 
Docteur  de  la  Faculié  de  Médecine,  en  1616,  âgé  de  78  ans. 

* M.  Moreau.  dt  tUmfir.  fat  J. 

•BAILLY  ou  BAILV  ( David)  néà  Leyde,  étoit  fils 
de  Pierre  Bailly,  habile  Peintre  de  fon  tems,  qui  voyant  en  fon 
fils  de  l'inclination  pour  le  deflèing,  lui  donna  quelques  tailles-dou- 
ces pour  s'exercer  à dcifincr.  Ce  jeune  homme  étant  venu  chez  le 
Graveur  Jaques  de  Geyn,  il  eut  envie  de  manier  le  burin,  5c  s'oc- 
cupa à U Gravûre  pendant  un  an  avec  fuccès.  Mats  l'amour  de  la 
Peinture  ayant  repris  le  delTus,  fon  père  le  mit  chez  Adrien  Ver- 
breg,  pour  la  lui  taire  apprendre.  Après  avoir  demeuré  quelque 
tems  chez  ce  Màhrç,  il  alla  en  1601  à A mltcrdam  pour  fc  perle- 
étonner  dans  ce  bel' Art,  6c  travailla  fous  Corneille  Varier  Voon 
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qui  partait  pour  le  plus  habile  Peintre  en  portraits  qui  lût  dans  le 
pais.  6c  profila  pendant  lia  années  de  fes  enfeignemens.  D Am- 
Itcrdam  il  revint  â Leide,  mus  l'envie  de  voyager  ne  lui  permit 
pas  d'y  tiire  un  long  féjour.  En  1608 , il  partit  1 hiver  peur  Ham- 
bourg, d'où  il  allaviiîter  le»  principales  villes  d'Allemagne,  com- 
me brandon,  Nuremberg,  Ausbuurg , 8tc.  Enfuite  il  alla  par 
Je  Tirai  à Vcnife,  5c  de  Vernie*  Rome  pour  y prendre  le»  nu- 
niéres  Italiennes  par  rapport  i la  Peinture.  Niais  il  n'y  demeura  pas 
long  tems,  Sc  retourna  â Vcnife  où  il  11e  féjuuriuque  cinq  mois. 
Il  revint  enfin  dans  fon  pais  par  l'Allemagne,  6c  pafla  par  pluücurx 
Cours  dans  chacune  ddquellcs  jl  lailla  de»  preuves  de  fon  habileté, 
fur  lout  a celle  de  Brunfwic  ou  le  Duc  tâcha  de  l'arrêter  par  une 
peafion  honorable  pendant  quelques  années  ; mais  les  offres  du  Prin- 
ce 11e  purent  le  tenter.  Ejaiit  lu  de  tous  lés  voyages , il  arriva  i 
Leyde  en  1613,  dans  le  deflèm  de  t'y  fiacr.  En  1023,  il  quitta 
le  pinceau  pour  la  plume,  6c  fil  luccéder  les  couleurs  à l'encre. 
* Cr.  Di  A.  iMv.  Hall.  Huubraken , 1 . fartit,  ■ 

BAIN,  Ordre  Miliaire  en  Angleterre.  La  marque  de  ceux 
qu’on  y recevoir  étoit  l'écu  de  foye  bleue  célelle  en  broderie, 
chargé  de  trois  couronnes  d'or,  avec  ces  mots,  nw  ta  un,  pour 
marquer  1rs  trois  vertus  théologales.  Ces  Chevaliers  avaient  cou- 
tume de  fc  baigner  avant  que  de  recevoir  les  éperons  d ur.  Cet 
Ordre  ne  fe  donne  guère»  que  dans  U cérémonie  du  Sacre  des 
Rois,  ou  de  l'iniuguration  du  Prince  de  Galles  Sc  du  Duc  d'York. 
Lorsque  les  Chevaliers  prêtent  le  ferment  «Uns  la  chapelle  d'Henn 
VU,  ils  font  vêtus  d'un  habit  d'hcr  mite,  avec  desundales.  En- 
fume on  les  habille  d'une  robe  magnifique  ; 6c  lorsqu  un  leur  chaude 
1rs  éperons,  le  Roi  y met- quelquefois  la  main.  Cet  Ordre  tut  io- 

• flmie  l'an  1399  par  le  Roi  Henri  IV  ; 6t  Guillaume  Camdcnea 
rapporte  ainn  l'origine,  Ct  Vnatt  «mm  au  fat» , fut  averti  farua 
Chevalier  fuit  y «mit  deux  femmet  veuve:  qui  lui  demandaient  f ufiitt  j 
Je /trie  fuit  fartit  tntoatiatnt  du  fai»,  dxfaat  qu  il  faillit  frijtrrr  la  jji- 
fait r qu’il  était  oblige  Jt  rendre  À jtt  Sujtlt,  au  fiaifir  du  b.m  ; (y  a- 
fuit  tu  infirma  en  Ordrt  Jt  Cfavaltne,  Les  ftaiiXs  dilr.it,  que  c tjt 
four  aquér/r  ur.t  furet  i dt  cttur , &•  afin  i avoir  l amt  niondt  ( c'eff  i 
dire,  fun)  q-  Jri  erndtimi  fanât  10  Ces  Chevaliers  portent  un 
ruban  muge  en  éiiurpe.  * Chamberlaine,  tsat  J Aaglmm  n 169a. 
G.Camdrn.  Salmomi,  Ht  fi.  dtt  trouiln  dt  UliranJ : Brttagat. 

B A 1 N D T,  Abbiie'de  tilles  uc  1 Ordre  de  Cueaux,  dans  U 
Souabe  prés  de  R ircnsburg.  Elle  lui  fondée  au  commencement 
du  XIII  fiécte  par  C<jnraid  Schendc  de  WimerfUtie.  «Anne  de 
Franckenriaufen . qui  mourut  en  1244.  en  lût  la  première  A libelle. 
Cette  Abbiie  clt  prélèntcmentféculic refit  impériale,  & l'Abbefié 
ell  du  nombre  des  Princcllcs  de  l'Empire.  * Lu  Samvtraùu  dm  m* mir. 

BAIN  ES  (Rodolphe)  Evcque de  Covcntry  6c  Lîchtficld  en 
Angleterre,  du  letns  de  la  Reine  Marie,  naquit  dans  le  Comté 
d'Yurti,  fit  fut  élevé  «Uns  le  Collège  «le  Saint-Jean  â Cambridge, 
où  il  fit  de  11  grands  progrès  dans  let  langues  Grcque  fit  Hébraïque, 
qu'ému  allé  en  France,  il  finchoifi  pour  eue  Profélléur  en  Hé- 
breu i Paris.  Il  y compofa  un  Commentaire  en  trois  volumes  for 
les  Proverbes,  qu'il  dédia  au  Roi  François  I.  Eiant  de  retour 
dans  fon  pais  fous  le  régne  de  la  Reine  Mine,  il  fut  fait  Evêque 
de  Coveniry  fit  Licbtfield  ; mais  il  lût  dépoilédé  la  première  année 
do  régne  d'Eülâbeth,  6c  mourut  bientôt  après  de  U pierre  en  ijôo. 

• DU.Anyl.  • 

BAINS,  lieux  où  |*on  fe  baigne.  On  diflûtgue  les  bains  en 
naturels  fit  artificiel!.  Ltt  iamt  naturtls  font  des  eaux  chaudes  6c 
médicinales,  propres  à laguérifon  de  plufieurs  maux,  6c  donc  le  ca- 
talogue fit  lesdifiérentes  vertus  lé  trouvent  dans  Kircher,  Bauhiaus, 
Fallopius,  Rulandtis,  fit  autres  Auteurs.  Le  premier  en  marque 
«20  en  Allemagne;  W>  en  Italie;  45  en  France;  40  en  Efpogne ; 
neuf  en  Hongrie  ; 16  en  lllyrie;  fie  22  en  Grèce  6c  dans  le»  iflcs 
vmlir.es.  Il  ne  dtftmc  point  de  nombre  ccruin  des  bains  de  Polo- 
gne. lkiirun  frit  mention  des  eaux  chaudes  de  Biche  fit  de  Buxtnn , 
où  l'on  voit  neuf  fourccs  bouillantes,  fit  des  autres  bains  d'Angle- 
terre les  plus  en  réputation.  Il  y en  a à Aix-la-Chapelle  6c  â Bade 
en  Allemagne,  à Bade  en  Suiité . fit  i Bourbon-Lanci  en  Bourgo- 
gne, qui  font  des  plus  renommcvvde  l'Europe  ; comme  auffi  a Ai- 
gues-cfiaudcs  en  Auvergne,  à trais  lieues  de  Saint-FJotir.  Les 
fourccs  d'Alfcnau  fit  de  Planera  dans  le  païs  des  Criions,  font  en 
répuatian:  elles  ont  beaucoup  de  foufre , fit  Icm  bonnes  particulié- 
rement pour  les  femmes  te  pour  la  guérifon  des  fiévies  invétérées, 
fclon  Spi  celle  rus.  Fait.  hha.  I.  9.  Celles  de  Brieg  6t  de  Leut , au 
pais  de  Valais,  font  fon  claires,  fort  chaudes  fit  fort  foutre?*. 
Ftytx.  Munfier  fit  Simler.  Les  dernières  font  dans  un  lieu,  duut 
l'abord  cil  difficile,  entre  des  roches  afireufes,  6c  fbnent  de  cinq 
fourccs  chaudes , qui  ayant  paflc  par  des  mines  de  cuivre  6t  d'or, 
où  il  y un  peu  de  chaux,  ne  font  poûu  défagréablej  i l'udorat. 
Celles  de  Saint-Martin  dans  la  Vateline  font  excellentes  puur  Ja 
goutte , pour  les  femmes  tlériles  fit  pour  les  maladies  froides,  li-Inn 
Gafpard  Sermon  6c  Galérus.  Il  y en  avoit  aulli  de  fort  célébrés  X 
Sélinume  ville  de  Sicile  vers  la  côte  méridionale,  entre  Agrigertte. 
qui  en  étoit  â 40  milles  au  levant,  6c  le  Promontoire  Liljbéc  â iS 
milles  au  couchant;  comme  encore  près  d'Himéra , ville  maritime 
de  la  côte  orientale  de  la  même  ifle,  a l'einboûchure  d'une  rivière 
de  ce*wm , entre  Pinorme  6c  Céplulédie.  Cluvier  en  parle  dam 
fan  aacimat  siàlt.  On  remarque  encore  celles  que  Léandrc  appelle 
BagniSafatinJ,  Si  copimunément  Bagni  di  SiigUaut , dans  l'Etat  Ec- 
ctcliirtiquc  en  Inlie,  environ  i huit  milles  de  Bracciano.  Mais  les 
bains  de  Bayes  6c  ceux  de  Tivoli , dont  Cicérnn  frit  mention , Sc 
où  il  alfoit  ordinairement,  enrichis  de  liâmes  8c  de  peintures, 
éuiieiu  le*  plus  magnifiques  dltalie  : on  en  voit  encore  de  :res-beaux 
refies. 

i.r<  faim  artifiôiU,  qui  étoient  plutôt  cour  la  netteté  du  corps  fie 
pour  la  délicatdlè  que  pour  la  fanté,  noient  aulli  de  deux  fortes; 
car  on  en  bitiUhit  pour  l'été  6:  pour  l'hiver.  Il  y en  aroit  chez  les 
Romains  de  publics  fie  de  particuliers.  Les  biins  publics  étoient 
des  bitimens  magnifiques,  qui  renfermoint  un  bain  pour  les  hom- 
mes 6c  un  autre  pour  les  femmes.  «Au  commencement  ils  c-toienr 

ob. 


BAI. 

olfcurc  ; nuit  dans  U fuite  on  les  éclairi  par  haut,  y dnr.ru ru  du 
jour  par  une  ouverture  laite  à la  voûte.  Le  pallia  dans  lequel  on  fe 
baignoir  était  environné  d'un  repofutr  ou  d'un  portique , où  ceux 
qui  voulaient  le  haignet , attend,  lient  qu'il  y eût  place  dans  l'eau.  A 
•côte  du  bain  émit  la  clufhbre  de*  vafe»,  où  il  y a voit  trois  grandes 
cuves . l'une  d eau  chaude,  l'iurc  d'eau  tiède , fie  la  troiliétnc  d'eau 
froide,  du  £ >rvd  delquc’les  sclevoiera  trots  tuyau»  qui  portaient  ces 
eaux  vers  le  badin  : enibrte  que  ceux  qui  s'y  baigmne.-it  ouvraient 
le  robinet  de  l'eau  qui  leur  était  nécelliire,  pour  échauffer  ou .pour 
ratraichir  le  bain.  Les  etuves  à titre  tuer  étoient  proche  des  bains  : 
leur  ligure  étoit  nwde,  fie  elles  retrvoient  du  y>ur  par  en  haut. 
Après  .e  bain  les  Amiens  fe  ûifoient  frotter  d'cfignemens  parfumez , 
& de  certaine*  Italie*  préparée*  pour  (et  ufege.  Ils  prennent  ordi- 
nairement le  b. in  av..nt  le  louper  ; fie  il  nÿ  avoit  que  les  JuSaucher 
qui  fc  baigniflém  après  le  repas.  Gordien  avoit  entrepris  de  taire 
confiruire  les  bains  en  un  même  lieu:  mais  la  mort  le  prévint,  fit 
l'ouvrage  demeura  impartait.  L'Empereur  Aurclten  en  tic  coaftrul- 
rc  pour  l’hiver  au  delà  du  Tibre,  lef|uels  ne  tirent  que  pour  I ulage 
des  Empereurs;  ituijqM  dans  Iq  l'une  furent  aulfi  ouveitt  au  peu- 
pfe  le  jour  fie  la  met.  Les  Iw  u ou  réfervoirs  pour  conferver  I etu 
«p i on  y iailo:i  venir  par  des  aqueducs,  fit  les  canaux  par  ou  elles 
s écoulotcnt  après  qu  elle* avaient  len  t,  étoient  d'une  musere  fi  du- 
te,  qu  elle  rctilloit  au  ter.  Le  pave  du  btin  ctoitou  de  verre,  ou  de 
Cii .'vaux  de  marbre  de  dtvt-rlc*  couleuu,  comme  en  ceux  des  Empe- 
reur* Commode  fit  Amniin.  Veye*  André  Bacrius,  L y. 4*  Thtrmu, 
Aujourdhut, comme  le  remarque  Demviler,  le  peuple  rgnorant  ap- 
pelle Tbtrmti  a Konte  tou*  le*  grands  Palais,  a l imitation  de* 
Tncrmes  de  Diocjêiien  & dlAruomn  : ce  que  Blondus  a remirqué 
s'être  pratiqué  de  l'on  tems.  Pline , 1. 9.  t.  jy.  attribue  l'origine  de* 
buins  a un  certain  Sergius,  qui  vivoit  du  tenu  de  Pompée  fie  de  Mi- 
thriJaie.  Le  linge  n étant  pas  en  ulage  parmi  les  anciens  Romains 
comme  il  l'a  été  aepini,  ils  svoiçm  befoindefe  laver  fouvent  pour 
le  nettoyer  le  corps.  Lorsque  lutage  des  bains  fin  établi,  les  Edi- 
le* curent  grini  loin  de  les  emrcietur , 6c  d'en  taire  conllruirc  aut 
quart  a-r*  de  la  ville,  où  ils  étoient  nèccUàtre*.  Pline  le  Jeune,  I. 
3.  tfiji.  1 .dit  que  d'ordinaire  on  emrott  dan*  le  bain  à huit  heures 
du  tari  été,  fit  à neuf!  hiver;  fit  que  quand  l'heure  approchoit, 
on  le  pmmeitoit  l'été  tout  nud  au  foleil , s il  n'y  avoît  point  de  vent  : 
après  qu»  l'on  s'exerçoit  i une  efpéce  de  jeu  de  paume.  chique 
bain  ayant  1 ce  fujet  un  lieu  îurt  proche  bâti  exprès.  Les  Romains 
trouvoient  nntde  plailir  à L-  baigner  de  la  forte,  qu'il  y avoir  des 
jours  ou  ( Empereur  CnmmuJe  y rctoumoit  jufqu'à  huit  fois:  au 
dieu  que  tes  Lacédémoniens,  qui  n étoient  pas  voluptueux , fe  con- 
tentaient d'entrer  nuds  dan*  l'Eurotas,  fit  de  fc  laver  dans  les  eaux 
de  ccne  rivière.  Les  bains  aroient  trois  chambres;  la  première 
qui  Mou  chaude,  fit  où  l'on  fiioit;  la  féconde  tempérée  ou  tiède; 
la  ttolûéme  froide.  L'Empereur  Sévère  ordonna  que  les  femmes 
auroient  leurs  bains  t'épare/.  de  ceux  des  hommes  , fins  avutr 
égard  a la  pcrmiliion  que  Commode  avoit  donnée  de  les  joindre 
cnfcmble.  Spanien  fut  rEmprreur  Adrien  auteur  de  ccttc  l'epara- 
tion.  Voyez.  |ules  CapMOlin,  Vu  Jt  l Empereur  Aat»n.n  lt  Pnileftfht. 
Il  y avoit  â Rome  douze  de  ces  bains  tr.s-mugmnque*  qu'on  appel- 
loit  SimyhiA , entre  id'quels  paronlôit  particuliércmem  celui  a Ale- 
xandre bévere. 

Il  y avoir  dans  les  bains,  comme  dans  le*  éiure»,  direrfes  chim- 
bru»  pour  fetvir  a divers  litages.  Il  y en  avoit  pour  le  deihabillcr, 
a I peuées  par  .**  Gréa,  aTjinTVf.»,  fit  pur  le*  Launssp*bM«râs, 

C Clt  i dire,  cnamhre  mi  ton  (e  Jefeuille  ; d'aux  es  pour  iell'uyer, 
après  avoir  pris  le  bain  ; St  d'autres  pour  fe  Lire  trotter  dhuüe , 
qu'on  nommait  en  Grec  iXntrrr^x , fit  en  Lutin  Uailnana. 

Après  s'étre  baignez,  ils  fe  ridaient  frotter  fi(  ôter  le  poil  du 
corps,  foitavcc  des  pancettc*  ou  avec  de  petites  étrilles  d'argent , fie 
pa  ’oieni  cnluite  une  pierre  ponce  par  détins  pour  aduucir  U peau , 
qu'ils  oignaient  d'huile  de  fenceurs,  U répandant  goutte  l goutte 
<d'un  petit  vafe  appelle  G«iuu . clam,  Amfulia,  ou  Ltejihw. 

On  réc itou  fouvent  de*  Poème»  dam  les  bains  ; on  y comptait  les 
nouvelles  que  l'on  avoit  apprilcs  pendant  fe  jour;  fie  on  s'eturelcno.t 
de  chofes  agréables  fie  divcrtiiUtuc*  : d'ou  vif  ni  qu  on  a appelle  les 
bains  liarral*  bain?* 

U y avoit  des  valets  pour  les  bains  Balnearii  ftrvi , qui  étoient 
chargez  de  chiulfer  les  bam*  qu'on  nommoit  Feraaeaetrei  ; d’autres 
appeliez  Catfarü,  pour  garder  les  habits  de  ceux  qui  fe  baignoicnt; 
quelques-ùns  dits  Aiipte , qui  avaient  loin  de  lrntteT  fit  d'arracher  le 
poil  ; fit  quelque*  aunes  nommes  UaSuarii.  qui  uignoieot  & parfit- 
moient  le  cnrps. 

Publnis  Viftor  fit  Sextus  Rufin  font  mention  des  bains  fuirons 
dam  la  ville  <fe  Rome  : 

D Agrippa,  dins  U fiaiéme  Région. 

D'Agrippine,  au  Panthéon,  prè*  duquel  on  en  voit  encore  plu- 
fifurs  autres 

ÏYAUxtuUrt  sivirt,  dont  il  refie  quelque*  veftige*  dans  l'églife 
de  faim  Eultiche.  • 

D Af.ut.io  Car *t*ila.  Ce  I'rince  commença  l’édifice  que  Sévére 
■ acheva,  prés  de  lëgltlc des  faims  Sixte  fie  Balbme,  6c  prè*  de  celle 
de  faim  George  au  Mont- Avenun , où  l'on  voit  encore  plialâcurs  rui- 
ne*. fit  de  beaux  marbre*. 

D ’Aari'ùn,  au  delà  du  Tibre,  où  il  en  refie  encore  des  mar- 
que*.  \ 

De  Co  itianti*  , au  Mont-Quirinal , entre  les  bains  de  Dipde- 
ben  &c,l'cglik  de  faime  Suftrmc , ou  étoit  le  Sénatulc  des  Daine*  Ro- 
maines, que  1 Empereur  Hcliogabale  avoit  établi  en  Lveur  de  fa 
mire.  Il  y en  a encore  quelque*  relies. 

De  Dicini,  au  Mom-Aienun.  ou  eioit  le  temple  d'Hcrcule,  fie 
où  eft  aujourd'hui  l'égide  du  Ste  Prilquc. 

De  Piotlttim , ou  cft  l'églife  de  Crime  SuCinnc. 

De  Domiiim  fie  de  Traîna , au  Champ  de  Mus,  où  cft  féglile  de 
S.  Silvcfite. 

De  CorJin , où  eft  l'églife  de  S.  Eufébc.  Il  y avoit  deux  ceu  bel- 
les colomne*  de  marbre.  • ' 
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De  NVrïw  & d 'Aitxanàrt,  où  cil  l'églife  de  Oint  Eulbchc.  Le 
lieu  s'appelle  S prêtent  r*l*r.x*  <U  MaJam*  j fie  on  y voit  encore 
quelque*  relies  de  ce  bain. 

De  Sovanin , où  cil  aujourd'hui  féglifedc  Ciinte  Pudeotiane. 
D'Ofpifiu , ou  ell  miinic.uiu  l égale  de  S.  Lauuait. 

L etfartuuüm  fia  let/uélixi , au  dcU  du  Tibre. 

De  rùiiiyyt , vis  i vis  de  l'églife  de  S.  Mathieu  du  Mom,  où  l'on 
en  voit  encore  quelques  ruines  avec  une  ancienne  infcriptiua. 

De  Srftimiut  au  dcà  du  Tibre,  entre  féglile  de  faime  Cécile  fie 
celle  de  S.  Cnryfoiiome,  où  étoit  le  temple  de  Janus  fie  I Aie  de 
heptunius. 

De  Srvirt  , au  Mom-AvcMin,  entre  la  porte  Capéne  8c  celle 
d’ortie. 

De  Tarira  ou  Titien,  près  de  l'églife  de  S.  Pierre-aux-Liens,  où  il 

a encore  des  marques. 

.•  Tut,  au  lieu  appelle  au 
— S.  Pierre -aux- Lien*. 

De  Trajnn , au  Moiu-Efquilin  , où  eft  a préfet»  l'églife  de  S. 
Mat  lin.  v 

Ce  ne  font  pas  U néanmoins  tou*  |«  fcair.s  de  l'ancienne  Rome; 
car  le  feul  Agrippa  en  fu  confiruire  pour  lu  public  jufqu'i  170,  fia 
P.  Vtétor  en  comptent  julqu'a  hoo.  * Rotin,  Ani.q  ‘uom.  i.  i.r. 
14.  Dempller,  ParaUfam.  Vitruvc,  /.  p.t.io. 

BAINS,  ville.  lojtL  B I N C H E. 

* B A I N T,  petite  rivière  nui  donne  à unhinuau  dans  le  Du- 
ché d York,  le  nom  de  BauuirrJie,  c'elt  â due,  tant  far  l*  Saint. 
• Beererell,  tui.  d Amin.  ».  1S3. 

B AJ  O LOIS,  dstniur.  B A G N O L O I S. 

B AI  O N.  Vtyti.  B A I A N. 

BAIONE,  ville  de  France  en  Gifdcne.  Cktrcin.  B A Y O* 
NE. 

BAIONE,  dite  Baima  it  C, a! ilia  , ville  d'El’pigne  dans  la  Ca- 
lice. Elle  tri  fur  la  met,  à côté  de  feiubaucburc  «le  li  rivière  de 
Minho  fie  de  la  ville  de  Tuy.  Elle  eil  petite;  mais  bien  font , 
avèc  un  alfcz  bon  port.  Il  y a fut  la  côte  près  de  là  trots  p.uies 
iries,  qu'on  appelle  lu  ifrt  Je  Baitnt.  Quelques  Moderne*  ont  cru 

3 je  ceue  ville  eil  l Ce  hua  de  Ptoiomee  ; nun  Nonnius  oc 

'autres  founennent  que  c'eri  Orn/e  fur  le  Minbu.  • Siniba.  ILu- 
drand. 

U A I R A M.  lé  le  des  Turcs,  qu'il*  célébrçm  après  le  jeûne 
du  Rainid.in.  Il*  en  folenuétcnt  deux  cou»  fe*  ans.  Le  premier 
fuie  irunic Jiuement  le  RamaJjn , comme  nuire  Paque  fuit  le  tiré- 
me,  fie  011  l'appelle  U granJ-Eatram.  L’autre  cri  nommé  U ftiù- 
Bai/am  , fie  arrive  environ  I jiaante-dix  jours  après  le  premier. 
Pendant  le  Bairam  le  peuple  demeure  trots  jour*  fan*  travailler:  un 
le  riit  des  préfet)*  les  un*  aux  autres,  fie  Chacun  le  réjouit  par  des  di- 
vcriiircmens  eatraordujaires.  Crue  tête  doit  commencer  auifi-tôt 
que  Ion  Jccouvre  la  oouvcilc  lune  qji  fuit  le  Ramadan;  fit  li  le 
ciel  clt  couvert  de  nutges,  elle  retarde  d’uii  jour,  parce  que  la  lune 
ne  ptrôit  pas.  Mais  ii  lohfcurké  de  1 air  conunuc  pluiieur*  jours, 
on- ne  I ntic  pas  de  commencer  La  tctc.  On  publie  le  Bairam  k 
Conriamioupte , pur  la  déchargé  des  gros  canons  qui  font  lur  la 
poime  du  Serrai!  du  côté  de  la  mer  ; puis  on  bat  du  tambour,  fit  on 
tonne  de  la  trompette  dan*  toutes  les  places  publiques,  6c  chez  tous 
les  Grand*  de  U ville.  Tou*  le*  premier*  Omciers  de  l'Etat  qui 
font  à ConftanriooDlc- , s'ailcmblem  dans  le  Serrait,  pour  rendre 
leur*  refpeét*  au  Cran J-Srigncur , fie  lut  luuluuer  que  ces  jours-tt 
lui  l'oient  heureux:  ce  qui  fc  fait  avec  beaucoup  de  cérém  musj 
enfimc  le  Sultan  donne  un  magnifique  dîner  à le*  Ortia  rs.  & une 
«elle  de  marte  zibeline  a fetze  des  plus  conüdé/ables  dë-ttr'eux. 
On  uit  enuer  après  ccii  les  uiotlês  des  Sultanes  du  vieux  Serrai!, 
qui  ont  la  liberté  de  fe  dbcitir  fie  de  taire  bonne  chère,  pundam  les 
trois  jours  du  Bairam.  avec  lesSultinss  Se  Dames  du  graud  Serrail, 
unt  que  dure  celte  lète.  C'elt  la  couturnc  durant  celle  kte  que  les 
ennemis  fe  recuodliem  très  fincérement,  fin*  quoi  ils  ne  cruroient 
W*  être  en  eut  de  bien  célébrer  leur  Pâque.  Les  amis , lorsqu’il* 
fc  rencontrent,  s’entr éludent  & fc  font  mille  vœux  réciproque*. 
Mais  cette  tête  ell  fouvent  feule  aux  Chrétfcus  lorsqu'ils  loot  ren- 
contrez P*f  des  Turcs  ivres  qui  ne  fe  font  pas  une  allai  vu  de  les  per- 
cer de  pluiieur*  coups  du  Xan^iar,  fichant  que  toutes  ces  violence* 
leur  font  alors  pernnl'es.  * Kicaut , Jt  t Empire  otetmtm. 

U A I R U T.  nrii  B A R F.  Y T H. 

*BAIS,BAlii  fit  BAYS  petite  ville  de  Lin-uednc  for 
la  rive  drtxte  du  Rhône  dans  le  Vivarais  entre  Valence  fi:  Vivier*. 
En  1 j7j , les  Reformez  fe  rendirent  màitrcs  de  cutf  place , pu  la 
négligence  des  Gouverneurs  de  la  Ligue.  Le  Duc  d'L'tê*  la  reprit 
un  mois  après  en  peu  de  jours:  mais  il  ne  put  prendre  le  château 
dét  end  a par  Du  Pont,  ni  le*  Forts  qu'un  avoit  élevez  pour  fa  deitn- 
fc.  de  forte  qu'il  lia  obligé  de  lever  le  lirge  avec  pene  de  300 
ho  i. mes.  aprè»  que  la  pelle  eut  emporté  une  panie  de  fes  gens. 
* Or.  Dît}.  Uni*.  Hall.  MézcTay,  Hifi.  Jt  France , urne 
BAIS,  ville  du  Zangucbar,  ütuée  fur  1a  mer,  entre  les  ville* 
de  Sorila  fit  de  Mombxze.  Elle  ualfe  pour  une  des  pim  peuplée* 
fie  des  plus  marchandes  de  cette  cote.  * D'iicrbelot,  Biniou rj«« 
Orientait. 

BAIS  ANCO  R,  fil*  de  CaUm  Kaan,  fuccéda  â fon  père 
dans  l'Empire  de*  Mogols,  avant  que  ce*  peuples  fe  foifent  répan- 
dus dans  la  province  de  l'Iran,  c cil  à due.  en  deçà  du  llcuve  Gi- 
lson. Ce  Prince  eut  deux  lrcrcs  nommez  Gmw.'rvf  cw«  fi:  Gittrmagt*. 
Le  premier  devint  le  Chut’ de  U Tribu  nommée  Tanmt , fit  le  ll- 
cqnd  de  celle  de  Salhu.  Ces  deux  Tribus  font  les  principales  fie 
les  plu*  nobles  de  toute  la  miinn.  Bailâncor  UalTn  un  fils  nommé 
qui  lui  fuccéda,  ficdus]ucl  le»  Mogols  tirent  la  généa- 
logie de  CtBibitkan  en  droite  ligne.  * D'Hetbelot  , c. outtk. 
Orient. 

B A I S A N C O R M I R Z A,  fil*  de  frétai  Btg,  3r  petit- 
fil*  de  Haffan  Beg , ou  Ufy » C*$a*.  Quclquci-un*  le  fine  neuvième 
Prince  de  la  Dymlhe  des  Turcomans  du  Mouton  Blanc , li  l'oo 
commence  cette  Dyiufue  j ar  Thur  Ali  ; ou  le  quauicmc , fie  mè- 
D 3 me 
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melecinqu&ne,  fi  on  U commence  par  Hafiân  B?-.;.  Ce  Prince 
n'étoit  âgé  que  de  dix  ans,  quand  il  fin  proclamé  Sultan.  Il  y «ut 
alors  de  ut  aurrei  liftions  parmi  le*  Turcuraans,  qui  élevèrent  fur 
le  thrône . l’une  Matlih  B. , frère  de  Jacoub  ; fit  I autre  Ali  Beg , 
fils  de  JüuBI.  Mai*  auc  ui  des  trois  lie  régin  paifibletncnt.  Car 
Rortatn  Bcg,  fils  de  Makl'.i  J.  & petit-fils  auili  de.Hai'in  Beg,  les 
diuütoui,  fie  s'empara  de  leurs  Lut».  Batfencor , qui  étoit  fous  la 
tutelle  de  Sort  Knilil  Mofüli,  ne  régna  qu'un  an  fie  huit  mois  ; fit 
fût  detaie  & tué  par  Rullam  auprès  de  la  ville  deBcrJaa,  lande 
l'hégire  897 , de  leïusChrift  1491.  * D'Herbelot,  BMieth.  Orient. 

BAISANCOR  M I R Z A,  fils  de  U.thmud,  fils  d'afib- 
t»*d,  fils  d'J hufaul,  cil  un  des  derniers  Princes  de  1a  race  de  Tamer* 
hn , de  la  branche  de  Miranfchah , qui  ont  régné  dans  la  Tranfou- 
rc.  Son  père  Mihmod  mourut  I an  900  de  l'hégire , de  Jefus 
Chrift  1494,  a Surwrcand.  fit  lailli  quatre  fils,  lavoir,  Ma/Ji iJ, 
Bdi/anur,  de  qui  nous  parlons.  Ali  fit  Vtb  ou  Avii.  Bail'ancor, 
qui  avoit  Je  Gouvernement  de  Sanurcand , étant  attaqué  par  fan  frè- 
re MallüJ,  fie  n'ayant  pas  allez  de  tbree  cour  lui  rcâlier.  lé  tint  ca- 
che k dcguifé  quelque  teins  dans  cet»  ville,  qu’il  lui  avou  abandon- 
née, & prit  une  occafion  ârorable  d'en  fortr,  pour  fe  retirer  au- 
près de  KiwlruSchaà  à la  ville  de  Conduz.  li  lut  bientôt  attaqué 
dans  cette  place  par  fin  frère  Mafliid  : mais  Kbolru  Schih  ufa  de 
tant  d'adreite , qu'il  délivra  Batûncor  de  les  mains.  Cependant 
Kholru  Swbih,  qui  ctoit  un  grand  lîwrbe,  n'etnpfayon  fes  Itrjoÿmes 
que  pour  les  ruiner  tou*  deux.  En  eftét.  apres  qu'il  fe  fut  défait  de 
Mulud , qu'il  obligea  de  s'eufiiïr  en  Chorafen  auprès  du  Sultan  Huf- 
fiin,  il  attenra  fur  la  vie  de  Baifancor , & devint  pir  fa  mort  nüitre 
des  pais  d - Conduz,  de  Bmian,  de  Uftlàr.  fie  de  Badjxhfchian , 
l'an  de  flu-0ire  yoj , de  Jefus  Chnli  1499.  * D'Herbelot,  Bihlteh. 

Qricuf. 

BAISANGOR  ou  ÜAISANCOR  étoit  fils  de 
Scharokh , fie  pctit-h.'s  de  Tamerlm.  Il  fin  père  de  Mohamme  de  Mir- 
za  qui  en  l'an  834  de  l'hégire,  fie  de  J.  C.  1450,  dépouilla  Abdalla 
lbn  coufin  germain  de  la  ibuveraineté  du  Farblian  ou  de  la  Pctjc 
proprement  dite.  * D’Herbelot.  Biblioth.  Orient. 

B A I S S A N’,  nom  d une  petite  ville  lituéc  en  Afrique,  k fei- 
ze  milles  ou  environ  de  Tripoli  en  Barbarie.  Elle  eft  arrolec  de 
pluficurs  ruitléjux  k fontaines,  qui  rendent  fon  terroir  le  jardin  de 
cette  côte.  * D Herbelot,  BHUothé.iut  OrientAle. 

* B A I V A (Jaques)  de  Portugal,  Théologien,  dont  on  ad- 
mira la  luffifance  au  Concile  de  Trente.  Il  fut  depuis  Interprète 
de  la  doélriue  du  Concile  qu  un  y éclaircit  contre  enta  que  Ion  ap- 
pelle les  Hérétiques. 

B A 1 V E,  taux  Dieu  des  Lapons  idolâtres,  qu’ils  adorent  com- 
me l'auteur  de  la  lumière  & de  la  chileur.  On  dit  communément 
quec'ertlc  folcils  d’autres  crovent  que  c'eft  le  feu;  & quelques- 
uns  rapportent  qu  autrefois  pmni  ces  peuples,  le  grand  Dieu  Thor 
étoit  appelle  Tînmes  ou  Aijtln,  quand  ils  l'invoquoient  pour  la  can- 
firrvaüon  de  leur  vie , k pour  être  défendus  contre  les  in&iltes  des 
démons;  mais  qu'il  étoit  nommé  Buivt,  lorsqu'ils  lui  deinandoiem 
de  la  lumière  fie  de  la  chaleur.  Ccft  pourquoi , difent-ils,  on  lui 
lacrifioii  fur  une  meme  table  ou  fur  un  même  autel,  ûc  l'idole  Time 
forvoit  pour  le  Dieu  Bai v*.  Encore  a préfen*  ces  Idolâtres  n'ont 
aucune  figure  particulière  de  ce  Dieu  ; fou  parce  qu'il  ell  vifible  de 
lui-même,  ou  plutôt  parce  que,  felon  les  plus  intelligrns  dans  les 
rnyfières  de  cette  luperllition,  rW  U B «H»  ne  font  qu’une  Divinl- 
lè,  adorée  pour  des  raifims  différences.  * Scheffcr,  Hifi.  de  La- 
fmie. 

B A T U L E,  Btjulm , nom  d’un  ancien  Magiftrat  du  Bas  Em- 
pire. Théodufe  le  Jeune  étant  à Conllantinople,  établit  un  certain 
Antiochus.  Intendant  fie  Grand- Bajule,  fie  depuis  on  trouve  encore 
des  Magtftrats  de  ce  nom.  Le  Graod-Bajule  étoit  proprement,  fé- 
lon la  force  du  terme  Lqrin,  celui  qui  avoit  comme  porté  dans  fes 
bras  l’Empereur  encore  enfant,  ou  plutôt,  qui  avoit  eu  foin  de  fon 
éducation  ; fit  I hilloire  de  France  remarque  que  Charlemagnedonna 
A mou!  pour  Bajule,  c'eft  à dire,  pour  Muaiftre,  à fon  fils  Louïs 
Roi  d Aquitaine.  On  croit  que  de  ce  pom  UAjultu , eft  venu  celui 
de  failli , qui  fe  donne  en  France  aux  Juges  des  Seigneur*.  Les 
Vénitien*  otu  eu  un  Enfuit  près  des  Empereurs  Grecs.  On  appelle 
les  principaux  Ofiiciers  de  I Ordre  de  faim  Jean  de  Jérufiletn  du 
nom  de  Bajuüou  B»illu.  Il  y auiîi  des  Bajulti  ou  Bail  lu,  Officiers 
Eccléiiafiiqurs  dans  les  Eglifés  fit  dans  les  Abbaies.  * Flodoard. 
Hiji.  Eeelef.  Khtmtnf.  I.  3.  t.  24.  Hincmar.  EfiJ I.  a.  t.  3.  Du  Cangc  , 
Cio  fier.  Spelmjn.  CUffAr. 

B A IUS  ou  BAY  (Michel)  né  à Melin  dans  le  territoire 
d'A fil , l'an  1313,  vint  ton  jeune  k Louvain  pour  y faire  fes  études , 
& commença  fon  cours  de  Philofophie  en  1333.  après  lequel  il  re- 
çut le  bonnet  de  Maître  ès  An*.  Il  Hit  but  Principal  du  Collège  de 
Standoniccn  1341.  fit  régenta  la  Philofophie  depuis  l'an  1344,  juf- 
qu'à  l'an  1330.  Il  prit  des  degrez  de  licence  en  Théologie  en 
1343,  & le  bonnet  de  Doftcuren  1530.  L'année  fuivante  il  fut 
choift  pour  remplir  1a  chaire  de  l' Ecriture-Sainte,  k la  place  de  Jean 
Léonard  HaiTels,  qui  étoit  allé  au  Concile  de  Trente,  avec  Ruard 
Tapper , fie  lotie  Raveflcin  Dofteur  de  Louvain.  En  leur  ab- 
fenec . Ba'iu*  fit  Jean  Ha  fiel* , ayant  fuivi  dans  leurs  leçons  une  autre 
manière  d'cnleiçner  que  ceux  qui  les  avoiern  précédez , en  quittant  la 
méthode  des  Scholafhques . pour  expliquer  les  fmfimens  k les 
écrit*  des  l'éres , fie  principalement  ceux  de  faim  Aueufiin  fur  la 
Grâce,  avancèrent  des  propolitions  qui  parurent  inlnutemblcs  k 
bien  des  gens.  Tapper  fie  Ravcltcin  etaiu  de  retour  k Louvain,  en 
furent  ton  feandalifez,  fit  le  dernier  ne  put  s’empêcher  de  «'écrier, 
<$utl  t;l  ie  Jintle  qui  4 iaîreJuit  en  fenrlmtni  d»m  notre  Ecole  fendant 
notre  niefenee  ? On  vit  bientôt  naître  k cette  occafion  de*  contcüations 
entre  les  Théologiens  des  Païs-Bas,  3c  particuliérement  entre  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cum  François,  qui  étoient  alors  en  grand 
crédit.  Ceux  qui  étoient  les  plus  zelez  adverfaires  de  Baïus , ri  rem 
un  recueil  de  dix-huit  propofitions  qu’ils  lui  attribuèrent,  fie  qui  fo- 
rent envoyées  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  par  Pierre  du 
Chêne,  Gardien  du  couvent  des  Cordelien  de  Nivelle , fie  par  Gil- 


BAI.  B A K. 

les  de  Qutrctto , Gardien  de  celui  d'Âth.  On  ne  fait  point  le  détail 
de  ce  qui  fc  palla  dans  la  Faculté  de  Pjrisfurce  fojet:  on  trouve 
feulement  une  Cenfore  datée  du  «7  de  juin  136?.  qui  porte  1e  nom 
de  là  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  alitmblce e.t  î>irbonne,  ou 
quinze  de  ce*  propofitions  font  déclarées  berniques, -fit  ie*  autres- 
laudes. 

Les  adverfaires  de  Baïus  firent  venir  en  Flandre  des  copies  de 
ceue^Cenfure,  5c  s'enfervirem  pour  le  cooJainner.  Baïus  pour  te 
jüiiitier , fit  des  Note*  fur  UCenfure,  fie  des  explications  du  quel- 
ques-unes de*  propoiitiuru  cenlutées.  Le  CirJinal  de  Gramellc, 
Gouverneur  des  Fa ô- Bas,  voulut  appaifer  ce  diflëreiu;  nui»  les  ad- 
verturcs  de  Baïus  lia  prefomérem  contre  ce  IXafteur,  un  mémoire 
contenant  plufieurs  propofitions  quïls  lui  iiupuioieni»  Baïus  delà  voua 
lt  plupin  de  ces  propofitions,  fie  expliqua  les  autres.  Il  fut  choifi 
avec  Jean  Ilallèls  |xwr  aller  au  Concile  de  Trente.  Avant  que  de 
partir  il  fit  imprimer  une  partie  de  fesüpulcules,  fit  le  relie  après 
qu’il  fut  de  retour.  Ses  adrerlures  en  prirent  avantage,  fit  déicré- 
rent  au  faim  Siège  plufieurs  propolitions,  qu'ils  prétendaient  être  ti- 
rées des  Ouvrages  de  Baïus.  Ils  obtinrent  enfin  de  Pie  une  Bulle  du 
premier  oftubrc  1567,  par  laquelle  le  Pape  condamne  en  gros  rê- 
fpeftiyemvnt  fiiixanrc  St  feize  propofutm is , comme  hércn-pics, 
errunées,  fufpeétes,  téméraires,  fcandaludes , fit  capab.es  d oden- 
fer  les  oreilles  piculbs,  avec  c«te  cUuic  néaniumns , que  quelques- 
unes  fepouvoiem  défendre  à U rigueur,  iuivant  le  propre  ten»  de* 
parole*,  fit  foirant  f intention  de  ceux  qui  les  on*  avancées.  Celé 
ainfi  que  Baiïufic  lès  Panifàn*  ont  expliqué  cctie  daufe,  que  d'au- 
tre* entendent  tout  différemment,  lavoir,  que  quoique  quelques-unes 
de  ces  propofitions  puillêiu  le  fomenir  çn  quelque  numére,  le  Pa- 
pe les  condamne  dans  leur  fent  propre  fit  naturel,  qui efl  celui  de 
ceux  qui  fes  défendent.  Le  nom  Je  Bu'us  fut  éptrgne  dans  la  Bul- 
le. fit  le  Pape  ne  la  fit  point  afficher  à Rome  -,  il  en  commit  feule- 
ment l'exécution  au  Cardinal  deGsanvelle,  qui  la  munira  aux  Do- 
fteurs  de  Louvain:  ils  s'y  fournirent.  Baïus.  même  après  avoir 
écrit  au  Pape  pour  fe  juflificr,  fût  contnmt  de  renoncer  aux  pro- 
pofitions  coudamnécs , fit  k fe  retrancher  k foutenir  quelles  neutent 

Kim  de  lui,  ou  qu  elles  avoie.u  été  drnten  trauduleufemcnt:  en 
rte  quelles  pomoiem  avoir  un  mauvais  fens,  qui  n étoit  point  le 
fien.  La  Bulle  fut  enfuiie  jxiblièe  i Louvain  ; fit  la  Faculté  de 
Théologie  de  cette  ville  fit  detftifc  k fes  Membres  Je  foutenir  aucune 
des  propofuiont  condamnées.  En  1373.  Michel  Baïus  fut  élu  Chan- 
celier de  fUmverlîté de  Louvain,  Se  pourvu  du  Doyenné  de  l'Eglife 
collégiale  de  feint  Pierre.  Le  Pape  Grégoire  XIILuinrirnu  par  une 
nouvelle  Bulle  la  Conflitution  de  Pic  V.  Le  Jèfuke  Tolet,  por- 
teur de  cette  Bulle,  h fit  publier  dans  une  allèmblvc  de  U Faculté 
de  Louvain,  fit  obligea  Bïms  1 ligner  un  afte , par  lequel  il  recotv- 
nniflôit  qu’il  avoit  Ibutenu  pluficurs  de  fes  foexante  8c  feize  p-rupofi- 
tions , fit  quelles  étoient  condamnées  dans  le  fens  qu'il  les  avoit  en- 
feignéc*.  La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  tu  cnluite  dreflèr 
par  Linceus  une  dédaruion  de  fes  femimens,  fur  les  propofitions 
condamnées.  En  1387,  les  Ecrits  des  Jcfbncs  furent  cenfurez  pat 
la  Faculté  de  Louvain,  fit  Baïus  fut  un  des  Ccnfeuri.^  Il  mourut  le 
16  feptembre  1389,  ayant  vécu  77  ans,  fit  profèllë  pendant  qua- 
rante années.  Outre  les  Opufcules  qui  ont  donné  lieu  i cette  contc- 
flation , iJ  a fait  des  Ouvrage»  de  controvcrfc  contre  Marnut.  Tou- 
tes fes  Oeuvres  wu  été  imprimées  a Cologne  en  1696,  fitquelques- 
unes  avoiern  déjà  été  imprimées  à Louvain  en  1566.  Tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  Bains,  ceux  mêmes  qui  ont  été  les  moins  fâvora-  ■ 
bJesa  fes  opinions,  comme  fe  Cardinal  de  Cranvelfe,  fit  Frinçois 
Tolet  Jéfuite , reconnoiflcnt  que  c'éioit  un  homme  ftvtuu,  de  grande 
Autorité  Jau  l Ecole,  (jy  Avec  et  U trn-humble  cr  trri-JimfU.  On  ne 
peut  nier  qu'il  ne  Jùt  lûrx  verfe  dans  U doArine  des  Pères , fit  pam- 
euherement  dans  celle  de  feint  Augnfim.  Il  fuirit  le  premier  dans 
ta  Faculté  de  Louvain  une  méthode  nouvelle  d'enfeigner  la  Théolo- 
gie, en  évitant  les  quefhons  8c  les  termes  de  pure  Scholaftique, 
pour  fe  conformer  aux  Icntiracm  fit  k la  manière  d écrire  des  Pé-  . 
res.  Il  efl  cependant  bon  Logicien,  net,  précis  8c  méthodique.’ 
Son  flyle  cft  (impie,  mais  terré,  fit  ne  fc  fenr  point  de  U barbarie  de 
l'Ecole.  * Vie  Je  Baiu^à  Ia  trie  de  / h O emrn.  M.  Du  Fin,  Bi- 
Uioth.  des  Aut.  Eeelef.  du  XVI finit.  • 

BAI  US  ou  BAY  (Jacques  ) Dofteur  fit  IX>yen  de  S.  Pier- 
re de  Louvain,  neveu  de  Michel  Baïur.  naquit  k Melin,  qui  eft 
un  village  de  Haïrai*  dans  le  territoire  d'Ath.  fit  mourut  en  1614. 
ayant  été  (burent  député  pour  les  affiûres  de  l'Unireriîté  de  Lou- 
vain, après  avoir  été  Frofctléur  Royal  du  Catéchifme.  Il  a laitlé 
divers  Ouvrages  , De  EmtbArifi'u  5*(r*mtnte  , IU.  il!  ; Influât. 
Cbrifi.  Kelix-  W,  IV.  fÿc.  * Valérc  André,  BMitth.  BtljieA.  Mi- 
neur, de  Scrift./nul.  XVI.  Bayle,  DM.  Crit.  , 

Il  eu  aufli  un  neveu  nommé  Gii.i.es  Bay,  Dofteur  4c  Profcf- 
feur  en  Théologie , qui  eiécutam  fes  volomez  de  fon  oncle,  fit  bâ- 
tir, fit  employa  tous  les  biens  du  défont  i ü conftruftfon  d'un  Collè- 
ge dans  Louvain,  qui  fut  achevé  vers  fan  1633 , fit  qui  fe  nu  ai  me 
le  Cillent  d»  Bay.  • 

B A I X , ville.  Veytt.  BAIS. 

* B A I Z E , gros  bourg  de  France  dans  le  Duché  de  Riurgd- 
gne,  fur  la  rivière  de  Baize,  au  nord-ell  de  Dijon , dont  il  eti  éloi- 
gné de  cinq  lieue*. 

* BAIZE  petite  rivière  du  Duclié  de  Bourgogne, -coule  8 
.peu  près  du  nord  au  fud,  fit  fe  rend  dans  la  Saône  au  deilus  d'Au- 
xonty. 

' B A K A N , ville  du  Royaume  d'Ava  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  d Ava.  D'autres  ap^-lleiu  ceuc  ville  BAk*y  ou  B*f*y,  fie  li 
capitale  d'un  Royaume  de  même  nom. 

* BAKANANG,  petite  ville  de  Snuabe  dans  le  Duché  de 
Wirtemherg  for  le  Murtz  au  fud-eft  de  St  jtgard  dont  elfe  cft  éloi- 
gnée d'environ  huit  ou  dix  lieues. 

B A K A R.  le  Royaume  de  Bxkxr.  o^j  de  Baxisch,  pro- 
vince du  Mogoliftan  en  Alie.  Elle  ell  bornée  au  nord  par  celle 
de  Dell! , au  midi  par  celle  de  Sainball.  Elle  a au  levant  le  Gange , 
qui  la  le  pare  de  celle  de  Pan».  Son  q^aJie  peut  être  de  foixuue 
• lieue* 
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limes  de  long.  8c  de  vingt-cinq  de  large.  Bicvur  en  efl  U ville 
capitale.  * Mit)',  DM. Gtagr. 

B A K A Y,  Bacainm  tugnum,  le  Royaume  de  Basât  , pais 
de  l'Inde  delà  le  Gange.  Il  était  au  Roi  de  Pégu  ; nuis  il  a a pré- 
féra fon  Roi,  avec  une  ville  capitale  de  ce  nom,  que  Ion  appel- 
le Bac at.  Cherchez  B A Ç A Y. 

* BAKBAKAR,  Lévite  & habile  Architefte  qui  après  le 
retour  de  U captivité  de  Babylone  travailla  au  récabliflement  de  Jê- 
ruûlem.  * I.  Chraa.  ou  Pareljp.  ch.  9.  v.  15. 

* B A K B U K , Juif  dont  les  cnûns  retournèrent  de  la  captivi- 
té de  Babylone.  * ÉfArai  ou  I.  E/Jrai , ch.  a.  *.  5 1. 

* B A K.  B U K r A , Lévite  & Sous  chantre  après  le  rétabliflè- 
ment  de  Jérutalcm,  fous  la  direction  de  Nchcnuc.  * Hihémie  uu 
H.  E/Arai , ch.  1 1.  v.  17. 

* B A K E ( Laurent)  Seigneur  de  Wulverhorft,  né  à Amfler- 
dun,  fut  un  des  plus  célébrés  Poeces  Hollandais  de  fon  tcms. 
C'eft  grand  dommage  que  nous  n'ayons  d'autre  Ouvrage  imprimé 
de  là  façon  que  les  Cantiques  de  la  Bible  publiez  pour  U première 
fois  en  1685  a Amfterdatn  in  4»,  chez  les  Héritiers  de  |.  Lef- 
caille.  On  vo*  dms  ces  Cantiques  une  élévation  qui  ravit  l'efprit 
des  Lecteurs.  11  n'avoic  pas  mut  iis  de  tînclle  & de  fel  dans  fes  Sati- 
res, te  les  traits  qu'il  y lançon  lui  faifam  beaucoup  d'ennemis , lui 
attirèrent  plulieurs  chagrins.  * Gr.  Di  B.  Unie.  Hall. 

* BAREL,  grand  8c  beau  village  de  U Mairie  de Boifleduc 
dans  le  Quartier  de  Peeland , à l'efl-rwrd-efl  de  Hclmont. 

* B Aï  E N E SS  E noble  famille  de  Nord-Hollande  appel- 
lée  autreinpnt  Weft-Frife,  fut  entièrement  éteinte  en  1513. 

B AK  f.N  O R ou  BACÊNOR.  Vepez  I’"  ' 
SITUEE. 

B A K E R ( Richard  ) auteur  de  la  Chronique  des  Rois  d'An- 
gleterre, naquit  dans  le  Comte  dOxtord . dont  il  fut  aufli  grand 
Shérif  fous  le  régne  de  Jacques  I.  en  1621.  Outre  là  Chronique, 
il  fut  l'auteur  d'une  explication  de  POnilbn  Dominicale,  qui  a été 
fort  eftimée.  Il  mourut  au  commencement  des  guerres  civiles 
d'Angleterre  fous  Charles  I.  * DM.  Aagl. 

B A K F.  R E ( Pierre  de  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Domi- 
nique, naquit  i Cand  en  1517,  ht  prolèlïion  le  18  lévrier  1138, 
fie  ayant  étudié  à Dtlmgen  fous  Pierre  de  Soto,  revint  dans  fa  pa- 
trie, où  il  lût  reçu  Docteur  en  Théologie  le  ts  octobre  i;63.  Il 
lut  fouvent  Prieur  en  diverfes  marfons  de  fon  Ordre,  fie  s'aquh 
beaucoup  de  réputation  pur  fon  aient  pour  la  prédicatiun.  Il  prê- 
cha fur  tout  avec  beaucoup  de  vivacité  en  plulieurs  endroits  contre 
les  Protêt  ta  m contre  qui  il  compolâ  un  livre  intitulé.  In  Mifohinr- 
goj , Mttft  aftrti , qu'il  publia  dés  fan  1 556 , 1 Cand.  On  a encore 
de  lui  un  excellent  Traité,  DcCbnfiiaaa  miiina  Aifciplm* , qui  après 
avoir  été  imprimé  en  1362,  à Louvain,  le  lut  encore  à Cologne  en 
1392,  fous  le  titre  de  sptcalmm  militie  cbrijliaaa , des  Homélies  for 
les  Evangiles  des  Dimanches,  St  for  les  t pitres  qu'on  lit  en  Carê- 
me; deux  Dialogues  contre  les  Calviniftes;  un  autre  contre  les 
Jorognes,  ficc.  Bakere  mourut  le  11  février  de  l'an  1601,  âgé  de 
fia  ms.  * Echard.im#/.  O ri.  PreJ. 

BAKEWELou  BANKEWEL.  BakevtUnm  , ville 
ou  bourg , félon  quelques-uns,  avec  marché  dans  le  Comté  de  Der- 
by en  Angleterre,  eltafléz  grand,  quoiqu'il  n'ait  qu'une  paroiltè, 
fit  eft  exempt  de  toute  jurildiétion  epifcopale.  11  s'y  fait  un  bon 
négoce  en  plomb  & en  toutes  fortes  de  denrées.  11  cil  1 143  mil- 
les Anglois  de  Londres.  * DM.  Angl. 

BAJcHANANG,  ville.  Priva  BAKANANG. 

BAKHUIZEN  ( Ludolfè  ) naquit  à Emdcn  le  iS  décem- 
bre 1631.  Son  Ptre  étoit  Secrétaire  de  fa  ville , fie  ce  fils  lui  lèrvit 
de  Cierc  Jufques  i l'àge  de  18  ans.  11  quitu  alors  fa  patrie  fie  alla  à 
Amfecrdam  en  t6<o.  Il  entra  dans  un  comptoir  pour  y apprendre 
le  commerce,  fie  M.  Bandai  fon  patron  en  fut  trés-contera,  parce 
que  non  feulement  il  tenoic  les  livres  en  perfcft ion,  mais  qu'il  ex- 
celloit  encore  pour  l'écriture.  11  quitu  cependant  le  commerce, 
pour  luivre  fon  penchant  naturel,  qui  le  portoit  1 la  Peinture.  IJ 
allô»  aux  Chantiers,  pour  y dertiner  les  rai  fléaux  que  l'on  coallrui- 
foit.  il  n'avoit ïamais  aprts  à delRner.  La  Nature  étoit  fon  origi- 
nal , fie  fon  ardeur  pour  le  deflëin  lui  fervit  de  Mâttrc.  U réiâflit  fi 
bien,  que  dam  peu,  on  lui  çuyoit  jufques  1 100  florins  d'un  de  fes 
defltün».  Albert  van  Evcrdingpn  fut  le  premier  qui  1 encouragea  à 
peindre  en  couleur,  8c  qui  lui  mit  la  palette  en  main.  Il  réüilit  en 
peu  dans  le  mélange  des  couleurs , fit  (à  réputation  s’accrut  rapide- 


ment. Quand  il  y avoir  quelque  orage  fur  mer,  Bakhuizen  entrai* 
dans  une  chilouppe . 6c  le  faifoit  conduire  dans  un  lieu  d’où  il  pùt 
c or. fi d vier  les  flou  irritez  8c  le  changement  que  les  tempêtes  produi- 


t-ut dans  l'air  6c  dans  l'eau.  De  retour  chez  lui  il  s ’enfermoit,  jufques 
i ce  qu'il  eût  placé  for  la  toile  les  images  qu'il  venoit  de  contem- 
pler. En  166s . les  Bourguemàitrcs  de  1a  ville  d’Amlterdara  lui 
firent  peindre  un  grand  tableau  où  l'on  voyoit  une  multitude  de  vatf- 
féaux,  de  Barques,  de  Chxtouppes  ficc.  telle  quelle  parôit  en  per- 
fpefttre  auprès  de  cette  grande  ville.  Us  lui  en  payèrent  1300  flo- 
rins fie  lui  firent  encore  un  beau  préféra.  Le  Tableau  for  envoyé  1 
Louis  XIV.  qui  le  reçut  avec  plaiiir  8c  qui  le  fit  placer  au  Louvre 
nirmi  d'autres  belles  pièces.  Le  Roi  de  Prude,  le  Grand  Duc  de 
Florence,  l'Eleéteur  de  Saxe,  8c  ptulîeun  autres  Princes  d'Alle- 
magne, le  furent  voir  dins  fa  maifon,  6c  choifirctu  de  lés  tableaux. 
Pierre  le  Grand,  Czar  de  Mofcovie,  lui  fit  aulli  viûte,  fie  fouhaita 
qu'il  lui  lit  plulieurs  delfèins  de  railleaux.  Comme  ce  Prince  étou 
ton  curieux  de  la  confiai  fit  ion  des  vaiflëiux , il  en  fit  lui  même  quel- 
ques defleins  fur  le  papier.  S'il  étoit  poflîble  de  voir  enfcmblc  tou- 
tes 1rs  pièces  que  Bakhuizen  a faites,  on  ne  fauroit  allez  admirer 
l'afliduité  te  la  diligence  de  cet  homme.  Outre  les  tableaux , il  a 
fait  un  bon  nombre  de  planches  gravées  a l'eau  forte.  Il  enfeignoit 
i écrire,  ayant  trouvé  une  méthode  particuliérepour  faire  réüOtr  fes 
écoliers.  Il  conferra  jufques  à b mon  fon  afliduicé  au  travail,  8c 
ne  put  obtenir  de  lui  même  d 'être  oifif.  C'eft  la  coutume  à Am- 
flerdam , qu'on  prélênte  un  verre  de  vin  à tous  ceux  qui  ont  affilié 
à un  convoi  fonèbre.  Prévoyant  donc  qu'il  n’avoit  plus  guérea  i 
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vivre,  il  alla  lui  même  acheter  le  vin  nécefiâirc  pour  ton  enterre- 
ment. Il  prépara  aufli,  dans  differents  petits  paquets,  le  blaire  de 
ceux  qui  le  porteraient  au  tombeau.  Enfin  il  fit  un  autre  paquet 
-lins  lequel  il  mit  autant  de  florins  qu'il  aroit  d'années  8c  marqua  les 
noms  des  Peintres,  qui  afli fieraient  au  repu,  qu'on  dévot:  taire 
arec  cct  argent.  Le  rapport  quil  y a entre  U Peinture  8c  la  Poe  lie, 
lui  fit  aimer  les  vers,  de  forte  qu'il  étoit  enrélatton  avec  les  princi- 
paux Poètes  Flamands  de  fon  tenu.  Il  mourut  ayant  pius  de  71  ans. 

Houbraken,  2 .farcit.  • 

* BAKHZAK,  ville  de  la  province  de  KhoraCm , qui 
comprend  une  partie  de  l'ancienne  Baftriane. 

B A K 1 N G L E,  l une  des  nies  Philippines  dans  l'Océan  de 
la  Chine,  a douze  ou  quinze  lieues  de  tour , fie  efl  l'ouimfe  au  Roi 
d Efpigne.  * Sanfon. 

BAKISCH  ou  B A N K I S C II.  le  Royaume  de  Ba- 
kjsch  ou  de  B.vnkisCH  pats  de  l lndoitin  ou  de  l'Empire  du 
Grand  Mogol  dans  U partie  fcpterarionale , entre  le  Royaume  de 
Kichcmire  au  couchant , fie  celui  de  Naugracut  au  levant,  ayant  Bt> 
har  pour  b ville  principale. 

* ' B AKREK  ( Adrien  ) habile  Peintre  en  hiftnires,  naquit 
i Amflerdam.  Parmi  lés  principales  pièces,  00»  eftiiDS  lur  tout 
celle  qui  efl  placée  dans  la  mailon  de  ville  d’Amileriütn  audcllui 
de  l'entrée  de  la  Chambre  d' Audience . fie  dans  laquelle  eil  rêpré- 
fenté  le  dernier  Jugement.  Il  étoit  neveu  de  Jaques  B-ûkcr  Peintre 
de  grande  réputation.  Il  mourut  en  16&6.  * Gr.  DM.  Univ.  Uall. 
Houbraken,  3. partie . 

* BARRER  (Jean  de)  appcllé  en  Latin  Jehannn  Pifieriui 
né  i Woerden,  fût  le  premier  parmi  les  Hollanioii  qui  embraflà 
le  Luthéranifme.  En  ayant  été  convaincu,  il  fut  rus  en  prifon  i 
Uerechs  dana  la  Cour  de  l'Evêque;  nuis  il  lut  relâché  apràfeii  Pa- 
cification de  Gand.  Enfuit*  le  Seigneur  de  Wannont  l'envoya  i 
Jakobswoude  où  il  fut  Curé.  Lorsqu  il  fut  envoyé  aux  Habitant  de 
Woerden , il  leur  montra  les  marques  des  cumulions  qui  lui  étoieot 
venues  des  chaînes  dont  on  1 avoit  chargé.  Dans  la  fuite  fojs  le  gou- 
vernement de  Marguerite  de  Savoy  e,  ayant  été  pris  une  féconde 
fois,  fie  jetté  dans  une  prifon,  il  fut  brûlé  vif  à la  Haye.  Il  n'a- 
voit  pas  encore  27  ans  accomplis,  lorsqu'il  fouffnt  le  martyre  au 
mois  d'août  1323.  Ses  Examinateurs  eurent  plulieurs  conférences 
avec  lui  pendit*  fon  etr.prifimneir.ent,  fie  il  répondit  à toutes  les 
difficultez  fie  objections  quils  lui  firent.  On  voit  à Woerden  dans 
l’Eglife  Luthérienne,  le  portrait  de  Bakker  fie  la  réprelénunon  de 
fon  martyre  avec  cette  infeription  Johannes  Pistou  i us  Woer- 
déni  Natus  ; tbstis  VeriTaTis  Hag*  marteet- 
satus  Anno  1523.  Et  plus  bas  en  Hollandoii  ce  paflige  pris  du 
Pt',  aume  1 16,  félon  l'Hébreu  ; fie  1 13 , félon  la  Vuleue,  v.  15.  Tern- 
it féru  At  mart  An  h m aimtt  At  l'Eltmtl  rfl  prtcieuft  Jtvnnl  )n  yttut. 

* Gr.  Did.  Umv.  Hall.  Antijuittx.  Je  RfnnUnA.  Dtfrripiiaa  An  Diactft 
d Utncht , 2.  partie-.  Ces  deux  livres  fora  en  Hôllandois.  Calltclio 
hiamamtntaram  Btltii  F&Jtrati,  ».  121- 

B A K K F.  R ( l aques)  r*y«.  B A C K E R. 

•BAKKEREKL  ( Guillaume  fie  Gilles  ) Peintres  d'Aiv- 
vers.  8c  frères,  dora  l'un  s'exeiçoit  à peindre  des  patfages,  8c  l'au- 
tre de  grandes  pofhires.  Il  y a toujours  eu  depuis  long  tems  un 
Peintre  de  cette  famille  à Rome  fie  dèsqu'tl  venoit  â mourir,  un  au- 
tre d' Anvers  alloit  remplir  fa  place.  * Gr.  DM.  Umv.  Hall.  Hou- 
braken, 1.  partit . 

B A K K I U S.  Vajtt.  B A C K I U S. 

B A K K O W.  Vert*.  B A C K O U. 

B A K M E I S T E R.  Vtjtz  B A C M F.  IS  T E R. 

BAKOCHZA.  l'wxBABOLITZA. 

B A KO  N ou  B A KO  N.F.  R W A LD.  Km*  BACON, 

B A K U.  Vrytz.  B A C U. 

B A K U I F.  Voyez.  B A C U. 

B A K W F.  L.  vaytz  BARF.WEL 

B A K Z A R.  K*ÿf*  BAKHZAK. 

BAL. 

B A L.  Cherchez  B A L É E. 

BALA  ou  B 1 L H A,  ferrante  de  Rachel.  Jacob  en  eut 
Dan  8c  Nephthaij,  comme  il  ell  nurqué  dam  te  30.  chap.  At  l» 
Gmift. 

BALA,  ville  de  Palcfline  dans  la  Tribu  de  Simeon,  rayez. 
B A ALA  fie  SEGO  R. 

BALA,  ville.  Vaytz  B A A L A. 

* BALA,  fils  d" A Z A Z:  il  ell  dit  de  lui  qu'il  habitoit  de- 
puis Haroher  jufqu'à  Néco  fit  Bahalméon,  te  de  fes  Delccndans 
que  du  tenta  de  Saul  ils  firent  U guerre  aux  Agaréranu.  * 1.  chron. 
ou  Paralrp.  ch.  J.  v.8.  & JO. 

BALA,  bourg  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre. 
Il  ell  litué  dans  le  Comté  de  Mérioneth , for  le  bord  fepteranonal 
d’un  petit  lac,  â fut  lieues  du  bourg  d'Harlech,  vert  le  levant,  fie 
autant  de  1a  ville  de  Denbtgh , vers  le  midi.  Il  jouit  de  plutîeun 
imraunbez.  * Maty , DMiaa.Ghir.  DM.  Anglaii. 

B A L A A M , Prophète.  On  ne  convient  pas  de  la  ville  dont 
il  étoit  naof,  ni  du  lieu  où  il  demeurait  quand  Balac  Roi  des 
Moabitcs  l'envoya  chercher  pour  maudire  les  Ifnëlites.  On  croît 
comrounémoil  qu'il  émit  fils  de  Bear,  8c  qu'il  demeuroie  1 Péthor, 
ville  de  Syrie,  ikuét:  fur  l'Euphrate.  Cependant  au  23.  chap.  Ju 
Dtutnmama,  verf.  4.  il  efl  dit  qu'il  étoit  venu  de  MAbpbtamic:  fie 
au  ver/.  7,  du  même  chap  il  ell  appelle  Aramten.  Saint  Pierre  fem- 
ble  dire  qu'il  étoit  de  Bofor;  mais  le  texte  Grec  lève  1 équivoque, 
car  il  lignifie  qu'il  étoit  fils  de  Bofor.  La  tradition  des  Juiu  du 
tems  de  S.  Jérôme,  étoit  que  Balaam  étoit  de  Buï.  fils  de  Mel- 
cha,  8t  qu'il  eft  le  même  qu'Elihu  qui  vint  trouver  Job.  Les  An- 
cien» font  partagez  dans  le  jugement  qu'ils  portaient  de  Balat  m. 
Philon,  Origéne,  S.  Cyrille  d AUxaaAnt  fie  S.  Ambraife,  C rayent 
que  Balaam  étoit  un  idolâtre  fis  un  Magicien.  I-'Ecriture  fainte 
l appclle  Dr. m,  com  qui  fe  prend  totijour»  ca  mauvailé  pan  dans 
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l'Ecriture.  D'ailleurs  Balaam  offrok  fur  le»  hauts  lieux  d«  facrifi- 
cm  aux  fauflés  Dirinitrz.  Saint  Pierre  parle  de  ce  Prophète  com- 
me d'un  trompeur.  Néanmoins  les  anciens  luit*  fie  quelque*  Com- 
mentateur* ont  cni  qu’il  étok  un  vrai  Prophète,  adorateur  du  vrai 
Dieu , qu'il  confuln , qui  lui  apparut  fit  qui  1 infptra.  Quoi  qu'il  en 
foi» , BaJac  Rokdc*  Moabites  envoya  les  plus  anciens  dB  ion  peuple 
ver»  Balaam . pour  le  prier  de  maudire  le  peuple  d'ilraél.  Ce»  An- 
cien» vinrent  donc  trouver  Balaam.  à qui  ils  apportèrent  de*  pré- 
fetu , fit  lui  dirent  le  fujeîfle  leur  voyage.  11  les  engagea  de  palier 
la  nuit  chei  lui , fie  promit  de  leur  déclarcrtout  ce  que  le  Seigneur 
lui  auroit  appris.  Dieu  étant  apparu  à Balaam  lui  détendit  de  mau- 
dire les  Urachtes , parce  que  ce  peuple  étoit  béni.  Aulli-tùt  que  Ba- 
Idam  lut  levé,  il  di;  aux  Prince*  de*  Moulûtes  qui  l'étuim  venu 
trouver,  qu'il*  navoient  qu'à  »‘cn  retourner  quand  ils  voudroknt, 
nui*  que  pour  lui  il  n'iroit  pa*  avec  eux  , parce  que  le  Seigneur  le 
lui  avoir  delrndu.  Le*  Députez  de  Balac  s'en  retournèrent  ver*  leur 
Frinre  qui  cnvo}'a  une  It  ronde  députation  à Balaam,  beaucoup  plut 
mmbreuJè,  fit  corapofée  de  perionne»  plu*  qualitiéc*  que  celle* 
qu'il  avoir  envoyée*  d'abord.  Ce*  Amndàdeun  dirent  a Balaam 
que  leur  Roi  avoir  délié  in  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  fouhanermt  y 
pourvu  qu'il  maudit  le*  lfraelites.  Balaam  parut  peu  fenuble  a ce» 
offre*  fit  répondit  que  , Jÿuand  même  Balac  tsà  donnerait  plein  [*  mas- 
fin  d'or  et  d'argent  , il  nt  pouvait  dire  autre  ehofr  ni  ce  que  Dieu  lui 
avait  infpiri.  Il  les  engagea  de  palier  la  nuit,  ann  qu aptes  avoir 
Confulté  le  Seigneur  une  féconde  Ibis , il  pût  leur  donner  une  re- 
ponfe  pofitivc.  Dieu  apparut  à Balaam , fit  lui  ordonna  de  punir 
arec  les  Envoyez  de  Jiilac,  a condition  que  Balaam  exécutèrent 
ponftucllemcw  les  ordres  du  Seigneur.  Le  matin  étant  venu  le 
Prophète  fe  tçit  en  chemin  avec  le*  Députez  de  Balac.  Le  Seigneur 
wiiC'éofitre' Balaam,  envoya  un  Ange  qui  fe  prélenta  l'épée  à la 
nuin  au  milieu  du  chemin  devant  le  Prophète,  qui  étoii  monte  fur 
une  inelle.  Cet  animal  s’arrêta , (ans  que  les  coup*  que  Balaam  lui 
dnnnoit  portent  le  fiire  avancer.  Dieu  lit  alors  ouvrir  la  bouche  de 
l'ânelTe  , qui  parla  à Balaam  fie  fe  plaignit  des  coups  qu  U lui  avoit 
donnez.  Balaam  apperçut l'Ange  qui  étoitdan*  le  chemin,  fe  pro- 
fterna  en  terre  fit  1 adora.  L'Ange  reprocha  1 Balaam  les  trouvai* 
trairemens  qu'il  avoit  lait*  1 fon  ânellê,  lui  dit , que  fi  elle  ne  j'étoit 
pa*  atTètcc  , il  auroit  été  tué , 6c  lui  commanda  de  ne  rien  dire  que 
ce  que  le  Seigneur  lui  ordonneroit.  Balaam  pourfuivit  fon  chemin. 
Balac  intbrmé  de  l'arrivée  de  Balaam,  alla  au  devant  de  ce  Prophè- 
te, fit  lui  fit  des  prêtas , l'exhorta  a Ù cri  fier  fur  les  haut»  lieux  , fit 
à rmudirc  les  Ilraélitrs.  BaLum  conl'ula  plulicurs  t’ois  le  Seigneur 
fit  bénit  le  peuple  de  Dieu , contre  qui  Balac  vouloit  qu'il  prononçât 
de»  malédictions.  Ce  Prince  marqua  fa  colère  à Balaam , en  ne 
lui  donnant  point  les  rccompenle»  qu'il  lui  delbnoit.  Balaam  re- 
commençant à propllétil'er,  prédit  qu  i!  foniroit  une  étoile  do  Jaetk , 
<fr  un  r/fettvn  J lfrael , qui  frapperai  lei  Cbefi  Je  Mono  , <*r  «iwjiI 
Ici  erfinu  Je  Seth  , ficc.  Ce  que  la  Tradition  des  Père»  entend  du 
Mertîe.  Il  prédit  eofulte  la  ruine  Jei  Amaltcites  O-  Jet  Chiens-,  en- 
fin avant  que  de  partir , mot  ce  qu'il  put  iàire  pour  nuire  aux  ifracli- 
«es,  tût  deconfeiller  à Balac  d’envoyer  le*  plus  jeunes  fit  les  plu* 
belles  tilles  de*  Madianke*  dans  le  camp  de»  Uraëlites,  afin  de  cor- 
rompre les  jeunes  homme*  du  peuple  de  Dieu.  Balac.  luivant  ion 
conlcil,  envoya  dans  le  camp  des  Uïaclites  de  jeune*  fille* , qui  fi- 
rent tomber  dan*  la  fornication  fie  dans  l’idolâtrie  plufieur*  de»  en- 
fuis d'Ifracl.  BiLam  l'en  retourna  cnl'une  dan»  foi»  puis  par  le  mê- 
me chemin  qu'il  étok  venu.  Il  feu  tué  par  f armée  des  lfraelites,  oui 
combat  tou  contre  les  Madiinites.  * Hamkrts , eh.  si.  22.  31.  II. 
Saint  Pierre,  ehap.i.  lofépbe,  I.  4.  e.  6.  des  Antiq.  JuJaïq. 

îr>  Il  eft  allez  difficile  de  comprendre  comment  l'âneilc  de  Ba- 
Jaam  a prié.  Maimcnidè*  croit  que  le  Dialogue  de  l'âneilc  ne  s ert 
parte  que  dans  l'imagination  de  Balaam.  Saint  Grégoire  de  Syffe 
fcmble  aulli  croire  que  lâoeflê  ne  prononça  aucune  parole  diltinéte 
fie  articulée;  mais  qu’ayant  ûit  Ion  cri  ordinaire,  Balaam  accou- 
tumé aux  augure»,  entendit  ce  quelle  voulok  dire.  Mai*  la  plu- 

Fart'des  Interprètes  croyent  qu  elle  parla  diftinftement  : le  texte  de 
Ecriture  le  fait  allez  entendre,  fie  faint  Pierre  dit  formellement 
que  lanelfc  parla  d'une  voix  humaine  fit  intelligible.  ‘Voyez  Ut 
Csmmeciaituri  du  Denteronome. 

B A L A A T H , ou  Bakalotb.  Il  y a eu  trois  villes  de  ce  nom. 
1.»  première  éto'u  <|an*  la  Tribu  de  JuJ»  -,  la  fécondé  dans  la  Tri- 
bu de  Dan  ; & la  troiliéme  dan»  celle  de  Simion.  C'ell  de  ces  vil- 
les , dont  il  efi  lait  mention  dan*  Jefui,  eh.  19.  v.  44.  dm»  I.  ou  111. 
Ptis,  eh.  9.  v.  18.  fie  dans  I.  Chrtn.  ou  Paralip . cb.H.v.6. 

B A L A C , fils  de  Sépbar  ou  JJippor , Roi  de»  Moabites  . l'an 
du  monde  2j66  , avant  Jefu*-Chri il  1469 , épouvanté  des  viétoire* 
que  les  lirai- Inet  avoient  remportée*  fur  le*  Amorthécns  fit  fur  tous 
les  autres  peuples  qui  l'enviroramiem . envoya  chercher  le  Prophète 
Baliam  pour  prononcer  des  malédiéttons  contre  le  peuple  d'ilraél. 
Balac  ayam  appris  que  le  Prophète  ètok  en  chemin , alla  au  devant 
de  lui  jufqu'a  l'extrcmité  du  pais  d'Arnon  , le  cnnduifii  dans  une 
ville  ironiiérê  de  fon  Royaume , fit  tuer  des  bœufs  fit  des  brebis , 
envoya  de»  préfên*  i Balaam , fit  a tou»  les  Prince*  qui  étoiem  avec 
ce  Prophète.  Le  lendemain  Balac  le  mena  fur  les  hauteur*  conû- 
créet  â Baal , d'ou  ils  virent  l'extrémité  de  l'armée  de*  Ifraclùc3. 
Balaam  avant  prédit  des  chofe*  de fagtéablM  à Balac . ce  Prince  le 
conduifit  fur  te  ni  ut  de  U montagne  de  Phafga  ou  Pifga , fit  enfuite 
fur  celle  de  Pihor  afin  qu'il  y prononçât  de*  malédiétion*  contre  le* 
lfraelites:  mjlt  Bilum  continuant  à parler  avznngeufement  de  ce 
peuple,  Balac  liirpn»  fie  fiché  contre  le  Prophète,  le  pria  de  *'en 
retourner  chez  lui.  Balaam  en  quitant  Balac  lu»  confcilla  d'envoyer 
de*  femme*  Madiinites , pour  corrompre  les  jeune*  homme*  du  , 
peuple  d Ifracl.  Moife  marcha  contre  les  Madianites,  conformé- 
rent  à l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu.  Bilac  fut  tué  dans  une 
bataille.  * Kay»  1 article  de  BALAAM , Sombres , eh.  *2. 23. 24. 

&c-  „ , 

BALACASTEL  , Balacaflmm  , bourg  du  Comté  de 
Murray  en  Ecorte , fur  la  rivière  de  Spey,  vers  les  confins  du 
Comté  de  Banf , fie  de  celui  de  Marr , au  midi  de  la  ville  d'Elgui , 
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dont  il  efl  éloigné  de  huit  lieue*.  * Maty  , TAS.  Gètgr. 

BALACRES,  troupe*  de  l'armée  Macédonienne , éroiest 
comtrondée*  par  B.ilacer,  fil*  de  Nicanor,  fie  Gouverneur  de 
Pitidie,  aprè*  la  mort  d'Alexandre  te  Grand.  Perdicci»  vengea  là 
mari  pur  U ruine  d lûurte  fit  de  Lavanda , ville*  de  Pifidie , U pre- 
mière année  de  U C$V  Olympiade  , St  320  an*  avant  Jcim-Chrift. 
D'autre»  liint  Balacer  fil*  d’Amynas , fit  dilcnt  quil  comnunjoit  les 
Phrygiens,  que  Kreinshémius  crok  être  les  memes  que  les  Baiserez. 
* Diadore  de  Sicile , 1. 18.  Janus  C^bhard.  Arrien,  I.  3.  Quunc- 
Curcc,  liv.  4. 

* B ALA-CURI,  bourg  de  fille  de  Min  dans  lequel  i'E* 
vèque  tait  fa  réfidence.  * Beercrell,  üétkesle  T Angles . » 273. 

K A L A D,  ville  de  Turquie.  Cherchez  B E L E D. 

B A L A D . Roi  de  Bibylune.  Vtjeu  B A L A D A N. 

B AL  AD  AN,  cil  lelun  Ullcrius,  le  même  que  Nabunartar, 
qui  funda  le  nouveau  Royaume  de  Babylone,  l an  747  avant  Jcla*- 
Chnll.  On  croit  que  ce  Chrooologitle  a ration  , parce  que  Mé- 
rodach  Rui  de  Babylune,  qui  envoya  des  Ambaïudeur»  a Lté- 
chias  l'an  714  avant  Jelia-Chrill , «fl  appelle  fils  de  Balalm,  H. 
oulV.JUi»,  eh.  20.  v.  12,  fie  que  cette  dénomination  donnant  a en- 
tendre que  Baladin  tut  un  Pruice  illullre  , on  ne  peut  le  prendre 
pour  un  de  ceux  qui  régnèrent  entre  ce*  deux  Prince».  Il  *'cit  trou- 
ve de*  Auteur*  qui  ont  prétendu  que  Mérodacb  elt  le  même  que 
Baladin,  ce  qui  ne  paroit  pas  Ibacnable. 

B A LAGANSKO  Y,  Hataganikoia , ille  fie  ville  des  Mos- 
covites, lituée  dans  U Sibérie , pâme  de  la  grande  Tarcarie.  Ce  beu 
eft  fur  la  rivière  d'Angara, qu  on  peut  regarder  comme  une  des  licen- 
ces du  Jciufey,  fous  le  123  degré  de  longitude,  fie  le  34  6c  demi 
de  lantude.  * Voyez  la  carte  de  ht.  Witfen. 

BALAGATE.  Voyez  BALAGUATE. 

B A L A G N A (U)  ou  U B A L A G N E.  Halania,  paii  de 
l'ifle  de  Corfe , en  fa  punie  occidentale , d.te  de  la  tes  Menti , entre 
la  rivière  d'Ortriccme  fit  la  ville  deCalvL  11  peux  avoir  trente-unq 
â quarante  mille»  de  Circuit  ; 8c  il  y a dm*  ce  pais  cinq  petits  quar- 
tier* qu'ils  appellent  Ut  Pitves  Je  Ibsugni , d Arejno , de  Smui-Asi- 
Jri  , dé  Pose  & d Olmia. 

BALAGNEZ.  Voyez.  BULAHUANA. 

B AL  AG  N Y.  Clochez.  M O N T L U C. 

* BALAûRl'S  «rail  tt  rit  une  DdaipÉM  ou  une  HiJloi- 
re  de  la  Macédoine , citée  par  Etienne  de  Byzance, 

B AL  AG  U A N.  Voyez  BULA11UANA. 

BALAGUATE,  lialaguau  rt’num,  Royaume  d'Afie  dans 
U prefqu'ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Il  fut  panie  de  celui  de  Dc- 
can,  fie  » étend  entre  les  branches  de  la  montagne  de  Gaie,  au  de- 
là de  laquelle  font  les  Royaumes  de  Golcocule  t*  de  Narfu^ut-.  11 
y a la  ville  de  DobahaJ,  qui  c(l  fort  mardunde.  Ce  paît  elt  cé- 
lèbre par  les  diamans  fie  les  pienes  prcciculir»  que  l'on  y trouve. 
Sanfon.  Baudrand , Dut.  Giojr. 

BALAGUER  ou  BALAGUIER,  Bailejarisun , Va- 
lafuaria , & le  Ion  d'autres,  Bergs^ia,  ville  d'El'pigne  en  Catalogne, 
avec  un  château  fit  un  pont  de  pierre , fur  la  riviere  de  Segrc.  Le 
Comte  d'Harcoun  la  prit  en  1645 , après  un  long  liège,  fie  la  défai- 
te de  l'armée  Efpagnole  en  fon  vot finage  : elle  elt  à trou  lieue*  de 
Lénda,  6c  à douze  de  Manréfc.  * Sinfoq.  Baudra.iJ. 

B A L A H , fils  de  Bèlior.  Voyez  BELA. 

B A L A H U M.  Voyez  B UX  A H U A N A. 

B A L A K,  Roi  de»  Moabites.  Voyez  BALAC. 

BALALV  ANO,  UaUlvanus  mont , montagne  de  l'ifle  de 
Sumatra  qui  elt  une  de  celles  de  la  Sonde  en  Atie.  Ceue  monta- 
gne , qui  elt  vera  le  milieu  de  l'ifle,  eft  une  de  ce*  terribles  monta- 
gne* qu'on  appelle  Volcans  ; elle  vomit  quelque-lois  avec  de*  flam- 
mes de  grandes  pièces  de  rocher.  * Maty , ViS.  Giegr. 

BAL  A^M  BU  AN  , BaUmiuMim , ville  de  l'ifle  de  Java 
en  Afie.  Elle  a un  port  de  mer  i l'Orient  de  cette  ille,  6c  du  côté 
de  celle  de  Baly  : fie  elle  donne  fon  nom  au  détroit,  dit  BJlrtcho  da 
lulambuan.  * Sanfon.  Baudrand. 

Le  Royaume  de  Balambuan  eft  un  pàjdcs  Index,  dan»  la 
partie  orientale  de  Java,  fur  le  détroit  de  ce  nom  , 6c  vit â ris  de 
l'ifle  de  B.tly.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Royaume  de  Pana- 
rucin , fie  a une  ville  capitale  de  ce  nom. 

B A L A M I R,  Roi  des  Huns,  vivoqt  dans  le  IV  Tiède,  vers 
l'an  376.  Après  avoir  pallé  le  Bcfplmre  Cimmerien  fie  les  Palus 
Mèotide»,  au  delà  defquet*  ces  peuple*  lubatoient,  il  attaqua  le*  A- 
lain*  ; 6c  le*  ayant  en  punie  déliit* , fie  en  partie  uni*  i les  troupes 
il  (e  jet  ta  far  les  Goth»,  dit»  Qroutongtt,  fie  les  battit.  Lrmenric, 
Roi  de  ce»  derniers , fe  tua  lui  même,  pour  ne  paslûrvivre  à là  dtl- 
grace.  Vithimir,  fon  fuccelfcur.  tut  tué  dan»  une  bataille;  de 
forte  que  le*  Goth»  épouvantez  demandèrent  à l'Empereur  Valens 
quelques  terre*  en  deçà  du  Danube,  pour  *'y  retirer.  Ce  Pruice 
trop  ücile  le*  leur  accorda  ; fie  celui  le  fujet  de  fa  pene  fie  de  la  ruï- 
ne  de  l'Empire.  Balamir  mourut  peu  de  tems  après.  • îsozomè- 
1.6.  r.27.  Ammien  Marcellin,  /.  31.  Procopius,  lih.  4.  Je  Bell. 
Goth.  Jomandès , r 14.  ô-c.  , 

•BALANAN  ou  BAHAL  HANAN,  fil*  de 
Hæktr  ou  Aebokor  de  la  ville  de  Rohoboth  proche  de  l'Euphrate, 
fuccéda  à s faut,  dans  le  thrône  d'Idumée , fie  en  fin  le  (eptieme 
Roi.  Il  eut  pour  fuccellèur  Hadar.  • C enifi,  eh.  36.  v.  39. 

BALANCE,  en  Latin  Likra,  nom  que  l'un  a tonné  à un 
des  douze  Signes  du  Zodiaque  , qui  eft  compolé  de  huit  étoilp*.  icl- 
quclles  rèpréfentent,  dit-on , la  figure  d'une  balance.  Le  lôlei'l  en- 
tre dans  ce  Signe  au  mois  de  léptembré,  fie  fut  l'équinoxe  de  l'au- 
tomne ; 8c  c'eft  peut-être  de  la  que  cote  cünftetLxtkm  a été  nom- 
mée Balance,  parce  qu’a  tors  le  jour  fie  la  nuit  font  comme  dans  un 
équilibre,  à caufe  de  leur  égalité:  ce  que  Virgile  explique aimi 
dans  le  /.  I.  des  Geo rgiqnes  , v.  20S.  209. 

Likra  , die  fomniqut  pans  ssbi  freerit  hvrai , 

Il  medium  luei  gtaut  nmkrujam  divutet  orktm. 

Le» 
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Le  Foirtt*  difeat  que  c’cft  U balance  d Aftrée,  Déeflè  de  1*  Jufli- 
ce  . qui  & aura  au  ciel  pcudint  le  licclc  de  1er.  * Hcliode , The*- 
•mit. 

BALANCES,  toper.  CALANTES. 

B ALAN  tOTE,  ville  de  U Citicie  ou  aux  confins  de 
cette  province,  dont  Hérode  le  GrW,  Am  des  Juits,  aquina  les 
dettes.  * Jofépbe,  Guerre  iti  Jmrfi , livre  i chef.  16. 

BALANGIAR,  BaU^iar*,  ville  capitale  du  pois  de  Kho- 
fcr.  ou  Tanarie,  au  nord  de  U mer  Calpienne. 

B A L A N O S,  Roi  des  Gaulois,  qui  viruit environ  165  ans 
avim  la  nsillance  de  Jcûu-Chrift.  Tae-Live  dit  qu'il  envoya  des 
Amballideurs  aux  Romains  . pour  les  affiner  d'un  poillânt  fecours 
contre  Perfee  Roi  de  Macedoine  : de  quoi  le  Sénat  lui  fut  <i  bon 
jré,  qu’il  lui  envoya  pour  préfentune  chaîne  d'or,  avec  deux  cou- 
pes autfi  d’or,  oui  pelotent  deux  livres,  2c  de  très-belles  armes, 
avec  un  ch-v.il  nettement  enharnaché.  * Tue  Lire,  I.44. 

CALANTES  (les)  peuples  d'Afrique,  au  pus  des  Nègres, 
far  ii  côte  de  l'océan,  vers  les  Bill  s ix. 

CALAN  T I N.  Cberthtv  U A L E N D I N. 

BALANTIUM,  eft  le  nom  que  le  Poète  Nït'ius  2c  d’au- 
tres Auteurs  donnent  quelquefois  au  Mont- Palatin  à Rome,  parce- 
que  le  b t ni  y étant  plus  nombreux  ou  en  aucun  autre  quartier  de  1a 
ville,  8c  y paillant . on  y enteudou  louve»  bêler.  * Jean  Rotin. 
Aattq.  R.em.  I.  l.C.  4. 

B A L A R LS.  nom  que  les  pelles  de  fille  HeCorfe  don-  | 
noient  aua  exilez  2c  que  puriéfent  aulu  ceux  qui  lurtircnt  d t Car- 
Xhagc  Sc  des  environs , |»>ur  Venir  habiter  les  montagnes  de  S*r dai- 
gné, Ils  lé  joignirent  aux  Corfes2c  aux  llicns,  avec  le  fecours  def- 
quris  il  leur  lut  aifé  de  s'emparer  du  pfos.  Bochart,  qui  ne  tait 
qu  un  fe.il  peuple  de  Ces  trucs , tire  le  mot  d’Iliens  du  mot  Syriaque 
lUe , è.uu  ou  iU-.  i i celui  des  Corfes , d'un  autre  terme  de  la  mê- 
me Langue,  qui  ligiufieyîwr'r,  2c  celui  de  Balires,  de  B*r*ri,  mot 
Arabe,  par  lequel  no  entend  un  detert.  * Tue-Live,  /.41.  Pli- 
ne. Stnbun.  Cceltus  Rhodiginus , 19.  as. 

* BALARUC,  Bourg  de  France  en  Languedoc,  renommé 
par  les  eaux  minérales  6 c par  ils  bains. 

B ALAS,  BALASCH  2c  B A L ASC  H A N.uomi 
qui  conviennent  indifféremment  a trois  Rois  ijp  Perlé  des  anciennes 
Dytuliics.  Le  premier  fut  Balat,  fils  de  Hormuv,  de  la  tacedes 
Asktniens  ou  Alcftünides.  L Vivoit  du  ums  d' Amtam , père  de 
Mo  dé. 

Le  fécond  elt  B*Lu , fils  de  ffaA.tri/n  , fils  de  StMnr,  cirvjuié- 
me  Roi  de  U Dyiuffie  des  Afchcarucns,  qui  l'accéda  à lun  pere, 
2c  régna  onze  ans. 

Le  troiiiéme  eft  Balat , fils  de  Sebabnr,  fil»  d 'A'chttk , de  la  mê- 
me Dynallie.  qu’il  taut  néceffàireiue»  fuppker  dansla  liste  de  ces 
Rio»,  qu<  l'Auieur  «le  Lebtasuh  rapporte,  pour  en  taire  le  nom- 
bre Complet.  * D Hvrbelot,  Bibùetk.  Orient. 

BALASAG1  N ou  L A L \ S GU  N , Balaüjkna . ville  & 
comrée  du  Turquellan  au  delà  du  rteurc  Sihon  ou  Jaurtès,  duquel 
elie  eft  plus  près  que  la  ville  de  Calchgar.  Llie  étoit  enire  les  mains 
des  Mufulnunü  nuis  elle  cil  mainte  ru»  po.Iédee  par  des  Taria- 
res  infidèles , dit  Abultcda,  qui  lui  donne  91  degré/.  35  minutes  de 
InngùiKie,  2c  47  digrez  40  minutes  de  LuituJe  fejxe»ru»iule.  * 
U Herbe  lot , BiUênb.  Oritnt . 

BALASCH  8c  BALASCH  AT  E.  J’ayr*.  B A- 
LAS. 

B A I.ëPSGUN.  r*ttz  BALASAGUN.  . 

B A L A S S I E,  pnïsd’Aüc-  i>y«s  C A N D A H A R. 

* B A L A T A , cil  un  tau* bourg  de  Conlta»inoplc  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  G A L A T A.  * Spon,  Vtj»iee,  tante  1. 
Zait.  Je  Iran. 

BALATH-BEER.  Veyer.  B A A L A T 11- BEER. 

B A L A T 1 M O R E ma  BALTIMORE,  petite  ville 
d'Irlande,  qui  a leance  2c  voix  dans  le  Parlement  de  ce  Royaume. 
Elle  cit  lituec  dans  le  Coraté  de  C«rk  en  Mommonie.  fur  le  Cil- 
le de  lialumure.aiîqucl  elle  donne  (i>n  nom.  * Maiy , Dièi.  Gw^r. 

B A L A T 1 M O R E (la  Bjye  de)  Baltimara  Siatat  ; c’ell  un 
petit  Goliè  de  la  Mer  de  Bretigne.  Il  eil  fur  les  côtes  du  Comte 
de  Cork  en  Irlande,  à l'Orient  du  Colle  de  Bamry.  Ce  Golfe  elt 
allez  grand  , plein  de  petites  illes.  8c  il  a un  bon  port  A la  ville  de 
Balitimore.  * Maty,  Dühav.  tiiajr.  Speed.  Baudrand. 

BALATON,  en  Latin  Valet*  l'aluJet,  grand  Lac  de  U 
Balle  Hongrie , duquel  fort  la  rivière  de  Sarwifr.  Ce  Lac , qui  efl 
entre  Velprin  2c  Garnie,  peut  avuir  environ  lit  lieues  de  long  fur 
deux  de  large.  Les  Aliéneras  lappdle»  PUtxJe.  * Maty , Hui. 

Cujr, 

* BALATORF.S,  l’un  des  Rois  AiTyriem  après  Belus, 
furnommé  Xerxès  H.  Jules  Alficain  lui  donne  trenie  ans  de  régne, 
2c  le  Lit  commencer  l'an  1643  avant  J.  C.  félon  fun  calcul.  * Eu- 
fébe,  Ci. rm. 

B ALATRONS  , BaUtrmei.  CVft  le  nom  qu'Horace 
donne  aux  débauchez  de  profcllion  , dans  la  fecanJ*  Satjrt  4»  [re- 
mue livre,  V.  1.2.  3. 


Amiakajamm  eellepia  , PharmatepaU , 

Mendia,  Mime , Bahlranei , & £taus  arme  ht* 

Mae  fi  nm  ai  fallicitum  efi  Cantaru  marte  T iftlli. 

Un  ancien  Commentiieur  tire  l'origine  de  ce  nom  d'un  Servilimt  Sa- 
iktra,  homme  perdu  de  débauches.  Il  y a plus  d’apparence  que 
loin  d'(ire  le  premier  qui  l'ait  porté  , il  ne  le  m;ut  que  comme 
, une  épithète  convenable  à fes  derérjcmeni.  Le  même  Commenta- 
teur croit  que  Balairmei  peu»  venir  de  Blattrantt , grands  parleurs , 
du  mot  ilaurart , ou  enfin  de  Barathranet , formé  de  harathmm  , 
gouffre  ; 2c  cette  étymologie  eft  peut-être  la  plus  raifonnable,  par 
rapport  A la  manière  ordinaire  des  débauchez , qui  cft  d'abfbrbcr 
tout  ce  qu’ils txu  de  brans,  fuirantca  que  dit  Horace,  L 1.  £f‘fi. 
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PtrkUiet  tj-  temfefiâi  &*r a thr unique  maeelli. 

Spelman  veut  que  BaUtranei  defeende  de  taUre,  danlér.  Quoi  qu’il 
en  loir,  ce  terme  a fublilié  ; 2c  I Hitloire  remarque  quel  Empe- 
reur Henri  111.  qui  époufi  a Ugenlieiin  Aptee,  ht-ur  de  Guiit*ianm 
Duc  d'Aquitaute,  cfiilVa  homeuléme»  les  Farceurs , IL  Lirons  ûc 
autres  gens  de  même  forte  qui  l'ctoie»  préle»ez  a lés  noces.  Les 
Italiens  appelle»  encore  aujourdliui  les  boaimes  de  néant  du  nuna 
de  B*Utra»i  : ce  que  uos  François  exprime»  par  celui  de  Belùrai . 

* Spellll.  Ulaffar. 

ls  A L B À R,  ille  peu  éloignée  du  rivage  de  la  mer  des  Indes, 
2c  qui  n'elt  qu  a une  journée  de  1 ifle  de  Ceylon.  * D Hcrbclot , 
Biiiicih,  Oru.-.t. 

BALBANLRA,  la  Sierra  de  BalbanÊica,  montagnes 
de  Ia  Vieille  Catiille  en  Ll'pugne.  Ces  montagnes,  avec  celles 
d "Y  a n'as , vers  Rioia , funi  celles  qu’on  nomnwu  auireloi*  Hlfier* 
cmt,  2c  font  punie  de  l'ancienne  idabeJ*,  incu-nneiiK-nt  Htl^ftiu. 

* Maiy,  DUi.Uéaer. 

B A L B A N T N.  Chercher.  A L B A N 1 N. 

B A L B A S T R O , fur  la  rivic-re  de  Craca  dans  l'endroit  oii 
elle  reçoit  le  Veto  , BArialir.im , Üalhafirum , te  félon  d autres  bel- 
i‘J* , ville  d EijKigne  en  Aragon  avec  Evêché  lutfraga»  de  Sara- 
gode.  Celte  ville  fin  priie  fur  les  Maures  vers  l'an  1 101 , levas  le 
régne  de  Pierre  I.  de  ce  nom  Rot  d'Aragon.  * Maiiana , ho.  to, 

Uljl.  cl.  A*.  J. 

B A L GAZEZ,  MarquiLt  & Grand.it  d'Lfpagne,  érigé  le 
17  décembre  i6at , pr  le  Roi  Pmlippe  IV  , en  Lveur  de  Don» 
Amhraife  Suinola.  Le  Chef  de  cette  i.luitre  inaifon  esoii , en  1 fi>)S  « 
Dom  e*al  Spinola,  Duc  de  San-Sèvèrino  5t  dcl  Sextu , Marquis  de 
Los-Balbazez,  Grand  d'Efpugne,  Général  de  la  Cavalerie  dans  le 
Milanez  , 6c  depuis  Gouverneur  de  ce  Dudvé , fils  de  Philippe  Sps- 
nola  Duc  de  San  Sévèrmo , 2cc.  8c  pent-fils  ducelvore  Ambeaif» 
Spraula  Duc  de  San  Sevcrino.  Le  Marquis  de  Los  Balbazez  avoir 
épioule  D.  Arme  Colonne,  fille  de  D.  4r»rr  .-Jni«4« Culonne  VI. 
du  nom,  Prince  de  PaJIiann  , de  Butero  2c  Je  Caitighone  , Grand 
d Et  pagne,  &cc.  2c  d IjaUUe  G»j.ni  Cardona,  Princcd-'  de  CilLi- 
glione.  li  fe  fit  Prêtre  après  U nain  de  lunépijuk.-,  2c  mourut  en 
1609. 

B A L B F.  C , BaU/ca  , petite  ville  prefque  ru'uiée  de  la  Phéni- 
cie, au  pié  du  mont  Liban  avec  un  Archevêché  des  Grecs , emre 
Damis  & Tripoli.  Sa  litujtijn  eft  fort  agréable  à cuulè  d'une  lon- 
gue plaine  quelle  domine.  C ci'tU  où  eft  ce  chine iu  de  Bûlicc, 
que  quelques  Voyageur»  ditm  être  un  Ouvrage  de  Salomon  , bâti 
pour  fi  femme,  fil  le  du  Roi  d'F.gypte.  Mais  ouirc  que  Salomon  n'a 
jamais  potlédé  ce  pan,  qui  dcyendoii  du  Roi  de  Tyr , f Ouvrage 
paroit  bien  plus  moderne.  On  croit  que  cette  ville  eft  l'ancienne 
Heltapalu  : elle  eil  quarrée , 6c  munie  d atiez  bonnes  murailles,  gar- 
nies de  lours  A di  lia  ne  es  égales.  Ce  qu'on  appelle  le  château  , eft 
au  lud-oueft  de  la  ville  : c «doit  autrelbis  un  temple  de  Payens  , ats- 
quel  on  avuit  joint  qotbiue»  aures  baiimens  d'une  grande  magnifi- 
cence. Ces  anciens  édifices  ont  fuuflcrt  de  grands  etiangemens  : on 
y en  a ajoùté  d'auires  ; 2c  quoique  l'archiîeéture  des  nouveaux  bâti- 
mwu  fait  allez  belle , il  eu  atfé  de  les  difnnguer  des  anciens.  La 
première  cbulê  qu'on  renc outre  en  approcha»  de  ces  ruines , cft  un 
petit  bâtiment  rond . tou  de  marbre.  Il  eft  environné  de  colom- 
nes  de  l'ordre  Corinthien , d'une  grande  beauté , lelquclles  Ibutien- 
nnn  une  comiche  qui  règne  loin  autour  du  bAtimani,  8c  qui  elt  très- 
magnifique.  Quoique  ce  qui  relie  aujourd'hui  fuit  Cm  délabré , il 
ne  Lille  pas  de  lèrvit  d Eglile  aux  Grecs.  De  cette  raine  on  patte 
A un  autre  «and  bâtiment  beaucoup  plus  ferme  2t  plus  folide  : 1] 
eft  fem  éleve  ic  comptée  des  très-grandes  pierres  quarrée  s;  ce  n'eft 
cependant  qu'une  partie  de  l'ouvrage  ajoùlé,  pui^u'on  trouve  en 
dedans  quelques  ftagmens  d'images  dans  les  murailles , 6c  des  let- 
tres Romaines  renverfecs  fur  quelques  pierres.  De  la  un  palfé  dans 
un  beau  portique  qui  a cent  cusquantc  pas  de  long , 2c  qui  conduit 
au  temple.  Ce  temple  eft  un  quarré  long . oui  a cent  quatre-vingt 
douze  picz  de  long , 2c  juftement  la  moitié  Je  large.  11  avutt  autre- 
fois A l 'entrée , qui  eft  au  nord-eft , un  «-fha©- , ou  awiicmple  de 
cinqtunie-ouaire  piez  de  long  , nuis  ccnc  parut -!i  eft  tombée  , les 
piliers  qui  la  fouienoient  s'éu»  rompus,  li  eft  environné  d'un  por- 
tique magnifique . iiiuirnu  par  des  pi.uri  de  l'ordre  Corinthien,  lef 
quels  ont  fix  piez  2c  trois  pouces  Je  dumétre , 2c  environ  quarante- 
cinq  piez  de  haut.  Ils  font  faits  chacun  de  trois  pierres , « font  1 
ne»  piez  de  diftance  les  uns  des  autre» , 2c  de  L muraille.  Il  y en 
a quatorze  de  chaque  côté  du  U'.nçle , 2c  huit  au  bout , en  com- 
ptant ceux  des  coins.  Tout  autour  des  chip'ueaux  de  ces  psi  fers  ré- 
gne une  belle  architrave,  2c  une  corniche  d'une  (culpture  msgnifi- 

Îic.  Le  portique  cft  couvert  de  grande»  pierres  creufécs  en  forme 
arade,  qui  s'èicnd  de»  piliers  jutqu'A  la  muraille  du  temple  ; 5c 
l'on  a taillé  dans  chacune  de  ces  pierre»  1a  figure  de  quelque  Dieu , 
ou  Déclic , ou  Héros  du  Pagamûne.  On  a xuili  taillé  au  ba*  du  por- 
tique un  aigle,  qui  ciend  les  ailes  fer  les  deux  tiers  de  la  largeur  de 
la  porte,  6c  à chaque  côté  de  l’aigle  une  Renommée,  ou  Viftoirc. 
Ces  aigle  lie»  dans  fes  ferres  un  caducée , 2c  dans  fon  bec  le*  atta- 
che» ou  ruban»  de  deux  guirlande» , dont  les  autre»  bout»  fout  fou- 
ie nus  de  pan  2c  if  autre  par  les  deux  Renommées  : c'eft  une  pièce 
d'une  feulpture  admirable.  La  porte  du  temple  a vint  2c  un  pim  de 
lirgc,  elle  a de  très-belles  moulure».  8c  eft  ornée  de  fctilctures  qui 
charme»  la  vue.  Le  temple  a fix  vint»  piez  de  long , 8c  foirante 
de  large  en  dedans.  Il  y a deux  rangée»  de  piliftrcsdans  les  mu- 
railles , tuut  amour , lune  au  de  fou  de  l'autre  , 2c  entre  les  pi  L lires 
il  y a des  niches , qui  fembletu  avoir  ésé  laite»  pour  y pofer  des 
Hautes.  De  chaque  cô»é  il  y a huit  pslallres  dans  claque  rangée . 5C 
neuf  niches.  A vingt  quatre  piez  de  diftmee  du  la»  bout  du  tem- 
ple, osi  voit  les  relies  de  deux  beaux  piliers  cannelez  qui  jarnilfoieni 
: avoir  Lit  une  divifion  en  cet  endrun  . 8c  avoir  fositenu  un  dais  ata 
I defous  de  l’idole,  qui  devait  être  dans  une  grande  mche  à ce  bout 
1 U.  On  vu.:  encore  A Tendron  qui  telle  de  ceuc  davllkxJ,des  reliefs 
K q» 
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qui  répréfe Ment  Neptune , des  Tritons , des  poiflbns des  Dieux 
liurms,  Arion  fie  l'on  Dauphin  , avec  d'autres  figures  marines. 
Tout  le  de;  tus  de  ce  bâtiment  cfl  renverlé  ; néanmoins  tel  qu'il  cil. 
il  a un  air  de  grandeur.  qui  ùii  coonohre  la  magnificence  de  l'Ar- 
chitecture ancienne.  A cent  cinquante  piez  du  temple  on  troure  une 
nngée  de  piliers  de  l’ordre  Corinthien , fort  nuiiiûSt  tort  élevez 
qui  ont  fans  douie  fervi  à un  bâtiment  fuperbe.  Enfin  autour  de» 
anciens  bâtüncns  on  voit  un  relie  de  la  vieille  muraille  qui  les  envi- 
ronnent, fie  qui  ell  toute  compose  de  pierres  d'une  grandeur  mon- 
Ihueufe.  Mais  il  y en  a trois  fur  tout,  qui  aufent  d'autant  plus  d'é- 
tocincment,  qu  elles  font  élevées  dans  U muraille  i plus  de  vint  pirz 
de  terre.  F.lles  font  dans  une  même  rangée  bous  a bout.  La  plus 
grande  a fournie  trois  piez  de  long , chacune  des  deux  autres  en  a 
Muante,  rl.csont  tome*  les  trois  doute  piez  de  profondeur,  fie  au- 
tant en  large,  les  édifices  modernes  nont  nen  qui  en  approche. 
* MauadttU , l'tyagi  J'Aie f « Jirufalam , en  1097.  Monconys, 

B A L B E N (Augcr  de)  tmifiéme  Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  lérulalem  , fuccéda  i RaimanJ  du  Puy  en  1160. 
On  ne  Eut  point  de  quel  pais  il  étoit , fie  il  n'a  pu  fc  lignalcT  par  un 
grand  nombre  de  belles  actions , parce  qu’il  ne  régna  pas  mus  ans 
«mien.  Baudouin  IJI.  Rot  de  lérufalem.  mourut  la  même  année 
que  le  Grand- Maître  Bal  ben.  Ceft  une  choie  remarquable  que  les 
Sarratins  excitant  leur  Prince  Noradin  à le  jeuer  fur  les  Chrétiens 
dans  un  rems  li  favorable,  ce  grand  Capitaine  répondit  qu'il  ne  tal- 
ion point  affliger  davantage  les  Chrétiens , fie  qu  i!  étott  raifornuble 
de  compatira  leur  jufte  douleur  puisqu'ils  venoient  de  perdre  un  li 
grand  Roi.  Balben  eut  pour  luccelleur  Arnaud  de  Comps.  * B» 
UO,  liifi.  Jt  l'Orirt  Jt  S.  Jean  il  Jirmfaltm.  Nabcrat,  Prtviligti  Jt 
f Ordre. 

* B A L B I , eft  le  nom  d'une  des  plus  nobles  fie  des  plus  an- 
ciennes ramilles  de  Vémfe,  mais  qui  n'elt  pu  aujourd'hui  en  gran- 
de coofidé ration.  • Cr.  oïü.  Wu*.  hM. 

B A L B I (Jean)  Religieux  de  lOrdre  de  faint  Dominique . il- 
luftre  par  fon  lavoir , mais  plus  encore  par  fa  pieté , étoit  de  Gênes, 
& vivoit  dans  le  XIII  ftécle.  Sa  patrie  lui  lit  donner  le  nom  de  Ja- 
nmiitjii  ou  de  Jant ta  , fous  lequel  il  eft  beaucoup  plus  connu.  Jufls- 
nuiu  en  lait  mention  tous  I an  1298 , fit  divers  Auteurs  en  parlent 
tres-âvaiHageufemeru.  11  écrivit  Caihtlittu, /»* Summa Grammatieaüi, 
qu'il  acheva  l'an  1286,  comme  il  le  dit  lui-même,  fit  qui  tut  le 
premier  Ouvrage  fur  lequel  on  a l'ait  l'ellâi  de  l'Imprimerie  ; Ptjhl- 
l*  in  nuatuer  E-.angrlia  j Ltitr  ^ueflitnum  Tbtelejitarum  anime  ad 
fitr'uum  , cj-r.  On  don  fe  garder  de  le  confondre  avec  Jacques  de 
V oragtnc , Auteur  de  U Ltgrnit  Jerit , fi<  Archevêque  de  Gênes. 
jbchitfifctp jm  yanum  is.  Car  Geries  a été  quelquefois  appellée  en  La- 
tin J*kum.  * Trtihéme,  Jt  stript.  Stcièf.  Geiher,  UBMitti.  Sn- 
prani  fie  Jufli.’uam . Script.  JrlUÜtur.  Suie  de  Sienne.  Michael 
rio.  Antoine  de  Sienne.  Alfonce  Pernmdez.  Sera  fin  Rizzi.  Fol- 
fovin,  fitc.  citez  par  l'Abbé  Jullinuni,  fa. g.  313.  Vollius,  Jt  Ht  fl. 
Lat.  fri. 

B A LBI  ou  BALBUS  (Jérôme)  Evêque  de  Curck  ou 
Gorits  dans  la  Carinthie . vivoit  vers  l'an  1525.  En  1530 , on  pu- 
blia chez  Gryphe  â Lyon  un  de  les  Ouvrais  intitulé , DtCtrmatif 
mePriatipum,  qu'il  dédia  i l'Empereur  Chsrles-Quint.  Il  écrivit 
encore  Jt  civiù  htike • TertituJtnt,  c*.  m Canfàbn.  les  Auteurs 

citez  â fan.  de  Jean  Balbi. 

B AL  B I ANUS,  l’mt  B A L B 1 E N. 

* B A L B I EN  (Corneille)  de  Flandre,  Médecin,  pafli û 
vie  en  Italie  , fie  donna  au  public  en  Italien  L*  Mirtir  Jt  U Cbyrmt , 
à Rome  en  1620,  enoélavo.  * Valére  André,  Biiütti.  Btlgiea. 

* I)  ALBIEN  (Jufte)  de  Flandre,  Médecin  a mis  au  jour,.V*- 
va  Kaii»pr*xttsMtJietm*i1V*d.Vll  Jt  Lapide  Pnileftfkitt.  * Le  même. 

BALBILLUS,  Gouverneur  dEgypte  du  tenu  de  Néron 
l'an  J5  de  J.  C.  Il  écrivit  un  Traité  des  pamcularitez  de  cette  pro- 
vince. On  lui  attribue  une  Relation  de  fon  voyage  d'Egypte,  où 
il  traittoir  des  choies  naturelles  de  cette  Province.  Sénéque  porte 
de  lui  très-avantageufement.  Son  nom  eft  Bal&tliut , félon  Tacite. 
Sénéque  de  ledit,  de  Paris  1627.  fui.  l'apelle Baiillui.  BaUlnutc 
trouve  mal  à propos  dans  les  éditions  de  Pline.  * Sénéque  , /.  4. 
gjufl.  Nat.taf.  3.  Tacite,  Atm.l.  tj.f.  23.  Voflius,  Jt  Ht  fl.  Lat. 

1.  I.  c.  9f. 

B A L B I N ( Dtomut  CxÜhj  Baliauu)  Empereur , defeendoit 
de  L.  Cornélius  Balbus  Thénphanès.  Il  lût  Gouverneur  d'Afie, 
d'Afrique , de  Bithrnie  . ficc.  fie  Confut  pour  la  fécondé  fois  en  257. 
Après  la  mort  des  Gordiens , père  fie  fil*,  en  237,  le  Sénat  le  chot- 
fit  avec  Puisen  pour  les  oppofcraui  Maximiui . & les  proclama 
Auguftes.  Le  peuple  averti  de  cette  éleéâino , refoulera,  psree 
qu'il  appréhendoit  la  fcvérité  de  Pupien  ; & les  foldats  s'étir.t  (oints 
au  peuple , avoient  réfulu  daflômmcr  Balbtn.  Il  n'y  eut  point  d'au- 
tre remède  pour  appaifer  ceae  difeorde . que  de  créer  avec  eux  le 
jeune  Gordien,  qui  étoit  petit-fils  de  celui  qui  à l'âge  de  80  sns 
avoir  été  élu  Empereur  en  Afrique.  La  bonne  intelligence  étant 
rétablie  entre  le  Sénat  fie  le  peuple.  Balbio  fut  établi  poux  pourvoir 
à U ville  de  Rome,  fie  Puptenpvitla  charge  de  la  guerre.  M us 
bientôt  après,  le  dernier  foi  tué  avec  fon  fils  par  les  foldats;  fie 
Maxime  lût  reçu  â Rome  avec  une  elpécc  de  triomphe.  Bilbm  en 
tnnçui  une  forte  jaloufie , ùns  ofer  néanmoins  la  faire  éditer.  Mais 
enfin  tes  foldats  ne  pouvant  goûter  des  Empereurs  qui  n’avoirnt  été 
élus  que  par  le  Sénat , 5c  s'eunt  apperçus  que  Maxime  6c  Bilbin 
étoietu  en  mauvaife  intelligence,  il*  fe  femrem  adroitement  de  cette 
nccalion  pour  tes  perdre  tous  deux.  Un  jour  qu'on  célébrait  les 
Jeux  Capitolins.  Maxime  fie  Bilbin  étant  demeurez  au  Palais  avec 
pej  de  leurs  Gardes,  1er  foldats  enfoncèrent  les  portes,  fit  les 
malUcférent  l'an  273.  Balbin  n'aroit  commandé  qu’enviran  un  an. 

Il  pailint  pour  éloquent , fit  étoit  allez  bon  Porte.  * Jules  Capito- 
lin. ailla  l'itJt  A.'aïùoii»  <$•  dtCtrJitn.  HcrodlCn,  L 7. 

BALBIN  (Bohulhusou  Bogiüas)  Jefurtede  Bohême,  né  â 
Kotüj/gratz  en  16 1 1 , a donné  ÏHijloirt  Jt  tjutLjuti  igli/rs  de  fon  pais 
fie  des  provinces  d'alcoioux  dédiéts  à 1a  mue  Vierge,  fit-célébrcs 


BAL. 


I par  fes  miracles  ; U Vit  J » «Mmâlt  Erwjf  fnm'ur  Ardmtfnt  Jt 
frag Ht  -,  1rs  artginti  Jti  Ctmtti  Jt  Gulyitia  ; & U.V11  ia  U.HiiMMt 
Martyr  Jt  C Or  Jri  Jt  Prémtntré  \ quelques  O uvragtt  Jt  Petjttt , fiée, 
un  Àbtrrgi  Jt  l'Hijlnrt  Jt  Htbimt.  Il  y fuit  de  bons  Mémoires  ; Je 
mal  eft  qu'il  ne  fait  prcfque  qoe  les  indiquer.  Cet  Ouvrage  ne  laiiic 
pas  d'eue  fort  utile.  Il  a lait  aurti  l'Hilloire  des  Colleges  de  fa 
Compagnie  en  Bohème.  Son  Hilloire  de  Bohême  lui  d'abord  im- 
primee  Uns  nom  d'Auteur , cnluite  avec  le  noua  du  P.  Balbin  a 
Prague  en  1677.  ia/W. 

B A L B O.  (Jérôme)  Fmt  BALBUS. 

BALBUENA  (Bernard  de)  Evêque  de  bint  Juan  de  Puer- 
to Rico,  dans  l'Amérique  frptCMrioiMie,  natif  de  Valdepégnas, 
village  du  Diocéfc  de  Tolede,  tioit  Doéteur  de  Salamanque, 
lorsqu'il  fut  envoyé  en  Amérique,  ou  il  eut  une  cbiTge  dejuiica- 
ture  dans  la  Jamaïque  4 enluiie  de  qi*>i  il  liât  F.vêquc  de  l’ueno 
Ricco  en  1620.  Il  tioit  dj.is  cette  ville  lorsqu'elle  fut  pillée , « 
1625 , par  les  HolUnduis  qui  Ju:  empottérem  u Bibliothi-qie.  Cet 
Evêque  mourut  en  1627.  Il  eft  peut  être  un  des  meilleuis  Poète» 
que  l'Elpagne  a.t  produits,  quoiquil  foie  l'un  des  moins  connus. 
L'on  a de  lui  un  Poëme  Hero'K|ue  imprimé  i Madnd,  <a  4.  l ut* 
1624,  fous  le  litre  d'£i  Brrn.irJt,  ê l'i&tri*  Jt  Ranerfialln  ; desBu- 
colkjues,  au  nombre  des  Eglcigues  , imprimées  à Madrid  l aa 
iôo8 , in  8.  fous  le  titre  de  iittit  i tr  dam  lu  itii  J’EHfiaU  ; un  Ou- 
vrage mêlé  de  vers  fie  de  proie,  fous  le  utre  de  U GraaJtmr  .lu  Utxi- 
far , â Madnd  en  1604 , w 8.  Voici  comme  Lapez  de  Véga  par- 
le de  ce  focie 


T fiemfrt  Jalet  tm  memtria  (ta  , 

Crntrifa  PrtlaJ*, 

DodijJ.mo  Smart Jo  Baliutx* 

Temai  tu  tl  rajaja 

Dt  Purrtj  Rite  , rjuauje  tl Jitt*  Htnrifma 
OlanJtt  nbtladt 
K aie  tu  Liortria. 

Ttrt  tu  ingtnie  ne , aur  nt  feJia  ; 

Au.-iifnt  Ut  futnat  Jtl  OUiJ*  aftùjue 
j(nr  iitn  taatailt  al  A ff  annal  BtrnarJ»  f 
htnuil  Sir  lie  Jt  Ors? 

Tu  fui.lt  (u  PrtiaJa , y fu  Ttftr»  : 

T Ttftr * tau  rite  tu  Puma  Rite 
j£ut  ouata  Patrie  Rite  fut  tan  rite. 

Ces  Ouvrages  fera  aufourdltui  enfcvelit  dans  la  poitftîcre.  C’c it  ce 
que  Dom  Nicolas  Amoeiio  ne  peut  cunlidéier  bits  concevoir  iu»e 
jufte  iolignauon  cuntre  le  mtuvais  goût  ou  la  négligence  du  liécle  : 
car  li  Ion  examine  fur  tout  fon  BtrnarJ,  fon  y trouvera,  du-il,  de 
la  majefté  fie  de  l'élévation  dans  les  vers , de  la  fécondité  fie  de  l'in- 
vention, une  variété  qui  plaît  infiniment,  une  netteté  fit  une  pureté 
de  ftyle  qui  ne  le  rend  inférieur  a aucun  Ouvrage  de  Ce  genre.  Se* 
comparaifoni  font  Jufte» . fes  defciipifoos  riches  fit  éleganie»,  kf 
traits  de  Géographie  fie  d'Allronomie  fi  exaéts,  que  l'on  s imagine 
voir  les  objets  de  ks  propres  y rut , fie  que  l'on  n'a  plus  de  queiuoa 
à faire  fur  cet  ponts  : de  forte  que  l'on  peut  dire  qu'il  a pilé  tou* 
le*  Poètes  F.fpagnofs  de  fort  foin  dans  l'art  de  réprefenter  let  chuJê* 
au  vif.  * Lopés  de  Véga,  Uunl.  Je  A fri.  Nicolas  Antonio,  üi- 
H1eli.Hiffaa.Strifltr.1emt  l,  fag.  172.  *73.  Bail  Jet , Jugement  Jet 
Savant  fur  Its  Peittt  mejerntt , tout  S.  _ 

BALBUS,  nom  de  plulieurs  Romains,  illuftrfc  par  leur 
niitlânce,  par  leurs  emplois  fie  par  leur  érudition.  LvciusLu- 
ci  Lies  Bai.  bus,  excellent  Jurilconfoltc.  Dil'cipiede  Muttus  Scé- 
vol  t , fie  Précepteur  du  célébré  Srrvius  Sulphius,  rtorilfoit  vers  l'an 
de  Rome  670 , & 84  avant  Jefus-Chrift.  On  a perdu  les  Ecrits  de 
Balbus,  à quoi,  peut-être,  fon  Dilciple  Sulpitiusn'a  pas  (eu  con- 
tribue , en  les  inieraru  pour  la  plupart  dans  les  Tiens.  Il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  a fait  Glandorp,  ce  Bitbus  avec  (^ui\rits 
Luc  11.  ni  s Balbus.  Philofophe  Stoïcien , que  Cicéron  tait  parler 
dans  fon  Dialogue  de  la  Nature  des  Dieux.  Lucius  Corn  et.  1 us 
Balbus  TueorHANe's.fiitConfuI  lande  Rome 714,  fie  40 avant 
Jefus-Chrift.  Quoiqu'il  fut  né  i C'adis . fes  krvices  dam  la  guerre 
d'Efpignr  contre  Scrtorius  lui  firent  _donner  le  droit  de  Citoyen  Ro- 
main par  Pompée.  On  le  lui  difputi  dans  la  fuite  ; nuis  il  y fût 
maintenu  par  I appui  de  Crallus,  de  Cicéron  fie  de  Pompée,  qui 
plaidèrent  pour  lui;  fie  même  il  fut  le  premier  des Etran^cis  qui 
lut  honoré  du  Conlülac  : ce  ne  fut  à la  vérité  que  pour  quelque* 
jours,  fie  vers  la  fin  de  l'année  714.  par  la  mon  apparemment  de 
l'un  des  deux  Confiib  de  cette  année , qui  étoicni  Cn.  Domitiu* 
Catvinius  fie  Aftnlus  Pollio.  Il  croit  ami  de  Cdàr  aulfi  bien  que 
de  Pompée  ; fie  il  s'entremit  iiwiletnent  pour  les  accommoder  peu» 
dmi  les  guerre*  civiles.  Cependant  il  s'attacha  enfin  au  premier. 
Quoique  déjà  très-riche  par  lui-même  , il  hérita  de  grands  biens  de 
Theophanés  fiinlcnen , tutu  de  Lesbot,  par  lequel  il  lût  adopté 
fit  dont  il  prit  le  nom.  Ce  II  à caufe  de  cette  adoption  que  Camto- 
lin  le  nomme  Halimi  Cemtliui  Tiitfiaait , lorsqu’il  dit  que  l'Em- 
pereur Balbin  fe  difott  ilfu  de  lui.  Il  compolà  un  Journal  des  aélioM 
deCêbr,  fie  eut  pour  neveu  un  autre  Cor  ne  Lies  Balbus,  qui 
négocia  avec  le  Conful  Lentulus , quitenoit  pour  Pompée  en  l'an 
736  de  Rome,  qui  triompha  des  Garamantes , fie  qui  lia  le  pre- 
mier des  Etrangers  honoré  du  triomphe  ; quoique  V cllcius  Pater- 
culus  ait  attribué  ces  honneurs  à l'oncle , cn  quoi  tl  s'étoit  trompé. 
Celui-ci , que  I on  nomme  Cornélius  Balbus  Mmer,  était  F-fpzgnol 
de  naiftânee  fie  d'origine  comnte  fon  oncle.  Ces  deux  Cornélius 
Balbus  furent  li  riches  que  l'oncle  en  mourant  laiflâ  â chique  Ci- 
toyen Romain  25  dngmes,  fie  que  le  neveu  fit  bâtir  à Cad  is  une 
nouvelle  ville.  Publius  Octaviüs  BalbIm,  bon  Jurilconful- 
te  a éié  contemporain  de  Cicéron , qui  le  loue  pour  la  fcience  du 
Droit  Civil,  pour  fon  efprit,  pour  Et  probité,  fie  pour  plulieurs  au- 
tres belle*  qualitex.  Cicéron  ne  donne  pis  moins  de  fouanresi 
LuciusOctav tus Balbusoui  vivoit  dans  le  mèmetems.  L'un 
de  ces  deux  Oétavius  Balbus  elt  apparemment  celui  de  qui  Valére 
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Mnime  raconte  que  s'érant  fauvApar  une  porte  de  derrière  durant 
U fureur  des  Triumvirs,  & entendant  qu'on  tuuu  Ion  fils  dans  U 
jnaÜTon , il  rctourm  fur  les  psf6c  lent  tuer.  Appien  rapporte  U 
ch  >fc  un  peu  auremmr.  * Cicéron,  in  Brute , pro  CMr/.Biw< 
6c  les  Commentateur*.  Vclleius  Pat'erciilus,  La.*.  ji.  Pline.  t. 
7. t 43.  Strabon,  Lg.  Bayle,  Ditt.Critiq.  . 

BALBUS  ou  B A L B O (Jérôme)  François . dont  Trithe- 
me  parie  avec  éloge.  Il  vivo  il  eu  1494,  6c  publia  à Pari»  quelques 
Truie*  qui  furent  eftimez.  Guillaume  Tardif,  du  Puy-cn-  V euy. 
Lecteur  du  Roi  Charles  VIII,  & deux  ou  trois  autres , centrèrent 
les  Ouvrages  de  Balbus.  Il  leur  répondit  dans  un  Ouvrage  particu- 
lier, inoculé  Hhtttr  rleriofut.  Sixte  de  Sienne,  Soprani,  Michel 
Pw,6c  d'autres  fc  font  trompe*  au  fujet  de  Jérôme  Balbo  ou  Balbus, 
qu'ils  fotu  Génois  & Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  6c  qu  ils 
confondent  avec  Jean  Balbi , donr  nous  avons  parlé  cy- doits.  Il 
n'y  a rien  qui  puiue  üvorifer  ce  (ènômen,  que  l'autorité  do  T ritliâ- 
me , de  Gefner,  de  Simler  6c  de  Poitevin  condamne.  * Jufiinw- 
ni , Bibl/otb.  .Script,  Llgmr. 

* BALBUS,  de  Tfalle*  avoit  Ciii  un  Ouvrage,  où  il  prête- 
rait Ménandre  à Démofthéne,  comme  nous  l'apprenons  de  Phry- 
nique  dans  fou  Recueil  Je  s mon  Artiquei. 

B A L C A N QU  A L , (Gauthier)  Théologien  Ecoflôis,  dé- 
puté au  Synode  de  Dordrecht,  pourrepréleiuerleséglitêsdef.ipa-, 
trie.  11  n'approuvoit  point  la  manière  en  laquelle  le  Synode  avoit 
üit  retirer  les  Remontrant . comme  il  le  marque  en  écrivant  à l'Ara- 
balfadeur  d'Angleterre.  11  accule  le  Modérateur  d'avoir  prononce 
alors  une  fcntcncc  qui  n'étoh  point  celle  du  Synode , n'ayant  pas  re* 
cueilli  le, tiers  des  fuffrages.  Il  accule  encore  le Modérateur de 
partialité,  en  ce  qu'il  ne  fit  lire  dans  l'aiicmblée , que  ce  qu'il  y 
avoit  de  moins  bon  dans  le  grind  Mémoire  que  les  Remontrons  pté- 
fetwerent  au  Synode.  Comme  il  prévoyou  quî  Lubbtrt  6c  Cerner 
étoient  fur  le  point  de  mettre  toute  l'atlêcnblée  en  OfttùfioQ , il  eu 
écrivit  il  l'Arebalü  leur  d' Angleterre  qui , par  une  lettre . estant* 
efflcacément  le  PréiïJent  à conferver  la  paix  dans  fp  Synode.  Il 
desaprouva  fort  la  nuniére  en  laquelle  on  prononça  contre  les  Re- 
montrons,  & il  en  écrivit  au  long  fa  penfée  a l'Ambaliadeur. 
,,  Nous  avons  enfin,  dit-il,  terminé  l'atFairc  des  cinq  articles; mais, 
„ on  ne  lâuroit  comprendre,  fins  avoir  affilié  a cette  dernitre  Ici- 
,,  lion,  ic  chagrin  que  nous  y avons  eu.  Les  artifices  que  l'on  a 
„ employer.,  6:  fur  tout  les  fine  liés  du  Modérateur  {t  étoit  Jean  lie- 
„ german,  Minifire  de  Letuwerie)  font  trop  palpables.  li  a beau- 
,,  coup  fruftre  nôtre  attente.  Laceniüredcs  Remontrans . qui  cil 
„ une  chofe  de  grande  imponance,  ne  nous  a été  communiquée, 
„ qu  au  moment  qu'on  devoit  L lire  ; te  l'on  s'aitendoa  que  tout  le 
„ Synode  diroit  Amen,  pour  ne  pas  retarder  le  départ  des  Corn- 
.,  miliaires,  qui  dévoient  aller  a la  Haye.  On  prit  beaucoup  de  pci- 
„ ne , entre  les  foirions  du  matin  6c  de  ■ l'apr-s  midi , pour  obte- 
„ nir  l'approbation  des  Etrangers;  mais  nous  n'avons  pas  voulu 
„ nous  mêler  de  cette  affaire.  Il  cil  fâcheux  que  tluque  perforine. 
„ qui  ne  veut  pas  luuknrc  tous  ces  Canons,  fuit  privée  de  loti  office. 
„ L'on  n'a  jamais  preferit  ü créance  d'un  li  grand  nombre  d articles 
„ fouspctncd'dcumrnunicuion.  ni  dans  Léglife  priroiuv  e , ni  dans 
„ aucune  églifc  Réliirmce  , &c.  „ Il  fouicrivn  pourtint  les  Aétes 
du  Synode  de  la  forte  Cuahheru/  BaLanqualliu  , Scote-Bruaemu/ , 
Trtsiyttr,  S.  Tinetogie  Baccalameut.  * Gérard  Brandi,  itf/f.  de  Le 
Reform.  ttmt  1.  Alla  SynoJi  Verdr.p.  307. 

B A LC  H,  Baklmm,  ville  du  iCoyaume  de  Perfc  , capitale  5c 
au  milieu  de  la  provincr  de  Chorafan , dans  une  fort  belle  plaine, 
fur  la  rivière  de  Dchash.  qui  fc  jette  dans  celle  de  Gtîion  , douze 
lifix's  plus  bis.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  J' ancienne 
Ch  mifr-i , Zarialpaou  Baftrc.  * Abulfcda  & Gollius. 

* BALCHouBALCK,  petite  rivière  qui  prend  Ct  fource 
dm*  la  Weftptulie  près  de  Baiclvjfcn,  6c  qui  après  *voir  traverté 
Cologne,  le  jette  dans  le  Rhin  trois  lieues  au  dellbus.* 

1!  \ L C H A PS  F.  N.  Voyez.  B A L C K H A US  E N. 

BALCHUSEN.  anciennement  Brigua,  bourg  du  Duché 
de  Julien . partie  du  Cercle  de  Weüphalic.  Il  efti  la  fource  de 
la  pente  rivirfe  de  Bjlck.  • Matv  , Diil.  Céogr. 

B A LC  K.  Vont.  B A L C H. 

* U A L C K H A U S E N . bourg  du  Landgrav'ut  de  Darm- 
Ihd  qui  fait  ptnie  du  Cercle  du  Haut  Rhin , entre  Heidelberg  6c 
Francfort  à utiediftance  à peu  près  égale. 

BALDAD  ou  BILDAD.undes  trois  amis  de  Job  qui 
vinrent  pur  le  confoler  : il  eli  appelle  Suhite,  d'un  pais  de  f Arabie 
déferre  lubité'par  1rs  Defcendans  de  Sue  ou  sua , fils  d‘ Abraham  5c 
deKétun.  * 'job,  ch.  2.v.  ix. 

B A I.  D E DF.  IJ  B A L D I S , (Pierre)  un  des  p'.us  célé- 
bré» lurifconfoltcs de fon  teins , qui  vivoit  dans  le  XIV  tiède,  était 
de  Péroufe , & fils  d'un  fini»  Médecin  nommé  Braupoh  UhaJdi . 
qui  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin.  Baldc  apprit  la  PI11  lofojihie& 
1rs  Belles  Lettres , & étudu  le  Droit  fout  Banoie,  dont  il  devint  en- 
finie  le  concurrent.  Il  enlèigna  a Péroufe  . où  il  eut  pour  Difripte 
Pierre  de  Bcaulbrt , qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XI.  Depuis,  il  eut  une  chtire  i Padoue»  6c  enfin  fa  réputation  ob- 
liges  Jean  Galéas  Vifconti  Duc  de  Milan,  de  l'attirer  dans  l'Unircr- 
fité  de  Pavie.  On  dit  qu'il  mourut  le  28  avril  1400,  à l'âge  de  76 
ans , ayant  été  mordu  i la  lèvre  par  un  petit  chun  qu'il  aimoit,  6c 
que  cette  morfore  là  communiqua  qp  venin  fubtil,  qui  lui  cauft  une 
maladie  incurable  ; d'autres  veulent  qu'il  mourut  en  1403..  Ce  cé- 
lèbre Jurifconfulie  a taillé  divers  Ouvrages , Super  ctdkt  Ub.  IX  ; Su- 
fer  f.  nova,  lit.  Xll\  Super  f.  iritri,  lié.  XXIV 1 Saper  f.  lufor- 
tutti  , lü>.  XIV-,  Super  II.  Decret alitt m , bo.  /;  CaiKtli»,  0«f.  Bal- 
de  voulut  C-tre  enterré  avec  l'lubit  de  faim  François.  On  voit  fon 
tombeau  dans  l'églifc  des  Cordeliers  de  Pavie . avec  ceue  épitaphe 
qui  fefent  de  la  rudeiié  du  iiécte  auquel  elle  a été  bue 

CmJiturhU  BaUui,  Francifci  tegmine  fallut’,  * 

Docisrum  trcutfi , Vttufma  uaJÛKrartt. 
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Ses  deux  fils,  dont  Zinobiui  l'ainé  fut  Evêque  de  Tiplufne  ",  excél- 
1ère*  aulli  dans  la  coruioiilance  du  Droit.  Ce  que  l'on  dit  de  |J 
difpine  publique  qui  s eleva  pour  une  foule  lettre,  entre  lui  lit  In 
Collègue  Bannie  qui  avoit  été  fon  prccepreur,  e.'l  aflèr.  parti  cuir  r 
6c  diîtie de  re*i turque.  L un  foutenoir  qu'il  nlloit  smii  lire  un  cer- 
tain titre  du  Droit . qui  eli  rapporté , S . ait.  I.  fi Oeoiter  f.  Je  VI- 
flraü.  ptgrer.  Ils  envoyèrent  tous  deux  des  Députez  à Pue , prjt 
conJuitcr  le»  exemplaires  nommez  Fismtbu , & pour  voir  *Y.  y 
avoit  dedans  cent  nulltm  aenJititnem , comme  le  prétendoit  Bariole) 
ou  bien  alùim,  comme  le  fouienmt  Bride.  * Pratijus,  «HWjoh, 
Calvini  Ltxieon.  Jurai.  Fifcturd . îi»  Vit.  Jarift.  Pa.-Kirolc,  Je  Clar. 
Leg.  laierpr,  Wadinguï,  «ibheth.  Miner.  Paul  love  , «t  L'.eg.  e.  S. 
Tn thème  & BeJUrmin , JeScnpt.  Eulef.  Potlevin.  Gelhcr.  Labbe. 
Le  Mire.  Riccioli,  &c. 

B A L 1)  E (Ange)  frère  du  précédent , avoit  étudié  avec  fon 
frère,  6c  étoit  favaut  dans  le  Droit,  fur  lequel  il  la iffâ  quelques 
Conimenuire» , dont  Trithéme  ùit  mcmnvn  : ce  dernier  met  f» 
mon  en  1423.  Il  y a eu  encore  un  Pierre  Ubaldi , qui  fut  un  haU- 
Ic  lurdconlulte. 

BALDE,  BALDI  ou  B A L DO  (Bernardin)  Abbé  de 
GuafLlla , naquit  à Urbin  en  1553.  Sa  làmille.  dite  ne  CaA.tg.iUI- 
’i* , étoit  originaire  de  Péroufe  ; ü étudia  à Pifc  & â Padi  iuc  , "ûc  (: 
rendit  (avant  dans  les  Mathématiques , & dans  l'intelligence  des  Lan- 
gue». Il  écrivit  divers  Ouvrages  for  U Méchintrœ,  Determeitih 
leUitii  c-  et ram  invtmtmubat  ; Commeataru  ht  iitAauita  Arif.ottlii, 
qu  il  publia  en  1582;  De  verèorum  Vitravianorum  [îgaificatieut  ; D» 
fcamÙüt imfaribui Vitnevu ; Noua  Gnommicec , l.v.  publié  en  ijqj  ; 
Heregr.iplwtm  u/iiverfah  ; De  F.-rmamento  çj-  Aqmii  i farajoxa  M.uht- 
math*  ; TempU  Et-tcnirlis  Jefcriptia  ; Vict  Mallitmaticoram , Ç-r.  Bt- 
nirdin  Balde  a laill'é  encore  d'autre*  Traitez  en  Italien  & e.i  Latin. 
Il  lût  bit  Abbé  de  GaatlalUen  i tb6,  6c  mourut  en  1617  d un  rhu- 
me. qui  lui  dura  quarante  jours.  * Volfius.  in  Mais.  t.  44.  $.  30. 

S.  28.  Janus  Nie  lus  Erythratus,  Finac.  /.  Imagm.lUajr,  c.  i. 

6*. 

BALDE  BALDI.  BAL  DUS  ou  B A I.  D I U S .* 
de  Florence,  qui  vivait  â Rome  en  1630,  fus  Médéttn ordinaire 
du  Pape  Urbain  VIII.  Mais  ce  ne  tût  pis  pour  fonc-tems,  car  ;t 
mourut  quelque-tenu  après  d'une  maladie  comagirule.  Il  a ! aillé 
quelques  Ouvrages,  Pralectio  de  tnuagioue prflijera  , Imprimé  â Ro- 
me en  1631  ; latroplnfra,  imprimée  tn  1637;  De  loto  afe.lj  i*  flea- 
neUt , publiée  en  1640,  a Pans  ; & en  1C1+3 . â Rome , icc.  ‘Ja- 
nus Nicius  Frythrvus  , Pmac.  Ut.  Ima;. lliapi.  Vandcr  Linden, 
Je  Script . Me  J.  <j*e . 

B A L D E (Jacques)  Jcfuhc  Allenund,  Pocte  l.iÿn,  né  i En- 
frsheim  fan  1603,  intcigiu  In  Rhéionque , 6t  prêcha  depuis  avec 
applatadilièment  a la  Cour  de  Bavière  : lès  Poéfies  qui  font  de  dirié- 
rentes  elj'cccs , lui  ont  aquis  une  gr.itvde  réptitaiion.  Il  mourut  i 
Neutourg  le  nçuvicme  août  1668.  Cet  Auteur  s'efr  mis  au  nrer, 
des  premiers  Poètes  Latins  de  ce  fiéde,  pvr  U quilite  5c  par  lo 
grand  nombre  de  les  Ouvrages,  dont  les  pntipaut  fora  , 1.  La  Ba- 
t iathtotjom.tr  bit  J lima  ère,  entente  e tvtt  la  trempette  Remanie.  C'ell 
un  Poème  Hérofoue  divifc  en  fis  livres . auquel  tl  a joint  une  Inter- 
prétation Latine  de  ce  Pœmc  ficcueux  d Homère , & a ajouté  une 
explication  de  Tillage  que  l'on  peut  fure  de  ce  pallè-tcnis  de  fa  Mule 
po.ir  l'utilité  de  la  vit  humaine  ; 3.  /.'  Hécatombe , au  uru  O Je  extra- 
ordinaire touchant  la  -vanité  du  monde,  cnmpofee  de  cent  firopbe» 
Latine»,  6c  d autant  de  fiances  en  vers  Allemands  1 il  a aulli  mis  la 
mente  Ouvrage  en  d'autres  vers;  3.  U Temple  di^natur  bJtip.tr 
let  Rem nun  , oa-.trt  par  U vertu  jy  le  coieragt  Jt  Ferdinand  III  ; 4. 
L'Agatlrftft  qui  cft  une cfpéce  d'OJe  en  vers  Allemands,  touchant 
la  Conftlation  Jts  maigre  1 ; 5.  La  üliire  de  la  Médecine , contenire  en 
22  Satyres , avec  l'tlore  de  la  Tervité,  ou  de  fat*  de  regarder  de 
travers  d'une  mine  hère  6c  aflteufe  . 6c  de  l'Antagatlyrfe  contre  let 
maigrit -,  6.  Quatre  livres  de  Foeftt  Lyrique/,  & un  doiuiéme  dû- 
poJef,  7.  Neuf  livres  de  Syivn  -,  8.  Diverles  Poélies  Héroïques, 
contenant  des  c.inéthliaques  , des  Bpithalamet , &c.  q.  L'n  Recueil 
d'Odcs  Fanhénicnncs  a l'hnnneur  de  la  l'ainte  Vierge.  10.  L'Ura- 
nie vicier/tuft , tu  le  1 combat/  Je  t'ame  Chrehtrme  coure  le/  charme/  (j* 
le/  tentation/  dit  cmqfetu  du  cortt , PociKS  en  Vers  élégiaqufs  ; 11. 
I-i  Tragédie  de  Jtphté  ; 12.  La  Paëfie  O/qnt , Drame  (Jecrgiquraj 
Kaf  tarie  en  vieux  vers  Latim,  fur  le  fiyle  des  anciennes  An... met , 
& le  jirgon  qu'on  appcllojt  Q/que  6c  Ufvtt.  touchant  les  maux  de 
la  guerre  & les  biens  «le  la  paix,  6cc.  Le  Pape  Alcsmdre  VII, 
lut  li  content  de  fon  Uranie , qu'il  lui  envoya  fon  portrait  en  médail- 
le d’or  II  y a dans  les  vers  de  Balde  bcaucouo  de  feu  &r  de  pen- 
focs  allez  extraordiimrcsr  II  a allez  bien  imite  Pindirc,  6c  Ici  rel- 
fèmble  aulli  dans  quelques-uns  de  fes  defauts.  Il  ne  poroit  point  al- 
foz  lié  non  plus  que  lui.  il  n'ell  pas  tout  i lait  pur,  5c  il  a dw  fail- 
lie* qui  ne  font  pas  du  goût  de  tou»  le  monde.  Ses  Potiies  ont  été 
imprimées  in  4.  a Cologne.  Il  y eut  une  conte  Union  entre  les  Ma- 
giltms  de  Nuremberg  a qui  auroit  la  plume  de  Baide  après  la  mon. 
Celui  à qui  elle  échut  fit  frire  un  étui  d argent  afin  de  U conferver 
plus  lotig-lcms.  * Nathan.  Sotwel,  h IiiHioth.  Sotûe.  Je'*,  pag.  356. 
357.  Claude  van  Stilefen.  Stilius  Galvid.  Lantuftus  ou  1 Abbé  de 
Saint-Leu,  5cc.  Biillct,  Jugement  de/  Spavani.  Bayle,  Diel.  Critiq, 
BALDE  (Camille)  de  Bologne , mourut  en  163t.  On  peut 
bien  le  mettre  dans  le  Catalogue  de  ceux  quriunt  écrit  fur  des  fi.  jus 
de  néant;  puisqu'outre  le  Commentaire  fur  les  Phyûognoi nique» 
d'Arifiote  publié  en  1621 , il  a écrit  fur  la  manière  de  connoitre  le» 
inclinatiuns  de*  hnmmes  par  leur  tempérament,  (c  fur  les  prdhge* 
qu'on  pe«K  tirer  de  l infpeétion  de*  ongles.  * Ghilinus,  xW.  3.  p-ag. 
49.  5c  Bumaldus.  >.  af. 

BALDE  ou  BALDÆUS  (PWlippe)  né  à Delfi,  fof 
Miniiirc  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientale*  dans  fille  de  Cey- 
lon  pendant  dii  ans.  il  publia  en  1672,  une Dcfcrinion  de  fille 
de  Ceyton , de  Malabar  6c  de  Coromandel,  ht  fol.  * Konig,  Bé- 
blioth.  Vaut  tÿ  Neva. 

* B A L D F.  C K Hean  de) % Doyen  de  Kilchberg,  qui  mourut 
l'an  13*8,  âgé  de  186  ans,  s'il  n’y  ’a  làute  de  chiffre  dans  l'Auteur 
E s d'où 
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d’où  cela  eft  tiré.  Etant  parvenu  à un  âge  extrémemwt  avancé,  le* 
dents  lui  tombèrent , & il  lui  en  Tint  de  nouvelles  ; Ce  Ici  cheveux 
qui  étaient  gns  redevinrent  noir*.  Son  tombeau  qui  ell*  l'entrée 
du  chœur  de  l'églife , porte  l'inTcriptioa  ou  l'épitaphe  fuivtnie. 

De  Kihhhrg  canut , eintatut  Deca/uu 

Rurfum  iratefeit , nigrefeù  & rt^uit/cil. 

* BALDECK,  village  de  Suifle  au  midi  du  Lac  de  Richen- 
Ce . à forint  de  la  rivière  d'Aa. 

BALDELLI  (Nicolas)  J é fuite  Italien  de  Cononne  cnfcigna 
fi*  ans  la  Théologie  Morale , fie  quatre  ans  la  Scholaftique  4 Ro- 
me. Il  fut  Pénitencier  au  Vatican,  Ce  mourut*  Rome  le  16  dé- 
cembre 1655.  Il  s'étoit  fait  Jéftnte  en  1 589 , âgé  defeizeans.  Il 
a tante  deux  tomes  » ftl.  for  la  Cas  de  confcience,  imprimez* 
Lyon. 

* B A L D E L L I«(FratKOis)  a traduit  Philoftrate  de  la  Via 
fApattaaku  it  Tjant , ,Cc  quelques  autres  Ouvrages,  lavoir  Hifieria 
• fi  Dhiere  sicduut  , i Venue,  in  4,  en  1572,  2 roi.  Vient  Caffie 
Kim,  a Vende,  in  4,  en  1566.  * Bailler , irait  ti iei Traiathun, 
N.  1001. 

BALDF.NSELouBALDF.SEL  L(Gmllaume)  Com- 
mandeur de  l’Ordre  de  Saint-ltstn  de  Jéruûlem  dans  le  XIV  liêcle, 
écrivit  en  1336 , 1 la  prière  de  TaJIerand  . Cardinal  de  Périgord , 
une  Kétation  d’un  Voyage  de  la  Terre-Sainte,  fou*  le  titre  de  Heia- 
ptrieen  ai  Ttrmm  Suntfam.  D’autres  dtfcnt  qu’il  entreprit  cet  Ouvra- 
ge i la  fol  licitation  de  Pierre  Abbé  du  raonartére , dit  AnU  Ktrii , 
qui  cil  en  Bohème  dam  le  diocéfc  de  Prague , Br  qu'il  le  dédia  à ce 
meme  Abbé.  Cette  Relation  étoir  dans  l’Abbaie  de  Saint-Gai  en 
Suülè,  d’où  Henri  Caniiius  la  tirée.  Il  la  publiée  , tenu  j.  Ant. 
Lt:l.  * VolTiua  , it  Hifi.  Lu.  Mitxus , ta  Auil.  Biil.  Xtclef.  (fyc. 

B A L D E N S T El  N.  Vrjta.  HALDENSTtIN. 

B A L D E R I C , liére  de  Hermcnl'roy  Roi  de  Thurinke. 
Vtytx.  l’anicle  d'AM  ALABERGUE. 

BALDERIC  ou  BALDRIC,  Evêque  d-Utrecht,  fils 
de  Luigtr  X , Comte  de  Clévcs , & frère  du  Comte  Bauitum , fuc- 
«éda  i KMbode  en  9*17.  Il  chafli  les  Danois,  augmenta  les  fortifi- 
cations d Utrecht , Ce  fit  rebâtir  léa;life  cathédrale  de  Saint  Martin. 
En  9 66,  il  alla  trouver  l’Empereur  Othon  I.  en  Italie,  & en  obtint 
Je  privilège  de  battre  monnaye  d'or  & d'argent,  avec  confirmation 
des  privilèges  de  l'églife  collégiale  de  Tiel  en  Gucldres.  Il  gouver- 
na l'Evêché  d'Utrecrit  59  ans  ",  & mourut  l'an  977.  • Joan.  de  Bê- 
la , ch- tu.  Wilhelmus  Heda , Hifi.  Vitrai  tel.  Jean-François  le  Pe- 
tit, Granit  Chr  ta.  it  Htll.  &c. 

B ALDERIC,  Evêque  de  Noyon , au  commencement  du 
SU  tiède,  étntt  fils  d Albert , Seigneur  de  Sarchinviliefic  de  Quent 
en  Artois , fut  Aumônier  Ce  Secrétaire  du  B.  Liehen  Evêque* de 
Cambray , fit  de  Gérard  II.  ibn  fuc relieur.  Il  fut  auili  Chanoine  Sx 
Chantre  de  Tércxianne , Archidiacre  de  Noyon , Ce  enfin  Evêque 
de  la  même  eglifc  après  Ratbode  II.  mon  en  109$.  Cette  ville  lui 
doit  beaucoup.  En  1 101 , il  célébra  un  Synode  pour  le  réglement 
de  fou  diocéfc.  Noua  avons  de  lui  U Chronique  des  Evêques  d'Ar- 
ras fie  de  Cambray , en  deux  livres  que  George  Colrener  publia  à 
Dtxiay  en  1615.  Balderic  compola  encore  la  Chronique  de  Té- 
iLtianne,  & mourut  l’an  1112  en  cette  ville,  ou  l'on  voyoit fon 
épitaphe,  avant  quelle  eût  été  ruinée  par  Chnle*Quir.t.  * Colve- 
Mf , in  trtf.  Cbren.  f f.  Garnir.  Valère  André . BUlieib.  Brigua. 
VcifTiu* , i.  3.  il  Hiji.  Latin.  Minci» . i»  Au  fi.  Itiilûeh.  tUclef.  & *• 
coJ.  Don.  t.  71.  Le  Vailêur,  Anr.aU/  it  Kojtn.  Sainte-Marthe, 
alita  Chrift.  tye, 

BALDERIC,  natif  d’Orléans , félon  quelques-uns  ou  de 
Mehun  petuc  vülc  far  la  Loire , comme  veulent  les  autres , vivrait 
da;  j le  XII  liêcle.  11  fut  Abbé  de  Borgucil  l'an  10S9 , puis  Evêque 
de  Uol  en  Bretagne  en  1 1 14.  En  1 1 15 . il  reçut  le  faUiam  du  Pape 
Falchal  II.  au  Concile  de  Reims.  Dés  l'an  1095  , il  avoir  affilié 
â relui  de  Clermont,  tenu  pour  la  Guerre  Lime,  dont  II  corapofa 
1 Hiltoire  en  quatre  livres,  qui  contcnotcnt  ce  qui  ('étoir  pallé  de- 
puis qu  elle  lût  commencée , iufqu'l  la  paie  de  Jérufalem  par  Go- 
defroi  de  Bouillon  en  1099.  Il  écrivit  encore  divers  autres  Ouvra- 
ges Hirtoriques  en  profe  6c  en  vers,  avec  L Vie  du  B.  Robert  d' Ar- 
briiTel , Fondateur  de  lOrdte  de  Fontevraud,  qu'il  entreprit  â la 
prière  d'une  AbbelTe  nommée  FitnmUt.  Michel  Cofniér  Curé  de 
router*  a lait  imprimer  cene  Vie,  avec  des  Notes  très-curieufes  ; 
& Du  Chêne  a ma  la  Poéfiesdc  ce  Balderic  dans  le  IV  tome  de» 
Ecrivains  de  1 Hiltoire  de  France.  On  dit  que  ce  Prélat  mourut  le 
fépuéme  janvier  de  l’an  1131.  Mais  tïl  ri a été  élu  qu'en  11 14 , 
comment  a-t’il  donc  gouverné  fon  églifo durant  22  ans  & 44  jour», 
ainfique  le  marque  fon  épitaphe.  • Vincent  de  Beauvais.  Cofoier. 
Voffius.  Le  Mire,  ficc. 

B A L D F.  S C H I (Frédéric)  dit  le  Cardinal  Celonai,  Arche- 
vêque de  Céfirée  , natif  de  Pérou».  Après  avoir  été  Aifeffcur  du 
feint  Office , fut  nommé  Cardinal  Prêtre  par  le  Pape  Clément  X , 
le  13  juin  1673,  divulgué  le  16  décembre  1674,  du  titre  de Saint- 
Marcel.  11  mourut  â Rome  étant  Préfet  de  la  Congrégation  du  Con- 
cile, la  nuit  du  troifiéme  au  quatrième  oélohre  1691,  âgé  de  66 
ans . & fut  inhumé  en  l'églife  de  feint  André  ielle  Fruit. 

B A L U E S E I . L (Guillaume)  Chevalier  Allemand.  Cher- 
thtx.  B A L D E N S E L. 

* B ALUESM  ERE,  (Barthélemi)  l’un  des  Barons  conlê- 
dèrez,  & oppofez  â Edouard  II.  Roi  d'Angleterre , étoit  Seigneur 
du  chitau  de  Leeds.  La  Reine  qui  alloât  en  pèlerinage  à Cantor- 
béri,  avoit  envoyé  devant  quelque-un*  de  fes  DomeiHques  pour 
lui  préparer  un  logement  dans  ce  château.  Comme  tous  ceux  de 
ce  Para  étoient  alors  dans  une  extrême  défiance  â l’égard  du  Roi , 
l’Officier  qui  commandoit  dans  ce  châtrau , en  refjû  l’entrée  aux 
Cens  de  la  Reme.  Il  y en  eux  même  un  de  tué.  Bien  loin  que  B.i|- 
defmére  pensât  à dd.ivoueT  l'aélion  de  cet  Officier,  fur  les  plaintes 
qui  lui  en  fôrent  faire* , il  eut  faud^e d'écrire  â la  Reine  une  lettre 
uet  infolcmc , dans  laquelle  il  approuvent  apreûcraeat  tout  ce  qui 
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s'étoic  piiïë.  Il  étoit  difficile  que  cette  Prince  fié  qui  étoit  fietc  Ce 
vindicative,  fouôiit  cette  injure  fins  s'en  teilenûr.  Gomme  elle 
voyou  bien  que  l’union  da  Barons  «ou  i unique  caufede  l’Info len- 
cede  Baldelir.erc,  elle  crut  que  pour  pouvoir  le  venger  plusatk- 
mou  de  celtu-ri,  elle  dcvotl  feire  des  eliürti  pour  rompre  celte 
conlëdération.  Le  Roi  fon  Epoux  ancudoit  paurmuieni  une  occilmn 
fevorable  pour  exercer  fa  vengeance  : mus  celle  d une  ftflM&e  M 
feurok  foutftir  de  reurdemem.  Dam  le  dellêin  ou  U Reine  étuit 
de  porter  Edouard  à la  hâter,  autant  qu’il  (eroitpoffible,  elle  lui 
perfuada  que  cote  conjooétyte  lui  étoiuvantageufe,  pour  fc  tirer  de 
la  fojcojon  où  il  fe  trouroit,  qu’en  lé  hâtant  de  punir  le  Comman- 
dant de  Leeds,  comme  il  le  menton , il  infpircrutt  une  telle  terreur 
aux  Barons  qui  ne  s'anendoient  â nen  moins,  qu'ds  ne  penferote.a 
pas  même  à le  détendre,  quand  iis  le  verroient  la  armai  U maui , 
« en  état  de  les  ranger  à leur  devoir  par  la  force.  Edouard  ayant 
goûté  confeil,  donna  des  ordres  pour  lever  des  troupa.  Man  de 
peur  d'y  rencontrer  quelque  obftacle.  Ce  afin  de  ratturer  fes  Sujets 
qui  cummcnçoient  â prendre  l'a, larme  de  cene  levée , il  publia  une 
pruclamation  dani  laquelle  il  ptoteftoit  qu'il  ne  prenou  pas  les  ar- 
mes pour  feire  U gurrre  à fon  peuple , mais  uniqueuient  pour  punir 
i'infolence  d'un  particulier.  Cette  ptoclamatiuu  ayant  produit  un 
bon  effet  parmi  le  peuple,  fit  la  Barons  n'ayant  pas  cru  devoir  en- 
gager le  Royaume  dans  une  guerre  civile,  pour  1 amour  d'un  simple 
Officier,  le  Rot  leva  une  armée  lins  opooikion.  Dèsqu'elle  fut  en 
éiat  de  marcher  il  alla  lins  diJfcrcr,  alîiégei  le  chateau  de  Leeds, 
6i  s'en  étant  rendu  maure,  il  fit  pendre  le  Commandant , arec  quel- 
ques autres  Officiers  de  U girnlfon.  Cet  heureux  foccès  lui  ayant 
tan  oublier  la  prtxefUtion,  il  fe  fervit  da  arma  qu’il  «voit  1 u 
main  pour  fe  venger  de  fa  ennemis.  Le  Lord  Baldefmfre  qui  avoir 
été  la  caufe  de  cene  guerre,  C:  qua;re  autres  Seigneurs  avec  Jut  fo- 
rent décapitez*  Londres.  * M.  de  Rapui  Tnoyras,  Hifi.  i' An- 
iltttrrt,  reme  3. 1.  o.  f.  113.^  fiûv. 

' BALD1  ( Berturdut  ) a traduit  de  Héron  l’ancien  lé* deux 
livra  d’ Automates,  c’eli  adiré,  de  Machines  qui  fe  meuvent  dél- 
ia mêmes,  & fon  Traîné  de  l'An  de  faire  la  Machina  de  gurrre 
& la  arma.  Baidt  étoit  d’Urbm,  Abbé  deCuailalia,  & mou- 
rut en  IJ97.  * llaill«,  Trahii  iti  TnUuàtmrt , N.  1013. 

BALD1NI  ( Bsccio  ) Florentin,  excellent  Graveur  en  tail- 
le-douce, lût  élève  de  Mafia  Finiguerta,  pour  la  gravure.  Il  fe 
perfrétiomu  dam  en  Art,  en  travaillant  d après  les  dedans  de 
Sandro  Boticelli.  * Félibko , terne  2.  trtijùmt  Lnirtnett  jut  Ut 
yiet  iet  Veintret , f.  134. 

B A L D 1 V I A . U Iroiftétne  ville  du  Chili.  En  1399 , les 
peupla  de  ce  pats  s'emparèrent  de  cette  ville.  Ce  mailâcrercut  tous 
les  Habitant,  à l'exception  du  Gouverneur  qu'ils  nrdéfOX quelque- 
fois. lia  lui  verféreot  en  fuite  de  l or  fondu  dans  U boudx-  Ce 
dam  la  oreilles,  & «près  l avoir  fait  mourir,  ils  firent  une  atic  de 
fon  crâne.  * Vtjagn  de  le  Maire. 

B A L D O , Monte  Batdo , Balieu  ment , montagne  de  l'Etat 
de  VeniJé  en  Julie,  qui  s étend  dam  le  Vérooois,  entre  le  lac  de 
Garde  & fe  rivière  d'Adige,  julqu'au  TiroJ.  • Maiy,  Vuiina. 

B ALDOC  (Radulrhe)  Evêque  tje  Londres  en  1313,  6z 
Auteur  d'une  Hdloirc  d'Angleterre , dont  Piifcus  l’ait  mention. 

B A L D O C K,  bourg  dam  la  contrée  de  Bfoadwattr  dîns  le 
nord  du  Comté  de  Herford , à 3a  millet  de  Londres.  * ViHnn. 
HBgleit. 

BALDOCKE,  (Sir  Rogtr)  fut  F.vêque  de  Notwich  & 
Lord  Chancelier  d’AngLeterre  fous  Edouard  II.  Mais  après  qu’ii- 
douard  eut  été  mis  en  prifon,  en  1326.  par  fes  Sujets  rebelles, 
que  fon  indigne  époul’e  poru  * cene  exttémiié,  le  Cluncejier  eut  Je 
même  fort,  parce  qu'il  arou  été  du  parti  da  Spencers , que  fc  peu- 
pla hùlloti.  D'abord  il  fui  nus  fiius  la  garde  de  l’Evêque  de  Lon- 
dres, mais  la  populace  l'en  arracha  de  force.  Ce  d.minda  qu'il  fut 
envoyé  aux  prifon*  de  New  gâte.  Pendant  qu'on  l'y  cooduifoit . il 
reçut  tant  de  couptSc  de  bleliures,  que  peu  de  icms  aptes  y être 
arrivé,  il  expira  au  milieu  da  plus  vira  douleurs.  D'aura  diicut , 
que  parce  qu'on  ne  voulait  pas  le  ûirc  mourir  en  public  * caufe  de 
lun  caraâérc,  on  le  laiiik  mourir  de  faim  dam  1a  pruiande  New* 
pic.  • Wallingham , btcbma. 

* BALDOUIN  ( Claude  ) Peintre.  On  remarque  de  lui 
qu’il  a ait  la  deilèin*  de  quelques  vitres  de  fe  feinte  Catherine  de 
Vincenna,  & qu'il  travailla  beaucoup  aux  patrons  dc-i  upüiëria  de 
Fontainebleau.  * Félihien  , dataient  Entretien  fur  Ui  Fie/  cr  In 
Ouvrage/  iet  Peintre),  terne  3.  7.  117. 

* BALDRED  Roi  de  Kent,  fils  de  Cudred.  Ce  fin  fous 
fon  régne  qu'arriva  U dillôlution  de  l lieparchie  après  qu'Lcbeit 
Roi  de  Welle*  eut  fait  la  conquête  du  Royaume  de  Kent.  * M. 
de  Raptn  Thoyrat,  Hifi.  J Angleterre , tente  ! .L  3.  ».  199. 

BALDRIC.  Otnehet.  BALDERIC. 

B ALDUCC1  (François)  natif  de  Païenne  en  Sicile.  • 
vécu  * Rome,  fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII,  en  t6-,o  & 1635 , 
& eft  mon  peu  de  tenu  après.  Nous  avons  un  volume  de  rets  Ly- 
rkiues  de  fe  fiçon.  * Vmn.  ce  que  Jean  Viéfor  R,.Jlj,  «m  janu* 
N icius  F.ry thraeus  a dit  de  lui . P'mactth.  u.  imar.  Hùtfl.  e.  a. 

BALDUIN  ou  BAUDOUIN  (François)  Jur.fcon- 
fejltf.  ^«BAUDOUIN. 

BALDUINUS,  ( Frédéric)  Théologien  célèbre,  naquit 
* DreKic  en  1575.  Son  père  ’étou  Pelletier  Eu  tyo*.  il  alla  * 
lXIniverfité  de  Wkienbcrg,  ou  il  fût  crée  Mliire  ês  Aris  8c  Poète 
couronné  en  1397.  Dam  l'année  1601,  il  fuivit  à Katùbone  le* 
deux  Théologiens,  Gdl»  Hunnius  & David  Rungius,  pour  affi- 
lier au  Colloque  qui  devoir  fc  tenir  entre  les  Catholiques  Sr  les 
Protefians.  Dam  la  fuite  il  fut  Diacre  à Preyberg,  & depuis  Sur- 
intendant d'Oelsnitz  dans  le  Voigtland.  En  1604,  il  fuccéda  * 
Rungius  dans  la  chaire  de  Profëflêur  en  Tnéologie  * Wmenberg. 
En  1607,  il  fut  fett  Surintendant  da  EgUfa.  En  1610,  il  fuivit  * 
Prague  1 Elefteur  Cltnftian  11.  en  qualité  de  Chapelain.  Les  Con- 
feuiof  « du  FriOCf  tàiihcrcct  de  lui  peifuader  de  gardtr  cette  char- 
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fe,  mai»  Il  -aima  mieux  l'air  del'Univcrfuéque  la  vie  de  U Cour. 

I mourut  en  16x7,  Ct  laifla  les  Ecrits  Élisants,  &rperaftijitt  Latheri 
cintra  Sertruun;  Diatribe  Je  Ancuhhjlo  ; Comment  anat  ta  Prtphet. 
llag.  Zachar.  {*■  MaUtbiam  ; Cemmtotarmt  in  Eftjlol.  Pauli  ; Howuli* 
Varia  ; CoUegimm  SU.  TViururû;  G sfut  confeintu;  Commentant  fur 
les  livres  Je  Halls.  dttjugtt,  Je  Jtjai . &e.  «I  Allemand.  * Wil- 
ie,  Mimer.  Jhttl.  f.  269.  Ct  Diar.  Biogr.  ad  asm.  1627.  Spizelil, 
Templmm  bottent , ».  77. 

UALDU1N  ou  BALDUINI  RITHOVIUS 
(Martin)  premier  Evêque  dlpres , nuit  de  Rythoven,  village  de  la 
Campigne  oti  du  Kempenlund  dans  le  Brabint  HolUndoks  enleigna  1 
Dilingen,.  & fut  enfuite  Doyen  de  faim  Pierre.  & Vice-chancelier 
de  I Umrerlké  de  Louvain.  En  1557,  U fe  trouva  * U célébré 
Conlêrence  de  Wormes  ; & en  t$6a,  au  Concile  de  Trente. 
Lorque  le  Pape  Paul  IV.  eut  érigé  dés  l’an  1 jjg  l'églife  dlpres  en 
Evêché.  Balduin  lut  choili  pour  en  remplir  le  liège.  En  1570, 
il  prélida  au  Concile  de  Matines , en  1 abfcnce  du  Cardinal  de 
Granvelle.  Il  mourut  de  perte  a Soint-.Omer.  le  neuvième  octobre 
de  l'an  1583,  après  avoir  célébré,  en  1577,  2 Ipres  un  Synode, 
dont  il  publia  les  ordonnances.  Ce  Prélat  a compofe  des  Com- 
mentaire» fur  les  quatre  livres  du  Mâitre  des  Semences,  Ce  un 
Traité  intitulé,  Mamtkle  Pafiomm.  m Vander  Haer,  Je  Initie  Tw- 
malt.  Bt!g.  I.  1 . c.  si.  Viilére  André,  Bibüeth.  Belgica.  Radios, 
Boig.  dtrifi.  Gazet , Mit.  F.cclef.  Jet  Fati  Hai.  Sainte-  Marthe , c i*U. 
Cbnjhatia.  Swetts.  Bcyerlmg.  I-c  Mire.  Sindérr,  &c. 

BALDUIN  ( François ) JurifconfuJtc.  Voyez  BAU- 
DOUIN. 

* BALDULPHE,  fils  d'Ella,  Capitaine  Saxon  que  lien- 
giil  avoit  fait  venir  d'Allemagne,  avec  promeflé  de  lui  laire  part 
des  terres  que  Vortigeme  lui  avoit  cédées.  Baldulphe  a eu  au  Us 
le  nom  de  Cifménius.  Il  marcha  dignement  tûr  les  traces  de  fon 
père,  Cr  il  fût  fait  Gouverneur  de  Déire.  Dans  le  tems qu'il  s'ap- 
proche* dYork  pour  fecourir  cette  ville,  il  eut  le  malheur  d'èire 
banu  par  Cador,  Neveu  d'Arthur,  qui  dirtipa  tellement  fon  ar- 
mée , qu'il  fe  vit  dans  la  iiéceflité  de  le  fauver  tout  feul  Ce  de  fe 
députer  en  Païfait.  En  cet  équipage,  il  arriva  hcureulétnent  au  pié 
de  la  muraille  d York , & s’étant  Laïc  connoitre,  il  lût  tiré  en  haut 
arec  une  corde.  Arthur  ayant  été  obligé  de  lever  le  fiéte  d'York , 
BakJnlphe  en  fort»  pour  aller  ravager  la  province  de  Lancartrc. 
(Quelque  tems  après  il  Kit  battu  par  Arthur,  U après  fa  défaite  ails 
joindre  Ccrdick  i Lincoln.  Arthur  remporta  encore  dans  la  fuite 
une  viftoire  tignalée  dans  l>  Dammome  fur  Bridulphe  qui  fut  de 
ifcuTciu  dé tàit  pr.Kliede  Cadbory,  Ce  qui  prerdit  enfuite  la  vie 
dans  la  bataille  qu' Arthur  livra  i Cerdkk  pour  Caire  lever  lefiége 
de  Bstii.  • M.  de  Rapin  Thoyras,  Hift.  d'Angleterre,  tome  1. 1. 
fl.  ».  K».  114.  &fuiv. 

«ALDUS.  Cherchée.  BALDE  B A LDI. 
BALDWIN,  furnommé  Devenait,  Archevêque  dcCantor- 
béri  en  Angleterre  dan»  le  XII  fiéde,  étoit  d’Eaceltcr  dans  la  pro- 
vince de  Devon  ou  Dévonriiire,  d'où  U tira  le  fumom  de  Drvo- 
•mu,  Ct  étoit  né  de  pirens  ires-pauvres.  11  étudia  avec  beaucoup 
d'afliduité  ; Ce  ayant  embrallé  l'étt  ecclélû flaque,  il  obtint  par  fon 
mérite  l'ArchidUconé  d'Excefter,  où  il  «voit  déjà  enfdgné  avec 
repuuiinn.  Depuis  i)  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Citcaux  ; Ct  2 
peine  étoir-il  forti  du  noviciat,  qu'on  lui  donna  l'Abbaie  de  For- 
dei dan.»  la  même  province  de  Déron.  En  1 181 , on  le  mit  fur 
le  tu'.'/.'  épifcopal  de  Winchefter;  Ct  enfin  en  1184,  il  fut  élu  Ar- 
chevêque de  Cancorbéri.  Il  étoit  bon , paticm , charitable  ; Ct  les  Au- 
teurs dtfem  que  cette  grande  bonté  étoit  devenue  un  defaut  en  lui. 
On  affure  même  que  le  Pape  Urbain  UI.  fe  croyant  obligé  de  lui  fri- 
re connôkrc  que  cenc  trop  grande  facilité  pouvoit  avoir  des  foires 
fie  lie  uf;  s.  lui  écrivit  en  ces  termes,  Urbamsu  ftntu  fer-jormm  Dei, 
BaUaino  Menât  ho  firvtmijpmo , Aèbali  calide , Epifcrpo  te  pi  Je,  Archée- 
ptfeepe  rtvufi,  (Mutera , <j -c.  Baldwin  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  ou  il  foi  vit  le  Roi  Richard  1.  Ce  mourut  durant  le  fiége 
qu’on  avoit  mis  devant  Acre  en  1191.  D’autre»  difent  qu'il  ne 
mourut  i Tyr  qu'en  1193.  Il  a écrit  divers  Ouvrages,  Dtccrpore 
CT  fangnmt  Demmi  ; De  Sacramemt  Altarii  ; De  Saeramtntii  Et  défit  ; 
De  CemmnJaùtnte  pidti,  que  l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Ci- 
tea-jx  du  Père  TWTier.  * Harpsfield,  Mfi.  Eccl.  Anrl.  Cent.  12.  *. 
lS.  Pltfcit»,  de  Script.  Angl.  Godwin,  de  .Irch.  Cantuar.  Carolusde 
Vilch,  fiibhetb.  Ctfler.  Q-c.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  Jet  Aut.EctUf. 
dm  XII  fut  le. 

BALDWIN  (Guillaume)  Anglois,  qui  vivoit  vers  l'an 
rjyo,  a écrit  divers  Ouvrages , De  Adàtiorum  afa;  De  S inûütaJmi- 
but  <b>  fmrrbàt  ; Vit  a & Rtfpeafa  Philefoplmeun , (ÿc.  * Pilfeus, 
dé  Script.  Artgl. 

BALDWIN.  NB.  Ce  que  fon  oe  trouve  pas  fur  Baldwin 
doit  fe  chercher  fur  B A U D O U I N. 

BALE,  fils  de  Béorou  Dinaba.  Venez  BELA. 

BALE,  ville , Canton  Ce  Evêché.  Cherchez  B A S L E. 
BALÉARES,  Baléares  iefala  ou  Balearidet , il]  es  de  U 
Mer  Méditerranée , près  des  côtes  de  Valence  en  Efpogne , con- 
nues aujourd'hui  fous  le  nom  de  Majenpte  C:  de  Miner  que.  Il  y en 
a quatre  principales,  qui  font  Majprque,  Minorque,  Yvica  ou  E- 
irice,  & Formenuria.  La  première  qui  cfi  à lorient,  a environ 
îflo  milles  de  tour.  Ce  fes  principales  villes  étoient  autrefois  Palnu 
Ce  Pollentia,  aujourd'hui  Majorque  te  PugUenza.  Minorque  eft 
de  la  rooiüc  plus  petite.  Quelques-uns  tiennent , mais  fins  fonde- 
ment, qu  elles  furent  appel léesBafér*/,  d'un  certain  Batéas , com- 
pagnon d'Hercule,  qui  s'arrêu  dans  ces  ifks  ; mais  d'autres,  avec 
plus  de  vrai-femblîncc , dérivent  ce  nom  du  Grec  0à>xt,y,  qui  fi- 
gnifie  jttiir  ou  darder , parce  que  ces  Infoliircs  fe  fervoient  du  ja- 
velot Ct  de  la  fronde  avec  une  adreffe  admirable.  Le*  Poètes  font 
fouvent  mention  de  leurs  flundei.  Vngile , Ceerg.  l.i.v.  309. 

Staff  ta  torqurtitm  Balearis  verbtra  fundt. 

Et  Ovide,  U eumerfh.  I.  a.  *.  727. 
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Ken  ftemi  exarfit , onam  cnm  Balearica  plamiam 

buuJa  jatit  ; velaiiUmd,  & mtatUtjut  eau  Je. 

LycophronCc  Floru*,  l.  3.  t.  8.  difent  que,  pour  exercer  de  bon» 
ne  heure  leur*  en&n*  à bien  manier  la  fronde,  les  tnétc*  avoimt 
accoutumé  de  mettre  leur  déjeûné  fur  quelque  poutre  élevée,  & 
qu  il*  ne  pouvoient  l'avoir  qu'en  l'abattant.  Les  Grecs  fe  vament  d'a- 
voir peuplé  ces  ifles  ; les  uns  voulant  avec  Lycophron , que  ce 
fuient  ceux  de  Béui?  ; Ce  les  autres,  ceux  de  Rlwdes,  Lus  la 
conduite  de  Néoptolème.  qui  étoit  leur  Chef!  la  guerre  de  Troye. 
11  a'cfl  pas  împotlible  que  le*  uns  Ce  les  autres  foient  venus  jui'qut  s- 
Ji;  néannroins  ni  le  langage  de  ces  Inlùlatre*.  ni  leurs  cuuiumes, 
fort  differente»  de  celles  des  Béoiiens  Ct  des  Rhodicns,  ne  témoi- 
gnent pas  qu'ils  en  tirent  l'origine.  Car  de  tous  tems,  ils  ont  vécu 
fort  grotliéremeni , Ce  fe  font  montrez  éloignez  de  lt  poliielië  des 
Grecs,  nayaun  pour  toute  maifonque  des  cavernes.  d>mat  UUi  aira 
futre.  Ce  pour  lotit  yétemenr,  que  des  peaux  en  hiver.  Ce  rien  dis 
tout  en  été.  Ils  fe  frottoient  d'un  onguent  compufé  de  1a  gomma1 
qui  découle  du  lentifquc,  mêlée  avec  de  la  graille  de  pourceau. 
Et cour  ce  qui  ert  de  l argent  Ct  de  l'or,  ils  en  igrwroicnt  iou;  à fait 
l’ulage;  igaotmm  argnti  fondai  fr  ann.  Au  relie,  il*  fàifuientde 
grandes  dçhiuches  de  vin,  bien  qu'il  n'en  crût  point  alors  dan*  leur» 
illes  ; Ct  ils  étoient  fi  brutaux  i 1 égard  de*  femmes,  que  lorsqu  il* 
ûifbient  des  noces , tous  le*  parens  de  l'é poule  couclsoient  avec  clic , 
avant  qu  elle  eût  eu  la  compagnie  de  fon  mari.  Lorsqu'ils  s'enrô- 
laient fou*  un  Capitaine , il  ne  demandoient  pour  toute  folde , qi>s 
du  vin  Ce  des  femmes  ; & tU  doonoicni  très-volontiers  quatre  hom- 
mes eu  échange  d'une  femme.  Ils  ne  brûlaient  point  les  corps  des 
défunts;  mais  après  les  avoir  mis  en  pièces  arec  des  bâtons,  il* 
f mêrmuient  le*  morceaux  du»  de*  urnes , qu'il*  courraient  de  pier- 
res. Us  n'aroient  pour  toutes  arme*  qu'un  dard  & trois  tfonde*  lû- 
tes de  certain*  ioncs , l'une  autour  du  cou,  l'aune  autour  des  rein* , 
Ce  la  (rmfiéme  i la  main,  ün  tient  qu'ils  en  apprirent  l'uûge  des 
Phéniciens , car,  outre  ce  que  Strabon  remarque  de  ce*  peuple*  fur 
cefojet,  l'Ecriture  Sainte  nous  dit  qu'ils  fe  fervoient  anciennement 
de  fronde*,  de  même  que  le*  Hébreux.  C'eftdonc  proprement  1 
caufe  que  ce*  Infulaire*  lavent  là  bien  lancer  un  javelot.  Ce  fe  fen  ur 
de  la  fronde,  qu'il*  forent  nommez  BaUarti. 

Cèft  pour  la  même  raifon  que  ce*  peuple*  forent  *u(Ti  appeliez 
Gymnrtn . Ct  leur*  illcïCywtM  io,  foit  qu'on  ait  égard  avec  Strabon , 
Ji  cet  exercice  auquel  ils  s'addomv.âeni , foit  i caufe  qu'Us  alîoient 
nuds  i la  guerre,  armez  de  leurs  feules  frondes,  comme  le  témoi- 
gne Héfychiu*  ; Ce  même,  félon  T»te-Live  Ce  Diodore,  ils  étaient 
nuds  en  tout  tems.  Mais  Lycophron  leur  donne  une  petite  tunique 
de  peau  qui  leur  couvrait  une  partie  du  corp*.  Cert  aulll  apparem- 
ment une  table,  que  ce  que  l'on  raconte  des  Béotiens,  qui  fc  Au- 
tant nuds  d'un  mulrage  dans  ces  ifles,  leur  donnèrent  le  nom  de 
Gymnéfits,  felon  U remarque  de  Samuel  Bochin.  Pline,  /.  8.  t.  j* . 
dit  qu  il  y a eu  autrefois  une  fi  prodigieufc  quantité  de  lapins,  que 
les  Habitans  fiirent  obligez  de  denunder  du  monde  à At^ufle, 
pour  en  dépeupler  leurs  terres  : ce  qui  n’eft  pas  difficile  à croire , 
puisqu'aujourd'hui  même  en  Angleterre,  il  y a bien  des  lieux,  oti 
l'on  reçoit  de  grands  dommage*  de  ce*  animaux.  Les  Maures  envahi- 
rent ces  ifles,  & en  firent  un  Royaume  particulier,  quand  ils  de- 
scendirent en  Efpagne.  Jacques  I.  Roi  d'Aragon  les  en  chalücn 
H30.  Alphonfe  d'Aragon  fe  rendit  miitre  de  ce*  illes  fan  1344, 
après  en  avoir  chaflê  un  de  fe*  parens.  qui  en  croit  Souverain.  A la 
bataille  de  Crecy , où  les  Anglois  défirent  l'armée  de  France  en 
1346 , Ce  où  quantité  de  grands  Seigneur*  demeurèrent  fur  la  place , 
le  Roi  de  Bohême  Ce  le  Roi  des  Baléares  furent  du  nombre  de* 
morts.  Aujourd'hui  ces  ifles  qui  étoient  des  dépendances  du  Royau- 
me d'Aragon  appartiennent  à l'Elpagnc.  Dans  la  dernière  guerre 
les  Anglois  fe  rendirent  raâitres  de  Pono-Mahon  dans  l'iflc  de  Mi 
norque.  Ce  elle  leur  eft  reliée  par  la  paix  d'Utrecht.  * Mamua, 

Hifl.  dif pagne. 

BALE' AZ  A RE,  BaUazamt , troiliéme  Ror  de  Tyr,' 
commença  fon  régné  la  23  année  après  l'édifiorion  du  temple  de  |é* 
rutilera  par  Salomon , 1008  ans  avant Jcfus  Chrift,  3706  de  la  Pé- 
riode luhenne.  Ce  du  monde  3027. 

B A L E'  E 1.  famommé  Xeraè* , Roi  des  Alîjrrk* ns , fuccéda 
i fon  père  Arafius,  l'an  du  monde  2111.  C croit  un  Prince  fort 
guerrier,  & il  fit  de  grandes  conquêtes,  non  feulement  dan*  la  Sy- 
rie, mais  même  dans  les  Inde*:  ceani  lui  fit  donner  le  furnnm  de 
Xnxu  qui  ftgnifie  Vainoaeur  & Triomphateur.  Il  mouru  l'an  du 
monde  2140 , aprè*  avoir  régné  pré*  de  trente  an*.  * Bérofe. 
Eufebe.  Calviûur. 

BALE  E ou  B A L L,  (Jean  ) un  des  principux  Difciples 
de  Wiclef,  étoit  un  Prêtre  Angloi*,  qui  l'cron  ûuvé  delà  pnfoa 
ofi  fon  Evêque  l'aroit  Ait  enfermer.  S éant  réfugié  auprès  de  Wi- 
clef en  1374,  il  prêcha  fadoétrine,  Ccyajoûta  des  héréfics , pour 
exciter  le  peuple  a quelque  fédition.  11  fe  fervoit  fouvent  du  texte 
de  l'Evareyle,  qui  commande  d’arracher  llvraye,  de  peur  quelle 
n'étouffe  le  bon  grain  ; Ce  il  comparait  les  MagiftntsCc  la  Noblef- 
feà  l'ivraye,  enfeignam  qu'il  fâlloit  commencer  une  fi  belle  aftmn 
par  les  plu*  corfidérablrs  d’entre  eux.  Plus  de  deux  cens  mille 
pcrfonnesfiiivirent  ce  Séditieux,  & après  avoir  lait  d'étrange*  rava- 
ges, invertirent  même  la  Tour  de  Londres,  où  le  Roi  Ce  la  Cour  *'é- 
roient  réfogicz.  Ib  y mirèrent  malgré  U çamifon , manâcrércm  le 
Chancelier,  1e  Grand-Thréforier , Ce  plufieurs  autres  Officias,  Ce 
réthrilirent  le  Roi  â leur  propofer  une  aranlftie  pour  le*  obliger  à 
fe  mirer.  Balée  lut  enfin  cm  2 Coventri , Ce  exécuté  â feint  Al- 
ban , en  préfence  du  Roi  : chaque  partie  de  fon  corps  lut  envoyé* 
aux  principaux  lieux,  dan*  lefqueb  il  avoit  prêché.  * VariJI**,* 
Hlftoirt  Jn  Rtvolutimi  en  matière  Je  B.rligian. 

• B>  On  peut  oppofer  i M.  Varillai,  la  réflexion  de  M.  de  Ra- 
pin  Thoyras  qui  fe  trouve  à ce  füjet  dans  le  treifume  tome  Je  feu  Hi- 
fiotre  d'Angleterre,  l.  10.7,285.  Il  y a,  dit-il,  des  Hilloriens qui 
ont  voulu  nrribuer  cm  révolté  aux  Wicléfites  aul'queü  txi  donnait 
E 3 cum- 
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communément  te  nom  de  Lollards:  mais  c'eft  fans  aucun  fonde*' 
ment.  Il  eft  .certain  que  la  Religion  n'cut  aucune  part  à ces  raou- 
vemen»,  puisque  le  Duc  de  Lencaltre,  Protecteur  de  Wiclef  étoit 
Je  principal  objet  de  la  haine  des  Revoliez.  D ailleurs  Wiclef  qui 
étoit  alors  dans  Ta  Cure  de  Luttenvorth  ne  fut  jamais  tiré  en  cati'e 
fur  cefojct. 

DALE'Eoü  B ALEUS  ( Robert)  dit  VAaeita  Jurifcon- 
fuite  de  Londres  en  Angleterre,  qui  vivait  ven Tan  1460,  enre- 
I dation  d'être  ires  doéte  dans  la  comfoiiünce  du  Droit.  Il  avoir 
auiîi  celle  de  l'Htlloire,  fit  il  voulut  l'employer  â (avantage  de  fa 
patrie,  en  compolâm  la  Chronique  de  Londres,  un  Traite  de  le» 
libertés,  de  fes  Confols,  un  Alphabet  des  Saints  d'Angleterre , fie 
l'iltltoire  d'Edouard  III.  ’ Pèlêus,  destript.  AagUc. 

UALE'E  (Robert)  dit  U Jtuat,  Carme  Anglais,  compau 
les  Annales  de  fou  Ordre  , li  Vie  d'Elic  , celle  du  Bienheu- 
reux Sunna  Scott,  fisc.  Il  mourut  en  1505.  • Pufeus.  de  Script. 
Jtnrl.  , 

x>  A L E ' E , BAL  ou  B ALEUS  (Jean  ) natif  du  Comté 
deSutiôlk  en  Angleterre , prit  (habit  de  Religieux  parmi  les  Gar- 
nies du  Mbmutere  de  Nomich,  étudia  à Cambridge,  fie  reçut  en- 
fuie-les  Ordres  fierez  fie  la  prètrife.  Cctoit  un  efprit  inquiet,  qui  ne 
soccupok  que  de  vers  & de  comédies.  U quitta  le  C 16 tire  pour  cm- 
bruier  la  Reügijn  Proteftamc,  fous  le  régne  de  Henri  VIII.  Roi 
d' Angleterre  vers  l’an  1530,  fc  maria  pubiiquemeut,  fie  prêcha  la 
Rciürn  .u.on  dans  l’Archevêché  d'York,  ou  il  fe  lit  des  pattiltns-, 
mais  Edouard  Lée,  qui  avoit  fucccdé  vers  l’an  1531  au  Cardinal 
'WoHjri  fur  le  fiége  dYork,  fit  nnprifonner  Balée,  qui  lut  allez 
heureux  pour  fe  tirer  dartlure.  Ensuite  il  alla  prêcher  â Londres, 
où  Jean  Stocks,  Evêque  de  cette  ville,  le  fit  encore  arrêter.  Mail 
Croimvd,  qu' Henri  VIII.  avoir  lait  Ion  Vicaire,  en  fe  déclarant 
Chef  de  le/Jile  d’Angleterre,  lut  avec  un:  de  plaiûr  quelques  Co- 
médies de  ia  fiçon  de  Balée,  qu’il  le  fit  lonir  de  prifon.  Après  la 
niori  de  Cromwel,  il  fut  obligé  de  l'onir  d’Angleterre,  ou  il  ne 
retourna  que  fous  le  régne  d Edouard  VI.  en  1547.  Comme  les 
Proiefhns  étoient  les  maîtres  fous  ce  ré^nc,  Balte  fut  pourvu  de 
l'Evêché  d’OlTêri  ou  Kalkenni  en  Irlande;  nuis  la  Reine  Marie 
ayant  rétabli  la  Religion  Catholique  en  Angleterre  en  1553 , le  nou- 
veau Prélat  de  Kilkenni  fs  vit  oblige  de  prendre  la  fiiite.  On  dit 
. 

tes  dp  dangers,  il  fe  retira  en  Allemagne.  C’citla  qu'il  publia  à 
E lle  lôn Ouvrage  des  Ecrivains  delà  Grande- Ercugr.c,  en  XIII  Centu- 
ries, où  il  n't  fait  prefquc  que  copier  le  livre  de  JeanLéland  de 
Londres,  Bibliothécaire  du  Roi  d'Angleterre,  qui  avoit  écrit  fur  le 
même  tiijct.  On  voit  dans  cct  Ouvrage  beaucoup  d'aigreur  fie  d'em- 
t rtr  inem  cotiirc  les  Papes.  Iss  Evêques  ► le»  Ecclélialliques  fie  les 
Reil  t L Jx,  quil  traite  de  fcclérats.  C'ell  le  caraftére  de  l'Ourra- 
y.:-  de  Balée  : û bile  s'y  répand  dans  prefquc  toute*  les  piges.  On 
f aut  porter  le  mê.nc  jugement  de  deux  autres  Traitez  de  cet  Au. 
leur , dont  l'iin  efl  intitule . !n  vin u Petuificam  Ram.vurHm  -,  fie  l'au- 
tre , A:i 4 Rtmaaertem  Tmùf.ewn  ; fit  de  deux  OU  trois  de  fes  Comc- 
ti.es,  entre  2001123  qu'il  avoit  cumpoférs,  la  première  étoit  con- 
tre (lira  Thomas  de  CxatcrLeri,  fous  le  litre,  De  Imfeiarii  Thème 
B.-i.-ri;  U les  deux  autres  contre  les  Religieux  & les  Catholiques, 
iriimlée».  De  SeUù  Papiflitu,  fit  ProJitieéei  Papiflantm.  Lorsque 
lia lue  émit  chez  les  Carmes,  il  avoit  écrit  divers  Traitez,  Pafacu- 
lui  ex  tnmiiai  Seripter.  ai  Eli a,  (yc.  Depuis  il  en  compofa  un  très- 
grand  nombre  d'autres  en  profe  fit  en  vers,  en  Latin  fit  en  Anglois. 
Au  commencement  du  règne  d'Eliûbcth,  il  revint  en  Angleterre, 
uni  une  prébende  dans  la  cathédrale  de  Canturbéri,  s'aitaehi  i la 
Hellêivir,  fit  ne  tint  plus  compte  de  retourner  â fun  Eréché.  11 
mourut  St  fui  cnfevcli  a Canturbéri  au  mots  de  novembre 1 563,  Sgé 
de  fis  ans.  * Pideus,  de  Script.  Aagl.  p.  53.  drficiv.  L'Auteur  du 
livre  intitulé  Hrrtetegia  Anghca , p.  itij.  Verhciden.  « Eleg.  Louis 
Jacob,  BUlietb.  Peut.  U zteacb.  Hutt.  Spoodunas,  ia  Am.  Sandére. 
L :bbt‘.  Cefner,  te. 

B A I.  E I N E.  C'ell  le  plus  gros  des  poiffons.  M.  Cadeau 
les  appelle  des  écueils  vivans.  Pline  faix  mention  de  quelques  ba- 
, 1eir.es  longues  de  quatre  arpens,  d'autres  de  200  coudées:  mais  il 
fe  trompe  ou  il  exaggére.  Il  y en  a dont  les  os  ou  arrêtes  font  ca- 
pables d'étayer,  oujcfcrvirà  conllmiredc  grands  édifices.  Les 
bahinisdii  nord  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  aiterrtf- 
fera  for  les  cfiics  de  Guienne  ou  de  la  Méditerranée.  Il  y en  a pour- 
tant en  Amérique  de  fort  grandes,  qui  Ontjufqu’à  go  ou  cent  piez 
entre  la  tête  & la  queue,  dont  les  mgèoires  om  27  piez , les  ouïes 
trois  piez,  &•  la  largeur  de  la  queue  efl  de  23  piez.  Il  y en 
a de  pluficurs  fortes,  qui  produite;*  tous  des  batesnoos  vivans  fit 
rarJâits  animaux  ; mais  qui  n'en  portent  que  deux  tout  au  plus. 
Elias  les  nourriflent  â la  mamelle  avec  grand  foin.  La  nourriture 
des  baleines  clt  une  eau  qu  elles  lavent  tirer  de  11  mtr,  à ce  que  di- 
fvnt  K lien  parmi  les  Anciens,  fie  Rondelet,  fie  Coûter  parmi  les 
Modernes.  Elles  vivent  autC  d'un  petit  infèfte,  que  les  Etiques 
nomment  GutU,  qui  efl  le  P filial  marhun,  ou  la  Peut  de  U mtr , 
qui  fe  trouve  dans  1e  nmd  en  grande  abondance  pour  nourrir  le 
gros  poiifon.  En  effet , dans  la  diffe/tian  des  baleines , on  ne 
trouve  autre  pâture  dans  leur  eflomac  que  de  l'eau  épaiflé  & de  ces 
mêmes  infoacs  , rarement  quelques  anchois  ou  petits  portions 
blancs;  miis  jamais  de  gros  poillons,  ni  de  morceaux  d'ambre, 
ainfi  que  Cardan  & quelques  autres  l'ont  voulu  faire  croire.  On  a 
quelques  fois  trouve  deux  ou  trois  hottéesd'herbes  dans  leur  grand  lie 
ou  ci'tonuc.  Les  jouet  de  U balefhe  font  quelquefois  iî  amples, 
quelles  «font  capables  de  coruenft  le  balcinon  nouvellement  né, 
comnje  dans  une  boê'ts , pendant  les  orages , félon  Olaiis.  La 
queue  de  la  baleine  lui  fort  à n«er  en  frappant  l'c.iu  : elle  s'en  fort 
«"Ifi  •'  reiwerfèr  les  barques  des  Pêcheurs  qui  la  pourfuivent.  Les 
PèvliMrs  appellent  bonnes  baleines,  celles  dont  ils  tirent  le  plus 
d huile.  Llles  n’ont  qu’un  feul  évent  fur  Se  front,  d’où  fort  allez 
li  ru  inent  une  bruine  d'eau  qui  rcllêmbleà  de  la  fumée  : ce  qui  les 
Lit  rem-r^ucr,  lorsqu'elles  viennent  en  haut  pour  rcfpirer.  Ces 
bonnes  baleines  fout  Icmclles,  fie  le  plus  foutent  nourticc*  i car  c'eft 
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alors  quelles  font  les  plus  gra.Tes.  Il  y a d'autres  baleines . félon  la 
remarque  de  Furetiérc,  fie  de  ceux  qui  en  om  écrit,  qui  qjgculen: 
fie  fout  rejaillir  leur  fo  nce  de  la  hauteur  d'une  lance,  coninc  p <r 
une  fenn^ue.  D'autres-  fumera  fie  rctpircnt  par  deux  ouvert  aies . 
mutes  potées  fur  le  front;  cxrc'cil  leur  nuniére  de  relpirer , qui 
fc  Lait  a grand  brut;  ce  qui  les  lut  entendre  fie  recocuAiue  de  bien 
loin,  avant  qu'on  lesvoye.  La  baleine  luit  poaétuellemera  foi>  ba- 
letnon,  qui  lemble  lui  fervir  de  guide. 

Leur  pliage  vient  en  hiver,  depuis  l’équinoxe  de  feptembre,  fie 
elles  s'arrêtent  en  un  lieu,  nomme  U chambre  damsm,  poche  fou 
murs  de  l'ancien  château  de  Ferragus,  a une  Ikuc  Je  Bayonne. 
Elles  s'y  viennent  engouffrer  , pour  évite*  les  profondes  ténèbre* 
de  U mer  glaciale  du  Nord,  ou  elles  fejouraent  pendant  tojt  l ac, 
(car  clics  aiment  U lumière  fie  le  foin!)  afin  de  jouir  d'un  jiur 
continuel  de  lix  mois:  quand  il  le  mire,  elles  courait  en  Hutte  vers 
le  pote  du  Sud.  Il  y a des  baleines  li  grattes , que  vives  fie  mortes 
elles  furntgent.  Leur  huile  a une  qualité  mervcilleufe;  car,  quoi* 

Î u 'elle  fou  unité  bouillante  , un  y put  trempr  la  num  fins  fe 
rùler.  Elle  fert  à une  infinité  d’ufàges  ; pur  eugrauiér  le  brat; 

giur  enduire  fit  efplmer  les  navires  ; pour  brûler  a la  Ump;  an 
rappiers,  pour  préparer  les  laines  ; aux  Corroyeurs , pur  les 
cuir»;  aux  Peintres,  pour  certaines  touleui*;  aux  Foulons,  par 
faire  du  favon;  aux  Architeékes  fit  Sculpteurs,  pour  faire  une  lai* 
/tance  ou  dareinjc  avec  eérufc  ou  thaux , qui  durcit  fit  fut  croûte 
fur  U pierre  molle  fie  ventetife  qui  en  a été  enduite,  fie  la  tait  réfuter 
aux  injures  de  l'air:  fie  les  Ênons,  avec  le  membre  génital,  sVm- 
pluyent  à faire'  des  purtiuls , des  éventails , des  bjgu.tM  aux 
écuyers  fie  aux  huilfiers,  des  curfcts  fit  des  bufques  aux  dames,  fit  i 
plulicurs  ouvrages  des  Tourneurs,  Couteliers,  ficc. 

Les  baleines  font  en  li  grande  abondance  au  Nord  de  l'Iflande, 
fie  vers  Spitsbcrg,  qu'en  été  ces  monflres  nagent  fie  s'ébatirnt  en 
grolics  troupes,  comme  des  carpes  dans  un  vivier  , ou  du  port- 
ion blanc  dans  une  rivière.  Quand  elles  font  blvifo  es , clics  tonc 
un  cri  horrible , fie  toutes  les  autres  qui  le  peuvent  entendre,  y ac- 
courent. Leur  agilité  alors  cil  inconcevable;  car  on  en  ÿ vu  une, 
■-  .au  lix  ou  lept  lieues  loin, 
en  unis  quarts  d'heure.  On  lit  dans  la  plupart  des  V criions  Fran- 
çoifisdu  Nouveau  Teflaaitni,  au  cUp.  tu.  de  Cunt  Mathieu,  v. 
40,  que  Jenai  fut  treii yuri  p-  traie  n hui  doni  U centre  Je  U b.ileiat. 
Quelques  Inierprétes,  entre  autres  M.  Simon , a cru  que  cure  «1- 
terpfétatiuu  n'étuit  pas  exa/le,  pree  que  le  mot , qui  clt  dans  l'on- 
giml  Grec,  fit  celui  de  Cet*,  qui  cli  dans  lancrenue  ediunn  Lanne. 
•lignifie  en  general  un  grand  pillon;  somme  le  mot  qui  lyk  <i.in 
le  texte  J tebreu  du  Prophète  Junas,  n'a  pxnnt  d'autre  ngnihcaijon. 
M.  De  Sacy  même,  dans  Ion  Commentaire  fur  ce  Prophète,  dit 
qu'on  croit  communement que  les  baleines,  qurlquc  grandes  qu  el- 
les fuient,  om  le  gofier  tra(>  retlèrré  fit  trop  petit,  pour  pouvoir 
avaler  un  homme  tout  entier. 

En  Angleterre,  les  baleines  font  des  portions  royaux,  qui  appar- 
tiennent au  Roi,  lufli-bkn  que  les  songeons.  On  ne  rtou  p"uu 
placer  entre  les  bilcincs  le  grand  poitlôn  dont  on  tire  ceue  matière 
précieule,  |»r  teseneis,  que  l'on  nomme  lo  sptrme  de  SaU:»r,  fié 
en  Laiip  Sftrm*  reti.  Cet  enorraa  putlibn  ne  dirtere  pas  à la  vérité 
de»  baleines  par  la  grofleur,  puisqu  on  en  a vu  de  70  piez  de  long, 
fir  même  de  100  pstz  fit  davanuge.  Mjis  ilcndiifore  â divers 
égards.  1.  A l'égard  de  la  figure,  il  a la  tête  plus  grolle  que  la  ba- 
leine ; il  n'a  au  un  évent  fur  l'exirémùe  fupérieure  de  la  este , au 
lieu  que  la  Baleine  en  a deux  fur  le  iront  ; il  n’a  point  de rJCtw»  ou 
de  barbes  dans  la  gueule , mais  de  grollés  dents,  fort  aigus-s,  fi:  en 
grand  nombre  ; la  choir  n'eft  point  propre,  de  même  qu.-  fi  graille 
à fiirc  de  l’huile,  au  lien  que  c'ell  la  le  grand  prurit  que  l u»  retire 
des  baleines;  il  a le  gu  lin  fort  large  au  lieu  que  la  baleine  i'a  très 
étroit.  3.  Il  drtfore  de  la  baleine  eu  égard  a U nourriture  ; u Ba- 
leine fe  nourrit  d'algue,  ou  d’infc/tes  qui  entrent  dans  fa  gueule- 1:1 
foule  lorsqu'elle  la  tient ouvere;  mois  le  grand  portion  dont  011  li- 
re le  Sperme  fc  nourrit  de  poillons  fit  parôii  être  très  vorace.  Il 
diiis-re  de  la  baleine  par  la  manière  en  laquelle  il  fc  défend  lors- 
qu'on l'attaque  ; au  lieu  que  la  baleine  fuit  de*  qu'elle  clt  blciiée. 
Il  a même  le  cuir  fi  dur,  excepté  dans  une  étendue  de  quelque* 
piez  fur  le  dos,  fie  1 quelque diflance  de  laqucue^  que,  Lnifcla, 
il  feroit  invulnérable.  +.  On  ne  tire  aucun  sperme  de  la  Baleine  ; ' 
mais  il  fe  trouve  en  abondance  dans  le  grand  p illon  dont  nous  par- 
lons. Ce  Sperme  n'eft  pas  le  cerveau  de  cet  animtl . car  comment 
en  trouveroit-un  fur  la  forface  de  la  mer  ou  ers  mon  tires  marins  le 
jouent;  nuis  une  cfpéce  de  mueefiti  qui  je  trouve  dans  leur  cer- 
veau. Ce  portion  que  l'on  découvre  de  te  ms  en  teins  dans  (ci 
diiiêrentcs  parties  de  1 Océan,  a etc  connu  des  Anciens  fous  le  nom 
d'Orca.  LcsBafqucs  le  nomment  Bjar/i , fie  les  François  CachaUt. 
M.  Hafiui  croit  que  c'ell  te  Lèviailun  dont  parle  Job  ,*  fit  le  grand 
poiifon  qui  engloutit  Jorus.  Jean  Cairi  Acidénucien  de  Florence 
fait  mention  d un  de  ccs  monftres  qui  échoua  fur  les  côtes  d'ici  lie 
en  1624.  qui  avoir,  dit-il,  U gueule  li  large,  qu'un  homme  à che- 
val aurait  pu  y entrer  commodément.  * HaCà’us de  Uviubaae  Ja- 
kiçrt.  J.  Savary , üifl.  du  Cemm.  Pline.  Elien,  Uemeiru  HiJ&ri- 
quei.  Le  Dift.  de  Furitière. 

B A L E N , ( Mathias  ) naquit  â Dordrecht  le  premier  d'oélo- 
bre  1611.  Il  ctoix  fort  vcrlé  dan*. les  Antiquitez  fie  dans  l'Hilloire 
de  fa  patrie.  En  1677,  il  donna  en  Holltixfois  au  public  une  De- 
fcriptien  de  la  ville  .le  Dcrdretbt , contenant  fi  fondation , fan  accrart- 
fement  fie  toute  fon  hifloire.  Pendant  qu'il  compolbit  cct  Ouvra- 
ge, il  avoit  un  libre  accès  aux  Archives  de  la  ville,  ce  qui  le  mit  en 
état  de  travailler  avec  foccès.  Il  làilbit  des  vers  Flamands,  qui 
étfHcnt  fon  goûtez.  ' Vtjtx.  fa  préface  de  la  Deftriptka  de  la  ville  Ja 
Dordrecht. 

* BALEN  (Henri  van)  Peintre  fameux  fut  Dift  iple  d' Adam  van 
Oort.  Il  avoit  uneues  belle  ordonnance , fit  toute»  le*  pièces  qu'on  a 
de  lui  font  honneur  i fa  mémoire.  * Or.Di3.Umv.Helf.  Houbraken. 

* BALEN  ( Pierre  Chriiiophle  van)  a £kix une  deferiwion de 
Boulcduc  dus  laquelle  il  dit  que  de  Ida  tenu  oa  coœpfott  dam  cet- 


BAL. 

rt  ville  deux  mille  miifoiu  bien  bâties , fans  compter  le*  fluifeas 
des  [uuvies  gens,  les  écurie*  fit  ici  remîtes.  * Cr.  DU f.  Unh>.  li*U. 
Swcerts , Athéna  Btleiea. 

BALENU1N,  BALANTIN  ou  BELEN  Dlff 

(Jean  Bapti rte)  Ecofîois . qui  vivo»  rers  l'an  1320.  écrivit  une 
Cii(mnj.Ti|.*)e,  fit  une  defitiptioci  de  l'EcoiTè.  Il  y a appirence  que 
cet  Ouvrage  ciott  en  langue  vulgaire  , parce  quil  traduit»  en  cet- 
te même  langue  l'Hirtoirc  Latine  d'Heftor  Boëthiu*.  * Simler,  in 
AppetJ.  Bié  uct  h.  Gt/ner.  Balcus  , Jt  Script.  Brut**.  Votlius,  Je 
k iath.  c.  44.  S.  5- 

* B AL  F.  N D I N (Guil'aumc)  Ecolîbi* , a écrit  & publié 
un  livre  qui  a pour  titre , làhri  XK/  Je  triimi  Lunariim  Remanie , fivr 
Zlt^ia  varia  ex  eptrihm  Cictrmii. 

LALEKN11,  Alituïe  de  la  Franche  Comté  fituée  dans  !e 
Bailliage  de  Poligny,  fur  la  petite  rivière  d'Ain,  â cinq lieut» de  la 
nlle  de  Salins  du  cfté  du  midi.  * Maty , Uidiea.  c;é»-r. 

BALESÜENS  (Jean  ) Panlien  , Avocat  au  Parlement  de 
Pans  & au  Confcil,  fut  reçu  1 an  1648  à l'Académie  Françouè,  à 
la  place  de  Matleville.  Il  aroit  le  Chancelier  Scguier  pjur  prote- 
ÔL-ar,  & mourut  l'an  1675 , après  avoir  procuré  au  public  l'impref- 
lion  du  livre  intitulé , leMtrtirJa  Pécheur  penitent,  èc  pluûcurs  au- 
tres Ouvrir  es.  * PéUllon,  Hifitire  Je  lAtaJemit.  Bayle,  Diéhe». 
Cm  Ut  ne,  2.  éJit. 

B A L F.  U R R F.  (Pierre  de  faint  Julien)  Doyen  de  l'églife  de 
Mâcon.  Chercher.  SAINT  JULIEN  BALEUR.K.E. 

BALEUS  uu  XE  R.  XL  S . Roi  des  Aflÿricas.  Vente 
BALLE  I. 

BALEUS  (Balaut)  l'un  des  fucceflèur*  de  Ninus  au  Royau- 
me d'Aiïyrie,  régna  , leloa  Jules  Africain,  après  Bélochus.  pen- 
dant je  ans,  doru.e  premier  tnmbe,  lutvam  le  calcul  de  cet  Au. 
leur,  lur  lan  1987 avant Jcfus Chrüt  * Eufébe,  inCt>r«. 

" B A L F O 0 R (le  Chevalier)  Commandant  de  la  Tour  de 
Londres,  ayant  liit  une  dêpotitwn  qui  ne  plali'oii  pis  â Charles  I, 
fut  dans  la  lutte  privé  de  fon  emploi  par  ce  Prince.  L'année  fui  van- 
te , c'ert  â dire  en  1642 , Bal.'bur  qui  commandoit  un  corps  de  referve 
dans  l'armée  des  Parlementait  esi  la  bataille  d Edgc-hill , ayant  pris  en 
Banc  l'Infanterie  du  Roi  Choies  I.  tir  pencher  ie  viétoire  du  cité 
du  Parlement.  En  1644.  il  reçut  ordre  de  mener  mille  chevaux  au 
Général  Waller  qui  battit  le  General  Hopton.  Quelque  teint  après , 
dans  uneoccatkin  où  les  troupes  du  Parlement  eurent  du  dellom , Bal- 
four  trouva  mnven  de  fiurcr  la  cmlcrie . en  fe  faifant  jour  au  travers 
des  q uniers  Ju  Roi.  * M.  de  Ripia  Tnoyras,  Hifl.  J’An^iet.  urne 
8.  f.  6S.  1 78.  373.  494.  504. 

B AL  H A RA,  nom  commun  dans  le  IX  liécle  â tous  les 
Empereurs  des  Indes,  qui  avoicnt  fous  leur  dépendance  les  autres 
Rois  de  ce  va  fie  pais,  HsgarJoiciu  encore  ce  nom  au  terni  d'Abul- 
féda , «lins  lequel  on  lit  qu'ils  s'appelaient  liùar* , ce  qui  n'ell  qu'u- 
ne faute  de  Cupide.  Cet  Auteur  donne  quelque  curmoUlincc  du 
lieu  de  leur  réiidcnce,  en  dilàntdans  un  endroit  que  les  montagnes 
du  Maubar,  qui  cil  ce  que  nous  appelions  le  Kialahar,  tiennent  au 
pats  du  Roi  des  Rois,  ou  Empereur  des  Indes  ; fie  dans  un  autTC, 
que  le  pais  de  Chambalik  touche  en  tirant  vers  le  midi  aux  monta- 
gnes du  Balhan.  Il  ed  vrai  qu'on  ne  peut  gucres  tirer  de  là  que 
des  conjefturcs  peu  allurées,  mais  il  y a d'autre»  témoignage*  dE- 
crivains  Arabes,  qui  paroitlèni  conduire  i la  vérité.  D'un  côté, 
l'Auteur  d une  Rélaikm  des  Indes  & de  la  Chine  publiée  pur  l’Abbé 
Reaimlot . allure  que  le  pais  fournis  au  Balhira  s étend  par  terre  de- 
puis la  çù:c  appcllcc  Ktmktn  jufqu’aux  frontières  de  l>  Chine:  de 
l'autre,  la  Géographie  Arabe  dit  que  le  ftége  de  ce  Prince  edi 
Nahelwanac . qui  lelon  les  Tables  de  Natireddin,  fie  (TUlugbeg 
ed  i 102  degrez  30  minutes  de  longitude,  & de  22  de  latitude  le- 
pteniriunale.  Or  cette  polition  ne  peut  convenir  ni  à Calicut,  ni  à 
Cochitn,  ru  à Vifapour,  ni  a aucune  des  autres  villes  qui  ou  eu 
quelque  réputation  depuis  plulieurs  fiéclcs.  Il  ferutt  cependant 
trcs-ciflkile  de  nier  que  les  Billura  ne  rii  lient  les  a icètres  des  Em- 

Ürcursde  Calicut,  qui feloo  k témoignage  dcsanctcns  Vi 

même  de  quelques  livres  du  pais,  conluiKZ  arec  loin  par  leli- 
meut  llidorien  Iran  de  Barres,  ont  eu  cuite  autorité  d'Empereurs 
& de  Rois  des  Rois  fur  tous  les  Princes  des  Indiens  ; mus  cela  ne 
peut  pas  embarrallér,  parce  qu'on  apprend  des  mêmes  Hiftoriens, 
que  les  Empereurs  de  Calicut,  ne  s étaient  établis  que  urd  dans 
cette  ville,  à caufe  de  la  commodité  du  commerce  du  poivre.  Il 
eft  donc  miferobtible  qu'avant  l'établilTéraent  de  Calicut,  ils  é- 
toient  ou  dans  le  Guxarate,  uu  dans  les  pais  vuilins,  & plus  lèpten- 
irioniux  1 fie  ce  qui  fortifie  cette  comeaure,  c’ert  que  lelon  Buta* 
toute  la  côte  depuis  la  montagne  de  Gîte,  qui  tait  une  bande  longue 
fit  étroite,  eft  appellee  Canota  cequiclt  La  même  choie  que  Kcm- 
ken.  Ft  comme  on  apprend  du  même  Auteur,  que  Faut  c terre 
qui  eft  plus  au  midi  sappelle  Btcm,  il  ett  naturel  de  conjcéturer 
que  le  lieu  de  la  reûdence  ancienne  du  Bilhari . croit  la  ville  de  Ba- 
xygaza,  au  midi  de  laquelle  Arrien  îflüre  qu'émit  le  Dakinabad , 
c eft  â dire,  comme  il  l'explique,  U Pan  Ju  m<Ji,  Daktn  ligmfiint 
le  midi  en  Langue  Indienne.  * Renaudot,  Rebutent  Jet  jnJei  (j-  Je 
U Chine. 

* B A LU  A R N E,  rivière  d'Afie  dans  la  Perfe  fit  dans  la 
province  de  Gilan,  coule  du  fud-fud-oueft  au  nord-nord  elt  fie  fe 
décharge  dans  le  Gollè  de  Keskcr,  au  midi  de  U Mer  Cafpienne 
entre  le  67  fie  le  6S  degré  de  longitude , fie  entre  le  37  fie  le  38  de  la- 
titude. 

B A L I , iilc  des  Indes.  Cherchée  B A L Y. 
p A 1. 1 E N U S,  onde  de  Catilina,  tua  Lucrétius  Afeüa  qui 
briguoit  le  confulat  comrr  les  intentions  de  Sylla.  Celte  aâion  pré- 
vint les  défordres  qui  pcnivoient  trixibler  la  République  déjà  fort 
agitée:  ce  qui  n'empècha  pas  que  malgré  ta  proieétinn  de  Sylla,  Ba- 
Fiénus  ne  lût  depins  accule  fit  condamné.  * Alconius  Pedianus. 

* B A L I N G,  ville  fit  Bailliigp  du  Duché  de  Wirtembcrg, 
au  midi  de  Tubingen  tirant  vers  l'occident,  à la  diltancc  de  j ou  6 
lieues. 

B A L I N G,  ville  de  Souabe,  rejet.  P A L I N G, 
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B A L î N G E N.  Vejet  B A L I N G. 

BALINGHEM  ( Antoine)  de  Saint-Omer  , né  en  1573, 
entra  chez  les  Jéfuites  en  ijSS,  fit  mourut  1 Lille  le  24  janvier 
j6jo,  après  avoir  écrit  quelques  Ouvrages,  fit  en  avoir  traduit  en 
Françuis  piuitrurs  autres.  * Alcgambc,  Je  Script.  Sec.  Jefn.  V a- 
lére  André,  Bceiieth.  Belglca  frt. 

* B A L 1 N T O B E R . l'une  des  quatre  Baronnies  du  Comté 
de  Rolcomen  en  Irlande  dans  la  Conmcie. 

B A L I S , 8 Aliu  n , bourg  “ti  ,:vi.te  ville  de  la  Turquie  en  Afie. 
nrui-e  dms  U Syrie  entre  AlexanJreitefitSamoliie,  à dix  lieues  de 
la  ville  d'Alcp  du  côte  du  nord.  * Maty , Diüitn.  Gittf. 

B A L I S T A , à qui  quelques  médaillés  donnent  le  nom  de 
Serzmc  Atteint  Bah  fia , fut  élu  pour  chei  par  les  troupes  Romaines, 
après  que  Sapor,  Roi  de  Perfe , eut  fut  jrifonmer  1 Empereur  Va- 
lérie» l'an  afio.  Ce  Général  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  fous  cet 
Empereur.  Il  étoit  tres-habilc  dans  le  gouvernement  d'un  Eut, 
f>rt  dans  le  Conlêil,  heurr.ix  dans  l'exécution  , fit  admirable  fur 
, tout  pour  favoir  fnre  fubfi/ter  les  troupes.  L'Empereur  lui  avoit 
(burent  écrit  pour  le  remerciir  des  avis  qu'il  lui  avoit  donnez  fie 
, dont  il  avoit  profité.  Baliila  s'étaiu  mis  i I»  tète  des  troupes  qui 
l'avoiem  choili  pour  Général,  pa:là  en  Cilitie,  où  il  fauva  Po.n- 
pciopole,  ville  nuriiime,  dont  tes  Perfes  éioient  fur  le  point  de 
( s'emparer;  fit  savançxnt  dans  la  Lycaonie,  où  ils  s étoien: répan- 
dus de  tous  côrez  pour  la  piller , il  fe  jetta  fur  eux , lorsqu'ils  ne  s'y 
anendoieiu  pis  : il  en  fit  un  grand  carnage,  fit  un  du  qu  il  leur  enle- 
va  de  grands  ihrvfors,  fit  les  femmes  meme  de  Sapor.  Comme 
’ I Empereur  G.illien  aJfucié  à l'Empire  avec  fon  Père  v alcrtcn,  n*é- 
toit  point  confidéré  des  troupes,  Balirta  pria  Macrien  d'accepter 
l'Empire,  en  y allôciant  fes  deux  fils,  ce  que  Macrien  accepu  avec 
le  confcntcnient  des  (bldau.  Ce  Prince  ne  fe  contentant  pas  d'avoir 
ulurpé  l'Empire  d Orient , vouloit  encore  fe  rendre  mâitre  de  celui 
d'Occidem.  Il  laiilà  Balifta  pour  défendre  la  Syrie  contre  les  Per- 
fes. fit  marcha  contre  Gillien:  nuis  ayant  èié  déliit,  fit  tué  avec 
fes  rntins,  Balirtx  fe  fournit  i Gallicn  ; ce  ne  fin  que  pour  un  peu 
de  tems,  car  il  prit  lui-même  la  pourpre  , qu'il  garda  durant  trois 
ans,  ÿjlques â l'année  264 , qu'Odénat,  Prince  Sanûn,  Stquiavuit 
été  déclaré  Augufte  par  GaLien,  pour  fe  faire  un  mérite  auprès  Je 
cet  Emj'treur,  fit  tuer  BmiLdans  fa  tente,  par  un  (impie  foldai 
qu'il  y envoya  pour  ce  fujet.  * Tillemom . Hifi.  Jet  t/np  tune  3. 

B AL  IS  TE,  en  Latin  BaUjU  ou  BaBfla , infiniment  de  guer- 
re, ou  efpéce  de  fronde,  à lutage  des  AtKiem,  jour  jetter  des 
pierres.  Les  Balifies,  dit  V itruve , fe  (âifuieiu  de  diverfes  maniè- 
res, qui  ne  ferment  toutelbis  qu'à  un  même  effet.  Il  y en  avoit 
| que  l'on  bandoit  avec  des  moulinets  fie  des  levien  ; d'aotres  arec  des 
moufflcs  ; d'autre*  avec  des  rindas  ; fit  quelques-unes  arec  des 
rrues  à dents.  Celte  machine  étoit  faite  i peu  près  comme  nos  ar- 
balètes. qui  jettent  de*  baies. 

BAL1STEL,  bourg  de  Siriftc.  Cherche  B A LS  T A L.' 

* B A L K , beau  bourg  de  Frife  2 l'occident  de  Slotcn.  Son 
égide  v qui  ell  belle,  a une  tour  fit  un  carillon.  Il  y a tous  les  ans 
une  foire  uù  i!  fe  vend  de  toutes  fortes  de  nufdundiics  fit  de  den- 
rées. * Cr.  DUt.  Van.  Hait. 

* B A L K , nom  d'une  famille  noble  de  Silélte. 

* B A L K (Evcrard  ) natif  de  Dévemer  avoit  beaucoup  d'efjirit 
St  de  mémoire  : ce  qui  contribua  aux  progrès  qu’il  rit  dans*h  con- 
noili'ance  des  Belles  Lettres  fit  de  la  Junfprudence.  Il  fut  appellé 
pour  Proiellcur  en  Dniit  dans  FUniverlité  de  Bourges,  fit  enlinte 
dans  celle  de  Harderwyk  ou  lès  veilles  affidues  lui  cauferent  le  feor- 
but  dont  il  mourut  en  1628  à Dé  venter  ou  il  etoit  allé  pour  voir  lès 
parens  fit  pour  changer  d’air.  On  a de  lui , Cemmentnrin  aJ  L. 

1 £*tf<juii\  Commeutaria  aJ  L.  Julie  Majrjlatii  ; Oratio  Je  cjenmeMart 
prT.it/cenJt  Juni  ratiene  ; Eleclerum  J utu  Chrihi  lièri  Jho.  * Cr.  DUP. 
Vniv.  H Ai,  Revtus,  Htfi.  Davrntr.  t.  6.  p.  6pp  & 676.  A.Moncn» 

1 Chron.  Je  Dévemer,  en  Flamand, 
j B A L L.  (Jean)  Vejez.  B A L F.  E (Jean) 

BALLADOULY,  bourg  lur  la  côte  occidentale  de  l'ifle 
de  Man  entre  l'Angleterre  fit  l'Irlande.  Il  y a dans  fon  voifinage 
une  carrière  de  pierre  qui  eft  très  dure  fit  fort  difficile  a tailler. 

1 * Beevercll,  Déhcet  i Angleterre,  p.  275. 

B ALLENSTEU,  B.Ulm;ta.iinru , bourg  du  Cercle  de  là 
Haute  Sue,  ritué  dans  la  Principauté  d Anhilt,  près  de  U rivière 
de  Sccke,  à Jeu*  livues  de  la  ville  de  QueJlimbourg  du  cûcé  du  mi- 
di. * Mary,  Dtihan. Cétgr, 

BAI.  LESTER  ( Louïs)  Jéfuite,  natif de  Valence  en  Et 
pagne , entra  chez  les  Jéfuites  en  1562,  ou  il  enfeigna  la  Théologie- 
, fit  l'Hébreu,  fit  eut  la  conduite  de  quelques  nuifons  de  fa  Compa- 
gnie. L'on  raconte  de  lui  que  voulant  arrêter  la  licence  fit  le  dcF 
ordre  du  carnaval,  ils  s'avifa  d’un  moyen  allez  extraordinaire.  Il 
parut  nu  milieu  de  1a  ville,  le  crucifix  a la  ma:n,  annonçant  les  ju- 
gemens  de  Dieu , fit  fit  porter  avec  lui  un  corps  n» >n , don:  le  lpe« 
étaclc  parla  plus  efficacement  que  lut.  Cela  plut  tellement  à D un 
Jean  de  Ribera  Archevêq.ie  de  Valence,  Pauiirche  titulaire  d An- 
tioche, quj|  voulut  avoir  le  portrait  de  Ballcrter  répréfemé  dms 
! celle  aéfinn.  Il  mourut  dans  fa  patrie,  le  premier  de  mai  de  l'an 
1 1624,  âgé  de  82  ans.  Nousavons  deux  Ouvrages  de  là  lâçon,  im- 
I primez  à Lyon  en  1617.  Onamatajraplria , feu  Jefcriptie  ntminum  va- 
rii  & perejrini  Mumatii . .jum  vul^ata  tJitie.tr  Biijrrnm  oceurrunt  1 
Httrele^ia , feu  Je  [acre fermette  Ut.  II".  * Alegainbe,  Bihhoth.  Script. 
Setiet.Jeju.  Nicolas  Antunio,  BHhatb.  Script.  Hifpan.  Sotwel,  Bh 
tlmh.  Script.  Soeier.  ’jtfu. 

B ALI.  I (Jofeph)  Chanoine  de  B tri . dans  le  Royaume  de 
Naples,  né  â ralerme  en  Sicile , étoit  un  des  hommes  de  fon  teins 
qui  avoit  fait  le  plus  de  progrès  dans  la  Philofuphir  fit  dans  la  Théo- 
logie ScholaltiqiK.  En  1635,  il  vint  â Padoue,  où  il  publia  deux 
Ouvrages  de  Û façon.  Je  fxcmnJitate  Dti,  O*  Jt  met*  cerptrum  ta- 
turaiï.  Depciis,  en  1640,  il  fit  un  fécond  voyage  en  cette  même 
ville,  pour  y taire  imprimer  un  Ouvrage  fur  l'Eucharirtie,  qu'il 
méduon  depuis  30  ins , fit  il  y mourus  peu  de  tems  après  le  deuxit» 
me  novembre , à l'âge  de  72  an*.  * Tiwmaliia,  l»  VU.  Hittite.  Vf. 

BAL. 
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BALLIBRIT,  B*ilièrit* , bouig  dlrlarvJe , qui  a Gance 
& voix  dltt  le  Pu  R yjume.  Il  efc  Mué  dans  le 

Comté  de  King*  dans  la  Lagénie,  à fcpt  ticucsde  la  ville  de  Qia'ei»- 
finvnc  ou  Mariborough , vers  le  couchant.  * Mat/  , Diâitn. 

G(l|r, 

'BALLICORA,  ville  d'Irlande  dans  la  M ammonie  au 
Comté  de  Corle,  à 1 ell  de  Coite  dont  elle  etc  éloignée  d'environ 
cinq  ou  lix  lieues. 

BALLIMORE,  ville  de  la  province  deLeinftcr  en  Irlan- 
de, que  les  partions  du  Rtu  Jacqt.es  II.  prirent  un  grand  foin  de 
bien  tonifier.  Elle  cil  entièrement  environnée  d'un  mirait.  Quand 
les  troupes  du  Roi  Guillaume  III.  I attaquèrent  en  1691,  lactuuf- 
lée,  pjToùon  pouvoir  y aburder,  étoit  détendue  par  un  vieux  chà- 
teau , devant  la  porte  duquel  00  avoit  eleve  trois  petits  forts.  Ce- 
lui du  milieu  croit  régulier,  avec  un  folié  de  vingt  prêt  de  large  5c 
dix  pkz  de  profondeur  tout  autour.  Il  y avoir  quelques  petites  bu- 
tes pour  la  demeure  d«  quelques  perfonnes  du  menu  peuple.  El- 
le fut  invefiie  le  1 y du  meme  muis  a midi,  6c  l'on  éleva  des  batte- 
ries piHir  les  nuques.  Le  Gouverneur  tut  fumraé  inuailuncni  de 
fe  rendre.  On  fit  brédie  à ls  plice,  6c  tout  étant  prêt  pour  Pal- 
fcut,  la  garnifon  fe  re» Jit  a diferetion.  Elle  étoit  de  S30  hommes 
de  troupe»  réglées,  & de  2>o  Ra  perces  - * Diciiaaaatrt  Angltit. 

B A L L I N (Claude)  Orfore,  né  à Paris  dun  père  qui  é;oit 
au.i;  O lièvre,  a pané  la  beauté  de  fou  Ait  a un  degré  dtpcràfil  D 
ou  perfonne  avant  lui  n'étoit  peut-être  jamiis  arrive.  11  nous  relie 
peu  de  chufes  des  Anciens  5c  des  Modernes . qu’un  puiiîc  compa- 
rer à fs  ouvrages.  Il  a von  un  difccnveinentjurte . pour  prendre  ce 
qu'il  y a de  plus  beau  dans  l'antiquité,  6c  un  grrne  tout  particulier 
j>our  y ajourer  de  Ion  invention  raille  grâces  5c  mille  beautez  qu'on 
n'avoit  point  encore  vues.  Il  commenta  par  l'étude  du  detléin , en 
copiant  chez  fun  pire  les  tableaux  du  célébré  Pouflin . 5c  en  s'exer- 
çant dans  des  Académies  que  plulicuri  particuliers  tenoietu  alors 
chez  eux;  car  en  cctcms-la  l'Academie  royale  de  Peinture  6c  de 
Sculpture , 6c  la  Mar.uUélure  royale  des  Gobcluu,  n'étoient  pis  en- 
core établies.  U travaillait  en  meme  tems  a divers  ouvrages  d'or- 
fêvrerie , où  il  fe  rendit  A habile,  qui  l'âge  de  19  ans  il  fit .quatre 
ballins  d'argent  ou  les  quure  âges  du  monde  étotent  répvétcniez. 
Comme  cei  fujets  foumillèni  d eux-mêmes  de  grandes  idées,  8i 
qu'il  fut  les  mettre  dun  leur  véritable  jour , on  regarda  ces  quatre 
ballin*  comme  quatre  cheû-d  œuvres,  & ils  furent  trouvez  ii  beaux 
que  quelque  tenu  après  on  les  fit  dorer.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
les  ayant  achetez , Ballm  fit  quatre  viles  â l'antique , du  même  detirin 
que  les  badins,  pour  les  accompagner  & rendre  l'ailonimcnt  com- 
plet. Sarrat'ui,  le  plus  habile  Sculpteur  de  ce  tems-U,  étonné  de  la 
capacité  dun  homme  auiTi  ÿrune  que  Ballin  l’étott  alors,  lui  fil  cifcler 
pirateurs  bas- relief d’argeru , & entre  autres  les  Congés  de  Phiraon, 
qui  furu  d une  beauté  fingullére.  Il  fit  d ur  émaillé  la  première  épee 
oc  le  premier  haulfccol  que  Louis  XIV.  a portez,  5c  le  chei  de 
failli  Renu  , que  Ci  Majellé  donna  1 l'èplifedr  Reims  à U cérémo- 
nie de  fon  facre.  On  voit  dans  plufieuts  èglilës  de  l’ans,  de  même 
qu'à  feint  Denys  St  à Puntoife , des  ouvrages  de  fâ  nuui , tous  d'une 
beauté  te  d'une  délicatellè  qui  n'auront  peut-être  point  d'égile*.  il 
a Lut  pour  la  Reine  Anne  d Autriche,  un  miroir  dor  de  quarante 
marcs,  que  l'on  garde  encore.  Il  ferait  à fouhùtcr  que  tant  d'autres 
ouvrages  qu'il  a laits  pour  le  Roi,  Ibus  les  ordres  de  M.  Colbert , 
Surintendant  des  biiime.is.  fiidcnt  encore  en  nature.  Il  y avoit  des 
tables  d'une  fculpture  5c  d'une  cifelurc  li  admirable,  que  la  matiè- 
re. mute  d'argent  & toute  pelante  qu  elle  étou,  ûifoit  à peine  la 
dixiéme  panic  de  leur  valeur.  C'étoit  des  torchères  ou  de  grands 
guéridons  de  huit  à neuf  picz  de  hauteur  pour  porter  des  flambeaux 
ou  des  girandoles,  de  grands  vafes.  pour  mettre  des  orangers,  & 
de  grands  brancards  pour  les  porter  ou  l'on  auroic  voulu  : des  cu- 
vettes, des  chandeliers , des  miroirs,  tous  ouvrages  dont  la  ma- 
gnificence, l'élégance,  & le  bon  goût,  étosent,  peut-être,  nue  des 
chufes  du  Royaume,  qui  donnoient  une  plus  jurte  idée  de  la  gran- 
deur du  Prince , qui  les  avoit  fait  lkire.  Ces  beaux  ouvrages , arec 
plulicuri  autres  du  même  Ballin,  ont  été  fondus , pour  fuurnir  aux 
dépend  s de  la  guerre.  On  a perdu  par  là  un  des  grands  ornemens 
4lu  XVII  fiécle  qu'il  aimait  pu  oppolcr  6c  à l'Antiquité  U plus  (avan- 
ce dans  les  beaux  Arts,  5c  à tous  les  ficelés  qui  [ont  fuivie;  nuis 
le  Roi  voulut  bien  Cicrifier  au  bien  public  ces  marques  de  li  magni- 
ficence. St  dilpofer  lès  Sujets  par  fun  exemple,  à faire  de  bon 
cour  ta  même  choie  de  leur*  plus  beaux  meuble*  d'argenterie.  Ce 
qui  peut  confoler  de  cette  perte  ; c'ell  que  de  M.  de  Launoy  excel- 
lent Orfèvre  6c  habile  DeiTîiuteur,  qui  marche  fur  les  traces  de 
Ballin  dont  il  a époufi  la  nièce,  a delTiné  la  plupart  de  ces  ouvra- 
ges avant  qu'on  les  fondit  ; 6c  comme  on  efpére  qu'il  les  fera  gra- 
ver, ce  fera  quelque  cunfoLanon  pour  les  Curieux  dut»  une  perte  û 
grande  pour  les  beaux  Ans.  Il  reîle  aulfi  entre  les  mains  de*  parti- 
cu'.icrs  quelques  petits  ouvrages  par  lefquels  on  pourra  juger  de  la 
beauté  de  ccui  que  l'on  n'a  plus.  Le  Rot , aprèi  la  mort  du  Sieur 
Varin,  lui  donna  la  dircélion  du  balancier  des  médailles  5c  des 
jetions,  laquelle  il  exerça  ju£qu  a û mort.  On  remarque  que  Ballin 
n'ert  prefque  jamais  forik  de  Paris:  raifon  que  l'on  pourroit  pept- 
être  alléguer  contre  ceux  qui  croyent  qu'il  n'y  a que  ceux  qui  ont 
plié  plulicttrs  années  en  lu  lie,  qui  paillent  exceller  dans  les  beaux 
Ans.  Il  mourut  le  sa  janvier  1673,  âgé  de  63  ans.  * Perrault, 
Lti  Hommti  lllujlrti , qui  tnt  pur*  1 a FrAtut  pnuUnt  UXVU  fiitU  , 
Itmt  a. 

BALLIN  ASLOE,  petite  ville  de  la  Connacie  eo  Irlande. 
Elle  ell  fnuée  fur  la  rivière  de  Sucke  dans  la  province  de  Rofcom- 
mon.  à dix  milles  d’Athlone  au  fud-nucft,  fur  le  grand  chemin  de 
Gallowai.  Ce  fut  là  où  rampèrent  les  troupes  du  Rm  Guillaume 
III.  avant  la  bataille  d’Azrlm  en  juin  1691,  * D&.  A agi 

B A L 1. 1 N t K.  I L , BaJlinekiU , ft aUiktnila , bourg  d’Irlande, 
quia  fonce  5c  voix  au  Parlement  de  ce  Royaume.  Il  ell  dans  le 
Comté  de  Quecn,  entre  la  ville  de  Queenflwvn  5c  celle  de  Kil- 
kcnnjr,  à quatre  lieues  de  celle-là,  5c  a tu  de  celle-ci.  * Mary, 

DiiLta.  Gtd-rtp». 


BAL. 

BALLINC  A CAR  RIG1  , château  dut»  le  Comté  de 

Cavan  en  Irlande , où  il  J avou  gariulon  Irlindoite , 6c  qui  cil  natu- 
rellement li  fon.  qu’on  Ctovoit  impollible  de  le  prendre  fans  ca- 
non. Mais  le  Colonel  W aille  y s’étant  ptélèœe  devant , les  Irlan- 
dais fe  rendirent  après  une  petite  reiiltuice  , le  23  may  1690.  * 
Ditlita.  Augltii. 

BALLINC  LA  SSE,  enlrlande.  Gkmbt*.  B AL  TIN- 
CLASSE. 

B A L L 1 S II  A N N O N . ville  maritime  dans  le  nord  de 
l’Irlande , 5c  dans  le  Contré  de  lXinna&ill , lur  là  côte  occidentale, 
à huit  raille»  au  tud  de  U ville  de  DunnagaJl.  Elle  a un  pan  a I em- 
bouchure de  la  rivière.  * Diti  Angleu. 

B A L L O M E R.  Cforowa.  GO  N D E B A UD  ou  CO  M- 
BAUI). 

B A L L O N Y M E,  Ballenymni , pauvre Tyrien  de  l’ancienne 
race  des  Rois  de  Sidun  , fut  éleve  lur  le  thrùne  de  Tyr  par  Alcian- 
dre , a la  recommandation  d'He,  hetiton  fon  Favori.  * Otodore  de 
Sicile,/.  17.  C’ell  le  même  qu’ABOOLONYME.  Chtrchtt.ee  mot. 

BALLorinüS.  Vtftt.  qr-dcvm  BALLON  T M E. 

B A L M , ou  PA  LM,  i-ft  un  village  du  Canton  de  Soleurre, 
au  dcllus  du  Mofcnfee,  fur  le  Buchegberg.  Elizabeth  Scnac , Ba- 
ronne de  Bucbrg  vendit  le  droit  de  Patronage  de  Hulin,  à Matthia» 
Allie  w de  Soleurre  en  1395 , 5c  celui-ci  le  revendit  au  couvent  de 
St.  Urbain  en  1417.  En  1533,  la  ville  de  Soleurre  peru.it  a acu* 
de  Balm,  avec  le  cunfcntcmctu  de  I Evêque  de  Laufinne , de  bâtir 
une  chapelle  fur  la  muruignc;  & en  1360,  ce  Canton  acheta  le 
dron  de  Patronage  6c  des  dm~.es  de  Balm , du  Courent  de  St.  Ur- 
bain, pour  1600  livres.  Les  Barons  de  Balm  ttoient  autrefois  très- 
riches  5c  fon  accréditez  à la  Cour  Impériale  ; mais  apres  qu'UJric 
de  Balm  eut  été  du  nombre  de  ceux  qui  en  IJ4S,  ullàtlintrenc 
l’Empereur  Albert  I.  dans  Us  campagnes  de  Wtndiich,  ou  ell  i 
préferu  le  cloitre  de  Komgslêld , il  Ciuiu  U parte  toute  de  (à  famille. 
11  s'enfuit  après  cene  aftiûn  i Bile , 6c  fe  cacha  au  couvent  des  A #- 
ptntiti  Jr  U l.!.tfJtUitt , qui  étoit  au  ftuxkeurg  Jtt  fitntt:  Quelque 
tenu  après  il  fe  retira  dans  fort  château  d'Altburi  n , 6c  y mourut  de 
chagrin.  Le  château  de  Bilra  fut  démoli  par  les  Autrichiens.  Urfti- 
ftui,  CLrm.  B*(.  I.  3.  p.  1 j 1.  Stumpl’,  1.  7.  p.  tll.  Balin,  Thùtr. 
SehtJur. 

BALM  F,.  Cbrnhtt.  BAUME. 

B A L NI  i S (Abralum  Ben  R.  Meïr  de)  Médecin  Juif,  né  à 
Lecci  dans  le  Royaume  de  Nap.cs , florelloit  a Vende  au  commen- 
cement du  XVI  fiécle.  Il  compola  une  longue  Gram  main  Hé- 
braïque, qu'il  a intiiulée  , Mikvrh  Atrmbtm , i tiult  i'Ahrtintm  , 
qui  tut  imprimée  en  Hébreu  6c  en  Latin  X Vende  pur  Oamei  Bom- 
berg  l'an  1333.  Il  traduifit  en  Lutin  pluûeurs  Commentaires  J'A- 
verroës  fur  Ariftote,  5c  quelques  Ouvrage*  d'Avem-Puce.  lia 
fût  outre  cela  un  livre,  it  Dtmmjbiuimu , 6c  un  autre  JtSn^Umut 
Ortii.  Vtjtx.  la  BiblmihAjue  de  Gefner  5:  lu  Bibliothèque  Rabbitu- 
quede  Bartolocci.  M.  Simon,  dans  fon  Hillutrc  Cruique  du  vieux 
Teflanient.  dit  que  Bu  I mi  s enftigiu  dans  l'Univcrlué  de  Padouc  ; 
Sc  lélon  Munfier,  ce  Juif  f*  plailuit  beaucoup  plus  à reluier  ce  que 
les  auircs  avaient  du , qu'a  établir  quelque  cliole  de  cettain.  * Bar- 
tolocci, hiblutbtcA  RaUtmcs.  Gelneri  BibitelhttM . Mmifter  , ht 
prtf.  Grammat.  Elit.  tpnJ  Sfiieliivn  Fri.  Lut.  pa*.  938.  Bayle,  Oh. 
chou.  Crùiq.  2.  tJil.  à RjterJam  ta  1703.  SuiWil,  Itrji.  Criliq.  lu  VituiC 
Ttjiamtnt , 7.336.  M.  du  Pin,  hijl.Jti  fuifi , hpmi  'JefmChrifl 
j ufau  à trijtnl , ilititn  dt  Farii  tnianarr  1710  . m li.  p.  »<i6. 

B ALO  ANS,  terme  par  lequel  M.  le  Comte  de  Forbin  dé- 
ftgne  les  Millionnaires  Catlwiiques  dans  fri  Uimtiru. 

B A L O C H E (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs. chtnhtx.  ANTOINE  BALOCHF.. 

B A L O T H,  ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Tribu  dejuda.  " 
Jofcphc,  Aiuiq.  y ait  1, j.  I.  13.  ch.  24. 

BALOUFEAU  (Jacques)  qui  fc  difoif  Baron  de  Sainr- 
Angel,  étoit  fils  d'un  Avocat  au  Parlement  de  Bourdcaax , & nsquu 
à Sâuu-Jean  d'Angély.  Il  diflipa  tout  fon  bien  par  (es  dcbauclies, 
6c  fût  contraint  par  les  Créanciers  de  prendre  le  bonnet  verd.  Il 
fit  enfuie  les  fonèbons  de  Délateur  en  crime  d’ul’ure  dans  le  dépar- 
tement du  Comté  d'Auvergne  ; 5c  après  y avoir  commis  plufietirt 
conculfions,  il  fe  retira  en  Champagne,  où  il  cpoidà  /»«  Rolant. 
Mau  il  la quitu bientJt , 6c  s'en  alla  à Montpellier,  çü  il  charun 
la  qualité  de  Baron  de  Saint- Angel  en  celle  de  Baron  de  Sainte- Foi. 
Il  y coiurafti  un  autre  mariage  avec  Fr.»n/W/r  du  Portail , qu'il  aban- 
donna encore.  Dell  il  fe  mira  à Brun  Iles,  5c  y prit  une  trentième 
femme.  Quelque  tems  après  il  vint  à Dijaii . 5c  s'y  mafia  pour  une 
quatrième  fins.  On  y reconnut  les  impoflures , 5c  on  l'arrêta  pri- 
fonnicr  < mais  il  s'évada , 5c  vint  à Paris,  011  ayant  trouvé  moyen  de 
parler  au  Roi,  il  fuppuCt,  entr’autres  chofes,  qu'un  Génois  avoit 
confptré  contre  la  perlônne  de  fa  Majeflé.  Il  reçut  deux  cens  ceux 
de  récomjerJê  ; ôc  ayant  été  conduit  à Brus  elles  pour  montrer  ce 
Génois  à des  gens  que  le  Roi  y envoya,  il  dit  que  ce  Génois  étoit 
paflë  en  Angleterre.  11  tira  cependant  quelque  argent  5c  une  chaule 
d or  du  Marquis  de  Spinola,  qui  lia  fit  rfÿercr  une  penfion  de  trois 
mille  livres  au  Roi  d Efpagnc.  Après  cela  Balouleju  patli  en  An- 
gleterre pour  fu'vre , à ce  qu'il  difoir , k Génois  ; 5c  uLnt  de  fon 
adrelfc  ordinaire  auprès  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , il  en  tira 
deux  raille  livres.  11  accula  enfaite  les  Allcfions,  qui  furent  arrê- 
tez 5c  mis  à la  Baflille.  Toutes  Ces  fourberies  ayant  été  reconnues,  on 
Jui  fi:  fon  procès,  5c  il  fur  enfin  pendu  à Paris  en  1626.  * y.ncurt 

Fraoftii. 

B A LS  A C,  petite  ville  à deux  lieues  de  Brioudeen  Auver- 
rsrgne , a donné  le  nom  à la  maifon  de  Bitüc , dont  ost  ne  rappor- 
te ici  la  poflérité  que  depuis. 

I.  Jean  de  Baltitc,  Sttgnrar  d'Eraragues , lequel  aida  le  Roi 
Clurles  VII,  de  tous  fes  biens  contre  les  Are- lois.  6c  épouû  Jtan- 
iw  de  Chabannes,  fille  de  Ktbtrt  Comte  deCharlus  , dont  il  eut 
Robert,  qui  fuit;  5c  Roffec,  qui  continua  la  poflérité. 

II.  Robert  de  Balfac,  Seigneur  d’Eraragues  5c  de  S.  Cha- 
înant, CoofcllJer  5c  Chambellan  du  Roi,  5c Sénéchal  d'Agènois 

ea 
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en  >488,  ne  lahTâ  que  trois  fuies,  qui  furent , Anne,  mariée  1 Cull- 
lëume  Seigneur  de  Joyeufe;  Marie , alliée  a Louis  Malet,  Seigneur 
de  Ciru'tilc,  Amiral  de  France,  5i  Philippe  de  Baifac,  qui  époidâ 
Louis  Seittm  ui  de  Mntulaur. 

II.  Kofiec  de  Baifac,  Seigneur  d'Etirragues , fécond  fils  de 
Jean , lût  Sénéchal  d'Agénois,  ôc  Gouverneur  de  Pile  pour  le  Roi 
Clurics  VIII.  H cpoulii  .V.  dont  il’iur  Pierre,  qui  luit. 

III.  PlEK  RE  de  Balfic,  Seigneur  d'Entrague*  5c  de  Dunes,  Che- 
valin de  1 Ordre  d..  Roi,  Gouverneur  de  U Haute  & Balle  Mar- 
che, époulâ  Am  r Mulet  & confine.  Dame  de  Momagu,  tille  de 
lamu  Scignti-r  du  Gurilie,  Amiral  <le  France,  dora  il  eutcutrc- 
auuej  cnîans  Gu  1 ll  au  m e , qui  fuit  ; 6c  Thom  as  , qui  fit  U beats- 
tist  Jes  Seigneurs  dt  Moisit  gu , rapportée  y* pris. 

IV.  Cl'  1 i.r.AU  Mt  de  Billac,  Seigneur  d'Entragues , de  Mar- 
coulîîs , ou.  Gouverneur  du  Havu'  de  Grâce  , époula  Uusjt, 
4i|c  de  Jean  S.i,ncur  dlluauircs,  dont  il  eut,  1.  François, 
quif.iit»  a.  Cô»rl«  de  Rilf*c,  Seigneur  6c  Baron  de  Dunes,  Gomtc 
de  Gr*viJfe,  Chevalier  des  OrJrcs  du  Roi  en  159},  Gouverneur 
de  S.  Dizicr,  01:  le  btl  Entrons,  qui  mourut  lan  IJ99,  ayant 
fiancé,  N.  fille  du  Marcclul  d_  Mont  lue,  contre  qui  Ij  Comte  de 
QnùLs  | rit  qt  érelfc  en  157S,  ce  qui  lût  caufc  du  làmcux  duel  de 
<£iuilus , Maugiroii  6c  Livarot  , contre  Lntragues . Rtberae  & 
Sihomberg  ; j.  autre  Charles,  oui  ut  U ira  min  drt  Comtes  d * 
Clermont,  meatimuit  cj  apres  -,  4.  GaWi,  Sctgneur  de  Cuurmncy, 
tué  au  liège  de  ta  R-xticlle  l’an  1573  ; {.  Cathtrme,  mariée  à FJmt 
Sliart , Cumte  de  Lcnnox.Seiguc'.ir  d'Aubigny;  8c  6.  Ltsufs  de  Bal- 
te , alliée  a durits  Baron  de  Clerc  en  Normandie. 

V.  Franco  1.,  de  Baifac,  Seigneur  d'Entragues,  de  Mtrcouf- 
fis,  6cc.  tût  tait  Chevalier  des  Ordres  du  Rot  par  Henri  UI.  lar» 
de  la  pretmire  création  l'an  1578,  & Gouverneur  d'Orléans.  I! 
épouCi  1.  JusHttiut  de  Rohan,  Daine  de  Giè  , fille  5c  héritière  de 
ïra.(t:s  de  Ruam, Seigneur  de  Cié,  & du  Verger:  2.  Maris  T oo- 
chu,  Daaie  de  Bclleville,  tnérc  de  Charles  de  Valut*  Duc  d An- 
goi.ié.;ie , Comte  d'Auvergne , fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  Du 
premier  mariage  vinrent  ».  Charles,  qui  luit;  a.  Cbjar,  So- 
pKur  de  G;é,  mon  Gins  poftérité  deCarfcfr»»  llt-nnequin,  fille 
d'-fsreiiw  Seigncu  r d’Ailjr  ; 5c  3.  Catherine  Chariot  te  de  Bdl'ac,  ma- 
rié l-  à Jacques  dliliers , Seigneur  de  ChuntcmÈle . dont  elle  eut  en- 
tre autres enuns , Lies  d liliers.  Seigneur  d Llmragues,  dcChame- 
luélc,  6cc.  qui  lût  héritier  de  la  mailbn  d Euingurs , i condition 
d'en  porter  le  nom  5c  les  armes.  Du  fécond  mariage  lonirent,  4. 
Henriette  de  Badie , Marquifc  de  Verneuil,  u;ére  de  Htr.ri  de  Bour- 
bon Dut  de  Verneuil , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , li.s  naturel 
du  Roi  Henri  IV  , morte  l'an  1633 . en  fa  54  année  ; 5c  y.  A Tarif 
de  Bofic.  mère  de  Louis  Je  Balfompierre  l.vèque  de  Saintes,  fils 
statunl  de  Frais,  sus  de  Ik.ioin pierre  Maréchal  de  France. 

VI.  Charles  de  Cilla  c , Seigneur  d’Entragues , 5cc.  Gouver- 
neur dDnéans,  tut  père  de  Charles  de  Balfic,  mon  jeune. 

IRANCUE  DES  COMTES  DE  CLERMONT. 

V.  Charles  de  BilQc,  dilUJttoo,  rroiliéfiie  filsdeCuiL- 
l.AtatE  de  Bilfac,  Seigneur  d Entr.igue»,  &c.  8c  de  Lousfe  d Hu- 
nûéres,  Fjc  Seigneur  de  Clcrinont-d'Lmragues , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  5e  lut. tué  à U bataille  d Yvr y l'an  1590.  Ilépoufa 
Hal'rst  Bon,  veuve  de  Charles  de  Gondy,  Seigneur  de  la  Tour, 
Grand-Maître  Je  la  C.rJerobbe  du  Roi,  & fille  de  fitm  Bon, 
Seigneur  de  Meuillon,  Gouverneur  de  NLrü  ille,  5c  de  Margmri- 
u de  R>bms  deGravdon,  dmuileut,  «.  Henri,  qui  imtj  a. 
Charles,  qui  ht  1*  branche  des  haronsdt  Dusses,  mti.tioa.iez.tf~ 
apres  ; v Leu  U Chevalier  de  M.iUhe  ; 4.  Jtass,  nomme  5 I Evé- 
coé  de  Grenoble,  mon  l an  1609  ; 5.  SnoUs  Coadjuteur  d’Autun , 
mort  l'an  1611  s 5c  6.  Law.-/idefcallac,  mone  jeune. 

VI.  Henri  de  Balfic,  Marquis  de  Clermont  d'Entragues,  . 
Comte  de  Gravide,  Baron  de  Dunes.  Seigneur  de  Miuétw,  5cc. 
épo.da  Lausfc  Lu  i . ter , Dame  de  Boullencourt . &c.  fille  unique  de 
N/riiai  Luillicr , Seigneur  de  Boullcncourt . Ôcc.  Préiîdem  en  la 
Chambre  de»  Comptes,  5c  de  Louift  lloudct , dont  il  eut  1.  Lauifi 
de  Baifac  . fécondé  lèrame  de  Louis  de  Bretagne , Marquis  d A- 
vaugour.  Comte  de  Venus  5c  de  Goello , moite  en  mars  1682  ; 5c 
s.  iiant  de  Ballâc  , alliée  le  oh  mai  165 1 , à Joars-GafparJ-  Firü- 
nand  Comte  de  Mauhin,  ôc  du  Saint  Empire,  Chevalier  de  I Or- 
dte  de  la  Jarretière,  Capitaine  5c  Me  lire  de  Ctiup  Général  aux 
Fjis-B»*  pour  le  Roi  ifFfpagnc,  morte  le  neuvième  nusembre 
Kiai , àgee  de  74  ans , ayant  eu  pour  fils  unique  Ferdinand  Comte 
de  Mart'nm,  Maréchal  de  France,  ôcc.  mort  des  blefiures  quil 
reçut  au  combat  donné  prés  de  Turui  le  leptiéme  feptembre  1706. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  DUNES. 

VI.  Charles  deBalûc.  lècond  fils  de  Charles  Seigneur  de 
Clermont  d Entragues.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi . 5c  d 'HéUat 
Bon  de  Meuillon,  tin  inlMué  heritier  par  Charles  de  Baifac,  dit  U bel 
Biron  de  DuDes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  avili  bien 
que  ton  pe  t.  8t  epoufalani  5o6,C'ArtrrinvHcnnequin,  fille  d Anime 
Seigneur  d'Atly.  Elit  pin  une  fécondé  alliance  avec  Cffar  de  Bal- 
fu  , Seigneur  de  Giè  1 « uns  troiliéms  avec  Sirotas  de  Brichanteau, 
Marquis  de  Nurçà* , Clievalier  des  Ordres  du  Roi , 5c  I.iillâ  de  ftm 
çrtiiu  r mariage  1 . Jeanne  de  BalLc , mariée  a Louis  lluriut , Sei- 
gneur du  Matais;  9.  Aifmfmo,  alliée  à Charles  Martel , Seigneur 
de  Moninitcuti  ; 5c  3.  Luzabeih  de  Ballâc,  qui  époula  en  1634 
QejSoa  de  Rtnty  , Seigneur  de  Luidalla. 

BftilNCHI  DES  SEIGNEURS  DE  MONTAGU. 

. IV.  TH^AstfeBalûc,  fils  pu'usé  de  Pi  E K RH  Seigneur  d' En- 
tras ues,  5tc.  5c  d'Anne  Malet  de  Criville,  Dame  de  M mtagu, 
tût  Seigneur  Je  Mon.agu,5c  t roula  Ame  de  Gaillard . fille  ce  Michel, 
Seigr/.ut  de  Luijumeau,  Chilly,  Ôcc.  5c  dzSesntrairtt  d Anggulê- 
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me,  ftrur  naturelle  Ju  Roi  Franiols  I.  5:  il  en  eut,  ».  Ptf.RH.ll  de 
Bill.ic  . qui  fuit;  s.  Roiort Scigiicnrd'AmtHjnvillo,  la Bnzcttc.  ifc 
Châtres  luus  MonUhery , qui  cpoul'a  Marie  le  Maitrc,  fille  de  Gillet 
Seigneur  de  Ferrière,  Chtnchecourt , ôcc.  Ciptame  J’unc  Cnm- 
nignie  de  Clieraux- Légers  . 5c  de  Marie  Hennopaiii  ; 3.  Charles , 
Eveq ueôc  Comte  de  Noyun,  Pair  de  France  , mort  en  1627;  4. 
Lausje,  nariéc  à Jean  de  Créquy,  S.igneur  de  Rauubcwal  ; j. 
Anne,  alliée  à Antoine  de  Monchy , Seigneur  de  Momeaurel;  0. 
Claude,  qui  épôuL»  N.  Seigneur  de  Builrugeu  7.  Lotts/e,  AWnHle 
île  Sjuvois  près  de  Laon  1 5t  8.  Souveraine  de  Balüc , utariev  a N, 
Seigneur  de  S.  Suply  en  N urmandie. 

V.  Pierre  de  Balûc,  Seigneur  de  Monttgu,  Ôcc.  époufa  Afx- 
{délaissé  Olivier,  tille  de  Franfoù  Olivier,  Chancelier  de  France, 
dnm  U eut  pour  tille  unique  Anne  Balt'ac.  mariee  1.  1 Frrnels  de 
Ufle , Seigneur  de  Vrigny , Gourcrixur  d'Amiens  : e.  a iJuss  Sé- 
cuicr.  Rirun  deSaiiit-Biilltm,  Prevùt  de  l'ai is.  ' .Sai.iiv- Marthe» 
ciniala^st  dt  la  ht  as  jets  de  France.  Le  Laboureur  , Addit.  aux  Mb- 
mottes  de  CajUlnau,  l.  7.  De  Thou,«ijf.  Blanc  lui  J,  Hiji.elti  Haitrts 
det  Rr.juè tes  jy  Jes  Prèfidetss.  Le  F.  Anfetme,  Ceueal.  Hijh  Gode» 
fruy  , 0$e.  de  la  Cturaimr,  &e. 

B A LS  AC  (KobcitJ  Anjlois,  qui  vhoit  vers  l’an  1430* 
ëton  homme  de  guerre . 5c  laitla  un  Traué , de  Re  Militari.  * Pu* 
feus,  de  tllufir.  Ao{t,  S. ripe. 

B A LS  AC.  Foytt.  BALZAC. 

BALSAME  ou  A8SELAME  (Pierre)  clurehtt. 
PIERRE. 

B A L S A M O N (Théodore)  Diacre , puis  Girde  des  lot* 
6c  des  chartes  de  l'Eglife  de  Conibnunople  , Semephj  Ux  6c  chartt - 
plylax,  5t  enfin  Patriarche  d Antioche  pour  ksGi ecs , vivoitlür  U 
fin  du  XII  fiécle.  L'I  mpcieur  iLuc  l 'Astfe  avoir  envie  de  meute 
fur  le  liège  de  l'églife  de  Conltaminople,  Üulithèe , l’air i-tclie  de 
Jcrulalcm  pour  les  Grecs;  mais  comme  ces  fones  de  chingeinene 
loin  comre  les  Canons;  il  vit  bien  que  les  Prélats  s'oppt-lciuitui  k 
cette  nomination.  Pour  les  faire  donner  dans  l’on  fou , il  rit  une 
titille  confidence  » Bal famon,  comme  s'il  eût  eu  dcllein  de  lui  dun» 
fier  l Evêchè  de  Conlhntinople.  Célui-ri  flatté  agréablement  par 
cei  efpqir,  foutiia dam  I all'eniblce  des  Prélats,  que  cette  tramlaixjn, 
bien  loin  d'ètre  contraire  aux  Canons , leur  étoit  très-cocHôrme , 5c 
les  mira  d . ns  Uni  lërttimem.  Mais  il  lut  très-furgeis  brsqut  I Flin- 
percur  difpofa  de  cette  dignité  cti  faveur  de  Doluhee.  Buliiium  a 
écrit  divers  Ouvrage»,  d<  nt  nous  avons  une  partie  Auu  laBibiKJthé- 
que  du  Droit  Canon  dejutiri;  comme  lès  Note»  fur  lu  Samacai^n  de 
Vhatius . 5c  le  Recueil  des  Ordonnantes  ou  Confli'.utitmj  Etcletia- 
fliqws,  avec  les  Notes  de  Charles- Annibal  Fabrot.  Au  telle 
Ballamon,  irrité  de  ce  que  les  Latins  étotent  maiues  de  ta  ville 
d'Annochc,  dont  il  étoit  Paniirche  poar  IrsGrefs,  employa  tout 
ce  qu'il  avust  d efprit  5c  de  lticnce  à déchirer  l'Egide  Romaine. 
DlSUfei  Notes  fur  le  Ke/netanen,  dans  (es  Médrtatitms  /nr  les  fri  tiUfts 
des  Pairs  trtbes , ÔC  dans  fri  Répares  h Mare , Patriarche  di  Ale  candrie , 
il  psutc  julitua  des  eicu»  qui  ont  été  condamoex  de  ceux  même  de 
liju  pam.  On  ne  Eût  point  en  quel  terni  il  mourut , 5c  on  cunjtélu- 
re  lèulcitient  qu  il  a vécu  julqu  en  1214.  M.  Coteli.1  nous  a don- 
né deux  leuresd»  cet  Auteur  ; l’une  aJrefiée  au  peuple  d'Aminche. 
liir  le* jeunes  quil  doit  oblérver  ; 5c  l'autre  à Théodofe  Supérieur, 
lur  la  rfceptton  dus  Novices  dam  les  nymaltéies.  * NitetasClio- 
nutès,  L 2.  Hijl.  Ifaacl  Angels.  Baronius . ht  Annal,  BelUrmin.  de 
Strspi.  Ettlef.  Poitevin.  Fabrot.  Julie).  M. Du  Fin,  EM.atiAut. 
learf.  d»  XIII  fîétU. 

ÜALSERA.  Met  BASSORA  6c  HOSSEIN 
BACHA. 

B A L S H A M , (Hugo  de)  Evêque  d Ely  en  Angleterre,  prit 
le  num  de  BalsLam  , qui  étoit  celui  du  village  où  il  étoit  né.  Lui  vaut 
la  coutume  du  Clergé  de  Ion  tenu.  Il  fonda  , ce  qu'on  appelle  L* 
Ktasfsa  de  pierre , i 1 L'niveifité  de  Cambridge , 5c  la  dota  de  quel- 
que» Terres  ; quelques  autres  Bienfaiteurs  augmentèrent  dans  la  fui- 
te les  ibnds  de  ceue  mail'on.  U nnu  cette  fondation  en  1384,  5c 
mourut  en  ratvfi , après  avoir  été  Evêque  d 'Ely  pendant  28  a ni. 

BALST  AL  ou  B A J- 1 S T il  L , bourg  de  la  Suille,  (i- 
tué  dans  le  Canton  de  Soleurre  ,à  trois  lieues  de  la  petite  ville  «FOI- 
ten.  vers  EOcxident.  Elle  t-ll  conndérablc  par  les  bonnes  mines 
de  1er.  * Mal)' , DULon.  tibegr. 

BALTANAS  (Dominique  de)  Efpagnol , né  l'an  1488, 
» Villtnuradcl  Arçobifpo,  quieli  un  petit  vill.igc  fiirlt-i  confiivs  de 
la  Murcie  5c  du  Royaume  de  Grenade , pas  de  Cazorla , étudia 
i Salamanque , 5c  y prit  Hwbit  de  Religieux  parmi  les  Dominicains. 
11  a écrit  phMiturs  Out  rages  en  Eqiagnol , 8c  mourut  m 1 c r,o. 
• Alfonfc  Fernande*,  drSrripf.  Daminie.  Nicolas  Aneonio,  bièiisi//. 

Script.  BMm.  è<. 

BAl-THASAR,  Roi  de  Babykme.  Le  Prophére  Daniel 
dit  qu'il  étoit  fils  de  NabucbodonoGir , 6c  décrit  li  mort  lûnclle, 
ehap.6.  Le  Roi  Balthafar  , dit-il,  ft an graad ftfihr,  <y  riant  d, ,.t 
plein  de  vin  , commanda  qu'eu  lui  apport  je  lei  tsef.-sû  ar  Çr  d argent  tsut 
fou  pire  Nabuckedenofcr  avott  enlevez,  du  temple  Je  'ftrufaltm.  Il  lut 
dedans  avec  fn  femmes  t ftt  em.tuiùnt. , Q-  les  Grand,  je  U Cettr , ta 
huant  fes  Dieux.  Au  mime  moment  eu  vit  paroltredti  doits  ; fc»  cent- 
me  tu  vit  la  main  d" tus  hc.ume  qui  brrr. OÙ  prit  dis  tliaudrùer  jur  U mu- 
raille dt  la /aile , It  Roi  fut  faijs  Jejr.ritar.  Les  mois  que  celte  main 
é cri  voit,  «oient  Mené  Mené  Tiiekel  Ufharsi  n ou  Ma- 
né,  Thechkl;  Pharlz.  Perlimue  ne  put  les  expliquer  que 
Daniel,  qui  les  interpréta  de  la  manière  fui  vante.  Mans  , Dieu 
a cemptb  let  jours  de  vitrt  régné  , Çr  i!  en  a marqtir  l'aitasnpUjftmn.t. 
TlIF.CHEL,  vous  ave*,  tte  pefe  dam  U balance,  (r  vous  avez,  eti 
trouvé trep  léger.  PhaKEZ,  votre  Roiaumt  a itédivifb,  <j>ilanb 
Jeune  aux  Ptrfts  C~  aux  Me  Jes.  Lé  Prophète  ajoute,  que  celte  sntmt 
nuit  Kaithaiar,  Rai  des  CbnIJretu . fut  tue  ; <7  que  Darius,  quittait 
2 '.ride , (ut  mis  eu  fa  plate,  étant  âge  de  fa  ans.  Les  Chroii'iJogi- 
(tes  ont  peine  à déterminer  qui  eû  te  Baiiliaùr  ; les  uni  le  prennent 
pour  Enlmérodach  rihôcfuccefleurdeNabgchoJoixjlor  ; d'autre» 
pour  le  Laborubrehode  de  Béiofc , qui  fucceda,  félon  ut  Auteur. 
F »Nc 
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à Nérigltfbr.  fit  étoi*  petit-fils  de  Nabuchodonofor  par  fa  mère  ; 
il  y en  a encore  qui  le  croyent  le  même  que  le  Nabomde  du  meme 
Bérofe , ou  Njbonnadc  du  Canoo  de  Ptofomèe.  Ce  dernier  lcnti- 
ruent  eft  le  plus  inloutcrub.e  de  tous;  car  Nabanidc  ou  Nabonmdc, 
n’etuit  poim  de  la  race  de  Nabuchodonofor,  8c  il  eft  le  même  que 
Darius  Méde:  aulTi  eft-il  abandonné  oréfemetDcnt  de  tout  le  inon- 
de. Ceux  qui  croyent  que  Balthafâr  « Evilmérodach  font  divers 
noms  du  même  Prince,  nom  point  d autre  raifon  de  le  croire, 
que  la  qualité  de  fils  de  Nabudiodonofor,  qui  eft  donnée  1 l'un  6c 
A l'autre  : raifon  peu  cunfiderable  pour  qui  fait  atiention  A fulâge  de 
l'Ecriture,  qui  donne  fouveut  le  nom  de  filiaux  petiu-fili.  11  eft 
certain  que  Daniel  a fuivi  cet  ufâge  dans  l'endroit  qu'on  a cité i car 
le  Pru.  hcte  Jerémie  ayant  prédit  que  les  nations  ferment  founafei  A 
Nabucnodonofor , a fon  rili,  4c  a fbn  petit-fils , Baithafar  ne  peut 
être  que  le  petit-fils  de  Nabuchodonolbr  ; puisqu'il  ne  laida  pas  de 
poftériié , 6c  que  ce  fut  un  étranger  qui  lui  fuccéda.  Il  faut  donc 
que  le  Prince  que  nous  cherchons  ibit  undesdcuxfocctllêursd'E- 
vilraérodach , c'ell  à dire,  ou  N ériglillbc , ou  Laborolirchode  : 
& comme  on  a remarqué  à l'article  d'Ailyrie,  que  ce  Laborofar- 
choie  eft  foppofé;  & que  Nérrihlforou  Niricaflblalçar  doit  être 
fils  d'Evilmerôdach , on  dot:  s'aUurer  que  c'eft  lui-même  qui  eit 
appelle  Balüulàr  par  Daniel. 

BALTHAZAR.  nom  que  donne  une  Tradition  peu  cer- 
taine à l'un  des  trois  Mages  ou  Rois , qui  étant  conduit»  par  une  £■ 
toile,  vinreot  adorer  le  Sauveur  nouvellement  né  A Bethlccm. 

•BALTHAZAR  uu  B E L TSÇ  A TS  A R,  nom 
impolé  i Daniel  par  le  Chef  des  Eunuques  fous  le  régne  de  Nabu- 
choionofor.  * Dunitl,  <h.  1. 1>.  7. 

BALTHAZAR  GERARD,  de  Villafir , ville  du 
Conué  de  Bourgogne  qui  avait  été  au  Comte  de  Manafëld  , fut  ga- 
gné par  quelques  Elpagnols  pour  attenter  for  1a  perfonne  de  Guillau- 
me  de  NafLu,  1.  du  nom.  Pince  d'Orange.  Ce  malheureux  eié- 
cuu  Ion  delletn  le  dixiéme  juillet  15114,  en  préfentant  à Délit  des 
lettres  au  Prince,  touchant  la  mon  du  Duc  d' Alençon.  Après  en 
avoir  attendu  quelque- :ems  laréponfc,  comme  s'il  eût  dû  s en  re- 
tourner en  Ion  pais,  il  le  tua  d m coup  de  ptftolct  qu'il  lui  tira  dans 
le  cœur  lorsqu iJ  fortoit  de  table,  & qui!  palioit  dans  une  bile.  11 
fut  en  même  tenu  pourfuivi  par  des  Cardes  du  Prince , & lût  pris 
comme  H étoit  prêt  de  lbn:r  de  1a  ville.  On  I:  mit  1 la  toiture  pour 
lui  fuie  contèüér  qui  lavoit  poné  1 cette  aétion  ; U l'on  ne  put  ja- 
in  us  tirer  d aure  reponié  de  lui , linon,  qu'il  ne  lavent  entrepris  que 
lur  inlpiration  divine.  D'autres  dJent  qu'il  avoua  qu'on  lui  avait 
lait  efpcret  la  cuuronne  du  martyre  dans  1e  ciel  ; 6c  que  dans  cette 
cfpcraiice  il  aurait  tué  le  Prince  quand  ilauroit  eu  cinquante  mille 
hu.-n.nes  autour  de  lui.  Il  fut  coupé  en  quatre  quartiers,  qui  furent 
•rainez  en  autant  d'endroits  de  la  ville.  Suais , Pamfan  des  El'pa- 
gnols,  dit  que  «tu  qui  aftifterent  1 ce  fpeélicle , admirèrent  la  ton- 
lunce  6c  le  courage  de  ce  jeune  homme  de  16  ans  ; nuis  il  n'ufe 
en  venir  jufqu  au  pouM  de  louer  fin  aétion que  Méwray , tn  fut 
Abinii*  cbmeU^ûjiu , nomme  w»  attentat  htrrüie.  * Jacques  Ao- 
gidle  de  Thou,  liv.  79.  * l'Hiftojrt  .U [tn  liait.  Reidanus , /.  3.  du 
Amalti. 

B ALT  HAZA  R (Chriftophle)  homme  d'érudition  & de 
mérite  dans  le  XVII  fiédc,  s'appliqua  principalement  1 l'Hiltoire 
F.ccléfiaftique,8c  ce  fut  cette  application  qui  lui  donna  un  fort  grand 
dégoût  pour  la  Religion  Romaine , 6c  un  grand  défir  dembralier  U 
Protelunte.  11  croît  Avocat  du  Rot  au  Piolidial  d'Auxerre  ; & 
comme  il  fâifoit  fe  rétoudre  i quitter  cette  charge  ou  à ne  changer 
pas  de  Religion , il  fut  quelque  tenu  dans  l'embarras  de  cette  alter- 
native: mais  en  tin  U coukience  gagna  le  dctlus  fit  l'obligea  de  quit- 
ter Auicrre,  là  charge  f fes  pure  ns , fes  biens,  fes  amis,  pour  al- 
ler i Charcnton , où  il  embratli  la  Religion  Reformée , dans  la- 
quelle il  a per  11  lié  jufqu'A  la  mort,  édifiant  fes  frères  tant  par  fa 
bonite  vie  que  par  fes  dtf  cours.  La  dé  pente  qu'il  falloit  faire  A Pa- 
ris étant  trop  grande  pour  l'état  ou  U lé  trouvent,  6c  fâ  converlïon 
le  cnmmectam  trop  dans  une  ville  comme  celk-lâ , il  crut  qu'il  fe- 
rait bien  de  fe  retirer  «Uns  quelque  province.  6c  il  fut  ravi  de  fe 
voir  attirer  a Caftres  par  M.  de  Faur , jeune  ôc  riche  Confeillerde 
L chambre  mi-partie  de  l'Edit , qui  le  logea  dans  fa  maifon  , 6c  lui 
diititta  une  pt  tiluii)  raifonnable.  Ce  Conléiller  s'efttmoit  heureux  d'a- 
voir chez  loi  un  ûvant  homme  qui  par  fcs  111  Unifiions  6c  par  (à  con- 
viiûiou  lui  pouvoir  apprendre  mille  belles  chofes.  Mats  il  ne  de- 
meura pas  long  icms  avec  ce  Confeiller , ayant  deflein  de  travailler 
pour  1e  public.  Le  Synode  national  de  Lotxlun  l'an  1659 , lui 
accorda  uoe  penfion  de  fept  cens  cinquante  livres,  payables  par  tou- 
tes les  églitês  de  France,  félon  la  répartition  qui  en  lut  bute.  Il 
avoit  prépré  avant  la  tenue  de  ce  Synode  des  Diflcrutàous  Latines 
lûr  des  matières  importantes  contre  le  Cardinal  Baronius.  11  en  mit 

2 mire  ou  cinq  entre  les  mains  d'un  Mmiftre  de  Caftres,  l'un  des 
lépuitz  de  1a  province  du  Haut  Languedoc  & de  li  Haute  Gui  en- 
ne,  qui  firent  préfmées  à M.  Daillé  , Modérateur  de  ce  Synode 
naiional , & celui  de  tous  les  Mimftres  qui  pouvait  le  mieux  juger 
de  1a  bonté  de  cés  pièces.  M.  Daillé  eu  lut  ton  cornent , 6c  en  ren- 
dit un  témoignage  avantageux  a toute  b compagnie.  Il  les  emporta 
i Paris,  où  1 on  cioyciit  quelles  feroient  imprimées,  car  on  les  ju- 
gea dignes  de  voir  le  jour.  Mais  (événement  a fait  voir,  où  qu’on 
ne  prit  poini  de  tnefûres  pour  cela , ou  qu'on  n'en  put  prendre. 
L'Auteur  qui  étoit  fort  vieux , & travaillé  de  la  pierre,  étant  mort, 
6c  M.  Daillé  après  lui , l églife  de  Caftres  a eu  beau  écrire  lettres 


ftoiem  prefquc  tous  en  des  billets  léparez  , où  U avoit  mis'lcsauto- 
ritez  & les  témoignages  dont  il  devoir  fe  fcrvir  contre  le  Cardinal 
Baronius.  C'eft  dommage  que  tout  cela  Ibit  demeuré  dans  un  cof- 
fre qui  eft  au  pouvoir  de  je  ne  fti  qui.  Il  écrirait  bien  en  Latin  : 
fbn  Panégyrique  de  M.  Fouquet  eft  d'un  beau  ftile;  on  ne  fut  point 
. non  plus  ce  que  cela  eft  devenu.  * Bayle , Dift.  Crit. 

* E A L f H A Z A R,  Infant  d'Elpagne , (Us  aine  du  Roi 
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Philippe  IV  naquit  en  1629,  après  que  la  Reine  éui  déjà  mis  trois 

Princcilês  au  monde.  Lorsqu'il  u'avoit  encore  que  trois  ans , 1rs 
Etats  de  Caftille  lui  firent  hommage.  Ceux  d'Aragon  firent  la  mê- 
me chofe  en  1645,  après  qu'il  eut  confirmé  par  ferment  leurs  privi- 
lèges. Enfuice  on  demanda  pour  lui  en  mariage  la  fille  atnee  de 
l'Empereur  Ferdinand  111.  mais  à peine  eut-ua  oüinmé  des  AmbaJ- 
ûdeurs  pour  aller  la  chercher  à la  Cour  de  Vienne,  que  ce  Prime 
mourut  à Sarragoce  le  deuxième  feptembre  1646 , pour  avoir  iku 
trop  d'uûge  des  philtres.  Les  Médecins,  pour  prévenir  un  tel  re- 
proche , 11e  firent  qu'augmenter  là  maladie  à force  de  le  Cligner,  fie 
en  lui  ftiûm  prendre  des  remèdes  contraires  à fort  mal.  Cela  au- 
fa  U dtfgnue  de  fon  Maître  d Hôtel  Doin  Pedro  d'Ar^pa.  * Or. 
Uüt.  XJ<-,iv.  M.  Titjur,  turopt , ttm*  $.{>-  965. 1186. 

* BALTHAZAR  de  sumt,  aînii  lurnummé  de  la  ville 
de  Ct  tuillance,  lut  un  habile  Architeàe  dans  le  XVI  fiécJc,  fit  4p- 
pellé  1 csufe  de  cela  U KtjUuriUtMr  dt  r ArtbiSulnrt,  * Or.  Dtii, 
Unix.  Holl.  Düùti  Jt  flulit. 

BALTHAZAR  M A R C Y.  Vont.  M A R C Y. 

BALTHAZAR  PERUZZI.  Vrjtz.  P E R U Z Z I 
(Balthazar) 

BALTHAZAR  CORDER  1U  S.  Cbtràtt.  COR- 
DER. 

BALTIMORE,  ville  d'Irlande.  Cktrcbtt.  BAL  A- 
TIMORE. 

* B A L T I N (Adrien)  né  à Bruges  en  Flandre , Pcnftonnâre 
du  Franc  de  Bribes , étoit  un  tomme  d'un  folidc  jugement  fit  trrt* 
habile  dans  la  Poüûqijc  fit  dans  le  Droit  Civil.  Il  fit  en  Latin  à 
l'honneur  de  l'Archiduc  Albert  d'Autriche  une  belle  Onilbn  Funè- 
bre, psonuncéc  dam»  l'égtife  du  Frères  Mineurs  6c  imprimée  A 
GajvJ.  * Ür.  DM.  (Tarif.  HalL 

BALTINGL  ASSE  ou  BALLINGLASSE, 
bourg  «le  la  Lagénie  en  Irlande.  Il  a féance  fie  voix  dans  le  Parle- 
ment de  ce  Royaume , fie  fe  trouve  A neuf  lieues  de  la  ville  de 
Wicklo,  dans  le  Comté  de  même  nom  , aux  confins  de  celui  de 
Kildare.  * Maty,  ilhS.Gôrrr. 

B A.LT  I Q^U  E ou  MER  BALTIQUE,  msniul. 
tkmm  , Orient jui  , Suttuum , que  les  Allemands  ic  ceux  du  pais 
nomment  Oojïict  ûc  Dû  Bel/ , les  PlaraandsOjjî-Alfrr,  c'eft  1 di- 
re, mer  OritwAÛ , fie  les  Suédois  Oflerrtn  fit  félon  d'autres  O^n-yw», 
mer  en  Europe,  entre  l'Allemagne,  le  Danemarck,  laSucde  6c  l.t 
Pologne.  Elle  a un  ires-grand  nombre  d'ifles , 6c  c eft  le  .sinmt 
c*Unni  des  Anciens.  Vers  le  coucham  clic  fe  joint  A 1 Océan  , 
ou  Mer  d'Allemagne,  par  le  célébré  détroit  de  Sund;  fit  tk  puie 
scbtgillânt,  elle  larme  a U fin  deux  grands  golfes , dtwt  l'uadt 
le  golfe  de  Ptddu  ou  de  Prtbnn,  que  ceux  du  pais  nomment  btiim- 
*.»*,  6c  l'autre  de  Fana  ou  de  FmlaUtl  que  les  Allemands  appel- 
lent TnoùehLit.  Il  y a encore  les  Golfes  de  ai/*  6t  de  D*iuûtk . 
qui  font  moins  confidérables.  Corneille  Tacite  rapporte  que  c’eit 
for  les  eûtes  de  cette  mer  qu'on  trouve  l'ambre.  En  effet , depuis 
uni  de  fiécles  qu'il  vivoil , nous  n'en  avons  point  découvert  qu'en 
ceue  mer  particuliérement  fur  les  eûtes  de  la  Pruflè.  On  croit  qu'tl 
fe  forme  fur  les  pins  fit  bpins , qui  font  fur  le  rivage  de  la  mer , ou 
fur  les  bords  des  rivière»;  fit  que  ces  arbres  ayaut  diftilé  l'ambre , 
principalement  aux  muis  de  juin,  de  juillet  6: -d'août,  la  nier  le 
reçoit  fit  le  jette  cnfuite  fur  les  côtes  durant  les  tempêtes.  CeLÜi 
rapport  A ce  qu  en  dit  Pline , que  l'ambre  vient  de  quelques  illnds 
l'Océan  feptemrional , qui  lavent  les  côtes  de  la  Germante,  fit  qu’il 
eft  produit  de  certains  arbres  qui  retlcmblent  aux  pins , de  La  même 
façon  que  la  gomme  vient  fur  les  ceriiiers.  Vrjtx.  le  mot  AMBRE. 

* Davity  , du  hitndt. 

* B A L T US  (le  Père)  Jéfuite,  a été  choifi  entre  tous  Irsjé- 
fuites  de  France,  pour  exercer  à Rome  l’emploi  de  Cenfeur  géné- 
ral des  livres  compofez  par  des  Autrurs  de  u Compagnie.  Lors- 
que M.  Huet  Evêque  d' Avrinchcs , fit  aruqué  far  fon  Iraitti  r„i- 
fyïfluqut,  il  trouva  un  Défcnfeur  dans  le  Père  DjIuis,  qui  après 
aviar  lu  fie  examiné  cct  Ouvrage , déclare  n’y  avoir  trouve  que  ce 
qu'enfeignent  communément  les  Pères  St  les  Doékeurs  de  l'Eglife. 

* H i flétri  dt  l'AttuUmi 1 Frêttpift  par  M.  l'Abbé  dOltvct , f.  407.  fie 

BALVANNA.  Vr/tx.  B A L B U E N A. 

BALUCLAV  A,  BxiueUvu  , nJJe  de  la  'Dirquie  en  Eu- 
rope , fituée  dans  la  prelqu'ille  de  Rrim.ou  de  la  Tartane  Crimée, 
üir  un  petit  Golfe  delà  côte  occidentale , entre  le  Cap  d Imkermtafic 
la  ville  de  Topetorkati.  Quelque»  Géogra|hes  prennent  cette  ville 
pour  l'ancienne  FxlUcmm.  * Maty,  Dielût^Cngr.  . 

B A L V E,  txlx.t,  bourg  uu  petite  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phalie  en  Allemagac , dans  le  Ifoché  de  Weftphilie , fur  le»  con- 
fins du  Comté  de  1a  Marck , A trois  lieues  de  la  vLle  d Arensberg 
du  côté  du  midi.  * Maty , Di3nn.  Orogr. 

B A L U Ë (Jean)  Cardinal  , célébré  fous  le  régne  de  Louis 
XI.  étoit  fils  d'un  Meunier  de  Verdun,  ou,  felond'amrct,  d'un 
Tailleur  d'habits  de  Poitiers,  Après  avoir  allez  bien  étudié , il 
s'attacha  à Jean  Juvénal  des  Urtins,  Evêque  de  Poitiers,  puis  i Jean 
dcBeauvcau,  Evêque  d'Angers,  qui  le  fit  fon  Grand- Vicaire',  fie 
lui  conlcra  un  Cannnicat  dans  fon  égide.  Depuis , Jean  de  Melun, 
Favori  de  Louis  XI.  prêté  rua  Balue  au  Roi,  qui  le  fit  fon  Aumô- 
nier, 6r  lui  donna  les  Abbaïet  de  Féamp . du  Bec.  fie  de  Stint- 
Ouen  de  Rouen.  Ce  Prince  lui  confia  la  charge  d'intendant  de« 
Finances . 8c  le  nomma  A l'Evèché  d'F.vreux  l'an  1465  , qu'il  quit- 
ta pour  celui  d'Angeraen  1467,  après  avoir  accufé  )ean  de  Bexu. 
veau  fon  bienfaiârur,  de  plutioirs  crimes  d’Etat , qui  le  conmo- 
quirent  lui-roème  d'ingradnide.  Jean  de  Melua  ne  fut  pis  mieux 
traité  : car  ce  fût  par  les  intrigués  de  Balue  qu;  Louis  XL  lui  fit 
couper  la  tête  A Loches  en  1468.  Dès  l'an  1464,  le  Rot  avoir  en- 
voyé A Rome  Adam  Fumée  Maître  des  Requêtes . demander  pour 
l'Evéque  d'Angers  le  «hapeau  de  Cardinal,  que  Patlf  II. lui  accor- 
da le  18  feptembre  de  la  même  année,  en  reconnoilüncedece 
qull  avoit  procuré  la  ré  vocal  «1  delà  Pragmariquc  Sanétion,  tant 
touiuitee  par  1a  Cour  de  Rome.  Ceue  nouvelle  dignité  augmenta 
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la  tireur  de  Bih.-r.  Il  aroit  tant  d'inclination  pour  la  pierre,  qu'il 
IL-  trouvoii  à U rerue  des  troupes , & payait  lui-même  les  foldats 
qu'on  a voit  levez  contre  cette  Ligue,  que  les  Mécontent  nommè- 
rent Ja  tira  piitlic.  Les  Seigneurs  de  la  Crair  étaient  peu  content 
dr  ce  procédé;  & le  Comte  de  Dammartin  demanda  au  Roi  la  per- 
roifiiun  d'aller  régler  le  Clergé,  6t  de  frire  Li  tônfbon  d Evêque, 

tuiyjue  ce  Prélat  tàifoit  la  tienne.  Après  une  allez  longue  faveur, 
r Roi  foupçomunt  la  fidélité  de  Baluc.  qui  ne  s'étoit  élev  é que  par 
fes  lourbcries , éclata  contre  lui,  au  fujet  de  l'entrevue  de  Pcronne 
en  146S  , dans  laquelle  ce  Minirtrc  eapofa  fi  témérairement  la  per- 
fonne  de  la  Majefte.  Balue  indigné  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  confiait 
plut  fes  affaires. eut  commerce  avec  fes  ennemi»,  par  le  moyen  d'un 
dontrllique  de  l'Evêque  de  Verdun , nommé  Simcn , qui  tin  larpru 
avec  les  lettres  qu'il  portuit.  On  arrêta  pour  lors  le  Cardiiul , & on 
le  mit  dans  une  prifon , quelques-uns  «filent  dans  une  cage  fine  ex- 
près , ou  il  demeura  onze  ans , malgré  toutes  les  infantes  du  Pape 
en  fa  faveur.  Sur  la  fin  de  ce  terme  , on  dit  qu'il  s'aviùde  boire 
de  Ion  eau , & qu'on  le  crut  malade  d'une  rétention  d'urine:  ce  qui 
fin  pref.pe  le  fcul  motif  de  fa  liberté.  Ce  lut  en  1479 , que  le  Car- 
dinal Julien  de  la  Rouére,  Légat  en  France,  obtint  fan éLrgiilè- 
nient.  Balue  alla  à Rome,  uti  pur  fes  intrigues  il  aquit  beaucoup 
de  crédit , & de  bons  Bénéfices.  Sixte  IV.  en  1484,  lenvoya  Le- 
ga|  à huer*  en  France,  où  il  voulut  faire  les  fonftxm» , avant  que 
d'avoir  Lit  agréer  fes  leitres  au  Roi . & les  avoir  prèfentéei  au  Par- 
lement, pour  cunnuiire  s'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  au*  drons  de 
la  Couronne . 8c  aux  libériez  de  l'Eglifc Gallicane.  Charles  VIII. 
en  fut  ü ottènfé,  qu'il  lui  détendit  de  prendre  les  marques  de  fa  lé- 
gation. Néanmoins  cette  difiiculié  Ait  levée  ; & le  Légat  retourna 
pr amplement  à Rome , ayant  feu  U mort  de  Siate  IV.  qui  lui  avoit 
donne  l'Evêché  d'Albe.  Le  Pare  Innocent  VIII.  le  nomma  Eve- 
que  de  Préncfte,  8c  Légat  de  la  Marche  d' Ancône.  On  dit  qu'il 
fut  Proccftcur  de  l'Ordre  de  Malihe.  Enfin  il  mourut  en  octobre 
1491 , étant  alors  fcpçuagénairc.  Son  corps  fin  apporté  a Rome,  St 
dépol'é  en  réglilc  de  liante  Praiéde,  où  fe  voit  Ion  épitaphe , ayant 
éprouvé  en  fr  vie  la  bonne  6c  1a  mauvaife  fortune. 

Il  eut  pour  frères  Nicole  , qui  fuit  ; Pierre , mort  fans  alliance, 
& N.  Balue,  Evêque  de  Saint- Pons  de  Tomiéres. 

II.  Nicole  Balue  aquit  les  Terres  de  Villepreux  , de  Fonte- 
nay en  France,  de  Noifi- le-Sec,  des  Porcherons , de»  Garnit , de 
Mon  trimé  6c  des  Cervolles , fut  reçu  Clerc  des  Comptes  en  1466, 
puis  Maître  des  Comptes  en  1467,  8c  mourut  en  1 jo6.  Il  époulà 
Ikiliff*  Bureau,  fille  de  J tan  Seigneur  de  Mangin,  Maître  de» 
Comptes  5c  Thréforier  de  France,  6c  de  Germain  Hdklin,  dont 
il  eut,  1.  Jean  Bureau  Vaiat,  Seigneur  de  Villepreui , de  Gouaix 
6c  de  Fontenay  en  France , Curé  de  Saim-Euliache  à Paris,  Crand- 
Archiducre  d A ngers  6c  de  Sauvigny  en  l églilc  deClcrmom  en 
Auvergne,  mon  «1  1328;  2.  Jean  Baluc  le  Jean* , qui  fuit»  3. 
thitifft,  Seigneur  d'Ermet  6c  de  la  Mote-Bor.not,  mon  fansallnn- 
ce;  4.  Marie , alliée  à Guillaume  de  la  ViUeneulve,  Seigneur  de 
Bailli-en-Cruve  6c  de  I Hébergerie,  raoneen  15 1S  ; j.  Gtrmamt , 
mariée  1.  à Char  le  1 banrd  d Alençon  , Baron  de  Cany  ûc  de  Carael 
en  Normandie:  2.  à clanJe  Brinon , Seigneur  de  PlelIis-aui-Tour- 
nelles  ; 6.  Etimnet tt.  Dame  des  Porcherons,  qui  époula C iemj 
le  Cocq , Seigneur  d'Efemuy , Maître  des  Requêtes  ; 6c  7.  Mat- 
lutrin  Balue  , morte  fans  alliance. 

III.  Jean  Balue  lt  Jeune,  Seigneur  de  Villepreux , de  Cousit, 
d'Ermet,  de  U More- Bonnot  & de  Cervolles,  Maître  d" Hôtel  du 
Roi  & de  la  Reine  de  Navarre  , Ecuyer  tranchant  du  Diuphin , 
vivoit  en  1320,  & eut  de  Merit  Malingre  fa  femme , fille  de  Jean 
Malingre,  Conléil  1er  au  Parlement,  1.  Lutta,  qui  fuir,  2.  Clau- 
de , déni  la  ftpériti  fera  raf  fente  afres  ntU  Je  ftn  frire  niai  ; 6c  3. 
Aniomme  Balue,  mariée  a Frmftù  de  Munthcz  , Seigneur  de 
Mention  âc  du  Bréau. 

IV.  Louis  Balue,  Seigneur  d'Ermet , époufa  en  août  IJ43,  Ifa- 
telle Spitàme , fille  de  Gaillard,  Seigneur  de  Biltèaux , 6t  d'yfnwr  de 
Marie,  là  première  femme,  dont  il  eut,  1.  Jean,  mon  jeune; 
2.  c«.i rient,  mariée  à chnrlrt  Bcnhier,  Seigneur  de  Bizy  en  Ni- 
vernais; 3.  France,  8c  ^.Axteinctte  Baluc. 

IV.  Claude  Ifi'.i.c  , tilt  JcJe  an  Baluc  le  Jeune,  6c  de  Marie 
Malingre,  fin  Seigneur  de  Villepreux , 8c  mourut  le  1;  mai  1370, 
iaillint  de  Marthe  du  Thincl,  qu'il  avoit  épaulée  en  lévrier  1363  , 
pour  fils  unique  clan  Je  Baluc,  Seigneur  de  Villepreux,  mon  ie27 
janvier  1376.  * Philippe  de  Comines.  Le  Continuateur  de  Mon- 
ftrclct.  Robert  Gagum.  Paul  Emile.  Mathieu  8c  Mézeray,  en 
Loin  XI.  & Charles  17 II.  Aubery  , llijiairt  Jet  Cardinaux.  Spnnde, 
A.  c.  1463.  ».  4.  1480.  ».  4.  1483.  ».  3,  Le  P.  Anlclme , Hifr.  Jet 
Grandi  Offrant. 

B A L U Z F.  (F.tienne)  né  J Tulle  le  24  novembre  1630 , eft 
un  des  Auteurs  du  XVII  fiéde  qui  a rendu  le  plus  de  ferricei  l’E- 
glife,  6c  à la  République  des  Lettre» , pr  l'application  continuelle 
qu'il  s ert  donnée  de  rechercher  de  tous  côtez  les  minufents  des 
bons  Auteur»,  de  les  conférer  arec  les  éditions , 8c  de  les  donner 
enlâiitc  au  public , avec  de*  Notes  pleines  de  recherches  6c  d'érudi- 
oon , fuivint  en  cela  les  thraces  du  Père  Sirmond.  Etant  encore  E- 
colicr,  il  fit  imprimer  en  1652  un  livre  intitulé,  Antifriuului , 
contenant  des  remarques  fur  1 Ouvrage  que  M.  Frizon  Duâeurde 
Sirbonne,  avoit  donné  au  public  , fous  le  titre  de  Gallia  funxrata. 
En  l'année  1633  , il  fit  encore  imprimer  i Tulle  une  petite  Dillèr- 
talion,  pour  marquer  le  liécle auquel  avoit  vécuSadroc  (en  Latin 
Sacerjai)  Evêque  oe  Limoges.  L'année  fuivante  , 11  publia  au  mê- 
me endroit  une  Dilfertafion , touchant  les  Reliques  de  faint  Clair, 
de  Lim  lai , de  faim  Baumadc.  6c  de  faim  Uitird , que  l'on  confor- 
te dans  féglife  de  Tulle,  où  elles  forent  transférées  dans  le  tein*  de 
1 incurfion  des  Normands.  En  1636 , il  fin  invité  de  venir  i Pans, 
pr  M.  de  MlfCt  Archevêque  de  Touloufc  , qui  le  prit  auprès  de 
lui  en  qualité  d'homme  de  Lettres,  auquel  il  demeura  mâché  tant 
qu'il  vécut.  Après  là  mnrt  il  fut  obligé  de  chercher  un  autre  Mite- 
nt. Il  lin  prévenu  par  M.  le  Tellier  depuis  Chancelier  de  France, 
qui  dans  le  dellcin  de  1 attacher  à l Abbé  ItTtUirr , ton  fils , depuis 
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Archevêque  de  Reims , lui  fit  plufieurs  gratification»,  que  la  reçoit* 
n-nllance  lui  a toujours  fait  publier.  Enluitc  avec  l'agrément  de  M. 
le  Tellier  il  fin  choili  pour  Bibliothécaire  par  M . Colbert , 6c  ne 
contribua  pas  peu  , par  les  foins  8c  par  fes  connoillânccs  à embellir 
5c  a penèétionncr  la  riche  Bibliothèque  de  ce  Minilfrc.  L'Abbé  Fa - 
gtt,  ayant  Lit,  en  166S,  imprimer  quelques  Ouvrages  de  M.  de  Mar- 
t.i  lôn  parem,  difuiidans  L Vie  de  te  Prélat , qu’a  l'article  de  la  mort 
il  avoit  ordonné  au  Sieur  Baluze  de  remettre  tous  fes  papiers  entre 
les  mains  du  Préfidem  de  Marca  fon  fils.  Ces  paieries  mirera  de 
mauvaife  humeur  M.  Balufe,  d'ailleurs  douz,  6c  occafkxmérent 
entre  lui  8c  l’Abbé  des  lettres  fort  dures  qui  ont  été  imprimées.  En 
1670,  U fin  nommé  ProfeiTeuren  Droit  Canon  au  Collège  Royal 
de  France,  chaire  nouvellement  érigée  par  fa  Majefté  dans  ce  Col* 
lége  en  là  faveur.  Il  donna  plufieurs  éditions  du  livre  de  M.  de  Mir- 
ca.  Je  Cerner Jia  SaterJatii  Imfrni , avec  la  Vie  de  ce  lavant  Pré* 

lai , 6c  des  Monument  ancien*  , un  fupplemeraau  livre  cinquième» 
qui  éioit  demeuré  impartait . 6c  des  Notes.  L'édile  8c  le  Royau- 
me de  France  lui  doivent  la  belle  édition  des  Capitulaires  de  no* 
Rois,  rangez  dans  leur  Ordre,  aufquels  il  a joint  les  Colltftvms 
d' Ank-giiè , 6c  de  Benoit  Diacre,  qu'il  a enrichies  de  Notes;  ils 
ctunpolnit  deux  volume*  in  fri.  imprimez  à Parts  en  1677.  Il  n'a 
pu  rendu  moins  de  («rvice  a l'Eglife  Romaine , par  l'édition  dès  E- 
pitres  d'innocent  III.  en  deux  volumes  in  fil.  qui  parurent  en  ioS.\ 
Il  entrepôt  une  nouvelle  Coilcébon  des  Conciles , pour  fervir  de 
fupplément  à celle  du  PéreLabbe,  dont  le  premier  volume,  qui 
va  jufqu'xu  Concile  de  Chalcédoine,  fin  imprimé  en  1683.  Le 
dernier  des  volumes  in  fil.  donné  par  M.  Baluze,  eft  celui  qui  clé 
intitulé,  Mar  ta  W/fanita . la  Marche,  ou  les  limite!  de  lElpagne, 
Ouvrage  pofihume  de  M.  de  Marca , qui  contient  une  Hiiloitcde 
la  Catalogne,  du  Roullillon  , 6c  des  Peuples  voi tins.  Les  Vies  des 
Papes  d'Avignon , ou  l'Hiüoirc  des  Papes  qui  ont  tenu  leur  fiégc  en 
France , depuis  l'an  1 ;oo,  julqu'i  l'an  1376  . compol'ent  deux  vo- 
lumes in  quarte , que  M.  Baluze  donna  en  1693.  Il  donna  encore  ait 
Dubücune  grande  qinntuc  d' Auteurs  ia  allai* . fa  voir,  Salvicn,  8c 
Vincent  de  Lcrins,  «1  1663  ; Loup  de  Ferrières  en  1654;  Ago- 
bard , Amolon , Lcidrade , 6c  un  Traité  de  Flore  Diacre  en  16661 

ÏuatofZe  Homélies  de  Céfùrc  d'Arles  en  1669;  les  Conciles  de  la 
iiule  Naibonnoil'c  en  16SS  ; Regtnon  en  1671  ; le  Traité  éAnte- 
mut  Augujihitn . fur  la  correétion  de  Graiien  en  1678  ; Marine 
Sierra:, r en  1884.  Outre  cela  il  publia  fi  1 rolumes  ineclaio  de 
dificrentcs  pièces,  intitulez  Miïtlltnta , c'efr  à dire , Oeuvres  mé- 
langées, 6c  des  Opufcules  dcM.de  Marca.  Il  travailla  i quantité 
d'autt es  Ouvrages . 6c  particuliérement  fur  les  Oeurres  de  Sunt-Cy- 
prien,  qull  a conférées  avec  vira- cinq  anciens  manuferits.  Il  étoit 
irè»-verfe  dans  la  coimoiflince  des  manuferits , des  titres , 6c  des 
livre»  imprimez  de  tout  genre.  Il  ccrivo»  bien  en  Latin , favoix 
l'Hiftoire  Eccléftafape  6c  ProLne,  le  Droit  Canonique  ancien  6c 
moderne,  6c  avoit  bien  lu  les  Pères.  Il  étoit  doux,  agréable,  bien* 
failânt,  communicatif,  aimant  ceux  qui  travailloient . 6c  les  aidant 
vnlomiers  de  fis  lumières,  de  fes  mémoires  8c  de  lès  manuferits. 
L'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Auvergne  qu'il  donna  en 
1708  , en  deux  volumes  i»  fil.  qu'il  avoit  entreprife  par  lès  ordres 
du  Cardinal  de  Bouillon  auquel  il  étoit  attaché  depuis  quelque  tems, 
lui  attira  une  lettre  de  cachet  qui  le  réléguoit  1 Lyon.  Tout  ce  qu'en 
put  taire  en  là  laveur  fût  d empêcher  un  fi  grand  éloignement,  lt 
fin  rélegué  fucceilivemcnx  i Rouen,  à Tours,  6c  i Orléans. 
On  le  rappella  après  la  paix  ; mais  il  perdit  pour  toujours  la  place  de 
Directeur  6c  de  Prolcllcugdu  College- Royal , aulli  bien  que  fa  pen- 
lion.  Lorsqu'il  fut  revenu  de  fon  exil,  il  donna  un  lèpfiéme  tome  de 
fes  Miftrllanta  , Hifleria  TkteUenfit , in  frlit , 6c  mourut  le  28  juillet 
1718  , igé  de  près  de  88  ans.  * journal  Jet  Savant  Je  Paru.  M. 
du  Pin,  Uibltent.  Jet  Aul.  Fxtltf.  Ju  XVII petit,  terne  3. 

B A L Y . le  Royaume  de  Balt.  Royaume  d'Afrique,  dans 
l‘ Abyllinie  ou  I lautc  Ethiopie , 8c  en  là  partie  méridionale , vers 
le  Royaume  d'Adel.  11  crtféparéen  deux  par  la  rivière  d'Afixe , 
qui  le  traveric , 8c  a été  occupé  depuis  long-tems  par  les  Galles,  qui 
le  tiennent  encore , 6c  qui  de  là  ont  Lit  de  grandes  111  rations  dans 
l'Abylfinie.  • Jérôme  Lobo , Portugais. 

B A I-  Y , Halya , ific  de  la  mer  des  Indes , i l'orient  de  fille  de 
Java , dont  elle  eft  féuarée  par  le  Détroit  de  Balambuam.  Elle  ni 
qu’environ  quarante  lieues  de  circuit,  mais  elle  eft  fort  peuplée; 
car  il  n'y  a point  d'hommes  qui  nayent  plufieurs  ■femme* , dcfqucl- 
lr  s ils  ont  très  g/and  nombre  dedans .-  en  forte  qu'on  tient  que  cette 
ille  peut  nourrir  elle  feule  600000  pcrlbnncs , le  pais  étant  tres-ler- 
rile.  Les  hommes  font  noirs . ôc  i>ra  les  cheveux  fin  crépus.  On 
y voit  quantité  de  bertiaux , de  ^bicr  6c  de  volaille.  La  terre  y 
produis  du  ns  en  abondance , dora  le  iranfport  hors  de  fille  ell  dé- 
fendu ; mais  le  fruit  dont  ils  font  le  plu*  de  cas  chez  eux  , eft  le  co- 
tes, dont  L chair  eft  d'un  goût  exquis:  ils  ont  coutume  d'en  extrai- 
re une  huile  tres-Gune.  Le*  chevaux  de  cette  iflc  fora  petits , fort 
rellèmblans  à ceux  de  France  : ils  n'endurent  que  difficilement  un 
Cavalier  armé  de  pié  en  cap.  Les  gens  riches  parmi  eux  fe  tant 
porter  lur  les  épaules  des  efclaves.ou  tramer  dans  des  chars  qui  font 
tirez  par  des  buttes.  Il  y a des  forêts  d oranger» , de  citronier*  6c 
de  grenadiers,  6c  beaucoup  de  coton,  qui  Lit  une  punie  de  leur 
travail  5c  de  leur  commerce.  Ils  n'ont  point  de  négoce  fur  mer . li 
ce  n'eft  leurs  toiles  de  coton , qu'ils  tranfportent  i Java  fur  de  peti- 
te» barques , nommez  faraot.  On  y a aufil  trouvé  des  mine*  d or, 
mais  le  Roi  ne  veut  pus  qu'on  les  ouvre , de  peur  de  donner  à fes 
voifins  l'envie  d'y  venir  fouiller.  11  a neanmoins  une  grande  quanti- 
té de  vaiilélle  d'or  pour  l'on  utàge.  Les  Habitait*  font  Payens . 6c 
adorent  ce  qu'ils  rencontrera  le  nutin  au  fortir  de  L maifon.  Il»  ne 
portent  point  de  barbe,  6c  ils  le  l'arrachera,  dès  que  le  poil  com- 
mence à paroitre.  Ils  n'ont  prelque  point  de  commerce.  C eft 
néanmoins  une  rade  commune  pour  les  navires  qui  vont  de  la  Ter- 
re-Ferme aux  Moluques,  à Banda,  a Amboine,  à Maccardo,  à 
Timor , 8c  à Solor  ; car  ils  y font  aiguade,  6c  y prennent  des  rafrai- 
chifTemens  . parce  que  les  vivres  y font  a très  bon  marche.  La  ca- 
pitale , qui  donne  le  nom  à fille  , eft  très- belle , 8c  le  Roi  y a un 
F 2 fuper- 
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fuperbe  pilais.  Il  lé  montre  fort  rarement , 6c  on  s'adrefiê  ordinai- 
rement au  Minière  d'Etat,  qu’ils  appellent  ^uiUar,  (bus  lequel  il 
y a plulicurs  Guurcrncurs  de  provinces.  la:  peuple  y aime  fit  rc- 
ïpeéte  extrêmement  fon  Roi , quoique  ce  Prince  (oit  rude  6c  impé- 
rieux . & s'oppol'c  avec  un  courage  extraordinaire  a tous  ceux  qui 
veulent  troubler  le  repos  de  l'Etat.  Ces  Infulaires  ont  encore  parmi 
eux  cette  tnalheureufe  coutume , qui  ell  li  ordinaire  parmi  les  Brac- 
roines  hibitans  for  les  cotes  de  Coromandel  : dès  que  le  mari  ell 
mort,  fa  (crame,  6c  toutes  fes  têra-nes,  s'il  en  aptuüeurs,  (but 
obligées  de  prendre  leur  parti , 6c  de  fe  dire  brûler  toutes  vives  fur 
lin  bûcher  avec  le  cadavre  du  défont  : on  jette  dans  le  feu  de  l'huile, 
de  la  gomme  6c  d'autres  matières combuftibles.  St  unet'emme  relule 
de  k tiire  amlï  brûler,  pour  tenir  compagnie  à fon  mari , elle  polie 
pour  une  miférable  le  relie  de  fes  jours  t mais  celles  qui  courent  au 
bûcher  avec  joye  6c  avec  tendrcilé  pour  leurs  delùnts . font  recon- 
nues 6c  déclarées  publiquement  pour  femmes  de  bien , 6c  d’une 
venu  héroïque  t en  un  mot  dignes  de  vivre  1 jimais  dans  l auire 
monde  avec  leurs  maris.  On  dit  que  cette  coutume  s'introduit!! 
dans  l’ifle  de  Baly , par  un  Roi  du  pais,  afin  d'arrêter  par  ce  moyen 
(‘infidélité  6c  la  perfidie  des  femmes,  parce  que,  dès  quelles  s'avi- 
saient de  fe  lalfer  d’un  mari , elles employuiettt  le  poifon  6c  toutes 
lunes  de  fi  ratage  mes  pour  s'en  défaire.  Le  Prince  perdoit  ainli  quan- 
tité d'hommes:  pour  y remédier,  il  crut  réfréner  U fureur  des 
femmes , en  éabliilâni  ccne  barbare  coutume.  * Mandeflo , vaja- 
gt  Jet  InJes. 

BALZAC,  ville  8c  famille.  Vayn  B A LS  A C. 

BALZAC  (Jean-Louis  Guez,  Seigneur  de)  natiftfAnjou- 
lême,  pnt  fon  nom  d'une  terre  qu  il  aroit  dans  l'Angoumois , fur 
b Charente.  Son  père , nommé  Guillaume  Guez.  mon  en  t6jo, 
igé  de  près  de  cent  ans,  avoit  été  au  Ducd'Epernon.  8c  lui-tnê- 
me  s'attacha  au  Cardinal  de  la  Valettci  ce  qui  te  fit  cunnoitre  X U 
Cour,  où  il  foc  cfiimé  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  fhunora  même 
de  les  lettres,  il  paria  pour  1 homme  de  France  le  plus  éloquent , 
& pour  le  rrlburueur  de  la  Langue  Françoife.  Cette  réputation 
lui  fit  des  envieux  ; 5c  on  foit  les  différents  qu'il  eut  vers  l'an  1637, 
avec  le  P.  Goulu,  Général  des  Feuillins  , & avec  d'autres.  U 
mourut  le  iS  lévrier  de  l'an  1654.  6c  fût  inhumé  X Angoulêroe  dans 
! 'hôpital  de  Nôtre  Dame  des  Anges , auquel  il  avoit  légué  douze 
mille  livres,  6c  ordonna  par  fon  teftament  que  l'on  te  mit  aux  piet 
des  pauvres  qui  y étoient  déjà  inhumez.  Il  flirta  aulli  un  fonds  de 
cent  livres  de  renie  par  an . pour  être  employé  de  deux  ans  en  deux 
ans  a un  prix  de  la  valeur  de  deux  cens  livres.  On  le  donne  à celui 
lequel,  au  jugement  de  Meilleurs  de  l'Acidémie  Franqoifc,  ale 
mieux  réuili  dans  un  Difcuurs  fur  des  matières  de  piété,  ainli  que 
(avoit  ordonné  Balzac  , qui  ctuit  de  cet  illurtre  Corps.  Quelques 
ditficultcz  forvenues  dans  l'exécution  de  fon  te  lia  ment , lurent  caule 
que  ce  prix  ne  put  être  propofé  6c  donné  qu'en  l'année  1671 , après 
que  Meilleurs  de  l'Académie  Francuifc  eurent  foit  lavoir  que  le 
sujet  propofé  fui  vaut  l'intention  de  M.  de  Balzac , pour  faire  tesdif- 
cours  , ternit  Je  U louange  ty  Je  la  glaire  ; qu  tilts  appartiennent  à 
Dieu  eu  propriété,  (y  que  let  hommes  en  font  erJuuùrtment  les  u far  pa- 
tents. San  1 uiis  Domina , feJ  namini  tno  Ja  glariam.  La  valeur  de 
ce  prix  eft  ordinairement  employée  à un  Crucifix , (un  S.  Louis, 
ou  quelqu'autre  pièce  de  pieté  , qu'on  donne  le  aj  d'août.  Nous 
avons  direifes  éditions  des  Oeuvres  de  M.  de  Balzac  , entre  autres , 
«ne  en  deux  vol.  in  foi.  avec  une  fixante  préface  de  M.  l'Abbé  Caf-  I 
fagne . qui  étoit  autfi  de  l'Académie  Frarsçoife  , ôc  Sous-Bibliothé- 
caire de  la  Bibfothéque  du  Roi.  Balzac  ûifoit  bien  des  vers  Latins, 
6c  on  en  a de  lui  qui  font  dignes  des  fiédesde  la  plus  pure  Latinité. On 
a un  Recueil  de  les  vers,  partagez  en  trois  livres.  Ce  (ont  des  piè- 
ces mêlées  de  différentes  cfpéces  de  vers.  Quelques-uns  eftimera 
que  les  Epiques  &t  les  Elégiaques  font  ce  qu'il  ÿ a de  meilleur  ; 6c 
ils  donnent  le  prix  entre  les  Epiques  X fon  cbtijl  viSariteut  ; 6c  i Ion 
Amjnte , entre  fes  Elégies.  * Lettres  de  M.  Cultar . tome  v. lettre 
84.  Wf*  Î9<5.  & fi"*-  Olaüs  Borrichius,  Difftrt.  Jet  Tortei  Lat.  pag. 
III.  O- 113.  ■.  133.  Baillct , Jugement  Jet  iavaat  fnr  let  têtus  moJ. 
tome  b.  Mémoires  Jn  tenu. 

B A M. 

B A M,  ville  de  la  province  de  Kerman  ou  Caramanie  Perfique , 
plus  grande  que  celle  de  Sireft.  Elle  cil  au  94  degré  de  longi- 
tude, 6c  au  2 S degré,  30  minutes  de  latitude  fepxentr tonale.  * D'Her- 
belot , BlMitlheque  Orientait. 

B A M A A L.  vote*.  B I M H A L. 

B A M B A,  province  du  Royaume  de  Congo  en  Afrique,  avec 
on  bourg  de  meme  nom,  vers  la  côte  de  la  mer,  entre  Loanda  6c 
b rivière  de  Zaïre.  On  lui  a même  donne  1e  titre  de  Duché  depuis 
quelques  années. 

B A MBA,  province  de  l'Amérique  méridionale , au  Royaume 
de  Popayan,  6c  vers  la  ville  de  même  nom , fous  la  domination  des 
Efpagnols , qui  y ont  quelques  bourgs.  * Jean  de  Laét. 

B A MBA,  anciennement  Oueritum , etou  autrefois  une  ville 
F.ptfcopale  de  l'Efwgne  Tirragonnife  ; mais  ce  n'cft  plus  préfente- 
ment  qu'un  village  de  la  vieille  Castille . à trois  lieues  de  la  ville  de 
Valbdolid. 

B A M B A ou  W A M B A , Roi  des  Vifigoths  en  Efpigne, 
étoit  furti  du  fong  royal . 6<  fut  mit  fur  le  thrûne  le  même  jour  de  la 
mort  de  Recefwind  ou  Recefvuiie,  le  premier  feptembre  672.  Julien 
Evêque  de  Tolède  parle  des  merveilles  arrivées  au  ficre  de  ce  Roi. 
Après  les  cérémonies  de  fon  couronnement,  il  fut  que  Hilpcric  ou 
Hilderk  . Comte  de  Nimes , avoit  chatfé  le  Prélat  de  cette  ville , 
nommé  AragUs  , 6c  avoit  mis  en  fa  place  l'Abbé  Ranimir  Ci  créa- 
ture ; qu'outre  cela  il  avoit  rétabli  les  J mis , 6c  commis  quelques 
violences  dans  la  province  de  Languedoc.  Ces  violences  l'obligè- 
rent d'euvoyer  contre  Hilderic  une  armée  commandée  oar  un  Sei- 
neur  nomme  Paul,  forii  du  fang  de  fon  prédéceff'eur.  Mais  ce  der- 
nier ayant  traité  avec  le  Comte , fe  fit  couronner  Roi  X Narbonne , 

& pilla  toutes  leségtifes  de  la  province.  Baraba  vint  punir  cette  lâ- 
cheté en  673.  A loo  retour  il  fit  péril  une  llooc  de  cent  fournie  tu- 
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vires  Arabes , qui  avoient  tranfponé  une  armée  d'Afrique  en  Efpa- 
nc.  Sept  ans  après  Ervjge.  fils  d'un  Grec  numiné  ArUatafie,  que 
les  Empereurs  de  Conrtaïuinoplc  avaient  exile  en  Efpjgne , 6c  qui 
avoit  époulé  une  confine  de  RecclVintc , & donner  un  poifon  lent 
au  Roi  Bimba , qui  fe  retira  dans  un  mocultcre  le  14  oétobre  6S0, 
après  avoir  régné  huit  ans , un  mois  6c  14 jours  Le  premier  Canota 
du  VIII  Concile  de  Tolède,  qui  tue  ailcmblél'an  6S1  pourlele- 
élion  d'Ervige , remarque  que  Baroba  lui  céda  le  thrûnc.  Bam- 
ba  vécut  encore  tepe  ans  6c  trois  mois,  ou  12  ans  félon  Julien , 
dans  cette  nuifon  Religieufe.  * Rodéric , /.  a.  &{tùv.  Marina , 
Hifl.  J Eft- 1.  6. 

BAMBARA,  Royaume  d'Afrique  dans  le  paTsdes  Nègres. 
Il  eft  allez  grand , au  nord  cil  de  la  rivitre  de  Gambie. 

BAMBERG,  vüle d'Allemagne  en  Franconie,  avec  Evêché 
qui  dépend  immédiatement  du  foim  Siège.  Elle  ell  (ituee  fur  une 
cullinc,  un  peu  au  dellüs  du  confinent  du  Mein  6c  du  Kedr.nz- 
Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin,  lotu  nommée  Bamhtrga,  Pam- 
btrga,  Papehtrga,  BaJenhirga.  D'autres  OUI  cru  que  C tll  le  btr- 
gittm  des  Anciens  ; mais  Bamberg  n'a  été  bâtie  qu  envi-on  dans  ie 
X ftécle.  Cet  Evêché,  qui  confine  avec  b Bohème,  le  Haut  Pala- 
tinat,  les  Marquiûts  de  Gulenbach6c  d'Anfpach,  6c  avec  I Lvcché 
de  Winzbourg,  fut  fondé  l'an  1007  par  1 Empereur  Henti  II.  qui 
lui  fit  donation  du  Comté  de  Bamberg,  dont  I Emjx-reur  O thon  11  I. 
l'avau  inverti,  après  la  mon  du  Comie  Albert,  qui  ayant  etc  livré 
1 tes  ennemis  par  la  trahifon  de  Hatton  Archevêque  de  Mayence, 
avoit  été  mis  X mort  en  905.  Il  y joignit  d'autres  biens,  (Ltuez  dans 
la  Carimhie,  8t  le  château  d'Atuch  proche  de  Ratubunnc , ûc  il  y 
établi!  Everard  fon  Cliancelier , pour  premier  Evêque.  Encre  au- 
tres privilèges  qu  il  accorda  X cette  égide,  il  y en  a deux  im-conn- 
derables;  le  premier  ell  de  relever  immédiatement  du  foiru  Siège,  6c 
de  précéder  tous  les  autres  Evêques  d Allemagne;  ce  qu'il  n obtus 
du  Pape  Benûit  VIII.  qu'X  U charge  d'une  redevance  annuelle  de 
cent  marcs  d’argent,  6c  d'un  cheval  blanc  cnlurnaché.  Le  Tarai 
privilège  ell  fondé  fur  un  Edit  qu'on  nomme  U fit  Je  faye  Je  fauta 
CnnegonJt,  par  lequel  il  ordonne  que  let  quitre  grands  Officiers  de 
l'Empire  feront  les  Officiers  héréditaires,  6c  lui  feront  hommage 
de  leurs  charges , 8c  de  quelques  portions  de  leurs  Etais.  Ainli, 
le  Roi  de  Bohême  cil  loti  grand  écluofoii,'  6c  lui  lait  hommage 
pour  1a  ville  de  Prague  t l'Elefteur  de  Bavière  ell  fon  grand- mante, 
6c  l'aix  foi  pour  Avetsbich  ; l'Ekfteur  de  Saxe  pour  Wutenberg  6c 
Trebitz  , en  qualité  de  Grand-Maréchal  ; 6c  l'Eleéleur  Je  Brande- 
bourg pour  Culïnn,  comme  Grand-Clumbellan,  C cil  ce  qui  a 
donné  lieu  X l'erreur  de  ceux  qui  prétendent  que  ces  Electeurs  font 
Varia ux  de  cet  Eièque,  pour  leurs  charges  de  Grands  Officiers  de 
l'Empire.  Ils  ont  même  des  Vicaires  pa.ôculicrs  pour  ces  char- 
ges , qui  font  hommage , 6c  affilient  X tuutcs  les  fonéf ions  de  l'en- 
trée 6c  du  facre  : le  Seigneur  d' Auffus  l'eft  pour  le  Roi  de  Bohè- 
me ; le  Baron  Truchllcs  de  Pommers-telden , pour  le  Duc  de  Ba- 
vière ; le  Maréchal  d'Ehner  pour  le  Duc  de  Sixe  ; 6c  le  Seigneur 
de  Rolhenhan,  pour  le  Marquis  de  Brandebourg.  Soidger,  Evê- 
que de  Bamberg,  lin  élevé  a la  Papauté,  fous  le  nom  de  Clttmua 
//,  aptes  que  J Empereur  Henri  111.  eut  lait  dépoter  le  Pape  Gré- 
pure  Vl.au  Coocfie  de  Suui;  8t  foui  te  pontificat  de  Léon  IX, 

I églilc  de  Bamberg  fut  affranchie , l'an  ioj  3 , de  la  redevance  qu  el- 
le pay oit  au  buu  Siège , auquel  cet  Empereur  donna  en  échange  U 
ville  de  Bénévenc. 

Cet  Evêché  a une  éiendue  iriez  grande , 6c  renferme  plufieur» 
Bailliages,  dont  les  principaux , font  ceux  de  Su  Ife  Klein,  Scbcrliiz. 
Lichtent'eb,  Wicfman,  Rociing  , Steinach  , Hochllet,  Nieflein, 
Hcrtzogen-Aurach,  Wcilchenled,  6c  Kupfcrsberg.  Bamberg  eta 
elt  la  ville  capitale,  6c  x été  ainfi  nommée  de  l'ancien  mut  Baiser 
btrg  , qu'on  croit  lui  avoir  été  donné  par  Baha  fille  de  l'En*- 
pertur  Otlton  II.  qui  la  fit  ag, grandir.  L'Empereur  Henri  11. 
fit  bXtir  lès  murailles.  Cette  ville  ert  allez  jolie,  mais  elle  eft 
de  peu  de  délente.  Le  Palais  épifcopal  ell  ira  s nvignifique . avec 
de  beaux  jardins.  Les  auires  villes  de  cet  Evêché,  font  ForcJvum. 
auconriuent  du  Wifent  6c  du  Rednitz,  61  Cmnach,  au  confinent 
du  Cronach,  du  Radach  St  de  l'üaHacb;  ces  deux  villes  font  allez 
bien  fortifiées.  U y a encore  qucjques  châteaux  allez  bons  for  U 
frontière  de  Bohême  , ceux  de  Kupffèrsberg  6c  de  Bodentlein. 
Les  Bailliages  qui  font  dam  la  Carimhie,  font  gouvernez  par  un  Vt- 
cedome,  qui  elt  ordinairenxnt  un  Clunoine  du  gr<nd  Chqitre. 
Leur  étennue  ert  en  longueur  de  4S  iieuesdc  France,  6c  de  ,6  en  lar- 
geur: les  principales  places  font  VilUch,  Wolfsberg,  La  vénal  6c 
GreirTen.  Les  Archiducs  d' Autriche  , depuis  Ferdinand  premier 
ont  difputé  I immuniie  aux  Evêques,  prétendant  qu'ils  font  Etats 
provinciaux  de  Cantuhie , 6c  pu  confcquent  obligez  de  payer  le* 
charges  du  pats,  outre  le  contingent  qu'ils  payaient  à 1 Empire, 
comme  membres  du  Cercle  d'Autriche.  Les  Evêques  en  avoienc 
fait  fouveiu  de*  plaintes  aux  Diètes  : te  different  X été  depuis  termi- 
né par  une  iransaélion.  Les  Sujets  de  cet  Evêque  proféiient  la  Re- 
ligion Calholiqne , 8c  ne  peuvent  appclier  de  là  Juflice.  Il  y a à 
Bamberg  une  Univerfité , fondée  fax  l'Evéque  MekhiOr  Othoa 
Welt  de  Si Itzbourg , mon  en  1653. 

L'Evêque  de  Bamberg  elt  Dircfleur  du  Cercle  de  Franconie. 

II  a eu  de  grandes  difputcs  pour  la  convocation  des  allemblées, 
avec  les  Marquis  de  Bireiih,  qui  prétcndoieru  avoir  le  même  droit. 
Il  fut  réglé  l'an  1359,  X la  Dicte  d'Ausbourg.  qu'ils  l'excrccraienc 
con (ointe ment  1 pcrpctuiié  ; que  quand  l'un  deux  jugeroit  X prap» 
d'aifémbler  les  fcuu  du  Cercle,  l'autre  n'y  pourroii apporter  aucun 
empêchement  : nuis  que  l'Evêque  de  Bamberg  auroit  teul  le  droir 
de  foire  le*  pnipofuiom,  de  recueillir  les  fuffrages  6c  de  dreilèr  les 
condufions.  Si  on  èliiust  un  Empereur  qui  n ci*  point  de  terre. 
l'Evêque  de  Bamberg  ferait  obligé  de  lui  céder  U ville  de  Bamberg. 
5c  de  le  retirer  X VilUch. 

L'églite  cathédrale  de  Bamberg  ert  une  des  plus  magnifiques  d'Al- 
lemagne Le  Chapiire  de  cette  eglife  cil  compol'é  de  vilHI  Chanoi- 
nes Capitulaire*  5c  de  quinze  domiciliez  Ses  dignuez  font  celles 
de  Prévôt,  de  Doyen,  dEcolàtte,  de  CultoJc  6c  de  Cellerier. 
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C O N C I L * DE  B A XI  B E R <?. 

L'Empereur  Cunt  Henri  ailhnbU  quarante-lîx  E ri  quel,  pour  li 
dédicace  de  leglife  de  frintGîorge  de  ceue  «Ile,  le  Aiiétne  mu 
de  l'an  tou.  Après  U cérémonie,  où  Jean,  Patriarche  d'Aqui- 
lec,  officia,  ccs  Prélats  y tinrent  Concile,  pour  quelques  affaires 
qui  ngardoient  leur  dignité.  Théodoric  de  Luxembourg,  frér* 
de  f Impératrice  Cimevruide,  y lut  accufé  de  s'ètre  placé  par  des 
voyes illégitimes  furie  liegedeléglifede  Mets,  dont  il étoit  Pilleur  ; 
& on  lui  détendu  de  taire  aucune  fonétiun.  avant  que  de  s être 
purgé  de  cette  accuGuion.  * Dùnur.  lib.  6.  Barunius,  A.  c.  tou. 

LISTE  DES  EVEQUES  DE  BAMBERG. 

l.  Tztrtrd . Chancelier  de  l'Empereur  Henri  II.  depuis  l’année 
ioo7jufqucs  en  1042. 

*.  suidgtr,  Chancelier  du  même  Empereur  depuis  104a  julqu’en 
1046  dans  laquelle  année  il  devine  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment II. 

3.  tUrMi e ou  niulin.  Chancelier  de  l’Empereur  Henri  III.  mou- 
rut en  1034. 

4.  AJtütrt,  Comte  de  Pogen,  petit-fils  de  l’Empereur  Conrad  II. 
mourut  en  1060. 

5.  Gtntbitr,  qui  en  1066  mourut  à fon  retour  de  la  Terre  Sainte. 

6.  Herman  ou  Riecim , qui  lut  pour  caufe  de  fimonte  dépufé  par  le 
Pape  Grégoire  VII. 

• 7.  Rupert  ntuurut  en  1 m. 

8.  St.  otbta  Coince  d'AnJecht,  mourut  en  1140. 

9.  Egilbtrt  mourut  en  1 141t. 

10.  Evtrard Duc  de  Bavière,  mourut  en  1173. 
tt.  Herman  Marquis  de  Mifnie,  mourui  en  1177. 

13.  Paff* n , Duc  de  Méran  & Comte  d'Andecht , mourut  en 
1193. 

13.  TIMON»  mourut  en  120s. 

14.  Conrad,  mourut  le  lendemain  de  fon  élcétion. 

13.  F.cktnirrt , frère  d'Eucnne  Roi  de  Hongrie,  raourmeniaîî. 
16.  Poppea , Duc  de  Méran  lut  dépoté  par  l'Empereur  Frédéric 
U.  & mourut  en  1142. 

*7.  Henri  de  Catalogne  mourut  en  12  J 7. 

15.  LéefolJ,  Comte  de  Leiningen  mourut  en  1283. 

19.  Arnem'J,  Comte  de  Suints  mourut  en  1393. 
so  LtepcU,  Comte  de  Crundlxch  mourut  en  1304. 

et.  Meifigh,  Baron  de  Stubeniierg,  Dominicain , mourut  en  1319. 
sa.  y t*a  mourut  en  1321. 

■3.  Henri,  Doéteur  de»  Décrêulcs , Dominicain . mourut  en  1329. 
34.  Heratheti,  Echuifon  héréditaire  de  Reithenek  tnouiut  en  1 333. 
sj.  Litpeld  d'EglolUein  mourut  en  1341. 

36.  Frédéric,  Comte  de  Huhcnloe  ntuurut  en  1331. 

37.  Leteùde  Babenbourg  , mourut  en  1363. 

a5.  Frédéric  Comte  de  Druhcdingen  mourut  en  1366. 

29.  Leeeii,  Marquis  de  Milhie  & Landgrave  de  Tnuringe  mourut 
en  1376. 

30.  Lambert  de  Buren , Chancelier  de  l'Empire  Ct  démit  en  139S. 

31.  Albert , Comte  de  Wenhetm  mourut  en  1421. 

32.  Frédéric  d'Autfzas  mourut  en  1440. 

33.  Antoine  de  Rothcnhan  mourut  en  1439. 

34.  George,  Comte  de  Schaumbourg  mourut  en  1473. 

33.  Philippe , Comte  de  Henneberg  mourut  en  14S7. 

36.  Henri  mourut  CD  I3OI. 

37.  Vit*  mourut  en  1703. 

3H.  George,  Maréchal  d'Ehener,  mourut  en  1303. 

39.  George  Echanlbn  héréditaire  & Baron  de  Lunbourg , mourut  en 

1333. 

4u.  de  Rédwitz. 

4t.  George  Fuchs  de  Rughcim  mourut  en  1336- 

42.  Vite  de  Winzbourg. 

43.  Jean  G ter  te , Zobel. 

44.  Martin  d’F.vb. 

45.  Enuyl  de  MengersdorfT. 

46.  s liber  d de  Thungcn  mourut  en  1398. 

47.  Jean  Philippe  de  Gebzauel  mourut  en  1609. 

4S.  Jean  Gadefni  d'Alchluuzen  mourut  en  1622. 

49.  tau  George  Fuchs  de  Dofnheim  mourut  en  1633. 

30.  tranfosi  Je  Hauveld  mourut  en  1643. 

3 1.  M/Ubier  o thm  vite  de  Saltzbnurg  mourut  en  1633. 

33.  Philippe  Valentin  de  Raertc  k mourut  en  1672. 

33.  pierre  Philippe  de  Dt-rnbach  mourut  en  1083. 

34.  Uarqmtrd  Sebaftien  Schenlt  de  Saulfenberg  mourut  en  1693. 

33.  Lathaire  Fr.ui/wf  de  Schonborn,  élu  le  10  novembre  1693,  de- 
vint auili , en  1693,  Archevêque  fie  Elefteur  de-Mayence.  En 
1708  on  lui  d mna  pour  Coadjuteur  fon  neveu  Frédéric  Char- 
les Schonborn , Vice-Chancelier  du  St.  Empire  Romain. 

3$.  fridérit  charlet  de  Schonborn , neveu  du  précédent , Vice- 
Chancelier  de  l'Empire.  Il  avoir  été  donné  pour  Coadjuteur  à 
fon  once  dans  l'Evêché  de  Bamberg  le  13  décembre  170S. 
* (if,  Difl.  U/riv.  Hall. 

B A M B E R G,  ( Comtes  de  ) leur  fitnille  éroit  une  des  pre- 
mières d Allemagne,  fie  delcend  , dit-on,  des  anciens  Rots  de 
Franconie.  Le  premier  qui  fe  fuit  frit  connaître  eft  Henri  Comte  de 
Bamberg,  (d'autres  l'appellent  Albert)  qui  éwaulâ  Baba,  fœur  de 
l’Empereur  Henri  I.  fit  tille  d Oibon  Duc  de  sue.  11  a eu  plulieurs 
fils,  comme  Albert , Adrlhard,  Henri.  Albert  eft  aulTi  nommé  par  les 
Hirtorvens  Comte  Palatin  de  Bamberg  ou  de  Papenbcrg.  Au  relie 
c’étoii  un  Seigneur  fon  belliqueux,  à qui  l'Empereur  Louïs  III.  fur- 
nommé  l'Enfant,  filxd  Arnulphe,  donna  une  armée  à commander, 
conjointement  avec  Henri  Comte  de  Henneberg.  Ils  eurent  ordre 
de  marcher  en  Lorraine , fie  de  contraindre  Hugon  â chercher  fin- 
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•eftiture  du  Duché  de  Lorraine  auprès  de  l'Empereur.  Quelque 
t ms  après , Albert  entra  en  guerre  avec  Rodolphe  Evêque  de 
Wtrtzbourg  fie  Comte  de  Francume.  Il  challi  l'Evêque,  prit  fit 
brûla  1a  ville  de  Winzbourg.  Conrad  Comte  de  Franconie , que 
quelques-uns  croyem  avoir  été  frère  de  l'Empereur  Louis , s'étant 
mêlé  dans  ces  différent,  s'en  trouva  ton  mal;  Albert  le  battit  fie 
le  fit  tuer.  L'Empereur  Louis  III.  n'avoit  ni  allez  d autorité,  ni  af- 
fez  de  forces , pour  réduire  Albert  i fon  devoir,  & ce  lût  en  vain 
qu'il  l'afiiégea  dans  Bamberg.  Enfin  Hannn , Archevêque  de 
Mayence,  livra  Albert  i l'Empereur,  mais  par  trihifon.  U pro- 
pola  A Albert  de  venir  trouver  I Empereur  avec  lui,  fit  lui  promit 
d*le  ramener  faut  fie  ftui’duu  fon  cniteau.  Albert  fe  fia  à l’ Ar- 
chevêque, ils  panirem  enfcmble  ; mais  â peine  avaient- ils  fait  quel- 
ques pas  hors  du  château,  que  l'Archevêque  lui  dit,  qu'ils  ne  le- 
vaient pas  mal  de  déjeitner  avant  que  de  punit.  Ils  s'en  retournèrent 
donc  au  chitciu  fie  après  y avoir  déjeûné,  ils  parurent.  A peine 
l'urent-ils  arrivez  auprès  de  l'Empereur,  qu'on  arrêta  le  Comte-  Il 
tut  condamné  à mon,  i la  Dicte  de  l'Empire  tenue  i Fribourg. 
Lorsqu'on  voulut  taire  fouvenir  l'Archevêque  de  U promette  qu'il 
«voit  frite,  il  répondit  qu'il  l'avoir  tenue,  fi:  quil  avoit  ramené 
Albcn  ûin  fie  faui'dans  le  château.  La  (entente  de  murt  fut  exécu- 
tée, fie  tous  les  biens  d'Albert  forent  confifquez.  Albert  Uiiit 
dcua  fils  LiopeU  fie  Albert.  Le  premier  mourut  tint  héritiers;  l« 
fccond  reçut  le  Marquiût  d'Autriche  en  fief  de  l'Empereur  Othrja 
I.  Sa  famille  fubfifta  pendant  300  ans  ponant  toujours  les  titres  de 
Marquis  fie  de  Duc  d'Autriche.  Elle  finit  dam  la  perfonne  de  1 len- 
ri  V.dont  la  fille  unique,  nommée  GertruMi , lut  mariée  i Her- 
man V.  Marquis  de  Bade.  Pour  ce  qui  eft  des  frères  d'Albert  de 
Bamberg,  qui  eut  la  tête  tranchée , voici  ce  que  l'on  en  écrit.  AJtl- 
bard  fin  pris  dans  la  guerre  que  fon  frère  fit  i Rodolphe  Evêque 
de  Winzbourg.  On  le  trama  tort  mil  en  prilbn  pendant  un  cer- 
tain teins,  au  bout  duquel  on  lui  coupa  la  tête , par  ordre  de  Gei>- 
hard  frère  de  l'Evêque  de  Winzbourg.  Henri  un  autre  frère  d'Al- 
bert , fût  tue  dans  la  même  bataille.  Enfin  Remhold  le  troiftéme  frè- 
re d’Albert,  lût  tué  par  Conrad,  fils  de  l Empcreur  Arnulphe ; 
c'eft  ce  qui  porta  Albert  â rendre  la  pareille  i Conrad  & qui  fut 
l'occaftonde  la  ruine  d'Albert.  * Othon  de  Friûngen,  lié.  6.  tap. 
13.  Luitprund,  /.  2.  t,  3.  Regino,  I.  2.  Chrtn.  Scotus,  »d  non. 
908.  Sigebert,  ad  nen.  910.  Wittichind,  /.  1.  Mcibumius,  ai  h.l. 
mt.l.  Ser.Rtr.Gtrm.  Sj-ingcnberg,  Maaifeld.  Chrtn.  t.  114.  Btun- 
nerus,  Ciren.  liauar.  parut  y I.  7.  Birckcn,  /.  2.  e.  4. 

BAMBERG,  que  quelaues-uns  confondent  avec  la  ville  de 
ce  nom.  eft  un  bourg  de  la  Bohême,  fur  les  frontières  de  la  Mora- 
vie, fit  ftis  de  la  rivière  dite  Orlitz,  à cinq  ou  fu  lieues  de  Giaiz 
ouGlafco.  * Sanlon. 

BAMBOCHE,  Peintre  Flamand.  Chercha.  L A E R. 
(de) 

BAMBONKA,  petit  pais  d'Afrique,  afiêz  avant  dans  les 
terres,  au  pais  des  Nègres. 

BAMBORROW,  Cambtra,  Bebba  , bourg  ou  on  appela 
loit  autrefois  Btbambmrg.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Nonhumber- 
land,  dans  l Angletene  feptentrionale,  i fix  lieues  de  la  ville  de 
Banvidc  fie  autant  de  fille  de  Famé.  * Maty,  Di  fl.  Géogr. 

BAMBOUKALE.  Veytn  BAMBOUKKALE. 

B A M B O U R DO  U,  pais  d'Afrique,  alfcz  avant  dam  les 
terres  au  pais  des  Nègres,  près  des  mines  d'or,  fit  du  Royaume 
de  la  ira. 

BAMBOURG,  PAMBOURG  ou  PAINBOURC. 
Bambnrgum . bourg  du  Cercle  de  Bavière  en  Allemagne,  dans  le 
Gouvernement  de  Burdnuflèn,  fur  la  rivière  d' Achza , à quelques 
lieues  du  Lac  de  Chietn,  appellé  CbUmx.it,  vers  le  nord.  Quel- 
ques Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Baàaeum  ou  Angujla- 
Badacum,  ville  des  Nuriques,  que  d'autres  mettent  à Obdaei b ville 
deStiric.  * Maty,  Diflien. Giegr.  Baudrand. 

BAMBOURG,  bourg  d Angleterre.  Vtptx  B A M- 
B O R R O W. 

BAMBOUKKALEou  BAMBUCALE,  Bambn- 
cala,  autrefois  Hitropelit , ville  arthiépifcopale  de  la  grande  Phty- 
gie,  dans  f Allé  Mineure.  Ce  n eft  plus  prélêntemrnt  qu'un  amas 
de  ruüies dam  laNaiolie.  près  du  Madré,  au  couchant  de  la  ville 
nommée  EiltiUlfar  ou  Lattdubia,  * Muy,  Dtü.  Géogr. 

* B A M BRIDGE  ( Chrirtophte  ) Arch.véque  d York  fc 
trouvant  i Rome  pour  y faire  confirmer  fan  élection,  y reçut  une 
coramilfiun  de  Henri  VIII.  pour  y Lure  les  fonctions  d Amballâ- 
deur.  En  1511,  il  fut  frit  Cardinal  pir  le  Pape  Jules  II.  Tous 
les  Auteurs  allurent  unanimement  que  Bunbridgc  ne  tut  frit  Cardi- 
nal que  pour  avoir  travaille  à brouiller  Henri  VIII.  avec  la  France. 
Il  mourut  a Rome  le  ^juillet  de  l'année  1314.  * M.  de  Rapui 
Thovras , Anglet.  tome  3 . 1.  1 3 . 

BAMBUCALE.  Vora  BAMBOU  K-K  ALE. 

B A M B U R Y.  Vejtx.  B A N B U R Y. 

BAMBYC  ATIENS,  peuples  voifuu  du  fleuve  du  Ti- 
gre, qui  font  peut-être  les  Habicans  de  Bambyce,  ou  Hiérapulcs, 
dans  la  Coelé-Syrie.  Ils  avaient,  dit-on . en  li  grande  horreur  l'or 
fit  l'argent , fit  toute  fone  de  métaux , dont  on  peut  frire  de  la  mon- 
noye,  qui  b enterroient  dans  les  lieux  les  plus  défens  tout  ce  qu'il* 
pouvaient  en  amalîer,  de  peur  que  cela  n'engendrât  parmi  eux  U 
corruption  fit  les  vices,  qui  régnoient  pirmi  les  autres  peuples. 
• Al eiar.de r ab  Alexandre.  4.  13-  Mats  pour  bien  entendre  ce 
trait  d'Hiftoire,  vaftt.  au  mot,  BA  RBYTHACE,  une  con- 
jefture  de  Saumaife  qui  parùtt  ingéttieufe;  car  Alexander  ab  Alt- 
xanir*  femble  avoir  copié  Pline  fit  avoir  nommé  Bambycatiem  ceux 
que  Pline  appelle  Barbycat'u ni. 

B A M F,  Bain  lia,  ville  d'Ecofle,  dans  la  panse  feptentrionale, 
fie  au  Comté  de  Buquan,  près  de  l'emboCtchure  de  la  rivière  de 
Doveme , dans  L'Océan  feptentrional , fit  dins  le  Golfe  de  Murray, 
près  du  petit  pats  de  Boyne.  Elle  a peu  de  circuit , fit  n'eft  cun- 
lidérable  que  par  fon  Vicomté  ou  JuriküAkm.  qui  eft  allez  étendue 
pour  tes  choies  civiles,  fit  qw  Ton  appelle  Bamfibbn,  entre  les  pro- 
F 3 viflcsa 
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rinces  de  Murray  & d' Aberdeen,  8c  l'Océan. 

* 11  A M F I ou  B A N F 1,  là  mille  de  Comte*  en  Hongrie. 
On  regirde  comme  la  louche  de  cette  famille  Magnus  Hahola  qui 
a vécu  en  1191.  C'eût  de  U qu’eft  illu  George  Comte  de  Bimfi 
qui  en  1691 , ctoit  Maitre  d Hôtel  d'Abafli  Prince  de  Truntlylva- 
nie,  & qui  en  1706  tut  ùit  Concilier  privé  de  l'Empereur,  Gou- 
verneur de  TrarUfilvank-  & Commandant  de  Claufemburg  ou  Co- 
to/war.  * Or.  Dici.  Muni.  HaU.  Rucrlin,  Sltmm.  fur  tu  3.  Bots- 
kl»,  il»  ainar.  Bontiilius,  Je  Rtb.  Haaagar. 

B A Ml  A N,  ville  de  U province  de  Choraftn,  qui  donne  fon 
nom  à un  pris  particulier,  qui  s'étend  à l'orient  de  U ville  de  üil- 
khe,  en  tirant  ver»  le  Kabul,  province  fepccntrionale  des  Indes. 
Elle  cil  lituée  au  c'en! deuxieme  degré  de  longitude,  5c  au  trcnte-li- 
ltétue  degré,  trente-cinq  minutes  de  latitude  fepcentrionale.  Gen- 
ghiskan  s en  rendit  iniitre  après  U prife  de  Balkhe6c  de  Thalcxn, 
& ladéfola  entièrement  fan  61S  de  l'hégire,  6c  de  Jetas  Chrift  1221 , 
à çiulé  de  U mort  d'un  de  fes  petit-fils,  qui  arriva  pendant  le  litge. 
Cette  ville  avoit  appanenu  aux  Suluns  Gaurides  ou  Gourides  de  U fé- 
condé branche,  8c  Fakhreddin,  oncle  de  GaiaihedJiu,  Sultan  de 
cere  im'.ne  limille,  en  avoit  le  çrm,  1 | m de  la 

Province.  Elle  ne  s'ert  point  rétablie  depuis  que  les  Mugols  ou 
Tarares  de  Genghiskhan  l'on»  ruinée.  * Dnerbelot  , btùUatb. 

B A M O T H,  vallée  dan*  le  puis  des  Moabites  proche  te  Heu- 
re Anton.  * Sombres , ch.  21.  w.  19. 

BAMOT  H B A A L.  ville  de  Pdeftine  dans  la  Tribu  de 
Ruben,  proche  de  la  montagne  de  Ptufga  ou  Ptfga.  * J*>é,  ch. 
13.  ».  «7- 

BAMPTON  (Jean)  Anglois.  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes,  ver*  l'an  1341.  pal!»  pour  un  des  plus  fubtiis  Stholafti- 
ques  de  fat  tems.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  Lttlurt  Stha- 
ù fi  ica  m Ikaalegi a ; ail»  ait  vttitata  fropo/itioaum , crr. 

* Lucius , b'tblieth.  Carm.  Alegtius , io  ïaraJ.  Car».  Puleus,  4a 
Script.  Aagl. 

' B A N. 

B A N,  en  Latin,  Banatia,  étoit  autrefois  une  ville  des  Voco 
mages,  maintenani  ce  n'eft  qu'un  village  limé  fur  la  rivière  de 
Fmdorn,  a Ax  lieues  de  la  ville  d'Innernefte,  dans  te  Cumte  de 
Murray  en  Ecolle.  * Mary,  Diilian.Géegr. 

BAN  & ARRIÉREBAN,  mandement  public  fait  aux 
ValTàux  du  Roi  de  fe  trouver  au  lieu  daflèmblèe,  pour  lêrvir  dans 
l'armée,  cw  en  perloraie,  ou  par  des  gens  qui  le*  répréfcntent , à 
cheval  ou  A pié,  à proponion  du  revenu  & de  la  qualité  de  leurs 
fiefs.  Le  Ban  le  rapporte  aux  fiels,  & l'Arriérebin  aux  arriérc- 
fiefs.  Quelques-uns  néanmoins  diléne  que  le  Ban  eft  le  lêrvice  or- 
dinaire nue  chaque  Vallil  doii  félon  la  nature  de  les  fiels,  5c  que 
J‘ Arriéreban  cil  un  fervice  extraordinaire  que  les  Vall'aux  rendent 
au  Roi.  D'aures  croyentque  le  mot  d'Arriéreban  vient  de  l'Al- 
lemand Hariban,  qui  lignifie  oy , ou  pracLumatiaa  4m  Seigneur,  5c 
qu'ainfi  c'eft  L*  même  chofe  que  B111.  Ces  allemblees  de  Vall'aux 
ont  commencé  dés  le  tems  des  Rois  de  la  lécunde  race,  8c  il  en 
ell  fais  mention  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  ; mais  elles 
ont  été  plus  fréquentes,  fous  les  Rois  de  la  truiitéme  race.  On 
▼oit  dans  la  Chambre  des  Comptes  pluiieurs  rôles  pouT  le  Ban  5c 
Arriéreban,  datez  des  années  1216,  1236,  1242 . 1253  5c  1272. 
Ce  dernier  nous  apprend  que  tous  les  Seigneurs  des  fiels  furent  ci- 
tez à Tours  par  le  Roi  Philippe  111.  dit  U l hardi-,  que  les  uns  dé- 
voient un  nombre  de  Cavaliers,  5c  les  autres  lèrvotent  d'aides  ; qu'il 
y en  avoit  qui  alloient  à leurs  dépens,  5c  d autres  qui  préteoduient 
être  défrayez  ; 5c  que  ceux  qui  étoient  difpenfez  d aller  S l'armée, 
deroient  fournir  une  redevance  en  argent , ou  en  avoine.  Il  y a 
de  pareils  rôles  pour  les  années  1274,  130a,  1303  6c  1114.  L'n 
rôle  de  l'année  1317,  contient  les  noms  des  Pnnces,  des  Com- 
tes. des  Barons,  des  Seigneurs  5c  des  Gentilshommes  qui  firent 
mandez  i Paris  i la  lête  de  laira  lean , pour  aller  en  forme  d'arrié- 
reban  tombante  les  Flamands,  5c  dont  les  uns  avoient  cent  hummes 
d'armes  à Jeurfuiie,  les  autres  foirante,  cinquante,  ou  un  moindre 
nombre.  l.es  noms  des  Archevêques,  des  Evêques , des  Abbez , 
des  Prieurs,  des  Doyens  5c  des  Chapitres  y fon»  aulli  compris, 
avec  ceux  de*  Maires,  des  Confols,  6c  des  Echevins  des  villes. 
En  njo,  le  Roi  Jean  a trembla  La  NnWeflëdcfon  Royaume  pour 
marcher  contre  les  Anglots  ; 5c  en  1333,  il  manda  aux  Bourgeois 
de  Nevers,  de  Chaumont,  6c  autres  villes  du  Royaume,  qu'ils 
enflent  à envoyer  à Compiégne  le  plu*  grand  numbre  de  chevaux 
qu'ils  pourroient,  pour  marcher  en  arriéreban  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre. Le  Roi  Charles  V.  convoqua  le  Ban  6c  l' Arriéreban 
l'an  1369.  François  I.  fit  un  réglement  en  1533 , par  lequel  il  or- 
donna que  tous  les  ans  il  fe  ferait  une  montre  du  Ban  5c  Arriére- 
ban, 5c  que  chaque  Vallal  y comparoitroit  eu  perfonne.  Les  Ec- 
défuftiques  étoient  obligez  d'aller . ou  d'envoyer  au  Ban  5c  Arrié- 
reban, a caufc  des  fiels  qu'ils  pollëdnicm.  Lorsqu'ils  y alloient 
eux-mêmes,  ils  avoient  la  conduite  de  leurs  Vailàux,  & lesexti- 
loienr  1 combattre.  Il  y en  a même  eu  quelques-uns  qui  (t  font  li- 
gnalez  dans  les  batailles  par  leurs  propres  aélions,  5c  p.ir  des  détâi- 
res d'ennemis.  Monftnelet  remarque  que  Pierre  Archevêque  de 
Sens,  frère  de  Jean  de  Montaigu,  Crand-Mâitre  d"  Hôtel  de  Fran- 
ce , ponoit  un  fcallinct  ou  cafquc  au  lieu  de  mitre , une  cuirallè  d’a- 
cier au  lieu  de  ch-ifublc,  & une  hache  d'armes  au  lieu  de  crolle. 
Matthieu  Paris,  dans  la  vie  de  Richard  I.  Rni  d'Angleterre,  ôc 
Duc  de  Normandie,  raconte  au flî  que  Philippe  de  Dreux.  Prince 
du  Cane  de  France,  5c  Evêque  de  Beauvais,  accompagné  de  Ibn 
Archidiacre,  avoit  été  fait  pnfonmer  en  une  bataille  contre  les  An- 

5 lois,  dans  laquelle  comme  le  Pape  Célellin  III.  l'écrivit  au  Rot 
Angleterre , H axait  préféré  U lance  au  b.itan  pafiaral,  la  mtr  4a 
maailla  .a  l'ante , U bouclier  à l'éta!t , lé  fée  au  glana  4t  la  parait  Je 

Dîna.  C'ell  pourquoi  les  Anciens  Peintres  faitani  les  portraits  des 
Pairs  de  France  Ecciélkftiquîs,  ont  répiéfcnté  l'Evêquo  6c  Comte 
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de  Boutais , avec  une  cotte  d’armes  par  defli»  fon  furplis  ; 6c  LotfH 
dit , que  c'ell  de  l.t  que  les  Evêque»  les  Succclleurs  ont  porté  U cot- 
te-d'amies  du  Rôti  la  cérémonie  de  fon  lacre  6c  de  fon  cuu;unae- 
raent. 

Les  Evêques  de  Chartres  ayant  tèni  dans  les  armées  comme  Vaf- 
faux  du  Rot,  étoient  aulli  rtpréfeniez  revêtus  de  leurs  ornement 
d'églife,  le  cafquc  en  tête,  6c  l'épée  ceinte  au  côté,  avec  leurs  ar- 
mes accompagnées  d 'une  ctoile  CC  d'une  épée.  On  voit  les  armes 
des  Evêques  de  Dole,  furmontées  d'une  nuire  i droite,  5c  d'un 
cafque  i gauche.  Mais  les  Ecdéfuftique*  obienoieiu  le  plus  fou- 
vent  des  djfpenl’es  pour  le  fonce  perlonnel  qu'ils  dévoient.  Ph*- 
Jippc-Augultc  en  accorda  une  à I Evêque  de  Pati»  l'an  taoo,  5c 
Philippe  It  Hardi  fit  la  mcinc  grâce  à l'Abbé  de  faim  Germain  des 
Prczen  1270.  Depuis  ce  tems . les  Ecclélultiques  ont  etc  dilpen- 
fez  entièrement  du  Ban  5c  Arrtcreban,  p r pluiieurs  lettres  putm- 
tes,  5c  encore  par  un  Aétcdu  ving’.  ncut  Avril  1636,  entre  Louk 
XIII.  5c  le  Clergé  de  France,  moyennant  quelques  fubrentiu  u, 
qu'ils  sôbligérciu  de  donner  au  Rui  pour  les  belouu  de  I Etat. 
Les  Roia  de  France  ont  aulli  c ternie  du  Ban  5c  Arrercban  les  Bour- 
geois de  pluiieurs  villes  de  leur  Royaume,  les  OHiuers  du  Parlement 
de  Paris,  les  Sécrétaire*  du  Rot,  ic  autres  perfonnes  privilégiées, 

1 caufe  d<s  autres  lêrvice*  qu'ils  rendent.  L Atlémblic  du  Rui  5c 
Arriéreban  s'ert  iâite  premièrement  par  des  Seigneurs  de  marque, 
appeliez  btifiî  Damiuiri,  cèllâ  dire,  iti  Enxye*.  J»  Prmrt , ou  J.t- 
gati  Rrgala,  c'eft  a dire,  Iti  Emayrs.  Ju  bu  , qui  alloient  dans  1rs 
l'rovi  \.s,  pour  allembler  les  Vailaux.  Elle  s cil  fuie  etdütte  par 
les  B.innerets,  dont  chacun  atlcmbloii  les  Vailàux  tous  fa  bir.mérr, 
apré  e mindement  quil  en  avoit  reçu  du  Rot,  ou  du  Connétable 
de  F:  nce.  Depuis,  le  Rni  a adrelté  les  hures  patentes  auxBatl- 
I ils  ou  Sénéchaux  des  Provinces,  5c  quelqueiots  aux  Gouverneurs. 

L un  1674,  Louis  XIV.  convoqua  le  Bm  5c  Arriéreban,  5c  ordon- 
na a tous  Nobles.  Barons,  Chevaliers,  Ecuyers  5c  autres  non  no- 
bles, Cummunautez  5c  autres  Vailàux,  de  le  rnenre  en  armes , 5c 
de  fe  trouver  prêts , aux  jours  5c  au  lieu  qui  leur  feroien»  dé  lignez  par 
lq  Gouverneur  6c  Lieutenant  General  de  U Majefté  en  leux  provin- 
ce. four  aller  joindre  le  corps  des  troupes  fous  la  conduite  du  Chef 
qui  Jeroit  choift  d entre  eux , afin  de  les  commander  fcfon  la  forme 
accoutumée  ; ce  qui  s'elt  pratique  de  même  dans  les  guerres  des  an- 
nées 16S9,  6c  foivantes.  * De  la  Roque,  Traité  du  Ban  cr  Arrié- 
rait». 

B A N de  l'Empire,  (&uun»  Jmptrüi)t  cft  l'excluljon  d'un  membre 
de  l'Empire,  de  toutes  les  préro^itives  5c  de  tous  les  privilèges  doos 
il  jouiïfoit  en  cette  qualité  ; de  lotte  que  celui  qu'on  a mis  au  Ban , 
par  un  procès  que  l'Empereur  5c  les  Etats  de  l'Empire  lui  niquent. 
Comme  à UJI  ptrturiaitur  du  refoi  public  OU  comme  à un  réfraclairt, 
n'a  aucune  lùreté,  ni  par  rapport  à là  perfonne  5c  à là  vie,  ni  par 
rapport  à fe*  biens.  Toutes  les  aérions  qu*il  pouvoir  avuir  contre 
lés  débiteurs  font  nulle* , fis  fiefs  retombera  au  Seigneur;  il  eft  dé- 
claré inlàme,  indigne  de  toute  fudété  5c  de  toute  participation  au 
fen  ice  divin.  Le  pouvoir  de  mettre  au  Ban  de  l'Empire  ay parttviu  i 
l'Empereur , 6c  aux  Etats  de  l'Empire.  C'cii  et»  pintculter  la 
Chambre  Impériale  qui  eft  en  droit  de  taire  le  procès  aux  perturba- 
teurs du  repos  public  5c  aux  rétraétaires,  5c  de  publier  cutinte  le 
Ban  contre  eux.  Le»  ordonnances  de  la  Chambre  Impériale,  autli- 
bien  que  l'exemple  d'Altracht,  Markgravc  de  Brandebourg  prouvent 
clairement  ce  que  l'on  avance.  Il  eft  vrai  que  les  Empea-urs  le 
font  quelquefois  arrogez  ce  droit  1 eux  lëuls  ; comme  Charles- 
Quint  dins  la  guerre  deSmalcalde,  & Ferdinand  il.  dans  le»  trou- 
bles de  Bohême.  Pour  prévenir  ctt  inconvénient  on  intera,  en  ter- 
mes exprès,  dans  la  capitulation  de  Ferdinand  111.  5c  de»  Empe- 
reur» fuir  ans,  que  lorsque  l'Empereur  auroit  delfèin  de  meure  quel- 
qu'un au  Ban,  il  lui  leroit  faire  ion  procès  felun  les  Hat  ut»  de  la 
Clutnbre  Impériale  ; ou , en  cas  que  I évidence  du  crime  tendit  ce 
procès  fupertlu,  il  pr endroit  du  moins  là-dcllus  les  avu  des  Ele- 
Aeurs.  Niais  tnilgré  ce*  piécauttous,  on  a vu  encore  les  Elcftcun 
de  Cologne  5c  de  Bariere  mis  au  Ban  de  l'Empire , quoique  tout  Je 
corps  de  l'Empire  en  général.  6r  quelques  Eleéteurs  en  particulier, 
y aillent  trouvé  a redire.  Le*  Eleéteurs  fur  tout  n'ctoient  pas  coa- 
tens,  de  ce  que  l'Empereur  ne  leur  en  avoit  fait  part  que  par  des 
lettres  particulières.  Il*  auraient  préféré  de  décider  cette  adiue 
dans  une  ail  emblée  collégiale.  Au  relie  comme  les  Princes  s'é- 
toicnt  toujours  plaints  de  ce  qu'ils  n'avoient  aucune  part  dins  ce  qui 
regarde  tes  Bans  de  l'Empire,  on  f a pourvu  dmsla  opitulation 
de  Charles  VI.  par  laquelle  l'Empereur  promet  de  ne  rien  entre- 
prendre i cct  égard  fans  le  Confctl  des  Eleéteurs,  des  Princes  5c 
des  Euts  de  l'Empire,  5c  d'inftruire  le  procès  des  cuupabh»  devanx 
la  Chambre  Impériale.  Il  promet  encore  que , le  procès  étant  fini , 
il  en  ferait  examiner  les  aétes  à !a  D.ete  de  l'Empurc , par  des  Dé- 
putez de*  trois  Collège*,  qui  feraient  choilis  à nombre  égal,  de 
chaque  Religion  ; qu'enfuite  ces  Députez  feraient  leur  report  aux 
Etats,  qui  formeraient  D-drftus  leurs  conduüuas  finales.  Il  cli  h 
remarquer  que  l'exécution  du  Bu»  cil  commil'c  ordinairement  aux  ' 
Cercles,  ou  aux  Pnnces  voilins  des  Euts  de  celui  qui  a été  con- 
damné , après  que  U fentencc  a été  annoncée  au  coupable . par  un 
Héraut  de  l'Empereur.  Quelquefois  on  fe  contente  d'afttener  la 
fentence  aux  portes  de  la  ville,  ou  de  la  publier  au  fon  de  La  trom- 
pette devant  le  château  ou  la  ville  qui  viennent  d'être  mis  au  Bais. 

A l'égard  des  pçrlbnncs,  il  y a cette  différence  entre  les  Séculiers 
6c  les  Ecclétialtiqucs,  que  lorsque  les  lécondsfom  mis  au  Ban,  ils 
ne  perdent  que  les  régales  6c  les  fiels  qu'ils  tiennent  de  l'Empire  i 
c'en  ce  qui  lait  que  la  fentencc  portée  contre  eu*  eftappelléc  une^«- 
cUratin  Je  privaum.  Ceci  ne  doit  s'entendre  que  des  Ecchiiafta- 
nues  Catholiques  Romains.  Les  biens  de  ceux  qui  funt  mis  au  Bara 
de  l'Empire , retombent  aux  perfonne*  dont  ils  le*  tiennent  ; 8c  lors- 
que lesjûrcnts  des  coupable*  n'nnt  eu  aucune  part  ) leurs  crimes , 
ils  ne  perdent  point  le  droit  defuccefTioa  dans  les  ficts.  * Linumts. 
ad  Cafit.  F trJm.  III  Lundorp,  teint  1.  Ali.  publie.  I.  3.  Cr  toma  2. 
coût . Capitulation  Je  Char! et  VI.  S.  80. 

BAN,  nom  de  dignité  dans  quelques  Etats  de  l'Europe  & fur 

tout 
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tout  en  Hongrie , Croire , Efclavonie  & Dalmatie.  Ancienne- 
ment, il  y avoir  en  ce  pan- la  plulicurs  perfonnes  qui  punoirnt  le 
litre  de  Bji  . nuis  ils  riavoteru  pas  grande  autorité,  5c  n'aroient  de 
coraminJement  que  fur  700  foldats.  Dans  U fuite  les  Bans  ne  tu- 
rent plus  u communs , & fe  rcduilîrcnt  à un  ou  deux  dans  ces  Royau- 
mes. Ils  eurent  i peu  près  le  rang  de  Vicerots.  6c  lurent  élus  par 
les  Empereurs  d'Orieni  tint  que  fous  le  nom  d'Illyrie  ils  ont  été 
maures  de  ces  Etats.  Mais  lorsque  ces  contrées  furent  démembrées 
de  l'Empire  d'Orient,  on  a vu  que  ceux  qui  en  étaient  Gouverneurs 
prirenwzmôt  les  titres  de  Comte  5c  de  Duc , tantôt  ceux  de  Ban  5c 
de  Roi. . L»  dignité  de  Ban , comme  elle  cil  aujourd'hui , a com- 
mencé vers  l'an  1 100.  * Gr.  Diü.  Uaiv.  Hotl.  i'ajtx.  B A N S. 

BAN  ou  BAND  (le)  Bawmi , rivière  a Irlande,  dans  la 
province  d'UIitcr  uu  Ultotuc.  Elle  a là  four  ce  au  Comté  de 
Lfoun  > puis  étant  accrue  de  auelques  rivières  moindres,  eiletraretfe 
le  Lac  Eaugh  ou  Ncaugh;  delà  pailàru  par  le  nord,  elle  feparc  le 
Comté  d'Antritq  des  Comtez  de  Tyrone  5c  de  Colraine,  5c  fe 
jette  enfuite  dans  l'océan  fepcentriotul , divifutt  ainii  U province 
«fUIfler  en  deux  ; Ci  voir,  en  Citérieure  en  dcçi  du  Ban,  5c  en  Ul- 
térieure au  delà  du  Ban.  * Spced-  Venez.  auifi  BANNE. 

BAN  A B ER,  B* sabtra , bourg  de  Lt  Ingénie  en  Irlande.  Il 
eft  fttué  dan*  le  Comté  de  Kings,  fur  1a  rivière  de  Shinnon,  i 
cinq  lieues  de  la  ville  d' Athlu.se.  Banaber  a féance  5c  vois  au  Par- 
lement d'Irlande.  * Mary,  Di.lv*.  Giejr. 

B A N A J A S de  Cabfcel , nls  de  J Capitaine  -des  Gar- 
des , 6c  l'un  des  Chcti  les  plus  braves  de  l'armée  de  David , écott  de 
race  Gccrdocalr.  David  I admit  dans  Ion  Confeil  fecrct.  Dans  un 
combjt  qu'il  foutint  feul  contre  deuxlrércs,  qui  paJîoient  pour  les 
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des  mains.  On  remarque  encore  que  lins  avoir  d'autres  armes 
qu'un  bâton,  il  alfoinma  un  lion  qui  étoit  tombé  dans  une  citerne, 
pendant  un  usas  de  neige.  U fut  de  ceux  que  David  chargea  de 
mettre  fon  fils  Salomon  en  polIclTion  du  Royaume  d'Ifracl.  De- 
puis ce  tems , Salomon  ordonna  à Banajat  de  couper  la  tète  à Joab , 
auquel  Baïuias  lûcccda  dans  la  charge  de  Général  d'armée  lan  du 
monde  joui  5c  avant Jefus  Chrift  1014.  * H. Sam.  ou  II.  Btb,  eh. 
8.  v.  iS.5c  l.OU  111.  JUw,  eh.  i.v.  32.  1. Chrtrt.  ou  Parait fomtaei, 
eh.  1 1.  v.  22. 23.  5c  24.  te c.  Jofephe,  /.  7.  Jet  Ai uitj.  JtUat^.  t.  10. 
te  11.L8.  *.  1. 

B A N A K E T.  ville  de  la  province  de  Tranfoxanc.  Vtnx. 
ASBANIKET. 

B A N A R A,  ville  des  Indes,  au  Royaume  de  Bengale,  5c 
joignant  la  rivière  du  Gange  dans  l'Empire  du  Grand  Magot , en- 
viron a quarante  mille  pas  de  U ville  de  Cauro.  vers  Holobatle, 
dont  il  cil  à cent  milite  pas  ou  approchai*.  Voyez.  BEN  A- 
R ES. 

B A N A R E S , ville  dé  l'Inde , fur  le  Gange , que  l'on  appel- 
le aulli  Banar/i.  r««s.  B E N A R ES. 

B A N A RS  I.  Voyez.  B E N A R ES. 

B A N B U R Y . Btubnri* , bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre, 
qui  donne  fon  nom  à une  contrée  de  U partie  fepiemnonale  du 
Comté  d'Oxford.  Elle  cil  limée  dans  une  plaine  fur  U rive  occi- 
denule  de  la  nriére  deChartvei  ; cit  eilimee  pour  fes  richeifei,  fa 
beauté  5t  fes  bons  fromages.  5c  n'etl  pas  éloignée  d'Oxlord.  Ce 
lût  près  de  cene  place  que  Kinrict , Roi  des  Saxons  Occidentaux 
délit  les  Anglois,  qui  combaitircni  courageufcmenl  pour  leur  vie 
6c  pour  leurs  biens.  Ce  fut  là  même  où  Richard  Neviilc  de  War- 
wicl  déni  Edouard  IV . 5c  le  fit  prüônnicr  : ce  qui  fit  remonter  Henri 
VI.  fur  le  ihrûoe.  Sdis  le  régne  du  Roi  Charles  I.  cene  ville  fut 
prilé  en  162e,  après  la  bataille  d'Edgehill , ôc  on  y mit  girnifon 
pour  le  Rut.  Deux  ans  après  elle  Ibuunt  un  rude  fiége,  5<  pla- 
neurs alliuts , julqui  ce  que  le  Comte  de  Nonlumpion  en  fit  lever 
le  lié/.;*.  Die  léonines  après,  (avoir  en  1646,  elle  lin  encore  allié- 

E: , fims  le  racine  Gouverneur  qui  la  détendit  auparavant , lavoir 
tilaume  Compioa . 6c  qui  ne  pouvant  être  fccouru , la  rendit  à 
des  conditions  honorables.  Ceux  de  la  tiraille  des  Ca$Uu  ont  été 
Comtes  de  cette  place  depuis  l'an  1626.  Elle  eft  23  à milles  An- 
glais de  Londres.  * Dièiioa.  Anglais. 

BANC  DU  ROI,  Tribunal  de  Juilice  5c  Cour  fouverai- 
re  en  An^> terre,  que  l'on  peut  nommer  en  Latin  Tribunal  fnma- 
rium.  On  l'appelle  banc  Ju  R ai , parce  que  le  Roi  y préüdoit  au- 
trefois en  perforine,  5f  prenoic  place  fur  i-n  banc  élevé,  les  Juges 
- étant  aflis  aux  pi  ex  du  Roi  fur  un  banc  inlèneur.  C'eil  dans  cette 
Coor  que  l’on  pldde  les  caufes  de  la  Couronne  entre  le  Roi  5c  fes 
Sujets.  Elle  prend  auifi  connoillànce  des  trahilons,  complots,  ou 
nuchioarions  qui  fe  font  contre  le  gouvernement.  Elle  cil  ordinal* 
rcmeru  compol'ée  de  quatre  Juges,  dont  le  premier  eil  appellé  LtrJ 
Chef  Jrjajlict  Ju  baac  dm  Rai.  11  porte  des  robes  & délivrées  de 
la  grande  g microbe.  La  Jurifiliétion  dé  U Cour  du  Bmc  Ju  Rai  eil 
générale , 5c  s'étend  par  toute  l'Angleterre.  Il  riy  en  a point  danxle 
Royaume  qui  fuit  plus  indépendante , porte  que  la  loi  foppofe  que  le 
Roi  y prélide  toûj  «ns.  L'autre  Bmc  eft  celui  que  l'on  nomme  le 
Bjuu  cojnmum-,  c'eft  la  fécondé  Cour  de  jurtice  en  Angleterre,  en 
Latin  Tribunal  fttmaJarimm.  On  l'appelle  Banc  ccmmua  , parce 
qu'on  y plaide  les  caufes  communes  5c  ordinaires  entre  Sujet  6c  Su- 
jet. On  y juge  toutes  les  affaires  civiles,  réelles  5c  pcrlonnctics  à 
la  rigueur  de  la  loi.  Le  premier  Juge  de  ta  Cour  des  Plaidoyers 
commuta  eft  appellé  Chef  Je  JuJhce  Jet  eauftr  cemtntents  ou  Ju  Banc 
(immun.  Il  n'y  a préfentemen  que  quatre  Juges  : autrefois  il  y en  a 
eu  tantôt  huit,  tantôt  fcpt,  tantôt  iix,  5c  quelquefois  cinq.  Voyez. 
ANGLETERRE. 

BANC  ou  BANCS,  que  Ici  Latins  nomment  Syrtit,  eft 
un  amas  de  tibfe  fous  l'eau  dins  la  mer , où  les  vaificaux  font  en 
danger  d'échouer  5c  dépérir.  Ce  font  proprement  des  fables  entaf- 
fez . qui  n'étant  pas  allez  profonds  dus  I eau,  fo«  pénr  les  vaif- 
fcaux.  C'eil  pourquoi  les  Mariniers  y mènent  des  tonneaux  ruides 
attachez  1 des  cordes  avec  une  ancre  ou  de  gioffes  pierres,  afin  que 


47 


les  vaifiêaux  s'en  donnent  de  garde.  Cherchez  BASSES. 

BANC  dk  l’Acadie  (le)  Syriit  AtaJe*,  Banc  de  l'Amé- 
rique fejxentrionafe,  qui  s'étend  fort  de  l’orient  à l'occident,  le 
long  de  U cûte  méridionale  de  l'Acadie,  dont  il  eft  pourtant  allez 
éloigné. 

BANC  ou  Chif.n  (le)  Syreh  Geais , Banc  de  Cible  fort 
étendu  dans  l'Océan,  entre  la  côte  d'Angleterre  à l'occident,  6c 
celles  des  l’rovinces-Unies  6c  dcjutland  à J'oriciu,  pur  l'efpace  de 
cinquante  lieues.  Les  Anglois  5c  les  Flamand*  l'appelleui  Daggeff 
Banck , 6c  le  regardent  comme  fon  dangereux. 

B ANC  de  la  Cassu  (le)  Syrtù  CaJU,  Bsoc  de  la  Mef 
Méditerranée  qui  tourne  comme  un  goutte , englouüflint  ce  qui  y 
pâlie.  Il  eft  à cinquante  ou  foixante  milles  des  côtes  de  La  Sirdaf» 
gne,  îu  couchant,  en  allant  vers  les  iilesde  Majorque  5c  Mmof- 
que  ; ainû  il  eft  dans  le  Golfe  de  Lyon.  Il  n'tll  uurqué  dans  au- 
cune carte. 

BANC  (fe  grand)  Syriit  maxisna , Bine  dins  l'Amérique  fep* 
temrionale  , 6c  le  pjus  gnnd  banc  de  fsble  que  l on  ait  encore  pu 
trouver,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Il  eil  vers  la  côte  orientale  do 
lille  de  Terre-neuve,  riécant  pas  éloigné  de  plus  de  cinquante 
lieues  du  Cap  de  Rafe  à l’Eft.  Les  Anglois  l'appellent  M»m-baue. 
Il  s étend  en  lorç  du  feptentrion  au  midi,  l'efpace  de  cent  foixante 
lieues , fi  on  compte  toutes  les  pointes  -,  mais  feulement  cent  en  lon- 
gueur , iî  l'on  prend  l'endroit  ou  il  eft  le  moins  profond . 5c  où  oa 
raie  ü pêche.  Sa  plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant  n eft 
guéres  de  plus  de  40  lieue* . s'étendant  vers  le  fod-ell  de  l'ifle  de 
Terre-neuve;  5c  outre  là  grandeur  il  cil  principalement  remarqua- 
ble par  la  grande  pêche  des  morues,  que  les  François  & les  autres 
Européens  y «ont  tous  les  ans. 

B A N C aux  Baleines  (le)  Banc  de  l'Amérique fepcentrlo- 
nale,  qui  n'eft  pas  fon  conlidérabJe , au  couchint  du  grand  Banc , 
5c  au  midi  du  Banc  i Ven,  s'étendant  de  l'cft  à l'oucft. 

BANC  de  l'Islb  de  Sable  (le)  Banc  de  l'Amérique  lé* 
pientnonalc , joignant  au  midi  fille  de  Sable  dans  1a  mer  de  la 
Nouvelle  France,  5c  au  midi  de  l'Acadie. 

BANC  des  Isles  (le)  Banc  dans  l'Amérique  feptentriona- 
le,  joignant  ks  illcs  S.  Pierre,  5c  au  midi  de  la  côte  de  Terre- 
neuve. 

BANC  des  Orphelins  (le)  Banc  en  Amérique  dans  1* 
grand  Golfe  de  S.  Laurent  en  Canada,  au  devant  de  U Btyc  dc$ 
chaleurs. 

B ANC  A Vert  (le)  Banc  en  Amérique  prés  de  la  côte 
méridionile  de  l’ifle  de  Tare-neuve,  vis  à vis  des  Bayes  de  Pki- 
fance  5c  des  Tïépaflcz. 

BANC  Jacquet  (le)  ou  le  petit  Banc  en  Améri- 
que, au  levât*  du  grand  Banc;  les  Anglois  l'appellent  Faifs-Baae, 
6e  il  s’étend  en  long  du  feptentrion  au  midi  ; mai»  il  n’cfl  guère*  lar- 
ge. On  y pèche  auifi  des  morues. 

BANC  des  Perles  (le)  Banc  de  l’Amérique  méridionale 
dans  la  Mer  du  Nord , 5c  fur  la  côte  du  pis  de  Carrads,  près  de 
Renchena,  entre  1a  ville  de  Rio  de  la  Hacha,  5c  le  Cap  delà 
Vêla. 

BANC  des  Perles  (le)  Banc  de  l’Amérique  dans  la  Mer 
du  Nord,  vers  U côte  de  Vénézuéla,  il  trois  lieues  de  l’ilfe  de 
Marguerite,  en  allant  vers  celle  de  U Tortue,  où  fon  fait  grande 
pêche  de  perles. 

BANC  de'  S.  Georcf.  (lej  Banc  de  l’Amérique  fepten» 
momie,  qui  s étend  en  long  entre  la  nouvelle  Angleterre  au  cou- 
chant , 6c  le  Cap  de  Sable,  for  la  côte  de  l'Acsdu;  au  levant.  Oa 
'' — >ellc  autrement  h batte  aux  Aoghus. 

ANC  de  Bimini  (le)  Banc  de  l'Amérique  dans  la  Mer 
du  Nord  près  de  l'ifle  de  Bimini . une  des  Lucayes,  6r  près  de  cel- 
le d'Abacoa  for  la  partie  orientale  de  Baha-na  vers  U Flunde. 

* BANC  blanc  (le)  Banc  de  Cible  qui  s'étend  du  fiai- 
Noucft  au  nord-eft  fur  les  côtes  de  Flandre. 

* B A N C blanc  (je)  Banc  de  Cible  qui  s'étend  de  l'eft  1 
l’oucft  au  nord  de  ü Frife,  de  h province  de  Groningue  5c  de 
rOoft-Frife. 

ANC  de  witte  Water  ou  Banc  ds  l’Eait 
blanche.  Banc  defàble,  entre  les  côtes  de  Frife,  5t  le  Banc  de 
Welle  à l'oucft  de  l'Angleterre- 

•BANC  de  Welle,  Banc  deftble  à l’Orient  tfAngleter- 
5c  des  côtes  de  la  Province  de  Lincoln. 

B A N C A , ifle  des  Indes  avec  une  ville  de  ce  noir.  Elle  eft 
ûtuée  vers  la  pointe  orientale  de  la  grande  ifle  de  Sumatra,  de  la- 

3uclle  elle  eft  feparée  par  le  Détroit  dit  Je  Btuea , vis  à vis  de  Baros ( 
e Palimban,  5t  du  Cap  du  Lucapara.  Depuis  peu  les  Hollandais 
y ont  un  fort.  * Sanfon.  Baudrand. 

’BANCALIS,  ville  d'Afie  dans  l'ifle  de  Sumatra,  eft  fi- 
tuée  au  premier  dc<ré  30  minute* de  lautude,  Sc  au  1 tâ  de  lungitu- 
de  fclun  U cane  <fc  M.  De  lifte. 

* B A N C H E M (Jean  de)  naquit  en  1540  à Leide  de  pa- 
rfis fort  diftinguex.  Il  donna  de  bonne  heure  de  fortes  tfpérancc* 
qu'il  s attacheroit  aux  Sciences  5t  qu'il  les  eultiveroit.  Il  alla  d'a- 
bord à Utrecht  ou  il  étudia  fous  Macropédius ; delà  ilfe  rendit X 
Louvain  où  la  Jurlfprudence  rtnriiToit  ; de  Louvain  enfin  il  fe  rranf- 
poru  à Angers  où  il  acheva  fes  études,  6c  fut  reçu  paître  è»  An*. 
Etant  de  retour  en  fa  pâtre,  il  s’adonna  ü la  pratique , 5c  il  y aquix 
une  telle  repunuon  que  lursqu’on  érigea  un  Gnod  Confeil  fur  le* 
Provinces  de  Hollande  & de  Zélande,  Guillaume  I.  Prince  d'O  range 
jcita  les  yeux  fur  lui  5c  fur  quelques  autres  d'une  capacité  reconnue 
pour  en  remplir  fes  places.  Cette  nouvelle  dignité  ne  l'empêcha 
pas  de  travailler  pouT  le  public.  Il  fur  choiii  avec  Théodure  de 
Louvain  pour  Arbitre  entre  le  Mtgiftret  de  LeiJe,  te  l'Intendant  de* 
Digues  de  Rhynland-  Après  cela  il  termina  auifi  le  différent  fur- 
venu  entre  le  même  Magiftrat  5c  le  Sénat  Académique.  Il  foi  en- 
l'uite  cboifi  pour  un  des  Curateurs  de  l'Académie.  Enfin  fon  méri- 
te l'éleva  à 1a  charge  de  Préfideot  du  Grand  Confeil  après  la  *nx)rt 
de  Théodore  Nicuburg.  Il  tueur*  le  19  nov.  160t.  • Gr.  Mit. 

Votll, 
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Uhîv.  Ho!l.  Orlrr,  Vtfrriftitn  Je  Leyie , en  IJolhndoâ,  partie  i. 

Ai  ’>*  Aeainni*  LtjJtuj‘1. 

B A N CHIN  de  Londres,  Reliçieu»  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
gjftin,  virait  for  H fin  du  XIV  liécle  vers  l'an  ijUa,  & compofa 
cluers  Ou>ra_es  , Centra  fefitientl  li'uleji  ; Dtltrminatinei  varia , 
Il  avoir  beaucoup  de  zele  pour  h Fri,  dont  il  donna  des  mar- 
quas dans  le  Concile  de  Londres,  atTemblé  contre  hdoftrine  «le 
Jean  Wiclef.  Banchin  y difputa  contre  les  Partifan*  de  cette  Sefie, 
6c  s’y  aqun  beaucoup  de  réputation.  * Fampfailus,  BMuth.  Angufi. 
Pitleus , it  Stnpt.  Angi.  o*.  • 

BAN  C H O , Général  Ecoifois  dVxtrafti'Xi  royale,  cft  fou 
célèbre  pour  les  victoires  qu'il  rem  port»  fur  le*  Montagnards  rebel- 
, les  d'Kcoîlê,  & fur  les  Danois  tous  le  règne  de  Donald  VII.  Il 
■eritit  ù gloire  en  cnnljMrant  avec  Macbetn,  <k  cuini  fon  propre 
Ro.  M is  la  [uftice  le  punit  par  les  propres  mains  du  même 
Ma  beih , qui  lui  rit  trancher  h tête,  fur  la  toi  d une  prophétie, 
qu  iprès  cette  exécution  fa  çoiléri'é  monterait  fur  le  chrême.  * Bu- 
ch  "tan. 

B A NC  HO  R.  PnixBANCOK, 

* BAN  CK.  - BANCKIUS  (Laurent)  tutifde  Nonkopping  en 
Suède  lin  Proiêiléur  en  Droit  dans  l'Académie  de  Franeker  pendant 
lcl'pice  de  quinze  annéts.  Il  mourait  le  ta  oft.  t6fiu.  Iladoiuséau 
public  en  if>p>  un  livre  qui  a pour  titre,  De  TpraantJe  Papa  m Krget 
& Prioti/rt  CtrÿUmm.  fo-pt  ans  apres  il  publia , Rem»  inampkeu , 
feu  laéH<i*ain  lanocratSX.  On  a encore  de  lui , De  B-tuei  unpte- 
riiitti  ; l)t  Dueltii  ; De  Cwfilâi  o>  Confih.irihn  Friacrfnm.  En  1651, 
il  mit  au  jour  , Tu. m Cancellant  Roman*.  Ce  livre  qui  avoii  déjà 
ci:  impri  ne  a Konié  en  1514,  a deprn*  ce  teint-la  été  rimpriiné  en 

tlulr.irs  cnJr-.ts.  comme  a Pans,  a Cologne,  à Boisteduc , à 
«inkcr,  Sc  en  d'autre*  Irem.  On  y marque  quelle  amende  on 
doit  payer  pour  les  pl  is  ennuies  criâtes  & pour  les  plus  infimes 
p riiez’,  tant  pour  lr*  ficelé  liurtsques  que  pour  le*  Laïques.  * Gr. 
pU.  tJaiv.  H*U.  Bayle,  Dici.  Crit. 

HANCOCK,  Haneetitm , tonereile  du  Royaume  deSiim, 
cft  une  pl  ce  très  importante , parce  quelle  détend  le  partage  de  la 
rivière , avec  un  Sort  qui  elt  de  l autre  côté.  Selon  quelques-uns . 
c'eft  ta  c.ipinlc  d'une  province  de  même  nom  dan»  Je  Royaume  de 
Sa  n.  Lu  Sieur  de  la  Marc,  Ingénieur  François,  que  le  Cheva- 
lier de  Chaumont , Ainbailidcur  a Siam , y filtra  en  16X3  , avoir 
travaillé  a tonifier  régulièrement  cette  p>la*e.  * Tachitd  J d'uue  , 
Vtfatt  J*  sium.  Raudrun  J. 

B A N C O R.  Virez  B A N K O R. 

BANI),  rivière.  Voyez  BAN  ou  BANNE. 

BANDA,  nom  commun  a lii  des  aies  Molucques.  Selon  la  carte 
de  l’Ane  publiée  par  Mr.  Wuzen , elles  font  limées  au  4 Sx  3 de- 

K'  de  latitude  méridionale  fit  au  170  de  longitude.  Ces  ailes  l'ont 
ntor  avec  un  bon  tort , longue  de  trois  lieues  tir  une  de  firgeur, 
N la  plus grande  de  Mutes  ; Néra,  ou  eft  le  principal  fort  nommé 
N.dlau;  Vukmay  -,  Pulorin  ; Bnlmgtn,  & Gutupi  ou  Gunuiupi; 
ccl'.e-ci  eft  d-éfërte,  icaufe  d’une  montagne  nui  tume  continuelle- 
ment,  5cqui  j::ie  quelquefois  des  rtunme* . des  cendrts,  & me- 
me des  pierres.  Ces  mes  produifent  feules  fi  mifcade,  ic  la  pro- 
duilrnt  en  une  prodigie;  le  quantité  ; on  n'y  trouve  pas  un  arpent  de 
terre  qui  ne  Ibit  couvert  .le  mulcadrr*  ; 6c  en  tout  teins  les  arbres 
font  chargez  vie  Heurs  ÔC  de  fruits  verds  ou  mors.  On  y recueille 
auin  quelques  inns  pour  fi  nourriture  des  Habiuns;  ouii  il  n'y  a 
rien  de  toutes  les  autre*  ebofes  nécrifaires  a la  vie,  li  on  ne  les  y 
apporte  de  dehors.  Les  Portugais  découvrirent  ces  ifles  l'an  1$  1 1 , 
iur  le  moyen  d'Amoinf  de  Britto  . fie  ils  s’y  établirent  fins  trouver 
peaucuup  de  r iulance  de  b pin  *cs  Iidiiiirct,  la  plupart 
in-rftms,  & qui  s eMieiH  fait  un  devuir  pnüculier  depner  pour  les 
morts , d .ns  la  penfee  quils  ne  rell'ulritemient  pit  un  Jour , li  on  ne 
lu!  a des  prières  pour  eu*.  Depuis,  les  Hoilandnis  en  ont  challè 
1rs  Ponu  , ait,  8c  ils  y ont  conftnnt  deta  tôru , dot*  la  rade  cft  fi 
b inoe,  que  les  vaitlraire  en  n-.yroebent  à la  portée  du  moulquet,  & 
y font  J couvert  lotis  la  det>nfe  du  canon.  BaivJx  eft  un  des  lia 
<;•  liivcmrmc.'.s  générant  de  ta  Compagnie  des  Indes  Orieniales , qui 
a eu  foin  de  peupler  cinq  de  les  nies  de  HoUanduis,  a qui  on  a. 
d 1 us  des  if  rm  qu  ils  c .iltivcnr  i leur  profit  ; mats  avec  l'obligation 
du  porter  au  comptoir  tout  ce  qu'ils  recueillent.  On  leur  y paye 
les  non  muicades , appe liées  dar.s  le  pais  Poil»,  un  fol  la  livre,  fit 
quelquefois  moins  : pour  le  nucis  ou  fine  écorce  des  muicades , 
■om.nèe  autrement  BrmiptU*  , on  levç  en  donne  julqu'a  fept  fols 
de  h livré.  L'air  de  Banda  eft  admirable  , 6c  IVfcge  ùu-queni  que 
les  1 1 abat  iris  font  des  muicades,  contribuai*  x leur  fortifier  l'eito- 
■mic,  .Mien  voit  entre  eu»,  dn-on.  qui  vivent  tufqu’â  luvints  ans, 
6r  au  dcl>.  Au  rude,  ces  ifte*  font  fujeitesa  de  grands  tremble- 
mens  Je  Terre.  * Mandello,  Voygt  in  loin.  Voyagei  Jt  Rechiereo. 

BANDA,  ville  de  la  pielqu  ille  de  flnde , deçà  Je  Gange , 
eft  lîirte  & conlidérable , 6c  cft  dans  le  Royaume  de  Déan,  à 
l'embouchure  de  fi  petiie  rivière  de  Dé  ri,  au  nord  de  U vil  le  de  Goa. 

BANDE,  Ordre  Militaire  mrtkué  ver»  l'an  i)}o,  par  Aliôu- 
fe  XI.  Roi  de  C.ilülle,  On  l'appelle  aulfi  de  1 Ichorft,  parce  que 
le*  Chevaliers  de  cet  Ordre  purin*  une  bande  ou  ruban  de  fbye 
rouge,  large  de  quatre  doits  en  forme  d ccharpe,  de  l'épaule  gau- 
cite  fous  le  brat  droit.  Suivent  le  réglement  d'Allôufe,  tous  les 
Chevaliers  dnirifiu  être  Getuilsh  i-nmes , 6c  les  cadets  de  leur  ûmil- 
]e.  On  n'en  recevuit  posot  qui  n'cùt  tiivi  la  Cour  pendant  dix  ans, 
ou  qui  n'eût  fervl'le  Rot  x u guerre  de*  Maures.  On  pouvoit  en- 
core lurvenir  i cet  honneur  en  prenant  I»  bindc  fi  tu  la  permillion 
du  Roi,  U l'on  réunit  à vaincre  le  Chevaltrr  qui  avu* commiilion 
dr  punir  t'ira  liberté.  Les  Chevaliers  ne  pu  11  voient  combattre  que 
c rire  In  Ma.it es,  lorsque  le  Roi  ne  cunwnandnii  pas  les  troupes  en 
perforine;  & s'ils  co«re» etfoient à ce  réglement,  ils  étoient  pri- 
vez de  la  fonde.  Le  mcnfon&c,  les  rullrries,  la  fiiiiliaruc  avec 
1rs  Bnurgcas , la  négtigmcc  a k trouver  aux  exercice*,  qui  étoient. 
trrvjféquens,  tou  etoia  puni  rigoumifèmem  i les  peines  ordinaires 
é oient  fi  dét'enfc  de  panûtre  X la  Cour,  de  parer  i ciharpe.  de 
futur  M.'  Ja  nuilun , d'avoir  U couverùtiua  des  autres Chcvaiieu 
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pendant  bi^  »ms  : ils  ne  pouvoient  impunément,  ni  lé  plaindre ds. 
leurs  blefliires,  ni  fe  vanter  de  leu»  belles  iétioo*:  il  leur  etuu  dé- 
tendu de  buer  aux  dez , U de  donner  i jouer  : on  ne  leur  per  ma- 
ton pas  Je  paraître  à U Coor  autrement  qu’a  cheval  : U neceiHté  d'y 
paraître  a pié.  ému  une  tfpéie  Je  chaiiineut  : le  détâul  d'adrulé 
J ans  les  Tournai*  piroillôu  auflQ  pimafible.  Cluquc  Chevaber  en 
le  mariam  recevoit  la  mite  Je  tout  les  Chevaliers,  qui  ljUliac.it  un 
prdent  a Ion  épuute.  Tous  ceux  qui  le  trau voient  dans  un  beu 
ou  l'un  deux  mourait,  accompagnoient  fon  corps  à la  fe|>uliure,  & 
temoignoient  leur  douleur  en  s'ibltcnanl  de  un.s  ieux  pendant  irai* 
mois.  Cet  OrJre  fubtifta  quelquc-tans.  Jean  I.  à fon  avcnémeiK, 
x fi  Coormne  en  1179,  aéx  sent  Chevalieis.  Il  a été  aboli  de- 
puis ; 6c  Flulippe  V.  l'a  renouvelle  de  nos  jours,  * Antoine  de 
Gut'vara , Latni  Doren. 

BANDLL,  U AN  DF.LLA  ou  BAN  DELL  US 
(Matthieu)  né  a Culiro  Novo  dans  la  Lombardie  , Religieux 
d*  (Ordre  de  Liait  Dominique,  qui  vivo»  dans  le  XVI  lié- 
cle  , émit  neveu  de  Vincent  BinJcila  , dont  il  écrivit  la  Vie. 
Il  mit  en  Abbrcgé  celle»  de  Plutarque  , 6c  irsduint  l'Huloire 
d'Hégéuppo  en  Julien;  ma»  celui  de  les  Ouvrage*  qu'un  a le  plu* 
eftime.  c'cli  une  Harangue  qu'il  prononça  l'an  1513  a Ferme, 
dans  laquelle  il  rapporte  l'origine  de  une  ville,  éc  ce  qui  y eft  ar- 
rivé de  plus  cotiüdcrabte.  las  Habita  tu  de  Ferme  la  firent  irJcrer 
daiu  leurs  Archives.  Ce  Kéligjeux  étant  en  Italie,  «voit  lié  aminé 
avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Savant  de  ce  pats.  U leur  ècrivou  lôu- 
vetlt,  6c  Aide  Manuce,  qui  I elinn.ui  beaucoup,  lut co.nmuni- 
qui  .h  tout  ce  qui  lui  fut  ton  entre  les  manu  ; ce  qui  le  rendu  ires- 
célébrc.  Mais  s eutu  atutlie  au  paiti  de  France,  il  s atura  U txune 
des  Efpjgnols , qui  apres  U prile  de  Milan  pillèrent  Icspapie», 
brillèrent  les  ma  lions  & le*  tenues  de  fc»  parens , coafilqucrent  les 
legs  laits  a Bande il > ; &c  l'aurutent  imité  loi-itiènie  irès-cruclicinem , 
s'il  ne  s ctoir  dérobé  a leur  liirr.ir  en  lé  déguifanr.  La  perte  de  lès 
ppicrs  lui  fut  li  frniible , qu  elle  le  detcTiiuna  a quiucr  l'Italie.  Il 
Vint  en  France,  6c  St  retira  a Agen  aupres  dcCerir  I ; -ül  . >n  1,1- 
timc  ami.  Ce  tu*  dan*  cette  vi.ie  qu'il  publia  fos  Foclie*  lultenaes 
en  134$.  Il  en  lût  fin  Evêque  en  155 1 , amli  qu'on  I apprend  nun 
ürulentcru  de  Footina , qui  avoir  conluüé les  Rcgitre* Cuiuiifin-uxj 
mais  d’une  lettre  de  Lucrèce  de  Gunzague,  imprimée  à Venileca 
1332  ; niais  il  ne  jouit  que  de  la  moitié  des  revenus,  l'attire  motié 
ayant  été  rëfervée  à Hector  Fçcgpk  , l'un  des  lîJs  de  Culjr.  Outre 
Je*  Ouvrages  de  BandcJu  dora  on  a parlé , il  fit  imprimer  2 Luc- 
que*  en  1554.  une  parue  de  les  N 0 a..  1 I kfCfbtfl 

été  publié  a Lyon  qu  en  1373  • douze  an*  âpre»  fi  mon , qui  arriva 
en  136 1 . Ce*  Nouvelles  ont  iké  blimècsave*  raifui  dan*  un  Au- 
teur de  fon  caractère.  Boaifteau  en  a traduit  nue  l'ante  en  François^ 
6c  Belii  forcltl  autre.  Janus  Fregofe  liére  d Heilor  lut  fue^eJa. 
• Echard, Script. Ori. Irai.  Bayle, DU!  Cm. G* LU* Cbritf. cb.'x.wv.tièr. 

BANDELLA  (Vincent)  Céhéral  de  1 Ordre  défunt  1X>- 
mimqne,  qui  éton  d'un  petit  vilfige  de  Lombarde , dit ChÀtt*u~ 
muf,  fut  eJu  Général  de  fon  Ordre  en  1 301  , ûc  moi  rai  âgé  de  70 
ans  dsns  la  Calabre  le  97  août  1306,  apres  avoir  compofo  quelques 
Ouvrages , entre  autres , DecUrantats  CoujUtuth-mm  lui  o rMais  ; i:e 
y.rcj  uioet  pur  ! *u  ClweptMui  SatiAieru  ne Jin  fi,u  ÔLrijir,  LileJut 
Cotltileriui  Je  ventali  Cttueftiran  B.  i,i*ru.  Ctl  U.n  rage-ci  lut  im- 
primé a Milan  l'an  1473,  fau  te*  Bologne  a»  14S1.  D.:ns  luit 
& dans  l'autre  Bandella  auaque  fi  CosKeptiu.-!  Intmuui.e  Je  J.,  um- 
te  Vierge.  * Sérafin  Razzi , Je  Gli  Huent.  lUujlr.  Dé  nia.  Alpiu.MiL- 
Fernandez  6c  Sixte  de  Sienne,  Je  Vir.iUuflr.  Demu,  Mirams,  Jt 
Script,  fée,  XVI.  Lcaiulre  Albcni,  I.  3.  JeXir.  Ülnâ.Drim.  Vrai.  *c 
Deftr.  lui. 

* BANDE  MER,  nom  d'une  noble  6c  ancienne  famille  de 
Poméranie  partagée  dan»  le*  brandies  Je  Schuncnwofdc , de  Rouen 
6c  de  Sellclcn.  * Gr.  DU.  Uuiv.  Hall.  MtCrxlti,  Pesur.  1. 6.  l-’ri- 
deborn,  Stei.  Ci.rm. 

BANDER,  BANDERA  ou  M A N O R A.  Bénie. 
r«,  ville  du  Moguliftau  en  Aiie , da.as  le  Royaume  6c  luf  le  &t:iè 
de  lk-ugale,  i l'emboùchure  laplusOrienulc  du  Gange,  environ  à 
quarante  Ireue*-  de  1a  ville  de  Chaugan , du  cote  du  cuuckuiu  • 
Sanfbn.  Maty,  Dulin. Giigr. 

BANDER- A BAS  SI.  B AN  DÉ  R.-KO  M ROM. 
GO  MRO  KL,  Banier Abajfum  , kmforimm  Abajfi , Gemrem #, 
ville  de  Ferle  for  la  côte  du  i arfiftan , vui  vis  de  l'nle  d Ormu*. 
Le  aux  de  Batier-Aietfi  ugnitic  Pire  J' Abu,  parce  qu'Abas  U G raai 
le  prit  furie*  Portugal»  en '1612.  Il»  sVn  étuient  emparez  fur  ic  Roi 
de  Laur  en  1614 , àc  y avaient  fou  deux  tiiricrelle* , afin  d’avoir  de 
l'eau  6c  des  vivre»  pour  leur  «Ile  d Ormu*  qwn'm  laurait  avoir  que 
de  dehors.  Les  Anglois  6c  le*  Hollandais  y ont  leur*  comptoirs  6c 
leurs  mations  bien  folies , fur  le  bord  Je  la  mer  ; & comme  c'eft  la 
meilleure  plage  de  tout  le  Goliè  de  Ferlé , c'eft  Je  grand  abord  de 
tous  icsyaiilcaux  qui  viennent  aux  Indes.  & qui  eu  rapportent  det 
nurchirJifes pxiur  la  Ferlé,  pour  la  Turquie 6c  auires  lieux  de  l'A- 
li^ , & pour  une  partie  de  l’Europe.  L'air  de  BanJer  cft  ires-mal 
fitn,  6c  û chaud  , que  le*  étrangers  n'y  peuvent  guéres  demeurer 
que  pendant  les  nuM  de  décembre,  de  janvier,  de  lévrier  6c  de 
mar*.  Les  Habiuns  même  du  pais  n'y  demeurera  que  jufou'cn 
avril , 6c  vont  dès  le  moi*  de  mai  à deux  ou  trois  journées  de  U 
chercher  le  irais  dans  le*  montagne* , où  ib  mingciu  ce  qu'ils  une 
gagné  pendant  Je  lem*  du  négoce.  Au  commencement  d'avnl  le  vent 
commeoce  a changer,  6t  devient  en  de  certains  raoira  ns  u diausi 
6c  fi  étouffant , qu'il  ùte  la  refpiritioo.  Ires  Arabe*  l’appellent  Zl. 
S»»âel,  céft  à dire,  vent  Je  peifto;  6c  le*  Perfans  Bjiit-s*mimr , 
.parce  -qu'il  lùffiique  6c  lait  mourir  fubiiement . Ce  qui  eft  de  plu* 
furpeenant,  c’eft  que,  Itl'rm  prend  le  bras  ou  la  itinbe,  ou  quel- 

3u autre  panre  du  corps  de  ceux  qui  ont  etc  étouffez  . celte  partie 
eineure  dan»  la  main  comme  une  graille  gluante,  6c  comme  s'il  y 
avoir  un  mou  que  le  corpi*  fût  mort.  Ce  vent  régne  principal?, 
mentauitioUdejuia,  de  juillet  ic  d'août , 6c  cft  quelquefois  à ar- 
dt  ut , qu'il  brûle  comme  la  foudre.  Mais  c'eft  use  ait-  renur- 
quable,  que  ceux  qui  font  fur  quelque  rivière  M fouftieot  aucune 
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lncommn<Jité  de  ce  vent , en  quelque  ét3t  qu'il*  fc  mettent.  Il  y a 
deux  tôrtereflès  a Bander,  l'une  du  ciné  de  I Orient  . 6c  l'autre  du 
côté  de  I Occident,  * Tavemier , Vtjatt  de  Perft. 

BANDER-GONGO  OU  CONGO,  Ceagam . Bande- 
ru  Cwj»,  ou  Coafi  Emprunt! , ville  de  Perfe  éloignée  de  Bander- 
ALulli  d'environ  deux  journées  de  voile.  L'air  y ell  bon , 6c  l'eau 
excellente.  Le  commérer  néanmoins  ne  s'y  cil  pas  établi , parce 
qu;  depuis  Ormusjulqu'i  Bandcr-Congo,  il  y a plulicurs  iiles  , en- 
tre leiqueiles  la  ru  vision  eil  dangereufe , l'eau  y cil  trop  b aile 
pour  un  vaillêau  qui  porte  plus  de  vingt-cinq  pièces  de  canon.  * Ta- 
vemicr  , Vrcart  * Prrf*- 

BANDER  MACHE  N.  Veyex  BENJARMASEN. 

B A N D I N E I.  L I (Baccio)  Peintre  4c  Sculpteur  de  Ftoren- 
ce:  l'on  véritable  nom  elt  Banheltmi , dont  on  a tut  le  diminutif 
Batete.  Son  père  étoit  Oriêvre.  4c  ion  Maître  s'appelait  JtanFran- 
ctfca  l lu/fift,  habile  Sculpteur,  chez  lequel  lebmcua  Leonard  de 
Vinci  a lion  fart  louvefir  ; car  Ruftico  4c  Leonard  étoient  ton»  deux 
élèves  d'André  Verrochto,  qui  étoit  Sculpteur , Peintre  4c  Ardute- 
été,  6c  qui  avoit  beaucoup  de  connoiflânce dans  les  Mathématiques. 
Quoique  Baccio  Bandincllt  ait  bit  avec  d'extrêmes  foins  toutes  les  étu- 
des necctliires  pour  devenir  un  favam  Peintre , les  tableaux  n'ont 
jamais  de  bien  reçus,  à caufe  du  coloris  qui  n'en  valoit  rien.  Ce  mau- 
vais fuccès  lut  fit  abandonner  la  Peinture , 6c  l'obligea  de  ne  longer 
qu'à  h Sculpture,  dans  Uquelle  il  a révilli.  Il  avoit  une  grande 
ellime  de  les  propres  Ouvrages  ; jufqu'à  les  mettre  en  parallèle  avec 
ceux  de  Michel  Ange,  dont  il  lupponoit  la  réputation  avec  peine- 
11  y en  a a Rome 6c  a Florence  , ou  il  mourut  en  1559 , âgé  de  72 
ans.  * D?  Piles,  Ablette  Je  U Vie  Jet  Priurrti. 

* B A N D I N I (délave)  Cardinal  d'une  noble  braille  de 
Flnrence,  naquit  en  1558  II  étudia  dans  fa  jeundl'c  avec  tant  d'ap 
plient  -n  que  dés  l'àge  de  16  ans  il  lit  avec  applaudillèment  des  Dil  * 
<nurs  publics  à Rome  8c  1 Florence.  Après  avoir  viüté  les  Uni- 
verfttcz  de  France  6c  d'Efpgne,  il  fe  fit  recevoir  Dafteur  à Pilé  , 
6c  s'avança  en  peu  de  tems  a la  Cour  du  Pape.  Grégoire  Xlll  le 
fit  Protniiixairc  en  ■ 570.  Les  Papes  fui  vans  lut  confièrent  toute  for- 
te d'importuns  emplois  sufqu'a  ce  qu'en  1 506  il  fut  lait  Cardinal  pur 
Clément  VIII.  qui  le  nt  en  même  tems  Légat  de  la  Marche  d' An- 
cône. Il  fe  mit,  malgré  les  oppositions de  l' Empereur , enpof- 
felfion  de  la  ville  de  Comachio  pour  le  Pape.  Il  tut  feus  Clément 
VIII  6c  fous  les  Papes  luivans  dans  une  telle  confidération  , qu'après 
la  mort  de  Grégoire  XV,  il  eut  quelque  lieu  d'cfpércr  de  parvenir 
ku  Pontifical:  mais  il  en  fin  empêche  en  partie  par  l'Efpagne , en 
partie  par  la  h»ue  opinion  qu'on  avoit  de  fon  mérite.  En  1626 , il 
devint  Cardinal  Doyen.  On  remirque que  dans  tous  les  polies  où 
il  s'cll  trouvé,  il  a toujours  été  du  parti  de  la  France,  rthifinr 
meme  gne  pentvm  que  l't fpagne  lui  offroit  pour  l'en  déudier.  Ce 
fin  pour  cette  rai  fon  que  fous  Sixte-Quint  6c  fous  Grégoire  XIV.  il 
lût  privé  du  chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  à Rome  en  1629  , 


dont  dent  a voient  comme  lui  crabratlé  l'Etat  Ecclétülbque.  Des 
deux  autres,  l'un  s'étoii  mis  au  fervice  de  France,  6c  l'autre  qui  fe  te- 
nait en  France  tut  pendant  fepe  années  détenu  pour  dettes  en  pnfon 
par  le  Duc  d'Epernon.  Ils  moururent  tous  quatre  avant  le  Cardinal. 
On  remarque  de  lui  cette  Angularité , que  dans  une  nuit  il  gnfonna 
tout  à tait.  * Gr.  Diil.  Univ.  HtU.  Ltttrti  d'Offat.  Reletieui  dtl  Ca- 
val.  Delrtno. 

BAN  D I N U S,  Théologien,  a écrit  un  Commentaire  fur  les  qua- 
tre livres  des  Sentences,  imprime  i Vienne  en  IJ19.  On  ne  üit  pu 
bien  le  tems  auquel  il  vivoit,  ni  s'il  a pillé  Pierre  Lombard,  ou  fi  Pierre 
Lombard  l'ajpnlé.  * Tfiomilius , ht  Tretl.  de  Plagie , S.  493.  fr/ey. 

• BANDITS,  mot  qui  veux  dire  Fugitif 1 ou  Baami.  On 
donne  en  Italie  ce  nom  1 ceux  qui  font  bannis  pir  le  MagilirH , ou 
qui  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  ü Juftice  abandonnent 
leur  pu , pour  aller  dans  quelque  autre  exercer  des  brigandages  6c 
commettre  des  meurtres.  Et  comme  ils  purent  facilement  changer 
de  climat,  que  d'ailleurs  leur  troupe  s'accrois  aïkment  pr  l'abord 
de  tous  les  fainéant  6c  vagabonds , 6c  que  fouvnu  ils  Ibm  en  intelli- 
gence avec  quelques  Grands  Seigneurs , il  arrive  allez  fréquemment 
qu'ils  inrêlhmt  les  confins  du  Royaume  de  Naples  , 6c  de  1 Etat  Ec- 
déiüliique , 4 1 rendent  pr  la  les  chemins  ton  dangereux  pour  les 
Voyageurs.  Ils  incommodent  même  quelquefois  des  villes  enuéres, 
fur  tout  lorsque  ces  deux  Etats  font  gouvernez  par  des  Papes  4c  des 
Vice  rois  d'une  humeur  douce.  On  bit  ce  qu'on  peut  pour  les  ex- 
terminer , mus  perfonne  n’y  a mieux  réülli  que  Je  Pape  Sixte  V. 
dans  la  fin  du  XVI  fiécle . 6c  le  Marqtis  dcl  Carpfo  dans  l'année 
16N6.  Gr.  DM.  Umv.  HeU. 

B A N D O,  BanJum,  ville  6c  Royaume  des  Indes  dam  les  Etats 
du  Grand- Moaol  : il  cil  entre  le  Jeflèlmcre,  Delli6c  Agra.  Outre 
la  ville  capitale  de  même  nom . il  y a Touri , Moalta , Godach, 
Afmére , 8cc.  Cette  dernière  ell  célèbre  pr  le  tombeau  d un  cer- 
tain Hoghe  Mondée,  que  les  Mahoméans  honorent  comme  un 
grand  Saint.  On  dit  que  le  Roi  Ekbar  y alla  i pié  depuis  Agra  , 
pour  obtenir  un  fucceflew  pr  fes  prières. 

B A N D O L E ( Antoine  de)  Avocat  au  Parlement  de  Proven- 
ce , dont  le  nom  a pru  à la  tète  d’une  Traduélfon  Francnifc  de 
XiffiiUn,  imprimée!  Paris  l'an  1610,  i»  4.  Il  avoit  aulTî  bit  im- 
primer dans  la  même  ville  en  1609,  In  PaeaUtln  Je  Citer  frf  Hen- 
ri IV,  i la  tête  des  Commentaires  de  Céfar  traduits  en  François,  6c 
commentez  pr  Vigénére.  * Bayle , DiB.  Critia. 

BANDONBRIDGE,  bourg  de  la  Mommonie  dam  le 
midi  d'Irlande.  eft  dans  IcComtédeCork  , fur  b rive  feptentrio- 
nale  d*  b rivière  de  Band , i huit  milles  de  Kangülc  vers  l'occident. 
• fl».  Jmrt. 

BANilONINIA  ou  BLANDONIA,  qui  vivoit 
vers  l'an  601 . fi»  fille  d'hooneur  de  ûinte  Radegonde  Reine  de 
Fonce,  époulé  du  Roi  Clotaire  I.  8t  fe  rend» etuuiie  Religieufc 
avec  elle.  Foctutut,  Evêque  de  Poitiers,  avoit  commencé  U Vie 
de  cette  Princeliê,  morte  en  387.  Bandoninaa  l'acheva.  'Surins, 


BAN. 


49 


terne  4.  aJ  Htm  V atiry.  Vofli us,  Je  Hifl.  Lat.  I.  2.  t.  il.  fr  Je  Phi- 
lot.  c.  2.  S.  s.  Mirants ,in  Auif.  JeScrifi.  EetUf.  D.  Joan.  Mabillon, 
in  AB.  SS.  Or  J.  S.  BtntJul. 

BANDOULIERS.  nom  de  ces  Voleurs  près  des  Monts* 
Pyrénées , vers  le  RoulfiJfon , dont  l'Amiral  de  Coligny  prit  les 
plus  vaillans  pour  grolfir  fon  armée  en  1370.  Us  lurent  ainfi  appel- 
iez du  mot  Vende,  que  lesGafcons  prononcent  Rend,  qui  veut  dire 
feaihea.  On  les  nomma  au  lit  PtJrinali,  de  ceruines  arque  butes 
quils  tiroient  appuyez  contre  la  poitrine,  ou  parce  qu  ils  demeu* 
nnent  aupravant  dans  les  rochers , que  les  Efpagnols  appellent  f'«* 
J triait.  *,Mézerar,  Hi.i.  Jr  France  fétu  CherUt  IX. 

B A N É ou  B É N F.  - P A R A K , ville  de  PalelBne  dans  b 
Tribu  de  Dan . for  les  confins  des  Tribus  de  Juda  6c  de  Benjamin. 

' ffilE  . loIitairVfc'lfcnien , qui  s'étoit  retiré  dans  les  Dçferts  de 
la Judée,  ou  il  praiiquoit  unt  d'au  Héritez . qu'à  peine  y a-t'il  eu  un 
homme  qui  ait  m né  une  vie  aulfi  aullére  que  la  benne.  Il  ne  fc  re- 
vêtu» que  d'écorce  d'arbres,  ne  prenoit  d'autre  nourriture  que  des 
herbes  4c  des  racines  crues , 8c  n avoir  pour  lit  que  des  pierres.  Il 
lé  baignoit  plufieurs  fois  la  nuit  6c  le  jour  dans  l 'eau  froide , pour 
reprimer  les  impétuolitrz  de  b chair,  6c  conferverfa  challcié. 
Flave  Joléphc,  qui  raconte  cette  Hiltotre,  pallâ  trois  ans  arec  lui, 
depuis  le  iêiztéme  de  fnn  âge  jufqu'au  dix-ncuviéme , menant  une 
femblable  vie.  * Joféphc,  au  commencement  de  fa  Vie,  écrite  far 
lui-même. 

* B A N E,  petite  rivière  d'Angleterre  , dans  le  Comté  de  Lin- 
coln, coule  du  nord  au  fud,  6c  après  avoir  arrofi»  Hom-Callle , 
6c  Taneshall , fe  jeuc  dans  le  Wilham. 

B A N E N , ville.  Ve, ez.  B A H N E N. 

BAN  ES.  Cherehet  BANNES. 

* BANF . nom  d'une  Vicomté  dans  le  nord-eftde  l'Ecoflê.  entre 
b mer  8c  les  Corniez  de  Murray,  de  Marr  6c  de  Uudun.  Elle  ell 
arroféc  fur  les  confins  par  les  rivières  de  Spcy  6c  de  Doyens  6 ( dans 
le  milieu  par  celles  d'Avin  ou  Awen.  de  Rinnes,  de  Pid<hchj%'Yb  6c 
de  quelques  autres.  Cette  Vicomté  le  divife  en  cinq  parties, qui  font 
de  Stratndown  ou  Strathavrcn,  Balvanic,  Scratb-Yla,  Aime  6 c Boute. 
La  première  ne  produit  que  peu  de  çrains , mais  die  a deh  tnnes 
prairies.  La  féconda  eft  montagneuse,  mais  cependant  plus lenile 
que  la  première:  on  y trouve  de  l'alun  8c  des  pierres  à aiguifer.  l.a 
trotûéme  ell  un  pais  plat , abondant  en  grains  6c  en  prairies.  I^s 
Habiuns  y font  grand  commerce  de  chaux  6c  de  fines  toile*.  La 
quatrième  ell  propre  à porter  du  Né.  La  cinquième  cil  fertile  en 
grains  dans  le  voiiinage  de  b mer,  mus  lilleun  fop  terroir  ne  vaut 
guère*.  La  capitale  de  toute  U Vicomté  s’appelle  aulfi  Banf . elle 
ell  fituée  fur  la  nve  gauche  du  Dovern  allez  prés  de  fon  embouchu- 
re Son  port  n’ell  pas  bon  4c  les  Habitant  s'occupent  à l'agriculture* 
* Gr.  Dia.  Wu.Hr.  Helt.  Bceverell,  Diiiceidt  l'Etejfe,  f.  1*38.  frftûv. 

B AN  PL  Veye*.  B A M P I. 

BANGEN  Y.  ville  d’Ecolle.  Cherthez.  B ARGENY. 

BANGIUS  (Thomas)  Doéleur  4c  l’rolèli'eur  en  Théologie 
dans  l’Llnivcrfué  de  Coppenhague , naquit  l'an  1600.  Il  acheva  les 
Humanitez  au  Collège  d Ottcnlëe  dans  fille  de  Funen , 4c  pois  il 
paib  à Coppenhague  vers  U fin  de  l'an  1621 , ou  il  continua  d étu- 
dier avec  beaucoup  de  progrès.  G effet  Brechmand,  Protelleur  en 
Théologie  8c  Evêque  de  Zébndc  lui  donna  fon  fils  à Inftruire.  Ban- 
gius  fin  Précepteur  en  même  tems  de  Chnjliea  friu,  filsainédu 
Chancelier  de  Uannemark.  Après  avoir  eu  cet  emploi  plus  de  cinq 
ans , il  obtint  yenfion  du  Roi , 6c  s'en  alla  à Roriock  , d'où  il  re- 
plia à Coppeithigue,  lorsque  les  troupes  de  l'Empereur  sappro- 
chérenl  de  U Mer  Baltique.  Il  acheva  fon  cours  de  Théologie 
fous  Je  Profeflêur  Brochmand  , 6c  puis  il  fit  un  Voyage  â Franeker. 
odil  apprit  le  Rabbinifmeâc  le  Chaldatlme  ComSixtinuiAmama,  dont 
il  fe  fit  ton  efiimer.  Il  étudia  erfuiie  a Wittemberg.  Il  y reçut  en 
en  l'année  1630 , une  Lcnre  du  Rcéteur  6c  du  Conlèil  Académi- 

Sie  de  Coppenhague,  pr  laquelle  on  lui  olfroit  la  Proie  lliun  en 
ébreu.  11  s en  excidâ , alléguant  qu'il  n'étoit  pas  aflêz  doéle  pour 
bien  s aquiner  de  cette  charge  : mais,  comme  il  fe  vit  exhorte  pr 
Brochraand , qui  étoit  alors  Reéleur , à ne  point  refufer  ce  qu  on 
luioffroir,  il  I accepta,  pourvu  qull  lui  lut  permis  d'employer  les 
revenus  de  cette  charge , à étudier  quelques  années  le  Syriaque 
8c  l'Arabe  fous  Gabriel  sienite,  qui  enlêignoit  alors  à Paris.  Celte 
condition  ayant  été  agréée,  il  fe  rendit»  Coppenhague,  6c  pru 
au  mois  de  (eptembre  1630,  potTèlfion  de  U protcllion  en  Hébreu. 
4c  peu  après  du  DoAorat  en  Philofophie.  Il  exerça  ente  prolclfiun 
avec  beaucoup  dütilné  pour  les  Enadiansjulquei  en  l'an  1632 . qu'il 
monta  i la  profeflion  de  Théologie  vacante  pr  1a  mon  de  Broch- 
imnd.  Il  lut  promu  au  Diftorat  die  b même  Faculté  I an  1653,  en 
prélence  du  Roi  6c  de  la  Reine  de  Dinnemark.  Trois  am  îprés, 
on  lui  conféra  b charge  de  Bibliothécaire  de  l'Académie,  6c  il  fit  la 
Dédicace  du  temple  de  b Tnnitc  pr  une  Prédication  Liiioe.  Etant 
tombé  malade  leonzirine  doélobre  1661 . il  donna  lès  principaux 
foins  aux  intérêts  de  fon  ame.  Il  fe  coniclla  6c  communia  le  Inié- 
me  jour  de  la  maladie , 6c  mourut  le  27  du  mèmè  mois.  Il  avoit 
époulé  en  1638 , b fille  d‘un  Sénateur.  Il  en  eut  14  enfin*  , hiiC 
fils  8c  (ix  filles.  Ses  Ecrits  font  loi  de  û foence.  Il  publia  en  1637 , 
l'rxpolition  du  veifet  24  du  Chapitre  H3  de  Jérémie.  Scs  Vmdiie 
leeerum  Gmefeti  XLVI1I.  16.  Gtatf  IV.'  i.Pf.  XIX.  1 . prurent  I an 
1630.  Il  publu  l'année  fuivante  . Fentium  Ifraelù  Triai,  Jena,  Mi- 
ette, Eu A.  Ex  fan  1634.  fon  Exereitatie  Glorttlogica  , JeertuLin- 
luanm.  Ses  Exereitatienti  tBe  LittrarU  Aatinmtain  . prurent  l'an 
1638.  L'Htrmei  fr  Put  Htbrauui,  tjue  vrvttm  abftluli  Htbratei  Lexi - 
tegrafiti  Ixmftum  frepnitur  , fut  imprimé  en  1641.  Le  Sheffiarut 
!a/tripnaais  Hùrejymbeliee , tfua  SitlUbargum  Regium  Hafnienft  ülufira- 
tur , prut  l'an  1648  , 8c  lut  fuivi  l'année  d'après  du  Treféum  ré*»»- 
iangelicnm  , que  ex  Seriftii  Venttficierum  ependitu*  vtram  efft  leBin» 
arm  ipfum  cootcret  tibi  caput,  fr  (eli  CJmfleeem.eairt.  L f*("“«* 
lia  lltatktica  de  NefhHums  , Gigamibui  xulg'a  JiAit , tfftfita  Jataba 
BeuUuece,  tût  un  fruit  de  l'an  1632.  L'OJjivi  Sacre  fàcit  rtfurgara  « 
qui  o'ell  qu'une  Harangue , qui  n'a  p*  taillé  de  feue  meure  i Au- 
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leur  au  nombre  du  Pacificateurs  de  Religion,  fut  un  fruit  de  l’an 
1654.  Et  le  Ctrlnrn  Orienta  fjy  feifti  Munit,  un  fruit  de  lin  1637. 
On  paflé  le  titre  de  quelque*  autres  Ouvrages.  * Bayle , Diüien. 

Critique  & le>  Auteur  1 qu'il  cite. 

B A N G O R , ville  d’Angleterre , dans  la  Principauté  de  Gal- 
les 6c  le  Comté  de  Canurvan  , arec  Evêché  fuffhgaiit  de  Cantor- 
béri.  Elle  eft  ûtuéc  fur  le  détroit  dit  Menay , qui  répare  le  Com- 
té de  Carmrran  de  l iile  d'Angkfey.  Les  Auteurs  Latins  1a  nom- 
ment Bangor mm  Si  Baagoeia. 

B A N G O R,  lür  le  Dée,  Beaium  ou  Bevium , bourg  d'Angle- 
terre dans  le  Comté  de  Flint,  ou  il  y a eu  autrefois  une  Abbaie 
célébré,  aujourd'hui  ruinée.  Vojtx.  BANKOR. 

B A N I , Ifraelite,  qui , îprès  le  retour  de  la  captivité  de  Baby* 
lone,  fut  obligé  de  quitter  û femme,  parce  qu’elle  n'étoit  pas  Jui- 
ve. * ou  I.  E/drat,  cb.  10.  v.  }8.  Simon  l'appelle  Bmm,8{  dt 
que  fon  nom  lignifie,  il  vient  four  lui  ri  fendre.  * DUtumnnn-e  dt  U 
tülr. 

Il  y a eu  un  autre  Bani  , dont  les  en&ns  revinrent  de  bCaptiri- 
té  de  Babylone , au  nombre  de  fia  ccr.s  quarante-deux.  E/drat  ou 
I.  E/Jeat  , tb.2.  v.  80. 

Il  y a eu  un  iroiiiême  Bani,  que  quelques  uns  nomment  Bonin. 
Il  fut  fils  de  Scbimee,  ou  Sommer,  Si  jx-re  d Aentji , OU  Amafat  , 
Lévite,  de  la  famille  de  Mérnri,  fils  d e Kibatb.  * Simon,  Di- 
üiamakt  Je  U mût.  Je  ne  lai  lî  ce  ne  ferait  point  ce  Btuù  ciadne , 
un  des  trente  de  l'armée  de  David , dont  il  eft  parlé  U.  Samuel,  ou 
li.  fieu,  eh.  23.  v.  36. 

* B A N I , de  la  Tribu  de  Lévi , Gadite , étoit  l'un  des  trente 
Braves  de  l’armcc  de  David.  * U.  Sam.  ou  II.  Bail,  tb.  aj.  v. 

3fi- 

BANIALUCH,  Banioluntm . irtammtlmcba . fur  la  Ceti- 
na , ville  capitale  du  Royaume  de  Bofoie , tous  la  domination  du 
Turc.  Elle  eft  au  pié  des  montagnes,  6c  fur  le»  frontières  de  la 
Dalmitie,  à trente  milles  des  Palaces.  * Sanfon. 

BANIANS,  peuples  idolâtres , qui  font  répandus  dans  tou- 
tes les  provinces  des  Indes , mais  dont  on  voit  un  plus  grand  nom- 
bre dans  le  Royaume  de  Cambaye,  ou  Cuiurate , qu'en  aucun 
autre  lieu.  Ils  n'ont  ni  batéme  ni  circoncifion,  ils  croyent  qu'il 
y a un  Dieu  Créateur  de  I Univers  -,  mais  ils  ne  taillent  pas  d'a- 
dorer Je  diable,  qui  eft,  dirent-ils,  créé  pour  gouverner  le  monde, 
& fiure  du  mal  aux  hommes.  Il  n'y  t point  d'autre  lumière  dans 
leurs  mofquées  de  la  campagne  que  celle  des  lampes  qui  y font 
perpétuel lement  allumées.  Ces  temples  font  fins  ornemens  ; mais 
les  murailles  font  barbouillées  de  figures  d'animaux  8t  de  diables. 
Dans  les  villes,  leurs  Mofquées  font  remplies  «le  fiuues' d'or  8c 
d'argent,  d'yvoire  , d'ébéne , ou  de  marbre.  La  figure  fous  la- 
quelle ils  répréfentem  le  démon  eft  effroyable.  Le  Braroin  ou  Prê- 
tre du  lieu  fe  tient  alTis  auprès  de  l'autel , d'où  il  fc  lève  de  teins  en 
•tins , pour  faire  quelques  prières,  & pour  marquer  au  front  ceux 
qui  ont  adoré  le  diable-  Il  leur  tait  une  marque  jaune , en  les  trot- 
tine d'une  compofition  laite  d eau  8c  de  bois  de  landal , avec  un  peu 
de  poudre  de  ris  broyé.  Ils  ne  fe  font  point  râler  la  tête  . mais  ils 
ne  portent  pas  ks  cheveux  fort  longs.  Les  Mahométans  les 
traitent  i peu  près  comme  les  Chrétiens  traitent  les  Juifs , dans  les 
lieu*  où  on  les  footfre.  Les  Binians  ont  de  fadreflc , 6c  lé  mêlent 
ordiroiremenr  du  trafic.  Les  Hollandois  8c  les  Anglois  s'en  fervent 
pour  Courtiers  8c  pour  Trochemens , dans  le  commerce  qu'ils  font 
aux  Indes.  On  leur  donne  Couvent  le  nom  de  Cberaft , c'eft  à dire, 
Buujuun  ; parce  qu’ils  facilitent  le  négoce,  en  faiünt  la  funétion 
d'Agcns  de  cfunge.  Il  n'y  a point  de  métier  qu'ils  n exercent , ni 
de  mirriundiles  qu'ils  ne  vendent  ; fi  ce  n'eft  de  la  duir  des  ani- 
maux , du  portion  , 8c  en  généril  de  tout  ce  qui  a eu  vie  ; car  ils 
croyent  la  métempfycofe , Si  craignent  de  vendre  un  corps , dans 
lequel  pourroit  avoir  parte  lame  de  leur  père.  Les  enûns  font  obli- 
gez d'embrallèr , en  fe  miriant , U même  prafcflk»  dont  leur  père 
s'eft  mêlé.  Ils  les  marient  dès  l'âge  de  fept  ans , 8c  attendent  rare- 
ment  jufqul  celui  de  douze , particuliérement  pour  les  fille*.  Les 
femmes  né  fe  couvrent  point  le  vifage  , comme  celles  des  Malio- 
roétana , elles  Ce  parent  de  colliers  8c  de  pendons  d'oreilles  de  perles 
fines , & plus  Jeun  dents  font  noires  , plus  elles  fe  trouvent  belles. 
Les  enfant  vont  trxit  nuds  jufqul  l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans , les 
filles  aull»-bien  que  les  gardons.  Us  ont  cela  de  commun  avec  les 
Mahométans  qu'ils  font  coniifter  1a  principale  partie  de  leur  religion 
dans  la  purification  du  corps  : c'eft  pourquoi  ils  fe  lavent  tous  les 
jours , fe  mettant  dans  l'eau  julqu'aux  reina , 8c  tenant  à 1a  main  un 
brin  de  paille,  que  le  Brarain  leur  donne , pour  charter  l'efprit  ma- 
lin, pendant  que  ce  Bramin  prêche  ceux  qui  1e  purifient  de  la  for- 
te. Les  Banirns  font  divifez  en  quatre-vingt-trois  ou  Seéies 
principales,  fans  les  autres  moins  confidérables , qui  fe  multiplient 
prtlquc  à (Infini , parce  qu  i!  n'y  a prefquc  point  de  famille  qui  n'ait 
lés  fopcrftitions  flt  fes  cérémonies  particulières.  Les  quatre  premiè- 
res Sciftes,  aufanel les  tourelles  autres  fc rapportent . font  celles  de 
CKUR  AWATH,  de  SAMARATH  . de  BlüNOW,  8c  de 
GOF.GHY.  Vejh.  ces  mots  en  leur  rang  alphabétique,  8c  l'article 
des  BRAMINS.  * Mandello  , terne  3.  Oléarius. 

L'Arbre  des  Bani  ans,  qut  fe  voit  en  Perfe  8c  dans  les  Indes  , 
mérite  quon  en  farte  ici  la  déferipoon.  Les  Pertes  l'appel  tant  ZjiI. 
les  Portugais  Arbre  de  R tjt,  St  les  François  Y Arbre  du  Bamaai  -, 
parce  que  les  Binians  le  retirent  fous  fes  branches , 8c  y bâtillem 
des  Pagodes  & des  Carvanferas,  ou  magalins  8c  hôtels  publics. 
’Cct  arbre  d'un  feu!  tronc  fait  une  petite  forêt  ; car  de  fes  groffes 
branches  il  en  fort  d'autres  petites  qui  defeendeur  en  bas,  8c  qii  peu 
à peu  gagnant  la  terre,  entrent  dedans  8c  y prennent  racines  ; ce  qui 
fort  à foutenir  8c  1 nourrir  les  maitreflês  branches,  qui  s'étendent 
jufqu’à  plu»  de  trois  cens  pas  de  long , ayant  de  ce»  (apports  d'envi- 
ron quinze  pasenquinzepas.  Son  fruit  eft  de  la  porteur  d'une  noix; 
la  peau  en  eft  rouge.  8c  le  dedans  eft  une  graine  qui  reflêmbk  au  mil- 
let. Il  n’y  a que  les  chauve- fouris  qui  en  mangent  .Scelles  fontauffi 
d'ordinaire  leurs  nids  fur  ces  arbres.  Ces  enauve-fouris  font  de  la 
g rôdeur  d'un  bon  poulet , 8c  une  de  leurs  ailes  eft  longue  de  plus 
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d’un  pié  8c  demi.  Elles  ne  branchent  pas  comme  les  autres  oifeaui: 
mais  elles  fe  pendent  aux  branches,  6c  s'y  accrochent  par  ks  piez, 
la  tête  en  bas.  On  diroil  de  loin  que  ce  font  de  polies  poires  qui 
font  fur  l'arbre.  C'eft  un  grand  ragoût  pour  les  Portugais.  • Ta- 
vernier,  Vey agi  dt  Ferft,  8c  Rilatieit  Ja  Immun. 

B A N I N U.  Vejtx.  B E N I N U. 

‘ BANISTER  (Humphred)  trahit  en  t4S3,pour  la  fomme 
de  mille  livres  ilerling,  lôn  Seigneur  8c  Ion  Bieniaiteur  H uinpl.ru J 
Safturd  Duc  de  Buckingham  qui  s’étoii  caché  chez  lui,  8c  il  le  livra 
entre  les  mains  de  Richard  111.  qii  le  fit  décapiter.  On  raconte  que 
cette  perfidie  fut  vengée  de  cette  manière  par  une  direéton  de  la  Pro- 
vidence. Le  fils  aîné  perdit  1 ufage  de  lés  fens  8c  mourut  dm*  une 
étable!  cochuns.  Sa  fille  ainée  qui  étoit  très  belle  tüt  fubueinent 
frappée  de  lèpre.  Le  fécond  fils  devint  perclus  de  tous  ks  mem- 
bres , 8c  le  cadet  fe  noya  dans  un  marais.  Le  père  même  (urpris 
en  meurtre  fur  fes  vieux  jours , ne  pur  qu'avec  une  extrême  peine 
éviter  de  palier  pir  la  main  du  bourreau . * Or.  Dit!.  Untv.  Heil. 
Hollinshrad  , Gbreti.  ».  743.  Ibe  eemfltat  Hift.  tf  Englaud . tome  1. 

B A N K ou  B A N K 1 U S.  Voeen.  B A N C K I U S. 

BAN  RISC  H nuBANKlSK.  nptftB  AKISC  II. 

BANKOR,  en  Latin  Bauhmum,  ancien  monaftére  de  U 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  avoir  été  bâti  dans  un  bourg 
des  Cornavien*.  nommé  Bamum  ou  Bevium  , St  entreter» « deu* 
cens  Moines.  On  en  von  encore  ks  ruines!  l'embouchure  de  la  Dee. 

BAN  KWELL,  bourg  de  la  contrée  de  High-Pcak  dans  le 
Comté  de  Derby.  Il  eft  for  le  côté  méridional  de  la  rivière  de  W>v. 
qui  à quelques  milles  de  la  fe  décharge  dans  le  Derwent.  * Dation. 
Aneloii.  Vont.  BAKEWtL. 

B ANN  de  l'Empire,  Veye*.  BAN. 

B A N N A.  Verex.  B A N N O. 

• BAN  N A RA  Mm  B AN  AK.  A. 

BANNE,  BAN  8c  BAND,  Batmut,  rivière  delà  province  d Ul- 
tonie  en  Irlande.  Elle  Ion  du  lac  de  Neaugh,  8c  coûtant  du  midi  au 
nord , elle  parte  â Colraine,  8c  pt-u  après  fe  décharge  dans  la  mer. 
(Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Argua  que  d autres  pré- 
tendent être  le  Lac  Fovle.  8c  d’autres  k Lac  <k  Swilly.  * Mary , 
Diitiov.  Anrloii.  Vert*.  BAN  rivière. 

B A N N E R.  Vejt*.  B A N N I E R. 

B A N N E R F.  T S : d’Argentré  a prétendu  que  les  Binnerctx 
étoient  des  gens  de  qualité,  qui  avoieru  à leur  fuite  un  nombre  coa- 
lidérable  d hommes  a cheval  pour  k (èmee  du  Roi  ic  de  l'Etat. 
Quelques-uns  en  attribuent  l'inftuution  à Coran  Lieuicnantde  Mui- 
tu  u s , qui  commandait  les  Légions  Romaines  en  ^îgletcrrc , fuis 
l'Empire  de  Graticn , l'an  3S3.  Ce  Général  s éant  rcvolié  partagea, 
dit-on,  le  Royaume  d'Angleterre  8c  la  Brcugne,  qu'il  aviut  con- 
quife , en  quarante  Cantons,  8c  diftr.bua  dans  ces  quarante  gantons 

3 curante  Chevaliers,  avec  pouvoir  de  raiber  fous  leur  bannierecetu 
e leur  quanier  qui  pourraient  porter  ks  armes.  De  U il»  lurent 
appeliez  Bornent j.  Ce  Conan  éublit  fur  ks  Borneras  trois  Chris, 
ou  Lieutenants,  qu'on  appelfoit  Matbiberti.  Quoique  cette  iliftoi- 
re  de  Conan  (bit  tabuleuk , on  ne  peut  nier  que  i origine  de  la  digni- 
té des  Bannerets  ne  vienne  de  Bretagne.  De  ia  Bretagne  ils  pariè- 
rent en  France  : en  forte  qu'avant  ks  ordonnances  de  Gens  de  che- 
val , drertèe*  par  Charles  Vil,  il  y avoir  deux  fortes  de  Chevalier»; 
le  Bornent , qui  avott  allez  de  Vartiux , pour  lever  là  bannière;  8c 
k Bamulïtr , qui  combanoü  fous  la  bannxre  de  fon  Seign.-ur. 
Quoi  qu'il  en  loti , l'on  peut  recueillir  de  Froiflird  St  de  Mônlire- 
Ici , quon  donnoit  autre!: ns  ce  nom  en  France  aux  Gentilshommes 
qui  portédoieiu  de  grands  h eft , St  qui  avoiem  droit  de  porter  une 
bannière  dans  les  armées  du  Roi,  fous  laquelle  nurchutent  cinquan- 
te Hommes  d'armes,  avec  un  grand  nombre  d’ Archers  8c  d Ar- 
balétriers. Le  Banneret , félon  du  Tillet , était  celui  qui  avoii  au- 
tant de  Vallàux  Gentilshommes  qu'il  en  ûlloit  pour  fiure  une  cum- 
pagrai^de  Gcns-d'armes , entretenus  i lés  dépens.  R a rue*  u drt  que 
le  Chevalier  Banneret  devait  avoir  au  moins  dix  Vaiuux  8c  dts 
moyens  fuffifans  pour  entretenir  une  compagnie  de  Gens  à cheval  ; 

8c  qu'il  pouvoir  lever  bannière,  quoiquri  ne  lut  ni  Vicomte,  ni 
Baron,  ni  ChâteLiin,  8c  qu'il  ne  pofiédit  qu'un  fiel' fins  dignité. 
Ce  titre  de  Bnnneret  étoit  refervéà  la  haute  Nobleik,  8c  la  banniè- 
re de  ces  Chevaliers  étoit  quarree.  C'eft  pourquoi  les  anciens 
Gentilshommes  de  Breragne  , félon  Favin , ptirtoieiul'ecudekurs 
armes  quarré , jour  montrer  qu'ils  étoient  dciccndus  de  Chcvaitcrs 
Bannerets.  Un  ancien  cérémonial  nous  apprend  que  1e  Banneret 
devoir  avoir  cinquante  lances,  oui  te  1e*  Archers  8c  les  Arbalétriers; 
favoir  vint-cinq  pour  combattre,  8c  pareil  nombre  pour  garder  la 
bannière.  Neanmoins  il  y en  avoil  quelquefois  plus  ou  muins  , fé- 
lon la  qualité  dés  nets.  On  commettoit  de*  Heiauts  d'armes . pouc 
vérifier  fi  le  Seigneur  étoit  altéz  poillânt  pour  lever  une  bannière , 

6c  s'il  avoit  allez  de  Vallaux  pour  la  garder  en  guerre,  c'eft  a dire, 
vingt-quaire  Gentilshommes  bien  montez,  avec  chacun  fon  Sergent 
8c  fon  Ecuyer.  Il  y 1 eu  aulli  des  Ecuyers  Bannerets . qui  prallë- 
doient  des  fiefs  avec  droit  de  bannière  } mais  ils navuient  que  dej 
éperons  blancs . pour  éire  diftinguez  des  Chevaliers  Bannerets , qui 
ponoient  des  éperons  dorez.  Dans  l'origine  du  nom  de  Banneret . 
ce  titre  étoit  perfonnel . 8c  celui  qui  le  portent . ne  tçnoit  cet  hon- 
neur  que  de  fon  épée  8c  de  (à  valeur  ; mais  depuis,. il  devint  héré- 
ditaire, portant  à ceux  qui  port'édoieot  le  fiel  d'un  Banaerct , bien 
qu'ils  n'eurtènt  pas  encore  l ige  de  kverhanniére , 8c  d’avoir  des 
VaU'aux  armez  fous  leur  commandement.  Il  ne  faut  pas  croire , 
comme  quelques-uns  fe  1e  perfuadent , qu’il  n y avoit  pomt  de  diffé- 
rence entre  Baron  8c  Banneret.  Le  contraire  fe  voit  dans  un 
arrêt  rapporté  par  du  Tillet,  qui  contient  que  Gui  Baron  de  laval , 
foutint  i Raoul  de  Coè'tquen , qu’il  n avost  que  U qualité  de  Banne- 
ret, l'appe  liant  Chevalier  au  dnppcau  quarré;  St  que  le  Seigneur 
de  Coetqueti  fe  maintint  Baron  , parce  qu'il  avoit  près  de  cinq-cen» 
Vartiux  8c  de  grands  revenus.  M.  de  Brieux  a fait  imprimer  A 
Caen  une  petite  pièce  en  vers  François , compofée  par  un  Moine  il 
v a prés  de  400  ans,  louchant  l'ordre  8c  l'origine  des  Bannerets  de 
Bretagne  : elle  commence  par  ce*  Vers  Gaulois. 


B A N. 

Bamarat  ifl  maalt  gran4  banat 

Tant  À gai,  Prima  qma  Signer, 

Il  fa  faaianm  pramiér* 

liât  4'AlaxanJrr  f>  fa  iaamtrt, 

J3uan4  U Pirfa  allait  caaqinrant , 
tl  tenta  FAfia  guarani. 

L Ordre  4a  Bannenl  tfl  plat  que  Chevalier, 

C .trama  apni  C bavaliar  accar fait  BacbtUn  , 

Faii  apru  Chevalier , Berner  : 4t  manière 
&a'af  res  U Dut  ta  Rai  tfl  Hajtan  U iaamtrt. 

Autrefois"  tes  Roi*  d'Angleterre , ou  Jeun  fils  aincz  Princes  de  Gil- 
les. cum  à li  tête  de  leurs  armées , avaient  coutume  de  ûire  fous 
ïétendart  Royal  des  Chevaliers  qu'on  appellou  Binncreis.  C étoit 
une  illuftre  récompeide  de  leurs  lervices , & ils  précédoient  tous  les 
Gentilshommes  ■,  nuis  depuis  deux  fiécleson  n'a  guère*  vu  de  ces 
Chevaliers , & prcfentemem  il  n'y  en  a point  en  Angleterre.  K«y» 
BACHELIERS.  * Suidas.au  mot  BW».  Procope , 4t  BalL  Va* 
4al.  I.  t.fad.  i Froillard  , m ehjt4iaaaTrt<tnfi.  Joh.  Gregor.  ïlfo- 
laf.  Srntagm.  lii.  6.  Spelman,  Claffar.  Anbadlag.  Maith.  Paru.  fag. 
396.  403.  516.  i»  Ghana.  A.  C.  1974.  tm.  $.HiAtr.  Tram.  CT  à» 
C baria  Pbilippi  Pulcbri  Régit.  Vajtt.  la  matière  des  Bannercts  traitée 
au  long  par  Jean  Seldenus,  4a  Titulù  banar.  fart.  a.  lih.  1.S.96. 
Charles  Du  Frêne.  Diffmati»  IX.  a4  JebaviUam.  De  U Roque, 
Traita  4a  U SaUaflé.  Turchere. 

B A N N E'S , B A G N ES  ou  B A N ES  (Dominique)  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Prêcheurs,  qui  étoit  de  Mondragon  . dans  le 
Guipufcoa  en  El'pigne  ; & félon  les  autres . de  Valladolid.  étudia 
i Salamanque,  & y prit  i l ige  de  tj  ans  1’lubit  de  Religieux  de 
1 Ordre  de  teint  Dominique . où  il  fit  dans  la  Théologie  Scholalb- 
que  des  progrès  qui  lui  ont  aquis  la  répixatio»  d'être  un  des  plus  d- 
lutires  Interprètes  de  faku  Thomas.  Il  a compofé  cinq  ou  lu  vo- 
lumes Ja  fai.  lùr  la  Somme  de  ce  feint  Doéteur  ; 8c  outre  cela . il  a 
encore  publie  d'autres  Commenaires  fur  la  DiaJeftique  d Anltoce . 
fur  le  Tramé  de  U génération  6c  de  la  corruption . Ôcc.  U futCon- 
lcllcur  de  fainte  Théréfe , enfeigna  durant  plus  de  40  ans  1a  Théo- 
logie i Alcala . i Valladolid  8c  à Salamaiique  & mourut  à Médi- 
na dcl  Campo  le  premier  novembre  de  l'an  1604,  âgé  de  77  ans. 
• Razxi,  hnem.  Illufl.  Damai,  p.  304.  Alphonlc  Fernande* , 4i 
Script.  Damia.  Scbottus  & Nicolas  Antonio , Biiliatb.  Uiffaa.  Mi- 
Ï*US.  4a  Script,  fat  XVII^&c. 

B AN  N ES  DO  W N E.  Batmafiem*.  montagne  du  Comte 
de  Sommelier  en  Angleterre.  La  ville  de  Bathc  eft  bâtie  au  pie  de 
cette  montagne,  qu'on  prend  pour  1 ancien  Hem  BedanUui.  Ma- 
ty , Diâim.  Giarr. 

• BANNIER,  ou  BANNER,  nom  d une  des  plus  an- 
cienne» familles  nobles  du  rang  des  Comtes  qu'il  y ait  en  Suède. 
On  en  regarde  comme  U louche  Isaac  Banne*,  qui  vivoit  en 
1330.  Isaac  II.  fon  fils  fût  père  disAAC  111.  qui  lutConfeil- 
1er  du  Roi  en  1408 , 6c  qui  laiflâ  Eschille  Seigneur  de  Ve- 
negarn  , Confciller  6r  grand  père  d’Aiel , Seigneur  de  Dtursholm 
& Conleiller.  Il  eut  quatre  fils  , fevoir  1.  Nicolas  qui  lût  ailal- 
linè  a Roflock  t 3.Pierre  Vice-Amiral  mon  en  1367  , 3.St£- 
kun;  8c  4.  Gustave.  Ces  deux  derniers fii rem Confeillcrs,&  dé- 
capitez en  1600  par  Ordre  du  Roi  Charles  IX.  à Lincoping  pour 
»vou  excité  contre  lui  fon  frère  Sigismond,  8c  lui  avoir  conJeillé 
de  taire  venir  en  Suède  des  troopes  étrangères  au  préjudice  de  la 
Religion.  Cultive  continua  la  pofiériié  & lailti  lix  fils,  t.Su  an- 
to  , Seoneur  de  Dtursholm , Confetller  & Gouverneur  de  Riga , 
dont  le  plus  jeunefils  appelle  Su  anto,  comme  lui,  fin  Grand  Vé- 
neur,  ot  mourut  en  1673  (aillant  pour  fils  Gustave,  8c  dont  le 
fils  aini  nommé  Gustave  lut , en  1668 , Commandant  de  Mal- 
nx*  & Député  i la  dédicace  de  f Univerfiié  de  Limdcn;.3.  Ni- 
colas mon  en  Mofcovie  1 3.  Pierre  Conleiller  qui  eut  deux  fils 
Gustave  Confciller  qui  tente  deux  fils  , 8t  Claude  Grand 
Veneur  qui  en  lailla  quatre  i 4.  Jean  qnifrra  an  aniiU  à part-, 
5.  Axel  Gouverneur  de  Welterasqui  a laifle  des  fils;  6.  Char- 
les , dont  on  ne  remarque  autre  choie  que  d'avoir  été  marié  à une 
Comteilc  de  Biclkc.  * Gr.  Dicl.  Unrv.  Hall. 

BANNIER  (Jean)  Suédois , Général  des  armées  de  Suède 
en  Allemagne,  a été  célèbre  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoit  bonfol- 
dit . infatigable , 5c  fi*  tres-cihmé  du  Roi  Gufiave , qui  lui  donna 
le  commandement  de  ton  Intanteric  & dont  il  fin  fervt  fidèlement, 
quoiqu'avec  peu  de  bonheur.  11  tut  battu  deux  ibis  pu  le  Général 
Papenbeim  en  1631 , 8c  l'année  d'après  il  fi*  blellë  près  de  Nurem- 
berg. Après  la  mort  du  Roi  de  Suède , auquel  on  du  que  Bannier 
irllcrabloit  parfaitement  de  aille  fie  de  vtfjge.  ce  Général  prit  le 
commandement  de  fumée  en  1636.  Il  défit  deux  fou  les  Saxons  ; 
& étant  paifé  dam  la  Mithie,  il  y fournit  plusieurs  villes,  & battit 
les  Impériaux  conduits  par  Harstcld.à  la  bataille  de  Witltoc  don- 
née le  quatrième  oftobre.  Enfuite  il  rentn  dans  la  Mitnir,  où  il 
prit  Totgaw  ; mais  depuis , ayant  appris  la  tonftion  des  armées  en- 
nemies , il  fi*  obligé  de  fé  retirer  près  de  Drefde,  puis  dans  fille 
d Ulcdom  en  1637.  L'an  1639 , après  avoir  reçu  8000  hommes  de 
Suède,  il  entra  dans  la  Bohème , & défit  le  Général  Salis,  que 
d'autres  nomment  Marazim  prés  de  Chemnitz , & le  Général  Hof- 
lürch  près  de  Prague.  L'année  d'après  il  vint  dans  la  Thurmge;  & 
pendant  l'hyver  ü s'approcha  de  Raosbonne  , ou  l'Empereur  tcnoit 
une  Diète  au  commencement  de  fan  1641.  Piculomini  I obligea 
de  fe  mirer.  Il  fi*  alors  attaqué  d'une  fièvre  qu'il  négligea  d abord  ; 
nuis  la  (entant  augmenter  au  mois  d'avril,  il  te  fit  porter  à Haibcr- 
Ihdt , ou  il  mourut  te  20  mai.  Les  uns  attribuent  te  mon  à un  poi- 
fm  lent.  U les  autres  i la  ûiigue  qu'au  milieu  de  fa  maladie  il  fut 
obligé  d'etliiyer  dans  une  marche  très  pénible  de  Bavière  en  Bohê- 
me. 11  n'avoit  guéres  plus  de  40  ans.  Il  époute  en  premières  no- 
ces une  Comteliè  de  Baden,  qui  mourut  en  1640:  & en  fécondes 
noces, trois  mois  après,ura  autre  Princetlc  de  Baden.  On  remarque  de 
lut  qu  il  n'a  jamais  été  vaincu  en  une  bataille,  & qu'il  avon  uns  ha- 
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bileté  particulière  à fe  tirer  d'iffibre  devant  des  armées  beaucoup 
plus  Mus  que  la  tienne.  Il  navoit  pu  la  même  capacité  pour  les 
lièges  qu'il  levoit  au  moindre  danger.  Il  lut  toujours  confiant  dans 
fa  fidélité  au  parti  Suédois , jufques  U que  l'Empereur  ne  put  jamais 
1 «branler , quoiqu'il  lui  omit  te  due  de  Prince  de  f Empire , te 
la  charge  de  Général  de  fes  armées  contre  les  Turcs.  * Louchais  , 
4a  Rat.  Grima».  Thuldeous,  Hifl.  mjiri  ump.  (yc.  Puficndorf,  Ht  fl. 
Saatica  L II.  JS.  é»  13. 

BAN  N O.  B A N N O G H & B A N N A , bourg  & 
port  de  mer  dans  le  lud-efi  de  l’Irlande,  lur  une  baye  de  meme 
nom , à quatre  milles  au  fud  de  C lamine.  * Dieé.  Aagl. 

BAN  NOCHBURN,  que  Maty  appelle  Bannochorn. 
petite  ville  d'Ecolle  a deux  milles  de  Sterling , fur  une  rivière  de 
même  nom.  Elle  efi  iàmeufe  pu  une  des  plus  célébrés  batailles 
qui  fe  Ment  jamais  données  dans  la  grande  Bretagne.  En  1314. 
cent  mille  Anglais  y furent  détails , tous  le  commandement  d'E- 
douard Roi  d'Angleterre , par  trente  raille  Ecollois  commandez  par 
leur  Roi  Robert  Brus.  Deux  cens  Gentilshommes  Anglais  y lu- 
rent tuez , & pluüeura  faits  prilonniers.  Cette  viétuue  délivra 
les  Ecodôis  du  joug  des  Anglots.  * Did.  A» fl.  Maty , DuIatk 

Ta  N N O G H.  Vajn.  B A N N O. 

BANNOLES,  en  Latin  Bamulit , Aqaa  caU4a  , petite  ville 
de  la  Catalogne  en  F.fpagne . fuuée  i trois  lieues  de  la  v aile  de  Gi- 
rone , du  côté  du  nord.  On  écrit  aulli  ce  nom  BagnaUi.  * Maty, 
Diüiam.  Giarr. 

BANOCKBOURN.  Voyix.  B AN  N OC  H BU  R N. 

BAN  QJLF  IER,  Négociant  en  argent.  L'origine  des  B in- 
quiets vient  de  ce  que  les  Gaalphtt  du  tems  des  guerres  civiles  d’Iia- 
lie,  fe  réfugièrent  â Avignon.  & dans  le  nais  d'obédience,  & com- 
me ils  étoîent  iàvorifezdes  Papes  dont  ils  avoiem  lbutenu  le  parti, 
ils  fe  mêlèrent  de  faire  obtenir  les  grâces  & expéditions  de  la  Cour 
de  Rome  , & s'appellértm  Mmatarn  6c  scamkatarn  Damioi  Papa  , 
felon  Matthieu  Paris.  Mais  comme  ih  fe  rendirent  otfccux  alors 
par  de  grottes  ulurcs,  on  les  appella  Carfiat,  ou  Catrflm , du  nom 
de  Caban , ville  de  Querci , dota  le  Pape  Jean  XXII.  qui  occupoit 
alors  le  S.  Siège , étou  natif;  à caufe  que  de  lôn  teins  ces  Ulurter* 
étotent  en  leur  plus  haute  élévation  ; comme  le  dit  A4*m  Ihrvmaa 
en  fes  Commemaires  fur  les  Ordonnances,  au  titre  des  Ulures. 
Les  Italiens  en  firent  aufli  pour  eux  le  mot  scarfi,  qui  lignine  ava- 
res ; & iis  eurent  tant  de  haine  pour  cette  ville , que  le  Poète  Daa- 
ta , dans  Ion  enfer , met  au  même  rang  SaJama  & Caban,  St  y pla- 
ce tous  les  fcélérats  & Ufurien.  Les  marques  de  cette  haine  ont 
duré  long-terus  en  France  ; & on  appelle  en  Chancellerie  les  Ul- 
tra Lomiarda , les  lettres  qui  s'expédioient  en  fitveur  des  LamiarJt 
U Iraliam , qui  vouloicnt  trafiquer , ou  tenir  banque  en  F rance , qui 
fe  taïQient  au  double  des  autres , en  haine  de  ce  qu'on  appclloit 
alors  tous  Changeurs , Banquiers,  Revendeurs,  &Ufuricrs,  Lcm- 
Ur4t , de  quelque  nation  qu'il*  fufTent.  Ce  nom  AcCaarfm  îétfi 
aufli  donné  a tous  les  Banquiers  6c  Ufuriers , qu'on  a appeliez  en 
plulicurs  titres  Latins  Caarcmi , Catarcmi , Caurjim  , Carflai , d'où 
efi  venu  le  proverbe , il  fa  enlevé  cumme  un  evrpi  faim,  pir  corna- 
| pûon,  au  lieu  de  Caorün:  parce  que  ces  gens  étotent  fi  cruels  t 
leurs  débiteurs,  qu'ils  les  enlevoieix  6c  les  bd'oient  mettre  en  pri-, 
foo.  Aufli  fe  renduw*-ils  fi  odieux , qu'ils  furent  chaJfe-z  «le  Fran- 
ce par  tin  édit  de  S.  Louis  en  1368 , & par  Philippe  le  Hardi  ; 6c 
d Angleterre  par  Henri  III.  en  l'an  1940,  6c  1351.  * Furenére. 
Did.  Vapti  Caorfuu. 

BANS,  Aimi,  étotent  anciennement  des  Gouverneurs  de  pro- 
vince qui  relevoient  de  la  Couronne  de  Hongrie , comme  ceux  de 
Dainutie,  de  Croatie,  de  Servie,  &c.  Ce  nom  efi  encore  en 
utege  parmi  les  Turcs,  qui  mettent  les  Bans  en  même  rang  que  les 
Bégterbeis , leur  donnant , comme  a ceux-ci , des  provinces  6c  des 
Royaumes  entiers  à gouverner.  On  avoit  coutume  de  n'établir 
pour  Bans  dans  ces  provinces  qui  relevoient  de  U Hongrie,  que 
des  frères  ou  fils  de  Roi,  ur.t  cette  dignité  étoit  conlidêrable. 
* Leunclavius,  m Onamafl.  Tareua-Arai.  &i.  On  aoit  que  ce 
nom  de  Baai  leur  vient  du  mot  Ba»  , Kan4a  ou  Bavai,  dont  on  fe 
fervoit  dans  la  moyenne  Latinité  ou  du  Bas  Empire , pour  fignifier 
u nEun4an,  une  Bamàèrt  ; parce  que  ceux  des  provinces,  dont  Ils 
étaient  Bans  ou  Gouverneurs , étaient  obligez  d aller  i la  guerre  tous 
l'Etendart  de  ces  mêmes  Bans.  vayn.  cette  matière  plus  au  long, 
6c  l'origine  de  ce  nom  dansJeanSeldcn  , 4a  Tnulit  banar.  pan.  i.<. 
9.  ».  J.  Joh.  Lucius,  4a  Régna  Dalmatu , I.  6.  t.  I.  RaynaJd,  A. 
C.  tuoo.  ».  46.  /■  Dacrnit  AaÀrta  R agit  Hamgaria.  A.  C.  1222.  a.  25. 
H.  Charles  du  Frêne,  m Gleffatia.  Item,  tietit.  a4  Aiaxia4am  . p. 
347. 8c  a4  Cmnaaum , p.  449.  Le  Vicerrgem  ou  le  Lteutenant  Gé- 
néral du  Baa  ou  Gouverneur  , s'appellon  l'icriaarni,  ainfi  qu'on  le ‘ 

K voir  dans  i'HitralaxUm  de  Macn  ; & la  dignité  de  Ban  s appelle 
itmai  ou  Banal,  pour  dire  un  Comté,  un  Gouvernement , une 
Principauté.  Terroczius , en  parlant  de  Charles  Roi  de  Hongrie , 
e.  97.  dit , quil  mit  tout  entre  les  mains  de  Denys,  avec  la  dignité 
de  Banat.  Le  même  Hifiorim,  en  parlant  de  la  Reine  Marie,  t . 
1.  dit  qu'elle  éleva  Etienne  i l'etccllent  degré  de  Banat. 

B AN  T AC  H I E 6c  B A N T A K I A.  ville  de  l'Afie  ; 
fuuée  dans  fille  de*  Célébes,  fur  le  bord  occidental  du  Golfe  de 
Macaflâr,  environ  i treize  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du 
nord.  * Mary.  Did.  Gragr. 

B A N T A M,  Banttmum,  efi  ta  ville  apicale  de  fille  de  Ja- 
va, l'une  des  illesdc  la  Sonde,  au  pté  d'une  colline,  d’où  defcen- 
dent  trois  rivières,  dont  l une  pâlie  au  milieu  de  la  ville,  6c  les  deur 
autres  coulent  le  long  des  murailles.  Son  port,  nommé  U Ptn  4a 
laSenJa,  efi  toujours  rempli  de  railleaux  Européens  & Indiens» 
que  le  commerce  y anire.  Les  Anglots  l'appellent  Bmtcm  ; ils  y 
avoiem  un  comptoir  6c  y feifbiem  un  grand  néguce  ; mais  ils  n> 
vont  plus  depuis  que  les  HollandoU  fe  font  emparez  de  la  ville. 
Le  Roi  de  Bimam,  qui  efi  le  plus  puiflint  de  tome  fille,  y a ton 
palais,  fortifié  comme  un  c'tüieau,  qu'ils  appellent  Tanin».  Les 
rues  ne  font  point  pavées;  nui*  elles  ne  luttent  pajd  ctre  ton  pro- 
G 2 près. 
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près,  parce  qu'elles  font  couvertes  de  table.  Tous  les  jardins  de  U | 
s illc  font  plantez  d'arbres  de  cocus.  Au  lieu  de  cloches , on  s'y  fort 
d'un  tambour  aufli  gros  qu'un  de  ces  tonneaux  d'Allemagne,  qu'on 
appelIc/Ww,  que  l'on  but  avec  une  grotte  barre  de  1er  le  nunn, 
à midi,  au  loir,  4c  lorsqu'on  veut  donner  l'allarme.  Les  Habuans 
ont  au  il  i des  battiiu  de  cuivre , qu'ils  battent  par  mefure . 4c  fur  lef- 
quels  ils  forment  un  carillon,  à peu  près  comme  on  lait  ici  avec 
les  cloches.  Toutes  les  perfonoes  de  quaJut  etumiennem  un  corpa- 
de-fçirde  à l'entrée  de  leur  niaifon,  & plulieurs  el'c laves  y veillent 
la  nuit,  pour  la  axdcrriti'in  de  leur  maître,  parce  qu'il  n'y  en  a 

Eu  qui  ne  craigne  d'être  furprts  4c  nié  la  nuit  par  les  ennemts. 

Portugais,  les  Hollandois . les  Malays,  les  Guzurates,  les 
Chinois,  les  Indiens  6t  les  Abillins,  demeurent  hors  de  la  ville. 
On  y marie  les  filles  dès  lige  de  huit  ans,  non  feulement  parce  que 
le  pais  eft  ires-duud  ; mais  principalement  parce  que  le  Roielk  hé- 
ritier des  biens  de  ceux  qui  en  mourant  luttent  des  entait*  mineurs, 
dont  il  lait  des  efclaves,  autti-bicn  que  des  femmes,  & des  autres 
domeiliques  des  déhints.  Le  mataige  que  l'on  donne  aux  tilles  de 
condition,  comîlte  en  quelques  efclaves,  & une  certaine  forante  de 
taxas,  qui  patte  pour  uvi-coiUidérablc , lorsqu'elle  monte  jufquà 
irois  cent  mille , qui  font  environ  vingt-trois  écus  de  notre  roonnoyc. 
Le  Magittrat  de  Binum  a fun  liège  dans  ta  Cour  du  Paceban , où 
les  pai  tics  cumpiroiüém  Guis  Procureurs  4c  fans  Avocats.  Il  n'y  a 
[ü'un  leul  lupplice  pour  les  criminels,  qu'ils  attachent  1 un  poteau , 
c qu'ils  tuera  d'un  coup  de  poignard.  Les  Etrangers  y ont  ce  pri- 
vilège. qu'en  fettsfeifant  1 U partie  civile,  ils  évitent  la  mon,  pour- 
vu qu  ils  n'iyent  point  tué  de  ûng  froid , & de  guet-à-pens.  Le 
Confeil  du  Roi  s'attèmblc  tous  un  grand  arbre  au  clair  de  U lune, 
où  le  trouvent  qurlquelois  plus  de  cinq  cens  perfunnes,  qui  ne  fe  le- 
curent  point  que  quand  la  lune  düparùit.  Au  fortir  du  Confeil  ils 
le  couchent , 4c  dorment  julqu’à  l'heure  du  dîner.  Les  perfonnes  de 
qualité,  en  allant  par  la  ville , font  poner  devant  eux  une  pique,  4c 
une  épée  dans  un  fourreau  de  velours  noir,  4c  obligent  par  cene 
marque  de  grandeur  ceux  quife  trouvent  dans  le  chemin,  à* le  ren- 
ier , pour  s'atteoir  for  leurs  talons , julqui  ce  que  ces  Seigneurs 
foient  pailtz.  Ils  le  font  fuivre  par  un  grand  nombre  delc laves, 
dont  il  y en  a un  qui  porte  un  porafol.  l.s  vont  tous  les  piez  nuds , 
& ce  ferait  une  honte  parmi  eux  de  poner  des  fouliers  par  la  ville  ; 
mais  ils  en  oni  fouvent  dans  la  maifon.  Il  font  tant  d'cut  de  leurs 
Cru  ou  poignards,  qu'ils  en  ont  toujours  un  au  côté,  & qu'ils  le 
am-tent  la  nuit  fous  leur  chevet.  Ils  font  idolâtres,  & ont  une 
grande  Mufquée  ou  temple  auprès  du  Palais  du  Roi;  mais  chaque 
Seigneur  en  a encore  une  dans  U maifon.  Les  Hollandois  le  font 
rendus  maîtres  de  Cette  ville  en  tûio,  en  fccouram  le  fils  du  Roi 
de  Bania ni  contre  fin  père,  qu'ils  mirent  en  prifou,  apres  l’avutr 
détail:  de  forte  que  les  autres  nations  n'y  peuvent  aborder  que  par 
leur  peruiittiotu  * MandeÜo,  i’yagt  du  Imdtt.  Tadurd,  Vwj*i* 
dt  Sur». 

B A N T A M (le  Royaume  de)  BaMtmwtt  rrpmm , pais  des 
Indes,  dans  la  pâme  occidentale  de  fille  de  Java,  qui  regarde  cel- 
le de  Sumatra.  & joignant  le  détroit  de  la  Sonde.  Il  eik  aintt 
immolé  delà  ville  capitale, ,4c  fun  Roi  puttéde  autfi  le  Royaume 
de  Jacatra  : ce  qui  lut  a fouvent  caufé  la  guerre  avec  les  Hollandois 

JM  font  a Batavia,  ville  qui  n'elt  qu'à  quinze  lieues  de  celle  de 
muni  ; mais  préientement  le  Roi  de  Binum  dépend  d eux , de- 
pjts  qu  il  les  a appeliez  à fun  (ecours,  4c  que  fous  ce  prétexte , ils 
ont  misgarnifon  dans  fe  ville  capiuie,  4c  qu'il»  lui  ont  donné  des 
Cirdes,  qui  par  honneur  fobfervcnt  de  près. 

fi  ANTIUS  ( Lucius  ) de  Noie  en  Italie , étoit  un  jeune 
homme  brave , Ce  un  des  plus  dittinguez  à la  guerre  parnu  les  Of- 
freiers  de  fon  âge.  Annibal  après  la  bataille  de  Cannes , ne  fe  con- 
tenu pas  de  le  taire  tirer  d'entre  les  corps  morts,  qui  é totem  fur  le 
champ  de  bataille , & de  le  taire  panier , mais  le  renvoya  encore 
chez  lié  avec  des  préfens , dont  il  eut  tant  de  recoonoillance , qu  il 
xéfolut  de  livrer  a ce  Général  Carthaginois  tout  le  pais  de  Noie. 
Marcel  lus.  Général  des  Romains,  fut  informé  de  Ion  défiera;  4c 
comme  il  talion  punir  ce  jeune  homme,  ou  le  gagner  par  douceur 
il  aima  mieux  prendre  ce  dernier  parti.  En  effet,  ayant  envoyé 
chercher  Bamius,  il  lui  parla  avec  uni  de  douceur,  4c  d'une  ma- 
nière fi  engageante,  que  cet  Otticier  lut  toujours  depuis  plus  atta- 
ché qne  pcrlonne  aux  intérêts  du  peuple  Romain,  ainü  que  Tite- 
Live  le  ratnmeplusau  long,  /.  aj.r.  15.  <$•/»»'». 

B A N T O N , BMttiti*,  illc  d'Aûe  dans  l'Océan  oriental. 
C'cik  une  des  ides  Philippines,  vers  la  panie  méridionale  de  file 
de  Manille,  fous  les  Espagnols,  qui  la  polièdcnt  aujourd'hui. 

B A N T R Y ouBANTREV,  ville  tnaruime  de  la  pro- 
vince de  Mummonie  ou  Mountter  en  Irlande,  au  fud-oueik.  Elle 
. donne  fon  nom  à la  Baye  de  Bantrey , qui  cil  célébré  par  ua  com- 
lut  naval  qui  s'y  donna  le  premier  jour  de  mai  168g,  entre  une  par- 
ne  de  la  tfoue  Angloife,  commandée  par  l'Amiral  Herbert:,  depuis 
Comte  de  Torrington,  4c  une  efeadre  Françoifc,  qui  venoit  de 
porter  du  fecoursaux  Irlandois.  On  prétend  que  quoique  les  Fran- 
çois eullént  l'avantage  du  vent  4c  un  plus  grand  nombre  de  vaif- 
féaux , ils  perdirent  pounant  plus  de  monde  que  les  Anglais.  * 

Situ.  Aaglui. 

B ANUS.  VtytM.  B A N E Solitaire  Ettenien. 

• B A N Z A , ville  d'Afrique  entre  la  mer  4c  le  lac  d'Aqui- 
lunda.  * Hnlin.Lex.  IMw.  ’ 

* B A N Z F.  U S.  ou  B A N Z F.  E fils  naturel  de  Pharnace 
Ri  idc  Phrygie4c  de  Mytîe,  4c  habile  Général,  battit  la  cavalerie 
d AgeiiUù*  pré*  de  Difcylium.  Son  frère  lut  ordonna  de  tuer  A- 
gelilaùs , nuis  il  ne  voulut  pas  fs  prêter  à cet  homicide.  * G r.  Ma. 
Vùv.  Hall.  Plutarque,  »»  Afifila*.  Xénophon,  L 2.  d*  Rii.  G ru. 
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B A O R U C O , campagne  de  fille  de  feint  Domingue  , une 
des  grandes  Antilles.  Cette  campagne,  qui  cli  entre  la  ville 
de  feint  Domingue  & celle  de  Yaquimo,  eü  un  mi  défert,  où 
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l’on  ne  trouve  ni  eau,  ni  aucune  forte  d alunens,  & peut  avoir  envi- 
ron (bonne  lieues  de  fong,  4c  vingt  de  large.  * Maty,  Dühm. 

Gierr. 

B A P A U M E , ville  des  PaTs-Bas  dans  l'Artois.  Les  Fran- 

Î;ob  la  prirent  en  1641.  Saint  Preuil  chargea  la  girimlbn  qui  émit 
urne  par  compolioun  ; mais  il  eut  U tête  tranchée , pour  avoir 
manqué!  la  foi  qui  avoit  été  donnée.  Depuis  ce  teins,  elleeii  à 
la  France,  à qui  elle  lut  auffi  cédée  par  I article  XLV  de  la  paix 
des  Pyrénées  de  1659.  Ceue  ville  elk  ires-forte  , 4c  etk  lituee 
environ  à cinq  lieues  d Arras.  Péruone  cli  de  l'autre  côté. 
* Sanfon.  Bmdrand. 

* BAPPO,  Gouverneur  de  Rome  (bus  Valons,  en  CCCLXXII. 
Ammien  Marcellin  Lut  autii  menuon  d'un  Tribun  de  ce  num,  am 
Ltv.  I j.  «V  jm  Hifitirt.  * JaC.  Gothütrcdi,  frafafepafh.  Cad. 
HmMuî, 

■ B A PT  EM  E , mot  qui  vient  d'un  verbe  Grec  qui  lignifie  U- 
x*r,  fiant  tr , Ufujtr.  Les  Juita  a voient  plulieurs  baptéraei  ou  pu- 
rifications. Quelquefois  ils  le  lavoieru  tout  Je  corps  en  le  plongeant 
dans  J eau  ; quelquefois  ils  ne  lavoient  que  les  habits , fie  d'autres  tut* 
Ui  lavoient  le  corps  4c  les  habits.  Looquïls  reçevoicnt  un  Prafolyte 
dans  leur  Religion,  ils  lui  adminittraicnt  la  cuconciüoa  6c  le  tu- 
pième . pr étendant  que  ce  baptême  étou  une  efpece  de  rcgéneruiun 
qui  taifou  que  le  Pruiélyte  devenou  par  la  un  homme  nouveau. 
Lorsque  S.  Jean  commença  à prêcher  la  pénitence,  il  inftiuis  une 
fore  de  baptême  qu'il  dounoii  dans  les  eaux  du  Jourdain.  Ce  ba- 
ptême Huit  plus  partait  que  celui  des  Juifs . mais  murai  que  celui  de 
Jefus  Cbnfr.  Celui  de  S.  Jean  promeitoit  ce  que  celui  de  J.  C. 
exécutait , 4c  dont  l'mltaution  (e  trouve,  hlattb.  th.  28.  v.  19.  Le 
mot  de  i*ftinu  lignifie  quelquefois  lu  foufrmacu  dans  le  Uüe  de 
l'Ecriture.  * P.  CaJnvct,  Düi.dtUbiHr. 

BAPTEME  de  la  crout , tête  des  Arméniens  qu'ils  nom- 
roen  Cscbéthmran.  mot  demi-Xrntraéa  6c  dettk-frr/aii,  qui  Ugnr- 
fie  le  baptême  de  la  croix.  Les  Perfeni  atlîlien:  en  fouie  au  lieu  qu  el- 
le fe  (olcmnilê  ; ils  foblérvetu  eui  mêmes  4c  la  marquent  eu  quel- 
ques-uns de  leurs  Alma:ucs.  Quelques  uns  de  leurs  Crusques pré- 
tendent, que  cett  une  umuuon  de'  la  fête  des  G mini,  qui  kxu  ica 
relies  des  ancu»«  Perlés,  laquelle  l'appel  bit  Akhirbu , u tue  de 
l'eau  luilrale.  Voici  de  quelle  manière  les  Arméniens  célèbrent 
cene  lèie.  L Evêque,  après  avoir  liui  le  femee  dam.  1 EglUc.  et  ara 
revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux , Uiivi  des  Moitiés  du  Courent . 
4c  de  plulieurs  autres  EccléUalbques,  revêtus  dn  habits  avec  lef- 
queis  ils  officient , 4c  précédé  de  La  crqtx , de  p.uiiçurs  bannière*, 
de  plulieurs  toichcs,  lait  trois  fois  le  mur  d’un  battis  rempli  d eau 
qui  c(t  dans  U Cour  du  Monalkére,  cfiuiunt  avec  toute  Uluite, 
mais  allez  bas  6c  (ans  accord.  Les  Ecdclulhques  qui  le  luirent , 
tiennent , les  uns  de  petites  croix , d’autres  des  livres . dàutre*  des 
ballins  de  lêtoo.  qui  loi»  des  mftrurucns  de  auilique  que  l'on  tou- 
che fun  contre  i tiare.  Apres  cette  procciiioa  de  trots  touw,  1E- 
véque  le  met  dans  fe  ctuite  polee  fur  le  bord  du  badin,  ou  ü demeure 
enriron  deux  heures  i lire,  4c  à chanter  à divertès  reptiles.  Après 
U fc  lève  4c  approche  d une  chaudière  remplie  dèan  6c  placée  Ira  un 
crépie  haut  d environ  vint  pouces,  ou  il  trempe  4c  retrempe  plu- 
licurs  fois  une  croix  d argent.  Enfin  ayant  prononcé  à hauic  voix 
une  prière,  il  trempe  encore  U croix.  Cela  fini  les  Arméniens  là 
jettent  fur  la  chaudière,  les  uns  pour  fe  laver  le  vifege  4c  les  main*, 
les  autres  pour  y tremper  leurs  mouchoirs,  d autres  pour  emporter 
de  l cau.  Ils  s en  jettent  les  uns  aux  autres  comme  pour  > s 

enfin  ils  rcnverlént  ta  chaudière , 4c  c'en  où  la  joye  4c  les'eris  re- 
doublent. Le  peuple  imagine  que  le  baptême  des  enfans  a'elk  pai 
plus  nccellâtre.  que  de  baptilér  la  croix,  ôc  de  sàfpergerde  fera 
ou  elle  a été  ainli  baptiièe.  Les  Arméniens  ont  une  autre  Icie  prêt 
que  Icmbfeble  à celle-U,  4c  qu  ils  célèbrent  au  cour  de  i Ete. 
Ils  la  nomment  VsJImvmt.  Ils  lé  jettera  les  uns  aux  autres,  dan* 
l'Eglttè,  4c  dans  toute*  le*  mations,  des  eaux  de  rôle,  & d autre* 
Heurs,  en  mémoire,  difont-ili,  de  te  qu  on  jeux  de  1 eau  iur  le  vife- 
ge des  trois  Apôtres , qui  attillcretu  à la  transfiguranun , pour  Je* 
taire  revenir  de  leur  pamotfon.  * Chardin,  Vtjap,  &•<.  tarât  9. 

BAPTEME  fur  mer , cérémonie  burldque  que  les  Mate- 
lots pratiquerai  l'égard  de  ceux  qui  patient,  pour  ta  première  fois, 
fous  U ligne  , 4c  qui  ne  fe  rachettent  pas  par  quelque  argent. 
Voici  comment  François  Léguât  décrit  celle  dura  il  lut  le  témoin. 
„ Un  des  Matelots,  dit-il,  qui  avoieru  déjà  polie  la  ligne,  s'habif- 
„ ta  de  haillons,  lé  fit  une  ceinture  de  corde,  des  oie  veux  4c  une 
„ barbe  d’etoupes,  4c  fc  noircit  le  vifege.  Dans  cet  étal,  icnmt 
„ une  carte  marine  dans  une  main,  un  labre  dans  l'autre,  6c  du 
„ noir  à noircir,  ü fe  préfenta  fur  le  pont,  accompagné  de  l'ct  fra- 
„ tragans  babillez  autti  gruirtqucmcnt  que  lui,  ariaaezde  gn!s,  de 
„ pocles,  de  chaudrons,  4c  de  clochettes,  avec  quoi  Us  taifoienc 
„ le  charivari,  llsappelléreotcniutte,  un  a un  ceux  qui  devotent 
„ être  initiez , 4c  après  les  avoir  tait  atteoir  lur  le  bord  d un  cuveau 
„ plein  d'eau,  ils  leur  tirera  mettre  U main  fur  la  cane,  4c  promet- 
„ ire  qu'en  pareille  occafton  ils  léroient  taire  aux  outre*,  ce  qu'on 
„ cxigêoit  inutilement  d eux.  Après  cela  ils  leur  firent  une  mar- 
„ que  au  front  avec  le  noir,  leur  mouillèrent  le  vifege  avec  l'eau 
„ de  ta  mer , 4c  leur  demandèrent  s'ils  vouloieni  donner  1 l'éqmpi- 
„ ge  quelque  choie  pour  boire,  leur  promettant  que,  moyennaoc 
„ cela  ils  lcroiera  quittes  de  tout.  Ceux  qui  rctùiérenc  de  donner. 
. on  leur  fit  taire  là  cullebuic  dans  le  cuveau  ; 4c  on  les  lava  6c  dé- 
„ cratti  de  tous  côtcz  avec  les  balais  du  raiilcau.  Comme  la  Fre- 
„ ute  4c  ta  Chaloupe  n'avoient  jamais  patte  lx  ligne,  elles  durent 
„ lubirla  même  foi  4c  le  Capitaine  lui  obligé  de  racheter  I éperon 
„ de  fon  vaittèau,  les  Matelots  éant,  fans  cela,  en  droit  de  cou- 
„ per  le  nez  au  bâtiment.  * F.  Légun,  i iysj»,  um  1.  y aj.  afi. 

B A P T E S,  Prêtres  de  Cotytto,  Déettè  de  limpudicitr . etoit 
en  grande  vénération  à Athéné*.  On  y célébrait  fe  tête  durant  la 
nuit  par  des  daiifrs,  mêlées  de  tomes  fortes  de  débauchés  4c  d'im- 
pureiez.  Ces  Prêtres  furent  appeliez  B aftu . du  mot  Grec  |3d»w» . 
qui  lignifie  Uur  ou  irvnftr  ; parce  quils  fe  pfongcoicnt  dans  de 

l'eau 
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l’eau  tiède,  comme  le  difent  Suidas  fie  Ange  Politien.  1. 10.  Mïfctll. 
Eupolri  ayant  compote  une  Satyre  contre  l’impudicitê  de  ces  Bapus , 
ils  le  ba  pillèrent  dans  l'eau  aède,  6c  puis  le  jettérent  dans  la  inerou 
il  fut  noyé.  * Juvénal,  Satyre  3.  v.  92. 

BAPTES  (les)  nom  d une  Comédie  compofée  par  Cratinus,  8c 

2ui  lui  couia  l.i  vie.  Dans  les  cunmrncemem  que  la  Comédie  paroif- 
litlurle  théâtre  chez  les  Grecs,  les  Poètes  avoicru  la  liberté  de 
railler  qui  bon  leur  fembiou:  mais  le  peuple  devenu  fiable,  par  la 
puuljncc  fie  le  crédit  d un  peut  nombre  de  Tyrans  qui  seraient  ren- 
dus les  maîtres  du  G lurernemcm , le»  Poètes  n’eurent  plus  la  liber- 
té de  cenforer , ni  de  ûire  aucune  Satyre  dans  leurs  nièces  comi- 
ques. Dans  les  chœurs  on  ne  raillait  plus  que  les  Ecrits  de  quel- 
ques Portes:  ce  qui  te  fuloit  impunément , d'autant  que  les  Ty- 
rans annotent  a voir  les  Poètes  expulez  à la  ril-e  publique.  Mais 
Crninus  avant  ol'e  imiter  l ancienne  liberté  des  Puetes,  il  compofa 
un*  Comédie  intitule  ta,  Bapu,  ou  U,  puagemre,  Immerfem,  piece 
fort  piquante  contre  le  jiuvervment  tynnm  \ ie.  Ceux  qui  étaient 
part  -s  inter "ilces,  türciit  11  irritez,  qmls  firent  prendre  ce  Poète, 
lequel,  par  leur  ordre , piez  de  mtins  liées,  fut  jetié  dam  la  mer . 
ai  ni  qu'ainlî  plongé,  il  reptéfemât  en  quoique  tikjon  le  titre  de  la 
Comédie.  * Julius  Scaliger,  Partit,, , Ub.  1. t,  h.  oü  il  traite  des 
diltêrentes  efueces  de  Comédies. 

B A P T I S T A FRANCO.  Cherchât.  FRANCO. 
BA  PTISTEFRAGOSO.  v*,,*.  PRAGOSO 
B A P T 1 S T F.  FULCOSE.  Vntt.  F R E G O S E. 
BAPTISTE  ( lean  ) V*n.  1 E A N BAPTISTE. 
BAPTISTE  .Vf  A N T U A N.  Vm ».  S P A G N O- 
Ll. 

BAPTISTE  EG  N ACE.  Cherchez.  E G N A C E. 
BAPTISTE  F R E G O S E-  Cherchez.  F R É G O S E. 
BAPTISTE,  tille  iinée  de  Galéas,  Prince  de  Pélâro,  & 
femme  de  Guido  Couite  d'Urbin,  étoit  ft  Uvame.  qu'on  l'appel- 
Ion  ordiniiremeni  U Prrteje  te  (omet.  Elle  entra  (burent  en  confé- 
rence avec  les  plus  di nies  d'Iulie,  & compofâ  aulli  deux  Ouvra- 
ges; l'un  te  U i'rair  HtUfita , fit  l'autre  te  U Fragilité  humaine. 

B A P T 1 S TE  (Joleph)  natif  de  Naples.  Voyez.  BAPTI- 
STE. 

B A P T I S T E'  R E.  On  appelle  Bapeiflire  les  fonts  où  l’on 
batile  dans  1rs  cglilVs  ; 8c  on  nomme  ces  égides  Bapeifmalt, , pour 
les  dtftinguer  des  chapelles , 8c  des  autres  califes  qui  non»  point  le 
droit  de  banler.  Les  Apôtres  8c  1er  premiers  Chrétiens  baufoirnt 
dans  tes  rtnenrs,  ou  dans  les  ib.uaiacs.  Ceft  ce  qm  a fait  dire  a 
Tenutlien,  dans  tan  livre  du  bacérae,  quil  n'y  avoit  aucune  diffé- 
rence entre  ceux  qui  avoicni  été  battiez  dans  le  Jourdain  par  S.  Jcin 
& ceux  qui  avoitiu  etc  barilèz  dans  le  Tibre  par  S.  Pierre.  On 
veut  prouver  I antiquité  des  bapultéres  par  les  livres  de  la  Hiérar- 
chie Ecdétuttique,  attribuez  a Lune  Denys  lAretpapte  -,  maison 
fait  que  ces  livres  n'ont  pas  l'antiquité  que  quelques  Auteurs  leur 
donnent.  Comme  il  n était  pas  permis  aux  Chrétiens , fous  les  Em- 
pereurs Payetu,  d «lever  des  baume-ns  pour  leurs  cérémonies,  ces 
tacul*  iMpcil'nuux  étaient  alors  cachez  dans  des  muions  particuliè- 
res. 8c  même  hors  des  villes,  aiin  qu'on  ne  les  découvrit  point. 
Mais  audi-tùt  que  les  Chrétiens  cureni  U liberté  de  contraire  des 
•émulés , ils  tireru  birir  des  baptuléres  pioche  de  ces  temples. 

C elt  pourquoi  l'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  pluiieun  villes  d’I- 
talie des  t lup.  Iles  ou  il  y a des  lonxs  baptifmiux , bâtis  pro.he  des 
égides  cathédrales.  II  y en  a une  de  cette  forte  à Florence,  8c  mê- 
me dans  toutes  les  villes  épücopales  de  Tolcane.  Il  y a aulli  une 
fembiable  chapelle  prés  de  I égide  metrop  ilnuine  de  R.ivcnne,  ec 
une  de  ü même  tiqoa  i Rome  proche  de  fcglife  de  faim  Jean  de 
Latran.  (Quelques-uns  croyent  uulleuient  que  Conituwn  y a etc 
bduke.  Ce  qui  ûit  que  ces  fonts  bapuluuux  ont  été  placez  dans  des 
chapelles  près  des  égides  athédralcs  -,  c eù  quil  ny  avoit  autrefois 
que  les  Evêques  qui  euilèm  le  pouvoir  de  baincr,  Sc  en  leur  ablen- 
ce  les  Prêtres,  quih  commenoiem  pour  cela.  Duu  vient  quen- 
core  aujourd'hui  le  Ri  e Ambroiien  ne  permet  point  qu'on  utlè  la 
beuédiition  des  fonds  bapufmaux , les  veilles  de  Pâque  sc  de  Pen- 
tecôte, que  dans  légbfe  métropolitaine,  d'ou  les  autres  égides  pa- 
rm  diales  prennent  de  l'eau  qui  a été  bétxte,  pour  U mêler  avec 
d'antre.  U femblc  qu'en  France  les  baptiftere»  «totem  placez  dans 
1rs  eglifes  au  teins  de  Clovif,  comme  il  parait  par  les  paroles  de 
Grégoire  te  Tour,,  lorsqu  il  parle  du  baptême  de  ce  Prince.  Vojex. 
li-delliis  Jofeph  Vicecoraes,  dans  les  Obferv aiions  cccléuafhqucs 
fur  les  cérémonies  du  baptême,  i.  1.  Elles  oru  été  imprimées  a 
Marin  en  161  j.  Cnfaittx.  aulli  le  Htmlexue»,  imprime  à Rome 
en  1677. 

BAR. 

B A K , Barium  ou  Barum . fur  la  rivière  de  Kow , petite  ville  de 
Pologne  dam  la  Podolie.  Elle  cil  extrêmement  forte,  eli 
défendue  par  une  forxerelTe  fur  un  rocher , & eli  entourée  d'un 
mirais  & de  U riviérr. 

BAR,  nlle  & Duché  du  Royaume  de  Naples,  Cherchez, 

BAR  (Duché  de)  ou  B A R R O I S,  pü's  entre  la  Lorraine  | 
& la  Champagne,  avec  titre  de  Duché.  Les  Géographes  le  met- 
lent  ordinairement  dm»  la  Lorraine.  On  le  divilë  en  Banni  Rayai , 
m cita  4*  la  Mcufc  ; 8c  en  Barrait  Ducal,  4 tnt  4rnt  de  cette 

rivière.  Bar- la- Dut  en  cii  la  ville  capitale  ; les  autres  font  moins 
canûdérables.  Le  pais  ell  allez  fertile.  Frédéric  I.  de  ce 
nom . tin  Comte , pins  en  958  premier  Duc  de  la  Haute  Lorraine , 
dite  MeztlUue.  Pour  repo uiicr  les  Ciumpcoms . qui  failbicnt  des 
courfes  dans  fon  piïs,  il  bâtit  en  951  la  ville  de  Bar,  fur  l’Omain. 
en  un  lieu  nommé  Bannit.  Le  nom  de  Bar  qu'il  lui  donna , voû- 
tait dire  Bamen , pirce  qu'il  préccndoitquelleen  ferait  une,  qui  ar- 
rêterait les  Champenois.  Depuis , on  lui  1 donné  le  nom  de  Bar- 
ia-Due,  pour  la  diftingucr  de  B ar-fu-Aube  , 8c  de  Bar-fitr-Sme. 
frétant  époufi  Beatrix,  hile  de  Uugme  dit  la  Grant,  fie  lueur  de 
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Hbfitei  fumommé  Captt , Roi  de  France,  8c  mourut  Tan  9^4,  UM» 
faut  divers  enfuis . entte  autres.  Théodoric,  mort  en  10:4. 
Celuéci  lût  père  de  l-  Rt:i>fiuo  11.  mon  en  1034.  (aillant  entre 
autres  enfuis,  de  Maria  de  Suére  fon  époufe,  Sapùit  Comtetle  de 
Bir,  iêmmc  de  Laun  Comte  de  Montbe.lurd. 

Thierri  (.leur  filsépouü  frmamruta de  Bourgogne,  fille  de 
Guillaume  IL  dit  Téia  karju,  Comte  de  Bourgogne.  Ils  eurent  di- 
vers entans,  dont  le  irmiicme  Renaud  I.  de  ce  nom,  lurnom* 
méfc  Ba^na,  tut  Comte  de  Bar,  & lanla  Renaud  11.  dit /t  7m>- 
»t,  le<|ucl  A'jtjnas  de  Champagne , fille  de  TtitautlV.  eut  Hnri  I. 
mort  (ans  poitente  en  Paleiline,  l*an  «191.  ôt  Thibaud  I. 
mort  en  1217.  Ce  dernier  fus  père  d*H  en  ri  ll.  tanta*  farina 
un  aniela  fafara , 8c  qui  epouli  en  12 19,  Philippe  de  Dreux,  fille 
de  Habert  II.  du  le  Jeune,  Comte  de  Dreux , 8c  de  ù deuxième  fem- 
me lelauJtl*  Couci.  De  cene  alliance  l'unirent  1.  Thibaud  II. 
qui  fuit:  3.  Henri  > %.  RauauJ  ; 4.  Marguerite-,  fie  J.  SOftlt. 

Thibaud  II.  épouli  1 . Jtarmt  de  Flandre , fille  de  uuiUammé 
Il.Se^neur  de  Dam  pierre,  U de  Mariuerue  de  Flandre  : 2.  Jeanne, 
fille  unique  de  Jtarn  I.  Seigneur  de  Toti,  6c  mourut  vers  Pan  12SS 
ayant  eu  de  fon  lécond  mariage  t.  Henri  III.  qui  fuit;  2.  J tan. 
Seigneur  de  Puifaye  , mon  fans  lignée  de  Jtanaa  de  Dreux; 
3.  Ourlet,  mon  en  enfance;  4.  Thibaut,  Evêque  de  Liège,  tué 
en  une  fédition  à Rome  en  1312;  3.  RanauJ,  Evêque  de  Mets, 
mon  en  1313;  6.  trart.  Seigneur  de  Pierre-Pont  8c  7.  Pierre  Sei- 
gneurde  Pierre-Pont,  qui  laillérent pofterité ; 8.  Thdifpe,  mariée 
â Othan  IV . Comte  de  Bourgogne  ; 9.  Alix , Éemme  de  Matthieu  de 
Lorraine;  10.  Marauentu  11.  Ifabtau  ; fie  13.  Maria,  qui  prit  al- 
liance avec  Gotbert  V.  Seigneur  d Aipremont. 

Henri  III.  Comte  de  Bar,  époulàen  1293,  Hitencw  d' Angle- 
terre , fille  iince  du  R tu  Etouart  1.  de  laquelle  il  eut  1 E douar  d 
I.  Comte  de  Bar,  mort  en  1336,  laiiiim  de  Mane  de  Bourgogne , nlle 
de  Rabart  II.  du  notn . Duc  de  Bourgogne,  fie  d Agnie  de  France, 
Kltanart,  première  ièmme  de  Basul  Duc  de  Lorraine  ; 8c  2.  Hen- 
ri IV.  qui  Uni. 

Henri  IV.  époufa  lalaut  de  FLandre,  Dame  de  Caifel,  de 
BtKirbourg , 8ec.  fille  de  Rabtrt  de  Flandre , 8e  d e Jeanne  de  Breta- 
gne . dooi  il  eiA  1.  htauaet  II.  mort  fans  poltenié;  8e  2.  Ro- 
bert , qui  pnt  alliance  avec  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Jean , 
fie  de  Beaue  de  Luxembourg,  par  traité  pafié  le  24  juin  de  l'an  1 384. 
Le  Comté  de  Bar  fut  érigé  en  Duché  par  J ta» , en  tireur  de  fi  nlle 
Marie,  Se  le  mariage  qui  fut  confommé  le  cinquième  oâobre  foi- 
rant, lut  béni  du  ciel  pir  la  naillànce  de  divers  enlins,  qm  forent 
1.  Philippe,  mort  au  voyage  de  Hongrie  en  1366;  a.  etouart  11. 
Ducde  Ihr,  tuca  Labauiilcd  Azincoun  en  1413;  3.  Lauir,  Cir- 
diml , IXic  de  Bar , tant  naue  parlera»,  plut  bat  ; 4'  Charte , , Sei- 
gneur de  Nogcnt ; j.  Jean,  Seigneur  de  Puüâye,  tué  i la  haiaille 
d'Alincoun;  6.  lelanJ,  lemme  de  Jean  Roi  d Arigon;  7.  Marie , 
qui  époula  Guillaume  de  Flandre,  Comte  de  Namur;  S.  Benne, 
nuitée  a i'alnau  de  Luxembourg  lli.  du  nom.  Comte  de  Saint- 
Paul;  fie  9.  Henri,  qui  luit. 

Henri  Sefgneurd'OUÿ,  qui  épouü  Marie  de  Cottci,  Comtefft- 
de  Soûlons  fie  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1 396,  eut  de  li  l«m* 
me  1.  Robert,  Comte  de  Marie  8c  deSoilhms,  tueà  la  bauil- 
Je  d'Azincourten  141;,  laillant  de  Jeanne  de  Hélium?.  Vicomtedè 
de  Meaux , fiUe  de  Habert  de  Bethune . Jtaeme  de  Bir , Comieflè 
de  Marie,  de  Solfions,  flcc.  mariée  en  1433  à Unie  de  Luxrm- 
buurg.  Comie  de  faim  Paul,  8tc.  Connétable  de  France,  duquel 
elle  eut  divers  cniàns.  Ceue  Dame  mourut  en  1463. 

Louis  de  Bar  fils  de  Robert  de  Btr  8c  de  Marie  de  France.  Car- 
diiul,  tant  an  parlera  tau,  un  article  (ipart , avant  perdu  1rs  frères, 
tût  reconnu  Duc  de  Bar-  loUut  Reine  d'Aragon,  la  fœur  imée,  y 
prétendu  contre  lui.  Ces  prétentions  firent  niitre  un  procès  qu'on 
termina  en  1419.  Car  le  13  août  de  cette  année,  le  Cardinal  donna 
le  Duché  de  Bar , le  Marqûdu  de  Puni,  ficc.  a René  d'Anjou,  alors 
Comte  de  Guile,  6c  petit-rils  de  La  Reine  leUvt  Cell  donc  par 
une  donation  de  ce  Cardinal,  que  René  d'Anjou  eu»  le  Duché 
de  Bar,  fit  non  pas  par  li  Icinme  ifabeUe  Duche.ie  de  Lorraine, 
comme  quelques  Auteurs  modernes  font  exrrii.  Ce  Prince  fot  de- 
puis Roi  de’ Naples  . de  Siale  . ficc.  Comte  de  Provence  . ficc. 
Nicolas  fon  troiliéme  fils,  porta  le  titre  de  Duc  te  Bar.  ||  eut 
entre  autres  enfant,  Jean  qui  km;  6c  triant,  mariée  à fmi  de 
Lorraine  II.  du  nom.  Comte  de  Vaudem  mi. 

Jean  Duc  de  Bar,-  mourut  en  1470,  8c  eut  Niribr,  mort  fua 
polienté  léginme  en  1473.  Sa  unie  lelaut  lui  fotu-da  aux  Ducbez 
de  Lorraine  8c  de  Bar.  Amti  le  IXiche  de  Bar  pallà  dins  la  muf  m 
de  Lorraine.  Nous  avons  dcji  remarqué  que  la  pmie  du  Birrnu. 
limée  i côté  gauchp  de  la  Mcufe , émit  le  Barrai,  Ferai.  Elle  a tou- 
jours été  tenue  â foi  fie  hommage  des  Roi»  de  France,  «Sont  les 
Ducs  8c  Comte*  de  Baroat  été  Vallaux.  L’autre  parue  a U droite 
de  la  Meure,  étoit  fous  le  titre  de  Mar^uifai  te  Pmt-à- Meujjtn. 
Dans  le  XVI  tieele , les  Princes  de  U mnlon  de  Lornine,  jai 
«nient  tout-putilans  en  France,  obnnrent  de  Charles IX, fie  d'Hen- 
ri III , des  draiu  de  Régale  pour  le  Duché  de  Bir,  a la  re.en  e Ju 
fief  fie  durrtlon.  Le  Procureur  do  Roi  soppofiâ  la  venriertion 
du  contraét  pillé  entre  Iâ  Ma  jette  fie  le  Duc  de  Lorraine:  de  fine 
que  le  Roi  tût  obligé  devenir  lui-même  au  Parlement  en  1571. 
Depuis  en  157$ , Henri  III.  fit  encore  en  laveur  du  Doc  de  Lorrai- 
ne une  déclaration,  que  le  Procureur  Général  de  la  Gueflc  trouva 
contraire  aux  droits  de  I Eut:  ce  qui  l'obligea  d'en  ûire  de  trev 
humbles  remontrances  i (à  Majrrté.  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine, 
donna  (i  fouvent  des  fujets  de  plainte  au  Roi  Louis  XIII.  que  ce  Mo- 
narque en  1633,  fit  ajourner  le  Duc  au  Parlement  de  Paris,  pour 
voir  réunir  ce  Duché  i ü Couronne  , taure  d homm  ige  rendu. 
Mais  ne  comparuillant  point,  par  arrêt  du  30 juillet  de  la  mè  ne  an- 
née, le  Parlement  ordonna  qu’on  délivrerait  commütion  au  Procu- 
reur Général,  pour  liirc  faihr  le  Duché,  julqu'a  ce  que  le  Duc  eût 
ûtisûit  aux  devoirs  de  Valfal.  Le  Roi  fil  encore  donner  une  com- 
nvllion  du  grand  fceau,  non  feulemcni  pour  exécuter  l airét.  mais 
encore  pour  réunir  â là  Cuuromie  les  droits  royaux  fur  le  Barrais  : 
G 3 ce 
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ce  qui  fin  exécuté.  Quelque-tems  après , le  Duc  de  Lorraine  fit 
avec  le  Roi  un  autre  traité . qu'il  n oblerva  pu  mina  que  le  premier. 
Mais  après  divcrfc»  révolution*,  par  le  63  article  de  U pair  des  Py- 
rénées en  1659,  le  Duché  de  Bar  fui  remis  au  Roi,  pour  être  uni  à 
la  Couronne  de  France  ; & par  un  traité  particulier,  que  le  teu 
Duc  fit  avec  Louis  XIV  , le  fixiéme  février  de  l'an  166a . il  lui  cé- 
da tout  fes  Etais  après  là  mort.  La  France  les  a tenus  jufqu  à 1a  paix 
deRilwickcn  1697.  Par  des  articles  du  traité,  la  nu  don  de  Lor- 
raine cft  rentrée  en  potièflion  des  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar . 
8c  LnfoU  Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  prêta  hommage  en  perl'onne 
pour  le  Duché  de  Bar,  à Vertulles  au  mois  de  novembre  i6uq. 
François  fini  fils  qui  lui  a fuccédé , a prêté  hommage  a Louis  XV . 
Roi  de  France.  Le  Diché  de  Bar  cft  l’appanage  du  iinez  des 
Ducs  de  Lorraine.  Il  fe  divife  en  quatre  bailliages,  lavoir , de  Bar, 
de  Balfigny . de  Eiint  Mihel  5c  de  Clermont.  * Du  Chêne,  Hifitirt 
Je  Bar  U-Dut.  Du  Puy,  Drtâi  J»  R m.  Vignier.  De  Rofiéres.  Le 
Père  Anfelrae,  5rc. 

BAR  (Henri II.  de)  Comte  de  Bar  , Seigneur  de  Ligni.  fib 
de  Thibaud  I.  6c  d'ifaieam  de  Bar,  fa  deuxième  femme,  avok 
de  grandes  qualircz,  6c  le  diftingua  a la  bouille  de  Bovines,  où  il 
comhattit  auprès  du  Roi  Philippe Après  la  prifc  du  chà- 
leau  de  Rifte,  il  fit  râler  cette  place,  & fortifier  celle  du  Fau , qui 
«ft  devant  la  ville  de  Tcwl.  Il  fit  la  guerre  avec  foccé*  contre  le» 
Princes  fes  vmiins , les  contraignit  de  demander  la  paix , 6c  alla  en- 
fuite  a Rome,  où  il  fe  croifr  en  1237.  Lorsqu'il  fut  de  retour  en 
France,  il  entreprit  le  voyage  d outre-mer  en  1239,  fe  trouva dins 
un  combat  près  de  Gaza  ou  il  fat  bleflc,  6c  mourut  quelque-tenu 
après.  D'autres  allèrent  qu'il  demeura  mort  fur  la  place.  * Ri- 
gordus,  Va»  Muiiftt  Augujft.  Alberk.  Du  Chêne,  Hifi.  Je la  U**- 
fon  Je  Bar  le- Dmc. 

BAR  (Louis  de)  Cardinal,  Duc  de  Bar,  fils  de  Ro»er.t 
Duc  de  Bar,  6t  de  Marie  de  France,  fille  du  Roi  fr*n,  h*  Et"é* 
que  de  Langres,  puis  de  Chiions  en  Champagne,  8 c enfin  de  Ver- 
dun. L'Antipape  Benùic  XIII.  qui  cheichoh  à Ce  litre  des  créatu- 
res, lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1397.  Alexandre  V.  lui 
changea  Cm  titre  pour  celui  des  douze  Apôtres.  Il  fe  trouva  l'an 
1400  au  Concile  de  Pife , en  qualité  d'Amballideur  du  Roi  Char- 
les VI.  Le  Pape  l'envoya  Léÿt  en  France  6c  en  Allemagne , pour 
porter  ces  peupfes  à lui  rendre  obéïüânce.  Ce  Cardinal  fin  enfin 
Evêque  de  Port,  le  changement  de  titre  tétant  alors  introduit  parmi 
les  Cardinaux,  comme  le  dk  Ciaconus.  11  publia  à Lu  grès,  en 
1404,  des  Confi mitions  lynodales,  6c  eut  un  foin  extrême  de  fes 
faire  obferrcr.  11  travailla  au (li  beaucoup  pour  le  bien  du  Royau- 
me, lur  tout  pour  finir  les  diviüons  des  maifons  d Orléans  6c  de 
Bourgogne . qui  furent  la  caufe  fu Défit  de  prelque  tous  les  maux  qui 
mirent  I Etat  a deux  doits  de  là  ruine.  Le  Cardinal  de  Bar  mou- 
rut, l'an  1430.  à Varennes,  petite  ville  dudiucéfede  Reims,  où 
il  a fondé  un  couvent  de  Cordeliers , & foc  enterre  dans  1 eglife  ca- 
thédrale de  Verdun,  ou  l'on  von  l'on  épiupbc , que  commence  ainû , 

Hit film  tfi  fidgtm  LmJtvumi  U h Je  feremi. 
rtw.  karri  gtntûl  gmt  genereja  Dm» m. 

Tilt»  Ut  g li  irai  gtnitrix  , C*. 

fl  foi  héritier  des  Etats  de  Cm  père,  & donna  le  Duché  de  Bar , le 
Marquiûi  de  Ponc-i-Mouflôn,  6cc.  à René  d'Anjou,  alors  Comte 
de  Guifc,  1e  13  août  de  l'an  1410.  * Aubery . Hi/Uire  Jai  Cardi- 
naux. Frizon,  Gall.  turf.  Sainte-Manhc , CaU.  Chrifi.  fan.  2.  m 
Tfifc.  Li»g.  Calai.  C r Vi rid.  Du  Chêne , Hifi.  Je  la  hUijm  Je  Bar. 
Richard.  De  Wallcbourg.  Le  Pcre  Anfeltne,  6cc. 

BAR,  ou  plutôt  B A E R T ( François)  Jéfoite,  né  â Ipre* 
en  16 s 1 , après  avoir  régenté  les  1 lu  maniiez  8c  la  Phtlofoplue , lut 
envoyé  X Anvers  en  iû£  1 , pour  aider  le  P.  Papebroc  dans  le  grand 
Ouvrage  des  Aétes  des  Saints,  AH*  Saniltrmm.  Il  donna  d'abord 
la  Vie  de  feint  Adalgife  Prêtre  en  Picardie,  6c  en  ségfe  fe  Chrono- 
logie ; enfuke  U Vie  de  feinte  Ninoque  Vierge,  des  feiots  Huvam 
©u  Harvée , Majanus  ai  Mevennus  Abbez , de  feint  V ouga  ou  V kus 
Evêque,  tous  Saints  de  Bretagne,  dont  le*  Aétes  lb«  d'autant  plut 
difficiles  i débrouiller,  que  cette  province  fournit  moins  d'Hifto- 
ïiens.  Il  a ûit  aufli  des  Notes  tres-esaétes  for  les  Aétes  Grecs 
des  Saints  Zénon  6c  Zénas,  Martyrs  de  Philadelphie  en  Arabie.  Le 
Commentaire  far  fe  Vie  de  feint  Balilc  D Grand,  feil  connôitre  fon 
érudition.  Il  avoir  une  grande  connoiilàncc  de  fHifioire  d'Hiber- 
nic , qu'il  a débrouillée.  Le  P.  Papebroc  f ayant  envoyé  i Cologne 
pélenter  X 1 Electeur  le  dernier  tome  de  Mai,  il  parcourut  les  Bt- 
eltnthéqucs  d'Allemagne,  6c  en  rapporta  grand  nombre  de  monu- 
mens  utiles.  L'Empereur  Léopold  le  combla  {le  grâces.  Il  cft 
mon  le  27  d'oéiobre  1719,  ayant  travaillé  au  felut  desaraea  avec 
fruit  6c  édification.  * Ütgimm  Baertü  Ami  h.  GmiL  Cmfert  Trafix.  t> 
tnt  2.  AH.  SS.jmlu  179t. 

B AR-LE-DUC  , fur  romain  , Barro-Ducum , ou  Barrum- 
Duùi,  ville  de  France  , capitale  du  Duché  de  Bar,  ou  Barroia, 
far  la  pente  d'une  colline,  dont  le  bas  elt  irruft  de  la  petite  rivière 
d'Orruin,  laquelle  fe  jette  dans  la  Saua  qui  fe  rend  dans  la  Marne, 
au  deflous  de  VitTy-le-Francois.  Frédéric  I.  Duc  de  fe  Lorraine 
Mozellane  fit  bâtir  cette  ville  en  93 1 , dans  un  lieu  dx  Banaù. 
Depuis , elle  a été  fouvent  aggrandie  6c  embellie  par  les  Comtes  6c 
Ducs  de  Bar . 6c  fut  prife  en  163*,  >633.  6 cc.  Il  y avok  un  fort 
château  for  un  rocher  donc  on  a ruiné  fes  fmificanon*  6c  démoli  les 
murailles.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  ville  haute,  où  cfl  I eglife 
collégiale  de  bitu  Mate,  qui  a un  Doyen  6c  douze  Chanoines  -,  la 
ville  baffe  cft  plus  grande,  fes  nies  très  propres,  8c  les  maifons 
bien  bâties.  On  y voit  l'églife  collégiale  de  feint  Pierre , fondée  fan 
1315 , par  Edouard  Comte  de  Bar,  6c  dont  les  Ducs  de  Bar  ont 
le  patronage , de  même  que  de  feint  Mare  ; un  monafiére  d' Augu- 
fHns,  6c  un  autre  de  Religieux  de  feint  A moitié,  fondez  fur  fe  fin 
du  XIV  fiéde  1 des  couvens  de  Clarifiés  donc  1a  Supérieure  eft  ap- 

Sllée  Abbeffe,  de  Capucins,  de  Minimes,  d'Annonciades;  un 
►liège  établi  par  Gilles  do  Trêves,  Doyen  de  feint  Maxe  en 


BAR. 

1581  i dont  lesjéfirites  font  en  pofiêffion  depuis  l'an  tfity.  Li  Cu- 
re eft  dctlcrvie  par  un  Curé  Prêtre  lèculwr,  6c  par  trou  Religieux 
Bénédictins . qui  font  envoyez  par  l'Abbe  de  feux  Mirul , lequel 
eft  Curé  primitif,  comme  Prieur  de  Notre-Dame  de  B^r.  Bar 
cft  un  Doyenné  du  diocetc  de  Toul,  Archidiaccuié  de  Rinel.  li 
y a aulli  une  Chambre  des  Comptes,  6c  un  Baillaigc,  dont  Jet  ap- 
pels vont  au  Parlement  de  Paris.  * Pouillic,  Jm  ducéje  Je  lemi. 
Bourgon,  Getgr.  Ht  fi.  Baudrand. 

IJ  y a quatre  territoire*  oulurtfdiélions  dans  ce  Duché  -,  celui  de 
Bar,  celui  de  feint  Michel,  celui  de  Clermont,  6c  celui  de  Bailigny. 
1.  Les  lirux  qui  dépendent  de  U Jutifdiébun  de  Bar,  uni  Bar 
capitale  du  Duché,  Barrmm  1 Louppi,  Lmffeimm-,  Pierre- Fit  e Pur*- 
Fma  ; Souilly  ou  Seuillv . mlliacum.  a.  Le*  dépendances  de  La  Ju- 
nl'diétmn  de  feint  Michel,  ou,  conunel'on  dit  communément.  Jt 
jabu  Uibtl , font,  La  Chaucee,  Calcula -,  Continu  au  Jamû,  Ctv 
fimemi  ; Dun  , Dmmm  -,  Foug  . iagmm  ; Longsvi , Laogmi  Vum,  t 
Mandresaux  quatre  Tours.  UanJra  *,i  quatuor  Tunes -,  feint  Mi- 
chel, OU  feint  Mihel,  S.  M Uhaelii  Mmmeifium;  Pnnt-i-Moullon, 
Muait,  ou  Mamiitmii  rmi.  3.  La  JurifdiCtion  de  Ck-intoni  s aunJ 
far  Clermoat  en  Argonne,  cUnu  Mau  in  (altu  Arguât* , Varen- 
nes, Varenm*  -,  Vienne  le  Château,  Kmu*  Cajitilun.  4.  Le  tetn- 
•oire  de  Bailignt  renferme  Bourmoot.  Bmrrmii  u*ni  ; Ctùiiilon  m 
CaftrlUt  -,  Coortans  en  Batliyui , Ctnfiuentts  ut  Bajfiteit  Ve!  Bajjuuact  ; 
La  Marche,  Martin»,  La  Motte,  Mua.  ix-s  Ducs  de  L ^rraino 
ont  ajouté  à ces  Junfoiétiom  Haton-Chitel,  Hattmu  cafirmm  , Ja- 
mets,  JâtmJium-,  Ali  remua,  Ajper  Moi. 

B A R-S  U R- A u B E.  ville  de  France  en  Champagne,  en 
Latin  Barium  fmfer  Albmlam  ou  Btr-Aiula , eft  for  la  rivière  d' Au- 
be, 6c  eft  renommée  par  fes  bons  vins.  Cette  ville  a eu  autrrioi» 
des  Cotâtes  particuliers.  Alix  Comteilc  de  Bar-lur-Aube , époutk 
Raoul  II.  Comte  de  Crépi  6c  de  Valots  , lequel  pik  depuis  en 
1062,  une  feconde  alliance  avec  Aam  de  Rullie,  veuve  du  Roi 
Henri  1. 6c  mère  de  Fkhipe  I.  Ratai  mourut  en  iode»,  iaiibnt  de  la 
première  femme  1.  1e  a.simtn.  Comte  de  Crépi,  qui  fe  ht  Rcls- 
yeux  ; 6c  a.  AS*  Comtelle  de  Valois,  de  Crépi  de  de  Bar-fur- 
Aube,  qui  époufe  Hirkrt  IV.  du  nom.  Coince  de  Vcrmandois. 
Leur  fille  unique  Alix,  porta  toutes  ces  terres  à Hmgmti  de  France, 
du  U Grand,  troilicmc  fils  du  Rot  Henri  I.  Dans  fe  luxe,  le  Conv- 
ié de  Bar-for- Aube  a été  réuni  i la  Couronne,  arec  le  relie  de  la 
Champagne.  * Sanfon.  Baudrand.  Le  P.  Anfelrae. 

B A R-S  U R-S  E I N E,  ville  principale  du  Comté  du  même 
nom , qui  eft  dépendant  du  Diché  de  Bourgogne , cft  appelléc  en 
Latin,  BarimmaJ  Sequanam.  Elle  eft  lùr  1a  riviésc  de  Seine,  qui 
y reçok  l'Ourfc , l' Atfe  6c  l'Aigne , vers  les  front ieres  de  la  Cham- 
pagne , 8c  à cinq  lieues  au  delfos  de  Troyes.  Cette  vkl»  elt  ailes 
agréable  6c  bien  bâtie  dans  une  campagne  fertile , arec  des  prairies 
le  long  de  b rivière , 6c  des  coteaux  de  vigne  qui  en  rendent  les  ave- 
nues extrêmement  agréables.  Elle  eft  Muée  au  bas  d'une  monta- 
gne , qui  fe  couvre  du  côté  de  l'occident  ; â l'ortem  elle  a dans  tou- 
te fe  longueur  fe  Seine , qui  lui  fert  prelque  dt  folié.  Cette  ville  (H 
du  diocéfe  de  Langrcs,  8c  en  cft  un  Doyenné.  L eglife  paroUlialo 
eft  dédiée  à feint  Etienne,  6c  il  y 1 un  Prieuré  de  1 Ordre  de  feux 
Benûii  dédié  i la  Trinité,  avec  une  chapelle  royale  de  trois  Cha- 
noines. Outre  cette  églife,  il  y a un  Prieuré  des  Mathurins,  dix 
de  f Hktl-Diem-le-Comti , aulil  dédié  à b T noté  -,  un  epu  vent  d Ur- 
folines,  un  collège  6c  un  hopial.  Outre  cela  Bar-fur-Seine  cft  un 
Gouvernement  piticulier  dans  fe  Lieutenance  générale  du  Dijon- 
nois,  6c  un  Bailliageprincipal  rclforutfea  au  Prciidul  de  Troyes. 
6t  au  Parlement  de  Paris.  Il  y a aufli  une  Prévôté  royale  rctlonil- 
fenteau  Bailliage  i une  Mairie  qui  a fe  police  i une  Mânrife  parti- 
culière des  Eaux  6c  Forêts  de  la  Table  de  marbre  de  Paria  ; une 
Election  de  U Cour  des  Aides  de  Paris  ; un  Grenier  i fei  de  la  mê- 
me Cour,  6c  de  U direébon  de  Dijon  -,  6c  enfin  une  Subdclégatioa 
de  l'Intendance  de  Bourgogne. 

B A R S U R-S  E 1 N E.  Comté  dépendam  du  Duché  de  Bour- 
gugne , amii  nommé  du  nom  de  fe  principale  ville,  faifox  autrefois 
partie  de  fe  province  de  Champagne , dans  laquelle  il  eft  entière- 
ment enclave  t mais  Chartes  Vil.  Roi  de  France  le  donna  par  1« 
traité  d'Arras  en  1435  à Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  ; 6c 
depuis  ce  teras-U , il  a toujours  tau  partie  de  fe  province  de  Bourgo- 
gne . aux  Etats  dt  laquelle  il  envoyé  fes  Députez.  Ce  Comté  cft 
de  cinq  lieues  de  l'orient  X l'occident,  6c  de  prefque  autant  du  nord 
au  midi , ou  il  confine  au  Bailliage  de  Chitiilon  fur  Seine.  On  y 
trouve  trois  bourgs , Ricei-Hautcrive  , Ricet-le-Bas  , Ricci-le- 
Haut,  6c  cfix-neut  autres  pamidês.  11  eft  poefquc  tou  rempli  de 
montagnes,  qui  fe  plupart  font  couvertes  de  vignes:  les  meilleurs 
vins  font  ceux  des  Ricez  ; on  fes  voiture  i Paris,  en  Picardie  6c  en 
Flandre  ; on  en  rend  aulli  dans  fe  BalTigny , en  Lorraine  6c  en 
Champagne,  lira  une  mine  de  fer  i Rid-les-Eaux.  Le  Comté 
de  Bar-far-Seine  lupporte  fe  foixanuéme  parue  des  impoli  Dons  de  la 
province  de  Bourgogne.  * Garreau . üifiriti.  Jm  Gtuv.  J*  Bamrtogn*. 

B A R A , Roi  de  Sodome.  Vtytx.  B L R A li. 

•BARAouBAAR,  vallée  dans  fe  Tribu  de  Ruben,  au 
voifinagr  du  Lac  Afphalttde.  * Simon,  DiB.  Je  U BiiU, 

B A R A , ville  de  l'AbyfTmie  en  Afrique.  On  fe  met  for  le 
Lac  de  Zalian,  dans  le  Royaume  de  Gorgan,  entre  1a  ville  de  Za- 
ftan  6c  celle  de  Gorgan. 

B A R A B A petite  ville  des  Mofeovises  fi  tuée  dons  1a  grande 
Tartane.  Allard  dans  fe  cane  qu'il  nous  a donnée  de  l'Afie  6c 
qu'il  a extraite  des  Tables  de  Mr.  Witzen,  met  fe  ville  de  Birabu 
au  1 10  degré  de  longitude  6c  au  61  de  latitude.  Le  pais  où  il  1a  pla- 
ce porte  en  particulier  le  nom  de  Tararic,  comprit  fous  fe  Sibé- 
nc.  Le  même  Géographe  met  à quelques  lieues  de  ccttc  ville  un 
grand  Lac , qu'il  nomme  liaraha  & r amift.  lequel  recevant  les  eaux 
de  pluiieun  rivières  s'en  décharge  dans  l'Irus . par  fe  moyen  de  la 
rivière  de  Latztck.  Enfin , il  met  suffi  au  fente  mr  ion  de  Baraba  le 
Défert  de  Baraiingikty , qui  eft  une  forêt  tort  étendue  entre  l'Oby  6c 
finis.  Ce  Lac  de  Baraba  6c  lafource  de  U rivière  de  Sibir  font  en- 
vison  dans  la  même  Utuude  en  laquelle  Sanfon  met  le  pais  de  Cala- 

mi. 


BAR. 

ml , dans  b grande  carte  de  U Mofcovie. 

BARABALLI,  de  Gayeite , Poète  Italien , éeoîr  iffû  d'une 
ancienne  raaifon . & bien  ûit  de  fi  perfonne;  mais  Ia  bonne  opi- 
nion qu'il  avoit  de  lui-mème,  le  fit  fervir  de  jouet  à 1a  Cour  de 
Rome,  pendant  le  ponnficat  de  Léon  X.  vers  l'an  ijij.  Ce  Pape 
permit  qu'on  lui  accordât  l'honneur  du  triomphe,  comme  nn  avoir 
lut  à Pétrarque , pour  voir  de  quelle  manière  il  foufiendroit  fun  per- 
formage  dans  cette  grande  cérémonie.  On  invita  plulicurs  Poètes, 
en  leur  promettant  de  1rs  rembourlèr  des  Irais  de  leur  voyage,  te 
on  fit  une  dépenfe  confidérable  pour  tout  ce  qui  étoit  nécetiiirc  a une 
aétion  it  folcmnelle.  Au  jour  arrête  pour  ce  triomphe,  les  pnnei- 
paux  Puctes  d'Italie  allèrent  prendre  Banballj  x ion  logis . 3c  le 
comJuiiircnt  au  frftin  qui  étotl  préparé  chez  le  Pape.  Bjraballi 
étoit  vêtu  d’une  robe  triomphale , avec  les  aucresomemens  des  anciens 
Triomphateurs,  & il  en  avoit  aflèz  la  mine:  car  c étoit  un  vieil- 
lard  fort  grand,  beau  de  vifage,  fie  qui  aroit  l'air  noble.  Lorsqu'il 
fut  arrivé  dans  le  Palais,  il  récita  d'un  ton  majeftueux  la  pièce  qu'il 
avoit  compnlèe , pour  fervir  de  chef  d'œuvre.  Tous  les  autres 
Poètes  feignirent  oe  l'admirer,  fie  les  Juges  lui  décernèrent  le  triom- 
phe. Aulli-tôt  il  monta  fur  un  éléphant,  qui  l'anendoit  dins  la 
Cour  du  Vatican , fit  il  lut  conduit  en  pompe  vers  le  Capitole.  Mais 
lorsqu'il  ûllut  piller  fur  le  pont  , l'élephant  en  foreur  jetta  le 
Triomphateur  A terre  .puis  retoûrnant  fur  fa  pis , écarta  5c  renver- 
& toute  b troupe  des  Poètes.  Ce  qui  parut  furprenant,  c'ell  que 
l'élephint  rentra  dans  la  Cour  du  Pape  avec  fa  docilité  ordinaire. 
Peut-être  avoit-il  été  effarouché  par  le  grand  monde , ou  par  le  bruit 
des  inllrumcns  qui  reteniillment  de  tous  côtez.  Amli  finit  le  triom- 
phe ridicule  de  Baraballi , qui  fc  retira  avec  beaucoup  de  confulion 
fie  de  déplaifir.  * Vanllas,  Auecd.  Je  Florence. 

B A R A B A S.  Vptz  BARABBAS. 

BARABBAS,  homme  iéditictix  fit  meurtrier,  qui  ayant  été 
•mprilbnné  pour  fa  crimes,  fut  rélâché  par  Pilate,  cour  complai- 
re au*  Juifs,  qui  demandèrent  qu'on  lui  lit  grâce,  fckin  |a  coutu- 
me qui  le  pratiquait  au  jour  de  la  lèse  de  Pâques,  plutôt  qu'à  Jefus 
Chnlt,  dont  ils  demandoient  opiniitrément  la  mort.  * Matthieu , 
cb.  27.A/arr.  ch.  15.  Luc,  tb.zx.Jeaee,  ch.  1S .Actes,  th.  3. 

CARABINS  KO  Y.  Voyez  Pan.  de  B A R A B A. 

B A R A C A N.  Voyez  P A R K A M. 

B A R A C H,  ville  de  la  Paleftine  data  la  Tribu  de  Dan. 
• Jtfui,  ch.  19.  v.  45. 

11  A R AC  H,  fils  d'Abmoëm  ou  Abuetham,  de  la  Tribu  de 
Nepthili,  quatrième  Juge  des  lfraclites,  fuccéda  i Samgar.  Avec 
le  le  cours  etc  Débori,  qui  jugea  auffi  le  peuple,  il  délit  le  Général 
Sibra  ou  Siféra , l'an  du  monde  2730,  avant  Jefus  Chriil  isSj  , Ôc 
délivra  les  lfraclites  de  U troiftéroe  fervitude,  qui  avoit  dure  vint 
ans,  finis  Jabin  Roi  de  Chanum.  Après  la  déùite  de  Sibra,  le 
peuple  d'ilraél  fut  trente-trob  ans  en  patuf , pendant  lefquels  on  croit 
que  Débora  6c  Barach  furent  Juges.  Ils  furent  cnfuitc  allbjcttis  aux 
Madnnites,  jutqu'à  l'an  du  monde  2790  , fie  avant  Jefus  Chriil 
I2aJ.  * Juges,  cb.  4.  Jofephe,  l.  }.  c.  6.  Blillct,  Vies  des  S Ainsi 
de  I AnriemTejiam.  premier  feptembre. 

B A R A C H A.  Voyez  B E R A C A. 

BARAC-HAGEB,  premier  Sultan  de  Ma  DymfHe  des 
Cira  Cathaiens , étoit  natif  du  Cara-Cathai , du  Cithu  Noir , qui 
cli  au  feptentrion  de  la  Chine.  Il  fut  enroré  par  le  Roi  des  Mo 
gols  en  ambalbde  à Mohammed  Roi  de  Khinrezme.  Ce  Prince 
ayant  reconnu  dans  Barac  beaucoup  de  génie  6c  de  capacité , ne  lui 
permit  pis  de  retourner  dan»  fin  pais  après  (à  négociation  achevée , 
fie  pour  rattacher  i fon  fervice,  il  lui  aor.ni  les  plus  beaux  emplois 
de  là  Cour,  fie  entre  autres  celui  de  Hagpb,  c'ell  à dire,  de  Miitre 
de  Chambre , titre  qui  lui  fervit  toujours  depuis  de  fumom.  Ceue 
cHirge,  qui  lui  dnnnoit  beaucoup  d1 accès  prés  du  Prince,  le- brouil- 
la il  fort  avec  le  Vtfir , qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Gela- 
leddin , fils  du  Sultan.  Pour  y arriver  il  prit  la  route  de  Kcrman , 
dont  Schc-giacddin  Ruzeni  étoit  Gouverneur  de  la  part  du  Sultan 
Mohammed.  Ce  SctgneuT  fichant  que  Barac  devoir  palier  par  ton 
gnuvttntment  accompagné  de  toute  fa  famille,  dans  laquelle  il  y 
avoit  de  ires-bcllcs femmes,  refolut  de  lui  couper  chemin,  pour  les 
lui  enlever.  Il  ne  put  néanmoins  conduire  Ion  dcflèin  fi  fecrette- 
ment  que  Barac  n’en  fût  averti.  Sur  cet  avis , Barac,  qui  avoit  peu  de 
gens  avec  lui,  fit  prendre  i fa  femmes  des  habits  d'homme,  fie 
marcha  au  devant  du  Gouverneur , qui  ne  s anendoit  pas  d'avoir  a fi 
fane  X fi  forte  patrie.  On  fe  battit,  Barac  défit  fes ennemis,  fit  fe  fai- 
lli de  la  perfonne  du  Gouverneur  fit  de  fon  gouvernement.  Ce  fu- 
rent là  les  tnmmencemens  de  la  puifbnce  de  ce  Prince.  Car  s'é- 
tant ainft  inlhllé  dans  la  province  de  Kerman,  il  s'en  rendit  peu  à 

Cj  le  miiire  abfolu,  fit  lortit  enfin  entièrement  de  la  dépendance. 

Sulun  Mohammed  ne  le  regarda  plus  même  comme  fon  Offi- 
cier. U lui  donna  en  mariage,  la  prefae  mère  qui  étoit  encore  jeu- 
ne. Banc  eut  huit  Succeflèurs  dans  la  Principauté , dont  Mnbarek 
Khuagé  fon  fils  tu  le  premier  ; car  il  lui  laiffa  fes  Etats , après  avoir 
régné  onze  ans , l'an  632  de  l'hégire , de  Jefus  Chnfl  1234. 
• D Herbelot , DibUeth.  Orient. 

BARAC  HE  L.  Vtjct.  BARAKEEL. 

* B A R A C H I A S,  ou  B E REC  J À,  fHs  (T Afa  61  petit- 
fils  d'EiltMitA , de  la  Tribu  de  Z.év>,*habitant  de  N'ézophati,  étoit 
portier  de  l'Arche.  * 1.  Cbreetiq.  ou  Paralip.  cb.  6.  v.  39.  ch.  g.  v. 

|6.  Cb.  IJ.  T.  33. 

* BARACHIAJ,  ou  BÉRECJA,  Père  d ‘Afepb 
Chantre  célèbre , contemporain  de  David,  duquel  il  cft  ûfouvent 
parlé  dans  les  titres  des  Pfcaumes.  * 1.  Cbnusi/j.  ou  Paralip.  cb.  15. 

v-  ’Zr  , 

* B A RACHIAS.ou  BÉRECJA,  Mt  de  Mtffexubeel 
fit  père  de  Meffullam,  Juif,  qui  après  fon  retour  de  Babylone,  aida 
i réparer  la  ville  de  Jèrofalem.  • Kihimûcxj  II.  EfJras,  cb.  3.  v. 
4.  fit  V>.  ch.  6.  v.  tS. 

BARACHIAS,  ou  B ARACHIE  Juif,  étoit  père 
du  Prophète  Zacharie,  comme  il  l'alTure  lui-même  au  ch*p.  1.  de  b 
Prophétie,  • Ijaie,  cb.  8.  v.  2.  Matth.  cb.  33.  v.  35.  Ce  nom  a 
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été  enco*e  commun  à d'autres  Juifs,  nommez  dam  les  livres  de 
l’Ecriture , comme dans  le  1.  du  cires,  ou  Paraît» . ch.  3.  v.  00.  Jaat 
lt  II.  cb.  3S.  t».  12. 

H>  Les  Sa  vans  ont  agité  quel  étoit  ce  Birach'us,  dont  le  fils  Za* 
«harie  tût  tué  entre  l'autel  fit  le  temple.  (Quelques-uns  ont  cru  que 
c etc  celui  qu'on  nomme  le  dernier  entre  les  Prophètes;  nuis  cette 
opinion  crf  peu  probable  ; parce  que  le  temple  étoit  cour  fors  dé- 
truit. Bironius  croit  que  c'eli  le  père  de  ftint  Jean-Baptfle, 
qu'il érode  fit  mourir,  parce  qu'il  n'avoit  pis  voulu  livrer  fon  fils 
durant  le  maffâcre  des  Innocent;  6c  il  prouve  fon  lêntimem  pir  le 
témoignage  de  bine  Pierre  d Alexandrie , dans  fa  Cernons  Lcclélu- 
f tiques , approuvez  par  le  VI  Synode  général,  c.  1 ; par  l'autorité 
de  Cunt  Cyrille  d'Altxendrie,  de  l'Auteur  des  Vies  des  Prophètes 

3u'nn  attribue  a (iuu  Epiphane,  de  bint  Baiile , de  bint  Grégoire 
e Nyfi,  d'Origéne,  6c  par  celles  de  divers  autres  Duéteurs.  11 
aÿsCitc  que  Nicephnre  Cafifle  dit,  après  bint  1 lippolytc  Martyr, 
que  le  père  du  même  Zacharie , lequel  comme  mus  l'avons  dit, 
avoit  nom  tur*ck*s,  fit  relia  de  livrer  fon  fils,  fie  que  ce  lut  U 
caulê  de  b mort.  Mais  bint  Jérôme  foutient  que  ceue  hiftoire  dl 
t-ree  d un  Auteur  apocryphe , OC  que  ce  ZacJurie  cil  celui  que  le 
Roi  J ois  fit  atlifliner  ; comme  il  et!  remarqué  dans  le  II.  des  cira, 
ou  P*r*!ip.  cb.  24.  v.  22.  que  fon  père,  qui  cil  appelle  JuxJbc , pou- 
voir avoir  deux  noms,  comme  cela  étoit  allez  ordinaire  aux  Juüs  ; 
ou  que  le  nom  de  Piretbiji , qu'il  portoit,  n' étoit  qu'un  titre  de 
bintité , parce  qu’en  Hébreu  il  veut  dire,  béai  du  Seigneur.  Plu- 
ilcun  Modernes  ont  embnllé  ce  femimem,  fie  entre  autres  Janfé- 
nius , fur  le  33.  ch.  de  bint  Matthieu , ou  il  explique  ce  qui  peut  bire 
«loir  fon  opinion,  fie  où  II  bit  upe  remarque  particulière  au  fuje< 
de  Zacharie,  fils  de  BaruchouBirachits,  dont  parle  Jofèphedjns 
le  auatriéme  livre  de  la  Guerre  des  Juib.  Pluûeurs  croyent  que  ce 
Zaclurie  cfl  celui  dont  parle  J.  C,  pr  un  efprit  prophétique. 
» Il  y a une  circonfhnce,  dit  Dcm  Ctlmtt , qui  donne  un  grand 
„ poids  i ce  fentiraent;  c'ell  que  le  fils  de  Dieu  menaçant  les 
» Juifs  de  leur  entière  ruine,  leur  du  qu'il  leur  enroyca  des  Si- es, 
„ des  Prophètes,  fie  des  Savant,  fie  qu  ils  les  maltraiteront,  les  ou- 
„ trageront,  fie  les  feront  mourir,  etilbrtequc  tout  le  fang  intw- 
cent,  répndu  depuis  le  fmg  d'Abel  iufquau  terni  de  Birachie, 
,,  vienne  fur  eux.  Il  tâut  donc  fuivam  l'idce  du  Sauveur,  rettlerincr 
„ ici  tou*  les  jolies,  qui  ont  été  mis  à mort  depuis  le  commenct- 
„ ment  du  monde,  non  feulement  jufqu'i  b mon  8c  b palîion, 
m mais  suffi  jufqu'i  celle  de  fes  Apôtres,  fit  de  fesdifciples.  Or 
„ quelque  autre  lyfté.ne  que  Ion  finve , foit  qu'on  entende  par  Za- 
N châtie  le  fils  dejchojtda,  ou  le  douzième  des  petits  Prophètes, 
„ ou  le  père  de  J.  B ipullc,  ou  Zichirie  qu'Ibïe  prit  pour  témoin 
« du  terns  d'AcKas,  il  reliera  Kffnours  beaucoup  tfeljace  qui  ne 
m 1er*  pas  compris  par  la  menace  de  J.  C.;  au  heu  qu'en  prenant 
„ ce  dernier  Zacharie,  on  y trouve  tous  les  caruftéres  propres  à 
„ vérifier  11  Prophétie,  1.  le  nom  ; 2.  le  lieu  ; 3.  le  teins  ; un  mo- 
„ ment  avant  b dcllniélion  du  Temple , 8c  la  dafperfton  des  Juib, 
„ qui  cfl  la  fin  de  b menace  que  J.  C.  Ic-ur  bit.  „ Ce  qui  fortifie 
cenc  penféc,  c'ell  que  depuis  la  mon  de  Zacharie  fils  de  Jclvnjait 
les  Juifs  avoicru  perlècuté  Jérémie  jufqu'i  b mort,  fi:  bu  mourir 
tout  récemment  J.  Bapstlle;  or  on  ne  voit  pas  pourquoi  cea  cruau- 
tez  ne  dévoient  pas  être  ajoutées  à celles  qui  alloient  faire  fondre  les 
jugemens  de  Dieu  fur  b Nation  Juire.  Mais  D.  Calmct  posulè 
trop  loin  b conjefture,  quand  il  préfume  que  ce  Zacharie  dont  par- 
le Juiépbe  étoit  Chrétien.  Grotius,  Hammond,  fie  plufieurs  autres 
font  dans  les  fentimeos  qu'a  épttulé  le  Savant  Bcnédiftin,  que  Za- 
charie dont  parle  J.  C.  etl  celui  que  les  Zélateurs  firent  mourir. 
• S.  Cyrille,  mAeabrsp.  Origéne,  Hwn.  16.  in  Matth.  S.  Jérô- 
me , lib.  4.  in  Mattb.  Nicéphnre  , lit.  1.  Hifl.  c.  14.  fit  ùb.  2. 
c.  3.  Baromus,  m AcsumI.  Jofephe,  lib.  4.  Jt  Bell.  Jud.  c.  19.  D. 
Calmct  fur  St.  Matthieu.  Vorez.  ZACH  ARI E fils  de  Baroch. 

B A R A C H J E.  Voyez  BARAC  H I A S. 

B A R A C I,  étoit  autrefois  une  ville  de  fille  de  Sardaigne. 
Elle  efl  maintenant  détruite  2c  on  en  voit  les  ruines  près  de  la  ville 
de  Saflàri.  * Maty,  DiJion.  Cetgr. 

B A R A C O A , bourg  de  l'Amérique  feptentiionafe,  dl  fitué 
for  un  petit  golt'e , qui  cil  tout  auprès  de  la  pointe  orientale  de  l'rile 
de  Cuba,  du  côté  de  cette  pointe,  qui  regarde  le  nord.  * Maty, 
DUiit*.  Ciogr. 

B A R A D.  V*rtz  B É R E D. 

B A R A H O N A,  fomommé  v*Uiviéji  f Pierre)  Efpagnol, 
fit  Religieux  de  l'Ordre  de  bint  François,  prit  rhabil  en  1575  dans 
cet  Ordre,  osl  il  profcflà  11  Théologie.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  b façon,  une  interprétation  littérale,  morale  fie  myfh- 
que,  fur  le  Pfeaume  LXXX  VI  félon  la  Vulgitc,  8c  LXXX  VII 
félon  l'Hébreu  ; fur  l'Epitre  de  faim  Paul  aux  Gabrcs  ; fur  l'F.pitre 
aux  Hébreux;  De  treus»  Ver  b*.  <j>r.  Cet  Auteur,  qui  vivo»  en- 
core en  1606,  eû différent  de  Lopis  de  Bakahoma  de  Soto, 
Médecin  Efpagnol,  qui  floriffôit  vers  l'an  ij8o.  Il  a écrit  des  ver» 
Latins  6c  Efpignols,  5c  a bille  un  Ouvrage  galant,  intitulé  l.»  Aa- 
gtlic*.  * Wading.  BsbUetb.  Bllsur.  Nicoli*  Antonio , Biblitib. 
Mu, 

B A R AI  A.  Voyez  BER  AJ  A. 

BARAK,  Juge  ficc.  Voyez  BARAC. 
BARAKEEL,  Buzire,  dé  la  Famille  de  Ram,  fut  père 
d’F.Ubu  ami  de  Job.  8c  non  fon  fils,  comme  dit  Simon  , dans  fon 
Diflwiuire  de  U Bible.  "Job , cb.  32.  v.  3.  Le  n:é:ue  Auteur  dit  que 
ce  nom  lignifie , Foudre  do  Dieu. 

B A R A K-K  HAN,  fils  de  Baiflier,  fils  de  Ma-vucu,  fils  de 
Ginguhti,  fib  de  Geaghlihben,  fuccéda  à fon  couftn  Mobarek  ScLth 
mort  fans  enüns  dans  les  Etats  du  Turkefhn.  Il  voulut  envahir  le 
Cborall'an  fur  Abaka-Khan  f'ir.pjreur  des  Mngols  ; mais  cene  entre- 
prife  ne  lui  ayam  pas  réüffi , il  tourna  fa  armes  contre  Coblai  Khan 
ou  Caon  fon  parent,  qui  régnoit  dans  b Chine.  Il  fit  dans  ce  p.m-ii 
de  très-grands  ravages  : mais  ne  pouvant  fe  rendre  ntâitre  d'aucune 
I place  confidérable,  il  fut  enfin  contraint  d'en  fonir,  5c  de  biffer 
jouir  patiiblemeni  Coblai  de  ce  riche  pats , qu'il  avoa  conquit.  I n 


56 


BAR. 


Auteur  rapporte  que  dans  l'irruption  que  Barak  fit  dans  la  Chine, 
un  de  lès  Mogols  ou  Tarurcs  ayant  tiré  une  flèche  fur  un  nid  d'hi- 
itxidelle,  fit  tomber  un  ais  qui  fermoit  un  twu.  dans  lequel  on 
trouva  douze  cens  bout  les  ou  lacs  remplis  de  monnoye  d'or  ; &c  que 
par  >ui  accident  aufli  furprenant,  quelques  cavaliers  de  la  meme 
armée  ayant  attaché  leurs  chevaux  a un  tronc  de  platane  abattu  par 
terre,  cet  arbre,  qui  eft  ordinairement  d'une  grollèur  énorme , 
fe  trouva  vermoulu . & dé*  le  lendemain  coupé  en  deux.  Les  Tar- 
ares le  voyant  creux,  s'avifërent  d’y  fouiller , fie  ils  en  tirèrent  une 
grande  fomme  d'argent,  qui  y avoit  été  cachée.  Barak-Khan  quitta 
la  Religion  Getiglàskanienne , 8c  embralTà  le  Mahomébüne  dans  la 
ville  de  Bukhara  a fon  retour  du  Chorailin , & prit  pour  fon  liirnom 
de  Mahométan  celui  de  Gaiatbtddin.  11  mourut  l'an  de  l'hégire 
6tS.  de  Jefos  Chrii't  1240.  * D'Hcrbclot,  BMiotb.  Orient. 

B A R AM  PO  U K.  Vtytx.  URAMPOUR. 

B A R A N C A.  Chtrthtx.  SANTA  C RU  X. 

B A R A N C A , rivière.  Vtjtt.  BARRANCA. 

B A R A N E R.  Vmtu  BARANIWAR. 

BARANGES,  Officiers  qui  gardaient  les  clefs  des  portes 
de  la  ville  Où  demeuroit  l Empereur  de  Conlbruinople.  Sous  le 
régne  de  l'Empereur  Michel  IV,  furnommé  le  raphUgoaien , vers 
Tan  to;j  , un  de  ces  Baronges  voulant  forcer  une  femme  de  Thra- 
ce , elle  lui  arracha  ton  coutelas,  8c  lui  en  dontu  dans  le  cœur.  U- 
ne  fi  belle  aftton  tin  louée  de  tous  les  Etranges , qui  mirent  une 
couronne  fur  la  tête  de  cette  femme . 3c  lui  donnèrent  tous  lesbiens 
de  celui  quelle  avoit  tué  pour  confcrver  fon  honneur.  Ce  Barange 
lut  privé  de  la  fépulturc  pour  punir  fon  aime,  même  après  là  mon. 
On  peut  ici  remarquer  que  Barange  étoit  un  mot  Anglois,  fie  que 
ces  Gardes  des  ciels  étoient  ordinairement  de  ce  pais.  Anne  Com- 
néne  dit  qu'on  les  ûifoit  venir  de  rifle  de  Tliulé , appelléc  main- 
tenant I (lande.  * Cédrênc,  Jean  Curopiüie.  Cantacuzcne,  /.  i. 


B A R A N G U E R L 1 S (le)  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment d'ordiiuirc  , Stagnum  magnum , Ttnefa  i mut,  i triants  Palus , 
grand  étang  d'Egypte  lur  les frontières de  la  Terre-Sainte,  &c  vers 
fa  côte  de  la  Mer  Méditerranée  , où  il  fe  décharge.  Il  y en  a qui 
le  nomment  le  Gtlftdt  Tinift,  fie  d'autres hipww . c'eft  X dire,  U 
tr*aJ  imh.  Il  avoit  autrefois  plus  de  cent  vint  mille  pas  ; nuis  il 
eft  aujourd'hui  bien  moindre  , 3c  fe  remplit  peu  à peu.  Il  n'y  a 
point  de  port  i l'endroit  ou  il  s'écoule  en  la  mer , ni  même  la 
moindre  rade  le  long  de  cette  côte  près  de  l'étang  : ce  qui  ell  caule 
qu'on  l évite  foigneulement.  Cet  étang  cil  éloigné  de  cent  vmt- 
cinq  mille  pu  de  Suez , ou  de  l'endroit  le  plus  proche  de  U Mer 

K B A R A N I A (la)  grande  rivière  de  l'Amérique  feptcncriona- 
le,  qui  a lâfuurce  dans  le  Mexique  près  de  la  ville  de  ce  nom , & 
iraverlè  les  provinces  de  Méchoacan  8c  de  Guadalajara,  où  elle 
baigne  L ville  de  ce  nom.  De  U elle  pillé  dans  la  province  de  Xa- 
lifco,  8c  fe  décharge  dans  La  Mer  Pacifique,  vers  l’entrée  de  la 
Mer  Vermeille.  Santon  dans  fes  grandes  cartes  l'appelle  Bfyuiilun, 
jlûuuUr. iu.  • Maty , Duim.  Giogr.  Herrcra.  Baudrand. 

BARANIWAR,  Btraium , Varoulaaam,  petite  ville  de 
la  Balle  Hongrie,  ell  ûtuée  environ  i deux  lieues  de  Darda,  du 
côté  du  nord',  dam  le  Cumté  de  Baraniwar , donc  elle  cil  la  api- 
talc.  • Maty  , Diâim.  Géegr. 

BARANIWAR  (le  Comté  de)  Rifwfoif/îi  Camitutui,  pe- 
ine province  de  La  Balle  Huntrie , luuée  entre  le  Duuibe , la  Save, 
la  Sarwhze  & le  Comté  de  Zygeth.  Baraniwar  capitale , Darda  8c 
Ziclos  en  font  les  lieux  principaux.  Les  Turcs  l ont  polledé  plus 
de  cent  cinquante  ans  ; mais  les  Impériaux  le  poflédent  depuis  I an- 
née 16S4.  * Maty,  DiSieo.  Géogr. 

BARANOVA.  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne,  fi- 
tuée  dans  la  Rulfic  Rouge  ou  Noire,  dans  la  Haute  Volhànie , for 
h rivière  de  Sluks . environ  X 4 S lieues  de  la  viUe  de  Lufoc,  du  cô- 
té du  Levant-  * Maty  . DtAon.  Géorr. 

BARANZANO  ou  BARANZON  (Redetnptus) 
Clerc  Régulier  de  11  Congrégation  de  üint  Paul , dite  BunuMt* , 
beld'pnt  dans  le  XVII  fiéde,  naquit  i Vcrccil  dans  le  Piémont , 
& fut  un  lavant  Philolbphc . qui  Ton  des  premiers  ait  oft  s'écarter 
de  la  route  d'Ariftote  en  philofophant  -.  il  lut  aurti  habile  Mathéma- 
ticien 8c  bon  Chymille.  A près  avoir  enfeigné  les  Mathématiques  8c 
la  Phtfofophie  dans  la  ville  d’Annecy , il  vint  à Paris , où  il  foi  en 
grande  liailon  avec  la  Mothe-lc-Vayer . qui  le  regardent  comme  un 
do  premiers  efprits  de  fon  tems.  Il  eut  aufli  des  rélations  particu- 
lières avec  Bacon  , Chancelier  d'Angleterre.  Il  prêcha  dans  quel- 
ques églilès  de  Paris,  8c  mourut  à Montât*»  dans  une  maifon  de  fon 
Ordre,  i l'ctiblilièment  de  laquelle  il  «voit  contribué,  l'an  1623,  âgé 
de  3j  ans.  Ses  Ouvrages  tout  Uranofctpiu , feu  Uutvnfa  dtchmu  d* 
Cadô,  imprimée  en  1617;  Dt  ntvis  Opiniomius  Pbpfscu,  leu C*rpus 
Pbslo'tfb.  en  1619.  Campus  Phtlofophiem  , Lugdurà  1620.  in  ». 
Quelques  Ouvrages  de  dévotion  fur  U maiirt  dt  ft  tmftÿtr , &fmr 
ttti*  dt  méditer  lu  Paffûn  dt  J.  C.  Une  Dijftrtttim  fur  unt  Fontaine 
dt  la  R «A#  ta  Suvoye.  * La  Mothe-lc-Vayer,  Diftours  Chrétien  dt 
[Immortalité  Je  [Ame,  mu  4.  tome  Je  (et  Oeuvres , in  12.  pug.  173. 
Bayle  , Diâ.  Ctitiq.  Patin  , Ltitrti,  Ménsoirts  peur  ferv'tr  » l tli,iari 
dti  Homme*  lllujbts  par  le  Pire  Sicirou  . tome  }.  p-  JO.  & J I. 

B A R A S , Cénéral  de  l'armée  d'Hormtldas  Rot  de  Perfc,  per- 
dit une  bataille  contre  Maurice.  Hormildas  attribuant  cette  perte 
à la  lichcté  de  Baras , lut  envoya  par  dcriûon  un  habit  «le  femme. 
Celui-ci  piqué  de  cet  affront,  fouleva  frs  peuples  contre  lui;  8c 
après  lui  avoir  lait  crever  les  yeux,  8c  l'avoir  mis  en  prifon,  éleva 
Ion  fils  Cofroés  for  le  ihrûne,  l'an  de  Jefus-Chrifl  585.  * Zonaras , 

W<B  \ R A S A.  l'ntz  B O S S O R A. 

B A R A T A (François  Dominique)  Portugais , natif  d'Era- 
da,  paroitlè  du  bourg  de  Funda , F.vèché  de  Guarda.  prit  l'habit 
des  'Frinitaires  au  Couvent  de  Lisbonne , foi  reçu  Doéteur  en  Théo- 
logie i Coïmbre , eut  la  chaire  de  Durando , « Jcviiu  Reéleur  du 
Collège  des  T unitaires  X Counbre.  Français  Louis  de  Sylva,  Ar- 
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chevêque  d'Evora  le  nomma  fon  Coadjuteur  i caufe  de  fon  grand 
mérite . le  29  août  1 700.  il  fut  fâcré  Evêque  dans  le  couvent  des 
Trùutaires  de  LUboone  par  Fran^ms-Jofq/t  de  Lancaftro , Grand 
Inquiliteur  , qui  le  fit  Député  duSnm  Orticede  rinquifitioti  d E- 
vora.  Jean  V.  l'a  nomme  Evêque  de  Portalégre,  ou  il  ell  mon 
cinq  ans  après.  Nous  aurons  de  lui  un  line  Portugais , stimulé  Hum 
ftrrnxo  do  Auto  du  fi  , frifbi  « Cumin  le  14  )tùa  1699,  imprime  iu 
4.  à Evora  en  1717.  • bUrnttru  dt  Ptriugul. 

BARATÉR1US  ou  B A R A T i E R , (Barthélemi) 
fameux  Jurifoonfolte  du  XV  liécle,  natif  de  Plaslânce.  Ilenfoignoit 
a Pavic  8c  X Ferrare  le  Droit  Feudal  Romain , 8c  celui  des  Lom- 
bards ; 8c  voyant  que  Gérard  Niger  & Capégiftus  avoient  très-mal 
rangé  le  «lerntcr  . il  le  mu  en  meilleur  ordre , 8c  envoya  dm  nunu- 
ferit  i Philippe  Mine  Duc  de  Milxn,  qui  le  fit  mettre  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Pavic,  8c  donna  ordre  aux  Prufcllcurs  de  Parie  d ex- 
pliquer cet  Auteur  dins  leurs  leçons.  Ce  manuferit , 8c  toute  la  Bi- 
blimlvetiue  pailérent  en  France  Joui  le  régne  de  Louis  XII.  Nicolas 
Riga  ut  ht  imprimer  le  livre  de  Baratter  à Paris  en  1612,  fous  cctitTe, 
dt  ftudù  liitr  fttguUrii.  Jean  Schilterus  fit  imprimer  ce  même  livre 
» 4.  à Strasbourg  en  1695,  avec  fon  véritable  titre  , qui  etc,  LiM - 
lui  FiudtTiunrtfirmului.  * Jalon , in  Prutudtii  Feudtrum.  Panarollus, 
Ci.  2.  (Mf.  101.  Schiherus,  aPrefut.  ud  biùcutcium. 

B A R A T H R E , lieu  très-profond  dans  le  pais  d'Attique  en 
Grèce,  où  l'on  avoir  coutume  de  précipiter  les  criminels,  il  éto-.c 
revêtu  de  pierres  de  taille  en  forme  de  puits,  8c  l'on  y avoit  attaché 
des  crampons  de  fer  , dont  les  uns  avoiem  des  pointes  en  haut , ôc 
les  autres  de  côté , pour  accrocher  le  criminel  en  tombatu.  Suidas 
rapponc  qu'après  y avoir  j«té  un  Prêtre  de  Cybéle , parce  qu'il 
avoit  voulu  perfoader  aux  Athéniens  que  cette  Décfle  alhiit  venir 
dans  l'Atuque  pour  chercher  là  fille,  il  arriva  une  grande  llérilité. 
L'Oracle  ayant  été  confultc , répondit  que  Cybéle  ne  s'appad'eroit 
point  qu'on  ne  lui  eût  iàii  un  ûcrifice,  8c  qu'on  n’eCit  rempli  cette 
abime;  ce  que  l'on  fit.  Ce  nom  eft  commun  chez  les  Grecs, 
pour  marquer  toutes  fortes  de  goulrcs  8c  de  cotkavjtez  de  U terre. 
C'eft  d'eux  que  les  Latins  l'ont  emprunté  dans  1a  même  lignification. 
Leurs  Pactes  appliquent  ce  terme  u ces  gourmands  déclarez  «jui  fuit 
leur  idole  de  leur  ventre.  Horace  dans  les  vers  31 . ©>  33.  de  I E7. 
IJ.  du  livre  prtmitr  , 

Frrnicin  & trmptflui , barulhumaut  muttlli , 

JÿuidquU  tpujitTMt  vtntri  dormit  1 uvurt. 

Plaute,  dmui  Ut  Rutcbidti , A3t  1.  sdut  1.  c.  41.  s'en  fort  pnurdé- 
ftener  ces  femmes  de  mauvaife  vie,  dont  la  lubricité  eit  mJàtia- 
bk: 

O Burathrum , uii  aaar  ex  ! mt  ego  tt  ufurftm  tiirar 
* Suida,  i»  vort  VAfslfoi. 

BARAT1ER.  l’oyn  BARATERIUS. 

B A R A T O , Petto  bar  ut»  , en  Latin , Parut  m l'trtui , Populu- 
n'uim  Hovum  , village  avec  un  bon  port  , dans  la  Pr.ncipauie  de 
Piombtno  en  Tofcane , environ  * deux  lieues  de  la  ville  de  Piom- 
bino  , du  côté  de  l'occident.  Earato  a été  bâti  fur  les  ruines  de  la 
ville  Epüi  opale  de  Populonie . dotu  l'Evêché  a etc  transtere  à Maf- 
Ù.  * hlaty,  DiÜitn.àiegr. 

B A R A T O N , famille  qui  a produit  un  grand  Echanfon  de 
France,  dont  on  rapponc  ici  la  pollètité  depuis 

I.  Jkan  Baraton  , Seigneur  de  1a  Ruche  & de  la  Touche , qui 
épaula  le  fixicme  avril  1415  , Marguerite,  fille  de  Jeun , Seigneur 
«fAubigne en  Anjou,  8c  de  A/amiiela  Pone-Vézins,  dont  il  eut. 
1.  François,  qui  fuit;  2.  Seÿneur  de  la  Monc  ; 3.  Mute-, 

4.  A Une,  alliée  à Jtm 1 de  Juigné  , Seigneur  de  Laubinaire  ; 8c  j. 
Catherine  Baraton , Abbelfe  de  Nioilêau. 

II.  François  Baraton,  Seigneur  de  la  Rochc-Baraton  & de  . 
Champiré , époufa  Amt  Fefclial,  dont  il  eut  1.  Oi.ivif.r,  qui 
fuit;  2.  François,  qui  continua  la  pofténté  rapportée  apres  ce  U* 
de  ftm  frin  amt  ; 8c  3.  Htrvi  Baraton , dont  l'alliance  eft  ignorée. 

1U,  Olivier  Baraton , Seigneur  de  la  Roche  8c  de  Champiré  . 
Bjron  d'Ambriéres , -ne  vivoit  plus  en  1 j 39.  Il  époufa  1 . par  cun- 
traél  du  huitième  oétobre  1497,  Fruoptije dcSurgéres , fille  de  Jac- 
ques Seigneur  de  la  Flocclitre,  & de  Riait  die  Maillé:  2.  le  15 
(iiftobrc  JJ22.  Jetant  de  Calâult , l'une  des  Demoifeiles  de  la  Reine, 
fille  de  Jta  de  Calâult , Seigneur  de  S.  Germain , 8c  de  Jtamr  de 
Thevalle,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'entans.  Du  premier  ht 
étoit  ülue  Rer.tr  Baraton  , Dame  de  la  Roche  6c  d'Ambriéres , ma- 
riée X cbeifltpbU  Seigneur  de  Sovigné. 

III.  FRANçoisBaraioo,  filspuiné  de  Fr ANÇOisSeigDetir  de  Ix 
Roche  8c  de  Champiré,  futConfeiller  8c  Chambellan  du  Roi,  8c 
aquitea  1498  la  Terre  de  Chalongo  en  Anjou.  Il  lut  pourvu,  en 
tj  16 , de  U charge  de  Grand  Fxhanlon  de  France , dont  il  lé  démit 
en  1J19.  & époufa  Antoinette  de  S.  Maure,  Dame  de  la  Broilè  , 
& de  Montgaoger , fille  de  C/wfri  Sekneur  de  Muntgaugcr , (te. 
St  de  Catherin* d’EftomeTille  fa  («onde  femme , dont  il  eut  1 . Ga- 
briel, qui  fuit;  8c  2.  Fnsn/ei»  Baraton  , Seigneur  de  laBroflèSc 
de  Chafonges  , quiépoulà  i.*fU/A«de  Murnay , Dame  d'Ariiéres. 
fille  de  GiBts  de  Mottuy  , Seigneur  d'A chères.  & de  Charlotte  de 

5.  Simon  fa  première  lemire  : 2.  Amhroift  d'Oympuis , dont  il  n'eut 
point  d'entâns.  Il  lailla  de  fa  première  lemme , Anne  Baraton , Da- 
me d'Achéres,  mariée  a Merrj  Lamy , Seieneur  de  Lonry. 

IV.  Gabriel  Riraton,  Seigneur  de  Mum^uger,  ficc.  époufa 
Rnée  d'Anjou-Méziéres , veuve  à' Ht  il  or  de  Bourbon . Seigneur  de 
Lavcdan  , 8c  fille  de  Rtui  d'Anjou,  Seigneur  de  Méziéres  ,6c  d yf>»- 
tointttt  de  Chabamtes , Dame  tfe  Saint- Fargeau,  dont  il  eut  Louis, 
qui  foie. 

V.  Lou  is  Baraton  , Seigneur  de  Mnntgauger,  Rivarenne*  , &c. 
époufa  J ut ^ur lin*  Paumart,  fille  de  Joachim  Seigneur  de  Riltéen 
Touraine , fie  de  Frunfotft  d'Oriville , eut  pour  fille  unique  Guyonu* 
Baraton,  Dame  de  Rivarctuies,  autiée  avant  fan  1572,  XJaupn 

de 
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dî  Brillouet , Seigneur  de  Ripxrfbnds.  • Le  P.  Anfelme,  lift.  in 

Cruudl  Oÿ!(.  CTC. 

B A R A Z E (Croim)  Jéfoitc  Mifliniuiaire  de»  Muxn  & d’au- 
tre» Naiioni  de  T Amérique,  inconnues  jufqu'i  fcm  tems.  étant  pan» 
de  Lima  ver»  l'an  1675,  avec  le  Frère  del  Caliillo  Jéfuite . qui 
avoi»  déjà  pénétré  dam  le  pa'û  des  Mme»  , s'embarqua  i Siime* 
Croix  dr  lu  sùrru.  fur  U rivière  de  Guufuj  ; fie  après  onze  jours  il 
arriva  chez  les  Moxcs.  C'eft  une  varie  nation  dont  on  ne  cndnoil 
na  encore  les  bornes.  On  fait  feulement  quelle  s’étend  dans  la  Zo- 
♦ ne  Turrtde  depuis  le  dixiéme  jutju’au  1 j degré  de  lititudc  méridio- 
nale. Les  quatre  premières  années  qu'il  bu  parmi  ces  peuples,  il 
eut  infiniment  à (oufftirdela  ftérilité  du  pat»  fouvem  inondé,  du 
Iroid  fie  du  chiud  qui  s'y  font  lentir  tour  i tour  avec  excès,  de  la 
Barbarie  des  Habitais . de  la  difficulté  de  leur  Langue , de  f éloi- 
gnement de  leurs  cabines,  fitc.  Il  eut  toujours  la  fièvre  quarte  de- 
puis fon  arrives  : ce  qui  l'obligea  enfin  à retourner  à Sainte-Croil 
de  la  Sierra.  Des  qu'il  fin  un  peu  rétabli,  il  apprir à flire  de  U 
toile,  pour  l'enfeigner  à fcs  Néophytes;  & dans  U fuite  encore. 
fc  tsjara  tout  i tous . il  leur  rendu  mutes  fortes  de  fcrvices  pour  les 
«igncr  i Jcl  js-Chriri  En  ce  te  ms-la  le  Couvreur  de  Sainte-Croix 
de  la  Stem , demanda  aux  Jéfuiics  des  Millionnaires  pour  les Cüri- 
tMtnu,  peuples  fon  fcmblables  aux  Moxes  pour  les  mœurs.  Le  P. 
Biraze  y lut  envoy  é.  Il  les  trouva  fi  indociles  au  joug  de  U Foi , 
qu'il  fiit  obligé  de  les  abandonner  pour  retourner  vers  les  Moxcs , 
qu'il  trouva  mieux  difpnfez.  Ils  s'aflëmblérent  au  nombre  de  ûx 
cens  pour  vivre  fous  la  conduire  du  Millionnaire  ; il  les  baptife  le 
jour  de  l' Annonciation.  Après  cinq  années  employées  i cultiver 
cette  égli.c  amiante  qni  sVtou  accruejufqu'au  nombre  de  plus  de 
deux  mille  Néophytes,  il  vint  au  P.  Ruaze  un  fecours  d'Ouvriers 
Aportoliqucs,  aufqueb  il  abandonna  le  loin  de  Cette  églife  imitante. 
Il  parut  du  pais  de*  Moxes  . fit  s'arrêta  dans  utve  contrée  éloignée, 
dont  les  I labions  avoient  1 peine  quelque  fcmiment  d'huuunire  ; fie 
par  une  patience  au  dellus  de  tout  ce  qu  on  peut  imaginer . il  vint  à 
CKii.it  d'apprtvuifer  ces  barbare»  : il  en  fit  même  de»  Chrétiens  ter- 
rent . qui  en  moins  d'un  an  formèrent  une  grande  bourgade  de  plus 
de  deux  mille  Chrétiens.  Leur  Apôtre  devint  encore  leur  LégtlLi- 
leur  pour  le  gouvernement  politique  ; 4c  ccs  hommes  elevez  dans 
line  liberté  féroce  , apprirent  de  I Evangile  à lé  foumenre  avec  do- 
cilité aux  foix  les  plu»  rigoureufes.  Pour  le»  huimnifer  de  plus  en 
plus , Barazc  leur  apprit  les  Arts  les  plus  néccflaue»  i la  vie  ; fit 
pour  pourvoir  i leur  lûbfiftance,  il  retourna  iSatnie-Croit , où  il 
rallêmb  a julqu'à  deux  craa  vaches  fit  taureaux , le»  feula  troupeaux 

3 ut  pendent  vivre  dans  le  pats  de»  Moxcs,  fit  les  y conduifn  , aidé 
e quelques  Indiens.  Il  bâtit  a ufii  une  églife , en  y employant  les 
Ouvriers  qu'il  avoit  inflruits;  fie  quelques  années  après,  celle-là 
néant  pas  luffilinte,  il  en  conllruifii  une  autre  beaucoup  plus  gran- 
de. Ayant  ainfi  pourvu  i leurs  befoua . il  jetu  les  yeux  lür  d'autres 
nations , avança  vers  1 orient  ; & après  avoir  marché  pendant  fix 
jours  (ms  trouver  aucune  trace  d'homme,  il  découvrit  la  nation  dca 
Ctfirimmiau.  Il  les  gagna  tellement , que  les  Miflioniuiies  qui 
vinrent  a pré»  lui , n’eurent  pas  de  peine  i les  engager  à Tenir  à trente 
• lieues  éuolir  une  bourgade.  Avançant  toujours  dins  le»  terres , le 
F.  Baraze  fe  trouva  dans  la  nation  des  Ciruaum,  peuples  Barbare» . 
qu'il  (ut  néanmoins  adoucar.  U apprit  d'eux  qu'U  y avoit  dan»  leur 
voitinage  d'aures  peuples  appeliez  Guur*»Ui , Ira  plu»  lérocet  qu'il 
eut  encore  vu».  Ils  pourfuivent  le»  hommes  comme  on  pourfutr  le» 
bêtes  i U clulfc  : s ils  les  prennent  vivant,  il»  les  entraînent  avec 
eux,  fit  les  égorgent  l’un  après  l'autre,  à mefure  qu'ils  font  prêtiez 
par  la  faim.  Ils  nom  poiot  de  demeure  fixe , parce,  dilént-ils  , 
qu’il»  font  ûrn  ccflê  effrayez  par  le»  amet  de  ceux  dont  ilsont  dévoré 
le»  corps.  Le»  Guaranie»  firent  connoiue  au  Père  plufieurs  autre»  N a- 
. tkm»  ; entre  autres  celle  de»  lufuturu , fie  des  Buuru.  Il  filloit  de 
nouveaux  Ouvriers  pour  cultiver  une  vigne  qui  x'mtgmemnit  confi- 
dérablement  car  U découverte  de  uni  de  Nattons  différentes:  l'éloig- 
nement de»  ville»  Efpognoles  étoit  un  grand  obftacle.  Barazc  entre- 
prit de  fc  ûire  un  chemin  par  cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
le  trouvent  a la  droite  du  Pérou , qu'il  découvrit  enfin  après  plus  de 
(rouans  de  travail.  Alors  il  ravuvi  demander  du  fecours,  fie  re- 
tourna iù  million  par  le  nouveau  iiierain  qu'il  s’étoit  tracé.  De  fe 
il  tr-ircfcu  i la  découverte  des  TufMuru , autrefoi»  mêlez  avec  le» 
Moxes . dont  il»  ont  conferré  les  mœurs.  Ce  fut  par  leur  moyen 
qu'U  eut  quelque  connoLllance  des  Amazunes.  Tous  lui  dirent  que 
vers  l'orient  il  y avoit  une  nation  de  femmes  belliqueufcs , telles 
qu'on  nous  dépeint  les  limculêi  Amazones.  La  découverte  1a  plus 
. importante  que  fit  fc  P.  Baraze , lût  celle  des  Bumut,  peuples  plus 
Üvililez  que  les  Moxes.  Leurs  bourgardes  font  fort  nombreufes  ; 
on  y von  des  rues  fie  les  places  d'armes  où  leurs  fuldats  font  l'exer- 
cice. Ces  peuple»  dociles  en  apparence,  forem  plus  cruels  que 
tous  les  autres.  Iis  fe  iettérent  fur  Baraze , le  percèrent  de  plulieur* 
coups  ; & un  d'eux  lui  ayant  déchargé  un  grand  coup  de  hache  fur 
la  tête  , il  expira  for  l'heure,  1e  16  de  feptembre  170a  , dxns  li 
fournir  fie  unième  innée,  après  plu»  de  17  ans  de  travaux  Aporiofi- 
que».  * Lturti  tdtfuiuti  (ÿ  cuntufts  , X,  Rriutil. 

BARBA,  petite  ville  du  Royaume  d'AI/er  en  Barbarie,  dan» 
ie  Rovamue de  Telemin.  * Mary.  Dichm.  Giorr. 

•BARBACOA.  ville,  fie  B A R B A C O A S . peuple  de 
l'Amérique  méridionale,  dans  le  Popayan,  vers  fc  t roi  fié  me  degré 
de  latitude  feptenirionale,  fit  entre  le  trois  cent-dixiéme  fit  trois  ccnt- 
ooziéme  de  longitude. 

BARBADE,  ou  b BARBOUDE,  Surbtdu  & BurUtu  , ifle 
de  l'Amérique,  fie  l’une  de»  Antillr» , ert  fttuêe  à treize  degrez 
tint  minutes  de  latitudr  fept,  mtkmale , entre  fille  de  Saint-Vincent 
fil  celle  de  Saiiue- Afouiîe  qui  eri  déferre.  Elle  a environ 
huit  lieue»  de  long . cinq  de  large , fit  vint-cinq  de  tour  Sa"  figure 
•ri  ovale:  elle  eft  naturellement  forte,  fit  pcui  fournir  dix  mille 
hommes  de  guerre:  elle  contient  rinqutme  mble  Habitant,  outre 
les  Efclavev  Nègres  qui  y font  en  grand  nombre.  Elle  eft  fort  chau- 
de , principalement  pendant  huit  mois  de  l'année  ; fie  même  la  cha- 
leur y feroir  insupportable,  fuis  de  couina  venu  frais  nommez  tri- 
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•fh.  qui  fe  lèvent  arec  le  foleil . fit  foufflent  tant  qu'il  moite  for  l'ho* 
rtfon.  Cenc  ifle-  manque  d'eau  enurante , fit  les  Habitait»  font  obli* 
gez  de  confcrver  l'eau  Je  pluye  dm»  des  citernes.  Il  y a une  nvie- 
te  qu'on  nomme  Tuîgb , dont  l'eau  eli  couverte  d'une  huile  qu'on 
garde  pour  brûler  dans  les  lampes.  La  Bsrbade  fut  découverte  fous 
,le  répne  de  lasques  I.  par  le  ChcvalL-r  William  Cuncen , qui  reve- 
nant du  Brélil,  lût  jetté  par  une  tempête  fur  cette  côte.  Il  h trou- 
va toute  couverte  de  bois,  fie  ne  crm  pas  qu'il  y eût  d'endroits  ha- 
bitables. En  1624,  on  y envoya  d'Angleterre  Je*  V illc.iux  ; ou 
y coupa  les  bois  ; un  y plinia  des  pmates , du  mais , fit  un  y oitla 
des  hommes  pour  l'habiter.  Cette  Colonie  nu  commença  i fleurir 
que  vers  l'an  1657.  Ccne  ifle  fc-  peupla  fifort,  qu't  h t6yo,  l'on 
y compaoit  prés  de  cinquante  mille  Habuaris  Anÿois , 6c  qu  elle  rit 
devenue  1a  plus  conlidérabk  que  les  Angltus  nycnt  dans  les  itle» 
Caraïbes.  Elle  a environ  vint-cinq  lieues  de  circuit,  fie  fut  donnée 
en  propriété  à Jacques  Hay  , Comte  de  Carlifle.  Ils  y ont  irai» 
petites  villes,  (avoir  il  l’occidcnr,  ou  ÜttltBrtfil;  plus  ata 

midi  du  même  côté,  fie  aufli  Air  la  côte , S.  Miebtl  ou  Br'Ufttom , 
qui  eft  b capitale  de  cette  ifle,  où  il  y a environ  uoo  mailcms  bl- 
ues de  pierres:  fcs  nies  en  font  larges,  les  places  publiques  d'une 
grande  magnificence  , St  le»  carotté»  y roulent  comme  dans  le» 
meilleurs  villes  de  l'Europe.  Au  midi  de  l ifle , on  a Ofinnietm  ou 
CbarUttn m \ on  met  encore  Jamutown , qui  cri  entre  les  deux  pre- 
mières places  qu'on  a nomint  es , au  nombre  des  villes  ; fie  il  y a 
plufieurs  autres  hibicçtfons  ay  dedans  des  terres , ou  fur  la  côte  occi- 
dentale. mais  ce  ne  font  que  de»  villages.  Les  Angluis  y ont  plan» 
té  du  ubac  ; mass  le  terroir  n'y  étant  pas  propre,  ils  fe  fora  appli- 
quez à y cultiver  le  coton , l iivdigo,  le  gingembre.  En  1645  , il» 
y ont  planté  des  cannes  defotre.  Toute  cene  ifle  eft  li  lènile 
Que  deux  cens  navires  grands  ou  petits  y vont  tous  le»  ails  charger 
fcs  marchandées  pour  les  poner  tn  divers  ports  d'Angleterre  fie  d Ir- 
lande. Il  n'eft  pj»  permis  aux  Hibtunsdc  trafiquer  avec  d'autres 
nations  qu'avec  fcs  Anglois.  I^s  afbrcs  y fora  toûjours  verJs , auflî 
bien  que  les  campagnes.  Ceue  ifle  a rouie  forte  de  fruits  excel- 
lents ; mais  il  n'y  croit  ni  blé  m vin:  le»  ihbiuns  tirent  leur  vin  de 
Madère , fie  le  blé  leur  vient  d’Angleterre  6c  «fcs  autres  Colonies. 
• £ui  ffifthi  iit  Trrrti  Jti  Aajle-i  rn  Amenant,  f.  }6.  &<■  Roche- 
fort,  Hifi.  dtt  Antil.  Oidmixun,  Emfirt  4ti  ludtt  OctiMatnin  , e a 
«708/ 

BARBADE  ou  B A R B U D E,  ifle  dîffcrerae  de  celle 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent , quoiqu'on  çn  confonde  tes 
noms.  Elle  eft  aulli . connue  l'autre  , une  de»  Antilles  deBorlo- 
vento;  mais  elle  eft  be-iuroup  éloignée  de  l'autre  vers  le  fewciurion. 
Elle  a au  cuuchant  l ifle  de  S.  Chriliophle , dont  elle  eu  éloignée 
de  i S lieues,  8c  au  fod-oueft  Antégo  i la  diftance  de  douze  lieues. 
Elle  n'eft  ni  grande  ni  fertile , fit  elle  ne  produit  qu'un  peu  de  ta- 
bac 8c  d'indigo.  Les  Anglois  à qui  elle  appartient,  y ont  quelques 
Colonies.  * Maty , DiOim.  Gü^r.  tint  d*  U G>«i>  Èrtupu  [*ut 
Gttrgt  II.  Itm*  J.  ».  2o<> 

BAKBAD1CO.  f’#r«  B A R B A R I G O. 

BAKBADILLO  (Àlfonfe  Jérôme  de  Salas)  natif  de  Ma- 
drid, Pucte  Efpagnol,  étoit  un  des  omemeOs  de  la  Cour  d'FJpa- 
gne  for  1a  fin  du  régne  de  Philippe  111, 5c  au  commencement  de  ce- 
lui de  Philippe  IV . Cétoit  le  icms  le  plut  floriliaiu  pour  la  Langue 
Ef|vagnole , qui  étoit  alors  dan»  f>n  plus  grand  écLu  , fie  au  point  le 

Eut  proche  de  fa  perfeftion,  Salas  tontribuoit  à % maintenir  par 
beauté  naturelle  de  fun  génie , rar  fon  éloquence  8c  par  fon  la- 
voir. C"eft  ce  qui  parait  allez  par  le  gratfo  nombre  de  fea  Poéftes. 
Ouue  le  Recueil  defrs  Kimn  . il  a donné  quelques  Bai'. 

fit!  Htrtujuti  for  des  fujeis  de  piété,  fit  beaucoup  de  CemtMti  im- 
primées  fejurémera  en  diverfes  années.  C’crt  proprement  datu  ces 
dernières  pièces  qu'il  a lait  paroître  f >n  génie  8c  le  grand  nient  qu  il 
avoit  pour  expefer  au  jour  la  difformité  des  vices  des  Efrognols,  fie 
pour  réformer  les  mœurs  en  divcrtillknt  agréablement.  Il  avoit  pour 
cet  effet  une  adreflé  fon  grande , le  goût  bon  . 8c  quelque  chute  de 
cette  qualité  fi  rare , qu'on  appelle  urbanité.  Son  ftyle  eft  net , 
clair , fans  affrftition , plein  de  Ici  fie  de  douceur.  Ce  Poète  mou- 
rut vers  l'an  1630.  * Nicolas  Antonio , BiUntb.  strift.  Hi/faa.  f 
mt  1.7.23.  Bai.  «et,  Jngtmtnt  <Uj  Smvmi  fur  Ut  mcJemtt , ». 
1416.  Uni  4.  Jt  ledit  UM  dt  Turin  & du  fidùim  dé  HulUudi , tenu  4. 
tuni*  a.  a.  1416.  ».  39.  <ÿ  40. 

BARBADOS.  Vtyri.  BARBADE. 
BARBAH1LUL,  Ecrivain  Synen  , a cumpofé  un  Lexi- 
con  de  fi  Langue,  qu'il  a recueilli  de  plufieurs  autres  livres,  feroir, 
de  Jéfu-Bir-AIi , de  Maruazia  fie  de  Gabriel.  Vrjtt.  F.hed-Jéfu 
dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Chaidéens.  H fe  trouve  dans  nos 
Bibliothèques,  fie  Hotttngcr  en  parle  allez  au  long  dans  fe  Biblio- 
thèque Orteraalc. 

BARBANÇON,  Principauté  dans  le  Haiiaut , fie  dans  la 
Prévôté  de  Maubnige  i l'orient  du  Comté  de  Beaumont.  Il  y a 
eu  en  Picardie  une  famille  de  ce  nom  qui  eft  tombée  dans  celle 
du  Prit  Namoutllei.  Viyn.  L I G N E. 

•BARBANÇON.  La  branche  des  Princes  de  Barbançon 
qui  seft  éteinte  l'an  1693  . prend  ce  nom  d'un  beau  village  du  Ilai- 
naut  qui  a un  château  renommé  pour  les  rares  viircs.  Il  a été  éri- 
gé en  Principauté  en  1614  par  I Archiduc  en  faveur  de  U Müf  mde 
Ligne.  Cette  famille  tirefon  origine  de  Robert  fils  cadet  de  Je  a h 
de  Barbançon  Prince  d'Areinbcrg , qui  en  1600  eut  Ai.se  R T de 
la  Rhingravinne  Claudia.  Cet  Albert  fût  fait  Duc  de  Barbançon 
par  l’Empereur  Ferdinand  JI  II  fut  auflî  Sous-Doyen  de  l'Ordr» 
de  U Toifon  d'Or.  Il  mourut  en  1670 . laillàra  de  Marie  de  Bir- 
bançon  fon  Epoufe,  Oo.tave-Jcnacf.  5c  Isabelle.  Ifebclle 
fut  mariée  1 . i Albrrt  Fruutâu  de  Lalain  Comte  de  Hoogftratcn  a 
»a.  a Ulrit  Duc  de  Winemberg,  fit  mourut  a Paris  le  17  août  1676. 
Son  frère  Oétave-Ignace  Duc  d'Aremberg , Duc  fie  Prince  de  Bsr- 
bançon.  Prince  du  Ss.  Empire.  Comte  d Aigrcmora  fie  delà  Ro- 
che , Vicomte  d'Avre,  Seigneur  de  Villemont , Gouverneur  de 
Namur  8c  Chevalier  de  la  Toifon  d Or , fut  tué  dans  la  bataille  de* 
Lande  ou  de  Nccrwinde  en  Brabant  le  29  juin  1693.  U avoit 
il  épuU- 
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tpouS  Thérêfe  Mimique  de  Lan  fccur  du  Marquis  d'Aguilar.  Tl 
en  eut  pluiituTs  entait* . mais  il  n'en  eik  relie  que  deux  fi  liés , Avoir 
Marie  fit  Emakvelk.  Marte  epoufs  en  169; . 2c  dans  la  21 
année  de  fon  âge,  Ifidorc  Thomas  de  Cardonc  Amirauté  d'Aragon, 
oui  mourut  en  ibgq.  Lite  fe  nurü  en  fécondes  noces  arec  Gilpard 
de  Zunig».  Vicaui  de  Gallice  ; & en  troinemre , arec  Henri  Ai» 
cirfte  de  Vignicciuit , Comte  de  Lund.  * Or.  Diâ.Umv.  Holl 
BARIIANÇON  (Marie  de)  fille  deJJfeMde  Barbançoo, 
Scanneur  de  Cany , Lieutenant  du  Roi  en  Picardie , fous  Antoine  de 
Bourbon  Roi  de  Navarre,  Ait  mariée  â lcan  de  Birret  , Seigneur 
de  Ncuvy  fur  f Allier  eu  Bourbonnais.  Après  la  mort  de  fon  mari, 
rendant  les  guerre»  Civiles  de  France,  foui  le  rtgnc  de  Charles 
IX,  ccne  Dame  étant  alliégéc  dans  fun  château  de  Bénegpn  en  Ber- 
li,  par  Monurc  Lieutenant  de  Rai  en  Bourbonnais,  donna  des 
preuves  d'un  courage  extraordinaire.  Elle  ne  s'étonna  point  de  voir 
les  tours  flt  les  tours  de  fon  chàteiu  renverfées , 6c  elle  défendit 
elle- même  la  brèche  la  plus  dangereufe , avec  une  demi  pique  i la 
mia  ; et  qui  fit  aux  de  nome  i Su  bld»  q-fi  parlaient  de  fe  rendre, 
qu’ils  U lui  rirent , tic  repouflerent  les  ennemis  dan»  deux  ou  tibi» 
aiTauts.  C’eft  par  ces  aftmns  courageufes  que  Marie  de  Rjrbançun 
fuutint  le  fiége  pendant  quinze  jours,  fit  qü'elic  l'efit  fins  doute  tou- 
tenu  plus  long-iems , fi  la  lâim  ne  l'eût  forcée  de  fe  rendre  le  ftxic* 
me  novembre  1569.  s'étant  fit  promettre  la  vie,  & à tous  ceux  qui 
étoiem  dans  le  château,  k la  charge  néanmoins  de  payer  fa  rançon. 
Le  Roi  qui  fût  inilroit  de  la  bravoure  de  cette  Dame , fit  détendre 
â Monurc  & aux  autres  Captaines  de  recevoir  celte  rançon,  8c  la  lit 
renvoyer  arec  honneur  dons  la  mtifon.  * Hilaricm  de  Colle,  det 
■ Damei  lllufirtt.  M . oe  Thou  . Hijlotia  lui  ttmferia,  fre, 

B A R fe  A N D A ou  BARBANDE,  émit 
ville  confidénble  dans  la  Haute  Egypte , qui  fut  ruinée  par  les  Ro- 
mains. On  en  fuit  encore  les  nuforcs  entre  li  ville  deGirgiofic 
relie  d Afrn.  On  du  qu'en  remtuiK  les  ruines  de  Barbonda , on  y 
trouve  quelquefois  des  pièces  d ur  5t  d argent. 

B A R B A N E , rivière.  0**1**.  BOIANA. 
BARBARA,  village  de  la  vallée  de  Matant  en  Sicile , 
près  de  la  rivière  de  S.  Banhaloaxo , environ  i une  lieue  de  la  vil- 
le de  Cartel-i-Mar,  du  côté  du  midi.  On  y voit  les  ruïncs  d’une 
ancienne  ville , qu'on  nommoit  JEgtfl* , Zgejla , Attf.a,  ttLSayjla. 
• Maty,  Ptiliem.  Odotr. 

BARBARES.  Ce  nom  , félon  Straban , 1 été  donné 
sux  peuples*  étrangers  qui  ne  partoient  pas  U Langue  Craque. 
On  le  dérive  du  mut  Bar , qui  en  Langue  Cluldaïque  lignifie  celui 
qui  rfl  dt  dth.r: , ou  itr»»grr  ; & en  Arabe  un  Jtftrt  : d'où  ce  nom 
a pu  érre  donne  aux  villes  folmides  d'Afrique,  que  l'on  1 appellées 
h Barbarie.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Barbant  à tous  ccpx 

Sii  n'émient  point  de  leur  nation  : ceft  pourquoi  S.  Paul , Afin 
. 1 S.  v.  2.  nomme  Barbares  les  peuples  qui  nétoient  pas  de  la 
Grèce,  félon  l'ulâge  de  ce  tems-li.  Ceft  pour  U même  raifon  que 
Plaute , lèlon  Fellus  , appelle  Barbare  le  Porte  Ntevius,  parce 
qu'il  étoit  Latin , 6c  non  pas  Grec  ; 8c  quand  on  lit  dans  le  Prolo- 
gue de  Y A finaria  , Marcat  xtrlit  barbare  , cela  veut  dite , VUutt  » 
traduit  m Latia  ; comme  aufli  dans  lu  Caftift  du  même  Porte , Jtu 
Vtrbaricum , veut  dire  It  Drait  Latia.  Mau  ce  ne  fut»  pas  les  Grecs 
feuls  qui  ont  appelle  Barbares  ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  pais,  & 
qui  ne  parlotrâr  pas  leur  Langue.  1 lerudotc  allure  que  les  Egyptiens 
avisent  h même  coutume  ; Se  depuis  que  les  Romains  eurent  con- 
quis toute  l'Italie  , ils  commencèrent  aufli  de  nommer  Barbare > tous 
les  peuples  qui  étaient  hors  des  limites  de  leur  Empire.  Nous  ap- 
pelions aujourd'hui  Barbant  tous  les  peuples  d Afir  , d'Afrique , 8c 
de  l’Amérique,  qui  vivent  (ans  loix . ou  qui  fort  fauvagei  ; comme 
les  Montagnards , les  Tartsre* , les  Cafres,  ceux  du  Cap  de  Bonne- 
Efpéranor,  6c  les  Cannibales  ou  Caraïbes,  voiiins  du  Brélil.  11  y 
a suffi  dans  l’Europe  des  peuples  qu’on  peut  nommer  Barbant,  com- 
me les  Turcs,  les  Tmaret  de  la  Crimée,  & les  Lappons. 

B A R B A R I C.  Vt ytz.  B A R B A R I G O. 

BARBA  RICINS  (les)  EarbaaieU , peuples  de  fille  de 
Sardaigne,  dins  les  montagnes.  Ils  font  pour  la  plupan  dans  la 

tunvince  ou  Cap  de  Cagliirt.  Onappelle  le  quartier  qu  ils  habitent, 
es  Barbairat.  Il  efl  divtfé  en  trois  parties , lavoir,  Barbatra  Imi , 
«u  quartier  de  Valence  fur  le  côte  orientale  ; Barbatra  Lolai , au 
même  quartier  , & dans  cette  côte  plus  au  feprenirfoa;  6c  Barbai- 
ta- Six  où , dans  les  Monts , vers  le  cnâteau  de  Cocian. 

BARBARIE  (la  Mer  de)  Man  Barbarie  , ou  Ajriea.  On 
entend  quelquefois  par  la  Mer  de  Barbarie  tome  la  punie  de  la  Mer 
Méditerranée  qui  ell  le  long  des  côtes  4e*  Royaumes  de  Tunis, 
d'Alçtr  6c  de  Fez,  8c  qui  s'étend  jufqu'aux  i fies  de  Sicile  8c  de 
Sirdùgne  : mais  quelquefois  on  ne  comprend  fous  ce  nom  que  ce 
qui  baigne  les  côtes  du  Royaume  d'Alger  & de  Fez.  * Maty, 
DifUtu  Gitfr. 

* BARBARIE  (Mer  de)  On  entend  quelque^  ils  ptr  Mer 
de  Barbarie , celle  qui  mouille  les  côtes  d'Ajan  6c  de  Zanguébar. 
* Sanlou  , Carie  Ja  la  Haute  Ithiafit. 

BARBARIE,  les  Seiches  ou  Balles  de  Barbarie , en  Latin 
Sy.it  May  a ou  Majar.  Ce  font  les  formidables  écueils  qui  fe  trou- 
vent  dans  fe  Colle  de  Sidra . renfermé  entre  les  côtes  du  Royaume 
de  Tunis  fit  de  celui  de  Tripoli,  punie  de  la  Barbarie.  On  en- 
tend quelquefois  par  U tetu  fe  Golfe  de  Sidra.  * Maty,  DiBien. 

Oàrjr. 

BARBARIE,  Barbaria,  punie  de  l'Afrique  renfermée  en- 
tre l'Egypte  à l'orient , le  Bilcdulgcrtd  6c  le  mont  Atlas  ou  I Jdua- 
cal  au  midi,  la  Mer  Atlantique  â l'occident.  & la  Mer  Méditer- 
ranée au  fepeentrion.  Sa  longueur,  depuis  l'Océan  Atlantique juf 
qu’en  Egypte,  cil  de  fix  cens  lieues  d Allemagne  ; fit  û largeur, 
depuis  le  mont  Atlas  jufqu'i  la  M?r  Méditerranée,  cil  de  quatre 
Tint  lieues  ; mais  cette  largeur  ell  plus  ou  moins  grande , i mefure 
que  les  côtes  8t  les  montagnes  avancent  plus  ou  moins  dans  les  ter- 
res . Marmot  tqxt  U Barbarie  beaucoup  plus  grande , 6c  lui  donne 
plus  de  douze  cens  lieues  Eftagimles  de  long . depuis  ta  ville  de 
Melle  vers  l'océan,  jufqu'i  Tripoli  -,  & l'on  peut  ajoùter  k cette 


BAR. 

longueur  ce  qui  efl  entre  Tripoli  8c  le  Défert  de  Barra , dont  l’éten- 
due ell  d'environ  deux  cens  milles.  Quant  a la  longueur  depuis  fes 
Défert*  de  la  Lybic  Intérieure  jufqu'aux  côtes  de  la  Mct  Mediterra- 
née , il  compte  cent  quatre-vingts  lieues  Elpignotes.  Les  Géogra- 
phes ne  s'accordent  pas  bien  for  la  divifion  de  la  Barbarie,  lifo- 
vter  & G'ilnitz  la  divdént  en  lia  pintes, lavoir, Barca,  Tunis,  Tré- 
tnécen , Fex  , Maroc  6c  Dira , dont  la  première  efl  une  province , 
8c  les  autres  cinqcjes  Royaumes.  Davrty  la  partage  en  cinq  Roy  lû- 
mes, Tnpoli,  Tums,  Alger,  Pet 6c Maroc.  Il  met  Dira  fhns 
le  Btledulgcrid.  Le  Royaume  d'Alger  comprend  le  Tréméccn  8c 
le  Télenim  ; 8c  Barca  elc  une  dépendance  de  Tripoli.  D autres 
diflinguent  la  Barbarie  en  trois  pâmes;  l une  orientale,  qui  cvnneni 
le  Barca  ; l'autre  au  milieu , où  font  Tripoli  & Tunis  ; 6c  li  troi- 
lié.Tie  occidentale,  qui  renferme  les  Royaumes  d'Alger , de  Fez  k 
de  Maroc. 

DES  SAISONS  DE  L' A N N E £ DANS 
U Barbaria, 

La  Barbarie  efi  fwée  fous  une  des  zones  tempérées;  n* is  mutes 
les  côtes  8c  les  montagnes  qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer  M-.-diter- 
ranée,  depub  le  détroit  de  Gibraltar  jufquen  Egypte,  font  plus  fon- 
des que  chaudes. Les  pluyes  commencent  à tomber  vers  la  tni-Orto- 
bre  pr  toute  laBarbane  ; les  mou  de  décembre  8c  de  janvier  font 
les  plus  rigoureux  ; cependant  le  tToid  n'y  cft  pas  li  fenil  Me  qu'on 
ait  tiefnm  d'albuner  du  feu,  En  avril  tous  les  arbres  commencent 
â fleurir;  8c  for  la  fin  du  même  mois  on  trouve  des  cenles  mires 
dam  IA  Royaumes  de  Fez,  d'Alger  8c  de  Tunis,  6c  en  quel  |ues 
endroits  du  Royaume  de  Maroc.  Alami-mayon  y cueille  des 
figues  ; yen  fe  milieu  de  juillet  on  y mange  en  abondance  «les  pom- 
mes, des  poires , des  prunes  8c  des  rai  fins  j mais  la  récolté  ctmére 
des  fruits  ne  fe  tait  qu'au  commcnccme.it  defeptembre.  Le  P no- 
tent' commence  le  2j  lévrier , 8c  dure jufau'au  cnvquiéme  may  ; 
8c  le  tems  ell  ichijout*  beau  pendant  cesircns  mois.  Ces  peuples 
croyent  que , lorsqu'il  pleut  depuis  fc-ay  avril  jufqu'au  cinquième 
may,  la  recolle  cft  abondante  j îi  ris  appel  lent  cette  pluye  ï F.  au  de 
Naifan  , c'efl  a dire,  ta»  rnitréa  dm  cul.  L'Eté  dure  depuis  le  ai 
de  May  juiquau  16  d'août.  Il  y feit  alors  fort  chaud , pameubéte- 
ment  dans  les  roots  de  juin  6c  de  juillet.  L' Automne  commence  le  ry 
d'août,  6c  dure  julqu'au  16  de  novembre.  Sitr  les  montagnes  du 
xritto  Atlas  l'année  n'a  que  deux  laifons  ; car  l'Hy  ver  y dure  depuis 
Je  mois  d oérabre  julquen  avril,  6c  1 Ere  depua  avril  jtdqu’cn  fep- 
tembre  inclufiverocnt. 


DES  M OE  U R S ET  DES  COUTUMES 
drt  Habitant  dt  Barbarie. 

Les  Habhans  de  Barbarie  (ôtu  détroit  mriimi  différent  ci  ; fâvoir  . 
les  Africains  originaires  du  pis , les  Turcs  8c  les  Arabes.  Il  y a 
deux  fanes  d Atncaini;  les  Blancs , qui  demeurent  fur  fes  côte* 
8c  dans  les  villes  des  Corfaires , comme  Alger,  Tunis , Tripoli  . 
Bonne,  Burâc  6c  Salé  ; 8c  les  Noirs,  qui  ftxu  plus  avant  vers  le 
midi.  Un  nomme  peut  époufèr  plufieuis  femmes  en  mêmetena; 
cependant  I»  plupart  nom  qu'une  femme  légitime  ; mais  ils  entre- 
tiennent pluftetit j efdaves  8c  concubines.  Les  filles  6c  les  femmes 
fe  tiennent  toujours  voilées  devint  les  hommes  ; 6c  même  le  nou- 
veau marié  ne  voit  le  viûge  de  fon  épeife  que  le  foir  de  fes  noces. 
Jufqucs-U  il  n'en  peut  cortrmitre  ' la  beauté  que  par  le  récit 
du  père  6c  de  la  mère.  Les  enchamemen»  6c  les  fortilcges  font 
fon  communs  en  ce  mïr.  Les  Magiciens  6c  les  Sorciers  leur  fer- 
vent de  Médecins , oc  les  guériflènt  avec  de»  caraftércs  6c  des  pa- 
roles tirées  de  l’Aicoran.  On  y trouve  néanmoins  quelques  Chi- 
ntrgiens6c  quelques  Aporhicatres.  Ils  ont  de  ndtculei  luperiluiota, 
lorsqu'ils  font  malades.  Ils  font  porter  des  nandes  fur  fes  tombeaux 
de  leurs  Marabouts,  qui  fon»  1rs  Saints  de  leur  Loi  ; 8c  lî  quelque 
bête  en  mange,  ils  s'imaginent  que  cet  animal  prendra  1e  nul . 8c 
qu'ils  en  guériront.  On  remarque  en  eux  une  grande  ivcriion  pour 
le  blriphcme;  & I on  affine  que  dans  les  Langues  dont  ils  fe  fervent. 
Africaine , Turque  ou  Arabrfque , il  riy  a aucune  paro’e  de  jure- 
ment cornre  le  nom  de  Dieu.  Ifs  on»  l'humeur  adt-z  douce  eotre 
eux  ; 8c  dans  tous  leurs  démêlez  ils  rien  viennent  prefque  jamaia  aux 
coups,  5:  beaucoup  moins  jufqu'i  lallittinai  ou  â Ihonucide.  Ils 
fom  extrêmement  fenfibldsfur  le  point  d'honneur , en  ce  qui  regar- 
de la  chafleté  de  leurs  femmes.  Ceux  qui  demeurent  fous  les  ten- 
tes en  pleine  campagne  ou  for  les  mwuagnej , comme  les  Arabes 
8c  les  Bergers,  finit  vaillans,  laborieux,  doux  8c  libéraux;  mai* 
les  Habitansdes  villes  font  fiers,  avares,  vindicatiil  6c  de  i.iauvaife 
foi.  Usottf  peu  d'inrelligence  pour  te  négoce,  quoiqu'ils  trafiquent 
continuellement  ; 8c  ils  ne  favent  ce  que  c'eft  que  banque , lettres 
de  change  8c  envoi  des  manhandifes  d'une  place  â l'autre,  parce 
qu'ils  tes  portent  eux-mêmes  où  ils  les  veulent  vendre.  Leurs  Oa- 
vray.es  font  connoitre  la  vivacité  de  leurs  efprits  6c  leur  induflrie. 
On  en  voit  un  bon  nombre  qui  s'appliquent  â l'HHloire,  aux  beaux 
Arts,  5c  i I Intel  ligeuce  de  leur  Loi.  Ils  s'adonnuient  autrefois  à 
la  Philofophie,  à l' A Urologie  6c  aux  Mathématiques  ; mais  depuis 
environ  cinq  cens  ans  leurs  Princes  ont  défendu  l énidc  de  ces  Scieo- 
ces.  Les  peuples  qui  demeurent  fur  tes  eûtes,  fe  fervent  de  piques 
6c  d'armes  1 feu  ; nuis  ceux  qui  habitent  dans  le  miheu  du  pari, 
ne  combinent  qu’avec  déviances,  qu'ils  manient  fon  adroitement. 
Les  Habit  ans  de  Barbarie  ne  patient  jus  d ordinaire  lige  de  foixan- 
te- cinq  ou  foixante-dii  ans , ti  ce  n'eft  ceux  quj  fe  tiennent  fur  les 
montagnes , où  I on  trouve  des  vieillards  au  dellûs  de  cent  ans , qui 
fon»  encore  fons  8c  robulles. 

DES  RICHESSES  DE  LA  BARBARIE. 

La  Barbarie  fournit  tes  Etrangère  de  quantité  de  mirchandifes  , 
comme  de  peaua  de  btruls , de  toiles  de  lin 8c  de  coton , de  rai- 
lins,  de  figues,  de  dînes,  8cc.  On  peur  juger  dre  anciennes  ri- 
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cheflès  de  ce  pais  par  les  dépenfes  que  üifoien*  les  Rois  de  Fez. 
Il  y en  eut  un  qui  employa quatrç-ccns  quitrcvin’t  mille  écus  à bâ- 
tir un  collège;  un  autre . Icpt-cens  nulle  à la  conltruétion  d'un  châ- 
teau ; 6c  un  autre  quatre  luis  autant  à rebâtir  une  ville.  La  Barba- 
rie n'eft  pas  aujourd'hui  moins  riche , comme  il  punit  par  les  reve- 
nus prodigieux  des  Rois  de  Maroc  oc  de  Fez , & des  Bichis  d' Al- 
ger. de  Tunis  6c  de  Tripoli  ; 6c  pir  leur  commerce  avec  les  Fran- 
çois, les  Anglais,  les  Hollandais , les  Vénitiens , les  Génois.  6cc. 
lins  parler  des  marchuiddes  détendues , dont  les  Corfaires  trariq.tent 
dins  les  ports  d'Eipigne  & d'iulie . à quoi  ks  Gouverneur»  1er- 
ment  les  ycui.  l-e  grand  nombre  de  Molquées,  & les  rentes  de- 
ftinces  pour  leur  entretien , Emt  encore  des  marques  de  U richeiFe 
dupais.  Il  y en  a ccntàAlger , trois  cens  à Tunis,  autant!  Fez, 
6c  lept  cens  à Maroc , doni  le»  principales  ont  deux  cens  ducats  de 
renie  par  jour.  Ajouta  à cela  que  quand  ceux  d'Alger  s'emparè- 
rent de  Fez,  ils  y trouvèrent  vingt-bit  millions  de  ducats»  6c  que 
quand  Charles- emporta  Tunis , qu'il  abandonna  au  pillage  , 
les  trois  principaux  Généraux  de  fon  armée  eurent  chacun  pour  leur 
part  trois  cens  mille  ducats.  De  plu*  les  Juiti  qui  trouvent  un  afylc 
afTüré  dans  ces  Royaumes , donnent  beaucoup  pour  pouvoir  impu- 
nément exercer  leurs  ufures.  Mais  ce  profit  neft  pas  comparable 
au  butin  que  tbnt  les  Corüires  d'Alger  & de  Tunis.  Aiafi  la  Bar- 
barie feroit  un  pais  invincible  . û elle  étoit  bien  unie , & fi  tous  les 
Habitait»  la  voient  fe  fêrrir  des  armes  a lift  comme  les  Turcs,  6c 
ks  Sujets  des  Royaumes  de  Fez  3c  de  Maroc. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  BARBARIE. 

Une  partie  de  la  Barbarie  obéit  à des  Rois , comme  à ceux  de 
Maroc  6c  de  Fez,  6c  à quelques  autres  Rois  Arabes  6c  Africains) 
l'autre  partie , (avoir  les  Royaumes  d'Alger . de  Tunis  & de  Tri- 
poli , eit  gouvernée  par  des  Bichas  , qui  dépendent  du  Grand-Sei- 
gneur. Il  y a aulH  des  Rois  vatlàux;  comme  ceux  de  Conçue  6c 
deLabez,  qui  font  tributaires  d'Alger,  & les  Chèques  ou  Princes 
des  Arabes,  qui  font  obligez  de  fournir  une  certaine  Lomnie  d ar- 
gent , 6c  un  nombre  de  gens  de  guerre,  en  cas  de  nccclliié.  On  y 
▼oit  encore  des  peuples  qui  forment  une  manière  de  République  ; 
comme  font  ceux  qui  vivent  fous  des  tentes  dans  les  plaines , ou  for 
les  montagnes.  Dans  toutes  les  villes  où  le  Grand-Seigneur  a un  Ri- 
cba , il  y a aulli  un  Cadi  ou  Juge,  qui  connnit  en  dernier  roflôrt  de 
tomes  les  caufes  civiles  6c  cnminelles.  Par  toute  la  Barbarie  chacun 
plaide  foi-même,  excepté  dans  la  ville  de  Salé  au  Royaume  de  Fez, 
ou  les  Maures , qui  en  fo«  les  maîtres,  plaident  par  Avocats  6c 
par  Procureurs , à la  minière  des  Efpagnols. 

DE  LA  RELIGION  DES  F EU?  LES. 
de  Barbarie. 

Il  y a en  Birbirie  de*  Mahométans.  des  Chrétiens  8:  des  Juifs. 
Pour  le»  paiftns  qui  errent  dans  les  campagnes  avec  leurs  troupeaux , 
ils  n’ont  presque  point  de  Religion.  Les  Mahoméuns  oblcrvent 
les  cérémonie*  des  Turcs.  L'Imin  ou  Marabou , c'eft  à dire , U 
Fr  être,  fait  la  prière  dans  la  moiquée.  6c  le  peuple  répété  les  mê- 
mes piroles.  Ils  nomment  cette  prière  SA*.  Les  femmes  n'en- 
trent point  dam  le*  molquée* , de  peur  que  leur  rue  n interrompe 
la  dévotion  des  hommes.  Ils  ont  des  chapelets  compofez  de  cent 
grains  de  corail,  tous  égaux;  6c  lorsqu  ils  les  récitent,  â chaque 
grain  qu'il  s touchent,  ils  difalt  SeaJtr-Lolr,  c’eft  à dire,  Dieu  me 
tonferve.  Le  Muphii , qui  cft  le  Chef  des  Marabout  ou  Prêtres, 
& des  Santons  ou  Religieux,  juge  toutes  les  affaires  ecciéftaftiques. 
Ces  Marabout  ou  Santons  s'adonnent  le  plus  fouvem  à la  Magie,  6c 
fonnellcment  refpeétez  par  les  Maures,  que  lorsqu'on  a commis 
quelque  crime,  on  trouve  un  alÿle  alïiiré  dan*  leurs  cellules,  qui 
font  proche  des  mofquèes,  ou  ! la  campagne.  Après  leur  mon, 
on  les  honore  comme  de*  Saints , & on  allume  quantité  de  lampes 
devant  leurs  tombeaux.  Leur  plu*  grande  lête  elt  celle  de  la  nuf- 
fancc  de  Mahomet , qu'ils  célèbrent  le  cinquième  de  feptembre. 
avec  une  pompe  extraordinaire , en  chantant  les  louanges  de  ce 
taux  Prophète  dans  les  rues,  où  ils  font  fi.ivis d'un  grand  nombre 
de  joueurs  d'inftromens.  Les  carrefours  lunt  ornez  d'une  infinité 
de  lampes  allumées  ; parce  que  cette  ceremonie  le  bit  autfi  la  nuit , 
qui  cft.  difcnt  ils,  le  tems  de  la  nailliincc  de  Mahomet.  Cette  lête 
dure  huit  jours,  pendant  Iclquels  il  eft  permis  a toute  lotie  de  per- 
fonnes,  6c  même  aux  Chrétiens,  d'aller  la  nuit  dins  les  rue*:  ce 
qui  leur  eft  défendu  dans  un  autre  terni,  fous  peine  de  punition 
corporelle.  A l’égard  de  leurs  funérailles,  lorsque  quelqu'un  cft 
mort , les  parens  louent  de  certaines  femmes , qui  pleurent  le  dé- 
font avec  des  cris  & des  lamentations  épouvantable*,  & qui  le  dé- 
chirent le  vif-ge  julqu'au  tins;.  On  ne  met  pas  le  corps  de  fon  long 
dan*  la  bière , mais  aflîs  ; 6c  en  l'enter rant , on  tourne  la  tête  du 
côté  du  midi,  vers  la  Mecque.  Leurs  cimetières  font  aux  environs 
des  villes , en  pleine  campagne , 6c  non  pas  dans  les  mofquécs.  Ils 
font  formel  de  murailles,  6c  plantez  de  fleurs . (bit  pour  lcrvir  d'or- 
nement, foit  pour  marquer  la  fragilité  de  la  vie.  Voilà  ce  qui  re- 
prdc  la  Religion  des  M thométam.  Les  Chrétiens  ne  font  ntl  If  res 
en  Barbarie , que  de  quelques  places  qui  appartiennent  au  Roi  d'E- 
fpugne  i comme  Larache,  Oran,  Ceuta,  Mamaure.  Le*  Portugais 
avaient  cédé  Tanger  aux  Anglois,  qui  font  depuis  abandonné  aux 
Maures.  Gramaye  écrit  qu'il  -y  a dans  Maroc . dans  Fez  6c  dans 
la  Libye,  quelques  relies  d'anciens  Chrétiens  qui  difent  la-  Mcflè, 
fcton  le  Rit  des  Mufarabe»,  6c  environ  cent  quatre-vingts  familles 
Gréques,  qui  ont  une  vénération  particulière  pourûint  Etienne.  Il 
va  aufti  plufieurs  Chrétiens  de  toutes  Innés  de  nations,  Fnnçou. 
Efpagnati,  6c  Hollandois,  qui  font  efdaves de*  Corüires,  6c  qui 
font  traitez  avec  des  rigueur*  6c  de*  enqutez  inconcevables, 
principalement  à Alger.  Les  Juif»  de  Barbarie  ne  différent  point 
des  autres.  On  y en  compte  plus  de  cent  louante  mille  làniJJe*. 
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DES  HABITS  ET  DE  LA  SOURRltVRË 
des  feu  f Us  Je  Barbarie. 

Les  hommes  portent  de  fon  larges  caleçons  de  toile , & par 
dellin  une  robe  rayée  qui  leur  defcendjufques  aux  genoux,  attachée 
par  devant  arec  des  boutons  d'or  ou  d'argent.  Leur  turban  et!  de 
laine  rouge,  enveloppée  d une  pièce  de  coton  blanche , longue  de 
cinq  ou  lix  aunes,  qui  fait  plulieurs  tours;  mii»  ceux  qui  fe  vaillent 
d cire  defeendus  de  Mahomet,  ou  qui  ont  été  deux  fois  en  pèlerina- 
ge à la  Mecque,  portent  un  turbin  tout  rouge,  avec  le  nom  d'E* 
fur  s,  Sc  de  Chirifif  Leurs  fouliers,  qui  font  de  cuir  jaune  ou  rou- 
ge, liniffent  en  pointe  ^oreilles,  rctlèmbUni  plutôt  a dex  pantou- 
fle*, qu'à  des  fouliers  ; mais  il*  font  terrez  par  dvllûut,  à U manié- 
ré des  Turcs.  Il*  porient  cette  fone  de  iluullüre  ouverte,  parce 
ue  c'eft  parmi  eux  une  mxrque  de  civilité  8<  de  propreté,  que 
e te  décbaulferà  l'entrée  »les  imitons.  Ils  ont  tous  les  cheveux  râ- 
lez , excepté  un  pciii  toupet,  qu  ils  laiftènt  au  milieu  de  la  ttte,  par 
ou  ils  croyent  que  Mol»n>et  le*  emportera  en  paradis.  La  plupart 
lé  font  rater  le  poil  de  U barbe,  6c  ne  refervent  que  deux  longues 
mouftaches,  d'autres  portertt  la  barbe  longue  6c  coupée  en  ton  J. 
Ils  attachent  à leur  ceinture  une  game  d'argent  longue  d un  pie , enri- 
chie de  pierres  précieufes , 6c  garnie  de  trois  beaux  anneaux.  Les 
femmes  fê  couvrent  la  toc  d une  toile  de  fin  lin,  6c  ont  une  robe 
qui  leur  delcend  jusqu'aux  genoux.  Lorsqu'elles  veulent  aller  en 
ville,  elles  prennent  des  caleçons  dccocun  qui  leur  pendent  julquca 
aux  piez,  6<  s'enveloppent  tout  le  corps  d'un  manteau , avec  un  lin- 
ge blanc  qui  leur  cache  le  vilâge,  à la  refcrve  des  yeux  : de  fort* 
qu'il  cft  impollible  de  les  rcconnôitre  dans  le*  rues.  Mais  en  en- 
trant chez  leurs  amies,  elles  quittent  tout  cela,  avec  leurs foulierx 
qu  elle*  Uilfent  à II  porte , pour  avenir  le  miitre  de  la  maifon  de 
n r P«  entrer . parce  que  le  mari  de  celle  qui  rend  vifue  s'en  oriLn- 
I croit.  Les  peuples  de  Barbarie  lé  nounillcm  ordinairement  de  ris , 
de  bceuf,  de  veau  6c  de  mouton.  Le  vin  leur  eft  défendu . fui»  arn 
la  loi  de  Mihometi  nuis  il  y en  a beaucoup  qui  ne  fe  loucicnt  pas 
de  ceue  délai  fe.  Les  fruits  qui  eroillènt  en  Barbarie  font  excelle  ns 
6c  de  très -bon  goût.  Les  railitis,  les  figues,  les  ct-rifes,  les  pè- 
ches, les  abricots,  les  prunes,  les  coins,  les  grenades,  les  oran- 
ges, 6c  les  curons,  y font  beaucoup  plus  gros  8c  plus  agréables 
qu'aitleun,  Les  oliviers  y font  fort  épais  6c  fort  hauts,  6c  princi- 
palement dans  les  Royaumes  de  Miroc,  de  Fez  6c  d'Alger;  nuis 
ceux  de  Tunis  ne  font  pas  plus  grands  que  ceux  de  l'Europe.  * Dap- 
per,  Deftrift.de  CAfriatu.  Marmot. 

* B A R B A RI  Go,  nom  d'une  des  plus  anciennes,  des  plus 
riches  6c  des  plus  puillintcs  lâmilles  dont  le  Corps  de  la  Nobleile 
Vcnitienneeft  compotèe,  parmi  ceux  de  la  fécondé  datte.  On  dit 
que  leurs  ancêtres,  avant  I invafon  d’Attila  demeuroient  dans  I I- 
Itrie,  6c  que  de  U ils  fe  retirèrent,  comme  beaucoup  d'autres, 
dans  les  Lagunes  de  Venife.  L'origine  de  ce  nom  eft  rapportée  de 
la  manière  foirante  par  quelques-uns  qui  la  tirent  d'une  Chronique 
mander  lue  de  Pau  lus  Gradenlïs.  Ua  certain  Seigneur  de  Muggia 
en  Illrie,  nommé  Arncico,  affile  de  deux  de  fes  frères,  dérir 
avec  une  extrême  valeur  une  grande  multitude  de  Saralint , qui 
avoient  formé  le  deltcin  de  s'emparer  de  Tnclte  par  furpnfe , 6c 
de  la  piller.  Il  leur  fit  couper  leurs  barbes  dont  il  rit  taire  une  efpé- 
ce  de  collier  qu'il  fe  mit  au  cou  pour  taire  fin  entrée  triomphante  à 
Muggia.  On  préiend  qu'à  cette  ocafiun  du  mot  de  tarie,  Sc  du 
nom  A'Arrigo , on  a fut  le  fumom  de  Barbarigo  qui  depuis  à tou- 
jours été  porié  par  les  Dclcenduu  de  ces  frères  victorieux.  Il  y 
en  a eu  dix  de  ceue  famille  qui  jufques  au  commencement  du 
XVIII  fiécle  ontexercé  U clurge  de  Procurateurs  de  S.  Marc, 
dont  le  premier,  nommé  Jean  , tut  revêtu  de  ceue  dignité  en  137S, 

Sc  fut  le  premier  qui  apporta  en  Italie  l'uùge  de  l'artillerie.  ' De 
la  même  famille  font  fort»  deux  Doges  dont  on  parlera  dans  deux 
articles  féparez,  Sc  plulieurs  tint  Chevaliers  de  l'ctole  d'or,  qu'Am- 
balîadevrs  6c  Sénateurs.  Elle  a donné  à l'Egblê  quantité  d'F.vêques 
6c  de  Prélais,  6c  outre  cela  trois  Cardinaux  qui  forent  Ancelo, 
Grégoire,  Sc  Marc-Antoine.  On  parle  des  deux  derniers 
dans  deux  articles  féparez.  Le  huitième  juin  1706,  Marc-Pier- 
re Barbartgo  fia  élu  Patriarche  de  Venife  par  la  République. 
Jean  François,  neveu  du  Cardinal  Grégoire  fera  un  article  lé- 
parc.  * Gr.  Oui.  Unhi.  U»ll.  Berabo,  Hifi.  l'enet.  I.  1.  Faroldo, 
Annal,  l'este  I.  an.  1379.  Sabetlicus,  Deçà  J.  3.  I.  3.  Sauf  >vin , Cben. 
Verset,  an.  144e.  Nani,  Hift.  Vtnna.  Morolini,  Hift.Frnet.  Hijhrsa 
ViTrigU/del  P.  Ircnco  delta  Crocc,  f.  J70.  &feùv.  Atnelit  de  la 
HoulTaye , Hift.  du  Gurverntm.  de  Venife.  Prin»  Datnafchini . SfaJa 
d'orme,  fartse  t.  far.  463. 

BARBA  RICO  '(  Marc  ) Doge  de  Venife , fuccéda  à Jean 
Mocénigo  en  1463.  U ne  gouverna  U République  que  durant  neuf 
mois. 

BARBARIGO  ( Augu  ftin  ) Drge  de  V cnife . qui  fuccéda 
à fon  trérc  Marc,  mourut  en  1501.  Ce  fût  de  fon  tems  que  les 
conquêtes  de  Chu  les  VIH.  allarmérent  toure  l'Italie.  On  nt  con- 
tre lui  une  puillanie  Ligue  à Vernie  le  31  mars  149J . Sc  cene  Li- 
gue fut  fuirie  de  1a  bataille  de  Fornouc , donnée  le  cinquième  juil- 
let de  la  même  année.  Charles  y défit  les  Alliez.  Barbango  fut 
plus  heureux  dans  fes  autres  emreprilès.  * Guichardin , Hsfi.  lui. 
Dtiglioiii,  Hifi.Ventt.  1. 10.  Pauljove,  6cd. 

* BARBARIGO  ( Auguftin  ) fut  envoyé  par  la  Républi- 
que en  ambalTade  à Philippe  IL  Roi  d'F.fpagne.  Dam  la  fuite  il  fût 
ûit  Provédkeur  général , fe  troqva  en  cette  qualité  à la  ümeufe  ba- 
taille nivale  qui  fe  donna  dans  le  Golfe  de  Lepante  en  1 571 , 8c  con- 
tribua beaucoup  à la  viftoirc  que  les  Chrétiens  y remportèrent  fur  les 
Turcs.  Mais  il  y lut  bletîé  à la  temple  d'un  coup  de  ftéchc  empoi- 
C innée  dont  il  mourut  une  heure  après.  Dans  la  chambre  du  Sénat 
de  Venife,  on  a élevé  une  fbiue  à fon  honneur.  Les  Chartreux 
ont  fon  corps , 6c  le  montrent  à ceux  qui  fouhaitent  de  le  voir.  * Le* 
roêmer; 

BARBARIGO  (Grégoire)  Cardinal,  Evêque  de  Padoue , 

Ha  * né 
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né  le  1 6 fcpembre  ific 6,  d'une  noble  famille  de  Venife,  lût  avec 
l'Amballidexir  de  la  République  an  traité  de  paix  qui  fe  lit  i Mun- 
lier  en  16+S , où  il  coniraét4  une  étroite  amitié  avec  le  Nonce  apo- 
Unique  Fabio  Chigt , qui  lût  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre 
Vil.  lequel  l'appclla  à Rome,  le  déclara  fon  Prélat  domcftiquc, 
puis  Evêque  de  Bcrgamc,  fit  cnlin  le  cinquième  avril  tôôo , Cardi- 
nal fie  Evcque  de  Padoue.  Il  mourut  le  19  Juin  1697,  en  la  foixan- 
te-duuxiéme  année,  univerfellement  regrette  pour  fes  rares  vernis, 

Savoient  lait  jeiter  les  yeux  liir  lut  pour  être  mis  fur  U chaire  de 
Pierre. 

* BARBARIGO  (Jean  François)  nercu  du  précédent,  a 
été  envoyé  deux  tins  en  aitibaJliule  eii  France^  après  quoi  U em- 
brada  l'eut  eixléfulhque,  fit  obtint  la  dignité  de  Primicier,  ( c'eft 
ainfi  qu'on  appelle  l'Evêque  de  Venife  éubli  fur  l'églilè  cathédrale 
de  S.  Marc , fie  ne  dépendant  point  du  Patriarche  ) fie  cnfuiie  il  re- 
çut du  Pape  Innocent  XII.  l'Evêché  de  Vérone.  Il  seft  tait  une 
etude  particulière  de  rechercher  la  véritable  origine  de  là  famille , 
& de  publier  les  exploits  de  ceux  qui  s'y  font  diftifiguez.  Les  Hi- 
bitans  de  Muggia  en  reconnoillàncc  de  ce  qu'il  leur  avait  quitté  une 
fomme  d'argent  qui I avoit  â prétendre  d’eux,  le  déclarèrent  Proie- 
fteur  perpétuel  du  Territoire  de  Muggia,  fie  rendirent  cette  dignité 
héréditaire  i ceux  de  fa  timille.  * Les  mêmes. 

BARBARIGO  ( Marc- Antoine  ) Cardinal  , Evcque  de 
Montefiafcone,  coulin  du  Cardinal  Grégoire,  naquit  le  (ixiéme 
mai  1640.  Etant  Archevêque  de  Corfou,  il  eut  des  différents 
avec  le  Général  Morolini  px*tr  le  maintien  des  immunitez  ecclél'u- 
Aiques,  ce  qui  l'obligea  à quitter  cette  ille  St  à fc  retirer  â Rome, 
ou  le  Pape  Innocent  XI.  lui  rit  donner  une  demeure  dans  la  Chan- 
cellerie. Il  le  nomma  Cardinal  le  deuxième  fepterabre  16S6,  St 
lui  donna  l'Evêché  de  Montefiafcone,  où  il  pilla  fes  jours  dans 
de  continuels  exercices  de  piété,  St  y mourut  le  17  mai  1706, 
Sgé  de  66  ans.  La  République  qui  «voit  fiute nu  les  intérêts  de  l'on 
Général , bien  loin  de  lui  donner  la  pentîon  dont  elle  gratine  ordi- 
lutrement  les  Cardinaux  Vénitiens,  avoit  confifqué  tous  fes  biens, 
ce  qu'il  foutint  toujours  avec  uns  extrême  patience.  On  prétend 
qu'il  a fut  plulieurs  miracles  apres  f»  mort , fit  même  pendant  fa 
vie , dont  un  a tiré  des  extraits  authentiques  pour  travailler  i fa  béa- 
tification. * Mémeirtt  dtttrmi. 

’bARBARO,  ou  MONTE  B A R B A R O , Barba- 
ruiMt.ii,  ancicfucmrnt  Oammi  Ment,  Heure ni  Wmn,  montagne 
de  la  Terre  de  Labour , province  du  Royaume  de  Naples.  Cette 
montagne  cft  près  de  la  ville  de  Fouzzol.  * Maty , Diü.  Glegr. 

* IJ  A RB  A RO,  cille  nom  d'uns  des  principales  tirailles 
de  la  Noblelfe  Vénitienne.  Dans  le  IX  ûéclc  dlcfe  tranfporu  de 
Trisfte  à Venife,  où  elle  a produit  beaucoup  de  grands  hommes, 
comme  op  peut  le  voir  dans  les  cinq  articles  lui  vans. 

B A R B A K O ( Jofeph  ) Sénateur  de  V enil'e , lût  envoyé  en 
ïcrfc  l'an  1472,  fit  Jailli  une  Dt-fcripion  de  fan  voyage , que  nous 
avons  dans  le  Recueil  qu'il  a fait,  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Perle. 

B A R B A R O (François)  Noble  Vénitien,  a été  un  homme 
illuitre  dans  le  XV  hécle.  Il  avok  non  feulement  beaucoup  de  la- 
voir ; mais  aullî  beaucoup  d'adrelfe  â manier  les  grandes  affaires. 
Il  n'étoit  pas  moins  homme  d'Etat  qu'homme  de  Lettres,  fie  il  le 
témoigna  dans  tous  les  emplois  publics,  qui  lui  furent  confiez  ; fit 

ttrinci paiement  lorsqu'il  fut  Gouverneur  de  Brcfce.  O11  ne  peut  af- 
èz  admirer  la  vigilance , la  fermeté,  la  foupleilê,  fie  les  autres 
grandes  vertus,  qu'il  fit  paraître , en  défendant  cette  Ville,  con- 
tre les  forces  du  IXic  de  Mil*» , Commandées  par  le  ftnw  Puinin. 
Il  eut  t combattre  les  Ennemis  de  dehors,  fit  ceux  de  dedans,  fit  U 
vint  à bout  des  uns  fit  des  autres.  Les  divifioni  étoicm  extrêmes 
dans  la  ville,  où  les  Avegx Jri  fit  les  Mart'mmghti  croient  les  Chels  de 
deux  F actions  oppofées.  Il  les  engagea  par  l'on  éloquence  à le  réu- 
nir, fit  à travailler  de  concert  au  bien  de  U caufe  commune.  La 
longueur  du  ftéce,  cm,  du  blocus,  caufa  la  famine  dans  la  ville; 
la  famine  y cauU  la  Pefte,  fit  néanmoins,  parmi  tous  ces  embarras, 
il  eut  l'avantage  de  rendre  inutiles  les  efforts  des  Ennemis  pendant 
trois  ans,  fie  de  les  contraindre  de  fe  retirer.  Cela  arriva  environ 
l'an  1439.  Il  y a des  Auteurs  qui  croyent,  que  notre  François  Bar- 
ba ro  elt  celui , qui  a fait  un  livre  de  Ri  Uxcria , quelques  Lettres,  fit 
quelques  Harangues.  C'eft  lefcntiment  de  VaUitrrxn,  qui  ajoute 

au'il  avoit  été  Difciple  de  Cbry/slerai , te  qu'il  oublia  tout  Ion  Grec 
ans  û vieillellê.  * Mr.  Bayle  , qui  nous  fournit  cet  Article , 
dans  Ibn  I^ùmttain  Critique , croit  que  Volitcrran  a bien  pu  fe 
tromper. 

B A R B A R O (Hermolaüs)  petit-fils  du  précédent,  fut  l'un 
des  plus  ûvans  hommes  du  XV  hécle,  fit  naquit  à Venife  le  21 
mai  1454.  Il  fut  chargé  par  la  République  de  Venife  de  négocia- 
tions tres-imporumes , fit  fut  députe  vers  l'Empereur  Frédéric,  fit 
vers  Maximilien  fon  fils  Roi  des  Romains.  Il  étoù  Ambafiàdeur 
auprès  du  Pape  Innocent  VIII,  lorsque  ce  Pape  le  nomma  au  Pa- 
marchât  d Aquilcc,  qui  venoit  de  vaquer.  Mais  le  Sénat  de  Ve- 
nde. indigné  qu  Hcrmjlaüs  eût  accepté  cette  dignité  lins  fon  aveu , 
lui  défendit , fous  peine  de  dégradation  fit  de  contifution  de  tous  fes 
biens , de  profiter  de  la  nomination  du  Pape.  Zachirie , père 
d'Hermolaiis,  mourut  de  regret , de  n'avoir  jhi  faire  révoquer  ces 
défraies.  Hermolaüs,  qui  ne  voulut  pas  renoncer  au  Pairiarchat, 
mourut  de  pelle  à Rome,  où  il  rivo»t  dans  un  efpéce  d'exil  l'an 
1493.  Il  avoit  été _défigné  pour  le  Cardinalat,  fit  la  mort  feule 
l'empêcha  d'y  parvenir.  Barbant  fut  auteur  dès  fige  de  dix-huit 
ans,  fie  publia  quelques  Verfions  de  Thémillius,  de  Diofcoride , 
avec  des  Notes.  Le  plus  célébré  de  fes  Ouvrages,  cft  celui  qu'il 
entreprit  fur  Pline:  il  y corrigea  prés  de  cinq  mille  pu  liages,  fit  en 
rétablit  trois  cens  dans  Pomponius  Mêla.  Ce  n'a  pas  toûjours  été 
avec  un  fuccès  égal,  comme  l'ont  remarqué  Plntunus,  fit  le  P. 
Jlirdouin,  dans  fa  préface  fur  Pline,  ficc.  * Bembo,  Hiyî,  Veut. 
Voflius,  Je  uifi.  Latin.  Parus  Valerianus,  de  Lit  ter.  Iaftlic.  Paul 
Jorc. 

BARBA  RO  ( Daniel  ) petit-neveu  du  précédent,  publia  un 
Commentaire  fur  les.  uoq  Voix  de  Porphyre,  l'an  1542.  Deux  ans 
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après,  il  publia  un  Commentaire  fur  les  trois  livres  de  li  Rhfcnri- 

Îie  d'Arilfote . traduits  par  Hcrmohüs.  On  lui  doit  l'édition  des 
hatogues  de  Spéron  Speroné.  * Celncr,  ktiitiath.  Bayle,  lu- 
Uiea.  Crit. 

B A R B A R O ( Daniel  ) 11.  du  nom , Vénitien , Patriarche 
d'Aquilée,  «voit  dans  le  XVI  liecle,  fit  allilla  au  Concile  de 
Trente,  où  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  lavoir.  Ou  a 
de  lui  Gruvram  Patrum  Cuena  in  Pjaintii  Davidit , imprimé  i Ro- 
me fit  a Venife  en  i j6S  ; des  Traitez  d Optique  ; fit  la  triait*  duU 
Pafftttiv *.  Barbant  émit  un  ires  Jubile  Mathématicien.  Ln  1359. 
pendant  qu'il  étau  Arnballadeur  de  la  Republique  en  Angleterre, 
il  avoit  été  nommé  par  le  Pape  Paul  IV , Coadjuteur  de  Jean  C:i- 
mani,  Patriarche  d'Aqiuice,  fit  il  mourut  l'an  1569,  âge  de  41 
ans.  * Dandolt,  i»  Clmu.  Mirants,  d*  Seript.  (a,  xn.  Voilia», 
de  Mit  h.  c*f.  36.  S.  13.  cap.  61.  S.  7.  & cap.  71. S,  24. 

B A RB  A R US.  Vtjn.  B A R B A R O. 

* BARBASTE,  peine  ville  de  France  dans  le  Duché 
d'Albrcr  fur  U Gelife,  cfl  au  nord-nord  ouelt  de  Nerac  dont  elle 
eft  éloignée  de  près  d'une  lieue. 

BARBAT  (Siint)  Evêque  de  Bénévrat,  vint  au  monde  fur 
la  fin  de  6oj.  K fut  employé  dans  û jcuneile  à la  prédication,  fie 
fut  fut  enlüue  Curé  de  fnnt  Baille,  dans  la  petite  ville  de  Monto- 
ns. Il  fut  obligé  de  !a  quitter,  fie  revint  a Bcncvcnt.  Il  ira-,  ailla  à 
retirer  les  Lombards  dès  foperilttioiu  qui  leur  étaient  reliées,  fie 
fin  nommé  Evêque  de  JBénéveiu  fan  663.  Il  allitli  au  Concile  de 
Rome  tenu  en  6S0.  fous  le  Pape  Aguhon,  foulcrint  l'année  lu*- 
vante  au  lixième  Concile  général , contre  les  Monothélites,  & mou- 
rut le  19  février  de  l'an  6fi a,  âgé  de  foixance-dix-neufans.  * Vu  d* 
laine  Barbu  Am  Uollamlus.  B.iillet,  Vu  drt  Suait , 19  février.. 

B A R B A T H ou  M A R B A T H , ville  de  I Arabie 
ileumife,  fuucc  dans  une  petite  province  nommée  Stba^e  ou  Ha,<o- 
r. nantit,  qai  cil  l'Adramiitie  des  Anciens.  Cette  ville  qui  en  elt 
la  capitale,  regarde  vers  le  midi  fille  de  Zocoiora,  dans  l'Océan 
Ethiopien.  * D’IIerbeloi,  Biblutbiaut  OrimtaU. 

B A R B A T 1 U S ou  B A R B I US  P H IL  IP  IC  US. 
eldare  de  nailUnce , mais  homme  d efprit  fie  de  bon  iras,  apres  s'ê- 
tre échappé  de  la  maifon  ou  il  émit  efdave,  s'inünua  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Triumvir  Marc- Antoine,  fit  fut  élevé  par  l'a  laveur 
aux  plus  Imites  dignitez.  Un  jour  qu'il  rendait  juflice  en  pleine  af- 
femblée,  il  fut  leconnu  par  fon  ancien  Maure,  de  chez  lequel  il 
s'étoit  dérobé.  Alors  Barbntius , fins  fe  troubler  de  voir  celui  qui 
ctoit  en  droit  de  le  reprendre,  le  prie  de  ne  dire  mut,  6c  le  me- 
nant à fon  logis,  lui  donna  une  grolle  fomme  d'argent  pour  Ci  liber- 
té. * Ulpien,  L 3 .JeOflit.  trie.  Suidjs. 

B A R B A T I U S ( André)  nu  B A R B A T I A , célébré 
uni'confulte,  qui  vivait  dans  le  XV  fiée  le,  mon  en  14S2,  était 
icilien,  mut' de  Noto  ou  de  Mclline,  fie  prolclü  le  Droit  à Bo- 
logne. Divers  Auteurs  ne  le  nomment  qu'André  de  Sicile.  Il 
avoit  fut  de  grands  progrès  dans  la  Jurai  prudence  Civile  fie  Canoni- 
que, fous  Jean  d'Iniula.  I-'orller  I accule  d'avoir  eu  un  efprit  tmp 
pointilleux , 6c  trop  attaché  à U difpute.  Il  écrivit  fur  le  Iccond  li- 
vre des  Décrétales,  fur  les  Clémentines,  des  Cardinaux,  ficc.  Sc 
mourut  â Bologne,  ou  il  fin  enterré  dans  l'eglife  de  liante  Pétrone 
où  l'un  voit  fon  épiujête.  La  famille  duc  de  B*rbaz.zi,  eft  ddt ca- 
duc de  ce  Docteur  à qui  on  a aufli  conJàcrc  cet  éloge , 

lnitntum  i-vlcui:  & frnapta  mrtnaria,  cUram 
Andrea  Siemli  noter,  ad  aprafiruitt. 

• F or  fier,  n Vit.  Tarife.  Bdtarmin,  de  Script.  Leclef.  Bumaldi,  Bi- 
büeth.  Btœen.  Mirsus,  w Au  il.  Léandre  Albert» . btftript.  lui. 
Gilles  d'Aurigni  de  Beauvais,  in  prtf.  tpn.  Barbu,  tdit.  a.  C.  1317. 
Simler.  Poitevin,  ficc. 

B A R B A T O,  barbatn , B«-'k , petite  rivière  de  l'Andalouhe 
en  Elpignc,  qui  coule  dans  l'Evéctte  de  Cad»,  fie  fc  décharge  dans 
l Océan  Atlinuqueà  Parta  Barbant,  entre  la  ville  de  (Jadis  fie  le 
Détroit  de  Gibraltar.  * Maty , Dicta*.  G fur. 

BARBATO.  PORTOBARBATO  , Barbu*  . 
petite  ville d'Efpagnc  titucc dans!' Andaloulse,  fur  l'Océan  Atlanti- 
que i l'embouchure  de  U rivière  de  Barbato,’  où  elle  a un  bon  port. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  de  l Efpagne  Bra- 
que, que  les  Anciens  nommotem  Brie  ou  Belle,  laquelle  d'autres 
mettent  à Conil,  petite  ville  de  la  même  cote  ; fie  d'autres  encore  X 
Bélona,  petit  village,  qui  eft  lùr  la  côte  près  de  la  rivière  de  Barba- 
to. * Maty,  Dichen.  Gecjr, 

BARBAY  (Pterrè)  natif  d'Abbeville,  a été  l'un  des  plus  fa- 
meux Protèltcurs  de  Phüofophie  que  jUnirnlké  de  Paris  ait  eu 
dans  leXVIl  ftécle.  Après  avoir  profêilè  («ndant  14  ans  au  Col- 
lège de  Beauvais,  il  fe  retira,  fit  imprimer  fon  Cours,  fie  mourut  le 
deuxième  feptembre  1644. 

BA  RBAZAN  (Ànaud-Gutlhcm  nu  Guillaume  de)  Baron 
de  Barbazan  en  Bigorre,  dans  la  Gafcogne,  premier  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII  , Gouverneur  de  Champagne  fie  de  Laooois, 
Général  des  armées  de  fa  Majeflé,  étoit  fil*  de  Mbnmid  Baron 
de  Barbazan , & de  Re/e  de  Marias.  Ses  grandes  qualucz  l'ayant 
bit  connaître  à la  Cour , il  et*  les  plus  béant  emplois  de  la  Guer- 
re, fie  rendit  de  fiuttlez  fervices  i I Etat.  On  reconnut  tara  d hon- 
neur dans  toutes  les  aérions,  qu'on  le  nommi  h Chevalier  faut  rr- 
proebe.  Le  Roi  Charles  Vil.  même  l'horiora  de  ce  beau  titre,  fie  le 
fit  gravet  avec  U devife.  Ut  lapfm  gravier e ruent , fur  le  fibre  dont  il 
lui  fit  préfent  après  la  viâoire  que  ce  vaillant  homme  remporta  fur 
ks  Anglais , dans  un  combat  Tingulicr  au  mois  de  mai  de  l'an  1 404 , 
devant  le  château  de  Momendrc  en  Xaintonge,  5c  que  l'on  confcrre 
encore  aujourd'hui  dans  le  château  de  Faudoas  en  Guienne.  Le 
Rai  avoit  eboiû  Barbazan  pour  être  Chef  de  fix  autres  Chevaliers 
François,  5c  pour  combattre  contre  autant  d'Anelois,  dont  le  Chef 
étoit  le  Chevalier  de  l'Efcale.  Ce  combat  fe  donna  .1  la  tête  des 
deux  armées,  de  France  8c  d'Angleterre,  en  préfence  de  Jeni  de 
Harpedénc,  Seigneur  de  Bellcvilic , fie  Sénéchal  de  Xaintonge , 

nom- 
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nommé  par  le  Roi  de  France;  8c  du  Comte  de  Rutlind,  nommé  par 
]«  Arçlois.  Barbazan  porta  parterre  le  Chevalier  de  l'Efale 
d'un  coup  de  lance  ; les  lix  autres  A.ngfois  furent  deuils,  & le  Sei- 
gneur de  Belleville  ramena  te*  F rançon  viftoneui  i U Cour.  Bu- 
bazan  détendit  tres-courageulêmeïU  la  ville  de  Melun , que  les  An- 
glois  avoient  alfiégée,  forât  victorieux  d'une  ümgUntc  rencontre 
prés  de  la  ville  de  Chiions,  & fît  pluficurs  autres  aftions  qui  lui 
tirent  mériter  le  titre  de  Reflaurateur  lu  Kijmiw  ty  de  la  Couronne  J» 
France.  Ce  titre  eli  énoncé  dans  les  lettres  patentes  du  Roi  Chir- 
IcsVll.dc  l'an  1442,  qui  lui  confirma  suffi  celui  de  Chevalier  fini 
nfritbt,  & lui  permit  même  de  parier  dans  les  armes  les  trois 
(leurs  de  lis  de  France  fans  briforc.  La  mttfon  de  Fau  nu  as  les 
porte  encore  aujourd'hui,  parce  que  Barbazan  ne  tailla  point  dén- 
iant miles  de  süyile  de  Montaud  fa  femme  ; mtis  leuleraent  une 
fille,  nommée  OuJmt  de  Barbazan . qui  lût  mariée  i Ltmi  de  Fau- 
dtus,  Baron  de  Faudois  fie  de  Montcgtit  en  Cafcogne  , qualifié 
c ou  i i 1 • • n:ns,  premier  Baron  Cliréticn  de  C.iteiitie,  ce  fiMi 
d'une  des  plus  diflinguées  tàmilles  de  ccnc  province,  qui  a produit 
les  branches  des  Comtes  de  Sérillac  Sc  de  Bclin-Avcrton  dans  le 
Maine,  (dont  «oit  François  de  Faudois  Gouverneur  de  Paris,  8c 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  fous  Henri  IV.  ) & celle  des  Sei- 
gneurs de  Séguenville  en  Guienne.  Le  Seigneur  de  Barbazan  ayant 
été  pris  par  les  Anglois  dans  une  occaûoa,  ils  lelaiilerent  lattguir 
fûpc  années  dans  une  obl'cure  prifon  au  Clûteau-GaiiUrd , i fept 
Etais  de  Rouen,  jufqu'i  ce  que  le  brav»la  litre  l'en  délivra  en 
14,0.  ayant  fur  pas  le  château  par  efcaladc.  Il  fut  dangcrculèmern 
bielle  l'an  1432,  en  combattant  vaillamment  i la  bataille  de  Belle- 
ville,  près  de  Nanci , ou  Charles  VH.  f avoit  envoyé  au  fecours  de 
René  de  Bar  Duc  de  Lorraine,  contre  Antoine  de  Lorraine  Com- 
te de  Vaudémont,  8c  y relia  prifunnicr  ; mais  il  ne  mourut  que  plus 
de  lix  mois  après.  Le  Roi  ht  porter  le  corps  de  ce  grand  nomme 
dans  lcghfe  de  faim  Denys,  lieu  de  la  fépulture  ordinaire  des  Rois 
de  France,  5c  ordonna  qu’il  y tut  enterré  avec  les  mêmes  honneurs 
8c  cérémonies  qu'un  avoit  accoutumé  de  taire  aux  obféqut»  des 
Rois,  il  fut  nus  dans  la  chapelle  de  Chirles-QuiiK  fous  un  tom- 
beau élevé  de  bronze,  fur  lequel  ell  pol'ée  fou  effigie  avec  deux 
belles  inTcripdoas,  qui  s'y  voyent  encore  aujourd’hui,  en  Latin  8c 
en  François.  La  Françoife  ell  gravée  autour  de  fon  tombeau,  en 
ces  mots  félon  le  langage  de  ce  tems- là  : 

En  et  üeu-ti  gifl  Jtffctu  têtu  lame 
feu  noble  hmnmt  que  Dieu  f*r,!aitnt  à terne 
Arnaud  Guillem  'ri  ’ leur  Je  Barba  CM , 
i CenfeeUer  ty  premier  Chambellan 
Eut  J»  Uni  Charles  [eptiéme  Je  et  MM 
Es  en  armes  Chevalier  Je  renom  , 

Sam  refrotuht , ©•  qui  aima  eroilurt 
Tout (en  vexant  ; par  quoi  ( a Jepullurt 
lui  a été  ptrmife  £ être  iei. 

Friez  à Dim  qu'il  lui  fajft  merci. 

Voici  la  Latine  comprife  en  fa  vers  gravez  fur  une  plaque  de  cui- 
vre attachée  à un  pilier,  au  dcllûs  du  même  Tombeau: 

BtUiger  AmaUut-Gsùlltlrttus , languisse  cloras , 

Ve  Barba zano  Déminai , tibi  leptune  Rtgum 
Carole  Ccnfuhor , Pnsecatnhetlatms,  i.i  annis 
Milei,  & abfque  probro:  faner  eijuh , borror  iniquit  i 
Ht' ni  tuta /Un  : tumule  conJaeer  m ijlo 
£ucm  plus  Ajlripottiu  fanêloriim  tollat  btârte. 

Comme  les  titres  & les  honneurs  que  Charles  VIL  a accordez  à 
Ariuuld  de  Barbazan  (om  tout  S fau  extraordinaires , on  fera  bien 
aile  de  voir  ici  un  Extrait  des  Lettres  patentes  de  ce  Roi  données  le 
dixiéme  mai  1432.  Charles,  par  la  grâce  Je  Dieu,  R«  Je  France,  tyc. 
ayant  égard  aux  iritrecommanJabiesftrvlces  qui  nom  eut  été  rerJui , tant 
la  nés  srès-eheri  Seigneurs  (ÿ  PréJeteyeun  lei  Hait , qu'à  nous , Jtpuù  m- 
tre  avènement  à la  Cearanne,  par  mire  tritcher  Arnauld-Guilhem  Je 
Barbazan , Chevalier  fans  reproche,  ablrt  Conseiller  Çr  premier  Cham- 
bellan au  fau  Jet  guerre  1 ty  armées , tant  Jtp*  que  delà  lei  biens  1 , où 
il  commandait  m chef  1 toi  Armée. , ( il  ell  ici  Un  un  récit  de  les  illu- 
dires  afl  OiU , dont  j'ai  parlé , ) & pour  plusieurs  autres  fignolez.  firvb 
tes  qui  lui  ont  aquii  le  titre  <ÿ  nom  Je  Reluurateur  de  nôtre  Royaume 
& Couronne , (je.  Permtttoni  Je  perler  le  nom  ty  titre  Je  Chevalier 
fins  reproche,  tommi  suffi  Je  porter,  lui  & [es  défendant  Ju  nom 
maifmJe  Barbazan  Je  FanJoas , les  troii  Fleuri  Je  lys  faut  barre  dans  fet 
Armes.  It  veulent  ami  feu  eufntli  Jatss  llglafe  Je  Saint  Denys  en 
France,  Jans  notre  Cnapelle,  ty  a nètreeUé,  avec  un  StpuUre  relevé 
Je  bronze,  avec  T Effigie  ty  Statue  Jadis  Chevalier  Je  Bar  bazau , avec 
Epitaphe,  çr  avec  tu  mêmes  honneurs  & cérémonies  qu'on  a accoutumé 
défaire  aux  Rois.  Fais  à Paris  ran  Je  Grâce  mil  quatre  cens  trente- 
deux  , le  10  Je  mai,  (ÿ  la  dixiéme  omet  Je  notre  règne.  Signé 
CH  ARLES.  * Du  Chêne,  Hffiairo  Je  la  Uaifost  Ju  pUffii  Je  Ri- 
chelieu . ty  Hijloist y Angleterre.  Le  laboureur,  Hifiosrt  Je  Charles 
VI.  Oétavien  de  font  Celais,  Evêque  d'Angpulême , eu  fou  séjour 
d'honneur.  Jean  Chanter,  Chronique  Je  faim  Dtnys.  Alain  Char- 
tier , Hÿieire  Je  Charlet  VI,  Çr  Je  Charles  VII.  Rouiliard  , Ifsftoirt  de 
la  ville  Je  bttlun.  Mezeray,  liijloire  Je  France.  Monlireîet.  Du 
Bouihct,  Hifioirt  Généalogique  Je  la  U a if  en  Je  Montmorm.  Le  Père 
Phélibirn , Hîfieirt  Je  l'Abbate  Je  faim  Denys . 

BARBE  (laitue)  Vierge  fie  Martyre . de  la  ville  de  Nicomé- 
dir,  dios  l'Ahe  Mineure,  éioit  fille  dun  riche  Seigneur,  nommé 
THqfcore,  homme  fier , «bel . fie  fon  adonné  au  culte  des  Hux 
Dieux.  Comme  il  vit  que  ù fille  étoit  Chrétienne,  & que , ni  par 
arelïès,  ni  parmemees,  ilneapouvoit  la  ramener  à l'idolâtrie . il 
s'abandonna  à la  fureur,  6c  la  livra  lui-même  aux  bourreaux.  Après 

t lutteurs  uiurtncns  foufièris  avec  une  conllancc  admirable,  ce  père 
arbare,  appuyé  de  1 autorité  du  Juge,  lui  trancha  lui-même  la  tête 
d'un  coup  d épcc.  Les  Auteurs  ne  loot  pat  bien  d'acoord  toudum 
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le  lieu  5c  le  tems  de  fon  martyre  ; Ici  uns  le  mettent  fous  f Étape- 
rcur  Maximien;  les  autres,  plusrraifcmbUbjemem,  fou»  Maxunin ; 
qui  foc  céda  i Alexandre  sévère  vers  l'an  e+o.  MeUphrallc-  crmt 
qu'elle  mourut  a Héliopolis  ; miis  il  y a apparence  que  ce  foi  à Ni- 
comédie.  Depuis,  fon  corps  lût  franslérca  Venife:  mais  on  n'a 
aucun  Auteur  ni  aucun  monument  digue  de  liii , ou  d fou  fait  mi'ii- 
liun  de  cette  Sainte.  * Papebroch.  Tillemunt , terne  3 .Jet  Mèmri- 
res  LteléfiaSmuts.  Bxillet,  lies  Jet  Saints,  y décembre. 

B A R B E,  Impératrice,  étoit  fille  d Herman,  Comte  de  Cüié 
ou  Cilley.  Sigifoioixd,  Empereur,  8c  Ryi  de  ilunght  8c  de  Ri- 
hê.ne , l'éjioula.  après  avoir  perdu  en  1392  blartt  la  première  li'iti* 
me.  Bferbe  le  dt-t honora  parfun  libertinage  & par  les  débauches. 
Hile  fê  moquoit  de  celles  qui  vi voient  cliallcmcut,  8c  lôllicitoit  pu* 
bliment  les  jcuncsSeigneurs  Hongrois.  Après  la  mon  de  l'Empereur 
Sigifinond,  arnvéeen  1437,  clic  le  voulut  remarier  } LtJillas  R >ï 
de  Pologne,  puis  de  Hongrie,  qui  étoit  catrèmement  jeune.  De* 
perlonnesdc  piété  lui  conlcillércnt  d'imiter  U lounerélle  d:n*  fud 
veuvage  ; nuis  elle  répondit  effrontément,  qu'il  valloti  mieux  fui- 
vrc  l'exemple  de  la  colombe;  laquelle,  ayant  perdu  fa  compagne  ; 
en  cherche  promptement  un  autre.  Elle  mourut  peu  de  tems  après 
à Kanigingretz  dans,  la  B théine,  vers  l'an  1431.  * ÆncasSyl- 
vius , iis  fl.  c.  jt.  Bonfinius,  l.  3.  Jec,  3.  çyc. 

* BARBE,  Reine  de  Pologne,  nlle  d'Etienne  Zapol,  Comté 
de  Ct-pufc , Vaivudefic  Palatin  de  Tranllylvanic , fie  Itrur  de  Jean 
Zapol,  que  quelques  Grands  de  Hongrie  élurent  l'an  ijï6  pour 
Roi , après  la  mort  de  l'infortuné  Louis  11.  Barbe  époufa  Sigifmomd 
I.  Roi  de  Pologne  qui  fucccda  en  1 306  à fon  Hcre.  De  ce  maria- 
ge il  vint  une  filfe  nommée  Hédwige,  qui  fut  mariée  avec  Joachim 
Electeur  de  Brandebourg.  Barbe  lut  renommée  pour  là  piité,  fie 
quelques  Auteurs  lui  donnent  le  nom  d'Eflbtr.  Elle  fut  tendrement 
aimée  du  Roi  Üm  époux,  Ôcpar  lés  rares  qualiiez  elle  gagna  les 
coeurs  de  tous  les  Polot»is.  Elle  mourut  dans  D iroitiéme  année 
de  Ion  mariage.  * Gr.  Dicl.  Uaiv.  Holl.  Cramer,  H 'fl.  Païen. 

BAR  B E.  Les  Anciens  laillôieni  crùitre  leur  liai  be , 8e  l'ulà- 
gc  de  la  couper  ou  râler  n'eft  venu  que  dans  la  fuite.  Athénée  re- 
marque qu'Àlexandre  fut  le  premier  des  Grecs,  oui  imitant  le  luxe 
S c U molItlTe  des  Perles,  le  fit  râler  la  barbe.  Les  Romains  Lif- 
foientaulG  croître  leur  barbe,  tant  fous  les  Rois,  que  dans  les  pre- 
miers tems  de  la  République.  On  ne  ûit  pus  qumd  ilsor.t  com- 
mencé à la  rafcr.  Tite-Ltve  rapporte  que  l'an  369  de  la  fondation 
de  Rome,  Manlius  Capitolin,  ayant  été  fait  piilonnier  , la  plu* 
grande  partie  du  peuple,  affligé  de  fon  malheur,  changea dlnbit  fie 
Tailla  croître  fi  barbe;  ce  qui  fuppofe  que  dès  ce  tems-la  les  Ru- 
mains  coufoicnt  ou  rafoient  leur  barbe.  Cependant  Varron  Ôc  Pli- 
ne difetu  que  les  premiers  Barbiers  vinrent  de  Sicile  à Rame  ver* 
l'an  434,  8c  que  ce  fut  un  nomme  Ttcimus  Menas  qui  les  y amena. 
Mais  on  ne  commençait  à lé  taire  Etire  la  barbe  qu'A  I âge  de  2 1 
ans.  On  trouva  extraordinaire  dans  Scipiun  l' Africain,  Je  ce  qu'il 
avoit  gardé  ù barbe  julqu'a  40  ans.  Ccûr-Auguile  fe  la  fit  râler  a 
fige  de  25  ans.  Néron  fit  Cafigula  la  firent  couper  i 20  ou  21 
ans.  Adrien  fut  le  premier  des  Empereurs  Romiins  qui  U tonfer- 
va;  mais  fes  fuccclleurs,  à reicepuon  de  quelques-uns,  ne  lliivi- 
rent  pas  fon  exemple;  leurs  médailles  en  tant  loi.  Celles  d'Hcra- 
chus  prouvent  que  cet  Empereur  avoit  futvi  l'ancien  uûge  de  garder 
fa  barbe.  Les  Empereurs  Grecs . fie  en  général  tous  les  Grecs  de* 
bas  ûécles,  même  les  Eccléliailiqucs , ont  confervé  l'ufâze  qui  cil 
encore  parmi  eux,  de  porter  de  longues  barbes.  Les  Lions  au 
contraire  ont  fu.n  celui  de  fe  faire  rater.  Le  jour  que  le;  jeune* 
Romains  fe  fsifoient  râler  pour  la  première  luis,  étoit  une  fête  pour 
eux,  & il* confieraient  aux  Dieux  leurs  première*  barbes.  Xiphi- 
lin  dit  que  Néron  confacra  û première  barbe  à Jupiter  Capitolin: 
Les  Philofophes  avoient  grand  loin  d'entretenir  leur  barbe . & la  laif- 
lôictu  crôirie  li  grande,  que  c'étoit  la  nurque  qui  les  dilli.i:,  oit. 
Les  anciens  Moines  oiu  imité  en  cela  les  Prakdbphfs.  Les  Prêtres 
de  l'ancienne  Loi  ponoient  auffl  des  barbes;  fie  les  Juit»  les  ont 
au  fit  confervêcs.  Les  Goths  8c  les  Funcs  ne  ponoieni  qu'une  mou- 
Ibche.  C lad  ion  ordonna  aux  François  de  porter  de  grands  che- 
veux. fie  de  biffer  croître  leur  barbe,  pour  les diftinguer  des  Ro- 
mains. Cette  coutume  a duréjufquau  Roi  Louis  la 'jeune.  Les 
Lombards  portoient  de  longues  barbes  ; & on  prétend  que  c ell  de 
b qu'ils  om  urc  leur  nom.  Diudore  de  Sicile  8c  Tacite  aù'urcot 
que  les  anciens  Germains  fe  faifoient  rafer  la  hitbe.  Othon  I.  nitro- 
Juiût  en  Alicmagtte  la  coutume  de  laiflèr  crûiire  la  barbe;  nui* 
fous  Frédéric  1.  on  commença  i fe  taire  ralc-r.  Il  y a un  decret 
d'un  Concile  de  Carthage , qui  défend  aux  Clercs  de  porter  de  long* 
cheveux  6c  de  longues  barbes , au  moins  fuivant  le  texte  préfeng 
Cleruusntc  temam  nutriat , me  barium  \ cependant  il  y a une  autre 
leçon  qui  porte,  nec  barbam  lunJat  ; mais  b première  cil  la  plus 
autorifee.  Saint  Epwhine  tait  un  crime  aux  Mdbliens , de  ce 
qu'ils  fe  butaient  râler  b barbe.  Grégoire  VII.  dit  que  tenu  le 
Clergé  d'Occident  s'ell  toiijours  rafé  depuis  le  commencement  de 
PF.glife.  Les  anciens  Moines  fe  ùifoiem  rifor.  A préfent  les  Occi- 
dentaux fe  font  aufiî  raltr.  Les  Grecs  au  contraire,  fie  b Plupart  des 
Oriemuux,  portoient  une  longue  barbe.  Môil'c  avoit  défendu  aux 
Juifs  de  fc  couper  b barbe  A b manière  des  Egyptiens,  dont  b bar- 
be étoit  fmlemrntau  tout  du  mriiton  ; comme  on  le  remarque  dans 
les  cercueil*  des  Momitt,  8c  dans  les  figures  des  Divinités  Egyptien- 
nes qui  nous  relient;  les  hommes  8c  les  Dieux  ayant  ks  temples, 
les  joues.  8c  les  lèvre*  entièrement  rafées.  Ce  II  ce  bouquet  de 
barbe,  que  le*  Egyptien*  rafoient  dans  leur  deuil.  Mode  ne  veut 
pas  que  les  lfraclitesrafent  le  poil  qui  couvre  les  temples.  Le  Roi 
des  Ammonites  voulant  faire  infulte  aux  Ambaltadcursqiie  David 
lui  avoit  envoyez  les  rafa  d’une  manière  differente  de  celle  qui  étoit 
preferite  par  U loi.  Chez  pluficurs  peuples  on  a regardé  comme 
une  flétrdliire  de  couper  U barbe  A un  homme.  Hérodote  raconte 
qu'un  Egyptien  ayant  enivré  quelque»  foldats,  qui  girduicm  te  corp» 
de  fon  frère  attaché  a une  potence,  leur  coupa  b moitié  de  b bar- 
be, comme  pour  leur  inluher,  8c  enleva  le  corp  de  fon  frère. 
Plutarque  dit  que  parmi  les  Lacédcinonienr,  quiconque  cil  con- 
H 3 vaiucir 
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vaincu  de  lâcheté  dans  la  guerre,  eft  obligé  de  porter,  comme  une 
marque  igtx>minicule,  une  partie  de  la  nwullache  d’enhaut  talée , 
Ôc  I autre  entière.  Parmi  tes  Arabes  c'ert  une  suffi  grande  inùmie 
de  couper  U barbe  a quelqu'un,  que  chez  d'autres  nattons  de  don- 
ner le  Jouet  publiquement , ou  de  marquer  de  la  rieur  de  lis.  L y a 
parmi  eux  beaucoup  de  gens  qui  préièremient  L»  mort  à ce  genre  de 
luppltce.  truand  une  lois  ils  font  pères,  de  qu'ils  ne  raient  plus 
leurs  barbes,  on  les  en  félicite,  6c  ils  ne  peuvent  plus  la  raferiàns 
odenler  leur  Religion  8c  leur  honneur.  Ils  feraient  même  châtiez 
en  Juftke,  comme  d'un  crime,  ti  cela  leur  étoit  arrivé.  C'etott 
anciennement  la  coutume  de  prendre  U barbe  6c  le  menton  de  ceux 
que  I on  priait.  On  leur  embralloit  les  genoux  d«  la  mailfgauche , 
& un  leur  prenoit  le  menton  de  la  droite.  Amiqnii  Gracia  infnpph- 
candi  mentnm  atunflte  met  rrat , dit  Pline,  l.  II.  t.  af.  Si  c'etott 
une  femme  on  lui  tnuchuil  les  joues.  Encore  auiourd  hui  parmi  les 
Turcs , on  prend  foutent  la  barbe  pour  la  baifer;  lhevtaeij.  1 . c.  as. 
Les  Arabes  uni  un  f iuverain  rcfpeft  pour  la  barbe , & les  lemmes 
baifent  la  barbe  de  leurs  maris,  & les  entans  celle  de  leurs  pères, 
lorsqu  ils  riennem  les  lâlucr.  Les  hommes  le  la  biifcnt  réciproque- 
ment, 8t  des  deux  côtez,  lorsqu'ils  fe  fâluent  dans  les  rues,  ou  qu'ils 
arrivent  de  quelques  voyages.  Cicéron  parle  d une  ftatue  d'Hercu- 
le , dnm  la  barbe  d'or  étnix  route  ufée,  a force  d’être  maniée  par  les 
Partait»,  qui  adoraient  cette  Divinité.  ' Spenccrus,  de  Lej.  tleir. 
I.  3.  c,  6.  Dar  vieux,  Ceutumet  des  Arabtt , ch.  7.  D.  Cal  met, 
Camm.  in  Lcv.  t.  19.  v.  27.  ht  a.  I.  K*J.  t.  20.  v.  9.  Hift.  Gré 4.  <y 
Kent, 

B A R BE  DE  CUIVRE.  Cherche a.  A H É N O B A R- 
B U S & D O M I T I U S. 

BARBEAUX,  en  Latin  Barèellum , Sucer  Pertni,  Abbaic 
de  France , fituée  dans  la  Brie , fur  U Seine , environ  a une  lieue  au 
delliis  de  la  ville  de  Melun.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Citeaux.  * Ma- 
ty.  t>i(I.Giogr. 

* BARUECINF.S,  nom  de  trois  îles  de  l'Océan  Atlanti- 
que, (ont,  félon  le  rapport  de  Dapper  au  nombre  de  trois,  & font 
iihiécs  au  dellbus  des  ides  du  CapVerd.. 

B A R B F.  C 1 N S.  Vapx.  B F.  R E B E R ES. 

B A R B £ L A,  Barhéla  . rivière  d'Afrique  au  Royaume  de 
Congo.  Elle  arrofr  la  ville  de  Saint-Salvador,  capitale  <lu  pais,  & 
fe  jette  dans  le  Zaïre , un  peu  au  delliis  de  Ion  embouchure  dans 
l'Océan. 

BARBENTANE,  Barhentana , bourg  de  France  finie 
dans  la  Provence,  au  continent  de  la  Durance  avec  le  Rhône,  cinq 
lieues  au  dellbus  d'Avignon.  Quelques  Géographes  crayent  que 
c'eft  le  même  lieu  qu'on  a appelle  autrefois  Bclhatie.  * Mity , Dul. 
Gècpr. 

BARBERANO,  Barbtraaetm , bourg  de  l'Etat  de  l'Egli- 
fe  en  Italie , dans  le  Patrimoine  de  ûtcu  Pierre  , fur  la  petite  rivière 
de  Bitda , cuire  le  Lac  de  Bracciano  6c  celui  de  Boliena.  * Mary , 
Di9.  G Mgr. 

B A R B F.  R I (Philippe)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Domi- 
nique, étoirné  a Syraculb  d'une  famille  noble , 6c  qui  avoir  eu  des 
emplois  honorables.  Ferdinand  Rut  de  Naples,  qui  lelliraoit, 
le  ht  nommer  en  1481 , Inquifiteur  de  la  Foi  dam  b Sicile,  6c  dans 
les  ifles  de  Malte  6c  de  Gozze.  On  ne  lait  pu  s'il  vécut  long  tenu 
depuis , 6c  on  ne  traure  point  de  Mémoires  fur  ce  qui  le  regarde  ; 
cependant  ce  qu'on  a de  fes  Ouvrages  donne  une  grande  idee  de 
lui.  Un  de  Ces  Ouvrages  eft  un  Recueil  dObfervauons  fur  les  en- 
droits de  l'Ecriture  dans  l'explication  defquels  ûiint  Jérôme  6c  ûim 
Auguftin  ne  s'accordent  pas.  Il  ell  moins  imporum  que  celui  qui 
fuit  I>e  âmmerum  immertalitatf,  6c  quelque  excellent  que  foie  Celui- 
ti.  il  y en  a encore  un  autre  qui  peut  faire  plus  de  punir  à ceux  qui 
s intéreirent  pour  U doflrinc  Thomiftique.  Il  eft  intitulé . De  De- 
vina Vrrvtdentia  , mundi  gnéematiant , hem'taum  prcJe Jilaal  tant  ai.nue 
refrthaiiene.  L'Auteur  s y explique  fur  ces  matières  li  difficiles,  de 
meme  que  Baraiès  8c  que  les  autres  nouveaux  Thomiftcs , à qui  il 
fournit  un  moyen  de  prouver  que  leur  dnArine  étoit  établie  dis  le 
XV  fiéele,  contre  ceux  qui  en  veulent  imputer  l'origine  â Bannes. 
Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez  enfemble  en  ciraétéres  Gothi- 
ques  avant  1500 , mais  on  ne  uit  ÇHi.  Le  premier  avoit  puni  a Ro- 
me dès  l'an  14S1 , 6c  il  y en  a encore  un  autre  intitulé,  Vietnam  in. 
dnjlrimvm  Chrnka , que  l'Auteur , alors  Profèfleur  en  Théulugte, 
avoit  publié  dès  l'an  1473.  * Echard,  Script.  Ord.  Prad.  terne  1. 

B A R B F.  R I N , nutfon  noble  6c  ancienne  qui  s donné  un 
Pape  6c  plulieurs  Cardinaux  à l'Eglife,  6c  dont  les  Ancêtres  deraeu- 
ïoient  autrefois  k Semiibndi  en  Tofcanc:  mais  cette  ville  ayant  été 
puînée  pendant  les  guerres  des  Florentins  6c  de  ceux  de  Ficfole  ver» 
l'an  1024 , ils  fe  retirèrent  à Florence.  L'on  n’en  rapportera  ici  la 
foftérué  que  depuis. 

I.  Frédéric  Birberin,  quivivoit  au  commencement  du  XV 
fiéde,  8c  qui  fut  père  de  Chari.es  . qui  fuit;  6c  d Antoine  Barbe- 
rin , qui  fc  retira  k Rome , où  il  fe  fit  des  anus. 

II.  Charles  Barberin  fut  père  1.  d'ANTOiNE  , qui  fuit  ; 3. 
de  Fraufeit,  qui  pallh  a Rome  auprès  de  fan  onde  qui  le  fit  éle- 
ver avec  foin,  où  il  devint  Rétcrendaire  de  l’une  6c  Vautre  Signa- 
ture 6c  Protonotaire  du  faim  Siège  ; 3.  6c  de  R aphoel  Barberin,  Che- 
valier de  I Ordre  de  fiint  Etienne  , lequel  éluit  Mathématicien  6 1 
Ingénieur.  Il  fumi  dans  les  Païs-Bas  le  Marquis  Vitelli , 6c  ferrit 
fous  le  Duc  d'Albe,  qui  l'envoya  vers  l'an  1570 en  Angleterre, 
pour  y traiter  d'affaires  importantes  avec  U Reine  Eliübeth. 

III.  Antoine  Barberin  épouûc*jwitf*Bjrhadore,  dom  il  eut 
1.  Charles  II.  du  nom.  qui  luit;  s.  Maphét , né  en  ij68.  créé 
Cardinal  en  1605,  puisélu  Pape  en  1623,  fous  le  nom  d'Urbain 
VIH,  mort  le  19  juillet  1644.  (Vtptt.  URBAIN  VIII.)  3.yf«. 
terne  Cardinal , dent  il  fer te  parlé  ej-aprit  dam  un  article  fêpari  ; & 4. 
Marie  Barberin , alliée  à Ftalrméé  Duglioli. 

IV.  Charles  Barberin  11.  du  nom,  Ducde  Monte  Rotondo  6c 
d'Arétt,  mourut  tu  1630.  Il  epoufa  Confiance , fille  de  Vhtctut  Ma- 
galotti,6c  lueur  de  Laurent  Cardinal  de  ce  nom,  dont  il  eut  i.Thad- 
dle  , qui  frit  ; 2.  franpm  Cardinal , né  «0  1 197 , mort  en  1679  , 


dm  il  fera  parlé  ej-aprit  dam  me  mrtitle  (épmi  ; 8c  3.  Anteiat  Brhr. 
rin  , Cardinal . Grand- Aumônier  de  France,  5cc.  fui  aura  aupjifh 
article  n-aprtt. 

V.  Thaddée  Barberin,  Prince  de  Paleftrine,  81c.  Préfet  d? 
Rome  , mourut  en  novembre  1647  a Paris , ou  fon  curps  tut  nus 
en  dépôt  en  l'églife  des  Carmes  Dvthiulfez,  d'où  il  fut  poné  en  l’a- 
leftrine  , pour  être  enterré  en  la  chapelle  de  IÎ  maifon.  il  epociû 
Anne  Colonne,  fille  de  Philippe  Duc  de  Ta  lia  CW.  grand  Cunnca- 
blc  du  Royaume  de  Naples,  dom  il  rut  1.  Cbatlet,  ne  le  premier 
juin  1630,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  en  rtiui  1633, 
mon  le  pins  ancien  des  Cardinaux  le  ij  octobre  1704,  en  la  75  an- 
née  ; 2.  Maj'HÉE  , qui  fuit;  3.  Stcelat  Chevalier  de  Malthe, 
Grarul- Prieur  de  Rome,  puis  Prêtre  de  I Oratoire  ,'dc  enfin  Carme 
Déchaulfé;  6c  4.  Ijurece  Barberin,  mariée  en  1634,  a Brauftit 
d'Efte,  Duc  de  Modéne , domellefut  latruiùénictemine,  morte 
le  24  août  1699. 

VI.  MAPiiÉe  Barberin,  Prince  de  Paleftrine,  6cc.  Grand  d'E- 
fpagtte , Chevalier  de  la  Toifuti  d'Or,  mourut  le  26  novembre 
t6Sj  , âgé  de  5 \ ans,  taillant  tXohmpe  Juiltniani , fille  dAaJre, 
Prince  de  Baltaix • . 1.  Fran.eit,  né  en  166a,  créé  Cardinal  par  le 
Pape  Alexandre  VUE  en  1690,  facrc  Evêque  dé  Paleftrine  «1 
mars  1721  ; 2.  Urbain,  qui  fuie  ; ^.Thaddée,  mon  le  1$  fevner 
1702,  âgé  de  37  ans,  fans  lailler  pollétiie  de SÜtie-hlaeie  liurefn 
Ducheile  de  Muti,  fille  6c  héruiere  de  Jacqnu  Duc  de  Mun , ce 
île  t’irgioit  Caffurclli , qb'il  avott  e pou  fcc  le  1 7 feptembre  1701  ; 4, 
Cm  fiat»,  mariée  le  30  jinvter  i6ii  à franfou  Cayun . Ducde 
Scrnxmtite,  morte  en  décembre  16S7  s 6c  j.  Camille  Barberin. 
lèconde  Icmnvr  de  Charles  Burromèc  Comte  d'Aronc , mariée  en 
avril  1669. 

Vil.  Urbain  Barberin,  Prince  de  Paleftrine.  Grand d'Fdpa> 
gne.  né  en  1666,  moutut  le  2h  feptembre  1722,  en  lâjàannee. 
Il  é foula  1.  en  1690  , Cmaetu  Zetu,  tille  de  franftû  Sénateur  Vé- 
nitien , 6c  (E-  claire  Ottoboni , morte  en  couche  en  feptembre 
1691,  d'une  fille  morte  peu  apres  la  mère:  2.  en  1693,  Anaeiia- 
ne  n lue  de  Vtniiniiglw,  veuve  de  Hlm/e  de  Vinunuglu , 6<  fille  de 
Franfm  Marquis  de  Gérace,  Prince  de  Caftelbono  en  Sicile , morte 
le  cinquième janvier  1709 , âgée  de  27  ans , dont  il  eut  M aphte- R*- 
gtr  Barberin,  né  le  iêptiéme  décembre  1699,  mon  1e  24  mars 
1703:  3.  le  29  mai  1714.  Thteéft  Buncompagnun , fi.le  de  Ci or{t 
Duc  de  Son , 6c  d Hippehtt  Luduvitio , dont  il  a eu  Cor/.dit  ILi  !«■- 
rin,  nc-e  en  décembre  1716.  Il laijja  augî  un  fili  nnurvl , cpul pré- 
tendit hériter  de  fti  hirni , <jmJ  intenta  prêta  an  Cardinal  larterut  à 
te  fa  jet.  * Imnof,  Mil.  G entai.  Ual.  Le  P.  Antélme . Hilare  dtt 
Grauh  Ofoitn  de  la  Ceureme.  Divers  Auteurs  (xirk-nt  de  cette  il  lo- 
ft re  Manon  , 6c  entre  autres  le  Stçur  de  Guuldo  Pour  no,  quia  laR 
l'Eloge  du  Pape  Urbain  VIII.  & du  Cardinal  Antoine.  Lamaijem 
dei  Ùarbenni  perte  d'ainr  à trait  airetUtt  d'or  , deux  en  chef  mat  m 
peinte  , letnen  ter  tanche  a 1 Italienne . 

BARBERIN  (Antoine)  Cardinal . né  eu  1569  , frère  du 
Pape  Urbain  VIII , prit  en  otulite  de  frère  lai  1 lubit  chez  le»  Ca- 
pucins chez  lefouels  il  tut  Piètre  6c  Gardien.  Le  Pape  Cm  frère 
le  nomma  Cardinal  du  titre  de  feint  Onuphre  le  (èptiéme  octobre 
1624.  Il  fut  depuis  Grand  Pénitencier  6c  Bibliothécaire  Apoftuli- 
que,  8c  mourut  le  onzième  feptembre  1646,  âgé  de  77  ans.  Ha 
lait  bâtir  le  grand  Couvent  des  Capucins  de  Rome , ou  il  eft  en- 
ter  .é , 6c  ou  l'on  voit  gravées  lùr  une  tombe  de  marbre  blanc  ces 
paroles,  qu'il  ottfonna qu'on  nut  pour  épitaphe, 

hic  pacte  puivit  (y  riait. 

feflta  nihil. 

BARBERIN  (François)  Cardinal , né  le  23  feptembre 
1597,  neveu  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  le  crci  Cardinal  le  22  octo- 
bre 1623.  Après  avoir  éié  Légat  en  France  6c  en  El|vigne , il  rut 
Vice-Chancelier  de  l'Eglife  , 5c  mourut  Evêque  d Oltic  6c  de  Vé- 
lirre  , Doyen  du  lâcré  Collège,  le  dixiéme  décembre  1679,  en  la 
83  année  de  Ion  âge,  6c  la  $6  de  fon  Cardinalat , en  répuiau  m d'a- 
vuir  été  le  père  des  pauvre» . 6c  le  prenefteur  des  Gens  de  Lettre*. 

BARBERIN  (Antoine)  Cardinal , Archevêque  6c  Duc 
de  Reims , Evcque  de  Paleftrine . Pair  8c  Crand-Aumùuicr  de 
France , Camerlingue  de  la  Sainte-Eglifc,  Commandeur  des  Ordres 
du  Roi , Duc  de  Sctgni , Abbé  dcSaintEvroul , & c.  frère  du  pré- 
cédent, avoit  été  deliinê  à l'Ordre  de  Malthe,  6c  fut  fait  Grand- 
Prieur  de  Rome  lorsque  fon  oncle  lut  élu  Pape.  Depuis  il  lût  créé 
Cardinal  en  1627.  Il  exerça  culime  la  Légufon  d'Avignon  6c  d Ur- 
bm  ; 6c  en  1629 , il  tin  envoyé  Légat  k Lattre  en  Piémont  p*nr  ica 
affaires  du  Momlèrrat.  Le  Cardtml  Antoine  ménagea  li  adroite- 
ment le*  efpnts  6c  les  intérêts  de  divers  Princes , qu  il  procura  la 
paixàl'lulie.  Le  Roi  Louis  XIII.  lui  domu,  en  i<>33,  la  protc- 
étiun  des  affaires  de  France.  L'an  1641.  il  fut  pourvu  des  Léga- 
tions de  Bologne , de  Ferme  6c  de  la  Konugne  ; 6c  lut  nommé 
Génénliffime  de  l'armée  de  l'Eglife,  contre  les  Princes  liguez. 
Après  la  mort  du  Pape  Urbain  VIII.  fon  oncle.  Innocent  X.qui 
lui  foccéda  eu  1644,  s'etant  atuché  â perféci.ter  les  Barberin»,  ce 
Cardinal  tût  obligé  de  fe  réfugier  en  France,  où  il  attira  toute  fa  fit- 
mille.  On  le  réconcilia  depuis  avec  le  Pape  Innocent  X.  en  1653. 
Ce  lût  en  cette  même  année  que  le  Roi  le  fit  Grand-Aumônier  de 
France.  Il  le  nomma  depuis  â l'Evêché  de  Poiriers,  6c  en  1657. 
il  lui  domu  l' Archevêché  de  Reims.  Le  Cardinal  Antoine  mourut 
dans  fon  château  de  Némi,  â lis  lieues  de  Rome,  le  troiliême 
août  de  l'an  1671,  âgé  de  64  ans.  Dvrrs  Auteurs  parlent  avanta- 
gettfemenrde  lui,  6c  lui  ont  dieltè  d«  cloges  nugmnqucs;  6c  dâu- 
tres  en  parlent  tres-mal , comme  Ferrand  Palavicin  dins  km  Diiæ- 
tie  crie fit,  6t  ailleurs. 

BARBERINI,  c'eft  le  «om  qu'on  donne  â Vénife  at« 
Noble»  qui  font  reçus  au  grand  Co.nf  il  avant  que  d'avoir  atteint  l'â- 
ge de  2j  ans,  qui  avoit  été  fixé  en  1313 , fous  le  régne  de  Jean  So- 
ranzo  Dige  de  vénife.  Voici  de  quelle  manière  cette  réception  fe 
fait,  le  jour  de  Sic.  Barbe  ; ce  qui  a donné  lieu  au  uuen  de  Barit- 

rial. 
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BAR. 

rfox.  On  met  dans  une  boite,  fiir  différens  billets,  les  nom» de 
tou  les  Nobles , qui  ont  pillé  la  20  année , & qui  n'ont  pas  encore 
aucun  U 25.  Dans  une  autre  boite  il  y a autant  de  baies  qu'il  y a 
de  ces  Nobles.  Parmi  ces  baies  il  y en  a 32  d’or , le  refte  eft  Je 
cuivre.  Le  Doge  urc  cnl'uite  un  billet  de  U première  balte  . 8c  le 
fi-.i  lire  par  un  Sécrétoire  ; pendant  qu'en  ir.etne  terns  on  a tiré  une 
baie  de  u fécondé  boite.  Ceux  qui  rencontrent  des  baies  d’or , 
font  reçus  dans  le  grand  Confeit  ; le*  autres  {ont  obligez  de  tenter 
la  fortune  l'année  fuivarae,  ou  d'attendre  qu'ils  ayent  atteint  l'âge  de 
Sj  ans.  * Aine  lot  de  la  Houfljye , Hifi.  du  Gouveraem.  de  Kojfi, 
f.  1413.  Saint  Didier  , de  U Ville  <ÿ  K éf.  de  f.  2 14. 

BARBEKIN  (François)  l'un  des  bons  ruétes  de  (on  teins 
naquit  l'an  1264  à Barberino  dans  la  Tofane.  Comme  là  mère 
étoit  de  Florence,  il  alla  s'établir  dans  cette  rillc,  oO  b proteflion 
de  jurbeonfuhe , 6c  plus  encore  b beauté  de  les  Focfies , le  firent 
extrêmement  coufidcrer.  On  a perdu  la  plupart  de  fes  Ouvrages. 
Son  Poème  qui  avoil  pour  litre , Ut  Ea/Ugnamm  d'amiur , a eu  une 
meilleure  deûinéc.  Il  lût  imprimé  à Rome,  orné  de  belles  figures 
l'an  1640,  par  les  loin*  de  Frédéric  Ubildmi  ; & par  ce  moyen  il 
fit  là  Cour  a la  Maifon  de  Barberin  dcfccnduc  de  ce  Poète,  & quijouiF 
foi:  alors  de  la  Papauté.  Il  mit  1 la  tétc  de  cet  Ou  rage  la  Vie  de 
l’Aineur  6c  quelques  Eloges.  A juger  de  cet  Ouvrage  par  le  titre , 
qui  cil  un  peu  équivoque,  on  fc  pourroit  figurer,  dit  Bayle,  que 
ce  Poème  eft  une  école  de  coqucteric , comme  les  Ocuvrc-s  d'Ovi- 
de , Je  Ane  amaadi  ; mais  on  fe  trompemit  fort.  Il  n'y  a rien  de 
plus  moral  que  ce  Poème  de  Barberin.  Il  ne  contient  que  des  ré. 
gtes  qui  apprennent  leur  devoir  a ceux  qui  aiment  U gloire,  la  ver- 
tu 6c  l'etcrnité.  * B.iylc,  Dicfien,  Crieiq. 

BARBERIN  O.  Outre  U ville  de  ce  nom,  dont  il  eft  par- 
lé dam  l'aride  fuivant,  il  y en  a une  autre  qui  eft  aulli  dans  la 
Tolcane . fur  la  rivière  de  Siére,  à dix  lieues  de  l'autre  , 6c  a cinq 
«le  U ville  de  Florence  du  cûté  du  feptentnon.  ' Muy , Difl  . i. 

yk  R B ER  IN  O,  petite  ville  d’Italie  dans  liTofanc,  eft 
nuiêe  fur  une  colline , en  allanr  de  Sienne  à Florence  i & a donné 
fonnom  à U maifon  des  Barber  ins,  ièconde  en  hommes  illu- 
ftres. 

BARB  F.ROUSSE  I.  (Aruch  ou  Hnruc)  originaire de 
Mitylénc,  ville  de  l'ifle  de  Lesbos,  dans  la  Mer  Egce,  ou  Sici- 
lien, leion  d'autres,  exerça  durant  plulWurs  années  le  métier  de  Pi- 
rate  ; 6c  ayant  paffê  en  Barbarie , y rendit  fim  nom  célébré  par  les 
brigindiges  6c  par  Ci  valeur.  Sélun  Eutérai , ou  Bir.i  Tuirn  com- 
me l'appelle  Marrr.nl , Rni  d'Alger , le  pria  de  lui  donner  du  fe- 
cours  pour  fe  délivrer  d'un  tribut  qu'il  pavois  aux  Efpagnois.  Le 
Pirate  y vint , 8c  s'étant  rendu  maître  de  fa  ville  d'Alger,  y étrangla 
le  Prince  dans  le  bam , 6c  fe  mit  Fit  le  thrône.  Enfuie  il  vainquit 
Amidaiabde  Roi  de  Tunis,  6c  remporta  plufieurs  vlétofres  ; juf- 
qu'à  ce  que  le  Marquis  de  Coaurès  Gouverneur  d’Oran  pour  le 
Roi  d'Efpagne , lefurêrirau  pdlage  de  b nviére  de  Huexda,  à huit 
Jicues  de  Trémécen,  s le  tua  avec  quinze  cens  Turcs  qui  l'accom- 
pagnoient  l'an  ijtS.  * Marntol,  I.  3.  Léon,  i.  4.  Pauljove, 

^BÀRB  EROUSSE  II.  (Chérédin)  Ciccéda  i fon  frère  au 
Royaume  d'Alger.  Il  prit  d'abord  Cnnftantine , avec  ptoiieurs  au- 
tres places , fe  rendit  quelques  Rois  tributaires , 6c  chillà  les  Efpa- 
gnols  d'un  Fort  qu'ils  avoienc  «fans  une  petite  ifle,  vis  à vis  d'Alger. 
Soliman  II.  Empereur  des  Turcs,  le  fit  Général  de  fes  armées  de 
mer  ; 6c  avec  ce  fccours , il  prit  Tunis  l'an  1333  , ravagea  la  Sici- 
le , fit  fautent  des  defeentes  en  Italie , épouvana  les  Elpagnols  ; 8c 
s’étant  joint  aux  troupes  de  François  I.  commindées  par  le  Duc 
trAnguicn.  il  afliégea  arec  lui  Nice  en  1541.  Avim  ce  teins,  l'Em- 
pereur Charles- Quint  fcigium  de  fecourir  Mulei-Hafcen , enleva  i 
Barberoulic  le  Royaume  de  Tunis  s mais  ce  milheur  ne  lui  fit  pas 
perdre  les  bonnes  grâces  de  Soliman  , lequel  lui  donna  U qualité  de 
Bâcha , avec  l'Intendance  des  aftàires  de  la  Marine.  Pendant  que 
Rirbcrouilc  > âgé  de  quatre-vingts  ans,  s'occupoit  à Conftantinopte 
i remettre  ü flotte  en  état,  6c  à faire  conftruire  de  nouvelles  galè- 
res , 6c  qu’il  ne  hilToit  pas  d'aroir  plus  de  commerce  avec  les  lem- 
rr.es  que  fa  vieillei'e  6c  fon  embonpoint  ne  lui  pouvoient  permettre, 
il  tomba  malade  d'une  dtinhée.  Après  que  , par  le  Conlèil  d'un 
Médecin  Juif,  il  fe  fin  fcrvi  durant  quclques-iems  de  jeunes  cniàns 
qu’on  appliquoit  fur  les  parties  malades , & que  ce  remède  eut  cn- 
ttçtenu  les  farces  6c  les  efprits,  il  lui  fiirvint uuefiévTe , dont  il 
trourot  en  'i  347 . Son  corps  fin  enterré  en  fa  maifon  de  Bifiliacht,  qui 
eft  a deux  lieues  de  C on  nanti  nople.  Par  la  permiflion  de  Soliman  , 
flbilhà  Afs*  fon  fils,  i qui  il  avoit  déjà  dnnné  le  Royaume  d’Al- 
ger . tout  fon  équipage  <le  mer , tous  fes  efchves , 6c  tout  le  relie  de 
fou  bien.  * Pauljove  . in  tûg.  t.  6.  Hifi.  33.  41.  44.  Lcuncla- 
»iu»,  Hifi.  Ture.  I.  1$.  Vigénérc.  mSotim.  U.  De  Thou.ffl/?.  I.  3. 

• BARB  EROU.SS  E.  eft  un  fumom  donne  1 l'Empereur 
Frédéric  I.  nm  FREDERIC  I. 

B A R B E R Y,  Abba'ie  de  France,  fituée  dans  le  Territoire 
de  Eiyeux  en  Normandie.  * Mare , viflûm.  Géotr. 

B A R B K S I E U X.  B A R B E Z 1 E U X. 

B A R B E T A (Jctn)  Religieux  de  l'Ordre  de  £um  Domini- 
que , étau  né  i Sifleg  en  Pannonie,  6c  rtorilfott  vers  l'an  14S0.  IJ 
n eft  connu  que  pir  une  Hilloire  de  Dalmatie , qu'on  croit  perdue , 
6t  qui  riauroit  pu  être  que  très-utile , au  moins  pour  le  tems  où  il 
vivoit.  Le  Pipe  Pie  I C,  Feriundez,  6c  d'autres  encore,  font  mention 
dtUli.  * Echard,  Smf;,  Ord.  Pred.  ttme  |. 

BARBETS  (lesj  peuples  de  Piémont,  ou  les  Vaudoisdes 
montagnes  de  Piémont,  dam  les  vallées  de  Lucerne,  d'Angrcgnc, 
de  Pérotrie  5c  de  Saint-Martin , au  pié  des  Alpes,  vers  Pigncrul , 
6c  dans  les  frontières  de  Dauphiné.  Ils  font  ainfi  nommez  de  leurs 
Minirttw , qu'ils  appellci»  Btrtei , 6c  ils  fuivent  la  plupart  la  do- 
Anne  de  Calvin.  Ils  11'ont  aucune  ville  -,  mais  feulement  des  bourgs 
5c  des  villages.  Le  nom  de  Barbes  que  ces  peuples  donnoienr  a 
léurs  Miniftres,  fignifie  Oncle  en  PiémoMoii.  Ils  le  ürrvoien*  de  ce 
titre  plutôt  que  de  celui  deMiniftreoudePafteur,  pour  être  plus 
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cacbrz  dans  les  lieux  5c  les  tems  où  il»  arolent  tout  I craindre.  Les 
Barbes  étaient' fort  rerfe-z  dans  le*  Saintes  Ecritures,  cc  avant  l'ù> 
venrion  de  l'Imprimerie  , ils  soccupoiem  beaucoup  à les  tranterire, 
pour  en  répondre  L conntiiHance.  Leurs  Difuples  viroktt  dans 
une  grande  lubordinatkm  à leur  égard.  Ils  avaient  de  tems  en  teins 
des  olïêmbh'es  de  mures  le-.irs  érifcs  par  Députez.  Tel  fit  le  Sy- 
node au  Leux  de  VaueUfm , où  le  trouvèrent  cens  quarante  Pafteurs 
des  Vaudou  venu*  de  divers  pais.  La  plupart  des  Birbci  par  pru- 
dence vivaient  dans  le  célibtt.  Quelques-uns  d'entre  eux,  Ev’.iir , 
George  Mont  du  Dauphiné,  6c  ri.rrc  M*jtn , ou  L*io*hi  B ar- 
guignun,  coqfirérent  en  1530,  arec  Hetlrr  à Berac , avec 

OrrolAmpjJe  Mîàle  , 6c  avec  Buccr  Sc  C'iprra»  à Sinsbo  ira.  Cilles 
Hifi.  tecl.  e.  i.  f.  SmJteri,  Aon.  En.  1 U mm.  1330.  Ruchat,  Hlfi. 
de  U HéformAfion , eut*  3.  f.  Ifl. 

BARBETTE  (Pierre)  Archevêque  de  Reims,  fût  Archi- 
diacre de  Dunois  en  l'égldc  de  Chartres , & lut  qualifia  Chancelier 
de  France  en  1271.  Il  fin  depuis  Archevêque  de  Reims , Je  en 
cette  qualité  il  couronna  Marie  de  Brabant,  troifiéme lbtnm.  du 
Roi  Philippe  le  Hardi,  dans  U famte  Chapelle  de  Paris  en  1274 , 
6c  fiera  le  Roi  Philippe  U Bel  en  1286.  11  mourut  le  troifiéme 
oftobre  1300.  * Le  P.  Anfelme,  Hlfi.  du  Grttdi  Ofîc. 

BARBEYRAC  (Charles)  natif  de  Ceirvile , petite  ville  de 
Provence,  a été  un  des  plusfirzns  Sc des  pins illuftrès  Médecins 
de  l’Europe  dans  le  XVII  fiéclc.  Son  père,  qui  émit  Gentilhom- 
me , lzilîa  quatre  fiis  qui  prirent  tous  le  pxrti  des  Lettres  oa  des  ar- 
mes. Charles  Barbîjrac  qui  étolt  le  troilu.ne  , apié*  »\  ir  bit  lê* 
Huraanhez  6t  G Phitoi-  ’phie  dans  f Académ.e  de  Die  en  Dauphiné , 
alla  à Ant  capiulc  de  U Provence , ou  il  coin  euça  d’ésudier  en 
Médecine  ; malt  il  en  partit  bientôt  pour  aller  i M-mtpeUifroj  d 
crut  foire  de  plus  grands  pro;;rés.  Il  y continua  fis  emdes  avec 
beaucoup  d'application,  8c  y tût  reçu  IXiéL-ur  le  dvniiej  d'avril 
1649.  Son  premier  deffëin  ésuit  daller  séi-blir  a Paris:  mais 
h réputation  qull  avoit  squife  en  fort  peu  de  tems  à Montpellier, 
6c  un  nuriige  aranugeux  qu'on  lui  propofa,  le  déier  rentrent  à s'y 
arrêter.  En  1638,  il  y eut  des  Difpuies  publiques  i location  de 
deux  chiires  de  Prorèlïeur  vacantes  pur  U mon  <fc  Jacques  Duranc 
5c  du  célébré  Laz.ire  Rivière.  Chirles  B:rbeyr:C  fe  mit  furies 
rangs  , quoique  la  Religion  Proreftame,  dont  il  faifoil  profelRon  , 
ne  lui  permit  pas  d’y  prétendre.  Il  n'avmt  qp  cela  d'autre  vue  que  de 
faire  connoiire  de  plus  m plus  fon  mérire.Ces  Difpuies  lui  firen;  beau- 
coup d'honnesir , 6r  là  réputation  augmenu  fi  lûri . qu'il  fût  en  pc-j 
de  tems  le  Médecin  de  Montpellier  le  plus  employé.  Elle  fe  ré- 
pandit bientôt  dam  le  Royaume  6c  dam  le*  puis  etrangers.  On  le 
confultoit  de  toutes  pans  pour  les  en  les  plus  difficiles,  6c  on  l'ap- 
pel bit  (eurent*  en  plulieurs  ville*  des  plus  confvJérables  du  Royau- 
me. RMmottlM  d'Orlé.-ns  voulut  ravoir  auprès  d’elle  : il  nfifi 
cet  emploi,  préfivant  b libené  aux  avantage*  qull  au  toit  trouvez  a U 
Cour.  Le  Cardinal  de  Bouillon  le  fit  Ion  Médecin  ordinaire  par 
brevet  , avec  une  penfion  de  mille  livre*,  quoiqu'il  ne  fat  pas 
obligé  d'être  auprès  de  fit  perfonne.  C'étutt  principalement 
en  reennnoiffànce  des  fcrviccs  qu'il  en  avoit  reçus  pendant  le  ièjour 
que  fon  Eminence  avoit  fait  en  Languedoc.  La  plupart  des  ttu- 
dians,  dort  ü y a toujours  un  grand  nombre  à Montpellier , tâchaient 
auam  qu'il  leur  émit  poffiblc , de  proflter  de  fà  cunccrûtion.  Il  y 
en  aron  dix  ou  douze  qui  l'accuraragnotent  tous  les  jours  chez  fes 
malades.  Il  les  entretenait,  chemin  faifant,  de  b maladie  qu'ils 
vonienr  de  voir  6c  des  remèdes  qu'il  avoit  ordonnez , Sc  if  ré- 

Eidoit  avec  un  jugement  exquis  6c  une  gréfence  d'cfpris  merveiU 
fe  à une  htfinité  de  qtiéftions  qu’ils  lui  bifbient  fans  ccflc  fur  les 
plus  importantes  matières  de  la  Médecine  : de  forte  qu'on  peut  dire 
que  les  plus  habites  Médecins  de  l'Europe,  qui  avaient  liit  leurs 
études  a Montpellier  de  fon  Vivant,  a voient  été  fes  Difcîph-s.  Jt 
aroit  lût  beaucoup  de  milidies  des  idées  touiei  nouvelles , mais 
Claire*  6c  folides  ; fa  pratique  éeon  admirable  , fon  fonple  5c  fort 
ai/ïe  -,  il  lavait  débarrallcc  de  qumt.té  de  remèdes  inutile*  qui  é- 
toicnc  en  ubge  avant  lui , 6c  qui  ne fervoieot  qui  fatiguer  les  nab- 
dci.  Il  n'en  employoix  qu'un  petit  nombre  de  choifis  & de*  plus 
efficaces  : êt  c'étoit  fi  à propos , que  jamais  Médecin  n'a  eu  des  fuc- 
cè»  plus  heureux  & plus  furprenans.  En  un  mot  il  a dit  une  rélor- 
me  prcfque  générale  dans  b Médecine , 6c  c'eft  i lui  qu'on  doit  les 
beaux  chingemens  qui  ont  été  faits  dans  h pratique  pendant  Ci  vie. 
Il  n'a  lilflé  aucun  Ecrit  ni  même  des  Obfervatjons.  Hcnpnuvoit 
donner  pourtant  mie  infinité  de  tres-rares  6c  de  trcs-curieulês  ; mua 
il  étoit  h occupé,  qu'il  ne  htiétoit  pas  poffiblc  décrire:  à peine 
pxivojt-t'il  vaquer  à fes  affaires  doruelti  pies.  Il  étoit  extrêmement 
déûntéreffé  & charitable , 6t  vilituit  également  les  pauvres  5c  les  ri- 
ches. Le  célébré  Locke . qui  avoit  connu  particuliérement  Barbcy- 
rsc  à Montpellier . Sc  qui  étoia  bon  ami  de  Sydenham , difott  qu'il 
n'avoit  jamais  vu  delà  hommes  Nus  reiremblans  dans  la  d débine  5c 
dam  les  manières.  Enrin  apres  avoir  foutenu  pendint  près  de  cin* 
«parue  ans,  ûns  b moindre  interruption , une  trcs-grar.de  n-puntiaû, 
il  mourut  d'une  fièvre  continue  qui  dura  tS jours,  le  lixieme no- 
vembre 1699,  dans  lobarae-oixième  année.  Il  a biffé  un fib 
qui  eft  Doéteur  en  Médecine  6c  Thréforier  de  France  à- Montpel- 
lier, 8c  deux  filles.  Charles  Barbeyrac  avoit  1 Béziers  un  frère 
Miniftre , qui  forrit  de  France  après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes , 5c  fe  retira  J LauCinne  en  Sun  le  où  il  eft  mon.  C'eft  le  père 
de  jeir.  Barbeyrac , dont  on  Ta  parler.  * J dbmirei  mmmfbiti. 

BARBEYRAC  (Jean)  fils  d'Anaoine,  naquit  i Béziers 
le  13  mars  1674.  fe  retira  à Laufànne  en  1686  avec  Ion  père,  5c 
commença  en  1697,  .1  enfcigncr  les  Belle*  Lettres  dans  le  College 
François  a Bvrîm.  Quelques  raifom  qu'on  ne  dit  point  le  firent  re- 
noncer a L’étude  ‘le  U Théologie  à laquelle  /bti  pdr  avoit  voulu 
qu'il  donnât  tous  fes  foins,  pour  s'appliquer  à la  Juruprodence , 6c 
particuliéteuient  au  Droit  de  la  Nature  oc  des  Gens.  On  n'a  pas  de 
peine  à deviner  que  les  damer*  qu'il  f revit,  s'il  fiiivoit  fon  efpm  par- 
ticulier dans  une  Seéte,''pii  itc  s'eft  ncanmofot  léparée  de  l Eglilè 
Romaine , que  parte  que  les  Chefs  ont  prétendu  que  chacun  deroit 
fuivre  fon  propre  cfprit,  unt  été  le  plus  puitlàm  nvuiif  de  ce  change- 

tneaf. 
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neni,.tuque|  le  Public  n'a  pat  perdu.  En  1710,  il  fui  appelle  1 
Lau tanne  pour  y remplir  la  nouvelle  chaire  en  Drotc-êc  en  Htllotre, 
que  les  Mjfttrtnur  de  Berne  vew  tient  d'y  t'indcr;  d y demeura  fepe 
aiw,  pcndi.it  lefjueU  il  fut  trois  fur  Eleveur.  En  1713,  il  fut  feu 
membre  de  la  Société  Royale  der  Science»  de  Berlin,  6c  en  1717, 
Prufêlléur  du  droit  public  5c  prive  a Growngue . où  il  vivoit  encore 
en  1719.  On  a de  lui  1er  Traductions  de  deux  excellera  Ouvrage* 
de  Samuel  Puffendoff;  fevair,  du  Druit  de  U Nature  & des  Gens; 
& der  Devoirs  de  (homme  6c  du  citoyen.  Il  a joint  â l'un  6c  1 
l'autre  de  fort  bonne»  Noter,  & au  premier  une  préface  qui  y fert 
dlmroJuftion.  L'édition  U plui  ample  du  Droit , &c.  ert  de 
1715  i Sc  des  Devoirs,  6c  c.  de  1 71 8.  lia  encore  traduit  les  deux 
difcuurr  de  M.  Noodt,  du  pouvoir  du  Souverain,  & de  la  liberté 
de  confcicnce,  Sc  divers  Sermons  de  Tülotfm.  Le  Traité  du  jeu, 
imprimé  i Atnfierdam  en  1709  en  9.  tol.n  S-  ert  de  fa  compoft- 
t*on,  6c  l'on  a encore  de  lui  des  Remorques  de  Critique  5c  de  Litté- 
rature. inférées  en  divers  jotinuux.  outre  des  Dtfcours  Académi- 
ques publiez  i Genève,  1 Laufenne,  5c  i Am  lier  dam.  Il  dunna 
aufli  en  1724,  une  nouvelle  tradufhun  du  Droit  de  la  Guette  5c  de 
h Pan  de  Grotius  avec  de  longues  5c  d'excellentes  Noces  ; fit  en 
1 728.  un  Traité  fur  la  Morale  de»  Pères,  pour  répondreau  P. 
Cciller  Religieux  Bénédictin.  Outre  cela  il  avoir  donné  en  1793, 
b troduftion,  avec  des  Note*,  du  Traité  de  M.  Bynckershock, 
«Oui huit  le  Juge  cemféteni  in  Amiagtiiurt  , tint  f-tur  U civil  jnt 
four  le  criminel  j 6c  en  1723,  il  avait  compofé  5c  public  b Hft»ftiM 
irtit  it  U Ctmfapue  Htlianiaift  in  Initt  Orient  ilei , centre  Ui  ntu- 
vtUn  frétratiMi  in  Habitant  in  P au -Bai  Autrichien  (ÿ-c. 

BARBE  ZIEUX,  BarétaJUmm,  petite  ville  ou  bourg  de 
Prince  en  Xaintonge,  aux  contins  de  l'Angourao»,  entre  la  ville 
d'Angoulème.  5c  celle  de  Blaye,  environ  à fept  lieues  de  l'une  5c 
de  J’outre.  * Maty , Duhen.  Cétgr. 

* B A R B I A N O ( Albéric  de  ) Comte  de  Cunio,  fut  un 
Célèbre  Général  d'armée  dans  le  XIV  Cède.  5c  mit  le  premier  b 
famille  des  Borbiani,  Comtes  de  Belgiojofo,  dans  le  lurtre  os)  elle 
j*etl  vue  depuis.  • Après  avoir  appris  pendant  plufieurs  années  le 
métier  des  armes,  fous  Jean  Aucuius,  Bariubis  ou  Barnabon  Vijp. 
comi  Duc  de  Milan  l'employa  avec  un  heureux  fuccès  dam  plu- 
fieur»  entre pnles.  Enfuiie  il  fervit , comme  Général , le  Pape  Ur- 
bain VI.  contre  Clément  Vil.  Antipape.  Il  battit  Menzoja  neveu 
de  Clément,  le  fit  pnfoflnier  près  de  Marino,  5c  reprit  toutes  les 
pbces  t*  'ttex  qu'il  avoii  conquîtes  dans  l'Etat  Ecdéiiaflique.  Après 
cela,  il  affilia  les  Vénitiens  contre  les  Génois,  5c  lorsque  Charles 
de  Durazzo  travailloiti  fc  rendre miure  du  Royaume  Je  Naples, 
il  lui  aida  à en  venir  à bout.  Il  remporta  prés  de  Bari  une  viaoirc 
fur  Louis  d'Anjou , qui  avoir  deflèin  de  faire  ta  conquête  de  ce  me- 
me Royaume,  ôc  de  dépoter  le  Pape  Urbain  VI.  Il  fcoourut  ü 
puiilamment  Jean  Gtléas  Vifcuati  Duc  de  Milan  comre  les  Floren- 
rentins  Sc  leurs  Alliez,  qu’ils  titrent  forcez  i demander  b paii , 5c 
i lever  le  fiége  de  Pife.  Sous  le  toème  Duc,  il  marcha,  contre 
François  de  Gonzagues,  Seignèur  de  Mantoue,  S<  l'obligea  de  s'en- 
gager dons  de  certains  traitiez.  Il  pona  auffi  lès  armes  contre 
Aftorgius  Manfrédi  Seigneur  de  Faè'nza,  5c  contre  Jean  de  Bcnti- 
voglio  , Seigneur  de  Bologne.  Il  battit  le  dernier  près  de  Ci- 
lilecchto,  5t  prit  1a  ville  de  Bologne.  Enfuite  il  s’avança  fur  le*  ter- 
res de  Manfrédi , contre  qui  il  ne  put  exécuter  ce  au'il  avait  projet- 
té,  parce  qu'il  fut  rappelle  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  Ladi- 
flçs  vouloit  lui  donner  le  commandement  de  fon  armé*  contre 
Louis  II.  d'Anjou  qu’il  défit  de  telle  manière  qu'il  l'obligea  à aban- 
donner ce  Royaume  une  féconde  fois.  Après  avoir  été  fait  par  le 
Rni  Ladiflas  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  il  mourut 
à Barbiano  dans  U 60  année  de  ton  âge.  * Gr.  Dil 7.  Umv.  Hall. 
Allpr.  Cifrùli  ritrattl,  5tC.  Im'.lOl,  Ctrpn  Ciemaltgicnm , Hifi  te. 
C*  Hifyan. 

• BARBIANO  (Jean  Jaques  de  ) Comte  de  Bclgiqiofo, 
de  Cunio  Sc  de  Logo,  naquit  en  1565 , de  Louis  de  Barbiano  Com- 
mandant de  Navarre.  Il  s'exerça  de  bonne  heure  dans  le  métier 
des  armes,  5c  entra  â l'âge  de  ij  ans  au  fervice  d'Efpagne  dans  la 
guerre  quelle  eut  comre  Antoine  Roi  de  Portugal.  Après  avoir 
tait  plufieurs  Voyages,  il  prit  fervice  dam  les  Pais- Bas  feus  le  Duc 
de  Parme,  5c  fut  bleflë  dingereufement  devant  Berg-op-Zoom.  11 
accompagna  le  Duc  en  France  dans  fon  expédition  pour  le  fccours 
de  la  Ligue , St  il  fix  fait  alors  Général  des  troupes  du  Pape.  Après 
le  retour  du  Duc  de  Parme,  il  relia  encore  quelque  tera»  auprès 
du  Duc  du  Maine,  aida  à Sire  lever  le  liège  de  Rouen,  5c  mar- 
cha au  fecours  du  Duc  de  Savoye.  Etant  rappcllé  dans  lés  Pais  Bas 
il  donat  d'éclattantes  preuves  de  fa  valeur  â la  prife  de  Cambrai , au 
fecours  jetté  dans  Dourlem  qui  étoit  bloqué , à la  défènfe  de  Nieu- 
port,  â la  délivrance  de  Boisleduc,  5c  dans  plufieurs  autres  occa- 
fi  ins,  5c  lut  tait  Général  de  la  Cavalerie.  En  1603,  l'Empereur 
Rodolphe  le  prit  1 £*1  fervice,  lui  confiant  le  Gouvernement  de 
Cafchau,  5c  le  commandement  des  troupes  de  la  Haute  Hongrie, 
où  il  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Turcs.  Mais  il  y fit  de 
fort  mauvais  tnittemens  aux  Proiertans,  In  dépouillant  de  leurs 
Eglifes&t  leur  feifant  pay cr  de  grottes  amendes.  Dan»  la  fuite,  il  mal- 
traitu  la  Noblefië , 5c  fit  mourir  de  fàim , trois  Nobles . qui  étoient 
■ccufez  de  fédition.  U s'acharna  fur  tout  contre  le  fameux  Etien- 
ne Bocfchfcay , de  qui  il  extorqua  une  greffe  femme  d'argent.  Par 
tous  ces  aélcs  de  ftvérité,  il  fut  caufc  qu'en.  1604  plufieurs  Grands 
de  Hongrie  6c  toute  la  Trantfylvanie  fe  détachèrent  du  parti  de 
VEmpereur.  Il  fût  enfuite  repoufiè  avec  grande  perte  par  Botfchkiy , 

K dit  Cafchau,  S<  après  s'ètre  enfermé  dans  Zip»,  qui  fut  v^oureu- 
lem  alfiégé,  il  auroit  été  obligé  de  rendre  cette  forterede,  li  elle 
n'eût  été  fecouruc  par  George  Barta.  Après  cela  il  fe  rendit  1 Pra- 
gue auprès  de  PEmpereur , nuis  il  eut  li  quelque  démêlé  avec  le 
Général  Rufivorm  qui  l accufeit  de  l'avoir  calomnié  5c  mis  mal  dans 
l'efprtt  de  S.  M.  Impériale.  Celi  alla  fi  loin  que  ce  Général  tua 
François  de  Batbiino  frère  de  celui  qui  fait  La  matière  de  cetanicle, 
5c  Colonel  au  fervice  de  l'Empereur.  Birbiwo  poulTa  celte  affaire 
fi  vivement , qu'il  en  couu  b vie  à Rufworui.  Mais  cumme  il 
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n'étoit  pas  vu  de  bon  oeil  à aufe  de  la  révolté  des  Trinflylvaini , 5* 
qu'on  jugea  qu'il  ferort  inutile  en  Hungiie  à caul’c  de  la  luineque 
les  Proie  il  jm  a voient  conque  contre  lut,  il  demanda  la  démilüon, 
5c  retourna  dans  les  Pais  Bas , où  le  Roi  d'Ef  pagne  lui  confia  le 
gouvernement  de  tout  le  pan  qui  ert  entre  Sarobre  5c  Meufe.  De- 
puis ce  teins  U,  il  fe  tint  pretque  toujours  â Luge,  ou  il  éjouli 
une  femme  riche.  I)  tti'Utrut  en  1626,  Uns  laitier  d'Héruiera. 

Gr.  DÎQ.Vniv.  H*U.  Muflgius,  i*IU  SMI.  ii Uilant,  I.  4.  c.  29. 
Gualdus,  il  vita  factu  tiw.  Pîrar.  De  Tfiou,  I.  131.  133., Im- 
hof.  Ctrfui  entai.  Hifi.  liai.  <j>  Hiffaa. 

BARBIER,  (Louis)  connu  feus  le  nom  dAiii  i » la  Rivié- 
ri,  étoit  natif  de  Munffen  l'Anuurri.  Il  «voie  été  Proielleur  ert 
Philolbphie  au  Collège  du  Plelfis.  La  caufc  de  U fortune  fût  qu'il 
favuit  parûia-mem  tm  RaitUU  -,  ce  qui  lui  fervit  à s'introduire-  au- 
près de  Oajfam  Duc  d'Orléans,  qui  prenott  un  grand  plaiür  a lire 
cet  Auteur.  Gafton  lui  donna  l’Abbaïe  de  S.  Benûit  fur  Lotre 
a^rcs  la  mort  du  Cardutal  de  Richelieu,  qui  s'en  étoit  pot*ru  fin* 

I agrément  de  S.  A.  R.  â qui  la  numitntaon  en  apparie  nuit.  Il  lui 
fit  encore  obtenir , pendant  la  minonté  du  Rai,  l'Evêché  de  Lan- 
gres , qui  ert  Duché  5c  Pairie,  5c  puis  U nomination  au  Cardinalat. 
Mais  U Ducheffe  de  Chevrcufe  , fit  révoquer  cette  nomination, 
pour  la  donner  au  Coadjuteur  de  Paris,  fen  ami,  appelle  depuis  le 
Cardinsl  de  Reti.  Ame  lot  de  la  Houtlàye  dit  que  ceue  Dame 
n employa  jamais  mieux  fon  crédit,  ni  pour,  ni  contre.  On  difeit 
â la  Cour,  que  l'Abbé  de  la  Rivière  avuit  vendu  fi  feuvent  le  Duc 
d'Orléans  fin  Maître,  que  pcTfenne  ne  pouvoir  mieux  en  lavoir  le 
prix.  * A me  lot  de  la  lioullave,  Mio**cru  tfy*.  terne  1. 

BARBIER  (Jean  ) d A U C O U R.  Vntt.  AUCOUR. 

BARBIER  l-D  A-C  E N T O,  lumomme  U cimrebu,  ta- 
meux  Peintre.  Chercha.  G U E R C H 1 N. 

* B A R B IT  Z , ûmille  de  Siiélie  , qui  porte  le  fure  de 
Comtes  de  Fernamont,  ert,  i ce  qu'on  dit , originaire  d'Italie. 
Jean  François  itBarUtc,  Seigneur  Héréditaire  de  Barbet  5c 
Comte  de  Fernamont,  tranfpoitt  cette  famille  en  SiJéiie.  Il  étoit 
Grand-Maître  de  l'AnilJcne  impériale  5c  Membre  du  ConfeÜ  de 
guerre.  En  1642,  il  commandoii  Ploùnterie  dons  la  bataille  de 
Leipfik,  5c  fut  fait  prifonmer  par  les  Suédois.  11  fut  depuis  cela 
Gouverneur  de  grand  Glogaw,  prit  la  petite  ville  de  Slawa  fur  l'O- 
der, Sc  y fit  fe  réfidence.  * Gr.  DM 3.  Unix.  iuU.  Lues,  SthUf. 
Chrn.  Puflèndorf,  UUhùrt  in  r aerrei  i*  Skéil 

BARB1US  PHIL1PPICUS.  Va, «.  BARBA- 
T IUS. 

* B A R B O , ancienne  femille  noble  de  Venife.  Il  en  ert 
ferti  Pilrjle  Barbo  qui , en  1464,  fut  élu  Pape  5c  prit  le  nom  de 
Paul  II.  feus  lequel  nom  il  trouvera  un  article  dans  cet  Ouvrages 
Marc  f ml  a cyiefla*>  an  article  ftfaei  i JAQUES,  qui  en  1234, 
dans  le  tenu  qu'il  n y pouvait  avoir  que  deux  Procurateurs  de  S. 
Marc,  fin  l'un  des  deux;  Pantaleon  qui  en  1366  refiife cette 
dignité;  Jean  qui  en  1 396  en  fut  revêtu  ; comme  auffi  Paul  «1 
1301.  De  cene  femille  ert  iiTue  une  famille  de  Comtes,  qui  s'éta- 
blit premièrement  dans  l'Irtrie  5c  enlûite  dont  1a  Carmu.e,  5c  qui  f 
fleurit  encore  aujourd'hui.  * Gr.  DiS.  Umv.  Hall.  Valrafor, 
L'Humeur  im  Duché  it  Carnialt.  Amclot  de  U HouJiaye , Hifi.  im 
CtMvtrn.il  l'taijt  f.  24J.  536. 

BARBO  ( Louis)  Sénateur  de  Venife,  ayant  été  feit  Prieur 
des  Chanoine*  Séculiers  de  Saint-George  f»  Aiga  dans  cette  ville , tf 
difeingua  tellement  par  fe  piété , qu'011  le  jugea  propre  â rétablir  la 
reforme  dans  la  célébré  Alibaïe  de  Saiiue-Julltne  de  Padoue.  Il 
avoir  déjà  refüfè  celle  de  feint  Cypricn  de  Murano,  mais  Le  Pape 
Grégoire  XII.  le  contraignit  d’accepter  celle-ci  ; 5c  pour  fe  mettre 
mieux  en  état  de  U gouverner , il  prit  l'habit  de  I Ordre  de  feitu  Bo- 
nôit,  5c  prononça  les  vœux  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Trifer- 
no,  qui  lui  donna  auffi  la  bénédiétion  abbatiale  le  troifiéme  février 
1409.  Il  n’eut  d'abr>rdque  trois  compagnons,  qui  étotettt  des  Reli- 
gieux de  Clugni  ; deux  Carnaldules  vinrent  enfinte  fe  joindre  à lui, 
« il  attira  encore  deux  Chanoines  de  Siint-George.  Ils  cunfervé- 
rent  tous  leurs  habillement,  mais  ce  défaut  d'uniformité  ne  les  em- 
pêcha pas  de  s'accorder  enfnnble  fur  la  pratique  de  la  régie  de  feint 
Benoit  ; 6c  l'eftime  que  le  pwblic  fit  d eux,  leur  procura  un  fi  grand 
nombre  de  compagnons  qui  vinrent  remettre  fous  la  conduite  de  Bar- 
bo . qu'il  fe  vit  obligé  â taire  de  nouveaux  étabJilfemens.  On  lui  en 
prèle  ma  de  tous  côtez . 5c  il  en  auroit  tait  encore  un  plus  grand 
nombre,  s'il  n'a  voit  exigé  des  Abbez  Comnsendataire»  qui  lui  o£ 
fruie.ni  leurs  moturtéres,  une  déclaration  expretlé  qu'ils  ne  fe  mële- 
roient  plus  du  fpirituel,  5c  qu'iprè*  leur  mort  la  nouvelle  Congréga- 
tion auroit  une  entière  autorité  fur  ces  monartéres.  Martin  V.  con- 
firma cette  Congrégation  dés  l'an  1417,  5c  elle  tint  fept  ans  après 
fon  premier  Chapitre  général,  où  Barbo  fut  élu  Préûdem  général. 

II  rctcnok  toujours  fan  Abbaie  de  Sainte-Jufllne  ; mais  l'an  1437, 
craignant  qu'aprés  fa  mort  elle  ne  retombât  en  commcndc,  il  set* 
démit  en  feveur  de  fe  Congrégation.  Peu  après  il  fût  feu  Evéqbe 
de  Trévife;  5c  ayant  gouverné  cette  églife  environ  quatre  ans,  il 
mourut!  Venife  l'an  1443,  5c  fen  corps  fin  porté  à Sainte-Jurttne 
de  Padoue.  * Jacobus  Cavacio , Hifi.  Cernai.  S.  J u fi  un  fatav. 
Tornamira,  Orig.  fr  Prtgr.  iiUa  Cmgr.  Caffin. 

BARBO,  ( Marc  ; Cardinal,  étoit  de  Venife,  coufin  ger- 
main du  Pape  Paul  II.  Ce  Pape,  nommé  Pierre  Barbo,  d'Evê- 
que  de  Vicenze  le  fit  Cardinal  le  onzième  feptembre  de  l'an 
1467.  Cette  promotion  fut  approuvée  de  tout  le  monde,  5c  les 
Hirtoriens  les  moins  paffionnez  pour  Paul  II.  avouent  que  ce 
Cardinal  étoit  un  iüjet  digne  des  honneurs  qu'il  eut  dans  l'Eglife. 
Quelque  tenu  après  fe  promotion  , il  fût  pourvu  du  Patriarchat 
d Aqu.lée.  En  1471 , Sixte  IV.fuccellêur  de  Paul,  envoya  le  Car- 
dinal Barbo  Légat  en  Allemagne , en  Pologne.  5c  en  Hongrie,  pouf 
terminer  les  différons  que  les  Rois  de  ces  deux  derniers  Etats  avoient 
pour  U Couronne  d*  Bohème.  U étoit  important  pour  le  bien  du 
ChrillianiTtne  d'unir  deux  Princes,  qui  étoient  les  plus  propres  1 
faire  tête  aux  Turcs.  Le  Cardinal  Barbo  en  vûu  heureufeincnt  à 
bout,  5c  s'aquit  par  cette  récaocilianan  Ici jurtes  louanges  qui  étoient 

due* 
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dtfcs  à fcs  foi  IM  & i fi  prudence.  Etant  arrivé  à Rome , il  fendit 
compte  de  £>  Négociation , dans  un  Courilioire , & le  mit  enfuite  i 
genoux  pour  demander  pardon  dei  négligences  qu’il  avait  pu  apor.er 
durant  u Légation , à exécuter  Us  ordres  du  Pape  Se  du  facré  Collè- 
ge. On  admira  (a  vertu , 6e  oo  loua  haucmcnc  ù conduite.  Ses 
fenices  turent  ré  commentez.  par  l'Evêché  de  Pilcrtrüio,  dont  il 
jouit  iufqu'i  l'année  1490.  ‘lui  lût  celle  de  Ion  trépas.  Il  mourut 
l'onzième  jour  de  Mat».  * Sabellk,  tiwéaJf  10,/.  6.  VoJ.iternn, 
Amhrepelefia , L a».  Dubravius,  /.  31.  Sponde,  A.  C.  1467.  a.  1. 
Aubery . Ht  fi  Jet  Cantin aux. 

BARBU  (Paul)  dit  aufli  S O N C I N I . du  nom  du  lieu  de 
fa  naitlânce . qui  etc  un  petit  bourg  dans  l'Etat  de  Vende,  tut  Rélt- 
g»c5  de  l'Ordre  de  finit  Dominique,  6e  fit  un  Abbrégé  des  Oeu- 
vres de  finit  Thomas  6e  de  Capréoie.  Il  mou  ntt  en  1 404.  * Léan* 
dre  Albrrtt  & AI  tonie  Fernandez,  Je  l’ir.  lllnflr.  Dunmic.  Ecbard. 
Scriptor.  Or  J.  PreJ.  • 

B A RB  O R A,  petite  ville  de  la  côte  d'Apn  en  Afrique,  ert 
firuécdanslc  Royaume  d'Adel,  fur  le  Golfe  de  Babeltnandel , en- 
tre la  ville  de  Zeila  6c  le.  Cap  de  Gardait)-.  * Mary  , DicJm. 
Céttt. 

B A R E O S A (Arius  ou  Arias)  natif  d'Areiro,  dans  te  Por- 
st^aJ,  contribua  bcx.  coup  à faire  fleurir  les  Lettres  en  Elpagae,  & 
il  en  châtier  la  barbarie,  qui  s'y  étoit  éublie  depuis  plulieurs  fié- 
clés.  Il  étoit  fils  de  FiruaaJ  Bnb  L , ôc  de  CariurUe  Ftguéra,  ou 
de  FiguéréJo,  qui  eurent  un  ires-grand  (bta  de  fim  éducation.  Ce  jeu- 
ne homme,  peu  content  des  Prolêilcur*  qui  enkignosent  dans  les 
Ûniveriucz  d Ef; igtw,  & principalement  dus  celle  de  Salaman- 
que , pilla  en  tuile  lqy  la  lui  du  XV  liée  le.  Il  ctudu  fixas  Ange  Poli- 
Ul:i  a Florence , 6c  y tii  un  merveilleux  progrès  dans  les  Langues, 

4c  principalement  dans  la  Caque  que  l'on  Cultivait  avec  l ue  c es  de- 
|<ui»  la  prile  de  ConlLminople,  après  laquelle  les  plus  habiles  | 
Grecs  pilèrent  en  Italie.  Vers  l'an  1494,  Barbafa  retourna  en 
ï-l,i  ig'ie,  pour  y taire  refleurir  cette  Langue,  qui  yavoii  été  long-  ' 
teins' enlève  lie  dins  l'oubli.  Apres  avoir  cnleigné  pendant  vingt  [ 
ans  à Salamanque,  avec  Antonius  Nebrillcnlis . il  fut  appelle  à la  | 
Cour  de ‘Portugal,  pour  y cire  Précepteur  des  deux  jeunes  Princes 
Allô  île  6c  Henri,  qui  lurent  enfuite  Cardinaux,  6c  dont  le  der-  | 
nier  tut  Roi  de  Portugal  en  1J7S.  Ils  esuient  fils  du  Rni  Emma- 
sud , 6 1 frere  de  Jean  III.  Arias  Barboia  exerça  fept  ans  de  faite 
cet  emploi.  6c  le  retira  chez  lui,  où  il  mourut  extrêmement  âgé, 
vers  l'an  1530.  On  a de  lui  divers  Ouvrages  en  proie  6c  en  vers  ; I 
des  Commentaire*  fur  le  Poème  d'Arator  ; un  volume  de  Pociies  1 
Latines  tu  S.  qui  eli  allez  peau  ^nadliietiea  fiUejliettcs ; De  Prafa- 
dm  | Epemelria,  C*r. 

ii>  Ba  R bosa  , lût  un  des  principaux  Rcftauraicurs  des  Belles  Lee-  ! 
très  en  F.lpagpc,  avec  Antoine  de  Lébrixa  6t  André  de  R:  fende,  j 
H rétablit  principalement  l'humeur  6c  lutage  delà  PoJtie  dam  fon  I 
paît , tandis  qu  e le»  deux  autres  tâchaient  de  débrouiller , pourrirai 
dire,  & de  polir  les  autres  Arts.  Il  rcüflilfoit  mieux  que  Lébrixa 
ou  de  Nebrixa  dans  la  Poëlte.  * Lilio  Girddi,  Dml.de  Put.  fui  1 
timf.  Relèiidius  , il»  tarant.  Et*,  *.  SchnctUS , BsiLalh.  Hfipan. 
Nicolas  Antonio,  lubLcth.  Script.  IliAaa.  terne  1.  p.  153.  B-iilct, 
jurement  Jet  Savant  fit*  les  Pertes  me.! nues,  tome  7. 11.  1330. 

BARbOSA  (Pierre)  Jurtfi  nialte  célébré,  6t  Chancelier 
de  Poitugd , florillbit  en  «590.  Il  étoit  de  V tuu , dans  le  diocél'c 
deBracue,  6c  fol  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift.  La  grande  con- 
noillincc  qu'il  avoir* du  lJroii,  le  lit  nommer  premier  Profeflêur 
dans  l'Univerfué  de  Coïmbre.  (JuefoL-c-tems  après,  le  Roi  Dom 
Sèbafticn  le  créa  Confeiller  de  la  Cour  fouveraine  i Lisbonne. 
Enfin . âpre*  la  mort  de  ce  Rni . arrivée  en  1 3 78 , & celle  de  Henri 
en  jjSo,  Philippe  U.  Roi  d'Efpigne,  qui  s étoit  rendu  màitre  du 
fonug&l,  le  choifit  pour  être  un  des  quatre  Confeiliers  du  Confeil 
d'Etat',  & le  fit  enfuite  Chancelier  du  Royaume.  Ses  grandes  oc- 
canotions  ne  l'éloignéfcni  pas  li  fon  de  fon  cabinet , qu'il  n'eiit  enco- 
re le  tenu  de  travailler  aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  En 
• J93 , «I  publia  celui  qui  a pour  titre,  CemsæntarU  ad  iaterpretatu- 
istm  tUuh  l/n.tfiermm,  feinte  ta.i:rimetiîe,  qunnaJmeJuea  des  petatnr, 
en  deux  volumes  ht  film.  Birbofa  mourut  quelque  tenu  après.  & 
liilli  divers  Ouvrages,  qu'un  de  (fcs  Cou  fins  s'cuiii  engagé  de  pu- 
blier. En  1613.  un  donna  fes  Commentaires  fur  le  titre  de»  Déf- 
îtes, ie*  Jn£tMt*i,  qu'on  imprima  à Lubunne;  8c  cet  Ouvrage 
lût  fi  bien  reçu,  qu'on  le  réimprima  en  1613  i Francfort.  Depuis , 
en  ifiû'i  on  à encore  publié  à L>,>n quelques  Traitez  pofthume»  de 
Pierre  Barbu  û , qui  font,  Cemmenturia  sd  TimUs  de  Ltgeiis  ©•  Je 
■t-fcJja/i  [mifliiMime  ; 6t  De  pwjtùise  per  purement  une.  * Nicolas 
Antonio , Script.  Hi/pe».  d 

BARBOSA  (l.mmaïuièl)  Jcirilcot.fjlie  Portugais,  naquit  i 
Guimar.i  is,  dan»  le  dtocéfe  de  Brague.  il  s'aquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  In  duârine , & fût  choili  pour  être  Avocat  du  Roi  dans 
la  province  d Alemejo.  Scs  Ouvrages  cor.fervcronr  fon  nom  i la 
potier  n 1- , U le  mérite  de  fon  fils  Auiuftin,  dont  on  priera  dan»  l'ar- 
ticle fuivara,  lui  en  fera  un  particulier  qui  ne  finira  «mais.  En 
»6i8 , il  fit  imprimera  Lisbonne  en  un  volume  «/W.  R emifmset  deHe- 
rut»  tid  cmireüfiu , mltims  i»Lm.itti , ô*  Jcitci»  fptUteailet  ia  lil.  I. 
U.  & lll.CemJlilnliemuuLmfiumten’et.  Q^telque  tf  iris  après,  Augullm 
Baibofi  publia  la  première  partie  de  <et  Ouvrage  de  fonpere  fur 
le? Ordonnances  dePunagal,  fous  ce  titre,  Kemijkmt  Deàirnm  de 
Ojf.ciii  [ubùcu , JttrifJiÜioae  Çr  erjmt  ptdtcutri»  U tarumitm  iti.  I.  11. 
& Ül.  cnm  renterJitllii  uiriuf^ue  jurit , Ltfum  partit  arum , erJiwa- 
tmmti,  ac  ma  recempUMimûi  Hi/f*nerum.  Ce  lut  en  irtco.  Augu- 
fnn  Barbota  mit  à la  tête  de  ce  volume  le  punrait  de  fon  père  avec 
ces  vers, 

Boricft  tffigkm  refrre  Emmanutlii.  In  ilia 
Et  ferma  (y  fatitt  fnnl  liai  it Ha  Stnii. 

Seflrtiet  dents  poftfuam  tempirverat  aimes 
Satalti  répétées  temp.ra  pu  ma  (ai. 

Hat  varüt  Jt\pcrfa  lecit , 4 nafenpferat  elim, 
lu  iuctm  (reJenat  n atieferat*  mam. 
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Ce  bon  homme,  qui  était  alors  âgé  de  fiiixanle-dli  ans,  vivoii 
encore  en  165S,  que  fon  fils  publia  fon  Traité,  De  Petijlste  Epfie- 
pi  ; 6t  il  ne  mc>urut  que  fcçt  ou  huit  mois  après . âgé  de  près  tic  qua- 
tre-vingt-dlx  ans.  * N kolas  Antonio,  ISi&lieth.  Script.  Hifpan. 

BARBOSA,  ( Auguftin  ) Evêque  d Uginto , émit  de  Gui* 
nuranès  en  Portugal,  filsd’Emanuel  dont  on  vient  de  parler.  La 
DoArine  du  Droit  fembkiit  être  hèrediuire  dans  fa  fa  ui  le.  Il  s'y 
appliqua  fous  un  père  très-habile,  qui  lai  en  infoira  lanuvar,  6c 
oui  lui  expliqua  ce  qu  elle  avoit  de  plus  rebutant  <k  plu»  di.ficile. 
Avec  ce  lècours,  ü fit  un  très-grand  progrès  dan»  la  JurifpruJence» 
non  feulement  Civile , nuis  encore  Canonique,  qu'il  cultiva  a Ro- 
me Où  il  pafli  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Il  n'y  c-t  peint  d'éta- 
blifRmcnt  cnnlldérable , 6r  il  seniretenoit  du  revenu  d un  petit  Bé- 
néfice qu'on  lui  dunna.  Ce  foi  la  dignité  de  Thrcfurier,  dans  le 
Chapitre  du  Ginmaranés.  Jean  Viitor  Rofli,  qui  fous  le  nom  de 
Janas  Striai  Eryihraui  a travaillé  aux  Eloges  des  H nnni:s  de  Let- 
tres de  fim  tenis,  n'a  pas  oublié  celui  d'Augufiin'  Barb-ù.  - Il  dit 
que  ce  ûrxnt  Junftonlulte  demeuruit  dans  une  nnllisureufi:  auberge 
a Rome,  qu'il  y vivoit  pauvremetu,  & quil  ne  iàifon  qu'un  repas 
par  jour.  Il  s'occupait  cependant  â compafi-r  les  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui,  mais  il  n'aroit  point  de  Livres:  là  mémoire 
feule  étoit  fa  Bibliothèque.  Il  palliait  les  jour»  entiers  dans  les  bou- 
tiques des  Libraires,  uu  il  liloit  les  Livres  J>nt  il  avoit  bel'oin,  6c 
enluite  ilécrivoit  penlant  la  nuit  ce  qu’il  a.  oit  vu  durant  le  jour. 

Le  même  Jean  Vlftor  Rofli  fait  encore,  au  fujet  de  Barbota,  uîï 
conte  qui  ert  allez  fu^ulier , 6c  que  je  ne  crois  pis  indigne  de  la 
curiofité  des  LeAeurs,  qui  ont  vu  celui  de  fes  Ouvriges  qu’on  a le 
plus  eilliné,  qui  eft.  De  Oj frie  Epijîepi.  Il  dit  que  Bantofa  ayant 
un  Jour  envoyé  fin  valet  au  marche,  il  lui  a porta  pour  fon  dîner  de 
cette  forte  de  mirée  qu'on  cunfi-rve  dans  la  laumure,  que  le  Mar* 
clund  lui  envclopa  dans  une  teuille  de  papier  écrit  à la  main. 
Ayant  vu  ce  papier,  par  une  certaine  curioute,  qui  elt  naturelle  à 
km  les  gens  de  Lettres,  il  ÿcmprertà  de  lire  ce  qu'il  y avoit  d'écrit. 

Il  lût  fitrprisd'y  trouver  une  Que  fl  ion  de  Droit  Canon  allez  bien 
expliquée , 8c  le  doutant  de  ce  que  ce  pouvoir  être , il  fe  fit  condui- 
re par  fin  valet  chez  le  Marchand  qui  lui  avoit  vendu  la  marée, 

& lui  demanda  d'où  il  avoit  tiré  le  papier  qu'il  avoi:  vu.  Le  Mar- 
chand lui  fit  voir  un  grus  Volume  manuferit,  d'où  il  n' avoit  encore 
arraché  que  cinq  ou  Six  feuilles.  Birbnfa  l'acheta , ôc  on  atlùre 
que  c'cft  fun  Traité.  De  OÿUh  Epifupi,  qu'il  corrigea,  8c  qu'il  pu- 
blia fou*  fon  nom.  Cet  Ouvrage  n'eil  pas  le  feul  que  nous  ayons 
delà  façon,  il  y en  a encore  d'autre»,  comme.  Ramifie*  1 Del le- 
ram  faf.-r  varia  Itca  Caari.'ti  TrUenimi  ; FennnUriam  Epifepalt  ; l'aria 
Juris  traclathaes  -,  De  Ofiirio  Parer  ü ; De  Canettirit  -,  ColleSanea  De- 
riornm , U Ui.  I.  U.  III.  IF.  V.  Decretalium  ; Rttrrterinm  'juris 
CivUis  ej-  Canarici , <j>r.  I.cs  Ctxincurtcun  ettmcilt  que  les  pre- 
miers Ouvrage»  de  Batbilâéi  rient  tirez  ck-s  Ecrits  de  fon  père,  6c 
que  c'ert  pour  cette  raifim  qu'ils  font  beaucoup  meilleurs,  que  ceux 
qu'il  a lui  même  compoièz , & qu'il  a publiez  fur  la  fin  de  ù vie. 
Cijjoi qu'il  en  fait,  vers  l'an  1632,  il  retourna  en  Eljagnc,  8c  ir«e- 
noît  à peu,prés  à Madrid  la  même  vie  qu  i!  avoir  menée  à Rome. 

Il  s'y  occupa  i juger  quelques  aftàircs  cccléfu (tiques  8c  i compo- 
fer,  jufqu'en  16+S,  que  k Roi  Philippe  IV.  le  nomma  i l'Etèché 
d'Ugetuo  dans  la  Terre  d'Otnme.  Il  retourna  i Rome,  où  U fut 
ûcrc  Evêque  le  22  mars  Je  l'an  1649.  Après  cela  il  alla  à Ugen- 
to,  où  il  tacha  de  remplir  tous  les  dev  oirs  d un  bon  Prélat  ; mais  ce 
ne  fût  pis  pour  long-tcins,  étant  mon  fept  mol»  après,  6c  dms  la 
meme  innée.  Son  corps  fut  enterré  daia  la  Caihédrale , ou  l'on 
voit  fon  tombeau  îvec  une  inlcription  qu’y  ht  mettre  fin  frère  Si- 
mon Bartxjù  Chanoine  de  Guinuranès.  * Ughel,  terne  9.  U al.  fa- 
ire. Janus  N ictus  Erythrzas,  PU.  U.  Ima <•.  HUfl.tb.  |S.  Lorerizn 
C ratio,  tle{.  Je  fin  Huera.  Ut  ter.  Nicolas  Antonio,  Biiiieth.  Script, 
H‘fpan.  Le  Mire , Je  Script.  Sea.  Xl’ll.  &c. 

BARBQSA-BACELLAR  (Antoine)  Portugais , né  à 
Lisbonne,  fut  fucceifivement  CerrifiJtr  de  CaAcllo  Branco  Pra- 
vider  ou  Intendant  d'Evora,  Prélident  au  Parkment  de  Porto,  6c 
eofuite  à celui  de  Lisbonne.  11  mourut  le  14  février  1663,  étant 
peu  avancé  en  âge.  11  a compofé  un  Traité  intitulé,  Statera  l’eri- 
tatis,  un  Commentaire  fur  Pomponna  ; une  Rélukio  de  Ij  bauille 
de  1659,  entre  les  Espagnols  6c  les  Portugais  ; 6c  pluficun  pièces 
de  vers  El'pagnoLs  5c  Portugais.  * Mimeirei  de  Ferinf.il. 

B A R 1ÎÔ  S A (Simon  ) Portugais,  frère  du  precedent,  né  à 
Guimaranès,  Dofteur  en  Théologie  8c  Chmoinc  de  l'Eglifo  Collé- 
giale de  làint  Patrice,  a accompagné  fon  frère  Auguftui  Bàrbofi  à 
Rome,  6c  a compofé  deux  Traitez,  dont  l'un  clt  intitulé,  PrUripha 
CT  leHleais  etmmunes , [ta  RtntU  tara  Dech'eunm^nà m Argumente- 
ram  nir'iaft\at  juris , imprimé  in  8.  à Lyon  en  1620,  6c  à Genève 
en  1650;  l'autre,  Traclatsu  Je  Dignitaie.  (infime,  Cr  Siguifraeitm- 
tns  mpjiicii  Zeelrfiajlicarmm  GraJunm , O fini  Jivoi , Vefiiam  (actrjeta- 
linm  cr  penttfiallnm,  dre.  imprimé  ni.  à Lyon  en  1633.  * Mi- 
métrés  Je  Ptriuga!. 

BARBOUDE  6c  BARBUDE.  Chercher.  BAR- 
BADE. 

* BARBU  (le)  Bourgeois  de  Londres,  ainfi  appellé  à caufe 
de  1a  longueur  de  fa  barbe , étoit  un  homme  hardi  6c  féduieux . at- 
t'e Aant  continuellement  de  prendre  en  nuin , la  défenfc  des  pauvres 
6c  du  menu  peuple , 6c  s éton  aquis  par  U un  grand  crédit  parmi  la 
populace  qui  le  regardent  avec  une  extrême  vénération.  En  1 199, 

Il  le  femt  de  cet  avantage  pour  émouvoir  une  fédition  dans  la  ville, 
i l’occalmn  d'une  taxe,  qui , le  Ion  lui,  éioii  uniquement  à la  chirge  - 
des  pauvres.  Hubert,  Archevêque  de  Cantorbéri,  qui  exerçotf 
alors  la  chirge  de  Gr.md  Juif ic tr-r  ne  put  appoifer  cette  émeute, 
qu'en  ftifutt  mettre  les  prinripaiis  Bourgeois  lous  les  armes.  Le  Bar- 
bu fe  voyant  ferré  de  près,  le  terra  dois  1'  ;l:l'e  de  l'Arc,  on  il  foc 

Iûirt , 8c  enfuite  pendu  avec  neuf  de  fes  Complices.  * M.  de  Ra- 
pinTboyrat,  Htfi.  J'Ast fie t. terne  2.  /.  7.7.  272. 

BARBUDE.  Veye*.  B A K B A D E. 

I * BARBULES,  fumom  de  l'une  des  branches  de  l'jllurtra 
1 famille  des  Emiles  00  Emiliesu.  Trier.  EMILES. 

Il  BAR* 
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B A R D U S.  Ceft  ainfi  que  Ion  nommoit  les  Frères  Con- 
vers  de  i'Oidre  de  Grammom,  (urce  qu’ils  portoient  U barbe  gran- 
de. Comme  ils  avoitrn  le  maniement  des  biens  temporels,  ils 
vouloitiu  aurti  ul'uper  le  gouvernement  de  lOrJre,  fie  réduire  les 
Prêtres  fous  leur  obéiflânee  ; mais  ils  perdirent  leur  caufc.  • Mé- 
tteray,  au  rtrut  Je  Philippe  A* eu.lr. 

BARCÜSINSK.OY  . petite  ville  des  Mofcorite*.  M. 
Wîrfen,  dans  fa  nourclle  cane  Je  li  Taftarie,  place  cent  ville  dans 
la  contrée  de  Dauria,  fur  la  rivière  d'Araur  ou  Yamour,  vers  fa 
fourtr , fous  le  1 18  degré  de  longitude,  & le  37  de  latitude.  * Ma- 
IV , Diflitv.  Géogr. 

£ A R B Y,  lurtium,  petite  ville  de  la  Hirnc  Saxe  en  Allema- 
gne, fi  tuée  dans  un  petit  Comté  qui  porte  fou  nom,  fur  la  rivière 
de  l'Elbe , entre  la  ville  de  Dcflâw  fie  celle  de  Magdifcaur»,  à qua- 
tre lieues  de  celle-ci , 6c  a cinq  Je  l'autre.  * Maty,  DUhea.  Giegr. 

B A R B Y (te  Comté  de)  petit  pis  d'Allemagne,  fttué  dam  la 
Haine  Saxe,  aiauurdcla  rivière  de  l'Elbe.  Barby,  qui  lui  donne 
le  nom,  en  eii  le  feul  lieu  coalidérable.  Ce  pais  fut  érigé  en 
Comté  pir  1 Empereur  Maiimilicn  I.  l'an  1510.  11  a eu  Tes  Com- 
tes particuliers , donc  la  famille  s'étant  éteinte  l'an  165g , ce  Comté 
a patlédam  la  nuifon  des  Ducs  de  Sae-VVeitléntcls,  à la  refcrve 
de  quelques  terres  qui  ont  etc  réunies  au  Duché  de  Magdebourg , 
dont  elles  étnietu  des  fiefs,  & de  la  Seigneurie  de  Waitcr-Nicu- 
bourg,  que  ITItéteur  de  Saxe  a donnée  au  Priuce  <f  Anhak-Def- 
Cw.  * aIjîV,  DiÛiea.  Giegr. 

* B A R B Y,  noble  famille  d'Allemagne  fort  ancienne,  nuis 
dont  la  liicceifian  ne  peut  être  dUlinâemrnt  marquée  que  depuis 
B ti  R en  a k 1»  en  1 149.  Ce  Burclurd  fut  Général  fous  l'Empereur 
Conrad  |U.  fe  trouva  à la  bataille  de  Wynbcrgcn  dans  le  pis  de 
Wirtembers.  & «ut  de  fa  tcnirac  Mathilde  Gauthier  qui  fuit 
Gauthier,  fils  de  Burchrd , fut  Général  luus  l'empire  de 
Conrad  IV.  fi;  Gouverneur  d'UnJèburg,  fie  eut  pour  fils, 
C;-\thikr  I.  qui  Vivoài  en  122»,  fit  qui  fut  en  grand  crédit 
auprès  de  I Empereur  Frédéric  II.  avec  lequel  il  alla  dans  la  Terre 
Sainte.  Il  époufà  Catherine  Comtcflè  de  Stolberg , Sc  en  eut, 
Bi  k ch  a r d II.  fit  Gauthier  II.  qui  fuivent. 

Burchard  II.  fil* de  Cniuhierl.  t ixwifii  Guillelmine  de  Clei- 
chcii,  de  laquelle  il  eut  Burchard  II J.  qui  tin  père  d Albert 

I.  oui  fuit,  U accorda  de  grands  privilèges  i la  ville  de  Zerbft, 
& la  donna  en  An  à fa  fille.  Il  mourut  en  137;. 

Gauthier  II.  fils  de  Gonthier  I.  réduilit  en  cendres  Munch- 
Neucnbourg,  & fit  bâtir  le  château  de  Walter-Neucnbuurg.  Il  mou- 
rut en  127S,  taillant  pour  fils  Bu  son  Comte  de  Barby  Seigneur  de 
Rofer.bcrg  qui  vivoil  environ  l'an  1300. 

Albert  I.  fils  de  Burchard  11E  eut  la  guerre  arec  Albert  II. 
Electeur  de  Sjxc.  Il  mourut  en  1332.  Il  avoit  époulc  Luicgarde 
Cotiucflè  de  Hohenrtein , de  Laquelle  il  laiflâ  Henri  qui  fut 
Evêque  de  Brandebourg  8c  mourut  en  1331  ; fie  Ai.hert  II.  qui 
fuit. 

Albert  II.  fils  d'Albert  I.  rehâiit  U forterefle  de  Mullingen 
que  tes  Magdc  bourgeois  avoient  détruite , fie  é poufs  Judith  Corn- 
telle  de  Zwartsbuurg  dont  il  eut  deux  fila  dut»  l'un  fut  Gonthier 

II.  qui  fuit;  fie  une  fille. 

Gonthier  11.  rebâtit  le  château  fie  la  chapelle  des  Comtes,  de 
Btrby,  lé  trouva  â la  bataille  de  Dinklar  dans  l'Evéché  d'Hildes- 
heim  où  le  Duc  Magnui  fut  fait  prilixunrr.  11  mourut  en  1404 , 
laiilàm  trois  fils  fit  entre  autres  Burchard  IV.  qui  fuit. 

Burchard  IV.  fils  deGomhierlI.  fut  Seigneur  d'Egcln  donc 
il  hérita  par  l'eitin&ion  de  la  fouille  de  Hadmerslcben  : mais  il 
revendit  cette  Seigneurie  à f Archevêché.  Il  époufa  Sathie  fille  de 
S .1.11  id  Prince  d'Anhalt.  dont  il  eut  Gonthier  III. qui  fuit. 

Il  mourut  en  1420. 

Gonthier  III.  fils  de  Burchard  IV.  fut  Confeillcr  Privé  dé 
l'Empereur  Frédéric  III.  Il  époufa  Catherine  CmiKcllêdc  Rcw- 
flein  de  laquelle  il  eut  huit  fils  fie  uni*  filles.  Il  accompagna  i Rome 
Cinrticmc  Roi  de  Danemark,  de  Norvège  fie  de  Suède,  fie  fut 
Confeillcr  de  l’Empereur  Maximilien  I.  qui  lui  conféra  le  litre  fie 
la  dignité  de  Comte.  Après  U mon  de  pluûcurs  frères  an  voit  foc- 
céder  Wolfgang  le  huitième  fils. 

Wolfgano  I.  vivnit  du  teins  de  Luther.  Il  rendit  de  grands 
ferTices  i cinq  Electeurs  de  Saxe  , lavoir  Frédéric  , Jean,  Jean 
Frédéric.  Maurice  fit  Augufle.  Ce  dernier  le  nommoit  ordinai- 
rement fon  père.  WolÈung  cpoufi  Agnei  Comtcflè  de  Mansl'eld, 
de  laquelle  il  eut  vint  en  fans,  parmi  lcfqucls  Wolfgang  II.  fie 
Juste  II.  ont  continué  La  pof'térité.  Celle  de  Woltgang  s ert  étein- 
te dans  la  fuite.  Julie  qui  avoit  eu  de  hauts  emplois  dans  la  guerre 
en  Danemark,  en  Hongrie  6c  en  France,  eut  deux  fils  dont  l'un 
.nommé  Albert  Frédéric  eut  de  Sophie  Urfute  Comteiîë 
d'Oüembourg  Auguste  Louis  né  le  cinquième  août  1639 , qui  fut 
le  dernier  dt  Li  famille,  6c  qui  mourut  le  17  oét.  1659.  Il  en  eut  outre 
cela  quaire  filles,  lune  ddquelle*  nommée  Christine  Eliza- 
beth liât  miriée  en  i6yo  à Rodolphe  Augufle  Duc  de  Brunfivik 
fie  de  Luncbuurg  , 6c  mourut  en  1681.  * Gr.  Lui.  Uiûv.  Hall, 
Rktershufii  G entai,  partie  2.  Spcner,  Tbtor.  in  fan.  part.  [pet.  I.  3. 
e.2.  ImlYjf,  X.  I*.  î.  o.  JuoW. -Tcnrzcl. 

* B A R B Y,  noble  tàmillc  du  Duché  de  MigJcbourg  dans  la 
Balle  Saxe , a peut-être  h même  origine  que  celle  don»  on  vient  de 
prier  dans  l'article  précédent.  Quelcun  de  cette  nuifon  alla,  en 
926 , s'établir  dans  la  Marche  de  Brandebourg  après  que  les  Van- 
dales en  évitent  été  châtiez.  En  1213,  Gauthier  avec  ceux 
d'Ammenlkben,  bâta  U ville  d'Unfpurg.  En  1263,  on  trouve 
Wichman  cité  comme  témoin  dans  une  lettre  patente  de  Wal- 
rad  Evêque  d'Halberllad.  En  1557.  il  ert  bit  mention  de  Hans 
Capitaine  de  l'Archevêché.  André  Evêque  de  Lubck  fit  Chan- 
celier de  Dütemarc  mourut  en  1539.'  Levin  de  Loburg  fie  de 
Califch  fut , en  1666 . Confciller  de  U Chambre  auprès  de  l'Admini- 
ftrateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg.  Il  tailla  un  fils  de  même 
nom,*  qui  en  1713.  étoit  Lieutenant-Colonel  au  fervke  dcVcnife. 

• tir.  Dui.ütvv.  Ml.  Angcli,  Mark.  Cirai.  Spaugcabcrg,  Man j- 
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feU.Clrtw.  Lctlkfèlds,  Aatia.  Bhnkené. 

BARBYTHACE  ou  BARBYTACE.  ville  du 
Royaume  de  Perle,  dont  Pline  dit.  I.  6.  e.  27.  que  les  H.bitan* 
s'attachent  i ramatfer  fie  enfouir  dans  li  terec  autim  (ju'ils  peuvent 
trouver  d'or,  afin  que  ce  métal  ne  puillè  être  entre  les  mains  de  per- 
fonne.  Mau  comme  on  ne  trouve  point  ce  trait  d’hirtoiredans  au- 
cun autre  Auteur  que  dins  Pline,  Saumnfe  croit  que  Birbytace  a 
été  une  ville  ou  I on  gardoit  le  thréfor  des  Rois  de  Perle  ; fit  que , 
pour  le  mieux  cacher , on  I avoit  enfoui  en  terre.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  nomment  cete  ville  Batjtace.  * t'erre,  cy-devant  B A M- 
BYCATIENS. 

B A R C A,  fils  de  BélUs,  Roi  de  Tyr  en  Phénicie , fit  fi fie 
de  Pyg malion,  pailâ  dit-on,  de  Tyr  en  Afrique  avec  fés  foeur* 
Didon  fie  Anna.  Il  fut  le  premier  de  l'illuflre  famille  des  Barra, 
«fo™  Annibal  étoit  iflu.  * Appien  , m Lyhuir.  rejet.  BAR- 
BA R C A ou  BARCÉ,  grand  pais  d’Afrique  dans  la  Bar- 
barie, entre  l'Egypte  8c  le  Royaume  de  Tripoli,  le  long  de  U 
Mer  Méditerranée.  Il  ert  ainû  nommé  d'une  ancienne  ville  dite 
Barci,  bâtie,  félon  Hérodote,  par  Baaus,  fils  d'Arcétilas  ; 8c  de- 
puis ruinée  par  Amafis  Roi  d'Egy  pte.  L'étendue  de  cet  Etat  efl 
tort  coalidérable  ; car  il  a deux  cent  fouine  fie  huit  lieues  de  lon- 
gueur. 8c  près  de  quarante  de  largeur  ; cependant  on  n'y  trouve 
prefquc  rien  de  remarquable,  li  ce  n'efl  quelques  villes,  qui  uni 
par  leur  ancienneté  que  par  leur  commérer,  méritent  quelque  at- 
tention. Li  capiule  ert  Barca.  te  féjour  du  Cadis  ou  du  Sa.igiac. 
qui  adminirtre  la  juilke . fit  qui  veille  au  bon  ordre  fous  l'autorité  du 
gouvernement  de  Tripoli.  Elle  ert  peuplée,  grande,  fit  formée 
de  bonnes  murailles.  Les  autres  villes  font  Cairoan.  autrefois  Cy- 
rénr , qui  a été  fi  célébré  dans  l'Antiquité , fit  qu'on  appelle  aulli 
Carentu  ; Paxaltin  avec  un  petit  pon . a laquelle  Ptolomée  donne  le 
nom  de  gn.-ide  Cherfoncfe;  Frabucho,  qui  a aurti  un  port,  fie 
que  les  Anciens  appclloient  Batradms  ; l.uco,  nommée  Attifer - 
/■»;  Mefufomar , Sakmef,  Albertnn.  tout  jiorts  de  mer  pour  ies 
vaiflêiur  marchands  ; Roxa  ou  Roxai , qui  a un  bon  port  fie  une 
forterellè  allez  confidérable,  qu'on  appellent  autrefois  Farneaium , , 
fie  qui  commande  i une  certaine  etendue  de  pais  ; Ciment , ville  de 
commerce  ; Eléocath,  ville  miritime  où  fè  tiennem  tes  Chefs  de  la 
plupart  des  Corlaires;  Alcar.  le  rendez-vous  des  Marchands  d'E- 
gypte, firc.  Cétoit  dans  ce  pin . qu'on  appclloit  la  petite  Libye. 


qu  étoit  autrefois  le  temple  de  l'oracle  fi  célèbre  de  Jupiter 
Lcfhleil  venant  i d crier  far  les  fables,  y caufe  une  telle  chaleur, 
qu'elle  embraie  toute  la  contrée;  fie  ce  labié  ert  li  léger,  qu'étant 
agité  par  le  moindre  vent,  il  enveloppe  fie  couvre  quelquefois  Ira 
pallàns.  C'eft  ce  qui  arrivai  l'armée  deCambvfe,  laquelle  cra- 
verfant  cette  contrée  pour  aller  piller  les  thréforsdece  temple,  y tut 
enlèvelie  dam  les  fables.  C'ell  pour  cette  ration  que  ceux  qui  voya- 
gent en  ce  pais  11,  doivent  néceilâiremetu  obfcrvcr  les  étoiles,  fie 
marcher  la  bouflble  1 la  main,  s'ils  ne  veulent  pas  s'entrer  ; parc* 
que  ces  fiblcs  clungem  fbuvent  de  lace,  6c  qu'il  n'y  a point  de  che- 
min lùr.  Alexandre,  que  le  bonheur  fuivoit  en  tous  lieux,  parti 
ce  defen  en  quatre  jours  avec  fun  armée  ; ayant  frit  de  grand» 
prêtent  i ce  temple,  il  fe  retira  fans  aucune  perte.  Ce  pais,  qui 
ert  Hérite  5c  inculte,  produit  une  grande  quantité  de  lions;  fie  les 
Cibles  ne  font  remplis  que  de  ferpens  8c  d'autres  bêt«  vr  ni  meutes. 
Il  y a aurti  un  grand  nombre  oc  bafilics.  Ce  païs  ert  a préféra 
fous  la  domination  des  Turcs.  Frytac.  AMRON.  * Hérodo- 
te. /.  4. ou  bitltamhre.  Strabon,  /.  17.  Ptolomée.  I.  4.  r.4.  Pont- 
ponius  Mêla,  I.'i.t.  8.  Marmot,  /.  6.  <ÿ>c.  Metellus.  Baudrand. 
Lei  Sauverait!  Ju  mtnJe,  terne  4. 

BARCALON,  nom  du  premier  Minirtre  d'Etat  du  Royau- 
me de  Siam,  dins  l'Inde,  au  delà  du  Golfe  de  Bengale-  Outra  le 
loin  qu'il  a des  afBires  du  Roi,  il  juge  aurti  les  Marchands  fie  les 
Etrangers,  avec  lesOyas  ou  Juges  ordinaire*.  * AmtafiJe  du  ch - 
vahrr  Je  Chaument. 

B A R-C  A P P A R A , Rabbin,  qui  viroit  dans  le  troifiéme 
fiécle,  comjxiÉt  un  Ouvrage,  que  les  Juits  nomment Tkfaphea , fie 
dont  ils  fe  fervent  pour  expliquer  les  chofes  difficiles  de  b Mita*. 
• Génébrard,  h Set.  aJChren. 

BARCELONE,  fur  la  Mer  Méditerranée,  ville  de  Cata- 
logne, au  Royaume  d'Efpigne,  avec  titre  de  Comté,  port  de  mer. 
Cour  fbuverainc,  Univerfïté,  Inquitition  6c  Evêché  fuftragint  de 
Tarragone.  Elle  ert  grande,  riche,  belle,  bien  tonifiée,  fie  an- 
cienne. (Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'Amilcar  Barca , Capitaine 
Carthiginois , la  fit  bâtir  environ  300  ans  avant  la  naitlance  de  Jefus 
Chrirt.  C'eft  celle  que  Ptolèmée  appelle  Bipim»,  Qmt  Piulin 
Bareintu,  Jornandès  Barcinma  , fie  les  aiRrtS  Barcine,  fie  Bartrlena. 
Quelques-uns  croyenc  que  Barcelone  a été  République,  fit  que  c'eft 
la  ville  que  Pline  nomme  Favttuia.  Antoine- A .;u| tin,  entre  au- 
tres, ert  de  ce  femimenr.  Il  rappone  cette  inlcnplàon  ancienne. 
C»l.  F.  I.  A.  B are.  qu’il  explique  amli , Cehmii  Favtntia  ’/uiiÀ  Aut». 
fta  Barrint.  Quoi  qu'il  en  fait,  Barcelone  lut  fourni  fè  aux  Ro- 
mains, fit  dansle  cinquième  tiède,  aux  Vifigoths.  Dans  le  VIH 
fiécle,  ks Sirafini s'érant établb en  Efpagne,  y fournirent  Barcelo- 
ne. Les  Efpignols  te  mirent  en  état  de  la  leur  enlevêr , mais  ce  fut 
inutilement.  Les  François*,  plus  heureux  , U prirent  en  801, 
Charlemagne  en  donna  le  gouvernement  i Béra  ou  Bernard,  qui 
l’exerça  aulli  fous  Louis  le  Di  ternaire.  Ces  Gouverneurs,  qui  étoient 
alors  nommez  Comtei,  ne  fe  rendirent  Souverains  de  cette  ville  que 
fous  Charles  le  chauve,  en  87;,  ou  fous  Charles  le  Grot,  en  8S4. 
CEorzoï  ou  W t frf. d , dit  U relu,  qui  elt  le  premier,  rooutut 
vers  l'an  912 , fie  l'on  en  rappone  ici  la  portérité. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GKNTALOCIjgüE 
Jet  Cemtei  JeharctLme. 

1.  Wifred  premier  du  nom,  nommé  communément  IL  dit  U 
Velu,  Comte  de  Barcelone,  dent  les  Sarafms  en  plufieurs  occa- 
liom,  fie  mourut  l'an  912.  11  époufâ  1.  GtûaiUe . donc  il  eut 

2.  Ra- 
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*.  Rjtstt.Vr  nu  Raoul,  Evêque  d'Urgel  ; 3.  Wifni  II.  du  nom, 
Comte  de  Barcelone,  mon  de  poiion  en  l'an  911,  fans  eulâns  de 
Garfeue  U femme;  4.  Ml  «.ON,  qui  luit;  & 3-  Sunier,  ftiicM* 
tnttui  la  pqfietitè. 

Il  Miko.m  Comte  de  Barcelone,  mort  l'an  9:8,  ou  le  foirant, 
avoit  époufé  Ave,  laquelle  «voit  en  953,  dont  il  era  1.  Seoiefnd 
Comte  de  Barcelone  , mon  l'an  967  Mus  poftérité  ; =.  ivfitd. 
Comte  de  lit  U lu,  tué  vers  l'an  9J4;  Otibs,  dit  ■«  Cabrit,  4M  a 
fait  U branche  des  Comtes  de  BéUlu,  rapportée  tymprés,  fie  3.  Mi- 
ra», Comte  fie  Evêque  d'Urgel. 

II.  Sunier,  quatrième  fils  de  Wifred  premier  du  nom. 
Comte  de  Barcelune,  fin  Conue  d'Urgel  & Adminiilratcur  du 
Comté  de  Barcelune  en  044.  & mourut  l'an  930,  ayant  eu  de  Ri- 
thilde  û lètnme  , 1.  Er»>t*'JuJ , mon  jeune  ; 2.  Borrel  qui 
luit  ; & J.  Mira»  mort  jeune. 

III.  Borrel  Comte  de  Barcelone  & d'Urgel,  fuccéda  l'an  967 
au  Comte  Semofred  fot»  coulin,  reprit  üir  les  Saraüns  la  ville  de 
Barcelone  l'an  9S5 , fie  mourut  fan  993.  IJ  époufa  1.  UdSarde: 
o.  AlmecaJe , dite  auifi  Emeratb,  ddut  U n'eut  point  d entras.  Ceux 
qu'il  eut  de  U première  li-nune  turent , 1.  Raimond,  dit  Btnel, 
qui  fuit;  2.  Ermkncawd,  *j*i  jf»  U brouchedet  anciens  Cumtes 
d'Urgel.  rapportée  ey  a frit-,  3.  Hotsfile,  Abbcilc  dc  latiR  Pierre  de 
Barcelone  en  986;  de  4.  krmevytrm , mariée  à Giribert  Vicomte 
de  Barcelone. 

IV.  Raimond,  dit  Rirrtl , Comte  de  Btrcelone,  remporta 
de  ûmeulcs  viétuire» fur  les Saraiins dans  les  années  1003  fie  loto, 
fie  mourut  fin  1017.  Il  épouli  Ermefiadt,  fille  de  Roger  II.  du 
nom.  Comte  de  Carcniibnne,  inonc  ton  âgée  l'an  tojS,  dont  il 
eut  Bérenger-Raimond,  qui  fuir. 

V'.  BÉRENc.kr.Raymond,  dit  le  Courbé , Comte  de  Barce- 
lone. mon  à la  guerre  fan  1035 , épouli  1.  Sentie,  fille  âinee  de 
Snuthe,  Comte  de  Bordeaux  de  Duc  de  Galcognc  ; 2.  Gmjit.  Du 
premer  mariage  forment  1.  RAiMO.VD-UiRKNr.ER,  premier 
du  nom,  qui  fait;  6c  2.  sa.vhe,  Religieux  de  Saint- Pom de To- 
jniéres.  1 t du  fccond  vint  3.  Guillaume  Comte  de  Marenlé , mort 
fans  p-'fténté. 

VI.  Raimond-Bérenger,  premier  du  nom  , Comte  de 
Barcelone,  établit  en  io58,  du  conlentcmcnt  des  Grands  de  de»  Ju- 
tes de  la  province,  les  coutumes  dont  fe  fervent  encore  les  Cata- 
lan», & mourut  le  27  nui  1076.  Il  époula  t.  U/febtth  morte  rers 
l'an  1033 : 2.  fan  1053,  Adalmodie,  fille  de  Bernard premier  du 
nom,  Comte  de  là  Slanhe , fie  d Amélie  héritière  du  Comte  de  la 
Marche.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Bertpger  & 2.  Arnaud, 
morts  avant  fan  1043  ; fit  1.  Pierre-Raymond,  cmpaübnnè  par  la 
mère  1 fige  de  du  ans.  Du  lêconl  (unirent  4.  Bireafrr-BAjr>wiJ 
Comte  de  Barcelone , qui  eut  un  dilfrrent  avec  Ion  trere  pour  le 
p j nage  de  la  fucceliion  paternelle,  fallàdiiu.  fie  mourut  à Jeruli- 
lem  latu Miller  de  poltérite;  3.  Raimond-Bérenger  il.  qui 
fiât;  6.  Asmi , mariée  à Guigues  VI.  du  nom,  dit  le  Ont,  Comte 
d'Albon  & de  Grenoble;  & 7.  San  de  de  Barcelone. 

VII.  Raimond-Bérenger  11.  du  nom,  du  Trie  d'Etoupn, 
Comte  de  Barcelone , fuccéda  à fun  père , & lut  alïalliné  l'an  1052 , 
par  le  Comte  Bérenger  Ion  frère.  Il  époulà  Uechaeid,  fille  de 
Ro6>n  Guifurd,  Duc  de  la  Fouille,  dont  il  eut  Raimond-Bé- 
renger III.  qui  fuir.* 

VIII.  Raimond-Bérbnger  III.  du  non.  Comte  de  Barce- 
lone, de-  Provence,  de  Béfalu  fie  de  Cerdagne,  ne  le  onzième  novem- 
bre 1082 , fuccéda  II  fim  père  la  même  année  ; prit  la  ville  de  Ma- 
jorque avec  la  fl  me  des  Pifins  fan  1114;  fe  diltingual  la  bataille 
donnée  contre  les  Mores  en  1126;  prit  l'habit  de  Chevalier  du 
Temple  le  14  juillet  1131;  & mourut  for  la  fin  de  ce  mois  de  la 
même  année.  Il  époula  1-  Mari»,  fille  de  Rodent  : 2.  en  février 
1112,  Douce  Cotntellè  de  Provence,  fille  unique  de  Gilbert  Vi- 
comte de  Cari»  5c  de  Millau,  & de  Gerberge  Comrelfe  de  Proven- 
ce, qui  pris  une  leconde  alliance  avec  Gilbert  Comte  d'Arles,  dont 
vint  Stéphanie,  mariée  à Rjeymoud  Seigneur  de  Baux.  Du  premier 
mariage  tint  1.  S.  mariée  par  traite'  du  premier  oétobre  1107,  S 
Benurd-GuHUume  Comte  de  Beûlu  ; fie  da  fécond  fonirent, 
2.  Raimond-Bérenger  IV.  du  nom.  Comte  de  Barcelone, 
qui  donna  origine  à U fécondé  race  des  Rois  d'Aragon;  (Cherches. 
ARAGON)  3.  Bérenger-Raimond  qui  fuit  ; 4.  Ma. 
hauJ  Bérengére , première  lerame  d’Aifonje  VIII. du  nom,  Roi  de 
Csitille,  morte  en  lévrier  1149;  3.  ûc  ximeru  de  Barcelone,  ma- 
riée a Kr;er  111.  du  nom.  Comte  de  Foii. 

IX.  Bérenger-Raimond  Comte  de  Provence,  mort  l'an 
s 144,  épi kj la  Beatrix  Coinieité  de  Mergucil,  dont  il  eut  Rai- 
mond-Bérenger  qui  fuit. 

X.  Ratmond-Berenger  Comte  de  Provence,  fin  troublé 
dm»  la  podeliion  de  ce  Comte  par  les  entras  de  Raymond  Seigneur 
de  Baux  lis  coufms  ; mais  le  dilic-rent  lut  termine  en  feptembre 
1130,  par  IVntrcmilc  du  Comte  de  Barcelone  fou  oncle.  Il  lût  tué 
en  trahifon  félon  quelques-uns  le  cinquième  avril  iiSi.  & félon 
d'autres,  il  mourut  de  la  blcllüre  qu'il  reçut  au  combat  de  Nice  en 
11 6f>,  fins  laitier  d'eniànsde  RicbilJi  de  Pologne,  veuve  d'Alfbnfe 
VIII.  du  nom.  Roi  deCaïUIlc. 

ANCIENS  COMTES  DUE  G EL. 

IV.  Frmenoaud  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Borrel,  Com- 
te de  B trcclone , dora  les  ancêtres  fini  rapportez  cy-devant,  fie  de 
LeJ-arJe  la  première  femme , tut  Comte  d'Urgcl.  Il  tm  ué  par  les 
Sarafins a la  bataille  de  Cordmic  le  premier  feptcnibrc  toto,  ayant 
eu  de  .V.  fa  temme , dont  le  nom  eli  inconnu,  Lrmengaud  II. 
qui  fuit. 

V.  Ermf.ngavd  II.  du  nom.  dit  U PtUr'm,  Comte  d'Urgcl, 
mon  l'an  io"H  i lérufalcm,  époula  Confiance , laquelle  vivoit  fan 
io»S.  dont  il  eut  Ermengaod  III.  qui  fuit. 

VI.  Ermencavd  111.  du  nom,  dit  Barbafier,  Comte  d'Ur- 
gel , né  fan  1032 , mourut  fan  1033 , de  1a  bogue  qu'il  eut  au  lié-  j 
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gedu  château  de  Barbante  fur  les  Sara  lins,  Uiflàflt  de  Clémente  fa 
lemme , Ermengaud  IV.  qui  fuit. 

VII.  Crmengai  d IV.  du  nom,  dit  Gerb,  Comte  dUrgel, 
t»  bâtir  le  château  de  Gerb , & mourut  l'an  1092,  ayant  eu  de  Luœ 
fate.ume,  Ermengaud  V.  qui  luit. 

VIII.  Ermengaud  V.  du  nom.  Comte  d'Urgcl , fut  firnom- 
HK  de  iiaytrm»,  a Caulê  qu'il  fin  tué  dans  un  combat  donné  en  ce 
lieu  le  14  feixembrc  1102.  époufa  Marie,  filie  du  fimeut  Dura 
Peuavs.urce,  Seigneur  de  Valladolid,  dura  il  eut  Ermengaud 
VI.  du  nom,  qui  luit. 

IX.  Ermengaud  VI. du  nom.  dit  le  CafiîUan , Comte  d'Ur- 
gcl. mourut  en  Caftiilc  fans  polk-rué  le  -i\  juin  1134.  11  époufa 
1.  lYeucei  2.  Arfende , dont  il  n'eut  point  denbm.  Du  premier 
lu  vint  brme»iaud,  mon  avant  l'on  père , &c. 

Apres  là  mort  le  Comté  d Urgel  tut  putledc  pir  te  Comte  de  Bar- 
celone , puis  par  les  Rots  d'Aragon  dont  Jacques  fils  puîné 
d Alfo.NiE  iV.du  nom,  Roid  Aragon,  fa  U tranche  dtt  derniers 
Comtes  d’Urgcl  rapport  te  ty-dexant. 

COMTES  DE  B E'  S A LU. 

IIT  Oliba  furnonuné  leCabrit,  tmifiéme  fils  de  Mirov 
Comte  de  Barcelone,  lut  Comte  de  Belàlu  & de  Cerdagne,  6c 
mourut  l'an  990,  ayant  eu  d'irmeu^ardt  Ht  temme  ; 1.  Bernard 

1.  qui  luit;  2.  Wifred,  dit  Guijrrd,  qui  fit  U hanche  du  Comtes 
de  Cerdagne  rapporte/  cy  aptu  ; 3.  Goba  Evêque  d'Auiüne,  mort  fan 
1047. 

IV.  Bernard  I.  du  nom,  dît  Taillefer,  Comte  de  Bè  fa  lu.  fe 
noya  en  pallant  le  Rhône  le  26  lêptembre  1020.  Il  éboula  Tute, 
dont  il  eut  Guillaume-Bernard,  qui  fuit. 

V.  Guillaumf.-Ber.nard,  dit  le  Grat,  Comte  <k  Béfalu, 
nmrilan  1032,  avoit  c poulè  Adtlaïi , don;  il  eut  1.  Guillaume,  de 
Treuil,  tué  du  contentement  de  lut  irérc  6c  de  quelques  Grands  ; fie 

2.  Bernard-Guillaume,  qui  fuit. 

VI.  Bernard  Guillaume  lut  Comte  de  Béfalu  après  la 
mon  de  ion  père,  fit  mourut  luit  âgé  vers  fan  un.  Il  époufa 
1.  trmngarde  ; 2.  .V,  de  Barcelune , fille  de  Raymond-Siren-ir  111. 
du  nom.  Comte  de  Barcelone,  defquelles  il  n'eut  point  d en  tans, 
fit  Uülà  ce  Comté  à Rayujjnd-Uercr.-er  111.  du  nom,  Cuoite  de 
Barcelone  fon  beau-pete. 

COMTES  DE  CERDAGNE. 

IV.  Wifrf.d  ou  Guifred,  fécond  fils  dOt.  1 b a , ditlrC*- 
tru.  Comte  de  Bcl'alu,  dont  les  ancêtres  fora  rapportez  i l'ar- 
ticle de  Bésalu , tut  Comte  de  Cerdagne,  fie  mourut  fan  1050. 
Il  époufa  1.  avant  l*an  1007,  Guipe,  morte  l'an  1019:  2.  vers  l’an 
1026,  Lhfabeth.  Du  premier  mm^e  forurent  1.  Raymond- 
Guifred,  qui  fuit;  i.  Guifred,  Archevêque  de  Narbonne, 
mon  en  1079;  3.  Ardeuin,  nommé  dans  le  teltaniei»  de  fon  père; 
4.  Guillaume,  Evêque  d’Urgcl  ; 3.  Bértnrrr,  Evcquc  de  Cinmne  ; 
6c  6.  Vides. , mentionné*  dans  le  Rftatccra  de  fon  pure.  Et  du  fé- 
cond mariage  vinrent  7.  Bernard,  à qui  (un  pérc  lait!*  par  tefla- 
ment  le  Comté  de  Bcrgu  ; fie  &.  Bereujtr , nomme  dans  le  tetb- 
nient  de  fon  pérc. 

V.  Raimond  Guifred  Comte  de  Cerdagne,  mort  fan 
1068,  époula  Adetau , fille  de  Pierre-Raymond  Comte  de  Béziers  fie 
de  Carcallônne,  fie  de  Rau’srJe  de  la  Marche,  dont  il  eut 
1.  Guillaume-Raimond  , qui  lit»  ; fie  2.  Henri,  vaillant 
Chevalier,  qui  .vivoit  fan  1102. 

VI.  Guillaumf.-Raimond  Comte  de  Cerdagne,  mourut 
vers  1101096.  IJ  époufa  1.  tiifakttb,  mené  avant  le  mois  de  dé- 
cembre 1071  fins  cnf-ins»  2.  Sentie,  vivant  en  10S6,  dont  il  eut 

I . Guillaume  Jourdain  Comte  de  Cerdagne,  qui  lit  le  voyage  de  jé- 
rufalem  l'an  1 102,  fie  moumt  l’an  1103.  d'un  coup  de  riechc  qu'il 
reçut  auprès  de  Tripoli;  fie  a.  Bernard-Guillaume,  qui 
luit, 

VIL  Bernard  Guillaume  Comte  de  Cerdagne,  mourut 
fans  poltcrné  l'an  j 1 1 7 . fit  laula  ce  Cumié  à Raymond-Bérengft 
111.  du  nom  Comte  de  Barcelone. 

Après  U mon  de  Jean  premier  du  nom , Roi  d'Aragon  fie  Com- 
te de  Barcelone,  arrivée  i‘an  1393 , lès  Eut»  lurent  ulurpez  par  fun 
Irérc  puné  Manies , au  préjudice  n leUnd  là  fille . marier  en  1400» 
Louis  II.  Roi  de  Nararre.  Les  H bilans  de  Barcelone  (e  lèpirerent 
des  Aragonois,  qui  ne  vouloiera  p'int  de  Prince  étranger;  & s'é- 
lara  gouvernez  quelque  te  ms  en  République,  ils  appellércnt  les 
Princes  de  la  Marion  d'Anjou,  par  une  célèbre  ambailadc  envoyée 
à Rev e Roi  de  Naples , ficc.  Comte  de  Provence,  pour  le  preiler  de 
venir  bire  valoir  les  droits,  fie  prendre  poil  cil  ion  du  Royaume 
d'Aragon.  Jean  d'Anjou , Duc  de  Calabre , fils  du  Roi  René , fe 
mit  en  campagne , rcnqxjru  divers  avantages , 8c  mou  nu  a Barcelo- 
ne en  1470.  Après  fa  mort,  les  Princes  de  la  Maifon  d'An-çni  ayant 
manque-  en  peu  de  teins , le  Comté  de  Barcelone  fe  fournit  à J rate 

II.  Roi  d'Aragon.  Charles  Comte  du  Maine,  qui  avoit  luccéte  au 
Roi  René  en  1480,  nomma  fon  héritier  univrrfrl  le  Roi  Leuis  XI.  A 
qui  ce  lefhuncnt  l ut  en  l'année  1481 , remettoit  tout  fesdroiu  (ur 
f Arzgon,  fit  fur  le  Cirnité  de  Barcelone.  Mais  les  guerres  de* 
François  en  Italie  leur  rirent  négliger  ces  droits.  L'Empereur 
Charlcs-(Juint  étottfi  perfuidé  qu'ils  cnâcnt  légitimes,  que  par  le 
traite  de  Crépi  de  l'année  1344.  il  en  tira  une  ceilion  du  Rm  Fran- 
çois I.  Les  Cauhtu  ayant  (noué  le  joug  des  Elpagnolsen  1^40, 
appellérent  les  François,  qui  lurent  maure*  de  Barcelone  jufou  en 
163»,  que  cette  ville  lut  reprile  durant  le*  guerres  civiles  de  Fran- 
ce, après  un  liège  de  quinze  mm.  Pendant  les  dernières  guerres, 
les  François  emportèrent  Bar» clone  en  1697,  fous  le  comm  uide- 
mtnt  du  Duc  de  Vendôme.  Ce  Prince  donna  dts  marques  d'une 
prudence  fit  d’une  valeur  confommée  pendant  ceftége,  qui,  de  l'a- 
veu des  plu»  habiles  Guerriers,  ell  un  de*  plus  beaux  qui  fe  (oient 
bits  depuis  tung-ienu.  Les  h rançois  rendirent  cote  place  la  même 

1 2 an- 
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année,  par  le  traité  de  paix  de  Ryfwick.  Quoique  le»  Habitant  de  de  Péreira,  d'où  elle  eft  entrée  dans  celle  de  Portupl , & a été  érr 

Barcelone  ctti-nt  prêté  ferment  de  fidélité  au  Rot  d'Efpagne  Philip-  géc  en  Duché,  auquel  le»  Kou  d El'pagm:  ont  attache  la  Grandet* 

pe  V.  qui  s'écoit  rendu  chez  cua  en  perfonne , 8c  qu'ils  eullent  re-  le.  Elle  ett  au  drifoui  de  Brigue,  environ  à une  lieue  de  l cinb.xi- 

Su  de  lui  la  confirmation  de  leurs  privilèges,  ils  ne  laitlèrent  pat  churc  du  Cavado  dans  l'Océan.  Quelques-uns  U pretuieui  pour  faiv 

inviter  peu  après  les  Anglois  8c  les  Hollandois,  de  les  venir  allié-  ctenne  Cttwtnr*  CiUramum.  Mcicbwr  di  Prgo  a écru  en  Politi- 
ser , ce  qu  ils  firent  avec  fuccès.  Le  Gouverneur  ayant  été  obligé  gais  un  traité  des  Araiquuez  de  Barcclus.  * jhu^mMJn  4e  iiarciUi. 
de  céder  aua  fa  étions  du  dedans  en  octobre  i?of , l'Archiduc  B ARC  EN  A,  lac  de  l'AbUiimeen  Atrique.  On  le  place 
Charles  Roi  d'Efjugne  fous  le  nom  de  Charles  III.  depuis  Empe-  dans  le  Royaume  d'Amata,  aux  confins  de  Zaneuébir,  fit  fous  U 

rcur  VI.  du  nom,  y tin  reçu  peu  après,  fie  proclame  Roi  par  ce  Ligne.  On  y met  une  ville  de  meme  nom  for  fa  cote  fcptenirioiuie. 

peuple  infidèle.  L'annce  fuivantc  pendant  que  l’Archiduc  étoil  fie  on  en  l'ait  fornr  la  rivière  d Abamvy.  Enfin,  un  prétend  que 
dans  cette  place,  le  Rot  Philippe  V.atlillé  des  Français  vint  l’aJlié-  c'eft  celui  que  Ptokimec  a nommé  CaUt.  Mais  li  ce  Le  elt  véi na- 
ger. Il  prit  le  fort  de  Mont-jouy  ; mais  les  tkmei  des  Alliez  étant  bleinent  la  luurcc  de  l'Abanwy,  qui  elt  le  Nil , il  duit  ètie  tout  le 

venuesau  recours  des  Révoltez  il  fallut  abandonner  cette  enirepriir,  douzième  de&ré  de  latitude.  * Maty , Dulun.  üéojr. 
fie  fe  retirer  le  ri  mai  1 706.  Malgré  le  traité  ligné  à Uirecnt  en  il  A R C L P H A.  cambii.  MOÏSE  BARCEFIIA. 

1713,  qui  poitolt  que  les  troupesde  l'Empereur  évacucrotent  la  Ct-  B A R C E Y.  Vayn.  B A R Z E T O. 

ulogne , fit  qui  fut  exécuté , les  Barcclonois  periiftam  dans  leur  re-  B A R C 1 1 A , elt  le  fumom  d’une  tlluftre  famille  de  Carthapjf . 

volte,  ne  voulurent  point  reconnûitre  leur  Roi  légitime.  Ils  cf-  d'ou  font  forus  Aniubal,  6c  lun  père  Anitltar:  tell  de  la  quett 
fuyérem  un  bloats  dan  an,  qui  fut  fuivi  d'un  terrible  bombarde-  venu  le  fumom  de  t'adiM  Bvinw,  Banhma  ta&i»,  qui  lâvuriluir 
ment,  fie  enfin  d’un  liège  de  64  jours  de  tranchée  ouverte  j%r  le  le  crédit  fie  la  puiilanic  dci  Banhes,  fie  qui  fuivoieut  leur  autorue . 

Maréchal  de  Berwick , au  bout  dcfquels  U ville  fut  forcée  par  af-  lorsqu'il  étou  queliton  de  titre  1a  guerre  ou  U paix.  * Tue-Ln  c, 

faut  le  onzième  feptembre  1714.  La  miféricorde  du  Vainqueur  cm-  lit.  ai.  e.  2.  Bill.  ’huu.  2.  An.  U.  C.  534. 
pécha  quelle  ne  lui  pillée  fie  brûlée,  comme  ils  le  méritoienc:  on  leur  B A RC  11  IN.  Vmtx.  B A RC  MON. 

accorda  feule  ment  la  vie  fie  l’exemption  du  pillage;  fie  par  li  ils  per-  B A RC  H O C H K B A S.  Vytx.  BARCOCHEBAS. 

dirent  tous  leurs  privilèges , dans  lelquels  ils  ont  été  depias  réublis  B A R C H O N DE  L A Y E ou  B A R C 11  I N , Bar- 

par  la  clémence  du  Roi.  Barcelone  eft  firuèe  dans  taie  plaine  le  efttnium,  bourg  ou  pente  ville  d'Efjugne,  fuuée  dans  1a  Caltilie 
long  de  la  mer.  L'ancienne  ville  elt  feparéc  de  la  ville  neuve,  par  Nouvelle,  1 fept  lieues  de  Cuença  du  cote  du  midi.  On  conte  taie 
des  murailles  fie  par  quelques  portes.  On  a terme  l’une  fie  I autre  avaraure  allez  linguliérc  arrivée  en  ce  lieu  l'an  1657.  Un  humilie 
dune  féconde  muraille,  tonifiée  de  lofiez  i fond  de  cuve , de  hauts  rêva  toutes  les  nuits  pendant  long-ictns,  qu’il  voy  oit  en  un  certain 
remparts,  fie  de  quelques  murs  fie  battions.  L’égliie  cathédrale  ett  endroit  d’une  montagne  voil’uie  un  château , dont  le  mime  fie  la  nus- 
grande,  fie  ornée  de  deux  fouies  tours.  Il  y a un  Chapitre  compofè  (relié  lui  montroieta  un  lieu  ou  il  devoir  y avoir  quantité  d ur  fie 
d'onze  Dtgniicz  fie  de  trente-quatre  Chanoines , dont  il  y en  a un  d'argent  cache.  Laite  de  ces  v liions , il  avettit  le  Magittrat  du  lieu, 
qu'ils  nommera  dm  Kù  : les  autres  font  onze  Prêtres,  onze  Diacres , On  fit  creufer  à la  place  que  cet  homme  marquait , doux  un  arracha 
onze  Sous-diacres,  douze  Bénéfices,  quils  appellent  Favardiatuu  les  arbres.  A douze  ou  quinze  pûz  de  profondeur,  on  découvre 
rriiittz.  ; deux  cens  Bénéficiers  ûmples,  huit  cens  xutres  Chape-  des  murailles,  fit  enfin  le  château,  tel  que  lefongeur  1 avoit  vu,  fie 
Lins,  quatre  Hebdomadaire* , firc.  Il  y a huit  pawilles  dans laville , qu'on  le  von  encore  aujourd'hui,  compote  d'une  Cour, 'de  doux 
fit  deua  cens  treize  dans  tout  fe  diocélé.  Il  y a encore  l'églilé  No-  orgrez,  «le  plulicurs  chambres,  d'un  moulin  a bras,  d une  cave  fie 
ire- Dame  i*  tint , avec  divers  palais , fie  nombre  de  maifons  ecelé-  d'un  puits , dans  lequel  on  troura  des  os  de  géant , fit  de  grottes  U- 
ttslhques  fie  rclsgieufes.  Les  Palais  de  l'Evêque,  du  Gouverneur,  mes  d'épée.  On  ne  chercha  pas  le  thrélor  plus  avant.  Le  taucur 
de  rinquitiiion , fitc.  font  magnifiques.  La  place  de  liwt  Michel  du  conte  préfume  qu'on  en  fui  empêche  par  la  crainte  de  taire  une 
ctt  des  plus  belles  de  la  ville,  les  plus  grandes  nies  y abouillent,  trop  grande  dépenlè  en  anatnmilani  la  montagne.  Quoi  qu  il  en 
fit  elles  font  toutes  très- propres  ; ce  qui  ett  allez  rare  en  Efpagne.  Le  toit,  la  choie  en  elle*  même  n'a  rien  de  fort  dirtitile  à croire;  mais 
port  ett  autti  fort  commode,  fi;  rend  la  ville  tres-marefunde.  Il  les  longes  ont  ii>n  l'air  d une  lîiurbcrie,  ou  d'un  enjolivciucnt  de 
ett  d'un  côté  â l'abri  des  vents,  à ciutè  du  Mont-jouy,  qui  s'avance  l'avanture.  * Maty,  Diil'm.  Otcer. 
en  mer  en  forme  de  promontoire  ; fi;  de  l’autre , par  un  mole,  lot»;  BARCRLOW.  v^n.  B A R K L O W. 

d’environ  trois  cens  pas,  fie  revêtu  d'un  quai.  On  y voit  au  bout  le  BAKCKSCH  AY,  ( Atluce)  l' rince  de  Tnnfiylvjnie. 

final , fit  une  petite  fortercllè,  où  I on  tient  garnil'on.  Quatre  Rois  étoit  de  ce  paù-lâ  fit  de  balle  citraétiun  -,  de  loue  qu'il  y en  a qui  al- 
d’Aragon  y font  morts  en  divers  tems,  lavoir,  l’an  1291  Allonfe  furent,  que  dans  fa  jeunelle,  il  a eu  l emplui  de  cluitlcrlcs  four- 
ni ; en  1347  Jacques  II  ; en  1336  AJfonl'e  IV  ; fie  en  1479  Jean  ncaux  de  poiles  au  fervice  deCeorge  Ragm/.ky  Prince  deTranttyl- 
II.  Nous  avons  le  catalogue  des  Evêques  de  Barcelone  dans  le  fe-  vanie.  Il  le  tira  enfute  de  cette  haifellè  par  fon  elprii  a^ivafiji-  fie 
cond  volume  d'Hi/fama  iiiujlrats.  * Rodéric  de  Tolède,  l.  6.  ù par  fi  conduite.  George  Ragotzxv  II.  le  ht  Gouverneur  deCtun/rfei 
Bit.  Hi./an.  c.  3.  Marinaeus,  i. g.  Surit»,  m Annal.  Momich,  fie  de  Ingot,  Juge  fupreme  fie  rrelidcnt  de  la  Tranflyleamc.  Il 
Hifl.Jt  Catal.  Etienne Barellas,  Hijl.  Ut  Ui  Ctad.  4t  Baretl.  Denis-  lut  même  confident  de  ce  Prince,  qui  I envoya  en  Amballade  iik 
Jérome  Jorba,  Ex  te  U.  4»  Banni.  Du  Puy,  DrtUi  4m  Bai.  Mérula.  prés  d Alè-Baffa , fie  l'uivit  fou  co.ifeil  en  entreprenant  la  nalheurtule 
Nonius.  Mariana.  Baluze.  Imhaf,  ficc.  cbenbtt.  amffi  ARA-  expédition  de  Pologne.  Fin  163R.  Ragotzky  11.  céda  le  gouverne* 
C O N.  ment  à F rance  is  Redey  ; m*is  ayant  peu  apres  changé  de  reloluion  , 

les  Eiatsde  Transylvanie  députèrent  Barcklduy  a Ragotzky  11.  qui 
CONCILES  DE  BARCELONE.  arrêta  Barckfchay , fit  fit  culotte  que  les  Etats  le  fjuuiirent  a lui,  fie 

que  Redey  renonça  au  gouvernement.  Dans  le  teins  que  les  Turc  t 
Le  premier  fut  aflêmblé  environ  l'an  J40  par  fept  Evêques , qui  y firent  la  guerre  à Ragotzky , Barcikfoy  fut  du  nombre  Je»  Députez 
firent  pïulieurs  Canons,  dont  il  ne  nous  telle  que  dix.  Il  en  lut  te-  quil  envoya  au  grand  Vizir,  dont  il  obtint  par  de  gros  prclciis  d'e- 
nu  un  autre  fous  le  régne  de  Rêcaréde , en  599  ou  603  lelnn  dâu-  tre  lui  même  déclaré  Prince  de  T ramly  Ivatue.  Il  y eu  a qui  aiiu- 
tres,  duru  il  nous  relie  quatre  Canons.  Le*  deux  premiers  font  con-  rem  que  Barckfcfoy  n'avoit  pas  befoin  de  luire  des  prefens  au  V 1- 
tre  les  Sinvoniaques  ; le  troifiéme,  contre  l'ordination  des  Laïques;  lir.  pour  obtenir  cette  fiveur,  parce  qu’il  lui  avou  taolité  U ptife 
fie  le  dernier,  contre  les  perfotuies  qui  1e  marioient,  après  avoir  des  villes  dey™,  de  Caranfttn  fie  de  lugat.  Quoiqu'il  en  fiiit,  le 
Liit  yœu  de  charteté.  Hugues,  Cardinal  , Légat  du  faim  Siège,  Grand  Vizir  palla  plus  avant  dans  la  Tranllylvain.-  avec  fun  armée 
en  tint  un  l'an  1064  où  les  foix  des  Goths  turent  abrogées.  fie  força  les  Etats  ailêmblez  a Schcsbourg  de  préit-r  le  feraient  de  ti- 

BARGELONE  (le  Comté  de  ) Mnrthmnfii  Ctmuatms.  délité  a Barckfcfoy.  Quelque  tenu  après  Rag  tziy  II.  ayanicuquel- 
Cforfemagnt  ayara  pris  la  ville  de  Barcelone  fur  les  Maures,  y êta-  que  avantage  fur  Barckicfoy,  ce  dernier  swtiûit  à Témélwar  chez 
blit  un  Gouverneur,  fou*  le  titre deComte.  Les fuccelleurs  de  ce  les  Turcs,  qui  le  reçurent  avec  toute  fi  civilité  imaginable:  jxita 
Gouverneur  fe  rendirent  proprietaire*  de  ce  Gouvernement , fie  l'ag-  ayant  quclgue  (bupçon  que  Barckfcfoy  pourrutt  être  0 accord  avec 

Bindirent;  en  forte  que  dans  la  fuite,  il  enterma  les  Comtez  de  Ragotzky  il.  il*  le  mirera  en  prifon.  Mats  le  Vayvode  de  la  Va- 
éfalu , de  Cerdagne , de  Rouflîllon , d'Aropurias  fie  d’Urzel,  avec  lacbte  s étant  rangé  du  onti  de  Ragotzky,  le  foupç-m  des  Turcs  difpa- 
celui  de  Barcelone;  mais  tout  cela  fol  uni  au  Royaume  d Aragon , rut;  fit  convaincus  qu  il  avoit  été  mal  fondé,  ils  rélolurem  de  re- 
par  le  mariage  de  Raymond  V.  Comte  de  Barcelone,  avec  Petro-  meure  par  la  force  Barckfchay  en  pottèlfiun  de  U Tranllÿlvanie. 
mile,  fille  unique  de  Ramire  II.  Roi  d’Aragon,  qu'il  époufe  l’an  Pour  cet  effet  ils  lui  donnèrent  une  armée  avi-c  laquelle  il  avança  en 
J,37-  * ^.BARCELONE,  ville.  Tranflylvame,  prix  la  Parti  4rfrr  en  1639,  fie  battu  Ragotzky  dans 

BARCELONE  ou  BARCELONETTE,  Bar-  une  bataille  rangée;  ce  qui  fut  fuivi  de  la  reddition  des  villes  de 
ttlana  fie  villa  BaniUna,  ville  & vallée  autrefois  de  Provence,  fie  Weillcnbourg&c  de  Demi  bourg.  Ragazky  qui  avoit  augmenté  le» 
aujourd  hui  dans  1c*  Etats  de  Savoye,  fut  folie  en  1434,  du  tems  forces  par  les  alliances  avec  les  Vayvode*  de  V.tUchic  fie  de 
de  Raymond- Bérenger  V.  de  ce  nom.  Comte  de  Provence,  qui  Moldavie,  alliégei,  i fon  tour,  Barckicfoy  dm*  Hernunrtadt,  fie 
lui  fie  donner  le  nom  de  Bantlmt,  en  mémoire  de  cette  ville  de  Ca-  lui  caula  une  telle  frayeur,  qu'il  lui  otfnt  de  lut  céder  Herman- 
talogne,  d'oü  frs  ayeux  étoient  venus  en  Provence.  D'autres  di-  ft-uit  fie  Diwt>  pourvu  quon  lui  Lullit  la  Seigneurie  d'Ormenyci 
fera  qu’on  avoit  déjà  commencé  â bâtir  cette  ville  fous  le  régne  d'il-  avec  fe*  dépendances.  La  propoiiuon  fut  du  goût  de  Ragotzky , 
defonfc  ou  AU'otile  Comte  de  Provence  ; fie  qu'ayant  été  ruinée  du-  mais  elle  déplut  aux  afliégez , qui  réfolurent  d’anendre  le  lecouts 
tira  les  guerres,  on  ne  fit  que  la  rétablir  fous  Raymond  V.  Elle  des  Turcs,  qui  dévoiera  lâire  lever  le  liège.  Le  tr  cours  vira.  Rt- 
•ft  la  principale  place  du  territoire  adjacent,  que  l'on  appelle  Uval  gotzky  fut  contraint  de  fuir,  8<  mourut  le  17  mai  en  i66o,d  unehlellu* 
4t  Barcilm.  Cette  ville  avec  fa  vallée  a été  cédée  â la  France  re  qu'il  avoit  reçue  i la  bataille  auprès  de  Cliufenbnurg.  Barck- 
par  la  paix  dUtrecht  en  1713.  fie  a appartenu  au  Comte  de  Pro-  fcfoy  fut  enfuite  turt  traverfé  par  Kémuiy , ua  det  Généraux  de  R.»* 
▼ence  julqu'en  1388,  que  le  Djc  de  Savoye  s'en  ett  emparé,  gotzky II,  maisà  Ufinilss'ibuuchéremprésduFortdeGta.Tg(tny  6c 
* Baudrand.  conclurent  de  s'en  tenir  i ce  que  les  Etats  réfoudroiera  â fi  Dicte  de 

BARCELOR,  Bantlsrimm , ville  des  Indes  fur  les  côtes  de  Kégcn.  Kéminy  y fut  élu  Prince  de  Tranllÿlvanie,  fie  l'on  promit 
Malabar,  arec  un  port  allez  commode,  entre  Goa,  quelle  a au  quelques  Seigneuries  à Barckfcfoy,  qui  fit  lembUnt  d'être  content 
fepterarion,  fie  Mangalor  au  midi.  Elfe  ett  capitale  du  Royaume  ce  lelefhon  ; mats  qui  cependant  écrivit  en  lecret  aux  Turcs  d'at- 
de  Caiura.  Barceior  a été  autrefois  aux  Portugais,  à qui  les  Ho|-  laquer  Kéminy.  En  attendant  il  fut  contraint  de  remettre  au  o>xi* 
fendras  fora  enlevée.  On  tient  que  le  territoire  de  cette  ville  eft  veau  Prince  la  tonerelfe  de  Goergœny , & les  villes  de  Déwa  6c  de 
un  des  plus  agrcablei  de  l'univers.  * Sur  cela  canfmltn.  un  témoin  Fogaros.  Son  frère  André  Barckfchay  lut  pendu  â Gcergœny  ; fie 
oculaire  Ptetro  délia  Valle,  Uôur.  /mm  4.  San  Ion.  Baudrand.  I lui  même  y fut  autti  mis  en  prifon.  Enfin  fous  prétexte  de  le  trant* 
B ARCELOS,  fur  la  rivière  de  Cavado , en  Latin,  Bam-  I porterà  Kovar,  il  lut  mis  dam  uncarruttè  6e  les  deux  perfonnes  qui 
luis.  Ccu«  Tille  n'étoit  qu'ua  Comté  qui  appartenait  à b maifon  j l accompgnérera  le  firent  nulfacrer  dans  un  village  nommé  Képa  le 


BAR. 

15  mil  1661.  Gaalio  allure  que  les  Eu»  de  Transylvanie  l'a- 
vaient condamne  à la  mon,  ou  que  dii  moins  ils  «voient  permis  a 
Kérainy  d’en  £ure  ce  qu'il  rrouvcroii  à propos.  Sa  première  epou- 
fe  mou  rut  en  1660; 6cen  ififSi  dépouilla  fille  de  Sigilmond  Bauflÿ. 
Il  avoir  fait  mettre  cote  inlcription  fur  le*  monnoye* , De  prtfundu 
tUmnvi  Ad  te  Déminé  -,  & de  1 autre  côté,  Domine,  SaIvu  nei . péri- 
mus.  • Gtnldo  Priorato,  VuttJi  LtepeUe.  De  Simeuaibus,  de  M- 
lt  Ptmeniev. 

BARCKSHIRE,  province  de  l'Angleterre,  & de  celle 
de  l’ouert.  Le*  François  I appellent  U Cemte  de  Brrti.  Elle  ert 
bornée  au  levant  par  le  Comté  de  Surrey  ; au  m»di  par  celui  de 
Ham  ou  Southsmpron  ; au  couchant  par  la  prorince  de  Wilt  ; 8c 
au  lepterarion  par  la  Tamifc,  qui  U lepare  des  province*  d'Oxiord 
6c  de  Bouquinèham.  Cette  province  a environ  45  nulle*  de  long, 
8c  2j  milles  de  large.  On  y compte  cent  quarante  pxroill'es,  6c 
onze  villes  i marché,  favoir,  Reading  U capitale  au  conrtuent  de 
la  Tamifc  8c  du  Krnnet,  Abington  . Windl'or , Wallingtord  8c 
Matdenhead  fur  la  Tamife,  Gungerford8c  Newbrrry  fur  le  Ken- 
net,  Faringdcm , Ealk-Illey  , Lxngboom  & Ocâingham.  Cette 
dernière  ville,  & Ncwberry  font  des  Baronies;  Abington  Comté: 
toute  1a  province  eft  du  dioccfc  de  Salisbury.  Le  pais  elk  agréable, 
1 air  bon,  le  terroir  fcrtile.  Ses  principaux  biens  font  les  blez,  le 
bétail,  la  volaille,  le  gibier,  lepoiflon,  la  laine,  8c  les  bois,  fur 
tout  les  chênes.  Il  y a une  belle  manufàfture  de  draps  à Faringdon. 
* EtAt  Jt  U Or. Bru. 

BARCKSTEIN.  Vmr.  PARKSTEIN. 

BARCLAY  ( Alexandre  ) Evêque  foffngxnt  du  diocéfc  de 
Ba'h  en  Angleterre,  fous  le  régne  d Henri  VIII,  fit  d'Edouard 
VI,  étoit  Ecodim,  félon  quelques-uns.  Cependant  Pirfeus  croit 

Ïj'il  ntouit  en  Angleterre,  6c  qu'il  étoit  du  Comté  de  De  von,  où 
fut  Chapelain  de  Sainte-Mane  d'Oteri.  Il  prit  Inabit  parmi  les 
Bènêdiétms.  d'où  il  putli  dans  l’Ordre  de  fimt  François;  8c  enfin 
ayant  été  long-tenu  Aumônier  de  Thomas  Cornitz  Evêque,  il  lut 
fuBracint  de  Bail».  Il  ell  différent  de  Gilbert  Bakclat,  Evê- 
que de  Bath,  mort  dès  l'an  14J2,  lotis  le  régne  d'Edouard  IV.  Il 
a écrit  divers  Traitez , & il  en  a traduit  d'autres  de  Latin  en  Anglois. 
Il  eft  mon  en  1581.  * Pitfeus,  d*  Script.  Angl.  Godwin.  d* 
Zpifcep.  BAlhen. 

BARCLAY  (Guillaume)  JurifconlûJte  du  XVI  fiécle,  na- 
tif d'Aberdeen  ville  d'Ecollë,  fortoit  d'une  des  plus  anciennes  là- 
milles  d'Ecolfê.  Il  avoit  lui-même  patfé  là  jeunede  à la  Cour; 
mais  y ayant  perdu  fim  teras  8c  fon  bien , fit  voyant  Ion  pais  ruiné 
par  les  guerres  civiles,  il  vint  en  France,  où  il  fe  mit!  étudier, 
quoiquen  la  trentième  année  de  Ion  âge.  Il  apprit  le  Droit  à Bour- 
ges fius  Cujas,  & y ht  en  peu  de  tems  un  fi  grand  progrès,  qu'il  fe 
vit  bientôt  en  état  de  le  pouvoir  enleigner.  Le  Père  Edmond  Hay 
Jéfoite  fon  oncle.  l'ayant  attiré  en  Lorraine,  lui  procura  une  chai- 
re de  Protèflèur  en  Droit  dans  l'Univerfité  de  Pont-l-MoulIôn , 
qu'on  avoit  fondée  depuis  peu.  Ce  lût  vers  l'an  1578  ou  137g. 
Guillaume  Barclay  y hit  tres-ertimé  du  Duc  de  Lorraine,  qui  l*ho- 
nora  d'une  charge  de  Confeiller  d’Etat , 8c  de  Màitre  des  Requê- 
te*. Il  y devint  amoureux  d'une  Dcraoilèlle  de  la  mailbn  de  Malle- 
ville,  qu'il  fit  demander  en  mariage.  On  U lui  accorda,  6c  il  ob- 
tint de  Jacques  Roi  d'Ecoflc,  une  atteftaiion  datée  du  28  mars  1582 , 
par  laquelle  ce  Prince  témoignoit  que  la  mailon  de  Barclay  étoit 
noble  6c  ancienne , 6c  alliée  aux  plus  illuflies  familles  d'Écoflè. 
Depuis,  Guillaume  Barclay,  que  l'on  avoit  deffèrvi  auprès  du  Duc 
de  Lorraine,  plia  en  1603  en  Angleterre,  où  le  Roi  Jacques  I. 
«voit  fuccédé  à la  Reine  Eliûbeth.  Le*  Proccfüns  n'y  voulaient 
pas  IbuH'rir  les  Catholiques.  Le  Rot  le  reçut  néanmoins  avec  bon- 
té, & le  fit  même  Confeiller  d'Etat;  mais  la  néceifité  où  l’on  le 
mettoit  d'emhratlër  la  Religion  Anglicane  , le  fit  retourner  en 
France  en  160+.  On  lui  fit  avoir  la  première  chaire  de  Protélléur 
Royal  dans  l'Uraverûté  d'Angers,  ou  il  mourut  vers  fan  160;.  Il 
fin  enterré  chez  les  Cordeliers.  Il  a écrit  divers  Ouvrage* , D*  Pc- 
teftnte  Pt  fa  ; De  Régné  rtgnh  potefinte  ndverfui  MenArchomttht,  ; 
In  Titula,  CmMmm  de  relus  creJitis  fj?  Je  jure  jurande  ; PramttU  tn 
Vitnm  Agriul*.  * Philippe  Thomafin,  in  Vit.  D*3.  |anu*  Niriu* 
Erythra-us , Pour.  III.  ImAg.  lüu/h.  Laurenzo  C ratio  , Eleg. 
d’Huom.  Lttttr.  pArtit  2.  &t.  Bayle,  DUiien.Crit.  Ménage,  Rmur- 
que,  fur  U Vit  de  Pitrrt  Ayrnuh , p.  228. 

BARCLAY  (Jean ) fils  de  GuUUume,  naquit  en  France , 
lorsque  fon  père  y étoit  Protèflèur  en  Droit  â Pont-â- Mouflon,  le 
*8  janvier  1582.  Il  lût  élevé  avec  beaucoup  de  foin , 6c  l’an  1603 , 
il  luivit  fon  père  en  Angleterre , où  il  publia  un  trevbeau  Poème, 
fur  le  couronnement  du  Roi  Jacques , auquel  il  dédia  la  première 
pâme  de  Ion  Euphtrmw*.  Ce  Prince  charmé  de  fon  efprit , te  vou- 
aoit  retenir  en  Angleterre  ; mils  Ion  père  craignant  que  les  fcnti- 
ment  des  Protriiaiu  ne  fitlènt  imprelfton  fur  fon  efpru,  le  ramena 
avec  lui  en  France.  Après  la  mon  de  ce  (avant  Jurtfconfuhe , Jean 
Barclay  retourna  en  Angleterre  vers  l’an  1606,  où  le  Roi  Jacques 
lui  donna  des  emplois  confidérabtes.  On  dit  mèmequ  il  eut  beau- 
coup de  pan  à un  Ouvrage  de  controverfc  que  ce  Prince  publia , 
& qui  en  intitulé , Funicului  iriphx  çr  Cunituleu  triplex.  Ce  qui  a 
peraudé  à divers  Auteurs  que  ces  lentimens  n'étotent  pas  aulfi  or- 
thodoxes que  ceux  de  fon  père.  Il  allure  pourtant  qu ils  ont  été 
coùjours  très-purs,  6c  que  U fréquentation  de*  Protrflans  ne  devint 
point conugieufe à fa  créance.  Quoiqu'il  en  fuit,  Barclay  s'étant 
formé  for  le  ftyle  de  Pétrone,  acheva  alors  fon  SAtyrietn  Enpbtr mie- 
nu.  en  deux  livres,  6c  en  fit  l'Apologie.  Mais  n'èum  pas  (àtistàit 
de  ion  fcjour  en  Angleterre , fon  que  ce  lût  par  un  principe  de  con- 
fcience , ou  par  mécontentement , après  un  fïjour  de  dix  année*  i 
Londres  il  revint  en  France  , fit  de  11  il  pafla  à Rome  en  1617, 
fous  le  pontifiât  du  Pape  Paul  V.  Sa  réputation  l'avoit  devancé 
dans  cette  ville:  il  y trouvi  d'illuftres  protecteur*,  entre  autres  le 
ûvam  Cardinal  Maphée  Barberin,  quit  fut  depuis  Pape,  fou*  le 
nom  d'Urbain  VIII.  Ce  Cardinal  voulut  bien  tenir  un  des  enfins 
de  Barclay  for  les  fonts  de  batème,  mais  Barclay  n’eut  pu  la  ütisü- 
tfooji  de  le  voir  élevé  au  pontificat,  cela  n’étant  arrivé  qu  après  fa 
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mort.  Paul  V.  & Grégoire  XV.  lui  firent  du  bien.  Barclay  étoit 
extrêmement  particulier  & mélancolique  : il  avoit  un  beau  jardin 
dans  la  mailbn,  où  il  soccupou  laprèsinidi  â cultiver  des  rieurs: 
Il  palkiu  le  matin  dans  Ion  cabinet,  6c  ne  voyoit  pcrlônne.  Ce  hit 
pendant  Ion  fcjour  à Rome  en  1617,  qu'il  publia  Ij  Pnrenefi,  »J  St- 
réariMj  mais  comme  cette  forte  d'occupation  doit  être  celle  d'un 
Théologien,  Barclay  qui  ne  l'étoit  point,  n'y  réutfit  pas  trop  bien, 
& aquit  plus  de  gloire  par  fon  Arginit , que  l’on  imprima  en  Fran- 
ce, Il  avoit  publié  a Londres,  un  Trane  intitule,  Uon  Avimnnmi 
l’Hilluire  de  U Fougadc  d Angleterre;  un  Traité  intitulé  riant, 
contre  le  Cardinal  Bellarmin,  qui  avoit  combanu  le  Traité  de  lot» 
père  lur  la  puiflânee  de*  Rois  ; & un  Recueil  de  Poches  en  trois  li* 
vres.  On  «tenioit  dàutres  Ouvrages  de  fa  plume,  lorsqu'il  mou* 
ruta  Rome,  de  la  pierre,  le  inaoiudelan  1621,  âge  de  39  ans 
6c  iix  mots.  Il  fin  enterre  dans  1 Eglife  de  S.  Omiphre  ; mats  Ion 
fils  lui  fit  d reilLr  dans  celle  de  S.  Laurent  un  tombeau  de  mirbre 
avec  fon  bufte  déifiai.  Cependant  comme  ce  tombeau  fe  trouva 
vis  a vis  d'un  autre  que  le  Cardinal  Frat»çois  Barberin  avoit  fait  taire 
pourWemard  Guillaume  fon  Précepteur,  fie  qu'ils  éraieni  tous  Ica 
deux  lèmbtables,  la  veuve  de  Barclay  qui  «Voit  haute  6c  altfcre, 
choquée  de  cette  refjèmblance  , 6c  ne  pouvant  liwllrir  que  fon 
min  illuftre  par  là  naillince,  6c  plus  encore  jur  l’on  efprit  6t  par 
fon  érudition,  lût  mis  U en  parallèle  avec  un  Pédant,  voulut  l, tire 
détruire  le  tombeau  de  fon  mari  ; ( apparemment  pour  lui  en  taire 
conft ruire  un  plus  magnifique)  nuis  n'ayant  pu  en  obtenir  la  per- 
million,  elle  en  fit  enlever  le  bulle  qui  tût  tranlporté  dans  là  nui* 
fon.  Il  l'étoit  marié  1 Pans,  6c  avoit  eu  un  tils  a qui  I*  Pape  Ur- 
bain Vlll. donna  depuis  des  Bénéfices.  Les  vers  de  Barclay,  que 
l'un  a recueillis  en  trois  h vres,  ne  valent  pas  fa  proie , mais  la  beau- 
té de  fon  elprit  n’y  éclate  pas  moins.  Comme  il  s'cll  voulu  propo- 
fcr  Pétrone  pour  modèle  dans  fon  Argénit,  il  a tâché  aufii  de  rimiter 
dans  lés  vers:  quoiqu'il  en  ait  allez  bien  pris  le  tour,  il  ne  la 
pourtant  pu  tellement  foivre  par  tout , qu'il  n’y  ait  aufii  mêlé  quel- 
que cbofcde  l'air  qu'il  avoit  cotiiraété  deLucain,  & même  d Apu- 
lée. Mais  d'ailleurs , il  n’y  elt  pas  moins  fertile  en  inventions, 
que  dans  fon  Argimii.  Au  relie , lés  Poches  ne  font  pu  écrites  pur 
tout  dans  1a  dernière  pureté  de  la  lingue  en  laquelle  il  écrivon: 
il  y 1 meme  de  légère*  fautes  contre  les  règles  de  la  quantité.  Ou- 
tre les  livres  dont  on  a parlé,  onaenenre  de  Barclay,  Km  a in  Sia- 
tülbeUUtm.  Ouvrage  qu'il  compoft  â fige  de  19  ans,  & qu'il 
dédia  a Chartes  111.  Duc  de  Lorr-ute  ; Serin  tnufJPi  p*r- 

ncidii  ; ApeUgiA  Enphenmenù.  * Impcrülis , w Mufti  Hijier.  Tno- 
malin.  w Vu.  Illujtr.  Virer.  Lorcnzo  C ratio,  Eleg.  iTHuem.  Utter. 
Janus  Nicius  Etythraeus  . Pin  ai.  ni.  irnsg.  Wnflr.  tnp.  17.  o-c. 
Sautât.  Med.  in  Oifirvnt.  AÜquat  de  Pociii  quicufdnm  , Ghi- 
Jini , 6c  L.  Cralfi  , Eu  g.  liai.  Olaüs  Borrichius , DijfertAt.  5 . de 
£«!■.*.  190.  fg.  149.  Idein,  n.  i99-p-*  »5C  aufutetdO- 
wen.  Bayle,  Diliieri.  Crit.  Biillrt,  Jugement  du  Savahi  fut  let  Pte- 
tei  mtdernti,  ».  1398.  teme  S.  Le  Pcrc  Nitcron,  M émette,  pexrfir- 
w 4 l Hijieire  dei  Hemmei  lllujhti . tome  1 7.  p.  283 . ©•  fulv. 

BARCLAY  (Robcn;  né  a Edimbourg  en  164S.  étoit  fils 
du  Colonel  Dnvid  Bartby,  defeendant  des  Barclay*  de  Mathersfc 
chela  de  cette  làmillc , 6c  de  Cntberine  Gordon . fille  de  Reiert  Gor- 
dun  & de  Gordontcone,  fils  du  Comte  de  Suuthcrland.  Il  fut  éle- 
vé à Paris  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Beint  Barclay,  Préfident  du 
College  Ecotlois  de  cette  ville.  Il  retourna  en  Ecotfe  avec  fon  pè- 
re, qu  il  perdit  peu  de  tems  après  â l ige  de  feize  ans  l'an  1644. 
Bientôt  après  il  s'atlocia  ata  Quakers  ou  Tremblcurs,  pirtni  lef 
quels  ü le  maria  à fige  de  22  ans,  6c  tue  fepe  entans  qui  lui  ont 
lurvécu.  11  paifoK  pour  un  grand  homme,  tant  par  rapport  â tua 
âge,  que  par  rapport  a fes  dons  naturels  & aquis.  Il  écrivit  plu- 
heurs  livres  pour  la  defenfe  du  Chriltiaotfme,  félon  l'idée  quêta 
om  les  T rembleurs  ; fur  tout , une  ApeUgi»  peur  u Thee’tgit  chrétien- 
ne, qu  il  dedu  au  Roi  d'Angleterre  Charles  II.  Il  l'écrivit  en  La- 
tin, 6c  1a  traduilu  enfuite  en  Anglois.  Le  caraétére  qu'on  a donné 
de  Barclay  après  û mort . c'cll  qu'il  avoit  un  jugement  foliie  ; 
qu  U étoit  fort  dans  le  railùcmcment , fupportant  le  travail  fle  la  pei- 
ne avec  pùilir;  d'une  humeur gaye,  fins  être  volage;  cfunecon- 
verlàtion  atfée.  & pourtant  régulière;  lavant  homme  ic  bon  Chré- 
tien ; mais  ce  lhnt  les  Tremblcurs  qui  parlent  ainfi  de  lui.  H mou- 
rut âgé  de  42  ans,  le  troifiéme  oéfobre  1690,  dans  fa  maifon  d'U- 
nc , dans  le  Comté  de  Meams  en  Ecollê.  * DM.  Anel. 

B A RC  LO  U.  K*yr*  B ARKLOW. 

BARCLOW.  l'vtBARKLOW, 

BARCOCHAB.  Veitx.  B A R C O C H É B A S. 

B ARCOCH  EB  AS.  B A RCHOCHEB  AS.  BAR- 
CUCHAB  ou  BENCOCHAB,  ûmeux  Impoftcur  qui 
le  difou  le  Meflie  du  tems  que  l'Empereur  Adrien  fit  rebâtir  la 
ville  de  JérulàJem  I an  132  de  Jefus  Cbrift.  Ce  nom  lignifie  en 
Hébreu  Infuut  d*  l iteile , 6c  il  lepfu,  taifinr  allufion  à la  Prophé- 
tie, qui  du  qu'une  eioile  naîtra  de  Jacob,  Onrtur  fltiln  ex  Jteeb. 
Nemtret.ii.  34.  v.  17.  Bircodvébas  fiinifia  la  ville  de  Biner  ou  Bé- 
thoron,  entre  Céiàrèe  6c  Diofpolis.  & fe  rendit  màitre  de  cinquante 
fonerelles  6c  de  980  villages  dans  L Judée , exerçant  mille  cruautés 
contre  le*  Chrétiens.  Il  eut  grand  nombre  de  Seftoteurs , pur  le 
crédit  d Akiba  célébré  Rabbin,  qui  l'autorifoit ; 6c  il  fin  Chef  des 
Juitsquicherchoicni  le  moyen  de  lé  révolter,  puce  qu'ils  ne  pou- 
vaient loutfnr  les  abominanons  qu'ils  voyoïent  exercer  dans  leur 
ville.  L'Empereur  Adrien  y avoit  élevé  un  temple  a Jupiter , dans 
le  lieu  où  étoit  auparavant  le  temple  du  vrai  Dieu , bitt  pur  Si|o- 
mon  ; Il  avoit  placé  là  trime  dans  le  lieu  appellé  le  S ami  de,  Samtt  ; 
il  avoit  dédié  un  temple  â Vénus  fur  le  fepulchre  de  Jdùs-Chnft , 
6c  for  la  crèche  de  Bethléem.  Rutia,  Gouverneur  de  Judée , ne 
put  appaifcr  cette  (édition  ; 6c  l'Empereur  fût  obligé  d'y  envoyer  Ju- 
lius Severus,  célèbre  Capitaine , qui  tan  rappellé  d'Angleterre  pour 
cette  expédition.  Ce  Général,  après  avoir  coupé  les  vivres  aux  Juifs, 
6c  les  avoir  alüjabhs  en  les  attaqua.11  féparément , en  rdlêrra  les  re- 
I fies  dans  la  ville  de  Buter,  qui  lût  emportée  aprémne  défenfe  de 
J «où  ans  ôc  demi,  l'an  134  d*  Jvlus-C^rilt  Btrcochébas  y lia  rué 
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& 1«  Th'lmuJiilw  rapporter.:  qu'en  le  cherchant  p’fmi  1er  irons , 
on  v itun&i<>» le rpent  emoniilé autour de  fon cou.  Les  Juifs  furent 
prefque  emiéreinenr  détruit»  dans  cette  guerre , qui  dura  encore 
«l.v;.].i<r-u'.n*i  car  il  y e,»  eut  environ  cinq  cens  qu-ure-vin^  mille 
ce  lue*,  ouïe  une  infinité  d nuire*  qui  périrent  par  U ta»,  les 
maladie»  cc  le  feu.  Barcochî-has  tut  d.-pjis  appelle  Bar  nztl>*cb , 
c lit  .1  dite , fh  de  mt.naje.  • Cnrilti.in  Matthias,  m Ail*  Adriano. 
Le  Père  IV-zron , Antia.  des  terni. 

U A R C O K , Al  Xl.tltb  Al  Dhainr  Abetfded,  Circadien  de  na- 
tion , eft  le  premier  des  Sultan*  d Egypte , de  U fécondé  Dyiuftie 
des  Mamtnelucs , nommez  Borates  fit  Ctreaffitut.  Il  fut  élevé  fur 
le  thrôr.v  après  la  dep  •mi-in  d Al  Malek  *1  saie»  Hip , qui  fut  le 
dernier  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  mêmes  Mammelucs , 
furnnmmcz  Bjûariio  St  Tunemaus,  l'an  de  Ihégire  784,  dcjéfus- 
Chtili  138a.  Bjk.'I;  avoii  «te  pris  en  Circatiie  par  un  nommé 
Oihtaau , qui  le  rendit  au»  Tari  ares  de  Crim , d'nu  il  tût  porté  en 
Egypte,  « vendu  à un  Officier  des  MaminehicsTurcoinans.  L'an 
791,  de  l'hégire,  de  Jefus-Chriit  ijM,  k Sultan  Malek  al Saleh 
Bagi  lut  rétabli  & mis  en  la  place  de  Bircok  , qui  tût  emprUBnnc. 
Mais  l'année  fuivante  Barcnk  remonta  fur  le  thrône.  L'an  794,  il  bt 
fun  entrée  au  Caire  ; & Cara  Joléph , Prince  des  Turcomans , de  | 
la  première  Dynaftie . lîimomm.-t  du  Menton  noir,  sciant  fendu 
111  dire  de  U ville  de  Tac-ris.  lut  en  envoya  les  clefs.  Le  Sultan  en  é- 
cli.iijie  1 honora  d'une  vefle,  & le  déclara  Ion  Lietitciunt  Général 
d i.u  les  Liais  qu'il  polie  loti.  L an  79$,  le  Sultan  Ahmed , fils 
«l'Avis,  qui  avoir  cté  châtié  de  BagJet  par  Tamerlan  fe  vint  jetter 
entre  les  bras  du  Sultan  Bartok  .qui  lui  ht  de  grands  honneurs.  Il  lui 
apprit  que  Tamerlan  ivoit  conquis  la  Perfe . 1 Iraque , la  ville  de 
Tu:r.s,  & pn-l'pie  toute  la  province  d'Adherbipan . fie  que  ce 
l*t lu  i tut  avmt  céprthé  des  Ambalbdcurs.  Sur  ces  avis . le  Sul- 
tan ht  fiiivre  ces  Ambadidctirs , 6c  les  fit  périr  avant  qu’ils  tuf- 
lent  arrivez  en  Egypte.  Tamerlan  , irriiê  de  cci:e  perfidie , I 
10111  a lès  armes  sers  la  Syrie,  ifliégn  b trille  de  RomoiiB- 
dt-i  e qu'il  prit  d'ail. un  , fit  en  fit  palier  tous  les  Habitai»  au  ' 
fil  de  i epee.  Après  cette  vengeance  il  rcbrmiiu  chemin.  L'an  1 
7$/' , Btrcok  parut  d'Egypte,  menant  avec  foi  Ahmed  , his  d'Avis, 

& marcha  avec  l>4iarini-c  du  cC>tê  d’Alep,  que  Tamerlan  me- 
n.u -ut.  Quand  il  lut  arrivé  a Damas,  il  congédia  Ahmed  avec  de 
grands  prel  r.s,  fie  le  fit  revêtir  de  toutes  le*  marques  de  la  Royau-  I 
te.  Ahmed  prit  fi  bien  Ion  teins,  qu’il  rentra  dans  Bagdet  : ou, 
dis  q..  il  lut  le»n»iire,  il  fit  b*tire  b monnaye  au  nom  du  Sultan. 
L'on  797,  Bajazet,  premier  du  riuin.  Sultan  des  Turcs  Ottomans, 
envoya  une  an-.luilâ.le  fulemticlle  avec  de  tort  riches  pr tiens  a Bir- 
cok.  qui  étoit  de  retour  en  Egypte,  pour  obtenir  du  Cilitè,  qui  de- 
nr.uruit  au  Caire  près  de  Barcolt  , le  titre  de  Sultan  Jt  Ram,  c eft  à 
dire . Etnp’rtur  du  Ramant.  Il  l'obtint,  maii  ce  titre  ne  lui  fervit 
de  rien  contre  Tamerlan.  Bartok  de  retour  en  Egypte,  ap-  1 
prit  que  Tamerlan  éiou  retourné  vers  le*  Indes.  Délivré  d'un 
il  terrible  voiûn  , il  affermit  fon  autorité  dans  la  Syrie.  Lan  1 
801  de  l'hégire  , dejefu*- Chrilt  1398,  ce  Sultan  plein  de  gloire 
fie  de  buuh-i:r , paitibie  poflèfleur  de  l'Egypte  fit  de  U Syrie,  te-  ! 
Ipv étc  de  ims  fvs  voiiins.que  Tamerlan  même  11'avoit  ofé  attaquer, 
mourut  a l'a çc  de  60  ans,  dont  il  en  avou  régné  dix-fept  ; fit  iailla 
pour  fuccclleur  fon  fils  ZtineJJm  Paraît,  I jmommé  Malek  al  Saf- 
Jcr.  On  raconte  que  Bartok  le  voyant  menacé  pur  Tamerlan , dit,  I 
Jt  r.e  craint  (ai  ce  ieittux  ; car  toui  les  Mafalmans  me  frt  outrent  tes*-  I 
Ire  lui , qui  1 tji  déclaré  I ennemi  (art  dm  Mmfabuamfmo.  Mais  s'il  y a 
qui!  que  thofe  À mÛ/tJrt  four  l'Ejyft*  , Ct fl  dm  cité  dm  fils  J Othman , 
entindsnt  parla  Bajizti,  Empereur  de» Turcs,  ou  quelqu'un  de  1 
' it;  Succefteurs.  Ce  tut  la  un  prngnoftique  de  ce  qui  arriva  fous  Sé- 
litn  I.  du  nom , Sultan  des  Turcs . qui  non  feulemeni  conquit  l'E- 
gypte , mais  «termina  entièrement  la  race  de  Bartok,  fit  la  Dy- 
staliie  des  Mammelucs  Circadiens.  * D HtlMoi,tüfi«l.(Mnu. 

BARCONDORP  (Jean)  Doéteur  de  Paris.  Cbtrtbet.  BACON. 

B A R C O S (Martin  de)  Abbé  de  S.  Cyran , l'un  des  grand* 
hommes  du  dernier  liécle , ctok  né  à Bayone  d'une  d«  premières  1 
familles  de  la  ville.  Il  étoit  neveu  par  b mère,  de  l'illuflre  Jean  du  | 
Verger  de  Hauranne,  qui  lui  donna  les  premiers  élcnx-ns  des  : 
Science*  fir  de  la  piété.  Enfuitc  il  lut  envoyé  a Louvain  avec  M, 
d'Anyuibert  dm  roulin  germain , pour  finir  les  études  auprès  du  do-  : 
Acjanlènnn,  depuis  Evêque  d'Yprcs , intime  ami  de  M.  du  Ver-  1 
eer.  Quelq  ;es  année*  après,  celui-ci  le  donna  par  pure  amitié  a 
M.  d'Andiii,  pour  prendre  loin  de  l'éducation  de  ion  jeune  fils,  | 
l'eftimanr  plus  heureux  dans  une  telle  occupation,  qu'à  la  Cour  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  l'avoit  bit  demander  pour  le  prendre  I 
prés  de  fa  perliinne.  M.  d'Anguibert , qui  ferroit  comme  de  Sé-  1 
creioueA  M.du  Verger,  étant  mon,  de  Barms  alla  prendre  fa  pla- 
ce auprea  de  fon  nnde , qui  cultiva  tellemeni  la  t>ieié  fit  fon  favoir 
qu'il  en  fit  un  Qint  fit  favaiu  Eccléfiaftique.  Il  nentreprenoit  rien  ! 
de  conli  queoce,  que  de  Barrot  fon  neveu  n'eîu  pan  a la  gloire  de 
l'exécution.  Il  jsirt.  rcrm  avec  lui  lôn  travail  fit  les  études.  Ce  fut  | 
alors  que  de  Bartos  Ha  une  étroite  union  avec  M.  Amauld  Dofteur,  1 
avec  qui  il  fut  depuis  enveloppé  dans  la  grande  affaire  de  la  fréquen-  i 
te  Commurdon.  Après  la  mon  de  Jean  du  Verger,  la  Reine  Mè- 
re donna  Ion  Abhiïe  de  S.  Cyran  à de  Barcos,  dont  elle  conuMifoir 
le  rare  mérite.  Il  en  prit  pollelhon  le  neuvième  de  mai  1644,  Sr 
médita  auilî-iôt  d'y  établir  la  rélorme.  Au  bout  de  quelquw  années 
il  y alla  le  renlerracr,  fie  donner  lui-même  l'exemple  de  ce  qu'il 
vouloir  faire  pratiquer  aux  auircs.  Il  commença  par  rebâtir  tout  1 
neuf  les  lieux  Réguliers,  releva  les  ntïnes  de  l'Egide,  meubla  la  là- 
criftie,  enrichie  la  bibliothèque.  Enfuitc  il  établit  la  rélmme  la 
plus  fuite  que  l'on  ait  vi-e  dans  l'Ordre  de  laini  Benoit  en  ces  der- 
niers fiée  les.  I ;e  ct>nliltoii  à futvre  à la  lettre  la  Règle  de  ce  laint  ; 
Patriarche  ; Sr  lui- même  le  trouvort  le  premier  à tout . de  nuit  fit  ; 
de  jour  , quoiqu'il  retint  toujnur*  fon  habit  eedéfiaftique,  fie  qu'il  * 
n'eût  t<it  aucuns  vowx  folemrel*.  Il  raoonu  dan*  ce»  exercice»  de 
pénitence  au  mois  d'aoùt  1678,  après  avoir  pafié  an*  dans  la 
charge  d'Abbé.  • Dtony.  Satnte-Manhe , C ail.  chrifl.  tome  3.  i 
Mt  nuire  s dm  tuât. 


BAR. 

B A R D (Pierre)  natif  du  diucéfe  de  Toumny  enFLtnJre, 
Religieux  de  l’Ordre  de»  Cclertins,  fut  Ion  aime  da  Roi  Louis 
XII.  qui  le  Irrvoit  de  fon  conflit , &;  qui  te  confclioit  même  i foi. 
Ce  Prince  lui  otiht  un  Evêché,  que  ce  Père  retuû  par  un  l'en- 
ti tient  d'humilité.  Le  Cardinal  d' Ambuiie  U plulieurs  perfonnes 
iilutires  le  conlidcréren:  beaucoup  à caulê  de  fa  icieme  fie  de  il  s ver* 
tus.  Aprus  avoir  ete  Provincial  général  de  iixi  Ordre,  i!  mourut  à 
Paris  l'an  1 y 35 , en  réputation  de  fumetc.  • Itji.des  Celefims,  uf. 
Btblmb.  Parif. 

LARD,  Bardium , ville  d'Allemagne  dans  U Poméranie  Cité* 
rieurs,  fit  dans  le  territoire  ou  Seigneurie  de  inèrac  nom  , avec  un 
ancien  château  des  Ducs , fie  un  port  allez  ample  de  la  Mer  Balti* 
que.  Elle  appaniem  au  Rot  dcSuéde,  à qui  elle  a été  accordée 
par  le  traité  de  Wertphalic.  Elle  n'cü  qu'a  trois  milles  d'Allema- 
gne des  frontières  du  Duché  de  Meckelbourg  au  levant , fie  à fep< 
de  Roltock.  L'Llcfleur  de  Brandebourg  la  prit  en  1677,  fit  deux 
ans  après  il  la  rendit  aux  Suédois , par  le  traité  de  paix  lait  a S.  Gcr- 
main-cn-Laye  prés  de  Paris  en  1679.  * Bourgun , liiofraplao  théo- 
rique. 

B A R D (li  Seigneurie  de)  pais  dans  la  Poméranie  Chéricure  en 
Allemagne,  ertfituée  entre  le  Duché  de  Mvckeibourg,  le  Comté 
de  Gutzkow,  fille  de  Rugen  fit  la  Mer  Baltique.  Il  a,  foi  va  ns 
quelques-uns , environ  dix  lieues  de  long , fie  huit  de  large  : il  a ti- 
tre de  Duché.  Bard  en  cit  la  capitale , Stralfundt  fit  Damgarten  en 
font  les  villes  principales.  * Maty,  Dut.  ui*ir.  Bauduod,  Diét. 
Georr. 

BARD  ou  BARDO,  Bardum , petite  ville , ou  phitût  châ- 
teau fit  bourg  de  ls  Savoye  dans  le  Duché  d'Aoulie,  clt  litué  fur 
une  colline  près  de  la  rivière  de  Dorca-Baltca,  entre  b ville  d'Aoti- 
ftc  2c  celle  d'Ivrée.  Mal  à propos  quelques  canes  nouvelles  l'attri- 
buent a l'Italie  i car  il  n'fit  point  d'Iuhc  , quoique  fitué  pur  delà 
les  Alpes.  * Maty , Dut.  Gco$r.  Baudroud,  DM.Giagr. 

* BARDA  A,  ville  de  l'Arménie  Majeure  que  le  Lcbtiriih 
prétend  avoir  été  fondée  fit  bâtie  par  Alexandre  le  Grand.  Ce  tut 
dans  cette  ville  que  mourut  la  fiile  du  Roi  des  khnzarrs , que  Ead- 
hcl  le  Barmécide,  Vizir  du  Calitc  I loroun  Ralchid  devoir  épou- 
ier  fon  ale  l'hégire  173,  fit  de  J.  C.  7SS.  Cette  mort  fin  cau- 
fe  que  les  Kho tares  tirent  la  guerre  à ce  Calife.  Ceft  du  nom  de 
cette  ville  qui  n'clt  pas  de*  plu*  confidérable*  de  la  Grande  Armé- 
nie, que  ptuucurs  Auteurs  ont  clé  nommez  Bardai,  comme  SenaaeJ. 
din  jcjtf,  plus  connu  encore  fous  le  nom  d'Ar/m  senau  al  Moha/tU, 
qui  a écrit  fur  le  livre  de  Ikidhavi,  intitulé  Amar  al  taatil,  qui  eft 
un  Commenuire  fur  l'Alcoran.  Il  y a autli  un  Bardai  Auieur  d'un 
Tramé  de  Méuphyfique  qui  porte  fon  nom  ; car  on  le  nomme  or- 
dmairement  BardaUt.  11  eft  d.iu  la  Biblai.iheque  du  Roi  de  Fran- 
ce. «.909.  * D' Herbe-lot , tiishotk.  Orient. 

* BARDANK  fille  de  Darius  le  Médcou de Cyaxare If. 
Roi  des  Modes , laquelle  il  donna  en  mariage  à Cyrus  premier  Roi 
de  Perfe  qu'il  inftiuia  pour  héritier  de  Ion  Royaume.  * Gr.  Oui. 
Univ.  Hall.  Chevreau,  hifloirt  dm  Uonde  , tome  1.  f.  109.  de  l'idit. 
delà  Haye  e»  ifufl.t.  1. 

B ARUANES,  qu'on  furnomma  le  Tare  , étoit  Cénéral  des 
troupes  de  l'Empire  d'Orient . fie  entreprit  de  fc  mettre  fur  le  ihrcW 
ne  , fous  l'empire  d’Irénc.  On  dit  qu'un  Solitaire  lui  conleilla  d'a- 
bandonner ce  deflcin  , qui  lui  coui croit  fes  bien*  fie  fc*  yeux.  Bar- 
dane*  fut  proclamé  Empereur  par  l'armée  qu'il  comraandoit  : mais 
lâchant  que  Nicéphore.  Patrice  fit  Intendant  des  Finance* , l'éioit 
déjà  mi»  la  Couronne  fur  la  tête , il  rel'uû  la  pourpre , fie  lut  même 
fe  confiner  dan*  un  monaftére,  ou  le  même  Nicéphore  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  ver*  fan  803  , craignant  qu'il  ne  fe  repentit  d’avoir  re- 
fùfé  l'Empire.  * Thcoph»nè*,Atÿv.  I.  34. «.  2j.  Cedf éne,  «a  Ncefb. 

BARDANES,  Empereur  d'Oncnt  dan»  le  huitième  fiée  le , 
fucceffêur  de  Juftinicn  11.  Cbertbex.  PH1L1PPIQUEBAR- 
DANES. 

BARDAS,  dont  il  eft  parlé  dan*  la  Vie  de  S.  Théodore 
Susdite , était  proche  parent,  « même,  félon  quelques-uns,  père 
de  l'Empereur  Léon  ÏAnaerdru.  Il  lût  Patrice,  fit  commandais  pouc 
foi  une  armée  en  Orient,  fie  croit  un  homme  violent  qui  periècuta 
cruellement  le*  Catholiques  en  faveur  des  Iconumaqucs.  Ver*  fan 
81S,  il  fe  trouva  malade  jufqu'à  l'extrémité  dans  Smyrne,  où  la 
me  me  Théodore  était  prit'  mnie r,  pour  avoir  fbuienu  le  culte  des 
images.  Un  Catholique  Doroeftique  de  Bardas , lui  canfeilb  d'avoir 
recours  aui  prières  de  ce  ûint  homme.  Barda»  le  fit , Sc  promit  de 
renoncer  i fes  erreur*.  S::r  cette  promelic  il  obtint  la  lamé  par  les 
prières  de  Théodore.  Mai*  étant  retombé  dans  fes  erreurs , il  fe 
vit  attaqué  du  mi  me  mal , fie  mourut  en  un  inftjnt.  * Michael  Soi- 
dite,  i»  1 Vf.  Thtad. 

BARDAS,  Patrice  de  Confundnoplc  dans  le  IX  fiécle,  frè- 
re de  Théodore,  mère  de  Michel  111.  dk/e  Buveur,  fin  un  des 
Tuteur*  de  ce  Prince  après  la  mon  de  Théophile  au  mois  de  jan- 
vier 843.  Son  ambition  le  porta  à flatter  les  mauvaifes  inclinations 
de  fon  pupille,  qui  pr  reconnoillàncc  lui  fxritia  Théoétifre  fon 
autre  Tuteur.  Théodore  ne  pur  fouffrir  cette  mort  fans  s en  plain- 
dre: mais  elle  eut  bientôt  â ne  longer  qu'*  elle-même,  fie  on  la  chiflâr 
homcufcment  du  Palais.  Michel  ne  fongea  plus  qu'à  fes  plaifirs,  lins 
craindre  qu'on  lui  en  lit  des  reproches  -,  fie  Bardas  gouverna  avec 
une  autorité  aMoioe,  fous  le  titre  de  Curopalate,  ou  Grand-Maître 
du  palais.  Pour  aquérir  cette  liberté,  il  arrêt  fiillu  commettre  en- 
core une  autre  violente.  Saint  Ignace  Patriarche  de  Conilaniinnple 
reprenoir  féréremetu  Bardas,  fie  du  mauvais  traire  ment  lik  à Théo- 
dore, fit  de  la  minière  Icandilcufc  dont  il  vivoit.  On  le  châtiât 
Photiut  lut  mis  en  l'a  place , fie  cet  attentat  lût  la  fotiree  malhetireu- 
fe  du  Schifme  de  l'éxlife  Créque.  Environ  deux  ans  après , c'eft  i 
dire,  en  860,  Barda*  fe  frayant  un  cheminé  l'Empire,  engagea 
Michel  à I honorer  de  la  dignité  de  Céfar  : mai*  le  peu  de  foin  qu  il 
prit  d obfervcr  les  canéiéres  de  ceux  qui  contrilwoient  aux  plaifirs 
de  f Empereur , fus  caulc  de  fa  mine.  Batile  le  Macédonien , hom- 
me de  balle  nsillânre , mais  adroit  fit  entreprenant , vint  à plaire  au 
Prince , dans  U confidence  de  qui  il  entre  : fie  comme  il  ne  pou- 


BAR. 


voit  faire  une  grande  fortune  uni  que  Barda*  feroit  à la  tête  des  a (Ta- 
re» , il  s'appliqua  t le  tendre  fufpeél  , & non  pu  de  peine  l en  ve- 
nir a bout.  Bardas  s'en  apperçu»,  fit  voulut  pourvoir  â U fureté; 
mais  on  l'amufa  par  de  raines  proraellef)  & lorsqu'on  vit  qu'il  ne 
pouvoir  échapper , on  le  lit  mourir  le  premier  avril  de  l'an  866. 

* Curopalaie.  Zonaras.  Nirétas.  Clycxs. 

E A R O A S , du  Sclére , Général  d'armée  fous  l'Empereur 
Je  ni  Zim-fcés  s'aquit  beaucoup  de  crédit  & de  réputation.  C’étoir 
un  homme  ainbàteiH , hirJi  fit  entreprenant.  Après  la  mort  de  Zi- 
mifcês  en  97$ , il  fafouleva  contre  Baille  II.  St  Conltamin  le  jeune 
Porphy rugriicie,  & fc  fit  proclamer  Empereur  par  les  troupes.  Ba- 
file  II.  quoique  jeune,  ht  partit  Pierre  Phocas  pour  le  combattre  j 
miis  celui-ci  ayant  été  battu,  Léon  Maître  de  la  garJerube  nurcha 
tonne  le  Rebelle  avec  de  nouvelles  troupes  ; 6c  après  avoir  défait  ( 
en  deux  rencontres  les  faétieux , il  fut  délai:  lui-même  fit  fait  pri- 
fonnier.  Pierre  Phocu  fut  encore  plus  nulheuRUS»  puisqu'il  de- 
meura fur  le  champ  de  bouille.  Sclére  équipa  aufli  une  tlottc,  mais 
die  lût  battu:.  On  lui  oppofa  enfuite  Birdu  Phacar , que  lui  mê- 
me avoir  autrefois  ran^c  a la  railbn,  fous  le  ré^ne  de  Jean  Zimifcès, 
Contre  qui  ce  Bardas  s émit  rrvulté.  Une  bataille  donnée  a Amorie 
en  Phrygie , ne  put  terminer  la  guene , on  lé  retira  avec  égal  avan- 
tage. Le  lendemain  les  Généraux  réfolurent  de  lé  battre  en  duel. 
Sclcre  fut  Welle  dangereufemeni,  6e  relevé  aulft  tôt  par  quelques- 
uns  des  ficns:  miis  la  plupart  le  croyant  mort , prirent  la  foite,  fie 
Sclére  , vers  l'an  986 , tut  réduit  1 chercher  un  alyle  dans  les  Etafa 
du  Calife  de  Bagdat , qui  le  fit  arrêter  prifonnicr.  * Curopelate. 
Zonaras,  ficc. 

B A RD  A X I (IbanJus)  Jnrifoonfobe  d'Aragon  , vers  l'an 
1 $99  , cil  le  même  qui  a compote  Comauntaria  m farts  AragonU , 
(je.  Canfialtai  les  Auteurs  cites  après  Jofeph  Bardaxi. 

B A R i)  A X I (Jofeph)  natif  de  SaragolJe  en  Eloigné , Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes , a exercé  l'office  de  Théologal  dans 
Féglife  cathédrale  de  Gironne.  fie  a fait  imprimer  des  Sermons  de 
û façon.  Il  eil  mon  en  1626.  * Witcenzio  Blafco  de  Lanuzo , 
Hij f.  Eiiltf.  Ar ag. l. 5.  c.  +4.  Nicolas  Antonio  , Btblitth.  Hifpan. 

BARDE  (Jean  de  la;  Concilier  d'Ecat , Marquis  de  Marol- 
les  fur  Seine, fie  itère  de  Denys  de  la  Barde  Evêque  de  Saint-Brieu, 
mon  en  167$  . a été  Ambulladeur  de  France  en  Suide  fous  le  régne 
de  Louis  XI V.  Il  avoitété  premier  Commis  de  M.deCharâny  Sê- 
cretaire  d'Eui , dont  il  étoit  parent , fie  fe  trouva  aux  conférences 
de  Munfler , comme  Miniftrc  du  fécond  orJre.  Ayant  déjà  été 
nommé  cour  l'ambalïïtde  de  Suidé , il  (êrrit  fidèlement  fie  Habile- 
ment la  France  pendant  tu.it  le  cours  d:  cette  amballitJc.  Il  a tait 
en  Latin  l'Hilloirc  de  France , depuis  la  mon  de  Louis  XIII.  juf- 
qu'en  l'année  i6js.  Elle  fut  imprimée  l'an  167t.  i»  4.  fie  a été  af- 
l trz  bien  reçue  du  puhlic.  Le  ttylcen  efs  bon  ; les  chofes  y font  1 
nairées  faut  1 laiterie , 6c  avec  beaucoup  de  comtoiiGmce  des  intri- 
gues du  cabinet.  Il  a encore  fait  un  livre  de  con-roverfe  en  Latin 
contre  l'opinion  des  Proteflatu,  touchant  l'Euchariftie.  U mourut 
en  juillet  1693,  i fige  de  go  ans,  ayant  eu  de  Atari*  RewvouarJ,  I 
morte  en  fcptcmhre  1674,  1.  CJanJe  de  U Barde  Marquis  de  Nia-  1 
rolles,  ficc.  reçu  Coofeiller  au  Parlement  en  1658,  mort  lepre-  j 
mier  d'août  167g.  fans  poftérité  de  Catherine  Guyet , fille  ét  Amena  1 
Maître  dés  Comptes,  motte  le  2$  novembre  iri2;s.  patept  Doétcur 
de  la  mufon  de  Sorbonne , Chanoine  de  l’égUfe  de  Pans , 6c  Préfi- 
dent  de  la  cremiére  Chambre  des  Enquêtes , mon  le  16  février 
1709,  âgé  de  71  ans;  3.  Asne-Maxii;,  qui  fuit;  fie  4.  Unïfr  j 
Am ouniic  de  la  Barde , mariée  à Jean  le  Comte,  Seigneur  de  Mon-  I 
«auglan,  Grrraonvillc , fitc.  Confeiller  au  Parlement,  moite  en 
oftobre  1077,  laiOàiu  pour  fille  unique,  Antdntttt  le  Comte,  Da- 
me de  Monuu&Un,  qui  épou& LeuuAanaJulri  Potier,  Marquis  de 
Novion , Brigadier  des  armées  du  Roi , morte  le  premier  de  juin 
1694 , à l'âge  de  aj  ans , dont  il  cil  venu  des  cnûns , 

An  n e-M  ak  IE  de  la  Barde  epoufa  J tan  de  Brion  Marquis  de 
Combronde,  Baron  deSalven,  ficc.  Confeiller  au  Parlement,  fie 
mourut  le  28  lévrier  1700 . âgée  de  64  ans.  Ses  enfàns  qui  lurent 
fubftituez  au  nom  fie  armes  de  la  Barde  , furent  1.  Jcaa-Aneeine  de 
Brion  de  la  Barde , Marquis  de  Combronde  Se  de  Ma  roi  les,  reçu 
Confeiller  au  Parlement  en  t6S;  , mon  fana  alliance  le  ij  décem- 
bre 1708,  âgé  de  43  ans;  2.  Noël-François,  qui  luit;  fie  3. 
Antànetta  de  Brion  de  la  Barde , mariée  â Charles  Amelot , Marquis 
de  Maur  egard , fiée.  Préiidcnt  à la  troiftéme  Chambre  des  Enquê- 
tes. 

Noël-François  de  Brion  de  la  Barde,  avoit  été  deftinéà 
)' Fiat  Ecclcùaftiquc , qu'il  quitta  après  la  mort  de  fon  frère  ainé, 
fie  fut  Marquis  de  Combronde  fie  de  Marolles.  Il  a époufe  en 
août  1714,  H.  de  Pommercu,  fille  de  Lauït  Seigneur  de  laBrete- 
fthe  , Maître  des  Requêtes , fie  de  s.  Bernard.  * Wîcquefort , 
Traité  Je  i Audafiaietp  , urne  1.  pag.  360.  Le  P.  le  Moine  , Traité 
ét  iHifirirt.  L'Abbe  de  Marolles,  Oéiiemlremnit  Jet  Auteur t . Mratoi- 
tti  in  ternt.  Bayle  , DiS.  Crie. 

• BARDE,  petite  Ltle  d'Aftc  dans  U prefqu’ifle  deçà  le  Gange 
i l'embouchure  fie  au  oord  du  Mondoa  qm  la  lépare  de  Ville  ou  la 
ville  de  Goa  ell  fiiuée. 

15  A R DEL  EU  F.  N.  Vvtet.  BARLEBEN. 

li  A R DELL  ES,  lUrzcila , Abbaïc  de  France  dans  le  Bcr- 
ri,  fur  la  petite  rivière  du  Naoo,  prés  de  la  ville  de  Vaknçay. 

* Maty,  Mil.Cêetr. 

* EARDENFLETE,  nom  d'une  très  ancienne  (amitié 
noble  du  Duché  de  Brcmcn.  * O.  Ditl.  Uaru . Hall. 

BARDES,  Poètes  fie  Muiiricns  des  anciens  Gaulois , étoient 
chargez  de  compofcr  des  vers  à la  louange  dei  pcrfonncsiUultres. 
Ils  furent  ainû  appeliez  d'un  certain  BarduS , fils  de  Dcqys , qui  ré- 
gnoit  dans  les  Gaules.  Il  y avoit  parmi  les  Gaulois  quatre  fortes  de 
ferfowu  s comprifes  fous  le  mot  gêné  ni  de  Dru  i des  , (avoir,  les 
Vacéres,  qui  vaquoient  aux  myftércs  de  leur  religion  ; les  Eu- 
races,  qui  ctoieni  occupez  â juger  des  prodiges,  pxiur  en  tirer  i 
' de.,  loujeéturcs  de  l'aventr;  tes  Sakronioes,  qui  rendaient  la  j 
juliiee , Se  inüruilciieut  Ujeuncilè  Gaufoife  dans  les  Sciences  & dans 
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les  beaux  Arts;  fie  les  Bardes,  qui  célébraient  en  vers  les  fûts 
héroïques  des  Grands  Hommes.  Diodore  de  Sicile  marque  que 
ces  derniers  étoient  en  ü grande  vénération  parmi  le  peuple,  que 
leur  chant  arrétoit  la  fureur  des  gens  de  guerre.  On  croit  que  ces  Bar- 
des habitoient  fur  cette  montagne  du  puis  Auxois  en  Bourgogne , 
qu'on  appelle  encore  Mtne  b art  ou  Meni-burri , en  Latin  M<wj  Bar- 
itrum.  * Ammien  Marcellin,  l.  i$.  Sirabon,  /. 4.  Diodore,  /. 
$.  Chalïêneu  , inCaiaJ.OUru  munie,  part.  12.  Dupk’.x  , aux  il<- 
mùrn itt.Uauitt , /.  i.r.  16. 

BARDESANES,  Hérélâarque  Syrien . qui  vivok  en  Mé- 
fopotamie  dam  le  fécond  tiède , 8c  iubituit  dans  U ville  d’EdetVe , 
fui  DifcipSe  de  Valentins  mab  cnfoitc  détrompé  des  imaginations  de 
ect  Héréliarque,  il  écrivit  contre  lui  fie  contre  les  Marciooites  fie 
contre  les  autres  Scétcs  de  fon  tems.  Il  abandonna  une  pinte  des 
erreurs  de  Valentin,  mais  il  en  retint  pourtant  quelques  unes,  6c 
lut  auteur  d'une  héréfie  qui  tût  appel  lue  de  fon  nom.  Il  inventa  plu- 
ficurs vénérations d’Eons;  fie  nu  la  réfurreétion  des  morts.  lire- 
comvoMjint  à la  vérité  la  Lui,  les  Prophètes , fie  tout  le  Nouveau 
Te  Riment  ; mais  il  reccvoic  aufli  quelques  Ouvrages  apocryphes,  fie 
écrivit  plufieurs  livres  avec  beaucoup  d'dprit  fie  d éiuditioa.  On 
tient  quil  était  ami  d'Abgar  Prince  d'Edettè , qu'il  travailloit  avec 
lui,  fie  qu'il  avoit  pan  a f»  études.  Ses  principaux  Ouvrages  font 
deux  livres  traduits  du  Syriaque  en  Grec  par  fes  Ddciples,  l'un  con- 
tre Marcion  fie  d'autres  Hérétiques , fie  l'autre  in  Dijim.  Ce  der- 
nier était  adreilè  à Antonin,  que  (uni  Jérôme  croit  être  l'Empereur 
Marc- Anionin  : nuis  il  n'y  a pu  d'apparence  que  ce  livre  écrit  en 
Syriaque  lut  adreflè  à un  Empereur  Romain  ; & Eufébe  ne  dit  point 
que  I Antonin,  à qui  il  étoit  adrdfé,  fût  Empereur.  Bardeünev 
avoit  compote  ce  livre  à la  prière  de  fes  amis , en  forme  de  Dulo- 

F;ue.  Eulcbe  en  rapporte  un  long  fie  beau  ti  jqment  dans  te  lixicme 
ivre  Je  la  rrcparMtm  Euaagiitqnt , qui  contient  une  vive  peuiturc 
des  mœurs  de»  Chrétiens , 6i  de  celles  de  différais  peuples.  Il  a- 
voii  encore  lin  quelques  autres  Ecrits.  Saint  Epiptune  fuppofeque 
Bardefanes  a été  Catholique  fendant  quelque- te  ms  ; mnii  Eufébe, 
plus  digne  de  foi,  en.  parle  comme  dun  homme  qui  a tuCiymrs  été 
dans  l'erreur.  Saint  Epiphsike  rapporte  qu'Apollomus  de  CJraUiJA- 
ne , qui  avoi(  enleigné  la  Philolophie  a Marc- Auréle  , fie  qui  palioil 
pour  le  plus  cciébrc  Stoïcien  de  Ion  tems , fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
faire  apoilalicr  Bardaùnes,  fie  que  ce  dernier  réfuta  courageun- uwnl 
à fesfollicitaûons,  fie  compola  même  divers  Traitez  pour  défendre 
la  doélrine  qu'op  lui  vouloir  faire  abandonner.  Dans  un  autte  en- 
droit , il  le  compare  à un  v'aillêu  chargé  de  marclundift»  lYécieufes, 
lequel  après  avoir  fait  un  heureux  voyage  , tait  ruufragc  au  pou. 
Saint  Jérôme  remarque  que  l'on  Traité  du  Dci'tm  éton  comp  ilé 
contre  Abydas  ARronome.  Il  failli  des  Seètateurs  nommez  Bardé - 
famtti  qui  inveniérent  de  nouvelles  erreurs,  fie  un  fils  appelle  lier- 
mumm , qui  compofa  pluiieurs  livres , que  làint  Ephrein  d'EiejJi  a 
refotez.  * Saint  Jérôme,  in  Catal.  e.  33.  Eufébe,  Hifl.  I.  4.  t.nlt. 
Préparât.  Zvaagrl,  l.  6.  S.  Epiphauc  . Har.  $6.  S.  Augullin  , Je 
Har.  c.  3$,  Barontu* . An.  cbr.  17$.  Tillcmonc.  M.  DuTiu.  Bl- 
iiûll).  Jet  Auteur  ! Eecief.  Jti  trcii  prtmieri  judas. 

BARDE  SA  NÉS  de  Baoylone  , qui  vivoit  dans  le  troifié- 
mciiéclc,  compofa  du  tems  d'Alexandre  sh,trt , un  Traité  des 
Gymnofophiiles.  Philolophcs  des  Indiens,  lldivücccs  Gymnofo- 

Éilles  en  deux  Ecoles,  en Brachmanes fie  cnSanunetm,  dont  il 
IC  fon  l'wflMé , qui  cft  li  grande,  qu'ils  ne  le  nourrilfent  que 
des  fruiit  qui  vient  veut  fur  les  arbres  le  long  du  Gange,  fie  qu  ils  te 
contentent  d'un  peu  de  ris  fie  de  latine  qu'on  leur  donne.  Leur  pré- 
tendue falnteté  ell  en  (i  grande  vénéranun , que  fé  Roi  du  pats  K-ur 
rend  vifitc , fis  fe  proltffec  devant  eux . étant  l'etfuadé  que  le  repos 
fie  la  tranquillité  de  fon  Etat  dépend  uniquement  de  leurs  prières , 
auxquelles  il  fé  recommande  avec  beaucoup  d'in  fiance.  C ell  de 
S.  Jérôme  que  l'on  apprend  ces  pwiicilféliie»  ; en  raid  les  termes. 
EarJejanat  vît  Baéyituius  ru  Jue  Jogmata  apnJ  InJti  Gymnefepiûjlas  ii- 
xiJii  ; ijuarnin  ahtrum  appelle!  Bratbmamt  , alttrum  Samauaes  ; qui 
tanta  tjKtmemeia  funl , ut  xtl  ptmii  aréernm  jnxta  Gangem  fbtxium  , 
val  pulltet  aryt.a  eus  farina  alantur  tibe  : <j>  don  Rax  ai  tas  venir it , 
adirer  e tUti  ftliSHt  fil , paeemqut  fua  pravtueia  in  tilarnm  fret  dut  arbi- 
trât! fitam.  * Porphyre , i.  4.  Je  Ab  fiat.  S.  Jérôme  , L 2.  aiverfnt 
Jeviniaanm.  Voluus,  Ja  Hifi.  Grat.  L 3.  pag.  483.  Jonlius , 
Script.  Hifi.  Pbil.  t.  10. 

BARDESEY.  cktrtbet.  A N D R O. 

B A R D E T (Pierre)  Avocat  né  â Montagut  en  Bourbonnoîr, 
le  15  dctembte  1581 , fit  lès  études  d'Hununitez  au. Collège  des 
Jéfaites  de  Moulins , ou  il  eut  pour  compagnon  M.  de  Luiçcpdcs , 
depuis  célébré  Prcdiatrur,  fie  Eréque  de  Sarfat  fie  de  Mâcon , fie 
aquit  avec  lui  une  grande  cunnoillance  de  ta  Langue  Gréquc.  En 
1614 , il  commença  l étiide  du  Droit  dans  l'Univcnité  de  Touloufe, 
fous  Meilleurs  Maran  fie  fa  Code , D/U  iplea  du  fameux  Ctijas.  En 
1617 , il  fut  reçu  Avocat  au  Parlement , fit  commença  i recueillir 
les  arrêts  qu'il  eniendoit  prononcer  aux  audiences,  & continua  de 
la  forte  julqu'en  1643  > quc  lc]  affaires  du  Palais,  fit  principalement 
ks  écritures  l'occupèrent  tellement , quïl  n'eut  plus  le  te  .-us  d'alT»- 
frer  aux  audiences.  En  1663,  il  le  retira  i Moulins,  oui!  rnuur.it 
le  20  féptembre  168$  , dans  l'exercice  d une  finguliére  piété  , qu’il 
avoit  (ait  lûccédcr  à les  éludes  fit  à fes  emplois.  La  principale  diipo- 
luion  de  fon  teffament  foc  pour  proeprerau  lieu  ck-  fa  tu  il  lance  lé- 
reftîon  dîme  églile  paroilliale  , â caule  de  1 incommoduc  que  les 
Habiuns  a voient  d'aller  1 U parodié  un  peu  éloignée.  Deux  Je  les 
neveux  mirent  entre  les  mains  de  M.Bcrroyer  . Avocat  au  Parle- 
ment , (on  intime  ami,  les  Arrêts  dent  il  avoit  fait  le  recueil,  6c  qui 
ont  été  donnez  au  public  (bus  ce  titre  , Recueil  i' Arrêt  t in  l‘arie  ment 
Je  Petit , fris  Je  s ilémeertt  Je  feu  M.  Pierre  Bâtit  t , eut  un  A'.oeat  t» 
la  Cenr , avec  kt'Netes  & Ut  Oijjerteiims  de  M.  Clanie  Uetrtyer  . A- 
vecat  an  mime  Farinant,  in  loi.»  Parti  1690.  * 'jeter ea.  Jet  sa- 
vant, terne  18.  p.  4 ao. 

BARDE  WICK  ou  BARDEWIK,  en  Latin  Baria- 
vie  ton  , BarJuienea  , font  autrefois  une  ville  coulidér.ibk  de  U ilillè 
Saxe,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  990  ans  avant  Jilua-Chrill.  Henry 
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Leon  I>ic  de  Sue ,'  la  ruîna  l'an  i 1S4.  Il  n‘y  refte  ph»  quun  châ- 
le» u fit  » mi  jvtit  village . fitué  lûr  la  nviére  dllmenuw,  dam  le  Du- 
ché île  Ljiic-Ii  'urg , à une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom , qui  a profi- 
té des  peW  de  B.rJcwick.  * Maty,  Did.Céogr. 

B A RDI,  BirJum , u.\r,li;tm,  peine  ri  lie  uu  bourg  du  Duché 
de  Parme  çn  Italie,  fur  U li ornière  de  U Principauté  du  V.il-de- 
Tara.  Il  eft  fitué  fur  un  rocher  efearpé  . avec  un  bon  château.  Il 
a un  territoire  (cparé  qu'on  appelle  U Mar  quif  ut  de  Bords.  Le  Prin- 
ce de  Val-de-Bar  qui  étoil  de  la  nttifun  de  LatiJi , & le*  Prince* 
de  la  nuif  >n  de  Doru  y unt  lût  leur  rélidence.  Il  appartienrà  prê- 
tent au  Duc  de  Parme,  à qui  il  a été  vendu  avec  Cmnpan  qui  eft 
en  proche.  * BauJand  , DM. Cérgr.  Maty,  DM.  ü iegr, 
"HARDI  L Ut»  (BorcharJ)  célébré  Jurifconfulte  a publié  en 
lü-rfi.CxuUi  kati  Theontcco- pra3ice  ad  Paadtdas.  * Gr.  DM.  l/aiv. 
holl.  Konig , bibliotb.  V uns  cr  Sova. 

B A R D 1 N (Siinun)  tut  Cipitoul  de  TOuloulê  en  132g  & 1)40. 
Il  étoit  Doéfcjr  en  Droit , & il  en  eft  tàit  mention  dans  une  prote- 
ftition  que  les  plus  quilif.cz  I labium  de  Toulo-.de  firent  tyi  1335, 
contre  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  iniuneus aus Captfouls  de 
la  ville,  que  l'on  condanmoit  à une  ample  réparation , pouravou 
frit  pendre , en  1331 , un  Ecolier  nommé  Aymeric  Bérenger.  Cet- 
te Emilie  ne  lûbftlic  plus.  * La  Faille,  Annales  Je  Ttuhufe. 

K .*■  R D I N (Pierre)  Coofcillcr  au  Parlement  de  Touloufe 
en  1423 , ou  il  y avoit  eu  déjà  un  autre  Jean  Bardin , Conlbiller 
au  Parlement  avant  l'an  14SO,  fut  un  homme  d'érudition,  il  com- 

Eol'i  divers  Traitez,  ravoir,  un  de Ummuniit  des  Maints i un  autre  de 
* JunfdiSiou  Ec.'léjîajHque , dont  il  rapportoil  l'origine  au*  Einpc- 
reuis  ix  aux  Roiii  Un  troifiéme  qui  avoit  pour  titre,  Moytni  de  et- 
frimrrt a trop  grande  autorisé  du  Ev/quei  ; 8c  un  Commentaire  fur  le 
titre  des  Dcircules , Dt  EpiftopoU  tuuBmtia  i mais  ces  Ecrits  font 
perdus,  " Le  même.  • 

BARDIN  (Guilhumc)  fils  du  précédent,  étoit  Concilier 
Clerc  au  Parlement  de  Touloufe  en  1444.  B écrivit  une  Chroni- 
que , à laquelle  il  donna  le  nom  A'Hqiacre  chrenobgique , qui  com- 
mence en  1031,8c  finit  en  1414.  Elle  eft : écrite  en  Latin  allez 
Ample;  mais  pur  pour  le  teins  auquel  il  écrivoit.  La  Faille  s'en  elt 
beaucoup  lîrvi  pour  la  compolitionde  fes  Annales  de  Touloufe  , 
& il  le  cite  Jouvcnt.  Elle  n'a  jamais  été  imprimée;  l'original  étoit 
dans  la  Bibliothèque  du  Chmcelier  Sêguier,  & il  y en  avoit  une  co- 
pie dans  la  Bibliothèque  Colbertine.  Guillaume  Bardin  vivait  en- 
core en  14(4 , & un  de  ton  même  nom  8c  fumant . étoit  Confcil- 
1er  Clerc  au  même  Parlement  en  1484.  * Le  même. 

BARDIN  (Pierre)  de  l’Académie  FrançoUê,  naquit  l'an 
1390,  dans  la  ville  de  Rouen,  capitale  de  la  Normandie,  de  pareils 
qui  le  laiHèrenr  plus  avantageuse  u.cni  partagé  des  biens  de  IVfjnt , 
que  de  ceux  de  U fortune.  Il  fit  tes  premières  études  cher  lesjé- 
luitès,  8c  dès  ce  letns-là  fes  Maitres  jugèrent  qu'il  feroii  un  homme 
extraordinaire  ; mais  fes  a fiions  8c  fes  Ouvrages  firent  connoitre  de- 
puis. que  l'on  n'aroit  pas  conçu  d allez  hautes efpérancw  de  lui. II  ne 
voulut  pas  étudier  pour  devenir  lavant,  mais  pour  être  plus  honnête 
homme , 8c  il  fongea  moins  à enrichir  là  mémoire . qu’à  polir  là 
radon  , 8c  à régler  fes  mœurs.  Il  étoit  propre  à toutes  les  difripli- 
res,  mais  il  s adonna  piriiculiérement  a la  Philofophie  8c  aux  Ma- 
thématiques , avec  un  fuccès  qui  le  fit  admirer  des  plus  habiles.  A- 
près  avoir  ramallé  les  plus  belles  penfées  des  Auteurs  lierez  8c  pro- 
fanes , il  crut  qu'il  devoir  en  taire  part  au  public.  Il  confiera  l'on 
premier  Ouvrage  l la  gloire  de  Dieu,  par  la  Paraphrafc  de  l'Ecdé- 
fîalte,  qu’il  compofa , 8c  à laquelle  U donna  le  num  de  Penfêti  Mo- 
rales. Cet  Ouvrage  ayant  été  reçu  du  public  avec  un  applaudiflc- 
ment  général , cela  lui  donna  cuurage  d'enVire  un  autre , qui  fût  la 

Erre  8c  la  fécondé  partie  du  Lycée,  dans  lesquelles  formant  un 
te  homme , il  fit  u peinture  Uns  y penfer.  Il  travailloit  à la 
troifiéme  prise, lorsqu'il  périt  malheur  eufe  ment  à I âge  de  quarante- 
deux  ans.  Il  avoit  conduit  Moniteur  d'Hutméres  dans  lajcuncHe, 
& depuis  il  étnit  demeuré  auprès  de  lui,  pour  l'alliftcr  de  fon  con- 
feil  dans  tés  plus  importâmes  affaires.  Voyant  ce  Seigneur  en  dan- 
ger de  le  noyer,  il  accourut  pour  le  fecourir  , fins  conûdérer  le  pé- 
ril où  il  s'expofait;  8c  dans  cet  empreflëinem  il  perdit  la  force  8c 
Unième , de  fone  qu'il  ne  put  rentier  à l'itupétuoiité  de  l'eau,  la- 
quelle tournoyant  en  cet  endroit,  8c  y ftiCmt  comme  un  goufre, 
1 emporta  au  fond  fins  qu'on  le  put  fccourir.  Huit  jours  avant  £» 
mort,  il  avoit  parlé  dans  l'Académie,  8c  fou  efprit  s étoit  élevé  li 
haut , qu'on  pouvoit  juger  dès  lors  qu'il  commençoit  à fe  détacher 
de  la  terre,  par  quelque  prellcntimem  lecret  de  l'avenir.  Moniteur 
Chapelain , par  l'ordre  de  rAadémie , lui  fit  cette  belle  Epitaphe  : 

bar. un  refeft  en  faix  au  creux  dt  tt  timbrais  : 

Un  trétai  avança  U ravit  à la  terre  ; 

Lt  liquida  Elément  lui  déclara  la  guerre , 

Et  dt  fat  fiai  beaux  jours  éteignis  la  flambeau:  * 

Mais /an  efprit  exempt  dai  mirages  de  hndt. 

S'envola  fterie  ux  tain  des  peinai  du  monde, 
alu  Palais  immortcldt  laftbsrte. 

U eut  pour  but  I tanneur , le  (avoir  pour  partage  ; 

* £?  quand  au  fend  des  taux  II  fut  précipita, 

lis  vertus  avec  lui  firent  toutes  naufrage. 

Ceux  qui  ont  connu  cet  Académicien , lui  rendent  des  témoignage* 
fon  honorables , 8c  datent  que  l'a  cunvcrl’jtion  étoit  doticc , 8c  qu'il 
fa  voit  li  bien  tempérer  La  feverké  de  fa  venu,  quelle  n'étoit  làcheu- 
fe  a perftnnc.  Bien  que  fa  foitune  fut  au  délions  de  fon  mérite,  il 
la  trouva  allez  relevée  ; 8c  pour  la  rendre  meilleure,  il  ne  fit  aucu- 
ne de  ces  diligences  l'ervilesque  la  coutume  rend  lurefque  honora-  • 
blés.  La  beauté  de  Ion  efprit  piroit  dans  celle  de  les  penfées  8c  de 
fin  ftyle,  qui  peut-être  na  point  d'autre  défaut  que  d être  un  peu 
trop  diffus.  O»  parle  de  quelques  autres  Ouvrages  de  lui.  tomme 
font.  Le  ürarul  Clsambillan  de  Franc t , dédia  au  Due  de  Chrvteùft , 8c 
imprime  à Paris  chez  l)u  Val , l'an  1643  ; IT*  Uvre  dédie  au  R»  ; 
& une  Lettre  afftt.  longue  fur  la  pojftjjim  des  Ralsgicufes  de  LouJun.  Il 
avoir  réfolu  d'intituler  fon  Lycée  i Henné  ta  hamtne , Scilfe  plaignoit 


BAR. 

que  Mnnfienr  Faret,  à qui  il  avoir  communiqué  fon  deflein,  l’a- 
voir prévenu,  8c  s'étuit  fervi  de  ce  titre.  Paul  PeliiiTôn,  uijlain  dt 

[Ae.sJtsnu  F ranfi.fe. 

" B A R D O , Archevêque  8c  Ele fleur  d?  Mayéhce,  iflû  d'une 
noble  famille  de  Wcteravie,  lût  premièrement  Abbé  de  Fulde  8c 
d'Hirsfeh,  8c  lui  élu  Archevêque  en  1031.  Ses  médications  pathéti- 

3ues  lui  firent  donner  le  nom  de  fécond  Chryloflorne.  En  103V, 
fit  bâtir  l'Eglife  cathédrale.  On  dit  que  dins  fi  dernière  predi* 
cation  qu'il  fir  à Pxdcrtoorn  en  ioji,  il  prédit  le  ywr  de  là  mort. 
* (dr.Ds3.Univ.  Holl.  BrulcHît»  , de  Epifc.  bitgunt . Bucclin,  Ctrm. 
facra,  partie  J. 

BAKDO  , eft  un  Palab  fit-.ié  à une  lieue  de  la  ville  de  Tunis, 
dans  une  plaine  fêcundc.  Muley-Hafcem , Roi  de  cette  ville,  le 
fit  bâtir,  8c  Moorat-Bey  l'embellit.  LVt  édifice  étoit  enrichi  de 
eolomnes  de  marbres  8c  de  porphyre;  les  dorures,  les  pliions, 
les  peinture*. à l'Arabefquc,  le  nombre  des  appanemens,  la  fom- 
wuoiîté  des  meuble»,  tout  y marquent  la  mxviu licence  du  màttre. 
Lesiardins  plamez  d'orangers,  des  allées  palillâdées  de  grenadiers 
8c  de  bfmms,  les  ombrages,  les  prairies,  les  pifierres.  les  ca- 
naux, les  fi  naines , y formoient  le  plus  délicieux  féjour  de  l'Atru 

?ue;  mais  les  guerres  civiles  y ont  défiguré  tous  les  ontemens  de 
Art,  8c  y ont  à peine  Uillë  les  beauicz  de  U nature.  A monda, 
fils  unique  8c  frul  héritier  de  ce  Mourir,  voulut  par  lbn  tellamenc 
que  ceue  maifon  fût  commune  à fes  trois  entins , afin  que  les  plai- 
sirs qui  les  y ailèmbleroient.  tinfi'enc  toujours  leurs  volante/,  unies. 
" Hijleirts  des  demi  ert  1 révélations  dt  Tunis. 

BARDO,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye.  Cbrrcbei  BARD. 
"BARDOLF  ( Richard)  Lord,  l'un  des  Rebïile* . qui 
s'étoient  revotiez  contre  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre,  s'attacha  i U 
periûme  du  Comte  de  NnrthumberUni.  Il  le  lixhrit  en  Ecoilé,  8e 
de  là  dans  la  Principauté  de  Gilles.  Enlûite  ils  revinrent  en  Etof- 
fe. 8c  après  y avoir  amallé  un  nombre  de  troupes  allez  confidcra- 
blc,  ils  entrèrent  en  Angleterre . 8c  pénétrèrent  jufques  dans  le  Du- 
ché d'York , oO  Rokeby  GraiM  Shérif  d'York , quoique  très  Intérieur 
en  nombre , battit  les  Rebelles.  Le  Comte  de  NonhuraberlanJ  lût 
tué  fur  la  place , 6c  le  Lord  Bardolf  fut  lait  prifonnier,  mais  telle- 
ment blcllè  qu'il  mourut  peu  de  jours  après.  " M.  de  Kapin 
Thovras.  Hm.  sTAnglat.  tome  \.  I.  a 1.  p.  396.  400.  403. 404. 

B A R D S E Y.  Vojox.  A N D R O. 

B A R D T,  ville  de  la  Poméranie.  Chercher.  BARD. 

B A R D T (U  Seigneurie  de)  partie  de  la  Pomériiiie  Ckérina- 
re  en  Allemagne.  Chercher.  BARD. 

B A R D US  I.  de  ce  nom,  cttKjuiéme  Roi,  mais  Roi  fibu- 
leux  des  anciens  Gaulois,  aimuit  extrêmement  la  Mulique  8c  la 
Pocûî,  8c  établit  des  Savant  qui  en  fàilûient  profcJüon,  8c  qui  fol 
rem  nommez  Bordes.  Bar.dus  II.  autre  Roi  des  Gaulois  a vécu 
long-teins  après  le  premier.  Dupleir  parle  de  l'un  8c  de  l'autre 
dans  les  Mémoires  des  Gaules,  où  il  cite  leBérufe  fuppofé  par  An- 
ni'as  de  Vitcrbe , Iourte  d'une  infinité  d'autres  tabla. 

B ARDUS  (Jérôme)  de  Florence,  Religieux  Camzlduleè 
s;  voit  fur  la  fin  du  XVI  làéde,  8c  écrivit  une  Chronique  qui  fin  if. 
fuit  en  tjSû. 

" B A R D U S (Marc  Antoine)  né  à Sienne  dans  le  Duché  de 
Florence,  fameux  Jurifconfulte,  a écrit  en  15 Sa,  De  Tampon  usità 
& ctntiuuo.  * Cr.  Dill.Uaiv.  Holl.  Konig,  Biblutb.  Vêtus  <J»  S rva. 

" B A R D US  (François)  a écrit  8c  publié  en  1653,  Comme 1»- 
tarii  de  Confatntia  dubia  ey  (crapule, (a.  * Les  mêmes. 

BAREDGE.  eu  LA  VALLLE'E  DE  BARED- 
G E,  Bortdgina  Valût,  petit  pais  de  France  dans  laGafcogne,  8c  en 

ertitulicr  dans  le  Comté  de  Bigorre , au  pié  des  Monts  Pyrénées. 

rte  vallée  n clt  p# de  grande  étendue;  car  elle  ne  contient  que 
que  quinze  ou  feize  villages  ou  châteaux;  mais  elle  eft  trcs-célébre 
par  la  bonté  de  fes  eaui  medecinales  qui  y attirent  un  grand  nombre 
de  perfonnes  infirmes  de  toutes  les  provinces  de  France  8c  d'Efpa- 
gne.  Le  principal  lieu  de  cette  vallée  eft  Baredge,  village  renom- 
mé pour  les  bains.  II  eft  à peu  près  au  midi  de  T arbe , doqt  il  cil 
éloigné  d environ  dix  lieues.  * De  Marca.  Baudrand. 
BARE1LLF.S.  r«t  V A R I L L ES. 

BAREITH.  Pmi  B A R E Y T il. 

B A R E N D.  Voitr.  B A R F.  N T. 

B A R E N D S (Guillaume;  v ne*.  B A R F,  N T I U S. 
BARENSON  (Guillaume)  Voter.  BARENTIUS. 

B A R E N T (Diteric)  Peintre  d'Amfterdam,  fils  d'un  afiê* 
maurais  Peintre , nuis  DifcipJe  chéri  du  Titien,  chez  jequel  il  de- 
meura alfcz  long-tcms,  8c  de  qui  îl  fit  le  portrait,  qui  fe  voit  en- 
core à Arafterd.un,  chez  Pierre  Ifaac  Peintre.  Depios  fon  retour 
d'Italie,  il  fixa  (1  demeure  en  cette  ville,  où  il  fit  de  fort  belles 
choies,  8c  y mourua  en  1582,  âgé  de  4$  ans.  • De  Piles,  Abbrigi 
de  la  Vit  drt  Pénétrés. 

BARENTIUS  ou  plutôt  BARENTSON  (Guil- 
laume) Pilote  d'un  vaiffêau , avec  lequel  les  Hollandois  ont  eu  le 
courage  de  pénétrer  pour  la  troifiéme  fois  les  pais  les  plus  avancez 
du  fept entrion.  Ce  Pilote  mourut  l'an  de  Jelûs  Chrift  ato6,  dans 
cette  expédition  admirable,  aufli  digne  d'être  connue,  dit  Grotius 
dans  l'Hiftoire,  querelle  de  Vefpuce  8t  de  Colomb.  Il  refhde 
ce  long  8c  pénible  vo page  douze  perfonnes,  tant  anuelots  que  fol- 
dats  qui  revinrent  en  allez  bonne  fancé . au  grand  étonnemeiu  de 
tou*  ceux  qui  les  virent.  * Hugues  Grotius . Ilift.  I.  J.  Joh.  Jac. 
Hofmon,  Lexiton.  Unhrtrf. 

"BARENTIN,  village  de  France  en  Normandie  dans  le 
pis  de  Caux , au  nord-nord-oueft  de  Rouen , dont  al  eft  éloigné 
d'environ  qtatre  lieue». 

* BARENTON,  village  île  France  en  Normandie  dans 
l'Evêché  8'A\TaiKhes,  fur  les  confins  du  Maine  , à l'etf-fud-eft 
d'Avranches,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

B A R ES  C AT  H , Bartfthata,  ville  de  la  grande  Tartarie 
en  Afte.  Oh  ta  met  dans  le  Miwnrilmh.tr  ; mais  on  n'en  indique  pas 
la  ûtuafion , Sc  elle  ne  paroit  pas  dans  les  canes  de  Sinfoo.  Ma- 
ty, Ditiian.  Oéegr. 

B A- 
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8 AREU  TH.  BAKEYTH.  portée  parMeflleuts  de  Sainte-Marthe,  dœs  te  IV  valut!»  dé  la 

B ARE  YTH.  BaruiUm , ville  de  Fnnconie,  eft  la  réfi-  France  Chrétienne,  6c  par  d'autres.  Bargémon  eft  ficuée  fur  une 
dcnce  ordinaire  du  Marquis  de  Brandebouredc  U branche  de  Cu-  colline  limite , couverte  de  vignes  fit  d'olivltn,  6c  nuourée  de 
lembach,  qui  > prii  le  nom  de  Barerth.  Elle  n'ell  pas  grande;  de  montagnes.  Son  nom  ügmiie  doublement  monogne;  car  Barg 

mais  elle  eft  belle  6c  bien  bâtie,  6c  dans  un  fort  beau  pats  de  6c  Bng  en  Celtique , veut  dire  bdtnt-,  fit  le  nom  de  Berger  «ire  Ion 

chatte.  Le  château  du  Prince  eft  commode,  8c  accompagné  de  origine  de  ce  mot.  Il  y a apparence  que  ceux  qui  voulurent  expli- 

tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  délices  d'une  Cour,  qui  eft  des  quer  celui  de  Bng  par  Mur,  en-furmérm  le  nom  de  Bargrmm. 

plus  polies  d'Allemagne,  vntx.  BRANDEBOURG.  Cette  ville  eft  célèbre  par  une  image  rairaculeufe  de  Notre- Dama 

* BAREZZO-BAREZZI,  Italien,  a traduit  en  (à  lan-  deMontaigu  auc  l'on  garde  dans  une  églifê  deflêrrie  par  k*  Auçu- 

gue  divers  Ouvrages  Espagnols,  comme,  i.  Le  Ptàat  ou  Hifltcn  flirts  DécnauUez.  Birgémon  eft  la  patrie  de  Ltnïs  Mukéri  pre- 

tmgUmt  de  l'Efpagnol  Gérard , compote  par  Gonûlve  de  Celpéde  raier  Auteur  de  ce  Dictionnaire. 

de  Mênésês,  imprimé  à Vemfe  en  1630,  m ^uan*\  a.  La  Puara  On  joint  ordinairement  a Bargémon,  Fa  vas  ou  FavaHs,  qui 

G'mflïaa  ou  UGutaf*  vagaktad*  de  François  Ubéda;  3.  LiGuvnaa  fut  ruiné  par  les  .‘ÿrafun  dans  le  VIII  fiéde,  au  même  tems  que 

fAifarach*  de  Matthieu  Alcmar  ; 4.  2au riUa  a>  Terme . ou  le  Uim  Forciirc,  Abbé  de  Saint-Honoré  de  Lérins,  fit  fes  Moines  râ- 

Gicux  de  Cafttile.  * Biillet,  Jugement  du  Savant , S.  9S8.  rent  martyrilez  par  ccs  Barbares;  ou  plutôt  dans  le  IX  fiéde,  pen- 

BARFLEUR,  Banfluctum , bon  bourg  de  France  , fitué  dant  ks  courtes  que  les  mêmes  Saraiins  taifoient  de  leur  lortercflc  de 

dans  le  diocclcde  Coutanceen  Normandie,  fur  le  Cap  de  Wick,  Fraxiaet,  dont  Baromus,  Sigebert  6c  Luirprand  prient  fi  fouvent, 

à cinq  lieues  de  la  petite  ville  de  Cherbourg,  du  côté  du  levant.  fie  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  cinq  ou  ûx  heurt.  Les  Hilloriens 

Ce  lieu  eft  devenu  ümeui  par  la  déûite  de  la  flatte  de  France  fur  font  en  ftrne  de  favoir  où  étoit  cette  célébré  retraite  des  Infi  Jcles, 

laquelle  ]«  Amiraux  Ruflel  6c  Almondequi  comnuaJoiem  les  nommée  Fr ax iauurn.  Elle  ctoit  en  Provence,  dans  lediocéfede 

flottes  Anglmle  6c  Hollanduife , rempoftereut  une  victoire  figmlée.  Fréjus , prés  du  Golié  de  Grimaud , fie  au  meme  lieu  qui  eft  nom- 

• Maty . DMicn.  GÎtgr.  mé  aujourd'hui  U Garde  du  Frênti , en  Latin  Guarda  Fra.tuetL 

* U A R F US,  umille  noble  de  Comtes,  vint  en  936  dans  1a  C'eft  un  bourg  entouré  de  bois,  que  ceux  du  p» nomment  Maunt. 

Marche  de  Brandebourg.  Ber.naaï>  Henri  de  Biankcbourg  F?uf  marauer  que  cefct  la  retraite  des  Saraiins.  que  Guillaume  1. 

fut  Confeiller  de  l'Eleéteur.  En  1704,  florirtüit*  Jean  Geob.-  Comte  de  Provence  chatte  entièrement  vers  l’au  980,  auquel  il  ru'v- 

ce  premier  Comte  de  Bartîo.  Il  a été  Veld-Maréchal  du  Roi  na  leur  retraite  du  Fraiinet.  Il  eft  flic  mention  de  Favat  dans  les 

de  Pruilè,  premier  Préüdent  du  Confeil  fecret  5c  Gouverneur  de  Archives  du  monaftérede  Clugni  de  l’an  1015,  du  tena  que  £uik 

Berlin.  11  eut  plulâeurs  fils  dont  l'un  nommé  Frédéric  mou-  Odilon,  Abbé  du  même  mon  1 Itère, .fût  appelle  X Lérins.  Ouel- 

rut  en  Hongrie  dans  la  1 3 année  de  fon  ige.  François  Henri  oul-s  inferiptions,  6c  des  tombeaux  qu'on  a trouvez  avec  les  pièces 

fut  Page  du  Roi  de  Pruile.  En  1714,  il  y avoit  autti  en  Danemark  de  monnoye,  fie  les  raies  que  les  Payera  mettoient  dans  les  lépul- 

uii  Amiral  du  nom  de  Bar  fin.  Autrefois  ceux  de  cette  Jimillc  s'é-  cres,  marquent  fon  ancienneté.  * Noftradamus  fie  Bouche, 

toient  autti  beaucoup  étendus  en  Poméranie,  ayant  en  1243 , acheté  ri  dt  Privent #s  Gueûuy.  Vit*  Jobannit  Caffîaul. 

du  Duc  la  charge  héréditaire  de  Préiidctu  de  Stettin  avec  toutes  fes  BARGÉMON  (Guillaume  de)  l'un  des  plus  galants  Poètes 
immunitez,  fit  tous  fes  privilèges  ; fie  depuis  ce  tems-ld , cette  pla-  de  U Cour  de  Raimond-Bérenger  V.  du  nom , Comte  de  Proven- 
ce a été  toujours  depuis  occupée  par  quelcun  de  cette  famille,  ce  , mourut  extrêmement  lgé  vers  l'an  1283  , dans  le  Royaume  do 

Mais  cette  ligne  s'eft  éteinte,  vers  le  milieu  du  XVI  üécle.  11  y Naples,  où  il  étoit  allé  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  l.fon  Prin- 

a autti  eu  en  Siléfie  une  branche  de  cette  Braille,  mais  elle  sert  ce.  * Noftradamus,  Trait*  dit  Fr  ma f aux. 

éteinte  en  1718.  " c «>.  DM.  t fnhi.  H*U.  Angeli,  Martk.Cbru ».  p.  B A RG  EN  Y ou  BANC  Y,  en  Ladn  Berigmium , bourg 

39.  Micrœlius,  Pommiri. I.  3. 7.630.  ou  petite  ville  d'Ecotte,  dans  le  Comté  de  Carrick , prés  de  1a  n- 

BARCA  ou  BARGES  (Pierre  Ange  de)  Voytx.  A N-  viére  de  Gyrven,  X quatre  lieues  de  la  ville  d'Ayr.  du  côté  du  mi- 

G E L I (Pierre)  di.  Elle  donne  le  litre  de  Lord  1 une  branche  de  1a  Braille  d'Ha- 

B A R G A , petite  ville  de  Tofcane  en  Iulie,  eft  fur  la  rivière  milton.  * Maty , DMùo.  Géogr.  uat  dt  la  Qrmtft  Bruagm  f*ut 

de  Serchio  dans  le  Florentin  , fie  pretque  entièrement  enclavée  Gtngi  II. terne  3.760. 

dam  1rs  terres  de  Lucqucs,  entre  la  ville  de  ce  nom  5c  celle  de  Ca-  BARGES.  Vtytz.  B A R G A. 

liel-Nuovo  de  Carlignuna , dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  B A R-G I O R A S (Simon)  c'eft  à dire , jCi  dt  Gin  a s . brave 

lieues.  * Maty , Didbn.  Giigr.  Capitaine  iéditieux  6c  fcélérat,  défendit  vigoureufement  U vflk  de 

BARGÆUS,  (Pierre  Ange)  excellent  Poëie  Itxlicn  fie  La-  Jër.ifilein , lorsqu’elle  fut  alliégée  6c  prife  pur  Titus  l’an  de  Jefus 

tin  du  XVI  fiéde , natif  de  Barga  . ville  de  la  Tofcane.  On  a Chnft  70.  Il  lut  pris,  mené  en  triomphe.  5c  eut  la  tête  coupée  à 

imprimé  fts  Ouvrages  dans  une  Colleftion  divtlèe  en  cinq  livres.  Rome  l’année  lui  vante.  * Joftphe,  Gi um  du  Juif/.  Xiphilin,  tx 

On  trouve  encore  plufieurs  de  fes  pièces  dans  un  livre  intitulé  D*li-  Dim. 

il*  PntArmm  lister  mm.  Les  meilleures  liant  ce  s deux , Syriat  k Cy<u-  B A R G U , grande  plaine  d’Alâe  dans  la  Tartane  1 l’ocddent 
têtu  a.  11  a autti  écrit  en  profe  un  petit  Commentaire  fur  les  Obé-  de  l'Océan  oriental , fie  1 l'orient  de  la  Sibérie. 

Tifqucs  en  général  6c  en  particulier  fur  celui  qui  fut  érigé  par  les  B ARGUA  DE  REGOA,  Bargma  Ktgmjù  , étoit  au* 

(oins  de  Sixte  V.  a qui  ce  livre  eft  dédié.  On  a encore  de  lui  une  trelois  une  ville  des  Callawucs  Bracariens , qu'on  nommoit  Tmatn 
leure  fort  ample  adrettêe  à Pierre  Ulinbard . intitulée  d*  frivaterum  briga.  Aujourd'hui  ce  n’eu  plus  qu'un  petit  village,  fitué  dans  le 

puluu. rurr.qu?  adifititmm  Urkii  Rama  Evirfiribut . * GynJdi.  Dial.  quartier  de  Tra-los-Motues , province  de  Portugal,  i fept  lieues 

3.  d*  Pnt.  fui  temp.  Hanckiui,  de  Scriptn.  Ram.  parti*  3.  Bulles,  de  la  villedc  Bragir.ce,  du  côté  du  couchant.  * Maty,  DM.  Gieer. 

Jugement  fur  Iti  Puni , tien*  4.  p«rii»  1.».  1349.  d*  Pidit.  d'Amfter-  B A R*H  A DBSCI  A B A,  Ecrivain  Syrien , a compolé  k- 
liam  1733.  Vntx.  ANGELI  (Pierre)  Ion  Ebed-Jefu  dans  Ion  Catalogue  des  difputes  touchant  les  Uuttet 

■ BARGÂLIO  étotr  Profeireur  en  Droit  i Sienne.  Vtytx  Religions,  une  Hiftoire  Eccléüaftiquc , 8c  des  Conmientaim  fur  les 

Bayle  fur  A C C A R 1 S I ( François  ) Ffeaumes , fie  fur  l'Evangile  de  Bint  Marc.  * M.  Simon. 

* B ARG  A LONE  ou  BARCELONE,  petite  rivière  BARHEIT.  Vayt*.  B A R E Y T H. 

de  France,  prend  la  four  ce  dans  le  Qucrcy , coule  du  nord-cft  au  B A R H U T.  Vtytt.  B A R R UT. 

fud-ouefl,  fie  tombe  dans  ta  Garonne,  proche  d'un  lieu  nommé  la  B A R I , ville  dliatte  dar»  le  Royaume  de  Napks,  avec  titra 

Blagifiire.  de  Duché  fié  Archevêché,  qui  a pour  futtrigans  Bitontc,  Molfcta, 

* B A R G A L O N E , autre  petite  rivière  de  la  même  province  Giovénazzo,  Ruvo,  Convcrfano,  Moncrvino,  Polignano,  Lavcl- 

que  la  précédente,  coule  i peu  prés  comme  l'autre  dans  laquelle  lo  k Btretto.  Elle  eft  fur  la  Mer  Adriatique,  6c  eft  capitale  d u- 

elle  fe  rend  un  peu  au  defi'us  de  Monteiquiou.  ne  petite  province,  dit*  la  Terri  d*  Bari.  Les  Auteurs  Latins  font 

B A R G A T F.' S,  Perûn,  trouva  moyen  de  s'infinuer  dans  la  nommée  divexfement , Barum,  Barium,  Baria  6c  Baretum.  C'eft  une 

confidence  du  MageSmerdis,  qui  avoit  ufurpé  lethrùnc.  Ayant  ville  ires-ancienne , dont  Strabon,  PJine  6c  Ptoloméecmt  fan  men- 

en  fon  pouvoir  ks  clefs  du  Palais,  il  donna  en:rec  uix  Conjurez  dans  lion.  Tacite  en  parle  autti,  Sc  Horace.  L 1 .Sat.j.v.  97.  Bari  a été 

la  chambre  de  ce  Mage,  qu'ils  trouvèrent  couché  avec  une  de  les  foumife  aux  Romains  ; fie  après  1a  décadence  de  l'Empire , elle  eft 

Mâitrellrs.  Bargatês  avoit  auparavant  détourné  toutes  les  armes,  fauvent  tombée  fous  le  pouvoir  des  Sara  fins  6c  des  autres  Barbares, 

avec  lelquelles  il  aurait  pu  le  détendre , fie  ainû  il  leur  fut  aifé  de  Depuis,  elle  fui  fuumile  aux  Grecs,  k fnuttrit  beaucoup  au  corn* 

s'en  défaire,  l'an  du  monde  33 14  fie  avant  Jefus  Chnft  331.  * Cté*  mencemeu  du  XI  liécle,  fous  l'empire  de  Baûte.  Vers  l'an  1009, 

fias.  Hérodote,  /.  1.  Mêlés,  Duc  de  Bari,  fit  foulever  1a  Pouille  fie  U Calabre  contre 

‘BARGE,  bourg  de  Piémont  fur  les  confins  du  MarquiCude  les  Grecs.  Elle  a eu  eniuite  des  Ducs  particuliers,  fie  a reconnu 

Saluées , X l'ouefl-oord-oucft  de  Saluces,  dont  il  eftéloigné  d'envi-  les  Rois  de  Naples,  qui  étoietu  facrcz  en  ceuc  ville,  autti  bien  que 

ron  trois  lieues,  ceux  de  Sicile.  Le  corps  de  fâint  Nicolas  F.vèque  de  Myre  y lut 

•BARGF.AC,  petite  ville  de  France  dans  le  Bas  Languedoc  apporté  vers  l'an  1087,  lorsque  la  Lycie  fut  ravagée  par  les  Barba- 
fic  dans  l'Evêché  d'Uzês,  X peu  près  au  nord  d'Uzès,  dont  elle  eft  res.  Bari  eft  une  jolie  ville  bien  peuplée,  attie^  marchande,  fie 

éloignée  de  fix  X fept  lieues.  i dans  un  terroir  extrêmement  fenil  e.  La  Tekke  de  B.uu  fait 

* B A RGLDÜRF  ou  BARCEDORP,  petite  ville  partie  de  la  Pouiik , que  les  Anciens  ont  nommée  Apuiia  Pcucetia. 

de  la  Batte  Saie  1 deux  milles  de  Hambourg , fous  la  juriUi  Aion  de  Cette  province , qui  eft  le  long  du  Golie  de  Vemfe , entre  la  terre 

Hambourg  St.de  Lubek.  * Or.  Did.  Uah/.  Hell.  d Otrante  fit  la  Bafilicaie , eft  une  des  douze  provinces  du  Ruyau- 

BARGEMON  ai  BARJAMON,  Bargimamtm  k me  de  Naples,  dans  U Pouille,  dont  elle  compolé  la  meilleure  par- 
Barjamtmum , petite  ville  de  France  en  Provence,  X cinqlieues  de  la  lie;  parce  qu'elle  eft  extrêmement  fertile  fie  bsen  cultivée , fur  tout 

mer,  dans  le  dtocéfe  de  Fréjus  fie  dans  la  Viguerie  de  Draguignan,  vers  la  côte  du  Golfe  de  Venife.  Outre  la  ville  capitale,  elk  a Trani, 

étoit  autrefois  un  appinige  des  cadets  de  la  Maifûn  de*  Comtes  de  Ruvo,  Molfctta,  Giovénazzo,  Andria  Altamura  , Bifeglie,  Bi- 
Provcncc;  comme  il  eft  facile  de  le  prouver  par  diverfes  Chartres  tonte,  Converfano,  Gravina.  * Pline,  /.  j.  1. 11.  Pompon  us  Me- 

que  M.  Du  Puy  avoit  tirées  du  monauëre  de  Clugni,  de  fâint  Vi-  la,  1.2.  Tacite,  Aanal.  1. 16.  e.  9.  Sigebcn.  h*  Chrtn.  ad  au.  108 %. 

dur  fie  d'ailleurs,  fit  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  Pa-  Léandre  Alberti , Dtfcr'ipt.  liai. 

pc  Grégoire  VII.  fi»  mention  de  Baigémon  dti»  une  Bulle  de  Le  Pape  Urbain  il.  célébra  le  premier  oftobre  de  l'xn  1098, 
1084.  adrellèeà  Richard  Abbé  de  Saint-  Viftor-lez-Marfcille.  le  un  Concile  X Bari,  où  fiint  Anklrae  de  Cxnterèéry  difputa  contre 

même  qui  fut  âit  Cardinal  par  Alexandre  11 , fit  non  pas.  comme  les  Grecs.  11  l'agiffoit  de  l'union  de  l'Egltfe  Gréquc  avec  la  Lati* 

quelques-uns  l’ont  cru,  à Hugues  qui  étoit  mort  en  1080.  fit  qui  ne  ; fit  ce  Saint  y parla  Ctvunmem  de  la  procettîcin  du  Lira  F.fprir, 

n'aroit  été  Abbé  que  durant  trois  ou  ouatre  mois.  11  eft  autti  parle  Dêcio  Caraccioli  y attembla  l'an  1607  un  Concile  diocétun , ou 

de  cette  Tille  dans  une  autre  Bulle  de  Pafchal  II.  adrettee,  l'an  1 1 14 , l'on  publia  des  Ordonnant  es  (ÿnoJales  qui  ont  été  imprimées. 

X Oihoti  autti  Abbé  du  même  monaftére  de  Saint- Viflur,  fit  rap-  BARI  (Uarthéltsi  de ) ainfi  appetlé  du  oum  de  là  patrie,  en- 
B K «ri 
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tri  dons  l'Ordre  de  £îm  Dominique , d'où  il  fort!»  pour  être  Evcque 
de  Veglia , fous  la  métropole  de  Tranl.  Ughel  remarque  qu'il 
lut  Aumônier  de  Charles  11.  Roi  de  Sicile,  & qu'il  eft  fait  mention 
de  lui  dam  les  regitres  royaux  (bus  l'an  1317;  mais  il  n'en  du  rien 
de  plus  : les  autres  Ecrivains  font  encore  plus  fecs  fur  ce  qui  le  re- 
garde, fie  Ahaimira  feul  lui  attribue  des  Commentaires  fur  le  Pen- 
uteuque,  fans  dire  s'ils  ont  été  imprimez,  «1  en  quelle  Bibliothè- 
que on  les  garde.  * Echard.  Serin.  Or  J.  PraJ.t.  1. 

BARIA,  vie*.  BE'RIHA. 

* B A R I A C (Gabriel)  a publié  en  159Q.  UtreJutho  h Arttm 
Jrfuituam.  * c«>.  DiB.Uriv.  Holl.  Konig,  tubLceh.  Vertu  (jf  Soi  a. 
B A R j A M O N.  Cherchez  B A R G É M O N. 

B A R 1 A N (Nicolas)  de  l'Ordre  de  £»int  Auguftin.  Cherche*. 
NICOLAS. 

•BARICELLE  (Iules  Céûr)  célébré  Médecin  a écrit. 
Hertulm  Gemalit  ; Dr  SuJort  corporis  humant  lihri  quatuor.  * Cr, 
VUl.  Ifiûv.  Hoü.  Kong.  Bihlioth.  Venu  fr  Nova. 

B A RJ  ES  U-E  L Y M A S.  tiur  Prophète  que  S.  Paul  ren- 
dit aveugle  en  la  ville  de  Paphos  dans  fille  de  Cypre,  pitfe  qu'il 
üchoit  de  léduire  l'efprit  de  Sergius  Paulus,  Proconlul  Romain, 
pour  le  détourner  d'embraflêr  le  Chriftunilïne  l'an  de  Jefus  Chrift 
4; . Elymas  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  Mage.  S.  Denys  dit , que 
Bar-Jéfu  éaivit  depuis  un  livre  contre  la  doftrine  que  ümt  Paul 
arat  enfeignéc.  * Aiki,  ch.  13. 

BARILLES.  Voyez  VARILLES. 

B A R J O L S,  ville  de  France  en  Provence  avec  Bailliage, 

3ue  les  Auteurs  Latins  nomment  Barjeiium.  Elle  eft  allez  tulte, 
ans  un  terroir  extrêmement  fertile,  5c  arrofé  de  divers  ruilfeaux. 
Barrais  eft  dans  le  diocéfe  de  Fréjus,  avec  une  églife  collénale, 
fondée  depuis  l'an  1060 , par  Raimbaud  Archevêque  d'Arles. 
Geite  églilea  poilédé  autrefois  le  corps  de  faint  Marcel.  Evêque 
de  Die,  dans  une  chàflè  d'argent.  Lorsque  1a  ville  fut  prife  le  li- 
xtéme  mars  ij6a,  pendant  les  guerres  civiles,  les  Prote liant  pri- 
rent la  chàfiê,  fit  brûlèrent  les  Reliques  de  ce  teint  Evêque.  De- 

Cns.  les  troupe»  de  la  Ligue  prirent  Barjols  le  14  mai  1590.  fie  ne 
traitèrent  pu  plus  doucement  que  les  autres.  Robert  Roi  de 
Naples,  &c.  Comte  de  Provence,  aima  beaucoup  ceite  ville,  où 
il  as  oit  été  élevé;  fie  en  1322,  il  U fit  chef  de  Bailliage,  fie  y éta- 
blit un  Viguicr.  * Saxi,  Font  if.  ArcLtc.  Noftradimus  ô-  Bouche, 
Hifl.  de  Provence. 

BARJOLS  (Elie  dit  de)  Cherchez.  E L I E. 

* B A R-JON  À,  c'elt  à dire,  fiUJejena,  ou  fils  Je  la  Coltm- 
te.  C'eft  le  nom  que  Jefus  Chrift  donne  à S.  Jean  au  ch.  16.  v.  1 7. 
de  l'Evangile  iêlon  S.  Mathieu. 

BARIQUIC  EM  ET  O,  larigMlnMM , pdl  dr  la  Tcr- 
re-têrmc,  dans  l'Amérique  méridionale.  Il  eft  dans  li  partie  mé- 
ridionale du  gouvernement  de  Vénézuéla,  le  long  de  la  rivière  de 
Bariquicéméto,  qu'on  nomme  aufli  Baria  ou  Rit  Je  S.  Pittrt.  qui 
va  fc*  décharger  dans  l'Orénoque  conjointement  avec  le  Paio,  aux 
confins  de  U nouvelle  Andaloulic.  * Mat)-,  DiHitn.  Géogr. 

B A R 1S,  ville  de  Pampbilie,  dans  la  Pifidie,  région  de  l’A- 
fie  Mineure , proche  des  fources  du  fleuve  Catarachs,  vers  le  Mont 
Taurua , a trente  milles  de  la  ville  d'Aiuioche  de  Pilidie , du  côté  du 
couch**.  Il  y a un  ûêgc  épifcopil  fulfragant  du  Patriarche  d'An- 
tioche. 

B A R I S , montagne  de  Jérutelcm.  Cherchez  A N T O- 
N I A. 

B A R I S , montagne  d'Arménie.  Cherchez  B E'  R I S. 
EAR.ISCI  ANO  ( Marquis  de  ) Omchtz  CARAC- 
C I ü LI. 

• BARKAN,  bourg  de  Hongrie  qui  n'eft  féparé  de  Gran  que 
par  le  Danube,  fit  qui  peut  être  regardé  comme  un  des  fàuxbourgs 
de  cotte  ville.  Ce  lieu  cil  remarquable  par  deux  victoires  que  les 
Chrétiens  ont  remportées  fur  les  Turcsen  1664,  fie  en  1683. 

B A R K AS  T E D.  Cherchez  B E R G A M S T H D T. 
B A R R 1 A R O K , fils  de  Malet  Schah,  quatrième  Sultan  de 
la  ma  il  on  des  Sclziucides.  Son  régne  fut  beaucoup  traverte  par  plu- 
fleurs  revers  de  fortune.  Il  étoit  I àiné  de  tous  les  enlâns  de  Malek 
Schih,  fie  lui  fuccéda  l’an  de  l'hégire  483,  de  Jefus  Chrift  1092. 
1 1 eut  afiairc  à une  belle- mere , qui  ayant  eu  un  fils  de  Malek  Schah , 
le  voulut  élever  fur  le  Thrône.  Il  s'appelait  MahmaJ , fie  n étoit 
lgé  que  de  quatre  ans.  Cependant  il  lut  déclaré  Sultan  fit  héritier 
de  tous  les  Etats  de  fon  père , tandis  que  Barktarok  étoit  1 Ifpahan  , 
qui  étoit  alors  le  liège  royal  des  Selgiucides.  Il  fut  aflïégéfie  pris 
par  û belle-mére  dans  Ilpahan  ; mais  quelques  perfonnes  lui  donnè- 
rent le  moyen  de  s'échapper.  Il  eut  enfuite  affaire  à deux  de  fes  on- 
des fucceflivcnicnt.  S’ctant  réconcilié  avec  Mahmud . dont  la  mè- 
re étoit  ntone,  fit  vivant  enfemble  en  bonne  intelligence,  quelques 
perfonnes  fe  fafirent  de  lui , le  livrèrent  à fon  frère  ; fit  on  étoit  prêt 
de  le  rendre  aveugle,  quand  Mahmud  mourut  fubirement  de  la 
petite  vérole  ; & ceux  qui  s'étoietu  teitïs  de  lui , lurent  les  premiers 
a le  proclamer  Sultan  après  cette  mort.  Après  cela  un  Vilir  qu'il 
avoir  dilgracié,  fufetu  contre  lui  Mohammed,  un  autre de  Tes  frè- 
res, qui  rélidoit  dans  l'Adherbigian.  Après  plufieurs  combats,  on 
traita  enfin  d accommodement  ; fit  pur  le  traité  Mohammed  demeu- 
ra ir.iitre  des  provinces  de  Syrie,  de  Méfopoumie,  de  Médie, 
d'Arménie  fit  oe  Géorgie;  le  relie  de  l'Empire,  favoir,  la  Perlé, 
l'Iraque  ou  le  pais  des  Parthes,  le  Chorafiàn,  le  Mazinderan  , la 
province  de  delà  le  Gihon,  le  Kerraan,  Sc  une  partie  des  Indes  de 
deçà  le  Gange,  dévoient  appartenir  à Barkiarok.  Il  mourut  âgé  de 
«5  ans,  après  en  avoir  régné  13.  Il  laiflâ  fon  fils  Malek  Schah  I. 
du  nom  pour  fon  fucccffeur.  * D'Herbelot,  Biilieeh.  orient. 
BAR  RING  E.  Cherchez  ADAM  de  BARKINGE. 
B A R R L A Y.  l’iez  BARCLAY. 

B A R K L E Y,  Barclayum , bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Glocefter  à 89  milles  Anglois  de  Londres.  Il  eft  fur  le  bord 
occidental  de  la  Saverne,  entre  U ville  de  Glocefter  & celle  de 
Briflol . à cinq  lieues  de  l'une  fit  de  l’autre.  * DUhon,  AsuL  Ma- 
ly,  Viüitn,  (Jcrgr, 


BAR. 

• BARKLOf , petite  place  d'Angleterre  dans  le  nord-oueft 
dtt  Comté  d'Eflèx.  L'on  y a découvert  quelques  anciens  tom- 
beaux . fie  comme  il  scll  donné  la  une  bataille  langbme , c;t>  l'on 
fit  grand  carnage  des  Danois , les  Habitats»  donnent  1c  nom  de  />«- 
imj-WW,  c'eft  à dire,  fang  nantit,  aux  bayes  rouges  de  Ih.eble 

3 ut  croulent  en  quanti ie  dans  ces  quartiers.  * Becvereil , Déliai 

' Angle! . f.  74. 

BARKSHIRE.  Vtytz  BARCRSHIRE. 
BARRSTEIN.  Voyez  PARRSTE1N. 

B A RK  W A Y.  bourg  d'Angleterre  dans  le  quartier  d'EJwin- 
llree,  dms  la  partie  fepteuriunale  du  Comté  de  Hartford.  * DJ- 

dm.  Angl. 

B A R L A A M (faint)  Martyr  de  Syrie  en  Cappadoce , dans 
le  111  ou  le  IV  fiécle,  eft  tàmeux  par  les  cloges  que  teint  Balïle  fc 
teint  Chryfoftotne  ont  bits  de  lui.  On  ne  lait  pus  le  lems  de  fon 
marryre  ; mus  il  eft  confiant  qu'il  confefla  généreulèinent  la  Foi 
de  Jefus  Chnll.  Saint  Bafile  dit  que  c'cioit  un  homme  grullicr , fie 
que  cependant  il  répandit  avec  tegefle  au  Tyran.  11  fut  chargé  de 
coups  de  fouets,  fie  enluite  mis  lur  un  chevilct,  fie  dédüré  avec 
des  ongles  de  ter  : enfin  on  mit  fur  fes  mains  étendues  proche  de 
l'Autel,  des  charbons  allumez  avec  de  l’encens , afin  qu’en  fecouan» 
ces  charbons  for  1 Autel , on  put  dire  qu'il  avok Offert  de  l'encens 
aux  idoles;  mais  par  une  confiance  invincible,  il  laifla  percer  fa 
main  par  le  fou,  plutôt  que  de  U fecouer.  Saint  Baiile  ne  dit  point 
par  quel  genre  de  mon  il  finit  fi  vie.  Saint  Chrylollume  ne  parle 
point  des  tourment  de  ce  Martyr;  mais  il  rapporte  le  même  fait  de 
fa  main  brûlée  par  le  feu.  O11  ne  bit  point  l'endroit  où  il  foutirit  le 
marty  re.  Saint  Jean  Chryfolfome  fcmbte  fuppofer  que  le  corps  de 
ce  Martyr  étoit  a Antioclie  : fit  l'on  voit  par  Ltir-t  Baulc  que  le  jour 
de  (à  fête  éto«  fort  honore  à Celaréc  de  Cappadoce.  Sa  t ête  lé  üi- 
loit  au  printems  dans  l'égiNê  d'Amincbe.  Les  Grecs  pollérieure 
l'ont  miieau  16,  ou  19  novembre,  fit  c'eft  dans  ce  dernier  qu  elle 
fe  trouve  marquée  dans  le  Martyrologe  Romain.  * S.  Baiile , to- 
me 1.  Hotn.  18.  S.  Chryfoltomc,  terne  1.  ôeat.  73.  Ruinart,  A3* 
Martyrum  (incera.  TiJlcmom  , Mémotrei  en  le/.  Baillrt  , Vin  Jn 
Saints , novembre.  • 

B A R L A A M.  Moine  de  fâir.t  Baille,  depuis  Abb*  de  S. 
Sauveur  de  Conllaminoplc , & entin  Evêque  de  Giénci,  viroit  dans 
le  XIV  fiécle.  Il  fut  envoyé  fan  1339 , en  Occident  par  Andronic 
le  Jeune,  mi  Philippe  Roi  de  France  fie  Robert  Roi  de  Sicile, 
pour  leur  demander  du  fecours;  6c  parce  qu'il  ne  pouvoir  efpcrcr 
de  l'obtenir,  qu'en  réüniffant  l'Eglilè  Créqur  avec  I F-gliié  Romai- 
ne. il  fut  charge  de  cette  négociation.  Il  obtint  des  letircs  des  deux 
Princes  pour  le  Pape  Benôit  XII.  Il  le  vint  trouver  fit  lui  propoÇt 
l'allcmblée  d'un  Concile  général  pour  la  réunion,  fie  cependant  fit 
inftjnce  que  l’on  donnât  du  fecours  à f Empereur  Grec  svam  la  réu- 
nion. Le  Pape  lui  répondit  que  la  quelti  m fur  la  rfoceffion  du 
S.  Efprit  étoit  une  queltion  décidée  ; qu'il  étoit  inutile  d allcmblcr 
un  Concile  général.  Pour  le  fecours,  il  lui  fut  refufé.  à moins  que 
les  Grecs  ne  fe  réunifient  de  bonne  foi.  Barlaam  éunt  de  retour  i 
Conftaminople , eut  une  grande  conteftation  contre  Pal  tmas , fit  le* 
Moines  qu  il  appelloit  Hefnajlei  ou  duiltîfiei , qu'il  aceufoit  de 
renuureller  les  erreurs  des  Méfiai  unîtes.  Ces  Moines  rroyuicnt 
voir  la  lumière  qui  avoit  paru  fur  le  Thabor,  fit  fnmenoumt  que 
cette  lumière  étoit  incréèe  fit  incorruptible,  quoiqu'elle  ne  tut  pas 
de  l'effence  de  Dieu.  Ils  difbirnt  la  même  chofe  de  tomes  tes  autre* 
occalions,  dans  lefquelles  Dieu  avnit  tàk  voir  (à  gloire  aux  hom- 
mes, fit  prétendoient  que  les  Saints  mêmes  fit  les  Anges  ne  voyoiet* 

Pas  l'eflènce  divine,  mais  cette  lumière  incTéée,  qu'ils  appelaient 
opération  Je  D'ttn.  Barlaam  dtfèri  Palamas  fi  tes  Stélateurs  à 
I Lmpcrcur  fit  au  Patriarche  deConftantinople,  fit  il  fetint  un  Con- 
cile dans  cette  ville  l'an  1340.  Barlaam  y combattit  les  Paternités; 
mais  fon  fcntimciu  fut  re  jette,  fit  le  leur  approuvé.  Ce  ji^emctx  fut 
confirmé  dans  un  fécond  Concile,  fur  la  fin  de  l'an  1341 , ou  ati 
commencement  de  l'an  1343,  qui  condamna  la  domine  fie  la 
perfonne  de  Barlaam.  Ces  jugement  enflèrent  le  cœur  aux  Pate- 
rnités, qui  entreprirent  deleparer  les  mtris  des  femmes,  de  leur 
donner  la  tonfure  monachale . fit  de  mettre  des  troubles  dans  Con- 
fhntinopte.  Le  Patriarche  Jean  XIV.  lit  citer  PalnnusA  un  Con- 
cile, 6c  le  condamna,  lui  fit  fesSeâateurs;  mais  Jean  Cantacuzé- 
nc  s'étant  déclaré  en  faveur  de  Palamas,  chall'a  Jean  en  1347,  fit  lui 
fubftitui  Ifidure,  qui  mourut  en  1349,  8t  eut  ('année  fuivante  pour 
fucceffeur  Calltfte,  autre  Palamite,  qui  alfembU  un  cinquième 
Concile  à Conflmiinople,  en  prefer.ee  des  Empereurs  Cantacuzéne 
fie  Jean  Paléologue,  dans  lequel  U doftrine  de  Palamas  fin  approu- 
vée , 8c  Barlaam  condamné  avec  lès  Seftateurs.  Barlaam  étoit 
mon  alors.  Après  avoir  été  condamné  en  Orient  l'an  1 342 , il  s'é- 
toit  retiré  en  Occident,  avoit  pris  lé  pani  des  Latins,  fit  avoit  été 
lait  la  même  année  Evcque  de  Gicnci  d*ns  te  Calabre.  Avant  que 
d'être  en  Occident,  il  avoit  écrit  un  Traité  contre  te  primauté  du 
Pipe,  fie  contre  le  fenritnent  des  Latins  fur  U procefliun  du  S.  E- 
Ipru  ; mais  depuis  il  (buttai  te  contraire,  dans  les  lettres  qu'il  1 écri- 
tes aux  Grecs,  fie  qui  font  imprimées  dms  U Bibliothèque  des  Pè- 
res. On  a encore  de  lui  un  Traité  de  Morale  fuivant  tes  (èmimenf 
des  Stoïciens,  tthlcafecnnAnm  Stems , qu'on  peut  voir  dans  le  VI 
volume  des  anciennes  leçons  de  Cattifius.  Le  P.  Labbe  s ert  trom- 
pé en  ûilâtit  deux  Barlaam,  l'un  Moine,  êc  l'autre  Evêque  de 
Ciéraci.  * Nicépbore  Grcgoras.  Bocace,  h prtf.  Je  Orig.  Deor. 
Spunde,  A.  C.  1332.  1330.  & M-  Jean  Cantacuzéne,  /.  2.  Pra- 
téolc.  Je  Har.  Sta piéton,  /.  2.  Je  Magn.  Ecdrf.  Rem.  Ponnntis,  i* 
Not.aJ  Can  tac.  VoflïllS,  Je  Mat  hem.  (je.  M.  Da  Pin,  Bibliothtqna 
Jet  Auteurs  EecUStaflufuet , Ju  XlV/ie'cle. 

BARLAAM  , Solitaire  de  Perlé.  Le  Martyrologe  Ro- 
main moderne  marque  au  27  de  novembre  la  fête  de  Barlaam  fie  de 
Joûphit , comme  de  deux  Saints  des  Indiens.  On  trouve  dans  les 
Aéles  de  leur  Vie  fous  1c  nom  de  Jofjphat,  un  jeune  Prince,  élevé 
dans  le  hue , qui  tentant  (à  raifére . fit  ayant  ouï  parler  de  l'autre 
vie.  defiroit  d'etre  taftruit.  Dieu  lui  envoya  un  Hermite  déguifé 
en  Marchand,  fous  le  nom  de  Barlaam,  qui , fous  prétexte  de 
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dîfcourir  de  perle*  & de  diamant,  l'inftruiût  de  la  Religion  de  Je- 
fias  Chrill.  Le  pcic  de  ce  Prince , ind^iic  de  ce  que  fun  fils  avou 
changé  de  religion . perte ua  le*  Chrétiens,  fit  fil  Ion  poiOble  pour 
le  taire  renoncer  a la  loi  qu'il  avou  embraflèe.  N'en  ayant  pu  venir 
à bout,  il  s’avifa  de  partager  avec  lui  Ion  Royaume,  afin  que  les 
loin*  du  gouvernement  le  détournaient  de  Ibn  application  aux  de- 
voirs de  la  Religion  Chrétienne.  Mai*  ce  Prince  continua  de  vi- 
vre en  bon  Chrétien,  convenu  fun  père,  fit  remit  1a  couronne  fur 
la  tête  d'un  autre,  qu'il  connoiiloit  uge.  vertueux  fit  expérimente. 
Liant  defeendu  du  thrône , il  alla  rejoindre  fon  Maure  Barlaam , dans 
la  (blitude,  où  U acheva  (tintement  fa  vie,  dan*  le*  eiercice*  de  la 
pénitence,  & dans  la  méditation  continuelle  des  vertus  céleiies. 
Voilà  l hutoue . qui  et!  accompagnée  de  circoollancet  û extraordi- 
naires, qu'on  a peine  à croire  que  l'Auteur  n an  pas  enchéri  fur  la 
vérité.  ’ FM  Bar  Dam  ô>  r/tf*fb* , in  eût.  Oanufi,  & apud  i«- 
rium.  Huet,  Origine  des  Romaat.  Bailler . Vitt  dts  Saints , unit  dt  no- 
«wir». 

BARLÆUS  ou  de  BARLE  (Melchior)  Poète  Latin  au 
XVI  fiécle,  naquit  à Anvers,  fit  étoit  fils  de  Lambert  Barlæus, 
Ciief-garde  des  Archives  d’Anvers.  Il  publia  dés  l'an  156a.  divers 

Poe  me*  ingénieux,  c jmmeflrjiiiMriinla/.iéri  quinqut  -,  AotutrpD  Enco- 

mmm  ; De  Dits  ütniiêim  libri  dut',  Dt  Raptu  Uaymedi,  libri  très  ; Bue  eu  - 
Hj  Hijitri»  Jtdtmus  AuftrDci  tmiaenlia  ; Oralio  dt  Vite  RumâHtftit- 
tltatt  ‘ Carmen  dt  rtrum  humanarum  wiJJSiudsat  ; Trajtilum  captant. 
Son  frère àiné  Gaspard  Barla-us,  qutfuccéda  a Ion  père  en  la 
charge  d Archiville  d'Anvers,  le  relira  en  Hollande,  fit  y emme- 
na fun  fils  Caspard,  qui  fuir.  * Valére  André,  Bibüoib.Belgita. 
BARLÆUS  fGalpard)  Orateur  fit  Pocte  Laun,  neveu  du* 

Recèdent . naquit  à Anvers  en  15  *4-  1*  «ou  Vice- Regcnt  du  Col- 
ge  de  Théologie  à Leyie.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  Pœmes. 
Lorsque  iitrandm  LtMtntu  attaqua  le  livre  de  Grorius,  intitulé. 
Binai  Ordinam  H.'iUndu,  BarLeus  refuu  U préface  de  Lubbertus. 
Le  fameux  Pierre  Cuaaeus  l en  félicita  en  ces  termes , Vous  awc  dé- 
fendu non  feulement  D cauft  dt  Grattai , maù  auff  ttU * dti  Etait. 
C'tf  une  cauft  favarifèt,  non  par  «w  fajion  dt  nitltai  ZtltUart , mais 
far  la  plut  faim  partit  dtla  nation.  On  anribue  à BarlïUS  une  Ltttrtdt 
(tnfolation,  adreüëe  aux  Eglifes des  Remontrais, a l'occalîoodu  ban- 
mllcment  de  leurs  Minimes,  où  il  y avoir  quantité  de  trait*  vifs  & 
hardis.  Il  avou  été  Minilire  en  Hollande,  avant  le  Synode  de 
Dordrecht,  fit  avoit  fujvi  le  paru  des  Remontrais  : aioii  il  lut  en- 
veloppé dans  leur  difgrace,  « privé  de  toute*  le*  charges  qu'il  pol- 
fé.kju,  fit  meme  condamné  à être  excommunié,  en  cas  qu'il  ne  fe 
comportât  pas  mieux  dans  la  fuite.  Il  s’attacha  enfuite  à u Méde- 
cine, dans  laquelle  il  prit  des  dewez,  après  l avoir  étudiée  pendant 
deux  ans,  à Caen  en  France.  Enfin,  lorsque  l’Ecole  d'Amfter- 
dam  fut  établie,  il  y fin  appelle  avec  J.  G.  VolTius,  fit  y profeifc 
la  PhiloCjphie.  Il  tomba  malade  au  mois  de  novembre  de  l'an 
1647 , 8c  I on  dit  que  durant  fes  infirmiez , l on  imiunation  fe  trou- 
va embarrailèe  de  cenaine  mélancolie,  qui  lui  feilbit  croire  qu'il 
étoit  de  verre,  fit  qu'il  craignent  d'être  cutlè,  quind  il  voyoitquc 
l'on  s'approchoit  de  lui.  D'autres  ont  dit  qu'U  croyoit  être  de  beur- 
re ou  Je  pai.Ie,  fit  que  dans  cenc  tiullc  imagination , il  nofuit  ap- 
procher du  leu.  On  parle  diverlêment  de  la  fin  de  fa  vie.  Mur- 
nufius  conte  que  Barlxms  mourut  dans  un  puits,  fit  qu'on  ne  fait  s'il  y 
«omba  par  mfrgarde , ou  s il  s y précipita  volontairement  ; d'autres  di- 
firnt  qu'il  mourut  de  mélancolie  fit  de  chigrin , de  s'etre  vu  préfé- 
rer le  Sieur  Spanheira , dans  une  occafion  où  ce  dernier  fut  rccom- 
penl'c.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  nvwrw  le  14  jinvier  1648.  Les 
Fociies  de  BarlaMS  lurent  imprimées  à Leyde  dès  l'an  1628,  puis 
en  i6jt.  Elles  contiennent  trois  livre*  de  pièce*  héroïques ; Jeux 
d’Lpigramme,  ; fie  un  de  hiélangti , qui  renferment  des  versSca- 
Zoos , des  Ïambes,  des  Epigramroes,  des  Eloges,  des  Enigmes, 
ïtc.  Il  réùllit  allez  bien  dans  tous  les  genres  de  Poe  fies,  auiqucU 
il  sert  appliqué;  nuis  Ion  flyleeft  plus  élevé  que  pur,  fie  les  pen- 
ses plus  fubbmes  que  bien  rangées.  * Olaus  Borrichius.  Diftrt. 
f.dt  Pttt.  Latia,  n.  173.  pag.  140.  Samuel  Sorbiéres.  Lettre  a u. 
Patin . datée  d'Orange , pag.  442.  Bayle  . Diction.  Critiq.  Baillet, 
Jugement  dt 1 Savant . fur  let  Poètes  modtmts , temt  4.  partit  3.  ». 
1466.  S.  i.dt  l'édit.  d'Amfterdam  1735. 

BARLÆUS  (Lambert)  frère  du  précédent,  né  à Somme! 
en  Gueldre  l'an  1395  . fiit  Protêfleur  en  Grec  dam  l'Académie  de 
Leyde.  Il  publia  en  1633,  le  Timon  dt  Lucien,  accompagné  de 
plufieurs  Notes,  qui  n'om rien  de  fort  exquis,  ni  de  fort  profond , 
mais  qui  peuvent  èire  utiles  à la  icuneiTc.  11  a encore  lait  un  Com- 
mentaire far  la  ihéogonu  i UéfitJt , qui  fût  imprimé  après  fe  mort  ar- 
rivée le  16  juin  1633.  Il  prononça  a Leyde  en  1641 , fa  harangue 
imprimée  tous  le  titre  dt  Gril  arum  luttrarum  prtftantia  ac  mlilitatt. 

* Bayle,  Diilioanairt  Critique.  Il  y a eu  encore  un  Barltut  Profêf- 
feur  en  Logique  à Leyde , & qui  fut  dépouillé  de  fon  emploi  lors- 
que les  Rrmmtrani  furent  pertëcutez  en  Hollande  en  1619,  * Gé- 
rard Brandt,  Hift.  de  la  Rèform.  frt.tomt  1.  p.  184. 

B A R L A NI  O N T.  Votez.  B A R L F.  M O N T. 
BARLAND  ou  BARLANDUS  ( Adrien)  natif 
d'un  village  de  ce  nom,  dans  la  Zélande,  qui  vivait  dans  le  XV 
liée  le , étudia  1 Gand  fit  à Louvain  , où  il  enléigna  depuis,  fit 
saquit  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  le  premier  qui  enfeigna  le 
Latin  dans  le  Collège  des  trois  langues  de  Bullidius  dans  les  années 
13  tS  fit  1320.  Il  en  paru  pour  accompagner  fie  diriger  dans  un 
voyage  en  Angleterre,  Antoine  Seigneur  de  Grimbergue,  fils  du 
Prince  de  Bergen.  A fin  retour  à Louvain , on  le  choifit  pour 
remplir  la  chaire  de  Rhétorique,  vacante  par  la  monde  jean  Pa- 
ludanus.  Il  a (ait  un  grand  nombre  d'écoliers  d'un  (avoir  aiftingué. 
Il  écrivoit  eu  Latin  avec  beaucoup  de  clané  fit  de  pureté,  comme 
cela  paroit  par  fes  Ouvrages,  qui  furent  tous  imprimez  cnfcmblc  à 
Cologne  chez  Bem.  CuaUerus  en  1603.  On  a de  lui,  Diaiegi  ad 
JuxentntcBi  ünguamqtu fee mandant  ; EpifltU  dt  ratumt  fiudii  j Apborifmi 
dt  Cbrifiiani  bernimi  lnflttutumt\  Inftieutit  Art  'u  Oraierit  ; Jocerum 
ut  tram  ai  rctentium  libri  trer,  Silitlia  in  filtüai.  Pliait  fecuadi  Efijle- 
lat  i itbelia  in  Mtaandri  Carmin*  fin*  DÙia,  Argumenta  q>  Cm- 
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meitiariai  in  P.  Terentil  ComttJtat  ; Enarr.ttionei  ht  quatutr  Uhtt  fri*- 
ret  A.neidts  Vngihama  ; In  frtmam  Cicertnis  Catiihariam,  <j-  Pl-tt-ppi- 
c irn  IX  ; Epittnu  Uixbadum  Aiagiorum  ; CbrentUgia  brn.11  ac  Hijiona 
ab  trbe  ctnjuo  aj  annum  1532  ; De  Littratit  Vrbit  Kami  irmctfiàtu  } 
dt  Ducibut  Ventru  ; dt  Ctmetibut  H*UandU  1 dt  Epijtopit  Ultra jtdtni>\ 
dt  Rebut  gr/lii  Ducum  Br  abonni  1 dt  Urbibui  lnfenertt  Germa  ntt.  Il 
niouxut  en  1343.  C tufulttz  les  Auteur*  citez  apres  Hubert  Bar- 
land. 

BARLAND  ( Hubert  ) Médecin  natif  d'un  village  de  ce 
nom,  dans  la  Zélande,  vivoit  en  même  temsqu' Adrien,  m 1 3 *,0 , 
fit  eut  pan  a lellimc  d'Erafme,  auprès  duquel  il  pilla  1 Bile  une 
panie  de  û vie,  Se  qui  ne  le  loue  pas  moins  pour  fon  lavoir  que 
pour  les  charmes  de  fa  converûtion.  Il  compoCi  les  Traitez  lui- 
vans , Velitatio  Me  du  a eum  Arnold*  Sost.îo  Mrdicuu  apud  Lonaainjei 
Dtdtrt,  où  il  montre  que  le  commun  des  Médecins  fe  l'en  mal  des 
limples , comme  du  Capillaire , du  seodium , fixe . fie  qu  Aviccnna  a 
lait  bien  des  faute* à cct  égard;  Epifteia Médita  Je  Aquarum  deJhlU- 
tarumfatultaiibui  -,  Epijiola  de  Adrtani  Barlandi  mortii  genert  j S.Baji- 
la  Orttio  dt  tgeudii  Deo  gratùi , ta  Julittam  Marty  eut,  deux  Ou- 
vrage* traduits  du  Grec,  aulfi  bien  que  le  fuivant , Galtnm  de  modtt *- 
menti,  parafa  facilitas.  Il  mit  aulfi  une  Préùce,  à la  léle  de  Diof- 
coride,  dans  laquelle  ilpromeuuit  li  TraducHion  de  tuus  le*  Méde- 
cins Arabes;  tuais  il  mourut  trop  tôt,  pour  pouvoir  saquitter  de 
fes  promeflèl.  • EraJine,  t.  20.  Efifl.  101.  Julius,  inChm.  Me- 
die.  Valére  André,  BtbUtth.  Btlgita  p.  391.  Vandcr  Luvden . dt 
script.  Mtdit.  Mirxus,  in  Elog.  Btlg.  Melchior  Adam,  in  Vit , 
Germ.  Pbilofopk.  (ÿc. 

B A R L A S I N A . village  du  Duché  de  Milan , en  Italie, 
fur  la  rivière  de  Sévéfe  entre  la  ville  de  Milan  Ce  celle  de  Como . a 
quatre  ou  cinq  lieues  de  l une  fie  de  l’autre.  On  croit  qu’il  eli  le 
boure  de  l infubrie  que  Ptolomve  appelle  Brtttaa. 

• BAKLtBL'N  ou  BARDELÊBEN,  noble  Emil- 
ie dans  les  pais  de  Magdebourg  5c  d'Anhalt,  de  laquelle  étoit  Bur- 
chard  Evêque  de  Havelberg  en  1340.  Kunon  alla  avec  l’F.leAeur 
de  Brandebourg  à Francfort  en  1363.  fie  fe  trouva  à féleftion  de 
l'Empereur.  Ernest  Christian  étoit,  en  1699,  Confeillcr 
d'Eut  fie  Préfident  du  Prince  d'Anhalt.  fie  Sénéchal  de  Je  ver.  En 
I i?io,  Hans  Christopiile  étoit  Major  des  Gardes  de  Grena- 
diers à Berlin,  fie  Charles  Frédéric  Gentilhomme  Je  U 
Chambré  chez  le  Rui  de  Prullc , 6c  Cornette  dans  les  Cardes  du 
Corps.  * Gr.  Diri.  Unév.  HtlI.  Béent  111,  Anbalt.  Hift. partit  4.  #.  327. 

B A R L E-D  U C.  Voyez  le  mot  B A R. 

BARLE  MONT,  village  du  Haiiuuh , dans  les  Païs-Bji 
fur  la  Sambre , à quelques  lieues  de  Mon*  vers  le  midi , fie  à ua 
peu  plus  de  Cambrar  vers  l'orient.  Elle  appartient  à la  France. 

B A R LE  N G À,  anciennement  LtndoMt,  Z rjtlsia,  petite  ifle 
de  Portugal , fit jée  vers  la  côte  d Ellnmadourc , visa  vis  de  la  vil- 
le de  Saniarcin.  Cette  illc  en  a plufieurs  autres  au  kpicntrinu, 
qu’on  appelle  de  fon  nom  les  if  et  dt  Barleuga , entre  autres  la  Barten- 
gote,  ou  il  n’y  a rien  de  remarquable  quune  tour,  qu'on  a pris  ta 
peine  d'y  laite  bâtir,  apparemment  pour  la  détendre  contre  les  Pi- 
rates, * Maty,  Diction.  Géogr. 

BARLE  N CA.  ville.  Voyez  BERLANGA. 

BARLENGOTE.  Voyez  l'an,  de  BARLENGA, 
Ifle. 

BARLET  ou  BARLETA  (Galsriel)  Religieux  de 
l'Ordre  de  feint  Dominique,  qui  vivoit  en  1470.  Il  tiroir  Ibn  num 
de  celui  de  fa  patrie , qui  ctoit  Barlcta,  ville  du  Royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Terre  de  Bari,  5c  iür  la  Mer  Adriatique,  fie  vivait 
encore  lorsque  les  Turcs  prirent  Otrame.  On  a publié  focs  fon 
nom  des  Sermons,  qui  ont  à la  vérité  quelque  thofe  de  bon;  mtis 
dont  les fâuflcs  plaifintcries,  les  quolibets,  le  llylc  burl^fqia',  |l>m 
une  profanation  des  chofes  lactées.  Audi  Léandrc  Alberti  Ibu- 
tient  que  ces  Sentions  ue  font  pas  de  Gibriel  Barlct  ; mais  l'Ouvrage 
d'un  ignorant  qu'il  avoix  connu , & qui  les  publia  fous  le  num  de  cet 
excellent  homme,  puur  leur  aquénr  quelque  réputation.  Cepen- 
dant le  P.  AlUmura  dans  fe  Bibliothèque  des  Jactbint , n'a  point  allé- 
gué cette  raifon  pour  julimer  Ibn  cornière:  il  eft  vrai  qu  i!  cherche 
à exeufer  quelques  endroits  qui  ont  été  relevez  par  Henri  Etienne. 
Le  P.  Théophile  Raynaud  en  avoit  relevé  quelques  uns  fous  le  nom 
de  yauctuie  à Vaütclnfa.  Il  feloit  que  Barlct  lût  fon  ethnie  p.tr 
fes  prédications , témoin  le  proverbe  ntfeit  praJican , qui  ntfett  Btr- 
leturc.  Voici  un  échantillon  de  fa  minière  de  prêcher,  tiré  du  Ser- 
mon du  Mardi  de  la  Pentecôte.  Malus  Presbyter,  dit  U,  non  di- 
cit  Pater  nsfitr  cum  corde.  Incipit,  Pater  no  fur , qui  11  in  exiit. 
Prépara  equum,  ô line,  ut  eimus  ad  villam.  Sanchfettur nemen 
tuum.  O Catharina,  pone  ad  fourni  illam  carnem.  Pantm  nrfrunt 
quotidianum  da  o ob'u  htJie.  Prohibe  caium  à târcimine.  Et  dtmittt 
nobit  débita  neftra.  Da  rquo  hladum.  Les  Sermomires  de  B.rkt 
prient  ce  litre  , Serment!  à feptuagtfîma  ad  frriam  tertiam  poft  Pa- 
feba  ; Item  Sermon/,  2S , dt  Saudis  ; Item  S trmontt  fret  dt  paueita/e 
falvanJorum  de  ira  Dei , de  chtrtiy,  (j-  quatuor  pro  demhtic:,  aJ-jen- 
tutia  8.  Le  P.  Quitiif  compte  treize  éditions  de  ces  Sermons  fûtes 
depuis  l'an  1303 , qulquen  1383:  la  plus  belle  eft  celle  de  Vcnife 
en  ï.  Vol.  in  S.  uite  en  137^.  * Léandre  Albeni,  de  vir.  illuftr. 
Dormait.  & Dtfcrift.  lui.  Sérahn  Razzi,  Huom.  illuftr.  Dttmn'u.  Mi- 
ræus,  de Strift.Jteul.  XVI.  é*.  M.  Du  Pin,  tib'.’mb.  Jet  Auteur, 
tcclef.  XVfiétit.  Bayle,  DiHiou.  Critiq.  Le  PércNiceron,  Uimoirtt 
pour  ftrxir  « l’Hifoirt  des  llerumes  Illu'hts . c rr.  terne  3.  ».  1 . q.  fuite. 

BARLE  T.  Cherchez  M A R I N dit  B A R L E T. 

BARLETTE,  BARLET  ou  BARLETA. 
VPyz  BARLET  (Gabriel) 

BARLETTE,  Bartlum  . F arulum  . que  Strabon  appelle 
Barttum,  ville  du  Rovaume  de  Naples,  dars  la  l’ouillc,  fi;  dans 
la  province  de  Bari , fur  la  côte  du  Goltc  de  Vcnilè.  Elle  eft  allez 
grande , 8c  une  des  quaire  places  que  fon  appelle  let  quatre  ch.*- 
teaux  / Italie.  C'cft  le  fejour  de  l'Archevêque  de  Nazareth.  On 
y voit  au  milieu  de  la  grande  place,  une  Hatue  d'airain  d'un  Roi  ar- 
mé, haute  de  dixpiez,  que  les  Habitant  alâûrent  réprélcmer  l'Fm- 
K 3 perçut 
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pereur  Héraclius.  Celte  ville  ayant  été  autrefois  afliegée  par  les  Gau» 
lois , fou  tint  une  fi  cruelle  tontine , que  les  loldats  lurent  contraints  | 
d'arracher  les  peaux  de  delliii  leurs  boucliers , fit  de  les  ture 
anv«:!ir  dans  de  l'eau  bouillante,  afin  de  s'en  nourrir.  Ils  marn 
geoieni  aulii,  fins  diitinftion , toutes  les  herbes  6c  les  racines  qu'ils 
pouvoient  arracher  de  la  terre.  Cette  ville  du  territoire  de  Bart  eft 
à quarante  devrez  trente-cinq  minutes  de  longitude , fie  i quarante- 
un  degrez  vingt  minutes  de  latitude.  * Ilaudrand  , Diciio n.Gê+ 

SA  R L I N G U E S.  Vmt*.  BARLENGA. 

BARLOVENTO  (les  illes  de)  InfuLt  ad  vtntum , par- 
tie feptentrionile  de  illes  Antilles . ütuces  dans  la  mer  de  Nord  en 
Amérique.  On  les  appelle  illes  de  Barlavmto,  parce  quelles  Ions 
expufées  au  vent  ; en  voici  les  principales,  qui  le  fuivent  dans  cet 
ordre  en  defcenJant  du  feptentrion  au  midi , l’Anguille,  Saint-Mar- 
no,  Saint  Banhélemi , Saint-Eullache , Saint  Chriftophle,  Niéves, 
ou  fi  rtc  des  Neiges  , Barbade  , Anrigoa,  Montfertai,  la  Guade- 
loupe , la  Dr  tirade , la  Marigilame , la  Dominique , la  Martini- 
que, Sainte-Lucie  ou  Sainte-Alouzie , Saint- Vincent,  la  Barbou- 
ne  ou  Bttbade,  Bequoya , Crciudilfo,  Grenade,  Tabago.  Tou- 
chant l'air,  la  iL-raiité  & les  pollclieurs  de  ces  illes,  Voyez  AN- 
TILLES. 

BARLOW  (Guillaume)  Evêque  Proteftant  de  Chiche  lier 
en  Anglc-ien-e , le  ni  des  amis  a la  Cour  d'Henri  VIII.  qui  lui  don- 
na l'Evêché  de  Saint-Abph , vers  l’an  1535.  Depuis , il  eut  celui 
de  Bith,  uni  avec  celui  de  Wells  ; mau  comme  il  etoit  grand  par- 
11:10  de  U Réformaiion , il  fut  exile  fous  le  régne  de  Marie,  « fe 
retira  en  Allemagne.  Quelque tems après,  ayant Içuqu'Eliûbcth 
ému  for  le  thrône . il  revint  en  Angleterre . 6c  rentra  dans  l’Evêché 
deChichrfrer,  où  il  mourut  en  1361».  11  écrivis  une  Cofmographie, 
& d'autres  Ouvrages.  Quelques  Auteurs  confondent  ce  Guillaume 
Birlotv,  avec  un  autre  Barlovv  nommé  Thomas , oui  ésoit  Evêque 
de  Linculn,  fous  le  regne  de  Charles  II,  Roi  d'Angleterre , dont 
il  fera  parlé  dans  le  fécond  de,  articles  Jaitiu.  * Balxus  , de  Scripioribut 
Bruinait,  Gelner  , ta  Bioùui-eca . Vollius,  Je  Math.  Godwin  , do 
kptfcop.  Angl.  o-c.  Bayle  . Dit i.  Cr il. 

• BARLOW  (Guillaume)  Evêque  de  Lincoln  en  Angleter- 
re viruit  du  teins  du  Rui  Jaques  I.  & le  rendit  célèbre  par  plulieurs 
Ecrits,  entre  autres  par  fa  Relation  de  la  trahifon des  poudres,  fie 
pir  celui  qui  a pour  titre , Dtfonjto  anhuburut»  Prottflamium  », hur- 
pu  quesdxm  Itèellum.  * Or.  Dut.  Uahr.  Hall.  Hcndrrich.  Bayle. 

BARLOW  (Thomas)  Evêque  de  Lincoln  tous  ht  régne  de 
Charles  II.  Roi  d'Angleterre . a été  un  très- (avant  homme.  Il  en- 
feigna  lung-tems  la  Tneulugie  dans  l'Unîverûté  d'Oxlôrd,  fit  Jac- 
ques Alting  a foupçonné , peut  être  fms  raifort , qu'on  l'en  tira,  par- 
te qu'il  étoit  trop  bon  Calvinilic.  Il  avoit  un  zélé  ardent  contre  l'£- 
glife  Romain.',  fit  il  le  témoigna  cotre  autres  par  un  Ecrit,  où  il  foute- 
iimt  que  limant  la  doétrine  qu  elle  proldlë  ,1e  Pape  peut  dépofcr  les 
Souverains  fie  donner  leurs  Liais  i d autres.  Le  livre  que  M.  Barlovv 
publn  fur  cett-  matière  fut  induit  auffi-tôt  en  F cannois , fie  publié 
tous  Ce  titre.  Trait  i Hijioriqnt  fur  lofujet  de  l'excommunication  & da 
U Jitofni m Jet  Hait.  A tarit,  cher.  Claude  Barbin.  On  vent  bien 
que  le  nom  du  lieu  de  1 mpreilion  eft  foppofé.  M.  Bariuw  aroit 
beaucoup  de  livres  fie  une  grande  leéhirc.  il  mourut  l'an  1690 , ou 
environ.  On  a publié  depuis  fa  mon  quelques  Opulente  trouve/, 
pirmi  lès  papiers.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Guillaume  Bar- 
low  Eréque  de  Lincoln  . qui  Horiilbit  fous  le  Roi  Jacques  I.  dam  il 
ofl  tarit  dan,  l'article  précèdent.  * Bayle  , Ditl.  CrU. 

‘BARLOW  ou  W A L T E R S , nom  d'une  des  Mai- 
treties  de  Charles  11.  Roi  d'Angleterre,  fie  mère  du  Duc  de  Mon- 
mouth.  Le  Comte  de  Schafnbury , ennemi  du  Duc  d’Yurk  fie  qui 
tidvtii  1 le  fopplinter,  fit  répandre  un  bruit  que  le  Roi  avuit  été 
véritablement  marié  avec  Mlle  Barlow,  mère  du  Duc  de  Mon- 
mouth  , & que  le  contraft  de  mari.ige  étoit  dans  une  certaine  callct- 
u noire  qui  avoit  été  confiée  I M.  Gilbert  Gérard.  Le  Roi , pour 
diliipercc  bruit,  déclara  qu'il  n’avoit  jamais  été  tnané, ni navoit  pal- 
fé  aucun  conrnét  de  mariage  avec  Mlle  Barlow  ou  Walters.  * M. 
de  Rapin  Thoyns , Hi,1.  d Angleterre , terne  o.  /.  33.  f.  4.S6. 

B A R M A C H,  ùmculë  montagne,  for  la  côte  de  ta  Mer 
Calpteniic , dans  le  Schirvan  ou  Scrvan , qui  eft  une  des  provinces 
du  Royaume  de  Perlé  Elle  eft  dune  hauteur  extraordinaire,  fie 
poulie  du  haut  de  fon  foramet  une  grande  roche  fort  droite  5c  fort 
efearpée  de  tous  eûtez:  ce  qui  foi  a donné  le  nom  de  Barmaeh , 
t'ert  1 dire , doigt , parce  qu  elle  paroit  comme  un  doigt  étendu  par- 
delTus  les  autres  montagnes  vot fines.  Il  tout  extrêmement  froid  fur 
ccne  montagne  , quoique  dans  fa  plaine , qui  eft  au  bas , 1 air  foir 
fort  doux.  Sur  la  croupe  de  la  montagne , fie  au  pié  de  la  roche, 
on  vuit  les  relies  de  plufieurs  lortereiles,  dont  la  troiliéme  paroit 
avoir  été  un  donjon , pour  lervir  de  retraite.  Les  Perlés  croycru 
que  tes  Forts  ont  été  bans  par  l'ordre  d'Alexandre  le  Grand , qu'ils 
appellent  ItkanJer , fit  que  c eft  Tamcrlan  qui  lésa  démolis.  C'eft 
peut-être  une  des  fortifications  que  les  Anciens  appelloicnt  Paru 
cafpia,  dont  on  ht  la  deferiptioo  dans  les  Hiftorien*  Grecs  fit  Latuis. 
La  roche  poulie  quelques  arbres  qui  poncDt  des  figues  allez  bonnes. 

* Oléarius,  Voyage  Je  Ptrfe. 

B A R M E ( Roger  de)  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris,  qui 
TÎvoii  fous  le  régne  de  Loues  XII , fie  de  François  1,  émit  de  Paris, 
fie  fut  fi  eitimè  dans  le  Barreau , qu'on  le  choifir  pour  être  Avocat 
général.  En  1$  12 , il  fol  Prévôt  des  Marchands  de  Paris.  Depuis, 
le  Rui  Loua  XII.  l'envoya  Ambaifadeur  à Rome  ; Sc  à fon 
retour  en  1517 , François  L le  revêtit  de  la  dignité  de  Préiideiu  1 
Muttier.  11  mourut  en  1323 , fie  ne  laillâ  de  Mrotte  de  Bernay 
qu'une  fille  unique , de  Barme , femme  de  Guillaume  de  Vau- 
detar , Confeiller  au  même  Parlement.  Le  corps  du  Président  de 
Barme  fut  enterré  dans  l'églifede  iàint  Manin  des  Champs,  dont 
il  eft  conlideré  comme  le  reftaurateur.  * Voyez  l'Auteur  des  An* 
tiquitez  de  ce  monaftére,  fie  Blanchard,  en  lllijhire  Jet trifUmi du 
parlement  Je  tarit. 

* B. A RMÉCIÛES,  nom  d'une  fântüle  des  plus iUuftiei 
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de  toute  l'Afie  après  les  maifons  Souveraines.  Quelques-uns  la  font 
dekendre  des  anciens  Rois  de  Perlé;  mais  fon  orvguae  la  plus  con- 
nue fe  tire  de  la  ville  de  B.ilihe  fclon  le  femiinent  de  Zamakkhari 
dans  l'on  livre  intitulé  lui»  al  abr.nr,  Cet  Auteur  du  que  les  pre- 
miers de  ccrtc  tànullc  avosenr  autrefois  tou  bâtir  dans  1a  ville  de  ILJ- 
khe  cene  foperbe  Mofquce  nommée  S’ett-Bahar , nom  qui  lignine  en 
Perfieil  nom,  ton  Prmlemi  ou  nouveau  jardin  ; qu'ils  l'avOR-tM  lait  Coo- 
ftruirefur  le  modèle  du  lemplede  la  Meque,  l avoieM  couverte  Je 
riches  études  de  foye , fie  enfin  accompagnée  de  360  chapelles  tout 
autour  , dans  Icfquellcs  les  Pélenns,  dont  le  concours  étoit  fort 
grand , fe  retiroient  pour  y faire  leurs  dévotions.  Ceux  qui  avotenc 
1 intendance  de  cene  Motquée  portuient  le  nom  de  Barmek,  comme 
s'ils  eullent  été  les  Interulans  du  temple  de  la  Meque;  fie  parce  que 
cene  charge  étoit  attachée  par  drou  de  patronage  aux  Fondateurs,  ils 
en  conforvérent  toujours  le  titre  fie  le  nom.  L'Auteur  du  Xiagmà  al 
Tavankb,  ou  ReeutU  Jet  Ht/loirti , raconte  l'origine  de  ce  nom  d'une 
manière  fort  dirtèreme.  Il  écrit  qu'un  nommé  Ou  far  ayant  été  con- 
traint durant  les  guerres  civiles  de  fortir  de  la  ville  de  Boikbc  fa  pa- 
irie 5c  de  fe  refogicr  ailleurs,  il  vint  a U Cour  de  Soliman  fils  d Ab- 
dalmalck  Colite  de  la  race  des  Ommiadesqui  üilüit  b rciidence  1 
Damas.  Gut.tr  s'étant  prél'ente  un  jour  au  Caltic , ce  Prince  chan- 
gea en  un  inftam  de  couleur, fie  commanda auHi-tot  quoi)  le  fit  for- 
tir  de  fa  préfence,  parce  qu’il  ponoic  du  poifonfurlui.  qu'il  s'en 
étoit  apperçii  par  le  banemenr  de  deux  pierres  auachees  1 fon  bras,  qui 
ne  manquaient  jamais  de  produire  cet  elfes , lorsque  le  pculbn  > et» 
approchait.  Gutlir  avoua  qu  il  en  portoit  dans  le  chaiton  de  fa  ba- 
gue pour  en  prendre  au  cas  qu'il  lui  arrivât  quelque  malheur  im- 
prévu, Sc  comme  il  parloit  U langue  materne  lie.  qui  cto  u la  Per- 
licnne  , il  s'exprima  par  le  mot  de  Bar  ou  Btrmeium  qui  lignifie/k» 
ter  fie  qui  veul  dire  auili  , je  fuis  Bermek  OU  Barmek.  Cette  ailulkin  fit 
que  le  nom  lui  demeura . 6c  i toute  fa  paftérité  depuis  ce  tems-li. 
Le  premier  qui  a donné  le  plus  de  luftre  a cette  famille , fe  iwm- 
moit  Abu  Ali  Jahia  Ben  Khaled,  Ben  Barmek.  perfonnage  doué 
de  toutes  les  vertus  tant  civiles  que  militaires , qui  lut  chuiia  par  ie 
Calife  Mahadi  pour  Giuverneur  de  ilarun  Raie  nid  fon  fils.  11  eut 
quatre  entons  nommez  Fadiiel,  Gu  tir.  Mohammed  fie  Mulû,  qué 
ne  dégénérant  joint  des  vertus  de  leur  père,  portèrent  U réputa- 
tion de  cette  Mai  ton  julqu'au  plus  haui  point  ou  le  mérite  fie  U fa- 
veur joints  enfemble  peuvent  élever  une  famille  particulière.  Il  tou 
voir  féparémeot  les  titres  de  chacun  de  ces  pcrlunnages,  & on  y re- 
marquera que  cetreümilleacela  de  particulier  que  la  fortune  layim 
abandonnée  fie  toit  tomber  dans  la  dilgrace  du  Calife , la  mémoire 
que  les  peuples  confort  èrent  du  mérite  fi c des  qualité/,  de  ces  grands 
hommes,  fit  édatter  encore  davantage  leur  nom;  de  forte  qu'ils 
ont  trouvé  prcfque  autant  d'Hiftorii  us  qui  ont  travaillé  far  fours  Vie» 
que  les  plus  Grands  Princes  de  1 Orient.  L 1 1 iftoirc  qui  ell  racon- 
tée dans  le  Nighiaxiltan  donne  encore  mieux  a c inmnire  k grand 
mérite  des  Birmccides.  On  y lit  que  le  Calife  Harun  ayant  dciêo- 
du  fur  peine  de  la  vie  qu-  I on  parlai  d'eux  en  quelque  manière  que 
ce  lut , il  fe  rencontra  un  vieillard  nommé  Mondir,  lequel  nunob- 
ftint  U défoule  du  Calife , venait  tous  les  jours  devant  une  de  leur 
mutions  qu  etou  abandosuiee,  fie  s'élevant  for  une  moue  de  terre 
qui  lui  forvoit  de  tribune,  entretenu»  tous  les  pallans  des  plus  belles 
a étions  de  ces  Seigneurs  fie  en  fàifutf  un  Panc^vnque  en  forme.  Le 
Calife  ayant  eu  avis  de  la  hardictic  de  ca  homme  , le  fit  venir  de- 
vant lui  fie  le  condamna  à la  mon  pour  avoir  contrevenu  i les  dé- 
fenfes.  Mondir  reçut  agréablement  cene  fentence,  fie  demanda 
feulement  par  grâce , qu'il  pùi  dire  deux  mots  au  Calife  avant  que 
d'étre  exécuté.  Cene  grâce  lui  ayant  étéaccordée,  les  deux  mois  qui! 
avoir  à dire,  s'étendirent  en  un  fort  longdifoours,  dans  lequel  il  exagé- 
ra avec  tant  de  tîirce  les  obligations  qu  il  avait  à laùmillc  des  Barmeci- 
des.que  le  Calife  qui  l'écouta  fans  impatience,  foi  touché  de  lés  paro- 
les, fie  ne  lui  lie  pas  feulement  grâce  de  la  vie , mais  le  régala  encore 
d'une  alTieite  d'or  qui  etoit  a fon  couvert.  Ce  qui  eft  fe  plus  fur  pre- 
nant de  la  reconnotifance  de  ce  vieillard , c'éft  qu'ayant  reçu  ce  pvé- 
lënt  de  la  main  du  Calitê,  fie  s'étant  prufterné  en  terre  felon  la  cou- 
tume devant  lui , il  du , Voici  encore  une  nouvelle  grâce  que  je  re- 
çois des  Barmécidcs.  Ces  paroles  de  Mondir  pttlerem  depuis  en 

Cerbe  dans  toute  l'Afie  , au  rapport  du  même  Hiftorien.  Un 
e Perfien  de  ce  tems-U  roulant  deûbufer  les  gens  de  la  Cour , . 
de  la  vanné  des  grandeurs  du  monde  fie  de  la  laveur  des  Princes , 
par  l'exemple  des  Barmccides,  fit  un  quatrain  dont  le  fcns  étoit 

Seurri;Jon  Je  la  fort  me  qni  fnetei  f en  Jane  quelque  1 jour  1 le  lait  Ja 
U frofpdriti  qni  tonie  de  (os  mamelle  1 tmjoifonntii , 

Se  te  xante  tas  trop  du  konixur  Je  cet  état , pendant  que  tu  et  enca- 
rt Jani  le  berceau  fufpeujm  ty  branlant  Jo  la  vie  ; 

Souvient  roi  feulement  Jm  tenu  auquel  tu  ai  vu  U grandeur  Jo» 
Barméeidii. 

Le  Poc'te  fe  fen  de  l'allégorie  du  nourriübn  qui  fucce  le  lait . pour 
feirealiulion  au  nom  de  Barmek  dont  nous  venuns  de  voir  l'origue. 

‘ D'Herbek»,  Biblmb.  Orient. 

* B A R M E R I A N , que  les  Arabes  appellent  Baramek*  figniiïe 
en  Langue  PertiennelesBarméddes.  ‘D'Herbek»,  BMuth. orient. 

* BARMOUTH,  lieu  d Angleterre  dans  la  Principauté 
de  Gilles,  fur  la  côte  occidentale  du  Comté  de  Mérioncth,  a peu 
près  au  fud  de  Harfech , dont  il  eft  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

B A R N A B A S,  ou  plutôt  BARNABAZE,  fervueur 
de  Bugathoüs  Eunuque  du  Roi  Athérus.  découvrit  a M irdtx'née 
Juif  la  confpiration  de  fon  maître  contre  ce  Prince , fie  Mardochée 
fe  fit  autii-tôt  lavoir  au  Roi  par  la  Reine  Lfthcr  (â  nièce.  * Jofé- 
phe  , Anriq.  JuJatq.  liv.  1 1.  eb.  6. 

BARNABAS  ou  BARNABE  (Saint)  üpfe  ou  Jo- 
fcph)  appellé  par  les  Apôtres  Barnabat  ou  Baraabt , c'eft  1 dire , 
Erfaat  Je  Consolation  ou  J Exhortation,  étoit  Juif,  de  la  Tribu  de 
Lévi,  né  dans  l'ille  de  Cypre.  ou  fa  tomtlle  étoit  établie,  On 
croit  qu'il  fût  clerc  dans  là  jeundlè  à JéruÉtiem,  fie  qu'il  étudia  fous 
C-irmiu;!  avec  laàu  Paul.  Quelques  Anciens  prétendent  qu’il  lut  un 
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des  foirante  & doute  Difciplcs  de  Jefos-Chrifl;  mai»  faim  Luc  en 
parie  d'une  minière  qui  tint  plutôt  croire  qu'il  ne  fe  joignit  aux  Apô- 
tres, qu'aprt»  U mort  de  JeluvChrilt.  Quotqu  il  en  km , ileltcer- 
um  que,  depuis  ce  tenos-Ü  , il  a été  un  des  principaux  Prédicateurs 
de  l'Evangile,  & qu'il  a mérité  d'être  mis  au  nombre  des  Apôtres. 
On  ne  lait  rien  de  là  Vie , que  ce  qui  cft  rapporté  par  Caint  Luc  «luis 
ks  Ailes,  Avoir,  qu'il  vendu  une  terre  qu'il  avoit,  & qu'il  en 
apporta  le  prix  aux  pies  des  Apôtres  ; que  faim  Paul  étant  venu 
à lérufelem , trois  ans  après  fi  converiton , ce  fa  Barnabe  qui  le 
préferaa  aux  Apêitrcs , 2c  qui  leur  apprit  comment  de  Periécutcur 
de  Jefus-ChriA , il  étoit  devenu  k Prédicateur  de  Ion  nom  i qu'il 
feu  envoyé  à Antioche , pour  y affermir  les  nouveaux  Difciplrs  ; 
qu'il  alla  enfuire  à Tarie  en  Ctlicie , pour  y chercher  fatnt  Paul,  qu'il 
amena  à Antioche  , où  ils  demeurèrent  enlèmble  pendant  un  an  en- 
tier; qu'il  lût  chuili  avec  faim  Paul . pour  porter  les  aumônes  à J è* 
ruùtem  ; qu'a  Ion  retour  il  fut  déclare  Apôtre  des  Gentils  avec  latin 
Paul-,  qu'ils  voyagèrent  enfembk  en  divers  lieux,  prêchant  U Foi 
de  Jefus-ChriA  ; quïlslèféparérem.  parce  quefaint  Paul  ne  voulut 
pas  accepter  pour  compagnon  Marc  ; 2c  que  Oint  Barnabé  l'ayant 
pris  avec  lui,  s'en  alla  en  Cyprc.  Jufqu'ici  nous  avons  fuivi  les  A- 
étes  des  Apôtres.  On  ne  lait  plus  nen  de  certain  des  circonlkances 
de  la  Vie  de  lainr  Barnabé,  ni  de  celles  delà  mort.  On  croit 
qu'il  eA  mort  dans  l'ifle  de  Cyprc  ; mais  on  n'a  rien  de  certain  fur 
le  genre  de  fa  mon.  Les  Grecs  allürent  qu'il  fut  manyrifé  par  les 
Jutls , dans  la  ville  de  Salamine.  D'autres  églitês  lont  honoré 
comme  un  Confelleur.  On  fait  fe  fête  au  onueme  de  juin.  Saint 
Jérôme  allure  qu'il  a écrit  une  lettre  pleine  duplication  pour  l'E- 
glilè,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  Canonique.  Cette  leure  cA  citée  plu- 
lieurs  fou  par  faim  Clément  d' Alexandrie , par  Tenu I lien  2c  par  O- 
rigéne  ; elle  a été  publiée  en  Grec  pour  la  première  lots , fur  une 
copie  du  Père  Hugues  Ménard,  par  Dom  Luc  d'Achéryen  1645. 
lüac  Vollius  fit  M.  Cotelier,  l’ont  donnée  depuis.  Il  y en  a une 
ancienne  vcrfion  Latine,  qui  fournit  quelques  chapitres  du  com- 
mencement, que  nous  n'avons  point  en  Grec.  Les  Critiques  en 
jugent  lïirt  différemment.  Ils  conviennent  tous  quelle  n'elt  point 
canonique  ; mais  les  uns  la  croyern  de  feint  Barnabe  ; les  autres  al- 
furent  qu  elle  ert  fuppofée.  Les  anciens  Pères  lémblent  avoir  cru 
qu  elle  cil  de  feint  Barnabé  ; 2c  les  conjectures  qu'on  apporte , pour 
prouver  quelle  n'elt  pas  de  lui , ne  forains  convainquantes.  Théo- 
dore le  Lecteur  atlurc  que  le  corps  de  faine  Barnabé  tin  trouvé  fous 
l'empire  de  Zenon  par  Anihéme  Evêque  de  Salamine , l'an  488 , 
avec  l'Evangile  de  feint  Matthieu  fur  ü poitrine.  Cependant  d'au- 
tres ont  dit , qu'il  a prêché  dans  la  Ligurie , 6c  qu'il  a fondé  l'égtife 
de  Milan.  Tcmillien  2c  quelques  autres  lui  avoicnt  attribué  l'Epi* 
tre  de  faim  Paul  aux  Hébreux  ; fit  plufieurs  Auteurs  ont  cru  qu'il 
pouvait  en  avoir  été  k Traducteur , comme  d'autres  lonr  attribuée 
a feint  Clément.  * Attes  des  Apètres.  Clément  d' Alexandrie , l.  2. 
Stromat.  S.  Kpiphane,/»«r  1.  trot.  Hmf.  Tenullien,  /.  JeJtsJià». 
Ongéne,  /.  1.  centra  Ctlfum  1. 1.  n.-f.  /tfx-  Eulèbe,  I.  1.  Hift.t. 
12.  t.  8.  t.  1.  I.  J.  e.  2$.  I.  6.  c.  13  fr  14.  S.  Jérôme , in  Catnl. 
Strift.  S.  ChryfoAome , iaAà.  Oecumemus,  in  Ait n.  Tillemom, 
Rtem.  de  iHifi.  Ectlrf.  M.  Du  Pin  , BMieth.  Jet  Au!.  Et  clef.  Jet  irai 
premiers  jî tries.  BjlIJet , Vies  Jet  Saints. 

BAKNABE  ouBARNABAS.  Km*  B A R N A- 
BAS. 

BARNABITES,  ou  CLERCS  RÉGULIERS 
DE  LA  CONGREGATION  DE  SAINT  PAUL. 
On  ne  fait  fi  ce  tin  à l'exemple  des  Clercs  Réguliers  Thèaiins  qu'il 
fe  forma  » Milan  peu  de  tems  après  une  Congrégation  de  Clercs 
Réguliers  ; mais  leurs  engagemens  furent  tres-dirièrens , puisque 
ces  derniers  fe  rtlèryérent  le  droit  de  polléder  des  biens  im- 
meubles , fit  ne  fe  diflinguérent  des  Prêtres  Séculiers  que  par  les 
trois  vœux  ordinaires,  6c  par  l'engagement  qu’ils  prirent  de  taire  des 
millions , de  ne  briguer  aucune  charge  dedans  ni  dehors  U Congré- 
gation , fil  de  n'accepter  les  digni:rz  qui  kur  ferment  offertes  au  de- 
hors, qu'avec  la  permillkmdu  Pape.  Antoine-Marie-Zachartejet- 
u les  fondement  de  cette  Congrégation  i Milan  vers  l'an  1530 , btcc 
Banhtlemi  Ferrari  6c  Jacques  Mongia  ; mais  il  n'obtint  un  Bref 
qui  la  confirma  qu'au  commencement  de  l'an  1533,  2c  ceux  qui fc 
joignirent  à lui , ne  tirent  des  voeux  folemnels  que  l'an  1535  , après 
eu  avoir  obtenu  de  nouveau  laprrmilîîon  de  Paul  III.  nui  leur  don- 
na le  nom  de  Clercs  Réguliers  de  feint  Paul . 2c  qui  les  mettant 
fous  la  proteétion  du  feint  Siège  , les  exempta  de  la  jurifdiétion  des 
Ordinaires.  Cette  Congrégation  ne  fit  point  d crablillèmens  hors 
de  Milan  du  vivant  des  trois  lnAituceurs  ; elle  fa  même  long- 
tems  fins  demeure  particulière  dans  cette  ville  ; elle  n'y  eut  que  l'an 
1542,  un  Oratoire  fous  le  nom  de faint  Paul , qu  elle  quitta  trois 
ans  après  . ayant  obtenu  l'égtife  de  feint  Barnabé , d'où  vient  qu'on 
les  appelle  Barnabires,  luivant  quelques-uns:  car  d’autres  préten- 
dent qu’ils  fora  ainti  appelle!  I c.ufc  de  la  grande  dévotion  qu'ils 
«voient  i S.  Barnabé,  que  l’on  du  avoir  foadé  l'églifede  Milan. 
Cette  Congrégation  de  Barnabitcs  s'eA  étendue  dans  l'Allemagne, 
où  ils  forera  appeliez  par  Ferdinand  11  , 2c  où  ils  font  Curez  de 
l'Empeitur  à Vienne;  dans  1a  Bohème  2c  dans  fe Savoye , où  ils 
ont  des  Collèges;  2c  dans  l'Italie , ou  elle  a quarre  provinces, 
& dans  chacune  plu  fieun  Collèges:  car.c'eA  ainti  qu'ils  nomment 
leurs  mail'ons.  En  160&,  Henri  IV.  les  appel  la  en  France,  2c  ils  ont 
formé  une  cinquième  province  dans  ce  Royaume.  Le  véritable  in- 
Ahutde  cette  Congrégation  eA  de  cnnieflèr,  de  prêcher,  d'enkigner 
la  jetmcllè,  de  diriger  des  Séminaires,  de  feirc  des  millions  2c 
d'autres  fondions  EccléluAiques,aufquelles  ks  Evêques  veulent  bien 
les  employer  : auffi  leur  habit  n'elt  point  diffèrent  de  celui  que  les 
Piètres  féculiers  portoient  dans  le  XVI  ftécle.  Leur  Général  eA 
triennal , mais  on  le  peut  continuer  trois  autres  années  ; il  en  eA  de 
même  de  toutes  les  aurres  charges  de  l'Ordre.  Leurs  Chapitres  fe 
tenoient  autrefois  tnüjours  à Milan  ; 2c  préiéraemera  ils  fe  tiennent 
alternativement  dans  cette  ville  2c  à Rome.  La  réfidence  du  Géné- 
ral eA  dans  Rome . 1 feint  Charles  Catinari.  Charles- jgW*/  Em- 
pereur leur  a accordé  de  tics-beaux  privilèges.  Il»  enfeigivent  dans 
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ks  Unir  effet»  de  Milan,  de  Prie  , Src. , font  Crands  Péniten- 
ciers de  Bologne , & oui  des  Cures  à Rome  , à Naples,  a Mi- 
lan, a Turin,  2cc.  Us  uni  aulli  fourni  pluiieurs  Prélats  àl'Eglik, 
Jacques  Murigia  Archevêque  de  Florence,  mort  Cardiiut  en  1708* 
2c  pluiieurs  grands  hommes.  Tels  ont  été  Alexandre  Sauli,  l'A- 
pôire  Je  fille  de  Codé,  Conlétièur  de  feint  Châties  Iforroméci 
Aui;uAin  Tornsel,  Auteur  des  Annales  jarrets  ; tfenhélemi  Ga- 
vant, Grand  Rubricairc  ; Côme  d Oilciie . truque  de  TolXOüe  , 
qui  avou  été  un  des  Prov éditeurs  généraux  de  l'armée  à la  femeufe 
bataille  de  Lépante;  Redempcus  Baranzann  , grand  Philoli iphe , fie 
plufieurs  autres  célébrés  dans  la  République  des  Lettres.  Il  y a suf- 
fi dans  le  Milanois  des  Relipeufes  de  cet  Ordre  que  l'on  nomme 
Astgéli^nes  1 elles  enoblèrvcnt  U Régie,  2c  font  fous  la  direction  de» 
Pères  de  cette  Congrégation , comme  fondées  par  les  mêmes  Fon- 
dateurs qu'eux.  * Spondc,  A.c.  1333.  ».  14.  Mirxus.  Val.  Ma* 
dio  , Synepfss  Je  Clerte.  Regnl.  Cengreg.  S.  Pastis.  Morigil , tfiee.  -MT 
erig.  dirutie  le  Retig.  fié.  l.taf.  63.  Hcrmant , EtnUijfemm  Jet  Or* 
Jets  Religieux. 

* BARNABOTI,  nom  que  l'on  donne  aux  pauvres  No* 
blés  Vénitiens , parce  que  dans  la  parodie  de  S.  Barnabé  à Vende, 
il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  Nobles  qui  fini  ton  mal  1 leur  aile. 
A me  lot  de  la  Houtlâye  raconte  que  la  plupart  de  ces  Nobles,  ven- 
draient volontiers , s'ils  pouvaient,  leur  Nobleiiè  pour  une  centaine 
d'écus , où  s'en  démtttrotent  volonuirement.  Le  même  Auteur  afe 
fore  que  pluiieurs  d entre  eux  font  recueillir  pour  eux  des  aumônes 
fecrettcs  dans  les  égides , 2c  que  même  il  y en  a parmi  eux  qui  per- 
mettent à leurs  tilles  de  fe  proitiiuer  pour  de  l'argent.  Ils  offrent 
leurs  fervices  aux  Seigneurs  etrangers  pour  kur  faire  voir  les  ra- 
mez de  U ville , aftn  de  gagner  par  li  un  repas  nu  quelque  autre  ré- 
compenfe.  Les  Nobles  riches  ont  accoutumé  d'acheter  a beaux  de- 
niers comptans  les  voix  de  ces  pauvres  Nobles  qui  liant  un  puiilânt 
parti  dans  le  Grand  Confcil.  * tir.  Dût.  l/-ùv.  HoU.  Ame  lot  île  U 
Houllàye,  Hift.  Je  Venift , f.  478.  496.  Didier,  dt  U i'iüt  <£•  Ri- 
publiant  Je  Venife  , p.  222. 

BA  RN  AG  AS,  félon  Dappcr , Jant  (a  Dtfmptiom  Je  l’Afri- 
tjtte,  eAun  Royaume  d'Atriquc  , dans  la  Haute  Ethiopie  , eir.rc  le 
neuve  du  Nil  2c  la  Mer  Rouge,  le  long  de  U côte  d'Abes.  Barra 
en  eA  , dst-tl , 1a  ville  capitale,  2c  il  y en  a pluiieurs  autres  qui  font 
peu  cunfidérables.  Il  ajoute  que  le  pais  eA  vafte . mao  ion  mal 
peuplé;  que  les  Gallancs  2c  les  Turcs  y ont  tres-fouvera  lait  des 
courtes  ; 2c  qu»  pour  les  en  empêcher , le  Vice  Rui  de  Bxriugas 
envoyé  un  tribut  annuel  de  mille  on.es  d’or  aux  Turcs  qui  pollédent 
Suaquen  fur  la  Mer  Rouge.  Mais . félon  M.  De liilc , Banugas 
clt  un  nom  de  dignité , 2c  pour  cette  ration  il  appelle  cette  contrée 
U Pats  du  Ramajas.  Veyrx.  fe  carre  de  f Egypte , de  U Nubie  2c  de 

l'AbUBnie. 

BARNARD  - CASTLE.  Veye*.  BERNARD* 
C a S T L E. 

BAR  N AV  EL  DT,  ifle.  Vtjtt.  BARNEVELDT, 

B A R N E , eil  Latin  ban»  ou  Varna , ville  de  Bulgarie . con- 
nue par  la  grande  Jeune  des  Chrétiens , fous  L’iadillas  Roi  de 
Hongrie  en  1444. 

* BARNEKOW,  ancienne  femitle  noble  de  Poméranie,' 
poflède  de  grands  biens  dans  l'ifle  de  Rugen,  2c  s'eft  étendue  en  Da- 
nemark 2c  en  Norvège , ayant  encore  vers  la  tin  du  XVII  ûécle  été 
en  potiàflion  de  Vidsküle  dans  la  Scanie.  DeiccsLAW  for  en 
■ 372  i fe  Cour  de  Bogillas  V.  Duc  de  Poméranie.  En  >450, 
K,\  u a n fut  Sénéchal  de  fille  de  Ritgen  , mais  il  lin  aflâfli.ve  par 
un  Bourguenuitre  lèditicuxà  Stralzond,  ou  il  avoit  «té  envoyé  par 
k Duc , pour  y afliAer  I la  Dicte.  Sun  tils  Jaicoslas  vengea  de 
telle  manière  cette  mort,  qu'il  en  couu  plus  de  cem  mille  livres  aux 
Habitans  de  Stralzond.  Ce  dernier  fut  en  grand  crédit  auprès  de* 
Ducs  de  Poméranie  , 2c  continua  la  poAérilé.  * tir.  Di  A.  Uaiv. 
He!l.  Micnclius.  Cbttn.  Ptmtr. 

BARNERUS  (Jacques)  d'Elbmg,  ville  de  PrulTe , Pro* 
fellèur  en  Philofophie  6c  en  Médecine,  ne  en  1641 , pbblii  en  1674 
un  Prodrome  d’un  nouveau  Sennert  m 4 , 2c  en  1673 , un  Traite  lue 
l'Efprit  de  vin.  li  avoit  plufieurs  autres  Ouvrages  prêts  à paroitre  î 
mais  on  ne  feit  s'ils  ont  vu  le  jour.  * Konig,  BiiUett.  Venu  & Net  a, 

B A R N ES  (Robert)  Profcflêur  en  Théolnye  2c  Chapelain 
de  Hnri  vin.  Roi  d'Angleterre  , lut  envoyé  en  Allemagne  par  Ion 
Maine  l'an  1533.  Il  conléra  d'abord  avec  les  Théologiens  Proie* 
flans  for  l'affaire  du  divorce  de  ce  Prince.  Il  eur  enfuite  quelque* 
audiences  de  l'Elefteur  de  Saxe,  2c  fe  joignit  aux  Ambailideura 
Anglois  qui  propoférent  à cet  Eleêteur  une  Alliance  contre  le  Pape, 
2c  qui  demandèrent  que  Henri  ntl.  lut  allôciéi  la  Ligue  de  Suut- 
aide.  Ils  ûifoient  efpérer  la  Reformatiun  de  l'AngletcrTc  ; mais, 
au  fonds,  ils  n'avoient  pour  but,  que  d'obtenir  une  approbation  Do- 
florale  du  divorce  de  leur  Maître,  2c  une  Alliance  politique,  a- 
fin  de  fufdter  plus  d'affiirn  à l'Empereur,  qui  menaçoit  de  venger 
l'injure  de  ü Tante  répudiée.  Ils  remportèrent  un  avis  des  Théo- 
logiens de  Wtaenberg,  quint  lenrénii  pu  miéranBuifivoriUu 
nuis  ils  en  ôtèrent  ce  qui  ne  pouvoir  pas  plaire  à ce  Prince.  La 
conduite  de  Bamès  plut  beaucoup  au  Roi  d' Angleterre , ce  qui  rit 
qu'on  l'employa  çour  entretenir  correfpondincç  avec  les  Prutcrs  A|- 
kmands.  On  l'envoya  plufieurs  fois  i ces  Cou rs-lâ;  6c.  entre  au- 
tres négociations , il  foi  employé  le  premier  dans  le  projet  du  ma- 
riage d'Anne  Je  Clétes  avec  Henri  V11L  II  étoit  bon  Luthérien,  2c 
il  ne  fe  cachoit  guéres  dans  fes Sermons.  Car,  pendant  fe  Gâterais 
de  l'an  1340,  il  refota  le  Sermon  que  l'Evêque  CarJtmr  avait 
prêché  contre  la  doétrine  de  LniJeer.  11  prit  le  même  Texir,  que 
Cardiner  avoit  prb.  2c  enfeigna  une  doftnnc  toute  contraire  i celle 
que  ce  Prélat  avoit  établie  touchant  fe  Juliitication.  Il  attaqua  mê- 
me d’une  manière  indécente  la  perforine  de  cet  Lvêque , 2c  plaifanta 
fur  le  nom  de  Cardiner , qui  lignifie  un  yarJimtr.  Les  amis  do 
GardineT  en  portèrent  plainte  au  Roi,  qui  ordonna  que  Baraês  en 
feroit  ferisfeétion , qu'il  lignerait  certains  articles,  2c  qu'il  fc  retra- 
étntiit  en  chaire.  Tout  cela  lût  exécuté  ; mais  de  telle  forte  , 
qu'on  fe  plaignit , que  dm*  une  ptutae  du  Sermon , tl  avoir  eu  U 
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fiueflc  de  foutenir  et  qu'il  «voit  retrafté  dam  l'autre.  Sur  ce*  plain- 
te» , il  lut  envoyé  à la  Tour  par  ordre  du  Roi , & il  n'en  forth 

3ue  pour  aller  foufhir  U mort  au  milieu  de»  flammes  ; car  il  fui  con- 
îmné  comme  Hérétique  par  le  Parlement,  fin»  «voir  eu  la  permif- 
lr>n  de  lé  défendre.  Il  expofa  U créance  peu  «van»  que  de  muurir , 
rejetra  lajuftificaiton  par  les  œuvres , l'Invocation  des  Saint»  , &c. 
8c  ht  fupplier  le  Roi  de  s’employer  à une  bonne  Retornuùon.  Il 
y «voit  long  tems,  que  la  liberté  de  û langue  lui  «voit  tait  des  affai- 
res. Pendant  la  faveur  de  Welfey , il  prêcha  fi  fortement  à Cam- 
bridge contre  le  luxe  des  Prélats , que  tout  le  monde  devina  Cm» 
peine  qu'il  en  vouloit  à ce  Carduul.  Là-dcflùs , il  fin  amené  a 
Londres,  où  les  follic itation»  de  Gardiner  5c  de  Fex  le  rirent  fottir 
d'affaire , moyennant  l'abjuration  de  quelques  articles , qu'on  lui  pro- 
pofa.  Dans  la  fuite  il  fin  remis  en  pnlon  fur  de  nouvelles  accufuions, 
6c  pour  ce  coup  on  crut  allez  au  il  forait  brûlé.  Mais  il  fe  fiuva , 
& paflà  Allemagne  où  il  s'apliqua  etuit rement  1 Uleéturtdc  U 
Bible,  & a la  Théologie.  Il  y fit  de  fi  grands  progrès , qu'il  fut 
fon  conftdéré  6c  de»  Doéteurs  6c  de»  Prince*.  Lorsque  le  Roi  de 
Danemark  envoya  des  Ambaffadeur*  en  Angleterre , il  voulut  que 
Carnés  les  accompagnât , ou  que  même  il  tût  fua  deux.  On  a , 
pour  le  mains,  deux  Livres  deBarné».  L'un  cannent  les  articles 
ae  fa  Foi , l’autre  eft  l'Hiftoire  des  Papes.  Le  premier  fut  impri- 
mé en  Latin,  avec  une  Prétke  de  Pameraaui , chez  qui  Birncs  etuit 
logé  en  ce  tems-lâ.  On  l'imprima  en  Allemand  a Nuremberg, 
fan  t6jt.  Il  contient  19  Théles,  félon  le»  principes  de  Luther , 
8c  pluüeurs  preuves  tirée»  de  l'Ecriture  & de»  Pères.  L'autre  livre 
fin  imprime  à Wtttenberg  en  1536,  avec  une  Prélice  de  Luther. 
Il  contient  la  Vie  des  Papes  depuis  S.  Pierre  judju'n  Alexandre  III. 
Il  le  dédia  au  Roi  d'Angleterre.  * Seckcndurf,  Hifi  or.  Luthtramj ■ 
mi.  Buruet,  Hifioke  de  U Bjfarmaciem  d Anglet . Bayle,  DUi.  Où. 

B A R N E S (Jean)  en  Laun  Banc  ms  , Moine  Bénédiélin 
Angloi»  de  Nation  , a été  un  de  ces  Catholiques  Romains  .qui,  à 
l'exemple  de  Cafiaader,  de  Wkeliu , de  Madmiui , du 

P.  r»ul,  & de  pIufieuT»  autres,  otu  tait  profeifion  toute  leur  Vie 
de  U Catholicité,  encore  qu'il»  y remarquilfent  une  infinité  d'abus, 
dont  ils  fouhaitoiem  paffiunnémeiu  la  Rétormation.  Il  fit  contre  le» 
Refcrvations  Mentales  un  livre,  qui  ne  plut  guéres  aux  Jéfuite», 
quoi  qu'il  l'eût  dédié  au  Pape  L/ritu  vill.  U tût  imprime  à Paris 
I an  16123  • fous  le  titre  de  ni  fit  nuit  contra  aquhseeoiionei.  On  lim- 
ptima  en  François  la  même  année  6c  au  iiwme  lieu , (bus  le  titre 
de  Traité  <y  Diffuse  court  Iti  Equivoque  1.  Son  Caibaluo-Romanui 
Tanfîeui  imprimé  a Londres  en  1690,  dans  VAffendix  du  Fa/cicuiui 
rtrum  rxfritnjarum  , cil  tout  plein  de  chofos . qui  ne  (auraient  être 
au  goût  de  ceux  qu'on  appelle  bons  Papilles.  Il  fûuhaitoir , fans 
doute.de  rapprocher  autant  qu'il  pourrait,  les  deux  Communiuns.  La 
Cour  de  Rome  lui  en  fut  fort  mauvais  gré.  Ce  pauvre  homme  ir- 
réprochable dans  té»  mœurs  étant  à Paris , on  le  Lifit  de  lui , 6c  on 
lui  ôta  le*  habits  de  I Ordre,  pour  le  tranlporti-r  en  Flandre  gar- 
rotté fur  un  cheval.  O11  l'envoya  enfuis  e à Rome , où  il  demeura 
dan»  le»  prifoos  de  flnquibtion.  jufques  i ce  qu'il  eût  éiétranstere 
dan*  celle  des  Fous.  Ce  fut  dans  cette  dernière  itation,  qu  i.  finit 
frs  jour* , dignes  aflurcmcnt  d'une  meilleure  dclhnéc.  Il  étoit  Pro- 
têt du  Couvent  de*  Bcncdiétini  de  Douai , 6c  il  y avoir  été  Supé- 
rieur. Mai»  ne  pouvant  s'accorder  avec  les  Religieux  de  fan  Or- 
dre, il  s'étoit  retiré  en  France,  6c  n'avoir  point  déféré  aux  forama- 
rions , que  les  Bénédictin*  lui  avoient  faites  de  revenir  a Douai , ou 
de  fe  retirer  dans  quelque  autre  de  leurs  Couvent».  Il  logea  i Paris 
près  du  College  de  Navarre , puis  au  College  de  Bourgogne,  6c 
enfin  chez  le  Prince  de  Portugal , où  le  Chevalier  du  Guet  l'arrêta 
le  cinquième  décembre.  1626.  Il  compofuit  une  Réponfo  au  Li- 
vre intitulé  , Afefialatus  BentJiltntrusn  in  Angtia,  dans  laquelle  il 
eut  inféré  les  femimem  particuliers  fur  la  Dilcipline  de  l'Egide.  Le 
P.  Tknfhilt  Raynaud,  diguifé  Ibus  le  nom  de  StrfJtanui  Emmtrius, 
écrivit  contre  fon  Traité  de»  Equivoque».  * Mercure  Frangais,  tome 
12.  6c  14.  Bayle,  DM.  Ou. 

B ARNVSLEY,  bourg  dans  la  partie  occidentale  du  Comté 
éVorck.  Il  eû  bien  bâti,  8c  eft  à 126  mille»  Angloi»  de  Londres. 
11  eft  eftimé  pour  fe»  manuûéhircs.  * Diaim.  Anglais. 
BARNESTABLE.  Vajtx.  BARNSTABLE. 
BARNET  ou  HIGH-BARNF.  T,  c eft  1 dire  . 
Banat  h haut , bourg  dans  la  contrée  de  Caisho  dans  la  punie  mé- 
ridionale du  Comte  de  Hartford,  affilé  fur  une  montagne  i dix 
mille»  de  Londres.  Il  eft  de  quelque  conlidération , puurfcseaux 
médicinale»,  dont  le  goût  tire  un  peu  fur  l’alun.  Mais  il  eft  célè- 
bre par  la  bataille  qui  t'y  donna  le  jour  de  Pâque*  de  l'an  1471, 
entre  les  deux  familles  d'Yorck  6c  de  Lancaftre , où  la  première 
remporta  la  viftoirc.  * DM.  Angl. 

BARNEVELDT  ou  JEAN-OLDEN-B  A R- 
N E V E L D T , Avocat  Général  de»  Etat»  de  Hollande,  tt  l'un 
de*  Miniftres  de  cette  République,  au  commencement  du  XVII 
fiétle,  fe  rendit  célébré  par  fon  habileté  dan»  le»  négociations , 6c 
par  les  grand»  ferme»  qu’il  rendit  à ù République,  i l'établidé- 
ment  de  laquelle  il  «voit  beaucoup  contribué.  Henri  IV.  Roi  de 
France,  Eiiubcth  Reine  d'Angleterre , 6c  prcfque  toutes  le*  autre» 
puiiünce*  de  l'Europe  iàifuient  un  extrême  cas  de  ce  grand  homme, 
qui  avait  porté  par  les  Amballàde»  les  plu»  célébrés,  « par  le»  char- 
ges le*  plus  importante».  Ayant  été  envoyé  en  qualité  d' A mbiflâ- 
deur  auprès  de  Henri  IV,  il  détourna  ce  Prince  de  faire  la  paix  avec 
les  Efpagnols  en  1598.  On  lui  donne  la  gloire  d'avoir  dégagé  les 
places  de  la  Brille , de  Fleflingucfic  de  Rammekcns  des  mains  des 
Angloi*:  ce  qui  fut  un  coup  tres-avantageux  pour  éviter  le»  effet»  de 
D haine  6c  de  lajaloufie  de  fes  ennemi»,  6c  fur  tout  du  Prince  d Oran- 
ge 5c  de  fespaniuns.  Il  quittaû  charge  en  1608,  mai»  ayant  été  rappel- 
le par  tou*  le»  Etat»  de  Hollindc , il  tranquillifii  les  «flaires . adoucit 
les  efpritt , 6c  les  ramena  tous  à un  même  lèmiment.  En  1609  , 
il  avoir  fortement  confeillé  la  trêve  qui  fe  conclut  pour  douze  an» , 
entre  l'Archiduc  6c  lei  Etats  ; 6c  depuis , il  empêcha  par  fes  foins 
que  ce»  dernier»  ne  priflent  pan  dam  le*  troubles  de  Bohême.  Mau- 
rice , Prince  dOrange , qui  fouhaiioii  que  les  Provinces-Unics 
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continuxftêni  la  guerre , parce  quelle  fervoit  à fa  fortune,  en  conçu» 
du  chagrin  contre  Barneveldt,  6c  le  fit  éclater  au  fujet  d'Arminius  6c 
de  Gomar  Minilires  Proiefhns,  qui  avoient  deifentimens  itirféren» 
fur  la  prédcltinauun.  Arminius  lé  mita  la  tête  de  ceux  qu'au  nom- 
ma R/meniram , 6c  Gomar  fi*  le  Chef  des  Cet 

deux  parti*  troublèrent  la  tranquillité  de»  Provinces-Unies.  Barne- 
veldt fe  déclara  pour  les  premier»,  qui  ne  demandoitna  que  d être 
tolérez  ; 6c  le  Prince  d Orange  fut  pour  le»  autre» , qui  ne  le»  vou- 
loiem  naslbuffrir.  Le  Prince  fe  trouvant  le  plus  fort , fit  tenir,  en 
16186c  1619,  le  Synode  de  Dordrecht,  où  les  Arminiens  turent 
condamnez.  Barneveldt  ayant  été  pris , eut  ta  tête  tranchée  à lige 
de  72  ans , fous  prétexte  d'avoir  voulu  livrer  le  païsaiat  Efpagnoli, 
quoiqu'il  le  niât  confhmment,  6c  qu'en  effet  on  n'en  rut  trouvé 
aucune  preuve  dan*  lies  papier».  Son  crime  étoit  d'avoir  reluit-  d'en- 
trer dans  le  complot,  1 la  laveur  duquel  le  Prince  Maurice  vouloit, 
à ce  qu'on  du , le  rendre  maure  des  Pais-Bis , 6c  d'avoir  détendu 
la  liberté  de  fa  patrie  avec  trop  de  zélé.  Il  lut  exécuté  le  13  jour 
de  mai  1619.  Gérard  Brandi  récite  un  peu  diticremmeiu  la  caide 
de  la  haine  du  Prince  Maurice  pour  Barneveldt,  auquel  il  éeoit  pour- 
tant redevable  d avoir  été  crée  Stadtbaudtr,  ü entrai.  6c  Amiral  de 
la  Hollande  6c  de  la  Zélande.  Le*  Etais  Généraux  , dit  Brandr , 
conclurent,  eo  1609,  une  trêve  de  douze  ans  avec  les  Elpiguol». 
Cette  uéve , qui  ne  phifoit  pas  au  Prince  Maurice,  fût  Lite  princi- 
palement par  le  moyen  du  Pcnlionnairc  de  Rocterdam , 6c  elle  cau- 
la  quelque  froideur  entre  eux.  Dan»  la  fuite  ptufietirs  tccleiulli- 
ques  regardèrent  Barneveldt  comme  un  ennemi  de  l'EgUé , jetté- 
rent  les  yeux  fur  le  Prince  , 6c  recherchèrent  fa  pnxeéhon.  Dioda- 
ti.  Théologien  de  Genève  , fit  une  mauvaife  plaiûnterie  au  fopttde 
la  mort  de  Barneveldt , en  difant  que  les  Cantm  J»  Syntjr  de  Dor- 
drecht a-. oint  rmfostt  la  tête  de  r Avocat  Je  HtlUait.  La  Princeflê 
d’Orange  déplorait  publiquement  U mon  du  Penltomuire.  Le  Prin- 
ce Maurice , difoit-elle , 9-  tome  U Slaifon  de  S a fit  u , Joriint  regar- 
der M.  Je  BarnexelJt  comme  leur  Ptrt , a eau  je  Jei  Feus  fcrvuti  nuit 
leur  a rrndui.  Le  Préfident  jeannin  rendit  un  augultc  témoignigr  i 
la  mémoire  de  Barneveldt  dam  une  lettre  écrite  à Grotius,  qui  «eut 
aftuellement  en  prifun.  Dans  la  fuite,  le  iècond  de  fesenfins. 
nomme  Guillaume  Seigneur  de  S*outcmb<xiig , fit  une  conjuraüoo 
pour  allalfiner  le  Prince,  quoique  Ion  Irére  aîné,  U/uâ  Seigneur  de 
Grocneveldt,  l'en  dilluadit.  Le  deflêin  lin  découvert.-  St  Luxem- 
bourg fc  fiuva  en  Brabant  ; mai»  Graeneveld , qui  voulut  le  retirer 
en  Anglraerre,  fi*  arrêté,  6c  eut  la  tète  tranchée  en  1622,  netanc 
coupable  que  d'avoir  feu  le»  mauvais  dctle.ns  de  Ion  frère,  l'an»  les 
avoir  révélez.  Corneille  Vandermyle,  qui  avoiépotifé  leurld-itr, 
homme  conûdérable  par  û naillance  6t  tes  Ainbatladejen  France 
6c  à Vetûfe,  fût  rélégué  en  i6-ao,  dan*  fille  de  Guerée,  6c  y 
mourut  en  1642.  * Grotius,  Htfl.  Belgii.  Leutichiu» . lit.  g.  Thul- 
dénu».  Ht  fi.  Sofi.  Temf.  I.  ».  Parival . Hifi . Je  c*  fiecle , l.  -i.  Du 
Mauricr,  Mémoires , <yr.  Brandi,  Hifi.  Je  la  Refermas  tou. 

BARNEVELDT,  que  ceux  du  Pais-Ba»  nomment  Bar- 
nevrUt  Eyland , HarnextUli  infula,  ille  de  U Mer  Magellamquc,  au 
midi  de  la  terte  de  Feu  8c  du  Détroit  de  le  Maire.  Elle  apfvinien* 
aux  Hollandois,  qui  la  découvrirent  en  1616,  6c  lui  donnemu  le 
nom  de  BaneseUt , en  l'honneur  du  lümeux  Jean  Barneveldt  Avo- 
cat Général  de  Hollande  en  1 jSS , aprè*  la  mort  de  Paul  Butius. 
* Samfun.  Baudrand. 

* BARNEVELDT,  petite  ifle  au  midi  du  Japon  du  côté 
le  plu*  Oriental,  â environ  vint  lieue*  de  U côte , '6:  au  nord  de 
l ifte  du  Prince  dont  elle  n eft  éloignée  que  par  un  petit  trajet. 

* BARNEVELDT,  Fort  que  le*  HolUndot*  ont  £üi 
baur  dans  une  petite  ille , du  nombre  de  celles  qui  portent  le  nom 
de  Molucques.  Les  uns  difent  quil  eft  dans  fille  de  Bachum. 
vers  la  côte  occidentale  de  celle  de  G1I0I0;  le»  autres  le  roeuent 
dans  l ifte  de  Labua  au  midi  de  la  même  ifle. 

* BAR  N F.  VELDT,  Grand  6c  beau  village  dans  le  Vé- 
lati  qui  eft  un  des  trais  (Quartiers  de  la  Gucldre  Hollandnite.  Il  clé 
bâti  à peu  prés  à la  manière  des  villes.  Il  eft  & forienc  d'Amersion 
tirant  unt  (oh  peu  vers  le  lûd,  6c  au  nord  de  Rhénen. 

'BARNEVILLE,  bourg  de  France  dans  la  Bailè  Nor- 
mandie fur  la  côte  occidentale  de  l’Evêché  de  Coûtantes.  Il  eft* 
peu  près  au  nord  de  Couunces , dont  il  eft  éloigné  d'environ  huit 
lieues. 

BARNICHE,  fleuve  du  Péloponnéfe,  appellé  auparavant 
E mfée , qui  fe  dédurgetlins  le  fleuve  Alphéc.  * Humerc , oJjf- 
fét,  l.  11.tt.s87.  Strabon,  /.  7. 

* B A R N I M F.  I.  furnomnvé  le  Ben . fil*  de  Bogillas  II,  Duc 
de  la  Poméranie  Citérieure , fuccèda  i fon  père  en  1222 , ôc  gou- 
verna fon  Etat  avec  beaucoup  de  gloire.  En  123$  , il  bâùt  quelques 
villes,  comme  Gntfenhagen  dans  la  Poméranie  propre,  6c  Prenflotr 
dans  la  Marche  Uckerane,  contrée  du  Markgraviat  de  Brandebourg. 
En  1258.il  bâtit  aufli  Garrz.  Il  annexa  la  ville  de Golberg au 
Diocéfe  de  Cammin,  6c  bâtit  l'églilc  cathédrale  de  Sietin.  Il  en- 
leva Loitz  6c  Demmin  aux  Habitant  de  I iflede  Rugen , 6c  entra  en 
guerre  avec  Jean  Markgrave  de  Brandebourg  : mais  cette  guerre  fi* 
terminée  par  le  mariage  d'Edwige  fille  de  Barnimc  avec  l Ek^cur, 
qui  en  eut  trois  fils  1.  Baknime  II.  qui  fuit  j Othon  duquel  eft 
(ortie  la  branche  de  Stettin  i 3.  Bouislas  IV.  qui  a produit  ceile 
de  Wolgaft.  La  paix  ne  cfura  pu  longtems.  Barnime  eut  aufli  1* 
guerre  avec  la  Pologne,  8c  mourut  pendant  ce  tetns-lâ  en  12784 
Dam  lieu  de  ù résidence.  Il  y a eu  plulieursBarnimes  Duc»  de 
Poméranie , dont  la  fuite  fe  peut  voir  dans  U HttueU  GéuéaUgi^uu 
de  Jaques  Spener.  Varex.  auffi  Rittershuliu». 

BARNIME  11.  fils  de  Btrnime  I.  fuccéda  à fon  père.  Il 
reçut  deMiftcvon  ou  Mcftovin  fon  Coufin  les  terres  que  ce  PritKe 
pollédnit  dan*  la  Poméranie  Ultérieure  , mais  les  Polonais  s'affo- 
lèrent à cette  donxtion.  Il  fut  tué  l'an  1285  par  Morcaniz  qui  le 
furprit  en  adultère , 6c  il  ne  lailfâ  qu'une  fille. 

B A R N I M F.  III.  dit  fr  c iras  J,  fil»  d Othon  Duc  de  Stettin . 
fit , du  vivant  de  fon  père , la  guerre  à Louis  Markgrave  de  Bran- 
debourg , au  nuta  de  tous  les  Ducs  de  Pomcnmie,  & s'aquii  la  ré- 

pu. 
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fwution  <Tun  grand  Guerrier.  Les  campagnes  de  1359  5c  de  «334, 
font  des  preuves  de  b valeur.  La  paix  le  tir  en  1338;  mus  c l le 
ne  dura  guéres.  Jacques  Kehebock , qui  (ut  fuburné  pour  fe  dire 
l’ancien  Markgrave  Wxldemar , caulâ  beaucoup  de  peine  au  Mark- 
grave  Louis.  B-rnime  U GraaU,  inûruit  de  la  tburbene,  fc  ferait 
adroitement  de  Cette  occalioo  pour  rentrer  dans  fUekirmtrek  dedans 
la  NtuvtlU  Martin.  11  gagna  direrfes  villes  8c  fe  trouva  en  1 343  , au 
liège  infructueux  de  Francfort.  Lorsqu’après  la  fraude  découverte , 
Louis  le  Romain  obtint  la  Marche  de  fon  tr ère , ceux  de  Saxe  fie 
d’ Alitait  s'y  oppolèrent  en  qualué  de  plus  proches  parens  des  an- 
tiens  Mark&nves.  & prirent  les  villes  de  raewalck  6c  de  Prentz- 
bu.  Baronne  111.  voyant  cela , s’accorda  arec  le  Markgrave  Louis, 
battit  ceux  de  Meckclbourg,  qui  avoieni  lait  une  irruption  datu  fes 
Elus  , leur  reprit  Grimmen , Harth6c  Pafewalck  8c  fit  rentrer  Louis 
dam  la  porteltinn  de  U Marche.  Il  traitu  encore  avec  le  Martyrs- 
ve  touchant  les  villes  qu’il  avoit  prilès  dans  [Uektrnaartk , 8c  fit  tant 
qu  il  rétine  Ntu  An'trmm,U , Schwct,  Stolpe  ücc.  lin  1357,  il  ob- 
ium  une  callâuon  de  toutes  les  apprupriauuns  &:  parages  du  Duché 
de  Stetun,  qui  s’étoient  laits  précédemment.  Dans  le  même  tenu 
on  traina  une  paix  perpétue  Ile  avec  les  Ducs  de  Meckclbourg.  qui 
renoncèrent  à leurs  prétentions  fur  Rugen.  En  1 359 . Barnime  111. 
eut  encore  auelque  different  avec  le  Mar  kg  rave  Louis  le  Romain  au 
fujet  de  l’Uckermarck  ; cependant  (affaire  lut  réglée  de  cette  ma- 
nière , que  les  Duc*  de  Poméranie , polTéderoiem  les  villes  de  Pa- 
fewalck & de  Tance  lau,  julques  a ce  qu’on  leur  eut  payé  13000 
nurcs  d’argent  fin.  Bar  mue  étant  vieux , lit  hltir  laChartreulc  hors 
du  vieux  Stetun , dans  Li  place  où  lût  enfuite  (Oderbourg.  H mou- 
rut ca  1361 , apres  a être  aquis  le  nom  de  Grand  par  fes  exploits. 
Jean  de  l’Often  , Chevalier  de  Waldenbourg,  fit  dans  le  XVI  fic- 
elé une  ample  colleétion  Hfftortque  touchant  b Vie  de  Bamime 
III  ; mais  elle  n’a  jamais  été  imprimée.  * Micrzlius  , temnurl. 

b A R N 1 M E XI.  (d'autres  l'appe^r»  le  X.  parce  qu’ils 
omettent  fon  frère  aîné  qui  mourut  fort  jeune)  fils  de  Bogillis  X. 
eut  part  au  Gouvernement  avec  Gréguirc  Ion  frère  aine , après  la 
mort  de  leur  père,  arrivée  en  1523,  & trouva  d’abord  bien  des 
tfcfficuliez  à combattre.  (Quelques  villes  relûl’é rein  de  lui  prêter 
hommage  avant  qu’on  eût  diminué  les  péages  de  Wolgaft  ; cepen- 
dant on  les  gagna  par  la  douceur.  Il  fe  trouva  aufli , parmi  les  Lu- 
thériens , phihcors  têtes  chaudes . qui  en  fuivant  l’exemple  de  Tho- 
mas Munœr , renverferem  6c  bnferent  les  Images.  On  les  éloigna 
avec  leur  Chef  le  Doéteur  Amande,  & l’on  rétablit  les  Images; 
cependant  on  permit  aux  Prédicateurs  de  propofer  publiquement 
la  Doétrine  de  Luther.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  redemanda  la 
doie  qu  avau  eue  Marguerite  , première  époufe  dé  Bogilbs  X , 
morte  (tnt  héritiers.  Ce  fut  en  vaut  qu’on  trama  de  cette  affaire  aux 
Diètes  de  Spire  , de  Prague  8c  de  Ransbone , julques  à ce  qu’en 
15-9 . elle  lut  terminée  par  la  médiation  de  Henri  Duc  de  Brunf- 
tvik  dans  le  traitté  de  Gnmnirz.  On  eut  aulli  un  démêlé  avec  U 
Pologne,  qui  retenait  la  dote  de  la  mère  des  deux  Ducs,  fuus  pré- 
texte, au  ils  ufurpoient  lur  U Pologne  les  deux  villes  de  Laucn- 
bourg  « de  Bucnw.  Lâ-dertûs  U y eut  une  entrevue  entre  Sigif- 
ronnd  Roi  de  Pologne  5c  le  Duc  George , dans  laquelle  üs  conclu- 
rent, que  les  Ducs  rabattraient  14000  dorins  d Hongrie  de  leur 
prétention  fur  la  dote  de  leur  mère,  6c  qu’en  éclungc.  nu  .premier 
couronnement  d’un  Roi  de  Pologne,  ilscnroyeroiciH  uneAmbaflide 
pour  Iqjeo  •nnoitre  Feuda taira  de  U Pologne  i l’égard  d?  ces  deux 
villes.  I)  ailleurs  on  leur  promit,  que  les  patentes  du  fief  leur  fe- 
raient expédiées  gratis.  Le  Duc  George  mourut  en  1331 , 6c  lui  la 
un  fils  nomme  Philippe , qui  lût  élevé  1 la  Cour  de  Heidelberg. 
Après  l’arrivée  de  Philippe  en  Poméranie , on  procéda  au  partage 
des  Etats.*  Baronne  eut  par  le  fon  Stettin  6c  ce  qu’on  appelle  b Po- 
re-ranie  Suédoifc  ou  Royale  , 6c  Philippe  eut  Wolgaft,  Rugen  5c 
la  Poméranie  IXicale.  Il  eft  a remarquer  que  ce  partage  ne  fe  fit 
que  pour  huit  années,  au  bout  defquel  les  on  jetu  encore  le  fort, 
qui  régla  les  pollêrtions,  comme  elles  avoient  été  auparavant.  Pour 
ce  qui  eft  du  droit  de  Patronage  de  I Evêché  de  Cammin  6c  de  la 
plupart  des  péaga,  on  la  lailli  en  commun.  En  1334 , on  intro- 
diufit  publiquement  la  Doftrine  de  Luther  i la  Diéie  de  Treptow. 
L’année  fci vante  le  Dofteur  Jean  Bugenhagen  fit  une  vifite  générale 
des  églifes  6c  des  écoles,  & pubtu  un  rcgiéineat  pour  les  églifes. 
Erafme , Evêque  de  Cammin  voyant  cela  de  mauvais  œil , on  di- 
finbua  le  gouvernement  des  égides  aux  trois  Surintendants,  de  Stet- 
tin, de  Wolgali  6c  de  Stolpe.  En  1 341,00  fonda  le  Collège  de  Stettin. 
Les  deux  Ducs  eurent  des  affaires  avec  ce  même  Eraime  Evêque 
de  Cammin,  parce  qu’il  prètendoit  être  un  Etat  immédiat  de  l’Em- 
pire. Il  défifh  de  cette  prétention  avant  b mort.  Lorsqu'il  fut 

3 ue fiion  de  remplir  la  place  vacante , Içs  deux  Ducs  ne  tiirem  pas 
accord , parce  qu'ils  avoient  en  commun  le  droit  de  patronage.  A 
cette  ocafion  00  fit  en  1 343  « reglement , qui  l’avenir  le  Chapi- 
tre des  Chanoines  ferait  léleéhon  de  (Evêque  , en  choifiliint  un 
de  ceux  que  les  Ducs  lui  prapoferoienr.  Le  Duc  Philippe  mourut 
en  1360,  6c  Baronne  fe  chargea  de  la  tutelle  de  fes  fils.  Il  fit  en- 
fui;c  plulieurs  réglement  concernant  les  églifes,  6c  fonda  trots  Con- 
liflnircs.  l’un  a Stettin , l’autre  i Gripswalde  6c  le  tnnfiéme  à Col- 
bert, En  1369 , le  Duc  Barnime  XI , qui  n'avoit  point  déniant , 
apres  avoir  foigneufement  gouverné  pendant  30  ans,  céda  le  Gouver- 
nement 8c  fes  Etats  i fes  neveux  de  Wolgaft , ne  fe  refervam  que 
l’inlpcftion  fupréme  des  affaires  6c  la  rélidence  de  Stettin , avec 
quelques  autres  endroits , pour  en  pouvoir  vivre  d’une  manière  con- 
•vetwble  au  rang  qu’il  tenoit.  Il  mourut  enfin  en  1373,  dans  fon 
palais  d’Oderbourg  qu’il  avoit  fiit  bâtir.  Il  étoit  âgé  de  7a  ans , 6c 
quoiqu’il  n’eût  jamais  furchargé  fes  peuples  il  laifli  une  forame 
confidérable  d’argent  comptant.  Il  femble  que  le  bonheur  de  U Po- 
méranie ait  été  enterré  avec  lui , le  Duché  de  Stemn  ayant  été  de- 
puis Cm  peu  heureux,  6c  la  Maifon  de  Poméranie  s éant  entière- 
ment éteinte  peu  de  tems  après.  * Micraeiius,  m Ptmmrrl.  I.  3.».  f 
a.  Sleidan,  Ue  fiant  R elig.  I.  S.  Cramer,  dm.  luit  fia  fl.  Chy-  I 
tneus,  à»  dm*.  S4k.  1. 14.  fol.  414.  Scckendorff,  imbirtn.  1. 1.  I 
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BARNIME  XII.  Duc  de  Poméranie,  fia  de  Philippe  8c 
de  Marie,  fille  de  Jean  Electeur  de  Saxe  naquit  le  1 3 fevr.  1349, 
ce  perdit  fon  père  en  1360.  Dans  ccue  même  année  ii  alla  a I Um- 
yerûté  de  Gripswalde,  6c  en  tût  lait  Recteur.  Il  palla  enlûitc  arec 
l’on  trére  Emeft  Louis  à celle  de  Wiueabsrg,  & retounu  en  Po- 
méranie en  1367,  après  quoi  ü fit  un  voyage  en  France  6c  en  An- 
gleterre. Lorsqu'on  1369,  fon  Oncle  Barminc  XI.  partagea  fes 
Etats  entre  fes  neveux,  celui-ci  eut  Rugeowaide  6c  Bucow.  quoi- 

Su’iJ  ne  dût  entrer  en  polleiT’ion  du  dernier  qu’après  la  mort  d.-  fon 
ncle.  Depuis  le  rems  de  ce  partage  jufjucs  i la  mort  de  Barnime 
XI,  Barnime  XII.  fe  ont  a Stenin  auprès  du  Duc  Jean  Frédéric 
fan  hère.  Enlûite  il  fh  fa  rélidence  a Ru^-mvalde , 6c  ni  1373 
il  alla  il  Rausbonne  avec  Jean  George  Electeur  de  Brandebourg 
pour  affilier  il  I éétion  du  Roi  de*  Romains.  Le  Collège  des  Ele- 
cteurs lui  donna  Li  commiffion,  avec Joachim  Frédéric  Djc  de  Li- 
gnilz,  de  purter  la  nouvelle  de  l’Eleéfion  à Rndolplu?.  En  1576, 

I Empiré  le  choifu  pour  cire  envoyé  en  qualité  d Amballadeur  X 
Mofcou,  mais  la  mort  de  Maximilien  II.  rompit  ce  voyage.  Le 
Duc  Jean  Frédéric  fon  firére  éunt  mort  en  1600,  il  entra  en  poflcf- 
ûou  deStetiin  6c  y fixa  fa  réfidence.  Il  re^ut  l’hommage  en  1601 , 
Sc  tint  une  Diète  au  mois  d’oétobre  à caufe  des  deues  que  fin  frère 
avoit  tûtes.  6c  que  le  Duc  s’étuit  chargé  de  payer,  li  n’eiécuta  du 
tertament  de  fon  trére,  que  ce  qui  y avoir  été  couché  de  fon  conle ra- 
rement, 6c  n'apprntiva  point  l’aliénuion  de  Fridérikswaldc,  ni  de 
quelquesautres endroit».  En  1602.il  céda,  fuivant  les  reglement  uiti , 
a fon  Irere  le  Duc  Cafimir,  les  Bailliages  de  Rugenwalde  6c  de  Bu- 
iow.  II  mourut  en  1603,  le  fixicme  fcpi.  à la  ytille  d'un  grand 
changement  qu’il  alloit  taire  dans  là  Cour  6c  dans  lès  Etais.  Son 
épouie  étoit  Marie,  fille  de  Jean  George  Elefivur  de  Saxe,  de  la- 
quelle  il  n’eut  point  d’enûns.  * Cramer,  Cbro*.  Ftmtr.  Friedcburn. 
Speix-r,  6cc.  Vtntt.  les  autres  Btruitmi  dans  l’article  de  POMÉ- 
RANIE. 

* BARNOLY,  bourg  d‘ Afie  dans  l’Indoffan , à cinq  lieuei 
de  Surate,  fur  1a  route  de  Surate  à Aurangeabad.  * Thevenoc, 
ytftgti,  lime  3 .1.  l.  f.  21 8,  as  Je  Uftge,  au  Jejfwi  Juif  au, 
tJittm  Ue  1669,  A Pans. 

BARNST  ABLE,  . bourg  du  Comté  de  Dé- 

l’on  en  Angleterre.  Ce  lieu,  qui  a fiance  6c  voix  dans  le  Parle- 
ment , eft  litué  fur  la  rivière  de  Taw , à trois  lieues  de  fon  embou- 
chure dans  le  Canal  de  Ikiftol,  ixl  il  a un  bon  havre.  * Maty , 
Diiltm.  G éogr. 

B A R N U C F-,  bourg  de  Macédoine,  firué  proche  de  la  ville 
d’Héraclée,  dont  il  eft  parlé  dans  le  fepfiéme  livre  de  Strabon. 

* B A R O , femme  lavante  qui  s’adonnoit  anciennement  à (1  Phi- 
folbphie , félon  le  fenti ruent  de  Suidas  ; d’où  vient  que  de  fon  tems, 
6c  même  depuis,  on  avoit  gccouunné  d'appel  1er  de  fon  nom,  com- 
me par  mépris,  la  Philofopbes  ignorant,  c’ell  i dire,  qui  raifon- 
Itoleni  comme  des  femmes.  Au  contraire , dans  la  fuite  des  tems 
le  nom  de  Ban  ou  de  Baron  a eu  un  ufage  tout  contraire,  lignifiant 
un  homme  d autorité. 

B A R O (13akh.vc.ir)  de  T Académie  Françoife,  né  à Valence 
1 en  Dauphiné , avoit  etc  Sécreasre  du  Marquis  dUrtè , après  la 
mort  duquel  il  fit  imprimer  la- quatrième  pairie  de  l’ Alitée,  6c 
compofe  la  cinquième  fur  fes  mémoires.^  Depuis  il  fe  maria  à Pa- 
ris, fut  fut  Gentilhamme  de  Mademoilêlle  de  Mootpenticr , 6c 
mourut  âgé  d’environ  30  ans  vers  fan  1639.  Sur  la  fin  de  li  vie  i! 
avoit  obtenu  deux  offices  de  nouvelle  création  j l’un  de  Procureur 
du  Roi  au  Préfidial  établi  i Valence  tan  1633,  6c  l’autre,  de 
Thrélôrier  de  France  a Montpellier.  • Pelldlun,  Hifioln  .ht A.* 
taUimit  Franfoift. 

B A ROCHE,  Barotha , ville  du  Royaume  de  Cuzaritc  dans 
l’Empire  du  Gnnd-Mogp! , 6c  ou  la  rivière  de  Narvor  fe  jette  iLm* 
le  Golfe  de  Cambaye.  Cette  ville  cli  renommée  à caufe-  de  ù ri- 
vière qui  1 une  propriété  particulière  pour  blanchir  les  toife-s.  On 
y en  apporte  pour  cet  eftcf  de  tous  les  eudxoits  de  l’Empire  du 
Grand- MogoL  Les  Angluis  y ont  «J  ton  beau  logis,  on  demeure 
leur  Préüdent.  Il  y a quantité  de  Pau.is  aux  environs  de  Barocbe; 
on  la  voit  le  jour  par  troupes  dans  les  chimps,  6c  U nuit  ils  fe  per- 
chent fur  Jes  arbres.  Il  cft  difficile  de  les  approcher  le  jour,  par- 
ce que  s’ils  découvrent  le  Chaffèur,  ils  lûycnt  devant  lui  plus  vire 
que  la  perdrix,  6c  enfilent  des  brouffâüles,  où  il  cft  impolïible  de 
fes  fenvre.  Ainfi  on  ne  peut  bien  la  prendre  que  la  nuu,  8c  voici 
l’anificc  dont  on  fe  fert.  On  s’approche  de  l’arbre  avec  une  cfpéce 
de  bannière , oli  l’on  a peint  des  paons  au  naturel  de  chaque  ciné. 
Au  haut  du  bâton  il  y a deux  chandelles  allumées,  dont  la  lumière 
furprenrot  le  paon , fait  qu’il  allonge  le  cou  jufqucs  fe.r  le  bout  du 
bâtnn,  où  il  ÿ a une  corde  i nœud  coulant,  qoe  celui  qui  tient  la 
bannière,  tire  quand  il  voit  que  le  paon  y a mis  le  cou.  La  ville  de 
Baroche  cft  encore  conlîdérable  pour  les  bedes  perles,  que  l'on 
nomme  perles  de  Baroche , pour  une  mine  dâgat!  te , 6c  plus  encore 
pour  fon  grand  commerce.  C^uclqucsCo-grjphi-s  mettent  i B i ro- 
che la  Bangafa  des  Anciens,  nuis  d’autres  lajineneot  A Baçaim. 

• Tavernier , Vajat*  Uti  ImJet, 

BAROCHE  ou  BAROCCIO  (Frédéric)  Peintre, 
natif  d’Urbin , fe  rendit!  Rome  dans  ûieiineffe,  où  il  peignit  plu- 
lieurs chofes  à Italique  du  tems  du  Pape  Paul  lil , 6c  s en  éunt  retour- 
né i Urbin,  il  y parti  le  relie  de  fi  vie.  C’cft  un  da  plus  gra- 
cieux, des  plus  judicieux  6c  des  plus  habiles  Peintres  qui  ayent  ja- 
mais été.  11  a lait  quantité  de  portraits  6c  de  tableaux  d’hiltoirai 
6c  fon  génie  étoit  particulièrement  pour  les  lûjets  de  dévotion.  On 
reconnoit  dans  fes  ouvrages  un  grand  pencha»  pour  la  manière  du 
Corrége;  6c  quoiqu'il  delTmJt  plus  correâement  que  ce  Peintre, 
fes  contours  n' noient  ni  d’un  û grrmJ  goût,  ni  fi  naturels.  Il  expri- 
ment trop  les  parties  du  corps,  « deuînoii  la  piez  d'un  petit  entant 
du  même  carafiére  qu’il  aurait  fait  ceux  d’un  homme;  il  liifoitfes 
études  au  paftel , 6c  la  réduifoit  ordinairement  à li  manière.  Il  le 
ferrait  pour  faire  fes  Vierges  d’une  feeur  qu’il  avoit,  Ôc  pour  le  pe- 
tit Chrili  d’un  en&ni  de  cette  méioe  larur.  Il  a gravé  lui-même-  a 
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feau  forte  quelques-uns de  fes  tableaux,  tcmourut  à Urbinen  1612  , 
Sgé  de  S+  ans.  V août  lut  Ibn  Oifciple.  • De  Piles,  Mtrfgi  **  U 
Vit  dt,  P muret . 

BARON,  qualité  ancienne  & honorable  parmi  la  Nobleflc  ; 
mais  paruculién-mcnt  en  Frince,  en  Allemagne  6c  en  Angleterre. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  a été  tiré  du  moi  Latin  V'tr  ; car 
comme  Barm  lignifie  une  perfonne  illustre  en  rertu  5c  en  amiante . 
de  même  Vir  fiytifie  un  homme  de  courage  8c  diftingué  du  com- 
mun par  la  Tenu.  Ce  titre  i été  pris  divcrfemmi,  lelon  la  diffé- 
rente des  tenu  6c  des  lieux.  Par  les  Barons  on  entendoit  ancienne- 
ment en  France , les  Vallaux  qui  releroient  immédiatement  du  Roi  ; 
& ainfi  ce  mot  comprenoit  indifféremment  les  Ducs,  les  Marquis, 
les  Comtes  te  autres  Seigneurs.  On  le  peut  voir  dans  Aimom  2c 
dans  quelques  autres  Hilto riens,  tefqucls,  lorsqu'ils  introduite»  I 
Roi  parlant  aux  Seigneurs  de  ia  luàe , te  les  voulant  exhorter  â quel- 
que aftton  ohunneur,  le  font  fisuvent  commencer  par  ces  roots, 
Mit  Baron.  Qtund  les  Efpagnuls  parlent  de  quelques  personnes  il- 
lultres,  ils  les  appellent  Barons  ou  Vartatt , prononçant  follvent  le 
B par  1 V conlonne,  de  même  que  les  Galcons.  Il  n'y  a que  les 
Itaiims  qui  prennent  communément  le  mot  de  Barra  pour  un  vagi- 
bond , qui  elt  proprement  un  fainéant  îc  un  gunux.  Miis  pour  re 
rtreindre  le  nom  de  Baron  à û propre  tic  ordinaire  figmfication . il 
tl'cit  a préfent  que  pour  le  degré  de  rioblellè  qui  marche  après  les 
Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes  8e  les  Vicomtes1,  bien  qu'il  y ait 
d'anciens  Barons  en  Allemagne  de  en  France,  qui  ne  voudraient 
ps  changer  leur  titre  de  Baron  pour  celui  de  nouveau  Comte,  te 
qui  ne  céderaient  pas  même  en  des  actions  publiques,  ni  * dc> 
Comtes,  ni  a des  Marquis,  l^i  B irons  font  fort  cooliJérez  en 
Angleterre,  te  font  du  nombre  des  Lords , ou  Pain,  après  les  fils 
pu'uiez  des  Marquis.  Il  ny  avuit  autrefois  de  Barons  dan»  ce 
Royaume  que  ccu*  qui  relevoicnt  du  Roi  pour  une  Bironie  entiè- 
re, laquelle  devoir  contenir  treize  fiel'*  , valant  chacun  treize  li- 
vres Berlin  par  an:  mais  aujourd  hui  on  ne  regarde  point  à la  valeur 
de  la  Baron*.  Le  chef  de  la  Baranic  elt  quelque  château  ou  ter- 
re, où  le  Seigneur  fût  là  demeure  principile , qui  ne  peur  cire  par- 
tagé entre  des  tilles;  te  qui  au  défaut  d’enüns  miles,  appartient  à 
la  fille  aînée,  a la  chuge  de  doter  Te*  foeurs.  Mais  cette  terre  te- 
nue en  Baronie  n'antjobut  pis  le  p iflèdèur,  s'il  éxoit  roturier  avant 
que  de  1 âquérir ; quoiqu'elle  l’oblige  à tous  les  fenices  quelle  doit 
au  Roi.  Il  y a même  dcsjuril'confulies  qui  prétendent  que  les  Nobles 
tenant  de  ces  forres  de  terres,  ne  fini  pas  véritablement  Pairs  du 
Royaume , s'ils  ne  font  conviez  par  lettres  du  Roi  à venir  au  Parle- 
ment. Ce»  fortes  de  lettres  font  quelqucfns  fermées;  nuis  pour 
l'ordinaire  ce  font  des  lettres  patentes,  s'il  s'agit  de  taire  un  Biron 
dans  une  famille  qui  n'a  pas  encore  joui  de  cet  honneur.  La  Cou- 
ronne des  Barons  elt  un  cercle  ou  bourlct  garni  de  fix  perles:  Je 
manteau  qui!»  portent  au  Parlement  a deux  bordure* . îc  il  ert  dou- 
blé de  quelque  firornire  blanc  h ; mais  il  ne  peut  l'être  d'hermines  : 
ils  ne  peuvent  non  plus  avoir  Je  dais.  Le  titre  qu'on  leur  donne  elt 
Celui  de  Vtntabltmtat  noHt  Stigntor.  On  peut  encore  titre  d’autres 
remarques  fur  cette  qualité  de 'Baron  en  Angleterre,  comme,  que 
le  Grand-Chancelier  du  Royau  ne,  le  Grand  Thréforier,  le  Préli- 
dent  du  Confitl  d'Etat,  te  le  GarJedu  Sceau,  ont  la  préfeance  fur  tous  i 
les  Djcs,  s’ils  font  Barons;  te  qu'on  donne  la  qualité  de  Biron» 
aux  fils  àrnez  des  Comtes.  Que  li  une  lëmme  noble  de  ntiiiincc, 
Duchellè.  Marquife , Comtetlc  ou  Vicomtellè  épaulé  un  Baron , el- 
le prend  feulement  le  rang  & la  qualité  de  Baronne  i au  lieu  que  fi 
elle  (V  marie  à un  homme  de  moindre  condition , elle  prend  le  ring 
félon  là  rutilance.  Outre  ces  Barons  il  y en  a d'autres  dans  la  pro- 
vince de  Cherter  qui  ne  relèvent  pas  immédiatement  de  la  Couron- 
ne, & il  y en  avoi  autrefois  dam  route  l'Angleterre  ; nuis  ce»  Ba- 
rons n'ont  jamais  été  Pairs  du  Royaume.  Anciennement  les  trais 
premiers  lurons  de  France  étoicnt  de  Bourbon,  de  Coucy  te  de 
Beaujeu  ; & ces  Bironie  s ant  été  depuis  réunies  avec  plutieurs  autres 
à 1a  Couronne.  Vtytx  DUC.  * Hofitun,  Liait.  OWnqC  Cham- 
beriaine.  E/tu  et Aaglturrt.  * 

Les  lit  italiens  rom  mention  de  plufieurs  autres  efpéces  de  Bi- 
ron», dont  on  peut  voir  un  détail  allez  exaét  dans  Hofitun,  tels 
que  font  les  Barons  de  Limpurg  en  Allemagne , les  Barons  d’Angle- 
terre, les  Barons d Aragon , les  Barons  Châtelains,  les  Barons  de 
la  ville  de  Londres,  d Yorck,  de  Cheftei , de  Fevertham  & de 
quelques  autres  villes  en  Angleterre;  comine  on  a dit  en  France 
le»  Barons  de  Bourges , <f Orléans,  ainfi  que  le  marque  Charles  du 
ï rêne.  Ces  Barons  avoient  de  certains  droits  6c  privilèges , de  n'è- 
cre  pas  tenus  de  répondre  en  juftice  fur  certaines  choies,  horsl'eo- 
ceime  des  murs  de  leur  ville.  Il  y a aufii  des  Barons  Comtes  dans 
le  Droit  Angloi*.  On  appelle  Barons  Aumôniers,  les  Archevè- 
que»,  les  Evêques,  les  AbbcZ  8c  le»  Prieurs  qui  tiennent  du  Roi 
leurs  terres  eccléfialliqucs  par  la  Barnnic  ; car  on  croit  quils  ont  re- 

Îu  leurs  Barnnies  de  la  libéralité  5c  de  l'aumône  que  leur  en  ont  fait 
es  Rois,  quoique  dans  la  fuite  des  tems  les  autres  Rois  leurayetu 
accordé  ces  memes  terres  en  propre.  Les  Barons  dns  du  Parle- 
ment, font  connus  en  Angleterre  « en  Ecoflê.  On  appelle  en  An- 
gleterre les  Barons  des  cioq  ports,  it  quintpu  Panubat,  ceux  qui 
exercent  cette  fbnftion  dans  les  cinq  ports  principaux  d'Angleterre 
qui  regardent  le  côté  de  la  France , qui  font  Hafimgt,  Dtm-rt, 
Hith,  Hturmry  & Sandwich.  Ces  Barons  ont  encore  inlpêétkm  fur 
les  autres  places  dépendantes,  comme  fur  la  pente  ville  de  Ryetc 
de  Winchelfcy.  Ces  cinq  Barons  jotiïfiënt  particuliérement  de  ce 
nom  8c  de  plufieurs  autres  privilèges  confidérables , accordez  par 
tesancieni  Rois  dAnglet  erre,  pour  avoir  défendu  leurs  pons  en 
tems  de  guerre.  Vtytx  DUC.  Beeverell  dans  le  Trait  quatrième 
du  Dtlieti  Jt  t Antltttrrt  remarque  que  lorsqu'on  couronne  un  Roi 
d’Angleterre,  ils  députent  cinq  Bourgeois  qui  reçoivent  pour  le 
tems  de  la  cérémonie  le  titre  de  Barmt  du  cinq  Put, . & ont  I hon- 
neur de  porter  le  dais  du  Roi , te  de  manger  â b table  le  jour  du 
couronnement. 

BARON  (Egtànard)  François,  natif  de  Léon  en  Bretagne, 
célèbre  JurifconluUc,  qui  vivoii  dans  le  XVI  ücc Je,  eateigna  le 


BAR. 

droit  à Bourges  aveé  François  Duaren,  qui  étoâî  aufii  Breton.  L'é* 
mutation  leur  mit  |a  plume  a la  main  fun  contre  l'autre  ; de  ce  «ter-* 
«lier  ecnrit  contre  Baron  l'Apologie  de  lajuri  (diction  oc  de  l'Empire. 
Depuis,  leur  conformité  d emplois  fervit  a les  n-concilier.  Baron 
uoun.it  le  ïi  août  de  l'année  1550  âge  de  y y ans;  tic  Duaren  vou- 
lant laitier  a la  pultérite  un  témoignage  de . amitié  qu'il  aroit  eue  pour 
lui,  fit  fun  épitaphe.  * Sainte- Marthe,  tnx  Eltf.  In.  1.  Sponde, 
A.C.  sy jo.  u.  ia. 

BARON  (Vincent)  en  Laiin  Barmimt,  Religieux  de  l'Ordre 
de  s.  Domiiuqur  fc  fit  eltiraer  dans  le  XVII  lieue  par  plufieurs  li- 
vres qu  i!  publia.  11  naquit  a Martres  au  üiuc>te  de  Kieux  en 
Lirtgucdoc.  Il  fit  profëifion  datu  I Ordre  des  Frere»  Preneurs  i 
i'uuloufe  l'an  1629.  Il  enleigru  la  Theulugte  plutieurs anr-ee»  avec 
applaudi tlément  dans  le  Couvant  de  U même  ville-  te  il  y lut  Pneur. 
Il  le  fut  aufii  a Avignon  ; te  au  Noviciat  general  du  Hambourg  S. 
Germai»  i Paris.  II  lût  Dériniieur  pour  U Piovuice  au  Ctupurc  gé- 
néral tenu  l'an  i6jt,  ou  il  prefida  aux  T ne  les  dedtées  au  Pape 
iltxaadn  VII,  qui  lui  aquirem  I rlhme  de  mire  la  Tille  te  de  roui 
1 Ordre.  Il  te  trouva  1 l'Afiemblee,  où  le  Pape  fit  dire  de  la  pan 
aux  Dérintteurs,  te  aux  Pères  du  Chapitre,  quil  avoit  un  fenlible 
déplaiiir  de  voir  la  Morale  Chrétienne,  dans  l'effroyable  relâche- 
ment, où  quelques  nouveaux  CiJuifte*  l'avuient  réduite,  & qu'il 
•es  exhonoit  a en  compofcr  une  autre  qui  fût  conforme  â la  doitruie 
je  S.  rbomMj.  Ce  tut  ce  qui  engagea  le  P.  Baron  a travailler  aux 
Ouvrages,  qu'il  a compolcz  fur  ccue  matière.  11  fur  encore  élu  Pro- 
vincial, & en  lime  le  Père  Général  l'envoya  Cominillàire  en  Portu- 
gal pour  des  affaire*  importantes,  où  il  réùfiit  avec  unt  de  fuccés, 
que  U Reine,  1a  Cour,  t(  tous  les  Rebgicua  rendirent  témuigniae 
à Ion  mérite  par  un  Afte  public.  H revint  à Paris  au  Noviciat  C5i- 
néral  te  y mourut  te  si  janvier  1674,  âgé  «te  70 ans.  Outre  ptu- 
fieurs  Poe  fies  Lannes , qu  il  a taillées , comité  des  échantillons  de 
la  capacité  dans  les  Belles  Leures,  il  a tut  imprimeries  Ouvrages 
fuirans,  TbttltfU  Meralis,  i Paris,  i66j.  2.  Volumti,  c-  U frn 
min  Ttmt  cmijé  en  1667  ; Litri  Aftle^rtui  entra  linfUmm  iun- 
tiAtJitm  , a Paris  1668,  2.  M.  ia  8 ; Altaï  S.  Aufujitai  CT  Teamt  da 
uratia  o>  LUirtalt,  1666,  ia  81  Eütua  Chrtjuaaa , a Paris  1666. 
2.  Vtl.  ia  S|  KtftmjiaaÀ  Ltbrutn  CarÀma,  \ Pans,  ia  8 ; L Hirifia 
tttnaiuemt,  a Parts,  1668.  m 12 ; Pautgyriqtui  de,  iamn,  à P arts. 
1660.  ia  4.  Le-  livra  intitulé  £ ibùei  CUtjliaaa  Stptondtcim  Laci, 
cqmpolé  contre  un  certain  Uattiùtm  Meja , qui  avou  pris  le  num 
d A mader , .fût  cenfuré  à Ronx  par  les  intrigues  du  Cardinal  Si- 
larJ,  qui  s'y  trouva  offènfe,  te  le  Mâttre  duSacte  Pal.us  Caféjut- 
chi,  qui  l'avoir  approuvé,  fut  dépofé,  te  le  Pète  Hyacinthe  LU,  M , 
depuis  Archevêque  d'Avignon,  mis  en  b place.  Capiiücchi  a été 
depuis  reubli , 6t  enfuite  tau  Cardinal.  La  Cungrégauun  de  l'Indi- 
ce a condamné  quelques  autres  Ouvrages  de  Baron.  * Bayle,  Ci- 
êiien.  Cri  tient. 

BARON  ou  BARRON  (Piene)  Profefliur  en  Théo- 
logte  dam  l'Univerfité  «te  Cambridge  au  XVI  tiède,  natif d'Etam* 
pes,  à dix  lieues «1e  Paris,  excita  quelques  troublesdansceoeUni- 
verlité  par  certains  dogmes  qu'il  y débua  l'an  1590.  On  prétendit 
que  cette  doArine  approchok  beaucoup  de  celle  des  Pélagiens.  Wi- 
I taxer,  Tindall,  Chaddcrton,  Pcrfcins,  6tc.  b combaititem  par  dos 
Sermons,  pur  des  leçons  8<  par  des  livres;  mais  d'abord  ils  épar- 
gnèrent le  nom  de  leur  advertàire.  à exulè  de  fon  grand  âge.  Ce- 
pendant comme  Barun  continuou  de  dogmattlër , te  que  dans  fâ 
Somme  triam  it  PradtSiaatitnt  Sentent, aram , il  fouterioit  une  hypo- 
théfe,  qui  dam  Ci  Seéte  paroifioit  hétérodoxe,  Wiuker  le  déclara 
fun  An  agoni  fie,  & réfuta  cette  Somme.  L affaire  iüt  portée  devara 
la  Reine  Elifibeuh  & devant  l'Archevêque  de  Cantorbéry.  On  fit 
une  allemblée  de  Préiats  îc  de  Doéleurs  en  Théologie  à Lambeth. 
Witaker  y fia  mandé,  te  y foutint  fortement  l'opinion  gxxnmune. 
Celle  de  Baron  fut  condamnée,  & l'un  drciii  le  20  de  novembre 
ijqj  , neuf  articles  qui  furent  reçus  dam  l'Académie.  Baron  fut 
congédié , & s'en  retourna  en  F rance  : ce  qui  rendit  la  paix  â cens 
Univerfité.  Baron  a fait,  PraUSttntt  39  ia  Jtnam,  imprimées  à 
Londres  en  IJ79  ; Summa  triton  Sintentiarum  dt  Pradtjitnahnt  ; lia 
frtjiantia  & eùgnitate  devra*  Legil.  * Bayle,  X>iÛ.  Cril.  %.  tdu.  i» 
friio,  a Rutcrdam  1702. 

BAR  O N , fameux  Afteur  pour  le  Tragique.  Vtytx.  l'article 
de  COMÉDIE. 

BARONETS,  Ordre  héréditaire  de  Chevalerie  en  Angle- 
terre. qui  fut  inftitué  pour  la  petite  Nobleflè  fan  161 1 par  Jacques 
1.  Ce  Prince  aToit  limité  le  nombre  de  ces  Chevaliers  a deux 
cens  ; mais  cela  ne  s'obfrrve  plus,  te  l'on  en  compte  prefentemenx 
un  bien  plus  grand  nombre.  Ce  font  les  fimpies  Cenubluraraes 
qui  recherchent  le  titre  de  Baronets , te  ils  font  les  finis  qu  on  y ad- 
mette; mais  cet  honneur  leur  coûte  cher,  car  il  faut  qu'ils  ayent 
mille  livres  fterlin  de  revenu,  te  qu'ils  pyent  à 1a  Threforeric  Is 
foldc  de  trente  fuldau  poux  trois  années , i huit  fols  par  jour.  Cet 
argent  eftdertiné  pour  l'entretien  des  troupes  de  la  province  d'Ul- 
fter  en  Irlande.  Les  Baronets  ont  rang  immédiatement  après  les 
fils  puînez  des  Vicomtes  6c  des  Barons  ; ils  ont  le  titre  de  Sires,  te 
leurs  femmes  de  Ladis  ; cependant  ils  font  du  corps  des  Commu- 
nes . ‘Etat  friftot  dt  la  Grandi  Brttajne. 

B A R O N 1 (Léonora)  Dame  Italienne , l'une  des  plus  belle* 
voix  du  inonde,  a été  admirée  dam  le  XV 11  ûéde.  Elle  éioit  fil- 
le de  la  belle  Adriana , Maniouaoe , & fc  fit  admirer  de  telle  forte . 
qu'une  infinité  de  beaux  efprits  firent  des  tcts  â fa  louange.  On  a un 
volume  d'excellentes  pièces  Latines,  Gréqucs,  Françoifcs,  Italien- 
nes te  Efpagnoles , imprimé  à Rome,  fous  le  titre  dAfflauji  fret  ici 
alla  iltrit  délia  Situant  Lttntra  Baron,.  Ceux  qui  voudront  (avoir  en 
détail  les  çerfeétkms  de  fan  chant,  n'ont  qu'a  conlultcr  le  Dilcours 
fur  la  Mufiqite  d'Italie,  imprimé  avec  la  Vie  de  Malherbe,  te  quel- 
ques autres  Traitez,  â Pans  en  1672.  * Vtytx.  Bayle,  DM.  Oi/itf. 
a .tdit.htfal.it  Rotetdam  1702. 

BARONIUS  ( Céfar ) né  à Son,  ville  épifcopale  de  b 
Terre  de  Labour,  dans  le  Royaume  de  Naples  1e  -,o  oftubre 
iJ3$,  de  Camilla  Baro.no  & de  Poreta  Fébuaia,  qui  l'éJevéren» 

avec 
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irec  beaucoup  de  foin.  Il  fit  fes  Humanisez  à Véroli,  ta  Théolo- 
gie fit  fon  Droit  à Naples.  Les  troubles  de  ce  pin  l'obligèrent  de 
palier  en  ij  37,  avec  (6a  père,  a Rome  ou  i|  acheva  fes  étude*  de 
Droit  tous  Cclar  Acofta , fie  le  mu  entoile  fous  la  diicipllpe  de  tarai 
Philippe  de  Ncri,  Fondit eur  de  la  Congrégation  de  (Oratoire, 
qui  remploya  dans  les  inllruAions  familières  que  fes  Uercs  tai- 
plient  aux  jeune»  enCuts.  Il  reçut  bien  tôt  l'Ordre  de  Prewiiè,  par 
les  conlcils  de  taiot  Philippe  de  Ncri,  qui  l'attacha  à l'églifc  de  faint 
Jean-Biptifte.  Baronius  y Commença  une  Congrégation  de  ce  nouvel 
Ordre,  fie  en  fit  autant  dam  l'égide  de  üi.ite  Marie  w V*UùMm , 
lorsqu'ils'  lut  transicré  en  1576,  par  S.  Philippe  de  Ncri.  Lan 
1593,  il  fut  laie  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  1 Oratoire , 
par  u démtflioo  rolontiire  du  Fondateur.  Le  Pape  Clément  VIII.  le 
cltqily  pour  Ton  Conietfiur,  I obligea  de  fe  faire  Protonotaire  A po- 
lio!1, que,  & le  créa  Cardinal  le  Cinquième  juin  1396,  fous  le  turc 
des  laiuts  Néréc  & Achillee.  Il  eut  enfuite  la  charge  de  Bibliothé- 
caire du  ûint  Siège  aportolique.  Après  la  mort  de  Clément  VIII , 
il  eut  bonite  part  au  pontificat,  ayant  cujulqui  trente  fie  une  tjui 
mais  le»  Efpagnols  lui  donnèrent  lexclulion,  à caufc  de  fi»  Trai- 
té de  la  Monarchie  de  Sicile;  & lui-même  soppofatbriemcnt  à fon 
«leétion.  Voici  de  quelle  manière  Amelot  de  la  Houflâye  dans 
(et  Mimairti , tÿr.rwtir  1.  rapporte  le  fait.  Le  Cardinal  Aldobran- 
din,  da-il , fie  les  François,  vouloieni  le  faire  Pape  dans  le  Conclu 
ve  du  mois  de  nur»  1605 , nuis  il  en  fût  exclus  opiniâtrement  par 
les  Efpagnols , a caulè  de  ton  livre  de  la  Mnuutôu  dr  süilt  ; fie  par 
les  Vénitiens  qui  craignaient  fon  humeur  entière.  Le  Cardinal  Au- 

Sftin  VAÜtr , appelfé  du  nom  de  ion  Evêché  Vira**,  s'expliqua  au 
irdinal  Spineili,  qui  lui  denundoit  fa  mu  pour  termina.  Mon- 
feigneur  illuftrilîime,  dit -U,  ce  fujei  rici't  uuint  propre  à porter  un 
telfcux.  il  ne  il  ni  Théologie  o,  ni  Canoninc;  cell  un  Ecrivain  pi- 
quant i âc  tant  *>n  faut  qu'il  tût  bon  à gouverner  l'Egltfc  Umverlel- 
le,  que  je  doc  te  fort  qu'il  en  tût  bien  gouverner  une  particulière. 
Le  Sénateur  André  Moroftni  1 accule  d'avoir  fait  deux  perfonnages 
oppoiêz^tu  fujet  de  l'interdit  de  Venile  ; d'avoir  datxard  b limé 
l'impétûnfilé  de  Paul  V , fit  enfuite  d avoir  eialté  l'excommunication 
sulmhk-e  contre  cette  Résublique.  Il  mourut  le  dernier  jour  de 
jqin  1607 , âgé  de  68  ans  fie  huit  mois. 

Il  entreprit  à lige  de  30  ans  les  Annales  Ecdéfufliques,  fur  le 
refus  que  fit  Onuphrc  Panvinius  d'y  travailler,  quelques  infuncet 
que  lui  en  tit  Baronius,  en  prèfencc  de  faint  Philippe  de  Néri, 
qu'ils  confidéroient  comme  leur  père  commun,  fit  qui  lui  dit  que 
ce  ferait  lui,  5c  non  pas Onuphre,  qui  compo (croit  iHirtoire  Êc- 
cléfiaihque.  En  effet , Onuphre  étant  mort  peu  de  tenu  après , Ba- 
xoniuj  entrepiit  cet  Ouvrage , fit  travailla  pendant  trente  ans  a recueil- 
hr  fie  à digérer  les  matières,  en  lifana  aÙidùinent  les  anciens  Mo- 
oomens  ccdcfuftiqucs . tant  dans  les  livres  imprimez  que  dans  les 
ManufcritsdclaBmliotnéqise  Vxiicane.  Il  commença  par  donner 
pour  ellai  de  fon  travail  Ces  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain, 'im- 
primées fan  1 fS6.  Il  publia  peu  de  tenu  après  fou  premier  tome 
des  Annales  Eccléfiailiqurt,  quicunbent  les  cent  premières  années 
.depuis  la  nailïince  de  Jefus  Cnn  11.  arec  un  Apparat  fur  lès  Anna- 
les Eccié ludiques,  touchant  l'année  de  la  nailïince  Je  Jefos  Chitft, 
& ce  qui  l a précédé.  Ce  tome  cft  dédié  i Sixte  V.  Le  demie- 
jne.  dédié  au  même  Pape,  contient  deux  cens  cinq  ans.  Le  «roi- 
fiéme,  dédié  i Philippe  II.  comprend  l’hifloire  des  cinquante- cinq 
années  futvantcs.  Le  quatrième  cft  dédié  à Clément  VIH.  qui  fut 
élevé  au  fouverxia  pontificat  en  1592.  Il  ne  contient  que  l’hirtoire 
de  trente-quatre  ans,  qui  finiflênt  i l'an  395.  Le  cinquième  ri 
jrtqu’â  l'an  440.  Il  cft  dédié  au  même  Pape,  aulli  bien  que  le  fi- 
xiéme,  qui  finit  â l'an  3 18-  D fut  bientôt  fuivj  des  7.8.  fit  9.  qui  con- 
tiennent l HilloireEccléfuftique.  depuis  cette  année jufqu'i  l’an  842. 
Le  dernier  de  ces  irais  tomes  eft  dédié  à Henri  IV.  RoideFrance. 
Le  dixiéme,  dédié  i l’Empereur  Rodolphe  II.  commence  i l’an 
S43,  fie  finit  à l'an  1000.  L onxicmc,  dédié  i Sigifinood  1 II.  Roi 
de  Pologne,  fie  publié  en  t6oj , continue  iul'qu a 1099.  Le  dou- 
xiéme,  oublié  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  l'an  1607,  finir  i l'an 
1 198.  Am lî  l'on  a dans  ces  douze  tomts  l'Hiftoire  des  douze  pre- 
miers liée  les  de  l'Eglifr. 

Cette  Hiftoire  de  Baronius  eft  corlpofée  en  forme  cf  Annales, 
année  par  année,  fé parées  les  unes  des  autres,  fie  défignécs.par  les 
années  des  Papes , des  Empereurs,  fie  par  les  noms  des  Confiais.  Il 
hpporte  fur  chaque  année  ce  qui  regarde  les  Eglifcs  d'O  tient  fie 
d’Occident,  la  fucceflfon  des  Papes,  des  Patriarches , des  Empe- 
reurs fie  des  Rois,  les  Afles  des  Conciles,  les  lettres  des  Papes, 
les  loix  des  Empereurs  qui  concernent  l'Eglife,  lei  perfïcucions, 
les  Martyrs,  les  Saints,  les  Auteurs  cccléfiaftiques , les  héréürt  fie 
leurs  Détenteurs  ; en  un  mot,  tous  le:  ércneraeiu  qui  peuvent  avoir 
rapport  i ! Hiftoire  EccléfuftJque. 

Le  but  qu'il  s ert  rropoft  dans  cet  Ouvrjge  a été , comme  II  le 
témoigne  lui- même  dans  fa  préfice,  de  rcfuwr  lesCenturiateur*  de 
Magdebourg;  ou  plutôt  d'oppofer  i leur  Ouvrage  fan  contre  l'Egli- 
fé  Romaine,  un  autre  Ouvrage  de  pareille  nature  pourfa  détênfe.  Il 
avoue  que  jiiqu 'alors  il  fcmbloic qu'on  avoit  negligcde  faire  l'Hiftoire 
Ecclénifrique  exafte,  complettb  fit  véritable.  H accufe  Euftbe  d'a- 
voir «ironie  le  pani  des  Ariens,  St  d'avoir  écrit  la  Vie  de  Con- 
ftantin , dans  la  rue  de  plaire  i fon  fils  Confiance , qui  étoit  du  p»r- 
ti  des  Ariens.  Il  trouve  que  la  vérité  Catholique  foudre  rare  les 
mains  de  Socrate  fit  de  Sozomêne,  qui  étaient  Novatieris  ; que 
l'Hifloire  cft  trop  relTerréc  fie  obfcurclt  par  la  brièveté  d'Orofe  5c 
de  Sévères  fit  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  l'Hifloire  Ec- 
défia  rtique,  ont,  fans  examiner  la  vérité , mêlé  dans  leurs  narrations 
quantité  de  fables  fit  de  contes,  qui  font  beaucoup  de  préjudice  aux 
faits  véritables. 

Il  ferait  a fouhaiter  que  Bironius  fc  fût  contenté  de  rapporter  les 
Ails  de  l'Hifloire  Eccléfiaftfoue.  Cuis  entrer  dans  des  comroverfcs 
& dans  des  intérêts  particuliers  Cependant  il  faut  avouer  que  fon  Ou- 
vrage ell d'une  tres-grande  étendue,  bien  digéré,  plein  de  grandes 
recherches,  compote  avec  foin,  fit  «sec  autant  d éxaètiiude  qu'on 
le  peut  cfrérer  d'un  boauuc  qui  entreprend  le  premier  un  Ouvrage 
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aufli  Tarte  St  aufli  difficile  qœ  celui-là.  Il  cft  vrai  que  l'on  y a re- 
marqué depuis  piuticurs  foutes  de  Chronologie  fit  d'Hiftoire;  que 
Ion  a découvert  plufieur:  ûits,  dont  il  n'a  point  eu  de  connoiflan- 
ce  ; qu'il  s’eft  letvi  de  plufieurs  monument  fuppofn  ou  doureia; 
qu'il  a rapporté  quantité  de  tü»  taux  comme  vénobles  ; fit  qu'il  s ert 
trompe  en  plufieurs  endroiu.  Mais  lins  vouloir  exagérer  le  nom- 
bre de  fes  lautes  avec  Luc  Hotllenius,  qui  difoit  qu'il’ doit  prêt  de 
montrer  huit  mille  l'atiilèiez  dans  ks  Annales  de  Baronius.  quoi- 
quon  ne  puifTe  nier  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup,  il  faut  neanmoins 
avouer  que  fon  Ouvrage  ell  très- bon  k très-utile , Stquec'eli  avec  rai- 
fon  qu  il  cil  appelle  le  r*rt  itt  A/huUs  ZctUfÎMfiûuti.  1|  Lut  enco- 
re remarquer  qu'il  a été  beaucoup  plus  exaè»  dans  l'Hifloire  des  La- 
tins que  dans  l'Hifloire  dès  Grecs  ; parce  qu'il  trait  une  connmf- 
fancc  fort  médiocre  du  Grec  , 8c  qu'il  étoit  obligé  de  fe  fervir 
du  fecours  de  Pierre  Morin,  de  Métius  St  du  Père  Sfrmond,  portr 
les  Mot  Uni  qui  n'ètoient  point  traduits  en  Latin.  Son  Itvlv  n‘» 
ni  la  p,ircsè  ni  l'élêgaacequi  ferait  i fouluiter  dans  un  Ouvrage  du 
cerne  nature  ; fit  l'on  peut  dire  qu'il  écrit  plutôt  en  Diilèrtaieur  qu'en 
Hirtorien:  il  eft  neanmoins  clair , intelligible  fie  méthodique. 

Après  ce  que  nous  venoos  de  dire  Uns  aucune  partialité , il  cft 
inuu le  de  rapporter  les  dilïérens  jugemen»  que  les  Auteurs  Prote- 
ftans  fie  Catholiques  ont  portez  fou  1 l'arinttge , fuit  au  délavant  ^e 
de  Barooius,  qui  font  la  plupart  outrez  de  part  fit  d autre.  Il  a eu 
quantité  d'Advuilaires  fie  de  C ridques  ; il  a cuaufrt  beaucoup  d' Admi- 
rateurs, de  Délênfeurs  ,<k  Copiltcs,  d Abbrcviaieurs , de  ôominux- 
teurs  fit  de  T nduélcurs.  Ifaac  Cauubon eft  un  des  premiers  qui  air 
écrit  comte  lui.  Il  commença  des  Exercuation*  contre  l'Ouvrage 
de  Baron  lus;  mais  elles  ne  patient  pas  ta  trente  quatrième  année  de 
Jefus  Chrirt,  fit  regardent  plutôt  la  cuturovcric  fit  l'explication  do 
l'Ecriture-Sainte  , que  l’Hiftoiru.  Ces  Etercitations  n'eurent  pas 

tlutùi  vu  le  four  en  1614,  que  des  Auteurs  Catholique»  entreprirent 
1 défenlû  dé  Baioni'js  contre  ces  Lxcrcitatioiu.  Jean  T Heureux 
Jéfuite,  connu  fous  le  nom  à'Zniima»  'fc*n , fit  une  défenle  dca 
Annales  de  Baronius  contre  les  F.xercittiionj  de  Cafaubun . impri- 
mée i Cologne  en  1/117.  La  même  année  Iules  Célar  liuullcngec 
Jéfuite  , fit  en  François  une  Diatribe  ou  Di  Htm  ai  ion  contre  ces 
Exerciütions , contre  laquelle  Richard  de  Motuaigu  fit  aulli  de* 
Ar.imadverfions-,  unt  fur  les  Annales  de  Baronics , que  fur  1rs 
Exerciütions  de  Cafaubon  ; mais  cet  Ouvrage  ricll  pu  fort  confidé- 
rablc.  Depuis  ce  tems-U , Henri  Ottius  entreprit. d'examiner  les  An  ^ 
nalvs  de  Barumus,  année  par  année:  mais  outre  que  fon  Ouvrage 
ne  p allé  pis  l'an  300 , il  s ert  plus  arrêté  aux  quelltons  de  cuntrover- 
fe,  qu'icelles  de  l'Hifloire.  Auguftin  Re.img,  Abbé  Allemand 
de  [Ordre  de  faint  Benoit,  a ûitam  Livre  contre  cet  examen  d Ot- 
tius. od  il  traite  les  mêmes  quertions  avec  très- peu  d'ordre.  Son 
Ouvrage  a été  imprimé  en  1680.  Depuis  lOuvrage  d Ottius,  on  x 
VU  paraître  l'Anti-Bironius  de  Magendie  qui  n’clt  qu'un  petit  volu- 
me . contenant  l'abbrcgé  des  Aninudveriions  de  Caüubon  contre 
Baronius,  avec  quelques  Notes  de  Blondel  for  le  commencement 
Bes  Annales  de  Baronius , 5c  quelques  nouvelles  Notes.  Enfin  le 
lavant  P.  Pagi  de  l'Ordre  de  faim  François,  en  a fait  une  critique 
en  quatre  volume  i»  fri.  dont  le  premier  parut  en  1697,  fie  les  trais 
derniers  en  1703  , trais  ans  après  (i  mon.  Avec  le  fecours  de  cet 
Ouvrage,  fit  de  quantité  d'autres  Hirtoircs  ou  Obfervuion»  ecclé- 
fiartiques  qui  ont  été  faites  depuis  l'édition  des  Annales  de  Baro- 
hius,  particuliérement  des  Mémoires  de  M.  de  Tillemont , on 
pourrait  taire  une  Hiitoirede  l'Eglife,  exaéte,  complet», fie exetnie 
des  dèûuts  qui  fc  trouvent  dans  celle  de  ce  Cardinal , que  la  plupart 
de  tous  ceux  qui  ont  ûit  des  Hirtoircs  Eccleûartiqties  jufqu'i  pré- 
fent,  n'ont  fait  que  copier  ou  abbréger.  Entre  les  Abbrér meurs , 
onellime  particuliérement  Henri  S^ionde  Evêque  de  Panarrs,  qui 
l'a  aufli  continué  , fit  Jean-Gabriel  Bifdola  Jéfuuc . lins  csrler 
d' Aurélius  PérufuMS , Prvite  de  l'Oratuire , qui  ena  tâit  un  petit  Ab- 
brégé.  Abraldtn  Bzovius  Polonois,  de  I Ordre  des  Frétés  Prê- 
cheurs , fie  Odénc  Rjynaldus , Prêtre  de  I Oraufire , ont  tait  en 
plulicurs  volumes,  des  continuations  qui  font  beaucoup  au  deifous 
de  l'Ouvrage  de  ce  Cardinal.  Son  Hirtoire  a été  traduite  en  Ita- 
lien, en  partie  par  François  Panigarate  Evêque  d'Aftc;  en  Fran- 
çois, par  Claude  Durand,  lofeph  de  4 Planche,  ft  Anus  Tho- 
mas; en  Allemand,  par  Marc  Fuggçr, 'Baron  de  Kirchbergue; 
en  Polonois,  par  les  foins  dcSunillisCirnkovuts,  Archevêque  de 
Gnclue;  fi t en  Anglois,  pur  M.  Hall,  Doéteur  de  Sorbonne-,  qui 
a corrigé  toutes  les  Butes  que  I on  avoit  remarquées  dans  ut  Au- 
teur, qu'il  a amplifié  cuniidcr.it>k.-nciit,  fie  fur  lequel  il  a fut  d'ex- 
cellentes DUërutions  fit  des  Nous  ires  lavantes.  Cette  Traduétian 

falTè  pour  un  chef-d'œuvre  ; fie  on  affure  qu'elle  a des  boutez  que 
on  ne  remrtque  point  dans  l'origiru.'. 

. Les  tomes  des  Annales  de  Baronius  ont  été  imprimez  i Rome  à 
mcforc  qu'ils  étaient  achevez,  fie  peu  de  tuais  apres  i Anvers  par 
PUntin.  On  en  a tait  depuis  deux  éditions  «titres  i Cologne,  l'u- 
ne en  1609,  fie  l'aqpre  en  1624,  outre  celle  de  Vende  »»  »««•/« , 
qui  n'eft  pus  efHrnéc.  Le  Minvrukige  avcwks  Notes  a été  impri- 
mé i Rome  en  iy$d  fie  159S  ; à Anvers  en  1389  ; fie  i Pans  cia 
1607. 

Baronius  a encore  Dut  une  efj>éce  de  P *r(.tffr  nu  RtmtMtrxaet  i la 
la  République  de  Vciilfe,  for  le  fujet  du  ditnrem  quelle  avuit 
avec  le  Pape  Paul  V.  Il  fe  tit  aufli  une  atfnreavec  le  Roi  d'Lf;u- 
gne,  en  inférant  dans  l'onzicmc  tome  dèfes  Aiuules  un  Traite  de  la 
Momfchie  de  Sicile  i contre  lufiirpadon  qui  en  avoit  été  faite  par  le 
Roi  d'Efwgne.  Ce  Traité  fut  deféndu  par  un  édit  de  Philippe  III. 
Roi  d'Efpagne,  donné  le  30  o^ubre  1610,  fit  le  Cardinal  Àl'cagne 
Colonne  fit  une  cenfure  de  cet  Ouvrage.  Ce  T racé  de  Baronius  a 
aufli  été  imprimé féparément  i Par.s  en  <609,  fi i a Leyde  en  1619  ; 
mais  il  n'a  plus  été  inféré  dans  les  éditions  de  fon  Hirtoiru  Eccfo* 
ûartique,  faites  dans  le»  Eut»  du  Roi  d'Efpagne.. 

Au  relie,  on  ne  peut  qqp  l'on  ne  loue  fie  que  l'on  n'eflirne  U mé- 
moire de  ce  pieux  fie  lavant  Cardinal,  qui  aroit  beaucoup  de  reli- 
gion, de  probité,  d'équàc , d'érudition,  fie  de  lefture,  fit  qui  a 
travaillé  utilement  pour  le  bien  de  l'Eglife  fie  pour  l'êclairciili ■aienx 
L de 
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de  l'Antiquité  eccléüaftique.  Il  feroii  i fouhiiter  qu'il  eût  été 
«tenu  de*  préveimoos  que  fon  éducation  Ce  Ion  fai*  lut  aruieijt inl- 
riiécs.  * belUrtuin.  Spondc.  Rniiutili.  Cwuliut.  Poflevin.  Au- 
bery.  Afin.  in  Llogiii CarJinalium.  Janus  Niaui  Erythrxus.  Angé- 
lus Buccius.  Le  Mire.  P.  Fr  cher,  ’ihaatr.  Virtram  ernJit.  clara- 
rum.  M.  Du  Pin,  Bihhath.  dei  Anltun  Eeilef.  du  XVII  fiécit , t> 

BAK.ONIUS  (Dominique)  Prêtre  & Prédicateur  Floren- 
tin, au  XVI  liccle,  écririt  allez  fortement  contre  1'Eglifc  Roniai- 
ne,  & concourut  dans  le  Piémont  avec  le*  Vaudou  a maintenir  1a 
doftrinc  qui  y état  prrchéc.  Mai*  enfin,  on  le  regarda  comme 
un  faux  titre  ; parce  qu'il  foutenuit  qu'en  tem*  de  periecution  il  n’é- 
co«  pas  nécetlaire  de  témoigner  extérieurement  la  Vénié.  Celle 
Martinengoe,  Miniftrc  de  I églife  Italienne  de  Généré,  écrivit  con- 
tre lui  fur  ce  fojet,  & il  y eut  de*  répliques  de  part  üc  d'autre.  Ces 
livres  font  devenu*  très-rares.  Baronius  fit  une  Mette  a (à  tanta  lie, 
& la  crut  propre  i pacifier  les  differents  des  deux  Religions.  Il  le 
vit  trulrrc  de  fon  attente;  car  les  Reformez  rejettérent  fes  ménage- 
mens.  * Pierre  Gille*.  Hifleirt  Zctlef.  du  EgUfu  VauMifu.  Bayle, 
Difiien.  Cri: la. 

BARONIUS  ( Julius  ) de  Santcn , dans  le  Duché  de  Clé- 
vw , vivat  vers  l'an  1604,  Ce  avoir  été  engagé  dans  U Religion  Cal- 
vinifie.  Mais  s'émi  appliqué  1 la  leAnre  des  Pères,  il  iir  abjura- 
tion! Rome  entre  les  mains  du  Pape  Clément  VIII.  Le  Cardinal 
Baronius  lui  ferait  de  Parrain.  Il  avoir  le  nom  de  Calvin,  qu  an  lui 
changea  eu  Celui  de  Jnfit.  Enfuite  il  alla  prendre  des  degrez  de 
Thenlugie  iSicnge,  Ce  de  Junfprudence  à Péroufe,  & il  mourna 
en  Allem.-gnc,  ou  il  fortit  de  Heidelberg  pour  fe  retirer  a Mayen- 
ce. Il  a écrit  les  Motifs  de  6 conveiüon  ; un  Traité  de  préjugez, 
ou  de  preferiptions  contre  les  Hérétiques,  Ccc.  * Maraeus,  de 
fiript.  Sacul.  xm, 

* BARONIUS  (Bonavcmure)  né  en  Irlande,  a donné  au 
public  en  1664,  «o  Cean  Ji  rhilajaphie  en  trois  tomes  ; en  1676,  un 
Ctnri  dr  TlùlâpU  «mi  la  volume*-,  Ce  en  1671,  quatre  tomes  qui 
Coraprennem  flnfituri  Ouvrage:  , far  rafpert  emx  Belles  Lattret.  . 
• Ltiii  Konig,  Biblieth.  Vttui  o-  Soi  a. 

BARONIUS  ou  B A R O N I O (Vincent)  natif  de  Mek 
dola,  dans  la  Romagnc  en  Italie,  a été  un  célébré  Médecin,  Ce 
vi vo h fan  ifito.  Il  a laide  divers  Ouvrages.  * Vandcr  Linden, 
dt  ScriN.  Sic  Je. 

BARONIUS  (Vincent)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique. l'ayez.  (Vincent) 

B A R O N N F.  T S.  l’ayez.  BARONETS. 

BARONNIES,  contrée  du  Dauphiné.  Vaytx.  BUIS 
(Bailliage  de) 

B A R-O  O Z E’BAC  H.  Vaytz.  B A R C O C H E B*.\  S. 

B A R O 7 Z I (Jacques  Vtgnolc  , ou  de)  Cherches.  V I- 
G N O L F.. 

* B A R 07. ZI,  noble  frmille  Vénitienne,  cri  efiimée  par 
quelques  uns  pour  une  des  plus  antiennes  de  U République.  Eli» 
ctuit  autrefois  fort  puùlànte,  ayant  eu  plutieurs  Généraux  fur  mer. 
En  tau,  elle  eut  un  Patnircnc  dt*  Grado;  en  1465 , un  Patriar- 
che de  Vcnife,  8t  deux  Evêques  de  Bcrgame  Ce  de  Padouc.  Mais 
aujourd'hui  elle  clt  tombée  dans  la  baiicllè , Ce  fc  trouve  réduite  i 

£u  de  choie.  * Or.  Di  A.  Utûv.  Hall.  Araelot  de  la  Houllâye,  Hifi. 
G oc-,  dt  l'enifi,  f.  533. 

•BAR-HAN  TUER,  ou  SU  de  ranther.  S.  Jean  Danu- 
fcénr,  dit  que  Lévi  defrendu  de  David  par  Nathan  eut  pour  fils 
Mtlehi  Ce  Fanthtr.  Pauiher  engendra  Bar  rentier  U de  Bar-Panther 
finit  Joachim  père  de  la  faitwe  Vierge.  Les  Juiis  dans  lesrâufiès 
V ics  qu'ils  unt  publiées  de  Jefus  Chrilt , avancent  que  le  Sauveur  eft 
né  de  l aduhcri-  de  Panifier  avec  Marie  fa  méte.  Le  nom  de  Pamher 
fe  trouve  déjadsns  Origéne  Ce  dans  le  Talmud,  Ce  cela  fait  voir 
l'antiquité  des  tables  5t  des  calomnies  dés  Juifs  contre  Jefus  Chrirt. 
Au  relie  le  Syfténie  Généalogique  de  St.  JtanDamafcenc,  n'ell  pas 
foutciuble,  puis  qu'il  eft  contraire  à I Evangile  qui  ne  met  entre 
Léri  Ce  la  Sainte  Vierge  que.  le  fcul  Héli  qui  crt  apparemment  le 
même  que  Joichim.  * Le  P.  Calmet,  DiH.  de  U Bille. 

BARRA,  petit  Royaume  de  la.crirc  de  Guinée  en  Afrique, 
dont  le  Roi  eut  la  hardMÎffë  d'attaquer  le  comptoir  des  Anglois  en 
1663,  ai  mfiigation,  àceqi/ilsdiftnt.desHollanduis.  * DiH.  A agi. 

B A R R À . BARRAY,  l'une  des  illes  Wefternes , qui 
font  dans  l'océan  Calédonien,  vers  la  cftte  occidentale  de  l'Ecollè, 
ert  environ  I deux  lieues  de  fille  de  Wufl,  du  cùté  du  midi,  Ce 
n’a  pas  plus  de  deux  lieues  de  long,  6c  une  de  large.  Kilbara  & 
Eurg  en  font  les  lieux  principaux  : elle  eft  fertile  en  blé  ; mais  la 
pèche  des  morues  que  l'on  fait  aux  environs,  ell  le  revenu  le  plus 
sûr  des  I labitans.  Cette  Ifle  Ce  quelques  autres  encore  plus  petites 
du  vuifmage,  appartiennent  ! Mne-Ntil,  qui  fe  dit  Bat  de  Ban»,  Ce 
prétend  être  le  fuccefletir  de  fa  famille  en  ligne  dircétc.  Ses  Su- 
jets font  Catholique  Romains,  Ce  ont  une  vénération  particulière 
po-.irit.  Barr,  leur  Pa*on.  * Etat  de  U Grande  Bretagne,  eyt.fnu 
Ctertt  il.  terne  2.  P.  v*?. 

B A R R A B A S.  Venez  BARABBAS. 

BAR  R A BOA.  Cherchez.  BRAVA. 
BARRACÜNDA,  aille  de  la  Nigritie  en  Afrique , en- 
tre les  branches  du  fleure  Niger,. fur  celle  que  l'on  appelle  Gain- 
Ica.  vis  à vis  de  la  ville  de-Caun. 

BARRADAS  (Sébaftien)  né  i Lisbonne  en  1J42,  entra  dans 
la  Compagnie  de  Jefus  le  27  (ëptembre  155S . & enfeigna  alfez  long- 
xems  i Conimbre , ! Evnra , èc  ailleurs  ; & s'étant  adonné  à la  pré- 
dication, il  mérita  le  titre  d'Apitre  de  Périmai.  Il  avoit  beaucoup 
de  Civoir , une  belle  voix,  un  efprit  naturellement  éloquent,  une 
grande  douceur  ; Ce  toutes  ces  qualitez  étoient  foutemies  par  une 
piété  fisiide  Ce  par  un  zélé  admirable  pour  la  gloire  de  Dieu  Ce  pour 
le  falut  de*  a mes.  Nous  avons  deux  Ouvrages  de  fa  façon,  Cem- 
mentaria  m Caueardiam  & Hifieriam  tvangeüemm  ; itmerarium  fi- 
ticrttm  Ifiatl  ex  Æ-ypte  , in  terrant  rtpronafomi . Il  mourut  I an 

161  f,  le  14  avril,  Sgé  de  73  ans.  • Ale^ambe,  BMuh.Strift. 
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S te.  Jtfii.  Nicolas  Antonio  , milite!'.  Serift.  Hÿjaa.  Mir»us,'  de 
Seritt.  Su.  X17/.  Mémcirti  Je  TertMgal. 

B A R R A ü Y,  rivière  qui  arrofe  la  campagne  de  Damas. 
Cctic  rivière  defeond  d'une  nwiitagne  voiline , qui  le  fend  en  deux 
pour  la  laillcr  couler  dans  la  plaine.  La  Bamdy  n'a  pus  Imiante 
pe7.  de  large  Se  on  la  parié  fur  un  pont  de  pierre  nommé  Dnmmar. 
En  forum  de  la  montagne , elle  fe  divife  en  trois  branches,  dont  la 
plus  grande,  qui  eft  celle  du  milieu,  le  va  rendre  dans  la  ville  de 
Dama*,  au  travers  d'un  champ  ouvert.  Ce  champ  fe  nomme  Agtr 
ixamafcouti , Ce  cette  eau  eft  diltribuée  dam  toutes  les  fixiuinjs  6c 
citernes  de  la  ville.  Les  deiu  autres  fe  divifem  i droite  Ce  à gau- 
che. lotu  le  tour  du  jirdia,  dans  lequel  les  eaux  fc  rendent  par  di- 
vers petits  rui fléaux , qui  les  dilperfeiu  de  la  forte  par  tout  le  bois. 
Ainli  il  n'y  a pas  un  fcul  jirdin  qui  n'ait  fon  ruillcau  d'eau  vive  pour 
l'arrofrr.  Ce  qui  relie  de  cette  rivière  fc  rcünit  dans  un  lit , au 
Iode  fi  de  la  ville.  Ce  va  fe  jetter  i trois  ou  quatre  lieues  de  La  dans 
un  nsirécaee,  où  elles  fe  perdent  fans  parvenir  à la  mer.  Les 
Grecs,  6c  les  Romains  après  eux,  oominent  cette  rivière  Cbryfor- 
rhots.  Le  lavant  Voyageur  qui  nous  fournit  cette  dclcripüon , dit, 
que  par  rapport  a Aetna  & à Pharpiar  ou  Farpar  dont  il  eft  parlé 
II.  ou  IV.  Bail,  eh.  j.  v,  12.  il  n'en  a pas  pu  trouver  les  moindres 
traces , non  pas  même  les  noms.  Il  croit  pourtant  qu  elles  n émient 
que  des  branche*  de  1a  rivière  de  BanaJy  ; & qu'il  y a apparence, 

3u'une  de  ces  rivières  anciennes , étoit  b branche  qui  polie  aujour- 
hui  au  travers  de  F Ager  namafemm,  6c  qui  va  fe  rendre  directement 
dm*  la  ville.  • Maundrell,  \'mge,  <£r.  ».  203.  <$<<•.  yettx.  A- 
BANACc  PHARPHAR.  v 

"BARRANCA  (Rio  de  ü)  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale dans  la  partie  fepcenmonafc  du  Pérou , fait  \ fon  embouchu- 
re un  port  commode  nommé  pr  les  Ffpgnols  Pwie  de  Barrante, 
od  l’on  peur  jetter  l'ancre  à fut  ou  fept  bralfes , & où  le*  vauleaux 
font  ! l'abri  des  verni  de  mer  Ce  de  terre.  Il  eft  à un  degré  30  mi- 
nuits au  nord  de  Lima.  * Or.  DiH.  Unh/.  Hall.  Sanfon.  Wodcu 
Roger,  Vyatti  vert  la  Mer  du  Smd. 

* B A R R A N 1 A , aurrem  mt  RIO  DF.  SANTIA- 
GO, rivière  de  l'Amérique  fcpieiarioiule  dans  la  Nouvelle  Cali- 
ce, fort  du  Lac  de  Chapaia,  coule  d'abord  dit  fud  au  nord,  puis 
de  l'efl  à l'oueft , Ce  fedkharge  dans  la  Mer  Pacifique  a Sant-Jago. 

B A R R A 0 L T (Jean  Jaubetj  de)  Evêque  de  Bavas,  puis 
Archevêque  d'Arles,  étoit  fils  d'imery  Comte  de  Barrault,  &c. 
qui  fut  Ambafiideur  en  Efpognefous  Louis  XIII.  F.n  1612 , étant 
i Rome,  il  lûtfacré  Evêque  de  Bazas  en  Guienne,  pr  le  CinJi- 
naWe  la  Rochefoucault , Ce  fut  drltiné  pour  être  Grand- Aumônier 
de  U Reine  d'Angleterre:  irais  les  Proicltuu  qui  ne  l'iii noient 
pas,  firent  fi  bien,  qu'on  lut  obligé  de  rompre  les  me  lûtes  q-,i| 
avoien»  clé  pnfcs  pour  cela.  En  1631 , il  publia  deux  volume*  rfnn 
Ouvrée  de  Û façon,  intitulé.  Le  Boucher  Je  la  tei  centre Iti  Hériti- 

jun  : ii  avait  donné  k*  amikf  en  tfiefi.  En  tuba  innée  m-,  1. 
il  prit  (xnleifion  de  l'Archevêché  d'Arles,  auquel  ihivnit  cté nom- 
mé après  la  mort  d'Honorc  du  Laurens,  prélida  a l'ail'emblée  du 
Clergé  de  France  tenue  i Pans,  Ce  y mourut  en  1643.  Son  corps 
fut  jvtné  à Boordeaux.  Ce  enrerré  durs  1 églife  de  b mai  fin  pr.  •telle 
des  Jéluites,  aufjucls  il  laillâ  fa  Bibliothèque.  * Sainte-Marthe. 
Gall.Chrifi. 

BARRAUT  m BARRAUX  (Le  Fort  de)  bonne 
Foncretle  du  Du.-pbiné.  Elle  ell  fur  la  rivière  d'Ifére,  fur  les 
frontières  de  la  Savoye,  entre  la  Ville  de  Grenoble  ûe  celle  de 
Charabéri,  environ  à huit  lieues  de  la  première,  à trois  de  la  der- 
nière, Ce  à deux  de  Montmélian.  Le  Duc  de  Savoye  fit  conftrui- 
re  cette  Fortetellê  vers  l'an  1594.  La  Cour  de  France  en  fin  aver- 
tie . & elle  trouva  mauvais  que  le  Connéublc  de  Lesdiguiéres  Gou- 
verneur de  11  Province,  Ce  qui  demeuruit  i Grenoble,  la  laifsâr 
conftruire  pailiblement.  Le  Connétable  écrivit  ! la  Cour , qu'on 
eût  patience,  & que  le  Duc  la  conftruiloit  pour  le  Roi.  En  effet. 
! peine  fut-elle  achevée,  que  fc  Connétable  l'attaqua  fin  1389,  la 
mut  du  13  de  mars,  su  clair  de  U lune,  Cr  l'emporta  de  vive  force 
en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  gamifon  lût  avertie  de  fon  en- 
treprifc , Ce  quelle  l'attendit  la  mèche  fur  le  fcrpentin.  Il  s'en  ren- 
dit maître,  parce  qu  elle  étoit  conftruite  for  les  terres  de  France 
qii  l'a  toujours  pollcdéc  depuis  ce  tems-U.  * Mézeny,  au  régna 
de  Henri  Hifleire  du  CmnitaUt  de  LetdiguHrtt. 

BARRAUX,  l'ayez.  BARRAUT. 

BARRE.  Cherchez.  BARRIÈRE  (Pierre.) 
BARREAUX  (Jacques  de  Vallée.  Seigneur  des)  né  i 
Paris  fan  1602,  d'une  famille  illurtre  Ce  ditlinguée  dans  la  Robe, 
étoit  fils  de  Jacques  Vallée  Seigneur  des  Barreaux , Màitredcs  Re- 

Îuctei,  Ce  Préfident  au  Grand  Confeil,  & de  Barbe  DcJu , & petir- 
Is  de  Jacquet  Vallée  Seigneur  des  Barreaux , de  Chatcauneuf  5c 
de  Chenailles  , Comrôlleur  général  des  FinuKes  fous  le  régne 
d’Henri  III , a été  un  des  beaux  Lfprits  du  XVII  fiécle.  Il  fit  fcs  étu- 
des chez  les  Jéfuites  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ce  parce  qu'ils  reconnu- 
rent que  fon  efprit  étoit  capable  de  plus  grandes  choies,  ils  tâchè- 
rent de  l'enrôller dans  leur Compiznle;  mais  ni  lui,  ni  fa  tâmille 
ne  voulurent  prêter  l'oreille  à cette  propuluion.  Il  ne  les  aimoit 

Eint,  Ce  fe  aéchàinoit  quelquefois  contre  eux  agréablement.  Les 
ifons  qu'il  eut  avec  ThttpiAlt  contribuèrent  fans  dôme  beaucoup 
4 cela,  comme  aulli  au  libertinage  qui  l'a  rendu  fi  rimeux.  fl 
étok  encore  alfez  jeune,  lorsqu*  fon  père  le  fit  pourvoir  d’une  Char- 
ge de 'Confeil  1er  au  Parlement  de  Paris.  Son, bel  efprit  y fut  admi- 
ré. quoi  qull  n'ait  jamais  voulu  rapporter  aucun  procès.  Il  fe  defk 
enfuite  de  fa  Charge  par  les  periètiriom.  à ce  qu'on  dit,  du  Car- 
dinal de  Ruhclitu,  i qui  Des- Barreaux  n'avuit  pas  voulu  céder  là 
mlitreflè.  Comme  il  aimoit  extrêmement  fes  plaifits  Ce  la  liberté, 
ri  quitta  ûrfs  peine  une  dignité  qui  lui  déroboit  le  tems  de  les  gofi- 
ter,  La  bonne  chère  & les  divcrdflëmoK  firent  depuis  fon  umqut 
occupation.  Il  étoit  voluptueux  aveacfprk.  Ce  portait  par  tout  !'a- 
gTément  Ce  la  joye.  Il  étok  (hirmant  dans  les  entretiens  de  cible, 
connu  Ce  aimé  des  plut  grands  Seigneurs , Ce  des  plus  honnêtes 
getu  du  Royaume.  U n'y  aroa  point  de  Province , ou  il  n eut  des 

■mis 
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amis  particulier*,  qu'il  viGtoit  fort  fouvem , & il  fe  plaifolt  il  chan- 
ger de  domicile.,  félon  les  Cufons  de  l'année.  Il  a ùit  quantité  de 
Ver*  Latins  Ce  François  5c  de  fon  jolie»  chinions  ; mus  il  n'a  ja- 
mais rien  publié.  (Quatre  ou  cinq  ans  avant  (à  mort  il  revint  de  tous 
lès  égareraens  ; il  paya  fcs  dettes;  il  abandonna  a fes  Iceurs  tout  ce 
qui  lui  rcliuit  de  bien , moyennant  une  pcnlion  viagère  de  quatre 
raille  livres,  & le  retiras  Chalon  fur  Saône,  le  meilleur  air,  di- 
foit-il , ic  le  plu*  pur , qui  fut  en  France.  Il  y loua  une  petite  nui- 
fon, où  il  etou  viûtè  déshonnêtes  gens , & fur  tout  de  Mr.  l'Evcque, 
qui  lui  a rendu  un  bon  témoignage.  Il  y mourut  en  bon  Chrétien 
Fan  1674.  Il  aroit  deux  ou  trois  ans  avant  fa  mon , ligna  le  la  cou- 
ver lion  par  un  fonnet  pieux  qui  for  trouvé  partialement  beau  , 5c  qui 
raerue  de  trouver  ici  fe  place 

Grand  Dieu , t U jugement faut  rtmf-lii  I équité , 

Toujaun  tu  preut  plaifir  à nous  fin  prapset  ; 

Mmj  j ai  tant  fait  de  mal , que  jamaii  ta  bouta 

Ht  mr  pardonna  faut  choquer  ta  ju fût. 

Ouï.  mon  Dit k,  U grandeur  de  mm  impiété 

Ne  inijft  à tan  pouvoir  qui  le  choix  du  fupplict  i 

Tan  iaiarît  l'eppaje  4 mafiheiti  ; 

U ta  1 la m tact  mima  attend  quejt  ptriÿt. 

Centrait  tan  Jé/Ir , puisqu'il  ta  fi  glorieux  ; 

Oj feaft-tai  Jri  pleur  1 qui  coulent  Ja  mat  peux  ; 

Toussa , frafa , il  af  trou,  nnJs-mat guerre  pour  guarra  : 


fadatt  an  périmant  la  rai/an  qui  t'aigrit  * 

Mois  ! Jttfus  quel  taJrail  tombera  tan  tanr.trre  , 
ne  (au  faut  couvert  du  Saag  Ja  JtfurCbrifl. 

Mai»  il  paroit  par  les  Lettres  de  Bamfaat,  qu'il  ne  fe  convertit  fus 
immédiatement  après  avoir  fait  ce  Sonnet.  Ni  fcs  païens,  m fcs 
amis  ne  fauroieiu  difeonvenir  de  Ion  gnnd  libertinage  ; nuis  ils  pré- 
tendent , que  1a  renommée  a outré  les  chofcs  félon  la  coutume . 5c 
que  fur  la  tin  de  lés  jours  il  aquiclÿa  aux  véritez  de  la  Religion  ; &c. 

auant au  relie,  ils  fouticnneni,  qu'il  a loujouraéié,  félonie  mon- 
e , un  honnête  homme , un  homme  d'honneur,  qu'il  avoil  un  bon 
fond  d ame  6c  de  cœur  ; qu'il  ésoit  honnête , officieux , charitable , 
bonami,  généreux  5t  libéral.  Mais  l'idée  d'honnête  homme  fe- 
ion  le  monde , eli  bien  éluignée  de  celle  de  bon  Chrétien  ; 6c  je  ne 
fei  même  fi  l'on  peut  palier  pour  hunnète  homme  , quand  on  entre- 
tient de*  commerces  infâmes,  comme  on  prétend  que  des-Bar- 
reaux  en  entretenoit.  11  ne  fe  maria  jamais,  6c  n'eut  point  de  frère; 
mais  feulement  deux  feeurs,  (avoir,  Marie  Vallée,  alliée  à Pierre 
Viollc,  Seigneur  de  Guennande,  Prélident  desEnquêiesdu  Par- 
lement. morte  en  février  169a  . liuu  tailler  de  potlériié  ; 6c  Eli/a - 
ieth  Vallée  . mariée  a 7 acquêt  Favier , Seigneur  du  Boullay-Thier- 
ry,  6tc.  Maître  des  Requêtes , morte  en  décembre  16S9,  feulant 
deux  filles,  Anna  Favier,  mariée  à Frayait  le  Véneur , Comie  de 
Tillferes  , de  Carougcs,  6cc.  morte  le  30  mars  1704;  6c  Angiii- 
que  Favier , mariée  le  ^décembre  1671 , IDanjt  T'a  Ion,  Avocat 
général  au  Parlement , puis  Preiideru  a Mortier , dont  il  y a des  en- 
tons * Bayle,  Dut.  Crû.  Mémoire  maauftrit. 

BARREIROS  (Cafpard)  natif  de  Vifeu  en  Portugal,  for 
Chanoine  de  l'églife  Méiropoliiaine  d'Evora.  L'Infent  Henri , Car- 
dinal de  Portugal  6c  Archevêque  d’Evora,  l'employa  en  diveriès 
négociations.  L'an  1.546,  ce  Prince  l'envoya  â Rome,  ou  Barrei- 
ros  lé  fit  des  amis  illultres , entre  autres  , les  Cardinaux  lkmbe  6c 
Sadolet.  Dis-lurs  il  conçut  le  defléin  de  divers  Ouvrages  ; nuis 
fes  occupations  continuelles  fempéchérent  de  les  donner  au  public. 
En  mourant , vers  l’an  1560,  il  en  feUTa  le  foin  h Loup  (on  frère, 
qui  étoit  aulTi  Chanoine  d'Evora,  6c  qui  les  publia.  Ils  compren- 
nent une  Chorégraphié  des  villes  qui  font  depuis  Badajox  jufqu'a  Mi- 
lan ; un  Commentaire  du  paît  dOphir,  6tc.  On  dit  que  Barrei- 
xns  mourut  avec  HubitdcS.  François.  * Valants , ia  Cbron.  Oné- 
lius,  in  Thtf.  Geagrapb.  André  Scnouus,  6c  Nicolas  Antonio , Bs- 
iliatb.  Hîfpan.  (yc. 

BARRELIER,  (Jdcqucs)  naquit  â Paris  en  160 6 , dune 
Amitié  noble.  Il  s'appliqua  a fe  Médecine,  fans  voukm  recevoir 
le  degré  de  Doétcur  ; 6c  entra  dans  l'Ordre  des  Dominicains  en 
16 33 . Sa  plus  grande  application  fut  toujours  pour  la  Botanique  ; 6c 

nia  perfectionner  il  fit  de  longs  voyages  en  France,  en  tlpagne 
1 Italie  Quelques-uns  de  fes  voyages  fe  firent  par  ordre  de 
Galion  Duc  d'Orléans.  Barre'.ier  entreicnoit  d'ailleurs  une  très- gran- 
de cortefpondaDCe  avec  tou»  les  Botarulles  de  fon  tems , 6c  il  en  re- 
< croit  des  avis.  Son  detfein  étoit  de  publier  une  colleéban  de  100- 
tes  les  plantes,  qu'il  aroit  recueillies.  Il  en  avoit  feu  graver  plufieurs 

Ëlanc hes . 6 1 Isi-œême  en  avoir  encore  delliné  un  grand  nombre. 

Ion  fe  méthode  de  M.  de  Tournefort , avec  les  fleurs,  les  fruits, 
6c  les  fcmences.  Il  mourut  pendant  qu'il  travailloit  â cet  Ouvrage 
en  1672.  Mais  Antoine  de  JuiTk-j  Médecin  François,  publia  l'Ou- 
vrage de  Barrclicr  fous  le  titre  de  Planta  per  Gallium,  Uifpaaiam^ 
Jtauam  abftrvata  1714,  in  fai.  * Le  Clerc  , BMiatlr.  mu.  o-  ma- 
dense  , tome  2..  Partie  a.  p.  31a. 

B A R R É M F.  , barrema , bourg  de  France  dans  la  Haute 
Provence  , fur  la  rivière  d' Allé,  entre  la  ville  de  Senès  6c  celle  de 
Digne.  Ce  bourg  donne  fon  Dora  à une  vallée  de  quatre  ou  cinq 
lieues  de  long , 6c  d'environ  deux  de  large , dans  laquelle  il  fe  trou- 
ve. * Maty  , Dût.  liaogr, 

BARRES  (jean  des)  Seigneur  de  Chaumont-for-Yonnc, 
Maréchal  de  France,  fût  envoyé  en  1311,  avec  Anceau  de  Join- 
ville 5c  Simon  de  Menou , pour  la  guerre  qui  fe  feifoit  en  Lorraine 
contre  le  Duc  ; 6c  au  mois  de  mars  1314 , il  fit  hommage  au  nom 
du  Roi . 1 l'Evêque  d'Auxerre  pour  la  terre  de  Dongy  , crwifi  louée 
par  fa  Majclîc  fur  le  Comté  de  Flandre.  Ce  Monarque  le  fit  Ma- 
réchal de  Flandre  en  131S . 6c  te  commit  le  37  feptembre  1319  , 
arec  le  Chancelier  6c  Pierre  Galerct , Maure  des  Requêtes , pour 
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aller  ajourner  Robert  111.  Comte  de  Flandre  1 rampaïoîne  en  per* 
fonne  i Pans  au  jour  de  Noël  foirant.  Le  Roi  foi  fiidifférem  don* 
dans  les  années  luiv antes, dont  le  dernier  fot  le  lix  d'oâobre  1 332.  Il 
époufe  Utihfant,  Dame  de  Chaumont-lur-Yonne . fille  unique  6c 
hèntiérc  de  Guillaume  Sire  de  Prunay,  laquelle  vivo»  encore  en 
1347,  dont  il  eut  Fiette  des  Barres,  Chevalier,  qui  tut  perc  de 
Guillaume  5c  de  Guj  des  Barres.  • Le  P.  Anlebue , Htjitcrt  Jas 
Grandi  Ojfititri, 

BARRES  (Anaiolius  de)  né  à Salins  ville  de  1a  Franche* 
Comté , fot  envoyé  a Louvain  pour  y taire  fes  études.  Avant  que 
d’avoir  dia-huit  ans  accomplis , il  publia  Arûhmene*  Fr  édita  üirl 
quatuor , en  1343.  Dans  fe  fonc  il  lut  reçu  au  nombre  des  Gentils* 
nommes  de  Charles-Quuu , 6c  ce  Prince  étant  mort,  il  en  fit  11)* 
raifon  lunébre  à laquelle  il  donna  ce  litre  . Caralut  £ Hiatus  tocla  du- 
rs* tus.  * Valérc  André,  Biiûotb.  Melgiea,  7.46, 

BARRE  TARIUS  (Sébafucn)  Jefoitc , natif  de  Floren- 
ce en  Italie,  fe  rendit  célébré  dans  les  Belles  Lettres  vers  l'an  1390,. 
Pour  imiter  parfaitement  le  ilyle  de  Cicéron,  il  écrivit  deü  nain 
tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur:  ce  que  Cicéron  avoil  lait  de  ceux 
de  DémoJlhéne.  (Quoiqu'il  s atuchii  1 enfeignrr  la  jeunclle  dans  le 
Collège,  il  ne  Uilkm  pas  d'avoir  de  fréc|uentn  communies! fous  avec 
les  plus  doftes  de  fon  tems , 6c  fut  fort  eûitné  de  Jean  Juvénal  An- 
cina  , Eycque  de  Saluces.  * Nicius  Eryihrxus  , Fjmcotb.  Ale* 
gambe  silure  ou  i I mourut  fort  âgé  le  aajuillei  de  lin  ifraa. 

BARRÉTO  (François)  Portugais,  Chanoine  de  1a  Cathé- 
drale de  Lisbonne , Inquifueur  a Evora , 6c  puis  Evêque  des  Algar- 
ves  . oO  il  a fait  bâtir  le  grand  Autel  de  fe  Cathédrale , 6c  le  PalaJa 
Epifuipil,  étoit  nommé  a l'Archevêché  de  Drague,  lorsqu'il  mou- 
rut le  quatrième  oétobre  1679.  On  a de  lui  des  Conflitutions  nou- 
velles pour  fon  diocéfe,  6c  un  Traité,  Je  cmtmurjiai  Epifiapaat. 

* Mémoires  ia.tmugal. 

BARRETO  (Manuel)  Jéfuite  Portugais , né  i Feira  dan* 
l'Evèché  de  Porto,  a travaillé  pendant  trente  ansâ  feconreilion 
des  Infidèles  dans  le  Japon  , où  il  demeura  même  pendant  le  icm* 
de  la  perfécuiion  de  Dauuûma.  Il  a compofe  un  Diélioniuire  Por- 
tugais-Japonois  qui  n'a  point  été  imprime.  Il  mourut  le  onzième 
mars  1630,  âgé  de  ;6  ans.  * Mémoires  de  Ptatug*l. 

BARREZ,  ancien  nom  des  Carmes , que  l'on  appelloit 
Frères  Barrai.,  parce  qu'ils  avoicnt  des  habits  burrz  6t  bigarrez  de 
blanc  6c  de  noir;  ce  que  l'on  voit  encore  dam  les  vieilles  peinture* 
du  Cloître  de  leur  grand  Couvent  de  la  Püce-Manbert  à Paris.  Voi- 
ci quelle  fut  l'occalion  de  ces  lottes  d'habits  de  Religieux  Carmes, 
Les  Saraiins,  après  s'être  rendus  maîtres  de  fe  Terre-Sainte,  déten- 
dirent à ceux  de  cet  Ordre  de  porter  des  capuches  blancs,  non  p!:a 
qu'aucun  autre  habit  blanc  ; parce  que  le  blanc  état  parmi  eut  une 
marque  de  diftinétion  6c  de  noblcilè.  Les  Carmes  alors  fùrenc 
contraints  de  foivre  la  coutum.*  des  Orientaux  , 6c  de  prendre  des 
manteaux  bariolez.  Eunt  patléz  en  Occident  avec  celle  forte  d ha- 
bits , ils  y forent  appeliez  tas  Frirai  Barrai..  Ce  qui  arriva  t>us  le 
Pontificat  d Hoooré  IV  . environ  l'an  12S3.  Mais  dans  fe  Alite  de* 
tems  ces  Religieux  repnrent  leurs  premiers  Kibics  blancs,  aimi  que 
Trithéme  le  remarque , * De  LaudsbuiCarmtlù.6.  Dommicus  Ma- 
cer.  Il  y a eu  auuefois  des  Cens  d'Eghle  qui  conoient  auili  de* 
habits  bigarrez.  On  a vu  dans  le  cabioet  de  M.  Conrard , un  Abbé 
habillé,  partie  de  noir  6c  de  rouge  , jufqu’au  bonnet,  aintiquele* 
Confuis  de  plubmrs  villes.  Le  Concile  de  Vienne  a défuiJu  aux 
Ecdéliailiques  de  tels  habits , qui  étoiem  apjiellez  vtjln  xirgata. 

BARR1ANO,  Ban* , Bonsaaum,  bourg  du  BcrgainUque, 
province  de  l'Eut  de  Veuifc  en  Italie.  Ce  lieu  cil  fur  fe  frontière 
du  Milano ii , à trots  lieue»  de  1a  ville  de  Crème,  du  côté  du  nord. 

* Maty,  Did.  (jrtgr. 

BARRI  E N T O (Banhélerai)  Grammairien  Efpagnol,  fleu- 
rit dans  l'Univerûté  de  Salamanque.  Il  saddonna  tellement  aux  Ma- 
thématiques, qu'il  fin  (bupçonne  de  Magie,  6cne  put  jamais  bien 
s'en  juftifier.  Il  a écrit  Silva  Ltihomm  variant» , & un  Commen- 
taire fur  le  Songp  de  Sciuon.  * Konig , BiUiath.  Vttau  (J-  Nova. 

BARRIERE  (Jean  de  la)  François , Inilituu:urde  feCon- 
grégauon  de  Notre-Dame  des  Fcuillans , ou  de  feint  Bernard  de  la 
rénitence,  de  l'Ordre  de  Citcaua,  naquit  en  1344,  i Snnt-Séré, 
dans  le  Vicomté  de  Turcnne  en  Qucrci.  En  1 363  , il  fin  nommé 
Abbé  des  Feuillu* , dans  le  diocéfe  de  Rkux , 6c  prit  polteilion 
de  crue  Abbaae  le  ty  de  juillet  de  fe  même  année.  Le  nouvel  Ab- 
bé vint  à Paris,  pour  y continuer  fes  étuJcs . qu'il  avou  commen- 
cées à Bourdeaux  6c  â Touloufe , 6c  il  eut  le  bonheur  d'y  être  con- 
duit pr  le  fameux  ArnauIdd'OlVat,  depuis  Cardinal.  Il  fnngea  d'a- 
bord â renouveller  Je  premier  efpril  de  l'Ordre  de  Citeaux  dans  ce 
monallére  ; mais  ce  grand  dellcin  fin  bientôt  comhanu  par  desob- 
flac  les  qui  paroiiloieiu  invincibles.  Car  il  fût  abandonné  de  tous  fe* 
Religieux , 6c  fut  quatre  ans  fans  trouver  aucun  imitateur  de  l'exalte 
auflérité  qu'il  avnit  (inbrailée.  Il  tut  même  déféré  au  Charûrr  gé- 
néral de  Citeaux,  où  il  répondit  avec  tant  d humilité , que  la  béné- 
diélmn  du  Ciel  1e  répndit  fur  ce  nouvel  Inflirut , qui  foi  confirmé 
par  un  bref  de  Sixte  V.du  cinquième  mai  1 j&6.  Dans  fe  (liste  le  Pa- 
pe Clément  V III.  en  modéra  les  mortifications  qui  étoiem  cxccJlives. 
En  1387,1'Abbé.qui  avoit  déjà  lait  un  voyage  â Paris, t»u  il  avoit  été 
appellé  pr  le  Roi  Heunlll,  y lin  reçu  avec  foixantede  fes  Reli- 
gieux. dans  le  nouveau  monaftére  que  ce  Prince  lui  avoir  lait  bâ- 
tir. Pendant  lestroubles  il  demeura  tuûjours  fidèle  i ce  Roi , mal- 
gré les  complots  de  1a  Ligue  ; & s'étant  trouvé  â Bourdeaux  d-ns  le 
tems  de  la  mort  fonefie  de  ce  Priocc,  il  lui  fit  de  magnifiques  funé- 
railles, dans  leiquelles  il  prononça  fon  oraifon  funèbre.  Scs  Reli- 
gieux enuainez  par  les  fureurs  de  1a  Ligue  , où  quelques-uns  d'en- 
tre eux  étoiem  entrez,  fc  (bulevérent  bientôt  après  contre  lui , devin- 
rent fes  perfecuevrs , 6c  obiinrrnt  de  Sixte  V . fe  convocation  d'une 
Congrégation  générale  en  Italie.  Dom  Jean  de  la  Barrière  fe  rendit 
à Rome,  tandis  qu'on  tenoit  en  France  contre  lut  un  Chapitre  géné- 
ral de  Citeaux , ou  prélidoit  1e  P.  Alexandre  de  Fraaei/dt,  Domini- 
cain, 6c  depuis  Evêque  de  Forti.  Ce  Commitfeirc  de  retnu-  en 
Julie,  interrogea  l’Abbé  for  les  crimes  dont  on  le  chargeait.  L Ab- 
L » M, 
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lié  > quoiqu "innocent , avoua  qu'il  éioit  un  grand  péchera  ; & fur 
cet  aveu,  il  lu:  fufpendu  de  lad.mniftraiwn  de  Ion  Abfcuie.ivcc 
dtknfc  de  dire  U Nielle,  fie  avec  ordre  de  le  préfenter  une  l'on  le 
muu  au  tribunal  de  l'Ioquifuion.  En  159s.  le  Chapitre  de  km  Or- 
dre denunda  Ion  rciablnlement.  qu 'empêchèrent  le*  intrigue*  de 
l'Evêque  de  ForlL  Enfin , le  Cardinal  beilarmin  lulficiu  ccne  al- 
foiie  auprès  du  Pape  Clément  VIU.  Il  fut  chargé  de l'examiner, 
& après  avoir  reconnu  l'innocence  de  ce  ûint  homme . il  le  (il  ab- 
foudre  foleraoeilemeiu.  La  Vie  de  Dom  Jean  de  la  barrière  ,.  a 
été  une  finie  continuelle  de  pénitente  fie  de  moriiücaiions  ü extraor- 
d maire*. qu  elles  farpaileut  même  ce  qu'un  du  de*  anciens  Anacho- 
rètes. Une  vie  li  peniientc  ne  le  rendoit  point  farouche.  Il  s oc- 
cupoiii  prêcher  avec  beaucoup  de  zèle . fie  paroilkiit  toujours  du- 
ntable,  bon , honnête . fie  obligeant  pour  tout  le  monde.  Il  mou- 
rut en  odeur  de  ûinteté  a Rnme<rare  les  bras  du  Cardiiul  d OU.it , 
peu  après  foa  absolution,  le  25  avnl,  jour  de  faim  Marc,  de  l'an 
1600 , fie  1 jc  enterré  le  28  du  même  mois.  * S ponde , ia  Aanal. 
Sainte- Marthe,  liall.  Cbrifi.  DOil.it,  ta  [•>  Ltttrti.  DuSaullay, 
Uxrtjrtlo[.  Gakscaa.  Hcnnquez,  ta  Aanal.  MmUf.GJItrt.  Dom 
Jean,  *»/■*  W*,.ô*c. 

b A K K.  I L K E,  dit  la  B A R K.  E (Pierre)  natif  d'Orléans, 
Batelier  , fie  depuis  Soldai , dpnt  noir  &t  mélancolique,  lût  lu  bor- 
ne pour  tuer  le  RoiPlennlV.cn  *593.  11  fot  découvert  par  le 
Perc  Séraphin  Binqui,  Jacobin  de  Florence  auquel  il  avoir  commu- 
niqué fon  dellèin.  Luis  que  ce  Religieux  eut  pu  l'en  détourner,  bar- 
rière lui  put»  le  26  unit  1 Melun , de  la  mort  que  menton  un  tel 
pari iu Je,  fie  il  la l'ouftrit  fans  appréhender  les  jugemens  de  Dieu. 
Il  avoua  dans  fun  telbramc  de  mon,  qu'il  avoil  etc  porté!  ce  cri- 
me pur  un  Capucin  de  Lyon , par  Aubry  Cure  de  Saint  André  des 
Arcs  à Paris,  fie  parle  Perc  V a rade  Jc  fuite.  * Dupleix.  Mile* 
ray.  De  Thou.  D’Aubtgnc , Scc. 

B A R R O I S.  chtub. ia.  BAR  (Duché  de) 

B A R K O N (Pierre)  Ounbtz.  BARON. 

B A R R O S (Jean  de)  Portugais , qui  exerça  lous  le  régne  de 
Jean  UL  vers  l'an  1340 , la  charge  de  Dt(tati>*riadtr  dt  Paft.  On  lui 
attribue  une  Defcripriun  de  la  province,  encre  Douro  fie  Minho. 
Ceo/ahn.  les  Auteur»  citez  après  Jean  de  Barros  Evêque. 

BARROS  ou  BARRIOS  (Jean  de)  Lljxignol  fie  Reli- 
gieux de  1 Ordre  de  la  Merci,  fut  nommé  i l' Evêché  de  l'Atlom- 
puondans  f Amérique  l'an  1550.  Mais  fim  peu  de  lamé  l'ayant  em- 
pêché d'accepter  cet  honneur,  on  lui  donna  1 Evêché  de  Guadix . fie 
il  mourut  peu  de  rems  apres  â Tolède.  lia  écru  iHufotre  des 
Rois  Ferdinand  fit  libelle.  * Alfonlê  Rémond , 1.  13.  c.  si. 
Hf.  0 fdtr..  Mtrttd.  Nicolas  Awonio,  BiHutb.  Strift.  Htff.  fre. 

BARROS  ou  DOS  BARROS  (Jean)  Portugais  allez 
connu  par  fonHilloifed  Alie,  néa  V tien  en  t496.de  Ltap  ou  Laf* 
du  HtnH.  Il  lin  élevé  i la  Cour  du  Roi  Emmanuel  auprès  des 
Infinis,  ou  il  tir  un  grand  progrès  dans  les  Lettres  Gréqucs  6c  Latines. 
Depuis  il  s'attacha  i J Infant  Jean  , quilucccda  au  Roi  fon  père  en 
1321,  fi:  il  eut  une  charge  dans  U nuitoo  de  ce  Prince,  lequel 
étant  monté  fur  le  thrône , lui  donna,  l'an  1322.  le  Gouvernement 
de  Saint-George  de  la  Mine , lut  les  côte*  de  la  Guinée  en  Afrique. 
Trois  ans  apres , le  Rui  1 ayant  rappelle  a la-Cour  , le  fit  Thréfo- 
rier  des  Indes  : charge  que  lus  Portugais  nomment  Ttftttirt  da  Cm 
fa  da  India , fie  qui  elt  rrts-liormriblc  fit  de  de  grand  revenu.  Ses 
Occupations  continuel  les  ne  lui  tirent  pas  négliger  les  Lettres;  il  les 
cutuva  avec  beaucoup  de  loin  ; fie  la  comxnllance  que  (à  charge  lui 
dcnnoii  des  affaires  des  Indes,  lui  inlpira  la  penfée  d'en  écrire  l'Hi* 
Boire.  Ce  déliera  fin  approuve  parles  amis,  Ac  particuliérement 
par  l'infant  Henri , Cardinal  de  Portugal,  qui  avon  beaucoup  de 
part  aux  affaire*  pendant  la  minorité  du  Roi  OomSébatficn , le- 
quel fuccedaà  fon  ayeul  Jean  III.  en  1353.  Le  même  Cardinal  avoir 
voulu  engager  Jean  dos  Barros  1 écrire  l'Htftoire  du  Roi  Emma- 
nuel : nuis  ce  dernier  s'en  eicuû , étant  alors  occupé  i écrire  Ton 
grand  Ouvrage,  qu’il  a publié  fous  le  nom  de  Datadas  dAjia,  ou 
Uijlmi  J*  iAju  ta  du  indu.  II  donna  la  première  Décade  en  1332, 
la  lèconde  en  1333,  5c  la  troiüérae  en  1363.  Pour  l'achever,  il  le 
retira  â Pompai,  où  il  mourut  en  1370,  üiflint dirers cnlans de 
Alan*  d’ Aline ide  fon  époufe.  La  quatrième  Décade  de  Ion  Hulot- 
te ne  fut  publiée  qu'en  1613,  par  les  ordres  du  Roi  Philippe  111. 
qui  fit  acheter  les  Mamifcrits  des  Héritiers  de  Jean  dos  Barros.  Di- 
vers Auteurs  ont  travaillé  i la  continuation  de  cette  Hiftoire,  telle 
que  nous  l'avons  jutqu'à  la  douzième  Décade.  Poflevin  donne  de 

Bandes  louanges  à cet  Ouvrage , aufli-bien  que  M.  de  Thou.  Mais 
Sieur  de  U Boulaye-lc-Gom  , dans  le  jugement  qu  U a donné  fiir 
diverfes  Relations  des  Pais  étrangers,  du  que  celle  de  Iran  dos  Bar- 
ros rviUinblrph.t ùt  à du  papier  barbouille , qu  i un  Ouvrage  d*ne 
dette  lu.  Il  s’en  but  bien  neanmoins  que  lui-même  ait  üu  quelque 
rhofe  d'aufli  bon.  Cette  Hiftoire  compoléc  en  Portugais , a été 
traduite  en  Ffpagiml  par  Altônfe  Ulloa.  Jean  dos  Barrosavoit  en- 
core compote  d autres  Ouvrages , comme , cJa-nie*  d»  Emftradtr 
CUnfmmadr  ; Rhtfua  Tarama  ; Grammaue*  tortmguif*.  li  a aulli 
latllc-  quelques  Manufcnis.  * Emmanuel  Scvertnus  de  Fana , m 
dt  fut».  Barr.  Nicolas  \niooto,BMi*tb.  Hijp.  <yr.  De  Tltou, 
«ÿ.  Tciilier , AdJit.  amx  Eltgn  du  hem  mu  illmfirts  dt  M.  dt  Tlm • , 
tient  3.».  IJ2  & m.  dt  l'idu.  dt  1713. 

BARROS  (Boite- de)  Portugais  né  i Braga  . ciura  dans  la 
Congrégation  des  Hermues  de  famt  Jérôme  en  13 16,  fie  fia  envoyé 
1 Dnuc-iin  pour  y prendre  les  degrez.  A fon  retour,  le  Rm  Dom 
Jean  III.  le  chargea  de  travailler  à la  réforme  des  Chanoines  Régu- 
liers, ce  qui  lui  réiifTrt;  fit  en  1343.il  le  nomma  ! l'Evêché  de  Lei- 
ru  , qui  venoit  d’être  érigé  par  Paul  111.  L'Univertilé  de  Coim- 
tue  eft  redevable  de  Ion  éreétion  aux  Conühls  de  ce  Prélat , qui 
dés  1331  avoit  renoncé  à l EpHcopat  pour  vivre  avec  un  feul  dome- 
ftique  dans  un  couvent  de  fort  Ordre.  Il  avoit  composé  pour  fondto- 
céfe  des  Coaftkutiom , qot  ont  été  augmentées  par  D.  Pedro  de 
Caftillo  fon  Sucteüèur,  fie  imprimée»  eu  1606.  avant  là  retraite. 
Il  mourut  le  31  mats  1339.  ■ Mtmtirn  dt  rtriajtL 
B A R R O S O , noua  d’une  üluftrc  u nul  le  d El  pagne,  coonue 
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fout  Je  nom  de  Bakjloio.  De  ceue  Bmiile , qui  floriffbit  paria»* 
liéremeiui  Tolède,  eftfortt  GAicsi  As  Bjrrolo,  Se  gncur  de  Par- 
la , père  de  Purrt  Contez , qui  par  la  ûinme  Atdenct  de  Ribéra  . 
porta  dam  là  tnaifon  Les  biens  fie  le  n un  de  Mulpica  fie  de  Valdl- 
puû,  fie  la  dignité  de  Maréchal  de  Caliillc.  La  ûmilledc  Bar.- 
ko* o,  depuis  ce  tems-la,  a piis  dans  les  quaiikz  celle  de  Marquis 
de  Malpica.  Garsias  Bariufi  eut  li'ALuiet  de  Kibé-ta  l'afiu, 

Ere  de  Franfti if  qui  eut  «le  feutra,  tirrrt  Marquis  de  Malptta. 

fils  de  Pitrrt  lut  pere  de  tranftu , lequel  eut  de  Jtaimt  1 Icnricia 
plulàcurs  colins  t un  garçon  nommé  Bthh* (»r  Coiue  de  Mavomo- 
raz;  fie  quatre  filles,  deux  mariées;  Caibrruu . fomme  d 'mari 
Davila  Marquis  de  Povar;  hlarunnt,  femme  de  Ftidtm  de  R ou?. 
Seigneur  de  Layos,  Comte  de  Mora  ; fie  deux  Religieufe»,  Maria 
fie  Atari,  qui  ont  fleuri  dans  ce  ûécle.  * PhiJ.Jac.Spenrr,  l mxtr. 
StiJ.  Bar.  itmt  2. 

BARR  O SO(PierreGomez de) Cardinal, Evêque  de Canln- 
géne  , étoit  de  Tolède,  fils  de  ftrdiaaad  de  Barrofo , fie  de  MauU 
Car.  u de  Sotomayor.  Il  s'attacha  à la  Cour  d'Alfoniè  XL  Roi  de 
Catulle , qui  le  choilit  pour  être  Confaticr  d'Eut.  Depuis , ce 
Prince  lui  donna  l'Evêche  de  Cartbagcnc  en  1 a 13  , fit  lui  procura  le 
chapeau  de  Cardinal . que  le  Pape  Jean  XXII.  lui  dotina  en  13*7. 
Cornez  fin  Légat  en  Camlle , puis  en  France , fie  mourut  l'an  134S 
ou  1340,  i Avignun , où  il  iiit  enterre  daml'êglife  des  Religieûlcs 
de  S.  Dominique,  duc  de  fainte  Prit é de  ou  d'Efpigne,  qui!  avoir 
fondée  près  de  la  même  ville.  Cta/alux.  les  Auteurs  cuez  apres 
Pierre  de  Barrofo,  Archevêque  de  Séville. 

B A R R O S O (Pierre  Cornez  de)  eû  différent  de  l’Evêque 
«le  Canhagéne,  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  dernier,  qui  étoit 
Archevêque  de  Scvilje , fut  ûk  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XI , 
le  huitième  juin  «le  fan  1371,  fi:  mourut  a Avignon  le  deuxième 
juillet  de  l'an  1374.  i^ueitjues  Auteurs  lui  «formera  aulli  le  nom 
d’Albornos.  * Mariant,  Hijl.L  17.  Aubery,  Hifi.  du  Cardiaanx. 
Onuphre.  Ciaconius,  fitc.  Baluze,  Viu Paf.  Axta. 

BARRUSO,  ou  Terres  dcBARROSO.dans  1 Ar- 
chevêché de  Brague  au  Royaume  de  Portugal.  Ces  Terres  font  au 
milieu  des  montagnes  fie  des  rochers.  La  liuiation  «m  eft  n üuvage 
fie  tellement  iiucicllibie  à caufe  des  grands  précipices  fie  des  hautes 
montagnes  qui  font  couverte»  de  neiges  la  plus  grande  parue  de  1 an- 
née , qu'il  femble  que  ce  foie  plutôt  une  retraite  de  bêtes  farouches, 
qu  uue  demeure  d nomnte»  raisonnables.  Ce  pan,  tout  affreux  qu'il 
eft',  ne  Uitlc  pas  d’être  peupté , fie  il  s'y  voit  des  c-glifu  en  grand 
nombre.  Mass  en  l’année  13S0,  no  n y voyoit  prelque  point  de 
trace  de  U Religion  Chrétienne;  fie  le»  peuples  y naroiifoitiu  aulli 
barbares  par  rapport  i Dieu  «rae  par  rapport  aux  nommes.  Dont 
Banbélemi  des  hunyrs,  alors  Archevêque  de  Brague , plein  de  zé- 
lé pour  tout  ce  qui  regardait  fon  troupeau,  contre  l'avis  de  tout  le 
monde,  en  voulut  üite  la  vifite  comme  des  autres  endroits  de  foi» 
diocéfc.  Le  bruit  de  la  venue  de  I Arche»  èque  s'étant  répandu  dan* 
les  montagnes  «le  Barrofo,  les  remplit  d une  joye  qui  fut  umvrifelle. 
Tous  ces  peuples  qui  n'avaient  jamais  vu  d Evêque  accouroicnt  en 
foule  dans  les  chemins  pour  le  recevoir , en  dardant  a la  mode  du 
pis.  On  voyoit  quantité  de  gens  mal’quca  qui  punuieut  «le  petits 
garçons  habillez  en  filles , fie  qui  ùiloieni  mille  tours  fie  retours  en 
lautanc , avec  de  petites  fonnenes , fie  en  chantant  des  chanfotu  im- 
pertinentes, dans  lelquelles  ils  ewrctnêloient  des  motets  fie  desre- 
trelns,  qui  découvroient  l'horrible  ignorance  où  ils  étoiera  des  ven- 
iez de  la  Foi.  L'un  de  ces  refreins  ètou , Beau  jtù  U fuau  ruait t , 
fmar  dt  Sitrr-Damt.  On  peut  juger  par  celui-ci  quels  ttoie.it  les 
autres.  C'étoit-li  la  plus  grande  tete  que  ces  pauvres  gens  pouvoten* 
Dire  à leur  Archevêque;  fie  ils  pretendoient  le  montrer  vrais  Chré- 
tiens. en  recevant  avec  cette  mu  figue,  qu'ils  croyoient  faintc  , un 
Frétât  qu’ils  revéroient  comme  un  Saint.  Ctafalux.  le  1.  3.  Ht.  7. 
dt  U Vit  de  Dom  Banbélemi  des  Martyrs,  Rehgieux  de  1 Ordre  de 
(kint  Dominique,  Archevêque  de  Brague,  tirtt  dt  foo  Hijhin  irrita 
ta  l/fagatl  CT  n Tmtagaii,  far  eia 4 Auttan,  dieu  U premier  tft  la 
P.Ltau  dt  Grraadt , fit  mile  en  François  par  M.  le  Maitre  deSa- 
cy  , tdu.  dt  Paris,  in  4-  thu.  Pum  U Petit  en  l'annit  1663.  Cette 
Vie  patle  pour  un  chef  d'oeuvre  dans  le  genre  Hiftonque. 

B A R R O W (Ifaac)  né  i Londres  en  1630 , fit  Ces  études  à 
Oilord , aux  dépens  de  llcnri  Hamnfond , apres  que  fon  père  eut 
perdu  ion  bien  au  fervice  de  Charles  I , fie  s'avança  beaucoup  dans 
les  lluma  ratez  fie  dam  les  Mathématiques  ; mais  n'ayant  pu  avoir 
d'emploi  fous  Cromwel , il  prit  le  parti  d aller  voyager  dans  le  Le- 
vant. Sous  le  régne  de  Charles  H , Barruw  fut  Frotctleur  en  Grec 
à Oxford  en  1660 , fie  quelques  année»  après . il  y enfeigm  les  Ma- 
thématique». En  167*,  il  fut  Reêleur  du  College  de  la  Trinité, 
puis  Vice-Chancelier  de  lUniverûté.  On  a de  lui  divers  Ouvrages 
de  Mathématique  en  Latin , fie  quantité  de  Sermons  fie  d'autres 
Traitez  de  Théologie  en  Angloi».  Il  mourut  le  quatrième  de  mars 
1677,  fie  fui  enterré  ! Weltmmfter,  ou  l'on  voit  fon  épitaphe. 
* Vit  Aagltift  d Ifaat  Barrtw. 

B A R R O W (le)  rivière  d'Irlande , dam  la  province  de  Lan-' 
fter  ou  de  Lagénie.  Elle  coule  i CaterUgh  fie  à Laghlyn  ; fie  de  là 
étant  accrue  «Je  la  Nure  i Rodé , fie  peu  après  de  la  Shcire , elle  tais 
le  havre  de  Waroford , fie  s'y  jette  dam  la  Mer  d Irlande. 

* B A R R O W,  for  laSuxire , bourg  du  Comté  de  Leicefter 
en  Angleterre.  Il  fournit  la  meilleure  pierre  de  chaux , fie  la  plus 
forte  qui  fe  trouve  dans  le  Royaume.  * Beerereil , M.  dt  FAaïU- 

ttrrt, 

* B A R R O W , rivière  de  la  province  de  Wcitmorland  en 
Angleterre  fe  décharge  dans  celle  de  Lune.  * BeevereU  , DtL  da 
i Antltttrrt . 

B ARROW  BRIDGE.  ROUCH  BRID- 

GE 

BARROWISTES  , Hérétiques.  Chtrcbtx.  BROU- 
N ISTES. 

BARRUT  ou  BAR  H UT,  bonne  petite  ville  d’Alle- 

«e,  dam  la  Baffe  Luûce  fur  la  rivière  de  Goila,  aux  confins  de 
oyeone  Marche  de  Brandebourg,  au  oord-oueft  «Je  Coibut 


B A R. 

«font  elle  eft  éloignée  d'onie  ou  douze  lieue*. 

B A R R Y,  ifle  du  Comté  de  GJamorgan  en  Angleterre,  ainG 
Aommée  , dit-oct . d'un  (zinc  homme  nommé  Baruch , qui  y eft  en- 
terré. Elle  donne  le  nom  â U noble  ûmtlle  de*  Vicomte*  de  Bir- 
ry  en  Irlande.  Giraldus  dit  que  fur  U pente  d'un  radier  il  y a une 
petite  fente,  fur  laquelle,  fi  on  met  l'oreille,  on  entend  comme 
le  bmit  de  maréchaux  qui  travaillent  ; quelquefois , comme  le  bruit 
de*  fouffleo  d'une  forge;  quelquefoi*  comme  celui  de*  rameaux 
qui  frappent  fur  l'enclume:  quelquefoi»  celui  de*  meule*  à aiguiler 
8c  des  înfimmens  de  1er  qui  pillent  délit»  , ou  le  bruit  de»  étincel- 
le* qui  s'échappent  de  11  lurgf . * Caradrn , Britasmia. 

• B A R R Y (Franco»)  célébré  Jurifconfulee  François  dan*  le 
XVII  hcc  le  , x compote  fie  publié  en  1653 , Oc  fucttjfitsaHat  Ttfla- 
ri  fr  tnnftcuL 

B A R R Y (Paul)  Jéfuite,  Auteur  du  XVII  ficelé , qui  acom- 
nofé  U Rhétorique  Françoilè,  fit  le*  Aérions  fur  la  Rhétorique 
FrancoHe  en  deux  volume*,  & quelque*  Ouvrage*  de  piété. 

* B A R R Y (Girauld)  a lait  une  Defcription  d'Irlande  font  le 
titre  (U  MiraiUikms Hsbrmia , dan*  laquelle  il  a mêlé  tant  de  Fables, 
que  le*  perfonne*  judicieulès  ne  peuvent  qu'en  être  choquée*.  Ce 
delà  ut  elt  Cm*  exeufe , parce  qu'il  pouroit  mieux  tout  G voir , ayant 
été  envoyé  en  Irlande  pxr  Henri  1/ , pour  y accompagner  fon  hh 
Jean  , quand  ce  Prince  alla  prendre  potfenion  de  cette  ille.  Ce- 
pendant fon  Ouvrage  a été  traduit  en  Anglois  par  deux  main*  diffé- 
rences. * Biblioth.  Anglrift,  tant»  IJ.  p.  30. 

BARRY  ou  B A R Y de  la  Reaiudie  (George)  Chef  de  la 
conjuration  d'Amboife.  Cherchât.  LA  KEN  AUDI  E. 

BARS,  Barfa,  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie,  principale 
du  Comté  de  ce  nom  , fur  la  rivière  de  Gran,  mil  fur  une  haute 
colline.  Les  Allemand*  l'appellent  Btrfembturg.  Elle  appartient 
1 l'Empereur,  fie  eft  à deux  raille*  d'Allemagne  du  levant  au  cuu- 
chant  de  Neuhaufrl,  8c  i ff(X  de  Scngonie  ou  de  Gran,  ver*  le 
nord.  Quelques-uns  difentque  c'cft  l'ancienne  Ufctaum , ville  des 
jazyges  M ^unifie».  * Muy,  Diri.Gttgr. 

BARS  (le  Comté  de)  Barfmfit  Combattu , petite  province  de 
la  Haute  Hongrie,  le  long  de  (a  rivière  de  Gran,  EUe  appartient 
pré  le  nre  ncnt  a l'Empereur . comme  Roi  de  Hongrie , âpre*  avoir 
été  allez  long-tem*  aux  Turc*.  Elle  eft  bornée  au  feptemnon  par 
le  Comté  de  Biliricz,  au  levant  par  celui  de  Honr , au  couchant  par 
le  Comté  de  Komore,  8c  au  midi  par  celui  de  Srrigome  ; fie  elle  a 
pour  ville*  Bar»,  qui  en  elt  la  capitale,  Lewentz,  Carpen  8c 
Schemnltz. 

* B ARSABAS  (Jofeph)  fornommé  U Juflt , eft  un  des 
fepnnte  Difciples  de  Jeiui  Chnlt.  Apré*  l afcenfion  de  Nôtre  Sau- 
veur dans  le  ciel,  les  Apôtres  étant  ailémblez djns l'attente d'être 
remplis  du  St.  Efprit  félon  la  promette  de  leur  Maitre , St.  Pierre 
dit  qu'il  Finit  remplir  1a  place  de  Judas,  par  quelctm  de  ceux  qui 
«voient  conter  lé  avec  eux  pendant  que  Jefut-Chrill  étoit  fur  la  terre. 
Les  Apôtre*  approuvant  cene  propobtiun/en  préfentérent  deux, 
favoir  , Jofeph  appelle  Barfibas  8c  Matthias.  Le  fort  tomba  for 
Manhias.  Quelque*  Auteur*  prétendent  que  B.iri.ihas  eli  le  même 
que  Bamib.isle compagnon  de  St.  Paul,  Le*  Martyrologe* d’U- 
luard  8c  d'Adon  mènent  fa  létc  au  20  juillet,  fiedifont  qu’il  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  zélé  fie  de  fruit  à la  propagation  de  l'Evan- 
gile. 8c  qu'il  mourut  dan*  la  Judée.  • Gr.  Dia.Uttiv.  HtU.  ABte 
Jet  Acier  ci  , eh.  I . v.  2 1 . fr  11 . 

B A R S A B A S.  rejet.  JUDAS. 

•BARSA1T  ou  B I R Z A V I T H,  fils  de  Melchie  I ou 
Malkiel.  “ 1.  Chre».  ou  Partit p.  ch.  7.  v.  31. 

BARSANIENS  ou  SÊMIDULITFS,  Héréti- 
ques. qui  Relevèrent  dans  le  VI  fiécte.  Il*  louteixiiem  le*  erreur* 
des  Gadanaïte*  , fie  ûifoient  confiner  leun  ùcritice*  à prendre  du 
bout  du  doigt  la  fleur  de  ûrtne,  8c  1 la  porter  il  U bouche.  * Saint 
jean  de  Damu , du  Htréf.  Biromu* , A.  C.  535.  it.  74. 

• B A R S E.  petite  rivière  de  France  dans  la  Champagne, 

Freud  G fouace  à loueft  de  l'Aube  au  deflin  de  Vandcuvre,  coule 
peu  pré*  de  l'eft  à loueft , fie  fe  jette  dam  U Seine  un  peu  au  def- 
fu*  de  Trovej. 

BARSEBAI  Al  Dakmaki  al  Dbahtri , huitième  Sultan  d'E- 
gypte de  U fécondé  Dynaftie  des  Mamroeluc* . nommez  Cireaflims 
ou  Boegiiei , commença  fon  régne  l'an  825  de  l’hégire,  dejefus- 
Chrift  1421 , après  que  Malek  Al  Saleh  Tatar  eut  été  dépole.  Il 
reprit  l ifle  de  Cypre  fur  le*  Chrétien*.  Cette  ifte  eft  toujours  de- 
meurée depim  rributaire  de  l'Egypte , fie  ce  tribut  a même  été  payé 

Ear  le*  Vénitien* , quoiqu'ils  *'en  fiaient  rendu*  le*  maître* , 6c  Sé- 
m Empereur  de*  Turc*  leur  demanda  1a  lefthution  de  cette  ille , 
en  vertu  du  droit  que  les  Mammelucs  y arment.  Ce  Sulun  mou- 
rut l'an  841  de  I hégire , après  avoir  régné  prés  de  17  an*.  Il  fut  û 
modefte , qu'il  défendit  à fe*  Sujets  de  bailer  la  terre  ou  de  fe  pro- 
ffemer  devant  lui,  6c  fe  contenu  de  donner  feulement  G main  à bui- 
fer.  On  le  furnomiiu  Dakmaki  fie  Dhahtri .parce  qu'il  avoir  été  en- 
clave dun Seigneur  d'entre  le*  Mammefurt , nomme  Dakmaki , qui 
en  lit  prêle  m au  Sultan  Bartok , dont  on  a parlé  cy-defliis.  D Her- 
belot , Biblioth.  Orient. 

B A R S F.  E.  Voyez  B A R Z E E. 

BARSELONE,  bourg  ou  petite  ville  de  France , fituée 
dans  1 Armagnac  en  Gafcogne,  fur  la  frontière  de  la  Gifcogne  pro- 
pre, 8c  fur  la  rivière  d'Adour,  Il  une  litue  audeflitsde  la  ville 
tfAire.  * Maty,  Di3.  Giegr. 

BARSEMBU  RG.  Voyez  BARS. 

B A R S E N I A (Elle)  Archevêque  de  Soba.  Cbnfcc 
ELI  E. 

BARSIKETH,  Barfiketha,  ville  de  la  Tranfoxane . qui  eft 
des  dépendinces  de  L»  ville  de  Schafch,  fituée  fur  le  fleuve Sibon , 
que  l'on  croit  être  l 'laxartis  de*  Ancien*.  * DHerbelot,  BibUtih. 
Orient. 

BARSILLAf.  fritz  BF.RZELLAI. 
BARSINE,  fille  d'Artabaze , Capitaine  FerGn , lût  ptife  à 
Damas,  par  Parménion , Général  de  l'armée  d'Alexandre.  Farnié- 
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nlon  la  préftota  i ce  Prince,  qui  en  devint  pilfiortnément  amoureux, 
fie  I epoufa.  Il  naquit  de  ce  mariage  un  fil*  nummé  Hercule,  qui 
vécut  julqu;â  rage  de  14  an*  félon  le»  uns,  fie  de  17  félon  le* autres. 


Il  fut  nulücré  avec  fa  mère  par  Cail'amler,  lorsqu’il  étoit  fur  le’ 
- —•  * de  régne  ‘ 

dore,  l.  ia.  Jurtin  , I.  j. 


point  d'être  couronné , fie  de  régner  en  la  place  de  ion  père  la  qua 
trié  me  année  de  la  CX  VII  Olympiade , 309  an*  avant  J.  C.  * D10 


BARSIR,  Barjîra , ville  de  la  province  de  Ktrmin  ou  Cart* 
manie  Hertique,  dou  lima  fort»  ptuiieur»  Sjvao*  hommes,  au  rap- 
port du  Géographe  Perben  dam  le  troiliéme  climat.  O même 
Auteur  dit  aulfi  qu  elle  n eft  éloignée  de  Sirgun,  ville  de  la  njême 
province , que  de  deux  tournées  ; mai*  il  ne  marque  point  1a  pofi- 
tion.  * DHerbekx,  Bikütch.  orient. 

B A R S O Ü.  rent.  B A R Z O D. 

BAR-SU  K- AUBE,  rejet,  le  mot  BAR. 

BAR-SU  R-SEINE.  (>.«  le  mot  BAR. 

B AK  TAS  (Guillaume  Sallufte  du)  Fuéte  Françnb»  prît  foa 
nom  d'une  petite  Terre  dans  l'Armagnac  préid'Auch.  Il  naquit  en 
U45  . d’un  père  qui  «oit Tbréfoner de  France.  8c  il  publia  di- 
vers Ouvrage*  en  ver*  . emre 'autre*  un  Foeme  delà  Création  dit 
monde,  intitulé  la  freimére  Semaine, ti  qui  En  reçu  avec  applaudi  il*. 
ment.  On  y trmive  pourunt  de*  détâui* , fin*  parler  de  I endure 
& de  lobfcunte  de  fon  ftyle,  (ëmé  de  mots  barbire*.  On  prut di- 
re que  du  Ban.ii  lait  plutôt  l’Hi  Italien  que  le  Poète.  Le  Roi  d» 
Navarre , depui*  Henri  U Grand , l'employa  pour  6n  affaires  en 
Angleterre  , en  Danenurck  fie  en  Ecollé  , oü  le  Roi  Jacques 
VI , depuis  Roi  d’Angleterre , fie  premier  du  nom . voulut  en  vain 
le  retenir.  Il  fe  fervn  également  de  la  plume  8c  de  l'épée;  car  il 
commanda  en  Cafcogne  une  compagnie  de  cavalerie,  fou*  le  Maré- 
chal de  Matignon  , Gouverneur  de  li  même  prov  ince.  Du  Bar- 
ras éto«  Cilvirafte.  Il  célébra  par  l'es  vers  U bataille  d'Irri,  ga- 
gnée par  le  Roi  en  ijoo,  fie  mourut  l’année  d'après,  âgé  de  46 
ans. 

ft>  Entre  le*  Pbcfirs  de  du  Battit,  nous  avons  1 .La  premilre  Semaine 
ou  la  Créatim  du  monde  , en  autant  de  I ivre*  qu'il  y a de  jour*  dan*  I* 
fernaine  ; 2.  La  fe  tende  Semaine  ou  /' Enfance  d » meade  ; 3.  La  Mm  fa 
Chrétienne,  qui  comprend  la  Judith,  en  fix  livret  ; L Uranie  ou  Mufa 
cèltjle  ; le  Triomphe  Je  la  Fai,  en  quatre  chiai  1 ; dkiert  Seuneti  ; let  ' 
neuf  Uuftt  ; Us  Pères  ; la  Fri  1 les  Trephies  ; la  Magnificence  ; Jonat, 
U Bataille  Je  Lépantr,  la  riüttre  d'Ivrj  ; U Cantique  de  la  paix . il  fui  te 
de  Ixftceude  semaine,  <ÿr.  Le  plu*  célèbre  de  tou*  lé*  Ouvrage» 
eft  celui  de  la  prrmùrt  Stmame  ou  de  la  Création-,  8c  quoique  ce  fuit  un 
livre  en  langue  vulgaire . on  n'a  ps  laillc  d'en  taire  en  moin<  de 
cinq  ou  fix  ans  plu*  de  vingt  ou  trente  édition».  Aprè»  l'Ouvrage 
de  L Semaine,  on  peut  mettre  le  Poème  de  Judith,  dans  lequel  il 
a fuivi  le  ftyle  empoulé  de  Luciin.  Ceft  i ce*  deux  Ouvrage*  qu'il 
faut  rapporter  la  pluprt  de*  jugement  qu'on  a Gh*  de  du  Binas. 
Ronfard  ayant  lu  ! Ouvrage  de  la  Créa  tien , en  conçut  ont  d'aftune, 
qu'il  fit  préfent  d'une  plume  d'or  â du  Barut,  en  lui  témoignant 

Îu'il  avoir  plus  tait  en  G Semaine , que  lui-même  n avoir  Gu  en  toute 
Vie.  Ce  jugement  n'a  pas  été  univerièlleinrnr  applaudi  ; car  U 
plupart  des  meilleurs  Critiques  regardent  du  Bartas  plutôt  comme 
un  Hiftorien , que  comme  un  véritable  Poèfe  ; puisque  fon  Poème 
n'eft  qu'une  narration  (impie  fie  continue  de»  choies  arrivées  1 ]« 
création.  D aillcura  il  n'a  ps  les  conditions  requifes  à un  bon  Puë- 
te;  car  ilûut  pour  cela  de  l'invention , de  la  dilpofition , fit  enfin 
de  l'élocution.  1.  Pour  ce  qui  regarde  1 invention , du  Butas  n'en  « 
point  ; il  ni  rien  qui  lbk  à lui , 8c  il  ne  Eit  que  raconter  une  Ht- 
noire  : ce  qui  eft  contraire  aux  régie*  de  l'An  Poétique . qui  de- 
mande que  dans  un  Poème  on  enveloppe  le*  Hiftoiresde  Fable*, 
fie  que  l'on  dife  les  chofe*  d'une  manière  qui  furprenne,  G ni  que  l'oo 
a y attende.  Q.  Il  n'a  pa*  non  plus  la  dilpolition  ; il  va  fon  grand 
chemin  , ûn*  fe  foncier  d obfervcr  ce  que  le*  ancien»  Maîtres  ont 
écrit  touchant  l'ordonnance  ou  la  conftitution  d'un  véritable  Poème. 

3.  Pour  l'élocution , elle  eft  fouvent  nuuvail'e  8c  impropre  dm* 
fe*  métaphores;  ainft,  pour  «primer  le  foleil , au  lieu  de  dire  U 
tei  des  lumières , il  dira  le  Put  des  chandelles  ; au  lieu  de  dire  Us  ceur . 
fien  d'Eete,  il  dm  fes  pafiiUans.  Au  relie  on  put  dire  que  la  Semai- 
ne de  du  Ban»  n'eft  point  un  Ouvrage  tout  i Git  original  : ce  pour- 
roit  bien-être  une  imitation  de  riiexaéméron  de  George  Pilidèt, 
Diacre  de  l’églifc  de  Conftantinople , dont  il  a foivi  le  modèle. 
Malgré  tout  cela,  cw  Ouvrage  a eu  b fortune  de*  livres  le*  plus  cé 
lébres,  c'eft  à dire,  qu’il  a eu  des  Traducteur*,  de* Commenta- 
teurs, des  Abbrévuteurs  ou  Imitateurs,  fie  des  Adverûtres.  Il  « 
été  mi*  en  vert  Latin*  par  Gabriel  de  Lerm  , GtrttWM»  de  Lan- 
guedoc , dont  on  voit  la  verfton  au  fécond  tome  de*  Délice*  de* 
Poète*  Latin*  de  France,  5c  féprémetude  l'édition  de  Londres  m 
8.  en  l'en  1591 . fie  de  celte  de  Pins  en  1584  fit  rj8j.  Il  a été 
traduit  en  Italien  en  1 59»$  ; en  Anglois  8c  imprimé  i Londres  en 
1621  ; en  Efpagnol , fie  imprimé  1 Anvers  en  161a  ; fie  en  Alle- 
mand ; fit  enfin  commenté  par  plufieur*  en  Fronçai*.  On  dit  que 
du  Barri*  avoit  des  fentimens  tort  modeftes  de  lui-méme , qu'il  érolt 
homme  de  bien , fie  d'une  grande  intégrité  de  mœurs  ; en  un  mot, 

3u'il  avoit  toute*  le*  bonne*  qualitez  d'un  Poète , fan*  en  avoir  le* 
éluuts.  * Sainte- Marthe,  nEleg.  D08.  Gall.  f.  4.  par.  114.  édit, 
in  4.  Du  Verdier  Vaupriyas,  fie  la  Croix  du  Maine , BstUatb.  franc. 

S ponde,  A.  C.  IJ91.  Jolèth  Sciliger . in  prtm.  Scahgeran.  celle  Bien, 
pag.  87.  88.  Augurte  de  Thou  , ht.  99.  Hifieriar.  Jmtemp.  U ce 

epaafi pertgr.  & ad  ai or.  1590.  & terne  a.  Antoine  Teiflier,  Eloges 
des  Hommes  Satans , terne  4 p.  85.  frfniv.de  l'édit,  de  1715.  Per- 
rtniana  eelUdit  per  Puteanum.p.  28.  aller,  édit.  )0.  31.  Guillaume 
Colleter,  de  ! Art  Poétique  , au  Difeours  de  t éloquence  , fag.li.  33. 
frase  Traité  de  la  Poésie  morale , nemb.  j8.  pag.  140.  I41.  Gal'pard 
Banhius,  in  Adverf.  Konig,  BMUrh.  retus  fr  Neva,  fur  le  mot 
BartoOtus.  Gcr.  Johïn.  Vol  U US,  in  libre  do  A'te  Tdéttca , cap.  6.  S. 

4.  par.  32.  René  Rapin . Béfitx.  général. fur  la  Pattiq  frem.  part.  pag. 
39-  & 40-  éVir.  in  12.  partit  1 du  réfitx.  panitul  RtfUx.  33.  fr  plut 
haut,  à la  réflexion  XK/  de  la  /etendo  panse . Bail  Ici,  Juge  mens  des 
Savons  fur  Us  Frétés  medtrots , team  7. 
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• BARTELS  (Gérard)  Peintre  habile  dan*  les  Pais- Bal , 
mourut  de  It  chute  d'une  pierre  peûnte  qui  lui  tomba  fur  la  tête. 
"Jacques  Campo  Weyernun,  Kir/  dti  Fàatrn  dii  Pau- Bai , en 
Hollandoi*.  tnm  yf.g. 

U A R T E N , petite  ville  de  la  Prude  Ducale  dans  le  paît  de 
Bartenland , entre  la  petite  ville  de  Gerdawcn  fie  celle  de  Raftem- 
bourg . à trois  lieue*  de  l'une  & de  l'autre,  ' Mary , DiSiau. 
dur.  i 

li  A R T F.  N U A N D , petit  pais  de  Pologne , dans  la  Prultè 
Ducale,  appartenant  a l'Lleétcur  de  Brandebourg.  Les  lieu*  prin- 
cipaux fora  Barten , Allerbourg , Aogcrbourg , fie  Banenltein, 
avec  quelques  autres  moins  coniidérables. 

BARTENORA.  Vtytx.  B A R T H E'N  O R A. 

• BARTENSLEBEN.  noble  tomille  très  ancienne  fie 
très  coitiidérablc  en  Allemagne,  fie  particuliérement  dani  la  Mar- 
cl/f  de  BrjnitlMxirg.  Elle  tire  lîxi  origine  de  Bardo  ou  Bar- 
*>on  qui  tut  bit  Chevalier  par  Charlemagne.  On  trouve  dans  le 
XII  liccle  Guntzel  fie  Herman  de  Bartemleben.  Guntzel 
qui  ctoit  au  t'ervicedu  Duc  Henri  furnommé  U Lim,  l'aida  à fou- 
mettre  les  Vandales,  fie  lût  en  reconipenfe  toit  Comte  de  Swérin. 

11  contribua  beaucoup  a la  victoire  que  le  Duc  remportai  la  bataille 
de  Dent  min,  où  il  demeura  2500  Vandales  fur  U place.  En 
a 170,  il  ht  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  avec  le  Duc,  fit  mourut 
en  1206.  De  quatre  fils  qiyl  lailü,  Frédéric  tut  en  1237 
Evêque  de  Swérin,  fie  Henri  qui  luit  continua  la  poftérité. 

Hun  ri  , Comte  de  Swérin  fils  de  Conrad . avoir  toit  un  vœu 
d'aller  dans  la  Terre  Sainte,  Sc  afin  que  dans  Ton  abfence  là  femme 
fit  fbn  pais  tuller.i  en  fiireté , il  Les  confia  i Waldemar  U.  Km  de 
Danenurc.  Mais  ce  Prince  abufant  de  cette  confiance,  ftiborm  U 
femme  de  Henri  fie  eut  avec  elle  un  commerce  honteux.  Henri 
de  retour  ayant  appris  cet  aJfroru , fit  femülant  d'être  bien  content 
de  Waldemar,  vint  vers  lui  dans  fille  de  Luig  qui  eft  proche  de 
l illc  de  Fuy nen,  fie  l'accompagna  à la  charte , de  forte  que  le  Roi 
ne  fe  défia  de  lui  en  aucune  manière.  Mais  un  jour  que  fatigué  de 
la  charte  il  s'étoit  retire  dans  une  mufon  voiûne  du  pon  pour  y 
prendre  fat  repas  . Henri  lit  li  bien  boire  la  compagnie  que  le 
Rot , Ton  fils , fie  leurs  Dôme  Étiques  tombèrent  dans  un  fommcil 
profond  pendant  lequel  il  fit  lier  le  père  fie  le  fil*.  Sc  les  lit  tranf- 
porter  dans  Ion  vaiUeau  qui  les  porto  i Swérin,  d'où  ils  lurent  en- 
voyez pnlbnniers  à Dannebcrg.  Waldemar  ne  put  obtenir  là  li- 
berté , qu  il  n'ew  payé  45000  marcs  d'argent,  fie  qu'il  n'eùi  fubi  ro- 
ture plulieurs  autres  dures  conditions,  il  lailTa  un  fils  nommé 
-CunTZEL  qui  fuir. 

Cuntzei.  II.  Comte  de  Swérin  fut  fait  prifonnier  par  Rodol- 
phe St  bénit , dans  U guerre  d Albert  Duc  de  Bnufwik  fit  de  Lune- 
bourg  contre  Henri  Landgrave  de  Thuringe.  Il  eut  quatre  fils,  la- 
voir Jean 1,  Guntzel,  Nicolas  fit  Helmont.  Le  pre- 
mier qui  lut  Archevêque  de  Riga  mourut  en  1300.  Les  trois  au- 
tres continuèrent  la  potlériic  ; mai*  la  race  des  deux  prenuers  s'é- 
teignit  par  la  mon  de  leurs  fils , fie  celle  de  Hclraonr  par  la  mort 
d'OTHON  furnommé  &>/«  , Ton  arrière-petit-fils  qui  mourut  en 
1352. 

Herman  frère  deCuntzel  I,  qui  rivent  en  1159,  eut  pour  fils 
Guntzel  III.  quife  maria  avec  lx  fille  de  Stgelroy  Comte d'O- 
5 1er  bourg  fie  d'Alienliaufen,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  lavuvr 
Gonthier;  fie  Hildehrand  qui  fuit. 

Hildeor.nnd  eut  plulieurs  entons,  entre  autres  Guntzel 

IV.  qui  fuit,  fie  Burchard  dont  U pollérué  s'éteignit  par  U mort 
de  fon  fils  Burchard  II. 

Guntzel  IV.  fils  d'Hildcbrarvd,  épouû  ta  fille  de  Henri  de 
Wcudcn,  de  Laquelle  il  eut  cin]  fils  fie  une  fille.  Hildebrand 
le  plus  jeune  lut  Religieux,  fie  les  quatre  autres,  fa  voir  Guntzel 

V.  qui  liut , Burchard  111,  Werner  fie  Gonthier  U. 
ont  continue  la  pofterité. 

Burtltard  eut  pour  fiU  Gebhard.  Werner  eut  un  fils  du  mê- 
me nom  que  lu,  fie  dont  le  fils  Busson  époufà  Elizabeth  de  Hon- 
lap.  Gonthier  II.  éuouto  Cunêguria,  fie  en  eut  plulieurs  cnrâns. 
Lun  (Lux  nommé  Hunert  continua  la  pofténté  qui  s'éteignit 
dm*  1a  peribnne  de  Ion  peot-fils  qui  s'appelle»»  de  même  nom  que 
lui,  fit  qui  vivrai  en  1500. 

Guntzel  V.  qui  lût  Sénéchal  de  la  Vieille  Marche,  eut  une 
fille  nommée  Gifelic,  qui  lût  mariée  premièrement  avec  Henri 
d Alvensleben,  fie  en  fécondés  noces  avec  Ludolphe  de  Knefcbek, 
fie  qui  laiila  quatre  fils,  Ludolphf.  fie  Guntzel  VI.  qui  cm- 
brillèrent  l'ctat  ecdéliaftique , Hildebrand  qui  mourut  fans  en- 
fin* en  1 393.  fit  Guntzel  VII.  qui  UiiUGonth  ier  III. qui  fuit. 

Gonthier  III.  de  Butensleben,  arrière-petit-fils  de  Guntzel 
V.  par  Ci  fille  Gilelle  eut  deux  fils,  dont  l'un  fiât  Guntzel  VIH.  qui 
fuit. 

Guntzel  VIII.  Chevalier  de  la  Vieille  Marche  ferait  dans  la 
guère  de  Poméranie  en  qualité  de  Colonel  fous  Frédéric  I.  Ele- 
cteur de  Brandebourg.  Il  épouû  la  Baronne  de  Pullitz  de  laquelle  il 
eut  rrois  fils,  Gonthier  VI.  qui  fou;  Guntzel  IX.  qui  fut 
Prévôt  de  1a  Cathédrale  de  Magdebourgfic  qui  mourut  en  1443, 
fiée. 

Gonthier  VI.  fils  de  Guntzel  VI1L  fit  faire  en  1446,  une 
muraille  autour  de  Wollsburg.  Il  eut  plulieurs  entons,  entre  autres 
Jacques,  qui  fuit.  Jean  fit  Busson.  Jean  époufà  AmgarkAc 
Sdiulembourâ  de  laquafle  il  eut  cinq  fils , parmi  lefquels  fe  trouveot 
Busson  fie  Hans.  Le  premier  qui  avoii  époufè  Barthe  de  Har- 
derbetg  de  laquelle  il  eut  Barthe  mariée  avec  Ludolphe  d'AI- 
venfleben  , mourut  en  154*.  Le  fécond  eu  pour  fils  Joachim 
qui  mourus  en  1558,  tons  laiflêr  d'héritiers. 

Jaques,  fil»  de  Gonthier  VI.  eut  guerre  contre  Odron  Duc  de 
Bnmfwik  fit  de  Iamebourg,  mais  il  fut  banu  fie  mourut  en  1489, 
faillira  pluLeurs entons  parmi  Iciquels  le  trouve  Gonthier  VIL 
qLi  fuit. 

Gonthier  VIL  fil*  de  Jaques  eue  deux  filles.  Dorothée  , 
qui  fut  mariée  avec  François  de  Dorftet,  fie  liirroLiTE  femme  I 
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d'Eric  Mandeldo.  Il  eut  xuflî  quatre  fils,  dont  l'un  fin  Cpkt- 
zeL  X.  qui  eut  deux  fils,  Gonthier  IX.  qui  luit,  fie  Gunt- 
zel JCI.  qui  eut  deux  filles.  Un  autre  appelle  Jaques,  mourut 
tons  entons  mâles,  mais  il  eut  une  fille  mante  i Guntzel  XI, fie 
qui  fc  nommoit  Elizabeth. 

Gonthier  IX.  qui  mourus  en  1579,  avoit  époufê  Sophie  de 
Veltheim,  de  laquelle,  outre  une  fille,  il  eut  trois  fils,  Joachim 
qui  mourut  en  1620,  Aciiatius  fit  Guntzel  XII.  quifuivent. 

Achatius  qui  mourut  en  1636,  eut  deux  tommes  dont  il  eue 
plulieurs  fils  fit  filles.  Des  filles.  Dorothée  lue  miriée  avec 
Gebhard  Paris  de  Werder,  fie  Anne  avec  Chrirtian  Guillaume 
de  Bartenfltben.  Des  fils , Gonthier  X.  mourut  en  1663. 
Hans  Daniel  époufà  Anne  Adelide  de  Veltheiin,  de  laquelle 
il  eut  Jean  Achatius  mort  jeune;  Achatius  Gonthier 
qui  mourut  en  1670;  Henri  Jules  mort  l'année  d'après;  A- 
chatius  Gonthier  fit  Gebhard  Vernkr. 

Guntzel  XU.  fils  de  Gonthier  IX.  mourut  en  ifijS.ilans  la 
68  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufè  Marguerite  Berlips,  de  la- 

3uelleil  eut  quatre  filles  fie  trois  fils.  Des  filles,  il  y eu  eut  trois 
e mariées,  Armcarde  avec  le  Colonel  Marquard  Emelt  de 
Penrze n,  Marie  avec  le  Lieutenant  Général  Chnrtuphle  de  Kan* 
nenberg.  fit  Agnes  avec  Lévin  de  Knefébek.  Des  fils,  Joa- 
chim Frédéric  fût  Chanoine  d'Halbcrftadt  ; mais  Chri- 
stian Frédéric  eut  un  fils  appelle  Guntzel  Ernest 
Gottlieb,  mon  jeune  en  1677. 

BARTENSTEIN,  petite  ville  fuuée  dans  le  Barten- 
land,  dans  U Prulfc  Ducale,  fur  la  rivière <f Alla,  a quatre  lieues 
au  defiôus  dHeillperg,  6c  à trois  au  delliis  de  Schippenpel.  * Ma- 
1 ty , D&ka.  Gimr. 

B A RTF  AM.  Vayn.  B A R T F E L D. 

* BAKTFELD.  ville  forte  de  la  Haute  Hongrie  fituée  foc 
une  colline,  n'c  il  pas  grande,  mus  elle  a de  grands  tauxbourgs  ar- 
roftra  des  rivières  de  Tcpla,  de  Letcka  6c  de  Bnfe.  Les  Impériaux 
l'afOégéreni  fie  U prirent  en  16S4.  • tir.  D&.  Uaiv.  Hell.  Zeitor, 
Ttfap.  Haatar. 

B A R T H (Pierre)  l’mt  B A R D. 

B A R T H , ville  fit  Seigneurie  de  Poméranie.  Yrytx.  DARD. 
* B A R T H avec  le  funxim  de  Hérrnaminit»  nom  d'une  là- 
mille  noble  de  Bavière , de  laquelle  quelques  uns  fe  font  figuriez 
dans  le  IX  fiécle  da  tenu  de  Louis  U vihonairr,  dans  les  guerres 
contre  les  Vandales. 

Herman  qui  vivoit  au  commencement  du  XIII  fiécle,  étui* 
Grand-Martre  ac  l'Ordre  Teutonique. 

Gaspard  Barth  de  Kcmptenhaufen  fût  en  1350  CommiiTaira 
des  lirais  de  Bavière. 

En  1440,  George  Barth  fut  Confciller  du  Duc  de  Bavière,  fie 
Ulrich  fon  neveu  fui  Prévôt  de  1a Cathédrale  de  Raùsbonne. 

Lou  is  Barth  de  Hûrmantingen  5c  de  Pofenbach , célébré  dans 
l'année  147J.  eut  pour  fils  Jean  fit  Bai.thazar  quifuivent. 

Jean  fe  retira  dans  U Haute  Saxe,  fie  fut  père  de  Gaspard . 
qui  lut  Chancelier  d'Albrecht  Markgrave  de  Brandebourg  qui  étoit 
tout  à la  fois  Cardinal , Electeur  de  Mayence  fie  Archevêque  de 
Migdcbourg.  Ce  Gal'pard  eut  pour  fils  1.  Charles  Barth  qui 
fût  Proteileur  en  Droit  à Francfort  fur  l'Oder,  Conlèillcr  de  l'k- 
èteurde  Brandebourg  & Chancelier  de  Curtrin,  fie  qui  naourut  en 
1597a  Halberlhdi  ; 2.  Gaspard  Barth  qniaun  un  mieUfiftri 
fous  le  nom  de  Barthius. 

Balthasar  qui  continua  la  poflérité  en  Bavière.  H y eut 
audiun  Balthasar  Barth  qui  fut  Confciller  de  trois  Empereurs 
fie  qui  vivoit  encore  au  commencement  du  XVU  fiécle.  * G>. 
DiU.  Vtùv.  Hoii.  Spjjigeabcrg,  SMif.Ckrm.t.  a 10.  Bucclin,  Sttm- 

”^Tr3T  H A R I U s.  ou  BARTHAIRE,  onziè- 
me Roi  des  Lombards  patte  dans  l'Hiftmre  pour  un  Prince  julle 
fit  pieux.  Il  mourut  apres  un  régne  de  huit  ans.  * Canon. 

BARTHE  (Paul  de  la)  Seigneur  de  Thermes,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fiée,  dit  le  Maréchal  d» 
Thtrmti , naquit  i Conférant,  d'une  noble  toinille  peu  avantagée  des 
biens  de  b fortune,  fit  vivoit  fous  le  règne  de  François  I,  de  Hen- 
ri II,  fit  de  François  II.  En  1528,  il  fe  trouva  au  liège  de  Na- 
ples, fit  fut  prisé  fon  retour  for  les  côtes  de  la  Calabre.  Il  fonit 
bientôt  d'cfdavage,  fit  commanda  cent  chevaux  à la  conquête  du 
Piémont  en  1536,  fie  deux  cens  en  Picardie,  où  il  fe  trouva  en 
1537  au  fecoursdc  Térouannc,  fie  en  Piémont.  On  lui  donna  le 
commandement  de  fetze  cens  Chevaux-legers  au  fiège  de  Perpignan, 
en  > 542.  Enluùe  il  alla  joindre  l'Amiral  d'Anncbaut  en  Piémont, 
où  il  eut  le  gouvernement  de  Savillan , puis  celui  du  château  de  Lans 
prés  de  Turin.  11  fit  (cuvent  tête  aux  ennemis  ; fie  quoiqu'il  n'eûc 
pas  fujetdefe  louer  du  Seigneur  de  Boutières,  Lieutenant  de  Roi, 
il  ferait  pourtant  uulement  fous  lui , combattit  en  aualité  de  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie  légère,  à la  bataille  de  Cerizolles  en  1 544, 
fie  contribua  beaucoup!  is  viètoire  que  les  François  y remportèrent. 
D'abord  il  mit  en  déroute  la  Cavalerie  Florentine,  commandée  par 
Rodolphe  Bagboni;  fit  fejettant  for  un  bataillon  de  fept  mille  Ita- 
liens, conduits  parle  Prince  de  Tarante,  il  le  poullà  avec  une  vi- 
gueur extraordinaire.  Mais  fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui,  il  y 
relia  prifonnirr.  Ce  ne  fût  pas  pour  long-tems:  le  Duc  d'An- 
guien,  qui  commandait  l'armée  , le  retira,  donnmt  en  échange 
Raymond  de  Cardonne  Efpagnol,  Charles  de  Gonzague,  fie  le 
Colonel  Alifprand  Madrucci,  frère  du  Cardinal  de  Trente.  On 
peut  juger  par  U en  quelle  confidération  étoii  de  Thermes.  L'an 
>547,  il  prit  le  Marquifat  de  Saluces,  fie  emporta  le  château  de 
Rivd , qui  paflbitpour  une  des  plus  fortes  places  du  Piémont.  Le 
Roi , qui  avoir  bcfoin  d'un  homme  de  tète , pour  envoyer  en  Ecof- 
fe , jetu  le*  yeux  for  lui.  En  1549,  ce  Général  pornià  vigpureufe- 
mera  les  Anglais,  leur  prit  diverfes  places,  fit  les  tint  ferrez  de  û' 
près  dans  leur  ifle,  que  le  Roi  tour  ayant  repris  Boulogne,  ils  fu- 
rent contraint*  de  confentir  i la  paix.  Depuis,  b MajctLé  l'envoya 
Amballàdcur  vers  le  Pape  Jules  111.  en  1350.  Il  xvoù  ordre  da 


B A R. 

lui  concilier  U pii*  avec  les  Farnéfes  ; nais  n’ayani  pu  en  venir  1 
bout,  il  défendit  Parme  en  novembre  ijjo,  contre  ks  armes  de 
«même  Pape  & de  l'Empereur , & lit  révolter  les  Sfcnnûts  ie  cin- 
quième août  i j je.  Il  fat  alors  Général  du  l'ecuurs  qu'on  y envoya . 
& de  l'armée  navale  qui  pa(U  en  fille  de  Code,  tu  il  lit  de  grands 
ciploits;  mai*  il  n'eut  pas  allez,  de  troupes,  pour  pouvoir  conkrver 
fes  conquêtes.  En  l'iiS . il  commanda  l'armée  de  Piémont  6c 
cominiu  a rendre  de  gr.nkdt  lêrvicesjulou  nui  années  ijj  6 6c  1557 
que  te  Roi  le  rappella  après  la  buaille  de  Saint-Quentin.  En  ijjS, 
il  commanda  fous  Moniteur  de  Guife , à la  prile  de  Caliil , dont  le 
Km  lui  donna  le  Gouvernement.  Il  fut  nommé  Maréchal  de 
France  en  la  place  de  Pierre  Strozzi,  mon  le  20  juin,  6c  prit  en- 
fuite  Dunkerque  8c  quelques  autres  places  ; mais  il  perdit  la  ba- 
uillc  de  Gravelines,  où  il  fut  bielle  8c  fett  prilonnier  le  14  juillet, 
6c  11e  fut  mis  en  liberté  que  pur  la  paix  de  Chàteau-Cambrelis  en 
Depuis,  il  fervit  encore  contre  les  Huguenots  , après  la 
conjuration  d'Ambuife.  & mourut  le  lixiémc  mai  de  l'an  1362,  1 
Paris , où  il  fut  enterré  aux  Célcrtins.  Il  avoir  la  réputation  d être 
homme  de  bien,  bon  ami,  8cfegc  Capitaine.  11  ne  laiila  point  Je  po- 
stérité de  Margmtrkt  de  Siluces-Cardé  fon  époufe.  11  aquit  peu  de 
riihrllês,  & infhi-u fan  héritier  Ro*er  de  Saint- Dxry,  Seigneur  de 
Bcliegarde  fin  neveu,  depuis  Maréchal  de  France.  Ceux  de  cette 
tiraille , dont  U y eut  un  Capitoul  de  Touloufc  en  1334,  étoient' 
anciennement  Seigneurs  des  quatre  Vallées,  5c  leurs  gra  vis  bleus 
pâlit  r eut  dans  la  mailbn  des  Comtes  d Armagmc.  La  pnftérité  tut 
pourtant  cnniinuée  par  les  puinez,  qui  formèrent  la  branche  des 
Seigneurs  de  Thermes  dont  croit  ce  Maréchal  ; & celle  des  Sei- 
gneurs de  Guifcard  5c  de  la  Haye  qui  fubûfte  encore.  Elle  aullî 
produit  pluiieurs  Prélats.  * Paul  love.  De  Thou.  Paradin,  Hjlf. 
Montluc,  Mrmtirii.  Le  Baron  de  Forquevauls , Viu  Jet  Capitamei 
Trtnfth . Le  Feron.  Godefroy,  & le  P.  Anfelme,  Jet  Officiers  Je  U 
Ca.i'i’imf.  S lime- Marthe,  GaUU  CkHfinê.  La  Faille,  Hifl.  Jt  U 

NMtffi  if.  Capiiainet. 

B ARTHELEMI  (Ciint)  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres 
de  Jefis  Chrilt.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit  ce  Nathaïuél  que 
faim  Pwlip.ie  amena  â jefol  Chrift;  nos  cene  opinion  n'a  aucun 
fondement.  Eufébî  allure  qu'il  prêcha  l’Evangile  dans  les  Indes: 
il  dit  même  que  Pantx-nus,  Dnéieur  d'Alexandrie,  étant  allé  dans 
le  fécond  liée  le  en  cép's,  y trouva  un  Evangile  de  S.  Matthieu, 
écrit  en  Hébreu,  que  S.  Birthélemi  y avoir  labié.  Saint  Jérôme 
dit  aullî  que  Pannnus  apporta  cet  exemplaire  dans  la  ville  d Alezan- 
drle,  8c  c'ctl  ce  qu'on  ne-  peut  retulcr  de  croire,  li  I on  n'en  a de 
bannes  railbni  ; maison  peut  bien  douter  que  le  pais  que  ces  Au- 
teurs appellent  Inde . foit  le  même  que  celui  que  naus  connoilfons 
fuis  ce  nom;  6c  il  y a allez  d'apparence  que  c elt  l'Ethiopie. 
D'autres  difent  qu'il  a été  en  Lycaonie,  &t  quil  e/t  mon  Martyr  en 
Arménie;  mais  il  n'y  en  a point  de  preuve.  Ce  qu'on  d*  du  genre 
de  fon  martyre,  fivuir,  qu'il  tut  ecorrhé , ne  11  pas  inieta  appuyé. 
Théodore  le  LaStar  rappone  que  1 Empereur  Analtafe  rit  iranljiur- 
ter  le  corps  de  faim  Banhélemi  a Dm,  ville  de  Mefopudnuc,  où 
il  y a eu  une  églife  dédiée  01  l'honneur  de  ce  Saint.  Cepeudani 
faint  Grégoire  de  Ttnrs  nous  apprend  que  de  fon  terni  on  pré- 
tendoit  avoir  le  corps  de  cet  Apôtre  dans  l'ille  de  Lipari  , prés 
de  la  Sicile,  où  il  y avoit  auifi  une  calife  bine  en  Ion  honneur. 
Analtafe  le  Bibliothécaire  allure  que  les  San  1 Lu  ravageant  cene  ill: 
l*an  SoS , briférent  le  tombeau  de  faim  Banhélemi , & en  difperfé- 
rem  1rs  os  6c  les  cendres  ; mais  qu'un  Moine  Grec  qui  demeurait 
en  Sicile,  en  ramallâ  les  ot,  6c  qu  ils  lurent  repris  par  les  Lom- 
bards, qui  les  dépoférent  a Bénévent.  Othon  de  Frifingen  rap- 
pone  que  l'Empereur  Othon  II.  les  demuvia  a cette  ville , 6c 

3uil  les  fit  tranlponer  1 Rome,  où  ils  demeurèrent.  D autres 
lient  qu’Othon  111.  les  demanda  aux  Habtians  de  Bénévent, 
qui  lui  donnèrent  le  corps  de  faim  Paulin  pour  celui  de  feint 
Banhélemi.  Quoiqu'il  en  foit,  Rome  6c  Benévent  difputtnt  de  la 
pollellion  du  corps  de  faint  Banhélemi,  quoiqu'elles  ne  lavent  ap- 
paremment ni  t une  ni  l'autre.  On  a ététoag-tera»  dans  l'églife  fans 
çélébrer  la  lèie  de  faint  Banhélemi  : on  b trouve  au  34  d'août  dans 

£' lutteurs  Marty  rologes  6c  on  ne  la  lait  i Rrnme  que  le  25.  Les 
rccs  en  liant  mémoire  au  onzième  de  juin.  Ce  lut  le  jour  de  la 
létc  de  ce  Saint  qui  lut  choift  ptr  la  Cour  de  France  en  15711,  pour 
taire  le  millïcrc  des  Reformez.  On  peut  en  voir  le  détail  dans 
pluiieurs  Hiltoriens  : c'elt  pourquoi  on  y renvoyé  le  Lcéteur  cu- 
rieux. On  fc  contentera  de  rapporter  ici  ces  pu  rôles  de  Mezeray , 
Arme  «.  Je  f Atiréfi  Jt  t Hifltirt  Je  Fr  fui  p.  1JJ  6c  Ij6  , de 
l'édiÔOT  d'Arafterdam,  i6Sh.  Pour  faire,  Jtt-il.  un  petit  tableiu 
de  cet  horrible  maflâçre , il  dura  fept  jours  entiers.  Les  trois  pre- 
miers, favoir,  depuis  le  dimanche,  jour  de  S.  Banhélemi,  jufe 
qu'au  mardi , dans  la  grande  furie  ; les  quatre  autres  jufqu’au  diman- 
che fuivant , avec  un  peu  plus  de  ralenttllcrnent.  Durant  ce  tems  il 
fin  tué  près  de  cinq  miüc  perfonnes,  de  diverfes  fortes  de  mon,  6c 
plufieursde  plus  d'un^  lotie,  entre  autres  cinq  4 fix  cent  Gentils- 
hommes. On  n'épargna  ni  les  vieillards,  ni  lesenfans,  ni  les  fem- 
mes grofiës:  le»  uns  lurent  poÿjurdez,  lesautrestuez  à coups  de  haie- 
barde,  d'arquebufe  OU  de  piftulei  ; quelques  uns  précipttr  par 
les  fenêtres , pluiieurs  rriirez  dans  feu,  & plufieurs  illommez  4 
coups  de  croc.  de  maillet  ou  de  levier.  Il  su  étoit  ûuvé  fept  ou 
huit  cens  dam  les  prifons,  croyant  trouver  un  azyle  fous  les  ailes  de 
la  Indice:  mats  les  Capitaines  dcltinez  pour  cela,  fc  les  faifoient 
amener  fur  une  plinthe  prés  de  la  Vallée  de  tmfère,  où  ils  les  af- 
fommoienri  coups  de  maillét,  6c  puis  les  jettoient  dans  la  rivière, 
lin  Boucher  étant  allé  le  mardi  au  Louvre  dit  au  Roi  qu'il  en  avoit 
Itié  cent  cinquante  la  nuit  précédente,  6c  un  Tireur dor  fe  vanta 
fouvent , montrant  fon  bras,  qu'il  en  avoit  expédié  quatre  cens  pour 
fipert.  * Eufébc.é.  5.#.  10.  Grégoire  de  Nyflè,  Htmil.  it.  S. 
Chryfollomc , M J*»n.  Htmil.  ig.  ap»J  tuai.  Htmil 1*  Je  Apt’UUi , 
terne  6.  S.  Jérôme,  Jt  Viril  lUafltii.  c.  v6.  CT  E pi/l.  84.  Grégoire  de 
Tours,  I.  1.  e.  34.  Théodore  le  Leéteur,  /.  s.  t.  37.  Othon  de 
Frifmgen,  l,  6.  c.  sj.  Les  Martyrologes.  Barotuus,  31.  44.  BoF 
landus.  Tdlemont,  terne  1.  M.  Du  Fin,  trelntm.  fm  U Utile,  te- 
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V me  Jenirr  Bailfct,  fiei  Jet  Seinh , S4  seul. 

BARTHÊLEMI  ffaijit)  l'une  des  ifles  Catibet.  cher- 
tbex.  SAIN  T B A R T H E L E M I. 

BARTHELEMI  DE  F O I G N Y.  Erê-.fie  de  Laon, 
fut  dcilaré  fufpens  l'an  1 143 . pur  Yves,  Cardinal  & Légat  du  Pape 
Innocenrll,  pour  avoir  autorilè  le  divorce  ilK-gitime  entre  Raoul 
Comte  de  Vcnruodois  6c  là  femme.  Il  renonça  tout  a lait  à fon 
Evêché,  Se  entra  dam  la  Congélation  dcCiicaux.  lia  écrit  une 
lettre  a Samlôn  Archevêque  de  Reims,  pour  fe  jullirier  de  l -ccu- 
feticMi  que  fon  avoit  liirmce  contre  lui,  d'avoir  dillij--*  M biens  de 
l'Evêché  de  Laon , en  feilâiK  voir  que  ce  qu'il  en  a donné  a l'églife  ca- 
thédrale. 6c  aux  aieres  égtifes  de  Ion  diocefe  qui  en  arment  beiinn, 
elt  fort  peu  de  chofe  ; 6c  que  l!ro  fuccellêur  a ion  de  vouloir  le  leur 
enlever.  Cene  lettre  fe  trouve  dans  U dernicrc  collcéti-Mi  des 
Conciles,  te  me  10.  p*e.  11S4.  * M.  Dj  Put,  BUlûtu.Jti  Auteun 
Eeelef.  Jm  XII fiitle. 

BARTHÊLEMI  ( Pierre  ) Prcire  de  Marleülc.  Cher- 
a-  PIERRE. 

BARTHELEMI,  Surintendant  des  Vaudois  dilperfrz 
dans  la  Bohême,  la  Bulgarie,  la  Croatie,  U Dalmaiie,  & l Allc- 
I magne.  BarlHôil  environ  l an  de  Jelus  Chrift  1223.  Matthieu  Paris 
feda.-n  la  Vie  de  Henn  III.  l'appelle  Gouverneur-,  or  il  gouvernât 
les  égides,  & leur  donnoit  des  Evêques  4 û volonté.  Il  prenoit 
d ordinaire  ces  qualitcz , Barrliclemi . fen  iteur  des  fervitcurs  de  U 
famte  Foi,  donne  filut  6t  benédiétiian , JU rtholemeni,  fer-vus  fer  va • 
rumfnn.-U  KJri,  fntmem.  • Graniz,  ileir.  1. 8.  t.  iS.  cr  Sux.  I.  8. 

BARTHELEMI  DEBRE SCE,  aimi  nommé, 
ptree  quil  étoit  nuif  de  Brelire,  ville  d Italie,  de  la  fimille  de» 
Avocati,  vivoit  dans  le  XIII  siècle , & fivoit  non  feulement  le 
Droit  6c  l'Hilfoirc,  mais  encore  les  Belles  Lettres.  Il  eufeigni  le 
Droit  avec  répuratinn,  6c  fia  tres-coniidérc  du  Pape  Grégoire  IX. 
Rtrthelemi donna  là  rte  pour  la  libené  de  fa  pairie,  opprimée  p»r 
le  Tyran  Ezzelin.  Ce  for  fan  1258,  qui  étoit  le  84  de  fon  âge.  II 
Jaillit  divers  Ouvrages  de  droit,  Rrpertermm  Jrcrerii  Difpuratwes 
Duretaluo» , (yc.  Entre  autres,  une  Chronique  des  vif.  vd  II -lie, 
où  il  parloir  priiKipafcment  de  Brefce  6c  de  Bergimr.  * Tn  : •- 
ine,  Jt  Stript.  Ecrit/.  Volatcrran , I.  at.  Philippe  de  Bergame  , in 
Sieppl.chran.  I.  ta.  sJ  «un.  1240.  Léandrc  Albtni , Dejcntt.  lui. 
V offi-js,  /.a.  Je  Hit.  Lu.  (ÿe. 

BARTHE-iEMI  DE  BR  AGANCF. , ainfi  nommé, 
psree  qu'il  éti>it  fortkdc  li  noble  fintiille  desBngances,  né  i Vi- 
eence,  reçut  i'htbuDe  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  des  mains  de 
faim  Dominique  même.  Sa  piété  6c  fon  zèle  pour  U gloire  de  Dim 
le  firent  fuccedrr  à S.  Dominique  dans  la  charge  de  Lerteur  do  U* 
cré  Palais.  Ce  lin  un  homme  vrâiov.-nt  apojfoliq-ie , qui  parcoo* 
rant  toute  U Lombardie,  convenit  on  rtand  nombre  de  pécheurs 
6c  d'Hérètiquet.  Le  Pape  Innocent  Iv.  qui  comnillûit  le  mérite 
du  père  Banhélemi,  le  nomma  Evêque  de  Ni  me  ne.  dans  l'ille  de 
Cypre,  lotis  la  métropole  de  Nicone  vers  l’an  1250.  Deux  ans 
après,  le  mente  Pape  l'envoya  eu  qualité  de  Légat  auprès  de  U ne 
Louis,  qui  etoir  pour  fors  en  Syrie.  Ce  Prince  lut  trrs-edifié  de 
la  conduite  du  P.  Banhélemi  de  Bragance:  il  lui  confia  fes  plus 
grands fecreis,  6c  fe conlètiâ  quelquctois  â lui.  En  1256.  Alexan- 
dre IV.  nomma  le  P.  Banhélemi  à l'Evêche  de  Vicence  fon  pais. 
Toutes  les  venus  dignvs  d un  bon  Evêque  partirent  avec  celai  dam 
le  gouvernement  de  fon  diocéfe,  où  il  eut  beaucoup  à loufirir,  fur 
mut  d'Ezzeiin.  T>'ran  de  Viccncr,  qui  lechaflâ  de  fon  églü'c,  où 
jl  ne  put  retourner  qti'aprés  1a  mon  de  cet  ennemi,  fan  1260. 
Le  peuple  rivi  de  revoir  Ion  Parieur,  l'élut  pour  Prince  temporel  de 
la  ville.  II  fin  envoyé  Légat  en  Angleterre,  puis  auprès  de  faint 
Louis,  qui  chériflànt  toujours  le  mérite  dè  crt  Evêque . lui  fit  pré- 
lent  d une  épine  de  la  cuuronne  de  Nrure  Seigneur,  que  le  P.  Bar- 
ihéfcmi  mit  dans  le  couvent  des  D«nuiicains , qu'il  rit  bâtir  4 Vi- 
cence.'  Ce  pieux  Evêque  mourut  l'an  1270,  & l'on  corps  ayant 
été  trouvé  entier  environ  cinquante  ans  après  foo  décès  . on  le 
tranlporta  dans  un  tumbeau  de  marbre.  Il  a lait  des  Commentaire» 
fur  I Ecriture  Sainte  & for  le  livre  Je  tmlefti  Hienrehu , qu'on  attri- 
bue 4 feint  Denys,  deux  volumes  de  Sermons,  6c  quelques  Opuf* 
cules.  * Ughei  , hmi»  fntr»  , terne  f.  Spande,  AmOmar.  Chrtnel. 
aJ  Amul.  Bararni.  Vutc.  Font.  Tieal.  Deminir.  paf.  426.  Biàüetle. 
Frtv.  Lamie.  FF.  FreJ.  an.  1267. 20.  maii.  Echard,  terne  1.  ».  c;-. 

BARTHELEMI  DE  V I C E N C E.  Vtytx.  B A R- 
THELF.MI  DE  BRAGANCE. 

ARTHF.LEMI  DE  SUZE  (Henri)  Fejtx.  HLN* 
DE  SUZE. 

BARTHELEMI  fumommé  Parmi  ou  U Petit,  origi- 
naire de  Bologne  en  Italie,  rloriiloit  vers  l'an  130a.  Bumaldc  lui 
donne  le  nom  d'Apitrt  Jt  l' Arménie.  Ce  nom  lui  convenoit  al- 
lez, puisnu'il  a traduit  en  Arménien  toute  la  Bible,  le  MilTcl,  les 
Oeuvres  de  St.  Thouus  & les  Oeuvres  Morales  de  S.  Auzuftm. 

BARTHELEMI  DE  PISE,  dit  ordinairement  ft*r- 
tbelemami  tifaruu  à 5.  Cerner  Jet , Religieux  de  l'Ordre  de  feint  Do- 
minique, compulàcn  1338  une  Somme  des  Cas  de  cxmlcience . di- 
te, Snmma  PifmulU,  outre  une  luire  de  phmeun  Sermon*  du  Carê- 
me. Il  mourut  l'an  1347.  * Triiltéme  6c  Belhrmin  ,-Jr  Srnptn- 
m EecLImftu».  Léandrc  Afberu.  Anaoinede  Sienne,  6c  Alphnnfe 
Fernandez,  Je  r*ù  lllu/hiim  PP.  Demiakaemum , (j-r.  Simler 6c 
d'autres  fc  Ibntirumpez  en  attnbuant  à ce  Bacrhéleai  de  Pile  le  cé- 
lébré Ouvrage  des  Cenfwmitet.  qui  a été  cumpolé  par  BartheJemi 
AJbiri  mi  aura  ftn  article  pim  bat. 

BARTHELEMI  D’URBIN,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faire  Auguliin,  qui  vivoit  aa  commencement  du  XV  licc-'o, 
rers  fan  1410,  s’atuclu  pariiculiéreineut  i Is  leéture  des  Ouvrages 
de  feint  Auguriin  Se  de  feint  Ambraife,  dont  il  fit  un  recueil  par 
ordre  alphabétique,  fous  ce  litre,  àirlhlfjmmm  Amjaftim  Ambre- 
fii.  Il  Initia  encore  d’autres  Traitez  . de  Belle  iptrimnli , eyc. 

* Triihéme,  Je  Script.  Etdtjiaft.  Pamphile,  Bibutib.  Autuâ.  eyc. 
BARTHELEMI,  Prieur  de  1a  Chanreufc  de  Kurenvm- 
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âe,  mort  en  celle  de  Cologne  en  1446,  a fait  un  Traité  Lai  in,  de 
l'autorité  du  Concile  fur  le  Pape.  * SauvelU  liMoihéijue  Hif  tribut 
ô*  Césraruicjiaue  des  Auteitn  à,  Droit-,  O*,  fur  Dell)  s Simon , édit, 
dt  Ptiru  ta  ■•*.  1695. 

BARTHELEMI  CONRADI.de  Harlem,  qui  flo- 
rilToii  dans  le  XV  fiécle  parmi  lei  Chmoines  Réguliers  des  Pais- Bas, 
a laülë  divers  Ouvrage*  de  Théologie,  & eft  mon  en  1453.  * Va- 
1ère  André , Biilittb.  htitie», 

BARTHÉLEMI  DE  COLOGNE,  qui  rirait  en 
149+.  Ctvoit  les  Belles  Lettres,  & étoil  Poêle.  Triîhéme  parle 
de  Ici  avec  éloge, fit  lui  attribue  divers  Ouvrages,  S riva  C*rmiaum\ 
At  St'}»  Dictais,  O*.  * Triihémc,  dt  Script.  Eccuf.  CefoeT.  Pof- 
fcvm.  fitc.  , . 

BARTHÉLF.MI  A L B I C 1 , Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  François,  r.auf  de  Pife  , ell  Auteur  du  célébré  Ouvrage  des 
Canftrmius..  Cet  Ouvrage  a etc  imprimé  i*  fil.  l'an  1510,  à Milan , 
cher,  Gcthird  Potuice , 6t  ell  divife  en  trois  livres.  Dans  te  pre- 
mier , ccr  Auteur  trouve  douve  conformités  de  faim  François  avec 
Jefus-Chrift  ; fèizc  dans  le  fécond , & douze  dans  le  iroifiéme. 
C'elt  amfi  que  fe  Isiflint  emporter  à un  zèle  indiferet  & inrtrieux  à 
l’humilité  de  faim  François , Il  prétend  élever  ce  glorieux  Patriarche 
. par-dellus  les  autres  Saints , & prouver  par  U aù'il  a lait  des  jfliona  • 
auffi  éclatantes  que  celles  du  Filsde  Dieu.  Un  grand  nombre  de» 

Sa  vans  fit  pieux  Religieux  de  cet  Ordre  ont  cenfuré  cet  excès  peu  ju- 
dicieux de  Barihélemi.  On  lui  attribue  un  autre  Trailé , de  Vu*  ©• 
La». niai  d.  M*ru  Vrrpmii,  en  fix  livres,  imprimé  a Venife  l'an 
1C96.  Cet  Auteur  *iv«it  encore  en  1399.  * Poitevin , « Appar. 
Henri  Willot,  Atbrna  Fraaci/taua.  Wadingp,  BMeth.  Fraïui/taaa. 

BARTHÉLEMI  DES  MARTYRS,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  puis  Archevêque  de  Brague  tnt 
Portugal,  naquit  au  mots  Je  nui  de  l'an  1314,  dans  la  rtUe  de 
Lisbonne.  Son  père  fe  nomment  Damndaui  Fernandez,  & fa  mère 
bUrit  Corvée , tous  deux  du  bourg  de  VerdeUe,  qui  clt  proche  de 
Lt  même  ville  de  Lisbonne,  & d'une  honnête  famille.  11  lût  bail- 
lé dans  l'églife  de  Nôtre  Dame  des  Martyrs,  dont  il  ptyta  depuis  le 
nom,  après  avoir  quitté  celui  de  li  famille.  En  ijM,  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  de  faim  Dominique  ; & après  avoir  reçu  les  bon-  I 
neurs  du  Doftorat , il  f it  ch  jili  pour  être  Précepteur  de  D>m  An- 
topio,  fils  de  l'Inûnt  Dom  Louis,  frère  du  Rui  Jean  III,  6c  en- 
feigna  près  de  vingt  ans  la  Théologie.  Sa  vocation  1 l'Archevêché 
deBrague  fU  allez  finguliére.  La  Reine  Catherine , fœur  de  l’Em- 
pereur Claarles  ^tùflt , 6c  veuve  de  Dont  Jean  I IL  Roi  de  Potin-  | 
g.fl  , gouvernoti  alors  le  Royaume  durant  U%inorité  de  Dont  Sc- 
baliien  Ion  pf lit- fils.  Celte  Priicellê  chaiit  pour  fan  Confeilcur  le 
1*.  Louis  de  Grenade,  qui  était  alors  un  des  plus  illu lires  orneroens 
de  1 Ordre  de  fiint  Duinimqof.  & qui  avoir  été  élu  Provincial  en 
1SS7 . par  les  Religieux  de  Ponugil.  Il  s'occupoit  1 faire  la  vilite 
de  u province,  lorsque  le  liège  de  Brague  vaqua  par  la  mort  de 
Bahhrar  Limpo  , de  rOrdre  des  Carmes.  La  Reine  offrit  cet  Ar- 
chevêché au  Pcre  Louis  de  Grenade,  qui  lerefuti.  Cette  Pranceile 
le  pria  de  lui  donner  du  moins  un  homme  qui  fût  capable  d'y  être 
élevé.  Ce  bon  Religieux  recommanda  celte  grande  affaire  à Dieu 
pendmt  trois  jours  . 6:  propob  dom  Barthélemi  des  Martyrs,  à qui 
la  Reine  donna  cette  dignité , briguée  par  plulietirs  perfonnes  de  la 
Cour.  Banhélemi  des  Martyrs  refuu  conftamment  cet  Archevê- 
ché , quelques  rations  que  la  "Reine  fit  le  P.  Louis  de  Grenade  puf- 
font  lui  dire  pour  lui  pérfuider  de  l'accepter  : de  forte  que  ce  der- 
nier lût  obligé  d'ufcr  de  fon autorité,  6c  de  le  forcerde  fc  rendre; 
en  le  menaçant  de  l'excommunication.  Cette  violence  le  fit  tomber 
dans  une  tri  (telle  qui  lui  caufa  une  maladie  dont  il  penû  mourir. 
Lorsqu  il  fût  guéri,  il  vint  dans  fon  dipcéfe,  où  il  remplit  tous  les 
devoirs  d'un  véritable  Prélu.  Il  fut  facré  le  troiftéme  fepeembre 
de  I an  1559 . qui  émit  le  45  de  fon  âge . fie  le  30  de  fi  protéffinn 
Rdigicufc.  La  Providence  qui  Parait  lait  monter  fur  le  Siège  de 
Brague  ne  le  deltinoit  pas  feulement  pour  être  le  flambeau  d’un  dio- 
céfe  particulier , elle  voulut  qu’il  le  tut  de  toute  l'Eglifê.  fie  que  fi 
venu  fervit  d'exemple  à tous  les  Evêques  du  monde.  En  tjfii,  il 
fê  trouva  au  Concile  de  Trente  , fous  Pie  IV,  où  il  fit  paraître  tant 
de  favotr  & de  fermeté,  qu'il  y lût  généralement  cftimé.  Ce  fût 
lui  qui  perfuida  aux  Pères  du  Concile,  de  commencer  leurs  féroces 
par  traiter  de  La  rétûrnurion  du  Clergé.  En  1363  , il  alla  avec  le 
Cardinal  de  Lorraine  i Rome . où  le  Pape  le  reçut  avec  des  mar- 
ques particulières  d'eftime , de  confiance  fie  d'amnié.  Il  y parla  a- 
vec  une  fai  nie  liberté  au  fouverain  Pontife  fie  aux  Cardinaux  ; fie 
ayant  vu  avec  peine  dans  tme  affemblée  qu'on  y fit,  que  les  Evêques 
étoient  déboutât  découverts , pendant  que  les  Cardinaux  éi oient  aflîs 
8r  couverts , il  en  parla  fi  fortement  au  Pape , qu'il  lui  perfuada  de 
changer  cette  coutume  , tout  i fait  injurieule  i la  dignité  Epifcopale. 
Ce  fut  dans  ce  même  voyage  que  Dont  Barthélemi  ha  avec  le  grand 
faint  Ourles,  revendu  Pape  . cette  étroite  fie  Ctinte  amitié  qui  du- 
ra jufnu'à  leur  mot».  Le  foui  motif  de  fon  voyage  à Rome  avoir 
été"  d obtenir  la  démiffion  de  fon  Archevêché  ; mais  le  Pape  le  lui 
ayant  refofé  . il  revint  à Trente  ; fie  après  la  conclufion  du  Conci- 
le . il  recourra  i Brague . où  il  arvira  an  mois  de  mars  de  l'an  1364. 

Il  continua  1 s'r  aquiter  de  fon  miniftére . jufques  fous  le  Pontifi- 
cat de  Grégoire  XII! . Enfin  ayant  obtenu  la  démiffion  qu'il  avoil 
tant  (ouhaitée , il  fe  retira  il  Vienne  dans  un  monaflére  de  fon  Or- 
dre . où  il  nintiTUi  en  odeur  de  funteté  le  16  juillet  de  l’an  1590 , 
Sgc  de  7 fi  ao»  fit  deyr  mois.  Nous  avons  de  lui , stimulai  Tufa- 
twb  ; CtmpmdiUm  /pàjtuaUt  dalirma,  fie  un  Catéchifme  en  Portu- 
gais. Il  lavoir  compilé  d autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiez , 
comme  , Calimiantt  fpbitttalas  ; Anuotautmi  in  Pfaimas  & Caatita 
frrUnm  ; in  Jeremiam  q-  aises  Prtpbetai , Le  P.  Louis  de 
Grenade  avoir  compofé  duram  la  Vie  de  Dom  Barthélemi  même  , 
un  petit  abbrégé  des  vertus  de  ce  grand  Prélat,  dont  le  P.  Louis 
deCicéga»,  du  même  Ordre , voulut  depuis  compofer  l'Htftoire. 
Mais  étant  mon  avant  que  de  la  pouvoir  achever , le  P.  Louïs  de 
$ouza  la  continua,  6c  en  1619,  la  publia  en  fix  livres.  Louis  de  1 
Mougnoi,  de  Madrid,  la  traduifU  en  Efpagnoi  en  1645,  Nous  I 
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avons  eu  notre  Langue  une  excellente  Vie  de  ce  grand  Prélat,  qu'ofi 
pourra  confultcr,  auiTebten  que  Rodriguez  de  Ckw*»,  Archerè- 
qut-  de  Brague,  fie  puis  de  Liibontte , lequel  publia  en  1634  fie 
163 î , l'Htftoire  Ecclctiailique  de  Brague  en  deux  paries.  * Al- 
phonlc  Fernandez.  Nicolas  Auttmio.  Sponde,  firc.  Cctifuhtx.  fur 
tout  la  Vie  de  ect  iiluflre  Archeiêque,  donnée  au  publie  par  M. 
le  Maître  de  Sacy , idit.  de  Parié,  in  4. 1663. 

BARTHÉLEMI  (Charles)  Ecuyer,  Seigneur  dp  Bein- 
ville,  près  de  Compiégne;  quivivoit,  dans, le  XVII  uécle . aroit 
beaucoup  d'érudition  , fie  fut  particuliérement  cftimé  du  Cardinal 
de  Richelieu , fie  du  Chancelier  Séguter.  Le  premier  parla  arroa- 
geufement  d un  de  fes  Ouvrages  intitulé,  Iti  Verntt.  Fran/ufts  tpi*, 
lin  aux  ealamaki  IffagnsUi , fit  lut  dunra  le  litre  d'Hiftoriographe, 
L'autre  lut  ûifuit  une  bonne  ptnlion.  Barthélemi  avoir  commencé 
un  Traité  cuniidérabJe,  par  lequel  il  prouvoit  combien  la  Francq 
avait  été  favorable  1 l'Eglifê  ; mais  il  ne  put  l'achever , étant  mort 
à Paris  allè2  jeune  en  1641.  L'Abbé  de  Cériliers , qui  étoit  fon 
ami , le  fit  enterrer  dans  l'églife  de  faim  Etienne  du  Mont . fie  iyr-, 
U fes  Manufc  tus  dans  U Bibln«hcque  du  Chancelier  Séguicr. 

BARTHELEMI  DESAINT  M A R C ou  DA 
SAVICNANO.  c hnthtx.  B A C C 1 O. 

B A R T H E L K M I deSuze.  l’nrt  H E N RI  de  Sine. 

BARTHELEMI  C A R R A N Z A.  Cbnthet.  CAR- 
R ANZA. 

BARTHÉLEMI  CAV  ALCANTl.de  Florcn- 
ce.  Vvpn  C A .V  A L C A N T 1. 

BARTHELEMITES,  Clercs  fcculicn  vivans  en  com- 
mun, ont  pris  ce  nom  de  leur  Fondateur  Dom  Bjnhélemi  Hoir  au- 
fer,  qui  jetta  les  fondemens  de  fon  Inttitui  il  Ssltr.bourg  te  premier 
d'août  de  l’an  1640.  Ils  font  établis  en  divers  endroits  de  l'Empi- 
re , en  Pologne  6c  en  Catalogne.  Cette  Congrégation , qui  eii 
dt  limée  i former  de  bons  Eccléüaftiques , eft  gouvernée  ptr  un 
premier  Piéfident.qui  a foin  de  maintenir  l'uniloTiqité  de  U ditcipli- 
ne  dam  tout  l'Ordre , fie  par  des  Préfidensdiocélains.  qui  font  La 
même  choie  dans  les  dsocéfes  où  ils  font  établis.  Ceux-ci , qui  font 
fournis  aux  Ordinaires,  veillent  fur  les  Curez  8c  autres  Eccléliaib- 
ques  de  leur  Inftiiut  ; ils  les  vifitent  tous  les  ans . fie  ils  font  le  rap- 
port de  leur  vilite  aux  Ordinaires,  qui  leur  permettent  aufti  de  s'af 
lëmbler  une  fois  l'an  pour  traiter  de  leurs  arfiires.  Les  Doyens  ru- 
raux fous  l'autorité  des  Préftdens  diocéfains,  exercent  les  mêmes 
fondions  qu'eux  1 l'égard  des  Ecclélialtiqucs  de  leur  Infiitut  dans 
leurdécanat;  fie  il  y a encore  quelques  autres  degrer  de  fubordi- 
niiion  qui  fervent  merveillcufcment  a maintenir  la  difcipltne.  Un 
Curé  de  cei  Inftitut  eft  rarement  fcul , on  lui  donne  autant  qu'on 
peux  un  Aide  i 6c  fi  les  revenus  de  fa  Cure  ne  futfifent  pas  pour  l'en- 
tretien de  deux  Prêtre*,  on  y fupplée  par  les  révenus  des  autres  Cu- 
res ou  Bénéfices  plus  rithes,  dontjouïilcnt  d’rotres  Barthelemites, 
Ceux-ci  engagez  par  leurs  vœux  i donner  ce  qu'ils  ont  de  trop  A U 
Congrégation  pour  l'crareiten  de  leurs  Confrère»,  Curez,  Sémùu- 
rillcs  6C autres,  ont  néanmoins  la  liberté  d'affilier  Leurs  parens.  fie 
même  de  leur  faire  des  legt.  De  leur  fupertiu.fic  de  quelques  dona- 
tions qui  ont  été  faites  b4a  Congrégation  . on  entretient  jufqu'i  troi* 
Communauté»  dans  quelques  dtocéfes.  La  Ftemiéreeü  pour  le  Sé- 
minaire commun  des  jeunes  Clercs  qu’on  y élève.  Us  font  parta- 
gez en  trois  dallés  : Tes  uns  étudient  les  Humanitez  , les  autres  U 
Phtlofophie , les  troifiémes  la  Théologie  8c  le  Droit  Canonique  ; 
les  fecottds  promettent  de  vivre  fie  de  perfevérer  dans  l'Inftiiut  ; les 
troifiémes  s y obligent  par  ferment:  fie  cependant  avec  la  permiüîoa 
des  Supérieur* , il»  peuvent  retourner  dan»  leraoude  tant  qu'ils  n'ont 
pis  reçu  les  Ordres  lierez.  La  fécondé  mai  Ion  eft  deftinée  pour  les 
Curez  8c  autres  Bénéfic iers de  rinftirut,  que  leurs  affaires  appellent 
i la  ville , ou  qui  fouhaitetude  faire  une  retraite.  La  trqtfiéme  pour 
ceux  qus  font  caliez  de  vieUlelIe  , ou  que  quelques  rations  rendent 
incapables  de  faire  les  fonctions  Ecclélialiiques,  6c  pour  ceux  qu  00 
a mis  en  péniience.  On  trouve  encore  dans  ce  fupernu  drquoi  don- 
ner aux  Curez  qui  n'om  nwafTèz  de  revenus  pour  affilier  leurs  pau- 
vres parens.  Innocent  XL  approuva  les  Couliituüons  de  ceneCota- 
grégation  l'an  1680.  fie  la  meme  année  l’Empereur  Léopold  ordon- 
na que  dans  tous  lès  pais  héréditaires  les  Barthélenutes  fo lient  pré- 
férez aux  aurreidans  la  collation  des  Bénéfices.  On  y ajoûu  cnlui- 
te  quelques  articles  aux  Conflntiiions  , qui  forent  encore  approuvées 
parle  naêtne  Pape  l'an  1684.  * Verex.  ces  ConHicutiom  li-mème, 
fit  Jacques  Valauri.  AUréfi  dt  1 1 nfi.  du  Cltrgi  riv.  eu  etmm. 

* BARTHEMA  (Losns)  de  Bologne  en  Italie,  ilfu  de  pa- 
ïens nobles,  f'atisfit,  fous  l'Empereur  Maximilien,  fenne  qui! 
avoir  de  voyager.  Il  alla  d'abord  en  Ethiopie , enfuite  en  Egypte, 
en  Arabie  où  il  efliiyi  une  longue  captivité,  en  Perle,  en  Syrie, 
fit  aux  Indes.  Quand  il  fut  de  retour  en  Italie,  il  donna  au  public 
une  Relation  de  tous  fes  Voyages  en  fix  volumes.  Ils  ont  été  traduit» 
en  Hollandois  fie  imprimez  in  quarto  avec  de  belles  figures.  * Gr. 
Unru.  DM  Hetl.  Korrig , BUtitth.  Venu  o*  .\Va, 

BARTHÉNORA  ou  BARTÊNORAS  (Ab- 
diss)  célébré  Rabbin  d'Italie.  Le  Rabbin  David  Ganrz  dit  que 
Banhénora  a vécu  l'an  yaôp  du  monde.  Il  eft  Auteur  du  Com- 
mentaire for  les  MifrinujHb,  que  Sunrnhufius  publia  à Amfterdam 
arec  une  V erlton  Latine , il  y a quelques  années. 

BARTHIUS  (Michel)  né  à Annebere,  petite  ville  de  1» 
MHhie  dans  le  Cercle  de  la  Hauie  Stxe,  étott  Médecin , fie  nous 
avons  deux  Epines  de  fa  façon.  Il  floridbix  vers  l'an  1370.  Il  s eft 
auffi  dillingué  parles  Poëltes.  fie  l'orf  trouve  plufieurs  piécesde  lui 
dam  les  Détins  dn  Partis  Allemands , tarm  t . Il  a fait  de*  Noies  fut 
les  Bucoliques  de  Virgile.  St  furies  Emblèmes d'Alciat.  * Gr. 
Dû I.  Uuiv.  Hall.  Kontg , BMiaihtca  Vrtui  & Naît*. 

B A R T H 1 U S ou  B A R T H (Cafpqrd)  l'un  des  plus  fit- 
vans  Hommes , 8c  l'une  des  plus  fertiles  phones  de  fon  liée  le,  tuquix 
i Cuftrin  au  pais  de  Brandebourg  le  11  de  juin  1587.  Sa  famille 
étoit  d'ancienne  Noble  fié  Bavannfè.  Un  de  les  ancêtre»  fe  figotla 
dans  la  guette  des  Vandales  à la  fuite  de  l'Empereur  Louis  h luhn- 
mn  l'an  839.  fie  y fox  tue  commandant  la  cavalerie,  utrmamd  de 
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Baffe , de  U même  maifon , fin  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  vers  la  fin  du  XII  liécle.  L’ayeul  de  ünfpard,  fun  des  princi- 
paux Gentilshommes  de  Bavière . s'établit  dans  le  Cercle  de  la  Baf- 
leSnxe,  où  il  acheta  plufieurs  Terres.  Fat  1545 , il  lût  honoré  de 
tlufieurs  beaux  titres  par  l'Empereur  & par  les  Euts  de  l'Empire, 
& lut  Chancelier  du  Cardinal  Albert  de  Brandebourg  Electeur  de 
Mayence.  cbatLi  de  Btnh  , fils  de  Gafpard , lut  rrofcileur  en 
Droit,  puis  Confirmer  de  l'Elefteur  de  Brandebourg,  fit  fon  Chan- 
celier à Cuflrin.  Il  mourut  en  1597 , taillant  entre  autres  entans 
Ga  sp  ak  n , qui  a donné  lieu  i cet  article.  Il  «voit  tant  d'ardeur 
p Kir  l'étude,  8c  une  mémoire  li  beureufequ'i  l'âge  de  neuf  ans  il 
récita  par  coeur,  en  prefcnce  de  fon  père  , toutes  les  Comédies  de 
Tércnce , fans  y manquer  un  feul  mot.  Après  la  mon  de  fon  père , 
il  fin  envoyé  à Gotha  & enfuite  i Eifenac , ou  félon  d'autres  i Fafe- 
nac , 8c  «utile  à Gotha  pour  continuer  fes  études.  Il  parcourut  après 
cela  plufieurs  Univcriitez,  d'Allemagne.  Il  devint  fi  lubi le  en  peu 
détenu,  que  fon  enfance  fin  admirée  par  de  grands  hommes , & 
qu'il  cotnpoli  plufieurs  livres , avant  que  d'avoir  atteint  l ige  de 
douze  ans.  Ses  études  étant  finies,  il  voyagea  en  Italie , en  Fran- 
ce , en  Efpagnc , en  Angleterre  5c  en  Hollande , pour  profiter  des 
lumières  des  Savons  qui  s'y  trouroknt.  Jofeph  Scaliger  difoit  en 
parlant  de  Ruthtus , Natum  effe  adhuc  unttm  4 limitait  mgenium , quad 
fi  ad  maturitattm  ftrvuùrtt , userai  aüquatuÜM  vi-jert  poj/r.  Il  avoit 
une  facilité  men-eilleufe  à taire  des  vers:  suffi  en  a-nl  publié  beau- 
coup. Il  apprit  les  Langues  vivantes  ; & il  a fait  voir  par  les  tradu- 
ctions de  l'tipognnl  fie  du  François  qu'il  ne  fc  contenta  txis  d'en  ac- 
quérir une  conooilîance  fuperficielle.  Scs  Advtrfar'i» , 6c  fes  Com- 
mentaires fur  Suce  fie  fur  Ctaudien , témoignent  qu'il  avoit  lu  un 
grand  nombre  d'Auteurs.  Il  ne  fe  borna  pas , comme  U plupart  de» 
Critiques , aux  Auteurs  protancs  ; il  aquit  de  plus  une  grande  cun- 
nuillance  des  Auteurs  Eccléfiaftiqucs , & for  tout,  de  ceufljui  ont 
vécu  datu  le  moyen  âge.  Son  attachement  aux  lirtes  l'engtgra  i re- 
noncer a toute  forte  d'emploi , & i mener  une  vie  de  retraite  dans 
Leipfic.  Sur  la  nn  de  fa  vie,  il  fe  détacha  du  inonde  fie  des  études 
proûnes,  pour  ne  s'appliquer  qu  i la  grande  affaire  du  Cahat.  Les 
dernières  années  de  ta  vie,  il  publia  un  volume  de  Soliloques  l'an 
1654,  & mounu  le,  17  fepeembre  163Ï,  igé  d*un  peu  plus  de  71 
ans.  Les  Ouvrages  qu’il  UilTa  en  manulcrii , ceux  qui  ont  été  im- 
primez , ceux  qu  il  [itrdit  dans  l’incendie  de  fa  nuifon , & par  d'au- 
1res  accidens,  font  en  fi  grand  nombre  , qu'on  a de  la  peine  à con- 
cevoir. comment  un  fcul nomme  a pu  fufhre  à tant  d'écrits.  Bar- 
ihita  avoit  eu  dcui  femmes.  Il  épouta  la  première  en  1650,  fie  la 
féconde  en  1644;  niais  il  n'eut  des  enians  que  de  fa  fécondé  lem.-ne. 
Outre  les  Ouvrages  dont  on  a parlé  plus  haut,  il  en  a tait  quantité  d'au- 
très,  'fuvri.iLa  Sylvarum,  Sermouum,Eltgiarnm,L)rîcirum,  Ep'igrauma- 
tum  'ejr  lambmtm.  Ce  Recueil  comprend  toute»  les  Pot fies  que  Bar- 
thius  a faites depuis  l'âge  de  douze  ans  jufques  a celui  de  <iix-ncut.  Va- 
Kegjricui  ta  aiitum  Laxrtutü  Rhodtmaaai  Htfler'tanm  Proftfferis  ; Matui 
Putfcùiaiù  ; Virgilü  Ciris  cum  CemmmMrie  ; Opufcula  varia  Patina  ; 
Amxbuium  litrt  quatuor  ; Cave  Caoem  , litre  d'une  Satyre  Contre 
Suuppius  ; Seicpfiai  excellent , autre  Satyre  contre  Scioppius  ; Trois 
Ouvrages  Poétiques  fous  le  titre  de  Amplatheaerum . &c.  De  fie 
falvifia  , LM  dua , Çr  a'/  eanfiantia,  liArt  due  ; Claudti  RutiUi  hinera- 
rium  cum  Natù  ; F ketbaMi  Hier  t taira  Arianai  tum  Aaimaéver i>*ùims\ 
Tarapirafn  Ferma  Fabula  tum  A'.jopUarum  ; Zediacut  vita  Chrifliaua  j 
Temei o> . aJiJafcalut  Laiiaua,  Tragicomcdie  traduite  de  l'F.lpagnoI 
de  Rodriguez  Cou , intitulée  Celrjti ne,  Eretedidafialus  , Traduétiun 
de  la  Diane  de  Gafpar-Gtl-Polo,  Ouvrage  Efpggnoi;  Fhilippi  Comi- 
nti  Cammtutntieuu , T raduétkm  des  Mémoires  de  Philippe  de  Confi- 
nes < H'tii.elmi  F rit  mit  Aremarici  PkiLppidei  LM  duodecim , cum  Om- 
meut  aria  K Su  a in  C.  Flimi  CariLi  Secundi  Epijietdi  ; Emendatienei  ta 
C.  Julii  Hygini  Fabulai.  CenfuLes.  au  (fi  Thonte  Spizclll  Templum 
beneri*,  ou  fon  trouve  un  Catalogue  cxaél  des  Ouvrage»  imprimez 
& man-.ilcritsde  Barihius.  * Vaodér  Linden,  Je  Script . Medic.  Vof- 
I'ui3.  Zeücr,  Le.  Bayle,  Diû.  Crû.  2.  é.lit.  in  fol.  à Becerdam  1720. 
Le  Perc  Niceron,  Mimeirtt  paur  finir  à l'Hijîairt  ilti  Nommai  tlitt- 
fini.  p-  14 

* B A R T H lUS(Hcivicus)  Théologien  qui  avoit  beaucoup 
de  lecture  L une  grande  connoilfancc des  Langues,  a écrit  un  livre 
qui  a pour  titte,  Cammentaria  ht  tiaiaeuk , en  1603.  * Konig,  B> 
iitath.  f’riut  (j*  Nov». 

B A R T 11  O L F.,  né  l'an  1300  à Safiôferrato,  bourg  de  l'Om- 
brie  , que  les  Anciens  ont  nutnmé  Smiaum  , virou  dans  le  XIV 
fiéde  , L a été  l'uu  de»  plus  dofles  Jurifconfultcs  de  fon  tenu. 
Etant  jeune , il  eui  pour  Maure , Pierre  J*  Ajfcia , homme  (avant  fie 
d'une  rare  pieté , qui  lui  enfcigna  tout  ce  qui  regarde  ta  Grammaire. 
U s'appliqua  dès  l'âge  de  14  ans  â l'étude  du  Droit  Civil,  qu'il  ap- 
prit 1 Pérnufe  lotis  Cimus  de  Piftoye , Jacques  Burrigarc,  fie  Ré- 
gnier de  Fréjus  ; 8c  il  fit  un  tel  progrès  dans  ccoe  Science  épineufe, 
qu’à  l’âge  de  vira  ans,  il  répondit  publiquement  fur  le  Droit,  fie 
reçut  l'année  d'après  avec  dtlhnétion , le  titre  de  Dofteur  en  Droit, 
qu'il  Ibutint  dans  la  fuite  avec  honneur.  Après  avoir  pris  le  puni 
du  mariage  i Péroufc , il  enfeigna  le  Droit  à Bologne  , fie  dans  les 
plus  célébrés  Untverfitez  d'Italie,  fit  s'y  aquit  uni  Je  réputation, 
qu'on  renoit  da  tous  le»  endroit»  de  l'Europe , pour  étudier  fous  un 
fi  excellent  Profcllcur.  Il  étoit  extrêmement  laborieux , & li  attaché 
à fis  livres , que  rien  ne  l'en  pouvoit  tirer.  Cet  attachement  le 
rendit  tres-fevère  ; fie  on  dit  meme  qu'exerçant  une  charge  de  judi- 
caiure , il  condamnait  à la  mort , fous  le  moindre  Ibupçon , avec 
une  tres-grande  rigueur  : ce  qui  le  fit  haïr  du  peuple.  Pour  en  fuir 
laviolence.il  lé  retira  à la  campagne , où  il  compotaune  partie  des 
Ouvrages  que  nous  avons  de  ta  façon,  8c  qui  font  écrits  avec  peu  de 
pnütt  iïc.  A cela  prêt , ils  contiennent  des  chnfes  Impubères,  pour 
le  foin  8c  pour  le  trms.  Les  plus  conlidérables  font  ceux-ci.  Su- 
per CoJic.  fié.  Il  ; Super  ff.  vrteri  HA. XX D'y  Super jf.irevo  fié. X// ; 
Super  ff.  lufertiali  hi.  X/Pj  Super  htjtituiit  ; Conjtlierum  ; de  Gmrlpiùi 

tÿGiStliuii,  (j-c.  L'Etnpereur  Ciar  les  IV , lui  permit  de  porter  les 
armes  de  Bnhrine;  mais  i|  ne  put  tranOnettre  à fes  Defeendans  cet- 
te marque  d hunneur,  car  il  ne  Jaillà  point  de  fils  de  ta  femme  qu'il 
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avoit  époufée  à Péroufe,  où  il  mourut  l'an  ijfj  , Igé  dé  j6ant 
félon  Trithéme,  de  jo  au  fenûment  de  Vobkmn , ou  de  46  com- 
me le  veut  Paul  Jove  : ce  qui  paroit  plus  conforme  i cet  Elogé 
funèbre  que  lui  drclU  Myrtseus  i 

Hie  ej t Barthalui  Hit , 7*rij  ingrat 

lux  o-  eemmedtu  expücatcr  ; tic  rfl 
®uem  mari  ante  diem  aijlulii  ma  ligna. 

Heu  mon  inxUa  , ave  rnupua  oajlre , 

Qu?  legti  ittrumjacertctgh. 

Et  au  delïbui  il  y a , Ohit  ama  MCCCLV.  ataeii  XOT.  En  Voki  atr- 
tre  de  Latomus  que  je  ne  crois  pas  indigne  de  la  curiofité  des  Savans  s 

Unquam  fi  pettrunl  ptrire  Lgti , 

Cum  ipjtt  , Bartbeia  , ligliui  pmbù  : 

Afi  fi  barum  ficterit  perruue  namtn  , 

San  rfl  que  J nmtai  mari  peretmii. 

Barthole  voulut  joindre  à la  Science  du  Droit  la  connoiflânce  des  Bel- 
les Lenrcs.  Il  apprit  même  la  Langue  Hébraïque  , pour  mieux  pé- 
nétrer le  véritable  fens  de  l’Ecriture  Sainte,  l'tyev  au  mot  BAL- 
DE  te  différent  qui  s'éleva  entre  lui  fie  Balde , fon  ancien  Difciples 
à l'occalkm  d'un  fcul  mot.  * Trithéme,  Defiript.  Ecclef.  Volater- 
ran,  Anthrepel.  Paul  Jove , i»  Elog.  c.  7.  Lancelot,  m Vita  Bank. 
&t.  Jean  richard,  in  JC.  VU  à.  Turfctin,  /.  9.  Paul  Fréher  t 
Tfitatr.  Virer.  EruJ.  Cianr. 

BARTHOL1N  (Richard)  de  Péroufe . Pnëte  Latin . via 
voit  encore  en  1315.  Il  compota  que  efpéce  de  Poème  en  driuzft 
livres,  intitulé  l'Aufiriade , en  l'honneur  de  U Mail'on  d’Autriche, 
qu'il  dédia  à l'Empereur  Maaüniiien  I.  au  fujet  de  la  guerre  entré 
les  Ducs  de  Bavière  fie  les  Princes  Palatins , après  un  travail  de  dix 
ans.  Il  a encore  tait  un  Itinéraire.  Joachim  Vadian,  Suillè,  pu- 
blia cet  Ouvrage  en  1515.  Jacques Spicpel , de  Schlefbdt , y fit 
depuis  de  petites  Notes;  fie  Jufte  Rcubcr  l a eiKore  tait  inçrimer* 
avec  quelques  autre»  Ecrivains  de  i Hirtoire  d'Allemagne.  ♦ Gafp. 
Barthll  Comment,  m Sia*.  Paptn.  lii.  2.  ThebaU.  pag.  279.  fj-  tx  rO 
Konig,  Biblieth.  Venu  Cf  Neva  p.  8S.  Janus  Douza,  Frafat.  ftcum 
da  Annal.  Batavictr.  carminé  cmfcript.  & ex  te  Gcr.  Joh.  Vollius, 
fié.  ; . de  tvjlcr.  Latin.c.  12.  p.  679.  Bailler,  Jugement , In  Savant  fur  ht 
Peitri . («Ml.  partie  1 . p.  92.  ».  1242.  ifrftalir.d'Ainfterdim  1723. 

BARTHOLIN  (Gal'pard)  tuneux  Médecin , naquit  le  ta 
février  ijSj,  à Malmoe  ville  de  la  province  de  Schoncn,  quiap- 
panenoit  alors  au  Danemark  , 8c  où  fon  père  étoit  Mimftre.  Il  fit 
conooitre  dès  l'âge  de  trois  ans,  ce  quon  détroit  attendre  de  lui  , 
puisqu'il  ne  lui  fallut  que  quatorze  jours  pour  apprendre  parfaite- 
ment à lire.  Brochman  débite  un  fait  fur  le  compte  de  Cafpard  Bar- 
tholin , qui  trouvera  bien  des  incrédules  ; c'clt  que  lorsqu'il  com- 
mença i parler . il  fut  un  an  à prononcer  des  mots  extraordinaires, 
entièrement  différents  de  ceux  qu'il  pouvoit  entendre  des  perforine* 
qui  avoiem  foin  de  lui , 8c  parmi  telquels  on  reconnut  plufieurs  ter- 
mes Hébreux.  Mais  quoiqu'il  en  Doit . il  efl  certain  qu'à  l'âge  de 
onze  ans  il  prononça  des  Harangues  Gréques  fie  Latines  en  vêts  3c 
en  proie.  Il  fit  l'es  études  à Roftock  fie  à Wm rr.be rg.  fie  voyagea  enfui- 
tc  en  Allemagne,  en  France  fie  dans  les  Païs-Bas.  Faute  d argent , 
il  fit  prclque  tous  ces  voyages  à pic.  En  1607,  il  alla  à Baie  pour 
y entendre  les  Leçons  des  Médecins  ; fie  en  tfioS , il  pailà  en  Italie 
fie  réfuta  la  Chiire  d Anatomie  qu'on  lui  offrit  à Naples.  Après 
avoir  quitté  l 'Italie  il  retourna  en  France , où  on  lui  offrit  la  place 
de  Pfotcllèur  en  Grec  à Sedan,  qu'il  réfuta  encore.  Il  repallà  pour 
la  troiliéme  fois  en  Italie;  s'arrêta  à Padoue  fie  s'y  appliqua,  non 
feulement  à la  Pratique , mais  aufli  à l'Anatomie.  Il  travrrla  enfuite 
le  Tirol  8c  revint  i Bâle,  où  il  fut  crée  Doétcur  en  Médecine  par 
Gafpard  Bauhin  en  1610.  De  Bâle  il  alla  à Wittcnberg  8c  dans  le 
Holffein,  dans  l'intention  de  faire  encore  quelques  voyages , mais  il 
fin  enfin  arrêté  à Coppenhague  où  il  fut  tait  Frofêflèur  de  la  Langue 
Lamie.  En  1613,  on  lui  donna  la  Chaire  de  Médecine.'  U demeu- 
ra onze  ans  dam  ce  dernier  polie,  au  bout  defqucls  il  tomba  dans 
une  maladie  violente  qui  fit  défefpércr  de  ta  vie.  Se  voyant  à l'ex- 
trémité il  promit  i Dieu  de  ne  plus  s’appliquer  à d'autre  étude  qu'à 
celle  de  la  Théologie,  s'il  diignoit  lut  rendre  ta  fânté.  Il  guérit, 
fie  tint  ta  promcflê.  Conrad  Astach  Profefleur  en  Théologie  étant 
mort  quelque  teins  aptes,  on  lui  offrit  fa  place  fie  il  en  prit  poilcp 
ûon  le  is  mars  1624.  Peu  de  tenu  avant  ta  mon , le  Roi  le  char- 
gea de  ta  compofidon  de  quelques  abbrégez , pour  les  Collège*.  Il 
lut  recompenlc  de  ta  peine  par  uuCanonicat  de  Rofchild.  Une 
colique  finit  fes  jours  le  13  juillet  1629 , àSoraoù  il  émit  allé  con- 
duire fon  fils  ainé.  Il  avoit  époufè  en  tfiia,  AnncFink,  fille  d'un 
Proféffeur  en  Médecine  à Coppenhague , dont  il  eut  fax  fils  8c  une 
fille.  Voici  les  titres  des  Livres  qu'il  a publiez  , hfibmlonei  Ana~ 
lamie»  t Centreverfia  Anatemicc  ; Tara  Joua  Médita  I42.  Manu  du  tria 
ad  veram  pfyihelégiam  ex facrit  Luerit  ; de  Satura  Tbealagia  ; de  Far- 
titieniiui  Striptura  Sacra  ; Pïsrfa  Traüa/ui  D'tffrrt aliénai  JAifiu  * 

Bktterua  ; Ethtca  ; Logic»  ; Metafbyfic»  ; Spttimtn  AnimaJverfie. 
nnm  Anatomicarum  \ De  corparis  animait  fimâteniAui  ; De  Duciujali - 
vali  ; Exercitatiaaei  MiftaUama  ; De  Fmtium  Fluvierumque  Origine  ex 
pluviit  -,  de  Ovariit  mulitrum  ; ihmofagia  in  oiitum  Anna  Calkarins 
Kegma  Daaia  ; Or  alla  da  pragreffu  <y  incrément  11  Academia  Hafnienfu  ; 
Epigrammata  exttmparanea  jy  Fafcttvlui  Carmmum  ; de  Lapide  napdire* 
tieo  Opufculum  Pbfiuo-Meditum  ; d»  Unieenm  Opufcnlum  ; de  Fjgmais 
Opufcukem  ; De  jhUia  Médita  inekaando  & aifalxenjo  Cmfiiium  ; Da 
Aire  pejhleuli  corrigeai * ConJUinm  ; de  Lutktro  Fauegyr'tcut  ; InfirnOieu 
fur  la  Cerne  , en  Danois  ; Cmfiùum  de  Studio  Thologuo  inthoanda  çr 
'(entinuando  ; Méditation fur  [Or  aifou  Demimeale , en  Danois;  Trakti 
det  deux  Naturel  de  Je  fin  Cket/J , en  Danois  ; De  la  Guerre,  en  Da- 
nois ; De  la  Vifiiatien  de  I»  Vierge , en  Danois  ; De  la  BaniduhoU 
d'Aaran , en  Danois;  symagma  Midi  tum  o-  Ckérurgicmm.  * BarJ 
thoiin , m cifta  Mtdua.  Brochman  , Oral,  de  %ù»  <y  marie  Gafp.  Ban 
thelmt.  Fréher,  in  Theatre,  p.  1353.  Vander  Linden , de  Seript. 
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MtJ.  Albert  Banholin,  it  Serift  Dan.  psg.  ij.&fmv.  Moller, 

itppam i.  ai  Albirti  bxnkol.  p.  173.  ©.  (aiv. 

BAKTÜOLIN  ( Bj.'ibulc  ) bis  aîné  de  Galpard  Bartho- 
lin  naquit  1 Coppcnhague  le  21  iepe  1614.  Ln  164) . il  lut  üit 
Proteilcurca  Eloquence  a Copenhague;  e.iluiic  Antiquaire  du  Roi 
Frédéric  III;  & enfin  Doyen  de  I Académie.  Il  mourut  le  29 
Jxnv.  1690.  On  a de  lui , entre  autres  Ouvrées , Ctmmtntarius  ie 
Ptnula  Anliquerum,  Hafnia  1670  ; Dt  Pbtiojophu  fiuita  ThiaUfii , 
lilis , MtJii-is , Philtfafbu  <y  Orjlthèai  initjjartt  ; Qram  sa  abuum 
Chrijhaw  l V.  * Or.  Dià.  Uaiv.  Uni.  V in Jinp  . Acaitmia  Hafiiun- 
lit.  Wiltc,  Minier.  MtAcer.  Birihnlinus  , il  Scripitr.  Dan. 

U A R T II  ü L I N (Thomaa)  célébré  AléJecrn  de  Cop- 
penhiguc,  fécond  fils  de  Galpard  B.nhoun , naquit  le  ao  oft.  1616. 
En  1634,  il  vitiu  les  Academies,  s attachant  à la  Litettturej  à la 
Fhilolophie,  l ia  T, néologie.  mais  fur  cour  a la  Mcdec  me.  Il  fit 
le  voyage  .le  Hollande  , nlira  Le)  de  en  1637 , le  fit  connoitre  à Sau- 
snaile,  à HtüUius.  à Vollius,  a Golius,  a Boxhorniu*  , 6iC.  6c 
profita  des  in  H nattions  de  ces  grands  hommes.  Il  apprit  même  l'A- 
rabe fous  C.iliuv.  Enfuite  il  voyagea  en  France,  6c  s ciant  arreté 
quelque  rrmsli  Paris  & à Montpellier , il  alla  en  Italie , & demeu- 
ra trocs  ans  a Padouc,  où  il  lut  lait  Prometteur  de  la  Nation  Alle- 
mand-, & reçu  p»r  François  LoréJan  Membre  de  l'Acadâ'iiiic 
des  Intctntti.  Apre*  cela,  il  parcourut  toute  1 Italie,  6c  allaauifi 
viliier  I ille  de  Malthe.  Il  a donné  une  Relation  de  ce  voyage  dans  ! 
l'Ouvrage  qin  a pourntre  CeafiMnm  it  PtrtjrmaiinuMiAea.  En  1643, 
il  reçut  à Bile  le  des  ré  de  üuétcur  en  Mrdecuif.  L année  fotvanre 
il  retourna  dans  fa  patrie,  a Coppcnh .pue , ou  il  tai  lku en  1647 
Prottiieur  en  Mathématiques , en  164S  Proie !:>-ur  en  Amiomie , 

& en  1654  Doyen  perpctuc-l  d»  College  de  Médecine.  C etoit 
un  humine  verlè  en  plulicnrs  fortes  de  Sciences  : ce  qusamroir 1 
Copprnhigue  beaucoup  d‘ Etrangers  qui  (âilbieai  ce  voyage  tout  « 
près  pour  avoir  le  bonheur  de  l'entendre.  Enfin  en  ifiûi , il  reçut 
le  titre  de  Prolèiléur  honoraire , 6c  fe  retira  i ù,  nuifon  de  Hogî- 
flad  qui  eft  dans  le  voiûnage  de  Coppenhague,  6 1 qui  fin  en  1670 
entirn  . tient  confomée  par  le  ièu  avec  fa  belle  Bibliothèque  6c  les 
Manufcnrs.  Il  raconte  les  pirticularnez  de  cet  accident  licheiu 
dans  une  Relation  qu il  en  draila  pour  lè>  fils.  Ce  dommage  lut  en 
quelque  manière  réparé  par  les  bornez  du  Roi  Chrilii.in  V . qui  le 
chniiu  pour  l’on  Médecin . rthaulla  les  appointemens,  6c  décruigea 
U Terre  de  toute  «ce.  L Academie  de  Coppenhague  le  fit  aulli  en 
167»  Surintendant  de  leur  Bibliothèque  . 6c  tn  1673  le  Rot  l ‘éleva 
à la  dignité  dAlleflèur  au  Graod-Conlcil  de  Dincmatk.  Il  mourut 
le  quitricme  décembre  16S0 , laitiànt  cinq  fils  6c  trots  filles. 
Gaspard  lui  fuccéda  dans  b charge  de  Pmlcilcur  en  Anatomie  ; 
9.  Thomas  lût  Conleiller  privé  du  Roi  6c  Prolèiléur  en  Annqui- 
tcz;  3.  Christophle  tut  Prolèiléur  en  Mathématiques  ; 4.  un 
autre  Thom  as  . qui  aura  un  article  ftfari,  £ut  ProtèlUur  en  iiiltoi- 
rc  ; 6c  5.  Jean  lin  Proie. leur  en  TnéuJogie.  Parmi  les  tilles  le 
trouve  NIarcwerite  qui  sert  dilhnguée  par  l’on  habileté  dans  la 
Poèfie  6c  qui  en  a donne  des  preures  par  plutieurs  pièces  qu  elle  a 
compilées  dans  Ta  Langue  maternelle.  Banholin  a tau  quelques 
découvertes , au  fort  des  reines  I ittées , 6c  des  vatilcaut  lympha- 
tiques. En  16526c  1653,  il  publia  pluliecrs  Traitez.  En  l'année 
1655 , il  lit  imprimer  une  Apologie,  pour  les  découvertes  înaKimi- 
qurs , contre  Jean  Rioün , Médecin  de  Paris.  Il  a encore  coin- 
pôle  divers  autres  Oui  rages  de  Médecine,  6c  rntre  aucres  un,  Ji 
nc/agt  it  la  Xt'gt,  publie  l'an  1661  , à Coppenhague  . avec  un  au- 
Itc  Traité  de  la  Neige,  de  la  façon  6‘Erafmt  Barrholin.  Son  fils 
Caffari  Bartbohn  II.  du  nom,  lui  Auteur  d'un  Etfay  anatomique  in 
pariits  iatt’pi  humain,  félon  la  penlèe  des  Modernes , éclairci  par 
de  nouvelles  Oblèrvanons.impnnsé  a Atafterdain  en  1701.  Tho- 
mas Banholin  * lait  plutieurs  Ouvrages.  On  a de  lui,  Anatamiia 
ptatari/matii  iijftJH  Hijhrta  » Dr  Uxictma  Obftrxatients  ntt  a ; lie 
Latin  Ciirtfli  afrrtt  liijfrrtatit  j Au  quitates  pairpmi  vtterum  ; 7 le 
Luit  AAmaliam  libri  très  -,  lit  Arn.lLsi  Vtttram  , frifirtim  Datant m , 
Stbriita  ; Hi..oriarum  Aaattmtcarum  Ctuturia  17  ; lit  Paralftitii  S'o- 
mi  Tr/!a>ntr.n , Dr  La. hit  li.trat'uu  in  Lamina  irmitqu*  tiftrvatis  Hijta- 
ria  anatamiia  j Va/a  Lymfhatïca  in  amraatilmi  mvnta  ; Vafa  Lymflsa- 
lira  in  i.cmntt  i.nenta  ; Duita  anatemka  ; Oe  Vf»  unis , (yt.  • Or. 
Dut.  U, .n.  HtU.  Wor.llii , Oratia  in  txnff.  Bar:  I/o  Uni  cam  tUit  attrf- 
pan.  Jacotud,  M Summum  Dania  A'JeaLtp.  Haniei  , Orat.  parent. 
Banhulimti . it'Strift.Dan.  p.  138.  crjntv.  Mollcros,  ha  Uypomn. 
Wine,  Mimer.  Mtiir.  VanderUndcn,  it  Script.  Mei. 

BARTHOLIN  (Thomas)  fils  de  Thostus  Banholin 
dont  cm  vient  de  parler,  naquit  en  1659.  11  témoigna  beaucoup 
depenclnnt  pour  lajurilprudence  , I laquelle  il  s’appliqua  dans  Ici 
Academies  de  Coppenhague.  de  Leyde,  d’Oaford,  de  Pans,  de 
Londres  & de  Leipfic.  Des  qu’il  lut  de  retour  dans  là  patrie  , il 
fut  fait  Prol'eilèur  en  Droit  6c  en  Hiltoire,  Aliclieur  du  Confilhii- 
rc  , brcrctasre  du  Roi  , Antiquaire  5 1 Garde  des  Archivés.  Il 
•runurut  le  j novembre  169e.  On  a de  lui,  De  Haigtra  Dana;  Da 
Lan  gober  As  ; Dijjertatia  Hiflmtm  it  Or  Ans  s DantbragUi  a Cbrijiiaoe 
ÎF./'4nr*fi  erigàu  ; Dr  tait/n  martii  à Denis  OtntHibui  ton:  un  se  ; An. 
liqniiartim  lamtarnm  héri  ntl  ; Dt  ItgtsUss  librir  ; Or  nattas  (jp. 
Carminé.  Il  avoh  auflî  entrepris  une  Hirtoire  Ecdélultique  du 
Nord , te  il  y travail  loir  : mais  1a  mort  ne  lui  permit  ras  de  l'ache- 
ver. ’ Cr.  DLH.  Unïv.  Hall.  Hanxa.  Orat.  par  nu.  fieughem , Si- 
bhatb.  Hiftar.  (j.  A [par.  Molleri,  S Ht  ai  Barthoiim  bibine».  Stftn- 
tneam  truAtl. 

BARTHOLIN,  (Albcn)  quatrième  fils  de  Cafpsrd , fi  t 
lUtteur  du  Collège  de  FriinUhsbaurg  en  Zelinde , mais  la  lôiblellc 
de  U famé  l’engagea  â renoncer  à cet  emploi , 6c  à paflér  fes  jours 
lufrts  de  Ion  ircre  Thomas.  Il  mourut  le  17  de  msi  1663  . dans 
fa  47  année.  U avràt  bit  un  livre  intitulé  , it  Senftii  Daturum , 
que  Moller  s lau  inférer  dans  ü Bibliatbtr»  brptratrronss  EruAti,  en 
y ajoiiunt  un  grand  nombre  de  belles  remarques  6c  d'amplifications 
• Moller,  iu  Prtf.  cr  Hjpomn.  Witte , Dtar.Biagr.  Heindreich. 

BARTHOLIN,  (Jacques)  cinquième  fils  de  G.ifpard  , 
étoit  tres-rcric  dans  les  Langues  Orientales  6c  mourut  fon  jeune  a 
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Heidelberg  en  1653,  dans  le  teins  qu’il  étoit  nommé  i une  Chaire 
de  Profcilbur  a Sort.  Il  a groblté  quelques  livres  des  Rabin* , com- 
me Maajan-bahchatbma  , ou  la  fan! tint  it  Sapitntt,  6c  Babtr  ou  U ü- 
vrt  ilmjirt , qui  furent  tous  deux  imprimez  a Amàcrdamen  1652. 

* Banholin,  C tnt.  4.  Bfift.  Mtiit.  ».  4S.  Vinding,  AraJ.  tuf». 
Witre.  Diar.  bitgt.  ttmt  1.  Banholin,  it  Script.  Van.  Moller,  Uj- 
pomntm. 

BARTHOLIN.  (Erafme)  fut  le  cadet  des  fils  de  Gifpard, 
6c  naquit  le  13  août  1625,  S Roichild.  11  voyagea  depuis  1646, 
jul’ques  en  1677,  6c  parcourut  l'Angleterre,  la  France,  l'Italie. 
l'Allemagne  6c  les  Pais- Bas.  Il  fil  un  lèjour  de  trois  ans  a Leyde , 
6c  s'arrêta  rS  mois  à Padou? , où  il  fui  Vice-Syndic  6c  Conièiiicr 
de  la  Nation  Allemande.  Il  y prit  le  degré  de  Duttcur  en  Méde- 
cine «n  1634.  Après  Ibn  rctour  dans  ù patrie , il  fut  tait  Prolcllcur 
en  Géométrie  6c  en  Médecine;  âc  Aildieur  du Conlilloirc,  ouiC 
bien  que  du  Haut  Conicil.  Il  s'eli  lait  un  grand  nom  par  les  Ecries, 
par  les  reclierches  Phytiques.  6c  |xir  pluiicuis  nouvelles  dé  couverte!. 
Voici  les  titres  de  fes  meilleurs  Lcru*,  priutipia  Matbiftas  »wwr- 
falii,ft»  InsroJa.iit  ai  Otamttriam  Carttjïi  ; Ht  Loi  tri  Lanjfti  Optim- 
rum  libri  i»«  O ntt  <j-  Latine  rat»  Animai  vtrjiemfui , de  Stiàs  figure» 
Dijftnaiia.  Cet ie  dernière  pièce  a aulli  été  jointe  a U Dill'eruuon  it 
Ut»  .Vicix  mtAce , de  fon  frère  Tlioma».  • Vinding , *»  As  xi. 
Hafn.  B <rÜaol,  it  itript.  Dan.  Moller  , U>  Hypamatm.  Bcughem , ut 
Bu/iieib.  Mei. 

B A RTHOL1N  , (Ivare)  natif  de  Middeifift  en  Fyonie , 
fut  Protètlcur  en  Langue  Latine  a Coppenhague  en  16581  6c  en 
1(162,  il  eut  la  charge  de  Palleurà  Suga  dans  I sale  de  Mone.  Il 
perdit  cet  emploi,  parce  qu'il  omit  1 Exorciime  dans  la  liturgie  du 
Bitémc,  6c  quil  ne  voulut  pas  époufer  uik  per  forme,  avec  laquelle 
il  * cio*  promis.  On  le  mit  1 caul'c  de  cela  aux  arrêts  dans  le  Cou- 
vent dfcbora.  Frédéric  II.  le  fit  élargir , 6c  lui  donna  1 infpcttioa 
du  Courette  de  Sara  6c  de  celui  de  Ringitett.  il  mouruc  dans  ce- 
lui-ci le  2S  |èpt.  1683.  n a écrit , Htpamarfii  ie  txrrrma  uni-.trfaU 
Dri  JaAciocr  prépara: ion  Chrifliana  i»  iujlanirm  muniijintm.  * Vu»* 
dug  , Acad.  Hafn.  Banholin,  it  Script,  lia».  Moller,  Hipamn. 

BARTHOLOMKI  DE  SUZE  (llenndc)  Cardi- 
nal d Ortie.  Cherchai.  HENRI  DE  SUZE, 

BARTHOLOMEO  . DA  SAV1GNANO. 
CbtTchti.  B A C C I O. 

B A R T H O N (Elizabeth)  r«yr*.  BARTON. 

B A R T H S I.  M A H , R ibbm.  CktrdmK  SIMEON. 

*BA  R T I L 1 U S (Laurent)  Pofonois  de  naiiünce , mottrut 
en  (on  pais  l’an  163$.  Il  etc  l'Auteur  d'un  livre,  quiapourtitre.cÿ^ 
juiam  it  fa»9t  Mitiarlt  Angrit.  * üf.  üid.  Vain.  Hall.  Alegimbe, 
p.  2Q4-  Knnig,  Bibl:nb.  Vttai  (jp  St  va. 

B A R T I M É H , c’eli  a dire , Fib  it  Timét , étoit  un  avets- 
gle  de  la  ville  de  Jéricho , qui  étant  atlas  fur  le  chemin , qui  con- 
duit dr  la  à Jérulilem,  pour  demander  l’aumône,  entendu  que  Je- 
fuS'Chrili  palloit , fuivi  de  fes  Dilciplts  6(  d une  grande  foule  de 
peuple , 6c  commença  a crier,  'ftfas  fils  it  Danni , ajtx. pitié  d» 
mal.  Le  Sauveur  s ctani  arrêté,  le  rit  appel  1er.  Cet  aveugle  quii- 
ta  fon  manteau  , vint  1 lui . 6c  le  pria  de  lut  rvtvJre  la  vue  ; ce  que 
Jefus  lui  accorda  ; 6c  en  reconnoidànce  d’un  fi  grand  bicnüit , il 
fuiyit  le  Sauveur.  <^uelques-u.-is  l une  mis  au  nombre  des  LXXH 
Dikiples,  * Marc,  cb.  io.v. 46. 

B A R T K E , 6c  mieiu  B A R T Z E rivière  de  la  Poméra- 
nie Royale  en  Allemagne,  prend  ü f'iurcc  dans  deux  ou  trois  lacs, 
qui  font  près  de  la  ville  de  Scrilfoild , dans  le  Duché  de  Bard  . 6c 
le  va  décharger  dans  un  petit  golfe  de  la  Mer  Baltique,  fur  lequel 
la  ville  de  Bard  elt  lituée.  * Muty , Di8.  Otogr. 

B A R T O L E,  Juniconfolte.  Vayti  B A R T H O L F. 

* BAR  T OLE  T (Fabrice)  célèbre  Médecin  émit  en 
grande  vogue  vers  1614.  Il  étoit  né  i Bologne  en  lulie.  On  a de 
lui , Dt  Bifpsrat'umbas  libri  quatuor  1 Lncqclafedia  Htrmttua  Jagmatim. 

* Or.  Dut.  Univ.  Dell.  BumalduS,  p.  6j.  K'jnig,  Bibhotb.  Vtitu 
Neva. 

B A R T O L I (Daniel)  féfoite  Italien  de  f errare , né  en  1608, 
le  lit  léfaite  en  1623.  Il  eweigna  U Rhétorique  pendant  douze  an» 
dans  les  principales  villes  d'Italie.  Il  pallë  p>>ur  un  des  meilleur» 
Ecrivains  de  fon  pais , 8c  qui  a le  tnieut  fou  là  Lingue.  Nous  avons 
de  lui  l’Hiitoire  de  û Compagnie  en  Italien,  commençant  par  U 
Vie  de  font  Ignace,  en  pluiic-ars  volumes  «a  /il.  6c  grand  nombre 
d'autres  Ouvrages  fur  dirteremes  mniéres.  • Sotwel,  Script.  Sac.Jtfu. 

BARTOLOCCIO  ou  BARTOLOCCIUS,  (Jules)  fornom- 
mé  itCellént,  parce  qu'il  étoit  ne  â CellénodanslaTokaneen  1613. 

Xara  dans  l'Ordre  de  Citeaux  en  1632 , 6c  prit  le  nom  de  Jules  de  Sic 
na  Italie.  Il  s'étoit  tellement  applique  dès  la  jeunellèà  la  Langue  Hé- 
braïque, 6c  I la  Philologie,  qu  il  y rit  des  progrès  extraordinaires. 
Depuis  l'an  1651 , jufquescn  16S7,  il  fi*  Prolèiléur  de  la  Langue 
Hébraïque  & de  la  Rabbimqoc  au  Collège  (les  Néophytes,  6c  des 
Transmarins  i Rome.  I!  étoit  aulli  serifetr  Htbrauas  de  1a  Biblio- 
ihéque  du  Vatican,  6c  Abbé  de  Si.  Bernard  Jes  Réformez  de  Ci- 
teauz  6c  de  St.  Sétaflien  aux  Caucombes.  Il  mourut  d'apoplexie 
le  premier  novembre  1687 . 6c  laiila  entre  plutieurs  firans  Ecolier» 
D.  Charles  Jolèph  lmboroti,  qui  ajoisa  encore  deux  volumes  i La 
grande  Bibliothèque  Rabbimquedé  Btrtoloccius,  qui  jiilqurs  alors 
n'avoir  été  que  de  trois  volumes.  " Write,  Diar.  Bagr.  Imbonari , 
tome  f.  Bré/iati.  Htbr.  Woltfil,  Bibbo:b.  Htbr. 

B A R T O N , bourg  ou  pente  ville  d'Angleterre,  lituée  fur 
l'emboôchure  de  fHumber,  dans  le  Comté  de  Lincoln,  à neul 
lieues  de  11  ville  de  ce  nom , du  côté  du  nord.  * DiMian.  Anglais. 
Mary,  Dia. Otagr. 

BARTON  (FJifabeih)  oppellée  communément  U Saint» 
bile  it  Keuc , eft  célébré  dans  i'Hirtuire  d'Angleterre , fous  le  régne 
d’Henri  VIII.  Elle  a voit,  dit-on,  été  long-tems  affligée  de  con  mi- 
tions, qui  lui  murnoitnr  li  bouche  6c  plutieurs  autres  membres  du 
corps  ; de  forte  que  plutieurs  croyoienc  que  cela  ne  pouvoir  procé- 
der d'une  caule  niturelle.  La  continuation  de  ce  mal  lui  tn  conrra- 
[ fter  une  (elle  babicude  de  fiure  dircrlès  cwxoràoQs  extraordinaires . 

qu'ci- 


BAR. 

Qu'elle  li  conferva  «près  avoir  été  guérie.  Elle  fît  part  de  ce  fecrel 
à fin)  Curé,  qui  lui  confeilla  de  le  mettre  en  ufage.  Quand  le  pré- 
rendu  accès  la  prenoit,  fie  qu'elle  commençait  i Élire  fi»  comorltotu, 
dm»  la  prétendue  extafc,  elle  récitoit  quelque*  maxime*  dévoies , 
qui  étaient  toutes  contre  la  corruption  du  iiccle  ; mais  principale- 
ment contre  les  Hérétiques  fit  contre  les  Auteurs  des  nouvelles  opi- 
nions : elle  rapportoit  aulli  divcrlcs  vi fions  étranges , qu'elle  dilmt 
avoir  reçues  de  Dieu.  Avec  ces  impolFures , f»  liiinteté  étoit  adtru- 
Tér  non  feulement  du  commun  peuple , mais  aulfi  des  perfbnnesfen- 
iees;  tels  qu'étoient  les  Légats  fie  les  Nonces  du  Pape . Wartvnn 
Archevêque  de  Cantorbéri  , Fisher  Evêque  de  RocheHcr , fie  en- 
fin prelque  toute  l'Angleterre.  Morus  même  voulut  la  voir;  & 
quoique  ce  grand  homme  la  regardai  comme  une  tille  ton  Ample, 
& qu  il  la  traite  même  de  Sotte  Honni,  dans  une  de  fes  lettres,  on  ne 
I ailla  pas  de  l'envelopper  avec  Fisher  dam  le  malheur  de  celte  pau- 
vre tille , qui  ayant  parlé  contre  le  divorce  du  Roi  Henri  VIII , en 
dilàtu  que  fi  le  Roi  epoufoh  Anne  de  Boulen  , il  ne  virroit  pas  un 
mois  après  Ton  mariage,  fie  qu'il  perdrait  fa -Couronne,  lutcon- 
dimnee  à mort  comme  criminelle  d'Etat  le  22  avril  1354.  Fisher 
lui  acctifé  d'avoir  été  de  complot  avec  cette  nllc  dans  tous  les  dif- 
cours  qu  elle  avoit  tenus , qui  pnrroieiu  A la  vérité  a U léduion, 
puisqu'elle difutt  qu'Henri  n étoit  plus  Roi;fic  cela, parce  que  Fnher 
& Morus  l'ayant  examinée,  avoué  rem  qu'ils  ne  trouvoient  en  elle  au- 
cune marque  de  poüclliun.  Sandere  la  ûit  palier  pour  une  Prophé- 
teilè  ; fie  il  (mon  que  pluficurs  ebofes  qu'elle  avoit  prédites , arri- 
érèrent ; entre  autres  que  Marie  regnéroit  avant  Eliûbeth.  Enfin 
o j Dieu  ou  le  démon  u t'aiioietu  parler.  * Didtoa.  Anglais.  l a gran- 
de réfutation  de  fHifl.  tU  tu  Rcform. 

B A R T S C H,  rivière  de  Siléfie , prend  Ci  fource  fur  le* con- 
fins de  la  Seigneurie  de  Wartelhberg  fie  de  I a Pologne,  traverfe  de 
]>ft  à loued  les  Seigneuries  de  Mditfch&de  Trachenberg  dont 
ellearrolé  les  capitales,  entre  dam  le  Duché  deClogaw,  fie  le  jette 
dans  l'Oder  trois  lieues  su  delliis  de  cette  ville. 

BARTSCIUS  (Frédéric)  Jel'uue  Prulîien,  entra  cher, 
les  Jéfuites  A Rome  l'an  1372,  enfeigna  à Vienne  en  Autriche  la 
Langue  Créque . la  Théo  tope  morale  & la  controverie  .gouverna 
planeurs  m allons  de  fuo  Ordre  en  Pologne  fit  dans  la  Prude  , fie  tût 
Vice- Provincial  de  Pologne  fit  de  Lithuanie.  Le  Roi  Sigifruond  111. 
le  choifit  pour  ton  Confelfeur.  Il  avoit  pailë  neuf  ans  à la  Cour, 
lorsqu'il  (uivh  le  Roi  à la  guerre  de  Mulcovic.  La  contagion  le  mit 
dans  l'armée  devant  Smolemiu.  Birtfrius  qui  rendait  uns  ména- 
gement aux  fiidats  malades  tous  l-s  urviccs  dora  ü était  capable  , 
pm  le  mal,  6c  en  mourut  le  21  de  novembre  1609.  Le  Roi  fit 
porter  fou  corps  à Wilna,  où  tes  obfeques  le  fireht  avec  (ulemnité. 
Lj  Reine  Confiance  d'Autriche,  ftxur  de  1 Empereur  Ferdinand 
II.  y aliifia  avec  le  Prince  fon  fils,  fie  un  grand  nombre  de  Seigneurs. 
On  prononça  fian  O ration  lûnébre.  Nous  avons  de  lui  quelques 
Traitez  de  comroreilë , des  Sermons  & des  livres  de  piété.  * Sot- 
Wel , Script.  Soc.  Jrftt. 

B A R T Z E.  Vtjeo.  B A R T K F.. 

B A R V A , ville  d" Afrique  dans  l'Abylfinie  ou  Haute  Ethio- 
pie, capitale  du  Royaume  de  BanugaHe,  ou  plutôt  dupaisduBar- 
nagas  , efi  lituée  près  du  tleuve  de  Marabu,  entre  Cafiiuno  , Ca- 
mjrna , Zumain.  fitc.  Veyot,  D O B A R W A. 

B A R U C Fl , fils  de  Zaccat,  Juif  de  Nation , étant  de  retour 
de  la  captivité  de  Babylone , aida  a réparer  la  ville  de  Jéruülem. 

• Nchômit  ou  IL  I (Jrat,  tb.  $.v.  SO. 

B A R U C 11  Prophète,  (Us  de  Séri ou  Nériat ,8c  fdon  Joféphe 
d'une  famille  noble  des  Juifs,  étoit  Difciple  fie  Secrétaire  de  Jéré- 
mie. 11  écrivit  par  ordre  de  Ion  Maître  1a  prédiction  des  manieurs 
qui  dévoient  arriver  aux  Juits,  fit  les  lut  su  peuple  l'an  342S  du 
Monde,  fie  607  avant  Irlus-Chrill.  11  fuivit  Jérémie  en  Egypte  ; 
& après  la  mort  de  ce  Prophète  en  3443,  il  alla  a Babylone,  fit  y fil 
part  aux  Hébreux  captifs,  des  Prophéties  qu'il  avoit  lui-même  corn- 
potées,  où  il  parle  de  la  venue  du  Fil»  de  Dieu.  Nous  n'avons 
plus  l'exemplaire  Hébreu  de  la  Prophétie  de  Baruch  ; mais  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  écrit  en  cette  Langue , comme  les  fréquens 
iiébraifmes  dont  elle  efi  remplie  le  tant  connaître.  Un  en  a deux 
VcrJwns  Syriaques;  nuis  le  texte  Grec  pirott  plus  ancien.  Les  Juits 
ne  reconnoilfent  point  cette  prophétie  comme  un  livre  canonique,  fit 
elle  n'eft  point  dans  le  catalogue  des  livres  fierez  d'Origéne.de  Mc* 
litoo , de  iàint  Hilaire , de  faim  Grégoire  de  .Vau.» ut* , de  faim  Jé- 
rôme fit  de  Rufin.  Mais  dans  le  Concile  de  Laodicéc  , dans  faim 
Cyrille,  dam  faim  Aiharufc  fie  dam  ûini  Epiphane,  elle  efi  jointe 
à la  Prophétie  de  Jérémie.  Elle  doit  aulli  être  comprit  tous  le  nom 
gfcéte (fins  les cnalcgne*  des  latins;  fit  en  effet  faim  Au- 
gufhnôc  plu fieurs  autres  Père*  citent  ces  Prophétie*  de  Baruch.  fous 
le  nom  de  Jérémie.  * Jérémie,  do.  33.  43.45.  jl.  Barucb  , ch.  1. 
or.  1 . Uflèr , m Annal.  Vet.  Tefl.  NE.  Du  Pin , Lu  flirt.  PriUm.  fur  la 
Biile.  Ballet , Vlet  Jet  Satxli  je  1‘ Ancien  Teflament. 

B A R U C H A.  foja.  B E R A C A. 

B A R U L ES  , certain*  Hérétiques  dont  parle  Sandétus,  fit 

Îu'on  nommoh  ainli,  parce  qu  outre  qu'ils  fe  pt  rluadoicnt  que  k 
ils  de  Dieu  avoit  prit  un  corps  ûntamque , ils  croyoient  que  les 
âmes  avoirnt  clé  créées  avant  la  nailiancc  du  monde,  fit  quelles 
■voient  péché  toutes  à la  Fois.  * banderas.  Ha*.  149.  . 

* BARVOET  (le  Pcre  Alexandre)  Jéfuitc,  efi  l'Auteur 
du  Catalogue  des  Mir.ufcrits  Grecs  des  principaux  Ecrivains  qui  foa: 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  Catholique.  Il  fin  imprimé  à Anvers 
in  S,  en  1648.  ‘ Bttllel,  Jugement det  Savant , <ÿc.  tome  2. parue 
1.  déliait.  d'Ainfierdam,  1723. 

BARUSSES,  cinq  illes  de  l'Océan  oriental,  qui  félon  la  fi- 
liation que  Ptolom.e  leur  dpnnc  , lont  les  mêmes  que  celles  qu'on 
nomme  aujourdhui  Fbilifpinet.  Mercaior  cruit  que  ce  font  celles  1 
qu'un  appelle  ainourd'hui  Mindanao , Cnilan  fit  Sabut , avec  les  deux 
autres  du  côté  deCirciuin.  Baudrand  dit  que  ce  fum  les  files  tU  Ma- 
eaflar,  deüilolo  fit  de  Ceram,  avec  d'autres  tilts  voiûncs,  que  l'on 
nomme  fouvent  les  Mebuquet.  * Pioloaic-e.  Mercaior. 

B A R U T,  ville  delà  Turquie  en  Aüc.  Cbonbit.  B £ R Y T E. 


B À R. 

B A R U T H Ben  R.  lûac  de  Garmifa.  Difciple  d'Ifiac  /A 
yicit,  fumomroc  Ri,  a fut  un  Ouvrage  intitulé  Scpher  Uatteruma, 
c efi  à dire , lt  Livre  de  l'Elévation , comme  il  eu  remarqué  dans 
les  Notes  du  livre  de  Maimonidés.  inimité  Haijad.  ||  efi  traité 
dans  cet  Ouvrage  delà  maniéré  de  luer  les  animaux  pour  en  man- 
ger; des  animaux  prit  de  lôrce;  de  ceux  dont  il  efi,  ou  d <m  1 
n'cii pis  permis  démanger;  du  divorce;  de  la  cérémonie  dedé- 
chiulTer  le  fuulicr  à celui  qui  ne  veut  pas  époulér  la  veuve  de  Ion 
frère  mon  fans  miàns:  ce  livre  a été  imprime. 

• B A R UT  H,  ville  fit  Seigneurie  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe,  data  la  Haute  Luface  fur  le  Ltebefche  lu  nord-efi  de  Baut- 
IM  dont  elle  efi  éloignée  d environ  dent  lieues,  a été  kÜl  par  Al- 
bert furnommé  COnri , Electeur  de  Brandebourg , fie  a été  donnée 
en  fief  à la  famille  de  Scblieben.  Elle  appartiem  aujinird' 'hui  aux 
Comtes  de  Sultns  de  Lt  branche  de  Zonnenwalde.  * Gr.  Oui. 
Umv.  HtU.  Pcrkctllic-.il , Tbentr.  Saxon,  partie  1.  Grutier , Lau’un. 
Uerkw. 

* B A R U T H,  famille  noble  du  Duché  d'Oelt  en  Siléfie, 

tire  fon  nom  de  la  Seigneurie  de  Baruth  dont  on  \ ient  de  parler. 
Bicunon  fut  Evêque  de  Meillén  en  1209.  H11.nCBR.Aicn  efi 
cité  dbmme  témoin  dans  un  coraraét  de  vente  de  l'an  1216.  Thko- 
dore  de  Baruth,  Seigneur  Je  Newdorrt',  lut  Gtnsverneur  «le  la 
Siléfie  fous  le  Duc  Jean  Chriftun,  fie  Concilier  du  Duc  Je  Bricg. 
En  ifiao,  il  fût  chargé  d'une  commilfion  importante  pour  la  Pone 
où  il  lut  envoyé,  fie  mourut  dans  la  même  année  à Gonfenuinaple. 
Il  fut  enterré  à Galata.  WentsEl  fut  en  1634  Cunfeillerde  la 
Régence  de  Brieg.  En  1670,  Jean  Wentifl  Seigneur  de 
Krklchcntût  Sénéchal  du  Duché  d'OcIs,  fi c Théodore  exerça 
le  même  emploi  en  1673.  * Gr-  Luc.  Sr«W.  Cbrou. 

Spangenberg,  A Jtlfp.  partie  9.  Süujâi  Ot/najr,  Schlegel  de  Cilla  l'r- 
teri,  ».  39. 

fi  A K WIC  K,  fur  la  rivière  de  Twcdc , Btrcavicum , Bewi~ 
cum,  Brtmenium  5ç  Teufn, -ville  d Angleterre  lur  les  lrontièrrs  d'E- 
collè,  a été  autrdôis  loumife  à l'Ecoile  ; nuis  elle  fut  pnlc  diverfet 
toispar  les  Anglais,  qui  la  gardèrent  enfin  tous  le  régné  d Edouard 
IV.  C'efi  une  grande  ville,  belle,  bien  peuplée,  lituée  fur  une 
hauteur  qui  avance  dans  h mer,  fie  arroiéc  au  midi  par  la  rivière  ; 
de  forte  4u  c,ic  là 11  une  péninllile.  Elle  efi  diviL-e  en  haute  fie  tuile 
ville.  Dans  la  première  il  y a un  château  qui  purc.it  imprenable, 
bien  qu'il  loit  prelque  ruiné.  La  balle  ville  ali  plus  habitée,  A 
caufe  de  la  rivière  qu'on  paifè  fur  un  cre*-l><f.iu  pont.  Barwick  né 
dépend  pas  du  Lieutenant  de  U province  de  Northumberland,  dirJ 
laquelle  elle  efi  fituée.  Elle  donne  le  titre  de  Duc  à Jacques,  fils 
naturel  du  Roi  Jacques  II.  Maréchal  Sc  Pair  de  France.  Celte  ville 
a produit  Jean  de  Barwick,  Religirux  de  l'Ordre  de  (aine 
François,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiéele,  vers  l'an  1340.  Il  1 mé- 
rité fefiimede*  Gens  de  Lettres  de  Ion  Iiccle,  fie  a faille  divers 
Ouvrages,  qui  Ibni  des  Commentaires  fur  le  Màitre  des  Senten- 
ces; Lldura  Schoiafticajuper  prognofitcu  Ajtrologorum , (yc.  * Gaina 
den.  Le  and , Pitfeus. 

B A R W I K,  ville  de  Perlé.  Ckrrcbtx.  B A C U. 

B A R Y ou  B A R R Y.  Chtrcbex.  La  R E N A U D 1 E. 

•BARZA1AS  ou  BERECJA,  fils  de  Sçimha. 
* 1.  Ciren.  ou  Paralip.  ch.  6.  V.  39. 

B A R Z A N A (Alphunfe  de)  Vote*.  B A R Z É N A. 

B A R Z A P Fl  A R N E S,  Général  de  Pathorus,  Rni  des 
Parûtes,  lenrit  utile  ment  fan  màitre  à la  conquête  de  la  Sytie;  fie 
l'année  d'aprèa,  I an  du  monde  3993.  avant  Mus  Chrift  40.  vint 
au  lècours  d' Antigone*  Roi  des  Juits,  contre  Ilérodc  fut  onipêtt* 
leur.  Jl  1 a éc  l’ha'—'l , î.t  caufe  de  la  mort 

de  celui-ci,  ht  ficcager  ie  pilais  d'Hérode,  qui  avoit  pris  la  fuite, 
ravagea  U ville  Sc  tout  le  pat»  des  environs,  fie  mena  Hircan  pnlbn- 
mer  à Babylone,  après  que  fixt  nereu  lut  eut  fait  ctxipcr  les  oreil- 
les. * Jolcphc,  Antiquité  Judauf.l.  la.  cb.  33. 

B A R Z E'E  (Gjfpard)  Jéfuite  de  Zélande,  né  dé  parens  peu 
avantagez  des  biens  de  la  fortune,  qui  lui  firent  apprendre  en  loi» 
pats  les  premiers  élément  des  Sciences,  fit  fa  Philofophie  fie  fi 
Théologie  à Louvain,  d'uù  étant  puilc  en  Portugal,  il  fe  fit  Jcfuite 
à Coïmbre  en  1546.  Simon  Rodriguez,  l'an  des  premiers  Com- 
pagnons de  Cuni  Ignace,  voulut  qu'il  roçik  I Ordre  de  Prètrilc  fit 
mois  après  (bn  eiurce  dans  la  Compagnie.  En  134&.  le  premier 
jour  de  Mars  il  s'embarqua  a Lisbonne  pour  la  Million  des  Indes, 
déjà  cultivée  par  Français  Xavier.  D'abord  on  l'employa  a l'ui- 
firuébon  de  la  jeunette  à G u,  ou  il  enlêigna  la  Grammaire,  la 
Phtlolôphie,  fie  ou  il  expliqua  le  livre  des  Proverbes.  Ayant  refu- 
ft  le  gpuvcrnenient  de  la  province,  dont  S.  Xavier  vmt loit  le  char- 
ger, il  lût  envoyé  à Orn.m,  ville  célébré  dans  le  Golfe  Periique, 
où  il  trouva  Juili,  Infidèles , Mali  anémia , Chrétiens  prelqtie 
Payons,  tous  dans  une  affrculè  corruptKin  de  _ moeurs:  mais  il  y lit 
de  grands  changemeo*  fie  réiorma  cette  ville  déborJée.  Il  demeura 
trois  ans  i Goa , dont  il  forut  pour  entreprendre  la  converfion  de* 
Infidèles;  mais  il  y revint  en  1333,  pour  gouverner  la  province: 
cc  que  fa  mon,  arrivée  le  fixiéme  odobre  de  cette  année,  l'empê- 
cha de  taire.  * Il  y a pluûcur*  Vies  de  lui  que  I on  peut  confulter, 
aulli  bien  qu?.f  Hijloira  de  fa  Compagnie. 

B A R Z L N A ( ALo.dc  de  ) léfuile  de  Cordouc  en  Efpagne,- 
Difeiple  de  Jean  Avili , entra  chez  les  Jéfuites  en  1363,  après 
avoir  furmonré  toutes  les  difficultez  qui  s'oppofoict*  a Ion  eturée, 
& prêcha  l'Evangile  au  Pérou  li  au  Paraguay  pendant  21  ans.  If 
apprit  onze  langues  barbares,  pour  pouvoir  lè  làice  entendre  de  dit- 
(erens  peuples,  il  convertit  & batila  le  dernier  des  Ingas,  à qui  le 
Royaume  avoit  appartenu,  fie  le  difpofa  i mourir  chrénctuicinenia 
On  l'appelle  orduiairemm  l'Afitrt  du  Pérou.  Il  a compote  piu« 
fieurs  Ouvrages  dans  les  langues  qui  ont  le  plus  de  cours  au  Pérou, 
fie  il  cft  mort  âgé  de  70  ans  fin  139S,  A Cufco,  capitale  de  l'an- 
cien Royaume  dis  Incas  dut»  1e  Pérou.  * Alegambe,  pag.  \f. 
Sutwel.  ÈiW.  Script.  Soc.Jef. 

B A R Z F.'T  O ou  B A RC  E Y,  Banttum,  bourg  d'Italie, 
fu  uc  dans  le  Parme  Lui  près  de  la  rivière  de  Varo,  entre  les  monta* 

I M 3 gne* 


§4  BAR.  B A S. 

gnes  de  l'Apennin,  environ  â huit  lieues  de  Parme,  vers  le  midi 
Oriental.  Il  y «voit  autrefois  â Barré»  un  célèbre  monaftere,  fon- 
dé par  un  Roi  des  Lombards.  * Mal? , DiHien.  Gcegr. 
BARZILLAI.  Vote*.  B F.  R Z I L L A I. 

* B A R Z I U S (Célâr)  Jurifconfolte  Italien , était  également 
verf?  dans  le  Droit  Civil  6c  dans  le  Droit  Canonique.  On  a de  lui, 
D ttij.'oiui  Rou  Beaeaiafîi  imprimé  ra  t6lO,  tttftli»  à Vende.  * Cr. 
Diâ.tTniv.  Hùtl.  Knnu,  B'bi.oth.i'ttm  & Sevn. 

' B A R Z I Z I U S ( Gafjurd  ) qui  mourut  en  1438 . nous  a 
laillé  Cemmcu/nris  la  Cicmatm  Je  Or  A tort  , SernHutc  Ojiciu. 
* Or.  DUT.  U ail..  H'U.  Koilig,  Bihboth.  l 'nui  O-  Sait. 

* BARZ1ZIUS  (Gjnilbrt)  Horifloit  vers  l'an  1450.  Il  a 
écrit  la  Vie  d'Alphunfe  Roi  d'Arragon,  6c  fes  exploits  contre  le 
Dey  de  T unis.  ’ Les  memes. 

* BARZ1ZIUS  (Chriftnphle)  né  i Brrgame  fous  la  domi 
nation  de  la  République  de  Venue,  fîoritloh  vers  l'an  ifoo.  On 
a de  lui,  Ot  Ftiriur»  to^nituo*  <*  rwc  Exfefitit  ta  Antidetnrium , 
C*.  * Les  memes. 

B A R Z O D,  Bxrvadia  , Barfemà  , petite  ville  de  la  Haute 
Hongrie  dans  le  Comté  de  Barzod , fur  la  rivière  d'Hernith,  entre 
la  ville  deCatlaw  ou  Caflbvie  6c  celle  d'Agria.  Elle  appartient  i 
l’Empcteur.  f Maiy,  Diâien.  Géoir. 

B A R Z O D (le  Comté  de)  Bxriedimfis  OU  Bur'.ir!ea/!i  Cemi 
taïui,  petite  province  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  e(l  b>imèe  au 
nord  par  les  Comter  de  Zcmbltn,  6c  de  Torna;  aucouchtm  par 
ceux  de  Gomor  6c  de  Sqgj  elle  a celui  d'Henvecz  au  raidi , 6c  ce- 
lui  de  Cltége  au  levant.  Ce  Comté  eft  baigné  ptr  U Teille,  le 
Bodrorli  6c  l,Heroatli.  Ses  villes  principales  font  Barrod,  Agria, 
Aouih  6c  Totay.  • Maty , Diüiea.  Giogr. 

BAS. 

R A S.  Bnfi,  bourg  d'Efpagne  fitué  en  Catalogne  dans  les  Pyré- 
nées. Ce  lieu  a titre  de  Vicouxé,  6c  il  a eu  autrefois  un  Evê- 
ché fuffragant  de  Tarragone.  * Maty,  DiHien.  Géejr. 

BAS  (llfle  de)  Ba/j,  BarJ»,  petite  illc  de  la  Merde  Breta- 
gne . lituic  lur  la  côte  lejxerarionale  de  la  pente  Bretagne,  vis  A vis 
de  U ville  de  Snns-Pol  de  Léon.  Il  y avoit  anciennement  dans 
cette  illc  une  petite  ville  qui  portoù  fin  nom,  6c  un  immartere  cé- 
lébré. Mais  les  Ariens  niutérim  J un  6c  l'autre.  * Maty.  DUi. 

Gcegr. 

B ASA.  Cherchez  BAZA 

* B A S A (Dominique  de)  fameux  Imprimeur , éioît  Véni- 
tien, 6c  s établit  i Rome  fous  le  pontificat  de  Sixte  V.qui  lui  don- 
na U direction  de  la  nouvelle  Imprimerie  du  Vatican,  à ciulè  de  fui 
fi  voir,  & de  la  grande  expérience  qu'il  avoit  de  ce  tel  Art.  * Bail- 
let,  Jugnneac  dri  Savant , fft.  terni  1 . partie  3 . de  flUit.  d'Amfter- 

<üm  ijes- 

a BASADONNA,  ancienne  famille  noble  Vénitencie , 
de  laquelle  eft  illû  Pierre  Bafidonnaqui  a exerce  plufieurs  em- 
plois dans  la  République , 6c  qui  par  ton  mérite  tin  élevé  a la  char- 
ge de  Procureur  de  Su  Marc.  Le  Pape  Clément  X.  le  ht  Cardinal 
çi  1647.  il  mourut  en  16S4,  dans  la  71  année  de  foo  âge.  On 
raconte  de  lui,  que  drus  le  icm»  ou'il  n’éwit  encore  que  limple 
Sénateur,  6c  que  certain  Ambadiilvur  eut  été  admis  1 l'audience 
du  Doge  Doninique  Contuini,  il  fit  A ce  Doge  ce  reproche  en 
plein  SéiU!,  Vetre  Alt t fit  ferle  en  Souvttam,  mon  Elit  frmt  tajfttrtr 
que  fi  Bllf  fait i ht  Itérât t de  (en  peuvoir,  il  ne  ne mi  mAnjutrn  pu  de 
meyrmi  peur  U rtfrimtr.  l’epti  B A SS  A D O N A.  * Gr.  DiH. 
Unit/.  Heü.  Ame  lot  de  U HoulLiye,  Couvera,  de  Vemfe , f.  137. 
«36.  Mercure  Hil. 

BASALÀS,  ou  PASSALUS.  Venu.  ACHE'. 
MON. 

BASA  LT  ETS,  nom  d'une  certaine  pierre  dont  Pline  fait 
mention , 1. 36.  t.  7.  ayant  la  dureté  6c  la  couleur  du  1er.  On  n en 
fit  jamais  une  plus  grande,  dit  Pline,  que  celle  qui  fut  mife  dans  le 
temple  de  Ja  paix,  bâti  par  l'Empereur  Vefpiûeii.  Il  y avoir  def- 
fus  rêpréfcncez  de  jeunes  enfin*  au  nombre  de  feue,  qui  joument 
for  le  bord  du  Nil  : ce  nombre  d'enfant  dèlignoit  un  pareil  nombre 
de  coudées,  pour  marquer  la  plus  grande  hiuteur  à laquelle  le  Nil 
monte  d'ordinaire  lorsqu'il  s'enrte  6c  qu’il  le  déborde.  On  trouve 
quelque  chûfc  d'approchant  de  ces  forces  de  pierTes  plus  noires  que 
fc  jùs,  nuis  beaucoup  plu»  petites,  proche  de  Gullon,  maiton  de 
campagne  de  l'Archevêque  de  Rouen.  C'eft  la  remarque  de  Dr- 
kchamp.  fur  l'endroit  cité  de  Pline.  Ptolomée  tait  aulli  memion 
du  Bafiltês. 

B A S A N,  ancien  paît  de  la  Judée  en  Afc,  entre  le  Jourdain, 
la  Mer  de  Galilée  , le  Royaume  de  Gilaad , 6c  les  montagnes 
d'Hcrmnn  ou  de  Sur  6c  du  Liban , étoit  ires-fertile.  Moïfe  le 
conquit  fur  le  Roi  Og,  qui  croit  de  la  race  des  Géans , 6c  le  donna 
2 une  partie  de  la  Tribu  de  Maiwlfé , donc  il  porta  long-tems  le 
rioih , puis  celui  de  Trachoqite.  * Semhrti , tb.ii.v.  33:  eh.  3a. 

W.  14.  I)  tnt  trouant , eh.  l.  v.  4 .eh.  3.  x.  l.  ©-r.  ch.  Sÿ.  v.  J:  ch. 
3S.  v.  14.  Jcfui,  *b.  9.  v.  lo-.th.  12.  v.  4:  6c  y ch.  i>.  v.  ii.q- 
J3  <ÿ  30.  3». 

B A S C A M A N,  ville  de  Paleftine  dr  h Tribu  de  Gad , où 
Tryphon  fitallilTincr  lonuhas  frère  de  Judas  Machabée.  * I.m*- 
é/nb.  eh.  1 3.  v.  33.  C cal  apparemment  la  même  que  Bélec  h.  Be- 
at k , Bézécath. 

B A SC  A R Â , ville  de  cette  parrie  de  l'Afrique  , que  les 
Arabes  appellent  Aufxih,  c'eft  a dire  , mirant,  qui  conmrend, 
CCMiimenqant  par  l’Occidenc,  tout  es  qui  s'étend  depuis  la  Maurita- 
nie jufqua  l'Afrique,  proprement  dite.  Cctxe  ville  a un  terroir 
abondant  en  routes  forces  de  grains  6c  de  fruits,  particuliérement 
de  daites,  ‘qui  font  excellentes.  Elle  appartient  proprement  au  pats 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  BéUJaa  Bèltd  al-Gèrid . & pircorru- 

Cion  BilednlgtriJ , qui  cft  la  Numiiie  des  Ancienr  • D'Herbe- 
t,  Ëibluth.  Orient . 

‘BASCAX.A  petite  ville  de  Catalogne  en  Efpagne , entre 


\ - 


B À S. 

Rofes  8t  Cirone  fur  la  rive  droite  de  1a  rivière  de  Fluvia. 

B A S C A T (Bernard)  Poète  François  qui  doriflbit  Ters  l'aO 
IJ53 . étoit  un  Gennlhumme  Limofoi  , allié  des  Pape*  Clément 
VI.  6c  Innocent  VL  qui  tinrent  le  liège  d'Avignon.  Balcai  s'y  re- 
tira , 6c  compofa  en  langue  provençale  quelques  Pot  lies  amourtulèl 
à la  louange  d’une  jeune  DcmoifeliL'  d'Avignon  qu'il  aimoit;  ujuil 
li  rnurt  de  cette  Mâitrellè  lui  fit  quitter  ces  forces  de  fujets.  Il  prix 
la  rclbliHion  de  palier  toute  £t  vie -dans  le  téübat,  & ne  s'appliqua 
plus  qu  i tninpolerde»  Ouvrages  plus  fcricux.  11  y réliflit,  ûcaquit 
beaucoup  de  bien,  dont  il  employa  une  grande  partie  i faire  bahr 
un  hôpital  a Avignon,  fous  le  titre  de  Saint-Bernard , qu'il  dota  rt- 
( liement.  Scs  armes  Ce  voy cm  fur  le  ponatl  de  ceuc  maifon.  * No- 
Itradamus,  F ta  es  ïrovtnfoux. 

B A S C A T H , ville  de  Palertine  dans  la  Tribu  de  Juda,  en- 
tre Lachis  6c  Eglun.  * Jefmi,  ch.  tj.  x.  39.  Jédida  Mère  de  JoliaJ 
êifjiide  cette  vtlle-li.  * II. ou  IV.Rao,  tb.-a.x.  1. 

B A S C E M A T H.  Vent  B A S M A T H. 

* BASCHARIAH,  bourgade  de  Mrfopoiimie , foré 
proche  de  la  ville  de  Mardw,  tuueufe  par  le  campcmeni  que  Ta- 
merlan  y fit,  pendant  que  fes  troupes  fubjuguoicn»  ccue provir.ee. 

B A S C H I-C  A P O U-0  G L A N 1,  en  Turquie,  eft  i Eu- 
nuque qui  curamande  aux  Portiers  de  l'appartement  des  femmes. 
Ba/ci.i  lignifie  chef } Ce  peu , purtc  i 6t  Ogian  , Officier,  Valet. 
* Ricaut,  de  l'Empire.  Oitemaa. 

BASCHI  ou  BACHI,  joint  i un  root  qui  précédé,  fj. 
gnirte  chef-,  comme  Dogangi- Bac  hi,  c'eft  â dire,  le  chef  du  Teutew. 
nitri-,  Berber-Bachi,  U chef  du  Bariien,  6iC.  * Ricaut,  de  i>jw 
pire  Ottemtm. 

B ASC  H I (Matthieu)  Fondateur  des  Capucins,  né  dans  Je 
Duché  d'L'rbtn,  6c  Religieux  de  lOidre  des  Frères  Mjneurs  Oh- 
ferrantios,  au  couvent  de  Monteûlconi,  ailura  que  Dieu  l avoir 
averti  par  unevilion,  d'exercer  une  pjusétroue  pauvreté,  6c  qu'il 
lui  avoit  montré  la  vraye  manière  de  l'hab.t  de  liiiu  François;  6c 
étant  forci  furtivement  de  fun  couvent,  il  obtint  de  Clément  VH.  la 
pemuliion  de  paner  un  capuchon , tel  qu'on  le  porte  encore  dans 
fun  Ordre,  de  vitre  dans  la  foiitude  6c  de  prêcher,  i condsioa 
qu'il  fe  répréfcnteroit  au  Chapitre  provincial  tous  les  ans.  Le  aéle  de 
Matihivu  attira  d abord  auprès  de  lui  quelques  Oblcrvantint,  qui 
eurent  beaucoup  de  pcrfccuuuns  à eliuyer  de  la  pu  ri  de  leurs  Suyé* 
rieurs.  La  Duchrilè  de  Canenno  les  fit  cellér,  6c  Matthieu  de  Ba- 
fchi  tut  élu  Vicaire  général  en  1529.  Mais  deux  mois  après  il  re- 
nonça i cet  emploi  ; 6c  ne  pouvant  enfoite  fc-  reloudrc  i obéir,  U 
foniidetun  couvent,  coupa  fon  cu^ichun,  6c  continua  de  prêcher 
en  divers  endroits.  Il  mourut  i Venile  en  ijjî.  * Marcus  Lly£ 
fiponenlis,  Uifi.  Scraphitu.  Bu  venus,  « AjuÎaI.  Capucin.  S ponde, 

Ann,  1335.  ».  17.  O-c. 

to  Tout  ce  qu  on  faix  de  Matthieu  Bafchi  eft  pris  de  l'Hiftoira 
Séraphique  de  Marc  de  Lisbonne  ; mais  il  fitut  bieu  fe  donner  de 
garde  de  croire  que  tour  ce  qu'on  lu  dam  les  divertis  ediiioru  de 
ectie  Hiftotre»  fou  du  tuéme  Auteur.  On  rte  trouve  rien  que  de 
fort  limple  dans  l cdiiion  qui  en  tut  fane  en  Portugais  en  ijs»,  dans 
l'édition  Efpagnole  de  1390,  6t  dans  l'édition  ful.ennc  de  1391  j 
mais  dans  celle  qu  on  fit  en  1398  à VcniJé,  on  a ajuùié  une  infinité 
de  chofe*  qui  vout  à perluader  que  Maulueu  de  B. khi  fui  un  Thau- 
maturge. L'on  y trouve  fur  l'imtiniuon  des  Capucins  des  viiiuna  6e 
des  miracles  qui  font  allez  mal  imaginez. 

B A S C I ( Matthieu)  l'w  B A S C H L 
BASELIUS.  Vejtx.  B A Z E L 1 U S. 

B A S E M A T H ou  B AS  E M M A T H.  Veto,  BAS- 
MATH. 

BASE  N TELLE,  Bafentillum,  ville  d'Italie  dans  la  Cala- 
bre. auprès  de  laquelle  1 Empereur  Oinon  U.  par  Ja  irahiluo  des 
lialiem , lut  vaincu  6c  pns  prilunnier.  Il  fe  délivra  pur  une  rançon, 

6c  â la  târeur  de  1a  langue  Gréque  qu’il  parfois  fort  bien,  l'an  de  J. 
C.  f|So.  * Sicomus,  I.7. 

B A S G À P E'  (Charles)  de  Milan,  a écrit  for  la  Métropole 
de  Milan  ; la  Vie  6c  les  actions  du  Cardinal  Charles;  de  fcglifê 
de  Novare;  une  Concorde  des  Evangeiiftcs  ; fur  1a  Danfc,  6cc. 

* Ghilinus,  x*l. 3. p. 3 1. 

B A S H 1 R Eh  d autres  écrivent  B A SI  RE  ou  B A ZI  RE, 
(Ifaac)  Anglois  natif  de  l llk  de  Jetley , ou  il  rit  le  >our  vers  la 
commencement  du  XVII  liécle.  Il  rit  lés  études  à Cambridge,  6c 
y tin  crée  Doéteur  en  Théologie  en  1640.  Environ  le  même  tenu 
il  fol  kit  Chipelain  du  Roi  6c  cnfouc  Archidiacre  de  Nortbumter- 
land.  Dans  le  cura nv.nce ment  de  la  Rébellion  6c  des  troubles  il  fe 
retira  i Oxford,  6c  y prêcha  tort  fournit  devant  Je  Roi,  au  parti 
duquel  il  demeura  conitamment  auaclié.  Lors  qu'en  1646  Je  Ras 
fut  obligé  de  céder,  le  üofteur  Baihire  entreprit  un  voyage  en  Le- 
vais , pour  foire  goûter  aux  Grecs  Ja  conlhiution  6c  la  Doctrine  de 
l'Kglifc  Anglicane.  Etant  dam  la  Moree,  il  prêcha  deux  tais  en 
Grec  dans  une  ail  emblée  d'Etêqucsk  de  Prêtres  Grecs,  a la  foJli- 
citation  du  Métropolitain  d Achaie.  Il  putla  de  li  en  Syrie , s'arrêta 
quelque»  mois  a Alep,  6c  m conaohlance  avec  le  Patriarche  d'An- 
noche.  Il  continu»  ù route  6c  alla  dans  U Paleftine.  il  liât  très- 
bien  reçu  à Jéruùlem  par  le  Clergé  des  Grecs  6c  de»  Latrns.  Ces 
derniers  lut  procurèrent  l'avanuge  de  voir  le  Temple  du  S.  Sépul- 
cre . pree  qu'ils  l'y  iniroduitirem  fiius  le  titre  de  Piètre.  U quitu 
la  Palelime  pour  palier  dans  la  Méfoputamic,  d'où  en  1633  il  arrL 
va  a Contiantinople.  Il  y lejourna  ptndaru quelque  teins;  il  avoit 
même  formé  le  dellèm  de  piller  en  Egypte.  Réfolu  de  retourner 
dans  fa  patrie,  il  prit  û route  par  la  T ranllylvanse.  Ragoczki  11.  fe 
reçut  Ion  bien , 6c  lui  offrit  la  Chaire  de  Protcllcur  en  Théologie. 
Mais  ayant  reçu  la  nouvelle  du  rètahlillcracm  du  Roi  Chariea  11. 
il  prit  congé  du  Prince  de  Tranllylvanie  6c  s'en  retourna  en  Angle- 
terre. On  le  remit  en  poflbllion  de  l'Archiduconac  de  Nonliuro- 
bcrland  & on  lui  donna  encore  une  Prébende  de  Durlum.  Il  poi- 
féda  ces  deux  charges jufques  à ù mon  arrivée  le  12  octobre  1676. 

Il  a écrit  en  An&fois  6c  en  Latin.  Les  unes  de  fes  livres  Angfoü 
font  ceux-ci,  U Sacrilège  tué  çy  ceuintuuc  par  St,  Paul,  bâta.  ch.  a. 
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\j.  88  ; Une  Lettre  adrdlie  au  Chevalier  Richard  Brown , conte- 
tw:a  une  HéUiitn  Je  {et  veyagn  & Je  fit  travaux  pmr  la  propagation 
it  U Doâr'm  O-  Je  la  eonjtirutien  Je  t'Egtife  Anglitaae , fat  mi  Ui 
Crin,  In  Ara'tci,  ÎCC. ; L‘ liijleirt  Jn  Prtiéjtériat  J Angleterre  CT  /£- 
tafe  ; Sermtm  funiirf  prononcé  à location  de  l'Evêque  Colin.  On 
dj  de  lui  qu'une  lèule  pièce  en  Latin,  intitulée,  DiatrikaJe  Antigua 
Tcetrjit  firitamiultbertatt.  * Collier,  Supplément  au  DMuwaacrt  de 
Mirer  f.  R jîi  Oxeaunfti.  Th.  Smith  , Vit  a J.  Caftai. 

BAS1ENTO,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  qui  prend 
ù tourcc  près  de  U ville  de  Potetwa,  dans  11  Bifiltc-ue,  traverlè 
route  cette  province  du  couchant  an  levant , luigne  le  bourg  de  Ber- 
nard), puis  celui  de  Buientn.  do*  il  prend  le  nom,  8c  le  déchar- 
te enlüve  dans  le  Golfe  de  Tarc*e.  BauJraud  le  nomme  Valenio. 

* Mjty  , Dut.  Ccogr. 

BASILE  I de  cenom, Empereur  d’Orient, fumommé /r 
nlm,  parce  qu’il  étoit  de  Macédnme,  bien  que  quelques  (tuteurs  le  rtf- 
ïent  defeenire  de  la  race  des  Arfacides,  naquit  vers  l'an  8t+.  De 
liinple  Ecuyer  qu’il  étuit , il  lut  affbcié  1 1' Empire  par  Mattel  III. 
le  Buveur,  qu'il  s'efforça  de  redrer  de  la  vie  pleine  de  delbrdrcs 
qu'il  menoir;  mais  il  perdit  lès  foins,  & il  fut  même  que  ce  Prin- 
ce vouloii  le  Cure  tuer  : ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  le  préve- 
nir. L'an  867,  le  54  de  lèpcembre,  il  fut  couronné  Empereur» 
& il  donna  les  premiers  fui  ns  de  Ibn  régne  au  repos  de  l'Eglife.  U 
duffà  Photius  du  liège  patrurthal,  pour  y remettre  laine  Ignace  1 
8c  ne  voulut  l’exiferire  au  VIII  Concile  général  allèmblé  fan  S69  , 
à Confumioople,  qu'aprês  les  Légits  des  Patriarches.  Depuis  il 
fc  IttiTâ  tromper  wr  le  même  Photius,  qu'il  remit  fur  ce  liège,  & 
fbullrivit  au  taux  Synode  qu'on  tint  l'an 879 , contre  leVIIl  Concile 
réitérai.  Il  lbjtim  depuis  le  paiti  de  ce  Patriarche  fehibnatique,  8c 
le  déclara  contre  les  Papes  qui  ne  vouloient  pas  le  recevoir  dans 
leur  comm  ;.’.ion.  Bitilc  fit  aulli  la  guerre  en  Orient  avec  bonheur, 

Cir  Samjfuc,  8c  reprit  plusieurs  villes  en  Sicile  fur  les  Sjralins. 

•s  RulHens  fure  convertis  i la  Foi  par  fes  foins.  Bafile  éum  à 
la  châtié,  qu'il  aimait  beaucoup,  fit  terratîè  pir  un  cerf:  alors  un 
des  liens  l'ayant  voulu  dégager,  leblellà  au  côté,  dont  il  muurut, 
après  un  régne  de  19  ans.  le  premier  de  mars  de  l'an  SSd , un  peu 
aptês  avoir  Uit  furtir  de  pril'on  Uan  fon  fils  6c  fon  fuccellcur,  qu'il 
ienjil  enfermé  depuis  fepi  ans  tur  les  anificcs  d'un  certain  Théodo- 
re Sanubarcne.  Sun  fils  Caupaatia,  qu'il  avoit  fait  Empereur  dès 
l'.tn  S'SS . mourut  avant  lui.  Bafile  avon  époufé  du  vivant  de  Mi-  1 
clt.l  le  Buveur  , Eudoxe , qui  étoit  une  nerfbnne  de  naiilânce. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  qu’elle  avoir  été  Màitreife  de  Michel,  8c 
que  même  elle  étoit  grofie.  lorsque  Bafile  lcpoulh.  Ce  Prince 
avoit  beaucoup  de  mérite  & de  piété , aimott  la  julltce,  6c  fe  lâifoit 
Une  joye  de  choiftr  des  pe donnes  de  probité  pour  remplir  les  dur- 
ées. L’a  (taire  de  Photius  cft  U feule  qui  ail  terni  le  cours  de  Ion 
régne.  * Curopohtc.  Nicétas , 8cc;  chmhtt  PHOTIUS, 
Patriarche  de  CoalbntLnoplc. 

BASILE  II.  dit  /r  Jeuat . Empereur  d'Oriem,  fils  de  Ht- 
tu.iin  dit  le  W,  6c  de  Théophanie , laquelle  étant  veuve,  époufi 
Nicépharc  Fhocas.  Il  fuccédaavec  fbn  frère  Contlamin  Perphyra- 
i Jean  Znnifcès  l'an  975.  Il  prit  à fa  fuite  des  troupe»  de 
S.iniuis,  les  envoya  en  lu  lie.  6c  prit  Bari  6c  Mstcra,  avec  le  relie 
de  la  Pouillc  6c  de  U Calabre,  que  Zimifcés  avoit  données  i l'Em- 
pereur Othun,  pour  dot  de  la  Princeife  Théophinie  fa  fille.  Il 
vainquit  Bardas  StUrt,  qui  s'étoit  ta*  nommer  Empereur  par  Pho- 
tas  ; fie  il  défit  encore  le  fils  de  ce  dernier,  qui  avoit  eu  la  même 
ambition.  Il  battit  ceux  de  Tripoli,  ceux  de  Daims,  & fur  tout 
les  Bulgares,  qui  étoiciu  les  plus  dangereux  ennemis  de  l'Empire, 

& qui  setoiem  rendus  mâitres  de  la  Servie,  & des  meilleures  pla- 
ces de  la  TheÛàlie,  ravageant  les  provinces  circonvollinn  avec  one 
fureur  étrange.  E t 1001 . Baille  les  en  chiflà . 8c  ils  tentèrent  vai- 
nement de  s y rétablir.  En  101} , Samuel  Prince  des  Bulgares, 
Voulut  encore  tenter  la  fortune.  L'Empereur  tailla  en  pièces  une 
pinte  de  fes  troupes,  8c  fit  quinze  mille  prifonniers,  qui  Rirent  plus 
nntheureux  que  ceux  qui  moururent  les  armes  à la  tmin.  Car  Ba- 
file  roulant  laire  un  exemple  de  cruauté  fur  ces  miférables,  leur 
fit  crever  les  yeux,  6c  les  renvoya  dans  cet  état,  ayant  laillè  un  Bor- 
gne à chaque  compagnie  de  cent  hommes  pour  leur  fervir  de  guide. 
Samuel  muurut  de  dvpUlfir,  après  avoir  vu  ces  malheureux.  Cel- 
le aétion  barbare,  commife  de  ûng  froid,  a beaucoup  diminué  la 

f Inire  de  cet  Empereur,  qui  a été  d'ailleurs  illuftre  par  lès  venus. 

I mourut  fubitement  en  1025 , après  un  régne  de  ?o  ans,  laillâne  le 
throue  entier  à Conftantin  le  Jeune  fon  frère,  qui  le  tint  encore  3 
ans.  * Zonares.  Cédréne,  8cc. 

BASILE  LE  GRAND  (Saint)  Evêque  deCéfirée  en 
Cappadocc,  où  il  naquit  vers  l'an  386.  Son  père  s'appelloit  Ba{U . 

& la  mère  Emmelit.  Il  fut  élevé  dans  la  piété  par  fon  ayeule  ma- 
ternelle, nommée  Marine.  Son  père , qui  étoit  le  Dofteur  de  tout 
le  Por*,  lui  apprit  les  principes  des  Belles  Lettres.  11  prit  enfuite 
des  leçons  du  cc'cbre  Libanius  il  Antioche  8c  à Conlhminople,  Sc 
de  là  il  allai  Athènes  achever  fes  études  fous  Htmérius  6c  Procré- 
fe.  Il  y trouva  faint  Grégoire  de  Nattante  avec  lequel  il  fit  une 
amitié  1 res-étroite,  8c  Julien  1 'Afofleu.  Après  avoir  été  quelque- 
tcmrà  Athènes,  il  revint  dans  fon  pats  vers  l'an  tjj  . & y protefli 
apparemment  la  Rhétorique.  Quelque  tems  après  il  fit  un  voyage 
en  Syrie,  en  Egypte  8c  en  Libye,  pour  vtlitcr  les  monaitéres  la- 
ntc.it  de  ce  pis.  Il  trouva  la  vie  de  ces  folitaires  fi  parfaite,  qu'il 
réfolut  de  frnvre  leur  exemple  ; 6c  en  effet,  quind  il  fut  de  retour 
en  fon  pis,  quoique  l'on  Evêque  Dianius  l'eût  ottkmné  Leéteur, 
il  fc  retira  dans  un  lieulbliuire  de  U province  du  Pont,  auprès  du 
nuKultére  de  Siinte-Macrine,  où  il  mena  une  vie  religicofe.  Ses 
frères  Pierre  8:  Naucracc , 8c  plulieurs  autres  de  fes  amis  le  vinrent 
trouver  en  ce  lieu,  8c  emballèrent  la  hterae  manière  de  vivre.  Il 
leur  fit  des  régies,  8c  fut  ainfi  le  premier  Inliituteur  de  la  vie  mont- 
flique  dm»  le  Pont  6c  dans  la  Cappdoce.  Saint  Grégr>ire  de  Na- 
ttante l'y  vint  suffi  trouver,  & ils  jr  travaillèrent  cnfcmblc  i l'ctudc 
de  l'Ecriture  Sainte.  Saint  Bafile  le  fépara  de  la  communwn  de  fon 
Erèque  Dianius , parce  qu'il  avoic  ligné  la  lormole  de  Rimtni , 6c  | 
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ne  fe  réütût  avec  lui,  qu'aprês  que  cet  Evêque  eut  déclaré  lu  lit  de 
la  mort,  qu'il  avoit  toûraurs  cru  dans  fon  ante  la  formule  de  Foi  du 
Concile  de  Nicée,  &c  que  c'étoit  par  furorife  qu'il  avoit  ligné  celle 
de  Rimini.  Eulèbe,  qui  fuccéda  en  36a  à Dianius,  contera  l'Or- 
dre de  prètrife  à laine  Batile,  qui  fe  retira  peu  de  tems  après  dan» 
la  folitude,  parce  qu'il  avott  eu  quelque  démêlé  avec  Ion  Evêque. 
I lie  réconcilia  néanmoins  trois  ans  après  avec  lut,  fie  saquit  une  li 
grande  réputation . qu'aprês  la  mon  d'F.idèbe  il  lût  élu  Evêque  de 
Cefaice  enCappidoce  l'an  370,  le  14  de  juin.  II  n'accepta  cette 
dignité  qu’avec  peine.  6c  aulfitôt  qu'il  y fût  ékvé,  il  lütw-rfecuté 
par  l'Empereur  Valens,  qui  le  fit  iollicitcr  par  Modefte  Pretèt  du 
Prétoire , de  communiquer  avec  Eudoxe , 8c  d'embralfe  la  duêlri- 
ne  des  Ariens.  S.  Baille  ne  voulut  jamais  condefcendre  i fa  volon- 
té. Valens  étant  venu  lui- même  à Célârce  par  deux  .fois,  ne  put 
ébranler  l'aine  Bafile:  ce  qui  fit  prendre  à l'Empereur  la  rélolutioo 
de  le  châtier  de  Céfarée.  Ou  rapporte  que  dans  le  tems  que  Va- 
lens  diétuii  cet  ordre , fon  fils  tomba  malade,  8c  que  fa  maladie  rit 
changer  de  résolution  i ce  Prince;  qu'il  en/oyi  même  quérir  ftiu 
Kiijle,  8c  qu'a  fon  arrivée  l'enfant  de  ce  Prince  lût  prelque  guéris 
mais  qu'ayant  été  baitfé  par  les  Ariens,  il  tombt  malade  8c  mourut. 
A près  Ci  mort,  Valens  voulut  encore  envoyer  faint  Bafile  en  exil; 
mais  il  en  fut  détourné,  a ce  qu'on  prétend,  parce  qu'en  lignant  cet 
ordre,  fes  plumes  le  rompirent  pr  trois  tbii.  Ce  prodige  fit 
quitter  à l'Empereur  le  dciliin  de  le  perfécutrr.  MoJelle,  guéri 
par  lès  prières , fut  enfuite  de  fes  amis.  Saint  Bafile  étant  en  repos, 
travailla  a la  réiiniun  des  Eglifcs  d'Ünent  6c  d'OccUent  qui  étoienr 
alors  en  divifion  au  fujet  de  Mêle  ce  8c  de  Paulin , deux  Evêques 
d'Antioche.  Les  Occidentaux  reconnoillbienc  Paulin  pour  légiti- 
me Evêque,  8c  ne  vouloient  point  avoir  de  communion  avec  Mé- 
lece,  reconnu  par  les  Orientaux.  S.  BaiÜe  fit  tous  fes  efforts  pour 
rciinir  le  dernier  1 la  communion  de  laint  Athanalë  8c  du  Pape  Da- 
nufe,  8c  pour  bure  finir  la  difpute  qui  «oit  entre  l'Orient  & l'Oc-- 
eide*  fur  les  trois  hypollalês.  Car  les  Orientaux  prenant  le  terme 
dhyptjlafe  pour  la  pcrlbnnc,  enfeignoie*  quïl  y avoit  en  Dieu  trot* 
hypoliales  ; les  Occidentaux  au  contraire  avec  Paulin,  pcrfuadeZ 
que  l'hyportifc  ou  la  nature  Sc  leltènce  étnient  la  même  choie,  ac- 
eufoient  d'erreur  ceux  qui  difoiem  qu'il  y avoit  en  Dieu  trois  hypo- 
lial'es.  Mais  quoique  faint  Bafile  lu,  il  ne  put  venir  à bout  de  ter- 
miner cette  paix  entre  1 Orient  8c  l'Occident,  qui  ne  fut  conclue  que 
neuf  mois  après  fa  mort.  Saüit  Bafile  eut  cncure  des  différents  au 
fujet  de  la  divifion  de  fi  province  de  Cappadoce.  que  l'Empereur* 
avoit  partagée  en  deux.  Anthime  Evêque  de  Tyane,  niêtr-pole 
de  1a  nouvelle  province,  tou] oit  étendre  lesbmites,  8c  faint  Batile 
s'oppolbit  à fes  cturepriles.  Ils  furent  principalement  et)  cn.ituu- 
tion  pour  une  petite  ville  nommée  Zatime.  Saint  Bafile , pour  lè  l.t 
conterver , y érigea  un  Evêché,  6c  le  donnai  l'on  ami  S.  Grégoire 
de  .Va ixiin*  i nuis  Anthiine  s'en  étoit  dép  mis  en  podèflion:  ce 
qui  ob  figea  laint  Grégoire  qui  aimott  la  paix , de  le  retirer  d uo  lieu 
où  il, ne  lè  plailbii  pas.  Saint  Bafile  lut  blâmé  par  Théodotc  de 
Nicoplc,  6c  par  d autres  Evêques  Catholiquc-s,  d'avoir  reçu  1 fit 
communion  Eurtathe  de  Sébaltc,  qu'il  croyou  Catholique.  Pour 
fc  jufiifier,  il  lui  fit  ligner  une  prolèfiiun  de  loi  Catholique , join- 
te a celle  du  Concile  de  Nicée;  mais  quelque- tems  après,  Eultaihe 
fe  déclara  ouvertement  contre  ûii«  Baille,  fe  ioirnii  aux  Eudoxiens; 
combattit  la  Foi  du  Concile  de  Nicée  6c  la  Divinité  du  Saint  Efprit. 
Saint  Batile  Parant  appris,  l'abandonna,  fe  remit  bien  avec  Théo- 
dote  6c  avec  les  autres  Evêques  Catholiques,  6c  écrivit  pluficur* 
lenres  contre  Euliathe.  Il  écrivit  aulli  contre  Ai<i|[iruire , 8c  prit 
part  a toutes  les  contellattons  qui  s'élevèrent  de  fon  tems  en  Orient; 
au  fujet  delà  doârme  de  l'Lglife.  Il  mourut  le  premier  jinvier 
379.  Les  Grecs  lotu  fa  lête  en  ce  jour  ; les  Latins  ont  tranlëre  fit  tê- 
te au  jour  de  Ion  ordination. 

La  première  édition  des  Oeuvres  defaûtt  Bifile  en  Crée,  cil 
celle  de  Fruben , imprimée  à Baie  l'an  1532.  Elle  fut  fuivie 
de  l'édition  de  Vende  en  «535,  8c  d'une  autre  plus  ample  de 
prelque  toutes  les  Oeuvres  de  uinc  Bifile,  à Bâle  en  155t.  par 
les  louts  de  Janus  Corturius , qui  l-s  avoit  fifit  imprimer  en 
Latin  en  1549.  Wollgang  Mulculus  en  fit  iâire  une  nouvelle  édi- 
tion Latine  a Bile  en  1 }6f  , 8c  y ajouta  les  Commentaires  fur 
Haie  6c  co  lettres.  Godeirm  de  Ttlleman,  Chanreux  de  Pari* 
ell  le  premier  des  Caihojiqoes  qui  ait  donné  une  édition  L”tne 
de  toutes  les  Oeuvres  de  font  Bifile.  Elle  parut  à Paris  en  tj 66; 
6c  fut  réimprimée  à Anvers  en  1588  8c  en  1616  ; a Pans  en 
1571  6c  1003;  6c  i Cologne  en  1618.  Il  y a outre  cela  deux 
édifions  Gréqucs  8c  Latines  de  toutes  les  Oeuvres  de  laine  Hui- 
le , iiites  â Paris  en  j6iS  8<  en  KS58.  La  première  impri- 
mée par  les  finns  de  Fronton-du-Duc  chez  Morel  , en  jort 
beaux  caraétéres , ell  en  deux  volumes  i»  friit.  Li  fécondé  cif 
moins  belle,  6c  ne  confie*  rien  de  plus  que  la  première,  quoi- 
qu'on trois  volumes.  Le  premier  confient  d,-»  Homélies  trts- 
eloquentes  , 6c  rangées  dans  cet  ordre,  Homuu  IX  ia  lierai- 
mena',  XXII  h qmfJam  P f aimes  ; Di  ver j a nttm,ro  XXXI.  Il  y a 
encore  deux  livres  du  Baleine,  des  Commentaires  fur  les  ferre 
premiers  chapitres  d'Iffie  ; 8c  un  Traité  de  la  Viryiniiê  , que 
quelques-uns  croyent  n’être  pas  de  funt  Batile.  Le  fécond  vo- 
lume contient  cinq  livres  contre  Eunomius,  le  Traité  du  Saint  E- 
fprit  â Amphibie  tous,  les  Afcétlques  8c  les  Morales,  8c  diverfe* 
e pures.  On  ajt'ùte  â le  fécond  volume  XXIV  Sermons  de  Momie, 
recueillis  pa*  Simeon  Logoihétc,  des  Oeuvres  de  laint  Huile , un 
Eloge  de  la  vie  (blitaire , 8c  deux  ou  troc  autres  Traitez  qui  ne  (bnc 
point  de  S.  Bafile.  Le  iroifiéme  tome  comprend  un  grand  nombre 
d'excellentes  lettres  de  faim  Bafile  Ijir  la  Domine , la  Difcipline,  la 
Morale  8c  l'HUtoire  de  fon  tems.  Nous  avons  encore  quelque* 
Ouvrages  attribuez  i ûint  Bafile  dans  la  Bibliothèque  de.;  Pères; 
lavoir,  trois  Liturgies,  l'une  Gréque  8c  Latine,  Il  fécondé  Laine, 

8c  U iroifiéme  traduite  de  l'Arabe  par  ViètoriusScialagh  Mammie. 
M.  Cotelier  a aulli  donné  f nas  le  t*am  de  laint  Batile.  un  Difcours 
fur  ces  paroles  du  chap.  6-  des  Proverlws,  Nr  -.  oui  laifix  par  accable r 
au  fommeit,  qui  n'ell  pas  indigne  de  S.  Batiie.  m Monuu  iot.lctief.  Or. 
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t«»H  i.  S.  Ba/ilc  iroit  compofé  fur  mute  la  Bible,  des  Commet»- 
Mire*  que  nous  n'avor.s  plus.  On  a imprimé  depuis  peu  a Paris 
chez  Jean-Baptille  Coignard  louscs  les  Oeuvres  de  finit  Bill  le,  & 
toutes  celles  qui  lui  ont  été  attribuées,  avec  une  nouvelle  iraduétion 
en  trois  vol.  ir.  fol  l.e  K.  P.  Dons  Julien  Garnier,  Moine  BeneJi- 
êtin  île  la  Congrégation  de  Sunt-Maur,  a entre, iris  cette  édition. 
Le  teste  de  faim  Baille  rit  tres-correét,  la  tradudion  auiTs  exacte 
qu  clegante.  les  Notes  foltdes,  la  Critique  ttcs-sùre.  On  ne  peut 
rien  fouhaîter  de  meilleur. 

Saint  Baffle  eil  un  des  Pères  Grecs  qui  a le  plus  d'éloquence,  de 
doctrine  & de  prudence;  fa  diétion  cit  pure  8c  ligntlicative,  lès  ex- 
rrellions  liant  fohli.m-s  . Ion  ilyle  rit  élégant , ntt  6c  pcrfjjlif 
Eraline  n'a  pis  tait  difficulté,  non  lèulîmer.i  de  l'égaler,  mais  me- 
rtc  de  le  préférer  a Démolihéne,  8c  aux  plus  gratis  Orateurs  de 
l'Antiquité  Créquc.  Scs  Commentaires  lur  l'Ecriture  font  ires  in- 
fifuriits  8c  tres-nitureh;  il  excelle  dans  les  Panégyriques;  la  force 
6c  la  ftiblilué  de  fun  railonnement,  &t  (à  profonde  doârine  parutf- 
fent  dans  les  Traitez  de  controverlè  i lès  dircours  de  Munie  font  in- 
firuéttf*  6c  touchans  ; lés  lettres  liant  counôitre  combien  il  étoit  pru- 
dent & rerfé  dans  la  Dtfcipline canonique  de  l'Egide.  Il  avoit  aulli 
beaucoup  d'érudition  dans  le  pro&ne , 8c  il  lavoit  tout  ce  qu'il  y a 
de  plus  luiieux  dons  les  Poctes.  dans  les  Hjttoriens  & dam  IcsO- 
ratfurs.  Il  avoit  joint  à Cette  érudition,  une  profonde  piété,  il 
étoit  doux  6i  affable  a tout  le  monde,  clunt  ble  envers  les  pauvres, 
6c  coinpiotlaui  tu  milhcur  des  autres.  Il  étoit  d’une  lânté  cres-foi- 
ble , & lui.t  i pluûeurs  maladies;  il  en  par.e  dans  la  plupart  de  fes 
lettres,  6c  même  dans  quelques  unes  de  les  Homélies.  Saint  Gré- 
goire de  Xaüaaz*  nous  apprend  qu'il  émit  pile,  qu'il  portoit  tou 
jours  une  granJ;  birhe;  qu'il  étoit  réfcrvé  dans  fes  paroles,  (ju- 
tent rêveur  6r  penftf;  Sc  qu'il  avait  une  manière  particulière  dans 
fes  lubillemeiu , dans  l ut  lit,  6 c dm»  I m manger , que  quelques  uns 
• voulurent  imiter.  De  grind*  Saints  ont  travaillé  a l'Eloge  de  faim 
Baille.  Saint  Ephrcm,  Amphitochius , fut*  Gtcgmre  de  Sy/t , 
6c  faim  Grégoire  de  Xnunu  prononcèrent  Cm  Panégyrique,  « te 
dernier  c.-inpolâ  douze  Eptgiauun*»  (comme  il  les  appelle)  pour 
fervir  d'épitaphe  i fon  ami.  Heiladius  lui  tuccéJa  fur  le  liege  de 
Cétirce  ; 6c  U uit  Jean  de  Damas  nous  apprend  que  ce  Prélat  avoit 
écrit  la  Vie  de  faim  Batile,  que  nous  n avons  plus.  M.  Heraiam, 
qui  fa  écrite  tort  au  long,  nous  a aulli  donné  une  eacelleme  iradu- 
étiun  des  Allen ques  de  ce  n>ême  Saint.  * S.  Jérôme,  « Clm,  & 
in  Cntal.  rtp.  ut'.  S.  Grégoire  de  N.zianze,  Efiâ.  3$.  Ont.  de 
ItuJ  Bajil.  tye.  ThéoJorci.  Uift.  lii.  4.  cap  19.  Gjudciuius  Bref- 
lien,  Otji.  17.  Phorius,  Cri.  141.0-143.  Suidas.  S-xratc.  Suzo- 
méne.  Birocuui.  Bellanum.  Potlevui.  Fronton- Ju  Duc.  liermim. 
Ttllrmont,  Memetres  F ctltf.  itou  9.  Du  Pin,  Bsblittb.  des  Ah  In.  ri 
Zceïtf.  ll'fséclc.  Bll lier,  fils  des  Sotnlt. 

b ASILE  (faim)  Ordre  Religieux  qui  a tiré  fon  nom  de  faim 
B iftle  Evêque  de  Célircc  en  Cappadocc,  qui  donna  des  réglés  aux 
Cénobites  d Orient,  bien  qu'il  ne  lût  pas  I Inltstuceur  de  cette  rie 
Evangélique.  Cet  Ordre  a lotiiours  fleuri  dans  l Oncnt  ; 6c  tous 
les  Rc.ir  i . ux  qui  y fini  aujourd  hui  Cuvent  là  Réglé.  S.  Bail  le  s é- 
tint  retiré  dans  U province  du  Pont  vêts  l’an  357,  y relia  jutqu'en 
362,  avec  les  Solitaires,  aufquris  il  preferivn  u manière  de  vivre 
qu  il*  dévoient  fulvre,  en  Infant  profcffîun  de  U vie  reigteulé. 
fnfuite  Kuhn  traduitit  ces  récits  en  Latin:  ce  qui  les  fil  coiinùiire 
en  Occident,  où  elles  firent  Luttes  par  tous  les  CenoTuces , julqu  a 
ce  que  fiint  Ik-nôtt  eut  donné  la  licnnc.  On  prétend  que  dqxus 
rccabUllemcnc  de  s Bénédiétiro , il  n’y  eut  plus  de  Biiiliens  en  Oe 
ci  dent  iniques  i l'an  1037.  Mail  depuis  cette  année  ils  eurent  beau- 
coup de  monitlérej  en  Italie.  On  en  fait  monter  le  nombre  juf- 
qu'à  cinq  cens  dans  le  l’eut  Royaume  de  Naples;  préfccucracnt  un 
riy  en  compte  que  treize,  vingt  deux  en  Sicile,  6c  quelques  autres 
i Rome  & aux  environs.  L'an  1573.  le  Pape  Grégoire  XIII.  réta- 
blis li  régularité  dans  cet  Ordre,  qui  avoit  beaucoup  degtntre  de  û 
première  imliiution.  Ils foivem  le  Rit  Grec,  ert  le  conformant 
néanmoins  en  piutieurs  chofes  d l'Egide  Latine:  il  y a même  deux 
moniûeres  ou  l'on  officie  felun  le  Rit  Latin.  Celui  de  Sauts-Sau- 
veur de  Meffine  eti  le  plus  célébré  de  dus,  plus  de  quarante  Ab- 
baies  en  ont  dépendu.  Dans  le  XVI  ftécle,  le  Cardinal  Bdlanon 
Grec  de  nation,  6c  Religieux  de  cet  Ordre,  en  réduiftiles  réglés 
en  abbrcié . 6c  les  mit  en  23  arides.  Il  y a en  Efprgne  un  atlèx 
grand  nombre  de  Religieux  de  Safn:  Baille,  qui  font  unis  a ceux  d'I- 
talie. mus  ils  fuirent  tous  le  Rit  L.>tin.  Ils  ne  font  pas,  pourainlî 
parler , une  Colonie  des  anciens  Baliiiens.  (Quelques  perionnes  fé- 
lin v>  dans  un  endroit  du  dtxéfu  de  faen,  eurent  ordre  de  leur 
Evêque  de  fuivre  la  Régie  de  lair.t  Baille.  Ils  en  tircnc  profêlliun, 
& l'un  d'eux  alla  en  Italie  en  ts6i , pour  renoureïler  fes  vœux  entre 
les  mains  des  Supérieurs  de  l'Ordre.  (Quelques  uns  d’entre  c-ux  font 
réformez  5c  fanent  les  Conüuurions  qui  leur  ont  été  données  par 
Clément  Vlll.  à quoi  ils  font  engagez  par  un  quatrième  vœu. 
* Maurolicus,  Mare  Octattum  ReisjionuM.  MirZuv , dt  Orig.  Or  J. 
Kr !..  Odnardo  Fialetti,  Habit.  Jilii  Mig.  Hermim,  l'if  dt  ».  B»Ji- 
h,  tf.it  2.  Le  BulUire,  Canjf.  jü.  (jrtgtrii  Xtil.  Hèlkx,  Hifi.  du 
Or  J Mm.»w  1. 

BASILE  d’Ancyre,  Prêtre  te  Martyr.  Ce  faim  Martyr  ert 
different  de  Bafile  Evêque  d'Ancyrc.  Il  avoir  toujours  Ciutenu  la 
Foi  orthodoxe  contre  les  Ariens;  8c  on  prétend  qu'il  la  détendit 
dans  un  Concile  dé  deux  cens  trente  Evêques  de  Palrjiinc,  que 
l'on  «mit  être  le  Concile  de  Jérufilem  de  fan  333.  Il  lût  acculé  à 
la  Cour  de  Conlbnce,  & le  Concile  de  Conrtaminopte  de  l'an  360 
lui  défendit  de  tenir  aucune  allemblée  ecclèhaftique.  Sous  l'Empi- 
re de  Julien,  il  exhortait  publiquement  les  Chrétiens  de  demeurer 
fermes  dans  la  Foi  ; 6c  ayant  un  jour  parlé  hautement  contre  les  fa- 
cririces  que  tiifoiem  les  Paycru , il  lut  arreté  8c  conduit  au  Gouver- 
neur Saturnin , devant  lequel  il  cunlcft'a  courageulèment  la  Foi  de 
jefus  Clirirt.  Saturnin  le  délïra  i l'Empereur  Julien,  lequel  étant 
arrivé  à Ancyrc,  lit  venir  Baille,  qui  lui  reprocha  Ion  apqfiifie. 
Cet  Empereur  irrité,  ordonna  au  Comte  Fromentin  de  lui  taire  ar- 
racher tous  les  jours  fept  morceaux  de  duir.  La  coolUnce  du 
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Saint  n'ayant  point  été  ébranlée  par  ce  fupplice,  Fromentin  le  fit 
percer  avec  des  pointes  de  tir  rouge,  8c  ic  Saint  expira  dans  ce* 
tourment  le  29  de  juin  de  fan  362.  Les  Aétes  de  fi»»  martyre  font 
eftimi-z  véritables  par  piutieurs  Savant  : crycridant  il  efl  vitibiequ'ilt 
ne  font  pas  originaux  , 6c  qu'ils  ont  été  compofrz  apres  coup. 
Mais  faim  Grégoire  de  X*uuu , Orat.  ai,  6c  Sozumcnc,  l.  3. 
font  mention  de  ce  Martyr  célébré  parmi  les  Grecs , qui  font  fa 
foie  au  vingt-deuxième  de  Mars.  Le  Père  Dom  Thierry  Ruinait 
Bénédictin,  a donné  fes  ACtcs  après  Bollandut.  • Tillemota,  tt- 
mt  7.  Jti  Mémoires  Lctl.  Bail  Ici,  iïttdti  saints . 

BASILE  (Saint)  Evêque  d Amalée , fotiffrit  la  pcrlecutioti 

Kr  U Religion  Chrétienne  (bus  f Empereur  Licimus.  F.yfébe  Sc 
1 Jérôme  difem  qu  il  liiurtrtt  le matnyre  l'an  321 , ou  plutôt  fan 
319,  qui  ému  le  lents  que  I I peifécuiion  de  Licintus  étoit  en  |j  plus 
gnn.te  vigueur  ; nu»  il  y a lieu  -le  douter  qu'il  ait  fouffen  la  mort 
par  le  martyre  ) parce  que  faint  Aihaiule  . dans  fun  Epure  aua  E- 
véques  d Egypte  6c  de  Libye,  met  au  nombre  des  Eréques  qui 
avaient  .iétendu  la  Fo«  en  325  . un  Bafile  Ercque  dans  le  Puni , 8c 
que  Philo tlurge  rapporte  que  Bilile  (PAinaRe  ari  ut  affilié  au  Con- 
cile de  Nuee.  Le»  Aifte»  de  ce  Martyr  par  Mrtaphnite  , font 
pleins  de  làbles  1 néanmoins  les  Crées  6t  les  Latins  honorent  ce  Bi- 
ble Comme  un  Martyr  au  26 d'avril.  * Eufebe  & S.  |tr  >me  , £- 
pifi.  aJ  tfifttp.  Æ-gipti  <y  Uéra.  Phifollorgp  ,Li.  lisf.ar , Valu», 
in  Soi.  jj  i.  1.  Je  ut  Cottfaoiiui , c.  1.  Asie  s de  MrUphraiic.  Me- 
nolegr  des  Cnrs.  hUrtjrtitgt  hamata.  Baillet  , l ies  du  Saéatt. 
mm  26  avril. 

BASILE,  Evêque  d'Ancyre,  qui  pifle  pour  Chef  du  parti 
des Senti- Ariens . rut  urJonné  Evêque  d Ancyre l'an 356,  parles 
Evêques  du  paru  d'Eulébe , en  la  Glace  de  Marcel . qu'lis  venoient 
de  dcpulcr.  Saint  Jérôme  Icmble  Jtrc  qu’il  étoit  Arabe.  Il  iûtet- 
communié,  8c  fon  ordmdiun  déefree  nulle  dans  le  Concile  de 
Sardique  de  l'an  347  ; m as  il  ne  Luilà  pas  de  demejrer  en  puf 
felbun  de  Ion  liège.  L'an  331 , il  fc  trouva  au  treond  Concile  de 
Sirmich  . où  il  difpua  contre  Ph  itin,  6c  y confondu  cet  Héréti- 
que. Il  foc  un  des  plusgrmJs  advi-rtcires  d-.s  Ariens  ou  des  Ano- 
mèens,  c’eftidire.  de  ceux  qui défenduient ouvertement  lirreur 
d Anus,  6c  qui  foutenuier.t  que  le  Vetbe  n'étult  point  lèmblable  au 
Père  : mais  un  le  contidére  comme  le  Chef  de  ctui  qu'on  a depuis 
appel  iez  Demi  Ariens , lelquels  ne  voulant  ptiint  reconnonre  que  le 
rils  fût  confubduuicl  au  Père  , diliucnt  q a il  lui  étoit  fcmbteole  en 
toutes  chofes , 6c  même  en  fublbnce.  Batile  soutint  fortement  cet- 
te opinion  . 6c  la  fit  établir  par  l'autorité  d'un  Concile , qui  fe  tint 
i Ancyre  l'an  3$ S.  Il  U détl-nJu  1 Séleucie  8c  à Cunlbntinuplc , 
contre  la  brigue  des  Eudoxiens  6c  des  Acariens.  Il  eut  fouvenc 
dtfpute  avec  eux,  en  préfonce  de  l'Empereur  Conlbnce,  auquel  il 
paru  librement,  6c  lui  reprocha  de  vouloir  ruiner  la  doftnnc  de* 
Apôtres.  Cette  liberté  11c  plut  pas  a ce  Prince,  qui  lui  reprocha 
lui- même  d être  caul'c  des  malheurs  qui  afBiecotem  l'Eglilè.  Enfo» 
Batile  fut  dépote  par  le  parti  des  Acariens  dans  le  Concile  de  Con- 
fiannnnplede  l'an  360,  après  avoir  ne  acculé  de  ptuUrurs  enmes. 
Il  ne  IntU  pas  de  demeurer  en  polleiliun  de  fon  tu  ge , 6c  fut  mê- 
me reconnu  pour  légitime  Evêques  par  des  Evêques  orthodoxes. 
()<>iqu  on  le  ûlîe  Chet  du  yaiti  de  ceux  qu’on  appelle  Demi- Ariens , 
il  nVJtpas  certain  qu'il  iiu  Hérétique;  su  contraire,  S.  Batile  et» 
parle  c 'mine  d un  Evêque  Cath  iliqn  - ; 6c  font  Alhanafo  avoue  dam 
{*»  livre  des  SjnaJti,  que  Bilile  d'Ancyre  . 6c  ccui  de  fou  nam,  n é- 
toient  diffërens  de  ceux  qui  ùs’oient  prufetiion  de  la  conljbiuniiali- 
ce  , que  de  nom  feulement.  Cèli  pourquoi  üinc  Hilaire  6c  Phila- 
lire  appellent  les  Eve  |ucs  du  Concile  de  Sir. mie  h,  tenu  comte  Pho- 
ttn,  dont  Batile  d’Ancyre  étoit  le  Chef,  d.s  Evêques  orthodoxes  6c 
Saints.  On  ne  (au  point  précilj-ment  en  quelle  année  il  mourut. 
Il  y a apparence  que  ce  tin  fous  l'empire  de  Jovien,  ou  au  commen- 
cement de  celui  de  Valens.  Saint  Jérôme  nous  apprend  que  Bafile 
d Ancyre  avoit  écrit  un  livre  contre  Marcel  fonjaredêceiieur , un 
Traité  de  la  Virginité,  8c  quelques  autres  Opuuules.  Nou»  n'a- 
vons nen  de  lui  ; mais  £1  cou  laite  6c  fes  ariievu  nom  tom  cunnoitre 
qutl  étoit  homme  d'cfprk,  éloquent,  6t  Livant  dans  la  Théulgie. 
* Athanalè,  lib.  de  SjntJit.  Batile,  dans  fes  Lettres.  Théodore! , 
Ls.r.sj.  S.  Jérôme , in  Catai.  e.  Su.  Socrate , /.  2.  3.  cr  4.  So- 
zoméne . 4.  & )■  Philoftorge . I.  3.  & 4.  Barnnius , in  Annal. 

Hermmt,  fit  de  s.  Athaaaft.  Tillemont . fit  <j-  flll  fiielts det 
Mimtirts  dt  i Hijltirt  Etclif-  M.  Du  Pin , Bibiittk.  des  Asueurs  Ltcltf. 
lfjiéele. 

BASILE,  Evêque  de  Sclcucie  dans  l'Ifiiirie  , qui  vivoit  dans 
le  cinquième  liécle  , etmt  un  Prélat  qui  avoit  Iseaucoup  de  piété  8c 
de  favoir . nuis  qui  s'entétoit  un  peu  trop  facilement.  Il  y a appa- 
rence qu'il  fuccéda  a Dacun.  qui  foufortvit  en  451  su  Concile  dt- 
phél'e.  Balile  s'oppofa  d'abird  aux  déctfwnsdJ  ce  Concile,  pour 
lavonferjean  d Antsackt,  dont  les  btillês  raifons  l’a  voient  prefque 
perluadé.  Depuis,  en  448 , il  fe  trouva  au  Concile  de  Conltanti- 
nople,  6c  l'année  d'apres  a celui  qu'on  a nommé  le  Brigandage  d‘E- 
pbefe.  Dans  le  premier , il  avoit  condamné  Eutychés  ; & dans  le 
fécond,  les  raifons  de  cet  Uéféliiiajie  lut  nfoÜGHK  plaufiblas , for 
une  confeffion  de  Foi  trompeule , Batile  le  rw;uc.  Il  en  lut  repris 
dans  le  Concile  général  de  Chakedoine  en  45  r . où  il  fût  même 
depufe  ; mais  ayatu  reconnu  fa  faute , on  Ir  rétablit  peu  de  terni 
après.  Nous  ne  lâvuns  pas  le  tems  de  là  mon  Photius  ne  lui  ar- 
trtbue  que  quinze  Orailbns  ou  Homélies , quoique  nous  en  ayons 
fous  le  nom  de  Bafile  de  SiUucit , 40  traduite!  de  Grec  en  Latin , 
par  Claude  Diufquô  de saint  orner.  Chanoine  de  Tmirnay.  Ce 
dernier  les  fit  imprimer  l'an  1604,-  en  un  volume  m t.lav * ; & l'an 
IÔ22,  on  le*  joignit  aux  Oeuvres  de  S.  Gréguire  Tbatunaturge , & 
de  S.  Macaire . qu  on  publia  a Paris.  Elles  avoteftt  été  déjà  impri- 
mées , .mais  feulement  en  Grec , dés  l'an  13176  à Leydc.  La  Ver- 
fmn  de  Dtufquci  n'cll  pu  rxafte  ; te  le  P.  Combetîs  en  a remar- 
que les  délauts , de  même  que  les  liutesdu  texte  Grec  , en  le  con- 
férant for  les  Mil’,  ce  que  Daufquei  n'avoic  pas  lait  Nous  avons 
encore  fous  le  nom  de  Batile  de  Saitatie,  Demor.f  ratio  ad  ■.•refus  f st- 
dtt  s , dt  advniuCiwsJii , 8c  ua  Traité  de  la  Vie  & des  Miracles  de 
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flintf  Thicle , en  deux  livres,  traduit  par  Pierre  Pinfoi . Doyen  de  Fmpemxr  en  ccccv  1 1.  Diwfos  Loi»  de  ce  Code  leur  font  adret 
Bruxelles.  Il  y a pourtant  quelque apparence  que  cet  Ouvrage  cft  les.  * fie.  Goihofredi , FHj'ipigrapina  c»J.  The*Jctîani. 
d'un  Auteur.  qui  virait  fons-teras  ap-rès  Balil?.  Il  ert  h, en  BASILE  1.  de  ce  non»,  Grand  üae  Je  M -l'envie.  forl» 

vrai  que  Photius  lui'cn  annbue  uu  fur  le  même  fujet  ; nuis  il  n»r*  nn  du  X tiède , fut  d'abord  appelé  ll’tUimer , ?<  «t.nt  ti  i dçsitjUm. 

que  expretlfinent  que  cet  Ouvnge  ému  envers,  6c  celui  qui  nous  Il  reçut  la  Foi  Chrétienne  tan  98$ , ic  au  batè.ncil  :>rit  lenom  de 

relie  cil  en  prof.  -,  6c  outre  cela  le  flyleeft  tres-didercru  des  H>  BaJ  </*,  quia  été  commun  k quelque» uns  de  fesfuc?  fllars.  B,\si* 
mélics  que  nous  avons  de  ce  Prélat,  comme  Pierre  Pantin  même  '-E  II.  hli  de  Dèmérrius  11.  vivo»  vers  l'an  i.yoo.  1,  ,nl'<  Glu i- 

l'avoue  oc  b moe  fok  Le  Père  François  C»mbefis,  Dominicain  . oe  111. qia  fui  père  de  B.vsii.£  III.  Son  tils  tut  Je  an  C vulide, 

a publié  en  Grec  4c  en  Latin  une  Homélie  de  Saint-Etienne . qu'il  i qui  Basi  le  IV.  l'uccéda  en  î joj.  Ce  dernier , ilUl.c  par  la 

attribue  au  même  Bafile  , auili  bien  que  Laudatin  sti  supin  ù Fret *•  prudente,  par  Cm  courage,  6c  par  divers  îvinijj.es  quil  rc  i,;orra 

tuartyrn  ; Oral»  ù»  Dupa  ram  {Jr  Duniul  laearaOliantm.  * CtntiU  fur  les  Tartares,  mourut  l'ail  1533.  Bas  1 l-F.  Su  Ist  I . qu'ui  COU» 

de  cb*letJoau , AdJ.s-  &■  6.  Evagre , l.  2,r.  4.  Piwttus  , Ce  J.  ronna  après  le  nulbeureui  Dèinvtrius,  aiTiiliné  en  1606.  prie  le 

16s.  Bellafmin.  Le  Mire.  Voflius.  M.  Du  Pin , Biilieiù.  dit  Aut,  nom  de  Basi  i k-Jüan.  * Sanilivin,  I.  2.  Ckrt.i.  Ruciuli , U 
hctltf.  Chran.  Rtfarm  (?*■ 

■ ü>  Piwtius , 6c  d'iutrcs  après  lui,  ont  cru  que  BaGle  dcSümeu,  * BASILE  SuUkl,  Grand  Duc  de  M ifome , monta  furie 

étoit  cet  arm  de  fairw  Jean  Chrjfurtonie,  auquel  ce  Saint  adrelie  l'es  rhrône  en  i6c/J,  apres  que  Dénx-trius  eut  été  égur  - |>ir  lis  Rc.iel* 

livrcs  du  Sacerdoce.  Mais  il  n'y  a pas  d'apparence  que  Bafile , qui  les.  Mais  un  nouveau  Démentis  appuyé  des  Polunois  lui  difputa 

alfilla  l'an  431  au  Concile  de  Chilcêdome.'ait  été  tau  Evêque  en  la  Couronne,  déiii  fes  troupes  à Covelsku  en  1607.  4:  limite  fui* 

37a  , puisque  nojs  voyons comme  nous  (avons  remarqué,  que  vante  a B-khoi*.  Le  pim  de  Suiski  s'éum  cnri  i cmiereiiient  joli* 

Dacien  foi»  prédéeefk-ur  dans  l'Evêché  deSeleucie,  fouhnvit  l'an  pé  , il  lin  dépofoen  1610,  6c  depuis  renfermé  dans  la  Cmdelle  de 

431  au  Concile  général  d'Ephéfe.  Socrate  cft  tombé  dans  une  au-  Collin , o«  il  finit  milerableraem  B vie.  * Jacobas  Buienfuls , i» 

tre  erreur,  ou  il  a lait  lomher  plulicurs  autres,  comme  George  Mm  MtfetvHieù. 

d' Alexandrie , l'Empereur  Léon  , Nicéphnre  , Cdlirte.  Eral'ne,  * B AS  I L F.  (Ivvan)  autrement  Jtau BfJîUJe , fils  disvan  Ba ♦ 
ficc.  Ces  Auteurs  peu  exafts  5c  peu  aitewits  a la  Cnronjfo'ie  ont  fiiovviu.  Les  Ecrivains  Aliénant , fie  les  Fr  nçois  leurs  Copiste» 
cru  que  ce  BafiU  aup.iel  les  livres  du  Sacerdoce  font  aireilcz,  e.iomJit  tout  le  mal  imadnable.aprèsfjn  Hilforicnou  fun  Colon»* 

étoit  le  meuve  que  liint  Bafile  ItGrtiiJ,  Archevêque  de  Célarêe  1 niatear  P*ul  oJtri»n.  NI. Jean  Kouilct,  fous  le  nom  de  B !**• 

mus  il  cil  sur  que  ce  dernier  tut  lia  Prêtre  en  3^3 , h nç- terni  avant  Stptfunuut . dans  foa  livte'  qui  a pour  titre , ilémara  du  rt<ut  dt 

qae  ùint  Jean  Chr>f  itlome  eût  feulement  reçu  le  buinie.  L:  Car-  Funt  U Grand è entreprend  I Apologie  de  te  Piince  . & ne  feint 

ainai  Banmius  ne  pouvant  concilier  ces  Jeux  opinions  avec  le  tenu  point  de  le  préférer  a tous  les  Souverain*  que  la  Ru flie  eut  eu  juf- 

iuquel  ont  vécu  ces  deux  premiers  Bulles , en  propufe  deut  autre»,  que»  akiri.  Profond  Politique , il  cunnoiifoit  lès  intérêts  *k  les  Voi» 

dont  l'un  a été  Evèjue  des  Raphinirm  dans  la  Syrie  i 6c  l'autre  Je  lins , 6c  favoit  profiter  de  mutes  leurs  lauitès  démarches.  Vaillant , 

Bibusdans  U Phénicie,  5c  q/i  unt  tous  deux  fouler  il  au  Concile  il  n a manqué  aucune  occiJion  détendre  les  limites  de  fon  Emulée* 

général  Je  Conlbncinople , tenu  en  3S1.  Enrin  f Ameur  in  iJerne  II  étoèt  très  ûvam . 6c  avok  même  tait  une  étada  p.riicuîiére  Je  U 

de  la  Vie  de  font  Jean  Chryvhllu.ne , jjge  que  l'ami  de  ce  S>im  Religion;  c'eft  pourquoi  on  ne  le  vit  jamais  employer  la  liirce  pour 

peut  être  Maxime  . Évêque  deSeleurae,  qu'ou  nomtmk  auili  fl-«-  obliger  les  Chrétiens  a changer  dcSréli:.  Il  étoit  uerfuadé  quec'é- 

fo.ct  iie  duplioté  de  nu.n  11  éum  pas  fms  exemple  parmi  les  Grecs,  luit  l'ouvrée  de  la  raifon  & de  la  conl'cienc®,  « non  celui  Je  U 

non  plus  que  parmi  les  Litins.  Il  y a pfos  dappirencc  qje  l ami  Je  violence  & des  fupplicis.  Peu  de  Princes  ont  autant  aimé  la  j afti- 

ftint  Chr>folloitie  eil  le  premier  des  Balilesq  ae  propufe  le  Car*  ce  6c  l'ordre.  Il  a publié  un  grand  nombre  d'ordonnances  très  fco-  * 

dirai  Baronius , 6c  le  même  qui  lut  Evêque  des  Riphimeut  dira  U Iras  6c  très  équubles  ,6c  il  êt  m toujours  difoofe  à écouter  les  plaia- 

Syrie  i eir  le  mê  ne  Saint  du  Jaais  le  livre  du  S»cerJuce  q.v  ce  lu-  tes  de  ceux  qui  croyaient  avoir  droit  d'en  fuie.  * Btiüttlj.  Raaÿâ»- 

rem  les  Prelus  d:  Syriîqn  C inùerérem  fin  a ni.  Ba-  *><* , tome  1.  fartit  j.j.  41g  fr[niv. 

roniui , & l'Auteur  François  de  la  Vie  de  four  Jean  C irvlait  i.n.-.  BASILE,  cenam  Mcdccin  dans  le  XlJîéc]e,6c  aocommen* 

B A S I L E,  Patr.i  che  d Antioche , dans  le  ciniuie.nc  lié-  cernent  du  XII,  fc  couvrant  d'un  lubit  de  Moine,  coarolt  le  nvande 

cle,  étoit  illullre  pirû  logelié,  parla  piete  , 6c  par  l'an  léle  ixiur  pour  erilcigner  les  eireurs  des  Bniigomiles,  dont  »!  étuii  le  ClieE 

la  Fuinnhodoxe,  qu'il  détendit  contre  les  ennemis  du  ConuleJe  A>am  lait  ce  métUrdjrant  plu»  de  yoans,  il  lut  en.'inqilris  i Coa- 

Chalcêdnine.  il  fut  élq  en  456 , 6c  ne  gouverna  que  deua  années  ftantioiople , ou  l'Empereur  Alexis  Comik'ne  ÏAntin  le  lit  brûler, 

cette  églife  i Cjtf  il  niourui  eu  438.  vers  l'an  1 1 »S.  Euthymius  Zigibcnui , Moine  Grec  , a écrit  cou* 

BASILE,  Prêtre  de  I Egide  Romiine  , dans  le  cinquième  tre  cet  Impotieur.  • Zuiuras,  i»  Annal.  Euthymius,  iu  lUjwfua. 

lécle,  fut  nommé  pir  le  Pape  £unt  Léon  /« Grand , pour  tire  un  Baronius,  A.  C.  111S. 

de*  Légats  du  faiiu  Sxgc  auConcile  que  l'Empereur  Martien  Jevoit  BASILE  (Jean)  de  Padoue,  Jurifconfulte  8c  Cofmngnphe, 
But  tenir  à Nicée.  a:  qu'on  célébra  a Chalcédoine  l'an  431.  .Mois  qui  virait  dans  le  XIV  fiécle , vers  lan  1320,  écrivit  divers  Üuvra- 

«omme  il  n'eft  point  parlé  de  lui  dans  les  Ailes  de  ce  Concile,  il  g«  , 8c  entre  aunes , un  des  Familles  ÿtàllre»  de  Padoue.  * Ber- 

J a apparence  qa  il  étoit  mort  us  ant  fa  célébration.  turdin  Scardeoiii , /.  2.  Voflius. 

BASILE,  Préire  de  Ciiicie , qui  virait  fur  la  fin  du  cinquié-  BASILE,  Pape  imaginaire , dont  M-.rianus  Sthonus  Bit  meg* 
me  fié :le,  fous  frmîure  d'Anaftafo  6c  deZénon , compoû  une  Hi-  don.  Il  le  uici  emre  Formotc,  rnnrt  en  Sg6,  fi:  Fticnnc  VI.  Si- 

Boire  Eccléltaflkque , dans  laquelle  il  découvrait  les  brouillcries  de  gebert  séll  autfi  trompé,  for  la  lui  de  Matunus.  * Baronius,  i * 

l'Egide  d'Orknt , touchant  Pierre  Mongus,  depuis  le  PomiritJt  de  A>.»al. 

Simplidus  Evêque  de  Rome . jufqu'à  la  mort  *■  1 Empereur  Am-  BASILE  ACHOLIUS,  A SCO  LI  US  ou  ASO- 
tftafe,  il  avait  encore  écrit  deux  autres  livres  d Hnto.re,  dont  le  L 1 U S.  que  l'rofper  dans  Ci  Chronique  , apix  llt  Bafdt,  Arche- 

BTcmier  commençait  a l'empire  de  Marcaen,  6c  limifoit  a cc.ui  Je  »èque  de  Thedalunique , a été  un  des  plus  illuHrct  Prélats  du  qaa- 

îleiwn  ; 6c  un  irai  lié, ne  qui  commençait  au  réene  de  Ju.tin.  Iiavtak  triemsliédc,  dont  la  foi  étoit  ires-pufe , la  vie  tres-eiemplaire,  8c 

enrin  compofé  Iciae  livres  contre  Jean  de  Scyihople,  qu'il  actufr  , qui  avait  rouies  Jus  vertus  néceflkircs  à un  Paiivur  J11  troupeau  de 
de  Msnicheifme , fie  d'autres  erreurs;  mais  particuliérement  du  Ne-  Jefus-CUritt.  Il  étoit  de  CappudoLC.  Dès  fin  colànce  il  s'enferma 

dlomnifme.  * Pnotim,  Cad.  43.  107.  Nu'éphore . I.  1.  Hi0.  dans  un  nunulicre,  où  il  pollâ  û jeuncitc  ; 6c  un  dit  que  quand- 

Votlius.  I.  2.  dt  Hifl.  Grat.  c.  sa.  LeMirc.  M.  Du  Pu»,  Bit  liai  n.  foi  poreux  l'y  ventilent  chercher,  if  répondou  qu'il  n'uvoit  point 

dt>  Am.  Et  clef- du  VI  jitdt.  d'autres  parens  que  ceux  qui  font  la  volonté  de  Dieu.  Dans  la  fui- 

* BASILE  (Saint)  U Jeu»* , Hermiie , paltànt  pour  un  efpion,  te  des  tenu,  ù réputation  le  répandant  beaucoup  au  delà  de  la  petite 

fur  m-rné  pnfonmer  d Cmftxntinople  fous  Léon  6t  Alexxnlre.  cellule  ou  il  fe  cadrait , lo  peuples  de  Micédoinc le  conjurèrent 

Comme  il  refufoit  de  réjiondre  aux  que  liions  qu'on  lui  faifoit,  on  le  de  vouloir  être  leur  Archevêque  ,#fic  les  Prêlns  l'élurent  pour  cet- 

batiit  impitojablement , 6c  on  le  penJn  par  une  j-.mbe  à un  arbre,  te  dignité  , ttan»  pctfuadcr  , que  quoiqu  il  lût  jeune  d'âge,  il  y a* 

Trois  fours  après  on  fexpofa  a un  lion  qui  ne  lui  lit  aucun  nul.  En-  voit  long  teins  qu'il  forpaiîoitics  autres  en  vertu.  U y a de  lapparen* 

fuite  on  le  jetu  dans  la  mer,  d'où  il  échappa  heureuf  ment.  Entin  ce  qu  11  fuccéda  à c<i  Eramius,  que  la  violence* de  l'Emptrcur 

«près  plulicurs  cruelles  perlécutiooi , fes  miracle»  6c  U fdntcté  Je  Cunltance  arait  mu  duu  h-s  font  i mon  s des  ArUn*en333:  car 

£t  vie , lui  attiréiesic  une  telle  eltune , qu'Anatloie  6c  In  ne  le  ii-  ftim  Ambroilé  pariant  d'Acholius,  dit  qu'il  fut  placé  fur  le  liêgé  de 

renr  venir  à la  Cour,  pour  être  édifiées  6c  par  foin  exemple  6c  par  I cgiilc  de  THelB Ionique,  oiin  que  le  mur  6c  le  fondement  de  la 

ü dnétrine.  Il  nioarut  m 932,  6c  fut  enterré  dans  la  ville  m un  Foi  y lu  km  réublis  par  uu  Evêque,  après  que  U porte  de  la  Foi 

couvent  <le  Rfiigieufes.  On  célébré  B mémoire  le  26  mars.  ’Gr.  y avoir  été  fermcc  par  un  autre  Prélat.  Acholiuscut  beaucoup  de 

rua  Unn.  HtU.  . part  à l amitie  de  ce  faim  Doêlejir  de  f Eglife,  qu'il  connut  a Rome, 

BASILE  I.  Patriarche  de  Coartaruinople,  dans  le  dixiéme  6c  a celle  de  faiot  Baiile,  a qû  il  euvoyale  corps  de  CuntSobas. 
fiécle,  arait  été  élevé  dans  un  monallénr,  d'oj  II  future  pourgou-  La  conftléraiion  de  fom  mérite  fut  très  avanugeufe  i fon  liège,  6c 

verrer  l’églifc  de  ConiLintinople  en  970.  Il  lut  dépnfé  en  974,  6c  aux  Archevêques  de  Tncllalmuque  fes  fuccilkur*  ; car  le  Pape  In- 

Anroine  II.  dit  stuJit r,  fut  choifi  p»ur  remplir  fon  liège.  noct-ot  L témoigne  que  dans  céttc  vue  fo-.at  Dunafc  lui  avoit  commis 

BASILE  II.  furmmimé  Camatbt , fut  mis  Ur  le  liège  Pa-  le  foin  de  quejquesprminces.  C'eft  ce  qu'on  appel  lois  U Viearut 

triarcbl  de  Canftimmopde  lan  1183.  H ne  le  liât  que  mm  ans , de  J infinité  y,*.  Theodofe  le  Grand  s'y  étant  trcvjvé  malade  en 
«u  bout  de  (quels  l'Empereur  Ifaxc  l'Ange  nesant  pxis  fuisfah  de  B 380,  y voulut  être  batilé  par  Acholius,  6c  il  y publia  la  Loi  célèbre 
conduite,  I en  challà , quoique  le  Clergé  6c  le  peuple  foulent  pour  datée  de  Thclîâloniquc  le  28  février  de  U même  année,  par  üquri- 
lui.  * Banduri , lmp.  Orient.  I.  ^.andm.  k d déclare  qu'il  veut  qucaous.lcs  peuples  de  fon  obéilJ.ince , fut- 

il  A SI  L E d'Acnde,  Archevêque  de  Thefîalonfoue , dans  le  vent  la  Foi  que  l'Eglifo-  Romaine  avoir  reçue  de  fiint  Pierre . Le 

XII  liëde,  follirité  par  le  Pape  Adrien  IV.  de  (è  réunir  1 t’Eg  ife  'Pontifical  d Acholius  lin  -encore  célèbre , par  le  foin  qu’il  eut  de 
de  Rome,  écrivit  une  kiire,  p'aur  montrer  que  l' Eglife  Gréquc  conkrrcr  la  ville  de  Thetlâfonique , contre  11  fureur  des  Coths, 
n'eft  point  fchirmilique . 6c  que  lx  Romaine  n clk  pis  au  Jciius  de  & ife  beaucoup  d autres  nations  Ixulvares.  Cet  Evêque  lesthiifa, 
la  Gréquc.  Elie  fe  trouve  dans  la  cnlieébon  du  Droit  Grec  Ro-  non  feulement  par  la  force  des  armes,  nuis  iwf  celle  de  fes  pi  ié* 
msin.  arec  une  reponfe  de  cet  Archevêque  1 quelques  qurtiwns  res.  qui  obtinrent  que  Dieu  envoyât  la  pelle  dans  kvir  armée , &r 
fur  le  mariage.  * M.  Du  Pin,  BièOtub,  dei  Ant.  ZÙUj.  dn  XV/;i*-  qui  les  réduihreni  à prendre  la  fuite.  & A demuider  h paix.  Il  fe 
tle.  trouva  au  Cunalc  général  de  Conflaotinoplc  en  38 1 , 6c  à celui  que 

* B ASILE.  Il  eft  fait  mention , Hans  le  Code  Théodoficn  le  Pape  laint  Dimafe  célébra  Cann«  da;  rcs  k Raine,  où  il  coo- 
de trois  Baiiles;  dont  le  premier  lin  Conful  fou*  Gratirn,  en  nut,  comeue  il  «étédtia  dit,  laint  Amhruslë,  qui  -lit . pf  Acholius 

CCCLXXIX;  le  fécond  Gouverneur  de  Rome  en  oeexer , fous  Ho-  co-aroit  tféglilc  en  églife  , as’ct  Unt  de  promptitude  fie  de  vigueur, 
ooriusi  k tfoiuénie  Comte  des  locrees  Libéraluez,  ibuslctuèuie  1 que  ceux  qui  ctoieau  plus  jeune*  fie  plus  rubulics  que  lui.  ne  le 

J puu- 
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pouvoir»  (îrirrr , parce  nue  fon  corps  étoit  tellement  alTujetti  à fon 
efprit,  qu'il  nen  dépenJoii  nullement.  Il  mourut  quelque  lem» 
après,  ôc  Anylius  lui  fuccéda.  * S.  Ambroife,  Efijl.  si.  <3*2 2. 
Socrate  , /.  5.  c.  6.  Sozoméne,  l.  7.  t.  4.  Barunnn , in  Annal.  lier- 
marn , Vit  dr  s.  Bajilt. 

BASILE  DE  PAR  LA.  Cherchez  F A R 1 A. 

BASILE  PONCE.  Cherchez  PONCE  (Bilile) 

* BASILEUS,  Auteur  Grec,  qui  irait  écrit  de  la  Théria- 
que , félon  le  témoignage  du  Scholufte  de  N teindre. 

BASILIC,  que  les  Grecs  nomment  Ru./wxO , êc  les  La- 
tins Rrgulut,  eft  une  efpéce  de  ierpent  très- venimeux , que  Ion  dit 
tuer  pur  lès  regtrds,  U être  le  Roi  des  lerpens  ou  des  repaies. 
Cilkrn  dit  que  le  Kifilic  eft  un  ferpem  jaunâtre,-  ayant  U tète  munie 
de  trois  petites  éminences , marquetées  de  taches  blanchâtres, 
en  forme  de  couronnes  : ce  qui  l a lait  nommer  Roi  des  reptiles. 
Sa  mori’ure,  fon  lifflemem  fit  fon  toucher,  font  mourir  tous  les  au- 
tres animant;  6c  aucune  bête  n’ofe  l'approchrr,  ni  mander  de  fi 
charogne  qumd  il  eft  mort.  On  meurt  fubitement  pour  en  ayoir 
nun-Aé . ou  même  pour  avoir  mangé  des  bêtes  mortes  par  Ca  mori'u- 
re.  Elien  du  qu jl  ria  pas  plus  d'une  palme , que  fon  venin  eft  fi 
pénétrant  4c  fi  lubtil , qu'il  tait  mourir  les  plus  grands  ferpens  par  (à 
feule  vapeur , 6c  qu’il  me  foudain  ceux  qui  l'ont  touche  de  loin  avec 
taie  perche  ou  îurrcs  armes;  qu’il  fait  mourir  toutes  les  plantes  par 
oü  il  pillé;  qu’il  brûle  les  herbes,  6c  rompt  les  pierres,  tant  fa  va- 
peur. elt  vemmeufe.  Soltn  , dit  que  cent  de  Pergime  achetè- 
rent chèrement  un  corps  mon  de  balilic;  que  l'ayant  enveloppé 
dam  un  petit  réfcau  d'or,  en  forme  de  filet,  ils  le  fufpendirem 
pour  empêcher  les  odeaux  de  faire  leurs  nids  dans  un  temple  d'A- 
pollon, & les  araignées  d'y  taire  leurs  toiles,  pirce  que  les  murs  de 
ce  t.  m pie  étoient  ornez  de  quantité  de  tableaux  du  lameux  Apelle. 
Quelques-uns  croyent  que  Pline  parle  du  baûlic , fous  le  nom  de 
CatMtfsi.  Il  dit  que  Li  belette  eft  fin  ennemie,  6c  que  fi  on  en 
iàit  jrtter  une  dans  la  tanière,  elle  étouffe  le  caioblepas,  ou  le  baû- 
lic , par  fuo  haleine  4c  fon  odeur.  Le  Journal  des  Savans  de  Paris 
fait  mention  d'un  balilic,  lequel  étant  dins  le  puits  d'une  maifon, 
occupée  par  un  Botffingcr , feifoit  mourir  tous  ceux  qui  alloicnt  tirer 
. de  l'eau  ; I on  ne  trouva  point  d’autres  remèdes  à des  morts  fi  foudai- 
nes,  que  de  combler  le  puits.  Nonobftam  tout  ce  que  l'on  dit  du 
balilic,  il  pâlie  dans  l'efpnt  de  bien  des  gens  pour  un  fèrpent  fabu- 
leux : il  y en  a qui  en  font  cent  contes  ridicules.  Les  uns  préten- 
dent qu’il  naît  de  l'œuf  d'un  vieux  coq.  D'autres  difent  que  s’il  re- 
garde le  premier  quelqu’un,  il  le  tue  ; nuis  que  s'il  eft  regardé  le 
premier,  il  meurt  lui-méme.  Que  l'homme  qui  crache  fur  lui  i 
jeun,  ou  quand  il  a communié,  le  ftit  mourir  auilitûr,  5c  mille 
autres  choies  merveilleulès.  Mais  toutes  les  relations  que  l'on  Lit 
du  balilic  ne  font  guéres  vrai-femblables;  puisque,  pour  en  parler 
certainement , il  feudroit  en  avuir  nouai  quelques-uns.  Il  eft  fait 
mention  du  balilic  dans  le  Pl'eaume  qo , l'elon  11  V ulgite , & 9 1 . fé- 
lon i Hébreu , v.  13  ; dans  les  Proverbes,  ch.  23.  v.  32,  ou  Salo- 
mon avenu  de  ne  fe  point  Lifièr  aller  aux  excès  du  vin,  qui  entre, 
dit-il , agréablement  ; mais  il  inord  à L fin  comme  un  ferpent , 5c  il 
répand  fon  venin  comme  un  balilic , 6»  f“*>  régalai  vmma  dif an- 
dit.  Ifaïe.  ch.  11.  v.  8.  dit  que  dans  le  tems  que  le  Mellie  naîtra, 
Peu  tant  fe  jouera  fur  le  trou  de  lafpic , 6c  portera  fans  danzer  fa 
main  dans  ia  caverne  du  hifilic  ; 5:  dans  le  meme  Prophète,  eh.  14. 
■s».  29.  il  eft  dit  que  de  la  race  du  fripent  il  fortira  un  bafilic.  Les 
Auteurs  qui  en  prient,  font,  * Pline,  l.  8.  r.ai.  Snlin,  /.  27. 
c.  }o.  Gatenu? , c.  8. ad, Fifon.  Elien,/.  3.  r.  2 t.  Horus,  Hieroglyfh. 
I.  1.  c.  1 é-Lî.r.  J 7.  Lucaitl,  l.  9.  v.  726.  Saunuife  , Extrtu. 
TUniana.f.yyz . Buchart,  Hurtf.  fars,  pofitr.  1. 83.  t.  9.  <$•  10. 1. 6.  c.  38. 

B A S I L 1 C A , anciennement  Sic/**  , ville  contidérable  du 
Féloponnéfc , capsule  de  la  Sicyonie.  Elle  eft  ruinée  depuis  long 
tems;  il  n'y  refte  iminrenint  que  cinq  ou  lix  imitons,  avec  une 
églife , de  laquelle  elle  a pris  le  nom  de  Be/ilùa , qu  elle  porte  au- 
jourd'hui. Ges  rertes  font  dans  L Sacame  en  Morée  fur  une  mon- 
tagne, auprès  du  Golfe  de  Lépante,  à quatre  lieues  de  Corinthe 
vers  le  couchant.  * Maty,  DUl.  Gitgr. 

BASILICATE,  province  du  Royaume  de  Naples,  qui 
comprend  la  plus  grande  parti*  de  l'ancienne  Lucanie,  entre  la 
Principauté  Citérieure,  LCaLbre,  la  Terre  de  Bari,  k le  Golfe 
de  Tarente.  Cirenza  en  eft  la  ville  capitale  ; les  plus  confidéra- 
bles  font  Venîfe,  Tricarico,  Potenza,  Lavcllo , Monte  Pclofo, 
Turh,  Metfi,  Muro  5c  Rapolla,  qui  font  toutes  cpifcopales.  La 
Bafilicate  eft  une  province  peu  fertile  5c  mal  peuplée. 

* BASIL1CUS.  Rhéteur  Grec  , qui  avoit  écrit  du  Figu- 
res, comme  Suidai  le  témoigne.  Affines  en  fait  mention,  au  com- 
mencement de  ù Rhétorique.  Voyez  Juan.  Meurlii  tiiiUeih.  Grisa. 

BASILIDE,  Hérèfiarque  d'Alexandrie,  & Dilciple  de  Si- 
mon U Magicien,  qui  vivoit  dans  le  fécond  ficelé,  s'imagina  une 
fuite  ridicule  de  procédions  d'Eons , qui  fe  terminoient  à des  Anges 
qui  avoient  créé  le  ciel;  ceux-ci  en  avoient  produit  d'autres,  qui 
avoient  auifi  chacun  flù  un  ciel  ; 6c  le  nombre  de  ces  deux  allât  à 
trois  cens  foixame-fix . aufquels  répondoietu  les  jours  de  1 année.  II 
ajoûtott  que  les  Anges  du  dernier  ciel  avoient  créé  ia  terre  5c  les 
hommes  qui  l’iubitoient  ; 5c  que  leur  Prince  étoit  celui  qu’on  appel- 
lent lt  nie » des  Juifs  ; que  celui-ci  ayant  voulu  leur  allùjetnr  tous  les 
peuples , fans  qu'ils  puifeu  leur  réûftev , le  Père  qu'ils  difoient  né- 
tre  point  né , 6c  n'avoir  aucun  nom , avoit  envoyé  fon  Fils  pour  les 
mettre  en  liberté,  5c  qu'il  avoit  apparu  en  forme  d'un  homme  ; mais 

3 u il  ne  l'étoit  pas  ; 5c  que  Igs  f uits  avoient  iàit  mourir  i L place 
imon  le  Cyinim,  auquel  il  avoit  donné  fa  figure.  C'eft  pour  cela 
qu'il  cnfdghoit  qu'il  ne  falloit  point  croire  en  Jefus  crucifié , & qu'il 
foutenoit  que  le  martyre  étoit  inutile.  Il  permettait  indifféremment 
toutes  fortes  de  volupeez  chamellqf,  k fe  fervoit  d'images  de  cire, 
5c  pratiquait  toutes  les  irapiéter.  de  la  Magie.  Il  nioii  la  réfurreflion 
des  corps,  5c  foutenoit  qoede  tous  les  péchez , Dieu  ne  pardormoii 
que  reut  qui  fe  commettaient  par  ignorance.  Il  nomtpoit  Chions  | 
5c  ? tara  aux,  tous  ceux  qui  ne  luiraient  pas  fes  erreurs  ; il  admettoit 
L mciempfycofe , 5c  croyait  que  L foi  était  naturelle  i l ame.  5c 


BAR. 

que  les  hommet  étoient  bons  nu  méchans,  dignes  du  feint  ou  delà 
damnation,  par  leur  nature  5c  non  par  leuf  volonté.  Bafilide  fc 
vantoit  de  fuivre  L doflrine  de  l’Apôtre  .feint  Matthias,  6c  préten- 
doit  avoir  eu  pour  Maure , GLucias,  qu’on  difeit  avoirxté  interprè- 
te de  feint  Pierrr,  Il  avoit  luppufé  de  Lulics  Prophéties,  fous  le 
nom  de  Barcalbas  k de  Bnretph , k cocnpofr  un  Evangile  qui  par* 
toit  fon  nom,  fur  lequel’ il  avoit  fait  24  livres  de  Commentaires, 
qui  comcnoient  toute  fe  doflrine , 5c  qui  furent  réfutez  de  Ion 
tems  même  par  Agrippa  Caftor.  II  mourut  fous  /empire  d'A- 
drien vers  l'an  125  ou  130  de  Jefas  Chrift,  5c  laiilà  un  fils  nom- 
mé Ifidtrt,  qui  foivit  les  erreurs  de  fon  père,  5c  compofa  suf- 
fi des  Ouvrages  pour  les  détendre  ; entre  autres , un  Commentai- 
re fur  leur  Prophète  Barcoph;  un  livre  d'Exhonationsi  des  Mora- 
les; 5c  un  Traité  de  la  fécondé  ame.  11  eut  auifi  pluitcurs  Difci- 
ples , k 6 Scfle  dura  jufqu'au  cinquième  fiécle.  Agrippa  Caftor, 
Saint  Juftin  Martyr,  D'saltg.  sam  Ttiphon.  Saint  Irenée,  Clément 
Alexandrin , 5c  d’autres,  ont  réfuté  les  tmpiétez  de  Bxiilidc.  * Ter- 
tullicn,  de  Prefirifs.e.  46.  Clément  Alexandrin , /. 2.  3.6-4-  Stromas. 

LS.  Irénée , l.  22.  e.  2,  de  Hcr.  S.  Kpiphape , Uor.  23.  S.  Auguftin, 
onius,  kc.  M.  Du  Pin,  Biéliasbeijiet  Jes  Aus.  Est!,  des  trou  frt- 
mieri  fitcUs. 

BAS1LIDE  de Scythopolis,  Philofophe,  fluriffoit  dans  le 
fécond  fiécle,  du  tems  de  Marc-Aurelc  Antonin  , qui  l'cftimoit 
beaucotip.  On  dit  qu'il  fut  un  des  Précepteurs  de  Lucius  Venu  i 
mm  Jules  Capitolin  n’en  Lit  point  mention.  * Cellier  6c  Simler. 
Bibliteh. 

BAS1LIDE,  F.vêque  d’Afnirga  en  Efpagne  , qui  virait 
dans  letroiliéme  fiécle.  vers  fan  25S,  tut  accule  de  diverse  runes, 
8c  entre  autres  d'avoir  été  du  nombre  des  Libcllastques,  c'eft  à di- 
re, de  ceux  qui  prenoient,  duranc  la  periécution . des  lettres  des 
Jpjcs,  par  lelquelles  on  certifioit  qu'ils  avoient  ûcrifié  aux  idoles, 
afin  qu'on  les  lailsât  vivre  en  repos.  Il  voulut  rentrer  dam  fon  égli- 
fe, Liu  fe  fou  mettre  1 la  pénitence  ordonnée  par  les  Canons:  çc 
qui  troubla  la  paix  des  éghfesd'Efpagne.  * S.  Cyprien,  Epifi.  6Sé 
B A S I L I D E fouffrit  le  martyre  à Rome  avec  Cvtin,  Na- 
bor  k Nazare,  tous  Officiers  de  l'armée  de  l'Empereur  Max  en  ce  , 
vers  l'an  309.  Après  avoir  été  cruellement  tourmentez  dans  la  gira- 
fon , par  ordre  du  Préfet  de  L ville , ils  furent  préfentez  à l’Empe- 
reur; 6c  n'ayant  pas  voulu  facrifier  aux  idoles,  ils  forent  condam- 
nez à avoir  la  tète  tranchée.  On  enterra  leurs  corps  fous  le  che- 
min d'Auréte,  à quelques  lieues  de  Rome.  Leur  cube  étoit  déjà 
public  dans  l'églife  de  Rome  aux  VL  6c  VII  liécles,  5c  on  a tou- 
jours célébré  leur  fête  au  is  de  juin;  mais  leur  Hillotre  eft afiéz 
incertaine , parce  que  leurs  Afte*  font  fuppuiVz  ou  corrompus. 
* A3*  afnd  Boliandum.  Les  Martyrologes.  Batllet,  Vin  du  Sains  1. 

B A S I L I D E , Patrice , qui  vivoS  daiu  le  VI  ficcic , écrivit 
quelques  Ouvrages.  * Conduisez  les  Auteurs  citez  après  Baülido 
Philoiophe. 

* BASILIDE,  Tyrien,  ésoic  habile  dant  les  Mathémati- 
ques. Il  en  eft  Lit  mention  au  XIV  Livre  de  l'Ourragc  qui  porte  le 
nom  d'Euehdt. 

’ BASILIDE  Grammarien  Grec  cité  par  Clément  Alezan- 
drin,S/rj-nar.  IV.  k par  l'Auteur  du  Grand  Eijsuologuon.  •Joantii* 
Meurlii  b oliotb.  Grtea. 

B A S I L D E’  S ou  IIE'RACLIDES  (Jacques)  Impo- 
fteur.  Cherchez  J A C QU  E S, 

BASIL1GOROD.  Voyez  BASILOUGOROD. 

B AS1LIMF  HA,  en  Loin  Nymphéa  1 , Sympkiui , rivière 
du  Durbeck , province  de  la  Turquie  en  Alie,  qui  fe  décharge 
dans  le  Tore , entre  la  ville  de  Mofol  5c  celle  de  Tekrit  ou  To- 
krir.  * Maty.  Dsctun.Géogr. 

B A S I L I N E,  lècunde  femme  de  Jalt  Confiance,  frère  de 
Conftantin  le  Grand,  étoit  d une  race  très  illulhc.  Elle  fut  méro 
de  Julien  l Apofiss  qui  naquit  à Conlinnnnublc-  l annéé  331,  & el- 
le mourut  quelque  teins  après  la  naifiànce  de  ce  Prince.  Il  parole 

Qu  elle  a été  Chrétienne,  puisque  l'on  troure  quelle  avoit  donné 
es  terres  à l'églife  d'Ephéfe  ; mais  il  y a apparence  qu  elle  fut  en- 

S'e  dans  les  erreurs  des  Ariens;  car  elle  témoigna  une  extrême 
on  contre  feint  Eutrope,  célébré  Evêque  d'Andrinople , 6c  el- 
le fot  même  en  pâme  l occafion  de  l'exil  6c  de  la  dépoimon  de  ce 
feint  Prélat.  * S.  Athanafe,  ad  Soin.  A ni  mien  Marcellin,  l.  25. 
Julien,  Zpèfi.  ci.  Hernum,  Vus  de  faim  Ashanaft  cr  de  joint  B* file. 

BASILIPOT  A M O ou  V AS  I L I P O T A M O , 
Bafiliftsamsu,  rivière  de  Grèce,  en  Morée  , & dans  la  province  de 
Tzaconie.  Elle  reçoit  d'autres  pclHcs  rivières , 5c  fe  jette  dans  la 
mer  au  Golfe  de  Cartel  Rampani.  Les  Anciens  lui  ont  donné  les 
noms  d’Hermerus.  de  Marathon  5c  d’Eurotas. 

BASILIQUE,  mot  Grec,  qui  fignifie  une  Unifia  royale. 
CT  étoit  à Rome  un  bâtiment  public,  conrtruit  fetperbement , où 
l'on  rcndoit  L jurtice  a couvert:  en  quoi  la  Biblique  eft  diftinguée 
de  Forum,  qui  étoit  une  place  publique  cxpolèc  1 l'air.  Il  y avoit 
dans  ces  Bafiliques  de  grandes  ules  voûtées , 5c  des  galeries  elevées 
fur  de  riches  colomnea  : des  deux  cotez  des  galeries  étoient  «les 
boutiques  où  l'on  vendott  les  plus  belles  marchandtfes:  il  y avoit  au 
milieu  une  grande  place  pour  la  commodité  des  gens  d affaires  5c 
des  Marchands,  à peu  près  comme  dans  le  Palais  à Paris.  Les 
Tribuns  y rendoient  la  jurtice,  auifi  bien  que  les  Ccntumvirs.  On 
y avoit  conftruit  ^s  chambres,  oü  les  Jurifconfoltes  k les  Légirtcs 

Kde  L République , fe  tenotent  pour  répondre  fur  les  points  de 
, lorsqu'on  les  confoltoit.  C'eft  lins  doute  ce  qu'a  roulu  di- 
re Cicéron,  Epifi.  14.  /.  2.  ad  Atticum,  Bafilkam  halte,  non  viilam , 
frt^atnsia  Formations» , parce  qu'on  le  venolt  conforter  de  toutes 
parts  dans  fe  maifon  de  campagne , comme  s'il  eût  été  dans  une  Ba- 
filtque.  Les  principales  Bibliques  de  Rome  étoietu  Juha,  Porte a, 
Ssemaii,  Stmpetuü  , Caii . Lucù  , k Argtnearioram , c'eft  à dire. 
dti  Bass^aun.  On  en  fit  conilruire  d'autres  pour  la  commodité  de* 
Négocians  5c  des  Marchands , auprès  de  la  grande  place  de  Rome  : 
les  Ecoliers  y allaient  feire  leurs  déclamations  pour  parûitre,  5c 
avoir  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs,  fcloo  le  témoignage  de 

Quia-; 
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Quintilien,  /.  12.  e.  5.  Les  grindes  8c  fpatieufcs  toles  que  l'on 
appelle  Bxfiûqun  , ont  été  ainfi  appelles , parce  quelles  étaient  toi- 
les pour  ailémblcr  le  peuple,  lorsque  les  Ruis  rendoiem  eux-mêmes 
la  jaitice.  Enfin  on  les  prit  pour  fervir  d'églife  aux  Chrétiens. 
Depuis  1!  eft  arrivé  qu'on  a bâti  la  plupart  des  égides  fur  le  modèle 
des  Bafihqucs,  qui  différent  des  temples  des  Anciens,  en  ce  que 
les  colomnes  font  au  dedans,  au  lieu  que  dans  les  temples  elles 
étoient au  dehors.  * Vitruve,  l.  5.  c.  1.  Perrault,  Jxmfti  Noies. 
Al  égard  des  Chrétiens,  voici  la  différence  qu'il  y a eu  parmi  eux 
entre  les  Batiliques  fie  les  Temples.  OnappeUoit&ilibqucs  les  édi- 
fices dédie/.  au  culte  de  Dieu  8c  en  l'honneur  des  Saints,  fpéciale- 
metu  des  Martyrs.  Le  nom  de  Temple  était  pxopre  aux  édifices 
bâtis  pour  y célébrer  les  mylléres  divins,  comme  nous  rappren- 
nent iaim  Bafûe,  toint  Grégoire  Je  Nxùmxj,  font  Ambroile  6c 
ûint  Jérôme.  (Quelques  Anciens  , comme  Minutius  Félix  , en 
(onOclA-.iui,  ont  dit  que  les  Chrétiens  n'avoient  point  de  temples, 
8c  que  cela  ii’étwt  propre  qu'au  Judâifmc  Sc  au  Paganifrae  ; mais 
dans  la  fuite  on  a donne  le  nom  de  temples  aux  églifes,  celui  de  Ba- 
filiques  a été  particuliérement  donné  1 celles  qui  étoient  dcflinées 
pour  conferver  les  reliques,  te  honorer  U mémoire  des  Martyn. 
• Bellarmin,  Contrtverfts , terne  i. 

Cicéron  fie  les  autres  Auteurs  Latins  ont  donné  le  nom  de  Rafili- 
que  a tous  les  édifices  publics  5c  dune  rare  ftrufture,  où  l'on  s'af- 
lembloit , foit  pour  tendre  ta  luftice , (bit  pour  les  Harangues , (bit 
pour  traiter  du  Commerce;  6c  quelquefois  tout  cela  lé  Uifuit  dans 
une  même  enceinte,  comme  on  le  pratique  à préfent  enplulteurs 
lieux.  C Vli  pour  cette  mlbn  qu'on  nommait  Balilique*  non  feule- 
ment  les  Palais  des  Princes,  mais  suffi  les  Maifuns  de  Ville,  8c  les 
Places  de  Clunge  où  s'afiêmbknt  les  Marchands,  ce  que  l'on  ap- 
pelle  F surfi  l Londres  8c  i Ainfterdom.  Celle  de  Londres,  qui 
eft  magnifique,  ferable  être  bâtie  fur  le  modèle  de  ces  fortes  d'édi- 
fices publics  qui  étoient  i Rome,  félon  que  Vitruve  nous  les  dé- 
peint, c’eft  à dire,  avec  deux  rangs  l’un  fur  l’autre  de  beaux  por- 
tiques voûtez  8c  appuyez  fur  de  riches  colomnes , fous  kfquelles 
d‘un  côté  l’on  tenok  la  Jufticc,  8c  de  l'autre  on  traitoit  des  affaires 
de  négoce.  P.  Viftor  ait  qull  y en  avoir  dix-neuf  de  U forte  â 
Rome:  8t  Onuphrius  Panvinius  en  met  jufques a vingt-un.  Veytz. 
Jean  Rufin , mi  Asui^aâtx.  fameinti  : 8c  Sigonius  , Je  JuJieüi, 
i.  Ut.  aS. 


ANCIENNES  BASILIQUES  DE  ROME. 

Bafilique  Alexandrine  , bâtie  par  Alexandre  Sévère  prés  du 
champ  de  Mars. 

Balilique  Antonienne,  dans  le  neuvième  quartier  de  Rome. 

Bafilique  Argcntaire,  ainû  nommée,  parce  que  l'on  y vendoit 
butes  fortes  de  valcs  ou  de  bijoux  d'or  6c  d'argent. 

Balilique  de  Caius  8c  de  Lucius , bitte  par  Augufte  entre  le  tem- 
ple de  i'ainte  Bibiane  6c  les  murs  de  Rome. 

Balilique  de  Fulvie,  bâtie  par  le  Conful  Piutus. 

Bafilique  de  Julie,  proche  du  temple  de  Jules  Céûr. 

Balilique  de  Martianc,  bâtie  par  Martiane,  fœur  de  l'Empereur 
Trajan,  dans  le  neuvième  quartier  de  Rome. 

Bafilique  de  Maitidie , bâtie  par  cette  Princeffê , (ceur  de  l'Empe- 
leur  Trajan , dans  k neuvième  quanicr  de  Rome. 

Bafilique  de  Neptune,  bâtie  par  Abafcaïue,  Affranchi  d' Augu- 
fte , proche  du  Cirque  de  Flamùiius. 

Bafilique  d Opimiu,  dans  la  place  publique.  Les  Centumvirs  s'y 
affèmbloient  quelquefois  pour  y jùger  des  procès  de  peu  de  tonie- 
quence. 

Bafilique  Pauline , bâtie  par  Faulus,  Conful  l'an  704  de  1a  fonda- 
tion de  Rome,  dans  la  place  publique.  • 

Bafilique  de  Pompée. 

Bafilique  Porcienne,  bâtie  par  Caton  l'an  566  de  la  fondation  de 
Rome. 

Bafilique  Sempronienne,  bâtie  par  T.  Sempronius,  proche  du 
grand  Cirque. 

Bafilique  de  Sicinius,  qui  fût  changée  depuis  en  Bafilique  Chré- 
tienne. 

Bafilique  de  Trajan , dans  la  Place  publique. 


BASILIQUES  DES  CHRE'TIENS  A ROME. 

Bafilique  de  ûinte  Agnès,  bâtie  par  Conftantin  l'an  19  de  fon 
régne. 

Bafilique  de  Conftamin,  bâtie  par  cet  Empereur  dans  le  quatriè- 
me quartier  de  Rome.  On  lui  a donné  depuis  le  nom  d'églife  de 
ûint  Sauveur. 

Bafilique  de  la  Croix,  bâtie  par  Conftantin. 

Bafilique  de  ûint  Jean-Bapultc,  bâtie  par  Conftantin  dans  le  Pa- 
lais de  Litran. 

Bafilique  de  ûUu  Laurent,  bâtie  pu  Conftantin  proche  1a  porte 
EJquiline. 

Bibliques  de  faim  Pierre  te  de  ûint  Pau! , bâties  pu  Conftantin. 

Bafilique  defaint  Sauveur,  bâtie  par  Conftamin  dans  le  Palais  de 
Latran. 

Bafilique  de  la  ûinte  Vierge,  que  l'on  prétend  avoir  été  bâtie  par 
Callifte  1. 

BASIL!  Q_U  E S , loix  8c  ordonnances  des  Empereurs  de 
Conftantinople,  du  Grec  , qui  fignifie  Impérial,  dans  le 

fens  que  les  Empereurs  Grecs  donnoient  â ce  mot  ; car  ils  satiri- 
bunient  le  nom  de  BaviAaiç,  Bafîltas , donnant  aux  autTcs  Souverains 
celui  de  Pu?,  R ex.  Ces  ordonnances  écrites  en  lanpe  Gréquc, 
forent  publiée»  paC  l’Empereur  Léon  VI.  furnommé  U phileftfht, 
fils  de  Balile , & frère  de  Conftamin , vers  l'an  888.  Files  font  di- 
vifées  en  60  livres  : c'eft  pourquoi  les  Grecs  appellent  ce  recueil 
E’£w:vri(0if3Àw  , c'cft  I dire , Lhre  Jivifi  ta  feixxaltpxrnti , ou  Rt- 
HW  èt (üxttr.tc  livres.  L'Empereur  Bafile  en  dreffa  le  projet,  8c 
quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  de  cet  Empereur  pouvoit  avoir 
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donné  lieu  de  la  appeller  Bafiliquer.  * Cujas,  Oèftrvtt.  Itt.  6. 

lo  M.  Ménage  prétend  qu'il  elt  liux  que  le  livre  des  Balilique! 
n'ait  contenu  que  les  Conltitutiuns  des  Empereurs  de  Coalantmo- 
Ple.  Il  du  que  les  Balilique*  , vâ  , font  les  Loix  des 

Empereurs;  comme  les  Epardiiques,  rx  ErxfX‘xx  , fom  les Ed Us 
des  Préfets  du  Prétoire;  nuis  que  les  livres  des  Baliliques  fom  les 
Loix  des  Romains  traduites  en  Grec,  c'eft  i dire,  le  Digcftc,  le 
Code  Juftinien , les  Novelles  de  Juftmicn,  à quoi  on  a ajoute  quel- 
ques Edits  de  Juftinicn,  de  Juibn  le  jeune,  de  Tibère  Je  ihrun 
de  Zénorv,  8c  de  Bafile  le  MecéJtsitn  ; que  ce  fut  Sabbatius  P1010- 
foatarius  qui  en  fit  la  tradoftion  par  ordre  de  l'Empereur  Léon  ; 
« que  dans  le  même  tenu  Photius  Patnarche  de  Conihntinnple, 
fit  la  colleélion  des  Canons  qu'il  appclla  Ntmotanen.  * Ménages 
Asui-Bxilltt , twi  1 . f.  141 . & [hiv.  Je  lidit.  de  la  Haye  , 1690. 

B A S 1 L ni,  AuicurCrcc,  qui  avoit  écrit  une  Hiftoire  des  In- 
des. On  ne  l'aii  pas  en  quel  tenu  il  a vécu,  mais  feulement  qu  il 
eft  fouvenc  cité  par  les  Anciens.  * Athénée,  I.  9.  PIuk,  I.  6. 
Bifi.  t.  JO-  &e. 

B A SI  L I S QU  E,  Empereur  de  Confhminople,  étoit  frért 
de  (Impératrice  y triât,  femme  de  Litm  dit  te  yietl.  En  368,  il  lut 
nommé.Général  de  l'armée  qu'on  envoya  contre  les  Vandales  j nuis 
éunt  d'imclligence  avec  les  ennemis.  5c  ayant  même  reçu  une 
grande  fomme  d'argent  de  Genferic , il  laiffi  brûler  1a  Hotte  qu  il  com- 
mandoit.  Depuis  il  chalû  du  thrône  l'Empereur  Zenon,  le  con- 
traignit de  fuir  en  lûurie , 8c  fc  mit  en  û place  l'an  476.  Ce  Prin» 
ce  devint  l'objet  de  la  haine  générale  pr  fes  impiétez:  il  ufa  con- 
damner le  Concile  de  Chalccdoine,  prit  ouvertement  le  parti  des 
Seélateurs d'Eutychès,  rappella  les  Evêques  hérétiques  exilez,  6c 
fit  un  édit  en  leur  faveur,  contre  la  décilion  du  même  Concile. 
Mais  Zénon  éunt  de  retour  avec  une  puiffante  armée,  aidra  dans  fini 

V ni  Armatus  Général  des  troupes  de  Bafilifque,  fc  réconcilia  avec 
érine  fa  belle-mère  ; te  à fa  conlidération,  donna  la  vie  â fon  en- 
nemi , qui  s’étob  réfugié  dans  la  grande  églifc  avec  fa  femme  Zèno- 
nide  8c  les  entons.  Cette  lcconde  révolution  arriva  en  477,  6c  Ba- 
filifque fut  rélégué  en  Cappadoce,  où  il  mourut  de  faim  te  de 
froid.  Armants  que  nous  venons  dénommer,  avoit  un  fils  nommé 
Basilisque,  à la  prière  duquel  cc  Général  fe  révolta  contre  le 
Tyran  pour  fcrvir  Zenon.  Cc  dernier  lu  i avoit  proni  i t de  le  liirc  Céfari 
Il  saquhta  de  l'a  promclTc  ; mais  peu  après , le  père  fut  puni  de  mort 
comme  un  trâitrc,  par  ordre  même  de  Zénon  ; & le  fils  fin  mi»  au 
nombre  des  Leéteurs  de  l'églife  Notre-Dame,  dite  Jet  ülsejaenet t 
à Conftantinople,  h BUamrais.  Depuis  on  lui  donna  fArchcrê- 
ché  de  Cyzique  dans  i’Hellcfpom,  afin  qu'il  portât  la  pourpre, 
comme  s'il  eut  été  Céûr.  Cc  qui  arriva  I an  4N4.  * Procopius , 
/.  1.  Je  Bel.  i'xbJaI.  Evagrc  , I.  3.  eh.  3.  4.  y fuiv.  Nicéphore, 
I.  tj.f.  27.  . 

B A S I L 1 S QU  E.  On  trouve  dans  le  Martyrologe  deux 
Martyrs  de  ce  nom  ; l’un  foldat , 6c  un  autre , Evêque  de  Comme, 
tous  deux  manyrifez  au  commencement  du  1 V fiée  le.  La  mémoire 
du  premier  n'eft  fondée  que  fur  des  Aftes  fon  incertains.  Le  mar- 
tyre du  fécond  eftattefté  pr  Pallade,  dans  la  Vie  de  faine  Chrylb- 
Home,  qui  rapporte  que  ce  Saint,  qui  avoit  fouffên  le  martyre  i 
Nicomédiefous  l'Empereur  Maaimin  avec  le  Prêtre  Lucien,  appa- 
rut â ûint  Jean  Chryfortomc,  dans  k temi  qu'on  le  conduifou  en 
exil , te  qu  il  y avoit  une  égiile  proche  de  Comane  qui  portoit  le 
nom  de  ce  ûint  Martyr.  * Pallade,  Viu  Jxumnu  Chnftfi.  Sozome- 
ne,  I.  8.  eh.  28.  Théodoret,  l.  5.  ch.  34.  Buillet,  Vies  JtiSMeti, 

*B  AS  I L I S S A.  Veytt.  ARCENTARO. 
BASILOGOROD.  Vert*.  BASILOUGOROD. 
B ASILOUGO  ROD  ou  V A S I LO  U G O R O O, 
BxftlepoUs , ville  du  Royaume  de  Caton,  dans  cette  partie  de  la 
Tartane,  qui  eft  aux  Mofcovites.  Le  Grand  Duc  Jean  B.ili!e  ayant 
conquis  le  Royaume  de  Caton,  fit  bâtir  cette  ville  fur  le  confluent 
du  Wolga  6c  du  Sura,  8c  lui  donna  fon  nom.  Elle  eft  allez  mar- 
chande â caufe  de  la  commodité  des  rivières.  * Sanfon. 

B AS1LOW1TZ  (Jean)  Chercher.  ZUSKI. 
BASILUZZO,  en  Latin  BxjUuff» , Htreuiu  infol* , ifle  de  la 
Mer  de  Trfcane;  c’eft  une  de  celles  de  Lipari.  Elle  n'a  quedmi 
milles  de  circuit,  8c  elle  n'eft  point  habitée.  * Maty,  DUUen. 
Gterr. 

BASILYSSE  (Saint)  Cherchez.  B A SS  I L L E. 

* BASIN  (Saint)  Archevêque  de  Trêves  vers  la  fin  du  Vil 
fiéck,  étoit  iffii  de  la  tomille  des  Ducs  d’Auftralie.  il  fc  retira 
dans  le  monaftérc  de  S.  Maximin  dont  il  Ait  Abbé  ; après  quoi  il 
fut  élu  Archevêque.  Il  fit  bâtir  pluûeurs  Eglifes,  fie  prit  foin  de 
l'éducation  de  fon  neveu  qui  lui  fuccéda  dans  F Archevêché.  Il  eiâ 
enterré  dans  1e  Monaftére  de  S.  Maximin,  fie  fa  mémoire  fe  célé- 
bré le  quatrième  mars.  * Cr.  DiH.  Uosv.  HtU.  Surius. 

BASIN  (Thomas)  Evêque  de  Lizieur,  qui  rivoit  dans  le 
XV  fiécle , avoit  de  la  venu  fi:  de  l'érudition  ; mais  ayant  eu  le  malheur 
d'avoir  déplu  au  Roi  Louis  XI , il  ne  put  jamais  revenir  à Lizieux , 
d’où  on  l'avoit  éloigné.  Il  écrivit  diverles  Apologies , fie  mourut 
vers  l'an  1480  ou  1486.  * Caguin,  iniuJtv.  xi.  Sainte-Marthe, 
GmU.  Cbrifl. 

BASIN  (Bernard)  Efpagnol,  Dofteur  de  Paris,  8c  Chanoine 
de  Saragoffè,  vivoit  fur  la  fin  du  XV'  fiécle,  fie  écrivit  entre  autres 
Ouvrages,  celui  Je  Arùhus  Mxgieis  <$>  Mi£critm  mxltficüi,  qui  fol 
' à Paris  l'an  1506.  •Minus,  Je Serift.Stc.XVl.  Nico- 


B A S I N E,  femme  de  B»fm  Roi  de  Thuringe,  chez  qui  Chil* 
déric  I.  de  ce  nom  Roi  de  France , s'étoit  retiré  en  4*9.  Elle  fol 
fi  charmée  de  cc  Prince  qui  l'avoit  débauchée,  qu  elle  quitta  fon 
fut  mère  de  Clo- 


mari  pour  le  fuivre.  Childéric  l'épouû , 8c  elle 
vis  I.  Cemfmlttt.  Bayle  dani  fon  Dictionnaire  Critiauc  de  l ai 
170s,  où  il  entre  dans  plufieurs  paniculantez  de  la  Vie  de  B.t 


Clo- 

année 

fine. 


* Aimoin , /.  4.  ch.  8.  Sigeben  « A don , en  U Chrtn.  Grégoire  de 
Tours,  L a.  ch.  ta. 
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B A S I N E,  fille  de  Chilpéric  I.  Roi  de  France , & d' Au  Joué* 
re,  fut  voilée  par  ordre  de  Frédegonde  lit  belle-mére,  fie  mile  dans 
fe  monaftcre  de  Smue-Croix  de  Poitiers,  d'où  elle  fortit  en  3S9 . 
avec  Crodiclde  fa  aniline,  pour  acculer  Lobovére  leur  Abbellc, 
arec  laquelle  elles  ne  vivoient  pis  bien.  Mais  l'Abbeill’  lût  décla- 
rée innocente . fit  ces  Rcligieufes  tirent  excommuniées  par  une  al* 
Jèrabléc  d Evêques,  tenue  a Poitiers  l'an  589.  A la  prière  de  Clô- 
ture II.  fit  de  Contran,  le  Concile  de  Metz  leur  domu  labfoluuon 
en  jço.  • Grégoire  de  Tours,  /.  9.  t.  -19.  /.  10.  *.  oo. 

BASINüSTOKF.,  bouts  qui  donne  le  nom  il  une  con- 
trée de  U partie feptentrianaleda Comté  d»  Hampen  Angleterre, 
il  39  milles  Anglois  de  Londres.  Ceft  piès  de  ce  bourg,  que  le 
Duc  de  Bokon  irait  une  maifon,  d'une  Itniâure  belle  fit  itugnili* 
que,  6c  U plus  grande  de  toutes  celles  du  Royaume  ; mais  elle  ell 
prélcntement  ruinée.  * DiSim.Augloit. 

B A S I RI,  B*jir'uu  fiaviut . rivière  de  Pcrfe,  qui  coule  dans 
la  province  de  Kberman,  arrofc  la  ville  de  ce  nom,  fit  celle  de 
Ealiiri.  1-qon  les  petites  cartes  de  Sinlon,  6c  fe  décharge  dans  le 
Collé  JOrmus.  On  croit  que  c'eft  le  des  Anciens.  * Mi- 

ty,  Utf.OWr. 

B AS1  L‘  S (Gui)  furnommé  Baîjïiu,  ou  it  BAipht,  natif  de 
Rcgcio,  8c  Archidiacre  de  Bologne,  qui  vivait  dans  le  XIII  iiede, 
a rendu  fon  nom  célébré  pir  un  Ouvrage  qu'il  appelle  RtfiiriMm , 
qui  edi  un  Commentaire  fur  le  livre  du  Decret  de  Gratien.  Sc  fur 
1rs  cinq  livres  des  Décrétales  du  Pape  Crcgptre  IX.  * Triihcme 
& Bcifarmin,  it  Stript.  Ettl. 

* ii  A S I U S (Jean)  né  à Lctnvaarden en  Frife,  donna  dès 
fes  premières  années  des  marques  de  1a  vivacité  de  ion  efprit.  Il 
fit  fes  études  à Leuwaarden  fie  à Lcyde.  De  li  il  alla  à Louvain, 
& enl'uiic  en  France,  où  il  tin  reçu  Docteur  en  Droit  Civil  fie  Ca- 
nonique. A in  li  ii  retourna  en  Ion  pais  avec  beaucoup  de  gloire, 
6c  s'y  exerça  pendant  quelque  tems  a la  pratique.  Il  donna  au  pu- 
blic, rurMhxt  Di/puuiuati  Jmris  ChUit,  qui  furent  imprimées  en 
/•lis,  a Baie,  fan  157;.  Il  a fit  aulli  en  vers  Latins  une  relation 
agréable  & divcrfitlamc  des  Vacances  de  l'Automne.  Sa  haute  ca- 
pacité dus  la  JurifpruJence,  le  fit  appeller  pir  la  ville  de  Délit 
pour  remplir  la  charge  de  Secrétaire.  * t»r.  DM.  Umv.  Ho  U.  V alé- 
re  André,  BMioth.  Rrlyc».  7.455. 

B AS  Kl  RIE.  tV-  B AS  K R ON. 

BASKRON.  PASCAT1R,  PASCHARTl, 
Bai  kir  it,  P Affalai* , fAfchartiria , province  de  la  Tan j rie  Mofcovi* 
te,  d(Aiu  un  n’a  pas  de  connuillàncp  exaéte.  M.  Witfcn,  dans  fa 
carte  , lui  donne  plus  d onze  degrez  du  couchant  au  levant , au 
lieu  que  Sinlon  ne  lui  en  donne  que  fept.  Il  borne  le  Biscron  au 
levant  pir  les  Kalmucs ; au  midi,  par  la  grande  Nagiîa;  au  cou- 
chant , par  la  rivière  de  Ksma , qui  la  répare  des Tarurrs  Czérémife 
fes;  fie îu  nord,  parla  Pcrmia-Wdithi  ou  Ferma- Weliki,  fie  par 
une  partie  de  la  Sibérie.  Il  y met  les  fburces  du  Jaicfc,  du  To- 
bul,  du  Kungur , fie  de  quelques  autres  rivières;  fie  les  petites  vil- 
les fui  vantes  Bir,  Ofa,  Ufinskoi.  Nifne-L'folu,  Perccop  ou  Ver- 
gnu  Ufolio,  Kungur,  Rarmillînaou  Kami  lima , Wcrchina , fie  K>>- 
ti’ik*  Stadt,  autrefois  Sbikaiskich.  Il  parôit  jufte,  dit  Baudund, 
de  fuivre  les  Relations  modernes  plutôt  que  les  anciennes.  * May, 
DM.  tîfjgr. 

B A 0 L E , HajiltA , ville  libre  de  la  Suillè , le  IX  entre  les  XIII 
Cantons.  Elle  elt  lituce  fur  le  Rhin,  i deux  lieues  au  deliuus  de 
l'ancienne  Au'tifU  RAurMerum,  dans  une  contrée  ternie  fie  riante, 
dont  l’air  elt  également  pur  6c  fan.  Sa  ümeul'c  L'niverlité,  fon 
commerce  fit  lis  m mtfaflurcs  U rendent  Ibn  conftdérable.  L'ori- 
gine de  cette  ville  eù  inconnue  ; cependant  il  cil  sûr  quelle  a com- 
mencé fuis  les  Empereurs  Ronutns.  Il  y a des  Chroniques  ancien- 
nes de  Baie  qui  ditent  que  cette  ville  fut  ruinée  fous  les  Empereurs 
Vaiéricn  fie  Gillten  par  les  AtUmsai  qui  pillèrent  le  Rhin  en  260, 
& qui  rirent  une  irruption  dans  l'Empire  Romain;  mats  ce  n'cll 
qu'une  conjecture,  ralliement  fondée  fur  aucun  monument  rcfpeéta* 
ble.  Ammicn  Marcellin  du  que  Valentinien  II.  qui  régna  depuis 
37S.  julques  en  593,  fit  bâtir  auprès  de  Bêfiti*,  au  dellous  d Au- 
gn;lA  'RjH'Acomm , un  Ki dur  nu  une  tour  cuntre  les  Alkmans,  fie 
l'on  croit,  avec  allez  de  vraifentblance,  que  cette  tour  cil  U même 
quilubiiiie  encore  aujourd'hui  fie  qui  cil  joignante  au  Magafin  du 
Sel  : de  forte  qu'il  femble  que  dtns  ce  tems-Uk  Bile  tfétoit  qu’un  vil- 
lage,, habité  par  une  poignée  de  Pécheurs,  où  les  Romains  pla- 
çoteut  quelque  avant-garde  pour  la  sûreté  ded  Au  gui*  RAurAtorum. 
Il  eil  donc  clair,  que  l'accroitremetu  de  cette  ville  ne  doit  être  pla- 
cé qu  après  l'entière  deftruSion  dAurufla  k *m*tmom,  ôc  qu  elle 
s'ertaggrandiefous  les  premiers  Rois  Bourguignons . fous  les  Rois 
François  , 6c  {bot  les  féconds  Rois  de  Bourgogne.  C'ert  alors 
qu 'elle  lut  peuplée  fie  qu'un  bon  nombre  de  la  Noblcilè  de  Bourgo- 
gne y fixa  fa  demeure.  L‘ Etymologie  du  nom  de  Bile  ell  fort  th- 
certaine.  Quelques-uns  dérivent  ce  nom  de  P Affût,  parce  que  les 
Romiins  avoient  établi  dans  ce  lieu-U  un  pillage  for  le  Rhin. 
Quelques  autres,  donnant  dans  U Fable,  dtlent  que  dans  le  tenu , 
qu'on  bâiilKât  la  ville,  onaroit  trouvé  un  BAfllit  ou  ell  aujourd'hui 
la  fontaine  des  Corroyeurs,  6c  que  de  la  étoit  venu  le  nom  de  la 
ville  Sc  lesfuppont  de  fon  écu,  qui  font  deux  Bv/ïlire.  Mais  pour 
relater  ce  conte,  il  n'y  a qu  i conlidérer  que  julques  en  145a,  la 
ville  de  Bâle  eut  des  Lions  pour  fupports  de  fes  Armes,  6c  qu'akus 
feulement  elle  prit  des  Biltlics,  à l'occalion  d'un  Baulic  deilëché 
qu'on  y avoit  apponé.  Ce  qu'il  y a de  plus  vraifcmbliblc  fur  cet 
article,  c'cfl  que  le  nom  de  Bile  (Ba/îUa)  vient  de  B*[iii*  ou  B a- 
flicA  qui  étoit  le  nom  de  la  mère  de  l'Empereur  Julien  ; qui  étant 
encore  Lieutenant  Général  des  armée*  des  Romains , v'am-toit  fou- 
vent  fie  pendant  long-tems,  entre  AuguflA  RAurotontm  fit  Strasbourg. 
La  ville  de  Baie  cil  partagée  par  le  Rhin  en  deux  parties  fort  inéga- 
les. La  partie  la  plus  grande,  qui  cil  du  côté  de  France,  fie/iur 
le  boni  ncridennl  du  Rhin,  s’étend  fur  le  penchant  d'un  mont  en 
forme  d' Amphithéâtre.  Li  petite  qui  eft  fur  le  bord  oriental  de  ce 
fleuve  eft  litut-e  dans  une  plaine  fertile.  Ces  deux  villes  font  join- 
■cs  par  un  ppm , qui  a 350  pas  géométriques  de  tatoueur.  11  fut  éle- 
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vé  en  t«j(S.  par  les  foins  de  Wa!tl*.r  de  Rretcln  Evêque  de 
Baie  fccouru  de  la  Boureeuifte.  Le  Rhin  y reçoit  l.-s  deux  petite* 
rivières  de  Bits  fit  de  Wtcs,  dont  les  eaux  fervent  à netiover  la  vil- 
le , à faire  tourner  divers  moulins , fie  à jduiiiurs  autres  ufages  pour 
la  commoJitè  des  llabitaiK. 

Ce  qu'il  v a de  plus  remarquable  dans  la  grande  ville,  c'eft  1. 
l'Eglile  Catnédraleque  l'Empereur  Henri  II.  ne  bâtir  depuis  1010, 
julques  en  1019.  6c  qui  eft  grande,  belle  fit  u.einc  nugiufiq-j*?. 

2.  La  Maili in  de  ville,  ou  l'on  voit  un  Tableau  incomparable  de 
i loi  hein,  qui  réprélcitte  J H il  luire  de  la  pxllion  ; pour  lequel  mi 
Electeur  Je  Bavière  ortrit  autrefois  30000  florins  d Lut,  ire  psyab.es 
en  Ici.  On  y vo.t  aulli  la  ilitue  de  L.  Slumuiu  fbiou.  3,  L Al- 
iénai, qui  elt  richement  pourvu  de  toute  fone  d armes  fit  d un  beau 
train  d'Anillene.  L'on  y voit  encore  une  tariie  du  butin  que  les 
Suidés  firent,  lorsqu'ils  battirent  dunes  le  H.11J1,  Dut  de  Bourgo- 
gne. 4.  Le Rd.us  de*  Mirkgraves  de  Ba.le-Duurlach , qui.  aptes 
avt>ir  été  réduit  en  cendres  lur  la  fin  du  tiède  pille,  tut  rebâti  avec 
beaucoup  plus  de  magnificence  par  Frédéric  VIL  Markgrave  de 
Badc-DourUchfit  Père  du  Prince  régnant,  j.  La  B.bitotlicquc  pu- 
bliqir  rtdve  ett  inanufcrils  de  conlcquence,  outte  un  ttes  grand 
nombre  de  livres  imprimez.  A la  Btbiiocheque  eft  joint  un  Cabi- 
net de  médailles  fit  de  peintures  de  Hoibein,  qui  font  I admiration 
des  CotMioiileurs.  6.  La  place  de  S.  Pierre  qui  elt  une  charmante 
promenade  ornée  de  très-beaux  arbre».  7.  Le  Cabinet  de  med.ul- 
les  fit  de  curioluez  naturelles  de  M.  1' *£cn , |uigiuni  la  place  de  S. 
Pierre.  8.  Le  Jardin  de  Mc  Jeune,  quiclldur.e  valie  étendue. 
9.  Le  cabinet  ne  PUttcrus,  à la  rue  des  Augultin*.  10.  Il  y a 
dansl'ciKlosde  la  cour  de  I Eglile  Fnnçoife  une  longue  galerie  de 
peinture»  en  fresque,  qui  réprelentent  la  Dad/c  àu  mtrn.  Le  ù- 
mettx  Mértan  Graveur  de  Bile  la  donnée  au  public  en  utiles  dou- 
ces. 11.  Le  cabinet  où  Eralinede  Roterdam  étudfoit,  fit  qui  fc 
voit  dans  une  maifon  particulière,  qui  h eft  pufonéfoigiwe  de  U 
Cathédrale.  Toute  là  vilie  abonde  en  iônuüus  publiques  fort  or- 
nées, fit  particulière»  très-commodes.  Dans  la  petite  ville  on  peu* 
remarquer,  1.  la Ciianrtujo . qui  eft  aujourd'hui  la  maifon  de  cor- 
reftion,  où  l'on  élève  outre  cela  pluueurs  pauvres  otphdtns  a ir 
lirais  du  Magtllrat.  On  y voit  des  tombeaux  de  Cardinaux  cc  d au- 
tres perfonnesde  diftinétion,  morte*  pendant  le  Concile  de  Bâle. 

3.  L«  Clingctuhal,  qui  étoit  une  mailun  de  Religieuses  de  l'Ordre 
de  S.  Augultin , qui  ne  recevoit  que  dex  filles  nobles. 

Les  Itorloges  de  Bâle  devaiKetr  d'une  heure  celles  des  autres 
villes,  de  lutte  que  quand  il  eft  Jix  htum  ailleurs  il  en  ni  onze 
aux  horloges  de  Baie.  Il  y a deux  féminin»  lur  l'origine  de  erre 

il  fe  trouva  des  traître*  qui  avtucm  promis  a I ennemi  de  lui  eu  ou- 
vrir les  portes  .1  une  certaine  heure  de  la  nuit  fix<e  entre  eux.  fie 
que  pir  un  effet  de  la  Providence  divine,  les  horloges  ioimérctu. 
non  I heure  qui  avoit  été  marquée  par  les  traîtres,  nuis  U luivantc  ; 
de  lune  que  Es  ennemis  fie  lis  traîtres  irurcta  avoir  manqué  leur 
coup,  ce  qui  lit  que  les  premiers  décampèrent  fit  abandonnèrent  le 
le  liège.  Ceux  qui  necroyem  jus  qu'il  uutlc  ici  recourir  i ou  mi- 
racle, dont  il  n'y  a aucune  trace  hillurique,  ditntq  c l_  M uuftrat 
ficliaiH  la  trame,  fit  faire  ce  ntanégeaux  horloges  pour  decouucrtcr 
les  atiiigeaire  fie  les  trâiues.  Le  lecond  luutme.it  cil  île  ceux  qui 
creneni  qu'« >n  doit  placer  le  commencement  de  1a  variation  des  lior- 
loges  de  Bile,  au  contmenccmctu  du  Concile,  tenu  eu  cure  ville 
en  1431.  En  voici,  difcnt-ils,  U raifon.  Après  que  le  Cuncile 
lut  d'accord  des  heures  auxquelles  il  s'allembleroM , plufieurs  des 
Pères  lé  rendoient  fi  urd  dans  l'allèmblce,  qu'ils  en  retaiduieni 
OMifidérablement  les  opération*.  Pour  obvier  a cct  inconveitixot , 
on  tu  d'avis  de  faire  avancer  d'une  heure  les  horloges.  Mais  quoi- 
que cette  raifon  fiiic  allez  plaultble,  elle  ncil  fondée  ni  for  les 
À êtes  du  Concile,  m 1er  lesreglemens  de  Police  qu'un  fit  alors 
pour  1a  direlkian  de  cette  allcmblce  Eccléiuftique. 

Les  Armes  de  Bâle  font  d'argent  à la  crolfe  de  fable.  Il  eft  vrai 
que  la  figure  don»  l'écu  de  Bak  cil  chargé,  n'cll  pas  fimpleincnt 
une  croflè,  parce  que  le  bas  de  la  figure  le  divile  en  uois  p.ntf*  ; 
il  parôit  donc  qu'il  y a quelque  compolttion.  Il  y en  a qui  croyent 
qu  elle  cil  corapoféc  d'une  troffo  fie  de  deux  râmti  de  Batelier  becs 
enlémble;  d'autres  prélumrtu  que  cette  malle  ell  compofée  d'une 
crotlé  6c  de  deux  iérs  adollêz , dimt  ks  Bateliers  fe  ferrent  pour  re- 
monter contre  le  cours  des  rivières.  Ces  fers  ont  une  longue  join- 
te 6c  une  branche  recourbée.  En  1513,  le  Pape  Jule  II.  donna  à 
U ville  la  liberté  de  porter  for  U parue  de  fes  arme*  qui  ell  de/*éfe, 
mai»  elle  aima  mieux  garder  fes  anciens  émiui.  Au  te  lie  ces  armes 
étoient  tuminiT.es  à 1 Evêque  fie  â la  ville , fie  les  tnitrumems  des 
Bateliers  qui  s y trouvent,  marquent  le  droit  de  la  pèche  que  cette 
ville  a lur  le  Rlùn.  De  ià  vie»  qu'autreiuts  clic  portait  le  titre  de 
Pécheur  IléreJiltfri  it  [ Empirt. 

Le  Canton  de  Bâle  eft  borné  à l'Ert  par  le  Comté  de  Rheinfel- 
den  & le  l'ricktiul  ; à louelt  par  le  SundgMv;  au  fud  par  le  Can- 
ton de  Soleurre  fit  au  nord  jur  la  Seigneurie  de  Rotîeln , qui 
apartient  au  Markcrave  de  Bade-Diiurlach.  Le  puis  ell  uni  depuis 
Bâle  julques  à Licchllall  6c  Siltâch,  mm  au  delà  il  cil  rempli  de 
coteaux  fit  de  montagnes.  Il  y a autour  de  la  ville  8c  dans  les  meil- 
leurs endroits  du  pais  quantité  de  vignes.  Plulicurs  petites  rivières 
fie  riiiiieaux  fort  poitlonneux  arrofe»  6c  lertilifent  la  camp  gne.  Ce 
Catvion  ell  divifé  en  huit  BaUÙtgtt,  do»  on  change  les  Baillils  tous 
les  huit  ans.  Le*  Bulltl*  de  Farntpurg  fie  de  Waidcnburg , fon:  li- 
rez du  petit  Confeil , fie  perdent  la  charge  de  Confrillcr,  lorsqu'ils 
obtienne;:;  le  Bailliige.  Ceux  de  Munchenilein  Sc  de  Ilombnurg 
doive»  être  tirez  de  la  bourgeoilie , 8c  ceux  de  Rirehcn  & du  peut 
Huningue  tint  Membres  du  petit  Confeil  : ils  oc  perde»  Foi»  leur 
Confulat,  fie  rélident  dan*  la  ville;  au  lieu  que  les  quatre  autres 
ont  chacun,  dans  leur  Bailliage,  un  Château  ou  ils  demeurent.  La 
ville  de  Liechltall . & ce  qui  en  dépend,  ell  fous  la  domination  de 
U ville  de  Bâle,  qui  la  fait  gouverner  par  deux  Avtym,  qui  aller- 

t tient  tous  les  ans.  Le  Camun  de  Bâte  a aulli  pan,  avec  les  XJ 
Caocoos,  aux  quatre  Bailliages  Huez  au  delà  du  Muat-S.CotiurJ, 

qu'on 
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qu'on  obtint  en  1513,  de  François  Duc  de  Milan,  des  Bailliages 
lont,  Lotarno , Lugano,  AimJriJto  &C  Val-MaggU  Oü  kiaJiu. 

De  ce  que  nous  avons  dit  fur  l'origine  de  U ville  de  liale . il  efi 
évident . que  dans  lés  commencement  elle  tut  lous  la  dumuuuoa  des 
Romains.  Elle  pilla  enfuite  avec  toutes  les  autres  villes  fiiuôcs  fur 
le  Rhin,  entre  les  main*  de  Clovis,  premier  Roi  Chrétien  de  Fran- 
ce. Ce  fut  fuus  lui  & tous  (es  fuccellcurs  que  le  liège  ejxfcopil  établi  à 
AugujU  Kauractrum  fut  tranfponé  a Bâle.  Lorsqu  en  £79,  Bufon , 
beau-trere  6c  neveu  de  Charles  le  Chauve,  té  lût  emparé,*  U folltu- 
ution  d Hermcngarde  fon  é poule  . du  Royaume  d'Arles  ou  de 
Bourgogne,  Bile  y fut  comprit.  Cependant  les  Evêques  de  ccue 
ville , s y confcrvércnt  prelque  toutes  les  Régales  & prérogatives , 
comme  la  nomination  à toutes  les  charges  du  gouvernement  civil  5c 
criminel,  le  droit  des  péages,  des  impôts  fur  le  vin  5c  furie  blé, 
celui  de  bittre  monnaye , 5cc.  En  917,  fous  le  régne  du  Roi  Ro- 
dolphe 11.  Bile  fut  prefque entièrement  ruinée  par  les  Hongrois,  de 
fonc  qu'elle  relia  adulte  5c  déferle  pendant  quelque  tems.  julques 
à ce  que  peu  â peu  elle  tût  rétablie  5c  aggrutilie.  La  Nobledé  des 
environs,  qui  eiuir  aulli  fous  la  domination  des  R on  de  Bourgo- 
gne , ne  contribua  pas  peu  au  rétablillcmcnt  de  la  ville,  parce  quel- 
le  vint  s'y  établir  en  grand  nombre.  Les  iâmilles  les  plu*  coulidé- 
rables  titrent  les  fuivanies,  les  Muntb,  les  Sclattr , les  d 'Andin* , 
les  de  Bamfih , les  d hptingia,  les  de  Friri,  les  FltubtlanJ,  les  de 
Rt'ubtn.îein , les  de  RoiLbirg , les  d'Oftnbourg.  les  VorgaÏÏtH , les  de 
Sa mjitia,  les  Zt  RJitùi,  les  ZtrkinJca , les  d "Ulm,  Ici  d Vÿhtm , les 
de  rfirt,  les  d'Efrmgn , 5tc. 

l.a  ville  de  Bâle  pilla  d'entre  les  mains  des  Rois  de  Bourgogne 
en  celles  de  l'Empereur  Conrad  II,  bit  ville  Impcrutc , 5c  obtint 
quelques  privilèges . coofidérablement  augmentez  par  les  Empe- 
reurs fuivans.  En  1061,  ou  1063  félon  d’autres,  il  y eut  à Baie 
une  aflcmbtec  fort  remarquable,  dans  laquelle  Henri  (qui  dans  la 
luire  fut  l'Empereur  Henri  IV.)  étant  encore  fous  la  tutelle  de  û 
mère,  fut  déclaré  Pateuun  Romain:  ce  qui,  pour  Ion,  t toit  le 
premier  degté  pour  parvenir  à l'Empire.  La  même  aifembtée  fit 
îélcftirin  d'un  Pape  à U place  de  Nicolas  U.  On  ebotfit CM*,  E- 
vêque  de  Parme , qui  pnt  le  nom  d Hmoriut  II.  En  1210 , LuiMJ 
de RzienUio  Evêque  de  Baie,  accorda  les  Tribut  a 1a  Bourgeoiüe, 
5c  quelles  auraient  un  Chef  tous  le  nom  de  Tribun.  En  1332,  on 
élut  du  Corps  de  la  Noblellè  le  premier  Bourguemaitre , qui  lus  le 
Chevalier  Hnri  suinlin.  Il  y avoir  dans  ce  icms-ia  i Baie  deux  char- 
ges au  delfus  de  celle  de  Bourguenuitre  , celle  de  BailUf  Impiml  5c 
celle  de  triuur  ou  de  Semltrt,  comme  cela  prou  pr  un  ancienne 
lettre  de  1353,  qui  commence  aiiui,  Pttrut  Advoeaeut,  Otto  Seul- 
Ut u . Fratris  , JUU  StaUrit  : Hernie  iu  , f.lj-rler  Cr.,:i/n  , à;. tut 
Steinüt:  Con;ttlti  & Univerjuat  Civmm  BaJilttHjium  <^>c.  En  iftjS, 
la  jaJouiïe  qu  il  y eut  entre  la  NoblcITè  6(  les  ramilles  des  bturul»  5c 
de*  ubsltrt , nt  naître  deux  parus  oppufez  , qui  ï’eniredéduroient 
& fc  prfecuioient  cruellement  les  uns  les  autres.  Chaque  partis'e- 
toil  attaché  des  Princes,  des  Comtes Srid'autres Seigneurs  étrangers; 
ce  qui  mit  une  grande  confuiiun  dans  la  ville.  Un  de  ces  prtis  por- 
tait un  rmtqutt  dans  un  drapeau  blanc  , 5c  1 autre  avuir  une  EtiiU 
Utntit  dans  un  etendart  rouge.  Le  para  de  fAtib  ÜICOOIBIm  & fut 
obligé  de  quitter  la  ville,  jufqucs  à cc  qu:  l'Empereur  Rodolphe 
de  liabipouTg  réconcilia  les  deux  partis  5c  publia  une  admise  gene- 
rale en  1274.  Ainfi  ils  rentrèrent  dans  la  ville , l'année  apres  le  liè- 
ge de  Bile  que  l'Empereur  Rodolphe  avoir  entrepris,  étant  encore 
Comté  de  Habfpourg.  5c  qu'il  abandonna , ayant  appris  lim  élévation 
à l’Empire.  En  1333.  la  ville  de  Bile  tint  le  paru  de  l' Empereur 
Louis  V.  qui  émit  excommunié  ; par  la  clic  cncuurut  l'excommu- 
nication de  Jean  XXII  ; nuis  on  n'en  fit  pas  grand  tas,  5c  l'on  lit  for- 
tir  de  la  vil  le  des  Religieux  qui  préiendùtetu  obferver  VlnurJii.  Les 
Cordeliers  5c  les  Dominicains  furent  de  ce  nombre.  Jean  V itodura- 
nus  allure  que  le  Légat  qui  vouloit  publier  U Bulle  de  l'excommuni- 
cation , fut  précipité  dans  le  Rhin , de  dell'us  la  tetratlê  qui  eft  der- 
rière h Cathédrale.  Quoiqu'il  en  foie . 1a  ville  demeura  fidèle  i 
l'Empereur  julques  à fa  mort  ; après  quoi  Charles  IV.  vint  à Bile  . 
en  13+S,  accompagné  de  l'Evêque  de  Bamberg  qui  avoir  le  caraété- 
rc  de  Légat  5c  U «.ummitfion  d'accorder  l'ablôluaon  à la  ville,  après  I 

Îi'dlc  aurai:  fut  uu  aveu  de  fa  faute.  Mais  Comfd  da  Bxreqlrls, 
nurguemaitre , répondit  que  la  ville  de  Bâle  ne  croyoit  pas  avoir  I 
manqué  a fou  devuir  en  demeuraju  fidèle  i tèu  l'Empereur  fon 
Maître  légitime , 5:  qu'on  n'avouerait  jamais  qu'on  eût  eu  ion  à cet 
égird.  Le  Légu  publia  néanmoins  1‘abfoluiion. 

La  ville  de  Baie  a toûjouri  été  fort  fujette  aux  tremblemens  de 
terre,  dont  elle  a truellemeni  foufièrt  de  tems  en  tems.  Voici  les 
années  dans  lelquelles  elle  y a cié  cxpjfcc.  En  1021  1 en  1346  , 
la  terrallè  qui  efi  derrière  la  Cathédrale  s'éboula:  en  1 336  , toute 
la  ville  fut  prcfquc  renverfée  par  onze  feoouffes , qu'un  Icntit  dans 
une  même  nuit.  Les  tremblemens  de  terre  fe  font  encore  fait  fentir  i 
dans  les  années , 1373,  1413,  1416,1428,1492,1533,1348,1352,  ; 
1371  , u 77  , 1584  , 1601  , 1604,  1610,  1612,  1614,  1621,  , 
1675,  1687,  1711,  1721,  5c  1728.  Si  les  tremblemens  de  terre  ! 
ont  été  firéquens  à Bâle,  la  pelle  n'a  pas  non  plus  épargné  ccue  ville. 
Voici  les  années  dam  Icfquelles  elle  en  a été  ravagée,  109p.  1314, 
«349  . «439.  «439.  *î°3.  «54»  . »i«4.  *S76.  . ’S*3> 

1594,  1610,  1629.  16(17 , 5c  166S. 

jean dt  Vienne , Evcque de  Bâle,  & Bourguignon  de  naiilànce, 
entra  en  guerre  avec  la  ville  en  1374,  St  luutcnu  de  l'Archiduc 
Léopold  il  l'afiiégea , mais  en  vain.  Les  Bilois , à leur  tour , ra- 
vagèrent dans  le  Comté  de  Ferrette  5c  dans  l'Evêché  de  Bile,  les 
Tilles  de  Ferrette , de  Béton , 5c  de  Porentru.  Ils  prirent  5c  pillè- 
rent les  châteaux  de  PfcffingenSc  de  Hafenbourg,  après  quoi  ils  y 
mirent  le  tèu.  L'Archiduc  Léopold  ayant  fait  pour  30000  florins 
de  frais  pendant  cette  guerre,  l'Evêque  lui  hypothéqua  la  petite  vil- 
le de  Bile,  Cette  partie  de  la  ville  ne  confirma  d'abord  qu'en  deux 
villages;  mais  Henri  Comte  de  Neuenbnurg  5c  Evêque  de  Bàlc, 
aidé  de  U Bourgeoilie,  les  ceignit  de  murailles,  5c  il  y fit  creufer  des 
follez  en  1270  : ce  qui  for  ou  une  petite  ville,  à laquelle  il  doua 
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pour  la  gouverner  un  Préteur  5c  vint  Confoillers.  rirez  de  la  No. 
#1™*.  Les  Evêques  fuivans  la  dégagèrent  des  nui. u de  la  Mailua 
d Autriche  ; 5c  en  1393,  Frédéric  de  BLutcLenhcim  Evêque  de 
Bj  le , la  vendit  à la  grande  ville  pour  29800  florins , après  quoi  ce* 
deux  villes  furent  unie*  en  un  meme  corps. 

C O S C t L £ S D .£  BALE. 

Quelques  Prélats  mécomcnsde  l'éleétiondu  Pape  Alexandre  II. 
sailcmblérenti  Bâle  l'an  1061.  Céft  Ccquc  l'un  aj>prend  Je  Pier- 
re Damien  5c  de  quelques  autres. 

En  1431 , commença  le  Concile  de  Bâle , en  conlequertce  de  ce 
qui  avou  été  conclu  au  Concile  de  Confiance,  qu'à  l'avenu  on  con- 
voquerait lbuvenr  çes  foru-s  dâtièmblées,  pour  réformer  IT.giife 
ont  par  rapport  a fon  Chef  que  par  rapporta  les  Membres:  ouvra- 
ge donc  le  Concile  de  Cunfiancc  n'avuit  pas  pu  venir  a buut.  Mar- 
tin V.  avoir  premièrement  convoqué  un  Concile  à Pavie , mm  à 
caufc  de  U pelle  qui  y régna  . il  le  iranstera  à Senne.  II  le  fit  dif- 
foudre , fous  prétexte  que  les  Députez  d'Arragnn  ciment  mal  tnten- 
donnez  envers^  le  Pape.  Mus  dans  le  tuais  Martin  V.  riaimott 
pis  à voir  un  Coactle  ailêmblé , 5c  n'avoit  fuis  doute  convoqué  celui 
de  Sienne  qne  pour  fâuver  les  apparences,  5c  afin  qu'on  ne  crin  pis 
qutl  vouloit  h tôt  négliger  les  Décrets  du  Concile  de  Confiance. 
Cependant  l'Empereur  Sigiliitond , qui  fouluiitu.t  de  vuir  1a  fin  des 
dirtèrcns  de  Religion  en  Bohême , porta  le  Pape  â convoquer  de 
nouveau  un  Concile  â Bâle  pour  l'an  1431.  Martin  V.  étant  mort 
bientôt  après , le  Concile  commença  fous  Eugène  IV.  fon  Succef- 
feur , qui  y envoya  de  û pan  le  Cardinal  Julien  Ccûrifli.  Cuilliu- 
me  Duc  de  Bavière  fut  nommé  Protecteur  du  Concile.  Le  Conci- 
le contenu  d abord  les  Bohéiricns  6c  leur  ICCOldl  la  COaUBIimoa 
fous  les  deux  efpéccs , mi»  pour  le  reltc  le  fuccè*  rien  fut  pis  fort 
heureux.  Eugène  IV.  tenu  de  tr  ansférer  le  Concile  a Bologne,  pir  la 
Bulle  du  13  de  novembre.  Mais  le  Concile  commença  fes  SeiTun* 
le  14  de  décembre  St  ccmclut  dins  la  Itconde  Setfiun  quelcCon- 
cilc  croit  au  délias  du  Pape,  qui  en  devint  encore  plus  opiniâtre. 
La  ditleniion  entre  le  Concile  cic  le  Pape  ne  fit  plus  que  s augmen- 
ter. Le  Concile  cita  le  Pape,  5c  lêruii  fans  doute  allé  plus  loin , 
fi  le  Pape  ncût  cédé,  voyant  que  prelque  toutes  les  PuiLnce*  fé- 
culiére*  satuchoient  au  Concile.  Apres  la  quinziéme  Seffion  tl 
envoya  au  Cardinal  Céfarini  la  confirmation  du  pousoir  de  pretider 
au  Concile , 5c  à quelques  autres  Préiisfcns.  Eugène  fut  encore  ob- 
ligé de  confirmer  toutes  les  concluûons , que  le  Concile  avoit  lai- 
tes pendant  les  quinze  premières  Sellions , touchir.:  les  atlurcs  des 
Bohémiens,  la  rciiiniation  d:  plutieurs  abus , 5c  for  tout  a l'cgard 
de  U décition  delà  fécondé Scllion , que  le  Pajx: etoit  au deituui 
du  Concile.  Les  Sellions  continuèrent  aulli  julques  à lavint  qua- 
triérne,  quoique  le  Concile  le  plaignit,  de  tems  en  teins,  que  le 
Pape , maigre  là  contirimiiun  des  Décrets  du  Concile , encrctc- 
noit  plutieurs  abus.  Cependant  comme  Eugcne  s’exetifoit  le  mieux 
qull  lui  ctoic  poflîhle  & ptomettuit  de  prévenir  dans  1a  fone  les  del- 
ordres,  le  Concile  en  demeura  là.  Mai*  dans  la  vinx-quairieme 
Setlion,  tenue  le  cinquième  de  mai  14^7,  il  s'éleva  une  grande 
dtllènlion.  Voici  le  ta.t.  Le  Pape  avoit  ,'plufteurs  lois  auparavant, 
menacé  le  Concile  de  le  difloudre , s'il  ufuit  borner  les  revenus  ou 
les  privilèges  du  Ponûtè.  Le  Concile  de  fon  côté  crut  n'avoir  rien 
à craindre . parce  que  dins  û féconde  5c  troiûéme  Setlion  il  avoir 
décrète  que  pcifonne  n'auroil  le  pouvoir  de  rappeller  qui  que  ce 
fuit  du  Concile , fous  quelque  prétexte  que  cc  put  cire , ni  de  le  dil^ 
foudre,  5c  parce  qu'Eugéne , dans  là  réunion  avec  le  Concile, avoit 
encor»  confirmé  ces  Décrets.  , Nonobftani  cela . lorsque  dîns  U 
Scllion  vira  5c  unième  on  abolir  les  Annales , 5c  tour  cc  que  la 
Chancellerie  de  Rome  avoit  accoutumé  d'exiger  pour  la  ratification 
5c  la  confirmation  des  Elcakmi,  pour  le  Pallium,  pour  les  pre. 
tniers  fruits , les  Bulles,  les  Sceaux , 5cc.  5c  qu'on  ne  lairti  fobli- 
fierque  la  taxe  de  I Ecriture  ; lorsqu  enfoite , dins  la  Scllion  vim- 
troifiéme  le  pouvoir  des  Eleêlions  tut  uniquemetu  attribué  aux  Cha- 
pitres 5c  aux  Couvents,  5c  qu'on  en  priva  pur  cunféquent  la  Cour 
de  Rome  , il  s’éleva  un  terrible  débat , de  forte  qu’on  vit  bien  que 
le  Pace  fe  fendait  vivement  piqué,  & qu'il  ne  prétrndoit  pas  mou» 
que  de  dilToudre  le  Concile.  Le  prétexte  dont  il  fe  lervit . fut  tiré 
des  Créa , avec  lefquels  le  Concile  devoit  tâcher  de  convenir,  pour 
les  réunir  à 1'Eglilc  Latine.  Car  quoique  les  Crées  Biffent  tombez 
d'accord  for  les  préliminaires  avec  les  Députez  que  le  Concile  leur 
avoit  envoyez  à tonftaminople , 6c  qu'un  lût  déjà  convenu  du  choix 
des  villes;  le  Pape  fit  néanmoins  propofer  au  Concile  les  ville*  de 
Florence,  d'Udine,  6cc.  ou  quelque  autre  ville  d'Italie  , où  le 
Concile  aurait  cuuru  de  grands  rifques . â caufc  du  pouvoir  que  le 
Pape  y aurait  eu.  Lorsque  l'on  compta  les  fuflfages  dans  la  Scllion 
vmc-quatriéme  il  le  trouva  qu'à  peine  la  cinquième  partie  des  Père» 
du  Concile , étoit  pour  les  villes  d'Italie  U que  le  plus  grand  nom- 
bre étoit  pour  Bâle,  Avignon,  ou  quelque  ville  de Savoye.  dont 
les  Grecs  dévoient  avoir  un  libre  chou.  Nonobftant  tout  cela  |cs 
Légats  du  Pape,  pur  une  conduite  direftemeiu  oppofée  à la  forme 
6c  aux  Canons  de  tous  Je*  Conciles,  ne  voulurent  pu  permettra 
qu'on  conclût  à la  pluralité  des  filtrages,  6c  en  empêchèrent  le  Pré- 
vient du  Concile  par  leurs  cris  5c  pur  le  bruit  qu'ils  firent;  de  forte 
qu'on  foi  obligé  de  tenir  prête  une  garde  l>  mrgfOifc , de  peur  que 
les  Pères  rien  vinllcntaui  mains.  Le  Préfidem  de  laitcmblée avant 
fçu  pendant  ce  teins.  U ranger  de  fon  côté  les  plus  forieux  de  fes  An- 
tagoniftes,  vint  enfin  à bout  de  pouvoir  prononcer  la  cooclufma 
félon  la  forme  accoutumée.  Mais  il  fe  prefenta  une  nouvelle  diffi- 
culté. Les  Légats  refuférent  le  Sceau  du  Concile  pour  fcêller  ccue 
conduûon.  Ce  Sceau  étoit  entre  leurs  mains  entériné  dans  une  caf- 
fette  à quatre  fcrrures,  dora  il*  n avoient  qu  une  clef,  les  trais  au- 
tres clefs  étaient  gardées  par  trais  Pères  du  Concile.  On  chnuit 
donc  trois  Arbitres,  qui  prononcèrent  que  les  Légats  dévoient  don- 
ner le  Sceau.  Ils  fc  fournirent  à celte  derifion  5<  la  conduïion  du 
Concile  lut  fcêlléc.  Mais  les  Légats  curent  recours  à un  autre  ex- 
Na  pé. 
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Ëdien*.  Ils  dreffîrent  un  Décret  diamétralement  oppofé  â ce- 
i du  Concile  , de  tune  ère.  u U cafletie  du  Sccju  fie  tcêlléreni 
leur  Décret.  Quelques  murs  après  on  commençi  â murmurer 
de  cette  affaire , on  epa  (ecréte.-nent  les  Courters  des  Légats , & 
l’on  en  arrêta  un  hors  des  portes  de  la  petite  ville,  fur  lequel  on 
trouva  plulitursrpiéces  de  ce  Décret  avec  quelques  lettres , qui  dé- 
couvrirent entièrement  la  fourberie  qu'on  a voit  Une.  Les  coupables 
eux-mêmes,  en  particulier  l' Archevêque  de  Tarente,  un  des  Lé* 
pu  du  Pape,  lurent  obligez  d avouer  leur  crime.  L'Archevêque 
fut  gardé  dans  fa  maifon  & les  autres  complices,  d'un  moindre  rang, 
revêtirent  les  priions.  Mais  peu  de  jours  après,  f Archevêque  de 
Tarente  fc  fauva  avec  les  autres  Légats  du  Pape  fie  leurs  adhérents , 
qui  ma  atfinoM*  ne  fiifofcfl*  pas  la  du  terne  partie  du  Concile. 
C'c/t  alors  feulement  qu'il  y eut  une  rupture  ouverte  entre  le  Con- 
cile 5c  le  Pape.  Le  Pape  voulu*  oppofer  un  autre  Concile  i celui 
de  Bile,  en  a trembla  un  a F^rrare  fit  le  transféra  enluite  a Floren- 
ce. Enfin  il  fit  tant . par  fes  intrigues  fit  par  les  exemplaires  du  taux 
Décret,  que  le  Grecs  abandonnèrent  le  Concile  de  Bile  fie  fe  ran- 

rem  de  Ion  côté.  Les  Pères  du  Concile , à leur  tour,  publièrent 
(butinrenr  par  tour  leur  droit,  firent  des  plaintes  amércs  de  la 
fiiuibeiie  dont  on  avoir  ttic,  fit  avertirent  tout  le  monde  de  ne  point  fe 
hilfer  tromper  pur  le  tant  Décret.  Ils  citèrent  de  nouveau  le  Pape 
Eugène  ; fie  lorsqu'au  lieu  de  comparaître  il  attaqua  vivement  les 
Pries  du  Concile , ils  le  fufpendircnt  du  Pontificat  ; fit  enfin  dans 
la  Sefflon  trente-quatrième  tenue  le  a 5 dejuin  1439,  ils  le  dépoli- 
rent enuérement.  Depuis  la  mon  de  l'Empereur  Stgifraond  arri- 
vée pendant  le  Concile,  lesElefteurs,  plufteurs  Rois , fie  plufteurs 
Princes  s'étoient  donné  de  grands  mouvement , ont  par  leur»  lettres 
que  par  des  Ambtilades . pour  empêcher  que  cene  diffênfton  ne 
Kit  coudée  iufqucs  aux  dernières  extremitez.  Dins  le  Concile  mê- 
me . lorsqu'il  s'igiflnà  de  la  dépnfmon  d Eugène,  les  affaires  alloient 


fort  lentement;  quoique  la  pluralité  des  voix  tût  toujours  contre  le 
Pape.  Eugène  IV.  étant  une  fûh  dépofé , le  Concile  confia  à ja 
perfonnes  choiûes,  le  pouvoir  d'éhre  un  nouveau  Potuife  ; qui  élu- 


rent fe  cinquième  de  novembre  ! la  pluralité  de  26  futfrages . Amé- 
déc  Duc  de  Stvoye,  lequel  après  avoir  cédé  fe  Gouvernement  à 
fon  fils,  faifoir  fa  demeure  1 Ripaille.  Il  prit  le  nom  de  Félix  V. 
Ces  révolutions  formèrent  pluûeurs  pirtis  dans  tout  l'Occident.  La 
plus  grande  partie  de  li  France,  la  Bourgogne,  les  Djcs d'Autri- 
che « de  Bavière,  la  Sai-oye,  le  Duché  de  Milan  fit  les  Suides  fu- 
rent dans  le  para  de  Félix  fie  du  Concile.  Plulieurs  reflètent  neu- 
tres j de  ce  nombre  lürenr , Uns  compter  les  autres  Princes  d'Alle- 
magne, les  Empereurs  Albert  fit  Frédéric  111.  qui  tous  deux  con- 
firmèrent le  Dut! conduit  du  Concile.  Eugène  n'eut  pis  d'abord  un 
grand  nombre  de  Souverains  de  fon  cAté , mais  il  ne  liilfa  pas  de 
pofléder  les  provinces  qui  relèvent  du  Pape  en  lutie,  à l'exception 
de  quelques  unes  qui  s croient  révoltées  contre  lui , ou  que  fes  ad- 
rerfaires  occupaient.  Les  drofes  relièrent  â peu  près  fur  ce  pté-là 
pendant  huit  ans.  Mais  lorsqti'après  la  mort  d Eugène  arrivée  en 
1447.  fes  Cariiruux  qui  lui  étoient  demeurez  attachez  eurent  élu 
Kir./a»  V.  les  affaires  changèrent  de  face  tout  d'un  coup.  Frédéric 
HI.  Empereur  qui  jufques  alors  aveit  gardé  la  neurralité . prit  1e  par- 
ti de  Nicolas  V.  fit  ordonna  à la  ville  de  Bile  -de  congédier  au  plu- 
tôt les  Pères  du  Concile.  La  ville  loin  d'exécuter  ce»  ordres , tra- 
railli  pour  Je  Concile  depuis  le  mois  de  juillet  1447.  julqucs  en  juin 
144$ . fit  tâcha  de  rtjnonrrrr  que  cette  allcmblée  croit  légitimé , fit 
qu'avec  le  confentement  de  l 'Empereur  Sigilinond  la  ville  s'étoit  en- 
gagée à un  ùuf-condu* , jufques  à ce  que  fes  Pères  trouvallênt  à 
propos  de  fe  féparer.  Il  ell  vrai  que  dans  ces  entrcûites  plufteurs 
Membres  du  Ooncile  avoicrn  déj*  quitté  la  ville  ; mai»  ils  n'y 
«voient  été  déterminez  que  pour  fe  conferver  les  Bénéfices  qu'ils 
potlédoient  dois  les  terres  des  Princes  oppnfcz  au  Concile.  Ceux 
qui  fe  trouvèrent  encore  à Bile , fie  qui  alhflérem  i h quarante-cin- 

riéme  Seffion  tenue  fe  25  de  juin  1448,  y prirent  la  rélôlutionde 
tranfponer  i Laul'anne.  Mais  il»  ne  tinrent  dins  cette  dernière 
Tille  que  quitTe  Seffinns . dans  lefquelles  ils  ne  parlèrent  que  d" un 
accomntodéinent  avec  Nic»Ui  V.  fit  de  la  confirmation  de  fonéle- 
flion.  Dr  ce  que  nous  venons  de  rapporter  tl  eft  érident , que  le 
Concile  étoit  en  différent  avec  la  Cour  de  Rome  luf  les  articles 
fes  plus  importans  fit  fes  plus  intérelbns.  Il  ne  faut  donc  pas  être 
furpris  de  voir  des  Ecrivains  qut  en  récitent  l'Hiitnire  fi  différem- 
ment , fit  que  ka'tnatMu  fit  quelques  autres  fe  dé- 

chaînent U fiitieufement  contre  le  Concile  de  Bile.  D'ailleurs , on 
«eut  allürer  qu'on  n'a  rien  avancé  dans  ce  récit , qui  ne  puiffe  être 
juffifié  pr  les  Ecrits  A‘Æat»iSytvb$i,  AeSsutUrus,  de  Trttkimt , 
4' Ambu , de  Marini  fit  de  plulieurs  autres.  On  s'eft  fur  tout  fervi 
de  plulieurs  pièces  anciennes  qu'on  conferve  dans  ia  Bibliothèque 
pu  bique  de  Bile , fit  des  A êtes  du  Concile  que  Jt*a  de  a 

compofez  avec  un  foin  fit  une  exaftitude  incomparables,  fie  dont  on 
farde  un  Original  manuftrh  dans  les  Archives  delà  ville.  Avant 
que  d'aller  plus  loin , il  faut  éclaircir  ce  qu'on  a dit  cy-deffus.  que 
h France  aroit  tenu  le  parti  du  Concile  même  après  la  dépolittoa 
d'Eugène.  On  croit  communément  que  1e  Dauphin  (qui  dans  la 
forte  tut  Louis  XI.)  ne  s'avança  arec  fon  armée  jufques  en  Alface , 
te  même  jufques  aux  portes  de  Bile,  que  pour  obliger  IcConcifei 
IcdtlltRidre.  Mais  if  eft  certain  que  Charles  VU.  n étok  point  mal 
Intentionné  â l épard  du  Concile  fit  que  le  but  du  Dauphin  fon  fils , 
ne  fin  , d’un  coté,  que  de  fccourir  Sigifmond  Duc  d'Autriche  fon 
beau-frère  contre  la  Ligue  des  Suiflès;  fie  de  l'autre,  que  d'entre- 
remr  fes  troupes  aux  dépens  d'autrui  pendant  la  trêve  avec  l'Angle- 
terre , fie  de  leur  procurer  des  oc  niions  de  s'enrichir  par  quelque 
butin  , quoiqu'il  cet  égard  il  ait  prefqtie  manqué  fon  but. 

Pendant  que  le  Concile  fe  tenon  à Bile,  la  maifnn  d'Autriche , fie 
la  ville  de  Zurich . prirent  les  armes  contre  les  Vil.  Cantons  Suif- 
fes.  _ Le»  Biliiis  te  rangèrent  du  côté  des  Sulffêsen  vertu  de  leur 
confédération  avec  les  villes  de  Berne  fit  de  Sofcurre, faite  en  1441. 
Le  26  d'août  1444.  fe  donna  la  Cinglante  huai!  le  à l'endroit  où  fc 
trouve  aujourd'hui  l'Hôpital  de  S.  Jaques  prés  de  Bâle , entre  1600 
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Suiffh  3c  l'armée  du  Dauphin  , forte  de  30000'bomme*.  Comme 
la  plus  grande  partie  de  la  Nublctlè  de  Baie  aroit  pris  fe  para  des 
Autrichiens  fie  des  François,  on  b bannit  entièrement  de  b ville 
fie  on  la  priva  du  Droit  de  Bourgeoife.  Dans  fes  guerres  contre 
Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne , la  ville  de  Bile  lècourut  en- 
core la  ville  de  Berne.  Il  y eut  Soo  Bilois  à b bataille  de  Granfon. 
zoos  lintalfins  fit  cent  maîtres  a celle  de  Morat,  fie  600  â celle  de 
Nancy.  Baie  fut  reçue  dans  b Ligue  des  Cantons  Suides^  i ia 
Diète  tenue  i Lucerne  le  neuvième  juin  1501.  Les  Cantons  de 
Fn  bourg  Sc  de  Sofeurre  lui  cédèrent  le  pas  ; de  fone  quelle  fe  trou- 
ve le  IX  , parmi  les  XIII  Cantons  alliez. 

Le  Gouvernement  de  Bile  efl  Dimtmaijm*.  Le  pouvoir  fopré- 
me  crt  dans  l’artèmblée  compofcc  des  MemCrcs  du  petit  fie  du  grand 
Confeil.  oui  coniifte  en  380  perfonnes.  Les  Chets  de  b ville  font 
deux  Ctnf*h  ou  Brur/urnwi/ro  fie  deux  TYiiuu  du  peuple.  Les  qua- 
tre Chets  fie  le»  Membres  du  peut  Confeil  des  60,  alternent  datas  le 
gouvernement  ; de  forte  qu'un  Conful,  un  Tribun  8c  30  Confcil- 
lers  ayant  été  régnans  pendant  une  année , depuis  b S.  Jean  jul'que* 
au  même  jour  de  l'année  fuivante , ils  fortem  de  U régence  pour  y 
rentrer  enluite , lorsque  l'autTe  moitié  du  petit  Confeil  aura  fini  loi» 
année.  Il  y a un  CtnftUfmi  compote  Jus  quatre  Chefs  de  ( Eue, 
fie  de  neuf  Membres  du  petit  Confeil  qui  defibérem  for  1rs  affaires 
qui  fe  préfentent  par  rapport  â la  guerre , l'Eta  ou  U Police,  fie  qui 
enluite  porter*  leurs  délibérations  au  petit  fit  quelquefois  au  grand 
Confeil.  Le  Thréfor  de  b ville  eft  admmiftré  pir  trois  Thréfo- 
rier»  tirez  du  petit  Confeil.  L'Infpection  for  l'Egide,  l'Académie 
fie  les  Ecoles  eft  commife  depuis  l'an  1533.  à quatre  Diputu ou 
Sch*!*rqHn,  dont  trots  fe  tirent  du  petit  Confeil  fie  le  quatrième  eft 
toujours  le  Sécrnaire  de  la  ville.  H y a encore  un  tribunal  pour  Jcs 
affaires  civiles , compofe  d'un  Préteur  fie  de  34  A.lc.lrurs , qui  al- 
ternem  chaque  année  , tout  comme  1e  petit  Confeil.  Lorsque  l'on 
appelle  de  ce  tribunal , il  y a des  Juges  d appel  nommez  pour  cela. 
Ils  étoient  au  nombre  de  trois  jufques  en  1 727,  otl  l’on  trouva  i pro- 
pos d'augmenter  b Chambre  d'appel  de  quatre  nouveaux  Afleileurs. 
Cette  Chambre  juge  fourerainement  fie  en  dernier  rellort.  Les 
affaires  criminelles  fc  jugent  par  le  petit  Confeil;  mus  le  jour  de 
l'exécution,  1e  Préteur  qui  prétid:  dans  l'aflemblée,  prononce  en 
public  la  fentence  contre  le  criminel. 

La  petite  ville  a un  Préteur  fubdélégyé  fie  une  Cour  de  juflice 
pour  les  affaires  civiles.  Elle  a auffi  trots  Confréries , dont  ctiicu- 
ne  a fe  droit  de  mettre  12  de  fes  Confrères  dans  le  grand  Confeil  de  - 
l'Etat. 

L'Univerfiié  de  Bile  a été  fondée  par  Pic  11.  en  1439 , fie  avanta- 
gée de  très-beaux  privilèges.  L'Evêque  de  Bâle  en  tut  nommé  le 
Chancelier  Sc  1e  Proieéteur.  Jean  de  Venningen  fut  fe  premier  qui 

git  ce  caraétére  le  quatrième  d'avnl  1460,  jour  de  l'inauguration 
lemnelle  de  l'Univerioé.  Geurge  d'Andlow  eu  lût  le  premier 
Refteur.  (I ’ijtx  fim  •nuit.)  Cette  Univerlité  a loujourseu  , fie  a 
encore  des  Savant  du  premier  ordre , dans  toutes  fortes  de  Sciences. 
En  1529 , b ville  de  Bâle  fit  proteffion  de  la  Religion  Réformée. 
Au  relie  comme  b Chambre  Impériale  ne  cclioit  de  harceler  les 
Bourgeois  de  Bâle  pr  des  citations,  par  des  procès  fie  des  arrêts. 
Jt»m  RtJtlfht  H'n/itm . Bourguemaii  re  de  Bâle  fut  envoyé  au  nota 
de  tout  1e  corps  Helvétique , au  Congrès  de  paix , tenu  a OfiubrudC 
en  Weffphalie  dans  les  années,  1647  fie  1648.  Il  y obtint  un  Di- 
plôme d'exemption,  fie  fut  (i  bien  négocier  cette  affaire, quel  a Souve- 
raineté fie  rindependance  du  Louable  Corps  Helvétique  lut  recon- 
nue fie  confirmée  dam  un  article  exprès  du  traite  de  Pau.  Il  fut  aulli 
flipulé  fie  arrêté  que  fon  ne  pourrait  bâtir  aucun  Fon  for  1e  Rhin 
au  delà  de  b rivière  depuis  Bâle  julqui  Philisbourg.  Cependanc 
Louis  XIV.  en  fit  bâtir  un  en  1683 , à Huoingue  qui  efl  â une  por- 
tée de  canon  de  Bâle. 

Lifte  des  Bourguenuitres  de  Bile  depuis  1301 , oû  b ville  fut 
reçue  dans  le  Louable  Corp  Helvétique. 

Ann.  de  l'Eleét.  Ann.  de  b 

1501.  Pierre  d'Offênbourg.  Il  fût  Capitaine  des  Eàlots  lor»- 
qu’en  1488 , ils  allèrent  en  Flandre  avec  l' Empe- 
reur Frédéric  III.  pour  délivrer  le  Prince  Maximi- 
lien. Il  aflifla  à b première  Diète  où  U ville  eut 
ftanee,  tenue  â Bâle  en  1302 , au  Logis  de  b Ci- 
cogne. 

rj 03.  Guillaume  Zicgfer. 

13 16.  Jaques  Meyer  du  Lièvre. 

1321.  Adelbere  Meyer. 

1522.  Henri  Mekmger , qui  quitta  b ville  en  1329 , à foc- 
cafion  de  la  Réformarion. 

1530.  Jacques  Meyer  du  Cerf. 

1342.  Hemmsn  ou  A mand  us  d'Offênbouig, 

1544.  Théodore  Brand. 

1349.  Bernard  Meyer. 

1339.  Gafpr  Krug. 

1360.  Franco»  Oberriedt. 

1364;  Séballien  Doppcnftcin. 

1570.  Bonaventure  de  Bruno. 

1379.  UlricScbuhheifs. 

1393.  LucGebhnrt. 

>594-  Jran  Rodolphe  Huber. 

1601.  Jaque*  Oberriedt. 

1602.  Rcmi  Faelch. 

1609.  Melchior  Hornlocher, 

1616.  Jaques  Goetz. 

16 16.  Jean  Wenier  Ringler. 

1621.  SébaftienSpoerlin. 

1630.  Jean  Frédéric  Ryhiner. 

1636.  Jean  Rodolphe  Fttfch. 


«f«4: 

«54». 


«54*. 

«f5». 

•55»- 

«55*- 

*579- 

1362. 

«57»- 

*59*. 

*599- 

•593- 

1601. 

1608. 

1610. 

1619. 

«614. 


1634: 

*«Î9. 
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1 6jf.  Jean  Rodolphe  Wetfrcln. 
j 660.  Nicolas  Rippel. 

166 6.  Jean  Rodolphe  Burckhardr. 

1667.  André  Borckhardt. 

1669.  Iran  Louis  Krug. 

16H3.  E manuel  Socin. 

1684.  Jean  Jaques  Burchirdt. 

J690.  Franco»  Roben  Urjimfchweiler. 
1691.  Luc  Burckturdr. 

1705.  Jean  Balthai'ar  Burckhardr. 

>717.  Jean  Jaques  Mcrian. 

»?aa.  André  Burckhank. 

1744.  Jean  Rodolphe  Wetftein. 


IMS. 

1666. 

1683. 

1667. 

1683. 

17*7. 

1690. 

1690. 

1705. 

17281 

17a*. 


* Urrtuius , h Com.  Bafilleafi.  Joh,  Jacob.  Grof.  Epiitm.Cbrta.  Re- 
fit. Scumpf,  Hi.  13.  f.  389.  Paon  . K tuu.  Hifin.  3.  f.  1 19.  Suriner, 
Dtftr.  Heivet.  faj.  s6y.  Marquant  Frebtrr , ia  S*t.  aJ  Ptn.  ai  AnJ- 
Uw . US.  a . e.  1 < . 


L'Egliie  Françoife  de  Bile , eft  une  des  plus  anciennes  Colonies 
Françoife*  Réfugiées.  En  1369,  Marc  Perte  d Anvers  , réfugié  1 
Baie  pour  ouïe  de  Religion»  étoit  dans  le  deilein  d y eublir  une  nu- 
nutafture  de  foye.  Comme  il  avoir  plufieurs  Ouvriers , qui  n'en- 
lendotent  que  la  Langue  FrüXjotCr,  il  denuoda  au  Magi lirai  la  li- 
benc  d avoir  un  Muuitre , qui  prcctiâr  en  cene  Langue,  Fugitn, 
Pilleur  de  St.  Leonard,  joppou  en  chaire  à cet  éiabiillcmen*.  6c 
il  prefenu  au  Sen.t  une  requête  , daiee  du  üxiéme juillet  1369,  où 
il  difoii  les  raifwis  qui  rengagement  a parler  contre  la  demande  d« 
Ptrèt.  Il  ne  parait  puitu  que  cette  demande  ail  eié  accordée.  Mais 
il  arriva  en  157a , un  événement  tragique  dans  le  Royaume  de  j 
France,  qui  amena  un  grand  nombre  de  François  a Baie.  C eft  la 
St.  Banhelemi. 

Entre  cens  qui  cherchèrent  un  atile  alluré , dans  ce  Canton  Sc  1 
qui  y furent  reçus  i bras  ouverts , on  compte  des  perlimnes  très  di- 
Itinguées.  On  vit  arriver  en  1372,  François  6c  ôdet  deColigm, 
fils  de  I Amiral  ; le  Comte  Gui  do  Paul  de  la  VaJl,  fils  d'Andelor, 

6r  la  veuve  de  Tëligny , gendre  de  l'Amiral  de  Châtillon.  La 
veuve  de  ce  dernier  Ja^aeùne  J Antremarn  s'éioit  retirée  auprès  du 
Duc  de  Savoye,  ou  elle  tut  perftcutcc  a caule  de  ù Religion, 
comme  elle  s'en  plaint  dans  une  lettre  au  Magiltrat  duCaotun  de 
Bile . quelle  remercie  en  même  tems  de  U protection  gracieufe  ac- 
cordée a fa  ûmille.  Ce  ne  tin  qu  en  1*73,  que  HcanPnncede 
Conté,  fils  de  Louis  de  Buurbun,  fe  'rcn-Jii  à Baie,  après  être 
rentre  de  nouveau,  a Strasbourg,  dans  le  Ion  de  i'Eglilè  Proie-  1 


IVs  que  ces  ttluftrrs  exilez.  6c  tous  ceux  qui  fe  trouvaient  avec  eus 
dans  le  même  cas , fe  virent  en  iureté,  ils  le  procurèrent  des  eier- 
cit  es  de  La  Religion  qu'ils  proicflôient.  Ce  la  le  fit  d'abord  fins  au- 
cune permifiion  poûnve  de  la  pan  du  Magiitrai , dans  la  ouilon  de 
Madame  Faalni. 

Les  Jeunes  Seigneurs  de  Cbàtillon  s'étant  retirez  i Berne  fur  la  fin 
de  l'année  1373  , 6>  le  Prince  deCondé  étant  rentré  en  France  en 
1576  , pour  fe  mettre  à h tête  des  Rcligionnatrcs  , l’allemblée  de  : 
Meilleurs  les  Parieurs  de  I'Eglilè  Allemande  crut  qu'il  ne  ûloit 
plus  tolérer  cette  Eglifc  qui  navoir  point  été  avouée.  C'eft  pour- 
quoi le  onzième  lévrier  1377,  ils  prélcruéret*  un  long  Mémoire  1 

rur  engager  les  François  ret- nyez  a s'unir  â I'Eglilè  Allemande,  I 
a ne  plus  avoir  d'ailtmhlévi  particulières.  Le  Sénat  ordonna 
que  Mrs.  les  Parieurs,  conjointement  avec  le  Docteur  Jaques  Cry-  1 
«eus  rcrU-chiflent  encore  fur  cette  matière.  Cette  vénérable  Allem- 
blée  prélènra  donc  un  nouveau  Mémoire  le  neuvième  mars,  où 
l'on  conclut , 1.  que  les  François  Sc  les  autres  Etrangers,  (car  il  y 
itou  des  Espagnols  6c  des  Italiens)  feraient  obligez  de  fréquenter, 
tous  les  Dimanches  au  matin,  les  aerdees  de  I'Eglilè  Ailcnundei 
*.  Que  ces  Etrange»  pourraient  avoir  des  exercices  particuliers  le 
Dimanche  au  fuir . un  Minirire , 6c  des  Anciens.  C eft  alors  feu- 
lement que  l'établiitèment  de  l'Eglife  Françuife  lût  avouée  par  le 
Mi&iriru  Sc  le  Miniftére. 

Le  premier  Parieur  de  cette  Egfitê  réfugiée  a été  VirtUtu,  auquel  | 
fui  céda  Jean  Jts  F»ft , mort  au  mois  de  terrier  1388.  Après  fa  1 
mort  00  «se  s'allcmbla  plus  chez  Madame  Faulni,  mais  dam  un  • 
poele  du  Collège  fupérieur  par  la  penuiTion  du  Magiftr.ii. 

LéenarJCnfnnt , fin  demandé  a l'Eglife  de  Lyon  pour  fuccéder  1 
Jean  des  Fols,  fin  mltalle  au  commencement  de  juin  1388,6c  mou- 
rut -de  la  pelle  le  huitième  nov.  1610,  âgé  de  71  ans.  Ce  lut  pen- 
dant fon  paliorai,  que  le  Roi  Henri  IV.  fit  écrire  par  M.  de  Tu- 
renne  une  lettre  au  Canton  de  Bile  pour  lui  témoigner,  en  des 
termes  très  forts , combien  il  étoit  fenlible  i la  proteétion  accordée  i 
(es  Sujets  exilez  pour  caule  de  Religion.  Cette  lettre  eft  de  l'an 
1391 , du  14  juillet. 

J*anfi  Court,  fit  les  fondions  de  Pafteur  depuis  la  mon  de  Jean 
des  Fols , julques  ) I arrivée  de  Léonard  Confiant , Sc  réfuta  de  fe 
charger  du  Pariorat  pour  toujours.  Jaques  Couet  étoit  Parilien. 
Son  ayeul  étoit  Kilbert  Couet , Seigneur  du  Vivier,  Maître  des  Re- 
quêtes d'une  des  Reines.  L’on  dit  qu'en  1390,  le  Roi  Henri  IV. 
par  des  lettres  datées  de  St.  Denys  du  17  juillet  appella  Jaques  Couet 
avec  quelques  autres  Parieurs , pour  prêcher  tour  a tour  devant  lui. 

Il  n'accepta  pas  la  vocation.  Il  eut  de  grands  démêlez  arec  Antoi- 
ne l'Efcaille  Ancien  de  I'Eglilè  Françuife  , aufifret  de  la  juliifica- 
lion , <e  qoi  engagea  Couct  i jpublirr  un  livre  lur  cette  matière 
avec  ce  titre , AfoUjia  Je  neflra  jmf  iftcarim*  tomm  D » , c'eft  i dire, 
Difnjr  *«  fajet  Je  ia  Daâr  ’me  Je  niert  fafiiJStatitn  Jrvnae  Dieu.  En 
»5<yj,  ilfe  trouva  i la  Conterence  de  Nanct,  i I»  fuIKotaiioci  de  U 
Princcflc  Catherine  de  Navarre  Sc  de  Bar,  avec  de  la  Touche , Mi- 
rfilire  du  Poitou,  pour  conférer  avec  le  Père  Comelet  Jéfuotc , & 
le  Frère  Efprit  Capucin.  Couet  mour.it  le  18  Janvier  1608,  âgé  de 
•6:  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'enclos  de  f eglifc  des  Dummicaiat , 
«u  l'on  Ut  encore  cette  épitaphe. 


BAS. 

M.  S. 

Quera  Gai  lia  ornais,  bonique  omnet 
extinCtam  Jugent, 

Cujus  pietatem,  érudit,  var.  ticunJ  Sing.  Prui 
Judicii  deateriutem  gravklT. 

Eccles.  PoiU.  Nqpit.  Complotât 
Prxdicant  omne*  6c  adminniuf, 
JACOBUS  COUETUS  Panlisa». 
Theolog.  Stncer. 

Fidus  Chririi  Minifier,  Sc  exul. 
gener.  6c  ingenio  nobiliif. 
à 

Multis  Principibus  vocarus 
Summt  tandem  lmperaiorb  sAêm 
refpondix 

An.  Dn.  M.  DG.  VUI.  XVIII.  Janik 
Æ01.  LXII. 

Pa  rend  opatifT. 

Lib.  mœriilf. 

Picut.  eatrem.  h.  m. 


l'alUrt  lieitman  du  Val  de  St.  Imier  fuccéda  i Léonard  Confiant^ 
« ce  lut  fous  fon  Pariorat  que  le  Conlèil,  en  1614,  accorda  aux 
François  l eglifc  de*  Dominicains  oit  ils  sailcmbleni  encore  aujour» 
d hui.  Heizman  roouru  le  16  lévrier  1641.  11  eut  pour  fuccelfcur 
BaltbaxM’  Ocfavùa  Amyraut , nitil'  d'Anfpach  , fon  gendre,  qui, 
pendant  quelque  terris  aruit  étéfoo  Collègue.  Daniel  Tiafab  ou 
lejjaaui  exilé  du  Palattrut , fut  depuis  l'an  i639jufju’cn  164S,  Col* 
lègue  d Ainiraut  6c  ii  n'abandonna  ce  polie  que  ptfcr  être  R.  éteur 
ou  premier  Régent  dans  le  Collège  de  i'Uruverfné  de  Bile.  Ami. 
raut  ayanc  du  gpùt  pour  Ste.  Marie  aux  Mines,  deman.lt  en  1630 
fin  congé  . qui  lui  fut  accorde.  Le  14  août  de  la  meme  année 

2 <a*  sthetnaure , qui  émit  Parieur , a Btmltm  village  du  Canton  de 
aie  , fin  élu  pour  fuccéder  à Arrura.it.  Il  ne  demeun  J ms  ce  nou- 
veau Folie  que  julques  en  166  . que  LL.  EE.  de  Berne  aJreili-ren» 
une  vocation  à Scfcenaurc  pour  remplir  uik  Chaire  de  Proicilêur 
en  Tnéologie , dans  l'Académie  de  Laufanne. 

Pour  remplacer  Skbiemure.  on  appeila  Jra*  Je  la  Fafi , qui  Ce 
trouvo»  alors  i Genève.  Il  avoit  abandonné  i églilé  de  Loriol  en 
Dauphiné  dont  il  étoit  Parieur , parce  que  le  Parlement  de  Grcno- 
ble  le  pourfuivoit  criminellement  6c  l'avnti  condamné  aux  Gik-res, 
pour  avoir  ùn  imprimer  un  Ouvrage  de  fon  père , intitulé  UTim- 
ham  Je  la  Méfié.  La  Fayc  accepta  la  vocation  6c  commença  lès  ion* 
étions  au  mots  de  feptembre  1661.  U fit  toute  la  chatge  julqu  en 
tôfia . ou'on  lui  donna  pour  Collègue  J tan  üeirge  Malin . uu  Ma- 
litar  de  Lauzanne,  qui  ne  demeura  «ims  cet  emploi  que  trois  ans 
6c  demi , ayant  été  rappelle  par  fon  père  pour  être  fon  Vicaire  fuc« 
cerilfdins  les  cgltfes  de  Renan  6c  de  Prély  auprès  de  Lauzanne. 

DaviJ  RoaJ  de  Lauzanne,  ou  de  Payerne,  vint  prendre  la  plaça 
de  Moiisor,  6c  fut  Parieur  de  l'Eglife  Françoifc , depuis  le  premier 
avril  1666,  jufques  au  premier  juillet  1671  qu  il  mourux , 6c  fut  en» 
terré  dans  fe  lemple.  Pour  remplir  le  polie  vacant,  on  addrelTà 
une  vocation  A M-  ’}•»*  J*  Temmti,  Genevois.  Il  avoii  dellcrvi  l'é- 
glife  du  Püullin  dans  le  Vtvarè*.  Mais  par  l'arrêt  donné  en  1670 
contre  les  Minirires  étrangers , il  fut  contraint  de  fortir  du  Rovau- 
me.  Ayant  accepté  la  voianon  il  âtfun  Sermon  dVntrée  le  deuxiè- 
me juin  167s.  6c  eut  pour  Collègue  Jean  de  la  Faye  julqu'au  #7  de 
juillet  1673  , que  ce  dernier  le  retira  avec  congé  à Genève,  où  il 
clt  mon.  Oa  a de  lui  quelques  Ouvrages . entre  autres  un  livret  qui 
a pour  turc,  Donie  Cafutinti  rtftnJaei.  Il  laiflâ  deux  fils 

Minirires,  ThtaUreJe  U Faye , Fa  Heur  de  Loriol , 6c  mort  1 Ve- 
vai . lai  liant  trn.»  lais  qui  lè  font  diilinguez  dans  les  études  -,  6c  PW 
Je  la  Faye,  Parieur  des  églifes  de  la  Grave  6c  de  Val  Romc-v  en 
Daupcuné , mort  à Bàie.  Ce  dernier,  qui  avoit  beaucoup  dé  le- 
éture , elt  Auteur  de  quelques  Sermons  6c  d'une  Ditlcrtaiion  qui  a 
pour  litre  Entretien  Hi/ieriqaei , pu  Dijirutiaa Jar  une  £>aeftioo , fi 
l'Emtntur  Fl»lrff>e  a été  ciritua  -,  ou  il  époule  l'affiriiuuve  Contre 
le  célébré  M.  Fiélct. 

M.  Je  Tourne  1 , pendant  fin  long  Pariorat,  fut  engigé  de  tem» 
en  tems  a funAionner  leul , nuis  il  eut  aulli  divers  Collègues. 

1.  M.  Da  P.tfiîi  de  Vaucouleur  en  Balli&ni  qui  l'untfionna  depuis 
le  premier  auut  j68i  , julqu  en  oélubre  16»  qu'il  fut  congédié 

Cr  I Egltl'e  8c  pur  le  MaJ.mr.it  Ce  fut  a l ocation  de  du  Pleili»  que 
Magirirat  ordonna,  que  dans  la  fuite  M.  l 6c  Metfieurs 

les  quatre  Dl faite,  ou  Sctioiarqæi  feraient  joints  au  Comitioire  J« 
l'Eglife  f'xançoife  pour  en  ciirc  les  Parieurs. 

i.  M.  Prime  de  Ncùchatcl,  qui  arrira  a Bile  le  *4  juillet  1682. 
ne  fnnétioniu  qu  un  mois , U chaire  lui  ayant  été  interdite  par  M. 
ÏAaiiftn  en  vertu  de  l'ordre  du  Magittrn , pour  n avoir  pas  voulu 
ftgner  le  eenfetfat-  Il  le  retira  à Neuichiiei  fa  Patrie  6c  fut  Parieur 
de  l'églife  de  St.  Blute , où  ii  ell  mort  en  171t. 

3.  M.  Jean  Laau  Alayaet  de  Codourcet  en  Dauphiné  , élu  le 
deuxième  novembre  1632.  D'abord  il  avoit  étudié  en  Druit6c 
avoit  reçu  les  degrez  de  Doéteur  ; enduite  il  s'étoit  tourné  du  ci» té 
de  la  Théologie.  U mourut  le  ièpueme  lepteinbre  1691 , laitlini 
plufieurs  enians,  entre  autres  deux  fils  Minirire*  » dont  l'un  a été 
Parieur  '*  Orange  6c  enfuite  i Zurich  où  ii  eri  mort  ; 6c  l'auitc  eft 
aétucliemrm  Parieur  de  l'Eglife  Françaife  de  Tournai. 

4.  M.  Je  Ferchamf  6c  J a quel*  Miiuritcs  réiùgiez  fooftionnércn* 
akeriutivcmert  pcnùar.t  quelque  tem*. 

5.  M.  Pierre  Snrt  de  Val  Romey  en  Dauphiné , où  il  avoit  fer* 
vi  un  troupeau,  fut  pris  comme  Vicaire  le  huitième  janvier  1693 , 
6c  élu , pour  fécond  Pafteur , le  s6  avril  de  la  même  année.  Au 
mois  de  lévrier  1696 , on  lai  donna  fon  congé  6c  il  iê  retira  à 
Berlin. 

é.  On  permit  à M.  de  Tourne*  ds  prendre  pour  Vicaire  M. 
N 3 Paul 
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Tânl  Rthu'/t  de  Privas  en  Vivarèt , qui  avoit  été  Pafteur  en  Fran- 
ce , fit  ctifuiie  1 Zurich.  Mau  en  1698 , ayant  été  appellé  par  le- 
glifc  de  Coire  . il  fuivit  cette  vocation. 

7.  M.  Caien  qui  ne  lonéhonna  que  kpt  moi»,  ayant  accepté  la 
vocation  qui  lui  lut  adreiléc  par  une  Colonie  dans  les  Etats  de  Hel- 
fe- Cartel. 

Enfin  M.  de  Tournes  ayant  demandé  d'être  entièrement  déchar- 
gé de  la  Prédication , on  lui  accprda  à demande.  Il  ne  finit  pour- 
tant fa  carrière  que  le  onzième  novembre  1713,  âgé  environ  de 
80  ans.  M.  Rtboulet,  qui  avoit  été  ion  Vicaire,  tut  appelle  pour 
fitire  fes  fondions  Pal  foules  de  ht  Ion  Sermon  d'entrée  le  12  juillet 

Lorsque  M.  Serre  fe  fin  retiré , an  ippella  pour  le  remplacer  M. 
S mthaltmi  Frimrtnù  de  Genève,  qui  arriva  â Baie  le  troiiicme  octo- 
bre 1696,  de  forte  que  pendant  quelque  teins  il  fut  le  Collègue 
de  M.  de  Tourne»  oc  enfutte  de  M.  Reboulet.  M.  Francom» 
mourut  le  deusiéme  juillet  1709,  âgé  de  45  ans.  M.  Reboulet 
ayant  fonébooné  quelque  tenu  fcul.  on  lui  donna  pour  Collègue 
M . J tan  RoJalfbt  nfttrwaU  de  Neufdütcl , qui  lit  fon  Sermon  d en- 
trée le  23  levrier  1710.  M.  Rebouletmourut  peu  apres , lavoir, 
le  13  avril  de  la  même  année  , âgé  de  55  an».  Il  ell  Auteur  de 
deux  petits  Ouvrages  de  cuntruverfe , dont  1 un  a pour  titre  Entre- 
tins fur  In  Saint  1 a jaune.  & fur  U iieaicttct  in  faux  miraclei  ; fie 
l'autre,  Effai  it  cmtmrrft.  11  a auili  donné  au  public,  conjointement 
avec  M.  de  la  Brune  , la  rélaiion  d'un  Voyage,  qu'ils  firent  en- 
femble  dans  la  Sunlé.  L'illuftre  M.  lielin  Doêteur  fie  Profeileur 
en  Théologie . qui  aimoit  Se  eftimoit  beaucoup  M.  Rcboulet,  pro- 
nonça , â fa  loumge,  une  Harangue  Larme  en  préiènee  de  toute  l'U- 
ntverfué.  Le  célèbre  M.  Wcrenfels  Doéteur  fie  Prolèlleur  en 
Théologie  lui  fit  cette  épitaphe. 


Hat  jaeitin  tumula  Rebolttus , farti  violer 
tb un  futrit  tjuarit  l Ver  fuit  ille  Pmi. 

Hâtent  tel  a vtri  efi  laui  I Teta , fri  emma  £*it 
üh,i  ii  alloua  iixit , Vir  fuit  Ùla  Plut. 


* Lai  Archiva  publitjun.  La  Cbramtfut  il  Boit  à t au  1372.  lot 
Itvrii  it  lEglift  Fraufaifa.  Du  hhmasrn  particuliers. 

B A S L L (l'Evéaic  de)  Pour  ce  qui  eft  de  l'origine  de  cet  E- 
rèthé,  dont  l'Evèque  clt  Prince  de  l'Empire,  on  croit  communé- 
ment que  le  liège  F.fifcopal  fin  premièrement  i Augufta  Rouraco- 
rum  (Augft)  fie  qu'il  ne  fut  transféré  a Bile  qu 'après  la  deflruction 
d'Angft.  Delà  vient  làru  doute  que  l'Evèque  de  Bâle  relève  de 
J'Arihcvèque  <W  lîeûnçon , comme  autrefois  l'Evèque  d'Augft. 
Cc-t  Evêché  doit  l'ur  tout  fim  aggrandillèment  à 1 Empereur  Henri  ; 

II.  qui  en  1004  donna  a Adalberon  Evêque  de  Baie  kr  droit  de 
chilie  dans  les  bois  de  l'Alface  , qin  lont  entre  la  rivière  d III  fie  le 
Rhin,  à hx  lieues  de  Bâle.  Quatre  ans  âpre»  il  y joignit  encore  le» 
forêts  de  Brifgow , depuis  Tcggingcn  julqun  à Gundelfingen  fie 
Betzingen.  On  a vu  dans  l'article  de  la  ville  de  Bâle , que  le  mê- 
me Empereur  fit  rebâtir  la  Cathédrale  de  cette  ville.  En  l'année 
looc  , Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  fit  donation  audit  Evêque  A- 
dalbéron  de  l'Evêché  de  Munfiar  dans  le  Grmival . avec  tous  lès 
droits,  dépendances  fie  jurisJittions.  Henri  11.  donna  encore  à la 
Cathcdrilcdc  Bile  les  Seigneuries  fie  les  châteaux  de  Ptèthn^en  6c 
de  Lanfar  t fit  l'Evêque  accorda  le  premier  en  net  aux  Comtes  de 
Thierflein.  fit  le  fécond  aux  Comtes  de  Ferrctte.  En  1218,  la 
ville  de  Brofach  touiba  entre  les  mains  de  l'Evèque  de  Bâle.  Ro- 
dolphe de  Habspourg  conquit  BrcyUch  fur  Henn  III.  Evêque  de 
Bâ'.c  en  1264.  mats  il  lui  rctbtiu  cene  place  moyennant  une  rançon 
de  qno  marcs  d argent.  Cependant  elle  fut  de  nouveau  allujenie  a 
l'Empire  , Los  qu'on  découvre  les  circonftances  de  cet  événement 
dans  I Hiitoire.  Henri  III.  dont  on  vient  de  parler , augmenta 
ConliJérablemeru  l'Evêché  de  Bile  par  les  achats  qu'il  fit.  Gottfried 
de  Habspourg  lui  vendit  le  château  de  Biedenhan;  les  Comtes  de 
Neu-Caltel  lui  vendirent  Porentru,  fie  les  Barons  de  Teuffèndein, 
le  château  fie  la  Seigneurie  de  Teutfenftein  en  1271.  11  acheta  en- 
core en  1281,  tout  le  Comté  de  Ferrera,  excepté  le  château  de 
Schcenberg  5c  la  Terre  dïllbcurg , d Ulric  fie  de  Thibaud  fon  fils , 
Comtes  de  Ferrera;  mais  il  le  donna  en  rît-fi  ce  dernier.  En 
1309 . Thibaud  Comte  de  Ferreue  donna  à Othon , Baron  deGran- 
fc  fie  Evêque  de  Bâle , la  vil|e  Sc  le  château  de  Florimont,  1 condi- 
tion qu'il  le  tiendrait  eo  fief  de  l'Evêché.  Ulric  dernier  Comte 
de  Ferrera  fit  Jeancue  fon  epoufe  tirent  prcfeni  1 l'Evêque  Gerhard 
de  Wippinzen  , du  tiers  de  1 héritage  qu  ils  avaient  eu  de  Berchtol- 
de  Comte  de  Strasbourg.  Mus  la  famille  des  Comtes  de  Ptirt  étant 
éteime  , Jean  Senn  de  Munfingeo  Evêque  de  Bâle , donna  le  Com- 
té de  Ferreue  en  fief,  en  1361 , à Rodolphe  Archiduc  d'Autriche, 
qui  avoit  époutë  la  fille  d Ulric  Comte  de  Ferrera.  La  ville  de 
Raie  apponenoit  itnrelôis  à l'Evèque,  mais  peu  à peu , par  divers 
éontrafts,  6c  même  pr  vente.  l'Evêché  a renoncé  à les  droits. 
Four  ce  qui  eft  de  la  petite  ville,  qui  dépendoit  ordinairement 
des  Evêques  de  Bâle  , on  n'a  qu'à  confuher  l'article  de  la  ville  de 
Baie  pour  voir  comment  elle  a été  unie  en  un  corp*  avec  la  grande 
ville.  La  ville  de  Bille  ayant  embrallèia  Réformation  en  1329, 
Jes  Evêques  Iran  itérèrent  leur  réftdcncc  à Porentru , fie  le  Chapitre 
des  Chanoines  fe  retira  a Frcybourg,  jufquesa  ce  que  cette  ville 
tomba  entre  les  mains  delà  France;  alors  ils  fixèrent  leur  demeure 
à Arlesheim,  où  ils  font  encore  aujourd'hui.  {Vajen  ARLES- 
H LiM.)  Les  frontières  du  pis  de  l'Evèque  de  Bâle  font  le  Sund- 
gmv  du  côté  du  nord,  le  Canton  de  Bâle  vers  le  Levant,  le  Can- 
ton de  Soleurre  au  fud,  fit  la  Franche-Comté  au  Couchant.  Les  Of- 
ficiers héréditaires  de  l'Evêché  font  ceux-ci.  La  famille  de  Schœ- 
nanv  a la  charge  de  Sénéchal;  les  ümilles  de  Reidienftein fie 
Lœwenbnurg  ont  celles  de  Chambellans  ; ceux  d’Eptingen  celle  de 
Maréclu!  ; les  de  Bxrcnteis  ont  celle  d'Echanfon  fit  ceux  de  Rnt- 
berg  d'F.cuyer  tranchant.  L'Evèché  de  Bâle  cft  aujourd'hui  d une 
fort  grande  étendue  ; il  commence  au  Lac  de  Bienne  fit  traverfant 
le  Jura  il  va  prefque  jufqu'aux  porte»  Oc  la  vilie.de  Bâle  fie  comprend 
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letvilles  de  Bienne , de  la  Neuville . de  Porentru,  de  Dellemont, 
de  Laulfen,  de  Muntler  dans  lcGrandv.il,  avec  tous  les  châteaux 
fit  villages  qui  en  dépendent  ;’la  vallée  de  St.  Inuers,  le  Frey- 
berg , les  Seigneuries  de  Zwmgen  . d'Llch  fit  de  Birl'ecfc.  L Evê- 
que a encore  for  le  bord  onental  du  Rhin  le  Bailliage  de  Schlien- 
gen  fit  les  villages  qui  en  dépendent.  Il  y a une  alliance  detènlive 
entre  les  Vil  Cantons  Catholiques  Romains  fit  l'Evèque  de  Bâle 
depuis  l*an  1579.  Elle  lut  folemnellemem  renouvellce en  1635. 
1695  fit  1712.  Au  relie  l'Evêché  de  Bâle  luit  une  prtse  du  Cercle 
du  Haut  Rhin  fit  félon  .U  Matricule  Imperia  le  des  contributions, 
drellée  en  1321 , l'Evèque  doit  fournir  pr  Mois  Romains  13  tan- 
taflins  fie  deux  Cavalière . ou  84  burins  a fon  choix , outre  ,o  donna 
pour  l’emrctien  de  la  Chambre  Impérulc.  Dans  les  Diètes  de 
l'Empire,  l'Evèque  de  Bâle  a rang  au  dcllus  de  l'Evèque  de  Liege, 
fit  alterne  avec  Brixen. 

CATALOGUE  DE  TOUS  LES  EVEQUES 
DE  BAS  LE. 

St.  Pontale  lût , dit-on,  le  premier  Evêque  des  Rauracieni.  Mai» 
aucun  monument  ni  aucune  Hiitoire  auientiquc  n'en  lait  mention. 
Ce  n'ell  que  dans  les  Légendes  des  Saints  qu'on  dit , que  St.  Pantale 
avoit  delcendu  le  Rhin  jufqucs  à Cologne  avec  Sainte  Urfule  fit  les 
11000  Vierges.  On  ajoine  qu'il  y fourtrn  le  manyrc  fie  que  fi  tête 
fut  rapportée  a Bile.  Ceci  arriva  en  23S,  On  Ètilè  au  jugement 
des  Lecteurs  a décider  h J Htlkure  de  St.  Pantale  ell  mieux  fondée 
que  celle  des  11000  Vierges,  dont  on  le  fut  le  compagnon  de 
voyage.  Il  y a plus  de  fureté  à l'egard  des  fuivans  : 1.  fù/hnian, 
qui  ligna  dms  un  Synode  tenu  à Cologne  en  347,  St  le  nomma  E- 
vèque  des  Rauracicns.  a.  Aialphe,  qui  poru  le  même  titre,  alh- 
Ih  au  Concile  d Orléans  en  3 ta , fit  envoya  a celui  de  Cltalon . en 
337  , Alclépius  fon  De|*ué.  Depuis  Adelphe  julqurs  en  741 , les 
Chroniques  ne  font  mention  d'aucun  Evêque.  Vuici  dune  1a  Lifte 
des  Evêques  depuis  741. 

1.  H 'alan,  environ  l'an  741. 

s.  haliebm , vers  l'an  760. 

3.  H'alian.  qui  fut  d'abord  Abbé  de  Reichenau fie  Evêque  dePi* 
vie  , avoit  été  Cooftflèw  de  Charles  Magne , qui  lui  procura  l'E- 
vêché de  Bâle  en  800.  Mais  comme  Egin  Evêque  de  Confiance 
l’inquiéta  beaucoup , il  ré  ligna  fon  Evèchc  en  bo6  , pila  en  France 
fie  mourut  â St.  Denys. 

4.  Hatrc » ou  Oiroo  , Abbé  de  Reichenau , parvint  I l'Evêché 
par  le  fecoure  de  Charles-Magie.  On  s'en  ferait  beaucoiip  pour  1rs 
atfrires  de  l'Em|»re  fit  pour  les  Amballadcs . fur  tout  pour  celles 
de  ConllintiBopie  ; ce  qui  le  détermina  a quitter  fon  Evêché  en 
822.  Il  a vécu  jufqucs  en  836. 

3.  Uirie , en  834. 

6.  H'uhani , 

7.  Enticher  1 , vers  fan  83  S. 

8.  AÀtlwia,  en  880. 

9.  ReMphe  I , depuis  .886 , jufques  en  902. 

10.  Iringt,  jufqucs  en  913. 

If  Laniiltmr,  OU  félon  Jàutrcs  , H'itharJui. 

12.  RaialtbaM,  *t\9SS- 

13.  Aielirrt , en  976.  Il  y en  aqui  l'appellent  suili  Ajalhirm. 

.14.  Heielpht  III. 

15.  Aielirrt  II.  C'cft  du  teins  de  cet  Evêque  que  l'Empereur 
Henri  II.  fit  bâtir  !f  qu'il  dntt  richement  laCaiht-drale  de  Bâle: 
On  voit  encore  fur  la  façade  la  fiatue  de  Henri  fie  celle  de  fon  épou- 
fe  Cuncgpnde  à cheval. 

16.  Uirie  11,  depuis  fan  1023 , jufques  en  1033.  L'Empereur 
Conrad  lui  fit  préfent  du  château  de  Ribaupi-rre  en  Aliàce  , en 
!034- 

17.  Brune». 

18.  Thteiaric,  en  10x3. 

19.  Brrmgtr,  en  ufoo.  Henri  IV.  Empereur  fit  alTembler 
terni  de  cet  Evêque  un  Concile  à Baie,  dans  lequel  Honohus 11. 
fut  élu  Pape  en  1072. 

!»  Bunari,  Baron  de  Hifenbonrg  en  1072. 

21.  Raialpha  IV.  Comte  de  Hambourg . depuis  i»ce  jjfques 
en  1112.  Cet  Evêque  échingea  avec  l’Empereur  le  château  Je 
Ribaupiene  contre  l'Abbaïe  de  Ptêrtèrs.  Mais  l'Abbé  Gérold 
fit  le  Couvent  en  ayant  appelle  au  Pape  Pafcal  , ce  traité  lut 
anéanti. 

2».  Lauit,  Comte  de  Ferrctte.  mourut  en  1120. 

23.  Brrebialit , Comte  de  Neucnbourg  en  Bourgogne,  mourut 
en  1132. 

24.  Aialhrrt  III.  Comte  de  Fmbourg , mourut  en  1140. 

23,  Orttiha . Comte  de  Frobourg , mourut  en  1166.  En  liât, 
cet  Evêque  accompagna  l'Empereur  Conrad  III.  dans  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  fit  à fon  retuur  il  eut  pour  recompenfc  le  droit 
de  battre  monnoye. 

26.  Louu  II , mourut  en  1 178. 

27.  Hugo  a.  Comte  de  Halênbourg,  mourut  en  1179. 

28.  Henri  Ja  Hamhrrg , mourut  en  I1S9.  Il  fuirit  l'EmpertllI 
Frédéric  I.  dans  la  Terre-Sainte  , fit  y mouwt. 

29.  Luthalia,  Seigneur  de  Rtrtcln . mourut  en  1213. 

30.  Walt  ber . Seigneur  de  Rcete’.n,  lût  dépoté  en  1215. 

ji.  Hr»ri,  Comte  de  Thun,  mourut  en  123S.  Ilchingeil'E- 
gliie  parotifiale  de  St.  Pierre  fit  y établit  un  Chapitre  de  Chanoines, 
qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  IX.  en  1233.  La  Bulle  de 
confirmation  e fi  datée  de  Vnerbedu  fèptiéme  avril  1236. 

32.  Luthalit,  Comte  de  N euenbourg , mourut  en  1249. 

33.  Bercbtalia , Comte  de  Ferrera,  mourut  en  1262. 

34.  Hruri,  Comte  de  Neuenbourg,  mourut  en  12x4.  Il  eut  de 
grands  diffèrent  avec  Rodolphe,  Comte  de  Habspourg  au  fujet  des 
villes  de  Breyfach  fit  de  Neuenbourg.  En  1270.  il  fit  une  ville 
du  petit  Bile , l'environnant  de  mure  5c  de  Portez . Rodolphe  artieg?» 
Bile  eu  Automne  dans  l'année  1373,  après  es  avoir  becagé  fit  bru- 
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tf  un  ûuxbourg.  Durant  ce  ftége  les  Efefteurs  élurent  Rodolphe, 
Empereur  ; l' Evêque  apprenant  ceac  nouvelle  & fe  thippant  la  tcie 
s'écria  blalpiiimatoirement.  Seigneur  Dieu , nm  »m«j  fur  wi  gar- 
des, cm  Rodolphe  niaUm  vitre  Tbrmt!  Cependant  l’Evêque  i'u  oDli- 
Ré  d'aller  lcliciter  le  nouvel  Eiii|iereur.  Ils  tirent  U pan  6c  oo  ou- 
nu  les  portes  de  la  ville  à Rodolphe. 

. y.  Henri  Gurtelknrtf,  Franàfcatn.  Il  étoit  fils  d'un  Boulanger 
d'hliiy  en  Suu.ibc.  En  1285 . il  liât  fait  Archevêque  de  Mayence 
& mourut  en  12SS.  Le  Clergé  de  1a  Nubldle  ne  l aimou  pas  & lui 
Et  cette  épitaphe. 

Sudipes  Artifice,  net  curai  Clerus  edi  fia, 

Dum  ntn  ta  CetUt,  fia  uiicun-jue  vêtis. 

36.  Pierre  Reich  de  Reichenfiein,  mourut  en  1296-  11  fut  en 
guerre  avec  Rcgimud  Comte  de  Montbéliard,  qui  nuilit  extrême- 
ment aux  Balois , lorsqu'il  battu  l'armée  de  l'Evêque  en  tcSS. 
Mais  l'Empereur  Rodolphe  prit  le  para  de  l'Evéque,  s'empara  de 
la  ville  6c  du  Château  de  Montbéliard  6c  força  le  Comtea  le  rendre. 

57.  Pierre  d'Alehjpalt  ou  d'Afphelt,  quiavoic  été  Médecin.  En 
1305 . il  fut  fait  Archevêque  de  Mayence  & mourut  en  1 320. 

38.  Othon,  Barun  deGranÊ,  mourut  en  1312.  11  lit  la  guerre 
aux  Cannes  de  Neuenbourg,  nuis  avec  tres-peu  de  foccés. 

39.  (JerntrJ  de  ICippingea , mourut  en  1325. 

40.  Jtm , de  Cita  k> us  l'ur  Saône,  fut  cnluue  Evcque  de  Langres 
& mourut  en  1335. 

41.  Jean  Set»  de  Munfmgen,  mourut  en  13 6j. 

42.  jtÂH  de  Vienne,  mourut  en  1382.  C 'était  un  Prélat  fort 
gnsrrter.  En  1367»  il  lûrprit,  pilla  6c  brûla  la  ville  de  Bîenne, 
quoiqu'elle  tût  de  fa  propre  dépendance.  Cette  démarche  l'enga- 
gea dans  une  guerre  avec  les  Cantons  de  Berne  & de  Soleurre.  Les 
irais  de  cette  guerre  l'accablèrent  de  dettes,  de  forte  qu'il  fut  obligé 
d'hypothéquer  la  Vallée  de  Sc.  Inûers , LauHcn,  St.  Urlice,  la 
Seigneurie  de  Birfeck  & quelques  autres  Châteaux  6c  villages  appar- 
tenans  a l'Evcché  de  Bâle.  En  1373.  il  fut  obligé,  par  la  même 
mon.  de  vendre  le  droit  de  battre  monnoye,  à la  ville  de  Bâle  qui 
lui  donna  un:  groilè  Comme  d'argent.  L'année  fuivante  il  lût  l'en- 
nemi déclaré  de  cette  ville , 6c  foutenu  de  Léopold  Archiduc  d'Au- 
triche il  l'alliégea,  mai*  Lus  fucccs. 

43.  Jta»,  Baron  de  Bucheck,  mourut  en  13S3. 

44.  I mi  en , Baron  de  Ram  fieili,  mourut  en  1391. 

45.  Frédéric,  Baron  de  BUnckenheim,  aroitéte  auparavant  Evê- 
que de  Strasbourg  & accepta  enfuire  en  1393  l'Evéché  dUtrecht. 

46.  Cc.reJhia  .il/,  de  Lands-Cron,  réligna  en  1395. 

47.  Humierr,  Cotutc  de  Neucnbourg,  mourut  en  1403. 

48.  Hen  mon  hlaeaeb  de  Mcenclwnltein , ré  ligna  en  1423. 

49.  Je*»  de  Fleckenftein,  mourut  en  1431. 

jo.  Frédéric  Ze  PJitia , mourut  en  I4J1.  Ce  fûtpendant  fon  Epi- 
fcopat  que  font  tint  le  Concile  de  Bâle  depuis  1432,  juJqucscn  144S. 

51.  Arnold  de  Rotberg,  mourut  en  14J8. 

51.  Jean  de  Vcnningcn,  mourut  en  1478.  Ce  fut  fous  lui  que 
le  Pape  Pte  II.  fonda  l’Unjverftlédc  Bâle. 

53.  Gaffa  ri  Ze  R hua,  mourut  en  1502. 

54.  ChnfiopUt  d'Uienheim , reûgna  en  1527.  De  fon  tenu  com- 
mctxa  la  Refortnanon  de  Bâle. 

jj.  Rodolphe  de  Hallweil,  mourut  en  1327. 

j6.  J tan  Pluuppe  de  Gundelshcim,  mourut  en  ijjj. 

j 7.  UeUtm  de  Lichtenfels,  mourut  en  1375. 

jî.  Jaques ChrifufhU , Blarer  de  Wartenléc,  mourut  en  160S. 

39  Guillaume  Rinek  de  Baldenliein,  mourut  en  162S. 

60.  Jean  Henri  d Olleiti , mourut  en  1646. 

61.  Jean  Fraaftit  de  Schœnau , mourut  en  1636. 

62.  Jeta  Conrad  de  Roggcnbach , mourut  en  1693.  D®  fon  tenu 
fut  bitte  la  nouvelle  Eglil'e  Cathédrale  tfArlesheim. 

63.  Guillaume  Jaques  Rhttk  de  Baldenliein,  lût  Coadjuteur  en 
1690,  6c  fuccéda  cnlüiic  â km  prédccelfeur. 

64.  Jean  Conrad  de  Rrynach,  élu  en  17OJ.  * Bafllea  facra  ; Uf- 
ftifius,  Lpit.  H fi,  Bafil,  Imhof’,  Kotitia  froc.  Imper.  3.*.  \j, 

B A S L E , Abbate.  Cherche*.  S A I N T-B  A S L fe. 

B A S L E (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faùu  Dominique, 
alnii  nomme  du  lieu  de  & tuitlance , après  avoir  profeffé  long- teins 
la  Théologie,  6c  avoir  reçu  l'hocuieur  du  Dûéforat , lut  fait  Evé* 

?ue  de  Lombù»  f>us  L Métropole  de  Touloufc  en  1389.  On  ne 
■il  pas  combien  de  temsil  vécu:,  6c  Trithéme  ne ferait  pas  qu'il 
eût  été  Dominicain  ; mais  il  avon  pris  cocuioiflànce  de  fes  Ouvrages, 
qui  conlilloient  en  un  Commentaire  fur  les  Sentences , un  volume  de 
Sermons,  6c  un  autre  de  Contërences  à fon  Clergé , 8c  de  Difcours 
prononcez  en  prélcnce  du  Pape  6c  du  Sacré  Collège.  * Echird  , 

Sers  fier.  Ord.  Frcd.  tome  I. 

*BAS  LEROI  ou  BALLE  ROI,  bourg  de  France 
dans  U Normandie,  efi  iiuée  fur  la  rive  droite  de  U Drôme,  au 
fud-fud  oueft  de  Baveux  dont  il  efi  éloigné  de  trois  à quatre  lieues. 
BASMATH  ou  AD  A fille  d'Elon.  Veut.  A D A. 

B ASM  AT  H ou  M A II A L A T H , fille  dlfmaël  . 
troiliéme  temme  (fE&U,  * Gen if* , ch.  36.  ».  3.  & ch.  26.  v.  g. 

B A S M A T H fille  de  Salomon  Roi  du  peuple  Juif’ 6c  fem- 
me d'Achimaas  ou  d'Ahimahatz.  *1.00  III. foi* , ch, 4.».  13. 

B A S N A G E ( Benjamin)  vint  au  monde  l'an  1380.  Son 
pcrc  avoit  été  obligé  de  chercher  un  afylc  en  Angleterre  a cautc  des 
perfecutians  qu'on  exerçait  en  France.  Il  y ferrit  pendant  pluiieurs 
années  l'Eglile  de  Norwich,  mais  étant  revenu  dam  fa  patrie  il  fût 
élu  Palleur  de  celle  de  Careiuan  en  Baffe  Normandie.  Son  fils  lui 
fuccéda  i l'àgc  de  21  an,  6c  fat  depuis  appellé  a celle  de  Ruucn. 
Mais  il  ne  voulu  point  fe  prévaloir  de  la  permilTton  que  le  Synode 
de  la  Province  6c  enfuite  le  National,  lui  accordèrent,  6c  il  n'aban- 
donna point  fon  premier  troupeau  plus  coalidénblc  par  la  qualité 
que  par  le  nombre  des  perfonnes  qui  le  compofoient.  Son  mérite  : 
ne  fût  point  enterré  jfcns  un  lieu  h écarté.  Il  entra  dans  toutes  les  1 
affaires  de  Religion  qui  s'agitèrent  pendant  là  vie,  6c  fut  regardé 
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cotn  ne  im  dts  Dcfenfcurs  de  la  liberté  des  Egides  Réformée*  j*r 
une  lermetc  inébranlable.  Il  fut  Député  de  la  Province,  ûc  cniuite 
nain  laiîtcde  fAiKnibiév  de  1a  Rochelle  de  1622.  Il  eut  beau- 
coup de  part  aux  réfoluifons  viftuurculcs  quon  y prit , lorsqu'il 
lut  convaincu  qu'il  y avoit  une  néceiiité  abfoiuc  d'armer  i-our  f«  dé- 
fcrJe,  6c  que  le  Roi  tôrmvit  le  delli.1.1  de  inarcinr  a la  téted'ua 
corps  de  cinquante  mille 'homme*  pour  éctaler  tous  ceux  qui  ne 
voudraient  pas  plier  aveuglement  fous  les  ordres.  Il  ligna  le  Projet 
de  de lei île  en  qualité  de  Uedcreutur  A/oian  6c  pour  en  procurer 
plus  sûrement 1 exécution,  on  l'envoya  en  Angitserre  follicuer  du 
lccours.  Mais  le  Roi  fai. sues  I.  ayant  promis  bcaacoup  plus  qu'il 
n'avoit  dellèin  de  tenir,  Mr.  Balmge  paiià  en  Ecollc  où  il  avoit  des 
amis.  11  ucha  de  réveiller  non  feulement  Je  zélé,  mais  la  chanté 
des  Peuples  en  tireur  de  ceux  qui  foudroient  en  France , 6c  que  les 
armées viétorieulcs  du  Roi  Louis  XIII.  réduilbicnt  a Udernicre  ex- 
trénàtc.  La  paix  ayant  été  accordée,  il  revint  en  France,  6c  aiiiii* 
comme  Député  de  Normandie  au Sytxxle  National  qui  lé  tin:  a Cha- 
renton  l'an  1623.  Son  zèle  continuant  a le  tendre  de  plus  en  plus 
fulytêi  à la  Cour,  le  Rut  par  un  arrêt  du  O. mû. il  l'imeidit  du  Mi- 
nillcre  6c  de  la  liberté  de  paroitre  au  Synode  National  de  l'an  1631  ; 
mais  le  Synode  commença  les  leances  par  des  remontrances  fur  cet 
article,  6c  elles  furent  ii  fortes  que  la  Cour  accorda  aux  Députez 
qu'on  lui  avoit  envoyez,  ce  qutls  demanduient , 6c  M.  Bafnage 
eut  beaucoup  d'induencc  dans  les  les  délibérations  que  prit  cette 
Aiîèmblée.  Celle  d'Alençon  en  1637,  qui  étau  au;ii  Nationale, 
jui  fit  encore  plus  d'honneur  en  le  choilitlâm  pour  Prélident.  Les 
inlr.iétiuns  qu  un  tâifoiti  l'F.dit  de  Nantes,  nétoient  pas  les  feules 
allâtres  qui  l'occupèrent;  les  troubles  intérieurs  pstollbieat  d’au» 
tant  plus  dangereux  qu'ils  partageoient  les  Eglifcs  6c  les  Acade- 
mies. Le  dogme  de  la  Grâce  untverfolle  avance  par  Mr.  Amiraut , 
ic  une  nouvelle  mcihude  de  concilier  les  Décrets  de  Dieu  avec  la 
Liberté  de  l'homme  imaginée  par  M.  lit  tri,  écittutoient  les  esprits 
6c  caufoicnt  des  difpusts  uui  pouvoknt  avoir  des  fuites  üchcufes. 
On  prit  le  parti  de  la  modération,  on  reçut  les écUircitlcniens  de* 
acculez , 6c  on  s'impolâ  un  lilence  religieux  fur  ces  matières  impéné- 
trables â l 'dpi  it  huiniin.  M.  Lainage  eut  encore  beaucoup  de  part 
au  Synode  Nxiictul  de  Charcnton  en  1644,  uù  il  occupent  la  fc- 
cundc  place.  Les  affaires  ccclélial tiques  ne  l occupoient  pas  telle- 
ment  qu'il  ne  travaillât  à réfuter  les  Controvcriiitcs 6c  les  Miiho.ui- 
rcs  qui  l'aruqojicnt.  Il  publia  à 32  ans  un  Traité  de  l‘Eg.ifc  6c  il 
fot  chargé  d en  compoler  un  autre  fur  le  culte  exceilii'que  l'Eglife 
Romaine  rend  â la  Bienbeureufe  Vierge,  nuis  il  Ixifiâ  fon  Ouvrage 
imparfait.  Il  mourut  âgé  de  72  ans  la  j 1 année  de  l'on  Miniltére, 
5c  laillà deux  (ils,  Civoir,  A-urne  U Henri,  qui  ont  continue  a rendre 
fon  noin  Célébré,  Çr-imi  ou  va  faire  deux  stnieles  ftpartt.  * Mercure 
François,  Recueil  des  Traite*,  ie  Paix,  tome  3.  Hifi.ie  tZJie  ie  San- 
ies, terne  3 . hyaeduea  Galiic , terne  2. 

BASNACE  (Antoine)  fils  aitié  de  Benjamin,  né  en 
1610,  fin  Pafuur  de  Bayeux,  lequel  fut  arrêté  prilûiuiier  au  teras 
delaRcvocaticxidc  l'Edit  de  Nanicsà  l'âge  de  ?j  ans,  fous  ptéteite 
de  n'avoir  pas  obfervé  allez  exaétemcAt  les  Déclarai  ions,  en  allant 
rendre  les  derniers  devoirs â fon  fils  6c  à fi  femme  qui  étoient  à l'ar- 
ticle de  la  raurt.  Il  fot  tranfporté  dans  les  priions  du  Havre  de 
Grâce , où  après  qu'on  eut  éprouve  pendant  quelque  teras  û patien- 
ce 6c  fi  foi,  on  lui  rendit  û liberté.  Il  pallâ  en  Hollande  6c  mou- 
rut i Zutphen  âgé  de  81  ans,  auprès  de  fon  nls  àiné  Sa  mu  El. 
Basnage  DE  Flottemanvillc  dons  il  fat  parlé  dans  un 
article  fe  foré. 

* BASN  AGE  (Samuel)  de  Fluttenunvi'.le,  fils  du  précé- 
dent, après  avoir  exercé  fun  Miniftcre  pendant  pluiieurs  années 
avec  fon  père  à Bayeux,  fut  oblige  de  quitter  la  France  en  1683, 
6c  de  l'e  retirer  i Zutphen.  Comme  il  avoit  toujours  eu  une  grande 
application  1 l'étude  , il  continua  de  travailler  avec  fuccès.  Ses 
Exercàations  contre  Baronius  forent  le  premier  fruit  de  Ci  folitude. 
Il  commença  où  Cafaestm  avoit  fini , 6c  fon  ddletn  étoit  de  conti- 
nuer, nuis  avarie  remarqué  qu'une  Critique  continuelle  renduit  fon 
Ouvrage  moûts  agréable  6c  que  le  Père  Pagi  avoit  exécuté  le  même 
deflcin,  il  réfolut  de  faire  des  Annules  Eccléfiaftiques  dans  lefi 
quelles  il  trouverait  allez  d'oc  caftons  de  relever  les  iàutes  de  Baro- 
nius  6c  de  pouvoir  inltruirc  le  Public  d:s  matières  eccléfultiquc». 
Cet  Ouvrage  purailfoix  d'autant  plus  nécellâire  aux  Réformez  que  per- 
ionne  n'y  avoit  travaillé  depuis  les  Ccnturiateurs  de  Magdcbourg. 
M.  le  Sueur  avoit  écrit  en  François  6c  les  citations  manquent  dans 
fon  Ouvrage  qu'il  n'avoit  pas  achevé.  D'ailleurs  les  Critiques  ont 
déterré  depuu  quelques  années  un  fi  grand  nombre  de  Monumens , 
6c  fi  bien  éclairci  l'Iliitoire  de  l'Eglife , qu'il  étoit  nécelTâire  qu'on 
profitât  de  leurs  travaux  en  mettant  en  œuvre  ces  pièces  détachées. 
Mr.  de  FlooemaimUe  l'a  fait  jufqu'à  l'empiré  de  Phocas  en  trois 
volumes  infeli*.  Il  a continué  de  travailler  à ces  Annales  julqu' a fa 
mort,  arrivée  â la  fin  de  1720,  ou  au  commencement  de  1721.  11 
les  avoit  déjà  pouffées,  jufqu'au  delà  du  XIV  liéclc. 

BASN  AGE  ( Henri  ) du  Franquénoi , ou  Frankcnet  fé- 
lon M.  le  Wier,  fécond  fils  de  Benjamin,  vint  au  monde  le  16 
d'oftubre  1613.  Il  foivit  le  Barreau  6c  devint  un  des  plus  Ctvans  Ju- 
rifconfoltcs  de  fon  teins.  Son  intégrité  dunnuit  un  nouveau  relief  A 
fa  réputation.  On  le  choilu  pour  défendre  les  Droits  de  la  Nor- 
mandie, contre  l'Edit  du  Tiers  6c  danger.  IlJcfiidc  vive  voix  6c 
par  un  Traité  qui  lui  fit  beaucoup  d honneur.  Les  Edits  Burfâtuc 
ne  fe  révoquent  jaunis,  quelque  radon  qu'on  puifie  avoir  pour  l'ob- 
tenir, on  naime  pas  même  ceux  qui  tâchent  d'en  teiardcr  l'exécu- 
tion. Cependant  Mr.  le  Chancelier  conçut  tant  d'eAime  pour  celui 
qui  s'oppofoit  au  Tiers  <$•  danger , qu'il  le  choilu  pour  exécuter  avec 
plufieurs  autres  Jurifconfulies.  le  Projet  qu'il  avuit  formé  de  réiinir 
les  Coutumes  5c  1e*  Loix  différentes  du  Royaume  6c  d'en  faire  une 
générale  laquelle  lût  reçue  dans  toutes  les  Provinces.  Ce  Projet 
échoua,  6c  M.  Balhaec  continuant  â approfondir  les  matières  épi- 
nculcs  du  Droit , publia  un  Traité  des  Hypothèques  qui  a été  rim- 
primé  pluiieurs  jou  6c  qu'on  regarde  comme  un  Ouvrage  achevé 
fur  1a  matière.  11  travailla  cofuite  à uo  ample  Coruioeouirc  fur  1a  c*  «- 

i— 
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tuât  de  XormuAe , il  remonte  jufqu'à  l'origine  de*  Lois  de»  ancien» 
Normand*,  fit  le»  compare  avec  le  Droit  Romain  5c  les  u»g«  pu* 
ticulirr»  des  Province*  de  France.  Il  en  dévelope  le  véritable  Icas 
& appuyé  lés  üéciljotu  fur  un  grand  nombre  d' Arrêts,  dont  il  rap- 
porte k*  motifs  afin  qu'on  puilïe  en  tirer  de*  confluence*  précités. 
Les  j flaires  de  Religion  devenoient  éoineufes  8c  irèquemes,  ce  11 
pourquoi  on  le  choifu  en  1677,  pour  Coininilliirc  de  l obfcrvatioa 
de  l’Edit  de  Nantes,  afin  de  défendre  autan»  qu'il  étoit  pullible  les 
Libériez  de*  Eglifei  Rétbrméei.  Il  s'anuitu  de  cette  charge  avec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté.  L'Üruvcriité  de  Leyde  lui  fit 
oflnr  une  charge  de  Profelléur  Honoraire  en  Droit  ; mais  quoi  que 
les  Fors  Généraux  dcraandalfcni  pour  lui  U liberté  de  forci r du 
Royaume,  on  ne  put  l'obtenir.  Apré*  la  Révocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  il  lut  enter  me  dans  un  Couvent  & enfuite  dans  le  vieux 
Falaas  A Rouen.  Il  recouvra  fa  liberté  & finit  fe*  jour*  le  16  oéto- 
bredel'an  169; , aprè*  avoir  achevé  û quairc-ringncme  année,  8c 
vu  publier  peu  de  tem*  auparavant  la  fécondé  édition  de  Ion  Cemmtn- 
taire  fur  la  Coutume  de  Normandie,  auquel,  malgré  le  nombre 
defes  années  8cfc s travaux  paitèz,  il  avoit  travaillé  avec  beaucoup 
d'ctaAirode,  8c  tait  des  additions  conlidérables.  Il  a laiilè  trois 
fils,  & une  fille.  Les  deux  àmez  Jacques  & Hen&i  aeiront 
chacun  un  article  féparé.  Le  troiiiéme  qui  a pris  le  pmi  des  armes 
au  frrvice  de*  Etats  Généraux , ed  mon  en  1732.  Sa  fille  appcllée 
MadrUhu,  épouü  en  16 Va.  M.  Paul  BaulJry,  qui  étant  lorn  de 
France  après  la  révocariunde  l'Edit  de  Nantes,  tut  lait  Prolêtrèur 
en  Hidoire  Eccléfudique,  à Utrecbt. 

B A S N A G E (Jacquet)  naquit  1 Rouen  le  huitième  août 
16$ 3 , d'Henri  Bafnage  dont  on  vient  de  parler.  On  l'envoya  ton 
jeune  à Saumur , pouf  étudier  fous  le  tameux  Tamtgui  le  Fivrr. 
qui  en  fit  fon  Difcipie  favori , & qui  ne  négligea  rien  pour  le  dégoû- 
ter de  li  profcllion  de  Minilire.  Fétu  ne  connoiffez,  lui  difbii-il  fou- 
vent , cet  état  que  74 r fe»  irait  côté , (y  vomi  ifictrtz  comité o il  tfl  dé- 
chu de  J » fremurt  origine.  Croyez  mei.  Meut  tttt  tref  hennin  homme 
four  cire  Minore  ; veut  avez  tref  de  candeur  four  exercer  cette  char- 
ge , comme  en  l'exerce  unjeurd hui,  (y  vitre  (taachife  veut  ferait  det 
ettnemii  Je  U plupart  de  vet  Celiégati.  Il  pouvait  entrer  un  peu  d’ani- 
mulitc  dans  1rs  paroles  de  Monlieur  le  Févre , car  il  étoit  mécon- 
tent des  Minillres  de  Saumur , qui  avoient  voulu  lui  frire  de  la  pei- 
ne. Quoiqu'il  en  fait , l'inclination  du  Difcipie  l'emporta  for  les  avis 
du  Maître , & le  jeune  Bafnage  fuivit  le  penchant  qu  il  le  fentoit  pour 
le  Miniliére.  Rempli  de  la  leéture  des  meilleurs  Auteurs  Grecs 
& Latins,  dés  l'âge  de  17 ans,  & lâchant  l'Efpagnol . l'Inlien  fie 
l'Anglais , il  alla  à Genève,  où  il  commença  fes  études  en  Théo- 
logie, tous  Mrs.  Mcftrezai,  Turretin,  8c  Tronchin,  & enfuite  à i 
Sedan  ou  il  les  finit  fous  Mrs.  Jurieu  8c  de  Beaulieu.  Scs  études  fi- 
nies , il  retourna  à Rouen , où  il  fut  reçu  Minilire  au  mois  de  fcp- 
tembre  1676,  A l’âge  de  23  ans,  & fon  Miniliére  lût  affrété  A l'E- 

flifc  de  cette  ville.  Il  fe  maria  ep  16&4,  & époula  Anne  du  Mou- 
in , fille  de  Cyrus  du  Moulin , & petite-fille  du  fameux  Pierre  du 
Moulin.  Le  temple  de  Rouen  ayant  été  interdit  le  fixiéme  juin 
1685 , Moniteur  Bilhige,  obtint  du  Rot  la  perraitfion  de  fe  retirer 
en  Hollande,  8c  fe  rcluguA  Rotterdam ,, oû  il  fin  Minilire  Pen- 
sionnaire , julqu'cn  1691  , que  les  Maçiflrats  le  nommèrent  avec  le 
Conlifioire,  Pilleur  ordinaire  de  l'égide  Wallonne  de  cette  ville.  Il  , 
eut  avec  Monlieur  Jurieu  lôn  beaulrére  quelques  démêlez , qui  trou-  1 
blérent  un  peu  fon  repos  , mais  qui  n'interrompirent  point  fes  études  | 
& fon  travail.  Monlieur  le  Penliunnaire  Hemfius  dont  Monlieur 
Bafnage  étoit  devenu  le  favori,  voulant  l'avoir  auprès  de  lui , le  fit 
appeller  en  170g  par  l'Eglifc  Wallonne  de  la  Haye,  & fe  fervit  de 
lut  itou  feulement  pour  les  affaires  de  Religl'xi  dans  lefquelles  il 
l'employa  avec  un  zélé  infatigable,  mais  encore  piur  les  affaires 
d'Etat.  Il  fut  employé  pour  une  négocianonfecrcttc  avec  le  Maréchal 
d'Uaelle*,  Plénipotemuire  du  RoideFranceau Congrès d'Utrecht, 

& il  s'en  acquitta  avec  tant  d'habileté  .qu'il  fut  dan*  la  fuite  chargé  de 
diverfes  commilTtons  importante*.  Le  Cardinal  de  Bouillon,  qui 
étoit  alors  en  Hollande,  eut  de  grandes  liaifûns  avec  lui , 8c  lui 
confia  toutes  les  affaires  qu'il  avoit  avec  les  Etats.  Monlieur  l'Ab- 
bé du  Bois,  qui  depuis  a été  Cardinal  8c  premier  Mini  (Ire,  étant 
allé  à la  Haye  en  1716 , pour  y négocier  une  alliance  dêfenlive  en- 
tre U France,  l'Angleterre  8c  les  Etats  Généraux,  eut  ordre  de 
Monlieur  le  Duc  d'Orléans , Régent  du  Royaume  , de  s'adrelfcr 
i Moniteur  Bafnage , & de  fe  régler  par  fes  avis.  Us  agirent  de  con- 
cert , 8c  l'alliance  fût  conclue  le  14  janvier  1717.  Les  fervices  qu’il 
rendit  en  cette  occaüon  lui  valurent  la  reditution  de  tous  les  biens 
qu’il  avoit  en  France.  Moniteur  Bafnage  étoit  en  commerce  de 
lettres,  avec  pluûcurs  Prirtces , grand*  Seigneurs  8c  Minillres  d'E- 
tat , 8c  avec  une  infinité  de  Savaru  de,'  France  , d'Italie  , d'Alle- 
magne & d'Angleterre.  Les  Catholiques  n'elÛmoicnt  pas  moins 
lôn  lavoir  que  les  Protefbns.  Sa  ûrué , qui  avoit  toujours  été  fort 
tribu  lie.  commença  A s'affaiblir  en  1722.  A la  fuite  des  indige- 
11  ions  d'edomac,  vinrent  la  fièvre,  lajauniflê,  8c  enfin  un  déran 
gement  général,  qui  l'emportèrent  le  22  feptembre  1723,  dans  (à 
71  année.  Il  n’a  biffé  qu'une  fille , mariée  i Monlieur  de  laSar- 
raz , Confeiller  Privé  de  guerre  du  Roi  de  Pologne. 

Monfieur  Bafnage  étoit  vrai  jufqucs  dans  les  plus  petites  chofes. 
Sa  candeur,  fa  franchifc,  fa  bonne  fbi,  ne  paroiflbient  pas  moins 
dans  fes  Ouvrage*  que  la  profondeur  de  fon  érudition.  L'Ulâge  du 
monde  lui  avoir  aquis  une  politeflè,  qu’on  trouve  rarement  parmi 
les  Savans.  Affable,  prévenant,  populaire,  officieux,  il  n’avoit 
point  de  plus  grand  plaifir  que  celui  de  rendre  fervicr,  8c  d'em- 

1 >?oyer  fon  crédit  en  laveur  des  miférables.  C'ed  le  caractère  que 
ui  attribue  le  Sim  le  Mtr. 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 

l-  Examen  des  Méthodes  proptfiet  par  Meffieun  de  taff emblée  du 
Clergé  de  France,  en  l’aanie  1682 . Celtgne  1684,  in  12.  L'Auteur  a 
commence  1 fe  Iàire  edimer  dins  fon  parti  par  cet  Ouvrage , qui  ed 
Ion  bien  écrit,  nuis  auquel  il  o’a  pu  voulu  meure  fon  nom.  Il  y 
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fait  en  paflàn»  diverfes  remarques  fur  l'Hidoire  Critique  du  Vota 
Telia  ment  du  P.  Simon , qui  lui  attirèrent  une  ré  poule  uès-vive  de 
là  part. 

2.  CenftJtratun  fur  l'état  de  ceux  qui  font  tombée. , eu  Lettre  » fE- 
ghft  de  Rouen,  fur  fa  chute,  Rotterdam  16*6,  in  12. 

3.  fi éftuft  a Moujitur  [ Evêque  de  Meaux , fur  fa  Lettre  paierait 
Cologne  1686 , in  12.  Cet  Ouvrage  elk  contre  la  Lettre  ptlloroli 
de  Moniteur  Botliict  adretfre  aux  nouveaux  Catholiques. 

4.  D’evi  Chryfoflomi  i ftjlela  ad  Ctfartum  Monackun, t , juxta  exim- 

fUr  CL.  V.  Emtrsci  Bigot  11,  rai  adjundt /uni , tnt  Epijloiica  Diflirt». 
tienot . |.  De  Appehmorti  llarejt.  2.  De  vas  lis  Athaeajio  juppo^u 

eptribut.  3.  AJt.tr fut  simmmm,  Reurrodami  , 1687,  in  S.  Rsta 
réimprimé  fou*  le  titre  général  de  Dlfjertatioau  Hifioruolbtologûa, 
RatirroJami  1694,  ù>8:  édition  augmentée  d'une  rcponle  au  Père 
Hardown  qui  avoit  critiqué  lunHiltoire  de*  Apollinariiles.  Mon- 
heur  Baliuge  répond  dans  la  troilieme  Dulcruiiona  Moniteur  St- 
mon.  qui  1 avoit  maltraité  dam  la  Préùce  de  l'Hiftotre  Cruique  du 
Vieux  Telia  ment. 

J.  La  Communion  Saintt , ou  Traité  fur  la  mtctffili  ty  les  mettra  de 
communier  dignement,  Rotterdam,  |6bS,  in  12.  Item,  Cinquième 
j édition  fort  augmentée  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  8c  d'un  trottie- 
i me  8c  quatrième  livre  pour  apprendre  ce  que  I on  doit  faire , lors- 
qu'on s approche  de  la  tible,  8c  après  1a  Communion,  Rut  trier» 

I t697>  in  12.  M.  Bafnage  y a ajouté  un  livre  dans  lequel  il  traîne 

| Jet  Devoir  1 Je  ceux  qui  ne  communient  pat.  On  a Ùit  plulieurs  édi- 
1 lions  de  ce  livre  qui  a été  fi  fort  goûté  même  par  les  Catholiques,  ' 
qu’on  a cru  pouvoir  le  faire  lcrvir  a leur  ulage,  8c  qu'il  a été  impri- 
mé pour  eux  a Rouen  ûc  a Bruxelles.  Monlieur  de  Flamare  Prê- 
tre, qui  a été  autrefois  de  la  Religion  Procédante,  l'a  inlèré  dans 
fon  Ouvrage  intitulé.  Conformité  de  la  créance  de  l'Eglifc  Catholi- 
que. avec  la  créance  de  l'Eglifc  Primuive,  8c  différence  de  la 
I créance  de  l'Fglile  Prutedantc , d'avec  l'une  8c  l'autre  . Rouen 
I 17°1.  ht  12,  deuxio.nes,  prétendant  qu'on  ne  peut  trop  i’cliimer, 
6c  que  les  Fidèles  ne  le  faurotent  trop  lire. 

1 6.  Hifleire  Jt  la  Relig'un  det  Rglifti  Riformitt , dont  laquelle  eu  voit 

la  fuectjfiou  Jt  leur  Eghfe , la  pirfetuitt  Je  leur  foi,  principalement  Je- 
puu  le  huitième  fiéete,  t établifftmtnt  Je  U Reformât  ton  jufquet  4 pré- 
/tnt,  la  perfroeranct  dans  lu  mrmti  degmet,  avec  une  Htjlosre  de  teri- 
gine  (ÿ  du  fregrtt  det  principale!  erreur  1 de  fEglift  Romamo , pour  ftrvir 
Jt  répenfe  à l ttifieire  Jet  Fariatutu  Jet  Fgliftt  Frottflantti  par  Monfieur 
Jt  Meaux,  Rotterdam  1690,  in  8. 2 . temet.  Item  1721,  '2.  lomet  1:1 
8.  Cr  1723.  2.  tomes  in  4 : éditions  fort  augmentées.  Cet  Ouvrage 
a été  jouit  A J Hilloire  de  l'Eglile. 

7.  Traité  Jt  la  Con/cienct  dans  lequel  ta  examine  fa  nature,  fet  ilia- 
fient , fet  craint  et , fet  dont  et , fet  fcrupulet,  fa  paix  , (y  Jivtrt  Cas  Jt 
eonfcienct  avec  Jet  réflexions  Jur  le  Commentaire  Fbilofophiqut , Am;itr- 
dam  l6yt>,  deux  velumtt  in  8.  On  ma  fait  Jeux  iJstimi  à Lyon,  m 
trait  vtlumtt  m 13.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  la  rcluuiioii  des 
fophifmes  de  Monfieur  Bayle  far  la  Conlcience  errante. 

8.  Lit  fret  paficralei  fur  te  renouvellement  Je  la  perficutien,  1698, 

1 in  4.  Ce*  lettres  font  au  numbre  de  quatorze.  M.  Bafnage  n y 1 

p*  mis  fon  num. 

9.  Htfieire  Je  f Eghfe  depuis  Jtfat  ChriJI jufquet  à pré/ml , Rotterdam. 
1899,  in  folio,  a.velumei. 

10.  Traité  Jet  Préjugez  faux  (ÿ  légitime  t , ru  Ripoafn  aux  Ultra 
& htfirullioat  P a fier  ale  t , de  quatre  Prêtait,  Mijjieuri  Je  Noatllet, 
Cardinal  Archevêque  Je  Paru,  Colbert  Archevêque  de  Rouen,  He;Juet 
Evêque  Je  Mtaux,  tjy  HtfmoaJ  Evêque  Je  Montaubaa,  Dtift  1701. 
in  S.  3.  tomes. 

1 (.  Dtfcnft  du  Traité  Jet  Préjugez  faux  Cr  légitimes , tu  Réponft  à 
U ftttadt  injlruiiion  Pafitralt  de  Mtujieur  Bejfuet,  Delft  1703,  m S. 

!2.  Dijtrtatiea  htficrique  fur  t'ufage  Je  la  Btntdichsn  nupnalt,  infé- 
rée dans  ihifhirt  Jet  Ouvrages  Jet  Savant  au  mois  Jt  Janiitr  170t. 
Momieur  Billage  prétend  y prouver , que  le  confcntemcnt  üit  l'efr 
fence  du  mariage,  qu  iinli  on  ne  doit  demander  que  cela  au*  nou- 
veaux convertis,  8c  que  U Bénediftion  nupuale,  qu'on  les  oblige 
de  recevoir,  précédée,  de  la  confellion  fie  de  la  commumun,  n'a 
jamais  été  regardée  comme  une  chofe  d'obligation. 

13.  Dsffertatitu  fur  la  manière  en  laquelle  le  Caston  Jet  fumet  Errita- 
rts  s'efi  forint,  pour  ftrvir  J Aftiogït  » ce  qu'il  ta  a du , dans  l' Hsflurt 
J*  f Eghfe  contre  U préface  / un  livre  do  Mon  Heur  Richardfon  , infé- 
rée dams  l Hifleire  des  Ouvrages  des  Savant  au  mois  de  Janvier  1 704. 

14.  HsfUtrt  de  l'Ancien  (y  du  Souvenu  Ttjlamttu  rtpreftmit  m tail- 
les douces , faites  (y  déifiât  et  par  Romain  de  Hogut , avec  une  explica- 
tion. Ou  a ajoute  des  vers  à chaque  figure , far  Mtnfiemr  de  la  Brune , 
Am  fier  dam  1 705.  Cette  Ht  (hure  ed  recherchée  a caufe  des  rigt>- 
rcs.  A peine  a-t'elle  été  imprimée  qu'on  en  a vu  parùitre  une  nou- 
velle édition  contrefaite  A Amderdam  fous  le  titre  de  Grand  tableau 
de  l Uurvtn , in  4,  en  1706,  avec  d'autres  figures,  dans  kfquellcs 
on  a retranché  U deicription  8c  Ihidoire  du  Temple,  arec  toutes  les 
canes  Géographique*.  Elle  a aulli  été  imprimée  in  12,  Cuis  figu- 
res. Mr.  L'Abbé  Lenglet  prétend  que  les  Cathoiiquc*  ne  doivent 

Ktiire  difficulté  de  fe  lèrvir  de  ce  livre,  qtn  t it  très  inifruétii* 
s aucune  partialité. 

IJ.  Hifleire  des  Juifs,  depuis  Jtfus  Chrifl  jufyutl  à peéfent , four 
ftrvir  defupplmrnt  à l' Hifleire  de  Jofepte , Retarda  m 1706,  J.  tonus 
in  12.  Item  nouvelle  édition  augmentée  à U Haye  1716  , in  12. 
15  volumes. 

16.  Hifleire  des  Juifs  rtelamét  fly  rétablit  par  fon  véritable  Au- 
teur Monfieur  Bafnage,  contre  r Edition  anonyme  (’r  tronquée  qui  ira 
tfl  faite  à Paris  chez  Roulland  1710,  avec  t lu  fie  un  adonnons  pour  fer- 
%tr  de  fixiéme  tome  h etttt  Hifleirt,  Rotterdam  1711 , in  12.  On  at- 
taque ici  Moniteur  du  Pin,  qui  avoit  ûii  imprimer  A Paris  l'Hê 
doire  des  Juifs  après  avoir  changé  ce  qu'il  avoit  jugé  A propos, 
(Ans  en  frire  connaître  le  véritable  Auteur. 

17.  Entretiens  fur  U Religion  , Rotterdam  1709,  in  12.  trùfiém 
édition  1713,  deux  volumes  in  12.  C ed  un  Ouvrage  de  controrcr-, 
fe  auquel  il  n'a  pas  trouvé  a propos  de  mcsM  fon  nom. 

*8.  Difitmumn  fur  [antiquité  de  la  mow.yt  fly  des  médaille  1 du 
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Ju'fi , d fur  lit  préférence  Jet  taraMim  Samaritain  aux  Hétreux, 
njtrtt  Jjlit  l'tfjlvirt  dit  Ou-jrAgll  dit  5^  tu  JM  4M  meîl  Je  Janvier  1 709. 

19.  Amwiw  fur  divers  fujets  J*  Morale , Jt  li 'biologie  d J'HlJhen 
Sainte,  R elterlim  17C9,  in  S.  Jeux  Tomn. 

20.  Prjfpt.lui  nt  vt  tJltimu  Canifil,  Dachtrü  , dc-  Ri uitroJami 
1709,  Moniteur  Bifmge  entreprit  ente  artn.-c  de  dunner  une  nou- 
velle édition  des  Leéliontt  antique  Canifti,  mais  bien  plus  ample 
quelle  net  >it.  Les  Libraires  qui  s'en  étoicne  chargez , 11'ayant  pu  en 
continuer  l'imprelfion,  cédèrent  ce  qu'ils  avoient  d'imprime  aux 
Sieurs liitjleiu,  qui  ont  publié  ce  grand  tecuml  tous  ce  titre,  77jr- 
fjuTHi  Monttmtmorum  Etclefiafiicorum , dp  Hifioncorum,  frit  Meurtri 
Canifii  Ltiiunei  aneiqua , mJ  farulorum  erduiem  Jigtfia , variifque  efuf- 
tulii  ao3a , AntsserfU  172 j , in  folio,  y.  velumtt.  Outre  un  grand 
nombre  de  pièces  nouvelles  dont  cette  édition  crt  augmentée,  Mon- 
lteur  Bafnage  l'a  enrichie  de  pre  laces  générales  fur  les  Aotlquuez 
ecdélialtiques,  Je  a mis  à U lëic  de  chaque  Ouvrage  des  prctaces 
pinicultéres  qui  en  font  connôitre  le  véritible  Auteur , fans  parler 
des  petites  Nutcs  qui  éclairculent  les  endroits  qui  en  ont  befoin. 

SI.  Préface erutenaiu  JetrcJlexilMfurUJartcJc  laferféeutim  d'fur 
T état  frifeat  Jn  R ifiruui  en  F rance.  Elle  précède  une  nouvelleéditton 
du  livre  de  Moniteur  Claude,  intitule,  lei  plainte  1 Jet  Pnttflaat 
{nullement  opprimez.  dans  le  Rr/aume  Je  Fr  ante,  faite  « Cologne  1713 , 
in  is.  Elle  eft  plus  longue  que  le  livre  même. 

Si.  Antiquités.  Judatquet  tu  Remarqua  critiques  fur  U Ri  fui  tique 
Jet  Hébreux , AmJierJam  ui  S.  Jeux  remet.  C'ell  une  elpéce  de  lup- 
plémenr  a Cuncus. 

23.  Réfiexient  Jifiiuéreffitt  fur  U Canfîitutim  Ju  Pafe  Clément  XI. 

qui  condamne  le  Survenu  Tejiament  Ju  Pire  b>ue/htl , AmJierJam 
1714,  in  8.  * 

24.  L'Unité , la  Vifibiliti,  l’Auterilt  Jtf  Eglif»,  d la  Vérité  renver- 
fée  far  U Caujlitutim  Unigtnnut  d far  la  manière  Jmtellt  tfirtftot, 
Am  fier  Jam  1715,  in  8. 

2$.  L'Etat  préfmt  Jt  fEglife  Gallicane  centrant  divin  Cat  Je  cou- 
fiirnee  fur  fet  dittjuns , avec  un  Examen  critique , Jet  erreur  1 d Jt  U 
tatiJuite  Je  Clément  XI.  AmJierJam  1719,  in  12. 

26.  lujirucfiont  Paflaralet  aux  Refnrmex.  Jt  France  fur  Itbètffance 
dur  au  Uuvtram  1720,  in  «2.  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  Régent 
du  Royaume,  craignant  que  les  nouveaux  Convertis  du  Dauphiné . 
du  Poitou  & du  Languedoc,  ne  fe  Uillâilém  entràiner  à quelque 
fouléveinrm,  par  les  liminaires  du  Cardinal  Albermi,  ht  prier 
Monûeur  B-ifnag|C en  1719,  pur  Moniteur  le  Comte  de  Morrille,' 
alors  Amballàdeur  en  Hollande,  décrire  1 ceux  dont  on  vouloit 
corrompre  la  fidélité,  fit  de  les  affermir  par  les  ahurutions  dans 
l'obétilàncequ  iU  dévoient  au  Roi.  Il  1e  fit  6c  leur  addrcll'a  une  m- 
llruétion  l'ait  irale,  qui  lut  réimprimée  a P-uis  pur  ordre  de  la 
Cour,  & dilinbciéï  dans  les  Province*  fufpedes.  Elle  cuti  effet 

r'oa  s'en  étoit  ororaii  ; mais  comme  Moniteur  Baliuge  travail  luit 
ts  la  même  lecrc  à prouver  aux  nouveaux  Convertis  1’excellen- 
ce  de  la  Religion  Protcftamr , Moniteur  de  Catelan  Evêque  de 
Valence  , le  crut  obligé  d'y  Utrc  une  Réponft* , que  Moniteur 
Bafnage  relata  par  une  féconde  IaflnsJien  Pafioeait , qui  lut  fuine 
de  deux  autres. 

27.  Annales  Jet  Privincet-Uniet , défait  let  Ségociatieui  four  la  faije 
Je  iduaflir,  met  U Jtfcriftian  Hijttrique  Je  leur  Gouvernement . tome 
I.  in  fii/e , à la  Haye,  1719.  Ce  volume  qui  commence  en  1646,  finit 
à la  paix  de  Bred»  en  1667.  Tome  U.  1726.  Ce  volume  va  julques 
à U paix  de  Nitnégue  en  167S.  Moniteur  Bilnagc  a continue  l'Ou- 
vrage julques  en  16S4,  «c  a laiift  un  plan  pour  le  conduire  julques 
en  1720. 

2$.  Setiitaax  Serment , 1720,  in  S. 

Ci),  Ihff.rtation  Hifiorique  fur  let  Duels  d ht  OrJrts  Je  Chevalerie , 
AmjUrJam  1720,  in  8.  Ceft  un  Ouvrage  curieux. 

30.  Ha  aulli  fourni  beaucoup  d'extraits  à Moniteur  Bifnige  de 
Bauval  l’on  frère , pour  inférer  dans  fon  Hiftoire  des  Ouvrages  des 
Sirans.  Ilavoit  promis  une  Hiftoire  des  Hérefies.  mais  d'autres 
occupations  l'ont  empêché  d’y  travailler  & il  la  latllëe  imparûite. 
l'tfifî.  ii ni  F-loge  i la  tête  du  fécond  volume  de  fes  Annales  des  Pro- 
Vinces-Ufties.  * He/noirei  four  ferutr  à l Hijitire  Jet  Hommet  lllujirei , 
tJiue  4.  f,  294.  d (uiv.  Avis  fur  la  tenue  J un  Concile  Satienal  en 
France,  ou  Réfonj'e  aux  difficultés.  frefoCtet  far  M.  Du  Pin  (entre  ce 
CoMite , 1715,1118. 

B ASNACE,  (Henri)  Sietir  de  Bauval , fécond  fils  de  Henri 
Baliuge , St  frcrc  de  Jacques  Baftugc , qui  lait  le  fijjet  de  l’article  précé- 
dent, naquitiRoum  le  lèpciémcaoùt  1656.  U s appbqua  a l'étude  du 
Droit , &:  lia  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  l an  1676.  Au  lieu 
de  fuivre  le  Barreau,  il  allas  Valence  continuer  les  études,  lotis  Mon* 
ficur  de  Mantille  , qui  enfeignoit  avec  beaucoup  de  réputation. 
Liant  de  retour  il  plaida  avec  fuccès  & l'on  voit  dans  le  Commentai- 
re fur  la  Coutume  de  Normandie , divers  arrêts  rendus  for  fes  plai- 
doyers. Il  s'attacha  au  Barreau  comme  fon  père.  Il  avoit  une  gran- 
de pénétration  d'cfprit  pour  les  affaires.  Cependant  une  Prolèrtion  fi 
épineufe  ne  l'empêcha  point  de  pcnlër  à des  éludes  plus  agréables. 
Il  éioit  encore  fon  jeune,  lorsqu'il  publia  un  petit  Traité  lur  la  Teli- 
rance  Jn  Reüyiant,  dans  lequel  on  remarqua  beaucoup  de  vivacité 
& de  délicateite.  Il  commençoii  i avoir  beaucoup  d'emploi , lors- 
que la  révocation  de  l'Edit  de  Nuaes  le  fit  palier  en  Hollande,  en 
1687.  Ceft  la  qu'il  a corapolé  1a  plupart  de  fes  Ouvrages , qui  ont 
fait  la  principale  occupation.  L'Auteur  y applique  avec  efprir  les 
(èntemes  des  anciens  Poeies , & mêle  pirmi  fes  raifons  plufieurs  Ma- 
ximes de  Murale.  Lorsqu'ilarrivacn  Hollande,  M.  Bayle  étant  atta- 
qué de  quelques  maux  de  lèie  qui  l empèchoieru  de  continuer  fes 
Meuvrllei  Je  la  RéfiMique  Jet  Lettre r,  avoit  jetté  les  yeux  fur  loi  pour 
remplir  là  place.  M.  de  Bauval  eut  peur  que  le  ftilefec  & lléri- 
le  du  Birreau  ne  lui  eût  ôté  les  agrément  nécHüires  pxiur  réullir 
dans  cet  Ouvrage,  il  crut  même  qu'il  y avoit  de  la  témérité  a fuccé- 
der  a un  Auteur  qui  avoit  remponé  un  applaudiiremcm  général. 
Mais  AuJacti  fsrtuna  juvat , il  entreprit  I Hifiaire  Jet  Ouvrage  1 Jet 
havane,  & l'a  continuée  prés  devint-deux  ans.  Ceue  Hiftoire  eft 
trop  connue  pour  en  parler.  Sans  critiquer  tes  Auteurs  il  ta  doit 
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fèntir  ce  qu’il  penfoit  de  leurs  Ouvrage* , & il  ne  leur  donnoit  d»s 
louanges  qu  apres  avoir  vu  qu  ils  les  avoient  juftement  méritées.  Il 
lut  fou  vent  interrompu  dm*  ce  travail  par  fes  démêlez  avec  M. 
Jurieu,  qui  furent  très  âpres.  La  difpute  commença  par  quelques 
cxtT.iiis  des  Avemllemeiis  de  M.  de  Meaux  qui  déplurent  a un 
Théologien  trés-vif  6c  qui  n'avoit  aucun  ménageinent  p jur  ceux  qui 
l'ortenfoienr.  Il  crut  écrafcr  ailèmc.u  Ions  le  poids  «le  fa  r«‘purjtMi 
6c  «le  Ion  autorhé  un  Auteur  qui  ne  Uifon  que  de  nâitre.  San  a: la- 
que lut  injurieufe.  Non  feulcmem  M.  de  Bitrval  répliqua,  mais 
il  dénonça  au  Synode  la  DoArine  de  fon  ad  ver  fine.  Il  entra  cn- 
fuite  dans  les  démêlez  de  M.  Bayle,  6c  détendit  gonérculêmcnt  Ion 
Ami.  Deux  Sermons,  «fins  lclqucU  M.Jurieu  vouloit  autorifer  la 
hai  îe  du  Prochain  par  l'exemple  «les  Prophètes  afin  du  dilculper  la 
tienne,  donnèrent  lieu  I deux  petits  Ectiis  que  M.  de  Bauval  fit 
contre  une  Morale  fi  contraire  a l'Evangile.  On  vil  parôiire  de 
put  6c  d'autre  un  allez  grand  notnbre  d Ecrics  omentieiH  6c  pi- 
quans.  Le  rems  ailùtipit  ces  démêlez  qu’un  avoir  pouticz  avec  trup 
de  chaleur  pour  pouvoir  les  éteindre  parfaitement.  Pendant  leur 
violence,  Mr.  de  Bauval  entreprit  la  Révilion  du  Dictionnaire  Uai- 
vcrl’el  de  Furetiére.  Ceneédiuondins  laquelle  il  a étc  aidé  par  hlr. 
Huet  Miniftre  Reformé,  crt  bien  plus  ample  & pi -s  p.irlâite  que  ù 
première.  Il  y corrigea  un  grand  nombre-  de  débilitions  ra.il  laites 
dans  la  première  édition,  6:  il  rit  voir  la  délicatef;  de  Ion  goût  par 
le  chou  de»  exemples  qu'il  a tirez  des  meilleurs  Ecrivains  du  teins. 
Le  Diétionnaire  Univerfel  impnmé  i Trévoux  en  1704.  entras 
■vtl.  in  folie,  nèft  autre  que  celui-ci:  tout  y eft  femblable,  mé- 
thode, onhugraphe,  exemples,  les  articles  font  lé*  mêmes  fins 
qu'on  y ait  chingé  un  feul  nnt . on  a laiiîé  jufques  aux  fautes  d'ira- 
prelfioa.  Il  y a a la  vérité  quelques  additions  dont  la  plupart  font 
entièrement  cirangéres  au  Diétiuonurc.  Ces  add.tiuns  qu'on  pré- 
tendoit  avoir  foies,  rcgtrduicnt  les  Caraites  ou  quelques  autres  Se- 
Aaieur.t  qui  ne  dévoient  point  entrer  dans  un  Diétionnaire , oci  il  ne 
s'agit  que  des  mnts.  6c  que-  M.  Simon  avoit  placé  li  pour  culcr  fon 
érudition , ou  pour  répéter  ce  qu'il  avoit  dit  ailleurs.  Enfin  on  lui 
rit  voir  que  le  prétexte  de  la  Religion  étoit  taux  puisqu'en  citant 
quelques  exemp’es  tirez  des  Auteurs  Réformez  fur  descxprellions, 
on  n' attribue  pas  leur  fermaient  i Furetiére.  t^ioiaue  le  Diétion- 
tuire  de  Trévoux  ne  fuit  qu  une  copie  de  celui  de  Rouer  J un , ce- 
pendaiu  ou  a jugé  i propus  de  retrancher  les  noms  de  lÀbhe  Fu- 
rctiérc,  & de  Moniteur  de  Bauval,  «St  même  l'Auteur  de  l'Epine 
dédicatiiire  i Momieur  le  Duc  du  Maine,  lui  du  que  le  Diction- 
naire lui  appartient,  & qu'il  le  peut  regarder  comme  Ion  Ouvrage , 
que  c’ell  lui  qui  en  a conçu  le  dclfein , 6c  que  c eft  fur  le  plan  qu'il 
a bien  voulu  former  lui  même,  qu  on  s'eu  règle  dans  l'exécution  ; 
& l'on  ajnùtcdans  Ix  préûce  que  I on  s ert  ûit  un  plan  tout  nouveau. 
Montieur  de  Bauval  s'en  tti  plaint  tÎJitement  dans  l'Hiftoire  des  Ou- 
vrages des  Savans.  Ce  irait  pourrait  augmenter  fon  bien,  fes  No- 
ies du  livre  de  Menckénius , Je  OutrUtaneria  Etuàitorsu».  L'Au- 
teur travailloit  à une  millième  édition  de  ce  Oiiitiuruuirr  lorsqu'il 
fe  fentit  attaqué  d'Iiydropitie.  Il  r.j  laitli  p.s  de  s'occuper!  ce 
travail  jofqu  i ce  que  le  progrès  du  mal  lui  apprit  qu'il  éioit  incura- 
ble. Il  mourut  au  mots  de  mars  de  l’an  1710 , -,é  de  54  ans  , 6c 
voulut  mourir  dim  fon  cabinet , au  milieu  de  les  livre»  >]  i avoient 
lait  la  principale  occupation  6f  le  plus  grand  plailir  de  fa  vie.  Il 
n'a  ULlié  qu  un  fil»  vivant  nommé  Vum.  * Ba>ie,  DiU.Crit.  Le 
Fcre  Niceroil.  Mémoire  1 feur  finir  à tHifi,  Jet  Hommes  Illufirei  , 
tome  2.  f.  206.  ty  futv. 

BASQUES,  ou  Païs  des  Basqiïs,  en  Latin  Vafeitaaia. 
VafnrumRegü , que  quelques-uns  nomment  Biscaye  Françoi- 
se, pais  de  France  en  Gifcognc  , entre  U Navarre  Efptgnole,  le 
Béarn , les  Landes , 6c  ccut-  partie  de  l'Océan,  dite  Mer  des  Safqure. 
Il  comprend  trois  paiires  contrées,  favoir,  il  Balle  Navarre-,  ou 
eft  1*  ville  de  Saint-Palais . 6c  Saint-Jean  Pié-de-Port  ; le  Pa:s  de 
Labour  , où  eft  Bayonne;  & U Vicomté  de  Souks,  dont  la  capita- 
le eft  Mauléon  de  Soûles.  Pierre  de  Marca  parle  ainti  de  l'origine 
de  ces  peuples , apres  avoir  marqué  que  11  Gifcognc  étoit  foumitè  a 
Clurleimgne.  w Les  Vafcons  uriginaires,  qui  réitèrent  avec  leur 

ancienne  Lingue  dans  le  pais  de  SiiuJes , Navarre  6c  Labuur , a|rés 
,,  l'invifion  que  firent  dans  ce  quartier  fes  Vafcons  Efpagnols'  font 
„ nommez  communément  Bajcos,  avec  l'accent  fur  la  première 
„ fyllabe.  Le*  anciens  Novempopulains , qui  voulurent  accroître 
„ par  leur  jotiftion  1e  Duché  des  Valions , du  tens  d'Ebrom, 
„ Maire  du  Palais,  font  déligrv:z  par  le  terme  de Gafcrii , avec  un 
,.  accent  circonrteie  fur  la  dernière  fyllabe.  Néanmoins  l'un  Sc  l’au- 
„ tre  de  ces  termes , Bdfcot  & Gafeeis , viennent  égtlemera  du  Latin 
„ Va'emstt.  Il  y a plus  de  cinq  cens  ans  que  l'on  girduit  la  même 
„ diitërence  pour  dirtinguer  ces  notions.  CarGuibert,  Ab!>é  de 
M Nogeni , faiûnt  l'Hiftoire  de  la  Crniûde  pour  U conquête  de  Jé- 
„ rutilera,  loue  un  Seigneur  nommé  Gafion ; mus  il  ajoute  qu  il 
„ n'ofrtoit  aliéner  s'il  étoit  de  la  Gafeoniecu  de  il  Bafionie , c eft  à 
,,  dire,  Bafqnt ou  Gafeon.  Cet  Auteur  confervoit  fort  bipn  l'amlo- 
„ gie  des  mots,  contormément  ! la  prononcir.ion  vulgaire.  Mais 
„ ceux  qui  ont  écrit  depuis,  l'ont  corrompu  par  l'addition  d'une 
M lettre  liiperriue  L , comme  dans  la  Chronique  de  Hugues,  Moi- 
„ ne  de  VézeUy,  l’Un  des  païs  eft  appelle  G afeonia , 6c  l'autre, 
„ Glafimia.  Le  Synode  de  Latran . tenu  foui  Alexandre  III.  l'an 
„ 11 79.  nomme  ces  peuples  Bafculos , aufli  bien  que  1e  PapeLu- 
„ dus  II.  en  fes  Epures;  & Roger  de  Houcden , en  fes  Annales , 
„ B* fi  loi . Les  Balqurs  font  renommez  pour  leur  adrellê  , pour 
leur  fidélité , 6c  pour  leur  intelligence  dans  le  commerce  qu'ils  font 
avec  les  FJpagnols.  Ils  ont  de  certaines  concernions , qu'il»  appel- 
lent lies  6c  fafieriM.  Leur  Langue  eft  toute  particulière  , 6c  ils  fe 
font  diftinguer  par  leurs  tambours.  Quelques  Auteurs  les  nom- 
ment Frontalier  1,  parce  qu'ils  font  fur  li  frontiéte  du  Royaume. 
* De  Marca,  Hijl.de  Béarn , l.  2.  e.  29.  Oihénait,  Sotie,  utriufasu 
! Vaften.  de- 

1 * B A S QJU  E V I L L E ou  plutôt  BAC  Q_U  E V I L L E, 

bourg  de  France  dans  la  Normandie  au  pais  de  Caux  eft  au  nord  de 
Rouen , tirant  vers  l'oueft,  6c  en  eft  éloigne  d'environ  fept  lieues. 
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D A S R A , ville  du  Royaume  de  Fer  en  Barbarie  , filuée  dans 
U province  de  Jli-b.ii , fur  les  confins  de  Celle  d'Af&ar  , environ  a 
dix  lieues  de  la  ville  de  Salé  vers  le  levant.  * Mal/ , DiO.  Oitgr. 

B A S R A ( Gabriel  de  ) Auteur  Syrien.  Cbtrthtt  G A- 

BRI  KL. 

B A S R A 11.  Veytt  B A S S O R A. 

B ASS,  Bajfa,  petite  ifle d'Ecoflê  dans  le  Golfe  d'Edimbourg , 
&r  près  de  celle  de  May.  U y a un  chatcau  lur  un  rocher  ioaccef- 
libfc,  & qu'on  ne  peut  forcer  que  par  U fiim.  La  garnifon  du  Roi 
Jacques  II.  s'y  cil  maintenue  pluheurs  années  contre  les  Ecolfois  ; 
ma  s enfin  ne  recevanr  plus  de  provitions  par  le  recours  des  François, 
elle  lut  contrainte  de  le  rendre.  On  du  que  les  fol-lits  qui  y font  en 
gimilôti , s'y  fervent  pxtr  fe*  chauffer,  au  bois  que  les  oyel  y por- 
tent pour  titre  leurs  nids.  * Santon.  Camden. 

B A S S A , ville.  Veytt  F A S S A. 

B A S S A , titre  honorable  en  Turquie.  Veytt  BACHA. 

B ASS  A C , Baffatum,  Abbaïcde  France,  huée  danslaXain- 
tonge , fur  la  durante , ion  prés  de  la  petite  ville  de  Jarnac. 

* Maty.  Diil.Giogr. 

BASSADONA  (Pierre)  Cardinal,  étant  Procurateur  de 
Saint  Marc  à Venife,  fus  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
X.  le  12  juin  1673,  Sc  mourut  a Rome  le  fixiérae  oétobre  1(184, 
âgé  de  fi.v  ans.  Veytt  B A S A DO  N N A. 

* BASSÆUS  (F  ligua)  mil  au  jour,  ent64S,  un  livre  in- 
titulé Fient  Tùtelegu  PnUlke  en  deux  volumes.  * Gr.  Dsii.  Umv. 
Hcll.  Konig , htùUubtc*  Vêtus  Xts». 

B A SS  A N ( Jacques  du  Pont  ) étoit  fils  d'un  Peintre  médio- 
ctc,  anmrsi  Franftu  du  Féru , lequel  de  Vicenzc,  s’ctoit  venu  è- 
ublir  a BafEtno,  charmé  par  la  lituation  du  lieu.  11  eut  un  grand 
foin  de  l'éducation  de  Jacques,  dont  nous  parlons.  Ce  fils  apres 
avoir  reçu  de  fon  pere  les  premières  initruétions de  la  Peinture, 
alla  a Venife , où  il  étudia  fous  Bouitice  Vénitien  , puis  d'après 
les  ublcaux  du  Titien  Sc  du  Parméfan.  Lorsqu'il  lût  retourné  à 
Ediüno  , il  y fuivit  la  pente  de  fon  génie  , qui  le  purtoit  a peindre 
toutes  choies  d'après  le  naturel , qu'il  eut  toujours  prélènt  dans  l'exé- 
cution de  les  Ouvur.es.  Quoiqu'il  dclfinât  fort  bien  les  figures , Il 
s’attacha  plus  particuliérement  à l imitation  des  animaux  & du  patfa- 
ge , Sc  à cu  .ife  que  ces  chutes  croient  plus  communes  Sc  plus  avança- 

Ïrufcs  dans  le  lieu  de  fa  demeure  : auili  y a-t'il  parGitemcm  réüili. 

! etoit  un  excellent  Peintre , lur  to.it  dans  ce  qui  regardoit  le  païü- 
pe  1 & dans  les  Htftoires  firienlès , qu'il  n'a  pas  Ji  souvent  traitées, 
ft  l'on  ne  voit  pas  toute  1a  nobleile&  toute  l'elegance  qui  ferait  a fou- 
huter  , on  y trouve  du  moins  beaucoup  de  tûree,  de  fraîcheur  Sc  ' 
de  Vérité.  L'amour  qu'il  avoit  pour  Ion  Art,  Sc  la  facilité  qu'il 
trouvent  dans  1 exécution  , lui  txnt  tait  faire  une  prodigiculè  quantité 
de  tableaux,  qui  le  font  difpcr fez  par  toute  1 Europe  1 car  il  travail* 
Imt  ordinairement  pour  des  Marchands,  qui  les tranfportoient  en 
d.îitrens  lieux.  L mourut  en  159a,  âgé  de  82  ans,  latilint  quatre 
fils,  François,  Léandke,  jtan  Baptifie , & Jsrimt. 

B ASS  A N (François)  qui  etoit  lame , le  retira  à Venife,  & 
lurpalla  fes  autres  frètes  dans  l'a  profëfl'wn.  Il  étoit  ion  rêveur,  Sc 
U mélancholie  le  jetta  infentiblemcni  dans  une  manie  tî  étrange , 
qu’il  s'immnoit  louvent  que  les  Sergent  le  pourluivoient.  Un  jour 
entendant  heurter  un  peu  fort  a fa  parte,  il  crut  qu'un  le  renou 
prendre , & s' étant  jette  par  U fenêtre  de  G chambre . il  fe  caflà  la 
tète  contre  le  pavé , dont  il  mourut  en  1 î 94,  âgé  de  44  ans. 

B A S S A N (LéânJre)  fon  frère , fuivit  comme  lui  la  minière 
de  Jacques  leur  père  ; mats  il  ne  donnoit  pas  à fes  ublcaux  tant  de 
force  que  François.  Sc  s'attacha  plus  piniculicrement  aux  portraits. 
Celui  qu'il  lit  du  Doge  Matin  Grimant,  lui  procura  le  collier  de 
Saint  Mire.  Il  étoit  propre  fur  lui,  il aitnoit la dépenfe,  Sc  fré- 
quentoii  les  honnêtes  gins , nuis  il  s’cioit  mis  fortement  dini  la  tète 
qu'on  le  vouloit  cmpoifonner.  On  dit  que  ces  fortes  de  foibleilès 
•lofent  naturelles  aux  quatre  fi!i  de  Jacques  du  Pont , parce  que  leur 
mère  avoit  eu  du  penenuu  à U folie.  Le  Chevalier  Leandre  mourut 
à Venife , en  1613.  - Les  deux  autres  frères  ne  fe  font  guéres  occu- 
pez qu’à  copier  fes  Ouvrages  de  leur  père.  Jean-Bjptifte  mourut 
en  1613,  Sc  Jérôme  , qui  de  Médecin,  s etoit  lait  Peintre , muu- 
ntten  i(ic2.  * De  Piles,  Vies  des  Peintres. 

HASSAN,  ville.  Veytt  B A S S A N O. 

B A S S A N D (Jean)  natif  de  Befinçon , capitale  de  la  Fran- 
che-Comté, fin  Chanoine  Régulier  de  fauit  Paul  de  Bclànçon,  & 
prit  cnluite  Fhabil  de  l'Ordre  des  Célcliins,  où  il  fut  élu  cinq  lois 
Chef  de  la  Congu-gatàon  de  France.  Henri  IV.  Roi  d Angleterre , 
fonda  un  momflére  en  fa  Terre  deSchéne,  où  ilanira  BaJGnd, 
l'année  1408.  Martin  1 . Rot  d'Aragon  l'établit  quelque-tems  apres, 
dans  la  faillie  chapelle  de  Barcelone,  avec  pouvoir  dy  officier  pon- 
ttticdemem,  privilège  dont  il  réfuta  de  profiter.  Le  Pape  Martin 
V.  eut  auili  beaucoup  de  confédération  pour  ce  Religieux,  Sc  vou- 
lut lut  donner  l'adminillration  perpétuelle  de  fon  Ordre,  qu'il  n'ac- 
cepta point.  Il  lût  choift  par  Charles  VU.  pour  aller  en  amballàde 
à B.: le  , vers  Amédée  Duc  de  Savove  , & pour  lui  perfuader  de 
renoncer  au  Pontificat,  auquel  il  avait  été  promu  pendant  le  Schife 
me  , foos  le  nom  de  Ftli*  V.  Après  sètre  beurculemcnt  aquitté  de 
cette  commiflion,  il  fut  appelle  en  Italie  par  le  l'apc  Eugène  IV. 
pour  y réformer  quelques  Monafttres  de  fon  Ordre.  Il  y mourut 
en  réputation  de  Ginceté  fan  1445.  L Evêquc  d'Aquila  fit  la  céré- 
monie de  fes  obféques,  Sc  le  Père  Jean  Capi (Iran,  Vicaire  général 
des  Frères  Mineurs , prononça  l’oraifon  funèbre.  * Mjieire  Jet  Ce- 
kfihss . MS.  i a BiU.  tarif.  Du  Peyrac,  Antiqaittt  Je  U Chapelle  sia 
JCdi  Je  F rjtv.ee. 

BASSANELLO  ou  BASSANO,  Baffenum,  petite 
ville  d ltalie  dans  le  Patrinyaûie  de  Saint-Pierre  , elt  l'uuce  vers  fe 
confluent  du  N ire  Sc  du  Tibre,  qu'on  y pu  Ile  fur  un  pont  de  pier- 
re , Ce  prés  du  Lac  que  les  Anciens  ont  nommé  Lotus  Vadimexh , 
où  P.  Cornélius  Dotabella,  Contùl  Romain,  défit  l'an  471  de  Ro- 
me, & avant  Jefus  Chrirt  283,  lesTofcans  joints  aux  Bojens  Gau- 
lois. * Thc-Làve,  l,  ta.  Polybc,  I.  3.  Leandre  Alber.i , De- 
ftript.  Itel. 
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B À S S A N O , ville  d'Italie  , dans  la  Marche  TréviGne , Sc 
l'Etat  de  Venife,  fur  la  rivière  de  Brcnte  . dans  un  pais  extrême- 
ment fertile  , Ce  fur  tout  en  foye.  Les  Carrares , an-sens  Seigneurs 
de  Padoue  noient  de  Bailàno.  Cette  ville  a donné  fon  nom  a de 
tâmeux  Peintres , dont  on  vient  de  parler  cy-dcllus  a 1'anicic  de 
BASSAN. 

BASSANO  (Lazare)  tres-Gvant  dans  la  connoiflànce  des  Lan* 
gués , Sc  fur  tou  de  la  Gréque , enfeigna  long-tros  A Padoue. 

B A SS  A N O (Roch)  Homme  de  Lettres,  elfimé  par  foiré- 
rudition  St  par  fa  probité , a fleuri  dans  le  XVII  lictle. 

BASSANO,  petite  ville  du  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Vaut. 
BASSANELLO. 

* BASSANO  (Alvare  de)  Marquis  de  Sainte-Croix , fut  un 
fameux  Amiral  Efoagnol  dm»  le  XVI  ûecle.  Son  père  qui  porto* 
le  même  nom,  s'aquitta  avec  valeur  dam  U guerre  de  G ciudo,  de 
l'emploi  de  Général  des  troupes  de  Fcrdiiund  le  Catholique  Sc  d'1- 
l'ibclie  de  Cafhlle.  Sa  mrie  s'appclluit  Anne  Guzman.  Apres 
avoir  dans  G jcuneflc  fait  plulieurs  campagnes  lur  mer,  dans  lefquilles 
il  s'étoït  comporté  en  raillant  homme  , il  fut  Gît  General  des  Galè- 
res d'Efpagne  purChaxles-^£*i»r.  En  ijjo,  1e jour  du  couronne» 
ment  de  I Empereur  à Bologne , il  prit  lur  les  Maures  G viilgdc 
Hqnna , Sc  px-u  de  lems  apres  ta  fonrrcllè  de  Giava , maigre  tes 
efforts  que  flrent  treize  Galères  Turques  & Tint  Françotles  pour 
l'en  empêcher.  En  1544 , il  détruifit  une  cfcidre  de  plus  de  24 
raillcaux  Françob  qui  intèftoient  les  côtes  du  Royaume  de  Galice. 
Enluite,  en  qualité  de  Général  des  galions  il  reçut  ordre  de  veiller 
à h fureté  de  la  flotte  d'argent,  Sc  il  eut  toujours  beiutoup  de  bon- 
heur dans  toutes  fes  entreprîtes , tant  contre  les  François  que  contre 
les  CorGiresde  Barbarie.  Il  vint  à bout  d'aflürcr  les  cotes  d'AivJa- 
foufie  contre  les  CorGires  d'Afrique.  En  1571 , il  ne  contribua 
pas  peu  a U fignalée  viftoire de  Lépante  contre  les  Turcs,  mais  il 
y reçut  trois  blellûres.  L'année  luivante,  il  fe  rendit,  dans  un 
combat  fingulter  , maure  d une  Gilere  commandée  par  Mahomet 
Uccbi  neveu  du  Gmcux  Barbcrouilê , fous  les  yeux  d L'chiaJi  Ami- 
ral de  la  flotte  Turque,  Sc  de  Dotn  Juan  d'Autriche.  En  1580 , 
lorsque  Philippe  IL  Roi  d'Elpagne  cherchoit  â fe  rendre  maitie  du 
Port l'gal,  l'Amiral 1 BalTano  lui  en  Gcilita  les  moyens  par  U déûite  de 
la  flotte  Frànçoife  envoyée  en  15S5  , au  fecoors  de  lV>m  Antoine 
de  Strozzi.  Mau  il  ternit  G gloire  de  lant  de  belles  a étions  par  les 
cruautcz  qu'il  exerçt  contre  les  prifimnkrs , ayant  Git  ou  pendre  ou 
décapiter  environ  quatre  vi.it  perfonnes de  di II mét ion  parmi  les  Por- 
tugais Sc  fes  François,  & avant  Gu  ir.èinejrtier  Philippe  Strozzi 
dans  la  mer.  L'année  d'après  il  cfaalb  entièrement  Dam  Antoine 
des  ifles  Tercéres,  Sc  commit  contre  les  pnloonicrs  des  auautez 
encore  plus  grandes  aue  l'année  d'auparavant.  En  1 }86,  il  ^ttaqux 
près  du  Cap  Ste  Hélène  l'cfcadre  Angloilè  commandée  par  Kfcuard 
Drafce , remporta  un  grand  avantage  Sc  fit  même  Drake  prifolnfer. 
Enfin  on  lui  donna  U charge  de  premier  ou  de  Grand  Amiral  pour 
commander  G rt-wte  fomommée  tùrvwMe.6t  defimée  contre  fAn- 
gleietre.  Mats  comme  le  Roi,  bien  loin  d écouter  fes  Gjrsi’ro- 
politiont,  lui  eut  du , Veut  ne  xeus  menlrt*.  m s es  m*n  ig*ri  .‘tinsot 
Lnjfrihtn  que  j sù  fturxtus  le  mérite,  ccs  paroles  lui  allèrent  tellement 
au  caiir  qu'il  en  mourut  peu  de  tenu  après.  Le  Roi  le  regretta  ex- 
trêmement, Sc  l'on  aflure  qu'aprés  le  malheur  de  G floue  à la- 
quelle il  avoit  donné  Je  nom  d invincible , il  dit , Les  ehe/es  {t*ùetu 
nliees  d'une  tiuse  autre  manière  , fi  le  Martjuis  Je  Saisie . Croix  ut 
fit  pat  mert.  m Cr.  Dut.  Usths.  tiell.  La  Spada  d'Orinne  , Ji  prima 
Dama fii.tr. s , partit  l.  ».  417.  Larrey , Hifi.  J'Anrlet.  terne  2. 

B A S S A N S (fe»)  Peintre».  Chtrtbet.  BASSAN. 

B ASS  A R A.  Veytt  B O S S O RA. 

B A S S A R E U S . un  des  furnoms  de  Bac  chut , qu’on  lui  don- 
noit,  i caufe  d'une  efpécc  de  duuJiurc  ou  de  certains  habits,  dont 
le  fervoient  fes  Prétrclli» , lorsqu'elles  lui  facrinoicnt  : ce  qui  leur 
GiJbit  porter  le  nom  de  Ba  ffarUet.  D'autres  tirent  le  mot  Bajjaresn, 
du  Grec  Bxv^r.s,  qui  figmtie , trier.  Horace,  1. 1.  Carsn.  cri.  18. 
v.  1 1 . a dit , en  s adreium  i bacchus , 

■ Sers  ego  le , eanJiJt  Baffartu , 

btxutsm  quauam. 

L'endroit  où  l’on  ûifoit  ces  fortes  de  chauffiires  ou  vètemens  étoit 
dan»  U Lydie,  Sc  fe  nommoir  Bafianum,  d'où  l'on  a Git  Bajfsnjes. 
Perle,  Sar.  1.  v.  toi.  donne  le  nom  de  Bajfaris , aux  Prèutrtlcs  de 
Bacchus, 

Il  rapt  sues  vitale  tapai  ablatara  faperie, 
bajjafu  , & Lysscem  Marias fitxara  terymtis. 

L'ancien  Scholufte  dit,  en  expliquant  cet  endroit  du  Poète,  que 
les  BafiarUti  croient  des  Bacchantes , ainli  nommées  d une  forte  d'tu- 
bits , qui  alloictu  jufqu'aux  talons , Sc  que  les  Africains  Sc  les  Thra- 
Cct  appel toieni  Bajfara,  Bajfaris.  gaibaj'Jam  videtar  a gtnrrt  vtjsit. 
ttna  Lièrr  Pater  ateiatar , Jtmijfà  ad  taies,  qs sam  Tètatts  Baffarim  vê- 
tant. Mai»  Bochm  donne  l'etymologie  de  ce  inox  dansfoncA»- 
uu  , L t.t.  iS.  lorsqu'il  dû  que  ce  mut  vient  de  l'Hébreu  mBafi 
far , qui  figniiie  la  même  choie  parmi  les  Hébreux  que  le  rfvyxe 
des  Grecs,  c'eflâdirc,  vendanger.  Bochirt  ote  parmi  les  Grecs, 
Elkn,  /.  3.  Va r.  Hifi.  e.  4.  ou  fon  voit  que  le  x,  jijaJt,  cft  tourné 
par  les  Grecs  Sc  wr  les  Latins  en  deux  ff , ainü  qu'il  arrive  fuuvcnt. 

BASSAS10UC  H.  Vtytt  IMERETT  K. 

BASSE,  ifle  de  la  rivière  de  Fonh  en  Ecolfe.  cberelt* 
FORT  H. 

B A S S Ê E (G)  Ij|m,  fur  G Dcule , ville  de  Flandre  for  |?a 
frontières  de  I Artois , a quatre  lieues  de  Lille.  Elle  a été  louvent 
prife  Sc  reprife  dans  le  XVII  liécle,  Sc  elle  ert  enfin  reliée  aux 
François  par.la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  166S. 

B A SS  É E (Kbgius)  Vtytt  B A S S Æ US. 

* BASSELIERS  (Bahhizar)  d'Anvers , de  l'Ordre  de» 
Frères  Mineurs  de  l'étroite  obfcrvance,  eut  U charge  de  Defini- 

ie-.tr 
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B A S, 

trur  dans  1«  P.ïs-Bas.  On  a de  lui , Centième  hderalti  fuftr  Bvang . 
Jebatmh  de  Lai*to  qtuttriJttan»  ndhihm.  Il  ell  mort  en  1638. 

* Valérc  André . B.hiutb.  Btlgita.  » . 

BASSENTIN  (Jaques)  Ecoflôi* . qui  vivok  dan*  le  X VI 

ficelé , coir.pofe  divers  Traitez  de  Mathématique,  de  l'u£ige  de 
l'Aftrulabc,  de  la  Sphère,  fitc. 

B ASSENTO,  BjJJuttum , Baftntmm  , rivière  de  k Cala- 
bre Citetiéurc,  qui  baigne  CoTenze,  fit  le  joint  au  Crac  racorni- 
lient  après.  On  allure  que  le  célèbre  Alain  R.01  des  Goths , tût 
enterré  dans  le  courant  de  cette  rivière.  * Maty , Diil.  Géegr. 

BASSES  ou  BAXOS,  en  Latin  Syrt'u.  C'eft  le  nuis  que 
l'on  donne  aux  écueils  oy  plages  de  11  mer , auxquelles  il  y a de»  ru- 
chers a rieur  d'eau.  Il  y a les  Billes  de  la  Juive,  de  Barbarie , de 
funt  Lazare,  6tc.  qu'il  fera  chercher  (ou*  leur  nom  particulier. 

• Maty.  VLf.  Giogr. 

• B ASS  E \V  I TZ,  nom  d'une  de*  plu*  ancienne*  famille* 
noble*  de  la  Balle  Saie.  Jean  tin  en  14111  Evêque  de  Brande- 
bourg i Joachim  en  1390.  Concilier  Privé  de  Danemark  fit  de 
Meckclbourg.  En  <710.1I  y avoir  un  Général  de  cette  fitmille.qui 
fut  tué  a la  prifë  de  l’ille  de  Rugen.  * Gr.  DiS.  CWtr.  Holl.  Chy- 
tr«ei  Sjxsib». 

B A S S I (Ange)  dit  P eUtit»,  l'un  des  plus  fa  van*  Hommes  que 
l'iralie  ait  produits  lur  la  lin  du  XV  ftécie,  naquit  en  145*  * Mon- 
te-Pulriano,  petite  ville  de  la  Tofotne , nommée  par  les  Latins 
jkïias  PolitUnur,  fit  c e 11  du  nom  de  cette  ville  qu'il  forma  le  fien. 
Autli  fe  rendit- il  célèbre  par  fa  politelTe,  parfonefpntfic  pir  la 
connoiiBnce  qu'il  avoit  dans  le*  langue*  Gréqt*  fit  Latine,  qu'il 

trutellà  onze  années  à Florence.  Il  avoit  étudié  finis  un  excellent 
taure , Aadronique  de  Theflâlonique.  Laurent  de  Médias,  qui 
attirait  tous  le*  gr.ir.is  Hommes  de  fon  tems  i Florence , y arreu 
Ange  Ba'.fi , qui  émit  déj*  Prêtre,  Sc  lui  fit  aroir  un  Canonicat  ; 
ce  qui  n'ésoit  pis  le  premier  bien  qu'il  avoit  reçu  de  cette  maifon , 
puisque  CAtr.c  de  Médtcii , qui  mouru*  en  1464,  l'avoit  lait  étu- 
dier à fe*  dépens  dès  là  première  enfance.  Laurent  je  fit  enfuite 
Précepteur  de  fes  entins,  entre  autre*  de  Jean  . qui  tut  deptis  le 
Pape  Léon  X.  Ce  lut  dan*  cet  emploi  que  Politien  vécut  avec 
beaucoup  de  douceur  fit  de  tranquillité,  jouiilint  du  commerce 
dut  Gens  de  Lviire»,  fur  tout,  de  celai  de  Jean  Pic  de  U Mirande 
ou  de  la  Mirandole  fon  ami , 5t  le  compagnon  de  fes  études.  Il  | 
Compufe  alors  ces  belle*  F.pitre*  Lmnes , dom  lesSavans  parlent 
avec  tant  d’éloge;  ces  ver*  ingénieux , qui  ont  obligé  PaulJorcde 
le  nommer  le  dévia  Petit 6c  ton  admirable  «radu&um  d ilerodicn. 
Mus  la  difgracc  des  Médicis  qu'il  prévoyoit  devoir  arriver , le  cha- 
grina tellement,  dans  U penfee  que  Laurent  de  Médias  y fuccom- 
beruit , qu'il  mourut  de  déplaifir  l'an  1494.  Les  Florentin*,  qui 
avmcnt  cnalfé  les  Médici*,  rirent  des  corne*  ridicules  de  toute*  le* 
créatures  de  cette  MatJbn.  Politien  n'y  fut  pa*  oublié.'  ün  publia 
qu'il  serait  callé  la  tête  contre  une  manille,  delelpéré  de  n'avoir 
pu  gagner  le  coeur  d'une  Dam*  qu'il  afmoit.  Paul  Jovc , Scaliger, 
& d'autres  ont  donné  dans  ces  fables , fie  ce  dernier  en  parle  ainli 
dans  lis  Foëlies , 


O dfcattte  mertrit,  fti  Ptiitiane , furore. 

Varilhs , dam  fit  Amtdetei  it  Florence,  a poulR encore  plus  loin, 
en  donnant  une  autre  caufe  plus  intime  de  la  mort  de  Polinen.  Il 
a ranullc  apparemment  tout  ce  que  les  ennemis  de  celui-ci  avniem 
écrit  contre  lui.  Métinchihon.  Louis  Vives  6c  d'autres,  ont  en- 
core oie  écrire  que  Politien  difoit  qu'il  n'avoit  lu  qu'une  feule  foi* 
l'Ecriture , 8c  qu  il  fe  repentait  d'avoir  fi  mal  employé  fon  tems 
Ce  font  encore  dus  calomnies  des  Florentin*.  Angelo  M étoit 
un  vernie*  Eccléftilhquc . qui  préchoit  le  Carême  dans  I eglife 
dont  il  émit  Chitwine , 8c  qui  parla  toujours  avec  piété  des  choie* 
fai  rues.  Pierre  Criniius  a été  Dilciple  de  Politien;  Il  lui  drellâ  une 
épitaphe  , que  Paul  love  rapporte  dans  les  Eloges  des  Hommes  de 
Lettres:  mais  elle  li'ert  digne  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Il  y en  a 
aufC  deus  de  h façon  d'Arias  Montanus.  * Volaterran,  J.  21.  Paul 
Jove,  ut  Eleg.  Doiltr.  Joannes  Pierius  Valerianus,  4*  lafelU.Littn. 
Eraiiiie , in  Cietr.  Volfîus,  it  Hifi.  Lot.  I.  3.  t.I.ff*  Pett.  Ut. 
e.6.  Poitevin.  Gcfiier.  Bayle,  DiB.Cnt. 

B A SS  IA  N.  Chrnhtt.  B A S S I E N. 

B A S S I A N I.  Voyez.  B A S S I E N (Jean) 

B A S S I E N (feint)  F.vêque  de  Lodi,  né  en  Sicile,  fout  le  régne 
de  Conftantin,  avoit  pour  père  Serge,  Gouverneur  de  Syracufr . 
qui  l'envoya  » Rome  1 l ige  de  te  ans , pour  y faire  fes  études.  Il 
y fut  converti  1 la  Religion  Chrétienne  par  le  Prêtre  Gordien,  fie 
reçut  le  brème.  Son  père , qui  étoit  Pa>en  l'ayant  appris . lut  fort 
irrité  contre  lui:  en  forte  que  notant  retourner  en  fon  pais,  il  de- 
meura dans  un  village  proche  de  Ravennc,  où  il  vécut  dam  la  loli- 
tu'dc  pendant  cinquante-cinq  ans.  L'Evêque  de  Lodi  dans  le  Miti- 
noii , étam  venu  i mourir.  Bartien  fut  élu  en  fe  place  en  377.  Il 
fe  lia  d amitié  avec  faint  Ambroife  ; affilia  au  Concile  tenu  i Aqui- 
lée , contre  les  Ariens  en  381 , fie  i celui  que  S.  Ambroife  tint  à 
Milan  contre  Jovimen  fie  contre  les  Iihaciens , vers  l'an  390.  Il  lin 
un  des  Evêques  qui  affilièrent  faint  Ambroife  i la  mon  ; fit  après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs , il  revint  i Lodi , où  il  conti- 
nua de  gouverner  cette  églife  pendant  dix-fept  ans.  Il  mourut  le  19 
janvier  413 . Sgé  de  90  ans.  fit  fut  enterré  (tins  l’églife  des  douze 
ApAtrrs,  qu'il  avoii  bâtie  fie  dédiée  en  préfence  de  feint  Ambroife 
de  Milan,  de  feint  Félix  de  Corne  fit  de  quelques  autres  feints 
Prélats,  & qui  fut  depuis appellée  de  fon  nom.  Ce  qui  regarde 
l'Epifcopat  de  Baffien , ell  certain  par  les  monuraem  du  teins  ; 
mais  pour  fa  naillânee  , fon  éducation , fie  cc  qui  lui  arriva  dans  fe 
jeunette . tout  ceh  n'ert  fondé  que  fur  dqs  Aéles  alfcz  incertains. 
• Acta  afnd  Mombrinum  fit  Bollsndum.  S.  Ambroife,  Epifi.6 o. 
Paulin  , 1 a Vit.  Ambre  fti.  Ceacil hem  Aquiltnfe  cr  MedicUnenft  Baillet, 
Vtii  in  Saint  t. 

B A S S I E N . 'célèbre  Capitaine  dans  le  IV  feéde,  époufe 


BAS. 


i°7 


Anaflafit , foeur  de  Conltantin  U Grand.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  qu'il  tut  Céfer.  • 

B A S S I E N , Evêque  d'F.vjfe,  puis  d’Ephéfe , fut  obligé  de 
difputer  dan*  le  Concile  de  Chalcèdoine . en  45 1,  ce  dernier  Evê- 
ché, qu'on  lui  comertoil.  Son  Cuinpéuteur  Etienne  ferait  tan  ordon- 
ner , auffi  bien  que  lui  ; nuis  tous  deux  contre  les  Canons.  Ils  fo- 
rent dépotez  , fit  on  leur  donna  200  lois  d or  de  peniion  lur  cet  K.  e- 
rife.  * M.  Du  Pin  , BiUittb.  Jes  Anltufi  txtl.  d a V./ütlr. 

B A S S I F.  N , fils  de  l'Empereur  Anartafc  I.  . 

B ASSIE  N (itajiMo  Unie)  de  Plaifance  en  lalie,  Méde- 
cin célébré,  vivoit  dans  le  XVI  liécle,  vers  l'an  1350,  6c  a écrit  di- 
vers Our rages,  it  Humana  H 1 florin  , it  Intrtmtnll ; dt  IatrtIofi* 


&t.  • Wollgingus  Julius,  in  ci* en.  A ltd.  Vandcr  Linden  , dt  sèrift. 
Utd.  Riccioli . ebrtn.  gtf.  é-t.  Votez.  L A N D U (f*  ' 

B A S S I E N.  Cherchez  CARACALLA. 


BASSIEN  ou  Bassiani,  (Jeu)  de  Crénume,  Jurtfcon- 
fuite,  qui  a été  eftimé  en  1 190  fit  1200.  11  commenta  i Eure  va- 
loir la  Science  du  Droit , fit  il  fut  Précepteur  d'Azon  de  Bofor.ne. 
Balfien  laifià  quelques  Ouvrages  de  Droit,  8c  entre  autres  une  Som- 
me dite  iumma  Vmtfa.  • Trithcme  , dt  Script.  Ecel.  Fil'chard. 

Gdhcr,  ô*.  . 

BASSIENS,  Hérétiques  dans  le  fecond  fiécle  , interpré- 
mient  mal  ces  paroles  de  JeAn-Chrtfl,  tgofnm  Alpin  & Oméga, 

• Saint  Epiphane. 

B A S S I G N I ou  Le  BASSIGNI,  en  Latin  Btffiaianu 
Agir , mis  de  France  en  Champagne , vers  la  Bourgogne  fie  fe  Bar-  . 
rois , fie  vers  les  fource*  de  la  Marne  fie  de  la  Meule , du  côié  de 
la  Lorraine.  Il  y en  a qui  difeot  que  le  BatFigni  eft  ainü  nommé  à 
caille  de  fe  fuuaiim  la  plus  balte  de  la  Champagne.  Langres  ou 
Chaumont,  en  font  la  ville  capitale.  Les  autres  villes  font  Bar-fur- 
Auhe.  Andclnt,  Clermont,  Momigni-Je-Roi , fie  Notent- te- Roi, 
fit  font  partie  de  la  Champagne.  Il  y a encore  dans  fe  Barrais  une 
partie  de  ce  pais  qu'on  appelle  lt Bailliage  de  Baÿipù,  où  font  fes  pe- 
ntes villes  deChatillon-fur-Safine,  U Nurchc  , Goadrccourt  Sc  au- 
tres lieux.  * Sanlbn. 

BASSILLE  ou  BASILYSSE  (Sainte)  fouffrit  1e  mar- 
tyre i Rome  l'an  304,  fous  l'empire  de  Dioclétien , comme  il  eft 
marqué  dans  l'ancien  Calendrier  Romain , donné  par  Buclierius. 

* Bucherius,  Cytl.  TafickaL  Dom  ThierTi  Ruiturt  . Aâa  Marty, 
mm.  Tillemont,  Hijl.  dti  Emptrtun , terne  3.  Baiilrt,  Vite  Att 
Satan. 

B A S S I O (Donar)  Vrytt.  B O S S I O. 

B ASSO  (Sébaihen)  a écrit  douze  livres  de  la  Philofophie 
naturelle  contre  Ariflate , oü  il  riche  de  réhabiliter  1»  Philosophie 
des  Anciens,  St  de  réfuter  les  erreurs d'Arillote.  * SorelL 
B A*S  S O (Jérôme)  Cardinal , natif  de  Savonne , étoit  tils  d'u- 
ne lcrur  du  Pape  Pic  IV.  Il  fût  élevé  i l'Evêché  de  Récmati  par 
fon  oncle  , qui  le  créa  Cardinal  en  1477.  Il  déviai  dans  La  fuite  E- 
vêque  de  Sabine , fie  fut  Proceétcur  des  Gens  de  Lettres,  jufqu'l  m 
honorer  plufieun  de  bonnes  penfrans.  Diverles  églifes  reçurent  de 
lui  de  riches  préfons , fit  celle  de  N.  Dame  de  Loreue  fut  achevée 
•iar  les  libcralitez.  Ce  Cardinal  mourut  à Rome  en  1307,  fi:  le 
’ape  Jules  II.  fon  couûn  germain , lui  fit  ériger  un  tombeau  dans 
1 églife  de  feinte  Marie  delPepalt.  * Ciaconaus.  Atibéry,  Hijî.dn 
Cardinaux. 

BASSOLIS  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  , 
fit  Difciplc  de  Jean  Scot,  fer  nommé  Dtüer  erdinaiijimui , s'eU  ren- 
du recommandable  à la  poftérité,  pir  divers  Traitez  , Ccmmnua- 
ria  , ftu  le Hura  in  quatuor  librot  Srniintiarum  , que  nou*  avons  de 
l'édition  de  Pafis , qù'Oronce  Finé  fit  imprimer  en  1317 . & qu'il 
dédia  au  Cardinal  Grimani.  Les  autres  font  UifetUanea  thiUfopl.ua 
à- Medica  , o-c.  Ballolis  vivoit  environ  Fan  1 322.  * Bellarmin, 
de  Script.  Eeclef.  Le  Mire.  Wadingc. 

* BASSOLIS  ( Antoine)  né  i Toul , Evêché  dans  U Lor- 
raine , en  139a,  fie  mon  ll-même  en  1622  , dans  la  30  année  de 
fon 1 ige , a compofé  un  livre  qui  a pour  litre , Commentant  ia  Dja- 
aifit  Alex.  Periteefin.  * Gr.  Dià.  Untv.  Holl.  Alegambe  , p.  36. 

B ASSO  L IUS.  Voter.  BASSOLIS. 

BASSOM  PIERRE  (François  de)  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Cotood  général  des  SuilFcs.  fie  Maréchal  de  France,  né 
le  22  avril  1379 , lervit  dans  La  guerre  de  Savoyc  Fan  1600,  fie  en 
1603  il  paila  en  Hongrie , où  I on  voulut  1 engager  au  ferrite  de 
l'Empereur  ; mais  il  avoit  hru  d'inclinftion  pour  la  France,  qu'il 
réfolut  de  s'y  établir.  En  1617 , il  exerça  par  commifliun  la  tlur- 
ge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  au  fiége  de  Château-Porcien,  fie 
peu  de  tems  après,  it  lût  bletïéà  celui  de  Rcthel.  Il  fcrvit  auiïi 
l'an  1620  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp,  au  combat  du  Pont-de- 
Cé.  aux  lièges  de  feint  Jean  d'Angrli,  de  Montpellier,  fife.  Le 
Roi  le  fit  Maréchal  de  France  le  29  août  1622.  Il  étoit  déjà  Co- 
lonel des  Suiftès,  fit  en  162 1 il  avoit  été  envoyé  Ambaflàdeur  exin- 
ordinaire  en  FXpagne , où  il  fe  trouva  à la  mort  du  Roi  Philippe  III. 
F.n  1623  il  eut  le  même  emploi  chez  les  SuilFes,  fi;  en  1626  en  An- 

Sleterrc.  Il  fe  trouva  au  liège  de  la  Rochelle,  i l'attaque  du  Pas- 
e-Sufe,  en  1629  au  fiége  de  Montauban,  ficilfe  figiula  toujours 
par  fe  cooduitc  fit  par  fon  courage.  Depuis , le  Cardinil  de  Richt^ 
lieu , qui  le  craignoit  à caufe  aefes  bons  mots  , fe  lit  arrêter  !e  23 
tévrier  de  l'an  1631 , fit  le  fit  mettre  à la  Bafhlle , d'où  il  ne  fin* 

Ï /après  la  mon  de  ce  Miniflre  le  19  janvier  1643.  C'ert  pendant 
prifon  qu'il  compofe  le*  Mémoires  que  nou*  avons  de  lui , St  des 
Remarques  fur  l'Hitioire  de  Louis  XIII.  écrite  par  Duplcix.  L'E- 
poufe  de  BailompierTe  ayant  été  réléguée  i Eu,  neuf  jours  avant  la 
détention  de  fon  miri,  en  mourut  de  douteur  le  dernier  jour  du  mois 
d'avril  foirant.  C'ert  ce  que  dit  Malleville  dans  fon  Elégie  d'Ar- 
midc  i Daphnis.  Nous  avons  encore  1a  rélation  de  fe*  ambaiFades. 
Louis  XIII.  l'avoit  fait  Chevalier  de  fes  Ordres  le  31  décembre 
1610.  Lorsqu  il  fût  foui  de  La  Barttlle,  on  le  rétablit  dans  fe  char- 
ge de  Colonel  des  Suiflès  ; fit  il  dit  lui-même , qu’on  l'avoit  delriné 
pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne  de  fe  Majerté , honneur  dont 
il  j'excuft  fur  fon  grand  Ige , fie  fur  fes  incoauaoditez.  Ayant  de- 
O a me  u- 


ioS  B A S. 

fheurè  douze  un  à U BaftiUe , il  étoît  devenu  gros  fit  replet  faute 
d'exercice.  La  première  fois  que  U Reine- mère  le  vit , elle  luidc- 
manda  en  riillxiu  quand  il  aucreuhiroii  t ^_uar.J  j' jurai  neuve  une 
fagefimme,  dit-il.  Quelque  teins  après,  étant  en  Brie,  dans  une 
des  nuilons  du  Dite  oè  vuri,  il  y mourut  d'apopleiie  le  18  oftobre 
16415.  C'étoit  l'homme  de  fon  teins,  qui  avoit  le  plus  de  bfUlant 
5c  de  vivacité  d'efpra  : ce  qui  paroit  allez  par  les  réponfes  plaiûntes 
& ingéaieufes  qu'il  Utfoit  tres-i-propos  en  toutes  fones  d'occafinns. 

Il  en  fit  de  mortifiâmes  à la  Demoifelle  d'Entnguesla  MaitrellS , 
fsur  d'IIenriejte  de  Rilfac  Maitrefiè  d'Henri  IV.  communément 
appel lée  la  Marquifede  Vemcuil.  Le  Maréchal  partant  au  Louvre 
F-ir  la  file  des  Gardes  rencontra  ft  Maitrellc  qui  avoit  plaidé  long- 
temi  co'mre  lui  au  Parement  de  Rouen , prétendant  cire  là  femme. 
Comme  il  la  ffluoit , elle  lui  dit,  Xlta'itur  vo*i  deviez  bien  me  fjirt 
rendre  lu  humeurs  Je  Uarieha!e.  Eh  I Mademoifelle,  riftndu  il , 
puunfhoi  prenez-vous  un  nom  de  guerre?  Ofltmfée  de  la  réponfe . 
elle  Jui  reprocha  qu'il  éiuq  le  plus  fut  homme  de  U Cour.  Oui  ré- 
pliqtu-i'il,  fi j avais  fait  U fetife  de  cm  iienfer.  On  a au  qu'il  y 
avait  eu  un  imriage  dé  canl'cience  entre  lui  oc  Marguerite  de  Lorrai- 
ne . fille  de  Htnrs  1.  Duc  de  Guife , & veuve  de  François  de  Bour- 
bon Prince  de  Conty , morte  on  16 ji. 

H biffa  Jeux  fit/  naturels  ; N.  de  Baffemfierrt , Seigneur  Je  U Ttur, 
ne  d'une  PruKelIê,  mort  peu  de  terni  après  fon  pere;  & Louis  de 
tAjfimfierre , né  de  Marie  dr  Bilfat , qui  fut  Evcque  de  Saintes , 

5t  premier  Aumônier  de  Philippe  de  France  Duc  d Orléans , mort 
. le  premier  juillet  1676, 

Baflôntpxerre  defeendoit  d’Oi-Rt  de  Dompierfe,  Seigneur  de 
Baflômpierre  en  Lorraine,  qui  viyoil  en  IS93 , 8c  lailfâ  d Agnès  ü 
fcir.mé  Simon  I.  du  nom,  qui  fuit;  8c7r"de  Baflômpierre. 

H-  Simon  Sire  de  Bartbmpierrc,  premier  du  nom  , croit  mort 
en  1 333,  8c  Lillâ  de  Jtatuti,  Olr.i  II.  du  nom  , quifuil ; & Jt*n 
de  Baflômpierre,  qui  viroit  en  1332. 

III.  Olri  11.  du  nom , Sire  de  Bafibmpierre , Chevalier,  mou- 
rus avant  l'an  1333,  8c  Uiilà  de  £1  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré, 
Simon  II.  du  nom  qui  fuit. 

IV.  Simon  II.  du  nom.  Sire  de Baflômpierre , vivoit  en  139S, 
fie  lut  père  de  Géofrot  I.  du  nom . qui  fuit. 

V.  Gt.OFR.ot  1.  du  nom.  Sire  de  BaJlbmpicrre  5c  de  Long- 
champs,  vivoit  en  <409 , 5c  époufa  'fixant  de  Rinezcttc,  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit. 

VI.  Jean  Sire  de  Baflômpierre  époufa  1.  félon  quelques-uns, 
y meme  d'Orne,  fille  de  J tau , & AeGilitm  de  Leva  veline,  dont  il 
n'eut  point  d'en ûtns:  2.  /mm  dePulligny,  fille  de  Perrin}  & de 
Catherine  de  Harouel , laquelle  fit  en  14(6 , liai  & hommage  au  nom 
de  les  cntâns  à René  Roi  de  Jérubkm  , Duc  de  Lorraine  5c  de 
liar.  De  ce  fécond  mariage  fbrtil  entre  autres  enfuis  G Éor  wn  II. 
du  nom , nui  luit. 

VU.  Geofrox  II.  du  nom.  Sire  de  Baflômpierre  & d'Harouel, 
Cnnfeiller  5c  Chambellan  de  René  Duc  dr  Lorraine , vivoit  en 
1479,  fie  épaula  rbiiifft  Wiflê,  fille  de  HUuiirai» , Seigneur  de 
Gctbevitliers , fie  de  CUud*  de  Wautconrillc,  dont  ü eut  encre  au- 
tres enfin»  Christopiile  . qui  fuit. 

VIII.  Christonile  Sire  de  Baflômpierre 5t  d'Harouel,  qui 
fil  fm  te  Ihunent  en  1323 , avoit  épouic  en  juui  14Ï4,  Jeanne  de 
Ville-fur-Illon,  fille  de  Celignen  Sire  de  Ville,  8c  de  Mehsusd de 
Ville , dont  il  eu|  François , qui  fuit;  Telandt , mariée  a «V. 
Seigneur  des  Armoifcs;  5c  R de  Baflômpierre  Dame  de  Remire- 
nvont. 

IX.  Francis  Sire  de  Bailômpicne , d'Harouel  & de  Re- 
munville  , Bailli  de  Vofges , & chef  du  Cdhfcil  4M  Cardinal  de 
Lorraine,  fut  l'un  des  exécuteurs  du  teftament  d'Antoine  Duc  de 
Lorraine . fie  fit  le  Tien  le  <6  avril  1343.  Il  époufa  par  contraft  du 
luirine  feuembre  1339,  Marguerite  de  Dompmamn,  fille  de  Guil- 
laume , Baron  de  Fontenay , 5c  d Ami  de  Neufchâtcl-Moiuaeu , 
dont  ü eut  1.  cUude-Anteine  Sire  de  Baflômpierre,  Baron  d'Ha- 
rouel, Seigneur  de  Remonviile,  ficc.  Bailli  de  l'Evéché  de  Mets, 

3 -ai  de  lUrit  du  Châtelet  fille  de  Perrin , Seigneur  de  Dueilly , 5c 
c iimni  ttiminche,  eut  pour  fille  unique  CaMtiU  de  Baflômpierre 
mince  à EnrJ  de  Livron.  Seigneur  de  Bout  bonne.  Grand-. Maître 
de  Lorraine  ; 2.  Bernard  Sire  de  Baflômpierre  mort  fuis  poftérité;  j 
3.  Chkistophi.e  II.  du  nom.  qui  fuit;  4.  telandt,  Abbellê  I 
(iKpiiul;  5.  Marguerite , alliee  i Jaeeb  de  Ravillc,  Maréchal 
héréditaire  de  Luxembourg  ;.  8t  6.  Anni’ie  Baflômpierre  mariée  à 
üa/paij  Seigneur  de  Netoncuurt. 

X.  C11R istophle  II.  du  nom.  Baron  de  Baflômpierre , Sei- 
gneur d'Harouel  fie  de  Baudricnun,  Grand-Maitre  d'Hùtel  8c  Chef 
des  Finances  de  Lorraine , fie  Colonel  de  1300  Retires  entretenus 
pour  le  fvrvice  du  Roi  en  1370,  mourut  en  1396.  H époufa  en 
octobre  1378,  Leutft  Picart.  fille  de  George , Seigneur  de  Radcval, 

& de Lmufi de  U Mntte-Bleauin , dont  il  eut  1.  François,  Ma- 
réchal de  France,  qui  a dont  U*u  a eu  artiilt  ; 2.  Gborge-Afr  i- 
gain  qui  fuit;  3.  7m»,  nié  devant  Ortcnde  ; 4.  Utorittu,  pre- 
mière ttmmc  de  TimtUon  d'Epuiay , Seigneur  de  S.  Luc,  Maré- 
chal de  France,  morte  en  couches  en  novembre  1609  a fie  3.  Ca- 
tbtrmt  de  Baflômpierre  mariée  i Tamuguj  le  V éneur  Comte  de  Til- 
liéres  Carfligcs , Ambatladcur  en  Angleterre. 

X.  Geurhe-AfCucain  de  Baliompicrre , Marquis  de  Re- 
monrille.  Seigneur  du  Châtelet,  Baudricourt , fitc.  Grand  E- 
cuyer  de  Lorraine , fitc.  mon  en  t6t» , avoit  épouie  par  contraft 
du  si  juin  1610.  Hmrieiii  de  Toumielle,  fille  de  Charln-Zmma- 
un  il  Comte  de  Toumielle , ficc.  Grand-Maître  fie  Chef  des  Finan- 
ces de  l «mine  , fie  d'Amu  du  Châtelet,  Dame  d honneur  de  la 
Duché  (Te  de  Lorraine,  dont  il  eut  1.  Aotu-Tranftu  Marquis  de  Baf- 
Cimoicrrefic  de  Remonviile,  Grand  Ecuyer  de  Lorraine,  Bailli  de 
Vofees , 6c  Général  de  1 artillerie  de  l'Empereur . tué  en  duel . fuis 
alliance;  a.  Chari.es  qui  fiait  & 3.  Ga/w»  'ftan-Baftifit  iwn  ma- 
rié; 4.  TrUndi  Barh , mariée  parcontraét  du  feptiéme  avril  16113, 
à Altxtndrr  Timeltm  d'Malluwin , Seigneur  de  Wailiy  , Capitaine 
des  Gardes  de  Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans  ; 3.  Uargotriu- 
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du;,  Abbeflc  d'Epinal;  5c  6.  Hnrititt  de  Baflômpierre. , Dame 
de  Rciniremont. 

XI.  Charles  de  Baflômnicrrc , Biron  de.Dompmartin,  Co- 
lonel d'un  Régiment  dans  les  Troupes  de  Lorraine , muet  avant  l'an 
1663,  avoit  épotUë  Hrwùtu  «fllariucDurt  Chatqbley , duni  il  eut 

1 deux  fils  Sc  quitte  filles,  fie  dora  l'imé  eft 

XII.  ANNE-FRANÇois-J«nF.rH  Marquis  de  Baflômpierre, 
Seigneur  de  Châtelet.  * Le  P.  Atflêlme,  Mfi.  du  grands  OffU.  dé 

’ la  Caurtme. 

B A SS  O R A , ville  capitale  du  Royaume  ou  Bachalic  de 
Ballôia,  eflfituéeà  l'extrémite  de  l'Arabie  Défi- ne,  fur  les  confins 
de  ta  province  ifYérac , proche  du  fleuve  Schat-el- A rab,  quin'elt 
autre  que  l'Euphrate  8c  le  TigrejoIntsenCrrnble.  Elle  cri  a douze 
lieues  du  Golfe  Periiquc,  qui  eft  nommé  pour  celujet  Gnlft  de  Bafi 
fera.  Son  port  eft  tres-bon  fie  trcs-siir;  fie  depuis  la  driirucixm 
«fOrmus,  on  y voit  quantité  de  vailleaux  chargrr.  de  iiiarchaihiiles 
des  Indes.  La  filiation  de  cette  ville ell  li  aranetgeule,  que  fou 
en  pourrais  faire  une  des  plus  belles  villes  du  monde,  fie  même 
une  des  plus  riches,  i carne  du  commerce  aue  l'on  y peu»  établir, 
avec  pieiquc  toutes  les  nitkins  de  la  terre.  Quoiqu'il  vienne  beau- 
coup de  radins  dans  le  tciroir  de  Baflôra , on  n y tait  point  de  vin  ni 
d'eau  de  vie,  l'un  fie  l'autre  étant  défendus,  fous  de  (res-ngoureu- 
lés  peines.  • Le  Bâcha  néanmoins  a quelquefois  permis  aux  iVrcs 
Carmes  d'en  Lire,  moyennant  une  bonne  tomme  d'argent  qu'ils  lui 
donnoient;  mais  comme  cela  leur  couvrit  tiop,  ils  lônt  venir  du 
vin  de  Schiras,  pour  dire  la  Meire,  8c  pour  régaler  quelquefois 
les  Voyageurs  Chrétiens.  Le  Bacha  de  Billôra  ne  le  ciunge  pas 
tous  les  trois  ans , comme  les  autres  de  Turquie  : il  en  eft  en  qu>|. 
que  façon  Gouverneur  héréditaire,  fie  obtient  la  farvivance  pour 
Ion  fils,  en  hifant  quelque  préfetu-au  Grand-Seigneur.  Ouire  km 
revenu  ordinaire,  qu'il  donne  1 ferme,  i la  refcrvc  de  U douane 
de  B al  fora,  il  gagne  encore  beaucoup  avec  les  Perfansqui  vont  à la 
Mecque  ; car  Us  viennent  tous  pafler  â Baflôra , fie  le  Bacha  leur 
vend  les  chameaux- qui  leur  font  néceiliires,  au  prix  qu’il  lui  plaie. 
Us  lui  donnent  encore  chacun  trenie-cinq  requins,  moyennant  quoi , 
il  les  tait  efcorter  par  trois  cens  cavaliersjufquesà  la  Mecque,  fie 
pendant  le  retour  de  la  Mecque  à Baflôra.  Les  Sujets  de  ce  Bactu 
font  ou  Arabes  ou  Sabécns.  Il  y a îufli  quelques  Ferlins  & quel- 
ques Indiens  ; fie  ceux-ci  ont  deux  pigpdcs  a Baflôra.  Il  n'y  demeu- 
re point  d'autres  Francs,  que  les  Carmes  Déchtuflèz,  dont  l'Egli- 
fe  len  auilï  aux  Arméniens  fit  aux  Neltoiiens,  qui  y viennent  fiiire 
leurs  prières,  lorsqu'ils  fe  trouvent  en  crtie  ville;  mais  ils  n'r  di- 
fcntpasla  Meflê.  Les  autres  F'rancs,  qui  fmt  Fondais,  ou  llo|- 
landois,  ou  Anglois,  ne  demeurent  à Baflôra  que  potr  faire  Je 
commerce,  8c  en  Blindant  le  vent  pour  s'en  retourner.  L'éut  «Je 
ce  Bacha  rit  allez  conlîdérable  ; car , outre  la  ville  de  Baflôra , il 
a du  côté  de  la  Perfe  tout  le  pnïx  de  Caban,  dont  la  principale  ville 
eft  Durach.  Du  côté  de  Bagdat,  il  a Dgeza'ir,  c eft  â dire  fiftt, 
où  il  y a un  château,  qui  défend  le  pallige  de  EEuphraie  fie  du  Ti- 

K,  It (quels  fejoignent  i la  pointe  de  celte  ille.  Dans  l'Arabie 
urevlc,  il  tient  le  port  d'Elcatit , 8c  la  ville  de  Lehli.  * The- 
venot,  l'eyaet  du  Levant , terriez. 

B A S S 0 S,  nom  commun  a plufieurs  Conlôls  Romains. 

B A S S U S ( Cécilius  ) Chevalier  Romain , cauû  de  gnnds 
défordres  dans  la  Syrie  fous  le  régne  d ihrean  II.  Bailiis  s croix 
truuvé  â la  bataille  de  Pharfale  dans  l'armée  de  Pompée.  Après  la 
déùite  de  ce  rival  dcCéhr,  Biflus  fe  retira  â Tyr,  0.1  déguife  en 
Marchand,  il  tâcha  de  fe  (aire  un  parti,  fie  de  débaucher  fous 
.main  les  lôldats  de  la  garnilbn  Romaine.  Sextus  Céfar  Gouver- 
neur de  Syrie  eut  le  vent  de  ces  menées  fie  fit  cmuparôitre  flufl'js. 
il  répondit  qu'il  alloit  fcrvir  (bus  Mithridite  le  Pergaménien , qui 
levoit  alors  des  troupes  pour  taire  la  conquête  du  Royaume  du  B >|- 
pliore  que  Céûr  lui  avoit  donné.  Le  Gouvérneur  tin  fbloui  par 
cette  reponlê  fie  il  $'en  contenta.  Mai*  Biflus  continua  dans  km 
deilein,  fie  quand  le  nombre  des  Cunjurez  fut  allez  confidérable,  il 
fe  failic  de  la  ville  de  Tyr,  fil  courir  le  bruir  que  Ccfar  avoit  été 
battu  fie  nié  en  Afrique , fit  que  U-deilâs  on  l'arok  nommé  Gouver- 
neur de  Syrie.  Il  prit  le  titre  de  Prélidem  de  cene  Province  ; 6c 
pur  le  moyen  de  ce  taux  ex  pôle  il  fo  fit  une  armée  à la  tète  de  la- 
quelle il  marcha  contre  Sextus  Céûr;  miisil  fut  bîuu  5c  obligé  de 
retourner  a Tyr  ; où  il  fut  long-tcras  i fc  rétablir  des  blcltiires  qu'il 
avoit  reçues  dans  ce  combai.  N étant  plut  en  état  de  ûire  tète  à 
Sextus,  il  travailla  à le  perdre  pur  trahifon,  fie  il  y réiillii.  Sextus, 
jeune  bomtne  fon  voluptueux,  perdu  tout  l'attachement  Je  fe*  Sol- 
dits.-  Biflus,  par  les  Enullnrcs , les  porta  à le  tuer.  Ils  le  firent, 
fie  îtjfti-tùi  apres  ils  fe  déclarèrent  pour  Baflus,  qui  fe  rendit  m.iitre 
d'Apamée,  la  tonifia  fit  y établit  la  réfidence.  Quelques- uns  des 
S-ildots  de  Sextus  s'étoietu  retirez  en  Ctlicie;  AnuÜius  Vêtus  fe 
mit  a leur  tête , fie  avec  quelques  autres  fecoors  rentra  dans  la  Sy- 
rie. „ Anüpater,  dit  Jefifke , pour  témo^ner  là  reconnoiflance 
„ des  obligations  qu'il  avoit  a Sextus  Céfar,  fie  pour  venger  fa  mort 
„ envoya  du  fecours  aux  liens  conduit  par  fes  fils.  " On  aflîégn 
Baflus  dans  Apamée  , mais  on  fox  contraint  de  lever  le  fiége. 
L'Année  fuivante  Statius  Murois,  que  Céfar  envoya  p«xir  fuccéder 
à Sextus,  fejoignit  à Antiftws,  Sc  de  nouveau  ils  afliégérent  Baflus 
dans  Apamée.  Fendant  ce  liège  les  deux  parfis  lôllicuoient  les  re- 
cours des  Princes  8c  des  villes  voilines.  Alcaudomus  Rot  d’Ara- 
bie , que  les  uns  8c  les  autres  avoiem  tâché  de  meure  dans  leurs  in- 
térêts. vint  avec  loutes  lès  troupes.  '8c  fc  portant  entre  la  ville  fit  le 
camp, des  AlGégeans,  qui  couvrait  le  fiége,  mit  fon  fecours  â l 'en- 
chère'entre  les  deux  partis.  B-tlIus  l'emporta  ôc  Pacore  étant  arrivé 
en  même  tems  avec  une  armée  d:  Parihîj,  les  Céûrieus  firent 
obligez,  une  fécondé  fois,  a leveT  le  liège.  Q^  Manius  Crifpu* 
«ïam  venu  au  fecours  de  Mur  eus,  on  recommença  le  fiége  d Apa- 
raée.  Calfius  vint  le  terminer.  Dés  qu'il  parut,  Marcus  fit  Cnfe 
pus,  avec  leurs  troupes,  le  déclarèrent  pour  lui.  L'Armée  de 
Ballu  le  força  a prendre  le  même  parti;  la  ville  capitula;  fie  Bal-  _ 

I fus,  qui  ne  voulut  pas  s'emhinflcr  dans  la  guerre  civile,  eut  la  ~ 

I permiffiop  de  fe  retirer.  * Jolèphe.  H-jé.  du  fnift,  I.  14.  t.  17, 

Ciuerrr 
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•Guerre  iei  Juifs , I.  I.  tlt.  8.  Pridcaux,  Hfi.  du  J uifs,  IwW  4.  f. 
331 . c*. 

B ASS  US,  furivunnté  Uuilms,  fuccéda  dans  le  Gouverne- 
ment Je  Judée,  à Certain,  Vétilianut.  Comme  unis  les  f.étieua 
du  Juif*  navatem  pas  et«f  enfevtiis  dtr.s  le*  ruiiws  de  jerufriem, 
& que  pluik-uts  s'étalent  cantonnez  fie  retranchez  dan*  Je  ire*- for- 
tes places,  pu  ir  foutenir  leur  révolté,  il  rit  toutes  lès  diligences 

Cwr  les  aller  aflwger  lie  les  faire  périr.  Il  commença  par  atiiquer 
c'.ûieau  d HeroJion,  qui  ne  ont  Jus  lung  teins,  6c  qui  aima 
mieux  compofcr,  que  d’eire  emporté  J allant.  Enfoue  il  le  renJii  à 
Mailler»  tee , qui  cit  a j burJ  du  Jourdain,  de  l'autre  tôle.  Parce 
que  c nuit  une  place  de  la  dernière  i.npurunce.  tant  par  foit  aifirt- 
te  araata  ;eulè , que  par  les  ouvrigei  ôc  fw  retranche; neni,  Jonl  les 
Rois  de  jéruûle  .n  lavoient  tur.ilice,  St  qui  auroient  pa  t'i.nentcr 
li  reoellfon  des  Juifs,  contre  mute*  les  iliraes  de»  Romains.  Il  y 
alla  ’icttre  le  ùege,  & ordonna  tout  ce  qui  étoit  net ei Taire  pour  1e 
ptKiilèr  avec  honneur  fit  avec  luccèa.  Il  y trouva  une  très- bonne  garni- 
fin,  comp  ilée  de  gens  vaillins,  refokts  6c  léter.niiwz  a pertr  plu- 
1 St  que  de  ta  re  une  làch.té.  Ce  qui  les  animait  a le  blrn  déten- 
dre , étoit  qu'ils  avaient  un  brave  Commandant  n ainme  Eiintutr,  qui 
a;t.|ju  egalement  de  la  tète  6c  du  br.*,  6c  qui  s «un  déjà  lignale 
dan*  le  liège  de  Jcrulalem.  par  une  infinité  de  très- belles  avions. 
Cui  homme  éiou  continuellement  aux  pnlès  avec  les  Romiins,  les 
repou.!  ut  la  pljpin  du  reny  arec  perte;  fit  ce  qui  étui  furpreium , 
011  le  voyou  toujours  le  premier  au  combn,  de  le  dernier  * faire 
retraite.  Il  ne  fut  pas  néanmuias  ménager  ù bonne  fortune.  fit  f* 
trop  grande  hirdicllê  le  perdit.  Car  un  jour  qu'il  étoit  au  pie  de  la 
muraille  lé  moquant  de*  Romans,  le*  miulunc  de  paroles,  fie  le* 
chargeant  d'injures,  un  foldat  Egyptien  appelle  R*f*i . homme  d'u- 
ne force  de  corps  toute  cxtraurdunire,  le  prit,  le  chargea  fur  fes 
épaules  6c  le  poru  arnii  dans  le  Camp  des  Romains.  Ûailus  bien 
joyeux  d avoir  un  tel  homme  en  tba  pouvoir,  le  tait  dépouiller  de 
déchirer  à coups  de  fouet  * la  vue  desjuifs.  Un  fpedade  h hor- 
rible ft  ii  f lisant  les  jet  ta  tous  dam  une  fi  grande  conilerrufion , 
fur  tout  lorsqu'ils  virent  que  Bail'us  a voit  riait  atelier  une  croix  pour 
le ûire  mourir,  qu'ils  propoférent  fur  le  champ  de  rendre  la  place, 
fi  on  vouloit  leur  rendre  Eleazar , fins  lut  taire  davantage  de  mal. 
Il*  fe  figuraient  que  uni  que  ce  brave  homme  vivroii  fit  leroti  * 
leur  tète,  ils  11  auraient  rien  à craindre,  fit  pourraient  même  rera- 
blir  1rs  affaire*  de  la  Judée.  Eleaur  leur  lin  rendu,  fie  les  Ro- 
mains entrèrent  dans  Macnérome.  Ce  ne  fut  pas  lin*  porter  le  ter 
& le  tèu  dans  la  ba'Jë  vilie,  où  ils  tuèrent  du  fcpt  cens  hommes , 
qui  mn lient  point  compris  dan*  la  capitulation,  fie  qui  même  ria- 
voieiu  été  avertis  ni  de  icur  traité,  ni  de  leur  tüite.  Toj:cs  les 
femmes  fit  tous  les  enfin*  furent  mis  dans  les  fers  fit  mitez  en 
efclaves.  Les  auiresfe  retirèrent  dans  U turêt  de  Jardes,  qui  n'en 
étoit  pu  éloignée.  Cette  retraite  néanmoins  ne  put  les  empêcher 
de  tomber  dans  les  mêmes  nulhrurs  que  leur*  Compagnons,  qui. s 
zvoiem  ti  indignement  trahi*.  Bail âs  les  fuivit , fie  après  les  avoir 
joinu , il  comuun.la  * la  cavalerie  d'environner  le  bois . fit  a l'infkn- 
terie  de  le  couper.  Ces  mtlérables  lé  voyant  ii  près  de  leur  mort, 
fie  qu'il  ne  leur  relfoit  plus  la  moindre  elpcrance  de  falut,  ne  vou- 
lurent pis  attendre  que  les  Romains  leur  purullênt  l'épée  aux  reins. 
H firent  un  dernier  effort,  ou  pour  vaincre  ou  pour  mourir  avec 
honneur,  donnèrent  tous  enfcmblearec  une  fureur  épouvantable, 
fie  des  cru  horribles  fur  les  Romains,  croyant  s’ouvrir  un  pillage 
pour  fa  Ouvert  mai*  ils  furent  ti  rigojrcufcmeat  reçus  fie  repoj.lez 
que  de  trois  mille  qu'ils  étoienr,  il  ne  s'en  fiuva  pis  un  1 fie  les  Ro- 
main* n’y  perdirent  que  douze  de*  leur*.  Ce  fut  U que  Judas,  fil* 
de  faim, , qui  selon  ligna  le  au  liège  de  Jcrulalem , fit  tué  enfe 
défendant  vaillamment.  Baillis  ne  juuit  pas  long-tems  du  thtx  de 
tint  de  belles  viéhnres  ; car  il 'mourut  un  peu  apres  dois  Ion  Gou- 
vernement, fie  eut  pourfoccefléur  Flavius  Silva.  * Jofephe , Gutr- 
nin  Juifs,  I.  7.  ch.  ïo.  ire. 

‘ B A S S U S,  S vphilte  dont  parie  Lutin . dans  fon  livre  contre 
un  Ignorant  qui  failou  uiie  Bibliothèque.  Jean  Meunius  foupçonne 
que  quelque*  Epfgrimmes  Gréque*  Qui  portent  le  nom  de-  Bnjus , 
dans  l'Anthologie , font  de  lui.  * Bélueh.  Gras*  Joli.  Meurlii. 

* BASSUS,  Préfet  du  Prétoire  fou*  Confondis  U Grsmi , en 
cccxt  11.  Dell  encore  fait  mention  de  deux  0.1  trois  au:re*  Bifius 
dans  le  Code  Théodoiien.  * Jac.  Gatholredi,  tnftferrufh.  CeJ. 
V**i*I. 

BASSUS  J U N I US , vivoit  du  tems  de  Néron,  ou  de 
Vefpaiien.  Parce  qu'il  étoit  grand  parleur  ( ce  que  nou*  appelions 
autrement  grand  dilexir  de  rien , ) on  le  110m  mu  ‘ Ane  éume,  comme 
le  remarque  Quiniiliea,  1. 6.  e.  3.  Il  fut  appelle  Aot,  félon  la  pen- 
lee  de  Tumtbc,  li.  aS.  eb.  35.  i caufe  de*  fotefes  qu  il  débitoit; 
ü!mu,  parce  qu'il  les  débitoit  avec  une  agréable  naïveté  qui  failou 
rire.  Vtyn  aufii  Vofiius,  i*  Hifi.  Ut.  I.  1. 1.  sa. 

BASSUS  f Annius)  f'ayrs  A N N l U S BASSUS. 

B ASS  U S,  flérénque  dans  le  fécond  liécle,  qui  étoit  Difri- 
plp  de  Cérinche,  d'Ebion  fie  de  Valentin,  faifuit  confiiier  la  vie 
des  homme*  fie  la  perlèétion  de  toutes  chofe*  en  vin-'t-quatre  letrres 
fit  en  fepe  al) res,  ajoùtant  ridiculement  qu'il  ne  üllmt  pas  efpérer 
fon  fâlut  dejefus  «hnrt  feul.  * Philaftrius,  Jt  Htr.  Prateolc. 

BASSUS.  clMtibti  A U F I D I U S BASSUS. GA- 
BIU'S  BASSUS.  CESIUS  BASSUS,  fit  CESSE- 
L I US  BASSUS, 

B A SS  Y.  Ve,,x.  BASSES  (La) 

B A S T A ( George  ) fameux  Général  d'armée  au  commence- 
ment du  XVII  liécle,  étoit  originaire  de  l'Eptre  ; mats  il  tuquit 
dans  un  village  nommé  U tint* , près  de  Tarcrce.  Il  commandoit 
un  Régimen:  de  cavalerie  Epirntc  ou  AlbinotTe,  quand  le  Duc  de 
Parme  prit  pcVfcdion  du  Gouvernement  des  Païs-Basen  1x79,  & 'I 
fe  perteélitinfu  beaucoup  au  métier  des  arme*  dan*  l'école  d'un 
atilfi  grand  Capitaine  que  l'ètoit  le  Duc  de  Phrme,  qui  ayant  bicn- 
tflt  reconnu  le  mérite  de  George  Bafta , le  fit  Cominiilïire  Général 
de  la  Cavalerie  l'an  1590.  Il  ny  avait  point  Jcmreprife  coiindéra- 
ble»  dont  on  ne  lui  donnât  k*  principaux  rôles.  Pendant  le  liège 
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d’Anvers  en  tj8+.  il  eut  ordre  de  tenir  ü cxmMgrte,  afin  d'empê- 
cher qu'aucun  lecoun  nentrtt  dans  la  place.  Eli  1589,  ayant  été 
rcntorcer  les  inmpe*  qui  ailier eo lent  Bonn,  il  con ribua  a I*  pnfe 
de  cette  ville.  Il  fuiva  en  France  le  Duc  de  Parme,  pour  k lè- 
cour*de  la  Liparl'an  1590.  fie  1393,  «c  il  eut  le  cn.-nmandemenl 
de  I .tméte-girde  pcnJant  U première  r«raite.  Il  tin  autfi  de  Tes* 
l'édition  du  Comte  Chirlcs  de  Muiifeld  en  France  lan  1393.  fin 
ijoé,  étant  au  Pan  Bj*.  tljeua  un  (ecours  délivres  dans  U Fére, 
alncgéc  par  Henri  IV.  Bayle,,  qui  self  fort  étendu  fur  le*  luuanges 
de  BalL. , allure  que  Ton  na  jimu*  vu  plus  de  conduite , plut  de 
fecret,  plus  de  diligence,  qu'il  en  fit  paroi tre  dan*  cctteoccaiion. 
Deptu*  il  pilla  au  fervicc  de  l'Empereur.  La  Tranilylvanie  6c  la 
Hongrie  ont  été  le  principal  théaire  de  fe*  exploit*.  En  1601 , com- 
mandant l'armée  en  Hongrie,  il  défit  les  TranlTylvaiiis , qui  s'é- 
toient  révoltez  fou*  Sigilniond  B.itbori,  tailU  en  pièces  dix  mille 
hymne*  de  leur*  trouj-es  dan*  la  bataille  de  Momn,  Sc  Te  rendit 
miitre  de  quarante  pièces  de  canon,  de  cent  drapeaux,  fie  de  leur 
bagage.  U prit  encore  fur  eux  la  ville  de  C Uufembourg  -,  fit  l'année 
fournie  il  le»  aliiégri  dans  Biflricz,  NoTcnlhd  ou  Nefli,  dont  il* 

* «oient  emparez,  prit  celte  ville,  fit  obligea  ces  Rebelles  d'avoir 
recours  * la  clémence  de  I Empereur.  On  Tlionora  de  U dignnê 
de  Coinie.  Il  eft  auteur  de  deux  Traitez  qui  concernent  lx  Difci- 
Pline  militaire;  l'un  intitulé  Muifirv  ii  tumpo  z mtr* le,  imprimé  * 
Venlfe  en  1606,  6c  l'auire  nommé  Gnstruc  Jtlu  muiltrU 
imprimé  a Francfort  rn  1612.  M.  Naudé,  dans  fon  Ouvrage  de 
l'Etude  Militaire,  dit  que  ces  deux  Traitez  font  excellent.  Il  mou- 
rut en  1607,  lalirant  un  fils  nommé  Cburtes..  * Ciro.  Spontani, 
Hifi.  Tianjjrh,,  Strads,  if  BiU.  Btlg.  it*.  2.  l.x.  D'Aubigné.  ttmt 
3. 1.  f.  9.  De  Thoo,  /.  toa.  itti  UJia.  Dandlni , Hifi.  it  rcius  in 
Gull.gt/Uf.  Bayle,  DiHitn.  Critiq. 

B A S T A (Nicolas)  F.pirote  de  nation,  fis  un  bon  Officier  de 
cavalerie  au  (êrvice  des  Efpagnols  dans  le  Pais-Bss , où  le  Duc  d'Al- 
be  l'avoit  amené  l'an  1367.  II  fc  fignxla  i la  défais  de  la  Noue  de- 
vant Engelmunfter  en  1380.  Le  Duc  de  Parme  lui  rendit  un  té- 
moignage fon  glorieux  quatre  ans  après , en  l'envoyant  «1  lecours  de 
TEleéleur  de  Cologne.  Son  pere,  nomme  Dimetrius,  avoit  poné 
le*  armes  40  ans  durant  au  férvice  de  la  Maifon  d'Auinche.  Il  «oit 
apparemment  parent  de  George  Bail* , qui  précédé  ; quelques-uns 
même  difent  que  c'éioic  fon  irére.  * Strada,  it  BtU»  Btltut.  Bai»- 
le,  TXd  Oh. 

* BAS  TASde  Chio* , llillnrien  Grec  ciré  par  Hefychius. 

BASTELICA.au  BASS1L1C  A.  Vejtt.  BASTI- 
LIC  A. fie  SANPIETRO  DO  R N A N O. 

B AS  T E N A C H.  Vejtt.  B A 9 T O G N E. 

BASTERNES,  Piuurquc,  dans  la  Vie  de  Paul  Emile, 

Ciarle  de* Gaulois  qui  habitaient  auprès  du  Danube , 6c  qu'un  *;>pel-  * 
e les  Bafleraet,  Tuùij^ic  Ckivier,  l.  J.  it  l aucuns»  Germanie,  eb. 
43 , fait  une  longue  Dillernikm  fur  ces  peuples,  & dit  que  c'éxoit 
une  nati.in  Allemande,  fit  nunpasGiuloilc,  qui  ayant  hibiié  lïüc  Je 
Peucé , «oiem  venu*  s’établir  auprès  du  Danube , oû  il  leur  dunne 
pour  bi  mes  du  côté  du  nord  le  tieuve  Aprus , vulgairement 
Wieprz,  qui  entre  dans  la  Villule,  le  Isc  Anudoc,  fie  le  fleuve 
qui  «n  luit  près  de  U ville  de  Z^robaj  à l'orient  le  Pont-Euxtn  fie 
foi  emboûchures  du  Danube;  au  midi  ce  même  fictive,  qui  porte 
le  nom  d'IlVr  ; * l'occident  le  mont  Alciburgus  de  Pofogne,  quoa 
nomme  * prefent  Gtüimbtrg,  jutiu'i  la  ville  d'Os,  qui  ell  Wtec- 
zy  n.  C'elt  I*  ou  lont  aujourd'hui  U Pôdolle,  la  Beffarabie,  k 
Moldavie,  la  Valaquic. 

* BASTHAM,  ville  du  KhorafTan  ou  de  la  petite  province 
nnmméc  Romus,  qui  ell  comprit  avec  celles  de  Semmàn  fie  de 
Dam  gàn.  Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  89  degrez  30  mi- 
nutes de  longitude,  fie  26  degrez  dix  minute*  de  latitude  kpcentrio- 
le.  Il  y a eu  phnieur*  Auieur*  natif*  de  cette  ville,  qui  ont  été  fur* 
nuniilK-Z  At  BajUxsm.  * Dllerbelot,  Bit  Lai  h.  Orient. 

BASTI,  ville,  fey/z  B A Z A. 

BASTIA  ou  LA  BASTI  F.,  ta  fin,  luJKtn,  ville  ca- 
pitale de  fille  de  Corfe,  avec  une  bonne  fbrteretlé  fie  un  port  allez 
cominode.  On  croit  que  c'ell  le  Mantmum  ou  Si*ati<urum  effiJum 
de*  Ancin».  Le  Gouverneur  que  le*  Génois  oni  «tin»  fille  de  Cor* 
fê,  fait  fon  fljnur  ordinaire  i U Billie,  où  les  Hsbitms  font  bon* 
pour  la  mer,  fie  grand*  Pirates.  l.'F.véque  de  Mariait.»  Jifruitn  y tait 
aufii  û rélidence.  * M.ity , DM. 

BASTIA , petite  ville  ou  bon  bourg  d’Italie,  Ihuée  fur  une  pe- 
tite ille  que  forme  le  Panaro,  dans  le  Duché  de  Motfone,  a qua- 
tre lieues  au  defibu*  de  la  ville  de  Modc-ne.  * M-ty,  Dulin». 

C.<  Ml . 

BASTIA,  petite  ville  de  Turquie  en  Europe  dan»  l'F.pire, 
vis  i vis  de  l'ifle  de  Corfou,  entre  la  ville  de  Butruvo,  fie  celle  de 
Perga . à quatre  lieues  de  la  dernière , fie  un  peu  davantage  de  I lu- 
ire. * M*tV,  DMim.Gètgr. 

B A S T I A N DEL  P 1 O M B O.  Vejtt.  SÉBA- 
STIEN DF.  VENISE. 

BASTIDE  (Ferdinand)  entra  chez  les  Jéfuitc*  i Salaman- 
que l'an  1388.  n’ayant  pi*  encore  dix-fejt  ans.  Dans  le*  Congréga- 
tions il  Auxiliis  il  détendit  la  caufe  des  Jélintes  julqu'a  1*  fin  de  ces 
difpjtes,  ayant  relevé  Pierre  Arrubal.  B.utide  ne  le  tint  point  fur 
la  défenfive  tomme  fes  prédécellèurs  ; nuis  il  airaqua.  Le  Pape 
Paul  V.  l'avoit  ainli  ordonné,  malgré  le*  effiimdes  Dominicains. 

C étoit  un  grand  avantage  pour  Baffide;  il  fut  en  profiter,  fie  if 
faut  avouer  quil  porta  de  rudes  coups  i la  préinoiion  de  Bannès. 
Après  les  Cor.gt égalions,  Bsltide retourna  en  Efpagne,  où  il  enl'ei- 
gna  la  Théologie  Scholaftique  pendant  quelques  années  i VallaJo- 
lid  ; mais  ayant  reconnu  que  les  vœux  qu'il  avoir  faits  chez  les  Jé- 
fuites éto'tent  nuis,  à caufe  d’un  empêchement  dirimant,  il  en  fortit 
6:  ne  jugea  pas  1 propos  d'y  ren  rer.  On  dit  que  cet  c npéchement 
étoit  qu’il  n'avoit  jxiint  été  batifé.  Quelque*  Thomitles  ont  écrit 
qu'en  qi  >inam  l’habit  desjêfuires,-  il  avait  lulti  renoncé  a leurs  ferai- 
mens  for  la  Grâce  8c  U Science  moyenne  ; rmi*  le»  Jéfuires  rien  1 on- 
vieiuxnt  pas.  Bafiidc  après  avoir  quitté  les  Jehiites,  vécut  encord 
O 3 long- 


iio  BAS. 

long-terns  â Valladoüd,  où  il  dit  Proleflèur  eu  Théologie,  Chin- 
ceher  de  l’Unimûté , & Chanoine  de  U cathédrale.  Il  légua, 
dit-on,  par  tcic/raent  aux  JeAntes  de  Valladolid  quatre  gras  rolu- 
mes  qu'il  irait  compofcz  lur  les  difputes  de  Attxiim  , pour  les  taire 
imprimer  quand  on  en  aurait  U per  million  * Henao.  Kipjlda. 
Theod.  Elcuth.  Thora.  Le  Blanc,  8tc.  ut  Hiji.emrav.  daAaxilm. 

* BASTIDE  (la)  D E SERON,  petite  ville  de  Lan- 
guedoc,  dans  le  Cohue  de  l 'on . eft  à l'oueft  de  la  ville  de  Foix . 
urant  vers  le  nord,  8c  en  eft  éloignée  de  trois  bannes  lieues. 

* BASTIDE  (la)  village  de  Languedoc  dans  le  Comté  de 
Mirepoix,  ett  au  nord-oueft  de  La  ville  de  Mtrepoix,  fie  en  cil 
éloignée  d'environ  trois  lieues. 

•BASTIDE  (U)  DES.  AMANS,  petite  ville  de 
Languedoc,  dans  le  Diocéfc  de  Cadres,  cllfuuëe  lur  la  petite  ti- 
viere  de  Tore,  au  luJ-eft  de  Cadres,  dont  elle  ed  éloignée  d'envi- 
roncinq  lieues. 

* B A S T I D E (la)  D E C L A R E N C E . petite  tille 
ruinée,  dans  la  Balle  Navarre  en  France,  ed  au  nord-oued  de  S. 
Palais . dont  elle  ed  éloignée  de  trois  i quatre  lieues. 

* BASTIDE,  mot  uiké  dans  les  partie*  méridionales  de  la 
France.  & particuliérement  en  Provence,  pour  dire  hlaifa»  de  fiai- 
Jxnce.  Tout  ie  chemin  qui  conduit  d'Aix  i Marfeille  ed  plein  de 
Badides. 

BASTIE  (la)  village  de  Savoye , qu'on  place  entre  Moutiers 
enTarcnuifc  & Conduis  lur  le  Doron.  On  prétend  que  c'eft  la 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoilc,  qu'on  appellent  autrefois  OU**»». 
• Maiy,  Dr dim.Gttzr. 

BASTIE  (la)  ville  de  Corfe.  Vajn.  BASTIA. 

BASTILICA  ou  BASTELIC  A.  ed  uue  terre  de 
l'ifle  de  Corfe,  dont  Sampieiro  d’Ornano,  célébré  Capitaine  & Gé- 
néral des  Corfe*.  a porte  le  nom.  Venez  SAMP1ETRO 
Ü'O  R N AN  O. 

BASTILLE,  BafiUli* , château  royal  près  de  la  porte 
Saint- Antoine  , que  Charles  V.  ht  bâtir  pour  la  delenfe  de  la  vil- 
le de  Paris  comte  les  attaques  des  Anglois.  On  dit  que  ce  tût  Hu- 
gues Aubrint , Prévôt  des  Marchands  qui  en  donna  ie  dellcin , & 
qui  en  pofx  la  première  pierre  le  sa  avril  1 369.  On  remarque 
aulli  qu  il  y lut  enter mé  le  premier  ; 8c  cela  pour  crime  de  reli- 
gion. L an  1634 , on  y lit  des  foriez  6c  des  boulevaru  aux  environs. 
Ce  château  eft  compofé  de  huit  grollès  tours,  avec  des  apparte- 
ment qui  fora  entre  chaque  tour.  C eft  en  ce  lieu  que  l'on  met  une 
panie  des  prifomuers  d Eut.  Il  y a fur  la  pUtctbrme  de  ce  château 
phi  fleurs  pièces  de  canon,  que  l'on  tire  dans  les  jours  folemnets 
ou  de  réjut-ufince.  * Le  Maire,  Tarit  Ancien  ô*  Seu-jrau. 

BASTINGIUS  (Jérémie)  Protêilcur  en  Théologie 
"dans  l Univerfué  de  Lcyde , naquit  en  1354,  à Calais  où  lès  parent 
sciaient  retiriez , apres  avoir  etc  châtie/,  de  G and,  pircc  qu'ils 
tàifotent  protetlion  de  la  Religion  Reformée.  Ils  élevèrent  dans 
1*  même*  fentuneni  leur  fils,  qui  étudia  a Brème,  â Genève  & i 
Heidelberg,  6c  qui  le  rendit  habile  dans  l'intelligence  des  Langues, 
6c  principalement  de  la  Craque  6c  de  l'Hebraïaue.  Ceux  de  fun  parti 
_ l'appelleront  à Anvers,  où  il  fur  Miniflre  de  l'égide  des  Protc- 
ttans:  ma»*  cette  ville  ayant  été  priée  par  le  Duc  de  Parme  en  1585, 
il  fe  retira  à Dordrecht  ; 6c  ayant  été  Lit  Profcdèur  en  Théologie 
dans  la  nouvelle  Univcrtiié  de  Leyde , il  y mourut  peu  de  tenu 
après,  le  26  oétobre  de  l'an  1598-  Il  laidà  un  Catechifme  arec 
des  Commentaires.  " Mettrai»,  Atb.  Batavt. 

BASTION  DE  FRANCE,  forierefle  en  Barbarie, 
à lu  milles  de  Bonne,  entre  les  Rovaumes  d'Alger 6c  de  Tunis,  le 
Cap  Noir  6c  le  Cap  de  Kofes.  Il  y avoit  autrelois  à trois  milles 
de  ce  Fort , un  édifice  qui  portoit  le  même  nom , bâti  l'an  1360  par 
a desi<  Mar  iunds  de  Marteille , du  conlentement  du  Grand-Seigneur , 
6c  qui  letvoitde  nugalin  6c  de  retraite  à ceux  qui  pèchoient  le  co- 
rail, 6c  qui  y fiâfocat  fleurir  le  commerce  par  les  grains,  les 
peaux,  la  cire  6c  les  chevaux  qu’ils  en  rranfportoient.  Mais  plu- 
sieurs innées  après,  ce  bâtiment  fut  démoli  par  les  foldats  d Alger. 
En  160S,  le  Rot  Louis  XIII.  donna  ordre  au  Sieur  d'Argencourt , 
Gouverneur  de  Narbonne  6c  Ingénieur,  d'y  bâtir  un  Fort  ; mais  en 
ayant  jetté  les  londoniens  â trois  milles  de  l’Ancien,  il  lût  attaqué 
par  ks  Maures 6c  les  Arabes,  qui  le  contraignirent  de  quitter  cet 
ouvrage , 6c  de  fe  rembarquer.  Le  Roi  y envoya  un  Gouverneur , 
qui  acheva  cette  tortereflè , & qui  y lût  atiàfljnc  en  1633.  Depuis, 
les  fticcellèurs  s'y  funt  maintenus  julqu‘1  prêtent.  11  y a trois  piè- 
ces de  canon  de  fonte,  pointées  fur  le  baftion,  & yne  allez  bonne 
garnilon.  Son  enceinte  renier  me  un  grand  tnagalin  pour  les  provi- 
lions  6c  les  marchandifa,  une  chapelle  6c  un  hôpital.  * Dapper, 
Defcrife.  de  P Afrique. 

•BASTION  DES.  MICHEL.  Fort  ou  Château 
dans  le  Duché  de  Mantoue.  * Cr.  Di  A.  Uatv.  Hall. 

BASTOGNE,  en  Allemand  BASTENACH,  s«- 
jhma , Bajhoanim  St  Btlfeaaeum , peine  ville  du  Païs-Bis  dans  le  Lu- 
xembourg. eft  près  de  L Forêt  d'Ardcnnc,  à trois  lieue*  de  Neui- 
Chitcau , 6c  1 huit  de  Luxembourg.  Elle  eft  fi  jolie  6c  fi  bien  bâ- 
tie. que  ceux  du  païs  la  nomment  ordinairement  Paru  e»  Ardmm. 
Elle  eft  tort  renommée  pour  fes  foires  de  chevaux,  8c  pour  les 
beaux  marchez  de  ble.  Les  François  qui  la  pollcdoient  depuis 
16S1.  l’ont  cédée  aux  Efpagnols  en  1698.  * Baisdrand. 

BASTON  00  BOSTON  (Robert)  Religieux,  Carme 
en  Angleterre,  natif  de  Nouingham , qui  viroit  dans  le  XUI  fiéclc, 
& au  commencement  du  fuirant , avoit  été  honoré  de  la  couronne 
de  Poète.  Edouard  I.  Roi  d Angleterre,  qui  aimoit  à s'entretenir 
avec  lui,  le  mena  au  voyage  qu’il  lit  en  Ecoilè , où  il  60  la  Cou- 
ronne â Jean  Bailleut.  Robert  Ballon  eut  ordre  de  computer  uo 
Poème  pour  célébrer  lès  viétoire*  : il  le  fit  l'an  1304,  6c  quelque- 
tenu  après  ayant  été  prb  par  Robert  Bras,  il  lut  obligé  de  travailler 
à un  autre , ou  il  lotion  le  triomphe  des  Ecoflôts,  U écrivit  d'autres 
pièces,  5c  mourut  en  1310.  * Baicus,  i»  Scrift.  Britam.  Cm.  4. 
c.  91.  Pitfeus . de  l'Uujir.  Scrift.  Aagl.  Alégrc  , ta  farad,  Carmel. 
Lucius,  ia  bibtiaib.  Carmel. 
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BASTON  ouBOSTON  (Philippe)  Religieux  de  l'Or*, 
dre  des  Carmes,  6c  Irére  du  précédent , qui  vivoit  dans  le  XIII  ne- 
tte, 6c  dans  le  commenceniciii  du  XIV , étudu  à Oitjrd , lu  ifii  /. 
habile  Prédicateur.  éccompof»  quelques  Ouvrages,  & mouiutvers 
l'an  >320.  * Lucius,  i»  BMtaib. Carmel. 

BASTON  ou  BOSTON,  Anglois.  Religieux  de  1 Or- 
dtede  funt  Benôit  vers  l'an  1410,  était  un  homme  extrêmement 
laborieux.  Il  lie  donna  L peine  de  vuir  tomes  les  Bibliothèques 
d'Angleterre,  6c  compofa  un  Catalogue  des  Ecrivains  Eccieluiti- 
ques,  un  Ouvrée  de  piété  iniiiulé,  sfeeulum  Cxcaiuarum,  divifé 
en  trou  livres,  cc  l'Hiftoire  de  fou  munaftére,  qui  étuit  celui  de 
Buri  ou  de  S.  Edmond  de  Suffolck.  * Piifeu»,  de  Scrift.  Aajl. 

BASTON,  ville  d Aiiglacire.  Voyez  BOSTON. 

BASTON,  Bejieuium , Lendinum  uevura , ville  de  l'Améri- 
que feptenirionale  dans  la  nouvelle  Angleterre,  avec  un  bon  port 
lur  la  côte,  prèsducip  Aune,  & à quaire- vtnt-dix  lieues  Frauçoi- 
l'es  de  Manhaiie  au  levant.  Les  Habitai»  qui  écrivent  Bajim  quand 
ils  lôm  mention  de  cette  ville,  prononcent  Baftm , fuivant  l'ufagc  de 
leur  langue  -,  c'cft  tous  ce  nom  qu  elle  eft  connue  dans  tout  ce  pais- 
U.  Il  Faut  remarquer  qu  elle  cù  mil  nummee  Brijir»  dans  les  car- 
tes modernes,  l'rrcz,  BOSTON. 

B A S T O N A C H.  Cherchez  BASTOGNE. 

* BASTONIER  (Jean)  de  Braine-le-Cooue  en  Hainaut 
Religieux  dans  le  couvent  de  Saint-Martin  a Tournai,  lut  lait  Prieur 
de  celui  de  Gembloun,  6e  dans  la  lune  te  lit  Chartreux  dans  la  vue 
de  mener  une  vie  plus  retirée.  11  avoit  pour  devite  sÿî  ia  Dm  Gau- 
ditem.  Dans  le  teins  qu  il  éioil  éneure  dans  1 Ordre  de  S.  Benùir. 
il  écrivit  un  petit  livre  intitulé.  De  CartmMu  cr  Ccnfuetmlnuont  lit- 
fermât  hait  BurtfrUntjn . Lorsqu'il  fe  lut  retiré  chez  les  Clurtrcux, 
il  compofa  plulieurs  pièces  de  Poélie  en  vers  François,  pniculie- 
rcnient  fur  des  fujet  Ipiritucls.  • Valére  André,  tUBua.Belgua, 

f ê asVo  N N A D F. , liipplicc  ufité  en  Pcife.  On  jette  le 
criminel  fur  le  dos,  6c  on  lui  aitadic  les  piez  l’un  comte  f autre 
avec  une  corde , qu'on  guiivJe  au  luut  d'un  arbre , ou  à un  crochet. 
8t  avec  de  longs  bâtons , deux  hommes  le  frappant  fur  la  plante  des 
piez,  à longs  intervalles,  6c  parmefures,  nuis  tùneincn;.  La  ré- 
gie eft  de  ne  donner  pas  moins  de  trente  coups,  m plus  de  trois 
cens.  Le  patient  crie  les  hiuu  cru,  les  piez  lut  enflent  6c  nuircif- 
fent,  6(  quelquefois  les  Ongles  tombent.  Le  remède  dont  0:1  fe 
fen  pour  guérir  ceux  qui  ont  été  châtiez  de  la  forte,  c'cft  de  les  met- 
tre dans  Je  fumier,  jufqu'â  U moitié  du  corpa,  6c  de  les  y tenir 
pendant  huit  jour*.  Après  eda  on  les  traite  trou  (ëmaines  avec  des 
fomentations  d çfprit  de  vin , 8c  d'autres  drogues  fortes.  • Char- 
din, Vayatet , &c.  tatat  2.f.  301. 

B AS  V ILLE,  BailiiilU,  ville  de  l’Amérique,  dans  l'ifle  de 
Lt  Martinique,  une  des  Antilles.  Elle  a été  bâtie  car  les  François , 
il  y a quelques  années,  du  tenu  que  le  Sieur  de  Ru  ctuu  Gouver- 
neur de  ces  illcs-là  : c'cft  pourquoi  elle  porte  fan  nom.  Elle  de 
proche  du  Fort-Royal,  avec  untre*-bun  port. 

BASURUKE,  Bajfxrura , fleuve  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  le  pais  des  Caribes,  qui  lë jette  dans  L nviere  des  Ama- 
zones. * Pierre  de  T ex  cira , Vutgi  de  U IrJia  Oriental. 

* B A S Y,  village  de  Brabant  au  liad  fuJ-cli  de  Bruxelles  dont  il 
eft  éloigné  d environ  lia  lieues.  C'cft  U que  naquit  Godet! oi  de 
Bouillon  Roi  de  Jérulàlem. 
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B A T , mefure.  t’^it  B A T H. 

BATA,  Royaume  d'Afrique.  Voyez  B A T T A. 

* B A T A B A T E,  Sicrilicatcur  de  Cybélc  à Pcifinunte  en 
Cilicie,  lande  Rome  ncu,  s en  alla  â Ru  me,  comme  envoyé 
par  la  Décrié.  Un  Tribun,  l'ayant  traité  de  Chirlaun,  mourut 
□eu  d:  iems  après  de  fièvre  chaude.  Vêtez  les  Auteurs  citez  par 
Jean  Freinshcmius  daat  fa»  SuffUmetu  d»  ôi  livre  de  Tiit-Live. 

B A T A G L I O.  Vajtz  C A R A P U L A. 

* BATAILLIER,  rivière  de  Franre  dans  la  Provence, 
coule  du  nord-oueft  au  fod-cft , fépore  l'Evêché  de  Toulon  de  ce- 
lui de  Frejuls , 6t  fe  rend  du»  la  mer  vers  le  Cap  Négro. 

B A T A L E,  Batalut  .Joueur  de  flûte,  exerçoit  Ion  An  avec 
mollerie  6<  diflolution,  6c  tut  le  premier  qui  fe  fervit  d'une  chauf- 
fure  de  femme  fur  le  théâtre.  De  ü vient  que  le*  Anciens  appel- 
loient  Baialtt  les  hommes  lafcifs  6c  cttëminez.  Les  enoemis  Je 
Dcmofihéoe  lui  donnèrent  ce,  lurnom.  * CaafuUaz  Libanius  6c 
Héfychius. 

B A T A L E (TEphéfo,  Poète  Grec.  On  ne  Ctit  pas  en  quel 
tenu  il  a vécu.  Libanius  le  fait  Joueur  d’inftramens  ; 6c  Thunus 
Magifter  affine  qu'il  a été  Comédien.  Peut-èire  eft-ce  le  même 
que  celui  qui  précède.  * Vuifius.  de  Fort,  One. 

* BATALI1A,  célèbre  monaftére  de  Dominicains  en  Por- 
tugal, 6c  le  chef  de  trente  huit  clôitres  que  cet  Ordre  poil  elle 
dans  ce  Rnyaume-U.  Il  eft  dans  l'Eftfénudurc  près  de  la  ville  de 
Ltirh,  6c  fut  fondé  en  1386  par  Jean  I.  qui  lui  donna  ce  nom, 
parce  que  dans  cet  endroit-U  il  avoit,  avec  une  poignée  de  monde, 
gagné  la  bataille  contre  le  Roi  de  Caftillequi  s appeiloit  aulli  Jean 
L II  a toujours  pâlie , pour  un  magnifique  édifice.  Le  Fondateur  y 
eft  enterré  aulli  bien  que  les  Rois  Edouard , Alphonfc  V.  5c  Jean 
IL  * Gr.  Diü.  Uaiv.Heü.  Manuel  de  Faria  y Soûla,  Efit.de  Ut 
Hjî.  Terttenecf.  fartie  3.  ch.  11.12.  13.  & 14.  Partie  4.  eh.  9. 

* BAT  AN,  ville  ou  bourgade  de  la  Meibpotamie,  des  dé- 
pendances de  la  ville  de  Harran  qui  eft  l'ancienne  Carra,  d'ou 
Abraham  furtit  pour  veiur  en  Paleftine,  6c  auprès  de  laquelle  Crai- 
fui  fût  d crâit  par  les  Panhes.  Molummcd  Ben  Gober , grand  Phi- 
lofophc  6c  grand  Mathématicien , étoil  natif  de  Batan;  c'cft  pour- 
quoi il  eft  lumommé  Al  Satané.  C'cft  de  cc  mot  que  nous  avons  tait 
celui  d' AJbaregniui  que  nous  lui  donnons.  * D'Hcrbclot , BülietL. 
Orient. 

UATASEK.  Venez  BATHASECK, 

SA* 


BÂT. 
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B A T A V ES,  ancien*  peuples  du  Pïü-Bm,  BiMw,  font  re- 
nommez  dans  Je*  Ecrits  des  Anciens  & dans  les  Commentaires  de 
Cc-far.  Us  occupofent  prefjue  mute  l'iflc  du  Rhin,  c'ell  a dire, 
«M  far  lit  Je  U UrilanJe  méridionale,  & *»r  famé  du  Duché  J t Quel- 
are,  6(  4e  la  Seigneurie  J Utncht.  Il  eft  jxiurum  tres-sûr  que  le 
juis  d'Utrec ht , dam  fon  premier  établillemeni , rentêrinou  dans  Ces 
luiutesdeux  anciens  peuples,  les  Batavcs  6c  les  Menapicns.  Au- 
jjurd  hui,  fous  le  même  nom  de  Batavtt,  on  entend  pour  l'ordi- 
naire les  Hollandais  Vojtz.  H O L L A N U E. 

BATAVIA,  autrefois  JACATRA,  ville  d'Afie  aux 
Hollandois,  djns  l'ifle  de  Java,  arec  un  pon.  Elle  cil  1 quinze 
ou  vint  lieues  de  Ban.am , qu'elle  a au  couchant,  vers  le  Détroit  de 
la  Sonde,  6c  dans  une  plaine  extrêmement  fertile.  Les  H illan.ltitt 
«voient  un  oi.ip, iim  à [acjtra,  6c  le  commerce  les  y rendoii  ti  puif- 
fans,  que  le  Roi  d'Angleterre  en  eut  quelque  forte  de  jalouUe. 
Les  Angluis  le  ferrant  de  celte  conjoncture,  perfuaderent  a ce 
Prince  de  leur  l'aire  U guerre , 6c  lut  donnèrent  même  du  l'ecours." 
Le  Roi  aniqua,  fur  la  tin  de  lan  161S,  les  Hollandois  qui  le  dé- 
fendirent jutqu'au  mois  de  Mars  de  l'an  i6ty,  ou  hur  Général 
Ko. n , revenant  des  Molucques,  non  feulement  Us  dégagea,  mais 
prit  6c  ruina  Jacatra.  Enluite  on  fonda  for  fes  ruines  une  nouvelle  • 
ville,  qui  lut  nommée  Batavia,  avec  une  torte  citadelle  pour  la 
défendre.  Cette  citadelle  eft  un  Furt  à qu-itre  boitions  royaux  re- 
vêtus de  pierres  de  tulle,  mal  baii  au  rez  de  chaullee  Uni  tollé,  4>c  pur 
conlèquent  Uns  eau.  A une  dilhnce  du  rempirt . qui  n'eft  pas  éga- 
le de  chaque  cdtê,  on  trouve  feulement  des  canaux  de  vingt  i vingt- 
cinq  piezde  largeur,  qui  défendent  en  quelque  manière  I approche 
du  Fort;  mais  ils  fini  guéables  prefque  par  tout.  Cette  ville  clt 
trcs-bica  fortifiée,  fie  fut  afliégee  en  vain  en  1659  par  le  Roi  de 
Bannra.  Elle  eli  la  plus  agréable  de  toutes  les  Indes,  6c  patléroit 
pour  trcs-bclfe  en  Europe.  Les  Hollandois  l oue  bâtie  a plaisir , 
dans  ledetléin  d'en  Aire  la  capitale  de  leur  Empire  dans  les  In- 
des. Les  rues  y font  longues  6c  larges,  toutes  tirées  au  crdcau, 
entre  deux  allées  d'arbres  du  pais  , toùjours  verdi , 6c  qui  don- 
nent de  l'ombre  en  tout  teins,  ta  plupart  même  font  partagées  en 
chemins  ton  unis.  8c  en  beaux  canaux  remplis  d'eau,  bordez  d'ar- 
bres, comme  en  Hollande:  ce  qui  eft  un  grand  ornement  pour  la 
ville,  6c  une  grande  commodité  pour  les  Habitons,  qui  peuvent 
aller  prefque  par  tout  à pié  ou  en  bateau.  Les  muions  y font  tres- 
jolfes,  & les  meubles  1 res-propres.  Le  circuit  de  Batavia  eli  fon  I 
grtnl;  6c  cette  ville  ne  Uiiie  pas  d'être  extrêmement  peuplée  Je 
mutes  fortes  de  nations,  de  Maiays,  de  Maures,  de  Chinais,  6c 
d'autres,  qui  payent  un  tribut  par  tète  pour  exercer  librement  le 
commerce.  On  y voit  près  de  cinq  mille  Chinois,  dont  la  plupart  1 
s'y  ret.rércnt  pour  ne  fe  pas  foumeitre  aux  Tarares,  lorsque  ceux-  ! 
ci  fe  rendirent  maures  de  la  C.une.  Comme  les  Chinois  font  la-  | 
borieux  &c  adroits,  ils  font  tout  valoir  à Batavia:  ils  cultivent  les  , 
terres , 5c  il  n'y  a guéres  d autres  arrilans  qu'eux.  On  ne  peut  rien 
•î-napner  de  plus  agréable  que  les  avenues  de  Batavia  : les  chemins 
qui  abiiutilfeiu  aux  porte*  de  la  ville  font  bordez  de  rangées  d'arb/es 
ftm  élevez  & toujours  verds.  Ces  avenues  font  ornées  de  mailbns 
de  plulance  5c  de  jardins  bien  entretenus.  A une  «fcmi  ltcue  de  1a 
ville  cft  le  Fort  de  Jacatra,  où  il  y a une  garnifon  de  cinquante  à 
foixantc  hommes.  Au  delà  de  ce  Fon  cft  le  grand  cimetière  des 
Chinois,  où  les  Bontés  font  fouvent  des  feftins  pour  les  morts,  fei- 
fint  accroire  que  ces  réjouïtlanccs  les  foulagent  6c  leur  plaifent.  Ils 
fe  pluent  pour  cette  cérémonie  dans  un  cabinet  de  feuillages,  où 
l'on  voit  dtverfes  idoles  grotefques,  fufpenducs  aux  branches  qui 
couvrent  ce  cabinet.  La  plupirt  des  tombeiux  font  autant  de  pet.is 
Maufolces  travaillez  avec  beaucoup  d'art , Ce  fut  magnifiques. 
Lear  temple,  qui  en  eft  proche,  eft  à peu  prés  bâti  comme  nos  pe- 
tites égliles  au  dehors  6c  au  dedans.  Leurs  Prêtres  font  revêtus 
d'habits  qui  ont  quelque  chufe  de  femblable  à ceux  des  Chrétiens. 
Pendant  le  facrifice  ils  font  quelques  tours  dans  le  temple  en  chan- 
tant 6c  en  marchant  en  cadence , au  Ion  de  deux  timbales  6c  de  qua- 
tre clochettes.  Les  deux  autels,  dont  le  principal  eft  au  fond  du 
temple  , 6c  l'autre  i U gauche,  font  parfumez  de  [uftilles,  6c  ornez 
de  chmJeliers  avec  des  cierges  allumez.  Les  ûcrificcs  durent  tort 
long- te  ms.  6c  ils  en  font  le»  cérémonies  avec  beaucoup  de  gravité 
6c  île  mudcllie. 

Nous  avons  dit  que  Batavia  eft  fe  fiége  de  la  domination  des 
I lolLanduis  dans  les  Indes.  Le  Général  qui  y fût  fa  rélidence  or- 
dinaire, a commandement  fur  tous  les  autres  Qrticiers;  mus  il  cil 
révocable  au  gré  de  la  Compagnie,  6c  il  le  peut  aulli  défaire  de  la 
chirge  après  trois  ans  de  lèrvice.  Le  Confe-il  d'Etat  cft  compulé 
du  General . du  Directeur  général  6c  de  fix  Confcillers.  La  plura- 
lité des  voix  le  doit  emporter  dans  la  décifion  desaftiires;  nuis  le 
Généril , qui  n'a  orduuiremcet  que  deux  fulFrage» , pillé  quelque- 
fois for  cette  formalité . quand  il  veut  fe  charger  du  forcés  de  quel- 
que alfoire  6c  en  répandre.  Les  charges  de  ConfriUers  font  «le 
firtoo  francs  d'apintemcntDar  mois,  6c  le  Général  n'a  que  douze 
mille  livres  par  an,  fe  iniifon  entretenu?  ; mais  comme  il  a tout  en 
fon  pouvoir,  fans  être  obligé  de  rendre  compie,  on  peut  dire  ou  il 
a ce  qu'il  veut.  Le  Crtnd  Confeil  ou  Confeil  Suprême , qui  clt  le 
Parlement  du  pais,  eft  compnfé  d'un  Prélident , d'un  V'tce-préli- 
dentée  de  deux  Procureurs  Généraux , avec  les  Conl'eillers.  Ce 
iril’unal  peut  jugeréc  condamner  le  Général  même.  Le  troiliéme 
Confeil  eft  celui  des  Echevins,  qui  connoitlènt  des  choies  qui  con- 
cernent la  ville.  Le  quatrième,  qui  répond  à nos  Prénduux  ou 
Biillnges,  prend  connoiilânce des caefes de  moindre  importance, 
jufqu'à  la  fnmne  de  cent  écus  Ans  appel.  Le  Directeur  Général 
uent  le  fécond  rang  dans  le  gpuverncment.  Tout  ce  qui  regarde  le 
commerce  pille  par  fes  mains  ; nuis  il  clt  obligé  d'en  rendre  com- 
pte. Il  y a tix  Gouverneur»  de  province;  l'avoir,  celui  de  Coro- 
mandel, qui  rélidc  i Paücatc  ; celui  d'Amhnine,  dont  L capitale 
eft  Viftom  ; celui  de  Ternate,  dont  le  Roi  a été  obligé  de  ccdcr 
fon  Royaume  à U Compagnie,  qui  lui  femme  pétition  de  douze 
cuis  tins  ; celui  de  Banda  ; celui  de  CeiUn , qui  fait  fon  féjuur  or- 
dinaire a Colombo  ; 5c  enfin  celui  de  Malaca.  Après  les  Gouver- 


neurs des  provinces,  les  plus  coalidérables  font,  le  premier  Mar- 
ci'unJ,  les  Cummindeurs  des  places,  (dont  le  principal  cft  celui 
de  Batavia)  les  Prélidens  ou  Chcti  des  Comptoirs.  Pour  la  guer- 
re, après  le  Général , tout  le  commande  ment  fe  rapporte  au  Major 
Général.  Ce  commandement  fe  partage  ciifeme  entre  les  Capitaines 
de  Batavia,  qui  deviennent  Colonels  quand  ils  font  hors  de  la  ville. 
On  compte  douze  mille  hommes  de  in»upc*  réglées,  5c  cent  cm- 

Suante  vaüi'eaux.  * Le  Père  Taclurd  Jéfuitc,  Voyage  Jet  InJei.  Le 
<Ult,  Voyage  Jef  Indu  Orient,  imprime  en  1712. 

B A T A V I A ; c eft  ie  nom  d'une  rivière  de  la  Terre  Aa- 
ftralc,  que  les  Hollandois  ont  découverte  du  coté  de  la  mer.  El.o 
eft  dans  le  pais  particulier  , du  Carftntari a ou  Ci rpenter- Lande. 
* Baudrand. 

* BATE,  rivière  d'Afie  dans  la  prefquifle  deçà  le  Ganee,  8c 
dans  le  Malabar.  Elle  prend  b l’ource  <im*  la  montagne  du  C u , 
coule  à peu  près  de  l eft  a foueft,  6c  le  rend  Jail»  U ilUi  ému  ie 
196c  le  20  degré  de  latitude  lèpteniriomfe. 

B A T E C A L E,  J V*  B A T 1 C A L E. 

B A T E F O R T.  »>,«  A U B E P 1 N. 
BATEMBURG1  QU  E S , Couleurs  dans  le  XVI  fiè- 
cle,  s ciam  misa  la  fuite  d'un  Soldat  féduieux,  piliuiejv  les  égüfes , 
6c  renverfoient  les  autels.  * Lin  dan. 

B A T E M E , 6c  B AT  1 S T E.  Vtytx.  BAPTEME 
& BAPTISTE, 

B A T E N (Henri)  Veytt.  B A T H E N. 

BATE  N BOURG,  B ateaburgum , Aex  Bttaver* m,  petite 
ville  avec  Citadelle,  dans  le  Duché  de  Gucldrc , à deux  lieue?  de 
Nimégue.  En  ij63,  deux  frères.  Barons  de  Batcr.buurg,  eurrnt 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  Duc  d'Albe,  qui  du  a:ors,  que  U tète 
U un  fini  fiamtn  valait  fias  qu'a»  grand  nombre  Je  feue  t foijjaat. 

* Hifier.  Bel/. 

* BATENSTEIN,  Fort  des  Hollandois  dans  la  Guinée 
en  Afrique,  dam  la  cùted'Or. 

BATES,  (Guillaume)  IX) fleur  en  Théologie  ic  Prédicateur 
fameux  parmi  fes  Presbytérien»  Aiçftuù,  naquit  en  1625.  Il  était 
Pafteur  a Du  lions  dons  la  partie  méridionale  de  l'Angleterre,  mats 
en  1699,  ilftttdépofé  par  l'afte  de  Conformité  6c  mourut  a Hui- 
ncy  en  1699.  Voici  le  Ciraétcre  que  J.  Hotv  6c  Ediu.  Calamy  lit 
donnent:  C'êtoit  un  des  plus  éloquens  Orateurs  de  fon  teins,  6c 
verlè  dins  loute  lotie  de  Sciences,  ce  qui  renduu  fe  Cuuverlaticn 
fort  agréable  aux  Gens  d'eforii.  Il  avoit  des  talem  très  diftinguez 
6c  du  corps  & de  I cfprit.  Son  Aile  étou  net  6c  coulant.  Il  s expri- 
inuitavec  tant  de  tàiilité  dans  la  ccnvetfatiun,  que  fes  adverûues 
éiuient  forcez  de  l'admirer.  Tels  ciment  entre  autres  le  Grand- 
Chancelier  Finch,  fon  fils  Milord  Nuttinglum  6c  l'Archevêque 
Tilloifun.  Ce  dernier  convcrluu  avec  lui  avec  beaucoup  d'ouvertu- 
re &c  de  ûmiliarité  Le  Roi  Guillaume  lll.  I cftima  Ion  ; 6c  il  lui 
auroit  immanquablement  donné  un  des  plus  beaux  partes  de  l'E^ifs 
Anglicane,  li  Bâtes  eût  voulu  tant  foit  peu  le  relâcher.  Maigre  û 
non-conformité , il  foutenoit  que  tous  les  Chrétien»  étoicn»  obligtz 
de  fe  réunir  dans  des  principes  muJèrez.  (Quoiqu'il  fuivit  en  tout 
les  fentimens  de  Calvin,  il  ne  laitfoit  pas  de  travailler  continuelle- 
ment à un  projet  de  paix  6c  de  réunion  en  feveur  de  cette  partie  des 
Chrétiens , qui  font  d'accord  lùr  les  principaux  articles.  Mars 
voyant  les  grands obftacles qui  fe  picfentoieiu  de  tous  cotez,  il  crut 
que  le  meilleur  éioit  de  s'en  remettre  a la  divine  Providence  6c  con- 
clut néanmoins  fermement.  que  les  articles  fur  lefquels  desperfon- 
nes  pécule»  6c  fincéres  ne  font  pas  d'accord,  font  nece.Tairemrnt  de 
peu  de  conféquence  6c  nullement  cutnpurabies  a ceux  fur  Iclqucls 
ils  font  unit.  Il  a public1  un  allez  grand  nombre  de  livres  ; on 
les  a recueillis  en  un  leul  volume  à Londres,  après  b mon. 
On  ri  a pas  mis  dans  la  coileftiun  de  les  Ouvrages,  fes  l'ita  fêla- 
Ha  V.rarum  t’uMiarum , qui  turent  Imprimées  à LonJres  en 
16S1,  in  4.  Les  principaux  Ouvrages  qu  il  a publiez  en  Au  , lois 
font  ceux-ci,  Ràfiexiant  fur  l'txiileute  Je  Dieu  & (ter  limmariahii 
Je  l’Ame , aufjueiiei  eit  a Joint  un  Dijcturs  Je  la  divinité  Je  U Re- 
ligion Chrétienne  -,  1‘  Harmonie  Jet  Attrttuts  Di  vint  Jim  la  r,,;e-n  jtuà 
Jet  hommtt  far  J.  C.  ',  Let  quatre  jim  ; Le  fouvtrata  bonheur  j Ser- 
ment , 6cc. 

B A TH,  forte  de  mefure  contenant  h dixiéme  partie  duc arut 
ou  < damer . 11  pefoit  quatre  vingts  livres,  qui  Umt  huit  congés,  trois 
boilfeaux,  ou  trois  fies.  Il  teiusit  auimt  que  quarante-huit  pmtes 
oufetiers  Romains,  qui  font  foixantc  6(  duuzc  Ictieis  des  Hébreux. 
Chaque  pime  ou  chaque  feticr  pefoit  vint  oikcs.  Cette  pin  e ou  ce 
feiicr  eli  ce  qu'un  appelle  vulgairement  en  François  thop.nt.  La 
pinte  vaut  quatre  fetiers  Ronuins,  ou  quatre  du,  irvsde  Paru.  Il 
fout  remarquer  que  le  Bath  focté  étnit  bien  J i lièrent  du  commun,  le 
ûcré  pelant  moine  plus  que  l'autre.  En  cfièt.  il  eft  dit  dan:  ic  /*•/• 
pur  nu  irotjieme  livrt  Jet  Roû , ch.  5.  que  la  mer  d'airain  que  fit  iui-  t 
rc  Salomon,  comenoit  deux  mille  battis.  6c  dans  1e  /,-tonJ  Jet  Chef  * 
nique  1 ou  I'arahf.  chaf.  4.  v.  f , il  cil  dit  que  cette  même  nier  te.iuir 
trois  mille  bain».  On  oc  l'iuroit  accorder  ces  deux  textes  qu  en  di- 
tl. liguant  le  bath  facré  d'avec  le  commun,  c-n  d.ùm  q»e  ccs  troi* 
tuilie  baths  ctoieta  félon  la  meiùre  commune,  6c  fes  deux  mille  fé- 
lon la  beree.  Artaxctxés  ordonna  à les  Gouverneurs  qui  eiLk-nt 
daru  U lu^ée,  qu'ua  fournir' n;  aux  Juils  toutes  tes  années  pour  le 
ferrice  du  temple,  6c  F«ur  l'ubgc  des  bcnriccs,  cent  b.tlis  île  via 
6c  autant  d’huile.  D.  Calmct  croit  qu'on  n'a  aucune  raifon  de  di- 
llingucr  deux  fortes  de  Bath , & que  ccls  n eft  p-tnt  nécellaire 
pour  concilier  les  deux  patlagv*  Jet  Rait  & Jet  céroniquat,  fur  la  ca- 
pacué  de  U Cuve  d anain.  Il  ajoute  qu  il  f ilfit  de  rcinarqorr  que  la 
coufe  de  la  nnr  d airain  tenon  deux  mille  baths,  comme  cela  eft  du 
dans  le  livre  des  Ruis , 6c  que  le  fié  qui  éioit  creux , en  tenait  mil- 
le, ce  qui  bu  les  trois  mille  énoncez  d.ms  les  Cnrumqae*.  * if. 
drai  ou  I.  r./artu,  ch.  7.  «.,23.  Lvet.ael , eh.  14.  v.  10.  il.  14.  Ju- 
feliie,  Aatiauit.Judaeq.  I.  b ch.  2. 

BATH  ou  B A T H E,  bathonia,  A.jue  Salit  & Aqut  caL - 
is,  viQe  d*  Angleterre  for  r A von  .;  u ..  Cou  . de  Sonnuerlc  , 
avec  Evêché  fod'ragam  de  Cantorbin.  Elle  eft  allez  bien  hiue,  6c 


us  BAT. 

fi  triée  dans  lift*  plaine  trcs-fênile.  Le  fiégc  de  l'Evêché  éloit  il 
Wcli , ou  il  avoit  été  fondé  ver*  r*n  90$.  Depuis,  vers  l ui 
iüi>a,  Jemde  Villula  de  Tours,  qui  e»i  éioit  Evêque,  translëra 
leliegeà  Buh,  comme  Guillaume  de  Malmcsburi  l a remarqué. 
Ceiie  trj.illaiion  tii  naître  un  dittércnt  entre  les  Moines  Bénédictins 
de  Ujrh . fit  les  Clianoines  de  Wcis,  touchant  l'éleétijti  de  I Evê- 
que. Enfin  on  convint  qu'à  l'avenir  l'Evêque  prmdruit  le  nom  des 
deux  villes,  & que  Bath  leroit  nommée  la  première  ; que  quand  le 
Acge  (étoit  vacant,  un  certain  nombre  de  Députez  des  deux  égide* 
chutliroit  l'Evêque;  fit  qu'il  feroii  inftaüé  dans  le*  deux  égides. 
Cela  fût  obferve  (vitju'au  régne  d'Henri  VIII.  mais  les  moniiL-res 
ayant  été  fopprimez  a Ion,  le  droit  de  l'élection  ell  demeuré  au 
Doyen  & au  Chapitre  de  Wcis.  Bath  cil  encore  considérable  par  les 
bains , dont  on  prétend  que  les  eaux  font  propres  à guérir  plulieurs 
maladies,  codame  la  pirilyfie,  les  rhuminfmes,  les  foibletlès  de 
nerfs,  les  écrouelles,  ficc.  Ce*  eaux  font  d'une  couleur  Weuiire, 
ont  une  ojeur  forte,  fie  exhilent  des  vapeurs  très  fubtiles.  11  y a 
quatre  bain*  chaud*  avec  des  fiéges  de  pierre.  L un  ell  triangulai- 
re, de  vingt-cinq  piez  en  longueur,  fie  autant  en  largeur  d'un  côté; 
là  chaleur  n cil  pas  ti  tone  que  celle  des  autres  ; on  l'aptK-lle  CrrJ- 
Batb , parce  qu'autrefois  il  y avait  une  croix.  Le  fécond  b«in  cil 
celui  qu'on  appelle  Hot-Batb,  le  hai:i  chaud  ; fie  il  etoh  en  ellèt  le 
Plus  chiud  de  mu*,  avant  qu'on  l'eût  grandi.  Les  deux  auires 
fiant  appeliez  les  biins  du  Rm  fit  de  U Reine.  & ne  funl  feparez 
que  par  une  muraille.  Celui  du  Roi  a environ  foixamc  picz  en 
qi.irré,  & plulieurs  fourccs  de«u  chaude  au  milieu,  qui  en  aug- 
niemcm  la  clulcur:  c'efl  ce  baan  qui  fourmi  les  eaux  au  bain  de  la 
Reine,  lequel  n'a  point  de  fource;  dans  l'un  fit  dans  l'autre  il  y a 
une  pompe.  Il  y a aulli  à Buh  une  manul.'ièture  de  draps,  dont  un 
fin  un  grand  débit  dan»  toise  l'Angl^eLfC-  Cette  ville  n cil  pas 
fort  pc  ; .'ce  pendant  les  deux  tiers  de  I année  . .nais  depuis  le  anus 
de  mai  juJque*  fur  la  tin  de  l'été,  c'efl  une  foire  perpétuelle.  A- 
lurs  il  y vient  une  foule  incroyable  de  monde  pour  prendre  les 
bains,  * Etat  de  U Gr.  Brtt.  Camden,  de  Script.  Angl.  Godwin , de 
Epi'e.  Anrl.  Mirarus , Kct.  Epifc.  fre. 

B A T H A , petite  ville  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie , dans 
la  province  de  Tclenlin,  fur  la  rivière  de  Mina,  environ  à ircnte 
cinq  lieues  de  La  ville  dOran,  du  côté  du  midi,  Quelques-uns  la 
prennent  pour  lanricn.ie  Faga  ou  Vag*.  que  d'autres dilcnt  être  7>f- 
Jrmit,  village  de  ladite  province.  * Mu  y,  Diâ.Gétgr. 

* B A T H A,  ville  d'Ethiopie,  ütuée  fur  lescoutin*  du  Pais 
nommé  par  les  Arabe»  Berbcra,  fie  que  nous  appelions  ordinaire 
firent  le  Ztngnébar.  Elle  cft  éloignée  de  huit  jojrnées  de  U ville 
de  Uichf  en  tirant  vers  le  Midi,  fit  tort  proche  de  celle  dcGivah, 
qui  cil  julii  de  Zan;uébar.  Toutes  ces  villes  font  dans  le  premier 
Climat,  félon  Ednüi  dans  Ci  Géographie.  * DHcrbeloi,  Bsblie- 
thtatu Onmi ait.  C'efl  peut-être  l.i  même  que  la  prècidenie. 

B A T H A L I E R (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  liiint  Du- 
mintque.  né  à Lyon,  fit  lun  cours  de  Théologie  à Pari»,  ou  il  fut 
reçu  Doéteur  le  cinquième  décembre  147+.  Si  pieté,  fa  doétri- 
nc.  Ion  éloquence  le  rendirent  il  lu  lire  -,  nuis  il  n'en  relie  aucun 
mon  1 -lient  que  ta  Légende  des  Siims  nouveaux , qui  après  avoir  été 
traduite  en  François  par  un  C.irme.  Maître  en  Théologie,  fo:  mi- 
fe entre  1«  oni-u  de  Frère  Julien , de  l'Ordre  de  faim  Augullin , fit 
de  Frère  JeanBithalier,  pour  revoir  Utraduétiun,  fie  pour  y changer 
fit  ajouter  ce  qu'ilxjugeroient  à propos.  Ce  ne  Légende  atnfi  revue, 
fut  imprimée  en  1476,  à Lyon;  & l'année  foivantc  on  imprima 
fepiTvmcnt  dans  la  même  ville  les  Vies  des  Saints,  qu'ils  avoicnt 
ajoutées.  * K char  J.  Strift.  nrj.  frad.e.  1. 

* B A T 11  A N A R I U S,  Comte  de  l'Afrique  fous  Hrmo- 
rius,  en  cccci , & beaudrere  de  Stilicon,  à caule  de  quoi  il  fut 
tué.  par  ordre  de  l'Empereur.  * Zolime , /.  j.  Jacques  Gode- 
troi,  Vrc  bttgrafbia  CeMcis  Tbcedofiam. 

B A T H A N É K,  contrée  de  la  Trachoniie  dans  la  Tribu  de 
Mmillè  dtià  le  Jourdain , qui  fut  ruinée  pir  Azae'l  Rni  de  Syrie.  El- 
le tût  une  partie  du  dnnuine  de  Philippe,  fil»  d'Herode  U G rsutd. 
Roi  des  (uns.  ’ lofèphe,  Gaem  des  fufi . l.Z.eh.o. 

BATHASECK,  vil  le  de  b Balle  Hongrie.  Vifcherdansfa 
carte  de  la  moyenne  partie  du  Danube,  piace  cette  ville  dans  le 
Comté  de  Tolm,  for  la  Sarivitze,  à une  lieue  fie  demie  de  fbn 
emh  ".-chute  dans  le  Danube;  nuis  BiuJrand  la  confond  avec  Battu 
ou  Baria , la  met  fur  le  Danube,  la  remérme  dans  le  Comté  de  Ba- 
rba. 1»  fait  épifcopnle  foffra&une  de  Colocz , & prétend  quelle  eft 
la  même  que  cuwimi ii , ancienne  ville  de  la  Balle  Pannonie. 
• Maty  . Ditl.  Cu/r. 

C A T II  E,  ville  d'Angleterre.  Vejte.  B A T H. 

B A T H E,  Battis,  lutba,  petite  ville  de  la  Hongrie  fur  le 
Danube,  où  il reçoit  la  nviérc  de Sarwitze  dansla  Balle  Hongrie,  fie 
su  Comté  de  Batlte , cinq  lieues  au  dellüi  de  l'embouchure  de  la  Dra» 
se  diiii  le  Danube.  Elle  eft  peiiic;  ce  qui  cfl  ciul'e  qu'on  a uni 
ion  Evêché  à l'Archevêché  de  Colocz,  dont  il  étoit  foffragaru. 
Elle  appmenoit  aux  Turcs:  mats  à préfent  elle  eft  prefque  rédui- 
te en  village,  à quatre  milles  de  Hoagrie,  de  Telne  au  nudi , fie  à 
fepi  de  Ginq-Eglifc*  au  levant. 

il  A TH  E (le  Comté  de)  Eaihtnfis  Ctmitatui.  peiite  province 
«le  Hongrie,  vers  le  bas  du  Danube,  qui  la  partage  en  deux:  elle 
cil  ainfi  dite  de  la  petite  ville  de  Bathe,  fie  ü plu»  petite  prnie  cil 
dans  la  Balle  Hongrie:  le  relie  ell  dans  la  Haute;  mais  tout  efl 
fournis  à l'Empereur.  Elle  a au  fcptentnon  le  Comté  de  Pefl  ; au 
couchant  celui  de  Tolnc  ; au  midi  celui  de  Bndragh  ; fit  au  levant 
le  Comté  d'Orod  : & fei  lieux  les  plus  conlidérabies  fom  Bitha , 
lhthmonller  & Bailufeck.  Ce  pais  dépendent  cy-devant  des 
Turcs. 

BATECOMBE  (Guillaum;)  Anglois . qui  vivrait  dans  le 
XV  ficelé,  vers  l'an  1420,  8t  fous  le  régne  d'Henri  V,  étudiai 
Oxford , & devint  un  de»  plu»  habiles  Mathématiciens  de  fon  lems, 
connu’  il  ell  tàcilc  Je  le  joitirier  par  divers  Ouvrages  de  û fiçon, 
qui  font,  De  eptratitat  Afirolabat.  De  Sfhar»  etneava  \ De  S phare  fa- 
ietta  cr  uju-,  De  Spherst  joüJ*  ; De  eoad»fitM  Sopbià,  • Pufçus . i* 


BAT. 

Seript.  Angl.  VolTius  , de  Math.  C't. 

B A T H E C O R. , bourg  ou  vitlaje  de  Ii  Tribu  de  Juda.qui 
ne  mérite  d'avoir  place  ici  qu'à  caiife  de  l'inhumanité  d'une  femme 
Juive,  qui  en  étoit.  C'éinrt  une  Dame  numitnT  Marie,  fille-  d'E- 
léazjr , A:  ton  riche.  Apres  la  n.art  de  fon  nun,  fit  lorsque  l'Em- 
pereur Velpafien  entra  dam  la  Judce,  elle  s'alLa  réfugier  a Jérula- 
Icm avec  un  petit  enfmt  quelle  nournüoit.  Cene  lemtne  le  truuva 
ailiegée  avec  d'autres  de  fon  village  dans  celle  capitale  Elle  y 
avoii  ùit  porter  tout  fbn  bien  fie  tout  ce  qu  elle  avo;i  de  meilleur  fis 
de  plia  précieux,  pour  vivre  fit  s'enfervir  dans  là  néceiliié.  Tout 
ceia  lui  fut  bientôt  enlevé  par  les  Tyrans,  qui  fouillèrent  jufques 
dans  les  lieux  les  plus  retirez , où  elle  avuit  caché  quelque  peu  de 
chofe  pour  s'entretenir.  Une  aétion  ti  tyrannique  mit  cette  temme 
dans  un  tel  delèlpoir , que  fe  voyant  fi  maltraitée  fit  réduite  à n'avuif 
rien  du  tout  pour  fuu:cnir  fa  vie . il  n'y  a point  de  paroles  outra- 
geufes,  ni  d'imprécations , dont  elle  ne  les  cftargeli , pour  les  obli- 
ger à la  tuer:  mais  ils  ne  furent  non  plus  touchez,  de  fes  injures  que 
de  la  milère.  Enfin  étant  toullèe  à cene  eatrémiié . que  de  ne  pou- 
voir plus  efpérer  le  moindre  fecours,  la  faim  qui  la  confo.i.uit , 
fie  encore  plu»  le  feu  que  la  cob-rc  avott  allumé  dans  fon  cœur,  lui 
tnfpfrérent  une  réfutution  qui  Lu*  horreur  à la  nature.  Elle  prit  cet 
entant  qui  penJuit  à fa  mamelle,  le  cou,  a en  deux,  en  lit  entre  une 
pamc , fit  referra  l'autre  pour  la  première  néceiliié.  L'odeur  de 
cette  viande'  abominable  fe  répandu  bientôt  dans  Ct  maifon,  ou  ces 
fcélérats  étant  entrez  , voulurent  l'avoir  où  elle  l'a  voit  prife.  File 
la  leur  montra,  fit  comme  pour  leur  reprocher  qu'ils  croient  ciufe  .tu 
crime  quelle  avoit  commis,  elle  les  preftà d'en  manger  ; cequ’il* 
ne  voulurent  pa*  làire , fie  lortircnt  tout  tremblant  de  inycur  \ d'é- 
pouvante. •Jofvphe,  Guttre  du  Juifs , l,  6.  ch.-i l.  fe!oa  ls  Trajst- 
aien  de  M.  Arnaud. 

B A T H E N (Henri)  de  Malines,  Dofleur  de  Pari*,  Chan- 
tre fie  Chanoine  de  Liège  , qui  vtvon  dans  le  XIV  fiée  le . «mipofa 
l'an  ijso,  dit  livres  du  civ.-j  dmmti , où  il  agite  des  Qucttun* 
curiculësde  Plufofouhie  fit  de  Mulique.  ]|  démontra  aulli  les  er- 
reur» des  Tables,  dites  AltJiwjiuet.  du  Rot  Alulvjufe  leur  Auteur, 
ficc. 

* B A T II  E N • M O R.  lieu  de  la  province  de  Hégiar  à une 
journée  de  la  Mecque,  fertile  en  palmiers  fi:  sutre»  fruit»,  abondant 
en  eaux  courantes , ou  les  Pèlerins  altérez  de  la  Mecque  trouvent 
toute  forte  de  rafraîchiilcmens. 

B A T H I L L K.  0»>cUk  BATHYLLE. 

B AT  H - KO  L,  tell  à dire,  fille  de  U 1 Cefl  ainft  que 
lesjwfi  un 

tion  dans  leun  livres ,'  fur  tout  dans  le  Talmud.  L'Auteur  du  lup— 
plémcnt  aux  Cërémonicsdcsjuits  a remarqué  qu’il»  admertem  diifé- 
rentts  lintcs  d'infpiration» , fie  qu'ils  croytru  communènaent  que  la 
prophétie  ou  l inlpiratioii  din  ie .1  Juré  chez  fut  jtilques  vers  la.jua- 
rantiéme  année  du  feconi  temple,  à laquelle  fuu  Ja  une  autre  for- 
te if  ii  ifj'iratinn  quilt  l«orn  lient  àxr/'L»/.  Les  KaKviti,  comme 
Buitorf  la  obftné dan» f m yr-nd  Dishiunnaire,  dilcnt  qu'apres  la 
mort  d'A-  sée,  de  Zach-rie  « de  Mal.tchtt,  le  faim  Klpm  le  reti- 
ra d Ifrari , mats  que  u- j-en.lant  il»  curent  l'ufige  de  la  fille  de  U 
xeix  ; fie  ils  ne  matsji  ent  (o;nt  d'hiltoirr»  pour  prouver  qu'il*  ont 
eu  chez  eux  cet  Orne  le.  * levez  Ëaatorl'fur  le  mot  Bat  h- tôt.  Pri- 
deaux  prétend  que  le  Bâtait!  ri  étoit  pts  une  voix  entendue,  coin  me 
proct-rianr  du  ciel,  mais  une  manière  de  Dizbratim  «jue  Ifsjiurs 
avaient  inventée-,  comme  les  Payent  avoient  leuis Sertei  l’irpitatte. 
En  preiunt  un  wr  ifit»  Sc  un  VirgiD,  ils  emonçment  I aiguille  dans  le 
livre,  fit  regardoitnt  comme  un  Oracle  les  paroles  que  I aiguille  ren- 
contrait, &c  les  appliquotent  à ce  qu'ils  avoient  en  tète , pour  leur 
faire  prédire  ce  qui  arriveroir.  Tout  de  liante , dit  al , parmi  le* 
Juin , quand  on  s'en  nppottoit  à la  Batb  kel , on  s'accrochnh  aux 
premières  («rôles  qu'on  entendoit  protërcr  apres  cette  rcfolution  pri* 
fê  ; fie  il  I jlloit  qu’elle*  lërvitlcn;  d'Orac.è.  Ils  appclloicm  cela  voix 
du  Ciel,  parce  qu’il*  la  regardoient  comme  une  deulion  qu’il  leur 
cns’ovoit  pour  fixer  leur  incertitude.  Cene  Hilloirc  tirée  du  Tet- 
tr.uJ  cunfirroe  cette  pcnféc.  Rubèi  Jecban.ta . fie  Bjti’.Simeea  Ben 
Lathiib  ayana  envie  de  voir  R.  Samuel  Dofteor  de  B.ibylnne,  dirent, 
/«ii  mu  ff  ij»f  bous  dira  U Bath  loi.  En  pa  liant  près  dune  école, 
ils  entendirent  un  jeune  garçon  qui  lifoit  ce  pa liage  du  I. frire  de  Sa. 
mutl.wt  1.  Kois.tb.  25.  w.  1 .Et  Samuel  mtmrut.Us  remarquèrent  ces  pa- 
roles, 8c  en  conclurent,  que  leur  ami  Samuel  étoit  mort.  Et  l'évé- 
nement répondit  à leur  explication  ; car  on  trouva  que  Samuel  de 
Babylone  étoit  mon  dans  ce  tems-U.  Les  Chrétiens , lorsque  la 
fjperiliiion  fe  glillà  parmi  eux,  imitèrent  les  Payent  fie  les  Juif* 
dan*  cette  manière  de  Divinition . fie  fe  lérvircnt  pour  cet  effet  des 
Saintes  Ecritures.  Cette  pratique  fuperllitieufc  ell  auift  ancienne  que 
St.  Auguflin  qui  rivoit  dan»  le  quatrième  fiéde,  puisqu'il  en  parle. 
On  voit  q\ï  Ht  récitas  Empereur  d Orient  l'employa  au  commence- 
ment du  Icpttcme  liéele.  Après  une  heureufe  campagne  dansla 
guerre  qu'il  avoit  avec  Cktfrtés  Rot  de  Pcife , ne  lâchant  à quel  paît 
le  déterminer  t*xir  mettre  fes  troupes  en  quartier  d'Hyver,  il  or- 
donna un  jour  de  jeûne  5c  de  prières  dans  l'armée,  & ajtrês  cela 
cnnfulta  U Bible  de  cette  minière,  fie  régla  fê*  qinniersiuivam  ce 

S fil  y trouva.  Cette  fuperlhtion  fe  répandit  encore  davantage  en 
crident,  fie  for  tout  en  France,  ou,  pendant  pluficurs  ficelés, 
quand  ii  ctoit  qucflion  de  confie. rer  un  nouvel  Evêque , on  avoit 
accoutumé  de  confulter  ainft  la  Bible , fie  dé  juger  quelles  feraient  fa 
vie , lès  mœurs , fit  fa  conduite , fuivant  ces  paroles  que  le  fon  fti- 
fuit  rencontrer.  Les  Norman*  portèrent  cet  uL'ige  en  Angleterre , 

Jiuand  ils  en  firent  U conquête.  A la confècration  de  Guillaume, 
ccond  Evêque  Normand  du  diocéfe  de  Norwich,  le*  mou  qu  ota 
trouva  à l'ouverture  de  la  Bible  pour  lui,  furent,  «m hnatftd  Bar- 
rabam  , am  pas  celui  ci , mais  Bar  rabat  ; d'où  l'Oft  conclut  qu'il  ne 
feroit  pas  long-tems  Evêque , 5c  qu'il  aurait  un  Succedèur  qui  ferait 
un  brigand  : ce  qui  fe  vérifia  dans  la  prrlonne  d Herbert  de  Le  tanga , 
Normand,  fit  Courtier  génénl  du  Rai  GuiUaume  U Roux , po^r  la 
Simnnic.  Quand  il  tin  quellfon  de  conücrer  Herbert , le  pillage 
qui  s'offrit  aux  coofulun»  fut  celui-ci , Amin  ad  çuid  vrmfii  ? Cesafa- 

fiaa , 


BAT. 

gm» , fvurqusî  uru  venu  itif  II  en  fut  frappé  , fi  confcience  fe  ré* 
veilla,  il  confetti  fes  crimes  fie  pour  le»  expier  il  fit  bâtir  la  cathé- 
drale de  Swwich , dont  il  poli  U première  pierre  l'an  1096.  Enfui- 
te  il  tranfporta  le  liège  Epucopal  qui  éioii  a Tbetftrd,  fit  le  tua  â Nor- 
wich.  * Prideaui.  Hifl.  des  Juifi , frc.  tome  4.  fer.  51.  & fuiv. 
Je  ledit,  d Amllerdara,  17».  Voyez.  SORT.fic  SORTS  des  Sain». 

•BATHMEN,  village  tort  ancien  de  l'Orentfel  dan»  le 
Quartier  de  Sallandc , cil  la  Sénèchauttée  la  plu»  coufidérable  de 
toute  la  Province.  * Gr.  iM.  Untv.  h»U.  J.  Linaeborn,  Hifl.  £• 
pile.  Devenir.  Overyffilfthe  Cbren.  IXimblT,  temt  2.  Monta , Ci* en. 
de  Deiianr,  en  Flamand. 

BATHMONSTER,  Bethmmdhrium  , petite  ville  de 
Hongrie,  dans  le  Comté  de  Bath  furie  Danube,  environ  à cinq 
lieues  au  deflôus  de  la  ville  de  Colocz.  • Mary , Diô.  Gétgr. 

*B  ATHN  E,  ville  de  la  Tribu  d' Afcr.  * Simon,  Dul.  de  in  BiUt. 

B A T H O N.  Ckerthee.  BATON. 

• BATHONE  (François  de)  Carme  Efpagnol  dans  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne,  a donné  au  public,  Cemmeutermi  in  Ldrum 
Stnnniinrum.  Trtthéme  dit  qu'il  a enfcigné  avecapplaudulemem 
dans  l'Univerfitc  de  Pan» . fit  qu'il  s'ett  tellement  lignalc  dan*  les 
Difputcs  , qu'il  fut  appelle  le  Dedrur  (tMime.  * Konig  , B Mut  h. 
Velus  CT  Hein. 

B A T H O RI,  noble  famille  de  Tranttÿlyanie  qui  a donné 
plufteurs  Princes  â cet  Etat , fie  un  Roi  à la  Pologne.  L'origine  de 
ce  iwtn  elt  inceruine.  Les  uns  difcnt  qu'il  vient  de  U ville  de  Ba- 
thori  dans  le  Comté  de  Zatmar,  fie  dans  la  Haine  Hongrie  ; les  au- 
tres prétendent  qu'il  fe  tire  de  Barbon  Roi  de  Pannonie  dont  Sua- 
hon  uir  mention.  Cette  famille  s elt  panai.ee  en  deux  branches , 
(avoir,  de  Bathoju  de  Bathor,  fie  de  Bathori  de  Somlto. 
Oros  Bathor.  1 de  Bathor,  étoit  fort  conlidéré  â la  Cour  de 
Geyû  I.  Roi  de  Hongrie,  pour  (on  habileté . fa  prudence  Sc  là  va- 
leur. Il  aqmt  beaucoup  d'honneur  fie  de  gloire  dans  la  guerre  con- 
tre l'Empereur  Henri  IV.  fie  contre  le  Roi  Salomon  qui  avoir  été 
depofr.  Ftiennf.  Bathori  de  Somlto  vivoit  dois  le  XV 
liécle.  Il  étoit  Palatin  de  Hongrie,  fie  fin  tue  dans  1a  bataille  de 
Varne,  laUünt  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  tiu  Vaivode  de 
Tranttylvanie , fie  qui  fedillingua  dans  les  guerre»  contre  les  Turcs; 
fie  André  qui  eut  pour  fils  Etienne  Bathori  de  Somlyo,  Palatin 
de  Hongne,  qui  lé  trouva  en  1526  â la  bataille  de  Mohair.  11 
mourut  en  1535 . iaillint  une  fille  appcllée  Claire  qui  après  avoir 
été  fiancée  avec  Charles  Duc  de  Monltcrberg,  fuivit  fon  père  de 
bien  prés.  Il  eut  trois  fils,  (avoir,  Etiennf.  , Christopki.e 
fie  ANDRÉ.  Lu  deux  premier!  eurent  dei  article!  ft ferez..  Andfé 
le  troifiéme  fils  d'Etienne  Bathori  de  Somlyo  eut  un  fils  de  même 
nom  que  lui,  <$•  qui  surs  un  enuU  Jeter*.  Enfin  en  1613,  cette 
famille  s'éteignir  par  la  mort  du  Prince  Gabriel  Bathori,  fit  les  biens 
quelle  lailtuit,  échurent  à la  Maifon  deRagotrki.  * Illuanif,  l. 
34.  trfuiv.  Bunfinius  , l.  I.  Rewa  , de  Mtnercbie  Cent.  VI.  Jonge- 
lini.  Cntnl.  Peint.  Hunier  p.  137.  Toppehini  de  Medgyès,  Origi- 
» Il  & ettefut  Treuffylv.  p.  216.  & 22J.  Czwiltingeri , Hungerie  U- 
Strate, p.  138.  Nadany.  Flerut  Hunger.  Belleili.fprt.  Rtrum  Trenfilv. 

Plutieurs  de  ceux  qui  vieonent  d'être  nommez  auront  des  articles 
feparet. 

BATHORI  (Etienne)  fils  d’Etienne  Bathori  8c  frère  d'An- 
dré fit  de  Chrillophle,  fut  élu  l'an  1571  , après  la  mon  de  Jean 
Sigifmond,  fie  liai  agréé  par  Maximilien  5<  Sèlini , l'un  Empereur 
d'Allemagne  fie  l'autre  des  Turcs.  Il  fur  depuis  mis  fur  le  thrône 
de  Pologne  que  Henri  III.  Roi  de  France  venwt  de  quitter,  fit  de 
grands  progrès  contre  les  Mofcovites,  fit  mourut  l'an  1586. 

B A T H O RI  (Chriliophle)  l'rere  du  précédent  qui  fut  élu 
Roi  de  Pnlocne , lui  l'ucccJa  en  Trantfylrante  ; fit  fe  voyant  en 
buie  a la  Maifon  d'Autriche,  parce  qu'Eucnne  fon  frère  avoit  été 
preiéré  à Maximilien  II.  pour  le  Royaume  de  Pologne,  il  fut  obli- 
ge de  chercher  de  l'appui  â ConAantinople.  Il  chuttà  de  fon  Eut 
les  Unitaires  ou  Sociniens , fie  mourut  l'an  1581  » après  cinq  ans  de 
récite.  Sigifmond  fun  fils  lui  fuccéda. 

* BATHORI  (Sigifmond)  de  Somlyo,  Prince  de  Tranflyl- 
vanie.  fils  de  Chrillophle  Buhori , naquit  en  1572,  fie  fuccéda  â 
fou  père  en  1581.  AmurathUI.  vouloit  d abord  lui  impolerun  tribut 
onéreux,  mats  â la  confidération  du  Roi  de  Pologne  fon  oncle  il 
rien  fit  rien.  Bathori  réfbiuc  cependant  de  faire  contre  les  Turc» 
une  Ligue,  avec  les  Princes  Chrétiens , mais  les  Etats  de  Tranflyl- 
varae  le  traverférent  dans  fes  dettêms.  On  dit  qu'il  y eut  une  conju- 
ration formée  contre  lui , pour  le  livrer  entre  les  mains  des  Tara- 
nts , fie  qu'apres  avoir  lait  attèmblcr  les  Eats  i Claufcm  bourg  ou 
Colozwar.  il  fit  prendre  quuorze  des  Conjurez  parmi  lefquelsfe 
itouvoit  Balthafar  Bathori  fon  Coufin,  fit  les  fit  mourir  le  17  fepa. 
U94.  Alors  il  envoya  Dienne  Bofikay  vers  l'Empereur  Rodol- 
phe II,  fie  fe  mit  fous  là  proteftkm,  aux  conditions  fuivantes , 1. 
Que  unt  que  lui  fie  fes  Defccndans  vivroienr , la  Couronne  de  Hon- 
grie n'auroit  aucune  prétention  fur  la  Trinllylvanie  ; 2.  Qu'on  le 
lit  Chevalier  de  la  Toilbnd'Or  ; 3.  Qu'on  lui  donnât  en  mariage 
une  Princeflè  de  la  Maifon  d'Autriche  ; 4.  Qu'on  ne  fit  aucune  paix 
avec  le  Turc  fans  y comprendre  U Traniîylvanie  ; j.  Qu'en  cas 
qu'il  vint  à être  chatte  de  fa  Principauté , on  le  dédommageai  en  lui 
donnant  ailleurs  dequoi  fbutenir  fa  dignité  de  Prince.  Il  fit  enfuite 
une  ail  rince  avec  les  Princes  de  Valachie  fie  de  Moldavie,  fit  prit 
en  1305 1”  arme»  contre  les  Turcs.  Il  gagna  quelques  batailles  & 
fe  rendit  maître  de  quelques  place».  Dans  la  même  année  on  lui 
envoya  cour  femme  Marie  Chriftieme  fille  de  Charte»  Archiduc 
d'Autriche  ; mais  quoique  crue  Princette  Kit  recommandable  par 
fe»  rerru»  fit  par  fa  beauté , elle  n'eut  pas  le  bonheur  de  lui  plaire  , 
fie  après  lui  avoir  fut  pluficurs  mauvais  traitemens  , il  la  répudia  fie 
la  renvoya  en  1 509  a Grarz  auprès  de  û mère.  En  1 396 , il  fit  un 
voyage  i Prague . fie  offrit  â l Empereur  Rodolphe  11.  de  faire  une 
échange  de  la  Traniîylvanie  contre  les  deux  Duchezd'Oppeln  fie  de 
Raubor  en  Silelie.  Mais  il  eut  bientôt  après  fuyet  de  s'en  repentir,  fie 
au  mnts  d'anüt  de  la  même  année , il  prit  la  réfolution  de  retourner 
eu  Tranttylvanie  dégutfe  en  Moine.  Il  fe  rendit  1 Cliufcraburg , 
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fit  demanda  aux  Bourgeois  fie  â tour  le  pav$,  de  hl  renonveller  leur 
hommage.  Comme  Waradm  avoit  rcfol'é  de  le  reconnoitre , ceux 
de  Claulèmbourg  le  reçurent  de  nouveau  fans  obltacle.  Dés  qu'il 
ei«  effeétué  ce  projet,  il  céda  fes  fais  en  1399  afoncuunn  le 
Cardinal  André,  fc  relevant  une  rente  annuelle  de  23^00  ducats. 
André  ne  polleda  cette  dignité  qu  environ  trois  meus.  L'Empereur 
fit  le  Prince  de  Valachie  lui  firent  ri  guerre , fit  dé f-. rem  fon  année 
pics  de  HerimnAadt.  Vejtx.  ténia t qui  fuit.  S1e.1l.nand  voyant 
que  l'Empereur  fie  le  Prince  de  Valachie  étoietu  en  difpute  au  fojci 
de  U Pnntipauié  de  Tranttylvanie,  revint  fur  les  ratres , fit  tâcha 
de  rentrer  en  pollêttiun  de  cet  Etat  par  le  moyen  des  Turcs  & des 
Tarares.  Il  attira  dans  fon  paru  le  Rince  de  Moldavie , mais  il  fi* 
défait  par  celui  de  Valachie.  En  1601 , dans  le  tems  qu'il  fe  tenoit 
en  Moldavie,  les  Eiats  de  Tranttylvanie,  l'élurent  de  nouveau  pour 
leur  Prince,  fie  le  réablirent  dans  U poilettinn  dt  cette  Principau- 
té. II  fit  aulli  femblant  de  vouloir  entrer  en  quelque  accommde* 
ment  avec  l'Empereur  dans  le  même  te:n*  qu'il  tondit  for  les  trou- 
pe» du  Prince  de  Valachie  fie  du  Général  Bail»  ; mais  il  fut  bit  ru  a 
plane  couture  , fit  aulfi  tût  aprè»  tout  R fournit  â l'Empereur.  %il- 
inond  cflâya  de  recouvrer  fes  Eut»  par  le  ntnveh  dis  Tires , Je 
forma,  nuis  inutilement , en  1603,  le  fiége  de  Claufembouig.  U 
prit  â la  vérité  quelques  places , mais  il  les  reperdit  bientôt  après  , 
fie  rut  contraint  par  les  ajttc  les  du  traitté  de  paix , d'abandonner  entiè- 
rement la  Tranttylvanie.  Enfuite  il  lé  rendit  â Prigue  auprès  de 
I Empereur , de  qui  il  obtint  quelques  T erre*  en  Bohème.  Il  vé- 
cut tranquillement  dam  lechateaude  Lobko-.vtcz  |ufquesâ  fan  tôioj 
mais  comme  on  vmt  â le  foupç miner  d avoir  formé  avec  le  Roi  J? 
Pologne  quelques  projets  dangereux  , un  s'attün  Je  lui  fie  on  1** 
conduilit  a Prague,  ou  il  mourut  le  18  mars  1613,  âgé  de  41  an». 
* Gr.  DiS.  l/arv.  Uell.  De  Tliou , 1.  127.  lflhuintf,  de  Ktbet  Hun- 
ger. De  Rewa,  Ut  hieeeteb.  Hung.CtrU.  6.  Trctcru»  , dt  Ifiji. 
H'errmenf.  p.  iïj.  Ludolli,  HeneubulMt  , punit  1.  Le  VaJio’r , 
Hifl.de  LeuuXlit.  I.  4.  Toppcltini  de  Medgyès,  Originel  ut«- 
feiTrunffylv.  p.  226.  Krccicw.rz,  5wWsrgm,  p.  79.  & fuiv.  Btl- 
leili , Efit.  Rrrum  Trenfylv. 

BATHORI  (Aitdré)  fil»  d'André  Bathori  frère  des  dent 
écédens  , fie  par  conlequem  leur  neveu , tut  envoyé  par  fon  oncle 
ienneâ  Rome.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  d'abord  Protono- 
taarc  Apoftolyque,  fit  eitlustr  Cardinal  en  138+  En  13S9.  il  tut 
là*  Evêque  de  Warraic.  En  1599,  fon  coolin Sigifmond  Jui  céda 
fes  Eats,  fe  refervam  pour  ton  entretien,  le  revenu  de  quelque* 
villes  8c  de  quelques cluteaux.  André,  aufR  rôt  après  fun  inilal- 
lauon  , en  donna  conooidânce  1 George  Bail»  Général  de  I Empe- 
reur , avec  promette  de  tenir  fit  de  connrmer  tout  ce  dont  Sigiiinond 
étoit  convenu  avec  lui  par  fis  Députez.  Mais  l’Empereur  ne  f* 
contenu  pas  de  cela,  fie  André  après  avoir  tâit  inutilement  tous  fes 
efforts  pour  gagner  les  bonne»  grâces  de  ce  Prince,  voyant  qu'il 
falloir  bientôt  avoir  fur  les  bras , fur  obligé  de  fê  mettre  fous  la  pro- 
tcfbon  des  Turcs.  Le  28  oft.  de  1a  même  année , on  en  vint  a une 
bauille  proche  de  Hernuniladt,  ou  t'armée  d'André  urne  de 
28000  hommes  fi*  défaite  par  le  Prince  de  Valachie.  Le  Carûi'ut 
fe  Ciuva  par  La  tuile  arec  cent  cheraux  pir  des  chemin»  étroits,  ou  it 
falloir  palier  l’un  après  l'autre , fit  lut  arièiè  par  des  Paifms  qui  lui 
coupèrent  la  tête  fit  1a  portèrent  au  Prince  de  V alachie.  On  imputa 
là  mort  aux  Impériaux:  ce  qui  cli  certain,  c'ell qu'aprè»  la  Jélâi:e 
du  Cardinal , f Empereur  ignorant  ou  feignant  «Plgnorrr  la  mon , k 
plaignit  de  lui  par  des  lente»  1res  aigres  au  Pape  Clemetu  VII . lic- 
eufanr  d intelligente  avec  le  Turc , fie  priant  fa  Sainteté  de  l'excom- 
munier, fie  de  priver  du  chapeau  ce  Cardinal  qui  n'éioir  alors  qn? 
dan»  la  33  année  de  fun  âge.  * Treterus , de  Epft.  H'nrm.  p 
122.  & fuiv.  Iflhuantt,  Hiji . Hung.  Heidenliein  . in  Ht  fl.  Hong 
Toppcltini  de  Medgyès,  Originel  cr  teenfm  T'anJJylv.  I.  4.7.337. 
Kreckwitz , s'ubtnbùrgtn , p.  1 18.  cr  fuiv.  Czwitungeri , Huuger. 
Liter  ».  47.  Lettre  du  Cardinal  d'Ottat  du  1 3 jenv.  1600. 

* BÂTHORI  (Gabriel)  Prince  de  Traniîylvanie.  Le»  unsdifetu 
qu'il  étoit  coufin  d'Etienne  Bathori  Roi  de  Pologne  ; les  autres  fou- 
tiennent  qu'il  rieft  point  de  la  Maifon  «fi  S»*.)»,  mais  d'une  branche 
de  celle  de  Betber  qui  cioit  plus  ancienne , fie  l'appellent  â caufe  de 
cela  Gnintl Bntborl  JeButher.  11  s aitacha  d'abord  au  Cardinal  An- 
dré , après  1a  mon  duquel , il  fe  retira  a Efiih  vers  Eitenne  Billion 
qui  I adopta  , â condition  de  quitter  Ji  Religion  Romaine  8c  d'#m- 
bratfer  le»  fentimen»  de»  Photimras.  Dè»  que  l'on  Patron  lut  mort , 
il  pirvint  â un  lei  degré  de  puillânee , quaprè» avoir  perfoadé  Sigif* 
mond  Ragutzki  d'abdiquer,  il  fut  reconnu  Prince  de  Tranllylva- 
mc.  Pour  s'alfèrmir  dans  ce  pofle,  il  lé  inn  fous  la  proieétion  dés 
Turcs,  conquit  pluficurs  places,  8c  fit  la  paix  arec  Matthias  Roi  de 
Hongrie.  Mais  il  lé  rendit  odieux  par  fes  débauches.  Il  eicita  les 
Heiduques  â la  révolté , fie  troubla  le  repos  du  Prince  de  Valachie 

Ïai  reçoit  attaché  a la  Maifon  d'Autriche  j mais  il  en  fut  vaincu, 
n 1611,  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  envoya  «mire  lui  le  Général 
Forgaifth  avec  une  armée  qm  périt  de  Lum  fie  de  froid.  Quelque 
rems  après  un  des  principaux  du  pais , nommé  André  Nagy,  fe  fou- 
leva  contre  lui , mais  Bathori  feignant  de  le  réconcilier  avec  lui , le 
fit  mourir.  Cependant  il  excitoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  la 
haine  publique  contre  lui , par  fes  cruautez  contre  foi  Sujet» , fit  par- 
ticulièrement contre  les  Saxon*  qu'il  vouloit  chaflèr  de  fon  pais.  En 
1612 , André  Gimzgv  qu'il  avoit  envoyé  en  ambaHàdc  â Conimti- 
ple,  exria  une  fécondé  révolté.  Pour  y réiittir,  il  avait  porté 
contre  Bathori  quelques  accufartons , a la  Cour  du  Grand  Sei- 
gneur qui  la-deifus  donna  a Ginrzgy  le  gouvernement  de  Tranl- 
lyhonie,  avec  une  armre  pour  en  aller  prendre  polléifiixt.  D'un  au- 
tre coté,  Gabriel  Bethlctn  auirement  Bethlém  Galior  qu'il  avoit  en- 
voyé en  a mbilhde  vente  Bicht  deTémezwxr.  quitu  fon  parti,  fie 
offrit  â l'Empereur  Turc  de  lui  donner  quelques  places  de  Tranf* 
fyl  vanie,  fi  par  fon  moyen  il  pouvoit  lé  rendre  maître  de  cette  Prin- 
cipauté. Cette  pmpofuian  lut  agréée  â la  Porte,  qui  en  mit  par  1a 
force  Bethlem  en  poffettion.  (Ifiyet  B ET  H L EM  GABOR) 
Bathori  eut  recours  â l'F.mpereur  Matthias  qui  envoya  a fun  lecours 
une  armée  commandée  par  Nicolas  Apalfi . (tipulaiu  qu'sa  lui  icitiit 
P ara*; 
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mm  toutci  choies,  ü fortereiTc  de  Grand  Wandin  entre  les  mains. 
Cette  flipuUunn  fi;  venir  d'autres  pc niées  à Bathiri , qui  chercha  a 
fe  raccommoder  arec  U Porte.  A para  en  avant  eu  le  vent,  Icirini  a- 
vcc  quelques  üomeftiques  de  Balhori  le  detictn  de  le  laite  mourir. 
Ce  ; rtijtt  n’ayant  pas  reiilTi,  ü trouva  en  1613  le  moyen  de  l'attirer 
hors  de  Wj  radin  , fous  prétexte  de  lui  turc  voir  fin  armée  , 6c  h 
fir  tuer  J coups  de  nxmtjoct  par  quelques  loldits  qui  en  avoient  reçu 
l'ordre.  Si  tamille  sciciünh  en  £1  pcrlonnc.  * Gr.  DM.  Uuiv.  Un!. 
Lubiensky,  Je  mot  h ehiii  m Pelons*  , I.  35.  ».  103.  lûiminrt,  Je  Re- 
but Tran^jh.  Ludolts,  Scinuouhnt.  Le  Vallor,  Hifi.  Je  Louis  XIII. 
/.  4.  Toppelrini  deMedgjcs,  Originel  croceafusTranffjlv.  Krcck- 
WltZ , Sitéenburjiesi. 

B A T 11  OS,  vallée  dans  la  Macédoine  prés  du  fleuve  Alphéc, 
où  les  Anciens  croyoicm  que  les  Géaru  avoient  combittu  contre  les 
Dieux.  Pauf  ni*  rapporte  qu'on  avoit  courume  d'y  taire  des  farrifi- 
ces,  en  rcpréfcMant  des  éclairs . des  tonnerre*  6c  de*  foudres.  pour 
Imiter  par  cet  artifice,  le bruu  & les  feux  de  ce  grand  combat.  * Pau- 
ûniis,  «1  AreaJêeû. 

B A T H - S A M A.  I tyn.  B E T H S A M Kfi. 

BATHSÇÉBAH.  lyi  BETHSABEE. 

BATHUEL,  fils  de  Hacher , qui  vivoit  vers  l'an  du  monde 
seraS,  & avant  J.  G.  2007,  fin  père  de  Laban  6c  de  Rtbecca , Km  me 
d'IJaac.  * Üruefi , eh.  sa.  v.  *3.  Jofcphe,  i.  «.  Aeteiq.  JuJjuq.e. 

BAT  IIUEL,  nom  d’une  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dont  il 
«Il  parlé  dans  le  premier  livre  Jti  Cbrowquts  ou  Parahfomenes , cb.  4. 

* Ta  T H U EL.  père  de  Joi-I.  Voyez  B ÉT  H U E L. 

■ B A TH  Y C L ES,  ancien  Archttréle,  de  U ville  de  Magné- 
fie  , bâtit  à Araycles,  741  avant  J.  G.  un  petit  temple  confu.re.ua 
Grâces.  • Féllbien , Recueil  Je  U Vit  cr  do*  Ouiraors  Jti  pim  célébrés 
Arcbieetltt , l.  I.  p.  45.  Pauûnus,  M MetfruUCts , (y  m Lacomcu, 

îîATH  Y L L E , jeune  garçon  de  Samo»  extrêmement  beau 
fut  aimé  de  Poîycntc , Tyran  de  Cette  ille  , 8t  d Anacréon . Poète 
Lyrique  ; lequel  voulant  conûcrer  dans  les  vêts  la  beauté  -le  B-ih>  I- 
lc  , a éternité  fcs  propres  debiuchcs  ti  lbn  penchât:  dite!  table. 

* Horace  , Jans  lt  livre  Jei  EpoJes , OU  le  3.  livre  Jis  Odu  , O Je  14. 
*.  0.  Le  Ferre  , Vies  Jet  Vottei  Grecs. 

B A T H Y L L E , t'imeux  Pantomime,  natif  d'Alexandrie , 
vint  à Rome  pendant  le  régne  de  l’Empereur  Augulie . & lut  Af- 
franchi de  Mecènis.  Il  y imroduiût  avec  Pylide  une  nouvelle  nta- 
niere  de  danlè , ou  l'on  réprnentoit  pir  des  poitures  étudiés  4c  par 
des  gcltes  ingénieux , toutes  fortes  de  fuj.ta  tragiques , comiques  8c 
ûtynqurs.  Ils  tirent  une  troupe  à part , & ne  voulurent  point  le 
mêler  avec  les  autres  ComeJtent  ; de  forte  qu'ils  jnuoiem  fculs  leurs 
comédies  m. .cites  fur  l'Orcheftre , fans  d autres  Aétcors  que  des 
Pantomimes.  Pylade  cxcellnit  dans  la  reprelmunon  dis  fujets  tra- 
giques 8c  majeftueta  ; mais  Bathylle  réutlUioit  incompirablement 
mieux  dans  les  lujets  comiques  ou  latyriquc».  CeU  leur  donna  oc  ca- 
tion defe  te  parer  & de  taire  deux  bandes.  • Plutarque , Sjmpef. 
L 7.  Lucien  , Je  Saleaeione . ô'C. 

BATHYLLE,  certain  Poète  Romain,  voulut  palier  pour 
Auteur  de  ce  Difiiquc , que  Virgile  avoit  attaché  de  nuitala  porte 
du  Pakis  d'Augulie. 

Kol h pluie  tût  À,  rt  Jeune  fptclaeula  ment. 

Diiifitm  Irnperium  tum  jove  Cefar  b* bel. 

Miis  ils  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  gloire  ; car  Virgile  attacha 
au  même  endroit  une  féconde  affiche , dans  laquelle  au  tus  du  Di- 
lhque  conte  (lé , il  avoit  ajouté  ce  commencement  de  vers . Sie  vos. 
Bjn  rebis , répété  quatre  lois.  L'Empcrrur  ibuhaitant  que  quelqu'un 
en  acbcvüt  le  fétu,  il  n y eut  que  Virgile  qui  le  pin  Dure  en  cctxc  ma- 
nière, 

Hos  ego  tmfitatti  feti , tulie  aller  honores. 

Sic  ves , bmi  vobis,  relier»  ftrtis , omis. 

Sie  tw , non  vtbis , fereii  *r*en t , bores. 

Sie  roi , eion  rebis , nUifieotb , net. 

Sie  %ei , ne*  reiis , mellijècaeie  , *}es. 

Ain  fi  on  reconnut  le  véritable  Auteur  du  Diftique  ; fie  Batliy  lie  re- 
çut l'affront  qu'il  méritoif.  * Vèo  JeVergiU.  Giraldus,  UiJ.l’ori. 

B A T H Y R A.  Veyee.  B A T Y R A. 

B A TIC  A.  V A T I C A. 

B A T I G A L A , ville  d'Alie  dans  la  Péninfule  de  deçà  le 
Gange,  cil  lituée  lur  la  côte  de  Malabar,  entre  Onor,  Barcelor, 
Gorc'opa  fie  Mayandure,  capitale  d'uu  petit  Royaumede  ce  nom, 
qui  appartient  au  Roi  il'Onor,  6c  qui  dl  tributaire  de  celui  de  Bif- 
niiar.  * Sar.lon.  Baudrand. 

BATIC  ALE,  ville  de  l'ifle  de  Ceylan  dans  les  Indes,  ap- 
(aitenant  au\  HnlUndois,  eft  capitale  d'un  Royaume  qui  eft  le  plus 
oriental  de  I ille,  6c  qui  eftt-paré  par  de*  montagnes  de  celui  de  Co- 
lombo. où  eft  la  ville  de  même  nom.  avec  un  bon  port,  dont  les 
HolUndois  fe  font  rendus  les  m.ntres,  aulli-bicn  que  de  CbiJaofic 
de  quelques  autres  places.  * Sanfon.  Baudrand. 

• BATIC  ALE,  rivière  de  Fille  de  Ceylan  dans  la  parue 
orientale, Sc  dan*  le  Royaumede  Bancale,  coule  d’abord  del'oucfr 
A l'eft , puis  du  nord-oueft  au  luJ-cfl,  fie  fe  rend  dans  la  mer  apres 
avoir  arrnfé  la  ville  de  Baticale. 

B A T I L I)  E ou  B A U D O U R (fainte)  Reine  de  Fraie 
ce,  iUulbe  par  (a  figel'e  fie  pir  fa  piété,  detcenduit  des  Princes 
Saxons  d'Angleterre,  d'où  elle  fut  enlevée,  étmt  encore  jeune,  fuit 
par  des  Pirates , fost  t>ar  les  pn^pres  parens  , fuivam  ja  coutume  dis 
Anglo-Saxons,  qui  ven dotent  leurs  eniins.  Quoiqu'il  en  fou , elle 
fut  amenée  furies  côtes  de  France,  fit  achetée  pir  Erchinrnld  Mai- 
re du  Palais,  que  l'on  appelle  communément  Arclamb.iul.  U U 
do.-tiu  à ü femme , dont  elle  gjÿu  le  cœur.  Le  Rua  C loris  II. 
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charmé  de  là  venu  , l'épuufà , & elle  fut  mère  de  Ciutaire  III.  de 
Ctiildêric  11.  fit  de  Thierry  III.  Apres  la  mort  du  Roi,  elle  gou- 
verna  figement  le  Royaume  durant  la  luinoriié  de  Clotaire  III.  Ion 
fils.  Elle  ibnda  les  Abbaïes  de  Chelles  6c  de  Gorbie,  6c  fit  de 
grands  biens  a d'autres  muLuts  reltgicufcs.  Depuis,  elle  prit  l'ha- 
bit dans  le  monailtre  de  Chelles,  où  après  avoir  donné  des  mar- 
ques dune  trés-lblide  piété,  clic  mourut  fini  iraient  le  30  janvier 
de  l'an  680  filon  les  uns , 6c  6Sj  félon  les  autres  ; mais  certaine- 
ment après  l'an  678  âgée  de  53  an».  Le  Pape  Nicolas  I.  lacano- 
mû.  Elle  lut  enterrec-  dans  la  petite  cglile  defainte  Croix , qu  elle 
«voit  fait  bâtir  , d'où  fin  corps  lût  transféré  le  17  nurs  par  Louis  le 
Débonnaire , dans  celle  de  la  litntc  Vierge.  Il  repofi  a préfini  fur 
le  grand  Autd  de  I*  Abbaie  de  Chelles.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un 
ancien  Auteur;  6c  clleclt  rapportée  par  Surfit,  par  Bollandusfic 
par  le  P.Mjbillon.  Nous  lâvousauiTt  « nôtre  Lingurde  la  tradu- 
ftion  du  P.  Etienne  Binet  Jélûtte . fie  beauiou?  meilleure  de  celle 
de  M.  Arnaud  d Andilly.  * Baillct,  vies  Jn  Saines.  LcCointe.  LXi 
Saullây.  Du  Bois,  Hifi.  Eeeltf.  Paris. 

B ATILLE,  firviieur d'Antipster,  fils  d'Hérodc  U CranJ, 
accuû  fin  maître  de  lui  avoir  fiii  apporter  Ju  poifin  de  Rome  pour 
lâirc  mourir  le  Roi , 6c  dit  qu'il  l'aron  mis  entre  les  mains  de  Do- 
ris  fit  de  Prierons  l'an  du  monde  4033 , qui  étoit  celui  de  la  naill.m- 
ce  de  fcfus-ChrilL  * Jolëphe,  Anuq.  'ésUatep.  I.  17.1b.  7. 

BATI  ME  N A.  Le  Royaume  de  Batitnéna,  petit  |>ais  de  U 
pref quille  des  Indes , deqâ  le  Gange , etl  au  puis  de  Malabar , ver* 
les  muruagnes  6c  le  Royaume  de  Cochm. 

B A T 1 N E I S (Lauihier  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique . mtifde  Florence,  eik  Auteur  d'un  Ouvrage  curieux  qui 
n'a  pas  été  imprimé,  fie  qui  eit  intitule , CapsJrum  JuJicrmn.  Oins 
ce  : Ouvrage  l'Auteur  fi  propofc  de  prouver  trois  tlmfis  ; ti  pre- 
inure , que  la  Meitk  a vté  promis  ; la  leçon  Je,  que  linvant  l'ufege 
que  les Juitsiont de  l'Ecriture,  6c  leur  maniéré  oc  l'expliquer,  le 
Mcllie  n’efl  pas  encore  venu  ; la  troiliéme  enfin , que  ic  Melfieeft 
venu  : 6i  c’efl-là  qu'il  reloue  les  dirticultez  «que  la  te  tonde  partie  a 
pu  taire  naître.  Par  la  leéture  de  ce  Traite,  le  P.  Echird  croit 
voir  que  Sixte  de  Sienne  s'ell  trompé  en  aflLrant  que  l'Auteur  florin 
luit  vers  l'an  1417.  Il  parie,  dit-il,  des  guerres  des  Catalans  dans 
la  Romanie,  fit  ailüre  que  cinq  cens  d'entre  eux  avoient  deuil  une 
fois  quinze  mille  Grecs.  6c  une  autre  Ibis  vint  mille  ; ce  qui  ne 
peut,  ajoûte-i'il , être  annbue  à leurs  mêmes  ; puisque  ce  fini  des 
vulc-urs,  des  hnmicides,  des  adultérés,  des  parjures,  dcsblafphc- 
muiettrs  ; 6c  il  leinble  parler  de  u>ut  cela  comme  de  choies  arrivées 
de  li>n  tems.  Get  endroit  donne  lieu  de  croire  qu'il  vivoit  vers  l'an 
I3Q.  Mais  dans  un  autre  il  m-irque  que  1a  captivité  Romaine  des 
Juils  durait  depuis  1350  ans;  6c  il  parait  par  un  autre  pallie, qu'il 
commence  ceue  captivité  au  icms  ou  Jerululem  tut  déiruite  par  Ti- 
te  i car  pour  fippofir  comme  il  lait , que  les  Juin  c rayent  que  le 
Melfie  doit  venir  1333  ans  après  U deftruftlon  JeJérolâJem  . 6c 
leur  prouver  cnlu.te  par  l'événement,  que  cette  ciplicaiion  eli tram- 
peufi , puisque  dans  cet  efpacc  de  tems , ce  nefi  pas  le  Meflie , nuis 
I Othonun , qui  elt  venu;  il  faut  qu'il  n'aiiécnt  que  1333  ans  de- 
puis la  deftruétion  de  jérufalem.  Gc  qu'on  peut  donc  dire  de  plu* 
sûr  i cet  égard , c'eff  que  cet  Auteur  s'explique  fi  mal,  qu'on  a de 
la  peine  à l'entendre;  ce  qu'on  leroit  peut-être  mieux,  IÎ  on  avoit 
un  M ir.ufmt  plus  corrcét  que  celui  qui  clt  i la  Bibliothèque  des  Ja- 
col’i  is  de  la  rue  S.  Honoré  â Paris. 

BATISTE  (S.  Jean)  J'ayrr  JEAN  BAPTISTE 

.“«Tl  STÈRE.  Vmrx.  BAPTISTERE. 

BATIS.  Chercher.  E E T I S. 

BATMANSON  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Chartreux  , fous  le  régne  de  Henri  VIII,  en  1320,  fut  Prieur 
de  la  Clurtreufe  de  Londres , où  il  mourut  le  16  novembre  de  l'an 
1331.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Cintique  des  Cantiques, 
far  les  Proverbes  de  Sato.non , 6c  J autres  Traxez  de  pieté.  * Pof 
fevin.  Je  Ap  far.  Sacre.  Peif  dut,  Biblioeb-  Carthuf.  Pufeus,  Je  Seripe. 
Ançl. 

* B A T O , petite  rivière  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Cala- 
bre Citérieure , coule  a peu  près  de  I ell  a l'oueft,  & fc  rend  dans 
la  Mer  Tyrrhvne . au  nord  de  fille  de  Girella. 

* B A T O G H 1 N A,  eft  le  nom  de  la  partie  méridionale  de 
l'ifle  de  Gilolo , lune  de*  Mo  lue  ques. 

BATON  ou  BAT  HO  N,  de  S.nope , Hiflofien  Grec. 
On  ne  Eit  pas  en  quel  tenu  il  a vécu.  Il  UtHa  des  Mémoires  de 
l'erfiqui  fiant  fouvent  citez  par  Strabon,  par  Athénée  6c  pur  Plu- 
tarque , qui  allèguent  d'autres  Ouvrages  de  la  façon.  Il  eft  différent 
de  Batton  Poete  , qui  avoit  écrit  quelques  Comédies.  • Stra- 
bon , t.  1a.  Athenée,  1. 10.  cr  14.  Suidas.  Voiiius , Sec. 

* BATON  de  Jacob  en  Géométrie,  eft  un  infiniment  qui  firt 
à prendre  les  luuteurs.  I^s  Pilote»  s'en  fervent  ordinairement.  Il 
clt  compofé  d uo  long  bâton  6c  d'un  mire  plus  court  rnis  en  croix 
appelle  Trarrr/îtr  Se  Alarteau , qui  peut  fc  mouvoir  le  fort"  du  grand 
bâton  que  I on  appelle  fiecht.  Cet  infiniment  a été  aulli  appelle 
Oiix  £ccmetmjue  & S’trg*  J er  pir  excellence , parce  qu  il  eft  le  plus 
ordinaire , le  plus  commode,  fie  caufe  le  moins  dedepenfe  de  tous 
le*  iniinimens,  quoiqu'il  ne  tnt  pas  le  plusjuftc.  Il  porte  aulG  Ica 
noms  J ArbAêe*  Se  jArialtflrille.  • Ozanam,  DM.  Je  Matltm. 

BATON  de  Jacob , tic  un  bâton  que  Jacob  apporuen  E- 
gypie  à ce  que  dilem  les  Auteurs  de  la  Cabale , 6c  dom  il  cfl  atn- 
plement  turlé dans  1 article  île  Morte.  Voies.  MOÏSE. 

B A TON  ou  B V T O N , tUc  d'Afie  dais  ü mer  des  Indes, 
ell  * l'orient  de  celle  de  Macailir  ou  Cétcbès , entre  celle» de  Wa- 
tt-mi , de  Gaiinca  8c  de  Cabinets-  * Sanfon. 

rRACHOMYOMACHIB,  r.jir.,cbomr»»*<i.Lt. 

eft  le  nom  d'un  paît  Poe  inc  Grec , qui  décru  le  combat  donné  en- 
tre les  Grenouilles , les  Rats  8c  les  Souris,  Rauarum  mur.umijsve 
pu;aa  . oc  qm  porte  le  nom  d'Homère.  Le  Fuite  Suce  croit  que 
c eft  I O airage  de  ce  grand  Poète  ; pircc  qu'il  n*y  a |xnnt  eu , dit- 
j il , de  Poète  cclcbn-  qui  n'au  donné , avant  un  grand  Ouvrage,  quel- 
que 
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Sue  petite  pièce  enjouée  en  vert  négligée.  C'eft  ainfi  que  Virgile  a 
o.wé  le  Cultx , & qu'Hotnére  a donné  la  Batrachomyuimchie. 
Sri  o*  CuBetm  Ugitsun , dit  Suce  . c*  Datraehemyamatlsiam  ttiatn  ag- 
utfevnm.  Sic  aaijqaasn  tfi  iüufriam  PM  arum  , qui  non  aiiquU  sff 
nias  fait f fl»  rtmtj.ire  prtlufint.  SoÜUS , l'rtfat.  Sjivarusn  a J Sttl- 
ivn.  Plusieurs  Auteurs  ont  douté  que  ce  peut  Poe  me  foi  vériuble- 
nient  d'Homere.  On  pourroit  appuyer  leur  doute  for  plulieurs  bon- 
nes rations.  Parmi  ceux-là  oa  peut  coniulter  Henri  Lnennc , seht- 
diafmatnm  , /.  6.  e.  22.  dans  un  Traité  intitulé , 'Dgrais  tari.  Pc- 
irus  Nunoelius  , Gtsamtnstr.ad  Phrjnitbi  JiAimts  Atticas  \ Gllpird 
liirthitis,  AwmAdxtrjim.  m Stsu.  i.f.  j.  Perrault,  Auteur  du  Pa- 
rallèle des  Anciens  8c  des  Modernes , où  il  donne  toujours  la  pré- 
férence aux  Mode  rites,  a régale  le  public  d une  Traduction  en  vers 
François  de  la  Batrac homyomichie . 

BATR1C1DES,  Patriarche  d’Alexandrie  , qui  mourut 
l'an  040.  compofi  des  Amules , depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu’a  (on  tenu.  Cet  Ouvrage  lia  imprime  a Londres  i»  +-  en  163S, 
par  les  Ibiiu  de  Seldénus  &c  de  Pocoltc.  * Konig  , Biiiutb.  Vau 
<y  K*w. 

• BATSAImBETSAI,  Juif  dont  les  enûns  retourné- 
rcr.t  de  U captivité  de  Babylone,  au  nombre  de  trois  cens  vtnt-trois, 
• AfSfnu , ou  I.  Zfdrat,  th.  1.  *.  17. 

B A T T A , province  du  Royaume  de  Congo  en  Afrique , une 
de  fcs  lix  parties , qui  eft  fort  grande , 8c  la  plus  avancée  au  levant 
vers  le  milieu  des  terres.  Elle  ell  bornée  au  fepeentrion  par  les 
provinces  de  Sundi  & de  Pango  ; par  celle  de  Pemba  au  couchant  ; 
& au  midi  par  le  Lac  d'Aquilonda.  Elle  a le  titre  de  Duché , 8c 
cil  arrofee  de  la  rivière  de  Barbéla,  qui  latraverfe , 6c  près  de  la- 
quelle etc  la  ville  capitale  de  Buta,  qui  lui  donne  ton  nom.  Elle 
clt  dans  la  parie  la  plus  fepccntrioiule , environ  à cent  mille  pas  de 
la  ville  de  S.  Sauveur  vers  le  levant. 

B A TT  Æ US  (Guillaume)  étoit  d'Irlande,  8c  mourut  en 
1614.  On  le  tait  l'Auteur  d'un  livre  fi  connu  pour  apprendre 
les  Langues,  8c  en  particulier  la  Latine , & qu'on  appelle  Janua  Lia- 
guaram.  Alegambe  l'appelle  un  Ouvrage  admirable,  qu'on  peut 
appliquer  à toutes  les  Latiucs.  * Blacctus,  pag.  207. 

B A T T A G L I A . Cardinal.  cbtnbts.  G O C T I U S 
DE  A R 1 M 1 N I S. 

B A T T E F O R T , Maifon.  dtrcUx.  A l?  B E P I N. 

B A T T K L,  bourg  d' Angleterre  dans  le  Comté  de  Sulfex,  où 
l'on  fait  d’excellente  poudre  i canon.  Il  tire  fon  nom  de  la  grande 
victoire  que  Guillaume  U Ctaquérant  y temjotu  fur  le  Roi  Harold 
le  14  uétubre  de  l'année  1066.  Pour  en  conferver  la  mémoire  , ce 
Prince  ht  bâtir  près  de  U une  Abbaïe,  nommée  l ‘AüaudtU  Ba- 
tailla. Battrl-Ahlrt . * DiêUm.  Anghit. 

* BATTENBERG,  ville  d'Allemagne  dans  U Heflceft 
fur  l'Eder  au  nord  de  Marpurg  tirant  vers  loued.  Elle  ell  éloignée 
de  cette  dernière  d'environ  cinq  ou  iîi  lieues.  On  dit  qu  elle  a reçu 
fon  nom  de  Batto  Roi  des  Canes.  * Cr.  DM.  Uoiv.  Hell.  Zeiler, 
Itiatr.  titrai. 

B A T T E R B Y , petit  lieu  fur  la  rivière  de  Ware , 1 deux 
milles  Arçlois  de  Durham  du  côté  du  fud,  eft  remarquable  pour 
certaines  pierres,  d'un  cùié  defouel les,  lorsque  la  marée  eft  batte, 
il  fon  en  été  une  eau  rougeâtre  talée  , qui  devient  blanche  au  Joleil , 
& (e  change  en  une  fabttance  dure  , dont  les  habitons  du  rotlimgc 
fc  fervent  au  lieu  de  fel.  * Dicism.  Anglou. 

B A T T I , Chef' des  Tarures , Vint  tondre  dans  la  RutTie  avec 
unearmee  formidable  vers  l'an  1224.  8c  après  l'avoir  (bumifeâ  fon 
pouvoir,  il  rcduilit  dans  tuve  dure  fervitude  tous  les  principaux  Gou- 
verneurs 8c  Maures  de  ce  pais , qui  drfcefldoîent  des  Warèges,  Au- 
teurs du  Royaume  des  Rutliens.  La  Rullie  gémit  fous  le  joug  des 
Tarures  jufqu'au  lemsdeHafde,  Grand  Duc  de  Molcovie,  qui  l'an 
1 çoo,  tlvitlà  les  Tarares , 8t  rétablit  ceue  nation  dans  fon  ancienne 
liberté.  Jufqualors  le  s- Empereurs  des  Tarures  Zavolhenlicns  en- 
voyoient  dans  la  Ru  Hic  des  Gouverneurs , qui  les  triiroient  fort  du- 
rement , en  ufant  de  toutes  fortes  de  vexaiions.  L'on  peut  lire  li- 
detiuj  Herberllenius  . l’etrus  Pcmeus,  & les  autres  Ecrivains, 
• Rrrnm  Mefeev.  George  HomiUS,  Ort'n  Imptr.pag.  375. 

B A T T I E R (Frédéric)  fils  de  Simm  b ntic  r Dofteur  8c 
Prolèllèur  en  Droit  à Baie,  naquit  le  «Soft.  i6jS.  Apros  avoir 
pris  le  degré  de  Maitre  ès  Arts,  il  s'appliqua  à la Théologie  8c  aux 
Antiquité!  Hébraïques.  Ayant  été  admis  au  Miniftére  en  1680,  il 
alla  a Metz , 8c  y profita  des  leçons  de  M.  Anrillon  peur  la  prédi- 
cation , 8c  de  celles  d'un  Rabbin  pour  la  Langue  Hébraïque.  En 
168(1.  il  fit  un  voyage  en  Allemagne , aux  Païs-Bas  & en  Angleter- 
re. En  1690,  il  fut  tait  Fadeur  de  l'églife  de  St.  Alban  a Bile. 
C'eft  la  qu'il  s'rll  fort  dillitigué  par  fon  zèle  & pur  les  foins  empref- 
fez  qu  il  donnoit  â les  Paroitliens.  Il  tâifuit  outre  cela  des  leçons 
particulières  aux  Etudians  qui  lé  dcilinotcnt  au  Mmillére,  8c  il  les 
continua  pendant  tong-tems  avec  beaucoup  de  fruit.  Il  mourut  au 
mois  de  iuilfet  1722.  Il  a publié  des  Sermons  fur  le  Pfeaume  XV. 
félon  l'Hébreu , 8c  un  Commentaire  fur  toute  la  Bible  auquel  il  a 
travaillé  conjointement  tvec  feu  M.  Théodore Gem  1er  Parieur  à 
Laïc  d’un  mérite  difringué.  * Diflim.  Allrmând  it  Boit. 

B A T T I F.  R (Jean  Jaques)  trére  du  précédé» , naquit  le 
fuiéme  février  166*.  Après  avoir  frit  fes  études  de  Phllofophie, 
il  commença  a étudier  le  Droit , 8c  en  1690  il  prit  le  degré  de  Do- 
éleur,  ayant  foutemi  des  Thcfes  dt  Vn/ra^i//  (jr  rerum  Jurt.  En 
1693  , il  fut  élu  Protétlèur  en  Rhétonqtie , 8c  quelque  tcnis  après 
en  Eloquence.  En  1706 , on  lui  donna  la  Chaire  des Inrtituu  & du 
Droit  Public.  8c  en  1714  il  obtint  relie  du  Code.  En  1695.  le 
Maghlrat  lui  accorda  la  charge  deSyndic  de  la  ville.  Il  croit  é- 
galcment  grand  Jurifconfuhe . & (avant  dans  les  Amlquitez  Gréqucs 
& Romaines.  Il  avnit  eu  le  deflein  de  publier  un  Homère  avec 
des  remarques,  mais  lés  grandes  occupations  ne  lui  permirent  pas  de 
remplir  fon  projet.  On  a Je  lui  plufieurs  DiHèrtai'ums  de  Drnh,  de 
Politique  8c  de  Philologie  que  les  Cnnnoillèurs  prilênt  beaucoup. 
Après  avoir  long-tems  l'ouffert  les  douleurs  cniellcs  de  la  pierre  , il 
prit  enfin  laréfolunon  de  fo  Dire  tailler.  11  mourut  peu  de  jours 
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après  l'opération,  au  mois  de  lêrtembrc  1720.  * Diiiita.  Aiiunuad 
dt  BÂlt. 

* BATTINGIUS  (Rodolphe)  natif  de  Frife , lût  un  lu- 
bile  Médecin  8c  un  célébré  Mathématicien.  On  a de  lui . bii:k+- 
dm  Afiroiaoït , Parmis,  1378,  in  K.  * Swvrtii.  Alhtua  Btlgica. 

BATTIS,  jeune  fille  que  Philétas , Poète  eltgiaque  à célé- 
brée dans  les  Pueiies.  * Ovide,  Tnji.  I.  «.  LUg.  y.  v.  u.  en  Lit 
mention. 


Mf  taotam  Cm  Battis  *mM.t  fut  tft. 

BATTIS  TE  (Jofeph)  Prêtre  Julien,  natif  de  Grouilles , 
terre  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  province  dOir-me,  entre 
Brinde  8c  Tartine  , Pué  te  Latin  8c  Italien,  mort  ;i  Naples  le  Inti- 
me mars  1673 . O11  a de  lui  trois  Centuries  d’Epigramtnes  Latines, 
imprimées  a Venil’e,  aulli-bien  que  tes  Poé'iies  lu  tiennes,  ôtqurl- 
qt«  autres  Ouvrages  l'épirez.  Il  pal  Ion  pour  un  des  meilleurs  Ecri- 
vains de  ces  derniers  teins  tu  I une  8c  en  l'autre  Langue  ; mais  il 
rcüllktlôit  mieux  dans  les  vers  hexamètres  8c  dans  les  pentamètres , 
que  dans  les  lyrwues.  On  rapporte  qu'il  avent  une  averûon  tres- 
grande  pour  les  Anagrammes,  qu'il  traitou  avec  rail'on  d'amufe- 
mens  puériles.  * Nicolas  Toppi  , Bièlitth.  StAppliun.  Laurent 
L'nllb  , usât  1.  Zlog.  pArtit  1 . p.  333:  336.  crr.  Baiilct,  Jugtmens 
des  SAvsussfur  Ut  Put.  madtrats , tamt  dmucr,  p.  134.  iJil.  de  Pans: 
Cr  ttmt  4.  puni 1 2.  ■.  1323.  ».  35S.  dt  lidit.  d Amtkerdam,  1723. 

BATTO,  étoit  fils  de  dutagi  Roi  des  T.irmres,  8c  itère 
Après  la  mort  defoapérailmamiJûr  teihfOne.  Rc- 
folu  d être  Conquérant , i]  envoya  les  frères  avec  de  bonnes  troupes 
pour  fou  mettre  les  awes  partiel  ; 8c  les  pais  fptentrionaux  lut  ti  int 
tombez  en  portage,  il  fe  rendit  maure  de  la  Molcovie,  de  La  Rullie, 
de  la  Pologne.  delaSiiéüe,  8c  ravagea  entièrement  tous  ces  pats. 
En  étant  venu  aux  mains  proche  de  Lignkz.avcc  le  General  Henry, 
il  le  défit  dans  une  fànglamc  bauiilc,  ûc  tua  Poppo . Chef  6c  Grand- 
Maître  des  Crotl’ez  fan  1242.  Pour  unique  de  la  viAotre , il  en- 
voya neuf  fies  tuut  remplis  des  oreilles  d'une  partie  de  ceux  qu  il 
avoit  taillez  en  pièces.  * Bon&iius,  Dtc.  z.l.  7.  M.  Cromer,  l. 
8.  Hofman  . Uxic.  Univ. 

B A T T L F..  Vtytz.  B A T T E L. 

B A T T O R I (Etienne)  Roi  de  Pologne,  dxrthez  E- 
TIENNE,  8c  vojvî.  B AT  HO  RI. 

_ BATTUS,  originaire  de  Lacédémone , jetta  les  premiers 
fondemens  de  la  ville  de  Cyréne  en  Lybie  ; ce  qui  arriva  félon  Lo- 
fe bc  , fous  la  XXXVII  Olympiade , environ  (îîo  avant  l'Erc Chré- 
tienne. Ovide  nomme  le  Poete  Calliraachus,  Battiade,  parce  qu'il 
étoit  fils  d un  Bittus,  qui  dcllenduit  de  celui-ci. 

Suât  qu»  Bitïudes  inunicum  dnr-tl  Itin. 

• EuCbe,  inChrta.  Strabon , /.  17.  Ovide,  initia,  v.  jt. 

BATTUS,  Berger  des  environs  de  Pyle,  ville  du  Pélorac- 
néle  dans  la  Grèce,  fpt  changé  en  pierre  dé  touche  par  Mercure. 
Pendant  qu' A t»l  Ion  gardait  en  Thefulie  les  troupeaux  du  Roi  Ad- 
mète fous  un  habit  de  Berger , Mercure  lui  enleva  quelques  radies» 
qu'ilcacha  dam  la  forêt  voiline.  Perfonne  n'avoit  apperçu  ce  liriiu 
que  Battus  ; 8i  Mercure  craignant  d'être  découvert , tira  pirolc  de 
lui  qu'il  n'en  dirott  rien,  aurès  lui  avoir  donné  la  plus  belle  vache 
de  celles  qu'il  avoit  prifes.  Mais  ne  fe  fiant  pas  trop  â la  pronx-liê 
de  Battus  , il  feignit  de  fe  retirer , 8c  revint  qu  elque  teins  après  luus 
une  autre  forme  8c  avec  une  autre  voix , lui  ortric  un  bem  8c  »uie  va- 
che, s'il  pouvoit  dire  où  étoit  le  béml  qui setoit égaré.  Le  bon 
hommequi  rk  que  l ondoubloit  la  récompenfe , découvrit  le  larcin, 
8c  répéta  meme  deux  fois  le  nom  du  lieu  où  Mercure  avoit  caché 
fon  vol;  (c'cft  de  U,  félon  quel  juqs-uns,  quell  venu  le  morde 
Hattetigit)  6c  alors  Mercure , pour  le  punir  de  fa  trahi  fon , le  chan- 
gea en  une  pierre  dure,  qu'on  appelle  pitnt  dt  ternis» , & qui  tient 
encore  aujourd'hui  de  la  nature  de  Battus , en  ce  qu'aucun  métal  ne 
la  peut  toucher , qu  elle  ne  découvre  ce  qu'il  elt.  * Ovide . Ht- 
tam.  1.2.  Fai.  11. 

b>  Dans  cette  Fable , on  nous  veut  répréfenter  par  Mercure  un 
homme  adroit  8c  diflimulé,  8c  par  Battus  ceux  qui  iè  taiileix  cor- 
rompre par  tous  ceux  qui  fe  préfonte» , 8c  prenne»  le  parti  de  ce- 
lui qui  lui  donne  le  plus. 

B A T T U S . mauvais  Poète,  répétait  fort  fouvcnc  les  mêmes 
chofes  mal  à prupos  : ce  qu'Ovidc  Mtt.tm.  t.z.-j.  702.  <S*  703.  llm- 
ble  attribuer  au  Berger  Battus,  qu'il  ûit  parler  i Mercure  de  cette 
forte , 


Sut  Mil 

Mmtiius,  tnquit , triint  : (>  traut  fui  mnsitus  Mis. 

C'eft,  dit-on,  de  ce  Poète  ennuyeux , nommé  Battu  , qu'eftrenu 
le  mot  de  Battaiegit , qui  n'ell  autre  chofe  qu'une  fopcrfiuité  de  pa- 
roles, 8c  une  vicieulc  répétition  des  mêmes  choies,  l'tjtz.  Suidas, 
Héfyrhius , Sc  Thé<  iphy  1 1 été  , [str  U fixiemt  Chatitrt  dt  S.  IJatthua. 

BATTUS  (Barihélemi)  natif  de  Hambourg , mourut  en 
1634.  Il  a compol'é  un  Sylié/ne  de  Théologie . un  Traité  de  la 
julUficatfon  8c  des  bonnes cmyTes  ; delà  puriibilité  de  l'aporiule 
des  Saints  ; un  Commentaire  fur  les  Epitrcs  aux  Galates,  aux  Ephé- 
fiens  8c  aux  Philippiens.  * Henning  Write . in  Blttneriis  Tmtieg. 
p.  486. 

BATTUS  (Barthélerai)  natif  d'Aloll  en  Flandre  , qui  vi- 
voit  en  1330,  écrivit  un  Ouvrage  en  deux  lirres,  intitulé  OttmemU 
liiri  dut , ftu  dt  Vartntstm  trga  Liints , (y  Liitrttam  trga  Tartans  ef- 
fet» .qui  fut  imprimé  l'an  1 338  a Anvers.  C'eft  proprement 
un  Traité  de  te  que  les  Enfant  doivent  a leurs  Pères , 8c  de 
ce  que  les  Pères  doivent  à leurs  Enfans.  Il  époulx  Martin 
Billot,  firur  de  Catherine,  mère  de  Hturi  Sméce,  dont  il  eut  entre 
autres  enlans , Lévinvs  Battus,  né  en  1343  , qui  fut  Profof 
leur  en  Médecine  a Rofioc  en  Allemagne,  où  il  s'aquit  beaucoup 
P s de 


n6  BAT.  B AV.  B AU. 

de  bien  8c  de  réputation , fie  mourut  d'apoplexie  au  moixd'arril  de 
l'année  tjo».  laifiinide  la  première  t'cmnx^xwr  Pcyeiun,  LÉvi- 
nus  Battus,  Avocat,  Ôc  Conrad  Battus,  Médecin.  Ce- 
lui-ci voyagea  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne , 6c  seUM  arrê- 
té à Bâle,  il  )4  mourut  de  la  maixère  du  monde  la  plus  furpretante. 
Dam  le  tems  qu'il  deroit  être  mine  , il  le  laill*  tomber  Je  long  d'un 
efcalicr  le  30  décembre  i(Soj  , & le  tua  milheureulémem  d'un  cou- 
teau qui!  tenoit  à la  nnin  . avec  lequel  il  le  blrlla  au  petit  rentre  a 
lige  de  32  ans.  • Henri  Smecius,  to  Parmi.  Valere  André , Bi- 
Hiêcii  Briex*.  Melchior  Adam , m Vu.  Getwumr.  Méditer. 

BATTUS  (Abraham)  Unéteur  en  Théologie,  6c  premier 
Prolêllcur  de  cette  l-'aculté  dam  l'Univerfité  de  Grijawalde,  Sarin- 
tendare  général,  qui  mourut  en  1674,  a écrit  contre  les  Photinitns. 

* Konig , Biiliieb.  (Vrai  y Sa-.* . 

* BAT  T U S (Corneille)  Médecin  de  la  ville  de  Ter  Vee- 
re.  a public  une  Cuimygraphie  en  Flamand.  * Vàlérc  André, 
Bliliath.  Brleiea. 

BATUECOS  ou  LOS  BATUECOS,  Batuen , 
peuples  d'Elpogne,  dans  le  Royaume  de  Léon,  au  diocélë  de  Cu- 
ria, dans  une  vallée  ires-lèmle,  que  l’on  appelle  le  Val  de  Batue- 
cju-,  entre  Salamanque  au  feptemrion,  Corsa  au  midi,  la  rivière 
de  Tonnes  au  lésant . fie  la  Roche  de  France  au  couinant.  Ils  ne 
turent  découverts  qu'au  liécle  dernier  par  le  Duc  d A Ibe,  & cela 
par  un  purhaûrJ,  atnùque  Mariana  & planeurs  autres  lom  remar- 
qué. On  conjeâurc  qu'ils  (ont  des  relies  des  anciens  Cuchs , qui 
etoient  demeurez  cachez  dans  cette  vallée  entre  des  monugnes  tort 
hautes,  de  crainte  des  Maures.  * Sanfbn. 

* B A T t R 1 N , ville  du  Duché  de  Czemichow  dans  la 
Mofcovie,  fur  les  contins  du  Duché  de  Novogrod  Sewa-nki,  fur 
la  rivière  de  Sem  qui  fe  jette  pas  de  là  dans  la  Dczna.  Mazeppa, 
fameux  Général  des  Couques  y fàifoit  la  rélidcncc  ordinaire;  niais 
lorsqu'en  170S,  il  eui  einbrallé  le  parti  des  Suédois,  cette  place 
fut  bientôt  prife  d'aUâut  par  U Prince  Menzikof  qui  dctruitit  entiè- 
rement le  Palais  de  Mazeppa  qui  êtoit  dans  le  voi  image  de  cette  vil- 
le. * Cîr,  DiH.  Uuiv.  Hoil. 

BATUR1US  , Roi  des  Ibères,  Chtrthet.  B A C U- 
RI  US. 

B AT  Y R A.  bourg  de  la  Trachonite,  au  territoire  de  Ba- 
thanée,  qu'Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  donna  au  vaillant  Zanaris, 
cour  l'oppofer  aux  courlis  des  Arabes.  * Jolcphe , Ancu],  Jmdatq. 
1.  17.  cl).  2. 

B A V.  EAU. 

BAVAI,  filsde  Héeadad  Jvif,  qui  après  le  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylonc , travailla  à la  réputation  de  Jérufalem  , ctoit 
Capitaine  du  demi-quartier  de  Zola.  * Néhémie  ou  U.EfJras , ch. 
3. 1 . 18. 

BAVAIS  ou  BAVAY,  Ters  la  petite  rivière  dOfneau, 
ville  du  Puis-Bas,  dans  le  Hatiuut,  environ  a trois  ou  quatre  lieues 
de  Valenciennes , fie  a unq  ou  lis  de  Mqp$,  efl  très  ancienne.  fit 
il  en  cil  fuie  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fie  dans  les  Ta- 
bles de  Pcutingcr.  Par  le  Traité  de  NimCguc  elle  tut  cédée  à 
Louis  XIV.  qui  l'a  fiit  démolir.  Elle  cil  nommée  Bagatum,  dans 
k premier , fit  Sajaran  Seniarnm , dans  les  Tables.  Les  Au- 
teurs Latins  en  parient  aulli  lous  le  nom  <lr  Bagaaum  & Bavacnm, 
6c  on  croit  mime  que  c'ell  le  Bavacum  de  Célir,  bien  que  d autres 
jugent  que  ce  dernier  cil  Beauvaii.  (Quoiqu'il  en  (on  , Bavais  a en- 
core d i Huîtres  marques  de  fon  antiquité,  comme  un  cirque , un 
aqueduc  , des  infcriptions , des  médailles,  &cc.  Elle  lut  deux  fois 
brûlée  dans  le  XVI  ficclc,  fit  on  la  ré  tara  toujours  ; mais  die  a 
été  tres-maltraaee  dans  les  guerres  du  XVII  liccle.  Elle  pillé  pwr 
être  le  lieu  où  Miloa  ma  Claudius.  * Mincus , ia  Annal.  Btlg.  *J 
A.C.  ICO.  é-  in  Ci.raa.  ad ann.  613.  Cuicàardin  , Dtfcriptiça  du  Pau- 
B*i,  Çft. 

B A V AROIS,  vaillans  peuples  d'Allemagne,  connus  an- 
ciennemetu  fous  le  nom  de  Beteiu  ou  Beteam.  lis  portèrent  autre- 
fois leurs  armes  dans  l'Italie,  dans  la  Grèce,  fie  julqu'au  delà  de 
l'HcllcfjxM«.  Ce  font  les  premiers  des  anciens  Germains  qui  arent 
plié  les  Alpes,  fie  qui  ayent  arboré  leurs étendans fur  les  rives  du 
Tibre , St  du  Thermodoon.  Vers  le  tems  de  la  mort  d Odcxicre 
Roi  d'Italie,  en  493 . ils  occupoknt  la  partie  du  Norique,  qui  étoit 
le  long  du  Danube:  (c’ell  ce  qui  bit  aujourd'hui  une  partie  de  la 
Haute  Sc  Moyenne  Autriche)  fi c la  fécondé  Rhétie,  qui  ctoit  fituée 
entre  les  rivières  d'Inn  fie  du  Lee  ; de  forte  quils  avoient  pour  bor- 
nes, U Pannonie,  la  Sucvc,  l'Italie,  St  le  Danube.  Un  dit  que 
Clovis  les  avoit  fubjuguez  dés  te  icms  qu'il  fournit  les  Allemands  -, 
mais  ils  «voient  toujmrs  gardé  leurs  loix  fous  un  Duc  de  leur  Na-- 
tion,  qui  étoit  confirmé  par  le  Roi  d Aul trafic.  Il  ûlloit  qu'il  lût 
de  la  race  des  Agilolfingucs  ou  Defcendansd'Agilollè,  qui  appa- 
remment les  avoit  amenez  en  ce  païs-la.  Les  Bavarois  de  nos  der- 
riers  fiécles,  nom  point  dévénéré  de  la  valeur  des  premiers;  & 
ils  ont  arrêté  le  cours  des  victoires  des  peuples  du  Nord  , comme 
leurs  ancêtrei  avoient  vaincus  les  peuples  du  Midi.  On  peut  dire  en 
général,  que  depuis  que  le  feeptre  Impérial  a été  transtèré  en  Ai- 
le itpgne,  les  Empereurs  nom  guéres  lait  de  conquêtes  conûdéra- 
bles  uns  ks  Rivarnu.  Verre.  BAVIÈRE. 

BAVAY.  Vtjttc  B A VAIS. 

B A U B U L A , village  d'Efpagne  fitué  dans  l' Aragon,  fur  le 
Xitun,  i demi  lieue  au  dctlôus  de  la  ville  de  Calatajud,  ell  bâtifur 
les  ruines  de  la  ville  des  anciens  Celtibéres , laquelle  on  nornmoit 
Bilidii , fit  BiliU,  patrie  du  Poète  Martial.  * Maty  , DUt.Gieer. 

B A U C II . famille.  Vr/n  B U C K E N. 

B A U C I S , pauvK  vieille  lemme , laquelle  vivoit  avec  fon 
mari  Philcmon  dans  une  rabane  en  Phrygio.  La  Fable  dit  que  Ju- 
piter accompagfiê  de  Mercure . ayant  pris  une  forme  humaine , fie 
parcourant  la  Phrygie , lin  rejette  de  tous  ks  Habiuns  du  pats , ex- 
cepté de  Philémon . fit  de  Baudi  fa  lemme , qui  le  reçurent  avec 
joy  c.  Ce  Dieu  voulant  punir  ces  peuples  de  leur  dureté , fit  fonir 


B A u. 

Philcmon  & Baucis  de  leur  maifon  , & leur  commanda  de  le  fuivre 
fur  le  fommet  d'une  munuene , d'ou  regardant  derrière  eux , ils  vi- 
rent que  ks  eaux  avoient  (immergé  tout  ce  pats , à U referve  de  leur 
petite  cabane,  qui  fut  foudain  changée  cil  un  temple.  Jupiter  vou- 
lant récompenler  la  piété  de  les  notes,  fie  le  bon  accueil  qu'il  en 
avait  reçu , leur  donna  le  chois  de  demander  ce  qu'il  leur  plairait. 
Ils  ne  louhaitéretu  que  d être  les  minillrcs  de  cettmple,  d y vivre 
long-tenis  dans  une  étroite  union,  St  de  mourir  aulfl  tous  deux  en- 
fémble,  fans  que  l'un  vit  les  funérailles  de  l'autre  1 ce  qui  leur  fût 
accordé  Ils  curent  la  garde  fit  I adnunùtratwn  du  temple  pendam 
le  relie  de  leur  vie:  lorsqu'ils  furent  parvenus  à une  extrême  vieil- 
lellc,  un  jour  qu'ils  s'entrcrcnoient  à la  porte  de  ce  temple,  ils  lu- 
rent tous  deux  ir.étamorphofrz  en  arbres.  * Ovide,  lit.  8.  Jti  hit- 
tamatfhcfri , Fai.  7.  Le  nom  de  Baïuii  fe  prend  fo.ivent  pour  une 
bonne  vieille  qui  vend  dans  le  marché  des  herbes  de  fcnlcur.  * Per- 
lé, Srt.4.  v.  ai. 

T>nm  nt  Jrttrini  faf  'ut  famuet*  B*meù 
Cnm  ira*  Jijliuila  ramaient  acym*  Vira*. 

B>  On  peut  dire  que  cette  Fable  de  Baucis  fie  de  Philémon  enfeigne 
que  l'holpitaliié  fit  la  frugalité  font  des  choies  tres-agréables  a Dieu. 
L Ecriture  Sainte  nous  en  rend  aulH  témoignage,  en  nous  apprenais 
que  des  Anges  revêtus  d'une  forme  humaine  ont  fouvent  convcné 
avec  les  hommes;  & il  fe  pourrait  bien  faire  que  cette  Fable  eût 
été  tirée  en  partie  de  l'Ililloire  de  Loch  fie  de  fa  tbmmc  ; de  même 

3u.l  y a apparence  que  les  Poètes  ont  emprunté  celle  d'Iphigénie, 
e l'Hifloire  de  Jephtc.  On  feint  que  ces  deux  bonnes  gens  turent 
métamorpbofez  en  arbres,  qui  durèrent  long-tenu  aptes  eu*  ; pour 
montrer  que  la  réputation  des  gens  de  bien  cil  comme  un  arbre  im- 
mortel , dont  chaque  liécle  cueille  des  lrunp , c'ell  a dire , de  beaux 
exemples.  Aulli  les  Ci  un  es  Lettres  , Pfrnitm*  i.v.  3.  réprrfciucni 
les  Jultcs  comme  des  arbres  plantez  prés  des  ruilleaux,  qui  1 aident 
leur  fruit  en  leur  fâilbn,  fit  dont  le  ttuillage  ne  flétrit  point.  On 
pourrait  encore  faire  plulieurs  belles  réflexions  morales  lur  cette  Fa- 
ble « Qye  c'eft  fouvent  parmi  la  pauvreté  que  Dieu  le  trouve,  fie  non 
pas  dans  l'abondance  de  toutes  choies  ; (Jue  la  maifon  d'un  homme 
de  bien  cil  comme  un  temple,  où  Dieu  cil  toujours  prefem;  Que 
par  Jupiter , qui  ne  trouva  qu'une  rabane  ou  on  fui  lit  l>on  accueil  , 
on  ùtt  voir  qu  'il  y a peu  de  lieux  dans  le  Monde  ou  Dieu  (bit  véri- 
tablement adoré  ; fit  quèntin  la  défolanon  du  pais  où  cm  n'avoir  point 
voulu  le  recevoir , montre  que  le  châtiment  fuit  de  prés  k mépris 
qu’on  fait  des  grâces  de  Dieu. 

B A U C O , bniiU , bour^  d'Italie , firaé  dans  la  Campagne  de 
Rome , prés  de  la  Terre  de  Labour , entre  U petite  ville  de  Sors  8c 
le  bourg  de  Fronfusorw  : quelques-uns  croyent  que  c'ell  le  lieu  cé- 
lébré ou  Milon  tua  Claudius.  * Mary,  Diif.Gtagr. 

B A U D ( Pierre  le)  Aumànier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne, 
femme  des  Rnis  Charles  VIII.  fie  Louis  XII,  fie  Doyen  de  Saint- 
Tugilde  Laval , naquit  en  Bretagne  d'une  tàmilk  qui  étoit  (ortie 

Et  bàtardile  de  celle  de  Chiteaegirond.  Un  Seigneur  de  cette  mai- 
1 rengage*  à travailler  1 I Htlioire  de  Breiagne,  fie  la  Reine  An- 
ne lui  ht  eapédier  des  lettres  pour  avoir  communication  de  tous  les 
titres  des  Chapirret  fie  des  Abbaies,  des  Commumutez  6c  des  Ar- 
chives du  pan.  Cet  Ouvrage  ne  parut  qu'en  1638 , in  folt  à Paris, 
6 c l'on  en  penfc  encore  diverlèrnem.  Le  P.  D.  Guy  Lobineau , 
qui  a donné  au  public  une  f liltuire  de  Breiagne,  qui  l'emporte  fur 
toutes  les  autres , prétend  que  le  Bjud  mérite  beaucoup  de  iouugess 
il  lui  trouve  du  difeernemc-nt , ce  que  M.  l'Abbé  de  Vrrtot  ne  veut 

Eis  rccunnoitre  : fie  il  femble  en  effet , que  c 'ell  un  peu  trop  dire. 

crtrand  d Argentré , qui  a donné  aulfi  une  llifloire  de  Bretagne , 
avoit  traduit  en  Lat-.n  celle  de  IcBaud.  mais  cette  Vcrlion  n'cft  pas 
publique.  • Le  Long,  Biilucii.  liifitr.  4t  France. 

* B A U D A R T (Guillaume)  naquit  en  ijfij.  à Deinfe  dans 
les  Pais- fias  en  Flandre,  de  pirens  Proteftaos.qui  iè  voyant  obligez 

E.r  la  perfécuikm  de  quitter  leur  patrie,  fe  retirèrent  d aburd  à 
ologne  avec  leurs  eiitans , fie  enfuue  à Emdcn.  où  ayant  été  in- 
llmit  plus  à fonds  des  points  capitaux  de  la  Religion  Réformée , fi e 
ayant  aquis  la  connuüiance  de  la  Langue  Latine , il  tourni  toutes  fes 
études  du  côté  de  la  Théologie  dans  laquelle  il  lit  de  merveilleux 
progrès,  aulli  bien  que  dans  les  Langues  Gréquc  Si  Hébraïque.  Sa 
capucité  le  fit  appeller  pour  Mua  (Ire  à Sneek  dans  la  F nie , fi c en- 
fuite  à Zutphen,  où  il  (s  fi:  aimer  de  tout  le  monde.  Il  y exerça  le  rai- 
nillére  pendant  36  ans , édifia  Ion  troupeau  par  fa  dofitrine  fie  par  fes 
mœurs , fie  sàquit  une  gloire  immortelle.  Il  mourut  dans  le  mois 
de  décembre  de  lanm  e 1640,  en  même  tems  que  Sébaflien  Dsm- 
nwn  fon  Collègue  fie  fon  infime  ami.  Les  livres  qu'il  nous  a taillez 
font  prefijue  tous  écrits  en  Flamand.  Il  a ralfcrablé  en  deux  volumes 
in  fada  ce  qui  était  arrivé  de  plus  mémorable  dans  l'Eglife  fie  dans  le 
Monde  depuis  l'an  1603  julques  a l'an  1624.  Il  a donné  au  public 
un  Bvre.  qui  n'a  de  Latin  que  Je  titre  de  Apafkttgmata  chnfiiaaa. 
Ce  livre  qui  a paru  in  quarte,  hit  en  1637  réimprimé  à Amftcr- 
dam  pour  la  dix-kptiérae  fois.  Il  mit  aulli  au  jour  le  RtveilU-matm 
du  Fan-Bat , U Via  d * la  I Uiut  Flizait/lj.  Celui  qui  a pour  titre 
Peltmegrapbia  Btlgita,  contient  299  tailles-douces  qui  répréïêntent  1?« 
guerres  des  Provincet-Umes  contre  les  F.Fpagnols,  fie  qui  font  ac- 
compagnées chacune  de  quatre  vers  Latins.  A caufe  de  la  grande 
(onnoillânce  qu'il  avoit  des  Langues,  le  Synode  de  Dordrecht  lui 
donni  aulft  bien  qu'à  d’autres  S.ivans  la  commilFion  de  travailler  a 
une  nouvelle  Vcrlion  de  la  Bible.  * Gr.  DuJ.  l/ah.  Uell.  J.  Lo- 
mé jeri,  DitsGniaUs  , tem*  2.  Difftrt.  1. 

BAUDE  DE  LA  CARRIÈRE.  Cherche. C AR- 
RIÉRE. 

B A U D É L E.  Cherche.  B A U D I L L E. 
•BAUDELOT  of.  DAIRVAL  ( Chirles  Céfir  ) 
naquit  à Pans  le  20  nor.  1648,  de  Jacquet  BauJilee  Commillâireau 
Châtelet,  fie  de  Marguerite  Halle.  Il  tic  fes  éludes  à Be>uvaisfic  à 
Paris.  Ses  premières  vues  lurent  pour  la  Médecine,  mais  des  rai- 
fons  de  làmill»  l'obiigére»  à s'appliquer  à l’étude  du  Droit.  11  fe 
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fit  recevoir  Avocat , fuivit  le  Barreau  , & pjaida  mime  arec  quel- 
que difUnfkion.  Un  procès  où  fa  mère  étoii  iniéreflèe,  ayant  etc 
porté  au  Parlement  *ic  Dijon,  il  fut  obligé  d'aller  finllruire  & le 
lollicoer.  Li  p>ur  fe  délnl'er  des  tangues  de  1a  procédure , il  pr- 
counn  le»  Bibliothèques  & les  cabinets , fie  cct  a mule  ment  proJuv- 
Ci  btentiaen  lui  une  paillon  vive  pour  les  Antiquitez.  Il  acheta  a'or* 
un  petit  cabinet  de  livres , de  figures  & de  inédiilies  qui  étoit  i ven- 
dre a Dtrxt , & a l'on  retour  a Paris , ce  cabinet  devint  le  feu!  objet 
de  fes  foins.  Il  lui  taenia  tous  les  avantages  du  Pains,  & il  n'eut 
plus  d attention  que  pour  ccs  débris  de  la  fjvarne  Antiquité.  La  ré- 

ration  qu'il  sa  j-.iit  par  fat  lien  Je  T Utilité  des  Vejagtt,  publié  pour 
première  fois  en  1 6S6,  le  ont  en  Itaifon  avec  les  plus  célèbres 
A ni. paires  d'Angleterre,  de  Hollande  & d'Allemagne,  3c  lui  procu- 
ra. lorsqu’il  y pmi  >it  le  moins,  des  lettres  d'allocution  à I Académie 
des  Kcêvrati  de  Bajoue.  Il  fc  lit  dans  U fuite  peu  de  decouver- 
tes en  Anriqurez,  ou  il  ne  lût  mêlé,  & comme  obligé  de  dire  Ion 
fentimcM.  Madame,  prévenue  en  faveur  de  fin  haUleté,  confia 
à lès  foins  fon  précieux  cabinet  de  médailles  d'or  & de  pierres  gra- 
vées; & l'Académie  des  Inl'crtpcions  le  chotlh  en  1705 , pour  être 
un  de  las  Membres.  On  peut  juger  de  fa  pallion  pour  les  Antiqui- 
tez  par  le  lait  fuivant.  M.  de  Nointel  avoit  rapporté  de  Conltamino- 
pl?  deux  marines  hauts d environ  cinq  piez,  chargez  dinlcripuons, 
« dont  I un  qui  avoit  plus  de  deux  mille  ans,  contenu!  le»  nomades 
OtHcters  de  des  principaux  fildats  que  les  Athéniens  perdirent  en 
une  même  tnnee  dans  cinq  expéditions  differentes.  De  M.  de 
Nointel  ces  marines  pallèmu  avec  plufieurs  autres  i M.  Thévenot, 
Car  te  Je  U BibUuhéque  du  Roi  ale  France  , qui  les  plaça  dans  une 
petite  maifio  de  Campagne  mi  il  avoit  au  village  d'Itly.  Après  la 
mort  de  M.  Thévenot.  M.  Bande  lot  y alla , & troura  heureufe- 
ment  les  héritiers  de  mauvaUe  humeur  contre  ces  rmifes  de  pierre 
qui  rcmpliilbient  une  file  balle.  Il  leur  propofa  de  les  vendre  , les 
acheta  6c  ne  les  perdit  point  de  vue.  Sa joye  lui  prêta  ce  jour-là  des 
forces  extraordinaires  pour  les  charger  prelque  feul  fur  la  première 
voiture  qu'on  trouva  , 5c  ks  conduire  pàsi  pat  jufqu'au  Fauxbourg 
Saint-Marceau  où  il  demeuroit.  Il  donna  la  même  attention  a leur 
tranfpcirt,  quand  il  alla  loger  dans  le  FauxbourçSaiitt-Ccr.minpiiuis 
il  eut  bien  plus  d'inquiétude.  En  attendant  qu  il  put  les  placer  dans 
fin  appmeirent,  il  les  avoit  rangez  de  fon  mieux  dans  la  Cour. 
Cette  décoration  déplut  à une  jeune  Dame  qui  occupoit  le  premier 
étage  & le  rez-de-chaullèe  de  cette  maifon.  Pour  en  ,»ger  M.  Btu- 
défit  i l'en  délivrer,  elle  atl'eéla  un  jour  de  faire  arrêter  des  Boueux 
qui  palloiem,  6c  de  leur  demander  combien  ils  vouloicnt  pour  em- 
paler ces  décombres.  On  ne  manqua  pas  de  le  dire  le  loir  même 
i M.  Biudelot  quand  il  rentra  chez  lui.  Il  frémit  au  récit  d une  ti 
noire  conl'piration . 6c  quelque  tard  quil  lût , il  ne  fe  donna  point  de 
repus  que  ccs  relies  tnlonunez  de  la  Grece,  ne  liulèru  en  fureté 
dans  fon  propre  appartement.  Il  mourut  d'une  hydrupiljc  de  poitri- 
ne le  27  juin  1 722 , dans  la  74  année  de  fin  âge.  Il  a laide  i l'A- 
cadémie des  Infcriptiuns  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher,  fes  livres , les 
médailles . fes  bronzes  & fes  marbres  antiques.  C'étoit  un  homme 
dont  la  candeur  égaloit  l'érudition,  aââble,  doux,  nindtlle,  bien- 
Enfant , en  un  mot  pirûitcment  honnête  homme.  Outre  le  livre 
dont  nous  avons  déjà  parlé , on  a encore  de  lut , lettre  au  Pire  Cra- 
miUatd  far  iptatre  médailles  ; Répenfe  a il.  CaUaied  ; Hîfhirt  Je  Pte- 
linur  Amlitti  ; Uttrt  à il.  Lijtcr  Je  la  sottise  Rryale  J*  Lendrei  ; Pa- 
néJtnfu  Je  Louis  le  Oui» J,  pur  Me/./.abarbl  , traduit  du  Lutin  m 
par  M.  BiuJekit  ; renranr  J'hommei  O-  Je  femmes  lilufirti  •, 
IxpueMku  dur.t  pierre  gr. née,  du  Caiintt  de  il.  le  Cure  te  Je  renie  lier- 
trnin  ; Fête  d'Atlrents  rtpetftaeèt  fur  me  emtaltnt  atuiiput  du  taimet  Jh 
hn  de  Irantt  j Lettre  fur  le  prétendu  Selon  Jet  pierres  gravies  , (iC. 
• Le  P.  Niceron , ilrmeires  pair  jtrsir  à l'ilijl.  Jet  hemmes  llbijirei , 
tome  4.  f.  272..  CP  fa àv. 

IJAÙDKMON,  t roi  firme  Abbé  de  Saint-Pierre  du  Mo.it- 
Biandm  . qui  elt  un  miuultére  de  I Ordre  de  font  Benoit  de  Gand  , 
qui  vtvott  dans  le  feptiéme  liècle,  vers  l'an  65S , le  trouva  1 la 
mort  de  fiint  Amand,  dont  il  écnvit  letcfhincur.  On  croit  qu'il 
otnpofa  le  premier  livre  de  la  Vie  du  même  Saint,  que  Mifon 
coutiniu.  C’etf  cette  même  V ic  que  nout  avons  au  millième  jour 
de  lévrier  dans  les  Recueils  des  Vies  des  Saints  de  Smius  6c  de  Bo|- 
lanJus.  * Vodius  , Je  Hifl.lat.  VaFére  André  , Tefogr.  Belgitn, 
f.  +3.  Mirarut , m Auêtar.  da  Script.  Etrftf.  Sandrre.  Slirius.  Bol- 
ianJus , &c. 

* IIAUDERON  (Brice)  Médecin  François,  natif  de  Ba- 
rri dans  le  Comté  de  Charolois,  a rieuri  vers  la  lin  du  XVI  ficelé, 
êt  au  commencement  du  XVII.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  (ac- 
cès à la  compoiition  des  medicamens , & il  publia  une  Pharmaco- 
pèc  qui  s’elt  aquis  une  très  grande  autorité.  Elle  eft  en  François. 
Il  s'établit  à Mâcon  6c  y pratiqua  allez  long  tem*  la  Mrdecine.  C cil 
de  ce  lieu-U  qu'il  date  la  prétace  d'un  livre  Latin  qu'il  fit  imprimer 
à Parts  l'an  1620,  8c  dans  laquelle  il  nous  apprend  qu'il  avoit  So 
ans,  6t  quil  pratiquoit  la  Médecine  depuis  ja.  Il  nétoit  plus  en 
vie  l'an  1625.  * Bayle,  Di3.  Crû. 

• BAUDESSON  (Nicolas)  de  Trove»  en  Champgiîe , 
Peintre,  eicellott  i peindre  des  rteun.  * Felibien,  trmt  4.  En- 
tretien X.fur  les  Vût  ty  fur  les  Ouvrages  Jri  Prineres , p.  396. 

BAUDET  (Cuv)  Clunume  de  Paris,  Evêque  de  Langres 
& Chancelier  de  France  .exerçoit  ce  te  charge  en  mars  133+,  6c  le 
27  décembre  1336.  Il  ailifta  au  traité  tâit  entre  le  Roi  Philippe 
de  Valois,  & Àlâtnle  de  Callille.  Le  16  lévrier fulvaiu,  il  tut 
élu  pxxir  allirter  à quelques  ail  emblée»  conliftoria  les  du  Vatican} 
&:  f année  fuivame  il  fit  préfent  au  traité  de  mariage  de  Charles  de 
Blois  & de  Jeahne  de  Bretagne.  Le  Roi } fa  cortfidér mon  fit  de 
grands  biens  i l'églife  de  Langres  en  août  1337,  Se  l'employa  à taire 
ei"re  lui  5c  le  Comte  de  Haanaut  un  accord  ',’qtrr  te  Monarque  nui- 
tina  te  2S  décetnbre  1337.  Il  mourut  peu  après.  * Le  P.  Anlcl- 
me,  HtJ.JriGrauJiOÿie. 

B A U DI  CFA.  rn«  BAUDISE  A. 

BAUDIER  (Michel)  (Jcntilbontmc  de  Languedoc,  qui  ri* 
toit  fous  le  régne  de  Louis  Xiil , étoit  un  Auteur  allez  lècund  U 
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laborieux,  8c  publia  quelques  livres  d Hiftnire,  dont  voici  les  ti- 
tres , L Hi  loin  Jh  Serratl  ; telle  Je  U Reiigita  des  Turcs  ; telle  de  U 
Cour  du  bei  Jt  la  donc  ; la  I '«  du  Cardinal  Ximessez.  ; U Vie  Jh  Cardi- 
nal J'Ambeije,  la  Vie  du  ilaricbal  Je  Tirettes  i f ni  flaire  Jh  Miitijtire 
Je  RomÙH  ; le  SeUru  Pitmtvtail,  retentant  dm  tamp  Jt  Turin,  tr  qnl 
' ‘fl  pnjfe  eu  la  campagne  J ltalse  Je  l'année  1640.  * B.)  le,  Dititan, 
Cràfa. 

BAUDILLE  (fiint)  ou  BAUDF.LLE,  Martyr  de  Nî- 
mes, étoit  cor.liimment  reconnu  pour  tel  dans  l’égltlede  France, 
du  tems  de  l'amt  Grégoire  de  Tents.  Mais  les  Aèles  qui  en  pirlent, 
font  luppoiez,  & tdicmeut  pleins  de  fautes,  qu  in  ny  peut  ajouter 
aucune  toi.  * S.  Grégoire  de  Tours.  I.  1.  de  Oleria  Marsrrum , t. 
7b.  Atia  apud  Papcbroch.  Baillct.  Vies  des  Saints,  20.  Mal.  On 
ne  fut  pus  même  le  tems  de  fin  nunyre. 

"BAUDIS  ou  BAUDlTZ,  noble  famille  de  SilcfiC 
dans  le  .Duché  de  Lignine.  Elle  a produit  entre  autres  grands  per- 
lor.iu.',es  Wol.r  FIëxri  quiluii. 

* BAUDIS  (Wolt  Henri  de)  entra  au  fcrvice  de  Dineraark 
dans  le  commencement  de  la  guet  re  d;  trente  années , 6c  fut  Colo- 
nel en  1625.  Après  la  paix  de  Lubek  il  fût  Général  Mijor  dans  le» 
HUM  de  Suède,  En  1630,  il  caulk  beaucoup  de  du  mangé  ^'-'X 
Impetùux  près  de  Pyritx;  & en  1631,  il  combauic  avec  beaucoup 
de  valew  a la  bataille  de  Wcrben  ou  il  fe  trouva  en  qualité  de 
Lieutenant  Général.  F.n  1632,  le  Roi  de  Suède  1'er.voya  à Cop- 
peiil'jgue  pour  y traiuer  d'une  conférence  entre  les  Prince* 
Protcllans  : mais  cela  n eut  point  de  fuie.  Enfin*  il  fit  t'ait  Vcld- 
Marcchal.  Il  prit  plulicurs  places  dans  le  pis  de  Cologne,  aban- 
donna Andernach  au  pillage,  & firprit  les  F.fpagnots  pris  de  Ni* 
mégue.  En  1633,  il  fit  lever  le  liège  d'Andenucti  que  les  F.fp- 
gnols  aflîégctâcut.  Enfin  il  quitta  le  part  de  Seiéde,  prétendant 
qu'on  lui  refiluit  la  réuirnpenlc  que  fes  fervievs  méritoient.  En  1635 , 
il  fervit  l'Electeur  de  Saxe  en  qualiié  de  Général  Veld-Marechal , 6c. 
fit  battu  près  de  Domitz.  En  1036,  il  alliégca  Magdcbourg, 
6c  ayant  été  blelié  à la  hinchc , il  fe  retira  du  fervtce.  Depuis  ce 
tems- U le  Roi  de  Pologne  l'cmployi  en  plufieurs  anibatTidcs  aucré* 
du  Roi  de  Dancniark.  Il  mourut  vets  fan  1630.  * o>.  o\l.  Umv. 
Holl.  Puftcn Jorf.  Chciuniz. 

* BAUDIS  (Guflave  Adol|>he)  fils  du  précédent  a fervi  con- 
tre les  Suédois  en  qualité  de  General  Major  dms  les  mopes  de 
Danemark.  Il  tut  Gouverneur  d'Oldenbourg  en  1715,  6c  Préli- 
dent  de  Jcver.  Au  commencement  du  XVlll  fiécle,  un  autre  du 
nx-.ncnoin  de  Baudis,  Général  de  Cavalerie  fous  le  Roi  de  Polo- 
gne a donne  J'rs  preuves  de  fï  valeur  en  Pologne,  en  Poméranie, 
en  Holltein  6c  ûans  les  Pau-Bas.  * G r.  Dit!.  Uaiv.  Holl.  Grjjir 
Lauf.  HJd.  p.  i.p.  2S. 

BAUDISE  A.  VAUniSEA,  ou  VODISEA 
Réme  de  la  Grande  Bretagne,  étant  fort  irritée  contre  les  Romains, 
à caule  de  leur  orgueil  ù de  leur  avarice,  fit  périr  f taxante  5c  dix 
mille  hommes,  ou  Romains,  ou  de  leurs  atlbcsez  ; mais  avant  été 
vaincue  prSuetone,  elle  fut  cinpoilbonée  l'an  62  de  JelWchritl. 

B A UDI  S IUS  (André)  de  BrcfLiw  en  Siléüc,  né  le  xnoi- 
fiéme  juin  1557.  Dès  û plus  tendre  jeunetle  on  rcmarqui  en  lui 
dBcurcufes  difpofttions  pour  l'étude.  >>n  père  l'envoya  à Wittem- 
berg  pour  fe  pcrièétiooncr  dans  les  Scicncts,  6c  il  y relia  jjfqu'i 
l'an  1J7S.  11  preourut  les  plus  célébrés  Académies  de  f Allema- 
gne, ifi  il  apprit  pendant  cinq  ans  la  Théologie,  & y reçut  le  de- 
gré de  Doèteur  en  Théologie.  En  1583,  tl  revint  dans  fin  pis, 
«ni  en  qualiiède  Mimltre,  il  fut  chargé,  de  la  conduite  de  phittnir* 
Egides  Luthei  itianes.  En  1384  il  fc  marii.  On  lui  donna  pluficur* 
polies  confidérables , dans  lel’qucls  il  fc  diftingua  pir  fa  feicnccSc 
par  1a  probité , 6c  mourut  le  trotftéme  i mvier  de  l an  1613 , âgé  de 
37  ans  pallez.  s'vyrx.  ta  Vie  écrite  pr  Mclchior  Adam , parmi  ccl- 
les  des  Tnéologiensd'AIlcmaene. 

LAI  IM  r/,  Aoui  t.  ma  B \ U DIS, 

B A U D I U S (Dominique)  fivam  junkunlulte , & Profctleur 
en  Eloquence  à Leyde,  né  i Lille  en  Flandre,  le  huitième  avril 
1361,  a un  pire  qui  avoit  même  nom  que  lui,  5c  de  Marie  Hicms, 
etudii  a Aix-Ia-Chiplle,  ou  fis  parons,  qui  ùilôicnt  protêlUonde 
)a  Religion  Réformée,  xrMiem  retirez  dots  le  tems  que  le  Duc 
<i  Albe  etoit  Gouverneur  du  Parvfia.t.  BauJ.ui  continua  depuis  fis 
cttidesà  Leyde,  a Genève  & ailleurs  1 6c  « mt  revenu  d,tiu  la  pre- 
mière de  ccs  villes,  il  y apprit  le  D oit  finis  Hu-  ies  Done.iu , 5c 
reçut  les  humeurs  du  doéturat  le  premier  juin  de  fan  1 385.  fihid- 
qtit  s- tems  après  il  fuivit  le»  Amballâdeun  que  les  Etats  envoyait- ■«  1 
Lltfabeih  Reine  d'Angleierre.  Depuis  étant  revenu  en  Hollande, 
il  y fut  Avocat  à la  Haye  en  ijSg.  Mais  comme  cet  emploi  ne 
foccupoit  pas  allez,  il  réfolut  de  taire  un  voyage  en  France,  2c  il 
y demeura  dix  ans  entier»  i Paris  conlidéré  de  mus  les  gmt  de  Let- 
tres. Le  premier  Prêtident  de  Harlsy,  qui  étoit  un  de  ceux  que 
Baudtus  voyoit  le  plrs  adiduemert.  feng'-eea  à accompagner  fin 
fil»  Cliriflophlc  do  liarlay,  que  le  Roi  Henri  le  Grand  envoyait. 
Amballàdeur  en  Angleterre.  "Depuis  il  lé  retira  a Leyde,  où  il  lut 
nommé  Pwfciîeur  en  F.loquence  fan  161t.  Il  yenfiigna  le  Droit, 
6c  y mourut  le  *2  août  de  l’année  1613,  âsé  de  3ï  ans.  Il  eut 
quelques  chagrins  fur  la  tin  de  û vie,  pour  s étre  mêlé  de  publier 
ne»  lurangues,  dans  lesquelles  il  ccnfeüloit  aux  Etats  la  trêve  avec 
l'Eljugne.  Ses  meeur» n'étoier.t pas  des  mieux  réglées»  6c  le  vin, 
«utli  bien  que  les  femmes,  ont  murent  terni  ta  réputation.  Nous 
avons  divers  Ouvrées  de  Ci  façon,  des  Poelies  I.uii>es,  des  Ha- 
rangues. & des  Epures,  recueillies  pur  fis  amis  après  fa  mort  i üe- 
n:ta  ihills  fatintia,  en  vers  tambes  » De  iadmtüi  billi lltlgiei  •,  Ce m- 
mntarielus  de  Funott , fÿe. 

ü>  Qtmique  le»  Pneties  de  BaiHi’is  ne  rai’finf  point  fis  lectfe», 
elles  ne  taillent  pas  d'ê're  aîfi 7 contidérs'es.  Il  y en  a de  diverte» 
elpécc»  8c  fur  divers  lujets.  Onsnmve  qu  '1.3  m'rux  réülli  dans  fi  s 
lamies,  que  dan»  fes  OJrs,  fes  Eiïgitt,  ik  les  ptcccs  Epiâtes  v qui! 
elt  grave  5c  nombreux,  lu  r tout  dans  fes  Gnomtqucs.  5c  que  lés 
tèntimens  y iont  i4us  beaux  qu  ailleurs.  On  a recueilli  fes  Poenes 
P 3 et» 


nS  B A U. 

en  un  corps,  & on  les  » imprimées  pour  U première  fois  à I>yde  i 
en  1607,  puis»  Amfterdam,  fie  ailleurs;  nuis  ce  qu'il  fil  à l'hon- 
neur d Ambroife  Spinola , ne  parue  qu'en  l’an  1609 , in  4.  à Leyde. 
Jean  de  Wouwer  lui  conûcra  ect  éloge  funèbre, 

Vultus  Cr  or*  finxerit  anifrx  menus 
Sculploris,  ai  mens  mJtlrfytu  ftllerv, 
ht  ilU  VOX , [traitât  nu  lit»  /tarai , 

Miranda  ranci ii , omulanja  urmini, 

Kre  txpnmi  colore , ntt  calopntjl. 

Mcnimema  UnJii , ingeul que  f ignora  , 

Que  jacnio  /acraèit , ac  aepotibui 
La  jeu  J J In.qatl , (ji  qui  fart  liai  fui 
Sfet  r/t , o»  allai  refpicu  mtntei  hsnor 
Pereuniiacis  in  iararu  ) ftrtnl 
Illxji’t  ki mm . tirât c in  terril  eril 
Qui  Hier. 11  amabit  (T  probes  ctltt. 

• Valérc  André,  BibÜttb.  Btlgiea,  f.  192.  Joannes  Meurfius,  Aihen. 
Bat  an.  Melchsor  Adam,  m Vu. Herman.  VhU.  ô>c.  Freher,  Tbeatr. 
Viror.  eruJiuont  clarerum.  Bayle,  DUi.  Critique.  Olaus  Borrichius, 
Dt/jertat.  de  Put.  Latin,  pag.  192.  Bllllet,  Jugement  in  Savant  fur 
lei  P tètes  moderne! , tome  !>.  O-  tome  4.  fartie  i.p.  4S4.  de  l'édit  JAm- 
fttrdam , 1735, 

BAUDOIN  ( Jean)  naquit  à Pra.klleen  Virarai».  Sa jeu- 
neife St  puli  à (aire  les eiudes ordinaire»,  & enluite  à voyager.  Il 
vint  après  à Paris , 5c  après  avoir  été  Leéfour  de  U Reine  Margue- 
ritc,  i:  le  mit  au  ferme  du  Maréchal  de  Marillac.  Si  principale 
occupation  étoit  de  taire  des  livre»,  pour  l'aider  i fublirter.  Com- 
me il  iravaillok  fami  non  famé , il  ne  le  donnuit  pas  le  tems  nécelfiti- 
re  pour  donner  i les  Ouvrages  la  perfection  quil  auroit  pu  leur  don- 
ner. tin  1623,  il  rit  par  ordre  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  un 
voyage  en  Angleterre , pour  traduire  l'Arcadie  de  U Comielfc  de 
Pcmbroclc.  Il  lut  aidé  dans  ce  travail,  à ce  qu'un  prétend,  par 
une  ÜL  inoife.le  Françoil'e  qui  éiolt  depuis  longtcms  en  ce  pats-la . 6e 
qu'il  époufa  depuis.  Ilfavoit  l'Italien,  l'Elpagnul  & l'Anglois,  6c 
fl  a traduit  plulieurs  Ouvrages  de  ces  Langues,  li  cil  vrai  que  plu- 
fleurs  de  ces  traduirions  ne  lut  ont  guércs  coûté,  puisque  lors- 
qu'il étoit  prelié , il  ne  iâifou  que  moucher  celles  que  l'on  a- 
voit  Elites  avant  lui,  6c  changer  les  expreifions  6c  les  tours  qui 
n’etoient  plus  1 la  mode,  fan»  recourir  a l'Oitgnul.  Il  lut  admis  à 
l'Academie  Françoil’e  dés  lès  premiers  cormtenccmens,  6c  avant 
quelle  lût  établie  par  un  Edu  du  Roi  en  1635.  11  mourut  a Paris 
|an  1630.  âgé,  lèlon  M.  Pclltllbn  de  pim  de  60  ans.  Il  émir  de 
petite  utile.  6c  avojt  le  poil  chitain  6c  le  teint  vif.  Il  a traduit  en 
François  Dion  Caflius;  Siéionc;  Lucien,  Velleius  Pitefiulirs ; 
Sillulte;  CoriH'niej  Ui  Failli  TElope  ; In  Fa  fin  ie  Philclplis  ; 
Lu  Hrmcliei  in  Bréitain  ; lei  Afbon  mei  Je  Droit  il  François  Eicon  ; 
U Mythologie  Je  Noél  le  Cornu; , connu  fins  le  nom  dé  Sntalii Co- 
rnet I le  livre  intitulé  Vindici a Gallitz  adverfut  AiexaaJrmm  tatncium 
Armachanum  -,  Traitiez,  moraux  (f  fhiiojophiquti  Je  Sénequt  ; las  Let- 
tre1 Je  I Abbé  Suger  i Jmx  Avmiÿtmens  ie  Vincent  de  Lérins.  On 
a de  lui  les  Traductions  l’uivames  d Ouvrages  Iuliens , La  Mètamor- 
fhoft  Ju  l'rrrutux  de  Laurent  ScJva  ; Difcours  moraux  /nr  lot  [tpi 
P je. lûmes  F mite  mie  lu  Jn  P.  Innocent  Cibo-Chiri;  Hijioirt  Je  U ré- 
bellion in  Rochrlou  par  Sainte  Marthe  làiné;  HiftoirtJts  Venu  far 
Fr.  Eaton  ; Pratique  peur  bien  frimer  Ju  P.  Jules  Mazanni  Jéfuite,  la 
Cue  Je  Dieu  incarné , Je  Vuiccru.-j  lùlbrno  Thé  ton  ; la  fernfalem  dé- 
lier,- Ju  Ta  le  i Hijlcitt  Je  rOrJre  Je  S . Jean  Je  Jirufaltm  Je  Ciucomo 
BollO  ; let  Vin  Jet  Saints  C Ju  Saintes  ie  l'Ordre  de  S.  Jean  Je  ftrufa- 
Itm  parle  même,  Hijioirt  Apologétique  J'Abias  Roi  Jr  Perjt  far  Pier- 
re de  I I Valise  ; Sermout  Tritolojiquti  CT  Moraux  fur  lu  Évangiles  Je 
ttutri  In  [oUmuitez.  Je  Sotre  fieijnenr  (T  Jet  Satan  Je  lamie  par  Hi.v 
polite  Chircota  Chanoine  Régulier  dcLairan;  Hi/lotre  Sigrapooti- 
qut . ou  lei  Amauri  J' Alexandre  Cajlriot  (T  Je  la  belle  Crique  far  Ot- 
tavio  Fine  lit  ; Lu  Mtr  alu  Jn  Tailé  ; 6c  quelques  autres  Traitei  Ju 
même  Auteur  ; Hijioirt  Jet  Guerret  eniin  Je  Feanrt  par  Davila  i la 
CretiJtt  Je  Manzi.li  ; Nijoriatioat  ou  Ltttrti  J a Jarret  teele  i.t/hqun 
CT  politiques.  Scs  Traduisons  El'pagnoles  fum,  U Uee  Chrétienne 
ou  Y Ampbitbiutrt  Je  U Vit  (ÿ  Je  la  Mon  par  Pierre  d'Om  Evêque  de 
Gicle;  Semvellu  moralr,  far  1).  Diego  Agredi;  Hijloire  Jet  Tacot 
Koit  Ju  Pérou  par  Carcila  lo  de  U Vég.  ; LinJamir  t , Ht  (lotte  Injirnne  ; 
T Homme  Jani  la  Lune  ; Hijioire  Jei  Guerret  civiln  Jet  Efpajnoh  dam 
lu  Indu  far  l'inet  Gircilailô  de  la  Vcga.  Il  a aulC  traduit  d An- 
glois  en  François  les  pièces  qui  fuivent,  1 Arcadie  Je  la  Comte  Je  Je 
Ptmbrode  par  [e  Chevalier  Sidncy,  6c  plufteun  Ouvrages  de  Fran- 
çois Bacon.  Outre  les  Traductions  il  elt  ru.Ii  Auteur  des  pièces 
luivantes,  tEntne  du  Duc  Je  Pajiraae  b Parit  U 13  août  1612  ; Dif- 
oturt  d'un  jUilt  Fraafoitfxr  lo  Majorité  Ju  Roi  -,  Diverjittt.  hi.Uriqun  ; 
les  Ahanturn  Je  in  Cour  Je  Ver  je  en  (tft  journées  ; Émile  mu  avec  Jn 
Difcoun  moraux  ; Ut  famtn  Mitamorpbofn , 1x1  lu  changement  mira- 
mieux  Je  quelques  grandi  Saints  ; let  Pimtentei  tllujlrn  \ le  Prince  par- 
fait. • Le  P.  Niceron , Mtmoirtt  pour/ervir  et  l Hijioirt  Jet  Hommes 
i'.lujrtt  rom<  4.  p.  200.  dr  fuiv. 

B A U DO  SE  , Baudcfa , efpéce  d'inftrument  de  mufique  i 
plusieurs  cordes,  dont  Aymeri  de  Peyrat,  Abbé  de  Moifac,  fait 
mention  dans  U Vie  de  Charlemagne,  qui  cil  un  manufent,  au  »<*- 
tntro  i tqj  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  L'oa  trouve  dans 
cette  Vie,  écrite  en  Latin,  quelques  vers  rimez,  qui  font  dans  un 
ftyle  allez  particulier,  la  dcfcnption  d'un  concert  de  pluücun  in- 
Urumens  de  mufique.  Voici  quelques-uns  de  ccs  vers. 

Quidam  Baudofam  c me rr datant 
P Intimât  c codai  cumulantes. 
jÇctiuam  tripltct 1 cornu  1 onabaat , 
j^  iitdam  [examina  inelaudrutti  ; 

Quidam  cltcroi  confinantes , 

Duplictm  cher  dam  pti/lriJeutei  } 

Quidam  taire  dit  j rûfUcabant , 

Grtfim/ouum  prtmattntei 
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[Quidam  tabula  lafcooizjlant , 
levit ptdiiui  perjalta.tn. 

[Quidam  Ijram  CT  tibiam  prtptrabant  ; 

Altos  taélu  prttijentci. 

Quidam  harpam  alu  pulf  ata  t 
Prolixat  V’trgulas  fie  gmntn. 

Quidam  reoetam  anuabant 
Mulicbrtm  noce  ta  coatingcmu , frt. 

* Charles  du  Cange,  doiïar. 

BAUDOT  DF.  JUILLY  (Nicolas)  natif  de  Vendi- 
rae,  ou  fort  pere  étoit  Receveur  des  Tailles,  6c  éubli  à SjrLi.  elt 
auteur  de  quelques  Ouvrages  hiltorique» , cents  avec  beaucoup 
d'art  6c  de  méthode.  Le  premier  elt  l'Hilioire  de  C.itherme  de 
France,  Reine  d'Anglctcnc,  qu'il  publia  en  1696,  étant  encore 
jeune.  Quoique  tout  y foit  vrai  dans  les  principaux  érenemans,  Ôc 
que  la  bicnlcaoce  y fuit  oblêrvée  eaaétcmcnt , 1 Auieur  a avoue  de- 
puis , qu'il  ne  prèle ndoit  pas  le  taire  honneur  de  cet  Ouvrage.  Grr- 
maine  do  Fotx . Nouvelle  Hiftotique,  qui  parut  en  1701 , fie  l'Hi - 
P*ire  Secrette  Ju  Connétable  Je  Bourbon  , imprimée  des  l'an  1696 , 
Ioju  a peu  prés  du  même  genre;  mais  il  y en  a d'autres  de  lui  plus 
fojldes,  comme  rihjlnre  il  la  Conquête  d'Angleterre  , par  Guillaume 
Duc  Je  Strmamhe  ; l'Hijloiri  Je  Philippe  Augajle , & celle  Je  Chariee 
VII.  L'Ordre  6c  le  Ityle  en  font  le  pnncipat  mérite  ; I Auteur  n'a- 
voit  confclte  que  les  livres  imprimez  ; on  a encore  de  lui  iHipolrt 
Jet  Hommes  lUuJru , tirez  de  Brantôme. 

BAUDOUIN,  Archevêque  de  Cantorbéri.  Cherchez. 
BALDWIN. 

* BAUDOUIN,  Archevêque  de  Trêves,  fils  de  Henri 
Blondel  11.  Comte  de  Luxembourg  6c  trere  de  l'Empereur  Henri 
Vil , naquit  en  1273.  A peine  eut-il  atteint  l'âge  de  truts  ans  qu'il 
perdit  Ion  père,  6;  lin  éleve  fous  les  yeux  6c  par  les  Ibim  de  là  mè- 
re Béatru  qui  le  rit  étudier,  julqu'â  ce  qu'ayant  treize  ans  il  lût  ca- 
pable d'être  envoyé  à Paris,  pour  y apprendre  la  Philofoohie  6c  fur 
tout  les  Mathématiques  6c  la  Phyfique.  Après  avoir  donné  cinq 
ans  à cette  étude , la  guerre  furvenue  entre  la  France  & la  Flandre, 
l'empêcha  de  poullcr  plus  loih  fes  études:  mais  il  les  reprit  au  bout 
de  deux  ans , 6c  étudia  en  Droit.  Dans  ce  tems- là , il  reçut  nouvelle 
de  Paris  qu'il  avoit  été  élu  Archevêque  de  Trêves,  6c  que  com- 
me il  n'avoit  encore  que  23  ans,  le  Pape  lui  avoit  donne  difpcnle 
d'âge.  Alors  il  aUa  avec  fes  Itérés  Henri  6c  Walram.  vers  le  Pa- 
pe Clément  I.  oui  étoit  à Poitiers  6c  qui  I inlltlla  «k  fa  main.  Il 
partit  enfuie  en  hâte  pour  Trêves  où  il  nt  fon  entrée,  accompagné 
de  fes  frères,  de  û mère  6c  de  fa  fœur,  6c  reçut  1 hommage  de  L 
Noblelle,  des  villes  fie  du  üéiut.  Les  Bourgeois  de  Trêves  lui 
ayant  rcliifé  I hommage,  on  en  feroit  de  part  6c  d'autre  venu  aux 
armes,  li  W.ilram,  trére  de  Baudouin  ncùt  trouvé  moyen  d'ac- 
commoder Vart.nrc.  En  1309,  fon  Hère  Henri  fot  élu  Empereur. 
Ce  Prince  à ta  conlidérai:un  de  Baudouin , fit  a U ville 6c  a I Archevê- 
ché de  Trêves  préfent  de  plulicurs  place» . 6c  lui  accorda  des  privi- 
lèges conlidérablcs.  En  1310,  l'Empereur  Heurt  le  mit  en  mir- 
clic  pour  aller  en  Italie,  6c  lut  accomplie  de  Baudouin  fie  de  fon 
monde.  Trois  ans  après  il  fot  envoyé  en  Allemagne  avec  une 
Hune  de  h .1  ci...  1 . pour  alki  Gbe  de 
Mau  l'Empereur  étant  venu  a mourir  en  Italie  , Baudouin  alli- 
fte  de  Pierre  Archevêque  de  Mayence  élut  p’iur  Empereur 
Louis  de  Bavière  6c  iis  le  couronnèrent  i Ain  la  Chapelle  au 
ro*is  de  novembre:  nuis  Henri  Archevêque  de  Cologne,  élut 
Frédéric  d Autriche  3c  le  couronna  a Bonne.  Ceuc  div mon  cauEi 
bicr.iôt  après  une  guerre  qui  fut  cependant  aiiôupie.  Dans  la  fuite 
Bitd-ouin  donna  du  fècours  à fon  neveu  Jean  Roi  de  Bohême,  6c 
fe  déclara  pour  l'Empereur  Lours  contre  Ion  Compétiteur.  L'Em- 
pereur en  témoigna  la  recofinoiilance  a l'Fghle  de  Trêves.  En 
1 320 , Pierre  Archevêque  de  Mayence  étant  nxjrt,  Baudouin  lut 
élu  à l'a  place , mus  il  ne  l'accepta  pas.  L'innée  lurvante  il  eut  guer- 
re contre  Ici  Comtes  de  Spnhrim  6c  de  Wcltcrbourg  6c  il  les  fit 
rentrer  tous  les  deux  dans  leur  devoir.  Il  eut  encore  du  bonheur 
dans  quelques  autres  ewrcpnfes,  6c  augmenta  fon  Fiat  de  plulieurs 
places.  Mais  en  1 32S , Laureite  vein  e du  Comte  de  Spanheim  le 
rit  prifonnier  près  de  la  Mofelle,  1 enferma  dans  Je  château  de 
Surkcnberg  fie  l y détint  jufquesà  ce  qu'il  eut  payé  treille  mille  li- 
vres de  rançon.  La  même  annee , Matthias  Archevêque  de 
Mayence  étant  mort,  on  lôllicitade  nouveau  Baudouin,  à remplir 
ce  liège,  mais  il  le  refofa  comme  la  première  fois,  fr  contentant 
de  le  charger  pendant  trois  ans  de  l'admimAntion  des  affaires  do 
Diocc le,  qu'il  remit  au  bout  de  ce  tcms-Li  entre  les  raauis  de  Henri 
de  Virncbourg.  On  lia  prél'enu aufli  les  Eiêchcz  de  Worms  fie  de 
Spire,  mai*  il  ne  voulut  point  lesaccepter.  En  1331 , il  appaifa  un 
trouble  qui  s éleva  dam  I Abbaîe  de  Fulde.  L'année  d après,  il 
obtint  de  l'Empereur  Louis  pour  fon  Diucéfe , non  feulement  la 
confirmation  des  anciens  privilèges,  maisauili  de  nouvelles  immu- 
nitez.  En  1333,  il  eut  avec  Rodolphe  Duc  de  Lorraine  quelque 
démêlé  qui  fut  terminé  avec  le  tems.  En  1333 , il  vint  au  Iccour* 
de  la  ville  d'Erfun  contre  Frédéric  Marquis  de  Mifiue  6c  Comte 
de  I lohmftein  : & comme  cette  ville  refuibit  de  fe  fbumeure  â lui , 
il  la  fit  rentrer  dans  l'obéïllincc  en  l'alliégeant,  6c  lui  fit  outre  cela 
payer  une  grofl'e  amende.  Dans  la  fuite  il  s'occupa  det  irfurcs  ec- 
défufliqccs,  fie  tint  un  fynode  à Trêves,  pour  travailler  à D rélor- 
mation  des  mœurs  du  Clergé.  Il  promu  pour  une  certaine  (brame 
d'argent  à Edouard  Roi  d'Angleterre  de  lui  donner  du  fecours 
contre  Philippe  Roi  de  France,  6c  rendit  fes  forces  li  rcd'nnables 

Îi'en  1 -,41  Philippe  lit  alliince  avec  lui.  Cette  même  année-là  B tu- 
luin  ailcmbla  un  fécond  Synode  dans  T rércs.  Lorsque  Charles 
IV.  fon  neveu  fut  élu  Empereur,  il  fe  l'ajoignit comme  Tuteur  de 
l'Empire.  Enfin  après  avoir  affilié  a une  Dure  qui  fe  tint  â Mayen- 
ce, & qu'il  eut  encore  fait  plufieurs  choies  mémorables,  il  piflà 
le  dernier  tems  de  û vie  dans  la  folitude , pour  s'y  occuper  des  foins 
de  fon  filut.  6c  mourut  en  1334,  le  14  janvier.  * Gr.  Di&.  Univ. 
HtiL  Y.  Heuterus  > ta  Butguud.  Hi/l.  Annal.  Meteius,  ad  non. 
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i»58  tr  1 30S.  Hocfem.  in  TétekaUi,  tamt  a.  LitJ.  Epifc.  Dabra- 
tjüj,  1. 10.  Tridvéme,  Cbraa.  Spaak.  aJ  ann.  1334.  Pampiriui,  U 
tint.  8.  4.  A>mal.  Bruweri,  Annal.  Trmir.  1. 17.  tamt  2. 

BAUDOUIN  D'A  V E N F S,  ainli  nomme  .parce  qu'il 
étoit  nuifd' Arènes  dans  le  Hainaut,  mon  lur  la  fin  du  XIII  liée  le. 
vers  l'an  1289  : car  c'ert  en  celte  année  que  finir  là  Chronique, 
qui  commence  par  Charles  de  France,  Duc  de  Lorraine,  fils  de 
jumislV.dll  d'OMM'JMr.  6t  Irere  de  Loihiire.  Nous  avons  cetie 
Chronique  en  Latin  6c  en  François.  La  dernière  elf  plus  ample, 
ce  qui  tais  croire  que  Baudouin  ne  l'a  pas  écrne  en  cetie  Langue. 
C elt  de  celle  Chronique  quEnguerrand  ItCranJ,  Sire  de  Cuuci, 
fit  tirer  une  généalogie  de  la  famille  de  Couci  8c  de  Dreux , kius 
le  litre  de  SJgnagt  At  Court  <y  At  Drtux.  * Mirieus,  in  And.  Ai 
Smp.  Eetltf.  Valére  André,  Bsiluth.  Bd  fie  a.  Du  Chêne,  C tuial 
At  Luxesni. 

BAUDOUIN,  Chanoine  Régulier  de  Siaevt,  Ordre  de 
Pré  montré  en  Flandre  , étuit  un  homme  laborieux  , qui  drertà. 
dans  le  XIII  fiéde,  une  Chronique,  depuis  la  naill'ance  de  J.  C. 
julqucs  en  1293.  11  avoit  une  grande  connoilTancc  des  anciens 
Chroniqueurs  qui  t'avoicru  précédé;  nuis  fouvent,  faute  de  criti- 
que, il  a adopte  les  opinions  les  moins  fûtes,  8c  la  Chronologie  la 
moins  exacte  pour  les  lems recule*.  Il  a bien  mieux  reiilR  dans  les 
mnations  desévénemens  de  Ion  pais.  M.  Du  Chêne  le  eue,  & 
le  prend  fouvent  pour  guide  dans  les  hiltoiies  des  Mail’ons  de  O anA 
de  Cuiati,  & de  Flassdrt.  Julqu'ici  on  n'avuit  de  cet  Auteur  que 
q elqiiL's  lambeaux  imprimez.  Le  P-  Blanpain , Chanoine  Prémon- 
tré  d'Ellival , l'a  tiii  imprimer  tout  entier  fur  le  irauuikrit  de  Ninove 
en  1721),  fir  l'a  orné  de  Notes.  C'cll  un  jeune  Prémontré  qui  fait 
honneur  aux  Ouvrages  de  fui  l'on  jeune  contrere,  qui  mourut  n'ètant 
encore  que  Diacre.  * Voiiius,  de  H'jf.  Latinlt  I.  2.  e.  60.  Mir.vus 
te  Value  A t-h  é.  Eiiliatk.Belÿta,  parlent  de  Baudouin  avec  éloge. 

BAUDOUIN  DE  PADLRBORN,  coimu  fous  le 
nom  de  B.ihluimu  titrtthm , parce  qu'il  étoit  Curé  de  Pu.terburn  , 
vivoitvers  l'an  1418,  ùt  compofa  une  Hilioire  Unirerl'elle,  qu'il 
fini  en  ceue  même  année.  * Voifius.  At  llifi.  Lat.  I.  2.  Gdiier 
Polltrvin.  &c. 

BAUDOUIN  (Bcnùit)  nauf d'Amiens,  fils  d un  Cordon 
nier,  6c  Cordonnier  lui-méme  dans  U boutique  de  l'on  perc , etoit 
cm  tres-habile  Théologien.  Il  a ùit  entre  autres  Ouvrages  un  ûvant 
Traité  At  Calett  aatitf  h*  <$•  myfliea,  pour  taire  honneur  a ton  pre- 
mier métier,  comme  il  le  déclare  dans  ce  livre. 

BAUDOUIN  (François)  en  Latin  BaiA-.iau, . Juriûunfulie , 
né  à Anal  le  premier  janvier  1320,  dViuu.au  Baiuu.r.  ou  Bau- 
douin. Conseiller  8c  premier  Avocat  du  Roi , apprit  les  Lettres 
Crêpes  6c  Latines  a Louvain,  6c  s'attacha  a U Junlprudence. 
Etant  encore  jeune,  il  pilla  quelque  lems  a la  Cour  de  1 1 mpereur 
Chirles-tiuim,  en  la  compagnie  du  Marquis  de  Bcfgophm.  On 
dit  qu’un  loir  s'étant  arrêté  allez  tard  dans  la  chambre  de  ce  Prince, 
& ayant  eatrèmrracm  toit',  il  but  effrontément  le  vut  qu'on  asoii 
prépare  ptiur  l'Empereur,  qui  admira  celte  haruieilè.  Depuis, 
François  Baudouin  vint  en  France , fit  lia  un  commerce  étroit  avec 
Cujas . Budè , Bail'.  Charles  du  Moulin . 6c  plulieurs  grands  hom- 
mes de  fi  m teins.  Il  enfeigna  lepe  ans  le  Droit  1 Bour .«  ; 6c  depuis 
1548.  jufqu'cn  iffi,  étaiu  aile  en  Allemagne,  il  enfeigna  encore 
à Strasbourg . à Heidelberg  6c  ailleurs.  Il  avoit  ûia  un  autre  voya- 
ge en  Allemagne,  avani  que  de  profellcr  le  Droit  a Bourges;  6c 
avoit  eu  la  cunolité  d'y  voir  Calvin  6c  les  autres  Chefs  des  Prote- 
fUns.  On  dit  même  qu'il  avoit  eu  du  pendunt  pour  leur  paru  ; 
mais  que  la  lié  turc  d'un  Ouvrage  de  George  Cailindcr  l’emjècha  d y 
entrer.  Il  avoit  cependant  lait  amitié  avec  Calvin;  mais  l'elpru  ai- 
gre 6c  violer*  de  cet  homme  ne  plufo.t  pas  à Baudouin , qui  s'ac- 
eommodoit  mieux  de  Baser  6c  de  Mclanchihun,  plus  doux  6c  plus 
homx-ies.  Cependant  Calvin  le  craignoit  parce  qu'il  étoit  pcrfuadê 
du  t’avoir  6c  de  I cloqucnce  de  ce  perfonnage . dont  il  avoit  expéri- 
menté la  torce  dans  quelques  difputvs  particulières.  Ainli  leur  ami- 
lié  dégénéra  en  haine,  ûc  leur  rupture  fouleva  contre  Baudouin  tous 
ceux  du  parti  de  Calvin.  Il  s'efforcèrent  fur  u>ut  de  le  décrier, 
farce  qu'il  avoit  apporté  dans  le  Royaume  le  livre  de  George  Cal 
faivder . qui  ne  leur  étoit  pas  favorable.  On  crut  même  qu  i!  en 
éio.t  l'Auteur , parce  que  Callànder  n'avuit  pas  mu  Ion  nom  à la 
première  édition;  6c  Cilvin  lui  répondit  avec  la  bile  ordinaire. 
Les  Cilvirultcs  tailloir nt  encore  Baudouin , par  ce  qu  ils  le  voyoïeni 
dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  de  Lorraine,  leur  plus  grand  ad- 
verCiire,  6c  quils  simaginoicnt  qu' Antoine  de  Bourbon,  Roi  de 
Navarre,  qui  l'avoir  rappelle  en  France,  6c  pris  auprès  de  lui,  ne 
les  avoit  abandonne*  qui  là  lullicicanon.  Il  eft  vrai  que  ce  Roi, 
qui  aimoit  Baudouin,  reçut  de  bonne  grâce  le làvrt At  I lnjhiutuu 
At r Hi/îtirt  qu'il  lui  dédia:  outre  qu'il  lui  donna  La  conJutie  d'un 
fils  naturel  qu  il  avoit , nomme  CW>  1 . mon  Archevêque  de 
Rouen , 6c  qu'il  l'envoya  1 Trente , pour  être  Ion  Orateur  au  Con- 
cile. Il  étoit  en  cette  ville,  lorsque  le  Roi  de  Navarre  lin  tué  au 
liège  de  Roueu  en  1362.  Cette  mon  ruina  la  fortune  6c  les  efpc- 
ranccs  de  Baudouin,  qu'on  appella  dans  l'Univctiité  dr  Douiy, 
puis  à BcHnçon  ; d'où  il  revint  à Paris.  Comme  la  publicauun  de 
divers  Ouvrages  lui  avoir  déjà  acquis  une  grande  réputation , il  rut 
tres-confidéré en  France 6c  en  Allemagne;  te  l'on ailure  que  lors- 
qu'il cnleignoit  i Paris,  l'on  voyoit  très  fouvent  parmi  fes  audHeun 
des  Evèiiues,  de»  Gmfeillers  des  Cours  l'nuveraincs , des  Cficva- 
liers  de  1 Ordre,  6c  d'autres  perPmnes  de  amlité  6c  de  Qroir.  On 
en  parla  fi  arantagrufement  au  Roi  Henri  lll.  qui  émit  alors  Roi  de 
Pologne,  que  ce  Prince  le  fit  vcnÎT  d'Angers,  où  il  enlèignoH  de- 
puis trois  am , 6c  le  fit  Concilier  d'Etat.  Il  le  difpofoit  à luivre  ce 
Prince  en  Pologne,  lorsqu'il  fut  emponé  d tme  fièvre  chiude  le  on- 
zième novembre  1572 , âgé  de  J3  ans.  Il  futalfiftc  à la  mort  par 
Je  P.  Maldorut  Jéfuitc  6c  rendit  les  derniers  (ôiipiTS  dans  le  ('ollége 
d'Arras  â Paris,’  entre  les  bras  de  Catherine  Bithon  fa  Icinine.  6c 
d'une  fille  unique  qu'il  avoii  eue  de  ce  mariage . lorsqu'il  cnicignoit 
i Heidelberg.  Sun  curps  fut  enterré  dans  le  cloître  des  Religieux 
Trùw tires,  dits  Ucuburim , par  1m  foins  de  Papyre  Millon,  qui 
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compofa  fon  éloge.  Jean  cf  Aurai  luifitiuffï  un  éloge  funèbre  ra 
vers.  Nous  avons  plulieurs  Ouvrages  du  droit  Civil  qu'il  a compi- 
le*, comme  Lryti  At  Rt  HmJUcx  ; Stvilùt  Ctn;Ulnlh  pr.mt  ; Dtiurt- 
Aibmi  (y  Ugt  FihiAii  ; Prdtgamtna  Jt  J art  Chili  ; Cji’tmtniarü  i» 
Ai.  /F.  iBjlit.  Ctmmrntarii  »A  Irfes  K-vniili  (y  XII.  TtiitUriim , &c. 
Il  publia  encore  dàutres  livres  d i lili  -irc,  de  Thculo*;e  6c  de 
Comrovcrfé.  Il  tiur  mettre  en  ce  rang  les  préfacés  6r  les  Nues  fur 
Opcat,  6c  l'Hiftoire  de  ta  Conlcrencc  de  Cinhage,  la  Prehce  & 
les  Notes  iur  I Hiffoirede  la  pi-rlt-cunun  des  Vandales,  de  Viétur  de 
Vite  ; fes  trois  Délcnfcs  contre  Calvin  5c  Bcze  ; 6c  une  IfUbmuûon 
écrue  en  François  fur  la  réiorme  de  l'Eglile  ; arec  une  Apulogie 
contre  celui  qui  s'étou  oppolé  à cette  réformai  ion , loua  le  nom  d un 
Pruice François.  On  publia iSirasbourecn  i3;6uulibellefousccti- 
tre  . RipmfeAii  Jurifcanfultri  Cbrttttnt  ttotrt  Dutrtn,  tattebant  Us  U*- 
naflirn  ty  in  Btuijitti  ; mais  il  délavouacetOaviagc.  Baudouin  écri- 
vuit  avec  autant  de  pureté  6c  d'c-h-gance  que  de  Ucililé.  Il  é:oit 
tres- Civn.it , non  feulement  dans  lajurilpnidcnce , qu  il  a co.-nm-ncéà 
traiter  avec  noblellè  ; mais  encore  dans  |'Am*)uné  Kccléutitiq.it. 
Les  Auteurs  Prntefbns  l'accufeni  d'avoir  embrallè  quatre  lois  leur 
Religion,  ôc  d'être  retourné  autant  de  fois  à celle  de  lèspéres. 

Papyre  Mailôn,  in  Elag.  Sainte-Marthe,  ia  Elag.  Doit.  Uatl.  1. 2. 
Spande,  la  Ann.  A.  C.  1364.  t».  33.  6*  26.  <£•  nyf  n.  17.  La 
Croix  du  Maine,  & du  Verdier  Vauprivas,  BiUucb.  Franf.  De 
Thou,  Hifl  l.  s 3.  Mira-us , m Elog.  Bile,  cr  At  Script,  jtcxl.  XIV. 
Melchkir  Adam,  ht  FU.JmtUh.  Otrm.  Valére  André,  Bibliatb. Bd- 
gUa,  p.  221.  crjwv.(yc.  M. Du  Pin,  BiUittb.AtsAtit.  EctUf.A it 
XVI  jsiclt. 

* B A U DO  U I N (Balttanr)  htbile  Théologien . & fi« 
verfé  dans  la  connoillance  de  tout  les  différera  qui  divifuem  alors 
les  Théologiens,  a écrit  un  livre  qui  a pour  litre,  Pipa  cr  Papa-ns 
prepria  gUAu  jngnlatxs , imprimé  en  1630.  • Cr.  Vil/.  L/niv.  Ml. 
ICoatg,  Sstbtsh.  Vf  sus  c-  .Vaux. 

* BAUDOUIN  (Chnftophk  Adolphe)  eut  beaucoup  de 
pénétration  6c  de  vivaciié  d'efprit . & tilt  grand  Mathématicien  Sc 
grand  Altronome.  11  a écrit  un  livre  qui  a pour  titre,  Aumm  anra 
Htrmtt.tnm , imprimé  en  1673.  * Les  mêmes. 

•BAUDOUIN  (Jcrdme)  hab.le  Philofophe , Se  grand 
partilande  1a  doétrine  d'Am'tcne,  a publié  à Vernie  un  livre  qui  a 
pour  Utre,  Anna  Expajïlit  ht  libres  ah  suât  Tbyjiets  Arijhcilss.  * Les 
mêmes. 

*BA  UDOUIN  (Frédéric)  célébré  TWulogien  de  la  Coa- 
fctfion  d' Ausbourg,  mquit  â Drefde  en  137a.  Il  praréili  la  Théo- 
logie a Winrnbcrg  avec  applaudiraient.  Parmi  tes  Ouvrages,  oa 
a une  Lxplication  des  Epures  de  S.  Paul , 6c  un  Tramé  louchant  les 
Cas  Je  Cordcience.  11  mourut  en  1627.  * Wiue,  in  Munir. 
Tbtalar.p.  270. 

* BAUDOUIN  (Jacques)  furnnmmé  At  Sanch  BariatUna, 
natif  de  Bologne,  fut  un  très  habile  Jurifconfulte,  rtoritloit  vers 
l'an  1211,  6c  a écrit  fur  le  Droit  Romain.  * Gr.  DU I.  Mut».  Hall. 
Pancirolle.  ht  jet. 

BAUDOUIN  (Jean)  de  l’Académie  Françoife.  Vmn 
BAUDOIN  (Jean) 

BAUDOUIN  (Frédéric.)  cbtnhtx.  B A L D U I N. 

EMPEREURS  DE  CoSSTASTINOFLE  DE  CE  SOU. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom.  Empereur  de  Conflamino- 

Êle,  étoit  auparavant  Comte  de  Flandre  6c  de  Haimut , 6c  fiis  de 
AUtioUiN  V lll . dit  b Cauragrux , Sc  de  Margurrilt  dAli'.icc.  llfe 
croilà  avec  le»  autres  François  Un  1200,  pru  Zara  avec des  Vénitiens,' 
remit  lur  le  thrôiae  le  jeune  Aleus,  arec  fon  père  lùac  l'Angt,  te 
emporta  Conllaruuiople  le  12  avnl  1204,  après  avoir  ctallé  le  Ty- 
ran Murruffe,  qui  avoii  étrangle  Alexis  IV.  Le»  Princes  croitrz 
étant  ailémble*  dans  l'églil'e  des  faints  Apûtres,  l'élurent  Empereur 
le  neuvième  de  nui  de  la  même  année.  Pour  affermir  fa  nouvelle 
domitution,  il  aflié„ea  l'an  1203  Andrin»ip!e,  d'oü  il  fut  contraint 
de  lcrer  le  lk-ge  pour  aller  au  devant  de  Joannirzc,  ou  Caia-Jtan, 
c'clt  à dire,  Btan-Jum  Roi  des  Bulgares.  Cetie  expédition  tût 
ires-nulhcurt'ufe  pour  Baudouin  ; car  le  Roi  des  Bulgares  l'ature 
dans  une  embufeade  le  14  avril  1205,  6c  après  l'avoir  retenu  dans 
une  étroite  prrfbn  à Trinubisou  Entai , c.iptule  de  la  Bulgarie , il 
le  fit  mourir  f»r  la  fin  de  juillet  1206.  Baudouin  liilla  lès  droiis  fur 
l'Empire  à Henri  Ion  irere,  qui  fut  couronne  le  20  août  de  Ix 
même  année.  Ce  malheureux  Prince  avoit  époufe  Marït . fille  puî- 
née de  Hntri  I.  Comte  Palatin  de  Chimpagne.  6c  de  Marie  de 
France,  murtei  Acte  le  27  août  de  l'an  1204,  dont  il  eut  deux  fil- 
les; Jtaunt  Comtcllè  de  Flandre,  décédée  en  1244,  bu»  laitier 
d'enfans;  6t  Marguerite  morte  en  1279.  Après  la  nsort  de  ce  Prin- 
ce on  vit  en  Flandre  un  Impoiteur,  nrmuné BrrtraaA Ram,  qui  fe 
dtloit  être  le  même  Baudouin.  Les  peuples  crédules  le  fuivirenc  de 
tous  cote*  j mais  1a  Cumtefre  J tan  tu  l'ayant  fait  prendre,  le  fit 
mourir  i Lille  au  commencement  du  mois  d’oétobre  de  l'an  1223. 
Vtpts.  R A N S.  * Du  Conge . H<ji.  At  CintiantiaepU.  Pierre  d'Ou- 
ireman  , hnpp.  Ceafiauti/up.  ortst  Valtnttautufts  Btlgt.  Onuphre. 
Sponde.  8cc. 

BAUDOUIN  II.  filt  de  Pierre  de  Courtttlay,  Empe- 
reur ch.-  C-uithnnnople , 6c  de  fa  féconde  tèmme  TaiaxAt  de  Haiiuut 
ou  de  Flandre,  Iccttrde  BtnAonm  I.  naquit  fur  1a  fin  de  l’an  1217, 
5c  fucccda  i fun  irére  Rabert,  mon  en  122S  ou  1229.  Comme  ce 
Prince  étoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  l'Empire,  on  y ap- 
pelli  Jean  de  Brtenne , R"i  dejêntlâfrm,  qui  vint  à Conlhr.tinopJe 
en  1234.  Baudouin  époufa  Marit,  fille  ,1e  ce  Prince.  5c  fui  cou- 
ronné’avec  elle  l'an  taw-  En  1237.  il  étoit  venu  er.  France,  dc- 
minderdu  (écounau  R»>i  faim  Loua,  auquel  il  engagea  enfuire  le 
Comté  de  Namur.  Il  lui  permit  encore  de  degiger  la  Couronne 
d'épines  de  Notre-Scigneur , l'éponge  6c  la  lance  dont  il  eut  le  côté 
percé,  qu'il  avoit  engagées  aux. Vénitiens,  pour  une  (brome d'ar- 
gent conlidérablc.  Saint  Louis  ayant  aqumé  cette  fomme,  reçut  les 
laintes  Reliques  é Sens  I an  1239.  Baudouin,  après  fun  couronne- 
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meut,  déclara  la  guerre  1 Jein  Vatacés,  Souverain  de  Nicée,  défit 
fon  armée,  lui  prit  quelque*  place*  dans  U Tbrace , & en  1243  fit 
alliance  arec  le  Sultan  diconie,  le  plus  puilQntdes  Prince*  infidèles. 
Peu  de  tenu  après , revenant  en  France , il  fe  trouvaau  prcmterCon- 
cile  général  de  Lyon  Fan  1245.  Enfuitc  ayant  eu  ans  de  la  mort  de 
Théodore  Lafcarn,  il  retourna  à Conttanfinoplc,  & crut  pouvoir 
fe  rendre  tacitement  ml  lire  de  tout  l'Empire.  Mais  dans  le  tems  que 
Ion  armée  étoit  occupée  au  liège  de  la  ville  de  Duphnili , fur  la  Mer 
Majeure,  il  fe  laulk  lui-même  furprendre  par  Alexis  Cèfar,  fur- 
nommé  strsuégtpule , l'un  des  Généraux  de  Michel  PaUologHt. 
Alexis  entra  dans  Conlianrinople  U nuit  du  95  au  26  juillet  1261 , 
pu  un  aqueduc,  que  les  trâiircs  lui  enfeignérent,  fous  les  murailles 
de  la  ville,  après  que  les  Latins  eurent  tenu  Conriantinople  58  ans. 
L'Empereur  revint  en  Italie,  avec  Pantaléon  Juriiniani,  Patriarche 
de  Cunilammople,  5c  s'arrêta  quelque-tems  4 Naples  -,  où  en  1067, 
il  fit  un  traité  avec  Charles  I.  pour  être  fecouru,  afin  de  recouv  rer 
Ibn  Empire.  Maisfes  foins  lurent  inutiles.  Il  mourut  fan  127a, 
ne  laillant  de  Marie  de  Brienne  fon  époufe,  qu'un  fils  unique,  Phi- 
lippe de  Courtetui.  * Nangis,  Vie  de  {tint  Lents , en  la  Citron.  Gré- 
goras,  /.  4.  Da  Gange,  Hifioired*  Ceeeftantinefle , I.  4.  <ÿ  5.  Du 
Bouchet,  Hift.de  Ctemenal,  l.  i .e.f.  Sainte- Marthe,  Htfiosredt  U 
Mai/ea  de  franc».  Le  P.  Anfelme,  ficc. 

ROIS  DM  JERUSALEM. 

BAUDOIN  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Jéruülera,  qui  étoit  fils 
d'EusTACHE  Comte  de  Boulogne,  fuivit  Gedefrei  de  Bouillon  fon 
Irére,  dans  la  Putertine,  où  il  pollèda  la  principauté  d'Edetfe.  De- 
puis , il  fut  mis  fur  le  thrftne , après  Godetroi  de  Bouillon  Fan  1 100 , 
& fut  couronne  le  25  décembre  de  la  mrrae  année,  par  lePatyar- 
che  dejéiul'alem.  En  1101,  il  prit  Anhpttris , Ccfarée  8c  Azote, 
& tua  cinq  mille  Sarafuis  à AfcaJon.  Avec  le  fecours  de  vail- 
feaux  Génois,  il  prit : Acre  le  24  mai  de  l'an  1 104,  après  un  liège  de 
vingt  moisi  puis  il  fournit  Tonofe,  fie  futalliègé  dans  Rama,  qui 
fiitempoité;  de  forte  qu’il  eut  bien  de  la  peine  d'en  échaper.  Ber- 
nard , fils  de  Raimond  Comte  de  Touloufe , prit  Fan  1100  Tripo- 
li, qu'il  tint  en  titre  de  Comté  de  ce  Roi,  qui  fournit  Baruch  & 
Saide  l’année  d'après.  Il  donna  aux  Chrétiens , qui  vivoient  par- 
mi les  Arabes,  des  terres  prés  de  Jéruûlera,  & mourut  l'an  1118, 
qui  étoit  le  1 S de  fon  régne.  Ce  Prince  fin  enterré  au  mont  Cal- 
vaire , & ne  Uifla  point  de  poliérité.  On  mit  crac  Epitaphe  fur  Ion 
tombeau  1 

Prx  BtlduklUS , aller  Judas  Mathabeeet , 

Spe  j p as  rit , viger  Ectltjsa , vertus  utriufqtet , 

£u*m  fer  méditant , eus  dota,  tributa  fertbaut 
C tdar  o-  Ægjptut , EJan,  ac  homitida  Damafcus. 

Proh  doter!  ut  modtee  claudststr  hoc  cumulo. 

En  1113,  du  vivant  de  fa  femme , il  fe  maria  1 Adélaïde , veuve  de 
Rager  Comte  de  Sicile:  ce  qui  eut  des  lunes  fictieufe*.  Peu  de 
tems  après,  lesSarafins ayant  deliir  8c  mis  en  finie  le  Roi,  aflié- 
gérent  Jénifdem,  fie  firent  de  Furieux  ravages  aux  environs  de  cette 
ville.  * Guillaume  de  Tyr,  l.  11.0*  '2-  Robert,  ficc. 

BAUDOUIN  II.  du  Bourg,  fils  de  Hugues  Comte  de  Re- 
thel,  lut  couronné  Fan  1118,  âpre»  qu'Euftache  Comte  de  Boulo- 
gne, frère  deGodcfrui  fie  de  Baudouin  I.  eut  renoncé  aux  préten- 
tions qu'il  avoit  fur  le  Royaume  de  Jérufalem,  craignant  qu'une 
guerre  civile  ne  ruinât  la  Religion  dans  la  Terre-Sainte.  Baudouin 
en  1180,  tailla  en  pièces  quatorze  mille  Sarafins,  qui  avoiem  vain- 
cu Roger  d'Antioche,  & qui  lui  avoiem  défait  neuf  mille  foldats. 
Il  fut  pris  l'année  d'après  par  les  Barbares,  & racheté  Fan  1124,  ou 
il  perdit  la  ville  de  Tyr.  Ce  Roi  mourut  au  mois  de  feptembre  de 
l'an  1131,  en  la  13  année  de  fon  régne.  Il  avoit  époufe  Merfije  ou 
Mtrfte,  fille  de  Gabriel S;re  de  Melctin  en  Arménie,  & il  en  eut 
quatre  filles.  Mtltftndt  ou  MiUiJCm,  féconde  lèmmc  de  Etalait 
Corme  d'Anjou,  qui  lut  Roi  de  Jérufalem;  Alix,  mariée  i Bee- 
rnend  Prince  d'Antioche  ; Hodierne  GU  Aldradrt , qui  époufi  Rabeeend 
de  Touloufe,  Comte  de  Tripoli;  fie  Lieffo  Rcligleufe.  * Guillau- 
me de  Tyr,  I.  ic.<$*  13.  Orderic  Viults.  Robert,  fiée. 

BAUDOUIN  III.  fils  de  Foulques  d'Anjou,  lui  fuccé- 
da  en  1143,  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Meleftnde,  qui  gouverna  le 
Royaume,  ce  Roi  néant  alors  qu'environ  en  la  13  année  de  fon 
Ige.  F.n  1145  , la  ville  d'EdelTe  fut  enlevée  aux  Chrétiena,  dont 
les  affaires  étoient  alors  en  très-mauvais  état  dans  la  Palefline.  Pour 
ks  rétablir,  Louis  Vil.  dit  te  Jeune , Roi  deFnnce,  l'Empereur 
Conrad,  fie  quelques  autres  Princes,  ibllicitez  pur  faim  Bernard, 
prirent  la  croix  en  1 146.  Mais  cette  grande  entreprife  eut  un  fuc- 
cés  tres-raalheureux.  Le  Roi  Baudouin  afllégea  Afcalon  au  mois 
de  lévrier  de  Fan  1133,  fit  la  prit  le  20  août  fuivam , avec  quelques 
places  maritimes.  Son  courage  fit  fa  prudence  fuutinrcnt  allez  long- 
teins  la  domination  des  Chrétiens  dans  1a  Paleliine.  Il  mourut  le  23 
lévrier  de  Fan  1163,  fit  ne  laillâ  point  d'enians  de  fon  époufe 
Thiodert,  nièce  de  Manuel  Comnéne,  Empereur  de  Conftantino- 
pie.  On  dit  nue  les  Sarafins,  foUicitant  leur  Sultan  Noradin  de  fe 
jetter  fur  tes  Chrétiens  occupez  » faire  tes  Funérailles  du  Roi  Bau- 
douin, Il  faut,  leur  dit-il,  compatir  à Uurjujle  douleur  ; ils  viennent 
de  perdre  un  jt  grand  Prince , que  le  refit  de  1 1 Jatvere  nen  a paon  de  fort- 
Habit.  A m aur.1  , Comte  de  Jaffa  fon  frère,  lui  fuccéda,  fie  fin 
couronné  le  18  mars  de  la  meme  année.  * Guillaume  de  Tyr,  I. 
1?  & 1 S . Gefta  Dei per  Frasues . Othon  de  Frilingen.  Saint  Bernard, 

B?A  U D O U I N IV.  fils  d Amauxi,  8c  d'Agnès  de  Cour- 
te tu  i , parvint  il  la  Couronne  après  la  mon  de  fon  père,  arrivée  le 
onzième  juillet  de  l'an  1174.  Raimond,  Comte  de  Tripoli,  gou- 
verna le  Royaume  pendant  la  minorité  du  Prince,  qui  lut  fiirnom- 
mé  Métal,  ccd  i dire.  Ladre.  Cette  maladie  l'empêcha  de  le  ma- 
rier; niais  voulant  pourvoir  à la  fucccilîon  du  Royaume , il  fit  épou- 
1er  sibylle  là  lueur,  à CuiUanme  Comte  de  Monüerrat,  dit  Longue 
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{pie,  dont  elle  eut  Bai.du  i.m  V.que  fon  oncle  fit  couronner  le 
ao  novembre  1183,  ce  jeune  Prince  n'ayant  que  cinq  ou  fepeans. 
Depuis.  Guillaume  ciant  mort.  Baudouin  IV.  remaria  Ci  fccur  i 
Guy  de  Lufignan.  Il  défit  Saladin , qui  venoit  pour  lûrprcndre  Jc- 
rufaiem  le  2j  juillet  1177.  Baudouin  mourut  l'an  nS>.  Son  ne- 
veu ne  lui  furvécut  que  d'un  an,  fit  l'on  crut  que  fa  mère  sibylle  Fa- 
vo«  fin  emuoifooner , pour  mettre  la  couronne  fur  Lt  tête  de  Guy 
fon  mari.  * Guillaume  de  Tyr,  l.  20.  <j-  21.  Sanut,  /.  3.  part. 
6.  o*c. 

COMTES  DE  FLANDRE. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom , furnommé  Bras  de  fer.  Com- 
te de  Flandre,  étoit  fils,  1 ce  qu'on  prétend,  d’Audadcer  ou  OMasrr, 
qu'on  lait  Grand  Forêtier  du  meme  pais;  car,  comme  li  Flandre 
nuit  toute  couverte  de  forêts,  on  donnoit  le  nam  de  Forcticrs  aux 
Seigneurs  que  le  Roi  de  France  y envoyoït,  pour  la  gouverner. 
Baudouin  en  S62 , enleva  Judith,  fille  de  Charles  lî,ditbci««r, 
fon  Rui,  fie  jeune  veuve  i'Eardulfe,  Etbtlnelf  ou  EltUu/ft , Roi 
d'Angleterre,  du  confememem  de  cette  Prineellc.  Le  Pape  Nico- 
las I.  l'ayant  excommunié  à la  pourfuiie  du  Roi , il  alla  en  863  i Ro- 
me avec  Judith;  St  le  faim  Père,  touché  de û foumitFion , é*  des 
larmes  de  la  Pnncellc,  interpola  lis  prière*  auprès  de  Charles.  Ce 
Prince  lui  pardunna,  cunfentit  au  mariage  qui  fe  rit  i Auxerre  en 
863 , fie  donna  la  Flandre  i Baudouin , en  litre  de  Comté , fous 
l'hommage  de  la  Couronne.  D'autres  recoiiniitlliru  pour  premier 
Comte  de  Flandre  Lioesiic,  qu'ils  prétendent  avoir  vécu  en  793. 
Mais  il  cl!  plus  vraiferablable  que  Bauduuin  a été  le  premier  Grand 
Foréricr  de  Flandre-  Il  mourut  en  877  ou  879,  fie  Fut  enterré 
dans  l'Abbaïe  de  faim  Berlin,  lailFant  Baudouin  II.  qui  lui  fuccé- 
da, fie  JUvm/ou  Hadttlpht,  Comte  deCambray.  * Meyer,  Annal. 
Flandr.  Mïneus,  m Annal.  Btlg.  o-  Denationum  pUrtun  Cadict , t.  1. 
Flodoard,  I.J.  t.  12.  Annales  de  faine  Btrtm,  &c. 

BAUDOUIN  IL  dit  le  Chauve.  Comte  de  Flandre,  étoit 
fils  du  premier,  auquel  il  fuccéda.  Charles frsijwjk , lui  «fita  la  vil- 
le d'Arras,  vers  Fan  89S,  encore  qu  il  l'eut  allez  bien  ferai  contre 
les  Danois  fie  les  Normands.  Cette  iniullice  irrita  Raanl  Comte  d: 
Cambray , frère  de  Bandenin  , fie  Winomadt  Seigneur  de  Lille, 
Valût  du  Comte.  Ce  dernier,  imputant  aut  confeils  de  Foul- 
ques, Archevêque  de  Reims,  principal  Conl'cüler  de  Charles, 

1 injure  que  fon  Seigneur  avoit  reçue,  l'attendit  dans  un  bois , fie  ftp 
faliina  Fan  900.  Ce  Foulques  en  892,  avuit  condamné  j.uu  un 
Concile  de  Reims  le  Comte,  comme  ravilleur  des  biens  d eglilë. 
Baudouin  mourut  le  deuxième  janvier  de  l’an  918 , 6c  eut  pour" fuc- 
ccileur  fon  fils  Arnoul  U Grand,  qu'il  avoit  eu  de  Gertrude  d'An- 
gleterre, fille  d Elfrtde  Roi  des  Anglois,  fie  lueur  d’ FJeu.tr J dit  le 
Vieil.  Outre  ce  Prince,  il  eut  encore  AdJfe  ou  Atuljt,  Comte  de 
Boulogne,-  fie  GtùnihiUt,  qu'on  tiit  Femme  de  iVtlfrtd  II.  Comte  de 
Barcelone.  * Meyer  fie  Miræus,  m Annal.  Flodoard,  /.  4.  (Jv. 

BAUDOUIN  III.  furnommé  le  Jeune.  Comte  de  Flandre, 
étoit  fil»  d'Ameul  I.  fie  d'Alix  ou  Adélaïde  de  Vernurvdai».  Di-s  l'an 
(pi  8,  il  commença  de  gouverner  avec  beaucoup  de  prudence  ; mais 
il  mourut  avant  fon  père  en  961.  U avoit  époufe  MahauJ  de  Saxe, 
fille  d’Herman  de  Saxe  ; laquelle  prit  une  fécondé  al  lance  avec  Gode- 
froj , dit  U Captif,  Comte  de  Verdun.  Baudouin  Uifla  Arnoul 
II.  dit  U Jeune,  qui  fuccéda  A fon  aycul.  L'Auteur  d'une  Généalogie 
manufertte , dit  que  ce  Comte  mourut  de  1a  petite  vcrole , fie  qu'il 
Fut  enterré  i feint  Bénin.  BaUuinus  meebe  varieU  ebist , c*  apud  S. 
Berstnum  û tait  us  tfi. 

BAUDOUIN  IV.  Comte  de  Flandre  fie  d'Artois , dit  le 
Barbu  ou  U belle  Barbe,  étoit  rils  d'ARNUU  t.  II.  fie  d eRoftilt,  ni  le 
de  Bérenger  III.  Roi  d’Italie,  fie  fuccéda  a fon  père  Fan  9S9.  H 
prit  Valenciennes,  fie  quelques  autres  places  ; bi  aurou  pu  palier 
pour  Je  Prince  fe  plus  fortune  de  fon  tenu,  li  Baudouin  V.  f.n 
fils  ne  lui  eut  ûit  la  guene.  Ce  jeune  Prince  qu'il  avoit  eu  d'Ofi- 
ve,  dite  Cuntgtnde  de  Luxembourg,  fe  chailà  de  fus  Etats,  où  il 
fin  rétabli  par  tes  foins  du  Duc  de  Normandie.  Uiudouin  avoit  pris 
une  autre  alliance  avec  Le  entre,  fille  de  Richard  II.  Duc  de  Nor- 
mandie. Il  mourut  en  1034,  ou,  felon  d'autres,  en  103(1.  * Guil- 
laume, Moine  de  Jumicgcs,  l.  j.  ô.Hêjl.cre. 

BAUDOUIN  V . dit  le  Frifea  0 j de  L.de , & depuis  le 
Dêbennairt,  Comte  de  Flandre,  fils  du  précédé»,  a etc  l'un  des 
plus  grands  Princes  de  fon  ftêde.  On  ne  peut  que  lui  reprocher 
d'avoir  plutôt  écouté  fon  ambition  que  la  nature,  en  prenant  les 
armes  contre  fon  père  Baudtuin  dit  le  Barbu.  Il  le  chafla  même  de 
fes  Etats,  dans  Ictquels  il  ne  Fut  rétabli  qu'avec  le  fecours  de  Ri- 
chard 111.  ou,  félon  d'autres,  de  Ruben  II.  Dac  de  Normandie. 
Depuis,  Baudouin  V.  lui  fuccéda.  En  1027,  ce  dernier  éprafa 
Adèle  ou  Ahx  de  France,  fille  du  Roi  Babert.  Il  dompta  les  Fri- 
ions, fe  déclara  en  tiveur  de  Ccofrny  III.  dit  le  Bariu,  Dac  de  Lor- 
raine, contre  l'Empereur  Henri  III.  dit  le  Nain  fie  en  1037 , il  re- 
çut en  fief  du  jeune  Empereur  Henri  IV,  Valenciennes,  CanJ. 
Alori  fie  d'autres  places.  Il  fonda  une  églife  collégiale  i Lille, 
vers  Fan  1046,  une  a Aire  en  1044,  fie  une  autre  vers  le  mêms 
tenu  i Harlcbeck.  Après  la  mon  de  Henri  I.  Roi  de  France  en 
1060,  Baudouin  Fut  honore  de  la  tutelle  du  jeune  Rui  Philippe  I. 
fon  neveu,  fie  de  U Régence  du  Royaume.  Il  s'en  aquinaavec 
beaucoup  de  pmbité , fie  mourut  le  premier  jour  de  Feptembre  de 
l'an  1067  à Lille,  où  il  fût  enterré  dans  Féghfe  de  faim  Pierre, 
qu'il  avoit  fait  bâtir.  Les  enfin*  qu'il  eui  d'Adèle  de  France,  Ju- 
rent 1.  Baudouin  VI.  dit  de  , 2.  Robert,  furtvimmé  le  Fri- 
fon.  Comte  de  Flandre  ; 3.  Euie , Archevêque  de  Trêves;  4. 
Htteri,  Eccléfiartique;  5.  Mahated,  Femme  de  GiufiajMnf  le  Bâtard , 
Duc  de  Normandie,  pus  Roi  d'Angleterre  ; fie  Judith,  nuriée 
1.  A Ttfiu  Comte  de  Kent  : 2.  A G utlft  Duc  de  Bavière.  * L'Au- 
teur anonyme  de  F Htfleire  eT Emette  Reine  d’Angleterre.  Guillau- 
me de  Poseurs , in  VieajJuil.  Cenquif.  Guillaume  de  Jumiéges,  Or- 
deric V Jolis.  Mincus,  Denaemum  farum  Codex. 

BAUDOUIN  VI.  Comte  de  Flandre  & de  Hainaut , qui 

fi» 
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Ail  furnommé  Je  J.'otr , parce  qu'il  fe  plailoit  beaucoup  en  celte  vil- 
le , & que  même  il  avoii  épuufe  RscbiUt,  fille  8<  héritière  de  Rat- 
mtr  VI. du  nom.  Comte  de  Haiiuut,  ctoit  un  Prince  pieux  j mai* 

Ïii  eut  peu  Je  bonheur  Jk  de  biné.  Il  mourut  le  21  juillet  1070. 

tut  enterré  dm*  l cgltfe  de  f Abbaïe  de  I I d'non , qu  i)  avait  répa- 
rée en  106g.  Ses  deux  fils  lurent  afriw«il  III.  Comte  de  Flandre, 
dit  le  Malheureux , qui  lut  attaqué  pur  Ion  oncle  Robert  lt  fri  feu, 
8c  qui  lut  tué  i la  bataille  de  Momt-Catîèl  en  1071  ; & Bumlmi» , 
qui  lut  Comte  de  Hamaut. 

BAUDOUIN  V II.  furnommé  Hapeule,  ou  à U Hatkt. 
Comte  de  Flandre,  étoit  fils  de  Robert  II.  dit  lt  Jénfalymiiaia , 
& de  déminer,  fille  deCuilUm me.  furnommé  Tète  Hardie,  Comte 
de  la  Haute  Bourgogne,  & fceur  du  Pape  Catixie  II;  Quelques 
Auteur*  le furnomment  U Jeune , peut-ctre,  fuivant  eux  , parce 
qu  i!  étoit  extrêmement  jeune.  lorsque  fon  père  Robert  mourut,  8c 
qu'il  lui  focctda  I an  onze  cens  onze.  Il  prit  le  paru  de  Louis  U 
Càrvs,  contre  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  1 8c  ayant  été  bielle  en 
1118,  par  un  certain  Hugues  Botterau , a l'attaque  d'un  petit  châ- 
teau, du  B» 'ki,  dam  le  Pau  de  Caux  pré»  d'Arques  en  Nornwit- 
dic,  il  envenima  fi  fort  ù plaje  par  les  débauche*,  qu'il  en  mou- 
rut i Aumale,  au  mois  de  juin  de  l'an  1119.  âgé  de  26  an».  Il  eut 
pour  fuccetleur  Charles,  furnommé  lt  Bm,  que  fa  tante  Alix, 
fille  de  Rûttrt  1,  fie  l'orur  de  Robert  11.  avoit  eu  de  ûint  Canut , Roi 
de  Dannetmrcki  bien  que  Clémence  de  Bourgpgne,  mère  de  Base- 
Amin,  qui  s'étoit  remariée  à GrJehij  le  Jeune,  dit  le  Boriu,  Comte 
de  Louvain , voulut  faire  donner  le  Comte  a un  bâtard  de  U M ufon 
de  Flandre,  nommé  Guillaume  d'Ipres,  qui  avotiépoulé  fa  ntece. 
Baudouin  VII.  An  enterré  fuu*  un  tombeau  île  marbre,  dans  l'Ab- 
baie  de  Saim-Beriin , a laquelle  il  avoit  lait  de  grand*  biens.  * Al- 
beric , ii»  Citron.  Robert  de  Thorigny,  M Ci/rtn.  Sigib.Cent.  Orderic 
Vualis.  Meyer.  Le  Mire,  8cc. 

BAUDOUIN  VIII.  furnommé  le  Courageux , Comte  de 
Flandre.  8c  Conue  de  H.imui  V.  de  ce  nom,  «011  fils  de  Bau- 
douin IV.  dit  /*  Bxtijftur.  8c  J' Alix  de  Namur.  Il  fuccéda  au 
Comte  de  Haioaut  en  1170»  8c  en  1191,  il  devint  Comte  de  Flan- 
dre, après  U mort  Je  Pbiüpft  dAlfice,  par  fon  mariage  avec  ifar- 
gMtrut,  tille  de  Tfiivwd'Alûce,  8c  fœ.ir  du  même  Philippe.  Ain- 
fi  la  branche  des  punicz,  venue  de  Baitri  le  Fnl»n,  fut  réunie  i 
celle  de*  àmez  de  cette  même  tiraille,  foroe  de  BauJeubt  de  Mon*. 
Baudouin  VIII.  en  1192,  ht  hommage  au  Roi  Philippe  Augufit, 
auquel  il  livra  le  pais  J Artois,  & mourut  le  17  décembre  de  fan 
1105.  De  Marguerite,  qu’il  croula  en  1169,  8c  qui  mourut  en 
1104,  il  eut  1.  Baudouin  iX.  Empereur  île  Conrtjutinojile; 
a.  Philippe  Comte  de  Namur,  qui  pnt alliance  avec  Marie  de  Prin- 
ce, tille  du  Roi  Philippe  11.  dit  Augufit,  8c  qui  mourut  en  12121 
3.  Henri,  Empereur  de  Confiai rtinoplc,  après  fon  frère  Bau- 
douin} 4.  Ijabtlie,  première  femme  de  Philippe  il.  dit  Augufit,  8c 
mère  de  Lotus  VIII , morte  i Pari*  en  couche  de  deux  jumeaux , le 
IJ  mu*  de  fan  1190;  f.  YelanJe,  lêco.vje  femme  de  Pierre  II.  de 
Courtenay , Comte  de  Nevers , d'Auxerre,  &c.  qui  foetédi  i 
l'Empire  de  Conftantinople.  après  Henri  fon  l'rére . mon  en  1216 , 
couronnée  i Rome  pu  le  Pape  Honoré  111,  le  neuvième  avril,  8c 
morte  en  1:19,  Initiant  divers  cniàns , entre  autre*  BaaJtain  IL  Em- 
pereur de  Conlhnôoople l 6.  8c  siiyilr,  mariée,  lelon  quelque* 
uns,  â GtrtrJ  Je  Lizny , ou  plutôt  i GuuharJ  IV.  Sire  de  Beaujui. 

BAUDOUIN  IX.  Cherchée.  BAUDOUIN  I.  de 
ce  nu  tu,  Empereur  de  Confutuinopie. 

couru  DE  H A I S AU  T. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom,  Carme  de  Hiiniut.  Vtjtt. 
BAUDOUIN  VI.  Comte  de  Flandre. 

BAUDOUIN  II . du  nom . furnommé  U fils  Je  RicbilJe  nu 
JtJirufaUm,  Comte  de  Haiiuut,  étoit  fils  punie  de  Baudouin 
VI.  dit  Je  Meut,  Comte  de  Flandre , 8c  frète  d Ameul  111.  furnum- 
uvé  le  Malheureux t.  Robe  RT  le  Fnfen  ou  Je  Cajtl  leur  oncle  ( leur 
enleva  les  Fiat*  de  Flandre,  8c  le*  défit  à la  bataille  de  Mont-Cal- 
fel , doiuiée  le  Dimanche  de  la Septuagéiiirte , qui  étoit  le 20  lévrier 
de  l'an  1071.  Le  milheureux  Ameul  y fut  tue,  8c  BauJomm  nun- 
qua  d'y  avoir  U même  deitinéc.  Ordcnc  Viulis,  8c  le  Moine  de 
Jumiége*  ont  écrit,  qu'il  y ctok  rertc  ; mai*  il  ert  sûr  qu  il  en  éclu- 
pa.  Dans  la  fuite,  il  perdit  encore  trois  batailles  contre  le  même 
Beirti  fon  onde , qui  lui  enleva  le  château  de  Douiy  : de  lôrtc  qu'il 
lut  obligé  de  s'accorder  avec  lui.  BauJtuia  fut  Comte  de  Haioaut , 
Valencienne*.  Olirrvant,  &C-& fût  tue  l'année  109$,  en  allant  au 
voyage  d'Outrc-mer.  Il  avoit  écoulé  en  10S4,  Ut  Je  Louvain,  de 
laquelle  il  eut  1.  Baudouin  111.  qui  lui  fuccéda  ; a.  A'knoul, 

Sua  fit  la  branche  desSeigneurs  de  Raïux , 8c  qui  époula  Beatrix , fille 
e Garnier  . Châtelain  d'Alh  ; 3.  Louis- Simon,  4.  Henri  \ f.  J Je, 
lemme  de  Themae  de  Marie,  Seigneur  deCouci;  6 Alix,  qui  e- 
poufa  Hugues  de  Rumigni  8c  de  riorine  ; 8c  7.  RicUUt , mariée  a 
A maurl  Comte  de  Montlbn,  puisChanoineflê  à Maubeuge.  * Cha- 
peiuville . Am.  Mirzus  , in  Setit.  Etclefarum  belgii.  Baudouin 
d'Avéne*.  Orderic  Vhalis,  8c c. 

• BAUDOUIN  III.  dix  U fils  SUt  Comte  de  Hainaut , étoit 
un  bon  Prince,  qui  mourut  jeune  l'an  1 120,  8c  lin  enterre  dan*  l'é- 
eliledc  fiinte  Waumide  de  Mon*,  luilint  d uUnJt,  dite  Je  Guet- 
ère,  fille  de  GrrarJ  Sire  de  Waiièraberg,  & d'ErmeagarJe  Comiellë 
deCueldre,  1 Baudouin  IV.  qui  lui  fucccda;  2.  GtraeJ  Sei- 
gneur de  Dnrwren  de  Dalen,  & c.  3.  TolanJe,  femme  de  G bar  J 
dcCréqui}  4.  UertruJt.  qui  épouû  Rager  Seigneur  dcTocni;  8c 
5.  Alix,  ou  lelon  d'autres,  RichiiJe , qui  prit  alliance  avec  Tbierri 
d’Avéne*,  Châtelain  de  Tournay,  8c  Seicneur  de  Mortagne. 

BAUDOUIN  IV.  furnommé  le  Bâtiffem , Comte  de  Hai- 
naut, fuccéda  a ton  père  en  1120,  n étant  âgé  que  de  12  an*. 
I. 'inclination  qu’il  avait  i bâtir,  lui  aqu»  le  nom  de  Bâtifftmr.  Il 
fournit  le*  Habit  ni*  de  Valenciennes,  qui  s'étoient  révolta , fou 
tint  une  guerre  contre  Thierri  d’Alface , Comte  de  Flandre  , ligue 
vec  divers  Princes,  Baudouin  mourut  à Mur.*  au  mois  de  oovera- 
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bre  de  fan  nro,  âgé  de  62  ans  . 8c  fut  enterré  â faire  WaurntJr. 

Il  eut  d^fix  île  Namur  lu.-i  épriufe.  1.  BauJenua,  morrjctmc  , 8c 
emerrea  Buis;  2.  GeJefni,  Comte  JO  lire  tant,  murt  Uns  potteri* 
te,  df.«w  de  Vermiüdoii:  s.  Bauimju.n  V.  qui  fuit.  4.  Guil- 
laume, Seigneur  de  CMteau -Tnaerri , qui  éjuiuf*  1 . SlabauJ  de  La- 
Uiu:  2.  Aaejt  de  Saim  Sauve } 5.  XelaaJt  , mariée  1.  a Tirs  de 
Soiifon*.  Seigneur  de  Nulle  : 2.  a Hugues  CarapJa verni* , Comte 
de  Saint-Paul}  6.  Agnes  fumommée  la  Beitraft,  tenme  Oc  lUsul, 
SiredeCnuti}  8:  Laurence  <u  Laurent,  mince  I . i Twierri  dAlort: 

2.  a Baurlarj  je  Montmorency  IV.  du  lum,  de  qui  elle  mit  Mnt- 
thseu  II.  Connétable  de  France.  Quelques  Auteurs  Jeunesse  ne  tri 
Jeux  fils  naturels  a Baudouin  IV.  Henri . Seigneur  Je  s tUurg , 6c 
Gérard  , Seigneur  Je  De Jeus.ee.  * Le  Mire.  Chapeaurilk.  Du 
Chêne.  Labbe,  &c. 

B A U D O U I N V.  Comte  de  ILituut.  Cherchée.  B A U* 
D O U I N V 1 1 1,  dit  le  Courageux , Comte  de  Flandre. 

BAUDOUIN  , fil*  naturel  de  Philippe  le  Ben  Duc  de 
Bourgogne,  fut  Colonel  fous  le  Duc  Chtrles  U iiarM,  8<  eut  le 
malheur  d'étre  lait  prilonnier  avec  fon  Irerc  Antoine  a la  httiilte  de 
Nancy  en  1477.  Depuis  cela , il  alla  en  Efpat.ne  en  qualité  d'A:n- 
billàdeur  de  l'Empereur  Maximilien,  pour  conclurre  te  minime  de 
fon  fils  Philippe  avec  Jeanne  de  Caltille  & d'Ar.ignn.  Il  l’.-ufi 
Marie  de  Manuel  iliùe  du  fang  Royal  de  Cartille.  8<  en  car  Ciur- 
les  Seigneur  de  Bredam.  qui  lut  Gentilhomme  de  U Chambre  de 
I Empereur  Charles  e^-n*/  8c  fon  Anibitla.icur  en  divetfe*  Cour*. 
Le  peut- fils  de  ce  dernier  tut  lût,  en  161 4,  Comte  de  Fallcz.  « o'r. 
Dscl  Umv.  Heil.  L'IrtHsets  Je  toutes  les  terres  Ju  Braisant. 

BAUDOUIN.  NB.  1 r.,iuJM»g 

doit  fe  chercher  for  B A L D U I N ou  BALDWIN. 

B A U O O U R.  Cherchée.  B A T I L D E. 

BAUDRANI)  (Michel- Antoine)  Piièurde  Rouvres  & de 
de  Neut-nurche , ne  a Paris  le  28  juillet  1633  , fils  d'Etienne  Bau- 
dron! Seigneur  de  la  Combe , Contcillerdu  Roi , premier  Sublti- 
ftut  du  Procureur  Général  sic  la  Cour  des  Aydes , Tnrétiirier  de 
France  en  la  Généralité  de  Montaubm . & Maure  des  Requêtes  Je 
feu  fon  Altellè  Ruyale  Gallon  de  France.  Commença  (es  ttude* 
en  1640,  8c  entra  en  Rhétorique  en  1647.  au  College  de  Cler- 
mont. fous  Je  Père  Brtct,  qui  imprimoit  üm  livre  de  Gri  graphie 
ancienne  U nouvelle , dutu  le  jeune  Biudrand  corngeon  le*  épreu- 
ves. Après  avoir  lait  fonCuursdc  Phiiofiifétie  au  Collège  de  Li- 
lieux,  fous  M.  DefperierS , le  CarJin.il  Antoine  Barberin  .'c  prit 
pour  fon  Secrétaire , | emmena  a Rome . oj  il  alliifa  avec  fon  Emi- 
nence au  Conclave  ou  Alexandre  VII.  fut  élu.  Il  s'y  trouva  encore 
apres  quelques  voyages , à la  mort  d'Alexandre,  Sc  entra  avec  f« 
Eminence  au  Conclave  où  l'on  élut  Clément  IX.  Fnfuireil  prit 
conge  du  Carduui  Antoine,  & revint  en  France,  nu  il  s'appliqua 
â revoir  le  Lexicon  Ju  Ftrrarius,  qu'il  augmenta  de  moitié,  8c  qu'il 
fit  imprimer  a Pari*  chez  Français  Muguet.  On  en  fit  peu  de  tans 
aptes  Je*  eJiiion*  à Padoue , a Genève  8c  à Bile.  En  1671 , Btu; 
drand  accomptgni  ic  Marquis  de  Dangeau  ; qui  alldt  en  Allemagne 

Swr  les  arfâire*  du  Roi  { & en  1673 , il  patla  en  Angleterre  avec  U 
Lcherté  d'Yorct  qui  fut  depuis  Reine  d Angleterre.  Il  profita  de 
umj  lé*  voyage!  pour  ûirc  des  obfcrvations  fur  la  Gn>gri|.hie.  l'iurt 
de  retour  en  l'année  1677 , il  comgoU  fon  grand  DiéSomaire  Géo- 
graphique Latin  qui  x pour  litre,  M.  A.  BauJreuJ  Farifini ütegrafbU 
eeJine  lise  er  arum  cbffefita.  En  t6Sa,il  fit  des  Notes  for  le  livre  de 
Papirc  Mi.  on,  Je  1 rivUntJe  France,  & en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion en  i6Sj.  Il  commença  enfoite  fon  Traité  Je  Izeae  fref.-vt  Je 
l Eglije  Latine , auquel  il  donne  ce  titre  , M A.  BauJranJ  Geografli» 
Cbri filasses  jt\t  Set  nia  Arehhf  '•fiepiiuum  jÿ*  Eft/eafaïusim  lotisse  erbis  , 
quitus  a Pontifice  Usinant  frUiJiiur , aut  anse  a fto-.ij  tttar  (uxU  frt- 
/tnt etn  ifjtrum  jlainm , qui  n'elt  pi»  encore  imprime  Enfin  , à la 
folliciuiiuii  de  les  amis , il  entrepôt  un  Dictionnaire  Géographique 
Uruverlel  en  François } ou  il  n'elt  parlé  que  de  la  Géographie  nou- 
velle- Cet  Ouvrage  fut  interrompu  par  le  choix  que  M.  le  Cardinal 
le  Camus , Evêque  de  Grenoble  fit  de  l'Abbé  BauJranJ , pour  être 
< ...'tir  J,.-  Pji-n  i.-  i t .i-  ; ru-r  Je  l'an 

i6qi  , 8c  alla  trouver  ce  Cardinal  â Amibe.  Il  !e  foirit  â Rome  < 
ou  il  cnrri  avec  lui  dans  le  Conclave  le  27  mars,  8c  y demeura  trou 
mois 8c  dcmi.jufqu'al'éleétnii  dlnnocent  XII.  qui  fe  fit  le  12  juil- 
let de  la  même  année.  Etant  Je  retour  ,1  Pans,  il  continua  fon  Di- 
ftiomiaire  François,  qui  a ete  donne  au  public  en  1703  après  fa 
mort,  arrtvte  le  29  imi  1700,  clins  la  luixime  l’epti  me  année  de 
fon  âge.  Il  a légué  le»  livre*  8:  fespipiers  aux  Religieux  BenèJi- 
étins  de  l'Abhaie  de  Saint-Germain  des  Prcz.  Son  Dictionnaire  ell 
très  ample  8c  d un  grand  ufige;  mais  il  ell  iitipoilible  qu  il  ne  fe 
foit  glillè  plulicuTs  butes  daru  un  li  gr.wj  Ouvrage.  Il  s'étend  d'or- 
ditutre  plus  lur  des  bourgs  8c  de*  villages  que  tur  les  villes.  San- 
fon  lui  a reproché  un  grand  nombre  de  ces  tautes , dans  la  critique 
qu'il  a faite  de  I»  feule  lettre  A.  Le  Diétionnvre  Géographique  8e 
Hirtonque  en  François,  fût  imprimé  par  lcsfoinsdu  PéreGcliit 
Bénédictin.  Le  Père  Niceron  , dins  les  Mèmotrts  feue  finir  àl'Hi- 
fteirt  Jts  ètammes  Ulufires , toise  2.  7.  ij,  dit  que  l'Editeur  a gâté 
1 Ouvrage  de  Baudrand  en  l'auemcnunt , 8c  que  cette  édition  ert 
tombée.  * Préface  Ju  Diflitn.  Uèegrafb.  Franjoii  Je  BauJranJ , irtsfei - 
mi  in  fol.  à Parti,  ta  170 }.  ^ 

BAUDRAND  (Henri)  né  â Paris  , Wi5j7 , étoit  fils  Je 
N-  Baudrand  de  la  Combe,  Ecuyer  Sieur  de  Montréal,  d'une  fa- 
mille noble  originaire  île  Lyonn'us.  Apré*  av  >ir  bit  fes  étude»  avec 
fuccés  dam  l'Umverlite  de  P.iri* , il  y prit  le  bonnet  de  Docteur  en 
Théologie  en  1666;  8:  en  16S9 , il  lût  uit  Curé  de  la  patotilé  de 
Siûu-Sulptce  dam  la  même  ville.  Le*  frrvice*  qu'il  y avoit  rendus, 
l'avoicnt  Lut  choilir  pour  remplir  Cette  place,  bt  i6.y5 , fe  prnpo- 
fant  de  vivre  dans  la  retraite , 6c  voulant  fe  donner  un  foccertèur  qui 
entretint  le  bon  ordre  établi  dans  cette  paroillé  , iljenalcs  yeux  fur 
le  pieux  Joachim  Trtmi  de  la  Chétardie , avec  qui  il  permuu  fa 
Cure  pour  le  Prieuré  de  Saim-Manin-les-Tours;  & depuis  il  le  don- 
na tout  entier  aux  exercices  de  piété  , 8c  i la  communion  de  divers 
I Ouvrages  utiles  qu'il  avoit  commencez , 8c  qui  n'avoiuit  pas  encore 

CL  vif 
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Vu  le  jour  en  «72J.  Le  plus  confidérabte  cil  un  Recueil  des  Aéle* 
de  U Faculté  de  Théologie  de  Fuis,  qui  » été  communiqué  j piu* 
fleurs  Savant  qui  Tonicité,  comme M. Simon,  M.  Wioik,  M. 
THerminier,  Scc.  On  le  girde  en  quatre  vol.  m folie , au  Sémi- 
naire de  laint  Sulpice,  pour  lequel  M.  Baudrand  conlenra  toujours 
Unr  .itfcétion  particulière.  K tant  allé  en  1690  a une  maifon  de  cam- 
pagne qui  lui  appirtenoit , a Bcaune  en  Gitinots , il  >•  mourut  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  étant  âgé  d'un  peu  plus  de 
62  ans,  6c  il  Tut  enterré  dam  Tégfifc  de  ce  üeu. 

BAUDR.1COURT  ( Jean)  Seigneur  de  Baudricoutt,  de 
Choifcuit,  8cc.  Mareihil  le  France,  8c  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne , *i  s de  R.oblrt  Seigneur  de  Btudricourt,  &c.  Sc  d'Alix, 
dite  Alarde  de  Clumbley  fc  joignit  en  146  3 a Charles  de  Bourgogne , 
Comte  de  Chamlou , durant  la  guerre  due  Ju  bien  faille , 6t  lui  ren- 
du de  bons  fervice*.  Depuis  il  s'atiailu  au  Roi  Louis  XI.  qui  lui 
donna  le  Col lier  de  l'Ordre  de  font  Michel , & le  ht  Gouverneur 
de  Bourgogne.  En  148H,  il  contribua  beaucoup  à U vicaire  de 
Saint- Aubin  du  Cormier,  après  laquelle  il  reçut  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France.  Il  accompugna  le  Roi  Charles  VIII. a la  conquête 
du  Royaume  de  Naples,  Tan  149);  Sc  à Ton  retour  il  mnjrut  à 
B|o«  le  onzième  mai  1+99.  Tarn  laulèr  d'enfin*  d' Anntde  Beaujeu 
Rime  dr  Brecy , reuve  Je  Philippe  deCulant,  Seigneur  de  Jaloi- 
gnes.  Maréchal  de  France,  & nlled'EJwMfi Seigneur d Ample- 
puis. 

Ce  Maréchal  étoit  petit  fils  de  LiebaulT  de  Btudricourt,  Con- 
fciller  8c  Chambellan  de  Ruben  Corme  Je  ll.r,  qui  le  111  G auver- 
vernetir  de  Pont-â- Mouflon  en  1314.  6c  de  Mj'j<urî/«d'Aunoy , 
Dame  de  Bliife,  fille  de  Philsfft  Seigneur  de  GranJmoulin,  8c 
d Agnès  de  Villicrs.  qui  eurent  pwr  cnüns,  R -USAT,  qui  fut; 
Marguerite.  8c  Berne 4e  Uaudncoun  mariée  à Erard de  Gujncuvich, 
Seigneur  de  BeauTejuire. 

Robert  Seigneur  de  Baudricourt  8c  deBlaife,  ConfeillerSt 
Chambeiljn  du  Roi,  Bailli  deOuj-nont,  8c  Capitaine  de  Vaucou- 
leurs  en  1420,  mena  la  Pucelle  d'Orléans  au  Roi  Charles  Vil. 
qu'il  fervit  en  pluûeurs  occaüun» . 8t  vivoèt  en  145 1 . Il  époufa  A- 
UrJe  de  Chambley,  veuve  de  Jean  Seigneur  de  Manonville,  8c 
tille  d.-  ferry  Seigneur  de  Chamblrtr,  dont  il  eut,  1.  Jean  Sei- 
gneur de  B.u  Imourt,  Maréchal  de  France , qui  a donné  lieu  à en 
arm  h ; K tien.  Doyen  de  la  iiinte  Chapelle  Je  Dijon  en  1495;  3. 
Marguerite  alliée  à Geefrey  de  Samt-Belin , Seigneur  de  Saae- Fontai- 
ne, B-.illi  & Capitaine  de  Chaumont,  mon  a U buaille  de  Mont- 
Jh.rv  en  1463.  dont  font  tilus  Pf.  de  Saint  Br  lui,  qui  n eut  p mit 
d'en  tins,  8c  Catherine  de  Saint-Belut , Dame  de  Saxe- Fontaine,  8cc. 

3 ut  porta  rouies  le»  terres  de  la  nuifon  de  Biudricnurt  «Uns  celle 
Ainbuife,  par  le  mirnge  quelle  comraéta avec  Jean d'Anton* 
fc.  Seigneur  de  Bulfl  ; 4 Atix  .fc  Baudritourt,  mariée  a Simm 
de  Beittui,  Seign.ur  le  B<  ompicfte;  enfin,  |.  Jaeqntnt  de  Biu- 
dricourt , qui  epouu  Htnri  de  Lén»niuurt , Seigneur  d'Harouel. 
• Le  P.  Anfclin  , Hift  elti  hraaJi  Ojjie. 

B A U D R Y , lieie  d H rmentrojr  Roi  de  Thuringe.  Vayex 
l’article d'A  MALABERGU 
•BAVE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Quercy,  prend  fe 
Éxirte  vers  les  confins  de  I Auvergne, coule  d'abord  de  Tcft  a l'ouelt, 
is  fe  tournant  du  fud-elt  au  norJ  ouert , après  avoir  arrol'é  Saint- 
ré  , elle  ri  Te  jetter  dans  la  Dordogne . à I endroit  ou  cette  der- 
nière rivière  Lut  un  coude. 

BAUER  ou  BAVERE  (Jean  Guillaume)  excellent  Pein- 
tre. Vtyex  B A U R. 

BAUFF  F.  Tl  (Cutlfeume)  Evêque  de  Paris.  Cherche*. 
GUILLAUME  de  PARI  S. 

BAUGE  ou  B E A U G Ê , fur  la  rivière  de  Couênon , en 
Liiir.  balgium , petite  ville  de  France  en  Anjou,  où  les  Anglois  tu- 
rent dciaits  par  le»  François,  Tous  le  régne  de  Charles  VII.  en 
1420  , a été  bâtie  par  les  Comtes  d' Anjou,  & cil  le  liège  d'une 
Stiiechauflèc.  dont  on  a diminué  le  redort , pour  former  en  1603 
le  Preiidial  de  la  Flèche  dont  elle  ell  a quatre  lieues , à cinq  de 
Saumur,  8c  â Tept  d'Angers.  En  1286,  le  Roi  Philippe  le  Hardi 
afligna  à la  Reine  Marguerite  de  Provence  Ta  mère,  deux  mille  li- 
vres de  rente  Tur  1rs  Châtellenies  de  Baugé.  8c  de  Beaufon  en  Val- 
lée. Le  Roi  Louis  XI.  donna  a Charles  Duc  de  Calabre , le  Com- 
té de  Beiutort . 8tc.  a condition  de  renoncer  au  droit  qui  lui  pou- 
voit  appartenir  Tur  te  Duché  d'Anjou,  Bauge , Saumur  8c  Loudun. 
En  14S0,  le  même  Roi  donna  Bauge  au  Seigneur  de  Rohan , qui 
lui  remit  d 'autres  Terres  , mais  cet  échange  11c  fubfilia  poim.  Le 
Roi  Louis  XII.  rendit  Tan  1513,  au  même  Ruhan,  Rangé,  Mo- 
lierne  , 8cc.  à condition  de  rachit  perpémel,  dont  le  Duc  Charles 
d'Alençon  acheta  deux  ans  après  U feculté.  En  effet  en  131 6,  Je 
Duc  racheta  Bauge,  dont  le  Procureur  du  Roi  demanda  depuis  la 
relHmtion  â Tes  Tceun  ; mus  elles  lurent  maintenues  en  U polfèflion 
de  ceue  Terre  par  arrêt  donné  le  deuxième  avril  de  lan  1548. 

• Du  Puy,  Drtiti  du  K«.  Chopin.  I.  3.  t.  16.  S.  5.  Du  Chêne,  R*. 
cherche  irs  Anliq.  it  frasue.  t’a  pire  Millon , Dtfcrift.  flmm.  Gall. 

BAUGE,  en  Latin  Balgiacum , petite  ville  de  France  en  Bref 
fc , avec  titre  de  Marquiùt , vil  lituée  Tur  un  coteau  agréable  8c  fer- 
tile , environ  à uqMicue  de  Mâcon.  On  ne  doute  pas  qu  elle  n’ait 
été  aurctois  plus^nnde  8c  plus  conlidéruble  qu  elle  ncli  aujour- 
d'hui ; 8c  il  y a même  apparence  qu  elle  a été  capitale  de  la  Provin- 
ce de  Breflè.  Ce  qui  a rendu  crue  ville  plus  célèbre,  céll 
d'avoir  donné  Prn  nom  1 la  célébré  Maifon  des  Sires  de  Bauge , qui 
ont  été  Souveraini  de  BreiTe  durant  plus  de  400  ans. 

B A U G E,  Maifon , a produit  de  grands  Hommes.  Wir.ttEs 
ou  Ht'CVEs  I.  cil  le  plus  ancicnSirc  de  Bauge . 8c  celui  que  I on 
eonlidére  comme  tige  de  cette  il  lu  (ire  famille.  Il  rivoit  vers  Tan 
830,  fou*  l'empire  de  Louis  le  Déimnaire , qui  lui  donna  le  g.xiver- 
nemen’  de  ce  pais,  dont  il  Te  fit  Souverain.  Guichenon  croit  que 
ce  Huguti  fut  fils  de  h! arm  Comte  de  Breflè,  qui  vivoit  en  832 . 8c 
dont  1 ginhart  lait  mention.  Cene  conjecture  peut  être  véritable  , 
quoiqu  U ne  foit  foslacife  de  la  bien  établir.  Le  Bauge  a compris 
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dans  la  fuite  «out  ce  qu'on  appelle  lupurdhtii  Ba][e-Br.-jfr  ou  Dtni*i 
depuis  CuTery , jufqu'à  Lyon.  & depuis  Bourg  jalqu  à Baugé,  avec 
les  ville»  de  BauKé , de  Bourg  8c  de  CuTery . Chitillon,  Sauu-Tri* 
vier,  Pom-Je-  Vele , Mirebel , 8tc.  Hugues  ou  iVigeu,  inaunt 
vers  lan  067,  6c  laillâ  Fromijnd,  ptre  de  Hugues  li.  Sire  de 
Baugé.  Ce  dernier  eut  guerre  avec  Gérard  Evêque  de  Mâcon.  Le 
Pape  Agapct  II.  6c  le  R 11  Louis  d Outremer  prirent  fonde  le* 
accorder  vers  Tan  9J4.  Muguet  mourut  en  958  , taillant  Huoi-t* 
111.  qui  eut  encore  guerre  avec  Théotel  me  Evêque  de  Mâcon,  au- 
quel il  céda  1 Abhaie  de  Saint- Laurent , 8c  mourut  vers  l an  970. 
Son  fils  Lambert  lui  Tuccéda . 8c  fm  pere  de  Hugues  IV.  mari 
vers  l in  101  j , qui  eut  Rodolphe  , qui  lit  encore  un  traité  avec 
l'Evêque  de  Mâcon.  On  dit  que  c'elt  le  premier  qui  air  pris  le  ti- 
tre d<  Seigneur  de  firefle.  On  met  là  mon  vers  l'an  ioaj.  R\|. 
n aud  I.  de  ce  nom.  Ton  fils , lui  Tuccéda  , 8c  rendit  de  très  buta 
ferrites  aux  Rois  de  Bourgogne  ou  d' Ai  les , contre  les  Ssrralins , 
qui  étoien:  dans  le*  bois  de  Provence , dits  ht  Maures.  Il  mourut 
lelon  Paradtn,  en  107?,  8c  eut  pour  luccelieur  Gaui.seran  fon 
fils , ou  Ton  neveu.  Ce  dernier  eue  avec  Luidri  Evêque  üe  .uacon 
quelques  ditfcrent»  que  Hucues  de  Die  , Légat  du  lamt  Siège  termi- 
na par  ordre  du  Pape.  Gaul/erau  mourut  en  1 1 10, 8<  lailla  Ulr  ic, 
qui  fuis;  Hugues  de  Rtube , Chanoine  de  Mâcon  ; Gaufras,  6c 
ts terme  Evêque  d A uum. 

Ulric  ou  Odulrich,  Sire  de  Biugé,  Seigneur  de  Breflè, 
folia  une  tranfaétion  arec  le  Chapitre  de  Saint- Vincent  de  Maçon, 
auquel  il  fit  de  grands  biens.  En  1 tso . il  Te  troua  p>ur  le  vuyagp 
d’outre-mer.  A Ton  retour  il  prit  l'habit  de  Lauu  Benoit , dam  un 
hermiuge  de  la  turtt  de  Brou . prés  de  Bourg , Jt  y mourui , n ré- 
pusation  de  faimeté.  Guichenon  lui  donne  pour  temmr  une  Prin- 
cetlè  de  U maifon  de  Sjvoye,  de  laquei.e  il  eu  cinq  nls;  Vint, 
mort  jeune  ; Rainaud  II.  qui  fou  : blasuuu  . qui  néli  pas  bien 
connu;  Humbert,  Archevêque  de  Lyon;  8c  t titane,  Lvéqae  de 
Mâcon. 

Rainaud  ou  Renald  II.  mourut  vers  Tan  1153.  Divers 
Aucun  or»  cru  qu'il  ne  Uilla  point  d'rntins , 6c  que  nlassia  loa 
livre  continua  la  polié.  ité  ; nuit  Guichenon  prétend  avoir  des  preu- 
ves litn  raies,  que  Kausaui  II.  lut  fitedUiru,  mort  jeune,  8c  de 
Rainaud  111.  qui  lui  Tuccéda. 

Rainaud  III.  que  Vicner  , Severt.  8c  d'autres,  font  fil»  de 
BUnii»  de  Baugé,  eut  guerre  arec  Gérard  Comte  de  Mâcon,  8c 
avec  Humbert  St  teneur  de  Bvaujru.  Irlquels  defolerem  le  pus  de 
Baugé  . 6c  firent  pnTinnier  Uirie  , Hs  de  èumaui.  C ell  dans  co- 
te Ticheufc  coojonélurv  quil  implora  le  fccour*  du  Roi  Louis  le 
Jeune  j auquel  il  écrivit  les  deux  lettre*  que  nous  avons  dans  le  qua- 
trième volume  des  Auteurs  de  VHijittet  it  franc  t de  Du  Chêne , 
f.  38 1 . <£•  jyo.  8c  dans  VHtjksrt  de  brtffe  de  Guichenon  , f.  jo.  On 
lie  fait  pas  quel  Tuccés  eurent  ces  lettres.  Kamaui  III.  niouruten 
1180.  & fut  enterré  dans  Tétjile  de  la  Mutle  , entre  Bauge  8c  Mâ- 
con. Il  laifla  Ulric  III.  qui  fuit;  6c  Gui  lUmaud , Seigneur  de 
Saint  Tnvier. 

Ui.ric  III.  du  nom.  Prince  tfes-vertueia , fit  de gfâr.di  bien* 
aux  égliTrs  8c  aux  mobilières , 8c  mourut  en  1220.  Il  éjxvtfla  1. 
avant  lan  1185,  N.  de  Chiions,  Dame  de  Mirebel.  veuve  de 
JtÿeranJ I. du  nom.  Seigneur  de  Briançon,  8c  fille  de  GuüUnma 
1.  du  nom,  Comte  de Chaluivs  : s.  Altxauirine  de  Vienne,  liilcd» 
Girari  Comte  de  Vienne  8c  de  Mâcon.  Du  premier  lit  fortu  1.  Guj 
de  Baugé,  Se^neur  de  Mirebel,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  8c  mourut  avant  Ton  père . liiflant  pour  fille  unique,  Mar- 
guérite  de  Baugé,  alliée  â Humtrri  V.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu  , 
laquelle  fonda  ver*  l'an  1320  la  Chanrcufe  de  Polcteins  en  Br  elle. 
Du  focond  lit  vinrent , 2.  Rainaud  IV. qui  fuit  ; 3.  Muguet , Sa- 
gntur  de  Saint-T  rivier  & de  Cutery  ; 8c  4.  Beatrix  , : tu  rite  à Ami 
de  Genève  , Seigneur  de  Gex. 

Rainaud  IV.  du  nom.  Sire  de  Baugé  Sc  Seigwur  de  ErelTe, 
n avoir  pas  moins  de  piété  que  lôn  père.  Il  fit  le  voyage  de  la  Pa- 
lelitne  , 6c  y mourut , ayant  lait  l'on  tcltamrnt  le  i&  juin  1249.  Sa 
veuve  fe  remaria  â Pierrt  dit  le  Gros , Seigneur  dé  Briançon , 8c 
mourut  en  1265 , comme  on  le  voit  pur  fon  tombeau  , qurc.it  dans 
le  doitre  de  feint  Vincent  de  Mât  ont  mais  Ton  nom  n'y  elt  connu 
que  par  la  première  lettre,  qui  le  cumpofoit,  8e  qui  etoit  une  S. 
Nous  lavons  pourtant  que  c'étoit  Sibylle  de  Beaujeu , fille  de  Guichard 
IV.  Sire  de  Beaujeu,  8r  de  Sibylle  de  Hair-mt.  Leur*  enlâns  lu- 
rent Gvt  , Sire  dé  Baugé  qui  fuit  ; biiiWi  Alexandre -,  sibylitj 
Beatrix  ; 8c  Jtamse. 

Gui,  Sire  de  Baugé  mourut  en  J2dS.  laiflïot  de  Beatrix  de 
Montferrat,  veuve  d'Aadrt  de  Bourgogne,  dit  Guigutt  X.  Dauphin 
de  V iennois , 8c  Comte  d'Albon,  8c  fille  de  Bouifaer  1.  Marquis  de 
Montfrrr.it . dit  le  Géant , 6c  de  Marguerite  de  Savoye , pour  tille 
unique , sibylle.  C'eft  le  fetuiment  de  Guicheo-'it , qui  dit , que 
Béatrtx  prit  d'autres  alliances  avec  J tan  Seigneur  de  Chitillon . 8c 
avec  Pierre  Seigneur  de  la  Roue  8c  deSnnt-Boonct  ; mats  dâutrrs 
foudennent  que  la  femme  de  Guy  Sire  de  Bauge , 8t  Seigneur  de 
Breflè  , étoit  Daufhrut  de  Lavieu  , fille  unique  8c  IWritiére  de  RtsU 
de  Lavicu , Chevalier , Seigneur  de  S.  Buriner  6c  de  Mirebel , illù 
des  Anciens  Comtes  de  lire.  • 

Quoiqu'il  en  foit.  Sibylle  fille  unique  8(  héritière  de  Gdt  , porta 
le  Baugé  4c  la  Brelle  dans  la  Maifon  de  Savoye , par  fon  mariage 
avec  Ami  V.  Comte  de  Sivoye,  qu'elle  épouû  Tan  121^,  6c  dont 
elle  eut  trois  fils  8c  cinq  fille*.  Elle  mourut  Tan  1294.  Depuis,  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Savoye  ont  pofledé  la  Terre  de  Baugé  . â 
ntnr  de  fimple  Seigneurie , jufque*  â Louis  Duc  de  Savoye , lequel 
Tan  1460,  l'érigea  en  dire  de  Comté  pour  Hùbfft  Ibn  cinquième 
fils.  Le  Roi  François  I.  ayant  fournis  la  Brelle  en  ijij  , le  Comté 
de  Baugé  fut  poflèdé  ptr  divers  Seigneurs.  Mais  le  Djc  Emmanuel 
Philibert,  étant  rentré  Tan  rjjo  dam  la  poflèlîirm  defe*  Eu»,  vou- 
lut s accommoder  de  divcrfcs  Terres  qæ  le  Comte  de  Tende  avoir 

(dans  le  Piémont  6c  ailleurs.  Il  fit  le  16  novembre  de  l'an  1573 , un 
accord  avec  Rraw  de  Sivoye  Comtellè  de  Tende,  Scc.  lawrSe 
héritière  d Manant  de  Savoye  Comte  de  Tende,  Scc,  8c  reuve  de 
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J.tcquti  Marquis  d't’rfc,  Gouverneur  de  Forez.  Elle  lui  céda  ces 
terres,  8c  le  Duc  lui  donna  en  échinée  la  terre  de  Bauge  qu'il  éri- 
gea en  Matquifat  four  elle  8c  les  liens . à la  referre  des  droits  de 
lôuvtr.iiiHte  Ainfi  le  Baugé  entra  dans  la  Maifond'Urtc.  * Pa- 
radin,  Annalti  Ae  Baurgagec.  V ignicr , chrtn  At  Beur  rogne.  Du  Chê- 
ne . ni  fi.  Je  hiurgognt.  Severt , m Epifc.  Mtuifetn,  Cuictvenon , H'b 
faire  Je  Brtjjf-,  tye. 

BAUGE  (Etienne  de)  dit  i'Antm . parce  qu'il  fit  Evêque 
de  cette  ville , étoit  fils  de  Gmm.ser.an  IX.  Seigneur  de  Baugé 
8c  de  B relié.  Etienne  ectirit  un  Ouvrage,  qui  contient  en  tout  vint 
chapitres  des  lépc  Ordres  Ecclcfialtiques , des  cérémonies  8c  du 
Canon  de  la  Melfe.êc  delà  réalité  du  faim  Sacrement.  Il  lé  trouve 
dans  I»  Bibliothèque  des  Pères,  8c  Jean  de  Montolénn Chantre 
d'Autun  ledunnaau  public  l’an  1517.  fous  ce  titre  Ttm-Uimi  Je  ia- 
CTAMfnt»  altarit , £r  >‘l  que  a J lUuJ , varitfqut  teeltfu  Stiniflrei  perti- 
nent. Bel  irmin,  Poitevin , le  Mire,  8c  ouelques  autres  lé  finit 
trompez,  lorsqu'ils  ont  cru  qu' Etienne  d'Autun  a vécu  dans  le  X 
fiéclc  vers  lan  950.  C’c  ri  aulfi  lelénri-nem  deGarctius  Anglois, 
qui  1 dit  la  même  choie  dans  (on  livre  du  Sacrement  de  ! Autel.  Il 
eil  fût  qu  Etienne  de  Baugé  a été  ùit  Evêque  d'Autun  en  1 11 5,  qu'il 
a ailirte  a quelques  Conciles  qui  ont  été  tenus  en  ce  tenu- U,  com- 
me celui  de  Tortws , 8c  qu'il  a été  prélént  en  «159,  aufacre  de 
Philippe  fils  de  Louis  le  Onu.  Nous  apprenons  d une  Epiire  de 
Pierre  If  Vénérable , Abbé  de  Clugni,  qu  ayant  refioncé à Ion  Evê- 
ché , il  fe  fir  Religieux  de  la  meme  Àbbaic  de  Clugny  , & qO  il 
mourut  Calmement  entre  Ici  bras  de  cet  Abbé.  * Pierre  le  Vénéra- 
ble , I.  5 Epifi.  6. 

BAUGÉ  (Hubert  ou  Humbert  de)  Archevêque  de  Lyon, 
étmt  fils  d'ÜLRio  Seigneur  de  Baugé,  6t  frère  de  RainauA  Sc  d '£- 
tienne  Evêque  de  Mâcon.  Humbert  eut  premièrement  lArchidia- 
coné  d Autun , 8c  fut  nus  fur  le  liège  Epifcopal  de  cette  ville  en 
1140.  après  U mon  de  Robende  Bourgogne.  Son  mérite  le  fit 
foiihiiter  à diverses  églifes.  Celle  de  Lyon  le  ravit  dès  l’an  114S  a 
celle  d AuIüii  ; mais  ce  ne  lut  pas  pour  long  teins,  parce  que  l'a- 
mour de  la  folitude  le  porta  a fe  retirer  parmi  le»  Chartreux , oü  il 
mourut  en  réputation  de  ûmteté.  Pierre  le  vénérable  lui  écrivit  une 
lettre  lorsqu'il  nctoit  qu' Archidiacre  d'Autun,  pour  Int  perfuader 
de  quitter  le  monde.  * Piètre  le  Vénérable , /.  5.  Epi  fi.  6.  Su&er , 
Ipijl . 1 3+.  Gykhennn , Hifi.Jt  Brtfft.  Scvcrt,  Je  Epifi . LatgA.  ©e . 

BAUGE  (Etienne  de)  Evêque  de  Mâcon  en  1 1 7a,  étoit  fi  s 
d'Ut.Ric  I.  du  nom,  Seigneur  de  Baugé  8c  de  Brriiè , 8c  frère  de 
Humbert  Archidiacre , pus  Evêque  d'Autun.  C'ell  1 lui  que  Pier- 
re le  Vénérable  éeni  la  Lettre  jixiéme  An  I.  5.  dans  laquelle  il  lui 
parle  de  fi  >n  oncle  Etienne , Itère  du  même  Ulric , en  ces  termes  : 
AJnat  tiùï  fiimulet  vtuimJi  xentrabilit  illt,  Cf  01  m hemre  nominan- 
Aui  Dominas  Stephamu  ÆJ*tnfit  Efifeepui , avttMtuUt  nt  amlie  mm  , 
qui  fpretii  parenttbut , nebiiiutt , fa; lu  , Jititiii  , ipjit  et iam  EfifiefA- 
tibm  infiiüs  abjectis , fauferem  Chrifiumq  fauper  ftentus  e fl  , (y*. 
* Beilaril  ill , /.  2.  Ae  Euebahfiia , t.  35.  ç fAtStript.  Eerl.  Podlèvm, 
U Apparat  u fane.  Sainte-  Marthe , Gatt.  Ghr'tfi.  Guichenon,  Ht  fi.  At 

BAUGE  N CI,  B AUJENCI,  BOIS -J  EN  CI  ou 
B O N - J E N C I,  fur  Loire,  BalgesuLtcum  & Baugentiaeum , vil- 
le de  Fraiftc  dans  l'Orléar.ois , entre  Blois  8c  Orléans,  cri  fituée 
dans  une  campagne  ferrite  '«i  blez , en  vins  8c  en  chalfc.  Les  An- 
clois  prirent  en  142S,  la  ville  de  Baugenci  fous  le  Comte  de  Sri  if 
bury  ; mais  l'année  d'après  ils  l'abandonnèrent  i l'approche  di  s 
Francis.  Ceux  qui  gardoieni  le  château  & te  pont,'  furent  reçus  a 
compolitton.  Baugenct  a tu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers  dé- 
puis  environ  l'an  1190.  Simon  de  Bxu&enci  vivotten  147!!.  8c 
epaufi  Amitié , fille  de  Piirrt  de  Brollè.  En  tapi,  Raoul  Sire 
de  Baugenci  vendit  divers  droits  au  Roi  Philippe  le  Bel , dont  les 
fuccelleurs  en  aquirent  d'autres.  Cette  Terre  puis»  depuis  dans  la 
Mtiilwt  d Orléans.  Châties  père  de  Lou'b  XII.  la  vendit  le  14 
juillet  de  l’année  1443.  Frav/aù  d'Orléans  Marquis  deRochelin, 
mari  de  fatyttlint  de  Kohin  , lût  Seigneur  de  Baugenci  ; mais  par 
arrêt  du  43  lèxrier  t$4)-.  cette  Terre  lût  unie  au  Domaine  de  la 
Couronne;  8c  par  un  aune  arrêt  du  16  août  1544,  le  même  Fran- 
çois d'Orléans  hit  encore  condamné  à le  départir  des  droits  qu'il 
prétendent  fur  cctre  Terre.  * Hilhnre  de  Charles  Vil.  Du  Chene, 
JUeberchei  An  Autijuit.  At  Franet.  Papire  MaJlun , Dtftripl.  fium. 
G ail.  Du  Puy , Droit  1 Au  Rst,  cre, 

CONCILES  DE  BAUGENCI. 

Richard  Cardinal , Légat  du  faint  Siège  fiius  le  Pontificat  de  Pa- 
fcal  II.  célébra  le  30  juillet  de  l'an  1 104,  un  Concile  à Baugenci , 
touchant  les  noces  ir.cetlueulés  da  Roi  Philippe  I.  Sc  de  Bc ruade  de 
Montlbrt . que  ce  Prince  «voit  époulèe  , contre  lavis  des  Grands 
du  Royaume.  Ils  promirent  de  fe  (épurer  jufqu’à  ce  qu'ils  eulîent 
obtenu  difpcnfc  du  Pape.  En  1 1 34  , on  ailembla  un  autre  Concile 
à Biugenci , pouT  connoitfe  du  degré  de  parenté  qui  rendoit  nul 
le  mariage  du  Roi  Louis  VIL  dit  le  Jemt.  8c  d’Eléonor  ou  AJié- 
nor  DuchelTede  Gutenne  8c  Comtelfc  de  Poitou  , fille  de  Guillau- 
me X-  dernier  Duc  d' Aquitaine.  Quoique  Louis  eût  deux  filles  de 
!a  PrincePé  Eléoiror . il  lui  rendit  le  Duché  de  Guienne  8c  les  au- 
tres Terres  qu'elle  lui  avoir  apportées  par  fon  mariage  ; elles  les  fit 
palier  à l'Angleterre,  par  (bn  fécond  iuaruge  axec  Henri  Duc  de 
Normandie.  8c  héritier  prelomptif  de  la  Couronne  d Angleterre, 
connu  fous  le  nom  de  Henri  II.  <e  qui  caufa  une  cruelle  guerre  en- 
tre les  déni  N irions  durant  plus  de  300  ans.  Binius  nomme  le  lieu 
de  ce  Cnncilé  TleriJi , trompé  par  ce  nrot  qui  marque  qu  il  fut  célé- 
bré le  jour  des  Rameaux  , que'nou*  appelions  PJquet  Fleuriet. 

B A U G E R AIS,  Bangczàum  , Abhaie  de  France  dans  la 
Touraine,  i trots  lieurs  de  Chàtillon  fur  l'Indre , du  côté  du  fe- 
ptentrk'n.  * Mai)',  Iticl  Géegr. 

B A U H I N . tâmille  illutire  de  France  , connue  aufll  fous  le 
nom  de  B aieyn.  Thomxs  Bauyn  Confeiller  en  la  grande  Chambre 
i Paris  vécut  en  1344, 8c  lût  préfcm  lorsque  le  Rot  Philippe  fit  en- 


réprrer  au  P.'.rleme,«  la  crmfinrmion  de  l'Unirerfité  de  Paru  le  ;t 
nui  1343.  Dr)»:is  ceieniv-U,  ccuc  tiniille  a toujours  été  iloriilâmea 
Paris;  n'ayaht  prcfquc  jamais  manqué  de  Conieillers au  Parlement, 
ou  de  perfonnes  qui  ayem  occupé  d'autres  poli;t  fun  houorablcs. 
Elle  eil  maintenant  divilee  en  mais  branches,  dont  i une  eria  Parts, 
l'autre  a Dijon  , «telle  fournit  auilides  CiinH'illçrs  au  Parlement, 
8c  la  troiliéme  1 Bille.  Les  lujeis  des  ariKles  fui  vans  tom  tous  de 
cene  troificuie  branche. 

B A U H I N (Jean)  naquit  à Amiens  en  ijn  le  jour  de  St, 
Banhcicmi.  Il  s'appliqua  à U Médecine  8c  à la  Chirurgie.  A Pa- 
ge de  iS  ans  il  exerça  la  Chirurgie  avec  l'uccès.  Il  fit  aulli  taiu  de 
progrès  dans  la  Médecine,  qu'tLuit  encore  artr?.  jeune  il  lui  confali- 
de  pluticurs  Princes, 8c  en  tûniculierde  Cathrnne  Renfile  Navar- 
re, qui  lui  donni  le  titre  de  fin»  Médecin.  La  Verikm  Laiine  do 
N.  T.  par  Erafme , ayant  été  publiée  à Pans  en  1532  , Bouhin  la 
lut  8c  en  tût  touché  au  point  qu’il  réfiilut  de  quitter  I Eglife  Ksnnai- 
ne.  Il  exécuta  fon  projet  6c  parti»  pour  f Angleterre  avec  quelques 
autres  perfonnes  qui  étoicot  dans  les  mêmes  idées.  Il  oxerça  U Mé- 
decine 8c  la  Chirurgie  dans  ce  Royaume  pendant  trois  an» , an  bout 
defquels  il  retourna  à Paris,  8c  s y mam  âgé  de  29  ans.  Peu  de 
teins  après,  fous  le  régne  de  François  premier , ri  lui  nus  en  pril'on 
pour  caufe  de  Religion  8c  enfin  condamne  à être  brûlé.  \i.it»  la 
Reine  Marguerite,  finir  de  François  I.  que  I habileté  de  Bauhni 
avoit  tirée  d'une  maladie  fort  dangereufe  , peu  de  lemv  auparavant, 
intercéda  pour  lui  8c  obtint  û grâce.  Elle  le  fi»  même  fon  Méde- 
cin 8c  fon  Chirurgien  ordinaire.  La  pcrfi-cution  s étant  rallumée 
quelque  tems  apr«  • •!  foavu  ie  exilai  de  la  Reine  8c.fe  retira  d a- 
brird  dans  la  foret  iA/Aenne  , puis  à Atr.m  ou  il  exerça  la  Méde- 
cine pendant  quelque  tems.  Il  feroit  tombé  entre  les  nuira  de  fin» 
qniJition  Elpagnole,  s'il  neiu été  aveni  a tems,  par  U têmme  du 
Gouverneur  d Anvers , qu’il  avoit  utilement  lervie  dans  une  grande 
maladie.  Profitant  de  lavis  Ü prila  en  Allemagne  8c  fixa  enfin  là 
demeure  à Bile.  Il  fin  d'abord  Correcteur  dans  l'Imprimerie  du 
célèbre  Froben , mais  dans  la  fuite  il  comuiençi  d’exercer  la  Mede* 
une  & s'aquit  une  li  grande  réputation . qu  il  tut  confulté  de  unis 
cotez,  tant  de  ceux  de  la  viile , que  des  Etrangers.  La  Faculté  de 
Médecine  le  nomma,  nun  lèulcnien»  Allèlleur,  mais auili Doyen 
de  fon  Collège.  Il  étoit  fort  zélé  pour  !„•  'crise  imj|  dUint  ordi- 
nairement , qu'il  avoit  plus  contribué  à U gui-rifon  de  fis  naïades , 
par  la  prière  que  par  les  remèdes  qu'il  avok  prefcriu.  Il  mourut 
âyé  de  71  ans  3c  lailli  deux  fils  Jtao  8c  Gajpar . dont  il  fera  pu  lé  ’ 
dans  les  deux  articles  limant.  * l 'tJua.  Allen, anJ  Ae  Bâle. 

B A U H 1 N (Jean)  fils  du  précédent,  étudia  aufii  la  Médeci- 
ne, 8c  fut  éiu  Protêllcur  en  Rhétorique  a Bile  c»i  1 566.  En  1 570, 
Ulric  Duc  de  Wirtemberg  lui«adrei)a  une  vtKation  8c  hùofint  la 
charge  de  fim  Médecin.  Bauliui  accepta  ces  olires  Sc  partit  pour 
Monbéliard , où  il  vécut  pendant  plus  de  quarante  ans  dans  cens 
charge.  Il  mourut  en  1813.  Void  les  titres  des  Ouvrages  qu'ü  « 
publiez,  De  aquis  meAicam  nova  hlttireJut , çr  Aefejfiliiui , fùrpibui , 
mfrtlii  i Hifioria  fimrit  , balneique  Balirafis  ; Hifioria  luferum  altquot 
tabuler  um  ; Ae  fiaulii  à Dioii  fanchfyue  nomen  habenubni  ; At  plantts 
Abfjnthu  1 tante»  babennèui  ; Hifiteia  plant  arum  Uaivtrfalu.  * Le  mi~ 

B A U H I N (Gafpard)  frère  du  précévlenr,  naquit  â Bile  le  17 
janvier  1380.  A l'àge  de  18  ans  il  commençait  étudier  la  Médc- 
cuie.  En  1377,  ri  alla  â Paduue8c  s'y  applii|iu  pirticuliéienicnt 
à la  Botanique  6c  à l'Anatomie.  Il  vilita  enfuite  l'Univerlité  de 
Montpellivr  Sc  quelquesautres  d' Allemagne.  Etant  de  retour  i Bâle 
en  15S0 , il  prit  le  dtgré  de  Duftcirr , que  Félix  plattrr  lut  confira, 
La  Faculté  de  MeJecuvr  le  chargea  de  dunneT  des  leçons  eu  putiicu- 
licr  d Anatomie  8c  de  Botanique.  En  1 jSa  , il  eut  b croire  de 
Prolctlèur  en  Grec , St  en  ijüü , il  fin  fut  Profirlléur  d‘  Aiutonur  8c 
de  Botanique.  En  1396,  Frédirtc  Duc  de  Wincmbcre l'huaor* 
du  titre  de  ton  Médecin.  En  1814,  il  plia  X U Frulèliion  de  la 
Médecine  pratique  8c  eut  aurti  le  caraftére  de  Midccinde  la  vil- 
le. Il  lût  qqjiuv  toi»  Rtfleur  de  l'Uraverftté.  8c  huit  fois  Doyen  de 
fi  Faculté.  Pendant  le  tenu  qu'il  a élé  Ptufillèus  en  Médecine,  on 
a crcc  à Bâle  698  Diêteurs  en  Mèdedoe , dont  il  en  avoir  gradué 
40.  Pendant  fi  vie  il  a vu  cinq  fiais  b pelle  i Bile.  Il  n'eut  qu  un 
fils  du  lecond  lit, nommé Jz an-Gaspard  , qui  (ùit.  Il  mourut  en 
1 624  le  cinquième  décembre.  lia  publié  les  Ouvrages,  fuivans.  TÏm- 
trum  Anatomiium  -,  Infiitutiantt  Ar.attmita,  De  HmnaflreAitti  (y  u.eu- 
firejii  partubui  ; Pirptofrnax , feu  ttuvntra'tit  flautarum  -,  PiaaxVrta- 
tri  Baeamti  j Pra-'rjmiii  Téream  Betanitii  Cetalegut  liant  arum  orta 
Bai.leam  nafetntium  1 AnimaJwrj.enti  in  liifioriam  fiant  arum  ; Di 
lapia'e  Hrztar,  ©r.  ‘Le  meme. 

B A U H I N (Jean  Gslpard)  fils  unique  du  précédent,  naquit  le 
12  min  1808.  Apres  avoir  pns  lèsdegte/.  de  Philufophie,  il  fe 
voûta  b Médecine  i l'exemple  de  tes  ancêtre*.  Il  fit  un  voyage 
en  France,  en  Hollande  8c  en  Angleterre,  8c  étant  de  retour  dans 
la  patrie  il  prit  le  degré  de  Doétcur.  En  162g , un  lui  dunna  U 
chair?  de  Profelfiur  en  Anatomie  8c  en  Botanique,  8c  30  ans  après 
il  eut  celle  de  la  Médecine  pratique.  Frédéric  Mat  kgrave  de  Lj- 
de-Dourbch  le  nomma  fon  Médecin  en  1640.  Léopn.d  Frédéric 
Duc  de  Wirtemberg  I honurx  du  même  titre  en  1648,  & fftiin 
Louis  XIV.  Roi  de  France  lui  donna  le  titre  de  ConfcilUr  8t  dç 
fini  Médecin  en  1659.  Il  foc  Profcilêur  en  Médecine  nen.üm  pi 
ans,  cinq  fois  Refleur  de  It'niveriûé  Sc  tq  fois  Doyen  Je  b Facul- 
té, Il  créa  71  Dufteurs  en  Médecine.  Il  eu»  fipt  fil<  de  deux  lits, 
dont  quatre  forent  Docteurs  en  Médecine  8c  trois  Minières  de  b 
Rclipott.  Il  mit  la  dernière  m tin  au  Tbé-trc  Botanique  at  v f m ;ére 
avoit  commencé,  8c  en  publia  le  premier  volume.  Il  mourut  en 
iOSj  • le  juillet . âgé  de  79  an».  * Le  même. 

BAUHjN  (Jérôme)  tr«ticnie  fils  du  précédent , naquit  le 
i6  février  1637,  8c  étudu  en  Médecine.  Ayant  reçu  le  degré  de 
Dnftcur  8c  lâ.t  un  voyage  en  France  8c  en  Italie,  i!  fui  élu  Protêt, 
four  en  Médecine  1 Baie  en  r66e.  lia  donné  1 ne  nouvelle  editir  n 
de  Tabememontanui.  Il  eut  deux  (ils  d'Anne  Farfcb  ton  époufi  : 

1 , 7<«o  CafparA , né  le  42  juin  1665  , qui  exerça  b Médecine  a 
Q_a  Muni- 
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Montbéliard , ayant  le  titre  de  Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg, 
& mourut  le  19  mars  170$  ; 9.  y»4"  L**‘>  Ltcenlié  eu  Droit , qui 
vu  encore , & a l.t  charge  de  Conl'tillcr  â Bâle.  Il»  étofrni  tous 
deua  tôrt  jeunes  torique  leur  pire  mourut  en  1667,  âgé  de  trente 
ans  * Lt  mimé. 

B A U H I N (Frédéric)  frère  du  précédent,  8c  Unième  fils  de 
Jean  Gil'pard  , lut  aulli  un  très  bon  Médecin.  Sy bille  Ducheilè 
Douariérede  Wirtcinberg,  le  prit  pour  ton  Médecin.  Il  mourut 
igé  de  41  ans.  * Ltntmt. 

* BAUHl'IS  (Berrnrd)  en  Latin  BAmbmfûu . d'Anvers, 
homme  d une  rie  tort  réglée . après  aroir  tait  les  Hununitcz , fe 
trous  a de  linclitutiun  pour  h Tnéulogie.  Ses  parens  à la  folltcm- 
lion  des  Jètores  fécondèrent  cette  bonne  envie,  de  forte  qu'il  s'y  ap- 
plv.pu'ôc  y fit  de  merveilleux  progrès.  Il  entra  enfuite  dans  Lt  So- 
ciété des  Jelîiites  qui  le  reçurent  à bras  ouverts.  Il  répondit  par  les 
lïv.ifitM  prédications i la  haute  opinion  quils  avoient  conçue  de  lui. 
Il  étoit  ami  intime  de  François  Zweerts.  Il  fin  grand  amateur  de  U 
Poe  lie  Latine.  On  a de  lui,  ifirnuamMU  fiiirt*;  frtihms  l'*Tthtniui , 
mini  IMvtrfiu,imhu  vtrfui  Lnr,  SirlUram  nmmtrê  jrut  ftrmii  MXXII. 
imrùtMi.  Il  mourus  le  17  nov.  1619  , dans  la  ville  de  ù naiilincc 
& dans  la  tnaifon  prufellê  des  Jéfuiies,  au  grand  regret  de  l'on  Or- 
dre & de  tous  ceux  qui  le  connodôient.  * Ce.  VU.  Univ.  UéU. 
Zweerts.  Athuu  Déifie*. 

B A V 1 A (Louis)  de  Madrid  en  Efpagne,  Chapelain  Roval 
dans  Icglife de GreniJe , continua l'Hilloire Pontificale  de Gonlil- 
ve  6c  d'il k Ica.  Son  Ouvrage  intitulé , Hi/tri » rmuifitmly  CAibtbt a, 
contient  deux  volumes  i»  /#ii».  Il  compufa  d'autres  Ouvrages , 6c 
mourut  en  1628.  * Nicolas  Antonio ,*  BUtitth.  MA. 
BABJÊNC I:  CStrtUtv  BAUGE  N Cl. 

BAVIERE  (U)  BaiatU,  UtjtAria , & par  les  Habitant  ap- 
pel lée  Ht  Cay/r»,  grand  pis  d'Allemagne  a titre  de  Duché,  de  Pi- 
lonnât & d E fréter».  La  Bohême  6c  l'Autriche  lui  fervent  de  fron- 
tières du  côté  d'Orieot  ; la  Soiube  du  côté  d'Occidem  ; la  Franco* 
nie  vers  le  feptentrion  ; 6c  le  Tirol  vers  le  midi.  Le  pais  en  ert 
beau,  6c  le  Dxhé  de  Bavière  peut  avoir  toisante  lieues  du  cou- 
chant au  levant . & quarante  du  fud  au  nord  : il  cfr  arrofé  pr  un 
grand  nombre  de  rivières , dont  les  principales  tont  le  Danube , 
flnn,  l'Il'er  6c  le  Lcch,  L'air  en  eft  tempère  6c  ûin,  le  lerroir  beau 
& ternie  ; & quoique  chargé  de  montagnes  6c  de  bois,  il  ne  laulè 
pas  de  produire  du  vin  8r quantité  de  froment  6c  de  bons  pâturages, 
si  y a a..ilî  quantité  de  mânes  d'argent , de  1er  6 1 de  cuivre  i cepen- 
dir.i  il  n'eft  pas  tort  riche,  prec  qu'il  manque  de  commerce.  On 
y compte  33  grollès  villes,  dont  Munich  eu  la  capitale  6c  le  icjonr 
de  I Eteéteur . 94  bourgs , 4700  villages , 6c  730 châteaux.  Les  au- 
tres villes  principales  tout  Braunaw,  Burchaufen , Fnfin,;en , Ingol- 
Ibdt , Neubourg,  Ritisbonc,  Straubing,  Wallcrbourg,  6cc.  La  Ba- 
vière ert  partagée  eu  quatre  grands  Bailliages  , qu'on  appelle  A»ç»». 
ni  nu  Clumbres  de»  rentes,  lavoir  , Munich,  Landsltut,  Strau- 
bing 6c  Burchiuim.  La  jultice  y ert  rendue  aux  peuples  qui  dépen- 
dent de  chique  Bailliage  , dont  les  appellations  font  portées  au  Con- 
fetl  fouvcrain  du  D.ic.  Quand  au  Haut  Palatin»,  qui  pr  les  der- 
niers traitez  de  Weitptulie  en  1648 . a été  réuni  a la  Bavière , com- 
me il  étoit  autrefois , c cil  un  Ouciié  qui  comprend  plulieurs  Corn» 
ter  8c  plulieurs  villes.  Ambergert  U plus  conlidérable , & laju- 
flice  de  tout  le  Haut  Palatin»  s'y  reisd  en  dernier  reltort.  Chmib 

Si  cil  U ville  capitale  du  Comte  de  même  nom , appuient  aulli  au 
ic  de  Bavière.  Outre  le  Duché  de  Bavière  8c  le  Haut  Palatin», 
le  Duc  podéde  encore  le  Landgraviat  de  Leuchîemberg,  dom  U hé- 
rita  l'an  ijjfi,  pur  la  mon  de  Manmtlien-AJa;:i.  dei  rLa 
ve  de  cetie  province  , fuivant  l'accord  de  contraternilé  héréditaire, 
fait  entTe  la  maifon  de  Bavière  5t  celle  de  Leuchîemberg . pour  leur 
fuccefilon  mtnuelle.  Il  jouit  aulfr  du  Comte  de  Haag  depuis  l'année 
1567,  que  mourut  Lidillas  dernier  Comte  de  cette  tâmille.  Une 
même  confraternité  héréditaire  de  fucccllion  mutuelle  elk  établie  en- 
tre la  Maiton  de  Bavière  6c  U Maifon  Palatine  du  Rhin.  Le  Duché 
de  Bavière  étoit  autrclois  un  Royaume  qui  s'étendoil  jusqu'aux  fron- 
tières de  Hongrie  6c  au  Golfe  de  Vemfe,  comprenant  les  pan  de 
Tirol,  de  Canmhie , «le  Caminle , de  Snrie , d Autriche  6c  autres 
Fûts , qui  ont  depuis  appartenu  â diftèrens  Princes.  Par  l'article  X 
de  la  paix  de  Wcfrphalic  en  1648,  l'EIeftorat,  le  Haut  Palatin»  6c 
le  Comté  de  Clumb,  font  demeurez  au  Duc  de  Bavière.  On  y 
créa  un  huitième  Fie. ‘tarai  pour  le  Prince  Palatin;  à condition  que  ti 
la  branche  Guillelmine  vient  à minqurr,  il  n'y  aura  plusde  huitiè- 
me Electeur,  5c  que  U branche  Rodolphme  ou  Palatine  reprendra 
là  première  dignité,  6c  jouira  des  Etats  qui  en  dépenderu.  Le  Cer- 
cle de  Bavière  ert  une  des  neuf  parties  ou  Cercles  de  l'Allenuçne , 
ayant  le  fécond  rang  parmi  les  autres.  Il  eft  borné  au  ievantSc  au 
midi  par  le  Cercle  d’ Autriche , au  couchant  pur  ceux  de  Souabe  6c 
de  Franconie,  6c  au  fcpientrion  pr  le  Royaume  de  Bohème.  Il 
comprend  le  Duché  deJBavkére avec  le  Haut  Palatin» , l'Archevê- 
ché de  Saltzbourg , les  Evéchez  de  Frifingen,  dcPaflâu,  de  Ra- 
tisbonc , le  Ducné  de  Neubourg , 6c  la  ville  de  Ratisbonç.  qui 
ert  la  feule  libre  6t  Impériale  qui  toit  dams  ce  Cercle.  Les  Prin- 
ces puînez  de  li  Mai  ton  de  Bavière  prennent  lêance  aux  Diètes  de 
l'Empire  prmi  les  Princes , où  ils  ont  neuf  ou  dix  voix , 6c  ils  ont 
rang  immédiatement  après  les  Electeurs  féculins.  * Heiü , Hifl. 
dt  ÏEmijri , f.  6.  Jordan  , VrjAni. 

B A V ! b R Ê , Maiton.  La  Bavière  a eu  des  Princes  tres-iUu- 
lires,  fans  prier  des  Rois  qui  y ont  régné  depuis  le  cinquième  fié- 
cle  jufqu'au  commencement  du  neuvième.  Celle  d'aujourd'hui , 
depuis  Othon  de  Wittelftach  qi  i épouü  vers  l'an  1335 , Agnès  hé- 
ritière du  Palatin»  6c  de  la  Bavière  , a donné  deux  Empereurs  a 
l'Allemagne , 6c  des  Rois  1 la  Suède , au  Dinemarct  8c  a la  Nor- 
vège , divers  Electeurs  i I Empire , des  Comtes  i la  Hollande , 
8cc.  Il  faut  commencer  pr  frite  mention  des  Rois. 

On  croit  qu  A ldi  «sur  ou  Aldeoer  s'établit  vers  l'an  4)6 
dans  U Bavière . ou  il  laillâ  en  504 , Th£odon  ou  Theudon  I. 
qui  fit  la  guerre  aux  Romains.  Theudon  H.  ton  fils  lui  l'accéda 
en  512.  Celui-ci  eut  Theudon  111.  qui  mourut  en  363  , après  ! 
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avoir  été  batifé  parvint  Roben  Evêque  de  Salrz bourg  qui  convertit 
i la  Foi  Jes  Bavarois,  taillant  Th£od£blrt  ou  Diepert , qû 
mourut  l'an  369;  6c  I.  mon  en  jo8.  Gerbaud  1.  foc- 

céda  à ton  pereThéodébert  ; 5c  cnfiij,  Cebhaud  il.  ton  coû- 
tai régna  après  lui.  Ce  dernier,  fils  de  Thailill«an  I.  fin  fuivj  de 
Th  EU  DON  IV.  quilaiiTâ  en  U même  année  613,  Thludébert 
IL  Ces  Princes  fe  firem  toujours  la  guerre . 6c  ne  régnèrent  pu»  psi- 
liblemcnt.  Le  dernier  mon  vers  lan  650,  eut  Theudon  V, 
qui  laillavcri  l'anôSS  , Theudon  VI.  mon  en  708  , 6c  père  «le 
Theudon  VII.  Ce  dernier  motmit  lins  poi'tériié  l'an  735.  O- 
dillon  fils  de  ton  frère  HAgipért  lui  toccéda  6c  fut  Duc  de  Baviè- 
re. Il  lut  détail  par  Carloman  6c  Pépin  en  743  6c  747.  Th  as- 
sillon  11.  d'autres  dilènt  Th assillon  III.  ton  fils , lui  fuccéda 
l’an  7 63  , 6c  épouü  Lirmdtérgé  , rnic  de  VUitr  Roi  des  Lombards, 
Ceft  ce  même  Tluflillon,  qui  s'tunt  ligué  avec  Didier  Roi  des 
Lombards,  lut  déppuillé  «le  les  Eutsrar  Charlemagne,  qui  le  re- 
légua <i*ns  i'Ahbak  «Jejumiegesavec  ton  fils  Theudon  en  788  . ito 
divila  ü Biviere  en  plulieurs  Gouvernemens  pmeuhers.  L Em- 
pereur Louis  /*  DiUnn»ai  érigea  U Bavière  en  Royaume,  qu'il 
donna  à Louis  ton  troifiéme  fils  en  S 19  , lequel  prit  le  furnom  de  » 
OtrmAKiéue,  cnluiie  du  partage  qui!  fit  avec  les  frétés , apres  U ba- 
taille de  Fontenay. 

Carlom  an,  fils  «le  Louis  I.  fut  Roi  de  Bavière , mourut  l’an 
880,  6c  laillà  de  Litovmde  là  concubine , Arnoui.  Emt>>reur, 
qui  mourut  en  899.  Divers  Auteurs  prétendent  que  la  Maiton  de 
Bavière  eft  tonie  de  cet  Empereur  ; mais  comme  cet  faits  tons  lins 
preuves,  nous  ne  nota  y arrêterons  point.  On  doit  dire  la  même 
thofe  de  ceui  qui  le  font  irnwiné  que  cette  Maiton  etc  venue  d' An- 
ténor  Chef  des  Hénétiens  & des  Pachlagoniens , lequel  après  la 
ruïne  de  Troycs  plia  en  Italie,  où  il  fonda  Padoue.  Selon  d auires, 
Arnoul,  qui  vivait  dam  le  IX  fiécle,  ell  U tige  de  cetie  Maitons 
il  lût  tué  pries  Normands  vers  l'an  891.  On  croit  qu'il  fiat  père 
de  LforoLD , tué  vert  l an  908 , en  tài&iu  la  guerre  contre  les 
Hongrois.  On  met  enfuite  Arnoul/»  aimuii  , qui  fe  révolu  en 
013  contre  l'Empereur  Conrad  ton  beau-père;  6 1 en  913,  contre 
Henri  I.  dit  I O^W.  On  prétend  qujl  Initia  deux  fils , i.irrsrJ  tc 
Annul , Comte  deSchircn,  6c  quils  lurent  privez  de  la  fucccllion 
de  la  Bavière.  D 'aunes  difentqu'EutRARD  eut  Lcopold  llUuJlrt, 
Marquis  d'Autriche  ; nuis  Léopold  étoii  hls  d'Albert , 6c  petit-fils 
de  Henri  Comte  de  Bcbebergen.  Il  y en  a qui  atlurent  qu  Arnoul 
lé  Maux *u,  challa  ton  trére  U'énut , père  d tAtrtrd,  lequel  reeou- 
vra  la  Bavière.  Les  anciens  Auteurs  prient  de  cinq  ou  bx  Princes 
différent,  qui  ont  porté  en  même  tems  le  litre  de  Ducs  de  Bavière, 
comme  l'Empereur  Henri  11.  dit  U 6c  1*  BéijénK , les  Dites  de 
Saxe  , les  Cuelphes , les  Seigneurs  de  Su.abe , les  Comtes  de  Schi- 
ren  6c  de  Wittelspich,  6<c.  Crs  derniers,  i ce  qu'on  allure, 
étount  les  feuls  de  U Mailonde  Bavière  «fcfcendus  d'^m»*/,  itère 
dlttéârJ.  Leur  iâmill^  dit-on  , s'éleva  encore  après  lix  dégrez 
de  générai  ion.  L'Emjmur  Loihaire  II.  du  nom , de  la  maitoa 
de  Saxe , élu  en  1 123 , donna  la  Bavière  à Henri  , dit  h i«pr* 
te.  Duc  de  Saxe.  Ce  dernier  mourut  en  1131 , 6c  lailfâ  Henri  , 
dit  U Ljém , lequel  ayant  de  tres-grandes  obligations  à Frédéric  1.  dit 
bMkéTtufîé,  n'en  eut  pas  11  rcconnoiilâncc  que  l'Empereur  étoii  en 
droit  d'en  cfpérer.  Ce  Prince  «’iu  la  Bavière  a Henri  U Lytn,  6c  en 
invertit  vers  l'an  1180 , Othon  I.  dit  lé  ciranV,  Comte  cle  Schiren 
6c  de  Wittelfpch  , qui  lui  avoil  toujours  été  trcs-fidéle.  Frédéric 
mourut  en  1 190 , 6c  1 Icnri  U tym  en  1 10t.  Celui-ci , avec  le  fc- 
1 de  fes Inus,  fufeita  des artaires  i Othon  ; mais  frns  lui  pou- 
enlever  la  Bavière,  parce  que  l'Empereur  Henri  VI.  fils  de 
Frédéric,  fe  déclara  en  la  laveur.  Othon  I.  épouü  ü értmÀt  «Je 
Saxe,  6c  en  eut  Louis  I.  à qui  J'Empertur  Frédéric  II.  donna  le 
Palatin»  en  1 année  isi  j.  Aveiuious  dit  que  ce  fut  pour  reconnoi- 
tre  les  fervices  que  ces  Seigneurs  avoient  rendus  à lui,  aufli-bien 
qu  i Han  père  Henri  VI , 6c  à ton  aycul  Frédéric  I.  Pour  terminer 
tous  les  differents  qui  pouvoient  renaitre  avec  lesfuccefieurs  de  Hen- 
ri U ton»,  Othon  H.  dit  Mlufin,  que  Louis  I. avoil  eu  de  luJmiUé, 
épaula  vers  l'an  1225.  Agn h,  fille  6f  héritière  de  Hnvi Conm; 
Palaïut,  fils  de  Henri  U Ljtm.  Louis  1.  mourut  vers  l'an  1331 , 6c 
Othon  fl/ta/r»  vers  l'an  1343 , où  félon  d'autres , en  1253.  Ce 
dernier  laillà  Louis  U Sévir»,  qui  tou  ; 6c  Hnti,  Duc  de  la  Balle 
Bavière,  pércd'Ontou  , élu  Roi  de  Hongrie  en  1305  ; 6c  d£/<ran», 
qui  prit  en  1298  le  parti  d'Adolphe  de  Naiüu.  Louis  II.  dit  U iiéil, 
fut  encore  fumommé  U Sévir»,  pour  avoir  frit  mourir  l'an  1355  ou 
1336,  fur  un  injulle  foupçun,  Atari»  de  Brabant  fi  femme  , fille 
de  Hénri , dit  U À/agiuninw,  Duc  de  Brabant.  Il  époufa  en  fécon- 
des noces  Ann  , fille  de  CmtaJ  Duc  de  Mazorie , u prit  une  troi- 
fiéme alliance  avec  UntkrUi , fille  de  RtMfh»  I.  Empereur.  De  la 
féconde  femme,  il  eut  Imm  de  Bavière,  qui  épouü  Am , fille  de 
frtdtrit , Duc  de  Lorrauve  ; mais  ce  jeune  Prince  viiu-deux  jours 
après  ton  mariage , fut  tué  dans  un  tournoi  par  Craon , Comte  de 
Hohenloè  en  13S8,  ou  felon  d'autres,  en  1389.  DeElAïUÛéd 
eut  Ru  Du  Lr  Ht  6c  Louis  IV.  qui  luivent.  Louis  U Vhü  ou  sét/bt, 
mourut  en  1294.  Scs  deux  fils  font  Chefs  de  deux  grandes  familles 
qui  fubfitteni  encore  en  Allemagne  , 8c  qui  y oni  fait  diverfes  brin- 
ches.  Celle  des  Palatins  du  Rhin  defeend  de  Rodolphe,  qui 
éioit  l'ainé  ; 6c  celle  des  Ducs  de  Bavière  vient  deLou'ij,  quitta 
Empereur.  Nous  allons  parler  de  fuite  6c  de  l'autre. 


I.  Rodolphe  Duc  de  Bavière  premier  du  nom,  dit  lt  né- 
gmt,  fin  E fréteur  de  l'Empire,  9t  Comte  Palatin  du  Rhin.  lié- 
«mû  en  fepeembre  1293,  Muhildé  de  Nafliu,  fi\\c  dAdolpht  Ae 
Nailâu,  élu  Empereur  en  1293,  6c  fit  tout  ton  pollible  pour  termi- 
ner *les  dilfêrenu  «jue  ce  Prince  avoir  pour  f Empare  avec  Albert 
d'Autriche;  mais  n'y  ayant  pu  réviflîr,  il  le  jetta  dans  le  par:! 
de  ton  beau- père , qui  fut  tué  à la  bataille  donnée  près  de  Spire  le 
deuxième  juillet  s2(/t.  Depuis,  Rodolphe  fe  trouva  en  1308,  i 
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l'éleftion de  HcnriVIII.de  la  Maifon  de  Luxembourg , 8c  à celle 
de  Frédéric  III.  dit  le  Beau,  de  la  Maifon  d'Autriche . auquel  il 
«tonna  la  voix.  Loués  I>ic  de  Bavière  qui  précenJoU  à I Empire , 
& qui  lut  élu  par  d nuire  s,  eut  tant  de  chigrinde  ce  quefontrére 
Rodolphe  Iji  avoir  refiifé  fa  voir,  qu’il  le  portai  «ouïe*  fones  de 
violentes  contre  lui.  En  erfet  Rodolphe  ne  le  croyant  p is  en  fure- 
té, le  relira  en  Angleterre,  où  il  mourut  le  onzième  août  1313» 
la  illant  de  là  femme,  qui  mourut  en  1115,  1.  Adolphe  , qui 
fuit;  2.  Rodolphe  11.  dunoin,  dit  Aveugle,  qui  devim  Elefteur  pu 
U réigpanon  de  fon  Itère  aine.  & mourut  en  feptembre  1353,  âgé 
de  44  ans , lailVant  à' Anne , fille  dOfAsn  Duc  de  Carimhie , Anne  de 
Bavière , féconde  femme  de  l'Empereur  Charles  IV , morte  en  jan- 
vier I3i<î;  3.  Robert . dit  le  Vieux  tilt  <Gux , qui  fut  Elefteur  après 
la  mort  de  K odtlpbe  11.  fon  trcrc.lunda  rUniverfiié  d'Heidelberg  en 
1 34Ô . 8c  mourut  le  16  lévrier  1 b/o  , ne  laillânt  point  de  pollerite 
d tb/ebuh  de  Namur , ni  de  Beatrix  de  Berguei.lcs  deux  temmes; 
Ik  4’.  Mathilde  de  Bavière , mariée  1 Je* h , dit  ï F Aveugle , Co.nte 
de  Sponhcira. 

II.  A ijo  l p tl  E Duc  de  Bavière , Comte  Palatin  du  Rhin  & E le- 
cteur , dit  le  si mple,  parce  qu’il  céda  ce  qu’il  pollcdoit  dans  la  Baf- 
fe Bavière  1 l'Empereur  Venu  fon  oncle,  6c  JEleftirat  à fes  frcres, 
mourut  le  17  février  1327,  âgé  de  21  ans , laillânr  d’Ermengarde , 
filJede  Lenü  Comte  d'Oétingen,  morte  fan  1339  , 1.  Robert  II. 
qui  fuit  ; 2c  3.  Matin  Ut  de  Bavière , alliée  a Ménard  Comte  d'Or- 
tembourg. 

III.  Robert  II.  du  nom,  dit  le  Dur  te  le  Tenant , Duc  de  Ba- 
vière, Comte  Palatin  du  Rhin  6c  Electeur,  joignit  au  PaUnnat  le 
Duché  de  Deux- l’oms.  Hotnbach  6c  autre* domaines , fut  Electeur 
aptes  U mort  de  Retire  Ion  onde,  & mourut  le  ts  lévrier  i*u8  , 
ayant  eu  de  Beatrix  , fi|le  de  Pierrt-EtrJinand  ou  Emane  Roi  d’Ara- 
gon 6c  de  Sicile,  monc  l'an  1363  , 1.  Robert  III.  qui  fuit;  2. 
Anne,  manée  a Guillaume  Duc  de  Juhers  6c  de  Bergues  ; 6r  3.  Eli- 
faite»  de  Bavière,  mariée  a Pretep*  de  Luxembourg,  Marquis  de 
Moravie. 

IV.  Robf.rT  fil.  du  nam.  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du 
Rhin  8c  Electeur;  fur  nommé  le  Bref  6c  le  Dibonnalrt.fa  élu  Empe- 
reur l’an  1400,  6c  mourut  le  18  nui  1414.  Il  épouf*  1.  .V.  dont  le 
nom  nert  pas  connu  : î.  Elifabtth , fille  de  Frédéric  III.  du  nom, 
Burgravc  de  Nuremberg , 6c  d'Elifabetb  de  Miltiie  û première  fem- 
me. Du  premier  mariage  fortit  Robert , dit  le  Pimpant , mort  en 
1 39;  , peu  après  la  lunette  bataille  de  Nicopolts , ou  il  s'etoit  trou- 
ve, lâns  tailler  de  poftérue  d 'Elifabtth . lillede  Jtan  Comte  de  Span- 
henn,  monc  eu  141S.  Du  lecond  vinrent  1.  Frédéric,  J-.t  A Am- 
btrg , mort  jeune  ; 2.  Louis  III.  du  nom,  qui  luit;  3.  Jean  Duc 
de  Neuxxtrg,  qui  fur  en  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  Stgif- 
monJ.  Sc  mourut  le  13  mars  144;,  après  avoir  époufé  1.  Catberhe* 
fccur  d 'Eric  IX.  du  nom,  Rni  de  Danemarck  & de  Suède*  de  laquel- 
le il  eut  cinq  garçons  morts  jeunes,  &t  ChrijlopbU  III.  du  nom.  Roi 
de  Danenurct  6c  de  Suède,  mort  le  lixietne  janvier  1448,  fins  cn- 
limde  D trot  hit,  fille  de  Jean,  dit  l'Aichjmiflt,  Markgravc  de  Bran- 
debourg : 2.  Beatrix  fille  d Erurfl  Djc  de  Bavière- Munich  dont  il 
n'eut  point  dVnfans  ; 4.  Etiln  ne,  qui  donna  origine.*  U brantbe 
dit  Da:i  dt  Si  MM  EK.  EN  , rapportée  rj  a frit  ; J.  ClTHON  , Com- 
te Palatin  de  Moi  B RC  h , qui  tût  Ad.mniftratcur  de  I Eleftorai  6c 
du  Palatirut  pendant  la  minorité  de  Lot tu  fun  neveu . 6c  qui  mourut 
l'an  1461,  aptes  avoir  époufé  Jtqnnt  de  Bavière  , fille  de  Henri,  dit 
U Riche,  Duc  de  Biviere-LinJihut,.  dont  il  eut  Othon  II.  du 
nom.  Comte  Palatin-A  Mostuch , grand  Mathématicien,  mort  le 
feptiéme  avril  1499;  Rehert,  Evêque  de  Ratisbonc,  mort  le  pre- 
mier novembre  1465  • J'»*,  Chanoine  fie  Adminitlratcur  de  l'egli- 
Ce  cfAusboutg;  Albert,  élu  Évêque  de  Strasbourg  en  1478,  mort 
le  20  août  1306  ; Marguerite,  allice  i Renehard , Comte  de  Hanau; 
Dm:  bit , mariée*  AT.  Landgrare  de  Leuchtembcrg  ; B trie  U.  Anne 
de  Bavière  Rclipeufcs  ; 6.  Marguerite,  alitée  à Ckerlet  Duc  de  Lor- 
raine , laquelle  vivota  en  1434  7.  Eli/abeth,  première  femme  de 
Frtdin t IV. du  nom . dit  le  Vieil,  Duc  d’ Autriche,  morte  en  1400» 
6c  S.  Agnh  de  Bavière , mariée  en  1399,  à Adolphe  de  li  Murex , 
premier  Duc  de  Clévcs  , morte  l'an  1404. 

V.  Loi' U III.  du  nom  , Duc  de  Bavière  , Comte  Palatin  & E- 
•tefteur,  fumontmé  le  Barbu,  le  Ditennaire  8c  f Aveugle , tut  Vicai- 
re dans  l'Empire  en  1401  , pendant  le  voyage  de  I Empereur  fun 
père  , 8c  le  trouva  au  Concile  de  Confiance  I an  1415 , dont  il  fut 
déclaré  Proccttcur  pendant  l'abfence  de  l'Empemir  Sigilinond , qui 
le  chargea  de  garder  le  Pape  Jean  XXII , après  qu  iltutctédépolé 
au  Concile,  de  peur  qu'il  n:  retreftàt  f abdication  qu'il  avait  laite, 
C efi  pourquoi  l'Elcftcur  le  retint  alltz  étroitement  à Manhetm,  lui 
retirant  fes  Jomeftiqucs,  8c  ne  lui  Iiitlire  au  pris  de  lui , pour  le 
lervir  . que  des  Allemands , dont  il  n entendoit  point  la  Langue.  Il 
afiilft  puifijmment  les  Chevaliers  Teutoniqurs,  6c  envqva  des  trou- 
pes a Antoine  de  Loraine  Comte  de  Vjucfûnont.  Il  nt  le  voyage 
de  U Terrc-Saimc , devint  aveugle  fur  la  liifde  les  jours , 6c  mou- 
ru  vtrs  l'an  1438.  Il^poufa  1.  l'an  1401  Blanche,  fille  ai  née  d'Hrn- 
ri  IV.  du  nom.  Roi  d'Angleterre  , 6c  de  Marie  de  BohunYa  pre- 
miéte  lenime , dont  il  eut  Retire  de  Bavière,  dit  l'Aagleii.  né  en  I 
1406.  tnnu  en  1426;  2.  le  troiliéme  novembre  1447,  MahauJ, 
fille  ûAmé  de  SaVnre . Prince  d' Achète  8c  de  la  Marée,  Comte  de 
Piémont , 6c  de  Catherine  de  Gêné»  v , morte  le  14  mai  1 436 , dont  I 
il  eut  1.  Louis  IV.  qui  fuit;  2.  FriJirie , né  le  premier  août  «423,  I 
11  ortie  12  dcccmbrc  1476,  dit  le  VUIerirux , a caufe  de  U bataille 
qu'il  gagna  près  de  Seckcnheim  fur  Ulrich  Vil.  Comte  de  Wntem- 
berg,  fur  Charles  Marquis  de  BaBc,  ûc  fur  George  de  Bade  , Evê- 
que de  Metz  Ion  frère,  le  premier  juillet  1462,  Tuttur  de  Philippe, 
dit  fiegénu,  fui  neveu,  reconnu "Ekfteur,  a coédition  de  ne  fe 
point  marier  ; mai»  qui  n'avant  pu  garder  lecélib  t.  épmifa Claire 
de  Tettingen,  de  laquelle  il  et*  Lou  r , «ent  [eut  ijfui  lei  Cemtti  de 
ko vv ESTE  1 N , i*  A U fe/lfriie  fer*  rapportée  à la  fi»  Je  tri  artule;  <5. 
Frédéric  . Chaneint  Jt  A'ermi  & Je  ipirt,  mtri  m 14T4;  3,  Kelm, 
né  le  27  février  1427,  EteâcurSt  Archevêque  de  Cologne,  qui  j 
eut  une  guerre  conlidérable  contre  fun  Chapitre , qui  lut  refufoit  un  ' 
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fubfide  8c  qui  le  dfpofa,  élifant  pour  Adminiftrateur  de  f Arche- 
vêché Herman  Landgrave  de  Helle;  qui  lut  loutenu  par  fun  irére 
Frédéric  le  Viderieux,  qui  engagea  dans  fes  intérêt*  Charles/* Ha* 
<fy,  Duc  de  Bourgogne,  comte  l'Empereur  mèn*  Frédéric  IV. 
qui  avoir  mis  au  ban  de  l'Empire  f Archevêque  Robert , qui  tut  a la 
tin  contraint  de  le  foumettre , 6c  qui  mourut  le  16  juillet  1480;  4. 
N.  Religicufe  i Gand  ; }.  S.  Religieulé  f Cologne;  6c  6.  kla- 
thiUe  de  Bavière,  alliée  1.  en  1434,  à Lemu  II.  du  nom  Comte 
de  Wirtemberg:  2.  en  1452.  à Alitrt  H.  du  nom , dit  le  Prelgun 
Duc  d'Autriche,  morte  l'an  1482. 

VI.  Louis  IV.  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du 
Rhin  6c  Elefteur , dit  /*  Fieux  ic  le  dixeent,  né  l'an  1424,  fut 
pendant  là  jeunrllè  fbus  la  tutelle  d'Othon  fon  oncle,  6c  mourut  le 
13  août  1449.  UépouCti  lige  Jr  Af  ans,  en  oftobre  1444,  Mar- 
iuerite  deSavoyc,  veuve  de  Leu»  III.  Roi  de  Naples  6c  de  Stciie, 
3c  Duc  d'Anjou,  6cfillpd'/imf  VIII.  premier  DucdeSavoye,  6c 
de  Marie  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  jvec  C Tl- 
rieh  VIL  Comte  de  Winembcrg,  6f  mourut  en  1468  ayant  eu  de 
Ion  freond  mariage,  Philippe,  qui  fuit. 

VIL  Ph  1 l rpPE  I.  du  nom,  du  riagium , Duc  de  Bavière, 
Comte  Palatin  du  Rhin  6c  F.lvftcur,  né  poflhume,  fuccédai  l'éle- 
ftorat  après  11  mort  de  TrtJtne,  dit  leViBermut,  l'inonde.  Il  eut 
une  cruelle  guerre  contre  Albert  IV.  Duc  de  Bavière,  allillé  de» 
lurces  de  l'Empereur,  pour  la  fuccclFton  de  George  /*  Riche , Duc 
de  la  Balle  Bavière  ; mais  il  fit  la  pair  , 6c  mourut  le  28  lévrier 
t joS.  âgé  de  39  ans.  Il  époufa  le  onzième  mars  1474.  Margue- 
rite, fille  de  Leu»,  dit  It  RUbt,  Duc  de  la  Balle  Bavière,  i Linds- 
hut,  6c  d'Amélie  de  Saxe , motte  le  23  lévrier  1300,  dont  il  eur, 
1.  Ltuit  V.  d nie  Pacifique , Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  6c  E- 
leftcur,  né  le  deuxième  juillet  1478.  6c  mort  de  patalyfie  le  16 
mars  1344,  fans  poftttitc  ArSttjUe,  fille  d Albert  I>jc  de  Bavière- 
Munich;  ï.  Philippe,  né  le  fepuépse  nui  14&0,  Evêque  de  Fnfui- 
genfic  de  Naumlyourç,  mon  en  1340,  âgé  de  61  atu;  3.  Robert, 
qui  fuit;  4.  FréJériell.  du  nom,  dit  le  Sage , né  le  neuvième  dé- 
cembre 1482,  qui  fuccéda  â l'Eleftoratau  préjudice  des  enùns  de 
Ion  frère  aîné,  qui  cmbralla  le  Luthérinifme  qu'il  établit  dans  fc« 
Etats  en  1346;  mais  qui  s érant  lailTè  débaucher  par  les  Confcdè- 
rez  de  la  ligue  de  Smalcalde,  lui  obligé  de  demander  pardon  â 
l'Empereur  de  leur  avoir  donné  du  fecoors.  6c  mourut  le  36  lévrier 
1336,  lâm  entans  de  Deretbée , fil  le  de  Chrifiiau  1 1 . Roi  de  Dannemarclc 
Sc  de  Suède;  3»  Gterge,  né  !c  dixième  lévrier  i486,  Evêque  de 
Spire  en  1312,  mort  le  27  fepierabre  1329;  6.  Henri,  né  le  13  fë- 
vncr  1487,  Lvéque  de  Worms,  d'L'irecht  6c  d-  Fnfiiwen,  mort 
le  13 janvier  13331  7.  Jean,  né  en  14S8,  Evêque  de  Katisbone, 
mon  en  1338;  8.  Wolfgang,  dit  le  Sage,  né  le  31  oftobre  1494, 
mort  lins  alliance  le  deuxième  avril  1338;  9.  Othen  Henri,  né  le  U- 
xirmc  mai  1496,  mon  le  21  (iiivaru;  10.  Emilie,  mariée  en  i3ij4 
à Gterge  Duc  de  Poméranie,  morte  le  feptiéme  janvier  1334;  g. 
Hélène,  fécondé  femme  d Hmri . dit  le  Pacifique,  Duc  de  Meckel- 
buurg  ; 12-  Elifaitth  , mariée  1.  l'an  I49&,  i Guillaume,  dit  U 
Jeune,  Landgrave  de  Helle:  a.  en  1513,  i Philippe  II.  Marqua» 
de  Bade,  monc  le  34  juin  1323;  8c  13.  Cathmne  de  Bavière, 
Abbelle  de  Neubourg  lur  le  Nekre. 

VIII.  Robert,  dit/*  Vertueux,  Duc  de  Bavière,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  né  le  14  mai  1481 , eut  un  grand  différent  pour  U 
fuccellion  de  fon  bcau-pére,  qui  lavota  inlhtué  fon  héritier;  8e 
ayant  retül'e  les  condition»  avantageufes  que  lui  offrait  l'Empereur 
Maximilien  I qui  s'iméretToit  pour  Albert  II.  Duc  de  Bavière  fon 
gendre,  Philippe  ilagime  (buteoant  les  intérêt»  de  fon  fils,  fit  tête 
a l'Empereur  avec  le  Ici  ours  des  Bohémiens,  61  fin  mis  au  ban  de 
l'Empire.  Robert  eut  le  malheur  de  tomber  entre  le*  mains  de 
l'Empereur,  qui  le  fil  mourir  de  poifon  avec  fa  femme  & fon  fil» 
âmé  en  1 304 . ôc  l'année  fuivame  on  en  vint  X un  accommodement. 
Il  cpoula  Ehjateth , fille  unique  5c  héritié(e  de  Gterge,  dit  le  Riche, 
Duc  de  Bauere  Landshut , 6c  d'HiJmige  de  Pologne,  morte  ua 
moi»  après  fou  mari , dont  elle  eut  1.  Robert , mort  de  poifon  en 
1304,  2.  OtHoN-HenJU  , qui  fuit;  6c  3.  Fiuhppt  II.  dit  le  Belli- 
queux, Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin,  Chevalier  de  la  Toifon 
O Or.  né 'le  douzième  novembre  1303,  qui  défendit  la  ville  do 
Vienne  contre  lesttoupesde  Soliman  IL  Empereur  des  Turcs,  6c 
l'obligea  de  lever  le  liege  en  octobre  1329,  fie  mourut  bnsaliunce 
Je  quatrième  juillet  134S. 

IX.  Othon-Henri  , dix  le  Magnanime , Duc  de  Bavière , Com- 
te Palatin  du  Rhin  6c  Elefteur,  ne  Je  dixième  avril  1302,  lia  réta- 
bli par  l'Empereur  Maximilien  I.  dans  la  partie  de  U Bavière  que 
f Elefteur  Palatin  U le*  autre»  Princes  de  la  même  branche  puitc- 
dent  aupuTd'hut.  Il  quitta  en  1342  la  Religion  de  fri  ancêtres  pouf 
embratler  le  Luthérandrae  qu'avoit  introduit  dan»  fes  Euts  l'on  on- 
cle F riJén;  pendant  fon  gouvernement , auquel  il  fuccéda  en  la  di- 
gnité électorale.  Il  mourut  le  13  lévrier  1339,  fans  enfans  de  Su- 
fanne,  fille  d Aibtrt  IV.  dit  lt  Sage,  Duc  de  Bavière-Munich,  6c 
eut  pour  fuccctlèur  en  l'Eleftorat  Frédéric  111.  du  le  Vieux, 
Duc  de  Simmcren  fon  parent. 

B R A S C H E DES  DtTC  S DE  SIMMBREH. 
devenue  Ht  H er  ale  eu  IfJÇ. 

V.  Etienne  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  qua- 
trième fil»  de  Robert  111.  Elefteur  Palatin  du  Rhin,  puis  Empe- 
reur, 6c  d’Ehfabeth  de  Nuremberg  û fécondé  femme,  naquit  l'an 
138 3.  Il  eut  en  partage  lei  terres  de  Simmcren  6c  de  Deux-Hocus, 
6c  mourut  en  1439.  Il  époufa  le  dixiéme  juin  1410,  Anne,  fille 
unique  6c  héritière  de  Frédéric  Comie  de  Veldems  6c  de  Spanhetm . 
5r  de  Marguerite  de  Nallju , morte  en  1444,  dont  il  eut  1.  Fré* 
d f r te,  qui  fuit;  2.  Louis,  qui  a donne  origine  à U brandie  Jet 
Due t de  Deux-Pont»,  rapftrtée  ctafréij  3.  R ebert.  Evêque  de 
Strasbourg,  mon  le  18  oftobre  1478  ; 4.  Jean  Lvcque  de  Mun- 
it cr,  puis  Archevêque  de  Migdt bourg,  mort  le  13  novembre 
>475  ; 3-  ht>enne.  Doyen  de  l’églife  de  Cqlogoc,  mon  en  1481  ; 
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‘6,  J tan,  Clixfininc  de  Strasbourg;  7.  Marguerite , morte  Erfts  il- 
Hain  e le  «3  novembre  1426;  8.  Eltfobeth,  manee  en  1443  à Ht  fit, 
ditfc  7 tuât , Comte  de  Linartges;  fit  9.  Aune  de  Bavière,  nuricc 
en  1453 . a t'huent  Comte  de  Meurs. 

Vl.  Prédé-kic  Duc  de  Bavière  & de  Simmeren,  Comte  Pi- 
latin  du  Rhin,  Canne  de  Vcldcnts & de  S,m>heim,  né  l'an  1417. 
mourut  !c  38  novembre  1480.  Il  cpouia  | an  1454  Marguerite,  le- 
<oi>Je  fille  dArneul  d'Egmoad  ,*  Duc  deCucIdre,  ûi  Je  Catherin! 
deCléves,  mûrie  l'an  i486,  dont  il  eut  i.Jean  I.  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Roirrt  , Evêque  de  Ratisbone,  mon  le  19  avnl  1307; 
V Etienne,  Prévôt  de  lésine  de  Cologne;  fie  4.  3.  6.  trou  tilles 
Rehgieufesâ  Trêves.  • 

VU.  Jean  1.  du  nom  Duc  de  Bavière  , Corate  Palatin  de 
Simneren,  de  Vcldents  & deSmnht-im,  mourut  en  1309 . lullînt 
de  Ion  mariage  avec  J tuant,  fille  de  jean  Comte  de  Naiùu-Sar- 
bruck,  mone  en  1503,  i.  Jean  11.  qui  Iqu  ; 3.  FreJerit,  Prévôt 
de  Stra&ourg  ; fie  a.  Eirfabttk  de  Bavière , marne  1 Jeun-Ltuu 
Comte  de  Nulau-Sarbruck. 

VIJI.  Jean  II.  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  de 
Sifd  neren.  Comte  de  Vel.lcnts  fit  de  Spanheiin . né  vers  l'an  i486 , 
Rit  Juge  dans  U Chambre  Impériale  de  Spire,  6c  mourut  le  18  nui 
1357.  il  époukt  1.  Beatrix,  tille  de  Chrij/epUe  Marquis  de  B, idc , 
fie  .1  Ottilit  de  Cinenellebogcn,  morie  le  13  avril  1133  : a.  Marie- 
Jottbèt,  fille  de  Louis  Comte  d'Oetingcn,  dont  il  n’eut  uni  d en- 
lins.  Cens  de  Ion  premier  manage  turent,  1.  Frédéric  III. 
qui  fuit-,  2.  Gtsrgt  Conue  Palatin,  né  le  deuxième  février  1518, 
qui  û rît  Luthérien . fie  mourut  le  17  mai  1369,  fins  en  uns  d élifa- 
brtb,  tille  de  Guillaume,  dit  U fini.  Landgrave  de  Hellê,  morte 
le  quatrième  janvier  1363;  3.  Richard,  né  le  33  iu.Uct  1321 , qui' 
fin  DUC  dr  S 11  nri: a,: r. la  in  m de  fit  fre-re  Gtttft,  ûc  mourut 
le  13  janvier  ijçS.  fa»  entms  de  fis  trois  lé  mines,  lavoir,  de  Ju- 
ht»at,  fille  de /«m  Comte  deWiedi,  qu'il avoitépoufee en  1369, 
morte  en  1576,  ni  d E/mlu.  tille  de  Cbri/iophleO uc  de  Wirte.nberj;, 
morie  le  2i  nui  1389,  ni  d Anoe-Uargumte  Je Biviére-Liefelfocm , 
qu'il  epouK  en  1391;  4.  Guillaume . oé  le  quurtéme  juillet  1326, 
mort  jeune;  3 Ebjfubttu , nuricc  . Getrgt  Comte  d'Efpach;  6.  44- 
b 'tne . mariée  I an  H44  d Lamoral , premier  Comte  d'Egmond, 
Prince  Je  C ure,  Chevalier  de  la  Toulon  d'Or,  C-xivemciir  de 
Fhodre  St  J'Anoia  ; 7.  Ame  it,  minée  a Philippe  Comte  de  Ljnan- 
gec- Wcftcr  bourg  ; 8.  Murdrtaine,  allier  a Pb,hppt  Comte  de  Ha- 
ruw-.vlunzeinberg;  9.  Brigute,  Abbcile  de  Ncubourg,  morte  en 
1362;  6c  10.  11.  ia.  13.  quatre  lûtes  Rcligieuics. 

SUITE  DES  ELECTEURS  PALATINS. 

IX.  Frédéric  III. du  nom,  dit  lt  Fieux  par  les  Calvinifoes, 
Duc  de  Bavure  , Duc  de  Simmeren.  Cumte  Palatin  du  Rhin  fie 
EJtieur,  ne  le  14  lévrier  1313.  Il  établit  le  Luihèraniime  dins 
f's  Etats,  a la  perluafion  de  Ci  première  lemme,  fit  l'ucccda  en  1339 
â U dignité  (.littorale  fit  au  Palahitaidu  Rhin,  comme  le  plus  pro- 
che parent  paternel  du  Comte  Oihtn  Htari.  Peu  de  tems  apres  il 
changea  encore  de  religion,  fit  fuivii  la  duftrinede  Calvin,  dom  il 
lu  v.l lé  puniftn.  Il  envoya  en  1367  fie  en  136S,  de  puiilam  fe- 
cours  aux  Huguenots  de  France,  fit  mourut  le  18  oétobre  1376. 
ïlepuuû  1.  le  12  juin  1337.  Atari,  fille  àmee  de  Cajrmir  Mark- 
grave  de  Brandebourg-  Aolpach,  fit  dt  Sufanuedt Bavière,  murte  le  21 
oétobre  1367:  le  23  avril  1369.  Emilie  de  Meurs,  veuve  de  Htari 
de  Brédcrode,  fie  fille  de  Humbert  IU.  Comte  de  Meurs,  morte 
en  1602,  fans  entât».  Ceux  du  premier  lit  lurent  1.  Alitn.  né 
en  1338,  morien  «353;  2.  Louis  VI.  qui  fuit  1 3.  llermao-Umu, 
hé  en  oétobre  1341 . qui  fut  noyé  le  premier  juillet  1536,  âgé  de 
13  ans;  4.  Jtun-Cajimir  Comte  PaUiin,  ne  le  premier  mars  1543. 
qui  fut  Adminiltraieur  de  l'Eleétorat  pendant  la  minorité  de  Frtdi- 
tie  IV.  fon  neveu , qui  rétabli'  par  force  le  C.tlviailme  dtns  le  Pala- 
tiiut,  qui  requt  l'Ordre  dr  la  Jarretière  d Elizabeth  Reine  d'Angle- 
terre fit  qui  mourut  le  lixiémejmv.  1392,  après  avoir  eu  d'Elizibeth, 
fille  d’Auguie  Electeur  de  Saie,  morte  le  deuxième  avril  1590, 
jt.'.irù , nee  le 27  juillet  1376,  mone  le 22  lévrier  1377;  Elifobttb , 
iRr  le  Cinquième  mai  1378,  mone  le  27  oétobre  1380;  fit  Dtn- 
ibte  de  Bavière,  née  l'an  ijSo,  mariée  le  onzième  août  1393  a 
Jean  George  Prince  d Anhalt-DelUu,  morte  le  13  mai  161S;  3.  Al- 
bert, né  le  30  feptembre  1546.  moo  en  1347;  6.  Chnflefhlt,  né 
le  13  juin  1331,  qui  fui  tué  au  combat  de  Mrxick  prés  Je  Niroè- 
cue , ponant  1rs  armes  pour  les  Lots  des  Pats-Bas-Unts  contre  le 
Roi  d'Efpaiine  le  14  août  1374;  7.  Charles,  ne  en  1332,  morien 
ittt;  8.  Eltfeitth , née  en  1340,  mariée  le  12  juin  1538  a Jean- 
Trident  II.  Duc  de  Suc-Gotha,  mone  le  huitième  lévrier  1394; 
9.  neretbtr Su faune,  née  le  19  novembre  1344,  mariée  le  13  juin 
a 560,  à 7t*a  Guillaume  Duc  de  Satc-Weimar,  mone  le  29  mars 
1392;  10  Anne- t.lifebttb , née  l'an  1343,  alliée  1.  le  i7.janvier 
1369,  a Philippe  II.  Lmdgrave  de  Hefle-Rhinfeto:  2.  en  1599,  à 
Jeun-Auiujit  Je  Bavière  . Comte  Palaiin-Luizelitein  , morte  «1 
1609;  fit  11.  CunegnUt-Jutobit  de  Bavière,  née  en  1336  , qui 
époul'a  en  1 380  Jeu*  Comte  de  Nallàts-Dillcnbourg,  fie  mourut  en 
1386. 

X.  Louis  V.  do  nom,  dit  le  Futile,  Duc  de  Bavière,  Comte 
Palatin  du  Rhin  6c  Electeur,  niqjit  le  quatrième  juillet  1339. 
Ayant  fuctédé  à fon  père , ilcnalü  les  Calvinirtes  de  les  Erets,  ûc 
obligea  fes  Sujets  de  protèilèr  le  Luihèraniime.  Il  aima  les  C-.-ns  de 
Lettres,  lin  toujours  pallionné  pour  la  puis,  & mourut  le  tanéio- 
bre  1983.  Ilepoufi  1.  le  huitième  iuillei  1360,  Ebfubetb,  tille  de 
Phtitffe  Ltndgnve  de  Hellê,  6c  de  Ckrifliae  de  Saxe,  raorie  le  14 
tnar-  1382:  2.  le  fécond  juillet  1383,  Am m,  fille  d'ErWII.  Corn- 
le  dOolitfift,  ti  de  Ceiberiue  de  Suède,  montra  liai,  ûnx  en- 
fins.  Ceux  du  premier  mariage  forent  1.  frrJerie-Fbilrpfe , né  fie 
mon  en  1367;  2.  ’ftun  Friuèrie,  né  fit  mort  en  1369;  3.  leun, 
hé  fie  mon  en  1370;  4.  Frédéric  IV.  qui  fuit;  3.  FhiUffe,  né 
fie  mort  en  1375;  6.  Aine  Marie,  née  en  tjôr,  mariée  le  tuatné- 
nw  mai  13  79  » dmrlu.  Duc  de  Suiermtnte,  qui  tin  Roi  de  Sué- 


B À V> 

de,  morte  en  juillet  1589;  3.  EBfidetb,  née  fie  morte  en  1362» 
8.  LUretLée,  née  en  1366 , morte  en  1368;  9.  Denihée-Eii/abtib, 
née  fie  morte  en  1368;  10.  Cbriftiut,  nee  en  1373,  mone  jeune; 
ûc  11.  Ehfabttb  de  Bavière , née  en  1376,  tnonct  n 1377. 

XI.  Frédéric  IV.  du  nnm,  dit  lt  4mrire,  Duc  Je  Bavière, 
Comte  Palatittdu  Rlun  fie  Elcfteur,  né  le  cinquième  mars  1574. 
fut  pendant  ù minorité  fous  la  tutelle  de  Jeme-Ca^imir  fon  oncle.  Il 
quitta  la  rdtgion  Luthérienne  pour  embrallèr  Celle  de  Cilvut;  de 
tone  que  le  Pilatinat  changea  cinq  ou  ftx  fois  de  religion  en  moins 
de  30  ans.  U mourut  de  Iakoutie  le  neuvième  feptembre  1610, 
ayant  eu  de  Letufe Julienne , fille  de  Umliaumt  de  Nailau,  Prince 
d Orange,  ôc  de  Charleite  de  B'Jurbun.Mumpeniier  Ci  trouîéms 
lèitime,  qu'il  avoir  écoutée  le  t4jutn  1393  morte  le  13  mars  1644, 
pourenCms,  1.  Frédéric  V.  qui  fou;  1.  Lotaï  UuuLiume . ne 
te  25  feptembre  1600 , mon  le  30  fuivani;  3.  blatrut-Cbrifliaa , 
né  le  huitième  feptembre  1601 , mort  le  18  mars  1603  ; 4.  Louis- 
Philippe  Duc  de  Simmeren  , né  le  26  novembre  1602,  mort 
en  terrier  1633  , ayant  eu  de  Marie- t.léenor , fille  de  Jtudum  FrtJê- 
rie  Electeur  de  Brandebourg,  qu'il  anntépuufée en  1630,  Cbarkf 
Frtiitit , né  le  lixléme  janvier  1633,  mon  le  13 janvier  1635  ; G'*- 
fluvrLeuH,  né  le  premier  mars  1634,  mon  le' cinquième  août 
iO'33  i Cbarlei  Philiffe,  né  le  dixiéme  avril  1633,  mon  le  24  fé- 
vrier 1636;  Lemi-Cujitnir , né  le  17  feptembre  1636,  mon  efll 
1633;  l*uu  titnri-MAutue  Franfsù  Disc  de  Simmeren,  né  le  pre- 
mier octobre  1640,  mort  le  24  décembre  1673,  lins  enjins  de 
Marie,  fille  puinee  de  Hemi  SFidirit  de  Naliâu,  Prince  d Orange, 
morte  le  20  mars  1688;  ûc  EUf ai tru-Cbar. et uM ont  de  Bavière, 
nee  en  1631,  mariée  en  tfiôo  a Grar/r  Duc  de  Ligniiz,  morte  le 
20  nui  16641  5.  Leuijf  Julienne , nee  le  16  juillet  1394,  nuriée  le 
quatrième  mat  1612.  a Jean  de  Bavière,  IL  du  nom.  Duc  de 
Deux- Ponts,  mone  en  1^40;  6-  Catbtrint-Sefbie , née  le  onzième 
juin  1393,  morte  fans  allume  vers  I ail  1657  ; 7.  Ehfabttb  Coarlu. 
u,  nee  le  fepuéme  novembre  1397.  nwtiee  le  16  juillet  1616,  i 
Utvrgt  Guillaume  EleAeur  de  Brandebourg  , morte  le  23  avril 
1660;  fie  8.  Axm-F.leouer  de  Bavière,  nee  le  26  décembre  139S. 
morte  le  23  mat  1606. 

•XII.  Frédéric  V.  du  nom,  dit  U Patimt  fie  U Cendant , Duc 
de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin  fie  Electeur,  ne  le  16  août 
1396  lut  élu  Roi  de  Biheme  en  1619.  Il  fut  proûnten  1621,  fie 
dépouillé  de  fes  Etats  fie  de  1‘ Electoral,  quVm  dimnx  a Maximilien 
Duc  de  Bavière , fie  mourut  le  29  novembre  1639.  Il  ép«ufa  le  14 
février  1613  Eiifabttb,  fille  de  Jai^un  Roi  d Angleterre,  ficd'.r»- 
at  de  Dancnurck,  morte  le  23  levncr  i6->a  do.ic  il  eut,  1.  Friéi- 
rit-Htn’i  Piincc  Palatin,  né  le  premia  jutvier  1614,  qui  fot  dé  ligné 
Roi  de  Bohême  avec  Ion  pere,  Ôc  qui  tut  noyé  près  de  Hutlem  en 
Hollande  le  feptiémcjjmier  1629 ; 2.  Charles  Louis, qui  fou; 
3,  Ponce  Palatin.  Duc  de  Cumberland,  Grand  Ecuyer  fie  V’i- 
Ce-Amtral  d Angleterre,  Chevalier  de  lOrdredc  la  Jarretière,  8c  c. 
né  le  19  décembre  1619  mon  fans  allunce  le  neuvième  décembre 
16S2  , laiÿaut  N.  Baturd  , 4««  jw  lui  au  jiige  Jt  BuJe  tu  1686  <j* 
Robenc  Damt  de  Hugltt  1 4.  Mourut  Prince  Palatin  qui  naquit  le 
a?  décembre  1620,  ûc  qui  pêne  fur  mer  en  1634,  alum  titre  ua 
éublilïémeiu  en  Atnénque;  3-  lauu,  né  le  21  août  1623,  monte 
24  décembre  1623  ; 6.  Edouard  Prince  Pulaiin,  né  1e  luu- me  oéto- 
bre 1624,  mort  Catholique  A Pans  le  dixiéme  mars  1663,  quié- 
pnuEtle  24  avril  1643,  Anue  de  Gonzague,  hile  de  cbarlei  Duc  de 
Klnstnur  fie  de  Nevcrs,  morte  le  interne  juillet  16S4,  dont  il  eut 
N.  mon  en  16;  1 , Lins  être  nommé , âgé  de  Lcpt  mois  ; Mont-Leeu- 
fe,  née  en  1646,  alliée  1c  dixième  mats  1671,  x Charte,  TbtoJert- 
otbtn  Prince  de  Saint,  morte  1e  onzième  mars  1679;  Ame,  née 
en  1648,  initiée  le  onzième  décranbrc  1665 , i Hrm-Jules  de 
Bourbon,  Prince  de  ConJe,  morte  le  23  lévrier  1723;  fie  uéalJi- 
3e  Henriette  Pbiüfft,  née  le  23  juillet  1632,  in  1 ce  le  23  feptem- 
bre  1668,  a Jtaa  Friiirk  de  Bruitlwtc , Duc  d Hanover  ; 7.  Philip- 
pr,  ne  le  li (terne  feptembre  1627,  qui  lût  tué  i la  bataille  dc.Re- 
thel  en  1630;  8.  Cuflove  AJelfue-,  né  le  quatnéme  unner  1632, 
mon  en  1646;  9.  Ehfabttb,  nee  le  26  décembre  1618,  Princertc 
des  plus  lavantes . que  1 011  parla  de  marier  a LaJillaj  Roi  de  Polo- 
gne,  mais  qui  lut  Abbelle  du  monaltére  Luthérien  d I lcrrorde en 
Wertphalie,  fie  qui  mourut  le  huitième  lévrier  i63o;  10.  Latuft- 
HaUaaMrn , née  le  18  avril  1622,  laquelle  le  rit  Catholique  t-11 
1638,  le  rendit  Rciigieul’e  en  I Abbrie  de  Mmbutllôn  prés  de  Pnn- 
toilè,  dont  cite  fot  Abbeilè  en  1664,  fie  ou  elle  mourut  le  onzième 
tevrier  1 709 , âgée  de  86  ans  ; 11.  Henriette  Marie , née  le  fepttéme 
juillet  1626,  iturtée  en  1631  , a sijtfmt mi  Rig.ttzki,  IXic  de 
Mongaiz,  morte  le  18  leccembre de  la  mé  oc  année;  la.  charlot- 
te, née  en  1628,  mone  le  24  jutvier  1631;  fie  13  Sophie  de  Ba- 
vière. née  le  13  oétobre  1630,  inariée  le  17  oAobre  1638.  à &■ 
ntfl-Augafit  de  Bruni wtc , Duc  d Hai lover,  créé  neuvième  Eieéteur 
par  l'Empefeur  Léopold  le  19  décembre  169a.  Ce  lin  cene  Prin- 
ccllë  que  le  Parlement  d'Angleterre  déclarait  23  mars  1701,  la 
première  dam  1a  fuccctiion  a la  Couronne  d'Angleterre,  après  Ix 
mon  dit  Roi  Guillaume,  de  la  Princetlé  de  Dannenurck  ûc  de 
leurs  eniâns,  fie  rél'olut  que  la  lucceiTûm  s'étendrott  fur  Tes  héritier* 
Proie  foins  ; ce  qui  fot  fait  au  préjudice  de  cinq  branches  âinees  qui 
ésotent  Catholiques.  Elle  mourut  1e  huitième  juin  1714,  âgée  de' 
84  ans,  laitlâiu  entre  autres  eni'xni Georgt-Ltuu , qui  après  la  mort 
d'Anne  Reine  d'Anglcicrrc.  monti  for  le  thrône  d Angleterre,  fot 
proclamé  Roi  le  12  août  1714,  fie  mourut  au  m us  de  juin  17-27, 
lullant  de  Sophie- Dorodtée  , fille  unique  de  George  Guillaume 
Duc  dcZcll,  fi  coofine  germaine.  George  Augulte,  né  en  1683 
aujourd'hui  Roi  d'Angleterre;  fit  Sophie-Dorothée,  née  en  1687, 
aujourd'hui  Reine  de  Prulie. 

XIII.  Charles-Louis  I.  du  nom.  Duc  de  B trière.  Palatin  du 
Rhin  fie  Electeur,  né  le  20  décembre  1617,  renura  dam  le  Bis  Pa- 
latinai,  fie  fut  créé  huitième  Eieéteur  à la  paix  de  M un  fort  en  1648 . 
fous  le  titre  d'Archiihréforicr  de  l'Empire.  Il  mourut  le  fcptjéme 
feptembre  i65o,  laiilâm  d;  Châtient . fille  d.-  GuUUumt  V.  Land- 
grave de  Hetlé-Calfcl , fie  d' Amtlie- Eiifabttb  de  Hatuw  , qu'il  avait 
• épou-' 


- 
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fpouféele  22  février  1650,  morte  le  16  mars  >686,  l.  Ch  miles 
11.  qui  fuit;  2.  Frédéric , mort  jeune;  & V Elifeétth-Charhtu  de 
Bavière,  née  le  27  nui  1652 . qui  fc  fit  Catholique.  & époafa  le  16 
décembre  1671 , Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  trére  uni  que  du 
Roi  Lmn  XIV.  morte  le  huitième  décembre  1722.  lailtàm  pafté- 
rité.  C«r  Electeur  laifia  aupfo  Jt  Louifc  de  Dcgcntcld  jiuwm  enfant 
nature  h,  dam  il  tfi  parlé  foui  le  met  RA  U GRAVE. 

XIV.  Charles  II.  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin  8c  Electeur,  né  le  31  mars  165 1 , mourut  le  »6  nui  168 j. 
Il  époufi  le  20  feptembre  1671,  nWtlûùat  Enttfiint , fille  d eFrèdé- 
rit  III.  Rui  de  Dinnenurck,  morte  fans  enfans  le  22  avril  1706. 
LEIeftnrat  pilla  dans  la  branche  de  N eu  bourg  après  la  mon  de  cet 
Electeur. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  DEUXPONTS, 
ifiue  de  ctUt  Je  SlMMEREN. 

VI.  Loo»,  dit  U Noir,  Duc  de  Bavière,  fécond  fils  dT.TtEN- 
tir.  Duc  de  Simmcrcn,  fie  d'a*a»»  Constellé  de  Veldents  8c  de 
Spanheim,  eia  pour  fon  partage  le  Duché  de  Deux- Ponts;  8c  tan 
Ayeul  maternel  lui  donna  le  Comté  de  Veldents.  Il  prit  les  inte- 
rets d'Adolphe  de  Nalüu,  Archevêque  de  Mayence  ; ce  qui  lui 
çauLi  une  ûnglintc  guerre  contre  Frédéric  I.  Electeur  Palatin,  qui 
s'empira  de  lés  Etais.  Il  mourut  le  10  juillet  1489,  ayant  eu  de 
Jeanne , fille  d'Aatomt  Sire  de  Croy,  Comte  de  Purcéan,' Grand- 
maître  de  France,  8c  de  Aiargutrht  de  Lorraine,  qu'il  avoit  épou- 
fcc  en  1454,  murte  en  1504,  1.  Dmiri,  mort  jeune;  a.  Gaspard, 
Comte  de  Veldents,  né  en  1458,  mon  le  troilicme  fept.  14S1 , 
qui  époufa  le  19  avril  1478,  Amélie,  fille  & Albert  Electeur  de 
Brandebourg;  mais  qui  fc  voyant  impudflànt,  prit  la  réfolution  de 
le  couper  les  parties  viriles  ; ce  qui  obligea  ù temme  de  le  quitter , 
& fon  frère  Alexandre  de  le  faire  entériner  comme  Infenfé  ; 3.  A- 
lexandrk  . qui  fuit;  4.  Albert,  Evêque  de  Strasbourg . mort 
en  1523;  j.  Philippe , Chanoine  de  Strasbourg,  mort  en  14S9; 
6.  Jt* »,  Chanoine  de  Strasbourg  8c  de  Cologne  | 7.  Samfon,  qui 
tomba  d une  tour  à Deux-Ponts,  8c  mourut  fur  ia  place  le  jour  de 
l'Afcenfion  1480,  âgé  de  lit  ans;  8.  Catherine,  AbbelTê  à Trêves, 
morte  en  1 c 14  ; 9.  Marguerite,  alliée  à Philippe  Comte  de  Nillau  ; 
10.  Elifabeti,  mariée  1.  a Jean  Comte  de  Sol  ms:  2.  a Louis  Com- 
te de  Nillau-Sarbruck ; II.  Jeanne,  Religieule  i 8c  ia.  Annt  de 
R-viérc,  Religieule,  tnone en  IJ20. 

VII.  Alexandre  Duc  de  Bavière- Deux- Ponts . dit  le  Bai- 
teux  8c  U Valétudinaire,  Comte  de  Veldents,  né  en  1462,  fit  le 
voyage  de  la  Palertine.  8c  mourut  le  31  oét  'bre  1514.  Il  époufa 
Marguerite,  fille  de  Crattm  V.  Comte  de  Huhenloc,  8c  d Hèlent 
de  Wittembctg,  moneen  S323,  dotu  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit; 
2.  Cierge,  Chanoine  de  Cologne  8c  de  Trêves;  3.  Robert  . 
qui  donna  origine  à U branche  des  Comtes  de  Lutzelstein,  rap- 
pariée  ey-apra  ; 4.  Jeanne,  Religieule  à Trêves,  morte  en  1320, 
âgée  de  21  ans;  y.  A largntritt  Reljgieufe,  morte  en  1J42  ; 8c  6. 
Catherine  de  Bavière,  mariée  xothn  Comte  de  Ridbcrg,  morte  en 

. Louis  II.  du  nom  Duc  de  Baviére-Deux-Poius  , 8cc.  né 
en  1302,  l'cnit  l'Empereur  Charles,^»/  contre  la  France,  8c 
embraiü  le  Luthcranilme,  qu'il  obligea  f«  Sujets  de  fuivre.  Il 
mourut  le  troilicme  décembre  1332.  lailTâlK  d Ehfabtth,  fille  de 
Guillaume  II.  dit  le  Vieil,  Landgrave  de  Hellè , 8c  d Annt  de  Bruni- 
wie , qu’il  avoit  époufée  le  dixième  décembre  1523 , morte  le  qua- 
trième jinvier  1303,  Wolfgang  qui  luit  ; 8c  Chriftint  de  Baviè- 
re, murte  jeune  en  1334. 

IX.  Wolganc  Duc  de  Bavière- Deux-Ponts,  Stc.  né  le  36  fe- 
ptembre 1326,  fit  prufellion  du  Luthéranisme,  5c  hérita  du  Du- 
<lvé  de  Neubourg  après  la  mort  dot  ban- Henri  Electeur  Palatin,  du 
tonfeniemeni  des  Princes  de  la  branche  Elcétorile.  Il  conduitit 
en  France  des  troupes  au  fccours  des  Huguenots,  fie  y mourut  de 
fièvre  en  Limofui  le  onzième  juin  1369.  Il  époufa  le  lixtéme  fe- 
ptembre 1344,  Anne,  fille  de  Philippe  Landgrave  de  Hellè,  8c  de 
chrifi me  de  Saxe,  morte  le  dixiéme  juillet  1591,  dont  il  eut  1. 
Philippe-Louis,  tige  des  dernier t Duc  de  Neubourg,  qui  fuit; 
2.  Jean  , qui  continua  la  lignée  det  Du u de  Deux-Ponts  , rappar- 
iée ry-aprei  ; 3.  Othm- Henri  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  de  Sultz- 
bicn,  né  le  "22  juillet  1331,  mort  le  19  août  1604,  qui  époufa  en 
16S1,  Dorothée  Marie . hile  de  ChriJIephti  Duc  de  Wirtemberg, 
marte  en  1639,  dont  il  eut  dix  enfuis  morts  jeunes  ,s*bine  née  le  23 
février  1389.  mariée  en  1622,  a Jean-George,  Libre  Baron  de  Wur- 
temberg. HtSufame  de  Bavière,  ncc  en  1391,  mariée  en  1613  , à 
George  Jean  de  Bavière  Comte  de  Palatin  de  Lutzeiftcin;  4.  Pré  di- 
re Comte  de  Veldents . né  le  onzième  avril  1337,  mon  le  fejxié- 
mc  décembre  1397,  qui  époufa  le  26  février  *587.  Catherine  sa- 
fbie,  fille  de  Henri  Duc  de  Ligniez,  morte  le  dixiéme  mai  1608, 
dont  il  eut  trois  enfans  morts  jeunes;  3.  Charles,  qui  a lait  la 
branche  de  t Priacei  de  B J RCENFE  Ll),  rapportée  cy-afrii -,  6.  Chri- 
fitne,  née  le  s8  février  1346,  morte  jeune;  7.  Danthie-Agnèi , ncc 
le  16  novembre  1331,  morte  le  24  terrier  1533;  8.  Anne,  ncc  le 
deuxième  juillet  1334,  morte  le  13  novembre  1376;  9.  Efyabtth 
née  le  14  juin  1353,  morte  peu  après;  jo.  Barbe,  née  le  27  juillet 
1339,  mariée  le  leptiéme  novembre  1591 , à Godefroy  Comte  dOc- 
lingen;  11.  Af arit-zhfabetb , née  le  quatrième  octobre  1561,  alliée 
le  deuxième  feptembre  1583,  à Emicon  Comte  de  Linangcs;  8c 
19.  sufonne  de  Bavière,  née  le  ixotùéioe  octobre  1364,  murte  le 
»7juia  1363. 

BRANCHE  Dis  DUCS  DE  NEUBOURG, 
ijjuedecellide  DeuX-PoNTS,  Jevtnut  électorale  en  1683. 

X.  Phi lippe-LouT*  Duc  de  Bavure,  fils-iiné  de  Woi.f- 
OANG,  dont  il  tfi  parlé  dam  lartUU  précédent,  naquit  le  premier 
oétobre  1347.  11  eut  en  partage  le  Duché  de  Neubourg,  8c  mou- 
I ut  le  deuxième  août  1614.  Il  cpoula  le  97  feptembre  1374,  Anne 
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de  Cléves  féconde  filfc  de  Guillaume  Duc  de  Cléves.  de  Julien; 
de  Gtieldrc  & de  Bergue , 8c  de  Atari»  i' Autriche,  m arie  en  1 A -,2, 
dont  il  eut  1.  Wolgang  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Othan  Hen- 
ri, né  le  28  oétobre  tySo,  mort  le  24  février  tjSt  ; 3.  Augu- 
ste , quia  lait  U branche  dei  P rime  1 Je  Su  LTzhach  . rapranta 
cy-apm ; 4.  Jea»  fréderic , né  le  2 j .tuât  1387,  qui  eut  Hippilltein 
enp.mt.igc,  8c  mourut  le  neuvième  oétobre  1644,  ayant  épuufé  le 
leptiéme  novembre  1624,  Saphie  Agnit,  fille  de  Ltuu  Landgrave  de 
Helfc  DarmitaJ,  dont  il  eut  tixenuns  motu  jeunes  ; 3 Aane-Ma- 
rie,  née  le  i3aoi.it  1373,  miriêe  le  29  août  1391,  a FréJine-CuiU 
laume  Duc  de  Sixe-Altcmbourg,  morte  le  premier  juin  1643;  St 
Dorothée  Sabine,  née  le  13  oétobre  1376,  morte  le  12  décembre 
139S;  6c  7.  Emihe-Hédmigr  de  Bavière,  née  le  16  oétobre  13S4, 
monele  cinquième  août  1607. 

XI.  Wulfgang-Gu illau uE  Duc  de  Bavière,  de  Neu- 
bourg,  de Juhersficde  Bergue,  Chevalier  de  la  ToiCin  d'Or,  né 
Icay  oftobre  137S , le  fit  Catholique  en  1&14.  II  e.u  part  aux  atr'u- 
res  d'Altemagn»,  8c  fiutint  une  guerre  qui  dura  trente  ans,  contre 
l'EJeéteur  de  Brandebourg  pour  la  fucccilinndu  Duché  de  Cléves, 
qull  pretendoit  lui  appartenir , à caufe  de  fa  mère  qui  avoit  lurv . v u 
fin  frère  Jexn-Guillaumt , au  lieu  que  MarU-Elèoner , ai.tée  des  deux 
fœurs , époufe  d 'Albert  Duc  de  Prullê,  dont  U fille  Annt  avoit  éjviu- 
fé  Jean-s igifmand  Eleétcurdc  Brandebourg,  était  mirie  avant  le 
Duc  de  Cléves.  Mais  en  1630,  il  fit  un  partage  proviti  inncl  awc 
Gtorgt-GuiUaumt  Eleéte.ir  de  Brandebourg,  par  lequel  il  eut  la 
jnuiilànoe  des  Duchrz  de  Juliers , de  Bergue,.  8c  de  la  Seigdeutie 
de  Raven  Item,  ainli  qu'il  elt  dit  au  mit  CLËV  ES,  2c  mourut 
le  20  mars  1633.  Ilcpoufi  t.  le  onzième  novembre  1613,  Mag- 
dtUine  de  Bavière , qui  contribua  beaucoup  à le  faire  rentrer  dam  la 
Religion  Catholique,  8c  fille  de  Guillaume  V.  Duc  d?  de  Bavière, 
8c  Je  Renée  de  Lorraine,  murte  en  1628 : 2.  le  premier  novembre 
1631 , Catherine  charlotte  de  Bavière,  fille  de  Jean  Comte  Palatin 
du  Rhin.  Dut  de  Deux- Ponts,  morte  te  31  mars  1631:  3.  le  neu- 
vième mars  163 1 , Marit-Fran  oife",  fille  de  i>MfNj-£g«i>  Couve  de 
Furtkciuberg  , morte  en  mars  1702.  Il  n'eut  punit  d'enfms  de 
ccs  deux  dernières  femmes;  mais  de  1a  première  il  eut  Philip- 
pe-Guillaume , qui  fuit;  Ferdinand  Philippe  , né  St  mort  en 
1633  ; 8c  llécncr  Pranpift , morte  jeune. 

DERNIERS  ELECTEURS  PALATINS. 

XII.  Philippe-Guillaume  Duc  de  Bavière  de  Neubourg; 
de  Juliers  fit  de  Bergue,  Comte  Palatin  du  Rhin  . Electeur  fi C 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  fils  unique  de  Wolcang-Cuil* 
Laume  Duc  de  Neubourg,  8cc.  dont  il  ejl  parle  rn  l article  précé- 
dent, naquit  le  23  uAobrc  1613.  ll  s’aquit  une  grande  réputation 
par  ihibildc  de  û conduite,  fie  fuccèda  a l'Lleètorat  du  Rhm  en 
16S3 , après  la  mort  de  Cbarlei-Umi , dont  il  ému  parent  en  ligne 
mafculine,  dufcjHiémeau  neuvième  degré.  II  avoit  agi  finement  ni 
16698c  1673,  jiour  être  élu  Roi  de  Pologne,  où  il  employa  une 
bonne  partie  Je  La  duic  qu'il  avoit  eue  de  û première  femme  ; nuis 
il  rieut  pas  le  fuccès  qu'il  en  attendait.  Ce  Prince  éioit  îuacbé  1 la 
France,  dont  il  reçut  de  grands  Iccours;  mais  depuis  que  l'Empe- 
reur Léopold  fut  devenu  Ion  gendre , il  le  dévoua  tout  â lui;  devint 
Chef  de  fon  confeil,  donna  un  grand  branle  â tout  l'Empire . 6c  fit 
un  des  premiers  mobiles  de  la  ligue  d'Ausbourg.  Sur  la  fin  de  les 
jours  fon  puis  fut  pris  fit  ruiné  par  lesarméesde  France,  pour  le  pu- 
nir d'être  entré  dam  des  partis  contraires  aux  intérêts  de  cette  Cou- 
ronne , 5c  il  mourut  à Vienne  le  deuxième  feptembre  1690 , en  fi  75 
année;  8c  auosqu’il  ne  portât  pas  la  couronne,  il  ne  sert  guère* 
trouvé  de  Prince,  qui  ait  marié  un  (i  grand  nombre  de  fe»  tilles  â 
tant  de  Rocs  5c  de  Monarques.  Il  épouli  1.  en  1642  Aone-Cuht- 
nue  Confiance,  fille  de Sigijmend  Rui  de  Pologne,  morte  fans  polté- 
ritc  le  leptiéme  oflobre  1631:  2.  le  24  août  1633,  Elifabtth-  Amé- 
lie, fille  de  CVtrjf  II.  du  nom.  Landgrave  de  HclVc-DarmlLadt,  5c 
de  Stpbie-Elrintr  dç  Site,  murte  le  quatrième  août  1709,  laquelle 
fc  fit  Cathohquuprès  fan  mariage,  dont  forment  1 . Jtan-Guiilau- 
me-Jtfoph  Electeur  Palatin,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  né  le  nJ 
avril  1638,  mort  le  huitième  juin  t7 16,  qui  épouli  1.  le  23  ofb- 
bre  167S,  Marie- Annt-Jefof ht  Arcbiducheife  d'Autriche  , fille  de 
Ferdinand  III.  du  nom , Empereur,  Sc  dEléonor  de  Gonzague,  mor- 
te le  i4avnl  1689,  ayant  eu  un  fils  5c  uue  fille  nez  avant  ternie; 
2.  le  23  avril  1691,  Anne-Marie  Lattïft  de  Médicis,  fille  de  Cime 
111.  du  nom,  Grand  Duc  de  Tolcane,  8e  de  Marguerite  Lomfa 
d Orléans,  dont  il  n'eut  point  d'cntàns;  2.  H'tlfgangGeorgr  Priai  - 
ric  FrtXBfoii , né  le  cinquième  juin  1639,  Chanoine  8c  Coévêque  de 
Cologne,  Doyen  de  Saint-Germon  de  la  même  ville.  Chanoine  aulli 

m , de  L . de  MunAcr,  d'Ofnabëug , de  hfliu, 
de  Trente,  de  Bnxen , fie  de  Brrllau,  d»nt  il  penla  cire  Evêque,' 
mort  le  traifiéme  «lin  16S5;  3.  Leuu- Antoine , né  ie  neuvième  j.iin 
1 66o,  Abbé  de  Fccarap  en  Normandie,  Grand  miitrc  de  l'OrJre 
Teuuaique,  Chanoine  Sc Sius- Doyen  Je  Cologne,  Chanoine  de 
Liège  8c  de  Munûer,  pwftulé  Coadjuteur  de  Mayence,  8c  élu 
Evêque  de  Liège  par  une  partie  des  Chanoines , mort  peu  après 
cette  élection  le  quatrième  mai  1694;  4.  Charles  Philippe, 

3 ut  fuit;  5.  Alexandre  Sïgifmond , né  le  19  avril  i66a , Evêque 
Ausbourg,  dont  il  reçut  l'inveftiture de  l'Empereur  le 28  juillet 
1719;  6.  Franftii-Louti , né  le  44  juillet  1664,  Evêque  de  BrclUu 
Sc  de  Wormes,  Chanoine  cfOlmutz  2c  de  Cologne,  GranJ-Màûre 
de  l'Ordre  Teutonique  après  fon  frère,  8c  Elcètcur  de  Trêves; 
7.  Frédéric -GuiUau/nt , né  le  co  juillet  1 663 , tué  au  ÛLgc  de  Mayc.v 
cele  23  juillet  16S9;  8.  rbilippi-Guillaume-Augufie,  néle  18  novem- 
bre 166S.  mort  le  dixiéme  avril  1693  qui  éjxiufa  le  29  oétobre 
1690,  Anne-Marie-Franft/ft , fécondé  fille  de  Jules  Franftii  Duc  de 
Saxc-Lawcmbourg , 5f  de  Marie- Hédxigt  de  Bavière.  Comtelfe  Pa- 
latine de  SaltztMUi , qui  prit  une  Irconde  alliance  le  deuxième  juillet 
1697,  avec  JtanGafien  de  Médicis,  fécond  fils  de  citm  III. du 
nom.  Grand  Duc  Tofcane,  ayant  eu  de  fon  premier  minage,  Léa- 
feldiat-Lleeior-  Elifabelh-Franfoi/r  Augufit,  née  le  22  uétubfi  1691  , 

ma- 


tü8  B A V. 

fiée  le  cinquième  février  1719  , i'FtrlmanJ  Duc  de  Bavière.  m>i- 
fiétnc  fils  .le  f Electeur  de  te  nom  ; 6c  Marie- Anne- Caralint  Laai/t- 
Traafaiftde  Civière,  née  le  3t>jinvier  1693;  9.  Jean,  né  & mort 
le  premier  lévrier  1673  ; to.  EMenffr-Af.ij MlainiThérift,  née  le 
fuicme  janvier  1655 . mariée  le  14  décembre  1676  , a l'Empe- 
reur LiaftU,  nvirii-  le  17  février  1790;  it.  Marie  AJelaUt-Amt , 
hcc  le  in-.w  janvier  1656,  morte  le  21  décembre  fuivatx;  12. 
ia/tor  Lk/abrth , née  le  î«  mai  1657.  morte  le  leptiéme  février 
ïbjS;  13.  Marie-Sefbit- F.^tirrh . nce  le  lixiémc  août  1666 , accor- 
dée en  1680  aa  Pnnte  Leuu  Je  Badci  mais  qui,  le  mariage  s'etant 
rom  pu,  epouù  le  deuxieme  juillet  1687,  Fitrrt  Roi  de  Portugal, 
dom  c !if  lût  U fecnnde  femme , 8c  mourut  le  qu  unéme  août  1699  ; 
14  Afam  /fan»,  née  lesSofl  ibre  1667.  lëconde  lemmc  de  Char- 
lu  II.  R- >1  J Kfiugne , mariée  le  28  août  16891  ij.  DarethirSe- 
fhn,  née  le  iï  juillet  1670 , mariée  le  tromcme  avril  1690  à 
KJm.rrj  Fi’-ndè , Pnnce  de  Parme , lequel  étant  mort  le  cinquiè- 
me 1 piunbre  1673 , elle  épout*  le  butnéine  décembre  1695, 
TraufMt  Faméle,  trére  de  fui  premier  mtri;  16.  HèJmige- tüfabttb- 
, née  le  18  juillet  1673,  mariée  le  onzième  février  1691,  1 
y*e<fnn  Lauu  Prince  Subi  ski,  fils  àiné  de  Jean  Roi  de  Pologne, 
moue  le  Jméme  aoûr  1722;  6c  17.  LéafeUi.t-tirmar-Je/tfb  de  Ba- 
vière. née  le  26  mu  1679.  morte  le  troiiieuie  mars  1693. 

XIII.  Charles-Phi i.ir pe  Duc  de  Bavière,  de  Neubnurg, 
de  Julien,  de  Brrgue,  Comte  Palatin  du  Rhin  3c  F.leéf-ur,  ne  le 
onzième  novembre  1661 , quitta  en  1688  le»  Bénéfice»  dont  il  étoit 
pourvu  il  la  crou  de  Chevalier  de  Malthe . & tut  nommé  Gouver- 
neur du  Tirol.  Il  aluccédc  en  1716,  l I Eleét  irai  après  la  mort 
de  ion  tfére  iiné.  Ilépoufa  1.  le  24.  juiltcrc  16SS,  Leutfe-Charlntt 
Ridcivil  veuve  de  Louis  Marquis  de  Brandebourg,  livre  de  I t.le- 
fl.ur  FrtJmc  III.  8c  fille  de  Bêtifiai  RjJzivjI  , Prince  Polo- 
no».  nvirte  en  couche  le  23  mil  1695:  2.  le  u décembre  1701, 
Thtrafe  Catherine , fille  de  ' JaftfJrCàarlei  Pri.- 1 e Lubomirslii  en 
Pologne,  m me  le  lixiême  jan»  ret  1712 , âgée  de  27  an».  Du  etc- 
nwr  miriice  finirent  1.  -V.  né  & mort  en  16951  2 UobotJine- 
Elteaar  Ja  r^be  Anne-  ■•e^hie-  Philip  fine-  Zhùbelb-Jeanne-Lcuije  Charlotte, 
née  le  27  décembre  1089.  mo  te  en  1691;  Mmir-Anat,  ueelelè- 
pt'éme  décembre  1690,  morte  jeune  ; 6c  4 Sopbia-Amguflt , née  en 
1693 . raari<?ledeu.i?mc  mai  1717,  a 'tefefh  chartes  Duc  dcBa- 
rière-Palaih,  Pnnce  héréditaire  de  SuliiKnh  : Et  du  fécond  font- 
rem.  5.  Ditifhitt-Eb/abtth-Fraiifailt-Feliciié , née  le  1}  novembre 
1703,  ovine  le  31  janvier  1705  1 6c  6.  Annt-EUfabetb-tbca finit  Fi- 
hntt  Je  Bavière,  née  le  neuvième  juin  1709. 

SB.  A SC  HE  DE  S P RISC  ES  DE  SULTZB  AC  H. 
ifittt  eh  telle  Je  S EUBOU  RC. 

XI.  Auguste  Duc  de  Bavière,  Conue  Palatin  du  Rhin,  troi- 
fié  me  fils  de  PHlLirre-Lott» . Duc  de  Neubourg,  & dAnnade 
Cleves,  mji.it  le  d^iiv.ne  octobre  15S2.  Il  cui  en  1615  Suliz- 
bath  en  parure . & mourut  le  14  août  1632.  Il  epoufa  le  deuxième 
ju  iict  1620,  Hilmt^e , hile  de  Jeun  Adolphe  Duc  de  Hollteui-Git- 
torp,  Sc  d'Augufl rdc  D»m- omet,  mone  le  12  mars  1657,  dunt 

11  eut  1.  Christian  Ajoute,  qui  luit;  2.  Jtan-Leuu,  né  le 

12  décembre,  mon  le  20  uétibrc  1649  ; 3.  Philippe,  Prince  de 
Sulnhach,  ne  le  19  janvier  1630,  qui  palla  fa  vie  au  icrvice  6c  dam 
les  armées  de  l'Empereur,  6c  «k  divers  autres  Princes,  qui  com- 
ni induit  liws  le  Roi  de  Suède  quand  il  palTa  la  mer  fur  U glace  pour 
aller  a liég-r  Copptiihigiae,  8t  qui  mourui  fin»  alliance  leqmtneme 
avril  1703.  en  U 74*11000.  étant  le  plu»  ancien  Maréchil  de  camp 
G. mrai  des  armée»  de  l'Empereur i 4.  Anat  Sophie,  in-e  le  luit- me 
iui.l  t 1621,  m.riée  en  1647  a Joachim F.nuft  Comie  dOenngen, 
’n>  •;  ie  I02;  mai  i6»î  ; 5 Auguflt  SopHt,  nec  le  22  novembre  1&24. 
alliée  le  20  janvier  1653,  » Ventr/iat-Eu/ebe  Poppel,  Prince  de 
Lu  ikiHri'E,  Duc  de  Sxgân  , premier  Minil'tre  d'Etat  de  l'Empe- 
reur Léopold,  morte  leao  avril  1682;  6c  6.  Dnnbtt  sufanae  de 
Bavière,  née  lefepnéme août  1631.  monc  le  23  juin  163a. 

XII  Christian- AunusTE  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin  a Sulitbich,  Stc.  ne  le  16  juillet  1622,  £ rit  Catholique 
en  1 656 , & mourut  le  a6  avril  1708,  âgé  de  86  ans.  Il  épuufi  le 
tpsméme  avril  1649,  Ami  lu  de  Nalliu,  veuve  dHtrma*  W range!, 
Cunn-uble  Je  Suède,  6c  fille  de  JfirM  Comte  de  Nalliu,  5c  de 
* Urtutrin  de  Holliein,  morte  le  24  août  1669.  dont  il  eut  1.  Ju- 
lu..  A,t’uflr  Hitl,  né  le  premier  décembre  1654,  mort  le  14  avril 
1 6 { 7 ; 2 . Fit  dinar  J Alrxanért,  né  le  17  août  1656,  mort 

Je  ir.iiiiéme  août  1658;  3.  T h éodor  a , qui  fuit , 4.  HiJtnit- 
née  le  cinquième  avril  t6;o,  qui  fin  accordée  le  25  juin 
166} . 2 ShifmtJ  tnufrii  d'Autriche,  Archiduc  dlnfpruck  , 6c 
ui , l’ Archiduc  cunt  mort  avant  l'acoompliirement  du  nuritte, 
po..fa  le  neuvième  avril  166S , JuUt  F'**ioti  Doc  de  Saxe-La- 
wembourg,  & mourut  le  23  novembre  1681;  8c  j.  Amilitst- 
tkit  Je  Bavière,  née  le  31  mai  165 1 , qui  fil  profeliion  aux  Carmé- 
lite» de  Cologne  le  19  mars  16S3. 

XIII.  Theooork  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin  à 
Sultzbich.  né  le  14  lévrier  1659,  époufa  le  neuvième  juin  1692, 
ESitrit  EUMtr-AmJ.it , fi  le  de  ÙuilUum*  Landgrave  de  Heile-Ro- 
tembourg,  U de  Maru-Amt  de  Lowcnncm-Wcnhfim,  morte  le 
27jmvier  1720, dont  il  eut  i.  |o»ErH-CHARLES-EMMANUEL, 
qui  fuit;  2 ftaa-CaiiUumt . né  le  noiliéme  juin  1698,  murt  le 
onzié' ne  avril  16991  3.  Jtan-Chritlian , né  le  23  janvier  1 700,  qui 
acpvulè  le  15  lévrier  172a,  Htnritntde  la  Tour,  fille  unique  de 
Fran.ct,  Prince  d'Auvergne , Marquis  de  Berg-opzoom  & 
de  h tarit- Anne . fille  de  Phihfft  Cbarlti  Duc  d'Arembcrg  8c  d'Ar- 
lent;  4.  ’fta» GuilUamt  A*iuflt , né  en  1706  , mort  le  28  août 
170S;  5.  Mana  A-tn,  nre  le  f itiéme  juin  1693;  6-  Ciirijhaa-Fraa- 
faft , née  le  26  mai  1696,  Abbrilè  de  Thoren;  7.  Ermjliaa  Eiifa- 
tt-'h,  née  le  IJ  m»  1697,  miriee  le  neuvième  feptembre  1719,  A 
Cmllaamr  le  Ht  'è-Rhmfel»;  ÔC  8.  A*M-Ckriflmt-L»Hifr  de  Baviè- 
re. >a.-  le  troi ii-'  ne  lévrier  «704,  mariée  le  15  mars  1722,  i 
Charlri-Emmaïuul  l’iilcr  le  Savoye,  Prince  de  Piémont,  mune  en 
couche  la  IS  nun  178J.  1 


B A V, 

i-  XIV.  Joieph  CH Arles-Emmanuel  de  Bavière,  Princehé* 
r-  rédiiairc  de  Sulubach,  né  le  deuxième  novembre  1694,  a épaule 
rt  le  deuxième  mai  1717.  StfiM-Augm/it , fille  de CbarUi-Piali»* , E- 
le  lecteur  Palatin,  & de  Ltaifi  tjarUtie  Rj.'.zivilla  pren.ieie  iérn- 
s-  me.  don  il  a eut.  Clurln-FraafoiiPiiilrfft-ThiiJrrr-  'fr/ifh-Amauu , 
r,  né  le  17  mars  171S;  2.  N.  nee  avant  Urine  le  Icpui-n.,  nui  1719, 

i.  m>srte  le  tnémejcNir  ; 3.  .V.  qui  vini  au  monde  le  huitième  nov  m- 

r bre  1719,  au  ûitéine  mois  oc  la  grotlèiie  deû  mère  ; 4.  Atari, • E- 
r-  iijabtlb  .iagmflt  l Mu/r-lnnrenlr  Caraljnt-tmlalit , née  le  1 7 janvier 
U 1721 , 8c  J . Maria  Aune  de  Bavière  , née  le  22  juin  1722. 

; SUITE  DES  DUCS  DE  DEUX  - PONTS. 

'-  X.  Jean  I.  dit  la  vitux , Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du 
a Rhin,  fecund  fils  de  H'Ajrang  Duc  de  Bavu  re,  de  Deux- Pools  8c 

'•  de  Neubnurg,  6c  d’Aont  ne  Hefle,  naquit  k 18  mai  ijjo,  8c  fuc- 
, ccJa  a Czn  pere  au  Duché  de  Deut- Ponts.  Il  eut  un  n grand  aua- 
chemem  pour  U Religion  PrcKéftante,  quen  1588,  ilchailitous 
a les  Cathol».|uei  de  lès  but»,  8t  qu:  de  Luthérien  it  le  fii  Catviniiie, 
, 8c  mnurut  le  12  août  1604.  Il  épouta  le  premier uâoote  1579, 
1-  MagùUiat  de  Cléres,  qui  lui  apporta  fc-s  Jroiu  lur  Ce  üuchc  , niie 
de  Cmliaama  Duc  de  Cleves  6c  de  Julien , 8c  ue  Margutmr  u Au- 
, triche,  morte  le  30  juillet  1635  , dont  il  ne  1.  Laat,  <,H<Uaamt, 
e ne  leuS  novembre  1580,  mort  le  26  m*rs  1581  j a.  Jean  11.  du 
K nom,  qui  fuit;  3.  Fr  futaie- Casimir  , qui  a lait  la  brancha 
it,  naci  Ja  LanUSBERG,  taffatttt  ty-afrii  ; 4.  K.  ne  El  moite» 
t lj8S;  JEAN  Casi  M 1 R , qui  ;n  l»  branche  an  Ducs  Jt  Al.  in  ,URC, 

t Jonc  Jtfctadrai  la-  uni  Ja  SuaJa  cj*  lai  Jaraiari  Duci  aa  DE I X- Ponts, 

mmtiaanat.  cy  afru  ; 6,  N.  né  ôC  nvin  le  18  lé pén libre  1593;  7. 
Manr-Eùfabtib , nee  le  lèpiwnie  novembre  1581  , alliée  le  14  niai 
, 1601 , à Ceirga-Cafiait  Duc  de  Havictc,  Comte  Palatin  à Lautrcc, 

t mnr:een  1637;  8.  Auat-MagJalaiaa , nee  le  premier  janvier  1583, 
mone  peu  de  jours  après;  9.  Cifabtih-Daraikàt,  née  le  16  justice 
1586  , mune  le  23  novembre  1593;  10.  S.  nee  6c  morte  le  lepi.e- 
, mejain  1590;  11.  Amilu-Jacobct , nee  le  18  flptembre  1592;  & 
12  Annt-Catbtuat  de  B. vitre , née  le  22  juillet  1597,  nxznccn 
1 novembre  de  la  même  année. 

XI.  JEAN  II.  lu  laftmaa.  Duc  de  B u\crr- Deux  Ponts,  Com- 
te P «latin  du  Rhm,  ne  I»  26  mars  1584,  eut  ladniiniftranonde 

; 1 Elcétora-  8c  du  P.d  ianat  Ju  Rhui  pendar.i  la  nunorité  de  Frédéric 

V.  du  Roi  de  B heme  , 6c  eut  beaucoup  de  part  aux  atfâires  d Al- 
lemigne.  Il  vendit  les  droits  qu'il  «voit,  à caulë  de  la  mère,  fur  Is 
Du  hé  Je  Cleves,  i l’Eleéteur  Je  llraji.ltb>urg  8c  A lun  ccului 
Woltjing-CuiJcume  Duc  Je  Netibourg,  6c  mourut  le  30  juillet 
1635.  Il  épouli  1.  le  28  août  1604,  Caibtrma  Je  Rohan,  mune  le 
dmcine  mai  1607:  1 le  quiinéine  mai  161a,  Leujt-Jalttnua  Je 
Bavière,  fille  de  F rtJiric  IV.  EleAeur  Palaun,  morte  en  1640. 
Du  premier  lu  vini  MagMaim  Caihtrint  née  le  16  avril  1607 , nu* 
nee  en  1630,  à Chrifliaa  Duc  de  Bavière . Comte  Palatin  de  Bue* 
kenfcldt , morte  le  hbuieme  janvier  1648:  8c  du  lecond  lurtireai  1. 
FRÉof.Ric,  qui  fuit  ; i.  'fran-Lcuu  . ne  Je  22  juillet  i6rg,  mort 
le  15  oftubre  1647  ; 3.  ÉLfabtth-Laaifa  Abbeile  d'HcrvorJe  en 
Weftphalie,  née  le  16  juillet  1613.  mune  le  . . . ; 4.  CuJnnaa- 
Cbarlaitt , née  en  161  j , mariée  le  premier  novembre  1631 , à 
Hil/gang-liuiUaiimt  Duc  de  Baviére-Neubourg , mone  le  2o  mars 
lôjii  5.  Aait-Sibylla , née  le  ai  juillet  1617,  mone  le  30  uctobre 
1641 1 6.  Julunat  MagJtlaîat , née  le  24  avril  i6ïi  . mariée  le  17 
novembre  1645  , i Fréatrit-Lauis  Duc  de  Bavière,  Comte  Failli» 
i Lindsbcrg,  morte  le  15  mars  1672;  8 c 7.  bt*ru  Am<lia  lie  Ba- 
vière, nce  Je  19  oélobre  1622  , mone  le  prunier  juin  1641. 

XII.  Frédéric  Duc  île  Bavière-üeux-Poms  , Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  né  le  cinquième  avril  1616,  mourut  le  neuvième 
juillet  1661.  Il  époulà  le  lixieme  avril  1640,  Amt-f aUnmt , tille 
île  CuilUamt  Lami  Comte  de  Nadàu-Sarbruck,  morte  le  29  novem- 
bre 1667,  dont  il  eut  1.  Cailbuimt-Ltaii , né  le  23  mars  1641, 
mort  le  neuvième  mai  1642  ; 2.  JrraJrric  Lemi , né  le  dmcmr  no- 
vembre 1644,  mon  le  de  uxième  juin  1645  ; 3.  cbarlti  Gufiava, 
né  en  1649,  mûri  le  cinquième  lévrier  1650  ; 4.  Elifabtih,  nee  Je 
■22  mars  1642  , mariée  le  16  Octobre  1667,4  Vicier  AméJit  Prince 
d'Anhalt-Birnbourg,  morte  le  17  avril  1677;  5.  AejJùt  Amelu , 
née  le  15  décembre  1646,  mariée  t.  en  1678 , a Sigrfray  Conue  Je 
HoheiUut-Nerltem : 2.  en  16S5  i Jtaa-Chârlai  Duc  de  Bavière, 
Comte  Pahtin  du  Rhin  a Binkenleldt,  morte  le  30  novembre 

| 1695  ; & 6.  cbarlnu-FrtJtriipit de  Bavière,  née  le  2a  novembre 
1653,  mariée  en  1672,  a huùuumt  Lmii  Duc  de  Bavière.  Coin* 
te  Palatin  du  Rhin  a Landsberg,  morte  le  25  feptembre  1712. 

BRANCHE  DBS  DUCS  DE  LANDSBERG. 

XL  Frédéric-Casimir  Duc  de  Bavière,  fécond  fils  de 
Jean  1.  du  nom,  dit  le  VUax,  Duc  de  Baviére-Deut-Ponu , 
&c.  8c  de  MagJeUiaa  de  Cleves,  né  le  dixième  juin  1585,  eue 
Landsberg  en  partage,  8c  mourut  le  30  feptembre  1645.  liepou* 
là  le  24j1r.11 1616 , Amélie  de  Nalliu , Dame  de  Muni  tort  en  Bour- 
gogne, fille  de  Guillaume , Prince  d'Orange,  8c  de  charlnta  de 
Bourbon-Mont penùer,  morte  le  20  feptembre  1545  , dont  il  eue 
1.  Fr  ch  ru , né  8c  mort  en  1617  ; a.  Frédéric-Louis,  qui  fuiq 
3,  & cbarlti  Henri , né  en  1622  . mon  en  1623. 

XII.  Frédéric  - Lon*  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  * 
Lindsbcrg,  naquit  le  i7oflobre  1619,  luiteJa  en  f 66 1 au  Duché 
de  Deux  Ponts , 8c  rendit  lès  prétentions  lur  les  Etats  de  Cléves, 
de  lulters  6c  deGuclJrei  Philippe  Guillaume  Duc  de  Bavière  8c 
de  Neubourg  Ion  parent.  Après  la  mon  de  là  ténuité,  il  prit  uner 
fécondé  alliance  avec  une  des  ll-mmes  de  li  defûnie , i a indu  ion 
que  les  enfitns  qui  en  naîtraient  n'aiiToietit  point  rang  de  Prince»  ; 
il  en  eut  quelques  uns.  Il  céda  alors  les  Etats  i fin  fils , après  la 
mon  Juquel  il  en  reprit  le  gouvernement.  Le*  François  s’emparè- 
rent du  Duc  lié  de  Dut- Ponts  pendant  U guerre , & ce  Prince  intor- 
tuné  muurut  le  premier  ami  1681.  Il  epouia  *a  1645,  'fuiunna- 

Hag. 
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MaeJelaine  de  Bavière , fille  de  Jean  II.  du  nom  . dit  U Jeunt.  Duc 
de  ‘Deux-  l*oni  » . morte  le  13  mars  1672,  «Sont  il  eut  1.  Frédéric, 
né  le  iroihtme  fepiembre  1646.  mort  le  21  oftobrefoivani  ; 2. 

Cri  llaumk-Loiîs , qui  luit  1 3.  Gufh wt-Jean,  né  le  premier 
jinvier  165 1 , mort  le  premier  lév  rier  1653;  4.  CharUt Leuù , rvé 
en  1659,  moitié  14  fepiembre  1673;  5.  Charlotte- AmtUt , née  le 
14  mu  1653,  minée  le  neuvième  juillet  1678,  a Jean  Philippe 
Comte  d'il.nibour’ . morte  fo  neuvième  août  1707  ; 6.  Lrai;t- 
Magdelaiae , nee  en  1654.  more  le  imzicme  Icvncr  167a;  7.  Ma- 
rie lire  en  1655  ; 8c  8.  ElifairtbChrijiut  de  Bavière,  née 

le  17  oéfubie  1 650,  mariée  1.  en  1678,  a Emitea  Connede  Li- 
mnges-Hartembeig  ; 2.  en  169e  i Cbrijlopbe-  Frédéric  Comte  de 
Doirni. 

Xlll.  CtriLLAUMF.-LnOB  Duc  de  Bavière,  Comte  Pabun  4 
LanJ-ber,;,  né  le  13 lévrier  1648.  maurui  avarie  fon  perc  le  31 
août  i6tî  , a lige  de  7a  ans.  Il  cprraû  en  1672,  Charlotte- FréJé- 
mut  de  B iv ivre',  tille  puînée  de  trident  L),k  de  Deux- Ponts,  dont 
JUui  t.  Charles  Lams,  né  le  18  août  1673  , mon  le  onzième  no- 
vembre 1674-,  2.  GmUuuMeA&rifUua  , ne  le  cinquième  juillet 
1674,  mort  le  ao  décembre  luivant  -,  6c  3.  H'dUümue-Safbit de  Ba- 
vière , me  le  17  juillet  167Î  , morte  k cinquième  novir.nfcrc  de  la 
ineme  limée. 

BRANCHE  DES  DUCS  D E KL  E' BOl/RG, 

Joui  fe.it  ijfus  Jet  Kl  il  Ut  Suède. 

XI.  Jf.an-Casimir  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Sis  puîné  J e 1 1-  a n I du  nom,  Duc  de  Deux-lWi  & de  MagUrUme 
de  Ciéves,  naquit  le  ra  avril  1 3S9,  & euicn  pillage  le  Duchede 
Klcbourg.  Ne  pouvant  pas  cfpercr  un  grand  èubliiiememcn  Alle- 
magne. ilfe  retira  en  Suède,  4c  mourut  le  171ml  1633.  Il  époufa 
le  onzième  juillet  1615  .Catherine,  tille  de  chorlti  IX.  Roi  de  Suè- 
de, 5c  Idmr  du  grand  Gujiavt  Adolphe,  mone  le  17  juin  163S,  doni 
il  eut  1.  Charlei  Frédéric,  ne  le  Huitième  juillet  161S,  mort  le 
premier  mai  1619;  a.  Charles-Gustave  , qui  fuie;  Adou-me- 
JE  an,  qui  a lait  U branebtdet  derniers  Dues  Je  DEUiPoNTsr.*7j«r- 
tit  n ôtres-,  \Jeau-Gufiavt,  mort  incontinent  après  fa  naillance  ; 4 
cisriiirut-Mj^eUine , née  le  17  m.i  1616,  allieeen  1642  , a Frédé 
ru  NLrqu!' -le  Bade-Duurlac,  more  en  1 64a;  }.  Ment  Eufhrojint, 
née  k qi  uriéme  lévrier  1623,  mariée  le  17  mars  164; . 4 Ma^um- 
Georitl  Ceinte  de  la  Gardie,  Grand  Chancelier , pus  DrutLrt  de 
Suède,  mon  te  13  novembre  1687;  6.  E^tner -Catherine,  née  le 
17  nüi  1626.  matité  en  1646,  à Fréa'érk  Landgrave  de  llclfc- 
Ek  IrASgc , morte  le  Huitième  mars  1692 1 & 7.  Eitfabeth Amélie  de 
Bavière,  née  en  1629,  morte  jeune. 

XII.  CR  aiu.es  Gustave  Duc  de  Bavière  » né  le  huitième  no- 
vembre 1622,  fut  déclare  par  les  Etass  de  Suède  en  1646,  Prince 
héréditaire  du  Royaume, monta  fur  leihrûnecn  1654. par  ladémif- 
fion  de  la  Reuie  ChriJU..t  fa  coutinc,  & mou  nu  le  33  lévrier  1660. 
FayrfcCHARl-ES-fiL'STAVE.  Il  êpoufa  le  vingt-quatneme  o. 
étobre  1654,  Hédmge-EUenor , fille  de  Frédéric  Duc  de  iloltirio- 
Gnnorp,  mone  le  cinquième  décembre  1713,  âgée  de  79  ans, 
demi  il  eut  pour  fils  unique  Charles  XI.  oui  fuit.  H eut  four fiu 
naturel  Cuftave  dtCarljom,  Cetnte  Je  Borrittghtm,  fui  fervit  tes  Hot- 
ÛnJoti  . s’établit  dam  U Wéfl-Frife , & mourut  U tremier  janvier  1708, 
jum  patenté  Jr  Sophie-  Amélie  Baronne  de  Schwartiemberg , tfuU  avoie 
a ftui et  en  ifiSj. 

XIII.  Charles  XI.  Roi  de  Suède,  né  le  novembre  1655  , 
mourut  le  15  avril  1 697.  Voytt  CMARLLS  XI.  Il  é pou  fa  le  16 
mai  1680.  UlriQue-LiionoT  de  Diimcmarck , fille  de  F'idtrit  III. 
Roi  de  DuncmHCk,  fie  de  Sofint-Amétie  de  Brunfwick-Luncbtnirg, 
moue  le  cinquième  août  169;.  âgée  de  36  ans  , dora  il  eut  1. 
Charles  Xll.  qui  fuit;  2.  Hujlave , né  fe  14  jum  16S3 , monte 
ij  avril  1685  ; 3-  Vtrie,ne  le  . . août  1684,  marrie huiiiéme 
juin  ifiS;  ; 4.  Frédéric , né  le  fcjxiéme  oAobre  i6Sj,  mort  le  22 
du  même  mois;  3.  CharUt-Gu/uve , né  le  18  décembre  16S6, 
mon  le  13  janvier  1687  ; 6.  Htdmge-sophie , née  le  fuiéine  juillet 

1681,  mariée  le  ra  juin  160  S , i Fredéru  Duc  le  Hollkitt-C  >ttorp, 
monde  22  décembre  17083  Sc  ?■  Ultifue-EUentr,  née  Ictroiiienie 
février  1688.  mariée  le  quatrième  avril  1713,  a FréJétit,  Pridce 
héréditaire  de  I lefté-Callèl. 

XIV.  Charles  XII.  du  nom.  Roi  de  Suède,  ficc.  nèle27juin 

1682,  tut  tué  la  nuit  du  onze  au  douze  décembre  1718,  recon- 
noiilam  la  ville  de  Prcdériks-llall  en  Norvège,  fans  alliance.  Veytt. 
CHARLES  XII-  Après  fa  mort  les  Etats  élurent  Reine  la  Prin- 
celté  Vpusue-Elieuer  1a  feeur,  le  troiiiéme  lévrier  1719.  r^ftUL- 
RIQUE. 

BRANCHE  DES  DUCS  DEKLtEOURG, 
dent  joui  ijfus  Us  derniers  Duc 1 Je  DeuX-PonTs. 

Xll.  Adoite-Jean  Dac  de  Bavière , Comte  Palatin  du  Rhin- 
1-Kiébourg.  fils- pui ne  de Jean-Casim  ir  Comie  Paliiin-l-Klé- 
hourR . fie  de  Catherine  de  Suède , naquit  le  onzième  oânbre  1629. 
eu*  ;«ur  fon  ap;iana|>e  la  moitié  de  la  terre  de  Gutiémbourgen  Al- 
Irimgne,  4c  aqun  d autres  biens  dam  le  Royaume  de  Suède.  Il  eft 
irai  que  le  R»i  de  Suède  fon  frère , qui  l avoir  tint  Génènlilümc  de 
fés  armées,  loi  a voit  voulu  augmenter  ü>n  appanage  ; mais  en  16^4, 
les  Etais  de  ce  Royaume  s'y  oppoférent.  Après  U mon  de  FétUt- 
rtc. Lmis  Duc  de  Deux -Potin , arrivée  en  1681 , il  pinu  de  Suède 
fMiur  fe  rmvre  en  potlelBon  de  ce  Duché  , fit  mit  tout  en  ufage  pour 
engager  le  Roi  «k  Francedaas  fes  intérêts  ; ce  qui  ne  lui  réuilit  pas. 
Il  mnurtu  en  Suède  , 4t  y mourt*  le  24  oftobre  i68q.  Il  époufa  i. 
le  19  juin  1649,  Elfe-Béate,  fille  de  Pierre  Brahé , Cumte  de  Wi- 
fimbcrg,  mairie  le  (éptiétne  fepiembre  1633.  dont  il  eut,  CufUvt - 
rff.i olfL*.  mort  au  berceau:  a le  iSlèvncr  1661,  Eirfabtth,  lillede 
nicel*  1 Krahé,  veuve  d Erù  dOscnfhcm,  Chancelier  de  Suède  , 
morte  ledeuriéme  mars  iWsç,  dont  il  eut , outre  quelques  en  tans 
morts  au  berceau,  1.  Aietphe-jeua,  né  le  13  août  1666,  mon  ea 
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Livonie  le  aa  avril  r70i  ; a.  CuiTAVE-SAMUEi.-LÉoFOLDqui 
luit  ; 3.  Catherine,  ncc  le  30  novembre  1663.  mariée  en  1696, 

4 O beijlepMt  Cointe  de  Guldcnltiern,  morte  en  mai  1 720  ; 4<  4.  Ata. 
rie-EUjaèeth  de  Baudere  , nee  le  16  avril  1663,  Cluiuiinelle  d'Her- 
vorde,  qui  fe  rendu  Catholique  4 Parts  k quai néme  nui  1700,  fie 
qui  lé  retira  en  l’Abbaie  de  Maubuiilon  près  de  Poiun-.k. 

XIII.  Gustave-Sa^uel-LÉopolp  Duc  de  Boieie,  Comte 
Palatin  du  Rhîn,  né  le  deuxieme  avril  1670,  cmbraila  la  Religwrt 
Catholique  en  1696.  Il  eioit  à Dcux-Poms.  lorsqu'il  a|jpru  la  nou. 
velle  de  la  mon  de  Charles  Xll.  Roi  de  Suède.  Ayant  tau  aufU» 
tôt  allembler  tous  tes  corps . 6c  ayant  réprélème  fon  droit  a la  fuc* 
ccttion  du  Duché  de  Deui-Ponts.  il  lequi  le  iiùéme  janvier  1719, 
le  formera  de  fidélité  du  Cierge , de  U Nubledc  ; 6c  en  reçut  1 love* 
Biture  de  l'Empereur  le  51  août  1722.  Il  epouli  en  juin  1707, 
Dertthée,  fille  de  LrotrU  Ltwu  Duc  de  Bavière -Lucze Meut , de  la- 
quelle il  fe  fit  féparer  par  le  Grand- Vicaire  de  Meiz  en  lévrier  1723. 

Ce  qui  tut  approuvé  par  le  Pape  Innocent  Xlll , à caufede  b trop 
gtanJe  proximité  du  fang  qui  émit  encre  eux  : neanmoins  ce  Prince 
ordonna  a mus  fes  Sujas  de  f honorer , non  comme  fa  lêmme  , 
mais  comme  fa  parente  , fit  de  prier  Dieu  pour  elle  dans  loiaes  les 
églifes  de  fes  Liais.  Au  mois  d'avril  de.bdite  année  cene  Dochclfe 
fortiide  U ville  de  Deux-Porasau  bruit  d une  ûlved  artillerie,  fie 
fe  retira  4 Strasbourg,  où  elle  choifit  fk rélidcnce.  Au  mots  de  mil 
de  ladite  année , cc  Dac  a pris  une  fécondé  alliance  avec  Ltutfe-D *• 
rtthét  de  Hotl'.nan.  Il  mourur  le  16  fepi.  1731. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  BIRK  ENFELD. 

X.  Charles  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  cin- 

Îuiémc  fi;»  de  Wolfgang  , Duc  de  Dcux-Potus  fit  de  Neubourg; 
t à Ame  Landgrave  de  Heflè  .naquit  le  quatrième  fepiembre  1360, 
fie  eut  en  partage  le  Comté  de  Birludeld.  Il  tut  fort  attaché  au  Lu- 
theraniline , ôc  mourut  le  lixiéme  décembre  1600.  li  époufa  le 
13  lévrier  1383,  Dttttbée  fille  de  Guiiùiume  Duc  de  Brunfivic-Lu* 
nebourg,  rtv-ne  le  1330111 1649,  dont  il  eut  1.  George  Guil- 
laume, qui  luit;  2.  Frnltrü , né  le  19  ortobre  150s,  mon  fins 
alliance  en  1626  ; 3.  Christian . qui  a fait  UbrantbtJtB isch- 
weiler  rapportée  tyafrif,  6c  4.  Sophie  de  Bavière,  née  le  19 
trurs  1393  , mariée  le  17  mai  1613  , a O#*,  Cumie  de  Jlohen* 
lw , niorte  le  fixiéme  novembre  1676. 

Xl.  George-Gu illaume  Duc  de  Bavière,  Com;e  Palaain 
du  Rhin,  Prince  de  BirkcniclJ  , 110  le  lixirme  août  1391 , mourut 
le  33  décembre  1669 , âgé  de  78  jm.  Il  épouû  1 . lé  premier  dé- 
cembre 1616,  Derothée , fille  J Oi/kui  Coililc  JcSolins-Sonin-wjld, 
morte  en  1623  -.  2.  Julienne  Rhingrave  de  Gramhich,  qu  ll  répu- 
dia: 3.  lelepciéme  mira  1649,  Aw-Elifaietb  d'Oetingen,  veuve 
de  HoJrfrop- Henri  Comte  de  Pappcnhcim,  4c  de  Jcun-philippe  Com- 
te de  Linanges , 4c  fille  de  LoMïi-Eberaril,  Conue dOeiingen, mor- 
te en  . . . . Du  premier  Ut  vinrent  1.  Char i.es-Othqn. 
qui  fuit;  2.  Dorothée-Amélie , nie  le  dixiéme  mars  161S,  morte  le 
lixiéme  août  1633  ; 3.  Ame-Sophie,  neelediiit-me  avril  1619,  Ab- 
bellè  def^ucdhoibourg,  mone  en  1682;  4.  EUfabtib-JulUnnt , née 
le  28  oétobre  1620,  morte  le  23  oétobre  1631;  3.  Marie -Magde- 
leine, née  le  29  juillet  1622,  alliée  en  1644,  4 Autome-Contitr 
Comte  de  Schwansbuurg , mone  k 27  oélobre  10S9  ; & 6.  Ctaire- 
Sibyllt  de  Bavière,  née  le  quatrième  janvier  1624,  morte  le  2a 
janvier  1628. 

Xll.  Chakles-Oîhon  , dit  U Boiteux,  Duc  de  Baviérc.Com- 
te  Palatin , Prince  de  Birckenfcld , né  le  26  janvier  16 , fucccda 
4 fon  père  en  1669,  4c  mourut  le2S  nun  1671.  flcpoulàle 
27  foptembre  1638  , Marguerite- Héduige , fille  de  Crattn  Comte  de 
Hohcnloe,  mone  le  24  décembre  1676 . dont  il  eut  1.  cbarUt- 
Guillaumt , né  le  12  août  1639,  mon  1e  huitième  avril  1660  ; 2. 
Cbarlotu-Scpbie-Ehfebetb , née  tn  1661  ; & 3.  liédwige-EJéonr-De- 
rethée , née  en  1063. 

BRANCHE  DE  BISCHIVEILER,  petit  de  B IRC  K ENFEL  Û. 

XI.  Christian  I.  du  nom.  Duc  de  Bavière , Comte  PaUtia 
du  Rhin,  fils  puîné  de  Charles  Prince  de  BirckentèlJ  , fie  de 
Dorttbtt  de  Brunfivik-I.unebourg naquit  le  24  août  1398 , fie  for  vit 
dans  les  troupes  de  la  Balle  Saxe . puis  dans  celles  de  Daiienurck  6e 
de  Suède.  Après  la  bataille  de  Nonlingue,  il  rentra  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l’Empereur  Ferdinand  li , lit  û rcti  Jence  à Bilchwci- 
1er,  que  fon  beau-perc  lui  donna  par  engagement , 4c  mourut  le  27 
août  1634-  B époufa  1.  en  1630,  MagJeLoint-Catberine,  li.'le  de 
Jtast  11.  du  nom.  Duc  de  Bavière , Comte  Palatin  de  üv-ia- Ponts; 
fie  de  Catherine  de  Rohan , morte  en  1648:  3.  le  28  oétobre  de  U 
même  année,  Marie-Jeanne  de  Heltènlh'in , veuve  de  Maximiiitn- 
Adam  Comte  de  Leutfiremberg,  4c  fille  de  tisJolphe  Comte  de  Hel- 
tènrtcin , motte  k dixième  août  1663,  dont  il  n eut  point  d enf ms. 
Ceux  du  premier  lit  furent , 1.  Christian  11.  du  nom,  qui 
fuH;  2. Jean  Charles  qui  fit  U branere  de  Gei.nhauseiv  , 
rap partie Cj-afrtt-,  3.  Deeetbtt-Catberine,  née  le  troilteilie  juillet  1634, 
mariée  en  1649,  a Jtuu-Lauu  de  Natlau-Onvciller . murte  en  1710; 
4.  Sophie  Lou  je,  née  k 13  août  1633  . morte  le  13  fepiembre  1691; 
6c  3.  Anne-Magdelaine  de  Bavière , net-  en  1640 , mariée  le  iS  octo- 
bre 1639,  i Jtuo-Rtmhard  Comte  de  Hanau , mone  le  12  décem- 
bre 1693. 

Xll.  Christian  II.  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  né  le  3 1 juin  i637,(üccéda  en  1634  en  la  Principal 
lé  de  Birckenfcld.  Il  fe  ditfoigm  en  1637,  dans  b guerre  que  la’ 
Suède  eut  contre  le  Roi  de  Danneimrck.fic  en  1664,  dans  telle  de 
l'Empereur  contre  les  Turcs.  Etant  protégé  par  le  Roi  de  Fran- 
ce, dans  les  armées  duquel  il  avoit  (cm  en  qualité  de  Licutenatu- 
Géncral , il  fe  mil  en  poilellion  en  1673 , du  Comté  de  Rapolfeeirf 
6c  de  toutes  les  autres  Terres  que  cote  maifon  potledoit  en  1-orri’iKf 
4c  en  Ahâce,  aufquelles  prétendoit  le  Comte  de  Waldck , 6<  mourut 
en  mai  1717  , Jge  de  83  ans.  Il  épouû  en  1667 . aUhetki'Agaihef 
k «i 
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filte  de  JeanJattutt  Comte  de  Kipolftein,  morte  te  fnléme  juil- 
!a  * 6S3 , dont  11  cuit.  Christian  III.  qui  fini  1 s.  MagJtlai- 
n+ci*aUe,  née  le  16  feptembre  1668,  mariee -le  e?  février  1689, 
i tMifffüjunàârJ  Comte  de  tlanau,  morie  le  *8  novembre  170+  ; 
3.  LPKt/t,  nre  6c  morte  le  26  décembre  1669;  4.  Elfa&eth-Stpbtt- 
Amgujlt,  née  le  fepriéme  auût  1671 , nwrwr  le  huitième  octobre 
167-21  f.  CbArUtlt-mlitlmm  , née  le  18  Octobre  tflTÏ.  molle  le 
trotlieme  nui  1673  ; 6.  Cbri/hae-Cathtrmt , née  avanuerrnr,  mur* 
le  le  at  mai  1673;  6c  7.  Lemif*  de  Bavière,  née  le  18  oftotve 
*67*1  tnanéc  le  18  oÂobre  1700,  à Aattm-Ulnc  Comte  de  Wal- 
dct. 

Xllï.  Christian  111.  du  nom  . Duc  de  Bavière,  Comte  Pi- 
larin  du  Rlun,  Prince  de  Birckeiitèld,  ne  le  lixiéme  novembre 
1674  , s'cll  attaché  à la  France , ainli  mie  Ion  père  , & a été  nom- 
me par  le  Roi  Louas  XIV.  Lieuicrunt-GèiiéraJ  de  fe*  irtnce*. 

SR  A S CH  S DE  XSSLNNAUSEN.ipnÂCfiU 
èBiicavïitjt, 

XII.  Je  an-Charles  Duc  de  Bavière , Comte  Palatin  du  Rhin, 
fils-puiné de  Christian  l.du  nom.  Conue  Palatin  j-Bifchweilcr, 
8c  de  M»gÂtUittt-c*iixri**  de  Baviérc-Dcui  Ponts , né  le  17  octo- 
bre 1637,  fcrvH  long-tems  dans  les  troupes  des  Frais  Généraux  de 
H- o lande  . & mourut  le  ai  lévrier  1704.  Il  époufa  1.  en  1683 , 
Stfinr-Amclit  de  Bavière  , reuve  de  sigefrap  Comte  de  Hohcnloe  , 
& fille  de  Frédéric  Duc  de  Bavière  , Comte  Palatin  du  Rhin  , Dac 
de  Deu». Ponts,  morte  le  30  novembre  i6gj  : 2.  le  26  juillet  1696, 
Marii-Ejibtr  de  Witslébcn,  d'une  ancienne  làmille  de  Thuiinge  , 
& veuve  de  tf.  Seigneur  de  Bromlêe.  Du  premier  lit  vint  Magde- 
laine-Julienne , ncc  le  28  lévrier  16S6,  mariée  le  26  novembre 
1704,  a 'ftaehim-FreUinc  Duc  de  Holftein-Ploen , morte  le  cin- 
quième novembre  1720:  dufecond  Ibntiljus,  1.  FAédéric-Ber- 
naro  , qui  fuit;  2.  Jtaa,  né  le  24  mai  1698;  3.  Gi ttiUumt,  né 
le  quainé me  janvier  iToi'^fWtm  Catbtriat.b  eh  19  décembre 
té*»-.  & f . Stfù: r Marie  de  Bavière  , née  le  cm  îuiéme  avril  1702. 

XIII.  Fréder ic-Bf.rn  ar n Duc  de  Bavière,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin , 6tc.  né  le  iiatéme  mus  1697. 

COMTES  DE  lUTZEl  STE  1 S tu  de  Ut  ^TlTE-TlERR  E, 
de  VELDENTS  Çfdt  Lauterec. 

Vil!  P.^ re r t Duc  «le  Biviére  , Comte  Palatin  du  Rhin,  ficc. 
fils-puiné  n' Alexandre  , dit  le  Boiteux  & H Valétudinaire , Duc 
de  IXui-Poims,  Ht  de  Margatrue  de  Hohcnloe,  fin  Chunine  de 
Cologne  fit  de  Strasbourg,  quil  quitta  depuis.  Ayant  rendu  degrands 
feivtcesâ  lii Ifgtag  Duc  de  Deux-Ponts  fon  neveu  . ce  Prince  lui 
donna  à litre  d appanage  feulement  les  Corniez  de  Veldents  & de 
Lauterec,  dependansde  la  Mailon  de  Deux- Ponts.  Il  lé  rit  Luthé- 
rien, Ht  mourut  en  1344.  Il  époufa  en  1337  Vrfmlt , fille  de  fean, 
Rh ingrave,  6c  de  Jeanne  de  Meurs,  morte  en  1601,  dont  il  eut 
».  CtoROE-jEAN  , qui  fuit  ; 2.  Annt , nuitée  en  1338,  iCbar- 
let  Marques  de  Badc-Dourlac ; & 3.  UrfuU  de  Bavière,  alliée! 
Vint  Comte  de  Falkcnltein. 

IX.  George-Jean  I.  du  nom  ; dit  Vlngiaitur,  I>ic  de  Biviére, 
Cmnte  Palatin  du  Rhin , né  le  onzième  avril  1343 , hérita  des  Com- 
te* «le  Veldents  5t  de  Ldutcrec,  Ut  obtint  d'oriwi*  Elcéleur  Palatin 
celui  de  Lutvlftein.  Il  eut  auiii  de  Wolfgang,  Duc  de  Deux- 
Por.ts  fôn  cnulin , la  fiiuveraindé  des  domaines  que  Ion  père  n'a- 
voic  eus  nu'a  titre  d appanaxe  ; ce  qui  lui  donna  voix  fie  leance  à la 
Diète  de  I Empire  en  1360.  Il  mourut  le  26  mars  1392.  Il  époo- 
li  le  16  oiftobre  1363,  Anne-Uarit , fille  de  CaJIavt  Roi  de  Suède, 
marte  ....  dont  il  eut  1.  Geurce-GusTave  , qui  fuit; 
s.  Jeta- Augure  Comte  de  LutzeKiein,  né  le  26  novembre  1375, 
qui  mour.it  le  18  leptembre  1611  , lit»  poÜérité  & Aunt-Zlifahtb 
de  Biviére , mive  de  Philippe  Landgrave  de  I lelle-Rhinfiis , 5c 
fille  de  Frédéric  III.  Electeur  Palatin , quil  a voit  epoufée  en  1399  , 
morte  en  16091  3-  Ltau-Philiffa , né  en  1377,  qui  tut  tué  d'un  è- 
clat  de  lance  dans  un  inunum  le  14  oftobre  1601  1 4.  Ctarge-Jtan 

11.  du  nom.  Comte  de  Lurzetriein , né  en  1386.  qui  mourut  en 
1654,  fie  qui  avoit  éjHxifé  eu  1613,  Smfamu  de  Bavière,  fille  do- 

Comte  Palatin  de  Su Itzlwch,  dont  il  eut  Oetrgt-Oiken , né 
le  23  novembre  1615,  mon  en  1633  ; & PhUifft-Leuii  de  Bavière , 
né  en  1619,  mort  en  1620;  3.  Anne-Marguerite,  née  en  1371, 
mariée  en  1591 , i Bithard  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin-àSim- 
meren  , dont  elle  liât  litroiliémc  femme,  morte  en  . , . . ; 
6.  rhy ’aU.  née  en  1372  , mariée  le  diaiéme  nui  1383  , à Unu  Duc 
de  Wirtcmberg . morte  Je  cinquième  mirs  1633  } 6c  7.  Jtamtt-Eli- 
fainh.  morte  au  berceau. 

X.  Georoe-Gustave  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  de  L*u- 
«■rec.ne  le  fuiéme  lévrier  1364.  mourut  le  deuxième  juillet  1634. 
Il  époufa  t.  en  1586,  Elifaittb.  fille  de  CbtifitfUt  Duc  de  Wtncm- 
fcerg  , morte  Uns  enbns  le  18  lévrier  1392 : 2.  le  18  mai  1601-, 
JA  Ait  hkfaitih  de  Bavière,  fille  de  Jtaa , dît  U Vuil,  Duc  de  Deux- 
Ponts.  morte  en  1637,  dont  il  eut  1.  Jtaa  ŸriUiru , né  le  12  jan- 
vier <604,  tfton  le  20  novembre  1632;  2.  (Jnrgt-Gujiavt , nééc 
fnort  en  1603;  3.  charlts-Lcuu . né  le  cinquième  lévrier  1609, 
mort  le  17  juillet  163a  ; 4.  n-'tifgang-GaiUaumt , né  en  1610,  mort 
en  161 1 ; j.  LÉofOLD-Louïs . qui  fuit  ; 6.  Aaat-MagdtUUt,  née 
en  1602,  mariée  en  1617,  1 Hruri-yractfin  Duc  de  Munlterberg, 
morte  le  20  aoiii  1630;  7 Elifaéttb.  née  en  1607,  morie  en  1608; 

StfbitSihUt , née  en  1612,  mono  en  i6r6;  9.  MarU-EUfaivik  , 
née  en  1616,  morte  jeune;  10.  lUrie  AmilU,  née  en  i6st,  morte 
en  1622  ; & j».  Magdtlaint-StfbH  de  Bavière,  née  en  »6aa,  mor- 
te jeune.  _ 

XI.  LÉotriED- Louis  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin.  Comte 
de  Lauterec . «Je  Veldents  5c  de  Lurzclftcin . ne  le  premier  lèrrier 
*623  , mourut  le  29  feptembre  1694 . en  fa  70  aimée , ayant  furvé- 
cu  prelque  tous fes  eniâns.  Il  é|»Mla  le  quatrième  juillet  1648, 
Agatbt-Cbrijlmt , fiJkde  IbiiifftH'Afgaag  Ccmue  de  Hanau  morte 
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le  cinquième  décembre  1681  , dont  H eut  t.  Cafnt-?bUifft , né 
le  17  juillet  1631 , mort  en  «679'.  »•  CbriJUan-LcMU  , ne  le  cin- 
quième oétiibr?  1636,  munie  13  avril  iG$8;  3.  LnptU-Uuu , né 
le  14  mars  1659,  mon  lefeptiéme  mai  1060  ; 4.  Charitt -Gtorgi, né 
le  27  mai  1660.  mort  le  troiltéme juillet  16SO  ; 3.  Aagajit-LttptU, 
né  le  22  décembre  1663  , nson  le  30  auût  1689  ; 6.  Aaat-Stfb}*, 
née  le  uo  mat  1630 , qui  lé  fit  Catholique  le  deuxieme  j,nvicr  1694; 
7.  EUjatttb-ftaaat,  née  le  22  février  1633 , mariée  en  1669,  i 
Jtaa  Khingravt-Merchingen  ; 8.  CArjiw*  , nec  le  24  mars  «634, 
morte  le  18  février  1633;  9.  cbnfimt  Itatjt,  née  le  premier  novem- 
bre 1633  , morte  le  14  avril  1636  ; 10.  Dtrttbit , nee  le  16  janvier 
1638  , marier  en  juin  *707,  » cia;1*vt  Samnti  l.rtfeU  Duc  de  Ba- 
viere-Deua- Pores,  duquel  elle  lut  lèpaiee  en  lévrier  1723,  pour 
cauli:  de  parente,  & le  mira  à Strasbourg  ; 5c  11.  AgJubt-Elttatr 
de  Bavière,  née  le  29  juin  166*,  morte  le  premier  janvier  1664. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAVIERE, 

dite  IVILLELMINE. 

I.  Louis  Duc  de  Bavière,  puis  Empereur  IV.  du  nom,  (ëeond 
fils  de  Louis,  du  U Sn.tr  f , & de  MatliUt . fille  de  Rtdtljht  1.  dai 
nom  , Empereur,  latroiliéme  femme  , naquit  en  1-286  , & moi*, 
rut  le  onzième oétobre  1.3+7.  Vtjn.  CHARLES  IV.  Ilé,CKjJa  1. 
Biatrix,  fille  d Henri  111.  dunum.  Duc  de  Glogaiv  en  Sileite,  mor- 
te cr.  1323:  2.  en  1324,  Margamtt,  tille  & héritière  de  ciaiUaa* 
Comte  de  Haimut,«k  Hollande  6c  de  Zélande.  Du  premier  mariage 
lômrent  1.  Ltau,  dit  èe  l'ffnjc,  qui  fut  invelli  en  1322  , pari  Euv 
pereur  Ion  père,  de  l'Eleéiorat  de  Br.itidelwuiç.  qui  vint  a nunqurr 
en  la  pcrJuune  de  Iran  IV.illu  d'Albert  I'Ortj  , de  la  maifbn  d'Al- 
canie,  qui  mourut  le  1 3 leptembre  1361,  & qui  époufa  1.  Margat- 
*"• , fille  de  Cbnjltfblt  Roi  de  Djnnc-inirck , morte  en  1341  : a. 
Mar-anht , dite  la  Diftrmt,  héritière  du  Comié  de  Tirol  6c  du 
Duché  de  Caruiihie , quelle  prettndoit  portera  fun  premier  mari 
Henri  de  Luxembourg  , Marquis  de  Moravie,  duquel  elle  fur  lepa- 
rée  par  l'Evêque  de  Friûngen  , après  avoir  lait  ferment  quelle  e.oi» 

demeurée  avec  lut  comme  avant  fon  mariage , morte  en 

ayant  ru  de  Ion  fécond  mariage  MatnarJ,  mort  de  pulon  en  1363;  2. 
Etienne  , dit  I Agrafé,  qui  fuit  s 3.  MatiiUe , ailiee-a  J>ia«rir 

III.  du  nom , dit  le  Snért , Marquis  de  Miliae,  6c  Landgrave  «le 
Thurlrtgc,  monc  le  deuxième  juillet  1346;  6<  4.  Agan,  Reli+jru* 
fe  a lunt  Jacquet  de  Munich;  vivante  en  1332  : du  I. con.1  nuru- 
ye  vinrent  3.  clailUamt , du  lla/raft.  Comte  de  Hollande,  de 
Zclande  & de  Frile,  qui  devint  frèixtiquc , U nmurut  eolermé  m 

■ 377,  lans  laitier  de  poikeniè  de  Mai/aUr , fille  A Htnri  Doc  de 
Lança  lire,  quil  an  it  cpoulée  tn  1339;  6.  Ai.bert,  qui  fit  U 
iraari*  dtj  derniers  Comte  > Ut  Ha  IN  AU  I.T,  HoLLANOE  (y  7.1- 
LANDE,  ratftritiftai  it  met  HAINALLT;  7.  LtUll,  dit  U K>- 
main  6c  UJeaat,  ne  en  1328,  qui  lut  Elofîcur  de  Brjnjcbourg  ra 
1351,  jur  la  ccllion  de  iMït,  dit  It  fia»,  Ion  itère  aîné,  mort 
en  1366,  fins  eniâns  dlngellargt , fille  d Albert  I.  du  nom.  Duc 
de  Mccktlbourg  ; 8.  Olbtn,  «lit  lt  Famtaai  fit  It  Dégénéra,  qui  lut 
Llcéteur  de  Brandebourg  en  1366,  après  Union  de  Ltau,  dit  U 
Jeune , Ion  Itère,  dont  il  fui  dépotlédé  en  1373,  pari  Empereur 
Charité  fon  beau-père  , dom  il  avoit  U fille  nommée  Ame,  6c  mou- 
rut tn  1379 , (ans  poftérhé  ; 9.'  Elifatrtb  de  Bavière,  mariée  1.  A 
Jean  Duc  de  la  Balle  Bavière  : 2.  à Ulric  Comte  de  Wiitnnbcrg. 

II.  Etienne  I.  du  nom,  dit  l'Agraji  & lt  Vuux,  fuccéda  en 
1347  , au  Duché  de  Bavière  , St  mourut  en  137 3.  IJ  epoufa  1.  en 
1328,  Elifaittb,  fille  de FréUtru  d'Aragon,  Koidr Sicile,  dont  il 
n'eut  point  dénions  : a.  Marguerite,  fille  de  Jean  llurgraie  de  Nu- 
rcmbtrK,  dont  il  eut  1.  Etienne  II.  qui  lut;  2.  Frédéric, 
qui  fit  la  braaebt  Uei  Dacs  Ut  B A V 1 ÉKE-La  NDsHUT  , rapportée  cy- 
afrit  ; 3.  Jean  , qui  ht  telle  an  Datt  Ut  Bavif.  KE-Munich  , 
anjjî  meutieuaet  ry-afrèi  ; 4.  Fiifaieth , mariée  en  13l2,â  Otbeu,  dit 
U lur.tyüc  itjtytax . Duc  d'Autriche , morie  en  133S. 

III.  Etifnne  II-  du  nom,  dit/r/m**.  Duc  «k- Bavière  ; eul 
Ingolst a d en  partage  ; ce  qui  donna  le  nom  a 1<  branche.  Il 
mourut  en  1413.  Il  époufa  1.  en  1363  , TbaJee , fille  de  Batuabi 
Vifconti , Duc  de  Milan,  morte  en  1381  ; 2.  Marguerite , fille  d A- 
Uolpbe  Doc  de  Cléves , dont  il  n'eut  naim  d'enlatis.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent.  1.  Louis,  dit  le  Barbu,  qui  luit  ; 2c  2.  IfaoeUt  de 
Bavière,  mariée  le  17  juillet  1383,  iCbarlti  VI.  Rui  de  France, 
morte  le  30  feptembre  *435.  Elle  cii  rimeufe  dans  l’Hilloire  de 
France  par  les  Doubles  qu'elle  caufa  dans  le  Royaume , fie  par  J'a- 
verlion  qu'elle  prit  pour  le  Roi  Ourles  VII.  fon  fils. 

IV.  Louis,  dit  le  Barbu,  Duc  de  Baviére-lntolllid , Grand- 
Maine  de  France , étoit  un  Prince  ires-violent.  U vint  en  France, 
où  il  fervh  le  Roi  Charles  VI.  qui  avait  émule  l 'aiella  fa  (leur,  qui 
lui  procura  la  charge  de  Grand-Maure  de  France,  qu'il  pullêdoit 
en  1402  6c  1403.  Etant  retourné  dans  fes  Etats,  ou  il  avoh appor- 
té «les  loninies  confidérables , il  en  prit  uccaiionde  traiter  fes  peu- 
ples avec  dureté.  Il  vouloir  in  limier  pour  fun  héritier  un  bâtard 
qu'il  avoir , ; ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre  qu'il  eut  avec  (im  fils,  qui 
le  fit  prifunnkr,  oc  le  ma  entre  les  mains  d'Aibert  ElcÂeurde 
Brandebourg,  des  mains  duquel  Henri  Duc  de  Bavicrc-LanJsfiui , 

Sui  étoit  ennemi  nvmel  de  Louis  , lé  le  fit  livrer  moyennant  une 
irnme  conlidérable , fie  le  retint  pendant  un  l«»ng-iems  en  prifion, 
où  il  mourut  en  1447 , igè  de  Si  ans.  Il  époufa  1.  Anne  de  Bour- 
bon , veuve  de  Jtaa  de  Berry  , Comte  de  Mumpenlitr,  6c  hllcde 
Jean  Comte  de  la  Marthe , de  Vendôme , fitc.  6c  de  Catherine 
Cou  telle  de  Vendôme:  2.  le  premier  oétobre  1413,  Catherin! 
d' Alençon  , veuve  de  Pierre  de  Navarre,  Cumte  dcMoruin,  fie 
fille  de  Pierre  II.  Comte  d Alençon,  morte  fuis  eniâns  le  23  juin 
1462.  Du  premier  mariage  vint  L«u  ts , dit  fi  BrjJ*  , qui  fuit. 

V .  Louis , dit  fi  Biffa , Duc  de  Bavière- lngoiitad  cul  de  grand* 
différents  avec  fon'pére , amfi  quil  eft  remarqué  en  l'anicle  précé- 
dent. & mourut  le  feptiéme  avril  1443.  Il  é^mulâ  en  1438,  Mar. 
guérit  t , fille  de  DUtrit  Ekéteur  de  Brandebourg , morte  ûns  po- 
uerné  ea  14 63. 
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BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAVIERE- LANDSHUT. 

III.  Frédéric  Duc  de  Biviére.  fécond  fils  d'F.TiF.NNE  I. 
du  nom,  dit  ÏAgrnfi  fit  U Vieux  , eut  Lnndshut  en  partaee.  Ce 
Frttke  fage  6t  habile  mourut  le  quatrième  décembre  139V  II  e pou- 
là  1 . Anne,  tille  île  BerthtU  Comte  de  Ncuttcn.  morte  en  13S0: 
--  Magdihthie  Vifconti,  fille  de  Barétai  e Seigneur  de  Milan,  dont 
ileui  1.  H f.  v r 1 , dit  U R ieht,  qui  luit;  s.  Elifthtth , nunée  en 
••400,  à Frédéric  I.  du  nom . Eleéteur  de  Brandebourg,  morte  le 
•3  mirent bre  1443  ; 3.  MagJeUiat  de  Bavière,  alliée  a Jt*n- 
ÂUiabart . Comte  de  Goncie. 

IV.  fit k r 1 . dit  U Ricin,  Duc  de  Baviérc-Ijtvdshut . eut  de 
grands  ditfirena  avec  Lotis  U Bartu . auquel  il  l'occcda , fit  mourut 
le  30  juillet  1450.  Il  épaula  en  1413,  Marguerite , iule  & Albert 
IV  du  nom.  Duc  d'Autriche,  morte  en  1447.  dont  il  eut  1. 
Louis,  qui  luit  ; 2.  Jeanne,  mariée  i O/A*»  Duc  de  Bavière, 
Comte  IMatin  de  Mosbach . morte  en  1461  ; & 3.  Ekfahtth  de  Ba- 
vière, alliée  en  1445  , a uûic-Adamat  Comte  de  Wintinberg,  mor- 
te en  1451. 

V.  Louis , dit  U Riche , Dtc'de  Baviére-Landshut . fie  lngol- 
flad  . né  en  1417,  fut  un  Prince  libéral,  courageux  fit  mijninque  ; 
ma  il  là  fier,  qu  il  déchira  pur  mépris  des  lettres  que  l'Empereur 
l-rcdéric  lli.  lui  ccnvoit.  Il  fit  limir  en  un  même  jour  tous  les 
Juiti  de  fes  Fûts.  & mourut  le  17  jinviex  1479.  Il  époufi  AmiLt, 
fille  de  Frédéric  11.  Electeur  de  Saxe , morte  le  iS  novembre  150.1 , 
dont  il  eut  Ue.ok.ge,  qui  fuit;  fie  Marguerite  de  Bavière,  athée  h 
Philippe  de  Bavière  , Conue  Palatin  du  Khin , Elefteur.  morte  en 
•foi. 

V I.  Georgf.  Duc  de  Bavière . dit  U Rie  ht , né  en  1455 , augmen- 
ta conlidérablemeru  l'Univerfité  d Ingolltad  en  147-1 , fie  mourut  le 
*9  novembre  1503.  Il  éroufi  en  1475  , Hidwige . ni  le  de  C^imsr, 
Iv.  du  nom,  Roi  de  Pologne,  morte  en  1502,  dont  il  eut  1. 
le  u u . mort  jeune  ; 2.  Elsfaitth , inarièea  Roi-rt , dit  le  Vertueux , 
Duc  de  Bavière , Prince  Palatin , fils  de  Philippe . Eleéteur  . niur- 
te  en  1504;  fit  3.  Marguerite  de  Bavière,  Religieufe,  mûrie  en 
1320. 

.BRANCHE  DES  Dl/CS  DE  BAVIERE  - SJUSIC  H. 

III.  Je am  Duc  de  Bavière  , dit  lt  Pacifique,  iroiliéme  fils  d’E- 
Tl em me  1.  d-.inom,  dit  f Agrafe  fit  le  Vieux . eut  Munich  en  para- 
ge. fit  mourut  l<  huitième  août  1397.  Il  époiifa  Cuhenae , fille  de 
A tnmhard  IL  du  ivnn  . Comte  de  Goricie , Prince  de  Carimliic . 
mine  en  1391 , dont  kl  eut  r.  Ernest  , qui  fuit  > a.  Sophie,  me 
ricecn  1389.  i l'Empereur  Vencrfas . morte  en  142$;  fit  3.  GxU- 
Uumt  Duc  de  Rivière  , qui  lût  aerenfcur  du  Concile  de  Baie  . fi: 
mourut  le  13  décembre  1435.  Il  épouCt  Ma rgutrîte,  fille  d Adolphe 
Duc  de  Clêves,  dontiL  eut  Adolphe , ne  en  1434,  mort  en  1437; 
ItGsdlUume,  ne  polihume , mon  en  1*36. 

IV.  Ernest  Duc  de  Biviérc-Munnh,  eut  grande  part  i la  la- 
veur de  l'Empereur  Sigifmund , qu’il  aJîiiia  en  U guerre  con:rc  les 
HutTiivs,  & mourut  le  31  juin  1438.  Il  épouli  Elifoieth  fille  de 
Jhrujé*  Prince  de  Milan , morte  en  143a,  dont  il  eut  Albert 
III.  qui  luit;  5c  Beatrix  de  Bavière,  mince  t.  i litron*  Comte  de 
C lèves.  2.  à Jean  Duc  de  Bavière , Comte  Faiaun  du  Rhin  à Neu- 
bourg. 

\ . Albert  111.  du  nom  , die/*  Pieux  , Djc  de  Baviëre-Mu- 
nicli . naquit  en  ijy6.  Il  ell  nommé  111.  de  ce  nom.  quoique 
dans  l'a  bunthe  on  n'eùt  point  encore  vu  de  Pnnce  de  ce  nom  avant 
lui  i mais  c'eft  qu'il  y en  avoit  tu  deut  dans  tes  autres  branches  qui 
portoient  c^kroeot  le  titre  de  Ducs  de  Bavière , fit  qui  tiraient  leur 
Simoun  de»  ville»  ou  tti  moires  de  leurs  portages,  qui  leur  donnoient 
part  au  litre  de  Duché  de  Bjviére,  qu'ils  fciubluk-nt  policier  en  fb- 
Il  Inc:  ce  qu'il  eft  important  de  rtrmrq-.i;r  pour  bien  connaître  I H 1- 
ftuirc  des  Prioces  d'Allemagne,  6c  qui  regarde  tes  autres  Maitons 
de  l'Empire  , aulfi-bien  que  celle  de  Bavière,  Il  fut  «lu  Roi  de 
Bohême  i »n  1440,  après  la  mort  de  l'Empereur  Albert , qui  lattlà 
un  fils  polihume  nommé  Ladijlat  ; mus  il  retùû  U Couronne , ne 
voulant  pas  turc  ton  i un  innocent,  6t  s'engager  dans  une  guette 
injufte.  Il  mourut  le  premier  mars  1460.  Il  epguû  1 . llifabeth  de 
Wiftembcrg,  veuve  de  Jean  ConueMc  Wcrdemberij,  fit  fille  d£- 
herard  Comte  de  Wirtcmberg,  dont  il  n’eut  point  d'enüm  : 1.  co 
1436,  'A\mt , fille  d'Ernc  Duc  de  Brunjvfick-Grubenhagiie.dont  il 
eut  1.  Jeta,  ne  en  1437,  mon  en  1473;  s.  SigifmonJ,  né  en  1439, 
oson  Uns  alliance en  15011  3.  Albsrt  IV.  du  nom,  qui  fiuf; 
4.  Chrijîtphlt , né en  1449 , mort  à Rhudes  en  1493 , au  retour  de 
la  Paleliuic;  5.  Wolfgang,  mort  en  IJ  14,  ûiuhIIiiikc;6.  Morgue- 
rit t , alliée  en  1465  . a VriJirie  de  Gonzague , Marquis  de  Mantoue, 
mûrie  en  14S0;  7.  Elif*itth,  mariée  en  1462,  à Entfl  Eleéteur 
de  Rite,  morte  en  1484;  fie  S.  B*rit  de  Bavière . Rcligieulè  i 
Munich,  morte  en  1472. 

VI.  Albert IV.  du  nom,  dit  le Stgt,  Duc  de  Bavière, né  en 
»447 , berna  de  fes  frères , morts  là  ns  pollcrité , fit  fit  la  guerrepour 
1a  lucccllion  dcsbranchrs  d Ingolsta n fit  de  Landshut,  que 
Cnrgt , dit  lt  Rubt,  fnn  coulin  avoit  laillêe  à Rciert , du  U Vtrtatux, 
fon gendre  LEmpeteur  Frédéric  III.  pi it  le  parti  d'Albertqui 
ivuit  epoufe là  fille;  fit  Robert éiant  mon  de  poifôn  , on  fi:  un  ac- 
cord avec  lès  fils,  aufquelson  donna  Neubouri;  fur  le  Danube.  Al- 
bert mourut  le  1 7 mars  1 50S.  Iléjoufi  en  i4S7,C»>i»f*iiAd  'Auriche, 
fille  de  l'Empereur Frê àw-k  III.  & d'£/**»ar  de  PonucaJ.  CvargW* 
dont  reliée  veuve , fe  fit  Rebgicufc  dans  le  monailérc  des  filles  de 
Suint- François  à Munich,  fie  y mourut  le  cinquième  août  1520, 
ayant  eu  pour  cnfms.  1.  Guillaume  IV. quittai;  Ltuu  Duc 
de  Landshut , né  en  1495,  mon  en  1545  , ûns  alliance  ; 3 .Ernt/i, 
né  l'an  1 joo,  Erêquc  de  Pallàu  en  1 j 17,  puis  Archevêque  debaltz- 
bourgen  1540,  dont  il  fe  démit  pour  fe  retirer  en  Bohême,  où  il 
adieu  le  Comté  de  Glatz , fit  ou  il  mojrut  le  fepticme  décembre  15601  ! 
4 nhiMity  fiancée  à Lmmj  UI.  Duc  de  Bavière , Comte  Palatin,  Eté-  I 
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fteur,  triore avant  laccomplillèmcnt  du  mariage  en  ijcri  ; j.  si- 
bylle, nuncelc23  lévrier  1311,  au  même  L#*»j  EUeteur  Palatin  , 
morte  ic  il  avril  15 19  ; b.  s'aèmr , nec  en  1492  , aitiee  le  deuxiè- 
me mars  15 1 1 , a l'aie  IXjc  de  Wincmbcrg , m .me  le  29  août  1 5645 
fit  7-  Sufenae  Je  Uafiere , nee  en  1502,  mariee  1.  le  ^3  août  151H, 
à Cxjimir  Mark-rave  de  Brandebourg  : a.  le  ib  octobre  ijao,  a 
Othm  Htm  Ekét.-ur  Pal.uiu , mufle  en  1543. 

Vil.  Guillaume  IV.  du  nom,  dit  ie  oiyf*»».  Die  de  Ba- 
vière né  le  23  tfuveinbre  1 *93  , lui  un  des  C/k-i*  de  la  Ligue  que  fi- 
rent, en  1J3H  à Nuremberg,  les  PniKes  Catholiques  comre  les 
Luthériens.  mourut  le  n tmrs  1550.  Il  epoula  en  i522,Atjrir- 

Sif^uftui*.  iüm:  de  Philippe  Marquis  de  Bade,  mutte  le  19  norem- 
e 1 jSo  , dont  il  eut  1 loetchn,  né  en  1 526 , mon  en  1534  ; 2. 
Albert  V.quiiüit;  3.  Cmlhuuut , neen  1529  , mort  en  1530  ; 

' fit  3 MxtbiUe  de  Biviére , née  le  14  jian  1532  . qui  tut  promue  i 
feint  Duc  de  Brunswick . lequel  ayant  c;e  lue  -.  la  guerre  en  1513, 
elle  épouli  en  1 j 56 , ïhx'.xben  Marquis  de  Bade , fit  mou  toi  le  Jeu- 
aieinc  novembre  ijtij. 

VIII.  Albert  V.  dit  f#  Magnanime,  Duc  de  Biviere , îtc.  oé 
le  frpciémc  mars  ija»  , fut  tres-Jiuchc  à la  Mukm  d Autnclse.  Il 
irçroduilit  dans  fes  Euts  le  droit  d'ainelfc , en  vertu  duquel  km  fils 
aine  lui  fucteda , fans  les  panager  avec  les  frères , a ma  qu'il  s émit 
prauq.w  auparavam  . fit  mourut  le  24  oétobre  1579.  Il  epo.it..  ,e 
quatrième  juillet  1546,  W-hm  d Autticne  , fille  de  FerM^nJ  I.  du 
nom  , Empereur  , fit  d'-Snis*  Reine  Je  Bohème  fit  de  Hongrie, 
motte  le  16  ofiiobre  ijüo,  dont  il  eut  1.  Charles , né  le  Uu  c me 
fepiembre  1547,  mort  le  feptiéme  décembre  fuivjiit  ; 2.  Guii,- 
1 u\iv  v.  qui  Fut  ; j.  FERDINAND,  qui  a faut  U hnwrhtju 
Comtes  Je  W'ART&MBËRG,  rapport  it  cpaprtii  4.  FriJirie  né  le 
26  juillet  1553 , raun  en  1554  ; j.  Eratfl , né  le  17  décembre 
1554.  qui  lut  Evêque  de  Fruiagm  en  1565.  de  llildcihcun  en 
15  pi.  de  Liège  en  ijSi,  de  Munftcrcn  1595  , fit  Archevêque  fie 
Electeur  de  Cologne  en  1583 , fie  mourut  le  leptiéme  fevner  1612  ; 
6.  Marie- Maximilimae,  née  le  quatrième  juillet  1552 , morte  Uns 
alliance  le  onzième  juillet  1614;  fit  7.  Atari*  de  Bavière , née  en 
1551,  mariée  en  1570,  a Charles  Archiduc  d Autriche,  Duc  de 
Surie,  fitc.  mone  le  29  arnl  160b. 

IX.  Guillaume  V.dunom,  d'ulejeitnt,  Duc  de  Biviére, 
fitc.  Chevalier  de  la  Toilün  dDr,  ne  le  29  leptembre  1548.  a 
donne  Je  nuni  de  Willelmine  i la  branche-  de»  Ducs  de  Ba- 
vière. Il  laiflâ  le  g'iuverne.-nem  de  les  Etau  4 Ion  fils  en  1596. 
pour  fe  retirer  dans  U lolitude  de*  Chartreux , |»ês  de  Ratisbnne . 
ou  al  demeura  30  ans,  fie  où  il  mourut  Je  le,  ne  me  terrier  idab, 
igé  de  78  ans.  Il  époulâ  le  22  fevner  1 jb.S , Renie . tiile  dt-  Frao- 
ftû.  Duc  de  Lorraine . morte  le  23  uni.ibo-a,  dont  il  eut  1.  CAri- 
fiophlt,  né  fit  mon  le  23  janvier  1571;  -■  Mariai  ilien  I.  du 
nom.  qui  fuit;  3.  Philippe,  né  le  22  leptembre  1576,  Evêque  de 
Ratisbone  en  1379,  créé  Cardinal  en  1396  , fie  mort  le  18  mai 
1598;  5.  FerJiitanJ,  né  le feaieme oétobre  1377.  qui  fuccedi  en 
i6u,  i Erne/l  l'un  onde  a l'Archevêché  de  Coio^ne  fit  auc  Evê- 
chez  de  Liège  St  de  Hildelheim,  qu'il  polie  J t avec  ceux  de  Mun- 
fter  fit  de  raderburn.  38  ans,  fans  ê:re  Prêtre,  fit  mourut  le  13 
leptembre  1630;  6.  Charles,  né  le  irailiéme  mars  13S0,  mort  le 
37  oétobre  13875  7.  Albert,  qui  fit  la  tranche  àt  Lecich- 
TEMIËRg  , rapporter  ty-april  i S.  Chrétienne,  née  le  23  fepteir.bre 
1373,  morte  le  27  avril  13S0;  9.  Maru-Ame,  née  le  iScélibre 
1374,  mariee  le  29  avril  1600.  a FirMna»J  11.  du  nom.  Empe- 
reur, mone  le  huitième  mus  1616;  10.  EieMor-Magielaiat,  née 
le  Icpticmc  oflobre  1378,  morte  le  18  avril  1379;  5c  11.  su  -dt- 
laint  do  Biviére,  née  le  quatrième  juillet  1387,  aillée  en  1613,  à 
U" J f gang- C mllaHPxe  Dtx:  de  Biviére-Neubourg.  morte  en  1628. 

X.  Maximilien  I.  du  nom,  dit  le  sâtomm,  né  le  17  avril 
1573,  Dit  de  Bavière,  fitc.  Eleéteur  fit  Chevalier  de  laToifon 
dOr,  fout  un  les  intei  éts  de  U Mailûn  d'Autriche  en  Allemagne, 
en  rècompcnfc  de  quoi  l'Empereur  lui  domu  en  1623,  l'EJnftorac 
St  le  Haut  Palatinn,  dont  Frédéric  V.  d.-t  le  Copiant , élu  Roi  de 
Bohème,  avoit  été  dépouillé,  fit  mourut  le  27  feptembre  1651. 
Il  époufa.  1.  le  lixiénw  lévrier  1 595,  ElifaUtb  Je  Lorraine,  fille 
d e Charles  II.  appellé  communément  111.  Duc  de  Lorraine,  fit  de 
cUnJt  de  France , morte  fans  entàns  te  Iniéhie  jinvier  1633  : 3.  le 
dixiéme  juillet  1633,  Marie -Aune , Archiduchcllc  d'Auuuhe,  fille 
de  Ferdinand  II.  Empereur,  fie  de  Marie- Amie  de  Bavière,  fi  pre- 
mière femme,  morte  le  23  fepicnibre  1665,  dont  il  eut  1.  Fer- 
r>  I N AN  D-M  A R I F,-F R A NÇll  I S-lr.N  ACE  - WoLFG  A NG  , OUI  liait  ; 
St  3.  Mjximüita-Pl*lip?e-J<rSmr  Die  de  Bavière,  né  le  co  lcptcm- 
bre  1638,  qui  fui  Admimllratcur  de  la  Bavière  pendant  U minori- 
té de  Ion  neveu,  fit  mourut  le  îo  mars  17513  , fans  enlans  de  Man- 
ritetti-FfUonit,  fille  de  FriJeru-Maurist  de  la  Tour  d'Auvergne, 
Duc  de  Bouillon,  quM  avuit  époufce  le  24  aviil  1668,  morte  le 
dixiéme  juin  1706. 

XI.  Fkrd  in  an  d-NÎarie-François-Ign  ace-Wolfga.no 
Duc  de  Bavière,  Eleâeur,  né  le  21  ofbabre  1636,  fê  mainunt 
dans  une  pariàite  neutralité  peiul  uu  les  guerres  d'Allemagne  contre 
la  France,  fit  mourut  fubiiemem  le  37  nui  1679.  11  époufa  le  2» 
juin  1633,  Henriette- Adélaïde , fille  de  Vicier- Amidie  Duc  de  Sa- 
voye,  monde  18  mars  1676,  dont  il  eut  1.  Maximilien-Ma- 
rie, fitc.quifuU-,2.LM)ü-^/n*^*v.  né  le  luiéme  avril  1665,  mort  le 
onzième  décembre  liiivam  ; 3.  Cajttan-Uarit-Fran.eis , ne  le  deu- 
xienv.  mars  1070,  mort  le  leptiéme  décembre  de  la  même  année; 
4.  Jtftpb-Ciimtnt , né  le  cinquième  décembre  1671,  Archevêque 
fit  Electeur  de  Cologne,  Evêque  de  Licgc,  de  Hildt-lhdm,  5tci 
j.  Marie-Amu-Viiloirt , née  Ic*i8  nnrembre  1660,  mince  le  18  jan- 
vier 10&0.  a lann  Dauphin,  fils  unique  de  Louis  XIV,  mone  le 
20  art  il  1690.  laifTant  poftérué  ; b.  lanjfi-Mstgattièt,  née  le  1$ 
leptembre  liirîj,  morte  le  neuvième  novembre  lobji  fit  7.  itland- 
t-eM’ix  de  Bavière,  nee  le  23 janvier  1673.  alliée  le  21  novembre 
16SS,  a Ferdinand  de  Mcdicu,  Prince  de  Tolcane. 

XII.  Maximilien  - Marie  - Emmanuel  - CajÉTan- 
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t.  as-PiB  H.  du  du  nom.  Duc  de  Bavière . Electeur,  &c.  né  le 
duiéme  juillet  1662,  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  Ion  oncle.  l>ès  qu'U 
lût  maure  de  lui-même  il  le  livra  tout  entier  i I Empereur  LcupuJd . 
le  lignai*  au  fiége  de  Neubaufcl  en  1685 , & i I*  débute  da*  Turc* 
* vj m |a  prile  de  cette  place , au  liège  de  iiude  l'annee  fuivante  a la 
icie  de  fca  troupes , a la  bataille  de  Mohacz  en  1687  s commanda 
la  principale  armée  de  Hongrie  l'année  fuirante,  te  emporta  Belgra- 
de lépce  a la  main  le  lixiéme  l'epx.  En  1689,  il  fe  trou  11  au  fiege  de 
Mayence,  conJuilhen  1690  l'armée  imprule fur  IfcRhin,  5c  pal* 
fa  en  1692  aux  Pau- Bai  dont  le  Roi  d’Klpagne  lui  donna  le  Gouver- 
nement,' qui  lia  lût  continue  a vie  en  1699.  L'on  ne  parlera  point 
Ici  de*  railMia  qui  obligèrent  ce  Prince  d'abandonner  k para  de 
l'Empereur,  pour  prendre  celui  de  Philippe  V.  Roi  d'F.fp*gnet 
fon  neveu  ; fes  Mmit'eiies  en  ont  éclairci  toute  l'Europe.  Vtjtx 
aux  anides  de  LEOPOLD  & de  LOUIS  Xi V , ce  que 
ce  Pnncc  lit  enfuite  de  la  déclaration.  Il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire 
le  29  avril  1706,  en  même  tenu  que  l'Eleéhrur  de  Cologne,  fon 
l'rérc,  & priver  de  leuri  Etau,  duu  lefqueli  ils  ont  été  réublu  par 
la  paia  d’Utrech».  Il  mourut  le  26  février  1726.  Il  époula 

I.  le  15  juillet  1685,  bUnt-Aant  Archsdrchelle  d’Autriche, 
fille  de  LuitU  Empereur,  motte  le  24  décembre  169s  : a.  le 
15  août  1694.  Thtreft-Cemtgtndt  Sobteski , fille  de  J*mh  III. 
Roi  de  Pologne.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Li»f*U- 
VtrJuunJ,  ni  le  32  mai  1689,  mrr t deux  jour»  après;  a.  s.  né  & 
mon  le  28  novembre  1690;  & 3 Ja/èfb-Ferdinand-LéapU-Aataiae- 
CajeiaM-Jean-Adam-SimeaThadii-Ignace-Jaaehan-GabTnl  Prince  de 
Bavière,  ré  le  28  octobre  169a,  qui  lût  reconnu  par  le  Roi  d'Efpa- 
gne  pour  fon  héritier;  nui»  il  mourut,  non  lira  foupçon  de  poi- 
Ion,  le  fixkme  février  1699.  Etdufccocid  nuriage  font  illiu,  4. 
C11  xkles-Albgrt,  6cc.  qui  luit  ; 5.  i'»>  Ufp- s '.aur-ce  ■ si  mte  - ; )„- 
mieiiqut-J»Jtfb,  né  le  cinquième  août  1698,  qui  lût  élu  Evêque  de 
Paderborn  le  12  mars  1719,  6c  de  Muntier  le  21  du  même  mois; 
nuis  il  mourut  à Rome  le  12  du  même  moi»,  jour  auquel  il  avoit  été 
élu  Evêque  de  Paderborn;  6.  FirUhumJ-MArit , né  le  cinquième 
août  1699,  qui  aépouféle  cinquième  fevmer  1719,  Uafridtve- Eli- 
fabnh-Vea.ifa  e-Auguftr  de  Bavière,  fille  de  Pbilipfe-Guillaume.Au. 
gujlt  Comte  Palatin  du  Rhin , frère  de  I Electeur , te  d'AvK-bUrit- 
F/j'icy  de  Stxe-Ltwembourg , demi  il  a MaximiHea- Fran fri,  j, 
Pauit-blarii-Jtftfh-Lita  . né  le  onzième  avril  1720;  6c  CUmnu- 
FfMfvil  de  Pau!  }!ant  Oefcenl,  né  le  19  avril  *1 722  ; 7.  Clément - 
Auguflt,  né  le  16  août  1700,  qui  a été  élu  Evêque  de  Ratubone 
le  26  mari  1716,  par  la  dénalfion  de  Jrfefb-Cltment  fnn  onde,  de 
Munfter  le  26  uurs  1719.  de  Paderborn  le  lendemain,  & Coad- 
juteur de  Cologne  le  neuvième  mû  1722  ; 8.  Guillaume,  né  le  dixié- 
me jwillet  1701,  mort  la  15  lévrier  170V.  9.  Jtaa-Lbm , né  le 
ai  juin  17  oî.  munie  15  juûi  17051  10.  Jtau.Tbéadan , né  le  trot- 
licme  feptembnr  1 703 , qui  fut  élu  Evêque  de  Rjtnbonne  le  31  juil- 
let 1719  à U place  de  climtut-AMgaflt  fon  frères  11.  Maxïmtlîtn- 
né  le  21  décembre  1704,  mort  en  min  1709;  6c  12. 
bUrU-Aïuit-CxrUint  de  B vtere,  nce  le  quatrième  août  1696.  qui 
fit  protèinon  de  Religieulè  a Sainte-Claire  d'Angers  le  29  uîtobre 
1720. 

XIII.  ChARI.F.S-AlhERT-CajÉTAN-JeaN-JoSEPH-GEOR- 
ce  Elefteur  de  Bavière,  né  le  fixiéme  août  1697,  4 époufé  le 
Cinquième  oftobre  1722  . Mxrit-  AmiUt-Ja[rfbt-Amu  liiétije-CerJult 
Archiducbcüc  d'Autriche,  fille  de  Jtjfpb  Empereur , 6c  de  iVilhl- 
miat-Ajnéiit  de  Brunfwic-Hanover. 


X.  Ai  bert  de  Bavière,  quatrième  fils  de  Guillaume  V. 
Duc  de  Bavière,  ué  le  troifiérae  avril  1584,  mourut  le  cinquième 
juillet  iûû6,  ayant  é poule  en  1613,  MubtiUt,  fille  5c  héritière  de 
Gftrgr-Lruii  Landgrave  de  Leuchtemberg , dont  il  eut  1.  Jean- 
frMMfoU-Cimrlti t né  en  1618  , mon  en  1640;  2.  Maximilien- Henri, 
Archevêque  de  Colc^ne,  Evêque  de  Ltége,  de  Hildefheim  6c  de 
M un  lier , né  en  1621 , mort  le  troifïémcjuin  16S8  ; 3.  Aliert-sigif- 
met; J,  Evêque  de  Frilingen  5c  de  Ratisbone,  né  en  «623,  mon 
en  décembre  1683  s 6c  4.  blarù-Rtaét , née  en  1619,  mone  en  1630. 

BRASCHE  DE  IV  ARTESBER  G, 

IX.  Ferdinand  de  Bavière,  fécond  fil*  d'Ar.BERT  V. 
Duc  de  Bavière,  commença  cette  branche,  né  le  30  janvier  1550. 
Il  époufa  en  1588,  Mari*,  fille  de  Gtargi  Peter-Berk  ou  Peten- 
berk,  l'un  des  Cuurtiûnidu  Duc  Guillaume  fon  frère,  qui  y con- 
femit,  à condition  que  les  enfuit  qui  nàitrnient  de  ce  miriage , ne 
potieroient  ni  le  nom  ni  les  arme»  de  Bavière,  ne  pourraient  pré- 
tendre aucune»  des  Terres  de  ce  Duché , tant  qu'il  y aurait  quelque 
mile  de  la  famille  Wi l le  l m 1 ne  , 6c  le  contenteroiem  d'une  pen- 
fion annuelle,  6c  de deua châteaux  qu'on  leur  donnerait;  mats  que 
fi  U branche  Witlelmine  venoit»  manquer  entièrement.  6c  à n'avoir 
point  de  mâles,  ceux  de  la  branche  de  Wanenberg  feraient  revivre 
leurs  droits  fur  le  Duché  de  Bavière  : tranfaèlion  qui  fût  approuvée 
6c  confirmée  pr  l'Empereur  Rodolphe  II.  en  ijSo.  Ferdinand 
mourut  le  30  janvier  i&sS,  6c  fon  époufe  le  quatrième  décembre 
1614.  Leurs  enfin»  furent  r.  Fraafaii-GuiHaum*,  Comte  de  War- 
•«■nibcrs  5c  de  Scluuiti.bourg,  né  le  pregiier  mars  1593,  créé  lui  te 
lés  lrtres  Comtet  du  Saint  Empire,  jmr  en  porter  le  titre  tant  que 
la  branche  Willelminc  fublillcra,  Evêque  d'Ofnabruck.  de  Mu», 
den  . de  Verden  5c  de  Raiiibonet  nommé  Cardinal  en  1660, 
par  le  Pape  Alexandre  VII,  5c  mort  le  premier  décembre  1661  ; 
2.  Albin,  ne  en  1601,  mon  en  1620;  3.  Ernest-Bknnon , 
qui  fuit  ; 4.  FerdmanJ  Laurent , né  en  1606,  qui  épouCi  1.  JuBm- 
*>  Comteflède  Taabcrg,  motte  en  1630,  fans  poftérité:  1.  M<- 
ht-cUuJr  ComiefTe  d'Octinjen,  mort  en  1666,  ayant  eti  Fr*n;w/- 

mon  en  1674;  7r*n  Fni'manA.  dcccdé  en  1673;  bla 
ri*-rr4.t|  'Çf , efoufe  de  'jtm  J*c<\uu  Comte  de  Preiiing,  tnoncen 
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biêrit-Gtmuit , mariée  1 U*u  de  Bertrand,  Comte  de  la  Pérule, 
Chambellan  de  l'Eleftew,  décedee  en—;  6c  deux  Rcligietiiés.  Fbr- 
U in  and  eut  aulli  des  tilles,  lavoir,  j.  bimit  ktAximüitai u,  n---e 
en  1389,  morte  eu  1(138;  6.  Mjrir-N.i(id<jcf,  ne:  en  1390,  mor- 
te en  1620;  7.  bUrif-Ami,  oee  en  1394,  mone  en  1629;  s-  M*' 
rit-Rnet,  nee  en  1600,  morte  eu  1O41  i 9.  Mari  t -Clair t-  Ibirt/r, 
nee  en  160S,  morte  en  103a,  6c  fept  aunes  enuns  mon»  en  bas 
âge. 

X.  Ernest-Bennon  Comte  de  Wjrtenberg,  né  le  13  fé- 
vrier 1604,  t pou  L ùkjU*,  fille  de  Jtaa  Pnncc  de  Ilohenzoiieinr 
dotu  il  eut  Jean-Ferdin ANO-tJLNBJT  , qui  fuit  ; f>*oyju. 
Eratfi,  décédé  lins  polie  nie;  6c  Aiirrt-  Er*t;i , Evêque  de  Laodi- 
cec,  lufi'ragant  de  1 Evêque  de  Ratuboanc,  Clunosne  6c  Pievùt  de 
cetie  égide , Chapelain  de  1 Empereur. 

XL  Jban-Feruinand-Erne»t  Comte  de  Wanenberg, 
épouli  ÀunrEùjabno  Constelle  de  Siims  6c  de  Neubuurg , dont  11  a 

. XII.  François-Marquard  Comte  de  Wanenberg,  né  en 
1673.  Il  tut  ùit  Chevalier  de  la  Tmton  d'Oi  eu  1690 , ûc  époula 
en  1 703  Maru-ftannt  de  Melun , mie  de  iV.  Marquis  de  Risbourg . 
dont  il  cû  venu  des  niûns.  ' 

COMTES  DE  LOiVESSTEI  S. 

Vm  a cru  dnttr  Jiniei  ijuti^ua  iktfi  ait  Camiii  it  LtwnjUm,  fir- 
IU  J*  U maijn  PaUluu , car  »*  titmmt  put  la  rang  àt 

Priatu,  Ut  jsm  purtaat  Ctmltt  du  a.  tmfre  , (3.  jtat  rn  ctttt  quaù- 
tt  une  grandi  Pgurt  dams  lAUcmagat.  Voyez  LOWENSTEhÛ. 

Frédéric  Comte  faUno  du  Rhin,  leconJ  nis  de  Louis  /« 
Barbu  Electeur,  eil  le  Chef  de  crue  tuuluti.  Il  lin  tuteur  Je  fon 
neveu  Philippe  f/*g«a«,  6c  Admimilratcur  de  l’Eleétorat  durant  U 
tmnorKé  ; mus  ayant  conlcrvé  dignement  le  pais,  6c  uquis  meme  le 
titre  de  ViBtruux , amü  que  nous  l avons  du  cy-ddins,  d |c  rc- 
connôitrc  Eleéteur  en  143a,  adopta « Ion  neveu  pour  fon  fils  6c 
fon ‘héritier  untveriél , promettant  en  même  tenu  de  vivre  dans  le 
célibat.  Il  ne  put  tenir  la  promctie,  6c  pour  ne  point  utre  de  tort 
à fon  neveu,  il  le  contenta  de  le  marier  en  1462 , a Clair  t de  Tct- 
tingen,  Dematiélle,  i condition  que  les  euUns  qui  en  provien- 
drornt,  n 'auraient  nul  droit  for  les  biens  du  Palatinat,  6c  le  o» 
tentrroietu  du  titre  de  Comte»  du  Saint  Empire  que  1 Empereur  Fre- 
déne  leur  donna.  Il  leur  affigna  lèulcmetu  quelques  Terres  pour 
appanage,  que  t'Elcékeur  l'Iagtnu  retira  après  la  mon  de  fon  oui. le, 
arrivée  le  12  décembre  1476,  en  leur  dunnant  en  échange  le  Com- 
té de  Lowenltdn  que  Frtaeru  avait  acheté  en  1441.  Il  Uiilâ  pour 
entin»  Frédéric  Chanoine  de  Spire  6c  de  Wormes.  mon  Je  16 
oétobre  1474,  6cc. 

I.  Loua  Comte  de  Lowenftem,  né  en  1462,  mourut  le  2S 
mars  1334.  Il  epouü  1.  en  1488,  huxaitik , tille  de  limgati 
Comte  de  Mention,  morte  en  1303:  2.  àtpmt  Bekiin,  rcusc  de 
Caurad  Comte  de  Tubingur , dont  ü n'eut  poux  d encans.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  entre  autres  1.  h'tctgaag,  né  en  1493,  accor- 
de en  1303.  1 Elixabtth , fille  de  Cratau Comte  de  llotv.ii.je.  qui 
tin  brûle  mil'erablemeot  dans  le  château  de  Leolltein  le  13  janvier 
131a,  fur  Je  point  d'accomplir  ton  nuriage;  2.  Frédéric  qui 
luit;  Lhui,  ne  en  149S,  mon  en  1336,  Uns  Lutter  de  poitérv.e 
d'aiMf  de  Limbourg;  3.  Eiuabttb,  nee  en  1490,  mariée  en  «330, 
à OfuaU  Comte  de  Thitrrlkui , Piertîngen  » oc  quatre  filles  Reh- 
g*  u fin. 

II.  Frédéric  Comte  de  Lowenllein,  né  le  19  août  1302, 
mourut  le  troiiiéme  lévrier  1341 , taillant  d Utltnt,  tille  de  '/tau. 
Libre  Baron  de  Kxamglck , 1.  Wolfgang  qui  fuit  ; 2 .Frédéric,  ne 
le  23  août  ijxS.mon  le  cinquième  juin  1369,  l'ansUi.ierdepoitért- 
rite  d Amtiu,  fille  d'Emfi  Marquis  de  liad:.  motte  en  13941 

3.  Louis  dont  il  fer»  prié  après  la  pofiériic  de  fon  liére  ame; 

4.  Albert,  Chevalier  de  S.  Jean  de  JerulàJem,  né  le  17  janvier 
1336,  mon  en  juillet  1387;  6<  }.  Emtrtntumt,  nee  en  1331,  ma- 
riée a Cmrad  Baron  de  Wmnembcrg,  morte  le  16  mars  13O3. 

III.  Wolfgang  Comte  de  Lowcnitcin,  né  le  luicmc  mars 
1327,  m-jurut  le  innliéme  décembre  1371 , Laillint  de  Ra<uu,  fille 
d'Aritgajlt  Libre  Baron  de  Hohenhoien,  1,  Hmri,  ne  en  1333, 
mort  le  20  juillet  13S1  ; 2.  HUfgtug,  qui  naquit  le  19  août  1 539, 
ÔC  mourut  le  29  novembre  13^0,  laillint  d'Aaaflajit  Catherine,  el- 
le de  IVUratb Comte  de  Watdeck,  qu'il  avou  époUée  le  18  <x'tubr« 
1583,  1.  Jean  cajimir,  né  le  29  août  «3S8,  mon  le  dixiéhiejuin 
1622,  fans  poflerné  de  N.  Dudley , fille  du  Comte  de  Leicelfcr  en 
Angleterre;  6c  t.Gtrrgt-Uuu,  ne  le  39  janvier  1387,  qui  ejxxdà  le 
fixiéme  novembre  1620,  Eiieaitetb-JuUtana  Ce  miette  d Erpach,  la- 
quelle le  remaria  en  1636,  a Je*»  Banicr,  Général  du  Royaume 
de  Suède,  6c  mourut  en  1640.  George- Louis  mourut  en  1633, 
laillint  pour  fille  unique  Marc  chrijliiu , née  â Vendéen  1626,  6c 
filleule  de  la  République,  mariée  a tiaêriW Oienllietr . Comte  de 
Konholm,  6c  de  Waza,  Maréchal  du  Royaume  de  Suède,  morte 
eo  1671. 

III.  Louis  ü.  fils  puîné  de  Frédéric  Comte  de  Lower- 
flein,  ne'  le  13  février  1330,  fûtErelident  duCunfcil  Aulique  de 
l'Empereur , 6c  Gouverneur  de  Sorte  6c  de  Carinthie.  Sa  fenune 
Ame.  fille  de  Lmu!  Comte  de  Siolbcrg,  qu’il  époula  en  1367,  lui 
apporta  les  Corniez  de  Wertheim.  de  Rochefort,  5c  de  Monugu, 
avec  les  Seigneuries  de  Challepierre,  Herbemotu,  ôcc.  li  taau- 
rut  le  1 3 février  1611,  jour  de  fâ  naUiince , âgé  de  8 1 ans.  Se»  en- 
fin» firent  deux  branches;  l'une  dite  de  Wbmmbmg,  qui  fait  pro- 
féflîon  de  la  Religion  Proteftinte  ; l'autre  nommer  de  Racbtfert, 
qui  eft  Catholique  : Christophi.e-Lou!»  fût  Chef  de  la  premiè- 
re; 6c  Jean-Théodoric  le  lût  de  celle  de  Rochefort.  Il  eut 
encore  entre  autrei  enfin»,  lauh,  né  le  30  mai  1369,  mort  en 
1633.  fut»  Dortérilé  de  Gtrtradt , fille  de  Htun-Herman  de  B’-irg- 
milchling;  6c  Hblfgang-Ernrjl , né  le  cinquième  août  1378,  qui 
époufa  le  neuvième  mars  1623  , Bari, , fille  de  Gnrje-Fridmt 
Comte  de  Hohenloé,  dont  ii  n'eut  point  d'enfam.  * 


BRAS- 


B A V. 

BRANCHE  DE  LOWENSTEl  N-iFIRNEXIB  OU  RO. 


FV.  CHRtsTorHLE-Lovt*  Comte  de  Lowenftein-Wirnem- 
boorg.  ne-le  irui  terne  mai  1568,  mourut en  ûrner  161S.  Uuluu 
entre  autres  en  ta  ns  d eHx*M>,  tille  de  'ferrium  Comte  de  Man- 
derfcheid,  qu'il  avoit  epoufée  en  1592.  6c  qui  mourut  en  162a  , 
i.  Frédéric -Ijoiits  qui  fuit;  2.  traefl,  ne  en  mars  1599,  mûri 
à Pans  le  16  avril  1622;  3.  Je*u-HermAn , ne  le  16  juillet  1001, 
mort  le  30  avril  1620  ; 6c  4.  CAtXerue-EhxjUetà , née  le  trentième 
février  ■ 593 , mariée  à M-uibm  Comte  de  Moncade,  morte  en 
oAobre  1066. 

V.  Frédéric  Louis  Comte  de  Lmvcnftein-Wirnembourg, 
né  le  2$  mars  1398,  fut  rétabli  dans  tous  les  biens,  Comtez  « 
Seigneuries  prr  la  pais  de  Weftphate.  6c  mourut  en  1658.  11  | 
époufa  t.  en  1622.  Aime  HéJnige,  fille  de  Lmat-Ueerge  Comte  de  1 
Seulberg:  2.  Agnes Mûrie , fille  d'Evrrnrd  Comte  de  Tubingue, 
veuve  de.  HVfguag  frêdtrk  Pappenheiirr-Uiberacb  , donr  il  n eut  > 
point  d'cnlins:  3.  le 29 juillet  1644,  s Usine , filtc  de  Jeun-Frederit  I 
Baron  dcTeuffcnbtCh.  morte  en  1637.  Du  premier  ot  (bru  itlus , I 

1.  Imm- iratfi , né  le  qiuineme  mai  1627.  «***  ,e  *0  fepterabre  1 
1681,  qui  avon  epoulc  le  dixième  juin  tofit,  Cstbtrine ■taz.*6tii , 
fille  d'Emtfl  Comte  de  Sayn  & de  Wngelham,  mu  rte  le  13  dé,  cm- 
bre  1671 , dont  il  eut  entre  autres  émana  JtAeüm-frideru , né  en 
ififib.  nvart  fans  alliance  le  28  juin  16891  EntUtrrKUjwùr , né  en 
166S,  mort  le  premier  janvier  1698,  lans  encans  males  de  Jnken-  ! 
«r-Pviu tkér  Comietlé  de  Limpurg  quil  avoir  éptxdèe  en  1693;  «.  I 
FrcJirk-Evtrwd,  ne  le  quatrième  août  1629,  qui  epotilk  1.  le  26  j 
août  iùô?,  Oitihi,  fille d'0*b«  Comte  de  Lippe-Brack,  morte  le 
dixiéme  ortobre  16S0:  2.  le 25  mars  1681,  Sm/Mtmr-Stfdtt-Lsmff , ! 
fille  de  tmfc**i-¥ridtrit  Comte  de  Hotenfoe-Waldeinbourg,  mort 
le  23  min  1683.  lailftnc  entre  air  res  entàns  de  l’on  fécond  mariage 
Hnn-fridirit , né  le  15  lévrier  1682  9.3.  ü*JI*i»-A*rl , né  le  deu-  1 
xiéine  décembre  1632,  qui  mourut  le  26  mars  it>8j,  trois  jours  : 
apiés  fnn  tiérc  Frédirh^EvtrurJ , mon  ûns  poiicriied  -</*»«,  fille  ; 
de  Uuu-Evnard  Comte  d Octingen,  veuve  de  Laurent  de  Hort- 
kirch,  qu'il  «voit  époufee  le  quatrième  oétabre  1637.  morte  en 
ifiSo  ; 4.  Albert , fils  de  FréJtnt  Lteeu , 6c  de  SUmnt  de  Teutfen- 
bach  la  ifoiliétnc  femme,  né  le  un  août  1647,  époulà  en  1670; 
cûerhrte- ! rne'iir.t , fille  de  Osulùume  Comte  de  Solms  Gretfcnitcin. 

Il  mourut  le  17  ours  tfiSS,  lullant  entre  autre»  enlans  GeeêUmeme- 
FrUerit , ré  le  to  lévrier  1673  ; Leuïe-UAurice.  né  le  22  avril 
1678;  Dertthêt-Sepiue  Fiertntih , née  le  17JUUI  1679. 

BRANCHE  DE  LOU'E  NS  TE  I S-ROC  H E F O R T 
frWERTHElht. 

IV.  Jean-Théodoric  , fils  ruiné  de  Louis  II.  du  nom. 
Comte  de  Lowenfteta,  naquit  en  décembre  1584,  fut  Chef  de  U 
branche  de  Rocheton,  8c  mourut  lelixiéme  mm  1O44 , en  réputation 
de  l'un  des  f mieux  Captumcs  de  l’on  tems , taillant  entre  autres  en- 
fans  de  Jefine , fille  de  Philippe  Comte  de  la  Marck,  qu’il  avoit 
epoufée  en  1610,  morte  le  26  février  1626,  1.  Jtftue-H'Alburge , 
née  en  1615,  ‘mariée  i Hrrnto  Comte  de  Berg,  morte  en  16s  »; 

2 . • Derethée-CAtherin* , née  en  1618,  mariée  à Ftrdmmd  Comte  ül- 
Mandericheid  ; & 

VI.  Ferdinand-Charles  Comte  de  Lowenftein-Rochc- 
ftm,  8cc.  né  le  18  niai  1616,  dont  il  ef*  autli  ûit  mer.iwn  dans  1a 
paix  de  Weftphalte.  li  mourut  le  24  janvier  1672,  faiirint  d hionr- 
A/arîv,  fille  d t>ao  Comte  de  FurtUmberg,  qu’il  avou  époufee  en 
1611,  trame  le  ...  jmvier  1705,  1.  Maxim  ilien-Chari.f.s 
qui  luit;  2.  Philippr-Evervd,  Pnnce  8c  Abbé  de  Morbach  6c  de 
Luders.  Doyen  de  Strasbourg,  Abbé  de  Saint-Vincem  de  Laon  8c 
de  Saint-Jean  des  Prcz , diocefc  de Sauv-Malo,  né  le  23  août  1637  ; 

3.  Prnnfets-Lhptid,  né  le  23  janvier  1661,  Chanoine  de  Cologne, 
Major  Général  d.»  armée*  de  l'Empereur,  mort  à Zathnur  en 
Hongrie  tn  16S2  ; 4.  Ferdinand- Hemum,  né  en  1663,  Chanoine 
de  Cologne,  Chevalier  de  Malihe , qui  fervit  en  Hongrie  , & 
mourut  en  1684  , j.  jMn-trmtfl , .Chanoine  de  Cologne  6c  de 
Strasbourg,  ne  en  1667;  6.  GmUnume,  Lieutenant  Colonel  d'un 
Régiment  au  fcrvice  de  l'Empereur,  mon  1 Bude  le  17  octobre  1 
1693,  igédeîj  arts,  fam pofteréé de  CAtUerim-Rnftm  Conucllè  de  ! 
Wxfdftem;  7.  Utrit-Ame,  mariée  a Guillaume  Landgrave  de  Hef- 
fc-Rheintcls,  morte  en  16S8  ; 8.  Elétmr  Abbctfc  de  Thoren; 

9.  F-re>tJlbir-B*rér-n*riifbtr . née  le  21  oélobre  1634.  mariée  1.  a ! 
Zric-AJoIffn  Comte  de  Salins;  2.  i "f*m-Cdml»i  Comte  de  Sérém, 
morte  rn  novembre  ifi^h  ; 10.  Am*iu-V>cré{t , nee  en  1659,  veu- 
ve de  Fnxftu-AaJrt  Comte  de  Rofehberg;  it.  SUgd*t»uirEli{A- 
btte,  rée  eu  1662  , féconde  femme  de  H*ir*d  Prince  de  Natlau- 
Ulmgen;  12.  , née  en  1664,  é poule  de  PUtiffe  de 

Co'.ircillm  Marquis  de  Dingeuu  , 6rc  ; 13.  CbriftUmt-'nirift , 
rée  en  1663 , marée  1 . à Albtrt  Duc  de  Saxe  ; 3.  a HMifft-Ertf 
mt  Prince  de  Lichtenllein  ; 14.  GmlUlmint , née  en  1671. 

VII  Maximilien-Charles  Prince  de  de  Loweftein-Wert- 
Keim,  6cc.  Confeiller  d'Etat,  Chambellan  de  l'Empereur , 8c  Gou- 
verneur du  Milanais,  né  le  14  juillet  16 36,  mourut  le  a6  décem-  j 
bre  1718.  Il  tpotifaen  1679;  Mtrit-Pelixim  Kuontn  de  Belafy  , . 
Comtefle  de  Lichtemberg,  dont  il  a 1.  Maximilien-Char-  , 
LU-ANTotNE,  né  en  i6Si  ; 2.  Dtm'mqttt-M^wArd-sibtfiùn , 
8cc.  né  en  1690  ; 3.  FrMaftift-Tbirifi , née  en  1679;  4.  Eiècntr- 
X! vie- Ame,  née  en  1OS8  , 3,  M.rrtt  !difeUi?u-Elii^brtb  Dtrvtber , ! 
née  en  «689.  * Avcndnus,  1»  Am.  Heur.  André  Brunei,  in  Am»i. 
Etisr.  Hundius,  SU.-nmttt/r.  LfOdmS,  Vit»  Frid.  Jt.  El/él. 

PnUt.  Radenis.  Baiicr.  StuB.  Gewnldus.  Reynerui.  Bemus.  La- 
zius.  Gars.  Welfer.  Beuter.  Fréter , 6cc.  M.  Hetfi’.  Hijt.  de 
(Empire.  RltjerOlUlius,  Gtntul.  Imhof.  Ntt.  S.  Imp. 

BAVIÈRE  (Jean  Guillaume  ) excellent  Peintre.  V. ytt 

B A U R. 

B A V I L L E.  re.ee.  B A S V I L L E. 
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| -B  A VIN  CO  U R T.  Vtftx.  BO  VINCOURT. 

I ( BAV  1US,  Poète  Latin,  vivon  envi  rua  40  ans  avant  la  oaif- 

I Unce  de  Jelus  Cnrirt.  C croit  un  milèrable  vertiticjteur,  qui  » i- 
magun  quil  pourrait  aquérir  quelque  rcpuuuon  . en  attaquant 
Üdit  ’ **W  r,,lle  *‘XVcnt  l-s  Lglugurs , comme  qaaud 

£hî  BAvimm  ne  n odt: , 4 met  tu, » carmin» , XUvi. 

Bavius  mourut  dans  la  Cappadocc , vers  l'an  720  de  Rome,  h 34 
avanr  Jefus  CluUr.  * Eulèbe,  in  Cte«.  Lilw  Gtraldi,  de  U<t. 

B A U L D R 1 (Paul)  Profcfiéuren  I hftoire  Sacrée  i L’trechl» 
naquit  a Rouen  en  1639 . de  t*ul  Baeeidei,  & litinré.  Com- 
me Je  père  étoit  fi>»  rube,  6c  aruit  de  la  venu  , il  fit  élever  fou 
fils  avec  foin.  Il  étudia  les  llunuiaiez  à Quevil.y , village  pré»  de 
Rouen  ou  les  Rélormcz  de  cette  ville  as  uiem  leur  temple  6» un 
College.  De  là  il  alla  a Saumur , où  il  ctudia  l'Hebreu  lous  le  la- 
vant L*tui  Cuppeli  8c  fe  perte étumna  durs  les  Langue*  Latine  6c 
Greque  par  les  l’otns  de  Tumpey  U Fèvre , qui  le*  eul'esgnoit  a.ors 
110  Srand  fucces,  6c  à qui  notre  Paul  Bauldn  s'attacte  partiui- 
uérement.  Quand  il  eut  quitté  Sauuiur.  il  entretint  toujour*  com- 
merce de  lettres  avec  te  lavant  Humnie.  M.  le  Ferre  lut  dédia 
meme  un  petit  livre  qu  il  avoit  écrit  contre  le  premier  Auteur  du 
JemAl  dei  üavmu  , inuruié  U Ce  a jure  de  U Cenlnet . ou  il  rcpondoU 
virement  à la  Cenfurc  de  ce  Jourrulilfc.  M.  liiuldri  étudia  en 

I iicologie  dans  la  même  Académie , fous  le  même  Louis  Cappel , 
Rleeje  Amyennld , 6i  Jefui  de  U Pince  , trois  grands  Hommes,  qui 
rendaient  alois  l'Academie  de  Saumur  trés-célébre.  Il  paila  de  U 
en  Angleterre  6c  tjourtu  plulieurs  années  à Oxford  , où  il  vilita 
pluficurs  Manufcrits  de  la  Bibluihéque  de  cene  l’aineufe  Unirerliré. 

II  vil  particiiliéreinent  6c  le  fit  aimer  du  Marqui*  de  alors 

Aniluiladeur  de  France  en  Angleterre , d ’ Henri  Jufitl,  Bibtoihé- 
catre  du  Rui  de  la  Grande  Bretagne,  6c  de  Jenn  Feil,  Evêque 
d Oxford.  Il  y avoir  alors  à Londres  un  Miniilre  de  l'Eglifc  Fran- 
çoile  de  cette  ville , qui  ayant  négligé  les  VOjrtt  ordinaires  de  la  vo- 
cation, en  avoit  reçu  une  du  Rui  même.  Cette  iotrulkn  le  rendoii 
odteua  à Ion  troupeau , & il  en  fèroit  lùrvcnu  des  dtfputcs  d'une 
làthcufe  conlequencc  , fi  M.  Bauldri  n'eut  trouvé  ur.  fccrct  efficace, 
mats  bien  rare,  de  les  terminer  tout  d'un  coup.  Il  obligea  ce  Mi- 
ntitre  de  fc  délifter  de  les  prétentions , moyennant  uuis  mille  li- 
vres, qu'il  lui  donna  de  Ibn  propre  bien.  Après  avoir  lait  diux 
voyages  en  Angleterre,  de  retour  dans  l'a  Patrie , il  fe  donna  entiè- 
rement à l'étuJe  t 6c  augmentant  tous  les  jours  li  Bibliothèque,  il 
s attachai  en  faire  le  plus  d'ulâge  quil  put.  Il  avou  amené  avec  lut 
d'Angleterre  un  Arabe,  qu’il  entretint  pcmtanr  un  an , pour  lui  ap- 
prendre la  Langue  de  fon  pais.  Il  le  lia  d'aminé  particulière  avec 
le  célèbre  Lmetj  tiget  fi  eftimé  6c  fi  chéri  de  tou*  les  Saran*.  Il 
cniretenoù  aulïï  commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  Sa  vins  de 
l'Europe.  U epouli  en  1682,  à Rouen,  UndeUine  B*{u*te , fille 
d Henri Bufruge , 6c  lœiir  de  deux  Savant  donc  nous  parlons  en  leur 
lieu.  Cependant  les  affaires  de»  Rélôrmez  étant  fur  un  li  mauvais 
pté  en  France , qu'on  en  voyuk  l'enliére  ruine  prochaine,  M. Baul- 
dri réfolut  de  le  réfugier  en  Angleterre.  Mau  les  anus  qu  il  avoit 
en  Hollande  l'y  appelJcrenl,  en  portant  le  Magiflrat  d'Utreclit  à 
lia  offrir  la  Chaire  de  ProfcflèutenHilloire  Lcdciailiquepar  un 
Décret  du  cinquième  mai  1683.  Mau  les  richeJlès  de  M.  Eiuldri. 

3ui  montoient  a trois  cens  nu. le  livres,  furent  un  obftade  à fon 
épan.  On  ne  voukùt  pas  qu’il  emportât  avec  lui  un  li  riche  butin. 
L’Archevêque  de  Paris,  i qui  il  étoir  panicu’.ieremera  comtu,  em- 
ploya 8c  les  promcllcs  6c  les  menaces  pour  I obliger  à changer  de 
Religion,  St  ne  pouvant  rétillir,  il  lui  lit  détêodre  delà  pan  du 
Roi  d'accepter  la  rocaiion  d'Utrecht.  Peu  de  tems  après  arriva  1a 
Révocation  de  l'Edit  de  Nantes , 6c  M.  BueeUri rdblu  de  tout  liai- 
fier  à ja  Religion , quitta  le  Royaume,  fes  biens,  8c  û lâiuilte  , 8c 
fe  réfugia  en  Hollande , habillé  en  valet , pour  n être  pas  décou- 
vert , 6c  luivant  un  Capttame,  à qui  il  avoit  donné  cinq  cens  florins, 
pour  cet  effet.  Sa  femme  , Ton  fils  6c  (à  fille  encore  calàus , le  Un 
virent  au  mois  d'oftubre , 6c  n'échapercra  à ceux  qui  veilioicnt  pour 
empêcher  qi.-e  les  Réformez  ne  fortifient  du  Royaume,  qu'après 
beaucoup  de  tieioes  8c  de  dangers.  Arrivé  à U tiédit  on  lut  donna 
d’abord  U Charge  de  Profcrtcur  extraordinaire  en  Hiftoire  Ecclé- 
fuftique , 6c  neut  ans  aprèscelle  de  Prolcfièur  ordinaire.  Il  publia 
en  1692 , une  nouvelle  Edition  du  Traité  de  LAil*nte.  de  Merufau 
Perfetnternm , 8c  l'accompagna  de  lavantes  Noies,  llaauiîi  rédigé 
en  vint  Tables  tout  ce  qui  concerne  les  difRrens  Calendriers , par 
lefq  utiles  on  trouve  tàcilemeni  à quels  jours  font  arrivez  les  événe- 
mens  dont  il  eft  parlé  dam  l'Hiftoirr.  Enfin , on  trouve  aufii  dans 
les  Journaux  diverfes  Dtfiènations  rivantes  de  fa  riçon.  Il  avoit 
quelques  autres  Ouvrages  aufquels  il  avoit  travaillé , 6c  qui  n'ont  pu 
vu  le  jour.  Les  Etats  d’Utrecht  s'employèrent  avec  rmprcflèment 
pour  riirc  obtenir  à M.  Bauldri  par  le  Traité  de  Ryswkk  La  reftitu- 
tien  de  les  biens;  mais  jn  tut  inutilement.  Il  mourut  2 Utrecht 
chargé  d'anrées  6c  dloWtn  le  16  de  février  de  l'année  «706  , 
auné , 6c  eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiücirnr , joignant  a mus 
Les  talens  & a toutes  fes  autres  vertu»  une  mndeftie  peu  commune. 
* Adrirn  Réland  , Or  a if  m Temitre  de  Xi.  BAuldri. 

B A U L D R Y . ville  de  SuilTf.  Cbtnhet.  B O U D R Y. 

* BAULLERI  (Jean j Félibitn,  dar.s  le  tne^uitme  Entre- 
tien  fur  lei  Fie  1 £j-  iei  tmrAget  Jet  Pemtrei , p.  127  , dû  que  Baullcri 
a clé  l'un  des  Peinirrs  quiuntéic  employé  dan*  le  Louvre. 

B A UL  M E,  BaIita , ville  de  la  Franche-Comté.  2 quatre 
lieue*  de  Beriiu;on , appellée  par  quelques-uns  U Brume  lei  Nenuini. 
Il  y adansceuc  ville  une  Abbaae  de  filles  de  l Ordre-de  faim  Be- 
noit. On  voit  a deux  petites  lieues  de  cote  ville  une  faneufê  ca- 
verne, qui  frit  de  glacière  2 ce  pais.  L'entrée  a tovjrnn  vint  pas 
de  large.  De  là , par  une  defeeme  de  ptè»  de  trois  cens  pas,  on  fc 
rend  2 U porte  de  la  grotte,  qui  eft  deux  fois  plus  tente  & plus  lar- 

£ qu'une  grande  porte  de  ville.  -La  caverne  qui  a UCOte- cinq  ps 
profondeur  fur  foirante  de  largeur , eft  «Ouverte  d'une  efpéce  de 
R 3 voûte 
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toute  de  plus  de  foixantr  piei  de  hsut:  ainfi  on  roi»  clair  par  tout. 
Il  pmd  de  la  votue  de  gros  morceaux  de  glace , qui  font  un  t res- 
bel  etli'ti  mais  la  plus  grande  abondance  fc  forme  du  peut  ruilTrau. 
qui  occupe  une  pwtie.de  U caverne.  Son  eau  cdule  en  hiver,  & 
ell  glacee  en  été.  Au  tond  on  trouve  des  pierres  qui  rdlcmblcnt 
fi  |u ricanent  a des  ccorces  de  curons  connu , qu'il  ell  difficile  de 
n'y  être  pu  trompe.  Les  paiûns  des  environs  jugent  du  lems  qu’il 
l'en  par  la  pureté  de  l’air,  ou  par  l'<  patffcur  des  brouillards  qui  for- 
tent  qiHlqucloùde  U bouche  de  cette  caverne;  & fuirai* eux , les 
brouulirds  foin  une  marque  de  pluye  pour  le  lendemain.  * Mi- 
meirti  llifltrinmi. 

b A U L Kl  E , famille.  CM t BAUME. 

11  A U L O N,  nom  dun  certain  Athénien,  qui  portant  par  ha- 
tard  une  hache  fur  lui . en  donni  un  coup  à un  ba-ul,  qui  avoir 
dévoré  un  lteau  de  lime  pour  les  lèses  joviales,  6:  le  tua  fur  le 
ckftnp.  * Vnjn,  la  aUu  Ariltophaue,  dans  la  Comédie  fl» 
titillée  La  Sttiti,  Aêit  X.ft, 

B A U L X.  Chercher.  BAUX. 

* B A U M A N , nom  d'une  des  plus  anciennes  familles  no- 
bles de  la  Balle  Allée*. 

'EAU  M A N (Chri(Han)  de  Volmedingen,  mourut  d'apo- 
plexie en  1635 , i l'âge  de  48  ans.  Alegainbe  l'appelle  un  homme 
d un  livoir  cairaordinairr,  8c  d'un  fxhdc  jifcmcnt.  Il  a écrit  fur 
toutes  les  parties  de  la  Philofbphie  d'Ari Ilote,  8c  cet  Ouvrage  a etc 
prêt  pour  iimpfelfion,  nuis  il  n a pis  encore  éié  impnmé.  * Ur. 
Dit}  Untv.  Hat.  Korng,  H:  Hier  h.  l'rtui  (y  -Va  va. 

B A U M A N ou  B A U M A N S-H  O H L F.  B.umanri 
//w>'ur,  caverne  remarquable  dans  le  Comié  de  Regenilcin,  du 
CcrcL-  de  la  Bille  Saxe  en  Allemagne.  L'eoiree  en  eir  ronde,  5c 
fi  étroite,  que  plulieuri  perfonnes  n'y  peuvent  partir  enfcmbk; 
mus  feulement  I une  après  l'autre.  Elle  ell  extrêmement  profonde, 
& cl-e  pénétre  li  avant  dans  le  rocher,  que  quelques-uns  y ont 
avancé  >ul  lu'au  delà  de  quitte  milles  d'Allemagne , vers  la  ville  de 
Goflir.  Allez  proche  de  rentrée,  il  y a une  fource  d'eau  liirt 
claire , qui  cil  tonne , 2 ce  que  I on  dtt , pour  guérir  de  1a  pierre. 
C'ell  une  chofc  citnordimirc,  que  ccuc  eau  étant  gardée  dans  un 
v.ife  le  verre,  ne  fe  corrompt  point , & qu'il  ne  s'y  a ma  de  aucunes 
' ordures  ni  limon.  De  la  roine  de  cct  antre  il  tomba  des  gputin 
d’e-uq.  i le  gèlent  Si  fe  pétrifient  en  tombant , 8c  tonnent  des  figu- 
res agréables.  On  nomme  ces  pierres  S*l*.1un.  Ceux  qui  y vont , 
les  rompent  pour  le*  n.- mirer  put  minute.  Ils  les  réJuilênt  suffi 
en  poudre,  jc  on  s'en  fer*  pour  déliée  hcr  les  playetdes  beitiiux. 
On  trouve  encore  dans  Celte  Caverne  quantité  do»  de  diifèrcns  ani- 
maux, muidcJédiex,  que  quelques-uns  tirent  de  terre,  8c  ven- 
dent aux  igir.na.is  pour  des  nv  reraux  de  corne  de  licorne,  leur  at- 
tribuant une  vertu  mervcillrufê  contre  plutieurs  maladies.  Il  s'y 
trouve  encore  des  detts  d'une  grulèur  prodigieufe;  8c  il  s'en  ell 
vu  qui  étaient  iress  luit  plus  grolles  que  celles  d'un  cheval.  Lun  y 
a trouve  un  (quclettc  de  Céam.  On  y a autli  quclquctoi*  vu  des  ca- 
davres fecs  d une  grandeur  emaurdiMirc,  qui  étoieru  peut-être  les 
corps  de  ceux  qui  étatu  entrez  oxn»  ctuc  caverne,  t'étoient  égarez 
dans  les  détour;  de  ce  labvrinthe  oblcur,  5c  if  avaient  pu  en  trouTcf 
la  forôc.  * Henr.  Eckilurmius,  Terr*  Mot. 

* UAUMBACH,  famille  noble  de  H die , & des  pais 
circonvoifins. 

BAUME,  ville.  n?u  B A U L M E. 

BAUME  (lâinte)  ceil  le  nom  qu’on  donne  au  Roc,  où  la 
tndimn  des  Provençaux  . déniée  de  lémoigtuges  anciens  Sc  au- 
thentiques, parie  que  lâinte  Magdeiaine  rii  peniteoce  durant  trente 
ans.  U ell  en  Provence  t*é\  de  fum  Maaitmn , entre  Aix,  Mar* 
feille  8c  Toulon,  fur  unename  montagne  qui  1 trou  lieues  de  hm- 
leur,  fie  dix  détendue.  Plulieurs  Auteurs  oni  ùU  la  défi  ripcion 
de  ce  lieu.  Pétrarque  qui  a voit  lung-tems  demeuré  en  Provence, 
en  lit  une  en  vers,  qu’il  aJrirta  a Philippe  de Cabaflole.  Cardinal, 
Evêque  de  Cavaiilon  ; 8c  c'ell  la  même  que  Cabriel  Sunroms  de 
Florence  publia  l'an  1557,  dans  Ion  Ouvrée  des  illultranons  des 
Monumeru  anciens.  Bclkfôrct  en  fait  encore  mention,  aufli-bien 
que  Bouche , Guefruy  & d'autres  qu’on  pourra  confulter.  Vont 
ce  qu'en  dit  M.  Piganrol  Je  U farte.  La  grotte  où  la  Sainte  fê  reti- 
mit  efl  renfermée  par  des  grilles  de  fer.  8c  plufirars  flambeaux  y 
brûlent  miit  8c  jour.  A coté  efl  une  fontaine  qui  ne  tarit  jamais. 
L'eau  en  découle  fur  lom  le  rocher,  excepté  fur  l'endroit  ou  repo- 
foit  U Sse.  Dans  cette  grotte  on  a fait  une  fort  jolie  Eglife;  8c  à 1 
c'xé  on  a pratiqué  ua  Courent  de  |acobins,  capable  de  loger  plus  1 
de  vingt  Religieux.  On  dit  que  ce  Couvent  lux  fondé  il  y a près  de 
de  cinq  cens  an*  par  un  Evêque  de  Mende.  Il  faut  encore  mon- 
ter, pour  arriver  au  S.  Pilon,  c'ell  à dire  au  S.  Pilier  qui  marque  i 
l'endroit  OÙ  l'on  dit  que  !a  Sainte  était  élevée  fepe  fais  le  y xir  par  les  1 
Anges.  Tout  auprès  efl  une  petite  chapelle  bâtie  au  bord  du  pré- 
cipice . dans  laquelle  il  y a un  tableau  qui  réprélénte  cet  enlèvement. 

* Srtnellt  itftriftim  Je  U Fouet , tome  3.  p.  497. 

B A U M F.  deJuJée,  ou  de  li  richws  c'ell  un  fuc  qui  dilhlle  de 
larbrirteau  qui  porte  le  même  nom,  8^,11  n'a  jamais  plus  de  deux 
ou  trois  coudées  de  haut.  On  y faillis!  des  incitiuns  au  mois  de  juin . 
8c  ce  lue,  qu'on  nomme  rpahalfamum . comme  qui  dirent  le  flic  du  : 
Mfametm, . qui  efl  le  nom  de  Ihrbriflèau,  en  couloit  pendant  Je  1 
m-'is  de  fincifion,  8c  pendant  les  deux  luivan»,  Pour  inciferces 
arbritleaux  il  faillie  fervir  d'un  morceau  de  verre  ou  d'un  caillou . 
0*1  d'un  couteau  d'or,  étant  trop  périlleux  de  fe  fervir  de  1er  ou  d'a- 
cier. Pline  dit  que  cet  arbre  ne  fe  trouvoitque  dans  la  Judée;  8c 
qu'il  n'y  en  avoit  que  dans  deux  jardins,  dos*  l'un  étoit  de  vingt  ar- 
pent , fie  l'autre  d'un  peu  moins.  Aujourd'hui  il  n’y  en  a plus  en  Ju- 
dée. HtUmtui  8c  Fnfper  Alphuu  (buienaent  que  celte  plante  n'ell 
propre  ni  a la  Judée,  ni  à I Egypte,  mais  quelle  vient  originaire-  ! 
ment  de  l'Arabie  Heuirufe  on  clje  cro“  Gros  ctre  cultivée.  Cepen-  ' 
dmt  quand  on  la  tranfplante , 8c  qu  on  U cultive , cl  le  rend  tme  p lus 
grande  qutmité  de  baume.  Depuis  que  les  Arabes  fc  font  aperçus  du 
grand  profit  que  l'on  pouvoir  faire  fur  le  baume . ils  en  ont  multtp  lié 
1 cJpécc.  Cependant  U’y  aune  loi  qui  détend  de  le  multiplier  fans  la  ; 
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Fermi ITion  du  Crind  Seigneur.  Joféphe  dit  qu'entre  les  curinfîm 

Sic  ta  Reine  de  Sxba  apporta  de  Ion  Fais,  qui  ci  ou  dans  l'Arabx 
eureulé,  il  y avoit  une  plante  de  tourne.  Il  y a apparcme  qu'on 
la  plantai  Jéricho,  Se  que  c efl  de  lâ  quel!  venu  le  tourne  qui  en  a 
porté  le  nom.  Le  tourne  de  GjUjJ  ou  le  /-en  «oit  vnifemblable* 
ment  une  efpéce  de  tèrebmbu,  dont  on  le  fer  von  pour  les  b.'cflii- 
res,  8c  pour  quelques  autres  maux.  Outre  le  baume  de  l’Arabie, 
ou  de  la  Utcaut,  il  en  vient  ptuficurs  fortes  de  I Amérique.  Les 
plus  confidérables  fiant  ceux  du  terra,  & de  Otfaiia.  * Ftideaux 
Hifi.  Jti  Juif  1 o«.  Item  4.  ».  ai».  CP*,  ü.  Calmer  ütli. 

B A U M E.  B A U LM  E ou  B A L .VI  E.  cefl  le  nom  de 
diverfes  terres,  6c  celui  de  pJuficurs  noble*  fàtnilksde  Dauphiné, 
deBrefte,  deBugci,  de  Bourg'igne,  8cc. 

B A U M E-fur-Ccrdon , famille.  La  Baume , ou  la  Baume* 
fur-Ccrdon,  efl  une  ûmiile  de  Bugey , d'oa  font  lords  les  Comtes 
de  Saint-Amour , les  Seigneurs  de  Fromcntcs,  Sec.  Cvrdun  efl 
un  bourg  du  même  pais  de  Bugey,  qui  a fur  uo  rocher  un  anoea 
château  ruiné,  dit  U Baume  ou  Brime,  d'au  cil  venu  le  nom  de  U 
Baamr-fur-CerJm , que  cette  Uinùle  a porte.  Le  put  ancien  donc 
nous  ayons  ummiiilance  efl  Hugues  I.  qui  vivait  tn  icio  8c 
1098.  Il  UilJa  divers  enfâns.  entre  autres.  Hugues  11.  Celui* 
ci  fit  de  grands  biens  à la  Chanreulé  de  Méria  en  Bugey , 8c  eut 
lept  fils;  1.  Hl'OUEs  III. qui  fuit;  s.  Etienne,  Seigneur  du  Saint* 
Julien;  3.  Aimé  , Seigneur  de  1a  Biflie  fur-Ccrdun  ; 4.  Guil- 
laume . quia  fut  Ja  branche  des  Seigneurs  de  FiCAROEKfs 
8c  du  GBNETflt i $-  Isard,  qui  a uu  telle  dit  Seigneur»  de 
La  MOB  . de  I Asm  R . 8c  de  M IMITER  1 ; 6.  BJUij  « 7.  Gti, 
qui  le  fit  Chanrtux  apres  la  mon  de  U feiutne.  Ce»  lept  frire*  vi- 
votent en  1 146  St  1 K10. 

Hi'cces  III.  épouf'a  une  Dame  de  la  Maifun  de  B-nan,  dans 
le  Comté  de  Bourgogne,  8<en  eut  trois  nls  S:  une  fille.  Il  prix 
I habit  chez  les  Chartreux  de  Mena.  Le  iccond  de  les  fils  ettm 
'Guillaume;  qui  fit  lahranphedcs  Seigneurs  de  La  Bal.me  8c 
de  Terreaux,  en  Valromcy.  L'iiné  a été  Hkmhert  I.  de 
ce  nom,  Seignmr.de  la  Baume  lùr-Cerdon,  8:  de  Fromeute*.  Il 
vivoit  en  1200,  8c  époula  Huputit  ik  Beau  regard.  Dame  deFro- 
meutes,  de  laquelle  il  eut  une  fille  8c  cuiq  fils,  dont  fe  tmifiémc, 
A.vtelme  ou  Anselme,  lut  tige  de*  Seigneurs  de  Bdciies. 
8c  le  premier  fût  Humbert  II.  Celui-ci  fit  lôn  Kfhunent  le  duié- 
me  novembre  de  l^n  12S9,  8c  lauia  qiuire  ni*  5c  une  fille;  a. 
Jean,  qui  continua  la  polit  rué;  2.  GaiUamm* , Abbe  de  Saia- 
Orend  de  Joui  en  12S3,  puis  Abbe  d'Ambrormiy  en  i!yS  ; 3. 
Fient,  Evêque  de  Bellay  en  12^5  ; 4.  un  au;rc  '/tau,  Abbe  dAiit- 
bronnay,  puij  Evêque  de  Bellay  eu  1350.  Jean,  prit  aliunce 
avec  Uarxutrnt  de  Colignv.  Cefl  un  de  ceux  qu’Aimuin  Comte 
de  Savoie  nomme  dans  Ion  teftiment , lait  i Mo.umélian  le  24 
juin  1341,  pour  être  un  des  Conleillers  de  ion  fils  Ame  VI.  U 
Vtrd.  lai  Si  ux  fils  8c  deux  filles,  1.  ET1ENNB  , qui 
continua  la  poftérité  ; a.  Gttfrey , Clun  lue  fie  Comte  de  le» 
tlifc  de  Lyon,  mort  en  134*;  3.  Humiert,  Ciunoioc  de  Sa.ni- 
raul,  puis  Cuflode  fie  Comte  dé  Lyon;  4.  Aur.t , Aobé  d Ara- 
brorauy  en  1338,  puis  de  Saint- Vincent  de  Befançon  en  1330; 
5.  Amblard,  qui  a fan  la  brandie  des  Seigneurs  de  Perl*. 
6c  des  Cornus  de  Saint-Amour  ; ûc  6.  Henri . Chiooine  de 
film  Nizierde  Lyon.  Divers  Auteurs  croyem  qu'un  Henri,  dont 
nous  parlons  cy-après,  a été  fi.s  de  Jean  de  la  Baume;  mais  Cut- 
chenon  n'ell  pas  de  ce  fmtimrnr.  Etienne  eu  beaucoup  de 
part  en  l amifié  d Eudes  Duc  de  Bourgogne,  & d Aillé  VI.  Conue 
de  Savoye.  Il  épouû  Ha^uent  de  LuuMpird . more  en  13 6| 
âpre»  fim  mari,  dont  il  eut  truit  filles;  8c  Humbert  lil.mjr*a 
Cri  Urine  de  Luirieux.  Ce  dernier  eut  quatre  fils , morts  fans  li- 
gnée, 8c  trois  filles;  Hufuttit , îemme  de  Jaetfutmari  de  Criltgny 
8c  d'Andelot;  Ain* r Je,  alliée  à Gui  de  la  Palu,  Seigneur  de  Va* 
rambon  ; 8c  Marie,  qui  épuuù  Ame  de  Grulcc. 

Amiii.ard  de  U Ejuine  I.  de  ce  nom,  fils  de  Jean  . continua 
la  polie  rite.  Il  rendit  de  bons  terrien  a Aîné  Vl.  Comie  de  Sa* 
yoye.  De  Marjue'ite  de  Sales,  qu'il  cpoufi  le  dixiéme  mai  1 348, 
il  eut  cinq  fils  8c  une  fille;  1.  Piirre,  lequel  prit  alliance  en  1371, 
avec  Catheeia*  d'Elrces.  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  8c  une  fille; 
2.  Percevai.,  qui  continua  la  pollcriié;  3.  Jean,  Moine  à Am* 
broniuy  ; 4.  CmlUume , Abbé  «k  Sju:l-Oyrnd  dejoux  ou  de  Sait*- 
Claude  ; 3.  laun  , fit  6.  Marie,  ièinnie  deJo  JiraoJdeSeix. 

Perceval  deUBiuntc  «oit  un  Seigneur  de  grand  mérite , 6c 
eut  beaucoup  de  pan  aux  affaires  de  fim  (cm*.  Il  eut  d ifaUUe  de 
Bouihes,  Dame  de  Pétt-s  fie  <f  Aniércs ; 1.  clau Je,  mort  Uns  li- 
gnée; 2.  Amblard  II.  qui  fuit;  3.  Guilllumb,  dont  nous 
parlerons  dans  la  lui»;  6:  4 oJtt,  Prieur  de  l Ordre  défunt  Benoît. 

Amblard  II.  épouû  1 : Lan.fr  de  Malâfèlon:  2.  en  1457, 
Jeamt  de  GennoJcs.  Il  en  eut  fermai , Evêque  de  Mondevis  en 
Piémont,  en  1431.  puis  Abbé  de  Haatrcombc.  8(  Evjquc  de 
Bellay,  aptes  serre  trouvé  au  Concile  de  Baie.  Guichcnon  lé  fiix 
fil»  d Amblard  11.  6cdefafecor.de  femme,  qu'il  n cpoula,  fé- 
lon lui , qu  en  1457 , quoiqu'il  avoue  que  Perenal  érou  Evoque  dés 
lan  1431,  Ce  qui  laitiTuire  qu'il  étoix  nls  d' Amblard  I. 

Guillaume,  dit  Martin . lrcrcdu  précédent.  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  le  lit  Cm  Echafifan  en  1430 . 6c  l'employa  en  diverfes 
negociafiuDS,  aufli-bien  que  Luu'is  Duc  de  Savoye,  le.ju.-l  en  1461 
lecrca  Grand  Mji  re  de»  Faux  ôc  Forêt»  en  k;  Etats,  en  deçà  les' 
monts.  Gtallaumt  mourut  à Turin  vers  l'an  1470,  laiil.vu  de  Loti- 
fe dfiGeixiuil,  qu'il  avoit  écoulée  en  1436,  1.  Philibert  I.  de 
ce  nom  qui  fuit;  2.  I.eaeftt  3.  Anne,  4.  Marguerite,  y.  ferait  ; 
8<  6.  Uuu,  lequel  de  lun  inanagc  avec  PiuLitrtt  de  Teney , qu’il 
épouû  en  14S1,  eu: deux  fiU  6c  une  fille.  Pbil.im,  Chevalier  de 
(Ordre  de  faim  Jacques,  Commandeur  dOrégcs,  8c  Gouverneur 
de  Breffe  8c  de  Bugey,  qui  eut  beaucoup  de  part  en  l'amine  de 
de  1 Empereur  Charlei-^utr.f  8c  en  celle  de  Philiben-Fnimanud 
Duc  de  Savoye,  8<  mourut  lans  alliance  ; Antoine  de  la  Baume  fon 
frère,  au(li  Chevalier  de  fait*  Jacques. 

Philibert  de  la  Baume  I.  de  ce  nom,  futEchanfon  du  Roi 

Louis 


Diç 
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Loun  XI.  fie  GrwI  Ecürer  de  Savoye,  jnJqu’en  1533,  que  les 
F rançois  prirent  la  Savoye  fie  U Brelie.  l u 1470,  il  avait  epoufé 
Phihlittte  de  Saint-Trivicr;  nuit  t'en  étant  lé  paré,  il  s'aifia  avec 
Frai;  -i{t  Bouchard  de  Monrlori , de  laquelle  il  eut  une  fille.  Phtlt- 
bert  Ve  remaria  avec  Péromie  de  Poupet , 5c  U prit  enfin  une  quatrié- 
me  alliance  avec  Elrtuer  de  la  R nie , qui  le  fit  pere  de  trou  ni»  it 
de  trou  filles.  L aillé  de*  fil»  a été 

Phi l.i sert  II.  qui  fuivit  le  Roi  François  I.  i la  bataille  de 
Pavie,  où  il  lut  fait  pnlbnnier , en  tjaj.  Depuis,  tn  1531 . Char- 
les Duc  de  Savoye  l'envoya  A mbol  Luleur  en  Saule.  Son  teftaincnt 
eil  de  l'an  1568.  D<ff raneoift  de  Damas  Ion  époufe,  fille  de  Frj»- 
(•h.  Baron  de  Digoine , il  eut  1.  Louis,  qui  luit  ; 3.  Autaiue, 
Abbé  de  Luxeuil , ficc;  3.  Am*i  4.  Alexandre,  5.  \ 6c  6. 

Pèromte. 

Louis  de  1a  Baume , Prince  de  Sônhule , Comte  de  Saint- Amour, 
ficc.  fe  trouva  en  1369,  i la  bataille  de  Moncontour.  ou  il  avait  ac- 
ompajné  le  Comte"  de  Mansl'eldt.  Philiben-Emmanuel  Duc  d« 
Savoye,  lui  donna  l'année  1371 , une  charge  de  Chambellan  ordi- 
nairede  fa  mailbn.  fie  l'envoya  Ambofladcur  en  France,  en  Elpa- 
gn?,  en  Portugal  fie  a Rome.  En  1376,  il  le  fit  Chevalier  de 
r Annonciade  ; fie  le  Roi  d'Efpigne  lui  érigea  en  Comté  la  Baronnie 
de  Saint-Amour,  d»n*  la  Franche-Cnmte.  Louis  de  la  Baume 
époufa  1.  le  22  fepeembre  de  l'an  1360 , Claude  Tàllônniére, 
dont  il  eut  deux  filles:  2.  le  neuvième  de  l'année.  1374.  Catherine 
de  Bruges,  PrinccJlc  de  Sùnhulc,  fit  ce  mariage  lût  bero  du  acl  pu 
la  aiitlance  de  lix  fils  fie  d’une  fille. 

Emmanuel-Philibert  de  (a  Baume  laine  de  tom,  Comté 
de  Saint- Amour,  &c.  né  le  tri  janvier  de  l'année  1377,  fervit  dans 
les  guerres  des  Pus-Bas,  fie  mourut  le  îS  juin  i6aa.  Eh  1309,  il 
avott  epoufe  Hélène  Perrenot  de  Granvelle,  fie  il  eut  de  cette  al- 
liance trois  fils  & trois  filles. 

Jacques-Nicolas  de  la  Baume  , Comte  de  Saint-Amour, 
Marquis  de  SaintGent* , Sic.  Chevaiicr  de  la  Toilbn  d'Or , & Gen- 
tilhomme ordituire  de  ta  Chambre  du  Roi  d'Efpagne,  aférvi  uti- 
lemem  en  diverfes  occfiions.  Il"  a été  Capitaine  des  Chcvaux-le- 
vers,  Sergcnr  général  de  bataille,  & Capitaine  général  d'intamerie. 
Il  s ert  trouve  à dix-fept  fiéges  de  villes,  & i cinq  ou  tir  batailles. 
JI  cnmmaitdoit  l’infanterie  Efpagnolc  à la  batu  le  de  Leni,  que  le 
Ptince  de  CoaJc  gagna,  le  10  août  de  l'an  164S,  6i  il  y tût  Lit 
prifonnier.  Il  épocti  Marie  de  Porcelet  de  Maillanc,  de  laquelle  il 
eut,  1.  Prit  lippe  de  la  Baume;  Comte  de  Saint- Amour,  qui 
liait  ; 3.  Cb»rln-A.utm,  murt  Lins  pullerilé  ; & 3.  N.  alliée  i if. 
Vilconti  de  Milan. 

Philippe  de  la  Baume,  Comte  de  Saint-Amour,  Colonel d'in- 
fânicrie  au  fervice  du  Roi  d'EQxigne , reconnut  pour  fa  femme , huit 
jour*  avant  fa  mnrt , H.  dont  il  avoit  eu  H.  Comte  de  Saint-Amour, 
Capitaine  d’Infiunerie  dans  le  Régiment  de  la  Savre  au  fervice  de 
Prance,  puis  Colonel  des  Dragons  de  Languedoc,  qui  a époulè  en 
1714  N.  Gutllart.  Divers  Auteurs  parlent  de  cette  illurtre  famille, 
dont  on  pourra  voir  la  généalogie  dans  l'Htjîefr*  Je  Breffe  0 Je  Bttgtj  , 
du  Sieur  Guichruon. 

BAUME-MONTREVEL  (La)  Maifon  des  plus  an- 
cienne* de  Brelie , fulvant  Guichenon  en  Cm  Hiftoire  de  Brellê,  a 
été  féconde  en  hommes  illultres.  Montrevel  eft  une  ville  de  Bref 
fe , i trois  lieue*  de  Bourg , & le  plus  ancien  Comté  de  Brelie,  de 
Bugey , & des  E:cts  de  Savoye.  Il  a été  dans  la  Maifnn  de  Châtil- 
lon.  & enfuie  il  eft  pillé  dans  celle  de  la  Baume,  pur  le  mariage 
d’aCiïx  de  Châtillon  avec  Etienne  de  la  Baume  IL  de  ce  nom , dit  U 
Gaula.  Les  Auteur*  nvdernes  parlent  dlverfement  de  l'origine 
de  cette  Mailbn.  Le  plu*  ancien  Seigneur  de  U Baume,  dunt  on 
puiilê  parler  finement  eft 

I.  SiflEBALDE  de  la  Baume.  Chevalier  qui  vivait  ês  années 
1140  & 1160,  & fut  père,  de  Bernard,  qui  luit-,  3.  de 
ttayualJj  6c  3.  de  Guillaume,  Ecclclilrtique. 

II.  Bern ar n de  la  Baume,  Chevalier,  qui  vivoit  l'an  tttpc, 
fit  père,  1.  d'IsM m,  qui  luit  ; & 2.  d'Aiué-GuI  de  U Baume,  qui 
époufa  Guillemet! »,  dont  il  eut  Tbiitult,  fie  Mx  de  la  Baume,  vi- 
vant en  1214. 

III.  Isaiio  de  la  Baume,  Chevalier  . vivoit  en  1213,  fie  eut 
pour  en  là  ns,  •.  Gérard,  mort  fans  pirtérté  ; a.  Etienne  qui 
fuit;  3.  Tbur>y  -,  4 LuJn  ; 5t  3.  AutarJ  de  la  Baume,  vivant  I tn 
1233,  qui  ipmda  Lb/jtérf&dc  Bayviers,  dont  il  eut  Hrmèirt  & Cîm- 
Jrj,  de  la  Baume. 

IV  F.tienne  de  la  Baume,  Chevalier,  vivoit  l'an  1272,  fie 
époufa  y.*nnu  de  la  Bal.-ne,  «fout  il  «ut  1.  Pierre,  qui  luit;  3. 
Jejftrand,  Seigneur  de  C in czi  ; 5c  3.  G mUhard,  Chanoine  de  Lyon 
fit  de  faim  Julie,  savant  lan  1309. 

V.  Pierre  de  la  Baume,  Seigneur  de  Vaululùl,  Bailly  de 
Fierté  fie  de  Bor.ey , lin  lun  des  Seigneurs  de  Savoye,  qui  promi-  1 
lent  au  Comte  Amé  de  reconnôitre  pour  fnn  fucceflèur  le  fils  ainé 
qui  nàstroitdu  mariage  d'Edward  5c  de  Blanche  de  Bourgogne,  fie 
vivoit  l'an  ijcS.  II  époufa  Marguerite  de  Vaflâlieu,.  veuve  de  Jof-  I 
filin  Seigneur  de  Grolcc,  fie  fille  d'Ltûtmt  Seigneur  de  Valiâlicu, 
mort  l'.in  1348,  dont  il  eut,  1.  Eticnne  II.  du  nom,  qui  fait; 

2.  iVmVjM  fr , Seigneur  do  Broces  , qui  lailli  poftérité  ; 3.  G»i- 
tbarJ,  Doyen  de  l'Abbaie  de  Toumus  en  1330  ; 4.  iiimtu, 
Do>'<  11  de  l'églife  de  Lyon  en  l'an  1323  ; fie  3.  s'ityüt  de  la  Baume , 
mariée  i Lit  t «ut  Seigneur  de  Bel  regard  en  Comté. 

VI.  Etienne  de  la  Baume  II.  du  nom,’  dit  IvGaUi,  Seigneur 
de  Vautufin , rendit  de  grands  fefvices  à Amé  IV.  Comte  de  Sa- 
vnve , & au  Roi  Plulippe  Jt  l'altis  qui  le  fit  Grand-Maître  des  Ar- 
balètrieis  de  France  en  l'an  1338 , « lui  donna  le  gouvernement  de 
Prnne-d'Agéoois,  puis  celui  dé  Cainbuy , qu'il  défendit  vaillam- 
ment. comte Ednuard  III.  Roi  d'Angleterre,  l'an  1)39.  Le  Roi 
le  fit  Lieutenant  Générai  de  fes  armées , fie  Amé  V . du  nom , Com- 
te de  Savoye,  lui  dur, ni  la  même  charge  vers  l'an  13301  mais  deux 
ans  après,  le  Roi  Jean  le  rappelli  en  France  pour  le  (ervir  contre 
les  Aillai».  Il  mourut  vers  l'an  1362.  Il  épouû  Alix  de  Chàtil- 
iiüon.  Dame  de  Mourevel,  fille  & héritière  de  R/..j*iScignr-jr 
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de  Montrevel,  dont  il  eut,  i.  Guillaume,  qui  fuit;  fies.  Lu- 
eit  de  (a  Baume,  Dame  de  Ctuuirey , mariée  lan  1363 . i A>«è  Sei- 
gneur de  Viry  en  Genevois,  tt  tut  *uÿi  four  fil,  «a t»r,l,t  Guillau 
me.  vivant  l'un  14321  Etienne  Jt  U Uunm.- , Stipmr  àtfiitnt  Vf 
nyt  J/ClfUHjfiu  tn  U*£rj , O'  * C battant,  ta  Cmmi , Amiral  & AU- 
rtcùul  Jt  Sattyt,  0-  cktvulitr  Jt  lOrJrt  Je  [ Am*ntiaJe , nui  ft  Ji • 
fitnfuu  ù U frijt  Je  GulltftU,  çj-  «wii  l'un  1 40a.  l!  tfeuju  F rançoi- 
lc  At  Butin,  ,kut  II  eut  Antoinette , muriit  a N.  Sttfoeur  Je  Salle, it»- 
vt  -,  0 liane  .'le  Je  la  Baume,  altère  à Louis  * Rjr  teirt,  Sti^attir  Jt 
Gtriait,  Je  Heimost  en  Saveye , 0c. 

Vil.  Guillaume  de  la  Usante,  Seigneur  de  l'Abbergemrnt, 
ficc.  lût  élevé  en  France,  fit  lut  nommé  Confeillerfic  Chambellan 
du  Roi  Philippe  Jt  l'aUi, . par  lettres  du  14  décembre  134;.  De- 
puis il  tut  Tuteur  d'Amé  VI.  Comte  de  Sivoyc,  furnommé  le 
Ver  J,  & niilioire  de  Savoye  lui  donne  l'cloge  d'avoir  été  un  des 
plus  figes  Chevaliers  de  toute  la  Gaule.  Il  eut  beaucoup  de  pirt 
aux  grandes  cntrcpTifes  de  Ion  tems , lut  aime  des  Rots  de  France, 
fit  mourut  l'an  1360  avant  fon  père,  d'une  bit  libre  qui!  reçut  au 
liége-  dç  Carignan.  Il  épouû  t.l'an  1348,  Climtntt  de  la  l’alu, 
fille  de  Pierre  Seigneur  de  Virent  bon , 5c  de  Starii  de  Laineux; 

3.  le  premier  juin  1337,  Confiance  Allenun,  Dame  d'Aub.iane, 
fille  de  HngUt,,  Seigntur  de  valbohuis,  fie  de  siljîu  de  Chittou- 
ncut.  Elle  le  remaria  à Pranfti,  Seigneur  deSailèmcc,  fit  rit  fun 
teflament  l'an  1376.  Du  premier  lit  fonirem , 1.  Philibert 

Ïii  fuir  ; 2.  Biattix,  alliée  1.  l'an  1330.  iüimm  Seigneur  Je  Saiiu- 
mour  en  Comté:  2.  i Trifian  de  Cnâlon,  Seigneur  de  Château* 
belin,  dDrgcln,  ficc.  fit  3.  Alix  de  U Baume,  alliée  1.  l'an 
l lfio,  à Jean  de  Corgenon , Seigneur  de  Meillotus,  fit  de  Chau- 
mont: 1.  Fan  1362,  ;i  G ut  de  Montrevel,  Seigneur  de  Châtillon; 
fit  du  lêcond  lu  vint  4.  Jean  de  U Baume,  qui  continua  la  po- 
ftérité , 0 Jont  il  fera  furie  tj-Jtfftut , effet  jtn  frère  âinf. 

VIII.  Philibert  de  la  Baume.  Baron  de  Montrevel , de 
l'Abbcrgement,  fitc.  fuivit  le  Comte  de  Savoye  en  la  guerre  qu'il 
fil  aux  V alcfans,  aflifb  au  traité  de  put  fait  en  1 3S3 , entre  le  Com- 
te de  Savoye  fit  le  Seigneur  de  Beaujeu,  fit  mourut  fans  allûr.ce, 
Uiifant  fout  enfant  naturel 1,  Guillaume,  Stipum  Ji  la  Charme,  qui 
éfoufa  Ûlllcnc  Je  Dortan, , 0 ttM  mort  i au  1430  ; 0 Ayméc  Je  U 
li-mme , mariée  à Antoine  Je  A/varwt , Stipitni  Je  U Ttur  Jt  Brflon- 
gt,  Grand  CbJit.ai»  Je  Bugty. 

VIII.  Jean  de  la  Baume,  Seigneur  de  Vaulufui ; de  Mondôtt 
fie  de  Montagny , puis  Comte  dé  Montrevel  apres  £hi  ftére  âiné, 
fe  fit  coftnottre  i la  rtrile  du  château  d Orn.ii: eu  tn  Dauphine. 
Louis  de  France  Duc  a Anjou,  adopté  par  la  Keintfjeanne  Je  Ni- 
pies,  ayant  levé  en  1383,  une  armée  p»Kir  la  conquête  des  Etais  de 
cette  Princeilê;  lui  «n  donna  la  conduite,  fie  le  fit  depuis  Comte 
de  Cinople  en  Calabre.  Enfui»  il  fervit  Amé  VIII.  premier  Duc 
de  Savoye,  qui  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  l Aonondade  en  1402. 
5c  Lleutenart-Cénéril  en  Brellê.  Dés  l an  1404 , Louïs  de  Fran- 
ce Duc  d'Orléans,  lui  avoit  donné  le  collier  de  lun  OrJre  du  Porc- 
épic,  fie  ['«voit  employé  pour  les  aîLirci.  Le  Duc  de  Bourgogne 
fie  les  autres  Princes  de  Ibn  tem*  s'efforcèrent,  ibuvent  de  I adirer 
dans  leur  panl.  Par  lettres  du  12  août  14 10  , le  Roi  Chai  les  VI, 
le  pria  de  le  venir  joindre  avec  le  plus  de  Gens-d  arincs  qu'il  pour- 
rolt  avoir.  Ce  Roi  lui  donna  tres-Riuveni  des  nurques  de  bienveil- 
lance , le  créa  Ion  Conleilier  Se  Chjmbellan , fie  a la  pi  1ère  de  I Icn* 
ri  V.  Roi  d'Angleterre,  le  fit  Maréchal  de  France  le  22  de  janricr 
1421.  On  dit  qu'il  délivra  le  même  Roi  alTîegc  dm*  Meaux , fie 
qu'il  le  fervit  utilement  contre  les  Angloi*.  lequcls  vo'.tlanc  ûchet 
de  fe  Laqué rir,  lui  firent  donner  Se  gouvernement  de  P.ins.  Il  fer- 
vit  long-téins.  Se  vivoit  encore  en  1435,  car  lbn  tcftaincnt  ert  du 
-i  janvier  de  la  même  année.  Il  étxjuü  par  coranfitdu  cinquième 
novembre  13S4  , Jeanne  de  la  Tour,  fille  unique  d 'Antoi.i  Sei- 
gneur de  1a  Tour  d lrlins  fie  de  Jeanne  de  Villas  dont  il 
eut  te  Jean  qui  fiât  ; 2.  Jatauet,  Seigneur  de  L’Abbergcmcnt, 
ficc.  q.u  s'attacha  au  fcmct^  de  Jean  Duc  de  Bourgogne , i la  re- 
coiiinunduion  duquel  le  Roi  le  pourvut  le  2 6 janvier  141S,  de  la 
charge  de  Maitre  des  Arbalétriers  de  France.  Le  Duc  de  Savoye 
le  fit  fon  Lieutenant-Général  fie  Bailli  de  Brcrtc,  fie  il  vivoit  encore 
l'an  1466.  Il  époufa  i.  CatLerme  de  'lliicrry  , fille  fit  héritière  de 
GtrarJ,  Seigneur  de  Noyers,  Morillon,  fitc.  fie  de  Gillette  de  Cu- 
ligny:  2.  Jacqueline dt  Seyftel.  Dune  de  Sindrans , ficc.  veuve  de 
Guillaume  Seigneur  de  Sjtat-’î'rivier  fie  de  Brancy , fie  eut  pour  fille 
unique  du  premier  lit , Tranteift  de  U Baume,  Dame  de  Noyers; 
ficc.  mirtécpar  coninét  du  dixiéme  juin  14314,  i Jean  de  Sc  vtlèl , 
.Seigneur  de  Barjac  6c  Je  la  Rochette,  Maréchal  de  Sawye,  mone 
4âns  «nlân*  en  novembre  14591  3.  Pierre  de  la  Biumc,  qui  a 
fiiî  la  première  brandie  des  Seigneurs  du  Mont-Sa  i n t-Sor  i.  i n, 

puis  Co.MTES-DE- MoNTRE VE  f.  , ratfonét  Cf-afr'ej  • 4.  Antoï- 
t Dame  d'Atalens , mariée  le  24  oétubre  1403,  4 Ante, ut  Sci- 
ur  de  Saiut-Trivier  ; fie  3.  Jeanne  de  la  Baume  , alliée  i Claude 
Seigneur  de  S.  Amour  5c  de  CUteauneuf. 

IX.  Jean  de  la  Baume,  Sugwur  de  Boucepos^  de  Vaulufin,  * 
ficc.  fût  Edunlcm  du  Duc  de  Bourgogne  l'an  1404 , Ptcvbt 
de  Paris  l'an  1420,  Cor.fcillcr  fie  Chumbcllin  du  Roi , fie  mou- 
rut avant  fon  pere.  Il  épouû  Je  dbiéme  août  i403,7rj«irr  de  Clii- 
lon,  Coiutellé  de  Tonnerre  fie  d'Auxerre  en  parue,  fille  A-  Louu 
Comte  d'Auxerre,  & de  Marie  de  Panhenay,  morte  le  îfi  mal 
143 1 , doiK  il  eut  Cl  au  DE  qui  fuit. 

X.  Claude  de  la  Baume , Comte  de  Moncfevcl,  &c.  Con- 
fvillcr  5c  Chambellan  du  Roi  fie  des  Ducs  de  Bourgogne  fie  de  Sa- 
voye , vivoit  en  14S1.  Il  epouû  le  neuvième  fepseinbre  1427,  Gaf- 
farJe  de  Levis , fille  de  Pù'ltffe  Comte  de  Vtliars , ficc.  fie  d Auto, 
nette  cfAndufe,  Dame  de  U Voûte,  dont  il  eut  1.  Jean  II. du 
nam  , qui  fuit;  2.  Lande,  mariée  le  onzième  mars  1434,  aTtrrf 
Seigneur  de  Cufancc,  Bclvoir,  ficC;  Claudine,  alliée  le  14  juillet 
l4>5  • * Claude  de  La  Guichc,  Seigitcur  de  Challâui  &c  de  Mattiguy- 
le-Conite  ; ic+.  ci«aJ<de  la  Baume.  Seigneur  de  l'AbbergemciH. 
Vicomte  de  Ligm  -k-Chitel , Chambellan  du  Duc  de  Bi  jigogjie 
en  1473,  fie  des  Rois  Charles  VIH.  5c  Louts  XII,  en  483  fie  1301, 
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mon  fans  et.  6 tu  de  Marie  d'Oyfelet  b femme . laijfant  peur  fille  aa- 
r«rt://CUuJinc-«/<  U Baume , mariee  U 14  jJM.ur  j joi  , * Pieire 
d y.tr tu , Seigneur  de  Lt/pinaf. 

XI.  Je  a n de  U Baume  II.  du  nom , Comte  de  Montrevel,  ficc. 
fût  Confrillcr  fit  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  en  1460.  Le 
Rni  Louis  XI.  le  lit  Capitaine  de  U ville  de  Tans  I an  1467  , fie  (un 
‘Concilier  fit  Chambellan  l'an  I4S1 , awli  que  le  RuiChtt.es  VIII. 
l ui  148  j.  Il  époufa  le  Cinquième  nui  1467 , Benne  de  Nculchitel  . 
Teuve  \i  Antoine  de  Vergy , Srtgnrur  -de  Minute rrand , moue  I an 
148a  , avant  eu  pour  tille  uni  que  Benne  de  la  Baume , qui  porta  de 
grands  biens  à Mert  de  la  Baume  , Seigneur  de  Buflÿ , (on  coulin. 

tRD.il  EUS  SEIGNEURS  DU  MOST-SAIST-SORLIX, 
<y  Comtes  dr  Montrevel. 

ÏX.  Pierre  de  la  Baume  .troifiéme  fils  de  Jean  de  la  Bau- 
ïne.  Comte  de  Moiurcvcl . 61  de  Jttnne  Dame  de  U Tour-d'lrbns, 
fa  première  femme . fut  Seigneur  du  Mont-Saint  Sorlui,  de  la  Ru- 
'che-du-Vanel,  d'irltns.&cc.  fit  £cuyer  trancluni  du  Duc  de  JW- 
Rogne  l'an  1418.  Il  epextCa  le  deuxieme  mars  1424 , Alix  de  Lui- 
Titux.  tille  de  llumien  Se»gnt.:r  de  la  Cueille  fit  de  Savigny  en- 
Revermunt,  & île  Jetant  Je  Sailenagc  . dont  il  eue  1.  Je»*,  Reli- 
gieux de  Clugny,  Prieur  fie  Seigneur  de  Conztru  ; 2.  jouent  iu  Sei- 
gneur du  M.ins-Saint-Sorlin  , firc.  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne , mort  i la  bataille  de  Cranlon,  Cuis  laitier  de  pofiéritc  de 
Cumde  de  Tonife  fa  femme . tille  de  J tan  Seigneur  de  Torpca.  fie 
d'Atari  de  Varaxj  3.  Guillaume,  Seigneur  dlrlins,  ficc.  Chevalier 
de  la  Toitijft  d Or,  Chambellan  du  iXic  de  Bourgogne  & du  Rut 
Charles  VIII,  Gouverneur  de  Bn-flê  pour  le  Dac  de  Savnye , qui 
fuivit  le  parti  de  Charles  Duc  de  Bourgogne , de  Marte  la  tille,  fit 
de  n-'inptreur  Maximilien  , fie  mourut  en  août  1400,  (ans  entiox 
d' hmrirrrr  de  Longuy  , Dame  de  Chuts , tille  de  jeta  Seigneur  de 
Raun,  6c  de  Jetant  de  Vienne,  Dame  de  Paigny  ; 4.  Gui , qui 
fuit  i 5.  Aux , mariée  1.  le  12  avril  1442  . a Guillaume  de  Saint- 
Tnvier , Seigneur  de  Bran  .es;  2.  à eu nie  de  Lueny,  Seigneur 
de  Rutieyi  6.  Jeanne , alliee  à Claude  de  Dinrcviile,  Seigneur 
d'Lkheneii  fie  de  Commarin,  motte  fan  1510,  âgée  de  97  ans;  fie 
7.  Frtn,ei{t  de  la  Baume , qui  épouLa  Antoine  du  Satx  , Seigneur  de 
ReJiêtns  en  Beaujolois. 

X.  Cut  de  la  Baume.Seigneurde  la  Roche-du-Vancl,  d'Amiens, 

puis  Comte  de  Montrevel  apres  la  tir>rt  de  Jean  11.  foncuutui. 
Chevalier  dsja  Tuilôn  d Or,  fie  Chevalier  d honneur  de  Margue- 
rite d Autriche , Douanière  de  Savoyc,  mort  l'an  «Jifi,  époulà 
Jeanne  Je  Lotiguy , fille  de  Jttn  Seigneur  de  Raon  Sc  deGivey, 
fie  de  J tt»n*  de  Vienne,  Dame  de  Paigny , dont  il  eut  ; 1.  Marc 
qui  fuir  ; 2.  ri  on,  Archevêque  de  BeUnçwi  fie  Cardinal,  dont  il 
fera  f trié  cj- apres  dans  article  jéfart  1 3.  CL.AU  DE,  qui  a tailla 

dernière  branche  des  Seigneurs  du  Munt-Saint-Sorlin,  pu» 
Comtes  de  Muntjcev Et. , rapportée  ij-aprit ; 4.  Ltuejt,  ma- 
riée le  deuxième  oftobre  1472 , à Claude  de  Savrnfy , Seigneur  de 
Scignelay,  fiée;  3.  Jtauatdth  Baume,  alliée  à Stme»  Seigneur  de 
Rye,  de  Balanoun.  fiée,  morte  le  üxieme  mai  1517. 

XI.  Marc  de  |i  Baume,  Seigneur  de  Bully,  puis  Comte  de 
Montrevel  après  la  mon  defon  père  , fe  trouva  à la  bataille  de  No- 
tare  , fui  tin  par  le  Roi  P ançots  1.  Lieutenant-Général  au  Gouver- 
nement de  Champagne  fie  de  Brie,  Ibus  M.  d*  Cuife , fie  lit  tun  te- 
dament  le  19  novembre  1 326.  Il  époufa  1.  le  dixième  juillet  t,SS. 
Bonne  de  la  Baume,  fille  unique  de  Jet»  de  la  Baume , II.  du  nom, 
Comte  de  Montrevel , fie  dt-  Benne  de  Ncuichitel  : 2.  fan  1308, 
Arm,  Dame  de  Châmuvilla» , Grand-y,  fiée,  veuve  de  Jae^ues 
de  Dintcville , Grand  Veneur  de  France.  Du  premier  lit  vinrent  | 
1.  François  Seigneur  du  Moot-Stim-Sorlin , mort  (ans  entins  avant 
fonpéfe  ; 2.  Je  an  III.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Ltieunttit,  manu  : 
l'an  1314  à Ferdinand  de  Neufthàtd , Seigneur  de  Montant,  de  j 
Fontenay.  d'Anancc,  ficc.  dernier  mile de  cette  ancienne  Nlailûn, 
morte  Uns  lignée  ; 4.  GérarJo . moite  jeune  ; fit  3.  Claudine  de  la  I 
Baume  , mariée  a Aymar  de  Prie,  Baron  de  Monipoupon , Grand-  ' 
Maître  des  Arbalétriers.  Du  fécond  lit  (émirent  6.  Anne  de  la 
Baume,  alliée  i.l’an  1326,  i Pierre  d’Aumcxu,  Scigiieur  de  Cou- 
ches fie  deNolay:  2.  ijtaa  de  Hautemer , 111.  du  nom,  Seigneur 
de  Fcrvacqucs  fit  du  Fowtiet  ; 7.  Catherine , mariée  à Jacques 
d'Avaugour  , Seigneur  de  Coumlin , Botsrurin  , ficc  ; fie  8. 
Joechem  de  la  Baume  , Comte  de  Châteauvi liait) , Baron  deGran- 


cey  , qui  pir  permiifion  du  Rai,  fie  au  dttir  de  la  mère,  prit  le 
nom  dèchitcauvillain,  faru  militer  celui  de  la  Baume.  Le  Roi 
Henri  11.  ftigea  en  là  làvcur  la  Seigneurie  de  Chiicauvillain  en  Com- 


té, fie  le  fit  Gouverneur  fie  fon  Lieutenant-Général  au  Duché  dé 
Bourgogne.  Il  époufa  fan  1534.  Jetant  de  Moût,  fillede  XUo- 
/4/Setgneur  de  Mouï,  ficc.  fit  de  Framptifi  de  Tardes,  dont  il  eut 
pour  fille  urique  Am  tanne  de  la  Baume,  ComtelTede  Chàteauvil- 
fain,  mariée  a 7e«od'Annebaut,  Baron  de  U 1 lunaudaye , morte 
(ans  portérité  le  quatrième  feptembre  1372. 

XII.  Jean  de  1a  Baume  III. du  nom.  Comte  de  Montrevel . 
Seigneur  de  Peftnes , fiée.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d’armes  des  ordonnances , fut  établi  Gouver- 
neur fie  Lieutenant-Général  pour  le  Roi . de  Bretle  6c  du  Duché  de 
Savoyc,  par  lettres  du  onzième  décembre  1340,  fie  mourut  fan 
1352.  Il  épaula  1.  le  quatrième  août  1327.  Prtnftift  de  Vienne , 
Dame  de  Buili,  veuve  de  Jaequet  d'Aniknl'e,  Seigneur  de  BulTy . fie 
fille  de  Pratiftèi  S<  igneur  de  LUlenois  . fie  de  Btaignedc  Grandfon  : 
2 le  huitième  août  1 531 , Aieyt  H'Alcgre,  fille  de  Frji»y#ù Seigneur 
de  Precy . fit  de  Charlotte  de  Chàlon  , Comietlc  dçlingny  , dont  il 
n'eut  poiiu  d'er.ùns:  3.  le  28  juillet  1 3 36,  HèUntde  Tournon , Dame 
de  Vallabeu  , fille  de  Jttf  Seigneur  de  Tournon  , fit  de  Jetant  de 
Villic,  Damed  Arlenc.  Du  premier  lit  vinrent  i.Ajmit  <le  la 
Baume,  Dîme  de  la  Perté-Chauderon , mariee  le  16  décembre 
1(4  <5.  à Jean  IV.  du  nom,  premier  Marquis  de  la  Chambre, 
Comte  de  Luille,  fiée;  fit  2.  rranftifo,  alliée  le  ifi  décembre  1346 , 
1 (iajfatd  de  Saulx,  Seigneur  de  Ta  vannes , Maréchal  de  France  : 
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du  troifiéme  lit  fonit  3.  Prattfoift  de  la  Baume,  ihariée  1.  pir  dt(- 
cenfe  le  17  feptembre  134S,  à Fesm/oh  de  la  Baanx- , B^uni  du 
Mont  Sjim-Sorltn Ion  parem  : 2.  le  .0  novembre  1366,  a Pran/oie 
de  Kaeiucvcnoy  . Seigneur  de  Carnavalet  8c  de  Noyen , Cheyaner 
de  I Ordre  du  Rui , Grand-Ecuyer  fi:  Guuverneur  de  la  perionne. 
Chef  du  Confeil,  fie  Sur-lntendaui  de  1a  Mailon  de  Hcnn  Duc  d'An- 
jou, depuis  Rui  de  France. 

DERS1ERS  SEIGNEURS  DU  M ONT-  S Al SÎ-SO  RL  1 S, 
Comte  1 dt  Montrevel. 

Xi.  ClavDe  de  la  Baume,  troiliéme  fils  de  Cvi£omtcde 
Montrevel,  fit  de  Jeanne  de  Longuy,  Baron  du  Mou-Sauu-Surltn, 
fitc.  Chevalier  de  la  Toilôn  dür,  Mareciul  fie  Gouvemeurdu 
Comte  du  Bourgogne . fie  Chambellan  du  Rot  d'FJpagne.  mourut 
l'an  134»-  Il  époufa  1.  le  30  août  1302,  dandine  de  Toulungem^ 
dont  il  mut  point  d'entins : 2.  lé  28  décembre  133a,  tJtulUmetit 
d lgny , fille  6c  hériuere  de  cltriadm , Seigneur  d’Igny , Rizaucouit, 
fiée,  fie  de  Claire  de  Clermont.  Elle  s’etuit  remarite,  l'an  134S,  a 
Jet»  d Andelot,  Seigneur  de  Mynns,  fie  cut  de  fon  premi-  r maria- 
ge 1.  François,  qui  luit  ; 2.  Claude,  Archevêque  de  Bcfançocg 
fi(  Cardinal  , dent  il  [ert  ftrlt  dtnt  tta  article  [épaté  ; 3.  Pérenne,  nu- 
riéc  l'an  13 So,  i Laurent  de  Gorrcvod  11.  du  nom , Conue  de  l'om- 
devaux.  Gouverneur  de  Bretle  ; fie  4.  Claudine  de  U Baume , An- 
belle  de  Suix-Ailduche.  U eut  auÿi  pettr  Jih  uatunl  Profivr  de  la 
Baume  , Atéé  de  Befi’d , Eve  rut  Je  Sahel -Pleur  tu  Auvrrjtie. 

■ XII.  François  de  la  Baume,  Baron  du  Mont  Sunt-Sorlii»  ; 
Fuu  Comte  de  Montrevel  apres  U mort  de  Jean  111.  du  nom  , fon 
biau-perc  fie  Ion  coufi.i , accompagna  l’an  1332 , l’Empereur  Char- 
les-jgi««M  au  liège  ds  Metz , fut  Lait  Lieuten.uu-Cenérai  de  la  com- 
pagiue  d ordonnance  du  Duc  de  Savoyc  le  premier  jmliet  1 560.  Gou- 
virneur  de  Savoyc  6c  de  Brcllc  le  20  janvier  1561,  fie  mourut  l’an 
•363-  Il  épuuût  le  1 7 feptembre  1348,  Franfo./e  Je  U Baume,  fille 
de  Jean  111.  du  nom  , Comte  de  Montrevel , oc  d Hélène  de  Tour- 
n<>o  fa  troifiéme  femme.  Lilc  prit  une  fécondé  alliance  fan  1 366, 
fuil  a été  remarqué  ey-dejfui,  avec  Fr  an  feu  de  Kaerncvcnoy  , 
Seigneur  de  Carnavalet,  fitc.  oc  cut  de  fon  premier  maruge  1.  An- 
toine, qui  fini  ; a.  Ftmaanuel-Philiitrt , né  le  30  décembre  1301, 
qui  lut  Page  du  Duc  de  Savoyc  , pois  Gentilhomme  ordihaire  de  la- 
Chambrcdu  Roi,  fie  des  Dim  d'Anpu  fie  d Alençon,  fie  tut  uié 
et)  F Undre  d’un  coup  de  moufquet  au  talon , Uns  avoir  éié  marié  ; 
3-  Pfofper , ué  Se  20  mars  1362,  Doyen  de  Briançon,  Abbe  de 
Saint-Paul  de  la  nièine  ville,  de  Charlleu  fit  du  Miroir,  munie 
fepitcine janvier  1599;  4.  Msrfsmn,  Dame  de  Mom-Sainl-Surliob 
ne  e le  premier  tv  ivcmbre  1339  , mariée  1.  le  onzième  décembre 
1372 , a Aymé  de  la  B*urac , 8cigncur  de  Crévecoeur t ».  te  14  dé- 
ccmbre  1578 . à Africain  d Àm.lL  re . Prince  d'Amblil’e , Baron  de 
Buurlemoiu , fitc.;  fie  3.  Anne  de  la  Baume,  née  le  ttjanvier  1364, 
mariee  à Charles- sitximtiiiu  de  Gnllet,  Comte  de  Samt-Triucr, 
premier  Chambellan  du  Dut  de  Savoyc. 

XIII.  Antoine  delattaumr.  Comte  de  Montrevel,  Marquii 
de  Saint  Martin- (e-Chiiel , né  le  28  juin  1337,  tut  ûit  Gcnulhumme 
Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Charles  IX.  le  hxiémc  août  1367, 
en  conlideration  des  fervices  de  fon  père  ; fit  le  Roi  Henri  1.1.  le 
rit  Capitaine  de  trente  lances  des  ordonnances  l’an  1379.  Il  lut  de- 
puis premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Savoie , fie 
«■m  Lieutenant  du  ViciMMe  de  Chàicau-Glou  a la  bataille  d lllutre 
en  Auvergne  fan  1390 , ou  il  fut  tait  prilonnier.  Il  commandait  un 
régiment  de  1 300  nomme*  au  liège  de  Genève  l'an  1593,  fit  aprci 
la  mon  de  fon  beau-père,  il  An  lait  Grand-Gruyer  fie  Colonel  gé- 
néral de  l lnlàtnerie  au  Comte  de  Bourgogne,  dunt  il  lut  autli  Lieu- 
tcium-Gcneral . fie  tût  tué  au  liège  de  Vezoul  en  Conué  l'an  1393. 
Il  epoulà  Je  20  février  1383,  Nitele  de  Montmartin . tille  fie  hen- 
tiére  de  PbUiéert  Baron  du  Montmartin  , Loin» , ficc.  Grand- 
Gruj  er  fit  Colonel  Général  de  l'Infanterie  au  Comté  Je  Bourgogne, 
fit  de  Claudine  de  Punuiliief,  dont  il  cut  1.  Claude-François, 
qui  fuit , 2.  Jean-Rafujli Seigneur  de  Saint- Martin,  Baron  de  Mont- 
mat  un  , Marquts  de  Sanu-Martin-lc-Châicl , qui  était  deJhné  à 
l'églilê,  fie  oui  ayant  embraité  la  proie  Ifton  des  armes,  fe  ligiuU 
fuuv  le  nom  de  la  Baume,  fit  de  Marquis  de  Saint-Martin . dans  les 
plus  grandes  affaires  qui  fe  pallérentck;  fon  teins,  tant  en  Allema- 
gne qu'aux  PaivBis , au  lervice  de  l'Empereur  fit  du  Roi  d'Efoa- 
gne,  ou  il  aquit  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  Capitaine  de»  Gar- 
des du  Corps  du  Cirdinal  Intânt,  Gouverneur  fie  Licuteium-Gené- 
ral  des  armées  du  Rot  d'Hfpagnc  au  Comté  de  Bourgogne,  General 
de  l'Anillerieen  Allemagne,  fit  mourut  à Grey  chargé  de  bletlù- 
res,  fans  Initier  poflérite  de  Lamitrtint  Prmceile  de  Ligne  li  beilc- 
fccur,  qu  il  avoit  epoulèe  par  dilpenfe  fan  1640;  3.  Claudine- Prefpért, 
née  le  dernier  mars  i$S$  , mariée  le  20  août  1608  , i Claude  de 
Rye,  Baron  de  BaLnçon,  Gouverneur  de  Bteda,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint-Jacques.  Général  de  f Artillerie,  G*iuvemeurdij 
Comté  de  Namur,  fie  Général  de  flntànterie  de  Bourgogne  aux 
Piis-Bas;  4.  Marguerite,  nt-e  le  20  août  1590,  AbbellcdeSaint- 
Andochc  d' Autun  ; fie  3 . Phiüiert  de  la  Baume , Marquis  de  Saint- 
Martin,  né  le  26  mars  1386, qui  étoit  le  fécond  fils, qui  lût  fait  Che- 
valier au  liège  d Oltende  I an  1602,  mon  d’une  chute  en  courant  le 
cerf,  fit  qui  de  Lamiettiat  Prin-cile  de  Ligne , tille  de  Limerai 
Prince  de  Ligne,  Gouverneur  d'Artois , Grand  d'El'pagne,  fie  de 
Marie  de  Melun  , eut  pour  fille  unique  Lamhmmt-Marit  de  la  Bau- 
me, alliée  1.  a Enufl-Cbri/iophlr Canut  de  Ri«pcrg  fie  d Oolifri- 
fe , Maréchal  de  camp  désarmées  Impériales  : 2.  le  29  novembre 
1642  , a Charles  de  b Baume , Baron  de  Primes  l'on  coulin. 

XIV.  Ci. au  de-Fr  ançois  de  la  Baume,  Comte  de  Montrevel» 
fiée,  né  le  t8  mars  1386 , fut  fait  Chevalier  par  l'Archiduc  Albert , 
au  camp  devant  Olicnde  le  troifiéme  lévrier  1602,  fit  Mettre  Je 
amp  du  Régiment  de  Champagne  l'an  1619.  par  le  Roi  Louis 
XIII,  fe  lignais  au  combat  du  Pom-de-Cé  l'an  1620  , fuivit  le  Roi 
en  fon  voyage  de  Béarn , où  ce  Prince  lui  donna  le  griuvemein.nc 
des  villes  de  Saurctenc  & d Oléron,  6c  le  fit  Maiédui  de  camp  le 
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S4  avril  1 6a  I . Il  fe  trouva  enfuite  au  liège  de  Saini-Jeoa  d' Angely . 
& mourut  le  deruet  nui  d'une  mou^ucade , qu'il  reçut  en  forçant 
les  barricades  du  ûuxbourgde  Taillcbourg,  ayant  été  nommé  pour 
être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  dont  il  avoir  le  brevet.  Il  epou- 
Ù le  cinquième  juin  ifioa,  Jeanne  d'Agoult-de  Momauban-de-Vck- 
de-Montlaur , fille  de  Fran^eu-louu  d'Agnult-de-Mouiauban,  Comte 
de  Sault , Stc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  St de  CUttinuu  d A- 
guerre  Dame  de  Vienne.  Louis  d'Agoult,  Comte  de  Sault  Ion 
frère  étant  mon  fan*  enfans,  elle  devoit  hériter  de  cette  riche  fuc- 
ceffion;  nuis  Chrétienne  d'Aguerre  fa  mère,  qui  avoit  époafé  en  pre- 
mières noces  Antoine  Sire  deCréquy , qui  U prerendoit  en  venu 
du  telhment  du  Comte  de  Sault  Ion  fils , la  lui  dil'puta  lon^-icms . 
fit  en  emporta  enfin  la  meilleure  partie  par  U tranfâftion  du  i)  II- 
nembre  1618.  De  ccue  alliance  vinrent  i.  Ferdinand  de  1a 
Euime,  Comte  de  Montrcvel , qui  fuit  ; 2.  Charles  , qui  a 
tait  la  iraothe  Ml  Marqua  M S.  MARTIN,  rappertit  ej-Afrti  ; 3. 
Marie,  Dîme  de  Crunauli , alliée  i E/pru  Alart.ocigncur  d Lfplan, 
Gouverneur  de  Meulaut , Grand  Maréchal  des  Logis  de  France  ; 
4.  Marguerite,  qui  cpoufi  Fran,aii  de  Galles,  Baron  de  Mirebclen 
Dauphine  , Sic.  Colonel  Général  de  l'Infanterie  lulienncen  Fran- 
ce ; 6.  Jeanne , Religieufc  en  l'Abbaie  de  Jouarre  ; St  7.  tranfdfe 
de  U Baume. 

XV.  Ferdinand  de  U Baume,  Comte  de  Montrevel,  Stc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  Mettre  de  camp  du  Régiment 
de  Champagne,  qu  il  commanda  n'ayant  que  17  ans , aux  liégn  de 
Saint-Jean  d' Angel  y St  de  Royans,  où  il  lut  dangereuferaent  blette; 
St  s'en  étant  demis , il  fervit  le  Roi  dans  les  plus  importantes  oc  ta- 
bous de  la  guerre , St  fe  trouva  au  liège  de  la  Rochelle , aux  guer- 
res de  Lorrain:  St  de  Picardie , aux  voyages  de  Suie,  de  Pignerol , 
St  de  Languedoc.  Le  Roi  le  fit  Concilier  d'Eut , Capitaine  de 
cent  Hommes  d'armes , Maréchal  de  fes  camps  St  armées,  Lieu- 
tenant-Général en  Urcllc  St  au  Comté  de  Charolois.Sc  enfin  l'honora 
du  collier  de  fes  Ordres  en  1661.  Il  muurut  le  20  novembre  1678, 
igé  de  75  ans.  ayant  eu  de  Marit  Ollier  de  Nointel,  qu'il  avoit  é- 
poulèe  par  contra ét  du  premier  oftobrc  1623.  a.  Charles- 
François,  qui  fuit;  a-  Loua,  Prieur  de  Marbns;  3.  fra»f*u. 
Chevalier  de  Malthe  ; 4.  Ninûi,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi.  Stc.  mort  fans  p.dtérité,  St  JmtH/ trapar- 
li  ef  après  Mua  un  artirü  féptré -,  3.  Marie . Abbelle  de  S.  Ando- 
chcd'Autun  ; St  6.  l fait Ue  Chrit  de  la  Baume , mariée  le  17  lé- 
vrier 1648,  à Laun- Armand  Vicomte  de  Polignac  , Marquis  de 
Chalençun. 

XVI.  Charles-François  de  la  Baume,  Marquis  de  S.  Mar- 
tin , fervit  au  voyage  d’Artois  l’an  16+3  , ou  il  fut  bleilë  St  ûiipri- 
funnier , fervit  en  qualité  de  Volonuire  fous  le  Pnnce  de  Coudé  en 
Catalogne,  en  Flandre,  St  pendant  les  mouvemen#  de  Paris,  fit  mourut 
avant  Ion  père  en  l'an  1666.  11  époufa  le  deuxième  janvier  1647, 
Claire- Fraie ccif*  de  Sauls , Marquil'e  de  Lugny . Curatelle  de  Bran- 
ci  m Stc.  fille  Sc  héritière  de  Chariot,  Baron  de  Ta  vannes , Stc. 
Bailly  de  Mâconois,  & de  P IA  h terre  de  la  Tour-Occors,  dont  il 
eut  1.  Ferdinand  Franiùt,  Marquis  de  Scnrigny  , mon  le  34  juin 
166a;  2.  Jacques-Marie,  qui  fuit;  3.  s.  de  la  Baume»  S. 
Mellrede  camp  de  cavalerie  ; Scplulieurs  filles. 

XVII.  Jacques-Marie  de  U Baume,  Comte  de  Brandon , 
Marquis  de  S.  Martin  après  fon  père,  St  Comte  de  Montrevel  par 
la  mort  de  f ui  ayeul , tiit  nommé  Brigadier  des  armées  du  Rot  le 
■30  nuis  1693,  fit  fut  rué  i la  bataille  de  Nerwutie  le  29  juillet 
Clivant,  ayant  eu  d' Adriantu-rhUippiM-TûM/*  de  Lannoy,  Curatelle 
duSjmt  L nuire,  morte  le  20  mars  1710,  1.  N.  Corn  e de  Montre- 
vel , Capitaine  de  cavalerie,  nié  en  Italie  l'an  1701 , fans  avoir  été 
marié  ; 2.  Nicolas  Auguste,  qui  fuit;  fit  3.  N.  de  la  Bau- 
me , Capitaine  de  cavalerie  après  fun  trcrc  aîné. 

XVIII.  Nicolas-Auguste  de  la  Baume  , Comte  de  Mont- 
revel,  Meilre  de  camp  d un  Régiment  de  cavalerie. 

M -k  K Q 1/  / S D £ SAINT-MARTIN. 

XV.  Charles  de  la  Baume,  fécond  fils  de  Claude-Fran- 
çois Comte  de  Montrevel , St  de  Jeanne  d'Agoult . né  le  20  mars 
1611,  lut  Marquis  de  Saint-Martin  , Baron  de  Pefmcs  , Stc.  St 
Liei-miuit  de  U Meilre  de  camp  du  Régiment  des  Gardes:  depuis 
il  fe  retira  aux  Pats-Bus  au  fervice  du  Rui  d'EJpagne  , qui  lui  donna 
le  Régiment  de  Bourgogne.  Il  épouû  1.  par  difpenfe  le  29  no- 
vembre i6as  , Aliénait  Mari*  de  la  Baume  fa  couline,  veuve  d'£r- 
ntfi  chrijiepllt  Comte  de  Rictpcrg  St  d'Oolltrifc  , St  fille  unique  de 
Pbihhirt  de  la  Baume,  Marquis  de  Saint- Martin  , Sc  de  Lamkertine 
Princelic  de  Ligne  : 2.  l'an  1663,  Tnèrift-AMt-Fna^üft  de  Trali- 
grues , fille  d'Orf**  Marquis  de  Trafignies , Grand  Prévôt  de  Ni- 
velle, St  de  Jatqueliat  de  LaUin-Hoochflrâie.  Du  premier  liteff 
fcrti,  1.  François-André,  qui  fuit:  du  fécond  font  ilTus  a. 
Maru  Franfctfe , alliée  à Claude  de  Danus-du-Breuil , Marquis  d' An- 
tigny  , Gouverneur  de  Dombes  ; 3.  Alitnine  Brigitte , mariée  le 

Ïuatriéme  juin  1687,  à Charlei  de  Ûaucourt,  Sc  teneur  de  Cluys, 
.iewenam-Général  au  Gouvernement  de  Berry»  & 4.  Charlei-An - 
tant  de  la  Baume  , Manquas  de  Saint-Marin , qui  a époufé  N.  de 
Point r- Vidons , dont  il  eut  un  fils. 

XVI.  FRANÇois-ANDRtdc  la  Baume , Marquis  de  Saint-  Mar- 
tùi.  Stc.  Voyez  Guichenon  , Htfi.de  Srejfe.  Le  P.  Anfelme,  Stc. 

BAUME  (Nicolas- Augi  ite  de  U)  Marquis  de  Montrevel , 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  dernier  des 
fils  de  Ferdinand  Comte  de  Montrevel,  lut  élevé  i la  Cour 
avec  les  enfans  de  Henri  de  Lorraine , Comte  d'Harcourt , Grand- 
Ecuyer  de  France.  Lorsque  le  Rui  arma  pour  la  guerre  d'Italie 
après  l'affaire  des  Coxfes . il  lut  gratifie  d'une  compagnie  de  cavale- 
rie. Une  affaire  d'honneur  qui  lui  arriva  1 Lyon,  dont  il  fonit  deux 
ibis  avec  avantage , l’obligea  ne  fortir  du  Royaume,  Il  y revint  en 
1667,  Sc  fc  diflingua  b bien  au  fiége  de  Lille,  que  le  Rui,  i la 
prière  de  M.  dcTurcnnc,  auçmenu  en  Ci  coniidération  le  Régi- 
ment Colonel  d'une  compagnie  , 1 la  tête  de  laquelle  il  fin  dange- 
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mifemem  bleffe  l'année  fuivarue  d’un  coup  de  raoufquet  1 la  cuide. 
en  dégageant  un  convoi  que  les  ennemis  «voient  enveloppé  au  Pont- 
d'Elpieres.  ||  fin  un  despremiers  qui  fejeua  dans  le  Rhui,  lorsque 
l'armée  Françaife  le  pilla  en  1672.  Il  y reçut  plulieurs  bletlùres. 
entre  autres  un  coup  de  fabre  au  viCige.  Scs  fervices  lut  méritèrent 
le  Régiment  d Orléans  cavalerie,  qu'il  commanda  en  le  diiiingiunt, 
fur  tout  à Sciii  l,  au  leojurs  J Omlaurde  fit  de  Maitncht , Sc  à 
Turquetin.  Il  fut  enfuite  îàii  Colonel  du  Régiment  Royal  cavalerie, 
fie  le  Roi  le  gratifia  en  même  teins  de  1a  Lieutenance-genèriic  de 
Bretlê.  Il  fc  diltingua  a Calfel,  St  fut  tait  Commitlaire  Général  de 
la  Caraleric,  ayant  lerrl  en  cene  qualité  arec  grande  réputation  dan* 
les  plus  vives  «étions  qui  lé  piitcrenten  Allemagne.  En  i6s8,  il 
lût  Maréchal  de  camp  ; il  avoit  lèrvi  au  liège  de  Luxembourg.  U 
fenit  encore  a la  bataille  de  Fleures  Sc  à la  pôle  de  Namur , fit  fut 
Lieutenant-Géneral  en  1693.  Sc  en  cette  qualité  il  commanda  des 
Corps  léparez,  St  fut  chargé  de  garder  la  ironticre  tous  fes  hivers 
durant  cinq  années.  Il  eut  aufli  le  G'wvertiement  de  Mont-Royal, 
Enfin  il  fut  honoré  du  bâton  de  Msrechal  de  France  le  14  janvier 
1 703  » du  Commandement  général  du  Languedoc  contre  les  Fanati- 
ques, quil  défit  en  diverfes  occaliotu;  du  Coininandviuem général 
en  Guicnne  en  1704 , St  enfin  du  Commandement  général  dans  fes 
provinces  d'AlUcc  St  de  Franche-Comté.  Il  mourut  a Paris  le  on- 
zième oftobre  1716,  âgé  de  70  ans,  (ânsenüns  de  û première 
femme,  Ifaielle  de  Veyrai  de  Paulian,  Dame  de  Cuilicux , veuve 
d'Augufiin  de  Fourbin , Seigneur  de  Souliers . fit  d Am an  J de  Cruf- 
E'I , dit  le  Comte  dVfia. , St  ni  le  de  Jean  de  Veyrai , Seigneur  de 
Paulian,  Sc  dlfaielle de  Saint-Gilles,  quil  é|iouia  en  >66$;  ni  de 
‘Jeanne-  Annie  de  Rabodanges  , veuve  de  Benedül  Fmapoit  Rouxel , 
Marquis  de  Grancey , Lieutenant  Génersl  des  armées  navales  du 
R«  , qu'il  avoit  époulee  l an  1688,  morte  le  25  lévrier  1722.  * 
Guichenon,  Uifi.de  Brefii.  Le  P.  Anfelme , üifi.  dti  Grandi  ojfi- 
don  de  la  Cemtnat. 

BAUME  (Pierre  de  la)  Cardinal,  Archevêque  de  Belin* 
çon  , natif  de  Brcile . Sc  non  du  Comté  du  Boulogne , comme 
Ciaconius.  Frizoo , Aubes  y St  quelques  autre*  l'uni  écrv,  cioit 
fils  de  Gui  de  U Baume  . IV.  du  nom.  Comte  de  Montrevel,  fie 
fie  Jeanne  de  Longui.  Il  f.11  premièrement  Chanriine  de  Saint-jean 
Sc  Comte  de  Lyon  ; puis  Abbé  de  Saim-Cliode,  de  Norre-Dame 
de  Pignerol.  de  S.  Jull,  de  Sure , du  Mouiller  S.  Jean;  puis 
Prince  du  ûint  Empire , Evêque  de  Tarfe,  enlwte  de  Genève,  Ai- 
chevéque  de  BeCmçoq , St  enfin  Cardinal.  Le  L)uc  de  Sivoye  I em- 
voya  au  Concile  de  Litnn , ou  il  pjrut  avec  éclat.  Il  prit  pollètlion 
de  l'Evêché  de  Genève  en  1523,  Sc  *'y  oppolà  avec  zèle  aux  Catvi- 
nilles , qui  le  c baffe  rem  deux  lois  de  U ville.  Le  Pape  Paul  III.  le 
créa  Cardinal  en  1339  , & il  fut  Archevêque  de  Briançon  en  1342; 
mais  il  ne  jouît  pas  long-tenu  de  cette  dirnité  ; car  il  mourut  le  qin- 
triéme  mat  1344 , Sc  lut  enterre  dans  l cglilc  de  Sauit-Jull.  * Fri- 
zon,  Galüa  purtur.  Chiffkt , inVtfoni.  Guichenon,  Hiji.  Je  Brejfr, 
parti*  3.  Sainte-Marthe , Gall.  Cbrifi.  tame  t.  Aubcry.  Ciau>:uus, 
Stc. 

BAUME  (Claude  <k  la)  Cardinal , Archcvcqtic  de  Briançon, 
Abbé  de Cbrlieu , de Saint-ClauJc , Stc.  fils  de  Claude  delà 
Baume,  Baron  du  MoM-Saini-Sorlia , fit  de  Goùllemm*  dlgny  U 
fécondé  femme,  lût  nommé  i l age  de  lerzean»  Cnadjutcur  de  Pier- 
re de  la  Biurae  Ion  Oncle,  Sc  Archevêque  de  Briançon  par  le  Pape 
Paul  111.  l'an  1343.  Dans  le  meme  teins  les  Channincs  qui  igno- 
rofent  ce  que  fe  Pape  avoit  fait  en  laveur  de  Claude  qui  etoit  tort 
jeune , élurent  François  Bonmlot,  Abbé  de  Luxeuil.  Cene  éle- 
cftion  fut  caufe  d'un  different  qui  lut  réglé  en  Cour  de  Rome.  Ce 
Prélat  s'oppofa  avec  beaucoup  de  zéie  à la  do&rinede  Calvin,  fie 
l'éioutfâ  entièrement  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  fit  recevoir 
le  Concile  de  Tren:c  à Briançon,  Sc  lut  ami  des  Gens  de  Lettres. 
Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Cardinal  du  licre  de  Sainte- Pudentiane 
l'an  1578.  Il  mourut  le  le  >4  juin  1384,  g Arbnis.  lorsqu'il  al  Ion 
prendre  poffellion  de  la  charge  de  Vice- Roi  de  Naples.  * Ciaco- 
nius St  Aubcry,  Hift.dei  CarJ.  Frizon,  Gall.  Pwpur.  Chifflet,  du 
Eve  quei  M Bifaife».  Sainte- Marthe  , G allia  Cheifi.  tome  i.p.  134. 
Guichenon.  liifi.  Je  Breffe  ty  de  Bu£tj  parti*  3.  p.  41. 

B AUME-SUZE.  limille.  La  Baume-Suie  ert  une  fa- 
mille de  Dauphiné  noble  fit  ancienne.  Suze  cil  un  Comté  qu'An- 
toinette  de  Salucet  apporu  dans  cene  Majfon  vers  l'an  «340,  pur  (on 
mariage  avec  Louis  de  la  Biume.  l ayrt  S U Z F. 

BAUME.  B A U L M E ou  B A L M F.  (Henri  de  la) 
connu  fous  le  nom  de  Henriem  d*  B aima  ou  Je  Palma , Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François,  vivoit  dans  le  XIV  l'feclc,  vers  l'an  1360. 
(Quelques  Auteurs  croyent  qu'tl  étoit  natif  de  Bugey , Sc  de  la  Maj- 
fon de  U Baume-fur-Cerdon , fils  de  Jean  de  la  Baume,  Sc  de  *Mar- 
guerue  de  Coligny.  Ce  n'clt  pourtant  pas  le  fentiment  de  Guiche- 
non. Quoiqu'il  en  foit , Juliac  parle  avanugeufement  de  lui  dans  la 
Vie  de  Uintc  Colette,  aulTibicn  que  Moümler.  qui  a cumin ué 
Surius.  Génébrard  le  met  au  nombre  des  Ecrivains  l'ccléfialciques, 
fous  l'an  t;6;.  Il  a fak  un  Traitté  de  Théologie  My Bique,  qui  ell 
imprimé  dans  les  Opulculrs  de  St.  Bomveiiture.  St  que  d autres 
donnent  à Jean  de  Parme.  On  dit  qu'il  mourut  à Belànçon.  * Gui- 
chenon, Hifl  dtBrtff*  ($»  JeBetfrf.  Chifflet,  Vtfent.  partie  a./. 293. 
Du  Pin.  BMictb.  dai  Aut.  Eiclef  du  XlVfiecle. 

BAUME  LE  BLANC  (la)  chmh*x.  VALL1ERE 
(la). 

• BAUME-LES- MOI  N ES,  Abbaïe  du  Comté  de 
Bourgogne  ou  de  la  Fraath*-Comti , ell  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 
Elle  fit  au  fud-fud-eft  de  Dole  dont  elle  cil  éloignée  d'environ 
neuf  lieues. 

* BAUME-LES-NONES,  petite  ville  du  Comté  de 
Bourgogne  ou  delà  F rantht-Camti.  au  nord-efl  de  BeCinçon,  donc 
elle  eft  éloignée  de  rnutre  â cinq  lieues. 

B A U MC  ART  (Valentin)  Aiuitrinitaire , de  Méraeldcla 
Prufl'e  Brandcbourgeoife,  fut  premièrement  Rcfteur  de  l'F.col» 
LudœÀtitnn*  en  Pologne.  St  enfintc  Prédicateur  St  Rcfteur  i Clau- 
feubourg  en  Tanflylvanje.  11  écrivit  divers  Traitez, dont  ilo'y  en 
S a qu  'ua 
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a qu'un  qui  aie  ru  te  jour.  En  voici  te  litre , Callat.  VeBgia».  Anti- 
trnbtum.  fe.  vigrrtétk  vxlgari  afinian i dt  méat  ferfamit  affajàa.  11 
mourut  i Cbuienbourgdans  l’année  1670.  * Sandii,  BMtctb.  Am 
ïur'muar. 

BAUMGART.  Vaut  BAUMGARTNER.fr 
mille. 

• fi  AUMCARTEN,  beau  Mqprtére  dans  U Prélèftu- 
rc  de  Uédim  en  Bohème. 

* BAUMGARTEN,  nom  d'une  ancienne  famille  noble 

; 

* BAUMGARTEN  BERG,  Mnnaftére  de  l'Ordre  de 
Citeaui  dam  la  Haute  Autriche  (ur  les  confins  de  la  Balle  Autri- 
che. 

• B A U M G A R T N E R.  famille  de  Barons  dans  le  diocèfc 
d'Ausbourg,  ou  elle  elt  en  pollèdion  de  la  charge  héréditaire  de 

la  MuéchiuAée. 

BAUM  GARTNER  (Jérôme)  Jurifconfulte  de  Nuietn- 
berg  né  le  neuvième  mars  1498,  eut  grande  part  dans  les  affaires 
des  Proieftans,6c  hit  ami  parneuher  dè  Luther  6c  de  Melanchibon, 
qui  parle  fournit  de  lui  dans  tes  Epitres.  On  dit  au'il  «oit  bon. 
hunnête.  bien  ridant , & que  toute  la  ville  de  Nuremberg  pleura  la 
mort  arrivée  en  tj6{.  On  mit  cette  épitaphe  lur  Ion  tombeau. 

ftafait  emaiéni,  .jutiai  fatnil  : 


Il  laiili  un  fils  de  même  nom  que  lui , mort  en  160*.  * Erafme . 

1.  «7.  Efijl.  »d  Jaan.  Vtrgaj.  MeJcbior  Adam , Jurifcanf.  Grrrn. 
&*• 

BAUM  GARTNER  (Jean)  d’Ausbourg , Jurifconfulte 
célèbre . croit  fils  d'un  homme  defprit  & de  mérite,  qui  avnit  été 
eltimè  de  l'Empereur  Frédéric  II.  6c  de  Matthias  Corvm  de  Hon- 
grie. Celui  dont  nous  parlons  nu  aulli  beaucoup  de  part  dans  les  bon- 
nes grau*  de  Maximilien  I,  de  Charles- $hmi . 6c  de  Ferdinand  I. 
Il  vécue  encore  lous  le  régne  de  Muimilnn  II , 6c  de  Rodolphe  II; 
car  un  le  truuvc  en  1596.  il  exerça  diverles  charges  contidërablcs 
à Ausbourg.  • Erafme  parle  du  père  avec  éloge,  1.2  7.  ififi.ad» 
Jeta.  Vtrgai. 

• BAUMKIRCHER  (André  Baron  de)  Seigneur  de 
Slaning . êioit  illu  dime  famile  noble  qui  riroit  fm  nom  du  château 
de  Baumkircher  dans  le  Tirol,  6c  qui  s elf  éteinte  en  ijoj.  Il  fer- 
vu  d abord  comme  timplc  foldai  dans  les  troupes  de  l'Empereur  Fré- 
déric V,  ou  félon  d'autres  Frédéric  111 , nuis  il  eut  le  bonheur  de 
gagner  les  bonnes  grâces.  Voici  comment.  Lorsquen  14(8 , les 
Hongrois  6c  les  Bohémiens  voulant  afinnehir  Ladifiis  de  b tutelle 
de  I Empereur,  livrèrent  bataille  a l'armée  de  ce  Monarque,  Ja 
battirent  , 8c  tâchèrent  enfuite  de  lé  lâilir  de  Weener-NcufUdt  ou 
1 Empereur  s' «oit  r«iré,  Baumkircher,  quoique  Iburenu  de  très 
peu  de  unnde,  les  arrêia  allez  de  teins  i la  porte  de  la  ville,  pour 
donner  aux  troupes  dilperltcs  celui  de  le  venir  fecourir.  Pour  le  re- 
com;enii.-r  d'un  frrvice  li  ligna  lé.  l’Empeieur  lui  conféra  la  digni- 
té de  Baron , le  fit  Sénéchal  de  SUrie , & lui  donna  plusieurs  Ter- 
res 8c  châteaux.  Il  vit  encore  fa  faveur  s augmenter  lorsqu  en  1462, 
il  fit  tvturef  dans  l«ir  devoir  les  Bourgeois  de  Vienne  qui  s'étoicnt 
révoltez,  6c  qui  lenoirra  I'  Empereur  alliégé  dans  la  ville  de  b rtii- 
dence.  Mais  dans  la  fuite  il  s atura  U diùrace  de  l'Empereur.  Dés 
que  ce  Prince  lut , en  146s.  pim  pour  (Italie,  Baumkircher 6c  Ion 
gendre  StuUenbcrg.  fuus  pr  «aie  des  arrérages  qui  pouvoient  leur  è- 
tte  dus,  s'emparèrent  par  liirce  de  plu  iietirs  châteaux  dans  la  Balte 
Scirie , 6c  fe  mirent  finis  Is  protection  de  Matthias  Roi  de  Hongrie. 
Cela  ciii’.-gea  (Empereur  dans  une  guerre  qui  dura  deux  ans.  Mais 
enfin  Btumkin.her  voyant  qu'il  ne  pourruit  la  foutenir  plus  lorç'tems, 
demanda  vm  paflepon  a i Empereur , qui  te  lui  accorda  à conditxm 
qui  le  rendroit  le  24  juillet  1474  à Gratz  , 6c  qu'il  y jouir  m pen- 
dant 24  heures  du  bénéfice  de  ce  faut'-conduit.  Sur  cene  aliurancc  il 
vint  a la  Cour , 6c  employa  tant  de  te  ms  i (lire  (bn  Apokigie , qu'il 
lût  obu^é  de  demande r prolongation  du  terme.  L'Empereur  lui  lit 
dire  qu  i)  conlulteroir  li-delius  fun  Conteil , & cependant  le  teins  du 
lauf  conduit  expira.  Alors  il  voulut  fefaurer  par  b fuite,  mais  il 
tut  arrêté  à la  porte , 6c  un  moment  après  un  Eccléliaftique  eut  or- 
dre de  lui  annoncer  U mort.  Pour  fe  tirer  d'un  pas  li  tacheux,  il 
offrit  à I Empereur  de  lui  céder  tous  fes  biens , à U refer vc  de  foi- 
uxi  mille  florins  en  argent . mais  les  offres  furent  rejeitées , & il 
fut  décapité.  * Gr.  DiJ.  Uaiv.  Hall.  Pamaléon  , Frafafagrafhia  . I. 

2.  Spangcnbcrg,  Adel/f.  I.  a.  Birkeiii , Mirait  dt  Ihennear , en  Al- 
leirnnd . 1.  j.  c.  8.  19.  çp  20. 

B A U M O N T.  Cbtrrbn  BEAUMONT. 

’BAUN  ACH,  rivière  de  l'Evêché  de  Bamberg , a donné 
Ton  nom  a un  bourg  de  ces  quaniers-U. 

B A U N E (Renaud  de)  Veut  B E A U N E. 

B A U N K ( laques  de)  Vtj va  B E A U N E. 

B A U N E,  iâmille.  Vajte.  B F.  A U N E. 

B A U N E,  ville,  l’m  B E A U N F. 

B A VO  N , Abbé.  Cbmbat  B O N N O N. 

B A V O N ou  B A F , lôrti  d'une  très- noble  famille  de  Bn- 
liani  , vint  au  monde  vers  l'an  589.  Après  avoir  mené  une  vieaitez 
déréglée  dans  fa  jeunette , il  fut  converti  par  lâint  Amoral  en  643 , 
& mourut  le  premier  oftobre  6jj.  Il  eft  honoré  dans  les  Païs-Bas 
comme  le  Patron  de  Garni  & de  Harlem.  * Anmtjm.  nfuJ  MabU. 
fdtalt  fecunda  BnuJki.  Le  Cointe.  Baillet , Viti  des  Samn,  prtmitr 
allatrt. 

B A U R ou  B A U R E (Guillaume)  Pciiure  de  Strasbourg , 
difciplc  de  Frédéric  Brendel,  eut  un  grand  génie  ; mais  U rapidité 
di  ton  imagination  l'empêcha  de  fe  purger  du  gov'n  de  Ion  pais  par 
I élude  des  antiques  6c  du  beau  naturel.  Le  fè jour  qu'il  fit  à Rome  lui 
fer  vu  plutôt  pour  étudier  le  poïfage  6c  l'archucéturc  qu'il  a lait  d'un 
grand  goût,  que  pour  lenod  qu'il  a très-mal  delliné.  Il  ne  peignoir 
qu'en  petit . a gomme  fur  du  vélin,  6c  aitez  légèrement.  Scsex- 
preflkxu  générâtes  6c  fes  coinjxilitioos  font  d'une  beauté , qui  va 


B A U. 

foUTent  jufqu'au  fubÜmr.  La  Ÿiptt  Madame  i Rome  eft  le  naturel 
dont  il  self  Km  pour  etudier  le» atbres  t comme  le  julais  de  Ro- 
me 6c  les  environs  pour  l'archuetture.  Il  a grave  lui-même  a l'eau 
forte  les  Mitamarfbafai  d Ottda,  qui  font  de  fon  invention , 6r  qui 
font  un  volume  ; ûc  il  a bit  graver  d'apres  tes  dcllciits  plulicurs  lu- 
jetsde  riliftoire-Sainie,  6c  autres,  par  Melchur  Ruliel , qui  font 
un  autre  volume.  On  peut  juger  par  ces  deux  livres  de  I étendue 
du  genie  de  Guillaume  Baur , qui  mourut  1 Vienne  peu  de  têtus 
apres  fon  marine  en  1640.  * De  Piles,  Altrégé  dt  la  Vit  dtt  tun- 
tni,  ».  4,ll. 

BAUSEN.  Vtjn.  BAUTZEN. 

* BAUSESK1,  place  forte  de  Cnurlandc  proche  de  Libiu. 

* B A U S K.  E ou  BAUTSRK,  ville  dè  Courtaude  dans 
U province  de  Setnigalle , avec  un  fon  château , lituée  fur  une  roche 
près  de  la  riviere  de  Muib  à loriem  de  Muta»  dont  cllr  clt éloi- 
gnée d'environ  anq  raille*  d'Allemagne.  C«te  pLicç  a clé  fort  mal- 
traitée par  les  Suédois  durant  la  guêtre  de  16 1 7. 

* BAUTERSEM,  Seigneurie  6c  château  dans  le  Brabara 
entre  Louvain  8t  Tjllemont. 

* B A U T O N , Cnnful  avec  Arcadius  l'an  CCCLXXXV. 
SjmmatjutU.it  écrit  les  XV  6c  XVI  l^ttin-s  de  fon  quatrième  livre, 
6c  S.  Aut»  Un  en  tau  mcnui m dans  Ion  Livre  umtiemc  contre  les 
Lettres  de  Pétilien,  r.  2 f.  Vtyrt  ce  qu'en  uni  dit  Jaques  Godetroi, 
/ht  Philolloige,  l.  11.  ch.  6 ; Adrien  de  Valois,  dtGtjtn  vernum 
tranrenm,  I.  2;  fr  François  Jur« ,/mr  la  XV Lrltre  du  ijnamtim  Ir.re 
dt  Sjmmatjmr. 

B A U T R E , petite  ville  dans  la  partie  occidentale  du  Corné 
d'Yorck  en  Angleterre , proche  du  Comte  de  Nomngham.  On  y 
tint  un  grand  négoce  de  meules  de  moulin  6c  de  meules  à eguiter. 
On  les  envoyé  de  la  à Huit.  Ce  beu  etc â 117  milles  Anglôis  de 
Londres.  * Diâtm.  Angleis. 

B A U T R U , timide  ortginiire  cT  Anjou  , a produit  des  per- 
fonnes  defpnt , recummandab  csaulTi  par  d il  lu  lires  emplois. 

Maurice  Bauttu  Seigneur  de  M uns , Lieutenant  - Général 
de  fat  Prévôté  d'Angers  vers  le  milieu  du  XVI  fiéclc,  te  diitingua 

far  fon  cfprit,  6c  fil  quelques  Ouvrages  qui  n'ont  point  vu  le  jour. 

I tût  pere  de  Jean  Seigneur  de  Muras , qui  brilla  beaucoup  dans  le 
Barreau  du  Parlement.  Antoine  Loild  dans  Ion  Dialogue  des  Avo- 
cats , a parlé  de  lui  en  cette  manière , tlauiru  vo/«/  dant  fiai  grande 
ailt  qa'tax  itai  ; jt  ai  dirai  ferai  qa  'il  fut  fl  ai  délit  rja'aacaa  d eux , 
man  il  attil  la  langat  mieux  ftndnt  , c*  iu  It  faxt  tut , fini  Angt~ 
vint.  La  Croix  du  Maine  en  parle  aulli  avec  éloge.  Il  mourut  en 
ijfco  , âgé  de  40  ans.  Les  freres  de  ce  Jean  furent  Gu  1 llau  m b 
qui  luit , 6c  Rtnt  Baumi , Aflêlteur  au  PreiiJül  d'Angers . 6c  Mai- 
re de  la  même  ville  en  1604.  D'  Aubi:,ne  parle  de  lui  dans  le  lixic- 
me  chapitre  de  b Contellion  de  Sanci , au  lujet  de  Marthe  Brollier 
de  Roinorcnnn , qui  en  1 599  Ce  difoit  |wllédèe.  Il  fut  père  de  Char- 
lu  Bautru , DoÂcur  en  Théologie , Chanoine  d'Angers , connu  fou» 
le  nom  de  entMr-Jti-MAirai,<\\À,  pourle  talent  de  dire  des  boas  mots, 
ne  le  cédou  point  a lontomin  le  Comte  de  Serrant.  Il  tiu  Auteur 
d’un  Traite  far  tF.acùan'ue  , 6c  d un  Et  U irtijj 'trient  far  It  rjuanrtm 
artult  de  la  76  Jjttftita  de  la  treijiémt  farue  dt  la  Somme  de  (aint  Tbt- 
mai,  favtir,  ji  û (erp,  dt  Jt'.uy  Cbriji  eji  J*m  le  (amt  Sacrement  avec 
tante  fa  dimension.  M.  Ménard  en  parle  fort  avantigeutement  dans  U 
Ltfle  dtt  Etrivaini  Aartxini , aulli-bicn  que  M.  Conlin . dans  le  Jvar. 
nal  dtt  Savam  da  en  Lit  me  avril  1692,  a l'ucialiun  de  M.  Ménagé, 
ou  il  dit  que  U mémmrc  idurnilloit  à M.  Ménage  quantité  de  bons 
mots  qu'il  a voit  appris  dans  (à  jeunette,  6c  dont  les  meilleurs  «uieni 
de  M . le  Prieur  Bautru  Des-Mairas. 

I.  Guillaume  Bautru  I.  du  nom,  fin  Concilier  au  Grand 
Confeil , 5c  grand  Rapiwteur  en  U Chancellerie  de  France,  Ôc  pè- 
re de  Guillaume  II.  qui  fuit;  6c  de  Nicolas,  qui  a uu  fs 
tranche  Jet  Ceint ti  Je  Nouent  , ra f ferlée  cy-aftet. 

II.  Guillaume  Bautru  II.  du  nom,  Conue  de  Serrant,  6cc. 
dent  ri  fera  farté  cy-afrii  dam  an  artult fifari , moorul  leiqtéme 
mars  1665 , en  û 77  année.  Il  épouû  A lanbt  Bigot,  fille  de,v. 
Maitredes  Comptes,  demi  il  eut  Guillaume  111.  qui  fuit. 

III.  Guillaume  Bautru  III.  du  nom.  Comte  de  Serrant,  Chan- 
celier de  Philippe,  fils  de  France,  Duc  d Orléans,  mourut  en 
1711,  âgé  de  93  ans.  Il  époufa  Lcaift  Bertrand,  fille  deAXaré. 
Seigrieuc  de  U Bazinicre,  Thréforier  de  l'Epargne,  morte  en  165  j, 
dunt  il  eut  Marguerite,  alliée  à Xicalai  Bauiru , Marquis  de  Vau- 
brun  . 8tC.  Marie-MajJelaine  Bautru  , qui  é|«uCl  Edouard- FrdHj ait 
Colbert , Comte  de  Maulevrief , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Lieutenant- Ccnéral  de  tes  armées,  morte  le  diaiéme  mars  170a 

COMTES  DE  NO  G E NT  ET  DE  V A U B R U S. 

II.  Nicolas  Bautru,  Comte  de  Nogcm,  Marquis  du  Trem- 
bla)-le- Vicomte , fils  puîné  de  Guillaume  I. du  nom , lut  Capi- 
taine des  Gardes  de  b Porte , eut  le  bonheur  6c  l’honneur , le  pre- 
mier jour  qu'il  parut  à In  Cour , dé  porter  It-  Roi  fortes  épaules, 
rour  le  paner  par  un  endroit  des  Tuileries  où  il  y avuit  de  l'eau. 
Il  mourut  en  frpicmbrc  1661 , ayant  ni  de  Mant  Coulon,  iceur  de 
N.  Coulon , Contenter  au  Parlement , 1.  Armand,  Comte  de  No- 
gcm , Maréchal  decamp , Lieutenant-Général  de  la  province  d Au- 
vergne , Maître  de  b Gardernbe  du  Roi . qui  fut  tué  & noyé  au 
patlagc  du  Rhin  en  167a  . biflâni  de  Diane  Charlotte  de  Gaumont , 
Jheur  du  Duc  de  Lauzun,  morte  lequunémr  novembre  1720,  eu 
fa  SS  aimée,  I Marie  Antenine  de  Bautru,  mariée  en  i6s6  a Armand- 
Charité  de  Gmuiut,  Duc  de  Biron,  Pair  de  France,  Licutenant- 
Gcnéral  désarmée»  du  Roi,  6cc.  ; 2.  Nicolas  qui  fuit  ; t. 
Ltait , Marquis  de  Noger.t , Mari c'ul  de  camp  6c  Gouverneur  de 
Somraiéres,  mort  le  24  janvier  1 708 , fins  cnûns  de  MâtdMtu  Col- 
ben-de-Turgis.  veuve  de  Isaùa  joiber , Seigneur  de  lajonchére , 
Thréforier  général  de  l'eatraorduiaire  des  guerres,  qu'il  avoir  épou- 
fee  en  1703,  morte  le  troifiémc oètobrc  1714;  4-  Marie,  alliée  X 
H/né.  Marquis  de  Rimbures . morte  en  mars  16831  6 1 f. Chariot  11 
Bautru, mariée  1.  à Nictlai  d'Argouges,  Marquis  de  Ratines,  Co- 
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lonel  Général  des  Dragons,  fit  Lieutenim  Général  des  armées  du  Roi: 
s. en  i68a,â  Jemt-Bapiijit ■A'mni  de  Rohan,  Prince  de  Montbazon. 

II.  Nicolas  Bautru  II.  du  nom.  Marquas  de  Vaubrunfit  du 
Tremblay , Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi , Commandant 
rn  Chef  dans  U Haute  & Balle  Alface  . dans  les  villes  8c  places  de 
BtiUc,  Philnbourg,  Béfbn,  fitc.  fit  Gouverneur  de  Philtppeville, 
fin  tué  en  1 675  , a la  bauille  qui  fe  donni  au  delà  du  Rhin , peu  de 
jours  après  la  mondeM  dcTurenne.  Ilérxxria  btur^neritr  Bautru , 
nlledeG»ii/4W^>rlil.  du  nom , Comte  de  serrant,  laquelle  étoit  U 
nièce  a la  mode  de  Bretagne,  dont  il  eut,  1.  GuitUumi , Abbé  de 
Cormery , l.efteur  de  la  Chambre  du  Roi  ; & 2.  MagdtWut-Diaat 
üaumi , mariée  en  tMS  à frAnfùi-AnaUd,  Duc  d'F.llrées,  Pair  de 
France,  Chevalier  de»  Ordre*  du  Roi,  fitc.  • Sorbière,  Umts. 
BJnagitmt.  Bayle , DiXm.  Crit.  &c. 

BAUTRU  (Guillaume)  II.  du  norrt,  Contre  de  Serrant, 
Concilier  d'Etat  ordituirc,  Introdufleur  des  Ambaliadeurs,  Ara- 
buiiuleur  tm  l'Archiduchellé  en  Flandre,  fit  Envoyé  du  Roi  en 
EEurne,  en  Angleterre  5t  ervSavoye,  aété  un  des  beaux  elpnts  du 
XVUfiécle.  Il  fc  tâifuit  fur  tout  remarquer  pir  fes  bons  mots,  fit 
)ur  les  fines  repartes  fie  l'on  trouve  dans  les  Ecrivains  de  fon  tems 
p lu lieur s mirques  de  ccne  efpéce  de  réputation.  C'tfi  un  hemme , 
dil'nt  Ménagé  , <jni  mit  un*  partie  de  f»  Pbilaftphit  a n adrmrtr  que 
tresfeu  Ut  chefts,  0*  yutdtpuii  cinquante  anj  « rit  lu  délit  es  Je  IMi/n 
Mini  Jim , Jr  ttttt  lu  Fuient,  (y  réneralement  Je  teeei  Itt  Grandi  du 
Hovtumt , p-  n'a  jamaii  iti  leur  flatteur.  Voila  ce  qu'en  dit  M. 
Ménage . qui  eiiggéroit  quelqu-tois , quand  il  vouloit  louer  quel- 
qu'un de  l’es  amis.  M.  Bautru  entra  dans  l'Academie  Françotlë  dès 
le  commencement  de  la  fondation  de  cette  Compagnie  t l'on  elprit  fit 
B pTiiteftinn  du  Cardinal  Richelieu  y contribuèrent.  Il  mourut  le 
fcpnémr  mars  t66t , en  fa  77  année. 

BAUTSC1IENBURG.  fayit  MITTAÜ. 

B A U T S K E,  ville.  Vettx.  B A U S K E. 

B A U T Z H N,  B A U S É N ouBUDISSEN,  Bmdiffaà, 
Bubeja,  ville  d'Allemagne  en  Lufice,  fur  la  rivière  deSprehe, 

Su'on  appelle  quelquefois  BudiJ/n.  Elle  eft  dans  la  Haute  Lul'are , 
ms  l'Etu  du  Duc  de  Saxe,  â qui  elle  appartient , fit  elt  i fept  mil- 
les d| Allemagne  de  Drefde.  Il  y a à prel'ent  des  Géographes  qui  en 
ont  fini  la  ctpitale  de  la  prtnûnce.à  caulê  que  q^lquei  Gouverneurs 
y ont  Lut  leur  résidence.  Elle  étint  autrefois  ville  libre  fit  Impérialei 
nuis  dans  le  XIII  liècle , Wenceflis  U Borgne,  Roi  de  Bohème  , la 
foum*  â fon  nbeillàncc.  L'ég  île  fert  aux  Catholiques  fit  aux  Luthé- 
riens, * Bourron , Gttrr.  Hifl. 

BAUVAL.  Vr,tx  B A S N A G F.. 

BAUX  ou  LES  BAUX.  B.i  wton» , petite  viile  de  Pro- 
vence , qui  a eu  autrefois  litre  de  Baron  e , qui  porte  aujourd'hui 
tehn  de  Marquifat,  fit  qui  appartient  au  Prince  de  Monaco.  Elle 
eft  lituéc  fur  un  mener , avec  un  bon  château  , environ  â deux  ou 
trois  lieues  d'Arles,  fit  dans  un  terroir  fertile  en  vignes,  en  oli- 
viers & en  fruits.  Mais  cette  ville  eft  bien  plus  renommée  par 
les  Seigneurs  de  la  Mailbn  de  Baux , li  iilultre  par  fa  grandeur , 
jur  fon  pouvoir  , fit  par  frs  alliances. 

BAUX.  Mailon.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  l'origine  de 
la  Mai  Ton  de  Baux,  qu'a  Is  établi  lient  fur  des  contes  labuleux,  peu  vrai- 
fcmblables.  Car  plulieurs  eftimenc  que  cetie  ûmille  a pour  tige  Bal- 
thifar,  un  des  trois  Rols  qui  vinrent  ad<  irer  le  Fi  Is  de  Dieu  dans  l'étable 
de  Beihlécm,  fit  c’eft  poOr  cene  raifon,  difentils.que  les  Seigneurs  de 
cetie  famille  ont  eu  le  nom  de  Balthiï < , Bah  h ou  Bautie , tiré  de  ce- 
lui de  Balthaûr , fit  qu'ils  ont  porté  dans  leurs  armes  une  étoile , nu 
comète  a douze  rais . failant  allulinn  à l'étoile  miraculeufe  qui  fut 
le  guide  des  Rois  d'Orinv.  Ils  ajoCitcnt  que  les  Drfcendans  de  ce 
Prince  s'arrêtèrent  dan»  U Grèce , fit  que  fous  l’Empire  de  Théodo- 
re le  Grand  fit  vers  l'an  389  , ils  pallérent  en  Provence,  où  ils  bâti- 
rent le  château  des  Baux  furie  rucher  où  l'on  le  voit  encore  aujour- 
d'hui. Mais  â parler  de  bonne  loi , il  y a peu  de  pc donnes  uni  l’oit 
peu  rtifonnables  qui  ne  rient  de  ces  contes , fit  je  m'étonne  que  di- 
vers Auteur*  airez.  éclairez  ayent  donné  grofliéremeni  daiu  toutes 
ces  ubles.  Si  l'on  vouloit  rationner  fur  de  (impies  conjectures,  il  y 
aurnit  plus  dé  vrai-femblajKe  i croire  «lue  cette  famille  de  Baltbe 
vint  de  celle  de  Balthes  qui  étoit  li  puillànte  parmi  les  Gaths;  com- 
me nous  l’apprenons  de  Jornandès.  Uex  G te  In  s . dit-il,  faflidmm 
terum  hcernil , vertnttfya*  Ht  tanga  tact  terum  rrftlveretur  ftrtitude  , 
trimant  (uftr  [e  Rrgem  Alarieum,  ijui  trat  foji  AtryiUi  ftiunJa  Habilitai 
B iltharumque  ex  rentre  ange  mirlfica , qui  JaJttm  eb  audaeiam  virtulii 
Billlu . U tfl  audax,  ntmtn  inu*  fuat  amftrat . Quoiqu'il  en  luit, 
èomme  les  Viligpths  ont  été  en  Provence,  il  n'eu  pas  inuodiblc 
que  li  famille  des  Baltbcs,  ou  des  Baur  s'y  (bit  établie  danFle  cin- 
quième ou  liriéme  liècle.  Il  eft  vrai  que  les  ancien»  litres  rien  par- 
lent que  fous  l'an  I040.  Mais  outre  que  les  Sarraiins  fit  les  autres 
Barbares  .qui ont  li  long-tems  dcfole  la  Provence,  fit  qui  ont  brûlé 
tou»  ces  dncumtns  fit  ces  papiers  anciens  qui  nous  pouvoieni  donner 
des  preuves  cevraines  des  anciennes  lâmiile»,  celle  des  Baua  étoit 
de»  Il  même  innée  1040  . li  illuftre  fit  fi  confidérée , qu'il  y a ap- 
parence qu'elle  *'y  étoit  établie  depuis  plufieurs  fiée  le» , puisqu'elle 
s alltoit  alors  aux  Mailhn*  Souveraines,  fit  que  fes  Sceaux  qui  nous 
feftent.  témoignent  quelle  Pétolt  déjà.  Pour  le  nom,  on  ne  fait 
pas  li  ccne  fâmillr  a donné  fon  nom  au  château  des  Baux,  ou  ft  c eft 
ce  château  qui  le  lui  a donné.  Au  refte,  ce  nom  eft  commun  en 
Provence , où  l’on  nomme  tu** , un  rocher  fit  un  heu  élevé  en 
précipice  : I on  y dit  aulli  Jtbauflar , pour  fe  précipiter , ou  tomber 
d’un  lieu  élevé.  Il  y a encore  de»  terres,  dite»  fiawjinjiw).  Ce 
font  fohantr-dix-neufvilles,  bourgs  ou  villages  qui  ont  appartenu  aux 
Barons  de  Baux.  Ils  avoirra,  dit-on,  quelque  forte  d'attachement 
myllérietix  pour  ce  nombre  de  Ibixanie-dix  neuf,  pirce  qu'il  étoit 
tompofè  de  fept  fit  de  neuf.  Voici  quels  ont  été  1rs  Barons  de  Baux 
qui  ont  été  Seigneur»  en  pittie  du  Vicomté  de  Marfeille , qui  ont  été 
Princes  d'Orange,  qui  ont  porté  le  titre  de  Rois  d'Arles , fir  qui  ont 
préreniu  â la  lixivenineté  de  Provence,  le  trouvant  alors  allez 
de  forces  6c  d'ami»  pour  üire  la  guerre  aux  Princes  qui  en  étoient 
Comtes.  Le  plus  ancien  dora  nous  ayons  cunnuùlinte , eft  Gu  j l- 


B A U.  139 

Ubmr  , dit  AT uput,  qui  vlroit  en  10408c  iojo,  6c  qui  fut  père 
de  Raimond  de  Baux . qui  vivott  vers  l’an  1 1 10.  Car  c'clt  vers 
ce  tenu  qu il  époufa  Etu/mette-siepbanit  ou  Ht  fiant  Ut  de  Provence, 
lille  ou  futur  de  Gilbert  Comte  de  Provence,  fie  (œur  puinee , ou 
tante  Je  Peut*,  mariée  a RaitmaJ-Bérr>i/.ei  Garnie  de  Barcelone. 
D'autres  Auteurs  ne  Ibnt  pas  bien  d'accord  qu  t/^iu»r/r«  ait  été  hile 
de  Gilbtrt,  quoiqu'ils  avourni  que  Raimond  de  Baux  hu  Ion  mari. 
Il  en  eut  quatre  «ils  , I.  Hugues  , dut  neui parltraai  Jant  la  fnite  -, 
2.  Guillaume , qui  fc  fit  Moine  ; ).  Bkk.TR.an  U I.  qui  fuit  ; fie  4. 
Gilbert,  dont  un  ignore  la  focceilion.  Vers  I an  1140,  le  Baron  de 
Baux  6c  fes  quatre  fils  prirent  les  armes  contre  Raimond  Berenger 
Comte  de  Provence , prétendant  avoir  droit  fur  ce  Comté,  â caufe 
d'Etitmrttt  de  Provence.  Une  panie  de  la  Noblellè  du  pii»  fe  jetta 
dan»  leur  parti . qui  fot  tonne  par  le  fecoursdes  Comtes  de  Tou- 
loulé  fir  de  Forcalquter.  Mai»  dans  la  fuite  , fie  vers  l’an  1 Ijo,  ils 
lurent  obligez  de  cunlcntir  à un  accommodement , pir  lequel , re- 
nonçaot  a tous  les  droits  qu’ils  pouvoieni  avoir  fur  1a  Provence,  ori 
leur  JditToit  en  propriété  les  terres  Bautfenne  1 , fous  condition  de 
1 nommage  qu'ils  rendirent  en  même  tenu.  Hue.  u es  de  Baux  laiflà 
vers  l'an  1170,  Buiaaud , qui  mourut  lans  pofterhé.  On  croit  que 
c'eft  ce  KaimuJ  qui  lût  Vicomte  de  Marfcdle,  a caufe  de  fa  fem- 
me AJtlajit  ou  Alix,  & qu'ils  vendirent  la  portion  qu'ils  avoir rtt 
dans  ce  Vicomté  aux  Marfeilloi» . pour  le  prix  de  quatre-vingt  mil- 
le fols  Royaux  couronnez.  Bertrand  I.  de  te  nom , troiiiéme 
fils  de  Raimond  , continua  la  polrénté,  fit  devint  Prince  d'O- 
range , par  fon  mariage  avec  rfhtrg 1 11.  fille  ae  Guillaume  II.  fie  de 
Ttburgt  1.  héritière  de  cette  Principauté , fit  lijeur  de  Guillaume  III. 
fit  de  BambateJ  IV.  lequel  mourut  fans  enûns,  fit  lui  céda  fes  droits. 
Bertrand  I.fut  aflafliué  par  ordre  de  Raimond  V.  Comte  de  Tou- 
foule  , le  jour  de  Pâques  de  l'an  11S1.  Illaillâ  trois  fils,  1. Guil- 
laume 11.  qui  fuit  ; 2.  Bertrand,  4*1  « fait  U bande  des 
Seigneurs  d litres , de  Brantoui , fitc.  qui  pillèrent  depuis  dans  le 
Royaume  de  Naples  ; fit  3.  Huguet , qu'on  croit  mari  de  Barrait  V i- 
comtelTë  de  Marfeille  , fit  qui  ne  laitla  qu'un  fils  Chanoine  dans  l'é- 
glifedOranRe.  Guillaume  II.  de  ce  nom , Baron  de  Baux . 8c 
V.  Prince  d Orange,  commença  â régner  en  1 182.  Il  prit  le  titre 
de  Roi  d'Arles,  dont  l'Empereur  Frédéric  11.  lui  fil  don,  fit  cur 
de  deux  femmes,  Guillaume  VI,  fit  Raimond  1.  Guil- 
laume VI.  (iiccéda  â fon  père  vers  l'an  1225 . fie  mourut  en  1239, 
taillant  1.  G uillaumt  VII.  mon  fans  poftèrité;  a.  Bertrand, 
qui  pallia  en  Iralie,  où  il  lin  tige  des  Ducs  d'Andrie , de  Tarente  fie 
d'Urlin  ; 3.  Huguti , Grand  Sénéchal  de  Sicile  i fit  4.  Rai- 
mond II.  Prince  d Orange,  fitc.  Celui-ci  mourut  vers  fan  1272, 
fit  eut  deux  fil»  fit  une  fille.  Bertrand  de  Baux  11.  de  ce  nom, 
qui  vivott  en  îjoojaitlà  des  entans,  qui  fe  rendirent  illuftres  en  Ita- 
lie. fous  le  régné  du  Roi  Roben,  fit  de  Jeanne  l.en  1327.  Le 
fécond  des  fils  de  Guillaume  V. étoit Bulmmd III.  qui  mourut 
fans  poftèrité.  La  fille  étoit  Biatrix.  Raimond  I.  de  ce  nom . 
Prince  d Orange , fornoramé  I*  »V*x,  étoil  fils  de  Guillaume 
V.  fit  frère  de  Guillaume  VI.  Il  mourut  vers  l'an  1282, 
huilant  Bertrand  111.  quiaquix  les  droit»  que  fes  neveux  Ber- 
trand II.  fit  Raimond  III.  avoiew  fur  la  Principauté  d'Orange.  Ce- 
lui-ci, qui  vivott  encore  en  1314.  eut  trots  fil»,  Guillaume , mort 
avant  fon  père,  huilant  Bertrand  St  GudUumt , qui  cédèrent  leur» 
droits  fur  la  Principauté  d'Orange,  à leur  oncle  Raimond  IV. 
qui  fuit,  fécond  fils  de  Bertrand  III.  Le  troiliéme  nommé 
Hnri,  fut  Chanoine  â Autun.  Raimond  IV.  Prince  d'Oringe 
& Baron  de  Baux,  fe  rendit  puiiUnt,  fit  eut  entre  autres  enûn» 
Raimond  V.  St  Bertrand.  Seigneur  de  Girondas.  Raimond 
V . mort  vers  l'an  1393.  ne  lailfa  de  Jeanne  de  Genève  fon  époufe , 
que  Marie  de  Baux,  Pnnceltè  d Orange  ; fit  Alix  baronne  de 
Baux.  Lan  1370,  le  même  Raimond  ayant  été  condamné  à per- 
dre la  tète,  pour  trime  de  félonnic  fit  de  rébellion,  la  Reine 
Jeanne  I.  lui  Jonna  (â  grâce , â la  prière  de  fa  femme  Jeanne  de  Ge- 
nève, fie  le  rétablit  en  tous  tes  biens.  Marie  û fille  porta  U 
Principauté  d Orange  dans  la  Mailon  de  Ctülon,  par  fon  nuritge, 
vers  fan  1393.  avec  7M»deChilun.  Alix  Baronne  de  Baux, 
fe  voyant  fans  poftérué,  fit  en  1425  ou  1426.  fon  tellament,  par 
lequel  elle  inititua  fes  héritiers  ceux  de  fa  Maifon,  qui  étoient  dans 
le  Royaume  de  Naples,  fie  à leur  déùut , les  Defcenians  de  Ma- 
rie fa  (œur.  Mats  malgré  ce  tcftiment,  les  Officier»  de  Louis 
III.  fc  frilirem  de  ces  terres  par  droit  d'aubaine,  comme  étant  tari- 
fées à des  Etrangers,  «invaincus  de  crime  de  tè'.onmc , pour  avoir 
pri»  les  armes  contre  leur  Prince.  Depuis  en  1429,  Leuù,  Prince 
d'Orange , fils  de  béant  de  Baux , eut  du  même  Roi  de»  lettres , da- 
tées du  cinquième  l'eptembre  de  la  même  année,  fir  adrellées  aux 
mêmes  Officiers,  pour  entrer  en  la  jouïflance  de  tes  terres;  mat» 
comme  (es  prétentions  riètoirnt  ps  légitimes,  il  ne  lui  fia  pas  pof* 
fible  de  s'y  établir.  Cependant  la  Bironnie  de  Baux  lût  unie  au  Hu- 
maine Conual  de  Provence.  5c  y eft  rertée  jufqu'en  164t.  que  le 
Roi  Louis lejufle,  l’érigeant  en  Marquifat,  la  donna,  avec  U ville 
de  Saint- Remi , â Honoré  Grimaldi  11.  de  ce  nom.  Prince  de 
Monaco , lequel  ayant  fecoué  le  joug  des  Efpognols , s etok  mis  foui 
la  proteétion  de  ta  France.  . . 

La  Maifon  de  Baux  a été  illuftre  fit  puilTanle  dans  le  Royaume  de 
Naples , où  elle  a poUëdé de* Terres cunfidérables . fit  les  première» 
charges  de  l'Etat.  Bertrand  de  Baux.  Comte  de  Momefca- 
giole,  de  Squilice  fie  d AnJrie,  époulâ  Beatrix  de  Sicile,  fille  de 
dirai  les  II.  Roi  de  Naple»  fit  ik  Sicile  . veuve  d Aiau  Marqui» 
d'Eir,  morte  en  1321.  lullànt  de  cene  léconde  alliance  1.  Fran- 
çois de  Baux  Ducti'Andric,  duqviel  font  delcendus  les  Ducs  d'An- 
drie; fit  2.  Marie,  qui  époulâ  au  moi»  de  Juillet  de  l'an  133a, 
Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois,  fit  mourut  dans  l ifte  de  Chypre^ 
où  elle  avoir  fuin  ce  Prince  en  134 6.  Marit  de  Sicile,  petite  fille 
du  Roi  kebert , fit  ürtir  de  la  Reine  J t arase  I.  étant  veuve  de  Char- 
lu  Duc  de  Duras  fon  coufin,  Huouf.s  ou  Jacques  de  Rmi; 
Comte  d'Avellin,  lui  fit  épauler  Rtbert  fon  fils  âiné;  nuis  le  père 
fit  le  fils  avant  été  tuez,  PhtLffr  de  Suile,  Prince  de  T.irrnte 
l'enleva,  & l écoufr  vers  fan  13 En  13S2,  Jacques  de  Baui 
S a nia- 
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Prince  de  Tarentc  5c  d'Achiïc,  époufa  Agnes  de  Duras,  pake  fit- 
le  de  Jean  Je  Sicile , 6c  prit  le  titre  d'Enipcreur  de  Cimûaiitino- 
ple,  & de  Drijpate  de  Romtrue.  La  Princclle  fora  époufe  croit 
veuve  de  O » de  Scale,  du  Signarit,  Prince  de  Vérone.  & elle 
mourut  en  13S7.  Raimond  de  Baux  des  Urlins,  Prince  de 
Tarentc.  s'allia  avec  Marie  d Anguicn,  fille  de  Jus»  d Anguien, 
(Jointe  de  Licite , & de  S Anche  de  Baux.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, Agnès  le  remaria  à LaJijUi,  furnommé  le  Magnanime , Roi  de 
Naples,  dejérufïlcm,  5c  de  Sicile:  alliances  qui  lalRtêat  pour  faire 
conn  jure  en  quelle  conlidéfarum  a été  la  nuium  dr  Biux  dans  le 
Royaume  de  Naples.  ' La  Pife,  Hift.  /Orange.  Noltradimus  8c 
de  Bouche,  Hijf,  Je  P mente.  Churier,  Hiji.  Je  Dnnthiué.  Kulii, 
Hift.  des  Camtei  Je  Pravract.  Vlgnier , Hift.  Je  Leexmleurg.  Ammi- 
rato.  Je  lie  Famigl.  Safalit.  Carlo  de  Lelis,  Jette  Famigl.  di  Sa  polo. 
Ferrante  délia  Maria,  üifc.Jeile  Fam.aftmtt,  (fit. 

BAUX  (Bernardin  de)  Chevalier  de  l'Ordre  de  Paint  Jean  de 
Jérufilcm,  Comnundcur  de  Saint- Vincent  de  Largues,  lut  Géné- 
ral des  galères  de  France  en  1 5 18 , après  Présent  de  Badoux.  Il  ne 
l'exerça  qu'une  annee,  & ne  liiiii  pas  de  donner  des  preuves  de  û 
valeur  en  d’autres  occilions,  panicultérement  contre  les  Vénitiens  &i 
au  liège  de  Marfcille  en  1524.  8c  mourut  en  ccnc  ville  le  12  dé- 
cembre 1527.  * Rutfi , Hift.  dt  Mar/rilU.  Le  Père  Anfelme,  Hift. 
des  Grandi  Ofie.  (fie. 

B A U Z F.  N.  Perte.  B A U T Z E N. 

B A W A 1.  Vejee.  BAVAI.  . 

BAX.  B A Y.  B A Z. 

• r>  A X I U S ou  BACCIUS  (Martin)  de  Thiclt  en  Flan- 

-D  dre,  Licentié  en  Théologie.  Curéd'Aloft , & Thréiiirier  de 

l'Eglilc  d Iprt-s,  a publié  en  Flamand  Jet  Pridicatiom  pour  mute 
l'année.  Il  a auiTi  tri  vaille  a la  correèiwn  du  premier  tome  des 
Oeuvres  de  S.  Ançuliin  arec  les  Théologiens  de  Louvain.  * Va- 
lére  André,  Bmiieth.  Brigua,  p.  635. 

* B A X I U S (Nicail'e)  d Anvers,  & de  l'Ordre  des  Ilermitcs 
de  S.  Auguflin,  enfeigna  pendant  plulicurs  aimées  a Bruxelles  6c  a 
Anvers,  les  Huntannex  6c  la  Lingue  Gréque.  C'éioit  un  homme 
exiraordiruirement  laborieux  6c  d'une  vertu  exemplaire.  Il  faifuir 
de  bon  vers  avec  beaucoup  de  facilité , & éctivuit  purement  en 
proir,  fans  être  ni  laconique  ni  diffus.  On  a de  lui,  Ctnttbi  Pale- 
ni  Rheioriea , vtrfihm  ey  exemptée  illuftrata  ; Fhra't  1 , /ne  lequel  Ji 
ht  edi  jriellicets  , t Parus  cancinuati-,  Symaxii  (y  FrooJia  Grec* , t Peu 
Munie  alufaut  aJ.rnara  i Paematmn  Liâelùj.ve  Mule  IX.  in  qeer.i  Ele- 
fie.  Ode,  c-  qneJam  e Grecii exfettfa.  Tous  tes  Ouvrages  ont  été 
imprimez  à Anvers  chez  Verduilen.  * Valcre  André,  BiHiotb. 

*t; ;*t'  écueils.  Cherche x.  BASSES. 

B A X O S DE  BABUECHA.  Cherchez.  A B R O L- 
HOS. 

BAXTER,  (Richard)  Anglois,  fort  confidéré  parmi  les 
Presbytériens , qui  jèrvtt  d' Aumônier  d.tns  les  troupes  de  Crom- 
well. Depuis  la  mort  de  Cromwell , Baxter  n'avoi»  prclque  point 
eu  de  charge  publique , mus  il  prèchoit  en fecret  5c  c;oit  tort  luivi , 
ce  qui  lui  attira  pluheur*  chagrins,  6c  entre  autres  le  fit  ntetrre  trois 
foisenprifon.  Cela  lui  arriva  pour  la  première  fois  en  ifiriç.  A 
la  fini!  fui  chargé  de  prêcher  les  Dimanches  & les  Jeudis  â Lon- 
dres. Il  mour.it  le  huitième  décembre  1691,  jour  auquel  il  avoir 
crédit  qu'il  ninurroit.  Il  a beaucoup  écrit  en  Ànglois  6t  en  Litin. 
Voici  les  titres  de  lès  Ecrits  dans  cetie  dernière  langue , De C«rrré>r- 
fatiana  damejiica  i Afhanmi  Je  jmlifittuiene  &•  faeJarihus  ; Apriagia  -, 
Lihtllui  ratiomon  pra  RtUgiane  Chriftituta  lotira  Ua, /endura  (fi  Hohha- 
fi rnn  1 Epifiala  Je  genre  mi  omnium  Fratrfiantium  uni  aneadverfm  Papa- 
tu nt  i Dijfi  rtatie  Je  Baptijmc  infautium  e Scnpiura  démon jlraco  ; Due- 
êlianei  AJ  rrforer.atiooem  Ecrie  fia  ; D»  Religieuse  Grtiiaaa  adverfut  Pier- 
$ium  ; De  jura  facrameutaewn  -,  GilJai  Salvianus  vrl  Paftar  refermât  ut -, 
Cattdiifmui  riiiachtnavuii  Clax.ii  Cathatuarum  ; De  Régiment  Ecrit- 
fi a i De  Hep.  /incla;  De  umverfaü  rcJtmptiane  contra  Caivtnum  (fi  be- 
X.AHI  ; Hijleria  Conciiiorum-,  l.ètrr  famitui  paupemm  snftriptut,  (yc. 

• Aria  Eruditaram,  traèfitme  Supplément.  Clarcke,  Lire  ci  of  éminçai 
Ytrfmt. 

B A Y (Michel  du)  Parte.  B A I U S. 

B A Y (Jacques  du)  Payer.  B A I U S. 

BAYA  DE  T O D O S LOS  SANTOS.  Payez. 
BAYE  DE  TOUS  LF.S  SAINTS. 

BAYA,  ville.  Cherchez.  B A T H E. 

BAYARD  ou  BIART  ( Nicolas)  Anglais  de  nation, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  vivoit  vers  l'an  1410.  Il 
x laillé,  outre  des  Sermons,  Dipuéfunti  Thtalagicai  Placita  Thealo- 
gica  1 Leriianei  varia , (fit.  • Alliante  Fernandez.  Antoine  de  Sien- 
ne. Pirfeus,  6rc. 

BAYARD  (Pierre  du  Terni!)  l’un  des  phts  figes  & des 
plus  généreux  Capitaines  de  Ion  teins,  fut  fumommé  le  heu  Chevalier 
faut  peur  (fi  faut  reproche , 5c  fortoit  d'une  noble  famille  de  Dauphi- 
ne. Bayard  clt  une  T erre  dans  cette  province , dont  il  porta  Je  nom. 
Pierre  du  Terrait  fon  ayeul  fia  tué  à la  bataille  de  Momlehéry 
en  146?.  Aimoin  l'on  fils  avok  époufé  Hèlent  Aleman,  fille  de 
Hmri  Seigneur  de  Laval  ; &c  ce  tût  d'eux  que  naqun  le  Chevalier 
Bayard.  Son  tnfayeu!  écoit  mon  l'an  1356,  à la  bataille  de  Foi- 
tiers  , aux  piez  du  Roi  Jean  ; fon  bifaycul  lut  tué  en  celle  d'Azin- 
enurt  en  1413  ; 6c  fon  père  fut  bledé  dangereufement  en  celle  de 
Guinegille,  ou  des  éperons.  Au  fonir  de  l'enünce,  il  lut  donné 
p.r  .r  Pige  i Philippe,  Comte  de  Buigé,  Seigneur  de  Breflè,  6cc. 
qui  émit  alors  Gouverneur  de  Dauphine,  & qui  fux  depuis  Duc  de 
Savoye.  Le  Roi  Charles  VIII.  le  lui  dcminuii  en  palünt  1 Lyon, 
& Ce  Prince  le  mena  l'an  1495,  en  Italie,  a la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples,  ou  il  donna 'des  marques  incroyables  de  valeur,  6c 
fur  tour  à la  bataille  de  Fomoue.  Après  la  mon  du  Roi  Charles, 
Louis  XII.  fe  fenit  de  Bayard  a la  conquête  de  Milan . en  1409,  & 
l’envoya  encore  en  1501  à Naples,  où  il  fouùnt  feul  fur  le  pont  fef- 
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fort  de  dein  cens  Chevaliers.  Il  fut  encore  envoyé  contre  les  Gé- 
nois, & fut  employé  au  fecouis  que  le  Roi  duuoa  a l’Empereur 
Maximilien  1.  en  ifop.  L’année  d apres,  il  fe  trouva  au  liege  de 
Pâdoue,  fecourut  la  ComttiVe  de  L Mirandoie,  fit  le  Duc  de  Fer- 
rate , 6c  fervit  lôus  le  Duc  de  Nemours  a la  détàite  d'André  Criut, 
Général  des  VenHicns,  & i la  prile  de  la  ville  de  Brciic.  Cclx 
en  ccttc  ville  ou  le  Chevalier  Bayard , qui  avon  c:é  tr es-daiKcreufc* 
mcmblcJic,  fit  Cftte  action  tant  varme  pr  Ici  Kiltoric-ns,  U rendit 
aux  filles  de  Ion  hâte , deux  mille  pilloles  que  leur  tncrc  lui  fit  pie- 
fenter  par  elles,  pour  raciteier  le  pvilagc  de  la  maifon.  A fou  re- 
tour en  France  en  1514,  le  Rbi  le  fit  f>n  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Daupiuné,  après  qu'il  fe  fut  trouve  l'an  1512,  a 
la  bataille  de  Ravcnne  ; 6t  I année  d après  à L journee  des  érei  >ns, 
où  il  lût  fait  priloiuiier.  François  I.  ayant  fucccdc  i Louis  Xli.  en 
ijij,  vit  combattre  le  Chevalier  Bayard  auprès  deiui,  a la  batail- 
le de  Man  gain  contre  les  Suillès,  & voulut  être  fut  Clievalier  de 
l'a  main,  Jobügeint  de  lui  donner  l'accolade,  a la  manière  des  an- 
ciens Chevaliers.  Après  celte  grande  aâion,  Bayard  qui  étuii  en- 
joué, tenant  fon  épée  nue  a lamaui,  gdut  tu  ttkiurtufe,  lui  dit  il, 
d avoir  attfout  J/mi  fait  Chevalier  un  fi  vertueux  (fi  fi  puijfsMJ  Kai!  C tr- 
ie t ma  Jeune  èpet , veut  ferez,  derei  eu- avaut  gaejee  comme  une  relique, 
(fi  hanartr  fur  lautti , o*  jamaii  je  at  veut  panerai,  fi  ce  ne  fi  outre 
les  Titre  1,  Ici  Sara  fias  (y  In  Maure  1.  Enfuie  il  lit  deux  ÜUtS,  & U 
remit  dans  Ion  fourreau.  Ce  font  les  propres  termes  de  Cha  npier , 
Auteur  de  fa  Vie-  En  1321 , Bayard  iè  trouva  au  liège  de  Pampe- 
lune,  & enfuite  délèndit  Mézièrcs  contre  Cturie,  <^..im,  qui  U 
battit  pendant  iix  fetnaine*.  Cette  ville  n'etoi*  pus  de»  plus  lunes  ; 
& l’armée  de  l'Empereur,  qui  émit  compofée  de  quarante  nulle 
hommes  de  piê,  U de  quatre  mille  chevaux,  la  battu  avec  cent 
dix  pièces  de  canon.  Le  Roi  le  combla  d honneur,  6c  lui  donna  a 
commander  cent  Hommes  d'armes  de  les  ordonnances.  II  avoit 
deux  trères  ecclchalhques,  Philippe 5c  Jazeuttt  du  Terrail:  le  Roi 
nomma  le  premier,  qui  émit  Doyen  de  Grenoble,  a l'Evêché  de 
Glandevrs,  6c  l'autre  a l'Abbaie  de  Siintjulipbat.  Philippe  mou- 
rut en  1531.  Le  Chevalier  Bayard  lui  vit  en  1523,  l'Amiral  de 
Bonnis et  ên  Italie,  6c  y reçut  i la  retrace  de  Rebec,  un  coup  de 
moufquet,  qui  lui  bnfa  l 'épine  du  dos,  au  muis  d'avril  de  fan  1524. 
Se  lemant  blciié , JESUS,  du  il,  hetai  mau  Dieu  \ je jetci  ir.jTi,  Ln- 
fuue  il  fc  recommanda  à Dieu  avec  grande  contrition,  baila  la  croix 
de  Ion  épée,  6c  du  quelques  orailôns  X haute  voix.  Il  commanda 
auon  le  couchât  Tous  un  arbre,  le  vilâge  tourne  contre  f ennemi, 
oc  qubn  lui  mit  une  pierre  fous  là  tête.  H' ayant  jamais  tourne  te  Uas 
devant  ttnnrmi , dlt-tl , je  ut  veut  pat  tammetster  a la  fin  de  ma  vie. 
Il  pria  le  Seigneur  d'Alcgre  de  dire  au  Roi  , ôhs'd  mourait  trei-cm- 
trut , parce  qu  i I maure, :r  peur  fan  fcrvice,  c T t-r  le  feul  regret  qui t 
avait,  c'était  qet'avte  la  vie , U pardon  le  ma/tn  Je  U firvir  pim  Uug- 
ttmi.  Incontinent  après,  il  fit  Ion  tcllunent  militaire.  La  Conne- 
uble  Charles  de  Bourbon,  qui  pouriüivuit  larme  c des  François, 
lui  lémoigtu  le  déplaitir  qu'il  avoit  de  Je  trouver  en  cet  «at.  Ha  1 
Capitaine  Bayard , lui  dit-il , que  je  fuis  marri  (fi  deplat/atu  Je  vomi  veer 
en  cet  état',  je  vaut  ai  taùfiuei  aimé,  far  U grande  proutjfe  (fi  /agtjh 

El  tft  en  vam.  Hat  que  j'ai  grande  pitié  Je  vaut.  La  rrpoulu  ue 
yard  tut  héroïque.  Manfeigntur,  lui  dit-il , je  vam  rtmir.te  : ti  ny 
a parut  Je  pitié  en  moi,  qui  meurt  tu  ha. urne  de  hit o,  (trvant  mau  Kaii 
il  jattt  avmr  pitié  de  vont . qm  portez.  Itsarmn  conirr  votre  Prince , w- 
tre  pâme  (fi  votre  ferment . Ce  Prince,  loin  dèlrt-  üché  vie  cetie 
liberié,  tâcha  de  le  jultuicr  pir  les  nuxiü  Je  fa  dil'grace.  B ./arJ 
l'exhorta  d'une  vwi  mourante  à fe  réconcilier  avec  le  Roi,  6c  à 
quitter  le  mauvais  parti  où  la  paliiim  1 avoit  précipité.  Un  moment 
après,  le  Marquis  de  Pcfquaire  arriva,  6c  lui  donna  touics  les  mar- 
que»  poflibles  d'eltime  & d'adcébon.  Bayard  mourut  quelque  teins 
apres,  âgé  de  4S  ans  feulement.  Jamais  homme  n'a  ele  plusu:;i- 
verfelleinenl cllimé.  Le  Roi  le  regreua  toujours,  6c  n'en  parloir 
Jamiis  qu'avec  éloge.  Le  corps  de  ce  grand  Capitaine  reçut  tous  les 
honneurs,  qui  auraient  pu  eue  rendis  au  plus  grand  fnnee.  Il  lut 
porié  en  Dauphiné  6c  enterré  dans  leglifc  des  Pcres  Minimes  de  la 
Plaine , près  de  Grehoble.  Le  dernier  de  la  là  mille  de  ce  Chcva&cr 
fut  tué  au  liège  de  Gravelines  en  1644,  6c  le  nom  Si  la  Terre  du  Ter- 
ni! pullèreiM  par  Latoturde  celui-ci  dans  la  maifon  d'Eitung;  car 
elle  épouta  Jacquet  Baron  de  Pianzu , tige  des  Comtes  de  Saillant, 
l'un  des  fils  de /ru»  UI.  du  nom,  Vicomte  d’Elbing.  * Huiuire 
du  Chevalier  Bayard.  Symplioricn  CSumpier , Pie  de  Bayard.  Lapil- 
li, Supplément  a ( Heftairt  de  Bayard.  Du  Bellay,  Mémairei,  Uv.  1. 
(fi  2.  Chorier,  H ri.  de  Dauphine. 

BAYARD  (Gilbert)  Seigneur  de  la  Font,  Sécretaire  d'E- 
tat, Ô^Gènéral  des  Finances,  fous  le  régne  de  François  L avoit  été 
élere  auprès  du  laineux  Robe rtet,  aulli  Secrétaire  du  Km.  6c  s é- 
toit  rendu  tres-lubile  dans  ja  coruioiliânce  des  afiâires  d’Etat.  Otj 
ftftnploya  en  diverfes  négociations  ; 6c  en  1544,  il  le  trouva  au  trai- 
té de  Crépi . où  il  prit  les  titres  de  Cottfcillcr  8c  Secrétaire  d'Etat 
du  Roi  6c  de  fes  Finances.  Bavard  aro:r  Iclprit  délié,  nuis  rail- 
leur 6c  piquant  ; ce  qui  lui  fit  des  affaires  à li  Cour.  En  1547, 
après  la  mort  de  François  I.  le  Connétable  de  Montmorency  6c  la 
Duchclfc  de  Valentinois,  qui  avoient  beaucoup  de  pouvoir  lur  fe- 
fprit  de  Henri  II.  changèrent  l’ordre  des  affaires  ; 6c  pour  fe  rendre 
niâitrcs  du  Cabinet  6c  du  Confeil.  ils  en  eluignéroit  tous ceuc qui 
leur  éioient  fufpcéts.  Ils  firent  arTèccr  Bayard,  parce  quai  avon 
lait  quelques  railleries  fur  l ige  & fur  la  beiuiéde  la  Duchcllc;  fie 
peu  après  il  mourut  de  déplaitir  dans  là  prifon.  * De  Thon,  Hift. 

I.  a.  Fsuvdct-du-ToC , Hift.  des  Secrétaires  d Etat. 

BAYE,  eit  un  enfoncement  de  la  mer  dans  les  terres,  5r  une 
manière  de  petit  Colle,  beaucoup  plus  large  su  dedans  qu'à  l'en- 
trée, 6t  différent  en  cela  des  antes  de  mer,  qui  font  plus  larges  par 
‘entrée  que  par  dedans.  Il  y a une  infinité  de  bayes , dont  les  p;us 
connues  font  la  Baye  de  Cadis  , la  Bxyrt  d e Gibraltar , La  Baye  de  la  Ra. 
c belle , ou  le  Chef  de  Bayt , anciennement  le  Promontoire  Bofium,  la 
Baye  de  teui  les  Sainti , au  Brelii.  A 1 egard  des  autres  Bayes.  Perte. 
Baudund  lous  cc  mot  Baye  , il  en  lût  une  énumération  ior 
•julie. 
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BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS.  Golfe  du 
Brefil,  dans  l Amérique.  qui  joint  U Capiunic  de  te  nom.  8ceil 
proche  de  la  ville  de  Saint-Sauveur,  1 qui  fouvent  elle  commum- 
que  fon  nom.  puisqu'on  Le  nomme  communément  U Baya  d*  San 
Salvador  ou  San  s*lv»Jor  U Baya.  Ce  Golfe  a quelques  tlles , 6c 
des  rivières  qui  *'y  rendent.  Les  ille*  font.  Cazuajra . dot  Eomtt , 
doi  Tradot  OU  du  Uemri , do  Mari , 6c  de  Tapants  qui  eli  la  plu*  gran- 
de. Le*  rivière*  font,  Jtguarift,  Peroazat,  Baiaringa,  Cacbttro , 
Cafatsèma,  Ararsba,  htatnyn,  Stri^ff»  ddCtsadi , Puanga,  isi  Togo- 
situ.  Le*  Portugal*  l'appellent  Baya  de  Todot  lot  Sasiu.  Il  n y a 
point  de  Gouvernement  dans  tout  le  Brefil,  qui  fou  plus  peuplé, 
ni  plu*  riche  que  celui  de  11  Baye  de  tou*  le*  Sa  mu.  Il  y a environ 
quarante  moulin*  i focre  épirs  dan*  les  llles,  dan*  le*  Anles,  6c 
for  le*  bord*  des  rivière*  quife  rendent  dans  U Baye.  Il  y croit  dj 
coton  en  grande  abondance,  8c  l'on  y trouve  fouvent  de  l'ambre 
gris,  fan*  parler  des  polies  baleine*  qui  y font  pouliecs,  8c  qui  dé- 
figurent à foc  fur  le  rivage  de  l'iile  de  Tatariea.  Outre  la  ville  de 
San  Salvador  il  y en  a une  autre  nommée  tarif»  qui  en  eft  à quatre 
lieue*  au  dedans  de*  terres.  * Thomas  Corneille  , D&.  üeogr. 
Baudrand. 

* Les  Bayes  les  plus  remarquables  après  celle  qui  ûit  le  fujet  de 
ranicJe  precedent  lont 

La  Baye  d'ANTONGIL 
de  B A F F 1 N 
de  BUTTON 
de  BON  AVENTURE 
de  C A D I X 
deCARDRONAC 
de  C A V I T A 
des  CHALEURS 
de  CH  ES  A P F.  A K 
de  la  C O N C E l*  T 1 O N 
de  D 1 N G L E 
de  DOU  A RN  EN  ES 
de  F R A N G E 
F R AN  ÇOISE 
de  G ALLO  W AY 
de  G L E N L U Z 
deCUATIMALA 
de  HUDSON 
de  KNOCFERGUS 
de  S A I N T E-A  N N E 
de  S.  AUGUSTIN 
de  S L E G O. 

On  [es  trouve  chacune  fous  fon  nom. 

BAYER  (Jean  Guillaume  ) Vryex.  B A 1 E R. 
BAYERÜORFF.  Vota.  BEYERSDORFF. 

B A Y E R N , mot  Allemand  qui  lé  dit  pour  BAVIERE. 

Voyez.  BAVIERE. 

B A Y K R S D O R F F.  Voyez.  B E Y F.  R S D O R F F. 

B A Y ES,  Ban  , ancienne  ville  , maintenant  ruinée,  dans  le 
Royaume  de  Niplc*  en  Italie,  proche  du  GoUê  de  Pouzzo I , ap- 
pelle autrefois Bâtâmes  sinm.  Geue  ville  a été  en  réputation  du  teins 
des  Romains,  qui  a voient  aux  environ*  leur*  imitons  de  campa- 
gne: ce  qui  a uii  dire  a Horace,  I.  i.  kpijl.  i.  v.  84.  quil 
n'y  avau  point  de  lieu  au  monde  qui  tut  plus  agréable  6c  plus  déli- 
cieux que  Baye*. 

Salins  in  orbe  bats  Batii  frtbuU  amxnis. 

Les  premiers  Empereurs  avoiem  extrêmement  aimé  cette  ville  & 
fe»  environs.  Les  ruines  qu'on  y voit  encore  à prélcnt . témoignent 
qu  elle  lut  autreiois  tres-.nigmrique.  Strabon  , Pline  , Sueione, 
'Facile,  Puinpomus  Mc  la,  6cc.  parlent  de  Bayes  dans  leurs  Ecrits. 
L'Empereur  Caligula  rît  conltruire  un  pont  de  bateaux  fur  ce  Gol- 
fe, qui  le  courbe  en  rond . de  Pouzzol  a Bayes,  de  la  longueur  de 
près  de  deux  lieues  Frimjoifcs.  Il  choiût  ce  lieu  pour  marcher  en 
triomphe  fur  la  mcri  parce  que  Tibère  ne  voulant  pus  avoir  Cali- 
guia  pour  uiccclk-ur,  avoit  cor, folié  T.uafyllus,  grand  Aftrologue 
de  et*  tems-la,  qui  lui  avon  dit  qu'on  verrait  aulli-foi  Caligula  ré- 
1er  co mise  Empereur,  qualler  à cheval  for  le  Goltè  de  Bayes, 
our  fane  dire  vrai  à cet  A Urologue,  Calcula  étant  parvenu  â 
l' Empire  , ailembla  une  prodigteule  quantité  de  grands  bateaux, 
dont  il  fît  bâtir  un  pont  pave  de  pierres  de  taille,  qui  répféienturt 
la  lerre  terme  en  pleine  mer.  Ayant  achevé  ce  pont,  d y patlà  6c 
repu  lia  pendmi  deux  jours.  Le  premier  jour,  étant  vêtu  dune  cot- 
te d'armes  de  pourpre  brochée  d or,  enrichie  de  pierres  précicutes 
& arme  d'une  cuti  allé , qu'il  difoit  être  celle  d'Alexandre  U Grand, 
avec  une  couronne  de  chcne  fur  la  icte , il  partit  de  Bayes  â cheval , 
& pillant  fur  le  pont,  entra  dans  Pouzzol  comme  dans  une  ville  de 
conquête.  Le  lendemain  il  retourna  à Bayes  fur  un  char  magnifi- 
que : il  y mena  même  comme  en  triomphe  un  jeune  Prince  de  la 
race  royale  des  Parihcs,  nommé  Darius , qui  cunt  en  Atagel  Ro- 
me. De  la  il  replia  jufqu'au  milieu  du  pont,  où  il  harangua  fon 
armée,  & fe  vanta  d'avoir  ûit  une  chofe  plus  merveilleufeque  X cr- 
iés, qui  avoit  joint  l'Europe  a I A lie , par  un  pont  de  bateaux  ; mais 
dans  un  ervJriiit  de  moindre  éicnduc  que  le  Culte  de  Bayes.  Celte 
ville  a été  le  liège  d'un  Evêque  ; mais  depuis  qu'elle  a été  ruinée, 
l'Evêché  a été  transféré  ailleurs.  Bayes,  te I qu'on la'voil  aujourd'hui , 
fut  banc  par  l'Empereur  Chirles  Quint  for  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  Bayes  ou  cr  ût  mon  l'Empereur  Adrien.  On  voit  meure 
aux  environs  de  l'ancienne  ville  de  Bayes,  les  relies  du  pont  de  Ca- 
lcula, 6c  un  bâtiment  fouicrrain  de  ccnt  cinquante  pas  de  long,  de 
quarantede  large , & de  ireme  de  hiut . foutenu  par  environ  cinquante 
piliers  de  pierres  cimentées,  qu’on  croit  avuircté  une  citerne:  un 
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autre  bâtiment  fouterrain  nommé  Cent»  Camare'.hs.  Il*  fervoient 
pour  loger  la  chiourme  des  gateres  Romaines  qui  paflûnai  ordiiui- 
1 emeni  l 'hiv et  a Bay es.  * buctone , in  Caliguù , c.  19.  Dion  Gif- 
liux.  Horace. 

B A Y E U X,  fur  l'Aure,  ville  de  France  dans  la  Bifîc  Nor- 
mandie, avec  tare  de  Vicomté,  Bailliage,  & Evêché furtragxnt  de 
Rouen.  Elle  eli  capitale  du  petit  Pais  Beilin,  à une  lieue  6c  demie 
de  la  mer.  On  croit  que  c'ett  des  peuples  de  ce  diucrlc  que  parle 
Célâr,  Iîjus  le  nom  de  Htlloea  ji.  Ceux  qui  donnera  un  peu  trop  U- 
cilcment  dans  les  Fables , le  font  imagine  que  Iklus  étoit  fondaient* 
de  Bayeux.  Les  Auteur*  Latins  ont  nomme  dir<rfement  ectie  v ille 
Bajota  , BajocajJium  Civilas , Julsobotsa  BiJneajJ.'nm , Je  E.iiscusa. 
Grégoire  de  'Fours  nomme  ces  peuples , Basuajfim  ; & Àufone 
HajotaJtt , en  parlant  d'Attius  Paiera  le  père,  Prulelléur  à Bout- 
dcaux , Carm.  4.  v.  7.  ^ fmv. 

Tu  Bajoraflîs  flirte  Vruidarum  faim  , 

Si  Vanta  non  failli  fldem, 

Btlnsi  Jacrautm  dneii  e uns  pio  gnns. 

Bayeux  fut  fouvent  pillée  te  ruinée  dans  !c  neuvième  & dans  le  di- 
xiéme ficelé,  par  les  Normands  U les  autres  Barbares  qui  ve- 
noient  du  Septentrion.  Elte  ell  allez  bien  bâtie.  Quelques  uns  la 
divitent  en  hiute  ville,  qui  eft  la  ciié  ; 6c  en  balle  ville,  qui  eil  te 
tauxlmurg  Saint- Jean , entouré  de  murailles,  Ôt  tfoilin  d'un  ausre 
ûuxbuurg  dit  Solat-Gtsrge.  Elle  a de  l'autre  côté  celui  de  Sainc-Pi* 
trice.  L'cglil'e  cathédrale  de  Notre-Dame  eft  très  belle , fes  tours, 
foo  horloge,  fon  pariai  I,  Ion  architecture  y attirent  le*  regirdsdci 
Curieux.  Philippe  6c  Louis  de  Harcourt,  Evêques  d,  B. y eux, 
ont  beaucoup  contribué  â rendre  cette  égide  mumnque.  Les  Hu- 
guenots la  pillèrent  l'an  ij6a.  Le  Chapitre  elt  COinpofc  de  cin- 
quante Chinoines,  entre  lel'jutls il  y a Doyen,  Chantre,  Chance- 
lier, Thréforier,  Archidiacre,  Sous-doyen,  Sms-chantre,  Ecofo- 
tre.  Théologal , 8cc.  Le  diocéte  emerme  plus  de  tix  cens  paroif 
fes,  en  quatre  Archidtacouc*  î<  feize  Dujtimez,  & plulieurs 
bonnet  villes,  comme  Cæn,  Vire,  îcc.  Saint  Exupére,  que 
ceux  du  pais  nommait  Spire,  eli  le  premier  Evêque  de  Ifiveux , où 
Renoben , Ruri.ucn,  Loup,  Patnce,  Mtnueu».  CmueiFus,  Vi- 
gor  & Hugues,  font  reconnus  pxivir  Saints.  Il*  ont  eud'illultres 
fuccelléurs,  6c  entre  ccux-la  on  dniuigue  Odon  ou  Eudes,  frère  de 
Guillaume  IL  Duc  de  Normandie  6:  Roi  d'Angleterre,  dit  le  Con- 
quérant, les  Cardinaux  Renaud  de  Prie,  Auguliin  Trivulce,  Ar- 
naud d Ollât,  Chartes  d'Humiéres,  &c.  Outre  leglilc  tathedra- 
le,  il  y a plulieurs  paroil'ês,  & grand  nombre  de  ituifoi's  ecdeiij- 
Aiqoes  &c  rctigicufes.  Bayeux  foutfrtt  beaucoup  dm*  te  XVI  lietle, 
durant  la  foreur  des  guerres  civiles.  François  de  Bricqucvilte  de 
Colombiers,  Capitaine  du  parti  Huguenot,  Tempera  en  1562,  fur 
Julio  Ravdio , qui  y commandait , Ci  qu'on  fit  pendre  â Caen.  Les 
Calrimlies  y pillèrent  les  églifes,  renverfirent  les  autels  & les 
tombeaux,  & y abolirent  Tufige  de  l'ancienne  religion.  * Ccfar, 
l.  7.  Comm.  Grégoire  de  Tours,  l.  j.  r.ij.  Q-  I.  9.  c.  13.  Du 
Chine  .Rtchrrcisri  deiAntiq.dei  v tilts  do  traiter.  Saint  e- N I ar  «Il  e , G 'ail. 
Chrift.  De  Thou,  Htji.  I.  «9. 6*  3+-  &e-  Yatn.  B E S S 1 N. 

CONCILES  DE  B A r E U X. 

Guillaume  Bonnet,  Evêque  de  Bayeux.  alTêmbla vers  l'an  ixoo 
un  Synode , ou  il  publia  des  Cnn  limitions  lynodales  en  1 13  chapitres. 
Ccli  ce  même  Prélat  qui  fonda  à Paris  le  Collège  de  B iyciix  en 
1308,  qui  lut  Tannée  de  f*  mort.  François Serv ion.  Evêque  de-  la 
même  ville,  y publia aulfi  des  Ordo:iieuues  iynudalot  en  1656. 

BAYEUX  (Jean  de)  Evêque  dAvranc  lies,  f^rx  JEAN 
fous  le  line  de  Cardinaux  S c Prélats  du  nom  de  J E A N . 

B A Y K A L (le  Lac  de)  grand  Lac  de  la  grande  Tartane  en 
Alie.  M.  Witfen,  dans  Ta  nouvelle  cane  des  contrées  de  T A fie  6c 
de  l'Europe,  le  met  entre  le  112  Sc  le  117  degré  de  longitude,  6c 
entre  le  jS  6c  le  39  de  la-foule.  Il  a environ  vingt  lieues  d'Orient 
en  Occident,  6c  lept  ou  huit  du  fud  au  nord.  Comme  il  crt  envi- 
ronné de  montagnes  fort  hautes,  il  y (buffle  prefoue  loûjours  des 
vents  contraires,  qui  en  rendent  le  trajet  dilhcile.  Les  Molcoviics 
y paflêne  en  allant  de  Tobolslc  à Peking.  Ils  remontent  la  rivière 
d'Angara  jufqti'i  ce  lac,  qulls  traverlènt;  apres  quui  ils  prennent 
le  chemin  par  terre  fur  des  chevaux  ou  des  dronudaircs,  que  tes 
T armes  le:r  vendent,  ou  ils  atiendent  de  prendre  cette  voiture 
jufju'à  ce  qu'ils  ayeat  remonté  la  rivière  deSelenga,  qui  s'embou- 
che dans  le  Lie  de  Barkal , & qui  les  conduit  â celui  du  Sclengiskoy 
ou  Cofogal , dans  lequel  elle  prend  Ci  fonree.  * Le  F.  d'Avril , 
Voyage  de  divers  Liât  s d'Europe  g»  JAfte , &C. 

* BAYLE  (Guillaume)  foi  Miniftre  de  l’Egide  Réformée 
du  Carlat,  petite  aile  du  Comté  de  Fuix  en  Lingaedoc,  ou  il  mou- 
rut en  16S5.  C'étoit  un  homme  qui  aroit  beaucoup  de  facile, 
d'cfprit  & de  zèle.  Il  avoh  époufé  Jeanne  Brogunre . d'une  lâtiul- 
le  ancienne  & conftdérable  de  ces’  q,ianiers-la , & il  en  eut  plu- 
lieurs enfin*  parmi  lefoueis  il  y eut  trois  fils  qui  parvinrent  à l'âge 
viril,  ûvoir  jaques,  l'i/nr  St  Jafrflt  lurnommê  du  Perrot. 

* B A Y L 1-.  (Jacques)  fils  âi:té  du  précédent,  fût  Miniftre 
auiïi  bien  que  fon  père,  6c  lui  fotari.it  dam  le  minillére.  pour  le 
fuulager  dans  fon  grand  i;e.  Ille  diliinguoit  par  fa  ptinlrncc  6c 
~ir  fon  éloquence.  Il  enfeignoit  â craindre  Dieu,  i honorer  le 

oi,  & i lui  rendre obéitiance dans  toutes  les  choies  civiles-,  mais 
il  avril  p>ur  moi. ne  de  ne  rien  taire  contre  les  lumières  de  l'x  con- 
fcience,  6c  de  détendre  avec  cou  fiance  6c  fermeté  la  vérité  qull 
avott  puifée  dans  la  parole  de  Dieu,  fanss'èn  luth r détonner  ni  par 
aucun  intérêt  temporel , ni  par  la  crainte  des  hommes.  On  peux 
s'en  convaincre  pur  deux  Dilcours qu'il  fit , l’un , lorsque  M.  Dagncf 
Icau,  Intendant  de  U Généralité  de  Montauban,  vint  au  m-'is  de 
mai  de  Tannée  1683.  faire  lire  dans  TF-glile  du  Carlat  ÏAvtrtsfftmnu 
Pafloraldreiïeyit  le  Clergé  de  France,  pour  inviter, ou  plutôt  pour 
forcer  les  Réformez  â rentrer  dans  te  giron  de  l l g’ite  Ronuir.e: 
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l'autre  dar.s  une  occaAon  délicate  an  Confiftoire  de  Car  ht.  On 
trouve  l‘un  & l'autre  dans  l'Hutoire  de  Munir.  Bayle  fit  de  fes  Ou- 
vrages, imprimée  en  1716  chez  Jaques  Desbnr  Jcs  1 AmilerJam. 
f.  99.  cr  107.  la. jues  Bayle  tut  rais  en  prrtun  pour  I*  religion, 
premièrement  à ramiers  de  enfuite  au  Chateau-Tru.npe.te  a Bour- 
dvauxou  au  bout  d'une  captivité  de  ail]  nus  il  mnirut  U même 
année  que  Ion  père,  après  avoir  courageufcment  rclirtt  1 tous  les 
effort*  qu'on  ht  pour  (attirer  danslEgUê  Romaine.  * Or.  Dut. 
Uhiv.  Holl. 

* BAYLE  ( Jokph  ) le  plus  jeune  des  trois  fils  de  Guili terne 
Bayle , rurnomméaArPirrar  lut  reçu  PfOpoftnt  en  ifito  à Pu'1!  lu- 
rent. De  1.1  il  a.la  1 Genève  continuer  lès  études,  Ce  comme  il 
n'êtoit  pu  allez  riche  pn  ir  le  taire  a les  trais , Ion  frère  Pierre . 
fait  le  /mj h Je  larttdi  faisant,  pria  M.  MinutoH  Cm  ami,  de  li 
cherch  r quelque  condui  ra.  Sur  cetre  recomman.luion  M. 
Minutoli  lè  prit  chez  lui  pour  enlcignci  fes  entrai.  Mus  dans 
b fuite  fin  l'rere  lui  envoya  allez  d'argent  pour  payer  fa  p-.nliun  fit 

frur  futfire  à fes  autres  dépenlVs.  En  |6Sj,  il  alla  de  Genève  i 
aris,  ou  il  mouiut  l'année  fuinnie.  * Or.  Dil.lMv.M. 
BAYLE  ( Pierre)  Profelléur en  Philofopme  fit  en  Hirtoiré, 
de  la  Religion  Réformée,  célèbre  par  les  Ojvtj’C*  quil  a don- 
nez à la  fin  du  XVII  liécle,  6c  au  commencement  du  XVIII, 
flins  d'érudition,  fit  étws  avec  beaucoup  d'efprit  de  de  politellè, 
naquit  au  Cirlat,  peti  e ville  du  Comte  de  Fut,  le  iSn-vembre 
1647,  de  Guillaume  BtyU  Mmiftre  du  lieu,  fit  :le  Bruguière 

d'une  ancienne  timillc  du  pais.  Il  marqua  J.s  lira  has  âge  beaucoup 
d attachement  pour  les  Lctires,  & une  gr.inJe  avidité  de  unit  la- 
voir: ce  qui  lut  ca  ife  qu’il  s appliqua  long  te. m aua  Humamtez.  Il 
avnit  vingt  fit  un  ans  achever,  quand  il  comment;!  la  Logique.  Il 
étoit  né  dans  la  Religion  R*  formée;  mais  k l'âge  de  22  ans  il  fut 
porté  i changer  de  Religion , par  les  entret-ens  qu’il  eut  avec  le 
Curé  de  PuyUurens,  lie^c  de  l'Académie,  ou  A étudioit  pour 
lors.  Il  ne  demeura  pas  long-rems  Catholique,  6c  retourna  dix- 
fept  mois  après  i la  communion  Pruteihnif.  Pendant  qu'il  lût  Ca- 
tholique, il  fit  L Philolbphie  au  College  des  Jéluitcs  de  Toulosdê  ; 
& a prés  qu'il  lut  rentre  dans  la  Religion  Réformée,  lcdndu  Roi  con- 
tra? les  relaps  du  29  mat  1674,  ne  lui  permettant  plus  de  demeurer  en 
France,  il  le  retira  à Getuve.  Il  fut  quelque  teins  à Copet,  proche 
demie  ville,  dus  la  Muljra  du  Cuire  Frédéric  de  D.ihna,  & 
prit  H itn  des  études  des  enfans  de  ce  Comte.  Mais  comme  cette 
occupation  lui  emportait  trop  de  teins , il  prit  la  réfolutioii  de  reve- 
nir en  France.  Aptes  avoir  demeuré  quelque  tenis  en  Norm ra- 
die. il  arriva  a Parole  premier  mirs  167 y,  ou  il  fréquenta  les 
Gens  de  Lettres.  Ct,i|inois  apres,  laCtui.e  ,1e Pniloiopèire de  Sedan 
étant  venue  à vaquer,  il  alla  U difputcr,  malgré  trois  Concurrens 
q.n  étoient  de  Sedan  même.  Il  fit  f«  leçon  inaugurale  le  onzième 
n iv  167t.  Le  14  juillet  16S1,  il  lût  dépouillé  de  lira  emploi  en 
yer;u  d'un  Arrêt  du  Conftil  d la.it  du  Roi,  qui  calluit  6c  fuppn- 
muit  l’Académie  M Sedan.  Ce  qui  l'obligea  de  fe  réfugier  en  Hol- 
lande» ou  il  lût  élu  ProlelTeur  en  Philnfiphie  h < en  Hiltoire  1 R> 
terda-n.  On  é ragea  cette  Chaire  en  l'a  faveur  avec  une  pentiou  de 
cinq  cens  tiurins.  Le  cinquième  dec.  16S1,  il  fit  fa  Harangue 
d’entrée  qui  fut  généralement  applaudie.  L Académie  de  Franeker 
voulut  l'attirer  en  16S4,  mus  il  prêtera  fou  polie,  quoiqu’un  lui  lit 
des  offres  ires  avantage:  ne*.  Au  m us  de  mars  16S4,  ii  commença 
les  Nouvelles  de  I.  République  des  Lettres,  qui  eurent  un  fbcccs 
prodigieux;  il  les  continua  jufqu’au  mots  de  mars  1687,  dans  le- 

Îuel  une  miladic  dont  il  fut  attaqué,  (obligea  de  les  interrompre, 
I recouvra  quelque  tems  après  la  lamé}  mais  il  n’en  jouit  pas  tr.ra- 

3 utilement;  car  fcs  ennemis  lai  ayant  attribué  l'Avi,  aux  Refait*, 
vrc  fdtyriquc  contre  les  Réformez,  & trop  emporté  pour  le  pou- 
voir defpotique,  dura  il  n étoit  que  trop  vrai  quil  étoit  l'Auteur, 
quoique  M.  Baftide  ait  cru  qu'il  «oit  de  M.  Pellulon,  M.  Jurieu 
1 attaqua  vivement  U-deflûi,  dans  lira  Examen  de  ce  livre  qu'il  qui- 
line  de  Libelle  contre  i F-tui,  contre  la  Religion,  & contre  la  Ré- 
volution d'Angleierre.  Au:Ii  tut  «prés  on  le  priva  de  l'a  cbirge, 
isonob liant  le  ddïveu  qu'il  fit  de  Idvii  aux  Réfugiez. , 6c  les  Apolo- 
gies quil  compob  pour  ù dérênfe.  N ayant  | 1 1»  d empira  de  Pn>- 
fcllcur  à remplir,  il  entreprit  fon  Dictionnaire  Hijlmqut  fi  Crkhqut, 
dont  la  première  édition  parut  en  1696;  U lèorade,  augmentée 
de  plus  dira  tiers  en  1702;  la  mmWme  en  tytj  ; U quatrième 
en  1720,  en  quatre  volumes  in  folia , 6c  la  cinquième  en  1730.  La 
manière  dont  il  parla  de  l’opinion  fie  des  niions  des  Manidaeens  fur 
l'origine  du  mal,  lui  attira  des  adverfaires  qui  l'accuferent  de  fur- 
nir  des  argument  aux  Manichéens  fie  aux  Athées.  Il  défendit  vi- 
vement ù religion  dani/fi  Entretient  Ut  Maxim*  fi  U*  Tbt/mfit,  qui 
ne  parurent  quel»  1707  après  la  nmn,  arrivée  le  28  décembre  de 
l’amée  1706,  lorsqu'il  vendit  de  donner  une  copie  de  Cet  Ouvrage 
à l'Imprimeur,  Ses  Ouvrages  tint,  T btftt  Phtleephica,  imprimées 
dans  un  livre  sntsiule  RrtueJ  Je  quelque  1 fié tu  curtru/ti,  et  terras*/  U 
ttnUfrf-bie  Je  M.  liefcarttt  » D$-rt*tio  in  <]m«  viaJiiaalur  » Ptrifa/tti- 
tû’Hm  txcrfiimibut  ratio  an  tfmitu  alitjui  Cartr^tuumm  frtkarmii  *(fin- 
tùm  eorftnt  jusm offt  iu  ixttnjîoni ; Ullrt  m M.  L.  A.  O.C.  Oi.texr 
dt  Snioi  ii  ou  l oi  fait  \otr  far  f{n;tturt  raifom  lirett  J*  U Pittl^efoii 
& Ut  U IfcvWvgir , que  les  Comètes  ne  font  point  des  Prcl'ages  d au- 
cun milheur,  fitc.  La  première  Edition  parut  en  16S 1 ; la  fécon- 
dé en  tfiSî , (bu*  le  titre  de  flaftri  Jivrrfet  ter'ttti  à un  Deilntr  , ficc. 
b trniiiéme  en  16991  & 13  quatrième  en  1704;  Ltt  StmvoUtsUtU 
PepuHLju*  Un  Ltttrti  depuis  le  mois  de  mars  16*4,  julqu’au  meus 
de  mars  16S7  exclulivement  ; La  Criiujtit  Ctorralt  Ut  l'Htjteirt 
du  Cahhùfmt  iu  P.  Maimbourj  , dont  il  le  fit  deux  Editions  en 
tfiSî  , & une  troiliéme  en  16S4  j SmvtUts  Ltt  cm  U*  l Auteur 
de  la  Critique  Générait  Uu  Cak.iatfmt  Ut  Mr.  Maimiourj  en  lOHj  ; 
Réfouft  dt  l Auteur  des  Souvelltt  Je  U KépuHtqut  Utt  Ut  fret  à I A - 
vit  qui  lui  a été  Jmnt,  fut  et  qu'il  a Utt  ni  faveur  Uu  P . Maleéraa- 
eht.  ftuthaut  le  flai,.r  Utt  Sent  &e.  m 12;  O que  etjl  que  la  Frautt 
tturt  Catholique  faut  te  Rrjnt  Ut  Louis  le  GtanU,  ni  12,  |6S6  ; l/n 
Commentaire  1‘htiobf /tique  lur  ces  paroles  de  l'Evangile,  Contraint  Ut 
U entrer ; Réfottft  Uun  Sruvtsu  Converti  à la  Lettre  û un  Refait , four 


B A Y- 

four  finir  t AJMiltu  Mu  Lnrt  Ut  nom  Dtnyt  dt  Sto-kUtth , i utkuic 
Reponlè  aux  Plaintes  des  Ptotcllan*  ni  ta,  16)9;  Avu  importa»! 
aux  Réfugié  s fur  leur  oroibain  retour  ta  traiter,  La  Caoait  donner, que, 
fit  la  Ct'tmrrt  Ut  la  Caitlt  Ut  notierjam , tmpruntei  ta  K191  , HHe tma- 
tien  loue irans  un  petit  Ecrit  intitule.  Coûte  Krvut  Un  Maxunti  de  Ma- 
rine , t arrêt  Ml  fur  h grand  f étalait  cauft  par  tut  livre  intitule  , la  Ca • 
taie  tbtmenqut  i Diduuuatrr  Critique  -,  Lu  Ktpoafn  au*  ^jn/Unu  d nu 
Frovutetal,  cinq  Volumes  iu  12,  amenant  ptulieurs  um  détachez 
qu  il  n'aroit  pu  mettre  en  ouvre  dans  fun  Dictionnaire  1 Janua  cm- 
Urum  rt ferai  a ; Avii  à un  fétu  Auteur  du  ftnti  livrtti  ; tntrrtiem  d» 
Maxim*  tfi  de  Thémifl*  ou  uéfonft  À Uri  L Clore  (fi  Jaqutlat  i Nouvel 
Aviau  petit  Auteur  de,  fêtai  LivrtU , &C.  m 12.  1692;  Riponft  peur 
Mr.  Baylt  a Mr.it  Citrt.  ficc.si  12,  I706.  Adàuitn  aux  Prufin 
fur  lei  Cornet ti Lteirtt  eleaifin  de  M.  Bayle  , «tvr  des  Remarqua. 
On  a outre  cela  de  lui  diverl'cs  feuilles  volâmes,  6c  autres  peiiie» 
Pièces  inièrees  dans  divers  autres  Ouvrages , au  publiées  i part , com- 
me, Nouvelle  Hérejit  Uaui  ld  Morale  touchant  U haine  au  procham  pré- 
coce far  M.  Jurieu  ; Ktjitxicms  fur  un  Imprime  qui  a four  titre , Juge, 
ment  Ju  Puthe,  (fi  fariiemitrtaatal  Ut  l Ahht  Rtaauaot  fur  U Peelioa- 
nairt  Critique  ; Lettre  de  P Auteur  du  DUlieunairt  Critique  À M.  U D. 
E.  M.S.  au  fujet  Jet  froeidurti  du  Cmfifloiri  dt  l'Egltft  li'aÜenne  de  Rot- 
terdam ; Mtmeirt  de  M.  Bayle  pour  feritr  dt  répauft  a et  qui  h feu!  m- 
ttrtjjtr  daut  uu  Ouvrage  imprime  à Paris  fur  la  dijHoêLoa  du  tira  (fi  d » 
mai,  (fi  au  quaxriim*  article  du  cinquième  tenu  dt  la  RiiLothtqut  Choi- 
fit\  Rijltxioai  fur  L fipntmt  ariieit  du  jutent  tome  dt  la  BUuitè.  Cooi- 
jit  ; a t motet  Je  M.  Bayle  fur  qmelqiiei  endroit  1 qui  L cantemmi  dani  ltt 
nemdlei  a luttions  dt  il.  Tetjf.tr  aux  Eloges  du  Savaai  ; Lettre  jmr  et 
etui  a été  dit  dt  M.  Arr.astd  d Arndtlly  tant  les  Sout U lin  dt  la  RepuhU- 
que  du  Ltttrti  du  mou  d avril  1704.  Il  a laide  plulieurs  autres  Ou- 
' i.ig-s  qui  ne  font  point  imprimez  1 comme  du  Lapons  dHi foire  (fi 
de  Pixlofophiti  "u  Ahhrégi  des  Vies  Jet  Homme  1 Ilia  fins  dt  Plutarque  < 
un  Dtjctun  fur  la  Vu  du  grand  üuflave  ; La  Cooimuation  dt  la  Critique 
du  Calvisufme,  un  Didienaarre  Mythologique  ; des  Ltttrti  , 6CC.  El» 
1727,  on  a imprimé  i la  Haye,  en  trou  volumes  w/àûa,  les  Oeu- 
v res  diveriêt , qui  o«  élè  fuivies  d'un  quatrième  vuiume.  Bayle 
était  un  bon  Philotbphe,  6c  cxcelioiifur  tout  dans  ü Mét.phylique. 
Il  avoit  des  iTHiurs  trcs-rcgièes , une  converlaiion  agréable , une  mé- 
moire & une  érudition  proJigic-uic.  Il  xvoit  l efprit  nitunllcmeaf 
doux.  Il  étoit  li  laborieux  que  julques  a I âge  de  quarante  ans,  il 
iravailla  quatorze  heure*  par  jour.  Il  éenvon  à un  de  le»  Ami* 
que  depuis  l'âge  de  vint  ans,  il  ne  fe  louvenou  prclquc  pas  d'avoir 
eu  aucun  loiûr.  Il  était  Ion  dclimércltc.  IJ  en  dumu  une  preuve, 
en  retulant  de  dédier  lôn  Du'tioniiaire  i un  Seigneur  Anglais  qui  lut 
fiifuit  efpérer  cent  cinquante  guineis  de  recompenlé.  On  l a accufé 
d avoir  été  un  peu  trop  libre  dam  fet  Echu,  fit  d avoir  dunné 

Suelquelbls dans  le  Pyrrhumlme.  Mus  quuiqu on  n'approuve  pu 
s Icnumens  fur  b Religion , on  ne  peut  que  Ion  n’atuoe  que  la 
République  des  Lettres  lui  ell  bien  redevable.  Voici  le  caractère 
qu'en  donnent  M.  Siurin  fit  M.  le  Clerc.  Le  premier  en  parle  ainû 
dans  le  millième  volume  de  les  .Sermons.  C étoit  undtea  hommes 
ctntraduiowTi  que  la  p lui  grande  pénétration  ne  f aurais  conçûtes  avec  lui 
meme,  (y  dons  les  quauitt.  opptfeti  nom  laljfent  toujoun  ta  fufptui,  fi 
■mu  devons  It  placer  dam  une  extrémité  ou  dam  C extrémité  oppofet.  D un 
cité,  grand  Philefepht , fâchant  denteler  le  vrai  duvet  la  faux,  voir 
Imrha/Bure  d uu  principe , (fi  fnrvrt  la  coofequentt  ; d un  autre  cité, 
grand  SofUifit,  prenant  a tâche  dt  confondre  U faux  avec  lt  vrai,  Jo 
lo’Jrr  un  frmefe , Je  rtnverjer  une  cenft  jutnet.  D un  eùé  plein  J éru- 
dition (fi  Je  lumière , ayant  lu  loue  ce  qn  on  peut  lire,  (fi  retenu  tout  et 
qu  on  feus  retenir -,  d'un  autre  cité,  ignorant,  ou  Ju  maint  feignant  Ji- 
titrer  les  chef 4,  la  plut  commune, , nvanfAnl  dos  dijficultev  qu  on  a état 
fou  réfutas,  f’tptjant  Jti  tijetlioni  que  lei  plut  navicei  dt  i Etoit  u’oto- 
ratent  alléguer  faut  rougir.  I)  un  eu*  , attaquant  la  plui  grandi  hom- 
tnn.  ouvrent  un  vajir  chaut»  a Iran  travaux,  la  coadmfM  far  Jet 
roules  d-Jfictlei  (fi  far  Jet  f entier  1 raboteux , (fi  finon  lei  fur  menant , 
Ju  moevi  leur  armant  toujours  dt  la  peine  À vaincre  ; d un  autre  rite, 

I aidant  dti  plut  peiui  efpritt,  leur  prod,_,  uanl  fin  me  tu , (fi  fauffaut  fet 
Ecrit!  dr  et 1 uemi  qu t J.'i  toucha  doclti  n‘a voient  jaman  pr..io’icec. 
D'un  cote  txemfl,  du  moins  eu  apparence,  dt  toute  pajitn  contramt  À 
l'tlprit  dt  [Evangile,  cliajit  dam  fi,  mosurt , grave  Jans  fit  J:,.tun, 
foore  dans  fet  aurntni , auftrt  dam  jou  gn  rt  d*  tir;  d'un  autre  eoti , 
employant  toute  ta  pointe  de  fin  gt  .ie  a cemhatirt  lu  honnei  moui , à 
attaquer  la  ehafiett , la  moJtjht  (y  toulei  la  vtrlui  Curelirauei.  D'un 
Crté,  appel  tant  au  tribunal  Je  lOrthoJoxu  ta  plut  (évére . fufant  dont 
le / fiurcei  les  fini  furet , empruntant  Ui  argua» n,  dei  Do.hurilei  moiat 
fajptÛt\  d'un  autre  coté , fuivaut  la  roule  Jri  he'éliquti,  ramenant  ltt 
tbjtdtons  du  ancien!  Hertj.arqnei , leur  fr,tanl  des  armri  nouvel» , , (fi 
réunifiant  daiei  notre  jtùle  toutes  les  trreuri  du  jiétite  fafiez. 

Le  ponrait  qu’en  lait  M.  le  Clerc  dan*  U Bioiueheque  ant  enne  (fi 
moderne,  tome  8,  n'eft  pa*  plus  iâvorable  a ce  Sivant.  Voia  com- 
me il  s'exprime  par  rapport  i lira  fa  voit  & à fcs  connoillinces.  U 
ut  (avoit  qu  un  feu  Je  Carré  .4M|W , (fi  point  du  lOuldlGéométrie , p uu- 
qu  il  avouoit  quiln'avoitfamaii  pu  comprendre  U demonpiratun  Ju  pre- 
mier Problème  J Eucl.  de,  (fi  au  il  a même  voulu  ergoter  fur  fa  vieux 
feuri  e outre  I évidente  des  Dimonfratiem  Mat  ht  uat/quti.  . En  fait  do 
ratfonuemeut  il  n*  funoil  que  la  frrhaiilité , fi  rai  fi  ont  t à tout  moment 
ad  homme  in , fini  aucun  autre  principe , (fi  faut  aulro  défié tn  que  celui 
d e mUrrafJer  de,  Ledeur,  peu  icairev.  Il  y a infiniment  pmi  de  verbiage 
en  fin  fa»  que  do  rayonnement  /eh Je.  il  o'av  tit  lu  aucun  livre  d*  la 
Phiiofiphie  experimentale  des  Anglais , dent  piu  :eun  a voient  paru  long- 
terni  avant  fi  mort , ni  aucun  Jet  livrer  de  rayonnement  de  la  meme 
nation . excepté  quelque!  uni  Je  ceux  qui  avotenc  été  ira  Juin.  Une  fa- 
voie  pa,  fiai  Je  Intologir  ijwr  ce  qu’il  pouvait  en  avoir  appm  dam  fon  Ca- 
téenijmr,  fi  dam  le,  PreJuatimi , ou  Jam  quelques  livret  Jet  tranpût. 
Il  * avoit  jamaii  étudie  l Antiquité  Ettltpiajiiq»* , fi  trei  meJirtremen! 
la  Gri que  fi  U Romaine.  Le  Droit  (y  la  MtJtcuu  noient  des  Ititret 
clrfti  pour  lu.  Il  avoit  quelque  mmoifinnct  dt  I Hijloin  Ja  dentirn 
Jieela , fur  tout  par  rapport  a ta  f rance,  fi  a la  Vit  de  quelque,  Gens 
do  Lenrei,  /ouvrai  a Jet.  oéfeuri.  Il  avril  fni  heontoup  de  peine  À rt- 
chtrthtr  nulle  vetiUei  huer  air  et , (fi  nulle  aaoujiatuii  dt  noam,  li 

faut 
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faut  avouer  qui! Mvtit  avec  btauetuf  f agrément,  mais  t était  feula- 
ment  quand  il  K élut  fai  m coltrt. 

Pçui  éire  qu'en  pcfaiu  tins  prévention  k bien  5c  le  mil  nue  fes  li- 
n«t  ont  produit , on  pourmn  avancer  qu'il  ferait  à fouhaKer  qu'il 
néùt  jamais  écrit.  * Mémoires  Je Trévoux  1707.  Le  P.  N LCcron , 
h!emo>rei  four  finir  a / Hift.  des  Hommes  lUaftrei,  lot ne  6-  f.  25  l-& 
fuis/. 

BAYLE,  (François)  lavant  Médecin,  & Profcflêur  royal 
dam  U Faculté  des  Arcs  de  l'Univcrlué  de  Touloufe,  mourut  le 
•a 4 l'epceinbre  1709.  enl'a  S7  année,  ayant  retnp.i  jufqu'lla  tin  de 
l'es  jours  les  tônétiom  de  Protétlcur.  C'etmt  un  homme  droit , qui 
régir  doit  lins  envie  le  mérite  des  autres  Savait* , & quit'ermoit  les 
yeu*  far  le  lien  propre  ; grand  6c  rigide  obltrvateux  de  U discipline , 
fie  qui  dans  les  plus  tàchciu  actidrns,  fit  paraître  jufqu'a  la  lin  la 
fermeté  d'un  Philolbphe  Chrétien.  On  voit  par  les  dirterens  Ecrits 
quil  a donnez  au  public,  qu'il  «oit  auili  grand  Phylicien  qu'lui  bile 
Médecin.  H dumu  l’an  1700,  une  Flsyfiqu*  ta  trois  -volumes  in  4.  & a 
taillé  pluiieurs  Ouvrages  de  Medecuie,  de  Mctaphyfiquc  5c  de 
M orale  que  l'un  dua  rendre  publics.  * Mémoires  du  tems.  Menuet 
dt  Novembre  1709. 

B A Y L Y (Louis)  Théologien  Anglob  natif  de  Carimrden  dans 
la  Principauté  de  Cal.es.  Il  tir  tes  études  dans  le  Collège  Eaonicn 
à Oalürt  fie  s'acquit  une  grande  répuutioa  par  là  prédication  5c  par 
fa  manière  de  dilputer.  En  1613,  il  pru  le  degré  de  Dofteur  en 
Théologie,  fit  en  1616,  on  lui  conféra  l'Evêché  de  Bangor.  Il 
elt  Auteur  du  fameux  livre  intitulé,  La  Pratique  Je  U fiéié,  qui  a été 
traduit  preique  en  mutes  les  langues  de  l'Europe.  Il  y en  a qui  pré- 
tendent, que  Bayly  n'en  eft  pas  l'Auteur,  mais  que  celui  qui  lirait 
écrit étant  mon,  le  raanul'erit  tomba  entre  les  mains  5c  quil  le  pu- 
blia luus  fun  nom  : il  y a cependant  trcs-pcu  de  vraifcinblance  dans 
ceue  conjecture.  11  mourut  en  1632 , & fut  enterré  dins  l'on  Egli- 
lè  à Bangor.  On  du  qu  il  abandonna  la  Religion,  quelque  tems 
avant  U mon,  fie  que  par  la  l'un  livre  perdit  comidèrablement  de 
fon  crédit,  lean  Bayly  fou  fils.  Chapelain  de  Cnarles  I.  5c  Gar- 
dien d.*  la  M.ilun  deChtilldc  Ruthin,  a lait  imprimer  des  Ser- 
mons & quelques  autres  Ecrits.  * A.  Wood,  Amiq.  At*J.  Oxtu. 
J.  EJuirJ  Preoflier. 

B A Y O N , Bajtmm,  petite  ville  de  France  en  Lorraine,  fituée 
fur  la  Mofellc,  entre  la  ville  de  Nsnci  ôc  celle  de  Mireco-rt,  en- 
viron à unq  lieues  de  U première.  5c  à quatre  de  la  dernière. 
• Mary , üiil.  Gtogr. 

* B A Y O N , buurg  dans  la  Cuienne,  5c  dans  la  Généralité  de 
Bordeaux. 

B A Y O N (Jean  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflknee, 
dont  011  vient  de  parler . entra  dam  l'Ordre  de  feint  Dominique,  6c 
y avint  fans  doute  fait  de  bonnes  études;  puiaqu'ayam  été  banni  en 
lyuô  de  û miiiün,  fie  s ciant  retiré ’à  Moyenmouoer,  Abbaie  de 
l'Ordre  de  faitn  Benôit  dans  lcdioccfede  Toul,  donc  Bencelin  fon 
parent  ou  allie  étoit  Abbé,  U fiu  chargé  d écrire  i Hiiloirc  de  ce 
monallére.  O11  a encore  en  manuicrit  cetie  Hiltuirc,  dont  le  R. 
P.  D.  Jean  Mab  üoti  a luit  grand  ufege  dans  fes  Annales  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit.  Il  ne  s'y  ell  pas  bor.ie  i l'Hiftoire  Munailique;  5c 
on  y trouve  pluiieurs  chufes  cuticules  touchant  les  Empereurs,  les 
Princes  d'AUemigne,  les  Ducs  de  Lorraine,  5c  les  Evêques  vos- 
lins;  mais  on  croit  que  D.  Albert,  Religieux  de  Moyenmoutier , 
qui  copii  en  1344  le  lirai  manuicrit  qui  relie  de  cet  Ouvrage,  y a 
ajoute  du  c ries  «voies  dont  nn  fe  feruu  bien  pallé.  Quoiqu'il  en 
fou,  f Auteur  finit  à l’an  ii6t>,  fie  apparemment  que  la  mon  l'eni- 
. pet  lia  de  |*iullér  fon  travail  plus  loin  ; mais  on  ne  fait  rien  de  plus 
de  ce  qui  le  regarde.  * F.<  Inrd.  Sert 01.  OrJ.  Prti.  tome  i . 

B A Y O N A . ville  d'Eiiuj.ne.  Voyez.  B A I O N E. 

B A Y O N L,  villagcd  lijagnedans  la  Caftille  Nouvelle,  entre 
la  vida  de  Tolède  fie  celle  d'AJcda  de  Hénarés,  près  des  rivières 
de  Xarima  fie  de  Tjj.tma.  * Mity,  Dtà.  Ci léogr. 

B A Y O N E (les  illcs  de)  uutrclbi*  üeorum  InfuU,  Cita,  plu- 
fieurs  petites  ifles  de  lUccan  Atlantique,  liruées  lur  la  côte  de  la 
Cilice  en  filpagne,  fort  près  de  la  ville  de  Ba_. oite , dont  elles  ont 
pris  leur  nom.  * Mat  y , Diîl  Géogr. 

B A Y O N E (le  Collé  de)  flujam  sinus,  anciennement  TarieL 
lieui  Situ* . petite  parue  de  la  Mer  de.Gafcogne.  Ce  Golfe  elt  vers 
les  frontières  de  la  Terre  de  Labour  fit  de  la  Bifcaye.  Il  prend 
fon  nom  de  1a  vü!e  de  Bonne,  fie  il  porte  aulfi  celui  de  Mer  des 
Uniques.  * Mit*',  Diil.Geogr. 

B A Y O N fi,  fur  le  cuntluent  de  l'Adour  5c  de  la  Nivc,  qui 
lé  jette  enfaite  dans  la  mer,  ville  de  France  en  Gifcogne , 5c  capi- 
le  du  pais  de  Labour,  arec  Evêché  futfragant  d'Auch,  cil  une  des 
clef»  du  Rcivjume  du  côté  d'Eip.igne.  6c  une  des  plus  riches,  des 
plus  ibnc.t  fie  des  plus  importantes.  Son  nom  ancien  etl  Lafurdu m -, 
celui  de  H-sjon»  ert  moderne.  Nicolas  Sanfon  a cru  que  cette  ville 
étoit  Aqut  Augutl*  ou  TtrktUict  de  Ptolomée  ; mais  on  ne  doute 
.point  que  celle-ci  ne  foit  Acqs  ou  Dax.  Scaliger 5c  Vinet  crovctu 
que  les  Butens  avaient  leur  ctendue  depuis  le  pais  de  Bnch  julqu'i 
Bayone,  fie  que  tcnc  ville  étoit  leur  demeure.  Vjnet  même  a cru 
que  le  nom  de  cette  ville  étoit  Bolone  ; mais  de  Mirca  &c  Oihétiart 
le  lôflt  iufcrits  en  f>ui  contre  ccs  femimens.  Ils  funt  voir  <|oe  le 
nom  de  cette  ville  ell  tiré  de  la  Langue  des  Bifqucs:  au.'Ii  Bavone 
ell-clle  dins  leur  pais,  5:  dans  ente  p«iie  contrée,  due  Laitue. 
On*  en  Bafque  veut  dire  faune;  & Baye,  golfe,  fort,  c'cll  à dire, 
que  le  nom  de  Bavonc  ell  Sonné  de  ces  Jeux  mots  Balques,  qui  fi- 
Ritifieniéeviwéjy#,  im  fart.  Ceit  dans  le  Fort  de  cette  ville,  dit 
LafurJsim , que  le  Tnb.  n de  ta  N..vempopulanie  lâifoit  û rélidcn- 
cè, .comme  il  elt  marqué  dam  la  Notice  de  l’Empire.  Scaliger 
qui  lavoit  pris  pour  LoueJe  en  Bigorre,  changea  de  feniimem , de- 
puis que  S iv;ron  eut  fait  voir  le  contraire.  L'Evêché  de  Bayone 
n'elt  pis  autli  ancien  que  la  plupart  des  autres  de  France;  il  nV 
avoit,  félon  la  Notice  de  l'Empire,  qu'un  Fort  en  cet  endroit,  ée 
les  chofcs  n'ttoicnt  pas  encore  changées  en  306.  puiaqu'.ra  Concile 
d'Agde  de  cette  annéc-li,  où  tous  les  Evêques  de  la  Novempopu- 
lanie  lé  trouvèrent;  ua  n'y  voit  point  celui  de  Labour;  mais  on  ne 
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peut  guérés  douter  qu'tl  n'y  ait  eu  un  Evêque  dans  cette  ville  peu 
après,  c eltà  dire,  au  temsde  ClulJcbert , puisque  dans  l'accord 
des  Ruis , rjpponc  pr  funt  Grégoire  de  Tours,  il  elt  dit  qoe  c» 
Prince  aura  Aire , Coflfcnuis,  Labour  fit  Albi.avec  leurs  dépendis 
ccs  ; ce  qui  l’ait  nprder  ces  lieux  connue  auur.t  de  chez.  Ce  n'ett 
que  dans  le  douzième  liéde  que  le  nom  de  Bayone  a commencé  a 
être  employé  dans  les  turcs  ; encore  celui  de  Libour  ii'ctoit  il  pas 
toujours  négligé.  Ccne  ville  lut  ruùice  pir  ic»  N01  mandi  vers  fan 
S48,  nuis  ce  malheur  ne  l accaNa  pas.  Au  commencement  du 
dixiéme  uécle , St.  Léon  en  fut  le  premier  Ptvlit.  En  910.  Ar.iut 
Evéaue  de  Labour  déclara  en  pre lente  de  fon  Mc  trojviliiaia  le*  bor- 
nes Je  Ibn  Di.xéfe , qui  lelon  la  chanre  qu'on  en  a encore , s'cicn* 
doit  jufqu'a  la  rivière  de  De  va;  de  lorie  que  tout  le  Guipufo  u en  l.'u- 
fou  partie,  aulli-bien  que  quelques  Cantons  de  la  Haute  Navarre; 
5t  les  Vicomte*  de  Bayone  t oliédnient  encore  les  même* pus  en 
1 177.  Même  il  ell  dit  en  la  Scilîun  XXXI.  dj  Concile  de  Con- 
fiance, que  l'Evêché  de  Bayone . setcndoii  dans  les  trois  Royau- 
mes de  France,  de  Navarre  fie  de  Cailillei  fie  il  «1  certain  que 
les  ebofet  furent  ainlijufques  fort  avant  dans  le  XVI  liée  le  ; m.us 
Philij  pc  II.  venant  à craindre  que  la  communication  de  lés  Sujets 
avec  leur  Evêque,  qui  ctoii  François,  ne  lut  préjudiciable  a Ilii 
lèrvicc,  le  fcrvii  du  prétexte  q..e  Imdocmoil  le  pn.gr ^ que  ûihik 
la  doél/ine  de  Caisin  en  Fraj-.ce.  5c  demanda  au  Pape l étiblttiéinent 
d'an  Vicaire  général  mdependant  de  1 Evêque,  dam  la  partie  du 
diocéfé  qui  «wtlbumilc  à fa  domination , juiqu'â  ce  que  cette  du- 
étrine  fût  détruite  ; ce  qu\l  n eut  pus  de  peine  t obtenir.  L'Kvêqn* 
fit  le  Chapitre  de  Bayone  nom  pourunt  point  été  troublez  en  la  joui!'- 
fmee  des  revenus  qu'ils  poitëdeut  en  us  qumicrs-Ia.  En  1 360, 
Bayone  avoit  pour  Evêque  Jean  de  Monlliersqui  finit  un  II  mi  ne 
de  Lettres,  fit  qui  a écrit.  Je  S/asiins  ©•  F amiliis  in  Orie  CkrifUana 
iUujleHus . L églil'e  cathédrale  elt  dediée  fous  le  nom  de  I.  l'aime 
Vierge  fie  de  funt  Lena  11  y a pluiieurs  autres  églifrs  a Biyone,  fie 
diverfes  nuifons  Rcligicsifesde  l'unie  de  laure  lè»e.  Bayone  ift 
une  villç de  frainl  commerce , 5c  Ci  liriution  ail  admirable.  L'A- 
dour parte  d un  côté  le  long  de  fcs  muraille*  , 6c  la  Nive  la  traver- 
fe , 5c  la  divil'e  en  deux  parties  inégales.  Au  bout  de  la  ville  ell  le 
confluent  des  deux  rivières  qui  fe  joignent  pour  léjetaer  dans  fOcéan, 
6c  forment  un  pon  comni'sje  6c  célébré  jar  le  trafic.  Les  vaidéaux 
remnntent  jufqu'au  milieu  de  la  ville  par  la  Nivr , qui  eft  très  pro- 
IbnJe,  quoiqu'elle  ne  fui  pas  li  rapide  que  l'Adour.  J'.ûdn  qu  el- 
le divil’e  B ivonc  en  deux  parties  inégales.  La  plus  peine  cil  nnm- 
méc  Neufbourg  ou  le  fetii  Bayone  -,  l’autre  ranie  eil  la  plus  grande. 
Il  y a communication  de  l une  a l 'autre  pur  divers  ponts.  Celui  qu  oti 
appelle  le  ront-Majour  ell  le  plus  grand,  5c  conJuit  a une  rue  tle 
meme  nom , habitée  par  de  riches  Marchands,  lira  au  milieu  de 
la  ville  une  place  où  etl  l églife  taihédraJe , fie  où  aboueitlént  diver- 
fes grandes  rues,  comme  celle  qui  va  à 1a  porte  S.  Antoine,  6c  une 
autre  qui  defeend  dans  le  marche,  ou  eft  une  autre  porte  entre  deux 
prollb  tours , dont  l'une  fcn  d'horloge  à la  ville  , qui  a en  cet  en- 
droit un  quai  pour  les  bateaux  qui  viennent  du  côté  de  Dax  ijr  l'A- 
dour. On  y trouve  le  potir , dit  U Vsmgaut.  On  entre  par  ce  pnnt 
dans  le  Neuf- bourg;  5c  il  jr  a une  rue  de  même  nom  . au  bous  de 
laquelle  eft  un  château  flanqué  de  lix  grades  tours  qui  détendent  une 
des  portes , dam  fendrait  où  la  Nive  entre  dans  lu  ville.  Il  y a un 
autre  château  dans  Ja  cite , où  font  quatre  tours  rondes  , avec  du 
fôlTèz  remplis  d eau.  Il  y a encore  un  petit  Collège  1 Bayone.  Li 
grande  place  où  eft  le  Balais  de  l’Audience , elt  ornée  d'un  très-beau 
quai  fur  le  port , qui  eft  toujours  rempli  de  vaillt.ua  de  toutes  le* 
parties  de  I Europe.  Son  pou  eft  allez  fréquenté  , quoique  de  dif- 
ficile accès.  Bayone  a eu  des  Vicomtes  ou  des  Seigneurs  particu- 
liers depuis  la  fin  du  neuvième  liéde  ; 6c  on  trouve  des  Mémo, res 
qui  en  tont  tnemtoit  jnf.ju  a j‘an  ikj3  5c  120J.  ou  ils  une  manqué. 
Depuis,  ce  Vicomte  a été  comme  confondu  avec  le  Duché  de 
Cutetme.  .fin  1130,  Alfbnlé  L Roi  d'Aragon,  afliégea  Baj  oue  fie 
la  prit.  On  croit  que  ce  fin  en  laveur  d'un  autre  Allûnfe , Comte 
de  Touloufe.  Galion  Prince  de  Béarn , l'affiégea  encore  en  123  j, 
ou  1234  â compter  a I.Angtoife  ; car  ce  fut  ver*  la  fête  de  li  puriü- 
cnion.  Ceft  en  cette  occafion  que  Matthieu  Paris  dit  que  Bayone 
eft  une  place  riche  5c  conlïJérable.  llle  eft.  du  il , fitueefurl*  mer, 
elle  eft  la  ftciuJt  ville  Je  Gafiognt,  célèbre  far  fait  fret  (j.  très  bien  four- 
vue  Je  navires,  J'Hommts  Je  guerre  <y  Je  MarebxaJi , fartieuUéremeM 
Je  ceux  qui  font  U tommerte  Ht  vise.  Le  Roi  Crurles  VII.  au  mois 
de  léyxembre  de  l'an  143 1 , unit  la  ville  de  Bayone  à la  C jurorme. 
Les  Habiunsfe  font  toùyjurs  fait  eftimer  prieur  fidélité.  Ils  le 
témoignèrent  allez  en  1393 , 1396  6c  1397,  lorsque  les  Elpsgnols 
fe  ferment  de  toutes  fortes  de  moyens  6c  de  tTahilbns  pour  lurpreo- 
dre  cette  ville,  où  s'étoit  faite,  en  1365  . l'entrevue  du  Roi  Charles 
IX,  5c  de  Ci  Cœur  Elilïbeth  Reine d’Efpgnc.  lîs  firent  encore  pa- 
raître leur  fidélité,  principalement  fur  la  fin  du  XVI  liécle , à lavé» 
nemenide  Henri  IV.  4 la  Couronne.  Il  fe  lait  proche  de  Bayo- 
ne une  pêche  de  Bileines.  Voyez mot  BALEINE  pluficur*  re- 
marques. * Grégoire  de  Tours , /.  9.  e.  20.  Oiherun . Karit. 
uiriufijut  Vafcen.  eh.  13.  De  Marca , Hift.  Je  Béarn,  I 1 - 5.  d*  7. 
Scaliger  6c  Vinet.  in  6c  Sirmond,  in  Siionium  À- 

pollinarera.  Manhieu  Pins,  Hift.  Angl.an.  1234.  Du  Puy.  i rrite 
du  Roi.  Du  Chêne , Antiq.  Jet  viüts  Je  Brante.  P.lpire  Mllhei , Ot- 
ferift.  flum.  liait.  Sanfon  , in  Dtfq-  Geogr.  De  Cjlliéif,  Hijl.  d» 
Maréchal  de  Matignon.  SlintC-Murtne  , Hall.  Chrift.  crc. 

tr  La  Bx»onneTTE  , qui  eft  untefpéce  de  petite  épée  lon- 
gue d'un  pié  6c  demi  ou  environ  , eft  venue  originairement  de  la 
ville  de  Bayone.  On  appel  loir  sut  reluis  Bayonnien  les  Arbalétriers, 
à caul e qu'i  Bayrjtie  on  lajfoit  les  meilleures  arbalètes:  de  même  que 
les  pllolcts  ont  pris  leur  nom  de  Piiloye,  ville  d'Italie  en  Tolc»- 
ne. 

• BAYONS,  bourg  de  France  dans  la  Proretvre  â côté  gau- 
che de  U Durance îu  fud-ell  de  Gip  5c  au  twd-ooefl  d'fi.ubrun. 

B A Y R A S , Hérétique  lacobtie,  qui  vivon  au  commencement 
du  fepciéme  liécle  , Fut  un  de*  Maîtres  6c  des  amis  particulicrt  de 
Umpofteur  Mahomet,  qu'il  aida  pour  U compétition  de  fon  A Ico. 

1 ran. 
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rin.  * Pratéole,  M>du  Préau. 

B A Y S ou  B A Y X.  v*jtx.  BAIS. 

B A Z,  cti  Laon  Oritt,  petite  iilc  dans  l'occident  de  l'Irlande, 
vis  à vis  du  Comte  de  Delmond . daus  la  Mouunojùe,  au  nord  de 
la  Biye  de  Dingle , que  les  Irlandais  nomment  Biafqut.  * Diihe». 
«AmM  . 

B A Z A ou  BASA,  Bafa  . Bat* , Bafli , près  de  U rivière 
du  Guadalerain , ville  d'F.fpagnc  dans  le  Royaume  de  Grenade, 
& lur  les  limites  de  la  Murcie  & de  la  Calfalle.  Elle  a été  autre- 
fois le  fiége  d'un  Evêché  foffragant  de  Tolède  ; nuis  il  n'y  en  a 
plus  aujourd’hui.  Alvarez  Gômez  dit  dans  la  Vie  du  Cardinal  Xi- 
mènes , que  les  Archevêques  de  Tolède  y ont  encore  quelque  droit. 
* MéruU.  Surfin. 

B A Z A (François)  Italien,  entreprit  arec  Salcédo  de  tuer  le 
Prince  d Orange  6c  François  de  Valois  Duc  d'Alençon,  créé  Duc 
de  Brabai.t.  Après  qu'il  eut  été  prb  avec  Salcédo , il  confcllâ  fou 
crime  , après  qjoi  il  fe  tua  d'un  coup  de  couteau  dans  U prifon  le 
JOjuükl  i>t2.  Son  corps  fut  traîne  .m  gibet,  ou  il  fut  pendu  & 
rois  en  quatre  quartiers.  On  attacha  un  ecriteau  au  gibet , où  il  étoït 
marqué  qu'il  avoit  entrepris  cet  alMinat  par  ordre  exprès  du  Duc 
de  t'arme.  Emmanuel  de  Mcteren , HiJI.  du  Pais-Bat. 

B A L A , Imprimeur.  Vv/ts.  BASA. 

BAZACLF.,  lieu  fameuat  au  dellîxis  de  Touloulê , fur  la 
Gjrunne,  a cent  pas  des  portes,  où  roulent  inceilâmment  vint-cinq 
ou  treize  meules  de  moulin,  qui  entretiennent  de  farine  toute  la  vil- 
le. Parce  qu’on  y voit  toujours attaché  plufteurs  mulets  qui  fervent 
à 1s  porter , le  proverbe  commun  du  pats  employé  le  nutu  de  Dt- 
titur  dt  Bj  car  U , pour  déligner  un  fot  Sc  un  çnoraot. 

* BAZADOIS,  VafMtaftt  agir , contrée  de  la  Guienne  dans 
le  Gouvernement  de  Guienne,  eft  entre  la  Guienne  propre,  les 
Landes,  le  Conduirais  fit  J'Agénois,  Scs  villes  principales  font 
Bare»  donc  elle  tire  Ion  nom , fit  qui  en  cil  la  apétale,  Nérac , la 
Réole,  ficc.  * Maty,  DeÛ.Géegr. 

B A Z A I M ou  B A C I M,  ville  des  Indes  dan*  le  Royau- 
me de  Camiayt.  Elle  eft  à 19  degeez  fit  demi  de  l'équateur , fit  à 
if  Itcucsde  Daman.  Mcrcatur  le  prend  pour  la  Batut  de  Ptolo- 
niée.  C eft  de  la  que  vient  tout  le  bots  que  l'on  employé  a bâtir 
les  nui  Ions  fit  les  navires , fit  même  on  y fut  la  plus  grande  partie 
des  radicaux.  Cette  ville  eft  grande , nuis  peu  habitée , à caufe 
des  guerres  des  Portugais,  contre  les  Anglais  fit  les  Hollandois. 
Elle  a un  bon  Havre , trés-fréquemé  des  Marchands.  Le*  Portu- 
gais tirent . en  teins  de  pan , des  terres  de  leur  juntJiétion  cent 
mille  farJaat  toutes  les  années  ; qui  font  à peu  prés  deux  cens  mille 
litres  de  France.  Cette  ville  a un  Gouverneur  qu'on  appelle  le  Ca- 
fitatni  dt  Bazaim.  La  Noblcllé  de  la  ville  eft  prclque  toute  Catho- 
lique. Les  Jefimes , au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  y ont 
un  Collège  fondé  en  ij6o.  Dam  ce  tems-la  plufieur*  Payens  em- 
ballèrent la  Religion  Chrétienne.  Vers  l'an  ijÜS  , on  batifr  neuf 
nulle  quatre  cens  pcrlimncs,  tant  au  Collège  de  Bazaim , qu'aux 
1k  ut  de  retiJencc  qui  en  dépendent  ; fit  un  an  après  il  y en  eut  trei- 
ze cens  qui  reçurent  aulG  le  Batème.  Il  y a deux  claifés  dans  ce 
Collège  ; dans  l'une  on  montre  à lire  St  1 écrire  ; fie  dans  l'autre  un 
enfeigoe  le  Latin.  Il  y a un  Séminaire  ou  les  jeune*  gens  du  pais 
font  inftr.im  en  la  vertu , fit  aux  Belles  Lentes,  afin  quènlUte ils 
putUêiu  femr  de  Prêtre*  a ceux  de  leur  Nation.  • Tnomis  Cor- 
neille, Dict.Giagr. 

* B A Z A N,  famille  Efpagne , ilTue  des  anciens  Rois  de  Na- 
varre, fit  nommée  de  Val-liizan  que  Marie  Och  az  apporta  à Ion 
mm  Fonunatus  dans  le  douzième  liécle.  Pierre  de  Bazin,  troi- 
licmc  Seigneur  de  Val-Bazan  tin  tait  en  1456  Vicomie  de  Valdué- 
nu  , fit  î.  itTa  deux  lais  ; 1.  Jean  Rodriguez  , dont  la  poltèriié 
fot  bientôt  t teinte  ; s.  Alv  are  , dont  le  petit-fils  qui  portent  aulli 
le  nom  d’At.VAR e , tin  fait  en  tyS-a,  Marqua  deSaniaCnix, 
après  la  viétoire  qu’il  remporu  près  de  l'iûe  S.  Miche (,  fur  Dom 
Antoine  Bâtard  de  Portugal-  Le  (ils  d'Alvare , du  même  nom  que 
Ion  père  St  (on  bifayeul , fut  Capitaine  Général  dès  Galères  dt- 
f oigne,  fit  mourut  en  1646.  * Gr.  Diÿ.Univ.  HtU.  Imhof. 

B A Z A N I E N S.  Chercher.  BtZANITES. 

B A Z A R I F. , province  des  Scythes , dont  les  Habitans  for- 
mulent des  parcs  remplis  de  bêtes  fauves , choifillint  pour  cet  effet 
de  grandes  forets  arrolées  d'eaux,  fit  les  formant  de  murailles,  qu'ils 
garnillotent  de  tours  pour  la  retraite  des  Véneurs.  Alexandre  U Grand 
étant  allé  en  ce  pais-U,  ils  lui  tirent  voir  un  de  ces  para  , ou  il  y 
avoir  quatre  cens  ins  qu'on  n’avoit  challè  ; fie  ce  fiit  là  où  ce  Roi  eut 
ladrerie  fie  le  bonheur  de  tuer  de  (à  main  un  lion  d'une  épouvana- 
nJeur  qui  vitu  droit  à lui.  Quoique  ce  combat  lui  eût 
réU(G,n  1 J pour  Alexandre, 

les  Macédoniens  ordonnèrent , lèlon  leur  coutume,  qu'à  l'avenir  le 
Roi  n'iroit  plus  à la  châtie  à pié , fie  fans  avoir  quelques  uns  de  fes 
Gardes  fit  de  fes  Officiers  arec  lui.  Pline , Piolomée , ni  Stra- 
bon  ne  connoiiiènt  point  cette  province  de  Bazarie.  * Quinte-Cur- 
ce  , Hn.  8. 

B A Z A S fur  !a  Beuve , ville  de  France  dans  la  Guienne,  avec 
Sénéchairtlée  & F.vècbêfurtfagantd'Auch.  C'eft  une  ville  ancien- 
ne , dont  Aufone  , Sidoine  Apollinaire,  Grégoire  de  Tours  fie 
d'autres  ont  parlé  arec  éloge , fous  le  nom  de  Ctflît  ou  Coffiam  Vaf*. 
tant , Civil ai  Vafatira  fit  l'a/au  Armfa . Aufone  en  fin  auffi  men- 
tion en  parlant  de  Paulin.gendre  d'une  de  fes  firurs.  Parmi.  24. «.8, 

Stirpii  AtfHitaat  mater  tiii  : nam  gmiiari 
Cefîh  Vafatnm  , municipale  gmui. 

Il  en  parle  encore  ailleurs  ; ar  cette  ville  éfoit  le  lieu  de  la  nai lian- 
te de  les  ayevx.  Ba'zxs  n'a  pas  été  mconnue  à Piolomée  Elle  eft 
capitale  du  petit-pais,  dit  le  Bazauois.  Scaliger,  Mérula,  le  P. 
Munet  fi(  d'autres  fe  font  trompez  en  fixant  les  bornes  de  ce  pais. 
Les  peuple*  du  Bazadois  font  ceux  que  les  Anciens  ont  nommez  s*«- 
[atn . qui  étoieiu  peut-être  les  mêmes  que  les  Ctttfam  de  Céûr  fie 
de  Pline , comme  de  Marca  fie  le  meme  P.  Mutict  l'ont  cru  , bien 


B A Z. 

que  Sanfon  fit  d'autres  n'ayem  pas  été  de  ce  fondirent.  Quoiqu'il 
en  foii,  Baux  cil  lituè  fur  un  rociicr,  dont  le  pie  eft  lavé  d un  cutc 
par  la  petite  rivière  de  Beuve,  St  dans  un  pais  de  bots  fit  de  laudes, 
environ  a une  lieue  de  lx  Caruane.  L'égltfo  catlicdrale  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  ûint  Jean-Baptifte:  Sexulius  en  eft  le  plus  ancien 
Evêque  dont  nous  ayons  cotiBoidance.  On  trouve  fon  ram  parmi 
le*  fouferiptions  du  Concile  d'Agdc  en  fo6,  fie  d Orléans  en  jii. 
Orellcs  qui  gouverna  après  lui,  fe  trouva  en  f&f  au  Coocile  de  Mâ- 
con- Us  ont  eu  d'illuftrcsfuccclleurs,  fit  entre  autres.  Ciraulddu 
Pyï . Cardinal,  mort  en  1389,  Bernard  du  Rofter,  Amanjcu 
d Albert  Cardinal , Arnauld  Je  Pinuac , fitc.  Le  Cardinal  Baru- 
nius,  Biiii,  Claude  Robert  fit  d'autres,  fe  font  trompez, lorsqu'ils 
ont  cru  que  les  Conciles  tenus  en  443  fie  539  à Vaifon , avouent  été 
aflcmblcza  B-za*.  * Paulin  , f.fÿi.  ad  Aufraitim.  Stdunius  Auulli- 
naris,  l.f.  hftjt.  7.  & 1. 7.  â»jî.  4.  Piolomée  t /.  a.  1. 10.  Pline, 
/.  t.  4.  Pumpunius  Mêla , 1. 1. 1.  j.  Grégoire  de  Tours,  /.  6.  c. 
10.  De  Marca , Hift.  dt  iitarn,  t.  i.t.  10.  SaintcManhe , g ad. 
Cf/riji.  Monct.  btrmond.  Saliger.  Mérula.  Du  Chêne,  fitc. 

BAZATHA.  Vtyn.  B 1 Z T A. 

* B A Z D A , château  très  tînt  qui  n'cft  éloigné  de  la  ville  de 
Nekhfoheb  que  d'une  petite  journée.  Abultida  lui  donne  89  de- 
grez,  35  raid,  de  longitude,  ficîïdcgrez,  4<S  min.  de  latitude 
Icptcntrionale.  Quelques  CéngraphM  appellent  ceue  ville  Bazdad , 
fie  c eft  de  ce  heu  qu  étoit  n.tn  l'Imim  Mohammed  quel'onfur- 
nomnw  Al  Bazdadi,  mort  l'an  482  de  l'hégire , qui  a compote  un 
livre  fort  tftimè  fous  le  titre  d'Ofinl , c'eft  d dire.  Us fondement  dm 
hUtUtlmanijmt.  * D'Herbe  lu.  Bitliuh.  Oritnl. 

BAZlÊGES  en  Latin  Ba^ra , bourg  de  France,  fitué  dans  le 
territoire  de  Toufoufo  en  Languedoc , entre  la  ville  de  Touloulê 
fit  celle  de  Carcallonne.  * Maty , Dül.  uéegr. 

BAZIN  (Jean)  Relident  puur  le  Rus  de  Fnnce  auprès  du 
Rui  de  Pologne , naquit  à Blois  le  2f  foptembre  1338 , d'une  nob^ 
fi:  ancienne  umtlle  du  pais.  La  première  charge  quil  eut . lut  celle 
de  Procureur  du  Roi  à Blois.  Il  vint  enluite à Par»,  où  M.de 
MoniluC , Evêque  de  Valence,  quiienoit  un  de*  premiers  rang* 
dans  le  Confoil  de  la  Reine  Catherine  de  Médias,  |c  mit  au  nom- 
bre des  quatre  perfonnes  qu'il  clv«lit  en  1573 , pour  |c  féconder  dans 
J'imponame  négociatwn.dom  il  fut  chargé  par  le  Roi  fit  parla  Reine- 
Mère,  C ctuu  de  propofcr  aux  Euu  de  Pologne  Je  Dut  d'Anjou 
pour  fucccder  à Sigilhiuod-Augulte,  dernier  Km  de  la  Manon  d» 
Jagellofis.  Les  trois  autres  qui  eurent  part  à cote  nég.  *uuan , fo- 
rent Pierre  Gilbert  de  Mailluc , Conlétller  au  Parle ment  de  Grema- 
bte  ; JofcnhScaliger,  fils  de  Jules;  ii  Ciurles  de  Gelas  Lciberun, 
Abbé  deaaùu-Ruth.  Bazin  lé  trouva  feui  au  rendez  vousquj  foi 
avoit  été  donné  a Strasbourg,  les  autres  ayant  cru  que  le*  détordrez 
de  la  Saint-Bartifolcmi , arrivez  en  la  même  année , auraient  rom- 
pu, ou  du  moins  di litre  le  voyage  de  M.  de  Valence.  Ce  Prelai 
donna  ordre  i Bazin  de  prendre  le  devant,  pour  fc  trouver  i la  Dicte 
que  loodevoit  tenir  à Kaldcfo  11  y fit  eu  Latin  une  harangue,  qui 
tut  fuivie  des  applaudi llemet»  de  mure  l allêmblée.  Quelques  tem* 
après  il  fut  envoyé  a la  Dicte  de  Varlovic , puis  de  ta  peine  Polo- 
gne,  où  il  englua  la  Noblelle  de  cette  province  dans  les  intcréi* 
ou  Duc  d'Anjou.  Après  avoir  travaille  unlcmenra  l'clcétion  de  ce 
Prince,  il  revint  en  France  pour  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui 
s'étoit  patlè  de  plu*  surtieuher  en  Pologne.  Il  y xur  renvové  en 
qualité  de  Réfidcnt  ; 6c  lorsqu'il  y liât  arrivé,  il  ctoufti  Us  ÛCiionx 

Î ai s'étoictx formées  parmi  lis  Nobles,  dom  quelques-uns  projxa- 
iicnt  de  laire  une  nouvelle  ékétiun , eu  ca»  que  le  Roi  ne  tût  pas 
en  Pologne,  dans  latin  de  foyaembre.  II  envoya  des  lettre*  ata 
petites  Diètes  d:  li  grande  fie  de  la  petite  Pologne , fie  rélifta  tbrie-  ’ 
ment  à ceux  qui  demandoicnt  une  Diète  générale,  làctum  quil  y 
avoit  des  gens  qui  formoicnt  le  dcllèin  de  mettre  la  jultice  entre  les 
mains  du  Sétui,  fie  del'ùcer  au  Roi,  fous  prétexte  qu'il  n entendoit 
pas  leur  langue  . fi:  ne  (avoit  pas  les  luix  du  Ruyaume.  Ces  foms 
firent  que  tout  lut  tranquille,  quand  le  Sieur  de  Rambouillet,  Am* 
baltidcur  du  Rot  de  France,  arriva  en  Pologne.  Alors  RsTiq 
qui  avoit  demandé  fon  congé,  fol  for  le  point  de  le  retirer;  mais  il 
reçut  ordre  de  la  Rdne-Mcre  d'attendre  l'arrivée  du  Rai,  pour  de- 
meurer auprès  de  û Majeftê:  ce  qu'il  fit.  Quelque  teins  après, 
ctant  de  retour  en  France . il  y foi  reconnu  pour  Proteftanti  ce  qui 
l'obliges  de  fortir  du  Royaume  1 mais  il  ne  fot  pas  long-iems  fans  y 
revenir,  fit  il  y mourut  en  1395.  Il  laill'a  entre  autres  enfin*. 
Isa ac  Bazin , qui  fot  nommé  1 an  16x6 , Député  général  de  la  Re- 
ligion Reformée  en  France , auprès  de  fa  Majefte  : emploi  quil 
exerça  jufqu'àlà  mort.  • Bcmicr,  iti/Mrt  d*  BUh. 

B A Z I N (Claude)  Seigneur  de  Bezom,  Confciller  d'Etat  or- 
dinaire , avoit  été  Avocat  général  au  grand  Confcil  en  1630 , 6c  In- 
tendant de  la  province  de  Languedoc  pendant  vint  ans.  Il  donna  au 
public  une  traduébon  de  la  paix  de  Prague , où  il  n'a  point  mis  fou 
nom,  8c  mourut  Doyen  de  I" Académie  Françoifc  le  ;o  mars  16S4, 

Il  avoit  époulè  M.irie  Target,  fille  de  Umi  Tareer  Sécretaire  du 
Roi,  fie  de  Gtnndrv*  Coulai , dont  il  eut  1.  Lamt  Bazin,  Seigneur 
deBezons,  Conleillerau  Parlement  en  166S.  Maure  de*  Requê- 
tes en  1674,  Intendant  de  Limoges,  d Orléans,  de  Lyon  fie  de 
Bourdcaux,  & Cunlciller  d" Etat  en  1686,  mon  à Bourdeau»  le 
neuvième  août  1 700 . lins  poftérité  de  Jtaant  de  Guénegaud , fil- 
le de  ‘ftan-Franftt! , Maître  des  Comptes  fit  de  Marie  Gargant, 
morte  le  24  mars  1714  ; 2.  Jacques  , qui  fou  ; 3.  Orner , 
Chevalier  de  Malthe , mon  en  1679  for  le  vaiilèau  le  Conquérant  ; 

4.  Armand,  Abbé  de  Relions,  Evêque  d'Aire  en  1683  , pui* 
Archevêque  de  Bourdeau»  en  169S  ; 8:  f.  Sufamu  Bazin,  ma- 
riée à Lcnii  le  Blanc,  Maître  des  Requêtes,  monlcquatnemcjuin 

Jacques  Bazin,  Comte  deBezons,  Maréchal  de  France, com- 
mença en  1667,  de  fervir  en  Purtugal  fous  le  Comte  de  Schom- 
berg , d'où  il  revint  en  France  après  la  paix , fi:  fot  Cornette  dans 
un  régiment  de  cavalerie . fie  Aide  de  camp  du  Comte  du  Pallâge, 

£i  commando»  l’armée  de  Catalogne.  En  16&S . il  palTa  en  Carv- 
avec  le  Duc  de  U Feuillade,  dùu  il  revint  en  1669.  En  1670. 


B A Z. 

il  ilia  en  Vivarais  avec  le*  troupes  que  le  Roi  y envoya  pour  dirtî-  | 
per  les  Rebelles.  & y fervit  d'Aide  de  camp  auprès  de  M.  le 
Bret , Lieutenant  Général.  Il  tût  tait  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  | 
régiment  des  Cuiartiers  en  1671  ; fe  trouva  au  partage  du  Rhin.  8c 
à toutes  les  allions  de  ce  régiment  jul'qu’au  combat  de  Senet,  ou  | 
il  lut  bleflè  en  1674 . commandant  deux  clcadruns  de  ton  vrgtmeni, 
tût  cnluitc  Colonel  de  cavalerie  ; le  trouva  a tous  les  lièges  qui  le 
formèrent  en  Flandre,  6c  au  comtal  de  Saint-D.nys  donné  le  14 
août  167S.  Ayant  été  toit  Brigadier  en  i6tS , il  fervit  au  liège  de 
Philitbourg  & autres  places  du  Palatinat  ; au  combat  de  W.Ucourt 
en  1689 , 6c  Â la  bataille  de  Stecnkerque  en  1692 , commandant  le 
corps  de  relerve  fous  les  ordrex  de  M MUieur  le  Duc  d'Orléans.  Il 
tut  tait  Maréchil  de  camp  en  1693 . 6c  peu  après  Infpeftcur  & Di- 
recteur général  de  U cavalerie  ; le  trouva  la  même  année  i la  bataille 
de  Nenvinde,  commandant  encore  un  corps  de  referve  ; 6c  conti- 
n ua  de  fcrvir  jttfqu'a  la  paix  de  Rylvvyck  en  1697.  Le  Rot  lui  donna 
le  gouvernement  de  Gravelines  en  1700 , 5c  l'envoya  â Athen  1701, 
pour  le  failir  de  cette  place,  6c  en  t'iire  fonir  lagarnilon  Hollan- 
doife,  doit  il  eut  ordre  d'aller  fcrvir  en  Allemagne  Ibus  le  Maré- 
chal de  Villeroi.  Eum  pailë  en  Italie  la  même  campagne,  il  le 
trouva  au  combat  de  Chiari  En  170c,  il  lut  nommé  Lieutenant 
Général , 6c  eut  ordre  de  retourner  en  Italie  ; fervit  dans  l'armée 
commandée  par  le  Duc  de  Vendôme;  fe  trouva  aux  fccuurs  de  Sa- 
biouetie  . de  Montouc.  & de  Goito  ; au  combat  de  Luzzara,  8c  au 
liège  de  Governolo.  Le  Duc  de  Vendôme  lui  ayant  donné  le  com- 
mandement de  Mantoue,  8c  de  l'armée  du  bas  Pô  pendant  qu'il 
palloit  en  Piémont . il  lût  bleflè  au  partage  que  les  Ennemis  firent 
de  li  Sccchia , ne  quitta  point  l'armée , 6c  le  trouva  à toutes  les  ren- 
cuntres  qui  arrivèrent  pendant  celte  marche.  Il  ctuit  en  1704.  au 
partage  du  Pô  ; 8c  lût  l'ait  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Saint  Louis  la 
même  année.  Eut»  revenu  en  France  en  1705,  il  fut  envoyé  en 
h lliute  Normandie,  pour  s'oppofer  aux  deltcntes  tju'y  pourraient 
ùire  1rs  ennemis , 8c  eut  le  même  commandement  I année  fuivante. 
Sur  la  fin  de  la  même  campagne  il  fut  dépêché  auprès  de  Moniteur 
le  Duc  d'Orléans  à Briançon  pour  y commander  l'armée.  En  1707, 
il  commanda  le  long  du  Rhône  depuis  le  Lac  de  Genève  jufquâfon 
embouchure , avec  ordre  de  joindre  l'année  du  Maréchal  de  Telle, 
h les  ennemis  vouloicnt  pénétrer  en  France  ; le  trouva  avec  luii 
l'aélion  de  Sainte-Catherine  5c  à la  levée  du  liège  de  Toulon, 6c  eut 
ordre  de  relier  en  Provence.  Le  Roi  le  pourvut,  en  170S,  du 
f ; juvern— rient  de  la  vil!e6c  citadelle  de  Citnbray , 5c  l'envoya  fcr- 
vir en  Efpagne  fous  les  ordres  de  Moofieur  le  Duc  d'Orléans.  Il 
fo  trouva  au  liège  6c  à la  pril'e  de  Toriofe.  Le  Roi  f honora  du  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France  par  lettres  du  cinquième  nui  1709  . m 
le  renvoyant  en  Efpagne.  Il  eut  en  1710,  le  commandement  des 
troupes  qui  dévoient  xaflcmbler  fur  la  Mofellc , puis  de  farinée  du 
Rhin  avec  le  Maréchal  d'Harcourt,  6c  commanda  au  liège  de  Lan- 
dau pris  le  20  août  171 3 . 5c  a été  nommé  Confciller  au  Cnnfcil  de 
Régence  après  la  mon  du  Roi  Louis  XIV.  Il  a épouféen  1694, 
i.l*ru-\l*rj,Htriit  Le  Meneftret , fiile  d' Am  tint  Le  Meneftrel, 
grand  Audiencier  vie  France , 5c  de  ht nr pur  ut  Berner  du  Meta , 
dont  il  a 1.  Lor is-G.vbr  it  t. , qui  fuit  ; 2.  Armani  , Abbé  de 
Sunt-Jouin-de-Marne  ; 3.  Jatqan-Ltitaaa  ...  4.  MnruSa'nnnr, 
alliée  en  janvier  1716,  à Jc*n  du  Fay.  Marquis  de  Mauboure , 
&c.  5.  Mnrie-htnrgaeritf,  6.  Leaijt-ytnn.it ; 6c  7.  Cntherutt  Scbèln- 
pique  ll  ./in  de  Beznn*. 

Louis-Ga.br.iEL  Bazin,  Marquis  de  Bezons . Colonel  du  Régi- 
ment de  Livry  en  nîirs  1718.  * Pcllilfon,  Hifioire  Jt  l'Atniemit 
ftnuf.  Le  P.  Anfclme , Hêfltirt  du  GrnnM  Ojfcitrt  Ut  In  Ce urennt , 

B A Z I O T H I A ou  B I J O T H F.  I A , ville  de  Palertine 
dans  11  Tribu  de  JuJa.  Sinl'un  croit  que  c'cli  la  même  que  Btr/n- 
fat.  * 'f»!ui . tit.  ij.  ».  îï. 

K A Z M A N 5c  C O B A D,  deux  hommes  renommez  pour 
leur  valeur , 5c  encore  plus  fameux  par  le  combac  fingulier  qui  le 
«Ion na  entre  eux  â la  vue  des  deux  années  Perftenne  5<  Turqueüj  :ic, 
l<  qui  décida  du  fait  de  ccs  deux  nations.  Ba  r m in  croit  Turc  6c  lujct 
de  l’alchtnck  , ou  d’Atralîab  fin  fils , Roi  de  Turin  en  Turqûe- 
thui . qui  avait  pille  le  Gihun  avec  une  armée  effroyable  pour  en- 
vahir l lran  ou  la  Perfe.  Cobad  ctoit  Perlan  , 6c  combattit  pour 
Nau.lhir , un  des  derniers  Rois  de  la  première  Dynaliiede  Perfe. 
Il  lut  lii.'u'é  avant  le  combat , que  celui  des  deux  qui  vaincrait  Ion 
ennemi,  donnerait  la  victoire  i f m Prince  8c  i fa  nation.  La  toi  lut 
gardée  par  les  deux  parus.  Cobad  ayant  ternlte  6c  tué  Baznun  , 
le  Roi  da  Turquethn  reparti  le  Gihrxt,  Sc  lailli  en  poix  celui  de 
Perl-.  * D'Herbelot,  SiMiatirtqtte  Orient  nie. 

U A7.0CHE,  Jurifdiétion  établie  _au  Palais  à Paris,  pour  le 
jugement  des  procès  6c  des  différents  qui  furviennent  entre  les  Clercs 
de  Procureurs , ou  autres  paniculicrs  qui  plaident  contre  les  Clercs. 
Cet  établillëment  fe  fit  vers  l'an  1303  . par  le  Roi  Philippe  U Btl, 
qui  donna  même  le  nom  de  Roi  au  C.ief de  cette  Jurifdiman , dont 
les  Officiers  lurent  appeliez  Chancelier . Maîtres  cAs  Requêtes,  A- 
vocat  8c  Procureur  général , Grand  Rétérendaire  , Grand  Audien- 
cier de  U Chancellerie,  Secrétaires,  Greffiers,  lluillicrs,  êcc.  Il 
permit  auflt  a ce  Roi  de  la  Bazoche  de  poncr  la  toque  Royale , 5c 
au  Chancelier  d?  porter  la  robe  5c  le  bonnet.  Il  ordonna  que  1rs 
plaidoiries  ordinaires  fe  tiendraient  deux  lois  la  fontaine,  faroir , le 
Mécredi  5c  II-  Samedi  fur  les  cinq  heures  de  relevée  ; & que  tout 
les  ans  le  Roi  de  la  Baz.oche  ferait  laite  montre  â (nus  les  Clercs 
du  Palais  5(  duChitclet.  Il  lui  permit  encore  de  faire  planter  un 
mai  d ms  la  Cour  du  Palais,  avec  tambours  5c  trompettes,  iccom- 
pogné  de  tous  les  Clercs  les  Sujets , fous  la  conduite  d'un  Colonel 
& de  douze  Capuaines.  Le  titre  du  Roi  de  la  Bazoche  lût  aboli  du 
lents  vie  Henri  111.  mais  la  Jtirifdiâian  a fublifté.  Tous  les  ans  â 
li  Su.it-M.inin  , apres  l'ouverture  des  audiences  du  Parlement , la 
Bazoche  ouvre  fes  audiences , 8c  les  tient  le  Mécredi  6c  le  Samedi 
à midi  dans  la  Chambre  de  Saint  Louis.  Le  jour  de  l'ouverture  des 
audiences  on  y Lit  des  harangues;  le  Chancelier  s'y  trouve  avec 
robe  6c  bonnet,  5c  les  Officiers  avec  leurs  toques 5c  habits  noirs. 
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On  y vffit  atirti  des  Procureurs  de  U Cour,  qui  font  Maîtres  des  Re- 
quêtes  honoraires  en  cette  Junldictu.n.  Les  CItrcs  de  la  Cazuih? 
avaient  aulli  une  loge  ali  lûu-l  de  Bolv  gue,  |>oui  y voir  la  Comed  le 
le  jour  de  Carême-prenant;  mus  eu  jinvirr  1641,  le  Roi  par  un  arrêt 
de  lim  Conlëil  d Eut,  rit  detènfe  aux  Adiliimlirateurs  de  I f lôtcl  de 
Bourgogne,  d'y  répf  dénier  la  Comédie  le  jour  du  Mardi  gras,  en 
laveur  des  Clrtcs  de  la  Bazoche,  qui  y allaient  accompagnez  du 
Prince  des  Suis.  Ce  Prince  des  Socs  qui  prenait  anciennement  des 
provilions  du  Roi , 6c  dom  la  fonétion  éton  de  jouer  loin  le  monde 
en  public  6c  en  particulier,  marchent  à Paris  avec  un  capuchon  5e 
des  oreilles  dîne, avoit  une  logei  l'Hôtel  de  Bourgogne,  qui  était 
le  domiine  afleéte  à fa  Principauté  , 6 1 avait  la  conduite  disjcui  pu- 
blics , ou  il  prélidoit.  Sa  conduite  liandiieulê  5c  celle  de  les  lup- 
pots,  les  ayant  rendus  odieux  a lEghle  qui  ne  les  admettoit  punit 
à U communion  des  Fidèles , des  Particuliers  qui  pic  noient  le  une 
de  Contrcrcs  de  la  Tallinn , réunirent  les  droits  de  ce  Prince  a leur 
Communaux,  Naquirent  en  IJ43  port  e de  l'Hùtd  de  üo-rgogne, 
ou  ils  réprelêniérem  les  myiiércs  üe  la  Tafiîan.  Dans  U luite  des 
teins  ils  eurent  per  million  de  faire  jouer  d'amres  itiylléres , 8<  même 
des  Tragédies  6c  Comédies , telles  qu'on  les  réprélenie  aujourd'hui: 
d'oü  vint  que  l'on  appclloit  leurs  répréfentations , lu  ’/tax  de  feû  pi- 
le*. ; parce  qu'ils  mélaicntle  piolàne  avec  le  ücré.  Ils  croient  obli- 
gez , comme  avait  été  le  Prince  des  Sots , de  donner  le  jour  du 
Mardi-gras  la  Comédie  6c  la  collation  aux  ülliciersdu  Royaume  de 
U Bazoche  , 5c  de  les  al  lu  mvùer  le  Samedi  précédent,  6c  rece- 
vaient d'eux  des  gants  & des  dragées.  Ils  y a voient  même  été  con- 
damnez par  arrêt  contridiétoirc  au  Parlement  de  16391  matsils  ob- 
tinrent des  Lettres  du  R-  i Louis  XIII,  |n>ur  abolir  cône  forte  de  Bac- 
chanale. Depuis,  cet  Hôtel  .1  été  ré-tin»  a lîtopiul  des  entàns  trouve» 
de  la  ville  de  Paris  par  le  Roi  Louis  XIV.  * Viyiz.  lu  Antiquité*. 


, village  de  France  en  Champagne  an  midi  de 
la  Seine,  dont  il  nc-ft  éloigné  que  d'un  quart  de  hcuc.  Il  etc  a peu 
près  au  nord  de  Sens  , doin  il  cl*  éloigné  d'environ  lix  lieues. 

•BAZOCHE  ou  B A S O G E G O U E T , bourg  de 
France  dins  le  Maine  fur  l'Vevre  ell  i l'cftdu  Mans,  tirant  ven 
le  nord , 6c  en  ell  éloigné  d'environ  quatorze  lieues. 

* B A Z O I S , contrée  du  Nrvcruois  en  France , dans  la  pirtie 
méridionale  6c  occidentale  de  ccttc  province.  On  y trouve  entre 
autres  lieux  Chàtillon  cri  Bazois. 

B A Z U N A,  ville  allez  peuplée,  bâtie  fur  la  Mer  lémanique  ou 
Onunique  . qui  eli  l'Océan  Ethiopique  ou  Oncntal.  Elle  ell  li- 
mée entre  la  côte  des  Cafl'rtx  6c  le  Zangucb.tr , & n'elt  éloignée 
que  de  lix  journées  de  la  ville  de  Cantua,  qui  appartient  au  pais  de* 
C;i tires  On  dit  que  les  Habiuns  de  Bazuna  ne  le  nourriflent  que 
de  ferpens  5c  de-  grenouilles.  Nous  remarquerons  par  occaüon , que 
le  mot  de  Cnÿrt  m Arabe , lénifie  en  general  un  homme  qui  n a 
point  de  Reitginn;  ôc  en  particulier,  celui  qui  n'clk  point  Mul'ul- 
man.  * D'Herbelot,  Bifaiub.  Oritnmlt. 

B A Z Z A N O , A lonn  Bazin*» , uu  OjfiJie , en  Latin  OjfJiHt 
Mtnj,  montagne  du  Royaume  de  Naples , muée  dans  le  urntuue 
d'Aqutla,  dans  l'Abrazze  Ultérieure.  * Mâty , Dtü.Oé^r. 
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BD  E L 1. 1 U M , c'cft  une efpéce  d'arbre f!»rt a.!oriter.ir», de 
U hauteur  d'un  olivier.  Il  a le  bois  noir,  les  fouilles  lembU- 
bles  â celle  du  chêne , 5c  fes  fruits  â ceux  d'un  figuier  fiava^.e.  Il 
répand  par  fon  ccorce  une  el|  éce  de  gomme  fort  vilquculu , qui  s’en- 
durcir a l'ombre,  6c  qu'on  appelle  BdtUiam.  Il  y eu  a de  deux  for- 
tes, le  Scythique  5c  l' Arabique.  Le  premier  ell  noir  5c  gluant;  le 
lècond  ell  tranlixircnt  5c  fec.  I!  cli  tort  amer , 6c  empêche  U cor- 
ruption; 6c  c'ell  pour  ce  fiijec  qu'on  l'employe  à embaumer  les 
corps  morts.  Son  odeur  ell  fort  douce,  quand  on  l'iniufo  dam  du 
vin.  On  en  trouvait  quantité  dans  ü terre  d'HaviJU,  ou  aux  Indes. 
* Gnéft . ch.  2.  v.  12.  La  manne  dont  les  Ilrièütrs  lurent  nourrii 
dans  je  Dêfert , étoit  de  la  couleur  du  BJtlUum.  * Semteu ,d.n.v. 
12.  Simon,  DiciU',n.<i>t  Jt  U E:i!t. 

* B E (Paul  du)  habile  Médecin  a publié  en  1671 , A itiaUn  Un 
Jiemt  Thttrtlitd.  * Gr.  Diü.  U an.  Hall.  Koüïg  , bihlicth.  l’etui  CT 
tin*. 

* B F A C H E , promontoire  ou  cap  d'Angleterre  dans  la  par- 
tie la  plus  méridionale  du  Comté  de  Suilex. 

B K A K.  (Antoine’)  Patrurche  de  Jcrulàlem.  Chtrtlxz  A N- 
TOINE. 

* B E A LO  T H ou  B E H A L O T H,  ville  de  U Tribu 
de JuJi.  * Icfu* , ch.  i j . 1.  24. 

BE  ALT  II , Bénit* , Buütum , village  d'Angleterre , dans  la 
Principute  de  Gilles,  5c  au  Comte  de  Breknock,  fur  la  rivière  de 
Wyc , vers  les  limites  du  Comté  de  Rad.ior.  Il  y a un  ancten  châ- 
teau ; 5c  ce  fut  proche  de  là  que  fut  rué  Léolin  dernier  Prince  de 
Galles,  de  la  race  des  anciens  Bretons , par  Roger  Strongow,  en 
l'an  rgSa , du  lems  d'Edouard  premier  Roi  d'Ançleterre. 

BE  AN,  ville  de  la  Tribu  de  Gad,  dont  les  Habitans  ûifoient 
des  maux  épouvantables  aux  Juifs  dans  le  tenu  des  guerres  des  Ma- 
cédoniens, ce  II  à dire,  vers  l'an  du  monde  3871,  avant  Jefus* 
Chrilt  164.  Us  furent  alïiégez  par  Judas  Madubee,  qui  mit  le 
feu  â la  ibncrellë  où  ils  s'étoient  retirez,  5c  les  y fit  tuas  brûler. 
* I .ktath.cb.  J.  ».  4.  C'cft  It  Hthon , dont  il  cft  parlé,  tio/Uru, 
cb.  32.».  3. 

BEAREFORD,  Brnrtftrjin , ruines  d'tm  bourg  5c  d'un 
monallére  que  les  Danois  avoient  bâti  il  y a plus  de  trois  cens  ans , 
dans  les  terres  Acétiques  fur  les  cènes  du  Groenland.  * Mary , 
Dl  et.  Gcegr. 

BÉARN  (le)  Benenmin  , province  de  France  , qui  a eu  titre 
de  Principauté , au  pic  des  Munis- Pyrénées.  Elle  a le  Comté  de 
Bigorrcà  l'orient  ; la  Prévôté  d'Acqs,  la  Balte- Navarre,  5c  une 
partie  du  pais  de  Soûle,  au  couchant  ; au  midi  les  montagnes  d Ara* 
tagon  5c  celle  de  Roncal,  qui  font  de  b Haute  Navarre,  & au  le- 
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ftentrôn  te  Bas- Armagnac  & unc  «ntic  de  la  Gafcogne.  Pau«n  tft  ' Légal  du  faim  Siège.  G ilia  fe  relira  dans  un  rmnartér? , où  elle 
la  ville  capitale.  Le»  autres  font  Lelcar,  O léron.  Nay,  O niiez,  I mounil  en  odeur  de  ûirueié.  Depuis , CerKule  lin  aüâilinc.  Ca- 
Navirreins,  Morla»,  S.iuveterre,  Pnnuc,  Lenabege,  Saille»,  fie  | »ton  lV.fucccda  vers  l'an  io83,  à ion  pete  Cnuule,  & Uilla  da 
4‘,4  bii-rgs  fie  villages  ou  châteaux  , félon  les  remarques  de  M.  de  Beatrix  un  fil*  de  fon  nom  qui  devint  Comte  de  Bigorre.  Ga- 

Klarca . outre  les  cinquante  qui  fum  au  p.u*  de  Soûle  , deux  Evè-  sTon  V.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  GoJeuoi  de  Boul- 

chrz . Lefcar  & Olêton,  &c  trois  Abbaie».  La  ligure  de  la  fkuation  Ion.  A fon  retour,  il  conquit  les  Vicomrrz  de  Soûles  & d Acqs  ; 

approche  de  celle  dun  inangle,  dont  la  loimieur,  fins  y corn-  il  fe  trouva  en  ml,  i la  prde  d*  Sarragollé,  qui  étuit  occupée  par 

prendre  le»  vallées  , eil  de  quatorze  lieues  de  G alcogne,  c'citldi-  les  Maures,  & 1.  affilia  les  Rois  J Aragon  contre  ce*  Infidèles, 
1c , d'environ  vingt  ou  rttigi-deux  lieues  de  France.  St  largeur  etl  oui  le  tuèrent  en  1 130.  Il  avou  épaulé  une  D.me  nommée  Txiije, 
inégiie  i I»  plus  grande  ell  de  dix  lieues,  La  mcdiucre  de  lia,  5c  la  dont  il  eut  Centule  V.  qui  lut  a nii  tue  dans  un  combat  dnnné  contre 

plus  petite  de  de  m.  Il  y a dent  rivière*  principales  qui  portent  le  le»  Infidèles  le  feptiéme  feptembre  1134.  Sc  Guücarde  qui  luit, 

noua  de  Catu  ; dont  l'une  a la  f *urce  dans  le»  muntagiits  de  Barei-  Gu  ne  akiie  lue  céda  aux  Etats  de  fou  frère.  Elle  étuu  aï  jrs 

tes  en  Bigorre,  5:  cil  nommée  ordinairement  lt  Gaie  Bexraoii.  veuve  de  tiern  Vicomte  de  Gavante,  Sc  ir.ere  de  Pierre  qui  lut 
.'auireell  celle d'Oléron , cumpol'ée  des  Gaves d'Alpe  SrdOlliu;  Vicomte  de  Béarn  fie  de  Gavant,  & qui  mourut  vers  lan  1133. 
& elle*  fa  fourceauplus  Inutiles  Pyrénées,  où  fe  fut  laféparatiun  lai  liant  un  fils  fit  une  fille,  Gaston  VI,  fie  Marie.  Le  pic- 

du  Béarn  fie  de  l'Eipugne.  Ce»  rivières  ou  Gtves  ne  Ibni  point  na-  maer  époufa  Smchi»  de  Navarre.  fi, le  du  Km  Ganui  Ramin , fie 

Tigables;  mais  elles  font  exirenement  poiilimneufes.  Il  y a de  étant  mon  &m  puilétité,  il  laiitâ  les  Etats  à fa  la-ur  Marie. 
trei-hautes  mo-it.igi-.rs , & entre  autre»  celle  dOllau  i trois  têt?», fie  Marie  lut  focccda  vers  fin  1170,  & prit  alliance  avec  Guil- 
«juc  l'on  nomme  le  tu  Je  m Mi  5c  le  tic  Jt  trts  fertm , c’cll  a dire  , Uume  .le  la  Maifoi  de  Moncade.  Leurs  fils  furent  Gaston  V I. 
Je  mis  fa  un , pane  quil  y a truis  pm.111*,  dont  le»  deux  Pim  du  AuleBwt,  fie  Guillaume  Raimond,  tous  deux  Vicomtes  de 

côté  d Aragon.  Du  plus  mut  de  cette  monugne  on  découvre  les  Béarn,  & Seigneurs  de  Muncadc.  Le  premier  tut  suffi  Comte  de 

deux  mers , fie  les  motus  de  Calii.lv.  Celte  province  n'elt  fertile  Bigorrc,  par  Ijii  miruge  avec  ritmiiU  ou  teroueUe,  fille  de  Ber. 
que  pur  le  travail  fit  lindulirie  des  Habitais.  Il  y a des  eaux  mine-  nard Comte  de  Commge*,  fit  de  Stéphanie  dite  Beatrix,  Conxedé  de 
fuies , du  Ici  fie  une  grande  quantité  de  beuil , qu'on  y nourrit  dins  Bigorre.  Il  prit  par»  dans  les  guerre*  de*  Albçcois,  ayant  mené 
les  montagnes.  Le  Béarn  a de  tous  la  domination  de  fe*  Princes  dufecoursâ  Raimond  U Vieux , Comté  de  TojIojIc:  ce  qui  lm  fit 
naturels  durant  pr.s  de  huit  cens  ans . depuis  que  Louis  le  Détonnai-  une  a (Lire  avec  le  Pape.  On  l'accommoda  pourtant  fans  peine  i 

re  v établit  des  Vicomtes,  après  avoir  Condamne  fit  banm  Loup  car  il  n'etoit  point  engage  dans  les  erreurs  de  ces  Hérélijue*.  Ca- 

Centule,  Duc  de  Gafcogne,  vers  l'an  819.  Plu»  de  deua  cens  ans  lion  mourut  vers  l'an  auip.  Son  livre  Guillaume  Rai  mon  i> 
après , ce  puis  paila  dans  la  Miifon  de  Moncade,  par  le  managede  lui  fucccdi.  Celui-ci  étant  cncoro  j.une , avou , vers  l'an  1 193  ou 
la  Priiv.v.'è  H.mt,  fille  unique  du  Vicomte  tient , fit  l'ueur  dcGu-  1 194,  allàlliné  Bvrenger,  Archevêque  de  Tarragone,  fie  avou  tic 
fin  v.  mwt  fan*  t'nuns , avec  Guili  au  mi  de  M mcade,  en  excommunié  pour  ce  crime  par  le  Pape  Lucius  lu.  Mais  lien 
1170.  Gaston  VIL  p lit  fils  dt  et  IM  Marie,  ép  KIÜ  Mvikille  avoit  obtenu  I abfolution  en  fubillsni  la  pénitence  qui  lui  fin  impn- 
du  Comte  de  Bigorre,  5c  ne  laitlâ  que  quatre  filles,  dont  la  fecon-  fïe.  Il  mourut  en  1323,  fie  Guillaume  Ion  fils  lui  fucceda. 
de.  BUr^utri/r . porta  ce  pais  a RoGEH.-Bf  r.narD  Comte  de  Ce  dernier  eut  guerre  avec  le  Roi  d Ar.tg  m;  5c  s'éunt  acccedc 

Poix.  La  Nav..rre  y lut  jointe,  par  le  mifngè  de  Gaston  IV,  avec  lui.  il  le  luivit  i la  conquête  de  fille  de  Majorque  occupée 

avec  Ütiiiort  h.riiléte  de  ce  Royaume,  enuftii  Fbaim,  Roi  de  pries  Maures,  & il  y fut  uié  l'année  icao.  Il  avoir  pris  allunce 
Navarre,  lut  f >11  i int  fil».  C*ihrr,ae  fa  ftcur  lai  fuicé.ü  , 8c  fut  avec GarfnUt  de  Forcalquier,  veuve  A'AlfUi>jt  II. Comte  de  Pro- 
mariéea  Jean  d Albret,  qui  laids  lés  Etais  a Henri  fim  fils,  pé-  vence,  ou  le  Ion  d'autre»,  avec  une  fille  île  ce  même  Prince,  fie  il 
re  de  Jextmt  d'Albret , rtuude  Mfnri  lV.areuIdu  R<>i  Louu  en  eut  Gaston  VII. qui  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  ( m 
XIV,  Le  R'n  Louis  XIII,  avant  rétabli  fan  1620  la  Religion  C»-  tems.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  allaites  de  Ion  litcle.  5c  au* 

thnliqiK'  en  B.  im . dm!  «lie  avou  clé  bannie  depuis  50  a»,  unit  guerres  contre  les  Anglois.  Il  m'Hirut  fan  1290.  En  première* 

cette  Principauté  avec  la  B.idc  Navarre  à la  Counuine  de  France,  noces  il  avou  époutc  M*nht  ou  Ai  mit  de  Bgunt,  donc  il  cutc'aw* 
Le  Gouverne mtnt  des Se^neurs  de  Béarn étolt  réglé  par  les  coutu-  morte  fans  poftenté -,  Marguerite,  qui  lut  fucceda» 

mes  du  i ; • . ■■•le  MusAei  9c  Gaülnnflt.  Depuis  en  1*  ),  H prb  une  féconde  d* 

leurs  Sujet»  en  dernier  reilôtt , dais  la  Cour  dite  M*jcr,  qui  éioit  liance  avec  Bu-rix  de  Savoye . fille  d*.  tient  Ci  u;e  de  Savoy  c , dit 
compolée  de*  deux  Evêques  Je  Lelcar  fie  d'Oléron,  Ûc  de  douze  le  petit  ChxrUmugnt , & veuve  dv  iiui^uti  XI.  Dauphin  de  Vica* 
Barons  lu  pats.  Depuis,  Alaind’Alhro , gyand>pére  & Curateur  mu  - ; nuis  il  a en  eut  potm  denlâns.  Marguerite  porta  le 
de  Henri  11.  Roi  de  Navarre  engea  un  Confcil  ordinaire  fie  unc  Vicomté  de  Béarn  dans  la  Mutin  de  Foix.  Peyre  F O IX.  * De 
Cm  r i uiverainc  à Pau  ; fie  c'clt  de  ce  Confeil  Ûc  de  la  Chmcellcrie  Lclcun,  Gini*l.  Jn  Srijnturi  Je  Bttra.  Olhigaray,  Hijl.  Je  ftix, 
de  Navarre  que  le  même  Roi  Louis  XIU.  établit  le  Parlement  de  Beten . ç?  Sav ant.  LaPcrncre,  Aneul.  Je  Lx,  De  .\Lrca,  H:jl. 
P.iu.  com  fv.fc  de  quitte  Pieu. fias  .vint  8c  un  Confet  Hess  fit  trois  Gens  Je  Be»rn. 

du  Roi.  Il  y a encore  en  Bta.tt  un  Scnéchal , qui  a cinq  Lieue-  BEAT  ( faim)  bourg  de  Gafcogne.  Chnthet.  SAINT 
nanti , dont  les  fiéges  font  i Pau,  .1  Oléron , à Orthez . a Mm  las,  BÈ^T. 

- fie  s Sauveterre.  Li  Chambre  des  Comité»  de  Pau  fit  celle  de  Né-  B L A T I A N I (Auguftin)  a compofé  des  vers  qui  fcrrnu- 

rac  ont  été  unies  enlêmhle , fie  érigé  es  ea  Chambre  dis  Comptes  de  vent  dans  le  tente  1 Jet  Deut.el'lul  p*i.  334.  Voici  le  jugement 
Nivarre,  compofce  de  deux  Prclideiis,  de  dit  Maures  de»  Com-  defivamageut  qu'en  porte  Jules  C-ùr  Pcaliger  dm»  Iun  An  Ptrti. 
ptes,  d'un  Procureur  fit  d'un  Avocat  du  Roi , fit  de  deux  Sécrétai-  O»  »,  dix-il,  iwr lettre  J' Ait jh  lia  üe*tiAw  ah  c emnu 

rts.  Niais  au  relie,  pour  le  nom  de  Béant,  c'en  une  Fable  qu'il  P//,  écrite  j mi  Art.  U ny  aque  du  feu/tet  triuAlei , cj.  une  vn/i/iai- 
foittiré  de  celui  detSuilîès  du  Cu:  m de  Btrne,  lefquels  ayant  (ûi-  fin  armaut  n fait  ju’ta  nj  trmnt  ni  fi*  fttrtti  dm»  if  un,  ai 
vi  Charla  JUJrul cnntre  les Saralms , . Il  on,  dan* ce  iMurflééifii.  Il  vivuit  encore  en  1547.  ' fÿt*  Hdchui, 

pais.  Média  vil  le,  Gordelicr  de  MorUs , cft  le  premier  qui  ail  in-  tu  s ce  tpi  n,  Rtnm  Rermiaar.  yaj.  229. 

venté  ce  cour , que  In  Ferrière , Bertrand,  Plie,  fie  d'autres  ont  * B BATI  A N I (Aigulhn)  s'tft  fui  nvant^pufemen  cou* 
débité  trop  facilement,  fans  prendre  gude  que  le  nom  de  Berne  ell  nôitredans  le  XVI  fiède  pir  les  rares  qualiiez.  Il  etutt  Chevalier 
beaucoup  plus  ri  rent  q te  Charles  Martel.  En  edët , U tille  de  de  St.  Jean  dejérufdem,  fie  eut  le  bonheur  de  pUire  .1  1 : m ereur 
Bene  n'a  été  bine  dans  iepai»  des  anciens  Rauraques  que  vers  l'an  Chirl«-(^uint,  à François  I.  Roi  de  France  fit  a d'autre»  Princes. 
1 tôt.  Le  nom  de  Btjr.i  < ft  lire  le  celui  des  ancien»  Vea .tmitni  Joi  e,  Bembo.  Novagcr  fie  d autres  lotit  de  lui  une  menu, jii  honora» 
Ou  Vinaraitat , (l  o.i  l'on  a fait  BentAmicai  , Bejntirai,  fit  Bejra.  Il  ble.  * Gr.  O ut.  ITm-j.Hall. 

e If  pirle  de  la  cite  des  Benéartuens  dans  les  anciens  Itinei-ires  .fie  BI'.ATI  ANO  (Jules  Cêfar  ) Commandeur  de  l'Ordre  de 
dan»  les  Notices  de  l'Empire.  On  croit  que  cette  ville  ell  Lelcar.  Jéruûlcm.  de  h famille  des  Comies  de  GiapiJu,  tuitf  d'Iltrie, 
Lis  Bèsrnots  fimt  adroiis  . laborieux,  fidèles,  fit  bons  loldats.  vivoit  vers  le  milieu  du  XVII  nécle.  Il  emendoit  fîirt  bien  l'Arr 
Leur  pais  fut  fournis  aux  Rnmiins,  puis  aux  François  depjis  Cio-  Héraldique,  fit  il  écrivit  fur  cette  matière  un  livre  qui  avoir  poix 
vis , fit  enfuite  aux  Ducs  des  Gafcorn.  Le  pais  ni-tl  guère»  férule  : titre  Ami  Je  Ve  tel  t,  fit  comme  il  fe  difpofott  i en  donner  un  autre 

il  y a cependant  quelques  peuu  cantons  , où  l'oo  recueille  du  fixa-  beaucoup  plu»  complet  avec  le  dire  de  Del  pas  BU'v*  j»  Soüli  Ve- 
tneut  fit  du  vin.  wti,  il  fut  prévenu  pr  la  mort.  Il  dit  que  D >m  Cafunir  Frefcliot 

fe  fe  v-.i  It  de*  obfervations  de  Béatiano  dan»  fon  livre 

ORIGINE  LT  SUCCESSION  DES  VICOMTES  q.ii  a p vir  litre  IV  JtlU  SôSJua  Veau*.  * Gr.  Dui  l hiv. 

Je  Beera.  Htll.  B iriilacc,  Hi/f.TWii/.  Burchclaio , £y».  Je^l’  Hat’ami  lüujlri 

JiTYiviji.  Hijl.  Ji  Inefie  dcl  P.  Irenco  délia  Croc  e. 

Louis  le  DUatnair»  ayant  exilé  Imup  Centule  Duc  des  Gafcrms , * BÉATIFICATION,  afie  ou  cérémonie  qui  fe  fait 

en  819.  fit  voulant  récompenfer  la  fidelité  d'un  de»  fils  de  ce  Duc  , à Rome  pour  béatifier  un  défont.  C'cil  une  efpéte  de  canomfaiioa 
lui  domu  le  Beam  en  fief,  fous  le  titre  de  Vicomté.  Le  nom  de  provitionnclle,  fie  une  limple  periniiliivn  que  donne  le  Pape  d"ho- 
ce  Seigneur  fit  celui  desdeux  fui  vans  nous  tant  incnnnusjufqu'a  Cen»  norer  un  Saint  dlun  culte  religieux , ou  dans  unc  égide  particulière 
Tu  le  I.  qui  vivoit  en  903  , & qui  fervit  utilement  Sanche  Abir-  ou  pais  limité,  ou  dans  un  Ordre  entier,  julqua  ce  qu  au  brut  de 
ca  Roi  de  Navarre,  contre  les  Mures  qui  déibloient  fon  pais.  Cas-  cinquante  ans  le  Saint  Siège  j ;ige  s'il  Juu  être  véritablement  reçoit» 
TON  Lfuccédaâ  fon  père  Centv  r.E  l- vers  l'an  Q40,  oc  fût  fuiri  nu  pour  Saint  fie  être  canoailê  «lans  les  formes.  * Baillct,  Viei  Jet 
ver* Pan 984  de  Centule  Il.furnomtné  U vieux,  lequel  laillâ,  Samtr. 

vers  l'an  tco*,  Gaston  II.  fie  *«  fili  naturel  nammi  Anerloup,  B E AT  I L LUS  (Antoine)  deBari  dans  le  RnyaumedeNa- 
qxifut  Vktmte  Jolerm,  o*  frre  Je  Lmip  Antr.  Gaston  II.  larda  pies,  publia  à Naples  in  4.  en  1637,  une  Hiltoire  de  Ban.  Mar- 
vers  l'an  1012,  Centull  III.  dit  lr  Jfanr.quiép'jufa  AnitU  de  la  tuvili  dans  faprciace,  Je  U S*mttt*  Je l lUjrit , loue  non  feulement 
• famille  des  Comtes  de  Gafcogne  . 6c  fut  afuffiné  vers  lan'1060.  fa  piété,  fon  faveur  fit  fa  diligence;  mais  l'appelle  encore  un  Ecri» 

Gaston  III.  fon  fils  mourut  avant  lui.  Il  .voit  pris  alliance  avec  vatntres-éloquent,  l'honneur  de  B ni,  6c  qu'on  ne  peut  jamais  ailé/. 
AieUet,  frvur  du  C >mtc  Btmxrj  Tumiruler,  & il  en  eut  Cen-  louer..  * Voyez  Alegambe,  ya^.  36.  _ 

Tu  le  IV.  AJehn  lé  remarit  avec  le  Vicomte  Roger,  j-ére  de  Ha-  BE  ATR  IX,  tèmmc  de  Frédéric  L 6c  fille  de  Renaud 
ruei  fie  de  HuaA.tr , Abbé  de  Moiilic.  Centule  IV.  foccéia  i Comte  de  Bourgogne,  fut  mariée  a cet  Empereur  en  1156.  Elle 
fon  ayettl , fit  devint  Comte  de  Bigorre , par  fm  mariage  avec  BJa-  eut  La  cunofnè  d'aller  à Milan  pour  voir  cette  ville  fi  fâmrufc; 
tnx , li  le  de  bemarJ  11.  Ce  Vicomte  avoh  époufè  en  première»  mais  le  déplaifir  que  le  peuple  avoit  de  le  voir  privé  de  l’on  ancien» 
noces  Gilla,  qui  émit  fi  proche  parente  : mais  il  enfin  feparé  vers  «liberté,  éclata  contre  iâ  perforine  d'utve  manière  indigne.  Les  Mu« 
l'an  1078  nu  1070,  par  ordre  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  avoit  tàmayam  pris  cette  Pnncctlc,  la  mirent  fur  une  àncilè  le  vifige  tourné 
ttjmiué  Juge  de  celte  afuirc  Airutus  ou  Aimé  Evêque  d'Oléron , du  cùté  de  U queue , qu'ils  lut  tire»  preodic  en  main  au  lieu  de  bri- 
de. 
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de , & U promenèrent  en  cet  étu  pr  toute  U ville.  Une  aftion  fi 
Info  lente  ne  demeura  pas  long-tenu  impunie;  car  f Empereur  les 
ayant  alliégczcn  ii6j,  prit  & rafa  leur  ville  jufqu'aux  tundemens, 
à la  referve  des  cglifes.  Il  la  fit  enfuite  labixirer  comme  un  champ 
de  terre.  8c  par  indignation  il  y fit  faner  du  fel  au  lieu  de  blé.  11 
y a même  des  Auteurs  qui  ont  écrit  que  ceux  qui  furent  pris  ne  pu- 
rent ûuver  leur  vie  qu'a  une  condition  honteuic.  qui  étoit  de  tirer 
arec  les  der.ts  une  figue  que  l'on  mettoit  ao  dernére  de  l'àncllê  fur 
laquelle  l'Impératrice  avoit  été  menée;  & il  y en  eut,  dàt-on,  qui 
aimèrent  mieux  Ibuffrir  la  mort  qu'une  li  grande  ignominie.  Un 
croit  que  c cil  de  la  qu'eft  venue  cctse  fone  d'injure  qui  eli  en  uü- 
ge  encore  aujourd'hui  prmi  les  Italiens,  lorsqu  en  fe  montrant  un 
doigt  entre  deux  autres,  ils  dilênt  pr  mocquerie,  voil i U feu*. 
" Fdibien,  Entretient  fur  let  l'irt  des  Peintre! . II.  Entrait»,  terne  I . 
f.  223.  fuiv.  lit  CtJit.  de  Trévoux,  1723.  Krantius,  I.  6.  Hfi. 

BEATRIX  de  Provence  , Reine  de  Naples,  de  Sicile, 
&c.  étoit  la  qunriéme  fille  & la  principale  héritière  de  Raimond 
Bkrencck  V.  Comte  de  Provence,  8cc.  & de  Beatrix  de  Sa- 
voye.  Divers  Princes  ta  recherchèrent  en  mariage  . & elle  prit 
allume  en  134t.  avec  Otr*r/«  de  France,  fils  du  Roi  Louis  VIII. 
8c  frcttvde  S.  Louis,  lequel  avoit  époufe  Marguerite  de  Provence, 
Leur  de  la  même  Btairix.  Ses  autres  Crurs  etoicm  Reines;  lies- 
acre  ctoit  femme  de  Henri  111.  Roi  d'Angleterre  ; & Sanckt  avoir  été 
nuriée  a (UWi frère  du  même  Henri,  qu'on  élut  depuis  Km  des 
Romtinsen  1257.  Béatiix  fouhaitoit  d'être  Reine,  audi-bien  que 
fe*  futurs,  La  fortune  lui  lut  favorable,  & Charles  fin  inveiti  des 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  par  les  Papes  Urbain  IV.  6c  Clé- 
ment IV.  Ce  Prince  fut  couronne  à Rome  avec  Béairix  le  tè poè- 
me janvier  de  fan  1263  ou  1266,  à compter  à la  m <der.se.  La 
Reine  mourut  l'année  1267 , à Noccra.  Elle  avoit  tait  ton  teihment 
en  1261 . & elle  le  refit  le  Méçredi  30  juin  de  l'an  1366:  ce  qu'on 
pourra  voir  Hans  le  VI  volume  du  Spicilegium  de  Dom  Lucd  A- 
chéri.  Beatrix  eut  divers  enüns,  6c  cotre  autres  Beatrix,  mariée 
en  1273,  à Fintippe  de  Courtenay,  Empereur  titulaire  de  Conftanti- 
DOple.  # Sainte- Manhc  , Hifl.Otnéal.  Je  la  Maifon  Je  France.  No- 
Andajnus.  Bouche.  Rurti.  Le  P.  Anfclme,  6c C. 

B E A T R 1 X de  Sivoye,  Comtcilc  de  Provence,  étoit  fille 
de  Thomas  Comte  de  Savoye,  6c  de  Marguerite  de  Foucigni  û 
féconde  femme  ; car  Tümmx  avoit  époufê  en  premières  noces  Bea- 
trix de  Genève.  Cette  Ptincelfe  lût  mariée  vers  l’an  1269  ou  1270, 
avec  KaimnaJ- Bérenger  V. Conue  de  Provence,  fils  d'A.foaft  ou  II- 
dtfo.fr  il.  Elle  eut  de  cette  alliance  quatre  filles,  6c  elle  mourut 
va*  l an  1266.  Ce  lut  cctic  Princellic  qui  fonda  en  124S,  un  mo- 
r-ti-.re  de  Dominicains  près  dçSifteron,  puis  en  1260.  une  Corn- 
ai inderie  de  I Ordre  de  font  Jefluie  Jèruüfem.  San  corps  fut  en- 
terré dans  lévjife  de  S.  Jean  d'Ati.  où  l'on  voit  encore  ion  tom- 
beau. * Noltndamus  & Bouche,  Hiflairtdt  Fravtutt.  Guichenun, 
H'jletrede  Sa-,  ne.  Ru  fri  , H fi  tire  de  1 Ctmtet  de  Provence. 

BEATRIX  de  Portugal , Djchctlc  de  Savoye,  fille 
4'Emmanoel.  Roi  de  Portugal,  6c  de  fi  fecoivJe  femme  Mûrit 
d'Aragon,  due  JeCnjliiU,  naquit  à Lisbonne  le  31  décembre  1304, 
& tin  niariee  par  traité  du  26  mus  1321  , avec  Charles  III.  Duc 
de  Savoye.  Les  Hiftoriens  de  Ion  tems  parlent  ires-avantageule- 
de  cette  Priocetle  , qui  étoit  belle . f*ge,  vcrtueulc,  & dont  U 
confiance  éclata,  fur  tout  lorsque  le  Rot  François  I.  tournit  la  Sa- 
vuye,  6c  puuila  fes  conquêtes  dans  le  Piémont.  Elle  mourut  au 
château  de  Nice  le  huitième  jinvicr  de  l'an  1338,  apres  avoir  donné 
ncut'enlâi»  au  Duc  Chiries  Ion  époux , qui  né  mourut  que  le  16  Ce- 
Membre  de  l'an  13  j 3,  l'ans  avoir  voulu  longer  à de  fécondes  noces. . 
* Valcopcellos,  Aaattfb.  Rtg.  Lufit.  Guichcnon,  H fi.  d*  Saiejt. 
Sainte- Marthe,  6CC. 

BEATRIX,  fille  d'HucoES,  dit  F Abbé,  5c  fizur  du  Roi 
Hugues  Capte,  cpoul'a  S. . . . Comte  de  Rhiosfeld , 6c  elle  en  eut 
Canon.  Depuis  elle  prit  une  lcconde  alliance  en  934,  avec  Fridérit 
Seigneur  de  Bar,  premier  Djc  de  la  liauic  Lorraine  ou  MozclLa- 
ne,  dont  elle  eut  divers  enüns,  6c  mourut  en  1033.  ■ Fludoard. 
«u  C/rroit. 

tu*  Quant  aux  autres  PrinccITès  qui  ont  porté  Je  nom  de  Beatrix, 
wy.-t  fe  nom  des  Princes  qui  ont  été  leurs  pères  ou  leurs  maris , 6c 
la  fucccriion  des  familles  conlidèrables.  Ainfi  pour  Beatrix  de  Ca- 
llille,  fille  âinée  de  sancht,  IV.  Roi  de  Caliille,  ebtrehez.  A L- 
P H O N S E ÎV^  Roi  de  Portugal:  Pour  Biaerix  de  Clauftral, 
voyez.  ANDRE,  dit  G ni  lut > X.  Dauphin  de  Viennois:  Pour 
Beatrix  de  Pologne , tmt  LOUIS  IV.  Empereur,  6cc. 

B É A T U S . Prèire  Efpagnol,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  VIII 
firtle  vers  l'an  791 , écrivit  avec  Ethérius , Evêque  dOfma,  contre 
Elipand  Archevêque  de  Tolède,  un  Ouvrage  en  deui  livres,  fous 
ce  titre , Dr  Aàoftione  Cbrifii  F dit  Dti.  Pierre  Sicvart  ayant  tiré  cet 
Ouvrage  de  la  Bibliothèque  de  Tolède,  le  publiai  IngollUd,  6c 
depuis  on  t'a  mis  dans  1a  Bibliothèque  des  Pères.  Vajex.  ÉT  il  E- 
R I US. 

BEATUS  RHÉNANUS,  Allemand,  né  i Schleftat 
en  Aüicc  en  1+83,  étoit  fils  d Antoine  Bild,  lequel  ayant  quitté 
Rife.ien  paur  venir  demeurer  a Schleft*.  lût  furnommé  RBmanut. 
Soi»  fils  s aquit  beaucoup  de  réputation  parmi  lei  Gens  de  Lettres  du 
XVI  (léile.  lia  |»»ué  des  Commentaires  fup  divers  Auteurs, 
comme  fur  Tcnullien , Pline,  Thc-Live  , Vcllcius  Parerculus, 
Tache  6r  fur  d'autres.  Il  a aulfi  compote  une  Hutnre  d Allema- 
gne. L’é.itus  Rlienanus  mourut  à Strasbourg  âgé  de  62  ans,  en 
1347.  il  n avoit  voulu  ni  fe  marier,  ni  entrer  dans  les  charges  pu 
buques;  6c  il  lajiU  fa  Bibliothèque,  qui  étoit  très  l>elfe,  à la  ville 
de  Sihlethc,  lieu  de  fa  naiilàncc.  On  fe  met  ordinairement  au  rang 
des  Auteurs  fulpefls.  ou  parce  qu'il  donnuu  dans  les  nouvelles  opt- 
aions.  ou  parie  qu’il  avoit  quelque  penchant  à les  liiirre:  cepen- 
dant il  n'abandomu  i.uuais  la  religbn  de  les  pères.  J.  A.  Oc 
Thnu  parle  ainli  de  lui  fous  l'an  1347:  Bien- tôt  après,  dit-il . Beatut 
de  ScLtjiAl  revenant  de  1 bains  snsu’ut  U 20  de  mai  a üiraibtxrg  n:t  de  6 1 
«a.  U tint  vtrji  daat  Ut  Ltltrtj  bumainti  (y  datu  latuietuu  ioitiegit. 
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Il  avoütt/prie  dmx,  çr  n'aimait  point  À Mfputtr,  car  il  a px'Ji  la  plA- 
part  de  fa  vit  à rtebertiur  la  muent  de  peu-.eir  taa  venir  d'u»  ta/ntmé 
eo.sftnttmtut  Jet  feinte,  dont  en  tji  tn  Jijfutt  peur  U fnjet  de  la  Kthgion. 
Ce  fut  ptrtifulire ment  peur  cela  quil  tut  leujaurt  beaucoup  Atfiitae  <ÿ> 
de  rtfçed  peur  Etaient , qui  fuixait  la  menu  von  dam  cet  ftnet  de  ait'- 
(tn fiant.  • Jean  Murmius  écrivit  la  Vie  de Bca'us  Rh  -iunus,  qu'on 
;wurraconluitvr.auili-bienquedeTliou,  Hifi.t.  3.  Vollius,  /.  3. 
Hift.Lat. c.  10.  BoiflirJ,  lame  i.jig.  4t.  Ses  Ouvrages  lurent  im* 
primez  4 Bâle  en  1331,  6c  à Strasbourg  en  1610. 

BEAUBHC  , beüui-Betene  , ou  Bellum-Bectnm  Abblïe  de 
France  de  l'Ordre  de  L'ucaui,  dans  le  caïs  de  Bray  en  Normandie , 
à tri  us  lieues  de  Gournuy.  * Sanfuii.  B.uJnnd. 

B E A U C A I R E,  fur  le  Khûnc,  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc, avec  titre  de  Sénéchaullée.  i quatre  lieues  d'Avignon. 
Quelques  Auteurs  enajent  que  c'elk  l'Urgtwmm  des  Anciens.  L.a 
6T)Jerncs  li  nomment  Belitjuadra  6c  Beiliquadrum.  Elle  et?  re- 
nommée pir  U tôirc  qui  s y tient  toutes  les  années,  à la  têie  de 
Lunte  Magdeliine , 1e  aj  juillet.  C«te  ville  a été  autrefois  dépen- 
dante de  la  Provence.  Raimond  Bérenger  I.  de  ce  nom.  Comte 
de  Provence,  la  céda  i Alphunfe  Jourdain  Comte  de  Tuuloufe, 
par  aéle  palTe  le  16  feptembre  1123.  Depuis  elle  fut  prife  durant 
les  guerres  des  Albigeois;  mais  quelque  tetni  apres  cllefe  I Vioit 
voluntairement  à Raimond  It  Jeune.  En  1231 , Charles  de  Fran- 
ce. Comte  de  Provence,  6c  Alplinnfe  loo  frère.  Cumte  de  Tou- 
loufe,  s'étant  allêinblez  a Beaucaire,  pour  y régler  quelques  artè- 
res importâmes,  ceux  d'Avignon  firent  prêter  ferment  de  fidélité 
aux  Habitait:  de  Beaucnirc  le  premier  jour  du  m >i>  de  mii.  Cette 
ville  fuuftrit  beaucoup  dans  1e  XVI  tiède.  Les  Huguenots  la  pn- 
reet  en  1561 , 5c  après  avoir  abanu  les  autels  6c  rompu  les  im  i tes 
dans  feséglifes,  ils  y mirent  une  garnifon,  lous  fe  cumiuuiJemcnr 
d ArJouin  de  Porcellet.  Les  Catholiques  de  Taralcon , qui  elè 
de  l'auire  côté  du  Rhône,  la  reprirent  bientôt  après  ; mut  ils  en 
furent  châtiez  le  même  jour,  avec  pene  de  dojzc  cens  hommes. 
Dans  Je  XVII  Gécte  elle  a encore  e'té  prife;  6c  le  Roi  Loris  XIII. 
fit  râler,  en  1622,  le  château  qui  y ctoit  bâti  l'ur  un  rocher  du  cû;é 
de  la  rivière.  * Catel , H tji.  Cr  Méneirei  dt  Langue  dat.  Bouchet 
Hifl.  Je  Provence.  De  TixJU,  Ht  fi.  I.  32.  Crc. 

B F.  A U C A I R F.  de  Pégnllon  (François)  en  Ladn  Btkariut 
Ftguüln,  qin  étoit  feni  d'une  des  plusanciennes  familles  »le  Boar- 
boiinois,  lut  Prece;xeur  du  célèbre  CarJiinl  Charles  de  Lorraine, 
qu'il  futvit  depuis  à Rome,  6c  qui  lui  céJa  à fan  retour  l'Evêché  de 
Mets.  Beaucaire  accompagna 'encore  ce  Cardinal  au  Condle  de 
Trente,  où  il  opina  ton  libremanr,  6c  où  il  prunonça  une  harangue 
imprimée  dans  i'Hfioirt  de  /va  ttmt  ; 6c  après  s'être  demis  de  Ion  E- 
vèché  en  1363,  en  laveur  do  Cardinal  Louis  de  Lorraine,  il  fe  re- 
tira dans  le  château  de  la  Cbréie  en  Bourbonoois,  ou  il  commença 
à travailler  à cetie  Hifeotrc  qui  eft  en  Langue  Latine,  6c  il  l'acheva 
en  1388,  l'ayant  conduite  depuis  l'an  1462 , jufqu'en  1367.  Son 
dertein  ctoit  de  la  continuer;  nuis  apparemment  les  ùicomnvjJitez 
de  la  vieillerie  ne  te  lui  permirent  pas,  6c  il  mourue  le  14  février 
159* , âgé  de  77  ans.  Il  déclare  dans  fan  Hittoire  qu'il  navoit  pas 
dctléiii  de  la  faire  imprimer,  de  crainte  d'oti'enfer  quelques  per- 
fonnes:  elle  relia  donc , félon  fes  intentions,  dans  fit  Bibliothèque, 
julq-j'a  ce  que  Philippe  Dinet , Sieur  de  Saint- Romiai,  Gouver- 
neur du  Duc  de  Longueville,  & fon  Envoyé  en  Suitlè,  qui  trouva 
cet  Ouvrage  au  château  de  la  Chréte , le  fit  imprimer  â Lyon  l aa 
1623.  Beaucaire  peu  après  ibn  ini^ÜJiion  à l'Evéché  de  Mc:z, 
ui  tin  en  1333 , avoit  cumpol'é  un  Traité  lür  les  Enfant  marti  mu 
fetn  de  leurs  mrect , contre  les  Cilviitilies , qui  prétendau  que  les 
enüns  des  Fidèles  étant  lanctificz  dès  le  venue  de  leur  more,  ceux 

Îui  meurent  üns  recevoir  le  hatème,  ne  lailiênt  pus  d'être  fmvez. 
,cs  Cal» imites  y répondirent;  6c  il  en  fit  une  fccunde  édition  en 
1367.  Ce  Prélat  avoit  pour  l'rére  Jean  de  Beaucaire,  Seigneur 
de  Péguillon,  qui  avuit  été  élevé  auprès  du  Connétable  de  Biur- 
bon , 6c  qui  tue  Sénéchil  de  Poitou.  Celui-ci  laiilâ  un  nls , qui  lût 
tué  1 la  bataille  de  Dreux  en  1362,  8c  une  fille  Marie,  Dame  de 
Villemomois,  fille  d honneur  de  li  Reine  Marie  Stuart.  6c  la  Fa- 
vorite. quiépouû  sibajtttn  de  Ldxembo-irg.  Viconne  de  Mani- 
gues,  motte  en  1613.  * Sainte-Ma n!»e1G.iü,ü|/rjlJ. Bayle,  Dut  c ru. 

BEAUCE.  BEAULCE  ou  BEAUSSE,  Be^U, 
Province  de  Fnnce , dont  on  place  les  bornes  diverfement.  Quel- 
ques-uns ladivilènten  Haute,  Moyenne  6c  Balte.  D'autres  «son- 
nent  paniculiéremeru  le  nom  de  Bcauce  au  paü  quiefl  entre  Paris 
6c  Orléans.  6c  qui  eft  extrêmement  fertile  en  bfez.  Il  y en  a qui 
comprcnncm  Cius  1e  nom  de  grande  Beauce,  le  pais  Chartrain.  le 
Gâtinois , U PuilVaye , l'Orléanois,  la  Sologne , une  partie  du  Blai- 
fois  vers  la  rivière  de  Loire,  6c  même  le  Vendômois,  6c  le  Dunais 
du  côté  du  Perche.  Ainli  la  Bcauce  aumic  trente  ou  trente-cinq 
lieues  de  Large , depuis  Dreux  jriqu'a  Rémocennn,  6c  prés  de  cin- 
quante, depuis  le  Maine  jufqu  en  Chimpigne;  urelle  aurait  cette 
province  6:  celle  de  Bourgogne  au  levant-,  le  Berri  5c  le  Nirem  >is 
au  rtwdi  : l ifte  de  France  6c  de  Perche  au  feptentrion  ; 6c  le  Mai- 
ne, 6c  une  partie  de  la  Touraine  au  coudunr.  Ses  principales  vil- 
les font  Chantes,  capitale  du  pats,  Orléans,  Clüieuidun,  Etam- 
pes,  Dreux,  Montotre,  Pluviers,  Vendôme,  6cc.  Nous  parle- 
rons ailleurs  en  particulfer  des  provinces  renferiDées  dans  La  Bcauce. 

BEAUCHAMP,  païs  près  de  Calais  en  Picardie , dont  les 
Ducs  de Sommerfct  en  Angleterre,  ont  tiré  une  parue  de  leurs  ti- 
tres. * Dichcn.  Angiaît. 

B F.  A U C H A M P.  Ceux  de  la  famille  de  ce  nom  ont  po£ 
fedé  Bcdiurt , Eton , F.lmley,  ont  été  Comtes  6c  Ducs  de  War- 
wict.  Seigneurs  de  Bergavenny,  Poivyte,  Huit.  Bletabu,  S.  A- 
mmd . Eflêx  8c  Hacih.  * Dui.AngUt. 

BEAUCHAMP  ( Jean  ) tut  Grand  Maure  de  la  chambre 
du  Ri»  d' Au  /Jcterre  Riclurd  IL  qui  le  fit  Baron  de  Bcauchamp  6c 
de  Kiddcrnunftcr  ; 6c  I on  compte  que  c'eft  le  premier  qui  ah  été 
créé  par  lettres  patentes.  Il  fut  enfuite  décapité  pr  les  Birons  qui 
l'acculc  rent  avec  d auuts  , d'avoir  mal  admiatliré  fes  aüatres. 

' Caitufen,  Brin 
T a 
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BEAUCIIAMP  (Richard)  Comte  de  Warw'uï , naquit  les  II.  Roi  d'Angleterre,  qui  la  vint-quatriéme  année  de  fort  régrté 
dans  le  Comté  de  Worcefier  en  1381,  6c  vécut  fout  plulieurs  ré-  le  fit  Prcitdcnt  du  Cunleil  ilan  *la  Principauté  de  G ilii-s.  Le  17  avril 

gins,  lavoir,  fou*  ceux  de  Richard  11- d'Henri  IV. d'Henri  V.  fie  1672,  il  lut  Lit  Membre  d.iCuntoipriveduRui,  6c  leiroiltemcjuiu 

ri  Henri  VI.  Avant  i peine  sa  ans,  la  cinquième  année  du  régne  buvant , Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretiete.  Ce  Duc  dciccndoii 

cl  MmrtlV,  il  >>ùtacuntrc  tous  venans  au  couronnement  de  la  Reine.  par  la  ligne  malculine  de  Géofroy  dit  PUnttgnut  Comte  dAn- 

llderit  Owt-n  GUndover,  qui  s'ctoit  rebellé  Sc  le  mit  en  fuite.  Il  jou,  fila  de  Foulque  Roi  de  Jéniûlem,  fie  petit-fils  de  Fovi.- 

m Minuit  en  bataille  rangée  a Shreivsbury  contre  les  deux  Pierccs  que  Kechn  Duc  d Anjou  , Touraine , fie  Maine,  pir  AfWe 

fie  le»  vainquit.  Dans  lî m voyage  de  la  Terre-lâince , il  fi»  défie  1 Impératrice  la  lèmme,  nhe  de  Heure  1.  Roi  d'Angleterre,  fit»  du 

par  un  Prince  Italien  a combiitre  contre  lui  avec  h luche,  lepee  Roi  Guillaume  le  Conquérant , feptiéme  Duc  de  Normandie,  dtLcn- 

cc  le  poignard;  fit  il  l'eût  tué  de  Ion  épée , s'ils  n'avoient  été  lépa-  dant  de  Rotin  le  Danois.  Sur  quoi  il  Lut  remarquer  que  les  ancè* 

11'/..  ||  f-  lignais  en  Frpnte  dans  plufieure  batailles.  Le  RoiHen-  très  ont  tous  eu  le  titre  de  Roi , de  Duc,  de  Marquis  ou  de  Coin- 

ri  V.  l'envoya  au  Concile  de  Conltance  avec  un  cortège  de  S 00  te,  fie  ne  Fuit  point  dclcendus  a un?  plus  balle  dignité  depaa  plus  de 
chevaux.  Il  tua  dan»  ce  voyage  un  Duc  Allemand,  qui  lavott  de-  700  an»,  Le  Grand-pére  du  Duc  de  lieauii  rt , dont  nous  parlons, 

fié  au  combat , fie  cela  en  prélence  de  l'Empereur  Sigifraond  fie  de  ont  le  château  de  Raglaad  dan»  le  Comte  de  Moninouth , qui  ap- 

l'Imperaince.  Crue  Prunelle  lut  lï  ch  armée  de  fa  valeur,  qu'elle  pantent  a fa  famille,  avec  une  garnilon  de  Son  hommes  pour  le 

lui  donna  des  marque»  ptihii  pics  de  l'eltune  qu'elle  avoit  pour  lui.  Roi  Charles  I.  durant  les  guerres  civile»,  fans  recevoir  aucune  con- 

II  tilt  envoyé  par  le  Roi  Henri  V.  arec  mille  hommes  d'armes  pour  tribuiion  du  pais;  Sciait  enfin  contraint  de  le  rendre  à Thomas 

elcorier  la  Reine  Catherine  fille  unique  du  Roi  de  France  II  Flirtai,  Géncralitlime  des  troupes  du  Parlement,  qui  lalîiégea  en 

combattit  les  Comte»  de  VenJûme  fie  de  Liraolm,  il  en  nu  un  de  perlbiuae,  & qui  tut  obligé  d accorder  des  conditions  ton  honorables 

Jâ  Fr,,l f*  nuin  ■ mi*  en  F"ie  joco  hommes  Sc  conduit»  en  fureté  aux  ürticieu  fit  aux  Soldats:  ce  lut  la  dernière  place  qui  rclilla  a 

cette  Prmccllè  au  Roi.  Ce  meme  Prince  le  fit  Gouverneur  de  Ion  l’armée  viftorieute.  Ce  château  lut  démoli,  Sc  on  tira  de  tres- 

Isls  durant  fa  minorité,  6c  Lieutenanr-général  de  la  France.  Il  gruilês  lomm  s de  ce  qu'on  venJu  des  débm  de  ce  château  fie  des 

mourut  le  30  avril  14-.0  à Rouen,  doit  Ion  corp»  ti.it  iranfporté  en  trois  parcs . qui  en  depcndoient.  On  prétend  que  cette  làmilk  per- 

Anglcterreî  6c  rnis  dans  un  tombeau  d une  chapelle  de  l'églife  col-  dit  dan*  cette  occalion  L fumme  de  icocco  livres  finira  Outre 

Jrgi.ile  de  Warwick,  où  l’on  peut  voir  fon  épiuphe  St  les  armes,  cela,  ce  même  Marquis  avoir  prêté  une  grotte  (btnme  au  Roi:  il 

* Ihfl.  A«gl.  avint  entretenu  la  gatnilbn  a les  dépens , Sc  avoit  levé  fie  Lit  lublilier 

Il  L A U C H A M P (Henri)  Comte  de  Warwiclc,  ficc.  fils  deux  djfièrewes  aimées,  outre  plulieurs  autres  dépenfes,  qui  nu  in- 
du précédent,  fucccdi  îux  titres  fie  aux  biens  de  Ion  père.  Le  Roi  tent  i des  fommes  incroyables.  Badminton  dans  le  Comté  de  Glo- 

d Angleterre  Henri  VI.  qui  avoir  pnur  lui  une  alfêftinn  taure  pani-  cefcer  efi  mauirenani  le  féjsur  ordinaire  du  Duc  de  Bcautun,  futj 

eu I k re,  le  couronna  comme  Roi  des  ilksde  Wight,  de  G.iernfey  château  de  Ragland  ayant  été  ennéremcfK  démoli,  comme  nous 

fie  de  .lerfey  l’an  144;.  Mais  ce  turc  finit  avec  fi  vie  deux  ans  l'avons  dit.  Il  potléde  plulieurs  autres  places  fie  Seigneuries  trt-s-con- 

apri».  ' * ni  fl.  And.  fidérables.  Jayat  tes  Ancêtres  6c  L pofienté  i l'an.  d'A  N G L E- 

BEAUCHATF.AU  (N....)  fil»  d'un  Comédien  du  TERRE. 

XVII  liécle,  lut  Auteur  à l'A  ce  d'onze  ans  d'un  volume  ht  4.  de  B E A U F O R T (Henri)  Cardinal  Evêque  de  Winchcfier, 
vers  Fr.uiçi  fis,  qui  a pour  titre  U Mufe  aaiffantt.  Il  s’en  alla  en  An-  Anglais , fils  de  Je  an  , Duc  de  Lancaltre , fie  de  Catherin*  Rouet . 

gleime,  ou  il  lit  profcflîon  de  la  Religion  Prcxellante,  6c  prit  veuve  d' Or  Ami  de  Swintord,  fie  Ircre  du  Roi  Henri  IV.  Il  etudis 

latitlèmen»  le  nom  de  Lmanty.  dans  les  Unirrrfitez  d'Oxtotd  , Sc  d Atx-la-ClupcUe , & après 

B E A U C I,  E R C (C.'itirles  de)  Seigneur  d'Achcrcs  Sc  de  avoir  eu  l'Evêché  de  Lincolneen  1397,  il  obtint  «lui  de  Winthc- 

R lugemont,  Sctrét lire  d'F.tu  f m»  la  Régeitcc  de  Marie  de  Mécft-  fier  en  140+.  Lnlime  il  lut  employé  dans  les  affaires  les  plus  1 ni- 
as. mire  de  Louis  XIII,  «oit  fils  de  Jean  Beauclerc,  Thréfo-  parûmes  du  Royaume;  car  il  fut  trots  fins  Chancelier,  fit  Ambjf- 

ricr  Général  de  (‘Extraordinaire  des  guerres,  6c  d Anne  de  Planer,  fadeur  en  France.  Depuis  en  1417.  il  entreprit  le  voyage  de  Ja 

Son  premier  emploi  rut  de  travailler  fuis  le  Sieur  de  Ru/é  de  • Terre-Sainte;  Sc  pal'ant  a Confiance,  ou  Ion  avuit  ailcmbté  un 

Bt.tui*u  Secrétaire  d'Etat,  en  qualité  de  premier  Cnmmis;  fie  en-  | Concile  gênerai,  il  agit  arec  beaucoup  de  zèle,  pour  perfuader 

ftiite  fi  fut  cboiti  p»r  le  Roi  H ,‘nn  IV  pour  être  Sécréuire  descom-  J au»  Prélats  de  donner  un  Chef  i l'Egide.  En  eriét,  ils  élurent  le 

mandemens  de  Mon  fi-igneur  le  Dauphin  fan  fils.  Ce  jeune  Prince  onzième  novembre,  M.rnn  V.  qui  donna  depuis,  en  1426,  le 

étant  pirvenu  a la  Couronne,  créa  en  laveur  de  Briuclerc  . une  drapeau  de  Cardinal!  I Evêque  (te  wiiuheller.  Ce  Prélat  était  en 

ch  irge  de  Secrétaire  des  Finances , avec  un  office  «le  Secrétaire  du  Angleterre . ou  il  avoit  procuré  la  délivrance  de  Jacques  I.  Roi  d'E- 

cab.ntt,  dont  il  le  pourvut . en  attendant  qu’il  variât  quelque  charge  cotle , qu'on  y rrtennn  prilonmer;  fit  où  il  s était  oppufe  généreufe* 

dc  Sécreiaire  d Er.it.  Le  Doc  de  Luynes,  qui  entrait  en  faveur,  ment  aux  defièms  du  Roi  Henri  V.  lequel  pour  entretenir  la  guerre 

eut  d'abor.l  "iv*  efiiine  purkulii-rc  pour  Beauclerc,  6c  voulut prrn-  contre  la  France,  avoit  réloiu  de  lever  de  nouvelles  décimes  furie 

dit  fmcnrfell  fur  ce  qu'il  avoit  a taire  dans  l'état  où  il  fetrouvoit.  Cleigé.  Henri  de  Bcautort  éluda  ce  coup;  tnjisp»xiric-ni"igncr 

Cet  habile  homme  lui  reixmiit . .°Vd  avoit  leefrin  d'un  chien fidelt,  que  ion  intérêt  propre  ne  le  lâifoit  point  agir,  il  fit  prelent  de  vins 

cctf  à dire,  d on  véritible  Jitv  qui  aho.  u mtejfnmmtnt  à les  trnl • mille  livres  itcrhn  au  Roi,  dont  ce  Prince  lé  fer  vit  dm»  une  necel- 

ki,  pour  ftmféthtr  dtuir  Itifiattirin  det/aux  i«ù,  (y  pntr  taverne  fité  tres-pre liante.  Quelque  tems  après,  le  Pape  Martin  V.  cn- 
kar j ment  de i.-urn  Us  fautes  <ju  tif trou.  Le  Duc  de  Luynes  reçut  ce  voya  ce  Cardinal  en  qualité  de  Lé^at  en  Ailent  igné,  oü  il  fit  pu- 

Cottfil  avec  pLilir,  fie  pria  Beat  il  rc  de  vouloir  être  cet  ami  fide-  bhcr  la  Cioilade  contre  c<ui  qu'on  apjy  limi  les  Hcr  étiques  de  un- 
ie ; mais  quel  jor  tems  apru*  il  l’éloigna  des  artàires.  Apres  L hême , qu'il  alla  attaquer  en  14:9.  Cc:te  emrcpnle  n'ayant  pa* 

mon  de  ce  Favori,  te  Roi  réduifii  a deux  le  nombre  des  Intcndans  rcinli,  il  replia  en  Angleterre,  ou  il  employa  l’argent  que  le  Fa- 
des Finances  ; & conl’efvant  le  Préftdcnt  Je  Cherry,  il  donna  l'au-  pc  lui  «voit envoyé,  à Lire  des  levées  de  îuldats,  qu'il  /ugnia  aux 

ire  charge  au  Sieur  de  Beauclerc,  qu'il  honora  en  1624.  de  la  dur-  armées  que  les  Ànglois  efflretenoiem  contre  la  France.  Ce  procédé 

f,c  de  Secrétaire  d'Etat.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  comme»-  otfcnla  extrêmement  le  Pape,  qui  en  témoigna  frn  chagrin.  En 

qoit  à s'introduire  atimlmflere,  appréhendant  qu'il  ne  tir  quelque  1431,  le  Cardinal  de  Wincheller  tonduifit  le  jeune  Henri  VI.  Roi 

obllacle  à fon  élévation,  rve  put  »Vn  pécher  de  dire,  U ne  irai ■ d Angleterre  en  France,  fie  Fy  couronna  au  mois  de  novembre, 

fnois  que  Jeux  hommtr  aaprri  du  Ra , M.  Je  Brauchre , (y  Hèrassard  dan»  I églile  de  Notre-Dame  de  Pjiis.  Enluite,  ||  travailla  i récon- 

frtmirr  Médecin  Je  fa  Maje!!*.  Mai»  il  reconnut  bseixiK  que  Mute  l'am-  «lier  tes  Ducs  de  Bourgogne  fie  de  BedîurJ,  que  leurs  intérêt* 

bition  de  Bvatiderc  netoit  que  de  travailler  pour  L gloire  de  Ion  Prin-  avotent  mis  en  trcs-mauvailé  intelligence;  mats  il  i«  lui  fin  pu  (Hif- 

ce.  Lorsque  le  R"i  lut  obligé  de  quitter  le  fiégede  la  Rochelle  pour  fible  d'en  venir  à bout.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  le  retira  à Winche- 

venir  a pjris.  le  Catdin.l  demanda  que  Beauclerc  demeurât  auprès  fier , ou  il  Fonda  un  hôpital , fie  il  mourut  le  onzième  avril  de  1 an 

ri:-  lui  •,  mais  celui-ci  crut  que  le  devoir  de  fa  charge  I engagent!  de  1447.  Avant  que  dt  titre  lié  aux  Ordres  faertt. , Il  sevmt  tu  d' Ali- 

fin  te  le  Roi,  qu'il  accompagna  à Paris,  où  U mourus  le  douzième  . cie.jifte  de  Richard,  Co.wtt  tAmM,  une  fi!it  uammet  Jeanpe, 

octobre  1630.  âgé  de  70  ans.  I:  ellinia  beaucoup  plus  l'homteiir  q*  U mana  à Edouard  StraAiaj , dont  U famille  fuijijlt  encore  en  Au- 

que  1rs  ricnelle»;  5c  l'on  remarque  qu'a  la  referve  devint  mille  I gitterrt.  * Thomas  Waliingham , »»  tinr.  y.  Monlirelet,  tome 

écui,  que  le  Rot  lui  donna  pour  acheter  Ca  ituifon  à Paris,  on  ne  2.  Guodivin.  de  Efife. Hiatou.  Aubery,  Hijhirt dei  Cardinaux,  cye. 

peut  prefque  pa*  dire  qu'il  ait  aquis  aucun  bien,  durant  cin  tuante  Imhoff,  en  fon  hiji.  d A»tt.  Voyez  (es  aneiires  à ANGLE- 

années  qu'il  a ct(  dans  le*  emplois,  où  tant  d'autres  s çnrichiilèiu.  TERRE  aux  Rds  fertis  de  la  mrenchtit  Lan  castre. 

Il  épouta  üalrrîtUt  Robin , d--ot  il  eut  Michel  , qui  fuit  ; fie  An - • B Fi  AU  FORT  (Thomas)  Duc  d' Exceller,  fils  puîné  de 

tohicrte  Je  Eeiuciorc,  mariée  i Frayai,  de  Rochcchouan,  Seigneur  Jean  de  G»nd  Duc  de  Lancaftre  qui  eut  pour  p»-re  Edouard  lii.  Roi 
de  Saint-Cyr  fitc.  Ecuyer  ordinure  de  la  Reine  Anne  d Autriche.  d' Angleterre,  fit  cour  trérc  Henri  de  Beaufort  Cardinal  Sc  Evêque 

Michel  deBeaucterc.  Mirqui»  d'Efruu  fie  de  Mirebcau,  Ba-  de  Winchcfier.  Jean  fon  frère  âiné  ayant  réfute  de  reprendre  le  ti- 

ron d’Achêrcs,  Frevùt  5c  Maure  des  Cérémonies  des  Ordres  du  trede  Marauis  de  Dorlct  qu'on  lui  avoit  injufienient  ôté , il  tut 

Roi,  epoufa  en  1629,  Marguerite  d'F.fitmpes  . Dame  d'Efiiau,  conféré  à Thomas  en  1413.  Il  donna  des  marques  de  là  valeur  en 

fide  de  Jean,  Srigncurde  Valencey , ficc.  fit  de  Mr^d'Happlaicourt,  plulieurs  occafions,  fie  particuliérement  ! L defenfe  de  Hartieur, 

d-  tt  il  eut  1.  Claude,  qui  fuit;  a.  DeminUjut  ; fit  3.  Claude  , ville  de  Normandie  contre  les  François,  fie  â une  bataille  gagnée 

Chevalier  de  Malthe  ; fit  4.  Antoinette  de  Beu  clerc  , mariée  i furie  Comte  d'Arnuy.iiac.  IJjnignoii  une  prudence  extrême  a une 

tiir  .erd  dr»  Barre*.  Préfidcm  au  Parlement  de  Bourgogne.  profonde  connoillànce  dans  te  maniement  des  affaires  d’Eiat , fie  fa 

Claude  de  Beauclerc , Marquis  d'Efiiau  & de  Mirebem,  Ba-  capacité  lui  attira  les  emplois  les  plus  honorables  ayant  été  Comte 

rot  d'AcWre» , a epoufé  Magdeleine  le  Mâitre  , fille  de  Jean , dHarcoun,  Duc  d'Excel  ter,  ChevalierdclOrdtcdclaJarrctié- 

Sei«-'ieurd'Ardilli-r$,8cc.6c  d'Wn.-a.w/rrd'Efpinoy,  dont  il  a Char-  re.  Lord  Chancelier,  Lord  Grand  Amiral,  fie  conjointement  avec 

In.’  6c  Marthe- Sl.\t  dtlaine  de  Beauclerc.  * Fauvelct.  Du  Toc,  fon  frère  Henri , Mâitre  d'Hùtel  du  jeune  Roi  Henri  VI.  Il  exer- 

Hi_fi.  dn  sécret ares  d Etat.  ça  toutes  ces  charges  avec  beaucoup  de  réputation  Sc  mourut  en  1 426 

* B E A U F O I S,  Abhaïe  du  Paré  de  Liège  «1  fud  fud-eft  de  a Greenwich , fan*  laillèr  de  pofiénté  : il  fût  enterré  a F.dmondbury 

Liège  dont  cite  efi  éloignée  du  Jeta  à trois  lieues.  dans  le  Comté  de  Suffirlk.  * Gr.  Dit l.  Univ.  Hill.  Camdcn,  Brl- 

B E A U F OR  T,  Bellofardia , c 'efi  un  châtrau  de  France,  qui  tamia.  L'Hijlrire  eomfkite  d'Angleterre,  en  Anglois,  terne  1.  Her- 

appartraoit  autrefois  à la  nwtlon  de  Lancafire.  Jean  de  Lancafire  |yn.  Aide u.i  Secours  four  l Hiji.  a' Angleterre , en  Anglois. 
d»t  drüand,  yonliif  que  tous  tes  enfans , qu'il  avoit  eus  de  Catherine  B F.  A U F O R F (Marguerite)  Comtefic  de  Richemotlt  fie 
Rouet,  vc-iive d'Otlmn de  Swinlbrd,  lüllcnt  appeliez  Btaufert.  Ils  de  Derby,  arriéré. petite  fi lle-d' Edouard  111.  Roi  d’Angleterre,  fie 

furent  cufmie  Duel  de  Somme rfet  fit  d'Exceiter,  Sc  Marquis  5c  mcrc  de  Henri  VII , ctoit  née  dans  le  Comté  de  Bedtbrd.  Elle 

Comte»  ite  Dorfit.  Henri  de  Sommerfet  Marquis  de  WoTcefter,  étojt  fi  pleine  de  zélé  fit  li  dévote  , à la  manière  de  fon  tems , qu  ête 

«teLvcndani  des  anricta  Ducs  de  Sommerfct , reçut  ce  titre  de  Char-  1 le  diioit  que,  fi  les  Princes  Chrêiietu  rouioietu  lever  une  année 

four 


B B A. 

qjour  recouvrer  la  Te rrc -Sainte , flic  s'oflfoit  d'être  leur  blanchu- 
le  ufe . Elle  fonda  les  Collèges  de  Chrifl  & de  faim  Jean  à Cambrid- 
ge, lie  mourut  au  commencement  du  régne  du  Roi  Henri  VMI. 
lun  petir-nis.  * DM.  Aagl. 

B E A U F O R T en  Vallée,  Btlhfoniis , ville  de  France  en 
Ani  u , avec  litre  de  Comté , & Siège  de  Juftice . fous  le  relfort  du 
PrtiiJul  d'Angers.  C'elt  une  peiire  ville  allez  julte  prés  d'Angers 
& du  Pom-de-Cé.  Son  Cumtè  cil  de  l'ancien  domaine  de  la  Cou- 
Tonne.  Le  Rot  Philippe  dt  Valait  donna  ce  Comté  a GuUUum*  Ro- 
ger, Irére  du  Pape  Clément  VI.  vers  l'an  13+0.  D autre*  dilenr 
que  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou,  Frere  du  Roi  Charles  V.  le 
donna  encore  4 Roger,  fils  du  même  Guillaume,  en  1371.  De- 
puis, on  le  redonna  en  1491,  i René  Roi  de  Sicile.  En  14S0,  le 
Roi  Louis  XI.  le  réduit  a ia  Courone.  Chirles  VIII.  le  donna  à 
Je  mue  de  Laval,  veuve  da  même  Roi  René,  pour  en  jouir  durant 
fa  vie.  Elle  mourut  au  château  de  Beaufurt  l'an  149S.  Louis  XII. 
réunit  encore  ce  Comté  a la  Couronne;  & il  y demeura  attaché 
jul.pi  i ce  que  François  I.  d tara  l’Anjou  & l'Angoutnots  à Louïfe 
de  Sarcye  là  mère.  Celle  ci  céda,  en  ijij,  le  Comté  de  Beau- 
liirtao  Bâtard  Je  Sivoye,  qui  étoit  lun  frère  nuurcl  ; 8c  Claude  de 
Tende,  fils  du  dernier,  en  jouît  jufques  en  1539,  que  ce  Comté 
fat  encore  réuni  â la  Couronne.  Enluiie,  il  acté  pn.iedé  de  nou- 
veau par  la  Mailixi  de  BLUininoir-Lavardin.  * Chopin,  /.  3.  t. 
11.  J»  D**™».  5.12.  DuPuy,  DrjuiJuRti.  Du  Chene, Ktcittr- 
tbts  dt t Antfaaitai , Cfç. 

B E A U F O R T ,‘  petite  ville  de  France  en  Champagne , avec 
titre  de  Duché,  qui  a appartenu  4 la  Mai  fan  de  Vendôme.  Le 
Roi  Henri /r Gr.i.vd  l'ëngcacn  Duchèlan  1597.  en  faveur  de  Gi- 
br.rlle  d'Ettées , qu'on  nomma  la  Duchcllê  de  Beaurorx  François 
de  Vendôme  Pair  de  France,  Scc.  aporie  le  ticrc  de  Duc  de  Beau- 
fort.  Cette  ville  porte  préfvotemem  le  nain  de  Montmorenci,  6c 
a été  érigée  en  Duché,  par  le  Roi  Louis  XIV,  en  nui  16S8,  en 
faveur  de  Charles- François-Frédéric  de  Montmorency-Luxem- 
bourg. Gouverneur  de  Normandie,  qui  l'aroit  aquife. 

* BEAU  FORT,  Baronnie  de  France  dini  le  Dauphiné, 
& plus  particuliérement  dans  le  Diacide  d’Ambnm.  C'ctou  autre- 
fois une  terre  de  l’Empire,  mais  elle  appartient  4 prêtent  a l'Arche- 
vêque d A mbi  un.  ’ DM-  Umv.  dt  U Frmct. 

* BEAUFORT,  village  de  France  dan*  l'Anjou,  eft  à 
l'eft  d'Angers  dont  il  cil  éloigné  de  lis  4 fept  lieues. 

BEAUFORT.  BtUafttJi* , Brfardi a.  petite  ville  du  Duché 
de  Sivovc,  4 une  litue  de  la  ville  de  Moutiers.  Elle  a une  juri- 
diction for  plutieurs  villages , que  Ion  appelle  It  Mandatant  dt 

BEAUFORT  C A N I L L A C.  Cbtrrùtx.  ROGER. 

"BEAUFOUR  eftle  nom  d'un  lieu  de  France  dans  la 
Beauce  ou  Philippe  Augutte  Roi  de  France,  fut  furpris  ptr  Ri- 
chard I.  Roi  d'Angleterre,  & où  il  eut  beiucoup  de  peine  a fe  fui- 
ver.  après  y avoir  Liitlè  fnn  fceau  royal  6c  une  partie  des  titres  de  la 
Couronne.  ’ DM.Uaiv.dtlaFratut. 

BKAUFRÉMON  T,  Maifon.  La  Maifon  de  Bexufré- 
mont»  l'une  des  plus  illuftres  & des  plus  anciennes  de  Bourgogne, 
ét-nt  enrépumioQ  dés  le  XIV  fiecle.  En  131  + . Etif.nne  de 
Momaieu  I.  Seigneur  de  Sambrmon,  venu  d'un  puiné  de  la  Mii- 
fon  de  Bourgogne , épouü  Marlt  de  Beiutrémom  , Dame  de  Cou- 
ches. dont  il  eut  Exilent  IL  8c  Philibert,  lige  des  Seigneurs 
de  Couches.  Pierre  de  Beiufrémom . Chevalier  de  l'Ordre  de 
laToifond'Or,  Seigneur  de  Charni,  dcc.époula,  par  traite  pillé  4 
Bruxelles  le  3a  feptembre  de  l'an  1448,  Atari»  légitimée  de  Bour- 
gogne, fille  d?  f iùkfft  dit  la  Baa.  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  eut 
trois  Hiles.  Ce  il  lui  qui  fit  publier  en  1443.  4 l'exemple  des  an- 
ciens Preux,  que  douze  Chevaliers  garderaient,  4 une  lieue  de  la 
ville  de  Dijon,  un  pas  près  d'un  arbre,  que  Paradin  nomme  l'arér* 
dti  lltrmiln.  Sc  dautref , Varan  J*  Charltmagat.  GUILLAUME 
de  Beaufrémnnt,  frère  de  Purrt,  eut  aulliun  fils  nommé  Pier- 
re, Baron  de  Sênecey,  de  Sri.  &c.  lequel  Uiili  Nicolas  de 
B-'aulréinont,  qui  tut  Bailli  de  Chikm,  Gouverneur  d'Auxonne, 
fcc.  Il  fe  trouva  l'an  1376,  aux  Eues  de  Blois,  où  il  harangua  le 
Roi  Henri  III.  Sa  Harangue  lût  imprimée  l'année  fmvanie  4 Pa- 
ns chez  MathurlnBreville:  6c  depuis  on  l'a  mite  dan»  Je  Recueil 
des  Etats  de  France . imprimé  4 Paris  l'an  ifij  1-  Outre  cette  piè- 
ce, le  Seigneur  de  Bciufrémont  «n  compote  d'autres,  il  traduiÔl 
en  François  le  Trait t dt  t*  praxidtntt  de  Salvicn  Prêtre  de  Marl'eil- 
|c* . qu'on  publiai  Lyon  chez  Rouville,  en  1575.  Ce  favam  Gen- 
tilhomme mourut  en  fon  château  de  Sénccey  le  dixiéme  lévrier  de 
l'an  1 «Si.  Ü:  Thou  , Divila,  Belleforèt,  Draudius,  Dupleix, 
Lnu'njtcob.  De  Rubis,  8cc.  parlent  avantageufement  de  lui.  Ce 
dernier  lui  dédia  lés  Commentaires  fur  1a  Coutume  de  Buureogr.e, 
FiitoUt  de  Beiufrémom  eut  de  Dtayft  Paterin  fon  époufe,  fi: le  de 
Claude  Paterin,  Vice-chancelier  de  Milan,  8c  premier  Prélident 
au  Parlement  de  Bourgogne,  1.  Claude  qui  luit;  8c  2.  Ceor. 
re,  ijni  a fait  U branedt  dit  Barons  de  Crvsilles,  Marquis  de 
Sri,  &c. 

Claude  de  Beaufré mom , Bailli  de  Châlon , Gouverneur 
d'Auxonne,  Baron  de  Sênecey,  8rc.  harangua  avec  beaucoup  dé- 
Inquence  8c  daptaudi  dément , aux  Etats  de  Blois,  l'an  îjSS.  6c  te 
Harangue  fut  imprimée  comme  nous  rapprenons  de  U Croix  du 
Maine  6c  de  Louis-Jacob.  Il  mourut  Pan  1 596 , 8c  lailte  de  Atari» 
de  Bnchinteau,  fille  de  SietUi  Seigneur  de  Beauvait-Naqgis,  & de 
7»/tvR»d'AguciTe,  morte  en  1580.  Henri  qui  fuit. 

Hf.nri  de  Üe3ufrémom  , Baron  de  Sénecey , Lieutenim  de 
Roi  au  Comté  de  Miconnoii,  Gouverneur  d'Auxonne,  8c  Cheva- 
lier des  Ordres  de  fa  Maiefté , fin  choili  en  1614,  pour  prétider  4 
la  Chambre  de  la  Nobléflè,  dans  les  Etats  du  Royaume  tenus  4 
Paris  Le  Roi  lui  donna  le  collier  defes  Ordresen  1619,  8c  il 
fut  tué  au  fiége  de  Montpellier  en  1622.  Ce  Seigneur  avoir  époulé 
MaritCaibtriat  de  la  RochefoucHk , Comtedé,  puis  Duchefié  de 
Rcndm.  première  Dame  dhonneur  de  la  Reine  Anne  d' Autnche , 

8c  Gouvernante  de  la  perfanne  du  Roi  Louït  XIV . durant  fon  bas 
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ige,  morte  le  dixiéme  avril  1677,  âgée  de  89  ar.î.  I)e cette  al- 
, liante  U eut  s.  Htm  de Beaulrémont , Gouverneur  d'Auxuiuk:  & de 
; Maçon , Mettre  de  camp  du  régiment  de  Piémont . qui  lut  tué  de 
long  froid  par  un  Allemand  4 la  bat«il.'L- de  Sedan,  le  luiéme  juillet 
1C14' , uns  avoir  ete  marie  ; *.  Im mi  Co  Rendan  prit  a ü 

«lême  bataille;  6c  3.  Siant-cUve  de  Beaufremunt , Marquife  de 
Sénccey , première  Dame  d honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  \ 
mariée  en I année  1637 , 4 'Jtau-ijaftifa  C*fita de  Fout,  Comte  dç 
Fleix,  tué  au  luge  au  Fort  de  Mardick,  le  13  août  1646,  morte 
le  29 juillet  1650.  ' 

Les  autres  branches  des  cadîts  de  la  Maifon  de  Eeaufrénv'nt  ont 
produit  divers  Humilie»  tllultres,  comme  Claude  de  Be.iutre- 
mont , Seigneur  de  Sei , 8<c.  Gouverneur  de  Franche-Costue,  le- 
quel eut  d AntNhtntàe  Vienne,  Dame  de  Lillenots  8c  d'Arc,  tille 
de  Fraefiii  de  Vienne,  & de  H»mjim  Granfon  ; 1.  Antoine  de 
Beaulrémont,  qui  fuit;  a.  y».t«.  Seigneur  de  CUtrvautj  3.Chak- 
L&S-Louïs,  mtntunné  cj-afau  t 6c  3.  Cùadt,  Lvcuuc  de  Tioyes. 

Antoine,  Seigneur  oc  LhLi.j.s,  Marquis  d'Arc  en  Bamus 
occ.  Iji  Conlct/ler  d'Lur,  Capitaine  de  cinquante  Jlomir.ts  d or- 
donnance. Gentilhomme  ordinaire  de  l>  Chambre  du  Roi  Henri 
III , Chevalier  de  fcs  Ordres  eu  15S3 , 6c  Chevalier  d'honneur  du 
Parlement  de  Bourgogne,  ou  il  fut  reçu  le  onzième  régner  1561. 
Il  n eut  qu  un  fil»  mort  fans  être  marie. 

Châles- Loui»  de  Beaulrémont  , Mirquis  de  Meflî mieux; 
Grand  d Llpagne  , Chevalier  de  la  Toifond'ür,  îc  Général  de  ba- 
taille. époula  une  de  fes  coulines  du  même  nom,  dont  il  Utlli 

. . . Marquis  de  Liltcnou , Colonel  d’Inlântene  8<  de 
Dragons  au  fervice  de  la  France,  tué  4 la  bataille  du  jour  de  S. 
François  à Enthcim,  en  1674;  2.  N.  . . . Abbé  de  Luxeuil, 
murt;  3.  Pierre  qui  fuit;  4.  . Baron  de  Su . pus 

Abbc  de  Luxeuil  apres  fon  ireu-i  6t  >.  .V...DemoikllcdeBéauirc- 
mont,  morte  en  1703. 

Pierre  de  Beaulrémont , Marquis  de  Lifienois  , fot  élevé  En- 
fant dhonneur  pris  du  Roi  d’Elpagiie.  Après  U conquête  de  U 
Francbc-Cosnte,  il  vint  en  France;  6c  fon  irére  ayant  été  tué,  le 
Roi  le  gratifia  de  deux  régiment  qu  il  avoir.  Il  mourut  en  i6Sj  , 
ayant  eu  de  N.  Desbordes,  fille  d'un  Prélident  du  Parlement  de 
Dijon , 1.  .V.  Marquis  de  Liftenuis , Crand-bjtlli  d'Aval  en  Fran- 
che-Comté, Colonel  de  Dragons,  qui  tut  bielle  dmgereulbment  4 
Mundet km  ;en  lur  le  Danube  en  1 703.  IJ  Je  fui  encore  I année  fui- 
yante.  a la  dcicnlê  de»  lignes  de  Schellemberg  près  dî  Dotiaven; 
lut  ûtt  Chevalier  de  la  Toifon-d’Or  en  1709,  Maréchal  de  c imp 
en  1710,6c  lia  tué  dan»  une  fortiede  U ville  d'Aire  le 24  feptembre 
de  la  même  année  huilant  de  Franpifr  Ltutft  tille  de  Unit  Comte  de 
Maillj , 8c  de  M*rit-Aant  de  Sainte  •Hermine,  qu'il  avoir  épctulee 
en  1706 , une  fille  unique  morte  en  avril  1716. 

LouÏs-Bénigne  Marquis  de  L'eaulfétstont , puis  deLiftenois» 
fous-Lieutenant  des  Gcns-d  arme»  Bnurguignons,  fut  blclic  avec  loti 
Irçrc  i Schellernberg  en  1703,  & a la  bataille  donnée  à Mxlplaqué, 
près  de  Mons  le  onzième  leptembre  170g.  8c  eut  le  régiment  d* 
Dragons  de  fon  frère  après  la  mort  de  celui-ci.  Il  lire  nommé  Clie- 
vaher  de  U Toifon  d Or  en  mars  1 71 1 , fe  figtula  dans  une  rencoo- 
tre  prè»  d’Arleux  le  is  juillet  de  U même  année»  6c  lut  Lut  Briga- 
dier d'armée  en  août  1719.  II  a époufé  le  cinquième  mars  1713  , 

H tint , fille  de  Ltun-charUt  Pnnce  de  Couttenay,  8c  d HÜiit  de 
Befançun  fa  féconde  femme.  • Sainte- Marthe  , Hijl.  c tut  al.  d» 
Franct.  Davila,  /.  7 Cl»  9.  du  Garnit  Civiltt.  MlUhieu  , Hijl.  d/Jn- 
riw.  Paradin,  Hijitirt  dt  Baargt’m.  Le  P.  Anli-lme , Ojficitndtlé 
Cturmtt.  DeTlxiji,  Draudius.  Louis-Jacob,  6cc. 

BEAUFRE  MONT  (Claude)  Evêque  de  Troyes  en 
Champagne,  filsde  Claude  de  Bcautrémoiii , & d'AuiJtr.ntr  de 
Vienne,  tut  Abbé  d'Alci  8c  de  Ualernt-s,  8c Thréforttr  de  Saint- 
Martin  de  Taur».  En  1361 , il  fut  place  fur  le  luge  Epilcopal  de 
Toges  en  Champagne,  après qu'Antuine Caracctuic , qui  en  cioit 
Evêque,  eut  embrallè  kCaJrimlme.  clandt  de  Bc-aulrémunt  fi« 
choili  par  U Providence  , pour  réparer  les  maux  que  cette  églife 
avoix  fiiuiTerts  durant  plulieun  années.  Il  mourut  le  24  leptembre 
de  l'an  1593  . âgé  de  64  ans.  * Nicolas  Camufat,  in  Pmr.fi.  Aa- 
tiq.Tritaf.  Sain'e- Marthe , Gall.Cbrdi. 

B E A U G E.  Cktrthtx.  B A U G É. 

B E A U G E N C I.  Vm*  BAUGENCI. 

B F.  AUGENDRE  (Antoine)  naquit  4 Paris  en  IfiaS, 

8c  entra  en  1647  dans  l'Ordre  de  St.  Benoit.  C étoit  un  favam  Hom- 
me 8c  d'une  conduite  fort  réglée,  8cit  mourut  en  170S,  dar-sl  Ab- 
bate  de  St.  Germain.  En  1700,  il  donna  au  public  la  ritdtMffiri 
Jaqun  Bmlgntjati  rtiirt,  6c  en  170S,  les  Ecrits  d'Hildeben  V. 
Archevêque  de  Tours , 8c  ceux  de  Marbode  Evêque  de  Rennes. 
Outre  cela , il  traduilit  en  François  1rs  lettres  d'Hildebcrt.  mais  on 
n elt  pas  alluré  que  cet  Ouvrage  ait  vu  le  jour.  * <•>.  nul.  Uatv. 
HêU. 

B F.  A U - J E A N.  cbtrtbtz  CAI.O-JEAN, 

B E A U JE  U,  Baajnmm,  Brlhft-.tMm , Btlitjotam , petite  vil- 
le de  France,  quia  donné  fon  nom  au  pïs  de  Bcaujulois,  dont 
elle  étoit  autretois  la  capnaic , cil  lunée  dans  une  plaine  fur  le  rxiid- 
feau  de  l'Ardiére , à trois  lieues  de  U Saune  au  couchai. t.  4 cinq 
de  Mâcon  au  midi,  6c  autant  de  la  rivière  de  Loire.  Le» Seigneurs 
de  l'illufire  8(  ancienne  Maifon  de  Beaujeu  tuent  Imr  nom  de  crue 
petite  ville , qui  n'elJ  plus  qu'uu  bourg  avec  un  clüteau.  * Sanfon. 
BaudranJ. 

B E A U J E U . l'ancienne  Maifon  de  Beaujeu  tire  fon  origine 

de 

I.  BfRAunl.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  qui  vjroit  vers  l'art 
oco,  8c  qui  mourut  avant  l'an  967,  époufa  une  Dame  nommée 
Vat.dtlmeàdt , dont  il  eut  1.  Gaiihard  I.  du  nom.  Site  de  Beaujeu, 
qui  donna  de  grands  biens  4 FAbbaïe  de  Clugny  , 5c  mourut  lins 
entant  d'Adtlmm,  ù femme  ; 2.  limât , nommé  dan*  un  litre  de 
Clugny;  3.  Humbert  1.  du  nom,  qui  lun;  8c  4.  UMmfrtd  de 
Beaujeu , vivant  en  977. 

II.  Hum  bsr.t  I.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  vivoit  du  tems  dit 
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Roi  Hugue*  C*y»r,  5c  augmenti  les  donations  faites  par  (bn  père  à 
l'Abbaicde  Clugny.  II  énoulâ  EmoUo,  dont  il  eut,  t. Béraud, nommé 
en  un  mre  de  Clogny;  2.  Guichard  II. du  nom, qui fuit; yLoooaU 
tic  Beaujeu,  nommé  dans  un  dire  de  Clugny. 

I II.  Guichard  11.  du  nom.  Sire  deBeiujeu,  cft  nommé  dans 
l«s  lettres que  ic  ftp*  Benoit  VIII.  écriek  ms  11m  iosi,  aux  Pré- 
lats 6i  Seigneur*  de  Bourg' *i*  , touc  huit  l'ulurpotinn  quïls  Cufoient 
des  biens  de  I Abîwie  de  Clugny.  Il  époulâ  Ruta.ro,  dont  il  eux  i. 
Humbert  II.  qui  fuit;  a.  o uichetrd\  3.  Daimact ; 4.  Hugues, 
nnmmei  en  une  chante  de  Saint- Vincent  de  Mâcon;  j.  .V.  de 
Beaujeu,  mariée  à Lut** J Seigneur  de  D idoine  ; & itois  filles 
mentionnées  en  un  titre  de  l'Abl'aie  de  Clugny. 

IV'.  Hi-mrf.rtU.  du  nom,  Sire  de  Beaujeu , fonda  l'éjlife 
collegiale  de  Beaujeu , qui  tut  dédiée  l'an  1079,  parS.Jubm.  Ar- 
chevêque de  Lyon,  par  Lande  Evêque  de  Mâcon , & par  Hugues 
Evêque  de  Die,  6c  rivait  en  1096.  Il  épouli  dont  il 

eut  t.  Gu  ichard  III.  du  nom  , qui  fuit;  2.  Jof[tr*aJ\yHitgm*r, 
4.  HiiAtHth  -,  6c  f.  VmdtlmtaJt  de  Beaujeu,  m.riec  fefoti  Nl.du 
Bouchet  i Renaud  III.  du  noms  Comte  de  Joigny. 

V.  Guichard  111.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  fonda  l'Abbaïe 
de  Jouç-Dieu en Beaujolois  le 28 pin  nid,  & mourut  félon  Para- 
dm , en  1137.  Il  épaula  Luttant,  tille  de  Guy  de  Moiulbéry,  Sei- 
eneur  de  Rochefort  rn  Ireltne,  Sénéchal  de  France,  doux  il  eut 
Humbert  III. qui  fuit. 

VI.  Humbert  III.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu , épou&offifede 
Savoye,  hile  A' Ami  111.  du  nom,  Comte  de Savoye.  6c  de  Mabastd 
d" A Ibon- Vienne.  On  dit  qu'ayant  ùit  le  voyage  de  la  Terre-Siinte , 
il  fe  retira  chez  les  Templiers , fan*  le  cou  lentement  d'Aiifeià  fem- 
me, laquelle  en  ayant  porté  les  plaintes  a Hérachus  de  Mombotf* 
fier.  Archevêque  de  Lyon , & à Pierre  /*  VtnerakU,  Abbé  de  Clu- 

fny,  frère  de  ut  Archevêque,  il  Ils  obligé  de  retourner  avec  fa 
emme , 8c  fin  diljcntè  par  le  Pape  du  vœu  qu'il  avoit  fait  de  0 mq> 
battre  «mire  les  Saralins , â condition  de  faire  quelque  fondation 
piei'lè.  Encrier,  il  fonda  l’Abbaïe  de  Belleville,  de  l'Ordre  de 
laint  Auguftinle  ivoAobre  1119.  Après  la  monde  fa  femme  il 
ntl  habicde  Religieux  â Clugny , où  il  m'iurut  après  l'an  1174. 
«enfin*  liirnM  1.  Humbert  IV.  qui  line;  2.  Gniibard , mort 
en  1464  ; & 3.  Hugues  de  Beaujeu. 

VII.  Hu  m tt£  rt  IV.  du  nom  .Sire  de  Beaujeu , mort  en  1 189, 
avnn  é poule  Agnès  de  Thiern , Dame  de  Monqenlier,  fille  de  g»». 
Seigneur  de  Mimipenfier , dont  il  eut  t.  Guichard  IV.  qui  fuit  ( 
2.  l'um.  Prieur  tie  la  Chtrné-fur-Loire  en  121g;  6c  3.  Atsx  de 
Beaujeu , tmnee  i Renaud  de  Nevefs  , Comte  de  Tonnerre , après 
la  mort  duquel  elle  fe  fit  Religiculc  a Eontevrault , où  elle  vtvoit 
en  1216. 

VIII.  Guichard  IV. du  nom , Sire  de  Beaujeu,  6cc.  fut  en- 
core Amba (fadeur  i Rome  vêts  le  Pape  Innocent  III.  par  le  Roi 
Philippe  Augujit  en  «210,  6c  pillant  par  Alfife,  il  obtint  de  S. 
François  trou  de  les  Religieux  qu'il  amena  au  chàieau  de  Pouilly  en 
Beaujolais,  & fonda  le  couvent  des  Cordeliers  de  Vil lefranche. 
Depuis  il  tut  envoyé  en  Angleterre , 8c  y mourut  en  1216.  Il  épou- 
fe  iityilt  de  Haintuit , fille  de  Baudouin  V.  Comte  de  Hainault, 
autrement  Baudouin  VIH.  Comte  de  FlaivJre,  dit  U 
dont  il  eut  1.  Humbfrt  V.qui  fuit;  2.  Guichard  , qui  nt  U 
branche  des  Sttgtsturt  d*  MoNTPENSIER  , e Offert  te  ty-afrn  ; 3, 
Henri,  Seigneur  de  Valromey  t 4.  Lent , defline  Chanoine  de  l'e- 
glilê  de  Lyon  ; j.  Agités,  féconde  femme  de  Thibault  VI.  du  nom , 
Comte  de  Champagne , morte  le  12  juillet  1331  ; 6.  Marguerite , 
accordée  â Henri  Je  Vienne  ; 7.  PLthfynt,  demnée  pour  être  Re- 
ligieufc  à Fontevrault  « 6c  8.  Sibyllt  de  Beaujeu,  mariée  1.  par  traiié 
du  mois  «le  initier  1218,  i Jt*iMj«(Sire  de  Bauge:  2.  a Pum  dit 
le  Gros,  Seigneur  de  Brancioii,  mone  en  1265.  Vtyn  BAUGE. 

IX.  Humbert  V.du  nom,  Sirede  Beaujeu,  femt  les  Rois 
Philippe  Au* «/i*  6c  Louis  VIII.  fon  fils , en  la  guerre  contre  les  Al- 
bçe»is  En  1231,  il  fit  le  voyage  du  Saint-Jacques  6c  fe  trouva  à 
Conthnrinople  en  1230,  au  couronnement  de  Baudouin  de  Cour- 
tenay  II.  du  nom.  Ion  coulin.  Empereur,  qu’il  avoit  accompagné 
avec  pluiieurs  autres  Seigneurs  de  France.  A fon  retour  il  tut  tait 
Connétable  de  France,  fit  Ion  teltoment  en  juillet  1248.  6c  ne  vi- 
vait plus  en  janvier  125 1 . Il  époufi  pir  contraék  du  1 j juillet  1319, 
a-  >•  leB  Dame  de  Miiebel , fille  de  Om  Sel 
Mu  ehel,  dont  il  en  1.  Guichard  V.  du  nom , Sire  de  Beaujeu,  mort 
le  neuvième  mai  1265  , fini  en  tins  de  Blanche  de  Chilon  ; e Isa- 
be  au  , qui  fuit;  3.  Florio  , mariée  à Aimât  de  Poitiers  IV.  du 
nom  , Comte  de  Valenttnois;  4,  Beatrix , alliée  â FtuLfues  Seigneur 
de  Montgafcon  ; & j . Mmturiit  de  Beaujeu , Prieure  de  la  Char- 
treufc  de  Polctems  en  Bretle. 

X.  Isabeau  Dame  de  Beaujeu , épouû  1.  Simm  II.  du  nom, 
"Seigneur  de  Sémur  : 2.  l'an  124?,  RimW  I.  du  nom.  Comte  de 
Forez.  De  ce  fécond  mariage  f inirent  entre  autres  enfans . « . Gu  i- 
eues  VI.  du  nom,  qui  continua  la  poftéfké  des  Comtes  de  Furrz; 
( Voytt.  FOREZ)  6c  2.  Louis  qui  fuit , 

XI.  Louis  prit  le  nom  fc  les  armes  de  Beaujeu,  qu'il  lailîà  i fa 
rollétiié,  lit  fon  teftament  le  13  mai  12Q4,  6c  mourut  peu  après. 
H épouli  en  1270,  Aümor  de  Savoye , Dame  de  Cordon,  de  Vi- 
rieu  6c  de  Chiteauneuf,  motte  le  lixiéme  décembre  1296,  fille  de 
Thcmai  II.  du  nom.  Prince  de  Piémont,  6c  de  Béuirix  île  Fiefque 
là  fécondé  letnme , dont  i!  eut  1.  Gu  icha  rd  VI.  qui  fuit  j 2.  Hum- 
km , Seigneur  de  Montmerle,  mort  fans  lignée  vers  l'an  1322;  3. 
GmJxumt , Chanoine  8c  Comte  de  Lyon , puis  Evêque  de  Bayeux 
en  1330,  mort  le  27  octobre  *337  ; 4.  hlArpuritt,  alliée  en  1290, 
à Jtxn  de  Chilon,  Seigneur  de  RocHeforti  5.  Limsert,  mariée  en 
1207,  à Humkm  V.  du  nom , Seigneur  de  Thoire  5c  de  Villon  ; 
& (S.  CAibtrt/ie  de  Beaujeu , quiepoufaen  1305  , Jmn  de  Château- 
villxin , Seigneur  de  Liizy. 

XII.  Guichard  VI.  du  nom,  furnnmmé  U Crand,  Sire  de 
Beaujeu 6c  de  Dombes,  Conléiller  6c  Chambellan  du  Roi.  fervit 
tres-utüement  les  Rois  Philippe  U Bit,  Louis  Huiin,  Philippe  U 
Lmj,  Châties  h Ils!,  & Philippe  de  Valais , en  pluiieurs  Ocwtior.j 
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1 deguerre,  te  fit  fon  telbment  le  tS  fepiembre  1331.  D épouû  », 
I dr  Genève,  fille  aillée  de  K ouoStLa  I.  du  noin.  Comte  de 

1 Genève  1 2.  Mario  de  CliiniJon,  fille  de  Gamin  V . du  nutu,  Com- 
te de  Porcéan,  Connétable  de  France.-  3.  Jtamsi  «Je  Chi'eauvil- 
lain , Dame  de  Sémur . fille  de  Jean  I.  du  coin.  Seigneur  de  Lut  y. 
Du  premier  lit  vint,  t.  Mario  deBeaujeu,  mariée  par  traité  de  lan 
132S,  à Joaa  Larchevêque,  Srigr.cur  de  Panlsenay.  Da  Econd 
forment,  s.  Edouard,  qui  fuit;  3.  A iarjntn/t,  première  femme 
de Cbarlot  Sirede Montinnrency , Maréchal  Je  France,  mone  en 
1336  ; 4.  AUôncr\  6c  f.  Blyncht,  Religieufe  à la  Chirtreulè  de  Polc- 
tei.is.  Du  tToifiéme  lit  naquirent, (>.  Guichard,  quintbéra.- 
ebo  iki Stitaesors  do  Perreux,  rafosritt  ei-afrti  ; 7.  Guillaume,  Sei- 
gneur  d'Amplepuis,  dont  la  pofknte  finit  «n  PMiitrt  de  Be.iojiu, 
Seigneur  d' A mplepuis,  8cc.  CorJ’eil.cr  6c  Chambellan  du  Roi  F»a;.- 
ftis  I.  murt  apres  fan  «336,  Uns  enûns  de  Cathtrizo  d'Ambo.le  . 
Dante  de  Chaumont;  h.  Rotm,  S.  iç,n*ur  de  loux  tir  Tarare,  r-ott 
au  voyage  d’Afrique  l'an  1390,  laiilani  poiiéritc;  q.  Leuu,  Sei- 
gnrur  d ' Alojgnec,  mort  en  A tique  avec  Ion  trere;  5c  to.  'Jeanne,  Jur* 
nommée  Blaaobt  de  Beaujeu,  mari  ce  en  1346,  ijtaa  b.itiker  de 
Liniére. 

XIII.  Edouard  I.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  r.é  le  jour  de 
Piques  onzième  avril  1316  , fe  trouva  à la  bnaiiie  de  Crtcy,  en 
1346,  Si»  lait  Maréchal  de  France  en  1347.  6c  fut  tué  en  1331 . au 
combat  d'Ardres,  donné  contre  les  Anglois.  Il  epouû  en  1332, 
Mario  du  Thil . fille  de  Jean  Seigneur  du  Thil  en  Auxoil,  6c  de 
Atari*  de  Froloi, dont  il  eut.  1.  Antoine, qui  fuit;  6c  2.  M*t£t,rrùa 
de  Beaujeu , mariée  le  *6 juillet  1362,  à Jm\*u de  Savoye,  Prin- 
ce d'Actuie  6c  de  U Moree. 

XIV.  Antoine  Sire  de  Beaujeu  8c  de  Dombrs , né  le  12  snàt 
1343.  mort  à Montpellier  en  1374,  avoit  époulé  Beatrix  “de  Cha- 
lon  , fille  de  Jean  11.  du  nom  . Seigneur  d Arlaj , «font  il  mut 
point d'enfcn*.  Voyez.  TREVOUX. 

BRANCHE  DES  SEIGS  EURS  D E FERREUX 
ET  DE  SEMUR. 

XIII.  Guichard  de  Beaujeu,  fils  de  Guichard  VI.  du 
nom.  Sire  de  Beaujeu , 6c  de  Jeanne  de  Clüteauviiiain , fs  iroiücme 
femme , fut  Seigneur  de  P erreur  6c  de  Se  mur  en  Brimur-'is.  &:  é- 
pouli  par  traité  du  14  mai  1343,  Margutritt  de  Poitiers  Dame  de 
Luzy  , fille  de  Lossu  I.  du  nom.  Comte  de  Valeminois,  dt.ni  il 
eut  1.  Edouard,  qui  fuit;  3.  fhUifpo , Chanoine  de  Chartres 
cn  '314»  3-  Mario,  alliée  à Joam  de  Montigu,  Seigneur  de  Sam- 
bernon  ; 4.  Jtansn,  alliée  le  30  juillet  1371  . j h*g*u  Seigneur 
de  Simt-Trivier  ; 5.  Hlanei <t , Religieufe  a Marugny  ; 6c  Aux  de 
Beaujeu,  marne  i.  a JaJjtrand de  Lavieu,  Seigneur  de  Fougerol- 
les: 2.  a Ltirnsso  de  Sam. erre , Seigneur  da  Vailly  : 3.  à X.  Sei- 
gneur «te  Coul'on , laquelle  vivoit  en  1418. 

XIV.  Edouard  de  Buaujeu,  Seigneur  de  Ferreux , fuccéda 
en  1374  â Animât  fon  coutui,  aux  Seigneuries  de  Beaujeu  6c  de 
Dombes,  6c  mourut  le  onzième  août  1400,  bris  er.tans  d'Einaor 
de  Biauiun.  Il  avoit  Lit  don  le  23  jiàn  précédent  â Louis  H.  du 
nom,  Dl<  de  Bourbon, de* Scigneum  de  Beaujeu  i:  de  Dombes* 
dom  le  fuietfet.qu’EdtMard  ayant  enl 

ht  jeteur  par  les  fenêtres  i i lait  lier  qui  lui  fignitioit  un  aj/arneuiiM, 
pour  repondre  au  crime  d?  rapt  dont  il  veut  accule.  Lnlûite  de 
ccite  violence,  il  fut  arrêté  & mené prifonnicra  Paris,  où  s'en- 
nuyant d'une  longue  ptifiin  , il  damu  fes  terres  au  Duc  de  Bourbon, 
qui  eut  foin  de  le  tirer  d'affaire.  C'ctt  atnli  que  1e  Beaujoloi*  6c 
jXimbes  paflërent  dans  la  Maifon  de  Bourbon.  Marguerite  Je  Beau- 
jeu  , faut  d Edouard  I.  du  nom  , qui  ivo*  époule  faumts  de  Sa- 
voye, Prince d'Achaic  8c  de  la  Moree,  prétendit  à la  Baronicde 
Beaujeu  ; mais  elle  s'en  dépanu  moyennant  U terre  de  Brezé  en 
Màcnnnois,  6c  vingt  mille  francs  d'or  ; ce  qui  fut  approuvé  par  le 
Roi  Charles  V,  6c  vérifié  eu  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  1e  ua 
juillet  137J. 

Depuis  cn  1322,  Louïse  de  Savoye,  mère  du  Roi  François  I. 
y prétendu  contre  Charles  III.  Connétable  do  France , comme  ayant 
iucceifé  aux  Droits  de  Margmortfo  de  Bourbon.  Cette  afijtre  eut 
des  fuites  Uchrufet  ; 6c  ce  ne  fut  qu'en  1 3 60 , que  le  Roi  François 
II.  en  confirma  la  propriété  a Lœiisde  Bourbon  II.  du  nom.  Doc 
de  Monipcnfier , 6c  à Lotssfo  de  Bourbon  la  mure.  La  tranfaAion, 
qui  cil  du  27  novembre,  tùi  approuvée  par  le  Roi  Charles  IX  , 6c 
homologuée  an  Parlement  fe  2$  juin  tjbi.  Louïsll.  e..t  Fran- 
çois, père  de  Henri  , dont  la  fille  unique  Atari* ép< iufs  Gafioa- 
jean-Baftijîe  de  France , fils  du  Roi  Henri  le  Grand,  te  irère  de 
t.ouis U Jujlo.  De  ccnc  alliance  il  eut  Anne- Marie- Loti «,*  d'Orleins, 
Souveraine  de  Dombes,  Duchellc  de  Montpenficr,  Barontfe  de 
Beaujolois,  mone  fans  avoir  été  mariée. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  UOSTFESSIER. 

IX.  Guichard  de  Beaujeu,  fccond  fils  de  Ci-  ichardIV. 
du  nom,  Sirede  Beau j«.u , lut  Seigneur  de  Montpc-nticr , 6c  mou- 
rut avant  fan  1256.  Il  épouû  Catberisso  de  Cie muait,  dite  Daufbiat, 
D;ime  de  MotWernmd  6c  d'Hermine , dont  il  eut  1.  Humbert, 
qui  fuit;  2.  Eric , Seigneur  d'Hencanc , qualifié  Maréchil  «fe  Fran- 
ce , qui  fuivit  le  Rot  Saim  Louis  en  Alnquc , 6c  y mourut  au  liege 
de  Tunis  l'an  1270,  lins  pol tinté  d’Alrngarde  d'Aubullon  ; 3.  Louis 
Seigneur  de  Monüèrnnd . qui  mourut  le  26  icpcetnbie  laUo.laifianc 
poftérné  ; te  4.  Guillaume  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Soins,  qui 
fin  élu  Gnnd-Makre  de  l'Ordre  des  Templiers  en  128S,  6c  qui 
fut  tué  à la  pnfe  d'Antioche  le  18  mai  1291. 

X.  Humbert  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Mor.tpcnficf,d'Aigue- 
perfe,  delà  Rochc-Dagoul , d'ilermanc  6c  de  Roanne,  accom- 
pagna le  Roi  Saint-Louis  cn  fon  voyage  d'Outrc  mer  , fe  fignila  â la 
bataille  de  la  MafTotre  en  1230,  6c  lin  fait  Connétable  «fe  France 
après  Gilles,  «lit  le  Brun,  Seigneur  de  Traînâmes.  Depuis  il  foi- 
vu  encore  le  &01  Sauu  Louis  en  fon  voyage  d'Aüiquc , 6c  fervit  au 

lié- 
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liège  de  Tunis  en  1270.  Il  contribua  aulfi  1 la  prife  de  Pampclune, 
& i la  rcduttiun  de  la  Navarre . fous  le  Roi  Philippe  le  Hardy , qui 
le  nomma  en  13S4,  l 'un  de  les  exécuteurs  tellainenuires.  Jl  mourut 
lannee  fuivante  , Gitftnt  A'IJaMle  de  Mello , Dame  de  S.  Mauri- 
ce & di  S.  Frilè,  tille  unique  de Guillaume  II.  du  nom,  Seigneur 
de  Saint-Maurice»  8cc.  quil  avoir  époufee  apres  l'an  1260 , un; 
hik  unique,  nommée  JtuMtAc  Bcauj.'u , Diiik  de  Monipoificr. 
&c.  prcimcre  femme  de  'fean  II.  du  nom  . Comte  de  Dieu» . nu- 
riéc  en  1093.  motte  en  1308.  l'oyez.  DREUX.  * Sainte*  Minhe, 
Ut  fi.  Génial.  Ut  la  Maifeu  Je  France.  Du  PilV  , Droits  itt  Bai.  Du  B >J- 
ciut.  Du  Chêne.  Le  Féron.  Gudelioy.  Guichrnon.  Le  P.  Aillé  1- 
me,  &c. 

BEAUJOLOIS,  petit  pais  de  France , avec  titre  de  Ba- 
ronnie > dont  le  nom  cri  tiré  de  celui  de  Beaujeu , cri  (hue  entre  la 
Saône  & la  Loire , le  Lyonnnis,  le  Forez,  le  Clurolois  U le  Mà- 
coiuKiis  ; & Villefranche  en  elt  la  ville  capitale.  Les  bourgs  les 
plus  conüdcrablts  après  Beaujeu,  font  Bellcville,  Thizi,  Ample- 
puis , Ferreux . Satnt-Saphonn , &c.  Ce  pais  eri  allez  lècond  en 
blez  . vins,  chanrrcs,  8cc.  & on  y fait  grande  quantité  de  toiles. 
Le  Beaujolois  parla  de  la  Miifon  de  Beaujeu  à celle  des  Ducs  de 
Bourbon  l'an  1400  , avec  la  Principauté  de  üombes.  François  I. 
réunit  le  Beaujolois  a la  Couronne , après  la  mort  du  Connétable  de 
Bourbon,  sers  l’an  «531.  Voyez  BEAUJEU. 

B E A U L C E,  province  de  France.  Cherchez  B E A U C E. 

•BEAULIË  ou  BEAULIEU,  petite  ville  de  l'Ecollè 
feptenrrionalc  dans  le  Comté  de  Rols,  eri  lituc  fur  l'extrémité  la 
plus  occidentale  du  Golfe  de  Murray  à l'oueri-nord  ouelt  de  U ville 
d'innernelîe  ou  Invcrnellê. 

BEAULIEU,  ville  d"EcofIë.  Voyez.  B E A U L I E. 

BEAULIEU,  Bcilui  Locus,  Abbaie  de  l'Ordre  de  S.  Benoit 
en  France,  dans  la  province  de  Champagne,  prés  du  Duché  de 
B-ir . fie  à deut  lieues  de  la  ville  de  Clermont  en  Argonne , du  cô- 
te du  midi . & autant  de  Sainte- Ménehoud.  * Mat  y,  Diét.  Géogr. 

BEAULIEU  ou  BEWDLEY.  Voyez  B E W D- 
L F.Y. 

* BEAULIEU,  petite  ville  de  France  dans  la  Touraine 
fur  la  rive  droite  de  l'Indre,  au  lud-elt  de  Tours,  dont  elle  cri 
éloignée  d'environ  dix  lieues. 

* BEAULIEU,  petite  ville  de  France  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  du  LimoGn,  vers  les  contins  du  Quercy , fur  U rive 
gauche  de  la  Dordogne , au  fud  de  Tulle , donc  elle  cri  éloignée 
d’environ  fept  lieues. 

* BEAULIEU,  petite  ville  ou  Bourg  de  France  dans  le 
Berry  fur  une  petite  rivière  qui  entre  dans  la  Loire  à main  pu* 
chr.  Ce  lieu  e!t  au  nord-eri  de  Bourges , dont  il  eri  éloigné  d envi- 
ron dix  lieues. 

BEAULIEU  (Sébiftien  de  Ponuult)  Ingénieur.  Venez 
PONT  AU  LT. 

BEAULIEU  (Géofrol  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  D> 
miniqne,  quivivoit  d.ns  le  XIII  liécle.  lut  pendant  vint  ans  Prédi- 
cateur & Cantèflëur  du  Roi  S.  Louis . Sc  écrivit  la  Vie  de  ce  Sjim 
en  ibrme  de  lettres.  On  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Pape  Grégoire 
X.  l : eil  de  ectic  V ie  dont  Surius  a tiré  celle  qu'il  rapporte  tous  le 
25  août.  Géofroi  de  Beaulieu  vtvoit  encore  en  1373.  * Coccius. 
Le  Mire,  &C. 

BEAULIEU  (Simon  de)  Cardinal , Archevêque  de  Bour- 
ges , émit  François  de  nation , & natif  de  Beaulieu  en  Bric , où  fa 
inutile  émit  noble  & coniidérable.  Arnuul  Wion  a cru  que  ce 
Prélat  avoit  été  Religieux  de  I Ordre  de  Citeuux  : mais  il  y a appa- 
rence qu'il  fe  trompe  ; car  Simon  de  Beaulieu  lut  Archidiacre  de 
Chinres  8c  île  Pottirts , puis  Chanoine  de  Bourges  & de  S.  Martin 
de  Tours.  Le  Pape  Martin  IV.  qui  avoit  été  Thrcfurier  de  Siitu- 
Marin  d;  Tours,  avoit  toujours  conlcrvé  beaucoup  d'aminé  pour 
Beaulieu  , auquel  il  Frocura  l’Archevêché  de  Bourges  en  12S1. 
i v.  ]■■  nt  Cardinal  en  1295.  11  l'eflôrça  de  remplir  par- 
Êilement  les  devoirs , & célébra  un  Synode  provincial  i Bourges 
ni  isSi.  Le  Pape  Bonit'ace  VIII.  l'envoya  Légat  en  France,  au 
fusrt  des  dilL-rents  d'entre  le  Roi  Philippe  le  Bel , & Edouard  I. 
R n d'Angleterre.  Béraud  de  G. «h  étim  Légat  avec  lui , & ils  s'y 
employèrent  avec  beaucoup  de  zélé  ; mais  lans  fuccès.  Le  Cardi- 
nal de  Beaulieu  mourut  peu  detems  après.  L'Abbc  Ughel  dit  que  ce 
Bu  a Omette , où  I on  voit  dans  l'églife  de  laint  François  fun  Epi- 
taphe, qui  marque  £1  mon  au  iSaoût  1297.  D'autres  ailiirem  que 
ce  Cardinal  décéda  en  France.  En  elles  (on  épitaphe  fe  trouve 
daus  le  chœur  de  f Abbaie  de  Joui  en  ces  termes 

Cuim  lapis  if.e  ttgir , Simon  xirtate  fuient , 

Jttfiut  perfidtam,  largus  avaritiam. 

De  lie  lin  fun  ifie  loco,  Primas  A juitanus 
Ex  Jour  mérité , FrâUeut  Bit  ur'u  anus 
Tit  Camotenfsi , friat  Archi  BhuricenfiS 
Pofi  fit  Prélat  ut , CarJsne  fine  Jatte  1. 

7V«  annoi  Jetnat  tantum  Je  mille  trec entés , 

El  fojl  quindeuam , Mairie  Dominé  morur.tit. 

Lune  qutre  dem , tune  haiuil  requiem. 

Cul  iegls  h u flores,  &■  Chrifium  duleïter  ont , 

Te anfeat  examen , & requièrent . Amen. 

* Friz.on , G ail.  Turf.  Ü&hd . liai.  Sacra.  Epifr.  Pranejf.  • Arnoul 
Wion  , in  Ligne  Vit  a.  L 1.  eh.  44.  Aubery,  Hijl.  Jet  Cardinaux. 
Sainte- Marthe , GaU.Chrift.  Ciatonius.  Onuphre.  Robert.  Scon- 
de,  8cc. 

BEAULIEU  ( Aupftin  de)  natif  de  Rouen  , nommé  or- 
dinairement U Général  Beaulieu,  fit  ton  premier  voyage  au  pais  def 
Nègres,  fur  la  cène  d'Afrique  en  1613,  avec  le  Chevalier  de  Bric- 
queville.  Gentilhomme  de  Normandie,  dans  le  dellèin  d’y  établir 
une  colonie  Fftnçoife.  En  1616, il  fe  fit  en  Fonce  une  Compagnie 
pour  le  commerce  des  Inde*  Orientales,  & on  y envoya  deux  vaif- 
fc-aux,  dont  le  premier  lut  commandé  par  de  Nets,  Capitaine  de 
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Marine,  îc  le  fcconJ  par  Beaulieu.  L'an  1619.  les  inté  reliez  » u 
voycrem  deux  luvires  avec  une  |iauche.  Ôc  firent  Beaulieu  Ger.rr.il  de 
cette  petiie  Hotte.  Il  det-cin  Ion  V 1cc-A1mr.1l  au  départ  du  Cap  d; 
Bonne  Elperante  , pour  l'envoyer  a Jacatra  ou  Bauvu,  dans  Iule 
de  Java,  une  des  illes  de  Li  Sonde;  mais  comme  1!  «oit  fur  le 
point  de  lé  rembarquer  avec  l'a  ch  ige  , les  Hollarvlois  ni'rcr.t  le  Iru 
à fun  navire.  Cela n'em pécha  pas  Bvaulitu  de  revenir  avec  un  feul 
yaiiiéau  , charge  fi  richement,  qu  i I s’y  trouva  de  quoi  payer  Ici 
frais  du  voyage»  qui  aurent  etc  de  grand  profit,  fi  I autre-  viiilèati 
lut  auili  revenu  avec  les  marchinducs,  qui  ctoient  elbmecs  plus  de 
cinq  cens  mille  ecus.  Beaulieu  lervii  em'u.ie  le  Roi  dam  dis  oc» .1-  . 
lions  tort  imponantei , pruiciialemeiu  en  fille  de  Re  , & dans  les 
guerres  contre  ceux  de  la  Religion  Rvtôrmée.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  qui  connoitluit  l'on  mente , lut  donna  depu  s le  cmitm'ui- 
dément  d'un  navire  de  cinq  cens  tonneaux  pour  aller  avec  l'armee  * 
commandée  par  le  Comte  d Harcourt , aux  illes  de  Satme-Mjr- 
guerue  5c  de  Saim-Hoiiorat,  fur  la  côte  de  Provence.  Apres  la 
île  de  ces  illes , & au  retour  d'une  cipédition  que  l irmee  fit  en 
rdaigne,  il  tomba  malade  à Toulon  d'une  fièvre  cluude  , dont 
il  mourut  en  1637,  âge  de  quarante-huit  ans.  * Thevenot»  <•  U 
Jùt  Ju  Voyage  Je  Beaulieu , dru  te  fetmJ  Volume  defon  Rtrntil. 

BEAULIEU  (Louis  le  i/.i.ie,  Sieur  de)  Mmiltre  & Pro- 
fefléur  en  Théologie  a Sedan  au  XVII  liécle,  a «c  un  homme 
fort  recommandable  par  Ion  érudition  & par  G vertu.  Il  naquit  au 
Pktlis-Marli,  ou  Ion  péteétint  Minirire,  en  1614.  s'il  avoit  fo 
ans  8c  fu  mots , comme  on  l'allure. tm  mots  de  lévrier  1673,  qu’il 
mourut,  8c  non  pis  feulement  depui»  Il  lupprellionde  fE^bt  de  Nan- 
tes , cummeon  le  dit  dans  Je  Arir.ri  de  Paru  de  1699.  Il  fit  lor.ie- 
nir  un  grand  nombre  de  Theic*  de  Théologie,  qui  furent  nt’eina 
biées  en  un  Volume  après  fa  mort,  & imprimées  en  Angleterre; 
Le  Public  en  lut  ti  cunient,  que  cette  bduion  lut  bientôt  vendue. 
On  en  fit  une  autre  au  même  pais  I an  16S3.  Il  eus  beaucoup  de  pan  A 
leliimedu  Maréchal*!/  Faé.-re . l'un  des  plus  grands  génies  defon 
liécle.  On  fil  imprimer  à Sedan  quelques-uns  de  les  Serrn  w l'a:» 
1673.  Ce  n'eri  point  là  qu  il  la  it  ch.-rchcr  le  mente  le  plus  écla- 
tant de  l'Auteur , entant  qu  hibiie  Homme,  mais  daus  fcs  Thél'eS; 
Il  y traiie  avec  une  mervellleufe  nttteie  d elprit.  fit  avec  beaucoup 
de  pénétration  les  plus  importantes  matières  de  Théologie , & il 
s'attache  principalement  à ccancr  le  mal-entendu , qui  a uni  multplic 
Es  Controverlrs.  Il  tl»ercl>e  I ctat  de  U quelhon , il  débrouille  les 
équivoques,  6c  il  lait  voir  qu'il  y a bien  des  ddjxnes que  Ion  croit 
réelles , 8c  qui  ne  liant  que  des  dilpuies  de  mots.  Cela  lui  fit  du  tort 
auprès  de  bien  des  gens , qui  s'imaginèrent . qu'il  ne  chenhoit  qu  i 
frire  rentrer  les  Reiormez  dans  la  Communion  Romaine. Ceux  qui 
connoilïbitni  fa  venu  8c  fi  pieté  n'a  voient  garde  de  le  foupqnnnîrde 
cela.  Ceux  qui  entraient  bien  dans  le  len»  de- Ici  Theitsne  l'en 
foupçotuioient  pas  non  plus.  La  pénétraiion  de  ce  Proriiléur  l'o- 
bligea d tviier  ce  nain  s icrmcs  de  la  commune  iraditive , quil  trou- 

11  Je  Ai  en  particulier  dans  U imnérede 

la  ccriiiiKiedu  Salui.  Cela  donna  lieu  a une  qutrelle,  que  lui  fit 
Mr.  ArnaulJ,  qui  l'acaifa  d'avoir  renoncé  aux  lémimens  des  Calvi- 
niftes  fur  quitte  Ciieû  dans  la  matière  de  la  cenitude  du  Salut.  Mr. 
de  Beaulieu  publia  une  Théfc  lurcclujet,  pour  répondre  à Mr. 
Arnauldi  Celui  ci  répliqua  apres  la  mort  de  Ion  Advcrfairc  1 6c  Mr. 

Ïtrsru  repouilt  Icsatuques  de  Mr.  Arnauld  dans  ù'/uyliflcatiau  Je 
Morale  des  Bcfvrmez , qui  cri  , peut-éire,  le  meilleur  Ouvrage  de 
ce  Théologien.  M.  Nicole  parle  aulii  de  M.  de  Beaulieu  dans  luit 
livre  qui  a pour  titre,  F rejugez  Le-itimet  contre  Ut  Cahinijli/.  Mr. 
de  Beaulieu  n'cia  point  d enûn*.  Sa  veuve,  qui  étoit  une  femme 
lort  éclairée  8c  lbrt  vertueufc,  témoigna  une  conitance  héroïque 
dus  la  dtrnicrc  pcrfccution.  On  11a  jimais  pu  la  contraindre  a la 
moindre  figiuiare  ; de  (hrte  qu'aprri  bien  des  vexations  qu'on  lui  fit 
foiilfnr,  elle  mourut,  fins  avoir  donné  aucune  atteinte  a Uproicf- 
Aon,  ce  qui  peut  confirmer  l’innocence  do  ltmimms  de  fui  époux, 
Mr.  U Blanc  ConAilkr  au  Préiidial  de  Sedan,  frère  deMr.de 
Beaulieu . tâcha  deux  loi»  de  lé  fauver  en  Hollande , depuis  là  lign;- 
Rirc,  mais  il  tut  attrape  fur  le»  chemins  8c  ramené  dans  fun  pais. 
Oïl  nous  dit  dans  les  Remarque!  fur  la  CmfeffUn  de  Sang  , que  U Roi 
lui  a remit  U peine  Jet  Galères , à laquelle  11  avoir  été  condamne . four 
a '.tir  voulu  for  tir  Ju  Royaume  contre  Irt  défrnfti.  * Ba)  ie , Üiâten.  Crie. 

BEAU  MANOIR,  Mailuo.  La  Mallon  de  Btaununoir 
eri  une  des  plus  contide râbles  8c  des  plus  nobles  de  la  province  du 
Maine.  Elle  a polit  de  la  Terre  de  Lavardin  Baronnie,  puis 
Marquilat  pendant  très-long- tems.  On  trouve  dans  le  quuru-mu 
Cartul.ure  de  Saint-Geriner , fol.  260,  un  Philippe  de’Bcauma- 
noir.  Grand  Bailly  du  Bi.nu.iilri,  & depuis  de  Senlis  en  1293:  ce 
. qui  lignifie  qu'il  «toit  Bailly  du  Vermmdois.  La  filiation  de  'ccne 
Nlaifon  n'eri  connue  que  depuis  le  XV  liécle. 

I.  Guillaume  de  Beaumanoir,  Seigneur  de  Landemont,  ë- 
toit  Chair.be fan  du  Roi  en  f4Ç2  , 8c  lut  père  de 

II.  Jean  delîeaumanoir,  Seigneur  de  Landemont,  Boribille , 
&c.  Ecuyer d'Ecurie du  Roi,  qui  fit  f.m  teriament  en  1459.  Il 
avoit  épuufë  Marie  Riboulle  , fille  de  Feniquet  Seigneur  d'Alfé-lc- 
Ritoulle  8c  de  Lavardin  , 8c  de  'Jeanne  de  Mome-ut , dont  il  eut 
entre  autres  cntàns, 

III.  Gu  1 de  Bcaumanoir  , Seigneur  de  Lavardin , Yillcrajr , 
Landemont,  &c.  Il  avoit  époul’e  1.  en  1451  , Jeanne  d'Eftouie- 
ville,  fille  de  Elaneher , Seigneur  de  Villebri:! , 5t  d;  Marguerite  de 
Vendôme:  2.  Marguerite  de  G Faucille  , fille  de  Jean  de  la  Fai»- 
ciile,  8cde  Wiiÿu/rw/Baraton,  dont  il  rieut  point  d'enGut.  Ceux 
du  premier  lit  furent  1.  Jean  11.  qui  fuit;  s.  Charles  vivant  en 
14S5  1 3.  Lancelot , Abbc  de  Clumpigne  ; 4.  Juximne  d;  B.uu- 
nianoir.  Dame  de  Duretal  8c  de  Lcligne,  numt  1.  en  1447.  à 
R/»*deCli*mpi;ne,  Seig:»eur  de  Longdump  ; 3.  a RcUrt  LjJco- 
cat,  SeigtKurdeLangevinaye. 

IV'.Jlan  de  Beaunianuir  IL  du  nom.  Seigneur  de  Lavardin. 
&c.  étoit  mon  en  130g.  Il  époufa  t.  Catherine  de  la  Rochetùu- 
cault.  Dame  d'Antoigné,  vetive  de  Jacques  dt  Mathcielon.  dur.nl 
U eut  point  d'cr.ùiu  ; 2.  Ht  lent  de  Villcblanchc,  Aile  du  Wf/r/Sei* 
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gneur  de  Ernnn,  fie  de  Jeanne  du  Pcrrier , dont  il  eut  i . Clri/hfUt, 

mi- 1509  ; 2-  Yeifw,  mon  ea  150)  ; 3.  Fuwj 1 . 1 

fuit;  4.  A*»e,  mariée  a iMjwtiw  Seigneur  de  Marcutl  & de 
Moulhart;  5.  Marie , femme  de  Franfob  de  bail/ . Biron  deCuur- 
riliei  & fi.  Margtetntt  Ac  Beaumanoir,  Dune  du  Val.  alliée  i.à 
Jn»  d' Argentan , Seigneur  de  Vaubifant  2.  à KtimanJ Seigneur  de 
Sillun. 

V.  François  de  Beaumanoir.  Seigneur  de  Lavardin,  ficc. 
étoit  mort  en  1544.  Il  avoii  épuutè  le  neuvième  juillet  1523,  7»-»®* 
me  de  Tucé , veuve  de  CUn.lt  d Au  mont , Seigneur  xTElinboiuie, 
& fille  de  BanJeuin  . Biron  de  Millede . fie  de  franfsift  Lefpervier, 
dom  il  eut  1.  .V.  mort  lins  allunce;  2.  CHARLES,  qui  luit;  fie 
3.  Smfame  de  Beauminoir , mariée  a Jacques  de  la  Becaire. 

VI.  Char  r.Ks  de  Bcaumanuir,  Seigneur  de  Lavardin,  Scc.  ap- 
puya le  parti  Huguenot  de  tou  Ibn  pouvoir , juèqu’en  1372.  qu  il 
tiit  tue  à la  journée  de  Saint- Banhélcmi.  Il  avuitépoule  i.  par 
contrat  du  14  janvier  1.54; , Mnr-utritt  de  Cbouries , fille  de  Pehx 
Seigneur  de  Malicorne , 6c  de  Mmrptmlt»  de  But  : a.  Oubmae  du 
Bellay.  Dame  de  Lmgey,  fille  de  Mania  Seigneur  île  Lange  y , 
renommé  pour  lis  Mémoires,  te  A'Ifaittm  Chenu.  Princellèd  Y- 
vetur.  Ses  enûns  du  premier  lit  furent  1.  Jean  III.  qui  fuit;  & 

2.  MttgJelamt,  mariée  en  1571 , a Olivier  du  Fefchal,  Seigneur 
de  Poligny.  Ceux  du  Iccond  lit  lurent,  3.  Marthe, alliée  à R/wde 
Bouille  , Comte  de  Créance , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  j 4. 
Marie,  muiu  lins  alliance  i & 5.  Ehfaittb  de  Bcaumanoir,  Darne 
île  l.iriMcy,  martee  en  1597 , à Utus  de  Cordovan , Seigneur  de 
Mainbray. 

VII.  Jean  de  Beaumanoir  III. du  nom,  Mirquh  de  Lavardin, 
&C.  Maréchal  de  France,  dont  l'éloge fera  rapprit  ey  âpre  1 Jans  un 
article  fepart , épnuû  Catherine  de  Cannant , Comrelle  de  Négrepe- 
Itlîe . E nonne  de  Launac , fille  umauefic  héritière  de  Lmu  Comte 
de  Negrcpclide , fie  de  Marguerite  de  Fixi-Candile,  dont  il  eut  1. 
Hf.nri  I.  qui  liât;  a.  ftan , Baron  de  Tucé,  mon  en  1615, 
qui  de  Catherine  de  l.nn  ;ueval , a eu  pour  fil  le  unique  N.  de  Beau-  ! 
manoir,  mariée  a Atnibal.U  Longueval , Vicomte  d'fiirauciMrt  ; 

3.  Charlti,  Evcque  du  Mans,  mort  le  21  novembre  1637;  4. 
Claude,  qui  a fait  la  branche  Jet  Vieemies  ,le  Sa  i n t- Iran,  rap- 
p triée  ry-aprei  ; f.  clam  Je , Seigneur  de  Launac  , Me  tire  de  camp 
de  Piémont,  mon  de  les  bleilures  au  liège  de  Siim-Araonin  en 
Ifiua  ; 6.  Marna , Baron  de  Milleilé , tue  au  liège  de  Saint-]ein 
d Angéli  en  1621  ; 7.  Erhmaumel . Abbé  de  Saini-Ligairc  ; S.Ca- 
tbirmt , mat icc a Kent  du  Plcllis,  Marquis  de  Jarre  ; fie  9.  Jean- 
bafiitifltuii  de  Beaumanoir , Comte  d'Antotgné,  Lienienant  du 
R«t  dans  1rs  Corniez  du  Maine  fit  du  Perche , fini  de  Marguerite 
de  la  Chevriérc  fa  femme . 1 eu  Charles  Cunue  d Anioigne , Lieu- 
icnar.t-de  Roi  au  Pais  du  Maine  6c  du  Perd»  ; 6c  autres  eiuûns. 

VIII.  Hf.nri  de  Beaumanoir  1.  du  nom.  Marquis  de  Lavar- 
din,  Comte  de  Eeauiort  en  Vallée,  Seigneur  de  Malicorne.  ficc. 
Gouverneur  des  Comtcx  du  Maine,  du  l’crchc  6c  de  Laval , mou- 
rut en  mii  1653.  Kavoit  époufe  Marguerite de  la  Baume,  lîllcdc 
Bafiaiug  Comte  de  Su  lé . fie  de  Magjelaistt  da  Prez-Monrpczat, 
dom  il  eut  1.  Henri  II.  qui  lint;  2.  Emm.irml.piisUbret , Evêque 
du  Mans,  Commandeur  d • l'Ordre  du  Saint- F.lpm,  mort  le  27  ji.  il- 
ia ifivi  ; fie  3.  MarJelaia*  de  Bcaumanoir  . Icmnjc  de  Keae  de 
Froullay,  Comte  de  Telle,  morte  le  23  décembre  16S2. 

IX.  Henri  de  Beaumanoir  II.  du  nom , Marquis  de  Lavardin, 
Comte  de  Beautôrt,  Sic.  Maréchal  des  camps  6c  armées  du  Roi , 
reçut  un  coup  de  moufquet  au  liège  de  Gravel.ncs  la  nuit  du  sSausp 
juin  1644 , dont  il  mourut  cinq  jours  apres , âgé  de  26  ans.  Il  avon 
ëpo.ilc  1.  Caikermi  de  Valle.  duntiln  eut  point  denûns;  6c  prit 
aine  iVconie alliance  lediiiémc  mars  1642,  avec  Margmtritt-Rer.ee 
de  HolLing , fille  de  Charles  Marquis  de  Rollatng , fie  A’ Ai.  ne 
Hurault-Chererny , dont  il  eu  un  fils  unique  qui  luit. 

X.  Henri-Charles  de  Beaumanoir  ill.  du  nom.  Marquis 
de  Lavardin,  ficc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Licutennni-Ctné- 
ral  au  Couverncincnt  de  Bretagne,  lequel  fut  Ambailadeur  extraor- 
dinaire a Rome  en  16S7.  fie  mourut  le  21}  août  1701.  Il  avon  t-pouie 
1.  le  iroiiit- -me  février  1067,  Franfùfe-Pamlt  Char  Ut  te  dAlbetx,  tille 
de  Leuü-CharUt  Duc  de  Luyncs , apres  la  mon  de  laquelle  il  prit 
une  fécondé  alliance  le  12  juin  Kilo,  avec  LomifrAnnt  de  Noailles, 
fille  â'Aane  Duc  de  Koailtrs , morte  en  1693.  Scs  entant  du  pre- 
mier lii  (ont,  1.  Arme-Cbarlant  de  Bcaumanoir,  née  en  ifios,  ma- 
riée en  1 (199 . à laun  de  U Châtre , Comte  de  Nancey,  dit  le  Mar- 

Ïiis  de  la  Châtre , Lieutenant  General  des  armées  du  Roi  ; fie  2.  AT.  J 
eligiculè  au  Challèmidi.  Ceux  du  fécond  lit  font,  3.  Emmanuel-  Hen- 
ri de  Bcaumanoir,  Marquis  de  Lavardin,  Lieuicrunt  Général  en 
Balle  Bretagne,  ne  en  16H4,  mon  Colonel  de  U cavalerie  a la  ba-  ; 
raille  de  Spire  le  15  oédobre  1703 , lins  laitier  de  poilénic  de  Ma- 
tu  PrampaifeAt  Noailles  la  couline germaine,  qu'il  avoir  époufée  Je  20  j 
lévrier  précédent  ; 6c  4-  Marie-Anne-Rrmamt  de  Beaumanoir  , ma-  I 
née  le  sg  iinvier  1704 , i Loun  Augufit  d'Albert-d'Ailly , Duc  de  1 
Cluunes,  Pair  de  France,  Vida  me  aAimens,  ficc. 


BRASCHE  DES  VICOMTES  DE  SAIST-jEAN,  ■ 
Vuemiti  Je  Lavardin, 

VIII.  Claude  de  Beaumanoir  , quatrième  fils  de  Jean  de 
Beaunuiwir  III.  du  nom.  Marquis  de  Lavardin.  Maréchal  de 
France  , fie  de  Catherine  de  Carroam . Conuelfe  de  NégrepcIiiTc,  , 
fin  Vicomte  de  Saint-Jean,  Maréchal  des  camps  fie  armées  du  I 
Roi , fie  nvnmit  l'an  1656.  Il  avoit  épnufé  Renée  de  U Chapelle, 
Dame  de  Varenrcs,  de  11  Trourtiére,  dom  il  eut  i.  Claude 
qui  fuit-,  e.  Liun,  Biron  du  U Troufliére,  qui  a eu  plufieurs  enûns 
d-  Jeanne  (iirnicr  ; 3.  Jran-Baptijle , nomme  Evêque  de  Rennes  en  ! 
1677;  4. Philibert  fit  charte >,  Chevaliers  de  M.iltfte.monsen. 

6.  hlag.’ilaint . alliée  I.  a Jtan-Jacepeet  Marquis  de  Brngue;  6c  J 
à s.  Seigneur  d'Onyrs , Capiulne  aux  Cardes , puis  Gouverneur  de  I 
JJjpautne  ; 7.  MagJiUine,  Abbdlc  de  Saiotc-Pcnme  ; 8.  Renie  q.  j 
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&g.  Henriette,  Rcligievf-s;  1©.  Marie  de  Beaumanoir  ; fie  11.  Lmï- 
fe  Je  Beaumanoir  , mince  b N.  Sçigncur  d'Aubigny , Vicoince  de 
Neufvillvtte. 

IX.  Claude  de  Beaumanoir,  Vicomte  de  Lavardin, Marcch  | 
des  camps  fie  armées  du  Roi,  Lietueiuni  Général  dts  pus  du  Mn- 
ne,  de  Laval  Ùc  du  Perdie,  mort  le  duieme  niai  iOt-/,  avoitépoti- 
fé  Mar  a de  Neuchéze  , Dame  de  Baudenient,  fille  de  Jm^ue, 
de  Ncuchéze , Seigneur  de  Baudtment,  ikde  Jetant  de  Luiiuy. 
dont  il  eui  1.  S.  de  Beaumanoir,  mir.ee  en  16*3,  a Pi.rrt  de 
Thibaud,  Seigneutde  la  Roche-Tullun , Cojunel  tl  an  régiment 
de  Dragons;  fie  2.  Marie  Ci,tu Je  de  Beaumanuir.  * Le  Corvaificr, 
Hîjl.Jts  E-iêqnti  Jn  Mam,  De  Tlioj , 11- fi,  Gndetriyfiî  le  P.  An- 
fclmc,  ofiù.  JeUCemcar.t.  Li  Ciergerse.  Du  Chêne,  iéc. 

BEAUMANOIR  (Jean)  du  le  Maréchal  de  Lavardin  , 
Marquis  de  Lsvardin,  Comte  de  Négrepelnle,  &c.  Gouverneur 
du  .\laine , de  Laval  6c  du  Perche,  éruithüde  Charles,  fie  de 
Marguerite  de  Chourfcs.,  Il  naquit  en  1 5$  t , fie  f„t  eleve  auprès  du 
Roi  Henri IV. qui n’éioit  alors  que  Km  de  Navarre.  D.,|.i,e 
de  iS  ans  il  commença  de  paner  le»  armes,  6c  fe  trouva  l'an  1369 
au  liège  de  Poitiers  dans  l'innée  des  Huguenots.  Son  père  a voir 
été  un  de  leurs  pluszélcz  partilans , fit  le  M trêJul  de  Lavardin 
fut  élevé  daia  ü même  créance  ; nu  > il  le  rît  Catholique  apres  Jt 
mort  de  fun  pcrc.  En  ijSo  , éiim  Colonel  de  Tint micrie  Françoi- 
fe,  il  emporta  V illctrancne  en  Péu  "rd  , Cahurs . fie  quelqiies’au- 
tres  places.  Depuis,  étant  devenu  iulfcÂ  au*  Hugucnus,  ü k- re- 
tira auprès  du  Seigneur  de  Ma  licorne,  lun  oncle  maternel,  purvis 
du  Gouvernement  de  Pouou . dont  il  car  L furvivonce.  tu  1 ;si , 
on  lui  confia  le  commande mer.i  de  l .rmee  du  Roi  pendant  l abl  -n- 
ce  du  Duc  de  |uyculc  ; & l'année  fui.jme  il  fe  trouva  à Ja  bifide 
de  Coutras.  Le  Roi  voulant  recoinper.lér  lès  fvn  iccs  , lui  dun:u 
le  Gouvernement  du  Manie  en  1393 , 1 Iv-nora  du  collier  de  lèsOr- 
dres,  le  fit  Maréchal  de  Fi  1 c.  ficéT^ea  la  nrre 

de  Lavardin  en  Marquifat.  En  ifica , ce  Prime  le  clvnfit  pour 
commander  fun  armée  en  Boarga,  Depuis,  le  Matéihildc 
Lavardin  fit  les  fonctions  de  Grai:i-Mii:te  au  fkre  de  Louis  XIII. 
lequel  l'an  1619,  l'envoya  AmtuiLdeur  titraorJiiujri-  en  Angle- 
terre. A fan  retour , il  mourut  i Paris  au  nvois  de  novembre  de 
l'an  j fi  14. 

B E A U M A R A I S.  rejet.  B E A U M A R I S H. 

BEAU  MARI  N H,  eu  Latin  Bt  liemar.frui , bourgade  d'An- 
gleterre, dai«  fille  d’Anglefei , avec  un  poil  au  détroit  .le  Menai. 
Eilc  dépend  de  Ja  Piincipainé  de  GuPes,  6c  elle  cil  allez  M irili.m- 
dc.  Edouard  I.  la  fonda  dan*  un  lieu  marécageux  , d ou  elle  tire 
Ion  nom.  Elle  a lèancc  & voix  au  Parlement.  # Spccd,  ficCanv- 
den.  Défaite.  Angi. 

* BEAl/MliNIL,  bourg  de  France  en  Normindie  dans  le 
diocêfe  d'Evrcux , avec  turc  de  liaionie,  cil  à l'uucft  U EvrcuC 
dont  il  crt  éloigné  de  lit  a lêpt  lu-ues. 

BEAUMONT  ou  B A U M O N T , , pe* 

tii  bourg  dt  Normandie  dans  le  Commun,  ellpu-s  de  la  mer,  en* 
tre  Clierbourg , Valngne  5c  Siim-Sjuvrur-lc-  Vicomte-  * Santon.» 

• B E A U M ON  T,  bourg  de  France  en  Normandie  dan- 
le  diocvlê  de  Litîcui , à peu  prés  au  nord  de  Lilivux,  dont  il  eu  é 
luigné  de  irois  a quatre  lieues. 

•BEAU  MO  N T - LE- CHETIF,  gros  village  de 
Franccdins  le  Perche  au  de  Nogcnt-le-Rotiou  dom  il  effc 
éloigné  de  trou  licuei. 

•BEAU  MO  N T,  paire  ville  de  France  dans  le  Périgord, 
efl  au  fini  de  Périgueux , dont  clic  cil  éloignée  d'environ  dix  lieues, 
fie  au  fuil-ell  de  Bergérxc , à la  dillm.ee  de  trois  i qaaire  lieues. 

BEAU  M O N T dans  le  Rouer <ue.  I Vue.  B E I.  MO  N T. 

BEAUMONT,  huurg  de  France  dans  le  Diuphir.é.  6c 
dms  le  Valcniinois,  au  lûd-eft  de  Valence  dunt  il  cil  éloigne  de 
prés  de  dc.ix  lieues. 

BEAUMONT,  ville  des  Païs-Bas  dans  le  Hainaut,  avec 
titre  de  Cointê , nommée  par  les  Auteurs  Latins  DiSat-men  & Bel- 
lomonrium.  Elle  ef?  peine,  nuis  agréable , fie  environ  à quatre  iteue» 
de  Btr.che  fie  Je  Chimai , fie  à fept  de  Moi»  , proche  des  terre*  Je 
Licgc  6c  de  USimbre.  Elle  apjurtenoit  cy-dcr.int  aux  F.fpagnols, 
qui  la  cédèrent  au  Roi  de  France  par  Ja  trêve  faite  i RatisbJi.iïC  ta 
16H4.  * Sjnfon. 

BEAUMONT  en  ARGONE,  Bcllemontium  m Argo- 
na,  petite  ville  de  France  en  Champagne,  dans  le  i>viit  pais  d Àr- 
gone.  Eileeft  près  de  la  Meule,  entre  Ster.xi  fie  Mouton,  ficelle 
a beaucoup foulf.-rt  pendant  les  guerres  du  XVII  liéclc.  * San- 
ton. 

BEAU  M ONT  - 1.  F.  - ROGER,  BtUementium  Rtgrrii , 
fur  la  rivière  de  Rille,  ville  de  France  en  Normandie,  entre  E. 
vreu*  6c  Li lieux.  Elle  a titre  de  Comté  , & a eu  iks  Seigneurs  re- 
nomntez dans  1 1 lifloire.  Rihikr  , l'un  de  fes  Comtes , la  rit  ba- 
lir  dans  ledmiziérac  fiéde.  ou  du  moins  l'augmenta  ; 8c  c'eli  delui 
quelle  a eu  le  nom  de  Beaumnm-le- Roger.  En  l'année  12x3  , 
Raoul  de  Mcularu  tranfporta  le  GomtedcBeaiur.:.m-le-Rugcraii 
Roi  Saint  Louis,  qui  en  aquil  tous  les  droits.  Depuis,  il  a paflé 
dans  la  Mailondei  Cqtr.tes  d'Evreux  Roi*  de  Navarre;  6c  lui 
1404 , Charles  III.  dit  le  StiU,  fit  un  traité  avec  le  Roi  Chariei  V. 
auquel  il  céda  diverfes  Terres,  fie  entre  antres  Beaumont.  Le  R<4 
érigea  en  û laveur  Nemours  en  Duclvc  fie  Pairie.  * Albéric,  m 
ebraa.  Du  Puy,  Jm  lie  ma  me  Ju  R et.  Saime-Marthe  , ficc. 

BF.AUMONT-SUR-01SE,  BelLmenthum , ville  de 
France , dam  l'ifle  de  France  , avec  litr?  de  chvmté.  Elle  eft  li- 
tuèe  fur  le  penchant  d'une  colline , qui  > éttnd  j af qu'au  bord  de  la 
rivière  d'Otfc,  qu'on  y patte  fur  un  beau  pont,  d'oO  vient  qu'on 
nomme  cette  ville  Rtammaat-far-n:  e.  Il  y a au  luut  de  1a  colline  un 
château  qui  cil  ruiné.  Cetie  ville  n'a  rien  de  remarquable  qu'une 
belle  rue,  la  paroiilè  avec  Doyenné,  fie  un  marche  qui  s'y  tient  tou- 
tes les  tèmaines.  * Santon. 

BEAU  MONT-SUR- OISE,  ancienne  MaUbn.  ti. 
rat  ton  origtoe  de  • 


I.  Yves 


B E A. 

I.  Yvf.s). du  nom,  Comte  de  Bm:mon!,  qui  roufcrivît  éh  1028, 
âvcc  I»  Grand»  du  R'ipunw,  lachattredc  tonrir: nation  que  le  Kui 
Robert  tuorda  i l'AbUùc  de  Cuulorabc , de  tous  les  dioits  qui  y 
avaient  été  attribuez  par  Roger  Evcqua  de  Beauvn»,  & par  Odal- 
fie  Evêque  d Orléans  Ion  neveu;  & en  Ibufcriril  une  autre  en  104^, 
donnée  en  tireur  de  l'Abbaïcde  Saint-Maur  dr»  FoSlèz.  Il  époufi 

5.  dont  le  nomeft  ignoré,  5r  dam  il  f it  i.  Giefiay  Comte  de  Beau- 
mwt-furOitê . qfci  loultririt  en  to'ifi . une  chartre  donnée  prie 
Roi  Philippe  I-du  nom,  en  faveur  de  l'Abbaic  de  Sauu-Denyscn 
France;  i.  Yves  II.  qui  fuit;  6c  3.  N.  de  Beaumont,  marn  e a 
Dreux  I.  du  nom , Seigneur  de  Mello. 

U.  Yves  II.  du  nain , Comte  de  Bcaumnnt-fer-Oife , fonda  l'art 

ic9o,  le  Prieuré  de  Sainte- Honorine  de  Couffins.  Ôc  é|x>ufa  1. 
Judith-.  2.  Mil*.  De  la  première  femme  il  cu«  t.  Aüx  de  Beau- 
mont, mariée  i Seigneur  de  Cran.lmènil  en  Normindie . 

Chevalier  de  grind  renom,  murtc  en  juillet  1091:  Et  de  la  fécon- 
dé vinrent  2.  Matthieu  I.  du  nom,  qui  fuit  ; 3.  Hague» , dont 
on  ne  trouve  que  le  nom;  5c  4.  Agm»  de  Beaumont,  mariée  a Bo»- 
dard  111.  du  nom.  Seigneur  de  Mummorenci. 

III.  Matthieu  I.  du  nom,  Comte  de  Bewmoffl-fur-Oife,  é* 
roitChambricrde  France  en  1139,  s'empara  de  la  Terre  de  Lufar- 
che* , 5c  ht  beaucoup  de  miux  à fon  bcau-pérc.  Il  mourut  vers 
l'an  1151,  la illiint  <S  Emmt  de  Clermont,  Dame  en  partie  de  Lu fir- 
ches  , fille  puinée  de  Hururi  I.  du  nom , Comte  de  C lermoiw  en 
Beauviiiis,  & de  Mnnirin  de  Roucy,  1.  Matthieu  II.  du 
nom,  qui  fuit;  & -2.  Huches  de  Beaumont , qui  fit  U knne h*  de 
PtR,  A N , rapponit  cy-afrli. 

IV.  Matthieu  11.  du  nom,  Comte  de  Beaumont-fur-Oife , 
Chimbrier  de  France,  rivoit  en  1174.  II  époufi  1.  une  Dame 
nommée Mabaud : 2.  Alix  de  Beaumont,  Dame  de  Queue.  De 
la  première  vinrent  1.  Matthieu  III.  du  nom.  Comte  de  Beaumont- 
fur-Otfe  & de  Valois.  Chunbrier  de  France,  mort  avant  l'an  1214, 
fins  laitier  de  poltènté  d 'Aliéner  de  Vermandois,  Comtetlc  de  Va- 
lois & de  Siini-Quemin , fille  de  Raaul  Comte  de  Vcrnundois , dit 
k l'aillant,  Sénéchil  de  France,  laquelle  étoit  veuve  de  trois  maris, 
ayant  époufé  t.  Giofrey  de  Hainault,  Comte  dO  lire  va  nt:  a.  Gtul- 
InmlV.  du  nom,  Comte  de  Nevcrs  : j.  Matthieu  d AlCice,  dit 
difUnJfe,  Comte  de  Bologne  ; & 2.  Philippe  de  Beaumont,  mon 
fans  lignée.  Du  fécond  mariage  ('unirent  3.  Jean,  qui  luit;  4. 
A Utthitn  Seigneur  de  Luùrdws , mort  fans  portenté  ; j . Marie  ; 5c 

6.  Alix  de  Beaumont , première  femme  d ’Aneem  II.  du  nom.  Sei- 
gneur de  1 Ille-Adam. 

V.  Jean  Comte  de  Beaumont-fur-Oife,  Chambrier  de  France, 
mm  en  1220,  époufi  1.  Gertrude  de  Sotllôns  , fille  ainée  de  fia.-*/ 
Comte  de  Sortions,  5e  d Alix  de  Dreui.li  première  femme,  dont  il 
fut  le  paré , 6c  le  mariage  déclaré  nul  pour  caufe  de  parente:  2.  l/a- 
fait*  de  Carlinde  , veuve  de  Guy  le  Bouteiller,  Seigneur  d'Erme- 
nonville , 6c  fille  de  Gn/Unnm*  de  Garlande  V.  du  nom  , Seigneur 
de  Lirry.  fit  d Alix  de  Chitillon , Dame  de  Clichy-U-Carenne.  De 
ce  fécond  m triage  vint  Jean  de  Beaumont , vivant  en  tafia. 

B R A S C U E DES  SEIGNEURS  DE  PERSAN. 

IV.  Hugues  de  Beaumont , fécond  fils  de  Matthieu  I.  du 
nom  , Comte  de  Beaumont-fur-Oife , fui  Seigneur  de  Perl  an , Ôt  é- 
noula  Pe.inix,  dont  il  eu»  1.  Yves  qui  fuit;  2.  GuUautu , mon 
fins  enûm  d'Emeline  d'Ernamoun;  6c  3.  lingue»  de  Beaumont, 
Seigneur  de  PcrLn  5c  d'OBrmnitt , qui  epoufi  Aie,  dont  il  cm  Bea- 
trix de  Beaumont,  Damed'Offêmoot,  mariée  a Guillaume  deTIto- 
nxte ; &:  4.  Marpuriet  de  Beaumont,  Dame  de  Perlan,  ailice  i Gnu- 
üxr  de  Thorone,  Irére  puîné  de  GmlUxmt. 

V.  Yves  de  Beaumont,  Seigneur  de  Pcrfin,  époufi  une  Dame 
hommC'c  MafarJ.  dont  il  eut  Thibault,  qui  Lut;  6c  Alix  de 
Beaumont , dont  l'alliance  ell  inconnue. 

VI.  Thibault  de  Beaumont,  Seigneur  de  Lulârche»,  litt aufli 
Comte  de  Beaumont-lur-Oife,  5c  tranfporta  ce  Comté  au  Roi  Saint 
Louis , qui  lui  céda  d'autres  Terres  en  recompenfe. 

L'Evêque  5c  le  Clupitre  de  Beauvais  avoienc  eu  auparavant  de» 
droits  fur  ce  Comté,  qui  était  mouvant  d'eux;  mais  en  1222,  le 
relief  avuit  été  remis  par  Miles  deNanteuil  Evêque  de  Beauvais , 
moyennant  un  fief  fis  à Buri,  quiivoii  été  donnes  I Evêché , 5c  les 
dûmes  de  Borrcnc , qui  avaient  été  quittée»  à l'Evêque  5c  au  Cha- 
pitre, mais  que  l'Evcq„e  polfedc  feul  préfentement.  Ainfi  le  Comté 
«oit  entièrement  libre , lorsque  Saint  Louis  l'aquit.  Peu  après,  Phi- 
lippe U Hardi  donna  le  Comté  de  Beaumont  à Louis  de  France  , 
Comte  d'Evreux,  fon  fils,  lequel  lailla Philippe  III.  de  ce  nom. 
Roi  de  Navarre,  père  de  Chaki.es  II.  dit  U Mauvais.  Celui-ci 
rendit  ce  Comté  au  Rot  Jean,  par  traité  pâlie  le  cinquième  mars 
1353,  5c  le  Rni  le  donna  à Philippe  fon  itéré,  Duc  dOrkans . oui 
mourut  fins  enfant  en  1371.  Il  a aulTi  fêrvi  d'appanage  a Luuts  XII. 
qui  étant  devenu  Roi , le  réunit  pour  la  quatrième  tins  à fi  Couron- 
ne. Peu  après , il  lut  aliéné  au  profit  du  célèbre  Connétable  Anne 
de  Montmorency  ; mais  a condition  que  les  Officiers  ferment 
Royaux.  Charles  IX.  le  donna  aufli  en  appnnige  au  Duc  d'Anjou 
(on  frère . depuis  Henri  III.  Roi  de  France  ; 5c  depuis  il  a été  en- 
gagé au  Sieur  du  Plellis , premier  Ecuyer.  * Du  Chêne  , Hifirnn 
île  Mont  mer.  DuPuv,  Droit  1 du  Bai.  Du  Bouchet.  Godefroy.  Suin- 
te-Marthe.  Le  P.  Ânfelmc.  Scc. 

BEAUMONT,  BeUomommm,  petite  ville  de  France  en 
Gafcogne,  5(  au  pais  de  Lo magne,  fur  la  Gimone,  aux  contins  de 
r Armtgnac , à trois  lieues  de  U Garonne,  5(  fur  le  chemin  de  Lci- 
étourc  i Touloufe. 

BEAUMONT,  BeHemeuiom,  tillage  du  pis  de  Vaud  en 
Suïflè.  Ileft  entre  la  rivière  d'Orbe  Se  le  Mont-Jura , 5ceft  chef 
d'un  petit  Gouvernement  qui  dépend  du  Canton  de  Berne.  * Mat) , 
Di  il-  Grogr. 

BEAUMONT-VILLE,  BeUomeuemut-yilU  , bourg  "de 
Normindie,  lîtué  prés  de  Beauinont-le-Roger , du  côté  d'Orient. 
• Mal/,  Diâ.  Gfagr. 


BEA.  15- 

BEAUMONT  L E VICOMÎE, 
rt-Comiiîi,  ville  de  France  dans  le  Mime,  fur  la  rivière  de  Sarte, 
*w  f*re de  Duché , entre  le  Mans&  Alençon,  Ceaexrillea  cte 
auttetbis  V icomte  ; 5c  c’eft  pour  cette  ration  qu  elle  a le  iK»m  de 
Beaumont  le- Vicomte.  Roger  lut  le  premier  Vicomte  de  Beau- 
mont. Raom,  qui  en  étoit  Seigneur,  le  trouva  l an  1003.  a U 
tranüation  des  Reliques  de  faim  Julien,  premier  Evêque  du  Mans. 
On  cruit  qu'il  cioiifils  de  Hnuf  oy,  que  Guilaume/r  . Duc 
de  Normandie  fit  Roi  d'Anglmne  , laillâ  Gouverneur  <tu  Maine 
vers  lan  1070.  Le  même  Raoul  fonda  en  1109,  l'Abbaic  des  Re- 
ligieufes  d'Kliival , a la  perlûuion  d'un  faim  Hcrmite  nomme  A- 
léaurae.  On  y établir  l'Ordre  de  faim  Benoit , fit  GoJttbtlàt  lu-ur  du 
Vicomte , en  fut  la  première  Abbellé.  Raoul  Uitia  RichaKii  I. 
lequel  époula  une  fille  narurelle  de  Henri  I.  Roi  d'Ainçletme,  mort 
en  1133 , & il  en  eut  Richard  II  Se  lUenl  de  Beaumont  Evêque 
d'Angers.  Prélat  d'un  très-grand  mi  rite.  Ce  dernier- fut  élu  en 
tiyS,  fit  l'année  d après,  il  le  trouva  au  Concile  généial  de Latran, 
fiius  Alexandre  III.  Pierre  de  Bitii  lui  a écrit  une  Epitre , qin  elt 
la  69  dans  le  recueil  que  nous  avons  de  fes  lettres.  Il  mourut  le 
Huitième  du  mois  de  mars,  apres  l'an  1194.  Guillaume  de  Che- 
ratllé  qui  lui  fuctéda , mourut  en  1202 , fit  on  élut  en  fi  place  Gnii- 
Ixumt  de  Beaumont,  fils  de  Richard  II.  fit  neveu  du  même 
Rutul.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  , 6t  mourut  ledeutté  ne 
IVprcmbre  1246  comme  cela  ell  marqué  dans  ion  Epitaphe, 
qu  on  voit  encore  avec  U llatue  de  ce  Prélat  dans  le  chœur  de  i é- 
glil'e  d'Angers.  Elle  commence  ainfi  : 

BeUimentmfu  GuilUlmui  <j-  Andtgevmfi 
fre/mlm  bas  tmmin  lumuUiur  wra  cainmtn ,' 

Cajiau  tnt  fiettu  {ifa  nejiU  fourre  «mm/. 

Si  immrret  numrrü  quntrr  X ■ tmm  mille  duenuii . 

Stirt  eiitinn  paiera  lunule  fre/rutt  juttnlii. 

Si/rpim  lu  fini  oui.  uni  de»  1er  rtplieuium . 

Tet  four  Uluftrii  bttst  rex  'u  Ponlifieeiue», 

Jëlueiu  tum  lien»  juinla-jut  laferet  j une  , &C. 

Richard  II.  eut  Raoul  II. lequel linda  en  1218,  le  Prieuré 
de  Loué,  dont  il  fit  mêlent  a lAbbate  de  U Couture.  Depuis, 
en  l'an  123; , il  donna  le  Parc  dUrqucs  1 Marguerite  Cmntelle  de 
Fit,  fi  niecc,  fille  de  falœur  ConjLiace , Dante  deConches  Mer- 

Îutrtie  céda  ce  Parc  aux  Clurtreux  . qui  s'établirent  dans  le  Maine, 
laoulfir  cette  donitiun  avec  le  confénreinent  de  les  fils  Richard 
II.  fi;  GuillAumt:  le  premier  épuufi  MeMde , 6c  ils  firent  e.i  1242 
N 1243  , de  nouveaux  bienfa  ts  aux  mêmes  R eligieux.  Agfa»  leur 
fille  unique,  fut  mariée  en  1233,  à Louu  de  Bnenne,  fils  puîné  de 
Jeun  du  à Aire  , Roi  de  Jéruiiitin  , dont  fi  poltérité  elt  rapportée 
tous  le  mut  BRILNNE , oü  l'on  voit  que  le  Vicomte  de  Beaumont 
pilla  dans  1a  Maifnn  d Alençon.  Pierre  Comie  d'Alençon, 
mourut  en  1404,  fit  AkimChannillatt  fi  reuveen  1425.  Jean  I. 
leur  fils  fut  tué  a la  bataille  d Azincourt  en  141 1 , fit  il  eut  Jeam 
II.  père  de  René  , murten  1492.  Ce  dentier  Jailli Cbtrltt,  mon 
fins  alliance;  fit  Françoise,  laquelle  étant  veuve  de  Trônait 
dOrléans  II.  du  nom.  Duc  de  Longueville,  lé  remaria  le  18  mai 
1513,  a Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme,  qui  mourut  en 
ij 37,  fittranlmit  le  Vicomté  de  Beaumont  i la  Maübn  de  Bour- 
bon. Ce  Vicomté  éiott  compofé  de  Beaumont , de  Frémi, de  Sainte- 
Suzanne  , de  fi  Flèche,  de  Cniteau-G  uitur.  de  Puante,  de  Son- 
nais & de  quelques  autres  Terres  qui  lâani  en  partie  dans  Je  Marne, 
fit  en  partie  dans l' Anjou.  En  1543  , le  Rot  Français  I.  érigea, i 
la  conûdcrJtion de  la  Duchcllc  de  Vendôme  , le  Comté  de  Beau- 
mont en  Duché  , fit  y établit  deux  lièges  de  Juliice  ; l'un  à la  Flé- 
ché . fie  I autre  à Beaumont.  Tranfeife  d'Alençon  mourut  en  l’an 
ij«o,  I aillant  Antoine  Roi  de  Navarre.,  père  de  Henri  IV. 
qui  de  1a  ville  de  U Flèche  fit  la  canule  du  Duché  de  Beaumont, 
* Du  Puy  . De  maint  du  Bel.  Le  Cütvailier,  hifi.  dtt  Evêques  du 
Maint.  Sainte -Marti» , G*ll.  Cbr.  <j-  Hiji.  On  Je  trame.  Du  Chê- 
ne , fitc. 

BEAUMONT  (Jean  de)  dit  le  Dérami,  Seigneur  de  Clin 
thy  fit  de  Cuurcelles-fi^ircnnc.  Gouverneur  d'Artou  6c  Maréchal 
de  France,  au  lieu  du  Sire  de  Noyer»,  qui  s'en  démit  en  131  j , 
rendit  de  grands  lêrvices  au  Roi  dam  lès  guerres  de  Flandre , ou  il 
ctoit  en  1317  fie  1318;  Il  mourut  1 Saint-Omer  au  monde juill  t 
1318.  Il  aroit  époufé  Jeaur.t , laquelle  fe  remaria  à Jean  de  Fer, 
rtere».  Chevalier,  ayant  eu  de  (un  premier  mariage  1.  Jean,  qui 
luit  ; 2.  Jeanne , mariée  à Pierre  dr  Lotgny  Ecuyer  ; fie  IJafaUt  de 
Beaumont,  vivante  en  1336. 

Jean  de  Beaumont , dit  U Dérami , rivoit  en  1326 , fie  fut  père 
de  Thibaut  de  Beaumont,  du  le  Dérami,  Seigneur  de  Ciichy 
&r  de  Courcelles-U  Garenne,  mon  avant  l'an  1369,  ayant  eu  de 
Catherine  de  Ci lurtrembav  Jean  de  Beaumont , dit  te  Dérami,  qui 
finit  pourenians  1.  ifahelU  de  Beaumont,  Dame  de  Ciicby,  ma- 
riée 3 Leuïs  de  Carrières  ; «.  Marguerite,  alliée  i Pierre  d Marge- 
ville  ; fie  3.  PirmeUt  de  Ikauraimt , qui  époufi  Roiirt  de  Vcrneuil, 
Seigneur  de  Drocoun.  * Le  P.  Anletme,  Hifi.  dn  Grands  Otféc. 

* üirers  Auteurs  ont  confondu  Ici  M allons  de  Bc-autinm  ; car 
il  y 3 plufieurs  Terres  de  ce  nom  en  France.fic  même  dans  le  Mairie. 
Outre  Beaumont  Uvuemtr.  il  y a encore  un  autre  Beaumont 
qui  ell  Cir  1a  peurc  rivière  d<e  Ver-tie. -entre  Chifriu.Conttcr, 
Sablé  fit  Antrèmcs.  Il  y a aufli  d autres  Maifutu  de  Beaumont  cia 
Auvrrgne,  Dauphiné.  Poitou,  fitc.  comme  BEAUMUNT-Pran- 
conviile.  Beaumont  fur  V ingcatine  Comté  du  Bailliage  de  Di- 
jon, Beau  mont  fur  Grime  Châtellenie  Royale  du  Bailliage  de 
'Châlon  fur  Saône,  Beaumont  Hir  Brclluite  , 6<c.  Louis  de 
Beaumont,  Evêque  de  Pari»,  «voit  de  cette.  M.iilim , 5c  lils 
d’un  autre  Leuu  de  Beaumont.  Seigneur  de  Forelh.  Gouver- 
neur du  Maine  , 5c  Irére  de  Infant  Gouverneur  d'Anjifu.  U 
eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  LomsXL  l u 
1473.  il  fut  mil  fur  le  luge  EpTcopal  de  Paris,  qu'ti  p Hiver- 
na avec  beaucoup  de  prudence  5c  de  pieté  , fie  mourut  le  -28  juin 
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BEAUMONT  (Frar.çiis)  Pacte  Anglais  Dramatique,  vi 
voit  dans  le  XVII  liée  le,  & «toit  contemporain  de  Fletcher,  de 
B it  ) ilnujn  év  de  SkuLcipcar.  Il  éfoit  lie  de  grande amitié  avec  le 
premier,  2c  ils  compoltrcnt  cnfemble  jufqu’à  cinquante-deux  pièces 
de  ihc-auc.  Liant  ctnemblc  dans  un  cabaret , pour  répéter  ie*  roi 
les  d une  Tragédie,  Fli-uher  entreprit  de  uier  le  Roi  dont  il  y 
était  parlé.  On  k entendit  de  delturs  du  lieu  ou  ils  éioicnt.  11  n'en 
là  lut  pa  davantage  pour  l'acculer  du  et  une  de  haute-tranifon.  Ayant 
montré qu'il  ne  sagiifoit  que  d un  Roi  de  théâtre,  lace  dation  tut 
tournée  en  rifec.  * OUI.  An&lnt. 

B E A U MO  N T ( Rotrode  ou  Raoul)  Archevêque  de 
Rou.n  dans  le  XI  lue  le,  lin  Uni.  trie  de  Gilbert  de  la  Potée, 
avec  Yves  de  ciuura,  pu.s  Archidiacre  de  Rouen,  Evêque  d'E- 
vreux  ni  1 1 39 , 2c  Archevêque  de  Rouen  en  1164.  Le  Pajx;  Alc- 
xandre  lil.  l'engageai  laireuii  voyage  en  Angleterre auprès  du  Roi 
Henri  ll.cn  1170  ptaur  l'affaire  de  faim  Thomas  de  Caïuoritri. 
Deux  ans  après,  il  le  trouva  au  Concile  d'Avranches,  & mourut  lur 
la  tin  du  mois  de  novembre  en  1183,  comme  nous  l'apprenuns 
tfAlbénc. 

£ K A U M O N T (François)  Baron  des  Adrets.  CUrrLcz. 
ADR  ET  b. 

* BEAUMONT  (Mademoiselle)  fille  de  condition  du  Vi* 
v rais  alliée  à la  Maifon  de  Villeneuve  » lut  tnife  dans  un  couvent 
apres  1a  mort  de  Ion  pi  re  qui  était  Réforme.  Sa  itndrcilc  pour 
fon  pcrc,  dura  on  l,.i  difoii  mus  les  jours  qu'il  étoit  damné,  la  fit 
réfouJre  à examiner  la  doélrine  des  Pruiettans  ; mais  bien  loin  de 
trouver  Cm  cumpxe  dms  cet  examen,  elle  lut  confirmée  da  is  ce 
qu'on  lui  «voit  dit  du  dnr.er  de  liiivie  la  Réforme.  C'cft  ce  qui 
lobhgea  à compofer  2c  a publier  un  livre  dois  la  vue  de  raine- 
n.r  l.s  frênes  dans  le  giron  de  I Egide  Romane.  M.  Lenûm  y a 
répondu  par  un  lare  qui  a pour  turc,  Prelcrvatif  contre  la  Réii- 
nfon-ivec  le  Siégé  de  Rome,  contre  ,e  livre  de  Mie  de  Beaumont, 
Dame  Profclyte  de  l' Egide  Romaine  2c  contre  les  autres  Conirover- 
lûtes  anciens  6c  modernes.  * Biblioth.  litna.tamt  5.  p.  1.  çr/Mv. 

BEAU  NE  fur  la  Bourgo ode , Btina , ville  de  I rance  en 
Bourgogne,  1 quaire  lieues  de  La  Saône,  entre  Dijon.  Autan  k 
Charnu.  Elle  tria  allùrétnuK  très  ancienne  ; mais  elle  n'eft  point  U 
liüradt  de  CeUr,  comme  divers  Auteur»  ie  le  liant  imagine.  Cette 
deriucre  ville  elt  Beuvray.  Biaime  ell  forte  d'illicite,  lieu  bâtie, 
6c  du»  un  letroir  extrêmement  laide  en  bons  vins:  ce  qui  a tau 
dire  a Erdine,  xiunm  Brlnthfe  japtt  tmnia  tnu  luire.  Divers  Ducs 
de  Bourgogne  y ont  Lin  Icui  léjuor  ordinaire  ; 2c  Je  Roi  Louis  XII, 
y lit  C uir  lechàieau  qu'on  y voit  encore,  avec  grand  nombre  dé- 
g Ides  ce  demonailem.  Sun  liopiul  lündè  par  NicuUs  Rollin, 
Chancelier  de  Philippe  U Ben,  Duc  de  Bourgogne,  eli  un  des  plus 
beaux  bâtiment  du  Royaume.  La  célébré  Abbaie  de  Cncaux, 
Chef  d Ordre,  cil  dar»  le  terril oire  de  cette  ville.  Elle  a été  lé 
premier  luge  du  Parlement  de  Bourgogne,  fous  le  nom  de  Jomti 
Generaux.  Lorsque  U Bourgogne  lin  retournée  a la  Couronne  en 
ljfit , par  la  mort  de  Philippe  dit  Je  Rouvre,  le  Rot  Jean  donna  a 
Ce  Parlement  U permiliiun  de  juger  fuuvcraineincm.  Depuis,  la 
même  province  ayant  été  encore  réüuie  à la  Couronne  en  1477, 
apres  la  monde  Charles  U % imirairt,  le  Rui  Louis  XL  fixa  celte 
Juiücclourenune,  6c  lcrigea  en  Cour  de  Parlement.  Beaune  le 
P >u  leva  dans  le  mime  teins;  2c  ce  hit  pour  cetie  radün  que  le  Roi 
etiblit  tn  11  "ii  14*7.  une  Chambre  du  Conl'eil  a Dijon,  ou  le  Par- 
lement a rai  Je  depuis.  Beaune  ell  un  Archuiiacone  d'Autun , dms 
lequel  font  le*  Arehq  rétrez  de  Beaune,  de  Nuys  ou  du  Vcrgy, 
d Ariuy-lc-Duc  k de  Couches.  Il  y a une  églile  collégiale  de  No- 
tre-Dame, avec  parodie,  2c  quatre  aunes  parodies  qui  (î un  des  an- 
nexes de  la  première;  eu:  Comiiund-NC  de  Maltlie  dans  le  grand 
Prieuré  de  Champagne;  un  morultére  de  Chanreux  lues  le  nom 
de  Ni  are- Dame  de  Fontenay,  fondé  en  1328  par  Eudes  IV.  Duc 
de  Bourgogne»  une  Abbaie  de  Bernardines,  due  Notre-Dame  du 
Lieu-Dieu,  I ondée  par  le  IXic  Eudes  ll.cn  1140;  des  cuuvens  de 
Cordeliers,  de  Jacobins , de  Capucins,  de  Minimes,  de  Carmé- 
lites, de  Dominicaines,  d U rlul.r es 2c  de  U Vilitaiion;  un  Collè- 
ge ou  les  Prêtres  de  I Oratoire  cnlcqyntni  les  Humanitez;  un  hôpi- 
tal de  la  Trinité  <>u  de  la  Charité  pour  de  pauvres  orphelines  ; k en- 
fin llKiptial  général  doutons  parlé  Cy-deuûs,  fonde  en  1443.  Il  y 
a atdli  une  Octicialiié  de  1 Arthidr.coné,  reiforuiiame  a celle  de 
l’Evéque.  Qm.rn  au  gnuvernement  civil , Beaune  ell  un  gouverne- 
ment particulier  dans  la  Lieutenance  géné  rale  de  Roi  du  Di  jonnnis. 
li  y a un  Bailliage  paniculier,  fécond  m ge  du  Diymnois  rellonif- 
fmt  au  Parlement  de  Bourgogne,  & au  Prelidial  de  Dijon;  une 
Chancellerie  aux  coninufts , qui  retfonit  es  mêmes  Coins  ; une 
Niait  ie  qui  a la  Juliice  ordinaire  de  la  ville  6c  la  Police;  ivsjuiiices 
du  Chipitre  de  Notrt-Danve , de  la  Commandene  & de  la  Char- 
iréufe,  qui  relfonillmt  au  Bailliage  ; un  Grenier  a Tel  du  Parlement 
U de  U direftion  de  üijun  ; une  Juitscc  des  Traites  forâmes  du  mê- 
me Parlement  ; un  Bureau  de  receuedes  mêmes  traites  ; 3c  une  Sub- 
délégation  de  l'Intendance  de  Bourgogne.  Il  cil  encore  bon  d'ob- 
ferver  que  Beaune  cil  la  millième  ville  des  Etais  de  la  province,  k 
la  féconde  qui  nomme  l Elu  dj  Tiers-Eut.  Ee  Comté  de  Beaune 
lût  ru;  11  au  Duché  de  Bourgogne  par  lacquifuiun  que  le  Dur  Hu- 
cnn  IV.  en  fil  en  1227,  d'André  de  Bourgogne,  Dauphin  de 
Y icnnois.  Lt-  Bailliage  de  Beaune  cil  d'une  figure  prefque  ronde  ; 
il  a k’pt  lieues  du  nord  au  raidi,  & autant  de  l'orieut  à l'occident, 
il  efl  limité  au  levant  par  le  Baillsige  de  Nuys,  au  midi  par  ceux  de 
Clulon,  Monterais  k Autun;  & au  couchant  & au  nord  par  celui 
d'Amai-le-Dnc.  Le  pais  tft  tout  coupé  de  montagnes,  qui  com- 
prenne rt  le  bon  k grand  vignoble  de  vingt-quatre  parodie*.  Ce 
qi»  cil  au  delà  du  c>;ic  du  couchant,  cil  terres  labourables,  auifi 
bien  que  ce  qui  ell  à l'orient  6c  au  midi.  La  parue  occidentale  a 
enctirc  des  bus  de  haute  tirayr,  de*  taillis.  6c  de  fions  pâturages, 
il  y a des  mines  de  ter  à Bouilland  k a la  Candie.  Quoiqu'il  y ait 
beaticnup  de  liiez  dans  ce  Bailliage , le  plus  grand  commerce  eh  en 
vins  ; les  mcillc.us  font  ceux  de  Y'  ullenay , de  Ponurd  ,dc  Beaune , de 
Savlgny , de  Cluilacne  3c  dcbamuuy  ; 6c  pour  les  vins  blancs  ceux  de 
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Mur&ut  : les  communs . qu'on  appelle  de  Garnais  k de  l'.irriere-cûte , 
fe  débitent  dans  l'Auxo»,  d'où  on  amène  fouvent  des  blcz  en  échan- 
ge , qui  fc  voiurent  fur  la  Saône  pour  la  ville  de  Lyon.  * Claudine 
Robert,  Betaa.  C<iulu.  Htm.  ir Piiliot,  tari.  Je  Bour;.  Pa- 
pirc  Mailun,  Dr/ir.  finm.  0*11.  Du  Chêne,  RrthtnLa  Jts  a neuf. 
Jes  villes , c r Hijstir*  U*  Challèncu.  Saint  Julien  Ballure, 

&C.  Gtrreau , Dejir.  Jh  Gohv,  Jt  Beurrez  ut. 

BEAUNE.  peuie  ville  de  France , dans  le  Gàrinois,  au 
couch.uu  de  la  ville  de  Montargi»,  dont  clic  ell  cloiguee  de  cinq 
lieues:  elle  a été  autrefois  plus  grande. 

•BEAUNE  ou  BEONE,  petite  rivière  de  France  dans 
le  Périgord,  entre  la  Do.dugne  6c  la  Vézerc,  coule  du  norJ-eit  au 
l'ud-oueil.  6c  le  déchtrge  dans  la  demierc  un  peu  au  detlbus  de 
Layat fi  m ; >.  ■■■  ■ M.  Delifle. 

B E AUNE,  f’aitiillc  ortgiiutrc  de  la  ville  de  Tours.  Je  au 
de  Beaune  lut  Argenner  des  Rois  Louis  XL  k Clurles  VUE  II 
liiila  Jacques  de  Beaune,  1.  de  ce  nom.  Baron  de  &tmblançai  . 
Surintendant  des  Finances  du  Roi  François  I.  o*  1 j»i  **r*  nu  arti- 
cle s part.  Il  prit  allume  avec  'Jeanne  Ruzé,  6:  '.-n  cat  1.  Gvil* 
I.AV.MI , qui  luit;  2.  Martin , Archevêque  de. Tours,  mort  en 
«327;  ôc  3.  Jaupstu  Evêque  de  Vannes,  mort  en  1$  11. 

Guillau-ml  de  Beaune,  Biron  de  Samblançai,  &c.  éjviuli 
Beat*  Cothercau-Miinicnon,  qui  le  rcuJit  père  de  quatre  fils  qui 
font  r.  Jacques  II.  de  ce  nom.  Baron  de  Samblançai , Vicomte 
de  Tours . ûtc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faim  Michel . Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , qui  n’eut  de  UairielU  de  Sade 
ion  époufe  qu'une  fi.Ic  unique.  C barliti  de  Beaune,  Dame  d'a- 
tour 6c  Favorite  de  la  Reine  Calhetuie  de  Médias,  mariée  l.  àa‘*- 
mtit  de  Fixes,  Baron  de  Sauve,  Secrétaire  d Lut  fous  le  Roi 
Charles  IX.  mort  en  l'an  1579,  le  18  octobre  1584:  3.  xFrau.au 
de  la  Trcmouille,  Marquis  de  Noirmoullicr,  morte  le  30  Épte.n- 
bre  1617,  àgic  de  66  ans;  a.  BmauJ  Eaèquedc  Mende,  puis  Ar- 
chevêque de  Bourges  6c  de  Sens,  mon  en  1606,  Jour  ou  panera 
.Uui  mn article  (epari  ; 3.  Jean  Seigneur  de  la  Tour  d Argl,  père 
de  Marie  de  Beaune , lemme  dAme  de  Montmorency , Marquis  Je 
Tlauri;  4.  Martin,  nomme  Evêque  du  Puy.  Abbe  de  Royaumont 
6c  Chancelier  de  la  Reine  Catherine  de  Médias,  mort  en  1363. 
Ces  quatre  itères  eurent  pour  lueur  kl*r£nerite  de  Beaune,  que 
d'autres  nomment  Clauit,  laquelle  toi  nuriec  1.  à Louu  Burgemis, 
Seigneur  de  Moingamicr,  premier  Médecin  du  Roi:  2.  a CiatUa 
Courtier  Marquis  de  B ily , Duc  de  Rouant- >.  3c  Graiad-Eciner  de 
France,  dont  elle  lin  la  quatrième  lemme.  M.  de  Tnuu,  U&.  3.  Je 
zuajna,  dit  que  ce  lyt  en  conlidération  de  ce  minage,  que  Ruua- 
ntrz  lut  enge  en  Duché.  Cette  Dame  foi  tort  coimdeicc  de  U Rei- 
ne Catherine  de  Mahds,  6c  pmeura  par  Ion  crédit  de  beaux  ein- 
plois a l'un  trére  l'Archevêque  de  Bouigps.  * Bayle,  Di.l.  Crit. 

BEAUNE  (Jacques  de  ) Baron  de  Sciiiblançai,  Surinten- 
dant d<  s Finances  tous  François  I.  lcsaJmmiIlra  avec  beaucoup  de 
lattsfaAion  de  la  part  de  ce  Pttnce,  jalqu  a ce  que  Liutrec  eût  laide 
perdre  le  Duché  de  Milan , faute  d avoir  touche  les  l'ommcs  qui  lui 
avuk'iit  été  deilinécs.  Le  Rot,  qui  en  lut  informe  par  la  b niche 
de  ce  Général,  fit  appelkr  Samblançai  dans  les  premiers  tranlpurt* 
de  fa  colère.  Au  lieu  de  lappcller  fou  |*re,  comme  il  avoti  de 
coutume,  il  le  regarda  de  travers,  k lui  demanda  pourquoi  il  n'a- 
voit  pas  tau  tenir  a Lauuec  les  trois  cens  mille  écusquilui  avoicm 
clé  folemiKllemcnt  promis.  Samblançai,  qui  ne  cqnnoidôii  pas 
encore  le  danger  ou  il  étoit,  ré  pond  il  avec  l ingénuité  qui  lui  émit 
naturelle,  que  le  même  Jour  que  les  allignatima  pour  le  Milanou 
avoicnt  été  dreilces,  la  nurc  de  lia  Majcitc  elarâ  venue  à I Epargne, 
3c  quelle  avuit  demandé  d être  payée  de  tout  ce  qui  lui  ctun  dû 
, tant  ir  ; < DucbeZ 

de  Valois,  de  Touraine  6c  d'Anjou,  dont  elle  était  donataire  : 
qu'il  lui  avoir  réprelcmc  qu'en  lui  donnant  u>at  a la  fois  une  li  grolfe 
l'.inme,  le  ihrefor  royal  (croit  epudé,  6c  le  fonds  delliné  paar  le 
Duehe  de  Milan  diverti.  coniTc  ce  que  le  Rniavoit  ordonné  ie  ma- 
lin en  fa  prelrnce,  k doni  clic  «voit  demeuré  d'accord  ; mais  que 
cette  Frincclle  s'éioit obftinée  i ne  rien  rabattre  de  fes  prétention*, 
k l'avoir  menacé  de  le  perdre  s il  ne  lui  donnoit  tout  ce  qu  elle  lui 
denundoit;  6c  fur  ce  qu'il  lui  avoit  remontré  qu'il  y alfou  de  L tête, 
li  Luxrec  ne irouvmt  point  d'argent  a fort  arrivée  du»  Milan,  elle 
repartit  qu  elle  jvoit  allez  de  crédit  auprès  du  Km  pouf  la  mettre  à 
couvert  de  toute  pourfuite,  6c  qu'il  n'auioit  qu'à  dire,  lorsqu'on  lui 
demir.deroit  compic  du  du,  itiiiaixnt  des  deniers  dcilinez  pour 
l'Italie,  qui!  l avoit  lait  par  fou  ordre.  Le  Rut  pour  achever  de 
s'éclaircir,  manda  Ci  mire;  2c  Samblançai  n péta  devant  elle  tout 
ce  qu'il  venait  de  dire.  Gela  h mu  dans  une  telle  colère  , que 
le  refjeét  qu  elle  devait  à luit  fils  ne  l'cmiêcha  pus  de  donner  un 
démenti  à Samblançai , ni  de  demander  au  Ruiyiilicc  eufttre  ce  té- 
méraire , qui  la  vouloit  rendre  criminelle  de  L zc-nujclre  ; mais  com- 
me on  eût  pu  jtillilicr  par  la  date  de»  quittances  qu  elle  avoit  ladlèes 
au  thrtlur  royal,  qu  elle  avoit  touche  l'argent  delliné  pour  Lau- 
trec,  elle  avoua  bien  d avoir  demandé  le  payement  de  lé»  partions  ; 
mais  elle  fournit  que  Sembl.inçai  lui  avoit  donné  de  l'argent,  fana  lui 
dire  que  c ctokt  le  même  qui 'démit  palier  à Milan.  Elle  nia  ioui 
le  relie  de  ce  qu'aum  dit  Samblançai,  6c  puurl'uivh  La  deienuoo 
avec oru  d'ardeur,  en  ptoicftant  néanmoins  que  ce  n'étnit  que  pour 
Ce  mieux  jullincr  du  crime  quil  lui  imputoit,  que  le  Roi  li»  obli- 
gé de  le  taire  arrêter  dans  fan  andcha  uMé.  Sambbnçài  ne  lut  pas 
plutôt  pnfor.iiicr,  qu  on  lui  dunna  des  Gommiilairts.  Le  pécu- 
lit  tut  Je  feul  crime  fur  lequel  on  iiiliruiiia  le  pnxés.  6c  il  fot  con- 
damne a mon,  foit  que  lesjuy.es apprchcnlalleni  d'irriter  là  partie 
en  opiruiw  i de  moindres  peines,  ou  quila  aillent  prévenus  de  la 
pcrJee,  qu'on  ne  pouvoir  long- teins  manier  les  deniers  du  Roi,  k 
avoir  les  mai  us  nettes.  L'exécution  lut  publique;  nuis  Ci  mémoire 
lut  juliinéc  quelque  teins  après.  Amcfot  de  la  lloutlàye  J*m  f» 
Memoiret  dit  que  René  Gentil  premier  Commis  de  l'Epargne  avoir 
remis  à la  Rcinc-Mère  les  quiiances  qu'elle  avoir  données  en  rece- 
vant l'argent . Ce  fut  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  Samlilançai 
ne  put  le  jullilicr.  Gentil  lut  pendu  à fou  tcur  huit  ou  neuf  jours 

après. 
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après.  malgré  f 1 charge  de  PrêfiJenr.  • De  Thnu,  Hi/3.  Méze-  Ire  en  ïrtlie,  Se  fut  fort  bleflc  au  fiége  de  Pivie.  Son  te  lia  ment  --it 

ray.  V’ri.u»,  il^ieireae  France,  du  aijne  Jt  Frjriftii  l,  de  l'année  15+0.  Il  ivoùépoule  en  1306,  Marguerite  de  BourJcil* 

Ü^AUN  E (Renaud  de)  Archevêque  de  Bourges,  puis  dt  le,  dmiiileut  1.  François,  qui  fini;  Germain,  Pimanouite 
Sem,  néà  'l’ours  en  1527,  eioitnlsde  Guillaume  Jl-  Beau  Julunc  Stry.e;  j.  Pjréke,  tige  Je  U bramhe  Je  Lanmary, 
ne,  Baron  de  SjmblanÇii  , 6c  de  Vente  Cosherrau-Mainteaoii  rapportée  cy-apr/t  ; 4.  Marie , femme  du  Seigneur  de  Champnifis  ; 
Après  avoir  été  Confelllcr  ifc  Préudem  des  Enquêtes  au  Pariemen  S-  Leuife,  mariée  au  Baron  deSalels  ou  félon  d'autres  Sa  1er*  : 6. 
de  Pais,  Maure  des  Requéiçs,  Se  Chancelier  de  François  Dut  < iabrietu . cpoulè  du  Seigneur  de  Fille  de  Périgord  ; 7.  Sal.«n.j«,  Ab- 
el'Anjou,  Itère  unique  du  Roi  Henri  III,  il  devint  Evêque  di  belle  de  Ligueux  en  Pcngord ; Se  8.  Franftijt,  Religieufe  de  La. 

Mende,  pui»  Archevêque  de  Bourges  ai  uSi,  Je  1.  ; a ut  Ar  a . . , 

dievêtjiiedeSensen  1596;  mais  le  Pape  Clémcur  Vil!,  en  rcfiili  VI.  François  de  Beaupoil,  Seigneur  de  Sainte* Aulaire,  6cc. 
conJlnnmeiu  les  Bulles,  quelque  inlbnce  que  lui  en  lit  M.  d'OiU , lut  Pancti  r des  R<iis  François  I & Henri  11.  Charles  IX.  le  nom* 

farce  que  ce  Prélat  avoit  donne  l'abfolutian  au  Rni  Henri  IV.  tans  :11a  le  dixième  octobre  1 569 , Chevalier  de  Ion  Ordre,  dont  le  Ma- 
1 participation  de  Rome,  & avoit  propnie  même  de  taire  un  Pa  réchal  de  Mommurcncy  lui  donna  le  collier  le  lendemain  au  Pleliis- 
triarche  en  France.  Le  Pape  ne  le  rendit  qu'en  1602,  qu'il  accor-  Icz-Tuun.  Cetoit  en  reconnoillincc  de  la  bravoure  qu'il  avoit 
«Ja  enfin  ces  Bulles  fi  lont-terns  klliutces.  Il  donna  des  marque'  marq.ièc  huit  tours  auparavant  t la  biuille  de  Montcontuur . ou  il 
de  la  capcite  dans  les  alicmblce»  du  Clergé,  & tut  député  de  ic  eut  mi  cheval  tué  fous  lui.  Il  avoit  épojfé  en  IJ42 , Franjas/e  de 
Corps  aux  Etats  de  Biois  en  15SS.  où  il  pretida ; mais  fon  zeh  Voltaire  de  Rttrfëc,  Dame  des  Elire»  en  Anjnu,  dont  il  eut  1. 
pour  le  Roi  Sc  pour  la  Religion  cclau  fur  tout  a la  Coniercncc  d Germain,  qui  fuit  \ 2.  François  6c  V Gabriei.,  qui  ont 
Suréne,  pre»  de  Paris,  où  il  prit  hauicmcnt  le  puni  du  Roi  Ejenn  eu  drscnlàral  De  l'un  d eux  cil  idu  S.  de  Beaupoil  de  Saute.  Au* 
le  Grand,  que  ceux  de  la  Ligue,  6c  les  pmifans  a'Elpagne  refuIot«u  litre,  Chanoine  6c  Grand  Vicaire  de  Pèrigueus,  Abbé  de  Saint- 
dé  reconnûiire  pour  Souverain,  après  la  mort  d'Henri  III.  En  <!  Jean  de  Falailc,  Député  a lilleinbléc  du  Cierge  en  171  j.  Frais. 
têt,  après  ccttc  célébré  Conlèrence,  ce  M; marque  s'étant  tait  in  çois  Seigneur  de  Sainte- Aulaire.  eut  aulli  de  Frangtife  VoJuire  Je 
ftruirc,  quitta  U Religion  Refermée,  fit  profcilion  delà  FoiCatho-  Rutfec  huit  filles,  dont  une  Snfatme  lux  Abbetlc  de  Ligueur  après, 
lique,  6c  reçut  l'abliiiutwn  dans  lcglife  de  fai  ni  Dtnys,  des  mains  la  unie  en  1607,  6c  mourut  en  1619,  après  avoir  bien  rétabli  Lui 
de  Renaud  de  Beaune.  Ce  Prélat  tut  cnfuiie  nommé  pour  baron-  Abbaie  oui  avoit  été  ruinée  par  les  Huguenots. 

Ruer  le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis,  envoyé  Légat  en  France  Vil.  Germain  de  Beaupoil , Seigneur  de  Sainte- Au  I tire  , 

Kur  ménager  h paix  entre  les  Couronnes  de  France  6c  d'Efpugne.  Gentilhomme  Ordinaire  de  h Chambre  du  Roi  Charles  IX,  6c 
puis,  le  Roi  le  fit  Grand-Aumônier  de  France,  6c  Comrnan-  Chevalier  de  fon  Ordre,  épouû  en  1 jSa , Judith  deCarbonnxres, 
deur  de  les  Ordres.  Il  mourut  en  1606,  i Pans,  âgé  de  79  ans,  illue  dune  ancienne  Maifon  en  Auvergne,  alliée  dès  le  terni  du  Roi 
& lut  enterré  dans  l'églifc  de  Notre-Dame,  où  l'on  voit  foa  epita-  Henri  I.  aux  Vicomtes  de  Comborn  6c  de  Vcnradour.  Il  lit  fini 
r>!>.’.  * De  Thou.  hyl.  I.  106.  S pond,  fi»  Annal.  Li  Croix  du  tellament  en  1605  , 6c  UilTa  1.  Amtùu , mort  lins  enfin»;  9. 
Maine,  Biiihth.  Franf.  Sainic-Manhe  , Gatlia  Cnrijliana.  Le  P.  Henri,  qui  liait;  3.  Foucault  Chevalier  de  Malte;  6c  qiutre  n l- 
Anfetme . 6cc.  les , dont  une  appellec  Snfannt  fut  Abbetié  de  Ligueux. 

U F.  AUNE  (Florimond  de)  Confeillerau  Prcfidial  deBInis,  VIII.  Henri  de  Beaupoil,  Seigneur  de  Sainte- Aulsire,  épou* 
ou  il  nanuit  en  ifioi , étoit  fils  de  Florimond  de  Beaune,  ori-  f»  en  i5io,  Lienert  de  Taleyran,  fille  de  Dauiel  Prime  de  Cha* 
ri  luire  ce  Touraine,  8c  Seigneur  de  Goulioux,  a deux  lieues  de  hi»,  6c  de  Franftijt  de  Moraine,  fille  du  Maréchal  de  ce  nom, 
Blois.  Il  joigne  la  fcience  des  Mathématiques  à la  Jurifprudence,  doi«  il  eut  1.  Daniel  qui  luit»  3.  Su  faune  6c  3.  Hnritut,  Rc- 
6c  tût  fnn  «llnné  de  René  Dclcancs,  qui  alla  1 Blois  pour  s'entre-  hgieulêsen  l'Abbaie  de  Ligueux.  Apres  l'a  nyart  arrivée  en  1614, 
tenir  avec  lui.  Batiholin  le  vifiu  au.ii  Je  la  pirt  des  Eu  s des  Pro  h veuve  le  remaria  avec  Franftii  de  Coliuc , 6c  devant  mère  de  Da~ 
Tinces-Unies,  afin  de  conférer  avec  lui  lur  quelques  matières  très-  “«f  de  Colhac,  Archevêque  d'Aix,  Commandeur  des  Ordre»  du 
difficiles.  Florimond  de  Beaune  inventa  phi  neufs  mire  mus  aitro-  Roi. 

nomiques , & entre  autres  des  lunettes  d un  artifice  admirable.  Il  IX.  Danibl  de  Beaupoil,  Seigneur  de  Sainte- Aulaire , émula 
mourut  l'an  1633,  âge  de  51  ans.  * Bernier,  H'ji.Jt  Bivu.  1.  en  1634.  Jtaimt  de  Brcuil,  héritière  de  la  Maifon  de  la  IW- 

BEAUPOIL,  Maiiiin  tres-ancienne  origi mire  de  Bretagne,  cfiene,  dont  il  nèutqu  une  fille  Religieufe  i Ligueux.  I| 

I.  Yves  de  Beaupoil,  Chevalier  Seigneur  du  Haut  fit  Bat  Noé-  fe  remaria  en  164;  arec  Gmmnt , dite  A agi  haut  de  Bloc,  fille  de 
malet,  put  le  parti  de  Ourles  de  Biuis,  Duc  de  Bretagne,  contre  ThUihtn  de  Blot-l'hauvigni , i.lui'rrc  Madon  d'Auvergne  , 6c  de 
Je.m  de  Mimttôrt.  Après  la  mort  de  Charles,  tué  a li  bataille  Gnub/trdt de  Veny  d'Arbotize,  lœar  de  U bienheurculc  hUrguirita 
d'Auray  en  1364,  Yves  fe  retira  aupré»  du  Roi  Charles  V. qui  lui  d Arbouzc,  Supérieure  6c  Rélôrmxirkc  du  Val  de  Cracc a Paris, 
ordonna  des  appointe. mens,  & s'employa  pour  lui  envers  Jcrn  de  II  en  eut  1.  François- José  ru . qui  luit;  2.  Andri-Danitl  Evêque 
Mont  tort,  alors  Duc  de  Bretai;n:\  Il  fe  retira  en  Liinolin  auprès  de  de  Tulle  en  170s,  dont  il  le  démit  en  «730;  3 . F.'utaulr,  Clseva- 
Jc  m de  Bretagne  Comte  de  Pcmhiévre , V icomte  de  Limoges,  fils  Ber  de  Malthe,  Capitaine  de  vaillrau  du  Roi , Secrétaire  des  co ra- 
de Charles  de  Bluis,  6c  y mourut  laillint  1.  Guillaume,  qui  mandemens  du  Grand- Màitre  de  Malthe  pour  les  afiiires  de Fran- 
ftut  ; Se  3.  Jean,  qui  fut  Licmenanc  de  Roi  en  Périgord,  3c  é|VKi-  ce,  fon  Grand- Ecuyer  , 6c  Gouverneur  de  cette  ville  .qui  fut 
fa  I héritière  de  la  Force.  Sa  branche  fubfifta  jufqu'a  Fuitifpt  de  nommé  en  décembre  1710,  Grand  Croix  6c  Grand-Maréchal  de 
Beaupoil.  Daine  de  U Force,  qui  pûna  cette  Terre  dans  la  Mai  l Ordre;  4.  Marit,  lèrame  d'Armand  Vicomte d'Aydie-Riberac  . 
Ion  de  Caum  mt,  par  fon  minage  avec  Fr*»(ou  de  CaumtHU.  Sci-  6c  trois  Religieulb. 

Rncur  de  Calteliuu,  père  de  Jac^uti-Samfar,  dit  leMaréchilde  X.  François-Ioseph  de  Beaupoil,  Marquis  de  Sainte-Aulai- 
la  Force.  rr.  Seigneur  de  Ternie , de  Manlat,  delà  Grenerie,  de  1a  Pour- 

II.  Guillaume  de  Beaupoil,  mort  en  1445.  dans  un  Ige  très-  cherie,  Ôcc.  Licutenatu-gcnéral  pour  le  Rot  au  Gouvernement  du 
avancé,  êpouCt  Franjct'r  de  Broun,  d'une  de»  plus  anciennes  mai-  Haut  6c  BasLimolin,  6c  l'un  des  quarante  de  l'Academie  Fronçot- 
f >11»  Je  Bret.gne,  6c  nièce  du  Connétable  du  Gud'clin,  donc  il  eut  ie,  époulaen  1676,  Marie  de  Fumd.  fille  de  Louis  Conue  de  ce 
Julien  qui  li.it.  nom  en  Agenois , 6c  de  Marguerite  de  Lévy  de  Mtrepout , dont  il  a 

111.  Julien  de  Beaupoil  fut  fhït  Ecuyer  du  Roi  Charles  VII.  le  eu  1.  Louis  qui  fuit;  3.  :>awei,  Coloneld'unrégimemd'infanic- 
13  décembre  1441.  Ilavoit  aqms en  1440  la  Terre  de  Sainte- Au-  ne  de  fon  nom,  mort  devant  Turin  en  1706;  3.  un  tioifiéme, 
Lurc,  qui  vient  du  mot  Latin  tan3a  luU lia,  fnüée  près d'Uiérche  Jéfuite,  mort  vers  l'an  171J,  à lâgc  de  35  ans;  6c  trois  Rcli- 
en  Limolin,  dont  il  prit  l'invclluure  de  Jean  de  Bretagne , Vicomte  girufes. 

dcLinootin,  le  leptiémc  novembre  144:.  Il  époulanf  1443,  G.%-  XI.  Louis  de  Beaupoil,  de  Sainte- Aulaire.  Colonel-lieutenant 
henné , fille  de  GtnljSer-Uiliê  Seigneur  de  Villac  6c  de  Puy-Scguin,  du  régiment  tTEnguicn , hi  tué  au  combat  de  Ruracnheim  dam  U 
& de  Jeanne  de  Rodtgnac.  Marguerite  Sc  Leuife,  feeur»  de  GaUen-  Haute  Aîûce  le  26  août  1700.  Il  avoit  épouf?  en  1703,  Marie-Tbtré- 
ne , ét  iiemdeja  marias,  l'une  a GuiUau/na  d'Aubuilon,  Seigneur  J>de  Lamhet*.  fille  de  N.  Marquis  de  Lamben,  Liciaenam-Géiié- 
de  Vil  lac,  l'auire  i Guiot  d'Aubutlôn  fon  frère.  Seigneur  de  Ja  "rai  des  armées  du  Roi,  6c  Guuvcrueur  de  Luxembourg,  dune  il 
Fcuillade.  Dans  le  traité  de  paix  tait  i Nantes  le  37  juin  144S , en-  vint  une  fille, 
ire  François  I,  Duc  de  Bret  tgnc,  & Jean  Comte  de  Penthtévre,  le 

Duc  conhmt  que  Guillaume  de  Beaupoil.  6c  Julien  fon  fils,  recou*  B R A S C H £ DE  L A Si  M A R T. 

vrem leurs mailons,  terres,  héritages,  6cc. qu'ils avwcnt  en  Breta- 
gne avant  la  journée  de  Clansocé,  ou  s'étoient  trouvez  lefdittSei-  VI.  Pierre  de  Beaupoil  de  Sjinre-Aulajrc  , Iccond  fil»  de 
gnt-urs  de  Beaupoil;  6c  l'an  1450,  Julien  vendit  la  Terre  de  Noé-  Jean  II.  eut  pour  ion  partage  les  Seigneuries  de  Coutures,  de 
malet  à tin  jurent  Olivier  de  Bn>on.  Il  fit  Ion  teihmem  le  37  fe-  Celles  6e  de  Bertry.  11  avoit  epoufé  en  i>jo,  Catherine  de  Lau- 
rembre  14S6.  Ses  entans  dirent  1.  Jean,  qui  luit;  2.  Feanfth,  nere.  Dame  de  Lar.mary,  fille  de  Jean  de  Lainière.  Scigiieurde 
Protonotaire  du  laine  Siège;  3.  Jeanne,  femme  du  Seigneur  de  Lanmary  ,6c  de  Marguerite  d:  Saint-Glunun».  Il  eneut  A.\  roi- 
Saintc-Fortunidc , près  de  Tulle;  4.  Marie,  époufc  du  Seigneur  ne,  qui  fuir;  6c  Annlt,  tige  Je  la  branche  Je  FonTENillk, 
de  Vemeuil,  au  Bas  Limofin;  j.  Catherine,  rruriée  en  U Nlaifon  6c  autres entâns. 

de  Périlleen  Quercyi  6.  Antoinette,  alliée  en  la  Maifon  de  Ratât  VII.  Antoine  de  Beaupoil , Sénéchal  de  Périgord  , Cheva- 
en  Périgord:  7.  Leuife  Si  S.  Franfnfe,  fuccelfivement  Abbeliès  de  lier  de  ( Ordre  du  Roi  en  1376,  épuuû  en  1 5X4,  avec  diibcnfe  du 
h Règle  de  Limoges:  la  dernière  mourut  le  19  avril  1 507.  Pape , Jeanne  de  Bourdeille  h parente , Dame  de  Berna r Jarre , de 

IV.  Jean  de  Beaupoil  I.  du  nom.  Seigneur  de  Sainte-Auhire,  lkuronne , 6c  de  Duuzillac , fille  de  Gabriel  de  Bourdeille,  6:  de 
de  Tcrint,  de  la  Grenerie,  de  Mm  fat,  de  Gironde  en  Pouoi  6c  Claude , dutu  il  eut  Marc-Antoine,  qui  liait  ; 6c  Claude, è puu- 
d Arlmgcs  en  Ii:aujol:)is , lut  Conlttller,  Chambellan  6c  Màitre-  fc  du  Seigneur  de  h Mar  tome  de  Puyguilen. 
d'Hôtel  de  Pierre  de  Bourbon,  Comte  de  Clermotu  6c  de  la  VIII.  Marc-Antoine  de Bt-aupuil , Seigneur  de  Lanmary, 
Marche.  Il  fit  fon  te  fia  ment  en  1511.  ayant  êpouJ'é  en  1479  Anne  8cc.  époulâ  en  1624,  UabritlU  d'Atégre,  Dame  de  Clubanes  6c  de 
Cachette,  de  1a  Mailîm  de  la  Moche  en  Champagne,  Demoiselle  Sorges.  fille  de  Jean  d Alégrc,  6c  de  Marie  de  Sédiérc,  dune  il 
d'bonnrur  Si  Confidente  d'Anne  de  France,  IXichtliê  de  Bourbon,  eut  1.  François,  qui  fuit;  2.  DaiîJ,  marie  à Gairitlle  Jolieri; 
Leurs  enfin»  furent  1.  Jean  II.  qui  fuit;  3.  CharUt,  mon  lins  3.  Antoine,  Capitaine  de  cavalerie  tué  au  liège  de  Moriare;  4. 

. poftérité;  &c  3.  Marguerite,  femme  de  Jean  Barun  de  Sairx-Cha-  Bon-François,  Jent  nom  farlenmi  n-»frên  j.  Marie,  femme  de 
nians.  Comte d'Elcurailles.  r«rrf  Jobert  ’ Conuedc  Nan.hia;  6.  auirc  Marie,  AbbeilèdeLi- 

V.  Jean  de  Beaupoil  IL  Seigneur  de  Sainte- Aulaire,  6cc.  fût  gueux , qui  fe  démit  de  fon  Abbaïe  en  169S , en  laveur  de  (a  nié- 
Mâitrê  d’Hôtel  ordinaire  du  Roi  François  I,  Capitaine  de  Matière  ca,  6c  qui  mourut  en  janvier  1708,  âgée  de  Sa  ans;  6c  7.  Sufanna 
en  Limofin,  de  Bénnn  6c  de  la  Tour  en  Auvergne,  6c  Maure  de»  Religieufe. 

Eaux  6c  Forêts  de  cette  province.  Il  accompagna  Je  Roi  fon  mit-  IX.  François  de  Beaupoil,  Marquis  de  Lanmary,  Seigneur 
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de  Couture*.  8cc.  épotifi  en  1650,  Jm *ntlim d' Aubuflôn , fille  de 
Gtergr  Comte  de  la  Feuillade,  & d Olymft  Gram  de  Saint-Marftui , 
Vicomtellede  Rncheraeaux , I talie, le  étoir  retire  de  Pkiiien  de  la 
F . he  A-  t.i,  Marqoji  de  8.  Marient,  mone  en  janvier  1704, 
l^re  Je  S"  ans,  lins  enlans  de  fon  dernier  mariage. 

IX.  BoN'FtUNÇoit  de  Beaupoil , Comte  de  Linmary,  8cc. 
Meltre  de  camp  du  piment  d'Erçuien,  épouùen  1661,  Ame  de 
h Roche-Aymnn,  fil  e de  Phiiiiert,  Marquis  de  S.  Muaient . 8c 
de  Jacqueline  d'Aubutfon  de  la  FeuiKade.  Il  en  eut  1.  Louïs, 

3ui  fuit  ; q.  Hnri-Leuii Chevalier  ifc Milthe ; 3.  Marie-Aunec poule 
e LoMi-chritftflAt  de  Cugiwc . Marquis  de  Givcrfae;  4.  Amomtt- 
t c.  AbJv  fTe  de  Ligneux  ; K.  deux  Reiiatculés. 

X.  Louit  de  B-aupqil  , M.irqwi  de  Linmary,  Grand  Echan- 
fon  le  France,  Capitaine- lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine, 
nv’rt  a Cafil  Minore  en  Tarm>.*du  Roi,  le  *6  juillet  1701,  aroit 
épaufi*  en  16S1 , Jeanne-Marie  Périult,  Baronne  de  Milly  en  Gâta- 
rtois,  d'Augerolle,  de  Rouvre,  6cc.  Elle  prit  une  féconde  allian- 
ce le  31  ivMtr  1704.  avec  GUhert-Tranftû  de  Rtvoire  Marquis  du 
P ‘ . ' uiu  le  22  jinner  1719,  ayantcu  d"  l'on  premier  nu- 

rt  , , t.  Marc- Antoine-Front  , qui  fuit;  3.  Henri  j 3. 
f.M .1;  4.  t'mnfih , mort  jeune;  j.  Mlinn  6.  Julie ; 7.  tüjahetbi 
& .s.  Sabine,  Relrgteufes. 

XI.  Mahc- Antoine-Front  de  Beaupoil  de  Saime-Aulai- 
fe.  Marquis  île  Linmary,  Seigneur  de  Coutures,  de  Celles,  de 
Brnry,  deChibancs.  de Sory.-i , de  Peudry,  8c  c.  Grand  Echan- 
fon  de  France a epoufé  le  douzième  mars  1711,  N.  Neirct  de  la 
Ravoye,  fille  de  Pierre  Neirct  de  la  Ravoye,  Seigneur  de  Lille  & 
de  Ueaurep ure , Grand  Audiencier  de  France,  Ce  Thréforier  géné- 
ral de  la  Marine,  6c  de  S.  Valiére.  * Vejee.  le  P.  Anlclme-  Mi- 
meirti  4a  tf mi. 

BEAU  PORT,  Termefk  /lui» , Par/*/  Fermefat , petite  Baye 
d'Afrique  en  Cafrerit':  les  Portugais  l'appellent  la  B* ya  Hrrmt/a, 
Elle  clt  lituceà  cet  enJroit  de  la  côte  qui  s'étend  vers  I orient  entre 
le  Cap  de  Bonne  Efpérunce  8c  U rivière  de  Tintante. 

BEAUPORT  (le)  Pertm  Ferma, 'ut , port  de  l’Amérique 
dans  la  côte  méridionale  de  Tille  EfpagnoK  , avec  un  château.  On 
rappelle ri  Parrtt  Hrrmefo  dois  le  pus,  où  il  c’étenJ  Tefpace  de 
quelques  lieues.  Il  efr  à dix-huit  lieues  de  la  ville  de  S.  Domingue. 
* Tarin  de  Cutlî. 

BEAUPORT  S.  Veto.  BEAUX-PORTS. 
BEAUPREAU.  Brllum  pratum  , refile  ville  de  France 
en  Anjou , avec  un  beau  château  lur  la  petite  rivière  de  Leure , a 
neuf  lieues  d’Angers,  a été  érigée  en  M.irquifet  en  1354,  fie  en 
Duché; Paine  en  1 $<ri-  Cette  Terre,  après  avoir  pâlie  dans  plu- 
fieurs  làmilles,  tomba  dans  la  Maifon  de  Condy  par  le  raattige  de 
de  Scépeaul,  fille  de  Guy  Uuc  de  Beaupreau , avec  Henri 
de  Gundy,  Duc  de  Retz  ; Catherine  de  Gondy  la  fcconde  fille  la 
porta  a l.»mu  de  Code  Duc  de  Brillàc.  Elle  apt'irhent  prélcnte- 
menti  FraufAi de  Neufville  Duc  de  Vllleroy,  Pair  6c  Maredul 
de  France,  qui  éfoufi  Marguerite de  Çollè,  fille  de  Ltuu  Duc  de 
Brillac,  morte  en  1708.  Vvjet.  SCEPEAUX. 

•BEAU  QU  E N E,  bourg  de  France  dans  la  Picardie  au 
fiord  d'Amiens,  tirant  vers  l'efr , à la  diftancc  d 'envi rua  quatre 
lieues. 

* BEAUREGARD,  petite  ville  de  France  dans  la  Prin- 
cipauté de  Doicbes.  fur  la  rive  gauche  de  la  Saune,  au  luj-ouert 
de  Dimbes,  dont  elle  eft  éloignée  d environ  trois  lieues. 

* B E A U R F.G  A R D.  bourg  de  France  en  Auvergne,  fur 
le  Ricocher  près  de  l'endroit  où  cette  rivière  le  décharge  dans  l'AI- 
fter , à Tell  de  Clermunl , dont  il  clt  éloigné  de  uois  à quatre 
lieues. 

* BEÀUREV  OI  R , bourg  de  France  en  Picardie,  au 
nord  de  Saint-Quentin  tirant  vers  loueft,  à la  diflancc  d environ 
trots  lieues. 

• BEAUROUNE,  petite  rivière  de  France  dan*  le  Péri- 
gord, coule  du  nord  au  fud,  fie  le  rend  dans  la  rivière  de  Lille  un 

peu  îu  detfous  de  Périsveux. 

* BEAUSARD  (Pierre)  né  1 Louvain  en  Brabant,  étoit 
Doéteur  en  Médecine,  rnbile  Mtthémuicien,  fie  favant  dans  la 
Lingue  Gréque.  Il  a écrit  fie  publié , Pnxit  Ariihmetitei  ; Annulai 
Ajlrenemitmt.  Quatre  ans  après  avoir  publie  le  dernier , il  mourut 
a Louvain  en  157S.  Valére  André,  hiilîeth.Belrica , ».  733. 

B F.  A U S S.E.  Chercher.  B E A U C E. 

BEAUTE,  étoit  aurrelois  une  mailbn  royale,  fur  la  Marne, 

E roche  du  Bois  de  Vinccmes,  ainfi  nommée,  parce  que  c'étoit  un 
eu  fort  agréable.  Froiflârd  dit  nue  ce  château  étoit  dins  le  Bois 
même  de  Vincent»  ; nuis  1 hmnire  de  la  Conférence  qu'eurent 
enfcmble  l'Empereur  Charles  IV.  & le  Roi  Charles  V.  & celle  de 
(a  Vie  de  ce  Roi,  prient  de  Vincrnnes  fie  de  Beauté,  comme  de 
deux  differentes  maifons  royales.  On  voit  encore  quelques  relies 
de  cet  ancien  château  de  Beauté , où  le  Roi  Charles  V.  mourut  en 
13S0.  ‘ D-  Mabilloo.  4e  Jtr  piâlomatica. 

BEAUVAIS,  fur  le  Twain,  ville  de  France  dans  le  Gou- 
vernement de  Tille  de  France,  avec  Bailliage , Préfidlal,  8c  Evê- 
ché, Comté-pairie,  qui  ell  fufTragint  de  Reims.  Elleeli  capitale 
du  petit  pais  dit  le  Btaeamùjû , qui  renferme  encore  Clermont, 
Cerbefoy , Bulles,  Stc.  Céfar  qui  parle  avamageufemrnt  de*  Beau- 
vaifutt,  dit  quils  menoiem  ordinairement  foixame  mille  hommes 
fur  pié , & qu'ils  pouvoiem  en  mettre  jufqu'â  cent  mille.  Les  Au- 
teurs Latins  1 ont  nommée  divcrfemrnt . Kellrvuum , Bratufpantium , 
C*f*rem*iui , Bellevaci.  Elle  fc  rendit  â Céfer,  fut  depuis  foumife 
aux  Romain*,  pu»  aux  François  fous  Clovis;  8c  elle  leur*  été  fi 
fidèle,  qu'on  tient  quelle  n'a  jinnis  été  prtfe  ; ce  qui  U fait  nom- 
met  U rmtHe.  L> . Anglob  uchérent  de  li  forprendre  en  1433, 
,ni:is  ils  le  virent  contraints  de  levef  le  fiége  qu'ils  y arment  mis. 
Charles  le  Téméraire,  dernier  Duc  de  Botogogne.  ne  fut  ps  plus- 
heureux  en  <472;  caraprès  avoir  battu  cette  ville  pendant  vingt-Gx 
.îoufs,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Dans  le  XVI  fiécie.  Beau- 
vai*  fin  agitée  par  les  troubles  des  guerres  civiles  pour  la  Religion. 


B E À. 

Ôdet  Cardinal  de  fchStillon,  Evêque  de  cette  ville,  étoit  entré 
dans  le  puni  des  Protelfans  : ce  qui  y émut  f iuv«it  les  Cadioliques, 
fit  principalement  au*  têtes  de  Pâques  de  Tannée  ijôt , où  ce  Pré- 
lat fit  la  Cène,  dans  la  chapelle  de  fon  palais  épiftopal,  (ans  avoir 
voulu  participer  aux  Lierez  myftéres  dans  la  cathédrale.  Beauvais 
efr  une  ville  tres-agréablc , allez  bien  bâtie,  6c  entourée  de  tblfez 
remplis  d eau  de  U risiére  de  Térain,  dont  une  punie  fen  aux  Ou- 
vners  qui  y fabriquent  diveries  étoftes.  Les  rues  foin  grandes  8c 
belles , 6c  les  inatfim  prefque  toutes  de  bois.  Les  Etrangers  y con- 
lidcrcnt  le  marché,  qui  efr  peut-être  le  plus  grand  8c  le  plus  beau  du 
Royaume;  le  palais  épifcopàl,  qui  efr  très-tort  6c  bien  bâti,  8c  le 
chœur  de  lëglife  de  faim  Pierre,  qui  fin  commencé  vers  Tan  991. 
Celle  églifCj  qui  efr  la  cathédrale , eft  illurtre  pir  le  thrèfor  des 
Reliques  qu  elle  poüéde  ; pr  là  biblioihéque,  qui  a été  autrefois 
plus  conûdérable  qu  elle  ne  l'efr  aujourd'hui;  8c  pur  fon  Chapitre, 
qui  efr  compofé  de  fu  dignité/.,  qui  font  le  Doyen,  T Archidiacre 
de  Beauvais,  le  Chantre,  le  Thréforier,  l'Archidiacre  de  Beau- 
vaitis,  8c  le  Souchantre;  de  quannte-deux  Chamanes,  entre  lef 

3uels  il  y a le  Chancelier 8c  le  Pénitenciers  de  lia  demi-prébeo- 
es,  de  quatre  nurgoilleries,  8c  d'autres  Chanoines,  Chantres, 
&t.  Tous  ces  Bénétices  font  i la  collation  de  l'Evcquc,  6c  il  n'y 
a que  le  Doyen  teul  qui  foit  élu  pr  le  Chapitre.  Il  y a encore  dans 
la  même  ville  la  églilès  collégiales,  (avoir,  faim  Michel  qui  efr 
t res-ancienne.  6c  qui  panait  avoir  été  un  monifrure  ou  une  Abbaïe 
de  Bénédiéhns  dans  le  IX  fiécie;  Ctint  Banhélemi,  fondée  par 
Mellon  Chevalier , dont  1a  fondation  fut  confirmée  1 an  1037,  par 
le  Roi  Henri  1.  qui  voulut  que  TEvêque  fût  le  feul  Supérieur  du 
Chapure;  Laine  Laurent,  dont  l'ancienneté  neft  pas  connue;  Laine 
Vaafr,  fondée  en  Téglife  de  feint  Lncnnc  par  Guy  Evêque  de  Beau- 
vais, Tan  1072;  fiim  Nicolas,  fondée  Un  107S.  par  Raoul  fEo- 
tànt.  Sénéchal  de  France  ; fie  Notre-Dame  du  Chàtel.  On  y trou- 
s;e  aulfi  treize  piroilles,  6c  trois  Abbaies,  (avoir , Saint-Lucien. 
Saim-Sy  mpboricn , Saint-Quentin.  La  première  efr  une  Abbaïe  de 
Bénédiftins,  qui  en  1663.  embralTérem  la  reforme  de  la  Congré- 
gation de  faim  Maur  ; li  leconde,  qui  lut  fondée,  en  1133,  cfl  aullî 
une  Abbate  de  Bénédiftins,  mais  mitigez.  La  troifiémehit  tundée 
en  1067,  pour  des  Chanoines  Réguliers,  dont  le  célèbre  Yves  de 
chartrn  fut  le  premier  Supérieur  irec  le  titre  de  Prévôt  s U refor- 
me y tut  inirodu.te  en  1636.  Pour  TAbhaie  de  Cancemon,  qui 
avoit  été  bâtie  en  1217,  pour  des  filles  de  l'Ordre  de  Citeaus,  el- 
le lut  translèrée  en  1071.  i Paris  au  tiuxbourgSiim-Germaln.  Les 
autres  Communautrt  qui  fobliftcm  font  l'Hôtel-Dicu , connu  dés 
le  IX  fiécie;  les  Jacobins  cublis  dés  le  commencement  du  XIII; 
les  Religieux  de  i obfervance  de  laint  François  en  11*3  ; les  Capo- 
cinsrn  1603;  les  Minimes  en  1618;  les  Clarifies  en  1480,  au 
heu  des  Bcguines  qu'on  avou  letjues  en  1298  ; les  U r foi  mes  en 
1627.  On  croit  ordinairement  que  feint  Lucien  a été  le  premier 
Evêque  de  Beauvais;  mais  il  efr  difficile  de  bien  établir  teite  véri- 
té, ni  de  prier  finement  de  frs  fuccelleurs  jufqu'aua  VIII  & IX  lié- 
clos.  Depuis  ce  te  ms  U y a eu  de  grands  Prélats,  8c  entre  autres; 
Warin,  mort  en  1030,  qui  quelque*  années  auparavant  avoir  aififré 
au  Concile  d'Orteans  , ûc  qui  avoit  difptne  en  préfencc  du  Roi 
Robert  8c  de  U Reine,  contre  Lifoye  8c  iltribcrt  dont  la doétnne 
a été  en  partie  fuivie  dan*  le  XVI  béele;  Phi;i|  je  de  Dreui,  élu 
en  1173,  qui  fe  crotû  en  1187.  avec  Philippe  Augufre,  fc  trouva 
à la  guerre  contre  les  Albigeois  en  1210;  6c  qui  après  avoir  pris 
beaucoup  de  pirt  à prefque  toutes  les  attaires  de  fon  tems,  mou- 
rnt  en  1317;  Jean  de  Marigny,  qui  danr  l'afrèmblérdcs  Pairs  en 
1328,  contribua  beaucoup  a taire  adjuger  i Philippe  de  Valois  la 
Régence  du  Royaume  prétendue  par  Edouard  Rot  d Angleterre: 
ce  qui  lui  gagiu  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince , qui  le  fit  ton  Lieu- 
tenant-général dans  les  provinces  de  Languedoc,  Auinconge,  8c  Li- 
mofin,  6c  en  1346  Archevêque  de  Rouen;  Philippe  d Alençon, 
élu  Archevêque  do  Rouen  en  1339,  Ctrdiiulen  1378,  6c  Patriar- 
che d'Aquilee  deux  ans  après;  Jean  des  Durmans  transféré  de  Li- 
iicux  en  1339.  frit  Chancelier  par  le  Roi  Jean,  qui  en  1364  le  nom- 
ma un  des  vite  meurs  de  fon  teilamcnt,  créé  Cardinal  en  1368,  6c 
Fondateur  du  Collège  de  Beauvais  â Paris,  ou  il  muurut  en  1373  j 
Miles  II.  auftî  Chancelier,  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  allurés  de 
ton  tems;  Charles  de  Villers.  qui  publia  en  1554  des  bututs  fyno- 
daui;  Nicolas  Fumée,  qui  demeura  ferme  dans  le  parti  du  Roi 
peudira  les  guerres  de  la  Ligue  ; René  Potier,  amateur  det  Belles 
Lettres  ; Nicolas  Choart  de  Buzanval , dont  la  piété  a éclaté  en  di- 
vetfes  ouations;  6c  Toutfau»  de  Jxnton  de  Fourbin,  Cardinal, 
6cc.  M.  Françosj-Honarat-Antoinè  de  Beauvtlliers,  gouverne  au- 
jourd'hui l'égliic  de  Beauvais.  Ce*  Prélat*  font  Comtes  de  Beau- 
vais, Pair*  de  France,  8c  Vidantes  de  Gerberoy.  Le  Comté  de 
Beauvais,  feifoit  partie  de  celui  de  Vermandois,  qui  tut  uni  a celui 
deTroye*.  Eudes  L de  ce  nom.  Comte  de  Blois,  &tc.  eut  de 
Berie  fe  fécondé  femme  Eudes  II.  qui  lui  fuccèda;  I tejrr,  8cc. 
Ce  dernier  tut  Evêque  de  Beauvais  ver*  l'année  996 , apres  Hervé. 

Il  avoit  eu  pour  fa  pin  de  (héritage  de  fe  maifuo,  Sancerrc  en  Ber- 
ri,  qu'il  échangea  l'an  1013,  avec  fon  frère  Eudes  II,  pour  le 
Comté  de  Beauvais,  qu'il  donna  â fon  églife.  Ainfi  TEvêque  de 
cetie  vilk  ell  le  véritable  Comte  patrimonial  de  Beauvais  ; 8c  en 
cette  qualité  il  eft  le  premier  des  Comtes  Pairs  Eccléfufriquei,  6c 
eft  Seigneur  temporel  6c  lbiriniel  de  la  ville  6c  du  domaine  du 
Comté.  Son  pouvoir  a été  autrefois  plus  grand  qu'il  n'cft  aifiour- 
d'hui,  depuis  qu'on  v a mis  Election , Bai  litage,  Prêfidiil,  Mai- 
ne, 6cc.  Car  autrefois  il  n'y  avost  aucun  Officier  royal  que  le  Ju- 
ge des  Exempts,  qui  fin  aboli  en  l'année  1339.  Beauvais  & le 
Bcxurai lis  ont  produit  de  grands  hommes,  8c  entre  autre*  HeJimand 
Poêle , qui  a vécu  fous  le  régne  de  Loua  le  Jeune,  8c  de  Philippe 
A*fufte  -,  Vincent  de  Beauvais,  Religieux  de  (Ordre  de  feint  Do- 
minique 9*»  •ira  un  article  /éparé;  Jean-Cholei,  Cardinal;  leio- 
Mtchel,  Evêque  d'Angers  ; |ein  6c  Philippe  de  VilJicr«-TIfle- 
Adam,  Claude  de  la Seïv.le,  « Vignacourt,  tous  quatre  Granfi- 
Mlitrcs  de  Rhodes;  Adnen  Baillet,  un  des  plusfevan*  hommes  du 
XVU  licdc;  Antoine  Loifcl,  6cc.  Ce  dernier  a laiflè  des  Mé- 

moi- 
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moires  cfe  Beauvais  qu'on  pourra  canfolier,  suffi- bien  que  I Hiftoî- 
rc  de ccttc  ville,  écrite  par  Pierre  Louvet.  * Célir,  Gammes.  I. 
9.  î.  rr  8.  Stribon , t.  4.  Ptolomée,  1.  2.  r.  9.  Grégoire  do  Touri. 
Acîon  de  Vienne.  Floduard.  Roben  6c  Sunte-Mirtne,  GnU.  Cbrifi, 
Du  Puy,  Ju  Hcnuhu  du  Pii.  P» pire  Millon , Dtfmft.  Pium.tiaU. 
Du  Chêne,  R-ebtnbti  du  AM'upàttx.  dt  Frmci.  Damien  de  Tem- 
plcui,  Drjtrifthu  dt  Btnuviüi.  Jacquet  Crrvin,  Utjtriftii»  dt  Ettu- 
fcdt,  à'c.  Simon,  SuffL  » ÏUiJi.  dt  Btauuii. 

CONCILES  D Z BEAUVAIS. 

fc.e  premier  Concile  de  Beauvais  fût  aflemblé  en  84},  fous  le 
t (g  U en  li  trefence  Ai  Roi  Charles  h Cfnttyt.  Lon  y pari* 
entre  aimes  choies,  de  donner  un  Pilleur  1 l'eglilc  de  Retins,  qui 
D«n  avait  pniiii  depuis  qu'Eboa . qui  avoir  U.*  plus  contribué  a la  dé- 
gradation île  Louis  le  Vtb'-’tnMrt , avoir  été  condamne  par  le  Parle- 
menr  de  Meu , U avoir  fouferit  même  1 la  propre  dépofition. 
On  traita  auili  dans  ce  Concile  des  ulurputions  des  biens  a'Eglile, 
fous  prétexte  d’échange  ou  de  précaire;  & il  y eut  huit  Canons, 
dont  deux  ou  trois  (ont  rapportez  dans  les  Décrets  au  ib.  a.  Dt  prr- 
tfnt.  8c  au  ch.  1.  Zxtr.  d*  P rts.  car  quoique  le  P.  Sirmood  ait  attri- 
bué ce  qu'on  lit  au  dernier  endroit , au  Concile  d Kpermy , cepen- 
dant on  s'en  rapporte  à Yves  de  Chanrtt  8c  à Burdurd,  qui  alTurem 
qu'il  cl)  du  Concile  de  Beauvais;  & rien  n'empêche  qu’il  rt'ait  été 
xépèté  au  Concile  d'Epernay  de  l’an  846.  Le  Cardinal  Btroaius, 
Biqi-js,  Culvcncr,  8c  quelques  auircs , fc  font  trompez,  en  mir- 
qiuntlbui  I an  1034  un  Concile  k Beauvais.  Ils  navoient  pas  bien 
entendu  ces  paroles  du  Concile  de  Limoges  tenu  vers  l’an  1031, 
j4:,Mu  fnM  tutnii  rnnuiborum  msn.t;hrii  BtUtvsctafii  j 6c  ils  ont 
pris  Beauvais  pour  le  nvomliére  de  Saint-Pierre  de  Belloc,  dans  le 
diocéfc  de  Limoges  ; ce  qui  leur  a lait  croire  qu'on  avoit  tenu  en 
cette  ville  un  Concile  fur  la  coixe  dation  qui  s émut , s il  falloir  don- 
ner le  nom  d' Apôtre  i faint  Martial , Evêque  de  Limoges.  On  tint 
an  amre  Concile  a Beauvais  en  1 1 14,  où  préfida  Conon  Evêque  de 
Palcllruve,  Légat  du  ûint  Siège.  L’Empereur  Henri  V.  y tut  ex- 
communié; 8c  Thomas  de  Marie , Seigneur  de  Coud,  y finaud!* 
frappé  des  mêmes  cenfure*,  5t  dégradé  de  nobleflc,  pour  les  freri- 
1 tj'-  iJi  les  brigandages  qu'il  commettait  contre  les  égltlès,  8c  fur  les 
peuples  des  Evcdiez  de  Reims , de  Laon  6c  d'Amiens.  Le  même 
Conon  en  tint  un  autre  l ui  1 120 , 8c  un  en  1 194.  Selon  quelques 
Auteurs,  Louis  lt  Jtnnr , Roi  de  France,  en  fit  afiemblrr  un  l'an 
116t.  comte  l'Antipare  Victor,  oppofé  au  légitime  Pontife  Ale- 
xandre 111.  Odet  de  Clûtiilon,  Cardinal  8<  Evêque  de  Beauvais, 
tim  dru»  (ÿnndes , en  1554  Sc  l f 57.  avant  qu'il  fe  lût  déclaré  pour 
les  Rcturniez.  Augullin  Potier  vêts  l'an  1643  , fit  Nicolas 
Chnirr  de  Buzar.val  en  1633,  ont  publié  des  ordonnances  Ij'no- 
dalci.  -, 

B E A U V AtS,  Mnibn  qui  portoit  le  nom  de  Châtelain  de 
Beauvais,  qui  dcftenJoitdc 

I.  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais,  qui  virait  en  1293,  8c 
époufà N.  dont  il  cm  Guillaume  II.  qui  luit. 

II.  Guillaume  11.  du  nom,  Châtelain  de  Beauvais , Seigneur 
de  Vacueil,  virait  en  1232.  8t  épouCt  KUaser  Crépin,  Dame  de 
Ferrières,  de  Ry . fit  de  faint  Denys-le-Thibouit,  dont  il  eut 
>.  Guillaume  III.  qui  fuit;  s.  Renaud,  quicutdescnlins, 
nfftuttz.  tfrii  ctux  dtflu  frire  dui\  8c  3.  MtrtKtritt  de  Beauvais , 
première  lenime  de  fee*  Soigneur  de  Créqui,  dit  l'ZmÉRi 

III.  Guillaume  III.  du  nom.  Châtelain  de  Beauvais,  dit  le 
Oui,  Seigneur  de  Vacueil,  de  faim  Dcnys-le-Thàboult , de  Ry  8c 
«te  Ferrières,  mourut  en  1399.  Il  épnub  Jeanne  d'Eilouteville. 
fille  de  Rticri  IV.  du  nom.  Sire  d Efitouteville , Stc.  8c  AaUx 
Bertrand  dc-Briquebrc , dont  il  eut  t.  Coi.  a et,  qui  fuit;  2.  a£- 
lifts,  nu  rive  1.  à K ebtrt  de  Marigny:  2.  à Riitrt  d fcvren  , Sei- 
gneur de  Valiqucrviltc  1 8c  3.  Jr*n»t  de  Beauvais,  alliée  a Jean, 
Seigneur  de  Crevcca-ur,  dit  le  flamand. 

IV'.  Colart  Châtelain  de  Beauvais,  Seigneur  de  Vacueil, 
icc.  fera*  en  1348  en  Normindie  Inus  le  Conneiable  d'Eu,  8c 
f pou ia  Mnrgutritt  de  Ruye,  Dame  de  Germigny,  fille  de  />«*, 
Soigneur  de  Germieny , Sc  d'aflix  de  GarlïndePorteiTe , dont  tint, 
t.  Guillaume  IV.  qui  fuit;  2.  Jeanne,  Darne  de  Fayel,  vi- 
vante en  1402.  morte  Uns  alliance;  3.  Mxriutr.te  de  Beauvais, 
Dame  de  Rcmaugis . première  femme  de  PUnt  dit  Huiin,  Seigneur 
tfAntnom,  BxieOnlainot  de  France, 

V.  Guillaume  IV.  du  nom.  Châtelain  de  Beauvais,  Sei- 
pi«u  de  Vacueil,  8cr.  Confcilltr  8e  Chambellan  du  Roi  8c  Crand- 
i^ieua  de  France,  étoit  Gouverneur  de  Beauvais  en  1339,  ferait  le 
Rot  dans  les  armées  pendant  plulieurs  années,  & lût  pourvu  vers 
l'an  1367  «le  la  charge  de  Grand-Queux  de  France,  qu'il  cierçijuf- 
qu'i  fa  mort  xr rivée  l'an  1390.  Il  epouû  Jtiurit  de  Raynevai,  Da- 
me de  Luillier,  fille  de  K-.cal,  Seigneur  de  Raynevai , Grand-pan- 
nctier  de  France,  8c  de  PbHifft  de  Luxembourg  fa  première  fem- 
me, dont  il  eut  pour  fille  unique 7*oj«»Wm»  Châtelaine  de  Beauvais, 
héritière  de  fc*  grands  biens,  laquelle  époula  Jtt*  de  Bordes,  8c 
mourut  fans  enlins.  Après  fa  mort  Aulm  d'Evreux , Seigneur  de 
Valsquerville  (on  coulin  germain  , recueillit  fa  lücceflàon,  8c  fut 
Châtelain  de  Beauvais. 

III.  Renaud  de  Beauvais,  fécond  fils  de  Guillaume  II. 
du  nom.  Châtelain  de  Beauvais,  8c  d'Elintr  Crépin,  ferait  fous 
Raoul  Comte  d' Eu,  Connétable  de  France  en  1346,  St  fc  trouva  â 
b bataille  de  Poitiers , où  il  demeura  prhhnnicr.  Il  époulà  Mar- 
gmrùt  de  Trie,  dont  il  rut  Philippe  «pii  luit, 

IV.  Philippe  de  Beauvais,  fut  üit  prilonnier  à U bataille  de 

Poitiers  avec  (on  pere,  finit  fou»  Hue  de  Chitillon,  Grand- m» itre 
des  Arbalétriers  en  1388,  U vivoiten  1388.  Il  épouCt  Aiix  dite  U 
Bwirdr,  Dame  de  la  Forêt- le- Roi,  dmit  il  eut  1.  Pitrrtde  Bea> 
vais.  Seigneur  du  fief  de  Noyers,  mort  tms  alliance;  s.  CoUrt  de 
Beauvais,  d«  Ctl.ut , mon  auili  tins  alliance;  8c  3.  de 

Beauvais,  Dame  de  la  Forêt-lc-Roi,  mariée  I.  â B un**  de  Dicy , 
premier  Ecuyer  du  Corpa,  8c  Mâbte  de  l'Ecurie  du  Roi:  2.  à 
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Jttn  Le  Clerc,  Chancelier  de  France,  qui  fût  â exufe  d’elle  Sei- 
gneur de  U Fotéi  le-Roi , 8c  maintenu  par  arrêt  du  cinquième  mai 
1423 , en  la  pollellion  de  la  CtiaieUc.-uc  Je  peaunis,  èv 
les  Terres  qui  avoient  appartenu  à OuiUuMmt  II.  du  nom,  Cl.-rte- 
lain  de  Beauvais  Sc  i EUour  Crépin,  après  1a  mort  fins  en  tans  d Wm- 
btrt  d'Evreux.  lis  vendirent  enlemble  cette  Châtellenie  à Lllout 
d'EBoutnille,  Siigneur  de  Beaumont,  qui  prit  depuis  Lt  qualité 
de  Chatdam  de  U.  au  vau.  * Le  P.  Anlclme , h: fl.  dts  idrtoJt 
Of.t.  (ÿt. 

BEAUVAIS,  en  Latia , PtUt-./uum  , bourg  de  France 
dans  le  H. ut  Lingucdoc,  lur  U rivicre  de  Tefcou,  â trois  lieues 
de  Mootauban  du  côté  du  levant.  * Mity,  DUl.Ghxr. 

BEAUVAIS  (Vincent  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  Gûnt 
Dominique,  Auteur  célèbre  du  XIII  ficelé,  a donné  oculionâ  im 
très-grand  nombre  de  queftiom  entre  les  Savons,  qui  ne  font  pas 
encore  bien  d'accord  fur  ce  qui  le  regarde.  S*nt  Antonin  s ciant 
avilé  de  dire  en  parlant  de  lui,  qu'il  etoit  de  Beauvais,  Bourgui- 
gnon8c  François,  les  Curieux  s cmprcllint  a expliquer  cette  énigme, 
ont  prétendu,  les  uns  que  Vincent  étoit  oé  en  Bourgogne , 8c  qu'il 
avoit  été  Evêque  de  lkauvais;  les  autres  qu'on  lavott  dit  de  Beau- 
vais, parce  qu'il  avoit  demeure  loog-tenu  dans  celte  ville;  8c  quel- 
ques uns  ayant  recours  â daulli  mauvaifes  conjeAurn , ont  eu 
quil  s appeilo»  Bourguignon  de  fun  nom  de  ûmilfe.  Comme  il 
eti  sûr  qu’il  ne  fut  jamais  Evêque  de  Beauvais,  8c  prcc  qui!  n'y  a 
point  de  vuide  qu'il  ait  pu  remplir,  Sc  parce  que  lui-même  dans  fis 
Ouvrages  montre  qu’il  étoit  fournis  au  Général  de  l'Ordre  de  laint 
Duminsque  ; 8c  que  d'ailleurs  il  étoit  d’ufige  dans  le  XIII  tiède  de 
diliing  jcr  les  Religieux , 8c  même  les  Docteurs  les  uns  des  autres 
par  le  nom  de  leur  pis,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fou  né  i Beau- 
vais : St  li  l'on  veut  j jliilier  faint  Antonin  de  Ion  erreur,  il  riy  a 
qu'un  moyen  de  le  taire,  qui  et)  de  dire  qu'ilappelluH  Bourgui- 
gnons les  Picards , parce  que  de  fon  tenu  le  Duc  de  Bourgogne  goa- 
vemoit  U Picardie  pour  le  Roi.  Quoi  qu'on  penfe  de  cet  expé- 
dient , on  ne  lait  ps  mieux , ni  où  Y inc  tnt  fit  les  études , ni  ou  il 
le  fit  Religieux,  quoiqu'il  y ait  allez  d'apparence  que  ce  tin  à Pa- 
ris. On  ignore  auili  s al  nell  pas  ce  Vincent  Souprieur,  que  le 
Cardinal  de  Chàcrauroux  num.ru  en  1248 . avec  1 Archidiacre  Cua- 
rin.pourdretlcr  1a  Rcgledes  Frètes  Sc  dt»  cœurs  de  l'hopitalde  Beau- 
vau;  8c  tout  ce  quon  en  fait  plus  sûrement,  c'efl  que  faim  Louis 
ayant  tnt  bâtir  le  monartere  de  Ko)  au  mont  pour  des  Religieux  de 
1 Ordre  de  Citeaux,  8c  s’étant  plu  i s’y  teiirer  fou  vent,  y appel  la 
Vincent,  quil  fit  Ion  Leéteur  ; ce  qui  lia  donna  beaucoup  de  cré- 
dit â la  Cour  « oulun  voit  que  non  feulement  il  préchou  fojve.it 
nuis  encore  qu'il  vcilloit  à 1 éducation  des  Encans  de  France.  Le 
plus  conlidérable  Ouvrage  de  ce  p«eux  Rel.gieux  eit  celui  oui  ell 
intitulé  Striuhm  tetjut,  c'eft  à dite,  Grand  Mirait,  poiir  le diftin- 
guerd  un auire  Ouvrage  moins  conlidérable,  que  fon  Auteur  nom- 
me Honoriu»,  8c .dont  on  ne  fait  s'il  étoit  Anglois.  ou  nmf  d'Au- 
tun,  avoit  inütulc  Mirait  ou  /«aje  d»  mandé,  Sc  qu'on  a imprimé 
divcrfes  ibis , fous  ce  titre  Dr  tmajiat  mundi.  C ell  Vincent  lui- 
même  qui  donne  la  raifon  de  ce  titre.  Il  prtagea  ce  grand  Ou- 
vrage en  trois  pnies:  il  ippeUa  b première  Min*  Stcwel , 8c  il 
y traita  de  l'Hiiloire  «le  b Nature,  non  en  nüixuunc  de  lui-même, 
mais  en  compilant  tout  ce  qui  lui  prut  bon  fur  cette  matière  dans 
les  Ecrivains  qui  l avoicm  précédé,  8c  en  indiquant  les  fources; 
ce  qu'il  fit  auili  dxns  les  deux  autres  pnies  : 1a  féconde  il  b nom- 
ina  Mmir  Dtdriaal,  parce  qu  il  y traituii  dés  Ans  8c  des  Sciences, 
entre  lesquelles  il  n'oublu  ps  U Morale , ce  qui  cil  caufe  que 
quelques  Anciens  loi  ont  donné  le  nom  de  Miroir  Mtril  ; 8c  la  trui- 
iiéme  qui  contient  MLlioirc  du  monde,  il  l appelLi  Mmir  bijirritl. 
Cet  Ouvrage  étoit  fini  dès  fin  1244,  8c  l'Auteur  comptant  peu  foc 
ce  qui  lui  relloit  de  rems  à vivre,  avoit  averti  qu  i]  finiifoit  l'Hiiioi- 
re  a cene  année-Ü  ; mais  fon  Prieur  jiajeiuit  que  fon  travail  feroil 
unie  s il  étoit  abbrégé , (car  il  étoit  autretùis  d une  toise  autre  grof- 
feur,  quoiqu'il  lbit  encore  fort  gros)  lui  ordonna  d'y  remettre  la 
main,  ce  quil  ne  put  taire  qu'en  indiquant  à des  Ecrivains  qu'un  lui 
donna  les  endroits  qu'ils  dévoient  copier,  8c  ceux  qu'ils  dévoient 
omettre;  6c  comme  cette  manière  de  traviiifer  ciliujeneà  divers 
inconvénient , il  arriva  que  la  première  fin  de  l'Ouvrage  fut  con- 
fervée,  quoique  l Hiftoirc  lût  continuée  julqu'â  l'an  is$  j.  I!  a été 
fan  divcrlès  éditions  de  cet  Owrage  : b première  eft  d.-  Srrubourg 
de  l'an  1476.  Ce  lut  |ean  Memellin,  qui  b (fonni  au  public,  le 
même  qui  félon  le  Médecin  Meniel  invenu  l'Imprimerie,  8;  qui 
néanmoins  lé  contenu  de  dire  de  lut-méme  qu  il  cioii  un  Maure 
irei-lâmeux  de  l'An  d'Impri.nene,  Anii  mprtfitri*  MapStum  t, ». 
mtfijpmum.  Il  donna  cet  Ouvrage  par  punies , ûc  le  Miroir  Hilto- 
rialavoh  paru  dés  fan  1473.  La  fécondé  ell  de  Jean  Amrrbarhà 
Baie  en  quitte  volumes  » ftha,  comme  U première . 8c  elle  parut 
â ce  qu'on  croit,  en  14S1,  La  troiliém;  ell  de  Nuremberg,  en 
ûx  volumes,  à pu  près  auili  ancienne,  il  y en  a eu  deux  autres  â 
Vende  en  1484  6c  en  1404.  La  lixicmc  prut  dans  U même  ville 
en  1 391 , 8c  la  dernière  a Douty  en  1624,  pr  les  foins  dei  Reli- 
gieux Bénédictins  de  Saint-  Vaart  d'Arras , lous  le  litre  de  Bièiitibtt* 
Mundi.  Toutes  ces  éditions  ont  un  début:  le  prologue  y ell  im- 
prtàit,  pree  que  les  Editeurs  nom  cunfolté  que  des  Mmuferits. 
où  on  avoit  omis  dtverfes  chofes  qui  prouvaient  que  l'Auteur  rii- 
voit  fait  que  les  trois  Mirtirs , tpi 'on  a indiquez  cy-defiiis . 8c  que  le 

Î|uitriéroc  Mirtir,  qui  ell  le  «fermer  volume  de  mutes  les  cd.tions; 
oui  le  nom  de  hUrtcr  M:rA,  cil  l'Ouvrage  d'un  homme  qu  s'ell 
caché  fixa  le  nt>m  de  Vincent  de  Beauvais.  Le  P.  Echard, 
(avant  Dominicain , dans  fon  Hilhure  des  Ecrivains  dr  fon  Or- 
dre , a eu  foui  de  donner  tout  ce  qu'on  avoit  retranché  de 
ce  prologue  , 8c  de  marquer  les  endroits  où  on  y avoit 
changé  quelques  mots  : il  a auili  montré  que  ce  Mmir, 
Mtr  a 1 ell  travaillé  for  un  plan  différent  des  trou  autres  Mirait/  ; qu'il 
a été  écrit  depuis  l'an  1291 , puisqu' 11  y ell  Bit  mention  de  la  perte 
mule  de  là  Terre-Sainte  , qui  n'arriva  que  c«te  année- la  , lori 
qu  Acre  fut  pnfc  pr  les  Imidéles  ; que  b minière  dont  il  prie  de 
S.  Louis , frit  voir  qu'il  écrivoa  depuis  là  canooiûuoa , qui  ne  tût 
V 3 frite 
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bue  qu'en  itg j ; 6c  même  qu’il  blloit  que  cet  Ourwge  ne  lût  pas 
publie  en  1320,  puisque  dans  une  table  des  Miroiri  bile  cette  annee- 
là  il  n'y  eit  parle  que  des  uni*  premiers.  Tout  ce  qu'on  pouvoit 
oppofer  de  plus  raiforauble  a ce*  preuves,  c’ctoii  qu'Eiienne  deSa- 
lagnic,  qui  avoit  celle  d'écnre  en  «278  , cite  le  Uirtir  Mcral  coin- 
nu  de  Vincent  de  Beau  rais  , dans  fou  Traite  Dt  quatntr  in  j .ij»i 
V/H1  PriJicatcrum  OrJimm in/ignivir,  imiscene  objection  s'évanouit 
dûs qu'-in  jette  les  yeux  fur  le  titre  de  cet  Ouvrage,  o 1 il  eft  dit  qu'on 
y a ajoute  beaucoup  de  choies  onufes  par  l'Auieur , fie  fur  la  préîace, 
où  Bernard  de  la  Guyome  qui  ne  mourut  qu  en  1331  . déclare  que 
c'ert  lu:  qui  a lait  ces  additions,  qu'il  aeu  loin  de  dilhnguer  du  pre- 
mier texte , fie  du  nombre  del  juelles  elt  celle  quon  objeétuit.  Le 
même  Pere  Echird  examine  auiH  le  fond  de  ce  Ui'ttr  Maral,  qui 
ert  un  allez  bon  Ouvrage,  & il  trouve  que  ce  n'cü  qu'une  co.npila- 
don  de  divers  Auteurs  du  Xlll  liécle,  lavoir,  de  làint  Thomas 
& Aquin , de  l’ierr^de  Tartntaif*  8c  d'Enenne  de  Baurb-m , autres 
Religieux  D>ininiciins . de  Rickird  dt  MtdiavtUa,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Sain:  Français,  fit  d'un  Anonyme,  Auteur  du  Triué 
D • con;Utr AU0.it  mtvijpmtnm,  qui  écrivoit  après  l’an  1391.  U rend 
Il  Ces  divers  Auteur»  tout  ce  que  le  taux  Vincent  leur  avoir  pris, 
montre  en  quoi  il  les  a altérer  : ce  qu'il  n'a  pu  s'empêcher  de  làire  | 
quelquefois  d'une  manière  qui  découvrit  lôn  larcin  , en  priant  de  t 
chutes-  arrivées  du  terni  de  Vincent,  comme  Auteur  éloigné  de 
cetems;  & ce  qu'il  y a de  lingJliér,  c’ert  que  comme  ce  Plagiaire 
n'éto.r  pas  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  fit  que  vraifemblable- 
nftnt  il  étoit  de  celui  de  S uni -François,  prcfque  par  tout  où  Tes  Au- 
leurs  ont  parlé  de  faim  Dominique  fit  des  hommes  tliuftres  de  fon 
Ordre,  ily.i  fubrtitué  Saint- François  6c  les  hommes  illullres  de  fon 
Ordre;  6c  qu’où  il  n'a  pu  le  taire,  ilri'a  pas  laide  de  faiisüire  la  jaloulie 
contre  fanst  Dominique  6c  fon  Ordre,  en  fc  partant  d'exemples  plutôt 
que  de  copierceux  qu'il  irou voit  a la  fuite  des  railonnemensde  lès  Au- 
teurs. Il  cita  remarquer  que  Jean  de  Vingnay  Hofpitaliev  de  Saint- 
Jacques  du  Hautpas  avott  traduit  le  kiunr  HijUrul  en  François,  1 
b prière  de  Jeanne  de  Bourgogne  femme  de  Philippe  de  V îlots , 5c 

?ue  cette  Verfion  fut  imprimée  fur  vélin  comme  nouvelle  en  1 493,* 
ans  en  cinq  volumes  b fat».  Jean  Ameroach  imprima  en  1487,1 
Bile,  cinq  autres  Traitez  de  Vincent,  qui  ont  été  imprimez  aulfi  à 
Veuife  en  1*94  . 1 U fuite  du  i/iw  Htjiarial.  Ces  Traitez  lbotle 
livre  de  b Grâce,  où  f Auteur  traite  du  my  itère  delà  Rédemption; 
le  livre  des  louange*  de  b feinte  Vierge,  dont  Alva  a voulu  làire 

f référa  a Pierre  Comertur,  parce  qu'a  la  fin  on  lit  quelques  vende 
ji,  fie  où  l'Auteur  cite  a Ion  ordinaire  beaucoup  de  Pères,  Sc  d'autres 
Ecrivains,  ne  manquant  ji  mais  à les  indiquer,  ce  qui  ert  cura- 
mun  a tous  fei  Ouvrages  ; le  livre  de  làitulean  I Evaruélirte,  qui 
elt  de  même  furie  que  le  précédent;  un  Traité  de  l'éducatiun  des 
enfens  Je  France  ; 6c  une  lettre  de  confolanon  à Saint  Louis  fur  la 
mort  de  Loin*  fon  fils  ainé.  Ceux  des  derniers  Traitez  ont  été  tra- 
duits des  le  XIV  liécle  en  Françoti.  Les  autres  Ouvrages  qui  ne 
font  pis  imprimez,  font  un  Traité  de  la  faune  Trinité  , qu'on 
garde  a Saint- Martin  de  Tourruy  ; une  explication  de  i Oraifni  D>  1 
mica  le , fie  de  la  Salutation  Angélique , qui  elt  dans  la  bibliothèque  ! 
de  Saint- Viftor  ; un  Traité  de  l éducation  d'un  Prince,  dédie  à 
Saint  Louis,  fie  a Thibaud  Comte  de  Champagne  , 6c  Rot  de  Na- 
varre , qui  ne  fe  trouve  qu’en  Angleterre  ; 6c  enfin  un  Traité  de  la  [ 
Fermente  , divifc  en  quinze  parties , fie  en  ce«  quatre-vingt-quinze  i 
Chapitres.  Il  elt  compnfé  de  partages  des  Pères  recueillis  avec  1 
beaucoup  d'ordre  : on  le  garde  dans  la  bibliothèque  du  Marquis  de  i 
Seignelay , où  eft  aulïï  un  Traité  DtfruBiitu  pùmttutia , dtviféen 
autant  de  pâmes . fie  compnfé  de  pareil  nombre  de  chapitres.  L'Au- 
teur  de  cette  dernière  compilation,  qui  étoii  Iialien,  fie  qui  écrivit 
avant  l'an  1303,  avott  devant  lui  l'Ouvrage  de  Vincent;  6c  il  n'a 
fait  que  le  foivre  , en  reinnchtnt  feulement  une  pâme  des  partages 
des  reres  en  quelques  endroits,  fie  en  continuant  de  les  tTanlcrire  en 
d autres.  Comme  on  s'efi  trompé  fur  b nailTanct  fie  fur  les  em- 
plois de  Vincent , on  sert  trompé  aulfi  fur  le  tenu  de  là  mort.  Il 
elt  certain  qu'il  mourut  en  1264  : on  a encore  l'on  épitaphe  qui  julli- 
fie  cette  date.  * Echard  , Script.  Or  J.  frtd.  ttmt  1 . 

B EAU  VA  ISIS.  I'«k  BEAUVOISIS. 

B H A U V A L.  Vtjti  b A S N A G E. 

B E A U V AU.  Celte  Maifon  tres-illultre  fie  trcsancienne, 
eft  originaire  d’Anjou.  Des  Auteurs  de  conlidérarion  U font  de- 
feendre  des  anciens  Comtes  d’Anjou , fie  cro vent  que  quand  même 
les  titres  ne  jullirietoient  pas  cette  origine,  elle  elt  allez  pruorée  par 
les  diftinftiuns  ftnguliéres  qui  s'obiervérent  dans  les  cérémonies  de 
l'hommage  que  Raoul  Seigneur  de  Beauvau  fie  dejarzé  rendit  en 
1025  au  Comte  d'Anjou;  car  au  lieu  que  les  autres  Seigneurs  s'a- 

Suiuoiem  de  ce  devoir  à genoux  , tête  nue  8c  fans  épée , Raoul  de 
eauvau  fit  hommage  l'épée  au  côté  . fie  le  chapeau  (ur  U tête  a tau- 
fe  de  leur  parenté,  cumglaJia  O-  birttta  trepttr  parmtngium,  Ïinli 
que  le  porte  un  titre  de  l'Abbaïe  de  Saint-Serge  d'Angers.  La  Chro- 
nique d'Anjou  remarque  que  1 1 NoblelTe  de  cette  province  mar- 
chait toujours  fous  U bannière  de  Beauvau  ; ce  qui  donne  lieu  de 
prelumcr  que  les  Cwtt  d'Anjou  recunnoilVuieru  les  Seigneurs  de 
Beauvau  pour  leurs  par  ms,  puisqu'ils  ricullènt  pasfouScrt  que  la 
NoblelTe  de  leurs  Etats  marchai  fous  une  bannière  étrangère. 

I.  Le  premier  de  cette  Maifon  dont  on  ait  connoillince , ert 
CÉOPRot  Seigneur  de  Beauvau,  bienlàiéteur  de  l’Abbaïe  de  Saint- 
Serge  d'Angers , vivant  en  1060 , père  de  Jf.an  qui  fuit. 

IL  Jean  Seigneur  de  Beauvau , fie  de  Jarzé , fouferivit  1 b do- 
nation de  fon  père,  6c  époufa  Bmbt  de  Mayenne  , fille  de  Ghfrai 
Seigneur  de  Mayenne,  fie  de  Gtrvaif*  de  Chàteaugonùer , doue  il 
eutGÉOFK.01  II.  qui  fuit, 

III.  Géofroi  IL  du  nom.  Seigneur  de  Beauvau , époufa  Eu- 
fbrtiïiu  de  Ludc , dont  il  eut  Foulques  I.  qui  fuit, 

IV.  Foulquf.s  I.  du  nom , 'Seigneur  de  Beauvau  , ordonna 
par  fon  teftament  Lût  en  1137,  à fon  fils  de  le  làire  inhumer  *1  fitdt 
dt  Ghfrai  /an  gtmttur  , a ptrfairt  II  baftimnt  par  lui  tmqatmmti , dt 
l'iglift  manfitur  Saint-Martin  Jt  BtaUvau  , ja  par  mauxatflit  Strman- 
dit  dttrmtt.  11  avoit  é poule  Jtannt  de  BoilTey-W-Chitcl , dont  il 


b e a; 

eut  Foulque*  II.  qui  fuit. 

V.  Foulques  IL  du  nom , Seigneur  de  Beauvau,  fut  tué  à la 
guerre  contre  les  Infidèles;  Claudia* de  Landevis  fa  veuve,  donna 
en  l'an  1200 , aux  Frères  de  b Pcniicoce , lors  habituez  * Angers , 
une  maifon  provenante  de  là  dote,  quelle  avoit  proche  de  leur 
couvent , pour  pner  Dieu  pour  le  repus  de  fon  une , fie  de  celle  de 
Foulques  fon  mari.  Leur  fils  fut  Koueict  q«i  lira. 

VI.  Robert  Seigneur  de  Beauvau,  époufa  Judith  d'Acigné, 
dont  il  eut  Bau  dou  in  qui  fuit. 

VIL  Baudouin  Seigneur  de  Beauvau,  prit  alliance  avec  Jt/ntat 
de  b Jaille.  Ses  biens  lurent  bifu  par  arrêt  du  parlement  en  1259, 
tàute  d'hommage  dû  au  Roi  pour  cent  livres  de  tond  qu'il  avoit  aüe-, 
né  pour  le  mariage  de  fon  fils  René  qui  fuit. 

VIII.  René  Seigneur  de  Beauv  au,  par  lequel  Meilleurs  de  Siin- 
te  Marthe  ont  commencé  b Généalogie  de  cette  Maifon,  accompagna 
en  1265  , Charles  Comte  d' Anjou,  tréredu  Roi  Smu-Louis  dans 
fon  expédition  de  Naples.  Apres  la  réduction  de  ce  Royaume,  il 
en  fut  iwmmé  Connétable,  y mourut  en  1266  des blcilüres  qu'il 
avoit  reçues  , 6c  y tut  inhumé  dans  b chapelle  qu'il  avoit  fait  biur 
en  l'églitê  de  Saint-Pierre , taillant  de  Jtumt  de  Freuilly  fon  épou- 
fé  ; 1.  Matthieu  qui  fuit  ; fie  2.  S.  de  Beauvau,  qui  rétablit 
en  Calabre,  d'où  là  pou  crue  fe  répandit  en  Efpagne,  fie  y a lubliftê 
quelque  tenu. 

IX.  Matthieu  Seigneur  de  Beauvau,  Sénéchal  d'Anjou , fie 
en  1281  rebâtir  le*  Cordeliers  d'Angers,  où  il  fin  inhumé  avec 
7Mi«ii«dc  Rohan  fa  femme.  Leurs  entkns  forent  1.  Iean  II.  qii 
fuit;  *.  Jamtt  de  Beauvau  , mort  fans  lignée;  fie  3.  Matthieu 
de  Beauvau,  qui  a bit  b branebt  fo  ù Blssi  éicl  fie  du  Ri  vau  , 
rapport, t tj  afrU. 

X.  Jean  Seigneur  de  Beauvau  IL  du  nom.  épotdà  7#4«wf  de 
CouUtne , fille  du  Seigneur  de  b Poiflôniére  en  Anjou , dont  il  eut 
1.  Jean  Ul.quifuit;  s.  Jamtt,  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Tarente  ; fie  3.  A tarit  de  Beauvau,  tèmme  de  Laun-uiUm Seigneur 
de  Fontaines  en  Loudunois,  dont  font  iü  us  les  Seigneurs  de  Chaicau* 
neuf  en  Poitou. 

XI.  Jean  Seigneur  de  Beauvau  III.  du  nom.  Gouverneur  de  b 
ville  5:  château  de  Tarcrae  au  Royaume  de  Naples,  rendit  de  grand* 
fervices  aux  Rois  Louis  I.  fie  Louis  IL  II  avott  époufé  Jtuun*  de 
Tigny , fille  de* J tan  Sdgpeur  de  Tipy  en  Anjou  , 6c  d 'jipüi  du 
Pleilis,  dont  il  eut  1.  Pilr.EE,  qui  fuit  ; fi:  2.  Bertrand, qui 
* fait  In  trancha  dt  PrÉCIONT  , rapptrtit  ej-afrh. 

XII.  Pierre  Seigneur  de  Beauvau  1.  du  nom,  fut  aulli  Seigneur 
de  b Roche-for- Yon  , 6c  de  Clumptgny,  Gouverneur  d'Anjou  fie 
du  Maine,  Sénéchal  d'Anjou  6c  de  Provence,  exécuteur  du  terta- 
mera  de  Louis  II.  Roi  de  Sicile  en  1429  , 6c  Ambaflideur  de 
Louis  III.  fon  fils,  poiT  miter  fon  mariage  avec  Marguerite  de Sa- 
voye  fille  du  Duc  Amèdée.  Il  époufa  Jiannt  de  Craon,  veuve 
A'ingditr  d'Amboife  IL  du  nom,  Seigneur  de  U Rochecorb  >n , de 
Montils,  de  U Ferrière,  de  Marins,  ficc.  fie  fille  de  titntAc 
Craon,  Seigneur  de  la  Sulé,  de  Chiniocé  6c  d'Ingrande , 8c  deC»- 
thrrint  de  Machecou,  qui  conférait  qu  on  lui  lit  l'opération  cefa- 
rienne  pour  conferver  la  vie  à fon  fécond  fils,  mon  en  142 1 . De  ce 
mariage  forment  1 . Louis  qui  fuit;  8c  3.  J E A n Seigneur  de  Beauvau , 
dtut  la  ftfitritt  fera  rappariât  aprit  ttllt  d*  ftn  frtrtaint. 

XIII.  Louis  Seigneur  de  Beauvau,  de  Chimpigny,  de  la Rrv- 
che-lur-Yon , ficc.  Grand  Sénéchal  de  Provence  , Gouverneur  6c 
Capitaine  de  b Tour  de  Marfeille  , premier  Chambellan  de  René 
I.  Roi  de  Sicile , 6c  fon  Amballàdeur  a Rome  vers  le  Pipe  Pie  11. 
en  1472,  mourut  U même  innée.  Il  époufa  1.  AUr^utritt  de 
Chambley,  fille  de  Fmy  Seigneur  deClumbley  en  Lorraine,  6c 
de  7m««*  de  I joiuÿ  niorte  en  1456:  2.  Jumnt  de  Baudncuun , 
dora  il  n'eut  point  a’enûns:  3.  Jtnmt  de  Bcaujeu , fille  d tdauard. 
Seigneur  d'Amplepuis , 6c  de  Jaojutlwt  de  Liniéres.  Du  premier 
lit  fortit  1.  Isa  beau  , qui  fuit;  âc  du  iruitiéme  vira  2.  Alu  de 
Beauvau,  nuriée  2 Un*  Je  Beauvau , Seigneur  de  b Bethére  6c  du 
Rivau. 

XIV.  Isabeau  de  Beauvau  . Dame  de  Cbrapigny  6c  dt  1a  Ro- 
che-fur-Yon , fot  mariée  en  1434,  à Jtnn  de  Bourbon  II,  du  nom , 
Comte  de  Vendôme.  Elle  mourut  en  1474,  6c  fut  enterrée  en  l'é- 
glife  de  Saint-Gcorge  de  Vendôme  auprès  de  fon  mari.  De  leur 
mariage  fort»  François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  bi- 
fayeul  du  Roi  Henri  IV.  8c  pir  cette  alliance  toutes  les  tètes  cou- 
ronnées de  l'Europe  defeendem  de  la  Maifon  de  Beauvau. 

XIII.  Jean  Seigneur  de  Beauvau  IV.  du  nom,  fils  puîné  de 
Pierre  Seigneur  de  Beauvau.  6c  de  Jtann*  de  Craon,  fot  aulli 
Seigneur  de  Serrnaifes  , des  Ruchettcs  6c  des  Ertârs , Sénéchal 
d'Anjou,  Gouverneur  du  château  d'Angers,  Conlèitler  6c  Cham- 
bellan du  Roi  Louis  XI.  fie  de  René  Roi  de  Sicile , Duc  d'Anjou 
fie  de  Lorraine.  Il  vira  au  monde  au  moyen  de  l'opération  ceû- 
Tienne , ûite  i Jtana*  de  Craon  U mère , ùmfi  tpt'U  » ht  cj. Jetant 
>t marqué , fie  ccarteb  les  armes  de  Beauvau  avec  celles  de  Craon, 
que  b purtérité  porte  encore!  préféra.  Il  mourut  en  1468  . bil- 
lant  de  Jtann t Dame  de  Manonvilte  . fille  unique  fie  hérlucrc  de 
Jtnn  de  Manonville  en  Lorraine,  fie  d’AlarJtde  Chambley . fccur 
de  Margutritt  de  Chambley , lèmme  de  Lama  Seigneur  de  Beauvau, 
l'on  frère  aine,  1.  Pierre  qui  fuit;  1.  J acquit  mort  jeune;  3. 
ClauJt , mariée  2 Anttmt  de  Ville,  Seigneur  de  Domp-Jujien,  Duc 
du  Munt-Saint-  Ange  au  Royiume  de  Naples  ; 6c  4.  Hilïnt  de  Beau- 
vau . femme  de  Charlu  d Eftoueville  , Seigneur  de  Villebéon. 
Je  an  de  Beauvau  tut  mcirt  J'unt  maitnfît . Achille  dt  Brauvau, 
qui  par  (n  trnvturi  [tut  U rignt  Jt  Rtnt  II.  mérita  It  Uruftrarmtnt  Jt 
Ntuf-Chàttau  , tir  U thargt  Jt  GranJUaitrt dt  f Uct  ri  dt  Ltrrai.it , & 
latjja  fo  Jeanne  J Abttuturt  fa  ftmmt , Louifc  Jt  Beauvau  , mariit  A 
René  Jt  Flarahtvillt. 

XIV.  Pierre  IL  du  nom.  Seigneur  de  Beauvau,  Baron  de 
Manonville  6c  de  Rorté , Sénéchal  de  Lorraine  , Chambellan  de 
René  IL  Roi  de  Sicile,  mourut  en  i$2i.  Il  époulà  1.  Margutritt 
de  Mcxubciun,  fille  de  GuicharJ,  Seigneur  de  Mortagnc  , 6c  de 
Cathtrint  Martel  ; 2.  A gmt  de  Bicbuèl.  Du  premier  vinrent  1. 
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Alefie  Beauvau , Coafciller  4c  Chambellan  d* Antoine  de  Lomi- 
ne,  Bailli  de  Bar,  mort  en  1347.  fanspollérité  de  Marguerite  d' K- 
vctumi  a.  RENE  qui  fuie  i 3.  Antoinette,  leinme  de  pierre  d'Ur- 
fe,  B.'iln  de  Fore/,  Grand-Ecuver  de  France;  4.  Franfeife . ma* 
née  a Jacquet  du  Châtelet , Bailli  de  S lint-Michel  ; 4c  3 . Cécile  de 
lleauvau,1 Àbbciiè  de  Rcmiremont.  El  du  faon]  lit  finit.  6.  un 
fils  unique  nomme  ClauJe  de  Beauvau.Su..neur  de  Sut  Jaucourt.  6cc. 
lequel  lut  en  1341 , Ambillâdedr  vers  l'Empereur  Chirles-^«io/, 
jKiur  ii’  j’iKicr  le  minage  du  Duc  François  de  Lorraine  avec  Chri- 
HiiK  de  Uaoenurck , 6c  Uü|i  trois  filles  de  Claude  du  Fay , fille  de 

2f, H du  Fay , & d'Auuluetu  de  Bmncourt , l'avoir , Marie  de 
cauvau  , Dame  de  Sandaucourt , alliée  x Claude  de  Rein  tel: , Sei- 
gneur de  Saint  - Balle  mont;  Steolt , miriée  a Jean  de  Punis;  6c 
Claude  de  Beauvau , lèmme  de  Claude  de  Marcotfey. 

XV.  René  Seigneur  de  Beauvau  II.  du  nom . Biron  de  Manon* 
viüe  & de  Rorté,  Seigneur  de  Novun,  de  Tremblccour.  d'Ha- 
monville,  8cc.  Gouverneur  de  Darncy  , Sénéchal  du  B11  rois,  & 
Chambellan  d'Antoine  DuC  de  Lorraine,  mourut  vers  l'an  1549. 
Il  a voit  époule  Claude  de  Biuduche.  Dame  de  Pannes,  fille  de 
CLutJe  de  Baudoche , Seigneur  de  Pannes  6c  de  Moulins , 6<  de 
Jeanne  de  Scméres , dont  (attirent  1.  Claude,  qui  luit;  a.  A- 
uur  .lui  » fût  la  irar.the  Je  Rorté  , rafftetêe  ey-afrei  ; 3.  Pierre  de 
Beauvau , Seigneur  de  Panp.es . 6cc.  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Francs  de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France , mort 
lins  pollérué  d'Ajnet  d'Efchc;  4.  J&AN  de  Beauvau , Seigneur  de  , 
Fanges,  apres luti  Itère,  • fait  la'brancheJe  PANOBs  raffortét  cf- 
mfr,ii  5.  Lohii , mort  au  voyage  de  N aptes  i 6.  Marguerite,  alliée 
en  1349,  a 7.4*  de  la  Guichc.  Seigneur  de  Namon , Riilli  de 
Châlon»;  7.  f ’rAUfti/e,  Citmoinellé  de  Renuremont  ; 6c  8.  Ifaitlle 
de  Beauvau , Abttrite  de  Slint-Hoild. 

XVI.  Ci. au dk  Baron  de  Beauvau,  Seigneur  de  Manonville, 
Nuvuü  , Ôcc.  Bailli  6:  Gouverneur  d'Hattu.n-CIriiel , Gouverneur  : 
de  la  pcrfinoe  d Henri  Duc  de  Bar , puis  de  Lorraine,  Grand-Mai* 
tre  de  la  GarJcrobe  d'Antoine  de  Bturbon  Roi  de  Navarre,  mou-  I 
rut  en  1397.  Il  avoir  éroulé  l.  S voie  de  Lutzel  bourg , fille  de  Ni-  j 
celai  de  LÙtzelbourg,  Seigneur  de  Fléville  & deGrrminy , 6c  de  j 
Marguerite  de.  Lucy:  2.  en  1356,  Je. mut  de  Samt-Biullj.il.  Scs 
cnians  du  premier  lit  turent  1.  Charles  qui  fuit  ; 6c  2.  ClaudeAe  j 
Beauvau,  mariée  a '/**•  Frcneau,  Seigneur  de  Picrrclort,  6cc. 
Ceux  du  fécond  ht  lurent  3.  Leuu  de  liiauvau,  Colonel  dans  les  ! 
années  d'Alexandre  Farnéle,  puis  commandant  6000  hommes  de  | 
p-e  de  boa  il  te  vaux  Lorrains,  pour  le  lèrvice  de  France,  Capitaine 
laineux  par  les  lièges  6c  les  batailles  où  il  s'ell  toujours  lignalé , 
n;  ;rt  fans  alliance  en  1396 , avec  U réputation  d'un  grand  General  ; 
4.  frMfeift  de  Beauvau,  mariée  à Jfou-i  Seigneur  de  Mont  rimer; 
bc  3.  Jean  de  Beauvau , aine  du  fécond  ht.  Marquis  de  Novun, 
Seigneur  de  Saira  Baullant  , 8cc.  Bailly  de  Baüigny,  Sénéchal  du 
lUriiiis , qui  d I Antoinette  d'Urre  de  TellUre  , tille  de  C6*r/r«d'Ur- 
re  de  Tcliiére , Seigneur  de  Commère  y , 6c  de  Marie  de  Marcof- 
fey  , eut  piHir  fils  Arme- Frar.f lit  de  Beauvau,  M-rqins  de  Novun, 
acqud  on  donna  le  nom  de  t'raaffii  ; parce  qu'on  lavoit  obtenu  par 
1 interctlli  >n  de  Saim-Françuis  de  Paulc  , don;  il  pria  l'habit jufqu  i 
l ige  de  lept  an».  Il  le  lit  Jeliutc  fur  la  fin  de  les  jours  , 6c  lût  lait 
Prêtre  le  t/oiliémc  mai  166 1 , 6c  enfin  le  regu  au  noviciat  des  Jélui- 
fuuei , 6c  mourut  le  23  mai  1669.  Il  avoit  epoufc  en  1637,  Mar- 
guerite de  Raigccourt,  fille  de  Bernard  Seigneur  de  Raigecoun,  Sé* 
nechal  de  l'Evêché  de  Mets,  Général  de  l' Artillerie  de  Lorraine, 
Bailly  c<  Gouverneur  de  Stenay  , 6c  de  Marie  de  Haraucourt.  Mar 
lutrin  de  Raigecourt,  pour  entrer  dans  les  pieux  feiMimens  delôn 
epoux  1 fit  publiquement,  l'an  iûDo,  vœu  de  continence  perpétuelle 
entre  tes  mains  d An  Jre  du  Sauil.y  Evêque  de  Tout,  De  ce  nu* 
rage  forirent  1.  Jtfefb  de  Beauvau , qui  fc  nt  leluite  avant  fin  père, 
6c  mourut  le  20  soi*  1694;  2.  Jtfe^h- CaSriel  BtmarJ,  mon  fans 
alliance;  3.  Marit-Jofefh,  Religk-.aea  la  Vitiutionde  Sainte-Ma- 
ric  du  Punc-a-Maulloii,  moire  le  24  feptembre  1660;  6c  4.  Jean- 
me-Anioiattttde  Beauvau,  mariée  à Jean-Claude  de  Culfigny , Com- 
te de  V langes,  Seigneur  de  Coing  6c  de  Pal  là  vaut , CunleiJJer  d'E- 
Ut , 4c  Maréchal  de  Lorraine. 

XVII.  Charles  Baron  de  Beauvau,  Seigneur  de  Manonville, 
de  Fléville,  6cc.  premier  Gentilhomme  de  U Chambre  d'Henri 
D-jc  de  Bar,  Bully  6c  Gouverneur  de  Hatton-Chiiel  en  1377 , fur 
la  üémi.ikm  de  ion  père,  époufa  la  même  innée  PMUtttt  de  Saute, 
veuve  de  Jean  de  N'icey , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur 
«l'Arc  lur-Thal , ÔCC.  fc  tille  de  l'inodore  de  Saute , 6c  d c Carier  me 
«1  Haraucourt,  dont  il  eut  1.  H.inri  qui  fuit;  6c  2.  Antoinette  de 
Beauvau,  femme  de  Charles  de  Marteau,  Baron  d'Oilun,  Gentil* 
homme  de  la  Chambre  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine. 

XV 111.  Henri  1.  du  nom.  Baron  de  Beauvau,  Seigneur  de 
Manonville,  de  Fléville,  Ôcc.  Concilier  d'Etat  d Henri  1>jc  de 
Lorraine , premier  GeiuiUxraune  de  là  Chambre,  6c  Grand  Gruyer 
de  Lorraine,  fit  1rs  premières  campagnes  en  Hongrie  liius  l'Empe- 
rr.ir  Rodolphe  11,  pilla  enfuite  au  terme  de  l'Etefteur  de  Bavière , 
d'ou  étant  retourné  en  Lorraine  , il  lut  nomme  Ambtilâdcur  vers 
le  Pape  Paul  V.  au  fujet  du  mari-pe  qu'Henri  de  Lorraine  Duc  de 
Bit  avoil  contrafte  avec  C.irherir.e  de  Bourbon,  faut  du  Roi  fieu- 
n 1 Vr..  La  curkifué  lui  rit  enfuite  entreprendre  ditlèrena  voyages  ; 
il  parcourut  l'Europe,.  l'Afrique  6c  l'Alie,  4c  publia  à km  retour  la 
rclaikm  de  fes  voyages,  il  leva  depuis  un  corps  de  aooo  hommes 
de  pu- , U de  icoo  thevjiu,  qu'il  joignit  i I armée  du  Comte  de 
Mansk-M.  Il  avoit  époufe  en  1607,  Catherine  de  Haraucourt , fille 
d'iii  te  de  Haraucourt,  Marquis  de  Faucqucmont , Gouverneur  de 
Nancy , 6/  de  Chrijilnt  de  Marcolièy  , dont  il  eut  pour  fils  unique 
Henri  IL  du  min:  qui  fuit; 

XIX.  Hlnki  II.  du  nom,  Marquis  de  Beauvau,  Gouverneur  de 
h jeuneflê  de  Charles  V.  Doc  de  Lorraine.  6c  d Emmanuel  Elr- 
étvur  de  Bavière,  Auteur  des  Mémoires  de  fon  nom , avoit  époufé 
Caafitriwde  Haraucauri  la  confine  geriruine , fille  d Henri  Marquis 
de  Faucquemont , Général  de  l Anülerie,  6c  d'Anne  de  Joyeulè, 
dont  il  tut  1.  Luute  qui  fuit;  2.  , Chevalier  de  Ma  lifte  ; 3. 
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Fra/ifût . GraftJ-Prévùt  de  Saint  Dié  ; & 4.  Aune-Catherine  de  Beau*  * 
vau  , rairuv  a Jean- Sicolat  de  Rouliêlz,  Seigneur  d'Auhwny  6c 
de  Varncville. 

XX.  Loris  I.  du  nom , Marquis  de  Beauvau  , Seigneur  de  Fié- 
«Ile,  de  Faims,  &c.  Concilier  d'Etat  6c  Capicaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Duc  de  Lorraine,  épouéà  t.  Charlotte  de  Eloninrille, 
fille  d'Henri  de  Floninville , Seigneur  de  Faims,  Miréchal  Jcs 
cjmps  6c  armées  du  Rot,  Gouverneur  de  Tormnne.  & d’En- 
Franfeift  de  Lur/.dbo.irg  : 2.  Anne  de  Lie.ny , fille  de  Franfoit.C nm» 
te  de  Chinnel . 6c  de  Henriette  de  Gnurmy.  Ses  enlàm.  du  pre* 
mser  lie  liane  1.  Louis  qui  luit;  2.  Paul,  Capitaine  des  Girl-s  du 
Corps  Je  la  compagnie  des  Carabiniers  du  Duc  de  Bavière,  C.-n» 
tilhomme  de  11  Cler,  rué  à la  bataille  de  Hochllet  en  1704;  3. Ldhi* 
ft  de  Beauvau,  miriée  a Charln.Lamu  M îrquis  de  Ballompicrre , 
Maréchal  de  l'Empire  6c  de  Lorraine.  Ci  jx  du  fécond  lit  lime  4. 
Catherine- Dianede  Beauvau,  marice  1.  à Amit-Jtftfb  Marquis  de 
Blliilinpierre:  2.  i Charlti-Fraufeu  de  Suinvillc,  Comte  de  Con- 
vonges,  Coofiàtler  d'Etat,  Grind-Maiire  de  lHùtel  du  Duc  de 
Lorraine  ; 6c  j.  Marc  Marquis  de  Beauvau  , de  Craon  6c 
d Haruuel , Biron  d'Autrav,  de  Saint-Georcc  6c  Je  Turckelletn  » 
Seigneur  deMorlay,  de  Tomblaine,  de  Jarville,  de  Bazemont, 
de  Chimehcu  , 6cc.  Confetllvr  d Etat  6c  Grand  Ecuyer  du  Duc  de 
Lorraine,  qui  a'époulë  le  16  décembre  1706,  Marfuetin  de  Li- 
gneviUe , Dune  d honneur  de  Madame  la  Duchcilc  de  Lorraine  , 
rilie  de  MtUhùr  Comte  de  Ligpevilte , Seigneur  de  Tumeicur, 
Ci'itleiller  d'Etat  8c  Grand  Chambellan  du  Doc  de  Lorraine , & de 
Marguerite  de  Bouzey  , dont  il  a eu  I.  Elifaieth  charlotte-  Anne  , 
Coadjutricc  de  Maubeuge  ; 3.  Ma'xueriit-üahntlle , alliée  le  19 
août  1721,  b Jacquet-Henri  de  Lorraine,  Prince  de  Lixeim,  6cc  ; 

3.  Franfièfe  8c  4.  Mar ie-Philitje-TeiécU de  Beauvau. 

XXI.  Louis  Marquis  de  Beauvau  II.  du  nom  . Seigneur  de  Fié* 
ville,  de  Faims,  Marquis  de  NovUn,  Confciller  d'Elai,  Bailli 
d Allemagne , Maréchal  de  Lorraine,  6rc.  a époulè  Jeanne  Marie- 
MagJtUine  de  Ludre , monc  en  couches  le  huitième  avril  1713 , 
fille  d'Henri  Comte  d'Alrique,  & de  Jeanne-Catherine-}.! A laelame 
de  Sarigny  en  Reihelots , dont  il  a 1 . Loun-charltt  ; 2.  Leuu  ; 6c 
3.  Anne  de  Beauvau. 


BRASCHE  DES  S El  G S E U RS  DE  RORTE1. 

XVI.  A lof  de  Beauvau  , deuxième  fils  de  René  Seigneur  de 

Beauvau  IL  du  nom,  6c  Je  Clan  Je  Je  Baudoche.  Dame  de  Pan- 
ges,  fut  Baron  de  Rorté , 6cc.  ôc  é pou  fa  1.  claie  Je  Je  Ludre,  fille 
de  Jean  de  Ludre , Chambellan  d'Antoine  Duc  Je  Lorraine,  Bailli 
6c  Gouverneur  de  Hanon-Chàtel ,* 6c  de  clair*  Je  Saute:  1.  Ma^Jt- 
lame  d Epenfcs,  fille  6c  hérincre  de  rranfote  Seigneur  d'Fpcnft-t 
4c  de  Fraitftife  de  S iquefpée.  Du  premier  m lonirent  1.  Martuenù 
de  Beauvau.  mariée  1.  a Claude  de  Frênels  : 2.  à Jean-PhiiJp*  de 
Savigpi,  Bailli  de  Vofgesja.  Si:o!e  Je  Beaurau,  miru-e  en  1306,  à 
Frattfoit  du  Maultoy.  Seigneur  de  Nubecoutt,  Maréchal  des  camps 
6c  ai  niées  du  Roi;  6c  3.  Rlne  qui  luit.  Du  fécond  lii  vinreit* 
4.  Jean  qui  a continué  la  polléritc  , dont  il  ferafarle  a fret  telle 

Je  (en  aîné  ; j.  Alof,  Seigneur  de  Lnuvemau  ; 6c  6.  Maxumam  de 
Beauvau , Seigneur  de  Bigniponr  ôc  de  Mérigny. 

XVII.  René  de  Beauvau , Baron  de  Rorté,  ÔCC.  Sénéchal  du 
Barroi»,  4c  Capitaine  de  Darney,  épouû  Gutllemtttt  des  Salles,  fille 
de  PhiUffe  des  Salles,  Baron  de  Combefvaux.  Seigneur  de  Ch«r- 
dogne,  Vemancourt,  6cc.  Capitaine  de  Ncul-Chateau , îc  Je  Re- 
nte d HtuHônville.dom  il  eut  1.  René  de  Beauvau.  mort  ûns  lignée; 
2:  Marie,  alliée  1.  i Gtergt  Seigneur  de  Saint- Allier  : 2.  à Feaifou 
de  Riquct,  Seigneur  de  Barrzey  , Capitaine  de  cent  Archers  de  U 
Garde  du  cnrps  de  la  Duchcilc  Nicole  Je  Lurraine. 

XVII.  Je  an  de  Beauvau,  fils  puîné  d'ALor  Je  Beaurau  Baron 
de  Roué,  6c  Je  MngJelaine  d'F.penfes  fa  fccunJe  femme , lut  Sri* 
cncur  d'Epenfes,  6cc.  6c  époufa  1.  Sara  des  Salles , fiiir  de  Claude, 
Seigneur  deGorecourt  : 2.  Jeanne  d Angcnncs,  fille  de  Franjett , 
Seigneur  de  Montlouet.  Du  premier  lie  vint  S’amieel  de  Beauvau , 
Seigneur  de  Vatiovmt , qui  épouû  Frau(ti/e  d'Alaumunt  ; & du  fe- 
conJ  fit  fouirent  1.  Franftit  de  Beauvau,'  Seigneur  de  Nerlieu,  mort 
au  fiége  de  Bois-le-Duc  en  1630,  fans  lai:rerdep>ftérirêde  Margue- 
rite Pàquet;  2.  Jacquet,  Seigneur  de  Méry . Colonel  de  cavalerie; 
3.  char  lu , Seigneur  de  Nerlieu,  Capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Vatununt  ; 4.  Lauii,  Seigneur  de  Grand-Ru,  Licutentm 
Co lune I au  régiment  de  fon  l'rére  ; $.  M*g Jetante,  lèmme  de  Char- 
lei  de  Meaux , Seigneur  de  Chamy  en  Brie  j 6.  Ltutife,  alliée  1 Ma- 
ximilien Aubery , Seigneur  du  Mauricrcn  Poitou;  6c  7.  Antoinette 
de  Beauvau,  mariée  à Henri  de  la  Marche,  Seigneur  de  l 'El'chclle. 

BRASCHE  DES  SEIGSEURS  DE  PASGES. 

XVI.  Jean  deBf3uvau,  fils  puîné  de  René  Seigneur  de  Beao- 
viu  II.  du  nom , 6c  de  Claude  de  Baudoche  , D-cne  de  Pangej,  fut 
Seigneur  de  Fanges  , Conlèiller  d'Etat,  6c  Clsef  des  Finances  de 
Chartes  III.  Doc  de  Lo;r.iine.  Il  av>it  époulè  Marie  de  Sikcde  , 
fille  de  Pierre,  Seigneur  d'Annîlicrs , dont  il  eut  i.  Jean,  Seigneur 
dePanges,  tué*  U bataille  d’Ivry  en  1390;  2.  Gabriel  qui  fuit} 
3.  Anne , mutée  i Latiù  de  Frémicoun , Gourcrneur  de  Vitrv-le* 
François;  4.  MagJelaine , morte  üns  alliance  ; 5.  Blanche , marie 
a Krmremont  ; 6c  6.  Diane  de  Beauvau,  mariée  1.  a Antoine 
Myoti,  Seigneur  d'El'quun'illicfs;  2.  à André  de  Faultrciu,  Baron 
de  la  Mare. 

XVII.  Gabriel  de  Beauvau,  Seigneur  de  Ranges,  Concilier 
d'Etat  du  Duc  de  Lorraine,  fcrvit  en  Hoirie  fous  le  Duc  de  Mer- 
cœur  , 6c  en  France  fous  Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Coivdé.  Il 
époufa  1.  Anne  de  BilJfletn  t 2.  çlanJt-Fremfiifo  de  Grand  .mont , 
dont  il  eut  des  enûns. 
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XII.  Bertrand  de  Beauvau,  fécond  fil*  de  Jean  III.  du 
nom  , Seigneur  de  Beauvau . fie  de  Jeanne  de  Tigny  , lin  Baron  de 
Précigny,  Confeiller  fie  Chambellan  du  Roi.  & premier  Préfidem 
Laie  de  la  Chambre  de»  Complet  en  1463 , lût  lulFi  Confeiller , fie 
Grand-Maître  d’HflWl  de  EUM  Roi  de  Siale,  Capitaine  du  châ- 
teau d'Angers , fie  Sénéchal  d'Anjou,  fie  mourut  en  1474.  ayant 
été  marié  «tuaire  Ibis , 1.  à Jeanne  de  la  Tourl.mdry  : 2.  à frarifti- 
(t  de  Brete:  3.  à Ida  du  Châtelet  : 4.  à Blanche  d'Anjou,  Dame 
«Je  Mircbcau.  Du  premier  lit  il  eut,  1.  Lauu,  mort  lan»  poltéri- 
té;  ï.  Antoine  qui  lait;  3.  Jean,  Evêque  d'Angers,  5c  Ad- 
ininiftratcur  de  l'Archevêché  d Arles,  dent  il  fera  parle  cy-apris  dam 
PU  article  fi  fart  1 4-  Catherine , mariée  1 Philipp  1 de  Lenoncourt, 
Seigneur  de  Gondrecourt  ; j.  CharUtte , alliée  a rwi  de  Scc peaux, 
premier  Prétident  du  Parlement  de  Pans;  fie  6.  Marguerite  de  Beau- 
vau,  Dîme  de»  EiIjts  en  Anjou , mariée  à N.  de  Magneville.Sci- 
gneur  «le  la  Haye-du-Puy.  Du  lecond  lit  Éartircnt , 7.  Jean,  Sei- 
neur  de  Tîgny , mort  fan*  allante;  S.  Jacques . Seigneur  de  Tigny 
■prés  fon  aine , mort  (ans  poftérité  de  Hardaume  de  Laval , fille  de 
ijtts  de  Laval  11.  du  nom , Seigneur  de  Loué  , fie  de  Châtient. de 
Sainte-Maure;  q.  Charles,  Seigneur  de PalUvaQt , puisdeTi- 
gny  aprè*  fe*  frère» , qui  fait  la  brantht  it  T 1 c n t , rapportât  ty  «pria 
10.  Bertrand de  Beauvau , Seigneur  de  Saint-Laurent-de*  Mortier», 
qui  de  Ltuife  de  Fontaine-Guérin , eut  J tan  de  Beauvau  , Seigneur 
de  Saint-Liurent-de»' Mortier»;  11.  Pierre,  Archidiacre  d'Angers; 
13.  l/abtlle , mariée  t.à  Pierre  de  lajaille.  Grand  Sénéchil  de  Pro- 
vence: 2.  à Artm  de  Vclor,  Seigneur  de  la  Chapelle  en  Lnudu- 
nuis  -,  1 3.  Ma:  bar  tnt , alliée  3 charltt  de  Maillé , Seigiveur  deClie- 
fclles  fit  de  Gravant;  14.  charlotte,  mariée  à N.  de  S.  Simonian, 
Seigneur  de  Préaux.  Du  tioilicme  lit  il  eut,  15,  René  de  Beauvau, 
Baron  de  Moignerille , qui  de  Al arguerite  de  Hauifonville , fille  de 
7/4»  de  Haullonville , Senédial  de  Lorraine,  fit  de  Magdelainede 
llanuccxirt , eut  pour  fille  unique  Magdelame  de  Beauvau.  Dame 
de  Moigneville , mariée  â Jatqutt  de  Clermont  d'Araboie , Ba- 
ron de  Bufly  ; i fi.  7/4»  de  Beauvau , mort  fins  alliance  ; 1 7.  Guyon- 
»*,  mariée  1.  à Jean  luvénal  de*  Uiürs,  Seigneur  de  la  Motie- 
JoulTêrand  : 2.  à Reui  de  Laval  1.  du  nom  , Seigneur  de  Bois-Dau- 
phin , ficc.  Du  quatrième  lit  vint , 18.  Bertrand  de  Beauvau  qui 
n eut  point  d'enfant. 

Xllf.  Antoine  de  Beauvau,  Comte  de  Policartre  , Baron  de 
Précigny,  ficc.  fuiuda  à Ion  pereeni472,  en  la  charge  de  pre- 
mier Préfident  Laie  de  U Chambre  de»  Compte» , tinauUiCon- 
feiller  fit  Chambellan  du  Roi , fit  Chevalier  de  fon  Ordre,  fit  mou- 
rut  en  14S9,  taillant  entre  autres  enlins  d'^»»»  Hingant,  que  l'on 
croit  fille  de  Raoul  Hingîlii,  Seigneur  du  Hac  , fit  de  t'ranfoijt  de 
S.  Amadour.i.  Louis  qui  fuit  i fit  s.Margurritedt  Beauvau, femme  de 
Cillts  de  Couvran , Baron  de  Sacé. 

XIV.  Louis  de  Beauvau,  Barun  de  Précigny  fit  de  Sillé-te-Cuil- 
Limve  , Seigneur  de  V'andoeurrc  fit  de  Pimpéan , épouii  Rtgnaude 
de  Hure,  dont  il  eut  pour  fil*  unique  René  qui  fuit. 

XV.  René  de  Beauvau,  Seigneur  de  Pimpew,  fitc.  laiflà  d'o- 
livi  le  MalTbn,  fille  de  Rtni  leMaflôn,  Seigneur  de  Fooleione, 
1.  André  qui  fuit  ; 3.  Gmonxt,  femme  de  jt.\a  de  Savonnicres, 
Seigneur  de  la  Bretcfchei  fie  3.  Marguerite  de  Beauvau,  alliée  a 
Cbarlts  de  Savonniércs , Seigneur  de  Limércs. 

XVI.  André  de  Beauvau,  Seigneur  de  Pimpéan,  fitc.  épouf» 
Philippe  de  NailUc , fille  de  René,  Seigneur  de*  Roche»,  premier  - 
Ecuyer  du  Roi  Charles  IX.  fit  de  N.  Pot,  dont  il  eut  1.  Jf.  a n- 
B*rTi»TE  qui  fait;  2.  R tait,  mariée  â Liante  Barpt,  Seigneur 
de  Moucy,  fitc.  fit  3.  GabrirU* de  Beauvau , femme  de  Lruu  Ar- 
balellc . Vicomte  de  Melun. 

XVII.  Jean-Baptiste  de  Beauvau,  Seigneur  de  Pimpéan, 
de*  Roches,  fitc.  mourut  en  1507.  fan»  poftérité  de  Frauftift du 
Pieflï* , feeur  du  Cardinal  de  Richelieu  , fit  fille  de  Fraapoii  du 
plcfli» , Seigneur  de  Richelieu  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Grand  Prévôt  de  11  Intel , 6c  de  sufanut  de  la  Pone.  Apre*  la 
mort  de  fon  mari , elle  prit  une  fécondé  alliance  en  1 603 , avec  R/- 
nt  «je  Wignerod , Seigneur  de  Pomcourüy , dont  elle  eui  des  enfin», 
fit  mourut  en  161J. 

b R A S C H B DES  SEIGNEURS  DE  TIG  NT, 
p Àt  Passavant. 

XIII.  Char  les  de  Beauvau . trotfiéme  filsdeBFRTRANDde 
Beauvau  , IJaron  de  Précigny , St  de  francaift  de  Brézé  û féconde 
femme,  lut  Baron  de  Pallaram,  puis  de  Tigny  après  la  mort  de  les 
Ircrcs.  Il  fut  marié  deux  fuis , fit  épouf»  1.  Banni  de  Chauverfon , 
dont  il  n’eut  point  d'cnfàns.  2.  Barbe  de  Talangc»,  dont  il  eut  1. 
TACQUEsqui  fuit  ; 2.  Jtattat , femme  d'Edmmddc  Prie,  Baron  de 
Biéançcns  ; 3.  Ifaètau  , mariée  en  ij  12 , à J tan  de  Seraucourt, 
Seigneur  de  Belmont  ; fit  4-  Charltt  de  Beamau  , II.  du  nom  , Sei- 
gneur de  Paflivant,  qui  de  Barbt  de  Choifeul,  fille  de  Nitalai , 
Seigneur  de  Prilin,  fit  d'Alix  de  Choifeul,  eut  pour  fille  unique 
Anat  de  Pallavint,  mariée,  1.  â TbiUtrt  de  Haraucourt , Seigneur 
de  Pcroye  : 3.  a Axtem*  du  Châtelet,  Seigneur  de  Châteauneuf, 
Bailli  de  Nancy. 

XIV.  Jacques  de  Beauvau,  diii*rfcny,  IL  du  nom.  Seigneur 
de  Tigny,  Temay  , fitc.  laiflà  d'Annt  d'Efpinay , fille  d'Henri  Sire 
d Efbinay  en  Bretagne,  fit  de  Catinrma  d'Eftouteville,  1. Jacques 
qui  fuit  , & 2.  Manbt  de  Beauvau  femme  de  Jattpmt  Gabory,  Sei- 
gneur du  Pineau  fit  de  la  Challiére. 

XV.  Jacques  de  Beauvau , dit  dr  Tigny , III.  du  nom , Seigneur 
de  Tigny  fit  de  Ternay , époufa  1.  Anna  du  Plelfis,  fille  de  CbarUs. 
Seigneur  d'Iflay.  Il  eut  du  premier  lit  t.  Claude  qui  luit;  fit  du 
fécond,  2.  Efibtr,  femme  de  Gillti  de  Jupillcs , Seigneur  du  Moulin»- 
Gatbonelî  3.  JatyttUat,  nuricc  à Tranptii  Ménard,  Seigneur  de 


BEA. 

Toucî'rf.fns  '5t  de*  Herbiéret  tn  Puitou  ; fie  4.  Margktrki  de 
Beauvau  , alliée  à Charltt  de  Brie , Seigneur  de  Serran. 

XVI.  Claude  de  Beauvau,  du  Je  Tigny,  Seigneur  de  Tigny ^ 
Scc.époul'a  Anne  de  Chezelle».  fille  de  Charles  Seigneur  de  Nruii  luu* 
Faye-la-V meule , dont  il  eut  1 . "faiysti  de  Beauvau,  dit  dt  T>(itg\ 
Seigneur  de  Tigny,  mon  en  161 1 , i l âge  de  32  ans , fans  pùitc- 
rké  ; 2.  C/Wf , mort  en  1604,  a l'âge  de  20  ans;  Cuari.es 
qui  fuit;  4.  Aagiliyu,  moneen  (bii . faiv»  allunce'j  fit  5.  Renia 
de  Beauvau  , mariée  a Anerl  Chènd , Seigneur  de  Grelillon  , & de 
la  R.oche-MéCu»çé. 

XVII.  Charles  de  Beauvau,  dit  J*  Tignj  , IL  du  nom.  Sei- 
gneur de  Tigny , a lailié  de  fttrint  Gucrincau  là  lëmmc,  1. Char- 
les oui  fuit-,  fit  2.  Claude,  mort  fans  alliance. 

X\  111.  Charles  deBéauvau,  dit  dtTigvy,  III.  du  nom  ; Sei- 
gneur de  Tigny . mon  en  1690,  avoit  époutc  en  164;,  Jeanne  de 
Selnuifons,  dont  il  eut  1.  Clauoe-Cmari.es  qui  fuit;  2.  char. 
Iti-Rmé  tué  à U bataille  de  1a  MarLulle  ; 3.  Frantaife-Ehiaityh , ma- 
riée en  1693  , à Guillaume  de  Laagc,  Seigneur  ûe  la  Breiuliire  ; 4. 
C harltiit,  alliée  â Tiarrar  Bohicr  , Sngncur  de  la  Ruchi-Gaillau- 
mc  ; fit  quatre  filles  Religieufes. 

XIX.  Claude-Charles  de  Beauvau  , dit  daTijny,  Marquis 
«le  Tigny , lequel  étant  Mciulquetaire . entra  le  premier  dm»  U ville 
de  Valenciennes,  lorsqu'elle  fut  priië  en  1677,  fut  bleile  à la  ba- 
taille de  Fieurus , fit  fe  retira  dans  fes  Terres,  après  eu  ans  de  ferv»-' 
ce.  Ilépuuû  en  tfipq,  Tbrtift  Luùnit-eluuit  le  Sénéchal , fille 
de  Hyai'tatbt ■ Anna , Marquis  de  Keikado,  fit  de  Lauii  de  Lauiùuq. 
dont  il  a trois  gars'ons,  fit  deux  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BESSltRE, 
& Marquis  du  RlVAV. 

X.  Matthieu  de  Bcauviu . troifiéme  fils  de  Matthieu  I. 
du  nom , Seigneur  de  Beauvau , fit  de  Jeanne  de  Rolun  , cpoiifa 
N.  le  Roux,  fille  de  Hugues  le  Roux , Seigneur  d'Expvii , fied^t 
de  Muivoilin , fit  fin  père  de 

XL  Guillaume  de  Beauvau,  Sénéchal  fit  Gouverneur  d'An- 
jou .qui  de  N.  Iai.:a  pour  enlins  1.  Matthieu  H.qpifuit;  fit  2. 
Jeanne  de  Beauvau . mariée  à Jean  le  Boul , Ecuyer. 

XU.  Matthieu  de  Beauvau  11.  du  nu.-n.  Seigneur  de  la  Bek 
fifre.  Ecuyer  decurie  de  Louis  II.  Roi  de  Sicile,  Capiiamedii 
chàieau  de  Tarcmeau  Royaume  de  Naples , Capitaine  du  thjiciu 
d Angers,  6c  Gouverneur  du  Comté  de  Roucy  , mourut  le  2ï  dé- 
cembre 1421  , fit  fut  inhumé  cnl'églifedes  Dominiiains  d'Angers , 
ou  fe  voit  ion  tombeau.  11  avoit  epoufé  Jeanne  Belluneau , mone 
le  22  août  143g,  enterrée  avec  fon  mari , dont  il  eot  entre  autre» 
enfant  Pierre  qui  fuit , 

XIII.  Pierre  de  Beauvau.  Seigneur  de  laBcffiêre,  du  RJvtu,&c. 
Coule  i lier  6t  Chambellan  du  Roi,  fervir  fous  le  ri-gne  du  Roi 
Ciurles  VIL  en  la  guerre  contre  les  Anglois,oii  il  allîfta  Jean  d'An» 
»ou  , Duc  de  Calabre  en  1430,6c  fuusjcan  baurj  d Orléans,  Com- 
te de  Dunois  ; lut  bielle  à la  bautlle  de  Caftilluti  en  1433  ; 5(  mou- 
nu  trois  jours  après.  Il  avoit  époufé  en  1438  , Ame  de  Fonieiuis, 
tille  d'Ambraift  Seigneur  de  Saint-GaiTien  en  D'u  Junois,  6c  de  Mar. 
guerùe  du  Puy . dont  il  eut  pour  enfins.  1.  René,  qui  fuit  a 2. 

Chanoine  d'Angers;  3.  Renie,  élevée  fille  d'honneur  de 
Marie  d'Anjou , Reine  «le  France,  mariée  a rL.ippe  de  la  R«*hc- 
loucault,  Seigneur  de  Mellmn  ; 4.  Catherine,  femme  de  Guillau - 
me  de  Prune  le,  Seigneur  de  Herbaut  Ôt  de  Gazer  1 11  ; 6e  3.  hau- 
peife  de  Beauvau,  mariée  i Jetants  de  Brifay  , Seigneur  de  Doufi 
Un. 

XIV . René  de  Beauvau  , Seigneur  de  la  Br  (litre  & du  Rivau, 
Baron  de  Saint  Gatiien , Ecuyer  de  Charles  d'An/.u,  Comte  du 
Moine,  6c  Capitaine  de  la  ville  de  Mayenne,  mourut  le  23  mars 
IJ  «o.  Il  épouû  1.  en  1481 , Antoinette  de  Mnmfaucon  : 2.  Ahx 
de  Beauvau  . Heur  confanguinc  d 'lfabeeu  «le  Beauvau  , femme  de 
Jean  de  B«>urbon  , Conuc  de  Vendôme . fille  de  Lauu  de  B.-auvau, 
Seigneur  de  Chtinpigny . 6c  de  U Roche-fur-Yon  , & d Anne  «le 
Bcaujeu  la  troificme  femme.  Il  eut  du  premier  lit  1 . F.  je/ao  I.  du 
no.-n.  Seigneur  de  la  Belîiéte,  du  Rivau,  ficc.  Capitaine  de  30 
hommes  d armes,  mon  fins  poftérité  de  Jeanne  de  Beauvtlliers  j t: 
Charltt , jumeau  de  transit,  Pratonatiire  Apoftolique;  3.  Ame, 
mariée  en  1516.  â Jaeauet  de  Panenar,  Seigneur  d.i  Reiail;  4! 
Lautie,  m ir.ee  i fbibppe  de  \'crnon , Seig  ieir  deGracey  ; 6c  3. 
Marie  de  Beauvau,  mariée  le  feptiéme  février  13 tS,  i Hervé  Er- 
rault.  Seigneur  de  Chemans.  Du  fécond  lit  fouirent  6.  Antoi- 
ne, qui  fut  ; fit  7.  Jacquet  dt  Beauvau,  Seigneur  de  Courville, 
mon  fans  poftérité. 

XV.  Antoine  deBeauvau,  Seigneur  de  la  Beflïére,  duRivaua 
fitc.  pona d'abord  la  qualité  de  Seigneur  «le  Saint-Clair  , fit  taillade 
Jacqueline  de  la  Moche , fille  de  Mathurin  Scigneui  des  Aulnais , Sc 
de  Tran^ift  Fréncau  , un  fils  unique,  qui  fut, 

XVI.  Gabr  iel  de  Beauvau , Seigneur  de  la  Eellière  , du  Ri- 
vau, 8cc.  qui  fe  tioura  â la  bataille  de  S.  Denys  en  1567.  Il  fut 
marié  trois  fîiis , 1.  â Marguerite  Fchicaut . Dame  «fe  la  Salle,  fille 
dcfW#  Foucaut,  Seigneur  de  la  Salle,  fit  d'Amsinitte  G.mjault  : 
2.  â Franpiifedo  Frêne,  fille  de  Rmi  B: ron  de  Vaux,  fie  de  Mar- 
guerite de  la  Mcxhc  : 3.  â Franpai/e  de  UJaiille.  Ses  enûns  du 
premier  lit  forent  1.  Franctit , Seigneur  du  Rivau,  tue  en  1369,  1 
la  bataille  de  Jamac , Uns  alliance  ; a.  Jacques,  qui  fuit;  3. 
Louis,  quia  fait/*  branche  du  Seigneurs  de  RivarennEs,  rap- 
partit  ey  atris  ; fie  4.  GaJ.rieUa , mariée  à Charles  d'Allemagne,  Sei- 
gneur de  Nalliércs.  Du  fécond  lit  il  n'eut  rni’une  fille,  3.  Marg„t- 
rite  de  Beauvau , femme  de  René  Vaftélot , Seigneur  de  Dannema- 
rie.  Du  trpifiéme  lit  vint  fi.  Gabriel  de  Beauvau,  nommé  dans  le 
partage  des  biens  de  la  l'ucceftion  de  fi>n  pure , fait  en  1 3S3. 

XVII.  Jacques  deBeauvau  , Sesneur  du  Rivau  . de  ta  Bctfié- 
rc  . fitc.  fervit  fius  les  Rois  Henri  111.  5c  Henri  IV.  fe  irouva  au 
combat  d' Arques , où  il  fut  fait  pril'onnicr , fit  tin  bleile  par  un  par- 
ti de  la  Ligue  près  de  Poitiers, dont  il  mourut  en  mais  ijya.  Le  Roi 
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l'avoit  honoré  du  Brevet  de  Chevalier  de  fc*  Ordres  au  mois  de  jan- 1 
vier  précédent  ; mais  fa  mort  en  empêcha  l'tfffl.  Il  «voit  éjxxilé 
F ranftift  le  Picard  . hile  6c  héritière  de  Joachim  Seigneur  du  Builet , 
dont  il  eut  1.  Jacques  II.  qui  luit  ; a.  Rente,  mariée  en  1606,  i 
C«u ries  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Chotli  ; 3.  France,  alliée  1 
y tan  Je  la  Baume- le- Blanc,  Seigneur  de  U Goifcrie  6c  de  la  Vaille* 
rc,  Birun  de  la  Papelardiereen  Touraine;  & 4.  Louu  de Bcaurau, 
Seigneur  de  la  BcAiere,  qui  éprnilâ  le  dixiéme  mat  1631 , Loutft 
Duliê,  dont  il  eut  1.  Ltuu  de  Beauvau , Prêtre  ; a.  Froupu . Ba- 
ron de  la  Bclliére , Lieutenant  au  régiment  de  Pic  mont , puis  Prê- 
tre ; 3.  GobrietU,  mariée  1.  à Beiu-jenturt  Gillier , Baron  de  Saint- 
Cen-ais  : 2.  à Jocquti  de  Champagne . Seigneur  de  la  Mothe-Fer- 
<hjut  ; fit  4.  Luuk  de  Beauvau  , femme  de  Fnutfüt  d’Alogny  , Sei- 
gneur de  la  Cbenie  & de  la  Groye. 

X VIII.  Jacques  de  Beauvau , II.  du  nom , Seigneur  du  Rivau, 
de  la  BeiTiére , Uc.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
Lieutenant  Général  en  Poitou,  fervit  fous  les  Rois  Henri  I V'.  8c  Louis 
XIII.  ltépoul'a  1.  Rrsré  d'Apchon,  fille  unique  de  ChorUt  Seigneur 
d'Apchon  . & de  Ea«i/*de  Cfutillon-Argcntoii , dont  il  n'eut  point 
deni'ans:  1.  Ifnbenu  de  Clermont,  fille  d'«n»ri  Comte  de  Tonner- 
re, 6c  de  c ntberine  Marie  d'Efcnubleau-Sourdis , dont  il  eut  1 .Jac- 
qu  Es  III.  qui  fuit  ; 2.  Pierre  FrMfoü , Evêque  de  Sarlat , mon  en 
1 701  ; 3.  Jcfeph . Chevalier  de  Maithe , tué  au  fervice  du  Roi  ; 4. 
Leu ii  U j.  Claude , morts  jeunes  i 6.  Henri,  Religieux  Béoédifli.n; 

7.  Fronfeife , mariée  à Jotquet  de  Voycr , V icomte  de  Pautmy  ; 

8.  Ma^deloine , mariée  1.  a Dtnjs  Thevin:  2.  a Ante ine  Marquis 
du  Bellay;  6c q.  Antoinette  At  Beauvau,  Religie-jfe. 

XIX.  Jacques  de  Beauvau  III.  du  nom.  Marquis  du  Rivau  , 
MatéchaJ  dis  camps  8c  armées  du  Roi,  6c  Capitaine  des  Gardes 
Suillès  de  Gallon  de  France  , I>ic  d'Orléans.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  le  Roi  érigea  en  Marquil’at  la  Terre  du  Rivau  par  lettres  du  14 
juillet  1664,  fous  le  nom  ae  Beauvau  du  Rivau. 6:  mourut  en  1702. 
i)c  la  lemrae  A/arode  Campet,  fille  de  Samuel- E^'ébe  de  Campet , 
Baron  de- Siujon,  & de  Marthe  de  V iau-Chanlivau , morte  autü  en 
a702.il  laillà  i.j*cqM4i-Uun , Enfe^nede  la  Gendarmerie . mn;t 
bits  alliance;  a.  Uafieu-Jtau-Baftijle , mort  fur  mer;  3.  G abriel. 
Marquis  du  Rivau  ; +.  Pierre-Magdetame  Marquis  de  Beauvau,  Ma- 
réihtl  de*  camps  6c  armées  du  Rni,  Capitaine-Lieutenant  des  Che- 
v .tux-legcrs de  Monlcigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  & Infpefleur  ] 
général  de  la  Cavalerie  légère  de  France,  qin  aépoutë  en  1711  . 
bJark-Théréfe  de  Beauvau  fa  coufinc,  fille  de  Gabriel-Henri  Marquis 
de  Beauvau  6c  de  Montgoger,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de 
Philippe  de  France,  Duc  d Orléans;  5.  René-Françoit de  Beauvau , 
Evêque de  Buyone  en  1700,  de  Toumay  en  1707,  Archevêque 
de  Touloufe  en  1713,  6c  de  Narbonne  en  1719  ; 6.  Leun-Htnri 
6c  7.  7 eféfh , Capitaines  de  vai  fléau,  moru  fur  mer  1 S.  AUriv-C*- 
lir  nnt , témme  de  Claude  de  Bullioa  , Marquis  d'Atilly  ; 6c  9.  //*- 
bide , Demoüèlle  de  Beauvau. 


B R ASC  H E DES  SEIGNEURS  DE  RIVARENNES 
& de  Montgoger. 

XVI.  Louis  de  Beauvau,  troifiéme  fils  de  Gabriel  de  Beau- 
vau, Seigneur  du  Rivau.  6cc. 6c  de Marpterue  Foucaut,  Dame  de 
li  Salle  . l’a  première  femme  , fut  Seigneur  des  Aulnais  , de  B-jgny 
& de  Rivarennes,  6c  fervit  fous  le  Roi  Henri  IV.  a la  bataille 
d'ivry , aux  lieges  de  Paris , de  Laon  6c  d'Amiens.  Il  avoit  épou- 
fé  Charlotte  de  Brillouet , fille  unique  de  Jacquet  Seigneur  de  Rtpar- 
lin iv , 6c  de  Guyenne  Baraton , dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit  ; 2. 
GthrUl,  Evêque  de  Nantes  en  1636  , mon  en  16784  3.  Arme,  ma- 
riée 1.  a Amoint  dAppelvoilin , Seigneur  de  U Chiuigneraye  : 2.  à 
7*»  de  Bouc,  Seigneur  de  Larmond,  Gouverneur  d'Ardres;  4. 
Aniemettt , femme  de  Jatqutt  d'Allemagne,  Seigneur  de  Nalliéres; 
U 5 FrtHfàj'*  de  Beauvau , alliée  à Léonard  du  Ménard  , Seigneur 
de  V entent;  enLimofin. 

X VU.  Lotus  de  Beauvau  IL  du  nom , Seigneur  de  Rivarennes 
& des  Aulnus,  Capitaine  des  Chevaux-legers . mourut  au  fervice 
du  Roi  Louis  XIII.  a Turin  lefixiéme  jam-ier  1641.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  de  Fergon , fille  unique  de  M*rtm  Seigneur  de  la  Mothe- 
d'Udeau  en  Poitou , dont  il  eut  entre  autres  enfans , 1.  François, 
qui  fuit  ; a.  Jeau-Ltuit , Prieur  de  Notre-Dame  du  Pré  ; 6c  3. 
Lemi  de  Beauvau , Seigneur  de  Courauoi , qui'  de  N.  de  la  Chê- 
naye.  Dame  de  U Brollè,  eut  L-.uu  de  Beauvau.  Seigneur  de  la 
Brode . dont  la  fille  unique  a époufé  N.  Comte  de  Lucé. 

XVIII.  François  Marquis  de  Beauvau.  Seigneur  de  Rivaren- 
nes,  né  en  1624,  avoit  épouie  Lemefe  de  la  Baume-le  Blanc  , fille 
de  de  la  Baume  le-BlanC , Seigneur  de  la  Valliére,  6c  deFr*»- 
[iift  de  Beauvau  du  Rivau  , dont  il  eut  1.  Unrtin , tué  à la  bataille 
dcScnef;  2.  Jacques,  Capitaine  des  Gens-d’armes  de  Philippe  de 
France  d'Orléans,  tué  à 1a  bataille  dcCalfel;  3.  GiUet , nommé 
F.vèque  de  Nantes  en  1677 . mars  le  ftxième  feptembre  1717  ; 4. 
Gabriel-Henri  , qui  fuit  ; 5.  Annt-Iomfe,  Religieufe  à la  Vi- 
fitation  ; 6c  6.  Ihirife- Agathe , Religieufe  Carmélite. 

XIX.  Gabriel-Henri  de  Beauvau,  Marquis  de  Beauvau  6c 
de  Muntgoger,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Philippe  de 
France,  Duc  «TOrléans,  épouû  1.  en  16S2;  Marie- Angélique  de 
Saint- André,  fille  de  Pierre  de  Saint- André,  Thréfurier  général  de 
la  Marine  & des  Galères  de  France.  5c  de  Mme  Aime-Dieu:  a. 
en  1604,  ALwû-A/ajiWjùw  de  Brancas,  fille  de  Lmu  FrAnfùi  Duc 
de  Vtllars,  8c  de  hUru  M*xdeUim  Girard  fa  fécondé  femme.  Du 
premier  lit  font  ilfus,  1.  Hnrie  Thèrif* , qui  a époufé  en  1711, 
Pierre- M»fJelAi»t  Marquis  de  Beauvau  fon  coulin.  Maréchal  des 
camps  6c  armées  du  Roi,  6c  InfpcAeur  Général  de  la  Cavalerie- 
légère  de  France;  6c  a.  Hnriette-Lteuft  de  Beauvau,  mariée  en 
1711,  à N.  Comte  de  Choifeul.  Du  fecond  lit  il  a pour  enfans 
3.  Gniriel-Fraetfttt  ( 4.  Henri- Lent t , mort  jeune  ; 5.  Amit-btnne 
Théréfe  ; 6.  Anne  Aptes , mariée  le  troifiéme  juin  1717,  a AféjiUt- 
Gaflen  de Grofiblies , Marquis  de  Flamarens,  Meilrc  de  camp  de 
cavalerie,  Brigadier  désarmées  du  Roi,  6c  Chevalier  de  l'Ordre 
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Militaire  de  faint  Louis  ; 7.  Mn*JtUi»t-L$*ife  ; 81  A 
9.  Uuife-Unri!  ; 10.  Gnt/ruUe  E.ifntretb  ; ç?  1 1 . MnrifCutJjJt  ue 
Beauvau.  * Feyet.  MM.  dcStliUi-Marilie,  Giite.iie^te  de  Betuinn. 
Métugi-,  Ht Jl.it e Snblt.  Uémnfei  Dtm/fiujiin. 

BEAU  V AU  (Jean  ) Kvequed  Angers,  A Imlniftrjteur  de 
l'Archevêchc  d'Arles,  6t  ChaiKelier  de  Kene  Roi  de  Siciie, 
Conue  de  Provence,  8cc.  et  ou  fils  de  Bertrano  Biron  Je  Ptc- 
•Si0)’.  6c  delà  ptemiere  tëmiue  Je.mne  de  la  i'ourlatidry.  Il 
ctoii  Chanoine  d Angers  en  1447,  lorsqu  il  lut  mis  lur  le  tiegp  e,ùf* 
copal  de  cette  egltfe,  après  la  mort  de  Jran-Mubel.  La  tyîj,  il 
eut  une  trcs-ücheuic  affaire  avec  fc  Chtpnrc  de  Ion  égide,  pour 
avoir  rut  arrêter  prifunnicr  un  de  lès  CtupelaLis.  On  le  tint  en 
caufe  devant  rArcttercque  de  Tours,  qui  I interdit  des  lonétuuu 
epifcopales,  6:  qui  çnluite  l'excommunia.  Le  Cardinal  de  U B.- 
lue.  qui  avoit  été  fon  Ootoeffaque,  le  trait»  encore  Je  la  manière 
Ju  ooode  ta  plus  indigne.  Cm  li  fc  fervit  Je  fl  laveur  auprès  du 
Roi  Louis  XI.  pour  opprimer  Beauvau,  qui  avoit  été  fon  bicnfu* 
éteur.  Scs  ennemis,  pour  le  puutlèr  a bout . le  mirent  md  avec  le 
Pape  Paul  IL  qui  le  dèpuCt  en  146; , 8c  le  condamna  à s'enfermer 
dans  l'Abbaïe  de  la  Ciuife-Dicu,  pour  y faire  pénitence  des  cri* 
mes  prétendus  qu'on  lia  impollnt.  li  fupporu  en  malheurs  avec 
beaucoup  de  conlt  ince.  En  1472 , il  fut  réubli  fur  Ion  fiége,  U il 
y mourut  en  1479.  * Jean  du-  BiwrJigné,  Hifl.  d' An  jeu.  Jean  Hi- 
rniut,  Antiq. d Atijtu.  Robert  6c  Sainte- Mauhe,  GetU.Ckrifi.  Saii, 
Perjtf.  Aurel  (jf<. 

B £ A U V ILLIER,  Mailôn  le  ronde  en  itommes  illurtres, 
a produit  les  Comtes  6c  Ducs  de  Saim-Agtun.  Rolten  Coulin  nous 
a donné  la  généaloye  de  cette  Miifon  Nous  t>n:s  contenterons 
d'en  parler  depuis  Emeri  de  Beauvillier,  Bailli  6c  Gouverneur 
de  Blois,  Baron  de  la  Fené  Hubert,  ôcc.  qià  epoul'a  Lettre  de  Hut- 
fon-Tonnerre,  laquelle  fuccéda  avec  lèslitur»  Anne  U A i*ideUiae, 
aux  biens  de  les  neveux  Claude,  tué  à la  bataille  de  Pavie  en  lui 
1323 , ôc  lau u,  mort  üns  pbltérité  en  1537.  Elle  eut  le  Comté 
de  Saint-  Agnan,  qu'elle  porta  dans  la  Maiioa  de  Beauvillier,  U lin 
mère  erure  aufres enfuis , de  René  de  Beauvillier,  lequel  épou  a 
.-tsw  de  Clermont- TalFn,  fille  d Antoine  IL  Vicomte  de  Cler- 
mont, Bailli  de  Vier-iv  ii,  5c c.  6c  de  Fmnfoije  Je  Poitiers,  Fcvir  de 
Dune  Ducheile  de  Valemiivjis.  René  eut  Ci.auoi:  de  Beauril- 
lier,  Conue  de  Saint  Agnan,  Gouverneur  d"  Anjou , 6cc.quiépouU 
en  1360,  Marie  Babuu  de  U Boutdaitière,  fille  de  Philibert  B.ibou, 
6c  de  Marie  Gaudin,  6c  facur  de  Philibert  Cardinal,  6c  de  'Jean 
Grand- Maure  de  I Artillerie  de  France.  Leurs  entant  furent  1. 
Honorât,  qui  fuit  ; 2.  Ane , mariée  1.  à Orri  du  Châtelet, 
Seigneur  de  Deuülien  Lorraine:  2.  i Pierre  Forget , Seigneur  du 
Frêne , Secrétaire  d'Etat,  monc  ùns  poliénté  en  1636,  âgée  de  70 
ans.  6c  enterrée  avec  Ion  fecond  mari,  mort  en  1610,  dans  I egh- 
fedel'Abbâie  de  Montmartre,  dont  Marie  falœurétou  Abbeile; 
6c  3.  ci* ude,  Abbellêdu  Pont  aux-Dames- 

.Honorât  de  Beauvillier,  Conue  de  Saint- Agnan,  Baron  de  la 
Fet té-Hubert,  Mettre  de  camp  de  la  Cavalerie- légère  de  France, 
6c  Lieutenant  Général  de  Berri . prit  alliance  avec  Jacqueline  de  U 
Grange,  fille  de  François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Momigni, 
Maréchal  de  France,  6c  de  G abritUe  de  Crevant,  dont  il  eut  1. 
François,  qui  fuit;  2.  Anne Marte,  Dame  d'atour  delà  Reine 
Marte-Thétcfe  d’Autriche,  alliée  le  29  novembre  1629,  a lhfjejte 
de  Béthune,  morte  en  1688,  âgée  de  78  ans;  6c  3.  Anne  tu  nue , 
morte  (ans alliance. 

François  de  Beauvillier  Comte,  puis  Duc  de  Saint- Agnan, 
Pair  de  France,  Comte  de  Seri,  6tc.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , premier  Gentilhomme  de  la  Chambte , Lieutenant  General 
de  les  armées,  6c  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  Membre  de 
l’Académie  Franc  oi  le,  de  celle  de  Padoue,  6c  P rote  fleur  de  celle 
d'Arles,  s'efl  dirtingue  par  fun  efprit,  par  Ion  courage  6c  par  fa  pu* 
liteflé.  Il  fe  trouva  a ta  retraite  de  Mayence  fous  le  Cardinal  de  la 
Valette.  En  163$ , il  lût  bleflé  au  vifage  au  combat  de  Vaudrevan* 
gc  ; 6c  l'année  fuivanteil  le  lût  â la  cuille au  fiége  de  Dole,  6c  il  le 
trouva  au  üége  de  Corbie , lorsque  cette  ville  lut  reprife.  Depuis . 
il  fignala  encore  fon  courage  en  dtverfes  occasions.  6t  principale- 
ment aux  lièges  de  Landtect,  de  Maubcuge,  de  Chimai,  d koi. 
6c  de  Gravelines  en  1 644 , ou  il  fervit  de  Maréchal  de  camp , 6c  où  il 
fin  dangérevfement  blcllé.  L'Année  liiivante  il  fc  trouva  au  pafiàge 
de  la  Colme , 6c  â la  pnfc  du  Fort  de  Linck  ; 6c  depuis  il  rendit  de 
grands  fervicesdans  le  Berri  en  1630,  au  liège  de  Samie  Mene- 
houd;  en  1653,  à Mommcdi  dans  U guerre  curure  les  Anglois,  8c 
ailleurs.  Sa  Majerté  le  fit  Chevalier  de  fcs  Ordres  en  166 1,  6c 
érigea  en  Duché-Pairie  1a  Terre  de  Saint- Agnan.  Il  mourut  à Pa- 
ris le  16  juin  1687.  âgé  de  7g  ans.  Il  époufa  1.  en  1634,  Ante  1- 
letnt  Senien  , fille  de  S U cia  1 Seigneur  de  Momigni,  morte  en 
1 ci  Ho  , «font  il  eut  1.  Fraufcit  , Mettre  «le  camp  du  Régiment 
d Auvergne , jeune  homme  oc  grande  efpérance , 8c  oui  avoir  donne 
des  marques  de  fa  bravoure  au  fiége  de  Mommédi  en  1637,  an 
combat  «le  S.  Godard  en  Hongrie  l’an  1664,  6c  ailleurs,  6c  qui 
mourut  à Paris  fans  alliance  le  premier  oflobre  de  l'an  1666,  âgé 
«fcïbans;  2.  Pierre,  Chevalier  de  Saint- Agnan,  Abbé  de  Ferriè- 
res 6c  de  Saint-Pierre  de  Chàlons,  tué  au  combat  de  S.  Godard 
contre  les  Turcs  en  1664;  3.  Paul,  dont  neui  parlèrent  daat  U 
fuite  ; 4.  Anne,  Abbefic  de  Lieu-Dieu,  morte  en  1669  ; 3.  une  autre 
Anne,  ancienne  Abbellé  de  la  Joye  près  de  Nemours;  6.  Elisa- 
beth, Abbeflèdé  Beauvoir,  puis  de  Lieu-Dieu,  morte  en  1704;  7. 
Anne-Catherine  , Abbefië  «le  Nidoifeaa  1 & 8.  Marie- Am  ci -site, 
mariée  le  dixiéme  Janvier  1678,  à Lemi  Sanguin,  Marquis  de  Li- 
vry , premier  Miitre-d'Hôtrl  du  Roi , Capiuine  des  chiflès  de* 
ftiréts  de  Livri  6c  de  Bondi,  dont  elle  a des  etilins.  Ce  Duc  épuu- 
fa  en  fecomles  noces  le  neuvième  juillet  1680,  Fraufci/e  de  Crre  de 
Lucé , dont  il  eut  9.  Fraufuj-Hmcnt-Antcme  , Evêque  6c  Comte 
de  Beauvais,  né  au  motsdaviU  1681;  10.  Paui.-Hippoltte. 
dent  il  1er  a ferlé  aprh  let  enfant  de  feu  ôtai  ; 11.  Marie-Franftife, 
mariée  1.  le  23  janvier  1703,  a J tan  Marquis  de  Marti  lac. 
Colonel  du  Régiment  de  Languedoc,  Bngadier  des  armées  du  Roi. 

X Cou- 
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Gouverneur  de  Béthune,  tué  i la  bataille  d'Hochftet  le  i J août 
1704:  *.  le  ta  mai  1710,  i Lmù-FrAHftii  Marquis  de  l’Aubepme. 

Paul  Dix  de  Bcauviiuer,  Pair  de  France,  Grand  d'Elpagne, 
Chevalier  Je*  Ordres  du  Rot  8c  de  U Toifon  dOr,  premier  Gen- 
tilhomme de  là  Chambre,  Minilire  d'Etat,  Chef  du  Confcil  Royal 
des  Finances , cy -devant  Gouverneur  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne, 
de  Louis  Dauphin,  fie  de  Charles  de  Prince  Duc  de  Berri,  Maure 
de  li  garderobe  du  Rui  d’Elpagne . Gouverneur  pour  le  Roi  du  Hiv  re 
de  Grâce,  Caudebec , Muimvillier,  Loches  fie  pais  adjacent , mourut 
le  ji  août  1714,  âgé  de 66  ans.  Il  avoii  époule  le  a 1 janvier  1671, 
Henriette  Colbert,  tille  de  Colbert , Minilire  8c _ Se- 

crétaire d'Etat , fie  de  Marii  Cfuron , Dame  du  Palais  de  la  Reine , 
de  laquelle  il  eut  1.  Lmu  Marquis  de  Beauvillter,  né  le  ao  jan- 
vier 1690,  mort  en  novembre  1703  ; a.  taul-Jnn,  Comte  de  Se- 
ry,  ne  en  1691,  mort  en  . . . 3.  Jtm-Bsftifti,  Chevalier  de 
Beauvillter,  né  le  troiûcme  août  1693,  mort  peu  de  jours  avant  fin 
à mé  en  novembre  itoj,  fie  plulieurs  tilles . doot  labiée  Meerir-Hen- 
riitir  époufa  le  ao  Décembre  1703,  Im»  de  Rochechouan , Duc 
de  Morteinar,  fie  mourut  lequatrieme  l'eptembre  1718. 

Paul-Hippolttb  de  Beauvillter,  Duc  de  Salnt-Agnsn.  Pair 
de  France,  par  la  dcmillion  de  Ion  frère  paiemel  en  1706,  pre- 
mier Gentilhomme  de  U Chambre  du  Roi,  fie  Amballàdeur  en  Efpa- 
gne,  a époulè  le  sa  janvier  1707,  M*nt-Axnt  de  Montlczun,  til- 
le unique  de  ftmn  Biffai*- Pnuèfii  de  Montleaun , Marquis  ic  Bef 
maus,  Melire  de  cunp  de  Cavalerie,  fit  premier  Cornene  des  Che- 
vaut-Iégets  de  la  Garde  du  Rot,  fit  de  MergaeriieGenevirve Colbert 
de  VUucmC 

BEAUVILLIER  (Marie  de)  fille  de  CUaJt  de  Bcsu- 
villier.  Comte  de  Saint- Agtun , fit  de  hlm*  Babuu  de  la  Bourdailié- 
re  , naquit  l'an  1J74,  au  château  de  la  Perte-Hubert  en  Sologne, 
fit  lut  elevée  par  une  de  fcs  tantes  Abbeflc  de  Beaumont,  qui  U 
rendit  capable  de  devenir  un  jour  utile  à l'Ordre  de  làint  Benoit. 
Marie  avait  pris  l'habit  de  cet  Ordre  dés  lige  de  douze  ans;  nuis 
elle  ne  fit  ptutêlfion  que  quatre  ans  après.  Le  Sieur  du  Frêne  Ion 
Beaufrére  lui  fit  donner  1 Abbaie  de  Montmartre , dont  les  Bulles 
lui  furent  expédiées  l'an  ijç8.  Cette  Abbaïe,  qui  eli  li  riche  pré- 
fcucemem,  navoit  alors  que  deux  mille  livres  de  revenu,  elle  en 
devoir  dit  mille;  la  grange  étoit  faille,  la  crolfe  engagée,  fit  il  ne 
s'y  trouva  point  de  meubles  pour  garnir  U chambre  de  l'Abbette. 
Le  dérèglement  des  Reliyculès  étoit  encore  plus  grand  que  1a  pau- 
vreté du  couvent,  il  n'y  avoit  plus  de  clôture  ; 81  c’etoit  une  cnole 
ordinaire  d'en  voir  fiwrir  des  nommes  qui  avoicm  tenu  compagnie 
am  Religieufes  fort  avant  dans  la  nuit.  Mirie  ayant  entrepris  de 
taire  ceder  d'abord  au  moins  une  pâme  des  de  lord  ret.  lui  espulëe  a 
tout  ce  que  U futeur  a invente  pour  perdre  Tes  ennemis.  On  eflàya 
contre  elle  le  poifon,  fit  lorsqu'on  I eut  manqué  deua  lois,  un  re* 
fiilui  d'employer  le  fer.  Elle  y fcroit  pétie,  li  l'un  de  ceux  qui 
étoient  chargez  de  l'allàflitui,  ne  l'eut  découvert.  La  difficulté 
qu'il  y avoit  i ûire  rentre  r dans  le  devoir  des  perlbnnes  qui  s on 
étoient  li  fort  écartées,  ne  fit  qu'augmenter  foi»  zélé.  Elle  y em- 
ploya toute  fin  adreile,  fit  tout  le  crédit  de  fin  beao-trére;  mus 
tans  uCrr  de  viulence,  fie  elle  vint  enfin  à bout  d établir  (i  bien  la  ré- 
forme , que  pendant  près  de  foiaantc  ans  qu  elle  a été  Abbrfle , el- 
le donna  l'baba  â deua  cens  vingt-fcpt  filles,  dont  plus  de  cinqinn- 
te  font  Tonies  pour  aller  réformer,  établir  ou  gouverner  d'autres 
couvens  de  l'Ordre  de  S.  Benôi:.  Elle  mourut  le  31  avril  1637, 
âgée  de  8j  an».  * Jacquet  Bouetie  de  Blémur,  lUgtt  Hifter.  ô-e. 

BEAUVOIR,  ancienne  ville  de  Dauphiné , autrefois  le  fè- 
jour  des  Dauphins,  fit  â préfent  ruinée,  avec  un  couvent  de  Car- 
mes , fondé  par  Humbert  Dauphin.  Il  y a encore  deux  petites  vil- 
les de  ce  nom , l'une  dans  le  Bas  Poitou , fie  l'autre  dans  fAuaerrois. 

BEAUVOIR,  nom  dune  Maifon  illuftre.  Kmt  G R I- 
M O A R D. 

BEAUVOIR,  Mailbn  dont  étoit  Claude  de  Beauvoir, 
Seigneur  de  Chatlelus,  Maréchal  de  France.  Cherchée.  CHA- 
STE L U S. 

B H AU  VOIR  (Jacques)  ou  B EL  VIS  I US.  lavant  Ju- 
ri  fconfulte  de  Bologne,  vivott  vers  l’an  1370.  Il  lut  Conta  lier  de 
Charles  II.  Roi  de  Naples , fit  compeû  des  Commémores  Je 
Tendit.  * Léandre  Alberri , Defcript.  lui.  Bumaldi.  BiMuib.  Bmeu. 
Ail  loli,  Deftrtpt.  Béarn. 

BF.  AU  VOISIS,  fie  plutôt  le  BEAUVAISIS,  pe- 
tit pa«  de  France,  qu'on  met  ordinairement  dans  la  Picardie,  bien 
qu'il  fin  du  gouvernement  de  rifle  de  France.  Ceft  le  pais  des 
anciens  Beauvaifins , dits  BtlUvAti,  renommez  dons  les  Commen- 
taires de  Céfar.  Beauvais  en  efl  la  ville  capiBle.  Les  autres  fjrf, 
Clermont,  Gerberoy,  fitc.  Loifel  en  met  davareage  . fit  étend 
beaucoup  les  limites  du  Beauvaifs,  entre  le  Vermandois  St  le  Soif 
fonnois  a l'orient  ; le  Panfis  au  midi  ; le  Vexin  5c  le  pis  de  Gau*  au 
couchant  ; fie  le  Prmthieu  fie  territoire  d'Amiens  au  (éptentrion. 
Veye*.  B F.  A U V A I S. 

B F.  AUXAMIS  (Thomas)  natif  de  Melun,  Théologien 
de  Paris  de  l'Ordre  des  Cannes,  mourut  en  1589.  11  a publié 
quatre  livres  de  la  Foi  fit  du  Symbole;  fit  quatre  tomes  de  Com- 
mentaires fur  l'Harmonie  Evangélique,  qui  ont  été  en  leur  teins 
atfezeftimez.  * Ghilinus,  ram*  2.  *.331. 

BEAU  X-P  O R T S , port  lûr  la  côte  de  Candie . près  de  la 
ville  île  Lafre  ou  Thalallè,  où  mouilla  le  vaiflëau  qui  conduira» 
l'Apôtre  S.  Paul  â Rome.  * ASts,  ch.  37.  v.  8. 

BEAWDLEY.  v*jn.  BF.WDLE  Y. 

B E B.  BEC. 

BÊ  B A I,  Juif,  dont  les  enfâns  retournèrent  de  la  captivité  de 
Babylone  , au  nombre  de  fia  cens  vint- trots.  * ÎJJtai  ou 
I.  tfdns , ri.t.v.  II. 

BF.BAMBURG  ou  B E B B A M B O U R.  G.  Vtjn. 
BAMBORROW. 

BEBBU.  chtrtbe*.  EBI  E, 
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BÉBEL  Ou  BÉBÊLE,  (Henri)  natif  de  Juftingen  est 
Souabe , où  Ion  père  n étoit  qu  un  Laboureur.  11  commença  les 
études  dans  U patrie  fit  les  commua  en  divers  autres  codions.  Il  la 
rendit  X Craaovie  en  1495 , cumme  il  le  du  lui  même.  Il  s'exerça 
dans  les  Langues , dam  U Junlprudence  fit  principalement  dans  la 
Foeue  â Tubmgue.  Maximilien  1.  Empereur  le  couronna  Poète  - 
en  ijoi.  Eu  1497,  on  le  tü  Profellcur  a Tubingue.  Il  y expli- 
qua les  anciens  Orateurs  fit  Hiilurietu  fit  inttoduilit  le  premier,  en 
Allemagne,  le  goût  pour  U pureté  de  la  Langue  Latine  fit  écrivit 
plulieurs  livres  en  ce  genre,  tn  1 toi , il  adreiïa  a ILmpere-r  une 
Harangue  Je  GermMi.  LeteMimt.  il  écrit  aufli  Je  Uermenentm  **ti- 
quttete . Imper u , Gtjiu , Videras  &c.  En  IJOÜ,  il  publia  le»  Trai- 
tez luivans,  ApeUgue  pre  Impereterum  Germeaueram  Jig  tut  Alt , rmura 
Leenhardt m JaftiniAnum  ; Germanoi  IndigeaAi  tj]e  ; Je  Umdie*,  Sa*- 
verum.  On  les  trouve  inlérez  dans  le  premier  itin*  Script.  J*  Hrr.  Ger- 
mAmierum  de  Simon  Scharde,  fit  dans  les  ftluu.  Imper,  de  Golda- 
lle.  Il  a encore  écrit  en  Latin  trois  livres  de  Conte»  agréables,  un 
Recueil  de  Proverbes  Allemands  avec  leur  etpliatiun;  plulieurs 
Publics.  Ces  derniers  Outrages  om  éié  imprimez  en  un  ùul  volume 
m 4.  en  1513,  a S;rasoourg  tous  le  titre  d opajcuU  BeétUMA.  il  a 
aulli  donne  deux  autres  Trasiez,  l'un  Je  hU^sjiretihmi  RemAa.  fie 
l'autre  Je  preJuicot  Dueu  MeJ.vieme‘^11,  fitc.  * Lvcolinenc  Cocumus 
AfeU  Crujium  ht  Aanel.  Satv.  t.  3.  /.  9.  t.  10.  Adam,  Kir.  Pb.t. 
Gclnerus,  Bshlmb  Vollius,  de  lu/i.Let.  I.  3.  r.  10.  Paiiuieon, 
Tnfèpgr.  P.  3.  Hanckius,  M Km.  «or.  Strm.  P.  1.  fie  2.  t.  JO. 
Waiitum,  in  Appeau  aJGaH.  Cav*  Htfi.  Lutr.  HcnJreich. 

BEBEL  ou  BÉBELE,  ( Bal .luzar ) Dateur  fit  Protef 
feur  en  Théologie  i VVmcnbcrg,  Batteur  fit  Surintendant  general, 
naquit  a Strasbourg  en  1632.  U lut  en  1661 , Pafleur  5c  Pmtclieur 
en  Théologie,  fit  en  Atiuquitez  Sicim'dans  la  ville  de  la  uaulaii- 
ce,  fi:  en  1663  il  pritledegte  de  Duéteut  en  Théologie.  Après 
avoir  retùfë  primeurs  vocanoia,  il  ateepu  en  tôhfi,  celle  qui  Jus 
lut  adrcllee  de  Wutenberg  pour  remplir  les  charges  v.cajaes  (>ar  la 
mort  de  Gain Un.  Il  jouit  peu  de  tes  nouveaux  emplois,  ayant  été 
frappé  d'apoplexie  en  chaire  ou  il  étoit  pour  prêcher  , la  même 
année  de  Ion  arrivée  â Wmehberg.  Il  mourut  quitre  jours  après 
cctaccideiu,  le  deuxième  oétubre  16S6,  à^ede54ans.  Vomies 
titres  des  principaux  de  les  Ec  ; its , PdtmqepbU  Vidnx  tenir  a U'a- 
Itnèeergies  ; Je  KtmeujirAAimea  Serflicyme  i Uijifru  Ettirju  Ante-dUm 
‘viAHAi  riiJiwiA  txtltjtA  .\»Aebut  ; Anti^tutetei  Lctitji*  m iriPiei  fturi- 
àut  /eetein  i AmujMtieiei  Etcle^ajlUé  Stieilt  41  AMipHtiJiti  G ermAaid, 
c ArgmMAitUjU  teeu^e  EvAngeUte  . Ae/i^mttAtei  t-.eeigeàcA 
(T  JuJAtte  ex  quanter  EvAngc ajlu  • rut*  \ BxffMjutn  tréma  CanjtAAÔ- 
ntf  O*  Arù  cr  MtHju  LncieAri)w  u htrrum  ; de  Btnejicüi  hlAjerrjieu 
PeUtut  Diÿerttiieaei  qiuiujr  , Je  hltJut  Arü/ii/me Spupj  AijierU 
O*  ItoârioA  ipnsàmorum.  * Fipping,  hlemwu  Theelegerum.  Wiue, 
DiArtum. 

BE  BEL1NGUF.N,  bourg  «T Allemagne.  CW**.  B E- 
BL  IN. 

B EBE  NB  ERG  IUS  ou  B A B L N B F.  R G i U S 
(Ludolphej  Allemand  de  nation,  Profetleur  és  Du  ms.  revoit  en 
i33j,  ou,  felunBodin,  en  1340.  Il  compola  un  Traite  du  zclc 
que  les  anciens  Princes  Allemands,  fit  les  Ruit  de  France  av osent 
témoigné  pour  la  propagation  de  la  Foi.  Le  Cardinal  Mate  Barbo . 
étape  I an  1473  Légat  en  Allemagne,  y trouva  cet  Ouvrage  dans  la 
bibliothèque  de  Spire , fie  voulut  ut  avoir  une  copie.  C'eli  lur  cet- 
te copie  qu'on  fit  1 édition  de  Bâle  en  1479.  Nous  en  avons  eu 
plulieurs  autres  depuis  ce  lems-lâ.  Verte.  lUDOLPHF  de 
BABENBERG. 

BtBE'RES,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Arabes  qui 
demeurent  en  Barbarie. 

• B E-  B i U S (Qumtus)  Tribun  du  peuple , dans  le  tems  que 
l'on  délibéroit  li  fun  cntreprcndroit  la  guerre  de  Macédoine  conue 
le  Roi  Philippe,  fc  mit,  lèlon  l'ancienne  coutume,  a blâmer  le  Se-, 
nat,  fit  â lui  reprocher  tout  haut , quil  ne  le  plaùoit  qu  a perpétuer 
les  guerres , de  peur  que  le  Peuple  ne  jouit  de  quelque  repos. 
Mau  leSeiut  ne  put  fouttnr  fon  audace,  fit  après  lui  aviar  Lut  les 
reproches  qu'il  méritait,  U civile  ayant  ete  mile  fur  le  tapis,  la 
guerre  lut  conclue  malgré  fes  oppotsuons , l^n  de  Rome  jjj. 
C'eli  spparenuneut  le  meme  Q.  Bebtu»  lurnommé  ShUa  que  T» e- 
Live  met  au  nombre  de»  cinq  Députez  qui  turent  envoyez  vers  le 
Roi  Perlée,  jxiùr  régler  les  allures  de  U Macedome,  arec  ordre 
d'aller  de  la  a Alexandrie  vers  Ptoloroée  Roi  d'Egypte  pour  renou- 
veller  amitié  avec  lui  de  la  pan  du  Sénat.  * Tue-Ltve , 4.  Dte.  /. 
1.  ch. 6.  fit  j.  Dte.  I.  3 .th.  6. 

• B E'  B 1 U S ( Lucius  Bébius  Dtvti  ) fut  £th  Préteur  l'an  de 
Rome  564,  fit  comme  en  cette  qualité  il  allutt  en  Eljagne,  fl  lût 
furpns  par  les  Liguriens  qui  lui  tuerent  prefque  tous  ceux  qui  l'ac- 
cumpagnoient.  Il  fut  Neilë,  fit  lé  lauva  svec  peu  de  lès  gens,  fie 
fins  Ltdeurs  a Maxfetlle , ou  il  mourut  trots  jours  après.  * Tite- 
Livc,  4.  Det.l.  7.  c.  57. 

• BEBIUS  (M.  Bébius  Tamphilus)  fut  établi  Triumvir  ou 
Cominitlâire  avec  D.  JuniusBrutus,  fit  M.  Helrius,  pour  conduire 
une  Colonie  de  Citoyens  Romains  â Siponte  dans  k-  lerriioire  d'Ar- 
oinum,  l'an  de  Rome  JJ9.  11  lut  créé  Préteur  l'an  de  Rome  jfio. 
Enfuiie  après  avoir  conféré  avec  le  Roi  Philippe,  il  envoya  Ap. 
Claudius  au  fccours  de  la  ville  de  Larillè.  L Hiver  d'apres  il  le 
joignit  avec  Philippe;  enfuite  s’étant  feparc  dâvec  lui,  il  prit  les 
villes  de  Phacium,  de  Phïflus,  de  Clurcnes , fit  de  Phriciinn  (ou 
Phrycut.)  Après  cela,  il  alla  lé  rejoindre  à Philippe  qui  afliégeoit 
Mallée,  fie  û venus  fit  cipituler  la  ville.  Ils  rcpnrent  enf-mble 
toutes  les  place»  dont  les  Athamanes  s'étoient  emparez,  fie  pendant 
que  Philippe  alla  aflïéger  Limnée,  il  mit  le  ûége  devant  Pellinee 
dèlêndue  par  un  certain  Philippe  de  Mégalopoüs  qui  fût  obligé  de 
fe  rendre.  Tout  cela  fe  fit  1 an  de  Rome  56 3.  Il  fût  fait  Conlul 
l'an  de  Rome  570  (ou  j 73)  avec  P.  Cornélius  Céthégus.  Pendint 
l'année  de  fon  conlulat,  ni  lui,  ni  fon  Collègue  n'eurent  aucune 
guerre  à conduire,  fit  ils  oe  Lulërent  pas  d'obtenir  llionneur  du 

, iriompbe.  Ceft  Û le  premier  exemple  qu'on  en  trouve  dans  l'Hi- 

floire 
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floi re  Rormine  Ce  fût  fous  fon  conful.it  que  le»  Livre»  d e N’urru 
Pompilius  furent  trouvez.  En  remuant  la  terreau  ba»du  Janicule, 
on  deouuvnt  deux  coffre» de  pierre,  l'un  dclquels  forum  en  lu»  iul'cri- 
pcion , que  le  corps  de  Numa  Pompilius  y repoioit  ; 3c  1 autre  mar- 
quoit  par  la  tienne , qu'il  y avoir  de»  livre»  cachez.  L'Ouverture 
en  ayant  été  taire,  on  y trouva  fept  livre»  Laon» , avec  aunne  de 
Grecs.  Les  Latins  traitoient  des  droits  des  Pontifes,  fie  furent  foi- 
gneul'cment  gardez  j mais  parce  que  les  Grecs  fcmbloiem  parler  en 
quelques  endroit»  cuntre  la  re.tgion,  le  Préteur  Pciiüu»  les  fit  brûler 
par  les  nui  ns  de»  Sacrificateur»,  de  l'autorité  duSénat,  & en  prélcnce 
du  peuple,  afin  que  les  Romains  ne  conlervaJli-iK  rien  dans  leur 
ville  qui  pin  détourner  les  (sommes  du  culte  des  Dieux.  * Tac- 
Live,  Dec.  4.  L 4.  e.  45.  /-  5. t. 10 .1. 6.  e.  iq.  13.  14.  /.  10.  t.  18. 

jjE'BIUS  (Cn.  Bébius  Tamphilus)  qui  fui  créé  Préteur  l’an  de 
Rome  J 5 3,  & qui  en  cette  qualité  commando»  dans  la  Gaule  Citai- 
pine,  entra  inconiidêrémenc  dans  le  pais  de»  Gaului»  Infubrtens, 
qui  baitirent  fun  armée,  Je  lui  tuèrent  plu» de  66oo  foldau.  Le  Cun- 
lul  L.  LcikuIus  que  ton  envoya  pour  tenir  fa  place,  après  lui  avoir 
fait  de  fanglans  reproches,  lui  donna  ordre  de  fc  rendre  a Rume. 
Il  fut  fait  Triumvir  ou  Co.-nmillaire  avec  de.11  autres  pour  repeu- 
pler les  Colonies  de  Sipunre,  fur  la  Mer  Adriatique  U de  Buxence 
fur  la  Mer  de  Tofcane,  fan  de  Rome  367.  Il  lût  créé  Confiai 
avccL.  Emihus  Paulus.  NB.  Dans  l'édition  de  Tite-Live  à l'iéagedu 
Dauphin,  ce  confulat  eil marqué  dan»  l'année  570 : nui»  les  Faites 
Contulaircs  qu'on  trouve  après  le  mot  Canjut.  Je  mettent  dam  I an- 
née 572.  U fur  autli  un  des  cinq  Députez  que  l'on  envoya  en  Illy- 
lie,  lau  de  Rome  387.  * Tite-Live,  4.  Du.  I.  1.  eh.  49.  3. 
Du.l.f.th.  17. 

•BEBIUS  ( Lucius  ) fut  dépoté  avec  Damiüus  Enobar- 
bus , & A.  Sicinius  Ncrva  pour  aller  en  Macédoine  examiner  l'eut 
de»  affaira.  * Titc-Lirc , 3 . Die.  1. 4.  eb.  18. 

* BB'BIUS  ( Aulus.)  Tite-Live  raconte  de  lui,  que  quoique 
le  Sénat  approuvât  le  meurtre  des  Etoliensqui  avoient  ûvorife  le 
parti  du  Roi  de  Macédoine,  il  fur  pxirant  lui  foui  condamné, 
parce  qu’il  avoir  fourni  des  foldau  Romains  pour  exécuter  ce»  vio- 
lences. * Tite-Live,  $.Dte.  I.  5.  «b.  31. 

B E B I US,  lûrnommé  M.vssn  , Délateur  dangereux  . qui  fe 
failbit  redouter  partout,  vivo»  du  teins  de  l’Empereur  Vefpaticn. 
Juvénal  cn  parle , Sut.  1 . v.  33. 
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: fe»  fils  1 l’Empereur  & le»  amena  tous  avec  lui,  fuivis  chacun  d’un 
vain.  L'Empereur  furpns d'un  cortège  ü nombreux,  lui  demanda 
I pourquoi  contre  fon  ordre,  il  avoir  pris  une  11  grande  fuite  avec  lui. 
Bctxin  lui  répond»  qu’il  n'avoir  amené  que  lès  propres  fils  accom- 
pagnez chacun  d'un  valet,  Se  lui  en  tu  ptélètit  eu  même  teins. 
L Empereur  charmé  de  leur  bonne  oiiue,  les  bail»  tou»  en  les  nom- 
mant les  rils,  & les  retint  à (à  Cour.  Il  leur  dotuia  dans  la  fuite 
de  belles  Sc  ignames , Je  de  grands  empli  us.  On  dit  que  d eux 
tout  ilius  pjulicurs  anciennes  familles  par  toute  l'Allemagne,  mais 
qu  elles  font  toutes  éteintes  a la  rel’erve  de  celles  d'AbtiubLrg  ûc  de 
Tram  " Or.  Diêl.Uah.  Haü.  Aventinus,  Uifi.l.s . 

BKBRA.  Vmn.  B 1 B K A. 

B E B R E.  B ES  B R E ou  C H A B R F.  (la)  BtiirU,  ri- 
viére  du  Bourbonnots  en  France , a Ci  Iourte  auprès  de  Mununo- 
nlfcjn.  rojuule  Val  fie  la  Tâche,  pille  à la  Paltllc  & a JaJigne , 
& fê  déchirée  dan»  la  l-oirc . visa  vis  de  Bourbon- Lmcy. 

B E'B  R 1 A C U M , petite  ville  vuîfuw  de  Crémone,  dont 
parte  Plutarque,  dans  U Vie  dOihon.  Le»  uns  difent  que  c ell  la 
ville,  qui  lê  nomme  a piéfeni  Bma  qui  eil  au  fcptemnoa  de  Cré- 
mone, for  la  rive  droite  fie  méridionale  du  tleuve  Ogiio,  dintle 
territoire  de  Crémone.  La  autres  veulent  que  ce  foit  C natta , j«- 
tite  ville  du  Duché  de  Mancouc,  fur  la  rive  gauche  fie  fepteuuiunale 
du  mèineO'iio,  ou  il  reçoit  le  Chicfe,  tleuve  prelque  au  milieu 
entre  Crémone  Je  Mantoue.  Ce  nu  la  où  Vitellius  vamquii  Oïlioa. 

* Lubin,  Tatlti  Gû’rafb. 

p B E'B  R 1 £ R (Olympe  Ségur,  Dame  de)  Cherches.  O L Y M- 

B E'B  R Y C E,  une  da  filles  de  Danaüs . qui  fauva  la  vie  à Cm 
époux.  Eutluhius  io  Dumyfium , allure  qu  elle  s enfuit  avec  fon  mari 
dan»  un  pii»,  qui  dan»  la  lune  porta  le  nom  de  Bttycie.  Apoltodore . 
djn»  fa  lift-  des  filles  de  Dana .» , la  nurtirae  aulli  Brbrjàt.  Le  mê- 
me Auteur  dit  qu'il  y en  eut  deux  qui  épargnèrent  leur»  maris  ; nuis 
ta  plupart  des  Grammairiens  a-’urent  qully  perinnellre  fui  la  leule 

?ui  donna  la  vie  à fia  rn-ui.  Horace  cti  de  ce  fentiment,  Carm. 
3.  OJ.  II.  v,  33.  ficc. 

Un*  Je  muhit , face  itnftuli 
Dirna , ftrjurnm  fuit  in  firent  tm 
SfimJiut  mirUtx , (j-  U omit*  virp 
tioiitii  axnm. 


&ntm  hltjf*  timte , quem  mentre  palpât 

Garni. 

Dans  la  fuite  il  fut  condamné  à mort,  après  avoir  été  accule  par 
les Bétique».  * Pline.  Ififi. mlt.l.  7. 

* BEBIUS  Macer  cto»  Gouverneur  de  la  ville  de  Rome , 
lorsqu  Ad  rien  parvint  à l'Empire,  6c  tut  déiignc  Conful,  I année 
que  Trajin  étoit  Confiai  pour  la  quatrième  lui»  avec  Set.  Anicu- 
lrius  Pctus.  * Sparuanu» , m HaJrutna  , e.  3.  Pline,  B fi  fi.  t.  4. 

.0. 

B.  Serrius  dans  la  remarque  qu'il  tait  fur  le  336  vers  du  livre 
cinquième  de  l'Enéide  de  Virgile,  eue  Bébius  Macer.  Ce  pourroit 
bien  être  celui  dont  on  vient  de  parler,  mars  il  n'y  a ià-deüus  aucu- 
ne certitude. 

* BEBIUS  MACER,  autre  que  le  précédent , étoit  Pré- 
fet du  Prétoire  ou  Colonel  des  Gardes  de  1 Empereur  Valénen. 

• VopilCUS , in  Aurtliasa , ch.  M. 

•BEBIUS  LONCUS,  Chevalier  Romain  étoit  un  des 
compagnons  d'étude  de  l'Empereur  Marc-Anionin  le  Philofuphe, 
plus  connu  tous  le  nom  de  Marc-Auréle.  • Julius  Capnoluku,  « 
hDrca  Ane.  TbiL  eh.  3. 

* BE'BIUS  M ARCELLINUS,  qui  avoir  été  Edile, 
tut  acculé  par  lia  Délateur  nom-né  Poliénius  Sébennus , lou»  l'em- 
pire de  Sérére,  & coolunne  i perdre  U tète.  • Dion  Callius, 
lUfi.  Rtm.  t.  76. 

* B E'B  l US  M ET  I A N US  & M E'C  I ANUS,  pa- 
rent de  Clodius  Albinus  par  alliance,  aida  avec  d'autrai  le  titre 
coniKiiire  aux  Amunins.  * Julius  Capitolinus,  eh.  6. 

* B 1.  B I U S M A C R 1 N U S Rhéteur  célébré , a été  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  dirigé  les  études  d'Alexandre  Sévérc. 

• ÆllUS  Lamm  Jiu»,  ÙI  Altx.Sei.ert,  eb.  3. 

* B E'B  1 U S.  Pline , /.  7. eh.  33.cn  rapportant  pluûcurs  exem- 
ples de  morts  fubitcs,  parle  entre  auire»  de  Cn. Bébius  Tamphilus 
qui  eil  le  même  que  celui  dont  nous  avons  parlé  cy-detlus-,  mais 
quelques  lignes  plus  bas,  il  tait  mention  d'un  Béhitu  JuJex , qui 
mourut  cn  ordonnant  un  délai  pour  une  aflignatmo.  Je  ne  Cwrcns 
dire  ti  cet) le  même  que  quelcua des  autres,  ou  û c'en  cft  un  dif- 
fèrent. 

* B E'B  I US,  Mont  de  la  Campanie , jettant  des  feux  & da 
flamme*  comme  le  Mont  Etna.  Hounan  croii  que  Btinu  fe  dit  par 
cor  tu; U-  Jit  pour  Bnémi  ou  véfajui , pris  de  Vtfmvùu. 

B L' B IUS  (Philippe)  Jeliiite,  de  Liège,  mourut  âgé  de  68 
ans  en  1637.  Il  a Ixitle  Timons  jmJUtU  -,  farta  cacli  , Euthaxafia  ; 
des  Commentaires  fur  les  Oda  d’riurace , & autres  Ouvrages. 

• Alcgirabc . fat.  533. 

BEBL1N,  B E B L 1NGE  N & B E'B  E L I NG UEN, 
hehlbium,  bourg_  d‘ Allemagne  dans  le  Duché  de  Wirtcrabctg  cn 
Souabe.  Il  eft  fur  un  petit  lac,  où  li  rivière  de  Wirm  prend  fil 
fourcc,  entre  la  ville  de  Tubingue  & le  bourg  de  Vcyl.  (Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  ville  nommée  Biéanum. 

• Mxty,  DUl.Geatr. 

BE'BON  , Baron  d’Abcnsbrrg  ou  Abcnfperg  , dans  la  Ba- 
vière. Seigneur  de  Ruhr,  Burgnve  de  Ritubowve,  vivo»  du  tenu 
de  l'Empereur  Henri  11.  qui  inviti  unjourà  la  chaife  tous  la  prin- 
cipaux  Seigneurs  qui  fè  trouvoient  i Ratisbonne,  mais  qui  leur  fit 
dire  en  même  tems  qu'ils  y vimTentavec  une  petite  fuite.  Bébon 
qui  de  deux  femmes  avoit  eu  30  ou  comme  d'autres  prétendent  32 
fils  & huit  filles,  voulut  fè  ferr»  de  cette  occaüon  pour  prefcnfer 


B E B USS  O , ville  de  Turquie.  Cher  chez.  B A G N A. 

BEC,  ma  que  l'oadosæ  en  Fiance  * plaûtun  pointes  déter- 
res, ou  deux  rivières  fe  viennent  joindre  ; comme  au  Bec  d Wwtt , 
où  lé  rencontrent  la  Gxronne  & la  Dordogne,  qui  commencent  en 
ce  lieu  à perdre  chacune  leur  nom,  Ûc  i prendre  enlèmble  celui  de 
Genade.  A mite,  eft  tiré  du  Latin  amàt,  à caufe  da  deux  rivieies, 
entre  Icfquella  la  terre  fait  une  pointe  i ce  que  l'on  nommeroii  Caf 
fur  la  mer.  Le  Bec  d ‘Ambtz.  elt  a cinq  lieues  au  dcilûus  de  Bour- 
dcaux,  & 1 deux  au  delTu»  de  Blaye.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle 
c*» Jette , un  bourg  qui  eft  fur  la  Seine,  à une  pointe  du  pais  de 
Ciui  ; comme  qui  dirait  U Bec  Je  Gaux. 

BEC  (le)  Beeenrn  Uuinmi,  célèbre  Abbi'ie  de  Religieux  Bé- 
nediétins  de  la  rélùrmc  de  S.  Muur,  ctt  ainfi  appeilée  du  nom  du 
ruiileau  qui  arrofê  U vallée  où  elle  eft  limée,  à trois  lieues  de 
Rouen  & dans  le  diocélê.  Auprès  d'elle,  du  côté  du  nord,  s'rft 
furiné  un  bourg  de  fon  nom,  fur  lequel  elle  a une  entière  juntdi- 
élnm,  avec  titre  de  Baronnie.  A un  raille  ou  environ  de  ditlance 
cft  le  bourg  de  Br  tonne,  ûmeui  par  l'alTemblée  des  Savant  du 
pais  que  le  Duc  Guillaume  y convoqua  en  io;o,  pour  difpuicr  con- 
tre Ikienger.  Cette  Ab'txiïc  doit  Ion  origine  au  B.  lier  lui» , qui 
en  1034,  en  jelta  la  premiers  tondemens  a Bonneville  fur  Ion  pro- 
pre tonds , & qui  cn  fut  le  premier  Abbé.  De  la  les  Lncmnmodi- 
tcz  de  ce  lieu  aride  U champêtre  la  firent  transférer  quelques  années 
après  au  lieu  où  elle  eft  aujourd'hui.  Hellôts,  uicre  d'Herluin, 
Odon  & Roger  fes  Iréres  en  furent  Ica  premiers  bicniinfteurx. 
Les  Defcendam  de  Giflebert.  furnummé  Crcfpin,  à caule  de  fa 
chevelure.  Comte  de  Brionne  &t  neveu  de  Richard  I.  Duc  de 
Normandie,  coofcrvércm  toujours  une  affection  particulière  pour 
le  Bec  i & pluiieurs  d'entre  eux  fe  firent  Religieux.  (Quelques  Da- 
ines de  qualité,  comme  Hellois  & Eve  veuve  de  Cuiilaume  Cref- 
pui,  y prirent  le  voiie  ficré,  & y vécurent  en  réc lûtes  fournîtes.»  la 
Réglé.  Dès  les  premières  artnics  de  la  fondation  de  cette  A b baie , 
il  s y tûrina  une  Ecole  célèbre  finis  la  dirvélmn  du  dofte  Lamranc , 
alors  Prieur  du  munailére,  & depuis  Archevêque  de  CantorberL 
S»  réputation  y attira  grand  numbre  de  Dilciples  du  voifimge  & des 
pau  éloignez,  dont  S.  Anfelmefut  le  plus  illuftre.  Les  perfonnes 
dcqialité  y envoyoieru  à l'envi  leurs  entai»,  |»ur  y être  élevez; 
les  Clercs,  les  Màitres  mêmes  des  autres  écoles,  y allaient  de  tou- 
tes parts  puifer  dans  la  fcience  de  ce  grand  homme.  Mais  on  y eu» 
encore  plus  appliqué  à s'avancer  dan»  la  piété  évangélique  que  dans 
les  Sciences  humaines.  Ce  furent  lâ  deux  morui  qui  porterenx 
quelque»  Rois  d'Angleterre , la  Comtes  de  Metiltn . &c  plufieurs 
auires  perfonnes  puùliiues.  à enrichir  le  nouveau  monaftére  de 
leurs  liberalicez.  La  plus  inl'igne  biniûiétrice  lût  l'Impératrice 
Mathilde  , qui  y chnifitufépulture.  En  peu  de  tems  le  Bec  fe  vie 
cn  état  d'emretenir  une  nombreufe  communauté.  Du  vivant  du  B. 
Herluin  elle  étoit  déjà  de  cent  Religieux,  ou  environ . Je  alla  jul- 
qu’à  180.  fous  S.  Anfelme  fon  fucteilèur  dans  la  dignité  d'Abbé. 
De  cette  Communauté  & de  cette  Ecole  fiirtirent,  au  XI  ûéde  & 
aufuivant,  plufieurs  grands  hommes  qui  illufrrércnt  la  France,  l'I- 
talie & l'Angleterre;  comme  la  Lixitrincs  , les  Anfclmes,  les 
Guiunonds,  les  d'Avcrlâ,  les  Roberts,  les  du  Moi»  Je  pluiieurs 
autres.  Le  Pape  Alexandre  II , fus  deux  neveux  5c  Yves  de  char- 
tru  furent  encore  de  ce  nombre.  En  peu  de  tems  l'églifc  de  Can- 
torbéri  en  tira  quatre  Archevêques;  les  égide»  de  Rochefter,  d'E- 
vreux,  de  Bayeux , d’Avranche» , plufieurs  Evêques,  fins  parler  d'un 
grand  nombre  d'Abbcz,  qui  cn  forment  pour  aller  gouverner  les 
inuuftérade  Weftmktfter.  de  Baudle,  d'Eiy,  de  S.  Edmond, 
X a d» 
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de  ûintc  Valburge  en  Angleterre,  de  S.  Etienne  à Caën,  deju- 
miéges,  de  S.  Evroul,  du  Morn-faint-Michel en  Nornundie.  Le 
Bec  lie  rendit  li  recommandable,  que  Guillaume  Archevêque  diocé- 
fâin  cicmu  1 perpétuité  cette  Abba’ie  5c  la  paroilTc  du  bourg  qui 
en  dépend,  de  la  jurifoiftaon  de  l'Ordinaire  ; ce  qui  lut  enh me  con- 
firmé par  uluûeurs autre*  Archevêques  du  même  liège,  qui  accor- 
dèrent auili  les  privilèges  d'immuiuté  aux  autres  égüfcs  nui  depen- 
doieni  du  Bec.  Les  Evêques  de  Baveux,  d'Evreux , de  Li  lieux  4c 
de  Chartres  en  utèreni  de  même  à l'égard  des  eglifes  de  D même 
dépendance  ûtuées  dans  leurs  diocéfcs.  Tous  ces  privilèges  lurent 
depuis  confirmez  pir  1 } Papes  5c  par  16  Rois  tant  de  France  que 
d'Angleterre,  dans  l'clpace  de  cinq  fiécles  confécutils.  L’Abbatc 
du  Bec  a porté  long-tems  le  titre  de  Chef  d'Ordrc,  1 caufe  de  plu- 
rieurs  monalicres  qui  en  dépendoiem,  & quelle  avoit  établis  tant  en 
Nornundie  gue  dans  les  Royaumes  de  France  & d'Angleterre,  en 
j làilatu  obferver  lés  ufages  5c  Ion  inlUtut.  Les  Abbez  du  Bec 
avoieoc  foin  d allbrabler  de  tenu  en  tetris  leur  Chapitre  général , 
ou  tocs  les  Prieurs  de  ces  momliéres.  qui  étaient  amovibles  au  gré 
des  Abbez,  le  trouvoient  pour  rendre  compte  de  leur  admiinllra- 
tion.  Ce  fut  ainli  que  le  forma  ce  qu'on  appellent  l'Ordre  du  Bec , 
qui  fut  long-tems  en  grande  réputation  de  faitucté.  L'on  y portait 
1 lubu  blanc,  que  l'on  y prit  pour  le  noir,  depuis  lesdifputes  fur 
l’immaculée  conception,  c'eft  à dire  vers  le  milieu  du  XII  fiéde, 
que  l'on  commença  à célébrer  cette  icte  fur  l'autorité  d'un  Ouvrage 
qu'on  anribuoit  fauflemem  A S.  Anlèlme.  On  compte  encore  au- 
jourd'hui 166  Cures,  iS  Prieurez  5c  16  chapelles  dépendantes  du 
Bec.  Les  principales  Cures  font  S.  Gervaia  5c  S.  Jean  en  Grève  a 
Paris,  S.  Sévère  â Rouen,  faim  Picne  de  Moatfbrt,  S.  André  du 
Bec.  & S.  Pierre  à Pu  moite.  Anciennement  les  Abbez  du  mona- 
flérc  avuteni  le  pas  immédiatement  après  l’Archevêque  diocétain. 
A la  lèse  de  la  dédicace  de  1 églife  métropolitaine , l'Archevêque 
célébrant  la gnnd'Melïe,  l'Abbé  du  Bec,  s'il  éioit  préfent,  prefi- 
doit  au  chreur;  6c  li  l'Archevêque  notficioii  pas,  l'Abbé  étoti  en 
droit  de  le  Lire.  Le  monailére  du  Bac  louffrit  de  grands  domina- 

£1  pendant  les  guerres  des  Angluis  au  XIV  fiéde  5c  au  fuivant. 

prés  un  mois  de  fiége  les  ennemis  fc  rendirent  les  maures  du  bourg 
quil»  brûlèrent , détruilirem  la  grande  cour  avec  l'enceinte  des 
murs  fuutenus  de  15  tourelles  que  l'Abbé  Géoflroi  avoir  fait  con- 
ftruire  dés  le  commencement  de  la  guerre  pour  la  délèufe  de  l’Ab- 
baie;  râlèrent  une  partie  de  léglilc  avec  trois  ailes  du  cloître,  5c 
donnèrent  aux  foldats  les  revenus  du  monaftérc.  A peine  le  Bec 
commenqoit-il  à fe  relever  de  tant  de  pertes,  que  les  Reliûonnaires 
k ptllérem  en  1563.  Mais  depuis  la  reforme,  qui  y fut  introduite 
en  1626,  l'Abbaïe  a commencé  à reprendre  ton  premier  luftre. 
Ce  qui  relie  de  l'églife  fait  juger  que  c'étoit  autrefois  un  vaili'eau  ma- 
gnifique. Le  choeur  pâlit  encore  pour  l'un  des  plus  beaux  de  la 
province.  * Nicolas  Trivct , C'wm,  Ga.il.  de  Nangts , Car  en. 
Mlbillon.  Annal.  lient  J.  urne  4.  & J.  Hijl.  manuferitt  Ju  Bec. 

BEC  ou  BEC-CRESPIN.  Maifon.  La  Maifon  de 
Bec.  ou  du  Bec-Cresmn , en  Normandie,  eil  ancienne,  & 
féconde  en  hommes  i.lulltes.  Elle  a projuit  un  Cardinal,  des 
Archevêques  de  Reims  6c  de  Narbonne,  des  Evêques  de  Paris, 
de  Laon,  de  Nantes,  de  Saint-Malo,  5c  de  Vannes,  un  Maré- 
chal de  France,  des  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  & d'autres 
grands  perfôniugcs.  Le  Bec  cil  une  ancienne  Baronnie  de  Nor- 
mandie dans  le  pais  de  Caux  ; 6c  il  y a encore  une  Abbafc  de  ce 
nom.  On  prétend  que  ccttc  maifon etc  (unie  de  celle  des  Grimaldi , 
Prince*  de  Monaco,  depuis  le  X iieele,  5c  quelle  s'cublit  en 
Normandie,  où  elle  a fut  diverfes  branches.  Voici  comme  on 
rapporte  la  chcfc.  Gk.imai.di,  Prince  de  Monaco  épuufa  Cnf- 
fuu,  fille  de  Kalim  ou  Raoul  1.  de  ce  nom.  Duc  de  Nornundie,  5c 
meut  Gui,  Prince  de  Monaco;  5c  CtcEsriN,  fumommé  Anfat- 
tm,  qui  s'établit  en  Normandie.  ( Au  relie,  ce  nom  de  CREsei- 
ne  , fille  de  RtlUn,  eft  inconnu,  6c  ne  le  trouve  nulle  part  dans 
les  anciens  Auteurs  ; 5c  ReUm  Duc  de  Normandie , n'eut  de  Pappt , 
fille  de  Béunrir , que  Gttlua,  duc  AJtla,  femme  de  Guillaume, 
furnommé  Tel  a J Etoupe 1,  Duc  de  Cuiennc.)  Ce  Crespin,  dit 
Anfjuui , epoufa,  dit-on,  Lnuft  ou  lUlLtu,  qu'un  fait  fille  de  Ra- 
Joipht  Comte  de  Guines  , 6cc.  dont  il  eut  Gilbert  qui  fuit; 
lUtul  ou  Btütu  ; 5c  llerlmia.  Ce  dcrtuer  fonda  lAbhaïe  du  Bf.c. 
Il  en  fot  premier  Abbé,  6c  mourut  faimement,  âgé  de  84  ans.  Il 
fc  prélénte  une  autre  difficulté  au  fujet  de  cet  Abbé.  C'cll  que 
dans  des  anciens  titres  on  voit  les  noms  de  Tes  frères,  dift'érens  de 
ceux  qu'on  trouve  dans  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Grimaldi, 
dreilce  par  Charles  de  Vénafque.  Un  de  ces  titres  parle  ainli,  »N> 
tur»  fit  om.-uOui  ChrijlÙMd  nlipmie  cultonkui,  tgê  APtrai  Herlui- 

nm  fiitut  Anfgaù , ÂJflantUui  & UuJauiibut  fratniui  nui  1 OJaut  (j 
Ragrri*.  C’ell  de  la  Terre  du  Bec\  5c  du  nom  de  Crtfpm,  qu'on  a 
formé  le  nom  de  Bec-Cresmn.  Mais  laidànt  à part  ce  que  les 
Auteurs  ont  rapporté  de  cette  Maifon  fuis  preuves , nous  allons  en 
rapporter  la  véritable  généalogie. 

I.  Gilbert  de  Brionne,  dit  Cnfoit 1,  Baron  du  Bcc-Crefpin, 
Capitaine  de  Ttl Itères,  aida  llelloin  ou  Herluin  premier  Abbé  du 
Bec  en  Normandie,  à fonder  l'Abbak  de  ce  nom  en  1034.  Il 
époulà  Garnir,  fneur  de  Vaulqm  d'Aunau,  dotu  il  eut  1.  Guil- 
laume, qui  fuit  ; 2.  Gilbert,  Seigneur  de  Tillicres;  3.  RaUrt , 
mort  fans  alliance  ; 4.  Emme , ni ère  de  Pirrr»  de  Candé:  5c  $.  £• 
Uft  du  Bec , mariée  a Raim  Mallet. 

II.  Guillaume  I.  du  nom.  Baron  du  Bec-Crefpin,  fut  l'un 
des  Seigneurs  qui  loufcrivirent  1a  fondation  des  Abbatcs  de  S.  E- 
tienne,  & de  la  Trinité  de  Caen,  que  fit  Guillaume  le  Bâtard  Duc 
de  Normandie  5c  Roi  d'Angleterre  fumommé  U Cannuarjuu,  en 
soSa , 5c  U confirmation  des  privilèges  de  l'Abbaïe  de  Fonrenctlc*, 
faite  au  Concile  tenu  1a  même  annee  à Oiflèt  près  de  Rouen.  Il 
fuivit  ce  Pnncc  à la  conquête  d Angleterre  en  1066.  De  fon  époufe 
lv«  de  Montfon,  fille  de  siw«o  Seigneur  de  Mwulbrt-l'Amtury , 
*1  eut  Guillaume  II.  qui  fuit  ; 5c  GifUhtrt  du  Bec,  Religieux 
en  l' Abbaie  du  Bec , puis  Abbé  de  Wednuniler  en  Angleterre. 

III.  Guillaume  IL  du  nom  .Barou  du  Bec-Crefpin,  fc  trouva 


BEC. 

à la  défrnfe  du  château  de  l'Aigle  en  1 1 13.  Il  tint  le  parti  de  Guil- 
laume ? fils  de  Robert  111.  Duc  de  Nornundie,  conue  Ilctni  I. 
Roi  d'Angleterre  çn  1 ut).  5c  afiilta  au  ti.-ge  de  G Hors  en  1124. 
On  lui  doiuie  jx>.:r  fcmtue  «V.  hentiére  dEUrapigny,  ôc  pour  fi.» 
Gosse l ix  qui  fuit. 

IV.  Gcmslj.ix  Baron  du  Bcc  Crcfpin  6c  d’Eflrapagny , fut  rc> 
flaurateur  de  l'Abbaïe  de  Martemer , 5c  fut  préfent  a 1a  Cutihn.-u- 
unn  des  privilcg.-i  du  Prieure  de  N.  Dame  du  Pré,  Lite  par  ilvart 
II.  Roi  d- Angleterre.  Il  epouû  tfataam  du  Plcllis,  Dame  de  Dan- 
gu,  dont  il  cui  1.  Guillaume  111.  qui  luit  ; 2.  Mm , qui  fis 

Ëlulieurs  donation*  a l'Abbaïe  de  Mortetuer  » 5c  3.  A UretU*  du 
ec,  que  l'on  fait  femme  de  S.  Baron  de  Tmcamlle,  pou  de 
7«»  de  Gifors. 

V.  GuillaumeTII. du  nom.  Seigneur  du  Bec-Crefpin,  d’E- 
firapogny  5c  de  Dangu,  fit  du  bien  a l'Abbaïe  de  Morte  mer  m 
11S0.  Il  époufa  Evt  d'ILrcourt , Dame  de  Lilorcs , fi;le  de  Guii. 
/jumeSite  d'Harcourt,  dontileut  t.  Guillaume  IV. qui  lu»; 
ôc  2.  JjaàtAu , Dame  de  Livarot,  nuriee  a fakn  de  Neuf  borne. 
Baron  d'Alhebec. 

VI.  Guillaume  IV.  du  nom.  Seigneur  du  Bec-Crefpin, 
6cc.  fut  l'un  des  Seigneurs  mimiez  pour  fe  trouver  a S.  Germain-en- 
Laye  l'an  1236,  pour  aller  rendre  lèrncc  a Cninon.  Il  épouù 
Alix  de  Sancerre  Dame  de  Mauny , fille  âinée  d Etur.ru , Seigneur 
de  ChitiJIon-fur-Loiug,  dont  il  eut  Guillaume  V.  qui  luit; 
6c  Jtan  Seigneur  deLiforei  5c  deS.CleMur-Epte,  qui  <S  Amoa 
de  Ferrières  motte  en  1316,  eut  1.  'Jt»n , Seigneur  de  Ldure»  ; 
2.  GuilUuma,  Seigneur  d'Arquencj  ; 5c  3.  £tkmu,  mort  eu  1327, 
fins  entàiu.  On  donne  autlia  Guillaume  IV.  un  fils  nomme 
Hugues  qui  fit  ta  trancha  iti  sùgntun  Je  Boukri  ratante  n. 
afrii. 

V II.  Guillaume  V.  du  nom,  Seicneur  du  BeoCreipîn, 
d’Ellrapagny , de  Dangu,  6cc.qualiné  Maréchal  de  Frince  dans  un 
arrêt  du  Parlement  de  la  Touliainis  en  1*83,  avoit  futvile  Roi  S. 
Louis  en  fon  voyage  d'Afrique  en  1260.  Il  epoufa  f tanna  de  Mor» 
temer,  fille  uiikiuc  de  GmlUumt , Baron  de  Varangucbec,  Sei- 
gneur de  la  Luhumiére , &c.  Connétable  héréditaire  de  Norman- 
die, laquelle  puru  cette  charge  5c  fés  terres  à fon  mari.  Ils  firent 
enfctnbfe  pluûeurs  biens  a l'Abbaïe  de  Gomerfonaine.  Elle  emu 
maneen  1271,  qu'il  eut  proce*  pour  la  jouiilânce  de  la  charge  de 
Cunnétable  de  Norinjiulie,  qu'il  pretcndoit  avoir  pendant  la  nnuo- 
rùé  de  fe*  entâns,  5c  jouir  de  tous  les  droits  en  dépendan*,  ce  qui 
lui  fût  rel'ule.  il  eut  pour eafàus  1.  Guillaume  VI.  qui  fuit; 
6c  2.  Jean  qui  conunua  U patient i,  ljui  fera  rappariât  aprèi  cilla 

xi  . Guillaume  VI.  du  nom.  Seigneur  du  BecCrcfpia. 
Eflrapogqy , Vangucbec  , 8cc.eB  nom  nê  entre  les  Cheval  ienBaâ* 
nercts,  qui  vivoient  du  teins  du  R'n  Philippe  la  Bel,  6c  tut  mandé, 
le  12  novembre  tjiS,  de  le  trouver  a P.ns  aux  ootav.-*  de  ht  Qui»- 
deleur  pour  aller  contre  les  Flamands;  5c  aufii  a Liiieux  vers  les 
Députez  du  Rui  au  mois  des  Brandons  de  la  nmru.  année.  Il 
épouû  MahauJ  de  Bornez  fille  de  IVibauJ  Seigneur  de  Bornez  5c  Je 
Uarfutnie  de  Villebéon  ù fécondé  lèm.ne,  pour  la  fucceilkan  de 
laquelle  il  eut  un  grand  procès  contre  le  Comte  de  Roucy,  qux 
avuu  épouié  la  hile  âuiee.  U éto.t  mort  l’an  1330,  auquel  la  veuve 
obtint  fon  douaire  fur  les  terres  de  Nornundie , 5c  neut  que  deux 
filles,  Jtanat , Dune  de  Varangucbec,  Lllrapagny,  5cc.  nuriee 
en  1334.  â Jean  de  Melun,  11.  du  nom.  Comte  de  Tancarvtlie, 
Grand  Mâilre  de  Fiance,  morte  le  30  jinvier  «3741  ôc  Mafia  du 
Uci-Crclpui,  Dame  de  Louves,  deBauuvant  6c  du  Bec-L’rcfpia 
alliée  à Jean  de  Châlon  111.  du  nom.  Comte  d'Auxerre  5c  de 
Tomerre,  Gtmd  Bousiller  de  France,  qui  rendit  la  Terre  du 
Bec-Crefpin  A Guillaume  Seigneur  des  Bordes. 

VIII.  Jean  du  Bcc-Crelptn , Seigneur  de  DUngu,  de  Mauny  5c 
deLiféres,  frère  cadet  da  précédent,  fit  pluticurs  b. eus  A l'Ab- 
baïede  Gomerfonuine  en  1315,  5c  il  fut  mande  avec  Ion  frere 
pour  l'allcmblcc  de  Lificui  en  1318.  Il  épouti  ‘Jeanne  Trcllbo, 
Dame  de  Ttuiry,  dont  il  eut  1.  Guillaume  VU.  qoi  fuit; 
2.  Jeanne  mariée  A Guy,  Seigneur  de  Tournebu,  auquel  elle  ap- 
porta plufieurs  Terres  qui  formèrent  la  Baronnie  de  la  Mocte-Ccù 
nyôc  deGrainboli;  6c  3.  Jean  du  Bec-Crefpin,  Seigneur  de  Dan- 
gu,  qui  épouft  Jeanne  J Avaugour,  dont  il  eut  o itiiUumt,  Seigneur 
de  Dangu,  mort  avant  l'an  1353,  l'an*  entons  d Ajaèj  de  Trie;  5: 
blanche  du  Bcc-Crelpm,  Datr.c  de  Thary,  mariée  t.  A Lutte  Sei- 
gneur de  Ferrières:  A Pierre  Sire  de  Préaux , vivante  en  1 367. 

IX.  Guillaume  du  Bec-Crefpin,  VII. du  nom,  Seigneur  de 
Mauny , lût  condamné  A une  amende  pir  arrêt  du  Parlement  tenu 
en  icviK-r  1323.  Le  Roi  lui  fit  l'année  futvame  don  du  droit  de 
Tiers  5c  danger  qu'il  avoit  fur  fes  biens.  Il  époufa  Jeanne  de 
Moy , laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Méricourt, 
ayant  eu  de fun  premier  mariage , 1.  Guillaume  VIII.  du  nom 
qui  fuit;  5c  2.  Jeanne  nuriee  1.  en  mars  1331,  à Raoul  dit  Hnfm 
Seigneur  de  S.  SiuBieu  : 2.  à Jum  Seigneur  de  Crévecœur  5c  do 
Tuais,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1310. 

X.  Guillaume  du  Bec-Crefpin  VIII.  du  nom.  Seigneur  de 
Mauny,  pais  du  Bcc-Crefpin , quü  retira  des  mains  de  ceux  auf- 
quels  le  Comte  d'Auxerre  l'avou  rendu,  fe  trouva  avec  le  Marc» 
clial  de  Sancerre  au  recouvrement  de  la  ville  de  Limogea  en  1 370 , & 
continua  de  rendre  lés  fervices  au  Roi  dans  fes  guerres.  Le  Connéta- 
ble de  CliiTùn  le  retira  de  Ion  hôtel  po-r  s’en  taire  futvre  au  voyage 

2ue  le  Roi  pretendoit  faire  fur  les  ironhtres  d'Allemagne  au  mois  de 
iptembre  1388.  Il  époula  S.  de  Calleiot . Datne  des  truit  villes 
de  S.  Deny* en  la  forêt  de  Lyon*,  dont  il  en  Guillaume  IX 

Sti  fuiit  6c  Ut , mariée  A Louis  de  TtubuuviUe,  Chevalier,  duquel 
k étoit  veuve  en  141Q. 

XL  Guillaume  IX. du  nom.  Seigneur  du  Bcc-Crefpin,  de 
Mauny , fuivit  le  parti  du  Roi  dans  les  guerres  contre  les  Angloix. 
A l'occafton  de  quoi  fes  Terres  forent  fatlies  5c  données  A Jean  Fal- 
colf.  Chevalier  Anglois  en  141S , ôc  mourut  avant  l'an  142J.  U 
époulà  JaopttüM  d'Auvridie* , dont  il  eut  1.  Jean  , qui  fuir  -,  2. 


BEC. 

Hifirrt,  Evêque  de  Laon,  qui  ticcèdi  à Ton  frère  aîné  dan»  fes  Ter- 
res, dont  il  tu  hommage  en  1453,  fie  mourut  Archevêque  de  Nar- 
bonne en.  . . . fie  3.  7t.tu.1e  du  Bec-Crefpin . qui  tut  héritiè- 
re de  fes  frères,  étant  nunee  1 piirre  de  Brezé,  Baron  de  Mauievrier, 
&c.  Elle  eut  An»  le  Ko!  Louis  XI . U garde  du  château  de  Rouen 
où  elle  introduitit  le  Duc  de  Bourbon , qui  tenoit  le  parti  du  Duc 
de  Berry.  Cette  rillc  ayant  été  remile  par  le  Roi  loua  Ion  obéiilàn- 
ce,  elle  obtint  abolition  en  ianrier  1463. 

XII.  Jean  Seigneur  du  Bcc-Crefpin,  de  Mauny  , de  Criraefnil, 
èvc.  mourut  après  l'an  1431  , fans  en  tins  de  Marguerite  d'Ambotte , 
Interne  fille  de  Purrt,  Seigneur  de  Chaumont,  ficc.  8c  d A<wt 
du  Bueil.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  25  août  1457,  avec  Jtaet 
de  Rochechouan  , Seigneur  de  Mortenur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BOURRI 
O-  dt  VlLLEBÉON. 

VIT.  Hugues  du  Bec-Crefpin , que  l'on  rient  fils  de  Gu  1 ll  au- 
ME  IV.  du  nain  , Seigneur  du  Bec-Crefpin,  fut  félon  Charles  de 
Vénatquc  Fernol  en  ta  Gô«i/il(ii  de  GrtmaUi,  père  de  Je  an  , qui 

fuit. 

VIII.  Jean  du  Bcc-Crefpin  époute  Tifhaine  Paon  , dont  il  eur 
entre  autres  entons  Guillaume  qui  luit , fie  Mithet  du  Bec,  Cha- 
noine de  Paris , Doyen  de  S.  Quentin , qui  fut  créé  Cardinal  Prêtre 
du  titre  de  S.  Etienne  in  Mme  par  le  Pape  Clément  V , le  y 
décembre  1312.  8c  mourut  en  1316  , ayant  fondé  la  chapelle  de  S. 
Michel  en  l Eglifede  Paris,  où  l'on  voit  la  ligure  de  S.  Michel,  fur 
une  colomne,  5c  celle  du  Cardinal  fur  une  autre. 

IX.  Guillaume  du  Bec-Crefpin,  fût  frère  de  Jourdain, qui 
fiât. 

X.  Jourdain  du  Bec-Crefpin  époulâ  Mûrit  de  Pille,  dont  il 
eutCÉorRov,  qui  fuit. 

XI.  Gêofrot  du  Bcc.  Seigneur  du  Bois-d'Iüicrs , de  la  Motte- 
d’Olli-a.i , époulâ  i/ant  Pofteï,  dont  il  eut  1.  Guillaume  .qui 
fuit;  & 2.  Jtan  du  Bec,  Chanoine  fit  Thréwrier  de  l'églile  de 

Rouen. 

XII.  Guillaume  du  Bec  II.  du  nom  de  cette  branche, devint 
Chef  de  cette  Mâf»  par  la  mort  des  mâle*  de  la  première  brandie. 
II  épu'jfa  Catherine  de  Brillac.  fille  de  G torgt,  Seigneur  de  Cour- 
celles,  de  la  Maifixi  d'Argy . dont  il  eut  1.  Jean  II.  qui  fuit  ; 2. 
ciurhs  Confeillcr-Cterc  au  Parlement,  fie  Curé  de  S.  Paul  i Paris, 
mort  en  1301 , comme  le  porte  fa  tombe  de  cuivre  dans  le  chœur 
de  ceue  églife,  en  ce»  termes , Cjgit  aehle  bsmmt  & fagt,  Maisrt 
Charles  du  Bec . rn  fan  vivant  Cooftûler  du  R ti  noire  Sire,  en  fa  Cour 
de  Par  liment , Ar  chidiacre  dt  ....  tT  Curi  dtcettt  égltfe.  Mm- 

rser  Saint-Paul , qui  trlfaffa  U (tftïimt  jtur  içoi  ; fie  3.  'Jeanne  du 
ec,  mariée  à Jean  Sauteur  de  la  Roche- Andry. 

XIII.  jEANdu  Bec  II.  du  nom  de  cette  branche,  épouù  en  1491, 
Marguerite  de  Roncherolles,  Dame  de  Vardes  . dont  il  eut  1. 
Charles,  qui  fuit;  3.  Anne  mariée  en  1308,  à !**•/«««  SaUé» 
d’Angiure , Vicomte  d'Etogrs;  fie  a.  Fraafoife  du  Bei  , alliée  2 
Jacques  de  Fouilleufe , Seigneur  de  Plavacuun  , dutu  il  cfc  venu 
des  adans 

XIV.  Charles  du  Bec,  Seigneur  de  Bourri  8c  de  Vardes, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  6c  Vice- Amiral  de  France, 
époufa  Mag delaint  de  Beauvilfier-Saim-Aignan . dont  il  eut  1 .Ch  Ar- 
les II.  qui  fuit  ; 2.  P kitifft  Evêque  de  Vannes,  puis  de  Naines, 
8c  Archevêque  de  Reims , Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
mort  en  1603  ; 3.  PIERRE,  qui  fit  la  branche  des  Marquis  DE 
Vardes  raf fartée  ty-afrii  ; 4.  Fraafaïft  du  Bec  Dame  du  l'Icflis- 
Mai  Iv,  mince  2 Jacques  de  Momuy , Seigneur  de  Buhy  fi:  de  la 
Clorlle. 

XV.  Charles  du  Bec  II.  du  nom , Baron  de  Bourri , ficc.  é- 
poufa  1.  Marie  de  Cléry,  Dame  deGonceville:  2.  Jeanne  du  Lau- 
rent . Dame  de  Branday.  Du  premier  lit  vinrent  1.  George  , qui 
fîiii;  8c  2.  Jeun  Abbé  de  Morte  mer  fie  Evêque  de  S.  Malo.qui  com- 
pofa  des  Paraphâtes  fdr  les  Pfeaumes  de  David , fie  mourut  en 
ifiro:  8c  du  fécond  fbnirent,  3 .Roi/;  &C4.  Charles  du  Bec,  Seigneur  de 
Villebcon  .mort  Cms  poftériié  de  ClasUt  Marqutfe  de  Mouy,  Coin- 
relie  de  Ccmy , veuve  A Henry  de  Lorraine  Comte  de  Chiligny,  de 
la  branche  det  Ducs  de  Mercœur,  8c  fille  ôc  hérinére  de  Charles 
Marquis  de  Mouy , Châtelain  de  Beauvais , fie  de  Catherine-Suzan- 
ne , ComtelTe  de  Cerny. 

XVI.  George  du  Bec,  Baron  de  Bourri.  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Rut , Gentilhomme  ordinaire  de  lâ  Chambre , mourut  en 
îjjj,  ayant  eu  de  Warwjubert  ou  filon  d'autres  Joubert, fille  aînée 
de  Claude  Jubert,  Concilier  au  Parlement  de  Rouen,  ôc  à Amn  Ré- 
mond; 1.  Charles  ; 2.  Jean  ; 3.  Nicolas,  morts  jeunes  ; 4.  Ehfa- 
hnh , Dame  de  Bourri , mariée  à Gtergt  de  Pcllevé , Set-neur  de 
Tourny  ; 3.  Chariot  ce alliée  2 Francis  Baron  de  la  Luthunuérei  fi: 
6.  Feanfâift  du  Bec,  qui  époufa  Jacques  de  Pardieu  , Seigneur  de 
Maucomble. 

BRANCHE  DES  UARgUlS  DE  VARDES. 

XV.  Pierre  du  Bec,  troifiéme  fils  de  Charles  Seigneur  de 
Bourri,  fie  de  Magdclaine  de  Beauvi'.lier,  fui  Seigneur  de  Vardes, 
fie  époufa  lousft  de  Chantéloup,  Dame  de  la  BolPc,  dont  il  eut 
René  qui  fuit. 

XVI.  René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  de  la  BolTe,  ficc. 
fut  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes.  Gouverneur  de  U 
Capelle  en  Tiêrache , 8c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  à la  promo- 
tion du  31  décembre  1619.  Il  époulâ  1.  Hélène  d'O,  fille  de 
Charles  Seigneur  de  Fnutcunville  : 2.  Ifabe'Je  de  Coucjr , Marquilé 
de  Venins,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfâns.  Crus  du  premier 
lit  furent , 1.  Jean , qui  lut  tué  en  Italie  en  1IS16  par  des  Bmrfiis , 
8c  à qui  la  Maréchale  de  Cuébrinu  û feeur  fit  faire  un  tombeau 
dans  Péglife  de  N.  D.dcConiblaiton  hors  laville  de  Gènes, lorsqu'el- 
le y patla  en  1848 , fi:  dont  le  Laboureur  compote  Pépicaphe  ; 3. 
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René  qui  fuit  ; 3.  Claude , Marquis  de  U Boflë , tiiort  faits  pofté- 
rité  en  1671  ; 8r  4.  Rente  du  Bec  . mariée  en  1632,  2 Jeam-BatA- 
fit  Budcs,  Comte  de  Gucbruiu,  Maréchal  de  France , dont  elle 
relia  veuve  en  1643.  Le  Roi  lui  confia  en  1643  , U conduite  de  la 
Reine  de  Pologne  (Louïfe-Marie  de  Gonzague)  de  Paris  jufqu  en 
Jes  Etau , avec  le  tiire  de  Sur-lrucndaïue  du  voyage,  8c  d' Ambaiia- 
dttee  extraordinaire  de  France,  honneur  qu'aucune  Dame  n'a ja- 
nuis  eu.  Elle  mourut  2 Pértgueux  le  deuxième  feptembre  1639, 
éunt  deügnéc  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Maric-Thérelc  d Au- 
triche. 

XVII.  René  du  Bec  II.  du  nom  , Marquis  de  Vardes»  8cc. 
Gouverneur  de  la  Capelle,  époulâ  Jacqueline  du  Bueil,  Cointeile 
de  Moret,  l une  des  MaitrelTes  du  Roi  Henri  IV  , fie  fi, le  de  CDn- 
4* du  Bueil,  Seigneur  de  Courcillon  8c  de  h MarcSettc,  U de 
Cuhtrim  de  Monder,  dont  il  eut  1.  François  René  qui  liait  1 
8c  3.  Assiette  du  Bec,  Comte  de  Moret,  Lieutenant  General  des 
armées  du  Roi , tué  d'un  coup  de  canon  au  liège  de  Gravelines,  te 
13  aoûi  1638 , Imffant  «•  fils  naturel  Antoine  du  bet , dit  le  Cheva- 
lier de  Moro  , qui  fut  tue  au ftègt  dt  Lille  en  1667. 

XVIII.  François-René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  Com- 
te de  Morel,  fitc-  Gouverneur  d'Aigues-munes, Capitaine  des  cent 
Suit  tes  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi , tut  ûit  Chevalier  des  Ordies 
le  31  décembre  1661 . C'étoit  un  hom.ue  d'efprit  ; mats  ayant  en- 
couru U dtfgrace  de  U MajeAé  pour  des  intrigues  a la  Cour , îllùt 
arrêté  dans  Ion  Gouvernement  d Aigue* mortes,  8c  conduit  prifun- 
nier  en  la  citadelle  de  MouqxJlicr.  On  lui  rendu  fa  liberté  quel- 
que tems  après  ; mais  avec  dëlénfe  d'aller  2 la  Cour,  il  obum  enfin 
main  levée  de  cene détente,  6c  mourut  2 Paris  te  troifiéme  frpie.-n- 
bre  t68S.  Il  époufa  Catherine  Nicolai,  fille  dAnteine , Marqutsde 
Goulliinville  , premter  Prëlident  de  la  Clumbre  dis  Comptes,  fie 
de  Marie  Amckn,  dont  il  eut  jour  fille  unique  Marlt-Elifahtth  du 
Bec,  née  1e  quatrième  avril  1661,  mariée  le  28  juillet  1678,  2 
Louis  de  Rohart-Chabot , Duc  de  Rohan , Pair  de  France  . rr.nce 
de  Laon,  ficc.  * Le  P.  Anfelme,  Hiji.  des  Grands  Ojfic.  Vénafque, 
Fernol,  Gmialegit  Je  Grimaldi.  Le  laboureur.  Du  Chêne.  Sainte' 
Manhe.  La  Roque.  Théodore  Gudelroi.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
du  PlelPis-Mornai , ficc. 

BEC  (Philippe  du)  Archevêque  de  Reims,  Maître  de  la  cha- 
pelle du  Roi,  fie  Commandeur  de  I Ordre  du  Satnt-Efprit,  étoit 
fécond  fils  de  Charles  du  Bec,  Seigneur  de  Bourri  fie  de  Vardes, 
V tee-  Am  irai  de  France , fit  de  Magdclaine , ou  félon  dâu:res,  de 
Marguerite  de  Beauvillier.  De  Doyen  de  Saint-Maurice  d'Angers, 
il  devint  en  1339  Evêque  de  Vannes,  par  la  réfigftaiion  de  Séba- 
frien  de  l'Aubeipme;  fl:  ce  lût  alors  qu  il  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente.  En  1366 , il  fut  éleré  fur  le  liège  de  Nantes  , fie  s atucha 
uniquement  au  Roi  Henri  le  Grand.  II  fe  trouva  a fon  Sacre , Ce  lui 
parla  en  véritable  Prel.it,  fur  les  obligations  d'un  Monarque  Catho- 
lique, fie  dun  Fils  aîné  de  l'Egltfe.  Ce  Prince  approuva  fan  zèle, 
fit  le  iwmma  en  1394  2 l'Archevêché  de  Reims.  L'année  fuivame 
il  le  fit  Commandeur  de  les  Ordres.  Fhilsffe  du  Bcc,  qui  étoit  iu> 
digredeces  honneurs,  mourut  en  1603.  • Robert  fit  Sainte-  Mar- 
the, GaU.  Chrifl. 

•BEC  (Jean  du)  Théologien  F rancois  qui  florifibit  dans  1e 
XVI  liécîe,  a donne  au  jour  en  1586  2 Paris , Strmmtsnovem  de 
exctlltsuia  Orattenis  Dommica.  * Gr.  Di3.  Uuiv.  Htll.  K'JllIg , bi- 
iliotb.  Vêtus  6-  Neva. 

BEC.  Peintre,  rejet  B E K. 

BÊCA  ouBÉKA  (Siben)  de  Gueldre . Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes , a tleuri  vers  fan  1320.  Trithéme  dit  qu  il  avoir 
une  grande  connoilTince  du  Droit  Canon , 8c  de  la  Philofoptüe  d' A- 
riftote.  II  fut  Provincial  dans  fon  Ordre , 6c  laifli  divers  Ouvra- 
ges, entre  autres  des  Commentaire»  fur  les  quatre  livres  des  Senten- 
ces , Sstmnsa  Cen/erarum  Sévi  finis  , c~r.  • Trithéme . de  Scrift. 
Etcief-  Valére  André,  DHüoth.  Beigica.  Lucius,  Bihheth.  C arm. 
Alegrin,  ia  Paraüf.  Carmtlit.  Portcvin,  VotTius,  &c. 

BÊCA  ou  BÉKA  (Jean)  de  la  faimile  de  Stouicr.burgi 
Chanoine  de  l églife  d'Utrecht . qui  vivoit  vers  l'an  1330 , compote 
une  Chronique  de  la  même  églile,  qu'il  dédiai  I Evêque  Jean  , fie 
2 Guillaume  111.  Comte  de  Hollande;  parce  qu'il  parloitdans  Ion 
Ouvrage,  de  ce  qui  étoit  arrivé  en  Hollande.  II  comprenoit  ce  qui 
s'émit  parié  depuis  S.  Wiibrod  , premier  Evêque  d'Uirecht.jufqu'en 
1346.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  ceue  Chronique , par  les 
fiins  de Suffridus  Pétri,  de  Bernard  Furmer , te  d Arnoul  Buchel- 
lius  . f KM  ce  titre  , Chrmseum  Ef  '[ce forum  UitrajeHmfmm  , (ÿ  Crmi • 
tum  HallsmdU.  * Triihéme,  de  Sen fier.  Etcief.  Philippe  de  Lei- 
den , lié.  dt  Sorte  Prineif.  eafu  60.  Ménier  , ia  Annal.  VoiTuts, 
dt  Hifi.  Lat.l.  3.  Valére  André,  Biiheth.  Btlgka , (jjt. 

BÊCA  ou  BÉKA  (Gofsrin)  Religieux  de  lürdre  de* 
Ch.inrcux , vers  l'an  1420,  qui  lût  Prieur  de  la  Chartreofe  de  Gand, 
émir  (avant  dins  la  Junfprudence  Civile  8c  Canonique , dans  la 
Théologie  6c  dans  les  Belles  Lettres.  Divers  Ouvrages  de  fa  teçon 
le  témoignent.  * Stator  , i»  Vira  Cankaf.  I.  7.  tome  3.  e.  7.  Dorlan- 
dut . /.  17.  Petrems , Bshlioth.  Cankuf.  Bull  ras.  Valere  André, 
BsSliesb.  Bilgita. 

B E'  C A N , Btesmus.  Médecin.  Chercher.  GOROPIUS. 

B E'C  A N (Martin)  Jéfune,  né  2 Hilvarenbeelt,  village  dans 
le  Brabant  Holùndois,  enfeigna  pendant  quatre  ans  la  Phitolbplue , 
6c  pendant  vint-deux  ans  Li  Théologie  à Mayence  , à Wimbourg, 
5r  a V ie nne  en  Autriche.  L’Empereur  Matthias  favoit  anêie  dans 
la  dernière  de  ces  villes,  où  il  lut  Conletléur  de  Ferdinand  11 , fie 
on  il  mourut  le  24  janvier  de  l in  162+ , âgé  de  63  ans.  Nous  avons 
de  lut  deux  volumes  m folie  , dont  le  premier  comprend  la  Somme 
de  la  Théologie  Scholafrique;  fie  le  fécond  , «l*vilé  en  cinq  partiel, 
traite  de  Controvcrfe.  Il  a encore  lullè  Analrgia  Vêtons  ty-  Kevi 
Tefiamenti  ; De  Cttsfuris  EttUfiaflicii  \ Dtjsere  Jufiitia , <ÿr.  ou- 
tre un  Ijvtc  intitulé,  Gmtrowfe  d Angleterre , où,  en  reluunt  le  li- 
vre intitulé , Tortura  Torti,  il  favorife  ia  dnftrine  de  ceux  quicroyenl 
qu’on  peut  en  quelques  occalions , atiemer  2 la  vie  des  Souverains  ; 
ce  qui  fit  condamner  cet  Ouvrage  par  l lnquiiitioa,  le  troiDemejtn- 
X 3 TlCt 
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vier  1613.  Il  a Juflï  refuté  en  quatre  limi,  U République  Ecclé- 
fuiüque  d Anronius  de  Dom;nu.  * Alcgirabe , Biilinh.  Scrift.  St c. 
Jtfu.  Valerc  André,  Bihlieih.  Belgica. 

' B E C A N (jean)  né  à Au-U-Chipelle  , étoil  Chanoine  de 
Ji  grande  églife  de  celle  ville  dont  il  a compofe  l'Hiftuire  en  L-nin , 
lom  le  titre  de  Hiftm t Urt'u  Aquugrtnnju , imprimée  J Au  la  4. 
en  lôiy.  * C r.  DM.  Uorv.  lloli.  Sweruus,  Alitât  Btlgict. 

BEC  A R.  Pim  B A K A R. 

* BE'C  A R D (Jean)  mtifde  Flandre.  Chanoine  de  Furnes 

dan»  l'Ordre  de  Prémontré,  lui  Profell'cur  en  Théologie  dans  cette 
ville , & devint  enfuit  e Curé  fie  Doyen  de  I églife  piroifliale.  On 
a de  lui  Annales  Prtnnofirtttnfu.  * Gr.  DUl.  Uaiv.  HtU.  Svvecrt , 
Al  ht  nt  Ht  U ii*.  Kontg,  Biiüotb.  Cri  h i Se  va. 

B E 0 C A F U M I ou  MECHERINO  ou  le  MI- 
CA R 1 N (Donumqi**)  de  Sienne,  émit  un  Peintre  célèbre  dam 
Je  XVI  fiécle.  On  du  quêtant  fort  jeune,  fit  conduiûnt  les  mou- 
tons de  Ion  père , Laurenzn  Beccaiümi  de  Sienne  le  trouva  pré» 
d'une  rivière  qui  deflinoit  fur  le  ûbte , fie  le  jugea  capable  d'une  au- 
tre pruirlifon  que  de  celle  de  Berger.  Il  le  demanda  à Ion  père  ; 
& lorsqu'il  1 eut  rai»  a Ion  lêrvice  il  l'envoya  chez  un  Peintre , pour 
apprendre  à delfuier.  Depuis  . Dominique  peignit  foui  Pierre  Pé- 
ru.m  ; fit  ayant  entendu  parler  de  ce  que  Michel  Ange  fit  Raphaël 
fiulutentà  Rome,  il  y fit  un  voyage.  Ce  ri*  alors  qu'il  quuu  le  noin 
de  Mcchcrino,  que  les  purent  lui  «voient  donné  dé*  Ion  entkoce , 
courgtrder  celui  de  B.  ccatu.-m  , a caufe  de  fon  Bienuiéteur,  dan» 
la  tiraille  duquel  il  s'allia  depuis.  Dominique  travailla  a Rome 
avec  beaucoup  de  fuccèt.  Il  y fit,  entre  autre»,  crt  eu  client  ta- 
bleau de  üunt  Scbaltien , qui  lé  voit  au  Palai*  Borghéfe.  L'Auteur 
d'un  petit  livre  , qui  a pour  titre  les  Mtaurntm  J*  ft eme , paroit  en- 
chante de  ce  tableau.  Il  faut  le  voir . dans  ftm  Hy  le  un  peu  pré- 
cieux , faire  tous  fcs  efforts  pour  en  rehaulFcr  le  pru.  Mais  en  It- 
Cutt  Ion  Ouvrage  , où  il  y a de  bonnes  choies , on  efl  i la  peine 
d'clfuyer  fuuvent  de»  redites, fie  de  revoir  la  même  penlée  (bus  dilfë- 
rentc»  erp  reliions  ; fit  chaque  nouvelle  peinture  cft  toujours  une 
merveille  fuis  (econde.  Lorsque  Beccai'umi  fut  de  retour  a Sienne, 
il  acheva  ce  beau  pavé  de  marbre,  qu'on  voit  dan»  l'églife  cathé- 
drale , qu'un  nommé  Duccio,  Peintre  de  ce  pais , a voit  commencé. 
Il  alla  aulli  a Cène* , où  il  travailla  pour  le  Prince  Dori»  ; fit  étant 
revenu  à Pife , put*  à Sienne,  il  y pafli  le  reltedc  les  jours , fit  y 
mourut  le  iS  mai  de  l'an  1540,  âgé  de  65  ans.  * Valari,  vint  it 
tin  tri.  Fclihirn,  F.utret.  Ja  Priai.  Soprani , Vin  Piinr.  Geaovtji, 
fig.  57*.  IJmumtns  de  Rame  f*r  M.  Ragucntt. 

B H C - C R F..S  P I N.  Ctjr a.  I?  E C. 

B E C C A B £ N A.  Vtyn.  B E N A. 

•BECCARIA  (Threfor)  illii  d'une  famille  diftinguée  de 
Pavie.  fut  d'abord  Religieux,  enfuitc  Abbé.  Général  de  1 Ordre 
de  Val-Omhreu(é , fit  enfin  Evêque  fit  Cardinal  créé  par  le  Pape 
Alexandre  IV.  qui  1‘cnvoya  pour  Lég.u  i Florence,  pour  îppaifer 
les  Un  ifions  des  Guelfes  fit  île»  Gibelin».  Mats  ce»  premier»  le 
foupçonrunt  de  partialité  pour  le*  autre»,  fc  foulevérent,  traînèrent 
Beccaria  au  marché , fit  lui  firent  couper  la  tête  le  12  fept.  tajS. 
Son  corps  fut  ttanfponé  dan»  le  couvent  de  Val-Ombreufc , fit  ü 
mémoire  fin  honorée  comme  d'un  Saint  fit  d'on  Martyr.  * Gr. 
DM.  Uaiv.  HtU.  Ferrariu* . Cuti.  smll.  Villan.  Hifi.  Flirtai.  I.  6. 
Volaierran,  Anthnftligi* , /.ai.  chrta.  Cdlh,  Umir.  Ciacooius.  Vi- 
âorellus.  Oldotn.  Wtun,  Mtrnrtl.  BeneJtèt.  aj  i.Jtft. 

* BECCATELLE  (Louis)  nuit  de  Bologne  flnrifiôit 
vers  fan  1330.  Il  écrivit  la  Vie  du  célébré  François  Pétrarque. 
Quelques  un»  prétendent  qu'il  a cté  Evêque  de  Ragufe  : ce  qui  efl 
confirmé  par  Léo  AILatius  dans  le  Pttrnrcka  rtJMvm  de  Tnoraa- 
lin.  * Gr.  DM.  Uaiv.  HtU.  Komg  , Bsblunl >.  Celui  (y  Sut. 

* B E C C ATELLIS  (Antoine  Bononia  de)  né  â Bolo- 
gne rtorilfoit  ver»  l'an  taso . fit  il  a I aillé  quelques  lents  fous  le  ti- 
tre de  , Or*  titan,  F.fÿitU,  Carmin».  * Gr.  DM.  Utuv.  HtU.  Konig, 
EsUittk.  Celui  <j-  Neva. 

* BECCIUS  (J.  B.)  d'Arezzo,  ancienne  ville  d’Italie  au- 
trefois fort  confulénole  , a donné  au  public  en  166S,  Ctriit,  tnt- 
ÇrtmMMt  tx flirtai.  * Gr.  1)M.  Uaiv.  HtU.  Gregorio  Leti , in  Ha- 


noble  fit  ancienne,  origi- 
naire de  Bretagne. 

I.  Pierre  de Bcc-de-Liévre.  Ecuyer  , Seigneur  du  Bonexic, 
vivoit  en  fan  1363,  fous  le  régne  de  lcan  IV.  du  nom.  Duc  de  Bre- 
tagne , furnom me  U Comparant.  Il  epouû  i UcuUetii  Huguet , fit 
eut  pour  fils  Thom  as  qui  fuit. 

II.  Thomas  de  Bec  de- Lièvre,  Seigneur  du  Bonexic , qui  vi- 
vait en  141t.  eut  pour  fils  Guillaume  qui  fuit. 

III.  Guillaume  de  Bec-de- Lièvre,  Seigneur  du  Bonexic. Sé- 
cretiiredcjean  V.  du  nom.  Duc  de  Bretagne  en  1426 , époufa  7r«i- 
m Sorel,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1442  , fit  dont  il  eut  t.  Tho- 
mas qui  fuit  ; 2.  Pitrrt  Doyen  de  Loheac  fit  Guipri  ; 3.  Lnui , 
Kefteur  de  üinte  James  de  U Lande  prés  de  Renne»;  4.  Pier- 
re , qui  .1  fait  la  Branche  Jti  Stipuun  DU  BotSIAStET,  raffenit 
cy  tfrei j 5.  CHARLOT  , lige  Je  U Branche  Je,  Marquis  d'H'JCQUE- 
tille  de  Normandie.  r*p fanée  cy  atrir,  fit  6.  Vraaftife  de  Bec- 
de -Lièvre  , mariée  a Guillaume  Robelkn  , Seigneur  de  Quéneléve 
& de  la  Volait  en  1466. 

IV.  Thomas  de  Bec-de-Liévre , Seigneurdu  Bonexic,  époufa 
Permne  Gillot,  dont  il  eut  t.  R aou  t.  qui  fuit  ; 2.  Etienne,  qui 
fil  U branche  Jri  Seigneur  1 Je  BuRIF.  , rapftriit  cj-afrir,  3.  Tho- 
M Aï , qui  fit  celle  Jet  Seigneurs  it  GoU  I E auÿi  rtf finit  cj-afrh  ; 4. 
Pierre,  Doyen  de  loheac  , 5.  Guillaume , Refteur  de  Combleflàc; 
fit  6.  Laurence  de  Bec-de-Liévre  . mariée  â Lmii  delà  Fouais, 
Seigneur  du  Boifiurager,  dont  fonit  Guillemnit  de  la  Foiuis.ma- 
nec  à Jean  Pdchard , Ecuyer , Seigneur  de  1a  Bottelibaye,  parente 
de»  Seigneur*  de  Tournemine. 

V.  R aou  L de  Bec  de- Lièvre . Seigneur  du  Boneaic , Lieutenant 
de  Rcnnés,  lut  député  en  *4&9  , de  U pan  d'Anna  Ducbcile  de 
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Bretagne  ver*  le  Roi  de  France , puis  vers  le  Roi  de*  Romain»,  fc 
époula  Guillemeitt  Chai  lot , dont  il  eut  I.  utile  t , mou  en  1529,  latia 
poltéricé  de  Gillette  de  la  Châtre;  2.  Etienne  qui luh  ; 3.  Pe- 
rmet, mariée  a Jeta  Pehhard  . Seigneur  de  la  Thuxnniére;  fie  4. 
JUc»  de  Brc-de-Liévre , qui  époufa  Jeta  du  Perret. 

VI.  Etienne  de  Bcc-de-Liévre,  Seijyievrdu  Bonexic.  Lieu- 
tenant de  Rennes,  épouû  1.  GilUiitde  Y aucouleurs,  dont  il  n’eut 
point  d entatu : 2.  Gillttit  du  Hui,  doiu  il  eut  1.  FRANÇOHqui 
luit  ; 2.  Pane , mort  fai» pofic-rité  ; 3.  Jean  . tige  Je  la  br*neht 
Jtt  Seigneur,  Je  la  Mau  DETA I s & Je  it  Bu  L N A T 1 ■:  , rtf  fer  lie  ey~ 
t fret  t 4.  Gillette,  mariée  t.  t Jean  de  Pcrvhcrel , Sa: neur  do 
Beaulieu  fit  delà  Villeneuve:  s.  a Fraaçtii  d'Epiné;  5 . F raufti/t , 
alliée  à René  du  Boiûdant , Seigneur  du  Lieu  fit  de  la  Rtrfayc.  morte 
fans  cntàns;  6.  Cita  Je  , qui  cp  >uû  Frtaçtii  du  Plein»,  Vivo. me  de 
Grenedan  ; fit  7.  Gillette  du  Bec-de  Licvrc , nuriec  à G milium* 
Guinplne  Seigneur  de  It  Chipe  Ile- 

Vil.  François  de  Bec*de- Lievre . Chevalier  Seigneur  du  Bo- 
nexic, Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  époula  Fnmftefe  du 
Cluilellicr,  belle-lueur  Je  Berntai  do  Guclciin,  loru  du  Connét»> 
ble,  dont  il  eut  1.  Raté , Conleiller  au  Parlement  de  Bretagne, 
mon  fan»  pollérité  ; 2.  Jean  qui  fuit  ; 3.  , martee  * Guy 

de  RenouarJ  ; fie  4-  Marguerite  de  Bec-de-Liévre , alliée  a sicelu 
du  Bon,  Seigneur  de  Chuleilier. 

VIII.  Jean  de  Bec-de-Lievie , Chevalier  Seigneur  du  Bonexic. 
Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne , epoui'x  ».  Guyenne  Cheville X 
2.  Perromtlle  de  V illebéon , Dame  de  Boiaftuillet.  Du  premier  lie 
vinrent  quatre  enfin»  mon»  jeunes  nu  fans  polie  nié;  fit  Frta,ûft  de 
Becde-Liévre,  mariée  à Jeta  Hmgin,  Seigneur  de  Guévilac , Con- 
feillcrau  PxrL-mentde  Bretagne;  fit  du  fécond  fonireoc  Françoi* 
qui  fait  ; fit  Gttrgt  de  Bec-de-Liévre. 

IX.  François  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier  Vicomte  du  Bo- 
I nexic,  époufa  MtgJtUiat  d Epitui,  dont  il  eut  pour  fil»  unique 
| Pierre  qui  fuir. 

I X.  Pif.rrf.  de  Btc-de-LiévTe , Chevalier  Vicomte  du  Bonexic. 

| époufa  Ltutft  G ibar , Dame  du  Teillic , dont  il  eut  Jean-Baftx- 
ste- Antoine  qui  fuit  ; fit  N.  de  Bec-de-Liévre. 

I XI.  Iean-Baftiste-Antoinf.  de  Bec-de-Liévre  , Cheva- 
lier, vicomte  du  Bonc-iie , Seigneur  du  TeiCac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  hl  AUDITAIS  , 

& Jtla  BulnaïE. 

VII.  Jean  de  Bec-de-Licvre  , Chevalier  , Seigneur  âc  la  Mxt> 
deuis,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  troilicme  fil*  d'ETiEN- 
nf.  de  Brc-de-Liévre,  Seigneur  du  B-uiexic,  St  de  Gillette  du  Han. 
époufa  Frtaftift  Je  Dut,  dont  il  eut  pour  fil»  unique,  François 
qui  luit. 

VIII.  François  de  Bcc-de-Liévre.  Chevalier,  Seigneur  delà 
Maudeuit  fit  de  la  BuUuye.  premier  Preiidenten  la  Chambre  de» 

| Compte»  de  Bretagne,  époufa  Jetant  Blanchard , fille  de  Jeta  Blan- 
chard, Seigneur  de  Lesjonchêrc,  Confeiller  d'Etat , dont  il  eut  1. 
Jean-Baptiste  qui  fuit;  fit  2.  Frtnfti/t  de  Bec-dc-Uévre , nu- 
née  1 Jr*a  du  Pont , Seigneur  de  Chuliy. 

| IX.  Jean-Baptiste  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier. Seigneur 
' de  la  Éulijye  , fit  de  la  Maudctai» , Prélidcnt  au  Parlemtni  de 
j Bretagne . époufa  Ltuifi  d'Arony  , dont  il  eut  1.  Je  an-Baftistr 
qui  fuit  ; fit  2.  tenu  de  Bec-de-Liévre. 

X.  Jean-Baptiste  <le  Bec-de-Liévre  Chevalier, Seigneur  de 
la  Bulnaye , premier  Prélidcnt  en  la  Chambre  de*  Comptes  de  Bre- 
tagne, époufa  René  de  Se  mai  Ion , Dame  de  Tréambert . dont  il  a 
eu  1.  Go  1 li. au  mk-Jhan -Baptiste-François  qui  fuit , fic2. 

j N.  de  Bec-de  Lièvre. 

XI.  Guillaume-Jean-Baptiste-François  de  Becde- 
Liévre  Chevalier , Seigneur  de  Tréambert,  PrefiJent  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Bretagne . a epoufe  Feunfu,'i-Rtnii  Nobles, dont 
il  a eu  1.  Ht  larion  qui  luit  ; fit  2.  N.  de  Bcc-dc-Licvre  , Che- 
valier de  Malthe. 

XII.  Hilarion  de  Bec-de-Liévre  Chevalier  , Seigneur  de 
T teambert. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BURTE,  il  tint  t. 

V.  Etienne  de  Bec-de-Liévre  , Seigneur  de  Burie,  fécond 
fils  de  Thomas  Seigneur  du  Bonexic,  fit  de  Perinne  Gillot , epou- 
li  Jeanne  d'Autie.  dont  il  eut.  1.  Gilles  qui  fuit;  2.  Etunaa 

, qui  eut  une  fille  unique  ; 3.  Perinne,  mariée  1 N.  Bcauchcne , Sci- 
I gnevr  de  Beaumanoir  1 4.  Juliemt  de  Bec-de-Liévre,  alliée  î X. 

1 Seigneur  de  la  Hairie. 

VI.  Gilles  de  Bcc-de-Liévre , Seigneur  de  Burie  , lût  pérr  1. 
de  Thienneiit , miriceâN.;2.  de  juUeant,  alliée  i N.  Sieur  de  Bu- 

! ne  , fit  de  Berthciuis  ; 3.  de  Gillette , qui  époufa  N.  Sieur  de  Glan- 
quclan , auquel  foccéda  le  fieur  de  la  Courpéan  j fit  4.  de  Piriane , 
motte  Uns  enûns  ; fie  5.  d'Ohc#  de  Bec-de-Liévre , aufli  morte  Uns 
enfant. 

BRANCHE  DE  G O UI  E,  éteinte. 

I V.  Thomas  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Gouie,  rroifiém* 
fils  de  Thomas  , Seigneur  du  Bonexic , fit  de  Pénnne  Gillette , é- 
poufâ  Jetant  le  Chanoine , dont  for  tirent  1 . Gmiltmttn , qui  époula 
N.  de  U Porte,  Seigneur  Durai  de  la  Porte  ; & 2.  Jetant  de  Bec- 
de-Liévre , alhee  i N.  Seigneur  de  Lautuy-Pérault. 

i BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOISBASSET. 

I IV.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  BoixbilTet  & du 
I Hautbois,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Bec-de-Liévre,  Sci- 
I «neur  du  Bonexic , fit  de  Je  ment  Sorel , fut  Thréforicr  Général  de 
François  U.  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  fit  de  U Duchellc  Anne 
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de  Bretagne,  qui  donna  ordre!  Gilles  de  Collogonle  deuxième  mil 
1491,  félon  le  Fére  Lobincau,  de  iailir  fe»  biens  pour  le  punir  d'être 
enur  dans  les  intérêts  de  Charles  VIII , comme  beaucoup  d'aures, 
& fut  marié  deux  Ibis,  1.  a Périme  Tremblay , duni  il  ne  relia 
point  d'enùns  : 3.  à Jeanne  de  Bourgneuf,  fille  de  N.  de  Bourg- 
neuf, Seigneur  de  Cuilè , triûyeul  du  premier  Prélidciu  de  ce  nom 
au  Parlement  de  Bretagne  , dont  il  eut  1.  Lotus  qui  fuit»  1.  Artu- 
x.f , mariée  à N.;  4c  3.  Fran^eife  de  Bec-dc-Liévre,  qui  épouû  0*7»» 
Breillet , Seigneur  de  l'Aubinicre  au  puis  du  Maine. 

V.  Louis  de  Bcc-de-Lievre  , Chevalier,  Seigneur  du  Boisbaflet, 
filleul  du  Roi  Louis  XII.  eut  pour  fils  1.  Gillet , qui  époufa  Urina* 
du  Mufle,  4t  mourut  fans  entins  ; 3.  Pierre  qui  fuit;  6c  3. 
Purre  de  Bcc-de-Liévre , Lieutenant  Général  des  Eaux , Bots  4c  Fo- 
rêts de  Bretagne. 

VL  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Boisbaflet,  Lieu- 
tenant Général  des  eaux.  Bois  4c  Forêts  de  Bretagne . épouû  J*c 
duulmr  du  Mufle,  fœur  de  Périme,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit; 
3.  François,  tige  de  U branche  de  Penhoet  &de  U MoTTE, 
raffinée  ty-sfrti  ; 3.  Jean  Reéteur  de  la  paroilfe  de  S.  Muur  ; 4. 
Mathxrtne . alliée  a Pierre  de  la  Vcruniére  du  pais  d'Anjou , puiné 
du  Ri  ton  de  Totuierac  en  Poitou , 4c  parei*  du  Baron  de  Brotûc  ; 
& ; . Julttam  de  Bec-de-Liévre , mariée  1 N.  Ecuyer  Seigneur  de 
la  Vallée  Saint-Juft. 

VIL  Jean  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Boisbaflet,  Lieute- 
lum-Gênéral des  Eaux,  Bois  4c  Forêts  de  Bretagne,  cpuuü  Lmtfe 
Pellerin,  Dame  de  Penhœt,  dont  il  eut  t.  François  , qui  (uni 
3.  Mathmrine,  morte  fans  enfins  ; 3.  T nuftifi , mariée  i Jean  Pn- 
née.  Seigneur  des  Bignons  ; 6t  4.  Gillette  de  Bec-dc-Liévre , alliée 
à Jtan  Greülle , Seigneur  de  la  Barre-Chévery. 

VIII.  Fr  ançois  de  Bec-de-Liévre  Chevalier,  Seigneur  du  Bois- 
baflet , épouû  Jeamu  de  Limoges , Dame  de  Gurcherille  , dont  il 
eut  J t a n , qui  fuit  ; 4c  F rcayei/é,  leramc  de  G*y  du  Pont , Sieur  de 
Chevilly. 

IX.  Jean  de  Bec-de-Liévre  Chevalier,  Seigneur  du  Boisbaflet, 
épouûLMu/»de  U Ruée,  donc  il  a eu  1.  Julien  .qui  fini,  a.  A* 
tcinr  ; 3.  GiUmiui  4c  4.  N. de  Bec-de-Liévre,  femme  de  Geerge  de 
û Moue  , Sieur  de  la  Vallée  Plumandun. 

X.  Julien  de  Bcc-de-Liévre  Chevalier , Seigneur  du  Botsbaf- 
fet. 

BRANCHE  DE  PENHOET.  SORTIE  DE  LA  BRANCHE 
ait  Bois. BASSET. 

VII.  FrANçoisde  Bec-de-Liévre,  Sieur  de  S.  Maur,  Goeilo 
Penhoet , Conlciller  au  Parlement  de  Bretagne,  fils  puiné  de  Pier- 
re Seigneur  de  Boisbaflet,  4c  de  Jacqueline du  Malle,  épJufaGré- 
Itrtttu  de  la  Corbimére,  dont  il  eut  François,  oui  fuit. 

VIII.  François  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Saim-Maur, 
6cc.  épouû  FoM/aÿ»  le  Marchand,  dont  il  eut  i.Guillaume,  qui 
fuit;  6cî.  Claude,  rigt  de  U tranche  de  /«Motte  & 4»  Bros- 
sé , raffortétcj-afrè,. 

IX.  Guillaume  de  Bec-de-Liévre.  Seigneur  de  Saim-Maur, 
&c.  épouû  Juünint  Maur,  dont  il  eut  Guillaume  , qui  fuir. 

X.  Guillaume  de  Bec-de-Liévre  , Seigneur  de  Penhoet. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MOTTE 
cy  du  Brossé  , fente  de  U branche  de  Penhoet. 

XI.  Claude  de  Bec-de-Liévre  . fécond  fils  de  François  de 
Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Saim-Maur  , 4c  de  Frangent  le  Mar- 
chand , épouû  GiUonat  Collid  , dont  il  eut  Ga br  i E L . qui  fun. 

XII.  GABRiELde  Bec-dc-Liévre,  Seigneur  de  1a  Moue  4c  du 
Brodé. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DHOCQUEVILLE 
cr  d*  QuÉVl  LLI , établie  ta  Nermandte. 

IV.  Charlot  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Chavaignes6c 
de  Sazilli  en  Anjou,  cinquième  fils  de  Guillaume  de  Bec-de- 
Liévre  , Seigneur  du  Bonrxic , 4c  de  Jeanne  Sorel , vint  en  France 
avec  Anne  Ducheflê  de  Bretagne,  femme  de  Charles  VIII.  Roi  de 
France.  épou& Grjfma» de Beaune,  Dame  de  Ctuvaignes  en  An- 
jou. bellc-lœur  du  Cardinal  de  Briçoanet,  4c  grandunte  de  Re- 
nault de  Beaune , Archevêque  de  Sena  4c  Grand-Aumônier  de  Fran- 
ce , fc  diflingtta  en  plulieurs  occaûom,  noummem  au  fiége  de  Bou- 
logne , eut  1 honneur  de  fuivre  le  Roi  dans  U conquête  du  Royau- 
me de  Naples , Sc  eut  lepe  enùns . qui  furent  René  , qui  luit  ; 
Gkjtt , Gillei . Charlotte , jac^ut,,  Guy  , Chanoine  en  l'églife  ca- 
thédrale de  Rouen . 4t  Fraafâu  de- Bec-de-Liévre 

V.  René  de  Bec-de-Liévre , Seigneur  de  Sazilli , fut  Podelbt 
& Gouverneur,  pour  le  Roi  Louis  Xll.de  la  ville  d' Alexandrie  dans 
le  MUttOb . 6<  depuis  gratifié  par  le  Rot  d'une  charge  de  Conlciller 
en  I Echiquier  de  Normandie  en  1513.  Garde  des  Sceaux  de  la 
Chancellerie  après  le  Cardinal  d'Amboife,  4t  Député  en  plulieurs 
oc  ci  lion  s vers  la  Majellé.  Il  épouli  1.  le  17  janvier  1515  , Marie 
Olinond  : a.  Marguerite  de  Bonhnmes.  Du  premier  lit  Ibriirent  1 . 
Char  i.es  , qui  luit-,  4c 2.  Pranfùft  de  Bec-de-Liévre , mariée  le 
deuxième  avril  13*3,  à Jean-Franfù,  de  Bunhomes,  Seigneur  de 
Couronne  & de  Hautonne , Conlciller  au  Parlement  de  Norman- 
die : 5c  du  fécond , y Marie  de  Bec-dc-Liévre  , alliée!  Adrien  Si  • 
xe  de  Btéauié  , Chevalier  de  I Ordre  du  Roi , 4c  Capiuuie  de  cin- 
quante Hommes  de  lés  ordonnances. 

VI.  Charles  de  Bec-de-Liévre , Seigneur  deSazilli.de  Ci- 
voyc.  de  la  Bcrgcrodr  en  Anjou,  Sc  de  Quévilly  en  Normandie,  fût 
député  pour  la  NobletTe  du  Bailliage  de  Rouen  aux  Etats  tenus  à 
Caen  le  13  octobre  139t.  Il  épouû  1.  Fraafttfe Sureau , Dame  de 
Brumare,  de  Rinchoux,  de  Bonnrnure  4c  de  Tartiiux,  4t  fille  de  The- 
mai  Sureau,Seigneur  de  Brumare.de  Rindtoux.de  Bonnenure.de  For- 
ûux , de  Boiherou  li.  Chevalier,  Gemlbomme  ordinaire  de  la  cham- 
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bre  du  Roi , 4c  de  Sufame  de  Monchi  : 8.  le  27  feptembre  13  74 , 
Geneviève  Ruié , parente  des  Seigneurs  d'EtiÙL  Du  ptemi.r  ut 
vinrent  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  François,  qui  a f».i  U bran* 
tbe  dit  Seigneur j te  BoNNE  MARE,  raf ferlée  cy-afre, t 4c  3.  Char, 
lotte  de  Bcc-de-Licvre,  mariée  a Jean  oe  la  Place . Ecuyer,  Sicut 
de  Fumechon  ôc  de  Toutêugére:  4c  du  lecondlit  lôrur , 4.  G en,- 
*****  de  Bec-de-Liévre,  mariée! N.  du  Boulreneiuli , Chevalier, 
Seigneur  du  B xrf'renoult. 

Vil.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Seigneur  d'Hoc- 

S ville,  de  Quévilly,  de  Rutchuus,  de  Brumare.de  Benheauvillc,  lut 
evalier  dcTOrdre  de  Rnm- Michel,  6c  Gcrailhomme  orduutre 
de  la  Chambre  du  Roi.  Il  époula  Catherine  Martel , Dîme  d'Hoc» 
que  vil  le  4c  de  Benhcauville , fille  lïArtm  Mattel , Seigneur  dilue* 
quevillc  4c  de  Bertheauville , 4c  de  Catherine  Boy  vin  , dont  il  eut  1. 
Charles  , qui  fuit  ; 2.  Pierre  Seigneur  de  Quévilly  4c  de  Gullar- 
bois,  Conlciller  au  Parlement  de  Rouen,  qui  époufa  Marguerite 
Marc  de  la  Porté,  4c  mourut  ûns  entins  ; 3.  Charles,  quiatait 
la  branthe  de, Seigneurs  de  FRENE  Saint-CEorcE,  jr  b Rum  1 L- 
LT  , raf partie  tj  afrtt  ; 4.  Gr tmine , alliée  a Charte,  de  Gouel, 
Seigneur  de  Spar 4c  de  Normtnvtlle;  3.  femme  , mariée  i Chariet 
de  Clcrcy, Seigneur  de  Mojeaut.  de  Frefle  4c  de  Fultut  ; (t.Uargne- 
rite , qui  époufa  Pierre  de  Vinci  jy,  Seigneur  de  la  Bataille;  6c  7. 
Catherine  de  Bcc-de-Lievre  , mariée  à Aatriae  de  Pallÿ , Seigneur  de 
Combrcay  4c  de  la  Momeillerie. 

VIII.  Charles  de  Bec-de-Liévre.  Chevalier,  Seigneur  d lioc- 
queville.  deBrunure,  de  Rmthoua  4c  du  Haitre,  Confnllcr  d Ltat 
par  brevet  de  1619,  Maître  d llôtel  ordinaire  du  Rui  4c  Meftte  de 
camp  d un  régiment  pur  brevet  du  Roi  du  onzième  juillet  1620, 
coranunda  au  liege  de  Canife . 4c  époufa  le  deuxième  bétubre  1604. 
Jeanne  Morand  , Dame  du  Bois-d  Aubigny  d‘où  font  (brus  . 1. 
PlERRE  qui  fuit;  2.  Thema,,  Seigneur  du  Bou-d  Aubigny  4c  du 
Bufe,  mortûns  enta  ru;  3.  Catherine , mariée  1 Franc,  u de  Pran- 
quetot , Seigneur  de  Carquebufc  ; Sc  4.  Magdeleine  de  bcc-de-Lié- 
vre , alliée  ! Mate- Aurel*  de  Giverviik  , Seigneur  d'ArgenitTs. 

IX.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Marquis  dHoc- 
queville  5c  de  Quévilly,  Seigneur  de  Brumare,  de  Rmchotu,  de 
Bois-d' Aubigny . de  Cany,  de  Barville.  Châtelain  de  Gfjinville- 
la-Teiniuricre.de  BofvilJe.d'Ovainville,  Baron  d 'Archigny,  Seigneur 
de  BcrtTcvtlJe.  de  Bertheauville  , de  Cnquetot , de  Neilanville, 
de  Crcfpeville  , de  la  Marche  , de  Clatigny  , premier  Prélident 
en  la  Cour  des  Aides  de  Normandie,  pour  quile  Roi  Louis  XIV'. 
érigea  1a  Terre  de  Quévilly  en  Marqmfat  eu  1634,6c  qui  eut  l'hon- 
neur de  recevoir  de  la  Majeflé4cde  la  Reine  Régente  plulieurs  au- 
tres grâces  , épouû  le  17  avril  1637  , Magdeleine  de  Moy  , haut  4c 
fonda  l'églife  des  Carmes  Déchiultéz  de  Rouen , 4c  eut  j»  mr  en- 
ûns,  1.  Pierre  de  Bec-de-Liévre  , Chevalier,  Marquis  d'Hocque- 
ville6c  de  Cany-Caniel , Seigneur  de  Cauville , 4c  de  Cany  Ban il- 
le.  Châtelain  de  Grainville,  Seigneur  de  Benreviüe,  de  Bertheauville 
6c  deGlaugny,  premier  Préfidem  eu  la  Cour  des  Aidej  de  Norman- 
die, qui  épouû  Aune  le  Boults,  avec  laquelle  il  fonda  6c  ni  bâtir 
I hoptul  des  Pères  de  la  Charité  de  Grainville-la- Teinturière  ; 3. 
Thomas-Charles  qui  fuit  ; 3.  Barbe,  mariée  â Pierre  leGuer- 
chois,  Seigneur  d Antretot , de  la  Garenne,  de  Sainte-Colombe , 
Procureur  général  au  Parlement  de  Rouen;  4.  GtntvHve,  alliée! 
tait  ha  ter  le  Marinier  , Marquis  de  Cany-Camel , Seigneur  de 
Canville  4c  de  Cany-Barville  ; 3.  MagdeUme , qui  épouû  Clarté, 
d’Auvray , Seigneur  de  Machnnville , Cruménil , Baron  de  Scam. 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  ; 6.  S.  6r  7. 
N.  de  Bec-de-Liévre , Religkufês. 

X.  Thomas-Charles  de  Bcc-de-Liévre,  Chevalier,  Mar- 
quis de  Quévilly  4c  de  Brumare, Seigneur  du  Bois-d'  Aubuoiy,  de  Cri- 
quetot.de  Neftanville.de  Crefpeville.de  la  Marche.de  saint  üuen- 
le-  Manger,  Préfident  1 Mortier  au  Parlement  de  Normandie , épouû 
le  dernier  janvier  1674  Marie Ame  Peliot  , fille  de  Claude  Peliot , 
Chevalier,  Seigneur  de  Trenruéres . premier  Prélident  au  Parle- 
ment de  Normandie  ,4c  dec/walr  le  Camus,  dont  il  a eu  1.  Clau- 
de qui  fuit  I 4.  Pierre  , dit  le  Chevalier  d'Hocfurville,  En  feigne  de 
la  Colonelle  de  Robec,  puis  Capitaine  dans  Bigorre , 4c  Soulieute' 
nant  de  la  Colonelle  des  Gardes , mort  ! Tournay  en  l'année  1697; 
3.  charte, -Fraaeoi,  Religieux  Bénédictin , Prieur  de  Bon  en  Limo- 
fin,  de  Befu,  4c  de  Saint- Aubir.-des- Frênes  en  Normandie;  4. 
Faul-kené,  Prieur  des  Carmes  Déchaullé*  de  Rouen,  4c  Vuiieur 
général  des  millions  en  Angleterre  ; 3.  Altxanjre-Franeeii , Cheva- 
lier d'Hocqucville , Lieutenant  de  ja  Colonelle , 4c  Capitaine  dans 
le  régiment  de  la  vieille  Marine,  tué  ! la  bataille  de  Caflino  en 
1704;  6.  Henri,  Chevalier  de  Brumare,  tué  au  combat  naval  de 
Malaga  fur  le  vaillcau  de  M.  le  Comte  de  Touloufe  Amiral  ; 7. 
Louu , Chevalier,  Marquis  de  Cany,  Seigneur  de  Neftanville, 
de  Crcfpeville,  Confeüler  au  Parlement  de  Rouen,  quia  époulc  1. 
le  neuvième  mai  1711 , Emeri^to-Théréfi  Marc  de  la  Fene  . dont 
il  a eu  une  fille  morte  jeune  : 2.  le  13  avril  1713 , Marie. Ame  Co- 
Àc-de-Saint  Suplix , morte,  qui  n'a  laiflè qu'une  fille  nommée  Afar- 
gmeritt-Lydie  de  Bec-de- Lièvre;  8.  N.  mon  au  berceau  ; 9.  Jeanne. 
alliée  i Lemï,  Cartel , Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie l IO.  Marie  Barbe -Ur fuie  , alliée  ! Rehen-Vinctm  d'Emilie- 
ville.  Marquis  de  Panneville,  Baron  de  F'reville;  11.  Geneviève , 
mariée  à Pierre  de  Varroc,  Seigneur  de  Liéville,  d'Onefville, 
d'Herbouvillei  4c  13.  13.  14.  truis  filles  Religieufes. 

XI.  Claude  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Marquis  de 
Quévilly , Vicomte  de  Bloflèville,  Seigneurie  Criquetot.de Siim- 
Ouen-le-Manger,  de  la  Marche, 6c  du  Bois  d'Aubigny , Prélident! 
monier  au  Parlement  de  Normandle.a  éroufé  par  contrat  du  qua- 
triéme  décembre  1703,  Magdelaini  Boucnsrd . Vicomtelle  de  BluF 
fevüje. 

BRAN  CH  E DES  SEIGNEURS  DE  FRENE 
ty-de  S.  George,  fente  de  U fr<wrWIIocQUEi  ili.e 


VIH.  Charles  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Seigneur  de 

F ré- 


168  BEC. 


BEC. 


Frêne.de  Siim-George8cdeRomiIIy,troiriémefilsde  Pierre  de 
Bec-de-Liévre,  Seigneur  d'Hocqueville  , de(£uévilly , de  Brunure, 
Citera  lier  de  l'Ordre  de  fiint  Michel , 8c  de  Catherine  Martel , s'il* 
In  avec  Anne  le  Bruraent,  dont  II  eut  i.  htm,  Seigneur  de  Frê- 
ne, mon  fans  il I unce  ; a.  Raté,  Marquis  de  Saint-George,  Colo- 
nel du  régiment  du  Roi,  8r  Brigadier  de  les  armées,  nié  1 la  ba- 
taille de  Saint- Denys  en  1678 , où  il  le  figtula  en  repoullânt  de  plus 
de  trois  cens  pas  1 la  tête  du  régiment  de  û Majellé , le  Prince 
d'Onnge;  3.  CM«,  Seigneur  de  Frêne,  mon  lans  alliance;  6c 
4.  Jeanne  de  Bec-de-Liévre,  alliée  â Franpou  du  Four,  Seigneur 
de  Nrgent-le-Selq,  de  Boifchevreuü , du  Koncenay,  fie  du  Fiel- 
Retuult. 

BRANCHE  DES  S EIGNEURS  DE  BONNEMARE 
ïffut  de  U brandit  /HoCQURVlLLS. 

VII.  François  de  Bec-de-Liérre  , Cheralier , Seigneur  de 
Bonncmare.de  Farlaui , de  Farin , de  Vi  lers.  Gentilhomme  ordini  ne 
de  la  Chambre  du  Roi,  nlspuinéde  Charles,  Seigneur  de  Sa- 
zilli  & def^uévilly,  époula  Anne  Halle  ; dont  il  eut  pour  enlins , 

I.  Franfots  ; s.  Pierre;  3,  Henri;  & 4.  JACQUES,  qui  fuit. 

VIII.  Jacques  de  Bec-de- Lièvre  , Chevalier,  Seigneur  de 
Bonne  mire,  de  Parfaua , de  Farin,  de  V ilers , leva  pour  le  lerme 
d'Henri  IV.  une  compagnie  de  cenc  Hommes  d'armes,  qullconu- 
nua  de  commander  1 rftuce  <Je  trente-fix  années,  Tous  les  régnés  de 
Louis  XIII  te  de  Louis  XIV,  & époufa  Al/org rdc  Mahcorrve, 
dont  il  rut  pour  cnians,  1.  AmtElfabeth , mariee  a Jean  Lucas. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel , Ce  Gentilhuinuie  de  la  Cham- 
bre, Seigneur  8c  Patron  de  Clermont,  &tc.;  2.  Fran/tif  Henri,  qui 
é pou  fa  *v.  Avaulr,  fille  de  N.  Avault  d'Amboiie,  Favori  du  Roi 
de  Pologne;  3.  1 Itarje  Fran/th,  Sngneur  de  Vilers,  mon  6ns  p> 
ilérilé,  de  Magdtlaiie  Boulin  de  Viétot,  veuve  de  N.  de  Sainte- 
Marie  , Seigneur  d'Aîgneaux . Gouverneur  de  Grainville  8c  de  | 
Saim-Lo  ; 4.  Marie  Cathimt , qui  cpoula  S.  de  Laubry , Capitaine  > 
des  côtes;  y.  Jacques-Phi  lippe  , qui  fuit;  6.  Pierre,  ancien 
Capitaine  dans  le  récurrent  de  la  Marine;  7.  Charles  ; S.  ciller,  Sc 
9.  Claude  de  B«-dê-Lâévre,  tuez  au  fervice  de  Louis  XIV. 

IX.  Jacques-Philippe  de  Bec-de-Liévre , Seigneur  de  Bon- 
neimre,  a é poule  UégdtUint  Je  Marchand,  dont  lit  forti  JaC- 
quf.s-Georob  qui  fuit. 

X.  Jmques-Georoe  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Bonne- 
mare.  Lieutenant  d'une  compagnie  dinlaïuene  dans  le  régiment  de 
Morienny.  quia  époulé  Franfoife  de  Caqucray,  dont  il  a eu  1. 
JeaN-JaCQUES-RenÉ  qui  l'ûit  i a.  Franfoife  | 3.  Holiste  ; 4.  Ca- 
therine ; 5.  Sufnnne  ; 6.  Angélique  ; 7.  Mont-Anne  ; & 8.  Pierre- 
Marie  de  Bec-  de-l  .iévre. 

XL  Jean-Jacques-René  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de 
Bonneimre. 

Celte  M.ilÉm  pOTte  pnur  armes  de  fable  à deux  croix  t reflet! , au 
fié  fiché  4 argrnt . accompagné  t J tut*  teqmili  orttheeJe  meme  ta  feinte, 
avec  cette  dévalé, 

Ht*  Tegmmt  tue  tu. 

• Le  Père  I-obineau , Hifleire  de  Bretagne.  Le  Père  Toulîiint  Car* 
me.  Armorial  de  Bretagne,  Dtchennaire  Hcraldiqnt.  Farm,  Hlfioire 
de  la  xillt  de  Rouen.  Rijimr  det  Parlement  de  Bretagne  (y  de  Herman- 
die  ; det  Chambres  des  Comf1  es  de  Pons , Rouen  (y  Sautes , tyc. 

* B E C H , (Lambert;  dévot  Ecclétulbque  de  Liège,  il  avoic 
pus  foin  de  11  direction  de  quelques  filles,  fie  elles  et»  eurent  le 
nom  de  Béguines,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * Pierre  Cuens,  ta 
Difftif.  Hijl.  dt  Origine  Béguin.  td.  A.  1620. 

B E C H.  l'mrt  BECHE. 

BECHAI.  Vtjex.  BEC  HL 

B F,  C H A I ou  b A H Y K , comme  il  eft  cité  par  Rabbi 
M initiés Bcn-Ifraél,  dans  Gai»  ConcUudar,  elt  un  timeux  Rabbin, 
qui  a écrit  des  Commentaires  lur  les  cinq  livres  de  Mode.  Ils  font 
diffus , miivd'un  ftyle  pur , te  l'on  y trouve  le  fens  liitéral , joint  à 
l'allégorique  5:  au  myftique.  Bêchai  fait  paraître  dans  cei  Ouvrage 
une  grande  Littérature  Juive  ; & il  s'étend  meme  quelqudins  fur  les 
fêmimem  des  Philoi'oçnes.  Ce  livre  lut  imprime  a Conltantimtple  j 
e t 1)17,  C<  i Vernie  en  ijcfi  5c  en  1546.  Dans  cette  dernière 
édiimn , l'on  a retranché  quelques  endroits  qui  étoieiw  contre  les 
Chrétiens.  Il  ell  Auteur  de  quelques  autres  Ouvrages,  1.  du  Cadus 
ferma  à l'occalton  du  pilLage  du  I.  ou  III.  Reit , eh.  17.  v.  14:  ce 
Traité  renferme  fuixante  Difcours.  2.  Il  a lait  un  Traité  qui  a 
pour  dire  la  Table  quart  et , d'rvifé  en  quatre  Seétion*  ou  il  traite  des 
cérémonies  qui  doivent  être  obfervées  à table  5c  dans  les  feliins. 
Outre  cela  il  a compofé  plulieurs  Traitez  Cabbaliftiques,  comme 
du  Tabernacle  du  Témeljnagt  ; de  la  Foi  ; det  Dimei  ; de  la  Méditation  ; 
du  Secret  dt  l Eternel.  * Buxtorf,  ii*  Btbiutth.  Jo.  Omit.  Wolfil,  Bi- 
blicth Htbrta. 

B E C 11  E ou  B E C Z,  fur  la  Teifl'e,  qui  fe  ictte  un  peu  au 
dellôus  dans  le  Danube,  eft  un  petit  bourg  de  la  Haute  Hongrie, 
prés  du  Comte  de  Témcfwar.  Ce  lieu  cli  remarquable  par  1a  vi- 
éloire  que  le  Prince  F.ugéne  de  Savoye  y rempona  lur  les  Turcs  en 
1607.  * Bourgon , Giogr.  Hifier. 

BECHER,  (Jean  Joachim)  Dofteur  & ProfêiTeur  en  Mé- 
decine 1 Mayence,  Médecin  des  Electeurs  de  Mayence  5c  de  Ba- 
vière, rnquii  à Spire  en  1845.  Son  père  2 l ige  de  2.8  ans,  par- 
loit  fie  écn  voit  facilement  l'Hébreu,  le  Chaldaique , le Samariiain , 
le  Syriaque,  l'Arabe,  le  Grec,  le  Latin,  l'Allemand,  le  Flamand 
& l'Italien , 6c  mourut  à l'âge  de  37  ans.  Le  jeune  Bêcher  fe  trou- 
vant lins  père,  û pitrie  cnn*  ravagée  par  la  guerre,  & fon  beau- 
père  ayant  JilTipé  tout  le  bien  de  la  famille , lé  vit  obligé  de  quitter 
lôn  païs  natal  i l'âge  de  13  ans.  Il  employoài  la  nuit  i étudier  8c  le 
jour  à etlfetgner , 8c  gagna  de  celte  manière  non  (ëulement  de  quoi 
fuhfifter,  mils  de  plus  il  contribua  à l'entretien  de  fa  mère  8c  de 
deux  Itères  cadets.  Il  étudia  U Théologie  après  avoir  fait  fa  Philo- 
fophie;  il  s'appliqua  cufiaie  aux  Mathématiques , à la  Médecine  8c 


f enfin  â la  Chymie.  A l'occafton  des  Mathématiques  il  apprit  di- 
vers métiers,  dont  les  uùgcs  & les  privilège»  lui  nient  mure  l'en- 
vie detudier  la  Polu».|ue  8c  le  Druit.  Pendant  ce  icins-Li  1!  a voit 
fait  connuiüancL-  avec  hui  ce  qu'il  y avoit  de  gens  célèbres  eu  Euro- 
pe, mus  parti  cuite  renient  avec  le  lavant  Baron  de  Buinebourg. 
L'Empereur,  les  Elcétcurs  de  Mayence  8c  de  Bavure,  6c  le  Car- 
dinal de  Saltzbourg  lui  tuurmreni  les  moyens  u.ceiLtrcs  pour  lus 
expériences  de  Maihèauxique , de  Phyüque,  de  Médecine,  8c  de 
Chymie  qu'il  avoit  intention  de  faire.  Plulieurs  le  fcnipçonnércnt 
d'emendre  f Alchymie  au  fupréme  degre , 8c  de  pollédcr  la  pierre 
Philolophale.  Comme  il  avoit  fournit  des  penlies  fiirtjudicRub 
8c  peu  communes  par  rapport  â l'écoivunie  6c  aux  Finances,  il  im 
appelle  â Vienne,  ou  il  contribua  beaucoup  à l'éiablulement  de 
plulieurs  manuiaéturcs,  d'une  Chauibte  de  commerce  8c  d une  Com- 
pagnie des  Indes.  Mais  l'envie  que  quelques  Minilires  de  l’Em- 
pereur lui  portèrent , le  perdit  dans  l'elpnt  du  Monarque  8c  cauü  a 
ruine.  Il  ne  lut  pus  moins  nulheureux  à Mayence,  a Munich  6c 
i Wurrebocirg;  de  loue  que  pendanl  du  ans  entiers  il  tu  errant, 
fans  pouvoir  le  fixer.  A la  fin  il  fe  tuurna  du  côte  de  Ilaricm  & y 
inventa  une  machine  par  le  moyen  de  laquelle  on  dévtJou  une  gran- 
de quantité  de  foye  fine  en  peu  de  teins,  8c  avec  très-peu  de  mon- 
de; mais  lés  ennemis  l’obligtienl  encore  à le  retirer  de  Harlem. 
Il  paifa  dune  en  Angleterre  uans  le  dellcin  d'y  couler  doucement  le 
relie  de  ta  jours  ; nuis  il  fe  rrompa  dam  les  elpe  rances,  b es  «me- 
mis  vinrent  encore  a bout  ale  diminuer  Cm  crédit  en  Angleierrc,  de 
forte  quil  félolut  de  lé  retirer  entièrement  du  monde  6c  d'établir  cce 
Société  Pfithefefbiqa* , dans  laquelle  on  inflruiroii  la  jeunelle  dans 
les  Scpcnccs  6c  dam  les  Langues.  Cependant  il  le  lüttoii  de  pou- 
voir encore  aller  aux  Indes  ou  de  trouver  une  place  a la  Gourde 
Guflave  Adolphe  Duc  de  Meclelbourg-Gullrow.  La  mort  ren- 
veiû  ces  projets,  8c  Bêcher  mourut  en  1685,  à Londres,  ou  Ici  un 
d'autres  dans  la  Cornouaille.  Voici  1a  lifte  des  Ouvrages  qu'il  a 
mis  au  jour,  plrtfica  juit  rrranea  eju/Jtitique  fufflemmta  ; Exftrunna- 
tum  CbymUttm  uovum  -,  Trifolium  HoilautUtstm , /eu  de  Mai.i  -its  uecejfa- 
nti  ad  tfrra  (mû,  aquaruiu , lueUnamorum  cr  ariit  fujiru  met  ado- 
rus»  ; Prodromut  hifiona  medtault  or  en  a huerais  ex  traîne, al  o-anuu  fer 
tardant  minera  frrfctm  i Organes 1 Plulelagicum  pro  xtsbtrusn  ttpto  ,u- 
qutreuda  ; Mttktdm  Didtétua,  tjujdemqtie  praxis  ; Oedipas  Cijmimti 
Apbtrifms  ex  Dan.  Serment  lu<ii:nt.;  lufiitutiraei  Chjmsta  ; Pane, jyr*. 
cm  Lttd.  de  ilorttuk  diilat  ; F/ihsf effila  ; MeiaUurçia , Parna  fut  tuedi * 
ci/saUt  tUtsfiranst  » Difturf.faUlic.demcretntiuit  Q-  décrémenta  urémm, 
rtgienum , (?c.  Urna  jortit  fartuiu  Clirmu.i , Elaborât orituu  C bftuu 
cnin  (y  port  aille  ; Dt  no\ a tr.n  forts  dimetimdt  raticnt;  De  Horoltgun 
Dtfcurjut  dt  eonfifeatiene  merctum  Callicarum  ; Allas  Philologie  ns  i Lu- 
men 1rs  nu  tn  -,  Plfy.ca  mainematica  ; Met  huai  Critjtica  ; Mrthasur » 
fraèiûa  ; Et  laça  Cnrifihma , feu  Boua  manttdmeiio  ad  Cezlum  ; Dijftueie- 
rium  fetrttorum  medicorum;  Harmenta  Ltnguarum  artt-.riaüs  ; Soium 
Lexicon  Htxagietton  ; Somenclatura  Adamica,  xtl  Stteutiarum  ; c'a- 
talogui  omnium  Oferum  Bn ht na/ter um\  Charnier  fro  natili a Lrngua- 
rum  univtrjalî.  11  pretendoit,  dans  ce  denuer  Ouvrage,  louinir 
une  Langue  unircrlelle,  par  le  moyen  de  laquelle  toutes  les  nnuons 
s cmendroient  làcilemeui.  Il  fe  diloit  aulli  1 inventeur  d'un  certain 
mouvement  perpétuel,  quoad  sxedum  Pbpfsco-Mtthauuum , quoique 
quelques  uns  ranribuera  a Corneille  DrcObciius.  Outre  les  livres 
Latins  il  en  a aulli  dunné  quelques  uns  en  Allemand , dont  voici  les 
ritres  en  François,  La  balance  du  bonheur  cr  du  malheur  des  hommes  ; 
Rtglti  det  alüaneti  Chrétienuet  ; Thiatre  lugubre  det  mafjacrts  de.  Frate- 
ft'u  ; Urioirt  det  animaux , dti  plantes  c des  mmts  ; la  folie  fagt  y U 
folle  bagrfft.  Il  rapporte  dans  ce  dernier  Ouvrage  plulieurs  inven- 
tions fort  utiles  , 8c  il  y avance  qu'il  a beaia  mp  travaillé  â périt  éli  mi- 
ner l'Imprimerie.  * Witie,  i»  Dtar.  Falch.  Je Invtut.  t.  2.  Heiuu- 
nius,  in  Annot.  ad  TtUti  lluerar.  Tcnzel,  l/nterred.  att.  1603.  ». 
836.  Hendreich. 

B|.'CHLRouBF.'CllOR.  Vejtx.  B F.  K F.  R. 

B ÉC  H i , fils  de  R.  Jf'fh  piknda.  Rabbin  Elpigital,  fur- 
nommé  le  lieux  pour  le  diltui&uer  de  R.  Brochai,  vivou  comme 
I on  croit  environ  l'an  1160,  puisque  lün  Ouvrage  a été  traduit  par 
un  Rabbin  qta  vivoit  quelques  50  années  avant  Maimemdr , dont 
on  place  la  tuillànce  vers  l'an  1131.  BCclii  a laüfe  un  Ouvrage  de 
Morale  lbrt  coniidcrablc,  écrit  en  Arabe.  Le  Rabbin  Judas  fils 
de  Tibbon  le  tradutlit  en  Hébreu.  11  ell  divise  en  dix’Scélions. 
La  1.  mite  de  Dieu  fr  de  fon  unité.  La  2.  des  txsrtres  de  la  création 

Cr  le  moyen  defquelles  nous  arrivons  a la  cotmoiliânce  de  Dieu. 

1 3.  du  culte  diiàn.  La  4.  de  la  confiance  en  Dieu.  La  f.  des 
1 achiâii , que  To»  doit  faire  pour  honorer  Dieu . (y  de  U fuite  d*  fhypocri- 
[ fie.  La  6.  de  I humshié.  La  7.  de  i»  pénitence.  La  8.  de  l'exctl- 
' Imct  de  thon. me  CP  de  lame  far  rapport  a Dieu,  La  9.  du  reuonct- 
ttstrtt  aux  thofti  du  tnondt.  La  10.  de  l amour  de  Dieu.  Ce  Livre 
a été  imprimé  à Vende  en  1589.  Le  R.  Samuel  Abart  de  Ham- 
bourg ta  traduit  en  Efpagnol , 8c  il  a eie  imprimé  à Amlierdim  en 
1670.  Le  Rabbin  Jacob  Ben  Ifuc  Zabi  Ion  a abbrégé  cei  Ouvrage 
fous  le  litre  de  mau  c'cft  a dire  de  bmtuts  ferln.  Cet  Ab- 

brégé  a été  imprime  à Vende.  On  a encore  de  Bêché,  en  Arabe, 
un  livre  qui  a été  rradtai  en  Laiin , Emis  le  liire  de  offinum  Cord.um. 

* J.  Chrilt.  Wolhi,  BMieeh.  Htbrta , tome  1.  R.  Ganz,  tu  Z.D. 

B É,  C H I N , Bethistm,  Brechinia , petite  ville  du  Royaume  de 
Bohême , principale  du  Cercle  de  même  nom  , dans  la  Bohème 
propre,  fur  une  montagne  prés  de  la  rivière  de  Lun  niez,  a huit 
mille  pas  de  Tabor  au  midi.  Elle  a éréibn  inaliraiiee  dormi  les 
révolutions  de  Bohème,  8c  brûlée  deux  Hu  trois  fais;  nuis  i pré- 
fet* (Uc  commence  à fe  remenre.  * Bourgon,  céogr.  Hifior. 

BECIII  R E S , Eiziîptf , ou  Buitri , peup><  de  Scyitiie. 

* Pline , /-  8.  c.  4.  Suidas.  Strahon , /.  12.  Stephanus  Byzanunus. 
Apollonius,  Arganaut.  I.  2.  Prifcien. 

B É C H I S (Genulis  de)  Evêque d'Arezzo.  Cherchai.  GEN- 
TIL I S. 

B E C H M A N (Friedcman)  naquit  le  28  de  juillet  1828,  1 
EUeben  en  Thurinje , ou  iôa  père  étoit  Palleur.  Son  père  eurt 

mon 
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mort  en  163),  & là  mère  en  1637.  Balthalar  GUiïius  fon  Oncle  mourut  d'une  bleflure  qu'il  y reçut  & que  de  defefpoir  il  ne  voulut 
mucrncl.  Médecin  a AnilUdl , oc  Salomon  Glallius  établi  à Go-  pas  laitier  panier.  * Gr.  Ditl.  Varv.  HoU. 

lha , prirent  tueceliivemcm  foin  de  fou  éducation.  En  1649,  il  BEC  K uu  liECKüN,  Bttke,:. 1,  petite  ville  d’Allenugne* 
p.itl.i  a lent  de  y entendit  fan  frère  UirthcJcmi  Bcclmun  Prutedeur  dans  l'Evéche  de  Munlicr  en  Wclkyiuhc,  a la  luarce  delà  rivière 
en  Philofiphic,  Siahlius,  Zeifoldus,  Slevognu*  de  Sa&iturius.  En  «le  Verfc,  entre  la  ville  de  Munittr  6c  telle  de  Lippe  ou  Lipitai. 

16;  1 , U tut  reçu  Maure  és  Arts.  En  1636,  il  fut  tait  Prolêilèur  Aleiamuki:  , Duc  de  Holrieir.-Sundçibmiri;  qui  mourut  en 

en  Ptulolophie  a iene.  Enieli  U Pitux  , üae  de  Sue  , Umu  1627,  l'avou  achetée  de  ceux  de  la  Lmulk  de  Quernhimi.  L.n  1638 

beaucoup  de  lui  fit  enfeigner  U Langue  Eilnopiemve  par  un  Abyllin.  Jean  Chririun  fils  aîné  d’Alciandre , 1 engagea  au  Comte  dOldem- 

II  l'apprit  en  trois  mots  de  teins.  En  166!»,  il  lût  Prulellcur  en  bourg  pour  le  payement  d'une  certaine  deue.  Lorsque  Philippe 

'l'hèulogie  a la  place  de  Gerhard.  Il  mourut  le  neuvième  mars  1703.  Augurie  quatrième  fils  d‘ Alexandre  epouû  CLurc  fille  du  Comte 

Outre  plulieurs  Dtlferations  Académique* , voici  quel»  font  les  Ou-  d Oidemb  >urg,  fon  beauptre  la  lui  remit  pour  une  certaine  lom  ne» 

vraies  quùa  laiilèz,  Avuianoatt  uBtritm  ta  campmj.  Huit  tri  ; Tbt»-  Si  ce  ri  depuis  ce  tcms-la  que  les  UeltenJaiu  de  Philippe  Augutte 

fcjra  CmfcimitMri*-,  luftituiwMi  'lhetiogu*-,  Thtolrji*  Paltmic* ; An-  portent  le  nom  de  HuUiein-Beck,  * Maty,  Dtd  Gtogr.  VV.ukel- 

uttaiinn  ut  Qltnnï  Tùtthriam  Mtraltm  ; Hart^agrapina  ; Sjfltma  man,  Oldtni,  Ci-rn.  p,  yi\.  360. 

Phjjieum  ; Inflnuttnet  Logic*  ; Di  Modo  foivtnJt  JofhtfinMA.  AJ.  B E C K E T.  Vojtt.  BEC  QJU  E T. 
truJ.  upf.  an.  1703 , f.  «58.  fi  ECK1N  GH  AM,  ville  u Angleterre,  dans  le  fini  oued 

B E'  c H O K ou  BE'KER.  Vojtt.  B E'  K E R.  du  Comté  de  Lincoln,  finie  fur  la  rivière  de  Wiihani.  * uMin. 

• B E'  C H O K A T H ou  B E'  C O R A D fils  d'Aphiah  Autloit. 

de  la  Tribu  de  Benjamin,  biliyeul  de  Kit  Père  du  Roi  Saul.  B E C K I U S ( Matthias  Frédéric)  Prédicateur  i A us  bourg, 

• l.samntl.  «lu  I.  Rat»,  tb.ç.v.  1,  naquit  à Kaurtbeuren  en  Souabe,  l'an  1649.  Etant  à l’Univerfité 

BKCICHEMÉ  ( Marin  ) Vojtt.  MARIN  B E'  C I-  de  léne , il  s'appliqua  particulièrement  a l'Hiftoire  6c  suc  Lingues 

C H E'  M E.  Oriemales.  Il  rit  de  fi  grands  progrès,  que  dans  I Arabe  6c  le  Pet* 

B E C K (Cornélius)  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  uiut  fan  il  furpailoit  Frilchmuih  Ion  Précepteur.  Ayant  lait  briller  le* 

AueulUn.  Vojtt.  B F,  E C K (Corneille)  1 tiens  6c  ton  lavoir  dans  ptulicurs  Diilcrtations  publiée»  pendant  Ion 

BEC  K,  (Scbalhen)  Théologien  de  Bâle,  où  il  naquit  en  fejour  a Jette,  il  lut  appelle  à Ausbourg  pour  delièmr  l'Eglife  de* 

1 5S3.  En  1610,  il  prit  le  degré  de  Doéteur  en  Tneofogie,  qui  Muiuriies,  de  laquelle  il  paria , dans  la  lime,  icelle  du  St.  Efprit. 

lui  fut  conteri  par  laques  Gryiueas.  Il  fuccéda  la  même  aruiee  Becknts étoir dune applicatiun  li.Tprenantc.  Outre  le  Grec,  le  U* 

dam  li  Chaire  de  Prot'etleur  en  Théologie  a Araandus  Polanus.  tin,  le  François  & 1 Italien,  il  ûr« fit  1.:' s bien,  l'Hébreu,  le  Chai* 

En  ibib,  ii  tut  envoyé  au  Synode  d;  Dordrecht  de  la  part  du  Ma-  daïque , le  Samaritain,  le  Syriaque,  ('Ethiopien,  IcPerùn,  l'Ara* 

giriai  de  Baie  St  y parut  avec  diritnétion,  comme  cela  fs  voit  par  be  St  le  Turc.  Sun  mérite  extraordinaire  lui  procura  une  ne  lie 
les  Actes  du  Synode.  Dans  la  78  Sellion,  Beck  examina  le  qua-  penlion  de  la  part  du  feu  Roi  de  Prude,  llmourutlcdeuiiêmelê- 
tnérae  article  des  Remontrans  au  fujet  de  la  Grâce  irrétiilible.  Il  vricr  1701.  Quoique  là  charge  de  Parieur  prit  prclque,  tout  I n 
réluu  l'ept  argument  dont  les  Remontrans  s'étoient  fervis  a la  con-  teras,  il  trouva  encore  allez  de  loUir  pour  cnmpoler  planeurs  Ou- 
ference  de  1a  Haye  pour  Ûtre  voir  que  la  Grâce  n'cll  pasirréluti-  v rages,  dont  les  futvans  ont  été  imprimez.  Targuai,  feu  Pnrnpfirst^s 
ble.  Il  dit  que  les  autres  argumetis  ne  méntoient  point  d'être  rélia-  ChaU.uca in  fyii.  htrum  Cbrenictrmm  cnn  Vtrfltot  Laiton  & st- 
urz , puisqu  ils  n'etoient  pas  tondez  for  l’Ecriture  sainte , nuis  fur  tii  ; spnimm  Araoieam , [tu  but*  Capitula  Alcorani  Latia*  vorfa  <um 
la  ration.  11  conclut  en  ddàm  que  U doftnne  de  U Grâce  réaitible  Sot'u  [y  AaimadvtrJiar.ii>ui  ; M*rt\rougium  Lu !••,!*  Gtrmnnic* ptrvttu- 
étoit  mi  oblbcle  a laptete  ; qu elle  détruüôit  U confiance  en  Dieu;  Jlum  Commcntario  ilUpiratum ; Msiumtaia  aiiujua  Augujt 

qu’elle  renverlbit  la  Religion  Chrétienne,  Sc  qu'oo  l'avou  tirée  des  rtotna  -,  EpàtmtriJei  Ptrfarum  Latiat  vtrfa,  ttmmcotarut  illu^mt*. 
égouts  de  Pelage  St  de Socin.  L'AiIctnblée  de  Dordrecht  éum  fi-  Voici  ks  turc* de*  principaux  Ouvrages  nunulirits  «qu'il  a louiez, 
nie , Bcck  avant  que  de  retourner  i Bile  fit  un  voyage  en  Angleterre  Vtr,i»  Itmtrarü  Btniamiu  eut»  Suit  ; Appmdix  Souru/n  in  Parapha- 
it en  P' rance.  Il  lût  cinq  Ibis  Refteur  de  l'UaiVcrtlte,  St  24  tois  fin»  ChaUauat»  Coronicorum -,  ftti}on[a  ehtloitgùa  a J Varierai n ja  «(  1- 
Doycn  de  la  Faculté  de  Théologie.  Durant  le  teins  qu'il  lût  Pro-  ta  ; Rjibmi  vtttrn  zb™  Je  Juduua  ry  Maccùaoaù  cum  Viviane  v .\o- 
felleur  en  Théologie,  il  créa  neuf  Dateurs,  tous  célébrés  dans  la  ri»  ; Obfir  vanna  in  OjrUum  ; Bibitaiitta  Arabita  ; MtaAojium  Rtif- 
finte.  En  void  les  noms,  G.rauii,  litnrl  Jt  Du  fl , El.ütrvaJiut , fleurn  ; Ltxicn  Bafluum.  * Pipptngii,  Mtmorit  livolororum. 

Hit.  Vtdtüui,  JtauPbilippt  Parnui , F rii.  spanbtim  lt  Pèrt , J.UoUi-  * BECKLtS,  petite  ville  d'Angleterre  dan»  la  partie  fepten* 
le , Thtod.  /.viager  St  Jean  Buxtorf  le  fils.  Il  mourui  en  1OJ4 . St  irionale  du  Comté  «Je  Suffjlk,  fur  la  nve  gauche  de  la  rivière  de 
Jailli  mi  grand  nombre  de  Diilcmtions  Académiques.  Son  fils  Wavcney,  vers  les  confins  de  Norfolk , au  nord-nord-eft  d lplwith 
Chnliqihle . ne  en  1626 , lût  fait  Prolètfcur  en  Rhctonquc  i Baie  dont  elle  eft  éloignée  d environ  onze  lieues, 
en  1630  , St  mourut  en  163S.  * Pxrmtat.  Stb.  Btcku  habita  4 BECKMAN  (Jean  Cbnftophlc)  fils  du  précédent,  naquit 
Luc.  Gcmlero.  Gérard Brandt . Hifl.  Jt  ta Btformatim  çyi.  tant  a.  IZtrbfl  en  164t.  Il  rit  fes  études*  Frsncton ,Uir  l’Oder.  LT.Ie- 
/.  Sÿ.  cr  00.  _ fleur  de  Brandebourg  lui  alligru  en  166a , une  penlion  ppur  voya- 

B EG  R,  branche  de  la  Maifonde  Holrtein.  Chmhtz.  HOL-  ger,  à condition  qu'il  s'appliquerait  particuliérement  a i Hilio.re, 
STF.IN.  afin  qu’un Jour  il  put  en  être  Prolcileur.  Il  palla  donc  par  liant- 

* B E C K (Vander)  famille  noble  dans  le  Duché  de  Brémen.  bourg  a Gruningue,  à Francker,  1 Amfterdam  St  i Leiden  , 6c 

Dideiuc  , Théodore  ou  Thierri  , ligna  comme  témoin  fit  connoillàncc  avec  Des-Mare»,  Deulinge,  Schuck,  Schutanus, 
en  124S  une  lettre  donnée  par  Ulrich  Comte  de  Rheinftein  au  Mo-  Gronovius  St  Hornius.  En  1663,  il  retournai  Amlterdam  piur 
naît  te  de  Walkenried.  En  13S0  Josse  cioit  Abbé  de  Stade,  6c  prendre  des  leçons  dans  l'Arabe  à fur  leTilmud,  du  Rabbin  fa- 

Adolphe  Membre  du  Conleil  de  l’Archevcque  de  Brémen.  nb  AbaUaua.  Outre  cela  il  fréquenta  Mefiis.  de  Wu  6t  Blieu, 

H kxman  fils  de  ce  dernier  eut  la  même  dignité  qoe  l'on  pere,  6c  pour  fc  pcrtéftton.ner  dans  la  Géographie.  En  1664,  il  pilla  en 

lut  outre  cela  Prévôt  d'Alien-Klooller  ou  du  Cloiire  d'Alten.  En  Angleterre  îc  s'arrêta  i Oxford  julqucs  en  1666,  ou  il  profit*  des 

i663,Othon  étoit  Capitaine  de  cavalerie  dans  les  troupes  de  Lu-  belles  Bibliothèques  6c  s'aquii  l'amine  de  Wallis.  En  1667  , il  «Vit 
ne  bourg.  Il  eut  quitte  fils,  dont  l'âiné  tin  Lieuten.nu  Colonel  dans  retourna  i Frandûrt  fur  l'Oder , où  la  même  année  il  fut  fait  Proiil- 
le  Itrrvice  de  France  ; le  fécond.  Major  dans  celui  de  Lune  bourg  ; fcurenGrcc.  Il  s'étoitaquisl'ellimc  delà  Société  Royale  de»  Sciences 

le  millième.  Capitaine  de  cavalerie;  6c  lequatnéme.  Lieutenant  dans  de  Londres,  6c  elle  fit  imprimer  dans  les  Tranfaftiom  la  leitre  que 

les  troupes  Suédoitês.  Ce  dernier  a Unie  trois  fils,  * Gr.  Di  J.  • Beckman  lui  avoit  adrellèe  de  Francfort  en  1668.  En  1669,  il  tut 
Utù-i.HtU.  Mulhardi,  Thtatr.  Soi.  Brtm.  bit  Prokllèur  en  Langue  Grcquc  i Franc lort.  En  1670.il  lin 

* BEC  K.,  làmille  noble  de  Barons  en  Bavière.  Hams  Michf.1.  nommé  Prolèfl'eur  extraordinaire  en  Hiftoirc,  6c  en  1676,  il  en  lui 

accompagna  en  1413,  l'Archevêque  de  Silisbourg  au  Concile  de  déclaré  ProlèiTeur  ordinaire.  Il  s’éioit  üit  créer  IX*fteur  en  Tiku- 
Conriuicc.  Jean  vivoit  vers  l'an  1423,  St  fut  grand-pére  de  Marc  lugie  en  1672  ; 6c  en  1673 , il  lût  üit  Bibltoiltécaire  de  l'Academie, 

qui  a été  Doéteur  en  Droit  Civil  6c  Canonique,  6c  Chambellan  de  En  1677 FElcéteur  lui  permit  de  fcfire  un  voyage  dans  la  Stlefte , 

rEmpcrcur  Ferdinand  I.  Hanni  bal  Beck  de  Léopolsdorflût  en  la  Boheme,  la  Moravie  6c  U Milmc.  Il  le  lia  ton  étroitement  avec 
1556  élevé  1 la  dignité  de  Baron  avec  toute  (à  làmille.  Deux  de  cet-  Lsmbecius  à V lenne , St  à Breflxu  avec  MomWur  Je  Lohearicin. 

te  Maifon  lé  font  diltinguezfur  la  fin  du  XVII  fiécle,  l'un  comme  En  167b,  il  établit  à Franc  tort  fur  l'Oder  le  jardin  de  Médecine. 

Général  commandant  en  Bavière,  6c  l'autre  comme  Capitaine  dans  Eu  1687,  il  tut  (hit  Proièllcur  en  Politique-,  & enfin  en  1690,  011 
la  guerre  de  liongrie.  Charles  Jules  Baron  de  Beck  C ha  nui-  le  nomma  Prulélltur  en  Théologie.  En  1706,  il  dirigea  le  Jubilé 
ne  de  Brerisu,  accompagna  en  1717  l'Archevêque  de  Trêves  i Ibn  de  I Univerfué  de  Francfort  Sc  en  publia  les  A fies.  En  1713,  il 
retour  de  Siléfie.  * Gr.  DM.  Univ.  Ht  J.  Ricaut , Jt  l Empire  ont-  célébra  le  Jubilé  de  la  Rétarmation  de  la  Marche , & il  fit  .1  cette 
mon,  partit  1.  Gabrielis  Bucelini  G tr mania  Tope-Chromco  jitmma-  occalKm  une  Oraifonqui  a «té  imprimée.  Il  mourui  le  fixiéme  uurs 
tojrainin [ocra  fr  profana,  partit1).  17x7.  Voici  les  Ouvrages  qu'il  a donnez  au  public.  Hifitria  Orbit 

"BECK  (Jean  Baron  de)  Général  des  Efpagnols.  On  dit  Terrarum  Gtogr.  ey  Ûv.i  MeJitatitntt  Ptlitiea  ; Carntnentarixt  Jt 
qu'il  aroit  été  jîoftillon,  6c  quaprês  cela  premnt  le  parfi  des  ai-  Equcflri  ytbaaniuto  (irJuu  -,  Hiflma  A lirai  titra  ; Atetjfinirs  liifleria 
nies,  il  avoit  rait  li  heureufemeiu  quelque»  campagnes  en  qualité  de  ArJtaUiaa  ; Satina  Araitmi*  q»  JubtUi  Francofurtani -,  Hiflcna  flve 
Partif*n,  qu'il  foi,  pour  recompenfe,  la»  Colonel  d'un  régiment  Al-  Bltmar.anJa  Fraruofurtana  cum  cataUgt  BibHothtca  umvtrf*  ; SotiTtm 
lemind  au  fervicede  l'Efpagne.  On  a fort  loué  la  valeur  qu'il  fit  vigmtatum  Aluflrium  II  n'a  pas  eu  le  tems  d'achever  fin  Hifonre 
paroitre  dans  1 1 viftoire  nue  Picculumini  Général  des  Impériaux  de  Lt  Marche , mais  il  a Unie  tant  de  matériaux  1 ce  t égard , qu  il 
remporta  en  1639  for  les  François  près  de  ThionviUc.  L'année  ferait  ailé  de  la  mettre  en  état  de  voir  le  jour.  Mimoirt  Mitnuflrit. 
d'après  il  tenu  inutilement  de  fccourir  Arras  8c  Aire,  nuis  quatre  BECKMAN  (Chrétien)  fils  d'AnJré  Beckman,  Mimltre 
mois  apres  il  reprit  la  dernière.  Il  fc  trouva  en  1643 , à U bataille  que  de  l'Eglife  ProielbiKe  deSieinbac  dans  la  Mitnie,  naquit  a Borna 
les  Efpagnols  gagnèrent  fur  les  François,  St  comme  on  voulott  s ai-  dans  la  Militic.  11  raériic- , filon  en  croit  les  Ecrivains  d'AI-.ema- 
tacher  a la  pourfuite  des  ennemis , on  le  laillà  dans  l'Artois  6c  dans  gne,  une  place  honorable  parmi  les  Savant;  puisqu'il  étoit  bon 
Je  llainaut  pour  veiller  à la  confervation  de  ces  deux  provinces.  Poète,  Homme  de  Lettres,  6c  lavant  Théologien.  Il  eut  le  prix 
Depuis  ce  tems-li , il  fot  prefque  toujours  malheureux  dans  fes  entre-  de  Poche  fous  Frédéric  Taubman,  6c  fut  depuis  l'an  1608,  juf- 
prifet,  quoi  que  pour  les  exécuter  il  s'exposât  cuurageufement  aux  qu'en  1615,  Recteur  de  plulicurs  Collège»  Protertan»  en  Al  Irma- 
dangers.  Le  Roi  d’Efpagne,  en  confidéranon  de  fes  icrvices,  le  fit  gne.  On  lui  domu  enfin  en  1604,  la  Chaire  en  Théologie  du  Col- 
Général  de  fes  troupes.  Il  lut  aufli  CtumbcUan  de  l'Empereur,  ; léged'Anhilt,  une  patoillei  gouverner.  6c  l'tnfpeéliou  lur  les égli- 
Gouvemcur  du  Duché  de  Luxembourg  & du  Comté  4c  Chinuy,  fesd'Anhali.  Il  mourut  en  1048,  âgé  de  68  an»,  Uilfeini  deux  fils. 
& lût  honuré  de  la  qualité  de  Baron.  Enfin,  dans  la  bataille  que  | Il  a beaucoup  écrit,  6c  les  Allemand»  font  grand  cas  de  fe»  Ouvra- 
le  Prince  d«  Coudé  gagna  co  1648,  fur  l'Archiduc  Léopold , il  , ges  Théologiques.  * PaulFrchcr,  Ulitont  Virtrum  eUntum. 
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B É C L A S,  nom  forgé , dit-oo,  à plaifir  par  le  célébré  Pho* 
tluj,  lequel  ayant  été  mit  fur  le  liège  piinarchal  de  Conffaminople 
-ar  l'Empereur  Balile,  en  tut  charte  quelque  temt  après.  Ce  Pré- 
it,  pour  rentrer  en  faveur  3c  dans  les  bonnet  grâces  de  l'Empereur, 
imagina  une  Hirtoire , qu'il  compofa  comme  il  voulut:  elle  étoit 
écrite  en  anciens  caraftérrs  d'Aleaandne , oü  il  tâilbu  un  détail  de 
l'antiquité  & de  la  noblelie  de  la  tànulle  de  Balile.  Parmi  let  en- 
droits tabulent  dr  cette  Hiiloire,  il  y en  avou  un  OU  il  donnou  1 
1 Empereur  le  nom  de  BEKAAT.  Photius  par  le  moyen  d’un  nommé 
Theophanés,  qui  lutétoit  affidé,  fit  meure  ce  volume  dans  1a  Bi- 
bliothèque du  Prince.  Quelque  rems  s'étant  écoulé,  Theophinèsa 
fort  entendu  à jouer  fon  rollc , vinr  trouver  l'Empereur , pour  lui  di- 
re qu'en  fouillant  dans  la  bibliothèque,  il  étoic  tombé  par  je  ne  fâi 
quel  ha /a ni  liir  un  ancien  livre  écrit  en  caractères  inconuut.  B»fi- 
ie,  curieux  de  lavoir  ce  qui  y étoit  contenu,  quellionna  Théopha- 
nésfor  ce  fojet,  qui  Un  dit  qu'il  n'y  comprenait  rien,  & qu'il  n'y 
avilit  que  Photius  feul  qui  put  déchirer  en  fortes  d'écritures.  Pho- 
tius ayant  été  auiii-tôt  rappelle  de  Ion  exil  par  l'ordre  de  l'Empe- 
reur, commença  par  expliquer  le  BétUt,  mot  mylténeux,  en  don- 
nint  un  nom  propre  X chaque  lettre,  & l'expliqua  de  cette  manières 
B,  Baftlt,  qui  étoit  l'Empereur  même;  E,  Ludexù,  le  nom  de 
rimpcuirice  fa  femme  ; C , Ceaflaatim-,  A,  Alexandre-,  S,  Ste- 
Etienne,  tout  trois  fils  de  l'Empereur,  aulquels  il  inter- 
prftuit  tout  a leur  avantage.  Par  Cene  raie,  Photius  rentra  dans  la 
faveur  du  Prince , 6c  s'y  inftnua  fi  bien , qu  après  la  mon  du  Patriarche 
Ignace,  il  tut  remis  fur  U liège  de  Conltaniuiople,  d'où  il  avoit  été 
bonteufemem  challè  quelques  années  auparavant.  Cette  Hirtoire 
elt  une  agréable  invention  qui  n a aucune  vérité.  Nicétts  eft  le  feul 
Auteur  qui  la  apporte. 

BEC  MA  N.  Vayt*.  BEC  KM  AN. 

B SCO  LD  (Jean)  nu*.  LEIDEN  (Jean  de) 

B ECO  LL  ES.  V*jti  ALAIN  da  Btmclif. 

B ECO  N.  l’ejtt  BEGON. 

B E C O N S F 1 E L D,  bourg  ou  petite  ville  dans  la  partie  du 
Comté  de  Buckingham  qu'on  nomme  Bnrnham.  Elle  eft  fur  une 
tumeur  fur  la  route  d'Oxford  à LonJies,  dont  elle  eft  éloignée  de 
ga  milles  d'Angleterre.  * Dul.  Angtou. 

B E C O R A D.  Vue*.  BÉCHORATH. 

B E C QU  E T (Thontu)  naquit  dans  le  XII  fiécle,  à Lon- 
dres, d honnêtes  parc-ns,  qui  vivoient  de  leurs  rentes.  Ayant  lkit 
les  dalles  dam  cenc  ville,  il  alla  i Paris  pour  y continuer  les  étu- 
des. De  retour  il  eut  un  emploi  dont  il  s'aquiu  avec  beaucoup 
d habileté.  Il  s'attacha  à rMaud,  Archevêque  de  Cantorbéri,  qui 
le  reçut  d' ns  fon  Palais,  il  fit  pJulieurs  fois  le  voyage  de  Rome 
pour  les  xti'airesde  l'Kghfc  Anglicane;  & il  eut  le  bonheur  déplaire 
aux  Papes.  Il  étoit  bel  homme,  & d'une  uille  avamageufe.  Il 
avoit  beaucoup  d'efprit,  de  lavoir,  & d'éloquence,  8c  l ame  gran- 
de. Il  étoit  gai  6c  libéral , IL-couroit  les  pauvres  8c  les  affligez,  6c 
réfiftoit  aux  orgueilleux.  Il  pilla  la  mer  pour  etodirr  en  Droit  i Bo- 
logne 6c  i Auxerre.  De  retour . il  fui  fait  Archidiacre  de  Caniorbé- 
ri , 6c  enfuite , à la  recommandation  de  l'Evêque  de  Cantorbéri  6c 
de  I Evêque  de  Wtnchcfter , il  fut  élevé  â la  charge  de  Chancelier 
d'Angleterre.  Son  Palais  étoit  richement  omé,  6c  fa  table  délica- 
te, quuvquc  dans  le  fonds  il  lût  fobre.  Thomas  ne  fe  dirtuigua  pas 
nv  'ins  dans  la  guerre  que  dans  la  paix.  Lorsque  Touloufe  fin  af- 
fiégée  par  les  Anglais,  il  avoit lept  cens  Cavaliers  lia  folde.  11 
prit  quelques  châteaux,  comnun  lam  lui  même  les  propres  troupes, 
armé  d'une  cuirxlfe , 6c  le  calque  en  tète.  L Archevêque  Thibaud 
étant  mon,  Thomas  lui  lùccéda,  6c  il  foi  fecré  l'an  1162.  Le 
nouvel  Archevêque , zélé  pour  les  droits  de  I Eglife  s'oppoû  quel- 
que tems  au  Roi;  cependant  intimidé  par  les  menaces.  6c  par 
I ricmplc  de  tous  les  Evêques  qui  avoiem  fouferit  a la  volonté  du 
Prince,  il  fe  rendu.  Le  Pape  ddiproova,  avec  indignation,  les 
décrets  que  le  Roi  avait  citorquez  au  Cierge.  L'Archevêque  fe 
repentit  de  (à  trop  grande  compUtlance,  6c  ceifa  d'afiirter  à | autel, 
julquus  X ce  qu'il  eut  été  abfous  par  le  PontUc.  Thomas  continua 
a cire  l’objet  de  la  colère  du  Roi , 6c  de  la  perfecubon  des  Grands 
du  Royaume , il  fe  vit  même  obligé  de  fe  réfugier  en  France  au  fo- 
jet  d'un  appel  qu'il  avoir  interjette  au  Pape.  Le  Pape  Alexandre 
III.  étoit  alors  a Sens,  où  il  reçut  1 Archevêque  avec  de  grandes 
marques  d'atTeftion  ; mais  les  Ainballâdeurs  que  le  Roi  avou  en- 
voyez au  Pontife,  pour  jurtifier  fis  démirches,  n’eurent  pas  lieu  de 
s'en  retourner  contcns.  A leur  retour  le  Roi  exila  tous  les  pa- 
rent. 6c  les  domertiques  de  l’Archevêque,  qui  fe  retirèrent  en 
France.  Peu  de  tems  après,  Thomas  fe  retira  à Pentigny  dans  une 
Abhaïc  de  I Ordre  de  Cueaux,  où  il  fut  entretenu  avec  fes  domelti- 

aues.  Le  Roi  d'Angleterre  perfècuta  cct  Archevêque , jufques 
ans  le  Couvent  où  il  serait  rétiigié,  6c  d'où  il  lut  obligé  de  fortir  ; 
mais  Louis  VIL  eut  foin  de  Thomas , 6c  pourvut  à fon  entretien. 
Le  Pipe  a ant  époulé  fijncmeiu  le  parti  de  l'Archevêque,  le  Roi 
d'Angleterre  fe  brouilla  avec  le  Pontife,  6c  ordonna  qu'on  ne  payât 
point  le  denier  de  St.  Pierre.  Les  Archives  de  l'Eglife  de  Lyon  té- 
moignent , que  Thomas  fe  rélùgia  dans  cene  ville , 6c  que  le  Cha- 
pitre de  la  Métropole  lui  donna  une  raaifon , 8c  une  Seigneurie  X la 
campagne.  Ceft  pour  cette  ration,  quaprè»  la  mort  de  cet  Arche- 
vêque, Olivier,  Doyen  de  Lyon,  fit  bâtir,  joignant  l'Oratoire  de 
Notre-Dame  de  Fourrière , une  Lglife  qui  lut  depuis  dotée  6c  aug- 
mentée par  fes  Succeflcurs.  Le  Roi  de  France  lâcha  de  réconci- 
lier l'Archevêque  avec  fon  Prince,  nuis  comme  Thomas  fe  mon- 
ira  très  attaché  aux  intérêts  de  l'Eglife.  toutes  ces  négociations  furent 
inutiles.  Vers  la  fixiémeannée  de  l'exil  de  ce  Piélat,  il  fe  fit  en 
France , où  le  Roi  d'Angleterre  étoit  alors,  une  aflemblée  qui  parut 
avoir  réüfli  â réconcilier  cet  F-ccléfialtique  avec  fon  Prince.  Le 
Roi  lui  permit  de  retourner  en  Angleterre,  8c  lui  promit  de  lui  faire 
rendre  5c  l'Archevêché  8c  tout  ce  qui  luiappanenoit  ; mais  il  refofa 
de  lui  donner  le  bader  de  paix  jufques  à ce  qu'il  eût  paflé  la  mer. 
L'Archevêque  remerciant  le  Roi  de  France,  lui  dit,  Nei  Imm  i»  An- 
gliam  luder*  pn  capitiiiu.  Par  où  l'on  voit  que  le  Prélat  ne  croyoi* 
pas  que  la  réconciliation  de  la  pan  du  Roi  lût  des  plus  Jincérei. 
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Loua  Vil.  lui  répondit  * Menfienr  ï Archevêque,  fui//}**  vitre  R«  ne 
veut  a fat  derme  le  bai  fer  de  faix , fi  vaut  «*■'»  r rtftt , vaut  ut  v tut 
fitrtx.  feint  à lui  ; demeures.  ui  ft.Uint  men  regu*  ; il  ut  veut  m au- 
queranea.  Thomas  répondu,  La  veieati  de  Vuu  fin  faite -,  après 
quoi  il  rejoignit  » Amboife  le  Roi  d'Angleterre , qui  lui  rctula  en- 
core le  biitér  de  paix , 8c  lui  ordonna  de  fe  rendre  en  Angleterre. 
Le  Prélat  obéit,  accompagne  du  Doyen  de  Salisbun,  M 11  voulut 
qu'on  le  débarquât  a Sand<vich  parce  que  ce  port  lui  appartenoir, 
6c  qu'il  avoit  appris  que  s'il  déharquoit  i Douvres  il  y feron  ailuii- 
né.  11  fut  reçu  à Cantorbéri  avec  de  grandes  demonlirattons  de 
juye.  H lit  dans  le  Chapitre  un  Difcours  qu'il  commença  par  ces 
paroles,  an  habtmm  hic  mènent  tm  ciutatnn,  ftd futuram  taqt art- 
mm.  Le  Roi  d'Angleterre , qui  riavoit  pas  encore  repaile  la  mer, 
ajoûta  foi  aux  dilcours  par  lelquels  on  lui  réprélcnta  l'Archevêque 
parcourant  le  Royaume  avec  îles  gens  armez,  ce  qui  l'irrita  l'urteu- 
ièment  contre  cet  Ecdefiafnque.  Quatre  Barons  epouferem  la  paP 
fion  du  Roi , 6c  croyant  lui  taire  punir  le  n.  Murent  d'aiLalliner 
Thomas.  Ces  Barons  émient  Ramold  Fnz  Urlc , Guillaume  de 
Tracy,  Hugues  de  Morville,  6c  RicharJ  Brito.  1|>  execuicrent 
leur  deifein  le  20  décembre  1171 , pendant  que  l' Archevêque  étoit 
dans  l'Eglife.  L'Hittorien  de  Becquet  Guillaume  Fit*.  tt,fo*n,  Ec- 
clélutiiquc,  5c  qui  appartenait  a l'Archevêque,  témoin  de  U lia 
tragique  de  ion  Maître  dit.  qu'il  fe  fit  quantité  de  miracles  auprès 
du  tombeau  du  Martyr;  &c  le  Pape  Alex  indrc  III.  en  ayant  cte  in- 
formé le  mk  au  nombre  des  .Saiiiis,  6c  ordonna  d'en  célébrer  la  iê- 
le.  Mr.  Echard  dans  fon  Hiltoire  d Angleterre,  dit  que  Thomas 
Becquet  ctoit  un  homme  d'un  varie  génie,  d une  grande  habileté, 
8c  d une  vie  fon  auliére  ; mais  que  ces  qualitez  croit  ni  accompa- 
gnées d une  humeur  hautaine,  d'un  grand  tarte,  6c  d'un  el'prn  po- 
pulaire, qui  nuinrcni  beaucoup  a la  nation.  Environ  cinquante 
ans  après  la  mort,  les  Docteurs  de  I Umverlité  de  Pans  agitèrent 
cene  quethon.  Si  Thamai  tien  fiMit  eu  damné.  L»  uns  dirent  qu  il 
mériioit  la  mort  Ac  la  damnano.i,  pour  avoir  rcurté  a fon  Souve- 
rain. Les  autres  arturerem  que  fes  miracles  érorent  une  preuve  de 
fon  lalut.  On  foleiunifa  un  jubilé  tous  les  50  ans  a Cantorbéri  ft 
l'honneur  du  Martyr.  Semiur  du  que  l'an  14110,  on  vit  dans  cene 
ville  cent  mille  Etrangers,  d Angleterre,  d Irlande,  d Ecotle,  de 
F rance , 6c  d'autres  Pais.  Les  quatre  Baron*  alliifins  n étant  pas  aP 
forez  que  le  Roi  lesavuuât,  fe  reurerent  au  Nord  de  1 Angleterre, 
6c  en  ayant  été  challèz,  ils  moururent  milérabletncnt  dans  les  pais 
étrangers.  L'an  1172,  Henri  II.  etam  en  Normandie  fil  ferment, 
en  prelènce  des  Légats  du  Pape , qu'il  n'avoii  ni  ordonne  ni  approu- 
vé ce  meunre.  Il  Car  abfous  fous  ces  conditions.  1 . Qu'il  ne  s op- 
poferoit  januis  à l'autonté  du  Pajw , pendant  qu'on  te  craiteroc 
comme  un  Roi  Catholique.  2.  Qu'il  permetiroit  d'en  appeller  li- 
brement au  Pape,  dans  toutes  les  caulcs  ecclélulüques.  3.  Qu  il 
iron  dans  la  Terre-Sainte,  ou  qu'il  y entretiendra,!  deux  cens  fol- 
dau  pendant  un  an.  4.  Qu'il  abaliroit  tout  ce  qui  s'étou  introduit 
de  fon  tems,  dans  Ion  Royaume,  au  préjudice  de  l’Eglife.  Lan 
1174,  le  Roi,  habillé  en  penitent,  fe  rendit  auprès  du  tombeau 
du  Prélat,  où  s'étant  prorterne  il  reçut  la  dilciplineâ  nud,  par  le* 
mains  des  Evêques,  &c.  L'an  117p.  le  Rot  de  France  viiixa  le 
tombeau  de  Thomas  Becquet,  ortrit  une  grande  coupe  d'or,  3c 
donna  plufieurs  privilèges  aux  Moine».  Henri  VIII.  rit  détiuirc  le 
tombeau  foperbe  de  S.  Thomas,  ordonna  qu'on  brûlât  fes  os,  6e 
qu'on  rayât  fon  nom  du  Calendrier.  Il  s'empara  des  richelie*  un- 
menfes  qu’on  avoit  offertes  â ce  Saint.  Il  fit  enchalfcr,  dans  une 
bague  qu'il  porioit  au  pouce,  un  diamant  d'un  prix  incihmable 
que  Loua  Vil.  Roi  de  France  avoit  conlàcré  au  Martyr,  ow »ia 
rapporte  que  l'on  remplit  deux  caillés  d'or  6c  de  pierreries,  des  dé- 
pouilles du  tombeau  de  l'Archevêque,  5c  qu  elles  croient  fi  pelâmes 
qu’on  eut  befoin  de  huit  hommes  pour  lesporter  hurs  de  I Eglife. 
Au  rertc  Thomas  Bec.iuei  a écrit  divers  Traitez,  d. s Epine*,  & 
le  Cantique  i la  faune  Vierge  qui  commence,  Gaud* fier*  wguali 
&(.  * Rugcr,  M Annal.  Pilfeus.  d*  lUuftr.  Stnft.  Angl.  (y  d* 
Caatmar.  Architf.  Hénben  de  Bothim.  Barumus,  m A un.  Biblit- 
rhtqut  Angl.  rem*  1.  daai  i extrait  dt  rHijieirt  Cxtltf.  d*  la  Grande 
Bretagne  far  Jérémie  Cellier.  Memeirei  huerai ru  d*  la  Grand*  Bre- 
tagne, te/n*  16.  dam  rentrait  du  recueil  dti  Uijleruai  d Angleterre  far 
M.  Sfarre. 

BECSANGIL,  Bithynia,  province  de  la  Turquie  en  Afie 
6c  parue  de  la  Natolic  ou  de  l'Atic  Mineure,  que  l'on  appelloit  au- 
trefois la  Bithynie.  Elle  eft  bornée  au  fepeentrion  par  la  Mer  Noi- 
re, au  couchant  par  la  Mer  de  Mannora,  6c  un  peu  par  f Archi- 
pel ; au  midi  par  la  Narolie  propre,  6c  au  levant  pir  la  province  de 
Bolli.  Elle  tait  panic  du  Gouvernement  ou  Béglirbéglic  de  Naio- 
lie,  étant  polTèdee  par  les  Turcs  depuis  trois  cens  ans.  Sc*  ville* 
principales  font  Biurie,  qui  en  ert  capctalè,  Hfoxch,  Garni Jie,  6c 
Scxnaret.  'Jean  Lninclaw. 

BEC  S-D  E-C  O R B I N , ou  les  Gentihhommes  an  Bec  de- 
Cerbiu , Officiers  de  la  mit  fon  du  Roi,  inrtituez  pour  la  Garde  de 
la  perlbnne  de  £1  Majelté.  Ils  n croient  que  ccnt  au  commence- 
ment ; mais  depuis  on  en  a ajaû:é  cent  autres  ; 5c  néanmoins  on  le* 
a toujours  appeliez  depots , les  cent  Gentilshommes.  Ils  marchent 
deux  à deux  devant  le  Roi  aux  jours  de  cérémonie,  ponant  le  Bec- 
de-Corbin,  ou  le  faucon  â la  main,  6c  ils  doivent  en  un  jour  de 
bouille  fe  tenir  auprès  de  la  perlbnne  de  lâ  Majellé.  Chaque 
Compagnie  a fon  Capitaine,  fon  Lieutenant  6c  fes  autres  Officiers. 

* Mêmeirtt  da  terni. 

B F.  CT  AS  AGA,  Général  desjanidiires,  étoit  fon  en  la- 
veur auprès  de  KWetn , Sultane  Régente,  ayeulc  de  Mahomet  IV. 
pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Il  foutint  l'autorité  de  ccttc  Rei- 
ne contre  le  parti  des  Spahis  8c  des  Bachas , qui  prenoient  U s intérêts 
de  la  jeune  Reine  mere  de  Mahomet , 6c  du  Sultan  fon  fils.  Ses 
naéhons  ayant  excité  une  fednion  dam  Conrtantinople , Soliman 
Aga,  Chef  des  Eunuques  Noirs,  conlcilla  au  Grand -Seigneur  de 
creer  un  nouveau  Grand- Vifir,  qui  eut  du  zélé  pour  la  confervation 
de  l'Empire  , 6c  qui  pût  s'oppofer  i l'orgueil  de  Beétu.  La  Reine 
Régente  écrivit  1 Bcftas  tout  ce  qui  fe  patloit  dans  le  Serrai! , & l'a- 

ver- 
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rrrir  qce  U jeune  Reine  étoit  Ucaufe  de  tous  ces  dcforJrcs  : de 
forte  que  pour  y apporter  du  reinede,  il  tillou  Dire  dépolir  le  Sut- 
tari  Mahomet , fie  mettre  fur  le  ilirùne  (on  frère  Soliman,  don:  In 
mère  d aUlulument  d'eux.  Bcétis  ayant  reçu  cet  avis . af- 

ftmbla  ic  Confia  I dois  U Mofquée  des  Ja-ailtairc* , fie  y inonda  le 
Grand-Vibr,  nui  fi:  fcinblxntd  approuver  fondellèin,  fie  qui  fe  re- 
tira, après  avoir  jure  qu'il  foutienuroit  fon  parti  contre  la  jeune  Rei- 
ne. M-is  lors  pue  le  Vilir  fut  en  liberté , il  cuurut  au  Serrail  ; & 
ayant  rencontre  Soliman  Aga , qui  ûifoit  la  ronde  autour  de  l'ap- 
parie meut  de  la  vieille  Reine  , il  y entra  avec  lui,  & avec  quelques 
Eunuques  du  Sulun,  fe  laiiit  île  la  perlùnne  de  cette  Princelie . fie 
la  mi:  en  lieu  .le  sûreté,  d'oü  elle  lut  enfuitc  retirée,  pourétre  é- 
trungirt.  Btét  i>  ayant  ûu  l<  mort  d-.-  Kiulccn,  voulut  en  vain  retenir 
|,s  | «ni  d. tire  J dJnslo.n  p .ai  : le  Gr»nd-Seigr>eur  le  deflitua,  & rit 
Kira-K.i  ian  Oi'li,  Agi  des  JaniiUres.  Alors  Beétas  n'ayant  plus 
d autres  retlôurccs  que  la  fuite,  te  invertit  en  Albanots , fie  fe  fau- 
va  chtzun  pauvre  homme  qui  avoit  étc  autrefois  fuit  confident j ruais 

le  a tut  été  di-coüvcn,  il  fut  pris  , fit  tût  porté  fur  une 

mole  julqocs  au  Serrail,  où  il  fut  étranglé.  11  étok  tellement  en 
il  > m ur  ou  commun  du  peuple , qu'a  prés  f*  mort,  les  Cuifuiicrs  fie 
le*  Anifins  lui  fourrèrent  leurs  bmcncsfic  leurs  fourche*  dans  le 
corps,  lut  arrac lièrent  la  barbe,  k le  traitèrent  avec  tuute  forte  d'i- 
gnominie. *Kiu.t,  de  l'Lmiirt  Ottenun. 

U E CTASC  H I T H S , Seéte  de  Religieux  parmi  les 
Turcs,  dont  le  Fondateur  le  nommem  Btcle'ch , fie  étoit  Prédicateur 
de  farinée  d’A  nut.it  I,  lorsqu  il  vainquit  le  Defpuie  de  Servie.  Ce 
Prince  ayant  été  ailaU'mê  par  un  Croate,  Dcétdch,  qui  étoit  fort 
proche  de  là  perfonne  , ne  voulut  point  fe  ûuver  -,  mais  fe  prépara 
a limon.  Dans  cette  réfilutiun,  il  prit  un  habit  blanc  à longues 
manches , & les  ht  baifcr  à les  Difctples,  leur  recommandant  l ob- 
ler vante  de  (à  Réglé.  On  dit  que  c'cll  de  là  que  vient  la  coutume 
de  bai  ter  la  manche  du  Grand-Seigneur.  Les  Religieux  de  fon  Or- 
dre portent  des  bonnets  blancs  de  pluüeur*  pièces , avec  des  turbans 
de  Lune  tortillée  comme  une  corde  : ils  font  aulli  vêtu*  de  blanc. 
Les  Janillàires  de  I»  Puf  te  font  pro  tell  ion  de  Cuivre  cette  Sefte . fit 
les  Hui  'ocns  rapportent  que  Btêlilcli  en  mourant  coupa  une  des 
niaiKhti  de  u robe , fit  la  mit  de  telle  forte  fur  la  (pie  d un  Rcligtruv 
d.-  I<>n  Ordre,  qu'un  J- s bouts  pcn-Joti  par  derrière  fur  les  épaulés, 
lui  .1  liant  : Veut  {rrti  déformait  Jnutjftiret  , c'elt  à dire,  mat  nen-jelh 
milice.  C'cll  pourquoi  Us  Januiaires  ponent  des  bonnets  qui  jitn- 
du«  par  derrière  comme  une  manche,  lis  appellent  ce  bonnet  a 
tuant  iie  for KM  ou  7xrc<y,t.  * Rtcaut , de  l tuijne  Ottoman, 

BECTASCHITÉS,  autre  Scftc  de  Mahomeuns , qui 
ell  fuivie  par  quelques  Janillàires.  H*  fe  nomment  autrement  dera- 
titei,  fit  te  vu  le.  «ire  les  appelle  Mm*  S endure*,  c'cll  à dire,  ceux 

Îtu  éteignent  U tnandtUe  -,  car  Sium  lignine  chan Jc;|e , Sctrnlnrm.  ce- 
ii  qm  rieint.  On  écrit  neanmoins  A imm-ieeiUureo.  Cette  Scdc 
obier  vêla  Loi  de  Mahomet  puur  ce  qui  regarde  le  fcryiçe  de  DU  m 
mus  crut  qui  en  font  proteUion  ne  croyent  pas  qu'il  l'oit  permis  de 
donner  des  attributs  a Dieu,  fit  de  dite  quil  vit  gtand  6c  qu'il  elt 
jufte , fitc.  parce  quil  cil  un  cire  tres-fouple,  fit  que  nos  conce- 
ptions ne-  peuvent  approcher  de  la  perlcétion  de  fon  elltnce.  Ces 
Beddchitcs  n'ont  aucun  egard  à la  proiuime  du  bng , ni  au  degré 
de  parente,  fit  commettent  fans  fcrupule  toutes  fortes  dinccftes, 
même  les  pères  avec  leurs  filles  ; fit  les  mères  avec  leurs  fils.  Leur 
protecteur  croit  Bc-ttas  Agi , Général  des  Janillàires  dans  le  com- 
mencement du  régne  de  Mah  nnet  IV  , lequel  a été  dépofe  en 
in  »?  ; mats  depuis  la  mon  de  Bcétxs , ils  ont  eu  peu  de  crédit,  fit 
ne  parodient  pas  comme  auparavant.  * Ricaut , Je  l Emfire  Oitt- 

BKCT07.  (Claude  de)  Religieufe  du  monirtére  de  Saint- 
Honoré  de  Tarafcon,  ou  elle  tut  nommée  Schoi\u.]ut , fit  duquel 
elle- lût  depuis  Abbellè , étoit  fille  de  /a.'ijwi  de  Dcétoz,  Gentil- 
homme de  Dauphiné  , fit  de  iliebelete  de  b-.viing.  Dcnys  Fiucier 
ou  Fouchi-.r  lui  enfeigna  la  Langue  Latine  fie  les  Belle* Lettres,  dans 
hlqiK-lles  elle  fit  un  grand  progtes.  On  dit  que  le  Roi  François  I. 
lui  làilnit  l'honneur  de  porter  les  leitres  fur  loi;  qu'il  les  inuntroit 
aux  Dures  de  la  Cour  ; fit  qu’étant  à Avtgnun , il  lui  alla  rendre 
vitue.  I.a  Reine  Marguerite  de  Navarre  1 alla  autii  vilker , fit  dans 
tomes  les  oc  calions  lui  donna  des  nwrques  de  fon  erttme.  Cette 
Abbelîc  écrivit  ptoficurs  Ouvrages  en  vers  fit  en  pluie,  tant  en  La- 
tin qu'en  Funeuts , fit  mourut  l'an  i J47.  Elle  avoit  arec  elle  une 
de  lès  parentes,  nommée  C.\THERix£  _de  lleétox,  qui  palliât 
aulli  pour  favante.  Louis  de  Domemchi  a fait  f. .11  éloge  dins  Stüh- 
td  ddit  ne-iit.  Françow-Aug'.trtin,  Evêque  de  Salut  es,  rient  et  dél- 
it r>eam  iilujrt.  H dation  de  C»(le,  dtt  temmei  itim/irei , lame 
e pnrt.  *>.  f.  7SJ.  Faradin,  Hift.  fui  lemf.  L 3.  1. 1.  Choxier, 
Ivfi.Jt  DaHpbài€. 

B E C Z en  Hongrie.  Cherchez  B E C H E: 

BED. 

BF.' D A (N'tXl)  Doftcur  de  la  Faculté  de  Paris.  Cherchez 
BEDE. 

* B E D A (Saint)  le  'Jeune , Moine,  dans  la  Jutifdiéfon  de  la 
ville  de  Rovigo,  ni  appelle  un  Cuntèlieurdc  la  Foi.  Il  étoit  m- 
ut' dt- Sue , fit  Charlcnugne  le  fit  étudier.  Il  fervit  ce  Prince  p«en- 
dant  I ciputedc  45  antres,  nui*  enfin  a l'âge  de  plu*  de  luitjtxr 
ans  il  le  «lira  dans  un  Moiuflére,  ou  apres  avoir  mené  une  Einte 
vie.  il  mourut  en  SS;.  Il  y lut  enterré , fit  lorsque  ce  iiioinlleie  fui 
ravagé,  onfauva  fis  Reliques,  fit  on  les  porta  a Gênes.  Le  Pape 
Sixte  V.  le  cjiumila  l'an  ijifi.  • Gr  Viél.tTaiv,  Hell.  Surius. 

B F:  D A C C H A N.  v„tz  B K'  D A C H X A N. 
•DEDAIN  nu  B E 1)  O I N , petite  place  de  France,  en 
Provence  dans  le  Comtat  Vcnaillîn , au  nord-cil  de  Carpentras, 
dont  çile  cil  éloignée  d environ  troi*  lieues. 

B Ê I>  A L,  bourg  d'Ang.eterre  dans  le  Contré  d Yorck , à cent 
foixanta  lept  milles  Angl  »isdr  Din  ire».  * Dülie»  ringleit. 

BED  AN.  it)tz  B A D A N. 
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’ Bf  DA  RIDE,  pente  place  de  France  en  Provence  dan» 
le  Comtat  Véiuilün,  au  nord  nord-eil  d' Avignon,  dent  elle  eft 
cfoignev.  d'environ  deux  lieues  fit  demie. 

•BEDARIEUX  ou  BEC  de  RIOUX.  ville  de 
France,  en  Languedoc,  dam  l'Evèché  de  Béziers,  au  nord  de  Bé- 
ziers, tirant  vers  l'clt.  Elle  en  ell  éloignée  de  lia  à lept  lieue*. 

B E D A RT,  rivière.  l’C)tz  B Ê D A T. 

* B E D A S , peuple  de  I ule  de  Cei  but , occupe  U partie  de  la 
cùte  orientale  qui  connue  au  Royaume  de  Jalànapatan  5c  au  pats  de* 
Malabarc*.  Il  vit  dans  les  forêts  Cuis  commerce  fit  fins  Religion. 

*B  E'D  A T.peéte  nviére  de  France  dans  l'Auvergne . coule  du 
fud-ouell  au  nord-clt , fit  fe  jette  dan*  f Allier  un  peu  au  dctlou*  dfc 
Mafinguci. 

B E D F-,  dit  le  Véntrxüe,  Piètre  Anglois,  naquit  l'aft  <73, dans 
un  petit  village  dit  Cirtit . qu'on  doit  eue  le  même  que  Neuichitcl 
fur  U Tn.te  . dans  le  Northjmbcrl  m l.  Des  I âge  de  lept  ans , fe* 
pareils  l'otfnrcnt  à taiiu  Benoit  de  Btrcr>|ie , Abbé  de  t Abba'te  de 
Wirmouth.fic  fondateur  de  celle  de  Saint-Paul  de  Jarow,  de  l'Or- 
dre de  6m  Benoit . comme  c’étoic  la  coutume  de  cetems;  te  il 
fut  élevé  dans  le  monirtére  de  Snnt-Picrrc  6c  de Siim-Paul  ftjarowf 
fous  la  conduite  de  faim  Benoi;  fie  de  Etm  Géolfriie , qui  en  furent 
fuccertîvement  Abbcz.  Il  fui  ordonne  Diacre  à l'àge  de  uj  ins . fie 
enluite  fin  tait  Prêtre  par  Jean  Evêque  dTIagulliad  , à l agc  de  )9 
ans.  Il  s'appliqua  forteinent  à l'étude,  fie  profita  fi  bien  fous  les 
Miitres,  qu  il  devint  un  des  plus  grands  lummesdc  fon  fticle.  Il 
ému  humble,  exaét,  amateur  d:  U Difciplim- , pleinde  bonté  fie 
de  douceur.  Le  Pape  Sergii-*  I.  finihaita  de  l avoir  auprès  de  lui  à 
Rome,  pour  s jr  fervir  de  les  coufeils  ; mats  il  ne  fortit  jamais  de 
fon  iile,  ou  il  lé  rendu  ùmilicr  avec  foutes  les  Sciences , qu'il  ne 
communiqua  qu'a  les  Religieux.  Ce  fut  à leur  prière  qu  il  compo* 
fa  lur  les  L;  tires  de  làint  Paul  des  Commentai rex  que  nous  n'avons 
pas.  Il  lauL»  d tuttres  Commciuiircs  fur  I L’crhure,  l'Hiftoire  des 
fit  âges,  un  Martyrologe  fie  divers  autres  Ouvrages,  que  nous  avons 
en  huit  volumes,  imprimez  a Bile  en  1363, fie  à Colo-gnï  l'an  1612. 
Mais  comme  il  y a pluiicuts  Traite!  qui  ;,e  font  put  de  lui,  & qu'il 
y en  suanque  d'juues  dont  il  elt  Auteur,  iilèroit  à fu-’ulter  que 
quelque  fin. ut  Anglois  nous  en  voulut  procurer  une  nouvelle  édt- 
ticm  qui  lût  plus  «afle  que  celles  qui  nous  ont  étc  dunnresjjP 
qu'ici.  Béde ir.-junit laintcment le  26  nui,  jour  del'Alcenfion  dû 
l’an  73J  , âgé  de  63  ans.  D'auiXes  metictu  fa  mort  en  733  ou  73+, 
& le  Cardinal  ILrumus  s'elfone  de  prouver  que  ce  grand  homme 
èciivnit  encore  en  776 , fit  qu'auili  il  a vécu  pour  le  iixùtw  roft  ans; 
mils  il  lé  trompe,  puisque  le  V éitcrablc  Béde  dit  Im-mcine  qu'il  lut 
fait  Prêtre  à 1 âge  de  30  ans , 6c  Ion  Epiuuhe  marque  au'il  le  tut 
durant  33.  Il  allure  aulli  qu'il  acheva  fon  Hiltcnre  d Angleterre  en 
731 , étant  âgé  de  39  ans  ; fie  Cutbert,  Dilèiplc  de  Bfde.quiavoic 
allitlé i Û mon . la  met  piédfemchta  l’an  733.  Outre  cela,  font 
Boni  lice,  Àfclxrvéque  de  Mayence,  oui  lourTrit  le  martyre  dés 
l'année  734,  parlc  de  Béde  comme  d'un  Itomme  qui  étok  déji  m->rt, 
fir  des  ce  tems-  là  l'es  Ouvrages  étaient  recherchez  comme  ceux  d i t» 
Perc  de  l'Eglifc.  Les  deux  premiers  tomes  des  Oeuvres  de  Béde  né 
contiennent  que  des  Ouvrages  lur  le*  Arts  & far  les  Sciences.  Le 
iroifiéinc  rentenue  les  Ouvrages  Hilbvrtqiics  fie  les  Vies  de  pluficuri 
Saints,  qui  ne  font  point  pour  U plupart  de  lui , non  plus  que  le 
Martyrologe  , fie  quelques  autres  Opufcules  qui  le  trouvent  da-t s Ce 
recueil.  Le  quatrième  tome  contient  tous  les  Commctitailes  lue 
l’ancien  Tcrtament.  Le  cutquiéihe  , le»  Comn»ntaircs  !ur  les  E- 
vangiles,  fur  les  A êtes , fur  les  Epures  canoniques  fie  fur  l'Apoca* 
lyE.  Le  fixiéme  tonte  , un  Commentaire  lur  les  Epitre*  de  faint 
Paul,  qui  n'eli  point  celui  de  Béde,  mai*  de  Florus  Diacre  de 
Lyon , tomme  le  Père  Mabillon  l’a  remarqué  dans  fon  premiee 
tome  des  Aiuleéte*.  Lefepiiéme  tome  contient  diverfe»  Homélies* 
k le  dernier  p’Iuiieurs  Traitez  omis  dans  les  tomes  précédent.  |ac- 
ques  Warrée  nt  imprimer  à Dublin  en  1664 , quelques  autres  T rat- 
iez de  Béde,  fie  quelques  lettres.  Le  P.  Dom  Luc  d'Achcri  a don- 
né dans  Ion  Sptcilege , tome  X.  un  M inyrologe  en  vers , qui  porte 
le  nom  de  Bede,  fit  qui  purouéire  du  tems  de  cet  Auteur.  Le  rtyle 
de  Béde  eft  clair  fie  facile  ; mais  U n'eli  ni  pur  . ni  éléguw , ni  éle- 
vé , ni  poli.  Il  écrivolt  avec  une  rucnctlleufc  Ecilite  ; nui*  lins 
art  fie  fins  lérieaton.  Il  avoit  beaucoup  plus  de  lcéture  fie  d'érudi- 
tion, que  de  dilrernement  Sc  de  critique.  Il  recueilloit  inJilférern- 
metu  mut  cc  qu  il  irouvoit , 61U  fiireuaroitre  beaucoup  de  goût  ni 
de  choix.  Se*  Commentaires  fur  l'Ecriture  Suhte  ne  font  , com- 
me nous  lavons  remarqué,  que  des  extraits  des  Commentaires  des 
Ouvrages  des  Pères,  qu'il  a recueillis  fii  liez  cnle  nbk.  Il  asoil 
marque  le*  Auteurs  dont  il  avoit  tire  lù.que  endroit,  en  menant 
en  marge  la  première  lettre  de  leur  nom  ; nuis  la  négligence  des 
Cüptrtcs  nous  les  1 fut  perdre.  Son  Ililhiire  eft  allez  exacte  pour 
ce  qui  s'clt  pafléde  fon  teins:  pour  le  relie,  il  ne  Eut  pu*  rrops'y 
lier , parce  qu'il  fe  fort  fouvem  de  làux  Mémoires.  Ce  qu'il  a tint 
furies  Sciences  pralines,  tu  II  ni  fort  profond,  ni  lurt  exaft  ; 
mai*  il  favüii  beaucoup  pourri *n  livi  le.  On  lui  a taii  des  artiires  fur 
ce  qu'il  avoit  clungé  le  calcul  ordinaire  de*  année*  du  monde; 
en  prélïnnt  la  Chronologie  du  texte  Hébreu  à celle  de*  Srpunec  , 
qui  et- *it  alors  reçue  dans  l'Eglifc.  Lorsqu'il  nfurut  il  travaillant  à 
une  Traduction  en  Langue  vulgaire  de  (‘Evangile  de  f.im  Jean: 
Voici  l'Epitaphe  de  Béde,  dont  nous  avons  parlé  dans  cct  article: 
Les  Cuiicux  ne  feront  peut-être  pas  làdicz  de  la  trouver  ici. 

Èedn  t^ti  femulHi , \lenacherum  nchile  Sidue , 
fteuitu  f titre  frtfmtt  Eiclf,ie. 

Seitn  i/ie  Peurum  firme  Aude  fer  imu  fen/mi*  ♦ 

vigmtt , flurunn  eemfefmit. 

Anna  Im  vue  ter  duxit  rite  irtgtuU. 

Prtitiier  t fjjeit , mttlii  inçtuo. 

J eut  1 eft  mit  vidttnntieeree  Ceint  Jh  , 

Ar-g'-tgen*  Angrluent  etmmermi fetrierri. 


ette  épiuphe  , Bédé  ru  toit  féal  90  ans  . tùgut» 
Y u ne 
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ne  pouvant  lignifier  que  tnhfiis  trente.  Il  eft  d'ail  leur»  alfa  diffi-  mieux  l'abandonner  à li  difcrétion  des  Rebelle*,  que  de  ûire  Cork 

cilt  de  conclura  de  ce  vers  6c  du  (cuvant  qu'il  ait  été  Prêtre  pen-  de  chez  lui  ceux  qui  j'y  étoiem  réfugiez.  On  le  fit  donc  prifunnier 

dan:  trente  troisans.  En  voici  une  autre  qui  eft  beaucoup  plus  concife.  avec  Ces  deux  fils,  & on  le  mena  oant  Je  château  de  Luchwaier; 

avec  la  petite  troupe  qu'on  truura  chez  lui.  Il  eut  la  liberté  de 
Uacfaat  iafeffa  Beat  Veatraldit  tjfk.  prêcher  dans  U pnfon,  ûc  fort  peu  de  tenu  après  il  Ait  élargi  avec 

les  deux  fils , pu  une  échangé  oc  prilbcuùcrs.  Il  liai  mené  chez  un 
* Honoré  d'Autun,  1. 4.  Je  L ambu  Eeclefinfl.  e.  i.  Sigebert , Stsipt.  Palieur  Irlandais.  6c  mourus  dans  peu  de  jours,  favoir  le  fcpdémft 
Suitf.  v.  6S.  Guillaume  de  Malmesbun,  i.  i.r.  J.  Matthieu  de  dL  tevrter  164a,  avec  les  difpofuions  les  plus  Chrétiennes  que  puille 

Weftmunfter.  Pitleus.  Siate  de  sien»*.  Trithéme.  Bcllarmin.  Ba-  avoir  un  véritable  Frétai.  Sa  fin  lut  digne  de  la  belle  vu?  qu'il 

ronius.  Putlevin.  Voirius.  Balaeus.  Soprani,  6cc.  M.  du  Pin,  avoit  menée  ; rttoit  le  plus  grand  exemple,  que  ce*  derniers  iié- 

■BiilJn  Ant.  Et  cl.  du  y II  périt.  clés  puillènt  oppoler  aux  ûitus  F al  leurs  de  l'Eglilê  primitive.  Le* 

B É D E ou  B É D A (Noël)  Dofteurdela  Faculté  de  Théo-  Catholiques  d Irlande,  à qui  la  haine  pour  les  Proteftaos , 6c  Ici- 

logie  de  Pari»,  5c  Principal  du  College  de  Monuigu , qui  vivoitau  pru  de  rébellion  infpirent  plus  de  tenuité , que  la  nature  même  dé 

'commencement  du  XV'I  tiède,  étoit  natif  de  Picardie.  H fut  un  leur  climat  5c  féducatiun,  admirèrent  fa  venu,  6 c lui  donnèrent 

des  Docteurs  de  fon  tems , qui  avott  le  plus  de  crédit  5c  d'autorité  des  marques  fort  fignilces  de  leur  rcfpeft  le  jour  de  Ci  fépulture. 

dans  la  Faculté  dunt  il  étoit  Membre,  il  en  fût  Syndic  . St  le  li-  Sa  fcience  étoit  grande,  6c  il  en  auroit  donné  des  témoignages  au  pu- 

Rtula  non  feulement  dans  les  cenfures  contre  le  Févre  d'Etaples  6c  blic  par  un  plus  grand  nombre  de  livres,  s il  avoèt  voulu  mettre  Ibu* 

contre  Erafme  ; mais  encore  rn  empêchant  la  conduficm  qui  piflint  la  prelle  tous  ceux  qu'il  avait  coinpotèz.  On  n'en  fauvi  prefque 

à U pluralité  des  voix , en  ûveur  da  divorce  de  Henri  VIII  Roi  rien.  Les  Rebelles  diifipcrent  As  pipirrs , 5c  louae  fa  Bibliothèque. 

d'Angleterre.  Son  emportement  déplu»  extrêmement  ï U Cour  ; Il  avoir  7a  ans.  lorsqu'il  mourui.  6c  il  étoit  encore  lûrt  vigoureux, 

maie  .va  lieu  de  le  modérer,  il  poutli  les  choies  li  loin,  en  pré-  5c n'avoit  pas  befoin  de  Jecours  pour  lire  , l'a  vue  étant  encore  tort 

chant  publiquement  contre  le  gouvernement , qu'il  fut  condamné,  bonne.  * Le  Dodcur  Burnet.  JT*  Je  CmlUsune  BeJell.  Btyie , üiû. 

par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  1556 , a ûire  amende  ho-  G’*?'?-  . 

nonabJe,  L arrêt  lut  exécuté , 5c  il  fit  amende  hnnorable  devant  l é-  B E'  D E R , ville  des  Indes , dans  la  prcfqu’ifle  deçà  le  Gange  ; 
glile  de  Notre-Dame  de  Paris . déclarant  qu'il  «voit  parlé  contre  au  Royaume  de  Décan,  6c  au  milieu  des  terres  dana  le  puis  de  Bail- 
la venir  Si  contre  le  Roi.  Il  lut  remis  en  prifbn , puis  envoyé  â guate , fur  ta  rivière  de  G uiga.  Elle»  été  pcife  depuis  quelques  an- 

l'Abbaïe  du  Mont  Saint-Michel , pour  y être  renfermé  le  relie  de  m-rs  par  le  Grand- Mogol . a qui  die  appartient  * prélem,  6c  il  l'a 

lès  jours,  qu'il  y finit  peu  de  tems  après.  Ses  Ouvrages  liant  un  réunie  a la  province  de  Telcnga  , dunt  elle  ell  la  principale , avec 

Traite  de  unira  Mandai e«a , contre  le  livre  de  le  Févre  d Eiaples  6c  un  bon  château.  Elle  eft  entre  U ville  de  üolubat  6c  celle  de  Vi- 
de Jolie  Cliétoué , imprimé  à Paris  en  1519  ; deux  livres  contre  les  “pour. 

Commentaire*  de  le  Févre  d'Etaples  ; 6c  un  troiûémc  contre  les  B E D E R K E S A,  château  avec  Seigneurie  de  crois  mille* 

l'ariphralës  d'Erafine  en  1526.  En  1 529 , il  donna  une  autre  Apo-  de  longueur  6c  de  Jeux  de  largeur  dans  le  Duché  de  Brémen  lur  les 

logie  contre  les  Luthériens  cachez  ; uneaulrc  Apologie  pour  lesne-  confins  du  petit  pais  de  Hadeln.  Lorsque  la  famille  des  Seigneur* 

veux  de  ûinie  Anne,  contre  le  Févre  d'Etaples  ; un  petit  Trxité  de  Bédcrkéia  fut  éteinte , il  y eut  difbute  entre  les  Dacsde  Lawem- 

Intitulé,  RrtMifftmtut  Je  la  BinéJUtiaa  Ja  Cio-j»  Bafchal,  5c  une  bourg,  les  Seigneur*  Vander  Luh  & la  ville  de  Brémen.  iqui  en 

Confdfion  de  Foi  cil  François.  * Miræus,  Ja  Script.  XVI  Jac.  la-  ferua  le  potleileur,  5c  cela  dura  jufques  en  1364 , que  la  ville  de 

cobu;  Latcrr.ia*,  Ep.  ad  Erajmam.  Et.  27. 1.  38.  Ep-  irafmi.  M.  Du  Bremcn  en  prit  poflêffion.  Dans  la  fuite , le  Roi  de  Suède  en  eft 

Pin . mil.  des  Aut.  Ectlrf.  Ja  X!7 jieete.  Biyle  , Diilita,  Ceit.  devenu  le  «Mitre  par  les  traitiez  de  Stade  en  1654.  * Cr.  Dul.  U- 

BEDEAU,  Huilfier  de  rUniverfné , qui  porte  la  nufiê  de-  mv-  UM.  Mushard , Thtatr.  sei.  Bnm. 

ram  les  premiers  Officiers  de  l'Univeriité  dan*  les  aérions  folem-  BEDE’ SE  ou  RONCO,  rivière  d'Italie  , qui  prend  ù 
nellcs.  Les  Officiers  a verge  des  pareilles  5c  des  Contraires,  ont  fourccdans  1a  Toit  ane,  entre  dans  la  Romagne  ou  elle  arrolê 

suffi  le  nom  de  Bedeaux.  Ce  mot  vient  de  BiJeaax , certains  fol-  Forly  , y prend  le  nom  J 'Ac^aeJatu , 6c  va  le  décharger  dans  le 

dus , de  Bldtllas  ou  delWt/fiu  ; & PeJeUat  de  Ftdum  . qui  e tt  cette  Colle  de  V enife . au  dellùs  de  Raverutc.  • Maty , DU.  Grtjr. 

forte  de  verge  ou  de  bâton  dont  fc  fervent  ces  Huiftieri.  D'autres  BEDFORD  (Jean)  Duc  de  Bedford , étoit  troiiiéme  fils 
veulent  que  Bedeau  tire  lün  origine  de  ByJtl,  mot  Salon,  qui  ligni-  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre , 3c  de  Marie,  fiile  de  Hampbrej 

fie  Ct ieur.  Seront  ou  Héraut.  C eft  ximi  que  dans  les  vieux  Manu-  4e  Battue , Comte  d'Herelbrd,  d'Ellèx  6c  de  Northimpton.  La 

fcritsSuons,  les  Evêques  font  appeliez  DeiBedeili,  c'cllàdire  , V«H*  du  couroiuiement  de  fon  père , il  fin  lait  Chevalier  du  Baux 

les  Hérauts  Je  Dira  j 6c  dans  l.tgullc,  Hi.i.  Crépi.  Edgar  Roi  d'An-  ‘W  beaucoup  de  pompe  5c  <le  lolemnité  ; 5c  la  quatrième  année  de 

rlctcrre  délêixi  à tous  fes  Miuillres,  BeJeaua  6c  BaillUi,  5cc.  fhtt  Ce  rc&ne  il  lut  lut  ConnéuNe  d'Angleterre,  Gouverneur  de  Bar- 

Spelrrinn , GUffar.  Arthatl.  vtick  lut  UTwéde,  6c  Gardien  des  frontières  d'Lcotlè.  Pour  pou- 

B Ê D E | A.  foyn  B À D A I A S.  voir  ( .titenir  ce*  digrutcz  avec  honneur , il  eut  U confifeation  des 

B ED  ELL  (Guillaume)  Evêque  de  Kilmore  en  Irlande  , tla-  biens  d’Henri  Percy,  Conuc  de  Nonhumberland.  La  deuxième 

Suit  l'an  tJTo.  à Black  Nottey,  dans  Ja  Pn>vince  d Elk-x.  Il  ctu-  année  d Henri  V , il  fut  appelle  Jean  de  Laacafire,  Si  £k:t  Comte  de 

La  a Cambridge,  5c  y reçut  le  degré  de  Bachelier  fan  ijqq.  Il  Ktmdal  & Duc  de  Bedtord.  Au  Parlement  tenu  à Leicefter,  it 

ionit  de  cette  Ùniverlhé , pour  aller  exercer  le  Mmiliére  a S.  Ed-  obl,m  l’ouï  lui  & (»ur  les  héri:icrs  la  Seigneurie  5c  les  honneur*  de 

inondbury  dans  la  Province  de  Suffolck  , ce  qu'il  fit  avec  un  grand  Riche  mort  ; 5c  la  rrotfiémc  année  de  ce  même  régne,  il  reçut  ett 

zéic  ûns  iiuefiupdun,  jufques  i ce  qu'il  fût  clrnlî  pour  Chapelain  ^on  lfs  üles  de  Jcrtcy,  de  Sirle  5c  d'Avemey.  Quand  Henri 

de  l'Ainbillideur  que  le  Roi  Jajaes  envuya  à la  République  de  Ve-  Comte  de  Nonhumberland , fut  rétabli  dans  fes  biens,  le  Duc  de 

nife.  Bedell  noua  une  amiue  tres  etroite  avec  fra  Paela . pendant  Bedlôrd  obtint  pour  fon  dédommagement  la  Cainme  de  trois  nulle 

les  huit  années  de  fon  («jour  à Vetufc.  Lorsqu'il  revint  en  Angle-  marcs  de  revenu  par  an.La  mime  année  le  R«»i  d'Angleterre  étant 
terre,  il  y amena  le  fameux  Marc  Anteint  Ja  Dtminis.Sc  y apparu  di-  01  France,  ce  Duc  fut  fait  Gouverneur  d’ Angleterre,  6c  pour  Ion 

vers  Manu  (cri  is  du  Père  Paul , 5c  cr.tre  autres  VHiflo'irc  Ja  Cmciltdt  entretien  il  eut  plulîeurs  Seigneurie*.  Environ  dins  le  même  teins 

Trente.  Il  alla  reprendre  fon  ancien  porte  de  S.  Edmonbury , 6c  il  &t  retenu  pour  (ervir  le  Roi  dans  lès  guerres  pendant  trois  moi* 

s'occupa,  parmi  les  fonélions  du  S.  Miniilére,  à traduire  en  La-  de  l'année  avec  300  hommes  d'armes,  dont  quinze  dévoient  étrd 

tin  l'Hiffinre de  l'Interdil de  V enife , & celle  de  l'Inquifuion , que  Ecuyers  Sc  le  relie  Chevaliers,  outre  quatre  cens  Archer*.  11 

le  P.  Paul  lui  avoir  donnéej.  Il  les  dédia  an  Roi.  Il  traduifit  autfi  fut  lait  Généralifllme  par  mer  5c  par  terre.  S étant  embarqué  pour 

les  deux  derniers  livres  de  l'Hilloite  du  Concile.  Il  fut  pourvu  d'un  chercher  la  Hotte  Françoifc,  il  U rencontra  près  de  S uithimwo.t . 

Béuéricc  onlidérable  dans  lediocéfc  de  Norwich  en  l'année  1615 . en  prit  huit  vailleaux . 6c  en  força  de  fuir  trois  autres  , qui  allèrent 
l!  le  pniieda  douze  ans , lûrt  appliqué  I tous  les  deroirs , 6c  fe  fou-  échouer  fur  le  fable.  L'n  autre  Buta  en  l'air  avec  huit  cens  hom- 

ctam  lori  peu  de  ûite  du  bruit  dans  le  monde.  Il  étoit  li  peu  con-  mes  d’équipage.  La  cinquième  année  du  meme  régne,  il  fin  de 

tu , que  petfunne  ne  put  donner  de  fes  nouvelles  1 Diedati , Théo-  nouveau  établi  Lieutenant  de  Roi , en  l'abfcnce  du  Souverain.  Il  y 

lugien  de  Genève . qui  étou  venu  en  Angleterre.  Si  réputation  ne  eu*  u«  contrat  de  mariage  conclu  entre  lui  6c  une  ptrentc  de  l'Em- 

Jailli  pis  de  palier  jufqu'cn  Irlande , où  on  le  nomma  d'un  commun  prreur  Sigifmond , mais  qui  n'eut  point  d'effet.  Environ  ce  tems-lâ 

confemement  principl  du  Collège  de  la  Trinité.  Il  n’accepta  cette  Jeanne  Reine  de  la  Pouille  l'adopta  pour  fon  fils,  6c  il  contraignit 

charge,  qu'a  condition  Que  fes  Supérieur*  lui  commanJerutent  de  les  Ecoflbis  i lever  le  fiége  de  Roxtorough.  La  fcptiemcannée  de 

le  faire;  5c  comme  le  Roi  Jaques  le  lui  commanda,  il  obéit  avec  te  même  régne,  il  lut  choiü  de  nouveau  pourfervirle  Roi  en 

joye,  5c  remplit  admirablement  fes fbnAions.  Deux  ans  après,  il  France  avec  16  Chevaliers,  1 1 3 homme* d'armes  & 360  Archers, 

tut  pourvu  de  l'Evêché  de  Kilmore  , 5c  de  celui  d'Ardagh  dans  la  Ea  huitième  année  de  ce  régne  il  allifta  le  Roi  dans  la  pvil'e  de  U 

province  d'UJrter  ou  UJtonte  en  Irlande.  Il  étoit  alors  dans  û jo  Ibrte  ville  de  Mclut  en  France.  La  neuvième  il  fut  de  nouveau 

année.  Il  trouva  ces  deux  diocéfe*  dan*  un  grand  defiirdre,  6c  fiit  Lieutenant  du  Royaume  en  l'abfence  du  Roi.  5c  fut  Parrain  du 

s'employa  avec  toute  forte  d'iétiviic  i y reformer  les  abus.  Il  com-  Prince  Henri.  La  dixième  année,  il  contraignit  les  François  Sc  kS 

nicnçi  pâr  celui  de  la  pluralité  des  Bénéfices, Sc  pour  payer  d'exem-  Flamands,  commandez  par  le  Dauphin . de  lever  le  iiegc  d'une 

rlc,  il  relietu  l'Evêché  d'Ardagh,  5c  11e  retint  que  l'Evêché  de  place  qui  appanenoir  au  Duc  de  Bourgogne.  A la  mort  du  Roi , 

Kilmore.  Il  fit  des  règlement  pour  la  réfidenec  ; il  fongea  avec  qui  arriva  peu  de  tems  après , il  fut  ûit  Gouverneur  de  Normandie, 

zélé  à la  converfion  des  Cathn'.rqucs,  & croyant, que  rien  n'y  pour-  Régent  de  la  France,  6c  protecteur  duÿrune  Roi  Henri  VI.  A- 

roii  plus  contribuer , qu'une  Traduction  de  l'Ecriture  en  Lingue  ptès  cela  il  prit  Crotoi , entra  dans  Paris  avec  de  grandes  force* , fit 

IrLtndo.fe , il  fit  travailler  i cette  Verhon.  Cette  affaire  rencontra  punir  de  mort  plulîeurs  perfonnes  qui  iraient  conlpiré  contre  les  in- 

bien  des  obftacles.  Il  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  la  retimon  têrèrs  de  l'Angleterre,  St  mit  garnilon  Angluife  dans  divers  Forts  6c 

des  Luthériens 6c  de*  Calviniltes.  Il  n'aprouvoit  point  ceux  qui  (c  châteaux  du  voifuuge  de  Paris.  La  fécondé  année  du  régne  d'Hen- 

ferroient  d'un  ftyle  empné  contre  le  Faplfme , & il  rie  lescToyoit  ri  Vl.il  prit  le  château  d'ivre,  St  fc  maria  avec  Aune,  fille  de  Jean 

ras  propres  à deûbufcr  les  Errons.  Ses  minières  étoiem  touresdif  Duc  de  Bourgogne.  Il  défit  Jean  Duc  d Alençon , reprit  Verncuil 

rerentes  de  leur  méthode.  Elles  ctoicnt  remplies  de  la  charité  Apo-  que  ce  Duc  irait  pris , fit  le  Duc  tui-mérae  prifonmer,  tua  5000 

Itolique , 5c  ce  fut  cette  honnêteté  , qui , avec  la  proteéli  wt  de  François , mit  garnifon  dans  U place , St  retourna  a Paris.  La 

Dieu  , le  ûuvi  de  la  liireur  des  Papilles,  lorsqu'ils  firent  un  li  cruel  quatrième  année  de  ce  régne,  il  fut  tut  Amiral  d'Angleterre  , d Ir- 

malücreen  Irlande  l'an  164t.  Si  maifon,  ou  plufieurs  perfonnes  lande  6c  de  Guicnnc,  Gouverneur  de  Calais  6c  des  frontières  de 

avoient  cherché  un  afile , fur  épargnée  pendant  deux  moi* -,  St,  en-  Picardie.  Li  huitième  année  il  convoqua  un  Parlement  pour  U 

fin,  lorsqu'on  voulut  employer  U violence  contre  ces  perfonnes,  on  I Normandie  à Rouen , 5f  prit  S.  Denvs  aux  Françoia.  Trois  ans 
garda  ce  ménagement  pour  lui . qubn  le  pria  de  les  renvoyer,  ûute  après  ù femme  mourut;  ce  qui  refroidit  l'amitié  qu  il  y avtxt  entre 

de  quoi,  on  lui  déclara,  qu’un  ayoit  ordre  de  le  tuftr.  11  aima  I lui  5c  le  Duc  de  Bourgogne.  Elle  lut  enserrec  dans  la  chapelle 

iOi. 


B E D. 

d'Orléans  f Pans , où  on  lui  érigea  ni  beau  monument  de  ir.irbre 
noir  avec  fi  Haute*.  A vans  que  l'année  de  ton  veuvace  lut  paiTce . 
il  prit  une  féconde  alliinceavec  Jacqueline.  fille  de  Pierre  du  Lu- 
xembourg , Comte  de  Saint-Paul.  Il  mourut  à Rouen  le  quatrième 
feptimbre  1+35  , non  Lins  foupçun  de  pttilbn , 6c  fit»  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Notre-Dame  dans  un  tombeau  de  marbre  noir , arec 
.une  épitaphe  qui  commence  par  ces  proies . Cjgit  très-haut  cr  irtt- 
fuient  Fri.ict  Jean,  ey-Jrvmi  Récent  Jt  France , Due  Je  BeJforJ, 
C-f.  Ca.nJcn  dit  qu  il  tut  tué  dans  un  combat  devant  Vemeuil , 6c 
qu'avec  lui  finit  mute  la  prolpérité  des  l'Anglois  en  France.  On  dit 
que  Charles  VIII.  Rot  de  France  voyant  Ion  tombeau , 8c  quel- 
ques-uns de  fa  Nobldlc  lui  cunfeilfent  de  le  détruire,  il  répondit, 
l .ai fez.  repe/er  ru  pair:  maint  nuisit  qu'il  tp  mort , celui  qui  faijtct  irem- 
tl/r  Hui  les  Français  quand  il  vivait.  * Voyez  /ri  amélrei  a lut  mit 
d ANGLETERRE.  Di*  laie.  Cambden 

BliDFOR  ü.  en  Latin  BtJfteà * , ville  8c  Comté  d' Angle- 
terre. La  ville  el!  fur  la  rivière  dite  Ouft,  6c  a été  le  titre  de  quel- 
ques Princes  d' Angleterre.  comme  de  Jean,  dit  le  Duc  de  Bed- 
ford. fils  du  R.  .1  Henri  IV,  & frère  de  Henri  V,  Régent  de  Fran- 
ce 11 ius  Henri  VI.  Il  Lut  la  matière  de  I article  précédent.  * Caïn- 
den. 

B I'  D F O R D S ! 1 I R F. , ou  le  Comté  «Je  Bedford , petite 
pruiince  du  Royaume  d’Angleterre,  lituce  v-rs  le  milieu  du  pis, 
t.ure  les  Corniez  de  Northampton  5c  de  Huntington  du  côté  du  fe- 
ptentrton,  celui  de  Cambridge  au  levant,  celui  d'Hartford  au  midi, 
& celui  de  Buckingham  au  couchant.  Ce  Comte  n’a  pas  plus  de  dix 
lieues  de  Ion;,  & cinq  de  large.  Il  cli  allez  fertile  vers  le  nord  j 
,imb  petque Inculte  vetî  le  midi.  Bedtiud  en  cil  1a  ville  capitale. 
On  v trouve  enco  e huit  autres  villes  a marché , ûvoir,  DunlUble, 
"Wobum , Amptrull , Leighton,  Luton,  Shefford  , Bigkfwade  Se 
Cotrio.  La  province  elt  toute  du  diocéfe  de  Lincoln , 8c  l'on  y 
comjxe  1 U>  p tonies.  Ampthill  eft  un  Vicomté.  Woburn  ell 
conhdérable  pu  i't  terre  à Foulon.  Il  y a près  du  Comté  de  Buc- 
kingham un  ruiltc.au  dont  l’eau  convertit  le  bois  en  pierre.  Il  in 
Ruflcll  Corurolleur  de  lu  Matfon  du  Roi  d'Angleterre  Henri  VIII, 
fut  créé  Baron  en  153S,  6c  Comte  de  Bedford  prEdoutrd  VI. 
en  15+S.  G lillautne,  cinquième  Comie  de  cette  femillc.futfeii  Mar- 
quis de  TaviUotfc  6c  Dac  de  Bedford  pr  Le  Roi  Guillaume  111. 

• DU.  Augl.  M»tv,  Di  ci.  Giqtr. 

B b D Ü O S K V.  ville  V«w z,  B Y D G O S K Y. 

B V D H A H.  Km*  BCIDHAH. 

B b D I FO  R D.  bourg  de  la  contrée  de  Shebbear,  dans  la 
partie  feptcmrionalc  du  Comté  île  Dévon  en  Angleterre.  Il  ett  limé 
for  la  rivière  de  Towridgc  , trois  milles  au  dctlus  de  fon  conduent 
avec  le  Tow,  Sc  ell  principalement  remarquable  pr  fin  pont  fur  ; 
cette  rivière  . foutenu  lur  2+  piliers . lequel  cft  li  haut , qu'une  bar- 
que de  6a  tuoneaus  peut  y pa;!èr  & replier  avec  lès  mâts  6c  les  voi- 
lés déployées.  Ce  pont  ett  tres-lolide,  quoique  les  fondemens  en 
parailfent  fon  minces.  * Diil  ica.  Anglais. 

BbUIZ-V  E L F Z , V'tlia , ville  d'Afrique  au  Royaume  de 
Fer , ûc  dans  U province  d’Errif,  avec  un  chiieau  6c  un  allez  bon 
port . fur  la  cote  de  la  Mer  Méditerranée , fous  l'obtïiUnoe  du  Roi 
de  M roc.  On  lappclle  aufli  Prit.  Elle  cfl  a un  mille  feulement 
de  la  forerefle  du  Pétition  de  Vêlez , qui  ell  au*  Efpgnols . 6c  a 
feize  heues  ou  environ  de  Malgue  au  midi.  Quelques-uns  b pren- 
nent pour  l'ancienne  Aerath. 

* B E D L A M , EEDLE'HAM.Sc  BETHLE'EM 
eft  un  granJ  hôpital  dans  un  de*  lâuxbourgs  de  Londres.  Comme 
il  tombait  en  ruine,  il  fut  rebâti  en  1675 , aux  dépens  de  la  tille  de 
Londres.  On  dit  qu'il  a coûté  livres  (icrling:  autli  eli-il 

rfgirdé  comme  l’un  des  plus  beau*  édifices  de  cette  grande  ville. 
On  y fait  renfermer  les  fous  6c  les  lunatiques.  * Beeverdl , Del.  Ut 
t'Augl.  ».  83 1. 

B K D L E H A M.  V»yti  B F D L A M. 

B F D M A R , Mar-iuil'aten  Efpagno,  appartenant  1 la  Maifon 
debCuéva.  Cherthtx.  CIJEVA. 

BEDOUINS,  anciennement  appeliez  Sctniit , parce  qu'ils 
logent  dans  des  tentes  qui  leur  fervent  de  maifons . du  mot  Grec 
«n*  , ttuît , (ont  des  Arabes  qui  habitent  les  défera  de  ce  pis , 

& dont  le  prmciial  métier  ell  de  voler  les  Caravanes  qui  vont  a b 
Mecque.  Il  y a quantité  de  ces  errans  dans  toute  l'Arabie  ; mais 
ceux  qu'on  appelle  proprement  Bédouins  , font  dans  les  monta-  I 
gnes,  J l'orient  de  U Mecque  6c  de  Médine.  Lorsqu'ils  Jont  les 
plus  loris,  ils  fe  contentent  ordinairement  du  pillage*,  nuis  lors- 
qu'ils rencontrera  des  Turcs , ils  ne  leur  font  guère»  de  quirticr. 
Ces  gens  ont  des  troupeaux  de  chameau* , de  moutons  8c  de  cité- 
vres  , qu'ils  mènent  par  tout  ou  ils  trouvent  des  pâturages , chan- 
geant de  lieu  lorsqu'ils  n'y  peuvent  plus  nourrir  leurs  bclliaur.  lis 
vivent  du  lait  tic  ces  aninuu*  & de  quelques  gâteaux  faits  avec  de  la 
farine  8c  du  beurre  ou  du  miel.  Leurs  défera  font  dt riiez  en  Tri-  , 
bus,  8c  chaque  Tribu  en  pluficurs  ûmilles,  qui  occupent  dtflè-  | 
fens  quartiers.  Le  chef  d'une  famille  fe  nomme  Scbeik , qui  lignifie  1 
Capitula*  ; 8c  celui  qui  cil  le  premier  d une  Tribu  s'appelle  Sth*ik-  I 
tl-Kciir , c ell  à dire,  Grand  Sthtih.  Sultan  Amurat  voulut  autre- 
fois le»  l<i;er  dans  des  villes , 8c  les  exemter  de  tous  droits  ; mais 
ils  reliiferent  ces  offres,  8c  aimèrent  mieux  demeurer  fous  leurs 
tentes.  Leurs  armes  font  des  lances  ou  demi  piques , des  fabrrs  8c 
de  grands  poignards  : ils  ne  fe  fervent  point  d'armes  à feu , 8c  même 
il»  ne  favenr  pjs  les  m.inier.  Ils  portent  aufli  des  boucliers  courerts 
de  jx-»u  d’homme marin.  C'elt  un  puitîon  de  la  Mer  Rouge . qui 
a deux  m.iins  comme  celles  d'un  homme,  8c  dont  la  peau  rctfcm- 
ble  a celle  d’un  chamois.  Ils  ont  d'cxcellens  cheraui  qui  font  petits  ; 
mais  prompts  à la  courte  8e  infatigables.  On  dit  qu  ils  font  Maho- 
métans;  mais  ils  n'oblment  point  les  cérémonies  de  cette  Reli- 
gion; Ôc  pour  mutes  prières  ils  difent  quelquefois  BifmilUb,  c'ell  h 
dire  . au  nemUt  Dieu.  * Thcvenc* , ynyAjt  Juin  AU. 

. * B E D R A S C H I ou  B A D R E S I T A ( Jacob)  Juif  . 
fres-céiébre  Huiilloit  a Barcelone  vers  l'an  5058  du  Monde.  Canz 
f appelle  un  homme  fort  verlé  dans  b Connouiancc  de  la  Loi , 8c  le  I 
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plus  excellent  Poète  de  fon  fiécle.  Il  a compofé  un  livre  Hébr.-u 
qui  a pour  titre  BActiutt  oUm,  qu'Abrd  Uchinun  traduilit  en  Latin 
6t  publia  en  1650,  fous  le  titre  de  Ex*mn  iJuaJi.  * Cr.  Ditl.  IJaiv. 
Htll.  K'in»’.  Biklitth.  i'ttui  (y  Nova. 

B E D R I A C.  V«tn.  B E B R I A C U M. 

B E D U A R 1 A (Bonivcnturede)  Cardttul.  Chtrchtr.  B O* 
N A V F.  N 'F  U R E de  Padoue. 

B F-  I)  U I N S.  Chrrchti.  ASSASINIENS. 

BEDWIN,  bourg  d'Angleterre  dans  U contrée  du  nord  dü 
Comte  de  Wilt,  que  I on  app.llc  Rmti  llriJet , c'eftà  due,  U font 
J»  toi.  * Dia.Anil. 


BE  E C K (Corneille)  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Au-' 
guflin  6c  Prieur  de  la  Maifon  d’Utrctht.  dite  la  Jtvificu  Jti  A* 
pûm,  qui  vivou  dans  le  XV  nccle  , compila  Sc  publia  Chrrauim 
fut  Mouafitrii  ; O rosie  icutra  FrtfrittAriti  ; t taH  aini  Jt  yi'itAtitHtbus 
MeaAjirritrum.  * Valere  Andlé,  Biiiielb.  BcigtcA , f,  143. 

B E E C K (Pierre  van)  de  Julien,  publia  en  tus,  un  iu  4. 
contenant  une  Rélaiion  Hillonquedc  l'origine  8c  desaccroiilcinen* 
de  U ville  d'Au-la-ChapcIJc,  des  aftâires  de  Charlemagne  8c  de  |a 
coutume  de  couronner  les  Rois  des  Romains.  * Komg , Biblutb. 
Vttm  cr  s* va. 

B E E C K E.  Ferri.  B E E K E. 

B E E K ou  B E'C  A (Jean  van).  Vtytx.  B E'C  A. 

B E F.  K , village  8c  Seigneurie  dans  b Mairie  de  BoisleduC 
fur  U rivière  de  Mierle  au  nord-oucil  de  Helmotu,  dont  il  ell  éloi- 
gné d’une  lieue  ou  environ,  8c  au  nord-eil  d'Eindhovcn  a U diftan- 
ce  de  prés  de  trois  lieues. 

* B E E K E,  peutc  rivière  des  Pats-Bas  dans  le  Duché  de  Bra- 
bini  au  Quartier  de  Louvain,  prend  û fource  vers  les  confins  du 
Pats  de  Liège,  coule  du  lud-efl  au  nord-ouetl  depuis  b fource  juf- 
ques  à Linden, 8c  du  fud  au  nord  depuis  Landen  jufques  à Lecwe, 
où  elle  entre  dans  U Gheete. 

* B E'  E L,  ville  forte  de  1a  Tribu  d'Afer.  • Simon , DUi.  Jt 
U nuit. 

B E E L.  Chtrthtx.  B A A L. 

*BE’ELJADAH,  l'un  des  fils  de  David  qui  lui  naquirent 
à JcruCilem.  * I.  Chrm.  ou  Paralip.  tb.  14.  v.  7. 

B E E L I K , ville  du  Duché  de  Wetlphalie  for  la  rivière  de 
Moen  au  midi  de  Lipfbd,  tiram  ver»  l'ell , à environ  li*  lieues  de 
di  (lance. 

BEEL-PH  ÉGO  R.  BELPHEGO  R,  BF.L- 
PE'OR  nu  BEEL'I’ÉHOR,  faullè  Divinité  que 
les  lfraclitn  adorèrent  â 1'imiution  des  Mnabites,  félon  le  récit  que 
Mole  en  bit  ««  2 f.cb.  Jn  Xtmbra.  Selden  croit  que  c'étoit  un  faux 
Dieu  des  Mnabites  Sc  des  Madianites,  8c  le  même  qui  ell  nommé 
feulement  Prier  au  chAfitrt  qui  vient  d'être  cité  , Se  .ah  ji  .Jumim* 
livre,  comme  encore  au  22  Jt  Jtfut.  Une  lettre  Hébritquc  v dont 
b prononciation  ell  difficile , Ôcquife  change  fouvent  en  G dans 
les  autres  Langues , a fait  qu'on  l'a  auffi nommé  Piéger.  Origine 
Htmtl.  ao , farte  livre  Jn  Stmbrtt , dit  qu'il  n'a  rien  |xi  trouver  dans 
les  Ecrits  des  Hébreux,  touchant  ccne  idole  de  bleté  8c  d'ordure. 
Bnl-Pirgtr , dit.il,  tfi  I*  u*m  J'mt  ijtlt  qui  eft  aJerie  Jaui  le  faii  Je 
MaJuu,  frmripAlemiut  p*r  les  femmes.  Le  peuple  dllraël  le  dévout 
â fon  fervke , 8c  lut  Initié  dans  fes  myltércs.  OrUéne  ajoùte  que 
Beelphegor  marque  une  efpccc  de  turpitude  8c  de  vilenie.  Le  Rab- 
bin Salomon  de  Luncl,  autrement  Jarchi  dans  Ion  Commentaire  fur 
le  ci.  25  Jti  Stmbrtt , croit  que  ce  nom  lignifie  faire  [et  erJurn  de- 
vant mêla u un , U que  les  Idolâtres  bifon.it  cette  faic  aêtion  devant 
Béel-rhégor.  Le  célébré  Moifefils  de  Maimnn  approche  de  fon 
fenumem  . & l'explique  un  peu  plus  au  long  dans  loti  livre  intitulé 
More  Sncciim , partie  3.  ektf.  46.  que  Buxtorf  le  fils  a traduit  en 
Latin.  On  a encore  allégué  d autres  raifons  du  nom  de  cette  idole. 
Quelques-uns  croyem  quelle  s'appellent  atnli,  à caul'e  quelle  avoir  la 
buucne  ouverte.  Phtlunjutl  ell  de  cette  opinion,  8c  ill'emble  qu'au 
lieu  de  Bitl-Pbigtr , il  avoit  lu  BaaI- Fiagbor  ; ce  qui  peut  lignifier 
la  huche  , OU  l tuvtrturt  fupérieure  Je  U pr  au.  Saint  Jérôme,  fur  U 
tb.  4.  cr  le  ch.  t).  Ju  Prtpbétt  Ofit  & au  premier  lèvre  centre  Jrvtuien , 
chapitre  Joutième , trou  que  le  Btcl-Phrgor  des  Moabîtes  6c  des 
Madianites  ell  le  même  que  le  Priapc  des  Grecs  8c  des  Latins,  in- 
duré cil  de  CCI  avis  Itu  huitième  lever  Jri  Oiigmri , Sc  Rufin  au  trei- 
pim*  livre  furOfie.  Ces  Auteurs  prouvent  pir  le*  endroits  de  l'E- 
criture Sainte  , ou  il  ell  parlé  des  fornications  des  Moabites6c  des 
Hébreux,  que  Ces  deux  idoles.  Bccl  Phégor  8c  Prioue , étoitnt  ho- 
norées par  d'inûracs  cérémonies.  Iis  allèguent  aulfi  I c chapitre  g. 
du  Prophète  Olèe , où  ceux  qui  fervoient  Beel-Phcgor  font  acculez 
de  commettre  des  impudiettez  , 8c  de  làire  des  chufes  abomitublcs. 
Le  Pcrc  Ktrchcr  fuit  aufli  le  feniimcnt  de  feint  Jérôme , 6c  dit  que 
Cette  infemc  idole  ctoit  venue  d’Egypte,  où  les  Hébreux  avoknt 
vu  les  déiellables  cérémonies  d'Ouns.  Scaliger  conieAure  que  le 
nom  de  Phégor  lut  donné  en  dérnion  au  Dieu  des  Moabitcs,  qui 
s'appelloit  BAul  Retm,  le  Dieu  du  tonnerre , que  les  Hébreux  ap- 
pelle tent  jxir  mépris  le  pieu  Ju  pet,  comme  ils  changèrent  le  nom 
du  Dieu  d'Accaron . BéeUthtth,  qui  fignifte  le  Dieu  Jet  mouche  1 , 
en  celui  de  BétUeiul  qui  veut  dire  Dieu  J*i  excrément,  Sc  com- 
me ils  donnèrent  à Bethel,  où  éroient  les  veaux  d'or  de  Jéroh.itm, 
fe  nom  de  Bit  h -aven,  mai  fin  d iniquité.  Voflius,  après  S.  Jerôme, 
croit  que  Phégor  ell  le  Dieu  Pnape.  D'autres  fe  perfuadent  que 
cette  idole  reçut  fon  nom  de  quelque  Prince  qui  fot  mis  au  nombre 
des  Dieux,  ou  de  quelque  montagne  de  même  nom;  car  il y avoit  dans 
le  pais  de  Moabune  montagne  qui  s'appelant  Phégor;  Sc  fonçant 
que  Baal  y avoit  ua  temple  uù  on  lui  offrait  de*  (acnfices.  Baut , 
dit  MoiTe , Nantirez , ci.  23.  v.  28.  etnJuifil  Baloam  net  jtmmct  Jt 
Phégor  , qui  regarde  vit  À vit  Ju  Jefert  Jt  Jifimcu.  Théojoret , fur 
le  VftAumt  105  félon  la  Vulgaie.  « 106  le  Uni  l'Hébreu  , feit  venir 
de  lâ  le  nom  de  Bécl-Phégor,  8t  Suidas  en  donne  l'étymologie  cri 
ces  terme»  : Bitl  t'eft  saturât , Phitor , lt  lieu  eu  il  était  adore , 
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dt  ett  dmx  ocras  a été  formé  (tlui.lt  Bitl-Phigar.  CtT  C0R1ÜV  Jupi- 
ter a été  appelle  O^mfiem,  Mercure  CjlUnun,  a caufc  des  monta- 
gne* de  Thellalte  6c  d'Arcadie , ou  ils  etoient  sdorez,  il  y a appa- 
rence que  B .1.1 1 émit  appelé  R*a!-Phtgcr , i cr.  le  du  muai  Phegnr 
ou  on  lui  ficrifiutt.  Il  eft  tan  menbua  au  34.  eh.  du  Deuiirentrut  de 
la  iiuifou  de  Piéger  ou  de  Beth-  J’/irjar.qui  en  ni  dans  le  puis  de  Muais, 
auprès  Je  U vallée  dans  Usuelle  Moite  lui  enlève. i.  Les  noms  de 
BitiflUrm,  de  Betb-sbtmttb , cpr.  femblcm  être  des  preuves  que 
15  th-Fnigyr  fe  peut  prendre  la  pour  la  montagne  on  tioii  le  temple 
de  l'idole  ; car  Es  Hébreux  a ppeileiu  un  temple  Ùeth,  c'ell  a dire, 
muret.  Les  M oublies  offroieût  les  Etcrifkes  a Bccl-Ehégor,  demi  il 
eft  parié  <1  iris  >s  Sombra  , ch.  2$.  v.  a.  Le  filles  de  Mo. <6  invite- 
rmt  U i Ifraelittl  À huri  fstcrijieti  ; iis  y manginu  & ajerèrent  leurs 
Dieux,  o*  1, 'rail  fui  imite  aux  mç filtres  Je  Bé.-l-Phegor,  dedans  te 
Pt'aume  io<  ou  loô,  ils  furent  mu  lez  .«  Biel-Phegor,  é>ils  mangèrent 
les  ftctif.cts  des  morts.  Vit  tes  lienfices  des  mons,  quelqucs-unt 
entend'  im  les  facnrices  o liens  a Béel-Phégor,  qui  étoit  un  Dieu  mon. 
1)  autres  entendem  paria  les  cérémonies  des  funérailles , Sc  le*  ot- 
trandes que  les  Moabites bdciieni  aux  morts.  Selden  prétend  que 
Bévl  Phtgor  était  le  Dieu  des  morts,  ou  le  Pluton  des  Grecs  ; Ôc 
que  les O tirail  les  que  l’on  bifôit  aux  Mânes  pur  les  appaifer,  lime 
ces  ûcrificcs  des  morts , dont  il  cil  parlé  en  cet  endroit.  Le  P. 
Dont  Au  gu  (lin  Calmet  Bénédictin  conjecture  que  Phegor  eft  peut- 
être  le  même  qu  Adonis  ou  Oliris,  dont  on  célébrait  le»  tête*  corn- 
ine  les  tiniérail les  des  mous,  avec  des  lamentations , des  pleurs  & 
d'autres  cérémonies  lugubres  ; & il  prétend  que  U dérênlê  que  Moï- 
lê  rut  aux  Hébreux,  Leu; tique,  eh.  19.  v.  «6.  c ‘if.  de  le  râler, 6c de 
fe  Dire  des  incitions  dans  la  clair  pour  les  mons.  ont  rapport  au 
culte  de  Beel-Phégor.  Cela  parait  allez  vrii-lèmblablc.JSc  il  eft 
certain  que  l'on  honorait  ainli  Adonis;  mas  il  le  peut  taire  que 
deux  didcrciu  Dieux  ayent  eu  le  même  culte  dans  deux  divertis  hi- 
biutions  ; &c  il  piroîl  que  les  Hébreux  nappelioirnt  pas  Adonis 
fhtgor,  mais  Thammui  i car  dans  Ezéchiel,  eh.  8.  r»j  la  V ulgne 
porte , [tangentes  Adorudem,  il  y a dans  l'Hébreu  , fleurant  Tkam. 
mut.  Le  même  Bénédictin  avance  encore  un  autre  conjecture  fur 
le  Dieu  Phégor , en  pntendant  que  c'ell  l'Or  des  Egyptiens,  fils 
d'Ifis.  Mais  toutes  ces  conjectures  nom  rien  de  ceruin.  * Cm- 
fuhtz.  Voflius,  de  l'Idolâtrie  des  Payent.  I.  0.  eh.  7.  Vérité.  BA  AL. 
Selden . de  Dûs  Sirls.  D.  Auguftin  C limct , D'jfitrt.  (str  les  Sombres. 

B E'BLZE  BUB  OU  B IV  B L L B B U f H , c'efta  dire, 
Dieu  moiieU  ou  Dieu  dt  la  mon.be,  étoit  le  nom  d taie  célébré  Divi- 
nité des  Arcaronties,  dont  il  clt  parlé  11.  ou  IV.  Hou,  eh.  1.  Quel- 

Sues  Auteurs  ont  cru  que  les  Juifs  lui  1 voient  donné  ce  nom  par 
erilion,  parce  que  dans  le  temple  de  Jérutâtem , on  ne  voyou 
•ait*  de  mouches  fur  les  viftimes.  Solder  eft  de  celle  opinion. 
Mus  il  elt  bien  plus  probable  que  les  Accaronite*  avoient  eru- me- 
mes donné  ce  nom  a leur  Dieu  : ce  qu'on  peut  prouver  par  les  pa- 
roles d Ochniiü,  qui  envoya  conlùlter  ce  Dieu  Béelzcbub.  Il  n'y 
a aucune  apparente  qu'il  eût  voulu  conlùlter  un  Dieu  dont 
il  fe  moquait.  Maldoiut  eft  de  ce  dernier  fentiment  dans  fon  Com- 
meut*ire  fur  le  eh.  10.  de  faim  Matthieu.  Cette  Idole  étoit  donc 
appcllcc  U Dieu  mouche  ou  de  U mouche,  parce  qu'on  l'invoquoit 
rentre  les  inotnhes.  Ceux  d'Arcadie  ûcnnriiem  tous  les  ans  a un 
Dieu  feniblable,  appelle  Mjagros.  Les  Juifi  par  I horreur  qu'ils 
a voient  pour  cetic  idole , appellérent  le  diable  Bétltebub.  On  lit 
néanmoins  dans  la  plupart  des  Exemplaires  Grecs  du  nouveau  Telta- 
ment  Btrlxeènl,  qui  lignine  un  Dieu  d'txcrement  : ce  que  les  Juifs 
auraient  pu  taire  du  mot  BdthuM  par  mépris  pwr  cette  idole.  Ce- 
pendant il  y a bien  de  l'apparence  qu'il  taut  aulli  bien  lire  Béelzcbub 
dans  le  Nouveau  Tcitimeni,  que  dans  l'Ancien;  tic  que  bttlitM 
ait  une  ancienne  erreur  des  Copiftcs  Grecs,  Veut.  BAAL. 

BEELZEPHON  ou  BAAL  TS  E P H O N.  idole  des 
Egyptiens.  Ce  nom  eft  compoié  de  Béel , Seigneur  ou  Dim,  Sc 
dv  rfipbtn  , cache  ou  Itfefttntrm  ; comme  qui  diroit , le  Dieu  ea/hé 
ou  le  Dieu  du  Sied.  On  donna  aulli  ce  nom  au  lieu  où  celte  idole 
étoit  placée  fur  les  contins  de  l'Egypte,  vers  la  Mer  Rouge.  Rabi 
Aben  Ezra  dit  que  c'eioit  un  Taiilman  d'airain  que  les  Magiciens 
de  Pharaon  «voient  fait  pour  empêcher  que  les  Uraèliies  ne  qunul- 
l’ent  furtivement  f Egypte.  D autres  dUenf  que  les  Egyptiens  dref- 
loicnt  de  ces  Talilmans  en  tous  les  endroits  par  où  les  ennemis  pou- 
voient  aifémem  lâue  irruption  dans  l'Egypte , afin  que  leurs  enorts 
fuitiml  arrêtez  par  la  force  magique  de  ces  idoles.  Il  y en  a qui 
croyent  que  cette  idole  de  Béelzépnon  avoit  la  figure  d un  chien,  & 
qu'elle  abopit  lorsque  quelque  Ilraélite  palloit  par  ce  lieu  pour  s'en- 
tilir.  * Kircher,  Oedifut  Æjyftiacui , tome  1. 

BEEMSTER,  Reem fiera,  campagne  de  la  Hollande , dans 
la  partie  feptentrionale.  prés  de  la  ville  de  Purmrrent.  C'ctoit  au- 
irefiais  un  lac, que  l'induftnc  & le  travail  des  Hollandoisont  dellé- 
ché.  Ce  beau  morceau  de  terre  a 75+y  arpens , fans  compter  les 
digues,  leslbllez  te  les  chemins.  Cet  ouvrage  lut  commencé  en 
ifio8.  Il  étoit  déjà  fort  avancé  en  1610,  lorsqu'une  inondation  qui 
furvint,  remplit  a eau  tout  le  Bcemfter.  Cela  ne  découragea  pas 
les  Entrepreneurs,  qui  reprirent  l'ouvrage  . & le  pourluiviremavec 
une  telle  rigueur  & une  fi  grande  afiîduite  qu'il  fut  entièrement  ache- 
vé au  mois  de  mai.  * Maty , Diel.  üetgr.  Gr.  Diû.  Umv.  HtU. 

'BEER  ou  BERA,  ville  de  la  Tribu  d'ZaArjut» , allez 
Près  de  Sfcelcg , où  Jeebam,  dernier  fils  de  Cedrtn  , juge  d'Ifraél , 
le  retira , pour  éviter  la  cruauté  d ^éwi </«!< , qui  avoit  tué  fuiuutc 
& dix  de  les  Iréres.  * Jutes,  eh.n.  v.  21. 

BEER.  Yrsex.  BEE  R-ELIM. 

B F.  E R ou  LA  P A L U (Jeanj  Chanoine  Régulier  dans 
les  Put  Bas,  natif  de  Dicft  dins  le  Brabant , s'aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  doftrine  & par  fes  Ouvrages  , & mourut  en  141S. 
• Valérc  André  BibHath.  Btlgiea. 

BEER  (Martin)  de  Nuremberg,  Théologien  & Philofivphe, 
né  en  1617,  1 publié  en  1665,  un  EnehiriJiôn  de  Géographie  an- 
cienne & nouvelle.  On  a aulli  de  lui  plulicurs  Traitez  Théolngi- 
ques , principalement  contre  Jagef  Théologien  Catholique.  • Ko- 
Jiig , Diélieth.  Venu  rj • Sov*. 


BEE.  BEF. 

BEF.  R A.  ville.  Voyez.  BEER. 

*.B  E E R A ou  BERA.  dernier  fils  de  Tfefhah,  de  la  Tri- 
bu iï Aftr.  * I.  Chrouôj.  ou  farabf.  t».  7.  v.  37. 

BEERA  ou  B h E R I , Chef  de  la  Tribu  de  Ruben , qui 
fur  mené  en  captivité  en  Atlyrie  avec  toute  fa  Tribu  par  Teglatta 
Phalaz  tr  Roi  de»  Atlÿricru.  * 1.  Cher*,  ou  Tarai,  eh.  f . v.  6. 

* BEER-EL1M,  c'ell  a duc , Putn  du  Princes , dont  il  eft 
parlé  datu  Efaie , eh.  15.  v.  S.  eft  apparemment  le  même  dunt  il 
eft  puric  dans  le  livre  des  Sombres , eh.ti.v.  16. ou  il  elt  liiuple- 
mem  appelle  Beer. 

* B h E R E N (Paul)  natif  de  Hambourg , tilt  un  habile  JuriA 
confulte.  En  1621 , il  donna  au  public , Dijfiertaiiooes  Academie*  ad 
{trient  /fr,'JÙN//o<iju»  lmfenalium  accommodai*. 

* BLERENDRECII  'P,  village  arec  Sci.-neurie  en  Bra- 
bant entre  la  pente  ville  de  Saïuvlict  & le  Ko:t  de  Lillo.fut  en  i‘jcj 
tonifie  par  les  Efpgnols  pour  litùrcié  de  leur  convoi*. 

BEE  RI.  père  du  Prouhéte  Ofée.  * Ofée,  eh.  1 , v.  1. 

BEE  RI,  père  deluJitit,  femme  d££iu,  le  fils  du  Patriarche 
ICuc.  * Gèneft,  eh.  20.  V.  34. 

* B E E R O T H ou  B J.  R O T H > ville  du  côté  d'occident* 
de  La  Tribu  de  B«nr4*Drà,  allez  prts  de  U Haute  Rades.  Ce  lue 
près  de  11  que  les  Cananéens  vinrent  fe  camper  avec  une  armée  de 
trois  cens  mille  hommes  de  pié,  de  dix  mille  de  cheval,  & de 
vint  mille  chariots , pour  s'oppofir  aux  conquêtes  de  ’fefuè , qui  le» 
tailla  tous  en  pièces,  l'an  du  Monde  25  S4  avant  J.  C.  1451.  * Je. 
fini,  ek.q.  v.  17.  Jofeph,  Antiq.  Judatet.  t.  5.  ré.  1. 

* B E E R O T H • B Ë N E - J A R A N . eft  l une  des  Ra- 
tions des  Ifraèlites,  dans  le  Défcrt.  * Deuitreiome  , eh.  10.  v.  6. 
Ce  heu  n'eft  appcllé  que  BENE-J  AK  AN  dans  le  livre  de*  Nu*. 
très,  ch.  33.  *.31. 

Il  y a n.itli  utl  très- beau  Défcrt  de  ce  nom  proche  le  mont  Ilor. 
delà  le  Jourdain.  * Simon,  DUlitn.de  la  Bible. 

B E E R R A M A T H.  i-Wrx.  B A A L A T H - B E E R. 

B E L RS  Ç E B A H eu  B E E R L L B A.  Cherchez.  jULR- 
SABLE. 

BEES.  rainBURGLOS. 

B E E S T h R A , ville  (ituée  dans  U moitié  de  la  Tribu  de 
Manatlé  au  delà  du  Jourdiin.  'Jtfiui,  ch.  21  v.  27.  Les  Scptanm 
litint  Bofora,  & la  Vulgaie  Bofira.  Rcland  & D.  Calmet  croyent 
que  c’ell  la  même  que  Bottra  qui  dans  les  Notices  Ecrieiialtique* 
eft  nommée  la  Métropole  de  f Arabie.  * Relandi  PaUfima,  1.  3. 
D.  Calmet.  DiHitn.  dt  la  Bible.  Voyez.  BOSRA. 

* BEES  T ON,  clâtcau  litué  vers  la  fuurce  du  Weavcr, 
dans  1a  Province  de  Chefter , & far  la  pointe  la  plus  élevée  d'une 
montagne  efearpée  , tellement  qu'il  n'eft  acceftible  q'ac  d'un  cùté. 
Ranulplie  III.  Comte  de  Chefter  le  bâtit  à l'un  retour  de  la  Terrc- 
Sairve , & il  y mourut  l'an  1130.  * Beeverell,  Del.  deTAugl.f.-io. 

B E E T Z (Jean)  mtil'  de  Tülcmont  en  Brabant  dans  le  XV 
fiécle,  prit  rhabit  de  Religieux  parmi  les  Carmes,  & enJcn.n»  Ji 
Théologie  à Louvain,  ou  il  mourut  le  iitiéme  de  iuin  1370.  || 
laillà  divers  Ouvrages . des  Commentaires  lur  l Epure  de  Cunt  Paul 
aui  Romains;  un  Traite  du  faint  Sacrement  de  i Autel;  du  livre» 
fur  le  Décalogue  fous  ce  titre,  Vraieftarum  Dhia a Lee  h,  (ye.  * Lu- 
cius, in  Bibliolh.  Carmel.  All^rin,  in  Parad.  Carmel.  Valére  André, 
Bibhoih.  Btlgiea. 

BEF  L R . ville  de  Judce.  Cherchez.  B F.  Z E C. 

B E F F R O Y,  que  1 on  appelle  dans  la  halle  Latinité Btlfn. 
dus,  Betfrtdus,  Vtrfredus , BirefiiJus.  O11  appelluit  autrefois  de  CC 
nom  tes  tours  ou  machines  de  durpentc  montées  fur  quatre  groiles 
roues,  qui  cgi'oient  autrefois  les  murs  des  villes  quun  itta.juoji. 
Ses  eûtez  étoicnt  accommodez  avec  de  grnllès  planches,  5c  des 
c laves  que  l'on  couvrait  de  Blufieun  peaui  de  taureaux  6;  ùe 
die» aux  , pour  la  garantir  de  certains  ièux  appeliez  mextin- 
guiblei.  Les  lôldats  étaient  partez  une  partie  dans  de  petites  lo- 
ges , & les  autres  tout  au  hiut,  d'ou  ils  tiraient  continuellement  dans 
la  ville  des  traits  6c  desjivdots  fur  l'ennemi.  Au  bas  de  cette  tour 
il  y avoit  des  hommes  vigoureux  & robsilles,  qui  a lorce  de  bras 
arançoient  la  machine  proche  des  murs  s voilà  ce  que  l’on  üiloit 
avant  l'invention  de  l'anillcric.  On  trouve  la  defcnptum  de  cene 
machine  dans  plulieurs  Auteur»,  dans  les  machines  de  guerre  de 

{Lifte  Lip  fe , & dans  l'Empereur  Léon , 1»  Taditis.  e.  1 }.  num.  30. 
.amet,  t.  2.  fart.  4.Ç.22.  explique  fort  exactement  la  minière  de 
ces  tours  où  les  anciens  beffrois  ctoint  conftruu» , 6c  montre  com- 
ment on  doit  s y prendre  pour  en  conrtruire  de  lèmblables.  De  là 
le  nom  de  betfroy  a pdf  en  ufage,  pour  lignifier  ces  haotestours 

3ue  l'un  éleve  dans  une  place  de  guêtre. comme  dans  une  ville  ou 
ans  un  camp,  où  il  y a une  cloche,  où  l'on  lait  le  guet,  & d'où  on 
iùnnc  fallarme  quand  les  ennemis  piroitlent  ; ce  que  les  Latins 
nommera  fifecula.  Niera  dérive  ce  mot  de  bu,  6c  de  efroi,  par- 
ce qu'il  eft  fait  pur  béet  6c  regarder . 6c  enflure  donner 
l'efirai.  Mais  Du  L’ange  dérive  plus  vni-femblablemetii  ce  mot  du 
Saxon  ou  Allemand  Ml  qui  lignifie  (loche,  6c  freid,  c'clt  à dire, 
taix  ; parce  que  dans  plufieurs  villes  on  Ruine  cetteclochc , non  feu- 
lement dans  Je  tem*  de  guerre  ; mais  quelquetiiis  en  tenir  de  paix , 
lorsque  les  Magiftrats  le  jugent  à propos,  afin  d’afl'einbler  les  Com- 
munes pur  le  bien  de  la  paix.  Vntï  Charles  du  Frêne,  G lofifar. 

Enfuite  le  mot  de  beliîoy  eft  prefque  demeuré  aux  cloches  qui 
fora  dans  les  lieux  les  plus  remarquabiei d'une  ville , qu'on  ne  (on- 
ne  du'en  certaines  occaftom , comme  de  rcjnoirtàncc , dallarmeg 
OU  d incendie.  Seîun  l'alquicr,  former  le  betfroy  , n'eft  autre  cho- 
fe  qu'une  corruption  de  langage , pur  dire  limiter  l'edrny.  Il  y 
a irais  beffrois  à Paris,  celui  de  l'Hàtel  de  ville . celui  du  Palais  6c 
celui  de  la  Samaritaine.  On  tinte  le  befTroy  quand  le  Roi  vient  te- 
nir fon  lit  de  Jurtice  à Ion  avènement  à la  Couronne,  à La  naiüâncé 
des  fils  de  France . 6c  aux  publications  de  paix. 

B EF  O RD,  BEDFORT  ou  BELFORT,  Brf. i,. 
dia  6c  Befertium,  place  fône  du  Sundtpw  en  Haute  Alficea  14 
lieues  de  Colmar , i 13  d'Hitningen  6c  de  Baie  . h irais  de  Montbé- 
liard. & à 16  de  Befançun.  Cette  ville  eft  fituée  au  pié  d un  rocher 

efcar- 
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tfinrpé  fur  lequel  a été  confirait  anciennement  un  château , qui  fub- 
lifte  encore.  La  üavoareuft , petite  rivière  qui  défend  des  V auges, 
arrofele  pie  de  fes  glacis,  ôc  un  de  les  bras  lürme  entre  la  vieille 
ville  5c  U nouvelle  un  ires  beau  canal  revêtu.  L'ancienneté  de  Bé- 
fon  fc  confirme  par  plusieurs  titres,  6c  entre  autres  par  celui  de  Re- 
naud de  Bourgogne,  Comte  de  Montbéliard , qui  accorda  ert  1 307  * 
aus  Habitant  de  celte  ville,  des  privilèges  conlidérables , pour  les 
dédommager  de  L'entretien  qulble  chargèrent  de  taire  d«  furtift- 
caiiotu  de  leur  enceinte  , 6c  des  finaux  répandus  liir  les  montagnes 
voilines,  dont  on  voit  encore  un  veille  fur  celle  de  la  Mioue.  Sa 
banlieue,  6c  3 4 Coininuiuuiez  qui  compolënt  le  Bailliage,  ont  fut 
depuis  partie  de  l'appanage des  Archiducs  de  la  maifon  d'Autriche, 
& cela  julqu'en  1632,  que  cette  ville  lut  prife  par  le  Rhmgrave 
Monhxiy  commandant  pour  les  Suédois  en  Alûce,  8c  reprtfe  l'an- 
née fuivanie  par  le  Duc  de  Féru  pour  les  Impériaux  1 mais  en  1634, 
elle  Élit  du  nombre  des  autres  villes  de  la  Haute  Alface  qui  ouvri- 
rent leurs  portes  au  Rhingrave,  6c  les  Officiers  de  la  garnifon  du 
château  s'étant  rendus  phf inniers  de  gut  rre  par  capitulation  , les  fol- 
dats  Allemands  fuivant  la  même  capitulai^'.  prirent  parti  dans  les 
troupes  Sucdoifcs.  En  1636  , Mr.  le  Comte  de  la  Sute, pour  lors 
Gouverneur  de  Montbéliard,  s'en  empara  pour  le  Roi,  8c  pendant 
les  guerres  civiles,  ce  Seigneur  étant  entré  dans  le  parti  du  Prince  de 
Condé  8e  du  Comte  d'Harcourt , le  Maréchal  de  la  Fertc  mit  le 
ftege  devant  ccite  place  le  25  décembre  1643,6c  s'en  rendit  maître 
le  33  février  de  l'année  l'uivante  après  un  liège  opiniâtre  6c  une  dé- 
l'enle  des  plus  vigoureufes.  Enfin  l' Alface  entière  ayant  été  cédée 
au  Roi  de  France  en  1648,  par  le  traité  de  Munfter , Sa  Majelté 
en  fit  don  au  Cardinal  de  Mazarin  8c  i Os  fucceflèurs  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  décembre  de  la  même  année  avec  jesComtez 
de  Tlunn.de  Ferréte.dc  Altkirch,  de  Délie  6c  d'UTênheim . ne  s'en 
réfervatu  que  la  Souveraineté:  6c  c'cll  en  vertu  de  ce  don  que  Mr.  le 
liuc  de  Mazarin  ls-Meillerayeen  jouit  aujourd'hui.  La  confluen- 
ce de  ce  porte  qui  lëtt  de  clef  Sc  d entrepôt  aux  Provinces  d'Alface 
fie  de  Bourgogne , engagea  dans  la  fuite  i lâire  conrtruire  une  nou- 
velle enceinte  autour  de  1 ancien  château  . où  ta  beauté  6c  la  prolôn- 
deur  des  fufltz  qu'on  y a taillez  dans  le  roc  mérite  l'attention  des 
Curieux.  Enfin  la  nécelTuc  de  taire  i Béfort  un  établiftement  plus 
conlidm;  r de  plus  en  plus,  le  Rrn  fit  augmenter 

la  ville  de  moitié,  6c  la  fit  envelopper  le  14  avril  16S7,  d'un  corps 
de  place  régulier  à tours  bâillonnées  6c  contregardes,  fuivant  le  nou- 
veau fyftcim-  de  Mr.  de  Vauban.  Ces  ouvrages,  Sc  ceux  qu'on  a 
établis  fur  les  hauteurs  qui  avoiiinem  la  place , Ta  rendent  aujourd'hui 
très  refpeâable , 6c  une  des  meilleures  de  la  Province.  La  nou- 
velle ville  eft  percée  régulièrement  8c  décorée  avec  fymmétric. 
L'Arfcnal  5c  les  autres  bitimens  du  Roifunt  dam  le  mèmcgoùi. 
La  nouvelle  égide  paroilTUle  y eft  rcuurquabic  par  la  beauté  & U 
richetlê  de  fon  Architefture,  qui  la  met  au  rang  des  plus  parfai- 
tes du  Royaume  en  ce  genre  , 6c  le  Chapitre  qui  la  deilêrt  eft 
compofé  d'un  Prévôt  6c  de  ûx  Chanoinea.  Il  y a plus  de  400  ans 
que  cette  Collégiale  eft  loodée.  en  article  a iu  communique  ul 
1*'il  ijl. 

B E G.  B E H. 


BE  G ou  B E Y.  en  langage  Turc , lignifie  Seigneur.  Ce  mot  fe 
joint  fuuvent  â d'autres,  comme  Begtarbeg , c eft  â dire,  Sri. 
gueur  des  Seigneuri  : A/femtrey  ou  Hajfamitg , la  i rigueur  ou  U Prince 
Ha  ([au.  * Ricaut,  de  I Emp.  Ottoman. 

* BK'GA  (Corneille)  Difciple  d'Oftade . fils  de  PieneBeguyn 
Sc  de  Marie  fille  du  fameux  Corneille  de  Harlem , étoit  habile 
dans  le  Dellcin  6c  dans  la  Peinture.  Béga  devint  un  grand  Ma  lire, 
fur  tout  a (teindre  des  compagnies  de  piilans , mais  il  etoit  fi  débau- 
ché que  fon  père  ne  voulut  plus  le  reconnoiire  pour  lôn  fils.  Cet 
afftont  lui  fit  changer  Ion  nom  de  Brgujn  en  celui  de  Begu.  On  igno- 
re quand  il  naquit,  mais  un  lait  qu'il  mourut  le  37  août  1664.  Les  piè- 
ces qu'il  a laites  fervent  d'ornement  aux  cabinets  des  Curieux.  * Cr. 
Diii.  l/mv.Heli.  Houbralten,  Vus  Jet  Pemtrn,  en  Hollandnis,  partie  1 . 

B CG  A B A R , ville  au  delà  du  Jourdain , étoit  la  ptrie  du 
Prophète  Nahum.  * Epiphanc.  Je  vit.  Prepbtt.p.  347.  On  croit 
quelle  eft  la  même  que  Bcih-Abara.  * Relandi  PuUiïmu,  l.  3. 

B L G A D.  Idole  desSyrien*.  Cherchez.  B A A L-  G A D. 
BEGA1GNON  (Yves  ou  Evénc  de)  né  à Pleftin , paroiile 
du  diocélë  de  Tréguier  en  Bretagne , de  lllluftre  famille  des  Ru- 
men-Begaignon . entra  jeune  dans  l'Ordre  de  Saint-Dominique  i 
Morlaix  ; 6c  s étant  aquii  une  folide  réputation  par  fa  piété  6c  par  là 
doétrine , il  fût  choili  au  plus  tard  en  1337 , par  le  Pape  Innocent 
.VL  pour  être  fon  Pénucncier , 6c  quelque  tems  après  lut  fait  Evê- 

3 ne  de  Tréguier.  Meftieurs  de  Sainte-Marthe  6c  Fontana  préten- 
dit qu'il  ne  lût  élevé!  cette  dignité  que  le  19  novembre  1362  ; 
mais  Albert  le  Grand,  Frifon,  Oldoin,  prétendent  qu'il  fuccé-Ja 
dès  l'an  1 360 , â Hugues  de  Morlaix , qui  effeftivement  tût  transfè- 
re cette  aiuiée-là  à Saint-Brieux.  Le  R.  P.  D.  Edme  Marténe  a but 
imprimer  dans  (on  qintriéme  volume  d' Anecdotes , les  Statuts  |y  no- 
daux  de  ce  Prélat  de  l'an  1363 , par  la  lefture  defquels  on  apprend 
qu  il  avoit  déjà  tenu  d’autres  Synodes.  On  dit  qu'il  alla  rnlûitc  à 
Avignon,  y ayant  été  appellé  par  Urbain  V , qui  le  fit  grand  Péni- 
tencier , 6c  qu'il  mourut  dans  cerre  ville  en  137 1 . Du  rwnns  il  eft 
certain  que  Jean  le  Brun  fut  fait  Evêque  de  Tréguier,  6c publia 
des  Statuts  fynodaux , qu'on  trouve  dans  le  même  recueil.  On  a fait 
une  infinité  de  &utcs  en  parlant  de  ce  Prélat.  Albert  le  Grand  le 
met  au  nombre  des  Dofteun  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris , 6c  même  alîiire  qu'il  lût  reçu  en  1338.  Cependant  on  ne  le 
trouve  point  dans  les  Catalogues  du  XIV  liccle  ; mais  dans  ceux  du 
XV , on  trouve  un  Yves  Evcnon  du  même  nom , qui  étoit  en  Li- 
cence en  1 42 1 . Le  même  . luhri  par  d'autres . prétend  qu'Yves  re- 
nonça bien  à lôn  Evêché  de  Tréguier  en  1371 , mais  qu  il  ne  mou- 
rut qt.'en  1378.  à Rome  ; St  qu'il  étoit  alors  grand  Pénitencier, 
Cardinal  8c  Evcquc  de  Palcftrinc . Cependant  on  trouve  que  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XL  les  Evêques  de  Paleftrine  furent  Rai- 
mond  de  Caniliac , Simon  de  Langham  6c  Jean  du  Crot  ; que  ce- 
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lui-d  étoq  grand  Pénitencier  des  l'an  137J  ; qull  fuivit  Grégoire 
XI.  i Roux-  ; qu'il  ne  mourut  qu'en  138;  ; Oc  qo  il  eut  pour  û.iei- 
feur  Guy  de  Maillelec.  A celte  preuve  un  en  joint  une  autre;  qui 
eft  que  l'Anonyme  qui  a écrit  U V 1e  de  Grégoire  XI  i quoique  t ut 
exaftpour  ccqui  regarde  les  Cardinaux  promus  par  ,e  Pape,  ne 
dit  rien  de  Begaignon , 8c  que  Laurent  Pignon  Auteur  prefque  eu», 
tcinpxr.iin  ne  lui  donne  point  cetie  qualité  ; mats  il  neuut  pas  «-.ar- 
cher bien  loin  la  luurce  de  l'erreur,  c'eft  qu'on  a c on  tondu  Yves  Be- 
gj;gaon  avec  Hugues  de  Mprlaix  km  prédeceileur,  qui  lui  furvétec. 
CeU  eft  évident  par  lertom  qu'on  lui  donne  de  Cardinal  de  M -r- 
laix;  on  l'a  dit  Evêque  de  Paleftrine,  au  lieu  de  due  Evêque  Je 
Sabine  ; 8c  on  en  a ùit  un  grand  Penuenoer , par.e  qu  Yves  1 îvutt 
etc.  A liamura  l appelie  Uttf,  d'autres,  Hugo  de  Viiamo,  ce  qui  li- 
gnifie apparemment  de  Vauuet.  * Echard.  Script. C trd.  Fret  u u<  1, 

BEGA  RS,  Begardum,  Oavium , Abbaie  de  France  de  I Or- 
dre de  Citeaut,  fiiuee  en  Bretagne , dans  le  dioccle  de  Tiéguier, 
6c  i cinq  iieuea  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côte  du  midi.  * M.uy •, 
Hia.pitgr. 

BÊGAT  (Jean)  naquit  à Dijon  vers  l'an  1524,  de  HiceUt 
Bégat  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Charilbw-fur-Séine , 6c  de  Fr*n- 
foift  Agit* a.  Il  s'appliqua  d'abord  aux  Langues  6c  aux  Belles  Let- 
tres, ôc  enlûite  au  Droit  ou  il  a excellé.  Il  lia  reçu  Avocti  au 
Parlement  de  Dijon  en  1347,  5c  il  s'y  fit  diilinguer  priés  plai- 
doyers. Les  Elus  des  cruis  btats  de  L»  Prorince  le  dêpinere.it  le  le* 
piiéme  février  13321  la  Cour,  pour  y fil  Ile  11er  la  révocation  d'u- 
ne déclarai iun  du  Rni,.  par  laquelle  les  Francs-Comtois  etoieui  re- 
pliiez Auiu ntl  en  France.  Il  obtint  le  iS  avril  1353,  u:i  Arrêt 
ponant  qu'il  ne  feroit  rien  innové  fur  ce  point  i l'égard  des  peuple* 
du  Comté  de  Bourgogne.  Les  Elus  des  Eut*,  voulant  ret'Onnôi- 
treces  bons  lèrvice*.  6c  ayant  apris  que,  pn dirai  fin  lèpnir  a Pa- 
ris, il  avoit  été  pourvu  jur  le  Roi  d'une  tnarge  de  Cu.iu.ilkN 
Clerc  au  Parlement,  qini  qu'il  lin  marie,  6(  que  d ailleurs  cette 
charge  eût  été  liipprinii-e , ils  écrivirent  le  huitième  nui  1333,  .iu 
Cardinal  de  Lorraine,  6c  au  Gar Je  des  Sceaux , pour  lui  taire  avoir 
des  leures  de  difpeniè.  Il  les  obtint  le  18  du  même  mois  6c  lut 
reçu  en  cette  charge  le  neuvième  juin  fuivant.  En  *334,  il  lut  dé- 
pute par  le  Parlement  à Paris  pour  porter  les  plaintes  Je  la  Compa- 
gnie contre  Lunure  Ueri a Procureur  Général , qui  s'abkuinb  fans  le 
congé  du  Curps.  Bégat  obtint  tout  ce  qu'il  voulut,  6t  peu  de  teins 
apres  le  Procureur  Général  reçut  ordre  de  fe  déüire  de  lôn  em- 
ploi. Le  quatrième  mai  1363 , il  fût  encore  députe  en  Cour  jxx.r 
répréfemer  au  Roi  qu'on  ne  pouvoir  enregitrer  au  ParlemeiM  de  Di- 
jon l'Edit  du  premier  janvier  1361,  accorde  aux  Pnxertans.  Bég*r 
rétlllit  dans  cctie  négociation  délicate,  ayant  à dos  le  Chancelier  de 
1‘ Hôpital  qu'on  favoit  être  l'Auteur  de  cet  Edit.  Mus  en  i>ftj. 
éuru  de  nouveau  député  à Paris  il  ne  p.it  obtenir  que  le  nouvel  Lu  t 
accordé  aux  Religionaires  ne  lui  puni  enregiiré  d.im  le  Parlement 
de  Dijon.  Les  Fluts  de  Bourgogne  ayant  obtenu  en  1 300 , des  let- 
tres patente*  adredêes  â Jean  Je  u UuèU  premier  Préiidetu  du  Parle- 
ment, pour  procéder  à la  rétormaiion  de  la  coutume  de  la  Pmvui- 
ce,  avec  deux  Coofcillers de  la  même  Compagnie  q i'il  choitmot, 
il  jeux  d'abord  le*  yeux  fur  Bcgat  dont  tes  avis  turent  prel  pie  mû- 
jours  fuivis  dans  les  iflemblées  que  ces  Commulairt-s  tinrent  pen- 
dant les  années  1368  6c  1369.  Le  R >i  ayant  réubli  en  1371 , la 
charge  de  quatrième  Prélident  au  Parlement  de  Dijon,  en  laveur 
de  Bégat , fl  en  fut  pourvu  Uns  aucune  oppofuiun  de  la  part  de  la 
Compagnie.  Mais  il  n'en  jouît  pas  long  lems.  étant  mon  le  21  juin 
1372,  âgé  de  49  ans.  Il  lailtà  pliilieurs  enùns  de  Michelle  Cn/aut 
fille  d'un  Concilier  au  Parlement  de  Dijon,  qu'il  avonépuulëc  le 
huitième  novembre  1347.  Voici  le  titre  de  fes  Ouvrage*.  Remon- 
trance Je  l'AffemkUt  du  trou  liais  du  Duché  J*  Brurgegm  au  Rai 
Chaalti  IX,  fur  l'Edit  qu'il  avoit  accordé  aux  Protertuii  pour  pou- 
voir exercer  leur  Religion.  Quelque  Procédant  mit  d abord  la 
main  à la  plume  pour  répondre  a ceue  Remontrance.  Bégat  fit  une 
repbque  à cette  réponfe.  Commentant  rerum  BurgunJuarum  A p„. 
mit  BurgundU  Regihut , *1/411*  ad  Carolmm  Dueem  , qui  apud  San- 
num  actif ui  eft  aima  1 476  . Autart  Joaane  Agna  Btgatio  t Traitai» > 
du a,  1.  de  retrait  u grntiltùa,  3.  Je  ttafu , rtditu  fr  tmpbyteufi , Lug- 
du  ni  1C32  i Varia  Sénat  ui  Dnieneafii  Deei/iaaei,  Begatu  cura  collecta. 
Elles  lunt  inférées  dans  l'édition  de  la  coutume  oe  Bourgogne  de 
M.  le  Prélidem  Bauhier  qui  a rais  l'éloge  de  Begit  à la  tête  de  cet 
Ouvrage.  * Le  P.  Nicéron,  Mémairei  pour  ferw  à l'Hift  dot  Hem 
met  lUaftrai,  tome  6.  p.  t66.  & furv.  De  Thou,  lié.  36.  ad  au. 
1364..  * Bayle,  Diâ.Crit.  Tatfan,  t'iei  Jet  Jurtfconfuliei , p.6%. 

B ÊG  E R , Laurent,  niquû  à Heidelberg  le  19  avril  1633, 
Son  Père,  qui  étoit  Tanneur  de  proie'lion , lui  laillà  lûivre  la  tor- 
te  Inclination  qu'il  fe  fcntit  pour  l'étude.  Après  qu'il  eut  fini  le 
cours  des  Hiimanitcz6tde  la  Philolophie,  il  fe  deuina  au  Droit; 
inaisfnn  père  le  fillicita  de  sanachcr  à la  Théologie,  ce  qu'il  fit 
avec  lucct’i.  Mais  des  que  fon  Père  fut  mon,  il  retoumt  au 
Droit,  8c  fe  fit  donner  fes  licences.  A l'âge  de  22  ans,  en  1677, 
Bégcr  fût  choifi  par  Charles  Laun , ElcfteuT  Palatin,  pour  être  ton 
Bibliothécaire.  Le  même  Electeur  ayant  fait  6ire,  par  le  Baron 
de  spanhetm  qui  étoit  alors  un  de  fes  Conlêillers,  une  belle  colle- 
ftion  de  médailles  en  Italie,  engagea  Béger  â s'appliquer  à la  con- 
noiftànce  des  Ami nuiicz , 6c  lui  donru,  outre  la  charge  de  Biblio. 
ihécaire,  celle  de  Garde  des  Antiquitez  6c  des  raretez  de  fon  cabi- 
net. Il  conferra  ce*  deux  charges  pendant  la  vie  de  CW/n  fils  & 
Succcrtrur  de  Charles  Louis.  Mais  ce  Prince  étant  mon  en  16S3 , 
la  Bibliothèque  devant,  en  venu  de  quelques  traitez , appartenir  au 
Landgrave  de  Hellé-Callcl,  6c  le  Cabinet  de  médailles  6c  des  ra- 
retez à l'EleAeurde  Brandebourg,  les  emplois  de  Béger  cédèrent. 
Cependant  Frédéric  Guillaume  F.leéteur  de  Brandebourg , ayant  con- 
nu par  lui  même  le  mérite  de  Béger,  le  revêtit  de  la  dignité  de 
Confciller,  6c  lui  confia  la  garde  de  la  Bibliothèque  8e  de  lès  mé- 
dailles. Cet  EleAeur  étant  mon  en  166»,  Frédéric  fin  fucceileur 
confirma  Béger  dans  fes  emplois , dont  il  jouit  julques  à fa  num,  ar- 
rivée i Berlin  le  ui  flvrier  1703,  dans  lâ  32  aunt e.  Il  ti.t  fait 
Membre  de  U Société  Royale  de  Berlin,  dans  fa  lôrmaiiuu.  Il  a 

été 
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*«é  marié  deux  foi»,  en  1683  & en  1693  ; mais  il  n‘a  point  eu  d’en- 
tins,  il  a laitlc  un  bon  nombre  d'Ouvrages  comme  il  parôicra  par 
la  Lifte  fuirame.  Caujuleratiaai  fier  le  mariage  par  DafLntut  Areu a- 
tiui , en  Allenimd.  11  avoit  un  cet  Ouvrage  pourautonlèr  la  Po- 
I) p..i.iue.  a U lolliciUiion  de  I Electeur  Chartes -Lents , qui,  dégoit- 
te  de  ÜM  époufe , croit  devenu  amoureux  de  la  Bunnne  de  Degen- 
frU.  Mais  enfutte  il  refitta  Ion  Ouvrage  pour  fe  juftitier  dans  l'elprit 
de!  Electeur Charles  qui  avoir  iuccéde  a Ion  père  en  16S0.  Cette 
rorumton  n’a  pas  été  publiée.  Thtf*urtu  u Thtjaura  Palatine  ftlt- 
fiui , jtve  Gemma  CT  Num.fmata  Cuntlianbii  Eltet.  Palatmi  tltgansia- 
ra,  an  unifia  (y  Camnstneane  iUnjbaia  , H et  delà.  16S5.  M falia1,  Ob- 
fervatioaes  CT  Conjectura  ia  Numijiaaia  itutd.im  ivn<ju4  , Cal.  ht  and. 
I691 , m 4/J  ; Spictirgmut  Aillquuatis  finie  fajciculi  zanarum  Antiqui- 
1 ai  u m,  val  uev.i  iummcbu  1 iliajratarum,  val  ricin  1 uiam  tditarum , 
Cal.  Br  and.  l6yS , in  falia  ; Tkefiaurui  Rrg.  Eté.}.  Brandeburgicm  ftit- 
tiw , fine  G tmma,  SmmifmAIA,  Imagines,  Sigillé , ahaque  m Cime- 
luici.ce  Rtg.  EleiteraU  Braajeuburgici  affierxata,  tri  confia,  <j-  Dialaga 
illafiirata , tribut  lemii , Cal.  Match.  1696 , w falia  ; Meleagrides  (y 
Aii  oh  a tx  Sumtfmate  KTPIEilN  AfmJ  G eltxJum,  inltrfperjts  marma ■ 
rebut  quioti/dam  de  Melragri  inimité , (y  Apri  Calyienii  vtttatimt , Cal. 
Bra.id.  1696,  ia  4/1)  ; C r Autel  a fuit  Lai  exut , eadem  (y  Helena  Jicla , 
CT  Min] Arum  f-oficru  ba  oit  ata,  ex  Sumifimatièus  G oltuamt , entra 
eammuntm  afmuutm  ç*«  ad  Helraant  Altitt  retytxil , Cal.  Br  ah  J. 
1690,  tu  +IJ  ; Centemplatia  gtmmaruro  quarundam  DaAylieibieaGer- 
Ui,  a Jacaoo  Grattevia  and  a (y  illajirate , Cal.  Braod.  ID97,  i»  4 ta\ 
Btllum  (y  excidium  Trajanum  tx  Antiquités  um  reUquits  Jelineatum , 
fy  iLufiiratum , bmliiu  1699,  i»  4 if,  Rtgum  (y  Imper  ai  arum  Rama- 
t-ortun  Surnom  at  a , à Curait  Duce  Cray  celle  cl  a,  ab  Aib.  K ubenie  edi- 
ta , rtesefia  Atnaiat.illufiralA , Cal.  Mstrch.  1 700,  in  folie  ; Dt  Sum- 
tnit  Crtttnnumftrpmiifcrit  Difquijttit  Auiiquarue . ubi  dt  Cru  en  hum  tri- 
pot, (y  dt  M.  Am  ont  1 ty  AtigujU  Nmmmii  Serptntiftris , Cal.  Braod. 
ITOÎ,  ut  falia',  CaUaquium  quorutsdam  Je  tribus  prtmis  Thefauri  Ajsti- 
quitatum  Græaruiu  VoUminibut , 1702;  Lucerne  vtttrum /ipulcbralet 
letmee  a P.  Bel  lent  édité , recu'e , tifervatiaaUui  ia  Launuiu  xerfu , 
Cal.  Marcb.  1702  ; Sumijmala  Paniijicum  Rtmaaemm  alurum.jnt 
Primipnm  EtcltjiAjiieerum  raritra , in  CimtlUrcirit  Rtria  Eltdar.  Br.tn- 
drnb.  a final  a , en  inctf»  (y  illutirM* , Cal.  BranJ.  1703,  ia  falia1, 
Aueftu  pre  blâme  marient , cy  vite  ai  HercuU  retlunta  ; Utyffes  lira- 
ntt  prettne&m  ; Pente  nfemaltt  Ixiauit , O cni,  Htfypbi  (y  Danaultvni 
L.  Annet  Flirt  Rrrum  R omanarnm  hbri  due  ftierti  ; Lxamen  Durit- 
mm  ijuiruniJaiii.  * Le  P.  Nkéroil,  Memetret  faur  ftrvir  À Itiijl. 
Jet  lioaimii  lHultni,  mut  4.  p.  16S.  (yjuiu. 

Hb'G  L'KI,  Begéria,  petite  îile  d Irlande,  près  de  la  «lie  de 
Wexlord , dans  un  petu  go  lié , que  forme  la  rivière  de  Slane  à fon 
embouchure.  Vairxus  croit  que  cette  ille  eft  celle  qu'on  appelloit 
anciennement  Aadrat , tiras  à:  Hedras , laquelle  quelques  autres 
Gomriphcijiigcnt  être  fille  de  Rardfey.  * Maty,  Dül.Gtegr. 

BECGE.  Vaytz  B L Ç C H L. 

B E G G H ou  LE  BEGUE  (Limbrrt)  Prêtre  du  D-.océfe 
de  Liege.  Plulieurs  troyent  qu'il  a éle  Fondateur  des  Béguines , Se 
que  le  nom  de  Bègue  lui  fut  donné  à caufe  qu’il  be^ayuu.  Il  mou- 
rut fan  ■ 1 77 . à ron  retour  de  Rome,  ou  Raoul  Eveque  de  Liège 
lavent  envoyé.  Ce  Saint  homme  avoit  prêché  avec  beaucoup  de 
zélé  contre  la  lirai>me , & l’Evêque  qui  fe  fentnit  coupable,  ne  l a- 
rojt  pas  entendu  plus  patiemment  que  les  Ecdéliaftiques  h qui  il 
avoit  rendu  les  Beiiétices.  Il  ne  trouva  point  de  moyen  plus  sur 
de  le  faire  mre,  que  de  le  retenir  en  prilun:  on  l'arrêta  dans  l'éÿlL 
fe.  ou  il  fut  fort  maltraite  par  ceux  que  Us  difeours  aroient  oftén- 
ki , St  ce  ne  fin  apparemment  que  malgré  lui  que  l Evêque  l'cn- 
Toya  à Ruine.  Lambert  s'y  émit  pleinement  jurtirte,  St  il  fe  pré- 
parait à fe  venger  de  fes  ennemis  en  lailint  de  nouveaux  eflôns  pour 
leur  converfion,  lorsqu'il  mourut.  On  alliire  qu'il  avoit  établi  a 
Lieye  tuie  Communauté  d lwmines,  que  ceux  qui  lui  en  vouluienr , 
s'avif< rertt  d'nppeller  Caqarôn , elle  ne  fublilba  pas,  mais  les  Béguines 
qui  font  de  fon  inftitution,  fubliftent  encore.  * Rictel,  Hifi.  Bcggi- 
naltorum  BrjV;r.  Mir.i'us , Chran.  Cifitrc.  Pctrus  Coent,  Je  Orig.  Be±h. 

BEGGH  A R DS  ou  BEGGUARDS.  BEGUINS 
& BEGUINES,  certaine  Srfte  d' Hé  rétiques , qui  s'élevèrent 
-en  Allemagne,  fur  la  nn  du  XIII  liéde.  Ils  étoiem  revêtus  d ha- 
brs  Rcligieta,  fans  garder  aucune  obfervance  mu.-uftiquc , ni  le 
célibat,  St  fnutenotent  des  erreurs  pernicieufcs;  car  ils  croyoient 
que  l'homme  peut  acquérir  en  ceue  vte  la  béatitude  finale  avec  tous 
les  degrer.  de  perle étiun  dotu  il  jouira  dans  le  ciel;  que  toute  natu- 
re intellectuelle  eft  de  foi  heureute,  làns  le  fecours  de  ta  Grâce,  Sc 
que  celui  qui  cit  en  cet  état  de  perlèftiun,  ne  doit  point  litre  de 
bonnes  œuvres,  non  pus  même  rendre  honneur  au  corps  de  Jefus 
Chrilt.  lorsqu’on  le  fait  adorer  au  peuple  i la  Mcife,  s'il  ne  veut 
fe  rendre  impartait.  Ces  Hététiques  qui  trouvèrent  beaucoup  de 
pnil’ms  en  Allemagne,  furent  condamnez  dans  le  Condle  Général 
de  Vienne , l'an  1311,  fous  le  Pape  Clément  V'.  Comme  le  peu- 
ple s’étoit  laiilc  perfuader  que  ces  Impudeurs  étoient  Religieux  du 
Tiers-Ordre  de  faim  Fian<,ois,  à caufe  que  les  véritables  Religieux 
de  cet  Ordre  dans  le  Païs-Bas,  s’appelloicnt  Beggl-ardt , comme  on 
les  y appelle  encore  iprefent,  le  Pape  Jean  XXII.  par  fa  Décréta- 
le de  fan  1322 , après  avoir  derechef  condamné  ces  Hérétiques , 
qui  asoient  changé  de  nom , déclara  qu'ils  n'étoient,  ni  du  premier, 
ni  du  troifiéme  Ordre  de  faim  François,  mais  des  Impofteurs  exé- 
crables. Les  Religieux  de  ce  troilième  Ordre  i Toulo.ife,  étoient 
aulîi  nommer  Beguint , i caufe  qu'un  nommé  Bartneltmi  Btehin  leur 
avoit  donné  fa  niaifbn  pour  les  établir  dans  cette  ville  ; aulîi  les  vou- 
loit-on  meure  au  nombre  de  ceux  quiavoient  été  condamnez  par  le 
Concile  de  Vienne;  mats  le  même  Clément  V.  par  une  Bulle  de 
l'an  1319,  & Benoit  XII.  par  une  autre  Bulle  de  lan  1336,  décla- 
rèrent, que  les  condamnations  de»  Brgghards  5c  Beguint  d'Allema- 
gne ne  les  regardnient  ms.  Il  eft  i remarquer  que  les  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  faine  François  dans  les  Pais-Bas,  ont  retenu  jufqu'à 
preferu  le  num  de  Begghards-,  i caufe  que  long- te  ms  avant  que  d'a- 
voir reçu  la  Règle  du  Tiers-Ordre  de  faire  François,  5t  avoir  été 
érçez  en  Congrégation  régulière,  ils  demeuraient  dans  des  Com- 
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muna-ütez  en  pluftcurs  villes,  vivant  du  travail  de  leurs  mains,  2c 
qu'ils  avoiem  pris  fahut  Brgghe  pour  leur  Patrone.  * Les  Clémenti- 
nes, cap.  ewn  Je  Rtl.  Dam.  ad  ttafirum  de  Her.  6.  (ye.  Pratéole,  au 
moUfij.  Sanderus,  llettf.  160.  <y  16 1.  Sponde,  Bzovius  5t  Rai- 
naldi,  1310,  fie  1311.  cm.  Pierre  Cocos,  de  l'Origme  des  lii'iiards. 
Jean-Marie  de  Vemon  , Hi faire  du  lien-ordre  de  faute  Franjait. 
François  Bordon,  Cbranaleg.  Tere.  Or  dm.  S.  Franc.  Widtng,  Annal. 
Miner,  (ÿc. 

BEGGHF.,  fille  de  faint  Pépin,  dit  le  Vieux,  ou  de  Lariden, 
Maire  du  Palais  d Aultralie,  6c  dlete,  époul’i  Aoebi,1',  fils  de  laint 
Amoul,  depuis  Evêque  de  Mets,  5c  tin  uierede  Pt-pin  furnontmé 
le Oras  fie  Herijltl.  Etant  reliée  veuve,  elfe  le  confiera  au  fervice 
de  Dieu,  & fonda,  en68o,  le  monatiere  d'Andunne,  qui  eft  au- 
jourd'hui une  Commutuué  de  Dcmuiiclles.  bt^cbert  allure  quelle 
mourut  en  692  ; d'autres  dilent  en  6y8. 

BEGGHU1NES,  Coturégauunde  filles  dévotes,  cherchât, 
BEGUINES. 

B E G G I E.  Vajer.  B E I L E. 

BEGGUARDS,  Hérétiques.  Chercher.  BEGGHA RDS. 

BEGLERBEGouBÉGLERBEY  en  Tutq.iic,  eft 
un  Gouverneur  d an  des  principaux  Gouverne men»  de  1 Empire. 
Ce  n»Ot  lignifie  Seigneur  dtt  Scigneun  ; car  Beg  veut  dire  Seigneur, 
fie  Btglu  cli  pluncr,  qui  lignine  Seigneurs.  Le  Salran  donne  A 
chacun  de  ces  Be^lerbcgt  trot»  enlerines.  qu'oo  appelle  Iaugt, 
pour  marque  de  leur  qualité.  Us  ont  Puis  leur  juridictions  plu- 
lieurs Sangiacs  ou  Gouverneurs  pirtic  jlicrs , & des  Begs  , des 
Agas,  6c  autres  Orticters  qui  leur  obeiiiem.  On  diftingue  deux 
fortes  de  Béglerbegs  ; les  uns  ont  un  certain  revenu  alligife  fur  lex 
villes,  fur  les  bourgs,  & fur  les  villages  de  leur  Gouvernement , 
qu'ils  font  lever  par  leurs  Oincicrs , en  venu  de  la  commtllion 
qu'ils  en  reçoivent  du  Sultan.  Ce  revenu  s appelle  C bas.  Les  au- 
tres ont  pour  appoimemens  une  ccraine  rente , qui  leur  eft  payée 
par  les  Thréforicrs  du  Grand- Seigneur  dans  leur  Gouvernement; 
6c  cet  appômement  le  nomme  AafUw.  Il  y 1 vint-deux  Bcgler- 
begs  avec  Chai  ; (avoir , le  Bcglerbeg  de  U Ssteht , qui  a quatorze 
Sangiacs  fous  (a  jurifdiétion , fie  viiu-dnti  châteaux  dans  1 étendue 
de  fon  Gouvernenient.  2.  Le  Bcglerbeg  de  Caramanie,  autrefois 
appel [éeCifrrir,  quiafept  Sangitcs,  fit  vint  châteaux.  3.  Le  Bé- 

S1  trbeg du Diarbtk , antienne  Mr/epaeamie,  qui  a dia-neut Sangiacs, 
cinq  autres  petits  Guuvernemens,  qui  s'appellent  Hukinmu,  ou  U 
n'y  a poire  de  Ttmariots.  4.  Le  Uvgletbig  de  Damat  en  Syrie, 
qui  a douze  Stngtacs.  J.  Le  Bfgletbeg  de  sivat,  ville  de  Nato- 
Ite , qui  a fut  Sangiacs  fous  là  lurildifhon.  6.  Le  Béglerbcg  Airze- 
rum,  fur  les  frontières  de  la  Géorgie , qui  a onze  Sangiacs  fous  fon 
Gouvernement.  7.  Le  Béglerbeg  de  Van , prés  de  la  Perle,  qui  a 
treize  Sangiacs.  8.  Le  Bactu  de  TchiUir,  fur  les  frontières  de  U 
Géorçje,  qui  a neufSangucs.  9.  Le  Btcha  de  Scbebtreiul,  fur  les 
frontières  de  Perte , qui  a vint  Sangiacs  dans  fon  Gouvernement. 
10.  Le  Batha  d’Alcp , dans  la  Syrie,  qui  a frpt  Sangiacs,  fie  deux 
Agalik  : on  leur  donne  ce  nom,  pirce  qu'ils  nom  point  de  Ttina- 
riots.  1 1 . Le  Baclu  de  Marafch , en  N atulie , proche  de  l'Euphra- 
tc,  quia  quatre  Sangiacs.  tî.  Le  Béglerbeg  de  Chypre,  qui  a frpe 
Sangiacs  6c  quatorze  châteaux  dans  fort  Gouvernement.  13-  Le  Be- 
glvtbcg  de  Tripali  de  Syrie,  qui  a quatre  Saiigncs.  14.  Le  Bégler- 
beg  de  TrébiiaaJe , fur  1e  rivage  de  la  Mer  Noire:  il  n'y  a point  de 
Sangiacs  dans  ce  Gouvernement  ; nuis  il  y a huit  châteaux  bien  for- 
tifie/.. it.  Le  Baclu  de  Can,  proche  d'Erzerum , qui  a lu  San- 
giacs.  6.  Le  B.icha  de  Meful,  anciennement  Siuive,  dans  l'Alljr- 
rie , qui  a cinq  Sangiacs.  1 7.  Le  Baclu  de  Rica,  qui  a fept  Sangiacs 
fous  lui  : tous  ces  Gouvernemens  font  dans  l'Alie.  «S.  Le  Baclu 
de  Ramélie  ou  Ramanir,  qui  eft  le  plus  conftJérablc  Gouvernement 
de  l'Empire  des  Turcs  en  Europe:  il  a vingt-quatre  Sangiacs. 
19.  Le  Captura»  ou  Capitaine  Hacha , ou  comme  les  Turcs  l'appel- 
lent encore,  i Amiral  de  la  Mtr  Blanche,  commande  pur  tout  ou  le 
pouvoir  du  Turc  s'étend  vers  la  mer , & a fous  lui  treize  Sangiacs. 
20.  Le  Bacha  de  Rade  en  Hongrie  «von  vmt-un  Stngtacs  dms  Ion 
Gouvernement.  51.  Le  Bach»  de  lemefx.tr  en  Hongrie,  avoit  fepe 
Sangiacs  fous  lui.  22.  Le  Bacha  de  Bofiiie  ou  B 1 fine  a huit  San- 
giacs fous  lui.  Voilà  1e  nombre  des  Br/lerbegs  avec  Chas.  K 
y en  a lix  avec  SaUane,  ûroir,  1.  Le  Bacha  du  grand  Caire,  que 
les  Turcs  appellent  Mifr,  a feize  Sangiics.  a ce  qu'on  du;  car  ils 
ne  font  pus  imrquez  dans  les  Régitres  du  Sultan.  2.  Le  Baclu  de 
Bagdad  ou  Babflme,  a vire-deux  Sangiacs.  3.  Le  Bacha  d'1  tmen, 
dans  l'Arabie  Heureufe,  fiifuit  là  rélideace  à Aden;  nuis  cette 
place  a été  reprtl'c  p.ir  les  Arabes,  avec  la  plupart  du  pais,  6c  eft 
maintenant  fous  U puilüncc  du  Prince  de  la  Mecque.  4.  Le  Bacha 
A llabtfcb  ou  des  Abijfins  en  Ethiopie,  6c  for  la  Mer  Rocge,  n'en  a 
F lus  que  1e  titre  ; ce  pais  n'apponemnt  plus  au  Turc.  3 . Le  Bacha 
de  Bafra  ou  Bajfitra,  fur  les  frontières  de  Peife,  eft  fort  inquiété 
dans  fon  Gouvernement,  où  le  Grand-Seigneur  ne  fe  maintient  qu'à 
peine.  6.  Le  Bacha  de  Lahf»,  dans  l'Arabie  Heureufe,  fie  vers  Or- 
muz , a fut  Sangiacs  dans  fon  Gouvernement  ; mats  ce  pais  fil  rou- 
vre. On  pourroirajoCucr  ici  les  Gouvernemens  d'Alger , de  Tu- 
nis. 2c  de  Tripoli  en  Barbarie;  mais  ils  font  prclque  devenus  in- 
dépendant du  Grand-Seigneur.  Il  y a cinq  de  ces  Béglerbegs  qui 
portent  le  titre  de  Vixjn,  c'crt  i dire  , Cenfrillen  I f.tat,  faveur, 
ie  Bacha  de  Natolie,  celui  de  Babylonc,  celui  du  Cure,  celui  de 
Romanie,  6c  celui  qui  étoiii  Budc.  Dans  chaque  Bégkrbéglic  ou 
Gouvernement,  il  y a trots  principaux  Officiers  avec  le  Boglcibcg, 
qui  font  le  Mutii,  le  Reis  F.fendt , qu'on  appelle  autrement  Rtii  Ki- 
tab , 6c  le  Delierdar.  Le  Mufti  eft  le  Chef  de  la  Religion  ; le  Rrû 
Fftndi  eft  le  Sécretaiie  d'Etat  ; 6c  le  Defterder  eft  le  Thréf  trier  de* 
Finances.  Ces  trois  Officiers  font  les  principaux  Confeillers  des 
Béglerbegs,  fie  Bachas des  provinces.  * Riciut.  Jt  T Emp.Ottam. 
BfipLiERBFG  on  BLCL1ERBEY.  IV, ex.  BECLLKBLG. 

B E G 1. 1 E R B E'G  L I C ou  B E'C  L F.  R B E G L I C: 
c'ert  le  nom  que  les  Turs  donnent  à leurs  Go  jvernvmens  généraux, 
qui  ont  fous  eux  plufteurs  Saneiiats , qui  font  leurs  Couvrmemeni 
| particuliers.  On  appelle  le  Gouverneur  de  ces  grands  Gouverne- 
ment 
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fitffhs  , c'ert  1 dire , Stipitttrt  Jri  Stiptruri.  Voyez  *k  met 

L K G. 

H LG  O Al.  Ven*.  B I G V Al. 

B L' G O N Ou  BEC  O N (Thomas)  célébré  Théologien  du 
teins  d'Edouard  VI . lui  Profeflèur  en  Théologie  dans  l'Academ.c 
dOnlord.  Lorsque  Marie  monta  fur  le  ihrûne,  il  quita  l' Angle- 
terre 6c  fe  relira  en  Allemagne,  d'où  il  ne  retourna  dans  û pairie 
qu  après  la  mort  de  ccitc  Reine.  Sa  venu  6c  Ion  lavoir  lui  procu- 
re reri  une  place  de  Prebcndaire  a Cantorberi,  où  il  pilla  le  relie 
defes  jours.  Il  mourut  en  1370,  igédefo  aiii.  Il  a compote  en 
Anglais  quantité  de  Traitez  lur  la  Religion,  fie  ils  ont  été  impri- 
mez en  trois  volumes  in  folio.  On  ni  de  lui  en  Latin  qu'une  Dil'pu- 
ts  Je  Caen*  ItomM.  * Or.  Di<rl.  (Mm.  H«U.  Uoroolof.  Angl.  p.  1 79. 

BE'GON  (Michel)  né  à Blois  au  mois  de  décembre  1638,  d'une 
femille  des  plus  confidérables  du  pats,  s'cft  rendu  recommandable 
pur  ton  amonr  pour  les  Belles  Lettres,  fie  par  Ion  zele  pourtour  ce 
qui  regarde  le  bien  public.  Il  avoir  rempli  les  principales  chirgcs 
de  U robe  dinslbn  rats,  lorsque  M.  le  Marquis  de  Seignelay  Ion 
parent  le  fit  entrer  clans  la  Manne  en  1677.  Il  lut  lüccellivrinem 
Intendant  du  Havrc-de-Grace,  des  Colonies  Françoifes  dans  l'Améri- 
que, des  Gile  es,  fie  en  même  tenu  gratifié  d'une  place  de  Concilier 
d'honneur  au  Parlement  de  Provence,  ce  qui  n'avoir  point  encore 
été  accorde  à aucun  de  fes  prédéceilèurs  dans  crie  clurge.  Il  lut 
envoyé  1 Rochclûrt  en  16S8,  fie  il  a poll'edé  l'Intendance  de  ce 
pon  avec  celle  de  la  Centralité  de  la  Rochelle  érigée  en  1694 , juf* 
ques  a fa  mort  arrivée  a Ruchetert  le  14  mars  1710.  Son  Jclmié- 
rellémnu  ne  lui  a pis  permis  d'augmenter  Ion  bien  dâns  ccs  dtlfè- 
rens  polies  fi  propres  à lâirc  une  tontine  cunfidérable  6c  légitime  : 
les  Belles  Lettres  etoiern  Ion  unique  paifinn  . elles  remplitioiert 
tous  les  moment  qu’un  elprit  d'ordre  fie  vif  lut  lâlloii  trouver  dans 
lés  pins  grandes  occupations.  Il  avuii  une  Bibliothèque  bien  choi- 
tie , accompagnée  dùn  nche  cabinet  de  médailles  fit  d'autres  mo- 
numens  antiques  5c  remp.tc  d'une  infinité  de  curiolirez  naturelles 
qu'il  avoit  railemblées  des  qu «re  parties  du  monde.  Il  honorait  les 

5 u mm,  fie  ils  n auraient  jrnnus  eu  un  meilleur  Patron  s il  eut  été 
en  place.  Il  a tut  graver  les  portraits  de  plulieurs  François  qui  ont 
«celle  en  differentes  pro  tir  liions  fie  qui  ibfli  raoro  dans  le  XV  II  fié- 
de  ; il  a au.lt  railcmblé  les  Mémoires  de  leurs  Vies  qui  ont  fervi  à 
M , Perrault  pour  Cura  tes  Eloges  de  cent  deus  perforutes  qu'il  a don- 
nez an  public  tius  le  titrer»  Hommot  llltejlni.  Ceflauüia  M.Bégoa 
qu'on  cl!  redevable  des  decouvertes  qui  ont  été  faites  de  l'on  teins  fur 
les  plantes  de  nos  Colonies  de  l'Amérique,  A>m  celles  du  P.  Plii- 
nner  Minime,  qui  ont  été  imprimées  au  Louvre,  to.it  partie. 

Il  a Uille  de  Ion  mariage  avec  Magdelaine  Druilloa  irais  gar- 
çons Sc  cinq  filles;  l'âiné  Uicbd  cit  Intendant  de  Canada;  le  fé- 
cond. Saphto-Jérimo  ert  Abbé  de  Lame  Germer  de  FleUSc  Evêque 
de  Tout  ; le  iroiiiéme , cUudt-Uicbel  ert  Lieutenant  de  vaillêau , 
Capiuine  de  Comptegne,  Sc  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de 
faim  Louis.  Deux  de  ces  filles  funt  Carmélites  a Blois,  les  trois 
autre»  ont  été  mariées;  limée  1 Jofofk  J Artujji»,  d'une  ancienne 
miblrllè  de  Provence;  U lecmJe  a Heilnnd  Bnerut,  Marquis  de  la 
Galliliiinniêrc,  Lieutenant  Ccueral  des  armées  navales  du  Roi;  fie 
la  troilietne  a N.  de  Fof»l  Je  Oennery  Gouverneur  de  Blois. 

BE'GUE  (Lambert  le)  Prcire  du  diocefe  de  Liège,  cher, 
oboz  BEC  Cil. 

B E'G  U 1 N E 9 , filles  vivant  ert  communauté  , 5r  engages 
par  des  vatux  (impies  à garder  la  cturteté.  Lambert  Beggh  . Lié- 
geois . a donné  le  nom  a cet  lnùitui , parce  que  ce  tin  de  la  Com- 
munauté qu'il  fonda  l'an  1173a  Liège , que  forcirent  les  filles  qui  al- 
lèrent s'établir  l'an  1207  a Nivelle,  d'ou  elles  té  lune  répandues  pir 
toute  la  Flandre,  en  France,  fie  en  Allemagne.  Leurs  mitions  qui 
font  appellè.-i  Beguinag-s,  comprennent  plulieurs  miilbits  renier- 
niffi  dins  un  même  enclos,  avec  une  ou  plulieurs  églilès , félon  le 
nombre  des  Béguines.  Il  y a dans  chaque  mat  Ion  une  Prieure  ou 
Mar  relié,  fans  la  permillion  de  laquelle  elles  ne  peuvent  finir.  Elles 
font  irais  au»  de  noviciat , avant  que  de  recevoir  l'habit,  fie  lors- 
que Iles  le  reçoivent,  elles  prononcent  leurs  vatux  en  particulier , 

6 même  au  conlêflioiul,  entre  les  mains  du  Curé  de  le  paroüle 
où  le  Beguinage  ert  limé.  Ce  vœu  ne  conlirte  que  dam  la  promet 
le  quelles  tunt  au  Curé  fie  aux  Migirtrats,  de  garder  l'obéltiance 
fie  la  chaiieté  tint  quelles  demeureront  dans  le  Begusiwge.  Com- 
me elle»  en  peuvent  fortir,  on  peut  auiti  les  en  challer.  Les  erreurs 
ou  tombèrent  les  Béguines  d Allemagne,  irritèrent  tellement  les  Pè- 
res du  Concile  de  Vienne  en  1313,  qu'ils  abolirent  leur  eut  com- 
me fufpeéf  ; mais  comme  ils  permirent  en  même  tenu  aux  femmes 
fie  aux  filles  véritablement  fidèles  de  virre  en  charteté  fie  en  péni- 
tence, foit  fans  vatux  ou  avec  des  vatux,  le  Décret  n’eut  point  de 
lieu  en  Flandre  , où  les  Béguines  nu  donnèrent  aucun  mauvais 
foupcon,  6c  il  n'en  aurait  pas  eu  non  plus  en  France,  n Philippe 
b Btl  ne  s'étoit  pas  tant  iméreilê  à le  taire  obfcrver.  Il  n'y  a pref- 
que  point  de  villes  dans  les  Pais- Bas,  où  il  n'y  ait  un  Béguinage, 
fie  malgré  le  chutgemcnc  de  religion  qui  sert  làu  a Amlierdam,  cm 
y en  vint  un  fort  beau  où  il  y a environ  130  Béguines.  Il  a un 
vlûitrc  allez  grand,  fie  une  cglifc  où  il  peut  contenir  alternent  1200 

C tonnes.  Idon  Millon  en  Km  Voyage  I Italie,  temt  2 . Uttrt  3.  Ce- 
rf'Anvers  ert  le  plus  nombreux  Je  toute  la  Flandre.  **  Cocus, 
Diftifif.  Wfl  Jt  Ori*.  Btgbiu.  Mineus,  Cbrm.Cij!.  feg,  16$.  Tiio- 
milliu,  üifeipl.  ttcl.temr  2.  partie  a.  liv.  t.tb.&i. 
BEGUINS,!  lérébqucs.  Clwbtz  B K G G H A R D S. 

B E'G  U M A . femme  de  Mahomcc  llodabcnda.  Voyez  i'jrti- 
cle  d'Abdilchaïr. 

* B E H A I M de  Schvniatodi,  ancienne  famille  mhle  d'Al- 
lemagne. Elle  lire  fou  origine  de  Bohème,  fie  il  en  ert  fini  plu- 
iicurs  illurtres  perf  muges,  fie  entre  autres  Martin  . qui 
mérite  bien  d'avoir  ici  une  placé.  Libelle  Djchelle  5c  Régente 
de  Bourgogoe , époufe  du  Duc  Philippe  II. l'urnnmrac  U Pieux,  lui 
ayant  confié  un  vaiilcau . il  s'en  lcrvit  pour  parcourir  l Océan. 
Dam  les  courtes  il  découvrit  lifle  de  Fayar  fit  les  illvs  Açores  qui 
*n  font  voilines.  Enfalie  il  fit  la  découverte  dw  ille*  de  l'Améri- 
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que,  fie  du  détroit  pour  aller  par  l'occident  sent  IhdeîorW.  taies . te- 
lonque  le  rapporte  Wagtnfcil  qui  l a tiré  des  Archives  de  Nurem- 
berg, Jean  Baptirte  R.cciolus  atlure  que  Chnftophle  Colomb  s ert 
1er  u duji  fille  de  Madère  des  cartes  minues  de  Martin  Behaiiu. 
L'undn  de  ; lus  qui  Ile»  ont  fervi  i Magellan  pour  la  découverte  <fa 
Dé  troit  qui  porte  ton  nom.  Il  ert  le  preaner  qui  a trouve  l'uûge 
de  la  boutloie  dans  la  navlgadon . Le  18  lévrier  de  l année  1485 , 
le  Roi  de  Portugal  le  fit  Chevalier.  Il  mourut  1 Lisbonne  le  29 
juillet  1306,  laillant  un  fils  de  même  nom  que  lui.  qu'il  avoit  eu 
de  Jeanne  de  Macêdo  fille  de  l'Amiral  de  l’urtu^al  * t »>.  Dtcl. 
Uotv.  H»U.  Wagcnfeil,  in  P il»*,  bthtm.  Ricciutus,  iuUeep.lt- 
ferm.  /.J.  Frcher,  in  Tôeatrt. 

BF.1IAIN  ou  B O 11  A IM.  CbnfUz  JEAN  BO- 
H A I M . 

* B E H A LJ  A ou  BAALIA.  un  des  rtetCe  Braves  de 
l'armée  de  David.  * I.CAtm.  ou  Parahp.  ti>.  u.  v.  s. 

B EH  A L O T H.  Voyez  BÉALOT  H. 

* B E H A T,  ou  CO  W rivière  d'Alie  dam  l'Indort in, 
prend  fa  lourcc  vers  les  confins  de  la  proiincc  de  Candihir.  Ai«ès 
avoir  coulé  a peu  près  de  fouert  a l'crt.  elle  va  du  nord  nord  ouell 
au  fud-fod-ert  . fil  fe  jette  dans  l'Inde  vis  à vis  de  Moulion, 
* Voyoz  U Carte  Jet  la  Je,  d:  M.  Délit!  e. 

B E'  H E'  M O T H : ce  mm  lignifie  en  général,  lèttt  de  {>•»• 
me,  fie  toute  autre  lorte  de  bétail:  il  te  prend,  lèlon  les  Rabbins, 
dots  Job,  pour  un  boeuf  <f  une  grandeur  exirxordhiairc.  Les  1X>* 
éteurs  Talmudilîes,  6c  les  Auteurs  allégorsques  des  Jutls  , entre 
auircs  R.  ELtézer  dans  fes  chip»  1res , dilenr  que  Dieu  cita  ce  grand 
animal,  appelle  Bthemth,  le  bxiéme  jour,  fie  qu'il  pàh  fur  nulle 
monugnea  pendant  le  jour , que  l'herbe  de  ces  itnlle  montagnes  ro- 
poufie  pendant  la  nuii  ; 6c  que  les  eaux  du  Jourdain  lui  fervent  pour 
boire.  Ils  ajoutent  que  ce  Béhcmoth  a été  de  lime  tx«ir  Dire  un 
grand  banquet  auxjurtes,  à la  fin  du  monde  Les  juiû  les  mieux 
teniez  ne  prennent  pas  ce  conte  pour  une  véritable  nillotre;  nui* 
ils  dilcm  que  c'ert  une  allégorie,  qui  fignifie  U jisye  fie  le  plailir  de* 
Jurtes,  qm  eft  figuré  [ur  ce  lcrtin.  En  ilict , cette  Théologie  fym.- 
bolique  uem  quelque  choie  du  tfcylc  des  anciens  Prophètes:  jsjus  en 
voyona  même  quelque  exemple  dans  le  Nouueau  Tertamcm. 
Mais  les  Rabbins  propofent  trop  cruemcnt  leurs  allégories,  6c  y 
ajoutent  certaines  etreonrtantes,  q.ii  1«  rtndem  le  plus  iouvew  ri- 
dicules. Samuel  Buihart  a montre  dans  la  teconde  parte  de  mn 
H'urezouon,  I.  j.  chat.  it.  ou  ir,  que  le  Béhcmoth  de  lob  eft 
l Hippopotame.  * R.  Eltezer.  Jub  Ludolf,  Htfi.  de  l'Abyfrut. 

B b H M (Jean)  Théologien,  ne  en  1378,  6c  qui  mourut  en 
1648.  a publié  une  Chronologie  depuis  la  création  du  monde juf- 
qù a la  ruine  de  Jérufilem  par  Tite  liis  de  Vclpuien.  C«  Ouvra- 
ge a éié  eiiiraé.  Il  y explique  divers  endraiu  dcl  Ecrinirc.  fie  y 
relùte.  Bérouldus  & Funccms.  * Voilius,  Je  ittcxtUM.uk.  Hcn- 
niog  Wiiie,  Mtmer.Thtei  faj.  694. 

B E H M (Michel)  ne  en  161*,  fie  qui  mouruten  1630,  enfei- 
gna  la  Théologie  i Konigsberg.  Il  a écrit  fur  te  Baptême,  ter  le 
Franc-artoiire , 6c  a examiné  la  quellkm  li  Jctes  Cbrift  s ert  appelle 
le  Fils  de  Dieu , a caulè  de  fa  unfnficitinn  6c  de  l'a  reoue  dans  le 
inonde.  * Henning  Wiue,  in  Menue.  Taiti.  ».»/.  761. 

BE'HON.  fmt  BK’AN. 

BEHOURli,  Bt  HOURT,  BOHOl'RT,  com- 
bat que  I on  lailuit  a dn-val . la  lance  a lu  imin,  OU  mûrie  de  lan- 
ces; ce  mot  ert  ancien,  pour  lignifier  une  joute,  un  choc  de  lan- 
ces. Les  anciens  Romains  teai  lisuvcm  mention  de  ü-h.urJ  fie 
de  Tournois.  En  la  büle  Lannué , on  fa  appelle  Bekordm/n , 6c  en 
Vieux  François,  on  dil'XI  BebeurJtr,  BerJer  Beltoejer,  p,jur  nuf- 
quer  ccs  exercices  de  jeune*  pus,  01»  ils  combaituiem  avec  des  lan- 
ces fie  des  boucliers.  Les  Elpugnuls  oui  encore  retenu  quelques 
efpécc*  de  ce  jeu , qu'ils  appcüi-iu  camui.  Un  dl tint  le  jour  de 
hordiei,  ce  que  I on  pourrait  dire  en  Litin  d ti  ttajiludn.  Le  Be- 
itourd , purtni  les  gens  de  la  c.impa^rii-  u la  bouigcuiue  de»  petite* 
villes,  éioit  un  jour  alligné  pour  juiner  enlêiuble  avec  des  bêlons  6c 
des  Cannes  : c'elt  ce  qui  le  pratique  encore  en  Angleterre  en  cer- 
tains tenu  de  l'année  detiuiez  pour  Ces  fines  d exercices:  6c  1 ert 
ce  qui  le  praiiquou  aulli  en  France  1e  premier  6c  le  kcond  Diman- 
che de  Carême  (û  l'on  en  croit  Mooct,  dans  fui  Inventaire  de* 
«leux  Longues.)  Le»  Florentins  dilcm  encore  Btgerdart  dans  ce 
l’eus.  I.'nrigniudi'  Ce  mot  cil  allez  ofclcure.  ttpax  U-dcliû»  Chii- 
tes du  Frcne , m CUffnr;». 

’ BF.H  K (Chmiophle)  célébré  Milité  milicien  a fut  beau- 
coup d'honneur  a t' Allemagne  ti  purrie.  On  a de  lui , Dt  fût  t>e- 
menjrathnnHi  Arclt.mtdit  {j-  Je  Mtattt  pometrteu  per  etreaitun  (y.  rtpt- 
Um  iuM’nnJtt.  * Ce.  Dût.Univ.  tieU.  Konfb . Biiuotb.  Venu  (y 
Misa. 

B E li  UC  H ET  ou  B EUCI1ET  (Nicolas)  S.-igoeur 
<fc  Mufy,  de  Louve  6c  d'EfcrçnuJIes , Amiral  de  France,  fat 
Maure  des  Eaux  fi:  Forêts  en  1 32$ , puis  Thréforier  de  France  en 
1331.  Le  Roi  Philippe  Je  Vatm  en  recotwoiilànca  des  ter  vice* 
qu'il  en  avoii  reçus  avant  6c  depuis  fin  avènement  à la  Couronne, 
lui  donna  en  mars  1 334 , . l’epi  cent  cinquante  livrer  de  rente  i pren- 
dre fur  le  fit r dix,  nuire  trois  ccnt  cinqumic-trois  '.ivres  quinze  tels 
qu'il  prtnuii  en  Xiimonge  (tx  le*  revenus  de  i'iile  d'Oléran;  le 
pourvut  de  U charge  de  Maitre  des  Comptes  en  1358,  Scduco.n- 
mandèmént  de  fin  armee  de  mer  en  qualité  d'Amirel,  cnnjoiote- 
mtnc  avec  Hue  Quirrei , avec  lequel  il  pailâ  en  Angleterre  en  1339. 
y brùL»  plulieurs  places,  le  liiiit  du  pnh  6c  iuvre  de  PorismouiU , 
fit  par  tout  de  grandi  ravages.  Ôc  te  reara  chargé  de  tatln;  mais 
l'année  tenante  fiant  demeuré  pril'oniùèr  dans  un  combat  naval  don- 
né cuiure  Edouard  Roi  d Angleterre  , ce  Priitee  le  fie  pendre  au 
niât  d'un  navire  le  jour  de  finit  Jean- Bapui  te  1Z40.  en  ven-.eince. 
dit  Bellelbràt,  de  te  que  l'année  precedente  il  aveu  brûle  la  vill» 
d'Hautonne,  6c  laçage  toit  le  pus  des  environs.  Pierre  le  Mai - 
cl»  ml,  qui  jvoi  èié  Ion  Clerc.  6c  qui  depuis  te  rendit  Frère  du 
Tiers-Ordre  de  teint  François,  londa  i I intention  de  cet  Amiral 
6c  pour  le  repos  de  foi»  aine , le  Prieuré  de  Noue- Dame  j-a  Bois 
Z d'Au. 
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d'Auvricher  près  de  Harfieur.  Il  fut  pour  frère  Jraa  Béhuclict,  i 
Chanoine  de  li  Sainte  Chapelle  ; Sc  riniuû  Tin lippt  de  Dreux , fille 
d. J un.  Seigneur  «Je  ChiieuuneufSc  tfe  Bttaalàrt,  Sc  de  Al argumtr 
de  h Roche.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jraa  de  Pontcau- 
demer.  ayant  eu  de  li>n  premier  mariage . 7fJ*  «huchet,  mort  au 
fervice  du  Roi  avant  l'an  1358.  & l'itrrt  Béhuchet , Seigneur  de 
Mnfy,  Louye,  Sec.  auquel  Oharle*  Duc  de  Normandie,  Régent 
du  Royaume,  donna  au  mu»  de  mars  1358,  cent  cinquante  livre» 
de  rente  que  Jean  Tournebu  prenoit  lur  Jet  terre*  de  {'•lufy  & 
d'Eferignolle*.  3c  contifquée*  fur  lui  comme  rebelle  Sc  ennemi  du 
Royaume.  * Le  Père  A oie  lme,  Hifitirt  Jn  grauJi  Oÿutm. 

BEI.  B E J.  B E K. 

BE'J  A b E J A R ou  BF.XAR  ville  de  Portugal,  avec  titre 
de  Duché.  G ert  la  f«*  Julia  det  Ancien*,  comme  le*  plus 
doftes  Cri  tique*  en  font  prrfuajcz,  bien  que  Molétius,  'Parapha , 

St  quelques  autre*  la  prennent  pour  Badajox.  Bcja  a été  Colon* 
Romaine , Sc  on  trouve  encore  aujourd'hui  d'ill jltrcs  monumen*  de 
Cm  miiqunc  ; comme  des  relies  d un  aqueduc,  des  médaille*,  des 
inicriptionj,  &c.  Elle  cil  entre  le  Cadaon  le  U Guadnni,  ou 
l'Ann,  a deut  lieue*  de  celle-ci,  & a du  ou  douze  de  la  mer. 
Son  terroir  ell  allez  fenile,  6:  la  ville  ert  riche  fit  forte.  Il  y a des 
bains  fort  rt nommez,  fit  un  lac  troiûn  nommé  le  Lac  B***  dont  on 
dit  une  chofe  lînguhére  : c ert  qu'il  tau  un  brun  Sc  un  mu^flémeni 
ft-mh!  .ble  a celui  d'un  uurea  .i,  qumd  leiemife  diloulea  la  pluye, 
& à quelque  grjnJ  orage.  Béja  lut  repme  lur  le*  Maure*  I an  1 16a. 

• Pline,  I.  4.  r.  22.  Anton  in  . w liimr.  Ftntomee.  Refcndiu*. 
Vui»i*t:  ».  B.ratio.  Merula.  Clufiu*.  Noniu*.  Mariana,  StC- 
BE’J  A (François-Louis)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Augu- 
liin,  a"  été  fornommé  PefcRSTti.LO.  parcequïl  émit  natif  d un 
village  de  ce  nom  dans  le  Portugal,  quoique  d'autres  fiHitiemeiu 
qui;  ctoit  ne  a Coimbre  de  par  en*  fort  nobles;  qj  apres  y avoir 
étujic  la  Philof-phie  Sc  la  Théologie,  il  entra  chez  le»  Au&uliint 
réformez,  o lienfeigna  la  Thé-nlugie  avec  un  fi  grand  applaudtf- 
fement  que  François  Ttudéo  de  Péruiia  Général  de  Ion  Ordre  l’ap- 

fetla  à Rome  pour  y enfcwncr  la  Théologie , qu'il  enfrtgna  auifi  à 
loreticc;  que  de  lad  pain  à Bologne,  op  il  fut  Profiteur  de  l'E- 
criure  Sainte  Sc  Lcétcjr  en  Théologie  pendant  feize  ail*,  il  vi- 
vait au  commencement  du  XVII  Iiccle,  vers  l'an  1610.  Le  Car- 
dinal Paléoui  Archevêque  de  Bologne  le  porta  â expliquer  dans  fon 
églife  métropolitaine  11  Théologie  Morale,  oO  to:.t  le  Clergé  alloit 
pour  entendre  les  dédiions  de  ce  qu'on  lui  propulsât  ; le  fii  fin 
Théologien,  8c  DéjpUlé de i'inquifitêm.  Nf-us  avons  de  lui  deux 
tomes  de  Réponfe*  des  Cas  de  confcience  qu'on  lui  propofoit , intim- 
iez krffnfé  eafuum  tmfrimiit,  imprimez  a Bologne  tn  1387,  St  i 
Venifs  en  1 501 , Sc  quelques  auires  Traitez , entre  autres . IX  tan- 
tratiiiui  UàeUariu  1 Dr  veniuient  rrrum  fruSurlamut  aà  trrmimm , 
cri.  * Nicolas  Anior.io,  Bitlialb.  Hijpan.  SU  w sam  tir  r mural. 

* B EJ  A R ou  V E'J  A R,  ville  d'Efpagne  avec  uirede  Du- 
ché dans  fkftrémadure  a dix  milles  de  Placcntia.  Elle  appartient 
à Ix  nmfan  de  Samnujor.  * Or.  Dut.  Ifiûv.  Hall.  linhof.  GraïUi 
J'EJf.  Cellani  C«grv  , 

BE'J  A R DE  MELENE,  ville  ruinée  d'Ef pagne  dans  l'Anda- 
loufie.  On  croit  que  c .'étoit  la  MtlLtrùt  des  Anciens,  entre  Cadis  Sc 
Tarifé  ; elle  ert  célébré  pour  avoir  élé  le  lieu  de  la  nailûnce  de 
Poraponius  Mêla.  D autres  la  nomment  tkjrr  J t Sltilt.  • Merula. 
Sanfon. 

B E J A R ( Duc  de)  Cbtrthn.  7.  U N I G A. 

B E I A K , ville  d'Éfpagne.  Vmn  B E J A. 

* E E'J  A R.  B I A R ou  BU  AK,  village  d'Elpagnc,  ûtuc 
dans  le  Royaume  de  Valence  entre  Otiguéla  Sc  Xativa. 

B E I G 1 1 L I N G E N ( le  Comte  de)  BtuUbrgrnfu  Ctmita- 
tm,  pais  d'Allemagne  dans  la  Thuringe.  parue  du  Cercle  de  la  I 
Haute  Sac.  Oe  Comte  cil  borne  aufud  par  le  Duché  de  Wei- 
mar, au  nord  pur  »e  Comte  de  Mansteldi:  il  a au  levant  Sc  au  tou- 
chant les  Terre*  de  Save-Hall  Sc  le  terriioire  d'Erfürt.  Ce  Cointé 
|.*ut  avoir  fept  lieue*  de  long;  là  largeur  qui  ell  inégale,  pourrait 
eire  de  trou  lieues  en  compenfànt  tout.  Il  n'y  a de  confidérable 
que  le  lieu  de  Bekhlutgcn,  qui  ell  a fepi  lieues  d'Erfort,  Sc  a huit 
de  Mar.ifol.lt.  * Mao  . DM.  Giegr. 

•BtlOHLINCEN  ou  BEUCHLIÿGEN,  an- 
cienne làmilte  noble  de  Mi  fuie,  ou  elle  potléde  encore  aujourd'hui 
pluiieurs  Seigneuries  arec  le  fine  de  Comte.  Knaut  en  urc  lùrigi- 
ivc  des  Comtes  de  Bcichl  ingen , Sc  nomme  Cuno  ou  Conrad , Conue 
de  Northcim,  pour  louche  de  cette  lamille,  Sc  le  tut  defceildrc 
de  W'iukind  premier  Duc  de  Sair,  Sc  de  l'Empereur  Henri  I.  au 
fuiéme  degré.  Dan»  le  XVI  liéde  Hubert  Comte  de  Bcich- 
lii^en  avoii  le  commandement  des  troupes  Allemandes  qui  furent 
envoyée*  au  fecouri  du  Roi  d Angleterre  contre  le  Roi  de  France  ; 
mats  tn  1334,  il  eut  le  malheur  d étre  pris  par  les  Impériaux  en 
Lorraine,  il  tin  condamne  a mort,  mai*  dan*  le  tems  même  que 
le  bourreau  éioii  prêt  i lui  trancher  U tête  dans  Metz,  le  Pnncc 
Maximilien  lui  nt  obtenir  Ion  pardon,  que  là  lènirae  avou  inutîlc- 
ntem  follkité  auprès  de  l'Empereur.  Apre*  cela  il  fe  mit  au  lervi- 
ce  des  Prrteftass,  Sc  le  trouva  à la  bataille  de  Mulberg.  Lâ-deifus 
l'Empereur  le  proferivit,  Sc  dans  l'accord  qu'il  fit  avec  l'EleAeur 
de  Saie , il  donna  a Hubert  une  eicluüon  formelle , Sc  lui  ôu  tou- 
te efpérance  de  pardon  ou  de  grâce.  Cela  le  pouflk  à fe  mettre  au 
fe-rvicc  de  France,  ail  il  finit  apparemment  fe*  jour*.  * tir.  nià. 
U'ùv.  Hall.  Lucas,  Sait  Jn  Camin,  tn  Allemand.  Spangcnberg. 
Minir  Je  la  HaUrjft , en  Allemand,  ilubner.  Toi.  G mal.  149. 
Albin,  Cbraeiaur  Jt  Mifnit,  en  Allemand.  Fabridu*.  Orig.  Saie. 
Muller . /tiwwi  5a*.  Seckendorf,  lüjl.  Luthtran. 

B E I D H A H.  ville  de  la  province  de  Perfe,  proprement  di- 
te , qui  n'eft  éloignée  de  Schiraz,  que  de  quinze  ou  feize  lieues  de 
France.  Elle  lut  bâtie  par  Kifduaib  cri  Lnhnrasb,  Roi  de  la  fé- 
conde DynafUede  Perle,  Sc  fut  nommée  BeiJbaJ, , à caufe  de  iiin 
château,  dont  U couleur  étoit  blanche,  Sc  la  ligure  ovale.  Il  ell 
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foui  de  cette  ville,  de  (avant  hommes  qui  en  ont  porté  le  fumom. 

* D Herbe  lot,  BMotb.Orirnt. 

B K 1 e.  (Mn  B L I L E. 

If  E I E R . de  Francfort  for  le  Mcin  , dans  la  Franconie , x 
été  connu  fous  le  nom  de  Hartmanus  Betkrts.  Il  naquit  le 
29  fiqcembre  iji6,  Sc  étudia  a Wutemberg,  ou  il  fut  élevé  dan* 
les fcnuincnt de  Lutlier,  qu'il  connut  particuliérement,  Sc  le  mira 
au  mois  de  janvier  15+3.  On  le  choilit  pour  être  Minirtre  da:« 
foq  pais,  ou  il  mourut  le  onzième  loir,  de  l'an  1577,  âgé  de  6r 
am.  C’éioil  un  homme  limple  8c  humble  ; nuis  qui  ne  nunqunic 
pas  d'érudition.  Il  Jailli  diver*  Ouvrage*  delà  tiçon,  entre  autres 
des  Commentaires  fur  la  Bible  ; BtrujUmm  Sfhtrua,  Sc  pluueurs 
autre»  Ouvrages.  Son  fils  Jean-iIrkmanT  Beicr  étoit  un  fa- 
vant  Médecin.  Il  l'avoit  eu  d'une  troiâe-ne  femme  nommée  Catbt- 
rint,  fille  Bc  Stiajlin  Ligarius  de  Miyeoce.  qui  avou  été  Reli- 
gieux Auguit  n , Sc  qui  quuta  le  froc  avec  Lutlier  pour  le  marier. 

* Melchior  Adam,  inl’u.  Tbnl.Gtrm. 

B E'  J E R de  M E I L E,  ville  d Efpagne.  Fmx  B E'J  A R. 

B El  ER  DO  R FF  oj  U E Y E R S O O R F F.  Vrjrc. 
B E Y E R S D O R F F. 

* B E I E R L 1 N C K , ( Laurent  ) Chanoine  Sc  Archidiacre 
d'Anvers,  a été  un  homme  d'une  grande  érudnioo,  Sc  ctirc.nc- 
mem  laborieux.  Il  naquit  l'an  1378 , dans  la  même  ville  d Aurcrs. 
ou  il  étudia  chez  le*  Jcl'uites.  Enluite  il  vint  a Louvain,  ou  îy.ux 
été  promu  au  DuAorat , il  eut  aulli  quelque  Bénéfice  juiqu  en 
1605  . que  Jean  le  Mire  Evêque  d Anvers  le  uppeiJa.  pour  leiài- 
re  Directeur  de  fon  Séminaire.  Quelque  lem*  apres  il  lui  confira 
une  Chanoinie,  Sc  enfin  Ifcierlinck  obtint  l'Archidiatoné  d Anvers, 
8c  mourui  le  22  juin  de  l'an  1627,  âgé  de  49  ans.  Il  ert  furprenant 
qu'ayim  fi  peu  vécu,  il  aie  pu  tant  ecnre,  ec  lur  tout  eunt  preique 
'toûyours  occupé  dans  les  Prcdtcaiions,  dan>  la  direâion  des  a me*. 
Sc  dans  les  autres  emploi*  de  durilé.  Car  noua  avons  on  tns- 
grar.d  nombre  d Ouvrages  de  fi  façon,  comme,  Uaguum  tbratrum 
Uié  bumaaa , en  fept  volumes  ; Bibba  jacra  lariarum  Tranfat'mum . 
en  deux  tome*  ; Opui  Cbmugraphitnm , qui  elt  la  commuatioo  de 
la  ChriMKxçraphic  dOpmeer,  depuis  l'an  1570,  jukqucn  161s ; 
Pramptuaruir»  Mtr  ait  fuprr  F.vangeli*  h fl  mm  , 6c  Co.nmmot  Sanslr- 
rum,  en  deux  volumes,  écc.  * Vaitre  André,  biiiutb.  Brigua, 
p.  61S.  Sc  619. 

BEI  L E ou  B El  E,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de 
Tunis,  entre  CooÜanfoie  & Tunis.  On  croit  que  c'eit  la  huila 
Ripa  des  Anciens.  EJie  ert  liluec  dans  un  terroir  fi  firoie  en  ble. 
que  ceux  du  pais  dtf«u  que  s’il  y avoit  dr.u  Beies,  il  y auron  au- 
tant de  grains  de  froment  en  Atrique,  qu  il  y a de  grains  de  labié 
dans  la  mer.  * Sanfon.  Baudrand. 

* B E I L I N G (Albert,  ) après  la  prife  de  Schoonhoven , roin- 
mandoii  dans  le  chitrau  qui  tut  aiF.cgé  en  1424 , par  Fions  de  Vyt- 
huek . l'un  des  Generaux  de  Jaquelmede  Bavière  Comtellè  de  Hol- 
lande  , qui  tàifoii  la  guerrei  fon  min  le  Duc  de  Biabaiu  qui  avoit 
reçu  I honuiuge  connue  Comte  de  Hollande , Sc  qui  y avoit  tau  lia 
entrée  en  cette  qualité.  Il  fut  oblige  de  renjre  le  château,  U gar- 
nifon  lut  faite  pnfxinicre  de  guerre , Sc  on  lui  tailla  U vie  fauve  a 
I exception  de  Bciiuig  qui  lut  condamné  i mort.  Ce  Héros  intré- 
pide demanda  un  murs  de  répit  jvxir  aller  dite  adieu  a fis  amis  Sc 
pour  mettre  ordre  à lés  affaires,  Sc  cette  pcrmilTioo  lut  lut  acax- 
déc  fur  ü parole  d honneur  de  retourner  dans  le  tems  marque. 

J Apres  quil  eu  exécuté  tout  ce  qu'il  avoit  envie  de  làire,  il  reviut 

1 comme  un  fccmd  Rcgulus  s’expofera  la  mort,  Sc  il  foi  enterré  tout 
vif.  * Gr.  DM.  Uaiv.  Hrü.  G iuJhoeven . Cbrcn.p.  448. 

B E I L L Y,  Capitaine,  natif  de  U ville  d'L'irecnt.  en  chaflà  la 
• garnifun  du  Roi  d Kl'pagoe,  pendant  les  premiers  troubles  des  Fait- 
B»s , Sc  nt  pendre  Bloem  ou  Bloum  qui  en  étoit  Gouverneur.  Ou 
dit  que  celui-ci  ajourna  fon  ennemi  a comparôitrc  devant  le  «fourni 
de  Dieu  ; Sc  que  lorsque  MooJrigon  entra  doit  Uirecht,  par  une 
brèche  que  fon  canon  y avoit  finie , Beilly  fut  pendu  au  même  gi- 
bet, Sc  a pareil  jour,  fur  U fin  de  l'année.  * huada,  tiv.  1.  Jtc.  2 . 
de  la  Uutrrt  Jt  FlatUrt . 

BEILSTEIN,  en  Latin  BUiftinum  Sc  HilU'omm , petite  ville 
d'Allemignedans  I*  Vétéravic,  avec  titre  de  Comté,  qui  a quel- 
ques village*  qui  en  dépendent.  Elle  ell  entre  Marpurg,  Nailàu 
ôc  CobJeiKs.  Elle  apparneru  aux  Princes  de  Nailàu  Sc  a ceux  de  U 
branche  d'iladanur.  * Sanfon.  Baudrand. 

BEILSTEIN,  Btilfiriaum,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Ar- 
chevêché de  Trêves,  for  la  MofelJe,  environ  a trois  lieue»  de 
l'endroit  où  étoit  la  forteretft  de  Moturoyal , qui  ert  à préficu  dé- 
molie. * Mary , DM.  Gttgr. 

BEILSTEIN,  ville  du  Wtnembcrg.  l'm*  P E Y L- 
ST  AIN. 

B E I M A (Jules  ) Jurifeonfulce , étoit  de  Dokkum  dans  la  Fri- 
fe,  ou  il  fut  CunfeiUer  dans  la  Cour  fojvcrainc-  da  cette  prurioce. 
Il  avoit  aupris  le  Droit  à Orléans,  Sc  mourui  i Eeuwarden  fan 
1313,  âge  de  J9  ans.  Nous  avons  de  lui , Cammtmaritu  in  }ui  Ci - 
lise  SlillK'Jicitm  ; AJ  Infiitulioati  jurii  huperattrii  Jujiiaiani  ; Tracta- 
f 11  SUthrJuui  in  uMtrtrfam  maitnam  C-’» iro-lturm  ; Coinrntmarmi  tx- 
qu iii/NJ  Je  pignmbus , ufurù , fruSièm  mtr  a. 

B E I*N  r E L T.  cbrrtbtt.  BEN  F E L D. 

* B El  N H E I M . petite  ville  d'Allemagne,  fituce  dans  U 
Bailè  Alface,  for  la  rivtcre  de  Sur,  prés  de  fon  Concluent  avec  le 
Rhin,  vis  à vis  delà  ville  de  Ralht.  * Mary,  Difl. Gttgr. 

B F.  I R A,  province  ou  Gouvernement  de  Portugal,  qui  com- 
prend le  pris,  dit  Ribcira  dcCux,  depuis  Cuimbre  julqu'a  Guar- 
da  Sc  Aveiro.  Elle  ert  filuée  entre  deux  grand*  ilcuves,  IrTagcSc 
le  Duéro,  bornée  au  couchant  par  l'Océan,  au  midi  par  rEttraina- 
doure  Purtugaife,  au  fod-ert  par  rF.rtraitiadotire  Elpagnole,  dont 
elle  ert  fipaiéecn  partie  par  le  Tage,  Sc  en  partie  paru  rivière 
d'Elh.  i l'orient  pur  la  province  de  Tra-los- Montes,  Si  au  nord 
par  le  Duéro.  Elle  s'étend  en  longueur  du  nord-ouert  au  lui  ert  de 
rcyra  près  de  l'Océan,  jufqu'à  Salvaterra  fur  la  rivière  d'Elu,  Fe- 
fpaced  enyiron  34  lieues,  Sc  en  largeur  de  Redon fo  jufqu'à  Laraé- 
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BEI.  B E K. 

fco  1 cfpart  de  (lente  Keue*.  Elle  compofe  lit  parties  où  Comiras;  ] 
une  le  long  du  Docru , lavoir  celle  de  Laroëgoj  une  le  long  de  1 
l'Océan , qui  eft  celle  d'Aveiro  ; deux  au  milieu  du  païs , qutlont 
celles  de  Coùnbre  & de  Vilcuj  celle  de  Calklbranco  au  m 1-Jivers 
JcTaee  , & celle  de  Guavdx  à l'orient  aux  environs  de  U Coa. 
CoïmUre,  Guarda,  Laineyn  ÛC  V lieu . font  (et  principales  villes: 
elles lum toutes  quitte  Epiicopales  j Coïmbre  a de  pius  le  titre  de 
cité  fie  de  Duché.  U y a un  Tribunal  de  flnquiliaon , 6c  une  cé- 
lébré Univeriitê.  La  province  eli  arrolee  d'un  grand  nombre  de 
rivière»,  qui  répandent  par  tout  U fécondité.  Ellea,  comme  on 
vient  de  dire,  le  IXiéro  a une  de  fes  extrè  miter  ; 8c  au  milieu  du 
pais  le  Vouga  & le  Mufldégo,  qui  la  travert'enc  dans  la  largeur.  Ou- 
tre cecx-li  , on  y voit  Je  Zézare,  anciennement  Oxecams,  quia- 
pccs  y avoir  coule  quelque  teras , entre  dtns  lEÛratnjduure  de  Por- 
iu(  il  i le  Ponful . l’Araril  8c  l'Elu , qui  fe jeuent  tous  trois  dans 
le  Tagc;  8c  U Pivu  ou  Paiva , qui  va  paner  les  eaux  dans  le  Due  ru. 
C'eft  le  monr  Hcrméno  ou  Stella,  qui  donne  la  fourceà  U plupart  de 
ces  rivières,  fie  aux  autres  petites  qui  rendent  !a  province  aller  fer- 
tile. On  y recueille  en  quelques  endroits  d'excellent  vin;  mais  il 
n'y  a rien  d'ailleurs  de  Gngulief , fi  ce  rieft  une  forte  de  pommes , 
qae  les  Portugais  nomment  Vtriteùt,  parce  qu  elles  cunferreni  leur 
Iraichcur  toute  l'année.  * Colmcnar , Délie.  du  Portugal. 

BEI  E.  EU  T.  VÿH  B A R II  Y T H. 

BEI  SS  EL  (Jolie)  d'Aix-la-Chapelle  , Jurifconfulte , Philo- 
foi-lie  fie  Orateur,  qui  vivait  en  1474 , tut  un  des  Confcillers  de 
l‘ Àrdliduc  d'Autriche.  Il  a compote  en  sers  un  Ecrit  intitulé, 
yofaeta  irU  iw  iAMtnt* , en  l'honneur  de  Jefus-CIwift  , de  la  liunte 
V forge , &r  de  iatnie  Anne;  6c  un  Traité  de  Cbrifiuaa  ambitu ; Di 
efumo  gpurt  Muj.cerum  ',  Dt  nrtjhriit  Kafnrum  , Utjla  Fiandrorum  , 
iyc.  Trtlheme,  Hermolaüs  Barbara* , fie  Amuu!  Bolfius  titrent 
les  amis  particuliers.  * Valére  André,  Btbiioth.Btlgiea.  Voliius, 

Je  Ihjl . Lut.  cye. 

* B E 1 T AL  MOKDF.S,  nom  que  les  Arabes  don- 
nent i Jérufilem.  Voyez  IERUSALEM. 

BEITH  ARIDES  ou  E B N B A I T H A R,  quon 
appelle  auiTt  A B K N B I T E R , laineux  Médecin  &c  Uotùullc 
Arabe,  natif  de  Mtlaga  en  Efpagne,  vivo*  dans  le  XII  ou  XIII 
fiée  le.  Il  quttti  la  patrie  pour  le  perfeékwnacr  dans  la  MeJecine , 
paila  au  Levant , parcourut  toute  1 Afrique  8c  l'Alic.  A fin  retour 
des  Indes  il  al  U au  Grand-Caire  fie  entra  au  lcrvice  de  Sitadui , dont 
il  fut  fort  eftimé.  Après  la  mort  de  Saladin,  Beitltarides  retourna 
en  Efpagne  & y écrivit  les  Ouvrages  fuivans  , qui  le  rendirent  très- 
CC.ebre . Mojredatoe  Taakoi  -,  de  Mrdieamtuiis  limflieiiui  ; De  Virtu- 
lit  ni  herbirum  ; Dr  vruenu  (y  métal  Us  , eyt.  Boclnrt  a profité  de 
ÜN»  Hiftotre  des  plaines,  |*rce  qu’il  y eft  tait  mention  des  proprié- 
té/. d'un  grand  nombre  d animaux.  Tous  fes  Ouvrage*  lé  trouvent 
dans  ta  Bibliothèque  de  Leiden  en  plulieurs  volumes.  Selon  Léon 
d'Afrique  il  mourut  à Malea  dans  la  594  année  de  l'Hégire,  qui 
répond*  fan  1 19?  de  Jefus-Chrili  ; de  tone  que  Homnger  a mal 
cbiftre  lclon  fa  coutume,  lorsqu’il  le  dit  mon  l'an  tît6  de  Jefus- 
Chrift.  Golius  avance  qu'il  eli  mort  à Damas  l'an  646  de  l'Hégi- 
re, c'eft  adiré,  l'an  124S  de  J.  C.  ’Golius,  in  Bref.  odLtx.Arab. 
Léo  Africain»,  i»  Btbuoth.  Hottmg, 

BE1TO-ALLA  H,  nom  que  les  Mahométans  donnent  1 1a 
Molquce  de  la  Mecque  en  Arabie.  Ce  mot  lignine  Maifan  de  Dieu. 
On  l'appelle  aulfi  K iilah,  parce  que  les  Turcs  doivent  avoir  le  vift- 

Ê*  tourné  de  ce  cùte-Ia,  loisqutls  font  leurs  prière*.  Vtjtx  Rl- 
LAH. 

BEITSCH,  BISCHE,  Biebium , Bidifetam , petite  ville 
d'Allemagne  dans  le  Valgau,  fit  dans  le  Comte  de  même  nom , fur 
Jcs  frontières  de  la  Lorraine.  Les  Allemands  l’appellent  Beitfeh  , 

& le*  François  bsfeit e.  Hile  eft  au  pic  des  montagnes,  près  de  la 
rivière  de  Schtvolbe.qut  y lait  un  étang.  Il  y a tout  joignant  fur  une 
Htutcur,  un  ancien  château,  ires-fou  par  fa  tituatton,  fur  un  roc 
efearpé  au  milieu  , entre  la  ville  de  Deux-Ponts  &c  Haguenau.  Il 
eli  a onze  lieue*  de  Strasbourg.  Il  appartient  au  Duc  de  Lorraine; 
quoique  les  François  rayent  pris  en  1679.  * Baudrand.  Maiy, 
DiHnm.  Céaer. 

BEITSCH  ntt  BISCHE  (le  Comté  de)  petit  pais  d'Al- 
lemagne dans  le  Valgau , entre  le  Palatiiut  du  Rhin,  l'Alftce  au 
levant,  & la  Lorraine  au  couchant.  Il  s'étend  en  long  du  nord  au 
fini,  fie  ëtoit  autrefois  plus  étendu,  puisque  le  Duché  de  D.-ux- 
Fonts  en  failoit  partie , avant  qu’il  en  eût  été  feparé  ; atnli  il  eli  cen- 
fé  être  en  Allemagne,  8c  il  apparienoit  aux  Comtes  de  Hanau;  mats 
deptit*  quelque  années  il  a été  cédé  au  Duc  de  Lorraine,  auquel  il 
appartient  encore  aujourd'hui.  Il  tire  fon  nom  de  la  place  la  plus 
conlidérable. 

BEIZAouBEIZATH.  Ce  mot  lignifie  en  Hébreu  un 
tmf,  6c  une  me  fort  ufuée  parmi  les  Juits.  Ils  diletu  que  l'œuf  con- 
tient la  fùiéme  partie  du  log  6c  par  conléquent  trois  pouces  cubes  fie 
quelque  chofe  de  plus.  Le  Beizilh  eft  auiti  une  monraiye  d'or  uli- 
tée  pirmi  les  Perles.  Le  Beizath  péfe  quarante  dragmes,  6c  c'eft  de 
ce  mot  que  le  Bt/am  a été  formé , 6c  non  pas  de  la  ville  de  Byzan- 
ce. Un  Bt/am  valent  deux  Dinars,  8r  chaque  Dinar  valoit  vint,  ou 
vint-cinq  dragmes.  Les  Perles  dtlënt  que  Philippe  Rm  de  Macé- 
doine devoir  mille  Beizath  nu  <x*f‘  J or  de  tribut  à Darius  Rot  de 
Perle,  8c  qu' Alexandre  le  Grand  ayant  fuccédc  i Philippe,  refofa 
de  les  payer,  difant  que  l'nifeau  qui  pondoit  ces  œuf*  s'ètoit  envulc 
en  l'autre  monde.  * D.  Calmer,  rttôhoa.  Je  la  Bible. 

B E K (Antoine)  Patriarche  dejérulakm,  Cbenbn  ANTOI- 
NE dit  Beé. 

B E K (David)  fameux  Peintre , né  I Délit  le  25  de  mai  1621. 
Entre  autres  maîtres  il  a eu  le  Chevalier  Antoine  van  Dyk,  Peintre 
du  Roi  d'Angleterre.  Sa  roliteile  8c  fon  art  le  firent  également  e Ai- 
mer de  prefque  toutes  les  Puitlanccs  de  l'Europe.  D'abord  il  fut  en 
ûvetir  auprès  de  Charles  I.  Roi  d' Angleterre , & enf  igna  le  drlïèin 
i Charles  6c  i Jacques  lès  fils  , au  Duc  de  Gloceiter  8c  au  Prince  ! 
Robert.  Il  pafla  «lutte  fucceflivement  au  fervicc  des  Rois  de  Fran-  1 
ce  fit  de  Danemark , & puis  il  entra  chez  Cltriûine  Reine  de  Sué-  ' 


B E K. 

de,  qui  eh  fit  grand  cas,  lui  fit  de  riche*  préfetn  8c  l'éleva  i 1a ciur- 
R"  de  premier  Gentilhomme  de  û chambre.  La  Reine  ayant  eu  en- 
vie de  taire  un  voyage  en  France . Btk  refolut  de  taire  un  tour  en 
Hollande.  Il  en  demanda  la  pcrmtllioa , qui  ne  lui  lut  accordée 
qu'avec  peine,  parce  qu'on  foupçonnoit  que  peut-être  il  ne  resien- 
droit  plus.  C éton  la  vérité , c-r  il  mourut  ■ la  H lye  en  ifiyô.  Ort 
cnit  qu'il  étoit  mon  de  potion.  Pendant  que  Bck  ctoit  au  fer  vice  Je 
U Reine  de  Suède , elle  l'envoya  en  lutte , en  Elimine , rn  France, 
en  Angleterre,  en  Danemark  fie  dan*  toutes  le*  Cuurs  d Allemagne, 
pour  luire  les  portraits  des  Rois  fit  des  Princes.  La  Reine  lit  en- 
fuite  préfet*  à chacune  de  ces  pcrltmnes  iilultres  du  port  au  que 
Bdt  enavokûit,  ce  qui  valut  beaucoup  à cet  habile  Peintre,  qui, 
a ce  qu’on  dit , avoit  reçu  neul  chàjnes  d'or  avec  des  médailles,  de 
tout  autam  de  Rois  ou  de  Princes,  en  y comprenait!  la  Rente  de 
Suède.  La  manière  de  peindre  de  lk-k  émit  ton  vite  8c  dégagée , 
ce  qui  fit  que  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  lut  dit  un  jour,  Br*,  jt 
erais  âne  «MU  friajriez.  en  vans  promenant  a dttval.  Les  Peut  Iles  ai 
Rome  honoriTent  Bek  du  nom  àejetftrt  J or.  N'oublions  pas  de 
rapporter  un  accident  fort  ftn^ulicr,  qui  arriva  * Bi-k.  Etant  eu 
voyage  en  Allemagne , une  maladie  lubue  le  fii  fit  8c  le  jciu  dan* 
une  li  grande  foibletlc , qu'on  le  crm  mon.  On  ledcslubtilj  8c  on 
le  coucha  fur  de  U pille  dans  une  chambre  où  deux  de  les  Laquai* 
vuidoiem  bouteille  et.l'emble.  L'un  deux  du  à l'autre  quiis  ne  lé- 
raient  pas  mal  de  litre  pan  de  leur  vin  au  détunt , puisque  pendant 
là  vie  il  ne  l avoir  point  haï.  Li-detliis  on  lui  préfcnta  le  verre  a la 
bouche  ; cene  odeur  ayant  mis  les  cfprits  en  mouvemetu  le  préten- 
du mon  commença  a en  avaler  quelques  gouttes.  Le  Laquais,  quoi- 
que fort  fin-pris,  redoubla  la  dolè  fie  le  malade  prit  un  nouveau  trait 
de  la  liqueur.  Il  revint  de  cette  manière  de  fon  cvanoutllement  fie 
vécut  encore  quelques  années.  C cit  cet  accident  qui  ht  due  en- 
forte  que  Bek  étoit  mort  deux  foi*.  * Houbraken , Fin  des  temtrer, 
lo/nt  2.  en  Hollandois. 

B £ K A.  Cbtrcùtx.  B E'C  À. 

B E'  K A V A ou  B E K A W A , eft  une  petite  ville  de  Polo- 
gne, dans  le  PaJaùoai  de  Laiblin.qui  n'a  ni  clôture  ni  place,  8c  peu 
de  Caitchenus  00  d'hôtelleries  publiques.  Elle  a utu;  eglife  de  bri- 
que allez  bien  bâtie.  Les  Juits  ont  rendu  ce  lieu  meilleur  qu’il 
n'eioir.  * Mémoires  du  Chevalier  de  Bcaujcu. 

* BEK.ER  ou  BECHER,  fils  d'îffoi* , qui  lut  fils  de 
'Jafeplt , fie  petit- ni*  du  Patriirche  Jacob.  U donna  le  iwm  * la  la- 
it ni  il-  des  Ba.  imites.  • Sombres , eh.  2Ô.  V’.  35. 

* B E KE  R ou  BÉCHOR,  fécond  fils  du  Patriarche 
Bitifj/nm  , fut  père  de  Je  mira,  Joas,  lltiirz.fr  , tlf-hen.tt , ticmrt , 
Jerimu , Abita , Hanatheeh  , cr  Haltmab.  * Sombres,  eh.  7' 
v.  8-  . 

* BEKESTEIN,  nom  d'une  branche  de  la  Maifon  de 
Heemskcrk,  comme  on  le  peut  voir  par  un  connaît  de  fief  patlé  jxtr 
Jean  Elu  Comte  de  Liège,  en  laveur  de  Gauthier  de  Brkciti-in  , où 
le  trouvent  ces  paroles  , Et  comme  tlneus  eft  notoire . and!  bien  qa  à 
aoi  Ftstdatatrei  ô>  a chôma  que  les  Br.  K ESTE  INS  défctaJent  Jt  la  vt- 
niable  Maif»H  (y  famille  Je  Hermiltirk , (yc.  Ce  contraét  ell  de  l 'sn- 
née  1380.  * Or.  Diü.  Unité.  Hall.  Gaushoevcn,  Citron. de  Ha.lindet 
en  Flamand.  Simon  de  Lecuw  , Batavia  lüajl/ata. 

B E K I A,  Beqma,  petite  itle  de  I* Amérique  méridionale,  dans 
la  Mer  du  Nord  , parmi  les  Antilles  de  Barlovcnto,  entre  l ifte  de 
Sairu-Vincem  6c  les  Grcnadtllcs.  Elle  eft  encore  aux  Ciraibes, 
anciens  Habmns;  mais  elle  n'a  point  d'eau  douce  & n'a  qu 'environ 
douze  lieues  de  tour , avec  un  bon  port. 

* BEK.INGHAM,  petite  ville  ou  bourg  fur  le  WbhaM 
dans  la  province  de  l.inculn  en  Anglitcrte. 

* B E K K.  E R (Ualtlsazar)  Théologien  qui  a lait  beaucoup  de 
bruit  dan*  I Egliic  Retormex:  de*  Provinces-Orties , naquit  t-n  Frile 
le  20  nurs  de  l'an  1634.  Son  père  le  donna  la  peine  de  I mtiruire 
lui  même  jufqix-s  â la  leiziéme  année , fie  le  mit  en  eut  de  pouvoir  * 
fréquenter  avec  fruit  les  Académies.  11  alla  d'abord  à Grouingue 
où  il  étudia  la  Philofophie , l Hitioire  fit  les  Langues Oticnij les, 
pour  foire  un  bon  fondement  à U Théofogie  dont  il  vouloit  faire  la 
principale  étude.  Dans  l'Hébreu  il  eut  pour  Maître  le  célèbre  Ja- 
ques A long,  avec  qui  dans  la  fuite  du  tem»  Il  entretint  une  tre*  t trui- 
te amitié,  fie  dont  il  publu  les  Oeuvres  qu'il  enrichit  d'une  prètâce. 

De  Groningue  il  alla  â Fratu  ter,  où  il  s appliqua  à la  Thfologie. 
Coccctus  Aoit  déjà  dés  lors  quitte  Franekcr  pe  ur  remplir  là  voca- 
tion de  Lcide.  Il  pulla  quatre  ans  fie  demi  dans  cette  Acadé- 
mie , fie  il  s'y  ferait  volontiers  tenu  plus  long  tv:ns , s’il  n'eût  été 
appelle  pour  être  Miniftre  a Qofterlittrns  « Frite.  Les  foins  8c 

le  travail  de  la  prédication  ne  1 empethen  ni  point  de  pnmler  vigou- 
rrulement  les  études,  non  feulement  par  U Jcéture  des  Ouvrage*  de* 
Savans , mats  aulfi  par  un  commerce  de  1 cures  avec  les  hommes  les 
plu»  illuftres  de  fon  tc.ns,  8t  particulièrement  avec  Alting  6c  Coc- 
cehrs.  De  cette  manière  il  s atura  une  haute  eftime , fie  tut  en  160 6 
appcllé  Miniftre  » Fratukcr.  Dns  le  tc-ns  qu'il  étoit  à l'Acadé- 
mie, il  avoit  prisgubt  * U Philofophie  de  Dfcartes  qui  étoit  alors 
ton  en  vogue.  Il  adupenit  aulit  en  général  les  femimens  pirhcuitet* 
d Altiivg  6c  de  Cocceiu* , mais  fans  les  fuivre  en  efcltve  : car  il  rca 
jenoit  quelques  uns  des  principes  du  premier,  fat»  pourtant  que  leur 
amitié  en  anibutirn  la  moindre  attente;  6c  il  différait  du  lêconJ 
au  fujet  de  l'explication  8c  de  l'applicatran  des  Prophéties.  Il  a publié 
en  Fuie  quelque*  Ecrit*  for  des  matières  de  Théologie,  8t  (ur  Je 
Catéchifroe  d'Heidelberg.  En  1677.  il  donna  su  public  un  peut 
livre  intitulé  Admonitie  canJida  <y  fisse rr a de  PUIoftpbu Carttjtana. 
Cela  hn  attira  diverfts  attaques  vigpureules  qu’il  rtpuuflâ  tônentent 
dans  les  Clalfes  5c  dans  les  Synodes,  fie  pur  des  Ecrits  qu'il  mit  au 
jour  fous  le  nom  de  Théologie  de  Frtft  avec  toutes  Ica  procédures  de 
cette  alla  tre , parlefquellcs  il  paroit  clairement  que  fon  livre,  après 
avoir  été  condamne  par  toute  la  Frile,  avoit  enfutte  par  deux  fois  été 
approuvé  de  cette  province  tntiérc.  Cependant  tomme  il  vit  que 
fes sdverfifires  éiotrnt trop puifiâa* , il  t.m  fo 

détachant  de  la  Frife,  de  trouver  ailleurs  quelque  éubliiTcmcm  IJ 
le  trouva  dans  le  beau  village  de  Loencn  , lux  ie  Vecht.  Il  goûta 
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h plu*  de  repos , 8c  fe  trouva  mieux  en  tnt  de  pouffer  fes  études. 
Mus  il  n'y  demeura  pas  Jorutems,  car  l'année  d'apres  il  lut  appelle 
à Wéfop.  En  1677,  il  lut  Miniftre  d'armée , 6c  reçut  rnluite  en 
1679,  une  vocation  pour  Amftcrdam , ou  U fut  commué  le  qua- 
trième décembre.  Son  livre  fur  les  Comètes,  lait  a l'occaiio»  de  la 
Comète  qui  parut  en  16S0  fie  i65i,  qu'il  publia  en  1683 , fcc  dans 
lequel  il  prouve  que  les  Comètes  n.-  font  p>mt  des  prélages  d;  mal- 
heurs, lui  donna  une  lu  me  réputirion  parmi  les  Savons , aulfi  bien 
q e IV  licaiion  de  la  Propl  leD 

de  grandes  preuve»  de  û pénétration  fie  de  lbn  l'avoir.  Mais  l'Ou- 
vrage qui  l'a  rendu  le  plus  Conçut,  ell  celui  qu’il  publia  en  Hollan- 
dais fous  le  titre  de  De  B;  tâter Je  tiereU , c'elt  » dire,  le  MoaJt  En- 
tkusti.  • II  contiens  un  examen  de  l'opinion  commune  touchant  les 
r , i ur  < luire  fie  leurs  etths, 

&u.  Ce  livre  ell  divlfe  en  quatre  parties,  dont  ks  deux  premières 
parurent  a Leeuwaardc-  en  1690.  Tout  l'Ouvrage  lut  l’année  d'a- 
pfE<  imprimé  a Amftcrdjmcnqimrr.»  , Sc  vit  le  jour  fans  être  muni 
d'aucune  approbation.  Il  prétendoit  qu'étant  Doéttur  en  Thêolo- 
Hic . 1!  nVioit  pas  obligé  de  lé  fbumctve  1 cette  formalité.  Ce  livre 
fou  le  va  ror, ne  lui  les  Conftftoires,  les  Clallcs,  fie  les  Synodes,  fie 
autre  contre  ton  Auteur  des  Ecrias  publics  de  -.urnes  pins.  On  le 
Jbmma  de  retracer  ce  qu'il  avuit  témérairement  avancé  dans  cet  Ou- 
vrage. nuis  il  ne  voulue  point  reconnaître  le  Synode  pour  Jiuc. 
Enfin  la  cfaofc  alla  fi  loin,  que  l'on  prit  la  réfutation  de  le  dt-poier, 
& que  l'un  prononça  contre  lui  cette  lèntence.  Lt  Synode  Chrétien 
«ait  tinpityr  /«mi  Itt  Moymt  J»  Jsuctur  four  obliger  Lt  DùHtmr  iUl- 
îbafar  Brklrr  » Joint  r une  rétraeUtion  [uf/ifante  Je  fri  (tutimtni , f»tu 
peu  \ si'  obltnir  Jt  lui  if  rtnzaoitee  lt  Syas.tr  peur  (sa  jnyt  (emprunt  Jy 
Je  ft  régler  fur  Ui  nrtiiltije  /alufaâUa  Jrejfrz  par  [ aÿemUte , a fuivant 
Ui  azit  Jet  Cia  Jet , Jtciart  J un  teafenitmnt  unanime  UJtt  Dsiltur 
Bthler  mhabiit  a txerter  le  mim,!tee  Jnnt  I E^lift  Reformer , lui  a inter- 
Jil  la  prédication,  rtmine  elle  t'iulrrJit  par  lt  prrfrui  aile  ; & cspit  Je 
rate  reolution  fy  tsnilujion  fera  ta  toytt  À U Ctafft  (y  au  Cnijijlefrt 
J' Amjltrdam  pour  ru  tbftrvtr  lt  centra».  On  voulut  lignifier  cette 
conc lulion  a Bckker,  mats  il  s'étoit  retiré  Se  avoir  laide  une  prote- 
flaiii xi  par  écrit.  Elle  lut  cependant  exécutée , mais  Meilleurs  les 
Bourguetmitre*  eurent unt  de  bonté  pour  lui,  qu'ils  le  Uttlërem 
jouir  de  les  appointemem  julquesi  là  mort.  QuanJ  il  fe  vit  en  li- 
berté , il  donna  l ellbri  lt  plume , fit  écrivit  toutes  les  procedures 
qu’on  avoit  tintes  contre  lui , y donnant  le  tour  le  plus  odieux  qu  il 
lut  fut  potlible.  Cela  «ibligea  le  Synode  de  publier  tout  ce  qui  s é 
toit  pitié  d;n?  cette  affaire.  Le  Conftftoire  ne  voulut  plus  le  recon- 
naître pour  Membrç.  fit  lui  défendit  d 'approcher  de  la  table  du  Sei- 
gneur. Il  mourut  a Amtierdam  le  onzième  juinde  1 an  t6y8, 
pcrtilunt  dons  fes  fennmens.  * Gr.  ùià.  Utuv.  HsU. 

BEL. 

BE  L.  Cherchez  B A A L. 

BEL.  t’ayez.  B E'  L U S. 

BEL  (Jean  le)  Chanoine  de  Siim-Lamhen  de  Liège , qui  flo- 
ritloit  au  commencement  du  XIV  lieele  , avoit  tait  une  Chronique, 
fit  avoit  ramatie  plufieuri  Mémoires  des  guerres  de  l’on  teint . en 
faveur  de  Jean  de  Hautajt,  auquel  il  s'étoit  beaucoup  attaché.  C'elt 
for  ces  Mémoires  que  Jean  F rutilait  dit  s'être  fondé,  & avoir  dref 
lé  l'on  Hiiloire , qu'il  prefenta  i Philippe  de  ilainaut.  Reine  d An- 
gleterre, tèmme  d' Edouard  III.  * Froillart,  tréfate. 

B EL  A 1.  decenntu,  Roi  de  Hongrie  , 8c  til»  de  Bot.  ksi.  a s 
lt  Chauve , partagea  la  Couronne  avec  fon  frère  AnJri  I.  vers 
l'an  1062,  fit  le  clutlàavec  Iclccoursdc  B nrilas  Roi  de  Pologne, 
qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Bêla  mourut  après  un  régne  de 
unis  ans  en  tofi).  On  dit  qu  i!  fit  binre  de  la  ninnnoye  d'argent, 
qu'il  régla  les  poids  fit  les  mefores , fit  «ju'il  rit  mourir  hais  le*  Hon- 
grois qui  avoit nt  quitté  la  Religion  Chrétienne,  pour  retourner  4 
I idolâtrie.  Gersa  fon  fils,  craignant  les  armes  d Henri  IV.  Em- 
pereur , Céda  fon  Royaume  à Ion  cutiliii  salomon , ails  d AmM*  E 
• Bonfinius,  I.  t.tffl.  Vohtcrran,  Céefrapf;.  t.  8. 

B EL  A IL  du  nom.  Roi  de  Hongrie,  filsd'ARMos,  fût  for- 
nommé  ÏAieufli,  parce  que  fon  l’rere  Coloaaa  lui  avoit  tint  crever 
les  yeux,  J<  l'a  voit  exilé  avec  fi  famille.  Il  tut  rappelle  après  la  mort 
de  fon  oncle  Etù.me  11.  fuccelfêur  fit  frère  JeCaJamaa,  vers  l'an  11  ta, 
& il  régna  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  rit  U guerre  i quelques 
révoltez , fit  entre  autres  à Borique,  bâtard  de  Co.or.iui,  qui  lui 
rouloit  ravir  la  Couronne , fie  qui  tin  cluilê.  Bêla  11.  épouû  la 
fille  du  Comte  deSmin,  dont  il  eut  Bêla  III.  fie  deux  autres  tilt, 
qui  régnèrent fucccITivenr  ru  après  lut.  Il  mourut  l'an  1141.  en 
odeur  de  Sainteté.  * B >uli:rd  , Chrsn.  Je  Hat  "ris.  Bonfinius , firc. 

BEL  A III.  du  nocu.  Roi  de  Hongrie , porta  U Couronne 
«près  fon  frère  Etienne  II.  en  117),  fie  purgea  le  Royaume  de 
quantité  de  Voleurs  , qui  pdloient  de  tous  cotez.  Il  époula  I an 
1 tHj , Marquer  te  île  France , fille  de  l*»u,  dit  U Jeune,  Lear  de 
Ph:lr/  ,'-e  Attjttflt,  fit  veuve  d Henri  le  Jtunt , dit  au  Csurt  Mantel , 
Roi  d Angleterre.  Bêla  HL  mourut  l'an  1196,  laillint  deux  fils, 
Kmkric  fi;  André  IL  qui  forent  tous  deux  Rois.  * Bonfinius 
fie  Kr.lnts , Hétrep. 

B EL  A IV.  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  fils  d’ANDRÉ  II. 
ftcceda  a fon  pfrt  fan  123}  , foi  tres-vailU.it , nuis  peu  heureux, 
lt  eut  le  malheur  de  voir  fon  fils  Ktirnnt  V.  le  révolter  contre  lui , 
fcc  la  Hongrie  défaite  par  les  courtes  des  Tanne*  : de  forte  qu'il 
tut  contraint  de  prendre  la  lii-tc,  fie  de  fe  retirer  dans  les  illes  de  la 
Mer  Adriatique.  Le  Pape  Clément  IV.  le  réconcilia  avec  fon  fil», 
fie  Grégoire  IX.  publia  ut»  Cwilâde  en  fa  faveur  contre  les  B irbi- 
res.  Dans  fci  difgraces , il  eut  U confoliiion  d'avoir  eu  une  firur 
fie  une  fille  ûintci,  favoir,  faime EUfahth  de  Thuringe  (à  fouir,  fie 
la  bienheureufe  Xlarjurritr,  qui  prit  I habit  de  Religieul'e  de  l'Ordre 
d?  Sains- Dominique.  Il  lût  rétabli  fur  le  thrfine  par  le  fecours  des 
Chevaliers  de  RbtiJes  & des  Fnmgipani,  6c  mourut  l’on  1360 , ou 
12  TJ  félon  Boiirinius,  /.  2.  Jet.  8. 

BELA,  fils  de  Béor.,  Roi  des  Idumcctw,  ctoit  de  la  ville  de 


BEL. 

Dénabi.  Il  fut  le  premier  Roi  de  ce  paix , & Jobab , fils  de  Ztra 
de  Bidra  lui  fûcccda.  * Géatfe,  ch.  36.  v.  32.  33.  li  y ea  a eu  un 
autre  de  même  nom , fils  du  Patriarche  Benjamin»  qui  tut  Chel  de 
U Famille  des  Bélanes. 

B F.' LAC,  Btlattun , ville  de  France  dans  la  BatTe  Marche, 
avec  Eleétion , fous  la  Généralité  de  Limoges.  Elle  eft  for  la  pe- 
tite rivière  de  Viocon  a une  ItrJe  & demie  de  fon  embouchure  danx 
la  Guteinpe.  Elle  cil  au  warJ  nord-cli  de  Limoges,  dum  cite  eft 
éloignée  de  lept  à huit  lieues.  La  rivière  for  laquelle  B? lac  eft  li- 
tué  , Cli  appe  lle  l'iacea  dans  Papire  Matfon,  Dr/cr.  Franc  per  Flum. 
p.  67.  fi;  dam  Maty;  Vrmeeu  dans  tes  cartes  de  lOrleanoi»  jar.San- 
fon  & par  Frédéric  de  Wit;  fmau ou  yinyau  dans  la  Carte  du  Lyou- 
nois  du  dernier  ; (Uns  dam  BiuJrond  fie  dans  un  Auteur  moderne. 

B E'  L AD-ELBEBCHAK  A,  Gétilta,  c'en  j dire  , le 
p.iis  de  ÏAnataeiatiaa.  C'cft  atnfi  que  l'on  appelle  preftiueintnc 
cette  partie  lepctntrionale  de  la  Terre-Sainte,  que  Ion  nommait 
autrefois  la  GaltUt , fie  qui  était  férule.  Elle  ctl  prefqoc  delerte, 
depuis  quelle  eft  lies  lobci'tiiuice  des  Turcs , ny  ayant  aucun  lieu 
qm  foit  remarquable , mais  feulement  quelques  villages  fie  quelques 
châteaux  . comme  le  remarque  allé/,  au  Jung  le  P.  Nau,  Reli  gi  -n 
de  la  Société  de  |cfus , qui  a fon  voyagé  en  ces  quaruers-li,  fie  q .i 
à fon  retour  en  France  a donne  une  Rc  Euon  eaaéte  de  tuu»  les  c.h 
droits  reinarquab;-  n de  la  Terre-Sainte, 

BEL  AH,  ville  de  la  Tribu  de  Sitnéon.  Vejez.  S EG  O R. 

B E'  L A H , ville  de  la  Tribu  de  Judr.  Vents,  BAL  A. 

BELAU,  fils  d'Hrzar.  Verts  B A L A. 

BELAU,  fils  de  Béor.  Voyez  BELA. 

BEL  ALCAZAR  ou'm  un  mot  BEL  A LC  A- 
Z A R , BeUleazarium , (lèlon  les  Maure*  ce  mot  ftgnitie  ita»  p»- 
Uii)  bourg  d'EIpagne,  dans  l'Andaloulie,  près  de  laCaftille  fie  de 
l'Ettramaduurc,  for  la  rivière  de  Cuyar.au  nord- no  ri  elt  de  la  vtF 
le  de  Cordoue  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  duuze  lieues. 

* BELANÇON  ouBALANÇON,  bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Comté  de  Bourgogne,  appeilé autrement  la  Franche- 
Comté,  au  nord  de  Dole,  sar^m  vers  1 cli , i la  diltance  de  «oui 
quatre  lieues. 

BK'LATUC  ADR  U S,  nom  d'une  ftuflê  Divinité  hono- 
rée autrefois  en  Angleterre , dont  il  ell  fait  mention  dans  une  infen- 
pcion  for  une  vieille  pierre  drns  la  motion  du  Sieur  Th.  Dykes,  au 
Comté  de  Cumbvrlt  id  , Dre  fanélt  ftlatutaJr»  Aurthui  Diutev» 
aram  ex  veto  prfnït.  L.  L.  M.  w.  L 'ut  trouve  encore  une  inUri- 
ption  du  même  BèlatucoJrus  fur  une  autre  pierre  , UelatueAjre  J*L 
Ctvilit  eft.  V,  S.  !..  SI  ; fcc  fur  ur»  troiliéme , qui  a èchapc  au  Re- 
cueil des  inferiptions  de Gruter , fie  que  ll.im.ien  a communiquée. 
Dm  BthtutaJre,  Lit.  vM»m  fuit'} élut.  Seldenus,  dans  fon  Ouvra- 
ge Jt  DruSyrit,  croit  que  ce  BcluucaJnis  cil  le  même  que  Belentra 
fie  Abelhon  , nom  que  les  Paycns  doniKucnt  au  folcil , qu  ils  hono- 
roient  pmicultcremcnt.  * Gérard  Jean  Volliuseft  de  ccfonüment, 
dans  fon  livre  Je  Orij.  cy  Frsgrrjju  UeioUtrit , /.  2.  e.  17.  Caere,. es 
BEL  EN  USq.  le  MO  N T B E L E N A T.  Chenues 
M I T H R A. 

B E L A Y.  Cherchez  B F.  L E Y. 

BELBAI  ou  ILlIAl,  comme  écrivent  qoclquet-uns.  no.n 
de  Malek  al  Dhaher  Abufiïd , quinziéme  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Main  inclues  Circadiens  en  Egypte.  Il  monta  fur  le  tbrûne, 
âgé  de  plus  de  70  ans , fan  de  1 hé-yic  86  ç , de  Jcl'us-Ciirift  1460 . 
fie  il  s'y  a>mporta  li  nul , qu'il  en  tût  chüli-  par  un  foui everaent gé- 
néral au  buutde  deux  mois,  qu'il  avoit  employez  à litre  du  mal 
â chacun,  fie  i déshonorer  Ion  rfy.ne.  * D'1  le rbc lot, Bififiari.  Unent. 

B K L II  A I M,  montagne.  cW  B F L fil  A. 

B E L B A 1S,  Btlb.tr :n , vilbged  ligv.  re,  for  une  des  embou- 
chures du  N.l,  vis  à vis  «le  U ville  civ  Damiette.  On  trou  que 
ce  village  eft  i U plat  e de  l'ancienne  Ptlufium  ou  Rrlouze,  vi.le  Ar- 
chiépifcopale,  que  Dimietie  s eft  aggran  lie  de  les  ruÏQvs , fie  que 
l'Archevêché  de  Pclouze  y a été  tranvteré. 

B E L B A Y.  Voyez  BELBAI. 

B E l.  B I N E , ville  fituèe  à l'entrée  de  la  Laconie,  an  déflua 
de  Lacédémone,  vers  le  nord,  près  du  rtetive  Lurutas,  «tonc  par- 
le Plutani.ie  dans  la  Vie  de  Cléuméne.  Stephinus  Je  UtiJeut , qui 
en  parle  aulli,  oie  Paulamts,  «tu  elle  eft  n'i/miiéc-  Btlem/aa.  Le* 
ArcaJiens,  prés  d;s  frontières  Jefqutls  elle  eft,  pitieo.leiu  quelle 
leur  appartenoir,  & qu  elle  leur  a etc  eulevee.  * Lubtn,  Tabla 
Gèagraphiamet. 

Il  E L B O K..  Voyez  B F.  L B U G. 

* B E L B U G 1 m B F,  L B O K , étoît  une  idole  des  ancien* 
Vandales,  de  laquelle  ils  croyoimt  que  procévfoient  riutes  fortes  de 
biens,  * Ce.  Di  U.  U,âv.  Hall.  Crantzii  Vanoolitia.  Helawld , 
Chrm.slav.  Weber,  Je  enflera  , Scêi'.ta  1. 

B E L C A S T RO  ou  B E'  L I U A S T R O,  ville  tTIulie 
dans  la  Calabre,  avec  Evêché  furreagant  de  San  Sevérino.  eft  entre 
cette  dernière  ville  fie  la  mer.  Ci-tre  ville  cil  aulli  un  Duché  qui 
appartient  à une  branche  de  la  Matfon  de  Caraccioli,  Voyez  CK- 
RACCIOLI.  Lm  Autmrs  mu  Jcrii-‘i  la  nomment  BeUteofirum,  On 
la  pr«md  ordinairement  piur  la  Chcnia  des  Ancien»  ; m os  il  y a peu 
d'apparence  qu  elle  ait  été  bâtie  for  les  ruines  de  fetillia , dont  Stra- 
bqn,  Pline,  i’tolomeefic  Po'ttponitB  Mêla  li  tnt  mention.  S«’*  Ha- 
bnans  prétendent  que  ûmc  Tuomas  d'Aquin  cli  ne  dans  ceue  ville. 
• Lcandre  Albcni. 

BELCHAMUS  ou  BELCIIARUS.  Cherchez 
FEUS  BELCHAMUS,  fier. 

B E L C H A R U S.  Voyez  L F.  L C II  A M US. 

B E L C II 1 T E,  Urlia , j>-tite  ville  d'EIpagne,  d:n»  le  diocélé 
de  Saragotîc  en  Ara.  un,  fur  la  nviére  d’Agoas,  entre  la  ville  de 
Saragotlf  fit  celle  de  M mtalvan.  * Maty,  Vtii.Geogr. 

B E L C Z.  Voyez  U EL/  KO. 

B E L E D ou  11  A L A D , 1>  -U,lum  , petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Allé,  dans  le  Ditrbc-cé  pré?  du  Tigre,  à quelques  lieue* 
au  dïllûs  de  la  ville  de  Moful.  * Maty,  Dul.Cisgr.  Colle. 

* BEL  LG  N O,  ancienne  famille  noble  8c  duiingucc  de  Ve- 

rnie, 
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mfc,  doit  Ion  origine  à Dominique  Silvio  ouSelro  qui  en  107» , 
lui  élu  L)  ilx  de  V tuile  aptes  la  monde  Dominique Comannu.  Sa 
femme,  qui  étoit  fu:ur  de  Niiephore  III.  Empereur  d Orient , lui 
perfuida  de  uire  la  guerre  à Robert  Duc  de  la  Pouille.  Il  eut  d’a- 
bord  quelques  avantages,  mai»  a la  lin  il  tut  battu  Sc  mourut  en 
ic'4.  U eut  pour  luccedeur  Vital  Val.c-rt  ou  Ptuléiri.  Cette I a- 
millea  produit  pirateur*  Procurateurs  de  3t.  Mire,  lavoir,  Dmit- 
suque  Sclvo- en  iiqS;  Philippe  en  1245  ; Marc  en  12941  Paul, 
geo  Ire  du  Üo;e  Mire  Gornaroen  1367  ; St  Paul  qui  aq-ait  par  ar- 
gent cet  e dignité  eo  1847.  D--  cent  lauiille  étoit  Caibirm  Br  égno 
qui  lut  Ainhailadeur  de  U Repjbiique  de  Venitë  auprès  Je  Charles 
F.manuc!  II.  Duc  de  Sivoye.  Il  eut  quelque  conte  limon  avec  le 
Ctri'i  Pmlippe  d’Aglic,  Chevalier de  I Aiitvmciade,  pu  rapport 
au»  pfth-u.ioiù  du  Duc  de  Savoye  fur  fille  de  Chypre,  & il  lui  rit 
en'  ,1  :re  que  ce  feroit  un  grand  avantage  pour  la  Rép.ib.ique,  que 
le  Duc  tin  en  polit  lion  de  cet  e iflj.  puis  que  dm»  I eliute  de  .leu* 
mim  1 lui  lemit  ailï  de  la  réduire  bus  li  d imination  des  Vénitiens. 

* li  L \.  I.G  U A N Z E , ni  k d figure  pour  marquer  un  cer- 
tain Royaume  d'Aliique  dans  la  Haute  Ethiopie,  lequel  nexifte 
pomi.  Mjjs  il  y a deux  Royaumes  de  FAbyiUnte  dont  l'un  s'ap- 
pel  r E ùi  Sc  l’autre  Gaie,  dont  on  a fait  mil  a propos  un  leut  moi. 

B K L L L E V*)'-  BKLLKL  F.  Y. 

B F L L M . nom  commun  i un  bourg , à un  moeuftére  8c  à 
un  Fort  en  Portugal.  près  le  Lisbonne.  Le  m inaltéré  a été  bâti  le 
premier,  3c  a Jiuuvé  le  nom  â tout  le  refte.  l-e  Rui  E.tunuel  le 
tn  i la  v.r»  lec  1 nmincemer.t  lu  XVI  tiède,  8cleJéJiai  la  fainte  ; 
V tige,  fous  le  titre  de  ia  nntfuce  de  N itrc-Svi'nrurs  ce  qui  lui 
fit  donner  le  n >m  de  Bethléem.  Le  cloître  fit  féglifc  funt  deux 
bitimens  vi rit. 1'.-:  lient  r-tyaux.  Leglife  citun  vafle  édifice.  dont 
la  vnfae  eft  extrêmement  harJie,  longue  de  jurante  hait  pu  plus  q 1 • 
lanct  ni  de  largeur,  8c  large  de  vin  j-nait  Jepjis  II  fcpirannn  de  la 
nef  jufqu  au  grànJ  autel.  Lachipelle  du  grand  autel  eft  d'ordre 
Dorique,  a neuf  lias.  Les  quatre  qui  fuit  le  pl  « éloignées  de 
l’autel,  font  féparées  l'une  de  l'autre  par  de  grand?*  colomnes Je 
martre  bl  inc,  du  même  ordre.  Les  cinq  autres  faces  qui  ter-ni- 
neAt  le  rond  de  la  chapelle,  ne  font  (enviées  que  d une  fe  ue  coiom- 
ne.  Cet  ordre  Dorique  cil  chargé  duti  notre  qui  ell  au  deilùs , 3c 
«ei.ii-c»  d’un  troilie  me  plus  périt,  jufqu  a la  coupole.  Cette  eglife 
eft  Liite  en  croix  ; L voûte,  les  cûtez  Sc  le  pave  funt  tout  de  fti'pe, 

8c  de  marbre  blanc  Sc  noir  ; l'entrée  eft  bordée  de  belles  ftirues  de 
marbre,  3c  1rs  eolomnes  font  relevées  Je  grotelquesen  fculpurc. 
Dans  une  niche  pr«s  du  grand  autel , on  voit  un  S.  Jérôme  en  pétr- 
ie, 1 1 Le  Roi  1 tuel  drftlna  ( 

Maulblécdes  Rois  fie  de  U Million  Royale.  On  y voit  un  gran  l 
ru»  libre  Je  tombeau*  des  Rois  St  des  Reines,  des  Princes  fit  des 
PnnceilVs.  Le»  premiers  uni  fupportez  pir  des  rigjres  délapHuws  , 
& ornex  de  qoarreaux  Sc  Je  couronnes  : les  un»  3c  les  autres  font 
priait» ment  bien  travaillez  en  marbre  blanc.  n<>ir  Sc  rouge,  cou- 
vert* de  beaux  mieux  de  talfctas  ou  de  velours  rouge.  Le 
cloître  eft  occupé  par  des  Hcr  mies  de  Saint,  (crô.ne:  il  eft  grand, 
mag-ii  Iquc,  Sc  peut  contenir  lulqu'd  deux  Cens  Religieut:  le  dor- 
toir a fa  r d'un  filon  d'une  Mailun  Royale.  On  voit  dans  le  mè  ne 
lieu  un  Hôtel  Roy  il  Jeftiné  pour  de  piuvres  Gentilshommes.  On 
y entretient  tous  crus  qui  ayant  employé  leur  jeunette  au  fervicc  du 
Roi,  nom  pis  Jequoi  fubnfter  dan»  leur  vieillerie.  Lorsqu'ils  y 
e.itretv , on  leur  donne  f mbit  de  I Or  ire  de  Chrift.  Le  cloître  i 
IV  ;, ta:  de  Bé'em  Cm  conftruitsfur  les  bords  da  Tage:  vis  a vit  de 
ces  deux  édifices,  on  vau  au  milieu  de  la  riviere  une  gruife tour 
quarrée.  banc  fur  des  pilotis  avn  une  pUie  tonne  avancée.  Celte 
«mr  eft  regardée  comme  U citadelle  de  Lisbonne,  parce  que  tous 
les  vaiileau*  l uit  obligez  de  la  faiuer  en  partira,  fit  d'y  montrer 
leurs  commiftions  St  leurs  bi  Ms  de  congé.  La  place  d’arm.  » eft 
fortifiée  de  parapeis  garni»  d'une  grande  qualité  d artillerie.  C'eit 
dm»  Cette  place  q 1e  lont  les  citernes  , ou  Jemeurent  les  fuidats  de  ; 
la  çirmf'n.  Les  l"gemetw  de  la  tour,  qui  Ira  à l'étage  d'en-lu»,  ' 
fervc-ni  Je  magizin  , 8e  ceux  de  l'étage  d en-haut  fervent  f ren- 
fermer les  prit  1 1 .fiers  d’Etat.  * La  Neuville,  Hijl.  Je  Paringal , 
ta-nr  1 *.40.  CnJmenar,  DiÙe.  Je  Pfrtugal. 

B EL  F MF.  r«rm  BELLE  ME. 

E F LL'N  AT  (le  Mont)  en  Latin  Beltnattafii  mm,  ti- 
toit,  telnn  toutes  les  apparences , ion  nom  du  Dieu  Bdcttus,  c'ell 
à dire,  <ï dyillau  pris  pour  le  ftal cil,  que  les  anciens  Gaulois  hotio- 
roicut  avec  Jupiter,  Mercure  8c  Mar»  préiërablementauxiuires  Di- 
rii»z.  Cttie  montagne  éioit  dans  l'Auvergne,  cuire  Ai  tonne  & 
Ki  un;  ainii  que  Gr,  goii  e de  Tours  le  dit  dans  fin  livre  Jt  ijltrU 
Cv/(-g>n«  ; m t»  elle  eft  aujuurd  Irai  emiéremem  inconnue  au  Ha- 
bit. . . -lu  pats.  * Hadrien  dé  Valois.  Sttii.C *11. 

B E'  L I N D F N.  citnhtt.  B A L F N ü I N. 

BF'LFNOPOLA,  Paranteen  titre  d'office  d'un  Ufurier 
d' Athènes  nommé  EjmpbiU.  Ce  Parante  étoit  li  avant  dan.»  les  bon 
re<  grâces  de  Ion  hôte,  quil  (cmhluit  que  les  bien»  de  Pamphile 
finie nt  communs  etuieeux  deux.  Ariftoplune  le  raille  dans  une 
de  fes  Corné  lies. 

B F L F' N U S ou  BE'LE'NOS,  nt*-n  que  les  Gauloii 
doiiiwktiit  au  foleil,  qu'ils  appelloiem  aulli  Uuhr».  Qoelqun-uiu 
croyrra  que  ce  moi  c-ft  compolé  de  Bttl  6c  a , qui  U.  nifiein 
l’am ien  Fi»  -s . que  les  Elféens  8c  les  MachabéeS_  reonirailloient 
pour  leur  Chef;  Sc  difent  que  les  Druides  inroquoient  pcut-éirc  le 
foleil  fou»  ce  nom  , parce  qu'ils  tenoient  quelque  ihofedes  Ktfèens 
8r  des  Mach.iHi-es.  Mais  cette  opinion  n i aucun  fondement  rai-  1 
fonaible.  D autre»  ju  ;ent  que  EtU/tui  eft  le  même  que  Btixi , qui  I 
étntt  un  de*  noms  du  thlcil.  E dm  vient  de  l'Ilebreu  ^-a  : car  tou- 
tes les ruperftilii ras  tiennem preC|ue  de  10 rient;  «irai  Akiïf  Sc  B/-  \ 
Utuctérut  viennent  de  l'Orient.  Llias  Schëdtus,  pcrfuidc  que  le 
nom  de  B tient  1 etoit  myftéricux  dans  frt  lettres , les  a omiUlérécs 
félon  leur  valeur  dans  les  nombres  (à  la  minière  des  anciens 
Grecs . dont  les  a rafler?»  etoient  en  ufige  pirmi  les  Drui- 
des) St  a trouvé  quelles  taifuient  5O5 , qui  eft  le  nombre  dcsjjur» 
que  te  foleil  ma  a Uire  fua  cours. 
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Ces  valeurs  ranalfée»  enfcmble  , fiint  jultement  trois  cens  fuixante- 
cinq.  L'on  en  von  plulieur»  inlcripwms  qui  ont  été  trouvées  a A. 
quilce  . comme  celle  qui  eft  fur  un  ancien  autel  ldn  long,  Aftliiui 
Brien»  Ang.  in  hvutrtm  C.  Fnrr,  8c  une  autre , Aftlliiu  Btitn» C 
terenf.  Ftltx.  Gruti-r  en  npporie  cinq  autres  encore , que  I on  peut 
voir , Infttipt.  Ve  ter,  f*g.  36.  Btltnut  ùtou  lu-nore  nul»  feule  ment 
dans  la  Gaule  Ciùlpmc , mais  aulli  dans  la  Tranlalpine.  ' l.,ias 
Schedms,  J*  Dm  Cirrnttnoram.  l’ntx.  BFLLATUC ADRUS  3t 
M1THRA. 

BEL  E'  P HANTE,  ChilJéen  , fut  ch-iili  de*  fien» pnur 
ûire  connoitre  à Alexandre  le  péril  dont  lesailres  le  menaquieni « 
s'il  enuuii dans  Babylone.  • Dmdore  de  Sicile,  l.  17.  f.  oua.  m 

OljiMfiAjii  CXIIl  a J qxtrti  H.jïari*. 

BELES,  Btlr/mi  jUiim,  anciennement  S*U,  peine  rivière  de 
la  Catalogne  en  El  pagne.  File  fe  déch-irge  dans  la  Mer  Medium» 
ne  J entre  Bircelonc  4c  Tarracone.  * M ..ty  , Did.  ci»ir. 

B EL  ESB  AT  (Seigneur  de)  C Ltrtbtu  HOPITAL 
(Michel  de  I ) 

BELESIS  NABONASSAR.  l’tjtx,  ASSYRIE. 

B E'L  E S M E.  Vent-,  BELLE  M E. 

• B F LESTA  D oj  B F L L E S T A D.  que  M.  Dclifle 
appelle  B A L ES  T A dans  fa  carte  de  la  partie  occidentale  du 
Languedoc  , petite  ville  de  France  dans  le  diocele  de  Mirepax  ,cft 
au  lud-eft  de  Mircpuù,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatre 
lieues. 

B E'L  ES  T F.,  Beltfla , fimai.ie  merveilleulè  du  Comté  de 
Faix,  djns  le  dmcefc  de  Mirecoix,  laquelle  a un  flux  3c  reflux , 
croiliantSc  décrouLnt  a toutes  1rs  heures  du  jour,  depuis  1a  fin  de 
juillet  jufqu’au  comuk-ncemmi  de  janvier.  * Davity. 

* B E'L  E T H (Jean)  Théologien  François  de  Paris  fi  >riflôii 
en  1 162.  Il  a écrit  K-Wipiti/a  DnittwHm  Qjiuorum.  * Gr.  Di.i.  ITn iv, 
H»li  Oleirius.  in  Atar»  , f.  238. 

BE  LLY.près  du  Rhône  entre  le  Fonn  & le Seran.  ville  de  Fran- 
ce . capitale  de  Bu^y.avec  Bailliage,  Election, Sc  Fièiiié  lulfir igint 
de  Belârajon.  Les  Auteurs  Latins  U non  inem  Btiütum  6.  beiuca. 
Quoique  cote  ville  fois  allez  ancienne,  ilft-roti  ridicule  de  donner 
vEn»  [es  contes  de  FoJeré,  Jf  Getun,  8c  de  quelques  autres,  qui 
lot  ont  cherche  une  origine  tabulerai».  Ou  dit  que  f Evêché  duBe- 
ley  étoit  autrciois  à Nions  dans  le  pais  de  Vau* , 3c  quil  fut  trans- 
féré a Beley  ; mii»  on  allure  cela  lins  preuve  , 3c  lins  marquer  en 
quelle  année  lé  ru  ce  cbtn;eir»enr.  Cette  ville  fut  brûlée  en  1338. 
On  croit qu  Amé  VIII.  Duc  deSaroye,  la  fit  rétablir,  Sc  l’entou- 
ra de  murailles  , me  diverles  tours.  Lcglifr  Cathédrale  eft  dediée 
finis  le  nom  de  faint  Je»n  Baptifte,  fie  le  Chapitre  a été  autrefois 
Régulier,  Ibus  la  Règle  de  fiint  Augutlin.  Il  lui  lecularile  en  1579, 
8c  il  eft  compofé  de  dix-nc-ui  Ch  moines,  8:  de  quitte  dir,r.itez,  qui 
font  le  Doyen,  l'Aicliiprélre,  f Archidiacre  & le  Primtcier.  LE- 
vêque  eft  Seigneur  temporel  die  la  ville.  Audax  eft  ic  plus  ancien 
dont  nous  ayons  connuiiünce.  Il  vivo*  en  412,  3c  il  a eu  d mu- 
ftres  fuccetieurs,  entre  autre»,  fiint  Ar.’êlme,  qui  avoit  été  General 
d?s  Cluttreux.  Il  feroit  inutile  de  citer  les  Autrurs  qui  ont  parié  de 
Beley  , puisqu'il  futtîi  d'itidiqucr  l’Htftoire  de  U relie  4c  de  Bu-g^r 
de  Samuel  G.  iihenon. 

B F L F Z.  tvrrr  BELES. 

B F L F A S'E,  ville  maritime  & riche  d'Ultonie  en  Irlande, 
dansletrard,  fituée  f l'embnùchute  de  la  rivière  qu'on  iv  mm* 
Lagaa  U'jutr,  a quelques  milles  de  Carnkùr&u»  8c  6c  lur  la  baye  Je 
ce  nom.  * DtAian.  Angieit. 

B E I.  F O RTF,  HejjrJittm  , village  du  Roriume  de  Naples, 
dan»  la  Calabre  Ultérieure,  près  de  la  rivière  de  Métramno,  au 
midi  Jr  U ville  Je  Milrtn.  On  y mit  lt»  ruows  de  l'xncienne  iui* 
timu»  3c  Sniyunum,  ville  de*  Brtitirns.  * Maty  Did-Cn-r. 

B F L G A R T u u B E L G A R Ü T F N . Btlganu  . reti- 
te  ville  d'Allemagne,  tlm  nurchandc,  dins  la  Pomcrame  L'ii-meu- 
rc,  fur  L pente  rivière  de  Perlimre.  Flle.ftj  l'Elefltur  d<  Brin- 
debout?,  8c  a été  tint  maliraiie.»  d-.ir.iat  l i -cninie  g terre  d'Allema- 
gne. Elle  vit  dins  le  petit  p-.-s  de  Caliubie . a trois  milles  d'Alle- 
magne  de  Cobcre.  * Bnurgin,  un  rapf>.  tu  .or. 

B F 1.  G F I D A.  Vtrjtz.  B A L B A S T R O. 

B E L G E I T.  le  Foi:  - , , Arx  BihUa.m 

Arx  Belli V/fnt , tôrlercliè  des  lloll.indois , fituéeen  Ane  diusl  :t!e 
deNéra.  qui  eft  une  des  principales  Molucques  de  Banda.  'Ma- 
ry. Dicl.  Gragr. 

•BELGLRN,  SrBELLGF.  RN,  ville  d'Aürmtgne 
dans  le  Marqmlatde  Mtl'nie,  quifiit  partit  duCt-rdede  la  Haute 
Saxe.  Elle  »ft  fituée  fir  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  au  fud-cli  de 
Torgaw  dont  elle  n'cft  éloignée  que  d'environ  une  lieue  fie  demie. 
File  appartint  d’abord  i Htnii  Marquis  deMritiie,  8c  lui  ravagée 
par  W tprccht  de  Croiifch.  Elle  vint  t : 1 uire  dans  la  dépendance  de 
i'Abbitcde  Buchasv  dans  le  voilinn-e  dc  laquelle  elle  le  trouve.  En- 
fin elle  retourna  aux  Marquis  de  Mil'ne ; mats  Guillaume  furnnnt- 
nwl'AvtxgU  la  céda  a fAbbaïede  Wurtien.  Dan*  Ictems  de  la 
Rélbrmitwn,  les  Marqua  de  Mtfr.ie  en  devinrent  de  nouveau  les 
poflèfleur*.  On  dit  qu'm  1429t.:»-  tut  bruire  par  les  Hullites  . 8c 
en  1637  par  les  Suédois.  * Ur.  Did  IJaiv.  ‘.el.  Sohtmgrns , Hijl. 
Je  I Etrillé  Je  H'iruteurg,  en  Allmund.  Dinar , hier  f:  b.  CLrta, 
Knauth , FrtJnmw.  Drvllcni  tfagtgt,  Hiji . parti»  J . Zvtlin  , iis- 
ptgrapbia. 

B F L G E S , en  Litin  Belg* , peuples  en  général  d -..ne  de»  trois 
pattics  de  la  Gtule,  qu’on  appella  Belgique,  on  Latin  Mgitim.  C eft 
cette  même  parue  qu'nn  dtvifa  dejiui»ên  Belgique  première , Be'.aj- 
que  fecofvJe , Germanie  Supérievre , 3c  Germmie  lntl  rirurej  8c 
cVft  u ou  l'on  établit  les  Arthevcchez  de  Trêves , de  Rcim*.  de 
Mayence  3c  Je  Cologne.  Juvs-Cei'ir  parle  av  znagcufcmcat  de  la 
Z 3 Gau. 
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Gaule  Belgique , ou  du  pais  de*  Belges , qu'il  a placé  Jam  U fremier 
livre  J*  jet  Commnurùm , entre  le  Rhin,  l'Océan  & les  rivières  de 
Seine  S c ce  Marne.  Les  autres  Auteurs  ont  dirarfeiitem  m irqué  fes 
frontières.  Junius  fie  d’autres  fe  font  tourmen-ez  pour  chercher  l'o- 
rigine du  mot  Brlgimm , fins  y avoir  bien  réùlli.  CéCir  avoue  que 
de  fou  terns  jesBelge*  étoienr  les  peuple*  les  plus  vaill.uts  de  la  G iu- 
lei  purce  qu'ils  croient  les  plu*  éloignez  du  luie , fie  qu'ils  amrnt 
continuellement  guerre  avec  le*  Allemand*.  Aujourd'nui  on  dan- 
ns  le  nom  de  Belgique  a U Balle  Allenugne,  qui  comprend  le*  du- 
fepx  Provinces  des  Pats  Bu.  Elles  font  entre  la  France,  l'Allema- 
gne. & l’Anglrterre  de  laquelle  elle* font  réparées  pur  la  mer.  Ln- 
»re  ces  dix-iiepM  Province*,  il  y a quatre  Da:he/.  lavoir,  Bubant, 
Limbnurg.  Luxembourg  & GuelJre.;  fcrpt  Comtez,  HolUnde, 
Zélande,  Hiinaut . Flandre,  Zutphen,  Artois  fie  Nanur;  un 
Marquifat , qui  cil  celui  du  (aime  Empire,  ou  ell  Anvers  ; & cinq 
Seigneuries , Matines,  Uiretht,  Fnlc,  Groningue,  fit  Over-liki 
Ou  Tram  ItaUne  Ce  pais  n'eft  pas  fort  étendu  ; mais  il  ell  riche 
6t  bien  peuplé,  & le  terroir  en  ell  lêrtile,  Car  tout  en  pâturages.  Il  y 
a divertis  rivières  qui  l arrofem , & dont  on  a taré  des  canaux , pour 
entretenir  le  commerce  d'une  ville  à l'autre.  Les  principales  de 
s rivières  lirnt  le  Rhin  , la  Meule  , lEfcaut,  l'Aa,  lllîcl,  la 
Lyi,  la  Motel  le,  la  Sambre , fitc.  Il  fenil  inutile  de  prier  ici  j 
particuliérement  de  chaque  Province,  de  leur  adtniniflration civile, 
de  leuriConfetls,  & de  leurs  coutumes  ; nous  le  lâifons  ailleurs, 
îl  lâut  feulement  remarquer  qu'on  y compte  jufquï  plus  de  deux 
cens  ville*  cloies  de  murailles  j cent  cinquante  bourgs,  qui  font  é- 
gaux  aux  villes  fermées,  en  grandeur  fit  en  richeflè*;  fie  ftx  mille 
trois  cens  paroille* . bien  que  toute  cette  contrée  n'au  pas  de  circuit 
us  de  trots  cens  quarante  lieues  de  Flandre.  Voyez.  FLAN- 
RES,  HOLLANDE  , PAISBAv  * Céfar . /.  i (fi.JoBtlU 
GaU.  Tacite,  l.  i Annal.  Dtun,  t.  jj  Ammicn  Marcellin.  (.  aj. 
Aubert  us  Mtr  jus,  m Cùren.  Belg.  Petrus  Dtvx-us,  ta  Antia.GoJl. 
9tlg.  DeThou,  Hifi.  (.40.  Huuerut.  Delfius,  Robert  Cenalts. 
Guiclurdin,  Cimier,  &c. 

B F.  L G I A N , montagne*.  Cherche*.  ALTAÏ. 
BELGIDA  '.'oyez.  BALbASTRO. 

B F.  LGIOIOSA,  B E LJO  YEUSE  , en  Latin  telgio- 
fun , château  Se  bourg  de  U Lomourdte  , au  Duché  de  Milan , fie 
dans  le  territoire  de  Pacte.  Il  ell  aux  Comtes  de  Burbiont.  L ell 
proche  du  P6,  fit  a cinq  milles  de  Ravie  au  levant. 

BELGIQUE,  pais.  Fayu.  fan.  Je  BELGES. 

B E L G I QU  E (le  Fon)  Voyez.  B E L G F.  I T. 
BELGIU»,  R n qu'on  tau  fil*  de  Lugdux  : c'ell  le  troifté- 
me  Roi  des  anciens  Gtufots,  félon  le  Berofe  lûppufe  par  Annius  de 
Vuerbe.  On  prétend  que  c'ell  lut  qui  donna  ion  nom  a la  Gaule 
Belgique  ; nuis  ces  Roi*  font  làbuleux.  * Bcrofe,  (.5.  Dupleu, 
I.  3.  e.  14.  Mémoire»  tUt  Gaule». 

B EL  G 1US,  Capitaine  Gauloit,  qui  parti  dans  Wlyrie  fie 
dans  la  Macédoine,  bc  fe  rendit  li  redoutable  à ce*  peuples,  qu'il* 
achetèrent  L paix  de  lui.  Ptolomée  Ceramm»  ou  le  foudre , ayant 
ntèpnfé  de  fe  l'aquérir  par  cette  voye  , fie  ayant  même  oie  lui  don- 
ner bataille  f jus  la  CXX  V Olympiade,  fit  l'an  279  avant  J.  C. 
fût  tut  prilonnier  , Se  eut  la  tête  coupée  , que  les  Gaulois  portèrent 
à la  pomte  d'une  lance.  Belgiu*  fur  tue  peu  de  tenu  après.  * Po- 
lybe  , lit.  2.  Pauùnias,  h»  Phoriri» . Julhn , I.  24. 

U E L G L A N , Ai» a tu»  Ma»  , Dclèri  de  l'Afte  fort  étendu 
dans  la  grande  Tartane,  vers  les  confins  des  Kannirtutes , avec 
des  mont  unes  de  même  nom,  qu’on  prétend  être  partie  du  montl- 
main,  luivant  quelque*  Relations  nouvelles.  Voyez.  ALTAÏ. 

BELGRADE  ou  ALBE-GR  E'QU  E.  Alia  Graca 
Se  Alha  bulgarica , ville  de  Hoirie,  dam  la  contrée  appeilte  ta 
Ra/<tr.  Elle  ell  un  peu  au  deilous  Je  l’endroit  où  U Save  & le  üa- 
n .bc  fe  jotgnen-  enk  mblc  , Se  confidérable  pu  fa  grandeur  fit  par 
fà  luiMiiôn  fur  une  colline,  qui  la  rend  ihrte.  Elle  avoit  été  au- 
trefois vendue  par  le  Defpote  ou  Prince  de  la  Servie,  au  Rot  de 
Hongrie,  auquel  elle  avoit  etc  unit  foumtlè  jui'qu'a  l'an  1531,  que  le 
Sultan  Soliman  II.  s'entendit  traître , ainn  qu'on  le  va  marquer. 
Quelque*  uns  la  prennent  pour  l'ancienne  7auriiw«w;(miis  celte  der- 
nière ctutt  trop  éloignée  du  confluent  du  Save  fit  du  Danube,  pour 
croire  que  ce  foit  ta  même  que  Belgrade.  Il  y a plus  d'apparence  1 
que  celle-ci  setant  accrue  de*  ruines  de  l'autre,  fon  voifinage  a lait 
CToire  que  c'etoit  U même  ville.  Amurat  II.  fie  Mahomet  II.  la- 
Voient  alîitgée  inutilement,  ce'ui-U  en  1443,  fit  l'autre  en  1456. 
Soliman  II.  I emporta  enfin  en  iyai , fit  depuis  les  Turc*  en  furent 
les  maîtres  jufju'en  1688,  que  les  Impériaux  la  prirent,  fou*  licon-  j 
duite  de  Maximilien- Ma  rie,  Elcéteur  de  Bavière.  Depuis,  les  I 
Turcs  la  reprirent  en  1693.  Les  Allemands  la  rafliégérenr  inuti-  , 
lrmetu  en  *<$93  a mais  le  Prince  Eugène  de  Savoye  Généra-  I 
lilfime  des  troupes  de  l'Empereur , ayant  remporté  une  lignalée  vi- 
ctoire prés  de  celte  place  le  16  août  1717  , elle  fut  prife  deux  jours 
après  par  capitulation.  Les  Hongrois  la  nomment  fsWvr  Alia  ; fie 
les  Allemands  GriezkifchWeijfemiourj. 

* BELGRADE,  place  de  la  Turquie  en  Europe , dans  la 
Romanie  proche  delà  Mer  Noire,  à I Orient  du  Bofphore  de 
Thrace  ou  Garni  de  Confhminoplc , cil  au  nurd  de  Conilantino- 
ple.  dont  elle  eil  éloignée  d'environ  lis  lieues. 

BELG  R A DO,  petite  vil  le  des  Vénitiens  rn  Iulie,  dan*  le  Frioul , 
près  de  U rivière  Je  Tajamento,  entre  U ville  d'Udine  fit  celle  de 
Coocordia, â quatre  lieue*  de  l'une  fit  de  l'autre*  Maty.  Diff.Giagr. 

BELGRADO,  anciennement  Hyjrau»,  petite  rivière  de  la 
Romanie  en  T urquie.  Elle  fe  déchargé  dans  celle  de  Clurtencon, 
fit  toutes  deux  fe  jettent  dans  la  rivière  de  Machlena  ou  Btutére,  qui 
baigne  la  ville  de  Conflintinople. 

B E L I A L , nom  d'une  idole  de*  Sidoniens.  Sain*  Paul  don- 
ne ce  nom  à Sathan.  Saint  Jérôme  dit , que  par  le*  enfans  de  Bé- 
liai , on  doit  entendre  les  enfant  Ju  démon,  c'ell  i dire  ,1e»  méchant. 
Aqttila  explique  ce  mot  par  celui  d Agofiai  II  renferme  une  efpéce 
d'injure  fit  qt  i ftgnifie  i peu  près  la  même  chofe , que  nos  mots 
François  de  fainéant  ou  de  -vaurien.  * Homiret , fh.  S2.  Juge»,  «b. 


BEL; 

6.  fit  8 . Grève  ri  us  Cregorii , Lexieum  fimSem. 

B ELI  B E , Rai  de  Babylone,  qui  après  deux  ah*  d'interré* 
«ne  fuccéda  à Arktan.  Beltlie  ayant  régné  trois  ara  eut  pour  fuctef* 
leur  Apronadtus  qui  lût  lix  ans  fur  le  thrùne.  * Pridcaux,  Hijl.  Ju 
Juif»,  tome  1.;.  47. 

B I L I C A S T R O.  Chntbex.  BELCASTRO. 

* B E'  L I C E , rivière  de  Sicile . dan*  la  Vallée  de  Maz  ira, après 
avoir  reçu  quelques  petites  rivières , fit  entre  aures  le  Uclict-defno , 
fe  décharge  dan*  la  Mer  d' A trique  entre  Mazira  fit  Sacca . i lortcuf 
de  la  prenbete , fit  i Ibccidem  de  U fécondé. 

BL'LICHE,  nom  que  les  peuples  de  Madagafcar  donnent 
au  diable  , auquel  ils  jeuem  le  premier  morceau  de  la  viéhme,  pour 
fe  le  rendre  tâvorable , ou  pour  appadèr  fa  colère.  * M» court, 
Hifi.  Je  Madagascar. 

BE'L  I C I • D EST  RO,  (le)  Hyyfa,  rivière  de  la  Sicile, 
dm*  la  rallèe  de  Mazare.  Elle  a û luurce  a vint  cir>|  millet  de 
Païenne  au  midi;  puis  s'èttm  accrue  de  quelques  autre*  rivières 
m uns  confidérables , elle  fe  rend  dans  la  rivière  de  Bélite. 

B E L I D E S ou  D A N A I D ES  . nom  desonquame  fil. 
les  du  Rn  Daruüi , fil»  de  Bel,  furnommè  ( Ancien.  Voyez.  DA- 
NA1DES. 

B LLl  F.  R . en  Latin  Ar.es , un  des  douze  Signes  du  Zodiaque* 
lequel  eli  compofé  de  treize  étoile*,  qui  reprélenient,  dtt-oo,  la 
figure  d un  bélier.  Le  fo.'tii  entre  dans  ce  figoc  au  mou  de  nt-r*, 
fit  y (ait  l'équinoxe  du  prinrems,  fir  le  commencement  de  I année 
aftrologique.  Les  Poe  es  (éigni-ru  que  c'ell  le  bélier  à la  tuiloo 
d'or , |ur  lequel  Phryxus  pilla  dan*  U Cokhi  Je,  oà  il  l'immola  à 
Jupiter , dans  le  temple  d.qucl  il  fufpcndtt  la  loifbn.  Ce  bélier  tût 
chingé,  dil'ent  les  Poètes,  en  la  conftellaiion  qui  en  a retenu It 
nom.  Les  Mytholngifirt  Jif  ni  que  fon  a nomme  Brlier  ce  Signe, 
parce  que  le  bélier  eil  le  J'y mbuir  de  la  force , fit  qu  alors  le  loleif 
Commence  a fe  rn  .niter  plus  tort  fit  plus  chaud.  D autres  croyem 
que  le  bélier  étam  un  des  animaux  confierez  a Mars,  on  en  a dun- 
né  le  nom  au  ligne  du  mois . ou  l'on  commençoic  i fe  meure  ea 
campagne  pour  U guerre.  * Naulis  Cornes,  hSrtM.  Ccfiui,  C*f. 

Aflronom. 

BELIER,  machine  de  guerre  dont  les  Anciens  fe  ferraient 
pourabattre  les  tnurs  des  villes aiik-gécs : cr  qui  leur  teivaii alors lita 
de  canons.  Elle  émit  tâite  arec  une  poutre  femblable  à un 
mât  de  navire,  d'une  granJeur  fit  d'une  groifur  proJtgtcufes , don* 
le  bout  étoit  armé  d'une  tête  de  Fer,  proportionnée  au  relie,  fit  de 
la  figure  de  celle  d'un  bélier,  lofeplte,  auehaf  »$.  duliv.^.J*  Im 
Guerre  Je»  Juif  , remarque  Suffi  que  Ce  qui  lui  fit  donner  ce  nam. 
cil  quelle  heurtoit  les  murailles,  comité  le  bélier  heurte  de  ù.  tète 
te  qu'il  rencontre.  Cette  poutre  étoit  lûfpcndue  fit  balancée  par  le 
milieu  avec  de  gros  cable» , fit  pouliée  a\ec  violence  par  un  grand 
nombre  d bornon  s.  Les  a(Iiége2  msooient  quelquefois  le  moyen 
d'en  diminuer  I effet,  en  laifant  emplir  de  paille  quant.té  de  fac*. 
que  Ion  defeendoit avec  des  corde*  du  haut  du  mur,  a Tendron ot* 
le  bélier  alloit  irtpper  ; fir  ainli  les  coup  qu'il  donnoit  ne  ponoicn* 
pat,  ou  perdoicnt  leur  force  en  rencontrant  une  ramere  fi  molle,  fie 
li  ûcile  a s'étendre.  Mais  dè*  que  les  ailicgcans  eurent  reconnu  ce* 
artifice,  il*  trouvèrent  aulii  de  leur  côté  le  moyen  de  couper  de  loin 
avec  de*  (aux , Je*  cordes  qui  tenoient  ces  lacs  attachez  contre  le 
mur. 

B E L I G R A T Z,  petite  ville  d' Allemtr,ne  au  pais  héréditaire 
de  U Müfon  d'Autriche . fit  dans  la  Haute  Carniole , lur  Je  wcreal 
de  Billi , fie  à trots  milles  d'Allemagne  de  Lattlnch. 

B l>  L 1 N (Jean)  fmeux  Peintre.  Voyez.  B F.  L L I N. 
OHLIN  ( laque»)  lâmetix  Peintre.  Voyez.  B F.  L L I N. 

B E L | N (Gentil)  fameux  Peintre.  Voyez.  B L L L I N. 

B LL  I N d Averton  (S,  eneur  de)  Chtrebet.  F#A  U D O A S. 
BK‘ LIN  A,  village  de  Syrie,  dans  l>  Terre- Sainte.  C'ei.jtt 
autrefois  la  ville  de  Celârée  de  Philippe,  Calerez  Vbiliffi,  dont  ileil 
(air  mention  dans  les  Auteurs.  Il  etc  au  pic  du  mont  Liban , entre 
Tyr  ou  Sour  au  couchant,  fie  Daims  au  levant , i plus  de  cent  mil- 
les de  Jérulâkm,  au  feptenttion. 

BE'LINZONE,  ville  des  Suilfes  en  Italie.  Voyez.  BEL- 
L 1 N Z O N E. 

BF.LJOCO,  village  d’Efpagne , fitué  dans  l' Angon , près  de 
la  ville  de  Boria.  Quelques  Ce ngnphi-s  le  prennent  pour  la  ville 
des  Celnbéres , nommée  autrefou  Bel'inu m ou  Balfio . laquelle  quel- 
ques autres  Cét^raphes  placent  a Boria  même.  * Maty  , uu»om. 

dÊ  LJO  YEUSE.  Voyez.  BELGIOIOSA. 

* B E'L.  I R A, petite riv me  d’Eipagne,  prend  fa  lource  durs 
les  Pyrénées,  coule  a peu  près  du  nord  au  lud,  (raverfe  la  vallée 
d'AnJorre,  fie  lé  rend  dans  U begre,  après  avoir  arrufe  J*  ville 
dUrgel 

BELISAI  RE.  Cénéral  de*  armée*  de  l'Empereur  Juffi- 
nien , Se  le  Ibutsen  de  fon  thrône,  fût  un  des  plus  grn.ts  Capiuines 
de  (on  fiécle.  En  52^,  il  marclr  conrrc  Cabaddi  Roi  de*  Perles, 
qui  prit  le*  armes  au  lujet  de  la  proteétvjn  que  l'Empereur  donooir 
à Iznus  Roi  de  la  Colchide.  Celte  expédition  lut  très  heureufe  a 
Bc  blaire , qui  fut  rappelle  p»>uf  comminder  l'armée  qu'on  envoyot* 
en  Afrique.  En  1 y j2 , on  fit  un  traité  d?  paix  avec  le*  Perfcs.”  Il 
y eut  au  mois  de  janvier  une  li  liuieufe  fë-üfion  1 Conllantinople, 
que  Juilinien  propofa  de  fe  retirer  ; mais  Bélifaire  le  ratlura , 6e  '« 
fimmit  lés  Rebelles.qui  avoient  proclamé  Empereur  un  certain  Hy- 
palius,  foutenu  par  Ptabus  fit  Pompée,  neveu  d Aiutialë.  L an 
j >3 , Bcliûtre  ayant  conduit  en  A trique  larmée  navale  compofte 
de  cinq  cens  navires,  «mpona  Cirihigc,  & fournit  en  y >4  Gtluner, 

2ui  avoit  ulûrpe  la  Couronne  des  Vandales  , après  avoir  Eut  maf- 
terer  fon  coufin  Hilderic,  fil*  d'Hunneric  & d'Eudatie.  Auiiî 
l'Afrique  fut  réunie  a I Empire . après  en  avoir  été  féptrre  plus  de 
cent  ans . Se  la  puillâme  Monarchie  des  Vandales  Ariens  lut  ahlol li- 
ment détruite.  Giltmer  fût  pris  fit  mené*  C«nflanti.'v>ple.  Béiifiire 
traverft  la  ville  àpié  pour  le  rendre  dan*  l'Hippodrome  , où  juiti- 
nien  l'aticndou  fur  un  tlixôae  uugiufique , pour  lui  comercrles  hon- 
neur* 


B E L. 

nturi  de  ce  triomphe.  Après  un  fi  grand  avantage . oa  réfoiut  de 
délivrer  I Italie  de  U tyrannie  des  Gulis  Bcliùire  fe-  prépara  i cet- 
te fecunde  expédition.  En  J3j . étant  Conliil , il  pilla  du»  la  Sia- 
le, ou  il  prit  Gitane,  Syracuie,  Païenne , 4cc.  & l'année  fuîvanre 
il  alla  aliicgcr  avec  une  pâme  de  fort  année  la  ville  de  Naples. 
Le*  Goths  avoicnrtik  mourir  leur  Kat  Tueodat,  1 la  perfeaiim  de 
V ifrc.es,  qui  lé  mit  fur  le  thrône.  Cet  anentat  1er  vu  au*  deileuvs  de 
Béliiiure,  qui  lé  préfcMa  devant  li  rillc  de  Rome,  uu  i:  tui  reçu 
1c  du  lé  me  décembre  jj 6.  L'année  d'aptè*,  Vaijia  l'y  vint  ailie- 
gef  ; nuis  il  y trouva  tant  de  réüAancc»  qu'il  le  retira.cn  55$. 
Deux  ans  après,  ceinalhnircu*  Roi  tut  pris  dans  U ville  dé  Rivet)- 
ne  avec  iuuic  l'a  tamille.  6c  Bélilaire  aima  mieux  conduire  les  pri- 
fonnier*  dam  Cunftanunople  que  de  recevoir  U couronne  des 
C.ulis,  qu'un  lui  offrir.  Il  prêtera  a la  gloire  d'être  Roi  la  réputation  1 
d'être  ridéle;  mai*  il  tenu  la  tienne  par  la  balle  complaifii,,.»  q .i 
eur  pour  f Impératrice  Théodore,  par  les  ordres  ne  laquelle  il 
ch  nia  le  PapeSiivérius.  pour  élever  Yigilius  lur  le  thrône  potin- 
tic  al.  En  541 . Bélilaire  ayant  été  envoyé  en  Orient  contre  les 
Perlés,  lit  de  tùrieux  ravages dans l'Artyne,  & y demeura  julqu  en 
jaV  Les  affaires  d'Iulie  ivcncnt  besoin  de  la  préfence.  Toiila, 
qui  avoir  été  élu  Roi  des  Gaihs,  apres  avoir  pris  Naples,  Tivoli  te 
d'autres  places  cnnfidérable»,  lit  le  liège  de  Rome,  qu'il  emporta 
en  545.  Il  ruina  les  maifcns,  renverfa  fes  murailles,  4c  U piila 
pendant  quarante  jours.  L'année  lirivante , ILjilàires'y  jetu,  réta- 
blit f«  murs.  6c  la  défendit.  En  549.  Toula  U prit  encore.  Ce- 
pendant Bclilatre  repa:'*  en  Orient,  pour  s'y  oppulcr  aus  Perles. 
En  558,  il  repoufi'i  les  Huns,  qui  a voient  lait  une  irruption  lur  ks 
terris  de  I Empire.  On  dit  qu'en  561 , ce  grand  homme  étant  ac- 
eufé  d'être  entré  dans  une  aanfptraiion  contre  Jutfemen , c«  Empe- 
reur !e  dépouilla  de  fes  bien» . I ji  ôta  les  charges.  Ce  lui  fit  crever 
les  veux.  C'eft  le  femiment  des  Auteurs  Latins,  qui  difent  que  Bt- 
liûire,  pour  avoir  dequoi  vivre,  tut  contraint  de  demander  l'aumô- 
ne dans  les  ruts  de  ConlEntitsyle.  L'Auteur  de  IHiftoire  mé- 
langée, écrit  que  l'année  l'uivinte  il  lût  rétabli  dans  les  dignité/  6c 
Cédrénus  alliire  qu'il  mourut  en  paix  dans  Conuantiouple.  Alciat 
eft  de  ce  fennment  contre  Crinitus,  Volatemn,  Ponunus,  6c  les 
autres.  Quokju il  en  loir,  on  m-intrc  encore  à ConlLmnnaplc  une 
prilbn , que  l'un  appelle  la  Tattr  Je  Hiltfatrt.  Cette  priJou . eii  fur 
k bord  de  la  Mer,  en  allai*  du  Château  des  fept  Tour»  au  Serrait 
de  Conllanhnopic  ; 4c  les  gens  du  Pais  difent,  qu'il  pendoit  im  pe- 
tit  lac  aniché  au  bout  d'une  air  Je , comme  font  ks  prisonniers , 
p iur demand  r fa  vie  aux  pailins,  en  leur  criattf,  Jamrt  mettait 
au  pauvre  Btbfairt , à ■ f «i  l Envie  a crevé  les  ytux , Cf  mou  pj  1 It  Cri- 
tac.  On  allure  qu'il  mourut  le  13  mars .de  i an  365.  * Procopiu», 
L j.  de  BtU.  (jet h.  1.  cr  3.  Jt  VanJ.  <ÿ  Jt  P.'f-  Agathus.  Glycas. 
Zonaras,  &c 

X-  On  trouve  l'image  de  Bélifxire  fur  quelques  médailles  de 
l'Empereur  Julhnien.  Pierre  Gillius  en  fut  la  description  d’une  en 
ce»  termes.  L'on  voyoit  d'un  côté  l'Empereur  Juftinicn,  recevant 
Bélilaire,  tout  triomphant  de  la  guerre  contre  les  Goths,  6c  de  l'au- 
tre côté  de  la  médaille  on  voyoit  l'image  de  Bélilaire,  avec  ces 
mots,  Bêiyairt,  C)#> ntur  Ju  nom  Remain.  Btli/ariut.  glati,  1 Rtm.i- 
marwt.  Cote  entrevue  de  Bclifaire  avec  I Empereur , le  fit  dans  le 
veihbule  du  pitiis  de  Conrtantinopl*.  Ce  General  y préfenu  à Ju- 
thmrn  ks  dépouillés  des  ennemis,  les  Rois  des  Vandales  4c  des 
G >thscn  leurs  perfbnnes.üc  les  Royaumes  qu’il avoit  vaincus.  L'Im- 
peratrice  Théodore  jwroiilôit  au  milieu  avec  l'Empereur,  témoi- 
gnant une  joye  particulière . 6c  environnée  du  Sénat  3c  de  toute  la 
C'iar , .'linfi  que  le  rapporte  Procope.  Les  médailles  qui  ec-prcien- 
utu  cette  entrevue , font  pour  1a  plupart  d'or  ou  d argent.  * Char- 
les du. Frêne , *»  Difftftathai  ,le  mftriarti  avi  tmat’futat . 

BÉLISAIRE  (Louï*)  de  Modéne,  Médecin,  vivait  dans 
Je  XVI  liécle.  Nous  avons  divers  Ouvrage»  de  la  façon,  Dt  infirtt- 
n>mta  tJtrattu,  ô't.  * Vandcr  Linden,  Je  Srrif;,  Ut  J.  Simler, 
an  lût . Biiünb.  Cri» triant.  ' 

h E L I T Z.  l'ayex.  B E L L I T Z. 

B E L R N AP  (Robert)  Seigneur  Chef  de  Juftice  des  Com- 
muns Plaidoyers  fous  le  régne  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre. 
Lui  6c  quelques  autre*  Juges  furent  bannis  par  ordre  du  Parlement, 
quoiqua  dire  la  vérité,  les  Membres  de  cette  ailêmbléc  ayant  levé 
4QC00  hommes  contre  le  Roi  i l'euflênt  obligé  malgé  lui  a con- 
lénnr  a divers  bils,  quelque  peu  julies  qu  il  les  trouvât.  * ctro- 
mm.  de  Baker. 

BELKZO.  Vejtt.  B E L.Z  K O. 

B E L L A C.  VntL  B E’  L A C. 

* BELLAFIN  (Frautpiis)  Italien  qui  mourut  en  1543,  lût 
très  habile  dans  les  Langues  Créq-c  4c  Latine.  On  a de  lui , lu 
Origine  Çr  lentfentm  Uriu  Brrfouu.  * tir.  Diii.  Univ.  liait.  Kumg , 
tkÉliêih.  Vttm  & Sava. 

BELLAG1NES,  nom  que  les  Goths  domioient  à leurs 
loix  municipales,  félon  Jornandis.  I.  1.  e.  1 1.  J*  l’uifl.  Je  te  1 peu- 
ples. Mois  le  mot  cil  corrompu . 4<  c'eii  proprement  BiUgm/,. 
Car  B;,  en  ancien  Ungige  Saxon,  lignifie  batkaueu-,  6c  lt»  Cuth» 
appelloient  air, 11  leurs  ville»  4c  communauté/..  I^ts  Afiglois  ks 
nomment  encore  aujourd’hui  Bilawi  ou  Jï«ri«ipj , ccs  ra'Jts  tirant 
leur  origine  de  I Allemand  Haut,  c'ell  à dire,  îatfau ; 6c  de  La», 
qui  iigimio  Lai.  ’ Vajctt  Spclinan . in  (Jlagar.  Anbtat. 

B E L L A G I O (Gui)  Cardinal  du  ture  de  furu  Chryfôgon , 
étoit  de  Florence.  Le  Pape  Innocent  H.  le  créa  Cardinal  au  mais 
de  décembre  de  l'an  1 138.  En  1143,  on  l'envoya  Légat  du  lairu 
Siège  dons  le  Royaume  d Aragon;  4c  en  1147,  Eugène  III.  le 
nomma  pour  accompagner  le  Roi  Louis  la  Jeune  dam  le  voyage  de 
la  Terre  S.  mte , ou  il  et*  U qiuliré  de  Légat.  Il  étoit  de  retour  en 
a 153 . & il  mourut  peu  de  nous  aptes.  * Bironurs,  A.  C.  J 147. 
C*  nfix  Manant,  Jt  Ret.  liijpm 1,  I.  10.  t.  tS.  Aubery,  Ht  J.  Jn 
Car  J.  Onu;  lue.  Cumnius,  6cc. 

B E L L A I G U E.  cbtnUx.  B F.  L L E A I G U E. 

* BEI.LALKS,  lune  ilus  prmctpales  lâm  llrs  ou  Ttibus 
du  Royaume  de  Jatnxputan  dans  l lûe  de  Ceylan  dans  les  Inde» 
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orientales,  depuis  que  le  Chrifti  ,nifiney  cft  établi  : car  avant  ceU  les 
Brammes  «nient  plu»  confiderxbles.  Ils  ont  nue  la  partie  fupérii  u- 
re  du  corps.  & nom  depuis  le  narnbr  I qu'une efpecc  de  vêtement 
qu^ils  lum  palier , entre  les  ondes,  4c  qa  iltajsfieni  en  nuniérede 
culotte,  iis  n om  fous  leurs  pie/,  qu'une  femelle  a:t .ichéç  par  defius 
avec  des  courroyes.  Ils  s'occupent  au  laboura,.- , & mutent  le  grain 
avec  iks  barjls,  camme  iàilu.rnt  ks  Ifrairlucs.  Ce  font  les  plus 
riches  du  plis , 6c  ils  ne  le  tu -rient  qu:  dans  leur  propre  Tribu. 
C'ell dommage  qu'ils  font  toujours  en  difpute  entre  en.  6c  que 
pour  un  rien  ils  r appellent  les  uns  les  autres  en  juftice.  * c,r.  ik.I. 
Univ.  Hall.  Pli.  Baldois,  Dt;er:ptiaa  Jt  l ijSt  Jt  Cnlau,  en  H.  'l  lan- 
dais, p.  176. 

*B  ELLA  MIRA,  contrée  de  la  Valteline,  6c  l'un  de* 
trente  lia  dépanemens  du  Goovernemem  de  Teglio.  • Eut  & De- 
Iten  JaSwfft,  tame  4.  p.  144.  Je  t'eJit.  Jt  trto,  a Amfterdain. 

B K L L A M O R E ou  MER  BLANC  H E.  Ferre 
C I.  A N C H E (la  Mer) 

BELL  AMORESROY-LÉPO  RIE,  LtperiaCtani. 
viceit/îs , province  de  la  Laponie  Mofcovite,  du  côie  du  nndt. 
Kandalan.  Rick-r.  Otnluy  4c  Suma , en  font  les  principaux  lieux; 
4c  cependant  ils  font  peu  conlidérable*.  Cette  province  s'etend  l .r 
la  côle  occidentale,  6c  lur  une  turtic  de  la  fcptcntrionalc  du  Gal- 
le, nommé  A»  .lier  Blantlu  ou  BrlU-Uart , dont  elle  tire  I an  nom. 

B E L L A N O , Ht liantu» , petite  ville  d'Italie,  fur  Je  borJ 
oriental  du  Lac  de  Côme,  à huit  lieues  de  COme,  dans  le  Duc  ne 
de  Milan. 

BELL  ARMIN  (Robert)  Cardinal,  Archevêque  df  Ci* 
j»ouc,  né  le  quatrième  oôt.ibre  134:  , a Marne pulcixn»  d :ns  li 
Toffane,  fils  de  Cmthit  Cerrin,  lurur  du  Pape  Marcel  11.  IX  s 
lige  de  18  ans  il  encra  parmi  les  Jefuites  le  20  leptem^re  dclan 

I jôo.  Il  fit  en  fi  peu  de  tenu  de  li  gratiJs  progrès , qu'on  le  crut 
capable  de  prêcher,  avau  même  qu'il  lut  Préirc  ; car  il  ne  reçut 
l'Ordre  de  Prêtrüê  qu'eu  » 569,  par  le  tmaiftere  de  Cornélius  J.m- 
femus.  Evêque  de  Cind.  Bcllar.mn  étoit  alors  a Louvain,  ôj  il 
prèchoù  en  Latin  avec  uni  de  réputation,  que  le»  Protdixru  vc- 
noient,  dit-on,  d'Angleterre  4c  de  Hollande  pour  avoir  le  plaiiir 
de  l'entendre.  Il  erucignoitdans  le  même  tenu  la  Théologie  èc 
f Hébreu,  5r  s'occijhmi  a la  lerturc  des  Père»,  de  I H.ii  nre  Je 
l'Eglife , de*  Conciles,  du  Dr  m Canon;  ce  •’m  lui  lervn  pour  Cm 
OuTrigc  des  Ecrivains  Eidéiultiques.  Dep>.ns , étant  revenu  a Ro- 
me vers  l'an  1376,  le  Pape  Grégoire  Xlll.  le  nomma  pour  enfei- 
gner  U Coturoverie  conire  les  Prorcftans  dam  k-  nouveau  Collège 
qo  il  avoir  b'mdê.  Ce  lu  la  qu'il  travailla  aux  Trauei  qui  oou»  re- 
lient de  lui  lur  ce  l'ujet.  En  tjrya,  le  Pape  S.xte  V.  le  donna  au 
Cardinal  Henri  Cijetan,  puar  être  l'un  T.t  ulogien  dam  la  Léga- 
tion qu'il  vemir  exercer  en  France.  Enfuite  Beliarmm  eut  diveriés 
charge.»  dam  Cm  Ordre,  dont  il  s'aquitu  avec  un  merveilleux  lue- 

■cès.  Enfin  le  PapeCU  ment  VIII.  le  fit  Cardinal  l'an  1399,  6t  en 
1601  Archevêque  de  Capoue,  où  il  vint  trois  jour*  après  avuir  esé 
Ocré,  pour  y rclider.  L'an  1603,  le  même  Pape  étant  mort,  le 
Cardinal  BelUrmin  lin  obligé  de  revenir  i Ruine,  & s’y  trouva  à la 
création  de  Léon  VI.  6c  de  Paul  V . Ce  dernier  retint  près  de  lui 
Bcllarnin,  quiquiiu  l'Archevêché  de  Capoue,  ne  croyant  pas  m 
confcKnce  pouvoir  le  garder , 6c  ne  pas  veiller  â la  conduite  de  km 
troupeau.  Ceux  de  CajMiue  en  témoignèrent  une  douleur  incroya- 
ble. Le  Cardinal  Bellarmin  continua  de  fervir  fidèlement  l'E,ltlé 
julqu'en  1621,  que  fe  trouvant  mil,  il  l'orw  du  Vaucan  ou  il  le- 
gtrnt,  4c  fe  retira  dans  la  nuilbn  du  noviciat  de  faim  André  le  16 
août,  tous  le  pontificat  du  Pape  Grcg  xrc  XV.  qui  le  viuta  durant 
fa  miladie , 5c  qui  l'embraila  deux  lois  avec  beaucinip  de  lendrelle. 
Ce  Cardinal  mourm  le  1 7 fepuinbre  de  l ia  1621,11g'- de  79  ans. 

II  étcnlbrt  clianuble.  duunam  tous  le*  ans  !a  troiiiéroc  parue  de 
fes  revenus  aux  paurns.  Il  viuton  les  malades  dans  les  h>piuux, 
6c  k*  prilonnius  dans  leurs  cachots  ; eafune  il  leur  làiloit  toucher 
de  I argent  par  inain  tierce,  afin  de  n'avotr  pas  a elluyer  leurs  re* 
mercimens.  Un  pauvre  lui  ayant  demande  douze  ecus,  4c  r.:  fe 
trouvant  pis  cet  argent  en  poche,  il  lui  donna  ion  anneau  afin  quil 
le  remit  comme  un  gage  entre  les  nuuu  de  la  Pcrfonnc  q ai  m-j droit 
lui  avancer  cet  argen; , bien  entendu  que  lui  Cardinal  rcndroit  l'ar- 

| prit  emprunte  enretirant  l'a  bague.  Son  principal  Ourrage  cli  un 
1 curps  de  Controverfe  en  quatre  tomes  in  faite , dans  les  dernières 
1 éditions.  Il  y traite  les  Que  liions  avec  beaucoup  de  méthoJe  6c  de 
netteté:  il  rapporte  d'abord  for  chaque  (^ueltion  le»  erreurs  des  Hé- 
rétiques, 6c  les  llmumens  de»  Théologiens  Catholiques  : il  explique 
cniûne  en  peu  de  mots  la  doétnne  de  l'Eglife,  ou  le  lcntimcni  qu'il 
c.nbralle:  il  rapporte  fes  preuves,  6c  prupofe  enfin  ks  objeétions,- 
aufqtiellcs  il  répond  exaél.-mmc  : il  lire  fes  preuves  paniculiéremcnt 
de  l Ecriture  Sainte,  des  définitions  des  Conciles,  des  témoigna- 
ges des  fiuits  Père»,  de  l'Hiftoire  Eccléliaftique,  de  la  pratique 
de  l Eglife  5c  du  Inuiment  commun  des  Théolugiens  : racemem  il 
fe  fert  du  rufonnemern  : il  ne  s'écarte  point  oMinaircment  de  fun 
fujet  : il  n'ooict  aucun  des  pailigcsqui  peuvent  fervir  i là  caufe:  il 
apporte  fes  abjeétrons  dans  leur  force,  6c  il  répond  en  peu  Je 
mm*  Son  ftyk  eft  ferré,  n«  6c  piteis;  il  n'a  pas  l'élégance  des 
Auteurs  qui  fe  font  appliquez  â la  pureté  du  langage  6c  a I ornement 
du  dilcauri  ; mais  atiui  n'a  fil  pas  cette  fechereUê,  cet:e  obfcurité, 
cette  barbarie  qui  fe  rencontre  dans  quelques  Scholalliques.  Il 
avoit  beaucoup  lu  les  livret  des  Prorcftans,  6c  rapporte  fidélefntnc 
! leurs  fcmi.nem.  Quoiqu'il  ne  les  épargne  pu,  il  ne  s'eft  point  lail- 
fe  aller  aux  inveélives  4c  aux  emportemens  de  quelques  petit»  Con- 
tro»  crfiftes , qui  ont  eu  plus  de  zclc  que  d'érudmun  4c  de  capacité. 
Il  feroit  àfouhaiter  quil  n eùt  pas  été  fi  fort  prévenu  fur  certaines 
opinions . & qu'il  eut  dilliogue  avec  p'us  d:  foin  U dofirme  de 
l'Eglife,  des  opinions  d^  Théologiens  Ultramontains.  On  ne  peut 
nier  que  fes  Contruverfes  ne  fuient  un  des  meilleurs  livres  qui  fe 
I fuient  laits  en  ce  genre,  comme  les  Pruteftans  l'ont  eux-mêmes  re- 
, connu  ; puisque  pendant  400U  jo  ans,  il  n'y  a point  eu  d’habiles 
Théologiens  parmi  eux . qui  Bayent  choili  Bellarmin  pour  le  fujet 
I de  leurs  Ouvrage»  de  Controrcrle.  Ce  qu  il  a écrit  de  l'autorité  du 
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Pipe . tira  pour  !e  fpiritiael  uuc  pour  le  temporel,  a été  combattu, 
non  feulement  par  les  Pruccluiu,  nuis  iutli  paries  Auteur*  Carlin  - 
It.ji.  s i fie  n a point  été  approuvé  en  France,  étant  contraire  a no- 
tre ancienne  doctrine.  fie  aux  principe*  fur  Mquebiu  établies  les 
Libériez  de  l’Eglifc  Gallicane  6c  les  droit»  du  Royaume.  Bcllar- 
1111:1  a encore compote  plulicurs  autresOnvrage*,  lavoir,  un  Com- 
oientaireLur  lesPlsaumes;  plulîeurs  Sermons;  un  Tune  des  Ecri- 
vains Ecclélialliqut*  ; des  Traitez  de  la  tranllauon  de  l'Empire , 
des  Indulgences  oc  du  Culte  des  Images;  quatre  Ecria  (ur  l affaire 
de  Vestale;  deux  Traitez  Contre  l'Ouvrage  de  Jacques  I.  Roi  de  la 
Grande  lires  agi  H?  ; iv:  Ouvrage  touchant  la  puillance  du  Pape  dans  le 
temporel,  contre  Guillaume  Barclay;  6c  plulieurs  Tranez  de  dé* 
veniun . entre  klqiiels  excelle  le  Traité  de*  Devoirs  des  Evêque*, 
•Jreilci  l'Evêque  de  Piano,  plein  d'inllruétions  lie  de  régie*  très- 
utiles  pour  les  Prelics.  Sa  vie  a été  écrite  par  Jacques  Fuligati, 
qu'on  pourra  cuuluHer,  aulTi  bien  qu'Alcgamb  , Poilêvin , Slk.o- 
de.  de  Cotte,  Codeur,  Elagri  An  Evêques,  &<-  * M.  Du  Pin, 
JlMiath.  Ail  Ane:  B:d.  Au  XVllfhU.tama  i.  1,'Abbrégé  de  ù 
Vie  feirouve  dans  les  iUrntirn  Je  IVixaux  Ah  mais  A adrtrr  I70<). 

B H L L A S I S (Thomas)  Comte  de  Fauxomb.-rg  ou  de  Fal- 
ronbn.J&e,  defccndutt  d'une  ancienne  famille  du  nord  d'Angleter- 
re. De  celte  même  famille  émit  Henri  Bd  la  lu  de  Newtxanjugh 
dans  le  Comté  d'Yorck , créé  Baronet  en  i<u,  fils  5c  heritier  de 
Guillaume  Bellaiis.  De  ce  Henri  tort  ta  Thomas,  qui  pour  fan 
mérite  Sc  pour  les  bons  fcrvicesqu  il  rendit  à Charles  F.  fut  fax  par 
ce  Prince  Baron  du  Royaume  en  1627,  fou*  le  titre  de  Lord  Faul- 
roinberg,  p-.ii*  Vicomte  de  Fatilcombrrg  de  Heninowl , dans  l'E- 
rèché  de- Dirham  en  1*43,  fie  mourut  en  165e.  Il  eut  deux  fil*. 
11e  vki  A- /ra».  Henri  mourut  avant  Ion  père,  6c  lai  lia  'deux 
fils.  Thomas,  qui foccéda  du» lesdtgnitez  de  Ion  ayeul.  le  Ha- 
UnJ  Bcllalis.  Tiiom  a*  fait  Capitaine  de  la  compagnie  des  Penlion- 
naines  Jta  Roi  Charles  II.  Ce  Prince  i envoya  en  1670,  pour  Am- 
baflade ur  extraordinaire  aux  Princes  d luiie.  Le  Roi  GmilUmmt  III. 
lui  coulera  le  litre  fie  la  dignité  de  Comte  de  Faulcomberg  en 
1689,  le  fit  Membre  de  fon  Conlieil  Prive,  fie  Lord  Lieutmuude 
la  partie  feptentriunile  du  Comté  d*Yorct.  Il  porte  de  gurulles  a un 
elvevron  d'or  accompagné  de  trois  tleurs de  lisde  même.  * DM.  Angl. 

B F.  L L A S I S ( Henri  ) Baron  d Angleterre  , fils  unique 
H 1 1 1 n r t Brilafis»  pcte-tils  de  Jean  Seîmr  de  Belüi*s,  fie 
frère  cadet  de  Henn  , Comte  de  Falconbridge,  qui  vivoit  en 
• 701 , 6c  eft  peut-être  encore  vivant  à prélent.  Le  Lord  Jean  Bel- 
lafts,  pour  avoir  demeuré  fortement  attache  au  parti  du  Roi  Char- 
In  I.  en  diverfes  oc  talions,  lut  tait  par  Ct  Prince  Ford  Bellaiis  de 
Wuflaby  dans  le  Comté  de  Lincoln  en  1645.  Mais  Lu  lux  ferupu- 
le  de  prèier  le  ferment  enjoint  par  le  parlement  en  16 n , pour 
tous  ceux  qui  «voient  ou  qui  auioicnt  déformais  quelque  charge  prés 
du  Roi,  il réftgna  tous  les  commaodemens  qui]  avoir,  (avoir,  fon 
gouvernement  de  Tanger  au  G; unie  de  Middleton  ; fa  Lieutenance 
dr  la  parue  orientale  du  Comté  dYortk,  8c  fon  gouvernement  de 
Null  au  Duc  de  Monmotith;  fa  chirRe  de  Capitaine  des  Penlion- 
mires  i fon  neveu  Thtmas . depuis  Comte  de  Falconbridge  ; fie  un 
Régiment  d'infanterie  letP  dans  la  guerre  contre  les  Hoilar.  Job  au 
Comte  de  Notthampton,  6c  mourut  fon  âgé  en  16S9.  Il  eprxtlâ 

1.  Jeanne,  fille  & hc-rifiêredeltMrrf  Bralerde  Wuodhall,  dans  le 
Comté  d Hereford:  a.  Ame  Crâne,  veuve  de  Guillaume  Airmi- 
ne:  5.  A i ne  Paulet  Marquife  de  Vmton,  dont  il  eut  dm  entant. 
Du  premier  lit  fortit  entre autres  Henri  Lord  de  Bell. -lis,  nui  lut 
tait  Chevalier  du  Bain  au  couronnement  du  Roi  Charles  II.  le 
mourut  en  avant  fon  père.  Il  éptwfa  1.  N.  fille  de  Franfti, 
Rogers  de  Brianitun,  dora  il  n'eut  point  d'enfant:  *.  Sufame , nile 
de  Guillaume  Airir.ine,«ri-ée  Barumellc  Bel  la  h*  d Osgodbi  en  mars 
167+,  «font  il  ri*  Henri  Bellaiis  de  Worlaby.  * DM.  Augl.  Imh  jff, 
lu  fi-  An  T air  s A Angleterre. 

B K L L A T O R,  Prêtre  &t  ami  de  CiAiodore,  Auriltôic  fan 
J50.  U a écrit  plulicurs  Commentaires  fur  l'Ecriture.  Il  a expli- 
que le  livre  d’Eithcr  en  fia  livres  ; celui  de  Tobir  en  cinq  ; celui 
de  Judith  en  lept  i la  Sapience  en  huit  fit  les  Macchabées  en  dix . Outre 
cela  il  a traduit  deux  Homélies  d'Origene  fur  Efdras.  On  n'a  plus 
rien  des  Ouvngcs  de  ce  Prêtre,  li  ce  n'clt  des  Verlînns  de  quelques 
Opuliules  d'Oitgcnc,  comme  le  conjcfture  M.  Huet.  * G.  Cave, 
Ai  Script.  I ccl.f.  \\(). 

BELLAY,  ville  de  France,  Chercha  B E L F.  Y. 

BELLAY.  La  nitifon  du  Bellay  elt  conlidcrable,  non  feu- 
lement par  les  grands  hommes  qu'elle  a produits,  par  les  dignité/, 
qulls  cmt  plli-dccs,  fie  les  fcmccs  imp>runs  qu’ils  ont  rendus* 
l'Etat  ; mats  encore  par  fon  ancienneté.  On  en  ra]>portera  ici  la  pu- 
liér rté  depuis  Bkrlat  qui  fuit. 

I.  Bf.ri.at,  Sire  de  Monireuil  en  Anjou,  qui  rivoli  du  tems 
du  Roi  Lmhaire,  étoit,  félon  le  fenument  de  plulicurs  Auteurs, 
fils  d AJtltfme,  lequel  étoit  fecund  fil*  d’Einrmw  Cumtc  de  Poiriers 
fie  d Angnoléine.  C’ell  de  ce  Seigneur  Bcrlay  que  U ville  de  Mon- 
rrcuil  a été  nommée  Montre uil-Berby , fie  par  adouulTemcm  Mon- 
treuil-Bellay. IlépouU  AAtUu  de  Saumur,  fœur  de  GtUeuin  Sei- 
gneur de  Sastmur , originaire  de  Damrinarck , mone  l'an  9 66 . 
o mime  il  jwrôit  par  un  Cartulaire  de  l'Abbaïc  de  faim  Nicolas 
d’Angers,  dont  il  eut  Beri.at  11.  du  nom,  qui  fuit;  fie  Æm r, 
tnariLC  a Hague,  de  Ste  Miure. 

IP.  Berçai  II. du  nom.  Seigneur  <le  Montreuil-Bellay,  mou- 
rut en  1043.  Il  époufa  Griria  d'Alençon-Belefmr,  laquelle  pnt 
une  fcconde  alliance  avec  Giofrty , futnommé  hltrttl.  Comte  d" An- 
jw,  ayant  eu  de  fin  premier  mimge  1.  Giraut  , qui  fuit; 

2.  Hu-un-RtnnuJ , Threfiarier  de  S.  Martin  de  Tours,  qui  lut  élu 
An hevùquc  de  K eims en  io8j,  & nxiuiut  en  1096 ;6c  3.  FitrnuUt 
de  M-nxrtuil  Bellay , mariée  a Feulqun , dit  VOifut,  Comte  de 
Vendôme. 

III.  Giraut  I.  du  nom,  dii  U Ben,  Seigneur  de  Montreuil- 
Bellay,  fut  tué  3 Angers  dans  une  féditiun  l’an  1066.  Il  époufa  An- 
«e  d'Anfou , don  il  eut  1.  Bkri.ai  111.  qui  fuit;  2.  Gram,  ma- 
riée i-  a GiUnun  Seigneur  de  Doue  : s.  à Gnuthr  Seigneur  de  Mon- 
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foreiu;  fie  3.  Ar.Atine'e  de  MuntrcuiLBcItay , élnnte  en  1 r 19. 

IV.  Beri.at  111.  du  nom.  Seignrur  de  Montreuil- BelLy,  vi* 
mknfa  1105.  Il  épouA  Oipudlti^t,  dom  il  mi  i,  Giraut 
11.  du  nom,  qui  fuit;  9.  f«iu.  qui e^iufa //Wùj  Ôc  3.  Mm,  qui 
d'Amrliut  Ij  temme  , eut  pour  ril»  Grevai,  de  Bellay. 

V.  Giraut  II.  du  nom.  Seigneur  de  Momreuil- Bellay , fon- 
da les  Abbucs  de  Brignon  6c  d'Ainief es  Bellay , 6c  fut  Favori  du  Rot 
Louis  U Jnm,  fie  bénécha]  de  Putiou.  Il  eut  guerre  cuntre  le 
Comte  d Anjou,  qui  fatnegea  dans  fon  château  Je  Montreuil,  on 
il  lut  lait  prüurutier,  mené  a Angers,  mis  en  liberté,  pou  alliez, 
pris  fie  rac-ne  a Saumur  en  1 16 1 , avec  û lemme  AAtit  6c  lès  eui.ua , 

ut  lurent  1.  Bkri.ai  IV.  qui  fuit;  2.  R.tenl\  3.  Girau,  Seigneur 

es  Brollés  mon  fans  entiuu  d Apui  de  Bevrye  ; 4.  Agn-i  mariée  * 
sigtSmuA,  Seigneur  de  Paflavara  ; fie  f.  Amtiu  du  Bellay. 

VI.  IlilRi.At  IV.  du  nom  Seigneur  de  Montreuil-Hellajr,  lût  à 
la  Tcrrc-Sainrc  avec  Richard  I.  au  mm.  Roi  d'Ang.etertc,  fit 
vivoii  en  icoj.  11  e^xaula  hUepnmtt  de  Thouars  , dont  H eut 

1.  Giraud  (II.  qui  luit;  2.  Btriaj  V.  du  nci.11.  qui  fonda  i’Ab- 
baie  de  Brcbcray  ; 3.  Hugues,  lige  de  la  trmrbtAu  Snpmir,  Am 
Bei.  lat,  rApperm  ey  npret;  fit  +.  Jtn»  du  Bellay. 

VU.  Giraud  111.  au  nom , Seigneur  de  Montreuil-Bellay, 
épouia  Mnrgntnti  Avant,  dont  il  eut  pour  bile  unique  Apùi  Danse 
de  Montreuil-Bellay,  mariée  1.  1 GmHm nm  Vicomte  ae  Mrluax 

2.  i ïjUrju  d’ivry  : 3.  a £/iem»e  de  Saumur,  laquelle  cm  des  en- 
fans  de  les  trois  maris;  8c  entre  autres  du  premier  vint  A***  Vi- 
comte de  Melun,  Seigneur  de  Montreuil-Bellay,  qui  tailla  reœ 
dernière  Terre  a Ci  poftériié , d’ou  die  pu  la  dans  U Mtifoa 
de  Harcourt,  qui  U |«na  dan* celle  de  Lun^uevilie , fie  tut  vendue 
au  Marcetnl  de  la  Meilleraye. 

B R A UC  H E DES  SEIGNEURS  DU  SELLAT 
crMnrqHUdt  ThuoarcÉ, 

VII.  Hugues  du  Bellay,  fils- puîné  de  Ber  lai  IV.  du  corn. 
Schtnetir  de  Montreuil-Bellay,  lut  Seigneur  de  la  Brotle  en  Aloa- 
ne.  qui  fut  appellee  depuis  Bellay,  6c  vivoit  en  1227.  II  epouü 
N,  fumr  de  N.  Abbé  de  Loroux,  de  laquelle  il  ew  1.  Jtnn  Sei- 
gneur du  Bellay,  mort 6ns poftérité ; 2.  Hugues  II.  qui  luit;  fie 

3.  FMqnti  du  Bellay . Seigneur  de  McauMe,  qui  lailli  pollérité. 

VIII.  Hucues  il.  du  nom.  Seigneur  du  Bellay,  mourut  ea 
t2bo.  Il  épuufi  Tiphtiat  le  Fournier , dont  il  eut  1.  Hugues  III. 

Îlii  fou  ; 2.  Jeÿ Ul  i J.  Lannin  1 4.  Silrfilt , Prieure  de  Fontrevault  ; 

: j.  Guyenne  du  Bellay,  Abbetle  de  Nioilrau. 

IX.  Hugues  III. du  nom.  Seigneur  du  Bellay,  époufa  hnUnm 
du  Force,  heur  de  Marguerite  Abbellc  de  Fontevrault.  dont  il  eut 
1.  Muguet  IV.  qui  vivoit  en  1311,  fie  mourut  Uns  poite rite  d'Agnit 
<k  Villeouier  ; 2.  Hucues  V.  qui  fuir  g 3.  Guy,  mon  Cou  aa- 
farit  de  Philippe  de  la  Junnlivre;  5.  oln/ur  Seigneur  de  la  Roche- 
Ecot;  6.  Stareufriu,  alltee  * W«r  du  Rimcfort;  7.  1/aUnu  fie 
8.  Beatrix  du  Bellay,  Rciigieulés  a Fontevrault. 

X.  Hugues  V.  du  nom,  dit  U Jeune  , Seigneur  du  Bellay, 
mourut  en  iytp.  Il  epoula  J tanne  de  Villequier,  finir  &Ajnee, 
femme  de  fon  frère  iiné,  dom  il  eut  1.  Hugues  VI.  qui  fou; 
b.  J tan  Sagneur  de  Courte  manche,  mort  en  «390,  fins  enfui*  de 
Jeanne  de  Chance;  3.  1,'ateau , mariée  i Feulques  d'Avrnun;  4. 
Ifakeau  Sc  5.  Alinedu  Bellay,  Relàgieufesà  Fontevrault. 

XI.  Hugues  VI.  do  nom,  Sc^nnar  du  Bellay  fit  de  Ville- 
quter,  fe  trouva  aux  batailles  de  Cenfolles  fie  de  Mom-Caftl,  fie 
vivoit  ri»  1373.  Il  f pot  ila  1.  J tanne  de  Beaucay,  dont  il  rfcut 
point  d’ciiùns:  2.  Alisme  de  Doue,  Dame  de  Gifeux,  dura  il  eur 
I.Jean,  qui  luit;  fie  2.  J tan  du  Bellay . d s U Jeune,  mon  laos 
alliance. 

XII,  Jean  f. du «om,  Scrneurdu  Bellay  fie  de  Gifeux,  mou- 
rut en  13S2.  Il  époufa  en  1361,  Jeanne,  fille  de  JWe Souram. 
& de  Jeanne  d A.ncems,  dora  il  eut  1.  Hugues  VII.  qui  fuit;  2. 
Olivier,  Pr.cur  de  Coué;  3.  Jean  Evêque  de  Puitiers,  mon  en 
1434;  4.  J tau  Stigneur  de  Prehaben;  f.  Jeanne,  minée*  Un» 
deLoriôn,  Seigneur  de  1a  Gnfe;  li.  tfabtau,  alliée  * Jean  Sue  de 
Goûtai  nés,  Seigneur  de  la  POillôniére  ; 7.  Marguerite,  qui  epouft 
1.  Jean  de  Bo;le , Seigneur  de  Vernay:  2.  l'ieree  d'Atgrrt:  j. 
Guillaume  de  laiklliert",  fie  H.  Marie  du  Bellay,  alliée  a Jean  <te 
LoilèlIlélC.  U laijfa  un  bâtard  qui  fut  Capitaine  A une  feelereffe  prie 
Jr  Kiquirr. 

XIII.  Hugues  VII.  du  nom,  Seigheur du  Bellay  fit  de  Gifeux, 
lut  tue  à la  bataille  d'Azincourt  en  1413.  Il  épouia  Ifairau  de 
Monâgny,  Dame  de  Lan.ey , dont  il  eut  1.  Jean  11.  du  nom,  Sei- 
gneur du  Bellay,  Chambellan  du  Roi  Charles  VII.  rué*  la  bataille 
de  Crevant;  2.  BrrtranJ,  tué*  la  batiille d Azincounavec  Ion  pè- 
re; 3.  Fient,  tué  * la  bataille  de  Verneuil;  4.  Jean  III.  qui 
fuit;  5.  Jean,  Evêque  de  Préjus,  puis  de  Poitiers;  6.  Catherin, 
mariée  a Lôun  de  Prémagon  ; 7.  Jeanne,  mariée  à J tan  RouauJt, 
Seigneur  de  Boifménart , dont  etl  venu  Jtaehim , Maréchal  de  Fran- 
ce; fie  8.  révisa*  du  Bellay,  Abbellc  de  Ronceray. 

XIV.Jean  lll.duno.-n.  Seigneur  du  Bellay,  ficc.  Chimbellin 
du  Roi  Charles  VII,  fie  de  René  d'Anjou  Roi  de  Naples,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  C raillant,  commandai'  Art  icreban,  garda  les 
barrières  de*  Etats-Généraux , fie  mourut  m 14SI.  il  épouù  Jean- 
ne Ix>gé,  Dame  de  Bcà*  Thibault , dora  il  eut  1.  Eustache, 
qui  fuit;  2.  l.eait,  Abbé  de  S.  Florent;  3.  Rrn»,  Abbé  de  No- 
tre Dame  la  Grande  * Poitiers;  4.  Jean,  qui  a ùit  la  tranche  An 
Seignturi  At  ta  F I.OTTB  , rappariée  cy  aprti  ; 5 . Marna , Prieur  de  S . 
Michel  de  Thnuats;  6.  Louis,  qui  a Cm  la  tranehe  Jet  Seigneur,  At 
LANGEI,  an  fit  memiennrr  rtaprtii  7.  Jacqueliae,  mariée  * J rat 
Seigneur  d'Ancrmüc  ; H.  Jeanne,  alliée  à Lonn  d'Avt,  Seigneur 
deSougé;  g.  F ranpaift,  Abbelfe  de  la  Trinité  de  Clén  ; io.  Jraa- 
nt,  fondatrice  des  Cotdeliéres  de  la  Flèche;  fie.  11.  Philippe  du 
Bellay,  qui  épouli  Jeaa  d'Angvtmss,  Seigneur  de  Rambouillet. 

XV  Eustache  Seigneur  du  B-ILiy . de  Gifeux,  ficc.  Ecuyer 
I (Tinchant,  Conléillcr  Chambellan  de  René  Roi  de  Sicile,  Duc 

d An- 


BEL. 

«f  Anjou  en  1461,  mourut  en  odeur  de  fainteté , s'étant  fa  t Prêtre 
apres  la  mon  de  fa  tèmme  Ctibtrioe  de  Beaumont,'  fille  de  Ltuu 
Seigneur  de  U Forêt , Gouverneur  du  Maine,  8c  de  Jtswte  Jouf- 
feauire,  qu’il  avoit  époulee  en  1470,  fit  dont  U eut  1.  Rf.né. 
qui  fuit)  a.  Ltuu  Archidiacre  de  Paris,  Doéteur  fit  Provii'eurde 
Sorbonne,  Cooleillcr-  Clerc  au  Parlement  ; 3.  Thsitult  Religieux 
en  l'Abbaie  de  Saint- Florent  ; 4.  Leufi,  mariée  en  1491 , à Ouvrir 
de  Mérichmi,  Gouverneur  de  la  Rochelle  fit  du  pats  d Aunis;  5. 

S«vmSc  6.  MicotUt,  mortes  ûns  alliance  ; fie  7.  Jms  du  Bellay. 

igneur  de  Gonnor,  qui  épouû  Am w Clubot,  dont  il  eut  1.  Kr- 
ni.  Seigneur  de  Gonnor,  Gouverneur  de  Mets,  qui  épouû  Utdt- 
Lunt  de  Malêtroit,  dont  il  eut  pour  fils  unique  CUuJe du  Bellay, 
Baron  de  Gonnor,  mort  jeune  1 1.  Jettlum,  Chanoine  de  l'églife  de 
Taris,  fit  tâmeui  Poète,  Jtsu  ilfir a parte  ey- a fin  dam  sue  anstlt  fi- 
pari,  fit  3.  CAtbtnAt  du  Bellay , mariée  a Cbriflepblt  du  Breuil. 

XVI.  René  Seigneur  du  Bellay , de  Gifeut.  fitc.  fin  un  des  te- 
nus aux  joutes  de  Sandricoun  en  1493.  Il  epouû  Marqmfe  de  La- 
val , fiUe  de  Pitrrt  Seigneur  de  Loué , fit  de  Philippe  de  Beaumont , 
dont  il  eut  1.  üilUi , mort  en  1533,  lans  pofterité;  a.  Fran- 
çois, qui  fuit  ; 3.  Pitrrt  fit  4.  FraupeL,  morts  icunes  ; j.  Ltuu 
Baron  de  Commequiers.  mon  en  Auge  en  Angleterre;  6.  Etsfl»- 
(ht . Concilier  au  Parlement,  puis  Evêque  du  Mans  fit  de  Paris, 
qui  a Ai  (b  au  Conale  de  Trente , fit  mourut  en  1(64.  Il  recueillit 
la  fucccAion  de  Frais  piis- Henri  Seigneur  du  Bellay  Ion  neveu , fit  fub- 
ftima  la  Terre  du  Bellay  à R toi  du  Bellay,  un  autre  de  lès  neveux  ; 
7.  J ACQli  Es , qui  continua  U fifltrué  qui  ftr»  rapport  tt  Apm  alla  Je 
fin  frtnÂai,  S.  Rtni  Confeiller  au  Parlement;  9.  Aune  Abbellê 
d'Eihval  ; 10.  M/ugueritt  AbbefTe  de  Nioifeau  y 11.  Cstbtràr, 
mariée  a Jttquts  Turpin,  Seigneur  de  Cnilé;  ia.  Jtamu,  alliée 
1 . à Tri  fl  ao  di  Chàrillon . Seigneur  d’Argenton  : 2.  a N.  du  Bouchet , 
Seigneur  de  Puigrelfier;  13.  Philippe  fit  14.  Jt* met  du  .Bellay, 
mortes  jeunes. 

XVII.  François  Seigneur  du  Belliy  . fitc.  mon  en  1553. 
avoit  époufé  Luùft  de  Clermont-T oanerre , dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que Frmtftii-Htnri  Seigneur  du  Bellay,  qui  mourut  peu  après  fon  pè- 
re, fit  qui  eut  pour  heritier  PuflAihe  du  Bellay,  Evêque  de  Paris, 
fon  OOC  le , Ainfl  qu'il  tfl  rt marqué  tfidtflsu. 

XVII.  Jacques  du  Bellay,  trérc  puiné  du  précédent,  fut  Ba- 
ron de  Thouarcé  , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Gouverneur 
d'Anjou,  fie  Pannetierdu  Roi  Henri  II.  Il  fe  trouva  aux  bauilles 
de  Saint- Laurent . de  S.  Quentin,  de  Dreux,  de  Jarnac,  de  Saint- 
Denys,  fit  a la  journée  de  Coudun,  St  mourut  en  13S0.  Il  epoufa 
Anttiatttt  de  la  Palu , fille  d'Olivier  Seigneur  de  iRPalu , fit  de  Mtr- 
joint*  d'Arqueiuy,  dont  il  eut  1.  Rtv£.  qui  luit  ; a.  Euit. 


CHC  , mil  a tait  1a  hrasuh t du  Sttgnturi  Jt  Ia  CoURRE  rapportée  cy- 
Afiiti  ; fit  3.  Jeanne  du  Bellay  , 'mariée  1.  a Pitrrt  Seigneur 
de  Thouarcé , Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  : 3.  à Frtnpeu 
de  Vauchin. 

XVIII.  René  du  Bellay,  Baron  de  la  Lande,  fitc.  Chevalier  de 
l’Otdre  du  Roi.  fut  député  aux  Etats-Généraux  en  15S8.  Eufloiht  du 
Bellay,  Kvfiquede  Pans,  fon  oncle,  lui  donna  fes  biens , avec  clau- 
fe  de  fubrtnution  pour  la  Terre  du  Bellay , au  profit  de  Cm  fils  âiné 
mâle,  fit  de  fes  Defceisdam  âiner  mâles  de  degré  en  degré,  fit  â 
leur  début  âu  profil  du  fils  âme  mâle  defeendant  de  U fille  âinée. 
Il  mourut  en  161  P,  ayant  eu  de  Mari e du  Bellay,  Princeltè  d'Yve- 
tot,  fit  Dame  de  Langey,  fille  âinée  de  Martin  du  Bellay,  Seçneur 
de  Lingey,  fit  d îfiitUt  Chenu,  Princetle  d'Yvetoc,  1.  Jacques, 
mort  jeune;  a.  Pitrrt , Baron  de  Thouarcé,  Capitaine  de  cent 
Hommes  d'armes,  mon  avant  Ion  père,  ûnsenûns  de  MaJelaint 
d'Angenncs;  3.  Martin,  quituit;  4.  Cl»aJt  , Abbé  de  Savi- 
gny,  mort  en  1600;  3.  i tarie,  alliée  à Cttrgt  Babou,  Seigneur  de 
la  BourJiitiére,  Chevalier  des  Ordres  du  l4oi,  fitc.  dont  elle  eut 
entre  autres  enùns  Marie  Babou , alliée  â ChfiUi-SoUdm  de  Savignv- 
d'Anglure,  fit  Vicomte  d'Eftoses,  mmfi qm'iljtrt  remorqué tyoprir, 
6.  Amu,  mariée  â Anime  d'Appelvoifin,  àtigneur  de  la  Chiui- 
enéraye;  7.  Renée,  qui  cpuufa  Gilétrt  de  la  Haye;  8.  Août  Abbef- 
fe  de  Nioifeau  ; fit  9.  ifsMlt  du  Bellay,  Prieure  de  Beaulieu. 

XIX.  Martin  Marquis  du  Bellay,  Prince  dTvctot , Cheva- 
lier  des  Ordres  du  Roi , Maréchal  des  camps  fit  armées  de  û Ma- 
jefîé , fit  Lieuicnant  de  Roi  de  la  province  d'Anjou , recueillit  U 
fubAmnion  des  biens  de  û Maifon,  fit  mourut  en  1637.  Il  épouû 

1.  Leuift  de  Savonniéres,  fille  de  J ton  Seigneur  de  b Breteiche, 
fit  de  Gufiuut  de  Beauvau-du-Rivau:  3.  Lttuft  de  la  Chaire,  dont 
il  n'eut  point  d'enfàns.  Ceux  du  premier  lit  Cirent  1.  fU ni  Mar- 
quis de  Thouarcé.  Lieutenant  de  Roi  de  la  province  d'Anjou, 
mort  en  1637,  avant  ton  père,  ûns  laitier  de  poftérité  dAtuenette 
de  Bretagne . fille  de  Charltt  Barond'Avaugour,  Comte  de  Venus , 
& de  Fhmppe  Jt  Saint-  A.nadoor;  3.  Charles,  qui  fut;  3.  Mer- 
tm  4.  Marie  fit  5-  Leuift  du  Bellay,  morts  jeunes. 

XX.  Charles  Marquis  du  Bellay,  Prince  dTretot . fitc. 
mourut  fans  laifiër  de  polie  rué  d Hiltat  de  Ricux  au’il  avoit  épou- 
fee  en  1622.  Après  fa  mort  La  fubAmition  fut  déclarée  ouverte  au 
profit  & AatcmtSAlAdin  d'Anglure-Savigny , Comte  d'Eftoges,  fils 
Lné  de  chArlti-SaÎAdin  d'Anglure,  fit  de  Marie  Babou , Dame  de 
la  Boordaifiére,  d* nr  if  tfl  pârli  cydtffui:  en  confèquence  de  quoi, 
leurs  Dcfcendam  âinez  mâles  portent  le  nom  fit  les  armes  du  Bel- 
lay . fit  en  pollëdent  b Terre.  Veyn.  A N G L U R E. 

BRASCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  COURBE 
ijrJiU  Feuill£b. 

XVIU.  Eustache  du  Belby,  Baron  de  Commequiers,  fé- 
cond fils  de  Iacques  du  Bellav,  Baron  de  Thouarcé,  fitd'^f»- 
ttinttu  de  la  Palu,  épouû  en  1558 , Guym*e  d'Orange,  Dame  de  la 
Fcuillée  fit  de  la  Courbe,  fille  de  Gttrgt  Seigneur  d'Orange,  fitc. 
fie  de  PtrnnUt  de  Lignéres,  dont  il  eux  1.  Charles,  qui  fuit; 

2.  Pierre  . qui  continua  U pifliritr  qui  ftr  A rAf finit  aprh  nlU  Jt 
fio  frrn  tint  ; 3.  Rmé,  Abbe  de  Fontaine- Daniel  ; 4.  Jacques, 
qui  a bit  U irtiubt  Jti  Stigutun  Jt  U Palu,  rAffirtit  rj-tfiu  ; j 
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| Mtr  qui  fi . alliée  â GeJmiu  de  la  Daubiaie,  fie  6.  Rrntt  du  Bellay  ( 
marne  a Gaffai i.  Seigneur  d'Aché. 

XIX.  Charles  du  Bellay,  Seigneur  de  la  Feuilléefit  duBiî*-» 
Thibaut,  épouû  RairjWr  de  Rofiurs,  dont  il  eut  1.  MAgJthu, 
mone  ûns  alliance*  E.  Rtut  Cotnte  de  U Fcuiliée,  qui  epoub 
l.  Mtnt  de  Tüou  : 2.  Rtmt.  fille  de  fraa/air  Marquis  de  la  Mar- 
ïeliére , fit  de  FrAoptifi  de  Harcourt , dont  il  n'eut  point  d'enCuis  ; 
3.  G uytiuu  4.  ktatt  àc  f.  MArgurrttt  , Rebgieufcs  ; f).  Lunon , 
m-Uiee  iJWi juti  de  Ma  1rs)  ê ; fit  7.  GtàritUt  du  Bellay , qui  epoufa 
RraadeSevigné.  Conltiilerau  Parlement  de  Bretagne. 

XIX.  Pierre  du  Belby . Seigneur  de  b Courbe,  frère  puiné 
du  précèdent,  lut  Meitre  de  camp  d'infanterié.  puis  Capiuioe  au 
Régiment  des  Gardes.  Il  époufa  «arir  d’Aunscres,  Dame  de  Ri- 
guin,  fille  de  BcoAitoiurt , Seigneur  d'Aun'éres  fit  de  FrAmftifi  de 
Hat  on,  Dame  de  Rïgian , dont  il  eut  1.  Gui , qui  fuu  ; t.  Rarâ», 
alliée  â /raa  de  Lo-ubcs;  3.  Gujcmtt , Abbellè  deNwileau;  fit  4, 
Cuibtrun  du  Bellay , moue  jeune. 

XX.  Gui  du  Belby,  Seigneur  delà  Courbe  fit  de  Raguin,  Baron 
du  PleAis-Macé,  fitc.  Maréchal  de  camp  fit  Capitaine  de  cavale- 
rie, fut  Chef  du  nom  8c  des  armes  du  Belby,  après  la  mon  de 
cbArlti  Marquis  du  Bellay.  PrLice  d'Yrciot . fie  de  Rtne  du  Bellay, 
Comte  de  U Feuillée.  Il  époufa  Mtru  de  Plurincl,  fille  de  N. 
Sous-g-'Ajvcrncur  du  Roi  Louû  XIII,  dont  il  eut  Antoine  qui 
fuit. 

XXI.  Antoine  du  Belby,  Seignwr  de  la  Courbe,  Chef  de  b 
Maifon  du  Bellay , épouft  en  1640,  MtJtUiat  de  Beauvau,  morte 
en  1666,  dont  il  eui  1.  François-René  qui  fuit;  S.  Purn-Gt- 
évirf,  mort  à Malihe  en  1679;  3.  An»t Mtrit , née  en  163 j,  Cha- 
noinclTei  Dcnainen  FlanJre  ; 4.  Franfiuft-Chtrlutt , ReiigieuAr  en 

I Abbne  de  Ronceray  ; j.  Himutu-'fultt  du  Belby. 

XXII.  François-René,  connu  L>m  le  nom  du  Marquis  du 
Belby,  Seigneur  de  b Courbe,  fitc.  né  «n  1651. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  VALU 
& Jn  Bu  ats. 

XIX.  Jacques  du  Bellay  , fils  puiné  d’EusTACHE  . fit  de 
C, uymne  d’Orange,  Dame  de  U Feuillée  fit  de  la  Courbe,  fut  Sei- 
gneur de  b Palu,  & épouû  en  1600.  RAjtgonJe  de  Marveillau, 
dont  il  eut  1.  ChAriu.  mort  fans  pnltémé  ; 3.  Louis,  qui  fuit; 
C-htrlti , Chevalier  de  Malte,  mort  en  lôss;  4.  Uuijt,  Abbelfe 
de  Nioifeau;  3.  char  lent  6-  RtJtgtaJt  fit  7.  iiArqufi  du  Belby, 
Religieubs. 

XX.  Louis  du  Belby,  Seigneur  de  b Palu,  des  Buats,  fitc. 
épouû  en  1644,  Atnt  d’Acigné,  dont  il  eut  1.  HtntrAt  Ltuu , né 
en  1643,  mort  ûns  alliance  en  iû$6  ; 8.  ChAriu  Chevalit-r  de 
Malte  ; 3.  Jtmt-B*pùflt . mort  jeune;  4.  Amu-MAJtUmt,  mor- 
te en  1680;  j.  MArjutriit  du  Belby,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  FLOTTE. 

XV.  Jean  du  Belby,  fils  puiné  de  Jean  III.  du  nom,  Sei- 
gneur du  Bellay,  & de  ÿ/Amt  Logé,  fût  Seigneur  de  û Floue, 
Chevalier  de  l Ordrt  du  Roi,  Capitaine  de  ceni  Hommes  d'armes. 

II  alla  en  Italie  avec  René  Roi  de  Sicile,  fit  mourut  tn  1332.  Il 
éooub  1.  Thtmiut  de  Villiers  : 2.  Jttqut'mt  d’AlUrac , dont  il 
n cul  point  dènûris  : mais  du  premier  Ut  eioit  illu  Jean  , qui  luit. 

XVI.  Jean  du  Bellay,  Seigneur  de  b Floue  , Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes , épouû  1. 
Franpeift de  Villeprnme  : 2.  Fr*n(tnft  de  Miilly.  Du  premier  ma- 
riage vinrent  1.  René,  qui  fuu;  2.  Ltmft,  mariée  â 7».W  le 
Vexil,  Seigneur  du  Tertre;  fit  3 Rtnit,  mariée  â Lotus  du  Pltf- 
fis.  Seigneur  de  Chàtillon.  El  du  fécond  funireni  4.  Ltuu  Sei- 
gneur de  TulTiércs ; 3.  C.UuJt,  mariée  à Antomt  de  Mauville;  6. 
IfuitAu  , alliée  à Frtnfeu  Seigneur  de  Blavet  ; fit  7.  CbArtmt  du 
Bellay , qui  époub  1 . JtM  Bernard  : 2.  Anus  RtlUnJ , de  Her- 
bier. 

XVII-  René  du  Bellay,  Baron  de  la  Floae,  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi , épouû  JtAam  de  Souvré,  fœur  du  Maréchal  de  Fran- 
ce, fit  fille  de  Jean  de  Souvré,  Seigneur  de  Courtenvaux,  & de 
Frtnfoifi  Martel,  dont  il  eut  t.  René  II.  qui  fuit;  2.  7)jaw, 
minée  â FrAstptit  de  Cotteblanchc  ; fit  3.  Frttipeift  du  Belby,  alliée 
x Frtn.tu  Bellanger.  Seigneur  de  Vautoumeu*. 

'XVIU.  René  du  Bellay  II.  du  nom.  Baron  delà  Flotte,  Gou- 
verneur de  Mm , fit  Lieutenant  de  Roi  de  la  province  de  Tourai- 
ne, époufa  CAthtr'nu  le  Vayer,  fille  de  Phihhtn  Seigneur  de  Ligne- 
roi  Ici,  fit  d'Anot  de  C'abnenne , dont  il  eut  1.  Rente,  Dame  de  b 
Floue,  mariée  â charltt  Seigneur  de  Hautefôrt;  fit  3.  Ctthtrmt , 
du  Belby,  alliée  4 Philippe  de  Bigny , Seigneur  d'Ainay. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LANGET. 

XV.  Louis  du  Bellay,  deraierfits  de  Jean  III.  du  nom,  Sel- 

Keurdu  Bellay,  fit  de  Jtmtsu  Logé,  fut  Seigneur  de  Langev,  5c 
ouû  MArrutritt  lie  la  Tour-Landry,  dont  il  eut  t.  Guilitum 
Seigneur  de  Langey , Gouverneur  de  Piémont,  Gentilhomme  de  b 
Chambre  du  Roi,  Jvst  l’iltft  ftrt  TApfcni  cy  tprit  Jahi  un  tnitU  fi- 
ptri , mon  le  neuvième  janvier  1343 , ûns  laitier  de  potlériié  d 'Ao- 
ût de  Créquy , Dame  de  Pondormy  ; î.  Jttn,  Cafdiml  fie  Evêque 
de  Paris,  tant  l'iltgt  ft  tmtA  et- épris , mort  à Rome  Doyen  du  Sa- 
cré College  le  16  février  1360,  âgé  de  68  ans;  3.  Martin, 
qui  fuit;  4.  Rtut  Evêque  du  Man»,  Jmtt  U/ita  ptrli  tj  Après  dans 
ou  Artielt  flétri,  nmrt  en  août  1546;  3.  jAtquts,  Colonel  dr  mille 
hommes  dWanterie,  tué  au  fiége  de  Satiari  en  Sicile;  6.  N uelat. 
Chevalier  de  Malte,  mort  à Naples;  7.  Rusit.  mariée  à Amhrnft 
de  Gravy  Seigneur  de  Couftenon;  8.  Ltuifi  du  Bellay , alliée  4 Am~ 
bre  fs  d'Aunè. 

XVI.  Martin  du  Belby.  Seigneur  de  Langey  après  b mon 
de  Ion  frère  âme.  Chevalier  de  Ordre  du  Roi , fie  fon  Lieutenant 
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en  Normandie , dent  (élagafera  rafftni  ey-aprét  dam  un  artidt  fepa-  | 
ré,  mourut  le  neuvième  nurj  ijfg.  Il  epouù  Ifabtlle  Chenu, 
Priocei:e  d'Yvetoc,  dont  il  eut  i.  M*r'u,  Princcllé  d’Yvetot,  6c 
Dame  de  Linge) , mariée  a R ni  Seigneur  du  Bellay  l'on  puent  ; & 
3.  Cttberint  de  Bellay,  alliée  i Charles  de  Beauuutujtr , Seigneur 
de  Lavardin. 

B E LLAY  (Guillaume  du)  dit  le  Seigneur  de  Lancet  , Sc 
ordinairement  connu  tous  ce  nom.  étoit  fila  iuie  de  Louis  du  Bel- 
lay , 6c  de  klarguenre  de  la  Tour-Landry.  Il  lignala  ton  courage 
en  diverks  occaltoiM , Sc  le  rit  admirer  par  là  conduue  Sc  par  fa  va- 
leur. Le  Roi  François  I.  fe  feiril  de  lui  en  Piémont , ou  il  ren- 
voya en  qualité  de  Viceroi.  Il  y reprit  diverfes  places  fur  les  Im- 
pérüu* . fit  le  Marquis  du  Goal)  ivouott  que  le  Seigneur  de  Langey 
étoit  le  plus  excellent  Capiuinc  qu’il  eût  connu.  Entre  grands  pmms 
if  Capitaine  qu'avait  M.  de  Langey , dit  Brantôme  dans  le*  Mémoi- 
res . cifi  qu'il  dtpemfütfart  m èfpions  ; ce  qui  tfi  trei  requit  à un  grand 
Capitaine,  eomme  je  la  liens  de  iiea  grandi , (y  lai  vu  pratiquer,  fr 
iieùtfort  curieux  de  prendre  Langue,  <y  avair  avis  de  taulas  paru-,  de 
forte  qn  or di.sairtmevt  il  «fi  aveu  Mtrti-hnt  ty  vrais , yafquià  (avait  Ui 
piui  privez,  (terril  de  / Empereur , (y  de  (es  Centraux,  voire  de  tâtes  lu 
ïrir.ui  de  l Fatrope , dont  la»  / étonnait  fan , (y  l'an  pea/ait  qu  il  eût  un 
afprit  familitr  qui  it  finit  en  eeia  ; mai t eêiail  <a»  argent , n'épargnant 
rten  du  fie» , quand  il  voulait  une  fais  quelque  thoje.  En  quai  J ai  aut 
tenter  a U.  It  Cariu-al  du  btUay  Jm  frire,  qui  était  un  autre  maure 
ko, y. nu  en  tout , quelque  Prélat  qu  il  fut , que  êlm  fervent  maudit  Sieur 
de  Langey  , lui  étant  tu  Fumant,  mandait  ty  envayatl  au  Rat  avertifit- 
tueot,  dt  et  qui  feftifùt  au  dtvtit  faire  vert  la  Picardie  au  Flandre  i fi 
que  le  Kti,  qui  en  étoit  vaijm  (y  plut  frit,  uni  (avait  rien,  <$•  fuit 
apr,t  t.i  venant  J avoir  le  vrai,  / ébahi  (oit,  comment  il  pouvait  décou- 
vrir cet  (tire h , <yc.  Le  Seigneur  dj  Langey  aroit  le  corps  tout  caf- 
le,  fit  Icsmeinbres  perclus,  par  les  grands  travaux  qu'il  avoir  fouf- 
feit*  a l'armée.  L an  i $43,  étant  en  Piémont  lui  la  tin  de  la  cam- 
pagne, il  ci  ut  qu'il  devint  venir  donner  quelque  s avis  tmporians  au 
Roi,  qui  fnuhauoit  aulli  de  l'cnirvicnir.  Il  te  lit  porter  m litière  ; 
mais  ayant  paflé  U montagne  de  Tarare,  entre  L\on  & Roanc,  U 
le  trouva  li  nul  au  bourg  de  Saint-Sa  pherin , qu'il  lût  obligé  de  s'y 
arrêter,  & il  y mourut  le  neuvième  janvier  de  l'an  1543.  Son 
corpi  lJt  porte  dans  l'eglife  du  Mans . dont  fon  liére  René  étoit 
alors  Evcque  i fit  on  lui  drefla  depuis  un  ûiperbe  monument,  qu'on 
y voit  encore  au  jourd'hui.  Langey  étoit  favant  ; fie  après  avoir  ler- 
sri  !e  Roi  a la  guerre . Sc  dtns  diverfes  amhailâdes,  U voulut  enco- 
re c:re  utile  i Ion  puis,  par  des  Ouvrages  d'efpnt.  Il  en  compoû 

lutteurs,  dont  on  pourri  voir  le  dénombrement  dans  U Croix-du- 

tainc,  fie  du  VerJier-Vauprivas.  Emre  autres  il  donna  l Hfieirt 
dt  fin  tenu,  qu'il  diviü  en  Otdoadei , c'cll  à dire,  en  différentes 
pu  il-,  s de  huit  livres  chacune.  Cet  Ouvrage  en  avoir  fept , dont  la 
première  traitait  de  I antiquité  des  Gaulois  Sc  des  François.  Il  fut 
Chevalier  de  l'Ordre  de  tint  Michel,  Sc  U Régente  l'envoya  en 
Ll'pagne  auprès  du  Roi  François  premier  en  1333.  Deux  ans  après 
il  hn  un  de  ceux  qui  atliliêrent  aux  jugemens  des  defauts  contre  M. 
de  Bourbon  Le  Roi  I cnvoya  la  même  année  en  Italie,  porter  de 
l'argent  aux  Princes  confédéré! , Sc  travailler  au  bien  de  la  Ligue  du 
Pape  Clément  VIL  II  fut  encore  envoyé  en  Angleterre  en  1529  Sc 
en  1333.  11  étoit  alors  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi.  Funt 
G -averneur  de  Turin  en  1537 , le  Roi  le  fit  palier  en  Allemagne  pour 
de  mander  une  Dicte  ou  les  droits  de  l’Empereur  St  du  Ro:  îur  Je  Du- 
ché de  Milan  t'ulleiii  dilcutez.  Ses  amis  firent  pour  lui  cette  épiuphe , 

Cy  gît  Langey , qui  Je  plume  çr  Jépét, 

A f armante  Citera»  (y  Pampre. 

On  croit  que  ce  fat  Joachim  du  Bellay  ton  coufui,  qui  lui  dreflà  cet 
autre  éloge  iunébre  qui  ne  contient  que  ces  deux  Vers , 

liie  fitui  efl  Langtut , nil  ultra  quart  viaior. 

Nil  mehui  dùi , nil  potuit  berviui. 

• PaulJoreSc  deThou,  Hlfl.  Sainte-Marthe , m Elag.  DoS.CaU. 
Brantôme,  Mémoires  dit  Capitaine!  Fraapaii.  La  Croix-du- Maine, 
fie  du  Vcrdicr-Vaupiiva»,  bibiuuh.  F rang.  Bayle,  Did.Oitiq. 

BELLAY,  (Jean  du)  Cardinal,  Evêque  de  Pans,  né  en 
1403,  t-toii  fécond  nls  de  Louis  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey, 
fit  s'appliqua  a IVtude  des  Belles  Lentes  avec  tant  de  fuccès,  qq'il 
eut  la  réputation  de  tres-bien  écrire  en  Latin,  Sc  de  faire  de  tres- 
beaux  vers  en  celte  Langue.  Depuis,  le  Rot  François  premier  Iti 
confia  des  emplois  conlidérables , Sc  le  nomma  i quantité  d a rabat  - 
fades.  Il  fc  fetvit  de  fa  laveur , pour  l'avancement  des  Lettres,  Sc 
fe  joignit  au  dofte  Budé , pour  perluader  au  Roi  de  fonder  le  Col- 
lége  royal:  ce  que  ce  grand  Prince  fit  en  1339.  Du  Bellay,  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Bayone,  le  fut  fuccelîïvemem  de  Parts,  du 
Mans,  de  Limoges,  puis  Archevêque  de  Bourdeau* , Abbé  de 
fünt  Gi'.das  , de  Saint  Maur-dcs-Folfez  , fltc.  En  153a,  il  fut 
nommé  à l'Evêché  de  Paris  après  François  Poncher.  Il  aroit  été 
Ambatladcur  en  Angleterre  dès  l an  1537,  Sc  il  fe  préfenu  bientôt 
une  autre occaliond'v  ûire  un  feamd  voyage.  .Le  Pape  Clément 
VII.  vint  en  1333  i Marfcille,  ou  le  Roi  François  premier  fe  trou- 
va , & l'on  y conclut  le  mariage  de  Henri  II.  alors  Duc  d'Orléans . 
Sc  de  Catherine  de  Médicis,  nièce  du  Pape.  Guillaume  Poyet, 
îlors  Prélïdem  au  Parlement  de  Paris  , puis  Chancelier  de  France, 
devait  haranguer  Clement  ; mais  ayant  reçu  ordre  de  dunger  l'a  Ha- 
rangue le  jour  même  qu  il  la  devolt  prononcer,  il  en  lut  ii  furpris, 
qu'il  liippli»  le  Roi  de  le  difpenlêr  de  cette  cotnmlllîon.  On  la 
donna  a Jean  du  Bellay,  qui  parla  avec  I applauJilTemem  Sc  la  ûus- 
faftion  de  toute  l'aflèrabléc,  quoiqu'il  ne  lût  point  préparé.  M. 
Amelot  de  la  Houflâye  qui  rappone  aufli  cette  particularité  , ajou- 
te que  cette  Harangue  lut  û agréable  au  Pape,  que  du  Bellay  en  eut 
le  chapeau  de  Cardinal  pour  récompenfe.  Cependant  M.  Amelot 
ir  HH ■ ce  difeours  très  médiocre.  J'ai  lu  cette  Harangue,  dit-il, 
qut  cfi  imprimée,  mai*,  a mon  aru.  c'eft  une  pièce  allez  com- 
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mune  -,  & ft  mu*  ceux  qui  pourraient  en  Lire  autant  en  trois  jours, 
méritoieix  un  ciaaprau,  nos  Prutclleuts  en  Eloquence  devicndroietat 
tâcilcinrnt  Cardinaux.  Cet  Evêque . ajoute  le  mime  Auteur , HuU 
marie . chufe  dont  on  ne  le  uèou  pis  gr«nd  l'trupsilc  dans  ce  icmi- 
li.  Il  avoir  époul'e  Blanche  de  Tournait,  veuve  de  Jacques  de  Co- 
ligny,  oncle  de  l'Amiral.  * Mimairti  Ht  fi  Mc.  terne  i.p.  393.  ue 
Rut  tuiu  avec  le  Pape  des  attitrés  de  Henri  VIII.  Rot  d'Aigktcr- 
te,  Sc  lui  cuilciila  de  ne  rien  épargner  pour  ètouBcr  les  Icœcr.cc* 
du  fchifmcqui  commençoit  a lé  tunner  dans  cet  Etat.  On  reiuiut 
d'y  envoyer  I Evêque  de  Pari»  qui  fc  chargea  volontiers  d une  cotn- 
nuilion,  dont  les  tuiles  pouvouut  être  usoubles  a toute  1 Egide. 
Ayant  pris  la  polie,  il  s'embarqoi  pour  palier  en  Angleterre,  où  il 
potu  le  Roi  a toutes  fuites  d accommodemins  railuniub.es',  pour- 
vu qu'on  lut  donnât  le  temsde  le  pouvoir  delendre  par  Procureur. 
Ce  Prélat  repalli  la  mer,  fie  alla  a Rome  pendant  Ihyver.  ûn* 
craindre  les  iitcomraoducz  du  tems  6c  de  la  laiton.  Il  obtint  du 
Pape  Je  délai  que  denundutt  le  Rot  d'Angleterre,  auquel  il  envoya 
un  Courier , pour  avoir  la  procuration  qu'ii  avoir  promiie.  Mais 
le  Courier  n'ayaitt  pu  être  de  retour  prés  du  Pape,  au  jour  qu'on  lui 
avoit  fixé,  les  Agensde  l'Empereur  Ciur!e*<£uir>t  firtm  tant  de 
bruit,  qu'on  fulmina  fcxcommunicaium  contre  Henri  VIII.  fie  I inur- 
dit  fur  ton  Eut . Ce  lut  maigrê  les  protcitations  de  l'Evêque  de  Pans , 
qui  reinortmiiijudktculemeni  qui!  y avoit  de  l injuiitcede  rcfuler 
un  délai  de  cinq  ou  ûxÿounaun  grand  Prince,  qu’on  arrètoit  de- 
puis lix  ans  par  desremtfes,  Sc  des  longueurs  tnlupporubles.  Le 
Courier  arnva  deux  ^ours  apres , Sc  la  Cour  de  Roux  eut  fujetde 
fe  lavoir  mauvais  gre  de  fa  précipitation,  6:  de  détclicr  la  violence 
de  ceux  qui  uvokm  facrifié  la  Religion  fit  la  gloire  de  l'Egklc  t 
leurs  interets  Sc  à leur  ambition  L'Evêque  de  Pans  en  fut  au  drfe- 
fpoir:  les  procurations  que  le  Rot  d'Angleterre  luienvoyon.  fo» 
rent  inutiles , Sc  il  ne  fin  plus  en  état  de  s uppotor  i un  Schilmc. 
qu'il  avoit  cfpérc  de  détruire  dans  fi  naiitir.ee.  Après  ce  malheur , 
il  continua  a prendre  loin  des  a.'i.ires  de  France  fous  lu  ;-  i«inc.  t de 
Paul  III,  qui  fuccéda  à Clément  t fie  ce  lut  le  même  Paul  qui  lui 
donna  le  chapeau  de  Cardinal,  le  si  mat  1335.  L'annec  tommtt  d 
fe  trouva  dans  un  Coniiltuire,  nu  l'Empereur  Charle»-<Juint  s em- 
porta torieufement  contre  le  Roi  François  premier.  Le  Cardinal 
lut  contraint  de  diflimuler  ton  chagrin;  mats  la  mémoire  lui  tin  li 
fidèle,  qu'il  retint  mot  i mot  U Harangue  étudiée  de  f Empereur; 
Sc  comme  il  importoit  beaucoup  aux  allai res  du  Roi,  qu’il  sût  d o- 
rrginal  lesdetlcins  de  Charles-fii.mil , ce  Pre'at  prit  la  polk  pour  I en 
venir  avertir.  Ce  lut  alors  que  Charles  vint  en  Prove  nce  l'an  1336. 
pendant  qu'il  hiil^it  entrer  le  Comte  de  Nailàu  avec  un  coips  <1  ar- 
mée en  Champagne.  Le  Roi  v ou  Uni  soppoler  a cet  etuicmi,  lôr- 
tit  Je  ù.  ville  capitale,  nu  il  lattli  le  Cardinal  du  Bellay,  qpi  il  éta- 
blit fin  Lieutenant  Cenéral,  phur  litbvenir  aux  nécellitcz  de  Ja  P»- 
cardie  fie  de  la  Champigne.  • Le  Cardinal  montra  daos  cette  occa- 
lion,  qu'il  étoit  aulli  intelligent  dans  les  affaires  Je  la  guerre,  que 
dans  tes  intrigues  du  cabinet;  il  entreprit  de  détendre  Puis,  qui 
étoit  dans  le  trouble,  fie  le  tourna  d’un  rrmpun  fie  de  boulevards 
qu  on  y voit  encore  aujourdltui.  Sc  qui  lurent  laits  avec  une  dili- 
gence admirable.  Il  pourvut  avec  le  même  loin  aux  îutres  villes. 
Après  U mon  de  Je*n  de  Langeac,  arrivée  en  1541,  le  Rm  le 
nomma  i l'Evêché  de  Limoges  ; il  eut  l' Archevêché  de  Bourdeaux 
en  1 544,  Sc  enfin  il  fuccéda  en  1346,  i René  JB  Bellay  fon  trére. 
Evêque  du  Mans.  C'eli  atnlt  que  le  Roi  rccomprnl'a  ii  fidélité  6c 
le  mérité  de  ce  Cardinal,  quil  fit  aulli  Conlétilcr  de  ton  Confeil 
feertt.  Mais  après  la  mort  de  ce  Prince  en  1547,  le  Cardinal  du 
Bellay  fut  privé  de  fon  rang  Sc  de  fon  crédit . pu  les  intrigues  de 
ceux  qui  luiluccedéreiu,  Sc  particuliérement  par  celles  du  Cardi- 
nal de  Lorraine.  Il  fe  retira  i Rome,  où,  par  le  privilège  de  fon 
âge,  il  fût  lait  Evêque  d Ollie,  Sc  tint  rang  de  Doyen  des  Cardi- 
naux . pendant  I ablence  de  ceux  de  Tournon  Sc  de  Bourbon  les  an- 
ciens. Il  s étoit  détail  de  l'Evêché  de  Paris , Sc  de  l'Archevêché  de 
Bourdeaux.  Son  mérite  l'utfi  eifimè  à Rome,  qu'un  parla  de  le 
Étire  Pipe,  après  la  nvort  de  Marcel  11.  Il  mourut  dans  la  même 
ville  le  16  lévrier  de  l'an  1 560,  âgé  de  6S  ans,  Sc  lut  enterré  dan* 
l'eghfe  de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  grand  Prélat  a laitlè  a la  porté- 
rite  quelques  Harangues,  une  Apologie  pour  le  Roi  François  pre- 
mier 6c  trots  livres  de  Poélies  Lûmes,  qui  feraient  honneur  a un 
homme  qui  n’iuroir  paru  dans  le  munie  qu'en  qualité  de  Poète. 
Mais  il  en  a eu  d'autres  qui  l'ont  rendu  li  recommandable  dan»  l'E- 
glifc  Sc  dans  l'Etal . que  celle  de  Poète  en  a été  prefquc  obfcurcie 
ou  couverte.  Ses  vers  ont  été  louez  pu  Mt-lfinirs  de  Thnu  fie  de 
Sarnte- Marthe  qui  dilent  qu'on  y trouve  cet  air  de  twblrtTe.  Sr  les 
marques  de  ce  grind  cœur  qu'il  faifoit  paroi: re  ailleurs.  François 
Rabelais  fut  fon  Domelhque.  Il  eut  aufli  pour  Secrétaire  Nicolas 
Reince  de  Paris,  dont  l'Empereur  oe  pot  jamais  corrompre  la  fidé- 
lité. Voici  l'Epitaphe  du  Cardinal  du  Bellay.  Quelques  uns  di- 
fem  pounant  qu’elle  fut  faite  pour  Joachim  du  Bellay  fon  coufin, 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite , 

Btllaiui  kiejaett,  ultrriui  nt  quart,  vint  or. 

Sit  fatis  (y  tumuti  fignificafft  lecum. 

Nai  tumulum  gy  lacrymii,  ip/t  immartalia  feripth 

Carmmikut  pofmt,  ftd  monumenta  fiki. 

• De  Thou,  Nifl.l.  16.  tjy  26.  Paul  Jore,  l.  33.  & " Bi'sr.  Sain- 
te-Manhe , i»  Zleg.  DeU.Call.  I.  1.  p 10.  ty  Gall.  ebrifi.  Sadolet 
1. 5.  Ififi.  1. 3.  (y  3.  St  1. 9.  zpifi.  19.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital.’ 
Efifl.l.  I.  3.  & 3.  Frizon,  Gall.Purp.  Aubery,  Hifieira  Jei  Cardi- 
naux. Du  Chêne,  Hifidra  d'Angleterre.  Sponde,  in  Annal.  Ughcl, 
liai,  Satra.  Le  Corvatlier,  H^airt  Jet  Evêquei  du  Mam.  Salmonius* 
Macrinu*.  Onuphre.  Viâorel.  Petramellarius.  Le  Cooünuaseur 
de  Nicole  Gilles.  Dupleix.  Mezeray.  Sleidan,  Scc. 

BELLAY  (Martin  du)  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Sc  ton 
Lieutenant  en  Normandie,  le  troiûéme  des  fils  de  Louis  du  Bellay, 
fut  Prince  d' Y vetot,  par  fon  mariage  arec  IfaitUe  Chenu . delaquell 
k il  n’eut  que  des  filles.  Le  Roi  F rançon  premier  avoit  beaucoup 

d'elE- 
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d'eflime  pour  lui , & l'employa  dans  U guerre,  d*n*des  ambafli- 
des  importantes,  & dans  diverfe*  autres  affaires,  dont  il  saqwun 
part JiteiiK'H  bien.  Pour  le  récorapenlêrdelêsfi.rviccj,  le  Roi  lui 
donna  le  G luverncrocot  de  U province  de  Nurnundie,  & le  ni  Che- 
valier de  lun  Ordre.  LXi  Bellay,  qui  avoir  eu  de*  Ion  jeune  âge  une 
grande  inclination*  l'cnsde,  ménagea  fi  bien  fon  tenu,  malgré  les 
grands  emplois,  qu'il  eut  le  loinr  de  travailler  a lès  Mémoires.  Us 
contiennent  ce  qui  s'eft  tulle  de  plus  mémorable  fous  le  régne  de 
François  premier  depuis  l'an  15 ‘j,  julque*  au  leint  de  Henri  II. 
Comme  il  eut  l'honneur  d'être  I un  des  plus  fidèles  Minilrres  du 
prunier  de  ces  Princes . il  tint  aulli  à beaucoup  de  gloire  d’être  lun 
Ü Itorien.  Ses  Mémoires  ont  etc  cumpoté/.  en  François , & nous 
en  avons  diverfes  éditions,  aulîi  bien  que  de  ceux  duS.igueur  de 
Langcy  fon  Itère.  Les  Ouvrage*  de  ces  deux  frères  ont  été  même 
traduis  eu  Lui,),  fit  il  lurent  imprimez  l’an  1574,  à Franclbrt  chez 
Mire. ha! , en  un  volume  in/idb,  & fous  ce  turc  G uiUelmi  (y  Mar- 
tini Br ilanrum  Ihjltrio  Latine  fallu  ai  Hugont  Sara».  Mirlin  du 
Bell»»  mourut  a GUugny  dam  le  Perche,  le  neuvième  mars  de  l'an 
1 jvj,  * De  Thoo,  lit  fl.  I.  si.  Sainte-Manhe,  in  Eleg.  liai 1.  Gall. 
La  Croix-du- M sine,  3c  du  Verdier-Vauprivis,  BMmth.FrA.if.  <ye. 

BELLAY  (René  du)  Evêque  du  Mms,  etoit  le  qtuiricinc 
frère  des  Sieurs  du  lflLiy.  Scs  freres  lui  procurèrent  l'Evêché  du 
Mans  en  1535.  Knfuite  il  fc  fiai  dans  fin  dncefc , où  il  tâcha  de 
s'.iqiiiticr  des  devoirs  d'un  bon  Prélat.  11  priloit  le  plus  beau  teins 
de  l'année  à la  campagne,  où  il  étudoit  la  Phytique,  3c  il  raitèm- 
M--.it  dans  fon  jardin  les  heurs,  les  arbres  fit  les  umples,  fit  les 
plus  rares,  & les  plus  curieux.  En  1/46,  on  le  pria  daller  répré* 
tenter  au  Roi  François  premier  la  nnfere  & la  pauvreté  de  lion  dio- 
cel’e  ou  le  peuple  étuit  oblige  de  fe  nourrir  du  paui  liit  avec  du 
gland , afin  d'obtenir  la  déchirgc  des  gens  de  guerre.  Il  fe  chargea 
volontiers  de'  cette  commilfijn  de  charité,  & il  y reutlit,  mus 
après  s'en  être  aquiué,  il  mourut  i Pari»  au  mois  daoùi  de  11  mê- 
me anné  1546.  Son  corps  fut  enterré  datu  l'eglife  de  Notre-Di- 
me,  & on  porta  fon  «car  au  Mans.  * L.  Corvailier,  Hflaire  du 
Evêque  1 du  Atam.  Sainte- Murihe,  Gall.  Chrifl.  <yt. 

BELLAY  (Joachim du  ) Seigneur  de  Gonnor,  fils  puîné  de 
Jean  dj  Bellay,  Seigneur  de  Gonnor , & d'Anne  Chabot , naquit 
à foré  dans  les  Manges,  à douze  lieues  d'Angers,  3c  fut  reçu  Ctu- 
lioine  de  l'églife  de  Paris  le  19  juin  1555.  11  aquil  beaucoup  de 
répMitioa  par  fe*-  Pocfies,  fous  les  régnes  de  Françoi*  I.  3c  de 
Henri  IL  Joachim  du  Belliy.  dit  Scévote  de  Sainte- Marthe,  dan» 
l'elogc  qu'il  lui  a d relie , parmi  ceux  des  duftes  François,  ne  le 
rendit  pas  moins  iilulfre  par  la  beauté  de  lun  cfprit,  que  par  la 
(plaideur  de  les  ancêtres.  C cli  le  premier,  qui  a l'imitation  de 
KonCârd , fe  mit  â cultiver  U Poëtie  Françoifc , & il  y reuilît  très- 
bien.  On  y voyou  tant  d'abondance,  Sc  tant  de  facilité  d'expref- 
fion,  qu'on  le  nommait  l'Ovide  de  fun  tiéclc.  Le  Carduul  du 
Bellay  lun  cuufin  qu'il  avoit  accumpigné  â Rome,  lui  conlêilla  de 
compofer  des  vers  Latins.  On  eftime  un  Poème  qu'il  fit  a la  louan- 
ge d une  Dîme  Italienne,  nommée  VérrniÀt;  un  autre  fur  f enlève- 
ment d'une  belle  fille;  & quelques  Epigrammes.  Mats  ces  Puc- 
ûes  n'euren»  pas  tu  t de  fuctésque  celles  qu'il  fit  en  notre  Lingue, 
etïtre  lefquclles  on  ditlingue  fes  deux  livres  fur  U ville  de  Rome. 
Set  autres  Ouvrage*  font  allez  connu*.  Ceux  qui  feront  curieux  d'en 
avoir  le  dénombrement,  le  trouveront  dans  la  Btblmthéquede  laCrnu- 
du-Maine,  5c  beaucoup  plus  ex-ift  dans  du  Verdier- Vauprivjs. 
Cc-dition  qui  en  liât  faite  à Paris  iu  4.  en  tj6t,  cii  allez  coinpie:- 
te,  autli-bten  que  celle  de  l’an  1584,  in  12.  Du  Bellay  cotitraéla 
durant  (on  voyage  d Italie,  une  t.:i  tu  ufc  furdhé  qui  l'cmyc.ha  d être 
auflî  fouvem  à la  Cour  qu'on  l'y  lbiluituit.  Il  tut  nniimc  a l'Ar- 
chevêché de  Bourdeaux , par  la  laveur  du  Cardinal  (ira  parent; 
mais  il  mourut  fulaitemeni  de  paralytie  le  deuxième  janvier  de  l'an 
1339,  de  37  ans,  félon  Sainte-Marthe,  & fut  enterré  dans  I é- 
glile  de  Notre-Dame  de  Paris,  où  iJ  étoit  Arcluduae.  11 1e  fit 
lui-même  cette  épitaphe  s 

Clara  p régi  nie,  (y  do  ma  velu  fl  A . 

(£**J  nt'Otn  t.ki  fat  mtum  tndicarit) 

Sailli , tonltgar  hac , xiater , urua. 

S uni  BtUatui , (fy  F ait  a : jain  mt 
Sat  ttof.i,  futa , un  ha/iui  Porta, 

Hac  « tr,ni  nk  fai  mti  indicariat. 
liai  fatum  liai , fl  J queam  1 uttar , 

De  mt  Jieert,  me  pium  fui  Je, 

Ncclaflffe  fiai , pim  f if  fe  11, 

U ai.  ci  Luire  iu  total  covtto. 

J A . de  Th>u  parle  alnfi  de  lui , après  avoir  parlé  du  Cardinal  de 
Ion  nom,  fous  l'an  l'an  ij6o.  „ Joachim  du  Bellai  (un  parent, 
,,  dit-il,  digne  fins  doute,  li  ce  n'tit  par  fa  fortune,  au  moins  par 
„ fon  clprii  illuftre  qu'il  exerça  particulâéremem  i la  Poètie,  moj- 
„ rut  a Pari*  en  Umèmeannce,  Je  premier  jour  de  Janvier  âgé  de 
„ 37  ans.  De  f.-s  Ouvragé*  l'on  eftime  particuliérement  fe*  Re. 
„ guis  qu'il  fit  à Rome,  lorsju'il  étuu  à la  fuite  du  Carduul  fin 
„ parent,  fes  jeux  Ru  (tique*.  & les  autres  civiles  qu'il  cnmpoQ 
„ pour  Marguerite  de  France  IJucliesIé  de  Savoye.  M us  il  ne  fut 
„ ms  fi  heurt -m  dans  les  Pièces  Latines  au'il  pjbiiatout  de  meme  a 
kotuc.  Voici  une  des  Epitaphes  quon  fit  a ce  Poète  : 

BiIIaÎui  Pater  elrfnatiaru.ai , 

BelLi mi  rater  auit-iuin  Irparum, 

E curfu  nuÀianftnit  lit  a 
In  f,rlai  aiiie,  O.  a juimte , 

Ht  KunclilinUi  tfmifeat  ultr», 

KulLaPnax.hi  ampliui  Ulori. 

Vei  auttm  lefiJi  illiui faUalei , 

Siacuh  hujm  cilu mm  ioni  Parla 
KrfUlCtJuAr.i  aitn.IA  Ijucfllt-ui  rtfltlt . 

Sam  xuijfe  Jiu  fut  ait  uti  ml 
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Tama  lanfior  aJIiJiJftl  atai , 

Vitam  nus  (uptru  agit  l-tat tnt. 

De  Thoo,  H fl.  I.  6.  Sainte-Manhe,  in  EJag.  iuS.  Gall.  E ruMt. 
fag.  37.  cuit,  in  4.  Joféphe  Julie  Scaltgcr.  û prima  Scalig.  p.  129. 

C-  130.  EtietUte  Pal-juter  , RtcUrcbei  4e  U Fr  met, t.  7.  ch.  7.7.62  a. 
Ptrreuiana  Calltllanea  , f.  30.  m Jaath-,  Ju  BtUay.  Girolamu.  Ghilini, 
Theatr.  4'Hutm.  Lettre . fart,  fer  en  J.  p.  115.  & 116.  Oliü*  Borrt- 
cluus  , D'frrtat.  4*  Fait.  Latin,  f.  t ri.  Charles  Screl , Ja.-u  la  B 1- 
èluth.  Pranf.  pag.  502.  La  Crou-du-Maine,  & du  Verdict- Vaupri- 
vas,  BiUiatb.  F rang.  Antoine  Gudeau,  dam  (an  Difctori  fur  lu  Otu- 
vrtt  Je  Malbrrbe , h la  tête  de  liait.  Guillaume  Colletct,  Art  Pmi- 
ijue.  Traita  du  Somet , a ami.  7,  f.  36.  d?  37.  nemt.  H.  fag.  43.  44. 
cr  43  - & mm6. 12.  pag.  75.  O-  76.  Bail  le  t , Jugtmtni  4ti  S Axant  [ut 
Ut  Vortei  maàtran  , ton it  7. 

BELL  E,  Châtellenie  de  Flandre.  Chercktt.  BA1LLEUL. 
BELLE - AIGUE.  Bella-Ajoa . Abbaie  de  I Ordrede  Ci* 
tcaux  , fituée  dans  la  Balle  Auvergne.  * Maiy,  mil.  Géogr.  Bau- 
drand. 

B F.  L L E A U (Remi)  Poète  François , né  à Nogcnt-le-Ro- 
trou,  ville  du  Perche,  s'attacha  à René  de  Lorraine,  Marque* 
d’Elbeuf,  Général  dits  Galères  de  France,  & le  fut  vu  au  voyage 
qu'il  fil  l'an  1537,  en  Italie  & ailleurs.  Ce  Prince  ellima  beau- 
coup le  courage  de  Bel Icau  ; mais  il  rut  fi  content  de  lun  efprit, 
qu  il  l'engagea  a fe  charger  de  la  conduite  de  Charles  de  Lorraine 
Ion  fils,  qui  fût  le  premier  Duc  d’Elbeuf,  & Grand-Ecuyer  de 
France.  Bellcau  étoit  un  des  fepe  Poètes  de  fon  tems  qui  formèrent  la 
Plewde  Françoilc , i l'eaemple  des  Grec*.  Il  compolâ  divers  Ou- 
vrages, 6ç  il  iraduilït  les  Odes  d'Anacréon  de  Grec  en  François. 
On  a conlîdéré  dans  cet  Ouvrage  comme  une  chofc  airez  lin »u Itéré, 
de  voir  qu'un  homme  aulli  frugal  & aulli  fobrequ’éioit  Bellcau,  eût 
pris  plailir  â tradicre  le  plus  voluptueux  des  Poetes  Gréa  ; nui* 
il  n'a  pis  confervé  dans  cette  traduélion  toutes  les  grâce*  naturelle* 
de  cet  Auteur.  On  fit  plus  de  cas  de  fes  Paltoralcs  ou  Bergeries. 
Lorsqu'il  là  Doit  exprimer  naïvement  les  choies , dit  Scévole  de 
Sainte-Manhe,  en  parlant  de  Belleau , lés  vers  bucoliques  le  Üi- 
Ibieru  avec  uni  d'adredè  5c  de  fi  bonne  grâce , qu'il  fembloit  être 
une  vive  peinture  des  chofes  qu'il  vouloir  déenre.  C cil  pour  cet- 
te raifon  que  Ronlârd  l'appellotl  le  Vtintrt  dt  U nature , & que  Pà- 
quier  difoit  quïl  étoit  l'Anacréon  de  fon  tiède.  Il  compofa  encore 
un  excellent  Poème  de  la  nature,  5c  de  Udivcrfiié  des  piacre*  pré- 
civufes  ; c'ell , félon  quelques-uns,  Ion  meilleur  Ouvrage,  & qui 
a lait  dire  de  lui , qu'il  s etoit  bâti  un  tombeau  de  picm-s  précteu- 
l'cs  ; parce  qu  a l’imitation  d'un  Poète  Grec , il  écrivit  for  ce  fujec.  Il 
a encore  fut  quelques  autres  pièces  en  vers,  fie  mourut  i Paru  dam 
li  Maüon  du  Duc  d'Elbeuf  le  fuiéme  mars  de  l'an  1377.  Il  fut  en- 
terre dans  l'églife  des  Pères  Auguftins  près  du  Font- neuf,  où  l’un 
voit  fon  tombeau , avec  une  épitaphe , compofée  par  RorifxrJ , ficc. 
Diibque  numéral  attribué  â Louis  Minci 

Ptflera  LVX  ftXta  tfi  Marti . fUI  8#LLmV«  Vaut 
g\'a faClXatfaCla  LVCUV»  vXrfVL*/. 

On  a auflî  mis  for  fon  tombeau  l'épiuphe  fuivame , où  l'on  voit  l'an- 
née de  là  mon 

Pana  lauréat i , qui  eum  fietatt  (y  tum  fl  Je 
UnJe  quiaqitAgmanam  pulehrrrime 
Omiilu  ijut  grat  jjiutui  xixil  atatem, 

Exlin.’lei  einertt  Dixa  C tetiia  ÿadalihii faUUitaadai 
Supremi  vati  ahferxaotijïmi  C 'matent 
Pridit  Sa»,  hlart.  CIO.  O.  LXXVIl 
Mot JliJpmt future  bat  i»  tumule  depefuenmt. 

Baïfen  parle  auflî  fort  honorablement 

O qualem  , dit-il , tapfula  Virum  refit 
Preout  , ftaxii , camü  ilU  BeUaqueui 
PruJeaiqut , daüutque  , tltpiafqui 
Hiejaeet 

On  dit  qu'il  fur  poné  au  tombeau  pu  fes  amis,  qui  lui  drefllreat 
divers  éloges  lunébies.  En  voici  un  de  U façon  de  Fallu  «a , 

Sa»  iafletui  ahit , ettlU  xatum , 

Te  fient  Hefperii  iiuqut  fieiurj  j 
Stu  fiai  Htjftrùi  dolent  E01 , 

Sec  jam  diuitüui  lumrat  Up'.llii. 
fj»t  magna  ilie  mttut  fuktjl  dolori , 

Auiito  inlrritu  fui  Poêla  , 

St  gemma  ta  lacrymal  liquéfiât  «mû. 

Voici  Im  litres  de  fes  Oeuvres  imprimées.  Comment airtt  fur  la  fecou- 
Jt  partie  Jei  Amour  1 Je  RerfarJ  ; Ltt  Odes  d Aaacria m traduite 1 en  xerj 
Fraaftu  j Ode  Pafiorale  fur  U mort  de  Joachim  du  Bellay  ( Larme < fur 
U ire  f ai  du  Marquii  J Elhtuf  ; Let  Brrgeriet  ; Traîne  diiPiuvtrin  ; B- 
cleguei  jarret  1 ; L'EtcUliaflt  d*  Salon. in  mu  en  xin  FrxtiftitB  Deux 
Poèmes,  l'un  intitulé  t laoattutt  pojjooniare  ; l'autre  de  la  Vérité  fugt- 
tint,  qui  ont  été  traduits  en  ver»  Latins  pr  Florent  Chrétien;  Poe- 
jitidmrfenUn  Parme  tu  ftylt  Macaromqut  qui  eft  fol  te  (limé  par  ceux 
qui  l'y  entendent , fit  qui  a pour  titre  Diétamen  Httrifitum  JeBelIo 
Hugumotiee  (y  Ru flrçrum  pigliamiai,  ad  Sadale  1.  Il  étoit  lourd  aulli 
bien  que  Joachim  du  Bellay  fit  Ronfard.  * Jaques  Auy,ufle  de 
Thou,  I.  64.  Ht  fl.  fuor.  Temfer.  ad  ann.  1577.  Scévote  de  Sainte- 
Manhc  . E iag.  I.  3.  p.  7a.  édit,  ia  4.  Pcrronius . feu  paTmt  CeiUHa- 
nei 1 Ptrraniana  , f.  3 1 . feu  14.  tdil.  variât.  Antoine  du  Verdier . Bi- 
Sioth.  Franc,  p.  iob8.  La  Croix-du-Maine , 7.429.  Charles  Sorel , 
btbüuh.  Frauf.  ia  12.  p.  20».  Mie  de  Scudery  . Ra»*B  de  CUlit,  temt 
S.  p.  S39.  fur  lofai  Je  Al.  Tciüier , Eloge  1 Jet  Hemmn  Savaui,  tenta 
An  i. 
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3.  f.  124.  & ftùv.  Je  l'iJu.  J t 1715.  Prancifci  Zweert , ùkB. 
Cheifl.  Orhi  Del.  VeytZ  Baillct,  'Jugent.  Jet  Sav.  fur  les  Peét.  me  J. 
terne  7.  ou  terne  4.  far  ne  1.  Je  l tJuion  œ 1725.  i Amlkrdam. 

BELLL-BAILLLUL.  rayez  Ï!  A I L L E U L. 

B K L L L • II  R A N C H K , Briu  Branca , Abbaïc  de  France 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  fituée  daiu  te  Maine,  fur  la  petite  rivière 
de  Vergefte,  à deux  hcucs  du  bourg  de  Sablé,  du  côté  du  cou- 
chant. * Maty  , DM.  Céorr. 

BELLE-ESTO  I LE,  Bella-Stella  , Abbaïc  de  France  de 
de  l'Ordre  de  Prémontré , fiiuée  dan*  le  pan  Beifin  en  Normandie. 

* Maty , Dit}.  Utegr. 

BELL  F.  FOND.  Chtrthtz  G I G A U L T. 

BELLEFORET  (François  de)  naquit  au  moi*  de  feptem- 
bre  de  l'an  1530  , proche  de  Saraau . petite  ville  du  pais  de  Co- 
niinges  dans  la  Guienne.  il  n'avoit  que  fept  ou  huit  ans  lorsqu'il  per- 
dit Ibn  père  ; & fa  nacre , quoique  fan*  biens,  ne  négligea  nen  pour 
fon  éducation.  Après  avoir  été  nourri  quelque  tenu  chez  la  Reine 
de  Navarre,  feeur  de  François  I.  il  alla  ctudier  à Buurdeaux,  fit 
de  la  a Toutoufe,  où  au  lieu  de  s'appliquer  au  Droit,  il  sâmufa  à 
liire  des  ver*.  Il  vint  enfuite  à Pari*,  y lu  d'étroites  habmide*  avec 
Julîeur*  Savait! , fit  à force  de  faire  de*  livre* , il  trouva  moyen  de 
ibliftcr.  Il  mourut  le  premier  janvier  de  l'an  a 383,  âgé  de  53 
ans,  ÿ<  lut  enterre  dan*  l'eglilè  des  Cordeliers.  Dans  un  âge  li  peu 
avancé  il  avoit  publié  plus  de  cinquante  Ouvrages  fur  des  matières 
différentes.  Cette  fécondité  lut  attira  le*  éloges  de  diverléx  perfonnes; 
d'autres  en  ont  penfé  tout  autrement,  & la  Popdiniere  n'a  pas  craint  de 
direquïl  n'y  avoit  ni  Langue.ni  Scieoccqu'ii  n'eût  profanée, aulli-bicn 
que  Thevet.  Il  a traduit  divers  Traitez  de  Grec  en  Latin.  On 
remarque  entre  fe*  principaux  Ouvrages,  l'Hiftoire  des  neuf  Rois 
de  France,  qui  ont  porté  le  nom  de  Charles  ; les  Annotations  & 
oble restions  fur  les  livre*  de  Saint  Augultin  de  la  Cité  de  Dieu  ; 
l'Hiiknre  univerfelle  du  monde;  les  Chroniques  de  NicoleGilles, 
augmentes  ; la  Cofmographie  univerfelle , fitc.  Mais  le  plus  conii- 
dérable  de  tous , eft  les  Annales  ou  l'Hiltoire  générale  de  France. 
On  y voit  plufteurs  choies  rires  , qu'on  aurait  peine  i trouver  ail- 
leurs, fit  qu'il  avoit  tirée*  d'ancienne*  Chroniques;  mais  les  meil- 
leures choies  y font  déentes  d'une  manière  fi  en,barra|lèe  , & l'Au- 
teur y a joint  tant  de  choies  inutiles,  & même  tant  de  fàutletez  qu'on 
n'en  tire  quelque  utilité  qu'avec  une  extrême  peine.  On  eft  choqué 
d'ailleurs,  d'y  voiries  vers  de  laFranciade  de  Ronfard  employez 
pour  preuves  : fit  comme  il  paroit  par  tout  que  Bclleforêt  a travail- 
lé extrêmement  à U hâte,  & a trouvé  bon  tout  ce  qui  étoic  propre 
i groflïr  fon  Ouvrage , on  ne  fait  li  l'on  peut  faire  plus  de  fond*  lur 
lui  dans  l'Hiiioire  moderne , que  dan*  l'ancienne  Hiftoire.  Ou- 
tre les  livres  donc  a parlé , on  a encore  de  lui  plulieurs  pièces  de 
Fol  lies , llifieire  Je  1 ferftcuticni  fait  et  en  Afrique  far  Ut  Ane  ni  (eer  Ut 

Catholiques , traduite  du  Latin  de  Viftur  Evêque  d'Eutique  ; Str- 
mon  U s.Cyfrien  Eve  que  Je  Carthage , traduits  en  François;  DiJ- 
et  art  Jei  poéfagtt  (y  entrât  les  advenus  en  la  fer  fon  ne  Jt  Charles  IX  , 
farmi  la  France  Jet  U commencement  Je  fou  rtgne  ; Remontrante  aux 
Franfoil  pour  Ut  induire  a vivre  ttt  faix-.  Remontrance  au  f rafle  Je  ta- 
rit four  Jemeurer  ta  la  Fei  Je  Iran  Ancêtre 1 ; Hi/ioirei  trafique t extrai- 
tes Jet  Oeutret  Jt  BanJel;  L'Innocence  Jt  Marie  Stuart  Reme  J'Ece/ft  ; 
Htflo'cre  Ju  fégt  Je  Fama-oftt  ; Hi/hirt  Jt  U guerre  Jet  l'initient , q-c. 
contre  Ut  Tarn  Jam  Ut  année  t 1570,  1571  fit  1572,  traduite  en 
Franco»  du  Lion  de  Pierre  Bizare;  Flujitun  Haranguer,  lü/ieires 
froJigitu/ti  t t traites  Je  divers  Auteurs  ; PelyJore  Virgile  , Je  Rerum  In- 
veiueribue,  traduit  en  François  ; Louis  Guichardin,  Ht/loirt  Jet  Pau- 
Bar  , traduite  en  François;  Epitrer  Je  Cicéron  traduites  en  François  ; 
(Quelque*  livre*  de  pieté . ficc.  * Le  Long , BUlieth.  Hj 1.  Je  F ran- 

* B F.  LLEFORlliRE,  Seigneurie  dans  l'Artois  au  nord 
de  Douay  dont  elle  rieft  éloignée  que  d'environ  une  bonne  demt- 
Iieue  ou  trois  quarts  de  lieue. 

BELLE FORIÉRE  (Maximilien-Antoine  de)  Marquis 
de  Soyecourt  fie  de  Cuerbigny,  Comte  de  Tilloloy,  de  Royc  6c 
deTuptgny,  Baron  de  ta  Ncuvillc-Ie-Roi,  Chevalier  des  Ordre* 
du  Roi , krvit  I la  bataille  de  Lent  en  1648,  au  liège  de  Lille  en 
1667,  fie  en  d'autres  oc  cations,  Il  fin  pourvu  du  Gouvernement 
de  la  ville  fie  citadelle  de  Rue  en  1652.  & de  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  en  feptembre  1653 . fut  fait  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  à ta  promotion  du  dernier  décembre  1661,  fie  fut 
pourvu  en  1670  de  la  chirgc  de  Grand  Veneur  de  France,  qu'il 
exerça  jufqu  a (à  mort  arrivée  le  12  juillet  1679. 

I. II  dtlcmdoii  de  Jean  Seigneur  de  Bcllcforiére,  qui  fervoit 
enNormandieen  1353,  fou*  le- Maréchal  d'Audenehm , fie  en  Pi- 
cardie en  1335.  fous  le  même  Maréchal.  Il  fervit  auffi  en  Flandre 
fous  le  Seigneur  de  Coucy , fie  vivoit  encore  en  1383.  On  lui  don- 
ne pour  première  fortune  Marie  de  Wailiércs  , fie  pour  fecunde 
Agnes  de  Rimaucourt.  De  la  première  vint  Jeanne  de  Bcllcforiére, 
mariée  â Jean  de  Chiévrcs , Châtelain  de  Lena  : fie  de  la  fécondé 
Partirent,  c.  Robert  qui  luit  1 fit  3.  Pierre  de  Belletbriére,  qui 
fut  commis  i la  garde  de  la  ville  d'ArJcaibotarg , & fut  tué  auprès 
de  Gand. 

II.  Robert  ScigneurdeBelleforiére, de  Rctz.de  Warendinfic de 
Bernicoutt,  rendit  en  1383  aveu  de  fa  Terre  de  Belleforiére  au  Duc 
de  Bourgogne,  Comte  de  Flandre  fit  d'Artois,  comme  mouvante 
de  fon  cniicaude  Lens,  fie  forvoit  en  Flandre  en  1396.  Le*  Mé- 
moires de  ccue  Maifon  portent  qu'il  écoufa  Marie  fille  de  Jacquet 
de  la  Vteuville , Seigneur  de  Fiers , fie  de  Marte  de  Ghifklks,  dont 
il  eut  Jean  II.  qui  luit. 

III.  Jean  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bclleforiérc  fie  d'Ittre.Con- 
P-iller  fie  Chambellan  de  Jean  6c  de  Philippe  Ducs  de  Bourgogne, 
mourut  le  dernier  octobre  1438.  Il  époufi  Jeanne  de  Landis,  tille 
de  Matthieu  de  Mortagne  , dit  Jt  LanJat,  Baron  de  Landas  fi c de 
Bouvignks.  fie  A'ifabtait  de  Bourzics,  morte  le  premier  mars  1449, 
dont  il  cm  Perce  va  t.  qui  fuit;  fie  Jacquet  de  Belleforiére,  Sei- 
gneur de  Romcry . qui  d'Anne  Bouvet  la  femme . fille  de  Jean  le 
Bout , dit  Bouvet , eut  pour  fils  Philippe  de  Belleforiére,  Gouverneur 
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du  château  de  Hall  en  14-88,  6c  fort  renommé  dans  l'Iliftoire  de 
Flandre , mort  fan*  enfms  d'ijkhtllt  de  Vaulicze. 

IV.  Perce  v ai..  Seigneur  de  Bel  leforiére  fit  d'Ittre , étoirCoo- 
fciller  fit  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  en  1471,1111  deputsCan- 
feiller  fit  Chambellan  de  I Empereur  Maximilien  I.  fit  fon  icflamei* 
en  1473  , fie  mourut  âgé  de  Ko  ans.  Il  épuula  le  24  novembre  1453 
Jacqueline,  fille  de  RenauJ  de  Longues al , Seigneur  de  The  ne  fies, 
fie  de  Jeanne  de  Montmorency , dont  il  eut  1.  Michel,  Seigneur  de 
Belleforiére  fit  d litre,  Confeiller  & Chambellan  du  Roi,  Bailli  de 
Lens,  fit  de  Henin-I.ietard , qui  fit  fon  cclt.imeni  en  août  1313, fie 
épouu  Jeanne  de  Neuville , fille  de  Jean  Seigneur  de  Bonbers,  fie 
d I/aéeau  de  Ligne , dont  il  n'eut  point  d'entins , Sc  qui  prit  une  fe- 
conde  alluncc  avec  Gilbert  de  Lannoy,  Seigneur  de  Willcrval;  2. 
Pierre  qui  luit;  fie  3.  Jeanne  de  Belleforiére , mariée  le  ifijuin 
1469,  i Jean  de  Sams  , dit  l'Aigle  , Seigneur  de  Careron  6c  de 
Guycncourt. 

V.  Pierre  de  Belleforiére,  Seigneur  de  Thun-Saim-Martin 
fit  de  Beaumanoir  en  Cambrelis , fuccèda  A fon  frère  aine  és  Ter- 
re* de  Belleforiére,  dltuc,  de  Noyclle  le-Godan , fitc.  II  lut 
Gouverneur  de  Corbie  en  1496,  fut  du  le 23  janvier  1313  Tu- 
teur honoraire  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Marie  , nt*  aitti  de 
Charles  Duc  de  Vendôme,  dont  il  étoit  Conlêiller  fit  Chambellan, 
fit  mourut  en  1530.  Il  époufa  par  comraét  du  22  février  1312,  Ma- 
Jelahte  de  Coucy,  tille  ainéc  de  Raoul  Seigneur  de  Vervuisficde 
Chêmery,  fit  d' Hélène  de  la  Chapelle.  Elle  pi it  une  l’econde  allian- 
ce le  Septième  feptembre  1333,  avec  Antaiae de  liâmes.  Seigneur 
d’Andmfor,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1. Charles  quifuitj 
i.  Claude,  qui  a fait  ta  brandie  Jet  betgueun  Je  Thun  c"  a» 
Belleforiére,  rapportée  ey-afra  i l.  Loutft,  alliée  à Jacquet 
de  Moreuil,  Seçneur  du  Frcnuy  fit  de  Tanqucs  ; 4. MagJtlaine , Ab- 
bellê  d Origny;ûc  5.  Antoinette  de  Bellcloriere,  Religieul'ci  laFere. 

VL  Charles,  Seigneur  de  Bellethriére,  d litre  . de  Czgny  le 
grand  St  le  petit,  ficc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fit  Genklhbn)* 
me  de  fa  Chambre,  lut  puurru  du  Gouvernement  de  Corbie  en 
juin  1336 , fie  vivoit  en  1367.  Il  époufa  Catherine  de  Sainun,  fille 
de  Philippe  Seigneur  de  Hjintan , fit  de  Charlotte  de  la  l-'orét , dont  il 
eut  1.  Ponthis  qui  fuit;  2.  Robert , Seigneur  d'OIify,  Capitaine 
de  Chevaux-iegcrs,  fit  Gouverneur  deBoiuin,  qui  fut  tué  en  une 
fortie  en  «394,  Uns  lailler  polkrité  de  MaJtlame  d'Etampe*.  rture 
de  Louu  de  Hallencourt,  Sriuicur  de  Drumèntl , fit  fille  de  Jac- 
quet d'Enmpcs,  Seigiseur  de  Vaiençay,  6c  de  Jeanne  Bernard,  Di- 
med'Elhau;  3.  AJrimnt,  mariée  a charltt  du  Châtelet,  Seîrnci» 
de  Moyencoun;  fit  4.  Antoinette  de  Belleforiére,  qui  époula  An- 
toine de  Hallencoutt,  Seigneur  de  Contcville. 

VII,  Ponthis  Seigneur  de  Bcllcloriére.de  Cagny.ficc.  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  Roi,  Geniilhomme  de  U Chambre,  fit  Guidon 
de  la  compagnie  des  Gendarme*  du  Marquis  d'Elbcuf  en  lévrier 
1379.  L’année  fitivamc  il  étuèl  Gouverneur  de  la  vit  le  de  Corbie, 
ou  il  fût  tué  lorsqu  elle  fut  furpnfe  pur  le  Seigneur  d’Hurmén-s. ayant 
vendu  par  contrat  du  28  novembre  1377,  b Terre  de  Bellelbrié- 
re  a ClaaJe  de  Belleforiére  fon  oncle.  Seigneur  de  Thun.  Il  ejx>u- 
û F ranfoifo  , Dame  de  Soyecourt  fie  de  Tilloloy,  fille  ainéc  fie 
principale  héritière  de  Franpoit  Seigneur  de  Soyccoun,  iniiitué  par 
Ion  tclbment  fit  codicille,  en  venu  delquelt  fe*  Defcendam  lé  font 
qualifiez  Seigneur*  de  Soyecourt . fit  de  Charlotte  de  Mailly.  Elle 
prit  une  léconde  alliance  avec  Thibaut  de  Mailly,  Seigneur  de  Re- 
nsaugis  fie  d Orvilliers , dont  elle  eut  aulli  des  cniâm.  Voyez  SOYE- 
COURT. De  ce  mariage  vinrent  1.  Albert  de  Belleforiére , mort 
jeune  le 23  février  1 $86;  2.  Maximilien  qui  lus;  fit  3.  Ctofroy 
de  Beileforiére,Seignr.ir  d'Ittre  fit  de  Cagny.  qui  de  Leonoro  de  Bjur- 
nunvilie  fa  femme , fille  de  Lauu Seigneur  de  (^uênoy , eut  pour  en- 
fins  1.  Artut , mon  là  ni  alliance;  2.  Thibaut , mort  i la  bataille 
de  Rocroy  ; 3.  ch.trlet,tvé  en  duel  prés  d'Amiens, 4.  François, mort 
jeune;  fie  3.  Antoinette  de  Belleforiére , morte  de  la  petite  vérole  â 
J âge  de  quinze  ans. 

VIII.  Maximilien  de  Belleforiére,  Seigneur  d'Ittre  fit  de 
Soyecourt , Marquis  de  Cuerbigny  6c  Comte  de  Tilloloy  , foi  foc- 
ccllivcment  Colonel  d’un  régiment  d'infwierie , Maréchal  de  camp, 
fit  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Picardie  fit  deBuulonou 
en  1634.  Il  commandoit  dans  Corbie , lorsque  cenc  place  foi  aJfié- 
gée  pir  les  El'pagnols  en  1636 , fit  mourut  le  22  mars  1649.  |]  épou- 
U par  commît  du  2 7 feptembre  1618,  JuJith  de  Mêmes , fille  de 
Jean-Jacques  de  Mima,  Seigneur  de  Roilly , ficc.  Contiller  d'E- 
tat, fit  d Antoinette  de  Crotlainc,  morte  le  cinquième  mai  1639, 
dont  il  eut  1.  Maximilien-Antoine  qui  fuit  ; 2.  charltt. 
Comte  de  Tupigny , tué  en  1649.  devant  Bar-le-Duc  , fans  allian- 
ce ; fie  3-  Franfrife- Antoinette  de  Belleforiére  , Rcligieufe  aux  Fille* 
frime  Marie,  rue  faim  Antoine. 

IX.  Maximilien-Antoine  de  Eclleloriére  , Marquis  de 
Soyccoun  fit  de  Guerbirny.  Comte  de  Tilloloy,  fitc.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi.  fit  Grand  Veneur  de  France,  qui  a JonaèUe s 
À ttt  article , mourut  le  12  juillet  1679.  Il  epouia  par  contraét  du 
23  février  1636,  Marlt-Rmee  de  Loogueil,  fille  de  Rmé  Marquis 
de  Maifon*.  Préftdent  au  Parlement . Miniftre  d'Etat , fie  Surinten- 
dant des  Finances, Capitaine  des  châteaux  deSajnt-G.rmain-en-Laye 
&c  de  Verûille* , fit  de  MagJelaint  de  Boulenc-de-Crévecœur,  ib- 
medeGrifollcs.mone  le  premier  oftobre  1712.  dont  il  eut,  t. Louis, 
mon  en  1674;  2.  Jean- Maximilien  Marqui*  de  Soyecourt , Colo- 
nel du  régiment  de  Vennandois  , tué  à la  bataille  de  Fleurus  le 
premier  juillet  1690,  Los  avoir  été  marié  ; 3 AJoIpht,  dit  U che- 
valier Je  Soyecourt , Capiiaine  Lieutenant  des  Gendarmes-Dauphins , 
mort  le  iroifiéme  juillet  itipo,  des  bleiTure*  qu’il  reçut  â la  même 
bataille;  4.  Mar  ie-Renkk  qui  fuit  ; fit  3.  Ehfaicih  Cabrietie  de 
Bcllcforiére,  mariée  1.  le  fotiéme  août  16S2  , à Loau  de  Romillé, 
Marquis  de  la  Chfinelaye  en  Bretagne:  2.  le  fixiéme  oétobre  1713 
à Joachim  Jofopb  du  Mat , Comte  de  Broilày. 

X.  Mar  h -Renée  de  Belleforiére,  prit  après  la  mon  de  tes 
Gères  la  qualité  de  Marquifc  de  Belleforiére,  ficc.  Eileépou- 
fa  par  contraét  du  cinquième  février  16S2 , TimeUen-Gllhett  de  Set- 

glic- 
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•litre.  Seigneur  de  Boisfranc , &c.  Mairre  des  Requêtes  de  l'Hô- 
iel  du  Roi  , & Chancelier  de  Philippe  de  France  IXic  d'Orléans. 
Irére  unique  du  feu  Roi  Louis  XIV , mort  le  premier  lévrier  1695, 
fils  de  Joachim  de  Scighere,  Seigneur  de  Boisfranc,  8cc.  Chance- 
lier & Garde  des  Sceaus  du  même  Prince , ôc  de  ctnrAtvt  de  Ge- 
douin.  dont  elle  eui  pour  enfans,  1.  Joachim-Adolphe  qui 
fuit  ; 2.  sianr-Lout/e , alliée  le  « inirs  1710,  a Lmu-Mant  Kent 
Sai;uier . Marquis  de  Luigné , Lieutenant  de  Roi  en  Poitou  ; 4c  3. 
S.  de  Seigliere-de-Boislranc  , morte  jeune. 

XI.  Joachim-Adolphe  de Seigliére,  Marquis  de  Soyecourt , 
Comte  de  Tilloluy,  de  Goerbigny,  de  Tupigny,  Baron  d'Ittte, 
&c.  après  avoir  lait  ta  campagne  de  1702  , en  quilité  de  Muulque- 
tairc  , lût  lin  Capitaine  de  cavalerie  d-ias  le  régi ment  Dauphin  é- 
tran  ;ct  . en  laquelle  qualité  il  a fcrri  au  üege  du  toit  de  Kell , à 1* 
canonade  devant  les  lignes  de  Stolholfen  , a la  prife  de  la  petite  ville 
de  Gengcnbath  en  février  1703 , S la  déûiie  du  Général  Comte  de 
Surum  le  28  mars  fuivant , fit  a la  pnfe  d'Ausboorg  le  16  décembre 
de  la  même  année.  Il  a (émaux  deux  batailles  d'Hochrtei  en  1703 
& 1704,  où  il  lût  blcllèd'un  coôp  de  fuûl,  6c  eut  un  cheval  tue 
fous  lui,  lut  tait  Colonel  du  régiment  diiiùmerie  de  Bourgogne  le 
1 7 novembre  1704 , lèrvit  en  cette  qualité  au  combat  de  Cailanoen 
Italie  en  1705 , au  liege  de  Soncino,  a la  bataille  de  Calcüuto  , 5c 
au  liège  de  Turin  en  1706 , à la  levée  du  liège  de  Toulun  en  1707, 
à l«  bataille  de  Malplaqué  en  1 709,  à l'alfaire  de  Deiuin,  aux  ticgcs 
de  Mirchiennes  6c  de  Douay  en  1712.  Le  Maréchal  de  VilUrs 
le  chut  lit  après  la  prife  de  cette  dernière  place  pour  porter  au  Roi 
lesdrap.aux  des  ennemis,  6c  rendre  compte  du  détail  de  ce  fiége. 
Sa  Maielié  le  nomma  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint-Louis 
en  avnl  1718,  6c  Brigadier  de  les  armées  le  premier  février  1719. 
11  a c poule  le  29  janvier  1 rao,  Pauline-Confaute  de  Pas . fille  <1  Au- 
tant, Marquis  de  Fcuquieres , Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi , 6c  Gouverneur  des  villes  6c  citadelle  de  Verdun , 6c  de  Ma- 
rie de  Monchy-Hocquincourt,  Dame  d'honneur  de  la  Princeflc  de 
Conti. 

S SIC  SEURS  DE  THUS  ET  DE  BZLLEtORlERE. 

VI.  Claude  de  Bellelbriérc,  fécond  filsde  Pierre,  Seigneur 
de  Belletbricre . & de  A laJelaiut  de  Coucy,  fut  Seigneur  de  Thuit- 
fâint-Manin  en  Cambreiis , 6c  aquit  de  Pantins  de  Belleiot  iérc  l'on 
neveu,  aîné  de  (h  Marion , U Terre  de  Bellelbnére,  par  contrait 
du  28  novembre  1577.  11  époulà  1.  surit  de  Saüit-Blaife,  fille 
d‘Oj;w , Seigneur  de  Brugny , 6c  de  Jeanne  de  Bcautbrt , dont  il 
n cut  point  d cnfins  : 3.  le  neuvième  mars  1365 , Mme  de  Waili- 
nes,  veuve  ÎAatome  de  Habart,  Vicomte  d'Arleux,  6c  fille  de 
Hmgius  de  Waltmes,  Seigneur  de  Watlaincourt , & de  tenu  de 
Bonmarchiet,  dont  il  eut  t.  Maximilien  qui  fuit  ; 2.  Jean  , 
qui  continua  la  paierai  rafpertet  •fret  celle  Je  (en  frère  »mt  ; 3.  Fra.i  ■ 
feijc  Sc  4.  Marie  de  Bellelônére,  mortes  fans  alliance. 

VII.  Maximilien  de  Bellelôriére  , Seigneur  de  Thun-ùint- 
Marrin , Capitaine  de  Chevaux  légers . liât  tué  au  liège  deCambray 
en  1594.  ayant  eu  de  Lttufc  de  Bemimicoun  laicinmc,  fille  de 
Cerejt  Seigneur  du  Maifnil,  Sc  de  Mari*  de  Pingret , i.  Robert 

Îiii  luit  ; 2.  Fratfii/e,  Rrhgieulè  a Bourbourgi  6c  3.  Marie  de 
iellefbriére  , mariée  à Antoine  de  Bonmarchiet , Seigneur  de  Ruf- 
filly  fit  de  la  Brayclle. 

VIII.  Robert  de  Belleforiére.Seigneur  de  Tbun-lâim-Martin, 
mourut  ûn»  entant , ni  de  Marguerite  de  Wingles,  qu'il  avou  epou- 
fée  le  troiliéme  décembre  1609  , ni  dAnrn  de  Tenrcmonde  fes 
deux  femmes. 

VII.  Jean  de  Bcllelbriére , fils  puîné  de  Claude,  Seigneur 
de  Bcileforicre , Ôc  de  Marte  île  Walhnet.  fui  Seigneur  de  Belle- 
fbriére,  deSail|y-au-Bois.deCourceiles,deCulincamps,de  Sauis-en- 
Teroni»,  St  de  Neuville-au-Cornil,  8c  fut  créé  Chevalier  par  Albert 
Archiduc  d'Autriche,  par  lettres  du  premier  feptembre  1612.  Ilé- 
poufa  p»r  contraft  du  quatrième  mai  1600,  Am*  de  Nedonchel, 
Dame  dïsberg,  fille  de  Franfois  Seigneur  d libère,  Sevclingcs, 
6cc.  6c  d'Ifnbeau  de  Bées , Dame  de  Ramecnurt , dont  il  eut,  1, 
Alexandre  qui  fut  ; & 2.  MaJeUîne  de  Bellelônére , aillée  le 
as  oftnbre  1622  , à Robert  de  Lens , Seigneur  de  Btandecque. 

VIII.  Alexandre, Seigneur  de  Bcllelbriére,  Sailly,  6cc.  fut 
lait  Chevalier  , par  lettres  du  26  janvier  1644.  Il  époulà  pur  con- 
iraft  du  16  juin  163.^,  Anne-Catherine  de  Sunte-Aldegonde  , Da- 
me du  Palais  de  I Infante  Ilibelle  Claire  Eugénie , fit  hile  de 
milim  Comte  de  Sainte • A Idegonde , Chevalier  de  la  Toilbn  dOr, 
premier  Maine  d’ Hôtel  d'Albert  Archiduc  d'Autriche,  8c  Gouver- 
neur d' Artois.  6c  de  Marte- AlexanJrme  de  Noyellcs,  dont  il  eut  1. 
jEAN-MAXIMILlEN-FERDlNANDqui  luit  ; 2.  Eugène  \ $ . Pùi- 
Hfft-Lamoral-,  4.  Robert  Pranfoii  -,  j.  Pitrre-Ernefi,  morts  jeunes;  6. 
F>. tuf  ni- A U>tu , né  le  1 3 1643 , reçu  Chevalier  de  Mal- 

te en  i66«  ; 7.  Eugina-AlexanJrt . né  le  18  novembre  1648;  8. 
Emule-  AltxanJnu , Chanoinclle  a Nivelle  ; 6c  9.  ffaMk-TUtrifi  de 
Bellelbriérc. 

IX.  Jean-Maximilien-Ferdinand  , Seigneur  de  Belle- 
fbriére,  de Siilly-tu-Btiis , 6rc.néle  12  avril  1635, vivoit en  ijfi. 

Il  époufa  le '-^  novembre  16Ô7  , Jnftne-HéUnt de  Henin,  fille  de 
Fraofoii. Antoine , S-çneur  de  Quercrain  . 6c  de  Jufhne-HèUi*  du 
Bofc  , dont  ileis  PHiLiprE-EucÉNE-IcNACK  qui  fuit; 

X.  PhiliWR-Lugéne-Ignace  , Seigneur  de  B.-ilefi>riére , 
étoit  Page  de  la  grande  Ecurie  du  Roi  en  1691.  U a é poule  .V. 
dent  il  a des  enfin*.  « l'qvt  la  Mtvliére,  HiJl.Jt  Cambreju.  Le 
P.  A n| rime , Hji.  Jet  CranJi  OJfie.  <j-r. 

BELLEGA  RDE,  BeliegarMa,  plice  forte  dans  le  Comté 
de  Rouflâlion,  fur  un  rocher  efearpé  dans  les  Mor.ts- Pyrénées,  au 
delfus  du  Col  de  Permis,  fi:  fur  la  fitmiére  de  Ctulugne,  entre 
Ckret  6c  Jonguières.  Elle  fut  prife  fan  1674  pir  les  Efpagnols.qui 
r>e  la  poiréderent  ps  long-trms;  car  les  François  commandez  par 
le  Maréchal  de  Schumberg , la  reprirent  l'année  fuivime.  * Bau-  , 
drand. 
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BELLE  CARDE  fur  1a  Saône , Bel/agarJU , Sn  tritium, 
Sartgium , ville  de J-'rancc  en  Bourgogne  , avec  titre  de  Duché,  a 
été  autreioii  allez lône , fit  a eu  le  numdcSniRE;  nuis  le  Roi 
Louis  XIII.  l'ayant  érigeel'an  1620  en  Duché- Paine,  en  laveur  de 
Roger  de  Saint-Lary  , on  lui  donna  le  nom  de  Beilegarde.  Elle 
ctt  environ  à cinq  ou  lix  lieues  de  Chàlon , au  deilous  de  Verdun . 
8c  fur  ks  fromiéres  de  la  Franche-Comté.  Bellegarde  eli  aujour- 
d'hui à M.  le  Prince;  les  toruficarions  en  ont  etv  démolies  de- 
puis la  conquête  de  la  Franche-Comté.  * Sanfon.  Baudrand.  Bjut- 

gon , CtetrafLte  Hijieritjue. 

BELLEGA  RDE,  petire  ville  de  France  dans  le  Bai 
Languedoc  Sc  du  diocéle de  Nîmes,  eft  aufud-eft  de  Nunei,  fit  au 
nord-oucA  d'Arles,  i une  dilkuice  i p?u  près  égale  de  ces  deux 
villes. 

*BF.LLECARDE  , lieu  du  Gouvernement  de  Guienne 
en  France  , dans  l'Armagnac,  6c  à l'ell  de  la  ville  d'Auch , duut 
il  ert  éloigné  délia  a lept  lieues. 

BELLEGARDE,  Maifon. 

J.  Jean  de  Saint-Lary , Seigneur  de  Gefiàc , Montgtos  , Fonti- 
gnan  en  partie , fit  fan  teHuitent  en  1483,  6c  eut  pour  fils  Jean 
qui  fuit. 

II.  Jean  de  Siint-Lary  II.  du  nom,  qui  donna  areti  de  fes  Ter- 
res au  Sénéchal  de  Touloule  en  1303,  6c  qui  fut  père  de  Rai- 
mond qui  fuit. 

III.  Raimond  Seigneur  de  Saint-Lary  , Scc.  qui  époufi  en 
149S  . MiramenJt  de  Ligourfan,  fille  unique  8c  héritière  de  Roger 
de  Lagourfan , Seigneur  de  Bellegarde,  dont  il  eut  Pf  roton  qui 
(uit. 

IV.  Péroton  de  Saint-Lary , Baron  de  Bellegarde,  8tc.  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes, 6c  Gouverneur  de  U ville  6c  Sénéchiuflèe  de  Touloofe  6c  de 
l'Albigeois , qui  vivoit  lôus  les  régnes  de  François  1. 6c  de  Henri  II. 
fit  fon  le  dament  en  1369.  Il  époulà  en  1322,  Marguerite  d'Orbel- 
fan , fille  de  Pum  Seigneur  d'Orbelün , 6c  de  Jemmt  de  U Eanbe, 
fa-jr  de  Fa«l Seigneur  de  Termes,  Maréchal  de  France,  don:  il 
eut  1.  Roger  , qui  fuit;  2.  Jean,  Baron  de  Termes , Jern  U 

S Mérité  fera  raffinée  a frn  telle  Je  [m  frère  ami,  & 3.  Jeanne  de 
im  Lary,  mariée  en  1331,  à Jean  de  Nogarei , Seigneur  de  la 
Valette , Chevalier  de  1 Ordre  du  Rui  , Lieutenant  Général  en 
Guienne. 

V.  Roc  ER  de  Saint-Lary,  Seigneur  de  Bellegarde,  Maréchal 
de  France,  Jent  il  fera  parle  ey-afret  Jant  an  article  ftfaré , époulà 
par  dilpcnie  Marguerite  de  Saluces,  veuve  de  Paul  de  la  Burine,  Sei- 
gneur de  Termes , Maréchal  de  France,  Ion  grand-oncle,  6c  fille 
de  Jra*Fra*ftii  de  Saluces , Seigneur  de  Cardé,  dont  il  eut  Cé- 
sar qui  fuit. 

VI.  César  de  Saint-Lary,  Seigneur  de  Bellegarde  , Gouver- 
neur du  Marqutfat  de  Saluces  après  fon  père,  en  récompenfc  du- 

3uel  le  Duc  d’Épernon  lui  fit  avoir  le  Gouvernement  de  Saintunge, 
'Angoumois  8c  du  pais  d'Aum*.  Il  fut  tué  à la  bataille  de  Contras 
| en  1387,  à fige  de  25  ans.  Jaifiànt d'une Demoifei le,  i laquelle  il 
i avuit  promis  mariage,  Oitavo  de  Saint-Lary  de  Bellcgarde.ne  pofiliu- 
111e,  qui  pur  arrêt  du  Parlement  de  Bourdeau*  fut  reconnu  légitime; 

| neanmoins  le  Duc  de  Bellegarde  lôn  oncle,  fe  mit  en  pofiëP 
ûon  des  biens  de  la  Marion , 6c  l'obligea  de  le  meure  dans  l'Etat 
Eccléfuilique.  Il  en  fera  parlé  ey-afrèi  Jam  unartulefeparé. 

1 V.  Jean  de  Saint-Lary,  lècond  filsde  Pf.ROTON  de  Saim-La- 
ry,  & de  SUrguerite  d'Orbellân,  éioit  deliuié  i l'Eglife , 6c  lut 
Abbé  de  Nilor*;  mais  le  Marcchil  de  Termes  fon  grand-oncle , 

I l'ayant  mllimé  fon  héritier , i condifion  de  porter  fon  nom  6c  les 
! arme»,  il  prit  la  qualité  de  Seigneur  de  Terme* , fut  Chevalier  des 
I Ordn-s  du  Roi , Gouverneur  de  U ville  de  Metz  , 6c  mourut  en 
j oélobre  1386.  II  avoit  épaulé  Anne  de  Villemur , Sœur  du  Baron 
de  Blagnac  6c  tTEipalliez  , dont  il  eut  1.  Rager  de  Sjin:-Lary  Ôt  de 
Termes,  Duc  de  Bellegarde,  Pair  6c  Grarvi-Ecuyer  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi . Gouverneur  de  Bourgogne  6c  de 
Breflè,  mort  le  13  juillet  1646.  en  fa  84  année , fins  lalllcr  de  po- 
ftcrité  d'Ame  du  Bueil , fille  d'Hentré  du  Bueil , Seigneur  de  Fon- 
taines, qu'il  avoit  épaulée  en  1396  . 6t  tient  il  fera  paru  ejafr,,  Uru 
un  artUU jrpart  ; 2.  César- Augüste  deSaiiu-Liry,  qui  luit; 3, 
Jean  de  Saint-Lary,  qui  émit  lourd , mon  de  pelle  à 14  ans  ; 6c  4. 
Poule  de  Saint-Lary,  mariée  à Antoine- Arnaud  de  Pardaillan,  Sei- 
1 gneur  de  Montrfpan , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 6c  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps. 

VI.  César-Auguste  de  Saint-Lary , Baron  de  Termes,  Che* 
varier  des  Ordres  du  Roi , lut  Chevalier  de  Malte  6t  Grand-Prieur 
d'Auvergne;  mais  le  Duc  de  Bellegarde  lôn  frère  n'ayant  point 
d enians . lui  perfuda  de  fe  marier,  6c  lé  démit  en  là  laveur  de  Ja 
charge  de  Grand-Ecuyer  de  France.  11  mourut  d une  blctlure  qu'il 
reçut  au  fiége  de  Clérac  le  22  jinilet  1621 , taillant  de  Catherin* 
Chabot,  filie  dejatquet  Marquis  de  Mirebeau,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  qu'il  avoit  èpoulee  en  1613  , 6c  qui  feremiriià 
ClauJe  Vignier,  Prélident  au  Parlement  de  Mets,  6c  mourut  en 
1662  , 1.  N.  de  Saint-Lary , mort  jeune;  6c  2.  Marie-Anne  de 
Sdim-Lary  . mariée  par  dilpcnlé,  que  le  Duc  de  Bellegarde  ion  on- 
cle obtint.  ï Jean- Antenne  de  Pardaillan  de  Gondrtn,  Marquis 
de  Montefpan , Duc  de  Bellegarde . aufli  fin  neveu , fils  de  fa  foeur. 
lbbtlituc  à tous  les  biens  de  la  Maafon  de  Bellegarde , morte  Uns 
porte  rite  le  onzième  mai  1713  , en  là  94  année.  * Voyez,  le  P.  An- 
lèlme  , Hifi.  Jet  Granit  Officiers  Je  la  Camnmai. 

BELLEGARDE  ( Roger  de  Saim-Lary  , Seigneur  de) 
avoit  été  delliné  pour  être  Eccléliartique  ; mais  il  eut  plus  d’incli- 
rution  pnur  les  armes.  Il  porto  t le  litre  de  Prévôt  d Oulx , 6c  etu- 
dioità  Avignon,  ou  ayant  eu  querelle  avec  un  de  fes  compagnons 
q u'il  mi , il  fe  retira  à Curie  auprès  du  Maréchal  de  Termes  fon 

trand oncle  maternel,  vers  l’an  1334-  Depuis  il  fut  Enléigne,  6c 
.K-juiunt  du  même  Marédul  en  Piémont , ou  il  fe  figiula  en  di- 
1 verits  occalions , fous  le  nom  du  Capitaine  Bellegarde.  Le  Miré- 
I chai  de  Termes  étant  mort  en  1363.  Roger  de  Bellegarde  le  vit 

1 A a 3 éle- 


J 


190  BEL. 

élever  i des  emploi*  eonfidérables.  Il  s'attacha  au  Seigneur  de 
Cca.li,  depuis  Duc  de  R et?, . fie  le  lit  aimer  de  te  Seigneur  qui 
ét'iit  eu  uvcur , Sc  qui  l'avança  i U Cour.  Car  après  lui  avoir  don- 
né la  Lieutenance  de  la  comp'nie  de  les  Gendarmes , il  lui  procu- 
ra encore  une  Ow.imnderie  de  l'Ordre  de  Calarava , qui  tient  en 
Cslcoi.ne.  Bellegarde  agit  utilement  dan*  la  Cuit  une  St  dans  le 
Languedoc  ptndanc  les  guerres  civiles.  En  ijfta,  ilfejeita  dans 
Toulotl'e  , pour  y fereir  contre  les  Hu&uei*  as  ; fit  en  1565  , il  fe 
j'«r.nn  aux  Volontaires  qui  palloicnt  a Malte  au  fecours  de  cette 
place , ailiégèe  par  les  Turc*.  A l'on  retour  il  s'attacha  au  Duc 
d Anjou,  qui  lia  depuis  le  Roi  Henri  III,  St  fut  fait  Colonel  de 
Ton  In.ântrnr.  Il  fer» it  tous  ce  Prince  au  liège  de  la  Rochelle  en 
• 573,  fit  le  lui vii  en  Pologne,  l’eu  de  tem»  âpre*  il  revint  en  Pié- 
mont , ou  il  apprit  U mon  du  Roi  Charles  IX.  T.uvji»  que  le  Roi 
Henri  111.  revendit  «le  Pologne,  il  dilpoti  le  Duc  de  Savoye  fit  la 
République  de  Venifeà  bien  recevoir  ce  Monarque  ; fit  enlinte  il 
alla  au  devant  «le  lui  dans  la  L'arimhte.  Le  Roi  entrant  dans  Tes 
Etais,  te  lit  Maréchal  de  France  pur  lettres  données  à Bourguin  le 
(même  û-pteir.bre  1574 . Sc  lui  ailigna  pour  trente  mille  livres  de 
revenu,  Br./,  du  Brantôme,  en  U vit  tout  à e aup  fi  rtgarit  Je  fa- 
veurs , grades  (T  tuai , qui  août  nt  PapftUians  a la  (Saur  qui  U torrent 
de  la  laveur,  /t  qui  tant  le  mande  s ert  etonuost . o*  nefaifotc-en  que  par- 
for  Je  et  terrent  ; mi  me  U Renie  a eu  j avait  que  dire , vtri  laquelle  U 
UoilrH-.ii»  un  faut  avant  qu  il  vint  peur  lui  aonanttr  fan  htureuft  va- 
nne , çr  lui  eeutier  taules  fts  fias  prive  t s » faire  i . qu  il  at  vantait  tam- 
mettre  a aatrt  qu'a  lai.  Je  U VU  vtrùr  Jans  U carra Ue  du  Rat  qu'il  lai 
avait  pre'ti  , qui  tenait  fan  fora  fa  marque,  &t.  Mais  cette  Ctveur  ne 
dura  pas  long-tenis.  On  lui  donna  quelques  tommtllions  làtheu 
fes , qu'il  ne  termina  pas  heureufement  ; fit  accablé  de  chagrin  , il 
fe  retira  en  Piémont , «tel  il  a voit  toujours  entretenu  quelque  intelli- 
gence fe«  rette  avec  le  Duc  de  Savoye.  Il  trouva  moyen  de  fe  ren- 
dre maître  du  Mirquilât  de  Saluce* , & chillà  Charles  deBirague, 
qui  en  avoii  le  Gouvernement.  Cette  affaire  lit  grand  bruit  a la 
Caur.  La  Reine  Catherine  de  Médicis  , qui  s'ctoit  abouchée  avec 
le  Duc  de  Savoye  a Grenoble,  promit  de  voir  le  Maréchal  de  Bel- 
lcgardc  a Murtluel  prés  de  Lyon,  nu  elle  fc  rendit  au  mois  d'oéto- 
bre  de  l'an  1 « 79.  Elle  feignit  de  goîitcr  les  raifms  du  Maréchal , 
fie  lui  confirma  le  Gjuvernemenr  de  Salaces,  qu  elle  ne  lui  potivoH 
Ctc-r.  Bellegarde  prit  deflors  Je  titre  de  Lieutenant  General  du  Roi 
delà  les  monts;  mais  il  ne  le  porta  pas  long  tems  ; car  quelques 
jours  apres  il  mourut  fubitement  de  pOiton.  Ce  Maréchal  épmfa 
par  dilpenfe,  tentait  il  a été  remarque  t y- Je /fus  , Marguerite  de  S.iu- 
ces,  fille  de  Je.tn  Fraoyao Seigneur  de  Cardé,  fie  veuve  du  Maré- 
chal de  Termes  Cm  grand-oncle.  Il  l'avoir  aimée  palüon-ié.nent 
durant  la  vie  même  de  ton  mari.  Il  avait  premia,  dit  encore  Bran- 
tôme, qu'il  ne  pajftrtil  pat  ru  l’ieiaanl.  Ce  qui!  fit , ty  y demeura  au- 
tant pour  et  fujrt  , que  pour  tenir  haine  tempagnle  a Madame  la  Mart- 
thaïe  dt  Termes  fa  toute, de  laquelle  il  a voit  tse  ieug  tenu  fort  amoureux, 
que  puis  apr-s  il  épaetfa  avec  dijfenft.  Mais  fur  la  Jus  eu  arm  à la  (leur 

il  nt  /.»  trait  sait  pas  trap  fora  , faur  pratiquer  lt  pravrrhe  , Amours 

mariage  qui  le  ton!  par  amourettes , rinùlcni  par  noilènes. 

B EL  L i.  G A R D E (Roger  de  Saim-Lary  fie  de  Termes. 
Duc  de)  Pair  fit  Grand-Ecuyer  de  France  , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi , 8c  Gouverneur  de  Bourgogne  & de  Breilc , eut  le  bon- 
heur davt.ir  pin  à la  bienveillance  de  trois  grands  Ri>is,  qui  le 
comblèrent  de  bien*  fie  d honneurs.  Henri  III.  le  lit  Maure  de  fa 
Gardembe.  puis  premier  Gentilhomme  delà  Chambre  fie  Grand- 
Ecuyer.  Henri  IV.  lut  donna  le  Gouvernement  de  Bourgogne,  .V  le 
fit  Chevalier  de  les  Ordres  en  1 595.  Louis  XIII.  le  lit  Duc  8c  Pair 
en  ifiao.  Il  aroit  réligné  a fon  frère  fa  charge  de  Grand- Ecuyer , 
en  laquelle  il  lut  rcubu  en  1621.  Il  s'en  dc.nit  meure  l'an  1639, 
en  laveur  de  Henri  Ruzé  d'Etiiat,  Marquis  de  Cinq  mars.  Il  toi 
aulfi  premier  Gentilhomme  de  la  Chimbre  de  G iftun  Duc  d'Or- 
léans , frère  du  Roi  Louis  XIII;  ce  qui  lut  caule  des  difgraces  qu'il 
eflüya. 

BELLEGAR  DE  (Oftavc de)  fil*  de Céfar G««»vcmeur 
deSaintonge,  connu  de  Roger  Duc  de  Bellegarde,  Grand-Ecuyer 
de  France,  lin  élevé  chez  les  Religieux  Benédifhns  d’Auxerre. 
Louis  XIII.  le  nomma  a l'Evêché  de  Contran*  en  1614,  8c  il 
pu  lia  a l' Archevêché  .le  Sens  en  1623.  Il  toutint  I honneur  & iln- 
téfét  «lu  Clergé  de  France  avec  beaucoup  de  vigueur  dans  une  allem- 
blée  de  Mante  en  1640  . fit  hit  exilé  8c  cxpulfé  de  lolüinblée 
du  Clergé  par  l'organe  du  Surintendant  des  Finances  , qui  lui 
purla  dune  maniéré  ton  infoleme.  Ce  Prélat  élOM  Avant  6c  tort 
verfé  dans  l'Antiquité  F.cclet'ufiique.  Il  toile  premier  approbateur 
du  livre  Je  U fréquente  Cemmaman  , d’ Antoine  Amauld  en  1643  , 
& l'un  des  plus  zetez  défenfeurs  de  la  doétrine  qu'il  contient  ; com- 
me il  paroit  par  la  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  (ujet  au  Pape  Urbain 
VIII,  le  cinquième  d'avnl  1644,  8c  parcelle  qu'il  foulcrivit  avec 
plu  leurs  autres  Evêques  au  Pape  Innocent  X.  C’crt  lui,  qui  lêlon 
quelques-uns  a compote  le  livre,  ou  plutôt  le  Recueil  intitulé , Au- 
gufiinus  dettes  Cal  oheas , (ÿ  xinceas  Ptlagianas , qu'il  adrella  au 
Clergé  du  Diotéfe  de  Sens.  Il  mourut  en  1646,  âgé  de  59  ans. 
Mais  M.  Fay  dans  fc«  nouvelle*  Remarques  fur  Virgile,  atiribue  cet 
Ouvrage  au  P.  du  juhmnev , Prêtre  de  I Oratoire.  Il  eft  enterré 
dans  légfilé  métropolitaine  de  Sens.  * Mi  maire  manuferit. 

BELLE-ISLE, en  L.k\h  Calanefus , illede  France  fur  les 
côtes  de  Bretagne, avec  titre  de  Marquilat.  Elle  a environ  tix  lieues 
de  longueur , 8c  deux  de  large,  avec  un  bon  port  8c  quelques  châ- 
teaux , vi*  à vis  de  Vannes  8c  d'Aurai,  nétantqua  cinq  ou  fix 
milles  de  la  Terre  ferme.  Son  port  eft  défendu  pir  une  bonne  ci- 
tadelle, 6c  le  relie  de  rifle  par  des  rochers  inaccedibles:  elle  Ht 
fertile  en  grains  Se  en  pâtures.  Charles  IX.  l'érigea  en  M rrquifat 
l'an  1573 , Sc  ladnnniau  Comte  de  Rerz,  d’où  elle  pailà  a M. 
FoiH'quêt  Surintendu-a  «les  Finances:  elle appanenoit  auparavant  a 
l'Abbre  de  Sainte-Croix  de  Qqhnper.  Belle-lfle  ell  confidérable 
par  fes  Salines,  & par  le  pallagè  ordinaire  des  vaillêaux  le  long  de 
l’es  CÔICS.  l-i  flotte  de*  Angiui*  8c  des  Hollandais  parut  1 la  hiu- 
leur  de  cesie  üle  en  1703.  Le  Curé  du  bourg  fia  prendre  des  habits 
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d’homme*  aux  femmes , qui  punirent  tor  U côte  en  trop  grand  nom- 
bre, pour  laillèr  aux  ennemis  i'clpérance  d'y  pouvoir  lâire  une  «le- 
feente  : ainfi  ils  le  retirèrent  (ans  avoir  rien  avancé.  En  octobre 
1718,  le  Kni  duuiu  en  échange-  du  domaine  de  cette  ille , qui  ap- 
porte.™» au»  Marquis  «le  Belle-lfle  lîl»  de  M.  Foucquet,  les  Corn- 
iez de  Vcrnon,  Ôc  d Andely.  avec  ie  domaine  de  Beaucaire  : ainfl 
Belie-Ille  revint  a la  Couronne.  Les  Hollandou  1 appellent  fi  enta. 
* Santon.  Baudrand.  Bourgon  , Otage.  Hifiar. 

BELLE-ISLE,  hsfuU  formafa , p._uie  ifle  de  l'Amérique 
leptentrionale  dans  le  Détroit  «le  Belle-ifle.prcs  de  la  côte  de  U nou- 
velle France,  vers  le  Cap  de  Sable  ou  de  Châteaux  au  nord,  fie  1 ifle 
de  Terre-neuve,  ou  eii  le  Cap  de  Grâce  au  de  Grarau  midi.  Elle 
donne  le  nom  a ce  Deirou , que  1 un  appelle  la  paffaga  d*  Htlh-lfa. 

B E L L b - J S L E.  Chrrthtv  F U R M O d A. 

BELLE-ISLE.  Cherchez.  FAIRE,  ille. 

B F.  I.  L E L E Y,  en  Latin  Btlltlagmm , Abbùe  de  Prémontré 
dans  l’Evêché  «le  Bile,  au  Bailliage  Je  Ddlemont  à l'ept  lieue»  de 
Porentru.  Sigenaud  Piévot  de  I Abbaie  de  Munller  dans  le  Grand- 
val  U tonda  au  douzième  liée  le.  Les  vieilles  enartresde  telle  Ab- 
baie  en  rapportent  la  fondation  à I au  1136,  8c  J'aaribuent  a I évé- 
nemcm  linvant.  SigciuuJ  lé  divenuiànt  un  jour  à U chaile  rcncoo- 
traune  Layt  d'une  utile  extraordinaire  ; il  la  poufl'uivit  & enfin  U 
tua.  Mais  en  pourtoivaiu  la  taie  il  s éloit  tlm^né  de  les  gens  Sc 
entoncé  dans  un  bois  d'ou  il  ne  jaj*  plus  fonir.  Pendant  irois  jours 
entiers  il  en  chercha  inutilement  l’illue,  il  fc  retrouvait  tous  le»  bans 
a ton  premier  gire.  Il  eut  enlin  recours  aux  prières  ic  aux  vieux , 8c 
promit  aue  s'il  le  droit  de  ce  labyrinthe,  il  lèroit  bâtir  dans  ceste 
même  place  une  chapelle  ou  Oratoire  à l'honneur  de  S.  Augullui. 
Il  tortit  de  ce  bois  le  quatrième  jour  8c  tint  la  promelle  la  meme 
année  , ayant  liu  bior  un  Oratoire  a l'endroit  ou  le  trouve  aujour- 
d'hui l'Autel  de  S.  Augufltn.  Tels  turent  les  toiblts  comiiKnce- 
mens  décote  Abbaiequi  s étant  enrichie  peu  a peu,  e»  aujocird  hui 
tort  confidérable.  (StnlJ  en  lut  le  premier  Abbé  8c  y introduit 
la  Régie  de  S-  Sariert  uu  des  Prémontrex.  On.icb  Evêque  de  Bi- 
le contribua  beaucoup  a enrichir  cette  Abbaie,  en  lui  U dam  pré- 
l'ent  if  une  grande  étendue  de  «erres,  de  villages,  de  cenfes  8c  de 
«lime*.  Humbert  Evêque  de  Baie,  mon  en  1403 , avoit  aulli  aug- 
m nté  le»  biens  de  te.te  Abbiie.  En  1415,  lorsque  Henri  Star 
Je  Ocllemtxu  étoit  Abbé  deBcl.’elcy,  on  lui  accorda  le  privilège 
«!«-  fe  fervir  «le  la  Mure  Sc  de  la  Crc-ile.  Enfin  un  Duc  d Autriche 
donna  a l'Abbaïe  Je  Bvllclcy  une  Maiton  Religieule  iituée  dans  le 
Comté  de  Rhcinlclden,  nommée  la  Farte  des  Cieux.  Cetie  Abbaie 
rfl  en  alliance  de  combourgeuilie  avec  les  villes  de  Soleurre , 6c  de 
Bi.-nne.  Le  nom  Je  Beileley  efl  vr-ilcniblablement  compolè  dt 
folle  layt  1 l'ocuiion  de  favanture  de  Siguuud.  Voici  les  pnnei- 
paux  Abbez  de  ce  rnonaftére  : 1.  utnid  élu  en  1136,  mon  en 
1170;  2.  Lausi  rlu  en  1170,  qui  députa  quelques  uns  d.1  fes  Per  es 
pour  établir  un  nouveau  Cuuvcni  à urAaa-Csurt,  Sc  inuum  en  1202; 
3.  limai  M,  tornummé  Sm  de  Dellemom  élu  en  1401,  qui  étoii 
un  humilie  lôn  lavant , qui  allilia  au  Concile  de  Coaitancc,  qui  fut 
tort  eflimé  de  Humbert  Evêque  de  Bâle,  fie  qui  mourut  en  1418  ; 
4 Jean  V.  de  Chétcia  élu  en  1426  , qui  éroit  ton  recomnuudable 
par  Ion  lavoir,  qui  allifla  au  Concile  de  Baie,  ou  on  lui  tonna 
plulieurs  aftaircs  imporumei,  8c  qui  mouiut  en  1434  ; 5.  Fierra 
I V . natif  du  pa>s  d Aruas,  élu  en  1434,  qui  tut  au  Concile  de  Bâ- 
le, 8c  mourut  en  1439;  6.  Jtan-üeerit  II.  Voirol  de  Genevcz, 
é.u  en  1706  , qui  fit  bâtir  la  nouvelle  cgi  lie  avec  les  tours  8c  y éta- 
blit un  carillon , fie  mourut  en  1719  ; 7.  Jtan-Roptqlt  'bemonie 
Mont&ulconen  Freyenberg,  cy-devant  Doèteur  fie  Prolclicur  en 
Théologie,  qui  lût  élu  en  1719,  8c  qui  vu  encore.  * Urlh- 
lius,  Cirva. 

* B E L L EM  E,  ville  de  France  dans  le  Haut  Perche  avec 
châieau.  Son  Domaine  efl  irès-conlidérable.  On  y tient  ordirui- 
lement  les  Etau  de  la  Province.  Elle  clt  lür  les  tronnere»  du  Per- 
che du  cùié  de  la  Normandie  8c  du  Maine  fur  un  ruiticau  qui  le  jet- 
te dans  une  pente  rivière  qui  va  le  joindre  à l'i  lutine,  uu  I luigne. 
Les  ancien*  Seigneur*  du  Perche  prenoient  le  titre  de  Comte»  de 
Bellême,  (tibyâiUtai  leur  réfidence.  • Bourgon, Ciarr.Hdiana. 

B E L L E M E , ville  de  Savoye.  l'ayez.  AYME. 

*BF.LLENCOMBRE,ou  félon  d'autres  B E L L EN- 
COMBLE,  bourg  de  France  dans  la  Normandie , 8c  dans  le 
Bailliage  de  Caux  tor  les  confins  du  Roumois,  efl  fuuc  fur  la  rive 
gauche  de  la  ririére  de  Saini-Scns.  Il  efl  au  nmd  de  Rouen  tirant 
vers  le  lt , 8c  en  efl  éloigné  d environ  cinq  lieues. 

B F.  L L F.  N D I N.  (GuilUutne)  Foret  B A L A N D I N. 

B F L L E N Z ONE.  Foret  BELLINZONE. 

B E L L H N T Z.  Finit  BELLINZONE. 

BELLE-PERCHE,  efl  un  bourg  du  Buurbonnois  fur 
la  rivière  de  l'Ailier.  On  a cru  que  c'étoit  Je  lieu  de  la  ruillànce 
de  Bel  le- Perche  Evêque  d’Auxerre. 

* BELLE-PERCHE,  Bella  ptnua , Abbaïe  de  Fran- 
ce, fifuce  dans  la  Gafcogne,  fur  la  Goomne,  a trois  lieues  de  la 
ville  de  Mnmaulun  du  coté  du  Couchant.  * Maty , DtH.  Gtagr. 

BELLE-PERCHE  (Gautier  de)  qui  vivoit  tor  la  na  du 
X4II  fiécle . vers  I an  1286 , compou  le  Ronun  de  Judas  Maeha- 
het , qui  lut  continue  par  Pierre  de  Riez.  On  net!  pas  bien  alluré 
du  lieu  de  U nairlânce.  La  Croii-du-Mamc  femblc  croire  qu'il 
était  de  Bourgogne.  Cimier  de  Belle-Pcrchc  en  Bourgogne,  du  il, 
autrement  appelle  Gautier  l’Arbalcltier  de  Belle  Perche,  fut  un  an- 
cien Poète  François  , ficc.  * Claude  Fauchet , des  anciens  Pattes 
tr  an  pais.  La  Croix-du- Maine,  8c  du  Verdier- Vaupri  va* , BUlmh. 
Tratsf. 

BELLE-PERCHE  (Pierre)  Evêque  d Auxerre  8c  Clun- 
celier  de  France,  né  de  paren* peu  élevez.dtns  la  par«uiTe  de  Lu- 
cenay , fur  li  rivière  de  l’Ailier  en  Niverrvm,  dout  il  devint  Sei- 
gneur, 8c  bâtit  dans  la  fuite  le  château  de  Belle- Perche  [dès  du 
bourg  de  Villeneuve.  Il  lût  quelque  tems  Dofteur , Régent  en 
Droit  Civil  à Orléans,  avant  léreéliuu  de  l'Univerlité  détecté  vil- 
le , puis  Doyen  d*  l'eghCr  d«  Paris,  8c  Conlciller  au  Parlement. 

Le 
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U Roi  Philippe  U B<1  l'envoya  eu  Berry  & en  Auvergne  l'an  1:96, 
4c  l'année  Clivante  en  VemunJois  ; peut  ayant  eu  ordre  de  le  ren- 
dre à Laufanne,  il  lut  jufqu'i  Lyon,  d'où  ayant  cil*  rappelle,  il  al- 
la à Arras  avec  Pierre  de Grcz  Chantre  de IcgliÊ  de  Paris . pour 
les  afliiircs  Je  Flandre . rit  un  voyage  en  Lorraine  & eu  Un  rois  eu 
1299,  & pafli  en  Angleterre , d ou  étant  de  retour  on  lënvoy.»  en 
Flandre  en  1300,  8c  l'année  fuirante  à Rome  avec  Jean  de  Dijon; 
puis  i!  rctounu  en  Cambrciis  avec  l'Evêque  de  Surdons  &c  le  Cunue 
deSaroye.  Il  fut  encore  i Amiens  en  1302.  pour  la  concluiiun 
de  la  paix  entre  les  Rnis  de  France  & d' Angleterre  ; retourna  i 1 
Rome  en  1303,  & fe  rendit  à Lille  en  1304  auprès  du  Roi , qui 
l'envoya  en  1303  , à Bourdeaut  vers  le  Pape  Clément  V.  qu'il  ai 
comparai  Lyon.  Il  fut  clu  Evêque  d'Auacrre en  1 306,6c  lu  Chin- 
celierde  France ScGardcdu  Sêel  Royal  au  mois  d'Oétabrede  U mê- 
me année:  mais  il  ne  juun  ras  tang-ten»  de  cette  dignité,  étant  mon  a 
Paris  le  17  janvier  1307.  Il  lin  inhumé  au  chœur  de  fegldëdc  Pans. 
Ce  Prélat  étoit  favant  dam  le  Droit  Canon.  * Le  P.  Anlelme, 
tin  CrtmJi  Ofiritrs.  Baluze,  Va.  Papar.  Axe  nier.  tame  1 . pag.  3S4.  j S3 . 

B E L L Ê R E (Jean)  célébré  Imprimeur  a Anvers,  s'eitaquis 
une  grande  réputation  pur  fet  Ouvrages  dans  le  X VI  ftécle.  Il  rit 
imprimer  un  Diétiunnaire  tiré  de  Rubert  Etienne  4c  de  Grfner . & 
en  comcola  meme  un  autre  du  Latin  en  Efpugnol  comme  on  le  voit 
dans  la  Vie  des  Faknnes,  Les  Belléres  ont  tait  rechercher  leurs 
éditions  à caufe  de  la  beauté  de  leurs  caraétéres , 4c  de  la  bonté  de 
leur  papier.  Ils  lé  Huit  aulTi  établis  à Douay  , où  fon  a eftiraè  les 
éditions  de  Balthazar.  * Mdintrut,  A nTyptgr 

* BELL  F.  RIVE,  Fort  bâti  par  le  bue  de  Savnye  dans  le 
Bailliage  de  Gaillard  prés  du  Lac  de  Genève , au  nord-ell  de  Ge- 
nève, environ  à une  lieue  S(  Jeune  de  la  ville  de  Genève.  Ce  fort 
incommode  fon  les  Genevois. 

BELLÉROPHON,  fils  de  GUucat  Roi  d'Ephyre . 4c 
d'Eurmtdt , clt  célèbre  dans  1rs  Ecrits  des  Poètes.  Il  Hit  infcmiblc 
aux  avances  amoureufes  de  Siénobéc , bile  d'Iobatès  Roi  de  Lvcie , 
femme  de  Proc  lus  ou  Prcetus  Roi  d'Argos,  chez  qui  Belléruphun 
«'étoit  reliigié.  après  avoir  tué  par  nulbeur  fon  frère  Deludc  , ou 
Pirén.*.  Celte  Pnr.cefle  irritée  l'accuti  devant  fon  mari , comme  s'il 
eut  attenté  à fon  honneur.  Produs  ne  voulant  pu  violer  le  Droit 
des  Gens , l'envoya  en  Lycie , avec  des  lettres  adrellëcs  à lobatès , 
pérc  de  dcSrénobée,  oui  avoit  ordre  de  le  Lire  mourir.  C'eft  de 
lf  qu>lt  venu  le  proverbe , Liant  BtUrrtpbaniii , pour  lignifier  des 
lettres  écrites  contre  ceux  qui  les  portent.  L on  dit  du»  le  même 
fens,  dn  Unfts  durit,  dont  on  voit  i peu  près  la  même  Hilto.re 
au  11.  Uv.  dt  Samml  ou  du  Fait,  eb.  1 1.  v.  14.  Ufllérophon  triompha 
des  ennemis  de  ce  Roi  ; 4c  monté  fur  le  cheval  Fégife , il  dent  la 
Chimère.  On  l apptlla  Hippi-tit  ou  Hipptnomta , parce  qu’il  avoir 
montré  Fan  de  dompter  les  chevaux  ; 4c  on  le  nommi  Beliérophoo, 
parce  qu'il  avoit  n»é  Bellcru»  un  des  premiers  citoyens  de  la  ville  de 
Corinthe . d'où  il  fût  obligé  de  fortir , pour  le  retirer  a Arjjas. 
C'eft  là  que  Sténobêe  le  vit , 4c  qu’elle  l'aima.  lobités  feapoia  a 
de  grands  dangers;  mais  il  en  fortitpur  Ci  prudence  4c  par  Ion  cou- 
rage. Il  défit  les  Solymes,  les  Amazones  4c  les  Lycicns.  Il  fe 
fervit  d'vn  brtgantin , ou  félon  d’autres,  dune  petite  doue,  dont 
l'Amiral  avoit  un  cheval  ailé  pour  bannière.  Avec  ce  nivire  il  uni- 
rai par  tout  avec  facilité,  4c  défit  un Corûire qui  avoit  là  retraite 
liir  le  mont  Chimère,  4e  dont  le  vaiilëau  avoir  un  lion  fur  li  prom . 
un  dragon Hrr  la  pouppe,  4c  uncchévje  au  milieu:  c'eft  ce  quia 
donné  occafion  ai»  tables,  que  les  Portes  ont  mêlées  dans  l'Huioi- 
re  de  BcUéropbon,  qui  devint  gendre  4c  fuccelicur  de  lobau  s , 
dont  il  époufa  la  li'Je  appelJre  Phitanoé.  D'autres  expliquent  d'une 
manière  un  peu  diflërrnte  1 Hiitoire  de  ces  fictions.  Beiléropbou', 
difciu-ils,  lut  un  jeune  homme  de  Corinthe  des  mieut  Luis  de  Pan 
tems , lequel  ayant  équipé  un  vaiilëau  qu'il  nomma  Pégalc  , alla  cô- 
toyer les  côtes  de  Phrygie,  où  régnoit  pour  lors  Amirodar , près 
du  rieuve  Xanthus,  le  long  duquel  s'élevoit  une  momigne  nommée 
par  les  Ilabitans  Theimlfa,  où  l'os  montoir  de  U plante  par  deux 
côtez.  Du  côté  de  la  ville  de»  Xamhiens , il  y avoit  de  fon  bon» 
pâturage»!  mais  le  côté  vers  l»Carte  étoit  défert  4c  maccellible  : il 
psroiftait  au  milieu  un  gouffre,  d'où  fbrtotent  par  intervalles  des 
tourbillons  de  têu  4c  de  flammes  parmi  des  nuées  de  fiunée.  A cet- 
te montagne  s’en  jnignoit  une  autre  que  l'on  nommon  Chimère,  fur 
laquelle  ify  avoir  un  lion,  6c  au  bas  un  grosfcrpent,  qui  incommo- 
de?! ent  fort  les  Bergers  & les  Habttans  d alentour  ; maisBeliéro- 
phon  ayant  abordé  en  cette  côte  fur  funvaillèau.  nommé  Fègafi, 
i caufe  qu  i!  étoit  bon  voilier  8c  alloit  fort  vite  i D courfc , s'empa- 
ra de  ce»  montagnes  mit  le  fou  ara  bois , 8c  par  ce  moyen  fit  périr 
ces  monftrts  : ce  qui  a donné  lietii  D Gbledcdire  que  Belléro 
phon  monté  fur  le  Pégafe  avcut  mis  à mon  la  Chimère  d'Amifodar. 

* Homère,  1.6. llinJ.  v.  160. 4tc.  Apollodore.  Natal»  Cornes, 
1.9. e.  3.  \:.r>(me,mAJar.til.  M*lum  actnfunm. Or  «k. Properce,  4tc. 

BELL  ES  - MAINS  ou  BELLISMES  (Jean)  Ar- 
chevêque de  Lyon  , dit  ad  Albai  mania,  dt  Btllii manibni , & Utl- 
mtu,  vivrait  dans  le  douzième  liécle.  Quelques  Aururs  ont  cru 
qu'il  étoit  de  la  Marion  de  Bellêtne.  6c  fils  de  Guillaume  dit  TJvai 
Comte  d'Alençon.  Ma:sil  ell  sûr  quil  étoit  Anglois,  4c  qu'il  tu 
ArchtJiacTe , ou , H lon  d'autres , Thréforier  de  I églifè  d'York.  Il 
avoit  fréquenté  les  plus  célébrés  Univerlitez  de  l'Europe , & nous 
apprenons  de  Jean  de  Silisbéry,  qu'il  avoit  de  lefprit.de  l'éloquence, 
du  difeernenvent , 4:  qu'il  favott  même  aiTéz  bien  les  Langues.  Ces 
belles  qua  liiez  étotem  foutenues  par  un  graud  tonds  de  ügellé  4c  de 
probité , 4c  ce  tut  le  degré  par  où  il  monta  aux  premières  di&nnez 
de  l'Eglifê.  Il  lut  élu  Evêque  de  Poitiers , en  116a,  6c  nommé 
vert  l'an  1 178  . pour  aller  prêcher  aux  Albigeois  du  Languedoc:  ! 
l'année  foirante  il  le  trouva  au  Concile  général  de  Latnn,  fous  Ale- 
xandre III,  4c  fût  enfuite  choifi  pour  cire  Archevêque  de  Narbon- 
neen  11S0.  Dans  le  même  rems , légliië  de  Lyon  ayant  perdu  fon 
Archevêque  Guichard  . élut  Jean  de  Belles-mains  pour  remplir  û 
place.  Il  étoit  alors  à Rome  auprès  du  Pape  Lucius  III.  Ce  Pon-  i 
tifé  admirant  le  zèle  de  ce»  deux  églil'es , prononça  en  faveur  de  ! 
celle  de  Lyon.  Ce  lut  dans  cette  oc  caban  qu’Eucnne  de  Tournay 
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écrivit  i ce  Prélat , pour  lui  témoigner  la  joye  qu'il  aroit  de  fon  c- 
leCh  'na  I Archevêché  de  Lyon,  4c  Je  !e  voir  Frimit  des  Cju.i». 
Lc_Pi|»;  le  nomma  au:Ii  Léjyt  Ju  StSiege,  & «it beaucoup Ue 
delêrence  pour  ce  graiKl  Prélat  qu'il  couiulû  dans  dtverles  aruti,  t 
iuqonaïucs.  Sou  mérite  le  rcudojt  tre»  digne  de  ces  hntutft.rs. 
Bcfles-nums  tut  très  zélé  pour  lon  églilè  4t  i Mitribua  a itubliiic- 
mi'iu  .lu  Chtpi  re  de  Fourvicrc , fondé  en  I hunncut  Je  Ikmi  Tho- 
mas de  (Jjoitrbtiy,  qui  avoit  été  reçu  4c  cuireienu  dans  fon  exil, 
psr  IVglile  Je  Lyon.  Il  fe  crut  obligé  de  contribuer  à augmuue;  le 
relpeét  qu  ou  avuu  pow  la  mémoire  d'un  Saint  qull  ai  ou  connu , 4C 
qui  clou  de  fon  pais.  Jean  de  Salisbeiy  du  que  Bclles  miuit  lut 
enipoilonné,  4c  qu'il  eut  panea  fe  fcincr  du  danger,  où  le  p.üfoa 
i’avoit  etpole.  I]  rit  un  voyage  en  Angleterre  vus  J an  in>4,  oc  4 
Ion  retour  il  fc  retirai  l’Abbaie  de Cbirvaut,  où  il  mourut  en  o- 
deur  de  Uinieiè.  Nous  ne  lavons  pa»  rtl  q.-C‘ile  «uuée  te  lut.  Il  y 
a pourtant  apparence  que  cela  n arriva  qu'.iprés  l'an  1 19S , parce 
que  le  Pape  innucuu  111.  qui  lin  élu  au  n.oisde  lévrier  Je  la  mê- 
me année,  parle  dans  Us  DécreuUs  de  Jean  de  Belle»  imins.  qu'il 
numme  Jttm,  îutrel'nis  Ardiesêque  de  Lyon:  C'eft  Cel.c  qui 
commente  Cm»  Mania.  Il  avoit  fait  divcrfct  qui'Jtijr.»  au  Pape 
fur  pluiicursch  J'esqui  regardoir.it  le  Sacrifice  de  la  Melle;  4c  c’eft 
le  lujet  d'ujK  .le»  Decrctale*  d Innoietu  IH.qui  a pour  mre,  Dr  U 
ttitbratiM  J.-  U Mtfft.  Nou»  apprenons  de  la  Vie  de  ûun  Hugues 
Evêque  de  Lincoln  , que  l'occupation  ordinnre  de  ce  Prélat , dans 
U fulitude  de  Ciairviux  , étoit  Ja  ieéforc  ic  la  méJiuuon  des  l’fcau- 
tnesde  Divid , dont  il  a voit  li  bien  goûte  Ja  douceur . qu'avant  Luis 
celle  ces  divines  paroles  i I»  bouche,  il  s’éluit  infcnriblement  accou- 
tumé i les  avoir  de  même  Jan*  Je  cœur.  On  lui  attribue  quelque* 
Ouvrages,  qui  font , un  Traité  Hiltunquc,  trente- deux  EpùrejüC 
quelques  aunes  pièces  qui  ne  font  pas  vendes  julqu  'a  nous.  • Ro- 
ger de  Horeden,  A*à*t.  part.  pajl.  &ob.  Robert  du  Munt , Au. 
11S1.  Epiji.  i6f.  & 174.  Jean  de  Salisbéry , Ep:/:,  2,3.  270  281. 
CT2S6.  Etienne  de  Tournay,  Eai/1.  33.  .VS.  02.  Pnfous,  «r  impt. 
aCvrf.SainteManhr, Gall. Chr^l.  Bclli.  in  E'-t.jMi  dt  Fcitaa  . ce. 

B E L L E S M E.  Vmn.  B E L L E M E. 

BELL  ESTA  T.  IV,«  DELESTAT. 

BELLE-  V ALLE,  Abbaie.  Cdirtbtx.  B E I.  V A L. 

‘BELLEV  AUX,  Abb/ie  de  Frince  dans  le  Com:e  de 
Bourgogne,  dit  autrement  la  Franche-Comté,  de  I Ordre  de Ct- 
tcaux , prvs  de  U rive  droite  du  Lougnon , au  nord-nord-eft  de 
Bel'ançon,  dont  elle  eft  éloignée  d'un  peu  plu»  de  irots  hues. 

* Gant  Gt*r4ft>iq*r  Ju  Canut  dt  hoargagut  Vuicher,  dtmet  a 
GHiUaamt  III.  Ha  J Anglclnrt. 

* BELLE  V K 8 V RE,  petite  ville  du  Duché  de  Bourgo- 
gne lur  les  confira  de  la  Franche-Comté,  4c  fur  ia  Bruync,  ou  félon 
d autre*  la  Br-ime.  Elle  etc  dans  la  Breflc  Chalouiiuilt  j l'eft-niird- 
eftde  GhalunfurSione.duntellecùéfoignee  de  près  dédie  lieues.  . 

BELI.E-VILLE,  UtilaxilU,  petite  ville  de  France.avcc 
une  Abbaie  de  l'Ordre  de  film  Auguiiin , dans  le  Beaujolois  , près 
de  la  rivière  de  Sa-rne,  vis  i vu  du  pais  de  Donibss , à cinq  lieues 
au  aelluus  de  Mâcon  4c  à lie  de  Lyon. 

* BELLE  US  (Clurlcs)  Fft-rc  Mineur  de  Ragufe  du  Cou- 
vent de  S.  François,  célèbre  par  fon  habileté  dans  la  fhilofophie 
& dans  la  Théologie  , grand  Prédicateur  5c  bon  Poë:e.  F.n  1 j5S, 
il  fut  Provincial  d Italie.  Il  enl'eigiu  avec  beaucoup  Je  gloiie  ic  ue 
rejouuon  la  Pbifofo,tnc  4c  la  Tnéologie  en  plubeurs  endrniis,  lar 
to-.it  dans  les  Academies  de  Cauue  4c  de  Sienne.  Enfin  il  enkigiu 
la  Mciapityiique  à Padoue  depu.s  1573  , jutqu’en  en  1380,  qui  lut 
l'année  de  là  mort.  On  a de  lui  Dt  irtmuUrum  lutt.t:caum  lutur* 
TnuUiui.  Ce  livre  a clé  publié  apres  la  mon  chez  Fr.  de  Fran- 
ciûisen  15$!) «>  8.  paries  fouis  du  Père  N.OJdjn  , Rtligici»  du 
Mont  des  Oliviers  à Padoue.  Dans  fo:i  Epure  dédicutntre  à Sixie 
V.  il  elere  )ufqu'aut  lieux  le  fivoir  de  Be lient , 4c  promet  au  pu- 
blic un  au:re  livre  de  lui , lequel  aurait  pour  litre  FarmaHmn,  mais 
on  ignore  qu'il  ait  été  publié.  Bellcu»  a mis  au  four  en  lulien  Dia- 
Itgt  ptr  la  Girmfaltmmt  di  Targuait  T.1J0  ; 4c  en  Latin,  Dt  maliipüti 
Jta/m  Satra  SrripluT*.  * Gr.  DtU.  Uoiv.  Hall.  Fituaih.  SunU. 

BELLE- VUE  (Arnutsd  de)  Dominicain.  Quelques-uns  prêter», 
dent  qu'il  étoit  Eljngnol;  mais  foa  nom  4t  les  Ouvrages  indiquent  allez 
quec  ctoitunFrançois.  Etant  autant  reconmiandabie  par  la  pitié  que 
parlâfdcnce , 8c  fort  zélé  p^ur  le  bicndclEglilc.le  Pape  Bcnon  XII. 
lefitMaitreduSactePaiais.lan  i33j.llrcinphi dignement  crt emploi, 

& mourut  en  1 340.  Ilacompofe  JcsComnx:nuires  furl'Apocalypie, 

4c  quelques  pept»  Traitez  fut  U Logique.  * Dlag.  Uifi.  l‘>av.  Arag.  1. 2. 
e.  31.  Fonianc,Tlj«r?-.  Domin  Cr  Sjllàb . Magijl .fatri  FaUi.h.  16. 

B ELLE  - V U B (Armand  de)  Relirictix d:  l'Ordre 
Dominique , ainü  nommé  du  lieu  de  fa  u.lllancc  en  Provence . lut 
ùu  Doéieur  en  Thcologic  vers  fan  1320  . par  le  Pape  Jean  XXII. 
qui  en  1327,  le  fit  Maure  du  Sacre  Palais  I la  place  de 'Dominique 
Grima . qu'il  venoit  de  laite  Evêque  de  Pamiers.  On  a preuve 
qu'il  vivoit  encore  en  133a.  4c  qu'il  étoit  mort  en  1334,  5c  nu'Ar- 
mand  de  Saint-Michel  lui  lud  éda.  U avofi  compote  divers  Oui  ti- 
ge» , dont  quelques-uns  ouït  lé  publiez.  Le  premier  eft  une  efoéce 
de  Diétiowuiie  des  mois  les  plus  dilfiules  de  U PhiLduplue  fie  de 
la  Théologie.  On  en  a fait  diverfes  éditions,  fous  divers  litres: 
celle  de  V cnife  de  fan  1384  eft  imparfaite.  Le  fécond  coofiitc  en 
9S  Confèrences  fur  les  Pleaumes , qu'oni  imprimées  en  13 19  à Pa- 
ru ; en  132 3 à Lyon  ; 4c  en  1H10.1  Brelie , fou*  le  titre  pompeux 
de  Sermons  divins,  Snmanti  plana  dhini.  Jean  de  Ver,  qui  clt  le 
premier  Editeur,  ue  * eft  pas  burné  a leloûei  dans  letîire,  il  en  a 
dit  eucore  beaucoup  de  bien  dans  la  ptefocc  , & il  n j a pas  jufqu'i 
fon  ftylequ  ila  trouvé  admirable , quoinu  il  ne  fat  jus  même  mé- 
diocre ment  ban.  11  eft  d ailleurs  louable  d’avoir  changé  les  en- 
droits ou  l'Auteur  partait  de  la  Sainte  Vierge  d'une  manière  i la- 
quelle on  ne  itouvoh  pas  à redire  de  fon  teins , mais  qu’on  ne 
palTcroit  pas  prcfontemuH  ; mais  on  ncfâil pas  s'il  l'eli  d'avoir  mis 
en  François  les  Provetbes  Fiovençfnx  tels  qu'on  les  uoutre  dans 
un  Manulcni  c*e  la  Bibliotheqi  c di.  Marquis  de  SeigccLiy.  C'eft 
Ja  diâjou  de  cts  Fiovcibrs  quiûit  conrx<iue  kuliœtu  U pirie  de 
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l' Auteur,  dont  divers  Ecrivain*  ont  prié  d'une  manière  contraire  à i 
la  vérité  ; comme  Fontana  , qui  a prétendu  qu' Armand  n'a  été  fait 
Mâitre  du  Sacré  Palais  que  par  Benôit  XII.  avant  le  pontificat  de  J 
qui  il  étoi*  mon.  Le  troifiéme  Ouvrage  elt  un  Recueil  de  priè- 
res & de  Méditation*  fur  la  vie  fie  les  bienfaits  de  N.  S.  Jçliis 
Chrill,  qui  a été  imprimé  en  IJ03  à Mayence.  Le  relie  n'a  pa* 
ru  le  jour,  fie  eft  peu  conûdérable;  à la  referve  de  fa  réponfe  i 
XIX  articles  qui  lui  avoient  été  adreflèz  par  le  Pape  Jean  XXII, 
fur  la  vifion  bcaufique.  On  ne  la  trouve  quen  Angleterre.  * Echard . 
Scrift.  Ord.  Trad.  tenu  1 . 

tu»  On  pourroit  croire  que  ce*  deui  articles  ne  regardent  qu'une 
même  perlame,  non  feulement  i caufe  de  la  conlormité  du  nom, 
8c  de  la  charge  de  Mâitre duSacré  Palais , rfiaii  auliià  caufe  dutems 
où  l'on  marque  que  l'un  Sc  l'autre  a vécu , fit  qui  ne  dilfëre  que  de 
quelques  armées. 

EELLF.ï,  ville  de  France,  cherche!.  B E L E Y. 

BF.LLGERN.  Yyt*.  B F.  L G E R N. 

* B E L L I A ,.  nom  d une  famille  Romaine  de  laquelle  il  eft 

fut  mention  fur  une  médaille  apportée  par  Fulvius  Urfinus  fit  par 
Charles  Patin , laquelle  a au  revers  un  cheval  ailé  avec  cene  légende 
M.  UF.LLtO.  PROC II.  VIR.  Ce  M.  Bellion  lut  dé- 

puté vers  U Reine  Cléopâtre,  de  la  pan  du  Triumvir  Marc- An- 
toine, avec  ordre  de  dire  à certe  Princeflê  d'aller  l'attendre  en  Ci- 
licie  pour  l'accompagner  dans  fini  expédition  contre  les  Pirtbes,  fie 
de  lui  apprendre  pourquoi  elle  avoit  pris  le  parti  de  Calfius,  fie 
n'aroit  envoyé  dulccours  qu'J  lui.  Bellion  qui  prévoyon  que  les 
charmes  de  Cléopâtre  delârmcroicnt  à la  première  vue  la  colère  de 
M.  Antoine , l’e  garda  bien  d exécuter  fa  commllTion  félon  les  or- 
dres qu  i]  en  avoit  reçus,  5c  il  fe  contenu  de  la  prier  de  venir  dans 
le  lieu  où  M.  Antoine  fiwhaitoit  de  ta  voir.  Cette  conduite  diferet- 
te  le  mit  en  faveur,  mais  il  la  démentit  bientôt,  en  quitani  le  parti 
de  M.  Antoine,  f*i*  prétexte  que  Cléopâtre  le  meprifiitt,  pour 
prendre  celui  d'Augutle.  * Gr.  OUI.  Umv.  Hell.  Anton.  Augurti- 
nus,  de  Famrliit  RjmMMrum.  Car.  Patini,  F tmiiU  Ra>iu*«. 

* B E L L I A (Céiir)  frère  d'Oétive  Bellia  qui  filât,  naquit  â 
Païenne  en  1670.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  la  Poe  lie.  fie 
une  grande  inclinitinn  pour  les  Belles  Lettres.  Il  a tait  quantité  de 
pièces  Italiennes  pour  être  tnifes  en  Mulique.  * Gr.  ma.  Unn. 
Heü.  BibÜetb.  Sieolt. 

* B F.  L L I A (Ofttve)  iflû  d'une  famille  diftinguée  de  Paler- 
tne  naquit  le  ao  juin  1661.  Son  érudition  lui  aquit  une  haute  répu' 
talion , fie  la  vivacité  de  fon  eforh  fe  fit  voir  dans  des  pièces  de  Poc- 
fie  en  Italien  Sc  en  Sicilien.  Il  émit  habile  en  toute  forte  de 'Scien- 
ces, fie  pofiedoit  outre  cela  une  éloquence  qui  lui  attira  fouvem  de 
grands  app'.audiiremens  dans  l'Académie  de  Palerme.  Par  fon  affa- 
bilité, fit  pir  le»  agrémens dont  Ion  favoir  étoit  accompagné,  il  gi- 

•gnoit  les  cœurs  de  tout  le  monde,  non  feulement  i Palerme,  mats 
aufli  dans  unité  ta  Sicile  Sc  ailleurs.  Il  entendoit  à fonds  l'Italien,  le 
François,  le  Grec  fie  le  Latin.  Mais  cet  excellent  homme  qui  fé  don- 
nait toui  entier  â l'étude,  fie  qui  concevoir  l efpérance  d'y  taire  touj  les 
jours  de  plus  grands  progrès,  ipourut  le  37  fept.  1693,  t Cartel- 
Nuovo  au  grand  regret  de  tous  les  amateurs  des  Belles  Lettres.  On 
trouve  fon  Eloge  dans  Piûnus,  inCarm.far.  z.f.  74.  6c  i»  Armmiù 
Ttriat.  f.  66.  auifi  bien  que  dans  Ignace  de  Ma  c ira  dans  lim  livre 
intitulé,  Eumfe  nfcitf*  y.  95.  & 0-  Il  a publié  L a Lidaura  Mtlo- 
drar.A\  r Andromède , IJtaiaa  fer  Mnfita,  O/Jeriazisni  AÜa  Pr im*  ve- 
rt ; Egleja  fe/iua  drl  B titille  de  D.  G iev.  Baiii/Ia  itl  Giudirti  II  Cdf- 
fricen , Cim  au  fer  Mm /ica.  Il  a aufli  donné  au  public  quelques 
iXalogues  pour  etre  mis  en  Mulique.  On  a encore  de  lui  des  Pué- 
fies  manul'crittes  qui  font  entre  les  mains  de  M.  lofrph  Fernmdez 
Prelidem  du  ConiilWe.  * Gr.  ma.Veûv.  Hell.  BiÙutb.  siemta. 

B I.  L L I C H , village  d'AHemigne,  fitué  fur  le  Rhin,  près 
de  Nuis  fie  de  DulfrMorp,  environ  a fix  lieues  audellbus  de  la  vil- 
le de  Cologne.  * Matv,  Diâ.  Gre-r. 

U F.  L L l E N S,  tvun  imaginaire  de  Sefte,  qu'aucune  n'a  ja- 
mais porté  ; mais  que-  quelque  Auteur  ignorant  a fabriqué,  pour  dé- 
figwrr  les  partifansdu  livre,  publié  fous  le  nom  de  Martmm  BtUim 
qui  eft  un  nom  fuppofé  de  CeJteUitu , ou  de  quelque  autre  Savant 
de  fon  tenu  qui  a tait  un  livre  fous  ce  nom , où  I on  montre  qu’il  n eft 
pat  permis  de  perfécuter  les  Hérétiques. 

B F.  L L I E V RE,  famille.  La  ûmillc  de  Belliévre  eft  ori- 
ginaire de  Lyon,  féconde  en  hommes  illuftrrs,  fie  a donné  des 
Archevêque»  a la  même  ville  de  Lyon,  un  Chancelier  â la  Fran- 
ce, *s  Prélidensà  Mortier,  6c  un  premier  Préfidem  au  Parlement 
de  Paris.  Antoine  de  Belliévre  vlvou  vers  l'an  1410.  finis  le 
réflte  de  Charles  VI.  Il  laîiîi  Barthéi.e m i . lequel  eut  dodu- 
n du  Blé,  de  la  maifimd'Uaclles,  un  autre  Barthélemi  , qui 
fût  Intendant  de  Chirles  Cardm.il  de  Bourbon,  Archevêque  de 
Lyon.  Il  laiilà  Claude  de  Belliévre,  qui  fut  pourvu  en  1541 , 
de  In  charge  de  premier  Préiidrra  au  Parlement  de  Grenoble.  Ce 
dernxr  épi  mû  Leuïfe  Paye  d'Efpeflrs,  fille  de  Pierre,  Seigneur  d'Ef- 
pelfes,  8c  de  Mtraudt  Paterin.  dont  le  père  fut  Podelht  fie  Vice- 
chir.celier  de  Milan,  fcxis  le  Roi  Louis  XII.  Claude  de  Belliévre 
eut  plufieurs  enfans  de  cene  alliance,  fie  entre  autres  Pompone  . 
dont  nom  f trièrent plus  bar,  fie  JEAN  qui  fuit. 

Jean  de  Belliévre,  premier  Prefidem  au  Parlement  de  Greno- 
ble, Seigneur  de  Hautribrt,  ficc.  lût  père  d'Aum  de  Belliévre, 
mariée  â inemend  Rabot,  Seigneur  dlllins,  aufli  premier  Préû- 
dent  au  même  Parlement. 

Pompone  de  Belliévre  Chancelier  de  France,  né  en  1599, 
mourut  en  1607.  Il  époufa  Math  Prunier,  fille  de  7mj  Prunier. 
Seigneur  de  Grignon,  fie  de  J tanne  de  Rcnouard,  Dame  de  Ver- 
tuy.  dont  j|  eut  quatorze  enfin*,  trois  fils  8c  onze  filles  ; 1.  Ni* 
culas  qui  fim;  2.  Albrri  de  Belliévre,  Archevêque  de  Lyon, 
favant  dans  les  Langues , fie  pnnriptlemem  dans  la  Créquc . auquel  le 
Roi  Henn  IV.  lit  fhrmneqjf  de  l'appellrr  en  fon  Confcil , fie  de  le 
nommer  fan  1594*  l'At.baie  de  Joui,  fie  en  1599  â l'Archevêché 
de  Lyon,  fie  qui  vers  l'an  1604  céda  en  Archevêché  à fon  frère, 
fie  fe  retira  dans  fon  Abbaïe,  où  il  nioumt  en  1621  ; 3.  Claude  de 
fielliérre,  Archevêque  de  Lyon,  qui  avoit  été  deftiné  pour  être 
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Confciller  au  Parlement  de  Paris,  qui  étoit  favant,  aimoit  les  Gens 
de  Lettres,  fit  connoilloit  i lcmd  1a  langue  Hébraïque , qui  preiida 
i faflcmblée  du  Clergé  de  France,  fit  mourut  le  19  avril  16123 
4.  Hiliae  qui  épouû  , 1 . Jt»»  Prévôt . Seigneur  de  Saim-Cyr , 
Confciller  de  la  Cour  des  Aydcs:  2.  Eufiacke  de  Refuge,  Sciguei* 
de  Courcclles.  lequel  a été  Confeiller  d'Eut . Ambaiiadeur  en 
Suillè,  en  Hollande,  en  Flandre . ficc.;  5.  Ltmfr,  mariée  a Char- 
lu  le  Mefheau , Seigneur  de  ViUicr-cul-de-fâc  ; 6.  Dmjji,  lèinme 
d Artm  Henri,  Seigneur  de  la  Salle;  7.  Math,  qui  prit  ait  lance 
avec  Habert  le  Roux,  Seigneur  de  Tilli,  Confeiller  au  Parlement 
de  Rouen;  8.  MAdrUat  , Religieule  â Poifli  ; 9.  M«rx»«r»«  te 
10.  CAihtrhi , mortes  fins  alliance  ; 11.  An»t,  Rchgieuk  à Chel- 
les; 12.  m Argumu , mariée  à L**rnw  Prunier,  Seigneur  de  Saint- 
André.  Preiide.it  au  Parlement  de  Grenoble  ; 13.  Hiftinb  -,  6c 
14.  CAilarmi,  femme  de  Jt»9  Aubcry,  Doyen  du  Conletl , fitc. 

Nicolas  dcBelltérre,  Chevalier,  Seigneur  de  Grignon,  né' le 
21  août  de  l’an  1383.  fût  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
le  ai  août  1602,  bien  qu  i!  n'eût  pas  encore  atteint  l ige  ordonné 
par  les  Ion , pour  être  admis  dans  les  charges  de  judiciaire  ; mais  l'a 
capacité , plutôt  que  la  faveur  du  Chancelier  lôn  |>ere,  lui  lit  méri- 
ter cet  avantage.  Depuis , il  fut  reçu  Procureur  Général  au  même 
Parlement,  le  onzième  janvier  de  fan  161a.  Deux  ans  après  il  eut  U 
charge  de  Préiideiu  i mortier,  fie  il  l'exerça  jufqu'en  1642 , qu'il  s’en 
démit  en  faveur  de  fon  fils.  Le  Roi  le  ni  Confeiller  d'Etat,  fie  il 
mourut  Doyen  du  Confeil , le  huitième  juillet  de  fin  1650,  à Pa- 
ris, où  il  fin  enterré  dam  l'Eglifc  de  ûint  Germain  l’Auaerrois, 
auprès  de  fim  père.  Il  avoit  epoufé,  l'an  i6oj,  CUudi  Bruhn, 
fille  puînée  de  SicelAi  Brûlan,  Seigneur  de  Siliery,  Chancelier  de 
France,  fie  de  CUmdi  Prud'homme,  8c  il  en  eut  cinq  tifs  8c  quatre 
filles,  t.  Pempmt  de  Belliévre  U.  premier  Pretidcnt  au  Parlement 
de  Paris,  mon  en  1657,  fans  poliérité,  dutpttl  mm  frUrmi  ftmt 
btr,  1.  SueUi . mort  en  enfance  ; 3.  GaffArd.  Chevalier  de  Mal- 
te, mon  en  1640;  4.  Piern,  Marquis  de  Grignon,  Abbé  de 
Saint- Vincent  de  Metz,  fie  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  de 
Paris,  mon  le  16  juivter  16S3,  âgé  de  72  ans;  j.  Char  lu  mon 
jeune;  6.  Marit  morte  en  entame  ; 7.  Claude,  Abbelle  de  Long- 
champ,  morte  en  1670;  8.  uadtUini.  mariée  en  1630,  i Gairüt 
de  Puidufou,  Marquis  de  Combronde,  mone  la  derniere  de  cette 
fi  mille,  le  lepitéme  mars  1606,  âgée  de  8j  ans;  9.  Marie,  qui 
époufa  en  16 38,  ArhilU  de  Harlay  II.  du  nom.  Comte  de  Beau- 
mont, ficc.  Mâitre  des  Requêtes,  puis  Procureur  Général  au  Par- 
le  ment  de  Paris,  mone  le  onzième  février  1637,  âgee  de  quarante 
ans.  * De  Thou  , Hifi.  Blanchard , Hifteirt  du  Pré/idaai  au  Parle- 
mme  di  Paru.  Godefroy,  Etegr  du  ChmttUtn.  Le  P.  Anfrime. 
Ofic.  de  U ceur.  P.  Matthieu , Hÿi.  Chorier , Mft.  & tuu  Peiiu- 
aue  du  Daufhiut. 

BELLIÉVRE  (Pompone  de)  I.  du  nom.  Chancelier  de 
France,  6c Seigneur  deGngnon,  né  à Lyon  en  1329,  étou  fils  de 
Claude,  Premier  Préfidem  au  Parlement  de  Grenoble.  6c  de 
Lan  1/1  Faye  d'Efpelîês.  On  le  fit  étudier  à Tuuloufe  fie  i Padoue , 
5c  i lôn  retour  il  fut  Confciller  au  Sénat  de  Chambén,  que  les 
François  avoient  pns.  Depuis  ü exerça  la  Surintendance  des  Fi- 
nances en  1573.  En  137g,  il  fin  Préfidem  au  Parleineiude  Pan»;  fie 
il  fervit  fi  bien  l'Etat  dans  dtverfes  ambalfades , 6c  dans  les  emplois 
qu'on  lui  donna  au  dedans  fie  au  dehors  du  Royaume,  fous  les  Rois 
ChJrieslX,  Henri  III,  6c  Henri  IV,  chez  les  Criions,  en  AUe- 
magne,  en  Angleterre , en  Pologne , en  Italie , fie  fur  tout  à ia  pii* 
de  Verrms,  que  le  Roi  Henri  U Grand,  pour  l'en  récompenler, 
le  fit  Chincelicr  en  1-599.  Ce  grand  homme  avoit  une  pariàse 
connoiliance  des  Bclfcs  Lettres , fie  aimoit  ceux  qui  en  ûitnem  pn> 
fèllion.  Il  fc  trouva  i U Confèrence  de  E>»«ainef>leau,  entre  Jac- 
ques Davy  du  Perron,  depuis  Cardinal.  6c  Philippe  du  PlelEs- 
Mnm.y.  I.e  Chancelier  fit  la  rèlanon  de  ce  qui  s'étoit  patlé  en 
cene  difpute  , par  ordre  même  du  Roi.  Depuis , il  quitta  les 
fceaux  l'an  1403,  8c  demeura  Chef  du  Confeil  ; ou  plutôt  on  lui 
ôu  les  fceaux  pour  les  donner  â M.  de  Sillery.  Li-delfus  le  Chan- 
celier dit  un  jour  à M.  de  BaJIompierTe  qui  le  vifica  â Anenai, 
„ M.  vous  voyez  un  homme , qui  s en  va  chercher  une  fepuliure  A 
,.  Paris.  J'ai  ferai  les  Roi»  tant  que  j'ai  pu  le  taire,  fie  quand  ils 
„ ont  vu  que  je  n'en  étois  plus  capable,  iis  ra'om  envoyé  repofer. 
,,  8c  donner  ordre  aufalut  de  mon  ame,  i quoi  leurs  affaires  m'a- 
„ voient  empêché  de  penfcr.  Uu  Chuueriier  faut  fceaux  i/l  un  Afe- 
„ ritaire (aaj  fuert.  " Il  nsourui  le  icptiéme  l'eptcmbre  1607,  âgé 
de  78  ans.  M.  Pierre  Fettouillet,  Evêque  de  Montpellier,  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre  ; fie  le  Préfidem  de  Thou,  Papire  Maf- 
fon,  Scévole  de  Sainte' Manhe,  Bouchet , Miraunioni,  ficc.  ont 
ûit  fon  éloge.  Il  lailU  un  fils  nommé  Nitelat  de  Belliévre  qui  en 
1613,  fuccéda  i Jaques  de  la  Guéle  en  la  charge  de  Procureur  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris , pr  le  aédii  du  Chancelier  de  Sillery. 
Nicolas  étoit  un  bon  homme , qui  aimoit  lort  A boire.  Ses  valets  le 
couchoient  tous  les  jours  fans  ciu’tl  fe  femii  mettre  au  lit.  * Ame- 
lot  de  1a  Houfliye,  Mémeirii  (y-<  temt  i.f.  393. 

BELLIEVRE  (Pompone  de)  11.  du  nom , premier  Pré- 
fsdent  du  Parlement  de  Paris,  etoit  fils  de  Nicolas  deBellievre. 
Prefidem  i mortier,  qui  mourut  en  1630,  6c  peut- fils  de  PoMro- 
ne  de  Belliévre  I.  du  nom.  Chancelier  de  France.  Il  fi*  reçu 
Confeiller  au  Parlement,  puis  Mime  de»  Requêtes  fie  Confesliec 
d'Etat.  Alursle  Roi  Louis  XIII  lenvova  Arabalfiideur  en  fuite, 
puis  en  Angleterre  ; fie  dans  ces  deux  grands  emplois  il  fit  parôitre 
beaucoup  de  prudence  fie  de  politique.  Lorsqu  il  fut  de  retour  à 
Pari* , il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Préfidem  i mortier  par  la  dé- 
miflion  de  fon  père  en  1643.  Il  lut  encore  honoré  de  deux  autres 
AmbafTades,  l une  en  Angleterre,  où  le  peuple  avoit  reprit  les  ar- 
me* contre  fon  Roi , fie  I autre  en  Hollande.  Il  lût  envoyé  en  Hol- 
lande en  1631,  pour  déclarer  aux  Etatique  le  Roi  de  France  les 
avoit  choifis  pour  être  le*  Médiateurs  de  la  paix  entre  lui  6c  le  Roi 
d'Ffpapte.  Antoine  Brun,  Ambaltideur  d'Efpagne,  ayant  donné 
chez  lui  li  main  aux  Députez  des  Eut»,  Belliévre  ne  voulut  poiar 
fuivre  ce  cérémoniel,  difâm  qu'un  Ambitfadeur  de  France  ne 
doit  point  fe  régler  fur  un  Ambaiiadeur  d'Efpagne,  qui  eft  fon  m- 

lé- 
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ièricur.  Il  pinitde  la  forte  de  la  Haye  pour  aller  informer  le 
Koi , qui  le  nue  j U tête  du  Parlement  a la  place  de  M.  Mole , 
«revenu  Garde  de*  Sceau*.  Il  exerça  teuc  dualité  avec  beaucoup 
d'application  ûc  dmtégnié.  Il  enircprii  I lubluieincm  de  l’Hôpital 

lierai  pour  les  pauvres,  dont  la  plupart  vtvuiem  Un*  nunipi 
lans  baicmc  fie  tins  lacreiuen* . U ne  annoillbiem  ni  lois  divines, 
ni  J oii  homanes.  Il  mourut  le  i j mars  1657 . regreue  de  tout  le  mon- 
de*, fi{  ne  Uillâ  point  de  poltcme  de  Atari*  oc  Uollion,  tille  de 
C lande  Seigneur  de  Bonne  Iles,  PretiJent  au  Parlement  de  Paris, 
fie  Surintendant  des  Finances  de  France , mone  le  huitième  mai  1649 . 
Il  en  avoit  eu  Sooooo  tra.ic».  Il  aimuit  les  femmes,  & dêpeiiloii 
beaucoup  avec  clics.  U patloit,  tous  les  ans,  les  vacances  à ta  Ter- 
re de  Grignon,  ou  il  lenou  une  uble  magnifique.  Le  premier 
nom  de  M.  de  Bel  lièvre  ctott  Btt  dt  btxn.  On  voit  des  lettres  de 
François  1.  ad  reliées  à Maure  René  de  Btc-dt-lievrt , Coule tller 
en  la  Cour  de  Parlement  a Rouen.  La  Cour  des  Aides  de  U me- 
me ville  a eu  un  premier  Prétideniqui  dam  les  régures  et*  nom- 
mé Brr/f-ü#tr*  , SdpMT  d'Hotqucvi.ic.  * M.  Pati.i,  £ifjt  i( 

A itfrri  Pimpant  d-  BtiüivTt.  Ame  lot  de  la  Houiliye  , Utmtrti , 
ficc.  tomt  i.t.  irf.&c. 

* B E L L I G E M (Pcrfcraldc)  de  Bruges,  né  aveugle,  a en- 
fsgné  dans  le  Collège  de  St.  Gervais  a Pari*.  Pour  le  conloler  de 
Ion  état  il  a tiut  des  Noies  & des  Scholies  fur  la  Déclamation  de 
Quiruilien  pour  l'Aveugle  contre  L Beile-mére.  Vaiere  Andte,  flî- 
iUttb.  Brigua,  f.  71S. 

BELUN  ou  B E L L I N U S,  Roi  lkhuleux  des  anciens 
Bretons,  lélon  les  Auteurs  Anglois.  Ils  prétendent  qu'il  éton  fils 
de  Dunualo,  fit  frère  de  Breonus,  fameux  Capitaine  Gaulois,  qui 
porta  les  armes  jutques  dans  l'lube.  Ils  dtl'etu  que  ces  deux  ireres 
lé  tirent  la  guerre,  fie  qu'étant  prêts  de  fe  donner  bataille , leur  mè- 
re 1rs  accorda  ; que  Ucllinus  accompagna  Ion  Itère  en  Italie , & qu'a 
Ion  retour  il  mourut  chtrgé  de  gloire , LuiLmt  la  couronne  a fun  rils 
Gurguniius.  Aiaft  Bellmus  aurait  vécu  vers  l'an  de  Rome  364, 
& avant  Jcfus  Chrttt  390;  car  ce  fut  en  cette  année  que  Breiuas 
défit  les  Romains  prés  de  la  rivière  d' Allia , 6c  pru  leur  ville. 

B F I.  L I N Evêque  de  Padoue  , célébré  |J-r  là  faintcté,  lut 
charte  par  la  Nobleile  de  cette  ville,  k caufe  de  1a leréritc  de  fes 
ordonnances.  On  voit  fon  tumbeau  i 15  taille»  de  Rorigo,  ou 
l'on  a recours  Four  la  guenfon  de  la  rage  ; fie  les  Hibttans  du  pais 
alliirent  que  le  fcul  attouchement  de  b clef  de*  punes  de  l'i'gjilé  ou 
il  cft , guent  promptement  ce  mal.  Ce  que  témoigné  aulli  Coelius 
Kttxdiginus,  qui  étext  de  ce  pals , l.  17.  t.  sH. 

BKLLIN  ( (acquêt)  Peintre  de  Vende,  quivivoit  au  com- 
mencement du  XV  ficelé  vers  l'an  1420  fie  1430,  fut  Dilciple  de 
Gentil  de  Fabriann.  H peignit  j lufteurs  tafeleiut.  fie  fur  tout  des 
portraits.  On  elitnu  ceux  de  Pétrarque  fit  de  Laure,  qui  étoient 
de  là  lkçon.  * RiJolli,  Vin  dt  titi.  partie  1.  Félibien,  Eair.dti 
piastres 

B E L L 1 N (Gentil)  fil»  âiné  de  Jacques,  & Peintre  de  pro- 
frlfion,  naquit  l'an  1421.  Le  foin  que  fun  père  eut  de  le  bien  cle- 
ver,  lut  fie  Ion  Irerejcan,  ne  lut  pu  inutile;  car  ce  l'ont  eux  qui 
ont  eu  U gloire  dàvuir  tait  parôuredans  Venil'e,  les  plus  beaux  g j- 
vrages  qu'on  y eût  encore  vus.  La  République  lia  donna  de  l'em- 
ploi , fie  le  ht  travailler  avec  fon  frère  4 ces  excellent  tableaux  qui 
liant  dans  laülle  du  Cunfcil,  dont  le  fujexeû  ce  qui  fc  parti  a Ve- 
ntlè , loisquc  le  Pape  Alexandre  111.  s'y  retira  en  1176,  pour  fuir  la 
pcrlVculion  de  l’Empereur  Frédéric  1.  dit  hasdirmffi.  Mahomet 
11.  Empereur  des  Turcs,  ayant  vu  quelques  tableaux  de  Li  façon  de 
Genul,  en  tut  ti  charme , que  ne  pouvant  pas  comprendre  comment 
un  homme  mortel  êtoit  capable  de  taire  des  ouvrages  qu’il  rcgatJoit 
comme  des  chutes  toutes  divines,  il  écrivit  à la  République  de  Ve- 
niie,  fie  la  pria  de  lui  envoyer  ce  Peintre.  Bdlin  alla  a Conilinti- 
nople,  fie  tit  de  trej-beaui  portraits  pour  le  Grand  Seigneur.  Il 
peignit  entre  autres  morceaux,  la  décollation  de  faim  jean-Baptiftc , 
que  ici  Turcs  mêmes  honorent  comme  un  grand  Prophète.  Ma- 
homet admira  b difpohuun  6c  le  coloris  de  cet  ouvrage  ; mais  il  y 
trouva  un  defaut;  c 'clique  le  cou  ésoil  trop  haut  fie  trop  large, 
étant  ièparé  de  1a  tête.  Pour  prouver  U vérité  de  (on  obfervaiton 
par  un  exemple  naturel,  il  appdla  un  cfclavc  fie  lui  lit  couper  la  tête 
en  b prélence  de  Bellin,  auquel  il  tit  remarquer  que  le  cou  fcparé 
de  la  tête  fc  retreflilTuit  extrêmement.  Mats  ce  jeu  ne  pbilint  pas 
au  Pdture,  il  lux  Luis  d'une  frayeur  mortelle,  julqu'i  ce  qu'il  eût 
obtenu  fun  congé  ; car  l'exemple  de  l'eüclave,  maiticré  lï  barbare- 
ment,  ne  foflDit  point  de  fon  elprif.  Le  Grand-Stigtieur  lui  fit  de  ri- 
ches prefens,  lui  mit  lui-même  une  ghâiiw  d'or  de  grand  prix  au 
cou,  & le  renvoya  à Vende  avec  des  lettres  de  recommandation 
pour  la  République , qui  lui  artîgiu  une  penlion  confidérable  pen- 
«fmt  fa  vie.  Bdlin  tit  encore  divers  ouvrages  à Vende,  comme  ce- 
lui ou  il  répnlèiue  les  Amballadeur*  de  U République , envoyez  à 
Frédéric  I.  pour  lui  pcrfndcr  de  taire  la  paix  avec  le  Pape  Alexan- 
dre. Le  nom  de  ce  Peintre  y cil  marque  dans  ces  yen  : 

Ctntilss  pasria  didit  btt  mmsmmnt. a Beiitms , 

C Hhemaa»  Maint  munir  t j tui  ns  Equti. 

Gentil  Bellin  mourut  k Vende  l'an  1501  , igc  de  So  ans.  * Valà- 
fi.  Vite  dr  Put.  Venu,  partit  1 . p.  39.  Feltbien.  Eatr.dei  Ptimni. 

BELLIN  (Jean)  ni»  de  Jacques,  fit  frère  de  Gentil,  eut  plus 
de  part  encore  que  Ion  frère  a ces  tableaux  qui  font  dans  la  faille  du 
Cotifèn  de  V enfle.  Il  peignit  mèir.e  avec  plus  d’an  fie  de  douceur 
«fue  lui.  Entre  autres  portraits  il  fit  celui  de  Bembo , fie  celui  d'une 
ruiitrertc  que  ce  grand  homme  avoir  avant  qu'il  lût  Cardinal  : ce 
quil  exprime  avec  admiration  dans  un  de  les  Sonnets,  où  il  parle 
de  Jean  Ikliin  avec  éloge 

Cfdt  th’tl  mit  Bellin  tm  U fyura 

T'hatbia  in»  il  cefumt  eue*  M Sri , fit  c. 

L'Aiiofte.  qui  croit  aulli  de  les  anus,  en  fait  mention  dans  fon  Ro- 
land le  Furieux,  chant  33. 


I tfuti,  tht  fart  s nafri  dt,  t fc»  htm  . 
Lra.uijt , Andrea,  A, 41. !.*£,»  t Clan  Beaux». 


Bellin  mourut  vers  l'an  1313,  âgé  de  90  ans;  car  ce  fut  en  crtte 
année  qu'il  commença  pour  Alpbunle  I.  Duc  de  FeiTare,  un:  Bac- 
chanale qu'on  voit  encore  a Rome  dans  la  Vigne  Akfobrenduie. 
La  mort  lavant  empêche  de  la  finir,  le  Titien  y M depuis  un  pj. Li- 
ge admirable.  * Vafan.  Vit.  dr  Put.  hiduln,  vit.  dt  lut.  Vaut, 
punit  1 ./.  47.  Félibien,  Easr  dr>  ftmmt. 

* B h L L I N , petite  vilie  d'Allemagne  dans  la  Moyenne  Mir- 
cht  de  Brandebourg.  Utuce  lur  la  rive  gauihe  fit  au  lud  du  Rhin, 
rivière  qui  travcric  cette  Marche  du  uurii  au  lud,  puis  de  lut  a 
àl'ouelL  Elleclt  au nurd-nurd-ouelt  de  Berlin,  dutu  clic  eli  éloi- 
gnée d environ  treize  lieues, 

B E LLINü-WOLÜ  E RS  C H A N S , Bttim^vtldium . 
le  Fort  de  Billmg- Wold , cil  un  Fuit  faue  «Lm  la  province  üe 
CronutRue,  prés  du  Golfe  de  üuliert,  bâti  pjr  les  HoiUiUois  du- 
rant leur  liKigur  Ruerre  contre  les  Lfpjgnots.  * M.uy,  Dtü.Cttgr. 

BELI.INI  (Liurent)  tuquu  a Flortnte,  I.111  1643,  dune  hon- 
nête làuiille.  Ayant  fini  de  bonne  heure  les  ctodcs  d liummmuez , 

■I  aila  â Pue,  ou  aide  des  UbéfüliieZ  du  Grand  Dut  P nfu  J u’, 
qm  le  tâif  uent  Emir  a tous  ceux  qui  paroiiioicnt  avoir  du  fit  ne 
la  dirpofaiun  pour  les  Sciences,  il  étudia  (bus  «teus  de»  plus  (Âvans 
homme»  de  ec  teins,  oln*  fie  BtrtiU.  Il  apprit  lûus  le  premier  la 
l'hylique;  6t  la  Medumqu*  lous  le  fecotiJ.  Les  prugièsqu  il  rit 
dans  ces  deut  Sciences  lurent  fi  grand*  fit  ti  prompts,  que  oc  00:1 
Diûtple  il  devint  en  peu  de  tems  un  excellent  Maître,  il  ni. voit 
guéres  que  vuu  ans  qu'il  fut  juge  capable  de  projeiter,  fie  ou  un  lui 
donna  une  Chaire  de  Philoiophic  a File.  Il  ne  demeura  pas  long 
tems  dans  ce  polie.  Il  avoit  aquu  de  b grandes  cunnmliance»  dan* 
rArutonue,  que  le  Grand  Duc  lui  en  procura  U Coure.  Ce  rin- 
ce fe  lâilim  un  plaiûr  d aflifler  i fe<  leçons  6c  lut  n content  de  ion 
habileté,  quil  er^ea pour  lui  en  orduuire,  celte  Chaire  qui  ne- 
toit  qu’ettraordiaure.  Belluti,  après  avoir  rempli  ce  poit.*  put- 
dirn  près  de  30  ans,  fut  appelle  à Florence  i l’age  de  j->  ans.  al  y 
exerça  la  Medecme  avec  l'eaucuup  de  fucces,  fie  parvint  a cire 
premier  Médecin  du  Grand  Duc  Come  III.  Ltnciii,  Médecin  uu 
l'apc  Clément  XI.  qui  l ethmox  beaucoup,  1.*  rit  nommer  premier 
Conlulteur  des  cuulültatkins  po-r  la  Daté  de  ce  i'ontné.  Il  cit 
mon  le  huitième  Juivier  1 703 , i'é  de  6u  ans.  U a eu  cette  gloire 
que  fe*  Ouvrages  uni  été  lut  fit  explique/,  publiquement  des  Ion  v.- 
vtiM  dans  l’L’uiverfué  d Ecutlè  par  M.  Fitcarn.  Un  a de  lai , txtr- 
(il*ti v Mutitmu»  de  ftruclurn  (jr  nfu  riru.it  ; Ouf  ni  Or-uunrti  mtr.  >"j- 
tnt  drprebenfum  ; Oruttnnun  Adit  ud  stria.  Ptrnrit  tnnnftm\  o)na- 
d*m  AaMomieuad  Serra.  Verdi».  IJ-,  Pn/afitit  irlrcdtt.ua,  De  "v7u,,t 
CT  pnljibut  i de  Mitftat  fattfaitut , de  Vtenbm  ; dt  Mer  in  t eafitit  (y 
fuient , OpnftnU  auquel  de  Uriaii,  de  Main  corda , dt  Mum  nuit.  Ut 
Mifjient  ftnjl  nùùs , <ye.j  Ce»jtdir*t:t  nota  Je  nui  ntt  (y  maJt  rejfira- 
titnii.  * Le  P.  Niceron , Mtaumt  four  ftrvir  4 ikitfnn  du  htm* 
met  Maîtres,  lame  J.  p.  346.  Q-  /su il. 

BELLIN  ZO  NA,  uu  BELINZONA.en  Litia 
Buuit,  Btluieaum,  Biuizma,  ville  fit  Bailliage  lur  le  Teun,  a deux 
lieues  au  dellus  du  Lu  Majeur.  Elle  a trois  chiu-aut  I un  a eue  «je 
l'autre,  par  ou  l'on  peut  fermer  le  palliée  dt»  Alpes;  fit  elle  apur- 
wcm  aux  Cantons  d'Ori,  de  Scbwuz  fie  d'Undenirald«m.  Beilmzo- 
na  êtuit  a ui retins  un  Comté,  qui  appartenait  a fes  propres  Cuinics. 
Du  teins  de  Maurice  Empereur  de  Conltannnople  en  390,  lorsque 
Childcbert  11.  Rua  d Auftralie  envoya  une  anuée  en  lulie  contre 
les  Lombards,  Bellinzotu  étoit  déjaune  pli  ce  furie,  puis  jue  les 
François  fureta  obligez  de  raltiiccr,  fie  q>  : dans  le  liège  ils  pci  di- 
rent iitim,  leur  Général.  Ce  Conué  appartint  enfutte  aux  Evèquc* 
de  Côme.  Cmults-Mntu*  cunritiiu  Pierre  Evêque  de  Corne  dans 
cette poliêflîon ; fit  en  97»,  l'Empereur  Uuon  il.  rit  la  même  cho- 
fe  à 1 égard  de  l'Evêque  AJalgift.  Du  tenu  de  l Empereur  F rede- 
rie  I.  les  Vafctm  etoient  Comtes  de  BeUinzona  fie  ils  en  furent  les 
mai  très  jtdqucs  en  1306.  Ce  fut  alors  qu'on  r«l  >luf  de  réduire 
Bcilinzuna  par  la  force  lûus  l'on  ancienne  u brillance.  Mais  Fran- 
chi» fit  Zamn  Rufconi,  deux  frères  ne  trouvant  pas  à propos  d at- 
tendre qu'on  en  vint  11,  entrèrent  en  négnciuiun  avec  Ja  ville  de 
Côme  fit  lut  remirent  le  château  de  Beliuizuoa  pour  Ja  lumme  de 
4000  Livres  d argent , qu'on  leur  paya.  Azo  Vikonti  ayant  obtenu 
la  fouV'.Tainctê  de  Côme  en  1333,  rettitua  Bellinzona  a Fnnclun 
Rufconi.  Ls  famille  des  Rufconi  s'étant  éteinte , Bdlmzuna  pati.i 
par  mariage  entre  les  mains  des  Comtes  Sax  de  Munifax  ; ce  que  le 
Duc  de  Milan  ne  voulant  point  lourfrir,  il  les  dépullcdi  par  a f >r- 
cc.  Ils  en  furent  privez  lufques  en  i*oî  , lorsque  Jean  G iléaltè 
mourut,  fit  ne  lailtà  pour  nrriiicrs  que  deux  entàns  qui  ctiKeiu  fous 
tutelle.  Albrecht  Comte  de  Sax,  lefervit  de  cette  occaiion  5t  le 
rendu  maître  de  Bellinzonx.  Les  Tuteurs  de»  jeune»  Princes  lui  ri- 
rent la  guerre  ; les  troupes  des  deux  partis  pillèrent  A ravagèrent  en 
partant  les  terres  d Ury  fit-  d'Underwalden , de  forte  que  ces  deux 
Cantons  réfolurem  de  punir  l'auteur  de  cenc  guerre,  Gioir  le  Com- 
te de  Sax , qui  voyant  qu'il  élu  a trop  f bible  puur  fc  maintenir , ven- 
dit Bellinzona,  aux  Cantons  dtVJry  fit  d Underwalilen  en  1412. 
Philip*  Mine  Duc  de  Milan  s y nppofa  de  mute  là  force  fit  fouiint 
que  Bellinzona  étant  un  fief  de  l'Efnpire,  le  Conue  de  Sax  ne  pcw- 
voit  l'aliéner.  Il  envoya  une  Amballade  a la  Dicte  de  Bade  fit  de- 
manda qu’on  engageai  les  deux  Cantons  à la  reliiturion  de  Belhnzo- 
ne.  Le  Duc  ayant  échoué,  trama  une  trihiton  fie  (c  rendit  par  l« 
màitre  de  U ville  fit  des  châteaux  de  Bellinzona.  Toute  U Suiiie 
en  tin  allarmfie,  fit,  excepté  le  Canton  de  Berne,  tous  les  autre» 
prirent  en  mun  la  caufe  d'Ury  fit  d’Undernalden,  parièrent  le 
Guthard  fit  allèrent  droit  à Bellinzona.  On  en  vint  à une  bataille, 
dans  laquelle  F rançois  Carmagnola  Général  des  MiluKiis  eut  le 
dellus  fit  fe  retira  cependant  dans  la  ville,  ayant  perdu  qoo hom- 
mes. Les  Suillè*  gagnèrent  leur»  montagnes  ; mais  fenfiblc*  a leur 
perte  ils  réfoJurent  en  1423 , au  mois  d'au  in,  de  retournera  Bellmzo- 
tu  avec  4000  hommes.  Ils  campèrent  au  même  endroit  qu'ils 
B b avoient 
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«vendit  (bolfi  U première  fois.  Les  Milanois  qui  crai§ooieni  les 
fabre»  6c  le*  haliêfcaidcs  des  Suillés,  ne  niquèrent  point  le  combat 
& û-  contenté rnx  de  fe  bien  défendre  d:'  dellui  les  mun  de  U ville. 
Après  un  liège  de  trois  fontaines,  les  Suillés  décarapèretu  encore. 
Là-deilus  on  travailla  i une  pacification . qui  lut  enfin  ratifiée  le  12 
juillet  1426.  En  venu  de  ce  traité,  Bellinzona  reftou  au  Duc  de 
Milan  qui,  a (on  tour,  de  voit  payer  aux  Suillés,  pour  leurs  préten- 
tions ii  U»  frai*  de  la  guerre , 30000  ttorrns.  Ce  traite  fut  obfcrvé 
jufquescn  147S . ou  fous  le  jeune  Duc  Jean  Galéalle  Slortu  & la 
Mère  Boni , il  s'éleva  une  iànglanie  guerre  entre  le  Canton  d'Ury 
& le  Duc,  de  lime  que  tous  les  Cantons Smilés  palTerem  le  Cochard 
au  milieu  de  l'Hiver  fie  mirent  le  fiége  devant  Beiltnzona.  Mais  U 
vigoureufe  détente  de  la  part  des  Milanais  Sc  le  grand  froid  les  for- 
cèrent a lever  le  liège.  Ils  laillërent  cependant  600  homme*  a Jor- 
miopour  U deftnlede  ceux  d'Ury.  Peu  après,  13000  Milanois 
fuTpnrcnt  cetie  petite  gfuniron  le  «8  décembre;  mais  les  Suillés  le 
déicnd  rem  ü bien  cette  lots,  qu'ils  repouilérent  l'ennemi,  tuèrent 
1400  hommes,  lui  enlevèrent  huit  fauconneau  s fit  firent  ojtre  cela 
un  riche  butui.  Il  n'y  eut  dins  cette  action  aucun  Suifffctué,  mus 
feulement  plulieurs  bielle*.  La  nouvelle  de  cette  furprenante  vi- 
flotre  s'étant  répandue  dans  toute  la  Suiflè,  oti  leva  de  nouveau  des 
troupes  par  tout  les  Cantons  fit  l'affaire  pirut  plus  fénettlë  que  u- 
mais:  ctrir  pourquoi  Louis  XI.  Rot  de  France  s'offrit  pour  Mé- 
diateur fit  procura  un  traité  de  paix.  daté  du  jour  de  la  Pentecôte 
de  fan  1479 , en  vertu  duquel  Bellinzona  demeurait  au  Duc , 
moyennant  ' 24000  rtorios,  qu'il  payerait  aux  Suillés.  Cependant 
ceux  d'Ury  fit  d'Underwxldcn  ne  purent  le  refondre  a perdre  eniie- 
rement  de  vue  Bellimoni.  Lorsqu  en  1499,  Louis  XII.  fc  rendit 
maître  du  Milaniiis  fit  de  Bellinzona,  ils  redemandèrent  ce  Baillia- 
ge , comme  leur  mpanenf»  par  dnM  d’achat,  mais  as  if  obtinrent 
rien.  Louis  Sforru  Duc  de  Milan  avon  pendant  ce  lems-li  ramailc 
une  armée  de  iSooo  h trames,  fit  s'étmt  emparé  de  Novare.  Ceux 
de  Bellituona  lavant  fiju,  fe  rendirent  ma  lires  de  leur  «milan  Fwn- 
çoile  U le  rangerait  du  coté  du  Duc.  Mais  Louis  XII.  ayant  repris 
Novare  fit  tait  prifonnicr  le  Duc  de  Milan . ceux  de  Bellinzona  fo- 
rent épouvantez  ; c cil  pourquoi , lorsque  te  Lemd-Ammm  nommé  de 
BertlJuge n y tu  arrité  avec  hoo  lioinmes  de  la  part  des  trois  Cantons 
pour  lècounr  le  Roi  de  France,  ils  le  rendirent  à lui,  & le  fop- 
plièieni  de  les  prendre  (nus  fa  proieéhon.  On  accepta  l'offre . fit 
Bellinzona  prêta  hommage  aux  trois  Cantons  en  1300.  Le  Roi  en 
lut  tort  choqué,  ferma  les  partages  fit  demanda  fortement , mais  en 
vain,  la  rcltitutionde  Bellinzona.  En  1303,  il  s'attira  a dos  les 
SuiiUs,  qui  aiiiègérent  Letanee  avec  une  année  de  14000  hommes, 
fie  tirent  ue  li  frequentes  courtes  dans  le  Milanois,  qu  enfin  Louis 
XII.  lut  oblige  de  plier,  d'entrer  en  corapolition  avec  eux , fit  de 
ce  ler  aux  trais  Cantons  la  ville  fie  le  Comté  de  llellinzona.  Lors- 
qu'en  131a,  les  Suillés  eurent  rétabli  Maximilien  Storua  Duc  de 
Milan,  U confirma  folemnellemriit  fit  dans  toutes  les  larmes  la  pof 
fèllkm  de  Bellinzona  aux  trais  Cantons,  qui  depuis  ce  tt-mt-la  y 
envoyait,  iout  à toux,  un  Baillif,  qui  gouverne  pendant  deux  ans. 
* Guler,  nSnt.l.  15.7.200.  Stumpf,  /.  9.  p.  281.  Buliin- 

ger.  Ht  fier.  Helvtt.  ufer.  I.  9.  e.  fi.  6*  jmv.  Ægid.  Tichudy, 
Chren.  M/ir.  partir  I.  *J  *'t».  14211.  23.  fit  26.  Edlibach,  Ht  fur. 
Heiv.  Mjcr.p.  m.  383.  Fulli , Cbno.  kSfer.  m.  aqfi.  Urlblius,  Cure». 
Ba/il.  i,  7.  p.  498.  tr  /■»-  Smaltr,  Je  Rep.  Hrlv.  1. 1.  p.  367.  cr 
Jmv. 

B F.  L L I S M E S.  Ma  BELLES-MAINS. 

BKLLITZ,  lieUit/um,  bourg  ou  petite  ville  d'Allenurne, 
(iiuéc dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  lur  la  petite  ri- 
vière d’Ada,  à lu  lieues  de  U ville  de  Brandebourg,  du  côte  du 
midi.  * Maiv,  £1 t.i. 

BEL  LUC.  l'oyez.  B E L L O T, 

* BKLLO-CAMI’O  ( Raphaël  de  ) ou  de  Beaurfump, 
naquit  a Douay  en  1371.  Il  le  ht  Religieux  en  1386 , dans  le  mo- 
naltéte  de  Marclurnnci.  Enfuiie  un  l'envoya  a Douay  pour  étudier 
en  l'hil'ijuphie.  Il  revint  après  cela  dans  lun  mmullere  où  il  pal- 
is quelques  années,  fit  d'où  il  le  rendit  à Paris  pour  y apprendre  la 
Théologie,  il  vilm  enfuke  le»  Academies  de  Bourges  fit  de  Caen. 
II  eut  en  France  plulkurs  eraplui*  dam  (on  OrJre.  Il  aâppeiloit 
AneulJ,  mais  il  pnt  a Verdun  en  Lorraine  celui  de  Rapluel.  Il 
fut  enfin  rappelle  a Marchiennes  fie  envoyé  depuis  à Dotuy.  On  a 
de  lui,  Symffu  Fram+UeroeiufkM.  * Val  ère  André,  Btibotb.  Bel- 
gir*.  p.  78O. 

* BELLOCASSIUS  (Etienne)  a pris  ce  nom  de  la  vil- 
le de  MonbCallél en  Flandre  dans  laquelle  il  eft  ne.  Il  fut  Secré- 
taire du  Chapitre  de  S.  Donatien  de  Bruges.  Il  étoir  habile  Pacte 
fit  a public  StUul 1 Carmiaum  ; SauSelogium  FïanJru.  Etant  prêt  de 
mourir , il  fe  lit  cette  épitaphe , 

C feb  taimAm , J»  cerf  Ht  hume , Jo  citer*  mua  J* , 

Vi  1 *fi.u  firtcm  qutUbtl  Me  (u*m. 

B E L L O C L I V U S.  Vtjex.  ALAIN  Jû  BeutÜf. 

DEL  LOI.  Vftei  B E L L O Y. 

B K L L O N,  Médecin.  l’tj«  B E L O N. 

B E L L O N A 1 R E S.  rVn.  I anicle  de  U E L L O N E. 

B E L L O N E,  Déellé  de  la  guerre,  étuis  la  compagne  ou  la 
foxir  de  Mars.  Elle  avuit  des  PrêtTes,  dus  BetUmdw.  qui  fe  fài- 
(ôiciit  à fon  honneur  des  inciltotis  fur  le  corps , comme  le  remarque 
Laitance.  Tertullien  ajoute  que  ces  Sacrificateurs  répandoient 
leur  propre  lâng  pour  le  conùcrcr  à cette  Deeiic  ; & qu  après  l'a- 
voir recueilli  dans  le  creux  de  la  main,  ils  le  donnosem  a ccua  qui 
«liaient  initiez  daus  leurs  my  litres.  C'etoit  une  des  principales  Di- 
vinitez  des  Cappadociens,  chez  qui  les  Prêtre*  de  Bel  loue  étoient 
les  premiers  & les  pi  as  considérez  après  leurs  Rois.  Les  Anciens 
la  rt'pre-ieniucn;  divcrlcment  , avec  une  pique  fit  un  (lambeau  à la 
iiuin , ou  avec  une  clpccc  de  tôuet  tout  coov  en  de  lâng , armée  de  caf- 
quefic  de  cuiralic,  les  cheveux  épars  fit  en  détordre.  Virgile , .t*. 
i.  8.  v.  703.  la  repréfetue  avec  (oo  Beau  à U main. 


El  feifli  [auJiui  vaJil  DifetrJui  ptiU , 

(umfMüguMtfeqHtlur  Belluu  fi*gelit. 

Bellone  avoit  un  temple  i Rome  dans  le  neuvième  qturtirr  de  h 
ville,  du  côté  de  la  porte  Carnaenulc,  dans  le  Cirque  de  Flami- 
mus  ; fit  c'ell  dan»  ce  temple  que  le  Sénat  donooix  Ion  audience  pu- 
blique aux  Araballideurs  des  autres  nations,  lorsqu  il  ne  ju&coit 
pas  a propos  de  les  recevoir  plus  avant  dans  la  ville , fit  y tecevou 
aulfi  les  Généraux  d'armée,  après  leur  retour  de  la  guerre.  Il  y 
avon  dans  ce  temple  une  petite  colomnc  qu’on  nommoit  Bellu* , 
fur  laquelle  on  mctioii  une  pique  ou  une  efpece  de  pemufane , lors- 
qu’on déclarait  la  gueae  a quelque  ennemi,  ou  comme  d’autres 
diient,  par  delius  laquelle  les  Omfuls  ou  tes  Féciaux  je  toient  un 
javelot  ie  plus  loin  qu'ils  pouvoieut , comme  s'ils  fèulicm  jette 
dans  le  pau  ennemi,  pour  déclarer  la  guerre.  Bellone  étoit  clli- 
mec  avoir  autant  de  pouvoir  que  le  Dieu  Mars.  La  Divinité  con- 
traire â ces  deux-  la , «oit  P*u)ui . aïoli  que  T umtbe  le  remarque , AJ- 
ntrfur.l.  15.  t.  ai.  parce  que  le  repos  fit  U tranquillité  aulquelsü 
prelide,  cil  contraire  à U guerre.  On  célébrait  la  tète  de  Betluoc 
le  quatrième  jour  de  devant  les  noues  de  juin,  à caufe  quâ  pareil 
jour  Appius  lia  avoit  dédie  un  temple.  Les  Prêtres  de  cette  Divi- 
nité, qu’on  appetloii  de  (bn  nom  BêlUmrii,  lé  (iraient  du  lang, 
comme  il  a été  remarqué,  de  mutes  les  parties  du  corps,  pc<Lr 
l’uppaifer  pur  ce  Sacrifice.  O11  croyoit  qu'ils  avaient  le  don  de  pro- 
phétie, pëédilu*  les  grands  événemens  «fc  U guerre.  Ils  cruraient 
pour  cela  en  fureur;  fit  tenant  des  épées  nues  en  leurs  mains , il»  le 
fai  râlent  des  incitions  aux  bras  fit  aus  cuiiles  ; fie  du  lâng  qui  en  for- 
toit,  ils  en  làitbient  un  ûcrificc  a Bellone,  fans  immoler  d’autres 
viétunes,  atnfi  que  Tibulle  le  dit,  1. 1.  Eieg.  6.«.  45.  ou  félon  fé- 
dition  in  ufum  Dttfbm,  1. 1.  Eieg.  7.  v.  J 1.  & (un*m. 

Hic  u it  BelUtu  mttu  eji  *pt*t* , nti  irrrm 

Ipf*  iife» um  fu*t  eiJit  violent*  Lutrin, 
iiagmaeque  eÿ'uj*  fp*rrtt  nept.t  Dean . 

Stnqme  htm  frifix * vent,  jUt (nui*  pecht  1, 

Et  c*uit  neatut  quoi  De*  ougiu  motut. 

Vorex.  cela  plus  au  loi^  dans  Jean  Rotin , Am, j.  Rom.  1. 4.  e.  10.  U 
I‘*r*lifom.  Cilâubon , 4 J LimprU.  lot.  eii.  * Tertullien,  ilpolqg. 
e. 9.  ‘Ir  e*u- 1-  4-  Latence  Firmicn,  /.  1.  e.  21.  Canari,  de  im*. 
gm,  Deer.  State.  I.  2 . <$<  7.  de  U Ihtiutde. 

BLLLON1US  (Paul)  JuriiconfuJte  de  Parte  allez  renom- 
mé , lut  admis  à cauJè  de  Ion  mérite  fit  de  Ion  habileté  en  hi- 
rifprudencc,  dins  le  Sémt  de  Milan,  fit  mourut  en  1625.  Il  a 
écrit  plulicurs  Ouvrages,  que  I on  peut  confulter  dans  Jérémie  Cha- 
luu,  1»  l heure  liai,  yiroomm  Ltutritorum. 

* BEL  LONG  TES,  Peuples  du  Nord , dont  il  el't  fait 
memniii  ernre  les  Peuples  qui  éioicnt  dan»  le  Camp  d'Atnia  fie  dans 
k»  troupes  de  Nbjoricu.  * Sidoniu»  Apollûutts , i»  Paaegyna » 
Avili  Cr  U*;ori*m. 

* B E L L O T,  félon  U carte  de  Cuirnne  fie  de  Gafcngne  de 
M.  Dclnle,  ou  (ieion  d'autres  BELLOC , bourg  ou  petite  ville  du 
Béarn,  tur  le  Cave  de  Pau,  eii  au  nord-oued  de  Pau,  dont  lied 
éloigne  de  kw  lieues. 

BELL  O V ESE,  fils  d'une  lœur  d'Ambigat  Roi  des  Gau- 
les, fortit  de  fon  pais  avec  Ségovéfe,  pour  aller  chercher  de  nou- 
velles terres.  Ce  dernier  paila  en  Allemagne,  fit  Beliovdc  deteen- 
du  en  Provence,  où  il  lèvuurut  le*  Phocenfes,  nouveaux  Habiuns 
de  Marlèille  contre  les  Salmis.  Depuis  il  entra  en  Italie,  le  reolr 
maint  de  cette  partie,  que  nou» appelions  Lombardie,  St  y bâtit  tes 
villes  de  Milan,  de  Balle,  de  Bologne,  de  Crémone , de  Bcrga- 
mc,  ficc.  Il  üronû  le  pallagc  des  autres  Gaulois  qui  allèrent  ae- 
ublir  dam  ce  pais,  fie  tu  ciule  par  les  victoires  qu'un  donna  k 
nom  de  Gaule  CidlpineS  la  meilleure  fie  â la  plus  fertile  partie  de 
l'Italie.  On  met  ordinairement  la  fonte  de  Bclloréle  des  Gaula 
fous  l'an  164  de  Rome,  fit  390  avant Jcûis  Chnfl.  * Tite-Ltre, 
I.  3.  IXipleix,  M t mtire > Jet  (jiuiei , t.  2.  t,  26.  Pétau.  Cordemoy, 
Htji.  de  Frince,  Çfc, 

li  E L L O Y (Pierre)  Avocat  Général  au  Parlement  de  Toti- 
loufe,  né  a Montauban  d une  famille  Catholique , ciott  Genulhom- 
rne.  d'une  mairân  originaire  de  Bretagne  , qui  aérait  établie  en 
Languedoc  fit  ailleurs.  A l ige  de  21  ans,  il  fut  nraiimc  Régent 
dan»  l'Univc  rlîté  de  Touloufcpar  l'Univertué  même  fit  par  le  Par- 
lement. Après  avoir  lait  la  lônétion  d Avocat  a Touluutè  peu  Jus 
quatre  ou  cinq  ans,  il  fut  reçu  Conlèüler  au  Prciidial  de  cette  ville 
avec  diflmfbun  par  le  Parlement  de  Pans.  L'atuchemeni  qu'il 
eut  pour  la  perl'onne  du  Roi  dans  le  tems  des  guerres  ciTtlea , lui 
attira  la  haine  des  Ligueurs  qui  cherchoient  i k perdre.  Henri  III. 
le  tii  meure  en  prirân  eu  1587,  par  compLüûnce  pour  les  Gutks, 
qui  l'acciiUiient  d ailleurs  dcire  un  brouillon  fit  un  fléretique,  fie 
d'avoir  faut  le  litre  pour  lequel  M.  de  Thou  nous  apprend  que  le 
Breton,  qui  eu  étoit  l'Auteur , tut  pendut  en  1386.  Pierre  Belkiy  pu- 
blu  un  Ou  rage  conire  la  Ligue  fou»  ce  titre , Apologie  C*theU*ue  i cotre 
Li  bielle  i,  dnhritiom , *vii  «y  teajuliiltcnt  fntet,  nriiei  <y  puihéet 
par  Li  Liguez.,  ptr  tur  tueur,  du  Reyiume  de  France,  qui  fe  /me  éltxet. 
depuit  L déeet  Je  feu  Monfetgaeur,  jrcre  unique  dm  Rai,  par  E.D.L.  J.  C. 
qui  parut  en  l'année  1383  , fit  qui  a etc  traduit  en  L«ill.  Les 
Ecrivains  de  la  Ligcc  le  traitèrent  de  libelle  diffamatoire.  En  l'an 
15&7,  I Auteur  qui  étoit  â Paris  Üépuie  du  PrélidsiJ  de  Touluule 
pour  tblliciter  une  affaire  conue  les  Nouircs,  fin  mi»  a U Concier- 
gerie. M de  Thou  dit  que  ce  fut  pr  ordre  du  Roi.  Aprâs  la 
murtdu  Duc  de  Guifcon  le  transféra  à la  Baliillc,  d'où  il  s'évada 
açrès  plus  de  deux  ans  de  prifon  fir  le  retira  a Sauu-Denys  chez  de 
Vie  Gouverneur  pour  leRoi.  qui  le  reçut.  & le  préfenu  depuis  i 
ce  Prince,  qui  pour  retompenfer  la  fidélité,  ie  fit  Avocat  Généni 
au  P.ulemeiude  Touluule,  charge  qu’il  exerçou  encore  en  1609. 
11  étoit  ûvanl  Jurifconfultc , fie  avoit  beaucoup  de  lrfturc.  Lavoir 
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déjà  publié  quelques  autres  livres , dom  U Croix-du-Miine  fait  men- 
tion. DiuPUilis-Mornai  le  reconnût!  pour  le  vrii  Auteur  de  l'Ap»- 
UgieCatkoSqua.  • Mornai,  Mémoires.  De  Thou.  Cayet,  Cheamlo- 
çu  XevÔMir*.  Bayle,  Diü.  Cor. 

BELLOZANNE,  BtlUzanna , Abhiïe  de  France  de  l’Or- 
dre de  PrétnontTé,  limée  en  Normandie,  a une  lieue  de  1a  vüle 
deGournav.  * Maty,  M.filw’, 

BELLUNEouClUTAD  DI  BELL  UNO,  Bel- 
luuusn,  Tille  d Italie  dan*  la  Marche  Trévifane,  fous  la  domination 
de  la  République  de  Vende,  avec  Evcché  fiiffragant  d'Aquilce, 
t-ft  l'iuiéc  entre  tes  montagnes.  Elle  ell  petite,  mais  agréable,  6c  a 
eu  divers  hommes  de  Lettres , comme  Piérius  Valèrunus  8c  d'au- 
tres. Ce  il  aufti  la  patrie  de  Titien  Vecelli,  un  des  plus  grands 
Peintre  s de  llm  teins. 

B E L L U N £ ( Urbain  de  ) Cordelier.  Cherchez  U R- 
BAIN. 

* BELLUNOIS,  ni  Italien  B ELLUN  E S E,  pus  ap- 
partenant a la  République  de  Vende,  s'étend  d'orient  en  occident 
quinze  i Itixe  lieues.  8c  du  midi  au  nord  environ  cinq  lieues.  Il 
t.'l  borné  au  nord  par  le  Tl  roi,  le  Cadorin  5c  le  Frioul  t a l'efl  par 
le  Frioul,  au  fud  par  la  Marche  Trévifaoe,  par  le  Feltrin  5c  par 
l'Evèchc  de  Trente.  Bcliune  là  capitale  en  ell  le  frul  endroit  conh- 
dérable. 

* B E L L US  (Chérubin)  Religieux  Sicilien  de  l'étroitte  Ob- 

fervante  de  St.  François  lut  bon  Puete  6c  célébré  Théologien.  Il 
excellou  dans  La  coonoilluce  du  Dion  Pontifical,  fort  cftimé  de 
ceux  de  Ibn  puni.  Il  a eu  en  Sicile  la  charge  de  D ifiai/tur.  Il  flo- 
rillôct  en  1652.  On  a de  lui,  Ergafio  Udlit  prime  1 Le  A 

Maria  Vtrgine  ntl  Cal  varia  ; Clari  F.i  valse  P amorale.  Il  COmpofa  C*J 
Ouvrages  abus  le  nnm-de  Jérôme  Bellus,  avant  que  d'être  Religieux. 
Depuis  il  publia,  L'Agatft  Téagtdia  (acra,  Il  Marnrio  di  S.  Agaça , 
Traitât  a s II  Sa/'cimania  dtl  Bambine  Giefu,  «dm  Drammatiea.  Il 
aroit  prêt  1 meure  faut  la  prelle  Summa  Cajuum  Confcientu.  ' Gr. 
Diü.  IMv.  Hall.  -Bibiieth.  Sicu/a. 

* BELLUS  (François)  natif  de  Sacca  fin  Religieux  du  nos- 
fiérae  Ordre  de  St.  François,  Maure  en  Théologie,  ôc  fameux 
par  les  prédications  en  Siale  8c  dans  Ja  Lombardie.  Il  floridbit 
ver*  l'an  t6co.  Il  a écrit  j Libre  Alla  vérité  Chrifiiaua,  tul  que  le 
s'appariant  malle  figura  dtllant'uo  Te  flamant  a interne  a i Mifitril  dalla 
attira  FeA.  * Gr.  DM.  Umv.  Hall.  Biiluth.  Sieula. 

* B F.  L L U T U S (Bonavenrure)  Frère  Mineur  de  Cacane , 
fin  illuflre  par  fon  habileté  dans  la  Philofophie  de  dans  U Théologie. 
Après  s'être  exercé  dans  l'étude  des  Belles  Lettres,  il  s'appliqua  i 
la  Jurifprudcncc  ; mais  dans  le  delfcin  de  mener  une  vie  plus  par- 
faite, il  fe  fit  Religieux.  Ilfeioignita  Banhélemi  Malmus,  avec 
lequel  il  enfeigna  pendant  plufieurs  années  avec  fuccés  la  Philofo- 
phiede  Scot.  8<  la  Théologie.  Mats  ils  fe  feparérent  en  1640, 
parce  que  Bellutus  tut  revêtu  de  la  charge  de  Défimttur  perpétuel. 
Cela  l’obligea  à retourner  en  Sicile,  où  on  lui  confia  1 Trapano  lin- 
flruétion  de  la  jeunelîé.  En  1645 , il  tût  élu  Provincial  de  Ja  Sici- 
le, où  il  fut  auiti  employé  comme  Commifliire  génénl.  Il  fin 
fait  enfuite  Confeültr  de  l loquifiiion  8c  Aflêflôir  des  Cardinaux 
AfUlli  8c  Bonadies,  Evêques  de  Caune,  où  il  mourut  en  1676,  1 
l’âge  de  771ns.  Les  Ouvrages  qu'il  a publiez  conjointement  avec 
Milirius.  font.  I agira  pariai  Difputaumui  in  Orgamtm  Arifiotrlii  ; 
Diffatatiaui ia  oclolibroi  Phyfieerum-,  Diffurationes  in  lierai  de  Généra- 
tione  fa  Corruftione  ; Diputatimes  hfliirti  A Caile , Man  A fa  Met  ta- 
rit i in  putattoati  i»  Uni  Ja  Anima.  Toutes  ces  difputes,  titrent 
après  piutîeurs  éditions  réduites  en  un  corps  (bus  le  titre  de  PhiUfi- 
pi.- u ad  menttm  Seati  Curfut  éattgtr.  On  a de  lui  feul , Dr  Incarnatic- 
ruVtrbiDti i Mtr. ilium  apufiulcrum  mifcellanet  appsraju  atqrir  Refolu- 
titan m hier  pajUumui.  Il  avnit  aulTi  prêt  pour  la  pfcllè.  un  livre 
intitulé  de  S art  a rat  aie  l mhariiiic.  * Gr.  DM.  Univ.  Hall.  Bibiieth. 
Situ  la. 

BEL  MA  ou  BELBA1M,  monngoe  près  de  Béthulie, 
célehte  pour  avoir  été  le  lieu  où  campa  Holoferne,  3c  celui  ou  il 
lut  edçreli . après  que  Judith  lui  eut  coupé  la  tète.  * Judith,  ch. 

7.  v.y 

BELMONT  ou  BEL  MONTE,  bourg  on  petite  ville 
du  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citérieure,  fur  la  côte  de 
I*  Mer  de  Tofcane,  à une  lieue  de  la  ville  <TA mantea,  du  côté 
du  feprenirion.  ’ Mity , DM.Géogr. 

* BELMONT,  village  de  France  dans  le  Rouergue,  au  ' 
fud  de  Rhodez , donc  il  ell  éloigné  de  dis  à onze  lieues. 

B E L MO  N T.  lieu  de  Syrie,  rcmirqiablc  pur  un  couvent 
Grec  qu'un  Comte  de  Tripoli  a fondé.  Il  eft  fin*  i deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom , fur  un  rochlr  élevé.  Les  Religieux  allèm- 
blent  leur  Communauté  pur  le  fon  de  deux  maillets,  dont  on  frappe 
une  planche  lufpendue  à U porte  de  l'églife,  parce  que  les  Turcs 
ont  les  cloches  en  abomination.  Leur  fervice  conûfte  en  des 
Hymnes,  5c  en  de  certaines  prières  précipitées  qu  ils  prononcent 
avec  peu  d'ittetuion,  8c  qu'il»  adreflent  a Notre  Seigneur  8c  à la 
Vierge.  Henri  Maundrell  dansfon  Voyage d'Alep,  dit  qu'il  alfi- 
ft»  au  fervice  du  foir,  8c  en  ourle  de  la  forte.  Le  Prêtre  qui  aficroit 
employa  Ut  deux  titri  du  terni  a faire  le  itur  de  l'aurai  fa  h le  parfumer 
a ver  un  eue  tuf  tir.  Il  fit  tnfuitt  la  leur  da  i a fit. -noire,  ftctuaat  fn  en- 
can feir  an  avant  fa  m arrirrt,  fa  parfumant  thatun  des  Affi fiant  par 
trois  vibration!  rtuêritt.  Vert  la  fin  du  fende t,  an  apparia  dam  U 
tarpi  da  lêglift,  une  petite  table  eau  varie  furt  linge , fur  laqua  lia  U y 
•voit  cinq  peuts  gâteaux  plaçai  enferma  da  trtix.  • Au  milieu  de  cha- 
que gàtr  au , il  y aveu  un  petit  eiargt  allumé.  A etttt  cérémonie  le  Prê- 
tre lut  I Evangile  qui  récita  le  uùraelt  par  hqutl  ftfui  Chrifi  avec  t'mq 
pains  raffafia  ïti  Mufti.  Cela  fait , ta  prêta  lai  faim  dam  la  Satrifiit , 
ait  ayant  «fi  rompus  en  petits  marteaux , sis  furent  drfiributz.  aux  Affi- 
fiasss.  Après  qut  chacun  en  tut  snsmgi , le  Prêtre  dama  U beaéüüian , 
fa  lt  ftrvitt  fiait.  Il  y avait  As  fiégtt  As  deux  ciste,  du  rtrpt  de  t égli- 
ft  peur  In  Utligitux . fa  •»  avait  placé  Al  btquiUat  à cita  de  chaque 
liège  â dreitt  fa  à gauche.  Cela  ÿf  trdinairt  dam  U plupart  Ai  Egifts 
A et  pais-lh.  Ut  Préntt  fen  fervent  psur  t affujtr , parce  que  la Jer- 
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vict  tfl  qutlqutfeii  txtremémmt  leng  , fa  entant  il  ne  leur  tfl  fru  ptr- 
mis  A s afitoir , et  /tenir 1 leur  rjl  nertjfairt.  il  y a quarante  Mtinrt 
dtns  ee  auvent.  Maundrell  les  trouva  dociles  & imiullrieui , mais 
ignorant.  On  oc  don  pis  en  être  furpris,  puisqu'ils  font  oblige* 
d'employer,  l'intervalle  du  tems  qui  leur  reitc  , emrele»  heures 
de  I Office , non  a l'ctudc , mais  aux  fou»  de  leurs  troupeaux , A U 
culture  de  leurs  lerres  & à d'autres  Ouvrage*  d'Agrituliuie.  * Th, 
Corneille,  DUl.Giogr. 

BELMONTINO  , Principauté  dans  le  Royaume  de 
Naples,  appanctuni MailonCiraliè.  ChtrAste.  CARAFFE. 

B E L N O N , Evequc  de  Meülcn  en  Saxe  , vira  au  monde 
Put  ioio,  prés  de  Çoflar,  fin  élevé  i Hildesherm,  ville  delà 
Balle  Saxe,  par  Bernard  Evêque  de  cette  vüle,  8c  entra  en  Reli- 
gion i l'âge  de  ih  ans.  Apre*  avoir  vécu  pluûeurs  années  dan*  le 
ttionaflére,  il  fur  tut  Clunoine  de  la  chapelle  Impériale  de  Gnflar 
l'an  ioji  , 5c  Théologal  de  (tue  églife  ; & enfin  nommé  Evêque 
de  Malien  l'an  1066.  5c  ordonné  par  l' Attjxvèquc  de  M.igde- 
bourg.  Il  fut  envelbppé  dans  la  perlccutiqn  que  Henri  IV.  rit  au 
Clergé  5c  à la  Nobleflc  de  Saie , ôc  l-iuunt  tônenuni  le»  imâtèts  du 
Pape  contre  cet  Empereur.  Il  alla  à Rome , ou  il  alfifia  a un  Con- 
cile. dan*  lequel  le  Pape  excommunia  l'Empereur.  Etant  de  retour 
en  Allemagne , il  reprit  la  million  qu'il  avoir  commencée  «Uns  1 E- 
Iclavome,  5c  mourut  Je  16  juillet  iictf.  Il  a été  cartonné  pir  A- 
drien  VI.  5c  l'on  fait  la  tête  au  16  juin.  Si  Vie  a été  écrite  par  Jé- 
rôme Emfer.  * Bailler , i'iei  dei  Saints . 16  juin. 

BELOCHUS  ou  BÉLOTHUS,  neuvième  Roi 
d'Afijrie  depuis  Bélus,  commença  de  régner , félon  J nie- Africain, 
fan  2022  avant  Jefus-Chrifl,  8c  occupa  le  thrône  pendant  35  ans. 
Il  eut  Balaeus  pour  fuccelfeur.  Vayu.  A S S V R I E.  * Eulé» 

j. 

BELOCROD.  Cherchte.  B I A L O'G  R O D. 

BELOMANCE  ou  BÉLOMANTlE*  en  Grec 
HahtuMTta , ell  le  nom  d'une  efpéce  de  divination  ou  d'augure, 
qui  lé  üilbit  avec  des  flèches.  La  manière  de  taire  cette  cérémo- 
nie étoit  differente,  fur  tout  parmi  lei  Orientaux,  ainû  que  le  re- 
marque Pocnckius  dans  Ibn  Ellii  de  l’Hilloire  des  Arabes,  dans  le- 
quel , fans  nous  arrêter  à ce  qu’il  rapporte  des  flèches  marquées,  8c 
que  l'on  jenoit  dans  un  petit  fie , au  nombre  d'onze,  ou  quelque- 
fois plus , 8c  que  l'on  en  retirait  après , nous  remarquerons  feule- 
ment ce  qu'il  ait  d'une  efpéce  de  fort,  appelle  Aladam  par  les  A- 
rabcs,  dont  voici  U façon  ou  le  cérémonial,  û l'on  peut  ufer  de  ce 
terme  : " Lorsque  quelqu'un  efr  dans  le  deflèin  d'eareprendre  un 
„ voyage,  ou  de  fe  marier , ou  qu'il  a en  ictc  quelque  aune  déficit» 

„ d importance,  ils  on»  coutume  de  confulter  des  flèches,  qu'il* 

„ renferment  au  nombre  de  irois  dans  un  vaifléau:  ils  écrivoient 
,.  fur  la  première . le  Seigneur  m'a  commandé,  jn/fit  me  Damiaut 
„ meus-,  fur  la  fécondé,  le  Seigneur  m'a  empêche,  prohibait  ma 
„ Domnuts  meut-,  nuis  ils  n écrivoient  rien  fur  liiroiticmc.  S'il» 

H venoiem  â tirer  du  vaiifeau  celle  fur  laquelle  il  jr  a voit  écris 
„ l'ordre  ou  le  commandement . jls  fe  metioieni  aulli-iùc  en  état 
,.  d exécuter  avec  joye  leur  dellcin , comme  fi  Dieu  même  le  leur 
„ eût  commandé.  S'ils  tiraient  la  flèche  qui  défendait , ils  ne  vou- 
,.  (oient  plus  longer  i ce  qu’ils  avaient  en  tète.  Mais  s'ils  liraient 
„ la  troifiéme  où  il  n'y  avoit  rien  d écrit,  ils  la  rematoiem,  pôur  re- 
„ commencer  l'augure  ou  le  fort  JuUgu'ât  ce  qu'ils  en  enflent  tiré  une 
„ qui  marquât  l'ordre  ou  la  detcnlc  de  l'enreprifé.  ,,  Voyez  quel- 
que ebofe  de  Icrnb labié  dans  Ezéchirl,  t.  21.  t>.  ai.  22.  â l'occx-* 
lion  de  Nabuchodunufor , Roi  de  Babvlone.  Le  Roi  A Babylone  , 
dit  Kzéclvel , te  fi  arrêté  i la  téta  dtt  deux  chamtm  -,  il  a m»U  At 
flèches  it  fl.  «n  carqueii  , four  au  tirer  un  augure  de  la  marche  qu  U doit 
prendre  ; il  a interrogé  fet  tdolei  i il  a eenfulte  les  tut  railles  dtt  bries  mor- 
tes ; le  jeté  tfi  ioptléfur  Jétufaltm,  faim  a fait  prndre  la  droite,  fat.  Et 
au  u.  23.  le  même  Prophète  ajoute,  Ctlltcenfullalien  As  Oracles  paroi- 
tr.s  un  ' jeu  aux  enfant  d'ifiaA,  far.  L’Ecriture  parie  donc  claire- 
ment de  la  Bélomance  & feint  Jerome  I explique  rie  même,  avec 
un  peu  plus  détendue.  “ Ce  Roi , dit-il . fc  tiendra  entre  deux 
„ chemins , 5c  il  confukera  I Oncleà  la  mode  de  fondais  : il  met- 
„ tra  des  flèches  dans  un  carquois, 5c  les  raclera  les  unes  avec  Jcsau- 
„ très,  infcrices  de  différons  noms , pour  remarquer  à la  première 
„ qui  lortira , quelle  ville  il  doit  affiéger  la  première.  „ Voyez  ce 
que  te  même  hère  dit  fur  Otée,  t.  4.  où  il  appelle  verges  ou  baguet- 
tes , ce  qui  ell  ici  nommé  fic  hes,  Ceil  ce  que  l'on  appelle  ta  Rab- 
demanct  ou  Rabdtmant  'u. 

B E LO  N , vaillant  homme  de  l'armée  d’Alexandre , qui  avoil 
vieilli  dans  les  armes , & de  fimple  Ibldat  ayant  paiTë  par  mus  le* 
deçrez’,  étoit  parvenu  a la  charge  qu'il  «voit  alors  ; mais  qui  au  re- 
lie n'étoit  propre  que  pour  la  guerre,  6c  n'avoit  rien  de  poli  ni 
de  civil  dans  lés  mœurs.  Ce  fut  lui  qui  opina  le  premier  i la  mort 
de  Phitoas.pour  avoir  confpiré  contre  ia  Vie  d' Alexandre.  *Quin- 
te-Curce,  /.  6.  ch  11. 

B E L O N (Pierre)  Doôteur  en  Médecine  de  fe  FKulté  de 
Paris  dans  le  X VI  liée  le  , étoit  de  la  province  du  Maine,  né  dan* 
un  hameau,  dit  la  Sourleiiére , près  de  Fouilletourte , dans  fe  pu- 
roifié  d'Oifé , vers  1 an  13 18.  Il  voyagea  afléz.  long-tems  , 6c  fie 
un  volume  de  ce  qu'il  avoir  vu  dans  la  Judée,  l'Egypte,  la  Grèce, 
l'Arabie,  5cc.  Il  compoia  aufli  les  Traitez  de  la  Nature  des  poil- 
ions.  des  oil'eaux,  6cc.  fit  des  Commentaires  Ibr  Diofcoride,  qu'il 
avoil  traduit  en  François  avec  Théophrafle , 6c  publia  d autres  Ou- 
vrages trcs-curieux.  Il  fut  ires-confidéré  des  Rois  Henri  II.  5c 
Charles  1X*&  gagna  l'amitié  du  Cardinal  de  Tournon.  Il  préparait 
pluiieurs  autres  beaux  Ouvrages , lorsqu’il  fû»  tué  prés  de  Pans  p>r 
un  de  fes  ennemi*  en  1364,  n'étant  âgé  que  d'environ  47  ans.  ‘Sim- 
ler, in  Epit.  Riblttth.  Gtfa.  De  Thou,  Hifi.l.  16.  LaCroit-du- 
Maine,  5c  du  Vcrdier-Vauprivas.  Bülioth.  Franc.  Saime- Marthe.» 
EUg.  Do3.  GaU.  Vander  Linden  , A Script.  Madic.  Le  Corvaiiier  , 
Uifi.  des  Evêques  du  Mam  , fat. 

BÉLON  A-,  village  d tfpagne dans  l'Andaloulie,  fur  h côte 
du  Lac  de  las  Yéguas , près  de  la  riricre  de  Barbara.  On  prend 
Bélotu  pour  fe  pente  ville  de  l'Efpagne  Banque , qu’on  nommait 
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Silo,  BiL>  St  Délit , laquelle  poursuit  quelques  Géographes  mettent 
à Coml , & d'autres  à Porto  Barlato.  ‘ Matv , Dui.  Giogr. 

BLLORADO  ou  V I LLO  R ADO  , Btltftramen  ou 
yiUoradum,  étoit  autrefois  une  ville  Epifcopale  de  l'Elpagne  Tarra- 
gonoife } maintenant  ce  n'ell  qu'un  peut  bourg  de  la  Calfille-V  ieil- 
Je , au  pté  des  montagnes  de  Cogollos , emre  Burgos  8c  S.  Domin- 
go de  la  Calçada , a cinq  lieues  de  cctie  dernière , & à onze  de 
Burgos.  • Maty,  Di#.  Giogr. 

BELOT  (N.)  Avocatau  Comfeil  Privé  du  Roi  Louis  XIII, 
publia  un  livre  qui  le  fit  entrer  avec  pcudtiofmeur  dans  U tâmrafc 
Requête  des  Dictionnaire».  Il  avoit  pour  litre , AfoUfio do  la  Lon- 
gue Latrnt  contre  U préface  dt  M.  dt  U Chambre  la  fonltvrt  de  mou- 
vtUti  conjtclÈrti  de  la  digefim  , dédié*  à bioaftigneur  séguim , Cheva- 
lier Chancelier  de  franct  ra  1637.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  Ménagé 
dans  la  Requête  des  Dictionnaires  : 


La  pauvre.langHt  Latialo 
Ai Hit  itrt  trtujjce  en  malt , 

Si  U toi  Avocat  Belot 
Va  barreau  le  fiai  grand  falot, 

N en  eût  frit  tn  main  la  itfenfe , 

Et  frottai  fon  innocence. 

Eu  auot  ctrtti  fr  fa  Senti 
Et  fon  c ilt  <j»  (a  ehariti 
Se  tient  i autant  fiai  paroitre , 
jÿu’U  n'a  l honneur  do  la  MUNIR  ! 

Semblable  à en  freux  Chevalier,, 

C11  PalaJini  avant  unir  1 , 

«».  défendant  des  intimât, , 

Ont  forte  leur  nomjufqu  aux  nues. 

Bélot  entreprit  de  prouver  qu'il  ne  tâlloit  pas  k lervir  de  notre 
Langue  dans  les  Ouvrages  favan»  ; 8c  il  allégua  entre  autres  niions, 

3i)  en  communiqua*  au  peuple  les  fecrets  des  Sciences , on  a pro- 
uit  de  grands  mata,  il  promènent  un  autre  Ouvrage,  où  il  de- 
vait faire  valoir  le  déuil  de  cette  preuve.  Cet  Ouvrage  devait  avoir 
pour  titre , la  [rance , ou  la  Monarchie  farfaite.  * Bayle  , Di#. 
Crit. 

BLLOTHUS.  r«K  BE'  LOC  1 1 U S. 

B L L P E H O R ou  B E L P H E'G  O R . idole.  Cherche* 
BEELPHEGOR. 

BELRIGUARDO.  BtlrigarJam , magnifique  Palais  du 
Ferrarois  en  Italie,  étoit  fur  une  branche  du  Pô,  à trois  lieues  de 
la  ville  de  Ferme , en  tirant  vers  l'étang  de  Comacchio. 

B E L R I N.  J oyez.  B E L T 1 N 
BELSÇ  ATSc:  AR.  Payez  BALTHAZAR. 
BELSUNCE,  Maifon  ancienne  8c  illulirc  dans  le  Royau- 
me de  Navarre.  Elle  étoit  autrefois  en  poflèflïon  de  deui  châteaux 
de  fon  nom  ; l'un  ûtué  dans  U Haute  Navarre , où  il  l'ubiillc  en- 
core, i fu  lieues  de  Pampclune  i l'autre  dans  U Bâtie  Navarre  en 
la  ParnuTe  d'Aihéres , au  pais  d"  Arberoue , diocéfe  de  Bayone , 8c 
à trot*  lieues  de  cette  ville.  C'eft  U que  Us  Seigneurs  de  Bel  fuit- 
ce  ont  fixé  leur  demeure  depuis  plufieurs  fiédes.  On  ne  peut  rien 
dire  de  certain  fur  leur  origine  ; la  perte  des  titres,  caufee  par  Us 
incendies  fur  venus  durant  les  guerres  de  Religion,  meuaiii  hors  dé- 
1.11  de  remonter  jufquâ  la  fource.  Mais  s'il  ctoit  permis  en  pareil 
cas,  de  s'appuyer  far  des  conjedures,  les  armes  des  anciens  Vi- 
comtes de  Béarn , que  la  Mailun  de  Belfunce  porte  depuis  un  tems 
immémorial , feroicnc  un  beau  préjugé  pour  elle.  Les  Seigneurs 
de  Belfunce  fom  en  poilcUkm  du  titre  de  Vicomte , depuis  le  mi- 
lieu du  douzième  litclc.  Le  Chef  de  la  Miifbo  ell  Celonel  né  des 
milices  du  Val  d' Arberoue , à la  tète  defquelles  efl  U Nobldle  du 
pms,  donc  il  commande  la  principale  parue  : de  plus  dans  les  Af- 
aflèmbléts  des  Etats  de  ce  jais,  il  7 précédé  l'Alcade  ou  Juge 
Royal , 8c  fc  place  toufsurs  au  deflis  de  lui , à la  tète  du  banc  , 
pendant  que  le  rrftc  de  la  Nobleffe  ell  aflife  fur  le  même  banc , au 
deilôus  île  cet  Officier.  On  verra  dans  le  cours  de  celte  généilo- 
gie,  comment  un  Seigneur  de  Belfunce  fut  maintenu  dans  ce  Droit 
de  préféance  i an  1355,  St  quelles  ont  été  Ici  grandes  alliinces  des 
Seigneurs  de  ce  nom  ; mais  011  n’a  pu  recouvrer  le  nom  des  femmes 
de  quelques-uns  d'entre  eux. 

I.  Roo est  Seigneur  de  Belfunce,  tranfmit  à fa  poflérité  le  titre 
& la  dignité  de  Vicomte , par  liquifuion  qu'il  fit  du  Vicomté  de 
Macaye  au  pais  de  Labour , 6c  du  château  Si  Seigneurie  de  Pjiçui- 
dure,  demeure  ordinaire  du  Vicomte.  Le  tout  lui  fat  vepdu  le 
jour  de  la  Pentecôte  nj+.  par  Raimond-Arnauld  Vitomted'Acqs 
11.  du  nom , moyennmt  6000  florins  dor.  Trente-neuf  des  princi- 
paux Habirans  de  Macaye,  tous  nommez  dans  l'afte, allèmbleza  la 
porte  de  t'églife  de  faine  Etienne  de  Macaye,  promirent  de  recon- 
roitrei  l'avenir  Roger  Seigneur  de  Belfunce  pour  leur  Vicomte.  8c 
de  s'aquiter  envers  lui  6c  fes  fucceflêurs , de  tous  lea  devoirs  de  vaf- 
falité.  Il  fût  père  de  Ch  1 co.m  , qui  fuir. 

H.  Chicon  de  Belfunce  Vicomte  de  Macaye,  fut  l'un  desSei- 
neurs  qui  fouferivirent  à la  chante  des  privilèges  accordez  à la  vil- 
le de  Bayone,  par  Richard  Roi  d'Angleterre  8c  Duc  d'Aquitaine 
l'an  1 1 70.  Eile  ell  rapportée  toute  entière  en  Langue  Latine  fag  .39. 
du  Chroniques  de  U villa  dt  Bayone,  miles  au  jour  l’an  1663 , par  Bcr- 
tranJ  Compatgne,  premier  Avocat  du  Rot  en  la  Senéchiullèe  des 
Landes  8c-  Prélidul  d' Acqs.  De  lui  naquit 
III.  Gu  1 1. 1.  au  m e de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye,  qui  tefla 
en  1209.  laiiünt  • 

IV.  Chicon  de  Belfunce,  II.  du  nom.  Vicomte  de  Macaye 
ri vant  en  1 140 ,.  père  de 

V.  Gvii.i.avmë-Chicon  deBelfunce,  Vicomte  de  Macaye, 
marié  en  1273,  â SlicMotti,  fille  d'Amauld  Seigneur  dlfzi,  ainli 
qu'il  ell  marqué  dans  les  Chronique!  Je  Bayone  f* g.  Hj.  Il  en  eut 
Aknmild  , qui  fuit , 8c  trois  autre*  fils. 

VI.  Arnauld  de  Belfunce,  Vicomte  deMacayfc,  fût  gratifié 
arec  fes  trois  frères , de  perdions  alors  conlidérables , par  le  Roi 
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Philippe  U Bel,  qui  polTédou  le  Royaume  de  Navarre  du  chef  de 
fa  femme,  pour  les  grandi ;&  importuns  fcrvu.cs  de  icurpérc,  par 
brevet  de  fan  1294,  cotdêfvé  datu  le*  Archives  JiMlx*.  Son  fils 
fut 

VII. Carcie- Arnauld  de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye,  qui 
fut  fâu  Chevalier  par  Charles  le  Bel  Roi  d;  Fiance  St  de  Navar.c , 
M an  13 az  , ainù  qu'il  elt  marqué  dans  illntoirc  de  Navarre.  De 
lui  vint 

VIII.  Gu illaume-Aknauld  de  Belfunce.  Vicomte  de 
Macaye , Chevalin,  Grand-Ciuuibellan  8c  Riiombre  de  Navarre. 
11  n avoit  encore  que  le  utred'Ecuycr,  lorsque  le  Roi  Charles  II. 
Conue  d Evreux,  furnommè  depuis  lt  Mauvalt,  lui  lit  dun  d'un 
certain  bien  pour  en  jouir  peniant  Ci  vie,  a condition  qu  il  lerou 
obligé  de  le  fervir  accompagné  d un  Cavalier  bien  armé,  & a lés 
propres  dépens . durant  ipuranic  jours  , dans  les  armée!  eu  tems  de 
guerre,  ou  de  le  fuivre  dan»  lés  chevauchées,  {[comme  on  [urloit 
alors)  en  teins  de  paix , quand  il  lui  lcrou  mandé  de  fc-  rendre  près 
de  là  pcTlonue.  Les  patentes  de  ce  dun , datées  de  Tudela  le  pre- 
mier mars  i\}o,  funt  rapportées  pir  Oitiénan , Sonna Htfonu/f. 
109.  Cet  Âueur  ajuûte , que  ces  lottes  de  puentc-s  esoicnt  nom- 
mées lettres  de  Utfnade , St  que  ceux  a qui  elles  ciment  accordées, 
étoiem  appeliez  Mefaaétm.  Ils  lé  trouvoient  par  ü .mâchez particu- 
liérement a la  Cour  du  Roi , ou  ils  avoieut  un  rang  di (lingue  apres 
les  Ricombres.  I>a  Cange  marque  que  par  et*  lettres  un  homme 
devenoii  Chevalier,  St  que  ceux  qui  L-s  avoieut,  ciment  ceulëz  les 
Chevaliers  de  la  Maifon  du  Roi.  Le  même  Prince  éleva  depuis  ce 
Vicuirue  de  Belfunce,  au  grue  de  ï.  ombre , uire  qui  répond  a ce- 
lui de  Haut  & Puiiliiu  Seigneur  , Si  qui  etmt  en  Navarre,  comme 
enEfpagne.  le  plus  e minent , auquel  la  Haute  Nublelle  pouvoû 
prétendre.  Le  Roi  n'cnrreprenoit  rien  de  cunlidénble  Uns  pren- 
dre l'avis  d'un  ceriain  nombre  de  Ricombrci.  Parmi  les  Mai  tons 
de  Navarre  établies  en  France,  l'un  ne  cucwoit  que  celles  de  Gram- 
mont  , de  Luxe  St  de  Beliûnce,  qui  foient  parvenues  a cette  digni- 
té ; Ici  deux  premières  en  1350,  St  li  dernière  peu  de  tems  api  es. 
Tinp  de  diftmâioas  attachèrent  lûneinent  le  Viconne  de  B-  Uimce 
au  Rot  fon  Maure  ; il  le  fuivit  dans  toutes  les  uulheurcufcs  entre- 
prilès  contre  la  France,  8c  eu:  l'honneur  d être  compris  dans  les  ter- 
tres d'abolition  accordées  à ce  Prince,  parle  traité  de  paix  do  14 
mars  I}6o,  fil  le  ancien.  * Archive!  dt  Pam  fêlant  cr  du  Cbàtuu  dt 
Bidaehe.  De  Ion  épouiè  Agiut  de  Luxe  il  lai:!a  Antoine, qui  fait. 

IX.  Antoine  de  Beil'once,  Vicomte  de  Macaye,  qui  émir 
Maire  St  Ci  puante  général  de  la  ville  de  Bayone  ci  1 372 , titre  aise 

j la  M .11(011  deGramir.oms'efi  depuis  rendu  cumme  héréiiuire.  ’Cnro- 
' aùftttt  de  Bayent , p.  S4.  Il  épaula  Eleonore  d'Aroue , fille  de  X. . , . 

I d A roue  de  Saint- Mai  tin. 

X.  Garcse-Arnaold  «Je  Belfmce . II.  du  nom.  Vicomte 
de  Macaye , qui  ligna  avec  les  Seigneurs  de  Crammont  de  Luxe,  le 
Traité  de  prix  fait  en  1 384.  entre  la  France  8c  l'Efpijne.  * Ar.-iùvtt 

• du  château  Jr  liijAckt.  Il  lut  nuilé  i Blanihe , herilicre  de  la  Mai- 
fin  St  AMni'e  Laïque  de  Barvix,  dont  il  eut  Arnac  i.d,  qui  fait; 

' St  Gaflea- Armand  de  Belfunce,  dont  on  rapporte  ce  qui  luit.  Ver» 

1 an  1407,  un  dragon  nionlfrucux  qui  avon  trois  tc-ies , üilàru  de 
grands  ravages  aux  environs  de  Bayone,  le  Cadet  de  Bcifuore  en- 
trerrit  d'en  délivrer  le  païs.  Il  alla  aiuqucr  ce  inouûre  p:  :-s  de  la 
I.tlugue,  q«u  étoit  le  lieu  de  fa  retraite,  à demi-licue  de  Bayone. 
8c  après  un  rode  combat  il  le  lui,  mus  il  fat  cnlevcU  d un  fon  m mj. 
phe,  puisqu'on  le  trouva  étouffé  Ibus  le  cadavre  du  dt «gua.  S>m 
corps  fut  inliumé  fous  un  tombeau  qui  fe  voit  encore  dans!  igiife  de* 
I>)itiinicams  de  Bayone.  Il  ell  répréfemé  armé  Je  toutes  pièces  ; 
mais  les caraéléscs  de  fôn  Epitaphe  ont  «é  li  effacez  pat  tr  1 . na, 
que  l'on  n'y  p«ui  prefque  dillmguer  que  les  armes  de  Belfunce. 
L'on  allure  que  la  dépouille  du  monilrc  liai  pendue  au  déliés  de  ce 
tombeau,  8c  quon  l'y  voyoât  encore  vers  l'an  1670.  Ce  qui  ell 
certain,  c'ell  qu'en  i407.Am.1uld  Seigneur  de  Belfunce  put  piffd- 
lion  de  U Te  rte  de  Lilttgue  qui  lut  lût  donnée  avec  fes  dixmo,  pu 
l'Evêque  8c  le  Chapxre  de  Bayone,  8c  que  fa  poflcrtlé  en  a tout 
depuis  ce  tems-U.  De  plus,  les  Magiilrats  de  la  ville  donnèxem  au 
même  Seigneur  quatre  nuiibns  dam  leur  enceinte,  8c  le  privilège 
pour  lui  St  les  Dépendant  de  premiers  Bourgeois,  avec  la  fronta- 
le de  tous  droits  d'entrée  & de  furtie.  Ils  en  jouiilem  aètuellcinenr, 
en  forte  que  lorsque  l‘un  deux  fe  trouve  à B ivone  dans  te  tems  de 
quelque  grande  cérémonie,  comme  proceffion  générale,  &c.  on 
“lui  cede  le  premier  pas.  en  cette  qualité  de  premier  Bourgeois, 

, quoique  le  relie  de  la  Nobleffe  n'ait  aucun  ran;  dans  ccrte  ville. 
Dans  les  billets  de  fhnchilè  qu'on  expédie  pour  l'entrée  ou  la  fnrtie 
des  proviû'tas  des  Seigneurs  de  Belfunce , on  y exprime  conun<iné- 
ment , que  c cil  en  mémoire  dû  dragon  luè  par  un  de  cene  M ufxn 
Les  Chroniques  de  Barcelone  font  mémoire  do  cet  événement 7. 
5j , 8c  l'Hiltoire  en  a été  écrite  en  An-lois . dans  un  livre  imovim» 
lixis  ce  titre , combat  d Armand-Gafion  dt  Belfunce  (ce  nom  et!  défi- 
guré par  l'idiome  étranger)  awf  un  dragon  qui  déioreii  ceux  qui  U- 
bitoient  Bayone.  Le  Canton  qui  avoit  été  ravage  par  ce  m>inltre . 
porte  depuis  ce  tems-  la,  le  nom  dt  Hjribum , que  l'oo  prunonce  Hi- 
ribeuru , qui  en  langage  du  pus,  lignine  trois  tétei.  Enfin  c'ell 
depuis  cet  événement  que  le*  Seigneurs  de  Belfunce,  01*  ajouté  un 
dragon  â fécu  de  leurs  armes,  par  la  permillkan  du  Rui  de  Navar- 
re Charles  III.  dit  le  Noble. 

XI.  Arnauld  de  Belfunce , II.  du  nom,  dit  Arnautov  . 
Vicomte  de  Macaye  , premier  Seicncur  de  LiiLye.  fui  Je  premier 
qui  écanela  d un  dragon  les  armes  de  fes  ancêtres.  .11  tefla  en  1446, 
8c  avoit  époufé  S-lane  de  Léon , que  font  lient  illùe  de  la  race  des 
anciens  Rois  de  Léon.  Lear  hls  lut 

XII.  Jean  de  Belfunce,  I.  du  nom.  Vicomte  de  Macaye,  Sei- 
. gneur  de  Liffàgur,  fut  en  14S0  premier  Maître  d'Hi'xcl  de  Fran- 
çois- Phébus  Roi  de  Navarre  . Comte  de  Foi*.  Il  s'allia  avec 
drlaint  de  Grammnnt,  fille  de  Gratin  de  Cmnnjnnt.  Ricombrc 
de  Navarre,  Sc  de  Marguerite  que  Ion  fumomme  de  Navarre , 8c 
laiffa 

XIII.  Jean  de  BeUsioce,  II.  du  nom,  Vicomte  de  Macaye . 

• . . Sc£ 
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Seigneur  de  Liil";g'je, Grand. Ecuyer  en  t;to  de  Jean  d'Albret  Roi 
rit-  Navjrte  , le  iiuru  à Jeanne  de  CiuiJ  . hile  de  H.  de  Chaux  , 
Vicomte  de  Baygort  en  Bâtie  Navarre.  Maifon  éteinte  en  la  person- 
ne d»  Bertrand  de  Chaux,  Evêque  de  Bayune,  puis  Archevêque 
de  Tours,  premier  Aumûmer  du  Rui,  Commandeur  de  l'Ordre 
du  Lfpnt , mon  en  164.1 , ic  qui  a voit  liuinnejr  d’être  parent 
du  Roi  IK-nri  IV.  par  1 1 Mnfon  d’AIbref.  l)e  cette  alliance  naquit 

XIV.  Jean  dcBvlfonce,  111.  du  nom.  Vicomte  de  Macaye, 
Seigneur  de  Lillague,  premier  Panctier  du  Roi  de  Navarre,  pius 
£»:i  premier  Maître  d’Ilutel,  enfin  Ion  .Grand  Chambellan.  llfcr- 
vu  quelque  lent*  en  France,  & le  Roi  François  I.  le  mu  au  nom- 
bre des  Cent  Gentilshommes  de  fon  Hôtel,  par  lettres  du  18  lêptem- 
bre  1534  , à la  place  de  Frédéric  de  Foi*  qot  venu»  de  le  retirer 
de  cette  compagnie.  Le  même  Roi,  p.u  autres  lettres  du  31  dé- 
cembre 1J44,  le  nt  Capitaine  de  300  hommes  dtnuncene.  Ceft 
à Inique  I Alcade  du  pais  d’Arlwr.we  voulut  corne  lier  la  première 
place  dans  l allcmblée  des  Euu  de  ce  Canton . ldtlf  pfetexte  de  pré- 
fcripiran  5c  que  cette  préléance  blcilbit  l’autorité  Royale  dont  il  croit 
revêtu  : l'art  lire  ponce  au  tribunal  du  Rui  de  Navarre , cet  OHi- 
iir r fct  débouié  de  Ci  prétention , 5c  le  Vicomte  maintenu  dans  iûn 
droit,  par  arrêt  de  la  Chancellerie  du  29  avril  14$  $ . Ses  fucccllcurs 
depuis  en  ont  joui  paifiblement.  Aiuome  de  Bourbon  Rot  de  Na- 
varre , deftinott  ce  Vicomte  pour  Gouverneur  de  U peribnne  de  üan 
fils  Henri , depuis  Roi  de  Navarre  ; mais  il  mourut  avant  d'en  pou- 
voir luire  lesfonétions.  Il  avoir  ep<ute  Mûrir  d'Armcudarns,  hile 
de  Franfoii  Seigneur  d'Arme.ndants  en  Balle  Navarre,  5c  de  Ci- 

hu'.-.qu  notent c;c  miriez  par  dtl’pen- 
fe  de  Rome  du  14  mai  1508  , retirée  a l ülficubie  de  Bayone  le 
lêptiéme  juillet  13  10.  De  cettealliance  naquirent  1.  Jean  de  Bel- 
fonce  IV.  du  nom , qui  fuit;  2.  flouait,  mariée  I Bertrand  de  Hi- 
xambure , Seigneur  Je  Bicalàri , Gouverneur  de  Maulcon  5c  pais 
de  Soûle,  mott  au  commencement  de  l'année  1)61,  lavant  le  Aile 
d’aujourd'hui  ; 3.  J ternie , époutë  de  TW/ia»  Arouc . V icomte  de 
Saiui-Mamn  ; 4.  htqrie,  alliée  a frmefau  d AIlàcc  Vicomte  d'Ur- 
tubic  ; 8c  j.  hrm.y.je  de  Bel  fonce  femme  de  Jtm  de  1a  Lane  Colo- 
nel de  l'infanterie  Béarnoklê. 

XV.  Jean  de  Belfunce  IV.  du  nom.  Vicomte  de  Ma  Aye . Sei- 
gneur de  Lillague,  fut  Ecuyer , Confedler  5c  Chambellan  du  Roi 
de  Navarre,  depuis  Roi  de  France,  Henri  IV.  du  nom.  L'catré- 
sae  union  qui  ésoit  entre  ces  deux  Couronnes,  ht  que  le  Rot  Henri 
II.  le  fif  Capitaine  de  300  bommes  de  piè  pour  garder  les  frontières 
dcGuiennc;  5c  ditisla  commiilîoo  eu  date  du  14001  ijjj.ilyelt 
nommé  Jean  de  Belfunce  U Jeune , pour  le  dilhnguer  de  Ion  père: 
il  fut  enfuite  Gouverneur  des  ville  6c  chiteau  d' Acqs , 6c  on  le  trou- 
ve  en  cene  qualité  dam  plulieurs  lettres  5c  commutions  des  années 
ayjR,  ijtio  ôe  136a.  Cet  emploi  ne  l’cmpcc h»  pas  d'étre  encore 
pourvu , étant  Ecuyer  du  Roi  de  Navarre , de  t'onicc  de  Capitaine 
& Gouverneur  du  château  d:  Mauléon  5c  Vicomté  de  Soûle,  après 
D mort  du  Sieur  de  H tramburc  fon  beau-frére , par  lettres  du  Roi 
Charles  IX,  le  quatrième  nurs  ij6o,  Rite  ancien,  La  Reine  Jean- 
ne de  Navarre  eut  une  grande  confiance  en  lui , pour  le  bien  de  fes 
Etais . ce  qui  fe  vos  par  une  lettre  originale  qu'etle  lui  écrivit  de  la 
Rochelle,  où  elle  étoit  le  dixième  leptemore  1370.  Le  grand 
Henri  fon  fils  n'en  eut  pas  moins,  amü  qu'on  l'aporcnd  par  plulieurs 
lettres  qu'il  lui  écrivit , entre  autres  une  datée  d Agen  le  23  lévrier 
1577,  nu  ce  Prince  le  prie  que  s'il  ne  peut  le  venir  trouver  5c  ley 
amener  l'artillerie  5e  les  mille  piques  qu'il  lui  demande,  il  lui  en- 
voyé au  moins  fon  fils , twi  atfuraat  que  je  nonHirrai  jamais  le  frnict 
«ne  lotts  ou  lui  me  ferex,  ta  liste  eeiajson,  ai et  les  autres  que  j ai  refus 
de  voui , mût  tu  Aurai  a jamais  fotevenaact  four  vous  It  recoonoitre  dt 
f.sr.UU  aÿiciiM  que  je  frit  Dieu  qu'il  vous  air  f tueur  de  belfunce  en 
jante.  . . . vitre  bsn  Maitn  & ami.  Signe  Henri.  Le  meme  Prin- 
ce prenant  .1  cœur  les  intérêts  de  ce  ftdele  ferviteur , écrivit  en  û 
faveur  au  premier  PréftJent  de  Bonrdeaux  , le  30  novembre  1579 , 
pour  lui  recommander  un  procès  que  le  Sieur.de  Belfunce  fon  Cun- 
têiller  6c  Chambellan  ordinaire  avoit  en  cette  Cour , contre  les  H.t- 
btuns  de  fa  Vicomté  deMacaye  , Sujets  dudit  Sieur  de  Belfunce. 
Le  Roi  Henri  III.  lui  en  avoit  écrit  une  datée  de  Pans  le  deuxiè- 
me oft  ibre  précédent , pour  le  prier  de  tenir  la  main,  a ce  que  les 
O économes  députez  par  fa  MajeAé  au  régime  5c  adiiunilfration  du 
revenu  de  l'Evêché  5c  du  Clnpttre  de  Bayune. ne  luilèrtt  poiattrou- 
ble/.  dans  I»  perception  des  fruits  ; fatlürant  qu'il  lui  feroit  en  cela  I 
un  plailir  trùs-agreanle,  Juqutl  (continue  ce  Prince)  il  mt  finvint- 
dru  fort  iita  tn  quelque  antre  i>m  endroit , ta  nus  mt  itudrei  requérir 
peur  ««Mi  oa  four  Ut  litres.  Toutes  ces  lentes  originales  font  voir 
en  quelle  clttme  étou  ce  Vicomte  de  Belfunce.  Enfin  le  Roi  fon 
Maine  convaincu  que  faycul  &t  le  pere  de  ce  Seigneur  , n avoicnt 
épargné  ni  leurs  personnes , ni  leurs  biens  5c  moyens  pour  la  déten- 
fedefon  Royaume,  contre  l'ufurpaieur.  durant  les  régnes  de  bi- 
ftyeul  6c  bilayeule,  ayeuls,  pcrc  & mère  de  fa  MajeAé  , 8f  que 
par  leur  fidelité,  don:  ils  ne  s ctoicnt  jimtts  déptrtis,  ils  avoient 
perdu  une  bonne  partie  de  leur  bien  ; en  reconnoiflàncc  de  quoi  fie 
par  forme  de  dédommagement , le  Roi  fon  ayeul  avoit  donné  au 
père  du  Vicomte  par  fes  lettres  poternes  du  13 avril  1521 , les  dix- 
mes  des  lieux  d' Athércs  & lflurks  au  pats  d'Arberoue , conhfquées 
f.ir  les  Sujets  rebelles , don  qui  avoit  été  confirmé  par  les  pcrc  fie 
lucre  de  Ta  MajeAé;  pur  ces  caufcs,  & en  cntilidermun  de  les 

'grands  6:  agréables  fervices,  n'ayant  jamais  été  abandonne  dudit 
Jean , Seigneur  de  Belfunce , fott  dans  fes  armées,  foit  dans  fe*  Con- 
fcils,  fa  MajeAé  lui  fit  6c  i toute  ù poftérité , un  nouveau  don  ir- 
révocable  de  ces  mêmes  dûmes  pour  en  jouir  à l’avenir  par  lui  6c 
fes  Defcendans , comme  d’un  bien  à eux  appunenant.  Les  lettres 
de  ce  don  font  datées  de  Pau  le  feptiéme  feptembre  1582.  Le  Sei- 
gneur de  Luxe  , fins  avoir  égard  aux  édits  de  p»cification  , s'étoit 
emparé  de  la  ville  de  Maukon  en  1568.  5c  s'y  étoit  maintenu  juf- 
qu'au  deuxième  tèvrfer  1587  , que  le  Vicomte  de  Belfunce  par 'ex- 
près commandement  du  Roi  de  Navarre,  reprit  cette  place  lurlui. 
Etant  rentré  par  ce  moyen  dans  fon  Gouvernement,  il  fe  trouva  dans 
la  necelEté  de  taire  de  concert  avec  le  Bailly  du  gais  de  Soûle,  des 
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impoûtioni  for  les  peuples,  pour  réparer  & fortifier  cette  pilote  fie 
pour  en  entretenir  Ja  gàrrul-ju  ; il  y titûtre  auili  le  procès  a quel- 
ques cnminels'  coupables  de  cui'Jp'.r.itton.  en  cunféqurncc  des  lettres 
Ju  Rot  de  Navaire  expvdn.es  en  Ion  Confeit  le  23  novembre  1587. 
Pur  la  fuite  le  Parlement  de  Bourdeuux  entreprit  de  puneder  contre 
le  Vicomte  de  Belfunce  pour  ces  laits;  mus  le  Roi  Henri  IV. 
déclarant  avoir  autorité  5c  approuvé  tout  ce  qui  s’étoit  lait , évoqua 
l'affaire  a fon  Grand  Gonfctl,  prarfe»  lett.es  «lunnée»  i Mîmes  le  (i- 
xiéine  juillet  1591,  la  deuxième  année  de  fon  régne.  Ce  Vicomte 
avoir  été. marié  du  vivant  de  les  j ere  & mere , par  comraétdu  21 
décembre  ijjj,  à Cathmut  de  Luxe,  fille  de  Jtau  Seigneur  de 
Luxe,  Chevaivr,  5c  Sifaheau  Je  Grammont.  La  Matfonde  Luxe' 
lundn  par  une  hentiere  , nièce  de  Catinmt  fus  mentionnée,  dans  la 
Mailiitt  de  Moiajnorcncy-Busitcville,  d’où  font  venus  les  Ducs  de 
Motumorenc)  Lutembourg,  ce  qui  a donné  de  grandes  alliances  aux 
Vicomtes  de  Belfunce.  Les  enfin»  nez  du  mariage  de  Jean  Vi- 
comte de  Bcllunce  IV.  du  nom,  furent,  1.  Jean  V'.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  .interne , Gouverneur  de  Paymcrol  en  Agénois , MeAre 
de  camp  d infanterie,  qui  fe  figtala  i la  bataille  de  Courras  en  1 587. 
Le  Pere  Danie  l en  fait  une  honorable  mention  dans  fon  Hifioirc  de 
France.  Dupieix  en  parlant  de  cette  bataille,  l'avoit  nommé  Bel- 
fonfe  ; il  l a nomme  depuis  Belfunce,  en  purlâni  du  fiégc  de  Rouen, 
où  il  le  met  l'un  des  quatre  Guerriers  qui  avoieui  le  principal  coin- 
mandement  au  camp  Royal,  fous  le  Maréchal  de  Biron,  il  fut  tué 
en  s'oppolant  a une  vive  lorue  des  alBcgez  le  25  terrier  1 yya.  Le 
Roi  lui  avoit  fait  don  des  Cominandcries  de  Bonloc  en  Béarn  5c 
autres,  fie  fa  Majefté  commua  ce  don  pur  brevet  expédié  au  camp 
d'Arnctal  devant  Rouen,  le  trouiême  avril  1592,  a unlréredu 
défunt  : celui  ci  fe  nommoit  3.  Charles , 6c  fut  depuis  Sviwteur  de 
Higuiéres  en  Béarn  fit  Procureur  Général  au  Parlement  de  Navarre; 
4.  ,V.  de  Belfunce  s'attacha  au  fervicc  des  Hollandois  alliez  de  la 
France,  6c  eue  dans  leur  troupes  un  régiment  de  fon  nom.  S'éunc 
trouvé  a la  drtenfed'Ottcn.ie , il  y marqua  unt  de  bravoure,  que 
la  garnifon  ayant  perdu  fon  Gouverneur,  le  choilir  pour  foptléerâ 
fa  place  ; al  fut  tué  depuis  dans  une  occalâun  où  il  commandok  fa* 
vatu-Gardc  de  l'armee  de  Maurice  de  Naltàu , Ptince  d Orange  ; 
f.  Jeanne , mancc  a Charles  d' Aruue  Vicomte  de  Sauu-Manin.  Sun 
psére  lut  donna  en  dot  une  partie  de  U Terre  de.  Litlague , 5c  le  Vi- 
comte de  Saum- Martin  lui  paya  le  prix  de  l'autre  puise.  Le  Clergé, 
qui  en  avoit  fut  don  autrefois  a l’un  des  Vicomtes  de  Belfonce , in- 
tervint dans  ce  comraét , 5c  donna  fon  conicmemera  â cette  aliéna- 
tion ; 6.  Diane  de  Belfunce , époufe  d'otaWiM  de  Mefples,  Seigneur 
d'Efguiolles. 

XVI.  Jean  de  Belfunce  V.  du  nom , Vicorafe  de  Micayc.Sei- 
gneur  de  U Mailbn-Fonc-de-Pagandure , d Athéres.d'lfturus,  5cc. 

: 6c  Gouverneur  du  diateau  de  Mauléon  6c  pais  de  Soûle, 
luutint  dignement  la  réputation  que  Ion  père  s'étoit  aqutfe.  La  Prtn- 
cefle  Catlierine  lœur  du  Roi  Henri  IV.  lui  écrivit  une  lettre  en  date 
de  Siint-Gertnain  en  Laye  le  premier  niai  1394,^  elle  le  qualifie, 
UmjSeur  U Vkomtt  de  Htlfuute.  Elle  lui  recu:nmandoit  deu*  parti- 
culiers  qu'ci  le  artèctiunnuii . 5c  le  pnoitafléftueufement  de  les  pren- 
dre fous  là  procefhon . fe  fin  tant  q-i'afors  pcrlùnne  n oferoit  plus  les 
inquiéter,  ni  les  tourmenter.  Le  Roi  Henri  IV.  lui  domu  par  di- 
re r fes  lettres  la  jouttfince  de  tous  les  fruits  fie  revenus  de  Ta  Terre 
de  Mauléon  6c  de  fixa  Vironué  de  Soûle,  afin  qu'il  fut  plus  en  eut 
de  commuer  fes  feniccs  lur  la  frontière  ; 6c  la  Chambre  des  Com- 
ptes Pans  ayant  refofé  «fenregitrer  les  deriueres  lettres  de  conti- 
nuation de  ce  don  , four  neuf  années , en  date  du  huitième  janrier 
1606,  fa  MajeAé  leur  envoya  des  lettres  de  jufltun  pour  cet  cnrégî- 
trement.  Il  fe  démit  de  fon  Gouvernement  entre  les  mains  du  Roi 
Louif  XIII.  qui  en  pourvut  fon  fils,  aîné  par  ktiies  du  13  novembre 
tfiio.  Par  d autres  lettres  du  28  tèviter  1613  , fa  MajeAé  permit 
au  pcrc  5c  au  fils  d'exehxr  cet  emploi  l’un  en  l'ablence  de  l'autre. 
Son  père  5c  fa  mère  le  mariéreoi  par  coirraét  du  19  mtn  13S4  , 
à Rachtl  de  Gontaull , fille  d'o ir'iauÛ  de  Gonuult , Seigneur  de  S. 
Gêniez,  de  la  Chapelle  5c  d'Andault,  Baron  de  liaJciuu,  6cc.  Clic- 
valiez  de  1 Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  30  Hommes  d'armes  de  fes 
ordunnances , Confctllcr  5c  Glumbellan  du  Duc  d'Anjou  frère  du 
Roi  Henri  III.  Gouverneur  6c  Lieutenant  Général  pour  le  Rui  de 
Navarre,  en  fes  Royaumes  de  Navarre 5c  puis louveraiiu , Séné- 
chal au  dit  paît , 5c  de  Jeanne  de  Foix.  La  nièce  de  Rachel  de 
Gjntiult,  porta  la  Terre  deSaint-Gcniez  6c  autres  de  û Miilon, 
dans  celle  de  Montault , par  fon  mariage  avec  Philippe  de  Mon- 
nuit  i.du  nom  , Duc  de  N .milles  ; dont  elle  eut  1.  S.  Maréchal 
Duc  de  Navaitlcs  ; 2.  Jean  de  Belfonce  V . du  nom . qui  lu  père 
de  rrois  fi!» . lavoir  d sirmand,  tige  de  la  première  branche,  qui 
lira  raffertit  ey-afrit  ; d*£fi«  de  Beltunce , préfeiu  u nunage  du  hls 
de  fon  trére  aîné,  Capitaine  dans  le  régiment  de  MontpouilJan  de 
la  Maifon  de.la  Force,  lorsque  fon  Mettre  de  camp  pilla  dans  l’ar- 
mée de  M.  le  Prince  . 6c  que  le  Roi  lui  donna  ce  régiment  d in- 
linterie  par  commiflion  , du  24  mars  1633,  ce  régiment  prenant 
alors  le  nom  de  Belfunce,  6c  étant  uni  par  lenres  cfu  Roi  du  29 
mars  1639 , à celui  du  Duc  de  Modéne,  dont  cependant  le  Sieur 
de  Belfunce  eut  loujours  le  com mandement  fous  ce  Prince  , 6c  a 1a 
tète  duquel  il  fut  tue;  6c  de  J acquit  de  Belfunce , qui  a fût  la  deu- 
xième branche  de  fa  Maifon,  raffertit  ej-afrii. 

b R A S C HE  A J HSE  D E BELSUHCE. 

XVII.  Axmand  de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye  5c  deMé- 
hirtn  par  fa  femme  , Seigneur  des  mêmes  lieux  que  fon  p>ére , Ca- 
pitaine 5c  Gouverneur  du  château  de  fyimléon  8c  pais  de  Soûle , par 
lettres  du  Roi  du  16  novembre  1610 , Bailli  pour  U Majelle  du 

-pais de  Mite  , contrée  de  là  Balle  Navarre,  dépendante  du  Vicom- 
té & Evêché  d Acqs,  vendit  du  confeixcment  de  fafemme.de  celui 
de  fim  filsainé  5c  de  la  femme  de  celui-ci , au  Seigneur  de  Cafla- 
loune»  fon  gendre , le  Vicomté  de  Maciye  qui  lui  ctoit  déjà  prelque 
tout  engage,  8c  la  maifon  feigneuriale  de  ce  Vi-omte  ntinmîée 
la  Salle  de  Pagandure , moyennant  la  fomme  de  90937  livrés , dont 
B b 3 par- 
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partie  fervh  à «quitter  la  dot  de  Ci  fille  , à payer  le»  légitimes  de  Ce*, 
deux  frères  Elit  5c  Jaquti , 6c  à fu'uiiûrç  quelques  Créanciers  de  la 
Maifon.  Dans  ce  contrat  de  vente,  qui  efl  du  13  novembre  1640, 
font  exprimées  les  mêmes  redevances  qui  le  trouvent  dans  I aae 
d acquiution  de  ce  Vicomté,  âne  par  Roger  de  Belfunce  I an  11J4. 
Le  Vendeur  s'y  rcfctva  le  droit  pour  fon  fil*  aîné,  de  porter  le  titre 
de  Vicomte  de  Macaye , 6c  que  fi  l'Aquéreur  ou  les  fuccelléurs 
vouloient  revendre  cette  Seigneurie,  les  Seigneurs  de  Bellunce, 
foccefleurs  dudit  Armand , auroiettt  toujours  la  préférence  fur  ceux 
qui  fe  préfrntcroient.  Il  avoit  épaulé  par  contraJft  du  14  mai  1600, 
Mari*  Vicomicilc  de  Méharin  fille  6c  héritière  de  Bmrani  Vicomte 
Uc  Méharin  dans  le  pats  d Arberoue  . Chambellan  du  Roi  8c  Bail- 
li du  pis  de  Miic , dout  il  eut  1.  Charles  , qui  fuit  ; 2.  3.  4. 
trois  fils  fuccclfivcmcnt  Colonels  du  régiment  de  Bellunce, tous  trois 
tuer  pour  le  fervice  du  Roi;  5.  E/lbn,  mariée*  S.  du  Font  Avo- 
cat général  au  Parte  ment  de  Navarre , morte  avant  la  vente  de  Ma- 
caye  ; & 6.  Juan*  femme  de  Jaqiui  de  Grenier , Seigneur  de  Ca- 
ftalounes , Aide  des  camps  5c  des  armées  du  Roi , Capitaine  au  ré- 
giment de  Tuoneins,  puis  Lieutenant  Colonel  du  même  regunent , 
préfente  à l'aquifitkm  que  fit  Ion  mari  du  Vicomté  de  Macaye,  dont 
cft  venue  K.  héritière  de  Macaye  qui  épquCi  Armani de  Bclfuncc, 
Vicomte  de  Méharin  fontouûn  mtntùnu*  ry-iefiem. 

XVIII.  Charles  de  Bellunce,  Vicomte  de  Méharin  8c  titu- 
laire de  Macaye,  Seigneur  <f  Aihéres . d'Ifturns.  8cc.  Bailly  dé- 
pée  au  pis  de  Mise , lut  marié  par  fes  père  8c  mère  par  contrait 
du  14  août  1639 , à s*r»  de  Ferrières  fille  de  SamuiI  de  Ferrière» 
Ecuyer  ConfeiiJer  du  Roi  au  Préûdial  de  la  Rochelle  , 5c  de  Huit 
de  Gênais.  Il  en  eut  1.  Charles  II.  du  nom,  qui  fuit  ; fie  9. Sa- 
ta  de  Belfunce,  mariée  à Jaeei  de  Gallion, Seigneur  du  château  d A- 
bére  8c  d' A llün.  Capitaine  de  cavalerie  . mon  en  tyoS.  Ilétoit 
neveu  du  Maréchal  de  Cailion. 

XIX.  CiiARLRsde  Belfunce  11.  du  nom,  Vicomte  de  Méharin, 
Bailly  de  Mite,  reçut  en  1700  cororaiflion  du  Ru  , de  régler  de 
concett  avec  l'Intendant  de  la  Province,  les  diflëreius  qui  croient 
entre  le  Haut  8c  le  Bas  Navarrois , fur  les  limites  des  deux  pais. 
De  Ion  é poule  AR’titqut  de  Cizaux  , fille  d'Hmn  AujuJii  Marquis 
de  Cru  ut.  Procureur  général  au  Parlement  de  Navarre,  il  eut  l. 
Amx..i  Vicomte  dcMelurin,  Bailli  de  Mire,  mort  en  1718,  Cuis 
«ni  ans  de  û couftne  N.  de  Grenier-Caftalouncs  hénnére  du  Vicom- 
te de  Macaye,  5c  remariée  à Aateint  d'Ameder;  2.  Charles 
111.  qui  fuit;  3.  FrtofaL.  Capitaine  dans  le  régiment  de  Nivernois, 
mort  en  1717;  4.  Ltuii,  du  le  Chevalier  de  Belfunce.  qui  étant  paf- 
fe  en  FJpagne  avec  le  conlentement  du  Roi  Louis  XI V , fut  Lieute- 
nant dans  le  régiment  des  Gardes  Walones  de  laMajcftè  Catholique, 
8c  enfutte  Lieutenant  Colonel  de  Ion  régiment  de  Navarre,  U qui 
après  avoir  fervi  avec  ce  régiment  en  Sardaigne  5c  en  Sicile,  revint 
en  France , où  il  obtint  une  pen&aa  du  Rut  8c  U committion  de 
Licuiciunt  Colonel  réformé  i la  fuite  de  1a  ville  de  Bayone  ; 8c  5 
jirmtuulde  Belfunce,  mort  en  1723. 

XX.  Charles  Se  Belfunce  111.  du  nom,  Vicomte  de  Méharin, 
Bailly  de  Mue , après  la  mort  de  (on  trère  aine,  l l'ervi long-teim 
en  qualité  de  Capitaine  dins  le  régiment  de  Nivernois.  Il  a ejxwfé 
u*'ir-A*nt  d'Ameder , firur  d'.intmt , 1 qui  la  belle-ftcur  s'eft  re- 
mariée. Bl en  a 1 . Arma ai , 2.  un  amie  fils , qui  doit  cire  nommé 
Hntri  FrAKfûj  XAvitr  -,  8c  3.  MtHt-Anat  de  Bclfuncc. 

BRANCHE  CADETTE  DE  BELSUNCE. 

XVII.  Jacques  de  Bellunce,  troiüétne  fils  de  Jean  V.du 
nom.  Vicomte  de  Macaye,  fot  Seigneur  Ju  chiieau  8c  Paroillède 
Born  dans  UJurififiétion  de  Mumllanqum  en  Agénois,  de  Saim- 
Juli  8c  d' An  vais.  Il  tin  aulli  Aide  des  camp  8c  armées  du  Rni , 
par  brevet  du  16  août  1631 , Capitaine  d'Iotmicne  dans  le  régiment 
de  Piémont  par  commnlion  du  26  mars  1634,  8c  Commandant 
pour  le  fervice  de  la  ville  8c  château  de  Soûlons , durant  l ablènce 
du  Duc  de  Montbxzon  Gouverneur , pr  lettres  du  Roi  Louis  Xlil. 
du  12  juillet  1637.  Il  iranfigea  avec  Ton  irere  ainé  V icomte  de 
Macaye,  Capitaine  8c  Gouverneur  de  Mauléon  8c  pis  de  Sdtile, 
fur  fes  droits  de  légitime  par  aéic  pqllc  à Paris , ou  tous  deux  retrou- 
vèrent ur  hazard  le  fixicme  mai  1634.  Lors  de  la  recherche  de  1a 
Nobkfle.  il  prouva  la  tienne,  âgé  lors  de  70  ans.  pr  titres  qu'il 
croduilît  en  février  1667,  pr  devant  le  Sieur  Félot  Intendant  de 
Bourdeaux , 8c  il  fut  reconnu  pour  Nubie  d'ancienne  extraétion.  Il 
vivoit  encore  lors  do  mariage  de  fan  fils  AnmaJ  en  juillet  1668. 
Il  avoit  épouft  par  c'xuraA  du  premier  décembre  1631 . Jtaam  de 
l’Eflê.  fille  de7<»r«édc  l'Eflê,  Seigneur  du  Coudray  Ôc  de  Marit 
de  Loube , Dame  de  la  Gatevine.  Cet  aitc  fin  pallé  a C hâtons  en 
Champagne,  en  préfence  de  Jacques  Nnrapar  de  Gaumont  Mar- 
quis de  li  Force , Maréchal  de  France . de  Charlotte  de  Gonuult 
de  Biron , confine  dudit  Jacques  de  Belfunce , d'Armand  de  Gau- 
mont, Maréchal  des  camps  &c  armées  du  Roi.  fils  du  Maréchal 
de  la  Force  I 8c  dejeanrwde  la  Rocheâton-de-Savcille  fon  époufe. 
Jeanne  de  l'Eflè  fiait  parente  de  cette  dernière  Dame , aufls-bien 
que  de  la  fille  du  Maréchal  de  Chàtillon . mariée  à Georje  Duc  de 
Wirtcn.berg . Comte  de  Montbéliard,  ce  qui  fe  juftine pr  plu- 
lieurs  lettres  originales  de  ce  Prince,  écrites  â la  Dcmcnfclle  du 
Coudray  fccur  puînée  de  la  Dame  de  Belfunce,  où  il  la  qualifie , 
linitmai/iUe  m*  Cm  fin*.  Du  mariage  de  Jacques  de  Bellunce,  iu- 
ouïrent  neuf  enfant,  1.  N de  Bellunce.  Capitaine  dans  le  régiment 
de  Belfunce , tué  pour  le  fervice  du  Roi  au  combat  du  faubourg 
Saint-Antoine  , ou  il  commando»  les  entant  perdus  l'an  1632  ; 2. 
Armand,  qui  fuit;  3.  JattB  .Capitaine  dans  le  régiment  dcTu- 
renne,  tué  au  combat  de  Slmheim  en  1874;  4-  N.  Lieutenant 
Colonel  des  Cuiralliers  du  Roi,  tué  à,  la  Ri  Mille  dcScnelen  ü. 
même  année;  f.  Elit  dit  le  Comie  de  Belfunce,  Chevalier  de 
1 Ordre  militaire  de  Saint-Louis . Colonel  du  régiment  du  Niver- 
nais, créé  Brigadier  des  armées  du  Roi  le  28  avril  1694  . que  fes 
infirmai cz  ont  obligé  de  fe  retirer  du  fervice , 8c  qui  vivoit  en  fé- 
vrier 1724  ; 6.  Anqp  alliée  avant  1667,  a Jean  de  Montalambert 
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Seigneur  de  Monbeau.  dont  il  a eu  des  cnfâns  ; 7.  châtiant  roi* 
rite  après  le  21  juillet  i6ftS  , iJtAude  Gaumont-la  Force;  Mar- 
quis de  Tonneins  ; l'un  des  fils  du  premier  Maréchal  de  Li  Force; 
8.  Olimp*  femme  d' Autant  Seigneur  de  U Line  , Colonel  d'un  ré- 
giment Hollandais , dont  la  fille  unique  a été  inance  a Kirtlai  île 
Fume]  Marquis  «Je  Montfegur , Baron  de  rifle  ; fie  9.  Lom/t  de 
Belfunce , fécondé  femme  d'Armiul  Nemfar  de  Gaumont , Duc  de 
ü F'orcc.Pair  fie  fécond  Maréchal  de  France  de  fon  nom,  lequel  elle 
épouû  par  connaît  pâlie  au  château  de  ü Force  le  22  lèpienibre  1667. 

XVUI.  Armand,  Marquis  de  Belfunce  fit deCalielmoron, 
Baron  de  Caraudun,  Seigneur  de  Born,  en  Agénois,  Vieille  ville. 
Sénéchal  fie  Gouverneur  des  Sénéchaulfees  d'Agénois  fit  Condo  mois 
le  30  mars  1699,  a éi^  Capitaine  dans  fe  régiment  de  .Sdtomberë 
8c  lèrvoit  en  celte  qualité  en  Portugal  fous  le  Comte  de  St  bombe  rg 
l'in.1667,  8c  enfuue  Capiiÿne  de  cavalerie  dam  fe  régiment  Royal. 
Il  épraifà  par  contrxft  du  21  ju'ulet  1668,  Arm  de  Caumnm-Lau- 
fun  ; 8c  le  Maréchal  Duc  de  U Force , prêtent  a ce  cumuft,  lui  fit 
donannn  de  U Terre  8c  Seigneurie  de  Caltelmoron,  en  conlidé- 
ration  de  ce  qu'il  époufoil  f»  petite-nièce.  Elfe  efl  morte  le  lixtéme 
oétobre  1722 , 8c  étoit  lueur  d AKioaia-  Nempar  de  Gaumont  Dqg  «te 
Laufon,  mort  le  ^novembre  1723,  fit  troifiéme  fille  de  CatriA 
Norapr  de  Cauraom  Comie  «Je  Liufun  fit  de  fa  féconde  femme 
CWûir/vdeCaujnum-L  Force.  Charimtde  Caumnnt,  autrelceur 
du  Duc  deLaufun,  epouû  Armani  de  -Bjumi . Comte  «te  Nogent, 
dont  elle  eut  quatre  en  lins  1 . N.  ....  de  Uautru , Comte  de  No- 
gem.  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi;  a..V.  . . . dcB.u- 
Uu.  dit  II  Cbtvalitr  it  Stjml  ; 3.  Uarpttritc-l  tktjt-Thirtft-Marit- 
Charktu  de  Bauiru , mariee  d'abord  a Ami-nUtf,  Daydie  Comte  de 
Benauges,  8c  en  171  j,  à N.  . . . . Comte  d’Àrco  ; 4.  Math-Aa- 
tontBt  de  Biuru  Nogent  époufe  de  Cbarlti-ArmanJ  Je  Gontaurr  Duc 
de  Biron,  Pair  de  France.  Les  enfuis  nez  du  mariage  du  Mar- 
quis de  Belfunce , font  au  nombre  de  cinq , 1 . Armani  de  Bcliun- 
.ce,  Marquis  de  Caflelmoron , Colonel  «1,1701  du  régiment  de 
Nivernois , puis  en  1 704  Capitaine  Lieutenant  des  Crnt-d  arme  s de 
Bourgogne,  aujourd'hui  Bretigne . Brigadier  des  armées  du  Roi  le 
30  janvier  1709 , Chevalier  de  Saint-Louis . Comirundanc  laGen*- 
darmcrieven  Flandre,  la  campagne  de  1712.  mort  de  fes  bletliires 
le  28  juillet  de  la  même  année,  le  neuvième  de  ta  Maifon  qui  a 
perdu  U vie  dans  les  armées,  marié  en  1700,  avec  Amu  du  Buif- 
fon  Marquis  de  Bournazel  8c  de  Mirabel , Sénéchal  de  Ruucrgue, 
morte  la  même  année  de  fiai  mariage , lam  laillèr  de  (oflttité;  c. 
Htnri-Fraaftu-Xaviir  de  Belfunce , Evêque  de  Marfeille,  nommé 
le  imiliémc  avril  1709,  8c  l'acréa  Pans  le  30  mars  1710,  durant 
l'aflcmblec  du  Clergé  a laquelle  il  ét'*i  Député  de  U province 
d'Arles,  Abbé  de  Noire- Dame  des  Chambom  daocéfe  de  Vivais, 
8c  de  Mismmorel  diocéfe  d'Arrandtes.  Il  avoir  été  pourvu  de 
l'Abbaié  de  la  Réolte  dtocélc  de  l'Lÿar . le  14  août  1688,  étiot 
ires-jeune , mais  il  s'en  étoit  démis  peu  après  Le  zélé  8c  la  claari- 
té  de  ce  Prélat  ont  exiremémem  éclaté  durant  la  pile  qui  a afflige  la 
ville  de  Marfeille  ès  années  1710  8c  1721.  ayant  furific  tomes  (os 
faculté/,  temporelles.  8c  expote  journellement  fa  vie  pour  les  fe- 
cours  l'pii  ituds  des  pfliiérez  ; fon  drlMitétclIeineru  8c  la  delicatrtlê 
de  fa  confcience  ont  enfuue  brille,  lorsque  le  Roi  l'ayant  nommé 
fe  16  oétobre  1 723 , à f Evêché  de  Laon,  fécondé  Duché- Paine  do 
Royaume,  il  remercia  fa  Majefté  cinq  iemnnes  après,  ne  croyant 
ms  pouvoir  qwitrr  une  époufe  qui  lui  eft  ai  chère , pour  en  pre.tdre 
une  autre  plus  riche  8c  plus  hr>;wrable.  Le  Roi  en  confidérinna 
de  la  Duché-Pairie  dont  il  sell  privé,  lui  a accordé  par  une  grâce 
très-lingubére , de  porter  en  première  inftance , l la  graud-Cham- 
bre  du  Parlement  de  Paris  , tootes  les  caulbs , uni  pour  le  temporel 
de  lés  Bénéfices,  que  pour  la jurifoiétion  Ipiûuelle,  tarife  étoit «- 
laquée,  fit  ce  pr  lettre»  puerees  données  a VerOilles  1c  29  dècena- 
bre  1 723 , régttrées  au  Parlement  le  teptiéme  lévrier  fuiraau.  N"e- 
tant  encore  que  Grand- Vicaire  d'Agen,  il  donna  au  public,  en 
1 707 , l'Abbregé  de  U Vie  de  Mademoilellc  Sufinne  Henriette  de 
Foix  de  Candale  , Princeliè  de  U Tête-dc-Buch,  Dame  de  Mont- 
pont  , Uc.  morte  l'année  précédente  tn  odeur  de  faimeté.  Klleé- 
toit  fa  unie  à la  mode  de  Bretagne , étant  née  de  Charlutte-C.iu- 
mont-Lauzun,  foeur  duCointedc  Lauzun  fonayeul  maternel.  On 
a encore  divers  Ouvrages  de  ce  Prélat,  (dit  pour  1'imiruétmn  , foie 
pour  la  cOnfoladoo  de  fes  diocéfains.  Les  aunes  fils  d'Armand 
Marquis  de  Belfunce,  font  3.  An  tain  de  Bellunce,  Capuajnede 
Frégate,  mon  i Saintes  le  28  oétobre  1712;  4.  Charles  Ga- 
briel qui  fuit;  5.  Am*Mmi*-L*wf* , Grande  Prieure  de  lAb- 
baie  de  Saintes , 8c  depuis  Abbelfèdc  Konceray  â Angers,  après 
que  Françoilc  de  Gaumont- Lauzun  La  came  s 'en  lût  démife  enutà-  - 
veur  le  tç  mars  1 709. 

XIX.  Charles-Gabriel  de  Eelfonce  Marquis  de  Cafleliao- 
ron . Seigneur  de  Montpont , connu  du  vivant  de  lés  fiéres.  four  te 
nom  de  Chevalier  de  Belfunce , a été  Colonel  du  régiment  de  Cep- 
fonce.  Il  cft  depuis  1713,  Capitaine-Lieutenant  des  Gens-dames 
Bourguignons,  Chevalier  de  Saint-Lou'is,  8c  pourvu  à mredefor- 
vivancç  de  fon  père  le.  . . 1717,  de  la  charge  de  SénécJu!  8c  Gou- 
verneur desSénécliaufléesd' Agénoiv  8c  CoïKlomoiL  11  aété  fait  Bri- 
gadier de  cavalerie  le  premier  lévrier  1709.  Il  a épxife  ptreon- 
tnél  du  30  avnl  1715  , Ciàti-GnevUv*  de  Fontanieu,  fille  de 
M*tft-A*£*flin  de  Fontanieu  , Secrétaire  du  Roi,  Intendant  8c 
Controleur  general  des  meubles  de  la  Couronne,  8c  de  Cenle-Gt- 
nnirvt  d'Odun  , donc  il  a Anttmn-ArmatJ  de  Beiûmcc,  né  le  pie- 
mier  mai  1716. 

Les  armes  de  Belfunce . font  celles  de  Béarn . itr  i itax  vathn 
i*  gtuulUi.  autrui**,  aetollin  <j-  titruiti  J'aiht  : mais  depuis 
1407,  ils  écartclJem  au  2.  8c  3.  iargtm  *u  Jragm  it  fiweflt  à tt*u 
lilti  Jtut  l unt  *ft  cmfit  çr  un*  nutrt  un  ftu  an  tel , avtc  qutlq un 
gontrs  à*  foaf  qui  feulait  it  la  blrjfure. 

B F.  L T (1e)  btltuum  Frnum . eil  le  nom  que  l'on  donne  com- 
munément à deux  di-trons  de  la  Mer  de  Dannenurck . 8c  que  1 on 
diftingue  en  grand  8c  petit.  Le  Grand,  Large  de  quatre  Unies, 
cft  entre  fes  illei  de  Funcn  8c  de  Zélande  ; 8c  le  Petit,  nom- 
«■  • * raé 
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mé  jurement  MMrlfmi , large  de  deux  lieues,  efi  entre  la  même 
ilte  de  Funen  & la  terre-terme  de  Jutland.  Mais  l'un  fit  l'autre  de 
ces  détroits,  qui  oc  tout  pas  trop  protbads , ne  fervent  que  rarement 
de  partage  aux  grands  vairtèaux,  qui , pour  entrer  de  la  Mer  d'Al- 
Jenugne  dans  U Mer  Baltique,  cnfilcgt  un  iroitic nie  détroit  appelle 
lt  Seeetd,  entre  fille  de  Zélande  6c  la  province  de  Schunen,  dan*  U 
Gochlande  en  Suède . parce  que  ce  canal , qui  n'a  guère*  qu'une 
Iteue  de  largeur,  ell  plus  droit  6c  plus  protond.  Le  partage  du 
Bell  fur  la  glace  par  Charles-Guitare  Roi  de  Suède,  avec  Ion  armée, 
efi  une  des  a étions  les  plus  hardies  , 6c  peut  être  des  plus  furprenin- 
res  do  guerres  du  XVII  liée  le.  Il  y périt  quelques  efeadrom  de 
cavalerie , qui  furent  englouti*  dans  le*  glaces  qui  s'cntrUivrirem. 
Charles,  qui  nurchoit  lui-roême  à la  tête  des  aunes,  continua  fnn 
chemin  luu  s'épouvanter , en  dilint  a les  Officiers , qtac  pour  éviter 
cet  accident,  il  Cilloit  prendre  plus  à gauche.  Il  n'y  a peut-être 
point  d'exemple  d'une  fembjablc  bravoure  dans  toute  I Hirtojrc  an- 
cienne. 

BELTESÇ  ATSAR  ou  BALTHAZAR.  Voyez 
BALTHAZAR,  nom  donne  à Daniel. 

B E L T I N , BtUkeem , village  d'Egypte  fur  la  côte  de  la  Mer 
Méditerranée,  proche  d'un  des  bras  du  Nil,  que  l'on  appelle  i 
caulc  de  cela,  U Br* > Je  BtUin,  dans l'Errir'ou  la  Batte  Egypte, 
& au  Caillai  de  Ménoufii  ; nui»  ce  bras  ell  fort  petit , en  forte  qu'a 
peine  peut-il  porter  de  petits  bateaux.  Il  ell  entre  Damiette  au  le- 
vant , 6c  Rolétte  au  couchant,  Quelques-uns  prenner*  Bcltiu  pour 
l'ancienne  « oltina . que  d autres  mettent  à Rofette. 

BELT1NGHAM,  ville  d'Angleterre , dans  cette  partie 
du  Comté  de  Nonhumberlarid,  qu'on  appelle  le  Raadal-U'ard. £Ue 
etc  à sia  milles  Angloisde  Londres.  * MS.  Anel. 

BELTS1G.  Voyez  B E L T Z I G, 

B E L T U R B E'P,  Bthurbaum , petite  ville  d'Irlande,  dans 
le  Comté  deCavan  en  Ultonic,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  dé- 
charge un  peu  après  dim  le  Lac  d'Erne.  Ceue  rillea  féance  au  Par- 
lement. # 

* B K L T Z I G . ville  de  l'Eleétorac  de  Saxe  fur  la  parité  ri- 
vière de  Weife  au  midi  de  Brandebourg  & au  nord  de  Wutcnbcrg, 
à quatre  heurs  i peu  près  de  l'une  6c  de  l'autre. 

fi  E L T Z K O.  Voyez  B I E L S KO. 

B E L V AL,  Abhaïc  de  France,  de  l'Ordre  de  Prémontre-, 
fituc e dans  le  petit  pais  d' Argon-;  en  Champagne,  i deux  lieue*  de 
la  ville  de  Beaumont , du  côté  du  midi.  * Maty  , DiS. cittjr. 

BELVEDERE,  bourg  du  Royaume  de  Naples , cil  litué 
dans  la  Calibre  Cuérieure,  près  de  U Merde  Toicanc,  a cinq 
lieues  de  U ville  de  S.  Marco,  vers  I'. tendent  feptentrionaf.  On 
le  prend  ordinatremmt  pour  l'ancienne  fc<W i , ville  des  Bruticns, 
jaque  Ile  pourtant  HoUlénius  place  i Libonati.quielldan*  la  Prin- 
cipauté CUcrieure,  à l'occident  de  la  ville  de  Policaitro.  * Maty, 
DiS.  Gtogr. 

BELVEDERE,  en  Latin  BtlvoJrra  , £«74/» w.  C'étoit 
autrefois  un  lieu  agréable  de  It  Sicile,  prés  de  la  vite  dcSyraculè. 
Mais  apparemment  le  tremblement  de  terre  , qui  a boulevcrté  en- 
tièrement cetty  ville,  ne  l'aura  pas  épargné.  * Maty  , MS.  c.iagr. 

B E L V E D F R E , EeUeder*  . Elu . fur  le  rteuve  Pénée , 
ville  de  Grèce  au  Turc.  C'efl  la  ville  d'£lô  uu  EliJt  des  Anciens  ; 
qui  dur, nuit  Ton  nom  â toute  la  province  : elle  le  lin  donne  encore 
aujourd'hui  ; mais  lé-s  pnncipiles  villes  lotu  celles  de  Modon,  de 
Coron,  de  Navarrin  6c  de  la  Calannu , qui  font  toutes  fur  la  côte 
méridionale , & qui  ont  été  conquîtes  il  y a déjà  lungtems  par 
le*  Vénitiens.  Sous  le  nom  de  BelveJére  an  comprend  non  feule- 
ment l'Elide,  mais  encore  le  pus  des  Meftrnieus.  Voyez  MLS- 
SENE. 

B E L V E'D  E R E,  Principauté  dans  le  Royaume  de  Na- 
plts,  qui  appartient  i la  Maifon  de  Caraiiè.  Voyez  CARAFFE. 

• B 11  L V E R ou  B E L V E S , bourg  du  Périgord  en  Fran- 
ce au  fud-ouclt  de  Sarlat , dont  il  ell  éloigné  de  cmq  lieues. 

B F.  L V E R - C AS  T L E.  Voyez  B E L V O 1 R. 

BEL  V F.  S Voyez  B E L V E R. 

BELUGARA,  ville  d'Afrique  dans  le  \lo»omat*f*.  Elle 
cil  ûniée  lur  la  rivière  de  Sainte-Luce,  audellbusde  Sophala,  à 
cinq  degrex  au  delà  du  tropique  du  Capricorne,  fur  les  côtes  de  la 
montagne  de  Btznln.  Le  pais  y ell  tenile  6c  abondant  en  challe. 
L'Hvver  y cil  au  mois  de  juin , juillet  & août.  A une  lieue  ou  en- 
viron de  Bélugara , il  y a une  caverne  où  les  vents  liant  tort  fréquent 
pendant  les  grandes  chaleurs,  c<'ir,me  les  montons  dOriera.  Pour 
donner  pu  liage  à ces  vent*,  les  Habitant  ont  fendu  la  montagne,  par 
ou  il»  feuJBcm  jufque*  à la  ville  qu'il*  rafraichilltni.  Cet  air  purifie 
tellement  les  corps  qu'il*  en  deviennent  comme  incorruptibles.  Ain- 
II  ceux  de  Bèlugara,  de  Zenïiiu,  5c  d Albigara  , vont  enfeveitr 
leurs  mort*  dans  ci-ttc  raverne.  Cet  peuple*  lont  Idolâtre*  ou  Ma- 
hométans.  La  plupart  au  lever  du  Soleil  fe  uroilernent  jtdqu'à  ter- 
re- fc  U b.iifent . marmotant  entre  leurs  dents  certaines  Prières. 
Quelques-uns  ont  embralfé  le  Chrifti.inifine.  * l’ijy#  de  Vincent 
Je  Blanc,  partie  : . eh.  q.  Thomas  Corneille  . MS.  Geogr. 

B E L U G E R (Claude)  François,  qui  vivrait  fur  Ix  fin  du 
XVI  ficelé,  t*aquit  beaucoup  de  réputation  par  l'intelligence  qu'il 
aroit  de  la  Lingue  Grenue.  Il  l'enfeigru  long  Km*  i Pins  dan*  le 
Calle-;-,e  de  Navarre,  « compofade  doétes  Commentaires  fur  Ho- 
utiles,  il  voulu  voir  las  rcltes  de 
Troyc,  & alla  * l'âge  de  joins  s embarquer  à Vcnifc  vers  fan 
1Ô0S.  après  avoir  pillé  i Rome,  où  ij  fut  cltimé  du  Pape  Paul 
V,  Son  vnvage  fut  allez  heureux;  mais  l'air  d'Alexandrette  lui 
caufi  une  fièvre  maligne . dont  il  mourut  peu  de  terni  apres.  Tuas 
fes  Ouvrage*  fe  perdirent.  Béluger . étoit  èperJumem  amoureux 
d'Honcre.  Il  l'avnit  continuellement  entre  les  mains,  il  l'avoir 
jf-’rispar  cteur . & il  le  porto»  jufque*  dam  les  églifes,  où  il  le  li- 
f ■»  à la  place  des  prière*.  Il  fe  fit  peindre . d'après  le  récil  d'Ho- 
mère,  le  portrait  de  l'affréta  Thcrlite , & tl  crovoir qu'on  ne  pou- 
voitrien  voir  de  plu* beau,  ni  de  plus  divin.  * Jan.  Nie.  Ery- 
thrarus , P hue.  !.  Imag  Uiujlr.  c. 1 1 8.  Mothofr  Polyhifior.  Giddi , it 
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Script.  noi  Eeel.  tome  1. 

BELVOIRuuBELVER-CASTLE.  B,U,sVif»t. 
Be  z trum  Cojlrum . château  dans  le  Duché  de  Lincoln  en  Angletei- 
re,  qui  appartient  au  Comte  de  Rtuiand.  C Vit  lins  doute  fa  vue 
belle  de  «tendue  qui  lui  a donné  ton  nom.  Il  ett  bâti  lur  les  ruine» 
de  MargiJuanm , qui  cil  une  ancienne  ville  des  Contrains.  C cll 
près  de  la  qu'un  trouve  la  pierre  nommée  ajirtuei , qu  a de*  rayon* 
femblable*  a des  étoiles.  On  dit  que  c'en  une  marque  allurée  de 
vaètoire  i celui  qui  la  porte  fur  toi.  C'ell  la  une  de  ce*  erreur» 
populaires  dom  le  monde  ell  encore  plein.  * MS.  Aasleù. 

B E L U R G E R Voyez  B E L U G E R. 

B E'L  U S , Roi  d'Eavpic,  cil  célèbre  dans  le*  Ecrits  de*  Poê- 
les.. C'e/t  le  même  qu'Aménnphis,  fils  de  Rainetto*.  Voyez  A- 
MÊNOPHIS.  La  Fable  dit  qu'il  éioit  lil*d'EjMpha*  ic  de  Libycp 
mais  félon  le*  autre* , Epaphus  Roi  d'Egypte , lut  père  de  Libye , 
laquelle  de  Neptune  eut  Belus,  Agénor,  & Buitrts.  Bélu»  lin 
père  d'Egj'ptu*  ou  Sétholis , qui  donna  fon  non  a l Egypte,  6i  de 
Dinaütou  Armais,  qu'on  mit  fur  le  thrôn; d'Argos.  Belus  ou  A- 
raénojthi*  commença  i régner  l'an  du  moitié  0494,  lelon  Urtcxiu*, 
ousjîj  , dtarantj.  C.  rjto.  Son  régne  lut  de  19  ans  de  6 moi*. 

Eulébe.  Ullèriu* , m Arnùi. 

BELUS,  Roi  d Alljrie.  s'empara  du  thrône . dit  Utlêriu*, 
après  avoir  vaincu  le*  Arabe*  6c  les  tvmr  chillêz  de  Bibytone . uu 
il  fixa  le  fiége  de  là  domination  l'an  rjes  avant  Jcftu-Chnil  ; 5: 
après  un  régne  de  an* , il  laiiti  fes  Etats  à N tous  ton  fils  6c  ton 
fuccerteur , qui  lui  rit  rendre  des  honneurs  divins.  Ce  Chronuto- 
gille  ajoute  oue  Belus  lut  le  premier,  tomme  du  ûim  Cynlle.fi*. 
3.  taure  Julien  l'Afefiui , qui  oti  prenlrê  le  nom  ito  Dieu,  te  qui 
iniroduùii  I idolâtrie,  enfettHàm  bâtir  Jes temples,  dreiler  de* au- 
tel*. 6c offrir  des licnrices enfin  hunneur;  i quoi  contribua  beau- 
coup Ion  fil*  Ninus  6c  la  Reine  Sérairitnis.  No*  autres  Modernes 
txu  une  autre  idée  de  Belus,  & le  prennent,  après  plufteur*  Père*, 
PW  le  Nembrochou  Nimrod  de  I Ecriture  ; cequ  on  peut  croire, 
pourvu  qu'on  neleiallê  put  Fondtteur  du  grand  Empire  d Atlyrie, 
qui  eli  bien  plus  récent.  Votez  BAAL. 

BELUb,  Roi  dOrltney,  fit  une  dsfeeute  au  nord  d'Ecoflè 
avec  une  armée  fou*  le  régne  du  Roi  Evénu*  II.  mais  il  fin  entière* 
ment  dèûir.  Toutes  les  troupes  lurent  tuee*.  ou  noyées  en  fe  re- 
tira™ contûfemcnt  dans  leurs  vailleaux  ; 6c  Bélu*  perfuadé  qu'on 
ne  toi./ero»  pomr  de  quartier , fr  twa  lui-même.  * Buchanan. 

BELUS,  ruilfeau  de  la  Phénicie,  appt  Hé  aulfi  tagii*  ou 
PaeiJ*,  & BiXeot  par  Joféphe,  prend  fi  l'uurce  du  lac  CenJeii*.  i 
sjo  pis  d' Acre  uu  Ftuléraaïdc,  Il  cil  petit , mais  profond  ; ic  il 
parte  pur  une  vallée  en  rond  d'environ  itopas,  où  Pline  dit  que 
1 9*!  * premièrement  trouvé  le  verre.  Il  s'y  aauliè  une  quantité  pro- 
digieulc  de  fable,  qui  fc  change  en  verre  : 6c  ce  qui  augmente  cette 
mer  veille,  c'efl  que  le  fable  que  ce  lieu  avoit  ren  lu  tranfpireni.perd 
cette  qualité,  (i  on  le  jetre  hors  des  eitrémitez  de  cette  vallée.  Ce 
fable  ne  fépuife  point , quoi  que  Ion  en  tranlpone  Couvent . & que 
I on  en  charge  plufieur*  tuvires  : Car  le*  vent*  y en  piullent  du  haut 
des  montagnes  voilines  , 6c  remphilem  bien-tût  le  heu.  Ceneval- 
lée  admirable  ne  change  pas  feulement  le  làbfe  en  verre,  mais  mê- 
me les  métaux  qu'on  y laillè  quelque  tems.  * Pline,  I.  f.  t.  \y. 
& I.  36.  c.  26.  Joféphe,  Guerre  du  juifs , 1. 2.  e.  9.  Strabon,  /.  16. 

* B E L U T (Pierre)  Conlèiller  au  Parlement  de  Paru  , 6c 
Seigneur  propriétaire  d une  place , fituée  alors  dam  la  rue  des  Mar* 
œoufcts,  dans  la  ntciiu*  ville,  fût  obligé  d'obtenir  de*  Lcitrrs  de 
François  premier  Roi  de  France,  pour  avoir  permitfion  d'y  bâtir 
une  Maiton , â caufe  que  c'étoit  un  bruit  commun , depuis  plus 
de  cent  ans  auparavant  . qu'il  avoit  été  défendu  pr  00  Anêt  du 
Fat  lement  de  taire  aucun  ban  ment  en  ce  heu.  L'Hillotre  en  rap- 
porte ainii  la  uule:  on  dit  qu  autrefois  en  cette  même  place  étoit  U 
Maifon  d'un  Paiillkr qui  ayant  me  un  homme  chez,  lui,  6c  l'ayanc 
mis  par  nxirceam  avec  le  fccuursd'un  Chirurgien  de  fes  voifim,  en 
fit  des  pàtez  qui  lui  aquircm  la  répuution  du  meilleur  Patirtier  de 
Paris , à caulc  de  la  délicaieiiè  de  U viande.  D'autres  difem  qu'il 
les  lâiCnt  avec  la  chair  des  pendus , qu'il  alliait  détacher  du  gibet. 
Quoiqu'il  en  l'oit , la  chofefui  trouvée  fi  exécrable , que  ce  Panifier, 
dti  on,  lia  condamné  a la  mort.  6c  là  Mailcia  ralée,  avet  délcnfe 
d'y  bânr.  Encore  qu'on  ne  put  point  produire  cet  Arrêt . cette  Hi- 
Boire  étoit  néanmoins  li  commune  que  le  Sieur  Bélut  ne  voulut  pu 
y faire  bâtir  fa  Maifon,  avant  que  d'en  avoir  obtenu  une  pcrmillioa 
ciprellèdu  Roi.  * Voyez  du  Brcud,  Aniia.de  Paris. 

B E L Z,  ville  & Palatiruu  de  Pologne.  Voyez  U E L Z K O. 

B E L Z,  ville  d'Afrique,  cbertktz  B E D I Z - V E L ES. 

B E L Z A N I (Vaiériamis.)  Cherchez  PltRIUS-VA- 
LE'RIANUS.  • 

BELZELINGF.N.  Venez  B F.  T Z E L I N G F.  N. 

BELZIG.BELS1C.BËLTS1G  6c  BEL  T ZI  G. 
Voyez  B E L T Z I G. 

B E L Z K O , beizn  , Btlzmm , Tille  du  Ropume  de  Pologne, 
dans  la  Rurtie  Rouge,  6c  U principale  du  Palaunat  de  même  nom, 
ell  bâtie  toute  de  bois , 6c  allez  petite , lituéc  dans  le*  marais,  entre 
Léopold  6c  Zimosïi,  à cinq  milles  de  Pologne  de  la  rivière  de 
Bug.  * Santon.  Baudrand. 

B E L Z K.  O (le  Paiatitut  de)  Beiztnfit  Palathntru,  petit  païs 
de  Pologne  dans  la  Rullic  Rouge,  6c  un  de  fcsGouyernemms  : 
ceux  du  pats  rappellent  Belzkie,  du  nom  de  la  ville  principale.  Il 
ell  étendu  entre  le  Palatinat  de  Léopold,  la  terre  de  Chclm  6c  la 
Volhinie,  6c  efl  divil'é  en  quatre  tCTruoires  , qui  font  ceux  de  Belz- 
Iro , de  Bafco,  de  Grodla  6c  de  Grabau , arnfi  que  Je  remarque  Su- 
rovolski. 


BE  M ou  B F.  M B E . ville  de  Pcrfe,  fituce  félon  les  Géogra- 
phes du  pais  à 74  degrez,  ij  minutes  de  longitude , & a 1% 
durez , ïo  mtoutes  de  latitude.  On  tient  que  cette  ville  a été  bâ- 
tie par  le  Calife  Muuttadei.  Le  grand  Dcfert  de  Benhun  en  ell 

pro- 
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proche.  * Tavemier,  Vrjagu  da  fetft,  tamt  i ,l.y  Th- Corneil- 
le, Dtiï.  Giofr. 

* UEM  A.  C'eft  ainû  qu'autrefois  dins  l'Eglife  Gréque  ou  ' 
atppeiloit  le  chœur  ou  leClergc  prenoii  fêance,  6c  ou,  à I exception  \ 
de  l'Empereur,  il  n'étou  permit  a aucun  Laïque  d'entrer.  C'eft  avili» 
le  nom  d’une  1ère  que  les  Manichéen*  célébraient  X l'anniverlaire 
d.-  leur  Cher  Manet  qu'ils  meuoiem  dini  un  lieu  élevé  couren  de 
tapis  précic-ut  où  l'on  rnontou  pur  cinq  degrez.  * Or.  DiO.  Uaiv.HalL 
Du  Frêne,  Gleffmum , p.  195. 

IU.  M ARUIIIUS,  Sophifte  de  Céfarée  en  Cappadoce, 
a écrit  les  a étions  de  Conftamin  en  dix  liTrcs.  Il  a aulli  compofe 
quelques  Harangues,  le  km  Suidas,  qui  ne  imrque  point  en  quel 
icms  virait  Bérairchius.  * Votfiiis,  I.  3.  du  Ht  fl.  Grec, , e.  17. 

BE'M  ARIN,  Bimarina,  provin. e Je  l'Amérique  lepten- 
iriotulc,  dans  la  Fluride.  Ellcell  au  Roi  des  Apaléchites,  limée 
au  pié  des  montagnes , où  ert  la  ville  de  Méliluc,  upiuie  de  ce 
pais  des  Apaléchues.  * Liée.  Santon. 

B F.  M B E . tiraille,  ficc.  Vaut.  B E M B O. 

B L M U L.,  Ville,  k'«yr*.  B E M. 

* U K MB  O,  une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  Veni- 
tc , dunt  les  premiers  ancêtres  ont . dés  fan  Soo . contribué  a la  fon- 
dation de  l'Abbaie  de  St.  George-Majeur.  On  dit  quelle  eit  ori- 
riiuiredr  Bologne.  Lorsque  Pierre  Gradénigo  II.  Doge  de  Veni- 
le  iinrudutbt  en  1291  la  forme  de  gouvernement  qui  liibnlie  encore 
aujourd’hui,  la  ptopolhtonen  lui  ûite  dans  le*Gra:iJ  Confeil  pir 
Léon  au  u Bembo  6c  par  Marc  Uuèro,  au  nom  fie  de  la  part 
du  Tribunal  qui  poite  le  nom  de  JVmarauie  crimiMUr.  En  1401 
Frakçji*  Ukubu  tuf tau  Evêque  de  Venife  « mourut  en  1417. 
BtRXAzn  BtMio  eut  pour  fils  Pierkf.  qui  luit.  Il  en  fera 
parlé  dans  I article  de  fon  fils  le  Cardinal  Bembo.  En  tôij, 
Jean  Bemuo  lin  élu  Doge  à U place  de  Mue  Antoine  Mémo. 
Il  avoir  aupai avant  été  en  1595  Prorédueur  Général  de  mer,  6c 
a'étoit  comporte  raillunment  contre  les  Uicoques.  Après  qu'il 
eut  été  revêtu  de  la  dignité  de  Linge , les  Vémtie.is  eurent  quelque 
dificrent  avec  l'Empereur  au  fujet  de  ces  Biodùs,  6c  alTiegérent 
Gradifci.  Mais  l'artairc  fut  bientôt  accommodée  pur  la  médiation 
du  Roi  d'Efpagne.  Ce  Jean  Ecmbo  mourut  en  161B.  En  169;, 
Ambroile  liant» ferrant  fur  mer  en  qrnlué  de  C jpitiine  exiranrdi- 
nuire,  lut  tué  dans  la  bouille  de  Spolocadori.  Outre  les  Bembo 
dûment  vient  de  parier,  il  y enaeu  encore  plufieur*  autres  qui  en 
«en»  de  paix  6c  enteras  de  guerre  fe  font  tigrulez  chez  les  Véni- 
tien 1.  * tir.D&.Umv.  Ho  J.  Amciot  de  la  Houlliye.  Nanl. 

BEMBO  (Pierre)  CarJiml,  Noble  Vénitien,  fils  de  Ber- 
nard Bembo.  6c  d'HcUae  Maroc  lia,  naquit  X Venife  le  2S  nui 
1470.  François  fie  Marc  Bembo  las  oncles,  excellent  Ca- 
pitaines, fie  divers  «unes,  ont  mérité  de»  élu -.es  pompeux  du  fé- 
nat.  Bernard  Bembo,  père  du  Cardinal,  tur  Gouverneur  de 
Ravenne,  6c  fur  employé  dans  des  négociations  fie  des  ambu  fades 
importâmes.  En  14S1 , il  eut  ordre  de  la  République  de  mener 
du  Secours  au  Pape  Sixte  I V.  preilè  par  les  troupes  d'Alphonfe  d'A- 
ragon. Depuis,  ayant  été  envoyé  Amballâdcur  a Florence,  ily  fit 
venir  avec  lui  Pierre  Bembo  fon  fils,  qui  s'y  forma  dans  cene 
déJicatcKc  de  ltile,  fie  dans  celte  pureté  de  langage  Tofcan , qu'on 
admire  dans  les  Ouvrages.  Pierre  B.-nibo  voulut  encore  fevoir  la 
Langue  Gréquc,  qu'il  ula  étudier  en  Sicile  fous  Conihmin  Ltfca- 
ns.  A peine  étoit-il  de  retour  a Venife,  qu'il  fuivit  fon  père  ! 
Ferme,  tnl  il  fit  ton  Cours  de  Philofophic  fous  Nicolas  Leonicc- 
no.  Ses  Ouvrâtes  failuient  du  bruit  en  Italie,  fie  fes  Poclics  fur 
tout  y éioient  généralement  ertimét-s.  On  y louoit  la  douceur  de 
fon  ihie;  mais  on  y blàmoit  fart  cotation  qu'il  avuit  d'employer  de 
vieux  mots,  pour  exprimer  (a  penfèe  avec  plus  de  pompe  fie  de 
tnijefle.  Au  telle  plulteurs  de  lès  Ouvrages  ètnient  non  feulement 
gtians,  mats  même  licencieux.  C étoit  la  luice  d'un  commerce  illé- 
gitime qu'il  eniretcooit  avec  une  MàitrHfe,  dont  il  eue  trots  en  tins , 
Torquato&i  Lmtiit*  Bembo.  fit  une  tille  nommée  HiÙàt,  mariée! 
Firrrr  Gradcnifo,  Gentilhomme  Vénitien.  Ou  cette  inclination, 
uu  l'amour  qu il  avoir  pour  les  Lettres,  l'empêcha  defe  marier  fie 
d'acte  (ter  les  emplois  qu'on  lui  offrait  dans  la  République.  Il 
étoit  continuellement  d ns  Ibn  cabinet,  fie  ne  s'uccupoit  qu!  com- 
poser fie  a lire.  Mais  Je  Pape  Léon  X.  ayant  été  élevé  au  pontificat 
en  1513.  le  ùta  défit  Éilitude;  fie  l'ayant  choili  pour  être  fon  Se- 
crétaire, il  fexpofa  malgré  lut  ! cet  embarras  d affaires,  pour  lef- 
q utiles  il  avoti  témoigne  tant  d'avtriion.  Sa  grande  afliduité  au 
travail , fie  fes  vt  i Iles  continuelles  le  jectérent  dans  des  maladies  là- 
cheules , dont  il  ne  fe  tin  qu'avec  peine.  Oo  l'obligea  d'aller  chan- 
ger d'air  a Padoue,  où  il  etmt  en  1521 , lorsqu'il  reçut  les  nouvel- 
les de  la  mon  du  Pape.  Bembo  le  retira-a  Venife,  où  il  vécut 
agréablement  parmi  les  livre*  fie  les  Gens  de  Lettres,  jufqu’l  ce 
que  le  Pape  Paul  III.  le  créa  Cardinal  en  1 5 38.  Cette  promotion , 
à laquelle  il  ne  s'atiendou  point,  le  forprit  fi  fort.  qu’U  fox  fur  le 
point  de  remercier  le  Pape  de  I honneur  qu'il  lui  vouloit  faire.  On 
dit  meme  qu'il  ne  fe  ferait  jimais  réfotu  à l'accepter,  fi  entrant  le 
lendenum  au  manu  dans  féglife  pour  y faire  fes  dévotions  fie  recom- 
mander crac  affaire  i Dieu,  il  neùt  pris  garde  qu'au  moment  qu'il 
s joprochuit  de  l'autel . le  Prêtre  y litote  ces  paroles  dejefus  Chrift 
a feint  Pii-rre , Pierre , /uavn-ntai.  Il  crutque  le  Fils  de  Dieu  lui 
prloii  à lui  même,  fie  ne  s'oppoû  plus  au  detTcin  qu'un  avoit  de 
l'élever  à une  dignité  qu'il  n avoit  point  recherchée.  Bembo  n'é- 
mit point  lié  aux  Ordres  fierez . quoi  qu'on  en  ait  voulu  dire;  car 
écrivant  a un  de  (es  prens  une  lettre  datée  du  24  décembre  1 jv>, 
Jr  ferai  facri,  lui  dit-il,  à cet  fint  de  Nul,  prendrai  l'Ordre  de 
pritriit . en  fmujt  u'u finirai  à eeiebrer  ta  Mefi.  Admires,  le  ehattft- 
&anl*  J*  f*in  en  mai.  Le  Pape  lui  donna 
I tvt-che  d Eugubso,  puis  celui  de  Bergamc.  Il  ne  négligea  rien 
pour  bien  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafaeur,  fit  il  mourut 
en  IJ47,  dans |.i  76  année  de  fon  âge,  pour  s'être  bfeflé  au  côté 
contre  une  muraille,  étant  ! cheval.  Il  lût  enterré  dans  le  chœur 
de  I èglife  de  U Minerve,  où  Tarpato  Bembo  fon  fils  lui  fit  dreffer 
1 épitaphe  qauo  y voit;  fie  Jérôme  Quinni  fon  ami,  prit  le  foio 
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après  fa  mort  de  lui  faire  drelîêr  ! P.iduue  dans  la  célébré  égide  de 
famt  Antoine  une  tres-bcllc  llatue  de  nurbre.  Jean  de  la  Cala  a 
écrit  PHiltoire  de  U Vie  de  ce  Cardinal , 6c  a lait  un  dénombrement 
allez  exaét  de  fes  Ouvrages  Italiens  6C  Latins.  Luire  ces  dcruiers 
il  y a feue  livres  de  Lextrçy  «entes  pour  Léon  X.  dans  le  teins 
qu'il  étoit  fon  Secrétaire;  üx  livres d'Epstm familières;  un  Dul  >• 
gue , qui  contient  la  V 1e  de  Gai  U bilan  de  Maa/eftUr »,  Duc  d L'r- 
bin;  atverfes  Harangues;  fHillutrc  de  Venilt  en  douze  livres, 
qu'il  a traduite  lui  même  en  Italien,  6<c.  Ces  Ouvrages,  6c  I ir 
tuut  le  dernier , font  écrits  allez,  purement  en  Lu  in  -,  nuis  av  cc  une  . 
grande  médiocrité  de  geme.  Entre  Us  pièces  Italiennes,  le  Poème 
qu'il  a tau  for  h mort  de  fon  tfcrc  Ourles,  etl  une  des  meilleu- 
res ; fie  on  peut  due  qu'il  n y a rien  de  plus  beau , rien  de  plus  dé- 
licat, ni  rien  de  plu*  pallionne.  Jules-Cefer  Scaligrr,  Ambrolio 
Perfomu,  Augul'un  Beaiunus  6c  divers  autres,  conlacrcrent  des 
éloges  funèbre*  a fe  memoue.  Jules  Scaliger  fe  reprend  d'une 
trop  grande  afleélation  qu'il  a fait  parôitre  en  v oufapi  imiter  Gué- 
ri w , même  dans  fes  ver*  : il  remarque  de  plus  que  le  l'aupule  ex- 
celiif qu'il  aiémuigné,  dans  la  peur  de  biedér  tant  foii  peu  la  pu- 
reté de  la  Langue  Latine , fi  rendu  ridicule  : il  blâme  auffi  dans  ce 
Poêle  U hardielle  qu'il  a eue,  6c  la  licence  qu  il  s'cll  donnée  d ap- 
peller  Jefus  Ciuil't  un  Héros,  en  quelque  Icns  qu'il  fait  voulu  taire 
entendre.  ‘Jean  de  la  Cala,  in  Fit  a Feiri  Bemti , pim.  153.  Col- 
lea.  Batefû , m 4.  DcThou,  Hijl.  I.  y ad  awi.  1547.  Jules-Célir- 
•Scaliger,  Hjptrerii.fi»  l.  6.  Fattie.p.  boa.  Jolèph  Scibger,  «a  priât. 
Seal.  p.  37.  Ll  Roche- Pozn,  Srmmel.  Card.  Spoode,  la  Annal. 
Aubcry,  lit (1.  des  Cardinaux,  linperulis , m bbîf.  Hifler.  Ughel, 
liai. (aéra.  Bolio.  Or.uphie.  Cabrera.  I*I|xm,us  . ccc  Colbr,  tenta 
•i.  de  U dtfenft  dtVauwt,  p.  61.  OLiUS  RirrichlUS,  Dijrri.  de  Paei. 
Lat.  p.  94.  Baillct,  Jujeraeat  dtt  Savant  far  In  Fane,  mad.tomt  7. 
ou  turn  c. partir  3.»  256.  a.  770 .de  l edirua  d'Amlicrdam  1725.  ' 

B F.  MU  U S (Matthieu)  natif  de  Pofcn  en  Pologne,  tforufoà 
en  1640-  Il  fm  Prédicateur  du  Roi  S.gifmond , 6c  écrivit  un  livre 
fous  le  titre  de  Paxuaa  Pax  ; un  auqp,  qui  a pour  titre , Pajler  t'i-i- 
lam  i 6c  un  trailiéine,  Cbrifliarun  BelLuct , (j-i.  * Alcgatnbc,  p.  yyx. 

B E M E , Allemind  de  nation,  élève  chez  le  Duc  ce  Ga- 
fe,  fût  le  principal  exécuteur  du  imliàrrede  l'Amiral  de  Cnitilloa. 
Ce  fut  lui.  qui  des  que  la  porte  de  la  chambre  eut  été  enfoncée, 
lui  demanda,  a,iu  P Amiral!  6c  qui  ayant  Içu  par  fa  rêponlc  «cqu  il 
demandoil,  lui  enfonça  fepée  au  travers  du  corps,  6c  lui  donna 
enluitc  un  grand  coup  d'eftramaçon  for  le  rilagp.  Le  Duc  de  Guili: 
lui  ayant  dcirondé,  /i  la  beftpae  était  faite,  il  répondit  qu'out;  6c 
exécuu  l'ordre  qui  fut  auili-tùt  donné,  dejetter  le  corps  par  la  fe- 
nêtre. Ayant  été  pris  en  Xaimunge  pur  fa  girmlon  Oc  Botievillff 
l'an  1573 , il  promit  une  grullc  rançon,  fie  de  faire  finir  Mont- 
brun,  que  fes  Catholiques  avuirnt  pris  en  Dauphiné.  La  feule  en- 
vie de  uuver  Mosubrun  empêclu  que  fon  ne  lit  fnourir  Berne; 
c'eft  pourquoi  dès  qu'il  Içui  que  Motubrun  avoit  été  exécute,  tl  car- 
rempli  un  faUat , dit  d'Aubiguè  dans  fon  lllrtoirc,  pii  le  J’an  va  fur 
un  ban  cheval,  un  pifialet  alarpan  de  la  fille.  Brrtaueullr , Couvir- 
r.  tur  du  lieu,  le  faut  au  echapt . faute  fur  un  crurtaut  frul  jj.  empeipne 
Berna  avat  le  [»Uat,  & U ayant  armti  qu  une  eper.  Jaune  à teut  Ut 
Jeux  ; Ufaldat  ntl  atlenJ paru-,  mait  Berne  Jt  mu  a crier,  lu  fais  que 
je  fiai  un  mauvais  garçon,  & tira  /m  etup  Jt  pijlaltti  l autre  e» 
répandant . je  ne  veux  plus  que  «U  fe  fuis , mu  I epee  ju;q»aax  par  Jet 
dam  U ventre  de  fm  prifanm.-r.  Bézc  dit  à peu  pros  ta  même  cnofc  ; 
M-  de  Tnou  raconte  la  chofc  avec  d'autres  circomtances  ; mus  elfe 
ert  la  même  dans  1e  fonds.  Un  homme  ti  inûmc  ne  mènerait 
point  de  place  dans  ce  Dictionnsire  : mais  on  la  fait  pour  appren- 
dre aux  Lcéteurs  U fin  de  ce  perlbnnage.  * Bayle,  /lift.  Cru. 

BEMESEL,  ville  de  la  Tnbu  dejuda.  Cette  place  s étant 
1 révoltée  nul  à propos  contre  Alexandre  Roi  de*  Juifs,  s'anira  û 
fort  la  colère  de  ce  Prince,  qu’il  ta  donna  au  pillage  a les  foldats, 
fit  tranfporter  le  peuple  à Jérufafem,  fie  crucifier  huit  cens  des  plu* 
apparent  en  fe  prélence , pendant  qu'il  dinoit , 6c  ce  truie  fpeftacle 
fe  pUla  ! 1a  vue  des  femmes  6c  des  enfant  des  fopphciez,  • jofë- 
phe , /.  1 . dt  la  Guerre  Jet  Juift. 

‘ BEMM  EL  (Gabriel)  de  Bruxelles,  fut  reçu  Do  fleur  en 
Droit  1 Louvain,  en  l'an  1612.  II 3 écrit  Iriumphut  ss.  t£nat,i  de 
Lryala  fjf  Fraaeifeut  Xavtrii.  * Vatére  André,  Btbiutb.  Belpita,  7.253. 

* BEMM  EL  (Jean  George)  fils  du  procèdent,  fameux 
Peintre  de  batailles.  Il  mourut  a Nuremberg  le  iS  juin  172t. 

* Biblielh.  Grrm.  terne  7.  p 227. 

* BEMM  KL  (Guillauthc  de)  Peintre,  l'un  des  meilleurs  Difci- 
ples  de  Hermtn  Zachtfeven,  mquit  ! Utrecht.  Après  s'être  bien 
exercé  dans  la  Peiniure,  il  alla  à Rome,  tant  pour  le  perfeÂionoer 
for  d'excellens  originaux  que  pour  fetl.ùire  l'envie  qu'il  avoir  tou- 
jours eue  de  répréleivter  des  nufagea  6c  des  vues  d Italie.  D2  fa  il 
rourna  vers  l'Allemagne  ou  le  trouvent  la  plupart  de  fe*  ouvrages 
fur  tout  à Nuremberg.  * G r.  Dut.  Uàv.  Hail.  Houbrakcn  , livn 
du  Ptmtrtt,  en  Hollandais,  partie  1 . 

‘ B E M M E L gros  village  ancien  avec  chitcau  ! cûté  droit 
du  Wahal  au  nord  de  Nimêgue  tirant  vers  l'eft. 

B E M P D E (Jourdain  van  den  ) natif  de  Tournai . entra  dans 
I Ordre  de  faim  Dominique!  Bruges  le  26  novembre  1652  fi c 
quitta  alors  le  nom  de  Gérard,  qu'il  avoir  eu  au  barême.  U mw 
rut  ! la  fleur  de  fon  âge  le  onzième  mars  1671 , un  an  après  avoir 
P*"*  ““  «i/farrand  fur  b pallion.  * Eclurd . tome  2. 

B L M Y S T E R.  bourg  du  Comté  de  Doifet  en  Angleterre, 
capitale  de  Ion  union,  i cent  onze  milles  Anglais -de  Londres. 

II  ert  au  nord-oueft  de  Dorchefter.  ‘ Dût.  AnpUu. 

BEN,  un  des  Léviies,  qui  avr.ient  charge  de  fe  tenir  devant 
I Arche,  pendant  qu'on  faifoit  les  ûcrifices.  • I.  c&rwi.ou  Par  ali» 
eh.  15.  v.  iS.  *' 

Il  lait  remarquer,  que  le  mot  de  Ben  fignifie  fi!,  en  Hébreu,  te 
qui!  7a  dans  la  Bible  , plulieurs  noms  qui  commcncem  par  ce 
roor.  (j.jelqocfou  les  Interprètes  ont  gardé  le  mot  de  Bm  avec  fe 
luivant  6c  en  ont  fan  un  nom  propre:  quelquefois,  ils  font  induit 
pu  fit  d un  tel,,  cernât  Benpab  u,  fit  de  Gaber.  1.  ouIU.Kao,  eh. 

_ 4-  V.  13. 
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4.  v.  ij.  Ceft  ce  qui  ûit  qu'on  ne  trouvera  jms  ici  tous  les  noms,  i 
qui  commencent  par  le  mur  de  J »«.  Il  y » puurunc  bien  de  l'appa-  I 
rcoce , qj  il  y avoit  divers  cnûns,  qui  ne  ponoient  point  d autre  | 
nom . que  celui  de  fis  dm,  rW.  Cela  éton  encore  en  ul'age,  'il  n'y 
a pat  long  teins,  en  Angleterre,  du»  Iss  Paia-BiS,  6c  ailleurs,  6c 
cet  uGtge  n'eft  pat  même  uv.it  a tait  abuli.  Ai. ni  le  mm  qu'on  a ira 
duit  cri  Latin  par  JanjMun  , s'écrit  en  Flamand  ’faajz. , par  abbre- 
viation . & ne  lignifie  autre  choie  que  U fit  de  Jean.  Le*  enûni  de 
ceux  qui  étaient  ainli  appeliez  redoubloient  le  nom  de  Fils,  6c  di- 
luent par  exemple . fi:  du  fi:  d*  Jean.  Cette  remarque  peut  tour- 
nir  l'étymologie  de  plufieursnpms  de  ûtnille. 

B ÊN  A,  BECCABEN  A,  htna,  Btteabtan»,  Royaume 
de  la  Nigriue  en  Afrique,  dunt  les  peuples  font  appeliez  Senfei . 
rll  fitué  au  midi  du  Royaume  de  Madtnga,  6c  a 1 orient  de  celui  de 
jvît-lü.  La  ville  capitale  a donné  le  nom  a ce  pais,  qui  eit  rcrap.i  de 
montagnes,  où  il  y a des  mines  de  ter  plus  fin  que  celui  d Europe. 
On  y voit  des  ferpens  aulli  gros  que  la  cutilé  d'uu  homme?  mou- 
cherez de  diveries  couleurs tresvives.  Le  Rot  tient  dordimire 
un  de  ces  ferpens  entre  les  bras,  & le  careiie  tomme  on  tüi  ici  les 
petits  chiens;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  le  R et  ds:  firfstu.  Ces 
peuples  foin  idolâtres,  5c  croyant  que  les  nions  trouveront  en  I au- 
ne monde  tout  ce  qu'on  enterre  avec  eux  dans  le  tombeau:  d'où 
cri  venu  leur  coutume,  d'y  mettre  de  grandes  tommes  d'or  6c  d'at- 
cent,  principalement  dans  ks  lèpulchres  des  Rots  6c  des  grands 
Seigneurs,  qu'on  cache  en  des  lieux  écartez,  ou  en  quelque  en- 
droit profond  d une  rivière , dont  on  détourne  les  eaux , pendant 
qu'on  y creufe  le  tombeau , pour  lui  titre  ceprenJre  en  lui  te  lira 
cours  ordinaire.  ’ Dapper,  Dtjcr.  d*  t Afrique.  Jean  Leon  1 ’Afri- 

“bÉN-ABDALHOKM.  Veyts.  ABDALIIOKM. 

B E N-A  B1  N A D A B,  c'eli  a dire,  lefilsd'Abuixdab,  un 
des  douze  Officiers  du  Roi  Salomon,  quiaroit  l'Intendance  de  tout 
le  pais  de  Neph.it- Dor.  Il  avait  e poule  Taphet  bile  de  Salomon. 

* /,  ou  III.  Roi: , th.  4.  «.II. 

B EN  A C (Seigneurs  de)  Chtrrbet.  N A VAILLES. 

B E N A C (Lac  de)  Vtyts.  B E N A C U S. 

B E N A C 0 S,  nom  ancien  d'un  des  plus  grands  Lacs  d Ita- 
lie, dans  l'Etat  de  Venife,  appellé  aujourd'hui  Lie  dtCardt,  l'elon 
Léandre.  Cet  Auteur  remarque  qu'il  y a eu  anciennement  en  ces 
quartiers-lâ,  une  ville  appcllce  fcvur*. , d’où  le  Lac  a pris  Ion 
nom;  6c  il  en  cri  parlé  dans  une  ancienne  infeription  Je  l'Or/fo- 
gr*t&it  d'Aldus.  Ce  Lac  eft  dans  le  Terntoirc  de  Vérone,  entre 
de  hautes  montagnes,  où  les  venu  venant  â s'engouffrer . y clé  vent 
des  ondes,  comme  fur  la  mtr.  Il  s'étend  en  longueur  du  fud  au 
nord  lelpice  de  trente  milles,  & en  a environ  dix  de  largeur. 

Il  eft  célèbre  pour  les  excellens  polirons,  6c  tir  tout  pour  une  for- 
te de  carpes,  qu'un  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  Lac  lé  décharge 
par  la  rivière  de  Minou  dans  celui  de  Mantoue,  5c  de  là  dans  le 
Pô.  * Léandre.  Albeni.  Sanfon. 

B E'  N A D A D 1.  de  ce  nom , Roi  de  Syrie,  que  Jofïphc 
nomme  AJad.  étuit  petit-fils  d'Adad  , fils  d'ElioJ.  Ce  Prince 
commença  de  régner  avant  l'an  3095  du  monde,  8c  avant  Jclus 
Chrift  940,  & le  rendit  redouuble  aux  Etats  d'alentour.  11  fit  al- 
liance avec  A la  Roi  de  Judée,  & lui  donna  du  lecours  contre  Baa- 
û Roi  d'Ilhel , qu'il  empêcha  la  même  année  de  continuer  les  for- 
tifications qu  i)  fiufbit  faire  à la  ville  de  Rama.  En  3134,  fier 
de  Ici  victoires  précédentes  , il  vint  avec  trente-deux  petits 
Rois,  ou  Gouverneurs  des  provinces  voilincs,  aliiéger  Samiric. 
Achab'  voyant  que  Bcnadad  lulimpofoit  des  conditions  infuppotu- 
blcs,  & qu'outre  des  Ibmmes  itnmenfes.  il  Ici  demande»  encore 
fes  lèmmes 5c  les  cnûns,  fe  réfolut  â lôutcnir  le  fiege.  Dans  une 
l'unie  qu'il  fit  avec  l'ept  mille  hommes,  il  défit  pretque  entièrement 
les  ennemis.  8c  les  contraignit  de  lever  le  liège.  L'annee  fuivanre 
il  tailla  en  pièces  cent  mille  Syriens:  de  forte  que  Benadad  ruine 
fe  fournit  i ü clémence.  Achab  fil  !a  paix  avec  lui , 6c  le  renvoya 
en  fou  pis  contre  l'ordre  de  Dieu  ; il  en  fut  repris  aigrement  par  un 
Prophète,  & il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  û trop  grande utilité , 
car  Bénadad  reprit  les  armes  contre  lui,  & le  tua  dans  une  bauilic 
en  31JS.  Depuis,  ce  Roi  de  Syrie  remporta  quelques  avancigcs 
fur  le*  voifins.  L'an  3146  du  monde.  5c  SS9  avant  Jelus  Chrill; 
il  lin  dangereufcraent  malade,  6c  lâchant  que  le  Prophète  Eliféc 
était  à Damas,  il  lui  envoya  demander  par  Hazaè'l  s il  guérirent. 
Le  Prophète  prédit  à ce  dernier,  qu  i!  fcrost  Roi,  6c  qu'il  feroit  de 
grands  maux  aux  Ifraeliies.  En  cfiet  Hazacl  allant  trouver  le  Roi , 
Faillira  qu'il  guériroit  de  fa  maladie.,  mais  le  lendemain  il  l'étrangla, 
& fe  fit  déclarer  Roi.  * 1.  ou  III.  RM,  ch,  15.  v.  20.21.  II.  00 
IV'.  Rsû,  (U.  b.  U.  Chroo. OU  taraÜf.th.  iS.  Joféphe,  Antiq.  Jnd. 
l.  8.  CF  9- 

BENADAD  II.  étok  fils  de  ce  Hazaél  dont  nous  venons 
de  parler,  6c  lui  fuccéda  vers  l'an  3199  du  monde,  8c  avant Jefus 
Chrill  836.  joas  Roi  d'Ifraël,  le  vainquit  en  trois  batailles,  6c 
recouvra  fur  lia  les  pais  que  Ion  père  avou  gagnez  fur  les  Ifraeliies. 
ainfi  que  le  Prophète  Elifèe  1 avoit  prédit  depuis.  Nous  ne  lavons 
pas  le  tenu  de  la  murt  de  Bènadad  il.  Ratin  ou  Retfm  lui  fuccéda. 

4 II.  ou  IV.  Roi:,  tb.  13.  IL  Cbrcn.  ou  Parakf.  th.  24.  Juféphî, 
i.  o.  Anna.  Jud.  c.  9. 

• B E N AC  I US  . Officier  de  Théodofe  U Jtun*  , en 
CCCCXVI.  Il  en  eft  fait  mention  dans  1a  Loi  XVII,  du  Titre 
dtfraximii,  dans  le  Code  Thèodolîen. 

B EN  A IA.  Cl>trtbtt  BAN  A I AS. 

B EN  A K ET  H ou  B L N KATH,  ville  de  U Tran- 
foxanc,  qui  efbdes  dépendances  de  celle  de  Schacke.  Elle  eft  li- 
mée fur  une  rivière  qui  porte  Ion  nom . & eft  fortifiée  par  un  bon 
château.  Abulfeda  lui  donne  90  degrez  de  longitude,  & 41,  20 
minutes,  ou  40,  30  minutes  de  latitude.  * D'Hcrbcloi,  B Mittb. 
Orient. 

BF.N-ALT  AB  AN.  Rabbin.  Vtyex.  LE  VI 

BF.N-AMID.  Vn **■  AMID. 

B E N-A  M MI.  Vtjn.  À M M O N, 

B 


B E N.  'soi 

...B,E,N  A RFS'  BAN  N ARA,  B AN  A R A.  ville  de 
lin  Julian  ou  Empire  du  Cnnd-Mogol,  fnuée  fur  le  Gange,  dans 
un  ires-bt.au  pus.  C cri  ou  fe  tient  l'ecule  générale  de  toute  la 
Genuliié  des  Indes.  6c  où  le  rendent  le*  Bramans  & ks  Pendets, 
ou  Docteurs  du  Paguuline.  Il  n'y  a point  de  collèges , ni  de  clàf* 
les,  comme  en  Europe;  unis  les  Miiiret  font  dilpcrfcz  pirlt  vil- 
le, dans  des  maifons  accompagnées  de  jardins.  De  ces  Martres , 
les  uns  ont  quatre  ou  cinq  Dilctpk*  ; les  autres  huit  ou  du . 6c  quel- 

Îues-uns  quinze  ou  vint,  qui  étudient  pendant  dix  ou  douze  ans. 
;cne  étude  cri  longue,  prec  que  les  Indiens  font  d'une  humeur 
Icniere  pardleufe,  &c  qu't  s ne  l «u  guère*  animez  au  travail,  pir 
I émulation , ou  par  les  récumpcnlè*.  Leur  première  occupation 
elidapprendre  le  Htm/erll,  qui  eft  une  ancienne  Langue  tout  l fait 
wncrente  de  l'Indienne  ordinaire,  6c  qui  néft  entendue  que  des 
rendets  6c  des  Savant.  C'eft  de  cette  Langue  dunt  le  P.  Kiriccra 
donné  l'alplubet.  Elle  s'appelle  ceft  i dire,  l*ag$u  fart 

ou  finutou  divin* , parce  qu  ils  tiennent  que  ce  fut  dans  cette  Lan- 
gue que  Dieu  dunrn  les  Bnh:  ou  livre:  ftetis. , à Brama  leur  Pro- 
phète. Après  quils  ont  appris  le  Haatcnt,  ils  le  mettent  à lire  le 
Yurant,  ceft  a dire,  VAUrégi  dt : Utbs  ou  livre,  de  la  Ici.  Enfuite 
ils  s'appliquent  quelque  teins  a U Philofophie.  Entre  leurs  Philo- 
loplses,  il  y en  lu  tou  célèbres , qui  ont  formé  fix  Seéles  ditiè-rcn- 
tcs.  (Quelques-uns  parlent  des  premiers  principes  deschofes,  d u- 
ne  mamere  qui  approche  dn  opinions  de  Democrite  6c  d’Epscute. 
D autres  ont  des  lemimens  a peu  près  femblables  â ceux  d'Ariilote 
6c  de  les  lnierprétes.  (Quelques  uns  ont  des  dogmes,  qui  ont  quel- 
que rapport  a U doArme  de  Platon;  mats  tout  cela  eft  tellement 
confus , que  les  Pendets  n entendes»  guércs  leurs  premiers  Do- 
éieurs,  6c  ne  fe  font  pas  mieux  entendre  1 leurs  Difciplcs.  Ils  ont 
quanuté  de  livres  de  Médecine,  qui  font  plutôt  des  recueils  de  re- 
mèdes. que  des  Difcours  Phylïques.  Pour  l'Anatomie,  ils  n'y 
connoilfent  rien  , parce  qu  ils  nolcroii.n(  ouvrir  de,  corps , ni 
d hommes,  nid  animaux.  Ils  s'adonnent  fort  i I*  A Urologie  ; nuis 
ils  n om  pas  beaucoup  de  lumière  dans  ceuc  Science,  6c  ils  teignent 
des  tables,  pour  expliquer  les  écbplcs  du  IbLeil  K delà  lune!  Ils 
dilent  qu'un  Dénia , c'eli  a dire , un  Dieu  ou  «ia  dénie , qui  cti  mal- 
ûiiant  6c  ennemi  du  foleil,  lélaiiudecetarire,  l'tnt'eéte  (t  l obfcurcit 
quelquefois,  5c  qu'un  autre  Dima  nomme  R ah,  ennemi  de  U lune, 
lui  tâu  le  même.  Ils  font  truis  fortesde  litutai  ; les  uns , dilènt  ils, 
font  bons;  les  autres  malins  ; 6c  les  autres  indtrtcrens,  c'eft  à dire, 
ni  bons  ni  mauvais.  A I egard  de  la  Géographie,  ils  ('imaginent 
que  U terre  eft  plane  6t  triangulaire,  6c  que  toute  cette  malle  eft 
fousenue  for  la  tète  de  plufieur*  éléphant , qui  c lutem  des  tremblé- 
inciM  de  terre,  quand  ils  le  remuent.  Dan*  le  XVII  liéclc , il  pu- 
nit dans  l'Indoftan  une  lâmeulè  cabale  de  ces  Pendets  de  Bénarès, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit , parce  qu  elle  avoit  gagné  l elprii  de  Da- 
ra-Chan , 5c  de  Suhan-Sujah,  fils  de  Ctusdun , Gran.I-Mogol. 
Les  Pendets  de  cenc  cabale  tiennent  la  doétrihe  de  ces  anciens  Phi* 
loloplw*.  qui  admettoient  un  efpnt  univerfel,  5c  une  aine  répandue 
par  tout  le  inonde,  de  laquelle  toutes  les  âmes  des  hommes  6c  des 
animaux,  ttoiciu  des  portiuns.  C’eft  cette  meme  dufiruse,  qui  ûit 
aulli  U cabale  des  Soutys,  5c  de  ta  plupart  des  Savans  dans  la  Perlé. 

* Bcmier,  Hif.  dm  Gr»aU-hU;fi  , lime  3. 

BEN-ARRAF.  Verts.  A R R A F. 

BEN  AV  ARRI,  BENV  ARRI,  BENHUAR- 
RI.  BEN  WARRI  6c  B E’  N A V A R I , {mmrmi, 
petite  ville  d'Efpagne,  capiulc  du  Comté  de  Ribagorça  Elle  a 
une  cnadclle,  5c  cri  iituée  aux  confins  de  la  Catalogue,  a fix  lieues 
de  la  ville  de  Balbariro,  du  cùré  de  l'eft,  tirant  vers  le  nord. 

• Mary , Mil.  Gnp. 

B E’N  A V E N T F. , anciennement  Ariiium,  Arieinm  l ‘me- 
ruem,  aiuielois  petite  ville  de  l'Efpagne  Lufkauiqoe.  loimtetunt 
village  de  l'Lriramadoure  Portugufe,  Situé  fur  le  Tige,  vis  i vis 
d ALingucr,  6c  à neuf  lieues  au  delius  de  Lisbonne.  • Maty , DiÛ. 

C iêcp. 

B E'N  A V F.  N T E , bouTg  ou  petite  ville  du  Roy  aume  de 
Léonen  Efpugne.  11  eli  détendu  pur  une  citadelle,  6c  eri  fitué  for 
La  rivière  d Ella,  entre  la  ville  de  Leon  6c  celle  de  Zamora.  Le 
Roi  Ferdinand  11.  y mourut.  C eft  un  Comté  qui  a le  titre  de 
Grand  d'Eliuqtne.  6c  qui  appartient  a U Maifou  de  Pimcntel  Vejts. 
PIMENT  K L. 

B E'N  AUGES,  Bmalgù,  petit  pais  de  la  Guyenne  propre, 
province  de  France,  fitué  k long  de  la  Garonne,  au  midi  oriental 
de  la  v ille  de  Buurdcaut.  Le  bourg  de  Cadillac  en  eft  le  lieu  prin- 
cipal. * Maty,  MS.  Gecp. 

B E N A V 1 D E S (Michel  de)  né  de  parères  d'une  illullre 
nobictlè  à Canon  de  Condés*  entra  en  ij6S,  âgé  de  feize  ins  feu- 
lement, dans  l'Ordre  de  faiut  Dominiqne  ; 5c  après  y avoir  eiJéigné 
U Théologie  en  divers  endroits,  avec  un  fucces  qui  podtait  le  fou- 
ler beaucoup  s'il  avoit  eu  d'autres  vues  que  de  plaire  1 Dieu . il 
s offrit  volontairement  au  célèbre  Père  Jean  Chryfottnme , puur 
aller  avec  lui  faire  un  érabiillètnem  dans  les  Philippines.  Il  arriva 
à Manille  le  a j juillet  1387,  5c  aurti-tôr  plan  de  zele  pour  le  lilut 
des  ames,  il  fe  thtrgea  avec  Jean  Cobo,  autre  Religieux  de  fnn 
Ordre , du  foin  des  Chinois  qui  venoient  pour  le  commerce  dans 
cette  ville.  Onallùrc  qu'ils  eurent  le  bonnestr  d'en  convertir  plu- 
ficurs  I U Foi;  à quoi  la  charité  qu'ils  leur  firent  voir  en  leur  pro- 
curant un  hôpital , où  ils  leur  rcndoicnt  eux-mêmes  les  ferrices  les 
plus  bas , ne  contribua  pas  peu.  Ces  premiers  luccès  portèrent  Bé- 
m vidés  à entreprendre  d'annoncer  la  Foi  aux  Chinois  dans  leur  pro- 
pre pois.  Il  y aborda  en  1589,  avec  le  Provincial  Jean  de  Ca- 
llro;  mais  arrêtez  aulli  tût,  6e  conduits  devant  les  Magi  Lirais, 
toute  la  récompenlè  de  leur  zélé  fut  d’avoir  été  jugez  dignes  de 
fouffrir  quelques  moi»  la  piifon,  5:  divers  mauvais  traùemens  jxmr 
Jelus  Chrift.  Etant  de  retour  a Manille,  il  fut  choiti  pour  accom- 
pagner en  Efpagnc,  l’Evêque  de  cette  ville.  Dominsquc  de  Sala- 
zir,  comme  Procureur  de  la  province  des  Philippines  : 6c  le  fruit 
de  les  négociations  en  cette  Cour,  fut  une  dclcnfe  aux  Gouverneur* 
de  faire  accompagner  de  troupes  les  Millionnaires,  dunt  ce  cortège 
Ce  ren*. 
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rendu»  les  travaux  inutiles,  & U fupprelfion  d'un  Bref  qui  autori-  | 
ioii  |f»  Evêques  â visiter  les  Réguliers  dans  ccs  pus  éloignez.  1 
Philippe  H- donqa  en  même  te  ras  une  marque  sûre  de  Icitune 
qu'il  uiliiir  de  Bénavidès,  en  le  préfentant  au  Pape  pour  premier 
Evêque  de  la  nouvelle  Ségovie;  nuis  le  pieux  Religieux  s'en  dé- 
fendit autant  qu'il  lui  Suc  puftible , & il  ne  lé  rendit  qu'aux  ordres 
preii.ns  de  Clement  VIII.  Il  ne  fia  pas  plutôt  Ocré,  qu'il  partit 
avec  vint  Religieux  de  Ion  Ordre  pour  Manille,  d'où  il  alla  pren- 
dre podèllion  de  fon  églife.  dans  laquelle  il  y avoit  au  plus  deux 
cens  naturels  du  pais  qui  culic.n  embrailê  le  Chrirtianifme  ; mais  la 
Grâce  répondit  li  bien  i Ion  zèle,  que  de  trois  provinces  dont  ce 
dioerfeeft  compofe,  il  en  convertit  deux  prcfquc  emiéres.  Auffi 
fa  charité  pour  les  Indiens  lût-elle  toute  extraordinaire  -,  8e  les  me- 
naces ni  les  mfuliesdes  Eipagnols  ne  (empêchèrent  jamais  de  proté- 
ger ces  malheureux  . que  1a  barbarie  de  leurs  nouveaux  màitrei 
eloignnit  dune  Religion  deshonorce  par  ceux  a qui  ils  la  voyoiem 
proteilcr.  Philippe  III.  qui  ne  l’ertiinoii  pas  moins  que  km  père, 
le  rranstêra enluite a l'Archevêché  de  Manille:  8c  comme  il  Uvoit 
que  ù charité  le  rendait  ires  pauvre,  il  voulut  que  fes  provilinns 
en  Cour  de  Rome  luirent  levées  aux  dépens  du  thréfor  royal  : elles 
loin  du  i j avril  1602.  Bénavidès  commua  de  vivre  dans  la  nouvel- 
le dignité,  comme  il  avoir  lait  julqu'alors,  5c.  mourut  a Manille  en 
réputation  de  femteté  le  26  juin  1607.  âgé  d'environ  cinquante-cinq 
ans.  Lopês  a publié  une  Relatwn  de  («touveile  églife  de  Ségovie, 
qu’il  avoit  envoyée  à Clément  Vlll.  en  1398.  & Ion  allure  qu'H  a 
laide  un  Diéiionnaire  Chinois,  très- utile  a ceux  qui  futu  venus  après 
lui.  • F.ilurJ,  Script.  Oed.  Prtd.  lame  2. 

BE'NAVIDIUS  (Marc)  ou  MARCUS  MA  N- 
T U A BE'NAVIDIUS,  Jurifconiulte  célébré  . natif  de 
Padnue  fils  de  Jean  l'etre  Bcnavidio,  Médecin,  étudia  avec  grande 
application  les  Belles  Lettres , 6c  la  Jurilprudcnce  Civile  5c  Cano- 
nique, qu'il  cnkigna  pendant  fuixamc  ans  a Padoue,  avec  un  ap- 
plaudiiiemcnt  extraordinaire.  L'Umverlité  de  Bologne,  le  Roi  de 
Portugal,  le  Pape,  & pluüeurs autres  Princes,  louhaxérent  del'at- 
lircr  chez  eux;  mus  il  prêtera  aux  avantages  qu'on  lui  otftuit,  le 
plailir  de  vivre  dans  fa  pairie , où  l’on  avoit  pour  Ibn  mérite  toute  la 
coniidération  pofliblc.  il  lût  lait  trois  lots  Chevalier,  en  1545, 
par  l’Empereur  Charles- j§*wr  ; en  1561,  par  Ferdinand  I;  6c 
en  156+,  pr  le  Pape  Pic  IV.  Il  mourut  le  28  mars  1582,  en  la 
93  année  de  fon  âge.  Ses  plus  beaux  Traitez  tont,  CeUttlanea  fttftr 
Jeu  Cefarenm  i Afaphthrg na/a  bfOÜo  ; Caajilierum  terni  due  -,  Proile- 
nutum  legaiium  , iitri  quaiucr , Ttfiea  ; Enceinmm  Sacerdetii  ; Obftr- 
vatiemmm  Ugalium  , litri  Jectmi  Palymathia  lüri  Jnadttm;  De  iilu- 
Jirio.ii  Jurifcenfultu-,  Leetrum  temmumum  liiii  irai  ; pra  jnre-eandi- 
dandii  ; tû  privdegiii  mdunnlmi  ; De  pupillarum  favariim , o>e. 

* Thomiluil.  in  iiiufl.  Puer.  Eleg.  partit  I.  GhllilU.  SiiUler. 

BENCilOCHAB,  lameux Importeur.  Cherchez  BAR- 
COCHI.  BAS. 

BEN  CK,  BENCIou  BENCIO  (François  ou  Plaute) 
Jéluitt-,  natif  n Aquapidcnte  en  Italie,  avoit  etc  Dilctplc  6c  ami 
pirticulierdu  datte  Marc- Antoine  Muret,  auquel  il  pc rtuada  de  fe 
taire  Prêtre.  U écrivit  divers  Ouvrages  en  proie  6c  en  vers , Annui 
Unira  de  rihmi  Sacinatii , en  quatre  parues;  un  poeroe  tr.tnuié, 
r ^niuifitc  Martyr  1 a Satinait  Jtfu  m India,  cr<-  Divers  Auteurs 
tmt  pnlé  avaruageufemem  du  P.  Benct,  comme  Bozius,  Strada, 
Jean  Vuàor  Roili,  6c  le  Cardinal  Baromus,  qui  lui  rend  ce  te- 
* moiguge:  franci,'cai  Benrioi,  dtl-il,  vir  maxime  pitu  iajiguittr 
tmJÙMi , ijui  cr  MufaxreJJit  Chrijlsanot  CT  /navterr  cenenuu  cernerai. 
Il  mourut  1 Rome  le  lia  té  me  mai  1594,  âgé  de  ju  ans.  * Ale- 
gimbe,  Uwliotb.  script.  Saciet.  Jtju.  Janus  Nious  Erythrscus.  Pmat. 
ll.imae.  liiapir.  t.  50.  ejfc.  SciUgeràna.  Antoine  Teillier , Eleg.  Jet 
Hi.nmn  jovani . 191 . Wa  lé  Jh.  de  1715.  Bjillet,  Jugtmtni 

in  S avans fur  lu  Peetei  n.ad.  terne  7.  OU  tenu  2.  partie  3.  de  l’édlt.  de 
Hollande  I pis  P-  yty 

B E N C 1 1 S (Hugues  de)  de  Sienne,  célèbre  Médecin,  vi- 
voit  en  1430.  Tmhéir.e  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  compofa  des 
Commeouires  fur  Avicenne,  fur  les  Aphunimes  d’Hippocrate, 
fur  Galien,  6tc.  * Tmheme. 

BENCIO.  Cherche X.  B E N C I. 

15  K N C O C H A P.  Payez  BARCOCHÉBAS. 

B END,  Société  de  Peinture,  établie  à Rome,  depuis  le  terus 
de  Raphaël  d'Urbin,  que  Ion  regarde  comme  en  étant  le  princi- 
pe Fondateur.  Lorsque  cette  Société  veut  abréger  quelqu’un  à Ibn 
corps,  il  doit  y avoir  pour  le  moins  lepi  membres.  Voici  le  ccré- 
inoniel  de  tes  réceptions.  Le  i > U-Paap,  qui  elt  le  Prciident,  cft 
allis  fur  un  liégé  élevé.  II  propofe,  dans  un  dil’cours  bien  étudié, 
qu'il  adrciicau  Peu , t ell  a dire,  à (cluiqui  doit  être  initié,  les 
Fox  3c  les  régies  qui  cumiennem  les  pretepces  de  la  Peinture,  6c  les 
ilituts  inviohbles  de  b Société.  L'Afpirant  ayant  répondu,  avec 
tin  pmtbml  rebeét , qu’d  eildifpofé  à exécuter  tout  ce  qu’on  lui  a 
preiir.t,  le  Ptld-Pdep  lui  met  fur  b tête  une  couronne  de  Laurier,  6c 
en  même  te  .ns  tous  les  confrères  alliftans  cnent  a haute  voix , vive, 
vivt,  vnt  noire  nenveau  Confrère.  On  lui  donne  alors  le  nom  qu'il 
doit  potier , 6c  cetie  cérémonie  s’appelle  kanftr.  Lorsque  Cor- 
• iicille  le  Brun  fut  reçu,  on  lui  donna  le  nom  Cela  fini 

on  accorde  au  nouveau  Membre,  avec  diverfes  cérémonies,  les 
lettres  d ai locution,  lignées  de  tous  les  Allirtans;  après  quoi  on  fe 
rend  dons  l'appartement  ou  la  table  eft  dreflée , 6c  ou  les  Confrères 
fe  ré  touillent  aux  trais  du  nouvel  AiTocié.  Au  point  du  jour  on  fe 
rend  nu  tombeau  de  Bacchus,  p-.ir  l’arrofcr.  Il  ert  a une  bonne 
lieue  de  h ville  dans  une  peiiie  Eglife  appellée  su  Apùs.  Ce  tom- 
beib  eft  d'un  beau  porphyre,  ayant  aux  quaire  coins  une  rérréfen-  ! 
tuionde  Bacchus.  Vis  à ris,  il  y a une  Hôtellerie,  d’où  l'on  bit  voir  , 
au  nouvel  Allbcié  le*  plus  belles  vues  de  Rome,  6c  où  I on  fe  di-'  ! 
verni  mut  le  jour.  Ici  il  cft  libre  au  nouveau  Membre  de  payer  ! 
toute  1a  dépenl'e , ou  fimplement  la  moitié.  On  ne  reçoit  plus  per-  ! 
fimrve  dan»  cene  Société,  a moins  qu'il  ne  facile  ou  le  Flamand  ou 
| Allemand.  * Corneille  le  Brun,  Payajr,  é-c.  eh.  1. 

B E N D A . ancienne  ville  de  Macédoine,  qui  a eu  un  Evêché 
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luffraçant  de  Durano.  Cette  ville  cft  aujourd'hui  ruinée  ; nuis  le 
pais  qui  elt  a l'emour  de  les  ruines  dans  1 Albanie,  porte  encore! 
prélcm  le  nom  de  Benda,  6c  eit  fournis  au  Turc.  L Evêque  tait  û 
réltdence  duu  le  château  de  Manmxili.  * Sanlon.  Baudraiid. 

B F.  N D A M.  Perte.  B A D A N. 

B E N D A R M A S S E N ou  B E M D A R M A S S 1 N. 
Veytc.  B E N J A R M A S E N. 

BENDE’CAR.  ou  B E N D E K F.  R.  c'eft  â dire,  fila 
de  Daker,  un  des  douze  Officiers  du  Roi  SdOttOO,  Intendant  X 
Maccez , Salebm  6c  autres  contrées.  * I.  ou  111.  Heu,  th.  4.  v.  9. 

BEN  l)t'MI  R , ,-traxn , Btndemtrius  Flavius  , riritre  üe 
Perfe.  Elle  pa:le  par  la  province  de  Far»,  6c  près  de  la  ville  de 
Schiras  fa  capitale , 6c  de  b elle  fe  rend  dans  le  Golfe  Perüqou. 
C cft  l'Araae  des  Anciens. 

BENDER,  ou  TECK1N,  place  lone  en  BrgariHe, 
fur  le  {«iefter,  i 20  lieues  d’Alleimgne  de  l'emboùchurc  de  ce 
Heuve  qu:  fe  jette  dans  b Mer  Noire.  Chus  auiielbis  un  e.idr  ne 
des  pluschétils,  nuis  depuis  que  les  Turcs  ont  cédé  Kamimeck  a 
b Pologne,  ils  en  ont  fin  une  ronereliè  i la  moderne.  Un  SengUe 
y bit  la  réfiience;  d'où  vient  que  toute  la  contrée  eft  appcllce  le 
Sanfiam  de  Bendef.  Au  rerte , cene  place  s'eft  rendue  ccii-bre  par 
le  iejour  que  Chirles  XII.  Roi  de  Su.de  y p fait . s'y  éunt  retiré  en 
• 709.  après  avoir  été  bmu  pur  les  M jfcov.tta  auprès  de  Pulniyj. 
On  trouve  encore  un  grand  nombre  de  places  en  Turquie , en  Perlé 
6c  en  Arabie  qui  portent  toutes  le  nom  de  Brader  oj  de  nirtru , 
qui  crt  la  même  chofe,  l'un  6c  l'aisrc  liglUbK  une  place  fur  les 
irontiéres , ou  une  clet  de  i' Empire  ; de  la  rient  auüi  que  toutes  les 
pbces  qui  portent  ce  nom  font  bâties  fur  Icxiromicics.  * Di&ca. 
Allemand. 

BENDERMACRI,  lieu  de  fille  de  Bornéo  dans  une 
petite  ifte  fur  b côte  occidentale  de  cette  même  ille,  fur  U rivière 
de  Succudana. 

* BEND1DIA,  nom  d'un#  fête  que  les  Thraces  célé- 
broienti  f honneur  de  Diiue  qu'ils  îppc lloiem  BenJu.  Du  temsde 
PLuonon  commença  â taire  b même  chofe  a Athènes,  où  Ion  en 
célébroit  U icte  dans  le  port  de  Pirée,  le  19  eu  le  20  du  mois  de 
Tareéliun,  à la  clarté  des  flambeaux.  * o>.  DM.  Univ.  Hall. 

B E N D I S , eft  le  nom  que  les  peuples  de  Tnrace  domtoienr  à 
Diane,  entendant  par  ce  mat  U terre,  comme  le  témoigne  Hefy- 
chius.  D’autres  veulent  que  ce  tut  la  lune  , comme  Suidas  6c 
Phavorin.  Les  lûtes  que  ces  peuples  ûifoient  i l'hunneur  de  cette 
Déclic,  approchfflcnt  des  Bicclunales.  * Strabun,  I.  9.  Proc  lus. 
liv.  I .fur  le  Timét. 

BENDOGDAR,  Su'un  de  Btb)  lone  , & grand  perfé- 
euleur  des  Chrétiens,  fe  mit  arec  le  lecoure  de  les  amis,  fur  fe 
thrône,  d'où  il  chilla  le  Souverain  légitime.  Il  affiégea  Acre  avec 
trente  mille  hommes  vers  l an  1263.  ravagea  l'Arménie,  Pc  miu- 
ruii  Damas  le  1 j avril  de  fan  1277,  en  venant  combattre  les  Tar- 
tares.  On  croit  que  ce  fut  de  potion.  * Saout,  i.  3.  partit  12. 
e.  6.  ($> fitiv.  Manon,  e.JJ. 

* fi  £ N DS  C H 1 N,  petite  ville  de  Siléfie,  de  11  dépendan- 
ce de  la  Principauté  de  JagernJorf.  eft  au  fini  de  JigeroJorf , ti- 
rant vers  i’oueft,  6c  en  elt  éloignée  de  deux  lieues  & dense.  EUe 
eft  (nuée  fur  la  petne  rivière  de  Hnfniiz. 

BE'N  E,  petite  ville  d Julie  en  Piémont,  avec  un  ancien  châ- 
teau 6c  le  titre  de  Comté , fur  les  fronijéres  de  Muntferrat . 3c  pro- 
che du  Tanire.  Elle  donne  le  nom  au  pis  voilin  que  l'on  appelle 
te  Béoeft,  5c  eft  à cinq  milles  de Quiéralque.  Dans  le  XVI  iïécJe.le 
Comte  de  Béneétt>lt  dans  le  partides  François,  pendant  que  le  Comte 
de  la  Trinité  fon  trere  , tenoit  celui  des  Efpgnpla.  En  1533,  ce 
dernier  perfiada  à Ferdinand  de  Gonzague  d’jllicger  Béne,  ce  qu’il 
tir;  mais  Montluc  à U perfuaüon  de  Birugue,  s'y  étant  jené  avec 
quelques  autres,  ils  firent  lever  le  fiege.  îïepuis,  les  Unifications 
de  Béne  ont  été  ruinées.  * Motuluc  , Mtmtirts.  ’ De  Thou, 
Hi,1. 1. 12.  PI ulicurs  tiennent  que  b maifon  dtl  Béne  eft  wigi nuire 
de  France;  qu'elle  pilû  en  Italie  avec  Chirles,  Comte  de  Proven- 
ce 6c  d’Anjou,  frère  de  St.  Louis;  6c  qu'elle  rfpatia  dicalie  en 
Frajvce,  lorsque  les  Angevins  lurent  châtiez,  de  Naples,  lft  fon- 
dent leur  opinion  fur  le  nom  de  l'ancienne  Baronnie  de  Béne  près 
de  y.amfert  l'Amanry,  où  fe  voyent  encore,  en  pierre,  les  arnvu- 
ries  8c  la  derilè  de  Meilleurs  del  Bine,  ou  Je  Béat.  Car  il»  font 
a in  fi  appeliez  dans  les  Archives  de  Florence.  Le  meme  nom  & tes 
mêmes  armes  reflet*  gravées  fur  un  ancien  tn.-nb.-au,  qui  eft  a Ftéfalt, 
petite  ville  Epifcopale , d'où  l’on  prétend  qu’ils  funt  originaire) . 
félon  ces  ters. 

* A FtfuBi  ifuendam  défendrai  clora  propage , 

A BetllO  iraxtrt Benct,  de  nemine  neou n 
<S>jû  ma  fai  Oitenii  milti  caLoriim  anrtii 
Oman  mer  ait. 

Cela  montre  qu’un  de  Béne  fut  bit  Chevalier  de  la  main  de  l’Em- 

Kur  Oihon  I.  lurnommé  le  Grand,  qui  régnait  dan»  le  dixième 
e.  Dans  le  Catalogue  des  Gonfalomers  de  Florence  on  trouve 
un  Jacape  del  Bine  qui  le  fut  trois  lois,  t.  en  novembre  6c  décembre 
de  l’an  1352;  a.  en  juillet  6c  août  de  l'an  1355  ; 3.  en  mars  Sc  avril 
de  l'an  1395.  Il  y a eu  de  celte  famille  deux  Evêques  d'Alby , 
un  Evêque  d'Agen,  6c  un  Evêque  d'Orléans.  Ce  dernier  liynoit 
toujours  a flulicnne , del  Béne  ; ce  qui  s’obfervoir  dans  les  Mande- 
raens.  6c  dans  tous  les  Aélet  qui  sVxpédioient  en  Ion  nom.  * Ame- 
lot  de  1a  Houfïaye,  Mémùrrt,  fjft, terne  i.P.  404.  & 405. 

• BENE,  petite  rivière  de  France  en  Dauphiné  tbufeMu  nord 
au  fud  dans  le  GapcnçoLs,  arrofe  Gip.  & fe  jene  dam  la  Durance. 

• B E N F.-B  E R A K ou  B E N F/-P  A R A K . ville  de 
la  Tribu  de  Dan.  * Jpf»*,  eh.  19.  v.  4?. 

BENEBERCH.  Payez  B 1 N B U R G. 

* B E N F/D  E N (Laurent)  ou  B E N E D IUS,  Théolo- 
gien , fur  Curé  de  Lakcn  dans  le  voifinage  de  Bruxelles.  11  a publié 
pluüeurs Ouvrages  en  Flamand,  entre  autres,  k Miroir  d:  b réri- 
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té  Catholique  touchant  le  très  faint  Sicnritc  de  la  Me  (Te  -,  De  l’O-  ( 
n*-ne  de  IT.glilè,  fit  des  miracles  de  Noire- Dame  de  Laken;  De  i 
la  Vie  & des  Venus  de  S.  Jean  l'EvangéhAe,  fitc.  * Valcre  L 
André,  BiiiMtli.  BrlfjcA,  f.  61S. 

B K'  N E D I C T I , Mathématicien  qui  étoit  de  Vcnifc.  c» 
fultti,  pour  les  Savons  de  ce  num.  les  Auteurs  qui  fuivent,  citez 
après  Je- n Bvnedièti  Religieux. 

B EN  ED  I C Tl  (Alexandre)  natif  de  Vérone,  Médecin, 
a lait  divers  Ouvrages  qui  om  été  beaucoup  eftimez. 

B E N E'D  I C TI  (Benediftus)  ou  de  B E N E’D  IC  TIS. 
Chanoine  de  Padoie , éloit  de  Lcenano  for  FAdçe,  qui  cû  un 
bourg  de  l’Ent  de  Venilè  dans  le  Veroiviis.  11  enleigiu  long-icms  j 
à Padou  c . où  il  mou  ut  de  pelle  en  1631. 

BE'NEDICTI  (Dominique)  Médecin,  frère  du  précédent,  1 
mourut  dans  le  même  ceins,  & de  la  iné.ne  maladie  que  l'un  frère. 
L'un  St  l autrc  avaient  écrit.  Les  Ouvrages  du  dernier  furent  tous 
•xrdus.  , 

p BE'NE'DICTI  (Jean)  Chanoine  de  Brclliu  fie  de  Cratovie, 
publia  l'an  1550  à Mayence  unTrané,  Dilri;mibai  & Krwfimwi- 
Ul  MJ»  nslur*lib*t  <\H»m  Avili, 

' BE'N  E'D  1 CTI  (Jean)  Dofteur  de  Paris,  dont  Poitevin 
Dit  mention  au  fujet  des  Concordances  des  Bibles,  qu'il  fit  impri-  : 
mer  en  156a,  avec  des  Notes.  Il  naquit  à Vcrncuil  dans  le  Per- 
che. & mourut  le  19  février  1373,  âgé  de  S9  ans.  L'Ouvrage 
que  Poitevin  avoit  en  vue,  émit  une  Bible  avec  de  courtes  Notes. 

BE'NE'DICTI  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  fan»  Fran- 
çois, Prolellèuren  Théologie  & Prédicateur,  publia,  l'an  1584,  , 
b Somme  des  péchez,  & d autres  Ouvrages.  * Du  Verdier- Vau-  I 
privas,  BiUktb.  Varier  Linden,  Je  Serift.  MtJic.  Mi- 

jxns , Ji  Serift.  fatal.  XK/.  Poitevin,  ia  Afftr.  Tlumatim , Elag. 

J Uufbr.  iïr.  partie  2. 

B E N K'  D I C T ! ( Zicharie  ) Cknebu.  BENOIST. 

BENEDICTINES,  Rdigieulès  qui  fuivent  la  régie  de 
faim  Benoit.  Elles  doivent  leur  inAitution  à laime  Scholallique, 
fccur  de  ce  Patriarche,  i qui  il  rit  bâtir  le  monaltère  de  Plomba- 
riole  à quatre  milles  du  Mom-Cainn,  nu  cette  vertueufe  tille  atti- 
n avec  elle  plulicurs  autres  pertônnes  de  fon  fexe,  pour  y vivre 
rcligieufement  a peu  près  fous  ta  meme  Rcgle,  que  fon  livre  avoit 
donnée  aux  hommes.  Cet  établitlcrarut  a eu  une  heurtulè  ll-cundi- 
lé,  & il  y a dans  tout  le  monde  Chrétien  un  nombre  tres-cnnlidé- 
rable  de  moiuitéres  de  filles  qui  fuivent  ü même  Régie.  Il  y en  a 
en  France  plus  de  1 16 , tant  Abbaies  que  Prieure*  ou  le  Roi  nom- 
me , fans  parler  de  plulicurs  autres  consens  du  même  Ordre. 
Quelques-uns  de  c es  monaftéresobfervent  U Régie  de  lâint  Benôk  j 
dans  toute  fa  rigueur:  on  y nunge  toujours  maigre  ; on  n'y  potte 
point  de  linge,  de  l'oa  y couche  fur  la  dure:  les  autres  om  pris  U 
mitigation,  qui  leur  p.rmet  des  maietaix,  du  luige,  de  l'ulage  de 
la  vundc  trui*  lois  U fenuinc. 

Du  nombre  de  celles  qui  fuivent  la  Régie  dans  toute  û févérité,  ! 
fuit  tri  BtaéJï.Tuci  Je  iaJeraiioa  prrpéintl't  Ja  (mm  Satremeai , qui 
aux  autres  juitèriicz  ont  ajouté  l'obligation  qu  i!  y aura  nuit  & jour 
une  RcbgieufeA  genoux,  la  corde  au  col  au  pie  d'un  poteau  ou  eli  , 
ua  cierge  allumé  au  milieu  du  chœur,  en  élit  St  pofture  de  victi- 
me . pour  réparer  tous  les  outrages  qui  le  lônt  i Jefus  Chrill  dans 
l'Eucluriliie,  & que  le  faitu  Sacrement  fait  expole  tous  les  Jeudis 
dans  leur  églilc.  Ou  doit  cet  établillanem  a Catherine  de 
Bar . née  à Saiiit-Dié  cil  Lorraine  en  1615.  Elle  fit  proil-llion  reli- 
gieulc  i dix-fept  ans  dans  un  couvent  d'Annonciades  a Bruyères, 
dont  t-lîc  fut  Supérieure  deux  ans  après.  Les  guerres  l'ayant  obli- 
gée de  finir  de  ce  nu >m Aère,  elle  fe  retira  chez  les  Béuédiéh  les 
3c  Rambervilliers,  fit  quelque  lems  après  elle  cinbrarta  leur  ullitm. 
On  lui  donna  dans  ce  nouvel  état  le  nom  de  Mcre  UetbilnUt.  Les 
malheurs  des  guerres  la  tirèrent  encore  do  Ranibervilliers,  fie  étant 
venue  a Paris  avec  les  Religieufes  en  1633,  on  leur  établit  dans  la 
rue  Cailctte  au  tàuxboorg  S.  Gemum  un  couvent,  dont  U Reine  ; 
Mcre  du  Roi  Louis  XIV.  fe  déclara  fondatrice.  C'eA  La  que 
commença  l'AJcraiha  f.rfiiatlU  dont  nous  avons  parle  ; dévotion  . 

Îuk  s'ell  communiquée  julqu'A  onze  couvens,  où  cet  mAitut  s'ob-  i 
rve , & qui  Ibr.t  comme  une  efpCce  de  Congrégation.  La  Mère 
McchdiiUe  q û avoit  été  continuée  toute  û rie  Prieure  de  ce  moiulf.  re 
de  la  rue  Collette  par  une  éleétiun  triennale,  y mourut  le  lixiéme 
avril  i6qS.  * Ilerminr,  Ht  flaire  Jti  o rJrei  Bebgieax.  Le  P.  Ile- 
|yot . même  Hiâoire, 

BENEDICTINS.  Cbtrtke*.  S.  BENOIST. 

* BENE'DICTIS  (Chriltophle  de)  favant  Jurifconfulte 
de  Païenne,  fut  élu.  en  1438.  Juge  de  1a  Haute  Cour  Royale, 
comme  cela  parmi  par  les  Archives  du  Royaume.  En  1460.  il 
fut  envoyé  par  le  Sénat  de  Païenne  avec  planeurs  autres,  vers  Jean 
Roi  de  Sicile  qui  pour  lors  fail'uit  Ci  rclidencc  A Barcelone,  pour  le 
prier  de  mourut  r i fa  Cour  de  Païenne.  Ils  prêtèrent  tous  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  qui  les  confirma  dans  tous  leurs  privilèges. 

Il  fuixufli  Secrétaire  de  Sicile.  & mourut  en  1473,  A Païenne  où 
il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Frères  Mineurs  de  St.  François , dans 
une  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  lui  même,  fit  qu’il  ayuii  dédiée  A 
St.  François.  On  y lit  cette  épitaphe , 

Christophoro  de  Benedictis  Siciliæ 
Macistro  secreto  Clarissimo,  AC 
L'TRniSqUE  JtrRIS  consultissimo. 

Et  Consiliario  Reoio 
Johannes  F.  Posuit 

MCCCCLXXV. 

On  a de  lui , AÜegaihan  m uuefla , <5*.  • Gr.  Di  J.  Uaiv.  H»U.  Bi- 
U'utb.  Sicai* , ÎM  Appendice. 

BE'N  E'  D I C T 1 S ( Elpidfo  de)  eut  bonne  part  A le  Aime 
fi c aux  affaires  du  Cardinal  iUtarla.  Il  étoit  fon  Secrétaire  pendant 
laNoncuiure  de  France,  (g  il  tut  depuis  fin  Agent  â Rome.  11 
s'aqutita  de  cet  emploi  de  tc.le  farte , que  le  Cardinal  dans  Ion  Te- 
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Aament  donna  des  louanges  A fa  fidélité . & à A bonne  conduite , 

St  le  recommanda  au  Km  de  France.  Celte  reconnu»  Jaii-m  oc 
fut  pas  infhict Jeufc  ; car  l'Abbc  de  Benédiciis  fut  déclaré  Ageiu  de 
la  France  A Rome,  fit  comblé  de  biens.  Il  lut  chargé  par  les  Ilc- 
riners  du  C .rduul  de  lui  taire  ùire  uu  Icrvice  fomplueux  dans  I E-  . 

Ëile  de»  SS.  Kiwrwr  fie  Avajhft,  qui  avoit  été  U pa roule  de  ente 
mineiice.  Il  s'en  aquuu  adinirablctuviit,  fit  publia  une  d.fui- 
ption  de  ict:e  Pompe  funèbre.  On  lui  doiuu  ordre  de  titre  un  fer- 
vice  A la  Reine  Anne  d'Autriche  mère  de  Leuû  XIV,  avec  toute 
furtc  de  pompe  dans  l'Egide  de  S.  Uun,  qui  eli  celle  de  la  N uiun. 

U le  fit  en  Iwmme,  qui  entendoit  parliitemem  ces  furies  de  Céré- 
monies. On  peut  voir  la  deftription  de  ces  Funérailles  dans  un 
Livre,  quil  en  publia.  Il  en  tu  un  autre,  qui  cA  un  menai  nuit 
authentique  de  Ion  zèle,  pour  U gloire  de  fui  Bienliiteur.  Car, 
ayant  lu  qu'il  y avoit  un  Livre,  qui  diJfi  nuit  étrangement  le  Cardi- 
nal Mazarin,  il  publia  en  Italien  un  Recueil  de  divers  Mc-niuircs, 
qu'il  crut  propres  a réfuter  cette  Satire.  Il  l’augmenta  peu  après , fie 
1 ucoiupjgru  de  rétiexioni  pudiques.  Il  a traduit  en  Italien  i«s 
Traité  du  Prince  de  Centi  Ju  devoir  des  Granit.  Il  a aûiTi  publié 
des  Tables  Chronologiques.  Ctut  qui  auront  vu  la  m.ulônfic  le 
jardin,  qu'il  a lait  bâtir  auprès  de  Rome,  ou,  qui  aimant  lu  la  De 
fcnptiun , qu'il  en  a laite  (bus  le  turc  de  Vul*  Bt»iA!U  Lutraru, 
convicndri.ni,  qu'il  entendoit  f Architecture,  fie  que  l'un  goût 
bon  en  lait  d'ornetm-.u  fie  de  jolies  propretez.  C'eA  lui  qui  c(t 
l'Auteur  des  décorations,  qu'on  voit  dans  .me  Chapelle  dédicc-AS. 
Leaii , dans  l'Eglife  du  même  Saint , laquelle  Chapelle  il  a fait  cou- 
liruirç  prel'que  dés  les  fonJemens.  * Bayle,  DLi.Oiiia, 
BENÉDICTUS  ou  BENOIT.  Minilire  Protenan* 
de  Moravie  en  Allemagne,  fut  brûlé  pour  U Religion  vers  fan 
1360.  Le  peuple  fut  li  tâche  de  ce  fupplke,  qu'il  alla  en  lbule  ne 
huit  lieues  à la  runJe , pour  voir  le  lieu  de  fou  lupplicc,  fie  pour  ri- 
mai 1er  quelques  rcAes  de  Tes  os.  * DiJ.  An’tau. 

BE  N E'DICTUS  LE  VITA.  Cbtrtbn.  BENOIT, 
Ditcrc  de  Mayence. 

BENEDICTUS  (Cypricn)  BENET. 

B E'  N E'  D I U S.  yeyn  B E N E'  D F.  N (Laurent  de) 
BE'NEPELT.  r9n  B E N F E L D. 

BE'N  EF  I C E.  Le  mot  de  Bêntflce  eft  un  terme  dont  on  le 
fervoit  autrefois,  pour  lignifier  les  tuods  qu'un  dunnoit  aux  foldat  a 
pour  récompenle  de  leurs  fervices;  011  appclloît  ces  fnldats  B ta,;.  - 
eitn , Miliiei  HetuJîeUrii.  C'eA  ce  qu’on  peut  voir  dau»  les  livres 
qui  traitent  des  nefs.  Ce  nom  a parte  enluice  aux  Ecdt-lialh.]ues. 
â qui  cm  a donné  de  fcmblablcs  tonds  pour  lùbliAer  ; & on  les  a 
aulli  appeliez  Biuefuitri , parce  qu  ils  joa'ùlbient  de  fembDbles  bé- 
néfices. Leur  vétiiable  origine  ne  parùit  pas  avoir  précédé  le  VIII 
fiérle,  lorsque  l'un  fit  le  partage  des  biens  deséglifes:  d'ou  vint 
enluite  le  Droit  nouveau  fur  ccue  matière,  dont  les  Papes  retinrent 
la  connoillàiice.  Quoique  cela  fuir  vrai  en  général,  on  ne  taille 
pus  de  trouver  quelques  vefti-es  dss  Bénéfices  dès  fan  300,  fius  le 
Pape  Symmaque  ; mis  cela  n étoit  pas  ordinaire.  Des  ce  tems-lA 
011  duiina  à un  Clerc  qui  avoit  bien  Terri  l'églife,  un  champ  en 
1 funds  qu'il  puiféda,  fie  dont  il  tira  fa  fiblilUnce.  On  trouve  de 
: plus  dans  un  Canon  du  premier  Concile  d Orange,  quelque  velti- 
ges  de  la  fonJaiion  des  Bénéfices,  fie  du  droit  de  iiatruiiige , une 
eccJcfialbquc  que  laïque.  Avant  cela  les  Eccléualtiqocs  fubfi- 
fh lient  des  revenus  des  biens  des  cglifes  fie  des  oblations  des  Ftdelex 
que  i'Evéi]ue  diftribuoit  entre  eux.  Dutc.nsde  Cnartcniagne , les 
Curez  fie  les  autres  Miniltres  de  l'Eglilé,  jnuAlôient  de  revenus 
fites  fit  certains , fit  percevoicnl  des  diames  ; fit  cette  coutume  s'éta- 
blit dans  tout  I Occident.  Ce  fut  alors  que  les  titres  ccclciialhques 
lurent  appeliez  Btaefutt,  St  que  chaque  Clerc  eut  un  revenu  amené 
â (on  turc.  Dans  (es  commencetuens , ces  Bénéfices  léculiers  ou 
réguliers  avoient  une  Innéimn  attachée,  fie  obligeoiem  à rclider.ee. 
Depuis  on  donna  des  Bénéfices  en  commeode,  qui  lurcat  appeliez 
1 btKtjteei [imflet  s parce  qu'en  les  polledant  ainlî,  on  ne  fe  ciayuic 
obligé  a aucunes  lonélions  panieuhe  rcs.  T clics  font  les  Abbaies  fie 
1 les  Prieurez  en  commende.  Une  infinité  de  Canonilies  ont  traité 
■ des  Bénéfices.  Veyeu  le  Traité  des  Bénéfices  de  Fra-Paolo,  ôc 
celui  des  revenus  cccléluAiques  de  Jérôme  AcoAa. 

BENEFICES  CONSISTORIAUX,  grands  Bé- 
néfices, comme  Evèclsczfic  autres  dignité*,  ainli  appeliez , parce 
que  le  Pape  en  donne  les  prov Liions , après  une  déliberatum  laite 
dans  le  ConüAoire  des  Cardinaux.  On  donne  ce  nom  en  France 
aux  dtgiiktcz  dont  le  Rot  a la  numitutfon,  fuirant  le  Concordat  tais 
entre  le  Pape  Léon  X.  fie  le  Roi  Françuis  I.  Mais  ce  Concordat 
n'a  luit  que  reno-.iveller  un  droit  que  les  Rois  de  France  avoient 
poAêdé  dés  le  commencement  delà  Monarchie.  Grégoire  de  Tours, 
Aunuin,  fit  les  anciens  HiAuricmde  France  fo;«  pleins  d’exemples, 
qui  prouvent  que  les  RcJs  de  la  première  race,  difpoloiem  des 
Evèchez.  Ils  en  parlent  en  ces  termes,  Talii  cfi/cepai  crJ,wu*i  ejt 
jujf*  tt{u , ou  a£tufu  régit , ou  Jetrrte  regis.  Cet  ordre  continua  luus 
ia  lecondc  race.  Loup  Abbé  de  Ferneres,  tuppurte  que  le  Roi 
Fcpin  ubtint  le  confemcment  du  Pape  Zacharie  pour  nommer  aux 
grandes  dignitez  eccléfudiqoes,  ceux  qu'il  en  jugerait  les  plus  ca- 
pables pour  le  bien  de  Ion  Eut.  Hincmar  Archevêque  de  Reims, 
fit  Flodoard,  parlent  aulli  de  ces  nominations.  Cela  fe  voit  encore 
dans  le  fécond  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  fous  le  Rui  Lo  .ïs  U /)r- 
benuaire.  Les  Rois  fucceilëurs  de  Hugues  Cafei  en  om  ainli  ulè. 
Fulbert  Evêque  deChirtres,  qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle  , du  tenu 
du  Rui  Robert,  le  témoigne  en  plulicurs  endroits  de  lés  épures. 
Dans  le  XJI  liécle  plulicurs  Papes  difpoücrcot  abfolument  de  ces 
Bénéfices',  mais  du  teins  de  Philippe  Augnjt*.  vers  le  commence- 
ment du  XIII  ficelé,  les  éleéüons  turent  en  ulàge:  de  forte  uéun- 
mi  uns  que  le  Roi  lesautrarifoit.  Le  Concordat  a accordé  au  Roi 
le  droit  de  nomination  aux  grands  Bénéfices,  que  quelques-uns  di- 
fera  apyanenir  au  Roi  île  France  en  qualité  de  Roi,  parce  que  le 
choix  des  Prélats  eli  une  choie  importante  pour  D conté rvation  de 
l'Etat,  fit  qu'il  cil  le  premier  Patron  5c  Prntcâeur  des  églilés  de 
Ton  Royaume.  Les  autres  Rois  fie  Princes  lbuverains  juu'ulcnt  d'un 
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pareil  droit;  5:  cette  nomination  a eu  lieu  en  Hongrie,  en  Efpa- 
gr.e,  dans  les  PaisBas,  dan*  l'Etat  de  Vende,  6c  en  Saroyes  elle 
étoit  nui li  en  ufage  en  Angleterre  fie  en  Baillé  avant  la  Réfornu- 
tion.  , * Pii  ho  u , Traitez.  Jet  Liiertez  Je  l'Egli/e  Gallicane. 

BÉN  ÉPICIER.  Venez  l'an-  précédé». 
BÉNE-JAACAN,  ou  B EN  F.-J  A H AC  AN  rint- 
huuiéme  campement  que  firent  les  lfraélitcs  depuis  leur  tinte  d E- 
lypte.  * Nemhret,  ch.  33.tr.JI. 

1 BÊNÉMÊR1N0  (Galpard)  vinr-deuxiome  Roi  de  Fer, 
trouva  tant  d'obrtaclrs  1 le  nntmenir  dans  la  dignité  royale,  qu'il 
rêfolut  de  palier  en  bfpagne  pour  y demander  du  iccourx  a Philip* 
pe  III.  Il  s'y  fit  Chrétien,  & l'ans  fonger  au  royaume  qu'il  avoir 

Îuirté,  il  porta  les  armes  dans  les  Pais- Bas  pour  le  Roid  Efoagnc, 
t en  Hongrie  pour  1 Empereur  Rodolphe  11.  Le  Pape  Urbain 
VIII.  le  fit  Commandeur  die  l'Ordre  de  la  Conception  immaculée. 
Il  mourut  a Naples,  où  il  fin  enterré  dans  l'Eglife  de  Ste  Marie  de 
la  Concorde.  Il  paroit  par  Itm  épitaphe  qu'il  a atteint  l'âge  de  cent 
ans.  • Ce.  DIS.  Univ.  H»U.  Délices  /Italie,  terne  5.  f.  52. 

B Ê N È-  P A R A K.  ville.  Veye*.  B A R A C il. 

B E N E S C H 0 W.  ferez  B L N E S S O W. 

* BL'NESSOW  ou  B EN  ESC  HO  W,  petite  ville  de 
Bohème  dans  U Prcfefture  de  Kaurzim  au  fnd-ouert  de  Kiunim, 
& au  lud-fod-ert  de  Prague.  En  1420,  elle  tût  brûlee  par  les  HuC* 
fites.  On  y tint  en  145 1 la  Diète , dans  le  tems  que  la  pelle  rara- 
geoit  la  ville  de  Prague.  * &.  Diti.  Univ.  Hell.  Zeticr,  Teeegr. 
Ici/ tnt.  f.  11.  Balbin , Msfcrll.  Décade  1.  L 3.  t.  7.  S.  4.  f.  77.  Vogt 
Tetzel,  Sjmb. ».  75. 

* BE’N  ESSO  W,  petite  ville  de  Bohème  dans  la  Préfecture 
de  Leiconserirz.  fur  U rivière  de  Pulfmtzau  nord-nord-ell  de  Lei- 
tomenrz.  C'efl  dam  BeneiTbuw  que  lé  But  le  meilleur  papier  de 
toute  li  Bohème.  * Les  mêmes. 

B EN  ES  U E F , BEN  ESUA1F  , BF.NlSUAIF, 
EBF.NSUEF,  ville  de  la  Haute  Egypte  fur  la  rive  gauche  ou 
•ccidentale  du  Nil,  i trente  lieues  ou  environ  au  delfus  du  Cai- 
re. Elle  cil  la  capitale  du  CaJliltf  ou  Gouvernement  qui  porte  le 
nom  de  ceue  ville.  Elle  s'appelle  en  Litin  NermefeBt,  c'eft  à di- 
re, ville  Je  Mercure,  6c  I on  allure  qu’elle  a donne  la  0 alliance  i 
Hermès  ou  Mercure  Trifmégirte.  Elle  ell  au  milieu  d'une  grande 
Campagne  où  l'on  recueille  quantité  de  Un  & de  chanvre.  Le  lin  eft 
cxcellnii,  6c  c'ell  celui  quon  nomme  Alexandrin,  parce  qu'on  le 
tranfportc  â Alexandrie,  pour  en  faire  commerce.  * Mannol,  Je 

I ,1.2. 

LL  N ET,  BETNE'TI,  BF.NED1CTUS  (Cyprien) 
Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  Aragonois,  & félon 
Quelques-uns,  Doéteut  de  l'Univerfitè  de  Paris , a fleuri  en  1490, 
jufques  vers  l'an  1520.  Il  corapofa  un  Ouvrage  qui  fil  allez  de 
bruit , & qui  cotuenou  quatre  Traitez  dédiez  au  Pape  Jules  II , 
puisa  Léon  X,  lavoir.  De  frima  erhufede\  Dtemcilto-,  Deetclefia- 
fiua  ftutflate.  Dam  la  lutte  il  publia  encore  un  Dialogue  de  l'excel- 
lence & de  l’utüitè  de  la  Théologie,  6cc.  * Bellarmm,  JeSerift- 
Setlef.  Eilengrcinus , Cacal.  Teft.  Verit.  Vincentius  Blilcus . in 
Chren.  Aragen.  Sixte  de  Sienne.  Léandre  Albert» . & Alfonfe  Fer- 
nandez, tn  ttiohcrh.  Ver.  Ilitch  Demtnie.  NlcoUsAntqmo,  HMitlh. 
Hifpsit.  Aubertus  Mtaeus , Je  Serift.  fu.  XVI.  Louis  Jacob , Bi- 
hiutà.  Fmtif.  Simler.  Poitevin,  &c. 

B E N E T 0 N.  Cherchez  B O N E T O N. 

B E’N  L'VEN  T,  ville  d'Inlie  dans  le  Royaume  de  Naples, 
avec  titre  de  Duché  6c  Archevêché,  ell  lituèe  tir  te  confluent  du 
Sabato  6c  du  Calore,  dans  une  vallée  fertile,  à laquelle  elle  donne 
fon  nom.  Les  Papes  font  fouverains  de  Bènévent , que  les  Auteurs 
Latins  nomment  Bmcventnm.  On  croit  que  Diomede  bâtit  cette 
ville,  fit  qu'alors on  la  nomma  Malrvmtsem , comme  nous  l'appre- 
nons de  Pline  6c  de  Tite-Live  ; mais  depuis , les  Romains  y ayant 
envoyé  une  Colonie,  changèrent  ce  nom  tünerte  en  celui  de  B««r- 
vrnrum,  quelle  a depuis  confetvé.  Bènévent , que  quelques-uns 
mènent  dans  le  pais  des  Hirpinims , St  d'autres  dans  celui  des  Sani- 
rites , tin  une  des  dix-huit  Colonies  qui  envoyèrent  aux  Romains  un 
fecours  coiifidérable  d'hommes  6c  d'argent . pour  l'employer  contre 
Aniubal , qui  avoit  pillé  le  territoire  de  Bènévent.  Cette  ville  fut 
depuis  m ince  par  Tutt  la  vers  l an  545.  Les  Lombards  la  réparè- 
rent enfuite,  6c  l'érigèrent  en  Duché.  Ces  Ducs  ont  été  allez,  célé- 
brés, & entre  autres,  Grimoai  n ou  Grimoai.de  V.  Duc  de 
Béncvem , qui  chafla  Aripert  de  deflbs  le  thrùne  des  Lombards . 6c 
qui  s’y  établit  vgrs  l'an  66  J.  Le  premier  de  ces  IXics  lut  ZoTMUs, 
qu'Autharis  Roi  des  Lombards,  établit  vers  l'an  398.  Aracise 
Duc  de  Benévent , étoit  gendre  de  Didier  aulh  Roi  des  Lombards. 
Charlemagne  le  vainquit  l'an  787,  & lut  impoli  telles  conditions 
qn'rl  lui  plut  ; parce  qu'il  aroit  tan  ligue, avec  Taflilfon  Duc  de  Ba- 
vière Ion  beau-frére.  Grimoald  IL  Duc  de  Bènévent,  fuccé- 
da  à fin  pere  Aripf.rt,  6c  lût  xlfalTmé  en  818.  En  1053, 
Henri  III.  dit  la  Nié,  Empereur , donna  le  Duché  ou  la  Principau- 
té de  Bènévent  au  Pape  Léon  IX.  qui  étuit  fon  parent,  6c  qu'il 
aroit  éleve  au  pontificat,  en  échange  de  Bamberg,  qu’il  voulut  dé- 
livrer d'un  don  ou  redevance  qu’elle  wyoit  toutes  les  années  au  làint 
Siège.  Le  Pape  établit  lui-même  i Benévent  un  Duc  ou  Gouver- 
neur, nommé  BeJolphe,  fuivien  1071  d'un  autre  nommé  l.mJnl- 
ft*\  mais  depuis,  cette  ville  a toujours  été  loumife  au  Caint  Siège. 
Ce  fut  proche  de  Bènévent  dans  le  quartier  de  Rolito,  rersSaintc- 
Mirie-de-Gradcllcs,  qu'en  1266  Chtries  d'Anjou  Roi  de  Naplet, 
défit  & tua  Maintien,  qui  aroit  occupé  ce  Royaume.  Cette  ville 
étoit  autrefois  «pétale  d’un  Duché  fon  étendu,  & a eu  kmg-tems 
un  territoire  fort  grand  ; mm  les  Efpagnois  font  li  bien  retlërré  peu 
â peu,  qu'il  ne  comprend  plus  que  douze  villages  ou  châteaux  aux 
environs  de  la  ville,  qui  dépendent  toujours  du  font  Siège,  Voici 
la  fuite  chronologique  de  ccs  Ducs. 


BEN. 

SUCCESSION  CHBLONOLOGI^US  DSS  DUCS 
de  Benévent. 

l.  Zothut. 

s.  Arichis. 

t.  Aton,  tué  par  les  EfcLtrons, 

4.  Rodold. 

3.  Grimoald  I. 

6.  Roniual J I. 

7.  Gifultc  L 

8.  Romuald  II. 

9.  Ci  lui  te  U.chaflé. 

10.  George. 

11.  Cod  cl 'talque. 

Gifultc  IL  reubli. 

sa.  Aragiie. 

13.  Grimoald  II. 

14.  Sico. 

15.  Sicard  fils  de  Sico. 

16.  Adelgife  I. 

17.  Siconuirè  contre  Adelgife. 

18.  Aion  fils  d' Adelgife. 

ig.  Simbaucitu. 

30.  VidoouGui. 

ai.  Adclgüè  II. 

sa.  Achemilche  I.  Duc  de  Capoue. 

33.  Landulphe  1.  & Atiténulphc  II. 

34.  Pandulphe  6c  Landulphe  11. 

Bènévent  fin  enlutic  loumife  par 

les  Empereurs,  6c  donnée  en 
1053 , par  l'Empereur  S.  Henri 
au  Pape  Léon  IX,  lequel  établit 

3j.  Rodolphe. 

ad.  Landulphe  III. 

Le  Pape  Viétor  III.  qui  avoit  été  Abbé  du  Mont-Caflin,  étoit 
de  la  J milan  des  Princes  de  Bènévent.  Cette  ville  a autti  donné  le 
Pape  Félix  IV,  6c  Grégoire  VIH,  â l'Eglife.  C'étou  le  paisdes 
deux  ürbilius,  excellens  Grammairiens  , & d'Odofredus  De na- 
nus,  qui  enfeigna  le  Droit  â Bologne  vers  l'an  1200.  &c  qui  Uiift 
divers  Ouvrages.  * Pline,  /.  3.  Tite-Live,  /.  9.  14.  22.  23.  g. 
37.  Apwen  Alexandrin,  I.  4.  Tacite,  I.  15.  «jï.  Procope,  Je 
Bell.  Cetb.  I.  I.  Sigonius,  Je  Begn.  liai.  Bfoudui.  Paul  Diacre.  Sa- 
bellic.  Léandre  Albcrti.  Ughcl , &c. 

CONCILES  DE  lE'NZ’riirr. 

LePapeViftor  III,  l'an  1087,  v célébra  un  Concile, où  l'Anti- 
pape fut  excommunie  avec  lès  Adhérais;  Comme  nous  l'apprenool 
de  Léon  d'Qifi*.  I.  3.  ch.  71.  Urbin  il.  en  ailèmbla  un  autre  en 
togi , contre  le  même.  On  en  tint  un  en  1108,  contre  l'inretiito- 
re  des  Bénéfices  par  les  Laïques  ; un  en  1 1 13,  pour  quelques  aftii- 
rcs  de  la  Province  6c  du  Mont-Caflin  ; un  Synudc  en  1367,  & un 
autre  ou  l'on  publia  des  Ordonnances  en  1394. 

B E'N  E‘V  EN  T (le  Duché  de)  Bmeveannui  Datants.  EtaF 
que  les  Lombards  fondèrent  en  Italie  vers  le  milieu  du  VI  fiée  le. 

Il  renU-rmoit  la  Campanie,  le  Simnium,  la  Pouille,  la  Lucanie, 

& une  bonne  partie  du  pais  des  Brutiem,  c'eft  a dire,  le  Roy  au-' 
me  de  Naples,  à la  rélërve  des  deux  Abrullcs  6c  des  deux  Cala- 
bres. Il  lui  éteint  en  Iji  , lorsque  Louis  II.  Empereur  ciuiü 
Adelgife  d'Italie.  & le  contraignit  de  fuir  dins  lïfle  de  Corle. 

B E N E' V E N T ou  B E N A V E N T £.  Vmez  B E'- 
N A V E N T E. 

BEN  E’VEN  T (Pierre)  Tetrut  Brut  émanas.  Sécréta  ire 
d'innocent  il I Pape,  Avant  Canonille,  futchuifi  par  ce  Pape  pour 
lui  taire  la  collection  des  Décrétales. 

BENEVOLE,  Sécrculre  de  l'Empereur  Valentinien  l'An- 
cien, vers  l'an  366,  aima  mieux  perdre  U change,  que  de  ligner  un 
Edit  contraire  a la  Religion  Catholique,  6c  favorable  aux  Ariens. 

* Rurtin,  /.  s.  t.  16.  Sozoméoe,  L 7-c.^y 

B EN  E'VOLEN  T E étoit  Proiedeur  en  Droit  à Sienne. 
Vejez  A C C A R I S 1 (François.) 

B EN  h W I C I U S ou  BÉNEWlTZ  (Pierre)  Cherchez. 

A PI  EN,  API  ANUS. 

B E N E'Z E T (Saint)  jeune  Berger,  étoit  natif dun  lieu  ap- 
relié  Almilat,  que  Théophile  Raynaud  croit  être  Alvitar  dam  le 
Virarais,  â trois  journées  d'Avignon.  On  du  qu'en  1177,  il  tu 
ir-lpiré  de  Dieu  pour  bâtir  le  pont  d'Avignon  ; qu'il  alla  dans  cette 
ville,  riétant  encore  âgé  que  de  douze  ans;  & quayant  annoncé 
en  public  le  fujet  de  Ion  arrivée,  il  appuya  les  dtlcours  par  des 
aérions  fi  merveilleufes,  quon  fut  oblige  d'y  ajoùter  foi.  L'Hi- 
rtoirc  Chronologique  de  l'cglifc  d'Avignon  conuent  le  récit  de  ces 
prodiges,  dont  le  “premier  fin  qu’il  prix  une  pierre  longue  de  treize 
piez.  6c  large  de  lept,  que  trciue hommes  auroieni eu  peine â mou- 
voir, qu'en  préfencede  tout  le  peuple,  du  Gouverneur  6c  de  l'E- 
veque,  appelle  P«m  ou  Fourni , il  la  porta  lui  feul  depuis  le  palais 
royal  jufqu'a  1 endroit  où  il  fonda  la  première  pile  du  pont.  Tout 
le  monde  contribua  â l'avancement  de  cet  ouvrage,  qui  tut  achevé 
en  1178.  Ce  jeune  Architeéfc  bâtit  enfuite  un  hôpital , ouilmrtitu* 
des  Religieux  qu  on  nomma  Ici  Brevet  Jn  Vent , parmi  lelqucls  il  fe 
retira:  Il  y mourut  l’an  1184,  quatre  ans  avant  que  le  pont  lût 
achevé,  6c  lu  enterré  dans  une  chapelle  que  l'on  voit  fur  U trentiè- 
me pile  de  ce  pont  du  côté  d'Avignon.  Niais  tout  ce  qu'on  du  de 
Bcnczct  6c  de  Ja  conrtruérioo  miraculeufe  du  pont  d'Avignon,  n'eft 
établi  que  fur  des  muoumens  ton  incertum.  Ce  pont  a donné 
|ieu  d'en  bâtir  plofieurs  autres  fur  le  Rhône,  où  l'on  avoit  eu  peine 
jufqu  alors  de  taire  de  fémblabks  entrcprifcs,  à caulc  de  la  rapidité 
extraordinaire  de  ce  fleuve.  Mais  il  riefl  pis  vrai  que  ce  toit  le 
même  Bénézct  qui  au  continu  le  pont  du  Rhône  i Lyon , ni  celui 
de  la  ville  nommée  le  Feat-Sawt-Ejïris-,  car  le  premier  ria  été  bâti 
que  fous  le  pontificat  d'innocent  IV.  rers  l'an  1244,  6c  l'autre  en 
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|*art  1265,  par  le  Prieur  du  monaftére  de  cet»  ville,  appellé  Jeam 
de  IViamtet  ' Baillet  en  prie  lôn  au  Ion ç,,Viiidn  Sarntda  i;  avril. 

BENFELDuu  BEINFELT,  Bt^riMa  ou  BtneftUia . 
petite  ville  de  France  dans  l'AlAcc.  Elle  eft  lituée  lur  la  rivière  de 
1 1 II . environ  a trois  lieues  de  la  ville  de  Strasbourg , de  qui  elle 
dépend.  Autrefois  elle  a été  tros-lime  fit  tres-coolidcrable  ; mais 
elle  ne  l'eft  plus  aujourd'hui.  En  131 3,elle  fut  lurprife  fit  pillee  par 
Ulrich  Comte  de  Wmemberg  imis  queloue  te  ms  après  elle  Sus  ren- 
due a Benholde  Evcquc  de  Strasbourg.  En  1 59a , pendant  la  guer- 
re de  Strasbourg,  les  Lorrains  son  emparèrent,  fit  U fortifièrent. 
Après eur,  Léopold  Archiduc  d'Autriche  fit  Evêque  de  Strasbourg 
en  augmenta  les  fortifications  : mats  les  Suédois  en  vertu  de  la  paix  de 
Muntter,  lurent  en  1650  obligez  de  les  râler.  'Santon.  BaU.lr.ind. 
Cr.  Dtii.  Utitv.HaU.  Crulti,  Annal.  Suev.  Zeilen  Tepe/r.  Alf.f.  3. 

BENGALE,  BenjaU  rrgwn,  Royaume  d'Atie  dans  les  In- 
des , fous  la  domination  du  Grand  Mo&ol , occupe  tout  ledits  Gan- 
ge jufqu'a  fon  embouchure , fit  donoe  ion  nom  au  Golfe  de  Benga- 
le. qui  eft  le  plus  grand , fit  le  plus  fameux  de  l’Alie.  On  divilè 
ordinairement  cet  eut  en  trots  parties  ; en  Prurop  ou  félon  d autres 
Prurur,  qui  eft  en  deçà  duGmge;  en  Patan,  qui  eltaudeladc 
ce  mente  fleuve  ; fit  en  Bengale.qu'on  trouve  le  long  de  li  cûte.On 
afliire  que  ce  pais  a environ  220  lieues  du  levant  au  couchant , fit 
130  du  feptentrion  au  midi,  un  pu  plus  de  largeuT,  entre  les 
Royaumes  de  Gotcoodc  fit  de  Pegu.  Ses  villes  principales  font 
Banara,  Bengale,  que  quelques  Modernes  prétendent  être  U ville 
de  Cîuiigrn  que  les  Hollandois,  qui  font  un  grand  com:nerce  dans 
ce  Royaume,  dillinguent  de  la  ville  de  Bengale;  Chatigan,  Dika, 
Goura,  Hulobafl',  Ougely  qui  eft  la  capiule  du  pais,  Patana  ou 
Patm.  Ragmehcl,  fit  Sinda.  Le  Bengale  efl  le  pais  du  inonde  le 
plus  fertile  en  lucre , en  foye,  en  ris,  dont  il  fournit  les  provinces 
même  les  plus  éloignées , en  diverfet  fortes  de  fruits , en  fUpctre, 
en  laque,  cire  , civette,  opium,  poivre  long,  fitc.  Outre  cela, 
dam  tout  ce  pis,  à prendre  près  de  cemjieues  de  longueur  des  deux 
côrez  du  Gange,  depuis  Raje-Mehale  julbu'i  la  mer,  ce  ne  font 
que  grand  canaux , qu'on  a autrefois  creuïez  fie  tirez  du  Gange, 
bien  avant  dans  les  lerrcs , pour  le  tranfport  des  marchandifes.  Ces 
canaux  font  des  deux  cotez  bordez  de  villages  bien  peuplez , fit  de 
grandes  campagnes  de  ris,  de  lucre,  fit  de  trament,  de  trois  ou 
quatre  efpccct  de  légumes,  de  moutarde,  fit  de  fezame  pour  Aire 
des  huiles , fit  d'un  grand  nombre  de  petits  meu  tiers  pour  la  nourri- 
rure  de*  ver*  a foye.  NB.  Quoique  l'on  air  parle  cy-aelfus  de  la  vil- 
le de  Bengale,  quelques  uns  doutent  qu'il  y ait  une  ville  de  ce 
non»,  fit  d'autres  aiTurent  qu'il  n y en  a point.  * Linfcboten.  Bar- 
bot».  Dernier,  fitc. 

BEN  G E R M A RSSIN.  Vqn.  BENJARMASEN. 

BEN-GERSON,  Rabhin.  cMc  LE  VI. 

B E N G E S ou  G U N T Z,  en  Loin  Gamine , Sakaria,  peti- 
te nriére  d'Allemagne,  qui  a A fourcc  dins  la  Balle  Autriche . où 
elle  anale  Gumz . d'où  elle  plié  dans  la  Hongrie , y baigne  Saba- 
ric,  fit  après  fe  joint  au  Raab  a Rothemhurn  ou  Sarwar.  * Maty , 
XHH.  C«rr, 

BEN  Gl  (Antoine)  Seigneur  de  Puis-Vallée  lit  de  fi  grands 
progrès  dans  l’étude  du  Drnt  qu'à  l'âge  de  vint-lix  ins  il  fut  jugé 
capable  de  füctéJer  au  fameux  Cujas,  Profeflêur  en  droit  dans  l'Om- 
Tcrfuéde  Bourges.  Il  exerça  cet  emploi  depuis  l'an  «yçp.jufqu'en 
l’année  1616  , qui  fiu  celle  de  là  mort,  ayant  eu  louvent  jui'qu*à 
tient  mille  Ecoliers.  Son  mérite  lin  récompcnlc  par  plufieur*  char- 
ges honorables  qu’il  eut  dans  la  ville  de  Bourges,  comme  de  Con- 
leiller  au  liège  de  la  Prévôté,  fit  d*Echevin.  Il  fut  élu  » cette  der- 
nière charge  en  1603 , fit  l'exerça  deux  xns  fuivant  la  coutume.  II 
laifli  entre  autres  entins  une  fille  mariée  a France  Pinllun , célèbre 
Praietlcur  de  la  même  Univerfué;  un  fils,  qui  fut  Cunfeiller  fit 
Avocat  du  Roi  au  Prélidial  de  Bourges,  puis  Avocat  du  Roi  au 
Bureau  des  Finances.  Il  avoit  compile  un  Traité  des  Bénéfices, 
<;  I ÎMI  point  le  tems  d’achever:  £m  pétk-fils timprii  Puitlun, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  y mit  la  dernière  iruin,  fit  le  publia 
«n  1650.  * Bayle,  nia.  Cm.  À (an.  de  PINSSON. 

B K N - G O R I O N ou  G O R I O N I D ETS.  c’eft  à dire, 
fis  J t Gorion,  qui  a pris  le  nom  de  foÂflhe  iHifturicn;  preequ’ila 
lait  «1  Hébreu  allez  pur,  un  Abbrègé  de  l'Hiftoirc  de  loféphe.  Il  fe 
donne  même  pour  le  vrai  Jol'éphe  ; mais  ceft  un  autre  de  l’onzié- 
mc  liécle.  Il  efl  rempli  de  fibles  fit  plein  d'anachronilines. 
O11  remarque  qu’il  y quatre  éditions  de  ce  livre,  donc  la  première 
•Il  de  Confiant» nnple  en  1510;  la  fécondé  de  Bâle,  avec  la  ver- 
tion  Latine  de  Munfier  en  13+1,  mats  qui  eft  imparùne.  parce 
qu'il  y manque  quelques  chapitres  dès  le  commencement,  fit  plu- 
lieurs  à la  fin , fie  quelle  efl  cilropiee  en  bien  des  endroits  ; la  troi- 
fiéme  de  Vernie  en  1344  ; fit  la  quatrième  de  Zurich  en  1346.  Il 
y a de  plus  un  Abbregé  de  ceuc  Hiltoire  de  Bcn-Gorion,  avec  une 
Traduction  Liiine  de  Mander,  fit  cet  Abbrégé  a été  imprimé! 
WortiK* en  1 1 t<,.  Vtjn  JOSE'PHE. 

BEN  GU  E'L  A,  puis  d’Afrique  dans  la  Biflê  Ethiopie  fit  le 
Royaume  d'Angola,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fur  10- 
eéan  ou  Mer  de  Congo,  avec  un  bon  port , fit  les  HolUndois  en 
font  lcs  mâilre»  depuis  quelque  tems  ; mais  ils  n'ont  feulement  que 
la  ciVe.  L'.ir  fit  lesahmensy  font  contraires  aux  Européens.  Ce 
pais  de  Bcnguéla  a au  midi  la  montagne  de  Zihil . fit  de  l'autre  côté 
ks  rivières  de  Bengeli  fit  de  Sunga,  vers  U ville  d'Angola.  * Son- 
Ion.  Baodrand. 

BENGUE'LA,  ville  capitale  du  pais  dont  ou  vient  de  par- 
ler, eft  habitée  pir  des  Blancs  fit  par  des  Noirs;  miis  ces  derniers 
font  en  bien  plus  grand  nombre.  Les  maifons  n'y  font  bides  que  de 
rein:  fie  de  paille  mêlées  enfemble.  L’églifc,  fit  même  U forteref 
fe,  ne  font  pas  conftruites  d’autres  matériaux.  * P.  D.  deCarli, 
Vry*it  deCm/e. 

BENH  Ail,  c’eft  à dire,  fit  Ji  Hait.  Jofaphat  Roi  d'Ifraël 
1 envoya  par  les  villes  de  fon  Royaume  mftruire  le  peuple,  fit  le 
tirer  de  l ignorance  fie  de  l'idolatrle.  • II.  Cbrea.  ou  earalip.  tb. 
*7.v.  7. 
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B E N - H A M M I.  tw  A M M O N. 

B E N - Il  A U S E N.  SW  BENSHAUSEN. 

B E N H E N N O N.  rejet.  T O P H E T H. 

B E N-H  E N N O N ou  ü E N-ll  1 N N O N . c'cft  i dire, 
filiJi  Ht  mua,  vallée  prés  deJvruUlem , ou  M.malvèj  Roi  dejudi 
fit  bâtir  un  temple  à J honm-ur  de  Baal.  * Il  i;be»a.  ou  tarait» 
tb.  33.  v.  (>.  t w autli  T O P H E T H.  • r 

B K N H ü A R R I.  Veye*.  BENÀVARRI. 

BENI.  Vejte.  BENI  N. 

BENI  (Paul)  natit  deGubto  uu  Ugubiodans  le  Duché  d'Ur» 
bin  , fit  Profeflêur  dans  l Univerfité  de  Padoue,  a été  un  des  plu» 
lavai»  hommes  du  XV  il  liécle.  Non  feulement  il  Avoit  les  Belle» 
Lettres  fie  la  Phifofophie  , niais  encore  la  Théologie  fie  les  Scien- 
ces les  plus  fubiiinet.  La  République  de  Veniie  le  chonit  en 
1399,  pour  enleigner  les  Lettres  Humaines  dans  l’Univerlâté  de  Pa- 
doue.  C'étoit  un  efprii  de  tcu,  fit  naturellement  porté  i la  Criti- 
que. il  a voit  été  Jèluite  , fit  vécut  quelque  tenu  dans  leur  Compa- 
gnie , qu'il  quitta  fur  le  relus  qu  011  lut  fit  de  lui  ;>crir.cnre  de  pu- 
blier un  Commentaire  fur  Je  Fcitin  de  Platon,  l'obfcuriiè  de  la  ma- 
tière les  obligeant  de  ne  lui  pas  accorder  cette  permtllion.  Il  crut 
avoir  trouvé  de  grandes  toutes  dans  le  Diétwnnuire  Italien  que  1 A- 
cademic  de  la  Crufca  de  Florence  avoir  publie,  fit  il  mu  au  jour 
une  Critique  fous  le  titre  de  ou  tarait  J, IL*  ü»p*a  lia - 

lUoa.  Paul  Béni  fc  fit  encore  des  affaires  avec  la  même  Academie 
au  lujet  du  Talle , dont  il  prit  hautement  la  défenfe,  fit  pour  lequel 
ij  fit  divers  Ouvrages.  Dans  l un  il  compare  allez  témérairement 
1 Arioltc  à Homère,  fit  le  Talle  â V irgilc:  fa  paliion  le  porte  loê.-rte 
quelquefois  â prèiércr  le  Tatlé  â ces  deux  Anciens  ; fit  dm»  un 
autre  il  répond  a ce  qu'on  avoit  critique  dans  les  Ouvrages  du  Ttf. 
fé.  Ce  dernier  Traué  eft  intitulé  , U Comment, , (,pr»  il  Gtfuéad* 
Tartan  Ttf» , ou  le  Commenuire  lur  le  Godet  roi  ou  la  Jcruülem 
du  même  Tafl'e,  où  l’on  juge  qu’il  y a bien  des  inutilitez.  11  en  pu- 
blia encore  d autres  au  fujet  du  Paflor  Fido  du  Guarini.  Toutes  ce* 
pièces étoient  en  Italien;  mais  il  en  a Unie  un  plus  grand  nombre 
en  Latin.  Ctmmnuarii  ta /ex  Htm  prierti  FrfUii  JbuUa,  ; c emmta- 
tarit  m Ariflattiu  Ptesuam  cr  Ut.  Hbeier.  ; Cammentarii  m Sallu/lmm  ; 
PUirnh  P en  ic  a tx  Dialept  etile.it  ; liijfuialit  de  Bareoii  Anna  lit*  1 , 
llijfutaiie,  an  Or *t anlueet  in  fnJutit  & emeimiiu,  aficlai  itotttart  ; 
Dijpnlalie  de  Hijiena  ; Difpuiant  dt  Aaxiliif,  OrMunei  I.XXF  ; De- 
cadet  net  u*  PUteaii  [uneam  ; Diffntatu  de  Amautiu  Ete/efiaftirit 
CardmaJu  bartnii , fitc.  Béni  a voit  une  tres-belle  Bibliothèque:  il 
la  doniu  en  mourant , avec  fes  aie  res  biens  aut  Tnéatins.  Des  l'an 
1611 , fl  s’etoiifait  élever  un  tombeau  dans  leur  cgltfe;  mais  il  ne 
mourui  que  le  12  février  de  fan  1653.  * Jacques  Philippe  Tho- 
n ta  lin,  ta  EUf.  Vtr.  lüetft.  partie  1 . Laurenzo  Crallô , Ele/.d'Httem. 
Lente,  partiel.  I.ouu-|acob  , J>*iii  Jet  Biiliuh.  Impcrulis , in  Ain/. 
Hi/i.  Relie  Rappin  , Aiert.  dei  Reflet :.  far  la  Ptttia.  Pierre  Mam- 
brun,  pifltrl . de  Eput  tarmme.  baillet , Ja/tment.  ‘dei  Sai  eni  fur  lei 
Perl,  (j-  l'Art  Petiiej.  terne  }.p.  47.  ou tmt  3.  parut  1.  de  ledit,  de 
Hollande  1723. 

* BBNI-ABUSAI  D,  montagne  d' Afrique  dans  le  Royau- 
me d'Alger  dans  la  province  de  Tcnès. 

B E N J AMIN,  douzième  fit  dernier  fils  de  Jacob , fie  le  fé- 
cond de  Rathel , naquit  fur  le  chemin  qui  mène  à Ephrau  dans  le 
pais  de  Chanaan  , non  loin  de  Bethléem,  vers  Tan  du  monde  a» 97, 
fit  avant  Jclus-Ckrift  1 738.  Sa  mère  le  norami  Bénoni  ou fllt  de  ma 
dtuieur,  parce  qu  elle  mourut  en  accouchant  de  lui  ; mais  fon  père 
lut  donna  Je  nom  de  Benjamin , c'eft  â dire , fllt  de  la  dreitt , ou  le- 
Ion  d’autres,  fit  dei  jean , parce  qu'H  étoit  ne  dans  la  vieillelle  de 
Jacob.  Depuis , l'an  2348  du  mundc . fit  1707  avant  Jefus  Chrirt , 
il  fiat  mené  en  Egypte  par  fes  tréres,  pour  obéir  aux  ordres  dejo- 
feph  qui  goure moit  ce  Royaume.  Joleph  ordonna  à fon  Intendant 
de  préparer  un  teltin  , parce  qu'il  vouloii  manger  avec  les  frères , 
fit  de  donner  a Benjamin  une  portion  cinq  fou  plus  grande  que  cel- 
le des  autre*.  Jofepb  mangea  avec  fes  liéres,  à qui  néanmoins  il 
ne  fe  fit  pas  connoure  ; mais  il  ordonna  a fon  Intendant  de  remplir 
leurs  lacs  de  blé , de  remettre  leur  argent  dedans , comme  il  avoir 
tut  U première  foi*  que  la  famine  avuit  tait  venir  fes  frères  en  Egy- 
pte, fit  de  mettre  ta  coupe  dans  le  lie  de  Benjamin.  Aufli  tôt  qu  il* 
lurent  partis , il  envoya  après  eux  l'Intendant  de  fa  M iifon,  qui  fe 
plaignit  de  ce  qu'ils  avoient  volé  la  coupe  de  fon  maure  : ils  s'ex- 
culèrent  tous  de  ce  crime,  fit  conlêntirenf  que  celui  qui  fe  trouve- 
roit  coupable  de  ce  vol  demeurât  pnfonmrr.  On  rilita  leurs  lacs , 
fit  Ion  trouva  la  coupe  de  Joleph  dins  le  fac  de  Benjamin,  Tou» 
fes  frères  furent  alors  dans  une  étrange  conftcrnation , fit  s’offrirent 
de  demeurer  pnfonniers  au  lieu  de  leur  jeune  Irere.  Mais  Judas  rit 
plus  d ml  tance  que  les  autres , fit  rèpréienu  â Jofcjh  la  promette 
qu'il  avoit  laite  alun  père  de  lut  ramener  Benjamin , l'allùrant  qu'il 
ne  pouvoir,  fans  être  en  danger  de  perdre  la  vie.  apprendre  qu'un  fils 
qui  lui  étoit  li  cher,  fût  demeuré  captif.  Ce  fut  alors  que  Jufeph , 
ne  pouvant  plus  le  retenir , fe  fit  connaître  ouvertement  * fes  tiéres, 
pleura  avec  eux , fit  leur  ordonna  d'aller  quenr  leur  père  Jacob. 
Benjimin  tin  béni  de  lui,  fit  fut  Chef  de  la  Tribu  de  ce  nom.  la- 
quelle polit  da  les  terres  qui  étoient  entre  celles  de  Juda  fit  d'Ephra'un. 
Cette  Tribu  lut  prefirnt  exterminée  par  les  autres , pour  venger  la 
violence  qui  avoit  été  Aile  à la  femme  d'un  Lévite  dins  11  ville  de 
Gabaa.  * Gentfr  , cb.  33.  ©•  fahi.  JeftU , tb.  iS.  J»ir> . tb.  15. 
à-  20.  Joféphe  , Hifleire  dei  Jaift , I.  a.  tb.  3. 

BENJAMIN,  Solitaire  du  quatrième  liée»,  fous  l'empi- 
re de  Viüentimen  fit  tic  Valens,  vénérable  par  Ion  âge  fit  par  là 
venu , avoit  reçu  de  Dieu  un  don  particulier  de  guérir  les  malades; 
en  forte  que  ûns  aucun  remède,  par  le  feul  attouchement  de  ü mata 
ou  de  l'huile,  il  gucntFoit  les  malades  en  Allant  une  prière.  Il  de- 
vint lui-même  hydropique , fie  ton  corps  s'enria  à un  tel  point,  que 
l’on  ne  put  le  Aire  fortirpar  la  porte  de  la  cellule  où  il  demeurait. 
Pendant  fa  maUdie , qui  dura  l'efpace  de  huit  mois , jufqu'â  U mon, 
il  guèrifloit  tous  les  malades  qui  le  venaient  trouver , Ans  témoi- 
gner la  moindre  impitience  de cequ'il  ne  fe  pouvoii  guérir  lui-mê- 
me. 11  confoloit  même  ceux  qui  le  venoieot  voir , leur  demandant 
Ce  3 arec 
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avec  inftance  d'offrir  pour  le  bien  de  fon  arae  leurs  prières  à Dieu, 
fans  fc  meure  en  peine  de  fon  corps , qui  ne  ru'a  de  rien  fcrri , di- 
foiMl , Dru  qu'il  acté  en  Unie  , queJ  eiiiurt , cura  fanum  effet,  ttihil 
ftofuit  mrU.  * Hiflor.  Tnf.  I.  S.  e.  i , 

BENJAMIN,  Diacre  fit  Martyr  . fuofl'rii  pour  U Foi  en- 
viron l'an  de  Jefos-Cr.rilt  4 îï.  Vannés  Roi  de  Perle,  fit  grand 
peri'écutèur  des  Chrétiens,  l avoir  tait  meure  en  pfifon,  doit  il  lue 
lire  deux  ans  après , par  l'imcrceliion  d'un  An.bsttadeur  de  Thêo- 
dofe.  Mais  Varanès  ne  lui  ayant  accordé  fon  t-laTKiilcinem  qu'a  con- 
dition qu'il  nenleigneroii  plus  a perlonne  la  dnètrine  Chrétienne , 
Benjamin  répondu  qu'il  ne  pouvoir  cacher  la  lumière,  ni  enfouir  le 
talent  que  le  Seigneur  lui  avoit  commis  pour  en  làire  part  aux  au- 
tres: fur  quoi  ce  Roi  le  pretia  de  renier  le  Dieu  qu'il  fcrvoii.  Ce 
fur»  Ducre  lui  ht  une  répliqué  convainquante , par  la  cnmparallon 
qu'il  lui  donna  du  cnme  dont  le  rendroit  coupable  un  Sujet  qui  vou- 
droit  quitter  le  paru  de  Ton  Roi  pour  palier  dans  celui  de  fon  enne- 
mi. Varanès  emporté  de  colère , lui  ht  fuulhir  les  plus  rudes  tour- 
mens  dans  lefquels  il  rendit  foi)  ame  à Dieu  l'an  434.  * Théodo- 
rci,  l.t.t.ya.  Bironius. 

BENJAMIN  nu  R A B U I BENJAMIN,  narifde 
Tudéla  dans  U Navarre , Juif  célèbre  qui  vivo  il  dans  le  douzième 
fin  le , vifna  prtfque  mutes  In  Synagogues  du  monde,  pourcon- 
nuure  leurs  coutumes , leur» cérémonies , fit  les  Rabbins  quelles 
avou-™  ; fit  il  «1  a donne  une  Relation  abbrégee  , ou  il  y a de» 
choies  ires-curicufcs  & véritables.  La  première  édition  qu'on  en  lit 
a Ccmliandnopleelt  un  peu  làutivc  fit  allez  peu  nene.  Arias  Mon- 
tanus  ayam  travaillé  fur  cette  édition  , lit  des  lautes  énormes  dans  la 
Traduction  qui!  en  publia.  Conlbmiin  l'Empereur  en  a donné  de- 
puis une  nouvelle  Traduétion  imprimée  » Leiden,  nui  n'elt  pas  plus 
curreftej  mus  a lu  cfl  accompagnée  de  Notes  liircnargtei  de  cita- 
lion»  Arabes  fit  Hébraïques  entièrement  inurile» , parce  qu  elles  ne 
font  pis  tirées  des  Ecrivains  origuuux  , fit  que  te  Commentateur 
ignorait  julqu'aux  premiers  élemens  de  l'Hilluirc  Mahoraétane.  Le 
Rabbin  Benjamin  n'oublie  rien  pour  relever  la  gloire  de  (à  Nation , 
fit  pour  taire  croire  que  les  Tribus  de  ladifpcrlion  fuit  dans  un  pais 
éloigné  où  elles  rivent  lèlun  leurs  loi*.  Bartokicci  fit  plutieurs  au- 
tres ont  réfuté  cette  table-.  J.  H.  Hottinger  Jam/tn  matin  Ecdtfla- 
fliqut  du  douzième  ficelé,  p.  241,  dxc  ce  Rabbin  d'une  vanité  ridi- 
cule au  lûjet  de  (a  nation  j cependant  il  avoue,  de  même  que  G.  Bir- 
«liius,  que  la  Relation  de  ce  Juif  renferme  plutieurs  choies  utiles 
qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  * Renaudot,  Balat.  Jetlndei,  &c. 
J.  C.  Wollii , BiUicib.  Htbre», ttme  1. 

li  F.  N I - A R A X,  Beniirax» , ville  de Barlurie au  Royaume 
d'Alger,  dans  la  montagne , fit  environ  a vint  lieues  d ürui.  Cette 
ville  ell  fans  murailles  : elle  a néanmoins  plus  de  deux  mille 
Mabit.ms.  Quelques-uns  la  prenuent  pour  I ancienne  hunooart,  que 
d'auties  mettent»  Barba. 

BENI  - AR  AXID,  hem-.1raxi£a  , ou  BEN  I R A- 
S I D , contrée  du  Royaume  de  Télcnlin , partie  de  celui  d'Alger 
en  Afrique , autour  de  la  rivière  de  Mina,  aux  contins  du  Royau- 
me de  Tenez.  Elle  a quelques  plaines  vers  le  nord,  fie  quantité 
de  montagnes  vers  le  midi  ; mais  elle  ell  par  tout  fertile.  Ses  vil- 
le* les  plus  remarquables  font  Barba,  fkni-arax  capuale,  Cala  fie 
Moafcar. 

* U E NJ  A R M A S F.  N , B F.  N D A R M A SS  E N , 
B E N D A R M A S E N fie  B A N D E R M A C H E N . 
BeaJtrma/fi* , ville  fit  Royaume  des  Indes,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  fille  de  Bornéo.  La  ville  cil  lituec  lur  la  riviere  de  Ucn- 
jarmafen. 

B E N I B A C II  U L.  RnibacbuU , ville  du  Royaume  de  Fez 
en  Afrique.  Elle  cil  dins  la  piovmcc  du  Royaume  de  Cliaus,  en- 
viron à lept  lieues  de  la  ville  de  l-'cz. 

BEN  I • BEC  IL  ou  BENI  B AS  IL.  Votez.  BENI- 
BASIL. 

* BF'NIBASIL,  petite  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Ftz  . Si  dans  la  province  propre  de  Fez , a peu  prés  » l'ouelt 
de  b ville  de  Fez  dont  elle  ell  éloignée  de  lèpe  lieues. 

B EN  I B E SS  F.  R A ou  B EN  I B ESS  ER  I . grand 
puis  d'Afrique  dans  la  Libye,  ou  dans  ta  conirée  de  Ségelmellè , 
qui  ell  du  BilcJulgerid.  Il  eli  tituc-  vers  le  mont  Atlas,  du  côté  du 
Royaume  de  Tremecen.  * Jean  de  Léon.  Marmol. 

* B K N I C I (François  Barberin)  Prêtre  d Alicante,  naquit  le 
troüieme  décembre  164a.  Il  pollédoit  les  Belles  Lettres,  fie  b 
Junfprudencc.  11  eiuendoil  à fonds  l'Arithmétique , i'Allrologie 
fit  la  Géométrie.  Il  mourut  en  170c  a Palerme  où  il  avou  Lut  un 
long  fcjoiir , fie  foc  enterré  dans  l'èglüè  de  St.  Jofcph.  On  a de  lui 
LAritmet'u * Traitiez  titra  frime.  Il  a laille  les  Traitiez  fuirans 
prêts  à être  imprimez,  Aritmetiea  Traitiez  m Jivrrft  tarife,  (y*. 
Aritmetiea  Sefrotafiie»  fer  iufefaart  ton  facile*  (fe.  L'A'rictùnra  frai- 
ricabilt . (fe.  Il  Lunaric  fer f due . <yc  Del  wti  lierne  délia  Tafam 
O-c.  * Cr.  Dill.  l/niv.  Hell.  Biblieth.  Sirula, 

BEN  I • G E'B  A R A,  montagne  de  la  province  de  Cuis  ou 
Chaos,  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  eft  Ion  peuplée. 
Si  les  avenues  en  font  très- difficiles  ; c cfr  pourquoi  les  Habitans  y 
confcrvcni  leur  liberté.  Ils  y ont  quantité  de  blé  fie  de  troupeaux, 
avec  beaucoup  de  vignes,  d'oliviers  fit  d'autres  arbres  fruitiers.  Plu' 
tieurs  fonuims  les  foumiflênt  d'eau  en  abondance.  Audi  ils  ont 
chez  eux  tuui  ce  qui  cil  nécellaire  a la  vie, fit  ils  pourraient  fouffrir 
un  liège  .le  dix  am&ns  craindre  la  lâniane.  Ils  ont  jufqu’à  fept  mille 
combattait* , armez  de  moulquets  fit  d'artalètes.  Us  payent  un 
tribut  au  Rot  de  Fez,  pour  avoir  Je  commerce  libre  dans  la  plaine . 
ou  il  fe  tient  tm  grand  imrché.  * Marmol,  Je  t Afrique . I.  4. 

BENIGNE  (Stint)  Apôtre  de  Bourgogne  fit  Martyr.  On 
croit  qu'il  lût  envoyé  en  ce  pais  pir  faint  Folycarpe , Evcque  de 
Smyrneen  Atic,  qu'il  arriva  en  France  au  commencement  de  l'em- 
pire de  Marc-Aurtle.fic  qu'après avoir  pafle  par  Langres  fit  par  Au- 
run . il  le  rendit  à Dijon , où  il  fotiürit  le  nunyre.  S.  Grégoire  de 
'leun  allitre  qu'on  lut  fcclla  les  piez  dans  une  pierre  avec  du  plomb 
lot xlu.  Ses  Actes  portent  qu'il  fut  enfermé  dans  b prifun  arec  des 


B E N. 

I chiens  furieux , qui  ne  lui  firent  pas  néanmoins  de  mal  ; qu'enfuite 
on  lui  ni  battre  le  col  av  ec  une  barte  de  ter , & qu'on  le  perça  d'un 
coup  de  lance.  Les  A êtes  du  iiurt)  re  de  ce  Saint  font  fort  apocry* 
p hes  , fie  l'on  n'y  peut  faire  aucun  lonJs,  comme  M.  BoutlUtJ  l'a 
remarqué.  * Adu  Je  faim  Be+igut . dans  burius  fit  Bollandus. 
1 Chronique  Je  Dijan.  Grégoire  de  TuutS,  Je  G loua  Martyr,  ctf.  ji. 

Baron  tus.  Le  Goutte  Bouillaud,  Differtat.  fur  faut  Btaiptt.  Til- 
| lemunt,  teete  3.  Jet  Mrimârii  Lcctrf.  Bailict,  Kir/  Je  1 Sainte. 

B E'N  IGNE  (George)  qui  praxat  le  titre  d Archevêque  de 
1 Nazareth  dans  le  XVI  tiéclc  vers  fan  1535  , écrivit  quelque»  Ou- 
vrages de  pieté,  fit  uneutte  autres,  quiidéduau  Roi  François  1. 
fous  le  titre  de  Cememflaiienei  Cbrifliant. 

BENIGNE  ou  B E'N  IG  NO  (Julio)  duAc  Jurirconfu!- 
I te,  qui  vivat  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Clément  VIII.  fit  de 
| Paul  V , y exerça  divers  entpluis , fit  p»iu  tiK-tue  le  titre  d un  Ar* 
chevêchewn  faridui.  l'ayez,  (un  «loge  dans  Janus  Nilius  LryL.rj.cs, 
Puut.  3.  Irnat.  lllufi.th.  43. 

B E N I G N O.  Cherchez  B E'N  l G N E. 

* B E N I G N US,  Vicaire  de  la  ville  de  Rome  fous  Mono- 
rius  en  CCCXCIX.  Il  en  ell  fût  mention  dan»  le  Code  TU-. o Ju- 
lien St  dans  les  Fpilret  Je  Syiumaquc,  /.  9.  Ef.  39.  * jac-Gotho- 
Ircdi,  Prefefajr.Ont.  TLeaJoiiaui. 

' B E'N  1GN  US  (Gteguire)  Religieux  Franrilcain  de  Syra- 
cufeil.ultre  par  fort  lavoir  fit  pur  U piété  , lut  en  1507  élu  pour  E- 
vèque  de  Caglto.  En  1513,  il  lût  Artlx-véque  de  Nazareth.  Htp- 
polyte  Maraccus  lui  donne  le  nom  de  George  Bmignus.  On  lui 
| attribue  les  Ouvrages  fui  vans,  jüeiaflienu  Je  Xuura  elagelica  ; l)t 
DUleclus  ; VexiUum  Cbrifliant  t u lotit  ; De  Affumeme  B.  l'itçuùt 
Marit  ; Defenjia  fro  'joauntt  Hruchhui  Uuio^ii.  * G>.  Viil.  Uaiv.  UoU. 
BiUiteh.  Situla. 

B EN  I G N US  CORNELIUS,  natif  de  Vitertw.  vi- 
voit  au  commencement  du  XV'I  fiéde.  fit  pailüu  jtour  tort  habile 
Mathématicien  fit  bon  Géographe.  Il  lé  joignit  a trois  de  ks  amis, 
St  ils  travaillèrent  conjointement  à corriger  la  Géographie  de  Piolo- 
mee,  qu’ils  firent  imprimer  en  1307 , avec  pcrmillioo  du  Pape Jule 
11.  Benignus  Cornélius  publia  enfuiie  quelques  autres  Ouvrages. 

B E N I G U A L I D ou  B E N 1 G U E L I D.  BeriiudtJau 
Meut,  cuntréedc  l'Ernf,  province  du  Royaume  de  Fez  en  B/rba- 
; ne.  Ce  fini  des  montagnes  docu  les  avenues  fout  trv»-dithcdes. 
Audi  les  H «bilans  ne  payent  qu'un  petit  tribu:  au  Roi  de  Fez,  pour 
avoir  la  liberté  de  trafiquer.  Lions  plus  de  foixarue  village»  , re- 
| cueillent  tout  ce  qui  leur  ell  nécellairc  pour  b vie,  fit  peuvent  met- 
! tre  jufqu'a  fu  mille  1 vont  mes  fur  pié.  On  dit  que  leur  puis  eu  un 
alylc  pour  tous  les  criminels  qui  s'y  retirent , St  que  cefr  un  privi- 
' lége  qo  ils  le  font  confirmer  par  Chique  Roi.  * banfon.  BaudranJ. 

BENI-GUA/.EV  AL,  Brrii***tex*lmi  Moai.  Ce  font 
trois  montagnes  qui  n'en  limt  qu  une  fit  qui  ont  eulemble  dix  heues 
de  long  fur  trou  de  large.  Elles  font  dam  la  prorince  d'Errif, 
dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique , proche  de  u montagne  d'AJ- 
caL  Béniguazeval  contient  plus  de  fix  vints  villages,  avec  une  ville 
bien  peuplée  qui  payent  mus  les  ans  plus  de  vira- cinq  mille  ducats  au 
Roi  de  Fez.  Dans  la  ville  il  y a beaucoup  de  Marchands  fie  d'Ar- 
(ifans  Juifs.  Le  peuple  y cil  li  fuperbe  qu  il  s'ycntrque  pour  U 
mnindre  chofe.  Ces  montagnes  peuvent  mettre  fur  pié  plus  de  vint- 
cinq  mille  comUtiuns  qui  s'oHretu  vofonuiremcm  aux  Seigneurs 
de  Vélès  St  aux  Rots  de  Fez,  lorsqu'ils  ont  bc-foin  de  leur  fcnice. 
Au  plus  haut  de  la  montagne  on  voit  une  ouverture  d'où  fonrnt  quan- 
tité Je  flammes  de  fouire  , comme  du  montGibc-len  Sicile.  * Mar- 
mol , Je  f Afrique  , tome  2.  /.  4.  eh.  90.  Th.  Corneille  , Di  J. 

Gt*Sr>  , 

1 B E N I G IJ  É L I D.  Cbetehez.  B L N I G U A L I D. 

! B E'N  I G U M I , Btni-emu,  pis  du  Bilcdulguid  eu  Atrique. 

1 dans  la  parie  mériJioiute  du  Ségelmellé,  autour  de  Ja  rivière  de 
, Chil,  aux  contins  du  Zuenzig*.  On  appelle  en  Latiu  les  peuple» 

1 qui  l'habitent , Benietmaeet.  * Maty,  Ditt.Cee^r. 

I B E N I • H I N N O N.  foyei  T O F H E T H. 

BE'Nl-Kli'NANK,  petit  raïs  de  U Terre  Sainte  en  Sou- 
rie. cil  ainli  nommé,  comme  qui  dit"it  U quartier  Un  Araiet, dont 
en  crût  il  ell  prclque  rempli,  il  cil  delà  le  Jourdain,  ou  etoit. 
autrefois  la  Tribu  de  Gtd,  fit  où  depuis  a été  flturcc.  * Le  P.  Mi- 
chel Nau  Jéfuite,  Relation  Ju  l'ejage  Je  le  Terre- Sainte . 

B E'N  IM.  l'oyez.  B EN  i N. 

B E'  N I M A GE  R , BtMmagbenu , autrefois  Sain  Mont,  n»n- 
tag.ne  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie  , (nuée  dans  la  province 
de  DucaJa,  vers  les  confins  de  celles  de  Marne  fie  d'iiéa,  au  le- 
vant de  la  ville  d'Alâfia,  fit  du  Cap  de  Cantin.  * Maty,  Di3. 
Citer. 

B E'N  IM  A R A Z,  Beaimaratiui  Mtm , anciennement  Srftm 
Fratrn , mouragnc  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie,  dans  la  pro- 
vince d’Ilaban.  Les  Anciens  appellent  cetie  montagne  Iti  fift  Fri- 
rtt , parce  quelle  a fept  fomuicts  qui  fe  rciiemblem  parlanciuent. 

• Baudrand. 

BENI-  ME'RINIS,  nom  d'une  race  de  la  Tribu  de* 
Zénétcs  d'Afrique,  duntétoit  Abeu Jofcph  Roi  de  Fez.  * Mar- 
mol  , Je  r Afrique  , L I. 

B F.'  N 1 N , Beninum , ville  d'Afrique  dans  la  Guinée.  C'cflli 
plus  grande,  la  plus  belle  fit  la  miras  bâtie  de  toutes  celles  des  Nè- 
gres, St  cfl  htuée  fur  une  rivière  du  même  nom  de  Bénin  , qui  le 
jette  peu  apres  dins  1e  Golfc  de  Saint-Thomas.  * Dapper , Defcr. 

Je  F Afrique. 

BENIN,  Bmirum  Regnum,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Gui- 
née , fur  La  Côte  de  l'Océan.  C'efl  le  plus  grand  fie  le  plus  confi- 
dcrablc  de  tous  ces  quarum- là , & ell  ainli  nommé  de  fa  ville  ca- 
pitale. On  lui  donne  deux  cens  cinquante  lieues  de  côtes,  un  air 
(âin , un  terroir  lertile , fit  des  1 labiuns  plus  humains  envers  les  E- 
trangers,  que  le»  autres  Névres.  Le  Royaume  d'Oveiro  ou  d'O- 
«verre  ell  renfermé  dans  celui  de  Bénin  . fit  en  dépend.  Le  Roi 
en  rfl  puilla.it , fit  lait  fa  relidrnce  dans  Bénin,  qui  en  cil  la  capitale. 

* BENIN,  rivière  du  Royaume  de  Bénin , coule  à peu  près 

du 


BEN. 

du  nord  au  midi,  arofe  U ville  de  Bénin , & fe  rend  enfin  dans  le 
Golfe  de  Bénin. 

B E'N  I N (le Golfe  de)  Bnituu  Skttt , punie  de  l'Océan,  fur 
la  côte  du  Royaume  de  ce  nom  en  Guinée. 

* B F.' N l N G A ou  B E’N  I N G H A , ancienne  famille  no- 
ble du  Comte  d'Ooft- FriPe , connue  pour  «elle  dét  le  XIV  iièclc. 
Le  dernier  de  cene  ancienne  fit  illurtre  là  mille  a è<é  Folkmar  Bc.iin- 
ea , Seigneur  de  Grimarlum,  Doftrnum  fie  Arral,  Juge  Aulique 
d'Ooft-Frife.  mort  en  1717.  * Gr.  Dül.Vaiv.  Holi. 

B E'N  I N G H A.  Veye*.  BE'NlNGA. 

* B Ê N I N U ou  BANINU  .Juif  qui  retourna  de  la  capti- 
vité de  Bibvjone.  * Néhemh  ou  II.  Ëflrai , eh.  10.  v.  1 3. 

BE’NlO  ATA  RES,  nom  d'une  race  de  U Tribu  des  Zé- 
nétej  d'Afrique , qui  ufurpa  le  Royaume  de  Fez  fur  le*  Bémméri- 
db.  * ‘Marinai,  Je  C A friant , l. 1. 

B E'N  I • O R I E G AN,  montagne  de  U province  d'Errif, 
dans  le  Royaume  de  Fez  en  Atrique . vers  la  côte  de  U Mer  Mé- 
diterranée. Elle  a trois  lieues  de  long  fur  une  fie  demie  de  large , 
fit  e A plantée  de  vignes  & d'oliviers.  Il  y a autli  quantité  decédres, 
qui  eu  un  bois  odoriférant  trei-propre  à faire  des  galères  fie  d'autres 
ouvrages , qui  font  fort  en  efhme  dans  le  païs.  On  n'y  recueille 
que  de  l'orge.  & il  n'y  a guère*  de  bétail.  • Marmoi,  At  lAfrh 

^BENIRASID.  Chtrehtz.  BE'NI-ARAXID. 

B E'  N I S I (S.  FhÜippe)  Cbertht*.  PHILIPPE. 

B E'NISU  AI  F.  iVjftBt'NESUEF. 

BE'NI-TEUDI,  ville  de  la  province  de  Habit,  dans  le 
Royaume  dé  Fez  en  Afrique,  fur  la  rivière  d'Ergnile.  Ellecft 
maintenant  minée;  maison  y voit  des  reAes  de  quelques  fuperbe* 
édifices  fit  quelques  anciens  tombeaux,  qu  marquent  que  ce  font 
des  fepulcres  de  perfonnes  de  grande  qualité.  Il  a autli  trois  belles 
fontaines  avec  de  grands  badins  de  marbre  fie  d'aibàtre.  * Mzr- 
mol , ie  l'Afrique , Uv.  4. 

B F N I T 1 (S.  Philippe)  Chmbe*.  PHILIPPE. 

BÉNI-USAou  SERVIRA,  montagne  de  la  province 
d'Ernt'  dan»  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique  .proche  de  celle  de 
Gualtd.  Les  Habitans  de  ces  deux  montagnes  le  font  prefque  con- 
tinuellemem  la  guerre  ; fit  les  femmes , pour  peu  qu'on  les  maltrai- 
te . s'enfoyent  de  l'une  i l'autre,  où  elles  fe  remarient  : ce  qui  leur 
fait  prendre  les  armes  pour  les  recouvrer.  S'ils  font  quelquefois  la 
paix , ccA  à condition  que  le  nouveau  mari  quttera  la  temme  du 
premier,  ou  rembourfera  les  trais  des  noces,  oui  font  grands  parmi 
les  Maures.  Ils  ont  quelques  Alùquis  ou  Doétcur*  de  U Loi, 
qui  les  règlent  la-délits , nuis  qui  ont  plus  de  foin  de  s'enrichir  que 
Ce  maintenir  la  jufticc.  * Mmuol,  Je  [Afrique,  I.  4. 

BÉNl-YASG  A,  montagne  de  la  province  de  Cutz  ou 
Chaüs,  dins  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  proche  du  fleuve 
Cébu  cm  Subi,  eA  peuplée  de  gens  riches , qui  font  bons  fol  dats. 
Il  y a par  tout  des  terres  leniles  en  froment,  avec  quantité  de  vignes 
fie  d'oliviers , fie  ptufieurs  troupeaux  de  gros  fit  de  menu  bétail.  La 
laine  y cA  ft  fine,  que  les  femmes  en  font  des  «oflès autli  belles 
que  celles  de  foye.  Près  de  cette  montagne,  le  fleuve  de  Cébu 
giaflê  cnrre  deux  rochers  fi  étroits  fit  ft  efearpez  que  pour  le  partêr. 
on  fe  fert  de  cet  artifice.  Il  y a dans  le  roc  deux  gradés  poutres 
plantées  de  part  fie  d'autre.,  01)  font  deux  grands  anneaux . par  ou 
pailc  un  gros  cable  qui  Ait  «leux  tours.  A l'un  des  citiez  eil  attaché 
un  grand  panier  de  jonc  qui  tient  plus  Je  dit  pfffiMN,  fit 
veulent  palTcr  s'étant  rnis  dedans , on  les  tire  a bord  par  I autre  cor- 
de. Si  quelquefois  le  panier  vient  à fe  rompre , on  tombe  dans  U 
rmére  de  la  h tutriir  de  plus  de  quinze  cens  bradés , i moins  qu'on 
n'aii  le  bonheur  de  fe  prendre  aux. cables  pour  être  retiré.  * Mar- 
mol,  4eC  Afrique,  1. 4.  . 

BE'NIZ/.l  (St.  Philippe),  rayas  PHJLI  P PE. 

B E N K A T H , ville.  cherchez.  BENAKETH. 

BEN-ME'RODAC,  furnoni  que  quelques-uns  donnent 
à 1 un  des  huit  derniers  Rois  de  Babylone.  Le  Métailhénc  fuppolié 
pu  Anniusde  Viterbe,  le  fâh  régner  après  Mérodac.  Sin*  s'ar- 
rêter à ces  Fables,  il  faut  confulicr,  fur  la  luire  de  ces  Roi»,  la 
Table  Chronologique  que  nuu  tn  avens  Asaut t , (bus  le  titre  d’ AS- 
SYRIE. 

BEN-MUS  A , Mathématicien  Arabe,  vivoit.dans  le  dixié- 
me ftécle,  vers  l'an  9*0,  ou,  félon  d'autres,  dans  le  douzième. 
En  1110,  il  avoit  écrit  un  Traité,  Or  Fr garis  r lattis  & Spbtricis. 
* Blancanus,  Chren.  Math.  ptg. 37.  Voflius,  eU  Math.  56.S.Ï4. 

BEN  N ET  (Jean)  Lord  offulflan , frère  aine  de  Henri, 
Comte  d' Arlington , fut  Ait  Baron  du  Royaume  par  le  Rot  d An- 
gleterre Chartes  IL  * DiS.Aagl. 

B E N N F.  T (Henri)  Comte  d' Arlington , fui  promu  à celte 
dignité  par  le  Roi  d’ Angleterre  Charles  IL  .11  defeendoit  d'ancc- 
cres  diftinguez  par  leur  même , fit  tut  inrtruii  dam  toutes  les  Scien- 
ces, qui  convenoient  i un  homme  de  û qualité.  11  quitta  les  étu- 
des dans  le  rems  des  Guerres  Civiles, fit  fe  lignais  en  comhutznt  fous 
le  Roi  Charles  I.  Autan  qu'il  étuit  habile  dans  les  Sciences  5t  dans 
I Art  miliaire,  autant  l<étoit- il  dans  la  Politique,  fit  il  en  donna  des 
marques  particulières  dans  les  aliâircs  dont  il  fut  chargé  prêt  du  Rui 
d'Efpagne.  Après  le  rétabliflêmem  de  Charles  II.  il  iùt  fait  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat , Chevalier  fit  Pair  du  Royaume.  Il  tin  créé 
Baron  d Arlington  en  1664,  Vicomte  de  Thédton  , Vicomte 
d' Arlington  fit  Seigneur  dans  le  Middlrlex,  lieu  de  fa  niiflânce  en 
167e,  reçut  er.fiiite  l'Ordre  de  S. George,  fit  devint  Grand  Cham- 
bellan de  la  Mailon  du  Roi.  Il  épnuû  IfaMle  de  NalTau,  qui  luia 
furvécu,  fille  de  Leuisde  Naflitu,  Seigneur  de  Beverweert , fils  de 
Maurice , Prince  d'Orange , fit  Comte  de  Naflku.  Il  n'eut  qu'une 
fille,  quiépojfa  Henri  Fuz-Roi,  Duc  de  Griffon , fils  km  t uni  du 
Roi  Charles  II , qui  avant  été  tué  au  dernier  liège  Je  Cork  en  Irlan- 
de, latrt*  pour  fucceflcur  le  Duc  de  Grafion,  qui  vivmt  encore  en 
1701.  Henri  Bennet,  Comte  d'Ariington , Jasu  noni  parleni,  mou- 
rue  îgé  de  67  ans  dans  fa  Maifon  du  Parc  de  Saint -James  le 
vint  - Huitième  août  1 6Sj . Le  Roi  Jacques  II.  l'avoit  continué 
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dans  fa  chatge  de  Gnod-Chambcllan.  On  a imprimé  de  lui  après 
fa  mon  un  volume  de  Lettres  en  Anrluis,  qui  «Mit  été  induite*  en 
François.  * DiHnn.  Aaeieii.  Itnhofl , en  (et  Pair,  J'AuileHrrt. 

BENNF.WITZ  (Pierre).  Veyez.  A P 1 E N,  A P I A* 
NUS. 

* BENNING  (|ean)  né  1 Amersfbrt,  foi  Ait  en  1394,  i 
Louvain,  Doéleur  en  Droit  Civil  fit  Canonique.  Il  y enfcigua  pen- 
dant quelque*  années  en  qualité  de  Profellcur  en  Junfpnidence,  fit 
fit  tellement  briller  (à  haine  capacité  qu'on  te  fit  Membre  du 
Grand  Confeil  de  Malines.  Après  avoir  quelque*  années  exercé 
certe  charge  avec  beaucoup  de  gloire,  Philippe  111.  Roi  d'hlpag  ie 
fit  F Archiduc  Albert  avec  FArduduchelfc  llabclte,  lui  donnèrent 
celle  de  Préfidem  à la  Cour  Provinciale  de  Luxembourg.  Il  a écrit 
une  Analyle  Hift  -uquefif  Ceo.-nohique  du  Duché  de  Luxembourg. 
* Gr.  Dis.  t tuiv.  Hall.  Theod.  Véthoeven  , Pur.  Amtr.f.  fut  cm  Sa 
Difrritrio.  Zweert . Athéna  B/l  fiez. 

'BENNING  (Jaques)  itère  puîné  du  précédent,  fut  Profëf- 
fettr  en  lurii'prudcncc  Civile  fie  Canonique  à Douay,  oui!  muuru  en 
1611.  ‘Les  mêmes. 

* BENNING  (Janus  Bodecher)  né  1 Loosdrechr  dans  le  pe- 
tit pnis  de  Giyland  en  Hollande,  Protelîeur  en  Phtioiophie  crin» 
! Academie  de  L-idcn  depuis  11  53  année  de  fort  âge  , le  dilUiigua 
aulfi  par  la  Pnèfie  fie  par  les  Belles  Lettres.  Il  mourut  en  1643. 
On  a de  lui , Orjtie  Iaau(ura!ii  arm*  1620  habita  ; iaejneen  1»  carne, 
ptai  JuvmtuAa  Merci  ; Serment 1 très  ; Députant net  Phy.ua  (y> 
Epigrammala  Hraftüana  -,  Veemata  -,  Dsjjertatu  Epijlclûa  At  Vliiiefepixa 
Ô>  Ptetieei  JluJiu  teajuageaJir.  * Vakre  Andte,  Bibliath.  brl.ua , 

Mtf- 

“BENNING  N , ville  en  Angleterre  , dans  le  pais  Je* 
Merciens,  où  on  célébra,  vers  l'an  Sjo , un  Concile  fou»  le  re5,i* 
de  Bcrnulpl>r , Rui  de  ce  pais.  * Camdrn. 

B K N N O ou  BRUNO.  Veye*.  BRUNO. 

B E N N O , Cardinal.  Veye*.  B E N N O N. 

B E N N O N , Evêque  de  Mciz  dins  le  dixiéme  ftécle , étoi» 
un  fatnt  Solitaire  qui  vivent  en  pèr>itcnt  dm*  les  Alpes.  On  l>n  lira 
en  927,  pour  le  meare  fur  le  liege  de  l eglife  de  M-tz  après  R mort 
de  Wiger  ou  Widric.  Sa  venu  trriu  quelques  fcclérais  qui  fi  yct* 
térent  lur  ce  S.  Prélat,  fit  lui  crevèrent  les  yeux  l'an  92S.  Le*  Au- 
teurs d'un  ft  horrible  attentat  furent  excommuniez  dam  le  Conciie 
de  Duisbourg , tenu  dan»  le  racine  tenu,  Fiodoard  , le  Continua- 
teur de  Réginon,  la  Chronique  de  Stiasbjurp,  fitCuiUiman,  en 
font  mention. 

B E N N O N , Evêque  de  Meiflèn  en  Allemagne,  qui  lîiccéda 
à Menwir  en  tofifi  , preclia  aux  Eli  laç  ons , fie  mourut  Aintemenr. 
Le  Pape  Adrien  VI.  le  canoniû  le  31  mai  de  l'an  1523.  Lu.htr 
écrivit  contre  cette  canomCuton , fie  Tes  Difciples  démohrem  feize  ans 
après  le  tombeau  dételait*  Etcque. 

BENNON  ouBENNO,  Allemand,  qui  rivait  dan»  le 
douzième  ftécle,  fut  fâu  Cardinal  par  I Antipape  Cuiben , qui  fe  fit 
nommer  Clément  III.  Il  compola  diver»  Ourrages  Siryri que*  ,ac- 
eufa  Sylveitrell.de  Magie,  Grégoire  VI.  de  Simonie,  fie  écrivit 
la  Vie  de  Grégoire  VII.  ou  plutôt  une  Satyre  contre  ce  Punitif. 
Bcnnon  étoit  non  feulement  le  plus  zélé  pmtfandc  I A.4hpapc;mai* 
lui-méme  eniretenoit  le  Schilme  avec  un  aveu£!cn*m  -nrcme.  On 
dir  qu'il  vivoit  encore  en  1092.  Le*  Proie llans  parlent  avec  éloge 
de  ce  Cardinal . parce  qu'il  avoit  été  ennemi  de»  Papes.  * B.ro- 
nius,  A.  C.  999,  1044,  1073.  & «t>79-  Ciaconius.  m Grrreria 
Vil.  La  Roche- Pofai,  Samt*et.  Car  J.  Aubery  , fhji.  Je,  CarJ. 
VolTius , At  Hé.  lat.  t.  2.  c.  46.  Louu-jacnt»,  Biilrttb.  Vonuf.  (**. 

BEN  O 1S  T (Saint)  l'un  des  premiers  lniiitutcur*  de  la  Vie 
Munallique  en  Occident,  né  l'an  4&0,  dan*  le  Territoire  de  Nui- 
fte,  ville  du  Duché  de  Sj.oléte  en  lultc,  fut  élevé  à Rome  di  t 
l’enfance , fie  y commença  les  études.  Il  çn  fortit  à l âge  de  ifi  ou 
17  ans , pour  fe  retirer  dans  le  délcn  de  SudIjco  , a quarante  nulle» 
de  Rome,  où  il  pafta  trois  an*  dan»  ceue  atlreufe caverne,  fans 
que  perfonne  le  fin.  fmon  Etant  Romain,  qui  lui  dclcendoitdu 
pain  avec  une  corde.  Ayant  enftaite  été  connu  des  Moines  «1  un  ma- 
naliére  voifin , il*  le  chuilîrcnt  pour  leur  Abbé  nuis  leur*  mœurs 
ne  coaveiungpas  i celles  de  ûi:u  Benoit,  il  fe  retira  dans  la  folitùde. 
ou  plufteurs  perfannes  le  rinrem  truuvcr . pour  II-  meure  fou»  ta 
conduite  ; de  forte  qu'en  peu  de  tenu  il  bien  douze  moaaftérex  en 
cet  endroit.  De  U il  palla  l'an  329  fur  le  Moru  Callïn  , où  il  y 
avoit  alors  un  Ample  d'Apollon,  6c  des  relies  d idolâtrie.  |iy 
inflrùiût  les  peuples  detenvirunt , les  convertit,  briû  l'idole  d'A- 
pjiluu  , fit  fit  bâtir  deux  ch*peHc*.fur  cette  montagne.  Il  jetta  en- 
lutte  les  fondement  du  célébré  ir.oiurtére  du  Mont  CafTîn,  & il  y 
établit  une  C'inuutuuuiè  nombroife.  Ce  fut  li  qu'il  cmnpofa  u 
Rc^lc , fit  qu'il  jetta  les  fondement  d'un  Ordre,  qui  fe  répandit  en 
peu  de  tenu  dans  toute  I Europe.  II  y mourut , félon  le  P.  Mabtl- 
Ion,  1e' 21  mars  343  ; félon  le  P.  Pagi,  le  26  mars  344;  ou  , fé- 
lon M.  Lancelot , Auteur  du  livre  de  I Hémiae,  l'an  547.  On  croit 
que  fon  corptfot  depuis  transporté  en  France  vers  l'an  5(w  ,à  l'Ab- 
baïc  de  Fleury,  dite  S.  Brieu  f^r-Laèn , comme  non  feulemem  les 
Htùofiens  François,  maUauIli  Paul  Diacre  du  Mont-Caflàn  l'afTu- 
rent.  Du  rems  de  l'incurlîon  des  Nu  mands.lcs  Religieux  de  Fleu- 
ry le  tranfoonéreni  à Orléans , d'où  il  fut  reporté  à Fleury  en  SS3. 
Il  fut  conkrvé  du  tems  des  Huguenots  par  le  Prieur  de  |j  maifon 
qui  le  cacha  dans  l'a  chambre , & le  remit  dins  l'égliflf  de  l'Abbate 
en  1381.  Les  Moines  du  MonbCaflin  ptétervEnt  qu'il  cil  relié 
chez  eux  , fit  qu'ils  Font  découvert  en  1066.  Saint  Benoit  a com* 
pofé  une  Règle . que  fkint  Grégoire  trouve  mieux  écrite  fit  plut  pnt- 
dente  que  toute*  les  autres , Serment  lucalemam , Aifcreiiene  prsdtuam. 
On  lui  attribue  «ncorc  une  Lettre  à faim  Remi , un  Sermon  fur  li 
mort  de  faim  Placide  , un  Difcours  fur  le  dépin  défont  Maur, 
une  Lettre  au  même  Saint , une  autre  de  la  Vie  Monaftique;  mai* 
aucune  de  ces  pièces n'elk  de  faim  Benoit.  Sa  Vie  a été  écrite  par 
faim  Grégoire  U CranJ . dans  le  fécond  livre  de  fe»  Dialogues.  Paul 
Diacre  , Moine'du  Moru-Cadîn , en  a aufli  parlé  danf  I Hiffoire 
des  Lombards.  Plulkurs  Mornes  ont  aufli  dcpuuécrit  fon  Hiflct- 
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re  . te  entre  autres  feint  Léon  d'Ortie.  * Trithéme.  * Fj.  iBxfir. 
BtntJ.  Arnj:phe  Wiun.  Utnamxitf.  Cabriel  Bucelin.  M.  Antoi- 
ne Sdwon.  Maurolicus.  Hugues  Mirnard.  Marguerite  de  BU»*, 
Via  Jn  Saint  Jt  l'Ordrt  b faiat  B naît.  Vtjtx.  pniicuhercmcm  le 
tome  i.Jn  Afin  Jt faiat  Binait.  Bulteau.  M.  Du  Fin  . BMask.  ht 
Annan  EttUjiaflittuti,  VljittU.  On  peut  y joindre  le»  Ttmitx  Hsfia- 
riaats  b U traafiatim  ry  da  mtrailt,  Jt/amt  Bruni  ta  Frantt , riais 
par  Dieieric.  Àdalben  . Adrevil . Adclaire  . Am»m  . Pierre 
Diacre  du  Mont-Canin.  Didier.  Tourner,  Du  Saulfey,  Du  Bon. 

Il  n’y  a point  eu  dt)rdre  dans  l'Eglife  plus  étendu  . plus  illurtre. 
ni  plus  riche  que  celui  de  feint  Benoit.  Il  fubfiite depuis  plus  de 
treize  cens  an».  & a étéfouvem  reformé  par  de  laint»  pedomuges 
qui  y ont  renouvelle  le  zélé  6c  la  ferveur  de  l'obfervancc , réguliè- 
re. Ainli  l'ami  Odon,  Abbé  deClugni.  commenta  U retorroe  de 
cet  Ordre  rer»  l’an  940.  & mourut  en  9+4.  C et»  de  Uqucft  ve- 
nue la  Congrégation  de  Clugni-  Celle  de  feinte  Jufttne  de  Padoue 
te  du  Mont-Cailin  sert  établie  en  Italie  en  1408 . & » eft-renouvel- 
lée  eu  1.(04.  Celle  de  feim  Maureh  France  a commencé  en  1621. 

& a été  féconde  en  grand»  hommes . qui  s'y  perpétuent  pu ^une 
efpéce  de  focceflion , & qui  enrichiilctu  ciuquc  jour  1 Eglile  6c  la 
République  de*  Lettres  de  quelque»  une*  de  leur»  excellentes  pro- 
durions.  Outre  cela.  l’Ordre  de  S.  Benoit  a été  la  lource  de  plu- 
fieur»  autres  qui  fuirent  la  Règle  du  S.  Patriarche  leur  Fondateur, 

& qui  en  font  fortis  pour  faire  de  nouvelles  brancherai»  1 Eglile. 
Les  plies  confidérabfes  font  les  Ordres  de  Caroaldoli . de  Valom- 
bteule  de»  Chartreux  . de  Citcau*.  de  Grammont,  des  Celeftin», 
des  Humiliez.  desSylveftrins,  & qutlqueAutre*  dout  nous  par- 
lerons ailleurs  loi»  leur  nom  particulier . , * 

Si  Chronique  compte  quarante  Papes . deux  cen»  Cardinaux,  ern- 
quante  Patriarches,  seize  cens  Archevêque»,  quatre  nulle  lia  cens 
Evêques  , quatre  Empereurs , douze  Impératrices  , qwnnic-lu 
Rois . quarante-une-  Reines , fie  m«s  mille  fia  cens  Saints,  canonifez. 
Nous  ne  prétendons  pi*  nous  rendre  garands  de  ce  compte  ; fit 
c'eti  avec  raifon  que  plulîeurs  grands  hommes . après  Baromus , ont 
blindes  Auteur» , qui  par  un  amour  déréglé  pour  leur  Ordre,  y 
ont  Lut  entrer,  contre  toute  forte  de  vrai-femblance.  fe*  plu»  faims  per- 
fonnai  es  de  tous  les  fiécles,  comane  fait  Trithcme  qui  en  met  grand 
nombre  qui  viraient  avant  S.  Benoît.  U efe  pourtant  lùr  que  1 Or- 
dre de  S,  Benoit  a été  un  des  plus  HluBres  qui  loicm  dans  I Lglife . 
fit  celui  qui  a produit  le  plus  de  grands  homme»,  de  Saint» , d'E- 
crivain*  St  de  Sujets  propres  à èire  élevez  fur  les  thrônes  des  Egli- 
fes,  qu’ils  ont  gouvernées  avec  beaucoup  de  fagcllc  te  de  probité. 

BF.NOIST  (feint)  du  Bi/taft . né  en  Angleterre  l'an  6ï8 . 
Abbé  de  Camorbéri  dans  le  feptiéme  liécle,  forti  d'une  famille  il- 
lullre  te  coulante,  porta  les  armes  avec  réputation  , 6c  fut  Officier 
du  Roi  Ofivy.  Il  quitta  la  Cour  à l ige  de  25  «ns . & ht  le  voyage 
de  Rome.  A fon  retour  il  r appliqua  entièrement  4 l'étude  des 
Saintes  Ecritures  6c  *ui  exercices  de  piéié  , iufqu'à  ce  qu'au  bout 
de  cinq  ou  (ix  ans . il  retourna  a Rome  avec  le  jeune  Prince  Alfri- 
de , fils  du  Roi  Ofwy.  IJ  fe  retira  enfuite  au  monaftere  de  Lérins, 
01)  il  fit  fes  vœux  munaftiques  , fit  après  y avoir  demeuré  deog  ans. 
il  conduifit*n  Angleterre  rhéodorc , qui  devoii  être  Archevêque 
de  Cantorbéri.  A fon  retour  il  tu:,  tài:  Abbé  de  Saint-  Augulhn  de 
CaiKorbcn  ; 8c  taillant  cette  charge  quelque  tems  après  à Adrien, 
qui  étou  venu  d'Italie  avec  Théodore , il  retourna  encore  1 Rome 
en  671 , d'cni  il  rapporta  divers  livres  louchant  le  culic  Divin.  A- 
prûs  la  mort  de  Ktnvvalch  , Roi  des  Saums  Occidenuux , auprès 
duquel  il  i’étoit  arrêté  quelque  tems,  il  repaflz  en  NonhumberUnd, 
oui  il  fonda  le  mena  Ocre  de  Girwic  ou  Jarow.à  deux  lieues  de  Wir- 
mowh.  Il  retourna  enfotie  4 Rome  pout  la  cinquième  ibis,  te  vi- 
liia  plulîeurs  monaftéres  en  Italie,  pour  en  prendre  les  coutumes 
6t  les  utiles.  Il  le  déchargea  du  gouvernement  de  l’Abbaie  déjà- 
row  for  laim  Géolfroy  ,‘6c  de  celui  de  l'Abbaïe  de  Wirmuuih  fur 
feint  Eftervint , 6c  s'occupa  particuliérement  i éublir  U magnifi- 
cence dtl  culte  exierieur  6c  des  cérémonies  dan»  les  églifc»  d'An- 
gleterre. Il  amena  avec  lui  de  France  des  Vitriers,  des  Peintre» . 

& d'autres  Ouvriers,  pour  travailler  à la  décoration  de*  églifes.  Il 
apporta  aufli  un  grand  nombre  de  livres  6c  de  tibleaux,  & plufieurs 
Reliques  de  Rome.  Il  iauroduilit  le  Chant  Grégorien  & les  céré- 
monies Romaines  en  Angleterre.  Aprè*  avoir  beaucoup  travaillé , 
il  tomba  en  paralyfie,  6c  mourut  le  13  janvier  de  l'année  690  félon 
le*  un» , ou  de  703  félon  le»  auircs,  âgé  de  76  ans.’  U avoit  çom- 

Cifc  un  Traité  de  la  célébration  de»  Fêtes,  une  Exhortation  4 des 
[oines,  6c  quelque»  autres  Ouvrages  de  pareille  nature.  * Béda. 
Hijiaria  Aibatia  Wirmmik.  Pitlêus  , Jt  Senft.  Angl.  f.  113.  Dum  | 
Milliard  , m Martyr.  Bntdiû.  D.  Joan.  Mabilloa.  iu  A3.  SS.  Ord. 

S.  BtntJ  Bulteau,  Hjfi.  Mana/t.  fOtciJ.  Bailles  . fia  Jri  Saints. 


BENOIST  (feint)  Abbé  d'Amaue  en  Languedoc,  dans  Je 
diocéfe  de  Montpellier,  naquit  dans  ceoc  province  l'an  730.  Il 
éioti  nls  d'Ai&alft  Qnnte  de  Maguelone,  oui  fe  rendit  recomman- 
dable par  fe  fidélité  cuver»  le  Roi  Pépin . « par  la  valeur  avec  la- 


quelle il  défit  les  Gafcuns , qui  avoierft  fait  une  irruption  dan*  les 
terres  de  l'on  Gouvernement.  Algulfê  envoya  fon  fi[s  Benoit  a fe 
Cour  du  Roi  Pépin,  où  il  fut  élevé  ; il  y eut  enfuiie  la  charge 
d’Echanfon , 6c  lerrit  dans  le*  armée*.  Après  1a  mon  de  Pépin , il 
s'attacha  au  fervice  de  Charlemagne  ; mais  enfin  longear.i  à fon  fi- 
lut  , 6c  frappé  d'un  accident  dans  lequel  il  penfa  êire  noyé , il  réfo- 
lut  de  le  retirer  du  monde,  quina  fes  pareils,  comme  ni  eût  eu 
dcrtèin  de  le  rendre  4 Aix  la-Chapelle  ; mus  pillant  par  la  Bourgo- 
gne . il  s'arrêta  dans  I Abhaie  de  Saint  Seine,  au  diocéfitde  Lan- 
grdj  i cinq  lieues  de  Dijon , renvoya  fes  gens  en  Languedoc  , 6c 
le  fit  Religieux  en  cette  rnaifon.  Il  y pilla  deux  aiy  6c  demi , dans 
de»  ahftinences  $c  dans  desaufléritez  prelquc  incroyables.  L'Abbc 
de  Saint-Seine  étant  venu  alors  à mourir . les  Moines  de  celte  Ab- 
biïe  voulurent  mettre  Bcnoii  en  fa  place  -,  m iis  comme  ces  Reli- 
gieux viraient  peu  régulièrement,  il  lesquhta,  te  revint  en  Lan- 
guedoc ver»  l'an  7S0 , où  il  biiit  un  herinitage  prés  d'une  chapelle 
dédiée  i feint  Saturnin , fur  le  ruillcau'  nommé  Anian.  Cette  nui- 


fon  s'accrut  peu  à peu  , 8c  devint  un  monaftérc  confidérable , où  il 
y avoit  plus  de  troc»  cen»  Religieux.  Le  zélé  de  Benoit  d Amant  le 
ponai  travailler,  non  feulement  a Li  reforme  de  la  Dilcipluie  ino- 
naftique  6c  Etclél'ttftique , mai*  encore  a combaure  l'erreur  de  Fé- 
lix & d'Elipandus.  Il  lut  le  reiiauraieur  de  la  Difciplme  nuNuili- 
quL-  en  France,  6c  àablu  la  réliirme  dans  quantité  d'Abbaïes. 
Loui»  lt  Dctonnairt  fit  venir  Benoit  d Avisai  auprès  de  lui,  6c  Jéu- 
blù  comme  fe  Chef  te  le  Général  de  tous  les  monaftéres  de  Fran- 
ce. Il  alfifti  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  en  817,  6c  prefidaà 
fiftemblée  des  Abbez,  où  il  fil  drellèr . pur  la  minière  de  vivre 
des  Moines . des  ftitui*  qqi  forent  auiorilez  par  le  Roi , 6t  envoyez 
dan»  tous  les  muruftéres , avec  des  Vifiteurs  pur  les  taire  exécu- 
ter. Il  mourut  le  onzième  lévrier  l’an  821 , dan»  le  mouallcre 
d inde,  appllc  depuis  Jt  saint. e^mtiilt , qu'il  avoit  éubli  à deux 
lieue»  d'Aix-la-Chapelle.  Cl-  laim  Abbc  fut  en  France  6c  en  Alle- 
magne ce  que  feint  Benoit  avoit  été  en  lutie.  Il  avoir  compaié  un 
Recueil  des  Régies  de*  Moines  d Onent  6c  d'Occidcnt,  inutulé  C'#- 
JtxRtiHUrum,  avec  une  Concorde  de*  règle*,  pour  montrer  les 
convenances  de  la  Réglé  de  laim  Bcnuit , avec  le»  Régie»  de  la  Vie 
Moiullique.  Il  avou  encore  drelic  un  Recueil  de*  Homélies  ou 
Traitez  des  Siinxs  Pères.  On  a aulli  de  lui  un  Pémtcotiel,  uupri- 
mc  dans  I addition  des  Capitulaires  , 6c  plutieurs  lui  attribuent  I or- 
dre de  la  converfatiOn  inoniltique,  qu'on  cro.unt  auparavant  de 
faim  Benoit  du  Mqm-Caflin.  Le  Code  des  Règles  a été  public  i 
Rame  pur  Holfténius  . te  impnoié  a Paris  en  1663.  Le  même  a 
aulli  publié  la  Concorde  des  Régies,  6c  fe*  Recueil  de»  Homélie*. 
La  V te  de  Benoit  d' Avant  a été  écrite  par  Ardon  -Smaragdu*  , te  a 
né  donnée  avec  fe»  Ouvrage*  en  164S , avec  de*  «Noies  te  de»  Ob- 
fer rations  fort  curieufe»,  par  Hugues  Mainaid,  fevant  Bénèdiâm 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  1 dans  le  Recueil  de  Bollundus, 
6c  dan»  le»  A été»  de  feint  Bcisoit.  Ardon  avoit  fait  fa  Vie  foi  une 
longue  lettre  écrite  fur  fe  mort  par  quatre  Religieux  du  munartere 
d'Inde.  * D.  Mabillon.  Bulteau . Htfi.  Meaajl.  JOtcsJ.  I.  3.  t.  3. 
O-  3.  1 Icnfchenius , Difftrt.  fur  Bnuu  /Avant.  Baillct,  y us  dit 
Saints.  M.  Du  Pin,  BiUiath.dts  Ans.  Eetlrf.  Ju  Jitcit. 

BENOIST.  Diacre  de  Mayence,  connu  foiu  le  nom  de 
BENfcDicTU»LzviTA  , vivoît  en  840  ou  S43 , fous  le  régné  de 
Louis  l*  Dihamairt  6c  de  Charles  U Sim  fit , 6c  Ibus  le  Ponuficat 
d Autaire  Archevêque  de  Mayence.  L Aube  Anfegife  avoit  fait 
ui  Recueil  de*  Capitulaire»  de  Charlemagne  , 6c  de  Louis  fe  Ui- 
bmnatrt  . Benoit  le  Lévite  coainua  cet  Ouvrage,  dont  il  parle  en 
ce»  terme*. 

Quaturr  txflitilit , LtQtr  ventranJt , httUis . 

3>i ti  Caaaaam  rteitant  jura  tmnda  fatis\ 
fattr  <\*onJam  caUtgis  ttabiki  aftt , 

Anfigwfiu  *v4iw  JhHhi  aman  Ùts. 

Anttano  .<tmum  , qatm  «uni  Maguatia  fu:ninmm 
Pmuifietm  Itnail , fratifiriSt  fia. 
fafi  BenedJAuS  >t* t,rmi  Lrvua  liitüas 
Adatxi,  Ugii  rttssasar  afsu  i 
gaa,  faits  ùnouai . frafatia  faoJis  il  if/a. 

Dftaüim  sitalii /uff*;isi/fia  fait . 

Haï  igittsr  rtltgtai  Jt\.Mt  fteiart  BitUs, 
üralaattr jlaJtai faaJtrt , fa/ta,  frnti, 

J^uaitHMt , arma  Jouent ur  maatrt  tel» 

Hat  fia  faaxtraat  yni  qaajiaa  jara  fit . 

Nous  avons  une  excellente  édition  des  Capitulaires,  par  les  fans  de 
M.  Baluze,  qui  U publia  en  1677.  Les  trou  livres  de  Beouù  le 
Lévite  y font  corrigez  fur  dix-neuf  diltëren»  Manufenu.  Il  com- 
menta fon  Recueil  après  U mort  de  Louis  fe  Dtiavuirt . arrivée  en 
840 , 6c  il  les  acheta  avant  celle  d'AutC-ure , décédé  le  1 1 avril 
846.  * Serrarius,  Hj*.  M ayant.  Baluzius,  m frafi  taf.  a.  44.  B110- 
mus.  Sirmond.  ôcc. 

BENOIST,  Religieux  de  Clufe,  monaliére  de  l'Ordre  de 
faim  Benoit  dans  (e  Piémont,  étou  ne  i Touluufc,  6c  tu  élevé 
dans  ce  monaftérr  par  fon  oncle  qui  en  ctoit  Abbé.  Il  fit  voir  au- 
Lim  de  douceur  que  d amour  pour  U Régie , ce  qui  le  fil  choitir 
pour  Abbé  apres  U murt  de  lôn  oncle  en  1066  ; nuis  Cunucn  E- 
vcque  de  Suie  à qui  cette  élection  depiaifou , lui  lùkiu  des  cnnc- 
mis  de  tous  efoez  5c  le  fit  même  meure  en  pnfon.  Guillaume  fuc- 
ceileur  de  Cunitên,  6c  Grégoire  de  Vcrccil  lui  tirent  auiii  beau- 
coup de  pene.  nais  rien  ne  le  déiouma  de  Ida  application  i réta- 
blir l'Ordre  dans  fon  monailère , où  il  s'etoit  gliilè  quelques  abus  ; 
&c  parce  qu'il  y trouva  trop  d'oppofuion  dans  la  plupan  des  ancien» 
Religieux,  il  leur  permit  d’aller  demeurer  en  d autres  Abbaies,  te 
amra  1 lui  un  grand  nombre  de  jeune)  Gentilshommes  qui  promé- 
rem  beaucoup  dé  les  feintes  inftruétions.  On  ajoute  que  les  derniè- 
re» année»  de.  û Vie  forent  aulli  llcheule»  par  les  maladies  dout  il 
fut  accablé,  que  les  première»  par  les  perfecuttoiB  : elles  ne  furent 
pas  néanmoins  capables  de  diminuer  rien  de  fes  aufteritez , 6c  il 
mourut  fiintemem  fe  premier  juin  1091.  * Le  Clerc,  data,  ft- 
Jtment.  Mabillon  , Aaa.  OrJ.  BtntJ.  tomt  ^ 

BENOIST,  Cardinal , vivoll  dans  le  onzième  Cède.  Le 
Pape  Urbain  H.  le  créa  Cardinal , 6c  Pafehal  II.  l'envoya  Légat  en 
France  , où.  il  aïïèmbfe  un  Concile  à Fouicr*.  Il  y excommunia  le 
Rui  Philippe  I.  qui  avoit  répudié  la  Reine  fe  femme , pour  fe  ma- 
rier â Benrade.  Après  le  décès  de  Pafehal,  Benoit  alla  4 Rome, 
6c  aliitli  i l'e-leélion  de  Gélafe.  * Onuphre.  Baromus.  Aube/y  , 
U l/l.  Jet  C.trJiitaax. 

BEN  O I S T,  Abbé  de  Peter borough  . qui  virait  vers  fan 
1200,  prit  l'iiabit  de  Religieux  dans  1c  monaliére  de  Saint-Sauveur 
de  Cantorbcii  où  il  lût  Prieur,  5c  il  devint  Abbé  de  Peterbo- 
rough,  de  la  Congrégation  de  Clugny.  Il  écrivit  laVie,  6c- un 
Traité  des  miracles  de  laint  Thomas  de  C aatrrUri.  • Pufcus,  Jt 
Srrift.  A.nyl.  Voflius,  Ja  HiA. Latin. 

B E N O I S T de  N-.Jtuuk  , Anglois  de  Nation , Religieux  de 
rOrJrede  feùH  Augufein,  quivirau  dans  le  XIV  liécle,  dcineu- 
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toit  à Norwich , où  Antoine  de  Betk  Evêque  de  cette  ville,  le  choi- 
iït  pour  cire  ion  fuffragatu.  Il  écrivit  divers  Traitiez , tfijhU  ber- 
MMù;  Atfbabtium  Ariftetelîi , &c.  Sc  il  mourut  vers  l'an  1340. 

• Jo.  Pamphilus , BMiub.  Augul.  Pitleus,  Je  Script.  Aagl.  &c. 

BENOIST  (Guillaume)  Doéteur  ês  Loir,  les  protêtla  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  i Univerlité  de  Cahots  vers  h fin  du 
XV  liéclc.  Il  y eut  pour  principaux  Auditeurs  Amauicu  d'Albret , 
depuis  Cardinal , ircrc  de  Jean  Roi  de  Navarre  ; Louis  d'Ambut- 
fe,  depuis  Evêque  d'Albt  ; Louis  de  Rochechoiun-Monemar, 
depuis  Légat  d'Avignon;  lrançuis-Guillaume  de  Clermont- Lodè- 
ve , depuis  Archevêque  d'Audi,  Cardinal  6c  Légat  d’Avignon; 
Jacques  le  Roi,  Abbé  de  Saint- Florent,  puis  de  ClugtttSc  Evê- 
que de  Clermont.  Ce  fut  a ces  iUultres  Dil'ciple*  St  à grand  nom- 
bre d’autres , qu’il  diéta  pendant  deux  ans  les  Levons  fur  le  chapitre 
de  Droit . qui  traite  Jet  Tefament,  Sc  qui  cft  intitulé  Raynutiu,  : el- 
les  furent  depuis  imprimées  de  l'on  vivant  en  tjfto.  On  en  fit  une 
féconde  édition  à Lyon  en  1329.  Claude  Feydeau -Freinent  eau,  Pa- 
rilien,  Licencié  en  Droit , landes  Ecoliers  de  Benoit , fit  en  1520, 
l'éloge  de  cet  Ouvrage  5c  de  cet  Auteur  ; on  le  trouve  a La  tête  da 
livre.  Ce  ûvint  Profclfcur  fut  depuis  Confeillcr  au  Parlement  de 
Bourdeaux , puis  en  celui  de  Toufoufe.  En  cette  dernière  qualité, 
il  lût  l'un  des  Députez  de  là  Compagnie , arec  le  premier  Président 
Pierre  de  Saint-André , 6c  le  troiuéme  Préfidcnt  Accurfe  Mainier, 
pour  aller  faire  de*  remorarance*  au  Roi  Louis  XH-  On  voit  en- 
core par  les  infiruétiuns  qui  lui  furent  données  le  16  feptembre 
1 g 10,  qu'ils  font  qualifiez  AntiaffaJeuri  élut  par  ta  Ceur  Je  Parle- 
ment. Il  lût  encore  l'un  des  Députez  du  même  corps  vers  le  Roi 
François  I.  en  1314  , pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à ü Cou- 
ronne. Feydeau  tait  mention  de  deux  fils  de  ce  grand  Homme  ; 
Je  premier  nommé  ïalabarJ  , qui  lût  Docteur  Régent,  après  fon 
père,  Kc-fteur  de  FUniverfiié  de  Cahors , & premier  Conlul  de  la 
ville, Sc  le  fécond  nommé  RnjmmJ  , qui  tut  Chanoine  de  l'églifc  de 
Cahurs , Sc  tous  deux  prirent  loin  de  I édition  de  l'Ouvrage  de  leur 
père. 

La  Famille  de  ce  Profedêur , qui  elï  qualifiée  [une  Je,  plut  an- 
eitmti  c r Jet  f!ui  illuflrci  Je  Teuleuft,  a fourni  fept  Confeillers  au 
Parlement , Sc  onze  Capitouls  i la  ville  depuis  l'an  1434 , Sc  efi  al- 
liée aux  plus  conlidérables  Maifons  de  TouLoufe  Sc  de  la  province, 

• Veyex.  la  Genialetit  de Catel , imprimée  en  170g.  La  Faille,  Aima- 

BENOIST  de  Florence,  célébré  Mathématicien , iloriflbit 
fur  la  fin  du  XV  fiécte,  vers  fan  1490,  & publia  un  Traité  dA- 
nthinétique.  * Ugolino  Vérin  , Hb.'i.  JeïUmJir.  mrbu  Flirtât.  Vof- 
Üus,  Je  Scient.  Mathemat.  eap.  51.  S.  10.  (ye. 

BENOISTou  BE'NEUICTI  (Zacharie)  Chartreux, 
vivoit  au  commencement  du  XVI  ftéde,  vers  l'an  1508  11  étoit 

Italien,  natif  de  Vicence,  & Religieux  dans  la  Clurtreufc  de 
Saint-André , près  de  Vernie.  Il  avoit  de  l'inclination  pour  la  Poé- 
iie,  Sc  cnmpofa  en  vers  héroïques  La  Vie  de  faim  Bruno,  Patriar- 
che de  I Ordre  des  Chartreux,  que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres 
de  ce  Saint , puînées  par  Alcunlius. 

BENOIST  ou  B F.  NE'DICT  (Jean)  Médecin  Alle- 
mand, a donné  au  public  une  Paraphraic  Latine  avec  un  Commen- 
taire, fur  les  Ouvrages  de  Pindare  ut  4.  Il  fit  loué  par  Cilaubon  Sc 
par  Bartholin.  Il  a aulii  corrigé  ks  Ver  fions  lutines  de  Lucien,  8c 
particuliérement  celle  d Oblbpius,  6c  U a donne  une  nouvelle  édi- 
tion Gréque  8c  L:.tine  de  cet  Auteur  en  1619 , m 4.  Mais  félon  la 
remarque  de  M.  le  Fcvre  de  Saumur , Sc  de  M.  d' Ablancourt , il 
y a ajouté  quelques  unes  de  Tes  lâutes.  * Baillet , Jugement  Jet  Sa- 
vant, Scc.  terne  a.  partit  2.  de  l'ednion  d'Amlterdam  en  172;.  p. 
SlQ.  et.  481. 

BENOIST  (Jean)  natif d'Evreux , entra  jeune  dans  l'Ordre 
de  faint  Dominique  vers  Un  1510,  fin  ordonné  Prêtre  en  iyi?, & 
reçu  Docteur  de  U Faculté  de  Théologie  de  Paris  en  1331.  il  en- 
fcigna  euluite  publiquement  la  Théologie  dans  erne  ville  avec  un 
coiico-rs  extraordinaire d'Ecoliers,  ce  qa  il  faifoit  encore  en  1338 
Sc  en  1 { « 3.  Le  Cardinal  dcCuil'e  s’appliquant  à la  réforme  de  l'Or- 
dre  du  Val  des  Ecoliers,  en  fit  nommer  BenoMequitnéme  Abbé.Sc 
le  vmt-feptiéme  Supérieur  Général.  Sa  conduite  dans  J Ordre  jufiifia 
le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui  ; on  y vit  toutes  chofcs  danger  de 
face , Sc  les  réglrmens  quïl  fit  pour  la  difdpline  régulière  turent 
trouvez  fi  b <ns,  qu'on  les  renouvel  la  après  fa  mort.  Comme  le 
feul  délit  d être  utile  i l'Eglife  I avoit  lait  fortir  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  il  tonferva  toujours  pour  lui  beaucoup  datfèfbon . 6: 
même  il  voulut  mourir  dans  la  maifon  qu'il  avoit  à Langres.  Sa 
mort  arriva  en  1363,  ou  en  1363  ; mai*  plutôt  en  celle-ci  11  avoir 
fait  imprimer  en  1338,  à Paris,  des  Introductions  i h Dialecti- 
que ; 6c  on  lui  attribue  aufli  des  Notes  lùr  le  noufeau  Tellament. 
nuis  elles  font  d'un  autre  Jean  Benoit,  dont  on  va  parler.  * E- 
cbard  , Script.  QrJ.  PraJ.  tome  2. 

BENOIST  (Jean)  né  à Vemeuil  vers  l'an  14S3  , fit  fes  é- 
tuderà  Paris,  où  il  tût  reçu  DoCieur  en  Théologie  de  la  Maifon 
de  Navure;  il  y tût  auili  Curé  des  fairus  Innocent.  On  a de  lui 
trois  Ouvrages  for  l'Ecriture  Sainte  ; le  premier  conüfie  en  Notes 
naiginalea  tur  toute  1 Ecriture,  qu'il  fit  imprimer  en  1365 , à Pi- 
Tis  chez  Macé,  d'où  vient  qu’on  appelle  encore  la  Bible  de  cene 
édition  Di blia  DtruJidi  ; le  fécond  efi  un  Recueil  de  Scbolies , ii- 
rtes  des  Interprètes  Grec*  Sc  Latins  for  les  quatre  Evangiles  , Sc 
furies  A ftes  des  Apôtres,  commencé  par  Jean  de  Giigny , Sc  fini 
par  celui  dont  on  parie , qui  parut  en  1562  ; Sc  le  troifiéme  eli  une 
nouvelle  Concordance  des  deux  Teftamens  par  phrafes.  La  Ta- 
ble des  plus  belles  fentence*  de  Jean  Chryfoftomc , qu'on  impri- 
ma avec  les  Oeuvres  en  IJ70,  à Paris,  pourroit  bienêtre  du  meme 
Auteur.  Il  mourut  le  t9  lévrier  1373,  âgé  de  89  ans.  * Lau- 
noy  , Je  Cell.  Kavar.part.  2 .p.  713.  Ecfurd.Smrf».  Or  J.  PraJ.  terne 
S.p.  191. 

BENOIST  (René)  Angevin  , Doyen  de  1a  Faculté  de 
Théologie  de  Paris , Sc  Cuté  de  Saint-Euftache , prêchoit  avec 
beaucoup  de  luccès.  Il  contribua  beaucoup  i U conrerfton  du  Roi 
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Henri  le  CrattJ,  îc  à le  £ii:e  recevoir  dans  le  foin  de  l'Eglife,  mé* 
me  avant  qu'on  eût  reçu  les  ordres  de  Rome:  mais  U Vcrbon  de 
la  Bible  qu'il  avoit  publiée  dis  le  teins  ou  il  profefloit  la  Théologie 
au  College  de  Navarre , empêcha  le  Pape  de  lui  accorder  des  Bul- 
les pour  I Evêché  de  Troycs , auquel  le  Roi  | avoit  n-  miné , aprèa 
l'avoir  ihoîii  pour  Conlctleur.  Cette  Vertu, n ctoit  en  effet  La  mê- 
me que  celle  de  Genève , grollicremem  deguifcc  en  quelques  en- 
droiis.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ccnliira  en  Oui  rave, 

Sc  le  détm  au  Pape  Grégoire  Xlll.  qui  le  erndanuu  par  la  L’-illedu 
troifiéme  novembic  1373,  Benoit  reiùla  long-icms  d'acquiel'ccr  à 
cett*  condamtunnn , Sc  ce  ne  lût  que  Icize  ans  après , c efi  a dire, 
en  1384  . qu'il  fil  un  a été  de  founiitfiun  qui  ne  parut  pas  foffifant  \ 
puce  qu  il  etoit  accompagné  de  quelques  re firiCûons  ; mus  en  1 30S, 
le  detir  de  rentrer  dans  U Faculté  en  qualité  de  Dmcn,  le  puru* 
acquiefeer  à û condamnation.  11  mourut  eu  160S.  1 La  Cri  ix  .!u- 
Maine.  Du  VerdifT-Vaurrivas,  DtU.tth.  Tnnf.  Sainie-Manhe  , 

Je  Epife.  Tree.  D'Ol  fat . eu  fit  Lettre,.  Mczcr  .y  . Hifieirt  Je  France , 
tyt.  M.  Simon , liifi.  Cru.  Ju  Vieux  U/iamcnt , Un.  a.  < 23.  Ceiiid. 
Auth.  Script,  fae.  tranfiat.  tmprob. 

PAPES  DE  CE  SOU. 

BENOIST  1.  (Saint)  qu’Evarre  Sc  d'autres  fornomn'.enl 
BON-OSE  , Romain  de  nation  , lut  élu  après  Jean  111.  le  16  ou  le 
17 jour  de  mai  de  l'an  373.  Du  fon  tenu,  la  ville  de  Rome  futaf- 
Htgec  par  la  lamine , Sc  par  les  courte*  des  Lombards,  Hennit  agit 
dan*  ces  ocaiïons  comme  un  véritable  rére  des  pauvres.  Dans  une 
ordination.il  ht  trois  Diacres,  quinze  Prêtres,  & rmt  Sc  un  Evêques. 

Il  le  trouve  une  Epure  fou*  fon  nom,  écruei  David,  Evalue  eu 
Elpigoe,  for  U creance  qucl'ondjit  avoir  de  la  tres-ûiiue Trinité. 

Il  mourut  le  30  juillet  de  l in  377,  après  avoir  tenu  le  licge  qmire 
ans,  qmire  mois , Sc  vint- hui: jours  , ou,  deux  mois  ûc  quinze- 
jours , félon  les  autres.  PClaue  II.  lui  foccédx.  * AnaiLtfe , U 
KMioth, caire.  Ejjckuus  , A.  C.  337.  377.  Da  Chêne,  lliûeirt  Jet 
P*P*>,  &*■ 

BENOIST  II.  (Saint)  fuccéda  le  20  août  de  l'an  6S4 , à 
S.  Lto\-  11.  Il  étoit  Romain  de  narinn  , fil*  de  Jean  , 6c  s'ttoit 
appliqué  à l'éuide  de  l'Ecriture  Siintcavcc  beaucoup  d'aiiîdiiiié. 
Cun Ikantin  re^tnat  déféra  tara  à fa  vertu , qu'il  laiilàau  Clergé  la  li- 
berté d'élire  les  fouverains  Pomilcs  , lins  qu  il  lût  belbin  de  taire  in- 
tervenir, comme  auparavant,  l'autorité  de  l'Empereur  ou  de  l'Exar- 
que. On  lui  atrnbue  deux  ‘Epures,  une  i Pierre,  Notaire;  Sc 

I autre  au  Roi  des  Viljgotht,  laquelle  fenible  plutôt  être  de  fon 
Prcdécelléur.  Il  mourut  huit  mois  Sc  dix-fept  jours  apres  fon  éle- 
ftion  , c’eli  à dire , le  fcptie.ne  ou  huitième  mai  de  i’un  683.  On 
voit  fon  tombeau  dans  l'Eglü'e  du  Vatican,  avec  cette  tpiupoe 

Magna  lui  , Beat Ji lie  Pater , menumenta  rtlénani, , 

Virtutum  tituloti  O Jecut , attjueJelert 
Fulgurit  ia  /petit m menti,  fpienJert  certifiai , 

Pliera  feJ  txigtie  lempert  expia  fUuai. 

Cunila  SacerJetum  prefiaatia  munit t c mplet , 

Et  tjue  qnifijitr  imeclaruit , mut  habtt. 

®*ippt  que  J a parue , mtritt,  raJiantihet , aucJut, 
jute  Pat rum  , folium  Pmijicalr  fevn. 

Son  bel  ambuio  rapti  liii  prajlet  benerit , 

InJelù  tfl  fruüui , quant  eemitatur  kenei  ; 

El  quia  fêlrrttr  d.rijti  régi,  agmirta  rafler , 

Vtrtipe  falvati  premia  ctlfagrtgii. 

II  eut  Je  a jj  V . pour  fucceiîeur.  * Anaftafc , le  EilUotbècalrt,  Jant 
fa  lie.  Phiinc.  Onuphre.  Génébrard.  Buronius.  Du  Chêne.  Scc. 

BENOIST  III.  Romain,  fils  de  Pierre,  fut  élu  avec  l'ap- 
plauduièmcnt  de  tout  le  monde,  le  17  juillet  de  l an  S35 , après  la 
mon  de  Lkcijj  IV.  & lui  conlàcré  le  29  iè|<eir.bre.  Son  h nni- 
lité  lui  fit  rtlufer  le  poraificat.  qu'il  n'accepta  que  pxr  force,  Sc  fa 
confiance  lui  fit  foulfrir  finis  murmurer  les  indigotier  dont  ufa  en- 
vers lui  l'Antipape  Arafiafe,  qui  fc  plaça  for  le  thrône  pontincil , 
d'ou  il  fot  bientcit  châtié.  Benoit  mourut  le  16  février  de  l'an  S58 , 
après  avoir  gouverné  leglife  deux  ans,  lix  mois,  & dix  jour»,  de- 
put*  fon  facre.  Il  y a deux  Epitres  de  lui , une  à Hincmàr,  Arche- 
vêque de  Reims  ; Sc  l'autre  aux  Evêques  du  Roj-aumc  du  Charles 
It  chauve,  contre  Hubert,  Sous  diacre,  acculé  de  grands  crimes. 
Prelqtie  toutes  les  autres  Epitres  de  ce  Pape  font  perdues.  Les  Au- 
teurs en  parlera  comme  d'un  homme  (impie,  humble,  Sc  animé 
d’une  vérinble  piété.  N icolas  I.  lui  focceda.  * Anafiale.  Pla- 
tine. Baronius.  Du  Chêne,  8cc. 

BENOIST  IV.  Romain,  fils  de  Mammelut,  tint  le  liège 
après  Jean  IX.  Les  Hifiorierts  difent  fculcnent  de  lui,  que 
dans  un  fiéde  de  dépravation  Scdcdcfordrc*,  il  g uverni  1'Fglife 
arec  une  grande  probité , Sc  eut  un  foin  tout  particulier*  es  piuvrar. 
Il  ne  tint  le  pontificat  que  quelques  mois  de  l'an  903.  ûc  tut  pour 
fuccefieur  Lkon  V.  * Volaterran  , en  la  ebrea.  Platine  , ta  fa 
Vit.  Du  Chêne.  Paprie  Mallbn , Je  Epife.  Urb.  <5 1. 

BENOIST  V . hit  élu  Pape  après  Je  a n XII , forrcjue  l'E- 
glilie  étoit  affligée  du  Schifiite  de  l'Antipape  Leon,  dit  VIII.  intro- 
duit par  l'Empereur Othon.  Ce  Prince,  après avdr  pris  par  (ami- 
ne la  ville  de  Rome  le  23  juin  de  l'an  964,  fit  conduire  le  Pontife 
â Hambourg  en  Allemagne,  où  il  mourut  le  dixiéme  juin  de  l'an 
963 , un  an  Sc  quelques  jours  apiè*  fon  élefrion.  Son  c *rps  lût  rap- 
jonéi  Rome  en  999.  Jean  XIII. lui  fuccéda.  * Ditrnar,  i.  3. 
Cbrea.  Adam  de  lirémen,  1.2. e. 6.  Baronius,  A.c.c/, 4.  »,  1. 17. 
&fmn. 

BENOIST  VI.  Romain , fils  d'HiUtbranJ,  fut  Pape  un  an 
Sc  trois  mois  après  Domnus  ou  Domnion  II.  On  l'clut  le  20 
décembre  972.  Bonifie? , furnommé  rtauctn,  Cardiiul  Diacre, 
le  fit  mettre  en  prifon.  Sc  le  fit  étrangler  en  974,  par  le  moyen  de 
Cinthius,  homme  puitlint.  Enfuitc  le  même  Bomiface  fe  mit 
fur  le  fiint  Siège.  * Léon  d'Ofiie , I.  2. 1.  4.  Platine.  Onuphre. 
S.  Antonin.  S.  17. 
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I!  F.  N 0 I S T Vil.  pilti  de  l'Ertché  de  Surri  en  Tofcjne , Gif 
le  thrône  des  Pontifes,  où  il  fin  élevé  le  onzième  nui  975 , après 
que  lïnlâme  Box iface , qui  avoit  tan  étrangler  Benoit  VI.  eut 
été  challé  ignomituetiTemera  de  Rome.  On  y reçut  Benoit  VH. 
avec  de  grandes  démonftnrions  de  foye.  Ce  Pape  gouverna  lâgc- 
ment  l'Egltfe  dans  un  teins  déplorable,  fie  mourut  le  dixième  jour 
de  juillet  de  l'an  9S4 , après  neuf  ans  de  ûégî,  moins  deux  mois. 
Je  A N XIV.  fut  mis  en  la  place,  & te  malheureux  Boni  face  eut  en- 
core allez  de  pmifuii  pour  jetter  ce  nouveau  Pontife  dans  une  pri- 
fon.  * Platine  6c  Ciaconius,  in  BeaaMât  ni.  Barotuu».  Du  Chê- 
ne, &c. 

BENOIST  VIII.  C>rii  de  la  famille  des  Comtes  de  Tufculane, 
éioit  Evêque  de  Porto,  près  de  l'embouchure  occidentale  du  Tibre 
dins  la  mtr,  lorsqu’il  fin  clu  après  Se  rg  e IV,  le  feptiéme  juin  de  l’an 
1012.  La  tyrannie  de  Grégoire  Antipape  l'obligea  d aller  en  Alle- 
magne implorer  le  fecours  de  l'Empereur  Henri  II.  dit  le  Saint  6c  U 
Boùtax,  qui  le  rétablit  fur  le  fâint  Siège.  Ce  Pape  défit  les  Saralins, 
qui  de  fon  teins  srtoient  emparez  d'une  partie  de  l'Italie,  5c  eu 
guerre  contre  les  Grecs,  qui  ravageoieix  la  Fouille.  Depuis,  â la 
prière  de  l'Empereur  il  [alla  en  Allemagne,  où  il  confàcta  l'églife 
de  font  Etienne  de  Bamberg  l'an  1019,  6c  mourut  i Rome  le  aS 
février  de  l'an  1024,  après  avoir  gouverne  l'Egide  environ  douze 
ans.  Il  tint  un  Concile  à Pavie,  où  il  publia  huit  Décrets.  Il  a 
écrit  divt-rfes  Epi  très,  qui  nous  font  prelque  toutes  inconnues,  fi 
nous  exceptons  celles  qu’i!  écrivit  en  faveur  du  monaftére  du  Mont- 
C.illin.  Jea.m  XX.  Ion  Irére  lui  fuccéda.  * Plaiine.  Léo  Marli- 
canus.  Parus  Guillelmus.  Maninus  Polonus.  Radulphe  Claber. 
Curomus.  Du  CEténe.  Bini.  S.  Antunin.  Baroiàus.  Genébrard , en 
La  Chron. 

BENOIST  IX.  dit  auparavant  ThéapbjUile , étoit  fils  d'Al- 
itnc  Comte  de  Frefcaii.  H fut  mis  fan  1033,  fur  le  ftége  des  Pa- 
pes, après  Cm  onde  Jean  XX,  frère  de  Benôit  VIII,  bien 
qu'il  lût  encore  enfint.  Sa  jeuneflc  fie  fou  ignorance  l'eni rainèrent 
dans  des  vices  horribles,  qui  le  firent  chilier  l'an  1043.  On  mit 
en  fit  place  Jean  Evêque  de  Sabine,  qui  prit  le  nom  de  Syluftre  III . 
fit  qui  fut  dépofé  par  la  fâétion  des  Comtes  de  Frelcan.  Benoit 
IX.  fut  rétabli,  continua  fes  débauches  fcandafeul'es  , fie  réligna 
quelque  teras  après  le  pontificat  1 Jean,  Archiprètrc  de  l églilè  Ro- 
maine, au  rapport  Je  Léon  d'OltiV,  /.  2.  c.  as.  Dans  la  fuite,  il 
occupa  encore  Je  liège  pontifical  à divers  lois,  fi>us  Grégoire  VI, 
après  ClétmtH  II  en  1047,  8c  en  104S  après  Da  male  II,  vivant 
toujours  dans  fes  debordemens  & lits  impiétez.  Il  mourut  fan 
ioj+.  * Platine,  n fi*  rie.  Onuphrc.  Sigcben.  Tritlième.  Génc- 
brard , mlsCS.rt» ». 

B E N O I ST  X.  Antipape  , auparavant  nommé  Jean,  étoit 
Evcquc  de  Vélilri,  fie  fils  de  Oui  Mincius,  de  la  nuble  famille  des 
Cornus  de  Tulculanc.  Léon  IX.  le  créa  Cardinal , fie  lui  donna 
l'Evêché  de  Vélitri.  Depuis,  il  s'éleva  contre  Nicolas  II.  élu  légi- 
timement l'an  1059.  H reconnut  lit  faute  quelques  mois  après,  fie 
en  demanda  pardon  au  même  Pbmilè , qui  lui  permit  de  vivre  dans 
l'églife  de  faintc  Marie  Majeure , fins  pouvoir  exercer  aucune  Ion- 
ftion  du  fircrducc.  On  dit  qu'il  mourut  bientôt  après,  le  deuxiè- 
me avril  de  la  même  année  1059.  * Du  Chêne.  Platine.  Onuphre. 
Ciaconius.  Barotiius.  A.  C.  1059.  çrc. 

BENOIST  Xl.n'eA  mis  que  le  IX  de  ce  nom,  pur  ceux 
qui  rejettera  Théophylaéle,  fils  du  Comte  de  Frcfcatt,  fie  Jean 
mincius  Antipape.  D’autres  qui  omettent  feulement  le  dernier, 
marquent  celui-ci  comme  le  X de  ce  nom.  Il  le  nommoit  SuaUt 
Bncalin,  fie  étoit  fils  d'un  Berger,  ou,  félon  d’autres,  d'un  Gref- 
fier de  la  Marclie  T révjfane,  où  il  naquit  en  1240.  Après  être  en- 
tré à lige  de  1 7 ans  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique , il  y apprit  les 
Belles  Lettres  & la  Théologie,  6c  les  y cnfcig::a  pendant  lefpace 
de  vint  années.  On  l'élut  enfuite  Prieur,  Provincial  de  Lombar- 
die. 8c  enfin  Général  de  fon  Ordre  en  1 sr>S,  dans  le  Chapitretc- 
nu  à Strasbourg.  Le  Pape  Bon  iià  ce  V III.  le  créa  Cardinal  en  129S, 
lui  donna  l’Evêché  d'Oftie , fie  l’employa  dans  diverfes  affaires  im- 
portantes. Après  la  mort  de  ce  Pape , Nicolas Bocalin  fut  élrvé  fur 
le  liège  Pontifical  le  2 a du  mois  d oétubre  1303.  Au  commence- 
ment de  ton  Puniificac,  il  publia  trois  Bulles , qui  annulloient  celtes 
du  même  Bonitice  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel,  révoqua  la  con- 
damnation contre  les  Colonnes,  entreprit  de  recourir  les  Tartares 
pour  la  conquête  Je  U Syrie.  8c  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  être 
utile  au  bien  de  l’Eglife.  Il  fiat  empoifonné  à Pêroufe,  huit  mois 
après  fm  élection,  le  lixiéme  on  le  feptiéme  juillet  de  l’année  1304. 
On  remarque  qu'il  refüfa  de  voir  là  mère,  qui  le  veroit  voir,  cou- 
verte d'habits  magnifiques , fie  quil  la  reçut  avec  joyc  devant  toute 
fa  Cour , lorsqu'elle  revint  fous  fes  vieux  haillons.  Ce  fige  Pape, 
mort  en  odeur  de  faimeié,  compofa  dmers  Ouvrage»,  des  Com- 
mentaires fur  Job,  lur  prefque  tout  le  Pfeamicr , fur  l'Apocalyple, 
8c  fur  S.  Matthieu.  Une  partie  dates  derniers  ont  etc  imprimez. 
11  écrivit  encore , De  rit  Hat  ; Srrmmei  in  diebut  felemtùbut , (jv.  Le 
xorps  de  Benoit  XI.  fin  enterré  dans  l'églife  des  Dominicains  de  Pé- 
rouié,  où  l'on  voit  fon  tombeau , 5c  cette  êpitarhe  qui  curaient  l'ab- 
br.-gé  de  fa  Vie, 

Oi juam  landau Jmi'  ijaam  Jatcher  tfl  ventranjut 
Iaclytai  ilie  Pater,  fruit  extilit  Or, Lue fiacre j 
Sarûli  Dominiei  Cbrifli  xigitanlii  atnici 
Itüar  bmoratui , fini  rxiitii  iffie  vacants, 
tÿeüat  talii  /rater , fit  Dax  Oeturaüt  ; 

Sic  Rex  dafbhtt  fofl  bac  fit  carjo  Sabiu*  , 

Ofiia  , l'ellelru  titulisjibi  étant  fia  Ittit. 

Terficit  Hangar  U Légat  ai  tafia  Sa  fiât. 

Fil  Pater  iffie  Patrii , ta  fat  eréti , gUria  frattii , 

•P  fl  mérita  Jiitai  re , ntmi’ie,  vir  Urne  MJ  ut. 

Trrvijii  datai  lût,  frima  fti  Pontifie  ai  at 
Anna  Met  fit,  fibi  relie  fntdita  rexit, 
la  nam  rnitu  martii  frtficrniiur  ente. 

Haut  hatn'mtm  faaemm  rtddxnt  nurxeula  tantum. 


frmamtrii  figrût  daru  grata  javamium  digait. 

Licier  baie  menti  ; 1 arrêtant  milte  trectuti 
Çfifiuatuar,  afpevjii  dum  traaj.l  hic  Um»  mith  , 
btrufie  , dkjtxta  Jmlit fiant  talta  gifla. 

Sa  Vie  a été  écrite  par  Nicolas  Mauro,  Jurifconfolte.  Clément 
V.  lui  luccéda.  • Séraphin  Razzi.  Gréguire  Luzixm.  Sienne. 
Fcrduund  de  Caflille.  Antoine  de  Sienne.  Du  Chene.  Louis-Ja- 
cob. Spondc.  Rainaldi.  Ciacc»ius , ficc. 

BENOIST  XII.  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux,  avoit 
été  nommé  F.  J acquêt  Paarmtr  ou  da  Peur,  fie  par  alluiion  i lixt  ha- 
bit, le  Cardinal  Blanc . H ctoit  fils  d'un  Meunier,  nommé  GjnL 
laumt.  fie  natif  de  Saverdun  au  pus  de  Fois,  lur  l'Anège.  Apréa 
avoir  achevé  les  études  dans  fon  Ordre , il  fut  tait  Docteur  de  Parts, 
Abbé  de  Four-Froide , dans  le  dioccfr  de  Narbonne , puis  Eve- 
que  de  Pamiers.  de  Mire  pou.  Cardinal  l'an  1327,  fit  enfin  Pape, 
après  Jean  XXII.  Son  elcébun  le  ht  le  uo  décembre  1334.  à 
Avignon , où  il  fut  couronné  le  cinquième  janvier  futvant.  B con- 
tinua les  cenfures  de  Ion  prédecellêur  curare  Louis  de  Bavière , ic 
il  excommunia  ceruins  Hérétiques , nommez  FrattctlU  , contre 
leiquels  il  avok  autretôis  ccru.  On  admira  les  précaution*  qu  i! 
prenoà  ai  conférant  les  Bénéfices,  fie  le  refus  qu'il  fit  de  voirie* 
proches,  diûnt  que  les  Papes  dévoient  être  feiublablcs  i MelchUe- 
dcc  h . qui  n avoit  point  de  parens,  St  le  fervoit  pour  l'ordinaire  de  ce* 
paroles  du  Roi  Prophète,  Pfi.  ifi.  félon  la  Vulgue  U uj  fekinl'He- 
breu.ïi.  1 4.  Si  Ut  mirât  ne  dominent  peint, je  fierai  fiaat  tache,  & je  fierté  fa- 
nue  dm  tre, -grand  crin».  Il  travailla  audi  pour  la  reforme  Je* 
Ordres  Religieux,  fit  il  reçut  avec  bonté  1rs  villes  d'Iulie,  qui 
qiratoient  le  parti  des  ennemis  de  J'Eglile , pour  rKunnoiire  le  Imnt 
biége.  Ce  fâint  Pape  écrivit  un  Traité  fur  l'éut  des  âmes  apres  U 
mort , queftion  qui  s'étoit  élevée  fur  la  fin  du  Pwuitkat  de  fon 
prédécrileur , fit  qu'il  décida  conformément  à la  créance  commun* 
de  l'Eglifê,  par  une  Confliruuun  du  21  février  1 336 , déclarant  Hé- 
rétiques ceux  qui  fomiendroient  avec  obfbnatkui  quelques-uns  de* 
articies  contraires.  Les  Hilkiriens  prient  avec  éloge  de  Benoit 
XII.  qui  mourut  à Avignon  en  odeur  de  binteté  le  25  avril  défia 
'34- . après  avoir  tenu  le  liège  fept  ans . quatre  mois , fit  fia  jours 
«in  corps  fut  enterre  dans  l'églife  métropole  de  Notre-Dame  de* 
Dons.  Clément  VJ.  lui  luccéda.  Outre  les  deux  Ouvrages 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  Benoît  XII.  «impoli  des  Commen- 
tîlrCS.  *ur.  ^e*  Pfeaumes;  Oe  Statu  Caaouùorum , Décrétait  KiLiiû/irara- 
Canflitutra  de  Refermât, me  BesediHintrum , la  Vie  de  S.  Jean  Gual- 
bert.  Fondateur  de»  Religieux  de  Val-Ombreufe.  * LeÀienotareda 
Curaux,  de  Chryfbftome  lient tquez,  fit  te  Haetfnlage  Béntdiéhn 
d'Arnoul  Wyon.  fie  de  Hugues  Maùnrd.  Du  Chêne  fie  Bafouer 
n»  BeneMcia  Xtl.  Frizon.OWf.  Parf.  Ruben  8c  -Saune- Marthe, UaU. 
Cfirifl.  Lrxiis.Jjcub,  JSiUiatb.  Pmtifi.  Du  Saulliy  , M Martyr.  Qn/L 
Ciacunius.  Poilêvin.  lizuvius.  RamaMi,  fiée. 

BEN  O I S T XIII.  Antipp  , du  Pierre  de  latum  ou  delà  Lo- 
tte t:\  Efpgnc,  nitu  de  CaIjh-,  ou,  lelon  d'autres,  de  Hucfca 
dans  le  Royaume  d'Aragon , 8e  fils  de  Jean- y. ar tua  de  Luna  . fie  dé 
Marie  Ferez  Çotor.  On  l'éleva  dans  i « iude  de  lajurifpmdcnce  Ci- 
vile fit  Cano.-1i.3ue  ; mais  fun  inclination  le  portoii  a la  guerre.  En 
cher  pendant  les  guerres  de  Caflille , entre  Pierre  , dit  U Cniel  fie 
Henri,  Comte  de  TriJtemare,  il  pona  les  armes  en  faveur  du 
dernier.  Dzpis,  il  reprit  I étude  du  Droit,  Ce  vira  à Avignon 
ou  l'un  avoit  transieré  le  fâint  Sièges.  Il  enfeigna  le  Droit  dans  1 U- 
iBvcriité  de  Montpellier , avec  beaucoup  de  féputuion  , fie  fût 
pourvu  de  l'Archidiaconé  deSaraguflè,  puis  de  la  Prévôté  de  Va- 
lence en  Efpagne.  Enfin  le  Pape  Grcgoire  XI.  le  créa  Cardinal  du 
turc  de  Saune  Marie  ut  C tfimeàin,  le  20  décembre  1 375.  Ce  Pape 
qui  conlulmii  K nouveau  Cardinal  fur  cou-.es  les  affaires  importantes] 
le  nomma  pour  être  un  des  Commilüircs  qci  curent  otdre  d examn 
ner  le  livre  des  Réveillions  de  liunc  Brigitte.  Depuis,  après  la 
mon  de  Grégoire  XI. arriver  en  137S,  le  Cardinal  de  Luna  le  uuu- 
ï? Î-*  efij}lon  de  Çicmem  Vil. fie  le  fuivit  a Avignon,  abandonnant 
Lrbin  VI.  qui  était  à R -une.  Clément  l’envoya  Légat  en  Efpaeiv, 
puis  en  France,  ou  il  tût  prefque  mcijours accompagné  de  Lira  Vm- 
cem  Ferrier.aScétanfde  parler  continuellement  contre  le  Schifme  je 
de  protêt  ier  que,  s'il  étoit  a la  place  d'un  des  Papes,  il  n y auroit  «imiis 
de  crmiideranon  allez  pi'iilânte  qui  put  l emivchcr  de  travailler  a 
U réunion  des  Fidèles  fous  un  même  ClieL  Cependant  après  la 
îiwrt  de  Clément  VIL  qui  arriva  le  16  feptembre  de  l’an  1394  les 
Cardinaux  de  foo  obédience  eraréretu  dans  le  conclave  au  nombre 
de  vins-deux  le  ad  jour  du  même  mois , fie  le  28  fuivant  ils  élurent 
Pierre  de  Luna  , qui  prit  le  num  de  benoit  XIII.  Avant  cette  élé- 
étion  ils  firent  un  aétc . qu'ils  fignérera  tous , par  lequel  ils  promet- 
taient que  celui  qui  lêruit  élu  ; renonceruit  au  Pontifical,  lursiiu'il 
eu  fcrou  requis  par  le  Saaé  College , pour  finir  le  Schifme.  Bcimji 
oublia  bientôt  cette  promette , & lut  inébranlable  a toutes  les  ini tan- 
ces qu'on  lui  fil  de  s en  fouvenir.  Lorsque  le  Roi  Charles  VI  le 
Cierge  de  France,  lUnivertité  de  Paris,  fit  divers  Princes  de  I Eu- 
rope , lui  proposèrent  la  voye  de  ccûion,  il  éluda  cette  propoiition. 
8c  il  promit  enfuite  d'y  donner  les  mains , pour  avoir  le  teins  de 
prendre  des  mefures  contraires.  Enfin  il  leva  le  mafque . fi<  rcliiia 
ouvertement  de  tenir  ce  qu'il  avoit  promis.  On  l'arrêa  à Avignon- 
nuis  il  trouva  moyen  den  forur  déguiféen  1402,  & il  f*  retira  i 
Chat  eau- Renard , dans  le  Comté  de  Provence , ou  il  trouva  quel- 
ques  troupes  de  fa  Garde.  Dans  le  Concile  de  Pife  , ienu  en  tloo 
Benoit  fil  Grégoire  XII.  furent  déclarez  Schématiques,  Violateur* 
de  leur  foi,  fit  déchus  du  droii qu'ils  prétendoient  avoir  au  Pontificat 
ce  qui  fe  fit  en  la  XI V Srifion  tenue  le  cinquième  du  mois  de  juin-  fie 
le  26  du  même  mois  les  Cardinaux  étant  entrez  au  Conclave  y é- 
lurent  Alcxindrc  V.  Benoit . loin  de  céder  , créa  de  nouveaux 
Cardiuaux,  aprts  qu'il  eut  clé  abandonné  par  la  plus  grande  put» 
de  ceux  qui  lavoient  clu.  CeA  de  lui  que  le  célébré  Jean  Gerfôn 
Chancelier  de  l'Univerfné  de  Paris . du  hautement  qu'il  n'y  avoir 
que  I éclipfe  de  cette  lune  fatale  qui  pùt  donner  la  paix  a l'Eglife  11 
fcüfuk altulîon au  nom  vcnublc  de  Benoit,  lequel  eu  iqtÿlutemru- 
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Te  une  fois  excommunié  8c  dépofc  dans  Je  Concile  de  Confiance,  i rite,  voulu!  le  rendre  utile  à plus  de  gens , en  le  pourvoyant , corn» 
Il  fc  retira  dans  une  petite  ville  du  Royaume  de  Valence,  nommée  me  il  lit . de  I Archevêché  de  Bénéveni,  le  huitième  décembre 
IbetfuU,  Se  y mourut  au  mois  de  leptembre  de  l'an  1424,  apres  168t.  Il  ëtoit  dans  cette  dernière  ville  le  Samedi  iinqwéme  juui 
avoir  vécu  trente  art»  dans  le  Schifme  , & avoir  obligé  deux  CarJt-  16S8 , lorsqu'un  tremblement  de  te  ne  qui  1a  renvetfa  préfacé  toute, 
nuux  qui  le  luivoiew,  d élire  pour  Pape  Gllcs  de  M union  , Ara-  ruina  le  PsUi>  Archicpifcopal,  ou  il  étoit  iciie  fort  avec  un  Gentil- 
gunnuis , Chanoine  de  Barcelone,  qui  le  lit  appelter  C liment  t'ai,  homme.  Ils  lurent  précipitez  l'un  & l'autre  du  fécond  app.irtetneni 
* Vtyx.  l'Htfioire  de  ceSdiifrae,  écrite  par  M.  Du  Puy,  & pur  fufqucs  fur  la  voûte  de  la  cave.  Le  Gentil  homme  lui  écralé  tous  .'es 
Théodore  de  Nie  m . jufau'cn  1410.  FrattfiR.  Onuphre.  Gcue-  ruines,  mais  l'Archevêque  n'eut  que  de  légères  bleflüres,  quelques 
brard.  Sponde.  Bzovius.  Rainaîdi , Sec.  bout»  de  cannes  de  rul'eau . ayant  turme  fur  là  tète  une  eûvccdc  toit, 

BEN  OIST  XIII.  Pape,  élu  le  23  mai  1724,  pourfuccé-  fous  lequel  il  avou  la  liberté  de  relpirer , fie  qui  fuiatlc-x  ion  pour 
der  i lanterne  XIII , naquit  à Rome  le  deuxième  février  1649.  fer-  fautenir  encore  après , li  chiite  d une  armoire.  Op  le  tira  de  u au 
Auoi  Orfuii  Ion  père,  étott  le  dixiéme  I>ac  de  Ctavina.  dan»  le  bout  d’une  heure  S:  demie  ; lefuit  même  il  prêcha  hors  de  h ville. 
Royaume  de  Naples,  Prince  de  Solutra  Se  de  Valleta,  Comte  de  le  faim  Sacrenjcm  a la  main,  ê<  admimllra  lefunt  Viatique  a un  in_* 
Mura,  d'une  Maifon  qui  a voit  eu  un  Cirdinal  dès  l'an  U45.  Sa  lade  ; & parce  qu'il  attribuuit  la  conlcrvatum  à l'imcrcellkni  Jt  faux 
mère  /h«m  Frirai  puni  de  la  Tolû , étott  fille  du  Duc  de  Crieine.  Philippe  de  Nén  . il  alla  enfuite  a Naples . dans  le  Couvent  de  tins 
de  la  Maifon  des  Frangipani,  où  la  qualité  de  Sénateur  Romain  eli  Ordre  , d'oii  il  fe  rendit  nuds  piez  i l’eglife  des  Pères  de  l'Onuui- 
héréditairc.  Cene  branche  des  Orfini , ou  comme  on  dit  en  Fran-  rc , ou  repofe  le  caur  de  ce  Samt.  Bénévent  rebine  plus  belle 
ce.  des  Urftns , étoit  cadette  de  la  branche  des  Urfms,  Ducs  de  qu  elle  n'étoit  auparavant , l a reconnu  en  des  monument  publics  6c 
Bracctano,  qui  jouïllôtem  des  honneurs  du  folio  à Rome  , 8c  dont  durables  pour  ton  Reilaurateur.  File  lui  a encore  d’autres  obligations» 
le  dernier  mourut  en  1698:  ce  qui  a fait  palier  Ces  honneurs  aux  les  Synodes  qu'il  y a tenus  d’année  en  année,  S:  qu'il  afaimupr.- 
Ducs  de  Gravtna , qui  en  font  en  pollellion  depuis  1718.  Benoit  nier:  te  recueil  des  Comités  de  cette  province  au  nombre  de  XIX. 
illù  de  ceue  famille,  fut  le  premier  fruit  du  mariage  de  Ferdi-  qu'il  a enrichit  de  les  Noces:  les  Capitulaires  dç  l'égide  meiropolt- 
nanti , & on  le  nomma  ritm-frMfau  au  batêtne.  Il  eut  une  édu-  tante  : les  réglés  du  Séminaire  6c  tout  le  refte  qu  il  a publié  pour 
cation  convenable  i fa  uaiilânce  ; étude  dej  Lettres  6c  de  l'Hiftoire,  le  bien  de  la  ville  6c  du  dmctfe,  ou  l'on  compie  pour  beaucoup  les 
delà  Philolbphic  , du  Droit  Civil  5c  Canonique  , 5c  en  un  OCX  de  erfôris  qui!  a faits  en  des  écrits  imprime* , pour  prouver  qu'on  y 
tout  ce  qui  pouvoit  un  jour  1e  rendre  égal  aux  plus  grandes  a fiai  res  -,  conferye  le  corpv  de  l'Apôtre  tant  Ban  hèle  nu.  Le  Pape  lmK*cctx 
nuis  Tes  plus  rapides  progrès  furent  dins  la  piété  , dont  fa  vertueufe  XII.  fouhaita  l avoir  pour  lûcceilcur  en  l'Archevêché  de  Naples . 
mère  lui  donnoit  d'iulli  grands  exemples  que  de  belles  leçons.  Cet-  qu'il  ne  put  lui  faire  accepter.  Clément  XI.  l'ayant  mi»  dans  I Or- 
te  Dame,  dont  la  tendreliè  s oppola  quelque  tems  à la  vocation  de  dre  de»  Cardinaux  Evêques , il  opta  en  1701  l'Evêché  de  Fralcui  ; 
Pierre-François,  en  eu» depuis  une  femblable,  6c  mourut  en  1700,  & en  1715  celui  de  Porto,  comme  Soui-Doyen  duSacré  Collège, 

Protclle  de  1 Ordre  de  fainf  Dominique  au  moiutiére  de  Gravtnt , ™is  il  en  delliiu  la  plus  grande  pirtie  des  revenus  a la  fondation 
fondé  par  fes  libéralité*.  La  crainte  de  lui  faire  de  la  peine,  cm-  d'un  hôpital  i Pono . 8c  te  relie  à la  réparation  d'une  églifc.  I.cs 
pécha  les  Supérieurs  de  cet  Ordre  1 Naples  6c  aux  environs , de  re-  Ecdéliaftiques  réfugiez  I Rome,  au  fujet  des  iminunjtez  du  Royau- 
oevoir  Pierre- François  parmi  eux;  maas  1e  délir  de  répondre  a la  medeSicite,  reçurent  en  même  tenu  lescffets  de  Ct  clurité  corn pa- 
vois de  Dieu  quil'appelioit . lui  fuggéra  le  prétexte  de  voir  l’Italie,  tiiTatue.  On  ne  le  voyoit  que  rarement  à Rome , l’eftnac  de  s Pn- 

rtr  quitter  le  Royaume  , Se  fe  rendre  4 Vende,  où  il  prit  l'habit  F«  8c  des  Congréttdons , qui  lui  renvoyaient  Suivent  U cunnoiffan- 
12  août  1667.  des  trains  du  Père  Vincent-Marie Gemite, depuis  £e  des  plus  dirticiles  affaires  du  Royaume  de  Naples,  h 'étant  pa» 
Archevêque  de  Gênes,  qui  lui  fit  prendre  fe»  deux  noms  de  capable  de  l'y  attirer  ; 6c  ce  n'étuit  qee  pour  celle»  qui  requéraient 
Vincent-Marie.  Sa  retraite  fit  du  bruit  dans  le  monde  ; le  Duc  de  là  prefcncc,  qu'on  obtenait  de  lui  de  quitter  fott  Archeuvhé  pour 
Bracciano,  6c  le  Cardinal  Virginio  Orûni  fonlréreen  ponérent  quelques  jours.  Il  s'cmprélènu  une  en  1716.  Clément  XI.  l'avaci 
leurs  plaintes  au  Pape  Clément  IX.  qui  voulut  bien  à leur  prière  delhné  » i'occafion  des  mouvcmtns  du  Turc  , pour  aller  en  Ali 2- 
examtner  lui-méme  la  vocation  du  Novice.  On  l'appel  U à Rome  . nugne  en  qualité  de  Légat  à Uttrt  ; trais  il  fit  remarquer  lui-même 
8c  là  fermeté  dam  le  parti  que  U Grâce  lui  avoir  infpiré  de  prendre,  tes  inconrrr.tcns  de  cette  Légation  ; 6c  dès  qu'on  eut  changé  d ans , 
clurma  1e  làint  Père  , qui  le  difpenfà  de  ftx  mois  de  Noviciat,  & il  retourna  a ion  dincéle , dont  on  ne  put  le  tirer  ni  en  1719  , ni  en 
lui  permit  de  faire  profellion  dès  le  13  février  1668.  Sans  entrer  1 72 « , pour  être  Doyen  du  Sacré  Collège.  Il  n aurait  pu  néan- 
dans  1e  détail  de  fes  études,  il  lotuint  dès  1670 , avec  applaudill'e-  nxiins  fe  défendre  de  prendre  ce  rang  en  1 724,  s il  n'avoit  été  élu 
ment,  des  Théfes  de  Théologie  a Bologne,  durant  le  Chapitre  Pzpc-  Lin.  milité  du  Sous-Doyen  ayant  long- tems  empêché  qu'un 
provincial  ; & au  commencement  de  1672,  il  en  fit  autant  à Veni-  I r.e  pensât  à lui  offrir  une  dignité  qu  on  làvoit  allez  qu  i!  retideroit, 
le  en  préfence  du  Sénat,  deplulïeurs  Préfats,  6c  de  tout  ce  qu’il  y 00  propolà  pour  remplir  1c  btege  de  faim  Pierre , divers  Cardinaux, 
avuit  de  Gens  diftinguez.  Il  devoir  enfuite  prêcher  te  Carême  à quitte  purent  être  agreez , & touy  les  efforts  des  dnlc-rentei  fartions 
Bologne,  6c  de  la  te  rendre  à Breite,  où  l'on  aHèmblcxt  de  jeunes  I pendant  cinquante  jours , ne  fervirem  qui  les  lafltr  cour  à tour  ; 
Proies,  à qui  tm  le  delftnoit  pour  Profeflêur  de  Philofoptye  , mais  mais  dès  que  les  hommes  fetûreix,  Dieupatla,  & tous  eotenJi- 
la  Providence  en  difpofa  antremem.  Le  mariage  de  Dominique,  rent  d'abord  fa  voix , à la  refcrve  de  celui  qui  n’avoit  cherché  qu  i 
Duc  de  Gravira  Ion  frère,  avec  une  nièce  du  Cardinal  Alttéri,  ne-  l'entendre  pendant  tout  1e  Conclave.  Ce  ne  lut  qu’apres  avoir  epui 
areu  de  Clément  X.  fit  làire  à ce  Pape  une  attemioo  particulière  au  1?  toutes  tes  difficulté*  un  jour  entier , qu'il  fe  rendit  aut  in  fiances 
même  du  jeune  Religieux  , qui  venoir  d'être  ordonné  Prêtre  , & fe  du  Sacré  Collège.  Il  prit  fe  nom  de  Benoit  XIII , peut  être  en  nu- 

Krfuadara  avec  rasion  qu'il  ferait  plus  utilel  l'Eglife  dans  un  plus  moire  d'un  de»  troi»  illufiie»  Pape»  que  l'Ordre  de  S.  Dominique  a 
ut  rang . il  déclara  le  21  février  1672  , que  frère  Vincent-Marie  donnezavant  lui  à l'égide  ; 6c  dans  fa  cérémonie  qui  ternit  l'on  éle- 
Orfini , étott  le  Caroiiul  qu'il  avoii  réferré  m fetto  à la  promotion  &*on , il  changea  lutage  ou  éioient  les  Pape» , de  s allcoir  au  milieu 
du  24 août  1671.  Il  eut  beau  oppnfer  l'on  incapacité,  Sc  la  crainte  de  l'autel . sciant  aflisdu  côté  de  l’Evangile.  Ses  longues  prières . 
de  s'égarer  des  voyes  dulàlut  dans  une  dignité,  à laquelle  il  fe  tes  jeûnes  6c  fes  abfhr/mcci.  la  vente  d une  partie  des  meubles  de 
crayon  moins  appelle  de  Dieu , que  par  la  chair  & le  lang;  Clé-  fes  Palais  6c  le  reitanchement  d'un  grand  nombre  d Officiel  s inuti: 
ment  X.  lui  commanda  par  un  bref  du  premier  mars  de  l'accepter , le» . fon  allidaité  à vifuer  les  pauvres  dans  tes  Hopiuux,  à les  con- 
fie donna  ordre  enfuite  i fon  Général  de  l'amener  4 Rome  . où  il  n»  foler  6ci  leur  ad  mini  tirer  tes  Sacrttncns, les  grandes  aumônes  qu  i! 
fin  pas  plutôt  arrivé  , que  te  Pape  fans  s'arrêter  4 fes  prières  6c  â fes  leur  diftribuoit  6c  fa  facilité  i leur  dotioer  audience  ; avec  tout 
larmes,  lui  mu  lui-méme  la  cakxc  fur  la  tête.  Les  deux  année»  cela  fon  zélé  pour  U réforme  des  mœurs  6c  fini  applitaiion  aux 
fuivantes . il  lin  nommé  Préfet  de  la  Congrégation  du  Concile  , & affaires,  rempliilbient  tes  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  fun  éle- 
aggrégé  4 pluiicura  autres  Congrégations.  Il  fut  aufli  de  cette  af-  teftion , & te  montraient  aux  yeux  des  hommes,  auili  grand  que  fa 
femblée  de  Savans,  dans  U Bibliothèque  de  la  Fre/u/analr,  où  l'on  dignité-  Son  Pontificat  a été  travrrfe  par  des  affaires  très-délicates 
iraitou  principalement  des  Conciles , aufquels  il  s'efi  toùpurs  appli-  6c  importantes  ; les  demandes  du  Portugal  au  fufet  de  M.  Bichl;  1e 
qué  depuis , ainft  qu'4  l'intelligence  de  l'Ecriture  6c  de*  Pères,  avec  refus  du  Cardinal  de  NoailJes  d'accepter  b Conftitution 
9 le  fuccés  qu’on  peut  voir  dans  tes  Ouvrages  qu'il  a publiez , princi-  refus  qui  foutenoit  les  Janfenifics  en  France  ; 6c  la  rcjefkion  de  li 
paiement  pour  1e  bien  des  trois  Diocéfes,  qu'il  a gouvernez  lucceffi-  Légende  de  Grégotte  VII.  par  l'Eglife  Gallicane.  Benoit  a con- 
cernent. Son  affeétion  pour  fon  Ordre , dont  il  étoit  le  quarante-  fiaminent  relufé  d’accorder  au  Roi  de  Portugal  ce  qu’il  fbuhaitoit. 
huitiérae  Cardinal , l obligeoit  de  tems  en  tems  à demander  pour  lui  & eft  venu  4 bout  de  faire  accepter  la  Confttrwion;  mais  fes  efforts 
quelques  grâces , qu'il  obtenott  toujours;  mais  cene  aff'eétion,  quoi-  ont  été  Tains  en  faveur  de  la  Légende.  Enfin  Benoit  callc  d’années 

que  très-louable , lui  fit  moins  d'honneur , que  fon  attachement  in-  6c  de  fàints  travaux , mourut  comme  il  avoit  vécu,  c’efi  4 dire, 

violable  à obferver  tout  ce  qui  s'obierve  dan»  ces  Couvents  où  la  dans  de»  fenumens  de  piété  Je  21  lévrier  1730,  ayant  régné  cinq 

Rég'e  de  faim  Dominique  elt  exaftemeot  pratiquée.  Lesauire»  ans,  huit  moi»,  6cstjours;  âgé  d'environ  ii  ans  6c  tojours.  Le 

dignité*  F-ccléfiaftiques  ou  il  fut  élevé  dans  la  fuite,  & la  Papauté  Cardinal  Cofoa  qui  avoit  été  Ion  Favori , & qui  avoit  aSuféde  fon 

même  ne  lui  ont  rien  fait  changer  dans  le  genre  de  rie  qu'il  avoit  autorité,  courut  rifque  d'être  maflàcré  par  la  populace.  & il  ftu- 

embrallè.  Le  17  ^mvier  1675  , il  fût  fait  Archevêque  de  Mantre-  mit  été,  s’il  n’eut  pris  U iùitc  avec  une  bonne  efeorte.  Les  Béné- 

donu  , dans  U Capiunaie  . ayant  préféré  ce  üége  , qui  eft  pauvre,  vcmins  qui  étoiem  4 Rome  trop  favorite*  fous  ce  Pontificat , étant 

à celui  de  Sateme.  que  le  Roi  Catholique  lui  préfentox.  Il  fut  fa-  devenus  Vobjet  de  la  haine  du  peuple,  fe  virent  maltraitez  6c  pillez 

cré  le  cinquième  février  pr  le  Cardinal  Altieri . 8c  fe  rendit  auifi-  par  le  peuple  dé*  que  Benoit  eut  fermé  les  yeux.  * Annie  Donwn- 
tôt  à fim  F.glifc . au  bien  de  laquelle  il  travailla  arec  un  zélé,  dont  . frtfitet  dt  mti.  Etbard  . Smft.  Ord.  FF.  JW.  trar  j.  RiU- 
fes  Lettres  Paftorales , 6c  le  Recueil  des  Synodes  qui  y avaient  été  tioa  du  tremblement  Je  Terre  fier  lui- mime,  (y-  *uiret  ReUtittu. 
tenus  par  le  Cardinal  Gallk»,  font  des  témoins  fubltlfans.  Ce  dto-  BENOIT.  Vtytx.  B E N O IS  T. 

céfe  fe  relierait  de  fes  foua  paternels , après  même  qu’il  l’eut  quitté  BÊNOMOTÀP  A,  ville  capitale  du  Royaume  de  Mo- 

pr  ordre  d'innocent  XI , le  22  janvier  1680 , pour  gouverner  ce-  nomotap , fur  1e  fleuve  du  Saint- Efprii.  Elle  eft  diffame  de  CcU- 
lui  de  Ceféne  ; car  ayant  appris  qu'on  y fouffroit  une  exrrcmc  difette  fa  , du  côté  de  l'Océan , de  vint  8c  un  millet.  * Bertb.  Mtttl. 
de  grains , il  acheta  des  blez  dans  la  Romagnc,  où  eft  Céfene;  & 'BENSCHOPouBENSCOOP,  nom  de  deux  beaux 
pree  quoi»  vouloir  en  empêcher  letranfport,  ilfe  chargea  luimê-  villages  de  Hollande,  Tun  dans  le  Comté  de  Leerdam;  l'autre 
■ne  de  leur  conduite  jirtqu‘4  Manfrédonia , où  il  les  fit  diftribuer  dans  la  Seiuteurie  dlITe Iftein. 

aux  purres.  Ses  réglemens  pour  le  bon  ordre  de  la  ville  6c  du  BENSERADE  (lüuc  de)  naquit  en  1612  , 4 Lions  ville 
diocefe  de  Céfene . & fes  Lettres  Paftorales  au  Clergé , font  voir  de  Normandie  proche  de  Rouen.  Il  itott  iffù  île  Piul  de  Benfera- 
qu'il  ne  diminua  rien  de  fon  zèle  pour  lefervice  de  Dieu,  6c  le  (à-  de,  Seigneur  de  Chépy,  Chambellan  du  Roi  LouV»  XII , Grand- 
ira des  peuples  confiez  à fes  loins  ; trais  cene  églife  ne  le  garda  ps  Maître  6c  Capitaine  Général  de  fon  artifferie.  Capitaine  Gouverneur 
fax  années  entières,  & le  Pape  Innocent  XJ.  qui  cuonoillïm  fan  me-  du  château  de  Milan  qoi  fût  tué  d'un  coup  de  canon  au  fit  ge  de 
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Ravenne  en  1519.  Son  pérc  étoit  Grand-Maître  des  Eaux  St  Fo 
réis , & d.i  côté  de  fa  raérc  il  ctoii  allié  à la  MaÜbo  de  la  1 une . & 
de  Vignacourt  félon  quelques- un»,  ou  de  Wignerot  fekm  d autres. 
11  naquit  de  la  Religion  Réformée,  nuit  il  ny  fut  pa*  élevé,  car 
il  étoit  fort  petit , lorsque  fon  perc  fc  fit  Catholique,  lj  y en  a qui 
prétende»!  qu  il  étoit  allié  du  Cardinal  de  Richelieu , qui  lui  «tonna 
penfion  & le  lu  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Cetie  wiflanct: 
jointe  à-  la  beauté  de  Ion  efprit . lui  dannoit  une  honnête  hirdiclle , 
qui  le  rendit  tjiralicr  avec  les  plut  grandi  Seigneur»  de  la  Cour,  dont 
il  étoit  tendrement  aime,  fit  qui  ne  s’emj*eifoieni  pas  moins  i la- 
voir  pour  ami , que  lui  à leur  faire  ù Cour.  Lorsqu'il  dut  rece- 
voir U Confirmation . on  le  mena  U veille  voir  l'Evêque  , qui  de- 
voit  le  confirmer.  Cet  Evêque  le  voyant  fort  vif  pour  fonige , car 
il  n’avoit  encore  que  lia  ou  fept  ans,  & fichant  qu  il  t’appelloit  Z/iar, 
nom  qui  fentoit  le  Huguenot , il  lui  demanda  s'il  ne  vouloit  pas 
changer  de  nom.  <gut  w>#  donntrrt-vmt  it  rtteur*  répondit  le 
peut  Brnferadc.  On  nt  donne  peim  de  releur  four  changer  it  nom , lui 
répondu  l'Evi-que.  Jt  garderai  Jonc  It  mita,  répliqua-!  il.  Vont 
«tu  raifort , moafilt,  lui  dit  l'Evêque  en  fourrant,  car  quelque  mm 
quo  zcwj  ayez , vous  faterev  A itn  le  faire  valût. 

Au  fort»  du  Collée,  il  compota  trois  ou  quatre  pièces  de  Théâ- 
tre, qui  réunirent,  entre  autres  iphis  & Jante , 3e  MarrJmém. 
La  Reine  mere  de  Lents  XIV , lui  donna  une  penfion  de  trois  mille 
livres.  Il  s'attacha  au  Maréchal  de  Br  ni,  qui!  fuivit  dans  toutes  fes 
cipédiiions,  8c  après  la  mort  de  ce  Seioieur,  il  retournai  la  Cour, 
où  il  brilla  plus  que  jamais.  Qyoiqu’ii  vécût  très-tâmiiiéteraent  avec 
les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  ainti  que  j'ai  du,  il  y vivais  avec 
une  très-grande  circonfpeftion.  Vous  veut  inwatt. , difoit  il  quel- 
quefois 1 fes  amis , it  voir  la  maaiin  iaot  jt  parle  aux  pim  granit 
Sàgtuurs  ; fâchez  q ut  jt  fuit  teajourt  fur  mes  garJn avec  tux  , (y  fut 
perfonne nobftrv*  miiux  que  mai  Ui  Imgatt  & lit  brevet  ta  Uur  parlant . 
Ci  fini  itt  Ùtat , ajoutou  il , qui  par  leurs  tarifai  ajftHiti  tnt  ttaitnt 
itt  pièges  à tout  miment.  Ht  {traient  ravit  que  jt  m iebapajfe  à quel, 
qui  Choir  it  trop  familier  , ptur  41  tir  U plaijtr  it  mt  ianntr  un  coup  it 
pattt  ; mais  , Dieu  merci , jt  ne  leur  ai  peint  encart  ianni  cent  fartt  it 
üvmifamtnt . Il  étoit  bien  f«ii  de  £1  perlbnne  & d une  taille  fort  ai. 
Ice , ton  propre,  & fort  galant , qualité  qu'il  conferva  jufques  dans 
û vieillellc,  fans  quelle  lui  donnât  jamais  du  ridicule;  ce  qui 
demande  dans  un  âge  avancé  bien  de  t'efprit  Ce  du  bon  lent,  lia 
excellé  en  l'art  de  railler  finement  &t  agréablement.  Ses  Polies  fi- 
rent pendant  plus  de  quarante  ans  les  délices  de  la  Cour  6c  de  route 
la  France,  paniculiérement  pendant  U jeuneflè  du  Roi  Louis  XIV  , 
par  les  vers  admirables  quil  füfoit  pour  les  Ballets  que  ce  Prince 
danfoit  ou  iàifoù  danfrr  tous  les  hivers , avant  que  l’Opéra  fût  en  ré- 
gne. Ces  vers  font  d’une  efpéce  toute  nouvelle , & dont  il  fut  le 
premier  Inventeur.  Avant  lui  les  vers  d'un  Ballet  ne  purloient  que 
des  petfonnages  qu’on  y riifuit  entrer  , & point  du  nui  des  perlon- 
net  qui  les  rêpréfentoient.  Benferadc  tournoit  fes  vers  d" une  maniè- 
re, qu’ils  s’eniendoieni  également  des  un»  8c  de»  autre»:  8c  comme  le 
Roi  reprélentoit  tantôt  Jupiter,  8c  tantôt  Neptune , quelquefois  Je 
Dieu  Man  , d'autrefois  le  soleil,  rien  n étoit  plus  fptrituel,  que  les 
louanges  fines  qu'il  lui  donnoit  fans  s’ad  relier  1 lui.  Le  coup  por- 
toit  for  le  perfonnage  8c  le  contrecoup  fur  la  perfonne  ; ce  qui  don* 
noit  un  double  pliilir , en  donnant  à entendre  deux  chofe*  à la  fou . 
qui,  belles  féparemment , devenoiem  encore  plus  belles  étant  join- 
tes etifemble.  Il  en  étoit  de  même  de  tous  les  Seigneurs  8c  de  tou- 
tes les  Dîmes  de  la  Cour , qui  danfoietu  avec  le  Roi  dans  ces  mê- 
mes Ballet».  Leurs  qualitez , leurs  talent , 8c  quelquefois  même 
leurs  intrigues  y étoient  touchées  fi  délicatement,  qu’ils  étoient  obli- 
gez d'en  nre  le*  premiers.  Ses  autre*  Poëûes  étoient  auflî  fiirt  fpi. 
rituelles.  Le  Cardiml  Mazarin  les  efhmoit , 8c  fc  fâtfoit  honneur 
de  dire  qu'en  la  jcuncllè  il  avait  fait  des  vers,  qui  reirembloicnt  1 
ceur  de  Benferade.  Il  lui  fit  donner  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vre» , & une  autre  de  mille  écus  fur  l’AbW  de  satat-zley.  En  en- 
voyant i une  Dame  de  qualité  une  Pariphrafe  fur  le  livre  de  7 ai,  il 
l'accompagna  d'un  Sonnet . qui  fit  tant  de  bruit , que  Je  Lefteur  ne 
fera  pu  tâché  de  le  trouver  ici  : 

Jai  it  mille  leur  ment  air  tint 
l'eut  mira  fa  pliai  tenant  ; 

Mail  raifennablement  il  craint 
J2ut  vaut  henjtytz  point  tenue. 

Veut  verres,  fa  mifirt  nue  , 
là  Inimémt  ft  dépeint , 

Accoutumez  vaut  à la  vue 
Dm  hammt  qui  foaffrt  & ft  plaint. 

tien  qu'il  lit  i extrêmes  feutrantes 
On  viit  aller  itt  paiitnttt 
Plut  lent  que  la  jimnt  n’aSa. 

Car  til  tut  itt  maux  iutrtjailtt. 

Il  itn  plaignit,  il  ta  parta, 
y ta  cannait  it  plut  tmftrabUt. 

Comme  ce  Sonnet  plut  extrêmement,  ceux  qui  n'aimoient  pas  qu’on 
lui  donnât  tant  de  louanges  , prétendaient  qu'il  n'ipprocnoit  point 
d’un  Sonnet  que  vaiturt  avait  Dit  pour  une  Dame  fout  le  nom  d'C/- 
remit , il  qu'ils  lui  oppofoient.  Afin  que  le  Public  puilTe  mieux  les 
comparer  on  le  mettra  aulli  ici. 

Jl  faut  finir  mit  jomrt  ta  Camiur  il/raait , 

Labfence  ai  le  terni  ni  m'en  {auraient  guérir  i 
Zl  J»  ne  voit  plut  riaa  qui  me  pût  fttturir , 

Ni  qui  fia  raptlltr  ma  liberté  battait. 

Dit  laaglemt  jt  eaaatit  fa  rigueur  infinie  ; 

* Mail  pnfane  aux  beautex  peur  qui  it  dût  férir-. 

Je  béait  mtn  martyre , (ÿ  c entent  Je  mentir  , 

Je  i iift  mur  mûrir  centre  fa  Tynwnte. 
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Quelquefois  ma  Kaifan  , par  it  ftibUt  iifcann  , 

M'incite  à La  revoit t , ty  mt  pramtt  futur t ; 

Mail  hri  qu  i mars  btfom  jt  mt  viuxftrvir  i tilt, 

Aprèt  btaucaup  Jt  peint  & J tfart,  impmjaat , 

Elit  dit  qulfraïut  e/l  feuie  aimabit  Ç*  te  Je, 

Zl  mi  y rengage  piui  que  m Jent  ttut  met  fent. 

Toute  la  Cour  fut  partagée  for  ces  deux  Sonnets , & il  fe  forma 
comme  deux  parfis,  dont  celui  de  Benferadc  sâppeltoit  lo  [uni  des 
JobtUnt,  8c  celui  de  Voiture  le  paru  de»  Uranau.  haix.ee  écrivit 
fur  ce  fujet  8c  l’on  trouve  dans  fes  Oeuvres  des  Remarques  for  les 
deux  Sonnets.  Motiûeur  le  Prince  de  Cmti  prit  le  parti  de  Beofe- 
rade  comre  Voiture,  & Madame  de  LangutvilU  tour  de  ce  Prince 
fc  déclara  pour  Voiture  conue  Beniendc;  ce  qui  fit  dire  à une 
perlonne  très  fpintuelie. 


te  Jtflm  it  Jai  tfi  étrange  , 

D'éirt  toujours  ptrfttuti , 

Tantôt  par  un  Daman  , (y  tantôt  par  un  Ange. 

La  quefiion  demeura  i.xdécife.  & l’on  convint  feulement,  que  fi 
celui  de  Voilure  étoit  le  plus  beau  , au  gré  de  quelques-uns , celui 
de  Benlênde  étoit  le  plus  galant , au  grc  de  tout  le  moode.  Ben- 
feradc a fait  toutes  les  Métamorphufes dOvide  en  Rondeaui . ce 
qui  a paru  un  defléin  bien  bizarre  à plulieurs  perfonnei.  Aulli  a- 
ton  porté  des  jugement  tout  different  fur  cet  Ouvrage  , quelques- 
uns  1 ayant  tourné  en  ridicule , 8c  d'auircs  l'ayant  Ion  eltxmé.  Il  y 
a quelques-uns  de  ces  Rondeaux  qui  font  fort  beaux,  il  y en  a de 
médiocres,  & d'auircsafiéz  médians.  Chaque  Rondeau  rapporte 
ce  qu'il  y a d'effcmiel  daiu  celle  Fable  , avec  des  moralwez.  Le 
Roi  de  France  voulut  bien  faire  la  dépenfe  de  toutes  les  Lrtimpes 
de  ce  Livre,  qui  font  belles  8c  en  très-grand  nombre.  Beuferade 
a aufii  fait  plulieurs  Ouvrages  de  dévouera  , 8c  entre  autres  I ’Ofatt  de 
la  l'irrge  , av-c  pluûeurt  prières  , 8c  tous  lut  Vjeaumn  de  David.  11 
mourut  à Paris  en  1691.  Les  uns  mettent  U mort  au  tj  oétobre. 
comme  M.  Perrault;  les  autres,  le  19  oétobre,  cutnme  fc  Père 
Niccron;  d’autres,  au 20  oétobre,  comme  M.  l'Abbé  dOlivet; 
d 'ai. 1res  enfin  la  placent  au  mois  de  novembre.  Ce  fut  d'uue 
ûignée  de  précaution  pour  fe  Eure  tailler.  8c  elle  lui  coûta  la  vie, 
parce  que  le  Chirurgien  lui  coupa  l'anére.  Il  étoit  Membre  de  l'A- 
cadémie Frantjoife,  où  il  fut  reçu  en  1674.  Mr.  Del'preaux  invitant 
les  Poètes  â célébrer  les  grandes  a étions  du  Roi  de  France  dans 
leurs  Ouvrages , dit  dans  fun  Art  Poétique  : 

jÇw  Je  (an  nom  thtnté  par  U bruche  Jet  Belle  1 
Bnfnndt  en  tout  lieux  nmufilii  rutUtt. 


Ce  Poète  a voulu  nous  faire  entendre  par  U que  Benferade  arolt 
trouré  le  fecrct  de  plaire  â ta  Cour  U aux  Dames.  Il  lui  reproche 
dans  ù Satyre  des  Equivoques,  de  le*  avoir  amufées  par  ces  fortes 
de  pointes.  Lheureufe  fécondité  du  génie  de  Benferade  fuppleaai 
toujours  à la  ftérilité  de  U matière , 8c  les  fujets  les  plus  communs 
recevoiera  de  lui  des  beauiez  & des  agrément  dont  on  ne  les  croyoit 
pas  capables.  Il  mêloit  de  fines  6c  d'innocentes  railleries  dan*  les 
difeours  les  plus  ferieux  , afin  de  les  égayer.  Outre  tous  ces  avan- 
tages, il  avoit  une  grande  préfence  d'clprii.  5c  on  lui  attribue  quel- 
ques bons  mots , qui  marquent  très-bien  fon  ciraétére , 8c  que  le 
Leéteur  fera  bien  aife  de  voir  ici.  Bcnférade  fe  trouva  un  jour  dans 
une  Compagnie , ou  fe  rencontra  une  Demotfeile,  dore  la  voix  fsoù 
fon  Mie  , mais  l'haleine  un  peu  fone.  Cette  Demotfeile  chanta. 
Onen  demanda  lefcntimentà  Bcnférade,  qui  dit  que  les  paroles 
étoient  parfaitement  belles;  mats  que  l'air  n’en  valoitrien.  Une 
perfonne  du  premier  mérite  8c  de  la  première  qualité  difpuunt  avec 
Benferade,  on  apporta  i ceite  perfonne  le  Bonnet  de  Cardinal;  Ben- 
férade  dit . parbleu  , y étoit  bitafoa  Je  quereller  avec  un  homme  , qui 
avoir  U tête  fi  prit  du  Menuet.  On  raconte  de  lui  qu'iyam  un  ami  qui 
paflôit  pour  impuillint,  il  l'en  railfoit  quelquefois.  Un  jour  au  ils 
fc  rencontrèrent  dans  la  rue . fon  ami  hn  dit . eh  bien , Moujienr , 
malgré  vu  maligaet  raiUtritt , ma  femme  t fi  nccemhet  depuis  quelques 
jours.  Oh!  Uoufseur,  lui  répondit  Benferade,  perfonne  un  jnmaii 
ituté  it  Madame  vôtre  femme . Enfin  jamais  homme  ne  fit  admirer 


apres  fa  mort , en  1697.  On  y a mis  û Vie  compolèe  par  M.  l’Ab- 
bé TalUmant.  Outre  les  Ouvrages  dont  on  a den  prie  , on  a en- 
core de  lui,  déifiant.  Tragédie  , La  mort  d'AcmÜe  (y  la  Js,  fuit  peur 
{et  armes,  Tragédie  ; Gufiavt  eu  rhtureuft  ambitim,  TragicenteJie; 
Miléagre,  Tragédie-,  La  Pue  elle  /Orleant,  Tragédie , que  quelques 
uns  attribuera  a M.  de  la  Mcnardièrc  ; Table  1 d'Zfepe  en  quatrains  ; 
Lit  Ptrnaits  Jn  quarante  AtaJémiciens , virtnt  en  1684.  Ce  der- 
nier Ouvrage  n'a  pas  été  imprimé.  * Perrault . Ut  Himmeiiliafira, 
tente  2-  Ménage,  in  varia  Permuta  Las.  Defpreaox , de  l'Art.  Paie, 
chant  4.  Charles  Sorti,  de  U Biblitik.  Fraofûft.  Bailla,  Jugtmen,  dit 
Savant.  RrentilJt  Potfiet  dtverfn.  Journal  dtt  Savant,  terne  q.  par. 
riva.  Jel'cdiiiond Amlierdam  1725,7. 440.  «.1334.  Bayle,  Diâ. 
Critla.  Miment  s du  ttmt. 

•BKNSHAUSEN  ou  BF.NHAUSEN.  bourg 8c 
Sénéchaulfee  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin, 8c  plus  paniculiérement 
dans  le  Comté  dé  Hcnneberg  qui  efl  compris  fous  Lx  Helfc. 

B E N S H E I M , ville  d Allemagne  dans  le  Cercle  du  Bas 
Rhin,  dans  l' Archevêché  de  Mayence,  5c  finette  i l'Archevêque 
de  ce  nom , ell  à l'Orient  de  Wormcs,  au  midi  de  Darmlhdt,  8c 
au  nord  d'Heidelberg,  i 98  drgrez  il»  minutes  de  longitude.  8cà 
49  devrez  36  minutes  de  lantude.  * Dia.  Angl. 

BEN-S1RACH.  ancien  Auteur  Hébreu,  qui  a écrit  quel- 
ques fentences  morales,  8c  que  le*  Juif*  croyrm  avoir  été  petit  fils 
du  Prophète  Jérémie.  * Conrad  Cefher,  «u  fa  Hbluth. 

• * B F.  N T 
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• B EN  T (Jean  Vander)  4*AmrterJam,  Peintre,  Difciple 
de  7 t*n  ti 4 h du  VtUt , ne  fe  fentanc  aucune  inclination  pour  le  maria- 
ge, Æienjii  toujours  cirez  des  Etrangers.  Pendant  une  abftnce  de 
quelques  jours,  on  lui  enleva  quatre  mille  bancs  en  argent  qu'il 
gardon  dans  un  coffre,  6c  cette  nette  le  jetta  dans  une  melanchulie 

ti  le  condmfu  au  tombeau.  * Jaques  Campa  Weyerman , Vm 
hi»irn  far »u  Dm,  en  Flsnund.  terne  yp.  «33.  134. 

B EJ'J  T,  (bciété  de  Peinture.  Vepet.  BENI). 

* BEN  TH  EM  (Henri  Ludolphe)  Surintendant  à Ilar- 
bourg  était  un  Théologien  habile,  modéré  & d une  fort  aimable 
converûuon.  Il  avoic  voyagé , non  leuletnent  pour  (à  propre  utili- 
té , mats  aulTi  pour  celle  du  public,  auquel  il  communiqua  a (on 
retour,  en  Allemand.  I but  fa  Egûftt , Uiûvtrfitz.  cr  CeUégti  ;< 
Helisnde  cr  d' Angleterre.  Il  a laiilé  quantité  de  fupplémens  pour  ces 
deux  Ouvrages.  Il  en  avoit  publié  quelques  autres,  6c  travaillent  à 
-une  ApeUgit  fa  Autturi  qui  ut  tiril/ur  U Vérité  dt  U Religien  Chré- 
tienne. On  a aulfi  itouve  parmi  fes  papiers  un  Examen  de  U Ceme- 
nanct  qu’il  y m entre  lEglife  AngiuAut  ty  U LutheruutM.  Il  mourut  à 
Harbourg  le  neuvième  juillet  1714.  * Biblteth.  Germa ».  terne  7. 
p-  34a. 

BENTHEM  ou  BF.NTHE1M,  ville  8c  château 
d'Allemagne  dans  U Wcitphalie,  8c  au  Comté  de  même  nom, 
dont  elle  eft  le  pruidp.il  lieu,  el)  bâtie  fur  une  roche  proche  de  U 
nviérc  de  Vecbt,  6c  a deux  milles  d' Aiktnagne  d Oidenzeel.  Cet- 
te ville  donne  fûn  nom  au  Couvé  de  Bcmltem,  petit  pais  dans  la 
Wellplulie,  piledc  par  une  ancienne  Maifan  partagée  en  trois 
branches  : l'ùnée  a le  Comté  de  Tectelenburg  ; la  fécondé  le 
Comté  de  Benthem;  & la  troiliéme,  le  Comte  de  Steinfurt. 

Le  premier  que  l'on  connoillè  de  U famille  des  Comtes  de  Ben- 
them.  cft  Eberwein  de  Guttcrswiclc . qui  aquit  ce  Comté  en 
époulint  Hédmge,  fille  de  Henri  U.  8c  faturde  Simon  ht  Bernard, 
derniers  Comtes  de  Benthem.  Arnold  leur  fils,  fut  père  d'E- 
luwKin  II.  qui  ajouta  i ce  Comte  celui  de  Sci-infun,  en  épou- 
fint  MecùthiU*.  fille  8c  héritière  de  baudeuin,  dernier  Comte  de 
Steintûrt.  Il  fut  père  de  Bernard  8c  <1'Ak.nuld  II.  qui  firent  Ut 
trMicim  dt  Benthem  <j-  de  SteinfitilT  ; mais  Bernard 
n'ayant  laiilè  qu'une  petite  fille  nommée  Mfae,  Arnold  lll.  pe- 
tit-fils d Arnold  II.  l'epoufa,  6c  réunit  ainû  les  deux  Comtez pour  la 
fccotvJc  lois.  Eberwein  III.  fils  d Arnold,  ayintépouféala»», 
fille  6c  héritière  de  Conrad  Comte  de  Mecltelbourg,  aquit  aulli 
ce  Comté.  Enfin  Arnold  IV. qui  naquit  de  ce  mariage,  aquit 
les  terres  de  Bedburg,  d'AIpcn  8c  de  Hcifenftein  par  Ton  alliance 
avec  MagdrUine , fille  de  Humbert  Comte  de  Nucnar  8c  de  Lim- 
burgi  6c  il  eut  encore  depuis  la  Baronie  de  Lenep,  le  Comiéde 
Limburg  fur  la  Layne,  6c  1a  Prévôté  héréditaire  de  Cologne,  de 
lafucceftioû  à' Adelphe  ion  beau-frère,  mon  en  1659,  fins  enlins. 
C'ert  lui  qui  eft  la  tige  de  teui  lu  Cemiet  d*  Benthem  lu tjour- 
fbeù.  Adolphe  Ion  filsàiné,  eut  le  Comcé  de  Teckelcnboarg, 
ht  fut  père  de  Mau r ice  , qui  eut  neuf entans ; mais  il  n'y  en  eut 
que  deux  qui  eurent  poftérué  ; Jean-Adelphe , qui  n'a  laillé  que  des 
filles,  dont  l'une  nommée  Chu rUttt- Maurice  sert  laite  Catholique 
en  1693;  6c  Frédéric-Maurice , qui  mourut  au  mois  do- 
ftobre  1710,  âgé  de  5 1 ans.  Il  avoit  épouie  en  premières  noces 
Seuit-Théréfe  , fille  de  Jean- Albert  Comte  de  Ronow , premier 
Miniftre  de  Barekh  -,  6c  en  fécondés  noces  Chrétieieno-Marle,  fille  de 
Ggwwr  Comte  de  U Lippe- Bracke,  de  qui  il  a eu  Maurice  Ca- 
simir, aujourd'hui  Chef  de  ttue  branche , né  le  28  mars  1701;  6c 
deux  filles. 

Arnold  V.fccond  fils  d'Arnold  IV  .eut  les  Comtez  de  B;n- 
* them  5c  de  Steinfurt,  6c  fin  père  de  Josse  , qui  eut  deux  fils. 
Lime  Ernest-Guillaume,  né  en  1623,  qui  fin  Comte  de 
Benthem,  époul'a  Gertrude , fille  de  Hartgtr,  Sieur  de  Zelli,  Juge 
dans  le  pais  de  Zutphen , qui  étoit  fort  riche.  L'Empereur  l’anao- 
blit,  6c  la  fit Comteile  de  l'Empire;  mais  la  famille  mécontente 
de  cette  alliance,  n'oublia  rien  pour  II  troubler.  Le  neveu  d'Er- 
nefl-Cuillaumc,  dont  on  va  bientôt  parler,  fe  fit  Catholique,  mit 
dam  fes  intérêts  l'Evêque  de  Munfler , 8c  obligea  fon  oncle  a fe  faire 
Catholique,  6c  i quitter  Gcnrude , pour  epoufer  avec  la  difpcnTe  d u Pa- 
pe, Ifabelie  Cumtt-fl'edeLimburg.  Celaarrivaen  1678,  Gertrude  eut 
recours  s la  prtteflwndesEuuüénérauxdesProvinces-Uiiies.qui 
après  U mort  arrivée  dés  le  29  mars  1679,  firent  élever  fes  entons . 
ht  enfin  firent  faire  en  1691  à Biletcid,  un  mité  par  lequel  ils  fu- 
rent déclarez  Comtes  de  l'Empire,  comme  héritiers  de  leur  pè- 
re, lequel  éum  mon  le  26  août  1693,  ils  eurent  le  Comté  de 
Steinfurt,  les  Seigneuries  d'Alpen  6c  de  Haverkefweert,  une  pen- 
fum  de  mille  écus  par  an , 6c  le  droit  de  fîiccéder  i leur  couiïn  au 
Comté  de  Benthem,  s'il  ésoit  mon  fans  eofâns.  Cette  branche, 
qu'on  nomme  de  Steinfurt , cft  Luthérienne.  Ernest,  ne'  le  18 
novembre  1661 , en  eft  le  chef  II  épouû  le  premier  mai  1701 , 
Ifabelie  J uflme  Comteflê  de  Hom. 

Le  neveu  d'Emert-Guillaume,  qui  lui  fit  répudier  & première 
femme,  étoit  Arnold-Maurice-Guillaume,  fils  de  Phi- 
lippe-Conrad. Il  naquit  en  1663,  fut  d'abord  Comte  de 
Sceinfun,  comme  fon  frère,  8c  enfuitc  Comte  de  Benthem,  ftnranc 
le  traité  de  Bikfeld.  Il  fut  autTi  Grand  Clumbellan  de  I Electeur 
Palatin,  ht  époulâ  en  1692,  Jeanne  EUfabtth-Traufeift , fille  de  Sa- 
leatn-ErueJl  Comte  de  Manderfcheit.  Il  mourut  le  quatrième  no- 
vembre 1701.  Son  fils  Herman-Frédéric,  qui  cft  chef  de 
cette  branche , efi  né  en  1694.  U efi  Catholique. 

La  matfon  de  Benthem  ne  pollêde  qu’une  ires-petite  rurie  du 
Comté  de  Teckelenburg.  Ane,  femme  du  Comte  Eberwein 
III.  avoh  une  feeur  mariée  i Philippe  Comte  de  Solms-Braun- 
fels.  dont  les  Détendant  ont  demandé  leur  part  dans  le  Com- 
té ; ce  qui  caufa  un  grand  procès , qui  ne  fût  décidé  qu'au  bout 
de  cent  trente  ans,  le  13  décembre  1683.  L'arrêt  du  Confeii 
Aulique  de  ce  jour  ajugeou  au  Comte  de  boiras  trois  portions  de 
tout  l'héritage  partagé  en  huit , avec  le  revenu  depuis  le  commence- 
ment du  procès.  Il  fut  confirmé  en  1696,  mais  l'année  fuivxnte  les 
Dépmcz  de  l'Empereur,  de  l'EJefteur  Fatatra  8c  de  l'Elcétcur  de 
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Brandebourg,  moJérérent  ce  jugement  en  retranchant,  I quoi  l'F.- 
veque  de  Munlter  s'oppofa  comme  Seigneur  fùuverain  du  Comte  de 
Rheda , qui  fin  partie  du  Comté  de  Teaclcnburs.  Enfin  le 
Comte  de  Solms  s’empara  en  1700  de  tout  |tt  Comté,  a l'excépuon 
de  Rhedi  6c  de  ce  qu'y  polléde  l'Evêque  de  Munlier  ; 6c  peu  après 
il  le  vendit  au  Roi  de  PruÜe,  qui  fut  foutenu  dam  cette  aquifition 
par  la  Chambre  de  Wetzlar.  Les  autres  biens  de  cette  Mailon  font 
les  Comtez  de  Benthem  6c  de  Steuiturt  ; le  Comté  de  Limbunt  en 
Weltphalie,  vers  La  rivière  de  Layne;  les  Seigneuries  d'Alpen, 
de  Lenep  6c  de  Hclfenilçin  dans  le  diocélë  de  Cologne  ; la  Pré- 
vôté héréditaire  de  Cologne,  où  les  Comtes  ont  on  Subdélégué , au- 
quel on  doit  remettre  tous  les  Criminels  une  nuit  avant  qu’ils  foient 
punis;  la  Seigneurie  de  Wevelinghofen  ; ht  une  partie  du  Comté 
de  Hoya,  dont  ils  jouïflènt  en  relevant  de  Hefic-Caflêl.  Ces  Com- 
te* font  du  Banc  de  Wefiphalie.  * Lei  im,e.erami  du  mendt.  Bau- 
drand.  Bourgon,  Oêoy,  Hiji. 

’BENTING  ou  BENTINK.  une  des  plus  anciennes 
6c  des  plus,  tvibles  fiualles  du  Duché  du  Gueldre  6c  d Overifiel. 
s’efticHijourj  lignalée dans  les  guerres  des  Ducs  de  Gueldre  contre 
les  Ducs  de  Bourgogne,  6c  dan*  celles  que  les  Provinces- Unies  ont 
eues  arec  le*  Rois  d Efpagoe  5c  de  France.  Les  premiers  dont  les 
anciennes  Chroniques  font  mention,  font 
CostviN  6c  Jean  Bentink  qui  feêllérenten  1368  arec  d'au- 
tre* Nobles,  le  conrraét  de  mariage  d'Edouard  Duc  de  Gueldre 
avec  Catherùie  de  Bavière.  Gofwin  mourut  ions  héritiers:  mais 
Jean  eut  pour  fils  Henri  Bentine  qui  en  1400  fut  inverti  de 
la  Seijuieuric  d’Arcnsberg.  appellée  aujjurd’hut  Bernthuizen  ou 
Berinihuizen.  Il  fcêllaen  1418  le  Trainc  d’alliance  des  villes  de 
Niméguc,  Thiel,  Bommel  . Grave,  8tc.  6c  latllâ  quatre  fils, 
Jean  qui  fuit;  finira;  Helmuh  ; ç?  H-.'.h. 

Jean  Bentink  fils  de  Henri . fumommé  Findifcrtt  ou  fbteur. 
di,  %na  en  1436,  avec  d'autres  Nobles,  deux  de  fes  Itérés,  6c 
les  Régences  d Amhem  . HarJerwyk  , Wageningcn,  Hotte. n 8c 
Elburg,  le  contrat d'allUnce  des  GuelJrois  pour  réprimer  la  p-.nf- 
fancedc  leur  Duc:  ce  qui  fut  bientôt  après  lûivi  par  les  Quai  ut  rs 
de  Niméguc  6c  de  Zutphen.  Il  eut  deux  fils,  Jean  quiïîiit;  6c 
Gérard  Bentùk,  qui  en  tjjî . voyant  que  fa  femme  ne  lui  donnoit 
point  dénions,  tr.uifpona  la  Terre  de  Benunk  entre  Déremer  8c 
Zutphen  l Théodore  Stakebrant. 

Jean  Bentink,  fils  iiné  de  Jean  Bentink,  8c  dont  la  mér» 
étoit  de  la  moilôn  de  Heukelom,  epouf»  N.  de  Berchem deno* 
bielle  Brabançonne.  En  148a.  il  fut  invelii  de  la  Terre  de  Ber» 
rikhuizen.  Il  eut  pour  fils  Henri  qui  luit;  6c  Aleet  mon  laas 
héritiers. 

Henri  Bentink,  fils  âiné  de  Jein6c  de  N.  de  Berchem 
époulâ  Marguerite  Huis,  fut  en  1496  inverti  de  la  Terre  de  Berrik- 
huizen.  6c  eut  cinq  fils  6c  une  fille,  1.  Jean  qui  fuit;  a.  Alb- 
xandre  qui  fuit;  3.  Henri  qui  fuit;  4.  Aleet  qui  époufa  une 
fille  de  la  famille  de  Voorft,  6c  qui  mourut  lins  enfin» , 6cc.  j. 
N....  La  fille  lût  Religieofe  à Sic  Agnéte  d’ Amhem. 

Jean  Bentink,  fils  âiné  de  Henri  Bentink  6c  de  Marguerite 
Huis,  fut  Grand  Ecuyer  de  Charles  Duc  de  Cuetdre,  6c  fut  en 
1503  inverti  de  la  Terre  de  Berrikhuizen.  Il  étoit  tellement  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince,  qu’m  icn  il  en  obtint  la  Seigneurie 
de  Loo.  ht  fût  élevé  à la  chirge  de  Grand  Veneur  héréditaire  du 
Vélau.  De  là  femme  Jeanne  d’Aflpelturn  ou  Appellera  d tut  qurre 
fil»  6c  quatre  filles,  1.  Htari  bentink , mort  en  1530  fins  avoir  tté 
marié;  2.  Marguerite  Bentink , Mère  du  Monaftére  de  Zutféien  de- 
puis l'an  1334,  jul’quei en  13691  3.  Fient,  Religieufe  dans  leMo- 
nartére  dlzendoorn  ) Zutpiirn;  4.  Adolphe  , Grand  Veneur  de 
Vélau,  qui  en  1343  fut  inverti  des  Terres  de  Berrikhuizen  6c  de 
Weftcrhiii  6c  en  1347,  de  celle  de  Lcxi.6c  mourut  en  1348, 
n'ayant  point  eu  d'enlins  de  fa  femme  Marguerite  de  Varik  ; 3.  Jean 
Bentink  , Prévôt  d'Arnbem  ht  Chanoine  de  Déventer  ; 6.  Ame 
Bentink  qui  époufa  léger  d'Arnbem,  qui  fut  fin  Grand  Véneuren 
134S,  6c  qui  fe  démit  la  même  année  de  cet  emploi  en  faveur  de 
Philippe  de  Lalaing,  Comte  de  Huoglir.uen  ; 7.  Alide  Bentink  qui 
époulâ  Philippe  de  Varik  oui  en  154.8  reçut  l’inverti  cure  des  Sei- 
tneuries  de  Loo  8c  de  Welterhof ; Ôc  8.  Charlu  qui  mourut  en  1536 
uns  avoir  été  marié. 

Defcendans  di  A L E X AH  D R r BENTINK  fécond  fils  de 
HENRI  BENTINK  htdc  MARGUERITE  Huis. 

Alexandre  Bentink  fécond  fils  de  Henri  Bentink  ht  de 
Marguerite  Huis  aquit  en  1501 , dans  le  Vélau,  la  Seigneurie  d' Al- 
ler dont  Gilbert  d' A lier  lui  fit  1e  tranfport , remit  huit  ans  après  au 
Duc  de  Cuetdre  fa  mai  Ion  de  Schoonderbeek , 6c  par  le  décès  de  Ion 
neveu  Adelphe  Grand  Véoeur  du  Vélau,  fut  inverti  en  1348  de  la 
Terre  de  Berrikhuizen.  Il  époulâ  Jeanne  de  Zuilen  de  laquelle  U’ 
eut.  1.  Charles  qui  fuit  ; 2.  Adolphe  mon  jeune;  3.  Guil- 
laume quifoit;  4,  Henri  qui  époufa  une  fille  de  la  noble  famille 
de  CuilembouTg,  fût  DrolUrt  de  Cuifembourg,  8c  mourut  fans  laif- 
lèrd'enfins;  5.  Guillaume  Zuilen,  furnommé  le  Lmg , qui 
fuit  ; 6.  Marguerite  qui  fut  mariée  â Cerntült  Lahey  ; ht  7.  Euftbie 
mariée  avec  Cernrille  de  Weefc. 

Charles  Bentink  fils  àiné  d'Alexandre  Bentink  ht  dt  Jeanne 
de  Zuilen,  étoit  Receveur  général  du  Vélau,  fût  en  1550  inverti  de 
la  Terre  de  Berrikhuizen , époulâ  Catherine  de  Hakfort . 8c  en  eut , 

1.  Alexandre  qui  fuit;  2.  Philippe  qui  fût  Gouverneur  de  la 
petite  ville  de-  Straalen  dans  le  Quartier  de  Ruremonde,  épeuû  Al- 
ftrardt  de  F |i  xi  roi  Dame  de  Biecht,  6c  en  eut  Jean  Droiftrt  de  Do- 
ren  8c  trois  filles  ; 3.  Adelphe  qui  fit  le  voysge  d'Italie , où  il  fe  ma- 
ia  8c  où  il  mourut  ; ht  4.  Chrifliat  trône  fans  avoir  été  mariée. 

Alexandre  Bentink,  fils  âiné  de  Charlei  de  Bentink  ht  de 
Catherine  de  Halfbrt  devint  en  1535.  Seigneur  d' Aller,  8c  en  1564 
de  Berrikhuizen,  Confeiller  de  U Cour  Provinciale  de  Gueldre. 
8c  Bourguemâitre  d' Amhem , ht  époulâ  Alide  de  Bukhorrt  dont  ii 
CUI,  Charles  qui  fuit  ; 2,  Guillaume,  tuurt  le  20  déc.  1640, 
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(ans  avoir  été  marié;  3.  Jeanne  Bentink,  mariée  au  moi»  de  juillet 
de  Canner  1610  avec  Jaeputi  Schimmelpennink  Sagneur  d'Engelcn- 
bourg  & de  Ke,l,  & morte  en  165a;  4.  Ckrtflint  Bentink  mariée  en 
1613  arec  Guillaume  de  Haarfolte  Seigneur  d Yrll,  morte  en  163S  ; 
5.  Altxandnne  Bentink  ; & 6.  AT.  Brmmk  morte  de  la  pelle  Lui* 
avoir  etc  mariée. 

Charles  Bkntink  fils  d’Alexandre Bentink  & d' Allie  de Buk- 
horft,  lut  Confeillcr  à la  Cour  provinciale  de  Goeldre,  6c  Bour- 
gucmâitre  d'Arnhem.  En  1607 , il  fut  invclh  des  Seigneurie» 
0 Aller  8c  de  Bcrrikhuizen,  8c  époufa  Sophie  de  Lawick . de  laquel- 
le il  eut.  1.  Alexandre  qui  fuit;  2.  Guillaume  mort  Eulctgne 
au  fen'ice  de  l'Eui  ; 3.  Jeannt-Safhit ; 4.  CMbvwt,  5.  & Gar- 
antir. 

Alexandre  Bentink  fils  de  Charles  Bentink  & de  Sophie 
de  Lawick  Hit  en  1646  inverti  des  Seigneuries  d'Allcr  8c  de  Bctrik- 
hmzen , lut  Bourgucmaitre  d'Arnhem , 6c  cpuuû  Amt  Py nflen  V an- 
der  Aa.  de  laquelle  il  eut,  1.  Ciurlti  Guillaume  > 1.  Guillaume-,  & 
3.  Goftcin, 

Guillaume  Bentink  croiûérac  fils  d'Alexandre  Bentmk  5c 
de  Jeanne  de  Zuiltn , époulâ  en  1337,  Lammt  Scbimmelpeanink , 
apres  la  mon  de  laquelle  il  le  maria  avec  Safkit  N.  l>c  U premiè- 
re femme  il  eut . 1-  Jeanne  morte  en  15S4 , fans  avoir  été  mariée  ; 
2.  Juduh  qui  époufa  Gorge  Ctattln , Capitaine  de  Cavalerie,  mort 
en  1601 , dans  une  bataille  en  Flandre,  & qui  fe  reuuruavec  T be- 
rnai Vander  Capcllc;  3.  André  mort  en  1384,  lim*  laitier  d'héri- 
tiers; 4.  Charles,  qui  fuit. 

Charles  Bentink,  le  plus  Jeune  fils  de  Guillaume  Bentink 
Et  de  Lammt  Schimmelpennink , Seigneur  de  Becrcnkamp,  épouia 
Antoinette de  Delen,  dont  il  eut  1.  Etienne  qui  fuit;  s.  Lam- 
bin, 3.  Guillaume , mort  en  1632  fins  avoir  eu  d enfans  ; 4.  Ger- 
trude mariée  à F Uni  de  Brakel,  Droflân  de  Lede;  5.  Jtaaeu  qui 
époufa  GtrarJ  de  Galen,  Buurgueaùitre  de  Hauem;  6.  Ami  \ 7. 
An.it t mon  Enfeigne. 

Etienne  Bentink  fils  Iiné  de  Chat  lu  Bentink  5c  d Antomtt- 
n de  Delen,  fut  Seigneur  de  Beercncimp,  6c  eut  pour  femme  J* i- 
•bih  de  Sceenbergen , de  laquelle  il  eut , N.  Bentink  Seigneur  de 
Becrencamp,  qui  épouû  une  Demoifelle  de  Delen,  8c  N. Bentink 
Vander  Aaqui  épouû  une  Demoifelle  Schimmelpennink. 

G Millau  uh  Bentmk  dont  on  vient  de  voir  la  polièrité  par  fi  pre- 
mière femme  Lamme  Schimmelpennink  , eut  de  la  fécondé,  5. 
Lambert  qui  fuit;  6.  Saudtr,  mort  en  1614,  fans  avoir  été  ma- 
rié ; 7.  Jeanne  ma  ne  la  même  année  que  Ion  Itère,  (ans  avoir  été 
mariée. 

Lambert  Bentink,  fils  âiné  de  Guillaume  Bentink  & de 
Safbut  S.  Receveur  du  Cloître  de  MomuLiiuizen  hors  d'Arnhem, 
époiilà  o trtrudt  Haktûrt , qui  hérita  de  la  Seigneurie  de  Brider , 6c 
«Innti!  eut,  1.  Guillaume  Seigneur  de  Drteler;  2.  Bernard  qui  étant 
Etudiant  a Utrccht  fut  tué  en  1646  par  un  Baron  Polunois;  6c  3. 
"f tanne. 

Gu tLLADME  Ztf  1 les  Bentink,  furnoramé  le  Lmg,  cin- 
quième fils  d Alexandre  Bentink  St  de  J unit  de  Zuilcn , épouû  en  pre- 
mières noces  Judith  de  Zuilcn  de  Nicreld , & en  fécondés  Judith 
Ter  Bruggc.  De  la  première  il  eut  1 . Jaijuet  qui  épouû  -V.  de  H0I1- 
wyk  dont  il  eut  une  tille  nommée  Anne , mariée  1 G._.  de  Rhenen  ; 
2.  Adrien  d*  Nicveld  ; 3.  Judith  mariée  1 Uift-cht  avec  N.  de  Rui- 
remberg.  De  la  fécondé,  il  eut,  a.  Judith,  3.  Jeanne mariée  avec 
N.  de  PallaiH  ; 6c  6.  G Me. 

Dcfcendans  de  Henri  BENTINK  rroifiéme  fil»  de 
HENRI  BENTINK  filsde  JEAN  6c  de 
MARGUERITE  Huis. 

Henri  Bentink  troiûème  fils  de  Henri  Bentink  fils  de  Jean 
& de  Mareurritt  Huis,  furbomraé  le  miiUemr  ou  le  fret  ben,  épouia 
Gi  rterieh  Leeiink  qui  en  1316, après  la  mort  de  Cm  iiére  Attire  Lte- 
rmk,  hérita  de  la  Seigneurie  de  VclJen  prés  de  Zutphen.  Il  eut 
délie,  1.  Guillaume  qui  fuit;  2.  y*o»f  mirièe en  1330  avec 
Adrien  Bt-rk  ; 3.  Jean  qui  fuit  a 4.  Henri  mort  ûns  avoir  été  im- 
rié-,3.  Etienne  qui  fuit  ; & 6.  Gertrude  qui  épouia  Henri  Vaak. 

Guillaume  Bentink  fils  âiné  de  Henri  Bentink  6c  de  Grré»- 
r'.eh  Lcerink . Dame, de  Velden  épouû N.  de  Groef  d'Erkelens,  de 
laquelle  il  eue,  1.  Eusébe  qui  fuit;2.  André  qui  fuit;  3.  Léo- 
nard qui  fuit;  4.  Henri  mort  Cuis  avoir  été  marte;  3.  Gertrude, 
nu  rue  en  1 3S6  avec  Pierre  Malcri. 

Eusébe  Bentink,  fils  àinédeGjui(*MiNltow«t8e  deN.de 
Groef  d’Erkelens,  Seigneur  de  Velden,  fin  en  1377  inverti  delà 
Terre  d'Etchederw  eide,  5c  époufa  en  1370  Jeanne  d Itterfum,  de 
laquelle  il  eut,  1.  Guillaume  qui  lin  tué  devine  Wagtendonk  fans 
avoir  été  marié;  2.  Henri  qui  fuit;  3.  Jtamt  mariée  1.  avec 
■Tient  de  Bukhorfi:  2.  avec  Geoîfm  de  Lawick  Droflân  de  Bnrvoor- 
dc.  qui  en  1597  lût  inverti  de  la  Seigneurie  de  Velden-,  4.  s triât. 

Henri  Bentink,  Seigneur  de  Werkeren,  de  Dicpcnl*-im 
& de  Stbooohéten . fils  d Eufébe  de  Bentink  6c  de  Jeanne  d'inerfum 
fui  en  1602  fut  Droltàn  d'Iliclmuiden , en  1611  DrolTart  de  Sallani , 
& mourut  1e  premier  fepc  1659.  Il  avoil  époufé  fa  Coufuie  EJ/abi 
d Itterfum  de  laquelle  if  eut,  1.  Sefhie  morte  i la  Haye  tins  avoir 
été  mariée;  a.  WOLF,  qui  fuit;  3.  Eu/rbe-BurcharJ  Seigneur  de 
Scboonhéten,  Capitaine  6c  Major  de  Cavalerie  qui  épouli  Anne 
Coenders,  mon  fans  laitier  d'héritiers  ; 4.  Ame  mariée  avec  Rtdol- 
fit  d'Echten  Seigneur  d Echten . Droflan  du  païs  de  Drenthe,  ûns 
eu  avoir  eu  des  en&ns;  5.  Bernard  qui  fuit;  6.  Agmi  mariée 
avec  Sneljir  Alberda;  7.  Guillaume,  Capitaine;  8.  Henri,  Capi- 
aine,  mort  en  1646,  Ans  avoir  été  marié;  9.  Jean  mon  en  1631, 
faut  avoir  été  marié. 

Wulf  Bentink  fils  iiné  de  Hmri  Bentink  8t  d'EUêbi dltter- 
fjm.  Seigneur  de  Werkeren,  Droflân  d’Iliclmuiden  en  1622,  6c 
prollart  de  Vollenhovenen  1638,  mourut  dans  le  mois  de  novem- 
bre delà  même  année.  Il  époufa  en  1623,  Titit  Béninga,  morte 
uns  Lnlftt  dcnûaj  ; après  quoi  il  fe  maria  avec  Ame  de  Haarlblie, 


B E N. 

de  laquelle  il  eut,  1.  Henri  qui  fuit;  2.  El  fait  mariée  b R-’ZjL- 
fht  de  Heuvel  de  Nyenhuis  6c  de  I Icvelham,  Ltcuciuiu  Culuoel  i 
3.  Guillaume,  Lieutenant  Colonel  qui  époufa  Marguerite  de  Luc 
Dame  de  Laogtvellloo , de  laquelle  il  eu  H'ulfuuiUt  avec  Aine.- 
tLrer.imt-htJw-.’e  de  U'elrcldc  de  Diepenbruci , 4.  .«w  uutiee 
à N.  Terbruege  Colonel. 

Henri  Blntink  fils  iiné  de  Hû if  Bentink,  Sc  d’^irn»  de 
Hurfblte,  Seigneur  de  Werkeren,  Drotùri  di  S_i.a..t,  miR.ru en 
i6<j2,  à Maitriclu,  ou  il  1e  trouvent  en  qualité  de  ComOuiUire 
Dvciléur  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes.  K 
avoir  époufé  N.  Martel»  Dame  d'Anein  6c  de  Dorgcl . 6t  il  en  eue 

1.  Anne- El&abr- Beatrix,  Chanoinelled'AlmcIuo,  morte  en  1713  i 

2.  Mathilde-Ut Unt-Biatrix  Chanuinetlé  de  llunucp;  3.  li'elf  Capi- 
taine de  Cavalerie,  mort  en  1693,  Los  tailler  d turiuers;  4.  cV.ri- 
Jlefhlt,  Lieutenira  Colonel,  5:  Ciptumeaua  Gardes  mon  eu  1 706, 
lins  avoir  été  marié;  5.  Henri  Guillaume,  Licueturu  Cuiorvrl;  6. 
Henriette  Gauehitn , Clunoinelle  de  Weexdo;  7.  Bâtard , Sei- 
gneur d'Arlcr  6c  de  Wittetirtein , Lieutenant  Culond  qui  eut  pour 
i:mme  üefltit  A^nei  Ter  Brugge  ; 8.  chriflmt-Sejna , moue  «n  1707  . 
lans  avoir  été  nurice;  9.  Gérard  T biédart.  Capitaine  , mon  en 
Ecolle Gn«  avoir  été  marié;  10.  H'eUennrt- Judith- A^nii  , mariée 
a Guillaume  Bentink  de  Schoonhetcii. 

Dcfcendans  de  BERNARD  ff£NT/NK  troifiénie  fils  de 
HENRI  BENTINK  ÔC  d’£  LS  AB  E d'itteilüui. 

Bernard  Bentink,  trnifiéme  fils  de  Henri  Bentink  6c  d U- 
Jabt  dlttcrl'ura , Seigneur  de  Dtepenheun  6c  Prévôt  de  De  venter. 
cpouG  le  21  dcc.  1638 , Anne  de  Blucmendail , Je  laquelle  il  tut 
1.  Henri  qui  fuit;  2.  Euséue-Blrnard  qui  fuit;  3.  Lilenar 
Sefhie,  mariée  i Robin  d’ittcrium  Seigneur  de  Nyenhuis,  Drulart 
deSallam;  4.  Hans  Guillaume  Comte  de  Purtland  qui  fuit  g 

3.  IfabtUt  manee  avec  Alexandre  Sclumuielpennink,  Seigneur  d’En- 
gelenburg  ; 6.  Anne  Adnmat,  ncc  en  16  36,  mariée  a The  ancre 
Borre  d'Amttungcn  , Seigneur  de  Zandcnburg  6c  Cru-J  Banlaf 
d'Utrechr;  7.  Ann t. 

Henri  Bentink  fils  Iiné  de  Bernard  Btatiak  6c  d 'Ame  de 
Bloe mendiai , Colonel  de  Cavalerie  6c  Drollârt  du  pats  de  Tren- 
te, époub  lde-Madtlaint  dlitetfuin,  de  laquelle  il  eut,  1.  Anne- 
Apui.  mariée  i fwt  Coulin  Guillaume  Bentink  Seigneur  de  Schuou- 
heten  ; 2.  Mathilde  Anne  mariée  i Lambert  Jufie  de  llambroek.  Sei- 
gneur d'Arenisborll  ; 3.  Jtanut-ljabellt , mariée  i Jean  Zégtr  de 
Welvelde , Seigneur  de  Dicpcnbrucfc. 

Eu st bf. -Ber nard  Bentink,  fécond  tils  de  Bernard  Bentink 
6c  d'Wu«  de  Bloeraendaal , Seigneur  de  Stlwonhctcn,  Grand  Bail- 
lil'de  Hillclt6c  de  Martricht,  époufa  Elizabeth  Je  Brakd,  de  la- 
quelle il  eut,  1.  Euftbt-Beruarj Barclard  , Colonel  6c  Receveur 
général  du  pais  de  Twente,  tué  en  1706,  dans  une  bataille,  Gni 
avoir  Giflé  d'hériti-'T»;  2.  Guillaume,  Seigneur  de  Schooahétrn  qui 
épouG  1.  Anne- Apte  1 Benunk  de  Diepeiiheim , nvirie  fuis  heri- 
tiers : 2.  HiUilrmut-Juduh-Agnei  Beatmk  de  Wctkeren,  Arler  6c 
Burgel;  3.  Henri-Adelphe , Grand  Baillif  de  Martricht,  marie  a 
Matbii.U  Anne  de  Welvelde  de  Diepcnhcini  ; 4.  Anne  H’ilUimiae, 
mariée  a Théodore  de  Lynden  de  Reliai  Se  née  lui  ou  Ampimau , 6c 
Djkrravt  du  Haut  Béuu. 

Hans-Guillaume  Bentink  troifiéme  fils  de  Bernard  sm- 
tmk,  6 c d Ame  de  BluemeiiJxil  né  au  mois  de  mars  163 1 lut  Favo- 
ri de  Guillaume  111.  Rot  d'Angleterre,  qui  le  rit  Comte  de  Part- 
land.  II  époufa  1.  N.  ViUcrs  Dame  d’honneur  de  G Reine  Ma- 
rie: 2.  Sara-Manhe  Temple.  Il  mourut  en  1710.  De  la  premiè- 
re femme  il  eut  1 Marie  mariée  1.  au  Comte  d Elïèx  : 2.  au 
Comte  de  Darcy  ; 2.  Anne  Marguerite,  mariée  a Adrien  de  Watie- 
rnar  Seigneur  de  üuivenvoorde  ; 3.  Henri,  Duc  dePortUfld,  lait 
Viceroi  de  I»  Jamaïque  il  y a quelques  années,  mon  dans  ceitè  Ifle 

peu  de  teins  apres,  marié  avec  Neet ; 4.  Tranitnjt  M'iUtlmnie . 

mariée  à Mylord  Biron;  y IfabtUt  mariée  arec  E-*tlm  Pireponl 
Duc  de  Kmgllun.  De  fa  féconde  femme  il  eut  3.  Sefhie  -,  6.  eü- 
tabtlh-Adritnnt  ) J.  Guillaume  ; 8.  Henriette  j y.  Chariu-Jea»  ; 10. 
Barbe. 

Defcendans  d'A  N D R E'  BENTINK  fécond  filsde  G U l L* 

L AU  ME  BENTINK  lk  de  N.  de  Groef  d Erkdens. 

André  Bentink,  fécond  fils  de  Guillaume  Bntink  & de  N. 
Groef  d'Erkelens,  a eu  pour  cofâns,  Elifaieth  Prieure  de  Manc^ 
boom  6c  Guillaume  qui  fuit. 

Guillaume  Bentink  hlid'^’éBo.rfet.Droflirtd'Emb- 
den,  cnouG  1.  N,  de  Dtejienbrock  : 2.  N.Grauwert.  De  fa  pre- 
mière femme  il  eut  Bmdehaf  mariée  i Rager  de  1 laarfoltc  de  Weiter- 
veld  6c  WolGhagen , Receveur  Général  du  Comté  de  Lit^eu  6c 
Dykgrave  de  SalUnt.  De  G fécondé  il  eut  Adnenut  mariée  en  163 1 
avec  simtn  de  Haarlblie  de  Bredetthorll  6c  de  Zwihiwcnborg,  Ca- 
pitaine de  Cavalerie. 

Defcendans  de  LEONARD  BZNTtSK  iroifiémc  fils  de 

GUILLAUME  BENTINK  6c  de  N.  de  Gxoel  d'Erkelens. 

Léonard  Bentink  . Gouverneur  d'Alpen,  époufa  Urfifle 
d'Elderen,  de  laquelle  il  eut,  1.  Anne  nunéc-  a .V.  Foppirçc , Ca- 
pitaine-, 2.  Marguerite  mariée  1 Julie  Stekke.  3.  Gertrude  mariée 
1.  avec  Art  Jago:  2.  avec  N.  de  vers;  4.  GuiÛaum*.  Capitaine . 
marié  1.  avec  Claire  Stekke:  2.  avec  liiodan  de  Buirfe  de  Horll- 
wyk,  ayant  eu  de  G première  Guillaume,  mon  fans  avoir  été  ma- 
rié. 6c  Ame  mariée  1.  à Geergt  Vander  Felrz  Capitaine:  2.  i 8#- 
naud Huinga,  Capiume,  mone  Gn»  enGns:  Et  delà  fécondé,  3. 
Marguerite  mariée  avec  Albert  Vander  Hel  Bourguemàitre  de  Cam- 
pen  -,  6.  Jean , Capitaine  mon  lân»  héritiers  ; 7.  Urfule  mone  fans 
avoir  été  mariée. 

Défera- 
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Defcendxnx  Ae  Je  AK  B E STI  SK  leçon  J fil s de  H E X- 
H I B E STI  S K fie  de  GERUER1CU  Lccnnk. 

Jean  Bentink.  fécond  fil*  de  Hiari  Bentink  8c  de  Gerberieb 
Lèerink.êpoufa  en  H33,  Henriette d'Avcrenk , morte  en  1600,  de 
laquelle  il  eut  1.  Henri  qui  fuit;  3.  Clémente  mariée  1.  Avec 
N.  de  Kamphuizen  de  Glinrhorfti  3.  avec  N.  de  Hanevddt;  3. 
CwlUum , marte  â Henriette  d Anitel , mon  fuu  lauler  d'héritiers  ; 
4.0 trotruh,  mariée  1 . avec  Jean  de  Schcrpenzeel,  Juge  de  Does- 
bourg:  3.  avec  Zrntft  Momine,  morte  en  1396. 

Henri  Bentine,  fil*  âiné  de  Jean  Bruti ni  8c  d 'Henriette 
d'Avcfcnk,  Seigneur  de  Leeuwenberg  8c  Droitert  du  Quartier  du 
Velau,  eut  trois  icmmes  1.  Eùxjtbnu  de  Schcrpenceel  morte  en 
couches:  2.  InngMrJt  d Anxicl : 3.  Stfbit  de  Moerbcke.  Delà 
crémière  fêtnme  il  eut  1.  Sophie  morte  jeune.  De  U fécondé,  2. 
Martin  qui  fuit;  3.  ElUabtth  mariée  avec  Chrétien  de  Ikrrc- 
veh  Capitaine  ; 4.  Clémente  mariée  avec  Haut  Scharf,  Capsuine  8c 
Gouverneur  Je  Rhynbcrg  ; j.  Marie  ou  Anxttl,  mince  avec  Her- 
man de  Vilfteren.  De  la  troiûéme,  6.  oMf,  7.  Evkrard  de 
Brekkekncamp  qui  fuit  ; 8.  Am*  C intmJt,  morte  (ans  avoir  été 
mariée;  9.  Marguerite  nuriéc  avec  Philippe  de  lloorn,  Capitaine; 
10.  Allée  morte  ton  jeune;  11.  Jean  qui  fuit. 

Martin  Bentink,  Seigneur  de  Leeuwenbcrg,  fil*  âiné  de 
Henri  Bentink  8c  A'Ermgtrdt  J Anxtel,  Colonel  au  1er  vice  du  Roi 
d'Eljugne,  époute  Ptrretuitlle  Baronne  de  BronLhorti  8c  de  Baten- 
burg,  de  l.iqœile  il  eus  1.  Philippe-Henri -,  3.  Ilerma »,  Capitaine  au 
lcrvice  d Elpagne  ; 3.  Atme-CJearlette,  morte  fan*  avoir  etc  mariée. 

Evf.rard  Bentink  de  Brekkelencamp,  fecond  filsde  «mri 
Baumh,  ou  füné  de  là  troifiémc  femme  Sepbit  de  Moerbéke.  mort 
en  1659.  avoit  époufe  fVqnrde  la  Mark,  de  fyuelle  il  eut  1 . Hrr- 
mao -Henri  nurié  avec  Jajûetau  J u fine  d'Afcnçberg;  a.  Ann*  St- 
phie,  Religieufe;  3.  Etique,  Religieufe;  4.  Gérard-Adolphe,  qui 
en  1647  époula  Lutrin  de  Kimons  ; j.  Guillaume  ; 6.  Ehfaketh,’ 
mariée  avec  ArntuU  Brolchnude , Membre  «lu  Confeil  d Etju- 
gix: , mort  en  1660  ; 7.  Florin  8.  ThioJore-CoruéUe , Religieufe;  6c 
9.  Anne. 

Jean  Bentine  troifiéme  8c  dernier  fil*  de  Henri  Bentink  Sei- 
pte.ir  Je  Leeuweubere,  8c  fécond  fil*  de  fit  troméitie  té  aime  Sophie 
de  Moerbcke,  époula  1.  Marguerite  de  Voorft  de  laquelle  il  eut 
de*  enta  ns:  2.  N.  Lansberg  Muter  t qui  ne  lui  en  donna  point. 
I-es  enfans  de  la  première  , furu,  t.  Hemè-Fecdtric , Seigneur  «le 
Genfwart  8c  de  Boriehim , qui  en  165  1 . épuufa  ldte,*ieth  c*ilxrau- 
Rajchoeru  : 2.  en  1653 , Leu  rente  Huen  ; 2.  Anne  Chrijlephera . mûr- 
ie en  1653.  fans  avoir  été  mariée;  3.  Man*  mort-  fans  avoir  été 
ourice;  4.  PerrootlUi  5.  Eltt-abtih  ; 6t  0.  ErmgarJt. 

Dcfcendans  d 'ET!  ESSE  B ENTISK  quatrième  fil*  de 
UE  SRI  BENTINK  fie  de  0 ERB  ERIC  U Leermlc. 

Etienne  Bentink  quatrième  fils  de  Henri  Bentink  8c  de 
Cerbenco  Leerink,  Bourg  lemaiire  de  Zutphcn,  époufa  Ame  Schira- 
melpeiuiink,  de  laquelle  il  eut,  1.  André  mort  de  la  pelle  fins 
avoir  été  marié  ; 2.  Gerbtru»  Religieufe  ; 3-  J"’"  ■ morte  en 
*625,  fans  avoir  été  mariée;  4.  Henri,  mort  en  1624,  lins  avoir 
été  miné;  j.  Guillaume,  mon  de  pelle  fin*  avoir  été  marié;  6c 
6.  Juter. 

Cette  noble  famille  porte  d'azur  à la  croix  ancrée  d'argent. 
• Gr.  DiH.  Univ.  Holl. 

BE  NTIVENGA  DF.  BENTIVENGIS,  Car- 
dinal Evêque , d' Albc  8c  Grand-Pénitencier  de  l’Eglife , natif  d' Aqua* 
S paru , peine  ville  don*  l'Ombrie , prit  l'habit  de  Religieux  dan*  l'Or- 
dre de  làùu  François.  Pendant  qu'il  état  Gtrdien  à Todi  ver*  l'an 
1276,  ili'inlinua  dan*  le*  bonne*  grâces  de  l'Evêque  Pierre  Cajc- 
on,  lequel  ayant  été  transféré  à léglife  d'Anagnve,  remit  l'Evécné 
de  Todi  entre  le»  mains  du  Pape  Jean  XXI.  qui  le  dontu  â Bemi- 
vcngi . qui  étoit  alors  Cnnfeileur  du  Cardinal  Jean  Cajétui,  de  la 
Mailon  des  Urlms,  qui  lin  lût  Pape  liius  le  nom  de  XUelai  III.  8c 
qui  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1278.  Depuis  il  le  nom- 
nu  encore  X l'Evêché  d'Albc , 8c  le  fit  Grand  Pénitencier  de  l'Egli- 
fc.  On  dit  que  Bentivenga  mourut  i Rome  en  1290  ; mais  d'autre* 
allürcnt  que  ce  lut  fan  1289  à Todi,  où  il  fut  enterré  dans  l'éghfe 
de  faim  Fommat  de  fun  Ordre.  * Wadingue,  ™ Annal.  U mtr. 
Ciaconius,  in  Vit.  Ttatif.  Aubery,  Hijl.  Jri  Cardinaux , <jr. 

BENTIVOGLIO  biejig  8c  château  d'Italie  dans  le  Bo- 
lonois,  eflau  nord  de  Bologne,  tirant  vers  l'clt,  8c  en  cil  éloigné  de 
trois  à quatre  lieues,  il  a été  autrefois  plus  ton  8c  plu*  conliderable 
qu'il  n'cll  â prêtent.  Mai*  il  fut  ruine  par  le  Pape  Jules  II . 8c  il 
e:i  encore  a prêtent  en  trcs-mauvais  état.  C'eft  de  ü que  vient  la 
Mailun  de*  Bentivoglio,  qui  ont  eu  la  Principauté  de  Bologne  du- 
rant plufieurs  années. 

BENTIVOGLIO.  La  ûmille  de  Bemiroglio,  qui  tire 
fon  origine,  à ce  qu'elle  prétend  . d'Entiu*  Rende  Su  daigne,  a été 
alliée  aux  Roi*  d'Aragon,  aux  Duc*  de  Milan,  8c  à divers  îutrc* 
Souverain*.  Elle  a polfédé  aflèz  long-tenu  la  Seigneurie  de  la  vil- 
le de  Bologne.  Antoi  ne  Bentivogtio  y fut  extrêmement  confi- 
déré  fur  la  fin  du  XIV  fiée  le.  Il  eu  de  lam u ftm  époute , ThtUét 
fie  Jf.an  Bcntivogliol.  de  ce  nom.  Ce  dernier,  qui  étoit  adroit, 
courageux  8c  enireprenant , te  rendit  mlitre  de  la  ville  de  Bologne 
vers  lan  1400.  Il  eut  des  affaires  continuelle  s avec  letPuiflânces 
voifine*qui  jirocégeoicnt  les  Mé  conte  ns  ; 8c  apres  avoir  perdu  une 
bataille,  il  lut  tué  vers  fan  1402.  Depuis,  le*  Beruivopo  fe  réta- 
blirent avec  le  feenurs  de  leuis  partilans.  Ann  1 bal  Bmtivoglio 
fe  rendit  encore  mâitre  de  Bologne , où  il  commanda  jufques  vert 
l'an  1445 , qu'il  fut  ailartinc  dans  l églife  de  (àiiu  Jean  par  le*  C.mnc- 
tules  St  les  Gifléri , qui  l avoieng  nommé  parrain  d'une  fille  de  leur 
Mailuii,  après  une  teinte  réconciliation.  Tou*  le*  complice*  lu- 
rent pris  ; on  leur  coupa  les  bras  8c  les  jambe* , 8c  leurs  corps  fu- 
rent attachez  par  pièces  au  gibet.  Jean  Bentivogliu  U.  de  ce 
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nom,  fuccéda  1 Ibn  père  Amxibal,  fî>ir*  U tutelle  d'un  de  fe*  paren*. 
qui  guuverm  jufques  vers  l'an  1463.  Jean  fin  obligé  de  fe  mainte- 
nir par  une  cruelle  politique.  Il  rit  muunr  plufieuri  de*  Malrez- 
zi , 8c  dulTà  le*  Mirclcotti  ; parce  qae  les  uns  8c  le*  autres  ûi- 
loient  de*  cabales  tecrcaes  pour  lui  ravir  le  gouvernement.  A cela 
près,  il  tut  un  des  plut  grand»  bomméi  de  fui  terni,  Ixm  fjldat , f»ge 
Capitaine,  intrépide  dan*  le  péril,  & l'ami  du  monde  le  plu*  fidè- 
le. Il  fit  une  ligue  avec  le  Pape  Su  te  I V . 8c  avec  Hercule  Duc  de 
femre  contre  les  Vénitien»,  bittit  Jérôme  Riario,  8c  l'oppoft 
généreutemenr  à Céfar  Borgia,  Duc  de  Valcnnnois,  fil*  du  Pape 
Alexandre  VI.  Ver*  l’année  1306 , le  PapeJule*  II. étant  venu  a Bolo- 
gne , en  chaliâ  Jean  Bemivogl»  8c  toute  fa  tenaille.  On  y mallàcra 
quelques-uns  de  fcs  enûns,  on  pilla  tes  bien*,  te  miifon  même  tiit  dé- 
molie par  le  peuple,  8c  tout  cela  s'exécuta  barbaremem  , contre  la 
promette  qu on  lui  avoit  tute.  Il  fe  relira  dam  U ville  de  Milan , 
je*  autres  ditent  1 Bullet  dans  le  Parmefan,  où  il  mourut  en  1 jo8, 
;tgé  de  prés  de  70  ans.  Le  relie  de  la  famille  des  Benrivoglio  s'é- 
tablit à Ferrare.  Corné  1.10,  père  du  Cardinal,  fut  deux  Ibis 
Lieutenant  en  Italie  pour  le  Roi  de  France.  On  lui  dontu  le  Col- 
lier de  l'Ordre  de  teint  Michel  en  1 360,  8c  il  fin  tics  attaché  à la 
Mailnn  de  Guife.  Le*  Princes  de  la  Matloo  de  Bourbon  l'accufé- 
rent  d'avoir  Laiite  tomber  le  coffre  qui  tua  François  de  Bourbon. 
Comte  d'Anguien,  i la  Rocheguyon  l'an  1343  ; mai*  il  *'en  juteifia 
tres-bicn  auptès  du  Roi  de  Navarre  fon  lirére.  Cornèlio  Beutivo- 
glw  s’aquit  beaucoup  de  réputation  dam  le*  guerres  de  Tofcanc,  8c 
lut  depuis  Géfléralilüme  cf  A Ifoitfe  II.  Duc  de  Ferrare.  Il  eut  en- 
tre autres  tnt'uu A' Elifaitib  Bendadct,  1.  Gui  Cardinal  qui  luit; 
2.  le  Marquis  HiPfoLtTE  ; 1.  Enzo,  père  «lu  Marquis  Cor- 
ne lio,  qui  a aufli  Liillë  polt.rité;  4.  Jean  Bcntivoglio . Abbé 
Cqmmendaüircde  Saint-Valeri,  6cc.  qui  étoit  neveu  du  Cardinal 
Gui  Bentivoglio , mort  le  deutiéme  mai  l'an  1Û94.  * Bartholnmeo 
Galeoti.  Giovanno  Carzi  Sc  Alcnunno,  Hijl.  di  BoUgn*.  Lcandre 
Albeiti,  Dtftrift.  liai.  Rofcio  8c  Mafcardi,  Eltg.  di  Capit.  lllmjf. 
Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Brantôme,  8cc. 

BENTIVOGLIO  (Gui)  Cardinal,  né  a Ferrare  en  l'an 
1379.de  Cornèlio  Bentivoglio.  8c  d EüUktib  Bendadci . fit 
un  grand  progrès  a Padou  c dan*  Ictude  de»  Belles  Lettres.  Il  y 
étoit  en  1397,  lorsqu' A tfemte  Duc  de  Ferme  mourut  au  mois  d'o- 
ftobre.  Céfar  Ion  cuulin,  prétendoit  lui  fuccéder , 8c  le  Pape  s'y 
oppoli.  Le  Marquis  llippilyte  Bentivoglio,  lrére  de  Gui,  prit  le 
pirti  de  Céfar,  8c  (è  mit  a la  lêie  de  tes  troupe*.  Le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  neveu  du  Pape  Clément  VIII.  qui  comaundok  celles 
de  l'Eglife,  en  tut  extrêmement  irrité.  Gui  quioa  Padoae  pour  fe 
rendre  auprès  d'AIJobrandm,  8c  lâcher  de  calmer  fa  colere.  Il 
en  vint  heureuteinemi  bout;  il  contribua  mè«ne X la  paix,  qui  lut 
conclue  a u mois  de  Janvier  fui vant,  8c  qu  il  avoit  déji  négociée  avec 
le  Cardinal  Bandini,  Légat  «le  la  Ro.uagne.  Après  cet  heureux 
fuccês,  fiai  Bentivoglio  lut  bien  reçu  du  Pape,  qui  Vint  1 Ferrare: 
le  Pape  lui  donna  une  ch  rgc  de  Cainerier  fecrer . 8c  lui  permit  d'al- 
ler achever  les  études  a Padnue.  Lorsqu  il  eut  fixe  loo  léjour  à 
Rome,  il  s'aquit  l'ellinve  de  tous  tes  gens  de  bien  par  fa  conduite, 
par  fa  prudence  8c  parlbn  honnéictc.  Depuis  il  tut  envoyé  Nonce 
en  Flandre,  puis  en  France.  Il  sâquitta  li  dignement  de  ces  em- 
plois, que  le  Pape  Paul  V.  le  nomma  Cardinal  dans  la  dernière 
promotion  ou'il  fit  un  peu  avant  te  mort,  arrivée  le  oS  janvier  de 
l'an  1621.  Bentivoglio  ctoit  alors  en  France,  ou  toute  la  Cour  8c 
le  Roi  Louis  XIII.  le  ièticitérent  fur  fa  nouvelle  dignité.  Ce  Frus- 
te te  chargea  depuis  de  la  protection  de  France  en  Cour  de  Rome , 
ou  il  fut  requ  avec  tous  les  honneurs  qu'il  pouvoit  railonnablemem 
ci'pérer.  Le  Pane  Urbain  VII.  ne  trouva  jamais  d'ami  plus  fidcle 
8c  moins  imérrlte  que  le  Cardinal  Bentivoglio,  qui  entendoù  par- 
teiteuient  les  affaires.  Il  étou  lavant,  fige,  honnête  8c  venueux  ; il 
étoit  aimé  du  peuple  , eftimé  des  Cardmaus,  8c  avec  ces  grandes 
qualité?. , on  ne  duo  toit  point  qu’il  ne  dût  être  élevé  fur  le  thrône 
pontifical  après  la  mort  d'Urbun,  arrivée  le  29  juillet  de  l an  1644. 
Cependant  le  ciel  en  difpote  auremem;  car  le  Cardinal  Bentno- 
glio  étant  entré  dans  le  Conclave  pendant  les  chaleurs,  qui  font  in- 
lupportablcsa  Rome,  il  paifà  onze  nuits  luis  pouvoir  dormir  ; cet- 
te mlbmnie  le  jeux  dans  une  fièvre  dont  il  mourut  le  teptiéme  te- 
pterabrede  U même  année  1644.  âgé  deôj  an».  Ce  grand  hom- 
me a laide  des  Ouvrages  qui  rendront  (on  nom  vénérable  à la  po- 
fterité.  Les  plus  inipuoitu  font,  I Miliaire  des  Guerres  Civiles  de 
Flandre;  la  Rélaiion  de  Flandre;  des  Letircs  8c  des  Mémoires. 

* Ginldo  Priorato,  Se  rua  Je  gh  liuam.  lUufi.  À liât.  Ja.ius  Nicius 
Erythneus.  tmae.  //.  Imag.  Illujir.  Miratus,  de  Script. [etuli  XVII. 

BENTIVOGLIO  (r nuvçoile)  femme  de  Galiote  Man- 
frédi,  Prince  de  Forli  en  Italie,  fe  voyant  méprifêe  par  Fin  miri, 
fuborna  deux  Médcdas,  8c  teignant  d'être  malade,  elle  tes  fii  en- 
trer dan*  te  chambre,  avec  des  armes  cachées  pour  l'aifailiner. 
Voyant  que  Galéote  fe  détendoit  génereufement  contre  ces  deux 
hommes,  elle  pnt  elle  même  un  poignard  qu'elle  portoit,  8c  lai 
en  donna  dans  le  feu).  On  dit  quelle  avuit  fçu  que  ce  Prince  avoit 
coniraété  un  mariage  fecret  avec  une  Demoilelle  de  Fayence, 
avant  qu'cite  l'épousat  ; ce  qui  la  porta  i cette  aftion  de  defclpoLr. 

* Fulgofe,  1.6.  e.  1. 

B E N T I U S (Hugues)  de  Sienne , mourut  en  1438.  Il  a 
écrit  fur  ,les  Aphorilmesd 'Hippocrate,  fur  l'Art  de  Gallictt,  un  vo- 
lume de  Conteil* , 8tc.  * Gltilini,  tome  2.  ».  239- 

B E N T I U S (Jean)  Vejex.  B E N Z I US. 

B E N T I U S (Pierre)  publia  la  Rame  triomphante  à Paris  en 
1634.  * Kooig,  Bit  lin  b.  Vetui  fr  Neva. 

B EN  TI  US  (Triphon)  lulien,  a compofé  quelques  Poc- 
fies.  V net  Délit,  d' liai,  terne  1 . *.  397. 

B EN  V A R RI  8c  BENWARRI.  Vejex.  B E NA- 
VARRE. 

BENZELIUS  (Erric)  Doéteur  en  Théologie,  Archevê- 
que de  l'Eglife  de  Suède , 8c  S«ju*-chanccücr  de  l'Umveriité  d'Uptel. 
Il  dcvoii  fon  élévation  X ton  lêul  meriic.  Henri  Bcnzélius  Ibn 
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Gothllfld,  nommé  Benzely.  Comme  & fortune  ne  lui  permettait 
pas  de  donner  a fon  fils  uwte  l'cducaiwn  qu’il  aurait  founiité,  il  le 
coiuia  a l'iuc  de  fepr  ara  a un  de  Ici  Itère*  nommé Olaiu , qui  n'a- 
voit  point  d entons,  qui  demeuroii  4 Upiâl  où  il  avoit  gagné  quelque 
bien  dam  le  commerce,  & qui  aimoit  tendrement  Ion  lier  eu. 
C e 11  ce  qui  le  porta  1 mettre  tout  en  ufage  pour  rendre  ce  neveu 
digne  d'une  plu»  grande  fortune  que  celle  quil  pouvoir  lui  lailler. 
Il  lui  fit  apprendre  les  Langue  Latine,  Crique  & Hébrâïque.  Btti- 
zclius  répondu  parlaitcmcni  aux  bonnes  intention*  qu’on  avoit  pour 
lui.  Le  delir  d'apprendre  praduifox  en  lui  un  grand  amour  pour 
les  Martres  i fi  tàuiité  ! retenir  engageoM  les  Màitrei  4 l'inftruirc 
avec  1 >in  ; Se  par  le  moyen  de  cette  atkftion  récipruque,  il  Te  di- 
liingua  li  tint  par  la  connoiflince  des  Langues  que  le  Comte  de  la 
Cardie , Ciuncelier  du  Royaume  de  Suède  ôt  de  runivenité  d UpCil , 
Je  chuitii  pour  cire  auprès  de  fes  entons.  Après  avoir  employé  le  tems 
nécctuire  a l’éducation  de  ces  jeunes  Seigneurs,  Bcnzélitufe  mit  à 
voyagt  r.  Il  parcourut  la  Saie  & le  Dannrtnarck  ; enfuite  il  traver- 
fa  l'Allemagne  pour  aller  en  France,  d'où  il  paili  en  Angleterre, 
te  de  la  tn  Hollande.  Il  retourna  encore  une  Ibis  en  Allemagne, 
data  le  dcllêin  de  voir  l'Italie  : mais  quelques  affaires  l'ayant  rappel* 
lé  en  Suède,  il  reprit  le  chemin  d’Upfjl,  & y arriva  vers  la  fin  dit 
mois  de  (èptenibre  16115.  La  liinpie  curioliié  ne  laroit  pas  porte 
à voyager,  c'etutt  le  delir  de  le  rendre  plus  habile  dans  le*  Scien- 
ces. * Il  confulunt  l»  -.  S; vans  de  chaque  pais  par  où  il  palliait , vi- 
fuoit  les  plus  belles  bibliothcques,  Se  revint  chez  lui  avec  des  con- 
imilünrrs  bien  plus  étendues  que  celles  qu'il  avoit  aquil'cs  par  fes 
premières  étude  s.  Etant  de  retour  en  fon  pais,  il  fut  choili  pour 
remplit  une  Chaire  de  Profcllèur  en  Hiituire  6c  en  Morale;  6c 
l'année  fuivame  on  lui  donna  celle  de  Pmfctlèur  en  Théologie, 
avec  une  place  d'Aitellcur  dans  le  Conftlloixe.  En  1668,  il  épou- 
t»  Marjutriu  Odlniie,  fille  du  Dmffcur  trric  Odheiius,  & nièce 
dOi'u,}  Lturelius  Evêque  d'Arofen,  morte  en  1693,  après  avoir 
donne  Mme  colins  a fon  m-iri.  Ben/. élus  époufa  en  fécondes  no- 
ces Atott  Mackcy  en  1695.  Il  reçut  le  titre  de  Dnfteur  en  1675. 
Deux  ans  après  le  Roi  Charles  XI.  lui  donna  l'Evêché  deStrcia- 
grics;  ôcen  1 700 . il  fin  nommé  à l'Archevêché  d’Upûl.  Il  mou- 
rut le  17  février  1709,  âge  de  67  ans.  Il  a publié  plufieurs  DiJlèr- 
tariom  lùr  la  vie  des  Patriarches,  6t  fur  d'autres  points  de  l'Hiftoi- 
re  Eccleliatiiqt*.  Il  a autii  compofe  pJulîeurs  Ouvrages  de  Théo- 
logie. dont  le  plus  conlidèrable  cli  une  Traduftiun  entière  de  la 
Bible  en  Lu  rue  Suédoile.  * Jutmal  iu  Savant  Jm  meit  it  février 
1710.  Sntf  iinnl  aux  aüe>  it  , tomt  3.  ».  373. 

B F.  N A E N A U.  Voyez  B I E N Z E N A U. 

* B E N Z I U S ( lean  ) de  Bruxelles,  a vécu  & enfeigné  à 
Strasbourg.  Il  lin  Dihiple  6c  ami  de  Jean  Stormius,  Si  publia  à 
Etalage  des  jeunes  gens,  Thifiumu  titou'unit  Oraurie  GroctLat’uiui , 
lui  Csmwunes  ttmp. tntni*  rtrum  t'r  txtmfierum  tafia  atctngmtiaii  -, 
L<  ne  mata  m liirtt  Cierro.m  it  Qjf.c'nt , Amicilût , çj*  S tut  chut.  Il 
eli  mort  en  1 509.  * Valére  André,  BihUtth.  Brigua,  p.  457.  Ko- 
nig , Bih.irib.  Vetui  cr  Si/va. 

B L N Z O (Jerome)  de  Milan,  qui  floiinbit  en  1556,  a écrit 
trois  livres  fur  l-  s affaires  du  Breiil.  * Zeiler,  partit  z.p.  14. 

BENZU  (Nicolas)  accru  lùr  leCatarre  eu  1637.  * Vaytx. 
Albert  ilanholin,  it  Dach,  p.  104. 

B E N Z O N (Kuiiiius)  Romain,  a compofé  le  Miroir  des 
Evêques  de  Vemfe  en  150;;  lu  livres  lùr  le  Jubilé  en  1599;  & 
tin  Commentaire  fur  le  C unique  de  la  Vierge  Marie  en  cinq  livres 
en  1606.  * Konig.  Biilieth. Venu £> Neva. 

• B E NZO  N I,  ancienne  ««mille  noble  de  Vcnife.  Ses  an- 
cêtres ct'i'.;  -ii  autrefois  Seigneurs  de  Créun , nu  l'on  voit  encore  le 
couvent  de  Stc  Monique  qu'ils  y ont  fondé.  Les  plus  puillâmes 
Mailonsd  ltaü/lclbntallüis  avec  celle  de  Brnzutü,  entre  autres 
la  M i:lon  de  Fcrrare,  |:s  l'alltvicini,  les  Scotti  qui  dans  ce  tems- Il 
pollèJoK-ni  une  bonne  partie  de  la  Lombardie.  Dim  le  XIII  fié* 
cle,  la  ville  de  Milan  lût  fxis  la  domination  de  Vf.nturivo 
Bf.nwni,  dans  le  XIV,  le  l’apc  Clément  VI.  éleva  un  certain 
Bcnzoni  a li  di  iio  de  Gonlâhinnier  de  l'Eglifê  Romaine.  Le 
premier  Nubie  V<  11  Mien  de  cette  limiille  a été  Ctioa.ce  Benzo- 
k i , qui  tôt  II  putilàn , que  la  République  qui  dans  ce  même  tems 
i.ichuii  a alfèrmir  fi  dr>mm..iiim  en  terre  Icr.ne,  jugea  neceitàire  de 
l’attirer  dans  fon  parti,  en  lui  donnant  dans  cent  vue  le  titre  de  FiU 
de  st.  Marc.  Depuis  ce  tems-là . les  Benvoni  le  S'uni  établis  à Ve- 
nde, 6c  lé  long  alliez  avec  les  Loré.Unl,  JesCapelli,  les  Grimant, 
ks  Sam  ici,  les  Maiipicrs  6c  les  Mocenigi.  En  1669,  Liiz.it/tl> 
BcnzMÎ  ti.t  chnitie  pour  Abbellè  dans  le  Momltére  ptlit  Krrjinî  4 
Venill.  * ce.  OUI.  Uttiv.  Htil.  Ame  lot  de  U Flou  Haye.  Hip.  Jm 
tieuv.  it  Vtnijtp.  56$. 

B E O.  BEQ. 

É O L C U S (Angrlus)  Poète  Italien,  comique,  bar lefque 
ôcboulfin,  connu  lous  le  nom  de  Rvzantes,  étoit  de  Pa- 
doue , 6c  pilla  pour  l'homme  le  plus  enjoué  de  fon  tems.  Il  com- 
poCidivcrièi  pièces  en  Hylc  burlrfque.  entre  autres  des  Comédies, 
& n*>urut  le  17  mars  de  l'an  1545 . âgé  de  43  ans.  * Jacques  Phi- 
lippe Thoiralin,  in  E/qç.  Illu/ir.  Virtr.  partit  1. 

il»  Le  Ruzintcs  ne  pouvant  efpérer  de  pirvenir  â la  gloire  des 
premiers  Ecrivains  Italiens,  tels  qu'étoient  alors  le  Bembo  .Je  Spé- 
roni  6c  quelques  autres,  qui  excelloient  dans  le  langage  Tofcan, 
par  des  écrits  forieux;  il  crut  devoir  prendre  le  comrepié , aimant 
mieux  fe  voir  le  premier  dans  le  genre  le  plus  bas  d écrire,  que  de 
fe  voir  le  fécond  dans  le  plus  lubiime.  Pour  fs  fignaier  par  cet 
endroit,  il  recherclu  tout  ce  qu'il  y a de  plus  grotefoue  dans  les  ge- 
ftesSc  le  lingage  des  viliazeois  ; Se  s'étanr  mit  à convener  avec  les  gens 
les  plus  facétieux  de  la  campagne  6c  â étudier  leurs  efprits.il  fut  fi  bien 
trouver  dans  Pair  paifâre  qu'il  le  donna , le  point  du  ridicule,  dunaïf6c 
du  plailânc , qui  en  tait  tout  l'agrément,  qu'il  charma  les  peuples  par 
fes  farces  Sc  r ir  les  Comédies  ruftiques,  6c  qu'il  fe  faifoit  fuivre 
par  une  foule  incroyable  de  monde,  fur  tout  au  tenu  du  carnaval. 
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qu'il  habillok  fes  Aftcurs  en  Villageois  portant  des  nnlques.  Ces 
fortes  de  figure*  contribuaient  encore  a rendre  l'aètion  plus  bout- 
tunne  6c  plus  burletque.  Ce  quil  y a de  particulier  dans  fes  pièces 
comiques,  c'elt  de  voir  que  tout  bas  6c  tout  populaire  qu'ci I fon 
liyle,  il  ne  laide  pas  d’avoir  de  la  force  6c  de  1 agrément.  On  a 
un  grand  nombre  de  vers  de  Bèolcus,  6c  diverse*  pièces-  Les 
principales  de  fes  Comédies  font  1.  U Vaccaria  ; s.  Ucmmi.;  3. 
U MfSchttta  ; 4.  U Tieriua  ; 5.  U Puzana , (?c. 

B F, O N E.  rivière.  Voytz  B E A U N E. 

B E O R G O R ou  B i O R G O R . Roi  des  Alain*  dans  le 
cinquième  liée  le,  avoit  ûit  des  defordres  étranges  dans  les  Gaules, 
6c  en  Italie.  Ricimer,  Grand-mâitrc  de  la  Milice  Romaine,  le 
pourfoivu,  6c  l'ayant  aiteint  près  de  Bergame,  le  défit  le  fixicme  de 
lévrier  464.  * Paul  Diacre,  /.  16.  Idaiius5r  Bellartnin,  in  Cirtn. 

BÉOTIE,  B. eau , province  de  Grèce,  dite  aujourd'hui 
str.imulipa,  fous  l'Empire  du  Turc.  On  la  met  ordinairement 
dans  l’Achaie  ou  Livadte.  Elle  étoit  renfermée  entre  la  Donde. 
la  PhociJe,  la  Tncililie , l'Attique,  la  Mer  Egécou  Archipel,  6c 
le  Négreponi.  On  la  divifoit  en  Haute  6c  Balle.  La  première 
coraprenoit  ü ville  de  LélmJia,  dite  aujourd'hui  DaJU  -,  Chéro- 
née,  célèbre  par  la  naiüânce  de  Plutarque;  Orclioméne;  Platée, 
où  Paufanixs  & ArilÜde  Généraux  des  Lacédémoniens 6c  des  Athé- 
niens, défirent  Mirdonius . U première  année  de  la  LXX  V Olym- 
piade, 480  ans  avant  Jcfus  Chrili  ; Leuéires,  où  les  Tiicbams 
fous  Efûmiuundas  gagnèrent  une  b mille  comte  les  LacéJcmo* 
niera,  fous  la  CH  Olympiade,  l'an  371  avant  Jcfus  Chrili  ; Am* 
phiclcc;  Hyamplis;  Coronée»  Tlidpie,  6cc.  La  Balle  Béuae 
coracnoii  Thébès,  capiule  de  tout  le  pais,  dite  aujourd'hui  sii-.*> ( 
Phocée;  Mycalelîtis  ou  MalacilJê  ; Anthédon;  Acréphyum;  Ta- 
tugrada,  Aulis,  Delium , 6cc.  La  Béutie  étoit  arrolêe  par  les 
ricuves  Afopus,  Cépèile,  Sec.  On  y trou  voit  h montagne  d'Héli- 
con,  6c  la  lontaine  Aganippe  célébré  dans  les  Ecrits  des  Poètes. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Bocouis,  petit  fils  d'Eole  6c  fils  de 
Neptune  & d'Arné,  ou  fils  d'Iconus,  6c  peüt-fils  de  Deucalioit, 
donna  Ion  nom  à la  Béotie.  Thucydide  écrit  que  foixame  ans  apres 
U prife  deTroye,  c'ell  i dire,  vers  l'an  du  monde  2911,  6c 
avant  Jcfus  Chrili  1124,  {es  Béotiens  vinrent  s'établir  dans  la  Cxï- 
méïde , qui  de  leur  nom  fut  depuis  appellce  Battit.  Quoi  qu'il  en 
fuit,  le  nom  des  Béotiens  & des  Thébains,  elt  célèbre  dans  1 Hi- 
ftoire  ancienne,  où  nous  voyons  qu'ils  eurent  beaucoup  de  pan  à 
toutes  les  guerres  des  Grecs.  Mycotüde,  général  des  Athéniens, 
ayant  detail  l'armée  des  Lacédémoniens,  la  quatrième  année  de  La 
LXXX  Olympiade,  qui  étoit  la  457  avant  jelus  Chrift,  ilfubjugiu 
la  Béotie,  les  Locrieus,  6cc.  Deux  ans  après  Toi  nudas.  Général 
des  mêmes  Athéniens,  y fit  encore  de  grands  ravages.  Depuis, 
ks  The  bains  eurent  beaucoup  de  pan  4 la  guerre  du  Pé'loponnéfc 
ou  de  la  Murée-  La  ttoiliéme  année  de  la  XCHOlymptide,  6c 
410  ans  avant  jefus  Chrid,  ceux  de  Chalride,  dans  fille  de  Né- 
xrep<ont . s’étnnt  révoltez  contre  les  'Athéniens  , fe  joignirent  aux 
Béotiens,  6c  tirent  dam  le  détroit  de  l'Euripe  une  digue,  pour  em- 
pêcher les  vaiflèaux  de  jxiflèr.  Sit  ans  apres,  ils  fe  trouvèrent!  1a 
prife  d'  Athènes,  8c  fan  295  avant  Jeft»  Chrili  s'éiant  alliez  avec  les 
Athéniens , les  Corinthiens  & les  Arguas,  ils  s'oppofercm  aux  La- 
céderaonkns;  mais  Agéiilaüs  remporta  quelque  avaruage  dam  la 
Bcorie.  L an  37S  avant  Jelus  Cliritl,  ils  envoyèrent  des  troupes 
dans  fille  de  N igrepont.  Depuis,  leur  deftinée  a éié  la  même  que 
celle  du  relie  de  la  Grèce , iu; qu  a ce  qu  elle  a été  entièrement  fou- 
mife  aux  Turcs  dans  le  XVI  ûèclc . 6c  fes  villes  aujourd'hui  n'oot 
plus  que  l'ombre  de  leur  ancienne  fplcoicur.  L'air  de  ce  paï*  pal'- 
foit  prtur  èire  très- épais,  6c  les  Habiura  pour  être  tres-groffiers  ; 
Opinion,  d'où  font  nez  ces  proverbes,  Sentie*  [mi,  B*eii>  tamilt- 
nn,  Bocttit .1  taotu,  6c  ce  vers  d Horace: 

Eh  cl  mb)  i*  crafft  yttettet  ttèrt  nutum, 

C'eft  pourtant  de  la  Béotie  que  font  fortis  Pindare , Plutarque,' 
&c.  Entre  plulieun  ongincs  des  noms  que  fon  donne  ! cette  pro- 
vince. celle  que  lui  donne  Ovide,  pâlie  pour  la  plus  vraifembla* 
ble.  11  dit  que  Cadmus  fut  conduit  en  ce  lieu  par  un  bœuf,  & qu'il 
y bâtit  Thébes  de  Grèce,  /.  3.  Mtum.  v.  g. 

Btt  ttii , rbœtiu  ait , ftiù  oetuntt  ht  arvù  , 

Snlium  paffn  jugum , curvLyne  immunii  ara  tri  : 

Hat  iuce  c.irfe  z 'ui,  ©•  tjua  rtanitvtrit  htrba , 

Mania  fat  ttniat , Boviijiijui  ilia  vaeatt. 

• Cmfuluz.  Strabon , /.  9.  Pline , 1. 4.  Paufaniat , /.  9.  Laurfm* 
bergius.  Grec.  Am.  Diodure  de  Sicile.  Thucydide,  /.  1.  Horace, 
tpf  .J.  Lfifl.  1.  u.  244.  Erafme,  *»  Aiag.  Meurlius.  6cc. 

EQJU 1 A,  ifle  de  l'Amérique  fepiemnonale.  Vtjea.  B E- 

B É QU  I N (Raimond)  natif  de  Touloufe,  aura  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  où  il  fe  dillingua  tellement,  qu'après  avoir 
été  fait  Lcélcurde  ITcriture  Sainte  4 Touloufe  en  131*.  on  lede- 
ffinaen  1317,  4 prendre  lesdegrez  dans  fUnivcrfité  de  Paris;  ce 
qu'il  fit.  Sa  réputation  le  fit  choifir  en  1321,  par  le  Pape  Jean 
XXII,  pour  fuccédcr  dans  l'office  de  Maure  du  ûcré  Palau,  4 
Guillaume  de  Laon,  qui  avoit  été  fait  Archevêque  de  Vienne  le 
onzième  avril  de  la  meme  année.  Le  même  Pape  en  1324,  le  fie 
Patriarche  titulaire  de  Jértdàlem,  lui  donna  le  Pallium , & l'envoya 
dans  Fille  de  Cyprc  pour  gouverner  lëglüè  de  Lémiflâ  ou  de  Ni- 
mocia,  que  Fomonaa  prile  mal  à proixrs  pour  l'églife  de  Nimes. 
Percin  a fut  une  autre  tautc  à l'égard  de  Raimond  Bcqurn,  lorsqu’il 
a alfuré  au'il  avoit  été  Prieur  de  Touloufe,  quoiqu  il  n'ait  pu  lui 
trouver  place  entre  les  Prieurs  de  la  natl'un  de  cene  ville.  Raz- 
zi  sert  aulft  trompé,  lorsqu’il  a ûit  fuccédcr  ce  Patriarche  ! Pierre 
de  la  Palu,  qu'il  eut  pour  lucccflèur.  Jean  XXII.  l'avott  chargé  de 
pourfuivre  vivement  les  Neltoriensôc  les  Jacobites.  8c  de  trariil- 
ler  l leur  retour  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique  ; mais  il  ne  put 
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Rt  y travailler  long- tenu,  la  mon  f ayant  enlevé  dès  l’an  132S. 

icolas  Bertrand  dans  Ion  Hiftoire  de  Touloufe,  du  qu'il  avoit 
compofé  quelques  Ouvrage*,  mais  ü n'en  cunnoiiloii  pas  même  les 
litres,  parce  qu’un  n’en  coule rvoit  plus  nju..  * Ldurd.  Strift. 
Or  J.  Fr  U.  etme  1. 

B E R. 

Bf.  R A,  ville  de  PatelUne  dans  la  Tribu  d’Ephraim.  Vtytz. 
BEER. 

B É R A ou  BERRE  Byrra,  petite  rivière  du  Haut  Langue- 
doc en  France,  qui  fe décharge  dans  le  Lac  de  Si^ein , entre  Nar- 
bonne & Peroi^iun.  Elleell  mémorable  a caule  d’une  grande  vtffoire 
que  Charles  Martel  y remporta  furlesSarafins.  * Maiy , Did.  Gtegr. 
BERA,  Roi,  écc.  Veye*.  B E'  R A H. 

• EL  RAC  A,  BAR  AC  H A,  ou  B A R U C 1 1 A . le 
rendit  pris  du  Roi  David  en  Ttiklah,  pour  le  détendre  contre 
SaUl,  qui  lepourluivoit.’  * I.  gInum.  ou  Farabp.ch.  ra.  u.  3. 

* BE  RAH,  ou  B A R A . Roi  de  Sodorne , ayant  recule  le 
tribut  qu'il  devoit  i KiJerUhamer,  Roi  d'Etam,  eui  guerre  avec 
lui , fin  battu , & fa  ville  prife  5c  pillée  ; mais  il  recouvra  fes  biens 
6c  tous  fes  pcilbnniers  par  la  valeur  du  Patriarche  Abraham , fan  du 
monde  liai,  aura  J.  C.  1914.  * Gtaift , ch.  1+.  v.  2.  Simon, 
Div'Kiwwrr»  Je  U Bible. 

* B E R AJ  A,  ou  B A R AJ  A , I&aclitc,  fils  de  Sirntï, 
de  la  Tribu  de  Bmjamtu.  * l.  Chrmiq.  ou  Farahp.ch.  8.  u.  si. 

" BF.'R  AIN,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  afiiit  de  Nou- 
velles Remarques  lur  la  Langue  Françufe,  dans  lefquelles,  félon 
’ Ibfentimemdu  Père  Boulvours,  il  témoigne  avoir  beaucoup  du  génie 
de  M.  Ménagé.  Ils  ont  l'un  6c  l’autre  U même  Orthographe,  qui 
tient  un  peu  de  celle  des  Maigréttfies , ils  ont  1 peu  près  les  mêmes 
vues,  5c  font  les  mêmes  C^oe liions  dans  leurs  Remarques.  M. 
Ménage  fe  cite  très  fouvent  lui  même,  6c  M.  Bérain  ne  cite  guè- 
re* que  M.  Ménage,  qu'il  copie  prefque  tout  entier.  M.  Ména- 
ge 6c  M.  Bérain  fe  fixaient  lur  l'autorité  des  vieua  Dictionnaires 
pour  terminer  les  différera  de  la  Langue.  * Baillet,  Jngtmeae  Jet 
S au  au,  tenu  a.  pareit  3.  de  l'éditiun  d'Amffcrdam  1725  , f.  249. 
M.  760. 

BERALD  ou  BF.'ROLD,  premier  Comte  de  Savqye. 
Veyez.  BERTHOLD. 

BERANGE,  rivière.  B E R E N G E'. 

BERANGER.  Cherchez.  RAIMOND  I. 
BERAR,  Bersrwn  R egnum  , Royaume  de  l'Inde  propre , 
dans  l'Empire  du  Grand  Mogul,  & en  £1  partie  méridionale,  a 
pour  limites  à foriemle  Royaume  de  Bengale;  au  leptentrion  ce- 
lui de  Marvsy  ;*6c  a l'occident  celui  de  Candis,  dans  le  même 
Empire  : nuis  au  midi  il  cfl  limitrophe  du  Royaume  de  Golconde, 
dont  il  efl  léparé  par  U rivière  de  Guenga:  u principale  ville  efl 
celle  de  Shijor. 

BF.’RAT AMPIITHA.  rayez.  BETARAMPHTHA. 
BE'RAULT  ( Nicolas  ) en  lutin  BcralJm , qui  doit  être 
compté  parmi  les  Savansdu  XVI  liécle,  étoit  lutifdc  Languedoc, 
quoique  quelque*  uns  Payent  cru  natif  d'Orléans,  à caufe  du  long  fe- 
jour  qu'il  y rit  en  qualité  de  Piorêitéur  en  Droit.  11  fin  Préce- 
pteur d Odct  de  Coligny  Cardinal,  de  l'Amiral  de  Coltgny  Ion  frè- 
re, & de  Çnàrillon.  Erafme  le  loue  en  plus  d’un  endroit,  6c  con- 
lcllè  que  paiiimen  1300  par  Orléans,  pour  aller  en  Italie,  il  lo- 
gea chez  lui , 6c  qu'il  en  reçut  mille  (turques  de  buntè.  Il  a travail- 
lé for  Piine,  quoique  le  Pere  HarJnuin  rien  ait  rien  dit  dans  fon 
catalogue  des  Coiumcntueurs  de  ai  ancien  Auteur.  Il  téuiaigpu 
dans  la  préface  un  jufte  chagrin  des  abus  de  1 imprimerie.  Il  pu- 
blia  encore,  Dialagut,  qMaraemet  rxplicAHtur  qeibue  JutnJi  ex  um- 

Cre  fttnlui  fartri  p.'ttjf  ; dtqett  ipf»  ai cendi  ex  tempore  [anime , a 
yotl  1334;  De  Juri(fruJeatu  vetere  ac  neviti*  Or  mita,  cumermji- 
t A A. 4 Aaiiquemra  le.êionern  ac  fiuJiecm  exbsrrettm , à Lyon  1333; 
des  Notes  lur  le  Ruftient  U for  le  Nturùia  de  Politien.  Il  eft  vrai 
qu'on  ne  Bit  pas  cerninemem  s'il  efl  1 Auteur  de  ce  dernier  Ouvra- 
ge. Le  dialogue  d'Oxford  confient  un  DUionarinin  GratoLaemum 
Niait u BcraUi,  imprimé  à Paris  fan  1321 , 5c  un  autre  livre  intitu- 
le hyJtr*üe  Abjtfni , dans  li  même  ville  en  1314.  Il  fut  fort  confi- 
dété  d'Etienne  Poncher,  Evêque  de  Paris.  & puis  Archevêque  de 
'Sen*.  P*él*t  d'une  grande  autorité  dans  le  Royaume,  6c  le  proie- 
éleur  des  Lettres.  * Biyle.  Did.  Cru. 

B E'  R A U L T (François)  fils  du  precedent,  né  à Orléans, 
emb rafla  la  Réform  :tion , 6c  fit  plulicurs  Ouvrages  de  Poè'fiel  Latins 
6c  Grecs.  Comme  il  «où fort  lavant dans  la  langue  Gréque , ilfcnrêi- 
gna  dans  Montbéliard,  puis  à Laufamie  quand  Bézey  alla  en  1349, 
& y enfeignoit  aulli  fan  1337.  Il  «oit  k Genève  Pan  1361,  6c 
étoit  principal  du  Collège  de  Monnrgis  l'an  1371 , d'où  il  alla  k (a 
Rochelle  pour  y exercer  unlembüblc  emploi.  Henri  Etienne  le 
choilit  pour  traduire  les  deux  livres  d Appien,  qui  contiennent  les 
guerres  d' Arimbal  6c  celles  d'Efpagne.  * Bayle . Did.  Crie. 

BE'RAULT,  ( Micjiel  ) Pa  fleur  & Prufèflcur  en  Tltéo- 
1 igie  â Montaubin  vers  la  fin  du  XVI . 6c  le  commencement  du  XVII 
üede.  Apres  aroir  conté  ré  avec  le  Cardinal  du  Perron  à Mante 
en  1393,  il  écrivit  contre  ce  Prélat  un  traité  intitulé.  DnVw 
timbre  Jcfir./c  Je  la  vcatïen  Jet  htaùftrei  Je  l'Evangile.  Il  tutaccufé 
dans  le  Sv mode  de  Ciure mon  qui  fe  tint  le  premier  lepeembre  1Û31 , 
de  s'être  mêlé  des  affaires  d'Etat,  6c  d'avoir  ccrix  un  livre  ou  il  en- 
fcignoit  que  les  Mini  lires  peuvent  poncr  les  armes  & répandre  le 
fine.  Ce  lut  le  Sieur  G allen  J CommilUire  de  la  part  du  Roi  pour 
aflifler  aux  Synodes,  qui  porta  ces  plaintes  au  nom  de  fa  Majcfté, 
& qui  déclara  que  le  Roi  prétendu*  que  les  manuferits  du  Proie  1- 
feur  fidlent  fupprimez  6c  que  le  Synode  centurie  l'Auteur.  Bérault 
foc  oui  en  conlequence  de  ces  accuûtiora.  Il  avoua  ingénument 
qu’il  étoit  l'Auteur  de  cet  Ouvrage,  mais  qu'on  le  lui  avoit  comme 
arraché  de  force , pendant  la  confuûon  des  derniers  terni  ; que  ce 
n'avoii  jamais  été  Ci  penfée  diminuer  aux  Eccléfiafliques*qu’ilspou- 
voieot  prendre  les  armes,  6c  répandre  le  ring  ; qu'il  deracuroit  at- 
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uché  i la  doftrinedés  Eglifes  Réformées , ic  auxurrèu  des  SymiJi  a 
njtiuoaux,  tonfiiraiesa  fEcniure,  qui  avoiem  déciJéque  Ica  Mt- 
nillreine  doivent  point  fe  mêler  des  allaircs  d'Etat , pjrcc  qu'elles 
loin  entièrement  oppofées  i leur  piutcllion,  6c  beaucoup  moins 
s'engager  dans  des  itérions  militaires.  Le  Synode  ayant  approuve 
lès  fourni  liions , intercéda  auprès  da  Roi  par  lès  Députez , afin  que 
lâMajclle  révoquât  f arrêt  par  lequel  il  avoit  étécaife  de  les  em- 
plois, 6c  condamne  â ne  plus  fervir  dans  la  même  Province.  Les 
Députez  du  Synode  obiimcnt  la  grâce , 6c  il  eut  même  le  privilège 
de  prendre  feance  dans  fallèmlilée.  * Ayraun , SywJet  mulirutHM 
de  frAAt* , frc.  terne  0.  f.  436.  <£-c. 

BE'RAULT  (Claude)  Auteur  du  Commentaire  fur  Su- 
ce ia  ujum  Oeifbini , mourut  a Paris  au  mois  de  mars  1703.  Il 
étoit  Piotelleur  royal  en  Syruque  depuia  la  mon  de  M«1  Herbe - 
loi.  • Bayle,  Did.  Ctit. 

B E R A U N,  que  les  Alleman.ls  nommem  Bciiin.  BrrmnA 
tcyereoA,  ville  d Aiicmi^ht'  d.uis  le  Ruyaume  de  Bohème,  etl  ù- 
tuée  fur  une  petite  nvicrc,  qui  en  rend  les  environs  agréables,  i 
deux  ou  trois  lieues  de  Prague,  6c  autant  de  l’illèn;  niais  Bcraun 
cil  à demi  ruinée  depuis  Ici  guerres  du  XVII  liécle.  * Sanfon.' 

B E R B E R . ville  de  Perle.  Cherche*.  U I L B E R 

BERCER  A , vihe  capitale  d'une  province  qui  pone  le  mê- 
me nom , quon  appelle  U bArb/trie  Ethîopiqme.  En  eflet  elle  efl  li- 
tuée  lur  la  côte  des  Abyllins,  qui  regarde  l'Océtn  triiiopiquc  ou 
Oriental,  auprès  d un  (i»ltè  que  Ptolomée  appelle  Swm  UireitKui, 
qui  eil  cn:re  U Mer  Rouge  6c  U cûie  de  Mozambique.  * D'Her- 
bdoc,  Bihlinh.  Orient. 

U E R B I C E,  rivière  de  l'Amérique  méridiomle,  coule  du 
lud  au  nord  dans  la  parue  occidentale  de  la  Gui  me  ou  Coyaik-,  6c  le 
décharge  dans  la  Mer  du  Nord , entre  l'embu.-,. Iiure  de  la  Comm- 
une ^ celle  d'Elièkébe.  I-es  Hollandois  établirent  une  Colonie  fur 
cette  rivière  au  commencemetu  da  XVII  ficelé.  * DU.  An  cl. 
Mary,  Did.Gàgr. 

B E R B I £ R (Claude  Bcrbier  du  Metz)  Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi  de  France.  Cherchez.  M F.  T Z. 

BERB1ESCA,  ville  d'Efpagne.  Cherchez.  BlRVIES- 

BÈRCECJA.  Voyez.  B A R Z A I A S. 

BERCHAJRE.  Cherchez,  li  E R T HIER. 

BERCHEIM  , Btrcheimwn  . Btrchrt/tucm , anciennement,  • 
TibertAcnm , bourg  ou  petite  ville  d'Alleinigiie,  tur  la  rivière  d t-.r- 
pe,  dans  le  Duché  de  J u hcr  s .rnx  confins  du  diucete  d?  Cologne, 
entre  U ville  de  Colugne  5c  celle  de  Julien.  * Mary,  DU.  Ghgr. 

* B L R C H E M.  ancienne  tàmille  tuble  de  Brabant,  de;a 
célébré  du  teins  de  Charlemagne,  porta  le  nom  de  Bkkthoud 
jufques  li  ce  qu‘An\-oi’u  Blutiioud  y ajouta  en  11S6  le  nom 
de  Beilchëm.  Cet  Arnoud  avoit  éié  avec  firn  oncle  vjfiier  le 
Saint  Sépolchre.  Il  eut  pour  fils  GAU't  HitK.  Beicthuvd, 
nommé  de  Berchtm  lequel  eut  un  fils  du  même  nom,  qui  vivoir 
dans  les  années  1 196  6ç  1202.  Ce  dernier  eue  aulli  un  fils  nommé 
Cavthiejl  comme  fon  père,  lequel  mourut  a Anvers  le  onzio-  * 
me  août  1236.  Ilcutuafils  nommé  Gvi'li.acme  Bi.  rihoio 
Seigneur  de  Ranlt,  de  Berchcm  6c  de  Canticrude,  qui  mouruu-n 
1308,  Uillani  un  fils  appelle  Jean,  Chevalier,  mon  en  136*. 
Ce  dernier  larda  un  fils  nommé  Guillaume  qui  mourut  en 
1409,  6c  qui  fin  père  de  Jean,  mon  en  1444.  Jean  lut  père  de 
Constantin  lequel  eut  pour  fils  Guillaume  prre  de 
Jean.  Ce  dernier  Jean  eut  pour  fils  Joachim  qui  mourut  en 
1374  i Bâle  où  il  s’était  rcuré  en  1344.  •»  aufe  de  l'Inquifition  que 
l’on  cherchuii  k éublir  dans  les  Pau-Bas.*  Joachim  tur  p.-te  d A- 
OELBER.C  qui  lé  retira  avec  toute  là  tamille  de  Baie  a Marporg, 

& de  Marpurg  à Brème.  Il  eut  pour  fils  Georoe  qui  de  là  tem- 
meSArm  de  Fehrden  eut  George  qui  tur  Gonloller  privé  du  Roi 
de  Prullê.  5c  qui  mourut  en  1701 , lins  laitier  d'enfin»  males.  Sa 
fille  Louise  fut  mariée  en  1692  i JtAn.lhem^.SUteh,», , nommé 
Je  Bcrchem , Confeillcr  privé  du  Roi  de  Pruflê . Intendant  de  U 
Cour,  Direéleur  des  falines.  Sec.  Le  Roi,  le  jour  de  fon  cou- 
ronnement, le  confirma  dans  la  nobleflë  qui  avoit  cté  conltrcc  à l'es 
ancêtres  par  les  Empereurs  Ferduund  I.  & Rodolphe,  & d*ns  le 
droit , pjur  lui  6c  pour  les  Defcendans,  d'y  joindre  le  nom  de  Ber- 
chein.  * Gr.  DU.  Ueiv.  HtU.  Heda,  Je  Eptfc.  UltrAj.  Wachten- 
donk,  in  11/a  S.RAieeUi,  e.  31.  Ruuk , le  lDrAeu  Jte  Fa îi-Bai  en 
Allemand.  Hanei,  Anna!.  Tummlt.  Belg.  Batkei»,  Troph.  BrabAtu. 
f 342-  34{)-  Tonjnle.  BajileA  fefultrn  rteeBt 1.  Jurifpr.  UtreuA.  Le 
Roi , NeeieiA  htArchùr.aeui  S.  R.  Jenptrü. 

* B E R C H E M (Nicolas)  né  en  1624 . fut  un  Peintre  célè- 
bre fils  de  Pierre  ....  de  Harlem , qui  fut  le  premier  qui  s avilâ 
de  peindre  des  poi lions.  & dans  U foue  peignit  de  petits  tableaux 
ilans  lefquels  il  finloit  entrer  une  utile  couverte  de  mutes  fortes  de 
friandifes  dans  des  plats  de  porcelaine  ni  d'argent.  Comme  ü n'a- 
voit  en  fon  père  qu  un  miitre  fort  médiocre,  il  rechercha  les  meil- 
leurs de  fon  rems,  hc  nia  ton  tour  d'exceller»  Dilciplcs.  Il  étoit 
civil,  Ixxuiére,  affable,  6c  d'une  conduite  irréprochable.  Il  pei- 
gnoit  toutes  fortes  de  fujets  avec  tant  d'art , qu  on  auroir  eu  de  la  pei- 
ne â dire,  k quoi  fou  pinceau  érou  le  plus  propre.  Il  mourut  fort 
eflimé  en  16S3,  i Harleipoû  il  fut  enterré  dant  le  Weflerkerk  ou 
E^life  occidenulc.  * Gr.  Diû.  Uaiv.  UeU.  Houbraken  , Fïti  Jet 
feintree,  partit  2. 

* BERCHEM  (Lambert)  Supérieur  des  Frères  Grégoriens 
ou  Clercs  vivans  en  communauté , lut  Scholarque  de  Euuleduc. 

Il  s'cfl  diflingué  par  £1  piété,  5c  adonné  au  Public,  Ugte  süeoU 
SilvéJetteeejie  ; Imhirulim  f remmènent.  * Valére  André,  BibUeth.  Bel- 

F?  R CHEM,  bourg,  &c.  Veytz.  BERCHEIM. 

BERCHEM  (Guillaume  de)  Curé  de  Nielle , dans  le  Du- 
ché de  Gixldrc  dans  le  XV  fiécle,  a laillè  un  Abbrégé  des  Chro- 
niques de  cette  province  julqu'i  fan  1466,  auquel  il  virent,  outre 
quelques auires  Ouvrages.  * Cvclrnhez.  U bMutbtqut  Jet  icmmiai 
Jet  iate  Bat  de  Vajére  André , VolBus,  Sttuler.  6cc. 

Ee  BER- 


Si8  BER. 

B F.  RCHÉR.E  (Seigneur  de  U)  Vajti.  l'article  de  U limil- 

BE*R  S I U S ou  B F RT  HO  RI  US  (Pierre) 
François , mut  du  village  de  Saint- Picrre-du-Chemin , i trois  heuts 
de  Poitiers . prit  l'habit  de  Religieux  parmi  le»  Bénediétins  dans  le 
XIV  iiecle , 6c  devint  Prieur  du  inixmllcre  de  Saint-Eloi  de  Paris, 
itmrd'hui  les  Banuhite».  Il  cum^iù  un  DMKoOMjlC 
Moral  déroute  la  Bible,  dais» lequel  il  rapport  touks  les  H i libres 
de  la  Bible  félon  le  feus  Moral;  6c  I Induétoirc  Mural  dtvilè  en 
trou  parut».  Scs  Ouvrages  onr  etc  imprimez  à Paris  en  1521 , en 
quatre  volume»;  a Vendéen  15H3.dc  en  15&9,  en  trois  volumes;  fie 
a Cologne,  en  1620,  aulli  en  trois  volumes.  Par  oidre  du  Roi 
Jean,  il  traduitit Titc-Uve  en  François.  11  mourut  fan  136a,  & 
fût  en  ci*  dmt  l êfiiile  Je  fuo  Prieuré.  * Triibéme,  dt  Stript.  Et- 
tltf.  Poitevin,  luAfpar  Sarre.  Spunde,  A.C.  1350.  a.  il.  Vuf- 
fins,  l.  3.  dti  H1ji.L01.rh.  9.  IXi  Brcuil.  Aatùf.daParii . Du  Chê- 
ne. La  Croix-du-Mauie.  Du  Pin . ##■»*•  da  Ami.  Ettltf.  du  XIV 
Sitb. 

• B E R C H T (jean  de)  de  Die  ft  en  Brabant,  Chanoine  dcS. 
Sdlpice,  puis  Religieux  Régulier  de  1 Ordre  deS.  Augufiin  à Grue* 
«rndafe . fe  rendu  retommaiKlable  par  les  rtnus  St  par  lun  lavoir. 
On  a dé  lui  en  inamiftrit , Canmeaiarmi  ia  EvMgvJÛHM  Lut*  ; Ctm- 
mtucjriut  i»  Pjalmas  DaviMta,  publié  par  Marc  Maficlin  Religieux 
du  même  Ordre,  lequel  afupuléé  cequt  imnquoic  depuis  le  PlVau- 
me  114  . ju (qu'au  135.  * Valére  André,  Biilieih.  btlgu 4,  p. 
458. 

B F.  R C II  TO  L D F,  Evêque  de  Strasbourg,  iliu  des  Ducs 
deTcck  en Souabe,  doit  le  Comte  de  Fcnetic.  6c  fc*  alliez;  6c 
en  1338 . il  fe  lignais  prés  de  Brifac  . où  il  remporta  une  ûueuk 
victoire  lùr  plufieurs  Princes  Allemands.  Il  eut  encore  gu  rrc  con- 
tre Henri  de  Thuringe,  Roi  des  Romains,  qu'il  vainquit  deux 
lois.  L'Empereur  Frédéric  11.  rechercha  laminé  de  ce  Prélai , 
qui  reprit  le  Landgr^vüi  J Allice,  après  la  mort  de  Henri  dernier 
Landgrave . 8c  qui  mourut  environ  l'an  1244.  * Fraise.  Guilli- 
mannus,  ipft.A'gm. 

B E R C H T O I.  D E I.  Duc  de  Zéringuen , qui  tire  Ion  ori- 
jûn?  de  la  Lnr.illc  de  LanciîLin  , fils  de  Contk  and  la  K uhr , 
Sont  le  père  HvNFkEO.eul  pour  pire  le  tameux  Lrciunoal», 
|*re  8c  Auieur  de  la  MaiCm  J Auindie  8c  de  plufieurs  Familles  il- 
lufircs.  L'Empereur; avoir  promis  à Beri'.itnide  le  Duché  deSuui- 
be  ; nuis  i la  place  de  ce  Duché,  il  lui  donna  la  Cirinthie.  Il 
laiilà  trois  cnlâiw,  1.  GtMutJ  Evêque  de  Confiance  en  10H»;  2. 
II.  r.cthoi.ui;  II;  & 3.  Hermann,  mus deut  auteurs 6c  (ères, 

I un  de  la  branche  de  Ztringuen-Teck . 8c  l'autre  de  Hochb-.-rg-Bi- 
dc. 

BFRCHTOLDE  II.  Duc  de  Zéringuen , fuccéda  i fon 
|tércBLK<  H'rol.DF.  1.  Ayant  pris  les  intérêts  6c  le  prit  de  Ro- 
dolphe Duc  de  Snuabe,  élu  Empereur , puis  celui  de  Hermann  . 
il  teùnii  a fes  autres  Terres  une  grande  parue  du  Duché  de  Snuabe. 

II  mourut  I an  mille  cent  onze , & DiUx  pour  fuccefléur  Ton  fil: 
Bek.chtih.dk  III. 

BERCHTOLDE  III.  Duc  de  Zéringucn/  Fondateur 
de  la  ville  de  Fribourg  en  Brifgau , proche  de  Molshcim  , ayant  été 
tué  en  112s,  cul  pour  fuccelfeur  Ion  frère  Conrad,  lequel  nwu- 
ruen  1152,  & Uilladeux  enüns,  Berchtoi.dk  IV.  8c  Adel- 
bf.rc  , tous  deux  auteurs  des  branches  ou  Draille»  de  Zéringuen . 8c 
de  Teven. 

B E R C H T O L D F.  IV.  Duc  de  Zéringuen , Fondateur  de 
D ville  de  Brifac  continua  la  guerre  contre  Raynaud  de  Bourgogne  ; 
mil*  le  dilicrem  ayant  éié  accommodé  par  l'Empereur  en  1167,  h 
lui  lut  enjoint  de  ne  plus  rien  prétendre  fur  le  refie  de  la  Bourgo- 

! .ne , non  plus  que  fur  le  Royaume  d- A rie*,  que  fun  père  avoit 
uumis  ; 8c  de  renoncer  encore  aux  biens  qu'il  demandutt  dans  D pe- 
ine Bourgogne  8c  dans  quelques  autres  Cantons.  11  mourut  en  1 186 , 
& fut  pire  de  Ulkchtoide  V. 

BERCHTOLDE  V.  Duc  de  Zétinguen,  acheva  debi. 
tir  la  ville  de  Berne  , que  (ôn  père  avou  déyt  commencée,  fi 
* impagna  Frédéric  Baixrtuft  dans  la  guerre  de  üPileftinc,  8c 
fuivit  de  même  Frédéric  11.  11  vainquit  les  Rebelles  qui  sétoient 
l'oulevéz  en  Suilfe.  Il  céda  . Ibü  qui]  le  lit  de  fon  bon  gré,  où 
qu'il  lût  gagné  par  argent,  la  Couronne  Impériale  à Philippe  de 
Soiube.  Il  mourut  de  regret  en  1238,  de  la  mort  de  fes  entins , 
arrivée  par  la  perfidie  des  Bourguignons , ou  de  fa  fécondé  femme 
qu  il  fit  décoller  pour  cela.  On  conferve  encore  fon  image  8c  fon 
nom  fur  la  nxumbyc  du  Canton  8c  de  D République  de  Berne. 
l 'ntt,  Scumpé,  Lj.de  Argevia,  t,  38.  29.  30.  Jacob  Spcncr  , inSyl- 
leg.  Gt/ttal.  llifi. 

BERCHTOLSGADE  N,  grosbourg  enclavé  dans  l’Af- 
dtevèché  de  Salczbourg  , avec  une  Prévôté.  (Jerrtbtx.  BER- 
TOLSGADF.N. 

BERCI,  B ERS  Y.  ou  DE  BERSSI,  que  d'autres 
nomment  Brefi  ou  Btr/il  (Hugues)  Chevalier  8c  Poète  François  vers 
t an  1250.  Il  écrivit  des  Satyres  contre  les  vices  de  fon  icmt. 
Claude  Faucher . Etienne  Pafquier,  Henri  Etienne,  François  de 
U Croix  du-Maine,  8cc.  parlera  de  ce  Poète. 

B F R C K A.  Vtjt*.  B F.  R K A. 

BERCKLL  ou  BORCKEL.  rivière  du  Cerclc.de 
Weftphalie  en.  Allemagne.  Elle  prend  fa  fource.dans  le  diocéfe 
de  M un  lier , où  elle  baigne  Cuejleld  8c  Vrcdcn.  Enfuitc  cmram 
dans  le  Conué  de  Zutphcn . elle  pille  i BorMo  , a Lochem  8c  à 
Zmphen,  où  elfe  te  joint  a l'illcl.  * Maty , Dut.  Gftrr 
• B F.  R C K F.  L A A R (Jean)  «le  Boisleduca  donné  au  Pu- 
blic, hfirncJititi  i*rvtt  dr  iati»M  fÀHÜâ  Rtftrmatiomi  gtmraUj,  t S. 
Scriptmr*  nJi'r.G  ; Dulrt-anum  Gnn-amct-LMumm  ; Oratimum  («r- 
h.mU.  * Valerc  Andté  .JiMicth.  Btlgica.  ».  45S. 

B E R C S (h  Comté  de)  BARCRSHIRE. 

• B F R D ES  F.  V . cfl  une  petite  àfle  fur  la  côte  du  Comté  de 
Caemarvan.fic  veut  dire  nia  dts  oi/r<*iur.F.lle  s'eppelloit  anaennement 
Adrot.  Od  dit  qu'il  y a eu  plus  de  vint  mille  làirns  Hommes, 


BER. 

y ont  vécu  fucreflivement  dans  D folituJe.  * Eecverel  , Dîlit.  Ja 
l’Aagltl.  p.  VOo. 

BER  DO  A . rafle  Défert  d'Afiique  dans  D Nigritie,  ûii  par- 
tie du  Zasra , & cfi  entre  les  Défères  de  Gaoga  au  levant , & de 
Lcmpa  au  couchant . le  Biledulgeud  au  nord  , 6c  le  Royaume  de 
Bornéo  au  midi.  Il  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Berdoa,  qui  cfi  au 
milieu  de  ce  Défert , prccifcment  tous  le  tropique  de  Cincer. 

* B E R D O E , ville  de  Perte  en  Aûc , cfi  i 63  degrez  ij 
minutes  de  longitude . 8c  1 35  degrez  30  minutes  de  latuudc  fepien- 
trionaJc.  L'air  de  ccne  ville  ell  eteelfent , il  y a de  bons  pâturages 
en  abondance;  ce  qui  (ait  que  les  Habitansy  nourriilèm  lôrce  be- 
uil  , & lùr  tout  de  bonnes  mules.  On  fes  accoumme  de  bonne 
heure  i aller  l'aaibfe  en  leur  attachant  fes  p«cz  arec  deut  cordes 
d'égale  lotuiicur , foutenucs  au  uulieu  p»r  deux  autres  cordons  atta- 
chez i U telle.  On  les  promène  de  la  forte  foir  8c  matin , 8c  oa 
leur  réglé  1e  pas  qui  fe  rend  tort  doux.  * Tavernfer,  l'ayajn,  ta- 
nt 1 .1.  3.  ch.  13.  (f  Jtrairr  , p.  393. /c  féMiitn  de  Hollande,  16/1. 

B F.  R D U N , ville,  i'oytx.  VERDUN  en  Aragon. 

B E R E (Ofwaldus  Berus)  Allemand.  Vtyn  BÆIIR  (Of- 
wald). 

.B  Ê R E (Louït)  d une  ûmillc  ancienne  8c  djflinguér  1 Bile, 
naquit  fur  lt  fin  du  XV  fiécle  de  Jtao  Bert.  On  n'ooblu  tien  jiouf 
lut  donner  une  bonne  éducation,  il  lut  envoyé  i Pans  ou  il  fit  d« 
bonnes  études , St  ou  i*  obtint . arec  honneur . les  liirés  de  Maure 
ci  Arts , 8t  de  Doéteur  en  Théologie.  De  reiqur  dans  ù pairie  il 
fut  agzrégé,  l'an  1513,  à la  Faculté  de  .Théologie,  8c  l’anrne  (ui- 
vanic  il  tut  tait  Doyen  de  cette  Faculté , 8t  ReSteur  de  l’Uuiverfi- 
tc.  Il  fe  vit , peu  de  tems  aprér . a 11  tête  du  Chipitn»  de»  Chinot* 
nés  de  l'cgitfe  de  S.  Pierre,  6c  Vicaire  du  Chamelfc-r  del'L'nii  er-  ' 
firé.  Daru  la  dilputc  de  Bade,  aufujet  de  h Religion,  en  1526, 
il  fut  undesquatre  PréftJem  dc  cette  ûmcidc  Atfemblce  ; 8t  il  ne 
donna  pa*  peu  de  poid»  aux  feruimens  d Eteint , en  loufcrivant  aux 
upimuns  de  ce  Docteur.  La  Religion  Proteftaue  prenant  fe  dellus 
a Bâle,  Bérc  fe  retira  â Fribourg  dans  le  Britgaw  avec  Erafme, 
ülaréan,  6c  plufieurs  autres.  11  ne  fut  pas  moins  confidéré  a Fri- 
bourg qu'à  Baie.  Il  y lut  regardé  comme  l'appui  8c  I ornement  de 
l'fnivertiié.  La  priituuié  du  Chapiirc , qui  le  retira  a Fribourg, 
lui  lût  conlcrvey . 8c  outre  cela  il  fut  honore  de  la  charge  d'EtaUtrt. 
Il  qlaiilè  quelques  Ouvrages  imprimez  i Bâle  en  15  ji  , »«  adava, 
dt  Chrijiuna  prtparaliutt  ad  maritin  ; arumdam  F fa  Imtrum  txfa:- 
tia  ; Difcufia  j£uaftur:it , ai WHjuiJ  Chri fliano  Larahti  it .jriuntt  p.j:Uta- 
li» f»giTt lierai . Erafme  aûnuU  8c  eliunoit  exireir.émtni  Bére,  aulB 
lui  légua-t  il  là  montre  d or.  Bére  nvjimii  i Fribourg  fe  14  avril  en 
1554.  * Ceci  ett  extrait  dûn  écrit  du  célébré  M.J.  C.  Ilelin.qtâ 
1e  trouve  dans  U Bibliothèque  de  Brème.  GU  fit  «juarra,  p.  312. 
&t.  On  l'eut  aufli  conlulurr  Simler , m l puent  lui  Lee  h.  Gejotr. 
Melchior  Adam  , m l'uiaMtdir.  Gtna. 

.*  BERE  ou  B E'  R E - K I N G S , bourg  à marché  en  An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Dorfet , efi  â I cfi-nurd-cft  de  Dorctoe- 
fier . dont  il  efi  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

B E'  R E' A ou  B E'R  F.'E.  Veyn.  B L K E E. 

B E'R  L A.  tW«  BK  ROE'. 

B E'  R E A U (Jacques)  de  Poitou,  Poète  François,  qui  vivoil 
en  1 560  8c  1565  , écrivit  en  vers  divers  Ouvrages  qut  lui  acquirenc 
de  la  réputation.  * Vaytx.  U BitÜaiiaqua  fraa^ei/t  d'Antoine  du 
Verdier- Vaupma»,  7.59t. 

BER  E'B  E R E S.  anevens  peuples  de  la  Barbarie  en  Afri 
que , originaires  d'Arabie.  On  dit  qiiils  raflèrent  en  Afrique  avec 
Melec-lfinqui , Roi  de  l'Arabie  Hcurtmle,  &c  qu'ils  peuplèrent  la 
panie  orientale  de  la  Bjrbaric:  d'oufe  difpcrl’ant  en  divers  Iteua, 
ils  fe  rcuditem  nuitre»  de  la  plus  grande  partie  de  l Afrique,  llsé- 
toient  divifez  cft  Cinq  Tribu»,  favoir , des  Mufamudmi , des  Zinittt, 
des  Haaarei , de»  zCjitgrtai  U des  Garnira  ; 8(  de  chaque  Tribu 
lont  (ornes  plufieurs  lignées  (un  illulirc:;  de  lotte  que  les  plusgrandx 
de  l'Afrique  en  ur en»  leur  origme.  Après  avoir  demeuré  quelque* 
années  a la  campagne  fous  des  u nies , ils  curent  de  grandes  guerre* 
eitfcmbfe»  8c  les  Vainqueur»  séubiirent  dans  les  plaines,  parce 
qu'ils  étofent  fon  riches  en  troupeaux  : 1rs  autre*  fc  retirèrent  vers 
le»  montagnes , où  fe  mclant  avec  les  anciens  Africains,  nommez 
Gilahii  ou  Gaula , ils  bâtirent  des  villages  8c  des  bourgs.  Les  Mu- 
ç a m u di  ns  occupent  la  pante  occi.lemale  du  Royaume  de  Maroc, 
8c  habitent  au*  environs  do  Mont- Atlas,  dans  l étendue  de  quatre 

trovinces,  Héa,  Sus,  Cuzula  8c  Maroc  : leur  capitale  cfi  Agmei. 
■es  Zénetf.s  ont  encore  leurs  anciennes  habitations  dans  les  cam- 
pagnes de  Trémécen , qui  efi  la  province  la  plus  occidentale  du 
Royaume  de  Fez,  8c  s appellent  autrement  Chaviau.  Quelque», 
un»  demeurent  vers  les  montagnes  du  grand  Atlas , 8c  ont  Ibuvent  la 
tuerie  avec  le  Roi  de  Fez.  D'autres  (but  dans  les  provinces  de 
Tunis  6c  de  Conflantine , ou  ils  vivent  la  pki  pan  dans  la  campagne, 
comme  les  Arabe»,  mais  les  plus  puilians  font  ceux  du  Royaume 
d'Alger.  Avec  cette  Tribu  de  Zènétes,  font  mêlez  les  IIaoarf.s, 
qui  (ont  leurs  Vailàui.  Les  Zt  N H au  1 ENS  s'étendent  depuis  le* 
montagnes  de  Birca  jufqu’i  celles  de  NéfulàSc  de  Guénécéris;  8c 
quelques-uns  errent  avec  lesZénétcs.  Les  GomEkes  demeurent 
dans  les  montagne  s du  petit  Atlas , vers  U côte  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, 8c  occupent  depuis  U frontière  de  Ceuta  proche  du  détroit 
de  Gibraltar,  jufqu  au  Télcnlin,  province  du  Royaume  d'Alger. 
De  ces  cinq  Tribus , les  M^z^udins , les  Zénéte*  8c  le*  Zinha- 
gfens,  ont  régné  en  divct*  tems  dans  la  Barbarie,  fur  1e  déclin  de 
l’Empire  des  Califes  Arabe»  ; car  auparavant  ils  étoient  gouvernez 
par  des  Chafun  ou  Priât!  1.  Mai»  pendant  1e  régne  de  la  Maifon 
d'Idyit , qui  londa  U ville  de  Fez , la  lignée  des  Méquinécicn*  d’en- 
tre les  Zénéte* , ufurpa  l'Empire  du  tems  que  les  Abdêrames  com- 
mencèrent a régner  en  Efpagne  ver*  I an  740.  F.nfuàie  une  autre  li- 
gtfee  de  Zénétcs . qu'on  nommait  Magareai . conquit  plufieurs  pro- 
vinces ; St  apfùs  avoir  vaincu  les  Mrquioéciens , établit  diver»  Ftau 
en  Birbatk'  ; mais  elle  lui  chtllee  par  les  Lumptunes,  de  la  Tribu 
des  Zinhagtens , que  les  Hifioriem  nomment  Almantvidti  ; parce 
qu'ils  avoient  arec  mx  quantité  de  Mararitcs  Mahucnétans.  Les 
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hh*léJi»i  ou  AlmolnJti , de  U Tribu  des  Muçamudins,  furent  en- 
fuiie  maîtres  de  l*A»ri  jue.qui  lui  apres  cela  louniile  aux  Bcnitnéruùs 
d cn:rc  les  Zcnctes  ; & ceux  ci  lurent  chartez  pur  les  Béniouures  , 
à qui  les  Clierus,  qui  rcgnçiu  aujourd'hui,  um  ôté  1 Empire.  Uc 
CCS  cinq  Tribu»  etowiuaulli  deftendus  les  Rois  qui  ont  ré^ic  à Tu- 
nis . * Trémeceti  ou  a Alger , julqu'au  teins  que  les  Turcs  le  loot 
rendus  maures  de  ce»  Eut*.  * Mar  mol,  J*  fdfrbjm,  1. 1. 

BÉRÊBlSTAS,  vaillant  Capitaine  Getc  , aqutt  tant  d'au- 
torité par  fa  valeur,  que  les  Grecs  lui  déterérera  le  cmnnxandcrarut 
fouveratn.  Il  lit  de  belles  lois , pour  obliger  fes  Sujets  i U ibbric- 
te  5c  sua  conunuels  exercices  du  corps  i fie  par  ce  moyen,  en  peu 
d'années,  il  étendu  très-loin  le»  bornes  de  Ion  Empire.  Il  parti 
fl  lier  im  le  Danube  , 5c  entra  dans  U Thrace,  dans  la  Macédoi- 
ne, & dans  l'Iilyrie.  Il  conquit  tout  ces  paît , 5c  tous  ces  peuples 
lui  obénlôient  arec  tant  de  foomillion , qp'ils  fe  réfolurent  alternent 
d'arracher  par  l'on  ordre  touces  les  vignes,  6c  de  ne  plus  boire  de 
vin.  Il  lut  accablé  dans  une  leditron , lorsque  les  Romains  étoiem 
fur  le  point  d'envoyer  une  armée  contre  lui.  Ce  Prince  réÿiost  du 
rems  d Augulte , vers  le  comuwnceineut  du  premier  itécle.  * Sera- 
bon,./.  7. 

BKRECIA.  Vtjtt.  BARACHIAS. 

BERECYNTHE.  montagne  de  Phrygie  , où  Cybéle 
Mère  des  Dieu»  étoit  honorée , dont  elle  lut  nommée  btrirymütx 
ne.  * Pline.  /.  16. 

♦BEREDouBARED,  ville  de  U Tribu  de  JurU,  pris 
de  la  fontaine  d'^ar.  * üénift,  tb.  16.  v.  14. 

* B E R E D ou  B A R E D,  fils  de  Sfutelab,  de  1a  Tribu 

d'Bfbrjim.  * i.  Ckrenùf.  00  Ptrtlip.  tb.  J.  V.  30.  1 

B E’KE'E,  ville  de  Paleiline,  près  de  Jérufalem.  ‘l.bUtbn- 
biu,  ch.  a.  v.±. 

B ERE' G L A S,  ville  de  Hongrie.  Cherchez.  FE'REC- 
Z A S. 

B K R E N G A R I , Cardinal.  Vtjn.  BER  F.NCER  dans 
l'article  de  B E'  R E N G E K (Raimond)  trentième  Grand  Mai* 
ire,  écc. 

• B E'R  E N G E',  petite  rivière  de  France,  dans  la  partie 
méridionale  du  Ltngucdoc,  au  diocéfe  de  Montpellier,  coule  à 
peu  prés  du  nurd  au  fud  , 5c  fc  dcchirge  dans  l'Etang  de  héraut, 
ayant  fun  embouchure  a l orient  de  Montpellier  a trots  lieues  de 
durante. 

BERENGER  I.  decenom,  fils  d'BnERARD  Duc  de 
Frtoul,5c  de  Uijle,  fille  de  l'Empereur  Louis  du /e  Daourwalra.qui  vi- 
voit  d-ins  le  neuvième  ftécle,  étoit  un  Prince  ambtiieux , cruel  6c 
emporte.  Vers  l'an  893,  il  fe  fit  déclarer  Roi  d'Italie,  contre 
Gui  Duc  de  SpoléK , qui  le  dent  en  deux  batailles  rangées.  Bèren- 
gir  implora  le  (êcours  de  l'Empereur  Amoul,  qui  parti  en  Italie, 
ou  il  fournit  plulirurs  villes,  en  894  & 896.  Depuis,  en  898,  les 
Italiens  fe  foulevércnt  contre  Bérenger , que  fon  orgueil  6c  fa 
cruauté  ren i> nent  infupporuble.  Ils  appellérent  Louis  Bozon,  Roi 
d'Arles  5c  de  Bourg«çne  , qui  s'éunt  engagé  témérairement  dans  le 
pan  ennemi,  le  vu  lurpns  par  Berenger.  auquel  il  demanda  par 
grâce  de  lui  permettre  de  retourner  en  fon  cuis.  L’année  fuivance 
Bozon  rcpallâ  les  Alpes,  a la  tt-ie  d'une  paillante  armee,  à laquel- 
le tout  céda  ; il  s'avança  jufques  i Rome,  00  il  fe  ht  couronner 
Empereur,  5c  régna  quatre  ou  cinq  ans  arec  allez  de  bonheur. 
Mas  Etranger  le  furprit  i Vérone,  6c  lui  fit  crever  les  yeux  l'an 
934.  Enfuiie  Bérenger  fe  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape  Jean 
IX.  la  meme  année  , 5c  par  le  Pape  Jean  X.en  915.  L'année  d’a- 
pres, il  joignit  lé»  triKipt si  cellt» dé  ce  Pape,  « di-s  autres  Prin- 
ces, i défit  les  Saratins,  qui  tutoient  de  grands  défurdres en  Italie. 
Mais  aveuglé  par  Ion  bonheur,  il  irrita  contre  lui  les  Grands  d lulie  , 

Ïui  appellérent  Rodolphe  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Trunsjur.me. 

érenger , quoique  forpris  , ne  négligea  pas  le  foin  de  ù défemië,  Ôc 
fit  venir  a Ion  Secours  les  Hongrois,  qui  ravagtoient  alors  l'Aile- 
magne,  5c  qui  l'avoisru  remplie  de  carnage*  6c  d incendies.  Ils 
d;  commirent  pas  moins  d'excès  en  Italie  , & Berenger  qui  les  y 
avoit  «tirez , y devint  plus  odieux  que  ces  Barbares  mêmes.  Tout 
le  monde  *'y  ligua  corme  lui,  tl  perdu  une  bataille  le 28  juin  He  l‘an 

J122  . prés  de  Plaifance  où  Rodolphe  sttoit  déjà  avancé  ; 6c  il  ne 
ui  refta  plus  que  Vérone  ou  il  » entérina , 6c  où  il  fut  allaiftité  en 
l'an  924,  par  la  trahilôn  de  Ftambcit.  Il  ne  Litla  qu'une  fille  unique, 
ci/J»  ou  Gifitttt,  mère  de  Bérenger.  il.  dit  UJttnt.  * Lutt- 
prand. 

BERENGER  II.  dii  h 'frnne , fils  d' Albert,  Marquis 
d’Ivrée,  6c  de  Oifit , fille  de  Biriagtr  l.  fe  fouleva  vers  fan  939, 
conire  Hugues  Roid  Italie  Scd'Ariet  ; nuis  il  fut  obligé  de  le  ùu- 
ver  en  Allemagne,  vers  l'Empereur  Otlmn,  auquel  il  alla  de- 
mander du  fecours.  Depuis  , étant  revenu  dans  le  terr.t  que 
les  Iuüens  avaient  abandonné  Hugues  en  943,  il  fe  rendit  nui- 
tre  d'une  pariie  de  l'Italie  , 6c  prit  le  titre  de  Roi  en  950,  après 
la  mon  de  Lni'.uire , fils  du  même  Hugues.  Le  dcilcin  "de  lé  main, 
tenir,  lui  avoit  tint  envoyer  l'Htltorien  Luitprand  à Cootiantin  VIII. 
Empereur  des  Grecs,  mais  ce  fut  inutilement.  Il  exerça  une  ty- 
rannie fi  violente  fur  lés  Sujets . qu'ils  fût  cm  contraints  d'appeller 
O thon  à leur  fecours.  Adelaïs,  veuve  de  Loduire,  que  Bérenger 
vouloir  obliger  d'époofer  fon  fils  Adelberg,  tut  encore  ma  moiif 
du  voyagé  de  l'Empereur  d'üili.ui  en  Italie.  Il  y prit,  fan  964, 
Béranger  qu'il  envoya  en  Allemgne  ; 6c  ce  Prince  y mourut  diux 
an»  après  à Bamberg,  ville  de  Frauconie.  * Luitpaand , /.  j.  S 6. 
Léon  d'Oftie,  I.  t.  FloJoard,  nUcUm.  &c. 

BERENGER  nu  BE'RENGUI  F.R-  R AI- 
MON  D,  Corme  de  Provence  5c  de Melgusil,  étoit  fécond  fils 
de  Raimomd-Blrenoer  I.  du  nom,  6c  de  Dont  de  Provin- 
ce, 6c  frère  de  KdiumJ-Binicger  II.  qu'on  nommou  alors  le  Prince 
d'Aragon.  Bérenger-Raimond  . <U*i  umu  ftrimi , épuufa  Béarn*  , 
' héritière  du  Comte  de  Mdgueil,  prés  de  Montpellier  11  rit  la 
guerre  aux  Seigneurs  de  Baux,  qui  le  voulaient  déthrôner , 6c  fut 
tué  dois  une  bataille,  félon  quelques  Auieur» , ou  pir  des  Gorfaires 
au  port  de  N^lguetl,  comme  1 écrivent  d'autres,  l'aaa  1 J43.  Son  ré- 
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P» fut  de  14  ans,  & il  lairtâ  pour  fils  unique  ft*Im»u/8/r»«f«r 
III..  * Nofirad.iinus  6c  Bcuche,  Hifi.  de  Prévint*.  Zurica,  /.  1. 
Ganbai.  Saai.  Vignier.  6cc. 

BERENGER  (Raimond)  Prince  d’Aragon,  Pronfcur  de 
S.  Jean  de  lerufalem , intbtua,  en  1 18S , les  Religteuû*  du  même 
Ordre,  qu on  appelle  vulgairement  Af ntutfei , dont  il  y a ploiteur» 
Couvents  en  Elpagne,  5c  quelques-uns  en  France.  PeptSlXEN* 

Üt’RENGE  R (Raimond)  trentième  Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  S.JeandeJérufilera.  qui  rétidou  alors  a Rhodes,  lucceda  en 
136}  à K »itr  de  Pins.  Il  étoit  de  la  Langue  de  Provence  , 6c  Je 
l'ancienne  Maifota  des  Bcrengcrs  du  Dauphine  , iflu  des  Berei».,ers 
Princes  en  lulie.  Il  fit  ligue  avec  le  Roi  de  Cypre  en  t}G6.  6c 
après  avoir joint  fes  troupes  aux  tiennes,  il  alla  prendre  la  ville  d'A- 
lexandrie d Egypte,  qu  il  pilla  6c  brûla.  11  n'y  perdit  que  cent 
Chevaliers,  5c  en  remporu  un  riciae  butin , 5c  factage  1 auili  la  vil- 
le de  Tripoli  en  Syrie.  L‘an  1371 , le  Pape  Urbain  V.  envoya  le 
Grand- Maître  Berenger  dans  fille  de  Cypre , avec  titre  de  Nonce 
de  l'a  Sainteté,  pour  pacifier  les  trouble*  de  ce  Royaume,  après  ta 
mon  de  Pierre  Roi  de  Cypre  , qui  avoit  été  tlïkfEné  par  fes  iréres. 

Il  fe  commcitou  beaucoup  d'abus,  en  l'adminiftrauon  des  biens  de 
la  Religion , dans  les  provinces  de  deçà  la  mer  : c cil  pourquoi  le 
Grand-Maure  indiqua  un  Chapitre  à Avignon , cri  il  avoit  dédain 
d'ëtre  prêtent  ; mats  le  Pape  lui  nunda  de  demeurer  i Rhodes , 
pour  le  bien  public  des  Chrétiens.  (Quelque  '.cens  après  Berenger 
voulut  abdiquer , ce  que  le  Pape  empêcha , commuant  combien 
il  êtott  nécctlaire  i l'Ordre,  5c  à toute  la  Chrétienté.  Tl  fine  deux 
Chapitres  généraux  . 6c  ordonna,  entre  autres  réglement,  que 
pour  feleètton  du  Grand-Maine  , on  nommeruit  dcui  Chevalier* 
de  choque  Langue,  au  lieu  qu'auparavant  onlesnommoitindtlle- 
remment  de  toutes  les  Langues  ; 5c  que  chaque  Religieux  n’auroit 
qu'une  Commandcric  des  grandes . ou  deux  des  petites.  Il  mourut 
en  1373  , 6c  eut  pour  lîoccefièur  Robert  de  Juliac.  Le  Cardinal 
Bérenger  ou  Btrmjtri,  mourut  le  dernier  de  cr.tc  Mailon  en  lulie 
dans  le  XVI  ftécle.  Les  Mations  de  Sollènige,  de  Morgues,  du 
G mil , du  Pipat,  font  illiies  de  la  même  Maifon  que  ce  Grand- 
Maine.  * Bolîo  , Hifitin  Je  i Or  Jri  Ji  S.  Jean  Jr  Jérnftlna.  Na- 
berat.  Prfailétti  Jt  l'OrJrt. 

BERENGER  (ff.)  Marquis  du  Guifl , Maréchal  des 
camps  6c  armées  du  Roi,  lut  tué  à la  détènfe  de  Saint- Venant  en 
1710,  5c  N.  Comte  de  Bérenger  fon  fils.  Colonel  du  régiment 
de  Bugey , épouCt  en  1708,  S.  de  Surbeck , fille  d'un  Lieutenant 
General  des  armées  du  Roi,  6:  Colonel  d un  régiment  Suillè.  * Le* 
mêmes. 

BE'RENGER,  Archidiacre  d’Angers,  TUréforier  fie  E- 
colitre  de  Saim-Manin  de  7imri , dont  il  ctoic  natif,  Sc  qui  vivait 
dans  le  onzième  fiée  le , fit  fes  éludes  i Clunrcs  fous  Fulbert,  5c 
continua  de  demeurer  dans  cette  ville  jufqu'i  la  mon  de  cct  Evêque. 

On  dit  que  dès  ce  tenu- la , il  fit  paroiue,  qu'il  avoit  des  femimenfl  , 
particuliers,  5c  que  Fulbeit  de  Chartres  en  mourant , Kr  nota  com- 
me un  homme  dangereux.  Après  la  mort  de  cet  Evêque,  il  quitta 
Chartres , pour  retourner  à Tours , Sc  fut  choifi  pour  cnlci.oer 
dans  les  Ecoles  publiques  de  Saint-Martin.  Il  devint  Camé  ne  r, 
puis  Thrcforier  de  cette  églife;  mais  il  quâira  la  ville  de  Tour* 
pour  aller  à Angers,  5c  fut  bien  reçu  par  bulébe  Brunon,  Evê- 
que de  cette  ville.  Bérenger  commença  1 y dogmatifer  fur  l'Eocht- 
nflie,  6c  fut,  i ce  qu'on  dit , le  premier  qui  enfeiglta  que  le  Sa- 
crement de  l'Euchiiiflae  n'étoit  que  la  figure  du  cor ps  de  Nôtre 
Seigneur;  Opinion  dans  laquelle  il  engtgea  Brunon,  Evêque  d'An- 
gers , 6c  plutieurs ainres , «lui  publièrent  cette  doftrine  en  France, 
en  Italie  A en  Allemagne.  Le  Pape  Léon  IX.  le  condamna  da  is 
un  Concile  de  Rome  en  1030.  Berenger  fe  relira  en  Normandie , 
roulant  attirer  Guillaume  Duc  de  Nornundie  dam  les  fentimea*.  Il 
lût  conJamné  dans  une  alfeinblèe  d'Evêques,  tenue  à B b mue.  S: 
dans  le  Concile  de  Verctil,  tenu  au  mois  de  firptnnbre  de  l'an 
1050.  Berenger  charte  de  Nornundie , fe  retira  1 Chartres,  ou  il 
n’ofa  fe  déclarer.  Théoduin,  Evêque  de  Liège,  écrivit  contre 
lut  ; 6c  Henri  Roi  de  France , fit  tenir  à Pari»  au  mois  de  novem- 
bre 1050  un  Concile , qui  condamna  Ixdoétrinc  de  Bé  eiver,  fa 
pcrlonnc  A fos Scétateurs.  Adelman , Clerc  de  l'cgJife  dr  Liège , 

6c  Afcdüx  , Moine  de  Saint-  Evrou,  écrivirent  des  lettres  contre  lui, 
Bérenger  écrivit  une  lettre  à Richard , qui  étoit  i la  Cour  de  Fran- 
ce , ann  que  Richard  intercédât  en  là  faveur.  Léon  IX.  étant  mort 
en  1054.  Hildebrand , Légat  en  France  de  Vuftor  II,  tint  un 
Concile  a Tours , où  il  fit  venir  Bérenger,  qui  prit  le  pmi  d'.ibsti- 
d'Hiner  fes  fentimens , 6c  de  s’obliger  avec  ferment  de  tenir  la  do- 
étrrne  de  l' Eglife , loudutu  la  réalité  du  corps  6c  dis  fang  de  Jdiit- 
Chrift  dans  ( Ëucharillie ; mais,  ou  il  n'agiltoit  qu'avec  difijtnula- 
tf. m , ou  il  changea  bientôt  de  lémimeni  ; car  après  ce  Concile  il 
continuai  dogmatifer , comme  il  «où  fait  auparavant,  5c  1 lâire 
des  Ecrits  pour  fouientr  là  duJtrinc.  Nicolas  IL  qui  lûccéda  fan 
1 03 8,  à Etienne  X.  fuccellêur  de  Vièlur . cita  Bérenger  au  Conci- 
le de  Rome  de  l'an  1039,  compofé  de  cent  treize  Evcques  de  di- 
verfes  Nations.  Bérenger  y ligna  une  Formule  de  Foi,  drellcc  par 
le  Cardinal  Humbert,  dans  laquelle  il  rccomxnt  que  le  piin  & le 
vin.  après  la  confik  rat  km , ne  font  pas  feulement  le  Sacrenum,  mai* 
auiTile  vrai  corps  5c  le  vrai  fang  de  Nôtre  Soigncyr  lelûs-Chnil,  fcc 
qu’il  eft  touché  par  lcsmairu  des  Prêtres,  rompu  A moulu  par  Ici 
dents  des  Fidèles.  Il  brûla  fes  Laits,  & le  livre  «le  Jean  Sent, 
Cctie  proie flion  de  Foi  fetobloit  être  ûnccrc  ; nuis  Bérenger  ne  fat 
pas  plutôt  revenu  en  France,  qu'ayant  trouvé  le  Roi  Henri  mort, 
& fixa  fils  Philippe  en  bis  âge . il  recommença  à foutentr  de  nou- 
veau fon  opinion.  Le  Pape  Alexandre  IL  lui  écrivit,  pour  J’eihor- 
teraobéïr;  mais  il  répondit,  qu’il  n'en  fêrotr  nen.  Morille,  Ar- 
chevêque de  Rouen.,  atTembla  en  1063  , un  Concile  «te  fa  provin- 
ce dans  |a  ville  de  Rouen , dans  laquelle  il  fit  dreilèr  une  protelfioa 
de  Foi , contraire  a la  doftrine  de  Bérenger.  Il  lût  détèfi-  en  107t. 
à un  Concile  de  Poitiers,  où  il  pcnfi  être  tué.  Brunon  le  déclara 
alors  contre  û doftrine;  6c  enfin,  Grégoire  VIL  ci»  Bérenger  i 
E e s B.0- 
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Rome.  Il  y comparut  dira  un  Concile  tenu  en  1079,  & y ligm 
une  nouvelle  Piolellion  de  Foi,  dans  laquelle  il  reCMMOtlCm que 
je  p.un  fit  le  vin  qui  font  fur  l'autel , étoiem  changez , en  vérité  fit 
en  fabltance,  en  la  propre  ctuir  & au  bng  de  Jelus-Chritt,  & pro- 
mit de  n enfeigner  plu»  rien  contre  cette  Foi  ; néanmoins  Bérenger 
fut  encore  acculé  au  Concile  de  Bourdeau*  de  l’an  1080 . fie  obligé 
d'y  rendre  compte  de  Ci  Foi.  C'dt  la  dernière  fcéne  ou  il  a pan;. 
Il  paila  le  relie  de  lès  jours  dan»  fille  de  Saint- CAme , proche  la 
Tille  de  Tour» . 8c  y mourut  le  lixiénie  janvier  10S8  , change , fit* 
Ion  le»  uns.  8c  finranc  les  autres,  dans  lés  premiers  fentimens.  Il  a eu 
depuis  U mort  quelques  Scétaieurs,  mais  en  petit  nombre.  On  l'a 
encore  acculé  d'avoir  cru  que  le  batêrne  des  enlim  émit  nul  ; d'a- 
voir parle  comte  la  fameete  du  mariage  -,  d'avoir  méprifè  les  Pei  c»; 
d'aroir  oie  q;ie  Jcfus-Chrili  fût  entré  à travers  la  porte  de  la  Cille , 
où  étoiem  lès  Difciples , fans  qu'elle  le  lui  ouverte.  Ce  feraiment 
eft  une  fuite  de  celui  qu'il  avoit  lur  I Kuchirilhe  : pour  les  deux  au- 
tres, il  nenelt  point  accufé  par  ceux  qui  ont  éent  contre  lui.  On 
a de  lut  une  lettre  â Alcelin , une  à l'Abbé  Richard;  trois  Profi- 
lions de  Foi  ; une  partie  de  fan  Traité  comte  U fécondé  Profef- 
fion  de  Foi.  Le  P.  Mabilfan  a vu  un  Traité  minutent  contre  la 
troiliérae.  Ses  autres  Ouvrages  font  perdus.  Quelques  Auteurs 
lui  ont  donné  de  grandes  louanges.  On  tait  tous  les  ans  un  lérvicc 

fuir  lui  dans  Saint-Martin  de  Tome.  Touies  les  années  au  jour  de 
loues  on  va  jetter  de  l'eau  bénite  lur  la  tombe,  8c  chanter  le  De 
frefundit  ; lequel  étant  fini , l'Officiant  dk  a haute  voix  » Frira,  Diru 
four  lame  dt  Bètrngtr.  i lildebert , natif  de  Lavardin  , d'abord  Erê- 

3 lie  du  Mans, puis  Archevêque  de  Tours , avoir  été  ami  & Dilciple 
e Ucrenger . auquel  il  confiera  cet  éloge  ou  epitaphe , qui  peut 
latre  croire  que  Ion  clairement  était  véritable , 

5W»  mode  mirât  ut  , ftmptr  mttabuur  arbii  , 

Ili*  Berengarras  ntn  tiuurui  eiit. 

Ffiidquid  phdefapm,  qmJquid  et  court  Fréta, 
iugtr.it  ctjjit , eltqtuaqut  fut. 

Cni  vn'Jij  ttxturn  rudit , au  nm  /mil  uoqunm 
Antt  jrlim  petui,  ntt  ciéui  mile  fnmem. 

a mura  fnri.n  muudi  cum  coniulil  , iiiquil  , 

U.-gen  tnut  a lü,  MjVi/wr  üU  mi  ht. 

VSr/sttr  ©•  fnpieue , tui  uuntn  trtfiit  in  terni , 

^ue  miner  rfi  quiiquii,  tnaxiomi  ejl  herntnum. 

Toj!  ciiiuri  xivnm  )teum  , Jrmm  rtqHirfcMa , 

Set  p ni  mthor  {tri  inen  Jmt  Jun . 

Cependant  Lanfnnc  5c  l'Anonyme  de  Clufflet,  en  parlent  toujours 
comme  d'un  Hérétique,  & l'on  lait  qu'il  avuit  compote  un  Traité 
contre  fa  dernière  Contclfiondc  Foi.  Guillaume  de  Malmesbury 
avam  e que  LVtenger  lin  tenu  pour  Saint  par  quelques  uns , & très 
digne  de  louanges  pour  un  nombre  prelque  infini  de  bonnes  aftions 
q-.i  il  aroi:  faites , lur  tout  pour  les  aun*mes  fie  p.wr  Ion  humilité.  Il 
fui  non  l'dclave  de  fes  richcllcs  , nuis  un  bon  O économe , les  di- 
flribuant  au*  nécelTneux.  Il  étoit  li  éloigné  de  l'amour  des  belles 
femmes , qu'il  n'en  voufait  voir  aucune  de  peur  qu'il  ne  parût  qu'il 
aimait  la  beauté,  pour  laquelle  fan  cœur  navott  aucun  penchant. 

• T'néoduinde  Liège.  8c  Adelman,  Brejftnf.in  Biiüaih. PP.  Hil- 
ttebert  de  Tours. apuJyintth. 

numet  Bcrtngtr. Gratianus.^r  Cenfttr.  D.  2.  e.  Egt  Berengnriut . Gcnc- 
btard  . en  U ci. nu.  Bimnius,  A.  C.  1004. 1028.  iojj.  1059  1079. 
é • 10SS.  Albénc.  inclron.  Benhuul.  Hugues,  8cc.  Le  P.  Ma- 
fa  lion,  Siitit  BentdUlu , & dmi  fit  AnnUBti.  M.  Du  Pin,  Biéiieih. 
du  Antiuri  EuUfinJt.  du  tntjeint  fiitU. 

B E R E N G F.  R (Jacques)  de  Carpi,  publia  en  15 1 S , un 
Traite  delà  frafture  du  crâne;  8c  un  Commentaire  fur  l'Anato- 
mie de  Mundlnus,  â Bologne  en  ijat  in  4.  * Konig , biHieth. 

B B'  R E N G É R (Pierre)  de  Poitiers,  Dilciple  d Atilnrd , 
prit  tort  a cœur  les  intérêts  de  fan  Maître,  condamné  par  un  Con- 
cile tenu  à Sens  en  1 J40.  Et , parce  qu'il  regarda  S.  Rtnurdc om- 
111e  U principale  caufe  de  cette  condamnation,  ce  fut  contre  lui 
qu'il  jeru  le  plus  grand  feu  de  fa  colère.  Il  écrivit  une  Apologie 
jiuur  Abélard,  ou  il  eapol'c,  qu'on  prépara  le  jugement  du  procès 
pif  mi  1rs  verres  8c  les  pot»,  6c  que  l'Accule  voyant  la  nuuvaife 
dilpoliiion  de  fes  Juges,  demanda  que  la  caufe  tût  renvoyée  au  Pape; 
qu'on  ne  tailla  point  de  le  conda:nner,  8c  que  S.  Bernard  prévint 
avec  tant  de  promptitude  f efprir  du  S.  Père , qu'Abéhrd  fut  bientôt 
condamne  a Rome . fans  avoir  été  ouï , Sc  fans  même  qu'on  lui  eût 
donné  le  tems  de  fe  préfenter  au  Tribunal  devant  lequel  il  a voit 
évoqué  là  caufe.  La-deflüs  l’Apologilte  rapporte  les  rations,  qu'on 
pou  mit  alléguer  pour  S.  Bernard . ûvoir  que  le  xtlt  de  UMnijmdt 
Ditu  U rmgrtit  ; que  U lefrt  , qui  dtigurtil  le  Crrfi  de  ÏEgkJe  , (t  fe- 
toit  tcfnndut  nu  long  cr  nu  Urgt , fi  l'an  n niait  étouffe  U mal  nnm  fin 
unifiiaee,  en  que,  four  épargner  nu  Lc:ltur  In  feint  de  parcourir  plu- 
fit  un  xalumei , il  avait  été  a frct-ei  ut  dtnocr  une  raurte  lifit  dot  Prapt- 
finani  ptriùcirufti  d Akàlard.  On  ne  peut  tirer  d atlàires  celui  qui  fut 
le  fiiuur  d'Lxtxaits  en  cette  rencontre  ; 8c  fait  que  S.  Bernard  ait 
pris  feu I toute  cette  peine,  fait  quïl  ah  produit  avec  fes  Extraits 
trux  que  d'autres  lui  lournirent.  il  eft  ccruin  que  cet  endroit  de  fa 
Vie  ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  â fa  mémoire.  La  lifte,  quïl 
produit!! , cnniennit  des  chofes  qu' Abélard  n'avoit  iatnaia  dites  ni 
écrites.  8c  de»  choies  qu' Abélard  n'avoit  jamais  entendues  dam  le  fera 
qu'on  lui  imputoit.  C'eft  ce  que  l' Apologille  entreprencit  de  mon- 
trer datas  U seconde  partie  de  fan  Ouvrage;  nuis  il  lût  obligé  de  lafup- 
p rimer.  En  attendant  celte  léconde'  partie,  qui  ne  vint  pas,  il  fît 
to  nprenire  à S.  Bernard  dan»  la  première , que  ce  n’étok  point  à 
lui  a perfécucer  les  autres  fur  leur  doftrine , puis  que  fes  Ecrits  n'é- 
toiem  pas  exemtt  d'erreur.  On  lui  founnt  qu  ïl  avoit  enfeigné,  que 
l'Ame  étoit  crtée  au  cfel , doftrine  quïl  n aurait  pas  manqué  d in- 
férer comme  un  Mnnftre  dans  fes  F.xiraiw  d'Abélard,  fi  Abélard 
l'avoit  débitée.  Cette  récrimination  de  Bérenger  fut  inutile.  Ils'a- 
drellôit  à une  de  ces  perfannes  privilégiées , qui  s'aquiérent  le  bé- 
néfice de  lïmponiic.  par  les  grands  lèrvices,  quils  prc'tendem 
avoir  rendus  à la  caufe.  Il  11e  gagna  pas  davantage  en  répréfcmut 
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â ce  Dénonciateur , l’in  lulgcnce  qu'on  avoir  eue  pour  les  erreur»  de 
quelques  Pères  de  l'Kglife.  Outre  cette  pièce  de  lk-renger  nota 
avons  deux  Letires  de  là  façon , l'uneà  l'Evêque  de  Mende , l’au- 
tre contre  les  Chaitreux.  Elles  fant  imprimées  avec  les  Oeuvres 
d'Abélard.  Il  foutient  dans  tous  lès  Ecrits  le  cmftére  d'un  elprit 
ardent  8t  aigre , que  Pftrnrnua  lui  a donne.  Mais  Bérenger  dit , 
que  là  Critique  contre  les  Chartreux  ne  tendent  qu'a  fes  corriger  de 
leur  méddance.  Au  tonds  les  reproches  d Hétérodoxie,  quïl  a 
taxa  à S.  Bernard , ne  fora  que  de  pures  chicanes,  & ne  doivent  fer- 
vir,  tout  au  plus,  qu'à  fiire  voir,  que,  quand  011  appuyé  trop  ri- 
gidement fur  cenaines  «prenions , fans  fe  revêtir  de  cet  efprit  d'é- 
quité , qui  cherche  le  fera  d un  Auteur  dam  le  but  ic  dans  les  prin- 
cipes de  fes  Ouvrages , on  trouve  aifement  des  Propofuions  erro- 
nées. On  ne  prétend  pas,  au  relie,  que  toutes  les  erreurs  impu- 
tées à Abélard  ayent  toutes  unaulli  mauvais  fondement  que  i_elui.fi; 
mais  on  ne  le  ûuroit  nier  à l’égard  de  U meilleure  pâme  ; Sr  atuli 
les  Amis  de  S.  Bernard  n'ament  pus  fujet  de  fe  plaindre , de  ce 
qu'on  trouvoit  des  erreurs  dans  fes  Ouvrages , en  le  frrvam  contre 
lut  de  là  méthode.  Ceux  qui  voudront  lavoir  plus  en  détail , n Br. 
renger  avoit  raifan  de  prétendre  qu' Abélard  n’étoit  pas  un  Herett- 

3 uc,  qui  eût  mérité  les  perlée  niions  qu'on  lui  faliua,  feront  bien 
e confülier  Mr.  Du  Pin,  qui  a porté  un  jugement  équitable  far  la 
dnétrtne  de  ce  Savant,  fit  ivimrnémrnt  fur  les  XIV  Proposions  ex- 
traites de  fes  Ouvrages  , 8c  lues  dans  le  Concile  de  Sens.  On  ne  peut 
pniniar  , dit-il,  qu  i!  n uit  tu  des  fauimrni  CathaUquei  jur  la  ilrfitra 
de  In  Trinité,  CF  <J"  il  unit  cru  Ut  trait  perfmci  dtunri  J une  mima  tin. 
twa-,  cependant  quelque  Théologiens , mène  Pruteit  ms,  ont  cru, 
quïl  avoit  été  le  Précurfeur  de  Socin.  * Bayle , in,l.  Crû 
BERENGOSIUS,  Abbe  de  Sam-Maximus-lèi-Tréves, 
qui  vivait  vers  l’an  ists , a écrit  trois  livres  de  l'Invention  de  la 
lainte  Croix , des  Sermons , 8c  quelques  amres  Ouvrages , que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  faut  cetiire,  Lüntrt  ,t  j, 
Lnudt  çj>  mvmtieur  fnniU  Crucit  i LiM  dt  my  finie  ligni  Darnimci  ’ (y 
Ja  lata  xifiiili  fr  iuvifiMi.  prr  quart  nutiqui  ïutrn  rnmrrmt  iUuflrn- 
ri  ; Serment!  quoique  dt  A tnnyrebut , Coôfefiaribut , Deditntiane  Écclr • 
/m,  Çr  Vtnrrntïent  Rrtiquinrum,  On  lui  attribue  d'autres  Ouvrigw, 
que  nous  n'avons  plus.  * Bellarmin  , deStrépt.  Zceltfiafi.  Poitevin, 
in  Apfnr.  Mirants . ht  Au/l.  <y-c. 

* B E R E N G R I E SS,  ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Af- 
lemagnedans  l'Evêché  d'Aichftadt,  fur  l’Ahmul,  à l'eft-noni-eii 
d'Aichftadt,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieue». 

B E REN  G U 1 E R-  R A I M O N D.  l’ejtz  BÊREN- 

Bf/rF.NCUIF.R  (Laurent)  chtrehz.  B E I F.  R L I N C K. 
BERENICE  ou  P H E'R  EN  ICE,  fille , finir,  8c 
mère  de  gens  quiavoient  vaincu  dans  fes  Jeux  Olympiques.  Elle 
cil  auili  nommée  CALLIPATIRA.  Verex.  ce  mot. 

B E'R  E’  N I C E , femme  de  Prokmée  Lngui  ou  fils  de  Lngut 
Roi  d'Egypte , fut  mère  de  Pmlomée,  dit  PhiUdtlpbe  , lequel  étant 
le  plus  jeune  de  tes  enlàns.  fat  élevé  far  le  ihnïne.  au  davantage 
de  fes  Iréres.  Bérénice  virait  encore  fous  la  CXXI V Olympiade, 

8c  l'an  284  avamJefus-Chrift , lorsque  le  même  Ptofamée  Lngut 
mourut  en  b 40  année  de  fan  régne.  * Paufanias,  l.  t.  Xc. 

BERENICE,  fille  de  Ptofamée  Philndrlple 8c  A'Arjmai,  ou 
plutôt,  felonjuftin,  l.aô.rb.  3.  fil|c  de  A Ingm  , Roi  de  Cyréne 
fi:  A'Arfinté , êpoub  Ptofamée  Evrrgitès , fils  de  Ptolontée  PhiIndeL 
phe.  Roi  d'Egypte,  frère  utérin  de  Magas,  dont  la  mérenonjmée 
Bérénice , veuve  d'un  Macédonien  de  petite  condition  . de  qui  el- 
le avon  eu  Magas  , fe  remaria  A Ptofamée  Lngut,  qui  la  rendit  mè- 
re de  Ptofamée  Philndrlphe.  Le  mariage  de  Bérénice  3c  de  Ptnlo- 
mée  F.xrrgiia  fe  fit  la  deuxième  année  de  li  CXXXIII  Olympiade, 

Sc  l in  247  avani  Jefas  Chnft.  L'an  joS  de  Rome . fie  248  avant 
J C.  ce  Roi  ayant  été  obligé  de  titre  U guerre  aux  Aflyriens , Bé- 
rénice, pour  obtenir  que  fan  mari  retournât  bientôt  viftorteux,  voua 
b chevelure  à Vénus.  A Ion  retour  elle  coupa  les  cheveu* , 8c  les 
pendit  dans  un  temple  ; 8t  comme  on  ne  les  trouva  pas  le  lende- 
main , un  Aftrofague  nommé  Conon  atfüra  qu'ils  iraient  été  enle- 
vez au  ciel . 8c  mis  parmi  fes  Aftrcs.  Cela  donna  fujet  au  Poète 
Callimaque  d'en  compofer  un  Poème  que  Catulle  a traduit.  Cette 
Bérénice  ctoit  une  fige  PnncelTe  , dont  l'Ili  (faire  parle  avec  êlogr. 
Son  fils  Ptofamée  Philopuir  la  fit  mourir  vers  l'an  533  de  Rome] 

8c  321  de  J.  C.  8c  puis  il  lui  bâtit  un  temple  fous  !e  nom  de  Béréni- 
ce la  Gardienne.  * Elien,  Vnr.  UH.  I.  14.  eh.  43.  Catulle,  Car».  67. 

B E'R  E N IC  E , fille  de  Ptofamée  rhilndelptie,  fat  mariée 
par  Ion  père  à Amiachut  II . furnoramé  U Dieu , Roi  de  Syrie  , la 

Îutnéme  année  de  li CXXX  Olympiade,  8c  247  ans  avant  Icfas- 
hrift.  Ce  dernier  avoit  alors  une  autre  femme,  nommée  Lkadire, 

5c  il  en  avoit  eu  Séleucus , dit  CuUmûui , 8c  Anime hut,  qu'on  fur- 
ivimma  VEpervier.  Huit  ou  neuf  ans  après , l'an  24S , avant  Jcfai- 
Chrift,  Anoochus  rappella  Laodice,  laquelle  craigiunt  l'efprii  vo- 
lage de  ce  Prince  , l'eminilimna  , 5c  ht  atliéger  Bérénice,  qui  Et- 
roit retirée  arec  fa.i  fils  dans  l'afyle  de  Daphné,  au  lâuxbourg d'An- 
tioche. Ptofamée  Zvtrgtùi,  fan  frère , le  mit  en  campagne  pour 
la  fecourir  ; nuis  avant  fan  arrivée,  le  fi!s  de  Bérénice  tomba  entre 
les  mains  de  Cénée , Eroiftàire  de  Laodice  , 6c  fut  mallacré.  Sa 
mère  monta  far  un  chariot,  (xiurfaivit  l'ill.iHin  , le  tua  d’un  coup 
de  pierre,  8c  fe  renferma  dans  Antioche  , où  elle  fut  ptife  8c  étran- 
glée. * Appien,  De  Btllit  Sjrineit,  Jullin.  Polybe,  /.  2.  Polyen 
Stmtngtmat.  I.  i.th.  jo.  Valére  Maxime,  l.ç.th.  10,  Ext.  t.  • 

B E'  R E'  N I C E , fœur,  cnifclun  d'autres,  fille  de  Ptofamée. 
dit  U Fl ùt enr  ou  Auléth , Roi  d'Egypte,  étoit  aimée  des  Egyptiens, 
Jelquels  étant  mal  fatisliits  de  leur  Prince,  le  châtièrent  l'an  j S 
avant  Jefas  Chrilt , 8c  fe  fournirent  à fa  fille  Bérénice.  Elle  le  ma- 
ria à Séleucus  CytU/nSii,  de  la  rare  des  Séteucides  ; 8c  depuis  elle 
le  fit  étrangler ,’  pour  époufer  Archélaüs , qui  fat  tué  dan»  un  com- 
bat. Ptofamée  ay  ant  été  rétabli  par  les  Romains,  fit  mourir  Et  fille 
Bérénice.  la  deuxième  année  de  la  CLXXXi  Olympiade,  & tj 
ans  avant  Jefus-Chnfl.  * Sirabon,  /.  13.  ô*  1 7 ■ Pluurque,  Jnnt 
U yk  dAnrrne. 

BE'. 
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BÉRÉNICE  de  Chio , l'une  de*  femme*  de  MithriJate  U tn  éttient  d'une  granJe  idée.  Il  fùfoit  le  paîtige  d'un  bon  goût , fie 

Grand,  eu*  ordre  de  re  Prince,  qui  venou  d'être  défait  par  Lu-  il  a mieux  entendu  la  Peinture  a fratlque  que  tou*  ceui  qui  I Vk* 

cullns , de  prendre  du  poilon  de  la  rnun  de  Bacthide.  Bérénice  pratiquée  avant  lui.  Pierre  de  Or«w  eioit  d'un  luturel  doua , d'un 

dunnj  â fe  mère  une  partie  du  poifott  que  cet  Eunuque  lui  oflroit . entretien  agréable . de  otœur»  intègres . charitable,  officieux , bon 

& en  avant  pristrnp  peu  pour  mourir  promptement . Btcchide  l a-  ami,  & dilua  du  bien  de  tout  le  ttviode.  Il  ctutt  ii  laborieux,  que 

cheva,  en  IrtranzbiKla  deuxieme  année  de  la  CLXXVH  Olym-  la  goutte  , dont  il  éiotifort  travaillé,  ne  letnpêchoit  pas  de  peu*- 

pin  le.  Ht  y i arts  avant  Jefu^Chrift.  • Plutarque.  «au  la  vie  trop  ledentaire  fit  l'excès  de  Ion  application  augmen- 

II  ÉRKNICE,  tille  de  Ca fi  tiare,  fie  de  Salami , firur  d'Hé-  uni  ce  nul  peu  a peu , le  tirent  mourir  à l'âge  de  60  an*  en  1669. 

iode  la  Grand , époufa  Anfiaimlt , til*  de  ce  Prince,  & de  Mariant-  DePnes,  Atirèrà  Ut  Ui’u  dei  Paint  ru. 

af.  Elle  vécut  allez  mal  avec  lui,  & ne  contribua  pas  peu  a fa  B t R F.TT  A RI  US  (Scbafiten)  Jéfuitc,  natif  de  Flo 

non , par  fes  rapport*  & par  fes  plaintes.  Elle  fc  retntrii  depuis  "nce  en  Italie,  fe  rendit  célèbre  dans  les  Sciences  Humaines,  ver* 

à un  oncle  d'Annptter,  autre  fils  d'Hérode,  fie  après  fi  mort , elle  l*n  «*&>•  Pour  imiter  prfeitement  le  ftyle  de  Cicéron , il  écriv» 

alla  i Rome , où  elle  tin  très  -confiJérée  d'Antonia,  femme  de  Dru-  d?  I*  main  tous  les  Ouvrage*  de  cet  Auteur  : ce  que  Cicéron  avoit 

fus  Elle  étnir  morte  lors  qu'Agnppi  |bn  fils  fit  un  voyage  ! Ru-  f**1  de  ceux  de  Demofthéne.  Il  fe  fervoit  de  la  main  gauche  , plu* 

me  l'an  36  de  lefus-Chnfi.  * Jofephe . de  U Guerre  de,  Juift , I.  librement  fit  plus  promptement  que  beaucoup  d'autres  ne  fe  fervent 

l.  tb.  1 t,  p.  j s.  de  U main  droite.  Quoiqu'il  s'attachât  1 enfetgner  U jeunetl'e  dan* 

BÉRÉNICE,  fille  d’Agrippi  V Attira,  fie  feeur  d' A grippa  le  Collège  , il  ne  biffait  pas  d'avoir  de  fréquente*  cominunicxtioni 

la  y au  ta . R m des  luit* , écoula  fon  oncle  Hèrode , fie  vivott  vers  avec  les  plus  doékes  de  fon  tems,  5c  il  fu»  fort  eflimé  de  Jean-Ju  vénal 

l'n  50  deJefos-Chrtfi.  Jnfêphe  en  a Ait  mention.  " Quant  â Bê-  Anctn  i,  Evè<pK-  de  Saluces.  Janus  NiciusErythreus,  Piuaettb.  ult. 

„ rénice  , dit  il,  la  plus  âgée  des  trois  fleurs  d' Agrippa , elle  de-  B E RETTI  ou  VE'RETTI  LAN  1)1,  Marquis 
mettra  quelque  ternt  veuye  après  la  mort  d'Hérod; . qui  «oit  tout  de  V erzulo , Marquis  de  CalleUetto  Scazznfo , Comte  de  Ccreto, 

,,  enfemblefon  mari  5c  l'on  oncle;  mais  Car  le  brait  qui  fe  réfxuvdoit  e«  u»ut  de  la  ville  de  Plaiùnce  en  Lombardie.  Etant  entant , il  fit  * 

„ quelle  avoit  de»  habitudes  criminelles  avec  Ion  tfére.  elle  fit  Page  de  Ferdinand  Charles  Duc  de  Manrouefic  s'appliqua  pendant 

propofer  i Polémon  Rot  de  Cilicie . de  l’époufer , 5c  d'embraf.  fe  jeunrilè  aux  études  de*  Belles  Lettres  5c  de  la  Philolophie . dont 

».  fer  pour  celi  la  Religion  des  Juifs,  dans  la  créance  quelle  eutque  il  Imitint  des  Thélès  en  préfcnce  des  Printea.  Son  Altcûc  le  fit 

„ ce  feroit  le  moyen  de  laire  connaître  que  ce  dtfeours  ésoit  faut.  Sécretairede  fe*  compliment,  le  mena  avec  elle  en  Hongrie  pendant 

„ Ce  Prince  y confoutt , ! cattfe  qu'elle  étoit  extrêmement  riche  ; deux  campagnes,  5c  étant  de  retour  du  tiége  de  Belgrade,  le  fit 

„ nuis  ils  ne  forent  pas  long.tems  enlcmble  : car  elle  le  quitta  pir  fon  Secrétaire  d'Etat , pui*  fon  premier  Minière.  Il  lut  envoyé  i 

impudicité,  à ce  que  I on  dit.  L'Empereur  Claudio*  I avoit  au-  la  Cour  de  Vienne,  â la  République  de  Vcnilê,  â 1a  Reine  de  Po 

»,  treiùisdefiinée  pour  être  femme  de  Marc,  fils  d'Alexandre  Ly6-  fogne  foeur  du  défont  Empereur  Léopold  » ver*  quelques  autre* 

„ rrachut  Alabxrche,  qu'il  ainoit  beaucoup;  miis  ce  Mirceant  Prince* d'Allemagne,  5c  a la  Reine  des  Romains,  pour  le  mariage 

„ mort  avant  que  les  noces  fe  puflint  faire.  Agrippa  I Ancien , père  de  Ion  Altcilè , qui  fut  déclaré  i Modéne.  Il  fot  encore  dépêché 

„ de  Bérénice,  I l donna  en  m triage  à Hèrode  fin  frère , pour  qui  «»  17°'  . *u  Pape  Clément  XI.  pour  les  intérêts  de  Mintuue,  lort- 

il  obunt  de  Cia-.sdius  le  Royaume  de  Chtlcide.  Cet  Hèrode  U guerre  commença  entre  le*  deux  Rois  5c  la  Maifon  d'Autri- 

mourut  en  Pan  4t.  iail&nt  de  Bérénice  deux  fils,  nommez  Birtni - chr.  La  Cour  Impériale,  qui  fe  prrfuadoit  avec  beaucoup  d'appa- 

tirai  5c  Hyrcaa.  Bérénice  croit  avec  fon  frère  Agrippi  l'an  5 j , fort-  rence,  qu'il  avoit  fervi  de  principal  infiniment,  pour  Etre  entrer 

que  Saint  Paul  plaida  fa  caillé  en  leur  préfem  e fie  en  celle  du  Pro-  lf  Duc  fen  Maitre  dans  les  intérêts  des  deux  Couronnes,  de  Kran- 

( ' ttiful  Ponius  F cllus.  * AStt  Jat  Aptarti , eh.^s-  & if>-  Jotéphe , ce  6c  d Efpagne , confifqtn  les  terres  fie  fes  revenus , a mefure.  que 

/.  xtj.,  Aarifl.  JoUatiu  ch.  4.  /.  20. eh.  3.  5.  fe‘  armes  vièfuncules  avançoient  en  Italie;  mais  l’attachement  dy 

BÉRÉNICE.  Dame  vertueufede  b Lybie  Pcntapolitaine,  Marquis  pour  le  parti  qu'il  avoit  embrailë,  n'en  devint  que  plus 

femme  d'un  Juif  nommé  Alexandra.  Catulle,  Gouverneur  de  la  fort.  L’an  1703,  ayant  quitté  fe  lcrvice  de  lôn  AltciFe , 5c  de  Ion 

Lybie  Pemapolitaine , les  fit  mourir  tous  deux  for  de  ftuflês  foppo-  conlentcment,  avec  toute*  les  marque*  d'honnatr  6c  d'approbation  de 

huons  que  Jomthn,  CltefdesSicaires,  employa  contre  eut  par  or-  cc  Prince,  il  fot  nommé!  l'Amballâde  des  Suük-i  5c  de*  Griioni 

dre  de  ce  Gouverneur.  Ce  fiélérat  le*  accufi,  Sctout  itmocen*  parla  Majcfié  Catholique  Philippe  V.  L'an  1705  , au  mois  de 

qu'ils  étoient,  ils  furent  condamner!  la  mort  l'an  quatrième  de  la  décembre,  le  traité  d'alliance  entre  £1  Majefié  Catholique  5c  Ici 

pulfoin  de  Jrfus-Chnfi.  Ce  fui  le  moyen  lâche  fit  perfide  qu'ero-  Cantons  Catholiques , fut  conclu;  5c  ratifié  en  1706.  En  1707, 

ploya  Catulle  pour  aifouvir  û puîion  pour  les  riihellês  COnlidéra-  ce  traite  fut  publié  par  en  Ambalfadeur  avec  toutes  les  cérémonie* 

blcs  de  ce*  deux  nullicureux.  * Jofépbe . Guerre  du  Juift , l.  7.  accoutumées  dans  la  ville  de  Lucerne.  Ce  Mmiftre  a toujours  con. 

4».  3^,  fervé  le*  Canton*  Catholiques  en  bonne  intelligence  avec  Pnilippe  * 

BERENICE,  ville  que  Pyrrhus  bâtit  dan*  U Cberfonéfe  V , 5c  les  a fi  fortement  attachez  a cette  Couronne , nonobftant  U 

d'Epsre , dans  le  pats  des  anciens  Thrfprotiens , vis  à vis  de  l'allé  pene  du  Milanots , qu'il*  nfont  jamais  voulu  reconnoilre  l'Archiduc 

de  Corcyre , aujourd'hui  Corfou.  * Lubin  , T.Mu  Giapafa-.  |wtr  Roi  d'KI pagne , malgré  tous  le*  effort*  que  fit  pour  cela 

. le  Comte  de  TrautmansdorffMinifire  de  l'Empereur.  Comme  les 

BÊR  EN  I CIE,  dite  attjnurd'htti  Bamitha  ou  Vernie  b , Para-  Cantons  Suilfes  Protcfhns  s’étoietu  fait  une  maxime  invariable  de 

mica,  ville  d'Afrique,  dans  le  pais  de  Cyrënc,  5c  capitale  de  la  demeurer  neutres  dans  l'afüire d' Efpagne , cet  illufire  Marquis  ne 

province  dite  Ptnt.afaU , que  les  Modernes  nomment  Majtrat*.  On  prit  jamais  le  titre  de  Minifirc  de  S.  M.  C.  auprès  d eux  ; mais  cela 

dit  que  ce  tut  un  ouvrage  de  Ptolomcc  Evaluai , qui  lui  donna  le  ne  I empêcha  pas  de  recevoir  en  divcriês  occahoi»  des  marques  de 

nom  de  la  R-tne  Bérénice  fa  femme  5c  U foeur.  Bcreaicie  a été  l'eflime  fitHuliére,  que  ces  Cantons  avotrnt  pour  foo  mérite  per- 

auirefois  le  fiége  d'un  Evêque.  foimel.  aulli  bien  que  de  leur  vénération  pour  Ion  Augufie  Maure. 

B E'  R.  E'  N 1 C I £,  ville  d’Egypte  for  ta  Mer  Rouge  Orté-  H s'employa  avec  beaucoup  de  fuccèsauprès  des  Cantons  Catholt- 

Ihis  en  compte  neuf  de  ce  nom.  * Strtbon  , I.  2.  17.  Pline,  /.  j ques  pour  ramener  les  cl  prit  si  ja  prix,  fit  pour  terminer  la  fonefie 

5.  Encn  ie  de  Byza.ua.  Ptolomée.  Potnponius  Mêla  » ficc.  | guerre  Civile  de  171s.  Mais  fur  tout  le  Camon  de  Lucerne  leruit 
B F."  R li'  N I C I E N , fils  d tien  Je  Roi  de  Chalcide , 5c  de  Bé-  efficacement  les  eiièts  de  û prudence . 6c  de  fes  bonnes  intention* 

rénice.  fille  du  grand  Agrippa.  * Joféphe  , AMij.  Judan.  I.  so.  pour  le  bien  de  fa  République , dans  ce  qu'il  fit  pour  empêcher  fie 

tb.  3.  artie  140.  pour  étouffer  le  foulévement  de  fes  Sujets,  qui  fot  for  le  point  de- 

BER  E'NICIUS.  Vaytt.  B E’  R O N I C I U S.  cLucr  peu  de  fetnaines  après  la  paix  d'Arau , 6c  avant  même  que  U 

BE'RE'SINA,  rivière  de  Pologne,  qui  prend  ù iburce  dans  le  guerre  aiec  le»  Protefians  fut  entièrement  finie.  L oppolition  que 

PaUùut  de  Miroki,  en  Lithuanie  , arrole  U jieiiie  ville  de  Burii-  fo  paroilre  le  Marquis  Bérctti-Landi  â l'acceptation  de  fa  quadruple 

low,  5c  va  fe  décharger  dam  le  Nicper  , entre  h ville  de  Rahac-  allunce,  pour  laquelle  la  France,  l'Angleterre,  l'Empereur  6c 

zovv  & celle  de  Rzeczica.  * Maty,  Diü.  Géajr.  l'Empire  firent  tant  d'effort* , ne  doit  point  diminuer  les  louange* 

BER  E'T  I N (Pierre)  de  Cortone  dans  la  Tofcane,  élevé  dut*  au  Marquis  Béretri-Landi  ; jxasque  le  Roi  d'Efpigne  ayant, 

5c  proteg--  dans  U Maifon  de  Sichrtti  à Rome , a été  l'un  de*  après  l'année  1720.  jugé  a propos  d'accepter  foi-même  ix  quadru- 
pla» agréable*  Peintres  quiayent  jimai*  paru.  Son  génie  étoit  fé-  pfealliince,  fous  les  conditions  avantageufes  fanes  i là  Maiefié,  le 

«■'iid  , les  penleei  fleuries  6c  l’on  exécution  facile.  Comme  fbn  ta-  'choifit  au  mois  de  février  de  la  meme  année  pour  fon  Plenipoten- 

knt  étoit  pour  les  grands  ouvrages,  5r  que  Ion  imagination  étoit  vi-  tiaite  ! ligner  la  quadruple  alliance  avec  ceux  de  l'Empire . de  la 

ve,  il  ne  pouvoit  fe  contraindre  à finir  un  tableau:  ce  qui  bit  que  France,  de  l'Angleterre,  & du  Roi  de  Sardaigne , aflèmblczpour 

fes  petits  tableaux , quand  on  les  voit  de  prés,  mroiflêm  fort  éloi-  cet  effet  â la  Haye.  Il  fot  encore  nommé  Plénipotentiaire  au  Con- 

gnez  du  mérite  de  ceux  qu'il  a faits  en  grand.  Il  etuit  peu  carre#  grès  de  Cambrai.  Sa  Majcfié  Catholique,  pour  reconnoitre  les 

dan*  le  detletn , peu  cxprcllif  dans  les  pillions , peu  régulier  data  letvices  que  lut  a rendus  le  Marquis  Berem,  l'a  fait  Chevalier  de 
les  plis  de  fes  draperies,  6c  manière  par  tout.  Mais  on  von  njiîi  Saint-Jacques,  fie  l'a  déclaré  Gémit  hum  me  de  fa  Chambre  avec  h 
dans  prelque  tous  fes  tibleaux  de  la  grandeur,  de  la  noblrflë  6c  de  Clef  d'or.  Elle  l'a  auJTi  nommé  Amballadeur  auprès  de  la  Répu- 

|a  grâce  : non  pas  cette  grâce  particulière  que  Raphaël  6c  le  Cor-  blique  de  Vende, puis  vers  les  Etats  Généraux  des  Province*  Unie*, 

rége  a voient  en  parage , fie  qui  touche  vivement  le  cœur  des  gens  Sa  ferai  Ile  cft  originaire  de  Pane  : fes  ancêtre*  or.t  été  Seigneur* 

d'dpnt  ; mais  une  grâce  ç-'-nenlé , qti  plait  i tuut  le  monde,  fie  de  Frcfcaruolo,  5c  nofledoiem  le  fief  qu'on  nomme  encore  âujour- 

Îti  conlille  plutôt  dan*  l'habitude  qu'il  avoit  de  fsirc  des  airs  de  d'hui  U Tour  de  Béreiu  dans  le  Territoire  de  Lometine.  On  le* 

te  agréables,  que d.tr*  un  cIvjix  (r palier  d'exprcilions  convenable*  nomraoit  tantôt  Vérctti,  tantôt  Béretti,  à caufedela  langue  Ffna- 

i ch»<tue  objet.  Or  il  avoit  de  U peine  ! retourner  fur  lui-même,  gnôle,  qui  prononce  également  le  B pour  l~V.  6c  le  V pour  le  B.  Une 

Sc  a del'cendre  dans  le  détail  de  chaque  choie.  Il  ne  cherchât  qu'un  brans he  de  cette  famille  s ert  établie  â Plaifence , fie  s ert  alitée  arec 

beau  tout  enftmble  ; fie  les  plattonds  des  églifes . des  pierics,  des  lesLandi.PaJIavKini,  AnguifuoIa.Scotti,  6c  les  plus  illufire*  Maifon*. 

Palais  des  Grand* , bien  loin  de  l'étonner,  étoient  la  pâture  la  plus  Cé  Marquis  a toujours  tut  profeflion  des  Belle*  Lettres.  Il  a 
convenable  a fon  génie.  Il  en  a donné  des  preuves  authentique»  à compofé  des  pièces  de  Poëtie  Latine  6c  Italienne.  Il  lait  dtrfèren- 

Kome,  dans  l'églffe  neuve  des  Pères  de  l’Oratoire,  dans  le  Paliis  tes  Langues,  ce  qui  l'a  lait  aggreger  â prelque  toutes  les  prtnei- 

des  Barberins . dam  le  Palais  Pamphile,  6c  dans  plulieur*  autres  pales  Académies  d Italie.  * Mamaani  du  terni. 
lieux  de  Rome  6c  de  Florence.  Son  coloris  n'avoit  ries*,  de  mai»-  BÉRETZAZ.  Chercher.  PERECZAZ. 

vais,  fur  tout  dans  fes  carnations  , qui  aufoient  encore  été  msillet-  BERG  6c  BERGHEN,  Montaaui  Ducauti , le  Duché 

res,  (i  elles  avoient  été  plus  variée*  5c  plus  recherchées.  Pour  les  dé  Berg, province  du  Cercle  de  Wcftphaliecn  Allemagne,  r fi  bor- 
autres  couleurs  locales,  il  ne  s'efi  écarté  de  l'Ecole  Romaine  qu'en  né  au  nord  , en  partie  par  le  Duché  de  Cléves6c  en  partie  par  le 

leur  donnant  de  l'union  entre  elles,  8c  cet  agrément  que  les  Italiens  Comté  de  la  Mark,-  au  rmrd-eft.  par  le  Comté  de  la  Marck , a l'eft  / 

appellera  Le* ornement  qui  accoinpagouiem  lés  ouvra-  par  le  Duché  de  Wcfiphalte  5c  par  la  Wétéravie  ; au  midi,  par 
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U W«énvie  & pif  l'Eleétorai  de  Cologne  j & au  fud-ouefl , pir 
le  diocct'c  de  Cologne,  dont  le  Rhin  le  le  pare  prelquc  entièrement. 
Ce  Duché  , qui  peut  avoir  dii-huit  lieues  de  long,  et  huit  de  large, 
eli  ternie  le  long  du  Rhin,  nuis  montagneux  fie  plan  de  bois  vers 
le  côté  Je  UMarck.  Ce  pus eut  des  Seigneurs  pniculieudésle doté* 
nie  liede  ; mus  ils  tondirent  dans  la  Manon  des  Comtes  de  Julien. 
Gérard  11.  tiu  père  de  Guillaume  111.  Comte  de  Julien,  6c  d Adol- 
phe Comte  de  Berg.  Guillaume , iüu  de  ce  dernier  , lut  créé  Duc 
de  Berg  par  l'Empereur  Vencellas  en  1398.  Adolphe  Renaud, 
<ils  de  Guillaume,  lut  aulli  Duc  de  Julien , parla  mort  du  Duc 
Renaud,  arrivée  en  1423.  Marie,  hile  de  Guillaume  VI.  Duc 
«lr  Julius,  porta  le  LXjihe  de  luIicrslSc  de  Berça  Jean  le  Paujiqat, 
Duc  de  Cleves,  ficc.  Ce  Duché  appartient  aujourd'hui  à l’Eleéteur 
Palatin,  comme  Duc  de  Neubourg.  Dultèldorpen  cil  U capitale. 
Les  autres  ville»  font  Smlingen,  6tc.  Voyez.  le  Duché  de  CL  Ë- 
V LS.  * Sanlon.  Bourçon , Oitirapk.  Hifltr. 

B K R G.  (Joachim  de  ) Cherchez.  BERGER. 

* BERG  "(Jean  van  den)  s'adonna  des  la  plus  tendre  jeuneflê 
à la  Peinture , éc  lut  nus  entre  les  mains  de  Henri  Goltziui  pour  y 
être  iiitiruil  lur  de  bons  fondemens.  Dans  U tuite  il  trouva  lot  ca- 
tion de  siulinurrdans  la  laveur  de  Rubens , qui  contribua  beaucoup 
à lui  cliver  le  génie,  & qui  charme  de  les  progrès  l'avon  établi  In- 
ondant du  toute»  les  terres  ; ce  qui  l’obligea  a le  tenir  la  plupart  du 
te;  lis  a Vprcs.  * Or.  DM.  l/arv.  Heii.  Huubiai.cn,  Vies  Jet  Pliât  ru 
en  Hollandoii,  partit  1, 

* B E R G ( Manlius  ran  den)  fils  du  précèdent  naquit  en  16 1 5 , 
àYprcs,  où  1* >n  père  qui  doit  aulervicede  Rubens,  tanuit  ordinai- 
rement U relidence.  Cela  dunnt  à Matthias  uccation  de  s'exercer 
d m»  la  Peinture  tous  ce  grand  Murrc.  Il  devint  un  très  habile  Del1 
finateur,  nuis  la  courume  qu'il  fofii  de  copier  les  autres,  l'empêcha 
d entre,  rendre  rien  de  lut  même , fie  de  rien  ùire  de  Ion  invention. 
Toujours  el't-il  sûr  qu'on  trouve  de  lui  une  grande  quantité  de  co- 
pie», mars  rarement  quelque  prudisftion  de  Ion  génie.  11  mourut 
en  16S7.  * Or.  Di&.Usiv.  Utll.  Huubraken,  Vin  du  Puants,  en 
IlullandoU,  fartiez. 

'BERG  (Théodore-Corneille  van  den)  homme  üvant,  né  à 
Utrerht,  lût  Reéteur  dans  cette  ville,  fie  compofa  un  Ouvrage  fur 
les  m Jheurs  6c  la  corruption  du  Pais-Bat,  loua  le  titre  de  Priftft- 
feu  afjiuü  (y  méritas  eerrufti  Btlùr,  fit  des  Remarques  lür  la  De- 
icriptjoii  du  diocefe  d’Utrecht.  * (Jr  .DM.  Uiùv.  HtU.  V'alère  An- 
dré . miiietb.  Btlfi M,  f S27. 

B E R G , Comté  du  Banc  de  Wï  rcravic , dans  le  Comté  de  Zcre- 
phen,  appelle  ordinairement  Baronie  Van  den  Berge,  La  capiralc 
tit  ’s  Heerenberg  avec  Ici  Bourgs  de  Genderingen,  Etren,  Zed- 
den,  Neticrden,  Dydam,  fie  Wcilervoort.  La  Mailûn  des  Com- 
tes de  Berg  vient  des  Pats-Bas . ou  elle  émit  connue  fous  le  noin  de 
Walienaei . Ce  tin  Oilmn  lils  de  Jean  II.  qui  ht  entrer  dans  fa  là- 
mille  le  Comté  de  Brrc,  par  fou  mariage  avec  Sophie  tille  du  der- 
nier Comte.  Ol.vtld  1.  leur  petit-fils  fut  tait  Comte  de  l'Empire 
l'an  1473,  par  l'Empereur  Frédéric  III.  mais  ics  Dcfcendans  négli- 
gèrent cetic  qualité  5c  les  droits  qui  y font  attachez.  Le  Corme 
Albert  Gouverneur  de  Cueldre,  fut  rétabli  dans  fes  droits  en  1633, 
fie  lût  mis  au  nombre  des  Comtes  de  Wètéravie,  après  avoir  lait 
voir  que  le  Comté  de  Berg  etoit  feparé  des  provinces  de  Gueldre , 
& de  Ztîtphen  depuis  plus  de  400  ans.  Le  Comté  de  Berg  qui  efl 
Catholique,  demeure  a ’s  Hccrenbcrg  dans  le  Comté  de  Zutplwn 
près  de  la  ville  de  Dotckum.  Outre  le  Comté,  il  pollède  la  Baro- 
rue de  Wilch,  ou  cilla  ville  de  Burg,  avec  plulicurs  viiLigej ; fie 
la  Seigneurie  de  Buitueer.  Il  a aulli  le  titre  de  Chambellan  hé- 
réditaire du  Ductfe  de  Gueldre  6c  du  Comté  de  Zutphen.  * seavt- 
r.ÛKi  du  mau.it. 

B E R G A . château  & bourg  d'Elpagne  en  Catalogne , dans  la 
Vigueriede  Manrcze  au  midi  de  Puyccrda,  fie  au  nord  de  Man- 
ière lur  la  rivière  de  Lobregit.  * Baudrand. 

BERG  A IG  N K (Jofeph de ) Archrvêque de Cambray,  né 
à Anvers,  prit  fort  jeune  l'habit  de  lâint  François  de  l'étroite  Ob- 
fcrvancc;  fut  provincial  m 1616,  dans  la  province  du  Rhin,  puis 
Dehniteur  fit  Commillàire  général  en  Allenugne  fie  en  Flandre. 
Il  eut  ladmuiillration  de  plufieun  affaires  impôt  lames  pour  le  Roi 
d Efpagne,  Sc  pour  d aunes  Princes,  dont  il  s'aquitta  avec  bonheur. 
On  lui  donna  en  1637,  l'Evécl.é  de  BoUleduc  ; fie  en  164$,  l' Ar- 
chevêché de  Cambrai.  Philippe  IV.  Roi  d' Efpagne,  le  etioifir 
pour  être  un  de  fes  Plénipotentiaires  dans  le  traité  de  Munlier, 
ou  (.1  pais  fox  conclue  en  1645.  Il  n'eut  pas  la  joye  de  voir  la  con- 
clution  de  ce  traité  ; car  il  mourut  a Munlier  au  mois  d’oétobre 
1647.  * Sainte-Marthe , Oail.  Chrijl. 

* BERGALLE  (Charles)  Frère  Mineur  à Palerme  dam 
le  couvent  de  St.  François,  nés  verfé  dans  la  Schulittique,  Maî- 
tre en  Théologie, _ InJpectcur  de»  éludes  à Monopoli,  à Mefîine, 
à Naples  fie  à Ailile,  ou  il  prolèllà  arec  applaudillemem  la  Philolo- 
ohiefic  la  Théologie,  fut  aulli  un  habile  Prédicateur  qui  yjignou  a 
la  belle  uiile  une  éloquence  mâle.  Il  * attira  beaucoup  de  louanges 
par  fes  pr  éditai  ioas  du  carême  en  Sicile  a Bologne  Sc  ailleurs.  En 
1637,  il  fut  élu  Provincial  de  Sicile,  & gouverna  à Palerme  le 
couvent  de  St,  François,  pendant  les  innées  1631 . 1664,  1663  fie 
1666,  d'une  manière  qui  lui  aauu  une  eftime  univerfelle.  11  mou. 
rut  le  17nov.de  l'an  1679  â Palerme.  On  trouve  Ion  éloge  dans 
la  Bibliolbphie  de  St.  Franchin,,qui  parle  de  quelques  Ouvrages  de 
Bertille,  dont  il  ne  fait  pas  s'tls  ont  été  imprimez,  6c  qu'il  a écrits 
en  Italien;  Peejîs  Uifttlùaea-,  Tjreàmum  Médita  Facultatis  ; Davi- 
JiaJt . Peina  Lraiee.  Bertille  a lui  même  publié  un  livre  qui  a 
pouT  litre,  Je  OijctltPJiila/opiàa.  * tir.  DM.Uuiv.  liait.  BiilUtb.  Sicala. 

B E R G A M A S Qjj  E ( le  ) en  Latin,  Btrgamenfe  Ttrritm 
tiu  m,  prorince  de  Lombardie,  dans  li  République  de  Vcnife, 
étoic  «UirelûU  du  Duché  de  Milan , qui  U borne  su  conclure  fie  au 
midi.  Depuis  l'an  1416,  clic  appartient  aux  Véniaens,  qui  s'en 
rendirent  les  maure».  Elle  a pou r frontières , le  Brcflân  fie  la  Valte- 
line.  Le  pis  cil  extrêmement  peuplé  fie  feitile.  La  ville  principa- 
le cil  Ccile  de  Ber  gansa. 


BER. 

BERÇA  ME  ouBEKGAMO,  Bngamtm , ville  d ‘Jo- 
lie , dans  l’Etat  de  Venife,  arec  Evéchc  lulfragant  de  Milan,  ell 
çaptUie  du  peut  pals  du  le  Bercam  amjiik  dans  la  Gaule  Tran- 
fpadane,  due  Ltm  hardi*.  Ce  (uns  contient  les  bourgs  de  Malpago, 
Sin-Pietru,  San  Giovanni- Batut  ta,  Clufon,  Maninengo  , Sovero, 
fitc.  Bergimc  cil  une  ville  forte,  uni  par  ion  (bateau,  que  par  les 
murailles  fie  par  là  réunion  avaniageulc  lur  une  montagne , qui  lut 
donne  une  vue  de  vmt  ou  trente  milles  dans  le  MiUoois  ; car  elle 
n cil  qu'a  une  juurnée  de  Milan,  entre  Brcilë,  Crème,  Lodi  fie 
Cornu , Sc  entre  les  rivières  de  Brembo  fit  de  Serio , qui  lien  font 
pas  extrêmement  éloignées.  La  ville  de  Berçante  lût  baue  par  les 
Gaulois  Cénoimnou,  ou  Manceaux,  qui  pailcrcm  en  luuc  vers 
l’an  170  de  Ruine,  & 3S4  a vaut  Jel';u  Clinù.  Ce  lèruit  une  chuté 
ridicule  d en  chercher  plus  loin  Ja  fondation,  comme  ont  lait  Lean- 
dreAlberti,  fied  autres.  Ces  Auteurs  qui  donnent  trop  ùctle.nent 
daiu  les  contes  d Annius  de  l'iirrte,  fie  de  fcmblablcs  impolleure, 
ont  ctu  fur  la  lût  d'une  mteripuon  imaginaire,  que  le  Fondateur  de 
Bergame  etoit  Cmdus  fils  de  Ligur,  Roi  d'Ltturie  1604  ans  avant 
Jelus  Chrill.  Cette  ville  lut  depuis  loumife  aux  Romains.  Paul 
Diacre  la  met  entre  celles  qui  turent  ruinées  par  Am  la.  Les  Lom- 
bards la  réparèrent.  Llle  pilla  eniûite  fous  la  puitlànce  de  Cfurle- 
tnagne  6c  de  fes  Succellcurs,  fie  depuis  elle  lè  rendit  libre  julqu'cn 
1264,  ou,  félon  les  autres,  en  1301,  que  Philippe  Turriani  en  de- 
vuu  Tyran.  Après  Tununi,  elle  a eu  pour  Souverains  les  Vif 
coati,  lesSuardi.  lesGogliani,  Malhiidel  Lfule,  fie  |ean Piucmnl- 
no.  Ce  dernier  tût  alfallîné  vers  l'an  1409,  fie  Rôggcr  Suardi, 
que  les  Habitans  éubUrent  Gouverneur,  vendit  Bcrçame  X Pandol- 
te  Malatetla  : quelque  tenu  après , elle  fut  foumife  à Prulippe 
Duc  de  Milan,  vers  l’an  1419,  fie  après  la  mort  de  ce  Duc  en 
1447,  ceux  de  Bcrçame  fe  lounurent  aut  Vénitiens.  Mais  en 
1300,  les  Vénitiens  ayant  été  détails  par  Louis  XII,  à la  célébré 
bataille  d'Aignadel,  donnée  le  14  nui.  ce  Monarque  prit  Berça- 
nie.  Elle  revint  encore  vers  l'an  1316  aux  Vénitiens,  qui  l'ont 
conlèrvée  depuis.  C'eft  une  ville  agréable  & allez  bien  bâtie. 
L eglife  cathédrale  a vint-quatre  corps  faims.  Celle  des  Domini- 
cains a des  figures  de  bois  rapportées  fi  adroitement,  qu'elles  fem- 
blcm  peinte».  Ceil  l'ouvrage  d'un  Frère  de  cet  Ordre,  nommé 
Frère  Damien.  Bergaine  a produit  de  grands  hommes,  comme 
Albéric  de  Roùte , Jacques-rnilippc  de  Bergame,  Auteur  d uoe 
Chronique  imprimée  des  avant  14S3  , Ambroife  Calepin,  fitc. 
Le  langage  du  Bergauiiiis  ell  le  plus  gruiTier  de  toute  l'Italie:  aulli 
eit  il  a tlcèté  par  la  plupatt  des  Bâieicurs  de  ce  pais.  * Pline , l.  3. 
c.  16.  Diacre , L 6.  Hijl.  Leuget. & l.  13.  Hifi.  Reus.  Mcrula,  de  Am 
tiq.  Oali.  Cifalp.  Cuno,  Hijl.  KleJiai.  Lëilldfe  AU} cru.  Guichardin- 
Paullove.  Barthélemi  de  Bnjt.  Caprcoli,  ficc. 

B L RG  A M L,  Bnfamui,  Btrgamam  , ville  de  la  Turquie 
d'Alie,  dans  une  plaine  au  pxc  des  montagnes,  dam  la  Natolie  pro- 
pre, éioit  autrefois  ton  conlidérable;  mais  elle  ell  préfentemem  a demi 
ruinée , t<>usla  p.iillince  des'rurcs.  C’ell  un  Archevêché  des  Grecs. 

BERGAME  (Jacques- Phi  Lippe  de  Foreih,  du  de  ) cher- 
eht*.  FO  RESTA. 

B E R G A M S T E D T ou  BARKASTED.  Bn. 
, certain  lieu  près  de  Cantorbéri  en  Angleterre.  Bé- 
j r aid  ou  Berthold,  Evêque  de  Cantorbéri,  y tint  un  Concile  l’an 
69S,  fous  le  régne  de  witred  ou  Widrcd.  ' Vejtx.  les  Conciles, 
fit  Barcanius , A.  C.  607. 

B E R G A N C A.  Gsnebtz.  BRAGANCE. 

BERÇAS,  htr£uU.  Unguia , Berjalisun , anciennement  Jr. 
eaditfelsi,  Pyr^ai,  ville  de  la  Turquie  d Europe  en  Rdnume , au 
pie  du  inunt  Baiililla  uu  Argerearo,  près  de  la  rivière  de  Laniie, 
avec  un  Archevêché  Grec,  entre  U ville  d'Andxinople  fie  celle 

B L R G E I C K.  Vtytx.  BERGEYCK. 

'BERGEN  (Théodore  van)  Peintre  fort  cftimé  fot  Dilci- 
ple  d'Adrien  van  den  VelJen.  Il  excclloit  fur  tout  a répréfenter 
des  bceuts , des  vaches,  des  brebis,  des  liâmes  fie  des  paiûges.  il 
était  né  à Harlem  fie  y iaifoit  ordinairement  fa  relidence.  Il  voulut 
tenter  fortune  en  Angleicrrc,  mai*  cela  ne  lui  reullit  pas.  Audi,  il 
retourna  en  Hollande,  fie  y exerça  là  prulèdion  avec  un  profit  rat- 
fonnable.  C étow  un  homme  ton  bien  fut,  beau  comme  un  Ado- 
nis, parlant  bien,  aimant  la  joye,  de  forte  qu'il  le  Iaifoit  aitner  fie 
qu'il  étoic  le  bien-venu  dans  toutes  les  compagnies.  Il  aimoit  fort  la 
bonne  chère,  fie  quand  il  avoit  reçu  de  1 argent,  il  le  dépenfott  en 
un  jour,  dium  qu'il  ne  lis  I loir  poire  avoir  de  fouci  pour  le  lendemain. 
Ses  ainis  firent  une  colleéte  pour  fobveniraux  frais  de  Ion  enterre- 
ment. ' Or.  DM.  Uaki.  H$U.  Houbrakcn,  Vus  des  Ptmtrtt,  ea 
Hnllandois,  famé  3. 

* BERGEN  (Gérard  van)  célébré  Médecin  d'Anvers  a don- 
ne au  jour,  Censsnmtanai  dt  Hcr  ta  Pauatea  ; Je  Ptfif,  Di  praferua- 
liant  cr  curation  morii  artUularij  (y  taitaù  ) de  daine  fiais  -,  De  Cm- 
(altannsikas  Xi  t du  arum  çy  meiiujua  f tir  mm  cttratÎMt  Cemmtatarias. 
llétoit  Médecin  Juré  d'Anvers,  où  il  mourut  le  13  fept,  1383,  fie 
fot  enterré  dans  1 Eglife  S.  Jean.  * Or.  DM.  Uuiv.  HÀi.  Ztvcen , 
Athma  Brlg. 

BERGEN.  Bnia  , ville  d'Allemagne,  capitale  de  l'ifle  6c 
Principauté  de  Rugen,  fur  la  Mer  Biliique,  vers  la  Poméranie. 
Elle  a été  aux  Suédois  depuis  l'an  1630:  ce  qui  fut  cuntirmé  en 
164S,  par  la  paix  de  Wcllphalic , mais  ils  la  perdirent  en  1713-,  fie 
elle  leur  tin  enlevée  pr  les  Rois  de  Pruflè  6c  de  Dxnnemarck. 

BERGEN,  Bnia,  peine  ville  <<u  bourg  de  la  Balle  Saxe  en 
Allemagne,  cil  à huit  lieues  de  la  ville  de  Danneberç,  dans  le 
Comté  de  ce  nom,  fie  aux  confins  de  celui  de  Lunebourg.  • Ma- 
ty , DM.  Giegr . 

BERGEN,  en  François  MONS.  Voyez.  MONS  en  Haituut. 

BERGEN,  ville  capitule  du  Gouvernement  de  Bcrçca  uu  de 
Bcrgenhus  en  Norvège.  Veyes.  B E R G H F.  N. 

' BERGEN,  forte  place  dans  ta  Principuté  de  Minden,  fur 
le  Wèferau  midi  de  Miaidendont  clic  ell  éloignée  d'environ  une 
lieue  fie  demie. 


BER- 


B E R. 

BERGEN  OP  ZOOM.  Vtytx.  BERG  OP-ZOOM. 

BERGEN  . ville  du  Duché  de  Julien.  Vtjtx.  B E R- 
CI1EIM. 

BERGER  ou  JOACHIM  de  B F.  R G.  Jurifeonfuke 
Allemand,  Seigneur  de  Hemdorf  5: de  Claden,  né  enSilélie,  le 
13  nui  1526,  étudia  a V/iuonbere,  & embratli  le»  lémimens  de 
Luther,  dont  il  êtoic  ami,  aulti  bïen  que  de  Méluichthun  De- 
puis il  voyagea  dan»  les  Eau-Bas,  en  Angleterre  & en  France,  où 
il  apprit  le  Droit  à Pan»,  a Orléans  fie  i Bourges,  lous  Anne  du 
Bourg  6c  tous  François  Duaren.  Il  alla  encore  à Padoue , à V enife  ; 
& de  U étant  revenu  pur  Generc  dons  Ton  pus . il  y exerça  des  char- 
ges importâmes.  Les  Empereurs  Ferdinand  I,  M atimilien  II,  6c 
Kod  ii;'he  II.  remployèrent  diverlês  toi»  pour  Ica  atfoires  de  l'Em- 
pire. 6c  l'envoyèrent  Ambiiladcur  en  Üanncmarck  U çn  Suède. 
Il  revint  dans  fon  pais  l'an  1566,  le  maria  en  ij6g,  quitta  la  Cour 
en  ij  71 , 6c  mourut  le  cinquième  mars  de  l'an  1602,  âgé  de  76  ans. 
Il  eut  dix  enfonsde  deux  lemme»  qu’il  époufodam  on  âge  avancé. 

* Melciûor  Adam,  in  VitU  Jnrifc.  Gtrman. 

BERGER  (Claude)  Vtjtx.  CLAUDE  BERGER. 

B E R G £'  R A C , Btr&tracnm , ville  de  France  dans  la  provin- 
ce <fc  Périgord , avec  liege  royal  de  la  SénëchniUèc  de  Périgueux. 
Elle  cil  de  grande  importance , i caulo  du  pillage  de  U rivière  de  la 
Dordogne,  fur  laquelle  elle  etl  fttuée.  Les  Anglnas  s'y  éunem  for- 
tifiez dans  le  XIV  liecie.  Louis  Duc  d'Anjou , frère  du  Roi 
Charles  V , U leur  enleva  vers  fin  1 J71 . avec  le  recours  du  Con- 
nétable du  Cuelclin.  Ceux  de  Bergerac  lé  font  rendus  allez  célè- 
bres dans  les  guerres  de  U Religion.  Ixs  Habitans  y avoient  reçu 
la  Reformai  ion,  6c  Te  révoltèrent  en  1562.  Depuis,  cette  ville  tut 
fcuvent  prife  6c  reprit.  En  1621.  elle  Te  iuumu  au  Roi  Louis 
XIII.  qui  en  fit  raferles  lanifications. 

B E RC  ER  AC.  Vtjtx.  CYRANO  de  BERGÉKAC. 

‘BERGERQORFF,  bourg  du  Cercle  de  la  ILlle  Saxe 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Lawemboorg,  fur  les  contins  du 
Haillon,  cil  fuué  fur  la  rivière  de  Bitte  entre  Lawembourg  6c 
Hambourg,  à prés  de  huit  lieues  de  la  première,  6c  a environ  qua- 
tre lieues  de  la  lecondc. 

* RE  RG  E R ET  (Jean-Louis)  Parükn , Averti  général  au 
Parlement  de  Meiz . piàs  premier  Commis  de  M.  de  Croillÿ  Mi- 
oillre  d’Ltat , rùt  reçu*  J Académie  Françoilê  le  deuxième  janvier 
i6Sj  , a la  place  de  M.  Cordemoy,  8t  l'emporta  fur  M.  Ménage. 
Une  puni j me  brigue  fit  tomber  cette  place  à M.  Bvrgeret  par  uns 
préiereace  injurie. 

Dont  la  trmfe  Jt  Menait 
Afftlla  ttmn.t  i aktn 
Au  tribunal  Jt  l'habni , 

ditlnrJiment  M.Bmfcrade  dans  fes  portraits  des. quarante  Acadé- 
miciens , lus  en  pleine  aflèniblee  le  jour  ironie  que  M.  Bvrgerct 
fut  reçu.  * UiJltirtJil’AcaJimitfii  M.  l'Abbé  J Olivet,  tenu  a. 
/.  )S>.  327. 

BERG  E S . fomÜIc.  Vtjtx.  B E R G H E S. 

B E R G II-S  A 1 N T-  V I N O C,  ville  fie  Bailliage,  I ’tjtx. 
B E R G U E-S  A I N T-V  I N O C. 

B E R G H (Maximilien  de)  Vtjtx.  BEKGUE. 

BERGHEICK.  Vtjtx.  BEKGHEYCK. 

BERG  H EN.  Cbtrtbtx.  BERG. 

B E RG  H E N,  Ville  des  Fais- Bis.  Càtrcht*.  M O N S en 
Hainiut- 

BERGHEN’,  capitale  d'un  des  cinq  Gouvcrnemens  de  la 
Norvège,  appelle  Bcrghcnhus.  Les  Anciens  ont  paVlê  de  la  ville 
deB/rghtn,  comm.-  dùn  lieuoppotê  a l iilc  de  Tnulé,  lorsqu'ils 
ont  dit  que  l on  s'y  embarquoit  pour  aller  dam  celte  i(le.  Elle  eft 
finies  fur  le  détruit  de  CarmelimJ.  Il jr  a un  lort  château,  appellé 
PrtJtrick.baurj;,  où  réfide  le  Guuvcrneuuquc  le  Roi  de  Danneiturck 
y envoyé.  Li  ville,  qui  eft  Anfiaiiquc , cil  trcs-marcbinde  à eau- 
(•  de  la  bonté  de  fin  port,  Où  les vailüraux  de  deux  cens  tonneaux 
font  a l'abri  6c  en  farcie.  On  y en  voit  de  plufieui  s nations  differen- 
tes t nuis  les  Norvégiens  6c  les  Allemands  y font  en  plus  grand 
nombre._l.es  Marchands  de  Himbovrg,  de  Lubek,  de  Dantzikfic 
de  Bniulwik  y ont  leurs  nugâlins  particuliers,  & outre  cela  une 
nui  fon  publique , qu'ils  appellent  Cmtor.  Il  en  remportent  quantité' 
depoillons  péchez  en  lanvicr,  2c  dulêchez  au  frai  J,  que  les  Al- 
lemands nomment  Stobftcb.  On  y trouve  auiîi  quamité  de  peaux  6c 
de  tourrures,  que  l'on  y apporte  de  plulicurs  endruits  : de  forte  que 
celle  ville  pafle  pour  être  le  magalin  de  toute  la  Norvège.  Les 
plus  longs  j .urs  d'été  y font  de  vingt  heures,  & les  plus  courts 
tfhyrcr  feulement  de  quatre.  Ceue  ville  eft  épifcopale  fous  la  mé-  ' 
Oopn’it  une  de  Dronihrim.  * J an  Ion,  Ibtatrnm  Civitaxnmf 

' BERGHENHUS,  ou  Gouvernement  de  Berghen  , 
hngtnfn  frtfttiura , eft  un  des  cinq  Gouvcrnemens  généraux  du 
Royaume  de  Norvège.  Il  eft  le  plus  méridional,  & en  même  , 
rems  le  plus  occidennl  de  tous.  Il  tft  baigné  au  midi  6c  au  cou- 
chant par  l'Océan  l'epienirional  ; il  a le  Gouvernement  (TAgjerhus 
au  levant,  6c  celui  de  Drowhcim  au  nord.  Bergen  fit  capitale  6c 
Stjvjngeren  font  les  villes  les  plus  confidcrablcs.  * Mity , MB.  Gitrr. 

BLKüIIENIIUâ,  Brya,  ancien  château  de  Norvège, 
fur  tmc  montagne  prés  de  li  ville  de  Berghen.  Le  Gouverneur  de 
toute  la  province  de  Berghenhus  pour  le  Roi  de  Dannetnarck,  y 
rélïde  ordinairement,  comme  dans  la  feule  pkice  forte  de  toute  la 
province,  qui  ne  II  pas  pourtant  confidèrablc. 

B E R C H E S eft  le  uom  d'une  Maifon  illuftre,  qui  tire  fon 
origine  en  ligne  direfte  de  Jean  Sire  de  Glymes,  fils  naturtl  de 
Jtan  II.  du  nom.  Duc  de  Lothier  (on  nommoit  ainli  autrefois  la 
Lorraine)  ou  de  la  Lorraine  inférieure  fie  de  Brabant,  6c  lut  légiti- 
mé par  I Empereur  Louis  de  Bavière  par  lettres  données  dans  la 
ville  de  Francfort  le  27  août  de  l'an  1 344.  Elle  a été  mife  au  rang 
de  celles  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brabant  par  crue  légitima- 
tion, qui  eft  l’unique,  5c  s'eft  conlêrvée  jufqu’i  préféra,  avec  tou- 
•e  forte  de  diftinftion  par  les  alliances , les  honneurs  6c  les  emplois. 
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i tant  ec  défia Aiques  que  féculiers.  La  maifon  ou  famille  de  Qymei 
s'eft  partagée  «.n  trou  brandies,  la  première  des  Marquis  de  Bcrg- 
opzooui  laquelle  aeteig.ut  en  1567:  La  leusnde  des  Comtes  de 
Grimbergen  aujouhl  hui  Princes  de  Bcrghcs:  La  truiüéme  des  Sei- 
gneurs oeTourines,  de  BckiIcts,  de  l.tmcleue  6c  de  Lourrange. 
Geiui  qu’on  peut  regarder  comme  1a  louche  de  la  branche  de  Uvr- 
| ghes,  eioù  Pni lippe  Seigneur  de  Grimbcrgen,  fécond  filsdejean  le 
Bâtard.  Parmi  les  Deketklans  de  Philippe  un  remarque,  1.  Ctr- 
atiüt  de  Bel  ghes  qui  en  ij;,S  devint  Evêque  de  Liège,  6:  mourut 
en  1J43;  3.  Habert  qi»  a auiii  été  Evêque  de  Liège,  & qui  a tenu 
le  liege  depuis  fan  1557,  julques  en  1563;  3.  Uaxmüua  qui  fût 
fim  en  IJJ9  Evcquc  ôc  Duc  de  Gambraj  , qui  , lorsque  le  Pape 
Paul  IV.  erigea  a la  conlidéntion  de  Philippe  II.  Rui  d'Elpagne, 
cet  Evêché  tn  Archevêché,  en  fut  autii  revêtu  le  22  nnrs  ijjs; 
qui  en  ijdj,  tint  a Cambray  ua  Concile  provincial,  pour  remé- 
dier aux  abus  qui  s'etuKiM  glulêz  dans  lim  diotéle,  6c  pour  ordon- 
ner la  publication  du  Coocde  de  Trente  ; qui  en  1 j66,  le  trouva  i 
U Dk.il-  d'Ausbuurg  pour  veiller  de  plus  près  a la  sûreté  des  terres 
qui  dépendment  de  lui  3 & qui  mourut  en  IJ70;  4.  GtJr/rni , ùit  eu 
i6cj  Comte  de  GrimUrgen  par  PhtUppcIV.  Ruid’Elpa^c.  mon 
en  »6jj , Uiilain  de  U femme  Htoarie blar^turut , outre  <|-.idqucs  fil- 
lea,  lept  fils  dont  le  uoiliéine  lut  Aicheveque’dc  Malinvs,  6c  dt*n:  le 
filsàine  a continué  la  polienté  dia  Piiutes  de  Berglies  ; j. 

Corme  de  Grimbcrgen , mort  en  1670,  taillant  pour  tily;  6.  I buif- 
ft-franftit  Comte  de  Grnnbcfgen,  Prince  de  Berghcs , CbevaJirr 
de  la  Tmlbii  d'Or.  Gouverneur  de  Bruxelles.  Le  Prince  de  fler- 
ghes,  Capital n9-Genéral  de  la  province  de  HalnauU,  6c  Gouver- 
neur de  la  tille  de  Mont,  qu’il  défendit  contre  les  François  tu 
1691,  étuil  alors  le  chef  de  ceue  famille.  * -StraJa.  Butkciu.  Oli- 
vier de  la  Marche,  bit.  Uimmrt  manttftrit 

* BERGHF.  YCK,  gros  bourg  du  Brabant  Hollandais  dans 
la  Mairie  de  BoUleduc.  Il  vit  dans  U Gampigne,  apjellee  jwr  les 
gens  dupais  KtmftuUnJ.  au  fud  de  Boulcduc,  dont  il  eft  éloigné 
d environ  huit  lieues. 

B E R G 1 E R |Nicolat)  ne  à Reims  l'an  1557,  étudia  dans 
l’Uni  verfué  de  Rheims,  dont  il  fut  Profcileur,  pui»  r récepteur  des 
cnlàns  du  Conue  de  S.  Souplet,  Grand  Bailli  de  la  province. 
Après  y avoir  de .11  turc  quelque  teins,  il  cmbrallà  U proièlfion 
d’Avocat,  où  il  fe  dtliingua.  Les  Habuans  de  Rheims,  le  firent 
leur  Syndic,  6c  le  dépuiérera  fouvcntl  Paris  pour  les  affaires  de  la 
ville.  Il  lia  étroite  anime  avec  Mrs  Peirtft  & du  Puy , qui  le  portè- 
rent â exécuter  l’Ouvrage  qu'il  avoit  projeté  fur  1rs  grand  s Chemins 
de  l'Empire.  M.  Pcirelc  lui  fournit  quelque  s Mémoires  pour  le  per- 
1 feâiooner.  M.d*  Bdlicvrc,  Préiident  a Mortier  du  Parlement  de 
.Paris,  attira  Bcrgier  citez  lui,  6c  lui  procura  une  pcnûon  de  100 
écus  & un  brevet  d'Hilloriographe.  Bergier  mourut  le  ij  lêjxcm- 
bre  1623 , dans  le  château  de  Grignon,  appartenant  j M.  de  Bellié- 
vrc.  Il  a eu  un  fils  nommé  Jean  Bergier  qui  a été  Procureur  au 
Prélidiulde  Rhums,  6c  qui  a tan  imprimer  les  Ouvrages  porthume* 
de  fon  père.  Ilacotnpofé  plulicurs  Ouvrages,  entre  aunes  lüijittrt  Jet 
yrtnJi  Cbtmmt  ; Lt  Beaqutt  Rayai  ou  Rilatùn  Jn  SJurt  Jt  L«HI,  xill  ; 
Un  Trait  t Jn  ftiat  Jn  jWj  Lt  Jtjfern  Jt  1'liifio.rt  Jti  Aatijiuttt.  Jt 
Rltiuni,  avtt  Jiltr/ti  enritufn  Rrmarijuti  teuthaat  l ilabhj'emtat  Jtt 
1 [eufltt,  & la  fonJatttn  Jtt  vilhi  Jt  Frtrut.  L'Hirtoire  de  Rheims 
croit  en  Icize  livres,  mais  le  fils  rien  a fait  imprimer  que  les  deux 
premiers,  6c  plufîeurs  autres  tint  emprimez  que  minutons.  La 
Vie  de  feint  Albert  qu'il  compofe  avec  l'Hiftoire  de  fe  iranlfeiion 
de  fon  corp  de  Rheims  à Bruxelles,  qui  fe  fit  en  1612,  à la  requi- 
futon  de  I Archiduc  Allsert,  lui  mérita  une  chaîne  d'or,  que  ce 
Prince  lui  envoya.  * Bayle,  Mil.  Crie.  a.  édition.  Le  P.  Nicérun, 
blimatrta  S enr  tenir  à l'HiJfcirt  Jet  Hcmmti  lllnjlret , terne  6.f.  301 . 

BERGION  «ki  BERGUION,  ic  ALBION, 
'deux  frères  géants,  fils  de  Neptune,  Icfquels  voulant  s'oppofer  a 
Hercule,  qui  étoit  fur  le  point  de  plier  le  Rhunc  a Ion  embou- 
chure. forera  tuez  par  une  pluye  de  pierres  6c  de  cailloux,  que  Ju- 
piter fit  tomber  du  cu  l-  * Vtjtx.  A L B I O N.  * Mêla , I.  2.  t.  j. 

B E R G I U S (Matthieu)  natif  de  Brutilivic , fin  Prolclléur  en 
Fhilolophic  Morale  à Altorf.  Il  a écrit  des  livres  fur  U Rcligiun 
deiqucls  GaffarJ Sthffint  dit  que.  fi  on  les  publie,  on  y vetra  cor- 
rigées bien  des  errtui»  des  Tltéoldgiem  de  km  tcius.  Voici  l'Epi- 
taphe de  Bcrgius. 


Br  e jim  Lit fi tnt  tft  in  fulwt  Chrijli 

Ex/ftilat  ihum , qui  Jibi  rejinurl. 

Sam  ma  btmvtio.  Cirijltfi  ertJert,  Vnltnmqui 
lUuti  titrante/  etrturt  fui, Uni  ae.it. 

U.  Maitltiai  Btrjiui  Bmnfwiei  in  Ahtrf.  Strié.  AeaJ.  dt  fit 
Prtftfltr  htc  If  ita/htutH  jibi  ifft  fttit.Obùt  O.  23.  Ai ij,  An. 
. Gbr.  M.  D.  XCII.  ta/n  lixitftl  nanti  36. 

* Cafp.  Qtioppius , lié.  4.  Suf/til.  LtS.  Efifi.  1.  Knnig,  Biilitti. 
Vont  ô>  Sri' a. 

11  E R G I U S , (Jean  ) naquit  â Swtrin  en  Poméranie  fan 
15S7-  Conrad  Bcrgiùs  fon  Père  étoit  Duéltur  en  Théo.ogie  6c 
premièrement  Profcileur  en  Eloquence  à Wmcr.bcrg,  puis  Reéleur 
& Pafteur*  Steuin.  Jean  Bertius  perdit  fon  père  en  1592,  fe  mè- 
re prit  tout  le  foin  imaginable  oç  (on  éducation.  Sonatliduité  join- 
te  a un  naturel  heureux  lui  firent  foire  tant  de  progrès,  qu'à  l'âge  de 
ij  ai»  il  donnoit  des  leçotu  de  Grec  5c  de  Latin  à (on  frère  ta  Jet.- 
Il  paflà  à Neuluus  dans  le  Palaiùut  U enfuite  â Heidelberg.  En 
160J . il  alla  à Strasbuurg , 6c  de  U à Dantzic.  En  160S , il  paflà  ea 
Angleterre  6c  étudia  a Cambridge,  ou  il  lin  crée  paiii  Maitre  es 
Arts  en  i6aq.  Apte»  avoit  fou  quelque  l'éjour  a Oxford  il  alla  à 


Paris,  où  il  fut,  pendant  quelque  tems.  Gouverneur  de deux^un.-* 
Gentilshommes.  En  quittant  la  France,  il  fe  tourna  du  coté  de 
Leiden  ; nuis  comme  dons  K terni- lâ  les  corarovcrtes  des  Artm- 
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mens  apitoient  les  Théologiens  Holhodoil , U n'y  Gt  pal  un  long 
lejour 6c  s'en  retourna  en  fâ  patrie.  Eu  1612,  il  viftu  1'Univerliie 
du  Francfort  fur  l'Oder  dans  lefpérancc  d'y  trouver  quelque  Chai- 
re de  Prolêiluur  ; mais  la  contagion  l'en  clufl'a  ; cependant  il  jr  re- 
tourna t-n  1O14.  Quelque  teins  apres  le  Chipitrc  6c  le  Conlèll  de 
Colberg  lui  offrirent  la  charge  de  ReAeur,  nuis  il  la  retiiû.  Au 
mois  de  juin  1614,  il  lût  donne  pour  Adjoint  a Chnftophlc  Pclarge 
& a Jean  Heidenreich  Profrileurs  en  Théologie.  il  le  chargea  en 
même  lents  de  la  réforme  de  la  Marche  & de  la  détente  des  adài- 
res  PcUr&icnnes.  En  1617,  il  fin  tait  DoAeur  8c  Ptofêllëur  Ordi- 
naiteen  Théologie.  En  i6tS,  Jean  Sighmood  EleAeur  de  Bran- 
debourg 1 appclla  a U fofléttoo  de  Ion  Ctupclain  ; il  fuivtt  cette  vo- 
cation avec  quelque  peine  6c  dans  lelpérance  de  remeure  bientôt  la 
place  a un  autre,  Feu  de  teins  après  il  lut  envoyé  avec  Ptlarge 
pour  illirtcr  au  Synode  de  Dordrecht,  mais  il  n'alla  pas  plu»  loin 
qui  Francfort,  où,  PeUrgc  étant  tombe  malade,  ils  lurent  obligez 
de  s'arrêter  ; quelques  autres  mcidens  furvinreut  encore  fit  la  dépu- 
ration 11  eut  pas  lieu.  En  1610.  U lut  obligé  de  luivrc  l’EleAeur 
en  Fiutlé  en  qualité  de  Chapelain.  A Ton  retour  dans  U Marche  il 
voulut  reprendre  les  ronctioos  de  Profelleur  en  Théologie , mais  il 
fut  contraint  de  garder  le  ciraAérc  de  Chapelain ,’  Sc  de  céder  là 
Chaire  de  Protêtkur  .1  t>n  frère  Conrad.  En  1631 , il  accompa- 
gni  I F.leAeur  à LeipziC , ou  il  y avoit  une  atlcmblec  des  Princes 
Fruceflans.  Il  y lut  en  conférence  avec  les  Théologiens  Luthé- 
riens . de  même  que  1rs  Théologiens  de  Heire.  Pclarge  étant  mort 
en  1631,  on  offrit  a Bergius  la  charge  de  Surintendant  Général  des 
Egides  de  la  Marche  ; ilia  refoii  ûc  n'accepta  quen  1637,  le  titre  de 
Concilier  au  Contilloâre.  En  16406c  1641  , il  fuhril  encore  l'E- 
leAeur en  Pruil'c  fit  aflilla  au  Colloque  deThorn.  En  1646,  il 
accompagna  Frédénc  Guillaume  EftAeug  de  Brandebourg,  dans 
fui  voyage  au  p<aïs  de  Cléves  & il  la  Haye;  & en  1630,  a Prague. 
Il  mourut  enfin  Ica;  décembre  1658.  * Wn*e.  Dur.  bhpapb.ai 
ai*.  1638.  Becmanni  Nuiiin  Univerjk.  Frantcfnrt.  p.  133. 

BKKGIUS,  (Conrad)  Lrérc  du  précèdent  naquit  en  159a , 
après  1a  mort  de  km  père.  Ayant  tait  les  études  fous  Ion  trére  fit  a 
Dmtzic,  il  fit  un  voyage  en  France,  en  Allemagne  8c  du»  les 
Fais- Bis  en  qualité  de  Gouverneur  de  quelques  jeunes  Seigneurs. 
En  1624,  il  l'uccéda  a fun  frère  & fut  en  même  lems  Parieur  de 
l'Eglile  réformée.  Il  commença  alors  i computer  Ton  livre  intitu- 
le . Frmeipet  (y  fvvkmins  iu  véritable  Chrijlianyme , qui  dans  la  fuite 
fournit  nuuére  a plufteurs  dilficulri-z.  En  1629 , il  palla  S Brème , 
on  il  fut  Lit  Frolriü'ur  en  Théologie,  Doyen  fie  Pafleur  de  I Egli- 
fe  Collégiale  de  St.  Anfgare.  1 1 s'aquioa  de  toutes  ces  foaAioiu  juf- 
ques  a Ci  mort,  arrivée  en  1642.  * Wirte,  Dior,  biogr.  ai  ma. 
164s.  Becmanni  Satitia  Uaiverf.  Fraaetfurt.  p.  138. 

BERC-OP-ZOOM  ou  BE  R G U E SUR  ZOOM, 
c'elt  à dire , montagne  fur  le  Zoom , en  Latin  Ber  fa  ai  /.omam , 
Btrea  ou  Stem  [tipra  Zeiuam , & Bercuama,  ville  des  Pais-Bas  dans 
le  Brabant,  avec  titre  de  Marquif.it.  Elle «li  Atuée  en  partie  fur 
la  rivière  de  Zoom,  fie  en  partie  fur  une  petite  montagne,  à lept 
lieues  d'Anvers.  Legltlc  de  fainte  Gtmude  y fut  érigée  en  collé- 
giale vers  l’an  144a.  Berg-op-zoom  a eu  des  Seigneurs  particuliers 
depuis  l in  1218.  L Empereur  Charles- Quint  étant  1 Touràiy  en 
1328,  ou,  félon  d'autres,  en  1333.  en  fit  un  Marquifit.  Depuis 
les  Hollandots  s'en  font  rendus  maîtres  après  la  mun  du  Marquis  de 
Bergue,  que  la  DuchcÜè  de  Palme  avoit  envoyé  en  Efpagoe,  où 
il  mourut  l'an  1367.  Ils  ont  très  bien  Ibrtifie  cette  place,  qui  etl 
une  des  pins  régulières,  joint  a ce  quelle  cil  par  t'a  lituat'ion  dans 
des  marais  prelque  impraticables,  avec  un  canslqui  va  jufques  i la 
mer,  défendu  par  divers  torts.  Le  Commandeur  de  Requélens  Hic 
défait  en  1374,  ptèsde  cette  ville,  que  le  Frutce  de  Parme  altié- 
gea  inutilement  en  1388,  aulTt  bien  que  le  Marquis  de  Spinola  en 
1622.  Bcrg-np-ZtMn  palla  dans  la  raatfun  delà  Tour  en  1634, 
par  le  mariage  de  Henriette  Franpoife  de  Bergue  avec  friUrk-Maaritt 
de  ta  Tour,  Cumtc  d'Auvergne.  Elle  appartient  i préfe-nt  i Hen- 
riette de  la  Tour,  fil.'e  unique  ds  Francis  Egon,  Prince  d Auvcr- 
gne,  laquelle  a épcwlë  le  t J terrier  1222,  Jeaa-ChriftUn  de. Baviè- 
re . Prince  Palatin  de  SuUzbach.  * Guichardm  , De/eriptun  iti 
ïau-Bai.  Strada  & Grotius,  Jt  Bell»  Btlg.  Le  Mire,  6cc, 

B E RG  S T ET  ou  B E R G S T A E D T E (le)  Uriti 
Mentant,  petit  pis  du  Royaume  de  Hongrie,  au  Comté  de  Bt- 
flruz  dans  U Haute  Hongrie,  fit  entre  des  montagnes,  fur  la  riviè- 
re de  Grau.  Il  comprend  les  villes  de  Chrcmnitz,  New-Soll.  Ko- 
ntsberg.  Bukar.tz , Liebeten , Ttln  , Schemnirz  6c  quelques  au- 
tres, qui  font  alfcz  petites,  & qui  ne  font  confidérablcs  que  parce 
qu'il  y a des  mines  d’argent.  On  les  appelle  Btrgfîtt , c’ell  à dire, 
xillti  it  mont  a fit,  à caufe  de  leur  fituatinn. 

BERGSTRAAT  0.1  BERGSTRASSE  (le) 
SlraJa  Montana,  quartier  d'Allemagne,  dans  le  Bas  Palitinat,  au 
pu  des  montagnes,  entre  IleidcIbcTg  fit  Darmltad,  fur  le  chemin 
de  Francfort,  où  font  les  petites  villes  de  Surkenbourg,  Heppen- 
hrim.  Bcntzheim  & Morlebach , qui  font  de  l’EleAorat  de  Mayen- 
ce. Elles  avoient  été  engagées  a l'EleAeur  Palatin  en  U63,  par 
Dietericd'Ilémhourg,  EleAeur  de  Mayence,  dans  le  grBd  dilfé- 
rent  qu'il  eut  avec  la  Maifon  de  NafTau  ; mais  par  la  puis  de  Mun- 
ilcr,  Jean  Philippe  de  Schonborn,  EleAeur  de  Mayence,  rentra 
en  polie  (lion  de  ce  païs-li , ayant  payé  a l'EleAeur  Palatin  le  prie 
pour  lequel  il  avoit  été  autrefois  engagé  : aialî  il  elk  aujourd'hui  de 
(a  dépendance  de  l'EleAeur  de  Mayence.  8c  s'Aendjufqu'a  Ven- 
heim,  près  d'Hiidelberg. 

B E R G U F.  (Muimilien  de)  premier  Archevêque  de  Cam- 
bray , fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Cambray  en  qualité  d'Evêque 
le  22  oAobre  1359  ; fit  le  22  mars  1362,  il  prie  une  fécondé  lois 
poirèflion  de  ceitc  egltfe,  érigée  en  Archevêché  par  le  Pape  Paul  IV. 
Il  railêmbla  rnfuite  un  Concile  provincial  l’année  1565 , pour  re- 
former les  abus  qui  s'étoient  güflez  dam  l'étendue  de  fon  Archevê- 
ché. & pour  ordonner  l'eaécunon  du  Concile  général  de  Trente. 
Il  alIiOi.  pour  les  affaires  de  toflt  le  Cimbrclts,  à la  Diète  qui  (è 
tint  i Ausbourg  en  Allemagne  par  les  Princes  de  ! Empire.  Après 
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avoir  donné  plufteurs  marques  il’.ullres  de  la  piété  8c  de  fon  zèle.  Il 
mourut  lan  1370.  * Guillaume  Gazay,  Hÿ.  hit  U/,  iei  tau- Bai. 

BERGÜE  hÀINT-VlïSOC  , ville  des  Pats-Bas  en  Flandre, 
avec  Vicomte,  au  Roi  de  France.  Ccuidu  pais  U nomment  Wi- 
ntxbtrg , en  Latin  Btr^a  s.  H'taeei,  Ou  lVmni  Mo*ti*m  6c  W uuirr - 
ga,  6c  auretois  Itroentnitrea  6c  Mont  viriitt.  S.  VÎOÛC  éll 
tun , fie  s’ étant  joint  vers  l an  6S0  a Uint  Bénin , Ahbc  de  buhicu  , 
U londa  un  uwaulkere , 6c  mourut  le  lutcme  novembre  de  l an  717. 
Depots,  on  baui  1 l'entour  de  ce  munalicre  quelques  uutfbns  qui 
lormere.u  un  bourg.  En  930,  on  entoura  ce  bourg  de  inur ailles, 
fit  Baudouin,  du  lt Barbu,  Conne  de  Flandre,  y fit  elevcr  unelbne- 
rellc  en  1020.  Le  omnalkcre  noii  encore  hors  de  la  ville,  6c  on 
l'y  joignit  en  1420  par  de  nouvelles  murailles.  Aintî  cette  ville 
sèit  toujours  augmente.  Elle  cric  environ  a lu  ou  tep«  lieues  d 1- 
pres,  6c  a une  Lieue  6c  demie  de  Dunkerque,  avec  qui  elle  com- 
munique par  des  camus  tirez  de  U colline.  Elle  a titre  de  Vicont» 
' te.  6c  de  Châtellenie  ; 8c  a beaucoup  de  villages  fous  U jurifdiAioa , 
dans  un  psi»  très  ièrule.  Bergue-Saint-Vinoc  lut  prtle  par  les  Fran- 
çois en  «638 , 8c  elle  leur  eft  reliée  par  le  39  article  de  la  paix  des 
Pyrénées  en  1639.  Ils  y avoient  de-j  tait  bâtir  le  Fort-Royal. 

* BLRGUE-SAINT-V  IN  OC  (Bailliage  de  ) eliur.e 
contrée, de  Flandre  lituee  entre  le  Bailliage  de  Fûmes  fie  celui  de 
Bourbourg. 

B E R G U E.  ville.  Chrrthtx.  B E R G H E N. 

B ERG  UE  fur  le  Zoom.  Vtttz.  BERG-Ü  F-ZOOM. 

BERGU10K.  cèertbtz.  B E R G I O N . 

B E R G.-Z  A B E R N , en  Latin  Tabtmt  Montana,  petite  vil- 
le  ou  bourg  d'Allemagne  dans  la  Balle  Alface,  fituée  lur  l Erleluc 
entre  les  villes  de  Landaw  fie  de  Wcillembotirg.  Cette  ville  ell 
des  Fûts  des  Ducs  de  Deux- Ponts.  * Maty,  DU.üibgr. 

B E R H É E , ville  de  Syrie.  cLmUz.  BERD  E'. 

* B F R I , quatrième  fils  de  Tftpba  de  la  Tnb'i  d'^TJcr.  I.  cêr»- 
nty.  ou  Parabp,  eh.  7.  t>.  36.  Son  nom  lignifie  mt*  {nui,  ou  fom ai- 
ne- * Simon , Ditiiumairt  il  la  B Me. 

B F.'  K I G A R D U S (Claude)  l'un  des  hibiles  Phtlofjphes  du 
XVII  fiéclc,  étoit  de  Moulins  en  Bocnboimois.  Li  rcpuunoo 
qu'il  s'aquit  dans  lUniverlué  de  Pans,  port*  le  Duc  de  F latente 
a l'attirer  a Pile,  ou  il  enlcigoa  la  l’hilofophte  pendant  douze  ans. 
8c  pilla  enfuite  à Padoue  pour  la  tnèuic  profeiliun.  Il  I èierçoil 
glorieufement,  lorsqu 'en  1643  il  fit  imprimer  a Udineun  Ouvrage 
intitulé  Cirtnlis  Pij'amus  ; quoiqu’il  Kit  mura  de  l'approbation  du  Sr. 
Office,  bien  des  Théologiens  l'ont  condamné  connue  tendant  àlôu- 
tenir  le  Pyrrhomfme.  Il  en  avoit  ûit  imprimer  un  aune  a Florence  en 
1632,  intitulé,  Dmktmimti  üaLGMaiLymti.  La  tulle-douce  qui 
le  trouve  au  dcvaiu  du  livre  imprime  eu  1643  lut  donne  31  ans: 
mais  on  n’y  marque  point  l'annee  du  nede.  On  lui  reproche  de  ne 
point  reconnoitred  autre  moteur  du  inonde  que  la  matière  premiè- 
re. * Bayle,  DM.  Cru.  2.  timon. 

BFVRIGIA,  ville  de  Hongrie.  Cherchez  PE  REC- 
7.  A S. 


’ B E'  R I H A , ou  BARIA,  quatrième  fils  d'af/re  un  de» 
douze  Patriarches.  Il  fut  Père  d Heotr  fie  de  Jdalkiri.  * 1.  Czra- 
iw.}.  ou  Parahp.  ch.  7.  v.  30. 

BE’RIL,  Berjlhu,  pierre  predeufe,  que  les  Italiens  appellent 
eau  mariai,  à caulede  la  couleur  qui  clt  d un  verd  pâle,  en  quoi 
elle  diticre  de  la  couleur  de  fémeraude,  qui  ell  auilt  verte,  uuts 
plus  chargée.  Saumiife  croît  que  le  Bern  elk  la  pierre  preettufe 

3 uc  Ion  ap|»lle  en  France  oeil  de  thaï.  Il  s'en  irouve  quejquelotx 
e li erofles  pièces,  quelles  peuvent fervir à tâirs  de  tort  beaux  va- 
fe*.  M.  Félibien  de,  qu’il  y en  a bcaucoupi  Camhayc,  a Morta- 
ban , au  Pégu , 8c  dans  Ville  de  CciLtn.  Plus  le  Bcril  approche  du 
Tird  de  mer,  fie  plus  il  ell  elkimc.  Le  Béril  elk  nomme  U huitiè- 
me entre  les  pierres  qui  fervent  de  fondement  a U nouvelle  Jeruû- 
Icm,  dont  il  elk  parlé  dans ÏAptcalypfe,  th.n.v.  20.  Soltn  parle 
au  long  du  Béril,  t.  32.  Pline , L 37.  t.  3.  parle  de  plulieurs  lortes 
de  Béril , que  Solin  avoir  omis. 

BERING  ( Vitus ) Danois,  Poète  Latin,  lut  ProféfTeuT  en 
Poe  lie  à Coppenhague , fie  Hiikortographc  du  Roi  de  Darmemardc 
vers  le  milieu  du  XVII  ûécle.  Il  a laitlë  un  allez  un  grand  nom- 
bre de  Poèlies  de  toute  efpéce.  Ses  Epigrimmes  lont  ce  qu  il  a fait 
de  mieux.  Ses  Elégies  lont  allez  belles.  Ses  Poèmes  èptques  qui 
fora  en  allez  petit  nombre,  ne  fèfounennem  pas  depuis  le  commen- 
cement lufqu'a  U fin.  Se»  l-ynques  ont  de  la  douceur  Sc  de  la  for- 
ce. Béring  avoit  plus  de  génie  que  d'étude  ; fit  on  remarque  qu'il 
avoit  tant  de  penchant  pour  la  Pocfte,  qu'il  étoit  Poète,  même  dans 
fa  profe,  lins  y foncer.  * Albert  Banholin,  ré  Catalane  Scnpisruft 
Danerupp,  p.  149.  OLaiis  Bonîchius,  ta  Dijftrtat.  ultima  it  rail.  La • 
tk.imm.  217.  p.  163.  Bailler,  Jugement  iei  Savant  far  Ui  Pottti  inr- 
iernti,  tome  8 : Ou  terne  4.  fxrtu  ï.  4e  C édition  de  Hollande,  u.  1473. 
».  «88.  1S9. 

* BE'RINGEN,  petite  ville  du  Pais  fie  Liège , fur  les  con- 
fins du  Brabant  Autrichien,  fur  uqc  petite  rivière  appellée  Saine 
Betk , c'elt  X dire , Rmjftau  Soir.  Elle  eft  au  nord-nord-dk  de  Liè- 
ge , dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

BE'RINGHEN  que  l'on  prononce  Bérmgan  ( Henri ) 
Chevalier  des  Ordre»  du  Roi,  premier  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie, 
Gouverneur  des  citadelles  de  Mancillc , 8cc.  né  au  commenceûiera 
du  XVII  fiécle,  fut  tres-célébre  par  fa  fàgelie  6c  par  fa  valeur.  Il 
étoit  fils  de  Pier.b.e  Béringhen,  Grand  Bailli  fit  Gouverneur  d'E- 
uples,  8c  petit-fils  de  Pierre  de  Béringhen , qui  émit  du  Du- 
ché de  Cléves.  Henri  eut  dès  fès  premières  années  part  aux  bonnes 
grâces  du  Roi  Louis  XIII.  Ce  Prince  étant  dangemifemetu  nula- 
dc  à Lyon,  6c  croyant  mourir,  confia  un  fccrct  a Bcringhen,  arec 
ordre  de  ne  le  point  révéler  qu'après  la  mort.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  eut  vera  de  cette  confidence,  le  prelTade  lui  dire  de 
quoi  il  etoit  queftion:  fidèle  à fnn  maître , il  le  réfuta.  Le  Roi 
revint  en  fanté  ; le  Cardinal  prit  l afcendam,  6c  força  le  Roi  d'or- 
donner à Bcringhen  de  fe  retirer,  8c  de  ne  plus  venir  i la  Cour  ni 
en  France.  U pilSt  au  ferme  de  GulUve  Adolphe  Roi  de  Suède. 

qu* 
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qu'il  fervit  pendant  les  guerres  d'Allemagne  & fe  trouva  1 U bitail- 
|e  de  Lutzen  en  «6js.  Depuis  il  s'attacha  au  Prince  Maurice  de 
Nallàu,  qui  le  ni  Capitaine  de  fes  CuiralHcri;  charge  qu'il  ne  cou- 
lerait qui  ceux  de  ccue  Mufoti.  L'Elefteur  Palatin  Charles- 
Louis.  père  de  Henriette-Charlotte,  femme  de  Philippe  de  Fran- 
ce, Djc  d Orléans,  frère  du  Koi  Louis  XIV,  ayant  ferv i dans 
cette  compagnie,  eut  uni  d'ertiaie  pour  Henri  de  Béringhrn,  qu'il 
l'appella  toujours  Ion  Capitaine.  Après  U mon  du  Cardinal  de 
Richelieu . arrivée  en  1643,  le  Roi  Louis  XIII.  le  rappella  en 
France , fie  le  pourvut  de  la  chirge  de  premier  Ecuyer  de  la  petite 
Ecurie.  Sur  la  fin  de  Tes  jours  il  le  retira  de  la  Cour  arec  l'agré- 
ment du  Roi , fie  mourut  kr  30  avril  1692 , âge  de  89  ans  II  avoit 
épaulé  en  1646.  Anne  du  filé,  fille  de  Jaques  du  Blé,  Mirquit 
d Uielles,  & de Claude  Phélypeaux  de  1a  Vrilliére,  de  laquelle  il 
eut  t.  Henri  Marquis  de  Bértnahen,  tué  d'un  coup  de  canon  au 
fiégede  Bcfançon  en  1674;  2.  Iacqwes-LouÏs,  qui  lui» ; 3.  Jat- 
ques-Baltbafar , mort  en  1667;  4.  Anne,  Abbellé  de  Farcmouuer  i 
fie  5.  MarifCUïrt  de  Btfinghen , Religieufc. 

Jacquls-Lovis  Marquis  de  Béringhcn,  Comte  de  Château- 
neuf,  ficc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fon  premier  Ecuyer,  fie 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Marfeille,  mourut  le  premier  nui 
1723 • âgé  de  71  ans.  Il  époufa  en  1677,  Marie- Els/abetb-Fare 
d'Aumont , fille  de  Louis  Duc  d'Aumont,  pair  de  France.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  fit  de  MafdeUme-Pare  le  Tcllicr , dont  il 
a 1.  Jacques-Louis,  qui  fuit;  2.  FnnfoùcJMrUs , Abbé  de  Samte- 
Croix  de  Bourdeau*,  Prevùt  de  Pignans , fit  Archidricrede  Melun 
en  l'églifc  de  Sens  ; 3.  Henri-Camille,  Chevalier  de  Malthe,  Com- 
mandeur de  Piéton , Mettre  de  camp  d'un  Régiment  de  cavalerie , 
3.  Ame- Marie- siajdtlaine , Abbelfe  du  Pré-au-Mans  ; 6.  LouifeCoar- 
lotte- tu  finie , Coadjutrice de  Faremoutier en  1671;  7.  Anru-Bim- 
fne-Fxre  Ihiriji  , minée  en  juillet  1701,  1 Emmanuel- Armand 
Marquis  de  Ville,  Brigidierdes  armées  du  Roi;  8.  Ohmfo-Eiü- 
tité , Religieufc  à Faremoutier;  9.  Marie-Louise . alliée  en  1713, 
il  GwltMumfAlrxMjrt  Marquis  de  Vieuxpont,  Lieutenant-Général 
desarméesdu  Rai,  Lieutenant  pour  fa  M3j:fté  au  pus  d'Aunis,  fit  , 
Gouverneur  de  Charlemont;  fit  10.  H.  de  Béruiehen , mariée  en 
1722,  à H.  de  Coururrel,  Marquis  de  Pezé,  Mettre  de  camp. 
Lieutenant  fit  Inlpctteur  du  régiment  du  Roi,  cy-devant  Gentil- 
homme de  la  Manche  de  la  Majctté,  fit  Capitaine  au  régiment  des 
Gardes  Françoifes. 

Jacques-Louis  Marquis  de  Béringhen,  Maréchal  des  camps 
fit  îrnu-rj  du  Roi,  premier  Ecuyer  de  la  Majetté,  Gouverneur  des 
ville  fit  citadelle  de  Marfèslle,  a cpnuft  le  neuvième  férrier  1708, 
Marie-Loui/e-Henriette  de  Beturaanoir-Lavardin , filJed e Henri  Char- 
les Marquis  de  Lavardin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fit  de 
lauift-Aune  de  Noailles,  dont  il  y a une  fille.  * Vrjet,  le  P.  An- 
féline.  Mémoires  de  Puy-Ségur. 

B E R I S , ou  plutûc  B A R I S , montagne  d'Arménie , au 
haut  de  laquelle  quelques  Anciens  ont  cru  fkuflèment  que  pluiieurs 

Crlonnes  s'étoientfauvccs  du  déluge  univerfel,  fit  que  l’arche  de  { 
oé  s'y  émit  arrêtée.  C eft  encore  le  nom  d'un  Heuve  de  Cappa-  ' 
doce.  * Arrien,  m PerifU. 

B E R I S S A , ville  du  païs  des  Nègres,  fituée  jurtemem  entre 
celtes  de  Gana  fit  de  Tocrur,  dont  la  première  cil  à fon  orient, 
& U fécondé  1 fon  couchant.  On  compte  de  Bériflà  jufqu'i  l'une 
fie  à l'autre  de  ces  villes  douze  journées  de  caravane,  fit  autant  juf- 
qu'i Avdaghefchr . qu'elle  a vers  le  feptcntnon.  * D Herbelot, 

BiUioth.  Orient. 

BF.RITE.  Ckortkn  B E'  R Y T E. 

B E RIT  IUS,  Pniljibphe.  Cherchez.  T A U R U S DE 
B E R Y T F.. 

• B E R K A petite  ville  de  Thuringe,  fur  Hlm  entre  Weimar 
& Krinkhfcldt,  fous  U domination  des  Ducs  de  Saxe- Weimar. 

• B E R K A petite  ville  de  Thuringe  fur  la  rivière  de  Werra 
fous  la  domination  du  Duc  de  Saxe-Eyzenach  au  fud-oueil  d'Eyze- 
nach,  dont  ellen'eft  éloignée  que  d'environ  quatre  lieues. 

• B E R K A , ancienne  famille  noble  de  Bohême,  autrement 
nommée  Ctrbtmitt,.  Elle  eft  originaire  de  Croatie  d'où  elle  vint 
en  Bohême  dans  le  VII  ftécle  fous  le  premier  Ducs  Czech. 

B F.  R K A M S T E D.  Voyez  B F.  R G A M S T E D. 

B E R K E L . rivière.  Payes  B E R C K E L. 

• B E R K E L , village  des  Provinces-Umes  dans  la  Hollande 
méridionale,  fit  dans  le  Territoire  de  Délit,  eft  à l'eft  tirant  v 
le  fud  de  la  ville  de  Délit,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  lieues. 

BERKF.  LIUS  (Abraham)  publia  en  1670.  l'Enchiridion 
d'Epiftéte , fit  la  Table  de  Ccbcs , avec  de  tres-uvantes  Notes. 

Il  donna  aulli  des  Notes  fur  un  fragment  d'Etienne  de  Byzance,  fie 
inférant  enfuite  ce  fragment  dans  l'Etienne,  tel  qu'on  l’a,  il  fit  im- 
primer ce  Dictionnaire , qui  parut  en  1688.  avec  de  ûvintes  No- 
tes de  fa  façon.  Il  mourut  cette  année- 11  même,  peu  avant  que  cet 
Ouvrage  parût.  * Bailler , revu  par  M.  de  la  Monnoyc,  tome  2 
•srtit  a.  it  Ndititn  de  Hollande  en  1725.  ».  589.  f.  376. 

B F.  R K E M.  Voyez  B E R C H E I M. 

• B F.  R K E N R O D E.  une  des  plus  anciennes  & des  plus  I 
nobles  familles  du  Kennfmerland  dans  la  Hollande,  dès  avant  l'an  1 
1100.  Elle  dre  fon  origine  de  Jean  de  Haarlem,  qui  en  1 
1284  reçut  en  préfent  de  Floris  V.  Comte  de  Hollande,  la  Sei- 
gneurie de  Berkenrode . dont  fes  De feendans  ont  pris  le  nom. 

Jean  de  Haarlem  de  Berkenrode  mourut  en  1303,  laif- 
fant  pour  fils, 

Adrien  qui  fut  père  de 
Jean  qui  mourut  en  1380  fie  qui  de  là  femme  Emfe-Pnrida*mt , 
eut  deux  fils,  1.  Henri  dont  il  eft  fait  mention  en  «402,  mon 
fans  laiflêr  d'héritiers  ; fil  2.  Gérard,  mort  en  1490,  qui  eut  pour  | 
fils  Jean  qui  fuit. 

Jean,  Chevalier,  mort  en  1463  avoit  époulé  Marguerite  de 
Noomvyk,  de  laquelle  il  eut  1.  Gérard  qui  fuit  ; fit  3.  Eve 
mariée  1 Jean  de  Sdugen  Chevalier , dont  elle  eut  des  enfàns. 
Gérard  fils  de  Jean  de  Berkenrode,  mon  en  1487,  avoit 
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époulé  1.  K.  Uitenbrcxk:  2.  Elizabeth  d'Aflèndelfi.  Il  eut  delà 
première  femme  Gérard  qui  fuit. 

Gérard,  Chevalier,  mon  en  1497,  eut  deux  femmes  1.  Ca- 
therine d'Alkmar:  2.  Catherine  de  Naaltwyk  , veuve  de  Jaques 
Suys.  Il  eu  de  fa  première  femme  Gérard  qui  fuit. 

Gérard,  Bcnirguemiiire  de  Haarlem,  alla  en  1303  recevoir 
le  Prince  d'Efptgne,  mourut  en  1334,  fit  eut  de  fa  femme  Adrien- 
m Vander  Goude  1.  Henri  qui  luit;  2.  Catherine,  iruriéc  avec 
Alhrtffdt  Treskmg  Seigneur  de  Vecnhuizen,  dont  elle  eut  pour 
fille  Aérienne  mariée  à Lancelot  bâtard  de  Renaud  de  Bredcrode  ; 3, 

H.  .. . de  Bcrkenrude,  nunée  à chariot  de  Drcnkwaan  B.il.if  de 
pais  de  Putten,  monc  fans  héritiers. 

Henri  fils  de  Gérard  de  Berkenrode  fit  d'Adrirmeo  Vander 
Coude  mort  en  1346,  avoit  époulé  irkenrade  de  Berkeftcin,  de 
laquelle  il  eut,  1.  Théodore  qui  fuit;  3.  Jean  qui  épnufâ  £ct«- 
tmU  Biflchops,  de  laquelle  il  eut  Ertenrade,  mariée  t.  avec  Théo- 
dore Berk  dont  elle  eut  des  enfin:  a.  avec  Ân  Berk,  Chevalier 
fit  Penlionnaire  de  U vil  le  de  Dordrecht;  3.  Ctrard  qui  époufa  Gemu- 
dt  de  Mcnhen , fut  BailLüde  KennemcrlanJ , fit  mourut  lins  enta  rts  ; 
4.  Concilie , Thréfbricr  de  la  ville  de  Haarlem  en  1372 , qui  ne  laxlfa 
que  deux  filles;  j.  SjLrtm,  qui  fut  Echevin  de  Ilaarlcm  en  1372,5c 
oui  ne  laiflâ  qu'une  hile  nommée  A[»ht  qui  delbnmamge  avec  %*• 
d'AlkemadeeutSyèrjflrd'Alkcnujcnuneâ  BéAtrix  Du.  il  de  Vijor* 
hout,  fit  Fitrii  d Alkemade  qui  ayant  époufé  là  COU  fine  Gcidtilt  de 
Berkenrodeen  eut  Hrnrid'Alkenude Seigneur  de  Berkenrode,  ma- 
rié avec  Ctmciit  Bam;  Boré#  d'Alkerrude,  morte  (ans  enfuis  ; fie 
Harjucri/e  d' Alkemade  mariée  à Théodore  de  Ridder  de  Groene- 
ftein  ; 6.  Adrien , Bourguemiitre  de  Haarlem  fit  Concilier  du  Col- 
légedes  Digues  de  Rhynland , mort  en  1618.  Dans  le  tems  qu’il 
étoit  Echevin,  il  rendit  de  grands  fenices  à la  ville  aftlêgée  par  les 
F.lpagnols,  fit  pour  tâcher  d’en  faire  lever  le  liège,  il  alla  non  fins 
grand  danger  trouver  le  Prince  d'Orange.  Après  U prtlê  de  cettt 
ville,  il  s'en  éloigna  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  lifpa- 
gnols  ; mais  lorsqu'en  1377,  elle  eut  été  reprile  par  le  Prince  d'O- 
range, ce  Prince  le  fil  l'un  des  quatre  Buurgjcniâitrcs.  Il  eut  pour 
fils  Henri  Bourçuemâiire  de  Haarlem,  mort  lins  avoir  été  marié. 

Théodore  fils  de  Henri  de  Berkenrode  fit  d ErkenraJe  de  Ber- 
krftein  époula  CoedtU*  de  Zyl  fit  mourut  eu  1339,  ayant  eu  d'elle 
Henri  quifuit. 

Henri  fils  de  Théodore  de  Berkenrode  fit  de  CetJelle  de  Zyl, 
époufa  Mario  Perfyn,  fit  fui  en  1339  inverti  de  la  Seigneurie  ds 
Berkenrode  après  la  mort  de  lôn  père.  Il  eut  de  (k  femme,  1. 
Théodore  ou  Dieteric  qui  ne  fe  maria  point  ; 2 . Henri  mort  fins  avoir 
été  marié;  3.  cioedellt  mariée  en  trtiS  avec  fon  Coulin  F lorit  d'Al- 
kemade , laquelle  au  defaut  d’eniins  mâles  de  fa  race  latllâ  la  Sei- 
gneurie de  Berkenrode  à fiin  fils  Henri  d'Alkemide  qui  en  releva  te 
fief  au  commencement  de  l'année  164g  ; 4.  Barbe  de  Berkenrode; 
fit  3.  Jofme 

BERKHEIDEN,  (Job  van  ) fameux  Peintre  natif  de 
Haarlem.  Son  père  l'aveu  deftiné  â être  Libraire  ; miis  l’ardeur 
pour  la  Peinrure  prévalut  dans  le  fils , de  forte  qu  enfin  il  obtint  U 
perrmirton  de  sy  appliquer.  Il  y fit  de  fi  grands  progrès  qu'il  eicira 
Ion  frère  Gérard  à fe  litre  Peintre.  Etant  foni  de  km  appremillige 
il  fe  fixa  entre  Utrech't  fit  Leyden,  où  il  s'exerça  i peindre  des  pil- 
lages fit  à imiter  1a  niture.  Il  s'appliqua  enfuite  aux  figures  fie  X 
peindre  des  allêmblées  de  paifins.  Pour  Gérard  il  s'attachait  a |s?in- 
dre  des  villes  agréables,  des  perfpeétives,  des  Palais,  dis  Eglifes, 
& en  particulier  les  vue*  du  Heeregracht  fit  du  Keiftnrrach  à A ra- 
flerdam.  qui  font  de  larges  canaux  bordez  des  deux  cutez  de  magr.i- 
ques  bitiraens  fit  d'arbres.  Il  orna  ces  perfpcétives  d'un  grand 
nombre  de  belles  figures.  Après  avoir  travaille  â la  Peinture  en 
Hollande,  ces  deux  frères  firent  un  voyage  en  Allemi&ne.  Ils  s'ar- 
rêtèrent pendant  quelque  tems  à Colcgne.  Remontant  enfuite  plu» 
haut  ils  allèrent  à Heidelberg,  où  étoit  alors  la  Cour  de  l’Elefteur 
Palatin.  Là  ces  deux  Peintres  eurent  occafton  d'obfcrver,  tous  les 
jours,  Je  train  fit  le  fracas  de  la  Cour;  en  particulier  ils  s'attachè- 
rent à comerapler  la  fuite  de  l'EleAeur,  lorsqu'il  allô»  â la  châtié. 
Ils  en  firent  deux  tableaux  où  l’on  voyoit  It lefteur . Ion  Grand 
V éneur  fit  les  principaux  de  û Cour  i cheval , qui , quoique  peint* 
en  petit , étoient  tous  d'exceliens  portraits , fit  fort  reflètnolans. 
N'ayant  pa*  le  courage  de  préfenter  leurs  pièces  1 l'Elefteur  lui  mê- 
me, ils  les  placèrent  dans  une  galerie  où  il  étoit  obligé  de  pilter, 
fit  apoftérent  une  perfonne,  qui  pût  répondre  au  Prince,  au  ca* 
qu’il  demandât  de  qui  étoient  les  Tableaux.  L'Elefteur  pallint  pat 
la  Galerie  ne  manqua  pas  d’admirer  ces  pièces  fit  de  s'informer  1 
qui  elles appunenotent.  On  lui  préfenta  les  deux  frères,  qu’il  reçut 
fort  gracictocmcnr , leur  paya  richement  l’ouvrage  qu'ils  avoiemtâit 
fie  les  régala  encore  chicun  d'une  médaille  d'or.  Quelque  tem* 
après  ces  Peintres  s'en  retournèrent  en  Hollande.  Job  mourut  en 
1693 . fit  Cérard  fon  frère  parvint  à 1 âge  de  70  ans,  au  bout  def- 
quels  il  tomba  nulheurevfemem  dans  un  canal,  où  il  fe  noya. 
rende!.  Poète  Flamand . fit  un  Poème  exprès  fur  le  Tableau  du  H##- 
regrackt , d'oü  l'on  peut  voir  combien  il  étoit  eftimé.  * Houbra- 
ken,  yiet  Jet  Peintres,  tome  ï. 

•BERKHEIMou  BERRF.M.  ville  de  la  Haute  AC 
ûce.  Elle  a cela  de  fingulier  qu’elle  fen  aux  meurtriers  d'azyle 
pour  cent  ans  fit  un  jour.  * Cr.  bitl.  Univ.  Holi. 

B E R K L E Y , petite  ville  d' Angleterre  qui  donne  fon  nom  à 
un  quartier  du  Comté  de  Glocerter,  à l'orient  de  laSaverne,  eft 
remarquable  pour  fon  château,  qui  donna  fon  nom  â l'ancienne  fie 
noble  famille  de  Fitz-Harding  fous  le  régne  d'Henri  II.  laquelle 
defeendoit  de  Robert  Fiiz- Harding,  qui  étoit  du  üng  roval  des  Da- 
nois. Ce  fût  dans  le  château  de  Berkley,  que  le  Roi  Edouard  If. 
fût  inhumainement  tué  après  avoir  abdtquè  la  Couronne.  * DU. 
An  tins. 

BERKLEY,  ou  BERKELEY,  une  de*  plus  illurtres  fie 
des  plus  anciennes  familles  d'Angleterre , qui  porte  le  nom  du 
Bourg  de  Berkley.  Roger  reçut  le  premier  ce  litre  de  Guillaume 

I.  Roi  d'Angleterre.  Sa  portérité  le  coderai  jufques  â ce  qu'un 

Ff  autre 
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autre  Roger  qui  eut  une  fille  nommée  Alix,  mourut  fans  poftérité 
mile  du  teins  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre.  Robert  Fh/.harding 
dont  le  père  étoit  le  fils  cadet  d'un  Rot  de  Daneinarc,  fe  trouva 
alors  a U Cour  d Angleterre  fie  fort  en  crédit.  Il  s’jquù  donc  le 
Château  & le  titre  de  Bcrtley,  dont  là  poflérité  jouit  encore  au- 
jourd'hui. FlltharJhg  mourut  en  1170.  Maurice  loi)  fils  lut  ItlCCédl 
te  pour  mieux  s'aduier  la  poflëffiotn  du  Château  6c  du  titre  de  Bcr- 
. kley , il  paya  non  feulement  mille  Marcs  d’argent  a Richard  I ; nuis 
de  plus  il  épouli  Alix  tille  unique  de  Roger,  dans  lequel  s’eseignit 
la  première  Mlifon  de  Berkley.  Il  eut  un  fils  nomme  Ruben , qui 
lui  tuccéda,  & celui-ci  eut  pour  fucceOeur  fon  fils  rhemat , qui  lad- 
fc  fa  fils  fie  une  fille.  Maurice  l’àiné , fuccedaàfonpére  dans  fes  titres 
te  eut  deus  (ils,  dont  le  Cadet,  favoir  Thtmat,  (fauté  étoit  mort 
avant  le  père)  henu  des  titres.  II  mourut  en  1323,  laiilànt  quatre 
filsôc  deux  filles.  Maurice  l’âiné,  fil  parjure  beaucoup  de  valeur 
dans  plulieurs  campagnes.  En  1317,  il  fut  Juge  de  la  partie  méri- 
dionale de  la  Principauté  de  Gilles  6c  Gouverneur  de  tous  les  Chi- 
seaux  qui  y finit.  Edouard  II.  le  nomma  Intendant  du  Duché  d’A- 
quitaine en  1321,  fit  fappella  fan  cher  Ce  u/in.  Mais  dans  la  fuite 
ayant  pris  paru  contre  le  Roi  pour  Thomas  Comte  de  Lancaftre . 
il  tiit  mis  en  prifon  au  Château  de  Wallin&ford , & y mourut  en 
I3«S.  Il  lailta  Cinq  fils;  t.  lia  mai,  2.  Maurice,  3.  Jean,  4.  lu- 
& J-  Fient.  Maurice  fervit  avec  beaucoup  de  diirinétion  fous 
Edouard  III.  tant  dans  les  armées,  que  dans  le  cabinet.  Il  eft  le 
père  commun  des  Berlin  1 Je  Stete-OlfarJ  en  Ghcefterrtiirc;  des 
Beriieyt  Brute  a en  Sjraerfotlhirc , & des  Sertie)  1 Bayceurt  dans  le  pus 
de  Kent.  Jtaa  eft  le  père  des  Bcrtley i de  Shropihirc.  Themai , 
l’àiné  des  cinq  hères  nu  aufli  mis  en  prifon  comme  fon  père.  Ls 
fituation  des  affaires  ayant  changé,  il  obtint,  outre  b liberté,  la 
pntielfion  de  tous  les  btens  de  fon  père  6c  lut  chargé  de  garder  dans 
fon  Château  de  Berkley  le  Roi  Edouard  II.  au  on  avoir  lait  prifon- 
nier.  La  polnetic  avec  laquelle  il  traita  ce  Monarque  le  rendit  lu-' 
fpcft  au  parti,  de  forte  qu’il  fui  obligé  de  remettra  la  garde  du  Roi 
prifonniei»6c  de  Ion  Château  à Jean  Lord  Maltrayer,  & à Tho- 
mas Gurr.ry.  Edouard  II.  ayant  été  cruellement  mallacré  quelque 
tems  après,  il  lin  accufé  d’avoir  conntvé  à cette  aétion  intime. 
Man  il  prouva  Ion  innocence . 6c  que  dans  ce  tcms-li  il  étoit  mala- 
de à Bradly.  Li-deflûs  il  lût  abfous,  & Edouard  III.  en  fit  grand  cas 
dans  la  fuite.  Thomas  Berkley  lrrvit  ce  Roi  dois  les  guerres  d'E- 
coilc  & de  France  , fut  à U bataille  de  Crttfy,  te  accompagna  le 
Prince  Edomrd  en  France,  où  il  lût  un  des  principaux  Oliiciers 
Commun  dans  à la  bataille  de  Poitiers.  Sa  fuite  étoit  toujours  fon 
nojnbreufe , n’ayant  ïamais  moins  de  douze  chevaliers  dont  chacun 
avoit  deux  Laquais  6c  un  Page,  6c  24  Ecuyers  qui  avoient  chacun  fon 
Page  8c  Ion  Laquais.  11  mourut  en  1361.  Maurice  fon  fils  lui  foc- 
céda  6c  mourut  en  136g,  (aillant  quatre  fils.  Thème t qui  étoit  l’ài- 
né , fe  fignala  dans  divers  combats  lut  mer  6c  fur  terre.  Il  fut 
Amiral  d'Angleterre  6c  Confeiller  privé  du  Roi  Henri  IV.  I| 
étoit  grind  proie  éfour  des  Sa  vans,  & mourut  n’ayant  po-ar  héritière 
qu'oivt*  tille  unique,  llîiaitth , qui  épouli  Richard  Bcauchamp, 
Comte  de  V/arsvick.  A Thomas  fucttda  Jacquet  Berkley  fils  dé 
foi  fécond  ire re,  qui  portoic  aufli  le  nom  de  Jacques.  Celui-ci 
brûla,  en  1420,  quinze  vaiîlêaux  de  la  Flotte  de  France  auprès  de 
Miltordhave.  Geste  Hotte  étoit  venue  pur  donner  du  Jèiuurs  à 
Oiven  Gleniwcr  , fameux  Rebelle  d Irlande.  Jaques  Berkley 
mourut  en  146^,  fie  Initia  quatre  fils  îc  trois  filles.  Guillaume  l'ai- 
né  des  quatre  fils  lût  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  d Edouard 
IV.  fie  « n reçut  le  titre  de  Vicomte.  Richird  111.  le  créa  enlûitc 
Comte  de  Nomnghatn  fie  Henri  Vil.  lui  accorda  en  14S9,  le  titre 
de  Marquis  de  llcrklcy.  Il  rut  le  Vicomte  Lille  dans  un  duel.  Il 
fût  marié  troia  fus  fie  mourut  tant  liifiêr  des  enfant.  Il  céda  'tous 
fes  biens  à U Couronne  pour  exclurre  de  fa  lûccellïoa  l’on  frère 
Maurice,  parce  qu'il  avoit  epoufè  la  fille  de  Philippe  Mead,  qui 
n’émit  qu'Aldcriti.in  de  Bnftol.  Maurice  I ailla  trois  fils  fie  deux 
filles.  Maurice  l’àiné  des  trois  tût  créé  Ciicvalicr  du  Bain  au  cou- 
ronnement de  Henri  VIII,  5c  en  1323  il  lia  du  Parlement;  mais  les 
Terres  de  Berkley  étant  unies â la  Couronne,  il  n’ola  pas  occuper  le 
rang  de  fes  ancêtres.  Il  mourut  fans  p Hérité.  Thomas  fon  frère 
puîné  hii  fuccéda , fie  for  créé  Chevalier  par  le  Comte  Thonus 
Surrey  fon  General  après  la  ûmsufe  bataille  de  Flodden.  Il  mou- 
rut en  1332,  & la'uTi  un  fils  nommé  Thomas,  qui  eut  une  fille  & 
un  fils  de  là  fécondé  épufe.  Le  fils  naquit  neuf  lenuines  après  la 
mon  du  père  en  1534,  Sc  lut  nommé  tfrnri.  Après  U mort  d’Edouard 
VI.  Henri  de  Berkley  lut  rétabli  dans  la  pollcükm  du  Château  Ôc 
desTerresdc  Berkley , fie  dans  le  rang  que  fes  Ancêtres  aveiem  tenu 
au  Parlement.  La  Couronne  avoit  été  en  polfcllïun  des  biens  de 
fes  ancêtres  pndam  61  ans.  11  parvint  julqucs  à l'âge  de  79  ans 
6c  avoit  eu  deux  femmes,  1.  Catherine  fille  de  Henri  Howard, 
Comte  de  Surrey  : 2.  Jeanne,  fille  du  Chevalier  Michel  Stanhope 
6c  veuve  du  Chevalier  Roger  Townfend.  Il  eut  de  la  première 
un  fils  nommé  Thomas , qui  foc  créé  Cheralier  du  Bain  au  couron- 
nement de  Jacques  I.  Il  mourut  avant  l'an  père  6c  failli  un  fils 
nommé  (lier je,  qui  par  cou fcquent  fuccéda  à fon  grand-père.  Il 
eut  deux  fils,  Cbarln  qui  prit  for  mer  en  allant  à Dieppe , 6c  Geor- 

Eque  le  Roi  Charles  II.  fit  fon  Confeiller , fie  en  1679  Vicomte  de 
urlley  fie  Comte  de  Berkley  , dont  on  parlera  dans  un  article 
féparé.  Il  mourut  en  1698,  fie  failli  Charles,  qui  du  vivant  de 
Ion  père  avoir  été  du  Parlement.  En  1689,  Guillaume  III.  l’en- 
voya en  I lollande  avec  le  titre  d'Envoyé  extraordinaire  fie  de  Pléni- 
potentiaire. Il  y refta  jufques  en  1603.  fous  le  titre  de  Lord  Dur- 
fley.  Après  Ion  retour  il  eut  une  place  au  Confcil  fecret  du  Roi. 
En  16119  & ' 700,  il  étoit  un  des  grands  Juges  6c  Gouverneurs  Gé- 
néraux d Irlande.  Il  fut  aulli  Confeiller  privé  de  la  Reine  Anne  & 
Lord-Lieutenant ; du  Comté  de  Clocefter.  Il  êpouû  Eliûbeth  fille 
s arlft5,Noèl-'  v,c°mte  de  Campden  fie  en  a eu  1.  Charles , 


Lord  Durfley  qui  mourut  jeune  en  1699;  a.  Jacques  Lord  Dur- 
fley  . qui fervitde.bonne heure  for  mer  en  qualité  de  volontaire. 


fut  (ah  Capitaine  d un  vaîflûau  de  guerre  en  «701,  commanda  le’ 
raiOeau  nommé  le  brpi,  au  C0Q1bn  naval  près  de  Malagi,  qui  fe 


BER. 

donna  le  13  m3(  1704.  pritfèance  dans  U Chtmbrc  Haute  du  v'h 
vant  de  Ion  père  le  cinquième  mars  1705 , 6:  fut  Amiral  du  Pavil- 
lon blanc  ; Henri , premier  Page  de  la  Reine  Anne  ; 4.  tirage  ; 
5-  1 o.  Eütahetb  ; 7.  Péueleft  ; 2.  lîeerge  , Prcbendatrc  Je 

wefuiuiiiler,  mort  en  1694;  3.  nliiahtth ; 4.  ThiephiU,  5.  at»- 
tella  mariée  au  Chevalier  Guillaume  Poultnev  ; 6.  Marie,  mariée 
au  Comte  de  Txnkcrville;  7.  Henriette,  S.  Arêthuft.  Lesarmca 
de  cette  ancienne  6c  ilfoltrc  fanulle  fwu  de  guculies  avec  un  cite- 
erpo  , Jêxfah  iraverfaat  fardent.  * The  Ferrait  tf  IngUr.  J te- 
H-  Heylyn’s  Help  te  lagl.  Hijltry.  Tut  Cemfleat  ttifi.  tj. 

BERKLEY  (Ceorge  de)  IXic  de  Berkley,  eft  defeendu  par 
ligne  collatérale  de  Guillaume  Lur  J de  Berkley  dsfeendu  de  Mow- 
bray,  qui , en  14S2,  lût  fut  car  Richard  111.  Vicomte  de  Berk.cy 
du  nom  du  château  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent  fie  uu» 
étoit  la  demeure  de  cette  famille.  Il  fut  peu  de  tenu  après  Curote 
de  Noniqghara . fie  Grand-Maréchal  d Angleterre;  fit  ennn  lut 
tut  Marquis  de  Berkley  par  le  Rot  Henri  VII.  Mais  étant  muff 
uns  entans,  tous  ces  litres  finirent  avec  lui,  à la  referve  de  celui  de 
Lord  Berkley,  qui  fut  continué  dans  la  ligne  col  latérale,  jufqu'â  cc 
que  Charles  IL  créa  George  durit  nous  parlons.  Vicomte  de  Dur  Jley 
fie  Comte  de  Berkley  en  1679.  Sun  père  s’appclloit  GeorgÉ 
Lord  Berkley , petit-fils  de  Henri  qui  avoit  épouié  Lli/ahcth,  fe. 
conde  fille  de  Michel  tkanhope  de  Sudburn,  dans  le  Comté  de  Sul- 
folk , de  laqueUe  il  eut  deux  fils  fie  une  fille.  Le  fils  âme  Jacques 
fut  noyé  en  pallant  à Dieppe  en  1640.  l’autre  fut  Geor.cc  doni 
nous  parlons.  La  fille  nommée  E litahetà , fut  tnirice  à LMuarJ  Co- 
ke, fils  fie  héritier  de  Jean  Coi:-.-  de  Holkham  dans  le  Comté  de 
Nurtlolk,  Chevalier,  qui  étoit  fils  àllJeuarJ  Coke,  Chef  de  lufii- 
" dif  Ban1f-d“.Re;i*  ^ L'JfJ  Berkley  épaula  Llifaietb,  fille  âtncc 
de  Jean  Mallm-bers  . Marcruod  de  Londres  , Membre  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales,  de  laquelle  il  a eu  plulieurs  fils  fie 
fiiks.  Lâiné  de  fes  fils,  Charles  Lurd  Durfley,  fut  employé 
pendant  la  vie  de  fon  père  en  qualité  d’Ainballâdcur  près  des  £uu- 
Généraux  des  Provjnces-Unics. 

B E R K LE  Y (Jean)  Biron  du  Royaume  d'An-leterre,  ca- 
det  de  Charles,  eft  fils  de  Jean  Berkley  de  Brtaun.  dans  le  Com- 
,c  * Sotnmerfet.  Il  delcend  des  nobles  Sc  anciens  Barons  de  Ber- 
k!ey  Jean  pour  fes  conunucls  fervice»  rendus  aux  Rois  Charles  I, 
fie  Charles  IL  lut  lait  durant  l’exil  de  cc  dernier , Biron  de  Bcr- 
kley , de  btracherne . dins  le  Comte  de  Sornmerfct , en  l'année 
1638.  Après  le  rKabliirement  de  ce  Pnnce.  fl  fut  tan  Lord  Lieu- 
tenant d Irlande,  fie  girdt  cet  emploi  durant  trois  ans-,  après  quoi  d 
ha  envoyé  A tuba  (fadeur  en  F rance.  11  tumha  malade  à fon  retour 
6c  mourut  a Londres  1 an  166S.  De  là  fournie  Chrïftmt  .fille  d A»- 
dre  Riccard , Préiidcnt  de  la  ComNgnie  des  Indes  Oi;enulcs,  la- 
quelle etoit  veuve  de  Henri  Lord  Kenlington,  il  eux  quatre  fils,  1. 
Char  lu , mort  jeune;  2.  Jean,  qui  fut  pendant  quelque  teins*  A- 
mirai  de  la  fostte  d’Angleterre,  dans  la  Manche  ; x.  CuclUume-,  fie 
4.  Maurice,  qui  mourut  jeune  ; fie  3.  une  fille  noanr.ee  Anne. 
bcs  armes  approchent  tort  de  celles  des  Comtes  de  Berkley,  com- 
me étant  une  ùmiile  collatérale.  * DM,  Ancien. 

S I 0 5 C ü Î-K  E>  barckshire. 

B L R K S T E I N.  Veyeg,  P A R K S T E I N. 

BtRLA  N D (Pierre)  Archevêque  de  Baurdaux,  dit  le 
Bienheureux,  ont  de  Mcdoc,  né  de  jxuetis  pauvres,  fie  delà  lie  du 
peuple.  H fut  Chanoine  de  l’églitc  métropole  de  ûint  André  ; fie 
en  1 année  1430,  il  fut  élu  Archevêque,  avec  l'applaudillèment  de 
tous  les  gemde  bien.  Il  ne  voulut  pas  recevoir  la  Pr-gminque San- 
ction; fie  en  144=.  il  procura  réubliflement  de  l L'niveriieé  de 
Bourdeatu.  Gc  bon  Prélat  aimoit  fo»  Lettres,  fit  favoit  affez  bien 
la  i néologie  6:  IHntuirc:  on  dit  même  qu’il  avoit  travaillé  i une 
Chronique  litnte.  Ce  tut  de  fon  lems  que  u ville  de  Bourdcaux  lut 
foumilcau  Roi  Clurles  VU.  Pierre  Berland  maurut  luntcment  en 
'*>3-  Le  Rot  Louis  XL  avoit  obtenu  en  14S1,  du  Pape  Sixre 
IV  , des  Comnaalüires  pour  travailler  aux  informatio.-w  de  la  vie 
fie  des  miracles  de  ce  PrcUt  ; mais  la  mon  de  ce  Pnnce,  arrivée  en 
14S3,  interrompit  le  cours  de  cc  procès  verbal,  qu’on  laifoit  pour 
a canoniGtton  de  Pierre  Berland.  * Gthriel  Lurbeus,  Je  Vir  it- 
ifr  Æ J^Un‘C'Manhe'  CMUi4  Cir'/-  Spoodc  , arm.  Chrif. 

B E R L A N GA  ou  VERLANCA,  StrUnra . Vele- 
raactaua.  pente  ville  de  la  Caftille  Vieille  en  Efpagne,  elî  fini ce 
«“O'ffines.  qu’on  nomme  U sierra  JUrbiem,  environ! 
lept  lieues  de  la  ville  de  Soria , fie  des  ruines  de  Numance,  du  côté 
du  couchant,  * Mity,  Dùi.  Oiter. 

. Ç.L  RLEBOURG,  BcrUi.ureurn,  gros  bourg  dim  la  Dirtie 
balfe  duCercle  du  Haut  Rhin,  dans  le  Comté  de  Wiigcnftem  en 
for  la  rivière  d'Eder,  à quatre  lieues  de  la  petite  ville 
de  Dillenberg  du  cote  du  nord.  Berlebnurg  eft  orné  Vua  beau 
château  ou  les  Comtes  de  Wugenltem-Ik-rlcbourg  font  leur  réû- 
dence.  * Maiy,  Dia.Gétgr. 

I ?^^.V^NGA-  "»•*  BARLENGA  6c  BER- 
LINGUE. 

BERLEPS  ’H.  Vtytx.  BERLfPS. 

L * C ri,tBurc.lurd)  « 1603  , à Taurenbure 
dans  la  Thurjnge,  où  fon  pere  «ou  Sénéchal.  En  1620,  il  alla  a 
1 Académie  de  Jéra , où  il  fit  de  tels  progrès  dans  l’étude  de  la  Juris- 
prudence. quen  1624.  on  lui  donna  la  permUSon  de  l’enfeigner 
De  là  il  fe  rendit  à Leipfik,  où  en  1632  il  fut  ûit  Confeiller  fie 
dam h foite  Juge de  b ville.  En  1637,  le  Sénat  l’envoya  à Drclde, 
où  I Elefteur  le  retint  à fon  fervicc.  le  fit  Confeiller  'fit  Secrétaire 
de  la  chambre,  fiel  employa  dans  la  faite  en  plulieurs  conionéturc* 
délicates.  En  1631.  il  devint  Confeiller  Auli-que  , fit  lorsque» 
i5î3,  il  fe  trouva  a Prague  avec  l’Elcfteur,  il  fut  fait  Comte  Pala- 
rin  par  1 Empereur.  On  a de  foi , De  Jure  i Se  vtrettrmut  ; De  CmJUI. 
furtiv.  Di'curfus  Je  Jufiitia  meJerna  -,  De  tqualuatt  Celle ét.  Sjnep’it 
Jurit  1 Gemment,  uierremut  ; Dit  ftiniicht  haheericeti  erJnurir  Canné 
F.  * Qr.Dia.Unn.UtlL  Frchert  Theatrmm, 

• BER- 


BER. 

• B E R LI  C II  (Matthias)  célèbre  Jurifconfu’te  de  Sue,  ni- 
uit  en  15S6,  i Schkolen  en  Thunnge  6c  mourut  en  1638.  On  a 
e lui  , Couclutiouts  fraâitMUi  fttunJuM  Ceafiitatmn  StueoaûtU  ; 
Deajtsun  Mtr**.  * G r.  DUi.Vatv.  Ht  U. 

BURLICOM  (André)  publia  a Rncierdam  en  1656,  dou- 
ze livres  d'Eiéaiens  fur  la  peùutcur  des  chuks  naturelles.  * Ko- 
lîijî . KiHiatli.  l'tius  O"  t<evA. 

B E R LIC  O M (Baldc)  de  Bn«s-le-duc,qii  virait  en  ijgo,  a 
(aille  l'EIuge  de  U Femme  Font , que  l'un  trouve  dans  les  Uiüc. 
Bthi.itmt  i.p.  J63. 

•BERUCOM.liERLIKOM.BERLlCUMi 
B E R L 1 K U M , village  avec  Seigneurie  du  Brabant- Hollm- 
dois,  dans  la  M m ie  de  Buis-le-duc,  eil  a I ci!  de  Bois-le-duc , dont 
il  cil  éloigné  d'environ  une  lieue  & demie. 

BERLIKOM  ou  BERLIKUM.  Vtyti  BERLICOM. 

BERLIN,  BtreHaum , fur  la  rivière  de  Sprebe  ou  Sprée , 
ville  d'Allemagne  dm»  U Marche  de  Brandebourg , elt  grande . b:l- 
le,  bien  bâtie , A elt  la  capitale  des  Etats  du  Mail. grave  de  Bran- 
debourg, qui  y Lit  A rctidencc  ordinaire.  Elle  tut  bitic  par  Al- 
bert ïùurt,  de  la  Matfon  d'Anhalt,  en  l'an  1142.  Jean,  dit  h 
TruMai , la  ht  fortifier  en  1222.  Elle  l'eft  encore  aujourd'hui  atfez 
régulièrement,  & en  état  de  foutenir  un  long  liège.  La  rivière  la 
iraverfe.  fie  la  divil'e  en  deu*  parties,  dont  l'une  a le  nom  de  btr- 
tfa  , Sr  l'autre  celui  de  Cet»  ou  Cites»*.  L'Elcéteur  Joachim  II.  bi- 
111  en  1340  une  partie  du  château,  l'autre  partie  y a été  ajoutée  en 
1393.  par  Jean  Ceotge,  fit  dans  la  fuite  par  Joachim  Frédéric. 
L' Metteur  Frédéric-Guillaume  l’aggrandit  d'une  t ru  thème  partie, 
<]jil  rit  nommer  EKrttm*-U*d,  du  nom  de  la  Princellè  Dorothée 
de  Holftcin  Gluctxburg  fa  fécondé  femme.  Le  Palais  du  Prince, 
bâti  de  neuf  par  les  Rois  de  Pru.Ié  Frédéric  8c  Frédéric  Guillaume, 
ci  ■ r'.èsgninJes  places,  des  marions  régulières,  6c  de  belles  rues 
a la  m-'dernr,  contribuent  a rendre  cette  ville  très  agréable.  Dans 
lu  Pai.ni  I trouve  1.  la  Bibliothèque  Royale  dont  tous  les  livres  liant 
relier,  en  m-n  juin  de  Icvant’fit  dorer  fur  le  do».  On  y a ajoute  la 
Bibi uehéqtse  de  M . Sjpanh-im : a.  La  chambre  de»  Rarctez  : 3.  La 
Chambre  des  Annquucz  & des  médaillés.  De  l'autre  côte  de  l'eau 
le  voit  un  magnifique  Arlcnal , ayant  au  dorant  la  nuilbn  du  Gou- 
verneur. fie  fur  le  derrière  la  Fonderie.  Dans  la  parue  de  1a  ville 
qui  s'appelle  Doroihée-rtad  on  voit  l'Académie  d’Architefture,  de 
Peinture  8c  de  Sculpture.  Par  derrière  font  les  appartemens  de  la 
Société  des  Sciences . FObfervatoire  en  forme  de  lour  fie  le  Tnéa- 
rre  Anatomique.  Entre  les  ponts  de  Berlin , il  y en  a un  qui  fe  tait 
remarquer  par  fa  longueur  fie  par  la  ftatue  équeftre  de  l Elcéteur 
Frédéric-Guillaume.  Il  y a dans  toutes  les  pâmes  dont  ta  ville  de 
Berlin  eft  compose . environ  une  vintaine  d Eglifes.  Les  Fran- 

Sns  Réfugieront  une  églifc  dans  1a  partie  qui  s'appelle  Frederik- 
td , 8c  une  aurre  dir.s  celle  qui  fe  nomme  le  Werdcr.  La  rivière 
h rend  marchinde  , 6c  on  y voit  arriver  continuellement  de  grandes 
barques  qui  y viennent  de  Hambourg , fit  des  autres  villes  qui  font 
fur  I F.lbe,  & même  fur  l'Oder;  car  la  Sprée  répond  a ces  deux 
rivières , par  le  moyen  des  canaux  qu'on  a eu  loin  d'y  pratiquer. 
Ces  avantages  y font  rteurir  le  commerce.  Berlin  a d’un  côté  des 
vignes , de  l’autre  des  étangs,  fit  de  l'autre  un  bois  rempli  de  gibier. 

• Ortelius.  Baudrand.  , 

• B E R L I N E K F.  N , petite  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg  fur  les  confins  de  la  Pomerame.cftaunord-nord-ert  de 
Kuftrin,  fie  au  nord-nord-ouell  de  Landspeig,  étant  éloignée  de 
fcpt  à huit  lieues  de  la  première , fie  de  quatre  de  U féconde. 

B F.  R L 1 N G E R , tils  de  SieeUs  Berlinger  , fut  allz  bon 
Poète  fie  bon  Géogiaphe,  comme  le  témoignent  les  lit  livres  eu  vers 
Italiens  qu'il  co;np»ù  fur  Ptolomée . accompagnez  de  plulieurs  car-  1 
tes  gravées  fur  des  planches  de  cuivre , fie  qu'il  dédia  a Frédéric 
Duc  i Urbio,  en  1480. 

B F.  RLINGUE  (la)  Vftx.  B A R L F.  N G A. 

* B E R L I P S ou  B K R L I P S C H . famille  de  Barons  fie 
de  Comtes  vient , à ce  qu'on  dit , originairement  de  Moravie  fur  les 
frontières  de  Hongrie , fie  porta  le  nom  de  Bernewisko.  Du  teins 
de  l'Empereur  llcnn  IV.  elle  s'établit  dans  la  Balle  Saxe,  fie  enluite 
dans  la  Helfe.  où  en  1370,  elle  fit  bâtir  près  de  la  rivière  de  Ver- 
ra le  château  de  Berltpfch , 6c  où  elle  obtint  la  charge  héréditaire  de 
premier  Chambellan. 

• B E R L I P S (Guillaume-Louis)  épouA  Marie  Gertrude , 
dont  on  parlera  dans  l'article  fuivan»,  fie  il  en  eut  1.  fkrrt  PkiBpp* 
qui  fut  gratifié  d'une  riche  prébende  par  le  Rnid  Efpagne  fit  qui  en 
1697,  hit  fait  Confeiller  Aulique  ; 2.  Siuult  HtrbaU* , Chambellan 
de  l'Empereur  Jofcph , marié  en  1698. 

• B F.  R L I P S (Marie  Gertrude  ComtclTc  de)  étoit  Aile  de 
Wolf  de  Giitteaberg  fie  femme  du  précédent,  qui  par  une  mort  fu- 
bite  La  lailû  veuve  à l'âge  de  19  ans.  AutTi-tôi  après  qu  elle  eut 
perdu  fon  mari,  elle  Ait  reçue  à la  Cour  fur  le  piè  de  fécondé  Inten- 
dante auprès  de  l'Archiduchefle  Mariane,  première  femme  de  FE- 
Icft.'ur  Palatin  Jean  Guillaume,  qui  n’étoit  alors  que  Prince  EIeét> 
ral,  fie  elle  conferva  cet  emploi  julhuesâ  la  mort  de  cette  Prin  celle 
en  1AB9.  LEleAeur  la  donna  enluite  â la  première  îcmute  du 
Prince  Palatin  Charles  Philippe , laquelle  étoit  veuve  d'un  Markgra- 
ve  de  Brandebourg,  8c  née  Princeile  de  Radzivil,  pourl'accomp- 
gner  en  qualité  de  première  Intendante , a Neubourgfur  le  Danube. 
En  1690,  lorsque  Marie  Anne  ftrur  de  l'Eletteur  Ait  mariée  à 
Charles  II.  Roi  d'Efpagne.  Me.  Berlips  eut  l'honneur  de  devenir 
Intendante  de  la  Mailon  fie  de  taire  avec  elle  le  voyage  d Efpagne 
Et  comme  elle  donna  a fi  MaitreAé  des  preuves  de  la  fidélité  fie' de- 
fa  capacité,  le  Roi  U fit  Dame  d'honneur  de  1a  Reine.  Elle  pof- 
féda  ccoe  charge  jufques  à U mon  du  Roi  Charles  II.  Alors  apres 
avoir  amadé  de  grands  threftirs,  elle  quitta  l'Efpagnc,  firrevinten 
Allemagne.  * GV.  Di 3.  Umv.  Hall. 

* B F.  R LO,  ancienne  famille  du  mis  de  Liège  ponant  i pré- 
fent  le  titre  de  Comte.  En  1667,  un  Baron  de  Berlo  étoit  Corn-  , 
mandant  de  Dendertuonde.  En  1702,  un  Officier  de  cette  làmil-  I 
le  étoit  Commandant  de  Liège,  lorsque  ccttc  place  fe  rendit  aux 
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François.  Son  frère  François- Egon  étoit  dans  le  même  teins  Cha- 
noine de  Licgc.  En  1 vc-a . mourut  à Bruxelles  une  Comtellé  de 
Berlo  dans  la  102  année  de  Ion  âge.  En  1713,  un  Comte  de  Ber- 
lo éioit  Evêque  de  Namur.  * tir.  Dict.  Vaiv.  Heit. 

B E R M E O ou  V E R M E O , ville  d Elpagne.  Dru 
VERMÊIO.  j 

B E R M 1 C H A M.  Vey,x.  B R O MI  C H A M. 

BERMUDES.  BtmtU* . Summrru,  fit  Æjiivt  mfmlt,  ille* 
de  la  Mer  du  Nard,  a l'orient  de  la  Virginie  en  Amérique,  ont 
été  ainti  nommées  de  Jean  Bérmudo  ou  Bermudar  Efpagnol,  qui 
en  fit  la  decouverte.  Le  Roi  d Efpagne  avott  refohs  d'y  envoyée 
une  Colonie  l'an  1332  , parce  que  c'cft  un  lieu  fort  commode , fie 
que  les  Hottes  qui  patient  pur  le  détroit  de  Bahinu,  pour  s'en  re- 
tourner en  fcfpagns,  peuvent  difficilement  les  éviter.  Dans  cette  in- 
tention, il  accorda  en  ce  teins-U  Je  grands  privilèges  â FcrdioanJ 
Camel  Portugais  ; nais  ce  detlcin  rient  point  de  fuccès.  L'an  1 303, 
Barbotiére,  Capitaine  François,  y ayant  été  mené  par  l'imprudente 
de  fon  pilote,  y brifa  fon  navire  Vint- lu  homme»  èchapcz du 
naufrage,  defccndirc-nt  i terre , 6c  entre  eux  Henri  Mai  Angloij, 
qui  donna  au  public  l'Hirtoire  de  ce  naufrage.  Enfin  l an  1609, 
George  Summcr , Chevalier  Anglais , y fut  porté  par  la  violenta 
de»  vents,  Cf  quelques-uns  de  fét  gen» étant  retournez  en  Angleter- 
re louèrent  fort  ie*  tommuditex  de  ces  illgs,  qut  lurent  appcllee* 
par  eux  ht  ifiti  J*  Summtr.  Trois  an»  après,  c'elt  à dire  l'an  1612, 
une  Compagnie  de  Noble»  6c  de  Marchands,  obtint  une  permillion 
du  Roi  d Angleterre , j«our  y mener  de*  Habitans,  dont  le  nombre 
fut  de  foiaante,  fou»  le  cominandemciu  de  Richard  Mure.  Cs 
Commandant  y bâtit  huit  fonercilcs  en  diver»  lieux,  6c  eut  pour  fut- 
cetléur  Daniel  Tucker,  lequel  étant  arrivé  en  ces  iflcs  l'an  1616, 
fit  culuver  le»  terre* . fie  planter  quantité  d'arbres.  Il  employa  aulli 
ces  nouveau!  Habitant  â faire  venir , fie  â préparer  le  ubac.  Butler 
fuccéda  â Tuckcr  fan  1619.  Il  y mena  plus  de  cinq  cens  Habiunj, 
6t  n'en  trouva  pas  moins.  Il  diviû  les  illvs  tu  certains  dépinemens, 
qui  forent  bientôt  fon  peuplez  ; car  on  y vu  plus  de  trois  nulle  An- 
gloisdès  l'an  l'an  1623 , ce  qui  femblera  étrange  à ceux  qui  Auront 
que  ces  illes  ne  font  pas  comparables  a l'Angleterre , ni  pour  le  ter- 
roir , ni  pour  la  bonté  de  1 air.  L ille  de  Saint  George  elt  La  plus 
granJe  fie  la  plus  renommée  des  illes  Bermudes,  qu’on  appelle  aulü 
Utifit!  d' Et*.  Elle  elt  liiuée  a 32  degrez . 30  minutes  de  latitude 
fepicntrionale , fie  eft  parlàiiement  bien  fortifiée  par  la  nature,  qui 
l’a  tellement  environnée  de  rochers , que  li  on  ne  connnit  les  pilla- 
ges , un  raillëau  de  dii  tonneaux  ne  peur  arriver  dans  le  Havre, 
dans  lequel  les  radicaux  du  plus  grand  port  entrent  avec  le  fecours 
d'un  bon  pilote.  Les  Anglois  ont  encore  A-nifié  la  côte,  en  cor— 
Aruiftm  piufieurs  Forts , qui  rendeiu  fille  pvelque  imprenable.  On 
n'y  trouve  point  dânimaux  venimeux  , 8c  ceux  qu'on  y apporte  n'y 
peuvent  vivre  : les  araignées  y font  de  diverfes  couleurs . 6c  en  été 
elles  font  leurs  toiles  li  fortes,  qu  Auvent  les  peins  oifeaux  y font 
anêtez  fit  pris.  Il  y croit  une  forte  de  ctdre . dont  le  buis  a une 
odeur  très-agréable.  Cet  ille  n'a  pas  plus  de  lia  lieues  de  long, 
fit  les  autres  font  fort  petites,  l'avoir,  celles  de  Sommerfet,  de 
de  Saint- David  , de  Warwick  fit  d'Irlande , arec  d'autres  plus  peti- 
tes. Toutes  ces  illes  font  entourées  de  rochers , excepte  en  quel- 
ques endroits  vers  le  feptentrion.  Elles  font  éloignées  de  près  de 
trois  cens  lieues  de  la  Caroline  au  levant , étant  entre  l'Acadie  fie  la 
nouvelle  Angleterre  au  nord  . fit  les  illes  Antilles  au  midi.  * De 
I-aét , H'tfi.  du  S'ouitau  JlWi,  Etat  frifm  du  Irrrn  du  A Btltit  r» 
America*,  p*g.  193, 

BERMÜDEZ  (Jean)  Efpagnol,  natif  de  Galice,  qui  virait 
dans  le  XVI  fiécle,  vers  fan  1570,  fit  divers  voyages  en  Eihiopie, 

1 fit  dans  l'Etat  des  Abyilins.  Foulant  à Rome,  il  fur  bien  reçu  du 
j Pape  Paul  III.  qui  lui  donna  le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie,  ou 
plutôt,  comme  on  l a vu  dans  l'article  d'Abyllinic , Patriarche d'E- 
I thiopie.  Depuis  étant  retourné  chez  les  Abyilins . il  èaivit  une 
Relation  de  leur  Etat  fit  de  leurs  mœurs,  qu'tl  dedu  à Sebaftie» 
Roi  de  Pomigil. 

BE  RMUDEZ  (Jean)  de  Pédroza.  Jurifconfulte  Efpagnol, 
fut  Chanoine  de  Grenade,  qui  étoit  fa  patrie,  6c  a lailic  un  Traité 
de*  Antiquitez  de  celte  ville  , I Hiftoire  de  Ion  églifc,  fi:  quelque» 
autres  Traitez  ; fie  elt  mon  en  1633 , âgé  de  70  ans.  * NicoJaa 
Antonio , Biitieib.  Hifuta. 

B E R N , ville  de  fiuiilë.  Iteti  BERNE. 

B E R N,  ville  de  Bohème,  reyet.  B E R A U N. 

B F.  R N , Abbaie.  Vejo.  1 article  Iiuvant. 

* B E R N (Théodore  de)  Religieux  de  Prémontré  dans  fAb- 
biie  de  Bern  lur  la  Meule  proche  de  la  ville  de  Heulden.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  1160.  Zwcert  l'appelle  un  homme  itcs  lâvant,  dé- 
bonnaire 6c  pieux.  Ses  Ecrits  comilient  en  quelques  I iomelies,  6c 
quelques  Traitiez  Hiftoriqucs.  * tir.  Dut.  Uahi.  H*ü.  Zwccn, 

Aihtr.t  Belgie*. 

BE  R N ABON,  delà  famille  de  V ifeonti , Seigneur  de  Mi- 
lan, étoit  filsd'ETitNNU,  6c  frère  de  Gatiai  II.  fie  de  Matthin* 
II.  Son  père  étoit  mon  jeune , 6c  Ltuhtn  fon  oncle  favoit  envoyé 
en  exil,  lui  fit  fes  tréres.  Bernaboti  pilla  le  teins  de  fon  exil  lur 
mer , auprès  d'un  Seigneur  de  latimille  Doria,  qui  étoit  de  fes  pa- 
rent du  côté  de  A mère.  Depuis , Jean  leur  oncle , Archevêque 
de  Milan , ayant  fuccédé  â Luchrn , les  rappelia , fie  partage»  entre 
eux  l'Etat  de  Milan.  Il  mourut  en  1342.  Berntbon  avait  èpoule  x 
fa  prière  Beatrix  de  Lefcale , qui  prit  la  qualité  de  Reine,  li  fur- 
vécut  â fes  freres , fe  rendit  redoutable , fie  exerça  des  cruautez 
inouïes  contre  fes  Sujets,  contre  fes  voiûns , fit  contre  les  Eccleiia- 
ftiques  mêmes.  Il  An  excommunié  par  le  Pape  Crbain  V.  pour 
lès  exces,  condamné  par  l'Empereur  Charles  IV.  pour  fes  perfidie», 

6c  An  défait  l'an  1363  par  les  troupes  de  l'Eglife,  qui  s'oppolbient 
avec  quelque*  Alliez  a fa  tyrannie.  Bernabon  fil  mourir  cent  per- 
fonnes , pour  fe  venger  de  ceux  uui  avoient  tué  quelque*  Angiters 
qui  rutnoicm  li  cjmpagnc;  ht  brûler  les  maifons  des  autres  qU 
avoient  An;  St  condamna  au  feu  deux  Cor  Jebers , qui  le  repnrcnt 
de  fes  Dûtes.  O11  remarque  qu'il  avoil  Cinq  mille  chiens  qu'il  Ai- 
F f 2 fuit 
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fcir  nourrir  i fes  Sujets,  dont  tout  le  bien  & la  vie  même  répon 
dotent  de  celle  Je  ces  animaux.  Il  eut  Je  Beatrix  là  lemine,  cinq 
fils,  |.  Manr;  s.  Lrun  . 3.  RaJelfht  ; 4.  Charles  ; 8c  3.  *J*r/in  ; 
& ncui  fulci,  luises  mariées  avant  tgeuleiiir  ni , lavoir.  6.  M, 
femme  de  Ltrfrlu  tl  Duc  dAutnche,  y.rhaJct  ic  8.  MngJeùuar,  ma- 
rine' a Etienne  6c  Frédéric  de  Bavière  » 9.  Psleutiae , allure  a FrcJrtic 
R'n  Je  Cypre;  10.  Agnet , temme  Je  Frar.ftu  de  Gonzague  ; 11. 
Catherine,  qui  epuufl  lutl  COillin  Jean-GaUn  ; 12.  Antoinette  Si 
13.  AngUjit,  alliées  avec  Conrad  6;  FreJerit  de  Wirie.nberg;  6c  14. 
Lutte,  qui  pru  alliance  avec  EUmonJ , nls  du  Roi  d'Angleterre. 
Bermbon  eut  encore  plufu  un  cnùns  naturels.  Il  avoit  deiicin  de 
lé  Jelairc  de  ion  neveu  Jean  Galéas , qui  fut  le  premier  Duc  de  Mi- 
lan , & qui  étoic  alors  Cumie  de  V en  us.  Celui  ci  affréta  une  tres- 
grande  duplicité,  de  peur  d'être  lujpçonné  par  fun  oncle , & 
c xilpiu  11  idroiiement  contre  lui,  que  les  amis  s'étant  déclarez  à 
propos  en  l'a  laveur . il  arrêt*  Bcrnatwn . 8c  le  fit  mettre  en  pnlun  , 
ou  il  mourut  l’eut  mois  après,  l'an  13S5  , âgé  de  66  ans.  Divers 
Auir-ur>  oui  parlé  de  Bernaban,  comme  d’un  des  plusgrinds  hom- 
mes de  fun  teins.  Celui  qui  a travaille  a I’épiuphe  de  Beatrix  Ion 
époulê,  ctutt  de  ce  kntimcnt,  &c  il  l'y  nomme  avec  Eloge  en  ccs 
termes  : 

ItaJU  fflrudtr  Ligurum  Reput  Beatrix  ; 

Hic  auimum  ÎUtri  je  reJJtJit  tjja  fuo , ryc. 

Birnabai  armifoirm  iïcrtotnti  gleris  Rebuta, 

Haturt  fretinm  trnfftcuunqur  Jtcui  : 

MeJitlaui  frtati  (y  ItM  /uferia 
Trmferat  Au, 'onia , qttrm  timit  om»t  la  lui  : 

Hat  eoiitrtr  tort fttix  conforte  laiorum , çrc. 

* Paul  love , MtJ  Pruw.  Corio,  fart.  3.  ni/ 1.  Je  Milan.  S.  Anto- 
nin,  tutti, 22.  ch  2.  S.  16  ô-/iuu.  SponJe,  6tc. 

* B b R N A L (Aqguliin)  naquK  en  1587,  a Magoltn  en  E- 
fpagne,  N entra  dans  la  Société  des  J eûmes  co  1603.  Il  tut  Prun.1- 
(cur  en  Philufuphie  8c  ettfuiteen  Théologie  1 SarragJtFe  8c  mourut 
en  1642.  Le  livre  annule  PbUefofhiM  Uaiver/aüi,  8c  dont  il  elk 
l'Auteur,  a été  dans  la  fuite  imprimé  finis  un  autre  nom.  * Cr. 
Di.l.  Udiv  Holl.  Alegilllbe,  Biblioth.See  Jtfn. 

B b R N A L D.  Chère  Lot.  b L R T il  O L D E. 

BERNALDEouBER  MARGE,  BeruaUa  , Beruar- 
Ja,  bon  bourg  du  Royaume  de  Naples,  d.ns  U ttalilicaie,  fur  la 
rivière  de  B nu  nro  environ  à Jeu*  lica-s  au  dcllus  de  fun  embou- 
chure dans  le  Gnlic  de  Tarcnce.  * Maty,  Di.lMétp. 

B E R N A R D 1 Montagne  de  Saint  ) Cher  cote.  SAINT- 
BLRNAR  D. 

BERNARD,  Roid  Italie,  éioê  fils  de  Pépin , 8c  petit- 
fils  de  Ch  a R.  LE  M AON  fi.  L ui  S10 . a lige  de  douze!  treize  ans, 
il  lut  K01  d lulie,  ou  on  l'avoir  drji  envoyé  fuu$  la  conduite  de 
Vala  uu  Galon  , fils  d un  autre  Bernard  fun  oncle.  L .Archevêque 
de  Milan  le  couronna  » Muduéce,  6c  il  tepuulla  vaillamment  les 
Saraims,  oui ctou.ni entrez  dans  lîjti  Etat,  Qivbjue  lein*  après  la 
mon  de  Charlemagne  , il  fc  laiila  meure  dans  lelprit  qu'il  pouvott 
déihrôner  Loue,  le  Débonnaire  fon  onde , 8c  que  le  Royaume  lui  ap- 
panenoii,  comme  au  fils  de  l'ainé.  Son  complot  fut  dccoumt 
en  817,  les  troupes  prirent  la  finie  au  premier  bruit  de  la  marche 
de  ctiies  de  l'Empereur,  8c  il  vint  fe  jetteraut  ptez  de  ce  Prince, 
qui  c:uit  à Chàlons  fur  Marne.  On  le  conduilit  à Au , où  il  lut 
juge  ; ûc  ayant  eu  les  yeux  crevez,  il  mourut  trois  jours  açrès , le 
17  avril  de  l'an  8iS , ne  huilant  qu'un  fils  mimmé  Pépin , Seigneur 
de  l’eronne  8c  de  Saint  Quentin , qui  fin  père  d'un  autre  Bernard , 
nnrtlàiupofterité,  ôc  dUEKBERT . qui  a fait  la  branche  des  pre- 
miers Comtes  de  Vf.  R.  ma  N dois.  Le  nom  de  fx  temme  nous  eli 
inconnu.  Te  tin , Cuévéque  de  Trêves,  dit  que  Bernard  émit 
fils  natnrtl  de  Pépin  ; les  autres  ne  font  pas  de  ce  kntiment.  Quoi- 
au  il  en  luit , fcm  corps  fin  enterré  dans  l'églilê  de  Saint  Ambruiiê 
de  Milan,  ou  l'on  voit  encore  le  tombeau  de  ce  Prince,  avec  cette 
épitaphe  , Bernard ut  civiUlale  niratilii,  Calcrrfque  fin  t irtutibui  inclj- 
lut  Rtx  hit  requiridt.  Hrjnat.it  arjnoi  qnaluor  , ir.n.fei  qat.iqut.  Oitit 
Ij  KalenAai  Mau  mjutione  XI.  Filutt  fit  meniona  Pt  fini.  1 Thégan, 
ch.  2 a.  o ftùv  Miurd.  Réginon.  Le  P.  Anfelrac,  8cc. 

B E R N A R D,  Otutue  de  Barcelone,  6c  Grand  Chambellan 
du  R<n  8c  Empereur  Louis  U Débonnaire , s'infirma  dans  la  làtnilia- 
r.ne  Je  limp- rance  Judith,  avec  laquelle  un  l accuû  d'avoir  des 
privautez  criminelles.  Sa  laveur  le  rendu it  vain  6c  arrogant,  8c  lui 
fie  granJ  membre  d'ennemis.  Cependant  il  detêndii  très- b. en  la 
frontière  contre  les  Siralins  d'Llpignc.  En  829,  il  fe  trouva  au 
Parlement,*  que  lEmptrcur  tint  à W urines  vers  le  mois  d'août;  8c 
l'annee  luivante,  les  detardres  de  U Mai  l'on  Royale  ayant  commen- 
ce d'éclater  , il  fut  accufé  détl  avoit  été  la  feule  caufe  ; parce  que 
les  trois  fils  auc  l'Empeieur  avoit  eus  du  premier  lit , ne  pouvoicnt 
fuolfnrque  Bernard  lût  auili  bien  qu'il  l'étoit  avec  leur  belle-tuérc 
Juduh.  En  831,  Louis  le  Débonnaire  1 état*  réconcilié  avec  fesen- 
fins , Bernard  vint  au  Parlement  a 'Hiionville , pour  combaurc  ce- 
lui qui  le  voulmt  acculer  ; nuis  perlotute  ne  s'étant  prélènte , il  fe 
purgea  par  ferment.  L année  buvante  l'F-mpereur  étant  venu  dans 
leLimoiin,  le  priva  de  fes  charges.  Depuis  00844,  ü fi*  condam- 
né par  les  Grands  du  Rovjume , & fut  mis  a mort.  Il  avoit  époufé 
uk  Dune  nommée  Dmadéat , de  laquelle  il  eut  deux  fils , Guillau- 
me 6c  HtrnarJ , qui  périrent  malheuieufement.  Nous  avons  prié 
de  ft  m rt  amti  que  quelqurs  Milloriens  i'ont  rapportée  ; mais  ce- 
pendant dans  un  fragment  d une  ancienne  Chronique  J Oào  Ahiertm, 
nous  trouvons  que  ce  Bcrmrd  Comte  de  Barcelone  & de  Toulo.ife, 
après  avoir  jute  dans  cette  dernière  ville  la  paix  avec  le  Roi  Chir- 
les  le  Chauve  , en  recevant  chacun  la  fiinte  Communion , il  entra 
dans  le  moiufierc  de  Saiiu-Sernin  pourfiluer  ce  Monarque,  & q e 
lui  ayant  fait  une  protôndc  révérence  juiqu'a  terre . le  Roi  le  prit 
par  la  nuin  gauche  pour  le  relever , 8c  Je  1a  droite  lé  tua  d'un  coup 
de  poignard , qu’il  lui  entonça  dans  le  coté  droit.  Cet  Auteur  avoue 
que  le  Ri  il  fiu  loupçonné  d'avoir  commis  un  parricide  en  cene  ren- 
contre ; les  galanteries  de  (a  ir.ere  Judnb  avec  le  Comte  Bernard, 
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8c  la  relTemblance  que  ce  Prince  avoit  avec  ce  Seigneur  ayant  fait 
dire  fcKirdtuiera  qui.  Charles  le  Chauve  ,kjuv(ju  bi.u  tire  iu«i  dis. 
Le  Roi  apres  avoir  lait  le  toup . dtlcetiJii  de  Ion  thi\»ne , 6c  ûap- 
pant  d'un  coup  dt  pic  ce  corps  noart , il  l'niu  , MaUtur  à toi  qui 
ai  feuille  le  lit  Je  >n*n  (ère  cr  J'  '•»  Seijueurt  Le  CaJavie  de  ce  mal- 
heurt  ui  Comte  ayant  reite  deux your»  Uns  lc,.uliuie,  Samuel  ..vè- 
que  de  Tmiloufe , le  ht  inhumer  lulemnellemmi , J ont  11  tut  repris 

far  les  Olticicrs  du  Roi,  6c  conJtmnc  a l'anknde  , ce  qui  arruz 
an  844.  Bnrt  l a rapporté  cene  Chronique  en  icrc  dans  les  .1  annul- 
iez. Je  U ville  Je  Cajirtt.  Biluzc  l a audi  uueue  dans  les  *V«».  jar 
AgoOert  Eve  que  de  Lyon ; 8c  La  Faille  la  mile  .ut  Additions  pu  ut  .a 
première  parue  Je  les  Annale  t Je  Tou.ouje.  Il  y reiiMiqui  que  U 
mon  de  ce  Comte  amii  rapportée,  s accorde  avec  te  q-eti  mirât 
les  Annales  de  Saüu-Benm  jc  de  MdZ.  * Voyet.  iei  stunaiei  da 
Siint-Bertin.  The», an.  Colcncuve,  8cc. 

B L R N A K 1),  fils  pâme  d' Albert,  furnommé  l'Otn  ou 
le  Beau,  Prince  d'Aliatue,  lui  Cnet  de  u Mtiluii  de  baxe  , connue 
lim  frère  Othu\  1.  le  lui  de  celle  de  Br<ndeb>cirg.  11  eut  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  l'Empereur  Frédéric  Banertu/jt,  qui  1 in- 
vertit, l’an  1180.  à la  Dieu-  Je  Wuisbuurg,  uu  Do-iic  le  iaxe  le- 
quel fut  ôte  a Iléon  Léun , 8c  qui  ajouta  a les  armes  le  bouquet  Je 
rue.  IJ  ciablit  là  réndeiKC  a M tnenberg , qui  lui  tut  domié  par 
I Empereut  Conyad  111,  8c  bâtit  11  ville  Je  Laweuibuurg,a,  ies  que 
celle  d Erdembourg  eut  ete  ilttruite.  Bernard  s oppola  viguureuie- 
mrnt  i Henri  VI,  qui  voulmt  rendre  FEmpire  nereoitaire;  8c 
apres  avoir  acquis  la  n-;  uiation  d’un  Prince  ircs-gér.ércux  6c  très  équi- 
table, il  mourut  l'an  121a.  De  Judith  de  Danncniarci,  6c  de  a*- 
fhie  de  Tlijnnge,  il  laiilâ  Albert  , dont  cil  (unie  L branche  de 
haie  ; 8c  Henri  , qui  a donne  le  commencen^tiu  a celle  d’An- 
tult. 

BERNARD,  l'oyei  A N H A L T,S  A X E.B  RUNS- 
W I C K.  . L A W t M B O U R G 8c  WEIMARJA- 
DE,  B IGOR  RE,  CO  M Ml  N GE.  F DIX.  GAS- 
COGNE,  T O U L O U SE.  -AL  B I. 

B F.  R N A R I)  (Saut)  OU  B I.  R N - H A R T.  Archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné,  vulgairement  dit  liant  kart, na\uu  fan 
77S, d’une-  famille  noble  en  Dauphiné.  Apresavoireté  élève  près  d co 
vertueux  Ecdéfiallique,  il  tut  oblige  pai  li-s  parens  dêmbrailèr  1a 
prolèllkan  désarmés  ; mais  aptes  la  mort  de  Ion  père,  il  la  quota. 
8c  tûnda  le  monalicre  d AmtKiumay  en  Brelle.  Gomme  il  étu* 
nurié  , il  ne  put  y cnibrtller  la  s ic  Muiulhque  qu  apres  que  fa 
lêmme  eut  cotilèiui  qu'il  la  quiuii.  Ayant  onitnu  ce  cuuieme*- 
ment,  il  fe  fit  Moine  dans  Celle  Abbjïe,  ic  en  tut  bientôt  eiu  Ab- 
bé. Trois  ans  après  il  tir  du  Archevêque  de  Vienne , I an  810, 
1 la  place  de  Voifi-re,  8c  oblige  d accepter  cette  charge  par  un 
commandement  exprès  du  Pape  Léon  lli,  a qui  Ch.rieiuagne  en 
avait  écrit.  Il  ordonna  Agubird  pour  être  Co.dju'.eui  de  Leidi.sde, 
Archevêque  de  Lyon,  8c  le  trouva  du  nombre  des  Piélais  qui  de- 
graderuu  f Empereur  Lo-ais  le  Débonnaire.  Quand  ce  l’ruice  lui  re- 
tabli , on  lui  m fon  procès  6c  a Agab.rJ , dans  l’ailumbiee  tenue 
en  S36,  à Straraiac  dtns  le  Lyonnais  : il  y comparut , 6c  le  rcttri 
cnfuitc  avec  Agobard  en  luhe,  pies  de  Loihuitc  , tils  de  1 F.m- 
peretir,  ou  il  deox-ura  julqua  ce  que  ce  Prince  cul  fan  la  paix  avec 
fini  père.  Il  continua  enluiic  du  gouverner  fon  e..ulè , 6c  mourut 
Je  33  janvier  842,  ou  félon  d autres  832  , dans  la  44  année-  de  là 
vie  , 6c  dans  ta  3a  ou  34  de  Ion  Epifioput.  Il  futctuerié  dit»  te 
mnn.11 1ère  de  Romans  qu  il  avoit  établi.  * Anonymu*  afud  bol- 
landum.  Thégin  . Htflocrt.  L Araeur  de  la  Vie  de  Louh  le  Dtoo»- 
na'trt.  Adon,  tu  cùrtiueo.  Sunis  Marilie,  Gall  Chrifi.  Ba.uzius,  ta 
Sri.  a U AgebarJ.  Choricr  , tiiji.  Je  Daufùiue.  lut  Jtt  Daufoiné. 
Mablllon.  IX  ftcul.  BeutJtii.  Bulicau  , Ityi . Mouajuque  J Occident . 
Ban  lit,  IV»  Jet  saintt. 

il  h R N A RD.  né  en  Stvoye , furnommé  dt  Mtnthone  , é- 
toit  fils  de  Ridurd  Baron  de  Mcnthnne,  8c  lé  confiera  maigre  fes 
parensi  l'Etat  Ecdéfiallique.  Il  étudia  a Pari,  6c  lé  mira  enlüite 
il  Aoulle  en  Piémont , au  il  reçut  les  Ordres  lierez  ; 6c  ayant  été 
tait  Archidiacre  de  ccuc  églife , il  s'employa  à la  prédication,  6c 
aux  millions  dans  les  montagnes  des  Alpes.  Il  bàiu  un  raonaltére  ' 
6c  un  hôpital  fur  une  haute  nuntxgne  du  Valais,  prés  d'un  lieu  ou 
il  y avait  un  temple  de  Jupiter,  qu'il  lit  abattre  , 6c  mourut  dans  U 
ville  de  Novarcau  M1L111  as , âge  de  85  ans,  le  28  mai  de  l’an  1008. 
En  1352.  Ion  corps  qui  avoit  été  enterré  proche  de  Notfare,  fur 
tnnljxrfté  dans  la  ville  même  ou  il  ell  en  grande  vénération:  Sa  lèce 
rit  a Trêves,  mais  on  ne  fait  comment  elle  y crt  venue.  On  fait 
l'a  léteau  13  juin.  * %’ie  Je  et  Saint  dénoté  far  Papebruck.  Bail. et. 
Vies  Jtt  Saintt , moii  Je  juin. 

B E R N A R D le  Saxon,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noit, 6c  Saxon,  vivoitdans  le  onzième  liécle  vers  l'an  1090,  fi>us 
l'empire  de  Henri  IV'.  Ce  Prince  étant  brouillé  avec  le  Pape, 
Bernard,  dont  nous  parlons , écrivit  contre  lui  un  Ouvrage  iret-ena- 
poné  : Scrif/it,  ditSigebert,  lucultnto  ijuidem  , jej  a maro  jlyh..  Il 
adrelîâ  cent  pièce  i Ilardouin  , Archevêque  de  Magdebourg.  Ce 
Religieux  comjxdà  encore  d’autres  Traitez , qui  ne  nnus  fimi  pas 
bien  connus.  * Sigebert,  Je  Scrifi%  Eccl,  oh.  166.  Trithéme,  J* 
Strifl.  E etl.(ÿc. 

BERNARD,  Religieux  de  Client,  qui  vivait  en  1093  , 
comprit  un  Ouvrage  intitule,  Con/uetuànri  Mtnajierit  Cluniacnjn, 
□u'il  adretfa  à l’Abbé  Hugues.  * Coufulttt.  l'Auteur  de  la  Bibln> 
iheqoe  de  Clugm . 8c  Henri  de  c lanj,  qui  ait  menti 00  de  ce  Ber- 
nard, ch.  a.  Je  Scrift.  Eccl.  Trithéme,  8cc. 

•BERNARD,  né  en  France,  Abbé  des  Bénediftins  du 
Motuliére  de  Saint-V létur  a Marfcille,  6c  Cardinal  Prèire,  digni- 
té à laquelle  il  lut  élevé  en  1061,  par  le  Pape  Alexandre  II.  Il 
fut  envoyé  par  Grégoire  VU.  en  qualité  de  Lé'ita  la  Diéie  de 
Francloo,  où  il  aida  a depnfir  l'Empereur  Hcnn  IV,  6c  a taire  éli- 
re Rodolphe  de  Souabe.  A fui  rrour  il  fut  pria  par  quelques  par- 
lifans  de  1 Empereur , 6c  lut  dcicrui  torçtems  en  piilon  : mais  il  m 
fut  enfin  délivre  par  l'entremile  du  Pape  6c  de  l'Empereur  Rodol- 
phe. Il  lis  eufuue  comme  Légat  du  Pape  en  El'pagnc , ou  fi  mou- 
rut 


•Otgrtized  by  (j< 
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rut  le  20  juillet  1079 , avec  U réputation  d’un  favant  5c  pieux  Prélat. 
Après  Ii  mort,  fon  ta  re  Richard  tu*  tait  Abbé  de  Saint-Viétur , 
envoyé  pour  Légal  en  Efpagne . 5c  honore  du  chapeau  de  Cardinal 
par  I?  Pape  Grégoire  VU.  * Gr.  Diâ.Uahi.  Hoil.  Tri  thème.  Yves 
de  Crut  lies,  ia  Eiijl.  BerthuIJi,  Coudaumajc  Ç brin.  Ciaccxiius. 
Oljuui. 

B !.  R N A R D d’Utrecht , dans  les  Pais- Bit  , écrivit  des 
Commentaires  lur  Je»  KglOgués  que  Tliéodolus  ou  TiuoJuIjs  Ita- 
lien a volt  to.npoiées  lur  la  mi  du  cinquième  liéde , & dans  lelqud- 
ks  il  avmt  introduit  diverlcs  perfonnts  allégoriques,  qui  parlaient 
de  la  Région  Chrétienne.  Bernard  d'Utretiu  expliquai*  ces  Allé- 
gorie». On  ne  fut  pat  précifcmem  en  quH  teins  il  vivait  ; mais  c'c- 
tui*  avjiv.  Un  1 1 isi , puisque  Si-ebert . parle  de  lui  dans  û Chroni- 
que , qui  finit  en  cette  année.  * Sigcbcrt,  de  script.  Lcd,  ch.  134. 

ito.  Honoré  d'Autun,  I.  3.  do  Lumm,  Eccl.  ch.  13.  Valcte 
Ail  J i"c , m Apfcod  bwboch,  Be/g.  cre,  p.  S59. 

B K R N A R 1)  (font)  Abbe  de  Tiron,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Bcnait,  qui  virait  dans  le  onzième  5t  douzième  liéde,  lot  illuftre 
par  h piété  5c  par  les  miiacles.  Il  éton  d'Abbeville,  dons  le  Corn- 
lé  rie  Ponihiru  cil  Picardie , OU  il  fut  reçu  parmi  les  Bénédictins  de 
Satin  Cypri  n de  Poitiers  l'an  1066.  On  le  rit  Prieur  de  Saint-Savin 
en  iùû7,  8c  vint  ans  après  Abbé  du  même  monalttre  deSaint- 
Cypr ien  ; nuis  il  le  retira  dins  une  folitude  du  Miine . pins  aux  ex- 
iremitex  de  1a  Bretige , dans  l i prcl'qu'ille  de  Cnxuiley,  pour  évi- 
ter d accepter  cette  cïurgc , qu’il  ne  put  néanmoins  retelêr  après  la 
mon  de  Rainud  II.  qui  l avou  déligné  pour  fan  fuccetleur,  6t  atfi- 
fla  au  Concile  de  Poirier*  de  fan  1 100.  Les  Moines  de  Clugr.t  ayant 
voulu  Idaiiieitre  Ion  Abbaie , fit  obtenu  [mur  ce  fujet  une  Bulle  de 
Palclal  II.  il  le  retira  dans  fon ancien  delcrt  du  Maine, 5c  fejoigniP 
à R bert  d Arbridelles,  pour  taire  des  Millions  J irangébques  en 
Normandie.  Les  Moines  de  Snni  Cyprien  1 étant  venu  trouver  pour 
l'obliger  à prendre  la  detenfede  leur  monaftere,  il  alla  a Rome,  5c 
lut  rebute  deux  li>U  par  le  Pape  ; ce  qu'il  foutinc  avec  tint  de  ferme- 
té, qu'il  cm  enri.i  audience.  6c  gagna  la  ciid'e  ; mais  il  ne  voulut 
point  reprendre  fa  dignité  d'Abbè  qu'on  lui  reitnuoit  11  le  rcara 
avec  trois  de  les  Religieux  dans  la  prefquiile  de  ChaulK-y;  5c  en 
avant  été  chtilè  oir  les  Pirates,  il  vint  s'établir  dans  les  bois  de  Sa- 
vigny  en  Balle  Nornundie.  Il  pilla  enfuite  dans  le  Perche,  où  il 
établit  un  inoiuftcre  dans  les  buis  de  Tiron,  dont  les  tbnde.iicns 
furent  jette/,  l'an  1109.  Il  y dt  pratiquer  1 la  lettre  la  Régie  de 
fit  ni  Benoit.  Il  s'etoii  appliqué  à prêcher  la  parole  de  Dieu  eu  plu- 
lieurs  endroits  du  Royaume  ; 6c  la  réputation  de  û l’ainteté  s'ctuit  ri 
fort  répinduc  dans  toutes  k*  provinces.  que  la  fohtude  lin  bientôt 
pruplce  par  un  très-grand  nombre  de  Religieux.  PI ufieurs  autres 
Ab  baies  de  France  lie  d Angleterre  embrallcrent  le  même  l.ilhiut. 
li  lornu  une  grande  C ingrégnion , 6:  mourut  le  14  avril  i 1 16,  âgé 
de  piui  de  70  ans.  * Co-ialtez  fa  Vie  écrite  par  Gcotroi,  qui  vivoit 
de  fini  tenu , & que  Uullandus  4 donnée  depuis  avec  des  Dulèrta- 
«ioib  Hiftonque*. 

BERNARD  U B F.  R T I (Saint)  Cardual . Evêque  de 
Parme , qui  émit  de  la  noble  Famille  des  L'hcru  de  Tolcane , fut 
Abbé  , puis  Supérieur  general  de  l'Ordre  de  Val-Ombreulc.  Ur- 
bain II.  l'ayant  îppcllé  à Rome,  le  lit  Cardin  il;  & après  le  décès 
de  ce  Pape  . l’ak lui  II.  l'envoya  Légat  vers  Mathilde  Comicitê  de 
Tofcine.  Les  Parme  fins  ayant  oui  parler  d.  U venu  de  ce  grand 
homme . prirent  la  relblutkm  de  quitter  le  Schiline  pour  fe  remettre 
lu  us  l’obcitlânce  du  finit  Siège,  5c  lapjx-iléren;  pour  cetcrtci  a Par- 
me; nuisit  prêcha  avec  uni  d'irdcur  éc  de  zele  fur  ce  fujet,  que 
le  peuple  s'irriu  5é  le  mu  en  prilba.  La  Pri.HL.iè  Mathilde  vin:  avec 
une  paillante  année  devant  U ville  de  Parme , dan»  le  deilêtn  de 
cimier  te*  murins;  £c  Bernard,  auquel  on  avait  renia  U liberté, 
empêcha  qu'ils  ne  l'uilèm  punis.  La  dermere  de  les  Léguions  tut 
en  Lombardie . p>ur  réümr  les  Sctulmatiques.  Ce  lût  fendant  cel- 
te Légitima  qu'il  tut  élu  Evêque  de  Parme  par  le  Clergé  U fur  le 
peuple.  Il  rétablit  U pnx  mire  le  peuple  de  ceue  ville  & celui  de 
Crémone,  & mourut  l’an  1133.  * Cuconius.  Onuphrc.  Baio- 
nias.  Aubery , h> jl.  det  Cardin. 

BERNA  RD . Patriarche  d'Antioche  dans  le  douzième  fié- 
c'e.  lut  mis  en  1097  fur  ce  liège,  après  que  la  ville  eut  été  repri- 
fe  fur  les  Infidèles.  Il  eut  dUpute  avec  le  Patriarche  de  Jérulilem 
pour  les  limites  de  fon  éqüle , qu'il  gouverna  pendint  36  ans.  Quel- 

XI--S  Ailleurs  ont  cru  que  ce  Patriarche  eft  le  même  que  Bernard, 
rchevèque  d* Arles , qui  vivoit  dins  le  même  teins;  mais  il  y a 
des  preuves  qui  nous  pcrfuJcnidu  contraire , comme  1 avoue  l’Au- 
tcur de fi  lillaire de léglile d'Arès.  Ce Patriarche raourui en  1 136. 

• Banmius  . w A>.nil.  Sa\i , Poaùf.  Artl.  crc. 

B E R N A R D (Saint)  premier  Abbe  de  Clairvaux.  & l’un 
des  Pères  de  fEglife,  né  l’an  1091 . dans  le  viiiagc  de  Fontaine, 
dans  la  provuvrr  île  Bourgogne,  lonoit  de  piren*  nobles  & pieux. 
U étoit  fils  de  ï«ri(i  „ 5r  d'Alix  ou  Ahttt  de  Mnutbar.  CeSai.it 
lut  inllruit  dans  les  Sciences  humaines  par  ceux  qui  les  enfciginient 
dan*  l'égide  de  Châtillon.  Dés  lun  cntance  , on  connut  que  fes  iu- 
cliiurinns  étoient  excellentes.  S.  Roben  avoii  iinidé , en  109? , 
l'Abbaïe  de  Citcatix , où  il  amena  avec  foi  vint  & un  Religieux  de 
celle  de  Molcfine.  Cette  troupe  de  lèn'keurs  de  Dieu  vivoit  alors 
fous  la  conduiie  d'un  véncrable  Abbé,  nommé  Etienne  Hardiii'e  ; 
mus  ils  perdaient  toute  efpérance  d’avoir  des  compagnons  6c  des 
herubn  de  leurs  mortifiotiiMts  6c  de  leur  pauvreté , parce  que  l'on 
l’uyoit  leur  vie  aulh  re,  quoique  leur  liintcté  lût  cil  vencrai ion  â tout 
le  inonde.  Saint  Bernard  reiolut  de  les  fiiivre  ; 6(  fan  1113,  âgé 
de  u 3 ans , il  emra  avec  nlut  de  ireme  de  le*  compagnons  dins  Ci- 
teaux , quinze  ans  après  I ciablillêment  de  cette  Mulon.  En  1115. 
on  Ibnda  célle  deCtirvaux,  diiKcfc  de  Lingres,  Ôc  faim  Bernard 
y fut  envoyé  pourenêire  le  premier  Abbé,  par  Guillaume  de  Cham- 
peaux, F.vèque  de  Châlons  fur  Marne,  parce  que  le  liège  de  Lan- 
eres.  ii  qui  cette  ordination  apçartenuit . étoit  alors  vacant.  Cette 
folitude  lut  bientôt  peuplée  ; car  faim  Bernard  s’y  vit  fuivi  de  tant 
de  monde,  qu'il  eut  juiqj'i  fept  cens  novices.  Son  inoiuftére  étoit 
un  Séminaire  d'catclleu»  hommes , 5c  il  en  vit  fortir  un  de  lés  Reü- 
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i gsru*  qui  occupa  la  Chaire  de  faim  Pierre,  ftx  Cardinaux , & plu* 
de  trente  Prél  a».  Il  s'ac  jutt  ri  généralement  l'eltime  des  Evêques, 
des  Grands  5c  des  Peuples,  qu'il  n'y  a voit  prefque  aucune  caule  Ec- 
clelhttique,  ni  aucun  durèrent  comiderable,  ni  aucune  entreprife 
■tnportuite,  ou  l'on  n'eût  recours  à lijn  confeil.  C'eit  aulli  par  lôn 
moyen  qu'innocent  II.  fût  reconnu  fbuverain  Pontite,  5c  qu'apré* 
la  mort  de  Pierre  de  Léon  Antipape,  VuHor,  que  les  Schilinati- 
ques  avqient  uùs  â fa  place,  fit  une  abdication  raionuire  de  I»  di- 
gnité prétendue.  Siint  Bermrd  travailla  i éteindre  ce  Schifme  de- 
puis I an  1 1 ji , jufqu'en  1 1 3S.  Il  fit  condamner  Abailard  au  Conci- 
Je  de  Sens  l au  1 140  ; il  aiuqua  la  doéfrine  de  Pierre  de  Bruu  & Je 
Henri  fôn  dilciple  ; il  combattit  une  autre  lbrtc  d’Hérériqucs.qu'on 
nonimon  Aptflaliyut  ; il  s'qppifi  au  Moine  Raoul , qui  prê choit 
uu'il  iilloit  tuer  tous  les  Juits  ; il  pourfuivit  les  Seftatcuis  d'Arnaud 
de  Brelfe,  8c  ht  condamner  Gilbtn  de  U Porréc,  Evêque  de  Poi- 
tiers , 5c  H on  de  l'Etoile . dans  le  Cogcile  de  Reims  l'an  1 14S  ; il 
prêcha  la  Cruifide  km»  Louis  U Jeune  ; il  accorda  louvem  le»  ditlè- 
reni  des  Princes,  & donna  des  rêgks  pour  les  Chevaliers  Tem- 
pliers. I.' entreprife  de  U Croifade  n'eut  | as  tout  le  fucces  qu'on 
avoit  eu  fujet  d'en  cfpércr , ce  qu'il  attribua  aux  péchez  des  CroilLz. 
Quelques-uns  font  appelle  le  lk.iumunirje  i*  ÏOetUmt , a caule  .la 
fes  miracles.  En  ellct  il  en  a opéré  un  grand  nombre , non  en  fe- 
crei  5c  diuu  Clairvaux , mais  en  public  6t  a la  vue  de  tout  le  monde. 
Le  Cardiinl  Baronius  a tellemeni  honoré  1a  mémoire  5c  révéré  l e- 
fprit  5c  les  femimens  de  ce  Pcrc,  qu  il  pirlc  ainli  de  lui  foasl'an 
1133.  " C'etuit,  dit-il,  un horniia: véntableiitenr Apoliolique, ou 
m plutôt  un  vrai  Apùtre  envoyé  de  Dieu . puiilant  eu  œuvres  & en 
„ paroles, qui  a relevé  en  tous  lieux  6c  en  toutes  rencuntres  l'on  Apo- 
■1  itoLr,  p r les  prodiges  qui  luivoicntû  prédication  & les  dii'cours: 
„ de  lorie  qu'on  peut  dire  quil  n'a  été  intérieur  en  rien  aux  grands 
„ Apôtres.  11  a Icwidé  durai*  Ci  vie  même  cent  foiunte  Monalle- 
„ res  , en  toutes  Je»  Provinces  de  la  terre.  Mais  quelque  grandes 
„ qu'ayemété  fesaftions,  on  les  doit  cltimer  peines,  en  comparai- 
„ lun  de  ce  qu'il  a exécuté  fi  glorieulèment  pour  toute  l'Eglile.  Il 
„ a agi  en  uni  d occalions  mémorables  6t  avec  une  telle  Cigetlê  5c 
„ une  telle  autorité  envers  les  Princes,  qu'on  le  doit  autant  appeler 
„ l'appui  de  toute  l'F.glife  Univerkllc , que  l'omemfnt  de  l Eglilê 
„ Gallicane.  Sa  mémoire  fera  toujours  en  bcncdiftion,  5c  très-vé- 
,1  nérable  parmi  les  Fidèles,  liiit  pour  le  réglement  des  mœurs  5c 
M de  la  dilciplinc,  fois  pour  la  condamniiion  des  Hérétiques.  Il 
mourut  le  20  août  1153,  âgé  de £3  ans.  Voici  1 Epitaplie  que  Phi- 
lippe de  Bonne  Elpeuncc , Abbe  de  i Ordre  de  Premontre,  a lait 
a Ion  honneur. 

CUtt  faut  tralki.  feJ  Clurii  PuUihm  Alh*t 
Chtriar,  Ut  CUrum  nomert  in  te be ledit. 

CLtrui  «vii , Ci'ara > mtritii , CUnu  honore  , 
dirait  iageaio , relhgion* 

Üon  efi  dam,  cinii  CLarui , rltrumqu*  fepulchriuu  , 

Cbxrttr  exultât  fpiriiui  cuite  Dr :un. 

Nous  avons  difl’érentes  Editions  de  fes  Ouvrages  ; mais  il  fuftirade 
parler  des  dernières , après  avoir  remarqué  que  J eau  Picard,  Clu- 
noi.ic  de  Saint- Viêtor- lès- Paris , a publié  les  Epitresde  ce  irint 
Dufteur  avec  des  Notes,  5c  que  divers  grands  hommes,  5c  entre 
autres  Pamélhis.ont  beaucoup  travaillé  à rechercher  dans  les  Biblio- 
thèques des  Traitez  de  ce  Saint,  qui  y étaient  parmi  les  anciens 
manufcriis.  En  1641  , Jacques  Merton  Horlfaus  nom  procura 
avec  fuccès  uive  nouvelle  cdiuon  des  Oeuvres  de  faim  Bermrd  en 
cinq  volumes  « folio.  Depuis  nous  avons  eu  encore  deux  éditions 
«las  exaftes  des  mêmes  Oeuvres  de  ce  Saint , par  les  foins  de  Dum 
Jc.ui  Mabillon,  lavant  Religieux  de  la  Gongrégaiion  de  Sain». 
Maur,  qu’il  publia  en  1667,  «S.  8c  en  1690,  iu  folio,  â Paris,  en 
fix  pâmes,  avec  des  Notes , une  table  Chronologique  pour  la  Vie 
de  ce  Saint,  6c  des  éclaircitlèmcns  liar  toutes  les  matières  obk'urrt. 
Li  dernière  de  ces  deux  éditions  eli  la  H us  exaéle,  6c  contient  di- 
vers Traitez  que  nous  11 'avons  point  ailleurs.  * Coufmlttx.  ces  d tft- 
rente*  éditions.  /-»  BUUotktgu*  dt  Citeaux  de  Charles  de  Y'ilch. 
Hildebert  du  Mans,  Epifl.  72.  Pierre  le  yer.rraMe.  Othtm  rie  Fm'- 
fliigen.  L'Abbé  Cucinc.  Jacques  de  Vitri.  Henri  de  GW.  Triihc- 
nie.  Bellarinin.  Poflcvid.  Hcnriquex.  Manriquez,  &c.  5c  la  Vie 
de  faim  Bernard,  écrite  par  trois  Auteurs,  qui  fom.  Guillaume, 
Abbé  de  -Saint  Truerri  de  Retins;  Arnauld,  Abbé  de  Bonneval 
dans  le  dioerfe  de  Chartres  ; 6c  Gcotroi , Abbé  d'I  yii  6c  de  Clair- 

Nom  avons  une  excellente  Traduélion  de  cette  Vie  en  notre  Lin* 
gut,  laite  par  Monlieur  le  Maître.  Le  flylc  de  làint  Bernard  eft  viÇ 
noble  6c  ferré , les  pcnlVes  fnbltiues , fu  t difeours  agréable  5c  déli- 
cat-, il  c-ll  également  plein  d'onfhnn.  dctendrellè  5c  de  force;  il 
cil  doux  & véhément  ; il  gigne  l'efprit  par  fes  manières  infirmantes, 
6c  touche  les  cœurs  pr  les  mnuvemens  ; les  exhortations  lont  prel- 
làntes.  fes avcnitlèmens  nleins  de  gravité,  les  réprimandés  effica- 
ces, les  reproches  tempérez  de  douceur;  il  fait  donner  des  louan- 
ges fans  flanene , 6c  dire  des  veniez  fins  orienter  ; fa  fciencc  n'émit 
pas  une  érudition  curieufe  , nuis  une  doctrine  utile  au  fàlur.  Il  eft 
ri  plein  de  l’Ecriture  Sainte , qu'il  n'y  a prelque  point  de  période 
où  il  ne  lé  ferve  de  fes  paroles  & de  fes  expreiHom.  Saint  Ambroi- 
l'e  6c  üint  Auguftin  font  ceux  des  Pères,  qu'tlale  plus  fui  vis,  5c 
qu'il  conilJére  comme  deux  oilomnes  aufquelles  il  eft  inviolable- 
ntcitt  aaaché.  Il  favoh  aulïi  les  Canons  5c  les  Régies  de  la  Difctpli- 
nedel’Eglife;  mais  il  s eft  particulièrement  appliqué  à la  Morale 
5c  à la  fpiriiualité.  Scs  Semences  Morales  finit  nobles,  vives,  gra- 
ves, 6c  conticnOM  lie  grands  fens  en  peu  de  paroles.  Il  eft  ingé- 
nieux 6c  second  en  allégories;  il  tri'ie  des  dogmes  â la  manière  drs 
Anciens , 5c  non  pas  fuivant  la  méthode  des  Scholaftiques  6c  des 
Cisurovertitt.M  de  fm  tems  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
dernier  des  Pères.  * M.  Du  Pin  , Bülioih.  det  Amt.  Ectlef.  du  dou- 
zième fiéde. 

B E R N A R D,  Cardinal , Evêque  de  Porto  dans  le  dotnié- 
F f 3 nie 
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me  fiécle,  fiimommc  de  Rnnti , parce  qu  i!  étoit  natif  de  cette  vil- 
le , avoit  été  Dil'ciplc  de  litnt  Bernard,  4c  Religieux  dans  E Ablxiie 
de  Cliimuc.  Il  lut  enfuite  Chanoine  Régulier  de  faim  Frtgtdien 
de  Lucques , puis  Prieur  de  Latran.  Le  Pape  Eugène  111.  le  créa 
en  114;.  Cardinal  Prêtre  du  titre  defiint  Pierre.  En  1151 . il 
l'envoya  Légat  en  Allemagne  avec  un  autre  Cardinal , & ilsdépo- 
feront  à Wormes  Henri , Archevêque  de  Mayence , qui  étoit  un 
homme  de  bien , & que  fei  Chanoutei  avoient,  1 ce  qu'on  prétend, 
acculé  injurtement.  Les  Légats,  dit  la  Chruûtfta  dt  Majtact , é- 
» tant  arrivez  à Wormes,  y citèrent  l'Archevêque  Henri,  lequel 
••  fe  prélèraant  & plaidant  lui  même  fa  caufe , ne  lé  put  jultifier  de- 
„ rant  de»  Juges  prévenus  par  fes  ennemis.  Ils  condamnèrent  ce 
,,  ban  Prélat;  8c  après  l'avoir  depofé  cuntre  toute  forte  de  droit, 

ils  lui  lîibllituércnt  le  Chancelier  Arnnul,  qui  avait  conduit  tou- 
« te  cette  intrigue  contre  le  vénérable  Archevêque.  Celui-ci  ex- 
■,  iTémemcnt  furprix  d'un  jqgernent  It  injulte,  ne  manqua  pas  de 
„ préfence  d'elprit  dans  cette  occafton.  Si  j'appellois.  dit-il  au* 
n Légats,  de  votre  frntence  au  laine  Siège,  je  craindrais  de  ne 
„ pis  trouver  à Rome  plus  d’équtie  que  j'en  ai  trouvé  à Wor- 
- mes.  J'en  appelle  donc  1 Notre  Seigneur  JefusChrift.  qui 
i,  elt  votre  Juge  oc  le  mien , 8c  un  Juge  fouverain  5c  tres-équiubk\ 
» Je  tous  eue  à comparaître  devant  le  tribunal  de  celui  1 qui  vous 
» terez  obligé  de  rendre  compte  de  vos  injulliccs  ; car  en  nu  eau- 
..  fe  vous  navez  pas  agi  en  Juges  équitables , mats  en  hommes  in- 
n léretfcz  5c  corrompus  par  les  prélens  de  met  ennemis.  Les  Lé- 
„ gau  fe  moquèrent  de  fes  plaintes , 8c  répondirent  même  en  riant, 
..  qu'ils  le  fotvrotcm  volontiers,  lorsqu'il  leur  en fnycrott  Je che- 
..  min.  Cependant  Henri  mourut  deux  ans  après  dans  un  moniité- 
..  re  de  faim  Benoit , où  il  s'étmt  retiré.  Ce  lut  le  premier  de  fe- 
„ ptembre  de  Dm  1153.  Les  Cardinau*  qui  l'avoiem  jugé  ayant 
„ appris  la  nouvelle  de  fa  mon.  Il  tfl  dont  parti , fe  dirent-ils  l'un  a 
,,  l'autre  en  riant,  préparons  nous , U It  faudra  kiwis  faute.  Mais 
.,  ils  connurent  par  expérience  qu’ils  n'a  voient  pus  fojet  de  railler  ; 
..  car  en  peu  de  tenu  ils  moururent  tous  deux  en  un  même  jour,  du- 
•,  ne  manière  aulli  épouvantable  que  peu  ordinaire.  L'un  Unit  là 
„ w du  même  genre  de  mort  dont  an  dit  qu'Arius  mourut  ; 5c 
,.  l'autre  étant  devenu  enragé,  poullâ  le  dernier  loupir  après  s'êire 
„ rongé  les  points.  Voilà  ce  que  rapporte  l'Evêque  Conrad  dans 
la  ChrnmqiK  ; miis  le  Cardinal  Bjrontus  l'a  convaincu  d'impoflure; 
car  il  elt  sûr  que  ce  Cardinal  vivoit  encore  en  r 1 56  ; oue  le  Pape 
Adrien  IV  , l'envoya  Légat  en  Allemagne;  qu'a  près  Adiii-n,  Ber- 
nard fuivit  le  puni  d'Alexandre  III.  8c  qu'il  ne  mourut  que  vers  fan 
» *At  ou  nft'a.  Il  elt  diffèrent  d'un  autre  Blkmakd  , Chanoine 
Régulier  de  la  même  Congrégation  de  faim  Fngidten  de  Lucques. 
Clément  111.  le  tir  Cardinal  en  1 1S8,  8c  II  mourut  fous  le  Pontificat 
d'Inr  jrent  III , qui  l'avoir  envoyé  Ltgaten  Tol'cane.  * Otliunde 
Freilingen.  /.3.  t.  1.  vil  a fri  J.  t.  c.q.  Radevic,  t.  8.  g.  10. 
Baronius,  An  Chr.  1153.  Onuphre.  Cüconius,  8cc. 

BERNARD,  Eccléfiathque qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle . 
fonda  vers  l'an  1 a 10.  une  Congrézùion  dite  du  pauvret  Catholique  s, 
pour  le*  oppofer  fans  doute  aux  Vaudois , qui  le  litfoient  nommer 
lis  Pauvret  dt  Lyon.  * Sponde , A.C.  lato.*.  7. 

BERNARD,  Abbé  de  FonuhauJ,  de  I Ordre  de  Prémon- 
tré, dans  l'Evêché  de  Saint- Pons-de-Toraièrcs , en  Languedoc,  vi- 
Ton  fur  la  fin  du  douzième  fiéde,  8c  compolà  comrc  les  Vaudou 
un  Traité  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  * c«- 
fulttx.  le  Page , dans  [a  BMtothéque  di  Primontri.  Poitevin , ni  Affar. 
farrt.  M.  Du  Pin , daat  fa  Bitliuh.  du  Am.  EttUf.  du  doutât mt  fit- 
fi*. 

BERNARD,  de  Compnftelte  en  Efpagne , Prêtre , 8t  fé- 
lon d'autres , Thréforier  de  cette  égide , qui  vivoit  dans  Je  XIII 
liécle  vers  l'an  1250.  avoir  une  grande  connniflânce  du  Drot: , 8c 
beaucoup  d'expérience  dam  les  affaires  ecdéfulliques.  Ces  ban- 
nes qmlitcz  le  rendirent  cher  au  Pape  Innocent  IV,  qui  le  voulut 
avoir  auprès  de  lin  en  qualité  de  Chapelain.  Il  écrivit  divers  Ou- 
vrages , entre  autres  Oiplotnata  fummerum  Pontifiium , er  antiquorum 
Ht  f-msa  Rigstm , publie  en  partie  par  Ambmife  Moral-.»,  5c  mis  dans 
le  quatrième  volume  de  Hifpaaia  iUufrata.  Ber.-urd  de  Compo- 
Belle  a lait  la  iroificme  compilation  des  Décrétales  i un  Commen- 
taire fur  les  premiers  livres  des  Décrétales  ; & un  Recueil  de  Ouc- 
(lions  fur  tous  les  cinq  livret.  • Trithémè,  de  Smpt.  Zccltf.  Pof- 
fevin.  Cellier.  Montés.  Le  Mire,  Scc.  M.  Du  Fut,  BM'uth.du 
Am.  Et' le f.  du  xurJUdt. 

BERNARD  de  Provence,  Religieux  de  l'Ordr»  de  faim 
Dominique , a fleuri  dans  le  XIII  tiécle.  Il  naquit  à Nîmes  vers 
I an  1240 . m fes  études  à Paris , or  il  iitt  reçu  DoAeur , &V  cnici- 
gr.a  la  Théologie  l'an  12S0.  & les  deux  années  foirantes.  On  allu- 
re qu'il  eut  divers  emplois  dans  fon  Ordre  en  Provence  ; fon  vrai 
nom  cil  Bernard  de  Tri  lia.  IJ  avoit  cié  Difciple  de  S.  Thomas  ; & 

Edita  extrêmement  Iota  un  fi  excellent  Maître.  Il  lui  fit  même 
uicur  par  fon  efprit  8c  par  fes  Ouvrages.  Car  il  Initia  des  Coin- 
«ternaires  for  quelques  livres  de  l'Ecriture  ; 5c  un  Traué  de  l'Ame 
en  deux  parties , dont  la  première  ètoit  de  l'Ame  en  elle  même. ou 
fe  parce  du  corps  ; & la  fécondé  , de  l'Ame  unie  avec  le  corps.  Ber- 
nud  de  Provence  mourut  à Avignon  le  quatrième  août  de  l'an  1292. 
•Serafino  Raz/.i,  lflor.  dtgli  Hmm.lUuflr.  Domin.  Alfonfe  Fernan- 
dez, 8rc.  Echard,  tomt  i.p.432. 

BERNARD  S A I S S E T I.  V*yt t S A I S S E T I. 
BERNARD  du  Mont-Caffin,  connu  fous  le  non  de  Ber. 
mardsts  Gafiumfîs , Abhé  du  Mont-Callin,  de  J Ordre  de  Saint  Be- 
nmt,  vivait  dan»  le  XIV  fiécle  vers  l'an  1340,  8c  écrivit  divers 
Ouvrages,  qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputaiinn.  Lp»  principaux 
font,  Spetulum  Muueborum  ; ln  Kegniam  fanili  Rentdiefi  ; Defratt- 
ftisrrgMUriias.çrc.  * Trilhéine,  I)t  Script . Ztcltf  Pollèvin,  6cc. 

'BERNARD  de  Plcifince . Platmtmm . ou  félon  Tnthé- 
nse,  rartNtiaus , Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  dans  le 
XIV  fiécle.  C'étoit  un  excellent  Prédicateur.  On  allure  qu'il  a 
été  en  el lime  vers  l'an  13308c  40.  Il  laiifi  divers  Ouvrages,  Ex- 
ptfui»  MJfa I SirmtKtt  varis  , fjt,  m Trithémè,  dt  Seriff.  Eut. 
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Sixte  de  Sienne.  Léandre  Albeni-  Alfonfe  Fernandez,  8cc. 

BERNARD  Gutduuu.  Ckmbn  G U Y O N N I E(Ber- 
nard  de  la) 

B F.  R N A R D ( Jean  ) Archevêque  de  Tours  , qui  vivoit  dans 
le  XV  fiécle,  avon  étc Froietieur  es  Droits,  Arciuducreêc Doyen 
d’Angers,  8c  Maître  des  Requêtes.  Dès  l'anncc  1445 , il  tut  élevé 
furie  liege  de  Tours,  où  il  célébra  en  144S , un  Concile  pro  vin- 
cul.  Le  Roi  l'envoya  à celui  de  Maüioue,  5c  l emploja  en  dtv  er- 
lés  négocianoiu.  Il  mourut  le  34  ami  de  l'an  1463.  * Sainte- 
Marthe,  Ci 'allia  Cirÿliaaa.  Blanchard,  Uifitirt  dts  Maures  des  Ki- 

’Ver  NARD  d A L B I.  Paya*  A L B I. 

BERNARD  (Gui)  neveu  de  Jtm  Bernard  Archerêquc  de 
Tours,  Mutrc  des  Requêtes  en  1439.  6c  Archidiacre  de  Tours, 
fut  envoyé  en  1448 , Ainbafbdeur  a Rome  avec  l'Archevêque  de 
Reims , Tanncgui  du  Clütel  5c  Jacques  Corur.  Le  Pape  Nicolas 
V . les  reçut  avec  bejucoup  de  bonté.  A leur  retour  ils  patli-renc 
vers  F Antipape  Félix  V,  pour  l'exhorter  a donner  la  paix  a lEglilr. 
Gui  Bernard  s'acquitta  très  bien  de  ccue  cummiliion,  5c  rendit  d'au- 
tre* fcrvices  a l'Etat.  Ileuti’Abbiiede  Siint-Remi  île  Reims,  5c 
fi*  Chancelier  de  l'Ordre  de  faim  Michel  en  1469.  Eu  1433,  le 
Chapitre  de  Langnrs  le  choiitt,  pour  être  Evêque  après  Jean  d'Au- 
xi.  Il  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bun  FrcUt,  célcbra  divers 
Synodes,  6c  mourut  le  28  avril  de  l'an  148t.  Etienne-Ber.- 
nar  d Ion  trére  ne  fut  pis  non  plus  inutile  a Louis  XI.  6c  à Char- 
les VIII.  * Robert  5c  Sainte- Marthe , tialtiaCbrijliana.  BUndurd, 
Ui  lue  t des  Maîtres  dts  Requêtes. 

* BERNARD,  Archevêque  de  Saltzbourg  ètoit  iflû  de  la 
Aoble  famille  de  Ro.hr  5c  lut  élu  en  1468.  Comme  fon  diocéfe 
ètoit  expofé  aux  jpxnis  qui  ravageuiem  la  campigne  5c  que  U c raitue 
qu'on  avoit  des  Turcs,  s'augmentoit  de  jour  en  jour . il  donna  lou- 
vent  à connoitrc , qu'il  rouJoit  le  démettre  de  là  dignité.  Dcsque 
l'Empereur  Frédéric  III.  en  eut  avis(  il  l’engagea  à lui  promettre 
de  n'en  rien  (aire  a fon  inlgu  5c  laru  hm  conlemeinnni  : parce  qu'il 
avoit  réfolu  de  revêtir  de  l'Archevêche  de  Salr/bourg  Jean  Vuétiu* 
Archevêque  de  Gran.  Bernard  qui  ignorait  l'intention  de  l'Empe- 
reur , l'avoil  deJtme  à Siite  Tanneberg  de  Brucn.  Cependant 
l'Empereur  prit  û bien  les  devant  avec  le  Pa|*.  que  lorsque  Ber- 
nard notifia  en  14794  l'Empereur, quil  avoit  pris  une  terme  rcfolu- 
tion  de  ré  ligner  Ion  Archevêché.il  le  rit  venir  auprès  de  lui  a Gratz, 
fous  prétexte  d'avoir  avec  lui  une  conférence  lur  la  guerre  avec  le 
Turc.  6c  fut  û bien  le  ménager  qu'il ! donna  fi  réiigtution  par  un 
écrit  de  û main  à Vitétius  qui  ètoit  prclênt.  Mais  lorsqu'à  fon  re- 
tour il  donna  à fon  Chiputre  connuiilance  de  ce  qu'il  avoit  iàit , tous 
les  Chanoines  le  pné mu  très  ia damnent  da  demeurer  leur  Arche- 
TÉque.  Comme  les  Conte  il  1er*  muent  autH  du  même  U-ntimm, 
il  ic  rendit  à leurs  prières  8c  ictraét»  U parole  qu'il  avoit  donnée. 
Là  dcllüs  les  Impériaux  infeiierent  fon  Dioceié , 5c  cela  l'obligea  à 
recourir  à Matthias  Corvin  Roi  de  I longxtc  qui  ètoit  ennemi  de 
l'Empereur  8c  de  Vitétius , mais  les  fommes  d argent  avec  lelquel- 
les  il  fallut  adfcier  le  fccoori  des  Hongrois,  marnèrent  li  hiut  que 
le  puis  en  fut  éputfe.  Four  détourner  ces  Heuux , l'Archevêque  lé 
rendit  foudainement  à Vienne  ou  il  fit  folemnclle.nent  là  démitlion, 
8c  ramena  avec  lui  Vitétius,  pour  lui  l'uccèder.  Le  Chapitre  s'a- 
doucit aulR,  d'aucant  plus  que  l'Empereur  promit  l'indemnité  du 
dommage  qu'on  avoir  foutl'ert.  Bernard  ne  iuilla  pa»  de  retenir  le  titre 
d’Archcvéquc , jufqucs  à là  mort  qui  arriva  en  1487  dans  le  chàieau 
de  Sitmantrg.  * Or.  Diiï.Uoiv.  lioll.  Mezgen,  Hiji,  Saisit.  Hund. 
Mrtr.Salist.  Bcceliil , Cersstania faera. 

BERNARD  DE  li  I ü I b N N K,  D U NC  E ou  DE 
D I V I T I O , Cardinal,  Evêque  de  Coutance  en  Nurnandie, 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVI  iitclc.  Quelque»  Auteurs 
croycni qu'il  étoit  delà  tàmille  de  Tarlati,  ortonaire  d'Arezzo. 
établie  i Bibicnne.  Mai»  nous  apprenons  par  les  lenie*  du  Fape 
Léon  X , que  ce  Cardiml  étoit  ne  d une  famille  peu  conlidérabJe . 
U qu'il  ne  devoir  fon  élévation  qu'a  fon  inertie.  Dès  l ige  de  neuf 
ou  dix  ans  il  alla  étudier  à Florence , où  s'cuiu  tait  diitmguer  par  û 
doit  r me,  il  entra  comme  Domeftique  dans  la  maifon  de  Laurent 
de  Médius , qui  le  chotlîi  pour  fon  Sécretaire,  6c  qui  lui  donna  de- 
puis la  conduite  du  Cardinal  Jean  de  McJids  fon  fin,  que  le  Pape 
Innocent  V 111 . avo*  reçu  dans  le  Srcré  Collège,  bien  qu'entre  me- 
ntent jeune.  Ccrnard  de  Biiiestne  > acquitta  très  bien  de  critc  com- 
miflton,  6c  témoigna  uns  de  zèle  pour  tous  les  Mèdiris , que  le 
même  Jean  de  Médkil  ayant  été  fait  Fape  fous  le  nom  de  Léon  X, 
le  cTéa  au  mois  de  feptembre  1 { 1 j , Cardinal  du  titre  de  famte  Ma- 
rie i»  PtrrliM.  Le  même  Fontne  I employa  depuis  en  diverfês  affai- 
res, car  il  l'envoya  Légat  â l'armée  delhnèe  contre  le  Duc  d Urbin, 
vers  l'Empereur  Maximilien,  6c  ailleurs;  5c  enfin  en  l'anncc  t$i&, 
il  l'envoya  Légat  en  France,  pour  publier  ur.c  Croiiàde  contre  les 
Turcs.  On  lui  fit  à Paris  l'entrée  du  monde  la  plus  magnifique. 
5c  il  trouva  l'efprit  du  Roi  François  I.  tout  à fait  difpofé  à U guerre 
contre  les  Infidèles.  Ce  qui  fejuliihe  par  une  lettre  de  ce  Légat  au 
Cardiml  de  Médicis  qui  cilla  même  que  Bclletorêt  a traduee  en 
notre  Langue.  On  y voit  que  ce  Monarque  offrait  quarante  imile 
hommes  qu'il  avoit  deflêùi  de  corn  mander  en  perfonne.  Il  l'turon 
exécuté  fi  le  Pape  8c  Je  Cardinal  de  Médicis , n'en  euilënt  alors  em- 
pêché l'effet  par  leurs  injufles  défiance»,  6c  par  des  pratiques  feerct- 
:e»  contre  la  France.  Berrurd  de  Biittnae  qui  prévit  les  fuiie*  là- 
chcufes  d'un  procédé  fi  peu  judicieux,  en  écrivit  fortement  en  Cour 
1 de  Rome.  On  y deftprouva  û liberté,  qui  toute  raifoaoibk  qu'ci- 
le  lût,  ne  hilîà  |kis  de  lui  être  futieile  ; car  étant  arrivé  à Rome  en 
ptrùite  fanté , il  y mourut  peu  de  teins  après , le  neuvième  novem- 
bre 1 520 , fie  on  dit  que  te  lut  de  potion  qui , félon  Paul  Jove,  lui 
lut  donné  dans  des  œufs  frai».  Le  Roi  témoigna  beaucoup  de 
déplatiir  de  cette  mort  ; il  avoit  infiniment  deflime  i>our  ce  Cardi- 
nal, |t  lui  avtnt  douve  l'F.vé*  hé  de  Counncé  M Normandie:  ce 
qui  peut  fervir  à convaincre  de  pru  de  bonne  foi  Cuichardin , qui  a 
écrit  que  Bernard  d cB'tunna  11'avoii  pas  de  bons  Icntimeru  pour  la 
France.  Ea  mourant  il  ordonna  que  Ion  curpslut  porté  dms  l'égli- 


BER. 

ft  de  Notre-Dime  de  Lorette , dont  il  étoit  protecteur.  On  le  dé- 
pofa  cependant  dans  l'églifc  de  fainte  Marie  d Ara  cetli  4 Rome , où 

I on  voit  Ion  éptuphe  que  le»  neveu*  eurent  foin  dy  taire  graver. 
Pi  k r k.  k de  Bible'.™,  trere  de  ce  Cardinal,  mourut  Nonce  du  Pa- 
pe i Venife,  6c  Bar.th£i.émi  deBüwww  un  autre  de  le»  frères 
ou  de  le»  neveux , écrivit  avec  aller  de  réputation.  Nous  avon* 
vint-deut  lettre»  de  fa  uçon  . dans  le  Recueil  de  celle»  de»  Princes. 
Le  Cardinal  de  Bibrenne  avuit  lui  même  écrit  quelques  pièces  en 
vers,6c  avuit  voulu  honorer  le  laineux  Raphaël  d'Urbin  de  Ion  allian- 
ce , en  lui  t'jiLm  épouler  une  de  les  nièces.  Celui-ci  s'y  émit  en- 
gi-ê  ; mais  efpérant  t)ue  le  Pape  le  teroil  Carduul , 8c  d ailleurs 
ti  ayant  pas  beaucoup  d inclination  pour  le  mariage , il  avoit  toujours 
dilicré  d'accomplir  la  parole.  * Bembo , in  Epifi.  I.  7.  «o.  fr  16. 
c»  inliijl.  Guknardin,  lit.  11.  <J*  12.  Paul  Jovc,  in  Eloj.  Garim- 
bert . /'  1 . e.  4.  Ufoel , liait * facru.  Saintc-Manhe . cailia  Cbri- 
âiana,  dt  Epifi. Confiant.  La  Roche- Po/ai , Nomtucl.  Cardin.  Aube- 
ry , Hfleir*  dit  Cardinaux.  Bellcfbrcr.  Vafari.  V jétorcJ.  Ctaco- 
nius,  8cc. 

B 11  K N A R D de  Luxembourg,  Religieux  de  l’Ordre  de  Uini 
Dominique  dan*  le  XVI  liècle,  cnlogna  long-tems  à Louvain,  6c 
mourut  lui  153,5  i Cologne,  où  il  étoit  Prieur  du  manalltire  des 
Dmiuniciins.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  û liçon,  catal**ui 
Htrttuorum  en  Cinq  livre»;  QuedUbetma  dt'fubiUo,  iraHatui  de 
rw;  Aline  ; Dt  Ordmibui  Militanbui , &e. 

B E K N A R D (Jacques)  Gardien  des  Cordeliers  du  Cou- 
r eut  de  Rive  à Genève,  ayant  réfolud'embratlér  la  Réfornuiion  en 
13 53, fit  afficher  aux  portes  des  Egides,  6c  aux  carrefours  un  Ecrit 
en  terme  de  Théfe»,  contenant  cinq  propofition»  contre  le  Sattift- 
ce  de  la  Melle , 8c  la  préfence  réelle  de  JTus  Chriftdans  l'Euchari- 
ilie  , contre  le  culte  des  Images,  contre  l'invocation  de»  Sxints,  con- 
tre le  Purgatoire  Ôc  contre  les  Vœux  monaftiques,  qui  feroiew  fou- 
tenues  dan»  un  mois  en  ton  Couvent  tous  lui  Prétidcnt , par  un  jeu- 
ne Cosddier  nommé  Leuu-tenard , qui  avoit  déjà  quitté  Ion  habit. 
On  ouvra  ces  Diïputcs  le  30  nui,  6c  elles  ne  finirent  qu  i la  S.  Jean, 
quoiqu  il  n’y  eût  en  tout  ce  tems- U que  deux  Do  éteins  qui  le  pre- 
lentaili'ni  pour  dilputer  contre  fes  Tnéfcs;  l’un  Dominicain,  fort 
habile  homme  , nommé  It  Pin  Clapuifi , qui  rédmlit  le  Répon- 
dant 6c  le  Préiident.  à de  grandes  ex:  remuez  ; 6c  l'autre  nommé 
Cartli , qui  si' toit  tait  Proteliant , n'agit  pas  de  bonne  foi , & ne  dif- 
puta  pas  aulTi  fortement  qu'il  eût  pu , afin  de  Lültcr  l'avantagea  ceux 
defon  pani.  Le  Confeil  de  Genève,  qui  voulut  allifter  a ceneaéhun 
comme  Juge , avoit  nommé  quatre  Secrétaires , pour  écrire  ce  qui 
fo  dir«it  de  put  6c  d’autre,  afin  que  tout  étant  examiné  dans  une  af- 
IVinbléc  générale,  pur  des  Syndics,  Sc  deux  cens  des  plus  notables 
Bourgeois,  on  prit  une  dernière  réfolmion,  fur  le  parti  q-aon  de- 
vint embrafièr.  Cependant  le  Gardien  Bernard,  pour  taire  voir  i 
X nu  le  monde  qu'il  ne  doutoir  point  de  la  vérité  de  fes  Thélès,  quitta 
1 .11  K 1 bit  de  Cordelier . 6c  peu  de  jours  après  fe  maria  avec  U fille 
d'un  Imprimeur  de  Genève , il  laquelle  il  apporta  tout  ce  qu'il  put 
enlever  du  Couvent , dont  il  aroit  la  girde.  M.  Kuchat  remarque 
1.  que  JeanChapuu  Dominicain,  6c  que  Pierre  Cartli  Doéteur  de 
Sorbonne  le  coniefiérent  vaincus , 6c  qu’ils  déclarèrent  publique- 
mena  qu  ils  embralloient  la  Religion  Réformée.1  2.  Que  Jacques 
Bernard  avait  deux  frères  Laun-BtruarJ  Prêtre  de  l'égide  de  laint 
Pierre,  k Claude-Bernard  chez  qui  Farci,  Viretâc  Froraetu  Ûilli- 
rent  d être  empoHonnez.  On  avoit  g igné  la  lervante  qui  mit  du 
poifon  dir.s  la  loupe.  Il  n'y  eut  que  Vire;  qui  en  mangea . 6c  qui 
courut  le  nique  d'en  mourir.  Les  Députe/,  de  Berne  . qui  étoient 
alors  à Genève  en  parlent  dans  une  lettre  d«é«  du  13  mars  1535  , 
qu'ils  écrivoient  à Icirs  Principaux.  Us  difoient  que  Vint etou /i 
tn.il,  quon  » ni  atttnJoil  que  la  tntrt  ; nue  l'emptijenneu/t  mut  dé- 
bord  m tut  (en  crime  , cr  qu*  comme  en  lui  mou  demande  qui  U lui 
av*:t  fait  faire,  tilt  mtit  refondu  qu'ayant  iti  À lé  fournit  dt  Thtntn , 
quelque!  t.  nquei  le  lui  éveunt  fait  prtfefer , par  quelque!  une  i*  Iran 
jttts',  lui  promu  tant  une  irejft  femme.  Cependant  dans  les  Hifto- 
rien*  de  Genève  , on  ne  voit  pas  qu  elle  ait  acculé  qu  un  Chanoine 
nommé  Gtauin  Dtr/iirn,  & un  Print,  de  l'avoir  poufië  â ce  cri- 
me. Les  deux  frères  de  Bernard  quittèrent  la  Religion  Romaine. 
• Mmmboutg , ifijf.  du  Calvmifm*.  M.  Ruchat,  Hifltirt  dt  lé  Réfor- 
nantie* dt  Suhft , lomt  5.  /.  12.7.  234,  dre. 

BERNARD  (Banhélems).  Feyn.  BERNHARD1 
(Barthelemi) 

BERNARD  de  Bruxelles,  fameux  Peintre,  étoit  en  répu- 
tation dans  le  XVI  fiée  le.  On  ne  fait  rien  de  pofitifdu  lieu  ni  du 
tems  de  fa  nailhnce.  Le  féjour  qull  tâilbit  ordinairement  à Bruxel- 
les , peut  lui  en  avoir  donné  le  nom.  Il  fut  fort  eftimé  de  l'Empe- 
reur Charles- , pour  lequel  il  fit  ces  belles  châtie»,  où  il  a 
peint  au  naturel  les  portraits  de  ce  Prince . * des  Seigneurs  les  plus 
confidérables  de  fa  Cour.'  On  a réprefentè  fes  chiites  dans  des  u- 
pille  ries  des  Princes  de  la  Mailbn  d'Autriche,  avec  quelques  autres 
qui  ont  ctè  ùites  fur  les  cartons  de  cet  excellent  Peintre,  par  les 
ordres  du  même  Empereur , 6c  de  la  Duché  (Te  de  Parme.  Bernard 
a avilit  lait  à Anvers  unableauduji^emcnt  dernier , dont  il  dora 
!<• , unp  avant  que  d y coucher  les  couleurs,  afin  que  l’éclat  de  ce 
métal  rendit  le  exel  plus  radieux,  & fon  embraieraient  plus  naturel. 

II  a encore  latlTé  fei/c  cartons,  qui  réprel'entent  chacun  un  Prince 
ou  une  Princelle  de  l'illuftre  Matfon  de  Nalliu,  que  le  Prince  d'O- 
rarge  a recoinre/ , & que  Jean  Jordan».  undesmeilleursPein- 
ires  d’Anvers  a copiez  en  huile.  ‘Vafari. 

B F.  R N A R D (George)  iulifde  Saint-Haon-le-CMtel.  près 
de  Rouane  en  Forés  .qui  vivo»  vers  l'an  1580,  étoit  Avocat  i Lyon, 
où  il  publia  quelques  Ouvrages,  & entre  autres,  un  Sommaire  de 
la  Vie  des  Rois  de  France,  pourajoûter  à leurs  portraits-,  &un 
Traité  de  Droit  intitulé,  Ditifimts  in  quatuor  librti  ftnttnliarum  I). 
Julhniam  Imper,  q-tt  multti  ex  vnjft  PmUtHarum  (ÿ  Cod.  TraÜatu 
d>l, bâtes  loco,  compltcTmatur.  *Du  Vcrdier-Vaupriras,  Bibüotb.Pranf. 

'■'et?  R N A R D (Etienne)  de  Dijon,  qui  s’eftaquis  beaucoup 
d eflime  dans  le  XVI  iiécle,  6c  au  commencement  du  X Vil,  étoit 
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fils  d'un  autre  F/haw  Bernard,  Sfcretaire  du  Roi , 5c  (T/fwirL'é» 
mgne , 6c  luivit  le  Barreau  en  qualité  d Avocat.  Il  lut  Député  par 
le  Tiers  Eut  de  Bourgogne,  pour  le  trouver  aux  Etal»  Généraux 
de  Blois  tenus  en  13  SX  , 6c  il  y lurangua  ü bien  for  les  niftljH  du 
•vins , ,que  Je  Roi  Henri  111.  voulut  avoir  U Harangue , Ôc  l'allura 
qu  il  avoit  deiitinde  l'appel  1er  auprès  de  l'a  peilbnne . pour  le  1er* 
vir  de  lui  : ce  que  ce  Prince  auroitfut,  s'il  eût  vécu  plu*  kmg-ten». 
Depuis,  il  s attadsi  au  parti  du  Duc  de  Mayenne , ut  élu  NUire  de 
Dijon,  6c  en  1393  l'e  trouva  aux  Etattde  la  Ligue  1 Paris,  puist  ia 
Conlërence  de  Surenne.  Ce  lui  dan»  le  même  tems  que  leDuC  dé 
Mayenne  le  fit  pourvoir  de  la  charge  de  Girde  des  Sceaux  d i Par» 
Jeroeni  de  Boutrugiie  ; 6c  depui»  il  lui  procura  celle  de  Prelidcrit  en 
la  Chambre  de  jullice  établie  à Marfedle.  Bernard  contribua  dans 
la  foire  à la  réduction  de  cette  ville , fous  l'obidlance  du  Roi  J Sen- 
fi  IV.  avec  qui  le  Duc  de  Mayenne  eton  alors  allez  bien.  Il  ve- 
noit  de  faire  la  piix , 6c  avoit  obtenu  pour  Berturd  unech  rgede 
Conleiller  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1596.  L'année  limante 
f»  Majcité  lui  do;uu  l’Office  de  Licutenant-Genénl  au  BJilluge  de 
Chaîna  lur  Saône , ou  il  mourut  un  Lundi  23  mars  de  fan  1 ocq , 
âge  de  36  an».  Il  aroit  publié  l'a  Harangue  fuie  aux  Etats  de  Ufofs, 
une  Relation  de  la  rèdoition  de  Manèille,  & une  autre  de  la  Con- 
terence  de  Surcnne.  Il  traduilit  uilli  en  François  le  Traité  de  Jé- 
rôme Plitus , J > lent  fiat  U Ktltfioji.  Bernard  avoit  époule  hiafgut- 
ritt  Paradlt),  6t  il  en  eut,  e«re  autres  enlâns,  Jean  Béraud, 
Confciller  au  Parlement  deBuur.ogne,  Auteur  de  divers  petitsOuvra- 
gesen  vers,  6c  enire  autres,  de  Ddliques chronologique» ou  numé- 
raux, enquoi  il  réülfiiExt  aiii./  bien  ; 6c  le  célébré  Claude  Kvrn.rd , 
dit  Itpnuvn  Prim,  dont  non*  allons  parler.  * Vtytt.  l'Hiiloiredc  M. 
de  1 hou.  Celle  du  Pen  Hiliriondc  Cotfo.  Ctttt  de  !.U\T  \-iÜtiic  Kutfi. 
Ctlu  dt  France  de  Dupleix.La  Parlement  dt  Beur£op»r  de  Paiilot,  & le» 
autres  Auteurs  citez  pir  le  P.  Louas  Jacob  , de  Ciar.  Script.  Cabil. 

BERNARD  (Claude)  fornommé  U pauvre  Prêtre , 6c  vul- 
gairement appelle ItPtrt  Bernard,  né  ;i  Dijon  le  16  décembre  15X8, 
étoit  fils  d'Etienne  Bernard,  Lieutenant-Général  deChàlon  forb.10- 
tue.  Il  avoit  l’elprit  vif,  I imagowtirm  forte,  6c  1 humeur  enjouées 
ce  qui  le  fit  louhaiter  dan»  toutes  les  belles  compagnies,  dès  qu  il  lut 
forti  du  Collège.  Son  penchant  f entra inoit  aux  tellins , aux  fi'eéta* 
clcs , 6c  aux  autres  divertillêmc.is  du  liècle , lorsque  M.  Camus  E- 
veque  du  Bellay  , fo  rendit  à Dijon , pour  quelques  affaires  impor- 
porume»  de  fon  üweefe.  Pendant  deux  nwts  de  iéjour  que  ce  Pré- 
lat y fit , il  eut  plulieurs  entretiens  avec  ce  jeune  homme  ; 6c  voyant 
en  lui  de  belles  dilpofmons,  il  lui  parla  de  le  ûirc  d eglric  ; mais 
Bernard  ne  voulant  pas  encore  s’engager  dans  cet  Eut , le  donna  à 
M.  de  Bellegarde,  Lieutenant  de  Roi  au  Duché  de  Bourgogne,  6c 
Gouverneur  de  la  ville  de  Dijon.  Ce  Seigneur,  qui  le  ihïnlloit, 
étant  appelle  i la  Cour,  remmenaavec  lui;  6c  pour  avoir  lieu  de 
l'avancer  dans  l’Etat  Ecclètiallique  par  fon  crédit,  il  lui  fit  prendre 
la  fournie , 8c  l'obligea  d'étudier  en  Théologie.  Bermrd  ne  UUIâ 
pas  de  confcrver  fon  humeur  en  joute  , 8c  de  s'appliquer  comme 
auparavant  i réprélemer  des  Comédies,  pour  le  divcrnllcment  des 
perfonnes  de  qualité  dont  il  étoit  connu.  Niai*  enfin  il  fe  dégoûta 
du  monde  , 6c  fe  mit  fou*  la  direftion  du  P.  Mirnat  léfoite , qui  lui 
conlcilla  de  prendre  les  Ordres  ùettr.  Bernard  reçut  l ÜrJre  de 
Prêtrilë  dans  l 'églife  du  noviciat  des  Jefuites,  par  fes  tr  ains  de  l'E- 
vèque  du  Bellay  . 6c  i]  célébra  fa  première  Melle  à l'Hùtel-Dieu 
de  Paris,  où  il  allèmbla  un  grand  nombre  de  pauvres , su  lieu  de 
fes  parens , ne  voulant  plus  d autre  quahic  que  celle  de  pauvre  Prê- 
tre. Après  avoir  fervi  vint  ans  dans  rHôiel-Uicu , avec  une  1er- 
veur  incroyable , il  fut  infpiré  d'aller  a PHqpîtSl  dé  !.i  Charilé , au 
fauxbourg  Saint-Gcrnain , pour  y cor.ficrer  fes  (nos  6c  l'es  Icmccs 
au  foulagemen»  des  malades.  Comme  il  étoit  éloqumt  6c  zélé,  il 
faifuit  des  exhorutions  irw-pailiétiqucs  ; mus  les  dillounneplai- 
foient  pas  i tout  le  monde,  parce  qu’il  préchoii  d'une  manière  a- 
pollolique  6c  peu  étudiée.  Quelques  perlbm-.e»  lut  cuulcillcrcnt 
de  cellér  ces  exercices  de  piété  ;'  mais  il  meprifa  la  cenlure  des 
mondains,  6c  non  leulement  il  continua  fes  prédications  dans  l'Hôpi- 
tal de  la  Charilé , mais  aulli  dans  les  prifons , U dans  les  places  pu- 
bliques. Il  joignit  le»  aumônes  aux  exhortations,  6c  il  iliflribuoit 
aux  pauvres  6c  aux  prilbnniers  tout  ce  qu  i I pouvoit  atnallèr  pir  foi 
quêtes  qu'il  ûifoit  citez  les  petfunnes  charitables.  Son  zélé  le  fai- 
ioit  a u ili  monter  for  les  éclvalàuts  pour  convertir,  ou  pour  confoler 
les  criminels  condamnez  1 la  mort  ; 6c  Paris  a vu  une  infinité  de 
malheureux  qui  lé  font  convenir  à la  potence  , ne  pouvant  réfifter 
à la  force  de  fes  exhortations  6c  de  fes  prières.  Il  e ntretennit  l'ami- 
tié des  Princes  8c  des  Grands , pour  avoir  plus  de  moyens  de  fuulager 
le»  pauvres  t c'cll  pourquoi  il  rélijlut  de  recevoir  chez  lui  ceux  qui 
voulotent  y manger  en  U compagnie,  pour  jouir  de  Ci  converûti»:i , 
mit  étoit  tort  agréable.  Il  s'y  ell  trouvé  quelquefois  jufques  i cinq 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi , 6c  lix  ou  lept  Evêque*  ; on  y 1 vu 
aulli  des  Princes  6c  des  Amtuilideurs , 6c  tomes  ces  ailcmblees  fe 
ht  minorent  toujours  à la  gloire  de  Dieu  . Sc  au  foulagement  de* 
affligez.  Sa  matfon  étoit  aulli  le  rcndcz-vous  des  Ecdèfiafiiqun , 
6c  iidonnoit  fouvem  la  première  fouune  à.  ceux  qui  embralloient 
cet  état.  Lorsqu'il  alloit  à la  Cour,  il  difoit  hardiment  U vérité 
aux  uns  6c  aux  autres  ; mais  avec  tant  de  grâce  6c  de  douceur , que 
la  manière  d'agir,  libre  6c  franche,  inlpiroit  toujours  du  refpeéi 
pour  fes  confeils.  Enfin , le  16  mari  1641 , au  retour  d'une  exé- 
cution , où  il  avoit  Lit  de  grands  elforts  pour  convenir  un  Crimi- 
nel endurci , qui  s étoit  rendu  après  une  longue  rélilbnce , il  fit  at- 
taqué d une  viulente  douleur  de  côté,  dont  il  mourut  le  23  de  ce 
mois.  Le  même  jour  fon  corps  fût  porté  à U Charité , 5c  fut  enter- 
ré en  un  endroit  du  cimetière  , qui  cft  aujourd'hui  renfermé  dans 
l'enceinte  de  U nouvelle  églife.  Son  cœur  fiit  porté  aux  Minime* 
de  Chàlon  fur  Saône , dans  la  chapelle  de  fes  parens , où  il  fut  reçu 
le  1 7 avril , avec  beaucoup  de  cérémonie.  Son  frère  fit  «e  Dnn  jue 
numéral > qui  marque  le  tems  de  ù mort, 

Din  ntt  a 1.7 1 BmsarB*  HJ,VXlt , & tlTi 
farhllt  Cor p Fi , Car  CsblLtnt  laCtn. 
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Iti  nouveaux  Chrétiens  du  pais . 8e  y cotnpofâ  suffi  en  ETpsgool 
l'iiiftoire  de  la  Religion , du  Gouvernement , Sc  des  coutumes  des 
anciens  Idolâtres  des  Indes  ; un  Traite  de  U Conquête  de  la  non- 
telle  Efpagne  ou  Mexique  dcc.  * Antoine  de  Leon,  fi.b'.iuh.  I»J. 
OrciJnU.  Widing,  Je  Scrift.  OrJ.  bjiatr.  NlCollS  AntUIOiO,  béiutb. 

n E*  KN  A R D I N DE  T R t V 1 S O ou  T R E V 1- 
S A N U S.  C'xribcï  T R E V 1 S A N U S. 

BERNARDl  N DE  TOME.  cbtrebtx.  TO  MIT  AN  US. 

BERNARDIN  PlNTUKRiCllIO.  t'»wx.PlN- 
TU  R RICIN  O. 

BERNARDINS.  Vrytt.  C I T E A U X. 

* BEKNARDO,  ancienne  lâmille  noble  de  Vcnife,  qui 
a donné  i la  République  quatre  Procuriteurs  de  S.  Marc,  en 
ipjS,  en  1464,  en  1562,  6c  dans  le  XVII  lîécle.  Le  dernier 
tut  aulli  envoyé  en  Daimauc  en  qualité  de  Provéditeur.  En  1 54 6 , 
Maphéc  Beinaldo  lut  aliallinc  i fumigation  des  dis  de  fa  licur, 
lefquels  comnurcttt  ou  tirent  commettre  ce  crime  énorme  pour  le 
procurer  U pollellion  de  fes  riches  threfor*.  Mais  le  lolda»  qui  le 
tendu  pour  exécuter  cette  barbare  aétion , découvrit  tout  le  com- 
plut, de  forte  que  I on  fe  tailu  de  Tes  deux  nereux  Luuts  de  Marc 
Antoine  Erizzo,  dont  Le  premier  fut  décapité,  de  l'autre  condam- 
ne à une  prilbn  pe>  pétuelle.  # tîr.  Dut.  Vùv.  Uolt.  Amelot  de  U 
Houtüyc,  tùÜ.  J»  Oemirnomnit  dt  Vtmft. 

•BEKNARDO  ( Bernardin  de  ) Prêtre  de  Trapino . fût 
un  excellent  Poète,  ùc  il  en  a donné  plulieurs  preuves  tant  en  La- 
un  qu'en  Italien.  * Gr.  Dut.  IMv.  Ht  II.  BibUtsb.SicMU. 

‘BERNART1US  ( Ultnarus ) premier  Profeili-ur  en 
Droit  Canonique  de  l'Acadenue  de  Lucnain,  naquit  à Lékc  village 
de  Fbndre,  dans  ü Châtellenie  de  Motu  Cailel.  Il  fut  lu  tou 
R.éteur  de  1 Academie.  Outre  quelques  petit»  Traitiez  qu'il  a 
compol'ez,  oua  de  lui  un  Ouvrage  qui  porte  pour  uue  Jt  JVeui  C*- 
■«i»  Il  mourut  à Louvain  en  1570.  dans  la  foixanuéme  année 
de  fon  ac',e,  apres  avoir  protede  le  Droit  pendant  aa  ans.  Il  laiib 
p_  tenmieot  une  rente  de  fôuanic  ducau  pour  faire  étudier  deux 
mutes  garçons  dans  la  Junlprudence.  il  affilia  au  Concile  de 
TV  me  de  la  pan  du  Clergé  de  Louvain.  * Or.  Did.  Uaiv.  HtU. 
2wccrt,  A t lirai  Beltilt. 

BERNAR  flti  (Jean)  Voyez  JEAN  BERNARTIUS. 

* B EK  N AU.  BERNA  W,  PF.RN  AU  dt  BERN- 
G AU.  petite  tille  da  Cercle  de  Bavière  fur  les  connus  de  la 
Francooic  dan»  le  voiùuige  de  Neuuurk. 

* B E K N A U & B E K N A \V.  petite  ville  du  Cercle  de 
Bavière  rur  les  connus  üc  Royaume  de  Bohême  eiurc  Lejciuco- 
bcrgde  Tachau  litr  la  pente  rivière  de  Nab. 

ü E R N A U en  brandebourg.  Vyu.  B E R N O W. 

BE  K N A Y,  petite  ville  de  Normandie  ta  France , avec  Ab- 
Baie,  lituée  entte  la  ville  de  Ltfieux  ik  celle  d'Evrcuz,  à lu  lieues 
de  la  première,  dt  i huit  de  la  dernière.  * Maiy,,  nul.  Unir. 

BERN  AZZANO  de  Milan,  célébré  Peintre,  excélloità 
faire  le  patfage.  il  rcprefeotoit  aulli  tort  bien  les  animaux  ; mus 
jiarcc  qu’il  ne  pouvoit  delliner  U figure,  il  s'etou  allbcté  avec  Çeûr 
da  Sello,  qui  deiünoit  d une  manière  allez  agréable.  On  du  que 
Bemazzano  imitoii  li  bien  Ici  fruits  , qu’ayant  peiiu  quelques 
pa'ilages  â iielque  contre  une  muraille,  où  il  avoit  aulli  réprefemé 
des  irailêt , les  unes  meures,  de  les  autresencore  en  rieur,  ilyeut 
des  paons,  qui,  trompez  par  l apparence  de  ces  fruits,  allèrent  fi 
Éouvt-m  les  becqueter,  qu' enfin  ils  rompirent  l'enduit.  * Felibicn, 
Viri  Jri  Ptialrn , trou  2.  Eatrttitn  3.  f.  66. 

BERNBOURG  ou  BERNEBOURG.  en  Luin 
Btrisiurjum , ville  d Allemagne  dans  la  Haut£  Saie,  de  dam  la 
Principauté  <J  Anlult,  avec  utre  de  Comte,  eft  fur  le  conduent 
du  Wtper  4c  de  la  Sale , qui  fe  jette  peu  apres  dam  l'Elbe.  Elle  clt 
détendue  par  un  château  ailëz  beau,  que  fit  bâtir  le  Prince  Albert 
II.  qui  donna  de  tres-beaux  pnvilrtes  a la  ville  de  Bernbourg.  Elle 
eft  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Magdebourg,  6c  de  Dclbu.  Elle 
eft  la  réfidence d'un  des  Princes  d'AnhaU  Bernboorg,  qui  poH'cde 
encore  quelques  cadrons  aux  environs.  * Baudrand.  Bourgon , 
Ototrafk  Hiitfriqat. 

* B ER  NBOURG.  Les  Princes  de  Bcrnbourg  font  une 
brioche  des  Princes  d'Anh»  U de  viemiem  de  Chrétien  l Ann  tu, 
fécond  filsde  Joachim  Ernest  d'Anhali.  Utnourucen  1630, 
laillmt  Chrétien  le  Jeune  qui  a commué  la  polienté  des  Pon- 
ces de  Bcrnbourg,  de  FRÉDÉRIC  qui  lût  1a  fouche  de  la  branche 
de  Haisgemde. 

Chrétien  U Jenuiim  époufé  en  1623,  EUtttr-stfhie  fille 
de  Jtxa  Duc  de  Holfteui-Sonderbourg.  Il  en  eut  dix-fept  enlâns, 
di  km  l'un  nommé  VUhr-AméJtt , né  le  üxiéme  oét.  1634 , a continué 
ia  poftérkê,  6c  a introduit  dans  la  maifon  le  droit  de  primogénnu- 
rr:  ce  qui  fût  confirmé  par  l'Empereur  en  1678.  Ce  Vidir-Amt- 
Mt  epouû,  en  1667,  Elizibtih,  tille  de  F rtJtric  Comte  Palatin  de 
Deux-ponts , de  il  en  eu  en  1668  , 1.  Charles-Frédéric 
qui  fuit;  2.  en  1669  Lebrecht  qui  fuit;  3.  en  1674  JtaaGttr- 
f t qui  fit  parûirre  beaucoup  de  valeur  dans  ü bataille  de  Leuze,  de 
qui  mourut  le  29  lèpt.  1691. 

Charles-Frédéric  époufâ  en  1692,  st»kU-AU>trtiin  fille 
de  Gtargt-FréJirit  Comte  de  Sol ms-Sonne wal J de  laquelle,  outre 
quelques  Princcllcs,  ileuten  1694,  Frédéric  Gu i llaume. 

Lebrecht  épouûen  1692,  cinrl:tii fille d’Adelf ht  Prince  de 
NaUàu-Scluurabourg,  donc  il  eut  quelques  Princes  de  PrincelTcs. 
Lîiné  de  tous  eft  V ictor-Am  édée-Adolehe  né  le  fèptiéme 
fept.  1693.  ’Gr.Did.U/ûv.HtU. 

BERNE  ou  BERN,  en  Latin  Btrna , tille  de  Canton  de 
Suiflè,  fur  la  rivière  d'Aar.  Bertholde  IV'.  Duc  de  Zcringhen, 
cornmençi  cette  ville  vers  l’an  1 174.  Bertholde  V.  fon  fils  la  fit  con- 
tinuer, de  elle  fin  achevée  vers  l'an  1191.  Son  nom,  qui  veut  dire 
O un , a donné  fujet  l divers  contes  qu  on  bit.  On  dit  que  Benhol- 
de  IV.  Duc,  d'autres dilént  Comte  de  Zéringhen,  ayant  tué  un  de 
res  animaux,  d'une  grade ur  effroyable,  en  jetant  les  fbodentens 
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de  cette  tille , voulut  lui  liirc  porter  le  nom  de  cet  ours.  D'autres 
rapportent  U choie  iliveitèmcm.  Quui  qu'il  en  foii,  fours  tonne 
fe  blafon  des  armes  de  Berne  ; de  les  Bernois  font  nourrir  de  ces 
animaux  dans  les  fullcz  de  leur  ville.  On  dit  que  Bertholde  V.  mé- 
content des  Habiians  de  ta  ville  nuuvelle , L»  luumità  l'Empire  du 
teins  de  Frédéric  II.  Celui-ci  en  donna  le  Gouvernement  à Othoa 
de  Ravenlpurg,  nui»  les  Bernois  tè  ren  tirent  libres,  de  obtinrent 
même  de  grands  privilèges.  Uu  Comie  de  Kibourg  voului  les  fuu- 
metue,  fous  prétexté  qu'iis  baiillosent  fiir  l Aar  un  pont  qu  ils  n'a- 
▼oient  aucun  droit  Je  .uciltruirc.  Cette aibire eut  des  fuites  lachrufcs 
& les  Bernois  ne  s en  tirèrent  qu'avec  lefecours  de  Pierre  Cumte  dé 
tuvoye , qui  défit  le  Comte  de  Kibourg.  Ce  dernier  étoù  Ebcrard 
de  Hapsbourg , Comte  de  Lauttembourg  de  de  Kibourg.  Les 
Bernois  eurent  tant  de  reumnuiilànce  pour  Pierre  Comte  de  Sa- 
toye,  qu'ils  le  reconnurent  pour  leur  Pruteélêur,  par  traité  du  zy 
novembre  1266.  On  ajuùtc  que  ce  Comte  ayant  bit  aggrandir  cette 
ville,  mérua  le  titre  non  leulemeiu  de  Dctcnfeur  dt  de  Tuteur, 
nais  encore  de  Père  de  de  letooJ  Fondateur  de  Berne.  En  126S, 
PiuJippe  Comte  de  Savoy  e,  tût  encore  reconnu  Prote^eurde  cette 
ville  après  fon  père , mort  au  moi*  de  Juin  de  la  même  année. 
Cette  alliance  rétablir  la  liberté  de  Berne,  que  les  Ihbitins  penle- 
rtut  perdre  en  1286  de  1287.  lorsque  Rodolphe  de  llaptbourg. 
élu  Empereur . leur  fit  la  guerre.  Il»  obtinrent  neanmoins  la  paix, 
6c  fe  maintinrent  jufqu'en  1333,  qu'ils  firent  alliance  avec  les  autres 
Cantons.  Depuis  ce  icms,  cette  République  s cil  rendue  tres-puif- 
famé.  La  Religion  Romaine  y avoir  toujours  rteuri , & les  Bernois 
parojllôiem  zelez  pour  elle,  lu  changèrent  de  lèmimens  en  1327, 
car  fuivant  l'eaemplc  de  ceux  de  Zurich , ils  reçurent  la  doélrine  de 
7-uingle  ; de  après  avoir  publie  quelques  Décrets  touchant  la  Reli- 
gion, ils  abolirent  entièrement  dans  leur»  terres  l'autorité  du  Pape. 
Depuis  0?  teins  la , ils  ont  toujours  toit  prolclfion  de  cette  même  do- 
ftrine.  Ccft  dans  cette  ville  quétlatcrctu  particuliérement  ces 
grandes dilpuics  entre  les  Francilcains  de  les  Dominicains,  touchanc 
la  Cooccfxmn  imuuculée  de  la  faute  Vierge,  en  l’année  1307, 
dont  on  peut  voir  1 Hiftoirc  dans  Stunipf,  ù»  Chroa.  Cert  aulli 
dans  cette  ville  que  Vakrnrn  Gemilis  tût  nus  à mort  pour  fes  horri- 
bles hlalphèmcs  contre  la  Religion.  Berne  eft  une  tille  riche  de 
bien  lituée  ; il  y a trois  grandes  rues,  dont  les  nuifins  font  mures 
bâties  de  pierres  de  utile,  6c  pvcfque  toutes  élevées  fur  des  puni- 
ques : ce  qui  tûrme  une  gallcne  qui  régné  ptvf  jue  dm»  toute  la  til- 
le, irevcomrnode  pour  éviter  les  injures  du  tems.  L'ancieiine  égli- 
fe  de  fiinc  V incent  fen  aufjurd'nui  de  temple  aux  Habitans.  L' Ar- 
iêtul,  qui  eliun  de»  mieux  tournis  de  la  Saille,  de  la  Bibliothèque 
publique,  méritent  U curbli.c  des  Etrangers.  Berne  eft  lituée  fur 
une  plaie  rârmc . dans  une  minière  de  prefqu  ale , que  forme  la  ri- 
vière d'Aar,  qui  lave  cme  ville  en  crois  endroit»  ditièrens;  de  le 
oustriem;  eft  lûrttliè  allez  régulièrement,  avec  quatre  grands  ba- 
ttions revêtus  de  foilez  à fonds  de  cuva , qu'on  voit  toujours  rem- 
plis de  l'eau  d’un  torrent  vutlin. 

Le  Canton  de  Berne  eft  le  plus  grand  8c  le  plus  puiflânt  des  trei- 
ze. Il  louche  au  levant  ceux  d'Uri.  d'Underwald  de  Je  Lucerne, 
de  le  lerritoirc  de  Bade  8c  de  Brnngartea;  au  couchant,  les  Corn- 
iez de  Bourgogne  de  de  Neulchàtel  ; au  nord , les  terres  de  Soleur- 
re  8c  de  la  Mailon  d'Autriche;  de  au  midi,  le  Variais  de  la  Sa- 
voye  ; il  confine  aulli  de  ce  côté  avec  les  terres  de  France,  de  bien 
près  de  celles  de  U République  de  Genève.  Ce  Canion  eft  de 
tres-grande  étendue , de  occupe  en  longueur  plus  de  quai re  journées 
ordinaires  de  cheval  , 8c  plus  de  deux  en  largeur  qui  n'eft 
pas  égale  par  tout.  En  général , U eft  trcs-fcrule , & fournit 
principalement  des  vins  en  abondance;  mais  particuliérement  le 

Gis  de  Vaux,  l'un  des  plus  beaux  8c  des  plus  agréables  du  monde, 
quel  s étend  entre  le  mont  Jura  de  le  lac  de  Genève,  de  enièrnu 
un  long  Sc  excellent  vignoble,  appelle  communément  U citi,  ca- 
pable de  fournir  mut  le  Canton,  de  d'en  donner  encore  i fes  voi- 
Uns,  pour  ne  tien  dire  des  vins  de  la  Vaux,  que  produit  une  autre 
côte , qui  s'étend  le  long  du  même  lac , cotre  Lauzane  de  Vevay. 
On  croit  que  le  Cauion  de  Berne  peut  meure  jufqu'a  30200  hom- 
mes fous  les  armes.  Ce  pat»  cil  rempli  de  quaniué  de  Nobkllè, 
d'agréables  villes  de  de  beaux  châteaux,  de  l'on  pourrait  prefoue 
dire  que  c'eft  une  ville  coutmuelle  : ce  que  le  Duc  de  Rohm , 2* at 
U Biùuiti  dtftn  Voyait  Jn  Emu-Bh,  diluit  autrefois  de  la  Hollande. 
Car  en  ertèt,  les  bourgs,  les  villages  6c  les  châteaux , fe  foiveait  d« 
fi  près  au  pais  de  Vaux,  qu'à  les  découvrir  de  loin,  l'œil  peut  bire 
croire  bellement  qu  ils  lé  touchent.  Ce  Canton  fe  divile  générale- 
ment en  pais  Allemand  dt  en  pats  Roman.  Le  premier  eit  ainli 
nommé,  parce  quon y parle  la  Langue  des  Suiiies,  qui  eft  com- 
me uu  DiaUfte  de  l'AUcuund  ; 8c  il  comprend  plulieurs  contrées, 
comme  le  Hau  8c  Bis  Argow,  le  Haut  de  Bas  Stbemha],  le  Vai- 
Halcl , dcc.  avec  plufieurs  bonnes  villes  8c  grands  Bailliages.  Les 
quatre  principaux,  appeliez  LaaJtiirichi , font  gouvernez  parles 
quatre  Bmdereu  de  la  ville  de  Berne , fous  les  enfeignrs  delquels 
ces  Bailliages  marchetu  en  guerre,  fa’  oir,  Chonolnngen,  Soefian- 
gen , Sterneberg  8c  Zolligboltèn.  Les  autres  font  Aarbouig , 


Aarwangèsi,  Biberlkin,  dcc.  avec  les  villes  hanches,  gouvernée» 

£r des  Avoyers , qu'on  y envoyé,  comme  font  Arberg,  Aarow, 
c.  Le  paas  Roman , ainli  nommé , parce  qu'on  y parle  la  Lan- 


gue Françoife,  qui  clt  un  ir|«ton  de  l'ancienne  Langue  Romaine , 
dt  même  b Savoyarde  parmi  le  peuple,  comprend . entre  plulieurs 
belles  contrées,  celles  qu'on  appelle  le  pat»  de  Vaux,  parce  que 
c'eft  une  agréable  vallée,  qui  sétend  depuis  le  moiu  Jura  jufqu au 
lac  de  Genève.  Ce  pais  comprend  encore  les  Bailliages  foivans, 
Avinches,  Liufinne,  Morges,  Moudon,  N ton,  Orun . Romain- 
Moutier,  Vevay  de  Yverdun,  avec  quatre  autres,  que  les  Bernois 
poriédent  conjointement  avec  ceux  de  Fnboorg,  qui  font  Mutât, 
Echalans . Granfon  8c  Schwartzembourg.  Il  contii-nt  aulli  les 
Mandement  d'Atgle,  d'OIon  , de  Bet  8c  d'Ormunt , le  Gouver- 
nement de  Beaumont,  autrcibn  A b bue.  au  pic  du  Mont-Jura, 
prèsdeNion;  8c  le»  Baronies  d Aubonnc . deChaftelar,  dcc.  La 
ville  de  Payerne  jouit  de  grandes  franchifes,  de  a fou  Avoyer , 
C g choix» 
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choiti  cure  fe»  Bourgeois  pour  la  gouverner.  Il  eft  éubli  néan- 
moins par  le»  Seigneurs  de  Berne , qui  y uennea:  un  Sein  fur  ou 
ütttviur,  («quel  demeure  du» l'Abbaie , 5c  eft  comme  un  Bailli . 
bien  qu  U n'ait  aucune  juufdiAioa  duu  U ville , mai»  feulement 
fur  deux  ou  trois  village.»  voilins. 

Avant  le  (iuugcnn  :it  de  Religion,  Berne  dépendoir  pour  le  fpin- 
mel  de  l'Evêque  de  Lauûnne  ; mais  l'an  1328, on  y éülnit  un  Cumi* 
t taire,  compote  de  huit  Juges,  deux  du  petit  Coolied,  quatre  du 
grand  , Ôc  deux  Mini  lit  es , arec  un  Secrétaire  5c  un  Officier. 
Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  politique,  il  y a dans  Berne  un 
Conf.il  qu'on  rumine  le  Cunictl  des  deux  cens,  quoiqu'il  luit  coin* 
pôle  de  prés  «le  itou  cen»  perjdnnes,  5c  Je  Contai  de  vint- cinq. 
Se»  premiers  Magillrats  font  deux  Avnyers,  dont  les  charges  lont  a 
vie . Après  eux  fout  les  Banderets , qui  font  au  nombre  «le  quatre , 
& dont  on  parlera  plus  bas;  enfuite  deux  Bourlicrs  ou  Thrélb 
riers,  dont  l'un  eli  pour  l'andien  Territoire  d'Allemagne , & l'au- 
tre pour  le  Territoire  François.  11  y a outre  cela  des  Gens  tire* 
du  Confeil  des  vint-cinq,  qu’on  nomme  les  Secrets , parce  que  ti 
quelqu'un  a des  plaintes  lecrcttcsà  Lire,  ou  quelque  lêcret  à révé- 
ler, c'cll  i eux  qu'un  s'adrelTe.  Leur  pouvoir  eil  grand , puisqu'ils 
aflèmblent  le  Confeil  de»  deux  cens  toutes  les  'fois  qu  ils  le  jugent  a 
propos,  6c  qu'ils  peuvent  accufcr  toute  lune  de  Magillrus,  tans  eft 
excepter  même  les  Avoyer».  Les  Baillis  des  loixanic  & douze 
Bailliages  dont  le  Canton  eft  compote , font  choitis  par  le  Confeil 
des  deux  cais,  qui  les  tire  de  Ion  corps:  ils  lbnt  en  même  terni 
Gouverneurs  & Juges',  leurs  Offices  font  pour  fa  ans.  Un  y a que 
les  Citoyens  de  Berne  qui  liaient  admis  au  Couktl  des  deux  cens, 
& il  faut  être  marié  pour  y avoir  entrée.  Les  Seigneurs  qui  ont 
druit  de  luittce,  nomment  des  Juges  qu'on  appelle  Chiiel  nna,  fit 
qui  jul,<-  ni  fans  appel  quand  il  S'agit  de  moins  de  deux  pirtules.  On 
appelle  de  leur»  autres  jugetnens  aux  Baillis , &c  de  ceux-ci  au  Con- 
fctl  des  deux  cens,  ou  les  kncences  de  mort  doivent  Are  confir- 
mées avant  que  dette  exécutées.  L'adultère  eli  puai  de  mon  quand 
on  y eli  furpris  pour  la  iroiiiétne  fuis,  & la  limple  luroK utun 
pour  la  cinquième.  Tout  homme  qui  pcv.  porter  les  armes  eli  en- 
rôlé , Si  lait  le  pufte  où  il  doit  fc  rendre,  6c  les  armes  dont  il  doit  fe 
fervir.  La  ville  de  Berne  eft  divifce  en  quatre  corps,  dont  le  pre- 
mier «il  celui  des  Boulangers,  le  fécond  des  Bouchers , Ictroifume 
des  Tatmeurs,  & le  quatrième  des  Maréchaux.  Chaque  Citoyen 
de  Berne  eli  incorpore  dans  une  de  ces  Sociétés,  qu'ils  appellent 
Abbaks.  . Chacune  d’elles  cltoUit  deux  Bande  rets,  qui  de  qiutre 
en  quatre  ans  tour  à tour  exercent  leur  office , & ont  outre  cela  un 
Bailliage  i rie.  Ils  font  ainii  nommez  des  bannières  des  Abbatcs 
qui  leur  font  commîtes.  Leur  pouvoir  eft  ires-grand , tir  tout  ce- 
lui des  quatre  qui  font  en  charge  ; car  ils  examinent  6c  patient  tou- 
tes loties  de  comptes.  Ce  n'elt  que  par  eux  qu  on  peut  Are  admis  a 
Iclc&km  des  Offices,  5c  perfunne  ne  peut  Are  propolè  pour  le 
Coiikii  des  deux  cens  fans  leur  approbation.  Le  changement  de 
Religion  qui  fe  fit  à Berne  en  ijzH,  tût  précédé  d une  dilpute  pu- 
blique lur  dix  théfei  qui  rcntêrmoient  les  articles  controverfez.  La 
dilpute  dura  19  jours  confécutifs,  un  fcul  excepté , ayant  commence 
le  axiéme  janvier  1328,  6t  n'ayant  fini  que  le  35  du  même  mois. 
On  s'alleinbloit  deux  tôt»  par  jour.  On  invita  nus  les  Lcclélufti- 

?ues  «le  mus  les  Cantons  6c  des  Pus  drconvoilins.  il  y eut  un  nom- 
re  prodigieux  d' Auditeurs.  Les  Principaux  tenant  de  U part  des 
Proie ftans  étoient  HaIUt  6c  CtUimi  Théologiens  de  Berne , ZaiagU, 
OteoltmtaJi,  Si  F*rtl.  Tout  le  pal  là  en  ordre  (bus  la  dircétion  de 
quatre  Preüdens  qui  forent  choitis,  lavoir  Joachim  VaJiau,  Buur- 
•ue maure  de  S.  Gai,  SutUi  Pritfcr  Doyen  de  S.  Pierre  de  Bile, 
l'Abbe  «le  Gtttflw , 6c  CearaJ  SthmiJ  Commandeur  de  tuStaütt. 
Un  Pi  Are  de  Suleurre.  nommé  Jatqaei  Jt  kiunficr , ayant  ailitié  a 
cette  Dilpute  en  lit  U rélation , dans  une  lettre  a ai riJirmJ  Jt  S.  Tra- 
Joa  Ciuooinede  S.  ViAor  de  Mayence,  où  U fe  plaint  amèrement 
de  l’ignorance  6c  de  1a  corruption  des  Lccléfialtiquex  Romains. 

huant  ni  atfirt,  dit- il  , fila  ntfira  ïstrtia , fj-^aia  littraiti  Ballot 
ntftri  Ctryohai  alrnt.  O timfora  ! i merci  i tufiram  fteerMam  ! 
tfaam  faille  yuuifîtt  bac  ma  htm  tavtri,  ji  fhUiofcram  4 nam  i art  tram 
atfirt  Ffifitii  amoatmti  effeat.  Cette  Dilpute  fe  trouve  dam  un 
grand  Jetait,  dans  le  frttaj  ttmt  Jt  l H fl.  Jt  la  Rcfirmanta  Je  Suifli 
p.r  M.  Kuchat.  * Simler,  Jt  la  K âpuMiijat  Jti  Suijfts.  Piamin, 
Ht  fi.  Jt  la  Suijfe.  Bcrtius,  Dtfirift.  (Jtrm.  GuttheilOJI,  Hifitire  Jt 
Savtyt.  Guilleman.  Bullin&er,  6cc.  . 
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Otlionde  Ravcnfpurg.  fût  Baillif  Impérial  depuis 
l'an  1218,  Sc  la  mon  du  Duc  Bcrcbtold.  julques 
en  1233,  où  Frédéric  11.  Empereur  en  fit  me  vil- 
le libre  Impériale  , & lui  accurda  le  privilège  de 
fe  gouverner  par  elle  même. 

WaJther  de  Wædifchwcü.  Baron  dUntexféen  Je 
Chevalier. 

Cunun  de  Sumilwald. 

Cunon  de  Jtegiilorrt. 

Jaques  de  Grafsbourg,  Baron. 

Guillaume  de  Boll. 

Rodolphe  Hofiinrtfter,  Chevalier. 

Berd  1 tu  Idc  liogner. 

Pierre  de  Bubenberg,  Chevalier. 

Pkne  G rat’ de  Bucheg. 

Ulnc  de  Wipptngue. 

Burdurd  d'Bgerten. 

Henri  «le  Bubenberg,  Chevalier. 

Cunun  «le  Bubenberg,  Chevalier. 

Pierre  de  Bubenberg , Chevalier. 

Pierre  de  Krambourg,  Chevalier. 

Nicolas  de  Munüngue , Baron. 


sua. 


Mtrt. 


1384.  Ulric  de  Bubenberg,  Chevalier  8c  Baron, 
lit.  1293.  Jaques  de  Kienbcrg,  Chevalier. 

19.  1299.  Cunon  Mmuzcr , Ecuyer. 

110.  1 303.  Laurent  Mumxer , Ecuyer. 

si.  1304.  Philippe  de  Kien,  Chevalier  & Baron. 

23.  1319.  Jean  de  Bubenberg,  Chevalier  6c  Baron.' 

33.  1330.  Bcrchwlde  de  Rumlingiue. 

24.  1323.  Pierre  d'Egencn  Ecuyer. 

33.  IJ33-  Jeande  üubenlKrrg,  le  jeune.  Chevalier. 

26.  1328.  jean  de  Krsmbourg,  Chevalier  fie  Baron. 

27.  1330.  Werner  Mun:zcr,  Ecuyer. 

28.  1334.  Jean  de  Bubenberg,  Chevalier.  En  1348  , on 

l'exila  de  1a  ville,  parce  qu'on  le  foupçoitiioit  de 
s'Are  laiflé  corrompre  par  quelque  prélènt;  mais 
en  1363,  on  lui  accorda  là  grâce  5c  U lût  admis  au 

K lit  Confeil. 
erre  de  Baim. 

30.  1333.  Conrad  de  Hokz.  dit  Schtvxnzcubojrg. 

31.  1334.  Pierre  de  Seedorrf. 

32.  1333.  Pierre  «fe  Krauthihal. 

33-  *357-  J«an  de  Spins , Chevalier. 

34.  1338.  Cunon  de  Seedortf. 

35.  1363.  Nicolas  «(*  Schwartzenbotm.  11  fut  dépofé  U mê- 
me année , étant  loupçonne  d’avoir  reçu  des  pré* 
fens. 

38.  1362.  Jean  de  Bubenberg.  Chrralier. 

37.  1362.  Pierre  Schwab. 

J8.  13^7'  L'iricde  Bubenberg. 

39-  >3r--  Ulric d'Englisberg. 

40.  » S1*3-  Jean  Jaques  de  Seffiingtie. 

41.  13H3.  Oihon  de  Bubvnb-r^,  Chevalier. 

43-  1 39  * - laMû»deSeffiin  ,uc.  Cofetgneur  d'ObcrhofFen.  140? 
43.  1407.  Peternun  de  Krauchthal , Seigneur  de  Conolfin* 
rue. 

44.  1417.  Nicolas  HolFmcifter,  Chevalier  8c  Seigneur  de 

Twain).  1444 

43.  1444.  Ulric  d Ertach,  Seigneur  de  Wyl  & de  J*gi(iorff  1463 
45.  1447.  Henri  de  Bubenberg,  Chevalier  & Baron  de  Spfetz  1463 
47-  1431.  Rodolphe  de  Riogolunguc  , Seigneur  de  Lands* 

hui  143S 

48.  1437.  Gafpard  de  Stein , Chevalier,  Seigneur  de  Munftn- 

Rue  • 14^5 

49.  1458.  Thuring  de  Ringoltingue , Seigneur  de  Landshut.  148} 
30.  1483.  Nicolas  de  Schartuchthal , Chevalier  6c  Seigneur 

d'Oberhoffim.  14&0 

S 1 . >463.  Nicolas  de  l)ic:  bscb.  Chevalier , Seigneur  de  Dics- 

baclt  8c  de  S^nau.  147 S 

32.  146S.  Adtien  de  Bubenberg , Chevalier  8c  Baron  de 

Sp;m.  J479 

33.  1470.  Pierre  Ri fsler,  Btwchcr  de  profeffion , fut  élu  en 

dtp«  de  U Noblrtlê.  14®° 

34.  1471.  Peterman  de  Waberen , Chevalier , Colonel  8c 

Seigneur  de  Belp.  «49* 

Si-  *479-  Rodolphe  d'Erlath,  Seigneur  de  WylScJagiftorfi", 

8cc.  1307 

36.  1481.  GuHlaume  de  Diesbach,  Chevalier,  Seigneur  de 

Diesbuh  , Signau  8c  Brandis.  1317 

37.  1493.  Henri  Muter,  Chevalier.  i}»5 

38.  1307.  Jean  Rodolphe  de  Schartuchthal,  Chevalier,  Sei- 

gneur  dl)b«  ih'itl-n.  13»* 

39.  ■ ji2.  jaques  de  Wattcviile,  Colonel  de  4000  hommes 

dans  le  Milanois.  1333 

60.  1319.  Jean  d'Erlach.  Baron  de  Spietz  6c  Seigneur  de 

Wyl,  de  J*gillur!f& Colonel.  1339 

61.  1539.  Sébaliien  de  Diesbach,  Chevalier  8c  Colonel.  Il 
quitu  Berne  pu  dépit  6c  s’en  alla  demeurer  à Fri* 
bourg  en  1534 

62.  >334.  Je-ui  Jaques  de  Watteville , Seigneur  de  Colom- 
bier. 


69. 


76. 


1360 
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1340.  Kan  François  Nsegelin,  Seigneur  de  Munûngue 
'&  de  Bremgarwn.  Il  réligna  U charge  en  1568. 

1363.  Jean  Steigucr . Baron  de  Rolle , de  Mont  le  Vieur, 
de  Mont  le  Grand  & de  Bierre,  Seigneur  du  Ro- 
fev  , de  Cuxrney  . de  Béguin , de  Mollets» , de 
MunUngueSc  de  Wichtfacb.  1381 

1368.  Béai  Louis  de  Multnrn.  Il  réügna  en  1379,  8c 

mourut  h mémo  année  1379 

1383.  Jean  de  Watteville.  1604 

1390.  Abraham  de  Graltcnried.  1601 

1397.  Jean  Rodolphe Sagucr.  1633 

1600.  Albrecht  Nlanoel , Seigneur  de  Cronay  . réügna 

en  1633.  1837 

1833.  Antoine  «k  Graftcnried.  1628 

1639.  François  Loùisd'F.rlach,  Général,  Baron  de  Spietz 
& Seigneur  d'Oberhoffim.  Il  lin  père  de  36  enfirns 
qu'il  eut  de  Saiomé  Steiguer  8c  de  Jeanne  de  GraF 
lenried,  lés  deux  époules.  1651 

1633.  Claude  Wererman.  1636 

1638.  Nicolas  Dicnkthoifer,  réûgnien  166S.  1870 

1631.  Antoine  de  Gratfènricd,  Seigneur  de  Carrouge,  de 
Borüux  Sc  de  Cultayes,  Coleigneur  de  Meziéres* 
le-Jorar.  1874 

168S.  Samuel  Frifcbing.  1883 

1873.  Sigmond  d'Ertach . Général  8c  Baron  de  Spietz.  1699 
1684.  Jean  Antoine  Kaldibcrguu , Seigneur  de  Bremgar* 

ten.  1896 

1896.  |ean  Rodolphe  Sinner.  170S 

1700.  Eimnucl  de  Grafirntied , Seigneur  de  Bellerire Sc 

EUS. 


— EHgtttzed  by-Cbex^ft 
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lua.  Uft. 

de  VaHetmnd.  1713 

80.  1708.  Jean  Frédéric  de  Villadi/w,.  Seigneur  d'Urtenen  & 

de  Mattiteticn  6c  Chevalier  de  5c.  Marc.  1718 

81.  1715.  Samuel  Frifching,  Seigneur  de  Rumlinguc.  1731 

82.  1718.  Ctiriilophlc  Sietguer.  Il  vi voir  encore  en  1731. 

83.  1731.  Jérôme  d'Erlacn,  Baron  de  l'Empire,  cy-devant 

Général  dans  les  troupes  Impériales . Chevalier  des 
Ordres  de  Wurtemberg  6c  de  Bareith,  Seigneur 
de  Wyl , Sarnswetl . Bxmweil , Urienen  , Mau- 
lictten  , Thuofletten , iiuidelbanck,  6cc.  Il  ri- 
voit  encore  en  1731. 

B F.  R N E B O U R G.  CM»  B F.  R N B O U R C. 

B K R N E C A S T E L,  en  Latin  Ttberat  Mtftliamta,  rijle 
d'Allemagne  dans  l'Eleftorai  de  Trêves,  lur  la  Mofelle,  6c  fur 
les  connus  du  Co.nué  de  Spanheitn.  Elle  eli  allez  peine  ; nuis  elle 
a cie  autrefois  plus  conlidèrable,  quand  elle  étou  ville  Impériale. 
Elle  nappanient  à l' Electeur  de  Trêve*  que  du  teins  de  Jean  II. 
qu’elle  tin  tiree  de  U Matricule  de  l’Empire  par  Rodolphe  I. 
Empereur.  Elle  ert  a cinq  milles  d'Allemagne  au  deltas  de  Trê- 
ve*. 6t  Chef  d'un  B alliage.  * Buuraon,  0 Utgr.  Htfitr, 

BERNECCER.  tvy/t  B K R N b G G E R. 

•BERNECKou  P K R N E C K,  petite  ville  d'Allema- 
gne dans  le  Cercle  de  Franconie,  au  nord-nord-esi  de  Bareuh, 
dont  elle  cil  éloignée  d environ  trois  lieue*. 

* H F.  K N F.  C K , château  dans  k Cm  le  de  Souabc  au  Duché 
de  Wirtcmberg,  * luutlHud-ouell  de  Soitgaid , dont  U eli  éloigné 
d'environ  ltpt  heurt. 

BERNEGGER  ( Matthias  ) naquit  en  13S3,  à Halliadt 
en  Autriche,  ou  Ion  père  Blailc  Bcrncgger  étott  Juge  6c  Concilier. 
Il  eut  pour  m iitre  Wolfgang  Pickler  que  dans  la  luite  il  entretint* 
fes  dépens  lorsqu’il  tût  châtié  pour  la  Religion.  De  Halftadc  il 
alla  a Web,  6c  de  la  en  1398  a Strasbourg  où  il  apprit  l'Hiftoire 
& les  Mathématiques,  aufquellesil  joignit  la  coanoillince  des  Lin- 
cucsFnnçoifc,  Italienne  8t  HolUndoifè.  Dans  fes  voyages  de  Bo- 
hème . du  Palatinat  6c  du  Tirol  il  fe  lit  connoitre  aux  Savans.  Son 
mérue  lui  attira  la  vocation  au  Reéforat  de  Dourlach,  mats  il  ne 
l'accepta  pu. , aimant  mieux  chercher  fon  avancement  * Strasbourg , 
ou  il  tût  Sois-  K •-•fleur  des  hautes  dalles.  Dans  ce  tenu- U Bitfchius 
ayant  etc  tait  Profelleur  en  Jurifprudence,  il  lui  fuaeda  dam  la 
charge  de  Profelleur  en  Htftuire,  6c  la  plaie  de  Profcllèur  en  Rhé- 
torique avant  été  vacante  pas  deux  lois,  il  tût  obligé  de  la  remplir 
chaque  lois.  Après  cela  il  fut  dit  Chanoine , 6c  cela  lui  fourmi  les 
moyens  8c  l'octalion  de  drctlcr  une  belle  bibliothèque,  8c  de  tra- 
vaillera meure  au  jour  les  meilleurs  Auteurs.  Il  commenta  par 
Jufiia  & Taeitt  qui  èuüënt  été  fuivis  de  Sattoat , it  VtUtiai  ptttrta- 
lai , it  TufLhii,  J Arritn , J»  Cuir»»,  it  i barque,  6c  principale- 
ment de  saliafit,  i*  TimeyMJ»  <y  it  Pat^mtre.  ti  la  mort  ne  l’eût 
enlevé  en  16*0.  Quatre  ans  auparavant  il  avoit  été  oblige  Je  garder  le 
lit , employant  ce  tems- U a lire  lut  même,  oui  lé  dire  lire  par  d au- 
tres. Dans  quelques  intervalles  où  il  jouitlôit  de  quelques  moment 
de  fanté , il  les  mettoit  i profit  pour  le  bien  de  les  Auditeurs , fc 
làiûnt  quelquefois  mener  hors  des  portes  pour  leur  enièigncr  la 
Géométrie  8c  l' Arpentage:  * quoi  entre  autres  Silvius  Ntmrod  Duc 
de  Wirtemberg  preooit  un  plailir  ImgulicT.  Il  fut  extrêmement  re- 
gretté des  pauvres,  unique  1 s il  ûifoit  louvent  difiribuer  le  tiers  de  fa 
pc.tlion.  Outre  les  C9mm1ma.ru fur  'Jufiia  5c  far  Tarin,  on  a enco- 
re de  lui,  liolstm  Laurettaum  ; C»vm  Siaaum , tangtatiam  y ft- 
t fit  mm-,  Prétulioa  luit  pâtis  toa.-ra  Sriapfàmm  ; Tuba  pjiii  Anti.jnop. 
pua*  ; Kaifabliet  Atgteutrtwsfit  ÜtOatasi»-,  spéculum  Hua  fmtifu  ; 
Dt  fort  tügtnJi  Rrgts  (y  Priartpti  ; Diatrib*  i»  Sutlonii  Traaquillt  Ah- 
gufluMi  J^utjluatt  Uilttilaae*  tx  Fier»  ; Gai iUi  it  Propmioaum  U- 
jlmmratt  t»m  Situ  i litm  J*  Syxematt  Muait  ; it  S,  Scnptura  ttflitma- 
nu  m cvatiujstnibut  mtrt  naturjhius  ioo  afurpMiüs  ; Pliais  Pautgyritus 
tum  .Maria',  Spitritt  »c  Getgrafiiu  CampraM.im  ; oiftrVMluats  liifio- 
riivMriMi  Lapai.  JiBebrobarg  TraJatui  it  'furibus  Regai  (y  Impt- 
ru  Rom  Am  , o-  Gitr.  Baiii  Jt  Coronatioat  Liber  , Üpyi  Ptiitua  aJ  ».:pu- 
tanium  profvjit*  -,  Oratu,  quoi  ie  Boaifatit  l’III.  PapsMrfum  , inirj  jt 
mt  \uiptm,  (ye.  li  aijut  vtrt  it  uni-jirfo  PAfiii  ttja»  Jui  prjje  ; Psnt- 
j-.ritm  LmJ»vuo  XI U.  GAltUruiH  R tgldUiui,  ljuLUtitftuubrii 
M*gni  Sutitru  n Régis.  On  a aufii  quantiié  de  leicres,  entre  lui  6c 
Crochu,  Kepler  6c  Schitkard,  8c  ennn  to.nes  fortes  de  Difputes  fur 
l'HilV'ire  f<  lur  la  Pu. nique.  * Gi".  Dut.  U-ûv.  Utll.  Vfiùe,  m 

Mi’rur.  PkiiùftphtrMM , ittA.it  4. 

BERNER,  l oytz  B F.  R N E C K. 

BF.RNERUS,  Moine  de  faine  Remi  de  Rheims,  fut  en' 
voyé  l'on  94S , avec  quelques  Mûmes,  pour  établir  la  du'ciplinc  mo- 
natbque  au  m-nuftéic  d'Hombncrcs,  data  le  Vermandois.  Il  en- 
voya des  Moines  i Saint-Quentin  pour  prendre  la  place  des  Clercs 
de  féglife  de  ce  lieu,  dostt  la  vie  n'ctoii  pas  réglée,  lia  écrit  la  Vie 
de  fainte  Cenegonde,  8c  Utidutre  de  la  tranUanon  de  lis  Reliques. 

* D.  Malnllon,  U.  fatal.  Senti.  M.  Du  Put,  Biblittb.  iti  Aut.  Eetl. 
ia  X . fiitlt. 

*HERNERUS  (Lubert)  de  Zwoll , l'une  des  premières 
lumières  des  Clercs  de  la  Congrégation  de  S.  Jérome  8c  de  S.  Gré- 
e nre  a Devetuer,  mourut  a Zuiahen,  l'an  139S.  On  trouve  ù 
V ic , 8c  fes  eiercices  de  piété  dans  les  Oeuvres  de  Thomas 

• Vileie  André,  BibiittJt.  Btlgu* , ».  6 28. 

B F.  R N E V A L.  Fort*.  BRUNEVAL. 

B E R N G A U.  Vrjtx  U E R N A U. 

B K R N H A R D (Edouard)  oup.it  le  deuxième  mai  165S, 
dans  la  Province  de  Northaïupton.  Il  commença  le  cours  de  les 
études  k Londres  âgé  de  dix  ans , 8c  y fit  de  û grands  progrès  qu'a 
l ige  de  17  ans  il  lut  trouvé  digne  d'être  reçu  au  nombre  des  Eco- 
liers du  Collège  de  Jean  Bâti  Ile  à Oxlôrd.  Le  piincipil  but  de  lis 
études  étoit  la  Litérature  Orientale  8c  les  Mathématiques , quil  étu- 
dia fous  Wallilius.  Il  y réùifit  li  bien,  qu'en  1667  il  fut  tait  Pro- 
curateur de  l’ Académie.  Ayant  ibaftiouie  dans  cet  emploi  pen- 
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dant  un  an , il  paffà  en  Hollande  pour  examiner  le«  manuferits  que 
Jtftpb  Sealsgtr  ii  Ltuin  H'amtr,  arment  léguez  i la  Bibliothèque  pu- 
dIkjiic  de  Leide.  Il  examina  aufli  un  Manufcrit  Arabe  de  la  Bt- 
bbothéque  de  Golius,  contenant  les  j.  6. 6c  7.  Livres  des  Seftiona 
Coniques  d'Aptiiomn  Pergiai,  A fon  retour  en  Angleterre  oa  lui 
offrit,  en  attendant  quelque  choie  de  meilleur,  le  Vicariat  de  la 
Chaire  de  Profelleur  en  Aflronomie,  car  Wrennus  qui  avoit  oc- 
cupé ce  polie,  étou  nommé  Infpefteur  des  Bàtimens  du  Roi. 
Bcrrdurd  ne  manquoit  pas  d occaiinns  de  s'avancer  dans  iet  emploi* 
ecdélialliques,  mais  il  préféra  toûjour*  le  titre  de  Prolèilèur  aux 
plus  riches  prébendes.  En  1673 , il  eut  1 plein  la  Chaire  d Agro- 
nomie. Outre  fes  leçons  publiques  il  serait  engagé*  contribuer  tout 
ce  qu'il  pmirruit,  à la  Colirilim  Jts  Matlrtau tintas  pmj  -ttee  par  le 
Docteur  Fell,  qui  cependant  11e  fut  pu  exécutée.  En  1076.  Char- 
les II.  l’envoya  en  France  en  qualité  de  Gouverneur  de  tés  deux  fil* 
naturel»,  qu’il  avoit  eus  de  la  Djcheliè  de  Cléveland;  mais  Bern* 
harJ  ne  s'accommodant  point  de  l’air  de  la  Cour , qui  ne  convcnoit 
pas  avec  fon  ingénuité  naturelle,  relia  a peine  une  année  m France. 
Di  retour  en  Angleterre  il  s'attacha  i donner  une  édition  de  Jt/t- 
pot.  Il  amaffi  pour  cet  effet  tuus  les  matériaux  imaginables,  afin 
d en  rendre  l'édition  plus  complene.  Mats  le  nop  grand  nombre 
des  vAnantei  Itfo.-u,  les  longue*  Dtilèriations  qu'il  y inleroit,  fie  le 
choix qu  il  avoit  lait  de  la  Verûonde  Ruffin.  firent  que  l'Ouvrage 
ne  fc  finit  pas;  ce  qui  caufk  de  grandes  difficulté!  entre  ceux  qui 
étoient  tntèrelfcz  1 l'édition  de  cet  Ouvrage.  Tout  cela  caufa 
bien  du  chagrin  i Bernturd.  Pour  le  dtffîper,  il  médita  un  voj-age 
en  Hollande,  auquel  il  fut  entièrement  déterminé  par  laufbon  pu- 
blique, qui  s y devon  faire . de  la  Bibliothèque  de  H eiajius  en 
1683.  Ilfûtli  agréablement  reçu  en  Hollande,  qu'il  aurait  volon- 
tiers accepté  la  Chaire  de  Protèllèur  aux  Langues  Orientales  * Lei- 
den. Mais  fes  elpérances  ne  forent  pas  remplies  à cet  égard  ; il  fût 
donc  obligé  de  prendre  patience  julques  en  1691,  où  Pierre  Me- 
weûu*.  Evêque  de  Wintun  le  nomma  i U Cure  de  Bnghtwell. 
Pendant  qu'il  avoit  cet  emploi , il  travailla  aux  Catalogues  des  Ma- 
nuferits de  U Bibliothèque  Bodlcn'nne,  8c  de  quelques  autre*  Bi- 
bliothèques publiques  8c  particulières.  En  169 } , on  annonça  en 
Hollande  l'aufti.  m de  la  Bibliothèque  de  Golius  ; Bernhard  engagea 
le  Duftcur  Nareije  Mtribam , Archevêque  de  Dublin  à le  réfoudre 
d'acheter  à cette  auftiun  tout  ce  qu'il  y auroit  de  bons  8c  de  rares 
Manulcrits  Orientaux.  Bcnshird  partit  donc  pour  l'emplette  6c 
s*en  aqunu  paiiâitcment  bien.  A peine  lie-il  de  retour  en  Angle- 
terre, qu'il  y mourut  le  12  Janvier  16*96.  Ses  Collcètions  8c  di- 
vers de  fes  Ouvrages  en  nunufent,  furent  achetez  8c  Joints  * la  Bi- 
bliothèque Bodlcicnne-  Voici  le  titre  des  Ouvrages  qu'il  a tait  im- 
primer , Dt  mea/wii  (y  pmi  tribal  ; Orbts  IruMli  LUtrAtura  à C'rxr*- 
cicrt  samtritAKO  Jeiu,‘U  ; Caooti  futipsuntm  i fitUis  fi xit  fecuaium  ti- 
frrvASA  ht  titra  m\  Dnotuai  ptrticalirrti , ce  dernier  eft  écrit  CB 
Anglotf.  * Th.  Smith,  Vit.  Btriurii  aJntx.  tpifi.  Hanttngiom. 

BERNHARDI  (Bartlklcmi)  né  a Feldkirk  en  Sauabe  I an 
1487.  fit  fcs  Humanitez  a Eyfenac  , 6c  alla  enfuite  étudier  en 
Théologie  à Erlord,  où  il  lût  iait  Bachelier.  Il  fut  lait  Soudiacre 
à Brandebourg,  8c  Diacre dHalbcriladt.  Quand  il  fut  Prêtre,  il 
en  alla  liire  les  iônélions  à Cuire  chez  Ici  Criions.  Il  en  fcsnU 

Kiur  aller  * Wiuenberg,  où  il  cnfctgna  la  Phylique  d'Anllute. 

lais  il  ne  fe  borna  pas  a cette  proièllion.  Il  fe  mit  1 étudier  U 
Théologie,  8c  fit  connniilince avec  Luther,  quil'ellima  tant,  qu'il 
voulut  préftder  1 une  Thcfc  qu’il  fotxint  fur  les  matières  de  la  Grâ- 
ce 8c  du  Libre  Arbitre.  Cette  Thélê,  qui  fit  beaucoup  de  bruit, 
parce  qu'on  y acculùit  de  Pélagianilme  les  Théologiens  de  ce  tems- 
li,  fûtfujtcnuc  en  iji6,  un  an  avant  le»  là  meutes  Théfcs  de  Lu- 
ther contre  les  Indulgences.  En  tjtS.  Bcrnhxrdi  fut  Lut  RcAeur 
de  l' Académie  de  Wmenberg , 8c  bientôt  après  on  lut  donna  le  gou- 
vernement de  féglife  de  K-.tiberg,  qui  eft  dans  le  vouiiuge.  11 
uuverna  cette  égltfe  pendant  33  ans,  6c  il  lui  rit  embratler  la  Re- 
irmation.  Pour  taire  voir  qu'il  condamnort  le  cétihal  des  Prêtres , 
il  fc  inaria  publiqucmeru  le  jutir  de  la  fii.it  Banhèlenu  de  l'année 
1321.  Quoique  Luther  approuvât  ie  miriage  des  Prêtres,  il  crut 

Îue  Bcmhirdt  s'etoit  un  peu  trop  prelfé.  Ce  mariage  en  effet  fean- 
tlifa  les  Catholiques.  Le  Ctrdinal  Albert,  qui  était  F.leélctir  de 
Mayence,  Archevêque  de  Magde bourg,  6c  Evêque  d'Halbcrftidt, 
écrivit*  l'Electeur  de  Saxe,  ôc  le  pria  de  lui  envoyer  Bemhatdi* 
Hall,  afin  qu'il  rendit  compte  de  fa  conduite.  Bernhardi  ne  vou- 
lut pas/  aller,  mais  il  fit  écrite  pir  Mélanchthon  une  grande  Apo- 
lo^e,  ditéc  du  ai  nAobre  1321 , dans  laquelle  il  prêtcndoii  mon- 
trer par  plulieurs  pillages  de  l'Ecriture,  8c  par  la  pratique  de  I E- 
dUé  antienne , que  le  mariage  n'ert  point  défendu  aux  Prctrcs. 
Cette  Apologie  clt  datée  du  21  octobre  1521,  8c  fe  trouve  dans  le 
fecond  Tome  des  Oeuvres  de  Lutlvcr.  Il  préfenta  îulfi  fur  le  mê- 
me fujet  une  réiiuête  l Frédéric  Electeur  de  Saxe,  par  laquelle  il 
le  pnoit  de  le  protéger  contre  fcs  ennemis,  qui  lui  ûilùiem  un  ai- 
me de  ce  qui!  avoit  préféré  la  liberté  évangélique  * des  raifons  pu- 
rement humaines.  Cene  affaire  dura  long-tems,  8c  on  fie  beau- 
coup d'Ecrits  de  part  8c  d'autre  fur  ce  fujet.  Bernhardi  eut  fepe 
enùns  de  là  femme,  deux  garçons  8c  cinq  filles.  Les  Catholiques, 
que  là  conduite  avo.t  ottênlcz,  cherchèrent  le*  moyens  de  s'en  ven- 
ger fur  lui  8c  fur  Ci  famille.  Ils  en  trouvèrent  l’occafton  quand  les 
troupes  de  Charles-Quint  vinrent  dan*  la  Saxe.  La  tamille  de 
Bernhardi  fut  recommtndée  aux  f >ldats  Efpagnols.  Si  tôt  qu'il*  fo- 
rent entrez  dans  la  pente  ville  de  K'.inberg,  ils  allèrent  a la  mailôn 
du  Miiitlire,  8c  le  pendirent  dans  fon  cabinet.  Il  tût  détaché  par 
fi  femme  ; mais  il  fut  pris  une  fécondé  fois , 8c  tràiné  au  camp  de 
Torgiu.  Il  revint  pourtan:  biemôt  après,  6c  rentra  dans  fa  maifon 
8c  dans  fon  églife,  qu'il  gourerna  jufqu'à  fa  mon , qui  arriva  dans  la 
6+ année  de  Ion  âge,  le  ai  detiullet  1331.  * Joh.  Henrict  Feuft- 
kingii,  it  primo  SsKtriut  t étant»  Lstshrrtnt , bartétltmtt  btraharé , 
H'iutnltrgt , 1703. 

BERNIAouBERN'I  (Françob)  natif d'Amporrechio. 
dans  le  Florentin,  Ciunoine de  Florence,  Ifocteltalienfic  Latin,  qui 
vtvoit  dans  le  XVI  liécle,  aroit  été  élcré  auprès dejulcs  de  Médicts, 
G g s de- 
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depuis  Pape  Clément  VII.  6c  fin  enfuite  Secrétaire  de  Jean  Mat- 
ihieu  Gibcrti,  Evêque  de  Vérone.  On  lui  procura  un  canonicat  à 
Ftoieme,  où  il  mourut  vers  l'an  1530  ou  «537,  fous  le  gouverne- 
meut  d Alexandre  de  Médicis.  Le  üerni  * I uslê  diverf-s  pièces  en 
vers,  dont  le  cara&ére  ell  extrêmement  enjoué.  Il  a von  commen- 
cé un  Poème  des  amours  de  Roland , qu'il  n'acheva  pu  Cet  Au- 
teur a voit  un  nient  tout  particulier  pour  la  Poclie  burlefque,  8c 
avoir  le  caraélére  bouffon.  On  a de  lui  en  ce  genre  d écrire  un 
Poème  de  f£r<w  dei  Bauffom  en  oüazei  ou  fiances  de  huit  vers; 
iürUn.hintmcrAitdu  Baurdo,  dans  les  mêmes  tlinccs.  Sun  Orlando 
reçut  I approbation  de  ccus  du  pais  ; on  a même  donné  fin  mm  » 
une  des  elpéces  du  genre  burlefque,  qui  ell  en  ulàge  cba  les  Ita- 
liens, & qu'on  appelle  Btraùfttie,  à caufe  de  lui.  Ce  Pocte,  outre 
cela , é::>it  un  butyrique  fort  mordant.  Pour  foire  comprendre 
combien  ii  l'étoit,  un  autre  Italien  teint  qu'ayant  préfenic  1-  déti  à 
Ju vénal,  pour  faire  voir  par  uneirii  de  Satyres,  laquelle  des  Lan- 
gues Latine  ou  Italienne  auroit  le  dclTus  dans  ce  genre  d écrire,  ce 
mie  ne  voulut  pu  l'accepter.  * Girotamo  Gnilini,  ntl  Tbttu. 
d'Huom.  LatUr. partit  1.  MifCUrat,  du  Jugement  dit  piéctl  qu'oit  a 
ierùtt  coure  U Cardinal  Mazaria,  p.  216.  Trajan  Bo:calin,  Kag- 
guagüdiParnoSo,  Ctr.t.  1.  JUjy.  60.  p.  264.  i Seg.  Bill i et,  Jugement 
des  \avans  furies  Po.-W  medtrnei , tome  4,  punit  1.  p.  433.11.  1571.  £ 
/é-f./wi»  d Âmllcrdam  r»  1725.  , 

EERNIA  (François)  dcFemre,  ell  pollérieur  i celui  de  l'ar- 
ticle précédent,  8c  quelques  uns  le  contündenc  arec  lui  mal-i-pro- 
po*.  * Mciuge,  dbMuUUt,  terne  1. 

* B E R N 1 C E.  que  l'on  met  dans  le  nombre  des  Martyres, 
ù noya  » Hiérapolis  en  Syrie,  plutôt  que  de  Ibuffrir  llnfolencc  des 
Soldats  Payons,  vers  l'an  cccvt.  S.  ChrytbHome  lait  fon  Eloge, 
tome  1.  liemil.  5 1 . Voyez.  Theod.  Ruinmi  Ail*  lînetra  çf[,!eila. 

B E R N I C H ou  B E R N I C H O,  ville.  Cherchez  B E- 
RHNICE. 

I1F.RNICIIO,  Martyre.  Agréa.  B E R N I C E. 

* B E R N I C I E , partie  feptrncrionale  de  l'Ancien  Royaume 
deNurthumhcrland,  a tait  quelquefois  un  Royaume»  part.  * M. 
de  Rapia  Tltoyras,  Hifi.  d'Angleterre,  l.  3.  »,  154. 

* B F.  R N I C I E N S.  Les  Ducs  de  Northumberland  ayant 
porto  leur*  armes  en  Eco  île , 6c  conquis  toute  la  nartie  de  ce 
Royaume  qui  s'étend  jufqu'au  déiroit  d'Edimbourg,  ils  prirent  le 
titre  de  Rois , 5c  tbrir.errr.t  le  Royaume  des  B truie  uni.  Leur 
Royaume  fublilla  jufqu'au  VIII  liécîe,  fous  neuf  Rois,  dont  le 
titnut  r lut  Egfi  id.  * Beeverell.  net.  Jt  lAntl.  p.  247. 

B E R N IE  R (François)  Doéteur  en  Médecine  de  la  Facul- 
té de  Montpellier,  a été  plus  célèbre  par  les  livres  8c  par  fes  voya- 
ges, que  par  fi  pratique.  Il  a pourtant  [aille  dans  les  Indes  Orien- 
tales une  réputation  qui  Elit  honneur  i la  France,  ayant  été  Méde- 
cin du  Grand-Mogui , 5c  nous  a donné  l'Hilloire  de  ce  qui  regar- 
de les  valles  Eues  de  ce  Prince,  ou  de  l'Indolhn,  dans  le  Royau- 
me de  Cachemire,  5cc.  qui  ont  été  imprimez  plulicurs  fins,  5c  qui 
font  généralement  eilrnez.  Il  (tout  a donné  un  judicieux  Abbrégé 
François  de  la  Pltilofophie  de  Gailcndi.  Il  défendit  au  (H  vigou- 
reufemeot  ce  rivant  PhiJofophc  fur  la  doctrine  des  Atome»  5c  du 
Vuide contre Jean-Baptille  Morin,  Médecin  5c  Profeffeur  en  Ma- 
thématiques à Paru,  qui  l'avoit  attaqué.  L'ue  de  ces  Détentes  a 
pour  litre  Anatembs  ridiemli  mur'u , imprimée  à Parts  en  1631,  6c 
l'autre,  Favîüa  ridée uL  mûris , imprimée  dans  la  même  ville  en 
1634.  Il  mourut  i Pari»  en  fe^euibre  1 âSS.  * Bayle,  IM.  Crit. 

DERNIER  (Jean)  natif  de  Blois,  pratiqua  la  Médecine 
dan*  le  XVII  tiède  pendant  plus  de  jo  ans,  Sc  fut  un  des  premiers 
partions  de  l' Emétique.  Se  trouvant  dénué  de  biens,  fa  imuvaife 
fortune  le  rendit  ritynque,  5c  il  n'employa  fon  loiiir  qu'â  critiquer. 

Il  mouiu  à Paris  le  18  mai  1698.  Nous  avons  de  lui  des  Supplé- 
ment de  l'Ui flaire  de  U Médecine  i un  AatimenagutUi  Réflexion , peu- 
feei  é*  mattetnetdoütt,  fou»  le  Eux  nom  de  Popineture  ; Jugement 
(y  ebftrtationi  fur  Us  Oeuvre  1 de  Raètlain  5c  une  Ht  flaire  de  Blois,  » 
Paris  en  16 Sa.  * Bayle,  DUI.  Crit. 

BER  NIE  U LES,  branche  de  la  Mai  fon  de  Créquy . Voyez. 

C R là  OUI. 

E E R N I N.  Voyez  B E R N I N I. 

B E R N I N I ou  B E R N I N (Jean-Laurent)  vulgairement 
appellé  U Cavalier  Btrr.m,  originaire  Je  Tofcanc,  6c  né»  Naples, 
a excelle  dans  la  cuimmllànce  de  la  Peinture,  de  la  Sculpture,  de 
l' Architecture,  5c  dans  la  Science  des  machines  5c  forces  mouvan- 
tes. Il  commença»  parôitrc  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  qui  préJit 
la  grandeur  on  il  arriva  depuis,  en  voyant  les  premier»  ouvrages. 
Le  Pape  Grégoire  XV.  le  fit  recevoir  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Chiilien  Porui’U , 6c  Urbain  VIII.  lui  donna  la  Surintendance  de 
la  fabrique  de  bitu  Pierre.  Alexandre  Vil.  5c  Clément  IX.  Iho- 
□orérera  de  leur  ellime  5c  de  leur  amitié.  L»  Reine  Chriiline  de 
Suède  voulut  bien  lui  rendre  quelques  vifitcs.  Rome  lui  efl  rede- 
vable d'une  partie  de  fes  plus  beaux  ornement.  On  compte  dans  la 
feule  églife  de  faim  Pierre  julques  1 quinze  différais  ouvrages  de 
fon  invention,  dont  un  foui  niffiroit  pour  étemifer  la  mémoire. 
Entre  Je»  principaux  qu'il  y a élevez,  on  admire  principalement  le 
üüitre-autel  5t  le  tabernacle;  la  chaire  de  lâint  Pierre;  le»  tom- 
beaux d'Urbain  VIII.  8c  d’Alexandre  VII;  la  (latue  équeftre  de 
Conliantins  la  Co'omnate,  t'ell  à dire,  lu portiquee  feutenus  dut 
grand  nombre  Je ceitmnts , qui  environnent  lapliccou  le  parvisde  lâint 
Pierre  ; la  fontaine  de  la  place  Navonne;  l’églife  de  lâint  André, 
du  Noviciat  dcsléfuitcs,  qui  pailêpour  un  bijou  en  fait  d’archice- 
dure.  L'on  garde  à Rome  dans  le  cabinet  de  Kircher,  quelques 
uns  de  fos  ouvrage*  de  fculpture  : il  y en  a un  entre  autres  qui  ré- 
pré fente  fort  naturellement  un  petit  gafÇnn  qui  tâche  d'attraper  une 
cigale.  En  1665,  le  Cavalier  Bcrnin  fin  appellé  en  France  pour 
travailler  au  detféin  du  Louvre,  5c  il  y lit  le  bulle  du  Roi,  qui  lui 
attira  iapplaudiffêment  de  toute  la  Cour.  Il  s'en  retourna  avec  un 
brevet  d'une  pcnlion  de  deux  mille  écus  que  (à  Majeflè  lui  dunm , 

5c  d'un  autre  de  $<x>,  pour  fou  focond  fils  qui  1 accompagna  en 
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France  : ce  qui  lui  fit  entreprendre  la  Ihtue  équeflre  du  Roi.  Ja- 
mais  l'antique  n'avoit  mis  en  oeuvre  un  bfoc  de  marbre  li  grand  ; 
car  le  pièdrrial , le  cheval  5c  la  figure  plus  hiute  que  nature, 
font  d'une  feule  pièce.  Le  Roi  y «oit  rcpréfenie  inoncim  lut 
une  montagne  latiuelle  marque  le  fommet  de  la  gloire.  Cet- 
te lia  tue  11a  pourunt  pas  répondu  » l'attente  que  les  ConnoiP 
feurs  en  avoient  conçue  ; quoique  cet  habile  homme  y eût  travaillé 
pendant  quinze  ans,  6c  quelle  eût  coùcc  des  fommes  immenle». 
On  a été  obligé,  i caufe  du  peu  de  rellcmblance  6c  de  l'attitude 
trop  forcée , de  la  métamorpholèr  en  Cumui . Romain , qui  le  dé- 
voua pour  Rome,  8cqui  fe  précipita  dans  un  abîme,  qu'aroil  for- 
mé la  terre  emr^ ouverte.  On  nous  permettra  pour  l'honneur  de  dus 
Sculpteurs  François,  d’oppofcr  » cette  (lame  équellre,  ces  deux 
grimpes  prodigieux  de  Mercure  8c  de  la  Renommée,  allïs  fur  des 
chevaux  ailez,  qui  ont  été  pofel  dans  les  jardins  de  Marti  au  mois 
d’août  1 702.  Chaque  groupe  foutenu  d'un  trophée , a été  tait  d'un 
foui  bloc  de  marbre  ; 8c  tous  deux,  quoique  iravaillez  avec  un  fe-j 
forprenant  8c  une  correction  peu  commune,  n'ont  coûté  que  dix- 
fcpt  nyiti  de  traviil  au  Sieur  Cuifevau  de  Lyon , déjà  célébré  par 
tant  d'autre*  excelkns  ouvrages.  Le  Cavalier  Bernin  a eu  un  goût 
tout  particulier  dans  les  ouvrages  de  fculpture,  5c  il  a tendu  a la  per- 
feélion  par  un  chemin  tout  différent  de  celui  des  Anciens.  Il  a re- 
cherché avec  foin  les  différents  effets  de  li  rurire , 8c  perfonne  avaux 
lui  n'avoit  ituniè  le  marbre  avec  plus  de  facilité.  Il  fembie  même 
qu'il  ni  quitté  le  goût  antique  que  pour  donner  i fes  figures  plu»  de 
vie,  plus  de  tendreilë  5c  plus  de  vérité.  Ij  étoit  d'une  humeur  ao- 
flére,  brulq.ie ôc  impétueule:  déftuts  pirùitement  exprimez  dans 
un  bulle  de  lui,  que  l'on  a envoyé»  Fan»,  5c  qui  cil  très  rcifoin- 
blant.  Il  mourut  » Rome  le  29  novembre  1680,  âgé  de  82  an». 
Son  corps  fut  porté  » Sainte  Marie-Miicure,  lieu  de"  la  fépulture 
de  fet  ancêtres.  * M.  l'Abbé  de  ri  Chambre.  Ragueaet,  item- 

tnem  de  Rome.  Mémoire 1 du  terni. 

BERNOLDE.  cherchez.  BERTHOLDE. 

BERNON  ou  BERNO,  Abbé  de  Clogni , viroit  dans 
le  X fiécie.  Quelque»  Auteur»  ont  cru  qu'il  étoit  fils  d'un  Comte 
de  Bourpyne;  mais  il  lcroît  difficile  de  le  prouver.  Il  ell  «ûr 
qu'il  prit  I "habit  de  Religieux  dans  l'Abhaïe  de  la  Baume . ou  il  lia 
Difriple  de  faim  Eutj  qur  ; qu'enfuite  il  eut  la  conduite  de  ce  mo- 
“ftére  , puis  de  celui  de  CigfUC  . duquel  la  Baume  devint  un 
Prieuré  ; 6c  qu'enfin  il  fut  premier  Abbé  de  Clugni  en  910.  Ecr- 
non  gouverna  le*  Abhaies  de  Gagnac  6c  de  Clugni  en  même  terni. 

Il  eut  auffi  le  Bourg-Dieu,  le  Prieuré  de  Souvigny , 5cc.  fous  la  cor». 
duite  ; 8c  lorsqu'il  fe  vit  proche  de  ri  fin , il  donna  le  gouverne- 
ment de  quelques  un»  de  ce»  monalléres  a Widon  loi  parent,  6c 
des  autres  » S.  Odon.  Il  mourut  en  odeur  de  (àiraeté  le  premier 
janvier  de  l'an  927.  * Confulttz  Jean  dans  U Vie  de  famr  Odon  ; 
Odillondam  celle  de  faint  Mijolus;  Glaber  Rodolphe;  l'Auteur 
de  U Vie  de  faim  Hugues;  Sigebert;  5c  quelques  autre  s Ecrivains  qui 
prient  de  Beraon,  6c  dont  les  ouvrages  font  dans  1a  bibliothèque  de 
Clugny. 

BERNON  ou  BERNO,  Moine  de  Saint-Gai,  puis  Ab- 
bé de  Richenoo,  près  du  Lie  de  Confiance,  étoit  Allemand,  5c 
a vécu  dans  le  XI  fiécie.  Il  rétablit  la  dilcipline  régulière  dan*  foa 
mon» (1ère,  8c  lût  tres-ellimé  de  phrlieurs  grands  homme*  de  fon 
terni.  Il  dit  lui-même  qull  fe  truuva,  l'an  1014,  au  couronne- 
ment de  l'Empereur  Henri  II,  dont  le  Pape  Beiiftit  VIII.  fit  la 
cérémonie  » Pavie  le  14  du  moi»  de  février.  Voflius  s'ell  trom- 
pé , lorsqu'il  a cni  que  Bemon  avoii  été  difciple  d'Hincnur  de 
Reims,  mort  dés  l'an  882 . nuis  apparemment  il  voufoit  parier  de 
l'autre  Bemon  Abbé  de  Clugni  ; car  il  marque  le  tenu  auquel  a 
vécu  l'Abbé  de  Richenou.  Ce  dernier  mourut  le  foptiéme  janvier 
de  Un  1043,  ou,  felcm  d'autres,  en  104S.  Il  laitii  un  Traité» 
De  OjüVfi»  btijfe , ou  Dr  rebut  ad  OJietum  blijft  fertbtnubus , que 
nous  avons  dan*  la  Bibltoch6;uc  de*  Pires  ; 1a  Vie  de  riim  Uiric 
Evêque  d'Ausbourg;  6c  celle  de  liiiu  Mégjimd  Evêque  6c  Mar- 
tyr, donnée  par  Dom  Mabillon,  dans  la  fécondé  pi  nie  du  fiécie 
Béntdiétin.  Sigeben  6c  Trithéme  lui  attribuent  encore  d'aurre* 
Ouvrage»,  De  Mufiea  fe»  tmût , libri  duo;  De  iiflrameniii  Mufiritt 
De  adzentu  Dominé  ad  Aribontm  ; De  jrjumo  ë*naluor-ttmpormm  S D» 
jeiunto  Sabbasi , &e.  On  a fait  diver*  jugemèns  for  te»  Ouvrages, 
dom  on  pourra  voir  la  critique  dans  les  Auteurs  qui  luirent.  * Si- 
geben. de  SeriN  Ectl.  e.  136.  Eckerard,  râ  Vit»  S.  Set  h.  t.  10. 
Trithéme  6c  Bdlxrmin,  Je  Script.  Eerl.  Biron  lus.  A.  C.  1014. 
Voffius.  de  Hiller.  L»t.  lih.  2.  cap.  44.  Théophile  Raiiuud,  ht  En- 
tem.  Surius.  Gefner.  Poffêvin.  Le  Mire.  Sainte-Marthe.  6cc.  M. 
Du  Pin , BMitih.  des  Aut.  Eetl.  du  XI fiécie. 

DE  RNOULLI  (Jacques  ) né  à Bâle  le  27  de  décembre 
de  l'année  1634,  étoit  fils  de  KUotat  Bernoulli,  qui  vtvoit  encore 
en  1706,  Sgédc  82  ans.  8c  qui  tient  un  rang  conlidcrable  dan»  la 
République  des  Lenrcs.  Il  fit  les  premières  études  avec  foin.  Au 
fomrdes  Humanhez,  il  apprit  l'ancienne  Phtlofophie  de  1 Ecole; 

6c  après  avoir  achevé  fon  Cours,  5c  reçu,  filon  lurige  ordinaire, 
fes  degrer  dans  l'Univerliié  de  Bâ!e , il  s'appliqua  à l'étude  de  la 
Théologie , moins mir  inclination,  gu'»  la  follicitation  de  fon  père. 

Il  aima  la  Poéfie,  oc  en  fit  lesamufemou  de  ù ieuneffe.  On  rie 
plulieurs  pièces  de  fa  façon  allez  agréables,  en  Atlcmind,  en  La- 
tin 5c  même  en  François:  6c  l'on  dit  qu'il  avoit  beaucoup  de  facili- 
té » comoofer  des  vers  en  ces  trois  Langues.  Ce  goût  6c  ce  talent 
pour  la  Poclie  fe  trouvèrent  joints  en  lui  avec  le  génie  des  Mathé- 
matiques ; ce  qui  nous  parôitroit  plus  extraordinaire , fi  nous  n'en 
avions  des  exemples  devant  les  yeux.  Son  amour  pour  ces  derniè- 
res Sciences  fut  fa  pafHon  dominante.  Son  inclination  fc  déclara 
de  ce  côté-là  dès  l'enfonce;  5c  l'on  remarque  comme  un  effet  de 
cette  inclination,  le  plaisir  firtjulicr  oui»  prenoit  Scet  âge,  decon- 
fidérer  des  figures  de  Géométrie.  Il  devint  Géomètre  fans  l aide 
des  Mlitres,  6c  dans  les  commencement  prefi.ie  fins  le  l'ccoun  des 
livres.  On  ne  lui  pennettoit  pis  d'en  avoir,  6c  ti  le  hazard  lui  en 
fatfnt  tomber  quelqu'un  entre  les  mains,  il  rilloit  qu'il  fc  cachât 
puur  le  lire,  afin  d éviter  Jes  réprimandés  d'un  père  lévére.  qui 

l'avoit 
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ïm*  dcftiné  à d'autres  études.  Cene  févérité  lui  fit  prendre  pour 
û devifc  Phaëton , conduilànt  le  char  du  loleil . avec  ces  mois , /»- 
w«  pâtre  fédéra  -.nft:  ce  qui  a particuliérement  rapport  a i'Artro- 
au.uie.  Il  s'appliqua  de  plus  en  plus  à l’étude  des  Mathématiques, 
& ht  un  tH  progrès  dans  les  connoitlances  géométriques,  qu'à  lagc 
de  dix-huit  ans  il  donna  des  marque*  de  la  pénétration  6c  de  )a  lùbtt- 
üté  de  fut»  clprit , en  rélblvant  le  tâmeui  problème  de  Chronologie , 
dans  lequel  Ion  demande  la  Période  Julienne,  les  trots  cycles  du 
Salai , de  la  lune  6c  de  lindiétion  étant  donnez.  Bernoulli  commen- 
ça les  voyages  en  1676.  Pendant  Ion  fèjour  à Centre,  il  trouva 
moyen  d’apprendre  à écrire  à Eltl'abrth  de  Wildlunh,  qui  avou 
rdu  la  vue  deux  mois  après  là  ruuQnce.  Il  ht  à liuurdcaux  des 
ables  Gnomomquïs  univerfélles , qui  n'ont  potiu  encore  été  pu- 
bliées ; 61  après  avoir  vu  h France  en  16S0,  pour  achever  de  Te 
penëétvinner . il  retourna  chez  lui.  Ce  tut  alors  qu'il  le  mit  1 lire 
u Rtebtrel*  de  la  Virai  du  Père  Mallebranchc , & la  Philolophle  de 
Defcanes , dont  il  çoùu  extrêmement  la  méthode.  Il  pirut  dans  ce 
tons- la  une  Comète:  il  en  prédit  le  retour,  6c  compou  U-dellus 
en  fe  dt  ventilant  un  petit  Etlài  dans  là  Langue,  8c  quelque  tenu 
après  letraduitit  en  Latin.  Il  lé  mit  enfuite  lùr  le  Rhin  pour  palier 
en  Hollande,  ou  il  s’adonna  fort  aux  méditations  de  la  nouvelle  Phi- 
lo fophie,  4c  s’appliqua  fur  tout  à cette  partie  des  Mathématiques, 
qui  conlilic  dans  U rriolution  des  problèmes  6c  dans  les  dcmonllra- 
lions.  Les  Journaux  de  Leiptic  « de  Paris  lime  une  ample  men- 
cion  de  deux  de  fes  Ouvrages  ; le  premier  lur  1a  Comète , & l'au- 
tre fur  li  pcQnteur  de  lur.  Après  avoir  vilité  la  Flandre  & le 
Brabant,  il  fe  rendit  1 Calais,  & s'embarqua  pour  1 Angleterre:  il 
rit  à Londres  tout  ce  qu'il  y avoit  d’homme*  célébrés  dans  les 
Sciences , 4c  en  lut  cuntidêré.  Il  fe  trouva  fouvent  aux  conter  ences 
de  la  Société  Royale  de  Londres,  qui  lé  tenaient  uwtes  les  femai- 
maineschez  le  laineux  M.  Boyle,  de  la  ville  de  Corcke  en  Irlande, 
dont  il  aquit  parue  jI  te  rement  l'ertimr.  D'Angleterre  il  parti  à 
Hambouri; . 4c  de  là  revint  a Baie , ou  il  ouvra  un  Collège , com- 
me on  l'appelle  dans  ce  rvis  là,  d'eapériencei  mêlées  de  Phytique 
& de  Mtchinique.  I;  y parut  avec  éclat,  ôc  ht  voir  dans  Bile  ce 
grand  nombre  de  belles  choies  nouvellement  decouvertes,  6<  qu'on 
n'y  conp  iitliMt  pas  ivam  lui.  En  1687,  U Ctvure  de  Mathémati- 
que à Baie  étant  venue  à vaquer  par  la  mort  de  Pierre  Merlin, Pro- 
éetléur  très  ellimé . on  jena  aurtî-tôt  les  yeux  lur  Bernoulli  pour  la 
remplir,  & il  fûrélu  d'un  confentement  unanime  de  tous  les  Magi- 
Ihats.  La  réputation  d un  li  grand  Ce  Jinctre  attira  dans  Bile  un 
nombre  ronlîderablc  d’Etrangcrs,  qui  venoient  de  toutes  paru  pour 
l'entendre.  Un  de  fes  principaux  Ouvrages  ert  fcicelient  Traité 
qu’il  a cnmpolé  de  l'Arithmétique  des iufimi , De Serieini  in/imti, , d 1 ns 
lequel  il  dérelope  les  myliéres  de  l'An  les  plus  profonds  6c  les  plus 
cachez.  Les  Journaux  de  Leiplic  6c  de  Paris  font  remplis  de  fes 
découvertes.  11  a eu  bonne  pnavecfbn  frère  Jean  Bernoulli,  au  nou- 
veau calcul  de  M.  Leibnitz.  M.  Leibnitz  ayant  donné  dans  le  Journal 
de  Leiplicquelques  Filais  de  l'on  nouveau  cdculdiftèremiei , dont  il 
cachott  la  méthode,  les  frères  Bernoulli  s'appliquèrent  à en  chercher 
le  lècret.  Ils  y réiitlirent,  4c  perfectionnèrent  tellement  cette  mé- 
thode, que  M.  Leihnitz , par  une  üncerité  digne  d'un  grand  hom- 
me,  a déclaré  qu'elle  leur  apartenoit  autant  qu'a  lui.  Ces  deux  frè- 
re* ont  eu  l'hinneur  d'être  aggrègez  à l’Académie  royale  des  Scien- 
ces en  1699,  6c  à celle  de  Berlin  en  1701.  Jacques  Bernoulli 
xnourut  en  1703 , le  16  d'août  à l'âge  de  jo  ans  4c  fepe  mois,  4c 
Ton  n’a  point  trouvé  de  perfonne  plus  digne  de  remplir  une  Chaire 

Ïi'il  a laillëe  vacante  à Bile,  qtie  fon  frère  |ean  Bernoulli,  q-.ij  y a ! 

é mis  la  même  année  avec  de  grandes  dirtinétiom , qui  t ell  lait 
connùitre  par  plulieurs  Ouvrages  dans  la  République  des  Lettres, 
& qui  voit  encore , de  teins  en  teins , enire  fes  Dtltiples,  des  Pro- 
fclleurs  en  Mathématiques  4c  des  Académiciens.  Comme  Archi- 
mède ayant  trouvé  la  prorortion  de  U lphére  au  cylindre  ci  rendent, 
fh  graver  cene  hgurc  fur  fon  tombeau  ; de  même  (acquêt  Bernuul- 
Ji  a voulu  qu’on  gravit  lur  le  lien  une  fpiralt  Logarithmique  avec  ces 
mots , «Jim  mut* ta  nfitrft , Luûnt  alluinm  à 1 elperance  des 
Chrétiens,  réprefcntée.  en  quelque  forte  par  les  propriété*  de  cet- 
te courbe,  quila  b gloire  d'avoir  découverte  le  premier.  * Le 
'fumai  il!  5»p4»i  de  Périt  de  l'ami*  1 706  , du  huitième  février,  f.  8 . 
H' flaire  d*  t Académie  Rayait  du  Science/ , imprime*  à Parii  en  1708. 
Le  Pcre  Niréron  . Mémurti  four  ftrvir  à l’Htjl.  du  Uommet  llluji-e, , 

B H R N'  6 i/l  L I (Nicolas)  neveu  du  précédent  4c  rtlsdu 
célèbre  Géoméire  Jean  Btmsuüi , 6c  de  Derttbie  Paikter , naquit  à 
Bâle  le  a?  janvier,  vieux  llyir.  de  l'an  1695.  Peu  de  tenu  après 
là  naitl'ance  il  fot  tnnlpLantc  a Groningue.  Son  père  y avant  étéap- 
fKlIé  pour  remplir  la  Chaire  vacante  de  Profêlfeur  en  Mathénun- 
ques.  Uix  ans  après  Jeta  Bmeenlii , étant  rappelle  dans  li  patrie 
piaor  foccéier  à fon  Irére,  y revint  avec  toute  la  famille.  Nicolas 
Bernoulli  donn»  dès  les  premières  années  de  fa  rie  des  marques 
d un  génie  fort  vil  Je  d'une  mémoire  fort  beureulè.  A l'âge  de  huit 
an*  il  parloit  Allcnund,  François,  Flamand  4c  Latin.  On  n'ou- 
blu  rien  pour  cultiver  un^énic  qui  promettait  beaucoup.  Après  le 
Onirs  des  Humamtez  il  lut  tilt  Maure  ès  Arts  en  1711.  Il  fo  voua 
enfuite  au  Droit,  fans  abandonner  I étude  des  Mathématiques , où 
il  avoit  fait  de  grands  progrès  fous  les  yeux  de  fan  père . tî  propre  à 
lut  donner  le  goût  4c  la  cjnnoillànce  de  ces  Sciences  fublimes.  A 
1 ire  de  16  ou  17  ans,  il  portedoil  li  bien  la  Géométrie  4c  lAtgébre 
qu  il  étott  en  état  d’en  donner  des  leçons.  Son  premier  ertii  lut  fur 
fon  irére  Daniel  Benumili,  qui  fe  trouva  ü propre  pour  ces  Sciences 
que  danspeu  leMaitre  s apperçutque  le  Difciple  pouvoit  aller  de  pair 
arec  lui.  Nicolas  Bernoulli  ayant  fait  fes  études  en  Droit  fous  fil* 
lullre  Jurifconfulte  Jacquet  Bateiir , alors  un  des  ornemens  de  I U- 
niverlitedeBâle,  reçut  fes  licence*  en  1715,  après  quoi  on  lui  per- 
mit de  voyager.  Il  pircourut  d'abord l'Italie  , mi  il  le  Ua  avec  plu- 
heurs  Sa  y ans . fur  tout  avec  M.  Fairijiiu-,  enfuite  il  fe  rendu  à Pa- 
ns pùjl  |ut  ellimé  de  Meilleurs  de  A loamort  & Varignen.  Une  ma- 
ladie lubite  l'engagea  à regagner  inceftàmment  ù patrie.  Dès  que  fa 
unie  eut  été  reub.ie , fonanjiM.  Fair^mi  l exburu  à retourner  en 


BER.  237 

retourner  en  Italie.  Il  £•  rendit  à fes  fulliciutions  & à celles  de  M, 
Veiziut , noble  Vénitien,  chez  lequel  il  demeura  deux  ans  pour 
lui  enleigntr  les  Mathématiques.  Sun  père  le  rappel  la  auprès  de  lui 
en  »7a2,  4c  peu  de  tems  après  fun  rcuiur,  une  Ctairc  en  Droit 
eunl  venue  à vaquer,  U liai  un  des  trou  Alpiram  fur  lefqueis  on  jtrt» 
u le  fort , qui  ne  lui  lût  pas  favorable  -,  nuis  l'année  foirante  il  tuf 
choiû  à Berne  poury  enfeigner  publiquement  la  Junlfrudence.  Il 
y demeura  environ  trois  ans , 4c  il  ne  quitta  ce  porte  qu'avec  peine, 
pour  aller  remplir  une  C luire  de  Pruldleur  en  Mathématiques  dans 
1 L'niverlùe  natllinte  de  frnnh«i|.  Ce  qui  lui  fit  le  plus  de  pLilir 
dans  cette  vocatiun,  ce  fut  de  le  voir  aflboéà  fon  tirer e fiuxl  qui 
«ut  aurti  une  Chaire  , pour  lequel  il  avou  l’amitié  la  plus  tendre,  4c 
qui  étoit  parûiiemcm  réciproque.  Ils  arrivèrent  à Pnersbourg  le 
•-'7  oétobte  1725.  A pemey  cut-il  exercé  là  prolêlGon,  avec  ap- 
plauditfcment , pendant  huit  mois , qu’il  mourut  d’une  lievre  ktue 
le  27  juillet  1726.  Il  y a quelques  pièces  de  fa  façon  dans  1rs  A êtes 
de  Leiplic  , 6c  dans  ceux  de  l'Univeriiiè  où  il  ert  mort.  La  Czari* 
ne  voulut  faire  les  frais  de  fon  enterrement.  * Aci*  Uoiv.  PetrcpiUt. 
manafe. 

BKRNOW  ou  BLRNAW,  Bernavis , petite  ville  du  Crrclcde 
la  Haute  Saxe  en  Allemagne.  File  ert  dans  la  Moyenne  Marche 
de  Brandebourg,  fur  la  rivière  de  Pancke,  i cinq  licuesde  Herim, 
au  nord-nord-eit. 

BERNSTADT  o-j  B F.  R N S T A D,  B.-raar.fif/ré/, 
ville  d'AUcmigne  dans  la  Siletie , ert  limée  fur  U rivière  de  Vcid 
ouVeida,  6c  dans  le  Duché  d Olfs,  avec  un  ancien  château  des 
Ducs , environ  a trois  ou  quatre  lieues  de  Brcllau,  capitale  de  Si- 
lélie.  * Sanfon.  Baudrand. 

•BERNSTADT  ou  B O R N S T E D T E L,  ville 
de  la  Haute  Luface  dansla  Huile  Saxe  entre  Corluz  au  lud-fod-dt 
6c  Zuuw  au  nord.  Elle  ert  éloignée  de  plus  de  trois  lieues  del  u- 
ne  6c  de  l'autre  de  ces  deux  villes. 

B E K N U L ou  B L R N U L P II  E , Roi  de  Mercic  en 
Angleterre,  ulurpa  la  Couronne  fur  Ktltvulfou  Céolulfc  fon  pré- 
décclleur  l'an  de  Jcfus-Chrirt  S-S , 6c  régna  trnuans.  U lut  vaincu 
parEgbertà  EIUnJum(  4c s’enfoyant  vers  les  Eali- Angles, c’cif  à 
dire,  lei  Aa fiait , qui  habuoicni  fOnent  d ' Angleterre , ils  le  tac- 
retit.  * Didiaa.  Anrloit. 

B E R N W A L ü.  F#y«  BERWALD. 

* BERNWARD,  Evcque  d’HiiJeshetm  , étoit  né  Comte 
de  Sommcrfebourg.  Il  avoit  été  Clupelatn  de  1 Empereur  üi  lion 
III.  En  993,  il  fut  lait  Evêque  d'Hiidi  'liL-im,oo  en  l’an  nulle  un  U lun- 
di le  Monaticrc  de  St.  Michel.  L’Electeur  de  Mayei.ce  vouloir 
lui  difputer  la  direftian  du  Mo.ntlJcre  de  Gandenhecm  ; ce  qui  dans 
la  lune  a été  une  pomme  de  difeord*  : mats  les  Evêques  maintin- 
rent leur  droit.  BcrnwarJ  mourut  en  1024  , 6c  lut  ca.wnilè  fur  la 
fin  du  XUI  liée  le.  On  le  regarde  encore  aujourd'hui  comme  le  l’a- 
tron  du  Diocélè  d'Hildcshenn.  Sa  Vie  a éié  imprimée  ni  Alle- 
mand à Htldesheim  en  1340.  * Or.  DiS. Ifniv.  Hall.  Krantz,  w*. 
trotel.  f.  SS.  Bucelui , Cotai.  Efifc.  HiUeiheim  i»  Cerm.  s. 

‘BERNWOOD,  foret  dans  le  Duché  de  Buicingham. 

* Beeverell,  Délicet  i' AnfUtne , f.  J 18. 

BERO  «1  BÉRUUS  (Augullin)  de  Bologne,  vivoit  ver* 
l'an  15x0,  4c  étoit  favanc  dans  là  Junlprudcnce  Civile  6c  Canoni- 
que. Les  plus  recherchez  de  fes  Ouvrages  font,  L ■dura  f, fer  1. 
2.  V&  J.  Décrétai.  Cant'iliorum,  tome  4.  ^nijiioaum , tome  1.  &*• 

* Alidottus  , Je  Dtti.  Beteu.  BunuIJi , tMiaeh.  Banrn. 

B E R O A L D E (Philippe)  naquit  à Bologne-Ia-Graflè , le 
feptiéme  novembre  1433  , pruièili  les  Belles  Lettres  à Paris,  à Par- 
me 6c  ailleurs,  mourut  le  17  juillet  1303,  4c  fut  enterré  en  fégU- 
le de  S nnt-Maitui  de  Bologne,  Utrtimt  un  fils  nommé  Vincent . Bé- 
roaldc  étoit  un  des  premiers  hommes  de  fon  üecle  pour  les  Lettres. 
Il  avoit  une  tres-grande  Uéfurc;  mais  il  nunquoit  un  peu  de  juge- 
ment. II  s'appliquoit  principalement  a donner  au  jour  les  Auteurs 
les  plus  oblcurs  de  l'Antiqime . & là  palîioo  étoit  de  remettre  en  u- 
làge  quaruité  de  vieux  mots  bannis  depuis  long-tems  de  la  Langue 
Latuie.  C’crt  ce  qui  parmi  entre  autres  dans  les  Commentaires  iur 
l'Ane  d'or  d'A  p.:!ec , qu’il  fe  rendit  li  lâmilier . qu'il  eu  devint  com- 
me veut  héritle  dans  les  manières  de  purler  6c  d écrire.  D'ailleurs 
il  ne  rnanquoit  pas  d'cfprit  ; il  avoit  même  de  la  lubrilité  4c  de 
la  doctrine,  comme,  il  l'a  fait  voir  dans  les  Commentaires  fur 
Apulée  6c  fur  l«  autres  Auteurs  qu’il  a expliquez,  s»;,  Opulcu- 
les  furent  imprimez  à Baie  en  1313.  * Erafme,  D.al.  citera- 
u iau.  f.  163.  Jean  Pic.  *fuJ  'javimu,  nnm.  31.  F.  Fioridu*  Sa- 
binus,  Afei.  adv.  Calum.  L.  L.  CT  ex  n VoiiitiS  , de  Hi/i.Lae, 
Galp.  de  An.  Critic,  f.  6.  Bail  Let , Ju’emm  de,  .tav.fur  lu  Critiqua 
Oeamim'iririi , terne  2.  édition  de  1 7 22  ■ ou  tome  2.  far  ne  1 . de  1 e- 
diiwn  d'Atnrtcrdam  1723  , f.  406.  ».  324.  c T *•«>*  4-  partie  I.  de  la 
même  édition,  p.  94-  ».  1243 

I1ÊRO  ALDE  (Philippe)  neveu  du  précédent , 4c  non  fon 
fils , comme  quelques  uns  font  cru,  fut  fous  le  Pape  Léon  X , Bi- 
bliothécaire du  Vatican;  nuis  il  mourut  à 28  ans,  avant  que  de 
prendre  potlètlion  de  cet  emploi.  Ltliu  Giraldt  Je  inet  entre  les  ex- 
cellera Poètes  de  fon  tems  ; 6c  Erafiuc  en  lait  aufli  mention , i»  Ci- 
cermiano.  Quand  à U Poe  lie  des  deux  Bcroaldrs , le  père  ctoit  un 
tilt  médiocre  WfifiaXCUT \ mais  le  fi  »,  au  MOOieni  de  quel- 
ques-uns , excelloit  dans  les  vers  Lyriques.  Il  a fàuauili  des  lim- 
bes, des  Hendecafÿllabes , des  Epigrammcs  4c  des  Elégies.  Les 
vers  de  l'un&  de  l'autre  fe  trouvent  confondus  dans  le  premier  tome 
des  Délices  des  Poètes  Latins  d'iujie.  Les  Epiques  lont  de  la  fa- 
çon du  père , 4c  font  fon  rampant.  * Floridus-âabinus,  t.nl.Sui- 
cifiv.  /.  i.  e.  g.  O-  19.  Pterius  Valerianus  , l.  t.  de Infeliatatt Li- 
terai&um.  Paul  Joie , in  Elof.  c.  3 1.  çr  l.  3.  de  Vira  Letmit  X.  Vol- 
iius,  l.  3.  de  hifi.  l.at.  Gefner,  i»  BiUtuh.  Pollevin,  in  Apfar.  /acre. 
Lll»  Crégono  Giraldi,  dt  Poet.fniftcul.  Dial.  Blilfet,  7 uj-emtni  Jet 
Savant  fur  Ui  Critiques  Grammatrirni , «wî.  édition  de  1722,  ou 
tune  c.  pâme  1.  «Je  l édition  d'Amrterdam  1723.  f.  40S.  ».  324.  <$• 
terne  y.  famé  1.  de  la  même  édition  , p ■ 94.  »•  1243. 

* BEROALDE  ( Jean  ) naul  dé  Paierme , fut  un  homme 

Gg  3 tyes- 
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ires-habile  dans  toute»  les  Sciences,  célébré  par  fon  {avoir  & pir 
fon  éloquence , & diflineué  fur  tout  pur  une  vie  fins  reproche. 
Toutes  ces  mes  qualiiez  ie  tirent  eflimer  a U Cour  de  Rome , fie 
lui  tirent  avoir  en  1348  premièrement  l'Evêché  de  Thélèfe  . où  il 
donna  de  grande»  preuves  de  fon  éloquence , fur  tout  dans  le  dif- 
cour»  qu'il  fit  aux  Cardinaux  fur  I élection  d'un  Pape.  Enfuûc  il 
lut  pourvu  de  l'Evêché  de  Ste  Agathe  en  1336,  & il  y pratiqua 
fous  les  devoirs  d'un  bon  Pa fleur.  En  1557 . il  fut  conflitué  Juge 
avec  Profper  Rébiba , le  Cardinal  Annibal  Bozzuii  fie  Gabriel  Sir- 
let,  pour  terminer  le  diflèrent  funrenu  entre  l'Empereur  Charles- 
guint  fie  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  Béroalde  aiTirta  auflï  au 
Concile  de  Trente , & lur  tout  dans  la  iS  & 19  Sellion.  L'Ain- 
baüàJcur  du  R ni  d'Elpagne  étant  venu  au  Concile  en  1562 , fie 
ayant  fini  parler  en  lun  nom  Caltace  Brugora  de  Milan  qui  fit  un 
difeours  à 1/llèmblée , Béroalde  y répondit  au  nom  du  Concile. 
Dans  la  19  Sellion  qui  fc  tint  au  mois  de  mai  de  !a  même  an- 
née, il  addtella  aux  Pères  du  Concile  une  belle  Harangue  en  Linn. 
Après  avoir  figement  gouverne  l'égïife,  qui  lui  avnit  été  confiée,  il 
mourut  en  1366,  & lût  enterre  dans  fédife  cathédrale.  Il  lai  Ta  par 
teAament  quelques  legs  1 l'Hôpital  des  Incurables  de  Niples.  On 
a de  lui,  OrateeaJ  S.  R.  E.  Cardinales  Je  aligendo  feimmt  Pentrfiet , O- 
ratée  ad  Pat  ru  Ceueiiri  Tridentiui.  m Gr.  Dut.  Umv.  Hell. 

BEROALDE  (Matthieu)  natif  de  Paris  enfeignnit  la  Lan- 
gue Hébraïque  à Orléans  en  *565.  Ceux  de  la  Rochelle  lui  0 tin- 
rent de  l’emploi  dans  leur  College  fan  1571 . On  doute  qu'il  l'ait 
accepté.  Il  étoit  dans  Sancerre,  lorsque  le  Marechrl  de  la  Châtre 
l’aifiega  p^u  après  la  St.  Barthélemi,  fie  il  rendit  de  grands  fervices 
aux  Habitans  par  fes  bons  6c  courageux  confeilt.  Au  Partir  de  San- 
cerre Il  fe  retira  à Sedan  , fit  y fit  des  leçons  fur  f HiAoire.  On  ne 
fut  point  édifié  de  la  manière  dont  il  parla  de  François  I.  dans  fes 
Leçons.  On  ne  fut  pas  bien  en  quel  teins  il  fui  Miniflre  de  Genè- 
ve ; nuis  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fait  été,  fie  puisqu'il  y enfei- 

Îtioii  la  PhÜcfuphie  l’an  1576  , on  peut  croire  qu'il  y exerçoit  alors 
e Miniliére.  Il  publia  un  livre  de  Chronologie  l'an  157 5,  où  il 
y a fans  doute  beaucoup  de  favnir , mais  au  fond  très  oeu  de  foiidi- 
té.  A force  de  vouloir  faire  honneur  à l'Ecriture,  il  s'embarriilc 
dans  des  labyrinthes  dont  il  ne  fturoit  fe  tirer.  Il  prétend  qui)  ne 
Lut  fuivre  d'autre  g code  dans  la  doctrine  de  terni,  que  les  Ecrits  in- 
fpirei  de  Dieu.  Scaliger  a montré  clairement  la  nullité  de  celte  hy- 
pothefc  ; mais  il  sert  trop  emporté  contre  l'Auteur.  Il  avoit  une 
grande  connuilllnce  des  Lingues  ; il  faroit  la  Théologie,  l'Hiftoi- 
re  fit  les  Belles  Lettres.  On  a de  lui  une  Chronologie  Latine.  Il 
mourut  avant  l'an  1383,  Luilint  pour  fil»  François  qui  lèra  le  fu- 
jet  de  l'article  fuivam. 

BEROALDE  (François)  Sieur  de  Vcrville,  Chanoine  de 
S.  Gmcn  de  Tours,  fils  de  Matthieu  Btrealdt , naquit â Pans  le  cS 
d'avril  135S,  fit  1e  fit  Catholique  après  la  mort  de  fon  pcrc.  Il 
avoit  de  l érudition  fit  du  génie;  nuis  il  ne  choilït  pas  des  matières 
qui  fuirent  propres!  pcrletftunner  fes  dons  mrurcls.  Il  s'atnuû  i 
traduire  le  Songe  de  teljphile . fit  puis  i faire  un  Ouvrage  de  pareille 
trempe;  ce  fi liUVtjtge  des  Frimes  fartante..  Il  l'appel  la  Stégane- 
irafhi  jMf.  Il  fit  pluheurs  autres  Livres  deChymie,  fit  pluneurs 
manières  de  Roman  , fort  capables  d'ennuyer , fie  qui  ne  valent 
gucrcs  mieux  que  les  Ecrits  de  Strvéittc  du  Sieur*/  E/eut  eaux. 
Tels  font  ItS/fvnnm  * Fîtrindt ; le  Cabinet  d»  Minent-,  U Puetl- 
U d'Orléans  ; IHiimrt  d'HéreJias , fitc.  Il  eût  mieux  lût , peut-éire, 
de  continuer  à s exercer  lur  les  matières  par  où  il  fe  mit  au  monde. 
Dès  l'àge  de  22  ans . il  publia  des  Commentaires  fur  les  Méchant- 
que»  de  JDqnei  Btffta.  Mais  i peine  eut- il  tenté  fortune  par  cette 
dune . qu'il  courut  après  la  Pierre  Pnilnfbphale.  On  vit  lonir  de 
de  flous  la  prefl'e  l’année  158',,  fes  AppribenfioBs  spohatlUs,  P«m», , 
<£•  autres  Oemrei  PbiUfof  biquet , avec  les  Rechertbtr  de  la  Pierre  Péril», 
ftpbalt.  L'année  d'apres , il  fit  imprimer  un  Pocmc  intitulé,  lldtt 
de  U Réfuiü^eu.  Mais  celui  de  fes  Ouvrages  que  fon  recherche  le 
plus , elt  le  Minrn  Je  parvenir , Ouvrage  bizarre,  iàntartique , tab- 
leur & rempli  â'obftcnnez.  On  y voit  que  I Auteur  netoit  ni  Ca- 
tholique ni  Huguenot , puisqu'il  s’y  moque  également  des  uns  fit 
des  autres. 

B F.  RO  D AC  II  B AL  AD  AN.  Chercher.  MF.'RO- 
D A C II. 

B E R O E’  ou  B F/  R H E'  F. , Périra  ou  Btnbra , ville  de  Sy- 
rie . renommée  dans  les  Ouvrages  des  Anciens,  lut  rétablie  par 
Sélcucus  Nkanor.  Prcfque  tous  les  Géographes  croyent  que  ceft 
YAltp  d'aujourd'hui.  Elle  a eu  le  liège  d'un  Archevêché,  foui  le 
Patrurchit  d' Antioche.  D'autres  jugent  q j'Alep  cfl  1 Hitrapelis 
des  Anciens.  * Strabon,  I.  16.  Écllon,  I.  2.  ob-firv.  t.  102.  Pe- 
trus  Gilius.  Le  Mire.  Sanfon,  6cc.  cherchez.  ALEP. 

B K’ R O E'  ou  B E'RE'A,  Brrxa  , Berrhr »,  ville  de  Ma- 
cédoine . près  du  fleuve  Lydius,  que  quelques  Modernes  nom- 
ment effara , k dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Silomque.  C efl  la 
Brri.it,  dont  il  efl  parlé  dans  les  Aétesdes  Apôtres,  eh.  ip.v.  10. 
C-  13.  Stnbon  , Pline  fit  Ptolomeenarlcnt  de  cette  ville.  • Cm- 
J allez  Scaligcr,  W Set.  ad  Eu  fri.  Ctsren.  Mirxus , in  Set  il.  Epife. 
tri. h.  Ortélius,  in  Tbefaure  Gtogr.  tyt. 

B E'R  O E’,  femme  de  Doryctus,  dont  Virgile  a fait  mention. 
* Etui J.  I.  j.  v.  620.  cr  646. 

Fit  Btre't  If  marri  eonjux  lengava  Derjeli. 

B E'  R O E'  d'Epidaurc  fut,  i ce  que  Ion  dit,  nourrice  chez 
Sémélé  l'une  des  miitrellcs  de  Jupite  r,  limon  prit  fa  figure,  lors- 
qu'elle concilia  i Sémélé  de  prier  Jupiter  de  venir  la  vilitrr  dans 
tout  l'appareil  de  fa  gloire  : ce  qui  fui  caufc  de  û pcnc.  * Ovide . 
Mttamerfh.  I.  3.  v.  378. 

B E'  R O L D , premier  Comte  de  Savoye.  Venez.  BER- 
T H O I.  D. 

B F.'  R O L D I N G F.  N , ancienne  famille  noble  établie  en 
Souabc  fit  dans  la  Suilfe.  Le  château  dont  elle  porte  le  nom  cfl  fi- 
t-é  dans  le  Canton  d Un  à trois  lieues  d'AliorfT.  Hédwige  de 
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BéroIJingen  fut  Abbelfe  à Séedorfl  en  1107:  fit  en  1184,  rivok 
MelcUor  de  BénUngn  Chevalier  de  I Ordre  de  faut  Lazare  fie 
Commandeur  de  Jérulalem.  André  de  Beroldingen  , qui  vivott  en- 
viron! an  1483,  efl  pere  de  toute  la  famille  q.n  lubufle  encore. 
Son  fils  Jofué  acheta  le  château  de  Stcineck  dans  le  Turgow,  fie 
rendit  de' grands  fervices  dans  les  armées  de  Charles-^*»/  ex  d« 
Pailippc  II.  Sébalben  fils  de  Jofué  de  Béroldingen , Colonel  dans 
la  laintc  Ligue  en  France , laitla  trois  fils.  L'a  me  fin  Doyen  de  Nô- 
ire-Dame  des  Ermiies  en  Suiflè  ; on  dit  même  qu  il  a Un  des  mira- 
cles depuis  fa  moit.  Ltftctnd  lut  Capiuine  de  la  milice  dans  le  Tur- 
guw , fie  le  irufiim  nomme  Jean  lût  Colonel  en  Elpagnc.  En  1703. 
vivo»  Je. 11  Dominique  Brciicr  de  Beroldingen  , fit  Ourle»  Coo- 
rad  de  B roldmgen , Chevalier  fit  Colonel.  Maurice  de  Bèrol- 
dmgen  lût  Secrétaire  de  Lugano.  Selnrtien  Pérégnn  de  Béroldin- 
gen  , efl  encore  aujourd'hui  Abbé  fit  Prince  des  Abbatcs  de  Muc- 
bach  St  de  Luders.  Il  fut  élu  le  19  janv.  1720.  * JBurgem  , 
Scbw.  Adrl.  Bucelin  , Sttmmat.  f.  4.  StumpJt , Uhw.  eûtes,  üé- 
meirn  ma» referai. 

B E;  R O M I , ville.  Veux.  B A H U R I M. 

BÊKON  IC  I US,  lumommé  U Périt  ftru  partit  ie  fit  C03- 
noitre  en  Hollande  vers  l'an  1670.  On  en  du  des  merveilles.  Il 
avoit  une  fi  grande  facilité  de  parler  fur  le  champ , qu'il  récitoit  en 
vers  purs  fit  clégans  ce  qu'il  avoit  oui  une  feule  fois.  Quc.qucfou 
il  fe  divcttiflbu  i traduire  de  Flamand  en  ver»  Grecs  ou  Launs  ira 
gazettes , en  fe  tenant  debout  lur  un  pié.  (Quelques-uns  I éprouvè- 
rent. Ils  lui  donnèrent  une  Eptgramme  Flamande,  qu  il  u-dn  lur 
le  champ  en  Latin , fit  en  très -peu  de  tenu  en  Grec.  Il  parluit  plu— 
fleurs  Langues  aulii  Licilcmcnt  que  D Langue  maicrnelle  ; entre  au- 
tres, le  François,  l'Anglnis,  fit  l lulien.  On  du  i(u  un  Savant  du 
premier  ordre  n ofa  fe  bazarder  de  parler  avec  lut  en  Laun.  U pur- 
loit  le  Grec  comme  là  Lingue  mate  nielle,  fit  c'éiok  la  Langue  qu'il 
aimoit  le  plus  : il  düicournu  fon  folidemens  de  mus  les  anciens  Au- 
teurs qui  avoient  écrit  en  Grec  fit  en  l-um , fie  diflinguoit  fort  bien 
les  Auteurs  fuppofez  des  véritables . fit  les  eaprclli  -ns  vicicules  de 
celles  qui  étoirnt  conformes  aux  réglés.  Ce  que  nuus  venons  de 
dire  efl  un  témoignage  avantageux  de  la  bonté  de  (à  mémoire  : mais 
nn  en  fera  plus  cunvauicu,  li  fon  ajoute  quil  Droit  par  cœur 
Horace,  Virgile,  pluficurs  Ouvrages  de  Cicéron,  dont  il  recttoit 
des  partages  quand  on  vouluit,  marquant  de  livre  fie  le  chapitre  ; de 
même  que  ceux  de  l'un  fit  de  l'autre  Pline.  Il  Uvoit  atnli  Homère 
fit  quelques  Comédies  d'Arirtophan.-,  On  n'a  jamais  fçu  d ouetuit 
ce  Bcronicius , fit  il  ne  fa  juniis  du  à perlomie.  11  gagnott  la  rie 
i ramooncr  des  cheminées , à aigu  i 1er  des  couteaux , 6c  a d autres 
Ans  méchaniques  femblables.  il  aimoit  à boire  ; 6c  un  le  uouva 
enfin  étoulfé  dam  un  marais.  (Quelques  uns  foupçoiuient  quil  arok 
été  Protcflcur  en  France  ; d'auircs  l'ont  cru  Jcl'uitc , ou  de  quelque 
Ordre  Religieux.  Tout  ceü  cfl  fon  incertain.  Ce  qu'un  regarde 
comme  sur , c èll  qu'il  cfl  l'Auteur  du  livre  qui  a pour  uire  c iett- 
garcbtmttmaccU,  fivt  txfxgnau  Mtjfofelii  litri  dut.  Rabus  la  duioi 
au  public  en  169s-,  avec  une  Traduction  en  Flamand  fit  des  Notes. 
Il  y 1 ajoîué  à la  fin  du  livre  quelques  pièces  de  Purlie  du  même 
Auteur-  * Borreuuniiut,  w w.  Leehtmiut,  cap.  6.  p.  S9-&  je- 

B F R O O T.  rpri  B E R Y T E. 

B Ê R OS  E,  Hirtortograplic,  naquit  â Babylone,  à peu  prés 
dans  le  terni  qu' Alexandre  s en  rendit  maure,  fit  y fut  Prêtre  du 
temple  de  Bèlus.  Les  Anciens  citent  de  lui  trois  livres  de  l'Hütoi- 
rc  des  Chaldéens  ou  de  Babylone , dont  I Hiltorien  Joféphe  a con- 
lètvè  des  iragmens  irès-curieui  dans  Km  premier  livre  contre  Apion, 
& dans  le  premier  livre  des  Antiquitez  des  Juifs.  Cet  Ourrage 
fût  prélcnte  par  fon  Auteur  à Arainchus  I.  furnoimné  Sauteur , auifi 
quil  piroir  par  ce  qu'en  dit  Pline,  qu'il  y éioit  parlé  de  480  ans 
d'obk-rv  nions  céleltes  laites  i Babylone  , à commencer  à I Ere  de 
Nabonaflàr.  Il  ne  pouvoit  traiter  le  fujet  qu'il  avoit  choiü  Dns  par- 
ler des  Medes  ; ainli  ce  qu'Agathùs  allure  , qu'il  efl  un  des  Hiflo- 
riens  qui  ont  écrit  les  Antiquité!  des  Aflynens  6c  de»  Médcs,  ne 
donne  pis  lieu  de  le  croire  Auteur  d'un  autre  Ouvrage  que  de  ce- 
lui-ci. Athénée  en  che  le  quatorzième  livre  ; ce  doit  être  une  làute 
de  Copifle.  Annius  de  Vuerbe  a compofe  fous  le  nom  de  Betolé, 
un  Ouvrage  plein  de  rêveries,  6c  de  choies  contraires  à ce  que  par 
la  leéture  des  Anciens  on  apprend  que  Bérofc  avoit  écrit.  Cet  Ou- 
vrage trompa  peu  de  gens  dès  qu'il  parut,  6c  il  y a long-tems  qu'il 
ne  trompe  plus  perfonne.  Bérofe  fe  mêloit  d'Aflrologie  ; 6c  fes 
prédiéttons  charmèrent  tellement  les  Athéniens , quils  firent  placer 
là  ftatue  avec  une  langue  dorée  dans  leur  Gymnase.  Il  eut  une  fil- 
le. quiDifint  trolcfiion  comme  lui  de  prédire  I avenir,  lût  Sibylle 
i Cumc.  M.  Prideaux  croit  que  Bértjt , dont  le  nom  , félon  G. 
J.  Voflius,  fignifié  fih  J'Oftt  a dédié  fon  Hiltoire  à Antieekui  Thiu. 
Titien,  dit-il . nous  l'apprend  ; car  cet  lliflonen  en  parle  delà 
forte.  ' Bcrofe  le  Babylonien,  dit-il,  qui  étoit  Prêtre  de  Béiui  à 
„ Babylone , 6c  qui  vivoit  du  terni  d'Alexandre , dédia  à Anno- 
„ chus,  le  tretjrimt  apri>  lui,  f Hifloire  de  Cluldée  6c  de  les  Roit. 
„ qu'il  a écrite  en  trois  livres.  „ Le  troiliéme  après  Aleundre  efl 
allurément  Antiochus  Théos  ; car  Séleucus  Nicator , fût  le  pre- 
mier ; Antiochus  Soter  le  lecond  ; fie  Antiochus  Théos  le  troiliéme. 
Selon  Tarien  donc  c'ert  â lui  que  celte  Hiiloire  étoit  dédiée.  Mais 
comme  le  même  Taticn  dit,  que  Brrofe  vivoit  du  teras  d'Alexan- 
dre qui  mourut  64  ans  avant  la  première  année  du  régne  de  ce  Prin- 
ce. fige  de  fHiflorien  demande  qu'on  mené  cette  dédicace  aulii 
haut  qu’il  efl  poilible,  6c  dès  la  première  année  de  ce  Prince.  G. 
J.  VtJIfius  ne  s'oppofe  point  à ce  femimeni.  Car  ayant  rapporté  le 
pillage  de  Taticn  tel  qu'il  elt  dans  Eufebe,  1. 10.  Prtp.  Eveuig.  fie  en- 
fuite  tel  qu'il  efi  dans  Taticn  même , il  pnicre  U demiere  leçon. 
Magie,  dit-il . Mflcrietjft  CM/mtaïua  bat  le  ci  te  vide  tur.  Sa  né  prtxt- 
mut  ai  Alexandra  efl  Sthueui  Su. U or  , aller  ai  t»  Amies  but  Saler, 
itrriMi  Amûebui  Tbtte.  (Quand  Babylone  eut  pour  maures  les  Ma- 
cédoniens , Bérofe  apprit  leur  langue  , ôc  paila  premièrement  i Ctt 
6c  y établit  une  F.coleou  il  enfeignoit  f Altronomie,  6c  l’Aflrolo- 
gie.  De  Cos  il  art*  à Athènes.  * Prideaux , Uifl.  Jtt  Jutfr , crc. 

t»mt 
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lime  }.  f.  1 13.  1 1 3.  V offius  , lÜfiaritui  Crm. 

bËROTH,  L’un  des  cimpcmcoj  des  lfracliies.  Veto.  B E E- 
IL  O T H. 

B É R O T H.  Tille  desGabaorjBes,  dans  U Tribu  de  Benja- 
min. n/n  B E E R O T H. 

B E'  R O T H A I , ville  capitale  d’Adarézer  Roi  Je  Sobs,  bor- 
non  la  ter  e des  lfracliies  du  côcc  du  nord.  * U.Samutl  unârit . 
th.  S.  v.  8. 

1}  ER  O U , ancien  ne  ment  BiUiu , , petite  ville  de  l'A 

rabic  Heurcufe  en  Aüe , fur  le  Colle  de  Battent , à v int  ou  vint- 
c i.b | lieues  de  la  ville  de  Malcala:,  du  cilié  du  nord  oriental.  * 
Maiy,  Dui.  Ctrgr. 

B E R O U S.  Chtrtotz.  B E R O. 

BER  QJLJ  I N Louis  de)  GewiJwmme  du  pis  d" Artois,  fut 
brûle  pour  la  Religion  a Paris,  le  sa  d avril  1529.  11  tant  Sei- 
gneur o’un  village . dont  ilponuit  le  iiutn , fie  il  lin  cooûdere  a Ja 
Cour  de  France , 8c  honore  du  titre  de  Conseiller  dis  Roi.  C'étoit 
un  homme  de  bonnes  mœurs , & qui  pratiquou  régulièrement  les 
préceptes  de  l'Eglilc.  H était  Laïque  &c  garçon  ; cependant  il  ne 
s'éleva  cuivre  lui  aucune  farte  de  m.  Jifance . par  rapport  à la  cha- 
ftcié.  hr*fmt , i qui  des  gens  non  lufpcéh  av oient  appris  ces  fortes 
de  pariicularkcz , ay>ûie,  qu'ils  lui  avuunr  aufii  appris,  que  Ber- 
quin abhorroit  le  Luihcranilme,  8c  que  le  grand  cn.tie,  quan  trou- 
vent en  lui , éioit  nu  il  fallait  proitlisua  ouverte  de  haïr  les  Théo- 
logiens chagrins 8c  bourrus, &c  les  Moines, qui  navoitnt  pas  moins 
de lerocité  que  d'ignorance.  Il  ditoit  beaucoup  de  mal  deux  tout 
ouvertement  8c  fans  lac; on.  Ce  tut  1 achemine  mi  n:  i une  guérie  Ln- 
glanic,  qui  commença  par  le  démêlé  quil  eut  avec  GmUbtlmut 
guentu  1 un  des  plus  ardeos  Inquifiseun  de  ce  iems*U.  On  ne  tarda 
gueres  a le  déterer  comme  Hérétique.  On  tira  d'un  livre,  qu'il 
«voit  donné  au  public,  certaines  Proportions,  8c  U-deilios il  rut 
conAitué  pnlbnnier  ; nuis  Ls  Juges  ne  le  trouvant  pas  criminel , 
le  renvoyèrent  abfou».  Les  Délateurs  picten-iirent,  quil  n'avait 
évité  la  peine,  que  par  l'autorité  rovale.  Pour  lui.  il  prétendit  ne 
devoir  nrn  qu  a la  juùicc  de  fa  uufe , 8c  ne  le  ménagea  pas  plus 
quauparavani.  Il  mit  en  François  quelques-uns  du  livres  d'Erafiie, 
8c  y ajoûta  quelque  (Iule  du  (un.  T-xii  _aaili-t.it  Al tel  Bé£*  8c  les 
Kmulaircs  le  remirent  en  campagne,  tirent  quantité  d'euraitide 
ces  livres,  8c  les  ayant  déférez  . comme  des  erreurs  ptrnicieul'es, 
lurent  caufr  que  l'Auteur  lut  renvoyé  en  pril’on.  La  caule  logée, 
si  y eut  des  Moines , qui  allèrent  lui  prononcer  la  Semonce  déaniti- 
vc  qu'on  avoit  tendue  contre  lui.  Elle  pdhoit,  que  fis  lirrn  le- 
soient  brûlez,  qu  il  rttraftemit  fes  eneuis,  qu  il  fe  foumcitroit  aux 
fatiift&oo*  qu'on  lui  preferiroit,  8c  que,  s'il  reiiiloii  de  Je  faire , 
il  ferait  brûle.  Comme  c était  un  elprit  roule  8c  intrépide,  il  ne  fe 
fournit  a rien , 8c  apparemment  on  l'wroit  envoyé  au  leu  , s'il  n'y 
eûi  eu  quelques  Juges . qui  s'apercevant  de  fetcelEre  aniœofué  des 
Délateurs,  tirent  en  loue,  que  fartai  re  fut  examinée  de  nouveau. 
Plulirurs  croyent  qu  i la  reco  mmandation  de  la  Régente  , mère  de 
Tnaftii  /.  on  donna  ce  tour  1 U caufc,  atin  de  fauver  Berquin.  Sur 
ces  entrefaites  François  I.  revint  d'Efpagne  , 8c  lâchant  en  quel  pé- 
ni  étott  fon  Conseiller  entre  lesgritesde  la  ti&ion  de  BéJi . il  é- 
crivit  au  Parlement  de  prendre  bien  garde  i ce  qu'on  lirait , 8c 
quil  vouloii  lui  même  connoitrede  la  caufc  de  Louis  Berquin.  QueL 
que  tems  après,  on  élargit  ce  Prilbiuuer.  Cela  lui  enfla  de  telle 
forte  le  courage,  qu’il  eut  bien  la  hardietiè  defe  porter  pour  Accu- 
lateur  contre  les  propre»  Accuùxeurs.  Il  leur  intenta  un  procès  d ir- 
réligii  m . 5c  il  le  rt.ta  de  reinporer  pleine  vkftoire.  S'il  a voit  fuiri 
les  confeilt  judicieux  d'Eralme , il  aurait  compté  pour  un  grand 
triomphe  de  n être  pas  opprimé  par  ces  gen*-là  , Sc  il  n'eût  point 
conçu  l'cfpéranee  de  les  meure  à la  raifon.  Mais , fi  d'un  côte  il 
(ê  trouva  mal  dofcr  réûfter  en  face  a ceux  avec  qui  Eraf.ue  , pour 
de  ires-bonnes  ruions,  lui conièi  luit  de  n’avoir  jamais  a faire,  ce 
tut  de  lauire  un  grand  avantage  pour  lui  ; puis  qu’en  devenant  la  vl- 
Aime  de  leur  haine,  il  fe  procura  la  Couronne  du  Martyre.  Il  fut 
mis  pour  la  troktiéine  lois  en  priibn.  L’Arrêt  rendu  cuaire  lui  le 
condaauvoit  a faire  amende  honorable  de  lès  erreurs , 8c  à une  pri- 
fon  perpétuelle.  Il  ne  voulait  pmat  aquefeer  à ce  Httim.  Il  eût 
reconnu  pur  U que  fes  fetuunenj  étoiem  erronez  ; il  lut  donc  con- 
damné comme  un  Hérétiqde  npiniiire  a èire  étranglé  en  Crevé,  ûc 
oui»  brûlé.  Il  foulhit  la  mort  avec  une  extrême  cunlLnce.  Il  ctoit 
âge  J environ  40  ans.  On  dit,  que  le  Moine,  qui  l'accompagna 
fur  leihiûm  , déclara  qu'il  avoit  remarqué  en  lui  quelques  lignes 
d'abiuranon  ; unis  il  vaut  mieux  voir  ce  quErafme  J dit  la-deltus. 
Tbndm  M BitÂ  croyoil  que  Berquin  eût  été  en  France , ce  que  Lu- 
ther tiit  en  Allemagne  , (1  François  I.  avoit  fait  pour  lui  ce  que  rit  le 
Duc  de  Saxe  pour  Luther,  l!  elk  sur  que  céiou  un  habile  h >mme 
& un  homme  de  courage.  NinUi  BirauU  étoit  un  de  fes  meilleurs 
Amis , comme  l'allure  Hadiui  Afcnfinj,  en  leur  dédiant  les  Oeuvres 
de  lVi/jan.  * Enfin* , eUm  fii  Lettre! . Sure! , Beüiieh.  F'mc.  Bé- 
ze.  HifUiri  ZccMJi+fl.  Chevuüer,  Je  lOrtftme  4t  t Jmfrim.  Bayle, 
maint.  Crût ». 

B E R R E . petite  ville  de  France  en  Provence,  i l’entrée  de  la 
petite  rivière  d’Arc.  dans  la  Mer  de  Manigi*,  que  l«n  ajipclle 
auilï  a c-ul’e  d'elle  l'E Je  Béni.  Elle  ert  a trois  lieues  de  Mar- 
ligue,  & à cinq  d’Aix , 8c  elt  conGdérable  pour  la  quantité  de  fel 
que  l’on  y iâir. 

B F.  R R E ou  B E R A , petite  rivière  de  France,  l’ajts,  B E '• 
R A 

B F R R E ou  B 1 R R E.  l ’wt  B I R R E. 

B E R R E T <>u  B E R R E T T O (Pierre)  de  Narbonne, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le  XIV  Gécle  , fut  Contcf- 
feurdu  Pape  Clément  VL  Maure  dufacré  Palan,  puis  Evêque  de 
Grâce,  & enfuitede  Vailon,  après  Pierre  Café.  Il  vivoit  vers  l'an  1 
nto,  St  écrivit  divers  Traitez  . Marin  TBetiaeU*  ; Rtfmerium , 
&<.  On  ne  faii  pss  en  quel  tems  il  mourut.  * Getnrr,  i»  toblivtb. 
Alcyre  . m PmtaJ.  CmruL  Lucius  & |acob,  Bibùeeh.  Ctrmtl.  Sain-  I 
te-Marthe.  G mU.  Chrif.  Columbi . Je  ï.fife.  r*jint. 

B Pi  R R 1 , province  de  France,  avec  titre  de  Duché , Bitmriceu-  > 
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fil  feevbidt , qui  a environ  crerae  lieues  de  long.  & ij  de  large. 

Elle  a au  nord  l'OrléaniH»  propre  fie  le  Biaifois  -,  a l’elt  le  Gûinoss 
8c  le  Nivcrixxs.  aulli-bien  que  le  Bourbocmuis  qui  borne  a l'orient 
la  parut  la  plus  mtrdiunale  du  Berr.  1 au  lu  J le  Buurbonnois  âc  U 
Marche  ; fie  a fouet!  la  Marche  en  (unie  fie  la  Touraine.  Li  ri- 
viérede  Cher  la  divife  en  deux  pamts, lavoir, le  liât  Berri,  qui 
eîl  en  deçà  de  U rivière  de  Cher,  cmre  U Luire  81  le  Cher  au  le- 
vant d éte,  fie  îe  Bas  Bel  11,  qui  etc  au  delà  du  Cher,  depuis  le 
Chcr  jufqy'a  Ja  Creufe,  au  couchant  d'hiver.  Les  villes  du  H. ut 
Béni  ton:  Bourges,  Sancctre,  Dun  le-Roi , Chaitauueuf,  Mena 
au  Mebun,  Vierzoa,  Argens  , Aurngny , ChinlIon-lur  Loire , 
Concreilaut , li  Chapelle  u Angillon  ou  Dam- Gilon  , les  Aix- 
d’Angikm  eu  Dam-Gikm , Enriciiemoni  ou  Buis-Belle,  Montait* 
con,  ficc.  Les  villes  du  Bas  Berri  tum  IHuuJuu,  Cbaroil , Lime- 
ras ou  Lignéres , Chàtcaumeillant,  la  Ccuire.  Saim-CInrier.  Ai* 
gurandv  ou  Agurande,  Bouliac,  leBtmc  en  Bern  . Chiteauroux , 
Bcwrg-Déals,  Levroux,  Valcnçay.  Saint-Agnan,  Celles  en  Berry, 
Graçay  , Lury  , Vaian,  Buzençais  , Sunt-Sévére,  Argentan , 6cc. 
Ceue  province  «Il  lèconde  en  grains,  en  vins,  en  pâturages,  en 
bétail , &c.  Les  laines  y kini  admirables  : c’eti  ce  qui  tau  reenrr- 
cher  les  draps  Je  Berri , dom  il  y a grand  nombre  de  imooi'aAu- 
res.  Ceue  province  eft  arrol'ee  de  divcrks  rivières,  qui  rendent 
le  pais  fertile  8c  agréable.  La  principale  cil  U Loire  qui  icpara-  le 
Berri  du  Nivern  us  8c  du  Cannois.  Les  autres  lùtit  le  Cher , fin* 
dre.lAurtm,  fAuréte,  l’Evre  ou  fYévre  . l'Aman,  la  grande  îc 
petiie  üiudre , le  Mouton . U Nerre , 8cc.  L'air  y eit  tort  tempé- 
ré , 8c  le  lerioir  y produu  du  froment,  du  feigle , 8c  des  vins,  qui 
rai  quelques  endruas  ne  cédem  guêres  a ceux  de  Bourgogne  : ici* 
font  les  vins  qu'on  recueille  à Sancerre,  à Saim-Saïur  , ûc  a La- 
vernuile:  dans  la  plupart  des  autres  vignobles,  ils  lom  faibles  fie 
ont  un  goût  de  terroir  qui  ne  plan  pa».  Li  borne  des  pà 'orages  con- 
tribue avec  la  température  de  l’air . i l’engnis  dei  rnouiom,  fie  à 
la  Anette  de  leur  lame.  C t pais  produit  encore  beaucoup  de  ilun- 
vre  8c  de  lin  : fie  l'on  allure  qu'il  y a plu  murs  mines  de  ter  Ûc  d'ar- 
gent, mais  on  n'y  ûit  point  travailler , fit  i on  ne  Ibtiille  qu  une  mine 
d'or re , qui  cil  dans  la  Faroiilè  de  Saint- Hilaire, auprès  de  Vicrxon. 
Les  Berruycrs,  ont  élé  auiretois  célèbres  parmi  les  a miens 

peuples  de  la  Gaule  Celüqu  , par  leur  courage,  fit  par  les  cuiqué- 
les  qu  ils  rirent  dans  la  Germanie,  fie  en  lulie.  On  peut  voir  ce 
qu'on  en  dit  â l'anide  BITUR1GES.  Ccfar  entra  dans  les  Gaules, 
en  un  teins  ou  ils  ne  donnoient  plus  de  Rois  aux  Gaulois,  comme 
ils  a voient  fait  auparavant;  ils  étoiem  néanmoins  encore  très-pvitiima, 
fie  il  obiërve  lui-même  qu'ils  brûlèrent  vint  de  leurs  villes,  dans  la 
crainte  qu  elles  ne  devinilcut  la  proyc  des  Vainqueurs.  AugoAe 
unie  le  Berna  l'Aquitaine.  Dioclétien  l'en  détacha,  8c  le  rendit  a la 
Gaule  Celtique  1 mais  Valenùiuen  non  content  de  rétablir  la  divx* 
lïon  d’AucuAe , fit  Bourges  upiiule  de  U première  Aquuamque. 
Les  Rosialns  corilêrrércni  le  Berri  jufqu'en  477- , que  Bourg- s lui 
pris  pr  J«  Viügoihs  qui  ne  conlerrerent  pas  lonç-tems  ce  pab, 
Clovis  les  ayant  vaincus  à U bataille  de  Vouilic.  Cette  Province  fit 
depuis  partie  du  Royaume  d'Aquitaine,  fie  eut  fes  Comtes,  quon 
appellent  Comtes  de  Bourges,  6c  qui  fous  la  fécondé  race  eurent  aulli 
pendant  quelque  tems  le  litre  de  Ducs  d' Aquitaine.  Le  Roi  Raoul 
ayant  vaincu  Guillaume  II.  Duc  d‘ Aquitaine,  Comte  de  Berri  6c 
d'Auvergne , rers  l'an  924 , changea  la  ùce  des  striures  dans  le 
Berri,  fit  ordonna  que  le  Vicomte  de  Bourges,  Ebles  Prince  de 
Déols,  U tous  les  autres  Seigneur»  qui  rcleveient  auparavant  du 
Comte  de  Berri , relèveraient  a 1 avenir  immédxitcmeni  de  la  Cou- 
ronne. Depuis  ce  tenu  1a  , il  cellà  d’y  avoir  dans  le  Berri  un 
Comte,  qui  le  mil  io«i  entier  ou  en  Seigneurie  dtrefte,  ou  a titre 
de  Gouvernement.  La  ville  de  Bourges  a été  la  première  réunie 
au  Domaine  Royal.  Elk  avait  pour  Seigneurs . des  Vkuiiuo  . 

2 u'on  ne  ciinnoit  gutresque  par  quelques  tiiies . ou  l’on  voit  qu'ils 
font  fuccédé  les  uns  aux  autres  en  cet  ordre;  Geotroi  Papabiu.Céo- 
Jroi  Busbcras,Géolroile  Noble.GJotfoi  le  Mefquin.  Etienne,  Sc  Eu- 
des-Harpih  ou  Herpin.  Celui-ci  voulant  aller  tunibattre  l«  Iniidé- 
Iw  dans  la  Terre-Sainte,  vendit  Bourges  fie  LXin-le-Roi,  au  Roi  Phi- 
lippe I vers  l'an  1 100.  Il  eut  te  malheur  d'être  pris  après  s'être  b<rtu 
avec  une  valeur  exuaordinairc  ; fie  au  boui  de  quelque  tems , ayant 
été  racheté , ü revint  en  Rance , Sc  fe  rit  Religieux  avant  fan  1109, 
à Clqgny  , où  il  mourut.  Les  Rois  de  France  acquirent  députa 
d'autres  domaines  en  Berri.  La  Châtellenie  d lllmidun  tut  acqi.ife 
en  12208c  1221,  par  Philippe  AuguAe,  à titre  d'échar.  e.  Celle 
de  Mchun  fut  confifquce  lin  1332 , fur  Robert  d'A.-icis  111.  du 
nom,  pour  crime  de  félonie  8(  de  trahifon.  On  confilqua  suffi  en 
1361,  la  Châtellenie  de  Vierzon,  fur  Guillaume  Duc  de  Julien, 
dont  le  fils  conférait,  en  1378,  1 la  réiioson  de  cote  Seigneurie  au 
Domaine . après  qu'on  lui  eut  a (ligné  fept  mille  livres  de  revenu  fur 
le  thréfur  ; & il  y eut  encore  d'autres  rednions  moins  cuoüdérable*. 
Il  ne  faut  pas  oublier,  que  ces  cinq  villes.  Bourges,  Iiloudun , Dun- 
le-Roi.  Mehun  8c  Vierzon.  font  appel  lées  encore  aujourd  hui  les  cinq 
ville»  Royales  du  Berri,  8c  que  ce  font  autant  de  fiéges  particuliers  du 
Bailli  du  Bern,  quia  unlâaieme  ûége  i Concorlâui  ou  Concreilîtit. 
Le  Bailliage  de  Bourges  elt  un  des  quatre  grands  Bailliages  inituuez 
par  leRci  Philippe  Augnrie.  Il s'étendoii dam leBerri.dotu I Auver- 
gne, dans  le  Nivernois  Sc  dans  une  partie  delà  Bourgogne  jjfqu* 
f Arroux , au  deilixis  J 'Aucun.  Qiielqucs  Auteurs  ont  prétendu  que 
le  fiége  du  Bailli  fut  établi  a Saint-rierre-Ie-Moutier;  mais  outre  que 
ce  Bailli  a toujours  éié  appelle  Bailli  du  Berri,  il  eA  certain  qu'il 
n'y  a eu  un  Bailli  à Ssint- Pierre-  Iv-Moutier  que  très- long- le  ms  après. 
Lavoir , lorsque  le  Berri  fut  donné  en  appnage  i Jean  I.  Il  y avoit 
avant  cet  appanage  deux  lièges  ou  slfifes  du  Bailli  dans  le  Berri , l'un 
i Bourges , 6c  l'autre  i Aubigny  (ur  Nerre.  Bourges  a un  Préfidia), 
auquel  rerion illent  les  appellations  des  Bailliages  de  la  province  da.-j 
les  tas  des  Préiidiaux.  Il  eftde  la  première  CTéition  de  ttti. 
Pour  dire  de  fuite  ce  qui  concerne  U JuAice  dins  ce  pars,  il  eil  a 
propos  d'ajoûter  qu'oo  y trouve  quatre  Duchez-Pairies . favori , 
Châteauroux  . Saim-Aignan , Charofi  & Aubigny.  Pour  la  Géné- 
ralité . qui  cA  à Bourges , 8c  qui  cA  compote  e de  (ept  Elrétioi'».  de 

Buar- 
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Bourges.  IITôudun,  Chiteauroux , Blanc,  la  Châtre,  Saint- Amant 
& la  Charité,  elle  sétend  au  delà  du  Berri  dan» la  Touraine , le 
Blaiibia , le  Poitou,  la  Marche,  le  Limolin,  le  Bourbunnois.  le 
Nivcrouis . l'Aincrrnis  8c  le  Ciuinai*.  U lé  lait  un  très-grand  com- 
merce de  beitiaux  dans  tout  le  Bmi,  qui  tire  d'ailleurs  de  grand» 
avantages  de  l'induftrfe  de»  I la  bain» . La  imnutaéhirr  de  draps  qui 
eft  dan»  U ville  de  Châteaurouz,  occupe  plus  de  dix  mille  perfon- 
wi  de  cette  ville  8c  de*  environs  : il  jr  en  a une  autre  a Aubiguy  . 
qui  occupe  plus  de  deux  mille  hommes:  oa en  façonne aulu  un 
grand  nombre  dans  les  Elections  de  Bourges  6c  d'idoudun  ; & dans 
celle-ci , il  y a de  plus  des  monutâétures  de  fergets  drapez , de  bas 
au  trïkOt  & i l'aiguille , 6c  de  chapeaux , qui  entretiennent  un  très- 
grand  nombre  d Ouvriers.  Le  commerce  de  bois  6c  de  poi lions 
ell  aulli  de  quelque  conlidération.  On  trouve  en  plulieurs  endroits 
de  beaux  étangs , nuis  il  n'y  en  a nulle  part  davantage  que  dans  l’L- 
leftion  de  la  ville  que  l’on  appelle  le  Blanc  en  Beri  i , puisqu’on  en 
compte  tmis  cens  neuf  dans  la  feule  Terre  du  Boucbet.  Enfin  le 
chanvre  croit  dam  l’Eleftion  de  Bourges  en  projigieufe  quantité,  5c 
il  eft  fi  recherché , qu'il  s'en  débite  pour  plus  de  quatre  cens  mille 
livres  par  an  ; cependant  les  Habitans  lotit  ii  accoutumez  aux  autres 
manufactures . qu  il  ne  s'en  eft  point  trouvé  parmi  eux  qui  ah  entre- 
pris de  taire  tisonner  des  toiles.  Le  Comté  de  Bourges,  &c  les  au- 
nes punies  de  la  Province  acquifc  par  les  Rois . demeurèrent  uni»  i 
la  Couronne  jufqu'en  1360,  que  le  Roi  Jean  érigea  le  Berri  en 
Duché  Pair*  punir  Je  an  de  I-  rance  Ion  trotücine  (ils , a la  charge  de 
révertion  à la  Couronne , nu  déûui  d'enlims  miles , ce  qui  arriva  ; 
car  lesdrui  fils  Chttrbi  U Juu  de  Bern  moururent  fan»  pofterité, 
& avant  leur  mère,  qui  ne  vécut  que  jufaues  au  1 i de  juin  de  fin 
1416.  Un  autre  Jean  de  France,  fils  du  Roi  Charles  VI.  porta 
le  titre  de  Duc  de  Touraine  6c  de  Berri , k mourut  de  poifon  i 
Compïègne  le  cinquième  avril  1416.  Le  même  Roi  Charles  VI. 
donna  le  Berri  en  appuugc  a fon  cinquième  fils  Charles,  qui 
lut  enf  ile  Roi,  6c  le  Vll.dc  ce  nom.  Cette  province  lui  fut  tuù- 
jours  irèi-tidcle  pendant  les  malheurs  de  la  France,  opprimée  par 
les  Anglois , qui  n appclloiem  ce  Prince  que  i»  Roi  de  Bemrgtt.  En 
1461 , k Roi  Louis  XI.  doona  ce  Duché  i Ch  ARLES  lot)  Irére  , 
qui  lut  depuis  Dac  de  Guienne,  5c  mourut  de  puitun.  tu»  latlTer 
d enfans , le  12  mai  de  l'an  14*2.  Le  Roi  Louis  XII.  laillâ  k Ber- 
ri pour  ufui'ruit  i la  bicnheurcuIêjE  anne  de  France , après  la  dif- 
fblution  de  kur  mariage,  8c  elle  mourut  à Bourges  le  quatrième  lé- 
vrier de  l'an  1 104.  François  I.  le  donna  pour  appanage  en  1 j 1 7,  i 
ù Itzur  Marguerite  d'Orléans  ou  de  Valet /,  alors  Duchcllè 
d Alençon,  puis  Reine  deNararre,  morte  au  château  d Odos  en 
Bigorre . le  21  décembre  1549.  En  1575  , k Roi  Henri  III.  lail- 
fi  encore  ce  Duché  1 fon  Irere  François  Duc  d'Alençon . mort 
fana  avoir  été  marié,  le  dixiéme  de  juu»  de  f innée  1384.  Le  Roi 
Henri  le  Grand  l’accorda  en  ufulruit  a la  Reine  Louise  , veuve  du 
même  Roi  Henri  III.  morte  i Moulins  le  29  janvier  de  I an  1601  ; 
& depuis , te  Duché  de  Berri  fut  uni  au  Do-tuu*  jufqu'i  ce  qu'il 
lut  donne  a Charles  de  France  ..uoifiéme  rils  de  Monfei- 
gneur  Louis  Dauphin , 6c  petit-fils  de  Louis  XIV.  * Célir,  l.  7. 
gj.  8.  Vf  Bell.  Csll.  Tuc-Live,  l.  5.  Aimoin.  l.f.t. 48.  Jean 
Cheaumeau , De/ce.  Relig.  Iliturig.  te  Hiieire  V»  Berri.  Labbe.  Du 
Chêne.  Bcfli.  Juftcl.  Du  Pu)  . Sainte-Marhc.  La  ThaumalTiére , 
Hijiart  Vf  Berri.  Le  Père  Anfelme . tec. 

BERRUYER  (Philippe)  Archevêque  de  Bourges , étoitde 
Tours  5c  neveu  dé  Guillaume  Berruyer , qui  «voit  pollèdé  cette 
mi  me  dignité.  On  lavoit  élevé  fort  jeune  à 1‘ Archevêché  de  Tourt; 
mais  il  refulâ  cette  dignité , 6c  fut  enfoite  obligé  d’accepter  l'Evêché 
d Orléans  en  1222.  Grégoire  IX.  lui  donna  I Archevêché  de  Bour- 
ges en  1236,  pour  établir  la  paix  dxns  cote  églife , où  il  y avoit  eu 
de  grandes  divtûotu  depuis  trois  aiu.  La  Reine  Blanche  l'appel- 
la  au  mimftére , 6c  cette  Princed’e  en  reçut  de  grands  fecoun , pen- 
dant l’es  deux  Régences.  Il  était  Chef  du  Cotuetl  Royal  .lorsque 
les  CcilMes  de  Poitiers  6c  d'Anjou  gouvernoiem  ; 6c  tant  qu'il  vécut, 
le  Roi  Saint-Louis  s'en  fervit  avec  beaucoup  de  ûiisüéhon.  Mais 
enfin  ce  faim  Archevêque  fe  relira  dans  une  Terre  de  fon  diocéfe . 
ou  il  mourut  d«ns  U 39  innée  de  fin  Epifcopat , l’an  1261.  * La 
Chxilé , Ui fl.  Vf  s.  Loua. 

BERRL'YERES  étoit  d'une  Mine  fimillc  de  Paris , ori- 
ginaire de  Berri , comme  le  porte  lôn  nom.  Le  Cardinal  Mazarin, 

Sui  coonoilkih  fon  mérite,  l'einplojok  dans  fes affaires  l'ecrettcs  a 
lome  6c  ailleurs.  On  préteuJ.  que  fous  l'apprcncc  d'un  com- 
m<  rc e de  Belles  Lettres . il  «voit  part  aux  intrigues  de  U Reine  Chri- 
fhne  de  Suède.  Par  U nuuvaife  dcllinée,  il  fe  noya  i la  vue  de 
Lisbonne . l'on  vaiflèau  s'etaru  bi  ifé  comre  les  rochers , qui  font  1 
fleur  d'eau , prés  de  la  montagne  appcllée  la  JU.jiia  , qui  rendent  l’en- 
trée de  ce  port  rrcs-dangereulè  6c  tres-difficik.  Le»  Pilotes  du  pis 
ne  manquent  point  de  k venir  offrir  aux  vaillèiux , qui  prot lient  fur 
Li  cote  ; mai*  celui  de  M.  de  Berruyéres  ayant  réfufé  ces  le  cours , 
il  périt  avec  un  riche  jouJillirr.&  tous  les  Paflaun,  excepté  un  Capo- 
cin,qui  gagna  a la  nage  la  pointe  d'un  rocher.  M.  de  Berruyéres  fut  re- 
gretté de  toutes  les  honnêtes  gensqui  le  conuoilTbteni.  Il  écrivoil  po- 
liment en  François,  en  Laiin,  6c  en  Italnn.  C'efi  i lui  que  M.  de 
Launojr  a adrelié  quelques-unes  de  fes  Leures  Critiques.  Le  cadet 
de  fes  frères , qui  s'eû  retiré  en  Normandie  , où  il  a du  bien  , a 
hérité  de  fe*  Mémoires , de  fes  Lettres,  8c  de  fe*  autres  Ouvrages , 
qui  fimiient  honneur  i Ton  nom , s'ils  étaient  recueillis.  Mais  tout 
cela  eft  miférablement  abawkmné  à U poufliére.  6c  aux  mites. 
* De  Vigncul- Manille,  Uilaagtt  J Hifleirt , cfc.  terne  t.p.  240. 

BERRUYERS,  pu  pics  du  Berri  en  Fiance,  pollèdoirnt 
autrefois  toute  la  Celtique,  5r  y formoient  une  Monarchie  qui 
étoit  la  plus  puifiânte  des  Gaule».  Bourges  était  la  capitale  de  leur 
Royaume,  6c  leur  Roi  fe  nommoit  Ambigat  du  tems  de  Tarquin 
l'ancien  , cinquième  Roi  de  Rome,  vers  I an  399  avantJefus-Chnll. 
On  ne  fait  point  k nom  de  ceux  qui  lui  fuccédercnt  ; mais  Tue-Li- 
ve  nous  apprend  que  deux  neveux  d'Ambigat,  fils  de  fa  fixur,  nom- 
mez sêgeveje  k BeUevifl , fe  ûgnalérent  par  les  timeufes  Colonies 
qu  il»  conduiûrent  dan»  r Allemagne  6c  dans  1 lobe.  Ségovvfc  ayant 
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pBe  le  Rhin  te  traverfé  la  foré!  Hercinie,  appetlée  aujourd'hui  U 
Feréeuebe,  établit  une  pattie  de  fes  gens  dans  la  Bohème,  1 autre 
fur  le*  burj»  du  Danube , 6c  1a  troilieme  dans  la  F’rife  6c  dans  la 
Weftphalie.  Bellovéfe  prit  Ion  cliemin  du  côté  de  l'Italie,  poJlâ 
les  Alpes,  5c  fe  rendit  maitre  du  pu  qui  a depuis  été  appelle  Lom- 
bard u.  Se»  conquêtes  firciu  donner  le  nom  de  Gaule  Cifalfiut  i la 
meilleure  pme  de  l'Iulte.  Ceue  expédition  lé  ht  vers  la»  164  de 
la  fondation  de  Rome . 6c  590  avant  la  tuiilince  deJefus-Chntt. 
* Tite-Ltve.  Le  Père  Labbe,  Ht) I.  Cbrml.  Cordemoy  , Htfleue  Ve 

trame. 

BERRY.  Voeu.  BERRI. 

B E R S A,  Rp  de  Gomprrhe.  Vejtn,  B É R A H. 

BERSABEE,  B EERSEBA  ou  BEERSÇE- 
B A H.  ville  de  la  Pafefline,  du  côté  de  Gaza,  & la  même  qu'on 
a depuis  prife  pour  Gibelin , ftkin  Volaterran,  Buchatt  6c  quelques 
autres.  On  lut  doont  fe  nom  de  fietlabée  qui  lignifie  faite  Va  fer- 
ment , Fut  lui  furtmemi , parce  que  k Patriarche  Abraham  6c  AU- 
mélecb  Roi  de  Gérare  y firent  une  alliance , qu  liaac  fils  d'Abra- 
lam  cuniirma  avec  le  même  Abunélech  ou  fon  Sucrefieur.  Ifaac 
y tut  contiile  pr  une  vibon  divine.  Jacob  fon  fils  y reçut  une  pa- 
reille faveur  de  Dieu.  Le  Prophète  Elie  fuyant  la  colère  de  la  Rei- 
ne Jézabel  , i y retira.  • Géaift , 21 . th.  26.  ^ ch.  46.  I.  ou  III. 
Kjù,  tb.  19.  Am*t,  tb.  5.  v.  4.  o>  5.  Elle  devint  depuis  du  par- 
tage de  la  Tribu  de  Simeon , de  la  imniétc  que  nous  le  voyons  J ans 
le  livre  de  '}*{*• , tb.  19.  o.  2.  Cette  ville  tumba  dans  l idolànic-, 
felon  le  témoignage  de  Saint  jcrütne  , dans  fes  Commeouiret  l ar 
k Prophète  Amti , tb.  5.  v.  4.  5,  Ce  n'ell  plus  qu'un  village 

qui  le  nomme  aujourd'hui  GttUyn  ou  BeibgiHm.  CeHc  ville  av  iir 
«é  d'abord  donnée  i la  Tribu  de  Juda,  Je  fui,  tb.  15.  v.  28  ; 6c 
enfuite  elle  fût  cédée  â la  Tribu  de  Simeon.  Cependant  utt  fer  mur 
ou  troifliou  Lvrt  Jti  Bsii , tb.  19.  v.  3,  elle  ell  encore  appclkc 
Bcerfçcbahdcjoda  ; mais  c'éloit  prcc  qu  elle  fe  trouvent  dans  le 
Royaume  de  juda  , pr  oppolituan  a celui  dlfrael.  Les  limite»  de 
U Terte-Sainte  kmtlbuvent  marquées  de  la  forte  depuis  Dan,  jul- 
ques en  Becrfçebah . 11.  Ummtl  ou  11.  ft«» , tb.  17.  ti.  1 1.  Don 
étoit  a l'extrémité  fcpterurionale , 8c  Beerfçehah  a la  incri  Jkmak  de 
la  Paklime.  Elle  étoit  éfoknce  de  vint  milles  delà  ville  d Hé- 
bron du  côté  du  midi.  Jolëphi’,  Aniia.  JujIuuj.  I.  S-  tb.  7 , dit  que 
Berlabée  ctoit  à l'extrémité  de  la  Tribu  de  Juda  , prés  des  limite* 
de  flduméc.  Du  tenu  de  S.  Ji-rôme  c'étou  t.vorc  une  vilk,  com- 
me il  proit  pr  ce  qu'il  en  dit  Va«a  /ira  Jdutflimi  fur  U Giatje , tb. 

1 7.  V 30.  Jaques  JeWitry , 10 fl.  Htenj«l»m.  th.  36,  dit  que  Ber- 
l'abée  cri  limée  au  pné  d'une  montagne  à l entree  de  U plaine  a dix 
milles  d’Afealon.  Guillaume  de  Tyr,  Ht  fl.  I.  14.  tb.  22,  U du 
éloignée  d'Afi alun  de  douze  milles.  Il  ajoute  qu'en  Arabe  on  la 
nomme  Bel bg  tir  il , cèll  à dire , U m*i)*u  Vf  Gabriel.  * K dan  J 1 , 
FaUfluta , /.  3. 

BERSABËE,  mère  de  Safomon.  Chertin.  BETH- 
S A B F.  E. 

* BERSALA  (Anne)  fille  6c  principale  hériuére  de  ll'elfari 
de  BerfrlU  k de  Charltti  Vf  Bear  bon- Alontfenj:rr , qui  lurent  mariez 
cnfenib.e  le  17  d:  juin  1468  , fol  femme  de  Fbiliffe  Je  Beurgtgue  , 
fils  & Ar.teine  de  Beetrgegne  , Seigneur  de  Bcvres  . I un  des  bâtards  du 
Duc  de  Bourgogne  Fhihffe  le  Beu.  Elle  lut  apporta  en  dot  la-Sci- 
gneurie  de  Vere , qui  et*  en  Zélande,  celle  de  Flelfmgue  5c  quel- 
ques autres . k eut  de  lui  un  fils  5c  deux  filles.  Son  pere  6c  criai 
de  fon  mari  firent  une  très  grande  figure.  On  put  voir  k mérite 
de  cette  Dame  6c  fes  malheurs  dons  dn  erfes  lettre*  d ’irufme.  * Fa- 
ben,  HiOeire  des  Dmn  de  Beurgegne.  Anfelme,  Hifletre  de  U Maifm 
R*v*le.  potiius  Hcuicrus , Rerat»  Bmguudic.  f.  6.  Bayle,  Dtdiea. 

“at  RSARIENS  ou  B E V É R A R I E N S.  certains 
ba*  Officiers  de  l.t  Cour  de  Charletnagne.  Vejet.  Hincmar , if  fl. 
3.  tb.  17.  (Quelques-uns  prennenr  les  Bcrfirieiis  pour  ceux  que  le* 
Anciens  nommotent  Btfliarii , qui  étoient  condamnez  i tombait  rc 
pur  la  vie  contre  les  bête»  dans  les  Amphitltéatrcs.  Spluun  les 
met  entre  les  Chalfeurs  ; k inniculicrement  enue  ceux  qui  atta- 
qtKitent  les  loups  -,  k par  les  Bévérariens  , il  entend  ceux  qui  al- 
loient  i la  chailè  du  Callor , que  prelquc  coules  les  nattons  appel- 
lent i/ner.  Le  Scholalbque  de  jtivénal , Sut.  12,  le  nomme  Biber. 

BERSCH  ou  BERSE.  petite  ville  de  la  Balle  Allàce 
en  Alfemagnc,  cil  dans  k diocéfe  de  Strasbourg,  entre  la  ville 
d'Obcr  Lbcuheim  6c  celle  de  Rosheùn,  environ  a une  lieue  de  l’u- 
ne 6c  de  l'autre.  * Maiy  , Dül.Ctogr. 

B F.  R S ÉC  H E.  n?»  B E R.  Z E'C  II  E. 

BKRSELLAI.  Vejet.  B E R Z E L L A 1. 

B E R S E L L O,  ville  d Italie,  en  Lombardie , dans  l’Etat  du 
Duc  de  Modéne , fur  le  Pô.6c  au  Terruutre  de  Reggio, elt  peine, 
mais  forte,  ayant  un  bon  château,  aux  confins  du  Maniu  Jin  6c  de 
1 Etat  du  Duc  de  Parme,  à huit  milles  de  Parme,  entre  Crémone 
k Reggio,  Ce  fut  U que  mourut  Odton  Empereur  Romain , 
après  avoir  étc  défait  près  de  Crémone  par  Vnrilius  en  l'année  66  de 
Jefus-Chrili  ,6c  l'an  622  de  Rome.  Le  Comte  de  Soûlons  autre- 
ment le  Prince  Eugène  deSavoye  Général  des  troupes  de  l'Empe- 
reur s en  empara  I an  1 702 , 6c  y laifla  une  forte  garnilon.  Elle 
a été  bloquée  par  les  troupes  de  France. 

BERSE  M BOURG,  ville  de  Hongrie.  Chtrthn.  BARS. 

BERSIAM1TES,  peuples  de  l' Amérique  feptennionale. 
Ils  habitent  dans  le  Canada , fur  1e  bord  feptertrtoiul  de  1a  rivière 
de Saiiu-Laurent , visé  vis  du  Canada  prupre.  * Maiv , Diditn. 

Géegr. 

B E R S I L . Poète  François.  Cherche*.  B E R C I. 

B K R S 1 U S ou  B E R TS  C H Y (Marc)nam.ui  Rofchiri) 
for  le  Lac  de  Confiance  en  1483.  En  i f 12 , il  vint  â Bâle  puurper- 
kébonner  fes  étude*  en  Théologie.  En  ij  19  , il  fût  clu  Parieur 
dans  le  petit  Bâle  ; 6c  en  ■ 323 , on  le  fit  palier  au  Paftoru  de  l'églt- 
fc  de  S.  Léonh.rd  dans  fe  grand  Bâle,  laquelle  il  dellervit  pendant 
43  ans.  Eerfius  fut  un  des  premiers  Parieur*  Réformez  de  cette 
ville,  6c  qui  rendu  des  fer  vices  comtdérables  â Orcolampade  dans 


BER. 

l'ouvrage  même  de  la  Réformation.  Il  eut  auffi  beaucoup  de  part 
au  Mémoire  Apologétique  que  le  Clergé  de  Bile  préfonu  au  Ma* 
giftrat  pour  l'abolition  de  U Melle.  11  mourut  le  27  non  «3&S. 
âge  de  83  ans.  * Archn.  Eul.  BafiL  Urlhlii  Chrauic.  Gtuliii, 

SM  AN  (George)  Allemand,  né  le  lixiérnc  mars  de 
l'an  1338,  Il  Anmberg,  qui  eft  une  petite  ville  de  Milhie.  près  de 
la  rivière  de  Schop,  6c  du  côlé  delà  Bohême,  lit  un  grand  pto- 
grès  dans  les  Sciences,  fur  tout  dans  1a  Médecine  , la  Phy tique  , tes 
Belles  Lettres , & les  Langues.  Il  entendoic  très-bien  la  Latine  & 
laGréque,  & voyagea  en  France  5c  en  Italie,  pour  y connoitre 
ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  parmi  les  Gens  de  Lettres. 
Lorsqu'il  lût  de  retour  en  Ida  pais . il  y enfeigiu  en  divers  endroits, 
jufques i Ci  mort,  arrivée  le  cinquième oftobre  de  l'an  1611,  qui 
etott  le  73  de  ion  âge.  Berfinan  mit  les  Pfeauraes  de  David  en 
vers,  6c  lit  des  Notes  fur  Virgile  , Ovide,  Horace,  Lucain,  Ci- 
céron, 5c  fur  d'autres  Auteurs  inciens.  Il  avoit  eu  quatorze  fils 
6c  tix  filles  de  fon  mariage;  avec  une  fille  de  Pierre  Helleborn. 
* Melchtor  Adam,  in  Vit.  Philof.  Germ. 

B E RS  SI  ou  BERS  Y.  Cherchez  BERC1,  PoeteFran- 

S°tt  E R S U I R E.  Voyez  BRESSUIRE. 


B H R S Y.  Voyez  B É R C I. 
SERT  AR 
hardie. 
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Voyez  B E R T H I E R , Roi  de  Lom- 


B E R T A U T (Jean)  Evêque  de  Sécz,  sert  aquis  beaucoup 
de  réputation  par  fes  Poëfies.  Il  étoit  né  félon  quelques  uns  à Caen, 
félon  d'autres  à Coudé  fur  Noireau  en  Normandie , nu  1 Coudé  fur 
Hmfne  dans  le  Perche.  Son  efprit  lui  fit  d'illullres  amis , 6c  il  fut 
eliimé  des  Rois  Henri  III.  & Henri  le  Grand , fie  de  la  Reine  Ca- 
nberra» de  Médicis  , dont  il  fût  le  premier  Aumônier.  En  1594, 
on  lui  dnntu  l’Abbaïe  d'Aulnai , puis  l'Evêché  de  Sécz  en  1606. 
11  avoit  fervi  de  Sécretaire  du  cabinet  à Henri  III.  Il  contribua  par 
fes  foins  à la  converiion  de  Henri  le  Grand,  & mourut  le  huitième 
juin  1611.  Nous  avons  diverfes  Poëfies  de  fa  ûçon , fur  des  fujets 
de  piété , comme,  des  Cantiques  fur  la  Nstlfencc  du  Fils  de  Dieu; 
des  Traduirons  de  quelques  Pfeaumes  de  David  ; un  Hymne  de 
Saint-Louis,  a l'honneur  de  la  Maafon  de  Bourbon.  6cc.  Bertaut 
virait  du  tems  de  Ronfard  6c  de  Defportes , 6c  il  difoit  ordtnaire- 
* ment  qu'il  détroit  1 Ronfard  tout  ce  qu'il  fevoit  de  Pocûe;  6c  qu'à 
Tige  de  feize  ans  il  étoit  devenu  amoureux  des  Ouvrages  de  Dcf- 
portes.  Il  a plus  de  clarté  que  lepremier , plus  de  force  que  le  fé- 
cond.& plus  d'efprit  fie  de  poliiefle  que  les  deux  enfemble.  Il  a tint 
quelques  couplets  de  chuifons  fi  beaux , que  Metficurs  de  Port- 
Royal  en  ont  mu  un  dans  leur  Commentaire  fur  Job , 


Félicité  paffét 
Wuine  peut  revenir, 

J our  nu  ut  île  ma  penfh, 
ffrn  liai-je  en  te  perdant  perdit  le  feu  venir  I 
Hélas  ! U ne  me  reflt 
De  mes  contentement , 
giïu'ua  fouvenir  funtfle 

Se  ‘ me  lei  convertit  à toute  heure  en  tourment. 

Le  fort  plein  i mju/lue , 

M' ayant  enfin  rendu 
Ce  nfie  un  pur  fuppliee , 

Jeferoia  plut  heureux  fi  j'avois  pltu  perdu. 

Il  a aurti  fait  dans  la  jeuneflê  quelques  pièces  galantes.  Bertaut  étoit 
un  Pacte  fort  retenu  6c  fon  relervé.ft  on  le  confidére  auprès  de  tous 
ceux  de  fon  tems.  Il  but  fe  mettre  au  ftéclede  Henri  IV,  pour 
bien  juger  de  fa  Pocûe.  Dans  cet  état , l'on  n’aura  aucune  peine  à 
croire  le  Cardinal  du  Perron . lorsqu'il  allure  que  c'étoit  un  Poète 
fort  poli , 6c  que  fes  vers  croient  ingénieux.  Quelques-uns  croyent 
* qu’il  avoir  pjtfc  dans  la  lefture  de  Sénèque,  certain  ftyle  de  poin- 
tes , 8c  qu’il  s croit  entièrement  formé  fur  ce  modèle.  * Jac.Dav. 
Perron,  in  Colled.  Ptrronion.  per  Franc.  Puttan.  p 33.  Sainte- Mar- 
the , G ali.  Chriji.  terne  3 . ubi  do  Epiftefit  Sagieofibui.  Régnier  , Satyre 
5.  p.  20.  Guillaume  Colletet , Dtftoun  furlElequenceFrauftift , a la 
fin  de  CArt  Peetiaue , p.  33.  Charles  Sorel , daru  fa  Bibliothèque 
Tran,o  fe,  Traité  dit  Pt.’ fin , p.  203.  Gilles  Mélttge , m EpM.Jedi- 
tau.  format.  adiUuJlr.  Due.  Montaaaf.  Nicolr.s  Boileau  Des  Préaux  , 
dam  l Art  Poétique , Chaut  I.  Bailler,  Jugement  du  Satan,  fur  les 
Fut-  me  J.  tome  s.  OU  tome  4.  partir  1.  Je  ledit,  d Amftcrdim  1735. 
».  1384.  p.  47J.  Huet . Orig.de  Caen  . c.  24. 

BERTAUT  ( Ican)  natif  d’Amiens,  Religieux  Céleltin, 
a été  très-zélé  pour  la  Difâpline  Ecdéliaftique.  Après  avoir  con- 
duit heureulement  quelques  négociations  imporuntes  entre  les  Sou- 
verains . ils  le  chargèrent  de  quelques  AmbalTades , & lui  offrirent 
«□fuite  deux  Archevèthrz , qu’il  refufa.  Il  fin  envoyé  au  Royaume 
de  Naples,  l'an  1433.  A peine  y lût-il  arrivé,  que  les  Céleftms 
d'Italie  l'élevèrent  a la  dignité  de  Général  de  l'Ordre , qu’il  rem- 
plit avec  une  lathlaébon  égale  des  deux  nations.  Il  étoit  en  chemin 
pour  revenir  en  France,  lorsqu'il  mourut  en  Savoye,  l'an  1472. 
• Hilloire  des  Céleftins,  MS.  m BiUieth.  Tarif 
B E R T E,  Abbeflè  de  Blangy  en  Artois,  fille  du  Comte  Ri- 
goktrt , un  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  Clovis  II.  6c  d'UrJanr , pi- 
reme  du  Roi  de  Kent,  fut  mariée  à l'âge  de  20  ans  â Sigefrei.  Elle 
vécut  20  ans  avec  lui,  6c  en  eut  cinq  filles.  Etant  veuve  elle  fe 
renferma  dans  le  mnnaftére  quelle  avoit  fait  bâtir  à Blangy , fur  la 
rivière  de  Ternois . au  diocèle  de  Terouanne , dans  le  païs  d'Ar- 
tois. & dont  elle  tût  Abbelfe.  Elle  fit  bâtir  trois  èglifes  dans  ce  mo- 
naffére,  6c  fe  démit  de  la  charge  d'Abbeilè  . pour  y établir  DèetiU 
fa  fille  en  fa  place.  Elle  fe  renferma  enfune  dans  une  cellule  pour 
le  relie  de  fcs  jours , 6c  y mourut  le  quatrième  juillet  723  . âgée 
de  79  ans.  Son  monalière  fublifta  julqu'à  la  fin  du  neuvième  fiéde, 
qu'il  fut  bridé  par  les  Normands.  'Il  a depuis  été  rétabli  pour  des 
Religieux  de  feint  Benoit , que  le  Comte  de  Flandre  y fit  venir  l'an 
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1032.  Les  Rcligieufes  qui  s'étoient  retirées  à rapproche  des  Nor- 
mands, emportant  avec  elles  les  corps  de  feinte  Bette  6c  de  les  deux 
filles , feirr.e  Gertrude  & feinic  Dccnile , vinrent  en  893  a Mayence, 
ou  le  tenon  alors  un  Concile  dans  le  Palais  Royal  de  Tiibur.  L Ab- 
bcllc  d'Erltetn  près  de  Strasbourg,  les  reçut  dans  l'un  Abbaie,  6c 
fonda  eof  iite  un  autre  munallere  pour  elles  â Alzuc , ou  elle  les  ré- 
tablit. Sa  'ic  écrite  au  commencement  du  dineme  nei te  . eft plei- 
ne de  feuffe.  z 6c  d’inepties.  * Dom  Mabillon  l a rétablie . hui- 
tiè  me  fiéde  l.nédiBin  , partit  i.  Buitcau,  l.  4.  e.  31.  Batllct,  Un  dtt 
Saints , quatrième  juillet . 

B E R T E.  cherchez.  B E R T R A D E. 

B E R T E F L K D E.  1 -*y«  C H A R I B F.  R T. 

B E R T E L (Jean  ) Abbe  d'Eternac  dans  I-  Luxembourg . na. 
tif de  Louvain , prit  l'habit  de  Religieux  chez  les  Bénédlétins  de 
M un  lier  ou  Monflicr,  qui  eft  une  Abbaie  dans  la  ville  de  Luxem- 
bourg, dont  il  lut  élu  Abbé  en  1576 , 6c  qu'il  gouverna  jufques  en 
1 J94 , qu'on  lui  donna  celle  d'Eternac , ou  il  mourut  en  1607.  H 
a comptai?  l'Hiftoire  de  Luxembourg  ; dix  fept  Dialogues  lur  la 
Règle  de  feirx  Benoit , que  nous  avoir»  ; 6c  le  Catalogue  des  Ab- 
bez  d'Eternac  ; Gomment arian  Je  Viia  au  faerificiia  Gmtilium  , 6cc. 
* Valc're  André  , h Mae:  h.  Btltka.  p.  439.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cèvi/f.  de  Abbat.  Efitm. 

BERTEL1ER  (Philibert)  Créfier  de  la  Juftice  inférieure 
de  Genève.  Il  vivoit  au  milieu  du  XVI  fiéde.  Il  ne  s ert  lait  con- 
noitre  que  par  de  mauvaifes  actions:  mais,  comme  il  en  nt  une. qui 
donna  beaucoup  de  joye  aux  Controrcrliites,  parce  qu  elle  leur 
foumilfoit  une  ample  m-tiéte  de  déchirer  la  mémoire  de  Calvin  , 
il  fe  mit  en  état  d'être  cité  comme  quelque  ebofe  . 6c  de  faire  figure 
dans  la  MitheJt  du  Cardinal  de  tir  ht  lieu,  pour  convertir  ceux  qui  [t 
font  fépartt.  de  l'Eglift.  Cenc  aétia.n  fui , qu'il  fuppo la  que  U Ré- 
publique de  Genève  l’avoii  envoyé  a Noyon  , avec  ordre  d'y  Ikire 
des  perqiûfuion*  exaéles  touchant  lis  inaurs  6c  ta  vie  de  Calvin,  6c 

? u 'ayant  exécuté  cette  commiüion,  il  trouva  que  Jean  Calvin  avoit 
te  convaincu  de  Sodomie ,&  qu'à  la  prière  de  l'Evêque , on  com- 
mua la  peine  de  feu  en  celle  de  la  (leur  de  lis.  Il  fe  vanta  d'avoir 
un  Afte  ligné  de  Notaire , qui  fâildit  foi  de  ce  procès  6c  de  cette 
condamnation,  bdftc  dans  fon  Hiftoire  de  Calvin,  publiée  fan  1577, 
allure  que  lui  & bien  d'autres  ont  vu  cet  Aftei  ôc  voilà  le  fonde- 
ment de  l'horrible  accufetion  , qui  a couru  par  tant  de  bouche» , 6c 

Ïii  a été  inférée  dans  une  infinité  de  livres.  La  queftion  de  fait,  li 
alvin  a été  puni  de  la  peine  du  fer  chaud  pour  le  crime  de  non- 
confonniié,  fe  réduit,  delà  part  de  ceux  qui  affirment,  à U foule 
autorité  de  Bolfoc , qui  allure  qu'il  a vu  l'Acte  que  Bcru  lier  rappor- 
ta de  fe  ville  de  Noyon.  Drrl'mcsurt , dans  fon  Apologie  de  Cal- 
vin, a prouvé  invinciblement , que  le  témoignage  de  Bolfoc  ne  vaut 
rien,  dans  les  ebofes  qui  font  a h charge  de  Calvin.  Celui  de  Bcr- 
telier  ne  fauroit  être  meilleur  ; car  ce  for  un  homme  de  mauvaife 
vie,  fie  contre  lequel  il  y eut  fetucnce  de  mon  , comme  on  le  peut 
voir  encore  dans  les  Archives  de  Genève  , fie  dans  le  livre  de  Dre- 
lincoun.  D'ailleurs  Bertelicr  n’avoit  point  eu  à Genève  de  plus  in- 
exorable partie , que  Calvin.  Mais,  pour  détruire  ceue accufe- 
tion , il  n'cft  pas  neccflàir;  de  fe  fervir  de  jurtes  reproches , qui  ren- 
dent nul  le  témoignage  de  ces  deux  perfonnes.  On  trouve  dans l'A- 
fte  même  une  marque  infaillible  de  réprobation , comme  le  ùit 
voir  invinciblement  M.  Bayle  dans  fon  Diftionnairc,  Il  ert  éton- 
nant, qu'un  auffi  grand  Homme,  que  le  Cardinal  de  Richelieu, 
ait  fut  fimdsfur  cette  pièce  de  Benelter , fie  qu'il  s'appuve  principale- 
ment, fur  ce  que  la  République  de  Genève  ne  s'inicrivit  fosen 
laux  ; comme  u un  Etat  Souverain  devoii  prendre  caufe  en  nuin  , 
dès  qu'un  Efprit  fetyrtque  s'avife  de  publier  des  Cibles  fans  fonde- 
ment. * Bayle,  Diéiin.  Critiq. 

BF.RTELSGADEN.  Voyez.  BERTOLSGA- 
DE  N. 

B E R T H A I R F..  Cherches.  B E R T H I E R. 

B F.  R T H A R I T E.  Voyez  B E R T H 1 E R. 
BERTHAULT  (Pierre)  natif  de  Sens , entra  de  bonne 
heure  dans  1a  Congrégatson  de  l'Oratoire,  où  il  enfoignoit  1a  Rhé- 
thurique  dès  t an  1627.  Il  en  foriit  enfuire;  6c  fan  1639,  il  fut 
Archidiacre  de  Danois  dans  l'êghfe  de  Chaures;  l'annee  lùivanie 
on  lui  donna  un  Canonicat  dans  1a  même  églilê . dont  il  fût  Sous- 
Doyen  en  1666.  Berthiult  eft  Auteur  de  deux  petits  livres  fott 
connus,  intitulez,  luaFUrupGulUetta  , 6c  l'autre  Florm  Francien  1 . 
mais  fon  Ouvrage  le  plus  confidérable,  fie  où  il  y a beaucoup  d'é- 
rudition , ert  le  Traité  de  Ara,  qui  fut  imprimé  à Nantes  en  1636. 
Il  mourut  fort  Sgé  le  19  oftobre  de  l'an  1681. 

B E R THE  ou  E D I T II  B E R G E , foie  de  Charibm 
Roi  de  France,  fie  d Ingobtrge , fut  mariée  à Ethtlbtrt  Roi  de  Kent 
en  Angleterre.  Ce  Prince  était  Payen,  6c  Dieu  fe  fervu  de  fe  Rei- 
ne Berthe  pour  l'attirer . par  fes  exemples  fie  par  b vertu,  à la  Fn| 
Catholique.  Le  Moine  Auguftin,  envoyé  en  Angleterre  par  Iç 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  le  batife  en  397.  * Grégoire  de  Tours, 
l.  9.  e.  26.  Grégoire  le  Grand,  l.  7.  Epift.  30.  Bédc,  l.  1.  c.  27.  29. 
30.  &c. 

BERTHE  ou  BERTRADE,  que  quelques  Hirto- 
riens  ont  nommée  au  Grand-Pii,  étoit  fille  de  Cm  ar  i bert  Com- 
te de  Laon , 5c  épnuû  Pépin  dit  U Bref,  depuis  Roi  de  France. 
Elle  fut  mère  de  Charlf.magnf.,  de  Carlomam,  ficc. 
mourut  à Choifi  le  13 Juillet  783 , 6c  fût  depuis  enterrée  à feint  De- 
nys . auprès  du  Roi  lion  mari.  * Lia  Amtaltt  de  feint  Berna  de 
Metz. 

BERTHE,  fille  de  Charlemacne,  époufa  faim  AagiU 
btrt , Comte  6c  Abbé  de  faim  Riquier , mourut  l'an  83  3 . fie  feula 
Harnide  fie  Stthard . Abbé  de  feint  Riquier.  * C.oafulttz  le  focond 
livre  de  la  Chronique  de  feint  Riquier,  publié  par  le  P.  D.  Luc 
d'Acheri , terne  4.  Spicileg. 

BERTHE,  fille  de  Pépin  I.  Roi  d' Aquitaine,  6c  d'hgil. 
trude , étoit  femme  de  Gérard  de  Rouilïllon , dit  d'Alface  dent  le 
nom  eft  û célèbre  dans  l'Hiftoire.  Elle  mourut  l'an  S 74 , fie  eft 
enterrée  à Puntchiére  avec  fun  mari.  Leurs  enfers,  iUadoho 
Hh  fie 
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& Ave , moururent  fans  pofiérilé.  • La  Chrtaùjut  de  ['«*• 
Uy,  Sic. 

B E R T H E,  fiJIe  de  LotuairE  II.  & de  Valdradt,  dans 
le  dixiéme  liécle,  lut  une  de»  plu»  illuftres  Prlnceflês  de  Iba  terni. 
Elle  était  belle,  courageufc,  St  «voit  un  efprit  fin  8c  déliai . qui  la 
tiroit  de  toute  f jne  d'attiires.  Elle  épuuf»  en  première*  note»  Toi • 
haut  Comte  d'Arles.  dont  elle  eut  Hugutt,  qui  fut  Rui  d Arles, 
fuis  d Julie  l'an  <;:S.  A pré»  U mon  du  Comte  Thibaut,  étant  en- 
core  eitrémemeni  jeune , elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Adalbtrt 
ou  Adelbrrt , Marquis  de  Tofcane,  dit  lt  Riche.  La  Princdlé  fa 
feiimie  lui  difott  quelque  lois  en  raillant , &u'il  fallait  guette  fit  dt  lui 
eu  un  iüi  m un  Aat , ce  le  bon  homme  feîàuloit  gouverner  ablolu- 
ment.  C cil  elle  qui  fit  une  ligue  pour  perdre  Bcrenger  Roi  d Ita- 
lie, qu'Adelbert  avoit  établi  far  le  thrùne;  mais  l'un  mari  viut  à 
mourir.  Sc  cette  perte  rompit  fe»  mefures.  Elle  avoit  eu  de  ce  fé- 
cond mariage  t ;«iSc  Lambert  Marquis  de  Tofcane,  Sc  Htrmengar- 
de , mariée  a Adtlbert  Marquis  d'Ivrée.  Après  la  mon  du  Mar- 
quis de  Tofcane . Bérenger  le  i'aifit  de  Benhe  Sc  de  Gui  fon  fils,  Sc 
les  ni  conJuire  prifonniers  â Manwue,  où  il  leur  piopoû  de  lui  re- 
mettre les  principales  villes.  St  les  plu»  fort»  châteaux  de  U Tofca- 
ne. Bcrthe  reflua  de  le  taire.  Sc  trompa  par  U prudence  l'ambition 
de  Bérenger,  qui  Ht  enfin  contraint  de  la  mettre  en  liberté,  apres 
s être  laiflé  prendre  aux  charmes  de  fa  prifoonu-re.  Elle  ne  forvé- 
cut  pas  long- teins  à ce  Prince  : car  Bérenger  fut  tué  en  934,  St  Ber- 
the  mourut  en  935  à Lucques,  oû  l'on  voit  fon  tombeau,  avec  une 
épitaphe,  qui  contient  un  abbrégé  de  û rie , & qui  parle  de  fon  elprit 
& de  rempreirèmentq'ae  les  perlbnnes  de  qualité  avoiem  a recher- 
cher fon  entretien.  Miis  le  Lefteur  en  jugera  mieux  lui  même  en 
voyant  cette  ancienne  Epitaphe  qui  n'ell  pas  indigne*  de  fa  curioûté, 
quai  qu  elle  lé  lente  de  la  barbarie  du  dixiéme  fiécle. 

Hat  tegitur  tumula  Cemltijf*  corpui  humât um  ; 

laihta  fregeutet  Beriha  béait** , fi* 

Vxor  Adaibtrti  Durit  Italie  fuit  iffa  ; 

Regain  gtmrü  que  fuit  emnr  deeut. 

Kebihi  ex  altt  Francorum  termine  K tgum , 

Car  dut  ipje  fiut  Rtx , fuit  rjut  *vmt . 

Oua  ffetie  fpteiefa  , beno  fpttttfttr  ado. 

Filin  Lotheril  fnltl/rier  ex  mtritü. 

Ptrmanftt  fetix  feele  dum  vixit  tu  $0, 

Heu  immitut  rom  vinctre  prévalait. 

Canflio  dada  me  J.  rabat  ttgmina  multa , 

Stmfer  erat  ftlix , gratta  in  agita  Del. 

Partit  01  tx  multii  mulliCtmilti  vtnitbaai 
A Irliifitum  cujut  ejuarerr  c.-dnjuiutn: 

Ixuiibut  mifirii  mattr  cartÿima  maofu  , 

Ata  ut  pertgrinis  ftmptr  eftt  triiuit. 

CUruit  hac  taulier  (a  fient,  fertifijut  columaa , 

Totiut  virtutit  glcria , lux  patrie, 
ïdibut  eUavit  Manii  mig'avit  ah  if  a 
Vit  a , eut»  Domine  vivat  ut  ht  requit. 

Flan  ejitt  mulloi  ri ntriftat.  Frai  dtlrr  ht»  ) 

Peut  ptpului  plaagrt  CT  acoduut. 

Hune  Eurepa  gémit . e une  lugtl  Francia  tria. 

Car m*,  bar  aima , Crétin,  & Italie. 

£ui  leghit  vtrftu  iftot , Vit  Mette  mente, 
t'erfeiuam  luttm  danet  ei  Domina  1. 

Amm. 

An.  Datant.  Imam.  D.  CCC.C.  XXV.  ludid.  X Ut, 
obütdt  mmtde. 

Thibaut  Comte  d’Arles  . premier  mui  de  Btrtht , tut  lut 
maitrejfr,  Bozon,  . j*i  fut  Marquit  dt  Ttftant , fende  Bcrthe, 
marin  1.  à Bozun  Carnet  i Arles:  S.  * Raimond  111.  Cemte  dt 
TauUufe,  fr  Due  dt  Cuiemt,  comme  u eut  l afprentnt  de  Luit  prend. 
Hur.vEs  Rni  d'Italie,  fils  du  même  Thibaut  Sc  de  Benhe,  eut 
d' Aide  ou  Adèle , Princclîe  Allemande,  Lothaike  11.  couronné 
Roi  d'Inliccn  949.  Celui-ci  epoufsen  troiliémes  noces  Btrtht, 
fille  d'un  Seigneur  Allemand,  nommé  Burchard,  Sc  veuve  de  Raoul 
ou  Adtlpht  II.  dit  U Fainéant,  Rni  de  la  Haute  Bourgogne.  Lotluire 
vécut  allez  nul  avec  elle . tut  d u oj  maitrrjfi  Benhe , dite  dtpuit 
Eudoxe,  mariée  à Romain , fih  deCoaftaati»  Porphyrogénète,  Em- 
pereur d Orient.  On  aflure  quelle  étuit  une  des  plus  belles  Princef- 
l'esdefon  terni.  * Luitpraivd,  /.  2.3.  & 5.  Ffodoard.  Leond'O- 
rtie,  Sc  Sigebert,  htChna.  Du  Chêne.  Hift.de  Beurgtgut.  Nu- 
JlradamusSc  Bouche,  Hift.de  Prtvtnet.  Churier,  Hïft.  de  Dauphi- 
né, texte  1 . L 10.  OÀavio  Strada,  i*  Tu.  Imper.  Baroruus,  in  An- 

B E R T H E , fille  de  Conrad  I.  Sc  de  Mahaud  de  France,  8c 
ftrur  de  Recul  III.  dit  le  Fainéant , Roi  de  la  Bourgogne  Transjura- 
ne , époul'a  1 . Eudti  I.  Comte  de  Blois  : a.  Babert  de  France  en  995  ; 
mais  comme  elle  étoit  f>  parente  Sc  fa  commére,  il  fut  contraint  de 
la  quitter  trois  ans  après,  â la  pourfuue  du  Pape  Grégoire  V.  On 
dit  que  le  Roi  ne  s y réfolut,  quaprùs  quon  lui  eut  alluré  quelle 
avoit  accouché  d'un  cnCmt  difforme  8c  nwnftrueux.  Elle  conlërva 
le  titre  de  Reine.  Vaytr.  Du  Chêne  , terne  4.  Hifl.  dt  France.  Pier- 
re Damien . L i.Epift.  ij.  Glaber,  l.  3.  t.  9.  Le  P.  Anfelme. 

B F.  R TH  E,  Reine  de  France,  fille  de  Fleuri  cm  Florent 
1.  de  ce  nom.  Comte  de  Hollande,  8c  de  Gertrude  de  Saxe,  fui 
mariée  l'an  1071 , i Philippe  I.  Roi  de  France,  dont  elle  eut  1.  le 
Roi  Louis  leCrtf,  a.  Henri,  mon  jeune;  8c  3.  Ctnftanct.  De- 
puis elle  fut  répudiée  fous  prctexie  de  puenté  en  1092.  On  la  rélé- 
gua  â Montreuil-fur-mer.  où  la  Chronique  de  lhim  Pierre-le-Vifde 
Sens,  dit  qu  elle  mourut  l'an  1093  ; mais  il  y a apparence  que  ce 
ne  fut  que  quelques  années  après.  * Venez,  les  Lettres  d’Ivcs  de 
Chartrn,  8c  de  1 Abbé  Sugrr.  Ordéric  Viulü.  Le  Père  Anfel- 
ine,  8cc. 

* BER  TH  IER  . BERCHAIRE  , ou  BER. 
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T H A I R E,  Abbé  8c  Fondateur  du  MoiuAért  de  Monfiiev- 
en  fhr,  en  Laan  Dtrvum,  dans  le  Uiuccfe  de  Clûkiasen  CLuni- 
pjgn.  . C'étoit  un  humme  de  qualité  Sc  de  mérité.  Le  Rai  Cml- 
deric  1m  accorda  un  Pim  legs  l'an  679.  Il  ni  lurut  CÜmemeot  le 
14  oétobre  de  l'ao  68j.  * La  Bibiiatvcqut  de  Ciuni.  Les  Amiquitet, 
dt  Trejtidt  Cimufat.  Stioic-Manhe,  Cali.  Chnft.  <yc. 

* B E R T H I E R . B E R T H A RI  TE  8c  PER- 
T H A R I T E fils  d'Aribcrt  ou  Aripcrt  Roi  de  Lombardie, 
partagea  après  ta  mon  de  fon  père  le  Royaume  avec  fon  frère  Go  - 
debert,  Sc  lit  fa  reùdcnce  à Milan.  Mats  quelque  teins  après* 
foccafton  d'une  dilpute  furvenue  entre  eux,  Grimuald  Duc  de  Bé- 
névetu  fc  fervit  de  cette  diviûon  pour  les  en  priver  l'un  8c  l'au- 
tre. Il  fit  mafiâcrer  Godeben , 5c  chaili  Benhier  qui  lé  retùgU 
versChagan  Roi  des  Avares,  mais  qui  à quelques  années  de  là  re- 
vint 8c  le  fournit  volontairement  a Gritnoald.  Ce  Duc  de  li  n côté 
ne  fe  fiait  pas  trop  i Benhier  Sc  il  tâchou  de  x'en  aiforer.  Il  fit  ua 
fortin . dans  lequel  il  réfolat  de  l'enivrer:  mais  Bcnhicr  en  ayant 
eu  avis,  senfiiit  en  diligence  en  France  par  l'adrcfle  d'un  valet  de 
chambre  qui  lui  étoit  fidèle.  Clotaire  111.  lui  fit  un  bon  accueif, 
8c  le  lècnurut  de  fon  armée  qui  fut  battue  pu  Grimoald.  Après  cet 
échec,  Berthier  vouloit  piller  en  Angleterre;  mais  ayant  appris  U 
mort  de  Grimoald,  il  retourna  en  Italie,  où  il  fut  ro,u  a bras  ou- 
vert* par  les  Lombards  qui  l'élurent  pour  leur  Roi.  Il  régna  iS 
ans  8c  il  eut  pour  lucceilcur  Ion  fils  Cumben.  * G r.  Oui.  Umv. 
Hell.  Paul  Diacre,  dtGtft.  Longib.  I.  4 . t.  337.  I.  g.t.  a — 3 p tj*. 

B i.  ^ T H I E R , fiére  d'Hermcnfmy  Roi  de  Thuiinge. 
Vejtx.  I article  d' A M A L A B L R C U E. 

BERTHIER  ou  B E K T il  A I R F.,  Maire  du  Pa- 
lais de  NeuArie,  fous  le  Roi  Thierri  I.  avuu  é|«>ule  une  nlle  «je 
IVaratm,  qui  ctoit  auflî  Maire  du  Palais,  8c  auquel  il  fuccéda  en 
64S.  Mais  il  éioii  fi  cruel  Sc  fi  emporte . qu'il  le  fit  des  coneniu, 
qui  follicitérent  Pépin  lt  Gret  ou  Htrifltl,  i lui  foire  U guerre-  Ce- 
lui-ci s'avança  dans  le  Vcrmanduisjulqu  * Terni,  8c  défit  en  0S7 
Berthier,  lequel  fut alUflinè  quelque  tenu  après  par  les  tiens,  à la 
follicaanon  de  la  mère  de  là  teinme.  * Cmfuhts.  le  Continuateur 
de  Grégoire  de  Tuurs,  c.  94.  futv.  Du  Chêne.  Mézeray,  8c c. 

BERTHIER,  Pretre  de  Verdun,  qui  a fleuri  vers  l'an 
9S7.  a écrit  la  Vie  des  Evêques  de  Verdun,  donnée  par  D.  Luc 
d'Achery  dans/#  meme,  eu  spuiligt  du  dixiéme f.ttit,  * M.  Dix 
Pin  , Bibiutô.  det  Ami  t un  Ecel.  du  dixtnat  /iule. 

B E R T H O L D ou  B F.'  R A L D E premier  Comte  de 
Savoyc.  Vejtt  fous  S A V O ï E la  fuccelliun  chronologique  des 
Ducs  de  Savoyc.  N,  1. 

BERTHOLDE,  Seigneur  de  Mirebeau  en  Poitou.  Vtytx. 
BERTOLDE.  1 

BERTHOLDE,  BERNOLDE  ou  BERN ALD, 
Prêtre  de  Confiance , qui  vivoit  dam  le  XI  fiécle,  continua  la 
Chronique  d'Hcrminnus  Contracius . depuis  l'on  1054,  jufques  i 
ao«4;  & il  y a ajoùu  llulfoire  de  fun  tems,  julqucs  à l'année 
i 100,  qu’on  croit  avoir  été  celle  de  û mort.  Il  étoit  fidèle  panifia 
du  faiiu  Siège  ; 8c  t'efi  par  cette  railim  que  les  Proteftins  en  parlem 
F«u  lâvorablement.  Le  Pape  dans  le  démêlé  qu'il  eut  avec  l’Em- 
|>er«ir  I lenn  IV , ordonna  a Benholde  de  recevoir  daru  k fein  de 
l'Eglife  ceux  qui  quiteroient  le  parti  de  l'Empereur,  pour  embraf- 
fer  celui  de  Rome.  C'efi  pour  cela  que  ce  Prêtre  nomme  les 
Panifans  de  l'Empereur,  untôl  Uuvicuui  ou  Guibutiftci , tantùr 
Schdinaiiqucs,  Heretiques  6c  Excommuniiez.  Au  coi, traire  il  ap- 
pelle ceux  qui  leiKiitm  pour  le  Pape,  les  Catholiques , les  Soldais  Ua 
je  la»  Chrifi , 8c  les  Dctciilturs  de  l'Êghle.  Ce  W ce  qui  «an  dire  au 
HUM  Cufpinietl,  BtrthoUui  abundt  dt  Hn.rico  IVfcripft , [rd tuait  af- 
f relut.  Nous  avons  fa  Chronique  fous  ce  titre . llifteria  Btrne'di  rr- 
rum  (ut  t raifort  tir  fmguln  amttt  geftarum.  Le  Père  Jacques  Greilcc 
8c  Sébaftien  Tcngnagcl  ont  pubué  d'autre*  pièces  de  Benholde, 
Varia  efufcuU  pre  Grtgorio  VU.  Fapa.  * On  pourra  omfulUT  ces 
deux  Auteurs.  Honore  d Autun , 1. 4.  dt  Lum.  Zctltf  Trirhcme  Sc  • 
Bellatmin,  de  Stript . Ectltf.  Baron. us,  iu  Annal.  Parle  via.  Bruwer. 
Voflius.  Le  Mire.  Cufpuinn,  6tc. 

BERTHOLDE,  Marquis  dT.fi , dans  le  XII  fiécle. 
était  fils  (l  A.liut  IV,  8c  irére  dAJiut  V.  auquel  il  fuccéda  vers 
l'an  onze  cens  onze.  Il  cpoulà  Sophie  , dont  il  eut  iUmaud . Sc 
mourut  en  111S.  * Confultte.  BaptUu  P«gna,  dam  fan  Hifttirt  dt  l* 
hiaifen  d' Efl. 

BERTHOLDE,  Abbé  de  Folde  en  t jfii , efl  pluscon- 
nu  par  fes  expéditions  militaires, que  par  les  vertus  rcligieuies.  Tout 
le  XIII  fiécle  fut  fi  lécond  en  Icc.crats,  qui  foUoient  des  courtes 
des  châteaux  où  ils  s'étuici»  ioriitiez,  que  les  Abbcz  de  Fulde  fo- 
rent prefquc  toujours  obligez  d'avoir  le*  arme»  à la  main.  Berrivol- 
de  ne  trouva  pas  que  fes  prédéceileurs  enflent  élevé  allez  de  châ- 
teaux pour  les  réprimer-  Il  bâtit  Lutterhal,  8c  Bridenbik,  achra 
I Lddrt.m , 8c  k l'entant  enfin  allez  ton  pour  aller  attaquer  les  Ban- 
dits, il  les  pouri'uivit  par  iow,  ruim  plufieurs  de  leur*  Fortt,  8c 
changea  celui  de  Blaniual  en  un  monartére  de  filles.  Il  tn vaillent 
ainli  à rétablir  la  tranquillité  publique,  lorsqu'il  lût  afliiTiné  en 
1070.  Benholde  de  hlackcncell  fon  foccctleur , oouifuivit  les 
ineunriers , prit  trente  des  complices  qu'il  fit  mourir,  8c  rafa  la  cita- 
delle deSteinaw  ou  ils  séioient  réfugiez.  * Browcr,  Ami*  F »ld. 
Brufch,  Chrtnol.  Man.  Gtrm. 

BERTHOLDE  DE  RORBACH.  CWvxROR- 
B A C H. 

BERTHOLDE,  fumommé  le  Hoir.  Chn.htc  SCHWART. 

BERTHOLDE,  Evêque  de  Strasbourg  dans  le  XUl  üé- 
cle.  Vertu  B F R C H T O L D E. 

BERTHOLDE  I.  II.  III.  IV.  8c  V.  Ducs  de  Zéringuen. 
Voyez.  B E R C H T O L D E. 

BERTHOLUUS,  Archevêque  8c  Electeur  de  Mayence, 
homme  paifible  8c  favant , étoit  Comte  de  Ilennebcig  Sc  lut  élu* 
l'Eleétorat  en  1484.  C’efi  par  fon  avis  que  l'Empereur  fit  l'alliance 
de  Souabc  8c  éublil  U Coaiubrc  Impériale.  U reiuplu  pendant 
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fon.  tems  la  charge  de  Chancelier  auprès  de  l'Empereur  Maximilien 
1 nuis  a la  fia  il  le  retira  dans  U réltdence  Electorale.  Il  eut  une 
inspection  des  plus  eiaftei  fur  les  Çommunautez  des  Rel««eufcs. 
& ‘mourut  le  19  décembre  1504-  Bralchius  dit,  qu  il  mourut  du- 
ne  mtUdle,  dont  on  ne  foupçoUMTOK  guère*  une  perfonne  de  ce 
caratterc  Mais  comme  dans  ce  tenu- U,  le  nul  vénérien  n ctoit 
cas  encore  ion  caomi  en  Allemagne,  & qu'il  étoit  peut-être  alors 
dIus  contagieux.  il  fe  peut  que  Bentioldus  1 au  hérité  innocemment. 
OnVeotcrra  dits  l'Egli*  Cathédrale  de  Mayence  avec  toute  U 
pompe  poOiWe.  * Scrrarti  Spangrnberg  , Htnneberg. 

Ckrtee.  Brufchius.  Bucelin,  Vetedee  EUBtetrt  dtiUjftMt. 

BERTHOLDUS,  Evêque  de  Strasbourg,  fil*  de  Henri 
Comte  de  Bucheck  & Landgrave  de  Bourgogne,  fclon  le  Bile  de  ce 
iems-li  où  l'on  appelloit  U petite  Bteerio$nt,  ceue  partie  de  la  Sud- 
(c  qui  a voit  autrclois  été  du  Royaume  de  Bourgogne.  Et  en  effet 
le  Château  de  Huche*  eft  fuué  dans  cene  contrée  de  la  Saille. 
Benholdus  tût  d'abord  Evêque  de  Spire,  fie  paiia  à lEveclic  de 
Sti  as  Sourit  en  1 328  . Waliher  6c  Burchard  Seigneur*  de  Hnrbourg , 
ayam  vendu  d e Seigneurie  au  Comte  de  Wirtemberg,  Benno.de 
s‘r  oppolâ.  d liant  que  Horbourg  êioil  un  firt  des  Eveques  de  Siras- 
bour-r  II  eut  li-deilus  des  difficultez  avec  le  Comte  de  Wmem- 
bere.“  Il  en  tôt  suffi  avec  Rodolphe  Markgrave  de  Bade . à qui 
r Evêque  avoii  démoli  le  Château  de  Sraultèn . pour  fe  vanger  d une 
querelle  que  les  Doraeltiques  du  Markgrave  avoient  eue  avec 
ceux  de  Benhoide.  Ils  en  vinrent  à la  fin  â une  guerre  ouverte. 
quOihon  Duc  d'Autriche  termina  par  ù médiation.  Bcrthulde  lui 
au  lli  du  nombre  de  ceux  qui  voulurent  reconnaître  Louis  le  Bavarois 
pour  Empereur  légitime . ce  qui  lui  attira  bien  des  chtgnns.  Mai» 
avant  qu'il  le  tut  déclaré  entièrement,  il  eut  une  querelle  avec  quel- 
ques mis  de  fe*  Chanoine*.  Voici  le  lait.  Gebhard  de  Fribourg, 
Prévôt  du  Chapitre  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg 
étant  mort  en  1337.  une  pattie  du  Chapitre  élut  i U place  Jean  de 
Ucktenbtre,  fie  ('autre  parue  lui  oppola  U.  ne  de  Si^taew,  qui  eion 
fils  de  la  kcur  I Evêque.  BertliDlde  lût  du  lenttmcnt  des  derniers. 
Mais  oonobftant  ceta  l'Ekfteur  de  Mayence  confirma  Jean  de 
Lichtenberg.  Sertir. Me , tâché  de  ce  contretem*.  Uiût  à Ion  tour 
une  occasion  de  chigriner  les  Chanoines . 8c  voulut  que  ceux 
d'entre  eux  qui  auroient  des  Cures  & qui  prétendotent  être  rrt- 
ires  requlTcnt  les  Ordres.  Jean  de  Lichtenberg  fie  Conrad  de  Ktrkel 
s'y  opp  lièrent.  & ayam  appelle  i leur  lecour*  Rodolphe  de  Huhen- 
ftein  , ils  ie  Cufiremde  l'Evêque  à Hafelo,  dans  la  coor  de  U Prévô- 
té remmenèrent  prifonnier  â Waldeck  auprès  de  Lichrenberg,  6c 
en  fuite  au  Chiteau  de  Kirkel.  Ceci  arriva  en  1337.  Le  Pape  prit 
en  vain  le  parti  de  Benhoide  en  menaçant  les  auites  de  I excommu- 
nication. car  la  ville  de  Strasbourg  n'Ctoit  point  portée  pour  Evè- 
que  fie  navoit  nulle  intention  de  le  toutemr,  parce  qu  ellectoit  dans  le 
parti  de  l'Empereur  Louis.  Enfin,  après  quatre  mois  de  pnfon, 
l'Evêque  fe  rendit  i un  accommodement , par  lequel  tl  promu  i 
de  Kirkel  une  Morte  femme  d argent,  5c  a de  Lichtenberg  la  char- 
ge de  Prévôt  du  Chapitre,  avec  quelques  autres  avantages.  Mais 
à peine  eut-il  été  mis  en  liberté  qu'il  dtûvoua  tout  cequil  venait 
de  promet! re  fie  ravagea  le  Clûieau  de  Hnhenftem . de  farte  que  la 
guerre  entre  lui  & les  deux  Chsnoines  de  Kirkel  fit  de  Lichtenberg 
continua  toujours.  L Empereur  Louis  vint  lurtî  exiger  de  l'Evêque 
qu'il  reçût  de  lui  linveffiwre,  ce  que  Benhoide  reiula  de  faire. 
La-Jelluj  l Empereur  rit  prendre  les  armes  aux  villes  Impériales 
«i'Allh. c contre  l'Evc-jiie de  Strasbutirg.  L'Evêque  eut  pour  lui  le 
Duc  d'Autriche,  l'Evêque  de  Bile  fie  quelques  autres  encore,  de 
fine  que  l'affaire  devint  férieufe  & fe  termina  i une  guerre  ouverte. 
M iis  comme  la  ville  de  Siruhourg  fe  déclara  hiutement  contre  fou 
Ei  èque . qui  s’étost  fort  êpuifé  pir  les  gmitt» dépcnlcs . il  le  fournit 
enfin  à l'Empereur . fie  rit  la  paix  avec  fos  ennemis;  particulière- 
ment avec  Jean  de  Lichtenberg,  avec  lequel  il  vécut  enluije  dans 
un.-  parfaite  intelligence.  6c  lit  tout  ce  qu'il  put  pour  qu  il  lût  Ion  Suc- 
ceiléur  dans  l’Evêché  de  StMtboun.  Il  mourut  en  1353.  Il  eft 
faux  que  la  famille  des  Comtes  de  Bucheck  fe  foit  éteinte  arec  lut, 
Iran  de  Bucheck  avant  été  élu  Evêque  de  Bâle  en  13S3,  30  ans 
arrêt  la  mon  de  Benhoide.  Il  y a plus  de  vraifcmblatue  que  cet 
Evêque  de  Bâle  fit  le  dernier  de  fa  famille . puisque  fi  fccur  Eliza- 
büh  apporta  le  Comté  de  Bucheck  en  mariage,  i Herman  de  Bccti- 
bcmrt  (on  épxaux.  l 'ayez  BUCHECK.  * Alberto*  Argent. 
d-  r, ertbd.lt  à Bnthttk . af.ud  Vrftiftum  , ttmt  2 Ka-nigsholen , Vfaff. 
Chrenit.  Brurchius,  Epife.  Germ.  Guilliman.  IpH r.  Argent.  Iler- 
*0 CS  Üfatf.  C trente.  I.  4-  e.  60. 

BE  RT  H O RI  US.  cUit  B E RC  HO  R I US. 

B E R T I (Simon)  Religieux  de  l'Ordre  de  lainr  Dominique, 
néi  Florence,  fut  un  des  plus  célébrés  Prédicateurs  de  fon  teins, 
6 c s'aquit  par  là  une  tres-grande  réputation.  La  bonté  de  les  moeurs 
ne  le  rendit  pas  moins  recommandable,  6c  elle  le  fit  choiiir  pour 
Prieur  de  la  Minerve  à Rome,  5c  du  couvent  de  Florence.  Il  lut 
auili  Vicaire  Général  de  Tufcane  , reçu  Doéteur  en  1482,  8c 
mourut  à Lucques  le  tj  feptembre  149t.  Les  Sermons  de  Bcrti, 
au  moins  fon  Carême,  8c  frisante  autres  Sermons  font  confervez 
en  mintifcrit  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Marc  a Vernie.  * Eclurd, 
Seiifi.Ord.PreJ.  lente  I. 

B E R T I E R (Pierre  de)  Evêque  de  Momauban,  étoit  de 
niluftre  tiraille  des  Bcitier*  de  Touloufc,  6c  fils  de  Jean  Ber- 
lier, Seigneur  de  Saint-Geniez,  Préûdent  ès  Enquêtes  du  Parle- 
ment  de  Touloufc , 6c  d'Eiconor  d'Efplas  de  Granuguc.  Son 
durit  le  fit  comvôitre  au  Rot  Louis  XIII.  oui  le  nomma  en  l’année 
1634,  Coadjuteur  d'Anne  de  MurvieU,  Evêque  de  Momauban. 
Il  lût  fteré  Coadjuteur  de  Montauban  en  1636,  6c  on  lui  donna  le 
tiire  d’Evêqve  d'Uiique.  En  l'année  1638,  il  fut  chuiii  par  les  E- 
tau  de  Langue- .foc , atlcrablez  à Carcallônne,  pour  paner  au  Roi 
les  plaintes  de  la  province,  don;  il  s'aquitta  dignement  en  1639.  La 
Surbonne  le  nomma  en  1643,  pour  ûire  l'Oraifon  funèbre  de  Louis 
XIII,  fie  en  1634 il  fit  au  Roi  Louis  XlV.untres-beau  Diicours, 
lorsqu'il  fût  Ocré  à Reims.  En  1655 . il  fut  reçu  Confciller  au 
Parlement  de  Touloufc;  ôc  la  même  année  ii  fut  eboiû  pour  être 
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un  des  fix  Prétl  jetu  de  l'affemblée  générale  du  Clergé  de  France, 
tenue  à Paris.  On  duit  i les1  foins  le  Recueil  qu'on  a tair  des  Evê- 
ques de  Munuuban.  Ce  Prélat  avoit  été  un  des  furieux  Prédica- 
teurs de  fon  lenis . 6c  c’ctoit  par  les  Serimms  qu'il  avoit  plu  au 
Roi  Louis  XIII.  Outre  l'Oraifon  tünebre  de  ce  Monarque,  il  fit 
encore  celles  du  Cardiual  de  la  Roihcfoucauit.  du  Duc  de  Pron- 
fuc  Maréchal  de  France , de  M.  de  Muruthal  Archevêque  de  Tou- 
loufe  dans  Carcailüne,  ou  ce  Prélat  mourut  pendant  la  tenue  des 
Etats  de  Languedoc  en  i6j  1 , 6c  celle  de  la  Reine-Mère.  Ce  Pré- 
lat mourut  Jaus  un  âge  fort  avancé  en  juillet  1674.  * Suinte- Mar- 
the . tituU  Cbrift. 

La  tarai  Ile  de  Berlier,  illurtre  depuis  long-tems  dans  Touloufc, 
6c  qui  des  l'an  1463,  1489,  8c  1507,  avoit  donné  des  Capitouls  i 
cette  ville,  dans  un  tenir  où  les  plus  grandes  Maifon-s  tenoient  à 
honneur  d mirer  dans  le  Ciptioulai , a produit  de  grands  MisUirars , 
6c  a donné  dans  le  XVII  iiécle  cinq  Prélats  à l églife.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  de  PuiLtrrE  de  Berticr,  Seigneur  de.  Montra* 
be,  Prclidcntà  mortier  au  Parlement  de  Touloufc,  qui  tut  un  des 
iavans  hommes  de  fon  tenu.  Nous  avons  de  lui  un  volume  intitu- 
lé, Pithaain,  t'eli  i dire,  Veriftmthum , 6cc.  imprimé  ù ToulouW 
en  1608 , dan*  lequel  oa  trouve  une  Sttict  Je  l'impire  Kom*m  & Je 
i’euuunne  Police  Je  i Egüfe.  11  eli  auili  Auteur  d'un  excelle™  Poc- 
ine  Latin  i la  gloire  des  Saints  dont  les  Reliques  font  confcrvées  à 
Touloufc,  qui  fut  imprimé  en  1610.  L'Auseur  mourut  en  161S. 
La  ville  de  Touloufc  a placé  f>n  bulle  dans  une  galerie  quelle  a 
drertée  a la  gloire  des  illultres  Touloulâins.  Il  eut  trots  frères  qui 
forent  illurtres  ; 1.  Jean  de  Berlier,  Chanoine  6c  Archidiacre  de 
Touloufc,  Abbé  du  Mas-Garnier,  de  Saint-Vincent  de  Sentis  6c  de 
Lieu-Kclhuré,  Agent  gênerai  du  Cierge  en  1593  fie  1600,  ptnt 
Evêque  de  Rieux  en  1602,  Chancelier  de  la  Reine  Marguerite  de 
Valois,  8c  Conl'eiller  d'Eiat,  mort  en  juillet  1620;  2.  BtrirauJ, 
Abbé  de  Lézal  6c  Prévôt  de  léglife  de  Touloufc;  6c  j.  Guil- 
laume de  Berticr,  Seigneur  de  Saint-Geniez,  lequel  étant  Ca- 
p il  oui  de  Touloufc  en  1 $<jf , 6c  en  cette  qualité  Chef  dn  Conlifloi- 
re,  fignala  fon  zèle  pour  ie  Roi  Henri  IV.  contre  les  emreprilei 
de  U Ligue,  6c  nurqua  tant  de  fermeté,  que  le  Maréchal  de 
Joycufc,  Gouverneur  de  la  Province,  fit  rendre  par  Je  Parlement 
i de  U Ligue,  qu'il  manioit  a fun  gré,  un  arrêt  qui  dépofoit  Berner 
du  capitouUt,  en  lui  conlervant  pourtant  tous  lesavanuges  traichez 
1 à fa  dignité,  comme  s’il  eu  eut  exerce  le, fonftiims  pendant  tome 
l'année.  Le  corps  de  ville  avoit  bien  de  la  peine  à le  fouraettreà 
un  arrêt  fi  in ju  tic  ; mais  cct  homme  généreux  empêcha  fcs  conci- 
toyens de  fc  Une  des  affaires  pour  lui.  Il  mourut  en  1622 , 8c  tue 
perede  Jean  de  Berner,  Seigneur  de  Saim-Geniez,  Préfideni  è* 

, Enquêtes  du  Parlement  de  Touloufc , qui  d'Elbaer  d'Efplas  de  Gra- 
mague,  eut  1.  Pierre,  Evêque  de  Momauban,  <pm  a donné  litu  b 
en  article-,  2.  François  qui  fuit;  8c  3.  PHiLtfPF.  deBertier, 

1 de  Mn.itrube,  Prèrtdcnt  a mortier  au  Parlement  de  Touloufc,  qui 
éixntlâ  Marie  de  Panle , lueur  d'Antoine  de  Paulc,  Grand-mâitrc  de 
Malte,  dont  il  rut  entre  autres  entins  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Jean- 
Leuit , Evêque  de  Momauban  en  1620,  après  fon  oncle,  dont  il  lé 
démit  en  1637,  mort  Doyen  des  Prélats  de  France  le  fcptiéme 
juin  1662,  en  la  84  année;  3.  Jean- Philippe,  Abbé  de  Saint- Vin- 
cent de  Sentis,  Agent  général  du  Clergé  pendant  plufieurs  années, 
6c  qui  fit  de  grands  biens  â l'Hùtel-Dieu  de  Parts,  8c  à l'hopiul  de 
Touloufc;  4.  Bertrand  de  Bcrtier  . Confeillcr  au  Parlement  de 
I Touloufc,  qui  ne  laillâ  que  des  filles  de  Jacytette  de  Catel,  fille 
âinée  d:  Guillaume  de  Catel,  Coula!  1er  au  moue  Parlement,  Au- 
teur des  Mémoires  du  Languedoc. 

Jean  deBeruer,  Bâton  de  Montrabe  Sc  de  Lauruguet,  exerça 
long-tems  la  charité  de  Préiident  à monter  qu'il  avoit  eue  de  fort 
père.  Il  fut  nommé  premier  Préiident  du  Parlement  de  Touloufc 
en  1632,  6c  mourut  en  1632,  laillint  1.  Jean- Philippe  de  Berier, 
Seigneur  de  Montrabe,  Maitrc  des  Requêtes,  mon  lins  pollériié 
en  août  1682;  2.  Antoine-Franpoit , Evêque  de  Ricjx,  fur  la  dé- 
mittion  de  fon  oncle  en  1637,  mon  le  29  oétobre  1605 , âzédc 
74  ans  ; 3.  Catherine , mariée  a Jean  Régir,  Marquis  de  Foix, 
Gouverneur  du  puis  de  Fou , Capitaine  des  Cent  Suitfes  de  la  Gar- 
de de  Philippe  fils  de  France,  Duc  d'Orléans;  Je  4.  Marguerite 
de  Berner,  Urfuline à Toufoufe , puis Coadjutrice  de  l'Abtâie  de 
F aras,  diocéfc  de  Confinées  ta  1632,  Abbcflc  en  1673,  morte 
le  15  août  1704. 

François  de  deBertier,  frère  de  Pierre,  Evêque  Je  Montau- 
bin,  dent  nom aveot  parlé  cj-dejjttt , fut  Confeillcr  au  Parlement  de 
Touloufc,  6c  eut  puur  enlans  x.  François,  qui  fon  ; 6c  1.  Dn- 
■uid-Kiielat  de  Bcrtier,  premier  Evêque  de  Blois,  mort  le  20  août 
1719,  igêdeô?  ans.  , , 

François  de  Ber  lier.  Seigneur  de  Saint-Geniez  , apres  avoir 
été  Avocat  général  au  Parlement  de  Touloufc,  fol  nommepremter 
Préiident  du  Parlement  de  Pau  en  1703 , puis  de  celui  de  Touloufc 
en  juillet  1 7 ta  11  a époulc  S.  de  Caieian , dont  il  a pour  fille  uni- 
que N.  de  Bcrtier,  mariée  en  1712,  a N.  Comte  de  Fumel.  Il  y a 
encore  d’autres  branches  de  cette  Maifon  , qui  ont  donné  des 
Grands  Mâitres  des  Eaux  6c  Forêts  6c  des  Officiers  dans  les  armée» 
du  Roi.  * Saime-Mirthe  , Gailia  Chrifi.  La  Faille,  Armaiet  de 
Ttulou'e,  5c  Traite  de  la  Sotlejjé  Jet  Capiuuh. 

BERTILLE  (faillie)  première  Abbeffe  de  Chelles,  étoit 
d'une  des  mciHm-es  familles  du  Soiflônnnis.  Elle  vint  au  monde 
fous  le  régne  de  Dagobert  I,  6c  entra  dans  le  muna itère  de  Jouare . 
où  eliefui  long-tems  Prieure.  Sainte  Batilde  Reine  de  France,  veuve 
de  Clovis  11.  U lira  de  pc  monaftére,  pour  lafiore  Abbcllc  du  mona- 
ftvre  qu  elle  bâiirtini  à Chelles.  Elle  y entra  en  636,  6c  mourut 
le  cinquième  novembre  702 , âzée  de  74  ans.  * Anonyme  de  Ja  via 
dan,  le  P.  Mabillo».  treijUme feiele,  parût  1.  BaUlct.  Vit  de,  Sainte 
det  einaminet  novembre.  

B h R T 1 L U S AOU1LONIUS.  Voytx.  AQUILONIUS. 

B E R T 1 N ; fa  tnt)  Abbé  de  Shhieu  i Saint-Omer,  parent  de 
fcint  Orner,  naquit  dans  le  territoire  de  Confiance.  Il  fuivit  font 
Orner  dans  le  mootftérc  Je  Luxeuil  en  693,  puia  à Térouane.  8c 
H h a «* 
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fut  ctvoilï  en  69; , pour  Abbé  de  Siihicu.  Il  fe  démit  de  cette  dur- 
ee en  696,  fie  mourut  l'an  709.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Folcar, 
Moine  de  l'Abbak  de  Sithieu  dans  le  XI  ficelé,  donnée  pr  le  P. 
Ma  b il  Ion , treifiémt  fiitcU  Bmédilhn.  * Le  Comte.  Bulteau.  Bail- 
le:, Vu  des  S soit  t du  cinquième  fefttmbrt. 

B K R T I N ou  UEKTINI  (George)  Médecin  célébré 
fur  la  fin  du  XVI  tiède,  étuit  Italien,  de  la  province  de  la  Terre 
de  Labour.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Me  Juins 
met  Mur  aéftlttsa,  en  vuat-deux  livres;  De  Cem/mlutiemtui 
rum,  frc.  Ces  deux  Ouvrages  furent  imprimez  à Bâle  en  15S6  5c 
1587.  Le  premier  el't  ia  fiel  ta,  & le  fécond  « 8.  * rayes,  Vander 
Linden , Je  Sirîft.  Médit. 

* B E R T 1 N (Jean  Marie  ) de  l'Ordre  des  Préres  Prêcheurs 
à Païenne  fe  fit  Religieux  dès  le  commencement  dcüjeunellè. 
11  lit  de  grands  progrès  dans  fes  études.  Il  enfeigna , dans  Ion  cou- 
vent de  Pa terme,  la  Philofophie  & la  Théologie  Schobflkjue, 
après  avoir  étc  honoré  de  la  couronne  de  laurier  en  qualité  de  Mii- 
tre  h Arts.  Il  fut  deux  Ibu  Recteur  de  ce  College,  6c  Membre 
de  l'Iifciuifuion.  11  s'appliqua  particulièrement  à la  lefture  de  l’E- 
crirure  Sainte  6c  des  anciens  Pères.  Il  prêchait  avec  une  éloquence 
extraordinaire.  Il  eut  beaucoup  de  dévotion  pour  la  Ste  Vierge,  6c 
endamma  du  meme  zélé  les  cœurs  de  fes  Auditeurs.  IJ  avoit  une 
grande  alfcAion  pour  les  Confrères,  6c  les  aidoit  en  tout  Ce  qui  dé- 
pendait de  lui.  Il  Ibrmx  plulicurs  Confrairics  dans  ion  Monailere, 
une  pour  les  âmes  du  Purgatoire , une  autre  a l'honneur  de  S.  Pier- 
re Martyr,  une  iroifiéme  des  Prêtres  Séculiers , une  quatrième 
pour  le  Saint  Nom  dejéfus,  une  cinquième  de  femmes  nobles  qui 
tous  les  lundis  difent  leur  chapelet  dans  l'tgJife  de  St.  Dominique. 
Il  obfervoit  étroinement  la  Régie  de  fon  Ordre.  Sa  mode  flic  fit  fa 
probité  lui  attirèrent  l'amour  & l'cllime  de  tout  le  monde.  Il  mou- 
rut dans  fon  couvent  le  1 $ lévrier  1669.  Il  et!  lait  mention  de  lui 
avec  éloge  par  Plus  Colle  dans  Ibn  livre  intitulé  Le  lïtivrie  Jet  U Feni- 
ti  Pensât i,  l.  4.  e.  29.  f.  229  ; parjofeph  Marfchefius,  in  Mem.  Sa- 
ter  J.  stLel.-+.  f.  i?f.fr  ScM.  5.  f.  2491  par  Placide  Caratà  m 
Reff.  dtcfiiva , f.2Qi  5i  par  Vinc.  Corcinellt  inBiblieth.  terne  3.». 
3049.  f.  1293,  qui  dit,  peut  être  par  une  faute  d'imprclTion , que 
Bénin  mourut  en  1663.  On  a de  lut,  Saerefaalü  Refera  Htrtus , 
en  plulicurs  volumes;  Sacrefaailifiim*  laquifiiuait  Refit  Virgin  es  ; St- 
crefantt  Refit  r. recette  ne  Ut  (airs  fialststdittt  ; Tetlegia  MyjJica  j et  eu  Je  U 
daitn.it  dis.  Thtmafit  ; Lfiireita  délit  SelituJiae.  Il  a laillé  encore 
d'autres  Ouvrages  qui  11e  lent  encore  qu'en  majtuicrit.  * G r.  DiH. 
I hiv.  Ilcil.  Biiluth.  SîcmU. 

BERTINORE.  BF.  RTINORO  ou  BERTI- 
N A RO,  en  Latin,  Iiriiinorium , Bretinorium , Btriinerium  fit  Ve- 
trt  Henerii,  ville  d'Italie  dans  U Romagnc,  avec  Evêché  liirtra- 
gant  dt  R avenue.  Elle  eil  de  l Eut  Ecclcfiaftique,  lür  les  frontiè- 
re» de  la  Tufs  .me.  ell  limée  fur  une  agréable  colline  chirgée  de  vi- 
gnes, près  de  la  rivière  de  Ronce»  ou  Bedéfe,  au  midi  de  Raven- 
ne,  au  nord-oucll  de  Faènza,  6t  à l'ell  de  Ccfcna.  L'Evêché 
éioit  autrefois  â Forlimpopoli.  qui  ell  aujourd'hui  un  peut  bourg 
prés  de  Bertinoro.  * Veyec.  Matteo  V eciazzani , Hift.de  Farbmft- 
f-.li,  imprimée  à Porli  en  1639. 

B E R T I US  (Pierre)  etoat  de  Bévres,  petit  village  en  Flan- 
dre, ou  il  naquit  en  1365.  A 1 âge  de  fept  ans,  fes  pareils  le  me- 
nèrent en  Angleterre,  ou  il  apprit  les  Langues  Créguc  St  Latine;  fie 
lorsqu'il  fut  revenu  dans  les  Pars-ltes,  il  s'y  perleétionni  dans  les 
Sciences,  qu'il  enfeigna  depuis  avec  réputation  a LeiJen  5c  ailleurs. 
Il  voyagea  eu  Allemagne,  en  Pologne,  en  Bohême;  6c  étant  reve- 
nu à Leiden,  il  y exerça  fon  emploi  de  Proteflcur  près  d.  26 an- 
nées. Après  avoir  été  chargé  du  loin  de  la  bibliothèque  publique , 
il  1a  mit  clans  le  même  ordre  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Bertius  lut 
dépote , pour  avoir  donné  dans  les  fentimensd  Ai  minius:  ce  qui  le 
fit  Ibrtir  de  Hollandes  II  fe  lit  Catholique  à Paris  en  16-20,  oc  y 
mourut  en  1629.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  des  Carmes 
Dcchaullèz.  Le  Roi  Louis  XIII.  l'avoit  nommé  Ion  Cofmograpbe. 
Bertius  a écrit  divers  Ouvrages,  Ommtataria  rtrur»  Germamcarum , 
Hiri  trt 1 ; Ftelemti  Geegrtfina  ; Rrrvitrium  t et  tus  eriii  terrarum  ; Le- 
giet  Feriftsetua  ; Ttbularum  Gttgrafhicarum  eantrtiltrum  liiei  fit- 
fttm,  Aillllelodami  1616,  in  fieùa;  Or.it io  dt  MeJejlit  in  tpfelendt 
gtoria  -,  Orttiouei  vent  fr  Ctrmint  ; Stmenclater  BMiet/iter  -Acsdt- 
m'u  Luyduoo-Btttx*.  * Meurûus,  Aibtn.  Battit.  Valére  André, 

hièlr.lh.  helgict , t.  «3  6{  724. 

B E R T O AL  D,  Maire  du  Palais  fous  Clotaire  IL  fut  tué 
vers  l'an  390,  en  allant  lever  des  impôts  dans  la  Neulirie.  Biunc- 
hau.l  l'engagea  dans  cette  dangereufc  cummiffion,  tour  donner  te 
charge  à Proude,  quelle  aimoit.  * Frédegaire.  Dupleufic  Mé- 
Zeray  , Hifleirt  de  France , en  Clettirt  II. 

BKRTOARE,  fille  de  Théodébert  I.  de  ce  nom.  Roi 
d'Auftralîe  6c  de  Neulirie.  Quelques  Auteurs  aiTurent  que  ce 
Prince  l’avoit  eue  d'une  uoiftéme  femme,  dont  nous  ignorons  le 
nom;  d'autres lbuienncnt  quelle  fut  fille  de  Théodébert  U.  Il 
eft  sfir  qu 'environ  l'an  394,  elle  fut  n-cherchée  en  mariage  par 
Totila  Roi  des  Oftn'goths.  * Sainte- Marthe,  tiifl.de  lt  Mtfiendt 
Frtnct.  Adrien  de  Valois,  Je  Gtfits  Veterum  Franctrum,  terne  1.  Le 
P.  Anfelmc , 6cc. 

B F.  R T O L D E , Seigneur  de  Mirebeau  dans  le  Poitou , ne  le 
voyant  pas  en  état  de  défendre  cette  place  contre  l'armée  du  Roi 
teint  Louis,  qui  en  éioit  allez  proche  l’an  1243,  s’alla  jester  aux 
piez  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  à qui  cctie  ville  obéïllott 
alors,  8c  lui  demanda  s'il  y avciit  lieu  d'elpércr  du  fecours  pour  fe 
défendre  . ou  s'il  lui  ordonnoit  de  rélilter  jufqu'a  l'extrémité. 
Henri  touché  de  ce  zèle,  6c  ne  pouvant  l'aider  d aucunes  trouDes, 
lui  permit  de  ménager  tes  intérêts  6c  ceux  de  te  famille  comme  fl  le 
pourroit.  Bettholde  fc  rendit  enfuite  au  camp  de  faint  Louis , pour 
lui  prêter  obéïilince  ; mais  il  y parut  avec  une  réfolution  furpretun- 
te,  6c  parla  ainli  à ce  Prince,  fit  fiais  t t eut,  Sirt,  mais  ne  mtre 
garder,  fus  moins  fieumis  y tr farce,  que  fi  j'avais  été  fris  Ut  arntri  à lt 
nstin.  Si  le  Rei,  ttren  ancien  Msitrt , ne  m'tveit  Jenni  a ma  fatniUt , 
%eut  Kt  m ' tarit  1 eu  <[oe  dt  telle  manière  -,  femme  je  ut  ttfitrai  jamais  d'i- 
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trt  4 veut,  que  Urique  nus  b»  veuirtr.  fias  de  trui.  Alors  le  R<4 
lui  tendant  1a  malo.  Je  t etssrtpis,  dit-il , avtt  teyt  ; donnez.  de 
même : dtmtartz.  maure  de  vitre  fitee,  O"  mt  ItgarAz.  * Ujfl.  d* 
[tau  Leuu  en  168S. 

* B E R T O L E (François)  Jurilconfjlte  de  Termini,  célé- 
bré pour  ton  habileté.  Il  s'établit  a Mefline  où  il  fe  ma.ii.  11 
plaidoit  avec  beaucoup  de  fucccs.  Il  iiwurut  i Melline  en  1701. 
Il  ell  parlé  de  lui  dans  Vmcentius  Soluus,  ia  Hifl.  Ttrm.  tome -a. 
fan.  6.  t.  3 .f.  134,  U dans  Antoine  Ferrarot,  inAJJn.aJliir.  de 
fritmitstatia , tic.  Il  donna  au  public , jiUtgatienes  frt  lit.  O*  Rev. 
Déminé  D.  Fltcidt  dt  Jehanne  elrchimtadrita  Méfiant  centra  (j-.-.  AU 
Ugtiienes  frt  D.  Ames  situa  cr  Sftdafiem  Mardnenijjt  Mente.  * Gr. 
Diâ.  Umv.  Hetl.  Biitueb.  S unit. 

* B E R T O L F E (Grégoire)  de  Louvain . IXaftrur  en  D.'uit 
Civil  de  Canonique , aquit  une  telle  réputation  dans  la  proteiïûm  d'A- 
vocat  qu’il  exerça  i Bruxelles,  que  l'Empereur Ciurtes-Quitu,  le 
fît  premier  Prélident  des  Euts  de  Frifc.  Il  compote  en  Flanund  un 
Ouvrage  ou  Recueil  des  Statuts  & Ordonnances  de  Friiè.  11 
mourut  à Leeuwaarden  l'an  1337.  * Valére  André,  Bétuiv.  litU 
giea,  f.  299. 

BERTOLSGADEN,  BERTELSC  ADEN  ou 
BERCHTOLSGADEN,  Bmelgtda , ville  d'Allemagne 
dans  la  Haute  Bavière,  ell  enclavée  dans  fEtat  de  rAalicvèque  de 
Saltzbourg,  lür  le  ruiiiciud'Acha,  6c  appartient  néanmoins  au  Pré- 
vôt de  La  ville,  qui  ell  un  Prince  Eccléliallique  relevant  de  l'E:n- 
pire,  à qui  obéit  aufli  le  peut  piü  qui  eil  aut  en  irons,  que  l’un 
appelle  U Frtviti  dt  BtnthgtÀc».  La  ville  n cil  qu'à  trou  mtJics 
J Allemagne  de  Saltzbourg , 6 C liiurnit  du  tel  a tout  le  voifiiu&e. 
On  voit  une  chifelle  taillée  dans  U place.  Le  Piévùt  de  Bettnlsgaden 
releve  iinmédkaiement  du  Pape.  * Bourgun , Gcegr.  Hifler.  Bau.lrnnd. 

* BERTOLUCCIO  (Mkhél)  Piéue  ûc  Poete  S.uben 
fon  (avant,  fur  tout  dans  les  Hununitez.  Il  rionil oit  en  1630.  Il 
a public  , Mraceleft  Predigie  dis.  Agriffint  ia  Drtfient  di  Mince , Tnt- 
gicemedia.  * Gr.  [hâ.  U.tiv.  Hell  BiÜieth.  Sien  ta. 

B L R T O U ou  BERTULFE  (tenu)  Abbé  de  Renti. 
né  en  Allemagne  fous  le  régne  de  Sigehert  Rot  d Atiilralie,  vint 
m Flandre,  où  il  fat  inilruit  dans  la  Religion  Chrétienne  par  teint 
Orner,  reçut  le  butême,  ôc  ceu  de  tenu  après  la  tonfurc  dencale. 
la-  Comte  Vambcrt  le  fit  Intendant  de  la  maiUm , 5c  lui  donna 
enfutte  la  Terre  de  Renti,  où  Bertou  établit  un  moinfU-rc  qu'tl 
gouverea  qnetjues  années , 8c  mourut  vers  l'an  703,  le  troiliéme  «te 
février,  jour  auquel  on  lâit  te  tète.  * Sa  Vu  dans  Sunus,  Bollaaw 
dus.  o- dam  le  P.  Mabiltun.  B.illcr , viti  drs  Saints. 

B E R TO  U ou  B E R T U L F E.  uoiücme  Abbé  de  Eo- 
bio.  Veytr.  BERTULFE. 

B E R T R A D E ou  B F.  R T E,  Religieufe  de  l'Ordre  de 
S.  Benôit , dans  le  diotçle  de  Cologne,  qui  vivoit  vers  l'an  1910, 
éioit  lœur  de  fai:u  Wolléme,  ou  Wultàm,  Abbé  de  Bruwiilcr;  &c 
elle  écrivit  la  Vie  «lefatntc  Adélaïde,  ou  Adèle,  première  Abbete 
fe  du  monailere  de  ....  où  elle  rivoit  alon.  Nous  avons  crue 
Vie  dans  Surius  6c  dans  Bollandus.  Bcnrade  avoit  beaucoup  d'ef- 
prtt  6c  de  piété,  comme  Conrad,  Moine  de  Bruwiller  ledit  dans 
la  Vie  de  teint  Woltème.  * Surius  6c  Bollandus , ad  dum.  3. 
Fcbr.  VolCus,  de  lit  fl.  Las.  1.2.  e.  43.  Muants,  in  Aati.  de  Serift. 
Eccl.  frt. 

B K R T R A D E,  fille  de  Simon  I.  Comte  de  Montlbrt,  lut 
imriée  i Foulques  Recltin  Comte  d'Ani.w,  de  qui  elle  ea  un  fils 
du  même  nom  que  dm  père,  qui  s'aquit  une  fi  hlutc  répuotrjn, 
qa'on  l'inviu  à qxjufcr  en  fecondcs  noc«  l’hcriticrc  du  Royauuie 
de  Jérutelcra.  Foulques  avant  que  d epoufer  Benrade  avoit  déjà 
répudié  deux  femnv.'s  qui  s'appclloiem  l'une  Si  l'autre  Hennengar- 
de  : Bertrade  le  traita  comme  il  les  avoit  traitées , 6c  s'attacha  i Phi- 
lippe I.  Roi  de  France,  qui  vint  i l'aimer  julqu à répudier  la  Rei- 
ne Berthc , de  qui  il  avoit  des  entens , fie  entre  nxres  Louis  le  Gros, 
qui  lui  luccéda.  Il  ne  put  en  venir  à.c«  excès  fans  irriter  contre 
lui  la  plupart  de*  Prélats  fie  des  Seigneurs.  Yves  de  Chartres,  qui 
fe  récria  le  plus  contre  ces  delordres,  eut  befoiit  de  toute  fa  pruden- 
ce pour  le  garemir  des  embûches  de  Bertrade.  La  crainte  de  l'ca- 
conununi cation  ne  put  anêterni  lambition  de  cette  temme,  ni  te 
pallion  du  Roi.  Quelques  Prélats  oublièrent  leur  devoir  jufqu'à 
les  marier  en  1093,  fit  le  Pape  Urbain  II.  en  fut  fi  irrite,  qu'il 
lança  enfin  (excommunication  qu’il  avoit  fufpenduc  julques-Ii. 
F-llc  n'auroit  pas  été  capable  de  faire  revenir  le  Roi  de  fon  égare- 
ment , fi  quelques  Seigneurs  rien  avoient  pris  oc  cation  de  fe  révol- 
ter. La  crainte  que  leur  exemple  ne  causât  une  défcrtion  générale, 
engagea  Philippe  à renoncer  à Bertrade  en  apparence,  fie  a faire 
cuurututer  fun  fils  Louis  ; mais  lorsque  le  jeune  Roi  eut  apparie 
tous  les  troubles,  il  reprit  fa  inâkrcflc,  qui  eut  enfin  allez  de  bon- 
heur pour  devenir  Reine,  après  la  mort  de  Bcrthe  vers  l'an  1 103. 
Quelques  llilloriens  ont  atlüré  qu  elle  «voit  tâché  de  faire  périr 
Louis , fie  par  de  mauvailèi  imprctiions  qu'elle  donna  de  lui  au 
Roi.  fie  par  le  poilôn.  Après  la  mort  de  Philippe  qui  arriva  l'an 
1 10S , elle  fit  d allèz  grands  étions  pour  former  un  parti  en  laveur 
de  Philippe  fon  fils  âiné,  qui  par  l'on  miriaçe  arec  Elizabeth  héri- 
tière du  Comté  de  Mante,  fie  de  U Seigneurie  de  Meun , devint  un 
a liez  grand  Seigneur;  mais  s étant  enfin  convaincue  de  l'inutilité  de 
les  prétentions,  elle  renonça  au  monde,  fie  s'enferma  dans  un  cou- 
vent. Outre  Philippe  elle  cutuntecond  fils  nommé  Fleury,  fie 
une  fille  nommée  Cécile,  alliée  1.  à Tanoéde  neveu  de  &>c- 
nwnd  Prince  d'Antioche  : 2.  à Pons  de  Touloule  Comte  de  Tri- 
poly.  ' Daniel,  Hifl.de  France. 

B E R T R A M.  Religieux  de  l'Ordre  de  teint  Dominique,’ 
dans  le  XIV  liéclc,  étoit  Tuffragant  de  l'F.vèché  de  Metz,  u le 
rendit  illullre  par  fon  lavoir.  On  allure  qu'il  étoit  Allemand,  6c 
qu'il  mourut  1 L'obtenez  le  20  janvier  de  l'an  1387.  Il  tarifa  divers 
O.ivrages,  fie  entre  autus,  dcuxTraâcz,  dt  Schifimttt , ScdtlUajîa- 
niim  Demonam , qu'il  dédiai  Conon  de  Filkemhio,  Archevêque 
de  Trêves;  de*  sermons,  61c.  * Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Pol- 
fenn.  Skie  de  Sienne.  Gelîter,  fitc.  Lehar  J,  tome  1./.6S9. 
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BERTR.AMoulMTR.AM.  Clerdes.  R ATR  AM- 

N E. 

B E R T R A M ( ComelUe-Boiwrennire  ) Minilbe  & Pro- 
fêlleur  en  Lingue  Htbraïquc  , A Genève  fit  A Lauùnc . né  à 
Thouars  en  Poitou  l ia  15  }i  , a donne  au  public  quelques  Ouvra- 
ges, fit  mire  autres,  une  K.- puiiique  Jet  Hébreux,  qui  eit  courte  fit 
nnthijJiqtK-.  C «toit  un  buin.ue  lavant  Jins  les  Langues  Orientales, 
qu'il  avott  étudier*  A Pans  lu  us  Ange  lu  Ca.unio  qui  les  emcndoii 
p.uùitcim-m  bien.  De  IA  étant  allé  1 Touloulefita  Cahurs,  ri  s'atta- 
cha a l'etude  du  Droit  ; fie  cependant  avec  le  lé  cours  de  François 
R arides,  Piofiileur  de  Jurifprudcnce  en  cette  Univerfué , ri  ache- 
va d'aquérir  une  profonde  coatiuulince  de  la  Langue  Hébraïque. 
Mats  ce  qui  lui  a d nné  le  plus  de  réputation  parmi  ceux  de  Ion 

Saris , c’elt  qu’il  c!t  le  premier  qui  ait  uiê  traduire  entièrement  la 
ih|f  en  François  lu  r l'Hebrcu.  Oliveun  fit  Calvin,  qui  n’eiuen- 
doient  point  cette  langue.  s'etniem  beaucoup  attachez  aux  anciens 
Interprètes , qu'ils  n avoient  ofé  abandonner  emiercment.  Mais 
Bernant,  qui  «toit  Gratnnuircen,  le  donna  plus  de  libcne,  arec 
laide  de  quelques  uns  de  tés  confrères.  Il  parle  lui  même  de  cet 
Ou.  r-.  ;;  dans  la  pretïce  d’un  de  f.»  livres  intitulé , FraakmtltalUafii 
Lucubratisnet.  Apres  avoir  quitté  Genève,  ri' s en  allai  Frank  en- 
thaï  dans  le  P.ilaiitut,  ou  il  exerça  fa  charge  jufques  en  1586.  Ap- 
pelle par  la  République  de  Berne,  il  enfeigtu  a Lauûnne  ou  il  mou- 
rut en  1594.  Voici  le  jugement  que  les  Catholiques  Romains  tuai 
de  celte  révifinn  de  la  Bible  de  Genève  par  Bettram,  6c  qui  ell 
celle  dont  1rs  Réformez  le  l'ont  fervis  depuis.  On  du  qu'il  a en 
elfet  redrellè  qualité  de  pillages  qui  riètoient  pas  traduits  allez  i la 
lettre,  dans  les  venions  d'Oltvétan  fie  de  Calrin;  nuis  que  d'ail- 
leurs ri  a préféré  mal  i propos  en  plulieurs endroits,  (Interprétation 
des  Rabbins  à celle  des  anciens  Interprètes.  De  plus,  on  prétend 
quïl  a corrompu  quelques  pliages  qui  étoient  tort  bien  traduits 
riant  les  premières  éditions,  fie  quil  s elt  réglé  principalement  lur 
les  Valions  de  Munltcr  Sc  de  Trcmellius.  On  ajoute  qu’on  y trou- 
ve des  fautes  qui  ne  peuvent  être  aunbuees  qu'aux  préjugez  des  Du- 
ftcurs  de  Geneve.  Corneille  Bcrtram  éioit  allez  heureux  en  conje- 
éture  fit  en  crui'jue  de  Grammaire.  11  a donne  au  public  une  nou- 
velle édition  duThréfor  de  U Langue  Sainte  de  Pagnio,  augmenté 
d'un  grand  nombre  dobfetvan.ms.  uni  de  Jean  le  Mercier,  5c 
d' Am.  R.  Chevalier , que  des  tiennes  particulières.  Il  a fait  aulfï 
un  parallèle  de  la  Langue  Hébraïque,  avec  la  Syriaque  ou  Ara- 
méenne,  fit  un  Commentaire  de  la  Folicç  des  Juits,  qui  palfe  pour 
le  meilleur  de  As  Ouvrages.  Il  a aulli  tait  une  Grammaire  Hébraï- 
que 6c  Arabique,  liaient  épuufé  Geneviève Dénolic,  nièce  de  U 
première  femme  de  Théodore  de  Bcxe,  chez  qui  elle  a voit  été 
élevée  liés  lou  enfance.  Elle  émit  aimée  ton  tendrement  de  fe  tin- 
te. Bertwn  étoit  bon  Critique  comme  Théodore  de  Béze,  Ca- 
fauboti  fit  piulieurs  autres  Savans  perionnaee»  font  reconnu  publi- 
quement. * Iwuryn  lliieriquet.  Colomiez,  GsIl.Orim.  p.  73. 
fcuilii’t,  Jugement  Jet  Savant  fur  let  Gram.  Hebrtux.  L'Empereur, 
Je  Rtfu'A.  JiuA.t.  Prtf.  TetlUer,  kiogti  Jei  Uommtt {avant , tome  4. 
f.  £03. &fuiv.  de  l'édition  de  1715. 

BERTRAND  (faim)  Evêque  du  Mans,  étoit  iflû  du  feng 
royal  fit  de  h mulôn  des  Princes  d Aquitaine.  Saint  Germain, 
Evêque  de  Paris,  eut  loin  de  fon  éducation,  l'inftrui.u  aux  Belles 
Lenrcs,  fie  le  forma  a La  verni.  Bertrand  eut  d'abord  l'Ardndu- 
conat  di*  Paris,  qui  étoit  alors  la  première  dignité  après  l'Evêque, 
puis  l'Evèthé  du  Mans,  l'an  587.  par  la  laveur  de  Gomran,  Ré- 
gent du  Royaume,  pour  Ciouire  11.6c  la  Reine  FréJegonde.  Ce 
Prélat  ne  Au  pis  plutôt  élevé  à cette  dignité,  qa  il  lut  député  avec 

Î uriques  autres-,  vers  des  Princes  Bretons  qui  avoient  ravagé  ü 
rance.  11  les  ob:i_,e»  de  donner  deux  mille  lois  d'or,  pour  répa- 
ration du  dommage  qu'ils  avoient  ûit,  6c  de  promettre  de  ne  plus 
rien  entreprendre  fur  les  terres  de  France.,  A l’on  retour,  il  s'ap- 
pliqua aux  limitions  de  Cm  épifeopat , qu'il  &n  contraint  de  quitter , 
après  que  ThcoJc-bert  fie  Thierri  eurent  gagné  une  bataille  contre 
If  Roi  de  France  Clotaire  II.  leurcoufm,  qui  céda  i ces  Princes 
la  plus  grande  partie  des  provinces  de  fon  Royaume , entre  Jetqucl- 
le»  lut  camprilè  celle  du  Maine,  avec  là  ville  capitale  qui  tomba 
en  partage  au  Roi  Thierri.  Ce  Prince  pretia  auiïi  tôt  BenranJ  de 
quitter  le  parti  de  Clotaire,  pour  lui  prêter  le  ferment  de  tidélité ; 
et  fur  le  retus  de  ce  Prélat,  il  le  chnfi  de  fon  Evêclie,  le  piiva  de 
fes  biens,  fie  ternit  en  prifon.  Mais  Bertrand  fût  rétabli  après  la 
mort  de  ces  deux  Princes,  lorsque  Ciouire  eut  recouvre  ta  provin- 
ce du  Maine.  Cet  iliulhe  Prélat  rauurut  le  30  de  juin  de  l'an  6aa, 
en  U 70  année  de  l'on  âge  fie  la  36  de  fon  épifeopat.  Son  corps  lui 
enterré  dans  l'Abbaïe  de  la  Couture.  * AnaltBei  Je  Ma  bit  Ion,  ta- 
mt  3.  .Grégoire  de  Tours,  l.  9.  c.  iS.  Le  Couse,  ai  an».  <66. 
Papcbrock,  tome  1.  mais  Jt  juin.  Baillet,  Vin  Jet  Saints.  Jean  Bon- 
donne! . Jri  Ivdautt  du  liant. 

B ER  T R AN  D.  Comie  de  Provence,  fils  de  Géornot, 
8c  A'EiitvMtt,  dit e Dante,  aulquels  il  fuccéda  environ  l'an  1063, 
s'unit  avec  le  Pape  Grégoire  VIL  contre  l'Empereur  Henri  IV, 
qu'il  étoit  bien  aile  d'éloigner  de  Provence  ; 6c  soppofe  pour  le  mê- 
me fujer  à Aicard,  Archevêque  d'Arles,  qui  favoriloit  le  même 
Prince.  I.e  Comte  Bertrand  mourut  vers  l'an  io<yu.  L'on  ne  ùit 
pis  s il  l.iiila  des  enfuis  de  UnLutd,  qui  étoit  fon  époufe  ; car  il  n'eft 
pu  »iïr  que  Gilbert , qui  lui  fuccéda,  ait  été  foo  fils  comme  quel- 
ques Auteurs  le  le  font  perfuadé.  * Buuche , Hijî.  Je  Provence. 
Kutfi  , Ht;?,  dti  Comité  U e Prtvtue*. 

BERTRAND  ( faine)  Evêque  de  Cominges  en  Gifcogne. 
Bis  d'ATTOM-R  atmond,  fie  de  la  fille  de GMttiajBf  Coime.le 
Touloufe , naquit  vers  le  milieu  de  l'onzième  fiècle.  Il  fut  tau 
Chanoine  & Archidiacre  de  l'églile  de  Touloufe,  & élevé  l’an 
1076,  A l'Evêché  deCmninges.  Il  mourut  vers  l'an  1136,  le  15 
ouïe  16  doltobre.  * Vu*  BerirntUi  prr  VitaUnt.  Baillet,  i'iti  Jet 
Saints. 

BERTRANDde  Reims,  Hermite.  natif  de  la  ville  dora 
il  pttmt  le  nom , vécut  long-tenu  fiirt  religieufement  dans  la  lorêt 
de  Parteiuy,  & dans  celle  de  Glaçon  près  de  Tourna/.  Dans  le 
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(ems qu'il  fe  retira,  onpub]iique  le  Comte  Baudouin,  Empereur 
de  Conllantinoplc,  s étoit  fauve  d'entre  les  mains  deslnfijc-les,  &: 
qu  ri  vivott  dans  un  hcrmitage.  Cenc  conjoncture  fit  croire  à quel» 
quesgens,  que  Bertrand  étoit  le  Comte  Baudouin,  fie  ce  Kcligieur 
ne  rcfiifà  pas  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit.  Dans  U fuite,  il  ofa 
même  afliiRr  qu'il  étoit  le  Comte , fie  fe  lai  lia  traiter  uugniii.iue» 
ment  dans  les  villes  de  Flandre  fie  de  lla.naut,  ou  il  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  jaye.  Mais  ce  tourbe  ayant  été  reconnu  fie  convaincu 
dimpolture,  lin  pendus  Lille,  avec  des  chûmes  de  fer  en  1333. 
Vajti  R A N S.  * Meyer,  Annalti  Je  Usinant. 

B E R T R A N D (Guillaume)  lût  premier  Préfident  au  Par- 
lement de  Pans,  version  1340.  apres  Hugues  de  Coure/,  fous  le 
Roi  Philippe  J*  Valait.  On  croit  qu’il  croit  de  la  même  famille 
que  les  deux  Cardinaux , nommez  Pierre  Bertrand.  * Vayti.  B.an- 
enard  , Hifi.  Jn  frtmurs  rrctUcus  au  Parlement  de  Parit. 

B E R T R A N D , 1.1  mi Ue  , qui  a produit  un  Maréchal  de 
France , dont  on  ne  rapfoitc  la  pofterite  que  depuis 

I.  Guillaume  Bertrand,  Baron  dcüriquebec,  qui  vivoiten 
1066 , fir  qui  fut  père  de 

II.  Robe  R.  T Bcnrand  I.  du  nom,  Baron  de  Briquebec,  qui 
vivoit  en  10H2,  fie  qui  fut  père  de 

III.  Rorf.rt  Bertrand  II. du  nom.  Baron  de  Btiqucbcc,  quf 
fut  tué  en  une  rencontre  en  1138.  Il  époufa  N.  tille  d£n<...i 
Comte  d Autnallc,  fir  d Havatfa  de  Morttmcr , dont  il  eut  entre 
autres  entâns , 

IV.  Robert  Bertrand  III.  du  nom  , Baron  de  Briqucbrc. 
qui  Jailli  de  M.  fille  àmée  de  Jourdain  Tell  on.  Seigneur  de  Tal- 
ion , fir  de  Litier  de  Conitinnn , 

V.  Robert  Bertrand  IV.  du  nom.  Baron  de  Briqucbec , Sei- 
gneur de  Honilcur , qui  fut  un  des  Seigneurs  de  NormmJie, 
auquel  le  Roi  Louis  VIH.  fit  écrire  pour  le  couronnemcnl  de 
Louis  fôn  fils  âiné  en  1226.  Il  époufe  Jeanne  de  Trie,  dont  il  eut 
1.  Robert  V. qui  fuit;  2.  Adelmdt,  mariée  à Th* mat  Seigneur 
de  Briqueyillc  ; fie  3.  iSuilUume  Bcnrand , Seigneur  de  Tliury, 
qui  ne  luillâ  que  deux  filles. 

VI.  Robert  Bertrand  V.  du  nom,  Baron  de  Briquebec.  Vi- 
comte de  Roncheville , Connéublc  de  Normandie,  fut  un  des  Sei- 
gneurs qui  lurent  mandez  de  lé  trouver  à Chinon  le  lendemain  dis 
oftaves  de  Pâques  1242,  pour  aller  contre  Hugues  de  Lulîgnan, 
Comte  de  la  Marche,  fie  les  autres  Barons  de  Poitou,  affiliez  du 
Roi  d'Angleterre.  Il  époula  Alix  de  Tancarville , Dame  de  Fcul- 
gerollcs,  Salius,  fir  c.  fi  i Je  de  Raeu!  Vico.nte  de  Tancarville,  donc 
il  eut  1.  Robert  VI.  du  nom  qui  fuit;  fit  2.  littiUaumt  Ber- 
trand, Vicomte  de  Fauguernon . tjuihifla  fejhnti. 

VU.  Robert  Benrand  VI.  du  uni,  Baron  de  Briquebec, 
Vicomte  de  Roncheville,  fitc.  époufa  Alix  de  Nefle,  dont  il  eut 
1.  Robert  Bertrand  VU. du  n.nn,  qui  fuit;  2.  ütiUUumt  Ber- 
trand.  Evêque  de  Noyon,  puis  de  Bayeux  & de  Beauvais,  monta 
nui  1359;  3.  Jean  Vicomte  de  Roncheville;  4.  Alix  mariée 
vers  l’an  1283 , i R ebtrt  IV.  du  nom.  Sire  d'Eilocuevillc ; j.  .V. 
mariée  à kithard  de  Courcy.  Baron  de  Rétnilli;  fit  s.  Bcnrand, 
morte  étant  fiancée  à Jean  111.  du  nom.  Baron  de  Harcourt. 

VIII.  Robert  Bertrand  Vil.  du  nom.  Baron  de  Briquebec. 
fitc.  Maréchal  de  Fiance,  dam  il  fera  parlé  cy  afeét  dan,  un  article 
fifarê,  époufe  en  nui  131S,  Marie  de  Sully,  fille  aînée  de  Henri 
IV.  du  nom.  Sire  de  Sully,  dont  il  eut  1.  Rettrt,  mort  a la  batail- 
le de  Crefy  en  134b;  2.  (SuUlaume  Benrand,  Vicomte  de  Ron- 
cheville,  mon  au  coudât  de  Moimn  en  Bretagne  en  1351.  Uns 
laitier  de  policrité  de  Jeanne  Bicon,  fille  unique  fit  héritière  ds 
Kvjrr  Bacon,  Seigneur  du  Molay  Bacon;  3.  Jeanne  Benrand  t'ai- 
ntt.  Dame  de  Briquebec , mariée  a uniiUwne  Payncl  11.  du  nom, 
Buon  de  Hambuye,  fitc.  4.  Philippe,  Daine  de  Roncheville,  al- 
liée à Gérard  Chaboi  V.  du  nom.  Baron  de  Rais;  fit  j.  Jeanne 
Bertrand  la  Jeune , nuriéeen  1353,  i Guy  Seigneur  de  la  Koihc- 
guyon.  Chambellan  du  Roi,  * l'oytt.  le  P.  AnlVlme,  WJi.  Jet 

Grandi  Offieieu  delà  Couronne.  J 

BERTRAND  (Roben  VH.  du  nom)  Baron  de  Brique- 
bec, Vicomte  de-  Roncheville , fitc.  Maréchal  de  France,  6c 
Lieutenant  de  Roi  en  Guicnnc,  Xaintonge,  Normandie  fi c Flan- 
dre, tu  employé  dans  les  affaires  du  Roi  en  1520,  fit  alla  en  132a 
en  ambaiiade  vers  le  Roi  de  Bohè  me.  Le  Roi  l'envoya  en  Normandie 
en  1323,  pour  garder  les  eûtes  de  la  mer  ; fit  ce  fut  vers  ce  teins-U 
qu  i!  fut  élevé  à la  {fignité  de  Maréchal  de  France.  La  guerre 
etam  liirvcime  en  Guicnnc  contre  les  Angloii , il  y fut  envoyé  avec 
le  Comte  d'Ku  ; prit  le  lomnunJenteru  de  l'armée , fit  tut  Lieute- 
nant Général  ès  parties  de  Guicnnc  fit  de  Xaimonge,  aerts  qu  AI- 
lonlc  d'El'pagne,  Seigneur  de  Lun  cl  en  fut  parti,  hum  de  retour  il 
lût  envoyé  a Bruges  en  1328,  d'ou  le  Roi  Philippe  Je  Valait  le 
manda  pour  allilïrr  A fou  (acre  à Reims;  après  quorilliit  dépêché 
au  pais  d'Aunis  Sc  de  la  Rochelle,  pour  garder  les  côtes  de  Ja 
mer.  En  l'an  133$,  le  Roi  le  retint  de  Ion  Coulnl,  fit  Faunce 
lûivante  il  lût  un  des  Députez  de  Ja  Nobklib  de  Nornundie  à la 
Cour  du  Roi,  pour  obteiurla  confirmation  des  pnsikgcs  fit  fran- 
c Iules  du  pais;  enlinte  de  quoi  il  lût  chotii  par  ce  Prince  pour  con- 
duire à Paris  un  traité  daliiance  avec  Ferdinand  Roi  deCaltiüe, 
fie  établi  Lieutenant  de  Roi  «s  Marches  de  Bretagne , fit  étoit  mon 
en  r.84. 

BERTRAND  (Pierre)  dit  l'Aneitn,  Cardinal,  Evèquê 
d'Auiun,  fils  de  Matthieu  Bertrand,  & é'Agnèi  l'Empereur 
ou  l’Empériérc,  naquit  a Annonay  en  Vivants.  Dès  fe  plus  ten- 
dre jeuneile,  il  s adonna  à l'étude  de  la  lurifpnidcnce,  fit  sciant 
fait  recevoir  Doftettr  «1  Droit  Civil  fit  Canouniue,  il  le  protclfe 
long-tems  dans  les  Univerfitez  d'Avignon,  de  Montpellier,  d'Or- 
léans & de  Paris.  Son  érudition  lui  ru  des  anus  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  gens  dnétea  s la  Cour  des  Papes  A Avignon,  St  des  Rois 
en  France.  Il  lui  d'abord  Chanoine,  puis  Doyen  de  l'églile  du 
Puy.  Knfuite  le  Roi  Philippe  le  l*ug  le  nomma  Confeiller-Clerc 
au  Parlement  de  Par(s,  fit  la  Renie  Jeanne  de  Bourgogne  le  fir  fon 
Chancelier.  Bcnrand  eux  depuis  l'Evêché  de  Ne  vers,  qu'il  huila  1 
H h 3 loti 
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fon  neveu  Pierre  Bertrand  du  Colombier , pour  prendre  celui 
d'Autun  ; & enfin  le  Pape  Jean  XXII.  le  cria,  en  1331 , Cardinal 
du  tare  de  faint  Clément , en  reconnoillarke  de  ce  nu  il  avoit  dé- 
lê; iJu  courigudcmem  le»  privilège»  du  Clergé.  Le  s Juges  leculier* 
le  p!  ngnoieiu  que  U Jurildiétxm  Kcclciuiiique  étoit  trop  varte , St 
quelle  étoit  contraire  a celle  du  Souverain.  Le  Roi  Philippe^» 
»Wm>,  voulant  décider  une  affaire  qmrouvoit  avoir  de»  fuites  tres- 
lâiheulea,  atlèmbla  les  Prélat»,  & les  Baron»  du  Royaume  i Pari». 
P«rre  de  Cugniéres,  Avocat  du  Roi.  parla  pour  le»  leculier»  ; fit 
l'Evêque  d'Aatun  défendit  li  Uen  le  droit  du  Clergé,  que  le  Roi 
prononça  en  leur  laveur.  Nous  avons  dan*  la  B.bhnthéquc  de»  Pè- 
re». ficailkur»,  celte  I lanr.çue  de  Pierre  Bertrand , qui  compris 
aulli  un  Traite  Dt  Origine  Uju  fmitékiumtm.  Il  fit  dircrfcs  fon- 
dations jiculcs,  & entre  aunes  Celle  d'tui  Collège  a Paru,  dit/»  Cal- 
lije  d.dutnu  tHi  du  Cardinal  Bertrand.  Ce  Ptélai  mourut  en  134s  , 
i Avignon,  dan» le  Prieuré  de  Montaut,  qu'il  avoit  fandé,  fit  où 
il  lu  enterré.  Guillaume  Bertrand  Evêque  de  Nuyon,  étoit 
frère  de  ce  Cardinal.  * Paul  Emile.  Du  Tillet.  Gaguin.  Duplcix 
& Mézersy,  Hifl.de  France.  Onuphre  & Ciaconiu* , n Vit*  Puarf. 
Do  Bretiil , Atuicp.  de  Farù.  Sponde,  A.  C.  1329.  ».  11.  12.  Frt- 
zon,  G ail.  Purf.  Robert  fit  Sa  inte- Marthe,  G ail.  Chrifl.  licllar- 
min.  de  Script.  Lui.  Aubery,  Hijl.  du  dudm.  Polie  vin,  ta  Appar. 
fatte,  ère. 

BERTRAND  P O Y E T.  Vajtt.  P O Y E T. 

BEP.  T R A N D (Pierre  de  Colombier)  dit  U 'fiant , Car- 
dinal, Evêque  de  NevcrsSc  d'Arras,  étoit  tilsdeBAkTHÉi.EMi 
Seigneur  de  Colombier  en  Vivarais,  fir  de  A largatritt  fœur  du  Cardi- 
nal Bertrand  l'Aniita.  Ce  fut  pour  reconnoitre  le»  grande»  obligaàont 
u'il  avuit  i (nu  oncle,  qu'il  prêtera  fin  nom  de  Bertrand  a celui 
e fa  famille.  De  Chanoine  du  Puy  en  Vélajr,  6c  lelon  quelques-uns, 
de  Doyen  deSaint-^oentin , fie  île  Conlèiller-Clerc  au  Parlement 
de  Pan»  , il  fuccéda  à Bertrand  ï Ancien  à l'Evêché  de  Neversen 
1 356 , fit  il  le  quitta  depuis  pour  celui  d Arias  en  1339  La  gran- 
de venu  de  f >11  oncle,  fit  Cm  mérite  paniculicr,  lui  tirent  avoir  la 
pourpre  de  Cardinal , que  le  Pape  Clément  VI.  lui  donna  en  1343, 
arec  le  titre  de  faillie  Sufanne.  Il  quitta  dcpui»  ce  titre  pour  l'Evê- 
ché d Olhe.  fit  celui  en  cette  qualité  qu'innocent  VI.  l'envoya  Lé- 
gat à Rome,  tv'.r couronner l'Empereur Chirlc» IV.  Ututenco- 
xe  Evêque  de  Vcllctri.  Il  mourut  au  Prieuré  de  Monuui  au  mois 
de  juillet  a 365.  Son  corps  fut  porte  darufeglife  de*  Celellin»  de 
Colombier,  qu'il  iiinda,  & qu'il  fit  tes  héritier*.  * Friron.  Gall. 
Turf.  Satire- Marthe,  Gall.  Cleifl,  Aubcrv,  Hifltirt  du  Cardinaux. 

B E R T R A N D,  famille.  Cène  famille  de  Bertrand, 
qui  cil  de  Touloufe,  a été  léconde  en  figc-s  Magi  lirais , fie  en 
perlonr.es  iilullres.  JACQUES  Bertrand,  Seigneur  de  Villcllet, 
etc.  Avocat  au  Parlement  de  Touloulè,  vivo»  en  14S0.  U eut 
dA'on  de  F.iur , fille  d:  Michel  CoTtigneur  de  Pujols,  trois  fils> 
& deux  filles.  L'ainéde»  fils  «où  Bernard  Benrand.  Seigneur 
deVillcllcs,  8tc.  Procureur  Général  au  Parlement  de  Touloufe, 
lequel  fit  fan  telhment  en  1519,  avant  eu  de  Caiherint  de  la  Ro- 
che , 1.  Jean  Bertrand,  Seigneur  de  Prizin,  Cardinal,  ficc.  J.-u 
il  fer*  par  U dam  un  artUltjtf.tri  ; fit  2.  N i colas  Bertrand , qui  Fit 
Fréfidcnt  au  Parlement  de  Touloufe,  & mourut  en  1J4S  , lailfant 
&'  Antainettt Jourdain  Ion  épaule,  1.  Jean  qui  fuit  ; fie 2.  Fran/tifit, 
femme  de  Gtrmafo  de  Bourges , Duacur  es  Droits.  Jean  Ber- 
trand, Seigneur  de  Catuuize,  fut  aufli  PréiiJcm  au  même  Pirle- 
nvent  de  Touloufe , & mourut  ver*  l'an  1194,  ayant  eu  de  A larit 
deCaltelnau  fa  femme,  trois  fils  St  une  fiile. 

Un  autre  Nicoi.ai  Bertrand,  de  la  même  famille , neveu  de 
Jatjan,  qui  vivoh  fin»»  leréyie  de  François  I.  fut  Avocat  au  Par- 
lement de  Touloufe,  & ProlèlTèur  ès  Droits.  Ilcompofa  un  Ou- 
vrage , intitulé  Gijla  Teltfantmm ; & un  autre,  dt  Junfltnfuliii . ou 
il  y a beaucoup  d'érudition  La  Croii  du  Maine  parle  de  lut 
avec  éloge,  li  mourut  ver»  l'an  1527 , car  ton  tciiament  ert  du  30 

Juillet  de  cette  année,  lardant  t.  François  I;  fit  2.  Anne  Bertrand. 

r a. N çoi*  Bertrand,  I.  de  Ce  nom,  quuriême  Prefident  au  Parle- 
ment de  Touloulè  , eut  x.  Nicolas  qui  fuit;  fit  2.  Françdt,  père 
d’un  autre  de  même  nom , Codeilltr.  N 1 cola*  , Prélident , rut 
oe  Flsride  de  Galdon , 1.  François  11.  Seigneur  de  Monneville, 
Conlcilkr  au  même  Parlement  ; 2.  Xitalai,  ficc.  * Blinchard,  £- 

Uje  du  trifldeni  du  Parlement  dt  Paris,  <j-  Hifl.  des  Maints  des  Rejai- 
lli. Sainte-Marthe,  Gail.Chrift,  Aubery,  mfl.it  s Card.  <ÿe. 

B F.  R T R A N D (Jean  J Cardiiul,  Archevêque  de  Sens, 
fils  de  Bernard  Bertrand,  Procureur  général  au  Parlement  de 
Touloulè , où  il  fut  lui-même  premier  Prclident.  Son  mérite  le 
rendit  chéri  Anne  de  Montmorency,  fie  à la  recommandation  de 
ce  Seigneur,  le  Roi  François  I.  le  fit  Prélident  au  Parlement  de  Pa- 
ri», où  il  tut  depuis  premier  Prefident.  Il  eut  même  quelque  tems 
la  commitüon  de  Garde  des  Sceaux  en  1351.  Cinq  ou  fix  an»  après, 
étant  veuf,  il  fut  pourvu  de  l'Archevêché  de  Sens;  fie  à la  recom- 
mandation du  Roi . & du  Duc  de  Guife.  qui  a voit  conduit  au  Pape 
le*  troupes,  que  lui  envoyoit  le  Roi  Henri  II,  contre  Philippe  IL 
Roi  d'EljUgne , le  Pape  Paul  IV.  le  fit  Cardinal  en  1357.  Il  fut 
fort  conüderè  i Rome , ou  il  fe  trouva  a la  création  de  Pie  IV , fie 
à fin  retour , il  mourut  i Vende  le  quatrième  décembre  1360.  Il 
avilit  été  marié  avec  Jeanne  de  Bar..*,  Dame  de  Mtrebcaufic  de 
Villemor,  dont  il  eut  1.  GmUlawnt Benrand.  Seigneur  de  Vtlle- 
iftor . Gonfeiller  au  grand  Confeil . puit  Maître  de*  Requêtes,  qui 
fut  tue  à Pari»  dan*  le  maiücrede  la  laine  Barthélemi  en  15  72,  quoi- 
que bon  Catholique , fan»  poAcritc  ; 2.  Marguerite,  Dame  de  Ml- 
rebeau,  femme  de  Gaflen  de  Foix,  Comte  de  üurfa.r,  ficc.  fie  3. 
Msgdtlamt  Bertrand,  Dame  de  Villemor.  mariée  a OuJan  d'il- 
liet»,  Seigneur  de  Villemefle , fitc.  * Le  P.  Anièlme,  ficc. 

BERTRAND  (Jean)  Sieur  de  Catourzc  , fils  de  Ni- 
colas Bertrand  fie  d'AraoinetieJourdain,  naquit  le  onzième  mai 
1327.  11  fut  fait  Confeiller  au  Parlement , avant  que  d'avoir  l ige 
requis  pour  être  revêtu  de  cette  dignité,  fie  dan»  l'année  1 3813  il  occu- 
pa la  place  de  premier  Prélident  au  Parlement  de  Touloulè , apres 
que  Duraxui  premier  Piéfident  eut  été  nulLtcrc  par  Je*  Ligueur*. 
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Il  perdition  fils  aîné  igé  de  23  ans.  qui  en  mourant  hilTi  un  fil* 
de  deux  mois  qu'il  avoit  eu  de  Fm»(tt{*  de  Vabres  de  Chiteauneuf. 
11  êtuutii  par  1a  pruJtnce  une  cuulpiration  qui  avoit  été  iôrmee  con- 
tre l'Etat.  Il  mourut  le  premier  novembre  1394.  Il  avuit  de  l'tru- 
ditiun,  fie  aimoit  lort  lajulticc  ; mais  il  airaun  également  le  repos 
fie  la  tranquillité  d'etprit , connue  finit  U plupart  des  gen*  d'étude  ; 
ce  qu  fui  dunnoit  de  l'averlion  pour  le»  affaires . dot»  il  s'éloignai* 
le  plu*  qu'il  lui  éio»  pofliblc.  Son  (avoir  jurait  dans  Ion  livre  qui 
a pour  titre  Bürsunutn  ou  Dt  Vit  isfttrifp  iris  tram  , que  fbn  fils  F'*a- 
fois  de  Benrand  , Sieur  de  Catourzc,  donna  au  public  en  161S, 
avec  la  Vie  du  Prélident  (iin  père.  Bailler  renia  que  que  ce  livre 
cil  écrit  d'une  manière  trop  fcche,  qu'il  nous  apprend  trop  peu  de 
choies  des  afhons  fie  des  Ecrits  des  Jurikunlultc* , fit  qu  d n'a  parlé 
quedes  Ancien» dunt  il  ne  nous  relie  prdquc  plu*  ncn.  il  ajuiue 
qu:  Bertrand  .1  fait  une  infiiuté  de  ûuie»,  fie  que  Minage  en  a re- 
marqué pltnieurs  dan»  fe*  Aménkez  de  Droit.  Cèrt  dan*  ceue  Vie 
que  cet  Ecrivain  fait  defeendre  le»  Bertrand:  des  ancien*  Comtes  Je 
Touloufe.  Il  y en  a même  drellé  une  Généalogie . en  cela  plus 
ample  que  celle  qu'ert  a donnée  François  Do  Chêne  dan»  iim  Ht- 
rtoire  des  Chinccliers.  Mais  quand  ceue  Généalogie  ne  leroit  pas 
sûre , la  Mailbn  de»  Bertrand*  a allez  de  lurtre  d'ailleur»,  psnuju  el- 
le a un  Cardinal  fie  Gai  Je  des  Sceaux , un  Evcque  de  Cikin , des 
Prélidens  au  mortier,  fie  plulieurs  Confeiller» au  Parlement.  * De 
U Faille,  Annales  dt  la  ville  dt  Tcaleafe , partie  2.7.481».  Baillet, 
Jttitmau  dis  Savant , tam  t.  partit  1.  de  ledit.  d'Ainlterdanj  1723. 
}.  209.». 204. 

BERTRAND  (Lou'u)  Religieta  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique,  naquit  le  premier  jour  de  janvier  de  l'an  1326,  à Valen- 
ce, ville  d'Efpagnc.  A 1 âge  de  iS  ans  en  1344,  il  prit  l’habit  de 
Religieux  de  faint  Dominique  ; fie  après  avoir  étudié  en  Ttifolo^e 
avec  beaucoup  de  fuccè»,  il  obtint  une  obédience  de  l'un  Général, 
pour  aller  prêcher  aux  Inde*  Occidentales.  On  dit  que  dans  la  nota, 
relie  Grenade  il  baula  en  un  fcul  jour  plus  de  quinze  cens  Çayens. 
Lorsqu'il  fut  revenu  de  l'Amérique , âpre»  y avoir  fait  de  grand* 
progrès , il  Ain  élu  Prieur  du  Courent  de  V alencc , fie  y mourut  âgé 
d'environ  $6  ans,  le  neuvième  d uêtabre  1381  ou  1383,  tète  de 
faim  Denys,  auquel  i!  avoii  une  dévotion  particulière,  il  lin  bcantié 
l'an  1609  par  le  Pape  Paul  V.  * Hilarion  de  Colle,  Hifl.  CaiM. 
dt 1 Hommes  dei  Damtt  iilaflrti. 

BERTRAND  DARGENTRÉ,  Hirtorien  fit  Ju- 
rifior.lulte  dans  le  XVI  üécle,  étoit  Lieuteiunt-Général  ou  Grand 
Sénéchal  de  Rennes  en  Bretagne.  Argentré  ert  un  bourg  de  lalfal- 
le  Bretagne , qu  a donné  Ion  nom  à une  fanullc  trci-conti Jérable 
dans  ceue  province  dés  l'an  106a,  Pierre  d' Argentré  fut  l'un 
des  plus  favans  homme»  de  fon  icfltt  ; fie  ce  fut  i l'on  mérite  que  le 
Rot  F rançon  I.  accorda  la  charge  de  Grand  Sénéchal  de  Rennes. 
Il  eut  pour  dis  Bertrand,  dunaixjusprloas,quifutun  des  plus 
iilullres  ornemens  de  cette  famille.  Il  était  favant,  magnifique, 
honnête,  libéral , fie  l'ami  du  monde  le  plus  généreux.  On  a de  lui 
des  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Bretagne , fie  une  Hirtoire 
de  Bretagne,  qu'il  entreprit  â la  prière  des  Etats  de  ceue  province. 
II  avoit  achevé  d'autre*  Ouvrage»,  qu'il  n'eut  pas  le  loilir  de  faire 
imprimer  ; car  ayant  été  oblige  de  fonir  de  Rennes  pendant  le»  ù- 
étions  de  la  Ligue,  il  en  mourut  de  dépüiûr  le  13  ttvrier  del  an 
1390,  âgé  de  71  ans.  * Vajtt.  la  Généalogie  de  d' Argentré  dan* 
Da  Puy , l'Hiftoire  de  M.  de  Thon,  les  Eloges  de  Sainte-Marthe , 
fitc. 

BERTRAND  DU  G U ES  C L I N , Connétable  de 

France.  Cherchez.  G U E S C L I N. 

BERTRAND  (Pierre)  dis  de  BUifc  de  Montluc.  Cher- 
ehtz.  MONTLU  G. 

BERTRAND,  Evêque  de  Touloufe  dans  le  XIII  fiéde. 
fut  l'un  des  plus  riches  Prélat*  qu’il  y au  eu,  li  l'on  en  juge  par  U 
magnificence  de  (on  tertirnent.  11  étoit  i((u  de  la  famille  de»  Comtes 
de  iKle  ; fie  ayant  été  élu  Evêque  de  Touloufe  en  1 271 , il  mourut 
le  dernier  juillet  12S3.  Outre  une  infinité  de  legsquil  fit  â toutes 
les  égides  & AbbaTe*  de  la  province  de  Narbonne,  6c  â plutieun 
de  celle  de  G.nenne,  il  légua  par  un  l'cul  article  mille  calice»  de  ver- 
meil pour  cire  diftribuez  a diverfes  églilèx  ; 5c  après  toute*  ce*  libe- 
ralrtcz , il  inditua  N.  S.  Jefus-Chnlt  pour  fan  hériucr.  On  voit 
par  fan  tertament  rapporté  par  Catcl  en  lès  M.  menti  de  LanSatdae , 
quelle  étoit  la  fplendeur  do  U Mailbn  de  ce  Prélat;  puisqu  en  par- 
Unt  de  fcsdomcrtiques.il  y tait  mention  de  12  aumôniers, dequatre 
Gçntilshommes,  de  12  Ecuyers,  l'an*  compter  les  bas  O Ificiers, qu'il 
nomme  mu»,  jufqu'â  fc*  Fauconniers,  Ecuyer*  de  cuiline.  Cou- 
leurs fit  valets  de  pté , fie  autres  femblable* . en  faifar.i  quelques  legs 
i chacun.  Il  paraît  par  le  même  telfaraent , qu'il  avoit  trois  biblio- 
thèques , fie  qu'il  ûifoii  penlion  tous  les  ans  â trois  Pliyficiens  oa 
Médecins,  fie  à deux  Protctfcurs  en  Droit,  Avant  fan  décès  il  avo» 
fondé  dans  le  chœur  de  fan  églilê  douze  prébendes  fie  hux  places 
de  Clercs.  Il  fit  aufli  bâtir  les  chapelles  qui  font  autour  du  chœur 
de  cette  égfife , fie  donna  deux  tibiaux  d'argent  de  bas  relief,  l'un 
pour  pofer  far  le  grand  autel . fie  l'autre  pour  tèrrir  de  devant.  Ce 
fat  en  1a  faveur  que  le  Roi  Philippe  h Bel  fe  départit  de  tous  les 
droits  que  ft  Mijefté  prétendo»  fur  le  clütcau  de  Balma , fie  far 
plulieurs  autres  lieux  du  temporel  de  l’Evêché.  Son  tombeau  avec 
fa  figure  de  bronze,  fie  tout  le  grand-autel  qu'il  avoit  beaucoup  en- 
richi, périrent  dar»  l'incendie  du  chœur  de  Touloufe.  qui  arriva 
le  cS  novembre  1608.  • La  Faille,  Amulei  de  TtmUuft,  ar.au 
12S3. 

* BERTRAND  (Pafdufe  Gardier)  de  Verviers , dans  le 
pais  de  Liège,  grand  Fleurirte,  donna  au  public,  quoiqu'il  n'eût  point 
étudié  , de»  Tahiti  Jri  principale  1 Csntraverfes  entre  les  OetSisdoxu  flf 
Ut  Héiéredtxii  dt  <1  terni. U.  • Valére  André  , Bihlinth.  Belrna , 
7.711. 

BERTRATlUS.BERTRUClUSou  BER- 
T U C C I U S (Nicolas)  Médecin  de  Bologne,  vlvoit  vers  l'ait 
i2jo,  ou.  félon  d'autres,  versl'an  1312.  It  témoigné  lut  même 
qu'il  étau  originaire  de  Lombardie . fit  qu'il  s'établit  â Bologne.  Il 
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yjicqu.t  beaucoup  de  réputation  , Sc  compofa  divers  Traiter  que 
nous  avons  de  lui . dont  les  principaux  foui . Ctmptndiur» , put  C*8- 
lidtrik/n  Ariif  Mi. Ut  ; MiiIkJmi  (tgnqci'dtriun  mtrforum  ; lan-adu- 
fit  m MtJUtMm  fr*clu*m,  (yt.  * Woifgangus  Julius,  iiC '.bnm. 
BitJie.  Callcl  Un  , in  rit.  lllufr.  Me  tic.  Vandei  Linden,  dt  Scnft. 
Utdu.  Bumaldi,  Biiiitib.  B» if.&t. 

BtRTRUCIUS.  Vtjn  BERTRATIUS. 

B E R T R U D K,  Reine  de  France.  U*  nme  de  CUttûrt  II. 
de  ce  nom,  étoit  de  Neuflrie,  fœur  de  la  Reine  Gmutrmdt,  6c 
de  ce  brunulft,  que  le  Roi  Dagobert  I.  fil  tuer  en  629.  Elleeui 
pour  fils  le  même  Dacobert,  qui  cpquli  11  tance  GcmumUt  ; 8c 
Ctnriitu  Roi  d'Aquitaine.  Sa  vertu  U fil  aimer  du  Roi  Ion  epoux 
6c  de  toute  la  Cour , à qui  la  mort  l'enleva  en  6 ip.  L'Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Quên  allure  ou'clle  lui  enterrée  dam  l'égliic  de  S.  Pierre 
de  Rouen.  Adiien  de  Valois  8c  plulicurs  des  Modernes  conjectu- 
rent que  ce  fut  dans  l'Abbaie  de  S.  Germain  des  Prez.  * Grégoire 
de  Tiuri , i.  7.  FtêJcgaire,  1.  46.  Valois,  dt  Gif.  Fr  tnt.  1 ant  3. 
p.  a 3.  Le  P.  Anfelme,  8tc. 

•BKRTUCCIÜS  (Placidus)  Prêtre  de  Mefline,  naquit 
Je  12 juillet  1634.  11  éoit  fils  de  Placidus  Bertuccius,  8c  de  Jé-* 
yûnyrae  Sopram  itTue  d'une  noble  ftmille  de  Gênes.  Dès  ù plus  ten- 
dre jeunelfc  U témoigna  beaucoup  d'inclination  pour  l'étude.  Il  é- 
tudia  i Paierait  la  mlufup  tue  Sc  U Théologie , dam  kfquelles  il 
excella.  Lum  de  retour  à Mefline,  pour  éviter  l'ailiveté , il  alü- 
lia  sux  leçons  de  Médecine  de  Dominique  la  Seau,  8c  il  en  retira 
un  tel  profit  qull  fut  en  grand  fecours  aux  malades  du  grand  Hôpi- 
tal de  Mellïttc-  11  publia,  ll  Dtjimftgat  tl  etvtr  fingut , p n»,  in  mi 
p mijirt  ntn  dntrp  mmdafrrtrt  if  StUfi.  1]  «voit  auiTi  tout  prêt  à 
être  imprimé  un  Ouvrage  minuit,  Syivn  nriirum  Ctmppjiiittum , 
li'mpi  juc  far  mie  tjbuc  4MM  Latine ptlilitrit  liltritur*  tXAravk  inginii 
tntnmnratt.  * G r.  Die}.  Univ.  Htll.  Biblvrh.  Sicula. 

BERTUCCIUS  ou  BERTRATIUS.  Cbmha. 
BERTRATIUS. 

B L R T U E (Roberi)  Duc  de  Lindfey,  fils  de  Montaou, 
fils  de  Robert  Beriue,  Lord  WiiJuugliby  d'Ercsby  , 8c  Grand 
Chambellan  d'Angleterre , qui  fut  crée  Comte  de  Lindfey  dans  le 
Comté  de  Lincoln , par  le  Roi  Charles  I.  en  1636 , & tué  au  fa- 
vice  de  ce  Prince  à la  bataille  de  Hcdge-Hiil  le  a 3 oétobre  1643. 
Dam  cette  bataille  Ion  fils  aîné  Montagu . père  du  Lord  de  Monta- 
gu.  voyant  foo  père  bletlè  8c  Lit  prilonnier,  fe  rendit  volontaire- 
nient  à un  Capitaine  de  cavalerie  des  Rebelles,  pour  pouvoir  recou- 
rir fini  père.  Après  avoir  été  nus  en  librne  par  un  échange,  il 
commua  a fervir  le  Roi.  Cette  famille  tire  Ion  origine  de  Tbamat 
Bcnue  de  Bcretled , dans  le  Comié  de  Keot , Capitaine  de  Hurft- 
Cartle  dans  l'ifle  de  Wight.  Son  fils  Richard  , tous  le  régne 
d'Edouard  VI.  époufk  çatbnint , Ducheltè  douairière  de  Suffôlk, 
fille  unique  8c  héritière  de  GmlUumt,  dernier  Lord  Wi  loughby 
d'Ercsby,  de  laquelle  il  eut  cmre  autres  enfant , fai  fijs  aîné  Péri- 
griot  ou  Pèlerin,  ainfi  appcllé,  puce  qu'il  croit  ne  au  delà  de  la 
mer , dans  le  tems  que  Ion  père  fûyoit  1a  periècution  , tout  le  régne 
de  la  Rein*  Marie.  Pêrégtine  fut  père  Je  Robert  dant  non  tvtni 
pt rit , 8c  premier  Comte  de  Lindfey . Depuis  1a  mort  de  «envi  de 
Vére , cette  famille  polléde  par  droit  d héritage  le  litre  8c  la  digni- 
té de  Loid  Cran  J Chambellan  d'Angleterre.  Le  dtoil  de  cet  Olfi- 
ccctl,  le  jour  du  couronnement  du  Roi,  de  l'accompagner  por- 
tant fa  chemife  8c  les  autres  htbits  i dét  te  le  chef  de  ceux  qui  l'habi  I- 
lem  , 6c  de  lui  prdvmer  un  ballin  d'eau  en  entrant  il  cable  8c  au  for- 
tir  de  table.  Il  lui  revient  quarante  aulne*  d'éiofi'e  de  foye  cou- 
leur d'écarlate  pour  fon  habit  de  cérémonie  ; le  lit  dans  lequel 
le  Roi  couche  la  nuit  qui  précède  le  couronnement  , lui  ap- 
partient avec  mutes  Tes  dépendances,  de  même  que  le  ballin  8c  l'ef- 
fuye-maiu  qu'il  lui  a prcfcnté,  8c  la  coupe  dans  laquelle  il  a prél'en- 
rc  à boire  au  Roi , après  en  avoir  lait  l'épreuve.  * Dicta*.  Angl. 
Ill’.liotf.  tn/ti  Pii'i  d’Amgletrrrr. 

B E R T U E (Jacques)  Comte  d'Abington,  frère  du  père  de 
R tint  COCO*  de  Lindfey  , A* at  il  tfl  ptrl,  dieu  ! niait  précèdent,  fils 
de  Mtntagu  Comte  de  Lindlcy  , 8c  de  Brigidt  1k  fécondé  tèmuie , 
fut  créé  Biron  de  Morris  de  Ricot  dan»  le  Comté  d Oxford , par  le 
Roi  d'Angleterre  Charles  II,  puis  Duc  d'Abington  dans  le  Comte 
de  Bercfc  en  1683.  Le  titre  de  Baron  de  Noms  croit  dans  la  ta- 
mille  de  (à  mère  auparavant,  étant  fille  unique  8c  héritière  de  Frtn- 
fait  Lord  Noms , Duc  de  Berif  «ire.  Pour  ton  origine  puiernclle. 
Vertu  l'article  précédent.  * Diciita.  Angldi. 

B F.  R T U L F E ou  B E R T O U.  troifiéme  Abbé  deBo- 
bw  en  Italie , parent  de  faim  Arnonl  de  Metz,  fe  retira  dans  fAb- 
baie  de  Luxeull  en  633.  Anale,  Abbé  de  Bobio , le  fit  venir  dans 
km  Abbaie , 8c  il  fut  élu  en  la  place  de  cet  Abbé  après  û mon. 
II  alla  i Rome  pour  défendre  les  droits  de  cette  Abbiie  comte  l'E- 
vêque de  Tunone  en  Ligurie,  Suffragani  de  Milan,  8c  obtint  du 
Pape  Hooorius  un  privilège  en  faveur  de  cette  Abbaie.  11  mourut 
le  19  d'août  l'an  640.  Sa  Vie  a été  écrite  pir  Jonas,  Moine  de  Bo- 
bio , contemporain.  Surius  l'a  retouchée,  fous  prétoire  de  la  polir, 
mais  D.  M.billon  l a rétablie  fur  l'original.  * MabiJIon  , ftcult  ll, 
BmUul.  Boileau  , l.  X.  t.  43.  Baillel,  rut  Stt  Sthui  du  19  toit. 

B F R T U L F E,  Abbé  de  Rcmy.  Cherchée.  BERTO U. 

BFRTULPHE  (Hilaire)  de  Gand , qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XVI  fiée  le  en  13*0,  étoitami  piniculierd  'Erafme, 
auquel  il  éenvit  diverfês  lettres , qu'on  peut  voir  dans  le  Recueil 
que  nous  en  avons.  Bertulphc  etnit  Poète . 8c  aimoii  i boire  : in- 
clination dom  fbn  nez  portait  des  marques.  On  dit  quErsfme 
l'ayant  prié  a ditver,  l’engagea  i lui  faire  des  vers  qui  commencailènt 
par  ces  met» , Ntfut  BtnulMi  ce  que  ce  dernier  fit  fur  le  champ. 

* Sandére  , dt  Cltr.  Gnaàjtv.  Valéte  André  , Bi&lkih.  Btlgiet. 
p.  xqo. 

* B E R V A,  ville  la  plus  méridionale  du  pais  Habité  par  les 
peuples  que  les  Arabes  appellent  Kiaftrtb,  8c  nous  autres,  Ui  Ct- 
fru.  C"eft  la  côte  de  Cafrerie  ou  de  Za.iguchar.  EdrilTi  du  que 
ces  peuples  n ont  aucune  Religion.  Ils  éié vent  feulement  certaines 
piertes  qui  la  Bottent  avec  de  la  graillé  ou  de  l’huile  de  paillon.  La 
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ville  de  N'éJuba  qui  appartient  à la  même  province , efl  plus  fe* 
ptemriona.e.  Ces  deux  villes  loiu  lur  le  rivage  de  l Océan  Ethtopi- 
que,  i trois  jitutnées  l une  de  lauuc.  * DHetbclot,  Btblwb.  o- 
■itnt. 

B E R U A L D.  Vjtx.  BERWALD. 

BER  V AN,  Btr-.i  ,4,  ville  de  U grande  Tarurie  en  A6e, 
datu  le  Royaume  de  Tntoet , prés  du  Lac  de  Bervan.  On  couje- 
aure  que  c cil  la  ville  de  LaScythte  au  delà  de  l lmaus,  que  les  An- 
ciens appelioient  Cbtmtnt.  Au  relie,  il  y a apparente  que  Ber- 
van eit  le  même  lieu  que  M.  Witlèn,  dans  là  grande  cane,  appelle 
Pana»,  8c  uu'il  place  envirun  à vint  lieues  des  fûurcesdu  Gnciel, 
du  côté  de  1 Orient.  * Maty  , Dxil.  Gittr. 

B E R V 1 E ou  BER  VY,  Btrvitt,  bourg  de  l'Ecofiè  fe- 
pcentriotule,  fituc  fur  la  ctXe  du  Comté  de  Menus,  i trois  lieue* 
delà  ville  de  Mourolé,  du  côté  du  nord.  II  a leance  8c  voix 
dans  le  Parlement  d'Ecollè.  * Maty,  Duf.  Gitgr. 

’BERVINE,  petite  rivière  du  Pats- Bas  dans  le  Duché  de 
Limbourg.  Après,  avoir  arrofeDalcm,  elle  lé  rend  dans  laMcu- 
fe  au  Fort  d'Elve,  appel  lé  autrement  le  Fou  de  Norvuégne  ou  d» 
Navagncs,  entre  Vifct  8c  Maltricht. 

B E R V 1 R A . montagne,  ngn  B E N I -US  A. 

BERVLIET.  royti  B I R F L 1 T. 

B E R U L L E (Pierre)  Cardinal , Fondateur  de  U Congrégt» 
ttunde  l'Oratoire  de  France,  né  le  14  février  1J73.  fortott  dune 
«nulle  noble  8c  originaire  de  Champagne , 8c  éiuu  fils  de  Clau- 
de de  Bcrulle,  Conleillcr  d'Etat.  Après  avoir  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  piété,  autli-bien  que  dans  les  Sciences,  8c  particulié- 
rement dans  ta  Théologie,  il  eut  pour  amis  les  plus  faims  8c  les 
plus  favans  Hommes  de  km  ftécle , lur  tout  S.  François  de  Sales , 
8c  le  B.  Céfir  de  Bus . qui  lut  perfuaderent  de  s'appliquer  entière- 
ment i établir  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Il  y tra- 
vailla en  1611 , 8c  Dieu  beau  ces  heureux  commentctnens , car  il 
fe  vit  bientôt  le  père  d une  nombreufe  famille , 8c  deux  ans  après  il 
fit  confirmer  fun  Initiait  par  le  Pape  Paul  V.  en  1613.  Ce  lu*  lui 

Sut  s'employa  a réconcilier  U Reine-  Mcre  Marte  de  MéJicis,  veuve 
e Henri  IV.  avec  Louïs  XIII.  fa)  fils , qui  l'envoya  à Rome , 01) 
le  Pape  8c  les  Cardinaux  admirèrent  fa  venu.  Les  Elpagnols  louè- 
rent mûrement  M.  de  Bcrulle  durant  un  voyage  qu'il  fit  l'an  1603 
en  ce  Royaume,  pour  en  amener  de»  Carmélites  en  Fiance,  ou  il 
les  établit.  Ce  grand  Homme  «voit  fait  vœu  de  n'accepter  aucune 
dignité  Eccléfiaftique , 8c en  avoit  rcfufé  plulicurs;  mais  le  Pape 
Urbain  Vlll.  l'ayant  difpenfc  de  ce  vœu  , lui  commanda  Je  rece- 
voir le  chapeau  de  Cardinal  qu'il  lui  envoya  en  1637.  M.  de  Pé- 
rulle  fe  fournit  1 cet  ordre , 8c  mourut  en  difant  la  Melle , 8c  en 
prononçant  ces  mots  du  Canon , Hnu  igiinr  clUiiantm ,\c  deuxieme 
oftobre  de  l’aimée  1639,  en  la  33  de  Ion  âge.  Aiiui  n'ayant  pu 
achever  le  (tint  Sacrifice , il  en  fut  lui  même  la  net  1. ne  : ce  qu'oa 
exptiina  par  ce  Diilique.- 


Cerftt  fui  txirtmii  anfnti  Jum  fiters  Sic  tria 
Ptrpttrt , •/  filmii  vulunt  ptrjititm. 

Le  Cardinal  de  Bérullea  compofc  divers  Ouvrages  ; des  Traitez 
contre  les  Hérétiques  ; des  Opufcule*  de  piété . 8cc.  que  le  P.  Bour- 
geon , depuis  Général  de  ( Oratoire,  a eu  fuin  de  recueillir  dans  un 
volume.  11  y a mis  en  tète  un  Abbrë^c  de  la  Vie  de  ce  Cardinal. 
Le  Sieur  Habert  de  Cénfy  en  a compote  une  en  notre  Langue  : ce 
que  M.  Do  ni  Datichi  a auili  ùi:  en  Latin.  * vit  dm  CmJùuI  btrullt 
par  Habert.  Sainte-Marthe . GtU.  Cbr'fl. 

B Ê R U S.  C btrtbtt.  B Ë R E. 

B F R V Y.  Vayet.  B E R V I E. 

B E R W A L D,  ville  d’Allemagne , dans  les  Etits  de  l'Ele- 
ftcur  de  Brandebourg, ell  célébré  p.ir  1 alliance  qu'on  y nt  en  1831, 
entre  les  Rots  de  France,  de  Suède,  Sc  le»  Princes  d'Allemagne. 
Elle  ell  au  delà  de  la  rivière  de  1 Oder , dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg, entre  Kuntgsbcrg,  Landsbcrg,  Soldin,  Furilenfcldt  , 
8cc. 

B F.  R W I K.  Vrytt.  B A R W I K. 

* B E R Y , ville  ancienne  entre  les  rivières  de  Terne  8c  de  Rod- 
den  dans  1a  province  de  Shrcwibury  en  Angleterre.  On  en  voit 
encore  les  ruines,  8c  l'on  y a déterré  quelques  mnlnlles  Ruttuinet. 
* Beevt  rell , Délitei  dt  f Angltttrrt  , p.  363. 

B E R Y L L E,  fût  Précepteur  de  Néron,  8c  foo  Sécrétaire  pour 
les  lettres  Créques.  ll  reçut  une  fantnc  dargem  très  contidérable 
de  ceux  de  Célkrée,  pour  obtemr  de  l'Empereur  fon  Maître  unE* 
dit  qui  caftât  Sc  révoquât  les  privilèges  accordez  depuis  long-tenu 
aux  Juifs  de  cette  ville.  Ces  lettres  fuient  la  fcmence  de  leur  ré- 
volté contre  les  Rumains.  * Jofcphe,  Aoiif.  Jetim^.  t.  90.  ch.  8. 
etriu.  832. 

BERYLLE,  Evêque  de  Boflra  en  Anbie , qui  vivoit  dans 
le  troifiéme  ftécle  vers  1 an  340,  avoit  gouverné  quelque  tems  ipn 
églife  avec  beaucoup  de  fagetlé;  mais  il  eut  le  malheur  de  tomber 
dans  une  hérclie,  qui  lui  fit  fnutenir  que  le  Fils  de  Dieu  n' ’étoit  pas 
une  per  tonne  fubûiunte  , dilhnéfe  de  celle  du  Père  avant  l'Incar- 
nation. P lufieurs  Evêques  travaillèrent  par  diverl'es  conlcrences  à 
le  tirer  de  cette  erreur.  Origêne  en  vint  1 bout  ; car  ayant  reconnu 
quelle  étoir  l'heréfie  de  Bcrylle , 6c  les  fondement  lur  Iriquclt  tl 
I appuyait,  il  lui  fit  voir  fi  nettement  en  quoi  il  fe  trompait,  qu'il  le 
convainquit  de  la  vérité.  On  confervx  long-tems  les  Aétes  de  ces 
conférences,  où  l'on  voyoil  les  femme -i;s  deBérylle;  8c  faim  Jé- 
rôme témoigne  qu'on  voyoit  de  fbn  tems  le  Dialugue  d Origéne  avec 
Bcrylle,  qui!  place  parmi  les  Ecrivains Eccléualliques.  II  avoir 
auili  écrit  diverfcs  leitres  au  même  Origéne.  * S.  Jérôme , elt  Script. 
Zed.  c.  60.  Eufébe,  Hift.  I.  6.  t.  33.  Honoré  d’Auuin , de  Lumut. 
Et  cl.  e.  62.  Trithéme,  dt  Script . Zed.  Bamflius,  ia  Anutl.frt.  M. 
Du  Pin  , BÜlittb.  dti  Aut.  Eecitf.  des  trtii  tremitn  fiidtt. 

* BE'RYTE  (Taurus)  Philofopivï  Platonicien  vivoit  du  tems 
d'Aiuonin//  Pitux.  II  écrivit  plulicurs  livres , entre  autres,  Dt 
Difmutii  Pbiltftfbu  TUttukt  Q-  Arijîttthet  ; Dt  ctrpertu  <5*  metr- 


c4S  B E R.  B E S. 

ft"ù,  & plufieurs  autres.  * Gr.Dici.Umv.  HoU.  Suidas.  Celher,  I 
BsbUoth. 

BL'RVTE  ou  BAHUT,  , fur  la  Mer  Méditerra- 
ranéc , ville  d'Afie  en  Phénicie , proruicc  de  U Syrie,  fur  U côte , 
entre  la  ville  de  Tripoli  & celle  dcSidon.  Cette  ville  tiit  aulfi 
nommée  Berei,  6c  l’un  difoit  que  Samrnc  l'avoit  bâtie.  Elle  avoir 
un  but»  jurt , dont  un  trouve  U defcnptkm  dam  iTtinéraire  de  Pha- 
cas.  Strabon  dit  qu'elle  lut  ruinée  par  Trynhon , ôc  rétablie  par 
les  Romain».  Après  fut»  réubhlfoment  par  Àugufte,  elle  jouit  du 
Droit  Italique;  6c  Agrippa  y cunJuitit  deux  Légions.  C'étoit  l'une 
des  trois  villes  où  l'on  enlcignoit  publiquement  la  Jurifprudence  : 
les  deux  autres  étaient  Rome  ôc  Comlinonople.  Les  incendies,  les 
inondations  & les  tremblemetu  de  terre  qui  U ruinèrent  en  divers 
tems , n empêchèrent  pas  que  les  Ecoles  de  Droit  ne  s'y  rétablillent. 
Théodofe  ù '/tant  accorda  a l'Evêque  de  Bérytc  la  dignité  de  Mé- 
tropolitain ',  mais  lins  jurifdiftmn.  Elle  étoit  (bus  le  Patriarchat 
d'Antioche.  Pline,  Ptolomee  & Denys  V Africain  en  font  mention. 
Ce  dtrnier  parle  des  murailles  de  Beryte,  alliirant  quelles  étoiern 
belles  Ce  agréables , 

AttsqtiaiKijM  Tyran,  Btryti  & mania  pat  a. 

Son  nom  vient  du  mot  Phénicien  Btr  , qui  fignifioit  puits  , à 
Caillé  de  l'abondance  de  fes  eaux,  ou  du  mot  Btruti , qui  ligninoit 
forer.  I.es  Habitant  de  cette  ville  fe  vannaient  qu'elle  avoir  été  fon- 
dée par  Saturne.  Le  célébré  Sanchoniaron  étoit  natif  de  Béryte . 
qui  prit  le  nom  de  FtUx  'fuit* . après  qu’on  en  eut  ûit  une  Colonie 
Romaine,  fous  l'Empire  d' Augufte.  Baudouin  1.  Roi  dejérufr- 
krn , le  Comte  Tàncréde  6c  d'autres  Princes , avec  le  fecours  des 
VitHeaux  Génois , prirent  cette  ville  au  mois  d avril  de  l'an  1 1 10 , 6c 
y établirent  des  Seigneurs  particuliers.  Quelque  teins  après,  Gau- 
tier échangea  cette  ville  avec  le  Roi  de  jérulâlem  , pour  la  Blan- 
cheur Je.  Baudouin  III.  Roi  de  Jénifrlcm  . y mourut  l'an  1 162. 
Birut  étoit  alors  une  ville  importante  ; mais  elle  fut  reprife  par  les 
Infidèles , après  la  perte  du  Royaume  de  Jérulilem , fie  fut  prcfque 
entièrement  ruinée.  Aujourd  hui  elle  ne  lublilie  que  par  un  peu 
de  commerce,  qui  n'y  Ht  pas  fort  conlidérable.  Elle  elt  entre 
Tripoh  fit  .Sodé,  fie  n'elt  pas  extrêmement  éloignée  de  Damas  & 
du  Mont-Liban.  * Outre  les  Auteurs  que  nous  avons  citez  , cia- 
fultti.  Guillaume  de  Tyr  6c  Jacques  de  Vitri,  /.  1.  t.  s6.  <$•  55. 
Bayle,  Dut.  Cm. 

CONCILE  DE  B ÏR  TT  E. 


Il  fut  aflemblé  l'an  44I.  pour  examiner  les  accufuions  des  Prê- 
tres et  1 -Je lié  contre  Ibas  leur  Prélat,  ôc  contre  Daniel  de  Carrhes 
en  Méfopuumie , fit  Jean  de  Baienès.  On  accuû  le  premier  d'a- 
voir avancé  qu'il  peu  voit  être  fait  tel  que  Jefos-Chrift  tait  Dieu  ; ce 

Ïi'il  tiLt.  On  lui  produifu encore  le  fragment  d'une  lettre  écrite  à 
laris.  C'et't  la  même  qui  donna  depuis  fujet  à une  grande  conte- 
fniio»  dans  l'F.glife.  On  dit  que  dans  cette  lettre  Ibas  irahoit  S.  Cy- 
rille d'Hérétique  ; mais  comme  elle  avoit  été  écrite  avant  la  récon- 
ciliation de  ce  Prélat  avec  Jean  d 'Auticebt,  ces  accufatinns  n'eurent 
pus  grands  pot  Js , fie  lb«  tut  déclaré  Orthodoxe.  * Voyt*.  lesAétes 
du  Concile  general  de  Chalcédane,  A3.  p.  ©•  10. 

B E R Z EC  H E.B  E R Z EN  C H E ou  B R ESBN  Z, 
bourg  ou  parure  ville  de  U Balic  Hongrie , fitoé  dans  le  Comté  de 
Sigcth,  fur  la  Drave,  au  midi  du  Lac  Balaton,  fie  a huit  lieues  de 
Canilè.  * Maty.  Di3.Gtogr. 

BERZELLAI  ou  B A R 7 1 L L A I de  Galaad  . ami 
particulier  de  David,  qui  l'allifta  lorsque  Ion  lils  Abfrlom  voulut  le 
dethrôner  vers  l'an  du  monde  30 iu,  6c  avant  Jefos-Chrift  1023, 
BirtcUi!  a>  < ut  encore  dellcin  d'accompagner  ce  Prince;  mais  I>j- 
vid  le  pna  de  retourner  chez  foi , ne  voulant  jus  abulèr  de  la  bonté 
d'un  homme  qui  ét  at  âge  de  quaire-vints  ans . & qui  avoit  une  ex- 
trême amitié  pour  lui.  Le  contraire  pareil  par  l'Ecriture  fie  par 
joléjxie.  David  vouloir  que  Bcrzellaï  vint  avec  lui  à JéruJàlem,  nuis 
il  rctuü  ces  offres . scxcufrnt  lur  £1  vieillelîè.  David  l'engagea 
donc  a lui  laitier  An  imas  Ion  fils,  ce  que  Berzelliï  accorda  laits 
peine.  David  recommanda  a Salomon , dans  les  dernières  heures , 
1rs  enfin»  de  Berzrllu.  * II.  samttWou  IL  Boit,  th.  17.  v.  37.  ©• 
cù.  iq.v.  *1.  Joléphe,  Æatiq.JtUaia.  1. 17. 

BERZLNCHE.  Vajtz.  BERZECHE. 
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• n F.’S  A , Dieu  adoré  en  Egypte  5c  qui  avoit  un  oracle  A Aby- 
s ) de.  * Hofman , Ltx'tt.Vsiv. 

B E S AG  N O.  Chtrthn.  B 1 S A G N O. 

* B ES  A I . Juif  dont  les  enûns  retournèrent  de  la  captivité  de 
Egbyfone.  * Zidrat  ou  1.  E forai , eh.  3 v.  49. 

B E S A L U,  Bi'uUunum  , petite  ville  d’upagne  en  Catalogne, 
& dans  le  Lampourdaa,  fur  la  rivière  de  Fluvian  , au  pié  des 
Monts- Pyrénées , a eu  autrefois  fes  Comtes  propres  , avant  que  d'ê- 
tre rciinie  au  Comté  de  Barcciutie.  Elle  ert  éloignée  de  fept  lieues 
de  la  cote  de  la  Mer  Méditerranée , ainft  qu'à  huit  de  Rôles,  6c  à 
cinq  lieues  de  Gironne.  Bélalu  a une  Abbaie  conlidérable.  l’nn 
li  A R C I LO  N E 

BESANÇON  fur  le  Doux , ville  capitale  de  la  Franche- 
Conné,  avec  Univetfué , Parlement  6c  Archevêché,  qui  compte 
pour  Sutiragins  Bclley  , LauCinne  fie  Bile.  Il  y en  a eu  autrefois 
d'autres , fie  on  nomme  Nions . Aveachea  ou  Willisbourg,  Yverdun 
fie  Colmar  ; miis  ces rtlles  nom  plus  de  Siège  Epifcopal.  Brian- 
çon  cil  grande . belle  , ancienne  , 8c  frit  voir  encore  des  relies  il- 
lultres  d'antiquité,  la-s  Druides  y firent  les  exercices  de  leur  Reli- 
pon,  jufqu'à  ce  quelle  céda  à celle  des  Ronuins  Vainqueurs  des 
Gaules,  qui  regu Jutcm  Briançon  comme  une  ville  ires-importante. 
Quoique  fj  foliation  moderne  ne  l'oit  pas  tout  à frit  conforme  à la 
dcftnpuua  que  Céûr  en  frit  dans  les  Commentaires,  divers  quar- 


B E S. 

tiers  de  cette  ville  ont  encore  le  nom  qu’ils  avoirm  regu  de  cel 
Vainqueurs,  comme  Campus  Maniai , le  Champ  de  Mais;  C hari- 
twn  Mossi , Charmont  ; Coltis  Rama  , Rome  h .u  ; Vteut  Caflorit , 
rue  de  Chafteur  ; l'iras  Rhaa,  La  Rhéc  ; Viras  tua,  rue  de  la  Lue; 
Vtern  Vtaerü,  rue  de  Vente,  ficc.  Et  hors  La  ville , Mumjuvot, 
Mercurio,  Montermu  , Mom-Déltc , Chamino  , Champ- Vacho, 
Champ  de  la  Verte,  Chil’Efe,  Clul'Eleufc,  Chamul'c , Chaudaue, 
ficc.  pour  hlntjwvit,  Lions  Mtrcurii  , Mots  Tenant,  Mo  as  DAu, 
Colin  Septum  , Campai  Batehi  , Campi  Vtfia,  Campus  IJ11 , Qua- 
pi LUaJssiü  , Coliit  Mufarum  , Colin  Dtassa  , <yc.  On  y trou- 
ve tous  les  jours  des  urnes , des  médailles,  des  inicriptimis . des 
vafes  fit  divers  inrtrumens  dont  on  fe  fervok  dans  les  Ucrtnces. 
Bcfrnçon  étoit  alors  une  ville  tres-tioriliante , fie  elle  le  maintint 
dans  tet  état  pendant  deux  ou  trois  ftéclcs , fie  principalement  fous 
l'empire  d'Aurélitn , vers  l'an  374  ; car  on  y éleva  a ce  Pnncc  un 
arc  de  triomphe , dont  on  voit  encore  les  ruines.  Mats  peu  de  teins 
après,  cene  ville  tin  prife  fie  minée  par  les  Allemand»  fie  les  Marco- 
titans , qui  étoient  entrez  dans  les  Gaules  avec  Crocus.  Elle  étoit 
encore  dans  ce  trirte  état , lorsque  Julien  \ Ap4iai  y palla  en  336 , 

* comme  il  le  dix  en  écrivant  au  PÎulofophe  Maxime.  Quelque  tems 
après,  on  rétablit  Briançon,  que  les  Vandales anaquetcui en 406, 
lans  la  pouvoir  prendre.  Vers  l'an  413,  elle  fut  foumifeaux  Bour- 
guignons , fit  Attila  la  ruina  une  f.  tonde  fois  en  451  ou  43a.  On 
la  rebâtit  encore  dans  la  même  liiuation  où  elle  eli  aujourd'hui.  La 
rivière  du  Doux  lx  fcpare  en  deux  parties  inégales,  dont  la  plus 
grande,  en  forme  dilUime,  eli  fermée  par  un  mont,  fur  lequel  on 
a bâti  depuis  la  citadelle.  La  ville  s'étend  dans  la  plaine  julqu'au 
bord  de  la  rivière  qui  la  fcpare  de  l’autre  parue . ou  I on  patte  for 
un  pont  de  pierre.  Belànçon  a été  long-tenu  ville  libre  fie  Impé- 
riale, ayant  été  frite  telle  par  l'Empereur  Henri  1, 6c  les  Empereurs 
lui  ont  donné  divers  privilèges.  Ferdinand  I.  y fonda  l'Univcrüté 
vers  l'an  1364 , qui  foi  celui  de  fr  mon.  Bcfrnçon  étoit  cenfee  du 
Cercle  du  Huit  Rhin,  fie  gouvernée  par  fes  Magiitrais.  Quoi- 
qu'elle lût  enclavée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , elle  étoit  leule- 
ment  fous  U protection  de  fes  Comtes , fie  pr  cunléqucu  du  Roi 
d Elpgtie,  qui  pollcdacc  pïs-là  julquau  13  mai  1631 . qu  elle  foc 
tirée  de  l'Empire . qui  l'accorda  aux  Efpagnols , comme  laifrnt  pr* 
ne  du  Comte  de  Bourgogne.  Louis  XIV.  la  prit  avec  le  relie  de 
I»  Franche-Comté,  au  commencement  «le  l'an  1668  5c  la  rendu  pu 
de  terni  après  pr  le  traité  cf  Aix-la-Chapelle.  Mais  les  mouvement 
des  Elpagnols  l'ayant  obligé  de  tourner  encore  fes  armes  contre 
eux,  il  prit  en  1674,  non  feulement  1a  ville  de  Bcfrnçon,  ou  il* 
a votent  fait  bâtir  une  citadelle , quoiqu'ils  eulfcnt  promis  le  contrai- 
re; trais  encore  toute  la  Franche-Comté,  5c  elle  lui  foi  cédée  en 
toute  loLverainctê  par  le  traité  de  Nimégue.  qui  fuivir  en  1679  , ce 
qui  a frit  perdre  à Befançon  le  titre  de  ville  libre  Impériale . An* 
taire  perdre  à l'Archevêque  celui  de  Prince  de  l'Empire , qu'il  con- 
tinue à porter.  Le  Parlement  qui  avoit  été  inrtùué  ledentair e 1 Do- 
le en  1422.  par  Philippe/»  Boa,  Duc  de  Bourgogne,  fut  transléré 
en  cette  ville  par  lettres  paternes  du  Roi  Louis  XIV.  du  23  août 
1676;  fie  car  autres  lettres  du  mois  de  mai  1691,  le  même  Roi 
Louis  XIV.  mutera  à Bcfrnçon  l Univerlité  qui  étuh  à Dole,  pour 
la  commodité  des  peuples  de  la  province. 

Id-  Les  Auteur»  qui  écrivent  en  Latin . nomment  divcrfèmeiu 
celte  ville.  Bofotuio,  Vpfoatso . B< fsaumm,  Vrfuattum,  fie  quelque- 
lois  ChryfofoÜa.  Elle  a eu  deux  églilcs  métropolitaines , S.  Encnne 
5c  S.  Jean;  mais  depuis  qu'on  a bâti  la  citadelle  fur  le  mont , oii 
étoit  la  première,  on  a tranlpqrté  les  Reliques  dans  celle  de  S.  Jean, 
dit  U Cr. iid.  Ccj  Reliques  font  tres-conhdéribles , 5c  entre  autre* 
celle  du  frim  Suaire.  Le  Chapitre  de  l'églife  de  Beûncon  ert  com- 
pote d'un  Doyen,  d'un  Archidiacre,  d'un  Chantre . a un  Threfo- 
rier,  de  deux  Sous- Chantres,  de  quarante  trois  Chanoines,  5c  de 
vint-quaire  Chapelains.  Le  dfocéle  comprend  environ  fepr  cens 
quairc-vints  parodiés,  quinze  Doyennez  ruraux,  5c  cinq  Archi- 
diaaxwz.  On  prétend  que  faim  Lin  a été  le  premier  Evêque  de 
cette  ville.  Uaeud'illurtresfucccllcurs,  5c  entre  autres  Chelido- 
nius,  qui  vivoit  du  teins  de  S.  Léon , (li  toutefois  il  étoit  Evêque 
de  Bcfrnçon)  Antidius,  Ainamius,  Donat . Bernuin,  Thierri  ou 
Théodonc,  Hugues  de  Salins,  Hugues  de  Montfrucon,  Hugues 
de  Bourgogne,  Etienne  de  Vienne,  Amedéo  de  Trémelai , Odon 
6c  Thibaud  de  Rougemont , Hugues  6c  Jean  de  rinw , Guillaume 
& Antoine  de  Vergt . avec  les  Cardinaux  Jeut  d‘ AMovilU , Jean  de 
U Rochctaillée,  François  de  Condclraénis,  Pierre  5c  Claude  de 
la  Baume,  5c  Antoine  Pcrrenot  deGranvelle.  Ses  Archevêques 
font  Princes  de  l'Empire,  6c  ont  pour  SulTragans  les  Evêques  du 
Belley,  de  Laufrnne  6c  de  Bâle.  U y a encore  à Bcfrnçon  diverfes 
églifes  collégiales  , huit  paroitfès , les  Abbaiesde  Saint- Vincent  5c 
de  Saint-Paul,  un  tres^rand  nombre  de  trailcms  F.ccléfurtiques  5c 
Rdigieufes,  avec  un  Collège  de  Jefuite».  La  ville  ert  grande  5c 
bu  1»  bâtie  ; les  rues  font  propres,  5c  il  y a par  tout  de  belles  mai- 
luns,  avec  quantité  de  pUces  5c  de  fontaines  magnifiques.  Celle 
de  la  Msifon  de  ville  ert  des  plus  rcnurquiblcs.  C eft  I aigle  à dou- 
ble tête  des  armes  de  Belànçon , qui  pone  la  rtatue  de  Charles- 
ÿm ht , 6c  qui  jette  de  l'eau  par  fes  deux  becs.  Outre  ce  bâtiment, 
les  Palais  de  Caniecroix  5c  de  Granrelle  font  dignes  de  la  ctiriolité 
des  Etrangers,  qui  y admirent  le  grand  nombre  de  liâmes  5c  de 
peintures  qu'on  y voit.  Ccfrr , Tacite,  Am  mi  etl  Marcellin, 
Strabon , l'Itinéraire  d'Antonin , Julien , 5c  divers  autres  Auteur* 
anciens , parlent  avatuageulement  de  cette  ville.  * Mémosres  H'sfD- 
riquts  4*  U Bépailiaut  Stqstsusoift  de  Lou’ts  Gollut.  HiftoinÀo  Bofitapm 
de  Jean-Jacques  Ctufflet , que  nous  avons  fous  le  titre  de  Vtfuatia 
Civstas  Importait s. 

S T N O D E S DE  BESANCON. 

Charles  de  Neufchitel , Archevêque  de  Bcfrnçon,  y tint  un  Sv- 
node  l'an  1493.  Claude  de  la  Baume  en  célébra  un  en  1648.  On 
cite  aulli  un  Concile  xBemblc  en  cette  province  l'an  444  , fous  le 
Pontificat  de  frim  Léon.  S.  Hilaire  d’ArUt  y préûda,  5c  Chélido- 

mus. 
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plus  > que  l'on  croit  Evêque  de  Befjnçon,  y fut  dépote.  On  ne 
doit  point  mettre  au  nombre  de»  atlèrablees  Ecdétiaftiques  celle 
que  1 Empereur  Frédéric  I.  tint  en  cette  viJle  l'année  1157,  apres 
avoir  époulé  Beatrix , fille  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne , & en 
1161  ou  ri 6a.  Car  dans  la  première,  il  commença  i rompre 
avec  leglifc  ; fie  dans  l'autre,  il  ne  chercha  qu'l  donner  de  jxju- 
veaux  ptrtiUns  i fun  Antipape  Vlftor . qu’il  avoir  ëleré  contre  A- 
lexaatdre  111.  Le  Continuateur  d'Otbon  de  frtrjiagbm  , le  Poète 
Ligurtnus , fie  Albert  Crantz,  en  parlent  allez  particuliérement. 

B L'S  A R,  Arabe,  fils  d cJafUt.  Poète  aveugle,  à qui  l'on 
demanda  un  jour  ce  qu'il  aimeruit  mieux  être,  là  Dieu  lui  donnent 
le  choix  d être  tel  animal  au  il  lui  plairait.  Il  répondit  qu'il  aime- 
xoit  mieux  être  Altkab . (cert  le  nom  que  les  Arabes  donnent  i un 
certain  animal)  parce  que,  ajoûea-t'il,  i'Alokab  fe  retire  dans  des 
endroits  uucccliiblesl  mutes  les  bêtes  & à tous  les  animaux,  fie 
que  les  brebis  Etuvages  lefuyentdu  plus  loin  qu  elles  lapperçoi- 
vent.  * Damirc,  cité  par  Bochart,  Utrr.  fan.fojhr.  1.  1. 1.  a. 

B L'S  ARA,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  Tribu  d’A- 
Cër  , 6c  au  midi  de  Ptolcmaide , 1 vint  Aides  de  Gabaa.  * Simon, 
Vut . de  U Bible. 

* B E'S  A S , Martyr  qui  fouflfrit  la  mort  i Alexandrie  l'an  249 
ou  250.  St.  Dcnys  d Alexandrie  en  pirle  dans  ù lettre  à Fabien 
que  I on  trouve  dans  Euiébe . Mil.  Eceùf.  1. 6.  ib.  4] . as. 

B E S B R E.  CUt  B E*B  R E. 

BESCHE'BIEN  (Pierre)  Evêque  de  Chartres , né  1 Blois 
environ  l'an  1380,  d une  û mille  ancienne  fie  confidérable , lé  ren- 
dit fun  lavant  dans  la  Médecine,  fie  y joignit  l’étude  de  1a  Théolo- 
gie. Xlarù  de  Sicile,  Reine  de  France,  époufe  du  Roi  Charles 
VII,  Je  chotfit  pour  (un  Médecin  dans  le  tenu  que  la  Cour  étoii  a 
Blois.  Ccue  PrmcetTe  le  jugeant  capable  des  dignitez  Ecdélufti- 

3ues,  lui  ht  donner  U Prévôté  de  Normandie  dans  l'égide  cathé- 
rale  de  Chartres , dont  il  fut  enfuite  élu  Evêque  en  l'année  1423. 
Ce  fut  lui  qui  lit  bâtir  i Clurtres  le  grand  Perron  des  trois  Rois,  où 
eft  i prefent  l'Hôtel  de  ville , fie  mourut  en  1459.  On  remarque  i 
<bn  occaùon  que  dans  les  liécles  partez  , prefque  tous  les  Médecins 
des  Papes,  des  Rois,  fit  des  autres  Souverains , étoient  Clercs, 
c'eft  i dire,  de  l’Ordre  du  Clergé  ; mais  particulièrement  les  Pro- 
felfeurs  qui  ûifoient  des  leçons  publiques  dans  les  Ecoles  de  Méde- 
cine. lefqueli,  non  plus  que  ceux  des  loix  , n'avotent  pas  U liber- 
té de  fe  marier.  Ce  ne  fin  qu’en  >453,  que  le  Cardinal  d'Eftouie- 
ville.  Légat  en  France,  en  apporta  la  permiffion.  • Bemier,  Hi- 
JUirtde  Bill. 

'BESCHIK-TH  ASCH,  Cap  ou  Promontoire  fur  le 
Bofphore  de  Tltrace  , du  côté  de  l’Europe  i qustre  milles  de  Con- 
iLminople,  ou  plutôt  de  Galata.  Les  Anciens  font  appeüé  Jaft- 
autm , Sc  1rs  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Belchii-Thafch  qui 
lignifie  U Ruht  du  Berceau  , à caulê  de  là  figure.  Les  Européens 
appellent  communément  ce  lieu  BtikU/ch,  fie  les  Grecs  modernes 
DifUkienin , i caufe  de  deux  colomnes  qui  y font  dreilées.  Khtir- 
eddm  fameux  Pirate  furnoramé  Barbetoullè  y ell  enterré.  * D'Her- 
be! ut  , BibliMb.  Orient. 

BESCH  • KILISSAH.  Vr/m  C I N (J  - EGLI- 
SES. 

BE'SE'CAT  H,  Venez  B A S C A T H. 

BESEGERT  en  Mofcovic.  Cherchez  P AS  CH  A- 
TIR. 

B E'S  E L A M,  furnommé  Mithridate.  r««  B I S Ç L AM. 
BF.SL'LE’F.L.BE'ZALE'EL  01  BLTSA- 
L E’  E L . fili  d Vri  5c  de  Marie  freur  de  Meifr , fut  employé 
arec  Ooliab  ou  Aholiab  S la  conltruétion  du  tabernacle  que  Moïfe 
fit  faire  dans  le  Dcl'crt,  deux  ans  après  la  fortic  d’Egypte,  l'an  du 
monde  2545  fie  avant  Jeiits-Chrill  1490.  Ces  deux  excellais  Ou- 
vriers firent  tous  les  orne  mens  de  bronze,  d'argent,  d'or,  8c  de 
pierres  précieufcs,  dont  le  tabernacle  étoit  enrichi  ; fie  Dieu  leur 
avoit  communiqué  un  talent  tout  pankulier  pour  un  fi  beau  travail , 
comme  il  eft  marqué  dans  l'Exode  e.  31.  t>.  1.  ufqu'au  v.  12. 
Vint.  U delTus  le  Commentaire  littéral  fur  ï Exode,  de  Doin  Attgu* 
ftia  Calmer,  lavant  Bénédictin,  qui  a paru  en  170S.  * Philon 
Juif,  l.  2.  Juféphe , Uifi . dti  Juift , l.  3.  t.  4. 

B ES  E MATH.  FmtBASMATH. 
•BESERMF.N,  BEEZERMEN  8c  BESSER- 
M E'N  Y , ville  de  la  Haute  Hongrie  dans  le  Comte  deZabolcz, 
à peu  près  au  midi  de  Tockay. 

B F/S  E'S  ou  B E’S  O S,  anciennement  BazuU,  rivière  d’Efpa- 
gne  qui  coule  dans  la  Catalogne,  baigne  Mor.cada  , fie  le  dfcb.irge 
dans  li  Mediterranée,  environ  à deux  lieues  de  U ville  de  Barcelone 
du  côté  du  levant.  * Maiy , Difl.  Céefr. 

BE'SE'THA,  montagne  de  Jéruûlcm,  la  plut  haute  de  la 
ville.  Elle  joignoit  en  prue  la  ville’  neuve,  fit  émit  la  feule  qui  le 
rencontrât  i l'oppofhe  du  temple  du  côté  du  feptentrion,  Réland  , 
après  Joféphe,  dit  que  BéCétha  éioit  une  colline  vis  a vis  de  la  Tour 
Antonia , 5c  qu'un  profond  forte  les  fêparoit.  Joféphe  nomme  cette 
partie  «le  Jéruulem  . I*  ùlk  neuve. 

B E'S  I E R S,  ville  de  France  en  Languedoc.  Cbertbtz  B E- 
Z I E R S. 

B E S I C H A 1 M ou  B ES  I C H E I M.  Brfrhamium,  pe- 
tite- ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne.  Elle  cli  dan»  le  Du- 
ché de  Wirtemberg,  entre  Stutgar  J 8c  Hâilbron,  fur  1a  petite  ri- 
vière d'Enrz. 

B E'S  I G N A N O.  Cherchez  B E'S  1 C N A N. 

B ES  I M O T H.  Vvjtx.  BETHJE'SIMOTH. 

B E’S  I RA,  petit  lieu  à vint  ftades  d’Hébron.  * Simon  , r>üJ. 
Je  U Bible. 

’BESK  AT  ou  B E S K E T,  bourgade  qui  eft  des  dépen- 
dances de  Scafche  ville  principale  de  la  Tranîoxane.  Il  y a eti, par- 
mi les  Mufulmans  plulieurs  Gens  de  Lettres  qui  font  fonis  de  ce 
lieu  & qui  en  portent  le  furnom.  ‘ D’Herbelot , BMitth.  Orient. 
BESKOW.  Voyez  BESSEKAW. 

B E S L Y (Jean)  Avocat  du  Roi  dans  la  ville  dcFomouy  en 
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Poitou,  dont  il  étoit  natif,  avoit  uné  parfaite  cornoifIar.ee  des  An. 
tiquitez  de  France  ; ce  qui  la  fait  allez  pafuitre  dans  les  Ouvrages 
qu  on  a de  lui  ; nuis  principalement  dans  fon  ilirtuire  des  Con.tes 
de  Poitou , que  Ion  fil*  a tnt  imprimer  , avec  quelque  autres  piè- 
ces. Il  a auüj  ccnt  plulieurs  autres  Traitez , inkrtz  dans  ditiétens 
Auteurs,  fie  citez  par  les  plus  ûvans  hommes  du  XVII  fiécle , qui 
lui  donnent  des  éloges.  Il  mourut  le  17JUÙ1  1644.  * Coiomiez, 
m BMutb.  Le  P.  de  laint  Romuald. 

B E S M E , Dumefiique  du  Duc  de  Cuife.  Cherchez  B E M E. 

B ES  M E L I A N A ou  B A S M L L 1 A N A . village  du 
Royaume  de  Grenade , province  d El  pagne.  Il  eft  près  de  la  cô- 
te, entre  la  ville  deMalagafic  celle  de  Vélez-Malaga.  Quelque! 
Géographes  le  | icnnmt  pour  l'ancienne  téeneha , ville  de  lElpagne 
Bé  tique  : maison  eft  il  peu  allure  de  la  vraye  lituarion  de  cette 'an- 
cienne ville , que  quelques-uns  la  placent  a Almunécar,  d'autres 
à S.  Lucar  la  Major . 6i  d'autres  à Vêlez,  de  Malaga  ; ce  qui  eft  le 
fentiment  ie  plus  iutvi.  * Maty  , Dili.  GV'egr. 

BtSOÜI  A,  Juif . lw  père  de  Mufollam  ou  Mefçullaro . 
qui  au  retour  de  la  captivité  de  Babylonc , aida  a réparer  la  ville  de 
Jeru&lem,  avec  les  autres  de  là  nation.  ’ IJ.  J ’JUrtu  ou  Silimit, 
eb.j.  v.  6. 

BE'SOLDUS  (Chriftophle)  Jurifconlulte , né  en  ijyv, 
mourut  en  1638.  Il  enfeigna  le  Droit  i Tubingue  fie  a Ingoillaa , 
fit  a écrit,  Cmjiti*  Juridit*  ; Ihefaurtu  Pradiutu;  ftlitui  ^ueftie- 
nei-,  HijieriA  CsnJiaatmepoulAne-Tmriùi,  tyc.  Inn-Jacqucs  àpcidc* 
liustit  Ion  Orailun  funèbre.  * Kong , hiblieih.  i'itus  c rNm. 

B ES  O N S,  village.  Vtjtx.  BLZONS, 

B E'S  O R.  pence  rivière  de  Turquie  en  Afic,  drns  la  Palcfti- 
ne.  Elle  prend  U fuurcc  dans  la  Tribu  de  Juda , arrolc  dans  lôa 
cours  la  ville  de  Berûbée,  6c  lé  décharge  dans  la  Mediterranée, 
environ  i une  Jieue  de  la  ville  de  Gaza.  David  lairtâ  proche  de 
cette  nviérc  deux  cens  foldats  tanguez , lorsqu'il  pourfui vit  les  Atna- 
.'écues  qui  avoient  brûle  la  ville  de  Siccleg.  * 1.  Umntl  ou  1.  Raie, 
(b.  30.  v.  q.  1 


S (le)  Cbercbex.  B E S ES. 

7.  7.0  , en  Lnm  hifutium,  village  d'inlie  , fitué  dan* 
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B ES  O 

BE'SOZ , 

le  Milanois,  fur  le  Lac  Major.  On  croit  qu'il  a cié  londé  car  les 
anciens  Gaulois,  fie  c'efttoutce  qu’il  a de  confidcrablc.  • NLiv 
Din.CMgr. 

B E S S A (Bernardin  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Fran- 
çois , qui  vivoit  dcnslc  XIII  fiécle,  vers  l'an  tayo,  éioit  François 
de  nation  , «Je  U province  d'Aquitaine , 8c  compagnon  de  ftim  Bo- 
navcnnrre  , alors  Général  de  fon  Ordre.  Il  compofa  la  Chronique 
des  Généraux  ; un  Abbrégé  de  la  Légende  de  tan!  François  ; la 
Vie  du  Bien-heureux  Chriftophle  de  Romandiole,  fitc.  * Wtllot, 
Al  ne  11.  fmc.  Wadinguc , ficc. 

BF.SS  A.  ville  la  plus  méridionale  du  pais  habité  par  les  Ca- 
fr«  en  Afrique.  La  ville  de  Néduba  , qui  appartient  i U même 
prov  ince,  eft  plus  lèpilhtrionale.  Ces  deux  villes  font  fur  le  rivage 
de  1 Océan  Eihkipéque,  à trois  journées  l une  de  l’autre. 

BESSAMONIUS  , Manyr  Egyptien  qui  foufFrit  la 
mnrt  avec  36  autres.  Vtjtx.  Bollandus  fur  le  mois  de  janvier,  fie 
Thcod.  Ruinarti  AU*  si»etra6cc. 

BESSARABIE,  BeffaraiU  , grande  province  d’Europe 
fous  la  domination  du  Turc,  eft  entre  la  Podolie,  la  Molda- 
vie, fit  les  emboùchures  du  Danube,  le  long  delà  Mer  Notre, 
près  de  la  campagne  de  Budziach,  vers  l'embouchure  du  Nicltcr, 
ou  font  lesTartarcs  Dobruces.  Moncaftro  eft  la  ville  apiule  du 
la  Beiliirabte,  ou  l'on  met  encore  Tanfto.  D'aunes  dtlent  que 
la  ville  principale  eft  Bialogrod , &c. 

BESS  ARION,  Cardinal , Patriarche  de  Conftantinople , 
fie  Archevêque  de  Nicée,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  «toit  de 
Trébizondc , fur  les  confins  de  l'Arménie  en  Aiie  , 6c  eut  pour 
maitre  Ctorge  Gcmifte  Plrthon,  l'un  des  plus  ûvans  hommes  de 
fon  tems , kius  lequel  il  fil  un  grand  progrès  dans  les  Sciences.  Il 
frit  l'habit  de  Religieux  «Je  faim  Baille  , fit  lut  choifi  pour  être  Ar- 
chevêque de  Nicée.  Depuis  s unirtàm  avec  le  Patriarche  de  Cnn- 
ftannnople  8c  l'Archevcque  de  Ruflie.  ils  perfuaderem  à l'Empe- 
reur Jean  Palco!ogi<  de  travailler  à la  réunmn  de  l'LgliL  Grcque 
avec  la  Latine.  Pour  ce  dellcin , ils  pailérent  en  Italie,  afin  de  lé 
trouver  à Ferrare . où  le  Pape  Eugène  IV.  avoit  a (ligné  le  Conci- 
le, qui  fia  depuis  transiéré  i Florence.  Bellànon  y harangua,  fie 
ayant  fini fc rit  a la  doAirne  du  Concile,  il  mérita  le  chapeau  de 
Cardinal,  que  le  Pape  lui  donna  en  1439.  Depuis,  ayant  fixé  Ina 
fcjourà  Rome,  il  écrivit  ctmire  Alexis  Lafcaris,  Grt poire  Pria- 
mas,  8:  Marc  d'Ephéfc,  Métropolitain  d Antioche,  qui  engagea 
l' Htnpereur . Sc  les  Prélats  Grecs  II  fecouer  le  joug  de  l obciiLnce 
qu'ils  avoiem  jurée  au  laim  Siège.  Le  Cardinal  Beflarion  porta  en- 
fuite  le  titre  de  Patriarche  de  Cor.lbminoplc.  On  l'envoya  Ltca 
eu  Allemagne  vers  l'Empereur  Frédèrit  III.  8c  Sigitmond  fon  Iré- 
re.  Nicolas  V.  lui  avoit  déjà  donné  la  Légation , ou  le  Gouverne- 
ment de  Bologne  ; 8c  Ion  mérite  étoit  fi  reconnu  , qi  il  eût  été  mis 
fur  le  SiégeŸoraifical  après  la  mon  du  Pape  , fi  le  Cardinal  Alain 
Breton,  Archevêque  d Avignon,  n'eûuraverfé  ce  defltin,  comme 
injurieux,  difoit-il,  à l’Lglilc  Latine.  Caliate  W fit  Pic  II.  em- 
ployèrent Beflarion  pour  la  ligue  contre  le  Tura.  Sute  IV . l'en- 
voya Légat  en  France  l'an  1471,  fit  lui  donna  ordre  devoir  eu 
même  lems  le  Duc  de  Bourgogne.  O"  dit  que  ce  Cardinal  ayant 
ru  le  Duc  le  premier , le  Roi  Lovj*  XL  le  trouva  très-mauvais. 
Brantôme  rapporte  la  chofe . n l'égayant  à fon  ordinaire;  mais 
Pierre  Maithieu  la  décrit  pli*  férieulement  dans  la  Vie  de  Louis 
XI.  '■  Cette  légation  , dira,  fut  ht  caufe  de  la  mort  du  Cardinal; 
„ car  l'ayant  comrrei^ee  par  le  Duc  de  Bourgogne,  comme  celui 
„ qui)  eftimoir  le  plus  difficile  i mettre  â la  raifen  . le  Roi  le  trou- 
„ va  mauvais»  fit  imputant  cela  ou  à mépris,  ou  1 paffion  panicu- 
„ liéic,  lesquil  je  préfenta  à l'audience,  il  lui  mit  la  main  lur  la 
„ grande  barbe  qu'il  ponoir  » fie  lui  dit , 

Barbara  Or  te»  gnw  rainent  pté  nabtrefilebat: 

li  » u-Ü 
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»,  trait  acéré,  non  contre  la  Grèce,  qui  donnât  le  nom  de  Barba-  | 
„ re  a toutes  1rs  autres  nations  j mais  contre  l'incivilité  ou  l'impru- 
dmee  de  ce  Cardinal  qu'il  planta-JA,  5c  qu'il  fit  expédier. fi 
„ promptement . qu'il  connut  que  fon  lïjour  ne  lui  étoit  non  plus 
„ agréable  que  fon  indiferétinn.  „ Le  retlcnümcnt  de  cet  affront 
donna  tant  Je  chagrin  à Belliriou,  que  peu  après  retournant  â Ro- 
me, il  tomba  malade  à Turin  , & mourut  A Ravenne  le  18  novem- 
bre de  l'année  147a  , qui  étoit  la  f niante  dixTe  pitié  me  de  fou  âge. 
Sun  corps  fut  porte  à Rome  , & e narré  dans  une  chapelle  de  l'cgli- 
fe  de  fiim  Pierre,  oit  il  avoir  préparé  fon  tombeau,  fur  lequel  on 
voir  cette  épitaphe. 

Bejjjtien  Efifttfui  Tu  fut  Ua  ut , 5.  R. 

EetlejU  Cttrainaiij , Fa/riarixx» 

Ctrtjiantmop slnanut  , neiili  Grecia 

O nul , orinnJuf^Ht , /iti  vhmt 
Fefuit  Anno  falulii  M.  CCCCLXVl. 

TsCr'  én  B.-»<r«f  îav  Ç£v  r.v.vx  tC/hti  trftS. 

ïlUUftX  il  $n!;i ‘T JU  Tf>(  G.  je  CÙXIXTV. 

Pauljove  dit  qu'aprés  la  mon  de  Paul  II , lesCardituux  avoientélu 
Bcff'ji  ion  Pape  ; ù;  que  trms  J'cntic  eux  étant  allez  chez  lui  pour  lui 
annoncer  cette  nouvelle,  Nicolas  Perrot  fou  Cainérier,  rcfuW  de 
I ! I . . 1 I 

élurent  Sixte  IV.  On  dit  que  Bellàrion  ayant  appris  ce  qui  s'étoit 
parti- , en  témoigna  fon  reilrntiinent  a fou  Caméner  en  ces  termes  , 
TtrrM,  lut  dit-il,  ttn  mtMBli  mt  toute  U Mn , <5- 11  fait  ftrjre  un 
eà,ifc.tu  Je  CnrAmtl.  Ce  grand  homme  mérite  des  éloges  éternels . 
pu  l'amour  qu'il  a eu  pour  les  Lunes.  S*  maifon  et  >it  la  retraite 
des  Savant,  i«t  fon  y voyait  ordinairement  Argyrophile , Théodo- 
rc  de  Gaze,  Gémifte  Plrthon,  Phüelphe,  Biondus,  Poggio,  Lau- 
rent Vali.i,  Aiidronic , Platine , Domim-s,  & diversautres,  dont  il 
fut  faim  panicuiier  6c  le  pioteélci  r.  Il  avoit  une  ires-belle  biblio- 
thèque, qu'il  avoit  enrichie  de  divers  livres  Grecs  ; 6c  un  allure 
qu'il  en  acltcti  pour  trente  mille  écus.  C'cft  cette  même  bibliothè- 
que ne  laquelle  il  fii  prêtent  au  S.r.at  de  Vende , 5c  que  la  Répu- 
blique conferve  encore  aujourd'hui  avec  foin.  Beflârion , qui  • croit 
attaché X la  doftrincde  Platon,  ayant  vu  un  Ouvrage  de  George  oc 
Trcbîzotvde,  qui  donnait  la  pi  . i- rente  A Arilloïc,  cnmpoli  l'A- 
pologie de  Platon,  dans  un  Traité  qu'il  inmula,  Centre  U CiW 
Btuitur.  O . ire-  cet  Ouvrage , il  entailla  divers  autres  de  Fhtlolo- 
phie  5:  de  Théologie , que  mut*  avons  ic  parement,  avec  fes  Haran- 

ÎtiSS  & fes  Epures.  11  i'eroit  à louhaiter  que  quelqu'un  lé  vouiut 
unner  b peine  tic  recueillir  dms  .ai  volume  tous  les  Traite»  d:  ce 
Cardinal.  On  a mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pires  un  de  fes  Trai- 
rez intitulé , t'tkrr  Jt  $.t cramtt.ta  r.utk.irij1U  , & sjn;éut  x trou  ter  put 
Chnjh  tffi.an.w.  * Tl. thune  Si  Ikliatmuir  1>*  criptstioai Etcltjia- 
fiteu.  Paul  .love,  in  iixÿ.  Dec'i.  ih.  24.  Le  Cardin  J J;  Parie,  « 
Efij}.  Matthieu,  lii/i.  Je  Louit  XI.  I.  11.  Aubcry,  haioire  Jt,  c.tr- 
dutaux.  Saint  Anttraiii.  Onuphre.  Platine.  Sponde.  Riituidi.  Puf- 
ftvm.  Le  Mire  Y„i  lilas,  Ami  J. Jt  liu-tntt.  tyt.  M.  du  Pin,  ni- 
bile:  b.  Jts  Autrurt  EttiejAjhqtit)  Ju  XTjtètU. 

* BESSAUI-T.  village  ho  France  en  Guienne  dans  le  Duché 
d'Albrct,  A peu  près  au  in.didi  bordeaux  dont  il  ell  éloigné  d en- 
viron douze  i.iuts,  & a iclx  d'Aibrst  ou  Labrit,  àladnUnce  de 
quatre  ou  de  cinq  lieues. 

* B E S S E , ; •;:ite  ville  de  France  en  Auvergne  au  fud-fuJ-ouert 
de  .Clermont,  dont  elle eft  éloignée  île  quitte  a cinq  lieues. 

* BESSE, 

che  delà  E.aye,  à feli-fud-eû  du  Mans  dont  il  cil  éloigné  d’eùvi- 
son  dix  lieues. 

B ES  S K,  ville  de  U Haute  Hongrie,  fur  la  rivière  de  Cou- 
je , au  pic  du  mont  d’Or.  Allez  pi  cs  de  cette  ville  efl  un  lac  lans 
fond,  ap|«dlé  i*  Lut  i'avia.  L'on  attitré  que  lorsqu'on  y jette  uni; 
pierre  avec  violence,  il  en  fort  une  vapeur  qui  excite  des  éclairs  « 
du  tonnerre.  * Boutgun,  Géographie  lliûer. 

B F.  SS  EAU.  l.v*  B ES  S AUL1> 

• B ES  S EK  A w , petite  ville  de  LuQcc  fur  la  Spréhe,  au 
fod-fud-uœft  du  Franc lôrt  fur  l'Oder , dont  elle  tli  éJmgoee  de  cinq 
alix  lieues.  Elle  appartient  depuis  «575  a U Maifua  de  Brandebourg. 

* B E S S E R ( Jean  de  ) Maître  des  Ceremonies  à la  Cour  de 
Prude , puis  Introdaéh.ir  des  A mbaiU  Jeurs  & Confeillcr  Privé  de 
Guerre  du  Roi  de  Pologne,  étoù  etc  lient  Poète  Allemand.  Il 
publia  niilloiredu  Counanncmcm  du  Feu  Roi  de  Prulle  in  ftiu, 
îc  fes  autres  Ouvrages,  in  odxvo.  Il  mourut  à DrcfJe , le  onzième 
février  1729.  dam  un  < ,-•  fort  avancé.  Le  Roi  avoit  depuis  quel- 
que tems  acheté  ft  bibliothèque.  * hiihothi^ut  Ratfwntt , itnn  3. 
f.iriii  1.  f.  3ÿ3.  tinlicinefue  OermAni.jsu,  ttmt  17.  f.  32 j. 

B ESSI  N (le)  en  Latin  Bajttmfii  Bwfauu,  pats  de  France 
dans  la  B. lié  Noraundie,  pris  Je  la  ville  de  Bayeux,  qui  en  cft 
la  priocip  le,  s'étend  c.ure  la  Manche  de  France  au  fcptentriun ; 
le  pais  d’Auje  a lohent  1 le  Coutantin  à l'occident;  & i Avran- 
ciun  au  midi.  Il  til  divi.c  en  deux  parties,  lavoir,  le  Haut  Bcllîn , 
qui  fc  prend  le  fong  de  U rivière  d'Orne;  & le  Bas  Beffin,  qui 
etl  vers  la  rivière  de  Vire-  Lts  principa.es  villes  de  ce  piïs-li  font 
.Bayeuz,  Caen.  Saint  Ln  & Vire.  * Vnn.  au  mot  B A YEUX, 
ou  l'on  trouve  I origine  des  01ms  de  Bclîin  6c  de  Bayeux. 

B ESSI  N (le  Port  en)  bnucenju  Portm , ell  un  village  fur  la 
côte  de  Normandie , à l eniboûürjrc  de  b Diurne,  environ  à deux 
lieues  de  Bayeux. 

B F.  S S O N (Jacques)  Mathématicien,  nitif  de  Dauphiné  & 
qui  vivent  en  ij 70,  lût  Profcflèur  A Orléans,  fc  enfeigna  fart  de 
trouver  les  eiux  & lesfources  louterraioes,  par  des  moyens  lecreis 
qw  n'avuierit  point  encore  été  découverts,  dont  il  fit  même  un 
Traité,  qu'il  publia  en  1569.  Il  invenu  de  nouvelle*  machines, 

& de  nouveaux  tnlburaeas  dans  les  Mathématiques,  & en  enfa. 
W»  l'uL.  • pour  futilité  publique.  François  Béroalde  de  Verville  a 
w de*  C jmmeuuircsfux  fc*  Mécluuuquo.  * La  Crou-du-Mai- 
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ne,  & du  Verdier- Vaupriras,  Bitlitihr^Ht  irunftift.  Chorier,  !li- 
fltrrt  it  Dmu teint,  urne  2. 

B E S S 0 S,  Gouverneur  de  U BaÔriane  pour  Darius,  fc  ré- 
volta contre  ce  Prince  qu  il  allilTina,  Üc  prit  le  titre  de  Roi  de 
Perle,  après  b perte  de  la  baiaillc  d'Arbclies , la  trotlie.ne  année 
de  U CX1I  Olympiade,  6c  330  ans  avant  Jelûs  ChrüL  Spuhuu.t- 
ne,  ou  félon  d autres,  Ptofomve  La&ui,  prit  Bellus  deux  ans  aprvs, 
& le  remit  A Alexandre,  qui  lui  reprocha  fon  crime , 6c  le  livra  a 
Oxathrè»,  frère  de  Diras.  Ce  dernier  lui  fit  couper  le  nez  êc  .n 
oreilles,  & le  fit  attacher  a une  croix,  ou  les  foldits  le  mêlent  a 
coup  de  flèches.  * Quinte-Curec,  l,  (S.  (j*  7.  Juilin,  1. 12. 

B E S SU  S,  fils  parricide , dont  Pluiarque  a tint  mentian.  Ce 
Icéîérut  découvrit  lut- même  fon  crime,  en  Uibnt  mourir  des  hiron- 
delles, qui  lui  reprochaient , difoit-il,  d'avoir  tué  fou  père.  Vtjtg. 
le  Traité  que  Plutarque  a bit  foui  ce  tîire , Pourquci  U jujiiet  Ain* 
Jifftrt  U pumiita  Jti  crimti.  l'v/ec  encore  les  Parallèle»  tultoriques 
de  Callandrç,  ou  celte  Hilloue  eft  biencircontianciée. 

B E S T Ê D E,  château  de  l lllande.  chtrthtx.  h K O N I X- 
GESC  A RI). 

BESTERCZE  ouBISTRICZ,  Bifiriti 4.  vüle  de  lx 
Principauté  de  Tranllylvanie , clt  petite  6c  mal  peuplée , ûiuce 
dan»  une  granJe  plaine  fur  U rivière  de  Beltercze,  qui  fc  reni 
dans  le  Samure.  Elle  cil  à huit  milles  d’Allemagne  de  Colufw.r 
Vcjtt.  B I S T R I C Z. 

B F.  S T I A R 1 1,  éioient,  chuz  les  Romains,  ceux  qui  corn- 
battoicnt  contre  les  bêtes  féroces  dans  les  Amphithéâtres  6c  Jet  Cir- 

3ues,  dont  le  pve  étoit  tout  couvert  de  (àb.c.  Il  y en  avoit  de 
eux  furies,  dont  les  uns  étoient  valMtuirei,  qui  avoicnt  pour  but  de 
gagner  une  forame  d'argent  ; les  aunes  y éioicnt  uuanuc  pour 
leurs  crimes.  Les  premiers  furent  rcpuicz  infâmes  6c  incapable* 
d'aucun  emploi.  Le  tenu  auquel  ces  fortes  de  fpectaclcs  le  doa- 
noient , étoit  le  matin  ; J'après  dmèe  ayant  etc  dclimec  pour  les  au- 
tres Gladiateurs.  Il  y en  avoit  qui  fc  hazardoient  d .nuquer  même 
les  Lions  Uns  aucunes  armes;  6c  la  manière  d'éviter  kor  tureur 
étoit  différente;  taniùt en cchxpr.nt  i lt  bête  par  leur  agihie , ou  «j 
foi  jcitant  quelque  lambeau  d tubil  fur  la  tcic;  tantôt  en  lut  tenant 
fonemcm  U gueule  fermée , ou  en  y enfonçant  le  bras  ii  avant,  qæ 
le  Lion  lût  hors  d'érat  de  fc  détendre.  C^.;elques-ims  feferroienr  du 
feu  pour  s'en  garantir.  On  a vu  des  femmes  s'cipufcr  A combanre 
les  bêles  lerices.  On  croit  que  les  Athéniens  ont  les  premiers in- 
trodi it  ces  fortes  de  comluts;  il  ell  cependant  très-ioceiutn  fila 
. nt  armez  ou  non.  • Lu- 

cien,  in  ToxnriJt.  Boulengcr,  Je  l tn.it.  CiUltUS,  Jt  Bmo.  fpitnÂ. 

B ES  T 0 N.  Ckmhtx.  B A S T 0 N, 

B E T. 

BÉ  T A,  rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la  province 
de  Paru,  fc  jette  du  côté  de  1 occident  dans  le  fleuve  Or  atta- 
que . d^t  au.ii  Paru»,  6c  ÏKJ.ipiir;.  • Lact.  Sanfon. 

* BETA,  nom  de  la  IccoaJe  leltrc  de  l'Alphabet  Grec,  la- 
quelle. répond  A nôtre  B.  , 

B i.  T A H.  y.y-~  B E TE  6c  B É T E N. 
BÉTANÇOR.E,  B ET  A NCOS  ou  BÉTAN- 
Z O S ville  d’Efpag  ie.  cbttthtt.  B É T A U Z O S. 

tÊTANCdURT,  Gentilhomme  François,  cùerdts. 
TH  E N G O U K T.  . 

• BÉTARMtN,  BETAR  N E M.  Médecin  dcSki- 
le , a éctit  de  U Médecine,  nuis  on  ne  lait  pas  ai  quel  tenu  d a 
vécu.  * Or.  fuel.  Vaiv.  Htil.  Külieib.  Su  nia. 

B F.  T A U.  Chtrthtx.  Il  I,  T U W E. 

B E'  T A U Z O S ou  BE  T AN  COS,  Bttaara . TiUe  <fE- 
fpugne,  dans  la  Galice,  prosde  lacôie  de  l'Océan,  6c  vers  le  ha- 
vtc  de  la  CorogQe,  A trois  lie.c:  de  la  ville  de  la  Corogne,  6c  à neuf 
de  Cumpollelle.  Quelques  Géographes  prcmient  Béiatraos  pour  U 
ville  qu'on  nomment  *uuctois  FUioim  Bruant um. 

B E T fc' , villf  de  Syrie,  que  David  Roi  d'ifracl  prit  fur  Ada- 
rézer,  6c  dans  laquelle  il  trouva  y.rande  quantité  d'or  & de  cuivre. 

3u'»l  fit  emporter  a Jérufiic  u.  txjut  are  employé  3 It  conllroétioâ 
es  vafcs . 6c  a d'autres  ulages  du  temple,  il  fit  la  meme  xlnjfe  de- 
là ville  de  bcroih,  que  Jolcphe  appelle  Ma/e  ta.  * 11.  ou  IV.  Kàt. 
tlt.  8.  v.  8. 

B E'  T fc  L F A G U Y,  ville  marchande  de  l'Arabie  Heurcufe, 
fitute  A cinq  lieues  de  la  Mer  Rouge  vers  Alafo , au  Gouvernement 
de  laquelle  elle  appartient.  Elle  n'eft  pas  fortifiée,  tr.üs  elle  cft 
défondue  ptr  une  efpéce  de  ciiadrlle  qui  en  eft  éloignée  de  la  por- 
tée du  muufquci.  C erf  IA  que  fc  font  prefque  tomes  les  emplettes 
du  Café,  qu  on  appelle  de  Moka.  * Suit  tau  V/jug*  JtfAraiit. 

B E T E N,  ville  de  Paicitinc  dans  U Tnbu  d'Afer.  • jifui. 
ta.  ig.xt.af. 

B E T fc'  R A , village  d'F.fpapne,  fitué  dxns  le  Royaume  de 
Vxience , entre  Murviédro  6c  Làrus.  Ce  lieu  a retenu  le  nom  des 
Bénirons,  anciens  peuple»  de  l’Efpxgne  Tarraconnoile.  • Mary, 

Did-  Or  sfr. 

B E T F O R D (Jean  d'Angleterre , Duc  de)  Cbtrtbet.  BED- 
FORD. 

BE'TH  ABARA,  bourg  de  l'ancienne  Judée,  fur  le  bord 
oriental  du  Jourdain , où  fon  paflôit  cette  rivière  A gué  : c’en  où 
faim  Jean  commença  i tarifer . fuivam  le  texte  Grec  ; au  lieu 
qu'on  lit  dans  la  Vuigate  B «haute  On  conjefture  que  ce  fut  li  où 
les  lira  dues  paflêrent  le  Jourdain  A pié  fec,  ayant  coramençé  leurs 
conquêtes  par  ce  bourg , qui  étoit  vis  i vis  des  campagnes  de  Jé- 
richo- 

BE'TI!  ACAR  A,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da.  firuée  fur  une  montagne  près  de  la  Tribu  de  Benjamin.  * Jé- 
rémie, tb.  6.  v 1, 

• B F.  T H A G L A,  ou  B E T H H O G L A,  ville  de  Ju- 
dée dans  b Tribu  de  |uda.  • Jefni,  tb.  ij.  v.  6. 
BETH-AGLA.  uu  BE  T H-fi  0 G L A,  rille  de  Pa- 

ieffine 
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Irftirw  dam  la  Tribu  de  Benjamin,  fur  le*  confins  de  1a  Tribu  de  donné  à caufe  de  la  vitïon  que  le  Patriarche  Jacob  y eut  d'une 

Juda..  * 'fofui,  ch.  tS.  «.si.  échelle,  qui  touchoit  de  la  terre  jufqu'au  ciel,  lur  laquelle  Dieu 

BETHANAN,  vrille  & contrée  de  la  Judée,  où  étoit  la  étoitappuye , 6c  les  Anges  montoiou  fit  defeenduietu,  sut  ans  après 
ville  d'Elon,  lûr  laquelle  Bcrdecar  ou  le  fils  de  Deker  fût  éubli,  qu'Abrjhim  fe  fut  arrête  entre  cette  ville  & «.elle de  Haï,  comme 

du  tenu  du  Roi  Salomon.  * I.  ou  III.  Kki,  ch.  4.  v.  9.  il  ell  marqué  dans  U üeaift,  ch.  ta.  aü.  Elle  fut  depuis  encore 

BETHANATH,  ville  de  Paleftine  dan*  la  Tribu  de  nummCe  par  mocquerie«»rL>*«,  qui  veut  dire,  Maiftn  J miqmii, 
Nephisli.  • 7 tfui,  ch.  19.  «.  36.  1 caule  des  violes  qu'on  y adora  par  l'ordre  de  Jéroboam.  Saint 

BETHANIE,  bourg  6c  château  de  Judée  près  de  Jéruri-  Jérôme  fait  cette  remarque  dans  fe*  Commentaire»  fur  le  Prophète 

lem,  où  Jelus  Chrifl  retlulciu  Lazare.  C'èimt  le  fejour  ordinaire  Olee,  ch.  4.  & s.  Le  Roi  Jofus  y detruilit  un  autel  conCtcrê  aux 

de  Marthe  de  de  Magdelaine,  comme  il  eft  marqué  dan*  l'Evangi-  faullc*  Divmitez , & qye  Jéroboam  y avoit  drrilè.  * I.ouIII.Rwj,  ch. 

le  de  faim  Jean.  Bcthanic  eft  dtlféreni  d'un  autre  bourg  de  ce  13.  II.  ou  IV.  (bit,  X.2j.  Torniel,  A.  ki.  3114.  tv.  5.2276.1». 6. 

tvoin , qui  ctoit  au  delà  du  Jourdain , Match.  c.  2 1.  t>.  17.  Jeta.  t.  On  dit  qu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  iaqivq , 6c  qu  elle  eft 

1 1 . v.  si.  Le  Poète  Sedultus  a tait  meniKm  du  premier,  /.  4.  peu  connderable. 

te*  M . Simon  dans  Ton  Dictionnaire  de  la  Bible  nous  avertit  que 
Tafia  Datnduam  ptji facta  rcii^utrat  utbtm,  la  plupart  des  Auteurs  ont  confondu  mal  a propos , la  ville  de  Bé- 

Btthamta  vicma  penni , cidcmyt  mtr/**,  q-c.  thcl  qui  éfuti  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  ou  Dteu  lé  rauutêlU  fi 

touv  ent , fie  qui  1 appcIJou  auparavant  Lux,  ou  Luxa  , avec  une  autre 
B E T H A N O T H , ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Ju*  ville  de  même  nom  de  1a  Tribu  d'Ephnïm  qui  ell  prés  de  Sichem , 

fia.  * 7tfui,  ch.  tj.«.  59.  proche  du  temnie  de  Baal  fie  delà  vdle  de  Satnarie,  où  Jéroboam, 

B E T H A R A,  éiang  prés  de  Jérufalem,  anpetlë  I Eeaug  Jet  premier  Roi  d llrael  lit  dretlèr  le  veau  d’or,  fie  où  il  fe  commit 

Scrftni , que  Tite  lit  combler  pendant  le  liège  de  Jcrurilem.  * Jo-  tant  d abominations  fie  tant  d idolâtries  : ce  qui  fut  que  le  Prophète 

lephe . Cment  du  Jufc,  i.  f.  ch.  t2.  Ofée  la  nomme  pluûetirs  lois  dans  les  Prophétie»  Btihavcn , c cit  X 

B E'T  H A R A fi  A,  v.lie  de  Paleftine  dans  le  défett  de  U due,  Maijin  dùtlatrutu  J impiété. 

Tribu  de  JuJa,  vers  les  contins  delà  Tnbu  de  Benjamin.  * J+  B E T H E M E C,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  d'Afer, 
fut , ch.  15.  *.  6.  fur  les  confins  de  celles  de  Zabulon  fie  de  NcpbtaLi.  * Jcfui,  ch. 

* B E'T  H A R A M P H T H A,  ville  de  Paleftine  dans  la  19.  «.  27.  • 

Tribu  Je  Gad,  quHcrode  le  Teirarqa?  fortifia,  fie  orru  de  plu-  BETHENCOURT  (Jean  de)  Baron  de  Saint- Martin- 
fteurs  édifices.  Il  lui  donna  le  nom  de  Juliade,  en  I hunnrur  de  le-Gaillard,  dans  le  Comté  dEu,  Seigneur  de  Bétbencnurt  fie  de 

Julie  temmede  I Empereur  Augulle.  * Joleph,  Aniùj.  Judauj.  I.  Crainviile  la-Teinturiere,  dans  le  pats  de  Caux,  voulant  faire  de 

18. ch.  3. art.  762.  nouvelles  découvertes  fur  I Océan  occidental,  engagea  (es  Terres 

BEf  HAVEN,  défert  de  la  Tribu  de  Benjirmn.  Jtfui,  ch.  de  Béthencourt  fie  de  Grainvtlle  en  1401  à Robert  de  Braquemont 

s8.  v.  is.  Ce  mot  lignine  stayM  idtlâtri  oa  iuuhlt.  Celt  allez  Ion  coalin,  qui  tût  depuis  Amiral  de  France  en  1417.  Bcthen- 

S ré»  de  ce  dclert  que  les  Philutuu  s 'aticmblérent  pour  combattre  court  découvrit  les  Calories  au  mou  de  juillet  1402 , 6c  conquit 

:s  Ifradites,  du  tems  que  Saiil  entreprit  de  ricruier  contre  U dé-  quelques  unes  de  ces  nies  ; mus  ne  fe  trouvant  pas  allez  fort  pour 

fente  du  Seigneur,  ^ur  arroce  parut  û numbreulê  fit  fi  formidable  fe  rendre  mâitre  des  autres,  il  pilla  en  Efpagne,  ou  il  reçut  de*  vi- 

aux  Ifraclitcs . que  fans  ofer  les  atteudre,  ils  prirent  1a  fiiiie,  fit  s al-  vres  fie  de  lïirgen.  de  Henri  111.  Roi  de  Caftille,  qui  lut  donna  la 

léreiit  cacher  dan*  de*  cavernes.  JonathistUs  de  Stul,  ne  s'abat»-  foureraineté  de  ces  illes,  a condition  quïl  lin  fer»»  hommage  de 

donna  nullement  â cette  terreur  panique  ; nui*  par  une  rélblution  fie  cette  conquête.  Il  pru  le  titre  de  Rot , ùc  eut  pour  fucceireurs  Mé- 

unc  intrépidité  peu  commune,  il  ne  prit  que  fun  Ecuyer,  6c  il*  ntud  fon  neveu,  Pierre  Barbe,  Fernand  Pemazza  ou  Péraca,  6c 

commencèrent  eux  fcul*  le  combat,  fie  jettérent  une  Ji  grande  con-  Diego  de  Htmra.  Ainü  Bethencourt  eft  le  premier  Chrétiea  qui 

lution  dans  le  camp  «le*  Philifttn»,  que  leur  propre  trouble  fut  caule  ait  conquis  les  Canaries , quutqu  il  y ait  eu  de*  Avanturier*  qui 

de  leur  défaite.  * 1.  Samuel  ou  I . «au , ch.  14.  v.  23.  ayent  abordé  auparavant  en  quelques  unes  de  ces  Üles  pour  les  pil- 

le Prophète  Olee  donne  k nom  de  Btth-bavtm,  qui  fignifie  aufli  1er:  caron  dû  qu'en  1393,  ceux  Je  Guspufcua  fie  d'Andalotilic  al- 
A/aifta  d iaijuiii , mtift*  Jt  mm,  maifm  J'ûnpiiie,  a 1a  ville  de  Be-  léreot  à la  découverte  de  ce*  illct,  6c  quïl»  pillèrent  Lincelote. 

lhel,  qui  ett  dans  la  Tribu  d'Ephraun  ; â caule  des  veaux  d'or  que  Jérôme  Su  nu  dit  que  Henn  111.  Rot  de  Caftille,  permit  en  1401 , 

Jéroboam  y fit  drellcr  pour  Eure  idolâtrer  le  peuple,  fie  I empêcher  U conquête  «les  Canaries  à Robert  de  Braqueinout , depuis  Amiral 

par  là  d'aller  adorer  le  vrai  Dieu  dans Jérurilera.  * Ofit,  ch.  14.  de  France,  qui  l'avoit  fervi  dan*  les  guerres  contre  le  Portugal; 

v.  ij.  ré.  5.  «.S.  ch.  10.V.5.  que  Braquenuint  en  dontu  la  commilfion  a Jean  de  Béthencourt 

B E T H A Z M O T H fit  B E T H - H A S M A V E T H , Ion  parent  ; 8c  qu'enlûue  la  Reine  Caiherine , veuve  du  Roi , la 

ville  de  Paleftine  dans  U Tnbu  de  Juda.  * HéUmm  ou  11.  Efdrai , cnnfitim  ; que  Bcthencoun  lé  fit  appel  1er  Roi , fit  qull  fit  bâtir  une 

th.  7.v.  28.  forterellè  à Lancelote,  n’ayant  pu  lé  rendre  màkre  de  la  grande 

BETH-B  AAL.ME'ON.  Vtjtx.  B A A L-  M EvO  N Canine.  Sa  poftérité  l'établit  en  El'pxgne , 4c  ifom  Adrien  «le  Bc- 

BETHBARO  ou  BETH-BERA,  grande  campa-  thencourt,  fun  de  fes  Defcendan*,  ayant  été  été  établi  Gouverneur 

grc  «Los  la  Tribu  d Ephraïm,  dan*  laquelle  Gédeon  défit  le*  Ma-  de  T ortofe  après  U prife  de  cette  place  par  le  Duc  dOrlèans  en 

dianite*.  * ch.  7.  «.24.  1708.  fotbleilèen  détêndam  la  ville  contre  le*  Allemand*,  qui  U 

B E T H B E'  RAI,  ville  de  la  Paleftine.  Vtjn.  B E T H-  voulurent  furprendre  lûr  la  fin  de  la  même  année , 6c  mourut  Je  le* 

B I K I.  « blellüres.  * Jean  de  Verrier , Hifi.  i*  U frtmiirt  icctHvntt  itt 

BETIIBESSEN,  ville  dan*  le  defert  de  la  Tribu  deju-  Cmmmritt.  Surita,  Cammunthn  fur  t Itmcrairt  J'Antmia.  Benzum, 
da,  où  Simon  fit  (onaihas  taillèrent  en  pièce*  1 armée  de  Bacchide,  Hifi.  du  K>u»t*u  msn Ar. 

qui  l’etoit  venu  aliieger,  fit  1 obligèrent  enfin  à fe  retirer  fit  a de-  B E'T  H E N C O U RT  (Pierre  de)  l’un  des  Dcfcendans  de 
mander  la  paix.  Ce  ficgc  eft  mémorable  dans  l ilutoire,  à caule  celui  dont  on  vient  de  parler,  naquit  l'an  1619,  au  bourg  de  Villa- 
des  belles  action*  qu'y  fit  Simon  pour  le  foutemr , fie  pour  repoullcr  Horc  ckns  l'tfle  de  Tenérife,  6c  rit  voir  dès  là  jeuneilc  beaucoup 

le*  attaque*  de*  eiîbcmt*.  * I.  hUchab.  ch.  9.  v.  62.  <yc.  Joféphe , de  piété.  Ses  parens  cioicnt  pauvres , & ne  lut  ntetu  point  apprest* 

Aatuj.  Juidtif.  ch.  1 . art.  468.  dre  les  Leures  Hunuines . mais  ils  lui  donnèrent  une  bonne  éduca- 

* BETrIBI  RI  ou  BEHTBI  RE  I,  ville  de  la  Tribu  non.  L'an  ifijo , il  alL  à Guatumla,  dan*  la  nouvelle  Efp.igne , fie 
de  Siméun.  * I.  Chro».  ou  Paratip.  ch.  4 v.  ]l.  dans  le  dellcm  de  fe  rendre  utile  dan*  letat  euJél'ullique,  il  voulut 

B E T H C A R . ville  de  la  Tnbu  de  Dan.  Ce  fut  jufquè*-li  apprendre  le  Latin,  fit  ne  rougit  point  d aller  au  Collège  ; nuit 

que  les  Ifr.-.clites  fort!*  de  Mafphath  frappèrent  les  Philiftms.  * I.  ayant  perdu  trois  années  a certc  •étude,  il  s'appliqua  a foutes  fortes 
Samuel  ou  1.  Rtii,  eh.  7.  v.  1 1.  de  bonnes  oeuvre*  dan*  Ion  état  ; fie  quoiqu'estrcmrmeiit  pauvre , il 

BETH  CHOUL  A.  Vtftz.  BET  H-  A G L A.  forma  le  deiFéin  de  hitir  un  hôpital  dans  «me  peute  mai  Ion  qu’on  lui 

B ET  H D AGON,  ville  autrefois  de*  Pmliitms,  puis  de  la  avoit  donnée.  Lrliimeque  le  public  vint  a faire  de  û vertu,  aufli- 

Tribu  de  |uda , aujourdlnâ  Caftriaft.  * Jtfmi,  ch.  ij. v.  41.  Jm-  tôt  quïl  la  connut,  ne  contribua  pa*  peu  au  fuccè*  de  cette  entre* 

tu,  ch.  16.  «. 23.  Il  y avoit  autrefois  un  temple  tres-céiebre  dans  prife , 5c  il  vinr  même  julqua  inliuuer  une  Congrc^uton  qu'on  ap- 
la  ville  d"  A zoi , lequel  sappelloit  Bcrhdagon . c eft  a dire,  la  maiftm  pelle  de  Beihleémhcs,  pour  le  fcrvice  de*  malades.  11  eu  bientôt 

de  Da/.’ ».  Il  fut  brûlé  par  Jonaihai  Machabée,  avec  iojs  ceui  qui  allez  d'aumône*  pour  üire  de*  largellès  aux  liopiuux , dont  il  n'a- 

s'y  etoient  réfugiez.  * I.  Mæhab.  ch.  10.  y.  84.  Le  mot  de  Bah-  vutt  pis  la  conduite,  fit  aux  pauvre*  prifomuer*.  Son  emptenêmenc 

daç en,  lignifie , la  maifm  dm  pcijftn,  de  la  irtfltjft,  ou  dt  la  uttlaaealU.  à les  lecounr , fit  lès  auftcritcz  foute*  furi^renaire*  le  firent  aimer. 

Elle  le  fat  vétïtableinentaux  Philiftms  en  trois  rencontres.  La  pre-  Il  mourut  le  23  d'avril  de  fan  1667,  étant  âgé  de  48  ans,  fie  l’opi- 
nuére,  loriqu'aprè*  avoir  mb  l’Arche  du  Seigneur  dans  le  Temple  mon  de  fa  làimeté  attira  à fe*  lunéraille*  tout  ce  qu  i;  y avoit  de  plus 

de  ccne  Idole,  il*  trouvèrent  ce  faux  Dieu  par  terre,  le*  bras,  le*  conlidcrable  dans  la  ville.  Sa  Vie  a été  écrite  en  Efpagnol  par 

jambe*,  fit  la  tête  caflêz.  La  fécondé  eft , lorique  Jonathas  brûla  Dom  Françoiv Antoine  de  Munulvo. 

ce  Temple,  ainli  que  je  viens  de  dire,  fie  fit  peur  par  la  flamme  BETHER.  Il  eft  parlé  des  montagne*  de  Biihcr  ou  Bitilur 
crut  qui  s‘y  croient  retirez.  Latroiliéme,  lorsque  les  Philtftm*  dans  le  Cantique  de*  Cantiques.  L'Auteur  de  la  Vulgate  a Iules 
*j  étant  allèmbiez  un  jour  de  lète,  pouryoflrir  de*  làcrifice* , il*  mniiaf»ti  du  parfum,  Gaat.  ch.i.  v.  1 4.  St  plulicuri  exemplaire» 

y firent  venir  Samfon , a qui  quelque  tems  auparavant  il*  a voient  fait  Litins  ont  Bcthtl  au  lieu  de  Btthcr,  Caut.  ch.  t.  v.  17.  Mais  l'Hé- 

crever  le*  yeux , par  la  perfidie  de  Dalila.  Leur  dctlein  étor  d'en  breu  dans  l'un  fit  <ims  l'autre  endroit  a Bit  lur.  On  demande  ce  que 

taire  leur  jouet,  6c  de  s'en  fervir  comme  d'un  fpcftaclc  de  riiee.  ceft  que  Biihcr,  S:  quelle  eft  là  fuuation.  Quelques  un*  cruyent 

Mat*  Samlon  voulant  fe  venger  de  ceite  indignité , teignit  d'être  fan-  que  c'eft  Bttbtrm  appcllée  Bither  dans  Eufébe,  Bithara  «luis  Jo- 

gué.  fit  de  n'en  pouvoir  plu*,  fie  pria  le  valet  qui  le  conduit)»  de  leph,  fit  Bcthra  dans  un  ancien  Itinéraire.  Dan*  les  Ectii*  des  Hè- 
le mener  prés  de*  colomnet,  qui  l'ou|er«oient  ce  grand  bâtiment.  breux,  il  eft  Ibuvem  parlé  de  Biilitr,  pnle  par  I Etiipcreur  AJriea 

pour  *y  appuyer.  Le  Valet  ly  mena,  & quand  Samlon  y Hit,  il  dans  la  révolté  de  Barcochébas.  Le  nombre  des  Juifs  qui  *y  etoient 

le*  ébranla  avec  tant  de  force,  quïl  les  renverfa,  fie  avec  elle*  renfermez,  étoit  ü grand,  difnt  Ut  Rabbins  Jauila  üimart , que  le 

• tout  le  bâtiment,  qui  nïccabla  pas  feulement  tous  ceux  qui  étaient  ring  de*  mura  qui  couloit  dan*  la  nier,  entré  moit  des  pierre*  de  U 
en  bu.  en  très-grand  nombre  ; mai*  encore  avec  eux  trois  mi  le  grailciir  de  quatre  Staht  (mefure  qui  contenoit  plus  de  neuf  pintes) 

perfonnes,  qui  s 'etoient  logées  dans  des  galeries,  pour  voir  ce  fpe-  fit  quïl  coufoit  jufques  dans  la  mer  à la  longueur  de  4000  pas. 

étacle,  Samlon  fût  lui-racme  enfcveli  fous  ccs  ruines,  avec  tous  les  Vous  direz,  peut  être,  que  c'étoit  une  ville  maritime.  Pour  du 
Satrapes  de»  Philiftin*.  ‘ Simon,  DuHm.  de  la  Bible.  tout.  Elle  étoit  a quatre  milles  de  la  mer.  Plulicurs,  comme  on 

B E'T  H E L.  ville  de  Sainsric,  nommée  auparavant  Lmti  ou  l'a  dit  plus  haut , auvent  que  c'eft  la  méine  «que  Bithtrm.  D'autre* 

Lu  ta.  Ce  premier  nom , qui  veut  dite  K iaÿta  dt  Dttu  , lui  fof  veulent  que  ce  fuit  Bitharii,  entre  Céritee  fie  Dtalpulu,  uurquée 
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dans  l'ancien  Itinéraire  dont  on  a parié,  ou  enfin  B ttbtr  marqué  fidèle*  ont  prefque  toutes  emportée»  pour  orner  leur»  mofquét*. 

datu  les  Septante,  eajefmi,  ch.  15.  v.  6.  Si  61 , tiare  lé»  villes  de  11  y a i chaque  tùié  de  la  ikI  treize  fenêtres  qui  donnent  un  giaal 

Juda.  Le  F.  D.  Calrnet,  à la  fin  de  cet  article,  du  que  pour  lui  il  jour  dan»  toute  l'égide  ; fie  ce»  fenêtres  fiant  ornées  de  figures  à la 
tient  que  c'eft  Brtbtrao  U haute  ou  Btiixra , entre  Diofpolts  fie  Céfe-  tnofeique,  qui  répféfcment  la  rie,  le*  miracles,  la  paillon  fie  U 
rte.  Enl'ébe  parie  de  Bithar’m  prés  deDiofpobs,  & en  parlant  de  mort  de  | élus  Cbrill.  Le»  couleurs  de»  pierres  de  cette  molaïque 

. Béihtr  prife  par  Adrien,  il  dit  qu’elle étoit  voiline  dejéruulem.  font  fi  vilibtes  8c  li  éclatantes,  ûc  le  tond  d'un  orfi  luifant,  qu'il 

BETHESDA:  c'eft  le  nom  d'un  cenain  étang  ou  vivier  de  femble  que  louvragc  foit  nouveau,  quoiqu  il  y ail  environ  quatorze 
Jétuûlem,  autour  duquel  régnoient  cinq  galeries  ou  portiques.  Cens  ans  quil  ell  tait.  Au  delloua  du  chunir  elt  la  grotte  ou  Pua 

dans  lefquelles  te  logeoirnt  les  malades  qui  aitendoient  qu'un  Ange  tient  quel!  né  Jefus  Chrift.  Elle  a environ  treize  pas  de  langueur, 

en  vint  agiter  les  eau*.  Le  premier  des  malade*  qui  y defeendoit  cinq  de  largeur,  fie  dii  de  hauteur.  A préféra  on  y defeend  par 

après  cette  action  de  l’Ange,  émit  guéri  de  l'on  infirmité.  C'eft  deui  efcalicrs,  qui  fiant  au»  deu»  cfttez  du  chœur,  vis  à vu  du 

pourquoi  ce  refervoér  tut  appellé  Béthefda . c'eft  à dire,  Alaifea  de  grand  autel.  Au  piè  fit  au  milieu  des  deu*  efcalicrs,  ell  un  peut 
M/ tricot  Je,  quoiqu'il  y en  ait  qui  iraduilera  M aifoa  dt  Tegeat  ou  de  autel  de  marbre,  avec  un  cercle  d'argent,  environné  de  rayons 
[ écoulement . Ce  vivier  étoit  lirué  auprès  de  la  porte  des  brebis,  dont  comme  un  fiileil,  autour  duquel  font  gravées  ces  paroles,  nu  à» 
il  ell  tau  menuoa  en  deux  endroits  du  livre  de  Kéhémie.  Ltght-  Vtryjm  Maria  Jcfai  Chrtflat  notai  efi.  Devant  l'autel  il  y a trots  lauv- 

fbot  tonnera  que  cctr  porte  regarde it  vers  le  Midi  6c  que  ce  vi-  pes  darge.it  qui  brûlent  continuellement.  A cinq  ou  lu  pas  delà, 

viereft  celui,  que  jofepbe  appelle  le  refervoir  de  Salomon.  Ce  en  un  coin  de  la  groae,  elt  une  creche  de  porphyre,  que  fiiuie 

réferroir  venait  de  là  fontaine  deSiloé , cequine  contribuent  pis  peu  Hélène,  mère  de  Conftiinn,  lit  mettre  eu  la  plice  de  l’auge,  que 

à lui  donner  de  la  réputation,  à caufc  de  cette  fontaine.  Au  relie  les  Ion  porta  enléglife  de  faillie  Marie  Majeure  4 Rome.  C'eft  dam 

Anciens  avoient  auprès  de  leurs  Temples  des  réfervoirs  d cau  pour  cette  auge  ou  mangeoire,  proche  de  laquelle  on  croit  qu'il  y avait 

l'ufige  des  fecnfices.  Il  y en  aroit  plulieurs  au  Temple  de  Jéru-  un  bœuf  fie  un  âne,  que  la  fairne  Vierge  coucha  le  petit  Jefo«.  La 

felen,  fie  l'on  prétend  que  celui  de  Béthefda  étoit  deftinc  a larer  le»  voûte  de  la  grotte  eft  foutenuc  détruis  petites  colmnnesde  porphyre, 

entrai  Iles  des  agneaux.  Ccft  pourquoi  quelques  anciens  exemplai-  fie  ornée  dune  belle  mofuque.  Le  pavé  fit  les  murs  lonl  rc»  cils  de 

res  Grecs  Je  L Vulçate  portent,  ilyavut  une  pifeiae  dt  monte»/  St  plu-  tables  de  marbre  gris  ondoyé.  Saint  Jérôme  dit  que  les  Payera 

fieurs  cruyent  q lec’éiou  lelang  des  viétimes  qui  échaufiôit  l'eau,  avoient  élevé  fur  cette  grotte  une  idole  d'Adonis , a aura  de  Venus  i 

& qui  lui  donnuit  cette  venu.  Mais  toutes  le»  coojeétures  6c  les  & Génébrard  dit  que  cette  idole  y fut  mile  par  l'Empereur  Adrien 

diHcrcns  canaux  que  Lightfoot  a imaginez  entre  la  fontaine  de  Siloé  en  135.  Le*  Grec*  fc  font  rendu»  maure»  de  l'églilc  de  Noire- Da- 

6c  le  vivier  de  Béthcl Ja , ont  bcl'oin  d’être  mieux  prouva*  pour  être  nie , fie  de  la  chi pelle  de  la  Nauvitr  ; leur  logement , fie  celui  des 

crus.  * Jtan.  ch.  5.  v.s.  Nihimie  ou  11.  Effroi,  ch.  3.  v.  13.  J o-  Arménien»,  elt  du  côté  du  midi.  Ver»  le  nord  ell  le  couvera  des 

fephe , dt  Belle  Jud.  I.  s . e.  i}-  Liçlufuoc . Homo,  Evang.  p.  533.  & Religieux  de  feint  François,  avec  .l'églilc  de  feinte  Catherine , ou 

bi  Diftpuf.  primijfajoh.  c.  j.  Witlius,  UifetU.  Satra , terne  a . Extrc.  il»  lont  l’Office.  Ce  couvent  tù  terme  de  luute»  murailles,  ücref. 

ti.  S.  J4-  ô>  (hiv.  Votez  auffi  BETltSAIDE,  lavoir,  fiée,  femble  plus  à une  fortereilè  qu  a un  m»naftérc.  Les  Religieux  y re- 

BKTHGADER,  nom  d'un  homme  de  la  race  de  Caleb  „ suivent  le*  Pèlerins,  fie  font  obligez  de  donner  a nunger  a tous  les 

fit  fil»  de  Hareph.  * I . Chrm.  ou  Parahp.  dt.  3.  t».  j 1 . Mahometans  qui  paücnt  4 Bethléem , fie  qui  y font  louvcnt  du  def- 

BETHüAMUL,  Tille  de  Palcitine  dan»  U Tribu  de  Ru-  ordre,  fan»  qu'il  foit  permis  de  s'en  plaindre.  On  y voit  une  ihi- 
ben,  dam  le  Royaume  des  Mtubiics.  * Jéremit,  ch.  4H.V.23.  pelle  au  lieu  où  l'on  croie  qu'étou  li  chambre  fie  l'oratoire  de  lame 

BETH-HAN  AT  H.  Kqit  BETH-AN  AT  H.  Jérôme,  un  autel  fur  le  tombeau  d'ou  Je  corps  de  ce  Saint  à été 

B E T II  • H A N O T H.  Voyez  B E T li  A N O T H.  iranfportéà  Rome,  fie  plulieurs  autres  ihtpellei. 

* BETII-II  APli  R A,  ou  s daift»  d*  Hafhra , c'eft  4 dire , Voilà  quel  cil  l’eut  modei  ne  de  Bcihleem , bien  difiéren»  de  ce- 

enaifm  de  poajfiére.  ville  de  Benjamin.  * Mictfée , ch.  1. 1>.  10.  lui  ou  cette  ville  «oit  au  tenu  de  la  tendance  de  Jésus  Ch* ut. 

li  E T H • H A R A B A.  Voyez  B F.  T H A R A B A.  La  ville  de  Bethléem  a toujours  été  petite,  fie  elle  elt  quelque  lut* 

BETHIIARAN,  ville  de  la  Tribu  de  Cid  dins  la  Pé-  appel  lée  Bourg  dans  I Ecriture  Sainte.  Lorsque  la  Vierge  y arriva 

réc,  quejofoé  prit  fur  Séhon,  nonobftam  fa  grande  réliftance.  avec  feint  Jcdeph,  il  étoit  liait  tard,  fit  il  n'y  aroit  plus  de  place  dans 

Elle  lut  rébltie  long-tcms  aptes,  fie  Piulippe  le  Tétnrque  en  fit  une  l’hôtellerie  publique.  Sur  quoi  il  fera  remarquer  que  datu  toutes 
ires-belle  ville,  fie  une  tres-ilme  place , à laquelle  il  donna  le  nom  le*  villes  du  Levant,  fie  fur  les  grands  chemins,  il  y avoit  de  grands 

de  7 iliade,  en  l'honneur  de  Jnlia,  tèinme  d'Augulle,  l'an  du  mon-  bàiimens  pour  y recevoir  les  Voyageurs,  comme  il  y en  a encore* 

de  4047,  la  douzième  de  Jefus  Chnil.  * Nemhrti , ch.  3}.  v.  36.  préféra,  que  les  Mahometans  appellent  Carvanjcrai . Dans  ccs  lôr- 

BETH  H A S C il  i T T A.  Vaytx.  BETHSETTA.  ,cs  d hôtelleries  il  n'y  avent  que  des  magafins , des  chambres , fie 

BETIl-H  ASMA  VETH.  Vtjtc.  B E T H A Z-  dci  étables,  fens  meubles  fie  fin*  autres  comuioditez  que  le  ioge- 

MO  T il.  . ment,  de  meme  que  dans  les  Carvanléras  d'aujourd’hui.  La  Vier- 

BETH-HÉMEC.  Voyez  B £ T li  É M E C.  ge  fie  feint  Jofeph  eiara  venus  trop  tard  pour  avoir  place  dans  i'hotcl- 

BETH-HOGLA.  Voyez  B ETH-AGLA.  Icrie  publique  de  Bethléem,  cherchèrent  un  lieu  pour  fe  mettre  i 

BETH-HORON.  Voyez  BE'THORON.  couvert  ; fie  forant  de  la  ville  du  côté  de  l'orient,  ils  trouvèrent  4 

B E'T  H I A.  Voyez  B I T H J A.  deux  cens  pu,  une  manière  de  grotte  ou  caverne,  qui  étoit  peut- 

* B E T HJ  E'  SIM  O T H,  qiarante-iroifiéme  Campement  être  une  carrière,  d'où  l'on  avoit  tiré  du  fable,  ou  quelques  pierres 

des  llrtéliie».  Il  cil  dans  les  Défera  de  Moab.  * Sombres,  ch.  P°ur  bâtir.  Saint  Jérôme  la  nomme  fouvetu  une  caverne.  Saine 

33.  v.  49.  Simon.  Didionaatre  fr  U Bible.  Augultin  l'appelle  une  éuble;  parce  qu'il  y avoit  une  mangeoire 

* B LT  HJ  ES  1 MOT  H,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben,  d'animaux,  comme  de  boruft  fit  d'ànes.  Saint  Cyprten  l’appelle 

* Je  fa  r.  ch.  1 3.  u.  so.  Simon , Dicl.  dt  la  Bible.  une  petite  maifon  ; mais  c'eft  un  nom  que  l'on  donne  4 toute  forte 

B E’T  H 1 S V,  ville.  Voyez  B E T 1 S I.  de  demeure,  même  aux  fcpulchres,  fit  aux  nid»  des («feaus.  Qud- 

B ET  H I S Y,  ÜunUle.  cherchez.  MEZIE'R  ES.  ques  uns  néanmoins  conjecturent  que  c étoit  une  maifon  qui  appar- 

•BETHKE'REM,  rue  de  U ville  de  Jérufalcm  dont  tenoit  i un  pauvre  homme,  lequel  n'ayant  de  place  que  pour  la  tà- 

MaUi;a  fils  de  Réchab  était  Capitaine,  après  le  retour  de  la  Captivi-  mille,  mit  la  Vierge  fit  feint  Jofeph  dans  fon  ctible;  fie  qu  euluite 

té  de  Bibylonc.  * Xéhémie  ou  11.  Effrai , ch.  3.  v.  14.  ayant  vu  les  prodiges  de  la  naillincc  de  Jésus  Christ  , il  le*  re- 

B F THLF.'BAÜTH,  ville  de  la  Tribu  de  Simeon,  tut  dans  là  maifon:  c'eft  pourquoi  l'Evangélifte  dit,  parlant  de* 

* Jofieé,  ch.  U),  v.  6.  Quelquefois  on  l'appelle  liinplemcnt  Le.  Mage*.  Insraatn  domam , a vent  nuu  Pucram.  D'autres  croyent  que 

boeih , comme , Jefai,  ch.  1 j.  v.  33.  ce  tut  dans  Ja  grotte  du  lait  où  les  Mages  «dorèrent  Jésus  Christ. 

BETHLEEM,  ville  de  Faleftine  dans  la  Tribu  de  luda , Voyez  GROTTE  DU  LAIT.  Pour  U matière  dont  U 

1 deux  lieues  de  Jêrufalem  vers  le  midi , fit  a trente-deux  de  Naza-  mangeoire  ou  créi he  étoit  feite , il  y a des  Auteurs  qui  cruyent 

reth.  ell  appeltée  Uni  Item  dejnia , pour  la  diflinguer  d'une  autre  qu'elle  etuit  taillée  dan»  la  groite;  d'autres  difent  qu'cite  étoit  de 
de  même  nom,  qui  ell  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  L’Ecriture-  bois,  comme  on  la  voit  4 Ruine  à feinte  Marie  Majeure.  Ces 

Saune  lui  donne  autli  le  nom  d’EpLroi»,  & ces  deux  noms  lignifiera  deux  opinions  peuvent  être  véritables;  car  il  eft  vrailemblable 

prefque  la  même  chofe  ; car  Bethléem  lignifie  Maifoa  de  paia  ; fit  £-  quelle  etoit  pratiquée  dans  la  pierre  de  la  grotte,  qui  eft  une  pier- 

phraia  veut  dire , Aboafrme*  de  fruit.  Elle  eft  aulfi  appelléc  Cité  de  te  fort  tendre  ; fie  que  pour  la  conl'ervcr , on  pouvuit  y avoir  ajouté 

David-,  parce  que  ce  feint  Roi  y prit  naillance.  On  y érige*  l'an  de  petites  planches,  comme  on  voit  ici  les  nôtres,  qui  font  de  bois 
1110,  un  Evêché  futfrugim  dejérulâlem,  lorsque  le» Chrétien»  le  & déplâtré.  * Saint  Lac , eh.z.  Guillaume  de  Tyr,  I.  u.c  12. 
forent  rendus  miitre»  de  la  Tcrrc-Sainre.  La  filiation  de  cette  peii-  Jacques  de  Vitry,  e.  36.  Bellon,  l.  2.  Obferv.  c.  87.  BJromut,  ia 
te  ville  eft  fort  agréable»  car  elle  eft  bâtie  fur  le  haut  d'une  monta-  Annal,  tyc.  Doubdan,  Yojage  dt  la  Terre-Sainte. 
gne  de  moyenne  hauteur,  environnée  de  colline»  fit  de  vallées  plan-  BET  HLEEM,  tiirc  d Evêché  en  France , dm*  le  Niver- 
tées  d’olivier* , de  figuiers,  fie  de  vigne»  dont  le  vin  eft  tret-excel-  rois.  Les  Barbares  ayant  challé  les  Chrétiens  de  la  Terre  Sainte, 
lent,  avec  de  belles  campignes,  qui  rapportent  de*  hier  en  abon-  Rainaui  Evêque  de  Bethléem,  fuivit,  l'an  1223,  Gui  Comte  de 
dance.  Mais  les  bàiimens  lont  ruinez,  fie  il  n'y  relie  plus  qu'envi-  Neverscn  France;  fie  ce  Seigneur  lui  donna  l'adminitlrarioo  d'un 
ton  cent  cinquante  trairons,  où  demeurent  des  Turcs,  des  Mau-  hôpital,  qui  étoit  à Clameci,  petite  ville  de  Nivcrnois,  dani  le 
res , des  Arabe»,  avec  quelques  Grecs,  fit  Chrcnens  Maronites  diocéfe  d Auxerre.  Depuis  on  établit  en  ce  même  lieu  un  rare 

qui  vivent  les  uns  de  1a  culture  des  terres  prochaines,  fie  tes  autres  d’F.vèque  de  Bethléem,  à la  nomination  des  Contres  fie  Ducs  de 

de  la  vente  des  croix,  des  chapelets,  6c  d’autres  petits  ouvrages  de  Nevers.  Géotfoi  dt  PtrfeJii , foccédx  fan  1223  i Runaud,  8c  ils 
bois  d'olivier  fie  de  térébinthe,  qu'ils  vendent  aux  Pèlerins.  La  ont  eu  des  lucceilcurs  j,ifqu' aujourd'hui,  quoique  fans  territoire  fie 

feule  églife  de  Notre-Dame  ell  encore  en  Ion  entier,  fit  telle  qu’ci-  fut*  diocéfe.  * René  Chopin,  Polit,  facra  l.  2.  r.  4.  nam.  10. 

le  a été  bâtie  par  fainte  Hélène,  exerraé  une  punie  deiornemeni  Aubert  le  Mire,  Getgraph.  hctltf.  Guy  Coquille,  Ht  fi.  dm  S.ver- 

3 ui  ont  été  enlevez.  Le  bà  ornent  eft  de  pierre  de  taille,  en  forme  Sainte-Marthe,  call.chrifi.  de  Lptfc.  Antljf.teme  2. /.291s. 

e croix  ; la  nef  a deux  àtles  de  chaque  côté , foutenues  par  quatre  B E T H L E'  E M , hupitai  des  tous  i Louâtes.  Voyez  B E D- 
rangs  de  colomnes  de  marbre,  tomes  dune  pièce,  tirant  for  le  LAM. 

porphyre.  L'Auiel  du  chœur  6<  les  deux  chapelles  qui  fora  aux  B ET  H LPEM  , bourg,  monirtére  fie  Fort  de  Portugal.  * 
cotez , ne  font  pas  moins  magnifiques.  Celte  églife  n eft  point  voû-  Voyez  B E'  L E M. 

tée;  mais  au  lieu  de  voûte  elle  a une  couverture  de  plqmb,  portée  BETHLE'EM  (Notre-Dame  de)  OrJre  Militaire  inftitué 
par  une  charpente  de  bob  de  cèdre  ; fie  ce  qui  eft  remarquable , par  Pie  U.  le  1$  janvier  • 439.  Mahomet  11.  ayant  pris  Fille  de 

elle  n'ell  point  couverte  en  plate-forme,  comme  les  autres  églife*  Lemuo»,  Calixtr  lll.  U fit  reprendre  par  le  Cardinal  d'Aquilce; 

fie  bàiimens  de  la  Paleftint,  mais  en  loit  poirau  comme  les  nôtres.  5f  fon  fuccelleur  Pie  11.  pour  ia  conlcrvcr,  créa  l'Ordre  de  Notre» 

Les  murs  étoient  autrefois  revêtus  de  tables  de  marbre . que  les  la-  Lhmc  de  Bcüilécm , doac  les  Chevaliers  devaient  feite  Ica  princi- 

pale 


k)oale 
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pile  demeure  dans  cette  tfle,  & s'oppofer  continuellement  aux 
courfesque  les  Turc*  UUbient  dans  I Archipel,  6c  dans  le  détroit 
de  Gallipoli.  Cet  Ordre  aurait  été  tort  riche,  le  Pape  y ayant  um 
les  biens  de  pluüeurs autres  Ordre*  Militaires  6c  Hofpitaliers  quil 
fuppritna  ; omis  comme,  peu  de  tems  après,  fille  de  Leranos  fut  re- 
ptile par  les  Turcs,  ce  grand  detlein s'évanouit , les  Ordres  fuppri- 
niez  lurent  rétablis,  6c  celui  de  Bethléem  n'efi  connu  que  par  la 
Huile  de  ton  inflitution  que  M.  de  Leibnitz  a donnée  au  public 
dans  le  Codex  Utniiutn. 

B ET  H L fc'E  MITES,  Religieux  Hofpluliers  dans  lea 
Indes  occidenules,  qui  s'engagent  à fervir  les  malades,  8c  qui  tien- 
/vm  des  Ecoles  publique*.  Pierre  de  Bcthencourt  inftitua  ceue 
Congrégation  vers  l’an  1660  i Guatimala  dans  la  nouvelle  El  pogne, 
d'où  elle  sert  répandue  dans  le  Pérou  8c  dans  le  Mexique.  Inno- 
cent XI.  par  fa  Bulle  du  c6  mars  1687.  leur  permit  de  taire  des 
faut  tolemnels  fous  la  régie  de  faim  Auguiiui;  & le  27  juillet 
1707,  Clément  XI.  confirm»  la  Congrégation,  dins  laquelle  il  y a 
aulti  des  truffons  de  filles.  * Héliot,  Hift.  Jn  Or  J.  Mo»» fi.  tome  3. 
tb.  +7. 

B F.  T H L E H F.  M.  Vhftt  BETHLEEM. 

'•  B E T II  L E M , cft  le  nom  d*une  des  plus  anciennes  8c  des 
plus  illufcrcs  Umilles  de  Hongrie  6c  de  Tranil'ylvame.  Dans  le 
xems  que  Mauluas  I.  ouComn  étoit  Roi  de  Hongrie,  il  y avoit 
deux  hommes  de  ce  nom,  lavoir  George  fit  Dominique, 
dont  l'un  étuit  Ban  d'un  des  Cumtez  de  Hongrie  6c  l'autre  Vatvode 
de  '1'rantlilvjr.ie.  Le  fils  de  Dominique  epoufa  la  fille  de  Pauj 
Kynilé  qui  fe  trouva  à la  tàmeulé  bataille  de  Mchitz,  où  le  Roi 
Louis  perdit  la  vie.  Entre  autres  eut  ms  il  en  eut  Gabriel  ou 
Gahor  qui  laifla  un  fils  nommé  WoLrGANG  qui  1 caufe  de  là 
valeur  étou  ton  conftderé  d’Etienne  Bathori  Roi  de  Pologne.  Ce 
Roi  l’employa  i la  conquête  de  Dantzik,  dans  la  guerre  contre  les 
Mofcoriies 6c  dans  d’autres  expéditions  Ce  Woltgang  fut  le  père 
de  BéthlemGabor  6c  d Etienne  dont  il  fera  parlé  dans 
des  articles  féparec.  Etienne  eut  pour  fils  Etienne  6c  Pier- 
re. De  ce  dernier  font  nez  George  6c  Nicolas.  George  fut 
Lait , ea  1692,  Général  des  trt>ui*s  de  Tranifiivanie , 6c  devint  en- 
finie  premier  Chancelier.  Sa  fille  Catherine  fut  inariee,  en  1654, 
au  Prince  Michel  Abilti. 

B E T H L E M -G  A B O R . c'eft  1 dire,  GABRIEL 
B E T H L E M , Prince  de  Tranlfylvanie,  éioit  fils  d'un  Gentil-  , 
homme  de  ce  pais,  qui  a voit  beaucoup  de  naitTànce,  mais  peu  de 
ricbellês.  Il  étoit  de  la  Religion  Relui méc.  lé  mit parfimement 
bien  dans  l'efprit  de  Gabriel  Battori , Prince  de  Tranllylvanie,  6c 
l'ai  la  aulli  quelque  tems  * ConiUntinnpIe.  où  il  fe  fit  aimer  des 
Turcs  par  ton  courage.  Il  manquoit  ator*  de  toutes  choies,  6c 
avoit  fi  peu  de  crédit,  qu'on  allure  qu'un  Marchand  de  Cailiivie  ré- 
futa de  lui  prêter  cent  écus.  Son  ambition  le  rendit  ingrat  envers 
Bartori,  qui  l'avoit  avancé;  car  il  eut  l'adrcllè  de  le  rendre  odieux 
aux  Tranltylvain* , 8c  fufprét  aux  Turcs  ; Sc  avec  le  fecours  de  ces 
dernie  rs,  l'ayant  défit  en  1613,  ti  fe  fit  proclamer  Prince  de  Tranf- 
fylvanie.  Après  avoir  airermt  fa  nouvelle  domination , il  longea* 
l’étendre  plus  loin.  La  tonune  lui  cnortrit  un  moyen  en  lôiq. 
La  Bohême  s’étant  révoltée.  6<  ayant  recherché  ton  alliance,  il  lé 
jrua  dans  la  Hongrie,  non  fe-jlement  pour  faire  diverfran  en  laveur 
de  fis  Alliez , mais  encore  pour  conquérir  ce  Royaume.  En  effet , 

Il  y prit  d'abord  CaflbvieouCall'aw,  Pu  Ion  ou  Presbourg&r  quelques 
autres  places.  Soutenu  comme  il  éioit  parles  Rebelles  6c  par  les 
fruteftans,  il  >•  amit  * craindre  qu'il  ne  poufsàt  plus  loin  les  con- 
quêtes ; car  il  s'etoit  Ihit  déclarer  Roi  de  Hongrie,  6c  avoit  appellé 
fis  Turcs  6c  les  Tartares  à ton  fecours,  au  préjudice  d’une  uéve 
qu'il  avoit  futé  avec  l'Empereur.  Sa  Majviiè  Impéritie  lui  oppoia 
1 an  1620,  le  Comte  de  Dampierre,  qui  fin  tué  en  roulant  lùrpren- 
dre  l'olnn  ; puis  le  Comte  de  Bucquoi . qui  eut  la  même  deftufee. 
Riais  par  les  lettres  queGabur  écrivoit  aux  Infidèles,  & qui  furent  in- 
«ercepiee*,  ondéctxivnt  qu’il  avoit  tormé  de*  dctlcins  lùneiiejà 
toute  la  Chréuenté  : de  forte  que  les  Hongrois  commencèrent  i l'a- 
boi donner.  Poarn'ctrc  pas  accablé,  ildemanda  la  paix,  6c  on  11 
lui  accorda , à condition  qu'il  renonccroit  au  utre  de  Roi  de  Hon- 
grie, 6c  quil  fe  contenterait  de  celui  de  Prince  de  l’Empire.  Il 

Ïuitta  pour  lor*  les  armes  : miis  il  les  reprit  encore  plus  d'une  foi*. 

îflfia . après  ptulieurs  dcftvatuages,  il  demanda  la  paix  en  1624, 

& accepta  toute*  les  conditions  qu  oi]  voulut  lui  preferire.  Bcthlcm 
époula  Caiktint,  fille  de  'fnen  sigifmmi  Electeur  de  Brandebourg , 

& tomba  dan.»  une  hydropilie,  dont  il  mourut  le  1 5 novembre  de 
l'an  Il  laiilià  l'Empereur  quarante  mille  ducars,  avec  un 

cheval,  dont  la  fille  étoit  brodée  de  perles  6c  de  pierreries.  6c  fit 
le  même  legs  i Ferdinand  II.  ôc  au  grand  Seigneur.  * Lotichiu», 

L 4.  fcfuiv.  Adnlphms  Thuldenus,  Hift.  Soft.  Ttmp.  Lamorinai- 
ui , Vit»  FtrJtn.  U.  fcc. 

* B E T H L E M (Etienne)  ou  BETHLEM  ISTHUAN , 
frère  de  Bethfem  Gabor,  lût , apres  la  mort  de  ton  frère , Lieutenant 
ou  Sudhouder  de  Tranifiivanie  tous  U Veuve;  mais  comme  les 
Eut*  du  pais  fti fuient  difficulté  de  lafffer  le  pouvoir  ibuverim  entre 
le»  mains  dune  femme,  ils  lui  déclarèrent  à la  Diète  de  Claufcrn- 
Kirg  qu'on  appelle  autrement  Cololwar  quelle  eût  1 s en  demeure. 
Etienne  auroit  bien  voulu  lui  fuccéder,  nui*  craignant  de  ne  pou- 
voir avoir  pour  lui  toute*  le*  vint , il  prit  le  parti  de  faire  offrir  la 
Principauté  de  Tranifiivanie  par  fin  gendre  David  Comte  de  Zo- 
lyan  * George  Ragotsky,  riche  Seigneur  dans  la  Haute  Huitgrie. 
Ce  Prince  1 accepta , nuis  étant  venu  au  Grand  Varadin,  il  apprit 
la  que  les  villes  avoieru  élu  Etienne  pour  leur  Prince.  Cela  «ufa 
beaucoup  de  troubles,  mais  Etienne  voyant  que  fon  fils  6c  ton  gen- 
dre demeuraient  attachez  au  parti  de  Ragotsky,  relolut  de  fi  deii- 
(ler  de  ton  droit,  & de  »'en  remettre  i une  nouvelle  éleélion  qui  lé 
fit  en  faveur  de  Kigocsky.  Après  cela.  Etienne  fe  retira  fur  fis 
Terres  en  Hongrie,  lallantàfon  fils  Pierre  celles  qui!  poflé- 
doi:  en  Tranflilvanie.  Celui-ci  avoiî  pour  Intendant  de  fis  domis- 
nes  un  Itomrae  qui  étoit  en  quelque  manière  parent  de  Rrgouky. 
Un  jour*  lucciüou  d'un  cumpte  Ihuduleux  qu'il  lut  pcéumoii. 


B E T.  sS3 

U lui  donna  un  coup  de  bâton  dont  il  mourut  bientôt  xpré*.  Ra- 
gouky  voulux  la-dellûs  faire  prendre  Pierre  qui  avoit  déjà  pri*  ta 
précaution  de  le  ûuver  à Etfthed  dans  la  Haute  Hongrie.  Eucnne 
prit  le  parti  de  ton  fils,  6c  pour  lé  venger  de  Ragotsky,  U feiranf* 
portai  Conitananople,  où  il  fitft  bien  que  la  Pinte  ordonna  au  Bach* 
d’Oven  de  taire  une  irruptton  en  Trantulvame,  6c  d'y  mettre  Eiicit- 
ne  fur  le  ibrûne.  Ragotsky  de  fon  côté  demanda  du  lec  aur*  à l'Lm- 
percur,  mais  il  n’en  put  point  obtenir,  parce  que  1 Empereur  lui 
même  avoit  befotn  de  les  troupe*  dans  la  guerre  ou  il  était  engagé 
contre  fis  Rois  de  France  8t  de  Suède.  A ce  refus,  il  s'atiur* 
fou*  main  des  Foloaois  6c  des  Hongrois  qui  agflToient  de  concert 
avec  fis  Sujets  pour  Je  maintenir , de  forte  que  par  ce  moyen  il  ga- 
in» du  tems  pour  lé  fortifier  6c  fe  mettre  en  état  de  defenle.  Eatln 
les  Turcsavec  une  armée  de  25000  hommes  fondirent  for  U Trap.f- 
lilranie,  6c  Ragotsky  n'y  oppofi  que  7000  hommes  commandez 
par  Stgifmond  Cornifih  qui  put  un  jolie  avantageux  pur  attendre 
fis  lecours  qui  dévoient  lui  venir.  Mais  le*  Tort*  ne  lui  en  don- 
nant pas  le  tems  l'attaquerent,  6c  l'obligèrent  à rengager  dans  un 
combat,  d'où  il  eut  1e  bonheur  de  fortir  victorieux.  La  bauille  lé 
donna  en  1636  près  de  Schafona.  Ragotsky  pouffant  la  fortune  lé 
piit  en  devoir  de  fondre  for  les  terres  du*  Turcs  : nuis  U même  an- 
née on  en  vint*  une  paix,  p.irltqueile  Ragotsky  demeura  panifie 
poireflcurde  la  Principtuie  de  Trandilror.ie,  moyennant  qu  ri  ra- 
ffinât à Etienne  les  biens  qu'il  lui  avoit  pris.  • Cr.  üict.  i/.i-u. 
HM.  Sagrédo,  Mtmornt  liift.  f.  (154,  Toppeltiili  Oriç»  Tntaftilu. 
Kreikwttz. 

B E T H I-  E N.  fit  mille.  Vont.  B E T H L E M. 

B E T H L E P H T O N , ville  6e  Topardiie  de  Judée  dan* 
l'Idumée,  lui  brûlée  par  Vefpiticn,  311  cuimneiwemeiu  de  la  guer- 
re des  Juifs.  * Jolèpne,  Guerre  in  l.  4.  ch.  -ifi. 

BETHMAACA,  ville  de  Paieiline  dans  la  Tribu  de 
Nephiali.  * II.  Samuel  ou  II.  Jt ait , ch.  20.  v.  4, 
BETHMAON  0.1  BETHMEHON,  ville  du 
Royaume  de  Moab  dans  la  Tribu  de  Ruben.  Le  Proplfite  J pre- 
nne menaça  les  Habuansde  ente  ville  d'une  rude  captivité  en  puni- 
tion de  leurs  péchez.  * "liritmt,  ch.  48.  v.  23. 

BETHMARC  ABOTII  , ville  de  Pafifiine  dans  la 
Tribu  de  Simeon.  * fofué , ch.  19.  v.  j. 

BETHMAUS,  bourg  éloigné  de  Tibériade  de  quatre  fla- 
des.  * Jofcphe , J»nt  fit  Vit. 

BETHMËON.  Fhw  BETHMAON, 

B F.  T H N A B RE  ou  B F.  T II  N A B R I S,  bourg  prêt 
deGadora,  au  voilinage du  Lac  de  Géneüicth,  en  lapante  méri- 
dionale de  la  Tribu  de  Manaltè  au  delà  du  Jourdain.  Elle  lût  pil- 
lée 6c  brûlée  par  le  Tribun  Placide,  au  commencement  de  la  Guer- 
re des  Juif*  contre  fis  Romains.  * Jolephe,  Guttrt  in  Jutft,  l. 
4.16.25. 

B E T H N E M R A ou  B E T H N I M R A , ville  de 
Pafifiine . dans  la  Tribu  de  Gad.  m Jtfui,  tb,  C cft  la 

même  que  Nemra  ou  Nimri.  * KotrUm,  ch.  32.  x.  3. 

BETHNOPOLI,  Buhmfolu , petite  ville  de  la  PaleQane, 
vers  les  confins  de  la  Syrie  6c  de  1 Arabie  Defcrte,  erare  îes  monta- 
gnes d'Hermon,  dans  la  demi-tribu  de  Manafiè,  qm  lut  enfuite  ap- 
pel lée  Trtchtnitr. 

BE'THON,  ville  de  Judée,  qui  s'étant  révoltée  contre  fan 
Souverain  Alciandrc  J omit , appelia  1 fon  fecours  Déroetrius  tu- 
tenu  Roi  de  Syrie.  Mais  Déméinus  s'étant  retiré,  Alcxandrepri:  la 
ville  par  force,  mit  tous  les  Habitant  dans  fis  fers,  6c  fis  envoya 
pr.fonmm  * Jérufâfim,  vers  l'an  du  monde  3951,  avant  Je  su* 
Christ  84.  Pour  lé  venger  enfuite  de  leur  révolté  , un  jour 
quil  régi  toit  fis  Concubines  dans  un  lieu  fort  élevé,  6c  d'où  l'on 
pouvoit  découvrir  d'aifez  loin,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant 
les  yeux , 6c  égorger  en  leur  préfenee , pendant  qu'ils  vivoient  enco- 
re, leur*  femmes  5c  leurs  enûns.  Cette  inhumanité  fit  donner  a 
Jannée  le  nom  de  Ttrcdic.  * Joféphe , Ami»»ii.  JuJat».  I.  13. 
ch.  22. 

BET-HORON  furnomméc  la  Basse . Bttlxrm iaftrm', 
ville  bâtie  par  Salomon  Roi  d'ifraéi,  ainû  qu'il  efi  dit  1.  Samuel  oj 
I.  Rwi  , tb.  i.v.  17.  Elle  efi  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  ti  sert 
acquilé  une  mémoire  éternelle  , pour  fis  trois  lignaJées  victoire* 
qu’y  remporta  Judas  Maehaèctiut  les  M»cédonien*.  La  première 
de  ces  viétoires  fui  contre  Séron.  Ce  Général  des  J mis  défit  une 
pui  liante  armée  avec  une  poignée  de  gens , tua  huit  c eus  des  plus  bra- 
ves foidats  des  ennemis,  6c  mit  tout  fi  telle  enfuite.  1.  u»<h»t. 
tb.  3.  «.  16.  La  lêconde  fut  encore  plus  ligrulce  que  la  première. 
L>  fus  s écant  venu  camper  pré*  de  Bct-Horon  avec  une  armée  de 
foiunte  mille  hommes.  Judas  eut  allez  de  courage  pour  l'attaquer 
avec  dix  mille,  lui  en  tua  cinq  mille,  renmfj  6c  mu  fi  relie  en 
détordre,  6c  Lyiiai , quoique  brave,  s'enfuit  avec  tou  ce  qui  écha- 
pa  â l'épée  du  Vainqueur.  I.  hlatbab. cit.  4.v.ag.  'Mais  la  traîne- 
me  femble  1 emporter  fur  les  deux  autres  ; ce  lut  lorsque  Judas  Ara. 
ebaèetn  ayant  que  trois  mille  homme»,  délit  fi  entièrement  formée 
de  Nicanor  composée  de  neuf  mille  hommes,  qu'il  nen  écha  pu  pas 
unfeul  du  carnage;  6c  Nicanor  rieut  pas  un  ton  plus  heureux. 

• L Uaehab.eb.  7.  v.  y).,  fcc.  La  première  de  ces  viétoires  arriva 
l'an  du  monde  3869,  avant  Jesirs  Christ  166  ; la  féconde,  fon 
du  monde  3873,  avant  Jésus  Christ  162;  6c  la  trotùcme  l'an 
3874,  avaiit  Jésus  Christ  161. 

BET-HORON  la  Haute  . en  Latin  Bethorm  fieperiac, 
étoit  une  ville  de  la  Judée,  dans  U Tribu  d Ephritm,  environ  a 
fept  lieues  de  Sa  marie,  6c  s'appelle»  Bothoron  fnperhure , à caufe  de 
l'a  üruation  fur  une  montagne.  Elle  .ippmenou  aux  Lévites,  6c 
étoit  célèbre  pour  la  vtâoire  que  Judas  i/achabn  y remporta  fur  N i- 
ranor . ou  ce  Général  du  Rot  de  Syrie  fût  tué,  6c  Ion  armée  abl'o. 
lutnent  défaite.  * l.  Mâchât,  tb.  7. 

B E T H P F.  H O R.  Voyn.  BETHPHOGOR. 
BKTHPE'LE  T.  Vnn.  B E T H P H A L E T. 

• B E T H P H A G Ê‘.  petit  bourg  dans  U Tribu  de  Btuja- 
mm,  h quinze  lfades  de  Jéruftiem,  au  pié  du  Mont  de*  Oliviers,  6c 
li  3 8 
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A l’entrée  de  U Vallée  de  Jtfaphat.  Anciennement  le*  Sacrifia- 
leur*  t'y  retiraient  quelque  tenu,  avant  que  d'entrer  dans  leurs  lon- 
Âioni,  f'urfe  bien  dilpofer  a un  U fiiw  Minirtère,  6c  y retour- 
rxnem  après  cire  font*  de  charge.  On  y nourriflôii  aufli  le*  A- 
gneaux,  qui  devoieméire  reçu*  en  ücriricc.  C'eft  d m*  ce  villa- 
ge que  Jefui  chrifi  envoya  prendre  I inellë,  lor*  qu'en  venant  de 
Béthanie,  il  fit  fon  entree  dans Jérufalem.  * Luc,  ch.  tç.v.  29. 

Il  y a eu  une  petite  ville  de  ce  même  nom  dan*  1a  Tribu  de  Ru~ 
km.  * Simon  . Diûimiuirt  Je  la  Bible. 

BETHPHALETnuBETHPHE'LET,  ville  de 
Paleftine  dam  U Tribu  de  Juda.  * Jefui > ch-  Sibimk 

ou  II.  tfJrss , rh.  11.  v.  56. 

B K T H P H E S E S,  ville  de  la  Tribu  dlflkhar.  Jefui , 
ah.  19.  v.ti.  _ _ .. 

BETHPHOGOR,  ville  de  Palertine  din*  la  Tnbu  de 
Ruben.  * Jefui,  ch.  13.  t-.ao. 

* BETHRÉHOB,  nom  de  ville  ou  de  contrée.  • Juges, 
ch.  iS.r,  îS.  II.&mxmIou  II  Kair.  ch.  10.  «.6. 

BETHSABE'E  ou  Beth*éhéba,  étoU  femme  d'Urie, 
l’un  des  Chcis  de  l'armée  de  David.  Ce  Prince  qui  la  vit  d'une 
plate  forme  de  km  palais,  lorsqu'elle  fe  baignott . lut  fi  épris  de  fa 
beauté , qu'il  en  devint  amoureux.  Lorsqu  elle  tin  devenue  groflc 
de  David,  ce  Prince,  pour  couvrir  là  hooie.  fit  venir  Urie  de  1 ar- 
mée, enfant  qu'il  habiterait  avec  fa  femme;  mais  Urie  ne  voulut 
pas  fe  renier  cher,  lui  pendant  que  l'armee  du  peuple  de  Dieu  étoil 
fous  des  tentes.  Alors  David  permettant  il  Une  de  retourner  au 
camp,  commanda  A Joab  de  mettre  Une  dans  1 endroit  où  le  com- 
bat ierott  le  plus  rude,  5c  de  taire  en  forte  qu'il  y lût  tué.  Depuis, 
ayant  lait  pénitence  de  ce  crime,  après  les  reproches  que  Dieu  lui 
en  lit  par  le  Prophète  Nathan,  il  epoufa  Bethùbée,  environ  un  an 
après  la  mon  d'Urie,  l'an  du  inonde  3001.  6c  1034  avant  Jésus 
Chu  ist.  Elle  fin  tnére  de  Salomon,  lequel  ayant  fuccédè  A fnn 
père,  la  fit  placer  fur  le  thrône  auprès  de  lut.  * U Samuel  ou  11. 
tien . tie.  u.&\7.  Il- Chem,  ou  Taralif.eh.  20. 

BETHSAIDE  ouJULIADE,  bourgade  de  la  Judée, 
dans  la  Tribu  de  Zabufon,  au  delA  du  Jourdain . lur  le  bord  onen- 
ul  de  I»  Mer  de  Galilée.  Ce  bourg  a été  fouirent  honoré  de  La 
préfence  5c  des  prédications  de  Jésus  Christ.  6c  a donne  A l E- 
glife  cinq  Apôtre*.  S.  Pierre  6c  André  Ion  trére,  S.  Jacques  le 
Majeur  fie  S.  Jean  fon  frère  fils  de  Zébédee,  6t  S.  Philippe.  Phi- 
lippe. Prince  nu  Tétrarque  de  l'Iiurée&de  U Trachunite,  en  fit 
une  belle  ville.  6c  la  nomma  JuliaJi,  pourjare  honneur  i Julie, 
fillede  l'Empereur  Augufte,  6c  femme  dcTibere.  Cvue  ville cli 
aujourd’hui  prefque  nnuée.  * Maieh.c.  1 1.  v.  2. 

B ET  H S A I DE  ou  BETHESDA,  le  lavoir  des  bre- 
bis , étoit  une  efpéce  de  réfcrvolr  près  du  porche  du  temple  de  Jéru- 
falem.  Cerefervoir  eft  appellè  en  Grec  vttP*r.*î,  parce  qu'il  fer- 
voir  X laver  le*  moutons  ou  béliers . fit  autre*  a ni  main  deltincz  pour 
les  fucrifice*.  Les  Hébreu*  le  nommoient  BeehfaUt,  qui  lignifie  la 
mai/in  ou  la  fUte  Je  l eau  qui  eturi.  parce  qu'ti  «oit  plein  d'eau  qui 
coulqit  des  citerne*,  qu'on  tcnolt  fermées . fie  oui  pruccduient  de  la 
ployé  qui  y toraboit  du  porche  du  temple.  Il  étoit  de  deu*  piex  de 
profondeur •.  les  quatre  cùtez  Ibrmoient  un  quarie  long,  revêtus  de 
pierre*  de  aille  trej-bien  cimentées  le*  une*  au*  autres.  On  peut 
encore  voir  les  cinq  porche*  X prél'eni  avec  les  marches  par  lefquet- 
le*  le  peuple  y deicendoit  : nuis  le  fimd  cri  plein  de  ronce*  fie  A 
fec.  Dan*  ceruins  tenu  de  l'année,  l'eau  de  cet  étang  étoit  trou- 
blée par  un  Ange;  fit  alon  le  premier  miladc,  qui  y pouvoir  de- 
feendre . étoit  inliilliblemeni  guéri . de  q-.«lque  maladie  qu'il  lût  af- 
fligé. Aulfi  y avoir  il  tnûjour»  U un  grand  nomdre  d unpoten* , 
d aveugles,  d hvdropique*  . de  paralytiques,  fit  d'autres  malade*, 
qui  attendaient  dans  le*  porche*  du  temple  que  l’eau  eût  été  trou- 
blée . comme  nous  le  Itfon*  dans  faint  Jean,  ch.  3.  Jésus- 
Christ  y trouva  un  Paralytique  qu’il  guérit.  Entre  cet  étang  ou 
rélervoir  fie  le*  munillei  de  la  ville , il  y avoit  une  grande  place, 
où  l'on  aHimbkHt  le*  béies,  qui  étoient  deftinée*  aux  Cicrifice*.  * 
Doubdan.  l'wt  aufli  BETHESDA. 

B F.  T H S A M ES  ou  B E T H SE  M ES , c'eft  à dire , 
Maifen  Ju  Salcil . ou  du  Miaifièn , ville  ûcerdotale  dans  la  Tribu  de 
Juda,  Jefui.  eh.  13,  étoit  appcllée  auparavant  Abel,  IL  Chem,  ou 
Tarai,  eh.  cH.  Elle  fut  donnée  eqfuite  aux  Lévites,  Jefui.  ch.  ai, 
6c  ce  tût  le  lieu  où  l'on  ramena  l'Arche , qui  avoit  été  pnic  par  le* 
Phi It (tins  , I . Samuel  ou  I.  Bail,  ch.  6.  On  lit  Btthfamss , dan*  l'é- 
dition de  Rome , fie  Bttbfama,  dansjofephe.  Ce  fui  où  Dieu  frap- 
pa cinquante  mille  homme*  du  peuple,  pour  avoir  oft  regarder 
dans  l'Arche  t ce  qui  étoit  eiprellément  défendu  par  la  Loi , Nem- 
kre I , ch.  4.  v.  20.  Mais  Joféphe  . Aatiquitcx.  des  Juifs,  l.  6.  ch.  a, 
tient  qu'il  n'y  eut  que  foiunte-dix  Bnhlamite*  puni*  de  mon  : c* 
que  Bochart  confirme  . J*  Animal.  Bibl.  f . 1.  /.  a.  Saint  Jérôme, 
aux  ÿuaft.  Hebf.  Rupert,  llidore  , Lyranus  6c  Toftat  fuivetu  le 
femimeht  de  Joféphe  pour  le  même  nombre , 6c  l'on  peut  conl'ulier 
fur  ce  la  tous  ce*  Auxeurs.  Il  y a uneautreBETH*AME'*,  dans  la 
Tribu  de  Nephnli,  d'où  cenc  Tribu  ne  putchalfer  le*  anciens  Ha- 
biuns . Jefui.  eh.  19.  v.  j*.  Juges  .ch.  1.  t>.  33.  Une  autre  en- 
core dans  la  Tribu  d'Iflàctur , au  pié  du  Mont-Larmel.  * Jefui , 
cb.  19.  v.  77  , 6c  une  autre  dan*  la  Tnbude  Dan.  * I. ou  HJ. 

^ E T fl  SAN . ville  de  la  Paleftme , à la  Tribu  de  Manafsé. 
Ecienne  de  Byûnce  l'appelle  Sr/ihepebs , 6c  elle  avoit  encore  porté 
les  noms  de  Mithera  6c  de  Si/a.  C étoit  la  plu*  grande  ville  de  U 
région  appellée  DècafoUs.  Elle  étoit  limée  fou»  les  montagnes  de 
Celhoé . non  loin  du  Lac  de  Généfàreth.  Après  la  mort  deSaül , 
le*  PhiMins  attachèrent  fon  corps  X la  muraille  de  cette  ville.  Elle 
étoit  autrefois  conlidcrablc , 6c  le  liège  d'un  Archevêque.  Elle 
fcbfifte  encore  aujourd'hui , nuis  réduise  en  village  ; 6c  fon  Arche- 
vêché a été  transféré  X Nazareth.  l.  Samuel  ou  I.  tais,  ch.  Jer- 
user.  Joféphe,  Ansiq  JuJaia.  I.  J. 

BF.THSçitT  a II  ou  B ET  HS  F.  T T A,  ville  8c 
plaine  dans  la  Tribu  de  Manafsc,  delà  le  Jourdain.  Ce  fiitjufqu'i 
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les  porte*  que  Ccdéon  pour  fui  vu  l'armée  da  Midiinites.  8c  où  ri 
leur  tua  lix-viix  mille  hommes , 6c  lit  un  butin  trrs-conftderable  e* 
argent,  en  meuble»  précieux,  en  chevaux , 6c  en  chameaux.  * J* - 
tes  , ch.  7.  v.  77.. 

BKTH-SECA.  Vente.  B E Z E C. 

BETHSf.HÉBA.  V# jet.  BETHSABEE. 

BETIISÉME'S,  HeliefeUi , ancienne  ville  d’Egypte,  nom- 
mée O»  dan*  la  Genéfe , donc  Tutiphir , beau-pere  de  Joleph , «où 
Prêtre.  Cétoit  la  principale  ville  de  la  Bille  Egypte,  qui  fut  pnfe 
par  les  Rou  Parieurs,  6c  reptile  fur  eux  par  Amofu.  U y avoit  dans 
ente  ville  un  temple  du  SoleiJ.d'oü  elle  a eu  le  nom  d'Htlùfelis.  Ma- 
néthon,  célébré  Hirior.cn  des  Egyptiens,  étoit  Prêtre  de  celle  ville. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Oûas  Juit,  htblnrun  temple,  pourlop- 
poter  à celui  de  Jétufaiem.  On  croit  que  cette  ville  avoit  cent  cin- 
quante Rades  de  tour:  on  en  vuit  encote  des  ruines  à deux  iteurs 
du  grand  Caire,  du  côté  du  levant,  pré*  du  village  de  Matarca. 
Le»  Habitant  de  cette  ville  adoroiew  le  boeuf  Memphis  quils  ne- 
ttoient entérine  dans  une  chambre  de  fir.  Ou  du  que  Drnys  l' A- 
réopigite,  éunt  dam  cette  ville  au  moment  de  la  mon  de  J.  C-  6c 
voyant  la  terrible  éclipfe  du  foleil,  qui  arriva  en  ce  tems  là , en 
pona  ce  jugement,  eu  Dieurrvilm  Je  chair,  & metanu  feufre  , est 
la  mathisst  Je  l' univers  va  fe  JsffauJre.  Ce  dtfeoun  parait  a'ubord 
une  fraude  pieute  nul  imaginée.  Au  rertc  cette  ville  tus  auifi  ap- 
pel!ée  anciennement  Ou , 3c  l'on  croit  quelle  fût  bine  par  les  ilfaé- 
Iites  fous  Bjüris  Roi  d'Egypte  , qui  y fu  b réüdencc.  * Maty  , 
Dia.  Uierr. 

BETHSÉME'S,  viUe  de  U Tribu  de  Juda.  r«K 
BETHSAML'S 

B E T H S E T T A.  Vaste.  BETHSÇITT  AH. 

B E T H S I M O T H ou  H E T H J E S 1 M O T H. 
Vq.t.  B E T H J E S 1 M O T H. 

B E T IIS  U R,  viUe  au  feptentrion  de  la  Tribu  de  Juda  fur 
le*  frontières  de  celle  de  Benjamin,  éloignée  de  Jérufalern  de  ûx 
railles , en  tirant  du  côté  du  torrent  de  Cedron,  Jefui,  eh.  13.  *.  38. 
Roboam  Rot  de  Juda  la  fit  rebâtir  6c  en  fit  une  ires-belle  ville.  El- 
le a parié  poux  une  des  plus  fortes  place*  de  1a  Judée;  fie  du  teras 
de  Juda  M achat  ie , elle  fut  fouvent  le  théâtre  de  fe*  viétoire*,  fie 
de  la  défaite  des  Macédonien*.  La  première  fut  quand  Lylns  en- 
I trant  dan*  la  Judée  l'an  du  monde  3S70,  avant  Jésus  ChrisT  163, 
i avec  une  armée  de  louante  mille  bommesde  pc , fie  de  cinq  mille 
chevaux , vint  mettre  le  ftége  devant  Ikihfor,  la  bâtit  avec  le*  ma- 
chines , fie  b pretia  vivement.  Mai*  Judas  Mathalit  viru  au  fecourx 
li  a propos  avec  dix  raille  hommes,  qu'il  obligea  Lyuas  de  fe  mirer 
! promptement  avec  perte  de  cinq  mille  des  liens  dans  cette  attaque. 

I ’ 1.  Hachai,  ch.  6.  v.  7.  Il  eft  vrai  que  l'année  fuivante  elle  tom- 
ba fou*  la  domination  d'Annochus  Eupanr.  6c  ce  fut  lors  de  cet* 
célèbre  bataille  qui  fe  donna  entre  lui  6c  Judas  Machabit,  où  foa 
frère  Eléxxir  fil*  de  Saura , dit  Maiasluas , tu  une  aétion  tre  t- har- 
die. S apperceraiH  d'un  éléphant  mieux  enharnaché  que  le»  autre*. 
6c  d'une  plus  grande  aille,  il  crut  que  le  Roi  y étoit  monté:  il  le  lie 
jour  avec  fon  épée  i travers  les  bataillons  des  ennemis,  ic  mit  fout 
le  ventre  de  cette  bête  ,1a  tua , 6c  voulut  bien  être  accablé  Iota  Ik 
chute , en  donnint  la  mort  à cm  animal.  6c  à et  ha  qui  étoit  dcllus. 
Judas  voyant  qu'il  avoit  alhire  X une  armée  incomparablement  plu* 
norabreulê  que  la  fietuve,  6c  corapol'èe  de  irnt  mille  homme*  de  pjf, 
de  vint  mille  chevaux,  6t  de  trente-deux  éléphins,  jugea  qu'il  n'é- 
toit  pas  de  b prudence  de  s'oppofer  davantage  aux  progrès  d«  l'en- 
Mai.  6c  pris  le  parti  de  s'en  retourner  a Jerublem,  pour  y conti- 
nuer le  liège  de  la  fnrtereliè.  Cependant  Annochus  divifa  fon  ar- 
mée en  deux  corps  ; en  envoya  un  contre  Jërufàlem,  fie  employa 
l'autre  A continuer  le  liège  de  Bethlur.  Les  Ailiégez  lé  voyant  lâu* 
elpèrance  de  fecourx , 6c  manquant  de  vivre*,  parce  que  c'eioit  l'an- 
née ûbbathique , dans  laquelle  ils  n avoient  nen  rrcuciUi , le  rendi- 
rent par  compuiiiion , fou»  U promelie  qu  on  leur  fil  qu'ils  fortiraent 
avec  arme*  6c  bagage.  Ce  Roi  infidèle  ne  leur  line  par  parole  ; car 
dès  qu'il  fut  dedans,  il  Ik  fit  dépouiller  tout  nuds , 6c  Ik  ctuflà  de 
1a  ville.  * I.  Macbab.  eh.  6.  v.  31.  Cette  pbee  demeura  entre  Ik 
mains  de*  ennemi* , jufqu'au  gouvernement  de  Jonathat,  que  Simon 
fon  frère  y vint  mettre  le  ftége , 6c  U preflà  li  vigoureufemem,  que 
la  gamiibn  fin  obligée  de  U rendre.  * I.  Machab.  cb.  1 1 . t>.  63. 

BETH-T  APFUAH  ou  BKTH-TAPHUA, 
ville  de  la  Tribu  dejudi.  * Jefui,  ch.  15.  t».  33. 

BETH-TH  APHUA  ou  B E T HT  A P P U A H. 
rejet.  BETH-TAPPUAH. 

B E T H U E L.  Veyei  B A T H U E L. 

BE'T  H*U  L , ville  de  la Tribu  de  Siméon.  • Jefui,  ch.  19. 

B E'T  H U L I E,  Be thulia , ville  de  la  Tribu  de  Ztbuloa  en 
Judée,  dam  b Galilée , étoit  forte  par  fa  (ttuation  fur  une  montagne, 
i quatre  ou  cinq  lieuK  de  T ibériide.  Il  n e n eri  bit  mention  fou* 
ce  nom  de  Biehulie,  que  dans  j'Htrtoire  de  Judith , qui  eut  le  cou- 
rage de  couper  la  tète  X Ilofol'rme , Général  de  l'armée  de*  Alfy- 
rien*  qui  aHiégoient  ceue  place,  6c favoienc réduite  X l'extrémité 
en  lui  coupant  1rs  eaux.  Mai*  il  en  ert  fouvent  parlé  tous  le  nom  de 
BeihUtm  Je  Zabulm , comme  dan*  le  livre  de  Jofué , tb.  19.  v.  1 3 , 
ou  de  Bethlitm  Je  Habite.  Cependant  V ifchrr , dans  b can-  de  la 
Terre-Sùnce,  lépare  Blshuüe  de  Btiblttm.  Les  Chrétien*  bâurmt 
près  de  Bethlitm  une  fonerellè,  qui  lui  nommée  Bisbalit  des  Fran- 
çois. Vtytsc  JUDITH. 

B E'T  H U N E (la)  Bhhunia  , petite  rivière  de  France  en 
Normandie,  lé  forme  de  trait  ruifleaux,  du  côte  de  Neutchàtel. 
pâlie  à Arques , 5c  de  U te  rend  dans  U Manche  i Dieppe,  au  paît 
de  Caux. 

B E'T  H U N E , Btshuaia.ht  la  petit®  rivière  de  Brnte , ville 
de*  Faïs-Basdins  l'Artois  , 1 cinq  lieues  d' Aire,  6c  I ftx  de  Lille, 
où  il  y a deux  foires  qui  y font  valoir  le  commerce.  Le*  François 
U prirent  en  1645 . 6c  elle  leur  fut  cédée  par  le  XXXV  article  de 
U paix  des  PyrénéK  de  1659.  Elle  fe  rendit  aux  Alliez  le  19  août 
1710,  après  un  long  liège  , fie  revint  A la  France  par  le  muté  d'U- 

trcchc 
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trecht  en  1713-  Béthune  a eu  des  Seigneurs  particuliers,  qui  étaient 
Avouez  d'Arras.  Rubiîrt  1.  de  ce  no. n fonda  ver»  lait  909, 
leglilé  collégiale  de  fait»  Banhéleœi.  Il  eut  lîx  fuccetlcurs  de  ce 
nom.  Robert  VI.  tailla  Guillaume,  liirnoinmê  U Roux  , 
père  de  Daniel,  6c  de  Robert  VU.  Celui-ci  qui  prenok  U quali- 
té de  Seigneur  de  Béthune  6c  de  Tenremunde.  & d' Avoué  d’Ar- 
ras, tut  une  hile  unique,  nommée  Mahaud,  qui  pni  alliance 
avec  Gai  de  Dampicne,  Comte  de  Flandre,  donc  elle  eut  divers 
enfuis . Sc  entre  autres  Robert  III.  du  de  Béthune,  Comte  de 
Flandre.  Veye*.  FLANDRE.  * André  Motus  de  Bruges,  Ve- 
feriti.  Btthumt.  Le  Mire.  Meyer.  Gaichardin,  fisc. 

BLTHUNE.  La  Maiion  de  Béthune  , à qui  la  ville 
dont  nous  venons  de  parlera  donné  fon  nom,  defet-nd  de  Robert 
I.  du  ftùtftux  , Seigneur  de  Béthune  4c  de  Riche  bourg,  Avoué 
d' Ai  11»  qui  vivoiten  ioot,  4c  dont  la  poliérite  . Il  rapports  dans  lui- 
fitirt  de  U blaifou  Je  Bethune , donnée  au  public  par  Du  Chêne  , 4c 
que  ion  nccummente  ici  qu'à 

I.  Guillaume  de  Béthune,  Seigneur  de  Locres,  qui  s'établit 
en  France , 4c  mourut  le  24  août  1543.  Il  épouft  Ifaiellt  Dont  de 
Pontrohart,  avec  laquelle  il  iunda  l'Abbaïe  de  Fontrohsrt  en  1234, 
& eut  pour  enfins , 1.  Gillet  de  Béthune,  Seigneur  de  Moleinbec- 
que.  mon  ûnsUiucrde  puüerité  d//airî|rde  Berghesik  femme; 
a.  Guillaume  11.  oui  fuit;  3.  blahaud  dc  B.thune,  Dame  de 
Mole.iibetque  4c  de  romrohm,  mince  1.  à Jean,  Châtelain  de 
Lille.  II.  du  nom:  2.  a Rebtrt  Seigneur  de  Waurin,  Sénéchal  de 
Flandre;  Sc  4.  autre  Mohattd  de  Béthune,  alliée  à Raoul  de  Moru- 
gne , Seigneur  de  Niveiie,  C.’ùtelain  de  Tourmy. 

I).  Guillaume  de  Bethune,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Locres, 
mourut  avant  f >11  irére  ai.-ié  , Liliim  de  Catherine  Je  Hibuterne  , 
fille  de  K ehrrt  S igneur  de  Hébutenie, 

III.  Guillaume  de  B jthunc,  III.  du  nom,  dit  ^£«<7»,  qui 
vivou  en  1279.  Il  epoufi  Jeunot  Je  Neelle  , dite  Je  Polvy . fi.le  de 
Je* h Seigneur  de  Faivy  4c  de  la  HercIJe , 4c  Je  Jeanne  Comte  Je 
de  Pommcu  , Reine  de  Caftillc,  dont  il  eut  i.  Guillaume 

IV.  q.u  i..ic  ; 4c  a.  Rtètr:  de  Bethune , vivant  en  1339. 

IV.  Guillaume  deBethune,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Lu- 
cres Sc  de  ILb.ierie,  mort  le  troitiéme  avril  1340,  âgé  de  70 
ai.s,  cp.'uu  Marie  de  Raye,  Dame  de  Vc.iJcuil,  file  d.  ,\:.n. 
thteu  île  Royc  , Seigneur  de  la  Fcrcc  en  Potuhieu,  & de  Jeanne  dc 
Vendeuil , dont  il  cuti.  Manhuu  de  Béthune,  Seigneur  deLo- 
crcs  6t  de  Hebuterne,  mort  en  1348  , pere  de  ir  -is  filles,  l'avoir, 
<Je  Marie  de  B.thune,  Dajnc  de  Lucres  & de  Hebuterne,  mariée 
1.  a Gaultier  I V.  du  nom,  Seigneur  de  Hondefcotte:  a.  à Philippe 
Seigneur  de  Matdeghcm;  dljabuu,  alliée  à 7m»  Blondel,  Sei- 
gneur de  Méry  ; 4c  de  Jeunot  de  Bethune,  RcligiC.de  à Noir  .-Da- 
ine Je  Si  niions , morte  le  deuxième  novembre  1 3 S 3 ; ».  dit  le 
Ht  me  Jt  Retenue , qui  fuivii  le  Connétable  du  Guefciin  en  Elpagne, 
commandant  une  compagnie  de  Gens  de  guerre;  & 3.  Jean,  qui  luit. 

V.  Jean  de  Bethune,  Seigneur  de  Vendeuil  U du  Verger, 
mourut  un  1373.  Il  époufi  en  1351,  Jtsume  de  Coucy,  Dame 
delia  jraincuun,  d'Aullrefche,  dr.l'cotnay  4c  de  Condé  en  partie , 
fille  aînée  d Induit  et»  de  Coucy,  Vicomte  de  Meaux  , 6c  je  Mû- 
rie de  Vianc,  Dame  de  Rumps  , dont  il  eut  1.  Hubert,  qui 
fuit;  JEAN,  dent  U pot  ente  fera  rapportée  après  celle  dtfiufrtre  aîné-, 
3.  Mari*,  Dame  d Elcornay,  alliée  a Enfiche  Seigneur  ce  Voude- 
my  , de  Mareuil  5c  de  Baye,  laquelle  par  Ion  intiment  de  l'année 
1400,  la ü là  à fon  frère  les  Terres  d.  Mar-ut!  4c  de  Baye  ; 5c  4. 
Je*» ue  de  B.thune,  Dame  du  Verger,  nuriée  à j/jodz  Royc , 
Seigneur  d'Aunuy,  morte  en  13H0. 

VI.  Robert  de  Béthune,  Seigneur  de  Ven  leuil,  & Vicomte 
de  Meaux  par  la  fucocilion  d Eleonort  de  Coucy  la  Cou  line,  lut  Ca- 
pitaine de  la  villa  d'Aire,  puis  de  celledeS  ûm-t^uentin,  5c  mou- 
r « n 1408.  Il  épotlla  1.  Jeanne  de  ChàtiUon  , tille  de  Gntuher , 
Seigneur  de  Porcéan  . 4c  de  Jean-.e  de  Court  ms  : 2.  Je* une  de  Bar- 
hançon,  tille  amec  de  Je*n  Seigneur  de  Barbançon  , 4c  d lUandAt 
Leu»,  de  laquelle  il  n'eut  point d'entins:  3.  l/aè'tau  de  Ghillelles, 
fille ; ainée  de  Jeau  Seigneur  Je  Ghi  (leltes,  & de  Marguerite de  Rein- 
gl'eict.  Du  premier  lit  lortit  1.  IfabotutAc  Béthune,  Dame  deChau- 
111  n«  en  Porncn . morte  fins  allunce  ; 5c  du  troilic-me  lui  vinrent , 
3.  Jeanne  dc  Béthune.  Vicomteflé  de  Meaux,  laquelle  fuccéda  à 
fon  pércen  mutes  fes  Terres,  5c  époufa  1.  Robert  de  Bar,  Seigneur 
d'Oily  , Comte  de  Marie  5c  de  Soiubns:  s.  Jean  de  Luxembourg, 
Seigneur  de  Bcaurcvmr , Comte  de  Ligny , 4cc.  5c  mourut  en  1430; 
& 3.  Jacqueline  de  Bethune.  mariée  en  1413,  à Raoul  d'Ailly,  Sci- 
gnetts  de  Rayneval  6c  de  Varennes. 

VI.  J f.  a n de  Bcmune,  fils  puîné  de  Jr.  an  de  Béthune,  Seigneur 
de  V er.deuil  5c  du  V erger,  6c  de  Jtmne  de  Coucy . eut  en  partage 
les  Terres  d Aulirefchc . d'Efligny  & d'Anify , recueillit  celles  de 
Baye,  de  Mareuil  Sc  de  Bciil,  que  Marie  de  Béthune  ù fœur , Da- 
nte de  Voojenay  , lui  avoit  léguées  par  fon  teftameni , 5c  mourut  à 
la  journée  d'Azincourt  en  1413.  Il  épouû  en  novembre  1401 , if*- 
te*»  d Ertuuteviile , veuve  de  Gaultier  de  Vienne,  Seigneur  de  Mi- 
xehel,  & fille  de  Rtètrt  Seigneur  d'F.ftoute ville,  5c  de  Marguerite 
de  Montmorency,  dont  il  eut  1.  Aiueiee  de  Béthune  , Seigneur  de 
Mareuil  5c  d'Hollel , tué  par  les  Communes  de  Laon  en  «430, 
fins  tailler  de  pofrerité  ; 3.  Robk.rt  IL  qui  fuit;  3.  Guy  m.-uian- 
né dans  les  Chroniques  de  Monfirekt;  4.  Jacques,  dit /j cent, 
duquel , lèlon  NI.  I)u  Chêne,  feut  JrfeenJui  Iti  Seigneurs  Je  Uni  jaser 
rnfxojfei  5.  Catherin*  de  B.thune . Dame  d'Auftrefche  , mariée 
à Jtm  de  Hennin,  Seigneur  de  Botlu,  nwne  en  1438;  5c  6.  lf*- 
éenst  de  Béthune,  alliée  à Jttquts  Seigneur  de  Hans,  des  Armai» 
les  5c d'El’cry , moncen  1433. 

VII.  Ru  h f.  r t de  Béthune,  II. du  nom.  Seigneur  de  Mareuil, 
de  Baye,  d'Hofiei  5c  de  C-angy,  Conl'eiller  5c  Chambellan  du  Roi, 
fervit  le  Roi  Charles  VIL  dans  (es  pierre*  contre  les  Angtois;  fe 
trouva  aux  lièges  de  Montereau  5c  de  Pontoü'e,  5c  ètoii  mon  en  1476. 

Il  avoit  époulè  en  janvier  1430  , Mit  belle  d'Efiouteviile  . fille  de 
c.uillasune  Seigneur  de  Torcy  & de  Blainville , Grand-Maître  des  I 
i-aux  5c  Forêts  de  France,  4c  de  J «mm  Dan»  de  Doodeauvüle  | 
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deNovioo,  de  Caumartin  , &-c.  dont  il  etit  1.  Jean  III.  du u .itj 
qui  fuit  ; 3.  Revers  Siigncurd'lloHvl,  mort  fans  entons  *.n  ittl  v 
4c  3.  Catherine  de  Bétliune , mariée  1.  a Attbert  Sei^ntur  de  fthr- 
gival  & de  Salancy  : 2.  a Jean  du  Pin. 

VIH.  Jean  de  Biilum.  , 111.  du  nom.  Seigneur  de  Mareuil, 
de  Baye , de  Congy  r de  Novion,  de  Ciumariin , 60  . innutui  d 
«3 >2,  ou  environ.  Il  épaula  ver*  l'an  14S0,  Jeanne d'An^lure  ’ 
fille  de  Simcn , dil  Sala  J s»  d’Anglure , Seigneur  d'Eltaugcs , 4c  de 
Jeanne  de  Nculchàiel , Vicointetlè  de  Bteigny  , dunt  il  ni  1, 
Jean  de  Béthune,  Baron  de  Baye,  mort  jeune  vers  lan  1308  ; 5! 
Alpin,  qui  fuu  ; 3.  ojjw  , Archidiacre  du  Mans  5c  de  Clüloi.», 
mon  en  1330;  4.  Marguerite,  aliiee  1.  en  janvier  1457,  à ^.ra.i 
Jre  de  Grièion,  Baron  de  Chiprlanes  : 2.  en  1310,  à Jea»  S. i- 
gneur  de  Lu-Tours  eu  Limolin  ; 3.  ljal.au,  Abbelié  d'AnJécics. 
morte  vers  l'an  1336;  6.  Jaequtlh.t,  mariée  1.  en  janvier  1314, 
à Cùtijiophte  du  Châtelet , Seigneur  de  Cirey  : 2.  avant  l'an  1330 , 4 
Jean  du  Châtelet,  Seigneur  de  Don-Julien  ; Sc  7.  Robert  de 
Béthune , Seigneur  d'Hollel  5c  de  Trcuy,  Vicomte  deChavignon, 
Capitaine  des  Archers  du  corps  du  DucdeGuifc,  mort  dans  une 
rencontre  contre  les  Luthériens  d'Allemagne  en  1323  , qui  épouli 
Annt  de  Louvain , fille  aînée  à! Autant  Seigneur  Jw  Rougnac  , 5c 
<f  Antoinette  d'Orbec , dont  il  eut  j.  George  , qui  luit  -,  2.  Jtsm, 
Chevalier  de  Malte  ; 5.  Reiert , mort  fins  enfuis  ; 4.  G alrieUe  i 
Abbeiie  de  Fervaiiucs  ; 6i deux  autres  filles.  George  de  Béthune, 
Seigneur  d'Hollel  4c  de  Trcny,  Vicomte  de  Chavigtvm.,  5c 
Gouverneur  de  la  ville  de  Laon , époula  Jaequelint  de  WiiKjcq  . 
fille  de  N.  Seigneur  de  Cap-mnes,  dont  1!  eut  Lviur  fille  unique  , 
Anne  de  Bethune , Dame  d lioRcl , Vicomtelic  de  Cbarignon  1 
mariée  1 Terry  .le  Civ.'iteul , Seigneur  de  Prâlin. 

IX.  Alpin  de  Bethune,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Mareuil, 

de  Baye,  de  Congy,  5cc.  etuit  isaovt  en  le p< cintre  1346.  l! avoit 
époufé  en  *JOO , Jeanne  luuvend  des  Uriins , fille  am  dt  J,  en 
111.  du  nom,  Seigneur  de  la  Clup-iic  5c  de  Doué  en  Brie,  5r<ic 
Leus/e  de  Varie,  dont  il  eut  1.  Jkav  de  Béthune  IV.  du  nom.  Ba- 
ron de  Baye  . qui  !.m  . 1 - -•  ut  • • - , 

avant  lan  1333,  fins  enfuu  le  Vraufeift  Vibré,  fille  de  Jean  Sei- 
gneur de  Fontenay,  4c  de  Pinl'ppe  de  Menou;  4c  3.  Ont  R de 
Béthune,  Seigneur  de  Convy  5c  de  Foulon,  rivant  eu  1344,  qui 
d'Ann*  Journée  laidiâ  1.  Fi.ork,tan  de  Bethune;  2.  t.»r.  Sei- 
gneur de  Mareuil  5c  de  Buuuu  vnjortic,  qui  epouu  F>u Je 
Courtetuy,  fille  de  Franfoit  Seigneur  de  B.  ntin,  5c  de  l.ouifedf 
Jautourt , dum  il  n'eut  point  d'entuis  ; & 3 CUopbile  de  Bciliune  , 
mariée  1.  à Etienne  dit  SaloJm  , ILiun  d'Anglurc:  2. à He^ti  d'An  - 
gluie.  Seigneur  de  Bonnecoun.  Flore  ;t an  de  Bctuui^  , S.i- 
êncur  deCongy  6c  de  Toulon,  Enfeignedes  cent  Hommes  d'arme* 
de  la  compagnie  du  Prince  de  ConJe  , cpoulit  lutteet  Je  Cofte 
fille  de  S.  Comte  de  Benne  en  Piémont,  dura  il  eut  1.  i«w, .»! 
de  Bethune  . Seigneur  de  Cungy , Mellre  de  u:np  d'un  régi. lient 
François  en  Hollande,  où  il  mourut  fins  entans  ; 2.  MaximiHe» , 
mon  faits  po Hérité  ; 3.  Cyr»j,  tué  en  duel  en  1613;  4.  Anne,  ma- 
riée à Louis  des  Marins , Seigneur  de  Villeneuve , Lieutenant  du 
Maréchal  de  Vitry;  3.  Marte , aillée  en  1610  , à Philippe  de  Har- 
Lay.  Conue  de  Céfy  , AmbalTadeurà  Conlhminopte  ; 4c  6.  i.wré- 
ce  de  Béthune , mariée  à Armand-Lion  de  Darlort.  Seigneur  de 
Born6c  deBaiaibre,  Lieutenant' Général  de  l'ArtiUeiic. 

X.  Jean  de  Bethune,  IV.  du  nom.  Baron  de  Baye,  Seigneur 

de  Hauraincourt,  Novion,  Caununin,  5cc.  mourut  au  château  de 
Coucy,  ou  il  s'étqit  retiré  vers  l'an  1334,  dépouillé  de  tous  fis 
biens  par  i 1 ju,  Atne 

de  Melun,  Dame  de  Rony  ûc  de  ViHeneufve  en  Cherrie,  fille  de 
Hutmts  de  Melun,  Vicomte  de  Gand  . Scc.  Chevalier  de  U Tnifon 
dür,  5c  Gouverneur  d' A iris , 5c  de  Jeaunt  de  Homes  : ï.  Jeanne 
du  Pré,  fimple  Demoifclle  , de  liniuclle  il  n'eut  ixji.tt  d'cntàns. 
Ceux  qu'il  eut  de  ta  première  femme  furent,  j.  François  dé 
Béthune,  lfaron  de  Rony,  qui  fuit;  2.  Alpin,  qui  l'unit  |<- 
Henri  II.  en  fon  voyage  d'Allemagne , 5c  mourut  fins  enfinsft. 
Maru,  alliée  à Jean  Rageier,  Seigneur  d'Eftcm.y.  5cc.  Ecuyer 
trancham  du  Rot  ; 4.  Jeanne,  mariée  en  décembre  134^,  à Gaéritl 
de  Torcy , Seieneqr  5c  Baron  de  V endey  ; 5c  3.  Anne  dc  Béthune 
Religieufe  au  Prieure  de  Puiüy. 

XL  François  de  Béthune,  Baron  de  Rony , Seigneur  de  Vil- 
leneutve  en  Cherrie,  fuivît  le  pnr;i  du  Pruice  .1  Condé  pendant 
les  guerres  civiles  du  Royaume  ; cmbralii  U Rclbrnuiiun  ; de- 
meura prtfonnier  à U journée  de  Jarnac,  5c  mourut  en 
Il  avoit  époulè  en  janvier  1337  Gbntleue  Dauvet  , fille  de  Ro- 
bert Seigneur  de  Rietix  , Prclidcnt  des  Comtes,  5c  d'Ame  Bri- 

nets  a.  Marguerite  dc  Louiigny  , veuve  de  Jean  Baron  de 

tc,  dc  bqnelle  il  n'eut  point  d’en  fins.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 
première  femme  furent  1.  Louis  de  Béthune  , B»tGn  de  Rônv, 
né  en  1538,  tombé  dans  un  torrent  d'eau,  où  il  le  noyai  Pa- 
ge de  20  ans  ou  environ;  2.  Maximilien  Dot  de  Sully, 
Pair , Grand-Maiuc  de  l'Anillerte  . 5c  Maréchal  de  France,  qui 
fuit;  3.  Jean,  mort  jeune  ; 4.  Salamt»  Baron  de  Rony , Gouver- 
neur de  Mantes,  néèn  1561',  auitèrvit  au  liège  d'Amiens,  5c  au 
retour  mourut  a Beauvais  le  19  feptembre  1397,  i l'âge  de  36  ans  , 
n'ayant  eu  qu'un  fils  mort  au  berceau , de  Marguerite  CUuire , veuve 
dc  Henri  Seigneur  dc  Fouis  en  Vcxm , 5c  fille  de  Html  Seigneur  de 
Fleury,  Grand- Maître  des  Eaux  5c  Forêts  de  France.  5c  de  Deny/e 
de  Neufvi.ic,  qu'il  avoit  époufécen  avril  1397.6c  qui  fut  recherchée 
pendant  là  viduité  par  le  Maréchal  de  Mar.ll.it , mais  qui  fe  rendu 
Feuillantine  à Touloulc , 5c  fut  Prieure  des  Feuillantines  de  Paris, 
où  elle  mourut;  3.  Charles  de  Béthune , muniemte;  6.  Philip- 
pe Comte  de  Selles  5c  dc  Charoli , qui  » fin  branche  rapporté*  sj- 
après  ; 5c  7.  Jacqueline  de  Jkihune , mariée  en  oétobre  1384 . à 
Hélie  de  Gtunaut,  Seigneur  de  Badelôu  6c  de  Saim-Gcniez , Gou- 
verneur de  Béarn,  5c  Viceroi  de  Navarre. 

XII.  Maximilien  de  Béthune,  I.  du  DOm,  Duc  de  Sully. 
Pair,  Grand  Maître  dc  l'Artillerie,  5c  Maréchal  dc  France,  Prin- 
ce fouverain  d'Enrichcmoct  6c  tic  Boisbelie , Marquis  dc  Rony 
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&c.  eft  celui  qui  1 le  plus  contribué  i l'aggrandifTemerA  de  û Mai* 
ion.  il  naquit  1 Rôny  en  1559  . fie  dés  la  plus  tendre  jeunellè  il 
s'attacha  à Henri  de  Bourbon , alors  Roi  de  Navarre,  p.is  de  Fran- 
ce, dont  il  mérita  les  bonne*  grâces  par  feifervices  fie  fa  fidelité.  Ce 
grand  Prince  le  rit  d'abord  fbn  Chambellan , fie  fe  fcrvit  de  lui  i la 
bataille  de  Coutrasen  1587,  fie  ailleurs.  Depuis  , ce  Seigneur  fc 
trouva  encore  au  combat  d' Arques , à la  bataille  d'ivry  , aux  lièges 
de  Paris,  deNoyon,  de  Rouen,  de  Laon,  ficc.  en  1589,  1590, 
1391  6c  1592.  Le  Roi  le  rit  Grand  Voyer  de  France  en  1J97.  & 
Surintendant  des  Finances  en  1598  6c  1 590.  (Quoiqu’il  n e ai  pas  en- 
core quarante  ans  quand  le  Roi  Henri  I V.  lui  en  confia  le  foin , fie 
qu'ayant  pâlie  û jeu  relie  dans  la  protëffion  des  armes,  il  ne  dût  pas 
avoir  grande  intelligence  des  Finances,  il  rétablit  pourtant  fi  bien 
les  affaires  de  ion  Mairre,  qu'avec  35  raillions  de  revenu  que  ce 
Prince  a voit,  il  paya  deux  cens  millions  de  dettes  en  dix  ans . fie  fit 
en  forte  que  le  Roiavoii,  quand  il  mourut,  trente  millions  d'argent 
comptant  dans  la  Baftillr.  Il  lui  doruu  1a  charge  de  Grand-Maître 
de  l'Artillerie  , qu'il  érigea  l'an  1601  , en  Office  de  la  Couronne. 
En  1602,  le  même  Monarque  lui  donna  le  Gouvernement  de  1a 
El lli lie . fie  la  Surintendance  des  lanifications  ; puis  il  l'envoya  en 
Angleterre  en  qualité  d'Amballadeur  extraordinaire.  A fon  retour 
«1  lui  donna  le  Gouvernement  de  Poitou , érigea  1a  terre  de  Sully- 
fur  Loire  en  Duché-Pairie  au  mois  de  février  de  Tan  1606 . 6c  le 
fit  Crand-Maiire  des  ports  fie  havres  de  France.  Quoique  digne  de 
ces  honneurs  fie  de  ces  charges  , il  en  fin  dépouillé  après  la 
mort  lùnefte  de  ce  grand  Prince  en  1610,  fit  fe  vit  contraint  de 
fr  retirer  dans  une  de  fes  rtuilons , où  il  mena  une  vie  privée. 
Pour  avoir  là  démillkm  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie , on  lui  donni  le  bâton  de  Maréchal  de  France  le  iS 
feptembre  1634.  Il  mourut  en  fon  château  de  Villebonau  Païs- 
Charirnin  le  ai  décembre  1641.  âgé  de  62  ans,  avec  cet  éloge, 
d'avoir  été  lincére  , l'age,  dilcret,  fie  tres-exaft  à tenir  ce  qu'il  ar  oit 
prair.ii.  On  dit  que  ta  Brotlc  fon  précepteur , admirant  fon  elprit , 
lui  avolt  prédit  fa  lôrtune.  Nous  avons  fous  Ion  nom  des  Mémoi- 
res intitulez , Ottommiii  R tpalei.  Il  aroit  époulé  1.  le  quatrième 
décembre  1583,  Ann*  de  Courtenay,  fille  puinée  de  Frtuftii  de 
Cocmenay.  Seigneur  deBontin,  morte  en  1589:  2.  en  1592,  fU- 
thtl  de  Cochefilct,  fille  de  Jut^uu  Seigneur  de  Vaucelas,  morte  à 
Paris  le  30  décembre  1659,  âgée  de  9',  ans.  Il  eut  du  premier  lit 
Maximilien  II.  du  nom,  qui  fuit;  fie  du  fécond,  outre  cinq  fils 
morts  jeunes , vinrent,  1.  François,  qui  a lin  la  trarub*  Jti  U un 
4 'Or  val.  rapporté*  ty-âfrii  ; i.  Catherin*,  morte  jeune»  3.  Mtr- 

lutrin,  nlliée  par  contrats  du  feptiéme  lévrier  1603,  i Hmri  Duc 
de  Rohan,  Pair  de  France,  Ptincede  Léon,  motte  le  21  oéfobre 
1650  ; fie  4.  iMtift  de  Béthune  , mariée  le  20  mai  1620 , i Ahxan- 
drt  de  Lévis,  Marquis  de  Mircpoix. 

XIII.  Maximilien  de  Béthune,  II.  du  nom.  Marquis  de 
RAny,  Baron  de  Bontin,  Sec.  né  en  s >bS , fut  Surintendant  des 
tonifications  fie  bâtiment  de  France,  Gouverneur  de  Marne  fie  de 
Gergeau  , Se  tût  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie de  France  le  30  avril  1618  , fur  la  démillion  de  Ion  pcrc , avant 
lequel  il  mourut  le  premier  feptembre  1634,  âgé  de  4S  ans.  Il 
avoir  époufé  le  14  feptembre  1(109,  Frar.jtife  de  Créquy , fille  aî- 
née de  Charln  Sire  de  Créquy , Duc  de  Leldiguiércs , Pair  fie  Ma- 
réchal de  France , morte  le  23  janvier  a 636.  doru il  eutr.  Maxi- 
aï  1 lien-François  de  Béthune,  111.  du  nom  , Duc  de  Sully,  qui 
fuit  ; fie  2.  Lchi/*  de  B-.  thune , moi  te  fana  alliance  le  onzième  lé- 
vrier 1^79-  Ont"  en  deux  tnftni  légilimti.il  tut  Jt  Marie/ EJieur- 
mtl , Damt  Jt  Cravell*.  N.  mort* jeun* ; o*  Anne  it  Bithunt,  uu- 
riit  1.  t Timolcon  4»  Bamtt , Seigntur  Jt  Corn  tutti  ; 2.  t Henri 
4t  StmUtrrt , A larquii  Jt  U Ferté , mortt  tu  1658. 

XIV.  Maximilien-François  de  Béthune,  III.  du  nom, 
deuxième  Duc  de  Sully,  Pair  de  France,  Prince  d'Enrichemom 
Se  de  Boisbelle,  Marquis  de  Rony,  Sec.  Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Dauphiné  8c  du  Pais- V exin , Gouverneur  delà 
ville  fie  château  de  Mante  fie  de  Meulan  , mourut  le  onzième  juin 
1661  , âgé  de  quarante- (épt  ans.  il  avoir  époufé  le  trentième  février 
1639,  Cègrhtt*  Séguier,  fille  de  Pitrrt  Séguier  , Chancelier  de 
France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi . fie  de  Magitlaint  Fabry. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  le  29  oéfobrc  1668,  avec  Henri  de 
Bourbon,  légitimé  de  F rince.  Duc  de  Vcmeuil,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , fie  mourut  le  troiüéme  juin  1704,  âgée  de  quatre- 
vint  un  an , fie  dix-mois  ; ayant  eu  de  Ion  premier  mariage , 1 . 
Max i m ilien-PiRRRE-F k.  ançois  de  Béthune  , Duc  de  Sully, 
qui  fuit;  2.  MtgJtlaine-Frtnfoift . Carmélite  i Pontuife  ; 3.  Margm- 
ritt-Lmifi , Dame  du  Palais  de  la  Reine,  fie  Dame  d'honneur  de 
Madame  La  Duchellé  de  Bourgogne,  mariée  s.  le  23  janvier  1658, 
â ArmtnJ  de  Grimmont,  Comte  de  Gutche,  fiée.  : a.  le  fixicme 
février  16S1  , i Hruri  de  Daillon,  Duc  du  Ludc,  Grand-Maure 
de  1*  Artillerie  de  France.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fiée,  fie 
4.  Mtrit-Tirrift  de  Béthune  . morte  jeune  en  août  1658. 

XVr.  Maximilien-Pierre-François  de  Béthune,  Ehrc 
de  Sully,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  né  le 
onzième  février  1640,  fût  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de 
Dauphiné,  fie  mourut  en  juin  1694.  Il  avoit  époufé  le  premier 
oftobre  1658  , bSgrlt-Aamutttt  Servien  , morte  le  2 6 janvier 
1702,  âgée  de  cinquame-fept  ans,  fille  d'Aitl  Servien  , Marquis 
deSiblé,  Sec.  Chancelier  fie  Garde  desSceaux  desOrdrcsdu  Roi, 
Surintendant  des  Finances,  fie  d'Auguflmt  le  Roux,  Dame  de  la 
Roche  des  Aubiers,  dont  il  eut.  1 . ' Maximilim-PUrrfFranftùsi- 
ioiMi  de  Béthune  , Duc  de  Sully , Prince  d’Enrichemont,  Lieute- 
nant-Général du  Vexin  François , Gouverneur  de  Mante  fie  de  G e r- 
«eau,  né  le  a j feptembre -16(14 , mon  le  24  décembre  1712.  âgé 
de  48  ans,  fins  poftérité  de  MagJtUint- ArmtnJ*  duCambout,  fille 
d' ArmtnJ  Duc  de  Coiflin , Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  fie  de  M*ri*  du  Halgoèt,  qu’il  avoit  époufée  le  dixiéme 
avril  1689,  morte  le  30  janvier  1721,  en  (à  cinquante-fixiéme  an- 
née ; 2.  Maximilien-Henri  qui  fuit;  3.  L*ut/é-H*uri*tt* . I 
Religiculé  a U Viûuiioa  de  Saint-Denys , morte  le  deuxième  ofito-  | 
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bte  1725;  4.  LruiJi-thjjittb , Religieufe  aux  filles  de  fainreMi- 
rie  de  Saint-Denys  en  Fiance;  fie  3 . Charloitt  de  Béthune,  morte  jeu- 
ne en  avril  1672. 

XVI.  Maximilien-Henri  de  Béthune  , Duc  de  Sully, 
Pair  de  France,  apres  la  mort  de  fôn  fi  ère  auie  en  1712 , prit  fron- 
ce au  Parlement  en  cette  qualité  le  14  février  1713.  11 1 épaulé 
bUrit-Junnt  GujDn,  veuve  de  LmuiFr gu  feu  Foucquct,  Comte 
de  Vaux,  Vicomte  de  Melun,  fit  fille  de  Jtctpm  Gujuu,  Sei- 
gneur de  Champoulet. 

B R A S C H E DO  R V A L. 

XIII.  François  de  Bethune,  Comte»  puis  Duc  d’Orval.  Che- 
lier  desOrdrcs  du  Roi,  fitc.  fils  de  Maximilien  de  Bethune 
I.  du  nom . Duc  de  Sully,  6c  de  Euehtl  de  Cochriifet . (à  fécondé 
femme,  le  fiyula  l'an  1621,  à la  defenfs  de  Mosisautnn  pour  le 
parti  Huguenot , fie  donna  en  diverfes  oc  calions  des  maraocs  de  lûn 
Courage.  Il  fût  fait  Maréchal  de  camp  du  rtgiment  de  Picardie  et» 
1624,  Mettre  de  camp  du  régiment  de  Picardie  en  1623,  jxu* 
en  162»  premier  Ecuyer  de  la  Renie  Anne  d'Autriche.  En 
1633  , Lotus  XIII.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  ; il  eut  le  Bre- 
vet de  Duc  en  1652,  fie  mourut  le  feptiéme  juillet  1678.  âgé  de 
quaire-vinu  ans.  Il  epoufa  r.  en  décembre  1620,  Jatqiulm*  de 
Caumont , fille  deJxc^Hti  Nompar  de  Caumont  Duc  de  la  For- 
ce , Pair  fie  Marcchu  de  Fiance  : 2.  A>m*  d’Harville,  fille 
d'Aiufin*  Marquis  de  Paloifeau , morte  le  18  novembre  1716. 
De  là  première  femme  vinrent , s.  Mtximilun-L**»**  , tué  a la 

Eife  de  Piombino  en  1646  ; 2.  Maximililn-Alpin  qui 
t ; 3.  Pbiliff*  , Vicomte  de  Meaux  , mort  en  août  16S2 . 
laiiTànt  de  G nmivt  de  Mié  , Dame  de  Guefpré  , une  fille 
unique,  nommée  Marir-Amt- Angèliqui  de  Béthune,  Rdrgieule  1 
Port-Royal»  4.  M*rifAngilù}ut,  Abbeile  de  Saint-Pierre  de  Reims, 
morte  le  28  février  171 1 , âgée  de  qiuir  e- vint -trois  ans  ; 5.  Frxa.**- 
fii  fie  6.  Annt-LitnorfMtrit  de  Béthune , Rdigieufê  en  f Abbate  du 
Punt-aux-DaiiKs.  Du  fécond  lit  fonttlius.  7.  Utu  de  Béthune  ; 
8.  Armtni , Abbé  de  Senanques  fie  de  Pondères  ; 9.  autre  Ar- 
mand, Chevalier  de  Malte;  fie  10.  Aun*-Um«r*  de  Bethune , Re- 
ltgicufe  à Beaulieu , morte  en  1 706. 

XIV.  Maximilien-Ali'in  de  Béthune,  Marquis  de  Béthu- 
ne 5c  de  Couml le , Comte  de  Nogent , Baron  de  hlntitigoy , .Sei- 
gneur de  Villebon , ficc.  mourut  le  30  juin  1692.  Il  rpublà  le  oo- 
j Ztéme  décembre  166S , Csthtri u de  U Porte,  fille  unique  de <-inr- 
gt  de  la  Porte,  Maître  des  Requêtes,  fie  de Franfaifi Chevalier . 
morte  le  fixiéme  août  1706,  âgee  de  loixinte-quinze  ans , dont  il 
eut  1.  Maximilien-François  qui  fini,  2.  Ltuu  C**rgt , Che- 
valier de  Malte»  3.  Ann*,  Demoilëlle  de  Courvillc;  4.  CatUrmg 
fie  3-  Franfùft  de  Ikthuoe  , mance  à S.  Marquis  de  CauJaincoun. 

XV.  M ai  1 m 1 l 1 e n-Fk  a nçu  1 s de  Béthune,  Marquis  de  Cour- 
villc fie  de  Villebon , Enfeigne  des Gcns-d armés  du  Roi,  mourut 
avant  fon  père  le  huitième  d'avril  1683 , à l'âge  de  vim-huit  ans.  Il 
épaula  le  22  décembre  16S4  , Jumat-Cttbrri  jt  Urnrietitd'Ofléxm, 
fille  d'Henri- Aura  (h  Marquis  de  Rothelm , fit  de  A tari*  le  Boutnl- 
ler  de  Senlis.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Emajoû  Bourdin , 
Marquis  d'Aflÿ  , ficc.  premier  Capitaine  du  régiment  de  Ver  man- 
dée s , 61  mourut  le  27  août  16SS , ayant  eu  de  fon  premier  mariage, 
XVI.  Louïs-Pierre-Maximilien  de  Béthune,  Cumte  de 
Nogent,  Marquis  de  Courvillc  fit  de  Villebon,  Chevalier  de  la 
Tou  on  d'Or,  né  pofihume  , Colonel  du  régiment  d infanterie  de 
la  Reine , premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Charles  de 
France,  Duc  de  Berry,  ficc.  Il  a époufé  le  dixiéme  janvier  1709, 
Lemfi  Defmaretz  , fille  de  Sirotai  Marquis  de  Mailicbois , Mini- 
flre  d’Etat,  fie  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  fie  de  MagJ-Uia* 
Béchamcil , dont  il  a Louïft  SkoUf  MaxiinilUntt  ; fie  M ng.lt Lu tt- 
Umrittu  Maximilitmt  de  Béthune. 

BRANCHE  DE  SELLES  ET  DE  CHABRIS. 

XII.  Philippe  de  Bcdiune,  fils  puîné  de  FRANçotsde  Bé- 
thune , Baron  de  Rôny , fie  de  cLarlettt  Dauvet , fut  Baron  , puis 
Comte  de  Selles  en  Berry,  fie  de  Charort,  ficc.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Général  de  Bretagne,  Se  Gouverneur 
de  Rennes.  Il  fut  Gentilhomme  de  L»  Chambre  du  Roi  Henri  III. 
après  la  mert  duquel  il  ié rangea  prèsdu  Roi  Henri  IV.  qu'il  fer- 
vk  en  fes  guerres,  fie  fut  envoyé  en  1399,  en  Ecoffe  en  qualité 
d'Amballadeur  extraordinaire , fie  i Rome  en  i6ot , comme  Am- 
bailâdeur  ordinaire.  A f'oa  retour  il  fût  pourvu  de  la  Lieutenance 
de  Roi  de  Bretagne  fie  du  Gouvernement  de  Rennes . dont  il  fc  dé- 
mit peu  après,  fie  fût  choiü  pour  être  Gouverneur  de  la  pert'onne 
du  jeune  Duc  d'Orléans , qui  mourut  en  1611.  Il  alla  encore  en 
s6i6,  en  qualité  d'AmbalTideur  extraordinaire  , vers  les  Ducs  de 
Savoyc  fie  de  Mantoue,  5c  fut  envoyé  en  1619  vers  I Empereur  fie  le» 
autres  Prüices  d'Allemagne,  8c  en  1624  vers  le  Pape  Urbain  V1U. 
où  il  accommoda  les  affaires  de  la  Valteline.  il  mourut  en  1649. 
âgé  de  quatre  vim-huit  ans , ayant  acquis  beaucoup  de  gloire  fit  de 
réputation  en  fes  amhatlàdcs.  Il  époufâ  1.  en  lévrier  1600,  Cf 
tbtr'mt  le  Boutciller.  fille  de  Pbilifft  Seigneur  de  Moucy  fie  de  Vi- 
neuil , fie  de  Mari*  Briconnet  : 2.  en  novembre  1608 . Mtru  d'A- 
légre  , veuve  de  Jean  de  Sabrevois,  Barem  de  Béthomas,  fie  fille 
de  ChrifltfbU  d'Alégre,  Marquis  de  Saint-Juif,  tl  d Antoinette  du 
Prit,  dont  il  n'eut  point  cfenlâm.  Ceux  qu'il  eut  de  là  première 
femme  furent,  t-  Phiiipp* de  Btthune , né  en  1601,  mort  au  ber- 
ceau; 2.  Hippolite,  qui  fuit;  3.  Hmri,  né  à Rome  en  1604, 
Evêque  de  Bayone,  pais  de  Maillczais,  8c  Archevêque  de  Bour- 
deau* , mort  le  onzième  mai  1680 , âgé  de  76  ans  ; 4.  Louis  de 
Béthune , qui  tftit  lt  tra/uin  Jt  Charcist  , rapport**  cy-afri*  » fie 
3.  Mari*  de  Bétnune , née  à Rome  en  mars  1602,  (yeituerc  fem- 
me de  Fraaftii-Anaiial  Duc  d'Etrte»  Pair  Sc  Maréchal  de  France, 
mariée  en  1622,  morte  fübiremcm  en  février  1628,  à fige  de  vint- 
ûx  ans. 

XiU-  Hippolite  de  Béthune,  Comte  de  Selles,  Marquis  de 

Ciu. 


• B E T. 

Chabrû.fifc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  fit  Chevalier  d'honneur  de 
b Reine  Marie-Thérére  d Autriche,  né  à Rome  le  tg  feptembre 
1603,  fervit  aux  lièges  de  Momauban , de  Royin,  delà  Rochelle 
& d?  Corbic  , fit  mourut  le  «4  feptembre  1663  , âgé  de  62  .ms, 
ayant  par  fon  tellamcnt  fupplté  le  Roi  d'accepter  une  bibliothèque 
de  deux  mille  cinq- cent  rolumes  manufertu  rallèmblez  par  le*  fîniw 
de  fun  père  & le»  lien»,  & qui  ont  été  nu*  dm»  la  bibliothèque  Roya- 
le, outre  des  ubl-aux  originaux  de»  plu»  eicelle  ns  Peintres  d'Italie 
te  autre» , avec  de»  lianes  te  de»  bulles  antiques  de  marbre  6c  de 
bronze.  Il  épouli  en  novembre  1629 , Anne-Maru  de  Beauvillicr , 
Dame  d’atour  de  la  Reine  Marie-Theréfe  d'Autriche,  fille  d'H»w- 
rât  de  Bcauvillier,  Comte  de  Saint-Aignan,  fie  de  Jacqueline  de  la 
Grangc-Moruignv  , morte  le  12  novembre  16SS,  âgée  de  7S  an», 
dont  il  eut  i.  Philippe . Comte  de  Selles,  né  le  troiftéine  novem- 
bre 1630,  mort  leiroiiiémenui  1658,  fan*  en6ns  de  Marie,  fille 
de  Je**  d'Etampes-Vilencey  , Concilier  d'Eut,  fit  de  Marie 
dcCrûel,  OamedeMonrille,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  JtmBapttft  Gafton-Goth , Marquis  de  RouilUc , Duc  d'E- 
pernon,  St  mourut  le  13  décembre  1697;  a.  Menai,  qui  fuit; 
3.  Armand,  né  le  fepriérae  août  1633  , Evêque  du  Puy  en  1664. 
mort  en  décembre  1 703  ; 4.  François-Gaston  dont  U poftirit* 
fer*  rapportée  après  telle  Je  fort  frire  aîné  ; $.  Fr.tnjtii  Annibal,  Com- 
te de  Béthune  , Chef d'Efcadre  des  armées  navales  du  Roi , qui  a 
époofé  Renée  le  Borgne  de  Lefquiliou , veuve  de  R obtrt  de  Louct , 
Marquis  de  Coctjmva! , Doyen  du  Parlement  de  Bretagne , dont 
cil  iflue  Jacqueline  de  Béthune , mariée  X Albert  Du  Quelnel , Mar- 
quis de  Cuupigny  ; 6.  Hippolyte  , Evêque  de  Verdun  en  1680, 
mon  le  24  octobre  1720;  7.  Louis,  Marquis  de  Béthune  fie  de 
Chabris,  cy-devant  Guuvcmeur  d'Ardrcs  6c  Comte  de  Guindé  , 
Mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie , qui  a épouféen  1677, 
E hftbith  du  Grippon , veuve  d'EJint-LcmarJ  de  Rares,  Marquis 
de  Monifmes,  Colonel  du  régiment  de  Champagne,  6c  fille  de 
J ne qttei  Seigneur  de  Grippon,  PréliJenien  1a  Cour  de»  Aides  de 
Normandie,  fie  de  S «'.vue  Je  Vaflÿ-Brellë,  dont  funt  ilTu» , Hippt- 
bjftt  Marquis  de  Béthune,  Meftre  de  camp  de  cavalerie , Sc  N. 
mort  jeune;  8.  Anne-Btrthi  , Abbelfe de  Saint-Corintin  prés  de 
Mante,  puis  de  Beaumont- lés-Tours ; 9.  Marie,  Abbellè  de  Mon- 
treuil prés  de  Lion;  10.  Catherine  de  Béthune,  alliée  à N.  Mar- 
quis de  Bouville. 

XIV.  Henri  de  Béthune,  Comte  de  Selles , après  la  mon  de 
Ion  frère  ainê , né  en  1632  , mourut  en  novembre  1690.  U épou- 
fa  Marie -Ame  üauvet,  fille  de  Nicolai,  Comte  des  Mardis , Grand 
Fauconnier  de  France , fie  de  Charlotte  de  Lemanges , Dame  de 
Vitry  , dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  N.  de  Béthune,  Capitai- 
ne de  vaillèau  ; fie  3.  S.  de  Eethune , né  le  24  mai  1677- 

XV.  Louis  de  Béthune,  Comte  de  Selles,  Chef  d'Efcadre,  dit 
le  Comte  Je  Béthune. 

XIV.  François-Gaston  , Marquis  de  Béthune,  fils  puîné 
JH  1 rpoLTTE  de  Bcthune , Comte  de  Selles . 5c  d Anne-Marie  de 
Beauvillier , après  avoir  lervi  X la  tète  d'un  régiment  de  cavalerie 
<Jan»  la  campagne  de  Flandre  en  1667 , fut  Envoyé  extraordinaire  en 
1671 , pour  le  mariage  de  Moniteur,  Philippe  de  France,  Duc  d'Or- 
léans , Irére  unique  du  Roi  Louis  XIV.  avec  Madame  Ebfabeth- 
Charlotte  de  Bavière , ComtelTè  Palatine  du  Rhin,  fie  ligna  le  con- 
traét  de  leur  mariage  au  nom  de  fon  Altelfc  Royale.  En  1672,  dans 
la  campagne  de  Hollande  il  liilvit  le  Roi , qui  le  fit  Gouverneur  de 
Cleves  , fie  Commandant  en  chef  des  troupes  que  ft  Majerté  tailla 
dans  le  pis.  Il  fut  fait  prifonturr  de  guerre  allant  reconnoiire  les 
quartiers.  Le  Maréchal  Sobiçski  ayant  été  élevé  fur  le  thrône  de 
Pologne  en  1674,  le  Roi  l'envoya  complimenter  par  le  Marquis  de 
Béthune,  fon  Envoyé  extraordinaire , qu'il  fit  à fon  retour  en  1675, 
Chevalier  d*  fes  Ordre».  Sa  Majefté  le  chargea  du  Collier  des  mê- 
mes Ordres  pour  le  Roi  de  Pologne , auquel  il  les  conféra  X Kol- 
kieu  le  30  novembre  1676.  Il  eut  h même  année  le  caraftére  d'Ain- 
baffadeùr  du  Roi  auprès  de  ce  Monirquejulqu'en  1680,  8c  il  y 
fervil  utilement  par  fe*  négnciitinns.  L’annce  1686,  comme  il  étoit 
en  Pologne , le  Rni  le  nomma  encore  Ibn  Envoyé  extraordinaire  en 
cette  Cour,  où  le  Comte  de  Thun  étant  venu  de  la  part  de  l'Em- 
pereur avec  le  même  caraétcrc , & ayant  eu  la  hardierfè  d'y  publier 
des  écrits  injurieux  à la  France,  fie  même!  U pcrfonnefacréedu 
Roi,  Je  Marquis  de  Béthune  l'apprlli  en  duel,  pour  venger  fur 
lui-même  l'inlulte  qu’il  faifbit  au  Roi  Ibn  Maître;  mais  des  amis 
communs  détournèrent  l'aéfion , fie  le  Comte  de  Thun  fut  rappelle 
peu  après . Le  Marquis  de  Béthune  continua  fes  fondions  d’Envoy  é 
extraordinaire  en  Pologne  avec  toute  U prudence  poflible  , 8c  en 
foutint  dignement  le  caraftcre  jufqu'cn  1691 , qu'il  fut  envoyé  par 
la  Majefté  Ion  Ambaflideur  en  Suède,  où  il  mourut  le  quatrième 
oftobre  ifiQ2.  Il  époufa  leonsiéme  décembre  1668,  Marie-Loui- 
ft  de  Ia  Grange  d'Àrquien,  fille  de  Henri  de  la  Grange , Marquis 
d'Arquien , depuis  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , fie  Cardinal  de 
la  Sainte  rFglile.fic  freur  de  Muria-Cafimirt  de  la  Grange  d'Arquien, 
Reine  de  Pologne,  dont  il  a eu  t.Louii  Marque»  de  Béthune,  Me- 
ftre de  camp  de  cavalerie,  tué  à la  bataille  de  Hochftet  en  août 
1704;  2.  Louïs-Mariv-Victofak,  Comte  de  Béthune,  qui 
fuit  -,  3.  Marie-Catherine  de  Béthune,  mariée  1.  le  22  mai  1690,  i 
N.  Kléïki,  Prjncede  Radzivil,  Grand-Maréchal  de  Lithuanie,  ne- 
veu du  Roi  Jean  Sobieski  : 2.  en  1692,  i N.  S.ipiéha,  Grand-Gé- 
néral du  même  Duché  ; & 4.  Jeanne  Marie  de  Béthune,  mariée  le 
futéme  février  1693,  à Jeun  Comte  de  Jabktnnwski , Grand-En- 
fetgtie de  la  Couronne  de  Pologne,  Palatin  de  Volhinle,  fils  ainé 
du  Comte  de  lablonowski , Caitelan  de  Cracovte,  & Grand-Géné- 
ral de  cette  meme  Couronne. 

XV.  Louïs-Marie-Victoirf.  , Comte  de  Béthune,  Meftre 
de  camp  de  cavalerie  de  fon  nom , Brigadier  de»  armées  du  Roi , 
épnuû  1.  en  mars  170S,  Henriette  d’Harcourt- Beuvron  . fille  de 
Franfoii  Marqui»  de  Beuvron,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  & 
d'rin(ciique  Fabcrt , fa  féconde  femme , morte  le  fixiéme  août  1714. 
Igée  de  trente-trois  ans,  dont  il  eft  venu  des  enfin»:  2.  Marie- 
Fraufoifr fille  de  Franftii-BernarJ  Porter,  Duc  de Ce  v rts , fitc.  ic 
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de  Xfarit-Ma*JtUine~Louife-GenrMeie  de  Seigliéres de  Boufranc,  dont 
il  a aulii  desentins. 

BRANCHE  DE  C H A R O S T. 

XIII.  Louis  de  Béthune,  Comte,  puis  Duc  de Cliaroft  , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi . fiie.  quatrième  fils  de  Ph  i urrs  de  Bé- 
thune , Comte  de  Selles  , fie  de  Catherine  le  Bouteiller . né  le  cin- 
quième-lévrier 1603,  fit  fes  premières  armes  en  Hollande,  fie  à 
fin  retour  en  France , il  fut  Meftre  de  camp  du  régiment  de  Picar- 
die, dont  il  exerça  la  charge  aux  lièges  de  la  Rochelle , de  Privas , 
de  Pignerol  fie  de  Saluces , au  combat  de  Veillanes,  fie  i I attaque 
du  Pont  de  Carignan  en  1628  , 1629,  1630  & 1631.  Enfutteil 
eut  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , fie  le  Gou- 
vernement de  Calais.  Il  fervit  comme  Maréchal  de  camp  à la  prtie 
de  Chauvancy  , fie  au  combat  d Yvoi  en  1631 , X conduire  le  grand 
convoi  i Aire  en  1641 , au  fiége  de  Perpignan  en  164s , 6c  en  dt- 
verfcsocca fions  conlîdérables.  Sa  Majelté , qu’il  fiant  en  Flandre 
en  la  campagne  de  1667,  lui  avoit  donné  le  Collier  de  fes  Ordres 
en  1661  , le  lit  Duc  de  Charnft  en  1672  , après  qu’il  fe  fut  détail  de 
la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  , fit  il  mourut  le  20  mats  1681 , 
dam  fa  loixante-dix  feptiéme  année.  Il  avait  époufé  en  1693,  Marie  Le- 
fcalopier,  fille  de  Jean , Préfidem  au  Parlement  de  Paris,  fie  de 
Marthe  Gibelin . mone  en  16S7,  de  laquelle  il  eut  1.  Armand 
DucdeCharoft,  qui  fuit;  fie  2.  Letufo-Anne , marice  le  19  avril 

1663  • X Alexandre  de  Melun  , Prince  d’Epinoi,  Chevalier  du  Saint- 
Efprit.fic  morte  d’une  fàufle  couche  a Epinoi  le  ^feptembre  1 666. 

XIV.  Armand  de  Béthune,  Marquis,  puis  Dug  de  Béthune» 
Charoft , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Lieutcnant-Gcueral  au 
Gouvernement  de  Picardie , Boulenois  fie  Pats  reconquis , Gouver- 
neur particulier  de  la  ville  de  Calais , a été  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps , en  furvivance  de  fon  père , dont  U fe  démit  en  1672 , 
entre  les  mains  du  Roi,  qui  accorda  en  même  teins  i fun  père  des 
lettres  déreftion  du  Comté  de  Charnft  en  Duchc-pairic , (bus  la 
nom  de  Béthune-Ch-iroft  , lefquelles  ne  furent  vérifiées  au  Parle- 
ment que  le  neuvième  août  1690.  Il  mourut  le  premier  avril  1717. 
Il  époufa  le  22  février  1637 , Marie  Foucquet , hile  unique  de  Siro- 
tai roucquet.  Vicomte  de  Melun  fit  de  Vaux.  Mimftre  d’Etat,  Pro- 
cureur général  au  Parlement  fie  Surintendant  des  Finances,  fit  dclotu  â 
Fourché,  Dame  de  Quehillac  , fa  première  tenante , morte  le  14 
avril  1716,  en  Ci  76  année,  dont  il  a eu  1.  Ninittde  Béthune.ne 
le  22  août  1660,  Doéleur  en  Théologie.  Abbc  de  Trepor»,  mort 
le  ut  feptembre  1699 . âgé  de  39  ans;  2.  N.  ne  en  1661,  mort  eu 

1664  ; 3.  Armand  qui  fuit  ; 4.  hlarit-lüpfolyte , née  en  1664, 
Rcligieufe  Carmélite  a Pari»;  3.  Marir-ArmanJe , née  en  1668, 
RelKteufc  aux  Filles  faime-Marie  de. Paris;  6.  Marie  Ame,  nue 
en  1670,  morte  en  1681  ; 7.  Louu-Bafile,  Chevalier  de  Mal- 
the , Capitaine  de  vaillèau , né  en  1674  ; 8.  N.  motte  jeune. 

XV.  Arm  and  de  Béthune  11-  du  Dim.  Duc  de  Charoft,  Ba- 
ron d'Ancenis , fitc.  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  en 
1702  , fie  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  en  août  1711,  fut 
nommé  Gouverneur  du  Roi  le  13  août  1732 . & aflitU  en  celte  qua- 
lité X la  cérémonie  de  fun  facre  le  23  oétubre  de  la  même  an- 
née. Il  épaula  1.  le  28  oftobre  1680  , Ltuife- Marie-Thcré/i  de 
Melun,  la  coufine  germaine  , fille  unique  ii'AiexanJrt  HuilUu- 
me  Prince  d'Epinoi,  Chevalier  de» Ordre»  du  Roi  , fie  de  Ltuïf» 
Anne  de  Béthune  , fa  première  femme  , morte  le  31  oétubre 
1683:  2.  le 27  mars  1693  , Catherine  de  La. net,  fille  d Au^H/hn 
Marquis  de  Baulcfic  de  Blancfoilé,  Gouverneur  de  IXaurleus,  fie 
de  M*cJtUhu  Gillot , morte  le  12  novembre  171a  , âgée  de  jt  ans. 
Du  premier  lit  Ibrtireni,  t Lcau-Joftph  de  Béthune , Marquis  de  Chx- 
roit , ne  le  13  juillet  16S1  , Brigadier  des  armées  du  Rui  en  1708 , 
5c  qui  fut  tué  a la  bataille  de  Malplaqué  le  onzième  feptembre  1 70g, 
laiflant  de  Marie  BrûUrt,  fille  de  NùtUi  Marquis  de  la  Borde,  pre- 
mier Préfidem  au  Parlement  de  Di|on,  fie  de  Marie  BouthtUicr , (t 
féconde  femme , qu'il  avoit  époufeé  le  tS  décembre  1704,  une 
fille  unique , nommée  Mmrie-Thérife  de  Béthune , née  le  feptiéme 
E'ptembre  1 709 , quatre  jours  avant  la  mort  de  ton  père . morte 
jeune;  fie  2.  Pau i.-François  de  Béthune,  qui  fuit.  Du  fécond 
lit  vint  3.  Michel -Fran/tit  de  Béthune  , Comte  de  Cluroft,  né  le  29 
oftobre  1603 , mon  de  ia  petite  vérole  le  8 fi  juillet  1711 , eu  tifet- 
ziém*  année. 

XVI.  Paul-François  de  Béthune,  Marquis  de  Cluroft  fie 
d'AncenU  , pub  Duc  de  Chiroft , Pair  de  France  fur  la  démilfiun 
de  fon  père , Capitaine  des  Cardes  du  Corps  du  Roi , né  Je  demie- 
me  août  16S2  , Maréchal  de  camp , fie  d'armées,  a fervi  en  Flan- 
dre en  1708,  fit  fut  fait  prifonnier  à U journée  d O udenarde  en  1709, 

Il  a époufé  le  troifiéme  avril  1709,  N,  Gorjjed'Emratsucs,  fille  de 
Pierre  Gorge,  Seigneur  d'Emratguts,  Sécreture  du  Roi . fie  ConJ'eil- 
1er  au  Parlement  de  Metz,  fit  de  Julie  d’Etampcs-  Valencty,  fa  leçon-  ' 
de  femme,  dont  eft  venu  ArmnJ-Ltuu  Comte  deCharoir.  ‘Outre 
les  Hiftoriensdes  Pais- Bas.  xtjn.  Du  Clièn c,  Hi/ltirt  Je  U Mai/on  je 
Béthune.  Codéfroy  fit  le  P.  Anlrlme.  Hiflom  Jn  CranJt  Ojiritn  Jt  i* 
Couronne.  Sainte- Marthe.,  GaltiaChrijlian*.  DupleiX,  en  Henri  ly. 

B E T H Z A C H F.  R A , ville  de  Paletunc  dan»  la  Tribu  de 
Juda,  où  fe  donna  ce  grand  corahat  entre  Judas  Machasn  fie  Autio. 
chus  Eupater.  * I.  Maehab.th.  6.  v.  72. 

BEÏHZETH,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  prilê  pir  Bac- 
chidès,  qui  fit  égorger  tous  ceux  qui  tombèrent  en  ft  puilhnce.  fiç 
jener  leurs  corps  dzns  un  puits,  l'an  du  monde  3874,  avant  Jclbs- 
chnft  ifit.  • I.  Hachai,  eh.  7.  v.  19. 

B F.  T H 7. 1 M O T fl.  foyet.  BETHJÉSIMOTH 
BE'TIOUE.  IVyet.  B Æ T I O. U E. 

B ET  1 S . B Æ T I S ou  BATIS,  ou  BABF.ME'. 

S F.'S , félon  Jofephe , Gouverneur  de  C»za  pour  Darius,  détendit 
avec  peu  de  gens  cette  place  contre  A lexandre  le  (JranJ.  Ce  Prmco 
y fut  bleflé  dans  une  fortie  d’un  coup  de  flèche  qui  lui  perça  le  har- 
nnis,  fie  lui  entra  dans  l'épaule.  Béti»  le  croyant  mort , rentra  dans 
U ville  comme  viftoneux  fie  triomphant  ; oui*  dans  un  fécond 
K k alfàui 
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all'am  que  les  Grecs  donnèrent , il  fût  blelTc  de  plufcurs  coup* , 8c 
abandonné  des  liens.  1!  ne  laiiü  pas  de  combattre  vaillamment, 
juiqu’i  ce  qu  êtant  enveloppé  de  tuui  côiee , il  lût  pris  & mène  a 
Alexandre,  qui  lui  fit  fournir  un  rude  fupplice;  car  ce  Prince 
commençant  a changer  de  mœurs  avec  là  tomme , 8c  oubliant  l'hu- 
manité , lui  fit  paflèr  des  courroyes  il  travers  les  talons , comme  il 
refpiroit  encore  ; fie  l'ayant  ün  attacher  à un  chariot , ii  lut  irai  né  par 
des  chevaux  autour  de  La  ville,  le  Rot  fiiûnt  gloire,  ditQuinte- 
Curce,  de  fuirre  en  cela  l'exemple  d'Achille , dont  il  fe  dilunde- 
feendu.  Cette  exécution  arriva  la  première  année  de  la  CXII  O- 
lympiade  , fie  332  ans  avant  Jefus-Chrift.  * Quinte-Curie , l. 
4-  tb.  6. 

B £'  T I S A C (Jean  ) principal  Confciller  6c  Miniftre  des  vio- 
lences de  Jean  Duc  de  Berri , fin  brûlé  vif  pour  un  crime  contre 
nature  ; fie  ce  fin  un  feu  de  joye  pour  les  peuples  qu'il  aruit  horri- 
blement tourmentez.  • Mezeray  , au  réfat  dt  curlu  VI. 

B E T I S I,  Berifiacum , petite  ville  de  France  dans  la  province 
de  Vide  de  France , au  Comté  de  Senlis , fie  au  pié  d'une  cote  for 
rOueneae , prés  de  U rivière  d Oife , a trois  lieues  de  Compïègne. 


lOueneae , prés  de  1a  rivière  dOiie , i trois  lieues  de  Compiégr 
BETLEï,  bourg  du  quartier  du  Comté  de  Stnfford  ,»qu' 
appelle  Pjnbtll,  en  Angleterre.  * Difiu».  AngUi. 

B E T L I S . ville  ,dc  l'Arménie  ou  Turcomanie , i dii  jour- 
nées  de  Diarbékir , appartient  à un  Bey  ou  Prince  du  pais,  qui  eft 
fort  puillant  ; parce  qu'il  ne  reconnoitni  le  Grand-Seigneur , ni  le 
Roi  de  Perle,  au  lieu  que  la  plupart  des  autres  Bcys  relèvent  de  l'un 
ou  de  l'autre.  Ces  deux  puillanccs  ont  intérêt  de  le  ménager  avec 
lui,  parce  qu'il  peut  empêcher  le  pliage  i ceux  qui  prennent  la 
route  d'Alrp.a  Tauris , ou  de  Tauris  à Alep  ; car  les  détroits  des 
montagnes  lont  très-iâciles  i garder,  & dix  hommes  tes  détendraient 
contre  mille.  Eo  approchant  de  Beilis,  lorsqu'on  vient  d Alep, 
on  marche  un  jour  entier  entre  de  hautes  montagnes  efearpées,  qui 
continuent  encore  deux  lieues  au  delà , fit  Ion  a de  côté  fie  d'auixe 
les  torrent  fie  la  montagne , le  chemin  étant  aille  dans  le  roc  en 
beaucoup  d'endroits  ; de  forte  qu'il  liut  que  le  chameau  ou  la  mule 
y pailè  tres-juitc  pour  ne  pas  tomber  dans  l'eau.  La  ville  eft  emre 
deux  inonugnes , oui  ne  font  éloignées  l’une  de  ( autre  que  de  la 
ponée  du  canon , fit  le  château  eft  fur  une  butte  également  datan- 
te des  deux  montagnes,  fil  environ  de  la  hauteur  de  la  butte  de 
Montmartre  qui  eli  proche  de  Paris.  Elle  eft  i pu  prés  en  forme 
de  pin  de  fucre , fie  li  efearpée  de  tous  cotez , qu'on  n'y  peut  mon- 
ter qu'en  tournoyant.  Le  haut  eft  comme  une  plate-forme  , où  eli 
bâti  le  château.  Le  Bey  ou  Prince  de  ce  pis- li  peut  mettre  fur  pié 
vint  ou  vint-cinq  mille  -chevaux,  fie  quantué  de  très-bonne  infante- 
rie, compofée  de  Bergers,  qui  font  toûjours  prêts  i marcher  au  pre- 
mier commandement.  • Ta vernier,  Vtyugt  it  Perft. 

BETMERSDO  RJ  F , Bttmtrfderfium , bourg  du  Cercle 
de  la  Balle  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  la  Principuté  d'Hal- 
berftadt , aux  confiai  du  Duché  de  Magdetourg  fur  la  rivière  de 
Selke , â quatre  lieues  de  la  ville  d'Halberftadt  du  côté  du  midi. 
• Mary,  Dia.Ghrr. 

B E’T  O N (David)  Cardinal  du  titre  de  faim  Etienne,  Evêque 
de  Mirepoix,  puis  Archevêque  de  Saint-André  cnEcoftè,  vivoit 
dans  le  xVl  üecle.  11  étoit  fils  du  Baron  de  Balfour , de  la  famil- 
le des  Bétons,  oui  eft  des  plus  nobles  en  Ecoflê,  fit  fit  fes  études  â 
Paris.  Le  Roi  Jacques  V.  l'envoya  l'an  15  34,  Ambailadcur  auprès 
du  Roi  François I.  qui  le  nomma  à l'Evêché  de  Mirepoix,  fie  le 
fit  nommer  Cardinal  pr  le  Pane  Paul  III.  en  1538.  Béton  lut  de- 
puis Légat  en  Ecoffc,  où  il  fucceda  à fon  oncle  Jacques  Béton  Chan- 
celier , fur  le  Siège  Archiépifcopl  de  Saint-André.  Il  s'oppuû 
avec  zèle  à la  Réformation  81  fit  brûler  George Sfocsrd  ou  Wifdîcrt, 
parce  qu'il  profelfoit  laldoétrine  de  Luther,  8 1 qu'il  le  regardoit 
comme  Cliel  des  Schématiques.  Son  ardeur  pour  U défitnfe  de  la 
Foi  de  l'Eglilê  Romaine , où  lés  différents  avec  le  Comte  de  Lellé, 
forent  caule  de  là  mort.  Il  fin  aflâfnné  un  matin  en  forant  du  lit  l'an 
M46,  6c  fon  corps  fut  pendu  avec  fes  habits  de  Cardinal, a la  croilée 
d une  fenêtre  de  Ion  piii*.  * Leflé  Evêque,  l.  9.  jo.  Hift./Eetffi. 
Dempfter,  Munyrtl.  i Etufft.  Pauljove.  Buchanan  61  Sponde,  Au- 
nul.  Gali.  chrifl.  ttmt  2.  Aubery. 

BlfTONIE,  Bcicnia , petite  ville  de  U Turquie  en  Europe, 
eft  dans  la  Zaconie  en  Morte  , â cinq  ou  lix  lieues  de  Malrafu,  du 
côté  du  couchant. 

B F.' T O N I M,  ville  de  la  Tribu  de  Gad.  • J if  mi,  ch.  13. 
V.  36. 

BETRANION.  VE'TRANION. 

* B E T - R A P H A , fils  d'Efçton  de  la  Tribu  de  Juda.  • I. 
Cbren.  ou  Faralif.  tb.  4.  v.  13. 

BETRUCIUSou  üERTUCCIUS.  Vtytx.  BER- 
TRATIUS. 

BETRUCIUS  ou  BERTRUCCIUS  (Fran- 
çois) Religieux  de  TOrdre  des  Minimes,  fut  fort  verfé  dans  U 
Théologie,  illuftrepar  là  pété,  fie  diftingué  pr  la  prédication, 
au  rapport  de  François  Lino  ri  us.  On  a de  lui  quelques  Traitez 
en  Latin , Dr  U Créature  fumât  ureilt  ; Di  U Ctuuftitn  dt  lu  Vierge 
Mûrit.  * Gr.DiH.Univ.HtU.  BibUtth.  Sieulu. 

B ETS  Al.  Vtytx.  B A T S A I. 

BETSAIDA,  Pleine.  Cbtnbtt.  PISCINE  PRO- 
B A T I QU  E & BETHSAIDE. 

BETSÀLEEL.  Vtytx.  B E’S  E L E'E  L. 
BETSBURG1US  (Gilles)  Jurifconfultc  Flamand,  a écrit 
dt  Ufuru  cmttfimu,  befft,  tritntt,  fre.  Il  a fait  auffî  un  Ecrit,  où 
Il  examine  li  lesjunfconfultes  peuvent  entendre  fie  expliquer  le  Droit 
Civil  font  le  fecours  de  l’éloquence.  * Konig , Biblittb.  Vaut  & 
Ntvu. 

BETSCHAW,  ville  du  Royaume  de  Bohème  dans  le  Cer- 
cle ou  dans  la  Préfeéhire  d’Elnbogen,  fur  la  rivière  de  Tépla  au 
fod-eftd'Elnbogen,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues. 
BETSELINGEN.  Vtytx.  B E T 2 E LINGEN. 
BETSER.  Vtytx.  B O Z O R. 

B E TS  K O,  petite  ville  avec  un  château  dans  k Comté  de 
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Trenfchin  qui  fiât  pairie  de  U Haute  Hongrie , au  fod-eil  de  Tren- 
fehm  dont  elle  n'cft  ps  éloignée.  Elle  eft  fttuée  fur  la  rivière  de 
Waag.  En  1708,  Ragoaky  fe  rendit  maître  de  cette  plate  pr 
allaut,  la  pilla,  fie  la  brûla,  mais  il  ne  put  pendre  le  château  â caule 
de  la  vigoureufe  réûlhoce  de  celui  qui  y commandoit.  * Gr.  Dtâ. 
Univ.  Ht  U. 

B E T T I N I (Mario)  Jéfuite  Iulirn  de  Bologne  , entra  dan« 
la  Compagnie  l'an  1 joj , âgé  de  1 7 ans.  Il  enfcigni  pndam  dix 
ans  la  Morale  6c  les  Mathéraauquues  dans  fUniverlité  de  Parme, 
fie  mourut  à Bologne  le  fcptiéme  novembre  1657.  On  a de  lui  plu- 
heurs  Ouvrages,  Rubenu,.  Hdart-Iragadm  ft/itrtUi,  a Parme  1614. 
w 4:  péce  qui  lut  réprdemée  dans  les  principlei  villes  d'Iulic,  ira- 
dune  en  pluüeur»  Langucs.fic  commente*  pr  Dcnys  Ronafcn,  im- 
primée aulli  à Bologne  81  à Lyon  ; Cltdtvtu,  f,m  Ludtiuu,  ; Truti- 
cnm  Sylydudium , imprimé  plulicurs  fois  en  iulie  fit  en  France,  en 
Italien  fit  ai  François  ; Lyttum  i mtruliimt , foUtui,  & ftéiitu , à 
yemle  in  4. 1626 , en  prolê.duquel  Ouvrage  la  fécondé  punie  con- 
tient une  variété  hnguliére de  Pocûcs,  8c  eft  intitulée,  ZutrtitUu- 
rumjtu  Urbtnijttum  PoétUurMm  Uiri  quu/utr  , à Vtnifc  , 1626.  Son 
grand  Ouvrage  font  fes  Afiuriu  tbiUftfbU  Mtibtmutut , enavolu- 
inesm/Ui»,  a Bologne  1043,  811645.  Il  a encore  donné  Ærurium 
Poiltftfbit  Mtibtmutut , en  trois  tomes  » 4.  à Bologne  en  1648. 

BETTONA  8c  BITTONA.  bourg de  l’Etat  dé  l’E- 
glile , en  Italie . dans  l'Ombrie , près  de  U rivière  de  Topmo , en- 
tre la  ville  de  S|Xiicttc  fit  celle  de  Pérugia  ou  Péroufe.  C'étoit  au- 
trefois une  vilk  Epfcople.  * Mary.  DiH.  Gttgr. 

B E TT  US  (Jean)  a laiflc  un  Traité  de  U nature  fie  de  l'ori- 
gine du  Ung , public  i Londres  en  1660 , m H,  6c  il  y ajoinc  l'HF 
Itoire  de  Thomas  Parré  Anglois,  âgé  de  153  ans  fie  neuf  mois. 

Konig,  biiiuib.  Vttm  <$»  Ntvu. 

BE'TULEE,  du  aufli  B ET  U L E I U S,  8c  vulgairement 
C I K C K (Sixte)  Allemand , né  l'an  1500 , à Meiumingem  dans 
la  Souabe , étudu  à Bâle,  fit  un  grand  progrès  dans  les  Belles  Lct- 
tres  fie  dans  la  Philofophie.  qu'il  enfeigna  avec  applaudilléinent,  fie  lut 
Principal  du  Collège  d Ausbourg,  qu  il  gouverna  pendant  fcize  ans 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  beaucoup  de  goût  8c  de  d j 
pofeion  pour  la  Poclie.  Les  Comédies  de  Smfumn,  de  Judith  fie  de 
Jiftfb,  qq'il  a compoffes.  en  font  une  preuve.  Depuis,  les  Habi- 
uns  d Ausbourg  l’appellércra  chez  eux , fie  il  y mourut  k 19  juin 
x}i 4»  aRé  de  54  ans,  troix  mois  5c  séjours.  Bétuléeavuit  lormé 
0 exccllens  Ecoliers , fie  entre  autres  Wolfgang  Mufculus , fie  Gmi- 
laumeXylander  qui  prie  trcs  avanragcui'en^nt  de  lui.  Il  acom- 
puic  divers  Ouvrages  , Symfhaàu  m Sovum  ItjUmntmm  Grttum  : 
Anmttuiimts  çj-  dllutitun  à curmi.it  Siiyllinu  tÿ  m Lu  ü tannin  ; 
Ctmmtaturii  ht  librti  Çutrmit  dt  OÆciit , &c.  m Pantaléon,  Ub.  3. 
Eroftfnfr.  Crulius,  in  Amal.  I.  s.  furtii  3.  Melchior  Adam,  i n Vu. 
ehiltj.Gnm.  DeThou,  Hifi.l.  3.  Xylander.  ficc. 

B fifcK  L E' E 00  B U L E 1 U S.  (Sigiûnond)  v9tx. 

BETUWE  ou  B E T A U , U partie  du  Duché  de  Gueldre, 
qui  eft  bornée  par  le  WaJul  8c  le  Rhin,  depuis  le  Fort  de  Schenk. 
jufques  aux  environs  de  Thael  fie  de  Buuren.  Elle  fe  divife  en  Haut 
fie  Bu.  On  croit  qu’elle  relient  le  nom  des  anciens  Bauvts  qui 
avoient  leur  lubiutfoa  dans  ce  pis. 

BETYLIA,  pierres  conlacrées  pr  l'onfüon,  fie  qui  étoient 
fon  révérées  chez  les  anciens  Phéniciens  5c  Cananéens.  Sancbonia- 
tbon  avance  que  le  Dieu  Calmi  avoit  inventé  fie  trouvé  les  pierre*  tm- 
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Béihel,  où  Jacob  avoit  oint  cette  première  pierre.  Photius  rap- 
porte de  Dimalcius,  qui  fri,  iHtlitptUt , xilU  dt  Syrit  frtthtd» 
mtnt  Liban , Aftltfiudt  mm  tu  fur  U Libtn  çy  y vit  flujitur,  dt  tt 1 titr- 
mt , qu  tu  ufftUt  BttyUu  tu  Bttylitn , dont  ta  m dt,  mtrvtiUt,  itruart,. 
L une  de  ces  merveilles  que  1 on  racontoit  de  ces  pierre*  , c*eft  que 
quelquefoi*  elles  s'élevoient  en  Pair.  Aulli  Dauufcius  au  rappoa 
de  Photius  dit  qu'iJ  avoit  vu  l'uni  dt  tt,  fitnnft  mtuvunt  tu  i ttr 
Philo  Biblius  ayant  ouï  prier  de  ces  merveilles , a juge  que  ces  pier- 
res ointes  . étoictu  des  pierres  vivantes.  Et  au  lieu  que  Sanchoniathoo 
aval  dit,  cr  U Dieu  Calu,  inventa  et,  fitrrt,  tinte,,  qu'tu uffeUu  Bttj- 
lia , Philo  Biblius  fon  traducteur  dit , U ciel  inventa  fur  mu  un  ex- 
trutrdiauirt  tt,  fitrrt,  unimitt  qu'tu  ufftlii  BttyUu.  M.  Bochan  l'oup- 
çonne  que  ce  changement  vient  de  ce  que  Sanchonutlion  avoit  écrit 
o-etfj  Srfhafbitu,  tinte, ,k  que  Philo  Biblius  a lu  otpsj  NtfhajUm,  U, 
umti.  * Jufieu , MJI.  dt.  Dogme,  fr  dtt  Culte, ,fjrt.  furt.+.  tb.}.  qui 
a tire  tout  ceci  de  Bochan  , où  il  v a encore  plulicurs  remarques 
for  ce*  pierre*  nommées  bttyliu , fie  entre  autres  que  la  pierre  que 
Saturne  dévora  â la  place  de  Jupiter  étoit  nommée  Bétylt , fui  vint  le 
rapport  d 'Hiffebitu. 

a «F  ïr  J E.L  U* G EÏÏ,I  ,p««  «lie . allez  fane 

de  Suifle  dans  le  Canton  d Un , à denu-üeue  du  bourg  d'Altorf 
C cil  le  lieu  où  les  Habitans  du  Canton  s'aflcmblent  pour  élire  leur* 
M agi  (Irais  fie  pour  régler  ks  affaires  générales.  * Bourgon  Oittr 

Hifltr.  • * * 

B E V.  BEU. 

BÉ  V A G N A . Btvuniu,  bourg  de  l'Eai  de  l’Eglilê  en  Italie 
dans  le  Duché  de  Spokte,  litue  entre  les  villes  d’AlKfc  fie  dé 
Todi , dans  une  vallée  fort  lênile  fie  fon  agréable  , for  U rivière  de 
Top».  Ses  Habitans  font  appeliez  lu  btntvuti.  * Maty  DUi 
Gtegr. 

B E U C E R . Miniftre  Procédant.  Chercha.  B U C E R 
BEUCHET.  Vtytx.  BE'HUCHET. 
BEUCHLINCEN.  Vtytx.  B E 1 C H L I N CE  N 
B E U C L I F . Théologien  Angtoh.  Vtytx.  ALAIN. 

BE'- 
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B E'V  E (Seigneurs  de)  branche  de  U Mailbn  de  Dreux.  dite- 
ADIEUX. 

13  E'V  I.  I.  A N D ou  la  BF.’VELANDE.  BtvrhnJia, 
idc  det  Piïs-Eii , dans  les  Pnvinccs-Unhts . au  Comté  de  Zel  tu  le, 
en  de.;i  de  l’Efcam,  croit  autrefois  p!us  grande;  nuis  l'inondation 
qui  furvint  en  1532 . par  une  grande  tempête,  tin  caufc  que  la  mer 
a jar.t  rompu  les  dignes  qui  la  retenoient , noya  une  partie  de  cette 
ifle,  &cn  forma  (rois,  ftvoir,  ta  SorJ  vivtUaJt , qvA  ctt  petite, 
& la  plus  au  feptentrion,  vers  le  bras  orknul  de  l'Eûaut,  ou  il  n'y 
a que  quelques  villages  ;*la  Sud-tév* huit , qui  eft  rers  le  midi , & 
la  plus  grande  des  ifles  de  Zétuide . étendue  du  levant  au  couchant 
tnrre  les  deux  bras  de  l'Efcaut,  l'el'pate  de  dix-huit  mille  pis,  où 
e!t  la  ville  de  Goc*.  Coulté  ou  Ter  Goes , qui  elt  belle,  & bien 
fortifiée , avec  plulieurs  villages  vers  li  Flandre  6c  le  Brabant  ; 6c 
Li  ûetite  ille  isUhlftr iJjtk,  qui  rit  entre  les  deux  précédentes  ; 
il  taut  remarquer , fetoa  Baudrand , qu'il  n'y  a point  de  bourg  nom- 
mé Béi-eU/iJ  dans  l'ille  de  Nord-B-.  velaitde . quoiqu'il  y en  ait  un 
à-  inarquÇ  dans  quelques  cartes  récentes.  * Baudrand.  Bourgon, 
Cis^TÂfkit  Hiflari. jur. 

* B E'V  E R . petite  rivière  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Wcrtphalie , pren  '•  U fourre  dans  l'Evêché  de  Paderborn,  coulede  ■ 
l'ooclt  i feft  St  le  rend  danp  le  Wcfcr  un  peu  au  deltous  de  Beve- 
rungen  quelle airjfr. 

B E'V  E R ou  B E'V  F.  R N , brandie  des  Ducs  de  Brun- 
ftvic.  BRUNSWIG. 

B E V C R A R 1 F.  N S.  Cherche*.  BERSARIENS. 

BLV  E R !.'  GIUS  (Guillaume)  V*)  « B E'  V E R 1 D C E. 

* B E'V  E R E N,  village  avec  Seigneurie  du  Comte  de  Flan- 
dre dans  la  Terre  de  Bérercn,  au  fud  de  Rupc-lraonJe  tirant  vers 
l'oued  ■ & a l'oued  J Anvers  tirant  vers  le  fud. 

‘BliVEREN  (Terre  de)  pris  dans  le  nord  oriental  du 
Comté  de  Flandre  . borné  i l'ouelt  par  le  Pais  de  Waas , au  nord 
par  la  Terre  de  Kctenes,  a l'orient  par  l'Efcaut  & au  lud  par  le 
Pau  de  Wais. 

* B E'V  E R F.  N , ancienne  6e  noble  Emilie  des  Pais  Bas,  de- 
ftend.i  ce  qu'on  dit,  de  Dietcne  nu  Théodore,  Irére  cadet  d'Egbert 
Scignéur  d'Àmftri,  & d'Ada  file  de  Baudouin,  Seigneur  des  Pais 
d' A loft  6c  de  Waas,  qui  donna  i fi  fille  en  mariage  la  Terre  de 
de  Bévcrcn.  Ses  Deiccndans  ont  porté  le  nom  de  Btr.tr en,  mais  ils 
ont  retenu  les  armes  de  la  MaiJon  d'Amftel.  Elle  a autli  pris 
ceilrt  d>-s  Comtes  de  Louvain , pirce  qu  elle  leur  étoit  alliée. 

* B E'  V E R E N (Jean  de  ) naquit  1 Angu.cn  en  Mainaut , & 
riuriifin!  au  commencement  du  XVI  tiède.  Il  enfeigna  au  moins 
S3  ans  la  Philolbphie  i Louvain  dans  le  CoNére  de  Standonk.  Il 
«voit  l'efprit  fi  fubtil.  que  non  feulement  il  paflMN  pour  le  plus  ha- 
Iule  Phitofophe  de  l'UniverJité , mais  qu'on  I appellmt  même  l'afrr- 
fiimic  lôn  liée  le.  Sur  cette  réputation  le  Grand  Djc  de  Tofcane 
lui  fit  adrefler  la  vocation  de  Profrfteur  en  Pmlofophie  avec  une 
grollè  pènlion , nuis  il  préféra  à ces  honorables  offris  le  plaifir  de 
donner  dans  fon  pats  natal  des  levons  1 la  noble  leunelfe  de  fa  patrie. 

Il  mourut  eo  1563  . comme  on  ptut  le  vuir  dans  cette  infeription 
qui  fc  trouve  fur  la  tombe  dans  I églil'e  de  St.  Pierre  de  Louvain. 

Mac.  Joanxes.  Siriacom.  A.  B e v f.  n 1 s 
UttlT  A N NO  Do  M 1 N I 
M.  D.  mil.  V I.  No  VE  M B R 1 S. 

On  a de  lui.CvmmentArü  in  liérti  AriUttelii  de  Phyfita  Anfculixtint  ; de 
Ctelo\  de  Anima  i de  lieuer* tierce  g*  Ctrruftie<.e.  4 Cr.  DU.  Ueiv.  Hall. 
F r.  Zwec rt . Athrut  Brigua.  Vilére  André,  Biiliath.  B elgiea . f 460. 

BEV'ERGER.M,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftptulie  en 
Allemagne,  dans  la  balle  partie  de  l'Evêché  de  Munfter , entre  la 
ville  de Tecéelciribr  urgüc  celle  de  Rhéne.  Béver&ertl  dunne  le  nom 
i u.ie  contrée  qui  s’étend  le  long  de  la  rivière  d'Embs , cotre  le  Com- 
té de  Besvhem,  6c  les  Coincez  de  Lingcn  & de  Teciteiembourg. 

BE'VERIDGE  (Guillaume  de)  Evêque  d:  Saint- Aliph  en 
Angleterre , qui  vivo:!  dans  les  XVII  fle  XVIII  fiécles , étoit  tres- 
habiie  dans  ici  Lettres  Orientales  ; & quoiqu'il  lût  de  la  Religion 
Anglicane,  il  eut  de  grandes  relations  par  lettres  avec  M.  Boiluct, 
Evêque  de  Meaux , de  qui  il  reçut  beaucoup  d’écliircilicmcmi  pour 
1er  Ouvrâtes  qu'il  contpola.  Ces  Ouvrages  fom  des  InHru  'liât, lia 
• .n  1.  i 1 . *vec  une  Mtmtti* 
CùténeUgiqitt  en  deux  petits  livres.  De  ut  volumes  Latins  des 
Csvmi  Ai.-ia.umti  C"  dt>  ntüntCtet iUt  reçut  dam  I E<iiJ * AuglUane  ; 
6c  un  C.’Je  det  Citiuni  Je  U frimai  vt  Bg lift  jaflijfe  cr  éclairci.  Il 
mourut  Je  cinquième  mars  170*1,  âgé  de  -1  ans.  * Mercure  d'o- 
étfore  17c j.  * M.  Du  Pin,  TMtUeivtifrlU  Jet  Aattun  Lciléfu • 
jiiqiui.  Bji.let,  Jugeineiu  dtt  Savuhi  far  lu  Ctlii^aet  lirMHmAÏritm, 
terne  2.  far tîe  c.  de  i èdu.  d'Amftcrii.m , f.  353.  ».  569. 

■il  E'  VERL  A C,  rejet.  B M VF.RLEÏ. 

B E'V  E R L A N D (Adrien)  natif  de  MiJdelbourg  en  Zélan- 
de, lit  fes  iluminitez  fous  Ifuc  Vodiu*  & s'y  rendit  ctirémement 
hibile.  Il  s'appliqua  aulti  au  Droit  & lut  reçu  Doétcur  6c  Advocat. 
Comme  Voulus  avoir  fait  dans  les  Anciens,  une  ample  colleêhon 
d’obTcéiiitez  dont  il  a débité  une  bonne  partie  dans  fon  Catulle, 
Bêverland  crut  fe  làireaufti  un  ixun  pir  tésfaleiez  & écrivit  d abord 
fon  livre  de  'jure  SuUti  VirginitMii.  Il  s'aRtra  par  11  des  jugeniros 
peu  favorables;  mais  fon 'franc  intitule  fttuuum  Originel*,  lui  va- 
lut la  prifon.  S'il  ricin  fuivi  les  îvis  de  quelques-uns  de  lès  amis , 
«a  brûlant  f m livre  Je  PreJUnlii  Vrurum  6c  que  cet  Ecrit  Kit  tombé 
entre  les  nuins  du  Magiftiat,  il  auroit  payé  chércmem  Ls  impuden- 
ces. Mais  il  en  fut  quitie  pour  quelque  fejour  dans  11  pnfun  . une 
fournie  cunlidérabk  d argent,  5c  le  ferment  de  ne  plus  rien  écrire 
dans  ce  genre.  IL  publia  U-deliùs  une  broclidre  intitulée  i’tx 
tiementii  !•  Dtferte,  Snyre  contre  )eMa^;ftratSc  les  Proftilcurs  de 
Lcyde;  & pilla  en  Angleterre,  où  il  berna  quelques  ccntiines'de  li- 
vres fteiiin.  Il  employa  la  meilleure  pariic  de  cet  argent  rn  ta- 
bleau* 6c  eaeftampes  obicéncs,  en  bonnes  médailles  6c  en  b/. les 
Coquilles.  Edouard  Bi.i:i!ürd  tuutha  jî  bien. Bêverland  par  lès  rî- 
nuauu-.oees  qu'etl  1650,  il  témoigna  beaucoup  de  regret  d'avoir 
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eauil  tant  de  fcindale  par  fes  Ecrits,  Sc  qu’il  publia  un  livre  de  Fa 
neutane  eevetiJa,  dans  lequel  itutgrc  cela  i!  y a bien  des  cadmies 
rtkaquaiKS-  Beverlan  J «toit  encore  tn.rie  en  171-,  frappé  dune 
tlpecc  de  délire,  6c  s'imaginant  que  sno  ptrl  >n.u»  «voient  cunjute 
contre  lui,  pour  l'allatiiner.  * Benthem,  tut  du  Iglftt  c»  d‘t 
Ac*iie,rr.iti  (FAtiUndc.  Illlnu,  Did.Uiiv.  hall. 

BEVLRLEY.  petite  ville  d'Angleterre , fttuée  dans  le 
Comte  d Yorec . enriron  a deux  lieues  de  la  vilér  de  1 loll , d 1 c i- 
te  du  nord,  l^uuiqu'âl  ny  ait  vas  de  marques  d’une  grand  - antiqui- 
té, Ci  1 ni  en  l.i  prend  pour  fancienne  Prtieuru,  ville  des  Parues. 
Qu-n  qui!  en  luit,  Beveriey  tut  le  principal  fejour  de  Jean,  iur- 
nomms  de  Bévtrlej,  Archevêque  dYorck.  qui  ayant  réligne  fon 
Archevêché  dans  la  vieilleire,  y plia  le  relie  de  fi  vie  dans  de , 
pieufes  méditations,  il  mourut  en  721.  Les  Rois  Sauty  accordè- 
rent a cette  ville  de  grandes  iniinunncz , 6c  beaucoup  de  privilèges: 
ce  qui  la  rendit  riche  61  fort  peuplcc.  La  Reine  Eliûbcth  en  chan- 
gea le  gouvernement.  Celle  ville  envoyé  deux  Députez  au  Fuie- 
ment./  * Diâ.  Aieleii. 

B L'  V L R N ou  B E V E R.  Vtjex.  fous  B R U N S W I K 
la  branche  de  B E V E R. 

* BEVERN1NGK  (Jérôme)  a été  l'un  des  plus  habiles 
hommes  du  XVII  liécle,  pour  ce  qui  regarde  les  Amballade»  6c 
les  iinponanies  Negociatiuos.  11  eioit  unginiure  diü«  NLuliao 
Noble  de  Prullè.  Jtert  de  Rtvtmmgk  l'un  aycul , Ccraiiiiom.ne  de 
I Pruile,  vint  en  Hoitandel'an  1373,  avec  le  Comte  de  Hohenlo. 
Les  Huis  lui  donnèrent  unr  Couipjcnic  d'inrimer.e.  ii  devint  en- 
lùite  Lieutenant  Général  de  i' Annie  ru.  Il  épouû  la  hile  de  DèrcJt 
Leritij  Bourguemâure  de  la  ville  de  Üoude,  ou,  comme  l'on  parle 
d'orauiaire,  mais  improprement,  Tcrgou  ou  Ter  a ion  Je.  Ce  Magt- 
ftrat  étoit  autli  Tnrefofn-r  général  de  la  Pruvince  de  Hollande, 
De  ce  mariage  foitit  Heirixer  *e  Bntrumgk,  Capiumed  lut.imi-neaa 
fcrvicc  des  Etats  Generaux , 6c  Commandant  aux  Châteaux  d*Ar« 
gentan  6c  de  Dali- ni.  Il  f:  maria  avec  sùnll*  stendtrt , tille  de  L if 
nerdstandert.  Ecuyer,  Capitaine  dinuuierie,  6c  Gouverneur  de 
Knodlênbourg,  vis  i ns  de  Nimégue,  6c  de  C.uhmne  H.tn  f.trt , 
hile  de  Frenfùi  tUkifart  Cnimbcllan  de  la  Reine  de  Hongrie. 
Notre  Mr.  deBevcrmngt  eli  lurti  du  miiùgede  Melchior  de'Be- 
veramgk  & de  Sibylle  btanden.  Il  naquit  a Tergou  ville  de  Hol- 
lande le  13  d avril  1614.  Cette  ville,  qui  te  glorifie  arec  raifon 
d'avoir  produit  un  li  grand  Homme , le  vit  au  nombre  île  les  Con- 
cilier* l'an  1645,  6c  au  nombre  de  f.s  Bourgueoftwres  l'an  iod3. 
Elle  le  dépura  lin  1646 , aux  Etats  de  la  Province.  Il  y donna  de 
fi  bonnes  preuiesde  U capacité,  qa ou  retarda  guéres  s le  firnir 
de  lui  pour  les  affaires  de  conlc-quence.  Les  Etau  de  ta  Hollande 
le  députèrent  avec  Mr.  de  tsrtduade  Pan  1630 , aux  Etats  d'Utrcclit , 
pour  les  prier  de  fc  trouver  a l'Aftèmulte  t«iraordiruire.  des  Pro- 
rinccs-Unirt,  qui  le  devoir  unir  a U Haye.  Les  memes  Eut*  de 
H.dlandé  le  dép«érer.i  en  iftj  G pour  atfifter  à cc-t:e  grande  Aiiem- 
blee  des  Provinces-Uaies.  La  ville  de  Tergpu  le  députa  en  i5j  3 , 
à l’AftèmUée  des  Etats  Généraux.  Il  lut  envoyé- la  même  ..nuée 
pu  Pnxeét.ur  6c  i la  République  d’Angleterre  en  qualité  de  Dépu- 
té Extraordinaire.  Cetie  qualité  fut  changée  l'année  d'après  en  cel- 
le d'Amllâdeur  Extraordinaire.  Il  conclut  il  Paix  crure  la  liotlan- 
de  6c  l'Angleterre  le  21  d'avril  1634.  P*nJa.i:  le  cours  de  ce:te 
Arabjîhdc.  on  lut  contera  la  Charge  de  Thréibrier  General  des 
Provinces- Unies.  Il  U polie Ja  julqu'en  1 663.  Ôt  il  ne  uni  qu'a 
lui  de  U garder  plus  loogients;  car  les  Etats  Generaux  le  prièrent 
de  continuer  à exercer  cet  emploi,  6c  ne  confemireat  i la  démi- 
fion  qu'il  leur  deminduit,  qu’aptês  avoir  vu,  qi.e  ai  leurs  raifons, 
ru  leurs  prières  n'ctinent  point  pcrliulive».  On  lui  donna  un  témoi- 
ptage  très- avantageux,  que  I on  étoit  partâiietnent  faxisfiit  de  la  con- 
duite; 6c  pour  lui  en  donner  un  monument  durable,  le  Conièil 
d Etat  lui  fit  prèle»  d'une  Coupe  d'or  cmaillce.  H avoit  eu  le  bon- 
heur, l'an  1639,  de  contribuer  avec  d'autres  Diputcz  à i:  ctiUuoa 
des  ditièreiu , qui  s'ctoiem  devez  dans  la  Province  de  Croningue. 
Ou  peut  dire  que  ccae  forte  de  bonheur  étoit  attachée  à fon  étoile. 
& cela  pxroii  pur  le  grand  nombre  de  Traitez  de  Paix  ou  d'Allun- 
ce,  qu’il  a conclus.  Il  fut  envoyé  deux  lins  à Clcvcs  fan  » 

La  première  fois  il  conclut  une  Alluncc  très-étroite  avec  t'Ekétrur 
de  Brandebourg;  la  tècondc  11  conclut,  la  Paix  avec  l'Evêque  da 
Muofter.  L'année  foivanie,  reTètu  du  nraétére  d'Ambaiiadcur. 
il  conclut  avec  l'Angleterre  le  Traité  de  Paix  de  Breda.  Il  fut  en- 
voyé , l'an  166&.  en  qualité  d Ambaliadeur  Kitraordimire  a Aix-la- 
Chapelle,  pour  le  Traité  de  Paix  entre  U France  U l Efpajoe,  6c 
ce  Traité  lut  conclu  le  deuxième  de  Mai.  On  le  nomma,  c-n 
i64ï,  pour  alltr  avec  le  Prince  FHn rie*  J*  Sejea  foui  la  qu-liiè 
d'Ambaiiadcur  Exuam  dinaire  vers  fEmjyrcur  ; nuis  les  Etats  Gêné- 
raux  le  ravifêrent  à l'égard  «le  cene  Anibatlâde.  Les  Lun  de  Hol- 
lande lui  fiant  p;  rient  d'un  bciu  1er  vice  de  vaillclle  d'ar;cnt, 
pour  lui  témoigner  combien  ils  ètoient  contens  de  lui  & de  les 
Nfguuanoos.  Il  alla  a U Cour  d'Elqegne  l'an  1671,  en  qualiié 
d'Ambaiiadcur  Extraordinaire,  pr«.r  diipokr  St  M«xite  Catholi- 
que 1 mettre  en  negociaiion  les  diffëren»  avec  la  F*..qcc,  6:  il  y 
rcüllit  1 la  Uiislsftion  de  fes  Maîtres,  ll  fuirit,  en  1672,  Mr.  le 
Prince  d'O  range  d F Armés  comme  Dépoté  des  Ltns.  Après  ceU. 
il  fe  roulut  donner  du  repos.  Il  crut  qu'il  deroit  fe  contenter  de  la 
gloire  qu'iJ  avoit  aquifo,  & qu'il  s'étut  nquitté  de  tout  ce  qu'un 
bon  Sujet  doit  i fi  patrie;  nui*  on  avoit  trop  bclbin  de  les  taleru, 
•pour  le  lailfet jouir  de  la  retraite , ou  il  voujoii  vivre.  Lei  initan- 
ces  redoublées  det  Etau  6c  de  Mr.  le  Princed'Orange,  l'obligèrent 
en  1673 , i s engager  a l'une  des  plus  importantes  négrwntiona , qui 
fe  fullriu  encore  prclèntées.  Je  parle  dm  Confthrcnces  de  Co)ogne« 
M.  de  Bevernin&k  y parut  avec  le  caraétére  d'Ambaiiadcur  Euraor- 
dujtrre.  L'enlèvement  du  Prince  de  Farflemierg  eut  tout  l'effet, 
que  l'on  avoit  attendu  de  ce  coup  ha.di  ; ravoir  U rupcUre  des  Cott- 
ièrenccs  par  rapport  i la  France.  On  ne  lailla  pas  fie  négocier 
avec  les  Alliez  de  cette  Couronne,  & on  le  fit  arec  toute  forte  Je 
fuccès ; cir  Mr.  de  Brverningk  ramena  dans  l'Alliance  des  Etats 
Généraux  l'Elefteur  de  CeUgn*  Si  l'Evêque  de  Muojler.  I;  fiat  fut 
K k 3 Co- 
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Curateur  de  r Acidémie  qui  eft  à Leide,  l’an  167}.  Cefl  une 
Charge  qui  ne  fe donne  ordinairement,  qu'a  ceux  qui  ont  l'erri  U 
Patrie  dam  de  grands  Emploi»  Lors  qu’il  crut  jouir  du  repos, 
qu'il  cherchoit  depuis  longtenu,  il  fc  rit  ploi^é  dans  la  plus  péni- 
ble de  toutes  les  Négociations.  On  le  ibliiciu  fi  inllamtnem  d aller 
à Nimégue  comme  Ambaf&deur  Plénipotentiaire  de  la  Républi- 
que, pour  la  Pais  générale,  qu après  s être excul'é  plus  d'une  tais, 
il  ne  put  relùfer  ce*e  importante  6c  laboneulé  commillion.  On  ne 
fàuroit  dire  les  obliacles.'quil  lui  lâlut  vaincre.  Une  adrcllé  6c 
une  expérience  moins  conlommec  que  la  lienne,  n'en  lèroietu  jamais 
venues  à bout  ; car , excepcé  les  Ambillàdeun  de  France , prelque 
tous  les  autres’  tnvailloient  incomparablement  plus  a éloigner  le 
. Traité  de  Pats  qu'à  l'avancer.  Néanmoins , depuis  la  pnie  de 
Garni,  il  /erabfott  oue  la  Pau  étou  devenue,  pour  le  moins,  un 
mal  néceflairc  à la  Hollande;  & les  Peuples  cornprenotera  h bien 
les  fuites  funeftes,  que  la  prile  de  cette  place  pouvoir  avoir,  qu'ils 
(ôuhaitoient  ardemment  ta  tin  de  la  Guerre.  Mr.  de  Bererningk 
eut  ordre  d'aller  trouver  Je  Roi  de  France  a fon  Camp  de  Wette- 
ren,  & on  ne  doua  plus,  après  la  réception  qui  lui  Ipuanc,  que  la 
Pau  ne  fe  conclut.  Elle  fut  en  effet  lignée  le  dixième  d'aftùt  1678 , 
entre  la  France  & U Hollande:  après  quoi  Mr.  de  Bévemingk  ler- 
vit  efficacement  de  Médiateur  pour  faire  condurre  celle  de  la  Fran- 
ce avec  l'Elpagne , le  onxiérae  ieptembre  de  la  même  annee.  Il  con- 
clut un  Ti ailé  de  Paix  6c  de  Commerce  entre  1a  Suède  6c  les  Etau 
Généraux  le  12  octobre  1679.  Ce  tût  après  tant  de  glorieufes  6c 
uni  d'heureufe*  négociations . qu  i!  goûta  enfin  la  vie  tranquille , 
qu'il  avoit  tant  fouhattée.  Il  Te  retira  dam  une  belle  Seigneurie, 
qu  il  avoit  à une  petite  lieue  de  Leide,  où  il  s'occupa  principalement 
à la  culture  de  toutes  fortes  de  plantes , qu'il  ùboit  venir  de  tous  les 
endroits  du  Monde.  Mais  cette  agréable  6c  innocente  occupanon , 
ti  l'emblablc  i celle  que  de  grands  Princes  ont  lait  fuccédcr  aux 
triomphes  & au  gouvernement  de  l'Etat,  ne  l'empèchoit  point  de 
travailler  pour  U République  des  Lettres.  Il  rerapliflem  avec 
beaucoup  de  vigilance  fa  ibn&ion  de  Curateur  de  l'Académie.  Il 
ferait  les  commencement  de  fa  dernière  maladie , peu  après  avoir 
paffé  une  matinée  1 voir  les  Mmufcrits  de  la  faracule  Bibliothèque 
d lfaae  Veffiui . qui  avoit  été  achète®  depuis  peu  pour  l’Umverüté  de 
Hollande  fondée  i Leide.  Il  ne  fut  pas  plutôt  remonté  dans  Ion 
Caroflê,  qu’il  triflônm.  Ce  furent  les  commencemens  d'une  liè- 
vre . qui  devint  plus  forte  de  jour  en  jour,  6c  qui  1 emporta  le  30 
d'octobre  1690,  à lagc  de  76  ans.  Son  Epoul’e  Dame  Jeanne  U 
GilUn,  originaire  d'une  Famille  noble  de  Picardie,  luiaforvécu. 
Il  n'en  eut  jamais  d'enCuu.  de  loue  que,  comme  il  étou  fils  uni- 
que, H ne  refte  perfonne  qui  porte  fon  nom  en  Hollande.  Il  fût 
enterré  à Tergou.  dans  une  Chapelle  de  marbre,  qu'il  avoit  ûit 
faire.  Meilleurs  les  Parens  y ont  tan  graver  fon  Epitaphe  fur  une 
pierre  de  touche.  C'clt  une  fort  belle  Ini'cription,  qui  contient  en 
abbrégé  une  vie  capable  de  remplir  un  jufte  volume.  Elle  eft  en 
beiu  Latin,  & de  la  compofttion  du  célèbre  M.  C ravins:  ce  qui 
nous  fait  croire  que  nous  ferons  plaiiir  aux  Leèieurs  de  leur  eu  faire 
part. 

Ferillufirit.  oc.  Gramfu,  Vît. 

Hirrruymm  xan  Bextroiogk, 

Iheuiuge  Te  farda. 

Senattr.  'fuite.  Ceo (ul.  GauJanus. 

Tu  Cmfifie.  Fr  a fat.  Or  J.  (ica.  Ajjcffw. 

Idem,  alupuiici.  extra,  eriiu. 

Commuai.  Ktlgte,  Fai.  Ærarie.  Fraftdni. 

Lycei.  Batax  arum.  Cureter, 
la  Hjfpan-,  jj-  Fr  J Bllg:  Ftnibui.  rtgmniii. 

Ai  juter. 

Legatai  I Vtlhelme  lit.  ia  CX  crû  tu.  letm. 

UefimeuajUtitm.CüvUm.  11.  Breiam. 

Aqaiigranam.  BraxtUai.  MaJrituen 
Caloaiam  Agriff.  Net -iemagam. 

Ai  Gau.  item. Kegtm. 

H'ettera  Morntoram.  Cafira.  baient  tm. 

Cum.pettfiatt.  rti.centpeneuii.  miffat. 

Ai  Ca(artm.  ver».  iefignmtui.  erater. 

Fe.  or;i.  perfusa . ummquam.  rtverfut. 

De.  moximi.fr  al  créa,  mementi. rebut.  Demi, 
lu.  amkitiii.  paraniu. 

Kt  Fadtribui.  fangeaiit.fmt. 

A.  ï'atria.  Tatnbus.paflim. 

Féliciter,  c enfuit  ai . (^.  aioiiitui. 

Matas.  Geuia.  SJ  af’ii  M DCXIV. 

Mer  tua  j TnUînga  XXX.  «Soi.  MDCXC . 

Setter.  lianerum. 

Hat.  Maoumenta.  caaikar. 

Cam 

Optima.  vite.  Fcrtanarumqut. Séria 
• 'ftatma  le  Utliau 

Mata.  Amfi.  XI  maii.  M DCXXX  V 
Mertua 

6ANAT.fl  HANTES  06EIA0ME6A. 

Si  Mr.  de  Béverninfck  avoit  pris  la  peine  de  compofer  des  Mémoi- 
res touchant  fes  Amballides,  ce  feroit  un  Livre  le  plus  infmtéhf 6c. 
le  plus  .curieux , que  l’on  fournit  voir.  Il  a toujours  réclfli  dans  fes 
Négociations.  C crt  une  gloire,  dont  on  ne  trouve  prefque  point 
d’exemple  pasmi  ceux  qui  ont  eu  tant  d'affaires  publiques  à manier. 
Il  étoit  laborieux  6c  adroit,  & ne  fe  rebutoit  de  rien.  Les  Ecri- 
vains de  France  6c  ceux  de  Hollande  s'accordent  i lui  donner  de 
grandi  éloges.  On  peut  voir  en  particulier  ce  qu’en  ont  dit,  Mr. 
de  IVicqutfm  , dans  Ion  7 >aité  de  T Amlaffaieur , terne  1.  & Mr.  de 
S.  Didier  dans  fon  Hijieire  iti  Ségaciatieni  ie  Simigor.  Pour  ce  qui 
ert  de  Mr.  Temple , il  fait  parôitre  un  peu  de  chagrin  de  U fienature 
du  Traité  de  Nimégue  ; mais  il  ne  huile  pas  d'avouer  que  Mr.  de 


Bévemingk  appeifa  les  murmures  de  fes  ennemis.  Il  Suroît  pu  dire, 
que  Meilleurs  d'Arnftcrdam  lut  écrivirent  une  lettre  crèc-obligt an- 
te. pour  le  remercier  de  U conclufioa  de  la  Paix.  Il»  l'affiirérenc 

Îu'ils  avoient  travaillé  fortement  auprès  des  Membres  des  Etat»  de 
ioKandc , pour  qu'il  tut  employé  a cette  négociation.  Ils  lirotcnt 
bien,  qu’il  tâiloïi  un  homme  tel  que  lui,  pour  la  (aire  reüliir. 
MdT.  les  Magit Irais  de  Tergou  lui  firent  prêtent  en  1679,  de  deux 
Chenets  d'argent , en  conu  Je  ration  du  Traité  de  Nimc-gue,  6c 
ptwT  d'autres  lérviccs  importai»  rendus  a l'Etat  6c  a la  ville. 
* Bayle , Diciiea.  Crkiq. 

BE'VEROVIUUS,  Veye*.  B E'V  E R W Y C K 
(Jean  de  ) 

BEV  ERUNGEN,  Bevtnmg»,  petite  ville  du  Cercle  de 
Wellphalic  en  Allemagne.  Elle  eit  dan»  I Evêché  de  Paderborn, 
au  contluem  du  Bévcr  6c  du  Wekr,  environ  i huit  lieues  de  la  ville 
deVaderborn.  • 

* BEV  E RWEERT,  ancienne  Seigneurie  dans  h Pro- 
vince d'Utn-cht  entre  les  villages  o Odyt  & oc  Wertlunen.  lur  Je 
vieux  Rhin.  Elle  a appartenu  à Maurice  Prince  ilDrange  qui  U 
donna  à Louis  de  Kallau  fon  fils  naiurel  dans  la  maifon  duquel  cite 
. s'eii  jjfqucs a préféra  confervée.  * e>.  Diéi.  üotu.  Heil. 

BE'V  E R W’ÏCK,  Heverevicat , bon  bourg  des  Provinces- 
Unies,  limé  dans  la  Nord-Hollande  aux  confins  de  U Hollande, 
méridionale,  entre  Harlem  6c  Alcicmar,  environ  a trois  lieues  de 
celle-ci,  Ôc  a deux  de  l'autre.  * Mary,  Did.Géegr. 

BE'VtRWYCK  ( Jean  de  ) ttiquit  a Dordrecht  le  1 7 
nov.  IJ94,  de  Bariùélemi  ie  Beverwjtk , lllû  d’une  Umille  îlluflre 
dam  le  pais,  & de  Marie  Vifiel,  parente  du  fameux  Medecm  de  ce 
nom.  II  apprit  les  Langues  Grcjue  Sc  Laxine  fous  Gtratd  Jean 
VofTius,  qui  prolctlou  alurs  dans  I Ecole  de  Dordrecht.  De  la.  il 
alla  à l’Academie  de  Leide , ou  il  s’appliqua  à la  Médecine  6c  aux 
Belies  Lettres,  6c  ou  il  fin  reçu  Maine  es  Arts  6c  Doftcur  en  Mé- 
decine avec  un  applaudulèmeut  utuverfel.  Le  défir  de  fe  periè- 
éftonner  dans  la  cunnoillance  de  la  Médecine,  lui  lit  qu.ter  LrtJe 
après  quatre  années  de  fejuur,  pour  aller  en  France.  Il  y étudii 
fous  les  plus  iàmeux  Proielkuxs  qu’il  y eut  alors  i Caen,  ï Paris 
6c  i Montpellier.  Il  alla  enfoue  à Paduoe,  6c  il  s’y  fit  recevoir' 
Doâcur  en  Philofophis  6c  en  Médecine.  Il  plia  apres  cela  à B» 
lugne,  où  il  s'appliqua  i la  pratique  fous  les  yeux  de  Fabtizio  Bar-' 
toloni,  qu'il  accompagm  pc.admt  quelque  tetw  dans  fes  vi  fîtes. 
De  retour  à Dordrecht,  il  y exerça  la  Médecine  avec  on  ici  luc- 
cès,  qu'il  fut  ûtt  Médecin  de  la  ville,  6c  Prutèlicur  en  Chirurgie 
en  162 j.  En  1627,  il  entra  dans  h Minilraiurc  ; en  1628,  il  de- 
vint Echevin  ; en  1631,  Préfident  de  l’Amirauté  ; en  1633,  Cura- 
teur ou  Admirçltrateur  de  la  Clumbrc  des  Orphelins  ; enfin , il  tur 
député  a diverfes  lois  i l'Atlcmblée  des  F.uts  de  Hollande  6c  de 
Weft-Frife  de  la  part  de  la  ville  de  Dordrecht.  Il  époufi  en  pre- 
mières noces  Août  de  Dwerdcn  tille  de  Corneille  de  Duverden, 
Echevin  d'Utrecht  Sc  Grand  Brillif  d'Amersloon,  6c  de  Jeanne  de 
Voort  de  la  famille  de  Lokhorft;  mais  elle  mourut  en  1624,  fans 
avoir  eu  des  enians.  F.n  fécondé*  noces  il  fe  maria,  le  deuxième 
nov.  1626,  avec  clizatetb  de  Bikker  fille  de  Guillaume  de  Bakker 
Echevin  de  Zierikxée  Sc  de  Barbe  Bax.  Il  eti  eut  huit  enûns, 
dont  en  1677,  il  ne  reftost  qu'un  fils  appellé  GaUlanaie,  6c  deux  fil- 
les nommet  t Ame  Sc  M.irie.  Il  mourut  eq  1647,  & lut  enterré 
durs  la  chapelle  de  Ste  Barbe  dans  la  grande  Eglile  de  Dordtecht. 
On  mit  for  là  tombe  ccttc  épitaphe 

Lex  lie  mrirnji , fanitoth  regala , 

Salut  l alatii  eiuiam , xi  ta  artifex , 

Mrrtii fagatir  feintas , Vider  fna. 

Script ii  fuperjiei  ipfe  pefl  mertem  jik't, 

Deriricln  Apalle , çr  ÆjeaUpirti  jacet. 

Defattâa  luirai  maren/que  pefuit 

DANIEL  II  E I N S I U S. 

Il  a fût  voir  fa  rapacité  dans  la  diveiûté  des  fujets  qu’ira  tramez. 
On  a de  lui  en  Latin,  lia»  Mciiciaa  V et  tram  ; De  Calcule  Rtnani  & 
Vefitai  Exercitatie  in  Hiffecratii  Apbari/mum  Jt  Calcule,  (y  Sfuilt- 
gium  Jt  Calcule  ; Epiflohca  $uajlmti  ie  Vue  Termine , o*  Mciiciaa 
Eacrmium  ; Aûra.-iMia  Batavia  i Jrve  lutreiutlie  ai  Mciie.cam  tajige- 
1 un  ; Celltüdoea  in  Jpkauaem  Femeliam,  Opui  fejUmmam  ; Me  na- 
nui  iXtj'xidn&.  où  il  défend  la  Médecitu;  6c  les  Médecins  con- 
tre les  railleries  de  Michel  ie  Slemagna  ; The  faut  as  Salabnum . lire 
ie  Sanyait  tamia  ; Tbtfaarui  lnfaluîrium , livc  de  Sa  oit  ait  reftitarn- 
ia  -,  ie  ExceUentia  famine*  Srxtti  ; De  S cet  lut  i ; Dr  Ftjir.  Il  a au  (R 
donné  au  jour  plulieurs  beaux  Ouvrages  en  Hollandois.  Celui  de 
fes  Ecrits  qui  a lait  le  plus  de  bruit  eli  le  livre  qui  a pour  turc  ipi- 
flelict  dutjlieaei  ie  Vite  Termine . 6c  où  il  agite  la  Queliion,  fi  leur, 
me  delà  vie  ie  claque  bemme  en  particulier  tfi  fixe  eu  immuable,  eu 
Til  peut  lire  changé.  * Gr.  Did.  Untv.  Hall.  V olfius , in  Total.  Gnu. 
M.  Baien,  Dtfcriptim  it  Derirtcht,  en  Hollamiois.  Le  P.  Ntcé- 
roo , Mémoires  finir  ftrvir  à l Hifi.  iet  Hammet  Hlaflrrt , cerne  9.  p. 
IOO,  &fuiv.  Vllére  André.  Büliatl.  Belgica , 7.463,(5.4^1, 

* B E'  V E R W Y C R (Vincent  de)  nomnfé  aulü  de  Harlem . 
Théologie®  de  Louvain , lin  en  ijaj  établi  pour  Inquifneur , auffi 
bien  que  pour  Keéteur  ou  Principal  du  Couvent  des  Iréret  Prê- 
cheurs. Il  étoit  ennemi  d’Erafme  contre  qui  il  publia  un  petit  li- 
vre intitulé  Gaitvaart  Toxaaier.  Erafme  le  réfuta,  6c  en  lui  don- 
nant le  nom  de  Méiifaot  opiniâtre,  il  en  tait  ruir  toutes  les  impent- 
ncnces.  Veyet.  Eralme  dans  la  dernière  lettre  du  I.  13.  6c  let  90,  6c 
93.  du  I.  19.  * Gr.  Did.  Univ.  Heil. 

• REUF  ou  SAIN  T-PlERRE-DE-BEUF,  vil- 
lage de  France,  au  Gouvernement  de  Lyon  mis,  dins  le  Forez., 
fur  la  rive  droste  do  Rhône,  I peu  prés  au  fod  de  Lyon,  dont  il  efl 
éloigné  d'environ  du  lieues. 

B E U C H E M (Corneille  de)  Médecin  llollandois,  fit  im- 

pri- 
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primer,  en  1683,  un  Recueil  de  tous  les  Ecrits  de  Médecine  qui 
avoirnt  tic  mis  au  jour  depuis  l'an  1650,  jufqua  l ‘année  marquée 
ty-Jevant.  Cert  proprement  uue  augmentation  d'un  gros  recueil 
des  Ecrits  de  Medecine,  lèlon  l'ordre  alphabétique  des  Auteurs, 
türpar  Va  ni  r>F.  r.  Linden  , d'Lnchuyfca,  Médecin  en  Hollao- 
de . mon  en  1664.  La  derniere  édition  de  cet  Ouvrage  de  V ander 
Linden,  qui  parut  en  1662,  ell  plus  ample  fie  plus  concéte  que 
les  précédentes  ; mais  il  ûu»  pur  bien  taira,  joindre  à cet  Ouvra- 
ge, aulli  bien  qu  1 celui  de  Beughem , le  livre  de  l lntroduétiun  uni- 
verfelle  à 1a  Médecine  de  V ntl  vus,  quia  découvert  plulieuii  Lû- 
tes de  Valider  Linden.  * voglerus,  Intred.  Univ.  e.  8.  p.  42. 
Write,  Tintiez . Mimer,  préfet,  p.  ai.  'journal  des  Sa  tau  J du  h.  avril 
i&So.p.  10 f.  Baille! , fugtment  Jei  Sauna  far  lu  Ouistiti  Hijitri- 
10 me  2.  partit  t.de  l'édit. d'Amllerdam , a. 303.  p.  306.  & 

307. 
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• B Ë V I L A U_U  A (Boaitâce)  Cardinal , étoit  fils  d'Antni- 
ne  Bé vi laqua.  Comte  de  Monalieroa,  & naquit  à Ferme  l'an 
ij 71.  Il  ht  les  études  a Paduue,  où  il  fut  reçu  Dofleur  en  Droit 
Civil  fie  Canon.  Sous  le  Pape  Grégoire  XIII , il  vint  à la  Cour  de 
Rome,  où  il  fût  fait  Camérter,  nuis  en  1 59S , Clément  VIII.  le 
créa  Patriarche  titulaire  de  Conftaotinople , ûc  le  fit  la  même  année 
Cardinal.  Enluite  il  fut  envoyé  Légal  en  Ombrie  & devint  en  1601 , 
Evêque  de  Cerva.  Le  Pape  l'adopta  avec  fes  deux  frères  Antoine 
3c  Alphonfe , fie  leur  permit  de  porter  les  armes  de  1a  famille  d’Al- 
dobrandim.  Grégoire  XV , à 1 exaltation  duquel  il  avoit  beaucoup 
contribué.  le  fit  Duc  de  Tornano.  Il  mourut  a Rome  le  28  mars 
de  l'an  1627.  Il  lut  toujours  attaché  au  parti  de  la  France  de  la- 
quelle il  étou  Penlionnaire.  f Gr.  Did.  Univ.  UtU. 

B E U K E L S Z.  Vtjtz  B U C K E L D. 

B F.  U K H O R S T.  Voyez  BOUKHORST. 

B E U L A N , Prêtre  Anglois , qui  vivoit  vers  l'an  600 , du 
tenu  de  faint  Grégoire  U Grand,  compoü  un  Traité  de  l'Origine 
des  Saxons  d* Angleterre  , fous  le  ikre  , de  Genealegüt  Gentium. 

* Pltfcus,  Je  Script  .Britan. 

B E U L A N (Samuel)  fils  ou  neveu  du  précédent,  qui  vivoii 
enfito,  a compilé  divers  Ouvrages . Aumeaeittti  in  Sennium,  De 
Gejlu  Régit  Artburi  ; Hijltru  binera  rie.  • Puléui,  Jr  Stripe.  Bru  en. 
Vudiiis,  de  Hui.  Latinit,  1. 2.  e.  il. 

B E U R A Y ou  B E U R E E T.  Che «Irez  BEUVRAY. 

B E U R E E T.  Venez  BEUVRAY. 

BEUREN.  Voyez  B E Y E R N. 

B E U R F,  N . ville  de  Suiflè.  Voyez  B U R E N. 
BEURLIN  (Jacques)  Allemand  , tutif  de  Darmftadt, 
Prévôt  6c  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Tubinguc,  naquit  en  1320. 
Il  étudia  en  Théologie,  & le  rendit  tres-habile  dans  1a  contromle. 
Le  Duc  de  Wirtcmberg  l'envoya  au  Concile  de  Trente  avec  Bren- 
tius , fie  quelques  autres  Protefuni.  Depuis,  ayant  été  appellé  i 
Tulnngue . il  y enfeigna  avec  réputation , fie  fut  nommé  Prévôt  fie 
Chancelier  de  rUniverfité.  En  1561 . ayant  eu  ordre  de  h*  trou- 
ver au  Colloque  de  Poilli , il  mourut  a Paris  le  aS  octobre  âgé  de 
41  ans.  Il  avoit  écrit  un  Traité  de  l'Incarnation  ; des  Commentai- 
res liar  les  Epitres  de  ûint  Jean,  ficc.  * Panoleon,  iib  3.  Prtft- 
fogr.  Crulius,  i»  Annal.  De  Thou,  Hijl.liv.  2S.  Melchior  Adam, 
10  Vit.  Germ.Thtcl.  ejpt. 

BEURRE.  liTourde  Beurre  : c’eft  aiofi  que  Ion  nomme 
une  Tour  ton  haute  de  la  cathédrale  de  Rouen  en  Normandie , où 
elt  fulpenJue,  i ce  que  d lient  ceux  du  pats,  la  plus  grotte  cloche 
qu'il  y ait  en  France  : cette  cloche  péfc  quarante  mille  livres,  ainfi 
que  les  vers  que  l'on  lit  deflits  le  Ibnt  coonoitre. 

jr  fini  nommée  George  fArnbtife , 
pieu  de  trente- [ix  mille  ptife  | 

Et  Ji  fut  iien  me  pôi/tra , 

Quarante  mille  j trouvera. 

Ce  George  étoir  Archevêque  de  Rouen  en  1300,  lequel  voyant 
que  l'huile  manquoit  entièrement  dans  fon  diocéfc  pendant  le  carême, 
permit  l'ufaçe  du  beurre , i condition  que  chique  diocéfain  paye- 
rpit  hx  deniers  tournois.  De  l'argent  qui  provint  de  cctic  petite 
taxe  eccléfialtique,  on  en  fit  une  Tomme  foffiùnie  pour  binr  cette 
belle  tour  i qui  le  furnom  de  Beurre  ell  toujours  relié  deptus. 

* Franc.  ZWeert,  in  Huit  in  Hirrenymum  Magium  de  Tvumnabuit , 
cap.  soi 

* B E U R S (Cuilhume)  homme  de  baflë  extraékion,  fe  fit 
une  belle  réputation  pir  fon  habileté  dans  la  Peinture.  Il  s'appliqua 
d abord  aux  partages  foirant  les  préceptes  de  fon  Màkre  Guillaume 
de  Drillenburg.  Il  s'adonna  enluite  aux  portraits,  3c  il  y réüffit  fi 
heureufcment  que  s'il  «voit  pu  s’emrfchier  d'aller  grenouiller  dans 
les  cabarets,  il  auroü  pouilé  loin  fa  fortune.  La  pauvreté  l'obligea 
à fe  retirer  à Groll  où  il  s'occupa  â peindre  des  Heurs  6c  à enfeigner 
Je  ddlèin  aux  jeunes  gens,  i lu  fige  de  (quels  il  compoüt  un  livre 
dans  lequel  il  traitte  du  mélange  des  couleurs  i huile  : mais  cet  Ou- 
vrage cil  peu  de  chofe.  * Gr.  D iS.  Univ.  Htü,  Houbraken.  vies 
des  rt  'mtrtu,  partit  |. 

BEUSE  VILLE  ou  BEUSEVILLE- AUPLAIN, 
village  ou  bourg  de  France  dans  la  Balle  Normandie,  au  diocéfede 
Contâmes  au  nrod-aord-eli  de  Coûtâmes,  dont  il  ell  éloigné  de 
neuf*  dix  lieues. 

* BEUSEVILLE,  village  ou  bourg  de  France  dans  U 
Normandie,  au  daocéfe  de  Li lieux,  tu  nord  nord-eft  de  Lilicux 
dont  il  eft  éloigné  de  quatre  à cinq  lieues. 

BEUSSON  (Martin  de)  François  de  nation,  fie  Bourgeois 
de  Bâle,  étant  fur  ie  chemin  de  Lucerne,  6c  teiurn  des  diîcours 
impie*  contre  l'invocation  de  la  Cunte  Vierge,  fut  accufé  devant  le 
Magiflrar  de  Zurzach  par  ceux  qui  lecooioieai , puu  brûlé  l'an 
t6o8.  * Blichaie , tu  U chronique. 

* B E U S T , nobje  tàmille  de  Saxe  originaire  de  U Marche. 
On  dit  qu'en  1379,  quatre  de  cette  âmillc,  qui  étoietu  Officiers  | 
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j fervice  de  l'Empereur , perdirent  U vie  dans  h campagne  de 
Bavière.  U.-:vki  de  Bculi  lin  aycul  dAciiiM  qui  lin  pt.e  de 
| Gaspard,  de  Mulcmiok,  de  Hc.mki  qui  lin  tué  à la  biuiUe 
I de  Sivershaufcn  en  1533,  & de  Joachim  qui  fuit. 

* B E US  T (Joachim ) filsd’Achmi,  lûquua  Mucùcrn  le  19 
avril  de  l'an  ijaa.  Il  y fit  les  premières  étixles,  fie  tin  envoyé  a 
Leipfic  en  1339.  En  1544,  il  voyagea  en  Italie,  fie  reçut  iBuJu- 
gne  la  dignité  Ue  Dateur.  Deux  tus  après  il  devint  Cunlcillcr  ne 


3c  Bernard.  En  138S,  il  fut  honoré  du  même  emploi  par  J Ele- 
cteur Chrillian,  qui  en  1391,  le  fit  Guuvernmr  ues  PrutCes  Ica 
fils.  En  13S0.  il  devint  Cunleiller  du  Cooft Boire  de  l>reldc;  il 
allilla  deux  ans  après  au  Colloque  ou  à U Coniereuce  de  (^ucdlim- 
burg  par  ordre  de  l'Eleéleur.  fie  fit  avec  d'autres  Théologiens  3: 
des  Seigneurs  Séculiers  I4  vilite  générale  des  égltlés  fie  de»  écoles  de 
Saxe.  Ji  mourut  le  quatrième  levr.  de  l’année  1397 , dans  là  Seigneu- 
rie de  Planai x près  de  Zwickaw.  On  a de  lut,  CbhjUxdmxi LUtl- 
lut  ; Znarratia  Eiangelierum  (ÿ  EfifitUrum  j Eathmdiou  de  Ane  Sent 
tntriendt  ; Je  üimttùa  i Le  dur  a in  tu.  de  Jure  jurande  ; De  Jure  et-  k*- 
biorum  Jetium  ; Oratia  de  dignuait  Legum  c jllorum  r-e. 
* Gr.  Diil.  Univ.  Holl. 

B E U T H E N , petite  ville  de  la  Balle  S!  lé  lie , fie  dans  le  Du- 
ché de  Clngau,  avec  un  château  ancien  fur  l'Oder,  au  nord-oueli 
de  Glogaw. 

’BÉUTHEN,  petite  ville  de  la  Haute  Siléfir  dans  le  Du- 
chè  d'Oppelcn.  Elle  eft  fur  les  frontière»  uc  roiogne  au  fud-eil 
d Oppclen  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quinze  ou  lèizc  limes 

B L U T H E R ou  B E U T H E R F.  (Michel)  rutu  de 
Carlsbourg,  ville  du  Duché  de  Brémen,  dans  la  Balle  Saxe  en  Al- 
lemagne, rto;t  fils  de  Miebrl  Beuthére , Gouverneur  de  Carlsbourg, 
3c  a excellé  dans  les  Lettres  Humaines,  dans  la  Philofiaphie,  ôc 
dans  la  Théologie.  Après  avoir  tait  plaideurs  rayages  pour  com- 
muniquer avec  les  Savans , fie  avoir  été  employé  pour  des  négocia- 
tions importantes  auprès  de  l'Empereur  Charlt!.  Qiiint,  il  sïwlh  i 
Strasbourg,  où  il  expliqua  publiquement  rHiflcn.c  3c  li  C.u œno- 
logie. 11  compoû  pl  jueurs  Ouvrages  for  cette  maticrè , la  le 
Droit,  fur  la  Philolbphie , fur  les  Mathématiques  3c  fur  la  Théolo- 
gie fie  mourut  en  1387 , âgé  de  63  an*.  On  remarque  quif  fc  ref- 
iouvenoit  des  air*  que  les  (mantes  chantoient  pour  le  divtnir  pen- 
danc  qu'H  étou  au  berceau.  * Melchior  Adam  , Vu*  German. 
Pbiltf. 

B EUT  R IC  H (Pierre)  Allemand,  natif  de  Montbéliard, 
dans  le  Duché  de  Winemberg,  étudia  dans  fon  pais  la  Grammaire 
& la  Philofophie , fie  vint  enfuite  apprendre  le  Droit  en  France  ,lan$ 
l’Univerlké  de  Valence  en  Dauphine.  Frédénc  111.  EteÀcur  Pala- 
tin, le  clioiftt  pour  être  fon  Conl'c(ller  ordinaire;  fie  lorsque  ce 
Prince  envoya,  en  136S,  fon  fils  Jean  Calimir  en  France,  pour  y 
mener  des  troupes  auxiliaires  aux  Protcftans,  Beuirkh  eut  ordre  de 
le  fuivre.  II  fit  encore  un  voyage  en  ce  Royaume  ; fie  dans  la  fui- 
te  il  commanda , vers  fan  1384,  d'autres  troupes  qu  an  envoya  dans 
l'Archevêché  de  Cologne,  pour  y favorilêr  les  ckfTètns  de  Geb- 
hard  Tiuchfes,  Archevêque  de  cette  ville.  Ce  Prélat  ayant  épau- 
lé Agnès  de  Maosfeld , .vouloit  éublir  dms  fon  diocélè  la  Religion 
des  Protcftans.  qui  lui  permetioit  dêtre  Evêque  6c  marié.  Beu- 
trich  prit  quelque»  bourgs  dans  cet  Eut  ; mats  il  fut  contraint  de 
reprendre  le  chemin  de  fon  pais,  où  il  mourut  le  12  février  de 
l'année  *387.  11  étoit  duéic  3c  éloquent , 6c  aimoit  beaucoup  les 
Lettres,  fie  ceux  qui  en  tàifoieat  protèllion.  Oa  dit  qu'il  avoit  pour 
devife  ces  mots,  Arte,  Strie,  Marte.  * Melchior  Adant,  in  Vit. 
Jurifi.Germ.  De  Thou.  Strada,  3cc. 

B E U V E (Jacques  de  Sainte  ) Doreur  8c  Profeflbur  Royal. 
Ctmhez  S Al  N'TEE  EU  VE. 

• BEU  VERON,  buurg  de  France  en  Normindie  dans  i'E- 
vécliè  de  Lifteua  â 1'uuclt  de  Lafieui,  tirant  vêts  le  nurd,  à envi- 
ron cinq  lieues  de  difiance. 

• BEU  VERON,  rivière  de  France,  prend  fa  fource  dit» 
le  nord  du  Berry,  coule  à peu  près  de  l'elt  â loucft,  irrofit  d:ms 
fon  cours  la  Ferte-Aurain  8c  Herbault,  3c  le  rend  dans  la  Loire, 
deux  lieues  au  deflous  de  Blois. 

'BEUVERONE,  petite  rivière  de  France  dans  la  Brie 
oui  Lit  partie  de  la  Champagne,  prend  l'a  fource  vers  le*  confins  de 
fille  de  France  entre  Mouuy-le-Neuffic  MoulTÿ- te -Vieux,  coule  à 
peu  près  du  nnrd-nord-oueftau  fud-fud-eft,  & le  rend  dans  L»  Mar- 
ne au  deflits  d'Anei . entre  Meaux  3c  Lagny  en  Brie. 

B E U V ES,  bâtard  de  la  Maifon  de  Bourgogne.  Vejez, 
BOURGOGNE. 

• B F.  U V I L L E,  village  de  Lorraine,  efl  à l'efl  de  Verdun 
dont  il  eft  éloigné  de  cinq  i fix  lieues,  l'wt  aulli  C O N F L A N S 
EN  J A R N I S i. 

BEUVRAY.  BEU  RAY  ou  BEU  RE  ET,  Be- 
vrarnm , bourg  du  territoire  d'Autun , qu'on  croit  être  1 ancienne Bi- 
brade,  dont  Céfar  fait  mention  au  liv.  7. 4t  Jet  Commentaire! , com- 
me d'un  lieu  ou  ilfailbit  Couvent  hyverner  les  troupes,  fie  où  il  tint 
une  aflèmblée  des  Députez  de  toute  la  Gaule.  C étoit  en  ce  tems- 
là  un  lieu  célébré  3c  des  plus  confoiérables  du  pats , 3c  il  l'appelle 
de  fon  nom  Julut.  * Voyez  Adrien  de  Valou.au  mot  AugufltJunum 
AJuirum  , qui  eft  la  ville  d'Autun. 

BF.UVRO  N.  bourg  «c  rivière.  Venez  B E U*V  E R O N. 

B E 0 V R O N , ümillc  iUuftrc  de  Normandie.  Venez  HAR- 
COURT. 

BEUX,  Beuxum,  village  proche  de  Seignelay  en  Bourgogne, 
où  s'éublii  d'abord  le  célèbre  Médecin  nommé  Ctuaiüer . 1 qui 
l'on  a donné  le  fumom  de  Médecin  de  Beux.  C’eft  une  cliolè  for- 
prenanie,  qu'un  paifan  élevé  1 la  campagne,  ait  pu  aquerir  par  lui- 
même  une  connoiflance  fi  particulière  de  toutes  fortes  de  maladies 
par  les  urines , 6c  de  leurs  remèdes,  fans  avoir  étudié  la  Médecine 
dans  les  écoles , ni  dans  les  livres.  Il  n'éiuit  poutuu  jzs  h iubile 
Kk  3 qu'un 
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qu'on  le  üifoit  ; nnn  il  avoit  ce  renom.  Sur  ce  pié  il  irait  en  vo- 
f,ue,  fit  ou  y court»!  ; uni  eft  vraye  la  remarque  d’un  bel  cfprit, 
tirlù  cpteuaue  rr-i.M  Jet  muiuù.  La  réputation  qu’il  Vaque,  poru  M. 
Colbert  a l'obliger  de  venir  demeurer  à ScigncLiy,  ou  on  allou  le 
omfulter  de  tojte»  par».  Il  a loiliè  un  tua  très  habile . âc  cent  mil- 
le écu»  le  bien . outre  quantité  de  kg*  pieui  qu  il  a £üts.  * Ai  tâtai- 
mûrir  du  icmi.  , 

BEUZEV1LLE.  Veye»  BEUSEVILE. 
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B F.  W D L F.  t , BtUiUatc , bouég  d'Angleterre , rityé  Tuf  !a  Sa- 
verne, -dalis  le  Comté  de  Worccrter,  (St  a cfbatre  lieues  au  dsl- 
lut  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  eli  propre  5c  bien  bâti , & un  de  ces 
bourgs  royaux  oui  ont  léinct  fit  voie  dans  le  Parlement  d’Angleter- 
re. Le  Roi  Henri  VII.  y fii  bâtir  une  nuifon,  a pillée  TuktU- 
HaU,  pour  fuu  fils iiné  le  Prince  Arthur.*  * vill.  AngUit.  Mai/, 

Dr  il.  Géatr, 

BF.Vi.lUE Y.  Vhti  BEVERLEY. 

* b E X,  beau  fit  grand  village  du  Cinion  de  Berne  dans  la  dé- 
pendance du  Gouvernement  d*  Aigle,  1 l'orient  du  Rhône  dont  il 
» eu  éloigné  que  d'environ  une  demi-licue.  C'elt  un  do  plus  beaux 
Tilloscs  du  Canton  de  Berne,  bitt  comme  une  petite  ville,  avec 
des  halles , ayant  foires  fit  marchez , & grand  abord  de  monde. 
1;  t-il  au  lud  de  la  ville  d'Aigle  a U ditiance  de  deux  ou  trois  lieues. 
Le  temple  paroilDal  a une  belle  mur  Je  inarbre.  Il  y a une  fallut.-. 
Au  demis  de  Bea  on  voit  fur  un  monticule  les  nufures  d un  vieux 
chàii  au  fit  une  mur  qui  pareil  encore  de  loin.  * Planuu,  De  fer.  dt 
la  Sur  Je.  liât  & Dilua  dt  U Sutjfe,  tant  Z p.  S}8.  de  I édition 
d'Ainlterdam,  1730. 

B E X A R,  viUe.  Vtja.  B EJ  A. 

BEY.  B E Z. 

BF.  Y,  nom  d'un  Gouverneur  d'une  côte  de  mer  dans  l'Empire 
■ i Ti  u.  * VqtS  B L G- 

B E Y -C  U R D E,  c'elt  un  Prince  du  pais  que  l'on  nomme 
Cu'dijlun,  entre  l'Arménie  4c  la  Perfe.  Il  y a plufteurs  de  ces 
Beys  qui  le  font  fortifie l fur  le»  montagnes,  & qui  Ions  indépendant 
du  Grand  Seigneur  fit  du  Roi  de  Pet  le;  parce  qu'ils  font  .-mines 
de  certains  détroits,  ou  fou  ne  peut  les  attaquer.  Quelques  uns 
néanmoins  fe  font  nus  fous  la  prrxcétinn  du  Roi  de  Perle  ; de  d'au- 
tres fous  celle  du  Sultan.  C hercbtz  C U R D ES.  • Ta  Vernier, 
«U ai  (m  Bnsit  dt  Pirft. 

B b Y b , ville,  l'oitz.  B E I L E. 

13  E Y L R (Hartmin)  l'wt  B F.  I E R. 
BEYERDORFF.  Vtjnx.  BEYERSDORFF. 

* B K Y F.  R L A N D,  e f le  nom  de  la  punie  orientale  de 
Fille  de  Voom  au  midi  de  la  Hollande  méridionale. 

B b Y E R L I N K.  I eyts.  B F.  1 E R L I N K. 

B E Y E R N . Btytnuun , grand  bourg  fitué  fur  le  Danube , dans 
le  Comté  de  Furliernb.-rg  en  Sovabc,  crt  a qtutre  lieues  de  Dutlin- 
gue . & environ  a cinq  d’U  berlingot-.  Ort  le  prend  pour  l'ancienne 
ville  de  Vindélicie,  qu'on  nommuit  Bragedurmm  , BrUodurum  6c 
Brègatamu,  que  Molétius  met  pourtant  a PfoilenJorl.  * Maty. 
Diilw.  Giofr.  ■ 

* BEYbRSDORPF,  grand  bourg  à marché  avec  un  an- 
cien château  dans  le  Marquifst  de  Culembach  en  Francome.  Il  cil 
fur  le  Pegmtz  entre  Forcheim  5c  Erlang,  au  nord  de  Nuremberg 
dont  il  vil  éloigné  d'environ  anq  otfltx  lieues.  11  appartient  au 
Marigrave  de  Bareith. 

B E Y E R U S (Hartm’.nnus)  Cbmhtv  B E I E R. 

BEY  LJ  N G.  Vojtt.  B E 1 L I N G. 

B E Y M A (Jules.  ) rtjcx.  B E I M A. 

B E Y SS  E L.  Vovez  B E I S S E L. 

B E Y Z O V 1 . Auteur  Pcrtin,  étoit  CaJi,  c'eft  à dire,  ^a- 
ge , & fe  nommoit  Sa.irtAJia  AbltUab  Bbiemar  Albtiuevi.  Il  cil 
mon  l'an  de  grâce  1209 , St  de  l'Hégrie  699.  Son  livre  a pour  ti- 
tre Mun  AteavarUh  5c  lignifie  l'ordre  des  Hilhjircs  Chronologi- 
ques Il  l'a  cotnpnfé  en  langue  Perlane.  U a traité  de  la  plupart 
des  Souverains  de  l'Alie,  & ptriiculiérement  des  anciens  Mogols. 
Ce  livre  eli  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  n.  1513. 
* Htüeiri  Je  Cenehltcaa , ».  529. 

B L Z A L E'  F.  L.  Cherchez  B E S F.’  L F/  F L, 
BF.ZANÇON.  rein  BESANCON. 
BF.'ZANfTEScpu  BE'ZANlbNS.SeAe  imaginai- 
re, qui  n’a  Jamais  lubrifie  que  dans  la  tête  de  quelques  fofeurs  de 
catalogues  d'Hérétiques.  Il  tiut  avouer  que  ceux  qui  une  fait  des  ca- 
talogues des  heréries  les  ont  bien  multipliées,  & qu'ils  ont  lait  de 
trnis  urnes  d’Hérétiques  fins  fondement.  Les  uns , parce  qulls 
n'ont  jamais  exifté;  les  autres,  parce  qu'ils  ont  impute  des  hérefici 
à des  pcrlbnnes  qui  ne  les  ont  point  foutenues  ; & les  millièmes , 
parce  qu'ils  ont  attribué  le  nom  dite  relies  à des  dogmes  qui  ne  mé- 
ritent point  ce  nom.  Philafirius , & prefque  tnps  le*  autres  Au- 
teurs qui  ont  fait  l hirtoire  des  hértlies,  font  tombez  riment  dans 
ces  delàrns.  Voici  ce  que  Pratéolus,  qui  a le  plus  multiplié  les  hé- 
réfies,  a dit  de  ITiéréric  chimérique  des  Béxanires.  Il  s'éleva  une 
Se  été  ftiuslYmpiredeGharles-Qijint,  5c  fous  le  pontificat  de  Jules 
III,  environ  Pin  1550,  laquelle  ôn  nomma  les  Bizanitti,  ou  les 
’Bizjrmm,  à caufe  de  Théodore  de  Béze.  Toute  la  preuve  qu'il 
en  pourvoit  rapporter,  fernit  quoi)  a lu  cela  dans  un  livre  de  Lin- 
danus;  car  il  ert  vrai  que  Lindanus  le  débite,  mais  fans  ctter  qui 
que  ce  foit.  Ce  qu'il  y a de  fort  sûr.  eft  qu'on  ne  hazarde  rien 
en  difint  qu'il  n’y  a point  eu  dans  le  XVI  ftécle  de  pcrlbnnes,  qui 
en  qualité  de  Diriiples  de  Théodore  de  Béze.  »yent  ùit  Sefte  a 
pan.  Il  m éft  de  même  à ! égard  d'un  très  grand  nombre  d'autres 
Seétes,  qui  rempUOênt  l'alphibct  de  Pratéolus.  Peut  être,  que  ta 
principale  caufe.  qui  le  poru  à taire  mention  de  U prétendue  Sefte 
des  msjrr.hu , tin  l'envie  de  donner  pour  ornement  â ton  Ouvrage 
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les  médiCtnces,  que  Ion  publioit  contre  Théodore  de  Beze.  Si, 
au  lieu  de  rccunipenlèr  Landanus,  un  I avoit  châtie  Je  fis  nienfôo- 
gea,  il  n'eût  pas  été.  copié  par  tant  de  gens,  & fur  tout  par  ma 
Chmreux  d'Allemagne  nomme  Théodore  Peireiua.  * Bayle, 
Dit}.  Critique. 

B E Z A N S , pièces  de  monnaye  de  Byzance  ou  Cunftantino- 
ple.  On  dutuu  cnfuite  ce  nom  a U monnaye  des  Orientaux  : atnfi 
11  y avutt  dti  brz.ii»  Stflioull,  avant  1»  me  que  les  Turc*  OCCU» 
pailem  L ville  de  Conltanunople.  Du  Peyrat,  lw.  2.  di  U dMptlU 
du  Rûr  Je  France,  dit  que  les  dczj»  nbut  etc  rcijus  en  France  que 
luus  la  troiucmc  race  oc  nos  Rois,  depuis  Louis  U Jeune,  qui  ap- 
porta des  bezant  d'or  pris  furies  Arabes,  5c  autre»  Infidèles  qu  J 
avoit  vaincus:  de  forte  que  depuis  ce  tenu- la  les  Rois  commencè- 
rent a s'en  lcrvir . au  jour  de  leur  faetc  & de  leur  couronnement. 
Alors  ils  en  prcknteteut  treize  a fotiiaudc  de  U Melle,  i Iciui  II.  en 
fit  forger  wtiztrexprès  pour  cette  céréiiiome,  5t  ils  liaient  noimucz 
ByzMtmt , valant  environ  wt  JanUa  ducat  U ftici , dit  le  Cérémonial. 
( Un  double  ducat  étoit  ce  que»  a prel’cnt  un  luuïs  d'or  .J  . * Le  P. 
Ménétrier , Orirint  Jti  Armairin. 

B K Z D A H.  Vajte.  fi  A Z D A. 

BEZE  (Théodore  de)  ou  B ES-Z  E (comme  il  avoit  cou- 
tume de  le  ligner  lui-même)  Mtniftre  de  Gcneve.  a eu-  lilurtre 
parmi  ceua  delà  Religion  Réformée,  dont  il  a lté  le  Ghct  peud-nr 
plut  de  quarante  ans,  depuis  la  mort  de  JeanCaJnn.  ii  naquit  le 
2+  juin  de  l'an  1519,  â Vézelii,  ville  du  Duché  Je  Bourgogne, 
ou  la  la.nille  doit  en  confiderauon.  Son  père  croit  Pierre  de- Beze, 
5c  (à  mère  Marie  Buurdclot.  A peine  étoit  il  fevré,  qu  oale  mena 
a Paris,  ou  Sicolai  de  Beze  Ion  oncle,  Goclcilier  au  Parlement  de 
Parts,  l'ayant  lait  élever  avec  beaucoup  de  loin,  l'envoya  a Or- 
léans, puis  à Bourges,  pour  y étudier  riws  Mekhur  Womur. 
Allemand.  Jl  fut  entre  fes  maint  jufqu  a l ige  de  douze  ans,  j-en- 
dant  lefquels  Wolmar  lui  fit  lire  la  plupart  des  bons  Auteurs  Grecs  & 
Latins,  5c  luiinlpiraen  même  teins  ungrand amour  pour  la  d^rute 
des  Rck>rina«rurs.  Lejeune  Beze  joignit  â une  vtvacué,  fie  a une 
pénétration  d'efpril,  beaucoup  d'amour  pour  l'etude,  fit  une  grande 
application  au  travail.  Il  le  perfeétioniu  par  la  connoillance  des 
Arts,  de  la  Grammaire,  de  la  Poétique,  de  U Rhetonque,  fit  œê- 
me  de  la  DUlcéfque.  Wolnur  lui  ni  mtra  au.ii  ce  qu'il  pouvok 
lavoir  de  la  Philolophie,  8c  quelque  cli  >le  du  Droit,  a l'etude  du- 
quel on  voulut  l'appliquer,  après  que  Wolnur  eut  quitté  L Fran- 
ce ; mais  Beze  n'eut  point  de  goût  pour  la  Junfprudencc.  1)  prit 
neanmoins  le  degré  de  Licencie  en  droit  i Orléans  F m 1539,  don 
il  revint  auili-tAt  i Pari».  Théodore  de  Beze  avoo  de  tics-Donnes 
qialkez.  Il  s aquit  falfeélion  de  tous  les  hommes  dè  Lettres  qui 
k connurent,  autan*  par  Ci  poiitelle  que  pir  fun  cl  prit.  Pluljeurs 
r <tesde  ion  liéck,  qui  en  produilii  beautJup,  lai  ont  donné  des 
témoignages  de  leur  eflune  dans  leurs  Ouvrages.  Sun  onde  ffir»- 
Ui  de  Béze  mourut  le  29  novembre  de  l'an  1J32,  & fut  enterré 
dam  l'églilede  (âintCôme.  HPavnit  dclhneàl'etiieccloliaftique.  fie 

I avoit  dejiL.it  pourvoir  d'une  Abbaie  coolîdérable  dans  kBcaujc- 
fois,  fit  d'autres  petits  Bénéfices.  Beze  avoit  fojet  d'en  clpérer  en- 
core d'autres  parie  moyen  de  Claude  de  Beze,  un  autre  de  les  on- 
cles, Abbé  de  Froimom  dans  le  diocéfe  de  Beauvais;  mais  foa 
efprit  & fes  amis  lui  firent  tourner  fes  penfees  d'un  autre  côté.  Ayant 
achevé  fon  Cours  de  Droit  a Oiléans,  fit  reçu  le  bonnet  de  Doétcur  à 
l'ige  de  vint  ans,  il  fuivit  le  penchant  qu  ü avoit  pour  la  Poèfie , 5t  cont- 
rôla des  Epigramracsfit  d'autrei  tiécesde  vers  Latins,  qui  lui  aquirenr 
L qualité  d'un  bon  fit  d'un  agréable  Potta.  Il  compolâ  dans  lâjeuneflë 
des  pièces  trop  libres,  qui  lui  ont  été  fournit  reprochées.  Elles  font 
imprimées  5c  recueillies  fous  le  titre  de  Juvmüta  ht  va.  Les  vers  en 
font  tendres  fit  déliais.  Il  latacari'é  lur  fes  mcc  .rs , fit  loupçuimé  q u’on 
ne  pouvait  pas  dire  de  lui  ce quUi ancien  Puete  aiiureduioi-murne  , 
Lafciva  tjjfagm* , vit» praba.  Qijoi  qu'il  en  fou , il  prit  le  parti  de  fe  re- 
tirer défraie  e,  fe  délit  de  fon  Prieure  de  Lonjumeau , fit  le  retira  A 
Genève  au  mois  de  novembre  de  l'an  1 J4S.  On  dt  qu'il  je  hilui*  nom- 
mer Thibaut  de  Mai.  Jean  Crilpin , qui  étoit  fon  ami  particulier , les 
fuivit  dans  ce  voyage.  C'ert  lemémequia  écrit  le  Martyrologe  a l'tfage 
des  Proie dans.  Ils  réfblureni  tous  deux  d'établir  une  un  priment  a Ge- 
nève. 8t  de  la  rendre  célèbre  par  leurs  Ouvrages;  nuis  Béze  étant  de» 
retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  lait  a Tubtngus , pour  y voir  Mcidnac 
Wolnur  Ibn  ancien  màitre,  chmgea  de  dellein . ayant  été  prie  pair 
les  llabinm  de  Lauûnne,  d'enfeigner  chez  cia  les  Lettres  Grcquc*. 

II  le  fit  avec  réputation.  5c  ce  fut  alors  qu’il  compota  fa  Tragico- 

médie  d'Abralu.m  lâcrifiant,  fit  qu*il  commença  de  travailler  à U 
traduéhon  en  vers  des  Plëaumes  de  David , que  Marot  n'avoh  pu 
achever.  Il  compofa  encore  un  Traire  du  Droit  que  les  Magittrms 
omdepu  i 1 tfion  de  Michel  Scrvet,  qu9 

le  Sénat  de  Genève  avoit  fait  brûler  en  1553.  Toutes  ces  choie* 
jointes  i la  compLirimie  qu’il  avoit  pour  Calvin,  le  firent  appeller  à 
Genève , où  après  avoir  enléigné  durant  quelque  tenu,  il  tut  reçu 
M martre  â la  place  de  Claude  Pomanus.  En  1561 , il  eut  ordre 
defe  trouver  au  Colloque  rk  Poilli,  fit  il  y pirla  avec  beaucoup 
d'éloquence;  mais  s étant  (aille  emporter  par  la  chaleur  du  dih* 
cours,  il  ofa  dire  que  le  corps  dejelit  Ch  ri  il  étoit  auth  éloigné  du 
facrcment  fit  «Je  la  cène,  que  le  ciel  I eli  de  la  terre.  Os  paroles 
fcandaliférent  les  gens  de  bien,  le*  Prélats  en  murmurèrent,  fit  le 
Cardinil  de  Touroon  sèn  plaignit  avec” zèle.  Béze  en  demanda 
pardon  1 la  Reine , 5c  lui  écrivit  depuis  une  grande  lente  fur  ce  fu- 
;ct , pour  lui  mtnifcAer , d'un  côté  le  chagrin  qu'il  avoèt  eu  que  le* 
Préla»  fc lûllcntfcandalifezde  Ibn  difeours,  5t  de  l'autre  pmr  lui 
expliquer  f*  penféc  fur  l'article  de  la  prél'ence  de  Jcfos  Chrtlr  dan* 
le  Sacrement.  Cette  lettre  lé  trouve  dans  l'in/l.  EtcUf.dc  Rei*, 
t«mt  1.  f.  ftz,  fitc.  Cette  conlerence,  qui  n'eut  pas  le  fuccè* 
qu'on  en  avoit  efperc,  rinit  le  aj  novembre  I-'annee  fuivarae  le 
tumulte  de  Vaili  arrive  le  premier  de  Mars.  îyatvt  commencé  I* 
guerre  civile , Béze  s'arrêta  auprès  du  Prince  de  Condé , Sc  le  trou- 
va i h bataille  de  Dreux.  La  pux  étant  conclue  en  1363,  il  fe  rc* 
tira  à Genèse,  fit  y fuccedaa  Calvin.  Il  -avait  déjà  publié  là  Tra- 
duction Lac.ie  du  Nouveau  Tertament;  il  en  fit  f Apologie  contre 

Seba- 
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Sébaftien  Chltillon  qui  l'avoir  attaquée  : fet  réponfes  étoient  aigres. 
Bezc  n'avmt  plus  cene  honnêteté  qui  l'avoit  fait  cftimcr  dans  fa  îeu- 
netlc:  il  croit  devenu  farouche,  emporté,  Ce  peu  refpeftuetit. 
même  pour  les  Princes.  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre, 
l'avoir  autrefois  appelli  à Nerac,  Ct  Béze  s'émit  flatté  que  ce  Prin- 
ce feroit  fi  conquête.  Mais  le  pani  que  prit  le  Roi  de  Navarre  de 
fe  faire  Catholique , lin  attira  des  invectives  de  la  part  de  Béze , qui 
parle  de  lui  avec  mépris,  qui  le  nomme  U Julien  Jt  fautant  dans 
une  de  les  lettres  i Calvin,  Ce  qui  traite  la  Reine  Marie  Stuart  de 
Médit,  en  écrivant  à Buchanan.  Onaccufa  Béze  d'avoir  fufeité  la 
Renaudie  . pour  former  La  confpiritkm  d'Amboife  en  l'année 
1360,  d'avoir  follicué  Poltrot  à tuer  Duc  de  Guifeen  l'an  1563,  Ce 
d avoir  porté  les  François  I la  révolté  fi:  au  cartuge  durant  les  guer- 
res civiles.  Il  lâcha  de  (è  fortifier  de  ccsaccufitions;  mais  Tes  rai- 
font  11e  prurent  pas  i pluficurs  le  juftiner  entièrement.  En  1 jfSS , 
Hic*Lu  Ton  frère  alla  le  trouver  à Genève;  l'année  fui  vante , il  vint 
lui-même  en  France,  pour  faire  changer  une  de  fes  ftxun  qui  étoit 
Religieufe;  miis  elle  refdi  de  l'écouter.  Il  avoir  travaillé  aulFi 
inutilement  auprès  de  fon  père,  auquel  il  avoit  envoyé  fo  confellion 
de  Foi  en  Frans'uls.  En  1371 , il  prélvda  i un  Synode  tenui  la 
Rochelle.  Il  futauili  appelle  dansdiverfes  conlè  rente  si  Berne  Ce 
ailleurs,  & lut  confidéré  comme  le  plus  accrédité  des  Minières 
FrtKcftans  de  France,  de  Suiile,  8c  des  Païs-His.  Après  avoir 
perdu  û fécondé  femme  dam  un  âge  très-avancé,  il  en  prit  une 
}etme,  qu'il  appella  fa  i'unamùt.  faifant  allulion  a celle  que  l'on 
donna  à David,  pour  le  réchauffer  dans  fon  estrème  vieillellé,  6c 
mourut  i Généré  le  noflobre  i6o(,  âgé  de  SC  ans,  trois  mois  Ce 
19  jours.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  en  a écrit 
un  grand  nombre  d'autres,  dont  nous  avons  diverfes  éditions,  Ce 

Îlulieurs  catalogues  La  fécondé  édition  in  feli»  eft  de  fan  1576. 

'on  peut  regarder  Béze  comme  Poete  Latin  Ce  Framjois.  Les 
principales  d entre  les  Poéfies  Françoifesde  cet  Auteur  lunt,  1.  la 
U rugi  remédie  du faenfite  X Abraham  ; 2.  la  CntinuAtim  Jri  Pjeaumtt 
Je  hlarit,  qui  n en  avoit  traduit  qu'environ  le  tiers;  3.  les  Caati- 
«j un . qui  ibm  dans  l'Ancien  6c  le  Nouveau  Tcftament.  Ses  Lait- 
ues Unit,  1.  le  livre  du  P/taumu,  en  vers  de  différentes  efpéces; 
2.  le  Cantique  du  Caatiquu  Jt  u!»mm , en  vers  lyriques;  3.  des 
Sjflvti  ; 4 des  Epigrantmei  j 3.  des  Elègitt  ; 6.  des  Périrait  t : 7. 
des  Epitafhti  ; S.  des  Emblimei  ; 9.  & fon  Caton  le  Caftur,  qu'il  a 
fui  nu  une  U Chrétien.  Béze  étoit  un  des  txins  Poèie»  de  fon  necle. 
11  eft  tachent  pour  lui  que  dans  (a  jeunellè  il  ait  employé  fon  talent  à 
comp  Hcr  des  vers  licenueux , Ce  cncurc  plus , que  ces  Poéhes  ayent 
été  réimprimées  par  les  Eiiennes  en  1397,  lorsque  Bvzeavou  7» 
ans,  lans qu'il  l ait  empêché  ou  qu'il  s’en  fuit  plaint.  Janus  Crute- 
rus,  fit  George  Sigifmond  de  Zaftnfell , auili  Imprimeurs  Proie - 
fta.-is , turent  1rs  premiers  qui  mirent  ces  fines  de  Poëlics  au  jour. 
Il  ne  Uilfe  pas  d y avoir  parmi  les  Poches  Luines  de  Béze , des  piè- 
ces fort  féneufes  Ce  fon  lages,  entre  lelquelles  il  faut  meure  fon  Ca- 
ton U Cnftur , fa  Verfion  ou  Paraphrzlc  fur  le  Cantine  du  Canti- 

Îtn.  U avoit  62  ans,  quand  il  cellâ  de  faire  des  vers  Latins,  Ce  ù 
erniére  picce  eft  le  Pocme  qu'il  fit  i l'honneur  du  Roi  Henri  IV. 
Ses  Poefics  Françoilés  ont  eu  aufli  allez  de  cours  en  France , fur 
(oui  U Tragicomédic  du  faenfite  d' Abraham  , qui  a cté  imprimée 
plulicurs  fois , Ce  mife  en  Latin  par  deux  perfonnes  differentes , lavoir 
par  Jean  Jacorailius,  Ce  par  Jacques  Bruno.  Cefiuila  fuJLicitaiiun  de 
Calvin  qu’il  acheva  les  Pfeaumes  de  Marot  en  vers  ; mais  il  y a de 
la  différence  entre  ccs  deux  Auteurs.  Béze  eft  fon  inférieur  a Ma- 
rot, pour  le  tour,  la  fidélité  Ct  l'exprcfiion  du  fens  de  l'Ecriture. 

Voici  ce  que  M.  TeilTier  dit  de  ce  grand  homme.  Béze , dit-il, 
étoit  d'une  taille  médiocre  Ce  aflèz  pleine.  Il  avoit  le  vifage  bien 
Elit.  un  maintien  ton  agréable.  Ce  une  Limé  fi  bien  établie  qu'il  di- 
loit  fournit , qu'il  n'^v  ou  jamais  fçu  ce  que  c'étoit  que  le  mal  de 
tête.  Dieu  lui  avoit  donné  un  efprit  élevé  au  déliais  du  commun , 
un  jugement  exquis,  une  mémuire  mervcilleufr,  une  éloquence 
fingulirre,  un  air  lî  obligeant  Ct  une  affabilité  fi  engageante  qu'il  ga- 
•non  le  coeur  de  tous  ceux  qui  le  voyoicnr.  Il  avoit  un  ûvotr  û fo- 
bhme.  une  piété  fi  exemplaire,  que  mut  cela  jouit  à fa  longue  vie 
l'ont  üit  appelles  par  quelques  uns  le  Phénix  de  fon  fiécle.  On  lui 
a reproché  les  vers  qu  il  fit  dans  fit  jeunellê.  Ce  qui  lurent  publiez 
fous  le  titre  de  JmvimSa  Adredati Stba.  Mais  outre  qu'il  les  compo- 
fa  avant  qu'il  t ut  atteint  fige  de  vint  ans , Ce  qu'ayant  bien-tôt  après 
renoncé  a tous  les  plaisirs  du  monde,  il  condamna  lui  même  ces 
Poefics.  Ce  fit  ce  qu'il  put  pour  les  fupprimcr,  on  lait  que  dans  la 
fuite  fa  Mufe  sua  conUcrée  à des  Ouvrages  plus  graves.  Scaliger  fit 
un  Poème  fur  la  mort  de  Béze,  M.  de  Thou  étoit  fi  charmé  de  cet 
Ouvrage,  qu'il  étoit  tranfponé  de  joye  lorsqu'il  le  lifoit.  Ce  qu'il 
l'avoit  n éme  appris  par  cœur,  à ce  que  ditCafoubon.  quoi  qu'il  y 
eût  près  de  lix  vints  vers.  Nicolas  Rapin  Grand  Prévôt  de  France 
rit  cet  Epitaphe  pour  Th.  de  Béze. 

Bit*  fat'tt  v ixtt , fi  famam  ty  tempera  fftHu , 

* Calera  fi  r ua  mania,  actrbui  eiit , 

Hune  dtlexere  Aoaideijuvenilibui  AH  nu. 

Ilium  tien  ttiam  dtjïitutrt fintm. 

Hutte  f am a fatur  (y  vita,  tam  togn'uu  1 orbi, 

Jjguam  fiü , fuprtmum  g audit  obirt  diem. 

Jg_W  fi  immertaltm  euiquanfero  faea  dtdigmt , 

Dtiutrat  nuUi  ttmfort  B fia  mari, 
ait  fi  411  id/ttlii  dignum  t/l  durarifulurlt, 

A.ttmum  ia  Btta  utmut  numtn  ttu. 

L'Auteur  d'un  livre  intitulé , Jaujimut  Sufpt&us , que  l'on  croit  être 
un  léfoite,  alfiinr  que  toute  U fcience  de  tous  les  Janféniftes  joins 
(OKabie  n'eft  pas  comparable  à celle  de  Calvin  Ct  de  Béze. 
Îgjaam  multii,  dit-il  en  parlant  aux  Janléniftes,  Uett  ipfi  «ai  amttù, 
(y  tjuam  mult'u  nbui  fimiltt  alüi  Hnaitribui  fuit , tarntu  fi  <futt^m*t 
ytttt/tnumi  (J>  Lut  tua,  (y  cireur w Lut  ttiam  attaqua  utrfum , (y  rtli- 
eqttetm  Galliam  fuat , ctnftrantur  ia  uaum,  atc  ingrat*,  me  truduimt , 
uec  (aaüarttm  itturarum  fi  irai  ia  , tut  Patrum  ufa , aie  ftltrtia  diffmtsa- 
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dl , art  jerîbtndi  CT  a’tnii  vi  ac  Jtxtnitatt , trrtii  uai  Jeaoai  Calvin*, 
aut  Tbttdtre  Rêva  ur.qutm  fartt.  Béze,  âgé  de  80  ans,  étant  allé 
voir  le  Roi  Henri  I V . qui  aHic-geoit  le  Fort  Ste  Catlwrinc  proche  de 
Genève,  il  en  fut  reçu  avec  beaucoup  de  marques  de  birnveil lance, 
Ct  même  ce  Prince  lui  fit  préfets  de  cinq-cens  écus  d'or  pour  té- 
moigner l'eftime  qu'il  foifoif  de  ce  vénérable  vieillard,  qu'il  voulut 
bien  honorer  du  litre  de  fon  Père.  Outre  les  Ouvrages  de  Béze 
dotuonapatlé,  il  a encore  écrit  une  lettre  en  ftyle  Mjcaroniqce 
contre  le  Pr./îdtnt  U/et , fous  le  nom  Je  BrntduktJ  Pa//a-.antmi.  Au 
jugement  de  Naudé  c efi  la  pièce  la  plus  excellente  qui  au  janiau 
été  faite  en  ce  genre.  Aujourd'hui  on  n'approuveroit  pas  ou 'une 
perfimne  grave  prit  ce  tour  dans  des  matières  importante  s.  * An- 
tonius  Fayus,  Jt  vita  (y  tbiiu  ThttJ.  Brut.  Tnuanus,  Hifltr./ui 
tttaf.  MeUhêir  Adam,  f»  Vu.  Tinltg. Prttifi.  txttror.  AlMt.  dttad. 
f.  208. 203.  o*  ftq.  tx  Ant.  Fay.  Hyppomnemat.  Ut  vita  lt*od.  b#- 
x-t,  Ce  A.  F.  intut  vùaTbtaJ.  BteaMcad.  txttrtr.  1.  f.  S03.  f, 
23s.  uli  Jt  édition,  fotmat.  AJtodati  Beat,  luvenilia  txtaut , timt  3. 
Dtiiciar.  But  G ail.  per  Ran.  Gn.  Etienne  Pafquier,  dam  fit  Rttbtf 
tint  Jur  ta  France , I.  7.  e.  7.  cy  eé.  it.f.  649.  Franc,  de  la  Croix- 
du-Maine,  BtbUotb.  Fraaf.  (*»  Paul  Colomirz,  héuuh.  cbtifit , 
vtrtlafin,  f.  ao5.  Jofeph  Scaligtr,  la  primù  caUtHuaii.  ScaUgtra- 
ntr.p.ij.pi/ltr.Siali^rran.iiIltHiaa.f.yi.  M.  Nicole,  fous  le  1.0m 
à' Aut.  antnym  m lltlttfu  Epigrammat.  Lat.  I.  7.  37t.  LOUIS  Makm- 
bourg,  Hift  du  Calvini/mt , 7.  3.  à l'annit  1361.  Bajllct,  Jugtmtaa 
du  Savant  far  lu  Pteltr  moderne. , timt  4.  partit  1 . de  1 éclat.  U'Aill- 
flerdam  1723.  p.a28.  &ftiv.  n.  i;66.  Ant.  Tciflicr,  UiEitgudii 
hemmu  Savant,  (yc.  tome  4.  p.  4S4.  Cy  ftùv.  de  l'édit,  de  1713. 
Graverole.  ia  Epifl.  ad.  S.  C.  Am/l.  1687.  Frehcrus,  TBtat.  Vk, 
clar.  f - $5}.  Blour.t,  ht  Cm/ura  Autb.  Celeé.p.  710. 

Si  1 on  veut  fe  donner  la  peine  de  lue  l'article  de  Bits  dan* 
le  Mil.  Oit.  de  M.  Bayle,  fit  fa  Critique  Generale  de  l Hijittrt  dm 
Ca!vuajmt  du  P,  Uaitnbtutg  ; / Apologie  de  M.  Juricu  pour  Vêts  dans 
fon  livre  qui  a pour  litre,  Hij.net  du  Calvini/mt  d-  telle  tilt  l’api, me 
mi/tt  en  parallèle , ou  Apeloft  pour  lu  Refer  maieun , pour  U Reforma, 
tien  (y  pour  lu  Ré  ferme  n , première  partie,  cù.  8.  çr  9 ; Cf  Jj  yiildre 
la  fiCturc  de  la  Vu  Jr  TVéeJtre  de  béie,  imprimée  à Gencvc  en 
1681,  on  y trouvera  Bé/.e  amplement  jultifié  de  tout  ce  qui  eft  à lit 
charge  djns  l'an,  précédent. 

B K Z E , bourg  C(  rivière.  Vejex.  B A I Z E. 

B E'ZEC,  B 1/Z  E Ü H ou  BEZECATH  .tout». 
ancienne  ville  de  la  Judée,  dans  la  Tribu  d'Afor,  environ  à deux 
lieues  du  Jourdain,  Ce  à quatre  de  la  ville  de  fiedin.  Bézec  ému 
le  lieu  de  la  réfidence  du  Roi  Adonibrfeck,  qui  fit  couper  les  pou- 
ces des  picz  Ct  des  mains  à foixantc-du  petits  Rois  qu'il  avoit  vaio- 
cus.  Il  fut  vaincu  lui-même  par  les  lfraèlites.  Ce  traité  d une  ma- 
nière aufli  inhumaine  qu  il  avou  traité  les  sutres.  Jugn,  ch.  1.  v. 
4. 3. 6. 7.  Salil  aflembla  trois  cens  mille  hummes  i Bezec,  pour 
aller  fecourir  la  ville  de  Jabis,  alüégée  par  les  Ammonites.  • 1. 
Samuel  nj  I.  Bail,  ch.  II.  ti.  8. 

BEZE'DEL,  forte  tour  près  d'Afcalon.  Les-  Juifs  étant  ve- 
nus allïéger  cette  ville  que  les  Romains  occupoient,  furent  allez 
malheureux  pour  perdre  dix-huit  mille  hommes  en  deux  combats, 
avec  Jean  Ct  Silasdeux  de  leurs  Chefs.  Un  nommé  Niger  Péraï- 
te,  qui  étoit  letroiûéme.  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pou  voit  at- 
tendre d'un  homme  de  tête  Ce  de  cœur,  fe  fauva  dans  la  tour  de 
Bezédrl.  Antoine,  Gouverneur  d'Afcalon,  y mit  le  feu.  pour 
faire  brûler  Niger*  nuis  il  fc  jewa  du  haut  de  U tour  dans  une  ca- 
verne, où  les  liens  le  trouvèrent  encore  en  vie  trou  jours  après. 
* loféphe , Guerre  du  Jutft , /.  3.  ch.  2. 

BEZE  R,  Chrétien  Grec  , Ct  Renégst,  fe  fit  Mahométan, 
pour  recouvrer  û liberté,  que  les  Sarafim,  dont  il  étoit  efclare, 
lui  rendirent  après  fon  apoflalie.  11  alla  enfuitc  a Conftantinople , 
où  il  fut  connu  de  l'Empereur  Léon  l Ifaurita,  qui  le  prit  en  allé- 
fl  ion,  lorsqu’il  eut  découvert  que  ce  Rtuegat  avoit  les  mêmes  femi- 
mens  que  lui  à l'égard  des  images , que  les  Sara  lins  abhorrent , auffi 
bien  que  les  Juifs.  Ce  fut  par  le  Confêil  de  ce  Bézer,  fit  de  Con- 
ftaïuin.  Evêque  de  Natolie , que  Léon  précipita  l'exécution  du  def 
fem  qu'il  avoit  formé  d'abolir  le  culte  des  images,  vers  l'an  deje- 
fus  Cnrift  723.  * Maimbourg,  Hift.  du  Ieeu*tlaflu.  Théoph. 

B E’Z  ESTAIN,  nom  que  les  Turcs  donnent  â une  grande 
folle  ronde,  bâtie  de  piertes  de  taille,  fit  environnée  de  boutiques  , 
où  l'on  vend  les  nurchandifes  les  plus  précieufes,  â peu  près, 
comme  la  folle  du  Palais  i Paris.  H y en  a deux  dans  la  ville  de 
Confiant inople,  qu'on  appelle  U grand  Beaeftain,  Ce  le  petit  Btvt- 
flam.  * Tnevenot.  Vetagc  du  Levant. 

BÉZETH.  Vejex.  B E T H Z E T H. 

B É Z 1 E R S fur  l'Orbe . ville  de  France  dans  le  Bas  Langue- 
doc, avec  titre  de  Vicomté , Viguerie  Royale,  Préfidial  Ct  Evê- 
ché fuftragant  de  Narbonne.  Elle  eft  grande  Ce  ancienne.  Pline , 
Ptoknnée,  Pompomus  Mêla,  Sic.  en  font  mention,  & la  nom- 
ment diverfemem.  Bit  erra.  Bit  ira.  Beurra,  Bittrra,  Bettrii,  Bi~ 
ttrrenfii  U BtJtrrenfis  mitât.  Béziers  eft  fituée  fur  une  colline , 
dont  les  avenues  font  allez  difficiles , Ce  au  pié  de  laquelle  coule  la 
rivière  de  l'Orbe.  £le  eft  des  mieux  peuplées  du  Languedoc , Ce 
dans  un  quamer  fon  agréable.  On  ne  fait  pas  qui  a été  le  Fonda- 
teur de  cene  ville  ; mais  les  anciennes  infcnptions  nous  apprennent 
quelle  étoit  conûdérable  dès  le  tenu  des  Romains,  Ct  qu  elle  de- 
vint Colonie  du  tenu  de  Jules  Céûr  ; car  on  y envoya  les  jeunes 
gens  de  la  feptiéme  Légion  : ce  qui  donna  fujet  i Pline  de  l'appeller 
Celant*  Seprimauerum  junitrum  , Ce  on  la  répara  tous  Tibère.  Elle 
avoit  alors  deux  temp.es  bâtis  en  l'honneur  d Augufte  Ct  de  Julie;  un 
l'augmenta  encore  dans  la  foùe  , Ce  elle  fut  irevrtoriHifue  dans  le 
quatrième  fiécle.  Les  Gotha  la  prirent  dans  le  iiècle  foirant , fit  fé- 
lon leurs  coutumes , ils  y ruinèrent  les  plus  beaux  édifices,  làifont 
gloire  d'abolir  tou»  les  monumens  de  la  magnificence  des  Romains. 
Béziers  fe  rétablit  Ce  fe  maintint  allez  bien  dans  le  huitième  fiécle,  dans 
lequel  elle  foufirn  beaucoup  par  lescnurfevdesSarafins  dans  le  Langue- 
doc. En  effet  ces  Barbares  U prirent  vers  l'an  736  ou  737.  Char- 
les Martel  Les  en  chaili  l'année  luisante , Ct  ruuu  entièrement  cette 

place 
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place , de  peur  que  le*  Infidèles  ne  *'y  TinfTent  encore  loger.  Peu 
de  tenw  apres.  le*  llabitans  U rebâtirent . fie  clic  reprit  Ion  premier 
luüre  tous  le  régne  de  Pépin , de  Charlemagne  6c  de  Louis  le  Di - 
ioanalrf.  Dans  la  lutte  elle  eut  des  Gouverneurs  particuliers  . dits 
Yicamtu.  L«  Ducs  de  Sepntni'iie  a voient  le  gouvernement  de  la 
province,  & celui  des  villes  de  Carcaflône , de  Narbonne,  de  Bé- 
r.i.rs,  ficc.  où  ils  menoicm  des  Lieutenams . en  qualité  de  Vicom- 
tes. Durant  la  décadence  de  U Miifon  de  France  de  la  fécondé  ra- 
ce, ces  Vicomtes  fc  prévalurent  des  défordre*  de  l'Etat,  pour  fe 
rendre  Souverain*  dans  leur*  gouvernement.  Bernard  Rai- 
Mon  o Trincavd  , Vicomte  de  Béziers , vivoit  ver*  l'an  to5o,  6c 
époufa  Errntatanh,  lœur  & héritière  de  Kajtr  III.  Comte  de  Car- 
callünne.  Il  tranligea  avec  Raimond  Bêrenguier  Comte  de  Barce- 
lone , qui  prétendait  à cette  fucceflion.  Bkrnard-Athon  l'on 
Alt  lut  fuccédt  en  1090 , 6c  époula  Cécilt,  Vicomtelle  de  Nîmes , 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  & trots  filles;  R»xtr  Comte  de  Carcalfo- 
ne;  Raimond  Trincavcl,  Vicomte  de  Bcziers  & d'Alby;  6c 
BemarJ  Atben,  qui  le  lut  de  Nimes.  Le  premier  mourra  fans  pofté- 
rité,  fie  R a t mon  d Trincavei  lui  fiiccéda.  En  1 1 jo , il  fit  homma- 
ge au  Comte  de  Barcelone  ; ce  qui  attira  contre  lut  les  armes  de  Rai- 
mond V.  Comte  de  Touloufe , qui  le  fit  prifunnicr,  fie  qui  ne  le 
remit  en  liberté  qu  après  s'être  tait  céder  une  partie  de  tes  T erres. 
Raimond  Trincavcl  demanda  du  fecuun  1 Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre, qui  Je  rétablit  en  1160;  mais  en  1167,  il  Ait  mall-cre  à 
Béziers,  dans  l'églife  de  U Magdelaine,  le  jour  de  U lcte 
de  cette  Sainte.  U Jaitü  trois  filt , Trmcavtl,  RaimeadTriacavtl  ht 
Roger-Tri nc a ve l.  Ce  dernier  fuccédai  fes  frères;  & avec 
le  fecours  que  lui  envoya  le  Roi  d'Aragon  il  prit  Béziers , fient 
mrificrer  loirs  ceux  qui  avoient  contribue  à la  mon  de  Ichi  père. 
Il  épuufii  une  lœur  de  tu imaad  V.  Cuinte  de  Touloufe,  & en  eut 
Ra  iMOND.BFRF.vr.ER  . qui  perdit  tous  fes  biens,  après s être 
déclare  pour  les  Albigeois  avec  Raimond  VI.  fun  coufin.  Il  fur 
pris  dans  Carcallonnc,  6c  mourut  en  l'année  1209  ou  tais,  félon 
d'autres.  Béziers  lut  prife  6r  prefque  détruite  par  les  Croifez  le  2a 
juillet  de  la  même  année  1209.  6c  plus  de  dix  mille  Habitant  y per- 
dirent la  vie.  Simon  Comte  de  Muntfurt,  Général  des  Croifez 
contre  les  Albigeois,  fia  établi  Vicomte  de  Béziers , fie  Jailli  les 
droits  i Atnaari  Ion  fils,  lequel  les  céda  aux  Rois  Louis  VIII  fie 
Louis  IX,  eu  1222  8c  1229.  lUÎMiélrrnjir  itoil  Ni  un  fils  nom- 
me  R.mmond-Tr  incavEL  , qui  pretenduit  rentrer  dans  l'héri- 
tage de  fi  famille  j nuis  manquant  d'appui  fie  d'amis  , il  céda , l’an 
1247,  fes  droits  au  Roi  feint  Louis,  qui  fit!  allïgna  600  livres  de 
revenu.  Depuis,  Béziers  a toujours  été  unie  i U Couronne,  fie 
s’ert  tres-bit  n rétablie  ; de  lorte  que  le  commerce  y fieu  rit  aujour- 
d'hui avec  d amant  plus  de  facilite , quelle  n ell  éloignée  que  d'en- 
viron deux  lieues  de  la  mer,  fie  de  trois  lieues  d'Agde.  Elle  fout- 
frit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles  pour  li  Religion  , fie  û cita- 
delle fut  démolie  vers  l'an  1633.  L'églife  cathédrale  de  S.  Nazaire 
cfi  tres-Uelfe,  fie  km  Chapitre  célèbre.  S.  Afhrodife  eft  fe  plus 
ancien  Evêque  dont  nous  ayons  connoifiàncc.  Il  a eu  d'illurtres 
Succellcurs  ; fie  entre  autres  S.  Giraud,  morlen  112*.  Béziers  a 
encore  deux  Abba'-cs  de  feint  Aphrodifc , fie  de  feint  Jacques,  di- 
verles  autres  églilcs  fit  m inaltérés,  avec  un  Collège  de  Jéfuites. 
Les  rues  y lunt  grandes  fit  larges , aufii-bien  que  1rs  places , entre 
lefquelles  on  ellime  celles  de  l'Hon,  du  Marché  fit  de  Fontaine. 
Le  Palais  Epifcopal . la  Mailbn-de-ville  avec  fa  haute  tour , le  por- 
tail de  l'églife  des  Jefurio,  fit  divers  autres  bâtiment  méritent  la  cu- 
riolité  de*  Etrangers.  Si  l'on  en  croit  ceux  de  Béziers,  l'origine  de 
ce  nom  vient  de  Bifttrra,  i caufe  de  la  beauté  fit  de  1a  fertilité  de 
fnn  terroir  ; ce  qui  a encore  donné  lieu  de  dire , que  û Dieu  vou- 
loir demeurer  fur  terre , il  nc  choifiroit  pas  d'autre  léiour  que  celui 
de  Béziers  ; Si  Dent  xtlltl  m tarit  manert  , htiùmret  Bùerrii. 
Strabon  l'appelle  Büttra,  ainft  que  Mêla,  /.  2.  ch.  ç.  tous  deux 
Géographes  tort  anciens.  On  remarque  que  les  Cuifiniers  de  Bé- 
ziers n om  point  leurs  femblablcs  en  adrefie,  pour  piquer  délicate- 
ment les  viandes  fines.  * Pline,  l.  3.  ch.  4.  Ptolomée,  l.i.ck. 
so.  Pompontus  Mêla,  I.  2.  ch.  5.  Aiinoin.  Roben  à Auxerre. 
Pierre  des  Vaux  de  Sernay  ou  de  Vallérnay,  Hijl.ch.  16.  Catel, 
HiJ}.  J11  Comtes  de  Teuieufe , fit  idemetret  de  Languedoc.  Belle,  Hifieire 
de  CmtcmAm.  Du  Chêne . Recherches  dtt  Anti^uittz.  du  villa  Je 
France.  iiuntc-Manhe,  G* II.  Cbrift.  Du  Puy,  Irait  i du  Droit  1 du 
Bai.  &c. 

C O SC  l L £ S D £ B £ ZI  E * S. 

Les  Ariens,  qui  avoient  à leur  tête  Saturnin  d'Arlet,  s'afiemblé- 
rent  l'an  356,  en  fynode  dan*  la  ville  de  Béziers.  Les  Aftes  de 
cette  allemlriée  font  perdus,  fit  nous  n’en  avons  connoiilâncc  que 
par  ce  qui  Je  trouve  dans  S.  Hilaire , qui  soppofe  à ces  Hérétiques. 

Il  s'y  rendit  dénonciateur  devant  les  Evêques  des  Gaules,  contre 
ceux  qu'il  croyoit  les  Chefs  de  l' Arianjfme.  Ce  zèle  le  rendit  o- 
d:cux  à ccs  feu*  Prélats.  Ils  s'en  plaignirent  i l'Empereur  Con- 
fiance, qui  étoit  alor»  a Milan , fit  ce  Prince  expédia  un  ordre  pour 
le  bannitlcment  de  Saint-Hilaire  : ce  qui  fut  le  principal  réfultat  de 
ce  Conciliabule.  Gautier  Evêque  de  TourMy , Légat  du  faim  Siè- 
ge , célébra  l'an  1233  , un  Concile  à Béziers  contre  les  Albigeois  ; 
fit  I on  y en  afierablà  un  autre  l'an  1246. où  l'on  toncerta  les  mefiires 
que  les  Inquiliteurs  de  la  Foi  dévoient  prendre  pour  ramener  les 
mêmes  Hérétiques  i leur  devoir.  Nous  en  avons  les  A êtes  en  37 
Chapitres.  On  crois  que  ceux  qu’ Arnaud  Surbin  publia  en  1569, 
font  aflùrément  de  quelque  autre  Concile.  Guillaume  de  Broa  Ar- 
chevêque de  Narbonne- alîcmbla  fes Suffragans  1 Béziers  l'an  isjy  , 
fie  y fit  publier  des  loti  faites  par  le  Roi  S.  Louis.  En  1351 , il  y 
eut  encore  i Bcziers  un  Synode  des  Evêques  fit  Chapitres  de  la 
province  de  Narbonne , fie  l'an  y publia  huit  réglement.  * Saint- 
Hilaire,  dt  Spud.ad  Caafl.l.  t.  & adv.  Ari*a.  Sulpice  Sévère, 
l.i.  Hifl.  Sacra.  Guillaume  du  Puy-Laurens.  S ponde.  Labbe,  ficc. 

B E7. 1 M O T H.  Vajeu  B E T H J E S I M O T H. 
BEZOARD,  pienc  médicinale , qui  eft  un  excellera  con- 
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tre-poifon , fe  trouve  dans  la  fiente  d'un  animal,  nommé  Fazaen. 
C'eù  une  cfpéce  de  bouc  ou  de  chevreuil  qui  a le  poil  court  fit  un 
bois  prefque  fembUble  à celui  du  cerf.  L'o  ne  rail,  qui  clt  le  plus 
cltmié  , vient  de  l'Inde,  fit  fur  toux  dans  le  Royaume  de  Golconde 
fit  de  Cananor.  Dans  b Perte  fit  dam  les  Indes  .il  eft  fort  ordi- 
naire de  trouver  le  Bézoud  dans  lcftomxh  des  chèvres , que  I on 
nourrit  en  c erums  pâturages.  La  figure  des  pter  res  de  Bézoard  eft 
différente;  les  unes  font  rondes , les  autres  obJongues,  fit  les  au- 
tres femblablcs  i un  œuf  de  pigeon . à un  rein . ou  a une  châtaigne. 
Leur  couleur  eft  différente  aufli , tantôt  cendrée  , tantôt  noire  " 
quelquefois  tirant  fur  le  jaune , fie  quelquefois  verdâtre  ; mais  pour 
1 ordinaire  d'un  gris  oblcur  ou  d'un  verd  noirâtre.  Elles  (ont  com- 
polici  de  plulieuis  couches  ou  enveloppes , comme  fes  or  gnons,  fie 
ioni  les  unesf.tr  les  autres,  polies  6c  luifeiues,  U fcconde  plus  que 
la  première , fie  ainü  des  autres.  Au  centre  de  ces  pierres , il  y a 
une  petite  cavité,  dans  laquelle  on  trouve  un  peu  de  poudre,  qui 
cf)  de  la  même  tutuie  que  la  pierre,  ou  bien  quelque  paille  ou 
quelque  bnn  d herbe,  quia  donné  lieu  a U production  de  Ja  pierre, 
fit  qua  en  a été  la  baie.  Leur  groflêur  eft  auili  diverfe  j il  v en  a 
qui  ne  péfetu  qu'une  dogme , fie  d'autres  qui  fin  petent  douze  fie 
quinze,  fit  même  davantage.  Pour  les  éprouver,  on  les  ùotte 
arec  de  la  chaux  détrempée  dans  l'eau  : fi  elles  font  bonnes,  elles 
durent  devenir  jaunâtres.  On  les  éprouve  encore  en  traitant  du 
papier  avec  de  la  craye  blanche,  Sc  en  trottant  ce  même  pipicr  avec 

rlqu’une  de  ces  pierres:  û elles  font  bonites , les  marques  qu'ci- 
y tariferont  feront  vertes. 

Le  Bézoard  occidental , ou  celui  du  Pérou,  eft  tout  i fait  diffé- 
rera, fit  fe  trouve  dans  pluficurs  animaux,  qui  foin  particuliers  X 
ce  pjïs-li.  Dxns  les  uns , le  Bézoard  cil  de  la  grotleur  d'une  ooi- 
fette  ; dans  les  autres  gros  comme  une  noix  ; fit  dans  d’autres,  de 
la  grolfeur  d'un  œuf  de  poule.  Quelquefois  on  cil  trouve  trots  ou 
quatre  dans  le  même  animal  tout  â b lois.  On  en  trouve  de  figure 
ovale,  d autres  qui  font  ronds . d'autres  qui  font  prefque  plats;  les 
uns  de  couleur  cendrée,  d’autres  de  couleur  ion  obfcure.  Le* 
animaux  dans  lefquels  on  trouve  cette  pierre  dans  le  Pérou , font 
ceux  qu'on  appelle  Guaaactt , J achat , Vütouat  , Taraptât.  Le* 
Tara&uas  portent  les  meilleurs. 

Quelques-uns  difent  qu'il  y a un  Bczoard  de  Perfe  qui  fe  trouve 
dans  le  corps  des  Singes.  Celui-ci  cil  li  liait , que  deux  de  fes 
grains  fora  amant  d'ertit.  que  la  dofc  ordinaire  de  celui  des  chérres. 

Il  y a auflî  un  Bézoard  qu'on  appelle  d Allemagne . qui  eft  une 
pierre  qui  fc  trouve  dans  le  ventricule  des  chamois.  Pline  dit  qu'on 
en  trouve  suffi  dans  les  jeunes  vaches , que  Cardan  appelle  Orufs  i» 
vachtt.  Il  y en  a qui  pèlera  lUqu'i  i5  onces;  inauris  font  peu 
eftimez,  6c  fix  grains  de  l'ordinaire  font  plus  d'effet  que  trente  de 
ceux-ci.  Banholm  dit  qu'en  Danncmsrck  on  en  trouve  Jouvcnt  dans 
le  ventre  des  moutons;  fied’autres  piètres  qui  fe  forment  dans  fe  ven- 
tricule ou  dans  les  intérims  des  chevaux , qui  chaliènt  le  venin  de* 
corps  peftiferez , qu'on  préfère  fit  qu'on  compare  au  Bczoard  occi- 
dental. Celles-ci  font  comme  des  pelottes  de  poil , qu'on  croit  être 
faites  des  relies  des  herbes  qui  n'ont  pu  être  digrrees.  M.l  Abbé 
de  Choift , dans  b rélation  de  Sium , dit  que  fe  Bczoard  vient  dans 
le  ventre  du  hénflùn,  du  linge . de  b chèvre,  fie  quelquefois  de  la 
vache,  fie  ajoute  que  celui  du  héritlôn  eft  1e  meilleur.  La  plupart 
des  Bczoard*  quon  trouve  en  fi  grand  nombre  , ne  font  que  de* 
compofitions  fanes  avec  des  magiften»  de  la  rue , du  feurdium  fie 
d'autres  femblablcs  plantes , qu’on  fut  être  très-propres  pour  faire 
fuer.  Ménage  tient  qu  on  a dit  ce  mot  pr  corruption  pour  tautr , 
fie  qu’ri  vitra  de  Paiaa.  qui  eft  le  nom  de  l'animal  qui  fe  porte*. 
Bochart  croit  qu'il  vient  du  Perbn  Bcdtahar , qui  fignine  Antidata 
contre  lu  joi/inj , compufe  de  Bed , remède,  6c  de  Aahar,  poifon. 

• Caafaktc.  l'Ouvrage  de  Garaas  ab  Horto,  qui  en  a fait  une  prii- 
culiérc  définition. 

BXZO  N S.  Cbtrtbtz  BAZIN. 

‘ B E Z O N S,  village  de  France  dans  l'iOe  de  France  fur  1* 
Seine,  au  nord-oueft  de  Paris  dont  il  eft  éiuigpé d'environ  deux 
lieues.  Onytient.au  commencement  de  feptembre,  une  foire 
qui  y «tire  beaucoup  de  monde  qui  vient  s'y  divertir. 

B H I.  B I A. 

BHIMONDEPATAM.  raya*.  B I M I L I P A- 
T A M. 

B I A F A R A,  ville  d'Afrique  dans  la  Guinée , eft  fituée  fur 
la  rivière  dite  Du  Otmtumm,  6c  donne  fon  nom  à un  Royaume  qui 
eft  entre  celui  de  Bénin , le  Niger  fie  les  Etau  de  Congo.  * Dap- 
per.  De  fer.  de  [ Afrique. 

B 1 A F A R A {le  Royaume  de)  BUfantm  ujnum,  païs  d’Afri- 

Ïie  dans  le  Coiko  feptcntrional , eft  borné  au  lèptenirion  par  le 
oyaume  de  Zanfera , qui  bit  pruc  du  pis  des  Nègres  ; au  levant 
pr  le  Royaume  de  Medra  ; au  couchant , par  celui  de  Bénin  ; fie 
au  midi , pr  celui  de  Gabon,  étant  ainü  éloigné  de  1a  côte  de  l’O- 
céan. Il  prend  fon  nom  de  la  ville  capitale  ; mais  les  autres  ne  fora 
point  conlidérables.  On  l'appelle  autrement  fe  Royaume  de  Gmf- 
ftdt.  Les  Habitai»  font  noirs,  farouches  8c  idolâtres.  L'air  ne  11 
peut  être  que  tres-ardent,  érant  loua  la  ligne,  fie  avance  dans  les  ter- 
res. Au  refte  on  en  a ircs-peu  de  tunnoufance. 

* B1AFARES,  peuple  de  la  N griue  au  nord  de  Rio  Gran- 
de, fur  la  côte  de  l'Océan  Atlaïuique. 

B I A G O L F..  Cherchez.  B R A G O S E. 

III  AL  A.  Vaux.  B I A L L A. 

Bl  ALACERKIKW  ou  BIALACERKIO  V; 
BuUcena , Bialectr.jaa  , ville  de  Pologne,  dans  la  Balle  Volhinie 
ou  1e  Palaunat  de  Riosv , eft  lituée  fur  la  rivière  de  Ros,  fie  allez 
nul  bâtie.  Cette  ville,  qui  apprtenoit  autrefois  au  Roi  de  Pologne 
appartient  depuis  piulieurs  année*  au  Grand  Disc  de  Moftorie, 

• Sanlbn.  Bau<lrand, 

• B 1 A L C O N , nom  d'tm  Auteur  qui  avoir  écrit  de  Médeci- 
ne, cité  pr  Pline,  MJ î.  Katar.  I,  2S.  ch.  19,  en  cas  néanmoins 

qu'il 
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qu'il  n’y  ail  pi  fxuie  dani  le  texte  de  Pline , comme  quelques-uns  le 
iüutçoiinem.  Vire*.  le  Pere  Hirdouin  fur  cei  endrutt. 

tl  ALEGRODKO,  biale{nJta . ville  de  Pologne,  lituce 
dans  U Balle  Volhioie,  fur  la  rivière  d lrpicn  ou  de  Replu,  environ 
à lix  lieues  de  la  ville  de  Kiovic,  vers  le  midi  occidental.  Celte 
ville  ell  défendue  par  un  bon  château,  & appartient  aux  Mofcovt- 
Ki.  * Maty , DUI.  Oeorr.  • 

B 1 A L 1.  A , peine  ville  de  La  Couronne  de  Pologne,  dans  la 
Polciie,  province  du  Duché  de  Lithuanie,  entre  la  ville  de  Breiii- 
n & celle  de  Lublin , à dix  lieues  de  la  première , fie  à vini-trois  de 
la  dernière.  Il  y a dans  Biilü  une  de  ces  Academies  qu'on  appelle 
dés  Etoht  Itluftrei,  fit  un  magnifique  Palais  des  Princes  de  RaJzi* 
vil.  * Maiv  , Viâ.  dur. 

BIALOCKOD  , BIALLOGROD.  AKIER- 
MA.N  & MüNCASTRO,  biaUgrida.  Bifütjfwi»,  Akicr- 
pmi..i  , flotte  aftram.  C’eft  une  vil. 'e  de  la  'Furquie  en  Europe,  II- 
lues- dans  labciur-bie,  fur  le  bord  méridional  du  Nieller,  environ 
à deux  lieues  de  fon  crubnùchure  dans  la  Mer  Nuire.  On  croit  que 
cetw  ville  efc  1 ancienne  Tyrai  ; ou  du  moins,  quelle  a éié  bàiiede 
fes  ruines.  * Mary , V-:t,  Geegr. 

U1ALY-KAMLN,  Buh-MJum» . petite  ville  du  Royau- 
me de  Pologne,  d:ns  la  Kuilic  Noire  ou  Ruuge , fur  la  rivière  de 
Bug,  environ  a vint  lieues  de  Letubourg , du  côté  de  l'orient. 
* Maty  , DUl.üra'r. 

li  I A N A,  petite  ville  du  Mogolifhn , en  Afte.  Elle  cft  dans 
le  Royaume  d’Agrs,  au  midi  occidental  de  la  ville  de  ce  nom , fit 
près  de  la  rivière  dcCainbcrc.  * Maty  , Di8.  Giogr. 

BI  AN  C H ETT1.  pronunccz  B 1 A N K E T T I (Cl- 
far)  naquit  le  huitième  mat  s 5S5  , daiu  une  des  plus  itluftres famil- 
les de  Bologne,  qui  prétend  tirer  fon  origine  de  Robert  Bianchet- 
11,  neveu  de  Théodoftc  le  Saxon,  Duc  de  Bourgogne,  qui  s éta- 
blit, dit-on,  a Bologne  vers  fan  &04.  Autemsde  la  natlfance  de  Cé- 
far  Ui-nicheui , il  y avoir  à Rame  un  Prclatdc  cette  Emilie,  nommé 
Laurent, qui  aprésavoir  exercedivers emplois  honorables, lut  honore 
de  la  pourpre  par  Clément  VIII , le  cinquième  juin  1596  , & mou- 
rut en  Jôts.  On  conferve  dans  fa  famille  trois  volumes  de  Dca- 
jioni  ii U Hiir  qu'il  a recueillies.  Cêfar  fon  neveu  lût  marie  n'cunt 
âgé  que  de  dix-htm  ans  à l.rmeline  Cinibulunga  . de  qui  il  eut  neuf 
en  tins , trois  garçons  fie  lix  filles.  Ses  emplois  deSéuateur , de 
Gonùlonîer  de  ia  Juftice , fit  de  Gardien  des  ciels  du  Palais  ne 
I empérîtoient  pas  de  donner  tous  les  foins  â leur  éducation , après  U 
mon  d'Lrmelmc,  qui  arriva  en  163S.  11  rciblut  de  s'appliquer  en- 
core plus  qu'il  n'avoir  lait  A fon  faiui  ; & pojr  le  rendre  en  même 
le  ms  unie  au  public , il  entreprit  de  rétablir  les  Ecoles  Chrétiennes, 
cj.it  dévoient  eue  fuivant  leur  tnlii'tnion,  gouvernées  par  unSénaicur; 
itui»  qu’on  avoir  prelquc  entiereme.it  abandonnées.  Une  Conlrai- 
rw  deGer.tilsliommc-s , qui  le  forma  alors  par  fes  foins,  le  foulagea 
beaucoup  dans  cette  picufe  entreprilc  ; mus  il  voulut  enfuie  que 
cere Confrairie  tut  des  joun  d'allcmblécs  réglez;  6c  lorsqu  il  en  lut 
venu  a buut , il  lôrma  encore  le  dellêin  d'une  Congrégaiitjn  de  gens 
qui  vivant  en  Communauté , s appliquai  lent  â l'inliruétion  des  igno- 
rai'». Celte  Cnn,, regaiion,  qu'on  appelle  à Bologne  it  faint  Gabriel, 
a cela  de  particulier,  qu'on  n'y  reçoit  que  des  Laïques  qui  ayent  un 
Lun  honnête  & fuifiUnt  pour  leur  entretien;  qu'ils  portent  tels  ha- 
bits qu'ils  veulent,  même  de  toyc,  nuis  noirs;  6c  que  quand  ils 
vont  en  ville  ils  peuvent  fe  faire  fuivre  par  leurs  valets;  mats  que 
dm  I intérieur  de  la  mu  l'on  tout  été  commun  entre  eux.  On  n'y 
admet  perlunnc  qu’après  trois  années  de  probation,  ficacinytait 
januis  de  vœux  ; nuis  dans  la  diliribxuon  des  emplois,  on  ne  peut 
relulèr  celui  auquel  on  ell  nommé-  Cette  Congrégation  fut  foudée 
l'an  i6pj,  & approuvée  peu  après  par  1c  Cardinal  François  Barbe- 
rm-  1-e  pieux  Indilutair  mourut  l'an  1655,  était»  âgé  de  70  ans. 
Voyez  fa  Vu  tcTitt  far  Chu  les- Anume  de  Fraie  , imfrimét  à bel*- 
gnt  in  1704. 

B 1 AN  C H E T T 1 (Lauret»)  Vertx.  BLANCHET- 
T I 

B 1 A N C II I . (prononcez  B I A N K I)ou  LE  BLANC 
(Gérard)  Cardinal,  étott  tâls  d'un  Laboureur  dam  le  Duché  de 
l’arme  en  Italie.  Ses  parer»  prièrent  le  Curé  du  village  de  lui  ap- 
prendre  la  Gramimire . qu'il  fur  bientôt  en  état  d edeigner  lui-méme 
aux  enfin*  d'un  Gentilhomme,  arec  Icfquels  éum  allé  à Bologne , 
il  y apprit  le  Droit  avec  fuccès , & exerça  en  peu  de  rems  lapro- 
Iciliun  d Avocat  en  la  Cou  de  Rome,  on  il  aquit  une  li  grande  ré- 
putation , que  le  l'apc  Nicolas  III.  le  ht  Cardinal  le  12  mars  127S. 
Quatre  ans  après,  Martin  II.  l'envoya  Légat  en  Sicile , après  le 
cruel  millicre  des  François,  dit  Ut  Vtfrct  Sidiimui.  Il  eut  le  mê- 
me emploi  en  France.  & raourtu  le  premier  mars  de  l’an  1302  , a 
Rome , où  l'on  voit  Ion  épitaphe  de  trerue-ftx  vers  dans  l'églife  de 
Latran.  Il  y a eu  un  autre  Cardinal  du  même  nom , Arch  amcc 
JSianchi,  natif  de  Vigevano,  que  1c  Pape  Pic  V.  «leva  à cette  digni- 
té en  1566.  • Giriinbert  ,!.}.&  4-  Colleouiio , j.  Dupieix, 
Jiijh'ri  Ji  France.  itzovius , A.  C.  1290.  a.  s.  Aubcry,  Htji.  ici 
CariinaMX.  Onuphre.  Ciatonius. 

b I A N C H I N I (François)  de  Vérone , Chanoine  de  l'é- 
glife de  Sjinr-Laurent  m Damafo,  dans  la  ville  de  Rome  , Camé- 
rier  d honneur  du  Pape,  & Frcre-Lay  de  la  Congrégation  établie 
pour  la  reforme  du  Calendrier  Romain,  a donné  en  1703  deux 
Ville  nations  ; l'une  fur  le  Calendrier  & fur  le  Cycle  de  Jules  Celar; 
& l'autre  fur  le  Canon  Pafcal  de  faim  Hippolyte  Martyr.  Ces  Ou- 
vrages font  favans.  M.  Bianchint  1 été  aflôcié  à l'Académie  des 
Soencet  de  France , en  ia  place  de  M.  Bernoulli  de  Bille.  * M. 
Du  Pin  , lliil.  Jei  Aut.  Zecief.  ia  XVII  ficelé. 

li  1 A N C H I N O (Barthéfemi)  Patricien  de  Bolognp.  qui 
vivoit  vers  fan  ijuo.  Il  a écrit  les  Vies  de  Bèroalde  . & de 
Codrus  Urceut.  Il  étoit  grand  Antiqtuire  fit  bon  Poète  Latin.  * Al- 
bern,  Defer.  liai,  ô- Ht, i.  Binon.  Bumaldi,  Biil.  B*n*o.  Vullius,  M 
liîjl.Lai.l.  \.th.  13.  llendrcich. 

* B 1 A N D R A ou  plutôt  BIANDRATE,  ancienne 
ville,  maintenant  petit  village  d'Italie,  dans  le  Novaroii , conuée 
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du  Duché  de  Milan,  fur  la  rivière  de  Srflîa,  à l'oucft  nord-aueli 
de  Novare , dont  il  eft  éloigné  d environ  trou  lieues. 

* B 1 A N Z A,  bourg  d'Italie , 0.1ns  fe  Montleiut  au  nord-eli  de 
Turin , dont  il  etc  éloigne  de  près  de  du  lieues. 

* B I A R , B U A R ou  U1AZ,  bourg  d'Efpagne  dans  îe 
Royaume  de  Valence , au  fud-nucll  de  Valence , dont  il  ell  éloi- 
gné d environ  dix  huit  lieues.  11  ell  fur  les  connus  de  la  nouvelle 
Cadilte. 

B I A R O L F.  ou  B I A G O L E.  Vert*.  B R A G O S E. 

B1ART  (Pierre)  Jéluue  de  Grenoble , a été  Célébré  par 
les  millions  qu'il  rit  dans  le  Canada  6 1 dans  les  autres  pis  de  I Amé- 
rique lepxcnmoiule , ou  fon  du  qu'il  lut  perfecuié  de  U maniè- 
re du  monde  la  plus  cruelle.  11  cai'eigna  la  Théologie  i Lyon , 6c 
mourut  en  1622.  Il  publia  une  Relation  de  la  Nouvelle  France , 6c 
qutlques  autres  Ouvrages.  * Alcgambc  , tiiblutb.  Sente . Sec.  J. 

B I A R T.  Chtrcbee.  BAYARD. 

B I AS,  fils  de  Teatamui,  Philolophe,  étoit  de  Pricne,  ville 
de  Carie , te  fut  l'un  de  ces  lept  i qui  les  Grecs  donnèrent  fe  nom 
de  Sachs.  Il  tlorillôit  fuus  le  régne  d'Halyancs , Roi  de  Lydie, 
vers  la  X LU  Olympiade,  d 10  ans  avant  Jefus*Cliriit,  & l'an  144 
de  Rome.  De  fon  teins  quelques  FcClicurs  trouvèrent  un  trépui 
d'or , avec  cette  inlcription  au  fiai  Sage , rS  nfuriiit.  On  le  lui 
porta , & il  le  renvoya  au  temple  d'Apollon.  Va  1ère  Maxime  dit 
que  la  ville  de  Priéne  ayant  étéalficgee,  les  Habitat»  prirent  U 
lune , tâchant  d'empoitcr  ce  qu'ils  avoient  de  plus  piecieux.  Biai 
fut  le  feul  qui  lôrtn  les  mains  vuides.  Sur  quoi  ayant  été  interrogé 
pourquoi  il  fe  retiroir  fans  rien  emporter,  il  répondit,  sur  qu’on  ne 
lui  «Jieroit  ni  fa  fcience  ni  fa  venu  , au'il  pniit  avec  foi  teai  ce  quil 
fojftinit.  Diogène  Latrct  allure  qu'ü  tompofa  plus  de  deux  mille  vers 
lur  l'Ionie,  & qu'il  expira  entra  les  bras  d'un  fils  de  fa  fille . en  plai- 
danr  pour  un  de  les  amis.  IJ  diloit  ordiniirement , ^aun  htmmt  ij»J 
ni  foui  où  fuffifler  fiafertuni  étoit  véritablement  malutureax  , çr  iju* 
t'ejl  mot  maladie  ieffrù  de  [châtier  in  tàaj'il  imfojJ.'iltt.  Dm»  un  nau- 
frage , voyant  que  des  impies  mvuquoient  les  Dieux  , Taiftz.-votu , 
leur  dit-il , it  fear  qaih  tu rapftrftiveat  que  vous  étd  iti.  * f lutir- 
urque , en  fa  Vil.  Valérc  Maxime,  /.  7.  ch.  2.  tx.  id.  Lacice.  M. 
Du  Pin , Biil.  in  Aut.  fnfatiii, 

B 1 AS,  fils  à'.imnluo»  Roi  d’Elidc,  accompgna  Cm  frère 
Mélainpus,  lorsqu'il  alla  trouver  Prcetus  Roi  d' Argus,  pour  gué- 
rir fs  ri,  Bt  ipoufa  une  de  ces  Frinceüés, 

nommée IpLUuiJJe.  Melampuseut  l'autre,  appellée  Lrfifft,  avec 
une  partie  du  Royaume  d'Argos.  * Apollodure.  PauUtaas.  Du*- 
dore,  La. 

B 1 AS  A RUS.  Vejtz.  A B I S A R E S. 

B 1 A Z.  Vtytx  B 1 A S. 

B I B. 

BIBACH.  Cherehex.  B I B R A C H. 

lilBACULUS.  Chmkn.  F U R I US  B I B A C U- 
LUS. 

B 1 B A R S,  quatrième  Sultan  de  la  première  Djrnaflie  des  Ma- 
meluks, furnommez  Baharim , avoit  été  efc  lave  d Alaeddin  al 
Bundokdar;  de  la  vient  que  la  plupart  des  Historiens  1 appellent 
buniokiar.  On  prétend  qu'il  fut  le  Chef  de  U conjuration  contre 
Coçusfun  prédécclléur,  6c  que  ce  lut  lui-même  qui  le  tua  l'an  de 
I h.-girc  dyS,  de  Jefus-Chritk  1259.  Bibars  reconnu  jxrur  légitime 
Sultan  le  rendit  au  Caire , qui  lui  ouvrit  fes  portes.  L'année  fui  vante 
il  remporta  trois  viétoites  ügnalees  fur  les  Tarares,  qui  avaient 
pris  d'ail-ut  la  ville  d’Alct,  & Eit  palier  au  tilde  lepéela  plus 
grande  partie  de  t..-.  Ha  bilans.  Duos  le  mime  rems  Bibars  1 econ- 
nui  pour  Galtlc  un  nommé  Almta , que  des  Arabes  vagabonds  lui 
avoient  amené  au  Caire , & qu'ils  diloient  être  fils  du  Calife  Dhi- 
herBtllah , qui  setoit  enfui  en  Arabie.  11  y avoir  trois  ans  & demi 
que  fes  Mufulnuns  n'a  voient  eu  aucun  Chef  de  leur  religion , lors* 
qu'Aluned,  a qui  Bibars  donna  le  nom  de  blefianftr  Hiùah,  fût 
reconnu  pour  Calife.  Depuis  ce  tems-U  les  Calitès  turent  dépouil- 
lez «ntiéremenr de  leur  puitlànce  temporelle,  & réduits  i la  f;nri- 
tucllc , n'ayant  plus  d’autres  occupations  que  celles  que  pnuvoieni 
leur  donner  les  afiâtres  de  la  Religion  ; car  ni  Bibars . ni  les  fuc- 
cetleurs  ne  leur  aflignerent  aucuns  Eu».  Bibars  voulant  rétablir 
Ibn  L'alite  dont  on  ne  tàiloii  pas  gland  as  au  Caire,  le  mena  i Da- 
mas, d oit  il  l'envoya  fous  bonne  efeorte  àRigdct,  pour  le  remettre 
en  püllèlliun  du  l'iege  de  les  ancêtres.  Mais  les  Tanares  l'avant 
rencontré , le  tuèrent  avant  qu'il  y put  arriver.  L an  dd  i de  I r.égi- 
re.  Bibars  le  rendu  rnaitre  par  une  intigne  irahiCm  du  fort  château 
dcCrak.  Deux  ans  après  il  prit  la  ville  de  Célàrée  en  Palelline 
fur  les  Francs.  Les  Tanares  lui  enlevèrent  Damts  ; mais  il  la  re- 
couvra peu  de  tems  après.  L'année  d'après  il  tifliégea  inurilcmem 
Plolémaïde  ou  S.  Jean  d'Acre  ; mats  il  put  à compofition  h ville 
& le  fort  château  de  Satct  ou  Satctte.  il  patli  enfutte  en  Arménie, 
prit  les  villes  de  Sis  Sc  d' A jjs , & r-ïiu  mut  le  pais  d'Hairon  , Roi 
d'Arménie.  Mais  les  T.rtares  vinrent  au  fêcwirs  *le  ce  Prince,  6c 
tirent  quitter  à Bibars  l'Arnume,  fie  racmc  la  Natnlie.  Celui-ci 
irrité  de  ce  mauvais  fuccès , fit  tailler  en  pièces  i Ion  retour  en  F.- 
gypte.  tou*  les  Habitons  de  la  ville  de  Cara,  qu'il  ruina  entièrement. 
L'an  666  de  l'hégire , il  prit  La  ville  de  Jafa,  fit  peu  après  celle 
d'Antioche,  dont  il  ruina  les  plus  belle*  églifes , & emmena  en 
captivité  U plupart  des  Habitaïu.  L'an  A6 7 de  I hégire , il  prit  A- 
le  P aux  Tanares , fi:  y tailla  fort  peu  d'Habituns  en  vie.  En  &i$ 
de  Chaire,  il  attaqua  une  fécondé  Ibis  en  vain  Plolémaïde.  ir.-.is 
il  ravagea  le  pais.  11  pris  à compétition  le  château  de  Mallia:  donc 
il  challi  les  Templiers,  la  ville  d Accaron,  fie  fe  château  de  Cur- 
des  ; où  ayant  appris  la  vernie  des  Tanares , que  les  Francs  avaient 
appeliez  » leur  fecours . il  tourna  du  côté  d'Alep , alla  de  là  en 
Egypte,  d'où  il  revint  en  Syrie  ; fie  il  ht  mutes  ces  expéditions  dms  la 
feule  année  670  de  l'hcgire,  & de  Jcfus-ChrUt  127t.  L'année 
fuivante  il  obligea  fes  Tanares  de  lever  le  fiége  de  la  forte  ville  de 
£ûa  ea  Méfopocamie,  après  quoi  il  retourna  en  Egypte.  L an 
LI  673 
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673  de  l'hégire , il  entra  pour  la  fécondé  fois  dans  le  pais  de  Sis  en 
Arménie,  qu'il  pilla  6c  ravagea  entièrement.  De  retour  de  cette 
expédition  a Damas,  ayant  appris  l'an  674  de  l'hégire,  que  les 
Tarares  ét oient  retournez  au  ltei.e  de  Bira,  il  mircha  a eux  ; mais 
étant  arrivé  a Cailla,  il  Içut  qu'ils  s'étoient  retirez.  Il  reprit  le  che- 
min d Egypte , 6c  envoya  la  même  année  une  armée  en  Nubie,  qui 
ul-  retourna  qu'après avoir  pillé,  ruiné  & tué  tout  ce  qui  lui  rélilta. 
L'an  675  de  l’hégire,  Btbars  fit  une  autre  guerre  aux  Tamresdans 
la  Naiolie.oil  il  le  donna  plulieurs  combats  de  pan  & d'autre.  Mais 
enfin  fe  trouvant  inferieur,  il  fe  retira  dans  la  ville  d'Emeilè  , où 
•1  mourut.  Un  peu  avant  fa  mort , il  y eut  une  édipfe  totale  de  lu- 
ne. Les  Allrologues  prédirent  qu'elle  prognoftiquoit  la  mort  de 
quelque  Prince.  Le  Sultan  voultnt  détourner  de  detlui  fa  tétol'ef- 
let  de  ce  préjuge , convia  un  Pnnce  de  la  Matfon  desjubues,  nom- 
suê  Malek  al  Kahtr , 8c  lui  fit  boire  du  vin  empoifonne  dans  un  repas 
qu'il  lui  donna.  Mais  Btbars.  pour  ôter  tout  (bupçon  , voulut  boi- 
re apres  lut  dans  la  meme  coupe , que  l'on  remplit  d'autre  vin.  Il 
y relu  allez  de  venin  pour  l'empoiionner  lui-même.  Ainü  ces  deux 
1 rince*  moururent  tous  deux  de  compagnie  apres  ce  funefte  re- 
pas. (Quelques-uns  ont  attribué  la  mort  de  Btbars  a une  dyilèwerie, 
q ui  avoit  gagnée  en  traverfam  à gué  l'Euphrate,  pour  aller  com- 
fcat  re  l«  Tai tares.  Il  avoit  régne  dix-fept  ans  6c  quelques  mois. 
* D'U  rbelOt,  Bibliath.  Orirtu. 

B I B A R S 11.  du  nom , douzième  Sultan  de  la  première  Dy- 
luitie  des  Minielui»  en  Egypte  , ne  régna  qubnzc  mois  dans  l'un 
des  trois  intervalles  du  régne  de  Malet  al  Natlcr,  fils  de  Kélaun, 
l'an  de  l'hégirc  709  , 6c  de  J.  C.  1709.  Il  aKliqua  lui-même,  6c  lin 
enfuite  étranglé  par  l ordre  de  Natlér.  *D'Uerbdot,Bii/i«fc.  Orient. 

BIB  AUC  ouBIBAUCiUS  (Guillaume)  Général  des 
Chartreux,  natif' de  Thieh,  ville  de  Flandre,  entre  Counray, 
Bnigf  s 6c  Gand  , lé  diltingua  par  Ion  érudition,  qui  pallà  pour  un 
proj^e.  Pendant  qu’il  clou  ProiLtléuri  Gmd  , la  loudre  tomba 
dans  Km  école  6c  maltraita  plufieurs  de  fes  auditeurs.  Dans  ce  pé- 
ril, il  fil  vœu  de  fe  faire  Chartreux , 6c  l'accomplit  environ  l’an 
»îco.  Il  cicrça  des  emplois  conlidérables  dans  cet  Ordre.  5c  fut 
élevé  1 la  dignité  de  Général  l'an  1521 . après  François  du  Fui.  Bt- 
baac  exerça  cette  charge  avec  fegctlc,  6c  mourut  le  e+ juillet  de  l'an 
ïf3î-  On  lut  attribue  divers  Ouvrages,  Orationes,  cettrionii  Capi- 
tulant, ç?e.  Vigneul  Marvilic  dans  le  tome  fécond des  Mêla nges 
dHij.-m  cr  de  literaturt,  p.  74.  donne  cetéchamiilon  d'un  Sermon 
de  Btbauctus,  prêché  le  jour  de  la  Madelaine.  Ce  Prédicateur  dit 
que  Marthe  il tit  une  très  in::*  femme , rira  3 vil  in  terris,  fort  atta- 
chée à (ta  ménage , tres-pitufe,  Cr  euti  fe  plaifoil  bejstrotip  a aller  en- 
tendre lt Strmtn çr  l Office Divin',  manque  Magdelaine  (a  foetsr  étoit 
»M  Canetti  qui  uaimoit  q « a jitttr , à eau  jet  0»  à perdre  te  ttmr, 
que  crper.Jasct  Marthe  fa  foie  lent  fo n fojjiblt  pour  U gagner  /y-  l'attirera 
Diaa  ; que  fouriela  UCÎebst  burum  fociam,  elle  fai/iit  te  beu  campa- 
guet  at  ce  elle  , & était  ta  affamée  Jmt [ta  inclinas  io-is  moulâmes  four 
ne  la  f ne  farottthtr , Je  farte  que  fartant  combien  elle  atmoit  U bon  air 
cr  lt  à.‘iu  langage  tilt  las  lit  des  mirieilits  de  la  ferfanue  çy  des  Sermons 
etc  Sotrt  Seigneur,  four  l obliger  prit  ment  à le  ■venir  Mouler  ; que  la 
idugd,  laine  pou  fief  d*  curie,  né,  y t roc  eu  effet  j mais  qu'arrivant  trop 
tard , fomifirjeitt  les  Dames  de  qualité  , peser  fe  faire  davantage  remar- 
quer, elle  fit  grand  bruit , O»  pajjant  far  defini  les  dm  fes,  ft  f laça  in 
eonlpi  élu  Lknnuii . vis  a vu  du  Prédicat,  ur,  é'  1*  regarda  entre  ' J,UX 
yeux  ave t sine  barMefie épouvantable,  6 te.  * Pctrcius,  tu  Sot.  adChron. 
Itorlanli , à- ru  Bibf.  Ct rtb.  pag.  117.  edil.Caloa.  i6oO-  Ghorier,6cC. 

B I B F.  L S B U R G.  livre  \v  1 F L I S B O U R G. 

li  l B I.  N.  rayez  P E D ÉN  E ou  P E D K N A. 

B I 1!  F R A.  Vue te.  B 1 B R A ou  B I B R A N. 

BIBFRAC,  ville,  rejet  B I B R A C H. 

* U 1 B F.  R A C H , village  de  Suilü*  dans  cette  partie  du  Can- 
d 1 Zurich,  qui  eu  au  delà  du  Rhin.  U clt  a peu  prés  à l’ell  de 

Sclwt huule dont  il  ell éloigné dcnviron  trois  lieues. 

* BlliH  R.BAC  H,  Seigneurie  avec  château  dans  le  Cercle 
d ' ■ abc  for  le  Schmutter  au  nord  d'Ausbourg  dont  elle  eft  éloi- 
gnée d’environ  deux  lieues. 

U I B L R I U S.  clt  un  furoom  que  les  Chevaliers  Romains 
donnèrent  a l'Empereur  Tibère,  parce  qu'il  ainmit  1 boire;  6c 
d'aiaant  qu'il  atmoit  fut  le  vin  pur,  que  les  Latins  nomment  me- 
ru m , au  l^U  de  Tiberîus  Sera , qjt  étoit  fon  nom  , ils  dilbient  Bibe- 

B 1 U Ê R P A C II.  lapez  B I B F.  R B \ C H. 

* ÜIBERSBURG,  petite  ville  du  Comté  de  Presbourg  en 
Hong!  ie  au  nord  de  Presboutg  doux  elle  clt  éloignée  de  prés  de 
fept  lieue». 

* B 1 B F.  R ST  E I N,  petite  ville  du  Cercle  de  Saxe  dins  le 
Mirqntfat  de  Miütieea  Allemagne  au  fud-oucft  de  Drclde  dont  elle 
elt  ci-  lignée  d'environ  quaire  lieues. 

BIBËRSTE1N,  gros  bourg  de  l'Abbaie  de  Fulde  dans 
la  bave  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin  en  Allemagne,  lt  Telt  de 
la  vil,,  de  Fulde  dont  il  clt  éloigné  de  prés  de  quaire  lieues. 

* B1BERSTLIN,  village  avec  château  en  Suidé  dans  le 
Canton  de  Berne  fur  la  rive  gauche  de  l'Aar  au  nord  d’Aratt  dont  il 
n'c-lt  éloigné  que  d'une  grande  lieue.  Il  avoit  autrefois  iès  propres 
Comtes  6c  Barons.  Dans  la  fuite  il  appartint  à 1a  Maikxi  de  Haps- 
bourg.  En  1335  , les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St.  Jean  en  furent 
les  polTclléurs.  Dans  le  XVI  liée  le . il  fut  vendu  au  Canton  de 
Berne,  qui  en  a fait  un  Bailliage.  * Or.  Dici.  Univ.  mil. 

‘ lilllERSTEIN,  ancienne  famiile  de  Barons  qui  poll'é- 
dent  dans  la  Balle  Luface  Bcskau  , Storkau . Sorau . Forft  6c  Tri- 
bel,6c  dans  la  Bohême  Friedlandt  avec  plufieurs  autres  terres.  Elle 
tire  de SuitU  l'a  première  origine,  6c  pone  le  nom  de  ce  village, 
dont  on  vient  de  parler  dan*  l'article  précédent.  *o>.  Di&.Uaiv.  Hall. 

B 1 B 1,  S I A eft  use  des  deux  Déciles  aufquelles  un  olfrott 
quelque  choie  d’çTTcable  dans  les  banquets;  l’autre  Déclic  s’appelloit 
Z Je,:  a.  Les  nnlèics  ctoicnt  fous  la  tutelle  de  Bibe  lie  , 6c  les  vian- 
des liius  la  protcilicn  d'Fidéfic.  Saint  Ambrotfc,  Serm.  6.  allure 
que  le  monde  alloit  uilontien  à ce*  fortes  de  repas  de  cérémonies. 
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parce  que  l'on  y ûifoit  une  bonne  chère  8c  délicate,  8c  que  l'on  y 
nuvoil  des  me/urtt  inégales  , accuratas  epulas,  ce  font  les  termes , 
6c  iutquales  menfseras.  Or  ce  Pere  entend  par  mefurcs  inégales, 
boire  Uns  raefure.  L'Empereur  Sévère  avoit  coutume  de  dire  que 
ce  que  l'on  buvoit  à ces  iellins  , étoit  mil  nommé  me  jures  ; puisque 
l'on  y buvoit  immodérément  8c  Cms  mel'ure  : ut  fefievi,  dit  Elien  . 
Severus  lusperator  menfurus  eosniviorum  non  rertc  dici  autumat , eum fi- 
ne menjur  4 fe  tarent.  Spanien.  in  Pijeemsia  Sigro,  tap.  3.  Horace, 
I.  2.  ierm.  Sat.  6.  verf  6S.  donne  un  autre  l'cns  â Ces  mots , uuqua- 
Uj  calices , 

S'ucat  moquâtes  talices  eaaviva,  filât  as 
Lâgtbus  isijasus. 

Les  mefures  ou  les  coups  fom  inégaux , lorsque  celui  qui  peut  beau- 
coup boire  , boit  beaucoup , & que  celui  qui  ne  peut  purtrr  la  buif- 
Ion,  ne  boit  que  peu,  cclt  â dire,  qsœ  perjmne  ne  devait  ftreeoa- 
traint  À bure  plus  qu  il  ne  pesnoit , m au  drflus  de  fes  forces.  Enfin  U 
boitinn  , la  quanutc  que  I on  pouvoit  boire , 6c  la  liberté  d'en  nier , 
étoit  fous  les  aul'pices  de  la  Déclic  Btbélie-  * l’sjra.  Saumaile , for 
Spanien,  loca citai a. 

B I B I A N E (fxinte)  ou  Aime  V'  I V I E N N E , Vierge  6e 
Martyre  à Rome,  foufirtt  la  mort  pour  J.  C.  fous  l'Empire  de  Ju- 
lien. après  fa  mère  üatfofe  6c  fa  keur  Deutétnc  ; mais  les  A êtes 
de  fon  mari)  rc  foui  très-faux.  St  lé  te  cil  marquée  dans  le  Marty- 
rologe Romain  au  deuxieme  décembre.  • Barontus,  aJ»>vs.  362. 
B-iillet , Hei  des  Saints  du  mois  de  décembre. 

B IBI  AN  E.  bourg.  Voyez  B 1 B I E N A. 

B I B I E N A,  bourg  tfluljc  dans  Je  Piémont.  (Quelques-uns 
le  prennent  pour  le  Forum ylbii  des  Anciens.  Les  autres  croyenc 
que  F«rwm  Vibii  ell  Calld-Ftori  OU  Faiftna . dm 
le  Pô.  Quoi  qu'il  en  foit , Bibiéna  a été  le  lieu  de  la  naulànce  de 
Bernaru  Divnms  Cardinal,  fornommé  dt  Bibiéna  ou  de Btiiemt. 

B I B I F.  N N E , Cardinal,  chenhtz  BERNARD  DE 
BIBIENNE. 

BIBLE.  On  donne  communément  ce  nom  â la  coüeftion  des 
livres  lacrez,  écrits  par  l inlpiration  du  Siiru  Elpm.  Elle  le  chvile 
en  deux  parties , qui  font  l’Ancien  8<  le  Nouveau  Telhment.  On 
appelle  Livres  de  l’ancien  Testament  les  livres  écrit» 
avant  la  mifiàncc  de  Jcl’us  Ghrifl.  Préfentenient , foivantla  dcci- 
lion  du  Concile  de  Trente,  Seflinn  quatriétn-,  nuits  avons  les  cmq 
livres  de  Motte,  appeliez,  le  leutaieuqut , lavoir,  la  Genéfc.  l'E- 
xode, le  Lévitiqtte,  les  Nombres,  le  Deuieronome  ; le  livre  de 
Jufué  ; celui  des  Juges  ; le  In  se  de  Ruth  ; les  deux  livres  de  &i- 
ntuel  ; les  deux  livres  des  Rots;  (ces  quatre  livres  font  appeliez  dans 
I Eglifc  Romaine  les  quatre  livres  des  Rois)  les  deux  des  Chronique» 
ou  Faralipomcr.cs ; le  premier  8c  fccotul  livre  d Efdras;  (Le  fccond 
livre  d'Eldns  porte  aulii  Je  nom  de  Néhcmie)  ceux  de  Tobie , de 
Judith,  d'Elther,  de  Job  ; le  Pfeautier  de  David  , contenant  cent 
cinquante  Pfcaitmes  ; les  Proverbes,  rF.ccléiullc , le  Cantique  de» 
Cantique»,  la  Sageliè,  l'Ecclclialtique  ; 1 1 Vie  ou  Elâïe , Jérémie , 
Bar.ich,  i-lzéchiel,  Daniel,  les  douze  petits  Prophètes,  6c  les  deux 
livres  des  Machibccs. 

Les  Proietlans  ne  reçoivent  pas  pour  Canoniques  tous  ceux  à qui 
ce  ture  ell  donné  par  le  Concile  de  Trente. 

L« (Vruv/r contient l’HiAoire de  laCréauon  du  monJe,  U Ccnéah»- 

1!  uksde  Noejul'qu’a  Abraham,  la  vie  d'Abraham,  de  Jacob,  Jcjofepdi. 
of  I ntftoirc  des  Dcfcendans  de  Jacob , julqu'a  la  mort  de  jofoph. 

Le  principal  fojet  de  l'EaWr , ’elt  la  Sonie  du  peuple  d llracl  de 
1 1-.i;ypte,  8c  tout  ce  quifepaltà  dans  le  Defen  fous  la  conduite  de 
Mu.it . Il  renferme  lefpacc  de  145  ans  à compter  depuis  U mort 
dcjolcph , jufqu'i  1s  confhuâion  du  Tabernacle. 

U Lévitique  continu  les  Loix . les  Sacrifices  & : les  cérémonies  des 
Juits. 

La  livre  des  Sombres  commence  par  le  dénombrement  des  enfàns 
dllraèl  fortis  d'Egypte,  qui  cil  fuiri  des  Loix  donnée*  au  peupite 
d llracl  pendant  le»  30  ans  qu'il  lût  dans  le  Dclèrt. 

Lt  Deutéronome , e efl  â dire,  la  fécondé  Les,  cil  aiefi  appellé.  pir^ 
ce  qu'il  ell  comme  une  répétition  de  la  première  ; car  apres  que 
Mode  a raconté  en  peu  de  mou  les  principales aêhons  du  peuple 
dllricl  dans  le  Défère,  il  répète  quantité  de  préceptes  de  la  Loi.  1 1 
lût  écrit  le  dernier  des  livres  du  Penntcuquc,  peu  de  tems avant  la 
mort  de  Mode.  Mode  cil  certainement  Auteur  de  ces  cinq  livres, 
quoique  quelques  Critiques  en  ayetn  douté  for  de  légères  conjectures. 

Lr  livre  Jr  'jojssé  contient  l’I lifloirc  du  peuple  d'Il'raél,  depuis  U 
mort  de  Mode,  pendant  dix-tept  ans  ou  environ,  fous  la  conduite 
de  Jofué. 

Le  livre  des  Juges  contient  U continuation  de  l'Hüloire  des  Juift, 
jufqu'au  tems  de  Simfun. 

Le  Livre  de  R set  b clt  la  dcfcripdDn  d’une  HiHoire  particulière,  ar- 
rivée du  tems  des  Juges. 

Le  premier  livre  de  Samuel , OU  le  premier  livre  des  Rois  contient  ce 
qui  s ert  pallè  fut»  le  gouvernement  des  grands  Prêtres  Helt  6c  Sa- 
muel, ôt  fous  le  régne  de  Saiil;  6c  le  fécond , ce  qui  s ert  parte  fous 
celui  de  David.  Ces  deux  livres  font  appeliez  par  les  Hébreux  , U 
livre  Je  Samuel.  Les  deux  derniers  l'evres  des  Rois  Contiennent  FHt- 
ft'iire  du  régne  de  Salomon , fils  de  David,  puis  ceile  des  Roi» 
d'Ifraël  & dejuda,  jufqua  la  captivité. 

Les  Chroniques a-a  Raralipomcnes  font  un  recueil  de  quelque»  circon- 
rt.inccs,  qui  nvoient  été  omifesdans  les  liv  res  des  Kcâs. 

Le  f rrmter  d'EjJras , enmpofe  par  celui  dont  il  pone  le  nom,  con- 
tient l'Hirtoire  de  la  délivrance  des  Juits  de  leur  captivité  , & de 
leur  rétabliflëment  en  Judée , depuis  la  première  année  de  Cyrus , 
jufau'â  la  vimiéme  d' Artaxcrxès  Louguemain.  Lt  fécond,  qui  pone 
auflilennmde  Sr hernie  fon  Auteur,  continue  cette  Hiftoire  juf- 
I qu'au  commencement  du  régne  de  Darius,  fornommé  le  Bâtard. 
f Lis  livre  1 Je  Job , de  Tobie  , J Kfilser , dt  Judith  , font  de» 
Iltüoiies  particulières  de  ceux  ou  de  celles  dont  ils  portent  le  nom. 

1 Lu  Pjtsusints  font  des  Cantiques  i U louange  de  Dieu , qu'on  at- 

tri- 
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ttibue  ) David , parce  qu'il  y en  a plufteur*  de  loi , quoi  qu'il  y en 
lit  qui  font  d'autre»  p-riumves. 

Lu  Pravtrbu , [Eulifiaflt , lt  Cantique  Ju  Cantiquu , U Sagttft  <y 
ritdfJÎMfiiqni , lunt  de»  livres  nouveau*  qu'on  atuibuc  a Saloutou , 
quoiqu'il  n'y  ait  que  le»  trois  premiers  qui  fuient  certainement  de 
lui. 

Lu  livra  Jn  Prepbfiti  contiennent  avec  /«  Ptephitiu,  plusieurs 
Inliruflioos  murale»  8c  quelques  traits  d Hiiluire.  Il  y en  a quatre 
appeliez  Grandi  Prtphitu , qui  font  ifatt  ou  Efau  , Jirtmit  avec 
km  Secrétaire  barutb,  Eviebitl  Sc  Danui-,  8c  Jauit  petit  i.  qui  lunt, 
fujvant  l'orJre  Chronologique,  Ojit,  Jatl,  Amu,  AoJiai . Jmai 
Mie  hit,  Nakum,  Haiaeut . Stphcnu,  Aggit , Zacharie  8t  Maiacbit. 
Le  tems  de  cet  Prophètes  commence  tous  letcgne  JOiuS,  8c  tinit 
quelques  années  après  la  capacité , 8c  a duré  pie»  de  403  ans. 

Lu  Jtmx  livret  du  Maebaiéti,  compofez  par «litières»  Auteurs, 
contiennent  f Hiftoire  des  Juifs . fuui  la  domination  des  Crées,  pen- 
dactqo  ans  oj  environ , qui  mutent  130  ans  avant  Jefus-Chrirt. 

il  y a une  grande  pâme  de  ces  livres  qui  ont  été  reçut  comme  Hi- 
er ez  8c  Canucuques  par  les  Juifs , 6c  par  tuus  les  anciens  Cnretlciui 
mais  il  y en  a quelques-uns  que  les  J uns  n'ont  point  reconnus,  8c 
que  les  .nciens Chrétiens  n<mc  pas  tous  reçus  comme  Can  iniques  ; 
tuais  qui  depuis  ont  ete  mis  avec  es  auir:*  par  l'Egide  Romaine,  Jans 
le  Canot!  des  livres  lâcrei.  Ces  dernicrsluni  les  livres  de  Tobie.de 
Judith,  le  livre  de ia  Sage  iè,  I Ex'tlciiartique , « les  deux  livres 
des  Michabécs.  Quelques-uns  ont  même  Juuté  des  livrci  de  Bu- 
ruch  « J'Efther.  L«  L-n«,ue  d ms  laquelle  ces  livres  ont  été  écrits, 
û Ion  en  excepte  ceux  que  os  luiis  ne  recoonmiloient  point,  cit 
la  Lmgue  Hébraïque.  Les  anciens  caraflères  étount  les  Sururi- 
tains  j mais  depuis  ia  captivité  on  t ell  ferri  Jes  nouveau*  caraflere* 
Chaldeens.  lis  ont  etc  tradutis  en  Grec  plufcun  lois.  L 1 Tra  Ju- 
ftion  la  plus  ancienne  « U plus  auihcntique  eft  celle  Ju  Septamt , 
qu'on  croit  avoir  été  üiie  par  foixanie-dix  )uiti,  Juieim  a<  par 
lOrdrr  de  Piolomèe,  filstte  Lagui  Roi  d Egypte.  Aquila.  Toeo- 
düti'j.n  8c  Symnuque,  en  om  tin  depuis  de  nouvel  es  : on  en  avoit 
encore  trouvé  d’autres  de  quelques  livres  de  la  Bible.  Ongencra- 
maila  toutes  ces  Verrions  dans  les  llcxaples,  ou  il  ks  avuit  décrite» 
pat  colomnes , 1 côté  du  texte  Hébreu , écrit  en  caraflères  Hé- 
breux 8c  Grccs. 

Lcs  Evangélillei , les  Apôtres  Sc  les  anciens  Pères,  fe  fonl  terri* 
de  la  Veriion  des  Sepunie.  L'ancienne  Verûon  Latine  é»o-.r  laite 
fur  la  Veriion  dc>  Septante.  Saint  Jérôme  a tiu  une  nouvelle  Ver- 
lion  Laiine  de  U plupan  des  livres  de  l'Ancien  Teilament . fur 
l'Hébreu.  Elîe  * depuis  été  reçue,  8c  ceit  celle  qu'on  appelle 
prélWuemefit  fulgatt , i l'exception  de  la  Vertion  Vulgate  des  Pl’eau- 
mes.  qui  ert  dntèrentc  de  celle  de  Saint  Jérôme. 

Les  liVr.es  sacrez  du  nouveau  Testament  , fane 
les  quatre  Evangiles , le  livre  des  Aétes  des  Apôtres , les  quatorze 
Epitrcs  de  faim  Paul.  l'Epitre  de  faim  Jacques,  les  deux  F.  pures  de 
faim  Pierre,  les  trois  Epitrcs  de  faim  Jean . l'Epitre  de  faim  J ode, 
8c  l'Apocalypfe. 

On  appelle  Evangile , l'Hiftoire  de  la  Vie  de  Jefus-Chrirt  Notre 
Sauveur.  Le  premier  «les  quatre  Evangiles  eft  celui  de  famt  Mat- 
thieu , qu'il  écrivit  en  Héhreu  en  laveur  des  Juifs;  mais  l'original 
Hébreu  eft  perdu 3 la  Verfion  Gréque  que  nous  en  avons  ert  très- 
ancienne.  Saint  Marc  compote  km  Evangile  a Ro  ue  avec  famt 
Pierre.  Il  a fuivi  teint  Maithieu  en  beaucoup  de  eûtes.  8t  ni 
prelqur  fait  que  l’jbbréger.  Saint  Luc,  Difciple  de  font  Paul , Mé- 
decin de  ■ que  plulieurs  péril  1 

décrire  l' Hiftoire  de  Jefus-Chrirt . fans  en  être  bien  infirmez,  en- 
treprit d écrire  fon  F-vangile  , pour  Lire  une  nariati'm  fidèle  de  ce 
qui  s'étoil  parte,  l!  cil  JUifi  Auteur  du  Livre  Ju  a3u  Ju  Apitrtt , 

Ïiai  confier*  l'Hiftoire  de  l'Eglife  , depuis  l'Alccnfton  de  [efus- 
;hrift  jufqu'i  la  quatrième  année  Je  Néron.  Enfin,  faim  Jtan  l E- 
maitgilifie , Difciple  bien  aimé  de  Jefus  Chrift,  emrrpru  décrire 
fou  Evangile  fur  la  fin  de  fa  vie,  près  de  cem  ans  après  1a  naillince 
de  Jeiub-Chrill , pour  confondre  l'erreur  d'Ebion  8c  de  Cérimhe, 
qui  diiment  que  Jeka-Chrift  éto:t  un  pur  homme  8c  rien  plus.  Il  a 
auflî  écrit  irois  lettres , 8c  l'on  croie  aue  l Apacalrpfteft  de  lui. 

Il  y a truattrx.1  E fit  ru  Jt  faim  Paul , qui  ayant  été  converti  mira- 
cu'.evfemcm,  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres.  Filet  font  écrites, 
la  1.  aux  Romains,  les  deux  fuivantes  aux  Corinthien*,  la  4.  aux 
Gaines , la  5.  aux  Ephéfiens , ia  6.  aux  Phtlippen*.  la  7.  auiCo. 
loftiens,  la  S.  St  la  9.  aux  Theifalonicieni , la  10.  St  la  u.  à TU 
mothve , la  12.  à Tue  , la  13.  à Phtlémon,  8c  la  dernière  aux  Hé* 
breux. 

L Epitrt  Jt  faim  Jactpiu  eft  de  celui  qui  étoit  parent  de  Jefus- 
Chriit. 

La  [rttniert  Epitrt  Jt  faim  Pitrri  eft  écrite  de  Babylone  ; la  fteanJt 
eft  écrite  vers  la  fin  de  h vie  de  cet  Apôtre. 

Enfin,  ctlit  Jt  faim  JuJt , frère  de  font  Jacques  8c  de  faim  Si- 
mon, fils  d' Alpine,  ert  écrite  après  celle  de  laine  Pierre.  Il  y a 
peu  de  ces  ouvrages  qui  n'ayent  été  reçus  pour  Canoniques  dès  le 
commencement  de  l'Eglife.  On  a douté  li  l'Epitre  aux  Hébreux 
étoit  de  fiint  Paul,  8c  l'Eglife  de  Rome  n'a  pas  reconnu  pendant 

Îtelquc  teins  fon  autorité;  nuis  toutes  les  autres  Eglifes  U recevnient. 

'Ew're  de  faint  Jude  . U fecotvJe  de  ftini  Pierre,  la  s.  8c  la  3. 
de  lame  Jean,  ont  été  rejenèes  par  quelques  Anciens;  nuis  elles 
om  été  toujours  eùimfrs';  8c  depuis  on  Ici  a reçues  dans  le  Canon. 
Ona  fort  douté  del'Autcur  Je  l'Apocalypfe,  6c  elle  a étérejeuée 

St  quelques  Anciens;  mtis  plulieurs  autres  om  fait  fon  apologie, 
l'ont  <111  (ê  au  rang  Jes  livre»  Canoniques;  8c  en  effet , l'Egide  la 
depuis  reçue. 

Tous  les  livres  du  Nouveau  Teftamem  om  été  écrits  en  Grec, 
excepté  l'Evangile  Je  faim  Matthieu,  8c  l'Epitre  aux  Hébreux, 
qu'on  croie  avoir  *ié  écrits  en  Hébreu,  8c  peu  de  tems  après  tra- 
duits en  Grec.  Les  livres  de  l'Ancien  8c  du  Nouveau  Tefument 
font  le  fondement  de  la  Ri-li;*nn  des  Chrétiens,  ii  compofem  le 
volume  à qui  l'«n  donne  omm  mè  nent  le  nom  de  Bible  Sa- 
crée. ' M.  Du  Pin,  KatntUa  BMiith.  Ju  A al.  Etcltf.Ju  irait 
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prutiuri fïMtt  JtftgÙft,  tama  1.  M.  Simon,  U f/l.  Oit.  Ju  Vhm.t  fr 
Ju  S cuveau  Ttflamrui. 

BIBLES  lltBRAI  QU  E S.  Les  Bible*  I lébraïque* 
font  minulcnte*  ou  imprimées.  Les  plus  anciennes  manulcrites  ne 
Patient  pototfept  cens  ans:  il  eft  mèine  tres-rare  d'en  trouver  qui 
ayent  ente  amiquue.  Les  meilleures  font  celles  qui  om  été  écrites 
par  les  Juiis  Eipignols , comme  le  Rabbin  Elias  Lévita  l a tenur- 
qué  dans  Ibn  livre  intitulé,  Magtrtib,  Hammagcrrth.  Il  y en  a 
plulieurs  de  cette  ûçon  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  France, 
dans  la  bibliothèque  des  Pere*  Jéfiites  de  Paris,  fle  dan*  celle  de* 
Peres  de  I Oratoire  de  U rue  S.  Motvtrr.  Mais  il  n'y  en  a aucune 
qui  pâlie  cinq  cens  ans.  C.  lies  qui  om  éie  ccrues  on  le*  Juifs  AJ- 
It  iiund»,  font  les  moins  sûres  de  toutes , 8c  le  caradere  même  nèa 
eft  pis  beau  8c  quarté,  comme  eft  celui  des  Bibles  Hébraïques 
Efpaguoles. 

Les  inanufcriis  des  textes  Hébreux  que  les  Juifs  font  fore  pour 
1 ul.ge  de  leurs  Synagogues,  demandent  mille  prèciuuons  kapcrfti* 
tieules.  Ils  doivent  être  écrits  lur  un  parchemin  bien  net,  Sc  pré- 
paré par  un  Juif  qui  ne  liait  m apoftai  ni  hérétique.  Il  doit  y avoir 
des  couronnes  fur  certaines  lettres  II  taux  plier  le  parchemin  en 
rouleau,  y marquer  diverfet  colomnes  ou  Jiverie*  payes  fort  enfle* 
ment,  ic  régler  toutes  le»  lignes  avant  que  de  les  écrire.  Il  lïut 
aurti  fe  lcrvir  d'une  certaine  encre,  dont  ils  ciuyem  que  Mode  a 
donne  la  compobuon.  Enriti  il  ne  tâut  pas  que  les  lettres  le  lou- 
chent jamais.  Il  doit  y avoir  toujours  entre  elles  l'efpKt'  d'un  (il» 
St  mire  deux  lignes  icfpace  d une  lisiie,  6c  toujours  trente  Imrrs, 
ni  plus  ni  moins  Jans  chaque  ligne,  (jumt  à un  exemplaire  Jcftmé 
a un  uûgc  Jumeiiique.  on  n y appirie  pas  toutes  ces  forma  liiez: 
on  en  trouve  beaucoup  dans  les  bibliotnèques  des  Chrétien*  ; les 
rotilleur»  kmi  ceux  qui  ont  été  faits  en  Elpjgne.  Les  luit»  lont  un 
grand  cas  de  celui  de  HiUal,  qui  émit  un  R.bbin  fort  eiiimé , 8c  qui 
vivo»  lelun  quelques  uns  avant  Jefus  Cr.nll  ; iniis  d'autres  ne  tant 
pas  de  ce  femiraent.  8t  croyem  que  c'cft  un  Rabbin  Efpae*v«l,  qui 
a été  long  tems  après  les  üoéteurs  Juils  de  l’Ecole  de  Tibériade* 
qui  ont  compté  la  Mafcrt,  8c  qui  a conigé  fur  les  plus  ancieoa 
exemplaires,  l'édinun  q e ces  Doftcurs  Majferitu  avoiem  publiée* 
Dv  toutes  les  anciennes  eduions  de»  Bibles  eh  Hetsreo.  U meilleu- 
re, au  terni  ment  des  Savans,  eft  celle  du  Rabbin  fat  ci  Hapn , de 
I imprimerie  de  Boinherg , qui  a été  réimprimée  à Venife  l’an  ifiiS. 
Cette  édition  nert  pai  confirme  à la  première.  * Difouifiticmt 
trille  a Jt  varia  Biibtrum  ediiimibui . 16S4.  Bayle,  NutvtUti  Jt  U 
KtpubU^utJt,  Ultra,  lèpttmbrc  16S4. 

BIBLES  CHALUAIQUES.  On  les  appelle  aitre- 
ment  Parapbraft  ou  Targum  ; 8c  ce  lunt  des  Glol'rs  que  les  Juits  ont 
faites  fur  l.i  Bible-,  dans  le  tuns  qu’ils  parl  aient  le  lingage  Chal- 
dt-en.  Mais  on  y a ajoute  berucoup  te  choies  dans  la  fuite  dei 
teins:  ce  qui  les  rend  menus  exifles.  Elias  Lévitt,  «Uns  lapréfice 
qui  eft  au  devant  de  km  Diébocuuire  Childaique , parle  de  ces  Pa- 
raphral'cs  avec  plus  d'exafliruJe  qu’aucun  autre  Juil.  Les  meilleu- 
res funt  celles  d'Ontelos,  qui  n’eft  que  fur  les  cinq  livres  de  Mot- 
te; & celle  de  Jonathan,  lur  tous  les  livresque  les  Juiis  appellent 
Prcpbetei,  c'ell  a dire,  fur  foi  ut , fur  lu  Jugtt,fur  lu  Livra  Jet 
I fiai*,  ty/ur  lugranJi  o- lu ptiûi  prtpbtiu.  Les  raraphrafes  Chat- 
I diiqucs  lur  irftauires  livres  de  la  Bible . font  la  piupan  remplies  de 
lâblvs,  8t  elles  ne  méritoient  pas  d’ètre  imprimées. 

BIBLES  SYRIA  Q_U  ES.  Il  y a deux  forte*  de  VerfidnS 
Syriaques  du  Vieux  T ftament.  La  première  a été  ûice  for  le 
Crée  des  Sapante.  8c  n'a  point  éié  imprimée.  L'autre,  qui  a été 
prifc  fur  I Hébreu,  a été  imprimée  pour  la  première  tins,  dans  la 
grande  Bible  de  le  jay,  8(  cit  en  ufigechcz  les  Chrétiens  d'Oricnt 
qui  Auvent  le  ri»  Syrien.  A l’égara  d a Nouveau  Teftamem  Sy* 

: nique,  quelques  Auteurs  le  croyent  tres-ancien;  nuis  il  y a beau- 
coup  plus  d apparence  qu'il  n ert  pas  ancien , 8t  qu'il  a été  traduit 
fur  Je  Grec,  jean- Albert  Wtdmanlfadius  eft  le  premier  qui  lait 
faix  imprimer  en  1363,  i V'ten ne  en  Autriche,  en  1res. beaux  carz- 
fléres  Syriaques.  * R.  Elias  Lévita.  Le  P.  Morin.  Kouholihua, 
Jt  l'ariu  Bill,  limon . 

BIBLES  SAMARITAINES  Les  Samaritains  ne 
reçoivent  que  les  cinq  livres  de  Moite,  qu’ils  llfent  en  Hébreu» 
autfi  bien  que  les  Juifs,  étant  feulemeut  different  d'eux  pour  les  ca- 
raftéres,  comme  faint  Jérôme  l'a  remirqu*.  Le  P.  Morin  a fait 
imprimer  le  premier  ce  Pentateuque  Hébreu  des  Samaritains,  avec 
une  veriion,  qu'on  appelle  samaritain,  quoiqu'elle  kxt  dans  une 
Langue,  qui  eft  prelquc  la  même  que  la  Lingue  ChalJaïque.  Otj 
trouve  l’une  6c  l'autre  dans  la  grande  Bible  de  le  Jay , 8c  dans  la  Po- 
lyglotte d’Angleterre.  Les  Samaritains  ont  outre  cela  une  Verûon 
Arabe  du  Pentiteuque,  qui  n'a  point  été  imprimée,  8c  qui  cil  mô- 
me fon  rare.  On  en  trouve  dein  exemplaires  Jans  li  bibliothèque 
du  Roi  de  France.  L’Auteur  le  nomme  AbufaU,  8f  a ajoûté  quel- 
ques Noie*  littérale*  qu'on  voit  à la  marge,  lis  ont  aurti  I Hiftoire 
de  jH'ué  ; mais  ils  ne  la  regardent  pas  comme  un  livre  Canonique» 
U elle  ne  convient  pa*  avec  le  véritable  livre  de  Jofué,  qui  uit  una 
partie  de  l'Ecriture  Sainte. 

BIBLES  CR  ’E’QU  ES.  Il  y en  a un  très-grand  nombre 
d'éditions.  On  peut  néanmoins  le*  réduire  toute*  a trois  clartés» 
(avoir,  i celle  de  Complue  ou  d'Alcala,  qui  a été  imprimée  dans 
la  grande  Bible  du  Cardinll  Ximénès  en  1515,  Ôc  qui  a été  réim- 
primée dam  la  Bible  royale  ou  de  Plantin,  J^ns  la  Bible  de  Com- 
me lin,  8c  dans  la  grande  Bible  de  lejay.  La  fécondé  eft  celle  de 
Venife  en  ij  18,  8c  qui  a été  réimprimée  plulieurs  (oit  pai  le*  Pro- 
ie il  ans  d'Allemagne,  â Strasbourg  en  à Bile  en  1543,  avec 
une  préiiee  de  Mélanchthon  ; au  même  lieu  en  ijjo,  avec  U Ver- 
lion  Latine  ; à Francfort  en  1397,  arec  des  Nous,  que  l'on  croit 
être  de  Françoi*  du  Joh.  La  iroiiiéme  ert  l'édition  Romaine  etl 
15S7,  tirée  d'un  ancien  exemplaire,  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  On  donna  l'année  foirante  l'édit  ion  Latine  de  ce:te 
édition  Gréque,  avec  les  Remarques  de  Fia  minius  -,  8c  le  P.  Marra 
de  l'Oratoire  a fait  imprimer  i Paris  en  163$,  le  Grec  8c  le  Latin 
for  deux  cnlomues . en  marquant  les  verfcu  qui  jféiokni  polo» 
Ll  a daos 
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dans  l'éJkion  de  Rom?.  Les  Anglais  ont  fait  imprimer  dans  leur 
Bible  Polyglotte,  cette  édition  de  Rome,  la  croyant  U meilleure 
de  toutes.  Outre  toutes  ces  éditions  Gréques  de  la  Bible,  les  An- 
glois  ont  fait  imprimer  dans  leur  Polyglotte,  les  diveries  leçons 
d'un  trcs-ancicn  exemplaire,  qu'ils  ont  appelle  AlextaJrm,  parce 
qu'il  leur  avoic  été  envoyé  d’Alexandrie  en  Egypte. 

BIBLES  LATINES.  Nous  ne  prétendons  point  parlcT 
des  V et  lions  Latines  de  la  Bible , faites  dans  ces  derniers  tems , n'é- 
tant point  authentiques,  mais  feulement  de  celles  qui  ont  été  à l'u- 
làge  de  l'Eglile  Latine.  Il  y en  a de  deux  fortes,  lavoir,  l'ancien- 
ne, fie  qu'on  nomme  aufli  Italique,  qui  a été  faite  dés  les  premiers 
fiécles,  furie  Grec  des  Septante,  6c  dont  toutes  les  égides  d'occi- 
dent feluna  ferries  juliju’après  le  tems  du  Pape  Grégoire  le  Grand. 
L'autre,  qui  cft  en  uuge  prefentcinent , & qu'on  appelle  Vu  Igate, 
eft  la  Vertion  de  faim  Jérôme,  qui  a été  faite  fur  1 Hébreu,  a la 
relave  des  Pfeauraes,  qu'on  a toujours  confortez  de  l'ancienne 
Vulgdf,  parce  qu’on  les  chamoit  dans  lesçglifes.  Le  Concile  de 
Trente  arrêta  qu  on  corrigeroit  cette  dernière  Vulgare,  qui  clt  la 
Verfion  de  S.  Jérôme , afin  quelle  feule  eut  cours  d ans  toute  l'Egide 
Latine,  fins  en  reconnaître  d'autres;  fie  c’eli  ce  qui  s ert  obfervé 
eaaCterucnr  par  les  Cenfeurs  de  Rome,  fous  les  Papes  Sixte  V.  & 
Clément  Vlll.  Avant  les  corrections  de  ces  deux  râpes,  plulieuts 
«voient  mis  la  liberté  de  la  réformer,  comme  on  peut  voir  dans 
l'édition  Laiinc , qui  a été  imprimée  dans  la  Bible  de  Complote.  Les 
Théologiens  de  Paris  & de  Louvain  s'appliquèrent  à cette  corre- 
ét-un , oc  principalement  les  derniers  qui  ont  donné  plulieurs  éditions 
de  la'V uigate , avec  des  reformations  utiles  & curieufes.  Robett 
Etienne  a autli  lait  la  même  chofe;  nuis  la  meilleure  de  toutes  ces 
édifions  Latines  etc  celle  de  l'an  1541,  m folie,  où  l'on  voir  aux 
marges  les  diveries  leçons,  tirées  d’un  grand  nombre  d'exemplaires 
numnerits.  Dom  Nicolas  Rimo  Evêque  Efoauaol,  fâilük  uni  de 
c.is  de  la  Vulgate,  & fi  peu  du  Grec  & c de  l Hébreu,  que  voyant 
la  Bible  Polyglotte  du  Cardinal  Xuncnés,  où  la  Vulgaie  eli  placée 
entre  l'Hébreu  Sc  le  Grec,  dit  que  le  Latin  éioit  comme  J.  C.  cru- 
cifié entre  deux  Brigands.  * A me  lot  de  la  liouHàyc,  Mémeiret, 
ttm,  1.  >.419. 

BIBLES  ARABES.  Il  y a un  très-grand  nombre  de  Bi- 
bles Arabes,  dont  les  unes  font  à l'ufage  des  Juifs  dans  les  païs  ou 
ils  parlent  Arabe,  fie  les  autres  à lutage  des  Chrétien*  du  Levant 
qui  parlent  cette  Ijikuc.  Celles  qui  font  à Puf <g  - desjuifs,  ont  été 
toutes  frites  fur  l'Hcbreu;  celles  qui  font  à l'ufrge  des  ChréLens, 
ont  été  faites  fur  d'autres  Verfions.  Les  Syriens,  per  exempte,  lors- 
que U Langue  Syriaque  n'a  plus  été  entendue  du  peuple . o.tt  traduit 
kur  Bible  Syriaque  en  Arabe.  Les  Copine»  ont  aurti  traduit  de 
Copine  en  Arabe  l'Ecriture  Saune  ; afin  qu  elle  lû:  entendue  du 
peuple,  aufli  bien  que  des  Prêtres. 

BIBLES  PERSANES.  Us  ancien»  Pères  ont  ûk 
mention  d'une  Verfion  de  l'Ecriture  en  Perün  ; mais  il  ne  nous  re- 
lie rien  depuis  longtcmsdc  cette  ancienne  Verfion.  Les  Juifs  de 
Confiant  toupie  ont  imprimé  une  Traduction  du  Pentateuquc  en  Per- 
fui,  dam  le  XVII  liécle,  en  caraètères  Hébreux.  On  l’a  réimpri- 
me en  cara.T.rcs  Per  fans,  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre,  où  [on 
a autli  imprimé  une  Vertion  Périme  du  Nouveau  Fauiiiei* , qui 
cft  peu  exaéte  ; & à dire  le  vrai,  ces  deux  Verfions  tutoient  pas  di- 
gnes d être  publiées. 

BIBLES  ETHIOPIENNES.  Noua  n’avons  pas 
de  Bibles  entières  Ethiopiennes,  mais  feulement  quelques  mor- 
ceau» ; comme  le  Pleauùer,  I;  Comique  des  Cantiques,  le  Nou- 
veau Tcfhme.it,  quiavoiciu  élé  imprime/,  féparement,  U quiom 
été  depuis  réimprimez  dans  U Polyglotte  d'Angleterre.  Cette  Ver- 
fion  a été  ûite  fur  le  Grec  des  Septante,  & peut-être  même  fur  le 
Copbte,  qui  a été  pris  des  Septante,  parce  que  cette  nation  elt  dé- 
pendante des  Copines.  Pierre  Séguier,  Chancelier  de  France, 
avoir  dans  la  bibliothèque  un  très-grand  nombre  de  livres  manulcnis 
Ethiopiens  ; mais  ces  li  vres  ne  peuvent  être  d’aucune  utilné  : car  ce 
ne  ton:  que  des  Traduirions  peu  exaéles  des  livres  Grecs. 

BIBLES  CO  FHTB&  Ce  fotu  les  Bibles  des  Chré- 
tiens d’Egypte , qu'on  appelle  Cofhtts  ou  Ceptet , & qui  font  écrites 
dam  l'ancitu  langige  de  ce  pais  IL  On  n en  a rien  imprimé  ji:f- 
qu'a  préléût  ; mils  on  en  trouve  des  raanuferira  dans  quelques  bi- 
bliothèques de  l'Europe , & principalement  dam  La  bibliothèque  du 
R 1 de  France.  Ce  qui  cft  à remarquer,  c'cft  que  comme  cette 
ancienne  Langue  Copine  n'eft  plus  entendue  des  Copines  mêmes  de 
puis  un  longtctm,  ils  joignent  ordinairement  à la  Verfion  Cophtc 
une  autre  Verfion  Arabe,  qui  efl  la  Langue  de  leur  puis.  Cela  fe 
voit  dans  les  Bibles  Cophtes  nunuferites  qui  font  dans  la  bibliothè- 
que du  Roi  de  France. 

BIBLES,  en  Langue  Turque.  Il  y a quelques  Traduftions 
inaaulcrites  en  cette  Largue.  Jean  Vugnadius  fit  traduire  toute  la 
Bible  en  Turc,  comme  le  dit  M.  de  Thûu  fous  l'an  1363.  Al- 
bert Bobavins  Rénégat  Polonois,  nommé  depuis  fon  abjuration 
jÜi-Ug,  rit  une  Vertion  de  l'Ecriture  en  Turc,  i la  prière  de ü- 
ntmii  Varrurifim.  On  ne  connoit  rien  d'imprimé  rn  cette  Langue 
tir  l'Ancien  Teftamem;  mais  en  1666,  Guillaume  Sçaman  fit  im- 
primer à Londres  une  Verfion  du  Nouveau  en  Langue  Turque, 
dillcrcntc  de  l'Arabe  & du  Perlitn. 

BIBLES  ARMENIENNES.  Les  Arméniens,  en  1 666, 
firent  imprimer  a Amfterdaiu  une  Bible  en  leur  Langue , par  les 
foins  d'un  Evêque  Arménien,  qui  préfida  il  cette  édition.  Elle 
fut  laite  fur  le  Grec  des  Septante , fie  ne  fut  pas  du  goût  des  Armé- 
niens. On  en  imprima  encore  une  autre  i Anvers  en  1670,  par  les 
foins  de  Théodore  Pctrcius , & le  Nouveau  Teftamem  féparement 
en  1668  fit  en  1698.  M.  Piques  Doèlcur  de  Sorbonne  croyokia 
Verfion  Arménienne  très  ancienne,  fie  très  propre  à réformer  le 
texte  Grec  fur  lequel  elle  a été  faite. 

BIBLES  GEORGIENNES.  Les  Géorgiens  ont 
une  Verfion  de  la  Bible  en  ancien  Géorgien  ; mais  comme  il  n'eft 
entendu  que  de  peu  de  perfonnes,  fie  que  le  peuple  y eft  extrême- 
ment ignorant,  on  oc  trouve  prefque  perfonae  qui  la  life,  ni  qui 
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l'entende  ; fi  ce  n'eft  quelques  femmes  qui  Cirent  par  cœur  quel, 
ques  hiftuires  de  l'Evangile. 

BIBLES  FRANÇOISES.  La  première  Bible  Fran- 
çoife  dont  on  ait  une  connoifiince  allurée  eft  celle  de  Pierre  Val- 
do  qui  vivat  vers  l'an  1 160.  Elle  fut  laite  par  Etienne  de  Anf*  ou 
£mji.  On  ignore  s'il  *‘eo  trouve  encore  quelques  exemplaires  dan» 
les  anciennes  Bibliothèques.  Innocent  111.  écrivant  a lk-nram  Evê- 
que de  Metz,  témoigne  que  plulieurs  Laïques  pouflez  du  dc-fir  de 
Ire  les  Saines  Ecritures,  avoicnt  fait  traduue  en  François  les  Evan- 
giles, les  Epitres  de  S.  Paul , le  Pl'eaufier,  les  Morales  de  Job,  5c 
plulieurs  autres  livres.  Cette  Epitre  d'innocent  111.  eft  de  l an 
laoa.  En  1:194,  Gmard  Moulins  acheva  1a  Traduébon,  qui  cft  ex- 
trêmement libre.  fie  qui  a été  imprimée  plulieurs  fuis  fous  le  titre 
de  BiiU  hiJhrMt , ou  ttifieriit.  Ce  rieft  prefque  que  la  Traduction 
de  FHiftoirc  Scholaftique  de  Pierre  Camtjlor  ou  le  Mangeur.  lu  cul 
d*  Prt(U,  lui  vint  le  P.  le  Long,  fie  non  Nicolas  Aufmt,  ru  en  s 3 So, 
une  Verfion  qu'il  dédia  à Chirles  V.  Roi  de  France,  Jacques  U 
frire  d’ Et  apte  s traduilit  de  Latin  en  François  toute  U Bibie  fit  la  bt 
imprimer  a Paris  en  1528.  Les  Doétcurs  de  Louvain  ayant  traduit 
la  Bible  de  Latin  en  François,  par  l'ordre  de  l'Empereur  ÜharJes- 
Quint,  la  firent  imprimer  i Louvain  en  1330.  M.  Simon  prétend 
que  pour  le  fonds  elle  ne  diflëre  point  de  celle  de  Nicolas  de  Leu- 
fc.  Doéteur  de  Louvain,  imprimée  à Anvers  en  1534.  Jaque* 
Cqrbin,  en  1643 , fit  imprimer  une  Bible  Françoife  qui!  avoit  tra- 
duite par  les  ordres  de  Lotus  XIII.  Roi  de  France , mais  on  la  trou- 
ve trop  barbare,  parce  que  l'Autour  a voulu  conferver  le  tour  de  la 
phrafe  Latine.  iftac  U Maure  de  Sacy  fit  imprimer  en  1671,  une 
Verfion  de  U Bible  ai  ec  des  explications.  Le  Nouveau  Te  fument 
* été  traduit  par  p'uficurs.  Les  principales  Traductions  des  Catho- 
liques Romains  l'ont  celles  du  P.  A me  loue  de  1 Oratoire  imprimé 
d abord  en  16 66,  fie  eofuite  plulieurs  lois  ; la  Traduction  de  Nions 
imprimée  i Amfterdam  en  1665,  attaquée  par  Clément  IX,  & en- 
fin condamnée  par  Innocent  XI  ; celle  d?  M.  Antoine  Cadeau  Evê- 
que de  Vence,  imprimée  a Pans  en  166S  ; celle  du  P.  Sim  m im- 
primée i Trévoux  en  170s;  celle  du  P.  Dom  Jean  Marûann  xu- 
primée  à Pans  en  1713. 

Le  Père  Boubuurs  Jéfoite  publia  i Parts  en  1697  U Verfion da 
Nouveau  Teftamem  qu'il  avoit  compofée  conjointement  avec  fes 
Confrères  le  P.  le  Tellier  & le  P.  Bcfnicr.  Pendant  I imprellion 
de  cet  Ouvrage,  l'Archevêque  de  Paris  nomma  des  Revifcurs  pour 
l'examiner  Sc  pour  1a  corriger.  La  Verfion  en  cft  d'ordinaire  un 
peu  rude  fit  oblcure  parce  que  l'Anteur  a voulu  s'attacher  trop  feru- 
puleufement  au  texte  Latin  qu  il  traduifoit.  Le  P.  Lallemvnt  Jéfoi- 
te a adopté  cette  traduction  dans  les  explications  du  Nouveau  Te- 
llimetu  , qu  il  a données  depuis  quelques  années.  La  pre- 
mière Bible  tnduitc.par  les  Proteftans  cft  celle  de  Pierre  Keiert 
OU-.it *it  qui,  comme  le  rapporte  Th.  Je  Bis*  , la  rraduifk  for 
l'Hébreu  avec  le  fecours  de  Calvin.  Elle  tfo  imprimée  a Ncü- 
chatel  eu  1535,  aux  frais  des  Vaudots.  Sébaftien  Cathlion,  tnj 
Chateillon  , ht  imprimer  à Bâle  en  1553 , une  Traduction  du 
Vieux  6c  du  Nouveau  Teftament;  mais  comme  il  étoi:  Savoyard 
&:  que  la  Longue  Françod'e  lui  éioit  peu  cotume,  il  traduilit  ridicu- 
lement, finirent  dans  un  jargon  prefque  inintelligible.  On  peut  en  ju- 
ger par  ce  paflàgede  F Epitre  de  S.  Paul  aux  Romaint.  tb.  a.  v.sj. 

S<5.27.  Si  I»  *i**e  À trifAjftr  Im  Ui , tri  rogveminl  devient  Avaatpejm. 

un  rmfeUig.tr Je  lei  orJenr.ttttei  Jt  U lei,  certes  foa  Azunifetm 
tus  fer  A cm-.pt  c peur  rcgurmmt.  Zt  ctlsii  qui  de  nature  tji  eenptUc,  çj* 
garde  U Ui  te  condAwnerA , toi  qui  as  U lettre  & r»s nernent , & Jt  tre- 
pafts  la  loi . Sentie  de  S.  Marthe  l'cxcufc,  fie  i caule  de  U bonne  in- 
tention , fit  parce  qu'il  s’étoit  donné  tout  entier  à l'étude  des  Langues 
Sarantw.  JtanDudatt,  en  16+4,  donna  une  Verfion  avec  quanti- 
té de  Remarque*.  M.desMarets  a donné  au  public  en  «669,  une 
Traduction  de  la  Bible  avec  les  Notes  de  la  Bible  Flamande.  M. 
David  Mania  fit  imprimer  en  1707,  la  Bible  entière  avec  des  cor- 
récrions  fie  des  Remarques  de  là  façon.  On  a encore  une  Bible  plus 
moderne  imprimée  a Amfterdam  eu  1734,  avec  les  argument  fie 
les  rcriexior.sdu  célèbre  M.  Oftcrvald  de  Nvulchitel.  On  a en- 
core plulieurs  excellentes  Traductions  du  Nouveau  Teftatnetr. 
celle  de  M.  le  Clerc  imprimée  h Amfterdam  en  1703;  cdlc  de 
Meilleurs  de  Baufobrc  5c  L enfant  publiée  à Amfterdam  en  1718; 
celle  des  Pafteurs  fie  Profefiêurs  de  l'Eglife  & de  l'Académie  de 
Genève  donnée  en  1736.  * D.  Calmet,  DM.  Th.  de  Béze,  Hijl. 
dei  ZgUJ.  &e.  terne  i.p.  36.  Sccvole  de  Ste  Marthe,  ïoevt.  Eto- 

‘BIBLES  FLAMANDES.  11  eft  fait  mention  d’u- 
ne Bible  de  Delfi,  imprimée  en  1477,  en  deux  volumes  in  folio, 
en  allez  mauvais  Hollandois.  Cette  Verfion  fut  faite  far  la  V ulga- 
te.  Le  Long  parle  aufli  de  diveries  Bibles  Flamandes  imprimées 
par  les  Catholiques  Romains,  en  1473  en  deux  volumes  in  folh,  1 
Cologne;  en  1477  i Delfi  fo  quarto',  en  1479  k Ter  Goude  m folio, 
de  laquelle  édition  Tollius  dam  fon  Itinerar'men , fit  Hennmius 
dam  fes  Notes  for  ïliiaeuemm  de  Tullius,  remarquent  qu  elle  ctoic 
remplie  de  figures,  fie  mêlée  de  contes  de  vieilles;  en  13 18,  à 
Anvers;  en  1333,  à Louvain;  en  13264  Anvers  in  felio,  chez  Ja- 
ques Liesvcldt  ; en  1338 , 1329,  1333 , fit  «334,  chez  Vorfterman  j 
en  1533,  chez  Liesvcldt;  en  1340  à Anvers  en  Latin  fie  en  Fla- 
mand in  folie-,  en  1341 , chez  Henri  Pectcr  befolioi  en  1342,  chez 
Jaques  Ltcsveldt  ; en  1344  fie  1343,  i Anvers  chez  Vorfterman  ; 
en  1348  a Louvain  infoüt , édition  revue  par  Nicolss  de  Wingh  fur 
diverfes  Traduftiotis  dam  laquelle  il  fut  aidé  par  deux  Théologiens 
de  Louvain;  en  1348  1 Cologne  chez  Barthélemi  Grave,  Tradu- 
ction revue , corrigée  fit  approuvée  par  quelques  Théologiens  de 
Louvain  qui  y travaillèrent  par  ordre  de  l'Empereur  Cbarlcs-Quint. 
Le  Long  lak  encore  mention  de  Bibles  Flamandes  dans  les  année* 
1333,1360,  1363,  136S,  1399,  1604, 1626,  1637,  1677;  fie  de 
Nouveaux  Teftamem  dans  les  années  1324,  132S,  1331, 

■553 . *5<53.  « 566,  1370,  1371 , 1377.  'fi°4i  «6io. 

1698,  fie  de  Pfeautiers  Flamans  dans  les  années  1487,  1491  & 
1329.  De  tout  ce  détail  il  paroit  qu'on  a eu  dans  les  Pau-Bas  des 
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Bibles  Flamande*  de  fort  bonne  heure;  mai*  toute*  ce*  Verfion* 
dont  on  vient  de  parler  ont  été  publiées  par  les  Catholique*  Ro- 
nuini , & traJuites  Cm*  doute  de  la  Vulgaie. 

En  1527.  on  imprima i»  M»v*  une  Bible  traduitede  l'Allemand 
de  Luther  en  Flamand  : mais  elle  n'étoit  pas  complette . parce  qu'a- 
lors  Luther  riavo'u  encore  traduit  la  Bible  qu'en  partie,  qu’il  ne 
donna  U Verfion  de  la  Bible  entière  qu'en  1534.  oc  qu’elle  ne  fut 
imprimée  qu'en  ijjj.  Cette  Verfion  de  Luther  fit  traduite  en 
Flamand  quelques  années  après;  mais  comme  elle  ne  fût  pas  trou- 
vée bonne,  Philippe  de  Marnix,  Seigneur  de  Ste  Aldegonde,  re- 
çut ordre  des  Etats  Généraux  de  traduire  la  Bible  de  l’Hébreu  en 
Flamand,  & fut  gra  illé  pour  cela  d’une  penûon  annuelle  de  1400 
francs , 8c  de  la  tomme  de  joo  francs  pour  le  louage  d’une  raailon. 
11  fe  rendit  dans  cette  vue  1 Leide,  comme  Brandr  le  rapporte  fur 
l'année  1614;  mais  il  ne  truduifit  que  les  Plèaumes,  « la  mon 
fera  pêcha  d'aller  plus  loin.  Helmicnius  8c  un  autre  Minilire  qui 
a voient  été  ajoirUs  4 Ph.  de  Marais,  moururent  aulli  avant  que  dit* 
voir  tini  l'Ouvrage.  M.  Outhof  Rcftcur  8c  Mimflre  à Zwolldit 
quelque  part  que  les  premières  Bibles  Flamandes,  publiées  par  les 
Réformez,  ont  été  imprimées  1 Embden,  lavoir,  en  1536  chez 
Etieiwe  Micrdman  8c  Jean  Gaillard.  Depuis  cela,  Nicolas  Bieskens 
de  Dieli  tit  imprimer  à Embden  en  1560  une  Bible  en  Flamand, 
& enfuite  dans  les  années  1562  8c  1563,  chez  Léonard  der  Kinde- 
ren.  Sa  traduftion  paraît  pour  la  plus  grande  partie  tirée  de  celle 
de  Luther.  En  1363,  on  imprima  à Embden  une  Bible  Flamande 
inftlio,  Se  en  1371  une  autre  n jutrtt.  On  trouve  une  Bible  de  la 
même  forte  imprimée  i Leide  m tBsvo,  en  13S9,  chez  Jean  Paets  ; 
fie  en  1611 , chez  le  même. 

Enfin  il  tût  rcl'olu  au  Synode  de  Dordrecht  qui  fe  tint  en  1618, 
de  taire  une  nouvelle  Verfion  fur  les  Originaux.  Elle  fut  commen- 
cée en  1628  8c  achevée  en  1632.  Depuis  cela  elle  fut  revue  de 
nourcau , 8c  en  1637  on  imprima  cette  nouvelle  Traduction  pour  U 
première  fois  chez  Ravcnftein,  par  ordre  des  Etats  Généraux  des 
Frovintes-Uuies,  avec  d’amples  Annotations  8c  de  nouvelles  Ta- 
bles. 

Les  Luthériens  qui  font  établis  dans  les  Provinces-Unies  ont  aurtî 
pour  leur  ufa^e  fin  imprimer  une  Verfion  Flamande  traduite  de 
celle  de  Luther.  La  première  édition  s 'eft  fine  en  1671  chez 
Chriftonhle  Conradi  in  la  fécondé  en  1702.  chez  Linden- 

bergra/w».  8c  lairoiiiéme  revue  8c  corrigée  par  les  Minières  de 
l’Eglilè  Luthérienne  d'Amfterdam,  imprimée  en  1724,  chez  Sa- 
muel Schoonwald  in  tuant. 

BIBLES  DANOISES.  La  première  édition  de  U Bi- 
ble Danuife,  imprimée  en  1330,  fût  faite  par  Pierre  Palladiux,  par 
OIjüs Chryfoftome , par  îean  Synningius  8c  par  Jean  Macchabée, 
en  fuivant  la  première  édition  Allemande  de  Luther.  Jean  Paul 
Réfenius , Evêque  de  Zélande , donna  en  1603 , une  nouvelle 
Traduftion  faite  fur  l’original.  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarclc , 
la  fit  corriger  en  1633.  Jean  Michel  donna  le  Nouveau  Teftament 
en  1 324,  8c  Chriftian  fils  de  Pierre  Chanoine  de  Lunden,  en  don- 
na une  nouvelle  Verfion  en  1331.  * D.  Calmer,  Düim.  Jt  U 
Biilt 

BIBLES  SUÉDOISES.  En  1334  OlaüsScLxurem fils 
de  Pierre,  firent  imprimer  une  Bible  Suédoile,  qu'ils  aroienr  tra- 
duite fur  la  Verfion  Allemande  de  Luther.  Gu  (lave  Adolphe  Roi 
de  Suède  la  fit  retoucher  vers  l'an  1617.  * D.  Calmet,  DM.  Jt  U 
Biilt, 

BIBLES  ANGLO-SAXONNES.  On  trouve  une 
Verfion  ancienne  Anglo-Saxonne  Lite  par  Ælfric  Abbé  de  Mal- 
mesbury.  Guillaume  L'Ille  Anglois,  fit  imprimer  i Londres,  en 
163$.  les  fragmensde  la  Bible  traduire  pr  Ælfric,  mais  Edmond 
de’Thwz»  publia  lavraye  traduftion  d'Ælfric  à Oxford,  en  1690. 
Matthieu  Parker  publia  i Londres,  en  1371,  les  quatre  Evangiles 
en  Langue  Anglo-Saxonne  ; 8c  Thomas  Maréchalles  tit  réimpri- 
mer en  1 6-63 , en  caiaftéres  Anglo-Saxons,  avec  des  Remarques 
de  Q façon.  îean  Spelman  donna,  en  1640,  les  Heaume*  traduits 
dans  la  meme  Langue.  * D.  Calmet , DM.  Jt  U bit  U. 

BIBLES  ESCLAVONNES.  On  a cru  qu*  Jérôme 
de  Dahnatie  a traduit  mute  la  Bible  en  Efclaron  ; nuis  cette  opinion 
n'eft  pas  des  mieux  fondées.  D'autres  prétendent  que  la  première 
Verfion  de  la  Bible  en  celte  Langue  a été  donnée  par  St.  Cyrille  8c 
Sc.  Méthode  qui  travail  lérens  à la  converüon  des  Efcbvons,  envi- 
ron l'an  SSo.  Ce  intiment  clt  confirmé  pr  deux  Hiftoriens  de 
Bohème , dont  l'un  vivoit  en  993 , 8c  l'autre  en  1200.  Cette  an- 
cienne  Verfion  a été  imprimée  par  les  Mnlcovites  en  1381.  La 
première  Blb'.e  imprimée  en  Efdavon  cft  celle  qui  fût  traduite  pr 
Jean  de  Glogow , 8c  imprimée  4 Cracovie.  Cette  Bible  n'eft  pas 
entière  L'Auteur  mourut  en  1307.  * D.  Calmet,  DM.  Jt  U 
BitU. 

BIBLES  BOHÉMIENNES.  Les  Thaborite*  firent 
imprimer  une  Verfion  de  la  Bible  fur  la  Vulgate  à Ventfe  en  1306. 
Kn  1 579 , la  Bible  entière  traduite  fur  les  originaux  parut  au  château 
de  Cralttz  en  Moravie.  C’étoic  l'Ouvrage  de  huit  Théologiens 
choit»  que  l'on  avoit  envoyez  à Wittenberg  8c  à Bile  pour  y ap- 
prendre les  Langues  originales.  Le  premier  tome  tût  imprimé  en 
s <79,  8c  le  ftxierae  8c  dernier  en  1393.  * D.  Calmet , Du 1. 

Biilt. 

BIBLESPOLONOISES.  La  plus  ancienne  Verfion 
que  l'on  cunnoilTê  cft  celle  qui  fut  faite  par  les  ordres  d Hédwigc 
lëmme  de  Jagellon  Duc  de  Lithuanie  qui  embralü  le  Chriftumfme 
en  1390.  On  prie  encore  d’une  autre  Bible  Poloitoifî,  traduite 
par  Àndrc  de  Jallâwkz , 8c  écrite  en  1433  par  ordre  de  Sophie, 
Epoufe  de  Jaeellon  Roi  de  Pologne;  mais  ces  Bibles  n'ont  pas  été 
imprimées.  En  1399 . on  rit  prôitre  â Cracovie  la  Traduftion  de 
la  Bible  en  Potonois  faite  fur  tout  pr  Jacques  Wiefc  Jéfuite.  Il  en 
parut  encore  une  à Htwn.it  apparemment  Hajn  dans  la  Province  de 
îhlciic.  5c  cela  en  160S,  de  la  Traduftion  de  Jirimi  ou  de  Jeta 
Jt  Lit filt.  Les  Proteftms  publièrent  en  1396,  une  Verfion  faite 
fur  celle  de  Luther.  Elle  fût  réimprimée  en  1632,  8c  dédiée  à 
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Uladiflas  IV . Roi  de  Pologne.  Les  Sociniens  firent  imprimer  c.. 
1362,  à CrtjU.t  ville  de  Lithuanie,  une  Verfion  Pulonoile  latte  fur 
1 Hébreu  8c  le  Grec.  En  1372,  il  en  parut  une  autre  de  leur  part 
à Cadau  ville  de  Lithuanie,  revue  5c  corrigée  pr  Simon  Budneus. 
Ils  om  auflà  le  Nouveau  Teftament  féprément  traduit  pr  VaUtuia 
Snalius.  * D.  Calmet,  DM.  Jt  U Biilt. 

BIBLES  RUSSIEN  N ES  ou  MOSCOVITES, 
Les  Rufin  publièrent  une  Verfion  en  leur  Langue  à Ofttov.een 
1381 , traduite  fur  le  Grec  pr  St.  Cyrille  Apôtre  des  ScLtves  Er- 
nefl  Gliit  trouvant  ccue  Traduftion  trop  obfcure  en  entreprit  uns 
nouvelle;  mais  étant  mort  en  1703 , le  Czar  défunt  fit  continuer 
1 ouvrage,  (ans  que  l’on  Uche  fi  cette  Traduftion  a été  publiée. 

BIBLES  CROATIKNNES.  Quelques  Parieurs 
de  la  ContelBon  d'Ausbourg,  ayant  appris  le  mite  état  dans  lequel 
fe  trourotfnt  les  Chrétiens  de  Croatie , qui  font  de  h Religion  Urc- 
que,  8c  qui  jufoues  alors,  n'ayoient  eu  que  quelques  Bréviaires  8c 
Mificls , formèrent  le  deilcin  de  leur  procurer  une  Vertion  du 
Nouveau  Teftament  en  leur  Langue.  Ils  exécutèrent  heureufement 
lcur  pfjjct  5c  en  donnèrent  une  double  édition  en  1363.  L’une  eft 
en  caractères  Cjrulitai , 8c  les  noms  de  ceux  qui  fe  font  fignez  après 
la  dédicace  font  ceux  ci,  Priants 'Entier  Crtimt,  Am  t tins  Daimaea, 
ce  StifbtüHi  Csu/hI  HtjïrUmti , à Tubingue  1363:  l'aure  édition , 
quoique  dans  U même  Langue  eft  imprimée  en  canftércs  ODra- 
«**’•  8c  il  n'y  parôitque  le  nom  de  Friratu  Tntitr,  Parieur  dll- 
radt  en  1362.  On  a aulli  un  Teftament  en  Lingue  Crouienae  im- 
prftnc  avec  des  caraftéres  Lit, ns. 

BIBLES  ANGLOISES.  On  trouve  dans  les  Bibliothè- 
ques d Angleterre,  quantité  de  Verfion*  de  l'Ecriture  Sainte,  écri- 
tes à la  inain . mais  fan*  le  nom  du  Traducteur.  Jean  Wtclef  avoir 
déjà  traduit  la  Bible  en  Anglois  félon  la  Vulgate,  8c  y avoit  ajouté 
quelques  Notes  marginales.  On  en  voit  encore  des  Licmp.aires 
Manuicritt  dans  plulieurs  Bibliothèque*  d’Angleterre.  Ce  qu'un 
du  dune  Verfion  Angloifc  plus  ancienne  que  celle  de  Widci',  8c 
ratte,  à ce  qu'on  prétend,  par  Jean  Tréfila  Prêtre  Anglois,  n'eft 
pis  encore  bien  prouvé.  Du  tems  de  la  Réformation,  Guillaume 
Tyndal  8c  Miles  Covcrdale  entreprirent  une  nouvelle  Traduftion 
Ar.gloile  de  la  Bible  8c  l'achevèrent  en  1336;  mais  Henri  VIII. 
délcndit  de  s'en  fervir  5f  en  ht  brûler  une  prtie.  On  croit  cepen- 
dant que  la  Verfion  publiée  enfuite  fous  le  nu:n  de  Triom.  Ma- 
tharusiSc  dejean  Roger  n'étoit  pas  differente  de  celle  dcTyndaJ. 
Celle  qui  fut  publiée  i Londres  en  1341,  pr  l'autorité  du  Roi 
Henri  VIH,  fût  revue  8c  corrigée  pur  Kutbert  Tonltal , Evêque 
dcDurham,  8c  par  Nicolas  Heath  Evêque  de  Rochefter.  Cette 
Iraduftion  fut  I année  d’après  interdite  par  une  réfol  uüon  du  Parle- 
ment, 8c  par  ordre  de  Henri  VIII;  de  forte  que  pendant  le  refte 
du  régne  de  ce  Monarque , il  n'y  eut  aucune  Traauftion  publique- 
ment approuvée.  Mais  dés  qu'Édouard  tin  monté  for  le  thrùne 
Cranroer  procura  au  public  une  nouvelle  Verfion  de  la  Bible  que 
rorntal  8c  Heath  avaient  traduite,  8c  y ajouta  uncprélâce.  Cette 
Bible  vil  fe  jour  à Londres  en  1349.  En  1362,  parut  à Genève 
l'édition  Angloife  de  la  Bible  procurée  par  Covcrdale,  Goodman 
8rc.  exilez  en  cette  ville.  Cette  Veriiun  cft  faire  fur  celle  d Oli- 
vétan  ; mais  comme  elle  n'étoit  pas  du  goût  des  Epiicopaux , l’ar- 
Arclscrvccjtae  de  Cantorbéri  « quelques  autres  Savait*  qu'il  avoic 
choifis,  firent,  du  tems  de  la  Reine  Elizabeth,  la  Verfion  appel. 
Jée  Phpiftef*lt.  Elle  fut  publiée  en  1373,  6c  introduite  dans  le 
Culte  public.  Comme  cette  Verfion  Epilcoplc  ne  fuivoit  pas  fort 
exaftement  la  Langue  Originale,  Jaques  I.  procura,  en  1612,  la 
Verfion  nommée  la  Bayait,  â laquelle  47  Savait*  avoient  travaillé. 
Comme  Andrews,  Over.il.  Claxt,  Kuig,  Levelcus,  Renvuld  8c 
plulteurs  autres.  Cote  Verfion  rend  fort  fidèlement  l'Original  ; 
les  façons  de  parler  Hébraïques  font  rapponées  i la  marge,  8c  lors- 
que deux  differentes  explications  d'un  pafliige  peuvent  avoir  lieu 

I une  eft  dans  U colomne  du  Texte  8c  1 autre  à la  mare?.  L'Kglilè 
Anglicane  s'en  fen  encore  aujourd'hui,  quoique  l'édutun  Jt  Cni. 
ve,  ne  foit  pas  entièrement  horsd'uûge.  En  1609,  Ira  Catholi- 
que* Romains  firent  aulli  donner  au  public  une  Traduftion  Arglot- 
le  de  la  Bibl?  par  le  Collège  de  Douay , imprintée  a Douay  en  16  to. 
Elle  cft  accompagnée  de  Noces.  8c  faite  fur  le  Texte  de  la  « Àtntt. 

II  n'y  avoit  que  le  Vieux  Teftament , 8c  elle  a été  imprimée  a Fa- 
rts en  16  ,5.  Le  Collège  de  Rhtims  avoit  déjà  donné  une  édition 
Angloife  du  Nouveau  Teftament  en  13S2.  * Durell,  Vbtik.  Et- 
tlrf  An[l.  Boodus , 11*  AaimtJu.tJVtiti  TtJSsmtniuM.  Hody  , Jt  Bi- 
ilur.  Ttx.  Simon.  Le  Long  8cc. 

BIBLES  en  langage  du  pal*  de  Galles.  On  imprima  â Lon- 
dres une  Verfion  de  la  Bible  en  cette  Langue,  qui  eft  Lt  véritable 
des  anciens  Bretons , fous  le  régne  d'Elizabeth  en  1388.  Elle  fût 
faire  par  Guillaume  Morgan  8c  Rich.rJ  Davics  8c  approuvée  par  les 
Evêques  d'Angleterre.  Elle  a depuis  été  fouvent  retouchée  8c 
réimprimée.  * Diéhoo.  AümmJ  Jt  B Alt. 

BIBLES  GOTHIQUES.  L'Htftolre  Eccléfiaftique 
lait  voir  clairement  qu'Ulphilas' Evêque  des  Goths  a traduit  la  Bible 
en  Langage  Gothique  fur  un  Exemplaire  Grec  dé*  l'an  360.  Mai* 
jufques  â préfënt  on  n'en  a trouvé  que  les  quatre  Evangiles , que 
François  Junitis  fit  imprimer  4 Dordrecht  en  1665,  avec  les  Note* 
de  M.  Maréchal  8c  un  Diftioenaire  Mur  l'expliquer.  Ce  Muni- 
finit  fut  trouvé  dans  l'Abbatcdc  Weraen,  fituée  dans  le  Comté  de  la 
Mark  vers  les  confins  de  celui  de  Berg.  Il  eft  écrit  avec  de*  cara- 
ftéres d'argent  8c  les  lettres  initiale*  font  d'or,  c'eft  pourquoi  on  ap- 
pelle ce  vénérable  monument,  CtJtx  Ar^mum.  M.  de  la  Gardie 
Chancelier  de  Suède  l’acheta  pour  300  ducats  8c  le  tranfporta  i Up- 
fal , où  ce  Manufcrit  cft  encore  aujourd'hui  confervé  dans  la  Biblio- 
thèque. Socrate,  Hijl.  Etel.  L 4.  Sozoraéne,  i.  3.  François  Ju- 
nior 8c  Martfchallus. 

* B I B L E S en  Langue  Malaye.  Dîtcts  Théologiens  habile* 
animez  de  tems  en  tems  par  la  Compagnie  Hollandoite  des  Indes 
Orientales . ont  employé  leurs  calcns  a traduire  fur  les  Originaux . la 
Sainte  Ecriture  en  Langue  Malaye,  entre  autres  Daniel  Bromver  ou 
Browerius  de  Nidck , qui  a traduit  la  Genéfe,  le  Prophète  Olée , Sc 
L1  3 
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tout  le  Nouvesu  Teftament,  8c  François  Valentin  qui  2 tndult 
tout  le  refte. 

BIBLES  ITALIENNES.  Il  eft  lûrqu'avanl  la  Ré- 
formarion  on  aroit  déjà  une  Traduébon  de  la  Bible  en  cetie  Lan- 
ue,  nu  si  on  doute  avec  raifon  li  Jaqati  dt  reragiae  en  fit  une  dès 
an  1270.  La  première  Verfion  Italienne  qui  ait  été  imprimée, 
fut  procurée  par  Nicolas  Malerme  ou  Malherbe  Bénédictin  de 
lOrdre  des  Camaldules  & publiée  2 Vende  en  1472.  Anioine 
Bructoli  en  fit  une  autre  lur  l'original  ou  lür  la  Verlionde  P»gni- 
nut,  qui  fut  imprimée  2 Vernie  en  1 532;  mais  le  Concile  de 
Trente  la  fit  meure  dans  l'Indice.  Sont;'*  Marmochinus  retoucha 
1 "édition  de  Brucioli  8c  la  fit  imprimer  comme  une  nouvelle  Tra* 
ducnojt,  2 Vende  en  » jjH.  On  imprima  à Genève  en  156a,  une 
Bible  Italienne.  Ccft  la  Traduébon  de.Brucioli  retouchée  & beau- 
coup plus  pure  & plus  élégante  Enfin  Jean  Diodati  donna,  en 
1607,  ù Ver  fi  on  Italienne  de  la  Bible.  Ellcelt  iüte  fur  les  Ors 
ginaux  8c  accompagnée  de  Remarques.  Le  Nouveau  Teftament 
parut  2 purten  1608,  à Genève  8c  2 Amftcrdam,  à Harlem  en 
1663.  Quoique  cette  Traduébon  fuit  la  meilleure  qu'on  ah  en 
cctic  Langue . elle  caufa  neanmoins  la  ruine  de  fon  Auteur , parce 
qu'il  l'avott  ûit  imprimer  2 tes  propres  dépens.  Maxime  Théophi- 
le fit  imprimer  à Lyon,  en  ijji,  le  N ouveau  Teftament  en  Ju- 
lien, dédié  a François  de  Médicis  Duc  de  Tofcane.  * Difquif. 
Critk.de  l'arib  Bibi.  tlk.  Simon,  Critia.  Le  Long,  Biblieth.  Sacra. 
Sentiment  Je  aiteUnu  ‘fbétlegieai  de  HtuanJe.  * U.  Calmet,  Di  il. 
Je  la  Bible.  • 

BIBLES  I R L A N DO  I S ES.  On  aroit  travaillé,  pen- 
dant longtems,  à donner  au  public  une  Traduction  IrUndoile  de  la 
Bible  i mais  julques  au  teins  de  Robert  Bovle  elle  ne  fut  point  im- 

triméc.  Ce  fut  ce  grand  homme  qui  fit  imprimera  fcs  dépens  à 
ondrcs/ii  quant  la  Traduébon  de  l'Ancien  Teftament  en  Irlairdois, 
procurée  par  l'Evêque  Bedcll.  Le  Nouveau  Teftament,  avoit  déjà 
été  imprimé  de  la  Traduébon  de  Dwmvill.  * Difl.  Allemand  de  Bâle. 

BIBLES  1SLANDOISES.  Gutbr.  Thorlacius  fit . 
par  ordre  de  Frédéric  IL  Roi  de  Dancmarc,  une  Traduébon  de 
toute  la  Bible  en  lftandois,  fur  la  Ver  lion  de  Luther.  On  l'impri- 
ma 2 Coppenlugue  en  ijSj.  Outre  cela  on  a imprimé  féparément 
divers  livres  de  la  Bible , en  cette  Langue. 

BIBLES,  dans  le  langige  des  Criions.  La  Sainte  Ecriture 
punit  pour  la  première  fois  traduite  en  cette  Langue . à Coire  en 
1720.  • Dichcm.  Allemand  de  Baie. 

BIBLES  ESPAGNOLES.  Quoique  par  les  divers 
Manufcrits  qui  fe  rencontrent  dans  les  Bibliothèques , on  putilé  le 
convaincre  qu'avant  le  tenis  de  U Reformation  on  avoit  traduit  en 
Efpagnol  pluiieurs  livres  de  la  Bible,  rien  n'ert  cependant  plus  in- 
certain nue  ce  que  du  F rêne  avance  d'une  Traduébon  Efpagnole  de 
toute  la  Btble,  qui  don  avoir  été  laite  fous  le  Régné  de  Jaques  dans 
le  XIII  ficelé.  Calfiudore  de  Reyna  Protcftant  a Lit  une  Virüon 
en  Efpagnol  de  toute  1a  Bible  fur  les  Langues  Originales  & fur  la 
Traduélton  de  Pagninui  11  la  fit  imprimai  B.ilc  infant  en  1369, 
accompagnée  d'Argumcns  8c  de  Notes.  Cypnen  «le  Valéra  retou- 
cha cette  Verfion  & U corrigea  félon  l’Original.  Elle  parut  impri- 
mée in  ftlie  à Amllerdam  en  1603.  François  Enzinas , ou  Gron- 
der publia  2 Anvers,  en  1343,  le  Nouveau  Teftament  Efpagnol 
traduit  lur  le  Grec,  8c  le  dédia  i l'Empereur  Charlrs-Quint.  Les 
torts  d'Ef pagne  or.t  aulîi  des  Traduétiuns  de  la  Bible  a lcurufige. 
"La  premure  qui  ait  paru  en  Efpagnul  à l'ufage  des  Juits  eft  celle  qui 
lût  imprimée  à Ferrare  en  1553,  laite  par  JtrtOme  de  Vargas  6< 
Edouard  Pméle  Elle  eft  en  laraftéres  Gothiques  8c  dédiée  i 
Hercule  d'Eft  Duc  de  Ferrare . 8c  avec  fon  privilège.  L’Edition  de 
Ferrare  fut  réimprimée,  en  1630,  à Amfterdam,  par  les  l'oins  de 
Manille  Ben  lirait.  U en  1661,  par  ceux  de  Samuel  de  Cazéres 
Au  rcrtcon  imprima,  en  1547,  à Conftantinople,  un  Pentaieuque 
Hébreu,  Efpagn  d,  Grec  moderne  ôc  Chaldaïque,  8c  accompagné 
des  Commentaires  de  R.  S.  Jarchi.  Ccne  édatiun  eft  tres-rare. 
• Richard  Simon , Difqaif.  Cri  tic.  Du  Cange,  Gloffar.  Lat.  Le 
Long,  &c. 

BIBLES  ALLEMANDES.  Il  y en  a qui  foutiennent 
que  la  Bible  fut  traduite  en  Allemand  fous  Clurles-Magne.  Quoi- 
que  la  chofe  ne  paroillè'pus  entièrement  incroyable,  vu  le  zélé  de 
cet  Empereur  pour  U Religion  Chrétienne,  on  ne  cite  pourtant  au- 
cun garant  ancien  de  ce  tait.  Les  témoignages  dejunius,  d'Air.er- 
bach  8c  de  Claude  d'Elpence  font  trop  modernes  pour  être  ici  de 
quelque  poids.  Il  eft  plus  sûr  que  du  tems  de  Louis  le  Débonnai- 
re on  traduifit  toute  l'Ecriture  Sainte  en  rimes  Allemandes;  comme 
cela  parôit  par  la  préftee  d'un  ancien  livre  Saxon  imprimé  chez 
Du  Chêne.  Mais  cette  Verfion  limée  ne  fe  trouve  plus.  Nous  ne 
parlerons  pas  ici  des  quatre  Evangiles  traduits  par  Otfridc  Moine 
de  \Vi(!ènbourg_,  ni  du  Pfeautier  que  Noikar  Labton  Abbé  de  St. 
Call  doit  avoir  lait  en  980.  On  a fait,  dans  la  fuite,  plufieurs  au- 
tres Traductions  Allemandes  de  la  Bible  , dont  on  trouve  des 
Exemplaires  manufcrits  8c  imprimez  dans  les  Bibliothèque*.  En 
1477,  on  imprima  une  Bible  Allemande  i»  Nuremberg,  8c  dans 
la  même  année  il  en  parut  aulîi  deux  éditions  i Ausbourg.  On  U 
réimprima  2 Nuremberg  en  1483,  8c  a Ausbourg  en  14S0,  14S3  , 
& 14S7.  Il  y en  a qui  fouticnnent  qu'en  1467,  on  avoit  déjà  impri- 
mé une  Bible  Allemande  à Nuremberg.  Luther  entreprit  là-dellûs 
fa  nouvelle  Verfion  Allemande  de  la  Bible,  8c  fut  aidé  dam  ce  tra- 
vail par  Bugcnhagen,  Julius  Jonas,  Mélanchthon , Cruci^er,  Au- 
rogiilus,  Bernard  Ziegler , Forftcr  8c  quelques  autres.  En  1322, 
parut  le  Nouveau  Teftament;  en  1323,  le  Pentateuque.  En 
s 524  , les  livres  Hiftoriques  avec  Job  8c  les  Pfeaumes.  En 
1527,  les  autres  Uvtcs  Poétiques.  En  1529,  le  Prophète  Ifaïe. 
En  1531  8c  1532,  les  autres  Prophètes.  En  1534,  parut 
toute  la  Bible  ; mais  on  y avoit  changé  la  Vcrtion  des  Pfcau- 
mes  8c  au  fieu  de  fe  fervir  de  celle  que  Luther  avoit  pu- 
bliée en  1324,  on  avoit  prit  celle  qu’il  avoit  laite  en  1331.  La 
raifon  de  ce  changement  fut,  parce  que  Luther  avoit  trop  con- 
ferve  les  façons  de  parler  Hébraïques  dans  la  première  Ver* 
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fion,  ce  qui  U rets  doit  obfcure.  Cependant  comme  il  fe  trou» 
va  des  perlônnes  cuticules  de  lue  la  première  Vcnioo  des  Heau- 
mes que  Luther  avoit  laite,  on  l'inféra  dans  fis  Oeuvres  impri- 
mées à Halle  en  1370.  La  Bible  de  Luther  lût  encore  réimpri- 
mée di vertes  fois  de  fon  vivant;  il  a for  loue  revu  8c  perfeétunné 
l'édition  de  V'iuenbergde  l'an  1341.  Dans  cette  même  année  on 
imprima  aulîi  à Leipzic  la  Verliun  Allemande  de  Luther  fur  une  de 
fes  premières  éditions.  George  Rtrrer , qui  s'étoit  employé  a cor- 
riger les  éditions  de  la  Verfion  de  Luther , changea  dans  la  fuite,  en 
divers  endroits,  cette  Verfion , difitnc que  Luther  avant  fa  mort  l'en 
avoit  chargé  8c  que  la  Faculté  des  Théologiens  de  Wutenbtrg  y 
avoit  coûterai.  Parmi  Je  grand  nombre  d’Ediûons  de  la  V erlion 
de  Luther , les  deux  qui  ont  paru  en  différent  tems  2 Bâle,  accom- 
pagnées de  Notes,  méritent  des  éloges  particuliers.  Les  Auteur* 
de  la  première  furent  Pierre  Wérenléls,  Daniel  Scbœiüwcr.  &c. 
Ceux  qui  donnèrent  la  fécondé  forent  Frédéric  Battier  8c  Théodore 
Gcmler.  La  Traduébon  de  Luther  en  a produit  plufieurs  autres. 
Parmi  les  Catholiques,  Jean  Eccius  donna  une  Verfion  du  Vieille 
Teftament  ; Je  tome  Emfi-r  traduifit  le  Nouveau,  8c  Jean  Dteten- 
berger  publia  une  Traduction  cratère  de  là  lâçon  de  toute  la  Bible; 
nuis  tous  ces  Auteurs  n om  travaillé  que  fur  la  Vulxite.  Gafpard 
Ulenberg  Profetleur  â Cologne  donna  aulfi  dans  le  XVII  fiècle  une 
Verfion  de  la  Bible  en  Allemand , par  ordre  de  fon  Electeur.  Le* 
Théologiens  de  Mayence  en  donnèrent  une  en  1362,  par  ordre  de 
Jean  Philippe  Electeur  de  Mayence.  Les  Réformez  de  Zurich  fi- 
rent aulîi  une  Traduébon  de  la  Biblcdans  le  DilleAe  Allemand  de 
la  Suiflë  ; mais  comme  cette  Traduébon  de  Zurich  dirt'cruit  tres- 
peu  de  celle  de  Luther , Jean  Pifcanor  donna  une  nourelle  Verfion 
Allemande  de  la  Bible  laite  fur  U Laiine  de  Junius  8c  de  Tremel- 
Ihas.  en  comparant  néanmoins  celle-ci  euélement  avec  les  Origi- 
naux. Parmi  les  Sociniensjcan  Crcllius  8c  Joachim  Stcgman  firent 
imprimer  à Racovie  en  1830,  une  Traduébon  Allemande  du  Nou- 
veau Teftament.  Mai*  Jérémie  Felbinger  fit  une  autre  Verfion  du 
Nouveau  Teftament , dans  laquelle  il  a tau  trais  fes  efforts  pour  ac- 
commoder ce  divin  livre  à la  Théologie  Socinienne.  Lt-sjuiâ 
ont  aulîi  fait  des  Traductions  de  l'Ancien  Teftament  â leur  maniè- 
re. Mathefims  fut  mention  d'une  Traduction  du  Pentateuque,  & 
Luther  paroit  intinuer  que  de  fon  tems  ils  avoient  une  Traduébon 
des  Propliéies.  Parmi  leurs  Traduit  ions  niodcrnes , celle  de  |o- 
leph  Athias,  imprimée  i Arafterdam  en  1670,  avec  lapermiluon 
des  Etats  de  Hollande,  8t  Celle  d'Uri  Vciblch,  publiée  en  1679, 
avec  b permUfion  de  Jean  111.  Roi  de  Pologne,  font  les  plus  con- 
nues. Les  deux  dernières  V criions  Allemandes  du  Nouveau  Te- 
ftament qu’on  ait , font  unes  par  deux'  Théologiens  Luthériens;  le 
premier  nommé  Gafpard  Erntfi  TriUer  fit  imprimer  la  tienne  a Am- 
llerd.im  en  1703.  Le  fécond,  Civolr,  'Jean  Henri  Rein  publia  fit 
Verfion  la  même  année  2 Offêmbach  far  le  Mfin.  * Du  Chêne. 
terne  z.  Strift.  Vrant.  p.  326.  llottingerus  , ia  BiUutLecarit  , l.  1. 
ch.  3.  Ullerius . dt  Serifturii  Ventât.  Morhof,  rm  dtr  ttutjht» 
sprat  ht , p.  2.  ri.  7.  Mathefius , de  Vua  Lalbrri,  Ceat.  13.  Waithe- 
rus,  ofic.Biil.  Frantzius,  Jt  Inttrf.  script.  S.  Mayer,  iljl.  l'njita. 
Cerm,  BiU.  Lnthtri.  Calovius,  ia  pralequie  Bill,  iuujlrat.  Gerhard. 
Bx*ttf  Leccr.lee.  i.  Sixt.Senentis , Bibl.S.l.  4.  Gretfer,  de  nevit 
TranjUc,  BiU  ch.  1.  Simon,  Hij'î.  Critiq.  du  Vieux  Ttjlament.  Kort- 
holt,  Dtfcrift.  S.  tdit.  eh.  23.  Piiilfert  Crltiea  Sacra.  Le  P.  D. 
Calmet,  DlU.  delà  Bible. 

II  y a encore  des  V erfions  de  l’Ecriture  Sainte  en  d'autres  Uneuet 
vivantes  que  celles  que  nous  .avons  rapportées,  comme  en  lion-. 
{RM,  Ar  c.i  quelques  autres  Langues. 

Si  i'on  veut  sïnftruire  plus  ciaètémenl  fur  l'Hiftoirc  des  Verfion* 
de  la  Bible  , il  tint  confulter  fur  tout  les  Oeuvres  Critiques  de  M. 
Simon  fur  le  Vieux  8c  le  Nouveau  Teftament , 6c  la  Bibhoihtqutt 
facrée  du  P.  Le  Long. 

B I B L I A N D E R ou  B O U C H M A N (Théodore)  né- 
en  1314.  2 Bifchoflzell , près  de  Saint-Gai  en  Suille,  étoitfavanE 
dans  les  Langues  Sc  dans  la  Théologie  des  Protelhns  , q-j'd  enfei- 
gna  depuis  l'an  1333  , jufqu'en  1360.  a Zurich  ou  il  mourut  de 
pelle  le  04  feptembre  1364.  H.  Alting  dit  que  Bibliusder  fur  ia 
fin  de  fes  jours,  avait  cmbrafic  laDuétrine  d Enfmc  tiHKhant  II 

f>ré Jcftinaüon  ; & qu'i  caufc  de  cela  les  Seigneurs  de  Zurida 
e déchargèrent  des  fonétion*  de  la  chirge.  fous  prénxie  que 
fon  extrême  ricillertè  l'en  rendoit  inapuble.  & mirent  i fa  pla- 
ce Piètre  Martyr.  Bullinger  dit  en  parlant  de  Bibii.inder , qui! 
ne  favoit  pas  sll  y avoit  au  monde  un  homme  qui  eût  plus  de 
poliîeflê.  delcience  8c  de  pénétration  que  cet  excellera  Théolo- 
gien, Il  a écrit  dirtrs  Ouvrages  de  Théologie  , & fur  l'Ecriture. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Oratit  ad  enarratienem  Ifelt  de  Srr- 
ment  I ’rtfhetict  ; Ctmrntatarim  ht  Aptcalyjfia  ; Ÿurgatit < Stripientm 
Jiannii  Ottelairtfadii  (J-  Huldricti  Zuinglii , ou  à c~  mû*  terum  éviter 
dtfrnJtmtmr  centra  ealumniatern  ; Afelegia  a J Ipifcopn  CT  Dtêhrei  Ec- 
tltjia  Chrijiiana , préfixa  iclumini  quoJ  ttntrr.u  AUtranum,  tjut 
Ccttfutatient: , vit*  Uahnmetij , tuqtu  fucttgartiM  ejaf,  Immdaiim 
ttxtm  Altérant  cellatii  ex emplanbaj  Latinii  <j»  Arabith,  eum  Anneta- 
tienibiu  quibui  deûrina  Mahumtlua  abjurditat , ceatrtuUBimtU  , ci  fi- 
nit errerum  , Jhinttfut  S Cri pl ara  dtpravatlauti  inJuantar  ; Ixfejitia 
yaiicmü  Je  rtjliluiionel/raelii , demjlaaranda  urbt  JtTafahm , (rt im- 
pie , ttrraqat  JiiiidenJa  rurfui  intrr  Tnàai , jncd  uliimu  VUl  c apitibas 
Exeehielii  legùur  -,  Ceafultatie  ad  fttitt  nemiaii  Chriflutni  t ai tanam  ra - 
tient  fejjit  ac  debrae  rrpttli  fattntia  Tare  arum  -,  Relatic  fideiii  aj  emumm 
erJinum  RtifmUea  Chrifiiana  principn  virn , ptpulumqu*  Cbrijluattm  , 
qutd  j feie  vtrbt  Fifie  que  Dri  ptttn.l»  fit  exatla  tegnitie  t empirait:  fra- 
ftutium  fusartrum  , o-  rrrum  Antiehrifli , optimaqut  rneJer.me  Rti. 
public* , tetinfqae  vit*  Cbri/Hxn*  Infiitmtünn  Grammatic*  dt  Liagam 
Htbraua  ; Dt  Samerii , FvnJtribai  <y-  bien  fur  il  , libri  qualaor  o-  *üu 
qu*Jam  Grammetici  eferis , tntilhfenli*  Sacraram  Litlirerum  [trxène- 
lia  ; tgatmadt  legert  tptrtt.il  Sacrai  Littéral  ; CeXlptndtum  dr.iriau 
Chrifiiau*  ex  S.  Aagaflme  ftllrflumi  Dt  r aliéné  ttmpvam  Chriflianit  rt- 
ba:  tognejctn&t  CT  txfüumdit  accemmedat a , liber  prima:  , un.»  r*m 
Dimi'ijiratumm  Ghreot!eg‘tarum  libre  alit  ; Chrijiiana  (ÿ*  CaiUlùa 
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Je  Urina , fiJrt,  Optra  ; EccUfia  T).  Ptiri  Apofioli',  Ewmgtüea 
»naj»  fcrip,it  B.  Marcui  Ptiri  Jifcipulut  typhus  , frimai  Epifcofut  A- 
Sex.i njrit , itn.i  cum  Vit»  Jean.  Marti  Evangrlifit  , colUcla  tx  fuiatia- 
noui  Aticfonbu:  , cum  Protevangelie  l).  Jacobi  ; De  légitima  viuJic»- 
liane  Chrifianfmi  vtri , Itbrï  anlifophift ici  très  contra  Sopiifitctn,  hocefi, 
fucatam  (y  tm.tginanam  f aftruhm  t s ténia  Jivir.t  Majefiatit  lest  pro- 
uuntiatuiin  monte  Smai,  (ffi  ipfiut  digue  {triplai  in  Jttabus  t.tbulit  U- 
pi  Jeu , Je  btmiuii  officia,  fui , (y  beatituJme , quem  Jfi.  BiblismJer  ca- 
tl»hih  ty  campenJiaic  interprétai  ai  efi , ita  ut  fpteimen  alifttad  txhibue- 
rit  infiaurandi  vottrtm  ty  finceriffimam  ’lhtologiam  -,  De  ratioue  commit- 
ni  omnium  Ltaguarum  Comment arius , cuioJnexa  efi  tomptnJiaria  ex- 
pUcatia  Joiiritu  récit  beatti juî  vivtuJi , (ÿ  religienit  omnium  genrium  (jp 
ftpuUrum , quant  hoc  argumentait)  pifiulare  ioeiatur  ; De  fatii  Mo- 
narchie Ram  tut  Somnium , Taticinium  EfJrt  Prophète  txplicatum  , non 
eoujeilieur  privai»  , [rd  Jtmonfiratioae  Topologie» , Hifiartcx  <y  Mathe- 
matin  ; AJ  'fuliam  III.  cr  cetera  Ecclejit  Romane  PrtfiJet , etnfidera- 
tia  Je  'f  uJeern.ii  /y  Chnfiianorum  defteheae  » Chrifia;  Item,  Dtju- 
deorum  (y  Cirtjii.inarum  converfiout  aJ  Chrifitun  ; Amplior  cordera- 
tio  Dtcreti  SyuoJalii  TriJeatiai ; Or itie  ad  Cer manie  Principe! , Je  refit- 
t Hen.lt  face  ta  (lernanico  Imperio  , ceterifque  politiit , Jtque  ciofervau- 
dù  fatru  tutti  but , quoi  turlare  JluJet  Anùchrtfius , (ÿ  qullepü  a J tat 
TU  conférant  Lit  fera  Jiiint  (y  humant  ; De  [umma  Trimât  t , (y  Pi  Je 
CathoUct  iibtr  ; D*  Mjfieriù  Paffionis  Méfié  txpafiiiauis  lùfioriet  hbri 
trti  ; Ciirifiiani/mui  fempiterrnt , vertu  CT  émut , in  que  falo  pajfunt 
haer.ir.ei  b tari . cemfendtait  expefitui  ; Temporum  » eonJita  MunJo  ufqua 
aJ  ultimam  ipfi. ut  etatem/upputatio  txaUior , aeeommoJata  uiiiverft  Ht- 
ficrie  , précipite  libris  Proflntarunt  (jr  Apofiolorum  ; Idem  fcripfit  (y  il- 
iuftrxt.it  Scheliit  Coueitmm  faerfancium  D.  S.  Jtfu  Chrifii,  AugeUrum, 
Appeler  ut» , Prephttarum  , Regum,  Epifcoparum  (y  DoHorum  excellen- 
tium  ta  Ecelefia  DeiCatholica,  m que  ormanfiratur  quemedo  poffil  acJe- 
bcAt  pereuuti  fapula  Çùrifiiaaa  fucurri , fer  légitimant  EtcltjU  rtforma- 
tiauein  , &c.  item,  Aalemenii  Je  fapienti.t  xtr»  Strmauem  ùii .tJjitn- 
xit  i TraJuliia  Saliunt  Profitât  juxta  ventaient  Htbratcam  , ajjctls 
etiam  txegrji.  Il  a au  lu  compolé  utl  Livre  intitulé.  CammtutarüJt 
JJugua  lubtaïra,  dci  Comiuenuires  fur  tous  les  Livres  du  Vieux 
Tclbmenr,  & quelques  autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 

Hottinger  dit , que  les  écrits  de  Bibliander  ont  extrêmement  plu 
à tous  ceux  qui  font  verfez.  dans  la  Théologie , & fur  tou:  l'a  Con- 
fultauon  contre  les  Turcs.  On  eftirae  auili  fun  Traité , De.  c<m- 
muni  ratio’ie  Lùtgtiarum.  Oe  Thou  parle  de  lui  fous  l'an  i J64.  Théo- 
dore BibhtnJer  , dit-il , ftrfomtagt {avant  tu  tautn  elfes . mourut  fort 
vieux  Je  fefic  à Zurich  il  24  jefitnibre.  Il  aioùtc  cnluiic , BibUau- 
Jrr  , aidé  par  Conrad  Pélican,  (y  par  Pierre  Choisit , qui  était  trtt-fa- 
vaut  tu  Crée  , mourut  apres  avoir  mu  U demirr*  mai a » la  nouvelle  édi- 
tion Jr  Lt  Bible  qui  fut  f ait!  à Zurich  tu  1543  , ty  que  Léna  Je  'fuit 
» voit  commencer.  Deux  an  après,  Robert  Etienne  ajouta  dam  fan  édition 
cette  DaJ.iiiian  » l'ancienne  , fani  faire  mention  de  ceux  qui  J avaient 
travaille.  Lmg-tttns  après  lu  Théologiens  Efpaguali,  apres  t avoir  re- 
vue , la  firent  encore  imprimer  » Lyon  par  üuiUaume  Re  ville  : 1 quoi  il 
ajoute  . 'j'ai  cru  qu’il  faisait  parier  te  cela  , afin  qu’on  snt  torigme dr 
telle  VtrjtÊUji  efiimet  parmi  uaui , (y  parmi  Ut  Efpagneli  ; jj»  pour  fai- 
re voir  combien  pour  la  glaire  Je  Dieu  ton  pourroil  tirer  de  profit  dtt  livres 
(y  Je  l indufirio  Je  uot  .ilver faire  t , fi  110m  u oui  JtpouHhoui  de  nôtre  hai - 
r.t , ty  que  nom  vouhtffiont  ueut  mélir  Je  Jnuenr  (y  Je  charité.  On 
renurque  après  I lonmgcr  qu'on  a fur  moi  eiluiié/a  Confit  Italien  con- 
tre Ici  Turcs  . fle  fou  Traité  de  commuai  Ratine  Linguaru.11.  * 'Gîf- 
rrr.  lubüosh.  De  Thuu,  Ht  fi.  T 36.  Pantaléon,  l.  3.  Prqfepegr. 
Melchtur  Adam,  in  Tit.  Thtolag.  Cermaa.  Zuinger,  in  Toeat.  (yc. 
Ailt.  Tuilier,  ÈJogndet  ojvxnt , tomci.p.  161.  (y  fithi.  de  fedi- 
tion  de  1715.  KuJut,  Hift.de  U Réformaim  de  Saitfe  , tome  3.  p. 
50 6. 

IUBL1ANDER  ou  BOKELMAN.  Vente,  B 0- 
KKLMAN  (Pttrocle) 

U1ULIE  ou  B1LLIE  (Bibtia)  étoir  femme  de  Duillius, 
Général  Konnüi  , qui  triompha  le  premier  à Rome  pour  une  vi- 
ctoire navale.  Son  ntiri  fe  plaignant  de  te  quelle  ne l'avoit  point 
avertique  fon  haleine  fentoit  mauvais,  elle  lui  répondit  quelle  croyoit 
que  rosis  les  hommes  c.i lient  la  même  incommodité.  Plutarque  rap. 
porte  la  même  choie  de  la  femme  d 'Hier on  de  Syracufe,  dans  le 
traité  intitulé  , Du  profit  quen  peut  tirer  Je  fet  ennemis. 

■ E 1 B L 1 0 , vtiic  avec  château  de  Portugal  dam  la  Province  de 
Trains  Montes  dans  le  voÜÛMge  de  Bragance.  Cette  ville  fut  prife 
en  1711.  par  its  troupes  du  Roi  Philippe. 

BIBLIOLACHAS,  nom  qui  fut  donné  i Didvme , pour 
avoir  écrit  jvfqu'i  trois  mille  cinq  cens  livres,  félon  (Radius  Rbo- 
diginus,  t.  lo.eh.c). 

B I P>  L I O T H H Q_U  F.  cft  le  nom  que  l'on  donne  auxamas 
de  pluiieurs  livres,  üc  au*  lieux  qui  les  contiennent,  llell  cun- 
ilant  que  dès  qu'il  y a eu  pluiieurs  livre»,  les  hommes  ont  etc  allez 
curieux  pour  Ici  conferver , &ainfi  les  Bibliothèques  peuvent  paf- 
fer  pour  aulTi  anciennes  que  les  livres.  A 1 égard  des  livres  fiierez. 
il  n'y  pis  de  doute  qu'ils  n'aycn:  été  confinez  dans  le  temple  & 
dans  les  Synagogues  dtsjuif» ; maison  ne  peut  pau  donner  le  nom 
de  Bibliothèques  1 ce»  dépôts  qui  ne  contenaient  que  les  livres  né- 
cellàircs  pour  la  Rchgjon.  La  première  Bibliothèque  dtint  il  eit 
parlé  d-ms  l'Antiquité,  vil  celle  de  Piolomée  Phiiadelphe , cnmpo- 
lée  par  b»  loin» de  Démétrius  Phalércli5,&  qui  devint  dans  la  fuite 
noinbrcufi- & célèbre.  (Quelques  Auteurs  ont  dit  quelle  étoit  de 
fep«  cens  mille  volumes;  d’autres  de  trois  cent  mille  ; mais  par  le 
terme  de  volumes,  il  lâut  entendre  des  rouleau  t.  , qui  n 'crient  pas 
à beaucoup  pas  li  ch  ;tgcz  que  nos  volumes.  Kuménès  8e  Atttlus, 
Koi  de  PiTgi  '.w,  à l'envi  de  Ptolomée,  rafl  emblérent  près  de 
deux  cens  n , , volumes,  qui  fervirent  à réparer  la  Eibhcxhéque 
d'Alexandrie,  quand  elle  fut  brûlée  du  tenu  ds  Jules-Crrar.  Ce- 
pendant il  y avuit  encore  du  teins  de  Tibéic  une  Bibliothèque  S 
Bergatre.  Piiiilrue  Tyran  d' Athènes,  «voit  amitié  dans  cette 
ville  une  Bibliothèque,  qui  lût  enlevée  par  X entés,  8c  que  l'on  dit 
nue  Nicanor  renditiLX  Athéniens.  Il  v en  a/oit  une  dans  fille  de 
Cnidc,  5c  CJéarque  eu  établit  une  à Héraciie.  Enfin  on  parle 
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de  celle  d’Apitnée , compofée  de  vint  mille  volumes.  La  pre- 
mière Bibliocneqtie  dont  II  fuit  parlé  dans  Rome,  cil  celle  d Ali* 
nius  Pollion.  Paul  Emile  y fit  venir  la  Bibliothèque  de  l'eifcs. 
Rot  do  Macédoine.  Celar . 6c  les  autres  Empereurs  Roman  s cu- 
rent foin  d'ériger  des  Bibliothèques  publiques  dans  Rome.  Vofpfc- 
lien  en  litnda  une  dans  le  temple  de  la  paix,  appcliee  U Bibliothè- 
que Uipieane.  Les  premiers  Chrétiens  n'avoient  point  d'autres  Biblio- 
thèques que  les  livres  de  l'Ancien  8c  du  Nouveau  Tcltxment , 
qu'ils  confervotcut  dins  leurs  églifes.  On  y joignit  depuis  les  Av  tri 
des  Martyr*  ; mais  pluiieurs  Chrétiens  sciant  adonnez  aux  S.  1 r.- 
c es,  ils  ramallcrent pluiieurs  livres  lierez  8c  profanes,  6c  s'en  fer- 
virenl  utilement  pour  1a  deiènle  de  la  Religion.  Ztxure  rappotu 
que  Cnnftaiitin  établit  à Conlianunuple  une  Bibliothèque  , qui  lût 
augmentée  par  Thèodofe  U Jeune , iufqu'au  nombre  de  cent  nulle 
volumes,  il  en  périt  une  partie  par  l'incendie  arrivé  finis  Léon  X. 
(iftttriea.  L'unafi  .n  des  Barbares  fut  iàtale  aux  Bibliothèques  de 
l'Empire.  Elles  furent  enl'uite  rétablies  par  Théodoric  en  Iulie , 
& par  Charlemagne  en  France.  Les  Turcs  dètruifirent  toutes  cel- 
les de  l'Orient;  nuis  les  Grecs  qui  fe  fiuvérent  en  Occident,)-  ap- 
poncrent  une  panic  des  Manidcrus.  Les  principales  Bibliothèques 
de  l'Europe , font  i préfent  celle  du  Vatican  , commencée  pir  Ni- 
colas V,  augmentée  par  Sixte  IV,  6c  diilipée  au  lac  de  Ronte. 
Bit  par  l'année  de  Cltarles  de  Bourbon.  Mais  en  16122  . le  Comte 
de  Tilli  ayaiyt  pris  Heidelberg , tranfpora  à Rome  la  Bibliothè- 
que Palatine,  formée  ûc  enrichie  de  toutes  celles  des  monaüéres  que 
les  Luthériens  avaient  détruits.  Ce  lûpplémcnt  avec  ce  qui  étoit 
relié  des  anciens  livres . a rendu  la  Bibliothèque  Vatican?  la  plus 
cunlidérablc  de  toute  l'Europe.  Celle  du  Roi  de  France  ne  lui  cè- 
de guéres.  Elle  doit  Ion  origine  h Charles  V.  dit  Usage,  elle  tût 
augmentée  pur  Loua  XI.  8c  pu  Louis  XII.  Enfin  François  I.  ay  mt 
profité  de  la  Bibliothèque  de  Cùme  de  'Médias,  la  rendit  une  des 
plus  belles  de  l'Europe.  Depuis  ce  rems,  elle  s'eft  beauco.rp au- 
gmentée fous  le  régie  de  Louis  XIII.  & de  Louis  XjV.  du  tems 
defquels  on  a fait  venir  pluiieurs  Manufcriu  dOrient,  8c  recueilli 
un  giand  nombre  de  livres  imprimez:  en  forte  qu'on  y compte  A 
prêtent  jufqu'u  dtx-fept  mille  Matuifcnts.  8c  plus  de  louant.-  ira  Ile 
volume»  imprimez.  Mathias  Curvin , Roi  de  Hongrie , avo.ttâic 
dans  Bade , capitale  de  fin  Royaume,  une  Bibliothèque  de  cin- 
quante mille  volumes , tant  imprimez  qiw  Manul'crits,  niais  Soliman 
ayant  pru  cette  ville  en  1 326 . cette  Bibliothèque  tut  entiéreraens 
diilipée;  8c a peine  en  1666.  l'Empereur  en  put-il  obtenir  le  jvtj 
qui  rcliuit , qu'il  joignit  i celle  de  Vienne  , dont  Latnbeciûs  nous  a 
donné  le  Catalogue . qui  en  fait  connoitre  le  prix.  La  Bibliothèque 
de  FEfcurial  en  Efpagne  , eti  fourrage  de  Charles- g$uiut,  miis 
augmentée conlidérablcraent  par  Philippe  II.  drs  débris  de  la  Biblio- 
thèque de  Muley  Lidatn  Roi  de  Fez  6c  de  Maroc.  Il  y a des  Bi- 
bliothèques publiques  i Venifc  8c  à Milan , dans  des  églifrs,&  u_n» 
pluiieurs  monaliéres  de  tous  les  Eut».  Enfin , depuis  que  les  livres 
le  font  multipliez  par  fimpreflion , les  particuliers  ont  eu  la  louable 
curiofité  de  compalèr  de  grandes  Bibliothèques.  Entre  celles-ci  la 
plus  riche  en  mmuferits , i<  une  des  plus  nnmbreufei  pour  le»  lirres 
imprimez , elt  celle  qui  a été  formée  par  M.  Colbert,  Contrôleur 
général  8c  Miniltre  d'Etat,  6c  où  il  y a plus  de  neuf  mille  manu- 
lcrits.  On  a encore  â Paris  d'autres  Bibliothèques  célèbres  ; entre 
autres  celles  de  FAbbate  de  Salnte-G^nevieve , de  Saint- Viébir,  de 
Saint-Germain  des  Prrz . du  Collcgc-Mazarin,  toutes  bien  fourni,  s 
d'un  grand  nombre  de  livres. 

BIBLIOTHÈQUE  de  Ptolomée.  On  a dit  un  mot 
dans  I article  précédent  oe  cette  tâmeufe  Bibliothèque;  mais  elle 
mérite  bien  un  article  à pan  8c  de  quelque  étendue.  Dans  l'endroit 
du  û'jibourg  Rhocothoù  l'on  éleva  la  It aiue  de  Setapii  que  Ptolomée 
fit  apporter  de  Sinope,  on  haut  enfoite  un  fameux  Temple  i cene 
Idole  appelle  le  sérapéan  ou  sérxp'tau  qu'Ammien  Marcellin  dit  fur- 
palier  en  beauté  8c  en  magnificence  tous  les  temples  du  monde  hor- 
mis le  Capitole  de  Rome.  Ce  temple  avoit  auili  uncftibliothéque, 
qui  a tait  beaucoup  de  bruit  dans  tous  les  fiécles  fuivans . pour  le 
nombre  6c  le  prix  des  livres  qu  elle  comenoit.  Ptolomée  Soi.r  avoit 
cultivé  les  Belles  Lettres  , comme  cela  parait  par  1a  Vie  d'Alexan- 
dre qu'il  avoit compofcc , 8c  qui  étoit  tort  crtimée  des  Anciens, 
mais  que  nous  n'avons  pli».  Pour  taire  fleurir  les  Sciences  qu'il 
aimoit,  il  fonda  à Alexandrie  une  efpécc  d' Académie  à laquelle  on 
dunnoit  le  nom  do  Uuféaa,  ou  une  focièté  de  Sa  vans  iravailloit  « des 
recherches  de  Philofophie &i  perièétiotmer  toute»  le»  autres  Scien- 
ces , à peu  prés  comme  celles  de  Londres  8c  de  Paris , 6c  pour  cet 
cfièt  il  commença  par  leur  donner  une  Bibliothèque,  qui  sau-uen- 
U prodigieufcnicnt  fous  les  Succdleurs.  Son  fils  Philadelplie  eu 
mourant  la  lailla  compol'éc  déjà  de  cent  mille  volumes.  Les 
Princes  de  cetre  race  qui  le  fuiviretu  l'augmentèrent  encore  ; de 
forte  quenfin  il  sy  trouva  fept  cent  mille  volumes.  Voici  com- 
ment on  s y prit  pour  la  former.  On  lâifilloit  généralement  tous  les 
Livres  Grecs  8c  autres  qui  entruient  en  Egypte , & on  les  envoyeur 
au  Mufien  ou  fon  en  tiifoii  taire  des  copies  par  des  gens  qu'on  y en- 
tretenoit  exprès  ; après  cela  on  rendent  ces  copies  aux  pMprictaires, 
8c  I on  retenou  les  originaux  pour  la  Bibliothèque.  Ptolomée  f.t-r- 
gêttt,  par  exemple,  emprunta  des  Athéniens  les  Oeuvres  de  So- 
phocle , d'Euripide  8c  d Efchite  ; & ne  leur  renvoya  que  I;s  copies 
qu'il  en  fit  taire  , les  plus  belles  qu'il  put , avec  quinze  talent  dont 
il  leur  fit  préfent  ; mais  il  en  retint  les  originaux,  8c  les  mit  dans  la 
Bibliothèque.  Comme  le  Mufhn  fut  d'abord  dans  le  quartier  de  11 
ville  que  l'on  nommoit  Brmüon,  près  du  Palais  Royal , ce  fut  li 
auili  que  fot  d’abord  la  Bibliothèque;  8c  elle  y attirait  bien  du  mon- 
de. Niais  quand  elle  fot  fi  graille  qu'on  y comptait  déjà  qtutre  cens 
mille  volumes,  on  commença  à mettre  dans  le  Serapéeu  les  livres 
nouveaux  qu’on  y ajoutait.  Cette  dernière  Bibliothé que  éto-t  Jonc 
comme  un  fopplément  de  l'autre  : auflï  voit-on  qu'on  l'appellent  fit 
fille.  F.i  avec  le  tems  il  l'c  trouva  dans  cette  dernière  jniques  à trois 
icns  mille  volumes.  Ainli  toutes  deux  cnlèmblc  lormoicnt  le  nom- 
bre de  fept  cens  mille,  que  les  Anciens  donnent  i li  Bibliothèque 
des  Ptulumèts  à Alexandrie.  Dai.s  la  guerre  qu'eut  Céfaravec 

aux 
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ceux  d'Alexandrie,  un  incendie  confuma  celle  du  B'utblut  arecfei 
400000  volumes.  Mais  celle  du  sérapim  n'eut  point  de  nul , 6c 
apparemment  que  ce  lût  U que  Cléopâtre  mit  Us  deux  cens  nulle 
volumes  de  U Bibliothèque  de  Pcrgame,  dont  M.  Antoine  lui  fit 
grêlent.  Cette  addition  , avec  les  autres  qui  s'y  firent  de  tenu  en 
tenu , rendit  la  nouvelle  Bibliothèque  d'Alexandrie  plus  notnbreule 
& plus  conlidérable  que  la  première;  6c  quoique  pillée  plus  d'une 
luis  pendant  les  troubles  6c  les  révolutions  qui  arrivèrent  i l'Empi- 
re Romain , comme  cela  arriva  particuliérement  du  tems  d’Oronui, 
elle  fe  retnettoit  toujours  de  les  pertes  6c  recouvrait  foo  nombre  de 
volumes.  Elle  a lûbfilié  ainfi  un  grand  nombre  de  liécles, ouvrant 
fe*  chtefors  aux  Savans  & aux  Curieux , jufquei  au  douzième  tiecle, 
qo'cllc  eut  enfin  le  même  fort  que  fa  mère , & fut  brûlée  par  les 
barrauni  quind  ils  prirent  U ville  l'an  de  grâce  64a.  La  manière  dont 
la  ch'jfe  arriva  eft  trop  finguüére  pour  ne  la  pas  mettre  ici.  Jean 
furnoramé  le  Grammairien,  ùmeux Scéhteur  d'Anllote  fe  trouva 
dans  Alexandrie  quand  elle  tût  prife  ; comme  il  étuit  Ion  bien  dans 
l'efprit  d'Amri  Ebrml-  As  Général  de  l'armée  des  Sarrazins  qui  clti- 
ntoit  beaucoup  fon  lavoir , il  demanda  à ce  Général  la  Bibliothèque 
d'Alexandrie.  Atari  lui  répondit  que  cela  ne  dépenduil  pas  de  lui , 
rr-iLs  qu'il  en  écrirait  au  Calife,  c’ell  à dire,  à l'Empereur  des  Sar- 
razins, pour  avoir  les  ordres.  Uns  lefquels  il  n’oloit  pas  en  difpo- 
1er.  Il  écrivit  cfidtivement  a Omar  Caillé  d'alors , dont  la  ré|xjn- 
Je  lin,  que  li  ces  livres  contentaient  la  même  doctrine  que  l'Alcnran 
ils  n'ctqitllt  d'aucun  ufige,  parce  que  l’Alcoran,  étoit  fulliUm  & 
contrnoit  mutes  les  véritez  néccllaires  ; mjis  que  s'ils  contcnoient 
dus  choies  contraires  X l'Alcoran  il  ne  laloit  pas  les  fouffrir  : 6c  li- 
detliis  il  lui  ordonnait  Uns  autre  examen  de  les  brûler  tous.  On  les 
donna  aux  bai.is  publics  ou  ils  ferrirent  , pendant  Ax  mois  i les 
chauffer  au  lieu  de  bois  ; ce  qui  l'ait  b.en  voir  le  nombre  prodigieux 
de  livres  qu'il  yavoit.  Selon  TcrtullienSc  S.  ChryloAurae  la  Bi- 
bliothèque d'Alexandrie  ou  éjoit  la  Verfion  Gréque  qu'un  appelle 
dc.Sfpi.tnte,  étoit  ccilc  du  ScrapUn  ; mais  félon  Epiphanec  croit 
celle  du  Bruehita  6c  il  11'y  avoir  dans  ce. le  du  Serapion  que  les  Ver- 
lions  d'Aquila  de  Symmathmt  6c  deThùJotiea.  * Prideaux,  Hifl. 
dti  Juift , c-c.  tome  3.  p.  22.  (yc. 

B 1 B L 1 S,  | une  de  s célèbres  Martyres  de  Lyon,  dans  le  tems 
de  la  pcrfecution  de  Mafc-Auréle,  avoit  etc  du  nombre  de  ceux  qui 
a voient  renoncé  à la  Foi.  Comme  les  Payent  reconnurent  quelle 
.étoit  (bible,  ils  crurent  qu'étant  appliquée  de  nouveau  à la  torture, 
elle  déclarerait  le*  crunes  des  Chrétiens  ; mais  étant  rentrée  en  elle- 
même,  6c  réveillée  comme  d'un  profond  (ommeil,  elle  rértéchit 
fur  le*  peines  qu  elle  aurait  à louriiir  en  enfer  ; 6c  au  lieu  d'acculer 
les  Chrétiens,  elle  lesjulhtia  & dit , Comment  fe  paurtit-Ufairr  ,r«r 
Ici  Cite  è tuât  mangeaient  Jet  enfant , eux  .»  nui  il  neft  pat  menu  per. 
mil de goûter  Jufang.  Elle  fe  déclara aulfi-r h Chrétienne,  6c  ren- 
tra par  cette  géiiéreulê  conlclfion  dans  la  fociétc  des  autres  Marty- 
res. * EuUjm f.  LugJun.  (y  Vitnn.  apud  Eufebiutn , tib,  3. 

tap.  J.  Bajltct,  lia  du  S mut  1. 

B I B L I S,  fille  de  Malet,  & de  la  Nymphe  Cyanée  , n'ayant 
pu  toucher  le  coeur  de  lûn  frère  Caune,  qu  elle  aimoit  d'un  amour 
incertueux,  pleura  tant,  qu  elle  lia;  changée  en  fontaine.  * Ovide, 
linaio.  I,  9.  Fat.  1 1 . v.  662. 

SU  lachrymis  eenfumft*  fuis  ? Sur  bel*  B iblii , 

Verti/ur  in  fatum , qui  nunc  quoque  tallibut  ilUi 
Keitiru  habit  Démina  , uigr.tque  fui  ilia  tnanat. 
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mouches  dont  l'Empereur  Adrien  parloir  dans  fa  réponfe  fi  ing#- 
nieufeau  Poeie  Flurus,  en  les  appellaut  Culiett.  Petrane  entviij 
la  même  choie  par  ubtrnaies  alutua  ou  félon  l'édition  de  M.  Ujr- 
inan  vtnultt  aiucit*.  * Ælaus  Sparnanus,  m Vu*  üadriant  iuiptr. 
ch.  16. 

* B I B R.  A ou  8ÉBR  A,  petite  ville  de  Thurinxe  dans  le 
Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  au  nord-nurd-eit  de  Wei- 
mar dont  elle  eli  éloignée  d'environ  lia  lieues. 

* BlBR.AouBIBK.AN,  ancienne  6c  noble  famille  de  Ba- 
rons en  Franconie.  Le  lieu  dont  elle  prend  le  na.n.cll  limé  lur  le 
Tauber  dans  l'endroit  où  il  reçoit  le  Cul  ich , au  midi  de  \\  arts- 
bourg  , dont  elle  eli  éloignée  d'environ  fax  lieues.  * Cr.  Dut.  Univ. 
Unit.  Fricfen,  iVurtxb.  Chem.  Hoen,  Ceb.chrm. 

8IBR  AC  OU  B J B L K A C H , Bibaium  & Êiberaeum , 
ville  d'Allemagne  dans  le  pnsd  Algow  ou  Sou.ibe,  eli  Impériale, 
fatuée  fur  la  rivière  de  R.uû,  6c  célébré  pur  le»  taux  minérales 
qu’elle  a dans  fon  territoire,  dites  lu  taux  de  Jourdain.  Cette  ville, 
qui  eli  connue  dès  l'an  73 1 , tous  le  régne  de  Pépin  U Bref,  lût  ad- 
mife  au  nombre  «les  villes  Impériales  ver*  l'empire  de  Frédéric  11 , 
dans  le  XIII  fiécle.  Par  le  traiiéde  pria  de  weftphalie,  il  doû  y 
avoir  un  nombre  égal  de  Catholiques  K timons  6c  de  Proicftans  dans 
le  Sénat.  * Sanlôn.  Baudrand. 

B1BRACTE,  ville  des  Gaules  en  Bourgogne  , proche 
Autim,  autrefois  fort  célèbre.  l’tyet  B E U V R AX 

B I B R A N , tàmillcde  F ranci  mie.  »'««  U I B R A. 

* B I B R AN,  ancienne  6c  noble  famille  de  Barons  en  Siléfie 

de  laquelle  depuis  pins  de  400  ans  cil  ifiiiSicisMoKP  Bipkan, 
dont  Ks  Defccndaiis  l’c  font  arrêtez  dans  les  I>,u.licZ  de  Sihîvcidnttz 
6c  dejaucr,  0.1  ils  pollèdeiu  tout  le  puis  qui  s'étend  le  long  du  Bo- 
ber  , de  Buniztau  jufques  i Sprotuu , dans  le  Duché  de  Glocau. 
* Gr.  Dit 7.  Univ.  Holi.  w 

'Bill  RO  Q^U  ES  ou  B I B R O C ES,  ancien  peuple  qui 
habitait  autrefoi*  dans  un*  patiie  du  Comté  de  Bank.  * B.euMl. 
Déitcts  d Angleterre , p.  783. 

B I B II  U c;  ou  P 1 N B U R G.  Vtytx.  B I BU  R G. 

BIBULUS  (M.  Calpurnius)  Conlul  Romain 1 , tpoufa  Pur- 
eté, filie  de  Caton  d Clique , 6c  fut  Conl'ui  avec  Cclar  l'an  693  de 
Route,  & 39  avant  Jésus  Chiust.  Céfar  prapcfi  d’abord  la 
Loi  Agraria  au  peuple , 6c  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvc.it 
lui  aquérir  fim  aiicftiun.  Bibulus  s'oppolâ  à ces  uouraoicz  ; m iis 
ce  f jt  inutilement,  parce  que  Lu.ullus  & Caton  qui  le  IbuRaoient, 
ne  pouvoient  rien , quand  ii  s'ayiioit  de  l'iittérêt  du  peuple.  Célar 
perluadé du  peu  de  courage  Je  fan  Collègue,  ajouta  fir.lülte  6c  le 
méjiris  i fa  loiblcll'e  ; car  il  fit  rompre  en  prête ncc  de  Bibulus  les 
uuceaux  que  les  Lifteuts  portoieut  devant  lui,  6c  on  en  vint  i cet 
ncés  de  mépris,quede  jeiteTde  lordureGir  la  tète  de  ce  Conful.  Bt- 
bulus  rebute  pnr  de  fi  lânglans  atfronu , n'ola  plus  pr< litre  en  pu- 
blic : il  le  tint  caché  chez  lui  pendant  huit  mots , fe  contentant  de 
feire  les  oppolitions  par  des  placards  qu'il  avoit  foin  de  liire  afficher 
U nuit  dans  les  places  publiques  , 6 i au  c'jj»  des  rues.  Comme  ce 
Conful  ne  paroillbit  plus , 6c  que  Jules-CeUr  étoit  feul  dans  ladmi- 
ntfiration  des  affaires  de  11  République,  le  peuple  diion  par  raille- 
rie , Julie  dp  Ctfart  Cmfulibui.  C'ell  ce  qui  donna  encure  lieu  aux 
Roi  a- ms  de  faire  ce  Dtllique  rapporté  pat  Sutione. 

Bibulo  quicquam  nu  fer , fil  Ctfart  faîUtm  tfi. 

Sam  bibula Jttri  CtnjuU  ail  memmi. 


Mais  Ovide  lui- même  dans  l'Art  d’aimer,  /.  i.v. 283,  rapporte 
la  thofe  autrement  : il  dit  que  ccttc  fille  au  dclcfpoir  de  ne  pouvoir 
venir  à bout  de  ce  qu  elle  dcuundoit  à ton  frère , le  pendit. 

Biilida  qui  J rrferam  ? t et  île  qtufrturii  amer* 

ArJ.t , (y  tji  laque*  finit  tr  ulta  nef  as. 

Zénon  rapporte  au  contraire , que  ce  tut  Canne  qui  devint  amou- 
reux de  lu  iixur  Li  Mis,  ûc  que  n ayant  pu  jouir  d'elle , il  quitta  fon 
pa;s:  que  Biblis  affligée  de  Ion  départ,  apres  avoir  erré  long-teins, 
le  pendit  avec  là  ceinture  à un  noyer , & qu'en  Ce  pendant , elle  ré- 

f iurnfit  des  larmes,  dont  on  dit  que  ftirtit  une  fontaine , à laquelle 
es  Habitans  ont  donne  le  nom  de  Uiblis.  Caune , après  avoir  été 
quelque  tems  errant , vint  enfin  en  Lycie , où  il  époufa  la  Naïade 
Fmnoé,  qui  lui  apprit  le  fort iquavoit  eu  là  tueur.  Il  eut  d'elle  F.- 
gitle,  qui  Nuit  une  ville,  qu'il  apcclla  Caune,  du  nom  de  fon  pè- 
re. * Conon  . afud  Phuiu/n  , CeJ.  186. 

B I B L I S T E S , nom  donné  a ceux,  qui  n'admettent  que  le 
le  texte  de  la  Bible  ou  Ecruuie-Sauue , tans  aucune  interprétation. 
• Sandére. 

B 1 B L O S , itle  qui  porte  des  perles , fuuéc  dans  la  Mer 
Rouge.  L'on  prétend  que  ce  nom  lui  vient  d'un  mot  Hébreu  Bid*- 
laeh,  c'ell  à dire,  perle-,  6c  que  dan*  la  fuite  les -Grecs  adoucilLmt 
ce  tenue , pour  l'accommoder  au  génie  de  leur  Larocue , en  ont  fait 
Biblos.  * Cttt/uUtz  Philoiiraie  6c  Phntius , Jtm  [et  Extraits , 6c  Sa- 
muel Bocharc , qui  en  traite  allez  au  long  , Hum.,  pan.  ptfltr.  I.  5. 
th.j. 

BIBLUS.  Vtytx.  B Y B L U S. 

B 1 B O N E S,  nom  que  l’on  donnoit  chez  les  Romains  aux 
moûches.  qui  incommodent  fi  lûn  dans  les  hôtelleries  6c  dans  les 
Cabarets  : c eft  ce  qui  lait  que  Pline  les  appelle  Us  infelles  Jet  hùel- 
Itriet , eauppaarum  animait».  * Pline,  L 9.  ch.  4.  Le  Poète  Alra- 
tiius  dit  en  parlant  de  ces  moûches. 

Dum  ad  mt  fbeSai  fahJariqut  incipU , 

Ex  tr*  in  ecuiet  libi  Bibeau  initiant. 

Dans  la  fuite  or»  les  a nommez  XlufeUnti , comme  qui  dirait  de  peti- 
tes mouches,  quaji  parvai  mufcai  ; on  les  a auiii  appeliez  Vap fouet , 
du  mot  Latin  Vapfa,  du  vin  évenié;  d'autant  que  ces  fortes  de 
mouchés  en  font  frondes , ainfi  que  du  vio.  C'cfl  de  ces  fortes  de 


Bibulus , fils  de  ce  Conful,  compolâ  un  Abbrégé  de  la  Vie  de  Ca- 
ton, fon  ayeul  maternel,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque , 
dans  li  Vie  du  même  Caton. 

* B 1 B U R G , B11IRUC  ou  PINBURG,  en  Latin 
Ephuburgum , village  du  Duché  de  Bavière  en  Allemagne.  Il  t lk 
prés  de  la  ville  de  Palbu  6c  de  Ncubourg  Nr  l ion.  Ou  cioit  qu'il 
a éié  anciennement  appelle  Epotu,  que  W'ellèrus  prétend  avoir  été 
le  nom  de  la  Déclic  que  l'ony  adorait , 6c  non  pas  de  la  ville.  * 
Mary,  DUl.Gêtgr. 

* fi  1 B U R G,  Abbiïe  de  Bénédictins  en  Bavière  fur  la  rivière 
d'Abenft  X peu  près  à l'ell  deNeulladt  6c  au  lu  J d'Abenfrerg. 

' BIBURG  ou  VILSBIBURG,  gros  bourg  du  Cercle 
de  Bavière,  avec  marché  fur  le  gratiJ  Vils  au  fuJ-eA  de  Lmdshut 
dont  il  eft  éloigné  de  trois  bonnes  lieues. 

BIC.  B I D. 

BI  C A N F.  R,  nieantr* , que  quelques  uns  prennent  pour  Bar- 
dtasit , ville  des  Indes , dans  le  pais  de  Baçar,  qui  eli  de  l'Etat 
du  graiu)  Mognl.  * SmJôn. 

B 1 C A R S . pénitent  Indiens , dont  il  y avoit  un  grand  nom- 
bre dans  le  onzième  fiécle.  Ils  demeuraient  nuds  durant  toute  leur 
vie,  & laitlbient  croître  leurs  cheveux , de  f.rte  qu'ils  leur  cou- 
vraient mw  le  corps,  lis  laitlbient  aufli  craiire  leurs  ongles,  6c  rio- 
foient  les  couper . lors  même  qu'i.s  en  étoient  incommodez.  Cha- 
cun d'eux  punoir  au  col  une  écuelle  de  tc-rre  p.nJuc  à un  cordon  ; 
6c  quand  ils  étoient  prelîêz  delà  lâim,  ils  s'arrètoiem  i U poncJi 
quelques  Indiens,  qui  ne  msnquoicm  pas  de  remplir  leur  écueils 
de  ris  cuit.  * Remudor,  MUtUm  des  Indu  (y  de  la  chine. 

• B 1 C A Y O,  C APO  B1CAYO,  Cap  de  la  côtemcri- 
dionale  de  fille  de  Mindanao , l'une  des  illel  Pliilippincs,  * Ma- 
ry, DiR.  Gétgr. 

BICCARIouVICARI,  Bieunu m,  petire  ville  de  I* 
vallée  de  Mazara  en  Sicile,  fituée  entre  la  lûurce  du  Biccari  6c  celle 
du  Bélice.  Quelques  Géographes  prétendent  que  c'ell  l'ancienne 
Ht  ci  arum,  mais  quelques-uns  coolîmdan:  ce  nom  avec  celui  d 'Hjc- 
tara,  placent  cct ancien  lieu  1 Garhilan-i , autrement  nommé  Mura 
Cxrini , qui  eli  fur  la  côte  occidentale  de  l'illc,  vis  d vis  de  la  ville 
dePalerme.  où  fon  ne  voit  qu'une  tour  avec  quelques  mafures. 
• Maty  . DiR.  Glegr,  Cars*  de  U Sicile  de  Sml'on,  de  De  Wic 
6c  de  Sdicnk. 

BIC. 
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B I C C H I Ê R I,  ville  d’Egypie.  CUrcbtx  B O C H I R. 

’ BICBNZA,  village  d Julie  dans  k Royaume  de  Naples, 
fttué  dans  la  Principauté  Cuérieure , fur  la  rivière  de  Bicnùnu , a 
deux  lieues  de  Sakrne  du  côté  du  levant.  Ce  village  eii  le  relie 
de  l'ancienne  Picentia , captujc  des  Picentins.  * Muy.DUim.Giagr. 

BICtSTtR  . bourg  d'Angleterre , dans  cette  partie  du 
Comté  d'Oxford  , qu'on  appelle  Pleugulj.  * Didiannairt  Anglais. 

1IICESTRE  ou  plutôt  B 1 C E T R E,  Vraiijln» , t .li- 
teau au  midi  de  Pans,  dont  il  n'eli  éloigné  que  d'environ  une  demi- 
lieue , au  detliis  du  village  de  Cerutlly.  On  von  l'antiquité  de  ce 
lieu  dans  une  chanre  de  1 an  1290 , où  il  eli  marque  que  cette  nui- 
fun  appanenoit  a un  Evêque  de  Pans , fie  qu  elle  s'appellent  la 
Orange  aux  Ou  eux  ; nuis  parce  que  ce  château  vira  e nia. le  en  la  puf- 
fellion  de  Jean , Evêque  de  Wincheiler  en  Angleterre . qui  y ht  là 
demeure,  on  Cappella  le  château  de  J iïntbejlrr,  que  le  vulgaire  nom- 
nu  depuis,  par  corruption  du  mot,  château  de  butin.  Il  a toujours 
gardé  ce  nom  depuis , quoiqu'il  au  été  dans  la  fuite  du  teins  plu- 
iieurs  fois  démoh  fie  refciù , fit  qu'il  air  appartenu  a differcns  maî- 
tres. Jean  Duc  de  Bcrn  ht  bâtir  en  ce  lieu  un  chiteiu,  rendant  U 
vie  de  Charles  V.  Roi  de  France  ; fit  fous  le  régnede  Charles  VI. 
les  Bouchers  de  Parts  lùlcttez  & armez  en  tireur  du  Duc  de  Bour- 
gogne , le  pillèrent  & abattirent  ta  plus  grande  parue  de  cet  édifice, 
qui  depuis  tût  relevé,  fit  tomba  encore  en  ruine.  Le  Roi  Louis 
XIII.  ht  conltruirccn  U place  un  fupcrb:  hôpital  pour  les  foldats 
etlropiez  à la  guerre,  que  l'on  en  a tirez  depuis  pour  y rcnicrmer 
les  pauvres  mendians  de  U ville  de  Pans.  Louis  XIV.  a depuis  ce 
tenu  fait  bâtir  pour  les  foldats  horsd'éut  de  l'ervir  , au  ttuxboarg 
Saint-Ccrnuin  , l'hôtel  Roval  des  Invalides , digne  de  là  généroiue 
& de  fa  magniricencc.  * André  du  Chêne . Antiqmttx  du  villes  &• 
tb.ii eaux  M France.  Godefroy,  Obftrvatitas  fur  l'Hsjlairt  de  Cbarlnl’t. 

B I C H E . ville  & Conué.  Vajtx  B E I T S C H.  • 

• B ICHETTO  (Mtriniii)  ftmi  Jetaire  de  Palcrme, 
bien  vcilé  dans  les  Sciences  St  dans  1a  Liténiure.  Il  mourut  à Pa- 
ïenne le  ly  juillet  1647.  Il  a donné  au  public  fans  y mettre  fon 
nom  , Argamemadtl  futur  ait  cht  fi  fa  ntl  Te  fit  Alagesore  de  fut  fin  cilla 
daljtdciif.stta  Rrgne  dt  Sssiiia  à 20  fehrare  1647,  suila  mont  Jri  Sert- 
jàjf.  Infante  Buüafare  Principe  délia  Sfagnt , figuita  in  Saragaxa  d'A- 
ragma  a 9 dainirt  1646,  a Païenne  aie*  Decius Cynllus  en  1647, 
in  quarte.  On  vuit  auifi  une  Epigra.u.  ne  de  fa  faisan  dans  le  livre 
oui  a pour  titre  ftitüa  Epiyammasa . à Palerme  chez  les  Héritiers 
oc  Jaques  Nlaringo  en  1636 , in  dauxt.  * Or.  DU.  Univ.  UaU.  Bi- 
Uiath.  Sicula. 

B 1 C H I (Alexandre)  Cardinal,  Evêque  de  Carpencras,  natif 
de  Brème,  Nonce  Apn  Italique  en  F rame,  fut  nommé  Cardinal 
par  le  Pane  Urbain  VIII,  en  16141  puis  fut  Comproteékeur  de 
r rance , fit  Abbé  de  Mont-Majour  en  Provence,  8c  mourut  à Ro- 
me le  25  nui  1657. 

B I C H 1 (Antoine)  Cardinal,  Evêque  d'Ofuno , Siennois,  né 
le  30 mars  161^,  hit  nommé  Intemonce  en  Flandre,  Evêque  de 
Monula.no , d Ohtno  fit  de  Cirpentras , puis  Carduul  par  le  Pape 
Alexandre  VII,  lcneuviéme  avril  1657,  pubhé  le  10 novembre 
1659 , du  titre  de  lâim  Auguflin , ProteAcur  des  Cturtreut.  11 
mourut  dans  fon  Evêché  dtjfuno  en  février  1691,  âgé  de  778ns. 

B I C H I (Charles)  Cardiml,  St  Abbé  de  Moni-roajaur-lez- 
Arles,  ne  i Sienne  le  6 mai  1638  , après  avoir  été  Auditeur  géné- 
ra! de  la  Chambre  Apoftolique,  lût  nommé  Cardinal  par  le  Pape  A- 
lexandre  VIII , le  13  février  1690,  St  mourut  à Rome  lefr  cicnae 
novembre  17 iS,  en  là  81  année  8c  la  29  de  fon  Cardinalat. 

BIC  111  BRI.  Vtjtx  B O C H 1 R. 

BIC  H O R.  Vajtx.  BIHAR. 

BIC  H RI.  Vaytx.  BIC  RI. 

• "B  I C K E N , noble  famille  de  Barons  dans  le  voifinxgo  du 
Rhin,  de  laquelle  un  tvomtnè  Philippe  a été  célébré  des  l'an 
10S0.  Comk.au  , qui  mourut  à la  fin  du  XV  hccle,  étoit  Sel- 

tueur  de  Hayn,  & cette  Seigneurie  fiat  panée  dans  la  Maifon  de 
licken  par  une  Conucllè  de  Nalliu.  Jean-Adam  , qui  hit  Elc- 
éteur  & Archevêque  de  Mayence  depuis  1601  jufgu'en  1604  , ht 
tous  fes  efforts  pour  bannir  de  fon  Electoral  la  Religion  Luthérien- 
ne.  Gaspard  fon  frère,  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de  Ba- 
ron  de  Bklten.  Il  mourut  en  168S,  biffant  entre  autres  lîls  Fafoé- 
k rc  Guillaume,  Chanoine  de  Mayence  8c  de  Trêves.  Prévôt 
de  Klingcnmunfrer,  Concilier  de  Cour  de  l'Empereur,  Concilier 
Privé  de  l'Elcélcur  de  Mayence,  & Scadtlwudcr  d Erlim.  * Or. 
DU.  Univ.  Dell.  Vie  dti  Zltiimn  de  Alayenct , en  Allemand , f.  639, 

BICLARE  (Jean  de)  Evêque  de  Gironoe.  Cbtrtbtx. 
JEAN  de  B I D A R E. 

B I C O N,  Grec  jaloux  de  la  grandeur  d'Athénodore fon  com- 
patriote, qui  s étoit  rendu  le  Chef,  St  comme  le  Roi  des  troupes 
Créques  qu' Alexandre  U Grand  avoit  laitlées  par  Colonies  autour  de 
Battre,  fie  qui  s'étoient  révoltées,  lui  drellà  des  embûches;  & 
l'ayant  convie  â unfellin,  il  le  ht  affalfiner  par  un  certain  Boiusde 
Mauritanie.  Le  lendemain  il  aflèmbla  les  troupes . St  ht  accroire 
à plulicursqu'Aihénndore  l'ayant  voulu  perdre , il  lavoir  prévenu  ; 
nuis  La  plupart  le  doutèrent  de  l impofiure , St  peu  à peu  tous  les 
autres  l'ayant  reconnue  , ils  prirent  les  armes  réfolus  de  le  tuer  à U 
première  rencontre.  Néanmoins  les  Chefs  craignant  que  le  mal 
n'allât  plus  avant,  appaiférent  les  foldats  fur  le  poux  de  l'exécution. 
Bicon  ne  fin  pas  fi-tôt  délivré  de  ce  danger  contre  fon  attente,  qu’il 
confpira  la  mort  de  ceux  qui  l'avoiau  fauvé  ; mais  fon  deflèin  ayant 
été  découvert , on  l'arrêta  avec  Boxus  qui  lut  tué  for  l’heure.  Pour 
lui  on  réfolut  de  le  faire  mourir  dgns  les  tourmens.  On  l’alloît 
mettre  à la  torture,  quand  les  Grecs  coururent  tout  à coup  aux  ar- 
mes ; de  forte  que  ceux  qui  le  nxnoient  au  fupplice . effrayez  de 
ce  tumulte . le  huilèrent  lâ,  croyant  qu'on  le  vouloit  enlever.  Il  fe 
vint  jetrer  nid , comme  il  étoit.  entre  les  bras  de  ces  Grecs,  qui  le 
voyant  en  ce  miièrabte  état,  en  eurent  pitié , fie  commandèrent 
qu'on  le  lailsit  aller  : h bien  qu'ayant  évité  la  mort  deux  fois,  il 
retourna  en  fon  païs  avec  ceux  qui  quittèrent  les  Colonies  qu'A- 
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lexandre  fctir  avoit  alfignets.  * Quinte-Cure* , /.  9.  eh.  7. 

B i C O QU  E (La)  lieu  du  Milanais,  â trois  milles  de  Mi* 
fon.  Odes  de  Fois . Seigi  nu  de  Laun  Fl  moi  , 

étant  prcllé  par  les  Suihes , y lut  deuil  datu  un  cou, bit , le  27  juur 
d' Ami  1523. 

• BIC  RI,  BICH  RI  ou  B0CIIR1,  fut  père  du  fi‘di- 
ueui  Sec  ta  h qui  porta  le  peuple  d'llrac-1 , à fc  révolter  contre  Da- 
vid. * 11.  Samuel  uu  11  .beu,  tb.10.  ».  t. 

B I D A C11E,  BiJafiu , petite  ville  de  Béarn , ou,  comme  on 
dit , entre  le  pais  de  Labour  fit  la  Bai'e  Navarre , avec  titre  de  Prin- 
cipauté , qui  appartient  i la  Muiun  de  Grammonc.  Eltc  a un  châ- 
teau que  l'Empereur  Charles- &amu  ne  put  jamais  emporter.  EiJa- 
che  cita  cinq  ou  lu  lieues  de  L'a) oue,  & fur  la  rivière  de  EiJiru- 
fe.  qui  commence  dy  être  navigab  e . par  le  moyen  du  Hux  & re- 
llux , fie  qui  lé  jette  peu  après  dans  f Adour , au  deiluus  de  Guichc. 
* Baudrand.  Bourgon,  Gttgr.  Hiliar. 

B I D A S S E.  Vajtx  b 1 D A S S O A. 

B1DASSOA.  nviére  qui  fort  des  Pyrénées  du  côté  de  Mnia. 
8c  le  jette  dans  la  ir.tr  prés  de  Fonorabic.  Elle  répare  la  France 
de  ftfpagne;  fie  c'eli  fur  une  iilc  que  forme  celte  rivière,  uiie 
l'//vr  dis  Faifant , que  le  Cardinal  Mzzarin , fit  Dom  Loua  Mentiez 
de  Hato,  conclurent  lefepueme  de  novembre  1659,  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes,  dont  ils  étoient  Plénipotentiaires.  Onpalte 
cette  rivière  au  di  ffus  d’Andaye  , peur  bourg  qui  cfl  lür  le  bord  du 
côté  de  France,  vis  à vis  de  Kor.tarabie.  Les  droits  de  la  barque 
font  moitié  aux  François , 8;  moitié  aux  Efpagrtols.  Ceux-là  tirer* 
le  payement  quand  on  pille  en  Elj  igne . fie  ceux-ci  le  louchent  de 
ceux  qui  viennent  en  France.  * Sanfon.  Baudrand , DiJ.Oc  .r. 

BIDDELLou  B1DDLE  (Jean  ) Antitnnkairc  Angloir, 
né  dans  le  Comié  de  Gloceller,  l'an  1616.  Il  étudu  a OatorJ 
fous  Jean  Oxenbridge , duquel  il  apprit  plufteurs  ferannens  bizarres, 
6c  reçur  le  degré  de  Maitre  ês  Ans  dans  cette  Univerhté.  Il  lut 
cnl’uite  Maitre d’Ecole  à Gloceitcr.  lia  teins  des  guerres  civiles, 
où  chacun  commença  4 dogmaùler  félon  fon  caprice , Bidellleiit 
suffi  un  grand  nombre  de  Seétaieurs , à qui  il  enkignuil  divers  fen- 
timens  nouveaux.  La- délias  il  fut  démis  de  lâ  charge  6:  vint  a Lon- 
dres, eu  il  publia  plufieurs  livres  ilans  leiljuels  il  atiaqoou  la  Divinité 
de  J.  C.  On  le  cira  à caufe  de  cela  devant  le  Parlement  ; en  1634 
il  fut  condamné  a une  pnfun  perpétuelle , S:  Cm  Catéchifrae  i être 
brûlé  publiquement.  On  taiha  dôbtenir  fa  hbetté  fous  Cromwell , 
mais  en  vain.  Il  fut  enlmtc  tranfponé  à Plymouth , fie  de  la  a lille 
de  Sully  , où  il  mourut  dans  ta  prifonen  163S.  D'autres  écrivent 
qu'il  avoit  été  deux  fois  mis  en  liberté  fous  Cromwell,  qu'il  ne  tür 
remis  en  pnfon  que  fous  Ourles  II,  fie  qu’il  ne  mounu  qu'en  1662. 
Ses  fcntinKni  cuàcnt  en  mut  conforme»  à ceuxdeSocm,  excepré 
qu  tl  diibit  que  le  faim  Efom  elt  une  perfonne,  Sc  qu'il  eli  le  pre- 
mier de  tous  les  Anges.  On  du  qie  fcs  Se  état  eut  s qu'on  nomme 
BidtUitnt , otx  encore  en  Angleterre  des  ailêmblées  particulières.  Il 
écrivit  en  Angtols  12  Arttemtm  festr  freux n quite/am  Effrit  a fiait 
f ai  Die  u,  fie  daii  Caneir.ne;,  prrf'que  eruiéi  entent  conçus  en  ter- 
mes de  l'Ecriture.  Tous  ces  trois  livres  ont  etc  traduits  en  Latin  par 
Nat.  Stuckey.  Jean  Cfoppenbourg  a réfute  je  premier  Ourrage  de 
Bidcll,  ficJ.Owen  a reponduaux  Ca-échclmes.  * Sonda  BtiUetb. 
AntitriaU.  Wimd , Aniiq.Oxin.  Aniuid. 

BIDENT  AL,  c'eli  le  nom  que  les  Romains  donnaient  aux 
endroits  fur  tefquels  la  foudre  étoit  tombée.  Car  les  Prêtres  mur- 
quoiem  ces  places  avec  un  hoyau  i deux  dents  fie  les  gardaient  cn- 
lutte  ahn  que  perfanne  n'y  marchât.  D'autres  diu-nt  que  le  nom  de 
biJtwal  vient  de  ce  que  l’on  facrifioit  un  av.nc.iu  de  dc-ut  ans  lür  les 
lieux  que  la  foudre  avoir  frappez.  Au  refte . il  y avoit  des  Préires 
uniquement  dctlmez  à ubleiver  la  foudre , fie  à appailèr  1rs  Dieux 
irritez  ; on  les  appelfoil  pour  cette  raïf  >n  Saeerduti  BiJmiaùs  uu 
Prrérfi  Bidtniaux.  * Buleugef , de  Fulm.  Lomcief . de  Lujirot. 

B I D F.  R M A N (Jacques)  Jéfui'.e,  naüide  Ilécbuig  près  de 
de  Tubingue . dans  la  Souabe , enfeignita  l’hilolbphie  i Diltngtn, 
puis  la  Théologie  à Rome,  où  1]  mourut  d'apoplexie , le  20  août  de 
l'an  1639.  Ha  laiffé  divers  Ouvrages,  comme  CanUaria  PMifepbi. 
ta  . lilri  o3a  ; Opufeula  Thtelegica  , iitri  itetm  ; Hertum  EfsJieU-,  Dé- 
but [air  a,  (ye.  Ce  père  étoit  un  des  meilleurs  Foéics  qui  ayenr 
u de  fon  tems  dans  la  Société.  On  a de  lui  diverles  Poéties, 
Epigrammes  ne  font  pas  enimées.  Le  Poème  Epique . dit  !'«*. 
reMaJt,  ou  le  maffacre  des  Innoccns , en  trois  livres , eli  fon  meil- 
leur Ouvrage.-  L 'édition  que  l'on  Al  â Anvers,  en  1634,  des  L pi- 
très  des  Héros,  des  Epigrammes , St  du  Poème  de  l ilérodudc  , 
quoique  tres-N-lle , eli  cependant  très  défaftucufe.  * Ale;ymb2fic 
Nathan.  Scthwel , BiMeih.  Script.  Saeset.  Jt;u.  Olaiiy  Borriduus , 
Dijftrt.dt  Paie.  Lat.  nnru.  130.  f.  123.  & lî6.  Bailles,  Jugement  Jet 
Saiani [m  les  Patin  KSadernei,  tarot  4.  partit  2.  de  l'édit,  d Amiter- 
dam,  1723.  f.  88.  ».  1437. 

* B I D E R M A N (Laurent)  naiifde  Zerbft,  fut  Maître  ès 
Arts  à Wittenbcrg , Dofteur  â Bâle  St  Chancelier  1 DciUu.  Il 
eierça  ce  dernier  emploi  pendatx  fcize  ans.  En  1603 , un  aihilin 
cache  qui  avoit  tiré  dans  un  bois  furChrillian  11.  EleAeur  de  Saxe , 
accufa  Biderman  de  l'avoir  pouffé  à cela  de  compagnie  avec  Henri 
de  Dunau  Lieutenant  Colonel,  en  lin  donnant  uo  bon  futil  & h lu  ecus, 
avec  promeffe  de  lui  donner  une  demeure  dans  la  Principauté  d A n* 
hait,  Sc  un  préfem  de  deux  cens  écus  après  avoir  tait  le  coup.  L’E» 
IcAeur  pria  donc  le  Prince  de  Delfau , de  vouloir  bien  envoyer  i 
Drefde  ks  deux  accufcz  pour  les  confronter  avec  l'affallin.  Le  Prin- 
ce le  refufa , St  demanda  que  la  conlronurion  le  fit , ou  fur  fcs  pri>- 
pres  terres , ou  fur  celles  d'un  roifin  : i quoi  l'Elefitcur  de  Bran- 
debourg s'offrit.  Cependant  il  s aillira  des  deux  acculez  fit  les  lit 
tnnfponer  dans  le  château  de  Gros  Aslebcn.  Par  ces  procedures 
l'affaire  trait»  en  longueur,  de  forte  que  pendant  deux  ans,  on  ne 
fit  prefque  rien , fie  qu'elle  fut  enfin  ;>orue  à la  Cour  de  l 'Empe- 
reur , qui  trouva  bon  qu'on  menât  1 l'in  liant  les  deux  acculez  â 
Dreldc;  mais  la  Cour  d'Anhalt  s'y  oppoû,  dilànt  que  cela  émit 
contre  les  Conff  initions  de  l'Empire,  fit  contre  les  drmis  des  Sou- 

i Tcrattu.  Dans  le  tems  qu'on  étoit  fur  le  point  d'eiccutci  les  deux 
Mm 


B I E. 
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B I D. 

ajljftns  1 Drefde,  le  *9  janrier  1605 . le  DoAeur  Bidwnun&  le 
Lit.iuu.-nt  Colonel  Dumu  y envoyèrent  un  Nouire  & **' 

n*.m<  arec  une  protetlanon  folemnelle,  priant  que  l exéauuo  tt* 
AMiuSni  ce  que  ceux  de  U pindelqueU  ils  «MR. 
l'cm  livre  leurs  jtuiificaiiom.  Dim  U fuite  un  fit- Aj^ccufe^î 
& d'aura.  6c  ufl'ùre  iy*nt  éi  t portée  par  tapManda 
U Cliaiubre  Impériale,  pluiieun Grands  ■dhHCtnu  de  » “*« 
terminer  • miis  unité»  ces  démarchés  turent  muuks , 5c  « mort 
feule  termina  le  procès.  Bidcfman  mourut  en  pnfun  le  Pallier 
noir.  ,606.  apré»  avoir  le î*  oét.  de  U même  année.  hu  une  tort 
tnueluixc  dédttftwo  de  fon  innocence  en  prclcnce  de  deux  Notai- 
res  6t  de  quelques  témoins.  Dunau  ne  mourut  qu  en  1609 . le  ■» 
üv„L  BtdenU  avo.t  époufè  la  fille  du  célébré  Wélembecus.  de 
laquelle  il  eut  huit  enûns.  dont  quelques  uns  œu  aie  Cunfollen  i 
Zerbft.  • Or.  DiH.  OWv.  Hell.  Bccinan.  Anhalt.  Htji.  L 6.  e. 1. 

B I D E S T O N . bourg  d’Angleterre,  dans  la  parue  meridio- 
mie  du  Comté  de  Suflblk , qu'on  nomme  Cefird.  Dtdmt.  An- 

1 B’i  DIM  A,  ifle  de  l’Océan  oriental,  en  Afie.  & lune  des 
sHes  des  Larrons.  Elle  porte  aulli  le  nom  de  SahmtUra.  Les  Eu- 
ropéen! l’ont  découverte;  mais  ne  l ont  pu  conqune.  Maty. 

CBIDPi  N.  Vtftt.  V I D D I N. 

ü I D K A R.  Vif*'-  B A D A C E R. 

• B 1 D L O O (Géofroi)  naquit  â Amfterdam  le  ts  mars  16+9. 
Après  les  première»  études,  il  le  donna  tout  entier  1 la  Médecine. 
& s’y  fit  recevoir  Dofteur.  Revêtu  de  ce  turc  il  ne  demeura  pas 
lonmems  fins  emploi.  En  16SH  il  lut  tait  ProtelTeur  «n  Anatt» 
me  t la  Haye.  En  1694.  '1  V*h  d.c  ccponeicelu^ftoiat 
feur  en  Anuomie  6c  en  Chirurgie  â Leyde.  Guillaume  UI.  Rot 
d'Angleterre . connoÜlàm  Ion  habileté  5c  Ion  mente . le  choifit 
pour  San  Médecin . mai»  il  n'accepta  ceue  charge  qua  condiuon 
qu'il  confcrvetoU  ipujour*  la  Chaire:  ce  qui  lui  tu»  accorde.  Ge 
Prince  étant  mort  enare  les  bras  en  1702.  ü reprit  fes  exercices  que 
fon  ailiduitc  auprès  de  lui  avon  interrompus.  Il  elt  mort  a Leyde, 
au  mois  d'avril  17*3.  entre  autre*  enûns 

Nicolas  Btiluo.  Docteur  en  Médecine  Mcdccui  de  Pierre  le 
Grand  Empereur  de  Molcovie.  6c  Inipeéteur  de  1 hôpital  de  Moi- 
Cuu.  On  a de  lui . A/Momia  huma, a corferu , e.ntnm  cr  qmn^ue 
tulii  ter  U.  it  Lairtjfe  ad  xivum  delaeati,  demeu/trata  ; Dÿertatudt 
Aniiouttatt  Anatome,  j Orna,  in  faner,  Uermanni  Med.  Dod.  ; tWi- 
tit  ttua'umdam  Deitneattonum  Anatomitarum  entra  intfia,  Animad- 
wr  U,  fr.  R ayfehii  ; Lettre  À Antatnt  Leeuwenbotk  fur  In  annaux  qu, 
JW  trente  emlqutfeit  dan,  U fat  de,  brebit  & d*  quelque , autre,  bitt,  ; 
Gululmu,  Cttn/tr  trimmù  Lterarii  citatu,  (tram  Tribunal,  Sont, au, 
ÿntanno-Rec u ; Exertltationum  AnatemuodMrnryuarum  deeade,  due. 
M.  Bidluo  a donné  aulli  au  public  un  petit  Ouvrage  fur  U dermere 
maladie  de  Guillotine  III.  Roi  d’Angleterre.  Il  a publié  en  vers 
Hollandois  un  livre  qui  a pour  titre , Le,  Lettre 1 de,  A fur,,  Martyrs. 
Il  y fuppofe  que  les  Apôtres  les  ont  écrites  avant  leur  martyre  i 
leurs  Ditciples  les  plus  fidèles,  pour  leur  déclarer  leurs  dernières 
volonter , St  les  inrtruire  de  la  vie  qu'ils  dévoient  mener,  après 
qu’ils  le*  auraient  perdus.  Il  cultivoit  beaucoup  U Poche  Laune  6c 
ïlolUndoife.  Selon  prétend  qu’il  y rrulfiiFui.  Ln  1719,  nn  a 
imprimé  un  Recueil  de  fes  Poeties  Holland oiles.  Le  P.  Nicé- 
ron  . Uèmûm  («et  finir  a (Hifl.  de.  Homme,  lUmfirtt,  tome  7.f. 
13C  rr  faiv.  Lui  il.  us,  Diâ.  Hijier.  en  HoilandOis. 

B1DOUK.LE,  petite  rivière  de  France , qui  coule  dans  le 
Bis  Languedoc , baigne  Sommiéres,  & fe  décharge  dans  la  Mer 
Mediterranée,  près  de  Montpellier.  * Maty , Di#.  Gi»xr. 

• Ii  1 D O U S E , rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Cuiennc  prend  là  toutee  dans  la  Balle  Navarre  qu'elle  traverfe  du 
midi  au  nord , arrufc  St.  Palais,  Bidache  Sc  Gutche,  & lé  jette  dans 
l' A Jour  un  peu  au  dctUwsde  cette  dernière  ville. 

B 1 DO  U SSE.  iVtBlDOUSE. 

B I DO  U X (Présent  de)  tuul  de  Gafcogne,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faiut  Jean  de  Krulâlem , Grand-pneur  de  Saint-Gilles.  & 
Général  des  giléres  de  France,  eft  réputé  par  quelques  Auteurs  le 
pr,  rlier  qui  ait  éie  pourvu  de  cette  charge,  qui  elt  mife  au  rang  des 
Office»  de  la  Couronne.  Ils  lé  tondem  fur  ce  que  ce  géncralai  na 
pu  avoir  tuu  que  Hepiûs  la  télinion  du  Comté  de  Provence  i la 
Couronne , qui  ne  fe  fit  qu’à  la  fin  de  14S0:  c'eû  le  femiment 
d’Antoine  de  Ruffi  dans  ton  Hijttire  de  MarfeilU.  Cependam  nous 
trouvons  un  Jean  de  ChambriUac  Capitaine  General  des  galères  en 
1410.  Ounuu'il  en  foit , Prégcnt  de  Bidoux  fut  honoré  de  cette  di- 
gnité en  1+67,  & le  Roi  Louis  XII.  l'envoya  en  ijoa  & 1509, 
avec  fes  galères  Dire  Ix  guerre  au  Royaume  de  Naples.  I!  coranun- 
doit  mu:' gai  ère  s & huit  galions  au  tiége  que  ce  Monarque  mit  de- 
vant la  ville  de  Gènes  en  1J07,  chatlâ  tufqucs  dans  le  port  les  vaif. 
féaux  de  cette  ville,  contribua  beaucoup*  la  remettre  lousl'obéif- 
fiine  de  fa  Majefté,  & fut  prélcnt  i I entrée  que  ce  Prince  y fit, 
comme  i celle  que  le  Roi  de  Naples  & d'Aragon  fit  à Savonne 
lorsqu'il  y vint  trouver  le  Roi  Loua  XII  au  mois  de  juin  1J07. 
Depuis  il  mena  du  fcc  ours  a Gènes  en  15 1 J.  & de  li  étant  palïc  dans 
l'Océan,  il  attaqua  les  Anglois  qia  ravagoient  les  cotes  de  Breta- 
gne, coula  i fond  huit  de  leurs  gros  vailleiux  . 5c  perdit  un  œil 
3w<  une  rencontre.  La  paix  étant  6iie  avec  l’Angleterre,  il  re- 
tourna àMarfeille  en  Septembre  1514,  & peu  après  il  alla  taire  le 
dèrir  fur  les  terres  des  Génois  qui  s'étoient  révoltez.  Il  fe  démit 
enfulte  de  fachirgc  pour  aller  au  fecours  de  fa  Religion,  fe  trou- 
va au  ûé'è  de  Rhodes,  puis  i celui  de  Marfeillc  contre  le  Duc  de 
Bourbon.  A fon  retour  d'Efpsgne  on  il  avtst  conduU  par  ordre  de 
la  Religion  le  Cardinal  Campége,  il  attaqua  5c  prit  en  ijîS.  une 
calinte  des  Turcs  qu’il  mena  a Nice  ; mais  il  requt  dans  le  combat 
de  li  grandes  bleilüres,  qu'il  mounit  dans  celte  ville  au  mois  d'août 
de  U même  année  à l’âge  de  60  ans.  * Kutfi,  Hji.  da  MarfeilU. 
L?  P-  Anfelme,  Hifi.  de.  Grand,  Ojgr. 

B I D U M I.  Vey « i D U M E L. 


B I E. 

RI  E (Jaques  de  ) naquit  * Anvers  en  1 jSi.  Il  fut  fort  verte 
dans  la  connonliacc  des  Anàqu»cz , 5c  paniculieremetil 
des  Médailles.  On  a de  lui,  Imftraterum  tumao.  Sumtjmala  au- 
a J nie  Cafare  ad  titrât  lu,  m , imftraieruia  Roman.  Sumÿmaia 

,a.  aryen, en  . an, a a fuite  Cafare  ad  Valentmamm’,  Huanfnata 

Gratta.  ‘ Vilérc  André,  tutuatk.  Btlyua,  f . 4O1 . 

• B I E (Adrien  de)  naquit  a Liet  ta  1594.  H apprit  1 An  de 
U Peinture  tous  Gsuthicr  Aws.  A l'âge  de  dixhuit  *ns.  il  alla  a 
Pans , 6c  fe  logea  chez  Rodolphe  Schoot  Peintre  du  Roi  Louis  X lit. 
Apres  n'ètre  bien  exerce  tous  les  yeus  de  ce  célébré  Peuare,  il  al- 
la * Rome , ou  il  s'occupa  pendant  fis  ans  enucr»  a tuer  les  plus 
beaux  modèles.  Enfuit*  il  viüta  les  principales  villes  d Italie  ou  il 
trouva  oc  cal  ion  d'exercer  ton  An  pour  plutieurs  Cardinaux.  En 
1623,  il  retourna  en  Brabant,  od  il  fit  de  btaux  tableaux  plein» de 
per  tonnages.  Cet  Adrien  elt  le  père  de  Corneille  de  bie  qui  a écrit 
un  livre  en  Flamand  avec  un  titre  qui  veut  due  U Caotntt  a or  art 
l'evure , . * Or.  Dld.Umv.  Hall.  Doubla  ken,  Ptr  de,  reuurtt,  (or- 
tie t.cn  Hollandois. 

B I E C Z . petite  ville  de  la  Haute  Pologne . üiuee  fur  la  rivière 
de  Wiieloke,  dans  le  Palannai  de  Cncovie,  âc  au*  connus  de  ce- 
lui de  Sendomir , a vint  lieues  de  la  ville  de  Crxcovic . vers  l onenc 
méridional.  Il  y a dans  le  territoire  de  Biei l de  ion  bonnes  mule* 
de  ritripl.  * Maty,  Oiüten.  Gteyr. 

B I E D A.  bourg  de  l'Eta  de  l'F-glife,  en  Italie.  Ce  lieu  qui 
croit  auiretùisdam  la  Tufcane,  qu'on  nommoii  Bitra  ou  b 1er  a . tic 
prefentement  tituédanslc  Pammutne  de  Saint  Pierre,  lur  ri  rivière 
de  Bicda,  entre  Tofcanelle  & Su:ri,  a trois  ou  quaire  lieue»  de 
l'une  & de  l'autre.  * Maty,  üulun.Gtoyr. 

* B I É D A , petixe  rivière  d'I  aüe  dans  l’Etat  de  l’Lglifc  5t  plu* 
paniculiéremeni  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  coule  de  l'elk 
a l'ouefl,  c<  fe  décharge  dans  la  rivière  île  Veia. 

B I L D E R M A N.  Vtyet.  B 1 ü E R M A N. 

B I E L,  petite  ville  ou  bourg  U'Efpugnc.  litue  dans  la  partie  de 
l’Evèché  de  Pampelune,  qui  ett  dm»  l' Aragon,  elt  lur  U ri  vicie 
de  Biel,  à près  de  vint  lieues  de  U ville  de  Saraguiie,  vers  le  nord. 

* Maty,  indien. Gétyr. 

* BIEL,  rivière  d'Efpagne  dans  le  Royaume  d'Aragon,  prend 
fa  (ôurcr  près  de  la  petite  ville  de  Biel,  coule  d abord  du  nord  au 
fud,  puis  de  l'ert  a l'ouefl,  reprend  enfuite  Ion  cours  du  nord- 
nord-e  li  au  fcd-fud-oueli , U I*  jeuedans  l'hbie,  du  lieues  au  déi- 
fias dcSirogocc. 

BIEL,  ville  de  Suifle.  Chercher.  B 1 E N N E. 

B IF.  L (Gabriel)  Allemand  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle. 
éioit  natif  de  Spire,  ou,  comme  lts  autre»  dilent,  de  Tubingue. 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doétrur, 
6c  où  il  cnïeigna  avec  beaucoup  de  réputation  la  Thcolugie  dan» 
l'Univcrlite  que  le  Duc  Eberard  y fonda  i'»n  1477.  Il  vécut  en 
commuiuuté  parmi  les  Clercs  réguliers,  dit»  de  U vie  Commune  . 
fondez  par  Gérard  U Grand,  cilimé  pour  fa  fcicnce  & pour  la  piété. 
Il  compofi  quatre  livres  de  Commentaires  lur  le  Maure  de»  Sen- 
tences, une  fUpolinon  fur  le  Canon  de  la  Melle , divers  Sermons  i 
&c  on  lui  attribue  encore  un  Traité,  deMmtanun  fttejUtt  Jimui  cr 
utiiitatt,  imprimé  a Nuremberg  l’an  1542,  à Cologne  l’an  1574, 
6c  à Lyon  en  160J.  On  dk  que  Gabiicl  Biel  nvjurui  J an  149}  : 
quelques  autres  aliurent  que  ce  fut  dans  le  XVI  liécle.  Cet  Au- 
teur cri  un  des  meilleurs  Théologiens  SchoUitiqu**  de  ton  teins. 
• Tnthéroc,  m Cotai.  Bellarmin,  de  Strift.  Etelef.  Miraeus.  Lat>- 
bc.  Potlevin.  Qnenrtedt,  de  fatr.  Hiujlr.  V„.  6<-  M.  Du  Pu,  Bd- 
blietv.  de,  Aut.  Eteief.  du  X V petit. 

B I E' L A.  ville  d*  Molcovie.  Vayet.  B I F.  L H A. 

B I F.'L  A.  ville  d'Efpagne.  Veyex  U I E L L A. 

•BIELA,  ou  WEISWASSER,  c'ell  * dire , Uea 
Uanthe,  ville  de  Itoncme  dam  la  Prélecture  de  Boleflaw , a l'outrt- 
nofd  ouell  de  Bulellxw  ou  Jungbunczel.  Dan»  ton  voifiruge  le 
trouve  le  plus  grand  Parc  qui  tou  dans  la  Bohême,  ayant  bien  onze 
milles  de  circuit.  * Cr.  DU1.  Unix.  Htli.  Zeiler , Teftyr.  Boùtm.  f. 
12.  Balhin.  MifceU.detade  1 ./. 3.  *.  7.S.  4.  f.  77. 

• B I F.'L  A,  Château  dans  la  Prélecture  «le  Czallxw  dans  le 
Royaume  de  Buhcrne,  au  lud-cft  de  Czailaw  dont  U eft  éloigné 
d'environ  huit  ou  neuf  lieues.  „„„„  A 

BIELA-OZE'RO.  Vtytx.  B1F. L-OZERO. 

Bl  ELA  WSKI»  fiaoHk.  i>?«BULOW. 

B I E L E F F.  L D.  Vtytt.  B I L E F E L D. 

* B I E L E N , l'une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de 
Thuringe  Sc  dont  les  biens  font  dans  le  Comté  de  Schw»ri»bourg. 
GeoRCF.-HenRI  fi  miroit  en  1714.  • Or.  Diâ.Uaiv.  HeU.  Mui- 

"b iÎT lÉ?0?E'iB.'&'.'oï<ïi  El E-J  E S I O R O.  I-,,. 
BI  F.  L-0  ZE  RO. 

B I E L II  A,  ville  de  Molcovie.  en  Europe,  d.ns  la  princi- 
pauté de  Birlkt , dont  elle  eft  U capitale.  Cette  ville  fituèe  fur  une 
rivicre  qui  porte  ton  nom.  eft  bien  tonifiée,  6c  delcndue  par  un 

bondis*».  • 

B I E L I C A.  petite  ville  de  Lithuanie,  dans  le  PiUnnat  de 
Troki  fur  la  rivière  de  Niemen,  aux  confins  du  Pataiiiut  de  N<>- 
vogrodeck,  & à lii  lieue*  de  la  «lie  de  ce  nom.  * Maty,  DUi. 

I E'L  I N fimille  de  Comtes  dans  la  Prcfefhire  de  Lritome- 
rkz.  Le  chiieau  dont  ils  prennent  le  uom  eft  fur  la  Bilutt  à l ouelt 
de  Lekomeritz  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’environ  quatre  lieues. 

• Gr.Did.Vah>.  HeU.  Balhin, Tab.  Sttmmat.  f.  27.  Oxolsby , stem- 
mat.  Fol.  Hanknoch,  Dejeriftion  Je  truffe , en  Allemand,  f.  4J3. 

* B I EL  K E,  très  ancienne  6c  fort  ülutlre  tunille  de  Suède. 
KetiLLUS  qui  vivoit  vers  l'an  1300,  du  tenu  du  Roi  Birger. 
étok Chevalier.  Il  lailfa  deut  fils  6c  tr«s  filles.  1 uhom  l’ua  de 
lès  fils.  Chevalier  6c  Concilier  du  Rui  eut  quatre  liJj,  dont  Ni- 
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coLas,  Benoit  fit  Sténon  ont  continué  U pofiérité.  Ni* 
C3CAS  fut  Drollift  du  Royaume,  & eut  cour  fils  Eric.  Sté- 
Non.  eut  un  n!»  Je  même  nom  que  lut,  qui  tütDroHàft  de  Wellmame. 
Bem.IT  Confeiller du  Roi  eut  pour  fils  Sténon  & Toron. 
Ce- dernier  qui  étuit  Drollârt  d'Uplande,  eut  cour  fil»  Sténon 

Îiui  eut  trois  fille».  I.e  premier  des  fils  nommé  Sténon  , Con- 
cilier du  Roi  ic  Miréchil  mourut  en  1438,  laitlâm  pour  fits  Tu- 
ron  fie  Eric.  Turon,  Confeiller  du  Roi  fie  Droiiàtt  d'Up- 
lande le  mit»  deux  tais.  Du  premier  marrçe  il  eut  Eric  père 
de  Turon  fie  de  Brigitte  qui  dira  U tiiiie  fût  femme  de 
Charles  VIII.  Roi  de  Suède.  Du  fécond  mariage  fortit  Turon 
Concilier  du  Roi,  père  d’Eaic,  de  Sténon  fie  de  Pierre. 
Eric.  Seigneur  de  Penhanner  fie  Confeiller  du  Roi  eut  un  fil* 
nomme  Axelius  qui  iùt  Seigneur  de  Heerezette,  Conlciller  du 
Roi  fie  Gouverneur  de  l'Oftrogochie.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Jean 
qui  fia  aufli  Gouverneur  de  rOftrogothie,  fie  qui  dElizjtinb  fille 
d'Aaélius  Polie  eut  Gu  ni  le  qui  en  15S5  lût  mince  S Jean  III. 
Roi  de  Suède.  Pierre  troifieme  fit» de  Turon  épouu  Cetbe- 
ri.it  de  Wycfc,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  faroir  Nicolas  fie 
Turon,  & trois  filles,  dont  l'une  inpellée  Marguerite  lut 
la  tcminc  d’Aiéiius  Bannicr  de  Diursnolm.  N icolas.  Seigneur 
d'Alceroé  5c  Conlciller  du  Roi , fe  noya  le  20  nui  de  l'année 
*j$5-  Il aruti  époule  Ame  fille  de  Clément  Hogenskicld . de  la- 
quelle il  eut  HoGENiRIELD,  TURON  fie  CLAUDE.  HoGCNS- 
kjei.d  qui  «toit  lime  prit  le  nom  de  la  mère,  fie  fut  Général  du 
Roi  Eric  IV.  qui  était  en  guerre  arec  Frédéric  Roi  de  Danemarc. 
Le  Roi  Jean  fuccrihur  d'Gnc , le  fit  Biron  de  Lcckio  le  jour  du 
couronnement,  fie  puis  Confeiller.  Il  épouû  Ame  fille  deSuanta 
Sturcui,  de  laquelle  il  car  Ebba,  Suanta  fie  Sténon.  En 
1600,  1!  tut  décapité  pir  ordre  du  Roi  Curie»  IX,  puce  qu'il 
étoit  attache  au  parti  de  Sigiftnond  Roi  de  Pologne.  Son  frère  Tu- 
ron  qui  eut  sufli  1a  tète  irenchcc  en  1600,  aruit épouft  iUrgue me 
Comteiic  de  Welterwyic,  dont  il  eut  deux  fils  fie  une  fille  nommée 
Marthe  qui  Eu  mariée  à t frémi  Comte  d'Oxenftiern.  Nico- 
las lun  Je  les  fil* . Seigneur  d'Alceroè . fie  Tnréforier  du  Royau- 
me, époufa  Cttiurine  Comteflé  d'Oiemticin  , de  laquelle  il  eut 
Turon  Seigneur  d Alceroé,  Erfaala,  Sigriüe  mariée  au 
Comte  Aaguile  de  Horn  , fie  Marguerite  mariée  à Ernefl 
Comte dOxeiiIltcrn.  Claude,  troilieme  fils  de  Nicolas,  fit  frè- 
re de  Hogenskicld  fie  de  Turon,  Seigneur  de  Wy*i,  fut  Drollârt 
du  Royaume.  11  eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes,  fie  anq  filles, 
l'une  dciq-icilcsappcllée  Catherine  épaula  en  première*  no- 
ces Cj'tm  Ulph  Spar,  ea  fécondés  (Ourlet  Lille,  fie  eu  troiliémes 
Hérei.1  Stile.  La  fécondé  ritla  numir.ee  Gunile  fut  mariée  a 
NiceLu  Culdenltein,  fit  les  autres  turent  alliée»  aux  maifons  de  Bra- 
hé,  d:  Flcmttung , de  Stceubok,  de  Rymmys  fie  d Oxenlliem. 
Turon  fécond  fils  de  Pierre  fit  irere  de  Nicola»,  Sei- 
gneur Je Sahleftadt,  vivoit  en  1370,  lut  Concilier  du  Roi,  fit  fut 
le  premier  qui  prit  le  nom  de  Bieikc.  Il  eut  deux  femmes.  De  la 
première  il  cur  Su  anton  , Baron  de  Knki-ni.n,  Confeiller  du 
Roi  fit  Cluucelier  du  Royaume,  qui  en  1608  fut  lait  Baron  par 
Charles  IX,  fit  qui  époula  La  Comtcilc  de  Leeuv/cnhaupr,  de  La- 
quelle il  eut  deux  tille»,  Christine  tèmmc de cW«  Batinier , 
fit  Anne  fem  me  de  .viral*/  Brahé  Comte  d e \V ilingsbourg.  De 
la  fécondé  lient  deux  filles,  dont  l'une  appcllée  Christine  fut 
mince  à Cùrijiun  Claude  Comte  de  Horn,  duquel  elle  eut  deux 
fils,  dont  l'un  tire  Nicolas  Seigneur  de  SahlcltiJt  fit  Confeiller 
d 1 Roi.  Il  naquit  en  *567 , aida  Charles  Duc  de  Sudcrnunic  con- 
tre Si  .iftnond  111.  Roi  de  Pologne,  fi:  fit  en  lorte  que  ce  Duc  fut 
Couronné  Roi  de  Suède.  Il  lu:  enfuite  tait  Biron,  Confeiller  Pri- 
vé du  Roi,  DroiUrt  de  Snuland  , Gouverneur  de  Finlande,  fit 
Grand-Maître  de  l'Artillerie  (bus  Gu  Rive  Adolphe  en  Allemagne. 
Il  eut  pour  fils  entre  autres  Sténon,  Gustave  fit  Turon. 
Sténon  Baron  de  Korpo  tut  tak  en  1657  Conlciller  du  Roi,  fie 
en  1672  Grand  Thrélorier.  Il  mourut  en  16S4,  après  avoir  vu 
de  la  première  femme  Brigitte  Roiladin, Charles-Frédéric, 
Turon,  fit  quatre  tilles,  «fuit  l'une  appellée  Magdelai- 
kk  tut  tomme  de  Cl'Jrln  Falkenberg  , fit  une  autre  nommée 
Christine  époufa  Baath.  Gustave  frere  de  SrÉ- 

tN-i.N  Baron  de  Kofpa,  Seigneur  de  Frolwnh,  Conlciller  du  Roi 
fi,  Prèiidcnt  de  la  Chambre  du  Confeil,  fut  employé  par  la  Reine 
Chriltine  fit  par  le  Roi  Charles  Gu  tiare  en  plufieyr*  négociations 
importantes  5f  en  direrfes  Ami»  ill.'tdes  en  Mofcovie  & auprès  des 
Etats  G.  n . ‘ram.  Il  mourut  le  29  Iqxembre  161S1 , peu  de  tenu  après 
fon  retour  de  Zwalbach  OÙ  il  étoit  allé  prendre  les  eaux.  Il  eut 
pour  fils  Turon,  fie  pour  filles  Marie,  fie  Marguerite 
milice  a Benoit  Bâton  de  Horn.  Turon  troiiiéme  fils  de  Ni- 
colas, Baron  de  Sahleftadt,  époufa  Ov/;iwr  fille  de  Suanton  Ban- 
nicr  de  Diur*holm,  de  laquelle  il  eut  une  fille  nommée  Ingebur- 
ck,  fit  un  fils  appelle  Nicolas-Turon  Bif.lke.  Ce  fils  fut 
Ci  and  Maréchal  de  la  Cour,  Confeiller  du  Roi,  Gouverneur  gê- 
nerai de  Poméranie,  fit  polléda  encore  plufieurs  hautes  digniti-z. 
Il  lut  en  t6Si  envoyé  Ambill.i.leur  ordimire  à Paris.  Dans  la  fuite 
il  eut  lb  js  le  Djc  de  Bavi.-re  le  commandement  de  la  Cavalerie  au 
liège  de  Bude , fit  ce  fat  à cette  occahon  que  l'Empereur  le  fit 
Comte.  En  1689 , les  Vénitiens , après  la  mort  de  leur  Général 
Othou  Guillaume  Comte  de  Koni'.mark , lui  offrirent  cette  liaute  di- 
gnité qu'il  réfuta.  Quelque  teins  après  il  encourut  b difgricedu 
Rai  qui  le  dépouilla  «Je  tout  fes  emplois  honorables,  fit  le  fit  con- 
damner i une  perpétuelle  priton  ; mus  celte  feraence  tue  en  quelque 
manière  adoucie,  il  épouû  en  1669  une  fille  de  Gutlive  llom, 
Maréchal  du  Royaume,  de  laquelle  il  eut  pluiieurs  fils  fie  filles. 
Parmi  les  fi!»  il  * en  trouve  deux  qui  font  parvenus  i fige  viril,  fa- 
voir  Chari.es-Gustate  fit  Turon-Gabrikl.  Parmi  les 
filles  on  compte  Eve  femme  d‘Abr*hem  Brahé,  Sicride-Ca- 
Thf.rine,  Christine  Anne,  fie  Ui.r ique-1'.bb a.  * Or. 
Dut  Umv  Hfe U.  M ÛM.  finir.  Mbdoif,  Ali> 

êtes  gt Su  Ct'tü  Ou,Uti.  RÉiershulius. 

Bl  L L K 1 . province  de  Mofcovie,  dans  b partie  occidentale. 
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fit  vers  1rs  confins  dé  la  Lithuanie.  Au  midi  elle  eft  terminée  par 
le  Duché  de  Smolensko  ■,  au  levant  fit  au  nord  par  le  Duché  de  Re- 
fehow  fit  a l'occident  par  la  Làihuatne.  Elle  eli  divifée  en  deux  par- 
ties inégales,  par  la  rivière  de  Dwinc,  fie  a la  ville  deBidlu,  qui 
n’elt  guère»  confidérable. 

BIELL  A-O  ZERO.  Vryn  BIEL-OZL  RO. 

B 1 E L L E.  B I E L L A ou  B 1 E L A,  en  Latin  BugMt. 
OaumeUhat  fie  Uarntllum,  ville  d'Iultï  en  Piémont,  au  Duc  Ucha- 
voye.  eli  capitale  d'un  jictit  pais,  dit  LE  Biellése,  ou  le 
Biellois,  riche,  bien  peuplée,  fit  ornee  de  diverles êglife».  11 
y en  a une  de  U lainte  Vierge,  ou  il  y a grande  dévotion.  Fran- 
çois 11.  Duc  de  Modène,  mourut  i Biclla  en  ifijü.  * Lcandie 
Àlbcrti.  Sanfin,  fitc. 

BIELLOGROD.  B1ALOGROD. 

BIELLOIS  (Le)  en  Latin  Biegelltajii  Prtfcdur* , petit  paft 
d'balie  enPiénxint,  qui  appartient  au  Duc  de  Sa’voyc,  depuis  lati 
• 37p.  eli  terminé  au  leptentnon  par  les  Alpes-,  au  couchant  par  le 
Duché  d'Aoull  ; au  levant  par  le  Vcrcellois,  fit  pur  le  petit  Etat 
de  Malleran  -,  fit  au  midi  par  le  Caruvuis.  Ceux  du  pais  le  uom- 
meuc  U BitUcfe , de  U ville  de  BieUa,  la  principale  5c  U feule.  Ce 
puis  ne  comprenoit  ty-devant  que  vint-cinq  villages  ou  chaieaux; 
maisdatula  nouvelle  panitioii  de*  province*  du  Piémont,  elle  en 
comprend  i prélent  quarante-deux.  11  eli  a remarquer  que  ce  pat* 
eli  entièrement  lêpart  du  Vcrcellois,  ainfi  qu'on  le  peut  connûitra 
les  dclcnptions  qu’Aqgultin  de  la  Chièit  Evêque  de  Salaces. 
Guichenan,  fie  les  autres,  ont  faites  du  Piémont,  quoique  Gruter , 
Magin,  fie  d'autres  Faileun  de  cares  en  aycot  Lut  une  partie  du 
Ver  ce  llois. 

BlEL-OZr.RO  ou  B I E LE-J  F.ZIO  R O.  Duché  de 
Mofcovie,  dont  la  capialc,  qui  a le  meme  nom,  eli  fiiuée  a l'oc- 
ddentdu  Ljc  Biel-Ozéro.  Il  y a une  tiirte  citaJelle,  fie  fa  titua- 
lion,  au  milieu  depluiinirs  marécages,  la  rend  prelque  imprena- 
ble? c'elt  pourquoi  le  Grand-Duc  y renferme  une  partie  de  fc* 
threlbrs,  fie  s'y  rcore  dans  les  guerres,  lorsqu'il  eli  contraint  de  le 
mettre  en  un  lieu  de  lureté.  Bici-Ozéto,  dans  la  Langue  du  pais, 
lAtbUru.  • Guagian,  Dt/crifi.  Je  Ue/cevie.  Veye*  B1EL- 


K 


A. 


U1ELSK  ou  BIELSKO,  en  Latin  BUU* , ville  de  Po- 
logne, capitale  de  la  Polaquie.  Elle  eli  fur  la  rivière  de  BuU 
qui  lui  a donné  fon  nom,  avec  uni  ires-bonne  lôrtcrcile,  entre 
VarlovieCc  Breilîci.  * Santon.  Baudrand. 

B I K L S K I Province  de  Mofcovie.  r»m  B I E L K L 

B 1 L L S R O , Pal.niii.it.  n ws  P ü L A O U 1 E. 

BIELSKO  W.  »,«  B l L I T Z. 

BIKN-BOS.  Vyn.  Bl  ES-BOS. 

L F L L ( Clercs  Réguliers  du  ) Chmktx, 

B I E N N E ou  B I F L,  terme  qui  en  Allemand  lignine  une 
HAcbt.  C cil  le  nom  d'une  ville  lort  ancienne  de  la  Suide,  lituee 
à quelque  diliancc  au  dcllùs  du  Lac  du  même  nom , entre  Sulcurre 
fit  Nculchatel.  Pille  e(l  alliée  des  XIII  Canton».  On  ig  nore  Ion 
origine.  En  «*75,  Rodolphe  L de  Habtbourg  lui  accorda  les  mê- 
me» privilèges,  qu'avoir  la  ville  de  Bile . ù.  qui  lui  lurent  conri rmrz 
dan»  la  lune  pr  le*  Empereurs  Adolphe,  Henri  VII,  St  Sigil- 
mond  en  141 7 fit  1434.  Il  y a plu*  de  400  an»  que  cette  ville  a une 
alliance  otteniive  fit  défi-nlivc  avec  les  Cantons  de  Berne,  de  Fri- 
bourg fit  de  Soleurre.  Elle  fil  aulfi  alliance  avec  les  votiU»  le* 
Comtes  de  Neukhaiel  en  1305.  renouvellce  en  1356.  Cette  vil- 
le reconnaît  cependant  pour  ton  Seigneur  territorial  l'Evêque  de  Bâ- 
le, fit  elle  lui  préie  nammv.e,  nuis  ni  lercki  vant  1-  . 
lclon  la  teneur  du  traité  de  1610.  L’Evêque  a encore  au|ourd  hul 
le  droit  de  nommer  à Bienne  un  Baiilif,  qu'il  doit  tirer  du  peut 
Confeil  de  la  ville  cm  de  U Noblellc  de  ton  Evêcltè.  Ce  fiaiilit 
prelidc  dans  le  Conkil  de  la  ville  lans  y avoir  de  fuAragc  ni  le  droit 
de  lorntcr  U pluralité,  lorsque  le»  fulfrages  font  egaur.  Ce  droit 
nappanient  qu'au  Maire  de  fa  ville.  Ce Bailhi'de  l Erèque  allèm- 
blc  le  ?>etit  fit  le  grand  Cn.-iléil  ; cependant  il  ne  peut  convoquer  le 
dernier  que  du  conleniement  du  peut  Confeil.  Dans  les  artaire» 
qui  regardent  l'intcrKur  de  la  ville,  le  Confeil  & les  Chets  peuvent 
salicmbter  , dan»  fablênce  du  Baiilif  Epilcopal  ? qui  relève  du 
Contcil  de  b ville  dans  les  c.iufes  Je  ventes.  Je  Jeun,  St  J'iajurti | 
mu»  lorsquequelqu'un  voudroit  lut  intenter  procès  lur  l'adminillrauon 
de  fa  charge  de  B*iliif,  il  lâudmit  s'adrellcr  à l’Evêque.  Le  liai!- 
lit*  n'a  pas  le  pouvoir  d empnfonacr , d itnpofer  une  amende,  ni 
d erareprc-ndrc  aucune  autre  exécution  lans  l'avis  du  Confeil  de  la 
ville,  a laquelle  il  eli  obligé  de  prêter  ferment.  La  jufticc  crimi- 
nclle  s'admimlire  par  le  peut  Conleil  au  nom  de  l’Evêque  fit  de  11 
ville.  Lorsqu'il  s'agit  de  partager  des  biens  confifiutt  ou  de*  amen- 
des pécuniaires , la  ville  a fa  part  de  même  que  l'Evêque  ; ce  privi- 
lège lui  ayant  été  accordé  par  Jean.  Evêque  de  L’ilc  en  146s.  La 
ville , en  échange , jouit  feule  des  péages,  de»  impoli  fur  le  vin  fie 
autres  denrées,  de  ce  qu'un  Habitant  qui  quitte  le  pais  cil  oblige 
de  payer  pour  retirer  Ion  bien,  fit  enfin  de  l'argent  que  1rs  nouveau* 
Bourgeois  payent  pour  obtenu  U Bjurgeoifie.  Ceux  de  Bienne  fon* 
obligez  d'aller  su  fecours  de  l'Evêque  en  cas  de  guerre,  fit  cela  A 
leurs  dépens-,  mais  feulement  dans  Je  pais  de  l'Evêque,  quia  aulfi 
droit  d'exiger  d’eux  des  fubitdcs,  lorsqu'il  eli  obligé  à de  grand* 
Irais  à caule  de  b guerre  ? bien  entendu  pourtant  qu'il  exige  alors  1a 
même  chofc  de  tous  lés  Sujets.  La  ville  de  Bienne  n'a  plu»  le  droit 
de  faire  de  nouvelles  alliances  fans  le  conll-memem  exprès  de  l'Evê- 
que. Elle  eli  gouvernée  par  un  gréai  S:  un  peut  Confeil.  Le 
Chef  de  la  Bourgeoifie  a le  titre  de  BuergteemÂart.  Le»  1 hbitaii* 
de  cette  ville  fuit  de  la  Religion  Retbrméc.  Lorsqu'en  1316,- 
Eberard  Conge  de  Rrhiorg  eut  des  querelles  avec  Gérard  Evê- 
que de  Bile,  fit  qu’il  mit  le  liège  devant  Bienne,  celle  ville  fit  une 
réiiftance  fi  vigoureufe,  qu’il  tut  obligé  de  le  lever,  fie  de  prendre 
b ûiite . dans  laquelle  ceux  de  Bienne  le  pourluivirent  jufqiaes  aux 
environs  de  Soleurre.  En  1367.  Bianne  eut  un  tort  tort  trille: 
car  Jean  de  Vienne  Evêque  de  Bile  irrue  de  ce  qu  elle  s étoit  al- 
M m 2 liée 
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bée  avec  b vide  de  Berne  en  1352,  aflémbla  un  nombre  coofidé- 
rable  de  Cavaliers,  entra  avec  eux  dans  Uicnnc  le  loir  de  b Touf- 
fouit* . & furpnt  cette  ville  qui  ne  s'auendoit  1 rien  moins  qu'a  une  vifite 
de  cette  nature.  Tout  ce  qui  fit  mine  de  fc  défendre  lut  tnailàcrc. 
Ou  renferma  les  principaux  Bourgeois  dans  le  Château  de  Uienne, 
& d'autre*  forent  emmenez  prilonuiers.  Enfin  on  pilla  b ville  & 
on  y mit  le  feu.  Les  Archives  de  b ville  périrent  dans  cet  incendie, 
& les  trilles  relies  de  b Bourgeoise  défolée  forent  obligez  pendant 
dix  ans  de  camper  fous  des  cabanes  le  long  du  lac  de  Uienne,  juf- 
ques  à ce  que  la  charité  de  leurs  voilins  les  aida  1 rebâtir  de  nou- 
velles mai  Inns  lur  les  cendres  des  anciennes  fie  à rcliufciter  ainti 
leur  ville  éteinte.  Vers  le  commençcmciu  du  fiéde  pallë  b ville 
de  Biennc  fc  trouva  encore  dans  des  drconftancts  fort  délicates. 
Jacques  Chriltophle  de  Wartenfée  Evêque  de  Bile  éioit  convenu 
avec  le  Canton  de  Berne,  qull  lui  remettrait  b ville  de  Biennc 
avec  toute  fa  dépendance . contre  de  certaines  dîmes  fur  le  T dlen- 
berg,  que  les  Bernois  lui  céderaient  en  échange.  Ceux  de  Bien- 
ne  qui  craignoient  de  perdre  leur  fuifrage  1 U Diète  de  Bade,  fi  ce 
troc  avoit  lieu,  folhcuéruM  auprès  des  Cantons  de  les  maintenir 
dans  leur  ancien  état.  Les  Cantons  de  Fribourg  fit  de  Soicurre  fe 
donnèrent  bien  des  mouvemensen  laveur  de  la  ville  de  Bienne; 
enfin  après  bien  des  longueurs  ce  troc  échoua  par  le  traité  de  1610, 
dans  lequel  été  contenu  tout  ce  qui  regarde  les  privilèges  de  1a  ville 
de  Bienne  & les  droits  de  l'Evêché  de  Bâle.  Il  y a lorçtems  qu  il 
a été  imprimé  & ceux  qui  en  voudront  être  instruits  plus  ample- 
ment, pourront  le  confulter.  En  1718,  b ville  de  Bienne  eut  de 
nouvelles  difficulté*  avec  Jean  Conrad  Evêque  de  Bâle.  Voici  le 
feit.  La  ville  cafiâ  fon  Secrétaire,  pour  de  certaines  raifons.  Ce- 
lui-ci fc  plaignit  â I Evêque  d'avoir  été  demis  de  la  charge,  fans 
qu'on  lui  eût  donné  le  teins  de  fe  défendre.  L'Evêque  en  écrivit 
forte  ment  à b ville  fie  lui  enjoignit  d'accorder  audience  au  secrétai- 
re; nuis  U ville  per fuadée  qu'une  telle  procédure  donnoit  atteinte 
au  traité  de  1610,  diHcra  d’obéir  aux  monitoires  de  l'Evêque. 
Moniteur  Thellon  Biitlif  Epifcopal  protêt»  b-defius  contre  b 
conduite  du  Confeil  de  Bienne , qui  a Ion  tour  fit  aulli  fes  protêt  li- 
rions. Le  mal  empira,  parce  que  1a  Bourgeoifie  irritée  alla  for- 
prendre  dans  b imilon  le  Receveur  de  l'Evêque  6c  le  maltraita 
fcm.  Tout  ceci,  joint  i b divifion  qui  fe  mit  entre  les  Bourgeois, 
&i  11  dilgrace  Epifcopalc  qui  avoit  été  dénoncée,  jetta  b ville 
dans  un  déjoTdre  extrême;  de  forte  qu'elle  fut  contrainte  â deman- 
der du  recours  au  Canton  de  Berne,  le  plus  ancien  de  frs  Alliez. 
Berne  accepta  la  médiation  avec  le  canfcntemrm  de  l’Evéque  fie 
envoya  une  députation  â Porentru  au  mois  de  juin  1720.  Ceux  de 
Biennc  y envoyèrent  aufli  quelques  Députez.  On  y fit  un  projet 
d'accommodement  fie  U conférence  finit.  Les  Mxgifints  de  Berne 
fie  de  Bienne  trouvant  dans  le  projet  quelques  articles  trop  onéreux, 
refuférent  de  le  ratifier  fit  toute  cette  affaire  relia  indécife  julques 
en  1721,  où  Ion  tint  une  nouvelle  conférence  à Burin,  dans  b- 
qurllc  on  forma  un  autre  projet,  qui  fut  ratifié  par  les  parties.  De 
cette  manière  tous  les  troubles  forent  appâtiez  fie  les  charges  vacantes 
à Bienne  forent  remplies  au  mois  de  mars  1722.  Au  reite  l'on  fait 
que  Pierre , Evêque  de  Bile,  donna  différentes  loix  aux  Biennois  en 
1296,  1300,  1305  fit  1310.  Jean  Evêque  de  Bile  leur  prelcrivit 
aulli , en  1352 , des  Loix  civQes  fit  criminelles , dont  on  fini  encore 
1a  leéfore  publique  tous  les  ans  avant  que  de  prêter  le  ferment.  En 
1388 , Imitr  Evêque  accorda  â U ville  de  Bienne  certains  privilèges  ; 
& dans  b patente  il  appelle  ceux  de  Biennc  homme  1 Ligii,  ju/iUuii- 
lei  C"  fiAiti  fubjtiit , le  refervant  pourtant  junjASimtm  , Dtmiaium 
meeum  (jf  mixium , Imperium  fuperiontatem  omnimedam.  La  Vil- 
le de  Bienne  porte  deux  haches  dans  fes  armes.  * Stumpf,  /.  8. 
f.  267.  Simler.  Wâldkirch.  E.  B.  H.  partit  i.npptnd  p.  9.  Tfchu- 
di,  Chren.  Mfer.  partir  l . ».  639-  «9*  t\6p.p.  1015.  Urrtifli, 

Cbrtm.  Bajil.  I. 4.7.  1S2.  Ilalfer.  Commuât.  Bullmger,  Ujior.  ujtr. 
I.  J7-  Stetller,  partit  2.  I.  IO.  AS*  Publica  fr  htircur.  Helvet.  ad  di- 
Un  an*.  Utmeirt  minutera , fourni  Àt  U ChanttUtrit  de  fEvtqut  dt  Bile . 

•BIENNE  (le  Lac  de)  ou  de  Ntdtw.  Lac  de  la  Suhlé 
entre  le  Canton  de  Berne  fie  le  Comté  de  Neulchatel.  Il  prend  fon 
nom,  tantôt  de  b ville  de  Bienne.  tantôt  de  celle  de  Nidaw.  || 
peut  avoir  trois  lieues  de  longueur,  fit  une  dans  fa  plut  grande  lar- 
geur. Il  cil  fort  abondant  en  poillôn,  fit  il  efl  trarerfé  par  b riviè- 
re d Orbe  qui  traverfe  aulTi  le  Lac  de  Neulchatel.  Les  Allemans 
l'appellent  ntt. 

BIENTIN  A,  petit  bourg  d'Italie  dans  b Tnfcxne , tire  fon 
nom  du  Lac  de  Biemina , dit  Logo  A Bimtin*  fie  ai  Stflt , au  Grand- 
Duc  de  Florence. 

* B1ENTINA,  le  Lac  de  Bientina  ou  A Stflt , dans  la 
Tofcane.  Il  eA  fort  petit,  fie  fe  trouve  entre  les  Etats  de  Florence 
fie  de  Lucques,  environ  à deux  lieues  de  1a  ville  de  ce  nom,  & i 
cinq  de  celle  de  Pife.  * Matv,  DiS. Citer. 

* BIENZEN  AU.  BENZENAU  fie  PIENZE- 
NAU,  ancienne  lâmille  noble  de  Bavière.  On  nconre  qu'un  nommé 
Jean  de  cette  famille  commandoit  dans  b forterriïe  de  Kuflfein 
lorsqu'elle  fut  alïïégée  par  l'Empereur  Maximilien  l.fit  que  comme 
par  dériiinn  il  avoit  bit  balayer  les  boulets  que  les  Impériaux  y 
«voient  jetté , ceb  lui  fit  perdre  b tête  lorsque  cette  pbee  fut  obli- 
gée de  fc  rendre.  Maximilien-Icnace-Frakçois  fût  en 
1657  Chambellan  de  l'Elcfteur  de  Bavière.  Il  bifla  beaucoup 
dcnbns  , aufli  bien  que  fon  frère  FER.DiNANn-Fnf.nflit.ic. 

•"  Or.  DiS,  Univ.  HoU.  Bucelin,  Stemmat.  Gtrm.  partit  4.  Knauj, 
Fr»  A.  Mifn. 

* LIER  BEEK,  Baronnie  des  Pats-Bas  dans  le  Duché  de 
Brahant,  au  fud-fud-eff  de  Louvain,  dont  elle  eA  éloignée  d'en- 
viron une  lieue  fie  demie. 

* B I E R E N , famille  noble  dans  l’Evêché  ou  Duché  de  Mag- 
débours.  * Cr.  DiS.  Umv.  Hall.  Becman , Anhalt.  Hifl.  Okolski , 
O ri.  Fol.  partie  3.  f.  13J. 

* B I E R L I N G . (Prédéric  Guilbume)  fût  Surintendant  des 
Pglifesdu  Comté  de  Sehawembourg  dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 

B éioü  auüi  Prokflcur  cq  Théologie.  Il  eA  mort  dans  la  $3  année 
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de  fon  âge.  Il  s*eA  fait  connoitrc  par  divers  Ouvrages,  entre  atM 
1res  par  des  DiflèrUUuns/wr  U Pprrhteùfmt  Hi/lenqut  ; fur  in  Ctmtti 
A Scbawtmtourg  A U Maijtn  A Htljitm  ; fur  l ujagt  fiituqut  A laju- 
prrjinim , fitc.  Il  a aullt  publié  ües  (Jijtrvauoi,i  jur  la  Cti.tje. 
* Bibtiatb.  Germanique , ttmt  16.  p.  205. 

B1ERNBUKG.  chtrtbtx.  BiORNF.  BOURG. 

B I E R V L I E T.  en  Hollande.  CWa  B I K I L I T. 

BIES-BOS  ou  B1EN-BOS  grand  luirais  ou  Go  lu-  des 
Provmces  Ui.ks.  Il  cil  dans  la  panie  méridionale  de  U Hollande, 
entre  les  villes  de  Dordrechr  fit  de  Genruydembrrg.  Cetou  au- 
trefois un  pais  bien  peuplé  ; mais  b nuit  du  18  novembre  1421 , le 
Wahal  fit  la  Meule  ayant  rompu  leurs  digues,  le  fubmergérent,  fie 
J firent  périr  foixante  6c  douze  villages , environ  cent  mille  per  ton- 
nes , fit  un  nombre  innombrablede  oéuil.  On  dit  qu'il  ne  le  fauva 

u'un  chat  fit  un  entant  dans  un  berceau.  Le  chat  en  fauutu  tantôt 

un  côté  du  berceau,  tantôt  de  f autre,  fauva  Tentant. 

* BIESEN  RODT,  ancienne  bmille  noble  de  Sue,  por- 
tant le  nom  du  château  de  Biefenrodt  lur  les  confins  de  la  Principau- 
té d’ Anhalt.  • Cr.Diû.Vmv.Htll.  Becman,  Hifl.  Anhalt. 

B I E S 1 U S (Nicolas)  Vtytx.  B I E Z (Nicolas) 

B I E S K I.  I mtr.  B I F.  L K I. 

* B1ES-SCADI,  b partie  des  Monts-Crapacks,  bquelle 
fépare  b RulTic  Rouge  de  la  Tranflilvanic.  * Mary , Du 3.  uAer. 

BIESSING.  Vntx.  B I S S I N G. 

B I E T A L A on  B I ET  U L A , forterelïe  lituée  i l'estré- 
mité  du  Royaume  de  Barantob,  dans  ia  grande  Tatarie,  cA  »- 
ineufe  pour  être  le  frjour  ordûuire  d'un  des  deux  Roi*  du  paisque 
Ton  nomme  Grand  Lama , ou  Grand  Pritrt  A U lai.  Cette  loucrel- 
fe  qui  occupe  le  haut  d une  montagne,  eA  fortifiée  de  plufituts 
grtjlfcs  tours  quarrées.  Hors  de  fon  enceinte , fur  le  terreui  ou  les 
ailiégeaiu  pouriotcnt  fe  loger,  on  a élevé  pluiieurs  redoutes,  dons 
quelques  unes  font  jointes  pur  un  mur  au  corps  de  b place  ; fit  afin 
que  l'ennemi  ne  le  prévale  pas  de  b hauteur  d une  autre  montagne 
qui  eA  mot  proche,  nn  en  a fortifié  le  fomaet  par  des  tours  qu;ir- 
rées,  dont  quelques  unes  portent  deux  de  leurs  cùtez  maugles  fui- 
laits  vers  U campagne,  ainti  que  les  angles  flanquez  de  nos  bal'uuns. 
Mais  pour  s allurtr  encore  mieux  de  ce  polie,  on  a étendu  Ion  en- 
ceinte jufqu'à  celle  du  château  ; fit  afin  que  les  Afliégeans  ne  putf- 
lent  pu»  gagner  bellement  le  pie  de  ces  deux  montaçnes , du  côte  par 
oùelks  font  acte  Ai  blés , on  a bâti  un  mur  qui  e A tlaiiqué  de  di  Aante 
en  dtAance  par  de  grollës  tours  qinrrres,  dora  quelques  unes  ont 
aulli  leurs  côtez  difpolêz  en  angles  ûillans,  * Kirlter,  Ala  china. 

* B I E T 1 G K H F.  I M , pettte  ville  du  Duché  de  Winem- 
brrg  fur  CEniz  au  nord  de  Stutgarden  dont  elle  eA  éloignée  d envi- 
ron cinq  lieues. 

BI  E'VRE,  dite  aufli  U rivière  Al  CtMhn  & di  Gntillj,  fe 
jette  dans  b Seine  près  de  b Pcme  Saint-Bernard  i Paris.  Lllca  û 
fource  au  deflûs  d'un  village  dont  elle  tire  fon  nom,  vers  le  Val  de 
Gallie  fie  Yencourt;  fit  après  avoir  coulé  dans  les  terres  de  Che- 
vreufe,  elle  polie  au  Pont-d'Amony,  à Arcueil,  à Geruilly,  6c  au 
fauxbourg  ûim  Marcel,  où  fes  eaux  fervent  pour  divrrfes  ma  nu  U - 
Aures.  Autrefois  elle  entrait  par  des  canaux  dans  b ville,  fie  paP 
foit  fous  la  rue  dite  A Binet,  prés  de  la  croix  des  Carmes  de  la 
place  Maubert.  On  eA  fort  en  peine  de  Avoir  quelle  efl  la  caufe 
des  inondations  que  cette  rivière  caufe  quelquefois  dans  le  tâux- 
bourg Saint-Marcel  à Paris.  Le  ij  de  mai  1326,  elle  lé  déborda 
A violemment,  que  l'eau  alloit  jufqu’au  kcond  éuge  des  maifont. 
Le  huitième  as-ril  de  l'an  1579,  elle  s’enfla  encore  tout  i coup, 
avec  une  fi  grande  violence,  quelle  entraîna  douze  mauons.  ren- 
verb  le  moulin , 6c  le  petit  pont  aux  Tripes , fie  poufb  fes  eaux  j jf- 
ques  dans  Je  couvcnx  des  Religieufes  Cordelières.  Il  y eut  vua- 
cinq  perfonnes  de  noyées,  fit  quarante  de  bîellèes.  * Papire  Maû 
fon.  Elle  eA  célèbre  â caufe  de  fes  eaux  qui  font  excellentes  pour 
teindre  en  écarlate.  Cbmbtn.  l'article  de  G O B E L I N S,  ou 
U y a quelques  autres  remarques  euheufes. 

B I E'  V R K,  animal.  Cherche t.  CASTOR. 

B I E Z (Oudard  de)  Seigneur  de  Biez , Maréchsl  de  France, 
vivnit  fou*  les  régnes  de  François  I.fic  de  Henri  11 , fit  lût  Sénéchal 
6c.  Gouverneur  du  Boulnnnois.  Il  fervit  en  1328  en  Italie  fie  ail- 
leurs, fie  depuis  il  fur  crée  Chevalier  de  l'Ordre  de  làint  Michel  en 
1336.  L'annce  luivantc  il  jetta  dis  vivres  dans  Tcrouanne,  6c  fut 
fait  Maréchal  de  France  vers  l'an  1543,  par  b laveur  de  M.  le 
Dauphin.  Le  Roi  François  1.  lui  avint  commande  de  bâtir  un  tort 
â b Tour-d'Ardres , pour  empêcher  la  vailléaux  Anglois  d'entrer 
dans  le  port  de  Boulogne:  il  ne  s'en  aquiua  poüit  de  la  minière 
qu'on  le  lui  avoit  prcfcrit,  ce  qui  irrita  le  Roi  contre  lui.  On  lui  don- 
na néanmoins  le  commandement  de  l’armée  en  PicarJie,  ou  il  rem- 
porta quelques  avantages  considérables  for  les  Angbus.  Au  com- 
mencement du  régne  de  Henri  II.  étant  tombé  dans  b dùgi aie  du 
Roi,  il  fi*  arrêté  6c  condamné  â perdre  b tête:  mais  fa  Majeflé 
changea  cette  peine  de  mon  en  celle  d'une  prifon  perpétuelle:  3c 
apres  avoir  été  privé  de  l'Ordre  de  ûint  Michel,  il  tut  envoyé  au 
château  de  Loches.  Depuis,  ayant  été  mû  en  liberté,  il  vintà  Pa- 
ris, fit  y mourut  de  douleur,  au  mois  de  juin  de  Tin  1333.  „ Son 
„ malheur,  dit  Al.  A Tbau,  n’arriva  partant  par  fa  lâute.  que  pur 
„ celle  de  fon  gendre , Jacques  de  Couci . Seigneur  de  Vervins , qui 
„ eut  b tète  tranchée  au  mois  de  Juin , pour  avoir  rendu  Boulogne 
„ aux  Angkiis . contre  l'avis  des  Chris  qui  étoient  en  garmfon,  fie 
„ contre  b volonté  des  Habitans  : ce  qu'il  aima  mieux  attribuer  par 
„ Ci  propre  confèfïion â fon  peu  de  courage,  qui  b trahtfon  dont 
„ on  i'accufoît.  Mai*  depuis,  fon  fils,  en  coniidéraiion  de  Fillu- 
„ Are  famille  dont  il  étoit,  fie  des  grands  fervices  que  fes  ancêtre* 

„ avoient  rendus  à cet  Etat,  obtint  du  Roi  Henri  III.  que  b mémeé- 
„ re  de  fon  père  fie  de  fon  aycul  maternel  lût  rétablie,  fie  que  b 
„ fentence  qui  avoit  été  donnée  contre  eux  par  de*  Comraillâires  fie 
,.  non  par  b Cour  du  Parlement,  lût  calléc.  La  publication  des 
* lettres  patentes  qui  lui  en  forent  expédiées,  fe  fil  au  Paiement  le 
„ premier  jour  d'oftobre  1375.  Enfuite  on  fit  les  obfoques  de  ect 
m deux  Seigneurs,  avec  une  grande  magnificeoce,  6c  le  Héraut 

„ d'ar- 
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,j  d'armes  de  Valois  y aflîfta:  ce  qui  ne  fe  pratitfoc  ordinairement 
„ qu'a  celle»  des  pcrfuomslûrt  illustres.  " 

Il  defccndoii  d'AttNOUL,  Seigneur  de  Biez  fie  d'Efcouelles  en 
ArtoU,  qui  vivoit  l'an  i 300,  6c  épaula  Jtawit  de  Créqui,  allé  de 
Jean  fit  de  A Uhaud  de  Nlailly , dont  il  eut  |e  an  . qui  luit  ; 

II.  Jean  Seigneur  de  Biez  & d'Efcouelles,  dn  te  S tard , vivait 
en  1361;.  fit  épouû  Alix  Quiéret,  fille  de  Guy  dit  Bthart,  Seigneur 
d’Hcuthin  & de  Ponirouart,  fit  de  Jeanne  de  Paix,  dont  il  eut 
1.  Jean  11.  qui  fuit;  fit  a Nie*!»  du  Btez,  mariée  a fW*r«i»de 
Beau  val.  Seigneur  d'Ococh  &de  Villeric. 

III.  Jean  11.  du  nom , Seigneur  de  Biez,  Chevalier  de  1 Ordre 
du  Roi  d Aragon,  mourut  a la  bataille  d Azincoun  en  1415.  Il 
épouû  J'Anm  d Olleham  , fille  de  Hugues , Seigneur  d tuem 
bourg,  de  Rollcncourt,  ficc.  & d'Aüx  de  W «encourt.  dont  il  eut 
1.  A'ntoine,  qui  fuit;  2.  Arnoiil,  qui  a Lut  U branche  des 
Seigneurs  de  BzcouRT.  rapportée  cy-aprn -,  fit  y Jeanne  de  Btez, 
mince  a Philippe  de  Boufflers,  Seigneur  de  Beaulart. 

IV.  Antoine,  Seigneur  de  Biez  fie  d'Efcouelles,  mourut  le 
24  juin  14S5.  Il  épouû  Ifabtau  de  Bergues-ûiot-Vinoi,  fille  de 
Vum , Seigneur  de  Cohem,  fie  de  Jeffint  de  Ghitlelles.  Elle  pnt 
une  fécondé  alliance  avec  Guillaume  d Riveront , Seigneur  de  Cor- 
nieilles,  ayant  eu  de  fon  preinier  mariage  1.  Oui)  Aie  T , qui  luit; 
5.  '/tanne,  mariée  à^tfMôwd'Haveroüi,  Seigneur  d'Helûut  St  de 
Vinzellcs;  fie  3.  Barbe  du  Biez,  alliée  i Jtau d*Ococh.  Seigneur 
de  Loez. 

V.  Ovoart,  Seigneur  de  Biez,  ficc.  Maréchal  de  France,  qui 
mienne  lieu  a ett  article,  crient  il  tfl  parle  cy-deffiut,  epouû  J'**0* 
de  Scnlis,  fille  de  Jacquet,  Seigneur  de  Radmgben,  fie  de  l'UUppt 
d'Alknes.  Après  la  mort  de  Ion  mari,  le  Roi  lui  rit  don  de  tous 
les  biens  de  ce  Maréchal,  fie  des  amendes  aufquellcs  il  avoit  été 
condamné , fit  elle  eu  de  lut  1 . IfaMlt , Dame  de  Biez  , nuitée  le 
feptiétue  feptembre  1537,  l Jacques  de  Cuucy  I.  du  nom,  Seigneur 
de  Vervins  fit  de  Chémery,  Gouverneur  de  Landrecit-s,  qui  per- 
dit la  tête  en  iuin  1549,  pour  avoir  rendu  la  ville  de  Boulogne  aux 
Anglois;  2.  f tanne  du  B:ez,  alliée  à Jacquet,  Seigneur  de  rouque- 
foi.es,  qui  lût  lue  dans  une  emreprile  fur  Boulogne. 

S EIGXZURS  DE  B ZCOURT  ET  D'IG  NAUCOURT. 


IV.  Arnoui.  du  Biez,  fécond  fils  de  Jean  II.  du  nom.  Sei- 
gneur du  Biez , fit  de  Jeanne  d'Olleham , fût  Seigneur  de  Becojrt  fie 
Vicomte  de  Birgucs,  fie  éjxjuû  Catherine  d'Eng-Jinchiult , fille  fit 
héntiere  de  Lancelet,  Seigneur  d'Enguinehault,  U de  Marie  du  Car- 
din , dont  U eut  J e a n , qui  fuit. 

V.  Jean  du  Buz,  Seigneur  de  Bécourt,  d'F.nguinehiult,  fiée, 
époufa  Anne  de  Beauval,  Dame  d'Ignaucoun  fie  de  Fonuines,  fille 
puuiéc  de  Philippe,  SL  çneur  d'Ococh,  ficc.  fit  de  Catherine  d’A- 
miens, Dam*  de  Bat hi mont,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  luit; 

2.  OuJart , Prieur  d Hetly  ; 3.  Eranpoift  , nuriee  le  quatrième 
avril  1 53 1 , à Jean , Seigneur  de  Cauliacourt  ; 4.  Catherine . alliée  i 
Erauftit  de  la  Bnve,  Seigneur  d Outremaincoun  ; fit  j.  Jean  du 
Biez,  Baron  de  Nielle,  du  Cauroy  fit  de  Conebrunc,  Gouver- 
neur d'Ardres  fit  da  Comté  de  Cuuu'S , Lieutenant  de  la  compignie 
des  cinquante  Homme*  d'armes  du  Seigneur  de  Senarpout.  fit 
Gentilhomme  de  la  matfondu  Roi,  qui  époufa  en  1353.  Philippe 
de  Calonne , Dame  de  Nielle , fille  de  Baudouin , fit  de  Marguerite 
de  Framezellcs,  dont  il  eut  Je an.  Seigneur  du  Cauroy,  mort  jeu- 
ne; fit  Marguerite  du  Biez,  Dame  de  N îelle , du  Cauroy,  d'Alin- 
iun,  fit  Baroiuic  de  Cottebrune,  mariée  i ifamben  du  Bofc,  Sei- 
gneur du  Bots-d'Annebout,  Gouverneur  d’Ardres. 

VI.  Jacques  du  Biez,  Seigneur  de  Bccourt , d'Enguinehault, 
de  Fontaines,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  Rui,  épuuu 
en  décembre  1333 , Jeanne  de  Bours , Dame  de  Ravecourt,  fille  de 
Charles , Seigneur  d’Aufigneul , firc.  5c  de  Catherine  d Ognics . vi- 
vante en  1388,  dont  il  eut  •-  Charles,  qui  fuit;  2.  IfabtlU, 
Dame  de  Ravccourt,  mariée  le  iS  août  1363,  A Eranfùi  de  Ne- 
djnchel.  Seigneur d'ibeighe ; 3.  Eranpoift,  alliée  1.  à Jacquet  de 
Rochebarori,  Seigneur  du  Lignon:  2.  1 Antoine  d'Auflè , Seigneur 
de  Du  minou  ; 4.  Joflmt-ciairt , Religieufe  de  Sainte-Claire  A Saitu- 
ümer;  fie  3.  A/uemeiie  du  Biez,  Rcligieule à Bourbourg. 

VII.  Charles  du  Biez,  Seigneur  de  Bécoun,  d'Ignaucourt, 
ficc.  mort  avant  fan  1604 , époufa  Claude  de  Montgomery,  tille 
dejatquei.  Comte  de  Momgommery , Seigneur  de  Lorges.  fit  de 
Charlotte  de  Maillé,  dont  il  eut  1.  Jean,  Seigneur  du  Biez  fit  de 
Bécoun,  mon  en  1612  ; 2.  Antoine  , qui  fuit;  3.  Char  in , 
Seigneur  de  Fonuines;  4.  Claude,  mariée  en  1612  , a Jean  de 
Thomaflîn , Biron  de  Montbaillon , Gouverneur  du  Comté  de 
Blaramont,  fit  Grand  Gruyer  de  Lorraine  ; 3.  Charlotte,  Religieu- 
feâ  Averuy;  fit  6.  Jeanne  de  Biez , morte  jeune. 

VIII.  Antoine  du  Biez.  Seigneur  d'Igiuucourt,  de  Bécoun, 
ficc.  épouû  Claude  Boy  vin,  fille  de  Jean , Seigneur  de  Grandpré  fit 
d Hercules,  fie  de  Lautjt  des  Prez,  Dame  de  Savignies  en  Beau- 
Viiûs,  dont  il  eut  1.  Claude-François,  qui  fuit;  2.  GuiUai- 
nt , mariée  en  1631,  à Philippe  de  Maitly,  Seigneur  de  Haucoun; 

3.  Marie  du  Biez,  morte  ûns  alliance. 

IX.  Claude-François  du  Biez,  Seigneur  d'Ignaucoun, 
d Hercules,  ficc.  épouû  Atari»  de  Moy,  fille  de  Sietlai , Marquis 
de  Bovcs,  Seigneur  de  Riberpré,  fit  de  Claude  de  Momigny-le- 
Boulanger , dont  il  eut  1.  Antoinis-Oddart  , qui  luit  ; 2. 
Charlet-Michel,  Page  du  Roi  en  l6jS  ; fit  3.  Marie-Arme  du  BiéZ, 
mariée  le  21  janvier  1673,  fi  franpeis  de  Boufflers,  Seigneur  de 
Rouvcrel. 

X.  Antoine  Oudart,  Marauis  du  Biez,  Seigneur  d'Igiuu- 
court. d'Hercules,  deSavignies.  «c.  Maréchal  des  camps  8c  ar- 
mées du  Roi  en  mars  1718,  a époufé  CharUete  de  Monlbers-de- 
Mérinvillc,  dont  il  cil  venu  de*  entàns.  * De  Thou,  Hift.  I.  1. 
ty  6.  François  de  Beaucaire.  Momluc.  Le  P.  Anlêlme,  tfjf.  des 

Grandi  Officier! , frc. 

BIEZ  (Nicolas)  Philofophe,  Poète  fit  Médecin,  né  fiGand 
en  1316,  étudia  fi  Louvain , fi  Valence  en  Efpagoe,  fit  puis  en  lu- 
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lie , où  il  fitt  reçu  Dofteur.  Eunt  tevenu  dans  les  Paix-Bas . il  y 
fat  extrêmement  tonltderé  fi  exufe  de  la  probité  fit  deû  doctrine, 
fie  y cnfcigiu  quelque  tems.  Le  Duc  d'Albc  le  fit  demeurer  auprès 
de  lui  ; fit  l'Empereur  Maximilien  U.  I ayant  chotft  pour  lôn  Mute* 
cin  ordinaire , l'appelli  a Vienne  en  AuuKhc,  où  il  nwurut  en  137* 
ou  1373.  Il  a taillé  divers  Ouvrages,  Oratio  de  Laudibut  Utterarum-, 
De  Artt  dicendi  ; De  Republie  a ; De  Earietateopiuitnurn  ; De  Uuiverj'U 
taie  ; De  Méthode  McJieiae , ïheerttice  Mtautna  Uori  duo  , Com- 
ment anus  in  Artem  Mtdicam  Galeni.  * ValéTC  André,  lill/iiolh.Bel- 
rira,  p.  679.  Mtrxus  , in  tUg.  Belgic.  O*  de  beript.  fetul,  Xl'I. 
VanJcr  Linden,  de  Script,  Mtdu.  Melclnor  Adam,  ta  t'ii.Germ, 
Médit,  frc. 

* B1EZCLINGEN  (Chrirtianjanfz  de)  né  fi  Delft,  ha- 
bile Peintre.  Il  fit  un  dctlcin  de  Uakiluzar  Gerards,  qui  avoit  allai- 
line  le  Prince  d Orange , quoique  le*  Lut*  l'eullèiit  défendu.  11 
trouva  autli  le  moyen  de  voir  le  corps  du  Prince,  fit  tien  fit  une 
ébauche  ti  rellèmblxnte,  qu  elle  a éteptétèreeà  toutes  les  autres. 
C'eR  pourquoi  lutsque  Henri  Cernez  Pot  liuloit  ce  grand  tableau 
qui  pend  dans  la  chambre  des  Echcvins  fi  U Mailon  de  ville  de 
Üclfi  , il  fe  lu  vit  de  ce  modèle.  On  raconte  de  Btezelmgcn  qu'é- 
tant i burd  d'un  vaillêau  pour  dire  adieu  fi  quelques  anus  qui  par* 
totem  pour  l'EJpugue . il  fe  Uilû  perfuaik  r de  ùire  le  même  voyage 
avec  U fi- mine  fit  deux  enûm.  Quand  il  fin  arrivé  fi  Madrtt , il 
trouva  de  l'ouvrage  a la  Cour , fit  it  y demeura  jufques  fi  la  tnun  de 
fa  femme.  Alors  it  retourna  en  Hollande , ou  il  epouû  une  auue 
femme  avec  laquelle  il  fe  retira  fi  Mtddelbourg  en  Zctande , où  il 
mourut  dans  la  42  année  de  Ion  âge.  * Or.  DU 1.  Univ.  Dell.  Hou- 
bnkei).  Vm  dtiTeiatni,  en  Hollandois,  partit  1. 

B 1 F A Z Z A , ville  du  Royaume  de  Naples.  Chercher,  B I- 
S A C C I A. 

B 1 F E R N O , rivière  du  Royaume  de  Naples  en  Italie,  prend 
fa  fuurcc  prés  de  Bojtno  dans  le  Comté  de  Moltfe  , arrofe  Guar- 
dia , fit  après  avoir  traverfe  une  petite  partie  de  la  Cipitanate , lé 
décharge  dans  le  Golfe  de  Vcnile  , environ  fi  une  lieue  de  Termo- 
lé  vers  l’orient.  * Maty,  DU!.  Geegr. 

B I G. 

BI G E N , ville  capitale  d'un  petit  païs  qui  porte  fon  nom.  Elle 
cil  dans  la  parue  feptentrionale  du  jetlènga , région  de  rifle  de 
Niphon.  laquelle  «Ile  ell  û principale  de  celles  du  japon.  * Maty, 
Dicf  Ctejr. 

* B 1 G G A R , petite  rivière  de  l'Ecnlïê  méridionale  , dans  la 
province  de  Tweeaale,  fe  décharge  dans  ü Tweede  un  peu  au 
dctlôusdeDrumalkr,  Drumûr  ou  Drumclzar.  * Becverell,  De- 
ticei  d Ecoffie , p.  lofi2. 

* B I GG  A K,  bourg  de  l’Ecoflc  méridionale  dan*  la  province 
de  Cluydcfdale,  au  fud-oueil  d'Edimbourg,  dont  tl  cil  éloigné 
d'environ  neuf  lieues. 

B1GHTA.  Voter.  B AG  A T DA- 
BI G 1 H O N,  capitale  de  Croatie.  Chercher.  WIHITZ. 
BICLESWORTH  ou  BIGLES  WA  DE,  bourg 
d'Angleterre,  qui  donne  le  nom  à une  coutrcc  de  U partie  orientale 
du  Comté  de  Bedfurd.  Il  eù  lirué  fur  Û partie  orientale  de  la  ri- 
vière dlvell , fur  laquelle  il  a un  pont  de  pierre,  éloigne  de  lût 
milles  Anglois  de  BodibrJ,  vers  l'orient.  * Dtâifi.  Anglais. 

B I G N E , Doâeur  de  Sur  butine.  Chercher,  MARGUE- 
RIN  DE  LA  B 1 G N K. 

B1GNI.  Veytt  B I G N Y. 

BIGNON,  antienne  ùmillc  originaire  d’Anjnt»,  efl  illudre 
par  û piété,  par  la  capacité , fit  par  les  emplois  de  ceux  qui  en  IÎkis 
fonis.  Nous  ne  remonterons  ici  que  jufques  1 Rot.  an  d Bignon , 
qui  naquit  au  mois  de  février  de  l'an  1359,  fit  fut  un  des  plus  û- 
vans  hommes  de  Ion  fiéclc.  Il  potu  dans  le  Barreau  les  lumières 
qu'il  avoit  aquil'e*  dans  fe*  études  , fie  fe  contenta  d'y  paroitre  en 
qualité  d'Avotat  : titre  qu’nonoroient  alors  û plupart  des  gens  de 
naillance  fie  de  mérite  , attachez  à la  modération  des  anciennes 
mœurs,  fit  prévenus  d'une  efpéce  d'averlion  comte  la  vénalité  qui 
selon  introduire  dans  les  charges.  Il  avoit  époufé  Mant  Ogier , fille 
dechriJItphUOôet,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  fit  en  eut,  ou- 
tre deux  nlles,  Jérôme  Bignon,  I.  du  nom,  né  le  24  août  1390, 
perfuruuge  digne  de  roui  ks  éloges  que  peuvent  mériter  l'érudition 
la  plut  profonde  , fit  ta  probité  la  plus  confiante.  Nous  en  parle- 
rons plus  bas  dans  un  article  exprès.  Ses  cnûns  furent,  1 . une  tille 
mariée  fi  Etienne  Briquet , Avocat  général  au  Parlement  de  Paris  ; fie 
deux  fils,  ûvutr,  2.  Jérôme  ; fit  3.  Thierri  , dont  il  fera 
parle  après  la  poflérité  de  fon  aîné,  (krùme  Bignon  11.  du  nom  , 
né  fi  Paris  le  onzième  novembre  1627.  fut  héritier  des  vertus  de 
fon  illulire  père,  auffi- bien  que  de  û charge  d'Avucat  général,  qu'il 
exerça  depuis  l’an  1636,  juiques  en  «A73.  Le  Roi  le  nomma  Con- 
féiller  d'Etat  en  1678,  fit  Chef  du  nouveau  Confcil,  établi  pour 
l’enrcgitrement  des  armoiries  en  1696.  Il  avoit  été  ûil  Confeiller 
d’honneur  au  Parlement  dés  fan  1673 , fit  poflédcit  outre  ces  di|uii- 
tez , la  charge  de  Crand-Maitre  de  U bibliothèque  du  Rui , dont 
fon  père  avoit  encore  obtenu  la  furvivance  pour  lui.  M.  Bignon 
mourut  le  13  janvier  1697,  âgé  de  70  ans,  après  avoir  joint  fi  beau- 
coup de  capacité  fit  de  littérature,  des  fennmensde  probité,  de 
droiture , de  douceur  fit  de  modeflte,  qui  lui  avoientjullement  at- 
tiré l'amour  fit  l'admiration  de  root  le  monde.  11  a été  enterré  dans 
û chapelle  de  û nuifon,  fi  Saint-Nicolas  du  Chardonnet  ; fit  de 
Ion  mariage  avec  Su/annt  Phély  peaux  de  Pontthamain,  fceur  de  M. 
de  Pumchanrain , Mirtiflre  d'Etat , puis  Chancelier  de  Frjnce. 
mone  le  24  mars  1690 , il  a laide  quatre  fils , 1.  Jérôme  Bignon 
III.  du  nom , né  le  onzième  août  163S  , fucccflivemei.t  Avocat  du 
Roi  au  Châtelet  de  Paris,  Confeiller  au  Parlement,  Intendamde 
Rouen,  de  Picardie  fit  d'Artois,  Confeiller  d'Etat  en  i6t,8  , Se 
nommé  Prévôt  des  Marchands  en  1708,  marié  aveç  N.  Billard . 
fille  de  feu  Germain  Billard  , ûmeux  Avocat  au  Parlement  de  Paris; 
2.  Louis  Bignon  , né  le  23  juillet  1639 , cy -devant  Capitiipc  au  ré- 
giment des  Gardes , fie  Major  General  des  années  du  Roi  ; 7. 
M m 3 Jsan* 
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Jean-Paul  Oignon,  né  le  19  feptembre  16182 , Abbé  de  Siiru- 
Qiitntin  en  Ule , Doyen  de  S.iim-Gcrimin  diTAuaerrois , Cun- 
fe.i.cr,  Predicueur  ordinaire  du  Roi,  Conleilier  d'F.ut  ordinaire, 
Pre. l ient  des  Acadcmiis  Royales  des  Sciences  & de*  Bd  Its  Let- 
tre», l’un  de*  Quarante  qui  compofent  l'Académie  Françoifr.Biblio- 
thccaire  du  Roi,  8t  Intendant  du  Cabinet  des  Médaille* , célèbre 
d.i.  i la  République  des  Lettres,  p»r  l'infpeétioa  que  le  Roi  Lnuïs 
XIV.  I. n donna  furies  Sciences,  aufquedcs  il  a lait  continuellement 
femir  les  effets  de  û pruceétion  ; 4.  Armand-Roland  Bignon, 
Sti^tuur  de  BUnzy , Intendant  des  Finances , 6c  dr  la  Généralité  de 
Parts,  puis  Confc  Lier  d'Etat,  né  le  23  fcptrmbrc  1666,  cy-devant 
Avocat  général  en  la  Cour  des  A y des , puis  Mail  re  des  Requêtes, 
liai  .ouïe  en  le  coudes  noces  .V.  Hébert , tille  unique  de  f terre -Aa- 
drt  ll.bert  de  Bue,  Maître  des  Rcqucies,  U de  FrtnftiJ*  Lavocat, 
dont  il  a 5 .Jérôme  IV.  du  nom,  qui  luit;  6.  r»ui,  Enfelgitc  au  ré- 
Bimc.it  ’o  Gardes,  mort  le  lèpiiéme  juillet  1720.  en  û ils  tnnee; 
7 . FfM/ei/t  sufannr,  mariée  enaoin  171  j . a Uillti  Brunet , Seigneur 
d'tury  . Maître  des  Requêtes;  6t  H N.  Bigrvn,  alliée  le  îôayn! 
1721 , à ChtrUs-Sicotai  R -nié , Marquis  de  Friiquitnne,  Concil- 
ier a j Parlemeo.  de  Koutn  ; 9. Jérôme  Bignon  IV.  du  nom,  Sçi 
r.i  ur  de  Ulanzy  , Maitre  des  Requête*  & Bibliothécaire  du  Roi , 
nicndar.t  & Garde  de  lîs  me  ailles,  6c  le  quatrième  delun  nom  , 
qui  pillé. le  la  charge 'de  Bibliothécaire. 

Thiehri  Bignon,  fécond  f.i» dejf rômf.  Bignon  I. du  nom, 
& ùete  de  Jirimt  II  né  en  1632.  Csat  d'abord  G onicillcr  au  Parle- 
ment de  Pan» , pots  Maitre  des  Requêtes,  enluitc  Pré  nient  au 
Grand  Conlc il , ôc  enfin  preinfcrPreiideru  de  la  même  Compagnie. 
Il  avi  il  epoufe  Fraafttjt  Talon  , nl.e  d üawr  Talon , Avocat  gene- 
ral au  Paiement  de  «•ans,  dont  il  eut  pour  hile  unique  Mûrit  Ame- 
Trtnfsiji  Bignon  , mariée  a Muhet  FtAUfcis  de  Verthunon,  Conf-  il- 
ler  a as  R.  quéles  du  Palais,  pois  Ma.irc  des  Rcquéics,  6c  aujour- 
d'hui  premier  Prêlidcm  au  grano  Conleil , dont  il  el)  venu  des  en 
fins.  M.  Bignon  s'ell  dittingueioute  b vie  par  uncjulhce  incor- 
rupiible,  pir  une  pieie  Uns  lallc , it  par  une  applicamai  mlàh  .able 
à toutes  finies  de  Sciences.  Il  «oit  difpofe  de  fs  bibliothèque  en 
faveur  de  1 aine  de  Tes  pi  fit*- fils,  la  fiibltiiua  au  cadet  en  aide  décès, 
& mourut  le  19  jtnvref  1697,  âge  de  65  ans. 

BlGNO.N  c |e  ruine  ) I.  du  nom.  Avocat  général  du  Parle- 
ment  Je  Paris . Conltiücr  d’Lut , « Bmlioihccaire  du  Roi,  «ou 
uri  de  en  Griitcs  citraorduuircs,  que  le»  derniers  liédes  peuvent  har- 
diment opi’oûr  aux  pl  is  grands  g «tonnage*  de  l'antiquité.  Il  sim 
au  monde  I an  1390 , St  eut  le  bonheur  de  naître  d'un  pé<e  le  plus 
digne  Je  l'être . qui  eût  «uofe  paru.  G etoM  le  cc-lébte  Roi. an  d 
Iiirnon,  qui  cru  ne  devoir  confier  qu'a  foi-même  1 éducation  d'un 
fils,  dura  le  naturel  proroenuit  infiniment.  Suus  ce  Maître  con- 
finr.mé  dans  tout»  s fortes  de  Scn nies,  |c  jeune  M.  Bignon  apprit 
Ils  Langues,  le»  Humanité!  , l'i  .uquence,  ta  Phtlofophie , les  Ma- 
ihem niques,  I Hitioire,  lajuiifprudcnce  6c  la  Théologie.  P;cin 
de  ces  comyiillinces , qu'il  «voit  épuisées  avec  rapidné  , il  fit  pan 
au  public  des  fruits  lurprenms  Je  les  mediutinn»  , dans  un  âge  ou 
les  autres  entam  ont  a peine  jette  i,s  premier»  tondemens  de  leurs 
études.  A dix  ans  il  publia  fa  Cbtroyapedt  nu  liejeriftun  dt  U Terrt- 
S.t:me , beaucoup  plu*  euétc  que  toutes  ctlle»  qui  avuient  été  miles 
en  lumière  ; 6r  trois  ans  après , il  donna  les  deux  T ranci.  Jundes 
Aatiq uint.  Romsiitti , enfuite  celui  dt  l'iUctm  Jti  T*ptt,  matière  al- 
fer.  teu  connue  dans  ce  temi-la.  Gcs  dcrmei  s Ouvrages  firent  gr-nd 
bruit  parmi  lesS.ivans,  drjt  furpris  de  fin  cesup  déliai;  on  vit  les 
plus  ilu  ltrc^d  entre  eux  sémprcilcr»  lenvt  d'eiurer  en  commerce 
arec  un  jeune  homme , dont  les  lumiéresp.'ument  être  très  unies 
aux  vieillards  même  les  plus  avancez.  Tels  lurent  le  limeua  Scx- 
liger,  Galàubon , Grotius,  Pflnou,  DeThmi,  le  Févre . ieGar- 
dùd  du  Perron,  de  Sairué-Marihe,  Manon,  le  Pcre SirroonJ , 
8c  un  grand  nombre  d'autres , qui  ten.nent  le  premier  rang  dans  1a 
République  des  Lettres.  La  réputation  de  M.  Bignon  vola  même 
jiilques  dans  les  Cours  des  Souverains.  Le  Pape  l’aul  V.  11.  mora 
dis  témoignages  de  là  bienveillance;  6c  le  Roi  Henri  le  Ortad, 
prévenu  pour  lut  d'une  tenJrc  ciiime . âpre*  I avoir  g ùie  dam  quel- 
ques cunver  laitons  , crut  devoir  le  placer  en  qualité  d Entant  d hon- 
neur auprès  de  Monleigncur  le  Dauphin , qui  lut  depuis  le  Rot 
Louis  Xlll.  M.  Bignon  parut  dans  ce  nouveau  polie  avec  des  ma- 
nières tout  i tiit  ailces  6c  polies.  L'auliérite  d une  ciude  ailidue 
n'avoit  point  obfcurci  les  difpofmons  lutureltts  qti  il  avoit  pour  le 
grand  monde  ; .<  tumuheBi  les  engiBeixieiis  de  2a  Cour  ne  furent 
pas  capables  d’aflûiblir  rinclitution  qu'il  le  femoit  pour  les  Sciences. 
On  en  eut  des  preuves fenliblcs a foccalion  d un  Ouvrage  publié  par 
Ditguc  Valdci.  C-mlèillerdc  la  Ghansbre  Royale  de  Grenade, 
pour  établir  la  préféanre imaginaire  des  Rois  d'Hfpagne  fur  les  au- 
tres Souverains.  Le  T raiié  Je  lExctlitnit  Jet  Rcu  du  Rtjaumt  dt 
TrA/ici , ou  le  lylléinc  de  l'Auteur  Klpagnol  ctoit  ibfolu nient  ren- 
verte  , fortit  en  1610  de  la  ptume  de  M.  Bignon , qui  n'éton  enco- 
re que  dans  fa  du  neuvième  année  , 8c  lui  attira  de  grands  applau- 
dillrmcns.  Il  drdix  ce  livre  au  Roi  Henri  IV.  qui  rengagea  par 
ordre  exprès  i le  poufier  plus  loin.  Mais  la  mou  lunclle  de  ce 
Prmce  , arrivée  peu  de  lems  après , interrompit  ce  proj« , ûc  de- 
tcTiniua  même  M.  Bignon  à fe  retirer  de  la  Cour.  Ge  ne  lût  pas 
pour  long  terni:  il  y tin  rappellé  a la  f'iii citation  de  M.  le  Févre, 
nouveau  Prccrfimr  du  jeune  Roi  Louis  Xlll , & ne  pur  lé  détèndre 
d'y  demeurer  julqu  a la  mon  de  cet  ami.  Il  profita  de  cet  intervalle 
pour  travailler  a l’édition  dci  Fœmuiei  dt  Mtreuifltt  .qu'il  mit  aujour 
en  1613.  avec  des  Noies  ires  favatuts:  Ouvrage  incomparable  , où 
M.  Bignon  nefe  ùit  pis  moins  aimer  par  ion  canflère  tvuurgl  d'hon- 
nête h .inme,  6c  d nmiteunle  la  julhce,  qu'il  s'y  tait  admirer  par 
la  prolôndeur  de  l'on  érudition  inconcevable  dans  un  homme  de  cet 
Sge  En  1614,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  il  pratiqua  ceux 
qui  s'y  dillinguoient  entre  les  plus  habiles , 6c  les  convainquit  par  fa 
préfence  de  ce  que  la  renommée  leur  avoit  annoncé  de  plus  in- 
croyable en  Ci  faveur.  Le  Pape  Paul  V.  lui  donna  des  preuves 
convainquantes  de  fon  eflime.  Le  Cardinal  de  Sainte-Suzanne , qui 
n'étoit  alors  que  Secrétaire  des  Brefs , établit  avec  lui  un  commerce 
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d'amitié  tres-ftroil  : 8c  le  célèbre  Frx  FAtU,  charmé  de  fa  couver* 
fanon , l'anêu  quelque- te.n*  a Venue  pour  en  promer,  Au  retour 
de  ce  voyage,  M.  Bign  n le  dévoua  tout  entier  auS  ea.icitis  ou 
Barreau , ou  les  prenions  aétums  lurent  luivie*  U'un  ne*- grand  lût-* 
cès.  M.  fon  fere  , juste-  elimuteur  de  ta  capacité , le  ht  pool  voir, 
en  1620,  d'une  charge  d' Avocat  general  au  grand  Conleil;  delà 
réputation  qu'il  s’aquu  dans  ce  p-:tc  lut  u éditante,  que  le  Kot, 
quelque  terni  aptes . le  nomma  Conleilier  d'Ltat , 6c  enfin  Avocat 
general  au  Parlement  de  Paris . à la  place  de  M.  Servies , fur  la 
.fin  du  l'année  «6sj.  Toute  U France  applaudit  ace  choix:  le 
Clergé  même,  qui  avoit  rètolu  de  Iblüctier  auprès  du  Roi  la  no- 
mmai ion  d un  de  Ils  Membre* , Suivant  l'ancien  uia.,c  , ne  le  con- 
tenta pas  de  renoncer  a l'es  prétentions  en  Uveur  de  ce  digne  Magi- 
lirai  ; mais  un  députa  ver*  I.  Mate  lie , pour  lut  taire  des  rtnurce- 
raens.flc  vêts  M.  Bignon  pour  le  tcltcucr.  Lnertvt.jamau  cette  im- 
portante dignité  n'avoit  etc  remplie  plu*  dignement  ; car  Uns 
parler  de  fes  ra.'ens  naturels  quun  y vit  briller  dam  tuute  leur 
rtviKiue,  il  ligna  U dan*  nulle  oicaiRin*  la  vigucu.  a touenir  U digni- 
té du  Parlement.  Ion  zelc  inviolable  pour  là  jutice , a u ter rn été 
d ame  inébranlable  contre  toutes  le*  attaques  de  la  faveur  : vertus 
dont  lès  envieux  enireprirmt  de  lui  Lire  <k*  crimes,  apu»  la  lia* 
rangue  liocére , quoique  refpeétoeulè , quil  prom mça  devant  le  Roi 
Louis  Xlll,  féant  en  (ün In  de  Juliice  l'an  iû?j,  pou  la  vennea- 
to'O  des  édit».  Mais  ce  Prince jullement  pievënu  en  tâuur  de  M. 
Bignon,  oppnfa  ta  partàue  connoiilance  quil  avoti  de  fc»  intcmionr, 
sux  comptoti  6<  à l’avidité  des  Gens  d affaires , déchaintz  contre  û 
tnrp  grande  probité.  En  1641 , il  rélbiut  de  ne  plus  vaquer  qu’au* 
emplois  qui  l'accupoient  data  k Gonfeil  d Lut,  céda  fa  charge  d'A- 
vocat  général  i Eiuhh*  Briquet  fon  gendre , 6c  ne  .a  reprit  qu'aprêa 
fa  mort  en  1645.  Dans  cet  inicrvallc  le  Cardinal  de  Richelieu  . 
quoiqu'afièz  mal  intenuunné  pour  M.  Bignon,  le  fit  nommer  Grand- 
Maître  de  U BibJioihcque  du  Roi,  perhude  que  c eMt  Punique 
voye  de  fc  reconcilier  avec  les  honnête*  Gens  8c  les  S.ivans,  indignez 
de  L mon  de  M.  de  Thuu,  quiavoil  pollédé  celte  chngc.  L'a- 
mour que  M.  Bignon  conlèrvut  pour  les  Bel  U s Lettres , la  lui  in 
accepter  ; 6t  fcn  déiîruéreilement  lui  fit  reiùlcr  dan»  la  lune  celle  de 
Surintendant  des  Finances.  Il  n'eutjanuis  en  vue  que  lesiutérca 
de  Pl  ut , dont  il  nunia  les  affaires  les  plus  épineufes , luit  dôme- 
Biques,  fou  éirangcres.  On  lia  combien  il  tut  de  put  i l'ordon- 
nance de  1639,  6<  avec  combien  d cquiie  il  exerça  les  cuiumiliion* 
de  l’Arriérehan,  des  Anwrtulcmcns  6c  du  Domaine  qui  lui  mrou 
confiées  en  dirtérens  tenu.  La  Reine  Anne  d' Auinc lie  l ippeU* 
pendaru  fa  Rtgence  aux  cool.  Us  les  plus  importai;*.  Ge  fut  lui  qui 
accommoda  les  diHcrems  de  Meilleurs  d'Avaux  6c  Serrien,  Plém- 
poientaircs  à Munlter . 8c  qui  iravaillx  avec  Meilleurs  de  Pncnnd 
6<  d’F.mery  , au  Traité  d' Alliance  avec  la  Hollande  en  l'armée 
1 641J,  L fut  aufTi  choili  en  l’année  i6j  1 , pour  rfz.ur  1a  grande  al- 
la ire  de  la  fuccellion  de  Mantuue,  ôc  en  l'année  654.  pour  cunclur- 
re  le  Tramé  avec  les  villes  Anléitiqu**.  fniîn  ce  g«and  homme, 
qui  avoit  toujours  tait  fervir  la  pute  de  tnfe  aux  autres  vertus,  qu'il 
avoit  conriiniment  pratiquées,  finit  par  une  ni- >rt  précieuiè  devant 
Dieu  le  cours  d unt  vie  li  gloneulê  aux  yeux  des  hommes.  Ce  lût 
le  fepricme  jour  d'avril  de  1 armée  1656.  Outre  fes  Notes  lur  Mar- 
culphe,  dont  Mefliêurs  fcs  Lnlans  accordèrent  ata  emprcllemen* 
du  public  en  1666 , une  fccon.ie  édinun  tonfidérablémem  alimen- 
tée , outre  les  autre!  livres  qui  ont  vu  le  jour,  il  avort  encore  p ns- 
mi»  des  Notes  Bu  Grégoire  de  Tours , & de*  Origines  du  Dtoit 
François.  Nous  n avons  que  quelques  fragmens  de  cls  Ouvrages  , 
qu'il  eùi achevez  . fi  les  grands  emplois  ne  feullent  obligé  de  Liro 
une  efpece  de  divorce  avec  les  Belles  Lettres.  Ceft  encore  i M« 
Bignon , dont  la  mémoire  éturt  prodr^ieufe , que  nous  devons  ta  Ré- 
laiion  dis  Voyages  de  François  Peyrard.  Les  découvertes  de  ce 
Voyageur,  homme  de  bon  ftns,  mais  peu  capable  de  s énoncer  par 
écrit,  fcroicnt  demeurées  enfevelits  dans  l'oubli,  fi  M.  Bignun  ne 
l'eut  attiré  chez  lui,  l’invitant  même  à U ub:e  . 8c  n’eut  pris  loin 
de  mettre  tous  les  loin  fur  lo  papier,  ce  qu’il  tiroit  1 djfiercntcsre- 
prifes  de  fes  entreriens. 

B I G N Y . famille  cocdîdérablc  par  fes  alliances  , defceod  de 

I.  Jean  deChevignon,  lequel  ayant  cpoule  i’héritiere  de Bigny, 
en  prit  le  nom.  8c  lut  père  de  Je  an  , qui  fuit . 

II.  | f a n . Seigneur  de  Bigny , Pannetier  du  Roi,  époufa  le  dixié- 
me juillet  1432  , Marçutr,!'  de  Montefpedon  , fil.e  de  Jeu*  de 
Montclpcdon , Val«  de  chambre  du  Roi , Maître  des  Eaux  6c  Fo- 
rêts de  ILrrv , 8c  de  Ortunit  de  Bar  , dont  il  eut  1.  Jtun,  Seignetif 
de  Bigny,  Echanfon  du  Roi , Capitaine  de  la  ville  6c  château  de 
Mchun;  2.  Charles,  qui  fuit;  3.  An*nint,  Commandeur  de 
Lormeteau  8c  de  S.  Fol  ; 4.  Jttnnt,  Dame  de  S.  Frielr,  Dame 
d’honneur  de  la  Reine  ; éc  j.  Aiirrji unit  de  Bigay,  silice  A (Jttr{té 
Baron  de  Clerc  , morte  le  20  décembre  14S9. 

III.  Charles,  Seigneur  de  Bt'ny,  de  Valcnay  8c  de  Gréfin- 
çay  , hit  Ecuyer  d'Ecurie  de  Louis  XI.  en  1464, puis  grand  Ecuyer 
de  France  en  1466.  llépouià  le  26  mars  1464.  J tutu*  Aramits, 
Dame  de  la  Gorce,  fille  de  Jjk> juh  Seigneur  de  la  Gorce,  8c  de  Ca- 
thtritttde  Combarel.dont  il  eut  r.  Claiidk,  qui  luit;  8c  2 Aune  de 
Bigny,  mariée  1.  le  22  juin  1494,  à Jttn  de  Rochechouan,  Seigneur 
dejarséc  de Brcviande: 2.  le  i7juin  1497,1  Pitrrt, Seigneur dcBon- 
my. 

IV.  Claude  , Seigneur  de  Bigny,  Aifmy-le-Vieil . 5cc.  aquie 
en  1314,  la  Terre  de  Préveranges  en  Berry ,8c  époufi  par  contrat; 
du  21  mai  1303  , Jm^utUnt  de  l’Hôpital,  fille  de  Frtn/eii  Seigneur 
de  Choify , 8c  de  Ctibtrmt  Lorférre,  dura  rient  1.  Gilbert, 

ui  fuit  ; 2.  CAilxriiu,  mariée  le  19  avril  1324.  ACb»rtn,  Seigneur 
e Giucoen;  3.  Jetant,  alliée  » Antehu  Le  Long,  Seigneur  de 
Chenil  lac  ; £c  4.  Antimite  de  Bigny,  qui  époufa  Antunt  de  U Fo- 
rêt. Seigneur  de  Grille  , deChambon,  6tc. 

V.  Gilbert,  Seigneur  de  Bigny,  d'Ainay-le-Vieil , de  Préve- 
ranges, 8cc.  époula  le  feptiéme  mai  1331,  CbAritirt  Larlévrc,  fille 
deBerirtnJ,  Seigneur  d’Ermenonville , 8c de  iditatine  Luillier,  dont 
il  eut  jtyifê, Seigneur  de  Bigny,  iuoh  en  a bt6,  lins  emânsde 

Jet- 
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Jtsanc  de  Montliard , fille  d'^inoiiar  Seigneur  de  Rumont , & de 
M*ru  de  Harlay  •,  ôc  PHiLirre  , qui  fuit  , 

VI.  Philippe  de  Bigny.  Seigneur  d'Aiiuy-le- Vieil,  de  Pré- 
veranges,  8c  du  Breuil-dcs- Barres , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
époula  le  12  février  1563  , Aattinett,  de  S.  Père,  Dune  deGiny , 
de  Clundicu,  8cc.  fille  de  Jum  de  S.  Pèse,  Seigneur  de  G iny, 
&c.  & de  Jtaime  de  U Tournelle . donc  il  eut  1.  Je  an  , qui  fuit  ; 
8.  Gl  l.BERT.qui  a fait  la  branehe  deiSeig mûri  de  PRÉVERA  nges, 
menuome,  cy-aprèt  ; 3.  Claude,  qui  a lait  erll,  des  Srirnenn  dt 
CHANDIEU  , Marqua  d,  Bigny  . auj,  rapporter  eyaprei  ; 4!  M.ijJt- 
Uin* , féinrac  de  Gedètn  de  Thiangrs,  Seigneur  de  la  Beuvriere  ; 
3.  Anne,  mariée  i Jtan  de  Leflang , Seigneur  de  Qutncyi  fi.  l/a- 
team,  alliée  x Jtan  d'Aubigny,  Seigneur  de  Jaune ; 7.  Mari,.  qui 
épouû  J, an  Bertrand , Seigneur  de  Booeix  ; 8c  tiargutru,  de  Bigny, 
luanec  a Claude,  Seigneur  de  la  Troliérc. 

VII.  Jean  de  Bigny.  Seigneur  d'Ainay- le-Viril , 8cc.  epoufi  le 
19  février  1593 , An**  Pouillon,  Dame  deBoucix,  fille  de  Phili- 
bert Baron  du  Riau  8c  de  Boue»  , 6c  d tCathma*  de  S.  Neflaire, 
donlil  eut  1.  Philippe,  qui  fuit;  2.  Hmo  Chevalier  de  Malte; 
3.  Jtaa  Jae^iui  Fraaftù  , aulli  Chevalier  de  Milte*  4.  Phili- 
bert , quia  lait  la  branche d*t  Stigiuun  d*  BmiEIX,  rapparié  cy • 

\ 5.  Aaieintitt,  mariée  à F rnoftii  d'Albon,  Seigneur  de  Cha- 
leuil  Ôc  de  Sagny  ; il  6.  S.  de  Bigny , Abbeife  de  Saune  Marie  i 
Moulins, 

VIII.  Philippe  de  Bigny  Comte  d’Ainay-le- Vieil , époufa  le 
9$  avril  1621  , Cathrrwt  du  Bellay,  fille  de  R mi  Baron  de  U 
Fume,  & de  Caehtrine  Le  Voycr,  dont  il  eut  1. Louis- Armand, 
qui  futi;  2.  Fran^u  ; 5c  3.  Silvi*  de  Bigny  . Rclipeufe. 

IX.  Louïs-Ar m and  de  Bigny  , Comte  d'Atnay , époufa k23 
janvier  1656,  IfabtlU  de  Château- Bodcau,  fille  de  S.  Seigneur  du 
Palais  en  Boorbonnois,  morte  le  quatrième  octobre  1663 . dont 
il  eut  1.  Fom/m  Comte  d'Ainay,  mort  fans  alliance  en  février 
*692  ; 2.  Mari,,  alliée  à Ltau  de  Barbants,  Comte  des  Roches, 
Capitaine  des  Gardes  du  Prince  de  Condé  ; 3.  autre  Mari, , qui  é- 
poufa  Henri  de  S.  Germait»,  Comte  d'Apcbon  ; 4.  Ltwft-Fraufùft, 
marie e i J»ftph-Gajpa,d,  Marquis  de  Montinonn  , morte  le  ■z'i  no. 
vembre  1700;  5.  Caibo-mt^ihii, , mariée  le  17  janvier  16S1,  i 
ïhiliff*  de  l'Aubépine,  Comte  de  Sagonne  ; 8c  6,  Catherin,  de  Bi- 
gny,  Rcliÿcufe à Bourges,  nwrteen  1679. 

B A R O S S DE  B O U E I X. 

VII.  Philibert  de  Bigny,  fils-puîné  de  Jf.  an  Seigneur  d'Ai- 
xtay-lc- Vieil , 8c  d'Ann,  Popillnn  , Dame  de  Booeix , ta  Baron  de 
Boucix , & CL-nida  Loui/t  de  Brême,  fille  d'Antoine  Seigneur  de 
Bombon,  6c  deCâ««de  Courtenay-Bléneau,  mone  le  20  juillet 
1657 , ayant  eu  pour  enlans  1 . Edœt  de  Bigny.  Seigneur  de  Villars, 
mort  au  (êrvice  du  Roij  6c  2.  iiinritiu  de  Bigny  , mariée  le  pre- 
mier avril  1660,  à J */e fl>  de  S.  Julien , Seigneur  de  S.  Marc. 

SEIGNEURS  DE  f ïfl'EUNCit. 

VII.  Gilbert  de  Bigny,  fécond  fils  de  Philippe  Seigneur 
d’Ainay-le-Vicil,  6c  d'Antoinette de  S.  Père,  fur  Seigneur  de  Pré- 
venons, 6c  époula  1.  par  contraét  du  13  janvier  160S,  Unuft  de 
Chnilcul , fille  de  Philibert  Seigneur  d'Aigranont  , 6c  de  'Jetant  de 
Dmteville  : 2.  Jtanm  Seftrc.  Du  premier  mariage  vinrent  1. 
François,  qui  luit  ; 2.  Philippe Seigneur  de  Sencvois , qui  épou- 
fa le  23  nos  cinbre  1634  , Jtannt  de  Veitland  ; 6c  3.  Marie  de  Bi- 

*ny- 

VIII.  François  de  Bigny,  Seigneur  6c  Baron  de  Préverangcs, 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Saverne,  époula  yfuiwde 
Crève  cœur,  fille  é’EJm, , Seigneur  de  Puüly,  6c  de  Maru  Pol- 
luit,  durnil  eut  Hobert-Edme,  qui  fuit. 

IX.  Hubert-Edme  de  Bigny,  a époul'é  MagàtUmt  Boaet. 
SEIGNEURS  DE  CHANDIEU,  MARQUIS  DE  BIGNT. 

VII.  Claude  de  Bigny,  trnifiéme  fils  de  Philippe  Sei- 
gneur d'Ainay- le- Vieil  , 6c  d’Anraiaetit  de  S.  Père  , Dame  de 
Chandieu,  fut  Seigneur  de  Chandicu , de  Valenay  8c  de  Grelin- 
çay,  6c  époula  Gaifarda  de  Counenay,  fille  de  Gafpard  Seigneur 
de  Bléneau , 8c  d Edmé,  du  Chènay , dont  il  cui  , 1 . Maxhni- 
b,n  Seigneur  de  Chandieu  , qui  époula  Anat  de  Bollue  , fille 
de  Ja<e>uei  Seigneur  de  Longueval  . 6c  d'Afallhu  Tird  , mone 
le  u6  janvier  1642  , ayant  eu  pour  fille  unique  'An*,  de  Bi- 
gny,  mone  jeune;  2.  Philippe,  qui  fuit;  3.  Fr  an f ou , Sei- 
gneur de  Valenay  ; 4.  Antomett, , Reiigieufe  a Charenion  6c  à 
Bercy  ; 6c  y.  Mari,  de  Bigny  , Religiculc  aua  Virginettes  de  Laon. 

VIII.  Philippe  Marquis  de  Bigny,  époufé  cUrbtt, de Lon- 
gueval,  h I le  d An, tin.  Seigneur  deTcnel  les,  8c  d'ifaitU,  de  Mar- 
gival,  dont  il  eut  r.  Henri  , qui  fuit  ; 6c  2.  N.  fille. 

IX.  Henri  Marquis  de  Bigny,  époufa  le  premier  février  1677, 
EUantrt-cnarlpit,  de  Gamaches,  fille  de  Claude  Comte  de  Gana- 
ches, Vicomte  de  Rémon  . 8c  de Ca/fwrin» deNizirr.duni  il  eut  1. 
charUs-clauJe-,  6c  2 . Bah  U far  de  Bigny.  * La  Thiunuliiére , HA. 
de  Berry.  Le  P.  Anfclmc,  6tC. 

B I G O I S . Hÿ«M,  Nymphe  qui  avnit  écrit  dans  la  Tcfcane 
un  livre  touchant  l An  d’interpréter  les  éclairs.  On prduit  ce  livre 
à Rome  dans  le  temple  d'Apollon  , avec  quelques  autres  de  ceuc 
nature.  * Senius,  w Æmîde.  1.6.  v.  73. 

B I G O R R E . Bijerrmjîi  Cmitatm  , Comté  de  France  en 
Cafcogne  , a pour  bornes  à l orient  le  Hiut  Artmgnac  ; au  nord  le 
Comté  d'Eltarac  5c  le  Bas  Armagnac; au  couchant  la  Principauté  de 
Béarn  ; & au  midi  les  Monts  Pyrénées  qui  le  ftparem  de  f Aragon 
en  Efpagne.  Sa  longueur  fit  du  nord  au  fud  8c  a près  de  vint  lieues 
d étendue.  Sa  labeur  eft  fort  inégale.  Dans  la  pan ie  méridionale, 
elle  s étend  jJqu  1 près  de  dix  lieues,  mais  enluitc  du  milieu  vers 
le  nord  , le  pis  va  en  étrécillant,  de  fuite  qu'il  n’a  que  trois  ou 

Îuatre  lieues  de  large.  On  le  divife  en  trois  parties , qui  font  les 
loutagnes , L Plaine  8c  le  Ruftan.  Lti  Uentap,,,  font  cnclofes 
erdu  ceùca  de  la  vaiiee  d’Aurc  a l'orient , celles  d Aragon  au  midi 


B 1 g. 


-79 


celles  de  Béarn  au  couchant;  6c  c«  efpace  contient  deux  principales 
vallées,  qui  bxu  Lavedun  6c  Barége.  U l‘uio*  d, Bj:<*r,  cit  de 
l°rme  oyale , 6c  commence  a s'ournr  près  de  la  ville  de  Bagi.ereS 
d'un  côte  . ôc  près  de  celle  de  Lourde  de  f autre  , jufqu  a celle  de 
Vic-de-Bigorre.  6c  un  peu  plus  bas.  Elle  a cmq  lieues  de  lon- 
gueur. 6c  environ  une  de  large  , à l oriem  des  «Maux  dits  le  Ru- 
fian  , le  long  de  la  rivière  de  l'Arroz.  Tarbe  elt  la  ville  capitale 
du  Comté  de  Btgnrrc.  Les  autres  luni  Bagarres,  Camuan  L»jr- 
de  avec  un  ton  chiteau.Sjint.Sévrr  de  Ruitan  fur  l'Arroa  . Vic- 
de  Bigorre , R.ibtftems,  Bouc  Duché.  Paral>ére,6c  Anun  aulli 
Duché,  Caftclloubon  du  Lavcdan  Vicomie,  Bartge,  6cc.  Ce 

f'ïl  eft  Celui  des  anciens  Biterri  un  Bj£errene> , dont  prient  Céfar 
Une , Auloftr  6c  Sidoine  Apollinaire.  Les  montagnes  y férvem  Je 
barrière  entre  ü France  6c  I fclpgne.  Il  y a quat  e pill  ig.-s  ditli- 
ciies,  que  les  Habuans  lont  obligez  de  garder.  livoirVAzun  Cau- 
tères . Bjrège  6c  Campn , qui  entre  aulli  dans  la  terre  d Aurc  Le 
Bigorre  lo.itnii  du  marbre,  dujafpe,  de  fardui*  ; 6 : les  môma- 
t.ignes  y ont  divcrlcs  muics  d'argeni , de  cuivre , de  plomb  6c  de 
ter;  mus  elles  ne  lunt  pasouvertes.  On  y voit  la  rivière  de  l'A- 
door . celles  de  l'LJche,  de  I Arroz,  le  Gare  de  Uvé.ian  corn- 
pofé  de  ceux  de  Barege , de  Cautères . 6c  du  ruilleau  d'Azun , 6c 
trois  lacs.  On  appelle  orduuirement  ceux  de  ceiie  province  U, 
Bitarrai,.  Us  Bigerrons  en  étoient  les  anciens  Habuans , 6c  Von 
prétend  qu  elle  en  a cunfcrvé  le  num.  Le  B.^rre  a firivi  la  thnune 
de  1 Aquitaine , t»us  les  Roimins  6c  fous  no»  Rou  de  la  ptenuére 
race.  Il  a eu  depuis  des  Seigneurs  particuliers. 

Enelo  Ar  ijta  polîéduit  ce  pis,  loua  le  litre  de  Comté  vers 
1 in  828 , avant  que  de  lûnder  le  Royaume  de  Navarre.  Du  Chê- 
ne a recueilli  le  nom  de  quelques  Cumies,  comme,  de  Donai  Loup, 
du  çerns  de  Louis  U Debmn.ure-,  de  Faquilcnc.  Comtcllede  Bizorre; 
de  Daio  Donai,  lous  Uurles  l*  Chauve-,  6c  de  Loup  Dorue.  Pierre  de 
Marca  a au  qu  Enelo  , premier  Roi  de  Navarre,  pouvoit  ène  fils 
de  Donai  Loup,  6:  de  F.qui.ene.  6c  quil  lailla  le  Bignrre  i Daio 
Dorai , qu  il  ernu  avoir  été  l.*n  frère.  Quoi  qu'i|  en  fini  ',  les  noms 
des  Lomtesqui  font  venusaprès.  nous  fontinconnutjufques  a Ra  i- 
mon  D.qui  vivuii  vers  I an.kc-  94j.  Il  laula  Lauucn  0o.fuivi  de  fun 

ttere  Ar  n a u D en  y8o.  Ce  dernier  eut  G a rs  1 a s A r n a u n qui  vi- 

voit  encore  en  1030 , 6c  fui  pure  de  Bs rtr  a n d Roc.  k r | . de ce 
nom,  lequel  époula  GarjtnJa , dont  il  tu:  Ermt«/t„J, , due  Gilher- 
f«.  femme  de  K,w»tr,  premier  Roi  d'Aragon;  & BernardII 
Comte  de  Eigorre.  Celui-ci  époula  Clémnee  -,  & rifium  l'ézlifedê 
Noire-I^me  du  Puy  en  1060.  il  mitli  perlimne  6c  les  bienslbus 
la  protection  de  la  lamte  Vierge,  s'obligeant  pour  lui  8c  pour  les 
liens,  de  payer  tous  les  ans  a la  même  égide  une  rente  de  Vouante 
fous.  Bernard  H.  laula  une  fille  unique,  nommée  Liatrix  ma- 
riée l’an  1078.  i Centule  de  Béarn. 

Centule  lutaj-afliné  en  1096,  & bénard  fécond  fils.  III. 
de  ce  nom  , UH  Comte  de  Bigonc.  Il  fit  compiler  les  anciennes 
coutumes  du  puis , 6c  mourut  Uns  potlérite  vers  I an  1113.  Cen- 
tu  le  U.  fon  Irére  lui  fucccda  ; 8c  en  mourant  vers  I an  s 118  xai 
i'W.  'I  lailTt  une  fille  unique , nonunéc  Btatnx  ou  Bcaurk , ma- 
riée i Fi, ru  Vicomte  de  Marfan. 

Ils  eurent  Centule  III.  qui  leur  fuccéda  au  Comté  de  Bicor- 
re  vers  l'année  1170,  6c  époula  MaieiU,  jwrctitc  d Alfea/e  II.  Roi 
d Aragon , dont  il  em  Ituuatee,  ou  Su  f Uni, , lêmme  dé  Bernard 
Comte  de  Cominges.  Il  ne  tbnii  de  ce  miriage  qu'une  tille  mm- 
inée  FttrniU,,  qui  cpoulà  1.  Gafiam  de  Béarn,  mort  fins  eitlîins  en 
1217:  2 Dom  Suant,  ConMe  de  Ccrdagoe  , fils  de  Saneh,  Comte 
de  Rouilillun , ôc  frère  de  Fient  Roi  d Ar.-nn  ; nuis  l'ayant  quitié 
luus  prétexte  de  paremé  , elle  épouû  3.  dans  la  ville  de  Tarbes 
le  Dimanche  apres  la  Toullaims  de  l’an  1216,  Gui , fécond  fils 
de  Simm  Comtede  Morufort , dont  elle  eut  1.  Elis,  qui  fuit;  6c 
2.  Ptnttt,  ou  PrrenneU* , mariée  » Raoul  de  Teillon. 

Elis  ou  Alix  époula  1.  EsQuivATlI.de  ce  nom.  Seigneur 
de  Ch-ihanois  6c  de  Confolani , dont  clic  eut  1.  Esqu  ivat  Com- 
te de  Bigorre;  2.  Lne,  Vicrnntellê  de  Turenne , 6c  3.  Jourdain  1 . 
2.  Raoul  de  Counenay,  Seigneur  d'Illiers  ,6cc.  fils  de  Rtbtn  I.  Sri- 
gneur  de  Champignelle,  &c,  dont  elle  eut  4 Mahaut  Coran  lie  do 
Chictli,  mariée  à Fhihff, , fils  puîné  de  Gui  de  Dampierre  II.  de 
ce  nom.  Comte  de  Flandre.  Alix  mourut  en  1253,  6c  fui  enter- 
rée dans  le  chœur  des  Religieufes  de  faint  Dominique  a Momargis. 
reiTBull,  fa  mere  épcuiia  4.  Aim art  de  Rançon  ; 6c  ce  dernier  cuui 
mon,  elle  prit  vers  l'année  122S,  une  cinquième  alliance  avec  Bf 
/en  de  Malins , Seigneur  de  Coignac  . dont  elle  eut  Math,  ou  Mat. 
th, , lèmmc  de  Gafiam  VII.  de  Béarn.  La  Conueile  Fitremlle  rit  en 
1231,  fon  teftamcm , par  Ivourl  clic  nomme  fon  héritier  Efadvët 
fon  petit-fils,  auquel  elle  fubitilue -Jourdain  fm  l'rére  ; 8c  silsde- 
cédent  fans  «tlans,  elle  tait  une  féconde  lûNhiution  en  faveur  de 
Math*  fa  fille,  lemme  de  Cajlon  de  Béarn.  Ces  derniers  prétendi- 
rent au  Conitéde  liigorrc;  mais  par  fentence  rendue  en  1236,  par 
Rogtr,  Comte  de  Fuix,  il  fut  adjuge  à EfauFvai , lequel  cpoufaÎ4. 
gn*i,  fille  du  rtiémr  Roger. 

Esquivât  fe  mit  d abord  fous  li  proteéfion de  Simon  Comte  de 
Mont  tort  fon  grand  oncle , auquel  il  donna  fon  Comté  ; mais  ayant 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui , il  prit  d'autres  melures , 6c  mourut  a O- 
lite  en  Navarre  l'an  1283,  ayant  inltmié  fon  héritière  Un  fa  fccur, 
Vicomtefle  de  Turenne.  Confia*,  de  Béarn , fille  de  M.-.r,ie . s'op- 
pofa  à cette  donation,  contraire  au  «Hument  de  la  Comteiîe  Pûra.- 
nilU.  Guillaume  Teillon  fils  de  Penonellt , 8c  Mahaut  Je  Coone- 
nay,  Comtede  de  Chicrii,  prétendirent  au  Con:ié  de  Bigorre. dont 
l’églife  du  Puy  6c  le  Roi  d'Angleterre  dil'puti.icm  la  lîxiveraineté. 
Elle  fut  jugée  en  faveur  de  l'é  ’lilc  par  arrêt  donné  en  1200 , au  Par- 
lement de  la  Chandeleur.  Mais  Simon  de  Montfori  fe  prévalant 
de  la  première  donation  d'Elquivat,  céda  fon  droit  i Ti.it.mt  II. 
Roi  de  Navaire,  auquel  il  remit  le  château  deLnuTdccn  1263. 
Thibaut  laiila  les  Etais  l'an  1270,  i Henri,  du  UGm,  (on Irére, 
lequel  mourut  en  1274,  n'ayant  eu  qu'une  fille  unique  Jeanne  , 
mariée  en  1284.  à Pkihff,  IV.  dit  leBtl,  Roi  de  France.  Fl!u 
prit  le  titre  de  Conucfk  de  Bigorre , dent  cik  fit  châtier  o/Vr» 
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de  Béarn . par  arrêt  donné  au  Parlement  de  U Touflünts  l'an  1490. 
L’églilè  du  Puy  céda  les  droits  au  Roi  : ce  qui  lut  encore  continué 
en  1307-  Pmlippc  U Btl  porta  le  titre  de  Comte  de  Btgqrre  avant 
que  üétre  Roi.  Après  U mort,  ce  Comté  lut  cenlé  être  uni  a la 
Couronne.  En  1 3*9 . Edouard  Duc  de  Cuienne  le  donna  a J r:  s N 
11.  Seigneur  de  Giaitli , lequel  en  lut  deflmie  par  les  armes  du  Roi 
Charles  V.  Mais  Ion  petit-fils  Jtaa  Comte  de  Fan , Gouverneur 
de  Languedoc,  l'obtint  en  1443,  du  Roi  Charles  VII.  parce  qu'il 
defc enduit  de  Piirtmlla.  Sa  poiiérité  en  a joui  jufqu'a  Henri  U 
Grand.  lequel  rapporta  le  Bigot  re  a la  Couronne,  lui  umilaiit  tous 
fes  domaine»  par  édit  du  mou  d’oAubre  de  l'an  1607.  * De  Mar- 
ca , nul.  dt  Rt»ra , l.t.  v 9-  Oihêtun,  Stt.  atriafyut  vafttau.  01- 
lugari , Hiji  dt  Faix.  Du  l'uy , Drain  du  Bai.  Du  Chêne,  Sainte- 
Rlarini-.  Du  Bouchet , fiée. 

BIGOT  (Guillaume)  natif  de  Laval  au  pais  du  Maine,  Mé- 
decin & PtukiUipbe,  a éie  un  favant  homme  fous  le  régne  de  Fran- 

iis  I,  On  a cru  que  le  dofte  Pierre  du  Chitel  conçut  quelque  ja- 
une contre  lui , St  que  par  la  crainte  d'avoir  un  Concurrent  qui  le 
fupplautài , il  l'empêcha  d avoir  accès  auprès  du  Roi.  Pierre  Gal- 
landius  dans  la  Vie  de  du  Chàtcl  prétend  que  ce  lut  une  calomnie  i 
à laquelle  Mèlanchihnn  ajouta  loi  trop  légèrement.  En  ertèt  le 
moyen  dont  on  prétend  que  du  Chitel  le  fervit  pour  rendre  odieux 
Guillaume  Bigot  a leur  commun  maiire , a ires-peu  de  vrolemblan- 
ce.  On  dit  que  le  Roi  François  I. entendant  fouvem  les  dilpcttes  de 
du  Chàiel,  quelqu'un  de  la  C*xir  le  pria  de  vouloir  bien  aulli  en- 
tendre Bigot.  Le  Roi  demanda  quelle  lune  de  Science  il  prolèllôit  ; 
& quelques-uns  en  ayant  parlé  avanugeul'ement , duCnâtel,  qui  ne 
voûtait  pu  q;«  le  Roi  conçu»  trup bonne opinion  de  Bigot , dit 
fmrquoi  lt  tenu--. eut  taat  ? il  t)l  Aripattlicita.  Le  R.  n Jemanda  ce 
qui-  , . la  (igmnoit  : du  Cllâtel  répondit  qu'Ariilolc  préfère  leguu- 
VcrneiiKiu  Anltncratique  au  Monarchique  , bien  pcrlindé  que  par 
li  il  decreJneroit  cntvcreimnt  Bigot  dans  l’cfprit  du  Roi:  ce  Prince 
demanda  fi  An  lime  «von  écrit  cela,  on  lui  rcponJjt  qu'ouï , fie 
que  Bigot  foutennit  les  lennm.ns  d Artftote.  Sur  cela  le  Roi  dit 
qu  Aruiute  émit  un  fou , Sc  qu'il  n avoit  ihhiu  envie  d'entendre  un 
homme  qui  iouien.)it  «le  telles  foudes.  Bigot  a eie  loué  Comme  un 
grand  Philolophc  par  Jules-Cclir  Scaligcr,  txmitat.  307.  ad  Car. 
dauum.  Il  publia  quel  «pu  e»  Traitez . les  uns  en  vers,  les  autres  en 
proie.  Qpelquei-uns  de  ces  vers  François  ont  cte  imprimez  avec 
les  Pnclies  de  Ourles  de  Sainte-Marthe,  oncle  de  Sccvule.  Gef- 
ncr  parle  d'un  Recueil  de  Poeiics , imprimé  i Bile  1 an  1336 , qu'il  | 
attribue  i Bigot.  Du  Verdier  V.mprivas  a donne  ce  litre,  Caillai-  1 
ni  Bijjtù  Lavahniii  Chrifliant  Pltib/cfhia  Fraludmm , Orn.  tu m aba- 
rum  tan  birntnit  fuifiarutam  lamcutlt  txfrtmtm  ratianUeui,  TaUft  , 
kl  4.  1349.  Il  n nui  pas  leconiundré  avec  PiEkicE  Bigot , au- 
quel Calvin  écrivit  en  13  J7.  pour  luiliiredes  reproches  de  cequ’il 
n'abjurrnt  pas  la  Religion  de  les  pères,  Sc  a qui  Cauierarius  écrivit 
«a  i»J3  Sr  13 * Bayle,  DM.  Crit. 

B I C O T (Emeric)  né  a Rouen  l'an  1646 , d'une  lamille  di- 
fling'jce  dans  la  Robe,  puisquil  comptint  jiarmi  fes  ancéfres  deux 
Prclidens  a mortier,  un  Avocat  général  Sc  lu  Cnnfeiilers  au  Parle-  1 
ment,  outre  plulieurs  Officiers  1 la  Cnambrc  des  Comptes  Sc  a la  1 
Cour  des  Aides.  Laurent  Bigot  Seigneur  de  Tiberménil, 
étoit  Avocat-général  au  Parlcraetil  de  Rouen,  lorsque  la  ville  tut  1 
prife  fur  les  Huguenot*  en  1 362 , & il  contribua  beaucoup  a la  ju- 
llice  qui  fe  fit  de  plulieurs  d'entre  eux:  ce  qui  lui  a umre  les  plumes  J 
des  lli  ('(«riens  du  parti.  Ii  mourut  en  1370.  Sun  fils  Emeric  | 
Bigot,  Seigneur  de  Tiberménil,  après  avoir  été  Avocai-géueraJ , 
fut  ùit  Préndent  à mortier  en  157b.  Il  s étuu  oppolê  la  même  an-  ; 
née  a la  propolition  qui  tut  fuie  aux  Etats  de  B<o:s , d exclurrc  de  la 
fuccellion  i la  Couronne  de  France  le  Rut  dt-  Navarre.  Plulieurs  j 
de  (es  lettres  ont  été  imprimées  avec  celles  d’Euenne  Pafqunr.  Il  ! 
ne  tailla  point  dcnluni.  Criai  ^ui  donna  ira  a ett  artult , eut  pour 
bif.vt.il  Etienne  Bigot,  l'un  des  frères  de  Lauram  , Avocat-ge- 
neral , Sc  pour  pere  Jean  Bigot,  Seigneur  de  Somment! . mon 
Du,  en  de  la  Cour  des  Aides , (ullint  de  Parût  Groulan  fou  e pou- 
le , n fie  de  CiauJt,  premier  PrcliJent  au  Parlem  «de  Rouen, 

1.  '/tau  Seigneur  de  bommciiil , Conle.ller  au  Parlement  de  N ur- 
irundte  ; 4.  sinLu  Seigneur  de Ctamlle , quifuccédaa  la  charge 
de  l'on  père  i fie  3.  tmaic , qui  fc  rendit  célèbre  «lam  le  XVII  lie- 
cte.  L'amour  quil  avoit  pour  les  Sciences,  fit  quil  s’éloigna  de 
toutes  li  ries  d empl<«s  pour  le  omljcrcr  mut  entier  a l étude  dans  la 
biblm  heque  qu'il  avoit  eue  de  Ion  pète  , St  qu'il  augmenta  contidé- 
rablrme«.  On  trouvoil  dm*  Cette  biblt.  iliéque  tous  les  anciens  Au- 
teurs Grecs  fie  Latins  ires-bien  conditionnez , quantité  de  peu»  li- 
vres fur  des  matières  fmguliéres , & des  pièces  fugitives  qu  on  au- 
roit  peine  i rencontrer  ailleurs.  Cependant  cetie  biblanthéque  n'ë- 
toit  pas  cornpleiie.  Il  y manque  bien  des  fuites  , fie  c'cft  lins  dou- 
te ce  qui  a cm;ê<hé  M Bigot  d en  fane  le  catalogue  comme  on  l'en 
avoit  prié.  Il  y tenait  mutes  les  fcimifles  des  conférences , fie  fe 
reniait  utile  1 tous  les  Si  vans  de  l'Europe , foit  pur  fes  lumières  Ce 
les  avis , fou  par  les  ferviccs  qu'il  s emprelToit  de  leur  rendre.  Oo 
mettait  i la  tête  défis  amis,  Nicolas  Hctnlius  & Gilles  Ménage. 
M.  Bigot  voyagea  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Allemagne  fie 
en  laite.  Ce  y fit  avec  to.n  les  Satans  de  ces  pais  U une  iraitie  qu'il 
» toujours  rr.ttetenue.  U avoit  une  grande  connodUnce  des  livre» , 

& un  crand  tond  d'érudition:  il  communsquoil  volontiers  fes  lumiè- 
res, fit  il  a contribué  par  fes  avis  fie  par  (on  travail!  la perfèAion 
d'un  grand  nombre  d'Ouvrages . qui  ont  paru  fous  le  nom  de  fes 
amis  ; maie  il  n en  a donné  qu'un  fcul  enfon  nom , qui  ell  le  texte 
Grec  de  la  l'it  dt  faim  Chryftjlmt , écrite  par  Palladc.  Ni  Fron- 
ton du  Dut,  ni  Henri  Savi'il,  n'avoiem  pu  venir  1 bout  de  trouver  le 
texte  Grec  de  cet  Ouvrage  dont  on  n'avait  qu'une  Trxduâkin  Lati- 
ne faite  par  Ambroifc  de  Camaldoli.  M.  Bigot  trouva  le  Grec  1 
Florence  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  . fit  le  publiai  Parts 
en  16S0.  Il  a joint  a cet  Ouvrage  quelques  pièces  Grèqucs  ancien-  1 
nés  qui  n'avoiem  point  encore  paru , fit  il  avoit  inféré  dans  ce  volu-  , 
me  le  Latin  de  l'F.piire  de  faim  Chrylofiome  1 Célàrius;  mais  elle 
parut  fi  formelle  couve  U TraastiblUrmaaon  que  les  Examinateurs 


! 

B 1 0. . B I H.  B I K.  B I L. 

le  contraignirent  de  1a  fupprir/.er.  M.  Bigot  méiimit  *'«  juftice 
la  réputation  quil  avoit , «X  li  ui  :e  de>  bilans  St  des  hutli tilts gem; 
non  léulement  1 caule  de  fini  eruauum , uwfi auiti  par  k umdde 
probué  qu  il  avoit,  fif  pwr  fa  tare  mikleltie.  On  a imprime  depui* 
peu  les  Leurcs  quil  a écrite*  a divctsSivant , & celle»  que  fis  Sa* 
K 

16K9 , âgé  dènviron  64  ans , générât  meta  regiet.e  de  touv  fis  gens 
de  mérite.  On  a encore  imprimé  a Bals  en  16:. o,  une  lettre  qu’il 
trait  écrite  en  1674,  a l'Evéque de  Tulle,  contre  le  livre  de  1 Ab- 
bé de  Saim-Cyran , intitulé lt  Cat  K*j ai.  On  ne  I ;t  point  ce  qu  cft 
devenu  le  Catalogue  qu’tl  avutt  dr.  .le  de  bus  le*  Auteur» Grec*. 
Ce  quil  a lai  ié  de  bun,  fit  qui  met  i ter  oit  d etre  recuttlji , cr  font 
les  lavantes  Notes  qu  il  a écrites  de  fa  mitai  fur  des  papiers  vulan* 
fie  dans  les  marges  du  Itr.fer  dt  la  L*:rut  Crtjur  dt  tin.'l  la.rane, 
fur  celles  de  Plutarque  ce  de  qm  lq  n»  a..!iei.  f.iur  empêcher  la 
dtlfipatiun  de  fa  bibiK/ihéque,  que  I on  etlimoit  plus  de  40000  li- 
vres, il  I.  fiiiMKua  ali  ramifie  par  fon  te  fia mem.  &:  en  im.rijle 
fum  a Haiert  Bigot,  Seigneur  de  Mcuimlle,  Coniêiiler  au  Parle- 
ment de  Parts , avec  un  legs  pour  l’augmenter  tuas  les  ans  ; cepen- 
dant celui-ci  étant  mort  en  1692  , ente  bibliothèque  précieute  lut 
vendue  en  détail  à Parts  I an  170S.  Moniteur  de  Beauval  imu»  ap- 
prend, quil  n’y  eut  jinui»  de  plus  üncérc  ni  de  plus  riJéie  ami.  // 
aiautit lui-mint,  ajoute  l'Auteur  que  omis  venons  de  citer,  ci- 
ttit  U ltuau£t  qui  lt  tuuhoit  dsvauta^t.  Il  étortd  une  piroo.te  pej 
commune  «i.ns  u lieile  malheureux , St  telle. tutu  ennemi  du  fille, 
que  fa  modrftieulloit  jufipu'a  la  fimplKtie  dan»  les  nafurs.  Siahu. 
meur  pacifique  fit  traivqui Ile  le  rendait  mcapible  dt-s  éclats  ic  de* 

ttercllcs  , que  la  jilnutic  caulè  parmi  le»  G.ns  de  Ledits.  Il  la', c i* 

)rr  bien  le  Latin  St  le  Grec,  dt  per  tonne  en  France  nVnn  mknt 
mieux  la  Librairie,  que  lui.  Sil  avoit  voulu  un  peu  lé  coi  trai.i  Jre 
fit  «appliquer,  il  aurait  rendu  de  trivb.ms  le. vices  au  Public. 
Nous  îpprenons  de  Mr.  dt  t'i^ntal-Manrltt,  qu'il  étou  d'un  c.prit 
lent  fie  froid;  mais  judicieux,  qui  mm  naît  Janx  les  études  avec 
des  piez  de  plomb , pis  à pas . le  ccndjus  fit  la  règle  a la  maia. 

* J Ciirual  dti  Satam  du  23  mari  13S0.  .«oKtrfiri  J'  U kefuUi^ut  des 
Ltltrti  damait  dt  juin  16S3.  Itijlurt  dts  Omraie  1 dttiava.it  l’iyo. 
M.  Du  Fin,  Biiuatb  an  Auttttrt  Enu^ajl  du  Xl’ll  Jitclt , tome  4. 
hSma^iana.  Bay'e  , Di-hon.  Crinqut  h.r/r.tim  ta  tout. 

B I G T A , B 1 G T il  A N & b 1 G T H A N A.  Pmc 
B A G A T H A 

* B1GVAI  ou  B E.G  O A I , fuif.  qui  remonta  de  la  Caprî- 
vité  de  Bibvl  me,  avec  /.oraèaitl , yr/futli,  stùtn.it , firc,  * i\ei.c- 
mil  ou  11.  BjJrat , dt.  7.  v.  7.  Il  ÿ en  eu:  en  autre  du  me. ne  nom, 
dont  1rs  ent»ns  revnuent  de  la  Captivité,  au  t>  “inbrc  de  deux  mille 
cinqtiante  fix  ; car  celui  de  ce  nom,  qui  remonta  lui  même  ne  pou- 
vait pus  avoir  encore  tant  de  Deicendans.  * Efarat  ou  1.  i;>aa , 
t».  l.v  14. 

B I G U B A,  Bhnla,  Royaume  de  la  Ni;;  ri  tic  en  Afrique.  II 
ell  le  loi  . «f'  Niger  .ai.  ù 1 U co  n nence  a fe  divtitr.  H 
1 au  levant  le  Royaume  de  Mandinga  ; au  midi  celui  de  Melii  ; .us 
couchant  celui  de  Gambea  ; fit  au  nord  celui  de  Tombut.  Cantorjr 
fur  le  Niger  en  ell  h ville  capitale.  La  plupart  de»  c.rtes  donnent 
au(Ti  ce  nom  a («Ait  le  Rnvaume.  * Matv  , DM. lirait. 

B I H A CS  ou  BIHATZ.  I W I H 1 T Z. 

B I H E L.  l'ajez  B U M k L. 

* B I H O R , en  Latin  Cc-ûtatiu  Biharini,h , e(l  une  province 
ou  Comté  du  Royaume  de  Hongrie,  ayant  au  nurd  le  Comté  do 
Z-ibolk;  i l'otientcel  i de  Zatmar  ; au  fui  celui  de  Thuriur;  fit  i 
foucit  celui  de  Zolnuk  , tel  >n  la  carte  de  Vulcher,  Lt  principale 
ville  du  Comté  de  Bilur  c(t  le  Cr.nJ  Varadin. 

* B I H O R , pente  ville  du  Comté  de  liihor  auti'  rd  de  Grandi 
Varadin , lèlun  la  carte  que  Vilïcht  r a donifie  de  1a  Hongrie.  Le 
même  Auteur  dans  ti  cane  du  cours  du  Danube  , tnct  B.itorata 
nord-clt  de  Varadin. 

* B I H R Y,  ville  d’Alie  dans  la  Perfe , Sc  dans  le  Farftlhn. 
Elle  ell  au  fud-clt  d'Ifpalun  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  ccne 

llr-i  1. 

B I K E N D,  ville  de  la  Tranfix.iue  à une  journée  de  celle  de 
Bokara,  de  laquelle  elle  dépend.  Quelques-uns  même  la  placent 
dans  l'enceinte  d.i  grand  mur  de  douze  paraunges  de  tour , qui  en- 
ferme toutes  les  bourgades  de  Bultira.  Bikcnd  a une  muraille  tres- 
fbne  , une  belle  molquéc  acco  npayiéc  d'un  portique , dont  les  or- 
oemens  Ion»  enrichis  d'or  fit  d'azur.  On  ne  com  ien»  pas  bien  de  fk 
fittatiun.  Les  uns  lui  donnent  96  . les  autres  97  drgrez , 30  minu- 
tes de  longitude , fit  39  ou  40  de  latitude  lèptcrar totale.  * Di  1er- 
bclot,  BiUiaib.Oritut. 

B 1 L.  B I N. 

BI  L.  Am  BILL. 

BILAGINES.  Vt)ti  B F.  L L A G I N E S. 
BILBAO  ou  BILBAU,  Bilotum,  ville  d'Efpagne,  capi- 
tale de  la  Btllaye,  que  fon  croit  être  la  Flaiiobri^a  de  Ptolotnée, 
ell  fitiiée  fur  la  rivu  re  de  Kendo , dite  autrelois  liaiatavaSou 
liai- fatal,  a deux  lieue*  de  la  mer,  Sc  eft  coniidérable  par  (à  gran- 
deur fit  par  fon  commerce , qui  y attire  des  Marchands  de  tous  co- 
tez. Bilbao  eft  tres  bien  bâtie  , clans  un  territoire  lèrxile  , fit  où 
l'air  eft  excellent.  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie,  d autrexdilVm  ré- 
tablie en  «300,  ou  environ , par  Diego  Lopez  de  Haro , Seigneur 
du  paiis.  Elle  eft  au  pié  des  monts,  i quatorze  lieues  de  Sancera- 
dor,  fie  à trente  de  Burgos.  Son  port  eft  celui  que  les  Anciens  ap- 
pel oient  Arnanui  ou  Amanum.  * Pvtrus  de  Médéna . Dtfitift.  hi~ 
Jfaaia.  Marioau,  /.  15 .th.  3.  Mérula,  O/wegr.  fartit  21.  Konius. 

BILBER  ou  BERBF.  R.  lil&tra,  vülcde  Perfe.  Onia 
trouve  dans  plulieurs  cartes  dans  le  Cucan  , contrée  de  SiEiftan, 
fie  i la  fourcc  de  la  rivière  d'Iimentel , qui  va  «fuite  fe  décharger 
dans  filment.  On  conicéture  que  Bilhêr  peut  cire  l ancicnne  Arts:, 
ville  de  la  Cédrolie.  * Maty , DiH.  City, 

BIL- 


B I L. 

B I L B I L I S,  ancienne  Tille  de*  Celtibéres,  dans  l'Efpigne 
Tarraconnoilà  fur  le  Xalon , etoù  renommée  pour  l'excellent  1er 
qu'on  en  tiroir.  C'éirwr  U patrie  du  Poêle  Martial , comme  il  le  té- 
nioigne . I.  i .Epigr.  6a.  v.  12.  Villeneuve  croit  que  Bilbili*  clt  au- 
jourdhuiCafeaayW;  6c  Varrerius,  que  c'eft  Xilaea.  Bilbilis 
eft  au. ii , félon  Juftin,  I.  44.  le  nom  d'un  ticuve  du  même  pan . 
I «au  duquel  a une  venu  merveilleulc  pour  la  trempe  du  1er.  Cote 
rivière  cil  appcllée  aujourd'hui,  fefon  quelque  * un* , B«  BmucuU  , 
& va  perdre  Ion  nom  dam  le  Xalon.  * Pline.  Ptoloir.ee.  Mêla. 

* B ILC  AS,  rivière  de  l' Amérique  méridionale  dans  le  Pé- 
rou. Elle  eft  dan*  l'Audience  de  Lima.  M.  üchfle  dans  b Car- 
te du  Pérou,  du  Brcül,  6c  du  pau de*  Amazones,  place  lafourcc 
de  ceue  mitre  vers  la  lin  du  treiziéme  degré  de  JamuJe  méridiona- 
le, 6;  au  commencement  du  trois  cent-onziéme  degré  de  longitude. 
Elle  coule  a peu  prés  du  fud-oueit  au  nurd  clt  6c  fe  décharge  dans 
la  Vinnque. 

* B I L C A S , bourgade  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Pt% 
JO-..*.  Elle  eft  dans  l'Audience  de  Lima  l’ur  la  me  poche  de  la  ri- 
vière de  Bilcas,  a l eiMud-cft  de  Lima,  dont  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron quiire-vîm  lieues. 

* B I L C 11  E S ou  V I L C H E S.  village  d'Dfpagne.  dans 

l'Evêché  de  Jacn  en  Andaloufie  i mas  lieues  de  la  ville  d'Ubéda 
vers  le  nord-out  il.  Quelques  Géographes  mènent  à Bilches  Abala, 
ancienne  ville  de  i’Efpàgne  Bénqtie,  que  d'autres  placenta  Vitla-Utr- 
d»,  R nade.  * Mare,  pftCfcg. 

B I L D.  ' Chtrtbtt.  B E A T U S R H E N A N U S. 

B I Lf)  A D.  Vmtt.  B A L D A D. 

BILE  AM.  rimBALAAM. 

BILECHILUE,  première  femme  de  JbttMhm  II.  Roi 
d'Auliraùc,  étoit  une  jeune  cfclavetrrs.bicn  faite,  que  Brune haud 
achciai  Metz,  6c  qu'ellefii  époufera  Théodéberr , qui  en  eut  deux 
fils  6c  une  tille.  Mai*  ce  Prince  ayant  eu  quelque  fujet  de  fc  plain- 
dre de  la  conduite  de  Bilechilde,  la  fit  tuer  l'an  609.  * Frcde- 
guire,  et.  }}.Chrm.  Adrien  de  Valois,  de  Gtjl.  Votr.fr anttr.  tsme 
*./>.  J4D.  C?  55i-cyr. 

B I L KCH  I L DE.  Reine  de  France,  femme  de  childnit 
Il , lut  maffaerce  étant  groflc , avec  le  Roi  l'on  mari , 6c  un  fils  Ion 
petit,  par  Badillon  Seigneur  Francis,  lequel  voulut  venger  de  fa 
propre  inun  f affront  qu'il  avoir  rtqu  de  ce  Prince , qui  Pavent  kit 
étendre  fur  un  pieu  contre  terre  . 6c  fotieuer  trcs-crueilemem. 
En  1646  . réparant  l'églife  de  faint  Germain  des  Prcz  a Paris,  on  y 
trouva  deux  tombeaux  de  pierre,  dans  I un  defquels  étoit  le  corps 
d'un  homme,  6c  dans  l'autre  ceux  d une  femme  6c d'un  petit  entant. 
L'infcription  qui  poite  le  nom  de Childeric  , avec  quelques  orne- 
nicns  Royaux  qui  étoieni  dedans,  firent  comioiire  que  cetoient  les 
tombeau*  de  cc  Roi  Sc  de  la  Reine  Bilechilde.  * Mézeray.  Cor- 
dern  Jjr , Hifl.  Je  fraaef.  Nlabilloil , Annal.  BtntJ.  I.  16. 

L I L E l)  U L G É R I D,  BiûJistgtrUi»,  ou  en  Arabe,  BtltJ- 
mfctriJ,  nom  (pii  (unifie , hranet*  J*  Jtpom'rlltx. , parce  que 

la  chaleur  cxccffivc  de  ce  pais  kit  tomoer  les  feuille*.  C eft  un 
grand  pais  d'Atrique,  qu'on  croit  contenir  une  punie  de  celui  qui 
ctoit  habité  par  le*  anciens  Gctules.  Son  nom  lignifie  mm  terre  /mi- 
le m Jattti  ; truit  très  cliimr  dans  ce  pais,  parce  que  les  Habiuns 
en  tbnt  trafic.  Il  s'étend  d Orient  en  Occident , depuis  l'Egypte 
jufqu'i  l'Océan  ; nuis  il  n'eft  pu  ion  large.  Il  a la  Barbarie  au 
lepicnnion,  6t  le  Deièrt  de  Z^ra  au  midi,  6c  eft  gouverné  par  quel- 
ques Rois  Mahomctans,  dont  le  pouvoir  eft  fort  limité.  Taru- 
dame,  fur  la  mer  Océanc,  eft  la  ville  la  plus  coniidcrable  du  Bile- 
dulgerid.  Onledinle  en  Sufe,  Dan,  Scgclmeitè,  Tafilet,  Tc- 
goraiin , Zeb,  le  Bile  dulgerid  propre,  qui  donne  fnn  nom  a tout  le 
pais,  Fellen , le  Dcfert  de  Barca,  ÔCC.  Il  lâut  pouitant  remarquer 
que  ces  noms  ont  Couvent  changé  , 6c  quils  font  allez  difîércns  de 
ce  quiis  ocu  été  du  terni  de  Marmol , qui  parle  diverfement  de  ce 
pais,  " 1|  y a.  Ai  il,  quatre  Defctts , Lempta  , flair,  Zuenziga, 

, , Zanluga  . ainli  appeliez  d autant  de  villes  qui  onc  le  même  nom. 
„ On  y compte  suffi  trois  Royaumei.de  Tirga.de  Berdna  6c  de  Gao- 
„ ga,  qui  ont  pris  pareillement  le  nom  d autant  de  villes.  „ Mais  ces 
noms  ne  font  plus  les  mêmes  qu'au  jourd'hui.  Le  Mont  Atlas  avance 
diverfes  de  fes  branches  dans  le  Bilcdulgérid.  Le  Cap  de  Non , fur 
l'Océan , y a long  tems  borné  les  navi&ukro  des  Portugais, qui  l'ap 

C lièrent  ainli , parte  qu'ils  nepaflüiein  pas  plus  avant  vers  le  midi. 

:s  Arabes  font  allez  pim  la  ns  dans  ce  pais,  6c  ils  y liant  i lalblde 
des  Rois,  comme  les  Suides  en  Europe.  Onalliirc  qu'ils  y chif- 
fe nt  au»  Autruches . 6c  que  ceue  challe  leur  eft  utile  ; car  ils  man- 
gent la  chair  de  ces  oifeaux . il*  en  vendent  la  plume , ils  en  apprê- 
tent la  peau  pour  en  faire  une  manière  de  vaille , ou  ils  meticm  leurs 
hardes:  6c  outre  cela  , ils  font  leurs  (brtilegcs  du  cœur,  leurs  re- 
mèdes de  la  guidé , & des  pend.uu  d'oreilles  de  la  come.  * Jean 
de  Leon,  DeïeriM.  Afr.  Marmol,  l.  7.  et.  53.  Cluvicr.  Suffon. 
I>u  Val.  6cc. 

B I L E F E L DT,  BiUftlMa,  ville  Anfcatiq-.ie  d'Allemagne 
dans  la  Weftpluiie,  eft  entre  les- montagnes  vers  Munllcr,  dans  le 
Comte  de  Ravensberg,  avec  un  allez  joli  château,  nommé  Sparcn- 
berg.  Elle  appartient  i l'Elcêteur  de  Brandebourg,  arecto-jtce 
Comté . Sc  clt  â deux  milles  d'Allciiugne  de  Ilervorde,  6c  a 
cinq  de  Lipllad:.  * Sanfon. 

B I L E N O S , ville  de  la  T urquie  en  Afie , dans  le  Bec-fen- 
1».  province  de  U Naiolie.  * Mary , Die  J.  G«p. 

* B 1 L G A ou  B E LC  A , de  1a  lamiUe  i'tlinâr.  Grand 
Sacrificiteur  des  Juifs,  6c  le  quinziéinedes  rint-quatre  établis  par 
le  Roi  David , pour  remplir  cet  emploi.  I.  Cnrou if.  ou  Parai/p.  eh. 
S4.  v.  14.  Cc  mot  figiurie , fane  mattvimtni.  * Simon,  Dut  tannai- 
ri  dt  la  Bille. 

* B 1 L G A I ou  BF.LG  Al,  Juif,  qui  étant  de  retour  de  la 
captivité  de  Bibylone,  lin  un  de  ceux  qui  appelèrent  leur  fceauà 
l' Alliance  qu'ils  rcnouvellerem  arec  Dieu.  * Sthtmt  ou  U.  Edrat, 
ah.  10. 11.  S. 

B I L H A,  fervante  de  Rachcl.  Parti  B A L A. 

B I L H A M,  villa.  Vmn  B A A L A M. 

B 
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• B!  L H A N ou  B A L A A M.  fils  d ’Biflr,  de  la  ûmille 
d Efam , fils  dsi  Patriarche  l/aac.  * I.  chr mi  a.  ou  Paraît»,  eh.  1 . v. 

* B I L H A N nu  B A L A N , fils  de  Jidikahtl  ou  Jadthtl, 
Si  père  de  Jetai.  Btajamm,  Scc.  de  U Tribu  d 'tÿaehar.  Le  nom 
de  Balan , lignifie  ireuih  ou  pricipiet.  * 1.  dma,  ou  Paralep.  eh.  J. 


BILIN.  Vtyex.  B I E L I N. 

* B ILI  TZ.  ville  de  Silélie  dan»  le  Duché  de  Teffchen.  Elle 
eft  1 l'Orient  de  la  ville  de  Tellchen  dont  elle  eft  éloignée  d'envi* 
ron  huit  lieues. 

B IL I US.  CWttBILLI. 

B I L K A N,  ville  qui  a donné  fon  nom  I un  petit  pais  de  II 
province  d'Ann  en  Arménie.  • D Herbelot , BM, ut.  Orientait. 

BILL,  lignifie  et»  Anglois  toute  lune  décrits,  de  complet, 
6cc.  Mais  en  particulier  on  le  prend  pour  un  Prtjo  Jtl  aût  dt  Par- 
Umtiu,  qu'on  lit  devant  les  deux  Chambre*  . lesquelles  l'ayant  ap- 
prouvé le  préfentrnt  au  Roi  pour  y donner  fon  conlàiuememt.  Cela 
étant  kit , ce  qui  n’etoit  que  Bill , devient  Aile  dt  ParUmtat,  ou  Loi 
générale.  Payez  ANGLETERRE  i lar.icledu  Parlement  ; un  peuc- 
aulli  confulter  l’Etat  dt  U Grandi  Brna£nt/»mt  Gorti  II.  urnt  2.  ». 
145.  &c. 

’ BILL  A,  petite  rivière  du  Cercle  d'Autriche,  en  Allema- 
gne dans  U Carniole  , for  les  confins  du  Frioul , après  un  court 
«'environ  cina  oufix  lieues,  fe  jette  dans  le  Lifonzo. 

B I L L A . bourg  du  Cercle  d Autriche,  litué  vers  la  fource  de 
Ia  rivière  de  Billa  dont  ii  eft  pirlé  dans  1 article  précédent. 

B I L L A I N E (Louis)  Libraire  de  Paris , vers  le  milieu  du 
XVII  liécle,  étoit  l'un  de*  plus  entendus  de  fon  tems  dans  la  Li- 
brairie. Il  favoil  non  feulement  de  Latin  6c  le  Grec  ; mais  enco- 
re 1‘lulien,  l'Efpagnol , l’Allemand,  6c  le  Flamand  ; 6c  corri- 
geoit  fort  bien  fes  épreuves  lui-meme , quand  il  vouloir  t'en  donner 
k peine.  Il  mourut  i Paru  vers  l 'an  16S1 , 5c  on  remarque  que 
depuis  k mon  il  n'y  en  a point  eu  en  France  de  plus  hibile  que  lui 
dans  fl  profêffiun.  * Bai. Ici,  y âge  me  m dtt  Savaus  far  lu  Impri- 
meur, , terne  i.siwî.  de  l'édit-  d AmlferJani,  1721.^.42.11.25. 

BILLAÜT  (Adam)  Poêle.  Vtjtz  ADAM  fornomiué 
B I LL  A U T. 

BILLE,  en  Ltiin  Killena , rivière  d'Allenogne , qui  a fa  four- 
ce dans  la  province  de  Wagnc,  fepare  le  Hnlftcin  de  la  Balte  Sue, 

& le  jci:e  dans  l'Elbe  a Hambourg.  * Sanfon.  Biudrand. 

BILLE  RBECK,  Bdltrhteum , bourg  de  l'Eviché  de  Mun- 
fter  en  Wcllphalie,  eu  dan*  le  quartier  de  Htfftmar.  à l'orient 
feptentrional  de  la  ville  de  Coestelt.  * Maty.  Dict.  Gitjf. 

* BILLERBEK,  une  des  plus  anciennes  6c  de*  plus  conli- 
dé  râbles  k mi  Iles  de  Poméranie,  qui  puilede  quelques  Terres  dans 
le  Duché  deSielin,  6c  qui  s eft  étendue  dans  le  Brandebourg.  *C*r. 
DiO.Uuiv.  Hall.  Cramer,  I.  2.  eh.  21  Fridebom,  Stu.Chna. 

* BILL  F.  RECAY  . bourg  d' Angleterre  dans  le  Comté 
d'Eliexefti  leftiK>rd-eft  de  Londres,  dunt  il  eft  éloigné  d'envi- 
ron huit  lieues.  Il  y a des  cartes  où  il  iè  trouve  fous  le  nom  de 
Sellerie*» , Sc  de  Beleryear. 

B I L L E V E L D.  Vrjtte.  BILEFELDT. 

BILLESDEN,  bourg  d'Angleterre , dam  la  conffée  du  • 
Comté  de  Leicefter , quon  nomme  Gartrry.  • Diiliin.  Ancien. 

BILLETTES  (Gilles  FilJeau  des)  na-juit  â Puniers  en 
1634  , de  Nicolas  Filîeau,  Ecuyer,  qui  avoil  ép'ulè  une  Dem<>i- 
fellc  d'une  bonne  nobleilè  de  Poitou.  Il  ew  deu»  frétés  qui  étoieni 
fes  amcz , M.  de  laChaife,  Sc  M.  de  Saint  M irtin . duni  l'un  s'eft 
kit  connoitre  par  la  Vie  de  faim  Louis;  6c  l'autre  pir  U TraJu- 
étion  de  Dmn  Quichote.  Ces  trois  irercs  vinrent  i Pan*  & * 
ciiérem  » Madame  de  Longueville,  &:  a M.  le  Duc  de  Roanés. 

M.  des  BilJcttcs  , dont  les  mœurs  éiojent  très  réglées,  vivoitkns 
ambition , 6c  luivoii  legoùr  qu'il  avoir  pour  les  études.  Iléioulort 
verlé  dans  l'Hirtoire,  dans  les  Généalogies  des  grandes  Maifons  de 
l'Europe  8c  dans  la  oooo  ndânce  des  livres.  Sir  tout  il  poffiduit  le 
deuil  des  Arts.  Comme  l'Académie  des  Sciences  avott  coniju  le 
dciicin  d'en  faire  la  defeription , elle  crut  que  M.  de»  Billeite*  lui 
étoit  néceltaire , Sc  elle  le  chnilii  pour  un  de  fes  Penliun-uires  Mé- 
chaivciens, a lim  renouvellement  en  1699.  Les  Drfcrijsmns  d'Arts 
qu'il  a faites,  parouroiu  avec  un  grand  nombre  d'autres  dans  le  Re- 
cueil que  l'Académie  en  doit  donner  au  Public.  Il  mourut  le  dixiè- 
me d'a\oùc  1720,  âgé  de  S6  ans.  Il  s éton  mmé  deux  lois . nuis 
il  n'a  taillé  aucun  entant.  * hScmaérei  Je  tAeademU  Bayai*  du  Scieet- 
ett  peur  l'arm  te  1 yîo. 

NB.  Dans  les  Eloges  des  Académiciens  de  l'Académie  Royile 
de*  Sciences  par  M.  Je  Fomenelle,  de  l'édition  de  U Hiye  1731 , 

ne  2.  p.  1 71 , U eft  dit  que  M.  des  Billeucs  tu  juii  en  16)2 . Se 
y.  174,  qu'il  mourut  en  1720,  âgé  de  86  ans.  Il  y a Luie  douce 
calcul,  6c  puisqu'il  eft  mort  à I âge  de  $6  an*  d ms  l année  1720,  il 
s'enfuit  de  là  qu'il  eft  né  en  1634, 6c  non  en  1632. 

BILLI  ou  B1LIUS  (André)  de  Milan.  Religieux  de 
I Ordre  de  feint  Auguftin , qui  «voit  dans  le  XV  fiécle  version 
1420 . laiilâ  divers  Ouvrages,  de  l Origine  des  Turcs;  une  HilV  li- 
re de  Milan  ; une  autre  de  Lombardie , un  Traité  de  1a  propaga- 
tion de  fon  Ordre , 6cc.  * Pamphile , m BihUatb.  V oilius, 

. 3.  dt  Hifi.  IM.  eh.  5. 

BILLI,  ville.  Vaytt.  BILL  Y. 

BILLI,  rivière.  v*ytv  B 1 L L A. 

B I L L I C H (Ererard)  de  Cologne,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes , qui  vivuit  dans  le  XVI  liécle,  paru!  avec  réputation 
dans  fon  Ordre,  dunt  on  lui  donna  plus  d'une  fois  le  gouvernement 
dans  les  Pais  Bas.  Il  aflilla  au  Concile  de  Trente  ; & a fon  retour, 
il  publia  un  Ourrar.e  contre  Melanchihon , Buter,  Sic.  intitulé, 
Juaitium  Univrrfttatit  ô-  Citri  Calmùtwfîi  ct.it r a tj!umr.iai , frc.  outre 
fon  Traité , Dt  Ji£Jüi  teelejia  tampu.inJn.  Il  affubla  U Confercn- 
I cc  des  Théologiens  Caclioliqucs  6c  Luilierieos , qui  fe  fit  à Kans- 
I N n bon- 
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bonne  en  ijy» , pu  les  ordres  de  l' Empereur  Charles- j3»wr  pour  j 
dretiêr  une  Formule  de  Foi  qui  tùi  approuvée  des  deux  partis.  Bil- 
lith  mourut  en  117a , étant  alors  Surfragant  de  l'Archevêché  de  Co- 
logne, M.  de  Thou  dit  que  ce  Religieux  mourut  à Trente.  * Pof- 
frvtn,  rn  Afpar.  Lucius,  BiUietk.  Carmel.  Cornélius  Calli- 

dius , de  lllujir.  Gtrm.  Script.  Le  Mire,  ficc. 

B I L L 1 E.  Chtrthez.  B I B L I H. 

* B I L L I G R A T Z . ville  5c  Seigneurie  avec  château  dans 
le  Duché  de  Camiole,  lur  U rivière  de  Billi  au  fud-fud  ouert  de 
Laubach  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

* B 1 L L I K H E 1 M . petite  ville  du  Bis  Palatin»  au  fud  de 
Landiu , dont  clic  n'eft  éloignée  que  d une  bonne  lieue. 

B 1 L L I N G H A M,  bourg  d'Angleterre  dans  le  quartier  du 
Comté  de  Nor  thumberUnd , qu  on  appelle  Tmdale.  * DitlUi 1.  An- 
flou. 

B I L L O M , ville.  Viyitt.  B I L L O N. 

* B I L L O N {Hugues  Seguin)  natif  d’Auvergne  entra  à 1 âge 
de  16  ans  dans  l'Ordre  des  Dominicains , St  après  avoir  donné  plu- 
fleurs  preuves  de  fa  capacité,  il  reçut  le  degré  de  Dotfteur.  Après 
cclailenfeigna  publiquement  pendant  quelque  temsdins  le  Mrma- 
flérede  fonte  Sabine.  Dans  lafuiteil  devint  Archevêque  de  Lyon. 

• & en  12SS , il  lut  fut  Cardinal  du  titre  de  fume  Sabine,  par  le  Pape 
Micolas  IV.  Le  Pape  Céleflin  V.  lui  contera  aulli  lesEvèchez 
dOltiefic  de  VclUri.  Bill  m mourut  a Rome  le  30  décembre  de 
l'an  1296,  en  odeur  de  fainteté.  On  a de  lui , Ctmmtntaria  i»  Tire- 
nt/ Jertmia -,  m quaiuet  fiirw  S tnt  entier  mm  ; dt  Immédiate  vifime  Di- 
vine rfftuTu,  tenir a Cerrufterium  Tèema  Aquinati.  ; Serment! , 5tC. 

• Or.  DM.  Umv.  H cil.  Cira»,  o ri.  Prédicat.  Antoine  de  Sienne , 
B»/.  Prédicat.  Ughtl.  Panvinius.  Frizon. 

B I L L O N (François  de)  Panfien,  qui  vivoil  dans  le  XVI 
liécle,  étott  neveu  d’un  Evêque  de  Senlis  -,  & l'on  croit  qu’il  avoit 
été  Sécrc taire  de  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de  Lingey.  Il  fit  un 
livre  intitulé,  le  Fert  inexpuptaUt  de  Ihmueur  du  fixe  ftmmm  , qu'il 
dédia  à Catherine  de  Medicis , Se  à quelques  autres  Princellès.  Son 
épitre  dédicatoire  eft  datée  de  Rome  un  camp  antique  dt  Mari  l'an 
ijjo.  C'eft  un  Ouvrage  bizarrement  conftruii,  5c  dans  lequel  Hen- 
ri Etienne  a trouvé  beaucoup  de  blafphétnes , qui  confiftcnt  en  corn- 
paraifons  entre  le*  anciens  Prophètes,  Sc  les  Secrétaires  du  Ruide 
France.  Il  lut  imprimé  à Paris  l'an  1555 , h s 4.  * Bayle,  Dkl. 
Critia. 

B I L L O N,  ville  de  France  en  Auvergne , à cinq  ou  (iz  lieues 
de  Clermont , eft  dam  un  fuis  1res  fertile,  fur  tout  en  vignes.  On 
y fan  diverfes  fortes  d'ouvrages  5c  de  manufafture*.  * Baudrand. 

B 1 L L Y ( jean  de  ) Abbé  de  Saint-Michel  en  l'Erm,  qui  vi- 
vo it  dans  le  XVI  ficelé,  étoit  fils  de  Ltuu  de  Bill  y de  Chartres , 
Gouverneur  de  Guife  pour  le  Roi  François  1 , 8c  frère  deGttrgt  8c 
de  Jacqun  de  Btliy,  li  renommé  par  le*  Ecrits  5c  parti  piété,  au- 
quel il  remit  iôn  Abbaïe,  pour  fe  retirer  chez  les  Chartreux.  Le 
Cardinal  Charles  de  Bourbon  taifoii  grande  elhme  de  Jean  de  Bil- 
ly  ; aulfi  letit-il  venir  de  la  Chartreufe  de  Bourg-Fontaine , où  il 
avok  prit  l'habit,  pour  le  faire  Prieur  dans  une  autre  qu'il  avait  tlm- 
déc  en  Normandie,  Ccft  11  qu  il  traduifit  divers  Ouvrages  de  La- 
tin en  François , & où  il  vécut  jufqua  environ  l’an  1 600.  Il  a mis 
au  Jour  les  Ouvrages  fuivans,  Exhmatim  h tous  Fnmctii,  fmr  txn- 
ttr  oeuvre:  dt  mijcrictrdo  tmim  le:  Pauvre:  ; Trame  Jn  Secte:  dei 

Herrj.t:  de  nttet  terni,  du  Latin  d'H*;>u>-,  Une  Traduâitn  J utu  Hemehe 
dt  S.Chr-jfofitmt , que  perfonnt  nef  e’jrne  que  dt  foi  même',  Le  Mit  tir 
fpiritutl  contenant  t iiflructien  de  itui  Chrétien:,  du  Latin  d'ilofiui  ; Dia- 
logue de  la  perfection  d*  la  Charité,  du  Latin  dt  Dmyi  It  Chartreux  ; Lt 
Manuel  du  C htxaiier  Chrétien  -,  L'Hifttért  de  HarLiam  mije  en  franjoi: 
C~  ijuehjun  autrti.  * Pcrreius , Biiüeth.  Canh.  Dit  Verdier  V ->u- 
p rivas,  8c  la  Croix-du- Maine , Biilitth.  Franpifi.  Teillier,  Eloge  1 
dn  Savam,  tome  y.f.  içj.  de  l'édition  dt  1715. 

BIL  I.  Y (George  de)  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Saint-Denys , 
puis  Abbé  de  Saint -Vincent  de  Laon,  de  Saint-Jean  d'Amiens,  8c 
Evêque  de  Lion,  compofa  divers  Traitez,  5c  traduilit  le  Memo- 
rial Ôc  le  Manuel  de  Grenade,  avec  quelques  autres  pièces.  Il 
étoit  trcie  du  lâmeux  Jacqun  de  Billy,  Abbe  de  Saint-Michel  en 
l'Erm.  On  met  fa  mort  en  l'année  161a.  * La  Croix-du-Maine  , 
8c  du  Verdier  Vauprivas,  Biilitth.  f.  446.  Sainte-Marthe  , Gatl. 
Chrifl.  terne  2. 

BILLY  (Jaques  de  ) Abbé  de  Saint-Michel  en  l'Erm , naquit 
2 Guife,  dont  fon  père  Ltuu  de  Billy  de  Chartres,  étoit  Gouverneur 

?«iur  le  Roi  François  I.  Jean  Ion  frère , perlbnnage  d'un  mérite 
inguJier,  ayant  rèfolu  d'entrer  chez  les  Chartreux,  lui  remit  fon 
Abbaïe  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  C'eft  dans  ce  monaftére  for  la 
mer,  qu’il  compofâ  ces  Ouvrages  que  nnus  avons  de  lui,  5c  qui  ren- 
dront l'on  nom  immortel.  Outre  la  connoi (lance  des  langues , il 
•voit  celle  des  Pères,  de  1a  Théologie , des  Mathématiques  8c  du 
Droit.  Il  étoit  encore  Poète  Latin  6c  Français  ; 8c  les  pièces  en 
vers  qui  nous  relient  de  lui  en  font  une  preuve  invincible.  Il  tri- 
duifit  de  Grec  en  Latin  IrsOeurres  de  làtnt  Grégoire  de  Savante , 
5c  de  ûtnt  llidore  de  Péluft,  divers  Traitez  de  fiim  Jean  Chryfo- 
ftome.  de  ûint  Bafile.  de  faim  Jean  Damafcéne.  Il  a encore  fait 
d'excellentes  Obfervations  fur  les  Pères  Grecs  , 8c  a donné  quelques 
Ouvrages  de  piété  en  profe  8c  en  vers.  Voici  les  titres  de  fes  Ou- 
vrîmes imprimez , Bicriatitns  ffrritutlUi  retutilliei  dti  S! train  dt  St. 
Grégaire  le  Paft  fur  Jai  \ Cenfalaneni  (y  infbuHumfalutairti  de  l'amt 
JiUit , extraites  dt  St.  Augujiin  fur  lu  Pftaumtt  i Senntti  ffiriturh  rn 
nemlrtdt  109,  rerueillii  pur  U plupart  dei  aneiem  ThéaUpttu,  tant 
Crut  que  La/im,  temmtnrri  m paie far  lt  même  Auteur  ; Lu  mime: 
Sennet:  traduits  en  Latin  5c  publiez  lous  le  titre  d'Anthelegu  Sacra  -, 
Ltcumnum  Crac  arum  feralphahtti  ordintm  in  commune  i Locts  digtfla- 
rum  z t lumen  ; Sennri  > ffirltutl:  au  nomlrt  dt  cent , avec  Jri  Ctmmen- 
ta.rti  ; Six  livret  du  jteend  avènement  de  S.  S.  J.  C.  avec  un  Traité  de 
S.  Bajile  , du  Jugement  de  Dieu  1 Le:  ^uadrainifent mieux  de  S.  Gré- 
T”’71  de  Hattante.  avec  une  britvt  <ÿ*  familière  explitalitn  ; Grrgt- 
gtrii  S'atianteni  Optra  emnia  i ma  tmm  Nicela  Strrtnii  Ctmmtniariii 
in  FamgjrUat  Oratitnn , inttxtit  tmm  quilmfdam  Pfelii  narrai  un*. 
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tui  ht  etjéuriera  loca  ftcunda  Orafiwiii  dt  tâfrhâlt,  hec  emnia  Latiaa 
faâa  per  Jat.  EiUium  , SeheUii  illuflrata  ; Satra  Oiftrvatiant  1 ; !ji- 
dtri  Prlufîtta  Epiflol*  in  Linguam  L minant  cettvtrfa.  Il  mourut  en 
l'année  1 jSt , le  23  décembre  âgé  de  47  ans.  Il  étoit  alors  i Pira 
chez  Gêné  b tard  fou  ami  intime.  Son  corps  fut  enterre  â Laine  Sé- 
vérin.  De  la  làmille  de  ces  trois  ûvarn  Religieux  , il  y • eu  Gfo- 
FK.01  de  Billy , Evêque  8c  Duc  de  Laon,  mort  en  1612  , 8c  il  ns 
fte  encore  des  Gentilshommes  de  ce  nom  dins  la  parodié  de  Brtz 
en  Valois,  entre  Nameuil  8c  la  Charueulè  de  Bourg- Fontaine. 

* Aubert  le  Mire,  dt  Strift.  (nul.  XVI.  Sainte-Marthe,  L 3.  Lltg. 
dre.  Thevet.  Bayle,  Dtiüen.  Critique. 

BILLY  (Jacques  de  ) Jéfuite  Francrvls,  de  Compiégne,  néi 
Compïègne  en  1602 , entra  dans  la  Société  en  i6i'g  II  enfeigtula 
Philolbphie  pendant  trots  ans  ; prêcha  plus  de  vint  ans,  8c  lut  Re- 
èlcur  des  Collèges  de  Chiions,  de  Langres  5c  de  Sens  ; mats  tuf 
tout  il  s’appliqua  aux  Mathématiques , SconadeluiplutieursOu- 
» rages  dans  ce  genre,  Nrva  Geemetria  elavit  Algeira , Paris  1643, 
in  4.;  TaiuU  Le  Jeu  te  de  dtttrma  Ee  différa,  â Dijon  ifijS  , in  41 
Dt  prepertiene  Harmonica , Paris  1 6) S,  in  4;  Tumului  Ajlrolegie pu- 
dieiaria , Paris  1659,  in  4 ; Diophantut  Geemttra . Paris  i6fia,  in  41 
Opui  AJirtnemicum , O'C.  X Dijon  1661,  in  4;  Crifii  Aftrnrmitade 
met u ctmttarum  , à Dijon  1666,  in  & ; Doctrine  Analjcua  in-.cutum 
ntvum,  i Touloulc,  ta  faite. 

* B i L L Y,  wtite  ville  de  France  dans  le  Bourbonnois , fur  la 
rive  droite  de  l'Ailier,  au  lud-fud-cft  de  Moulrns,  dont  clic  ell 
éloignie  d'environ  l'i-pt  lieues. 

B I L O W.  Vojtt.  l'article  de  la  famille  de  B U L O W, 

B I L S E N,  Btlfa,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcl'rphalie  en  Ab 
lemagne , eft  dans  l’Evêché  de  Liège , au  fepteatriaa  de  la  ville  de 
ce  nom , entre  celles  de  Maftritht  8c  de  Hafielc.  La  Seigneurie  de 
Bilfen  appartient  â l'Abbdlè  de  Munfterbilfen , qui  établit  un  Grand 
Bailli  pour  exercer  enfun  nom  la  Jurifdiètion,  qu  elle  ctend  aulfi 
fur  pluiicurs  villages  des  environs.  LeChapitredcs  Chanoindlês  de 
Munfter-Bilfen  eft  iresconfidérable.  Il  doit  fe»  commenceinrns  à 
lâinte  Landrade,  nièce  de  Pépin  de  Land.-n , premier  Duc  de  Bra- 
bant, laquelle  s'y  retira  avec  quelques  Compagnes  vers  l'an  659. 
Elle  y fit  bâtir  une  chapelle  que  faim  Lambert  Evêque  de  Ma ft rient 
dédia  à la  faillie  V ierge.  On  y a bâti  dans  la  fuite  du  temsune  ire* 
belle  tfglife,  preillcrnent  lbus l’invocjiiun  de  Notre-Dame,  Beau 
lieu  d'un  monallére de  Refigiealés , il  devint  un  Chapitre  compofé 
de  vint  Chanoinellès  qui  ont  à leur  tête  une  Abbeife , fie  de  quitte 
Chanoines.  Le*  GhanoinelTês  doivent  être  de  la  première  quauié, 
fie  peuvent  fe  marier,  zulfi  bien  que  leur  Abbellc  ; laquelle  n a 
néanmoins  rien  i dire  dans  le  Chapitre,  qui  eft  gouverné  jwr  quatre 
des  plus  anciennes  Chanoindlês.  Il  y a dins  l'cglife  de  Munftcr- 
Büfên  une  image  de  h fainte  V ierge , que  l'on  prétend  être  miracu- 
leufe,  8c  l'on  dit  qu'il  y a toujours  vers  cette  image  un  grand  con- 
tour* de  monde  pour  implorer  fin  alîiftmce.  Le*  Carmes  om  com- 
mencé depuis  peu  â *>  établir.  * Déhcti  dei  Pan-Bn  , tome  3.  de 
l'édition  de  Bruxelles  1720,  *.311.(^312.  Mat  y,  Ditt.Geegr. 

B i L S O N (Thomas)  Kwoue  de  Wincheiter  où  il  étoit  né , 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  ta  Reine  Eliûbeth,  fie  de  Jacques  I, 
fut  élevé  dans  l'école  de  Wtnchefter  , de  laquelle  il  devint  Maître 
dan»  la  fuite.  En  1396 , il  fut  fait  Evêque  de  Worchefter , 6c  l'an- 
née fuivante  il  fuc  transféré  à l'Evêché  de  Winchelker.  C'doit  un 
homme  tort  lavant , comme  le  témoignent  fes  Ouvrages  fur  le  Gou- 
vernement perpétue!  de  l'églife  Chrétienne,  8c  de  la  Defcentcde 
Jefus-Chrift  aux  Enter».  Il  fut  fi  eftimé  pour  fon  lavoir  du  Roi 
Jacques  I , que  ce  Prince  lui  confia  la  réviôon  de  la  Traduélion  de 
la  Bible  en  Anglois.  Il  mourut  en  1618 . après  avoir  gouvcrnel'é- 
glilé  de  Winchcft-.T  vint  ans.  * DiRita.  Angleh. 

B I L S T E I N,  ville  de  Vctéravir.  Vrpet.  B E I L S T F I N. 

* B I L T E N,  village  de  Suillè  dans  le  Canton  de  Glaris.  Tous 
les  Habitan»  en  font  Réiiirrnex  qui  y ont  une  égltfe  particulière  ; au 
lieu  qu'autreiois  il  dépendait  de  ti  Paroille  de  Schennis , qui  eft 
vis  à vis , dans  Je  Bailliage  de  Gafter , 8c  de  l’autre  côté  de  la  Luit. 

* Etat  dr  Drlieti  de  U Suijfe,  de  1 édit,  d’ Amfterda.11  1730,  terne  a. 

p.467. 

B ILZ  1ER,  ville.  roir&VYZA. 

* BIMHALou  BAMAAL  filsdeJAPHLETde 
la  Tribu  d’Afer.  * I.  Chren.  ou  Parahp.ch.  7 v.  33. 

’BIMILIPATAM  ScBHlMONDtPATAM 
eft  une  ville  du  Royaume  de  Golconde  à l’eft-fud-elt  de  Golconde 
dont  elle  eft  éloignée  de  40  a 30  lieues.  Les  Hollindois  y ont  un 
Comptoir  8c  une  belle  loge  qui  peut  fèrvir  de  magazinpoury  ferrer 
beaucoup  de  nurchandifes.  La  Comp^nie  des  Indes  Orientalestra- 
fique  depuis  long-tems  dans  cct  endroit-là , payant  pour  reconnoib 
ûncc  un  tribut  de  300 francs  qui  lut  aboli  en  1676  par  le  Roi  dé  Gol- 
conde. Le  port  de  cette  place  eft  flirt  bon:  c'eft  pourquoi  le* 
vanlaux  de  la  Compagnie  qu'on  envoyé  de  Nlalacca  vers  la  côte  de 
Coromandel , viennent  i l'ancre  devint  BimilipUam,  8c  y trouvent 
toute  forte  de  rctraichillémens.  * Gr.  DiéTUniv.  Hall.  D.  lia  van , 
Du  Commerce  dt  Ceremandel , partir  3.  en  H'.illllldois. 

’ BIMMEN.  BYNNE  fie  B Y N E,  village  du  Cercle 
de  Weftphalie  en  Allemagne,  dans  le  Duché  deCléïfl,  furie 
Wahal,  a quatre  lieues  au  deftùs  de  Nimégue.  On  croit  qu'il  elt 
l'ancienne  ville  des  Bataves  que  l'on  appeifoit  &u»Jriiurgium  ou 
Burginmium.  * Maty , DiR.  Gttgr. 

* B1MONCHEER,  ville  de  Perfc,  eft  fdon  Tas-ernier 
i 74  degrez  dix  minutes  de  longitude,  8c  â 33  degrez  trente  minute* 
de  latitude  feptentrionalc.  Le  même  Auteur  dit  qu'il  lé  fait  en  cette 
ville  la  un  grind  négoce  de  foye  que  l'on  tranfporte  ailleurs.  • Ta- 
vernier , Veyagti  de  Perfe,  terne  i.l.ytb.  dernier , p.  394 , de  l'édit, 
de  Hollande  1692. 

B I M I N J , Bimina , ifle  de  l'Amérique  fêptenirionalc,  6c  l'u- 
ne des  Lucayes  , eft  au  midi  de  celle  de  Bahtrai.  Elle  eft  encore 
aut  naturels  du  pats,  fie  allez  petite  : il  n'y  a point  d'Habitaus  Eu- 
ropéens. L'abord  en  eft  difficile , à eau  le  des  écueils  8c  de  la  mer 
qui  eft  extrêmement  agitée.  On  allure  qu'a  cela  prêt  le  pais  eft  atfez 

agréa- 
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agréable,  & qui)  y a de  belles  fontaines.  C'eft  ce  qui  y attiroit  au- 
trefois bien  du  monde,  & ce  qui  ûtfoit  dire  qu'il  y avim  une  fon- 
taine , dont  les  eaux  arment  la  vertu  de  rajeunir.  * Lace.  Sinfou.  I 
BIN  A B D AL  L A T I F.  C'elt  l'Emir  Tabya  fil»  d 'Ai- 
dallatif  Alt 4i b :ai  Al/cbiai,  mort  en  l'an  de  grâce  155s,  S(  de  l'hé- 
gire 960.  Son  livre  clt  en  Ferlin,  St  lé  nomme  Luiatutwtrikh , \ 
c'elt  a dire , la  mobile  ou  fstb'ltnct  des  Utjloirti,  que  l'on  prononce  un 
France  par  corruption  lebtarit.  Il  (iiivuit  la  Scétc  dt»  frtaiù.  c'elt 
à dire,  celle  que  les  Ferlins  protcticni.  Il  traite  de  I Hillojrc  gé- 
nérale d' A lie  en  abbrégé  , St  finie  par  le  régne  de  uhab  ifmael  Stjevi 
fils  de  S dut  HasJar.  Ifmaël  lut  couronne  Roi  de  Ferle  en  l'an  de 
grâce  1714.  L Auteur  acheva  fon  Ouvrage  en  1 54 1.  Ilmouruten 
1 j 52  , en  la  ville  de  Casbia  où  il  étoit  né.  Son  nunulcrir  été  dinsla 
bibliothèque  du  Roi  de  France,  a.  1499.  Il  t été  tndun  en  Laun 
par  M.  Cumin  , St  M.  Thcvenot  l'onde  l'a  ûit  imprimer.  * Ht- 
Jloirt  de  üengbiteau,  *.52 9. 

BIN  ALOUÀRÜY.  C'eft  Zeiaaddia  Omar  Bin  Almom- 
*jijf*rBia  Alouarjy,  mon  en  l'an  de  grâce  ijjB,  Ôt  de  I hcgirc  760. 
Cei  Auteur  Arabe  a traité  de  la  Géographie  qu'il  a extraite  de  divers 
Auteurs  Orientaux.  Son  livre  cil  intitule  Kharidatalagyaib , c'eft  a 
dire  , prit  admirable . en  un  volume  <n  earto.  Il  traite  des  fe-jx 
Climats  de  PiofonMe  6c  des  raretei  qui  s'y  trouvent . des  minéraux, 
des  plantes  8c  des  animaux , il  y a dedans  une  Mappemonde  Géo- 
graphique  i la  manière  des  Orientaux.  Il  a été  traduit  en  Turc , Sc 
dédié  a Mir  ofman  Als  d'F.skriJrr  Paclu.  Il  ell  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  Colbert.  * Hilloire  Je  Gttsgtdzcan , ».  J30- 

B1N  CALICAN.  C'eft  ic  Cady  SebamfeJJia  Aboulabbas 
Aisne  à Bsa  MtbtmeJ  Albarmaty  AUrbtly  Alcbafay  , mort  en  l'ai)  de 
grâce  1281 . St  de  l'hégire  681.  Il  a compofe  en  Arabe  le  livre  in- 
titule Ouajiat  4 U Ay*n,  la  mon  des  Hommes  llluftres,  dont  il  bit 
l'Hillnire.  Il  éion  lunfdc  la  ville  d'Arbelle  en  Allyrie,  St  tut 
(iûiCaJy  du  Grand-Caire;  il  faifoit  protèllion  de  û Seéte  de»  Gfc»- 

Éytti  qui  ell  lune  desqiutre  eitirr.ee»  orthodoxes  par  Iess'«m»ù  Ma- 
amet ms.  Sa  charge  de  Cady  l'occupa  tellement  qu'il  ne  put  ache- 
ver Ion  livre,  mais  pluIicUT*  doétes  peribnnages  y ont  tait  des  l'up- 
plénic-ns,  car  celui-ci  n'ayant  parlé  que  de  846  Hommes  lllultrcs, 
JA  un»  y en  ont  ajouté  30,  d'autre*  237,  comme  Haroubi,  Bsa  Ai- 
bec  , Bi«  Habsb  Haiaby  & autr.-s.  * Hijhire  Je  Gengbttcaa , f.  35 1. 

BIN  C O U R D A D E B E.  C ell  AbJaluh  lias  de  CourJa- 
Jtbt.  Son  livre  eft  une  Géographie  intitulée  Almajaht  ou  Almama- 
lic.  C'eft  a dire  Routes  & Empires.  Il  y marque  Ici  dillaru.es 
Itinéraires  d'une  ville  a une  autre,  les  revenus  de  l rraz  5c  d'autres 
.Provinces , 8f  les  dépend»  que  le  Prince  eft  oblçe  d y taire  ; il  a 
outre  cela  compofé  un  livre  d Hiftoire  dont  MafaouM  fut  un  bel  cio- 
ge  dans  Ion  livre  Mariage  Allanab,  il  cil  eue  dans  Abulléda.  Il 
ell  mort  l'an  de  grâce  91a , -St  de  I hégire  300.  * llijleiri  de  Gng- 
bittaa  , f.  f 33. 

IJ  IN  KETIR  F A R G A N I.  C'elï  Mehrmed Bia  Ketir 
Atfarjaai.  Le  livre  a pour  litre  Alfufeul  Anaiatia  , c'elt  a dire , 
tnait  tbafiirn.  Il  traité  des  raouvemens  de*  cieux  St  de  la  Géogra- 
phie. 11  a été  traduit  par  le  fa vant  Cotius  Hollandots  qui  l a intitu- 
lé Elemema  AJboaomica , imprime  â AmitcrJam  en  1S69.  L' Au- 
teur vivoit  au  lems  d'Altnamoa  Calitc , lequel  cil  mort  l'an  de  grâce 
833.  Ce  même  Auteur  a fait  un  autre  livre  fur  le  Plamfphere  qui 
a pour  titre  Aimouharrar  Aléamil  FitajUbbalkara.  * Hifletre  it  Gt»g- 
biicaa , ».  J32. 

BIN  S C H A H N A.  C'eft  MeubM  Addhs  AbilvilU  Ibra- 
him Bin  Uthémet  Ibnal  Athahhna  natif  d Alep,  mort  en  lin  de  grâce 
1478,  Sc  de  l'hégire  883.  lia  compofé  une  Hiftoire  universelle 
lous  le  titre  de  K euad  Almanajsr  Fy  llmalaoùail  ou  Alaetiakbir  ; les 
jardins  de  belle  vue  fur  la  Science  des  Anciens  St  des  Modernes. 
Il  traite  de  la  création  du  mmde.  Sc  de  l'Hilloire  depuis  Adam 
jûlqucsà  l'hégire,  St  continue  jufquesà  lin  de  grâce  1403;  6t  de 
l'hégire  S06  ; Sc  il  marque  les  prodiges  qui  doivent  arriver  avant  le 
jour  du  jugement.  Il  a fait  un  autre  livre  de  Droit  intitule,  Lifaa 
Albouceam  Fymarifat  Alabbtam,  c'eft  i dire , la  laagut  des  Juges  fur 
la  ceaiuijfamt  des  arrêts.  Ce  dernier  livre  eft  à U bibliothèque  du 
R.OI  de  France,  ».  612.  * Htlitire  Je  Gtagbitcaa , ».  «33. 

BINA.  Foret  B I N H A. 

B I N Æ U S.  Foret  BYNÆUS. 

BINARUX.  BINAROS  ou  VINÉROS.Bm»- 
rujia , bourg  ou  petite  ville  d'El'pagne,  lïtuéedans  le  Royaume  de 
Valence , vers  les  confins  de  la  Catalogne , i l'embouchure  d'une 
petite  rivière  dans  la  Mer  Méditerranée , ou  elle  a un  port.  * Mi- 
ty , DiH.  Géogr. 

* BINASCO,  village  d'Italie  dans  le  Milanois , fitué  au  mi- 
lieu du  chemin  de  Milan  i Pavie.  * Mary , DiS.  Géogr. 

BINBROOK,  bourg  d'Arçjletetre  dans  le  nord-cft  du 
Comté  de  Lincoln.  * Mil.  Angloss. 

BlNBURGou  BENEBERCH,  petite  ville  dUlto- 
nie . dans  le  nord  de  l'Irlande,  & dans  le  Comté  de  Tyrone , fur  le 
Blackwater  , au  nord-ouell  d'Armagh,  dont  elle  ell  éloignée  de 
deux  lieues , Sc  au  midi  de  Dunginon  a la  même  dtfunce. 

BINCHF. , BINKou  BINS,  Bmcbium,  ville  des  Pals- 
Bas  dans  le  Hainaut , au  Roi  de  France , eft  fituée  fur  un  bras  de  la 
rivière  de  la  Haine,  i trois  lieues  de  Mons.  C'eft  une  petite  ville 
ancienne  St  agréable,  dans  un  pats  firrule.  abondant  en  toute  forte 
de  challe,  St  où  l'air  ell  tres-bon.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
Marie , Reine  de  Hongrie . four  de  l'Empereur  Charles-  jpuiui , y 
fit  bâtir  une  tret-belle  maifon,  que  le»  François  ruinèrent  en  1JJ4, 
après  la  prife  de  Mancmbourg  St  de  Dinant.  On  la  rétablit  depun, 
St  on  fol  donna  le  nom  de  Uarisrum.  Les  François  en  font  maîtres 
depuis  l'an  1667,  aufquels  elle  a été  cédée  parle  fécond  article  de 
la  plia  conclue  i Aia-fa-Chapelle.  Ils  l'ont  réparée,  Sc  y ont  ûit 
quelques  fortifications,  St  l'ont  confervée  julqu'ao  traite  de  paix  ûit 
â Nimégue . par  lequel  les  François  l'ont  rendue  aux  Elpagnols. 
Elle  ell  l quatre  lieues  de  Maubeugc , St  ell  Renommée  par  les  bons 

Îu'on  y ûit. 

C H E S T RE,  Bktbejlria,  ruines  d'une  ancienne  r 
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le  drt  Bripntes,  en  Angleterre,  nommée  Vimonium,  Bism ium  5c 
Vtuaviuus.  On  y trouve  souvent  des  pièces  de  monnoye  de*  aucuns 
Romain».  Il  y relie  encore  deux  ou  trois  nunonoatei  qui  lin» 
dans  J Kvèche de  Durham,  environ  à deux  lieue»  delà  ville  de  ce 
nom.  du  côté  du  midi.  Maty,  Diâ.  Gétgr. 

B 1 N C H I U S (Jean  ) ell  l'auteur  d'un  Ouvrage  qui  a pour 
titre  , Mellsjsetum  TtseoUgstum  , quisique  fambus  dtjiiachtiu.  C’elt  un 
vénuble  pont  aux  ânes,  ou  1rs  jeunes  Prédicateurs  tgnorans  Sc  pa- 
rdieux |k-uvem  apprendre  a paîler  fongtetmfur  les  prtmupaua  textea 
de  l'Ecriture  ûrn  jugemere  Sc  ûns  radon.  Ii  éion  Alkaund,  6c 
vivoit  encore  eu  i6ôj. 

BIN  CK  ou  BINS,  ville  de  Flandre.  Cbtrtht*.  BIN* 
BINCKES.  reyet  B I N R E S. 

•BINDAUF  ou  BINTOF,  ancienne  fimille  Sunn- 
ne,  de  laquelle  ell  ttlü  A tsoLPHF.  qui  eut  pjur  dis,  1.  GlUCI 
qui  (e  trouva  en  163  ■ à la  bautllc  de  Lut  zen,  en  qualité  Je  Gêné* 
ral  des  troupes  de  l’Elefteur  de  Sue;  St  2.  JeAM-RonoLi-Mf. , 
Lieutenant-Colonel  au  lêrvice  de  l'Empereur.  CEngr.E  fils  de 
Burchard.  fût  au  commencement  du  XVII  üédr.  Grand  Venc.  r 
de  l'Klefteur  de  Saxe.  Ch  r.  istovhi.e- Adolphe  Bmdauf.exei- 
ça  autü  la  même  charge;  Scfon  fils  Hans-Rodoi.phe,  mort  «n 
1701  . étoit  Capitaine  des  Grenadiers  de  l' Electeur  de  Saxe,  St  lad- 
û un  fils  nommé  George-Rodolphe 

B I N D I M I R.  Voyrt  B E N D É M I R. 

BIN  DON,  ou  félon  l'ancienne  prononciation  Saxonne  Bien- 
êstsn,  ell  une  ville  du  Comté  de  Dorlct,  en  Angleterre,  litué  dans 
le  voilinage  du  Froom,  à l’endroit  qui  ètuit  autrefois  un  couvent. 
Ktncgilf,  Rot  des  Saxons  Occidentaux . vainquit,  du-on,  dans  ccite 
contrée,  les  Breton»  en  une  lànglanxe  bataille,  l'an  614.  Cette  vil- 
le tut  pendant  longtems  la  reudence  du  Lord  Mirmy  qui  lavoit 
eue  de  fon  epcxife  fille  du  Chevalier  Rugti-Ntwborough.  Une  de 
fes  Dvlcendames  la  porta  dans  la  ûiniliede»  Howirds;  mu»  de- 
puul  année  161g  dans  laquelle  Thomas  Howard-mourut,  le  titre 
de  Bmdon  tût  vacanl  luiques  en  1705 , mi  1a  Reine  Anne  en  grati- 
fia Henri  Howard . fil»  aine  de  Henri  Howard , Comte  le  SjIùuIc. 

• Hcylin,  Helf  t » Baglisb  Hijl.  f.  27.  Peiragt  ef'  t-glasJ.  fartie  1. 
f.  192. 

BINE.  Foret  B I M M F.  N. 

BINET  (Franço;»)  pfemitr  Général  de»  Minime* , fut  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  laint  Benoit  au  couvent  de  Marmoutier  ; puis 
il  cmbrallâ  la  Religion  de  font  François  de  Pau  le,  ou  il  fit  protêt'- 
üon  a l’ige  de  39  ans.  Ce  lut  lui  qui  écrivit  la  Réglé  de  fon  Ordre 
en  qualité  de  Secrétaire  du  Patriarche  faire  François  de  Paule,  qui 
(envoya  a Rome  pour  li  préfenter  au  Pape,  & pour  en  obtenir 
I approbation.  Il  illiila  au  premier  Chapitre  tenu  â Rome  en 
«joS,  après  û mort  de  faim  François,  Se  y fut  élu  Procureur  gé- 
néral de  1 Ordre.  Il  retula  d'abord  cette  dignité  ; mai»  le  Cardinal 
Sénogal,  Prelidcnt  du  Chipitrc,  Sc  le  Pape  Jules  II.  l'obligèrent 
de  l'accepter  ; Sc  après  avoir  été  Procureur  général  de  k'Otdre , il 
en  fût  encore  élu  Général  : ainu  il  exerçi  ces  deux  principales  char- 
ges de  û Religion  fefpace d'environ  vint  ans.  avec  toutes  les  qua- 
lité! d un  partait  Religieux,  Sc  d un  digne  Difciple  de  faim  Fran- 
Çuu.  Il  en  pourtuivu  la  Cinonifatiun avec  tant  d'ardeur,  que  le  Car- 
dinal Simonetta  s'etant  apperçu  de  les  continuelle»  toUicitliions,  lui 
dit  un  jour.  Père  General,  tous  avet  travaillé  fttsr  un  Samt , un  au- 
tre travaillera  four  vous.  1]  mourut  autli  en  réputation  de  famuté 
lan  1320,  au  couvent  de  la  Trinité  a Rome,  ou  repofe  Ion  corp». 

* Le  Chevalier  i l icrmtte-Soulier*.  Hijl.  de  la  Xoblefie  Je  leur ai.it. 
BINET  (Etienne)  Jélûite,  cton  de  Dijon.  Il  fut  eteve  aux 

première*  charge»  de  U Compagnie , qu'il  gouverna  près  de  quaran- 
te an»  dons  le»  provinces  de  France,  de  Champagne,  de  Lyon,  fc 
dje  Rouen;  Sc  mourut  à Pan»,  ou  il  cton  Kcaleur  du  Colicgede 
Clermont,  le  quatrième  juillet  de  l’annee  1639,  en  û 71  de  fon 
âge.  On  a de  lui  en  François  des  Vies  des  Saints,  Sc  Jivers  Ou- 
vrage» de  piété,  outre  un  livre  intitulé,  EJfais  des  Merveilles  de  la  Na- 
ture. qu  il  publia  fou»  le  nom  de  Francs,  he.-.e.  quiriiûi  la  li.nifi- 
calion  de  fon  nom  Binet,  bis  natus.  * Alegambc,  bùsuotb.  berift. 
Societ.Jtfu.  Sorel,  Bibiiotb.  Franf.  0-c. 

BIN  L T O (Marqua  de)  Cbertbez  C AR  ACCIOLI. 

B I N E W I T Z.  Cbtrtbtt  A P l E N (Pierre) 
BINGAouBINGO,  ville  capitale  d'un  Royaume  de  mê- 
me nom,  eft  fituée  dans  le  Japon , for  la  c«We  méridionale  de  I tfle 
de  Niphon,  vi*  1 vu  de  celle  de  Chickock.  * Maty  , Dithoa. 
Gtogr.  Voytz  aulii  BINGO. 

B I N G A Z I.  Fojet  BE'RE'NICIE,  ville  d'Afrique. 
BINGEN  , Bingium  , petite  ville  d’Allemagne  au  Cercle 
du  Bas  Rhin,  Sc  dan»  l’Elcftorat  de  Mayence,  fur  l'craboCichute 
de  U rivière  de  Nabe  ou  Navc  dans  le  Rhin,  entre  M-yencc  Sc 
Cobleni*.  Il  en  eft  ûit  mention  dans  Tacite,  dans  Aminien  Mar- 
cellin, Sc  dans  l'Itinéraire  d'Anmnin.  Les  François  l'appellent 
Biague,  avec  un  château  for  une  colline,  fur  le  bord  du  Rhin,  où 
il  reçoh  le  Nau . que  l'on  y pâlie  for  un  pont  de  pierre.  Elle  non 
autrefois  ville  libre  Sc  Impériale  ; nuis  depui»  elle  lut  tirée  de  la 
Matricule  de  l'Empire,  lorsqu'on  l'accorda  * l'Eleftcur  de  Mayen- 
ce , â qui  elle  eft  encore  â préfère.  Elle  eft  à quatre  milles  d'Al- 
lemigne  de  Mayence.  L'on  voit  devam  cette  ville  dons  une  pente 
itle  du  Rhin,  ou  pour  mieux  dire,  for  un  rocher,  une  vieille  tour 
que  l'on  appelle  la Teur  aux  Ban,  St  en  Allemand,  Mauft-Tum, 
dan»  laquelle  Ion  cruit,  félon  la  tradition  du  païs,  que  Hatton  II. 
Archevêque  de  Mayence , tu  autrefois  mangé  des  rat» . en  punition 
de  la  dureté  qu'il  avoix  témoignée  envers  les  pauvres  d.ms  un  tenu 
de  ûmtne,  leur  difini  injuriéulèinent  qu'il»  éuient  le»  rats  St  les 
fouris  qui  mangt-oient  le  pain  des  riche*.  Foytz  HATTON. 
• Sanlon,  iuExeriis.  Gtogr.  (y  ia  Dijqssif.  Gtogr.  Briet,  Sec. 

* BINGENHEIM,  contrée  fertile  dan»  U licite  avec  un 
bourg  & un  château.  En  16)0.  le  Landgrave  Guillaume  Chrilto- 
phle  reçut  Bingenheim  pour  Itm  appanage,  Sc  fût  à caufe  de  cela  ap- 
pelié  Landgrave  de  Bingenheim.  11  muurut  en  1681  fans  entant 
Nos  uû- 
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miles  8c  fon  frère  Frédéric  fe  mk  en  polfcffion,  de  ce  pi  en 
payant  a U maifon  de  Hciic-Darmltadt  U femme  de  cem  nulle  ecus. 
* G>.  lita.Umv.  Moll.  WinckeUmn.  Dtfcripabu  dt  la  Httfi,  pansa 
a.  a.  a.  en  Allemand.  Hubner,  Mip.  partie  j . en  Allemand. 

B1NGHAM,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Not- 
tinghara , capualc  de  fon  canton.  Dtd.  Anglais. 

* BINGO,  ville  « contrée  dans  U parue  occidentale  de  l «le 
de  Niphoa,  la  principale  des  llles  du  Japon.  La  ville  de  Bingo  cft 
à l'oucil-fud-Kaueil  -fc  Méaco  dont  elle  eft  éloignée  d environ  an- 

Suante  lieuei.  C'eft  peut  être  la  même  ville  que  B I N G A cy- 
elli*s. 

B I N G U E.  Votez  B I N G E N. 

• B I N H A ou  BINA  fils  de  Motù  8c  père  de  Rapha, 
defcendant  de  Jonathan  fils  de  Saül  Roi  d'Ifrael.  * I.  Cbron.  ou 
Parais».  th.  8.  v.  \J. 

B I N I (Sévcnn)  DoAeur  en  Théologie , 8c  Chanoine  de  Col©- 

I;ne.  natif  de  Raud.  Iraidt.  peiit  bourg  dans  le  pïs  deluliers,  cn- 
ngna  kxigtemi  U Ttiémogie  à Cologne  , ou  il  lut  Chanoine  de 
Notre-Dame,  puis  de  Saint-Géréon , Sc  de  la  métropole.  11  pu- 
blia l’an  1606  en  cenc  ville,  une  édition  des  Conciles  en  quatre 
gros  tomes,  qui  ellàça  celle  de  Merlin . de  Grabbe,  CcdcSurius. 
* Poitevin,  «n  Appât.  Valcre  André,  Bshtiotb.  brigua,  p.  808. 

B I N K.  l’trtx.  B I N C H E. 

B I N K E S ou  B I N C K E S,  (Jaques)  grand  Capitaine  fur 
mer,  commandant  fepe  vxilTèaux  de  guerre  de  LL.  II H.  PP.  Il  le 
rendit  fameux  fur  tout  dans  la  guerre  de  1676  8t  1677,  contre  la 
France.  Ln  1676 , il  fut  envoyé  avec  les  fept  vaiileaux  en  Améri- 
que pour  y agir  contre  les  François.  Le  quatrième  de  mai  il  arriva 
à l’embouchure  de  la  rivière  de  Cajana  6c  enleva  aux  ennemis  la 
toncrcilc  qu'ils  a voient  fur  une  lûc  qui  porte  le  nom  de  la  rivière. 
11  fa  la  même  choie  i l'Ifle  de  St.  Martin  8c  prit  encore  quelques 
vaiileaux  François.  Cenc  nouvelle  éunt  venue  en  France , on  en- 
voya l’Amiral  d’Effées  pour  reprendre  les  places  perdues.  Lors- 

Îfil  arriva,  Bmies  éto«  avec  û Hutte,  devant  lllle  de  Tabago. 

e nombre  des  vaiileaux  des  deux  Amiraux  doit  i peu  prés  égal, 
mis  ceux  du  François  ciment  incomparablement  plus  forts  8f  plus 
grands  Si  montez  de  cinq  fois  plus  de  foldaw.  Les  Hollandois  n a- 
v nient  que  824  hommes  ac  les  François  en  a voient  4060.  Lés  vaif- 
f aux  de  ceux-ci  étaient  arnv-z  de  426  canons,  au  lieu  que  ceux  des 
Holiandois  11  en  «voient  que  296.  L'attaque  lut  vive , Sc  Binkes  8c 
les  liens  firent  une  vigoareufe  refiltancc.  A la  fin  du  combat  les 
llollandoii  curent  cinq  vaiileaux  de  guerre  brûlez  & deux  vaiileaux 
de  munitions;  outre  un  brûlot  4c  un  Jagt  qui  eurent  le  même  Ion. 
En  échange  ils  brûlèrent  aux  Françuis  trois  vaiileaux  de  guerre,  par- 
mi l tiquais  «toit  celui  de  l'Amiral;  ils  en  prirent  deux  autres  8c 
deux  lurent  fort  endommagez,  outre  un  brûlot  mis  en  pièces  par 
l’artillerie  IlolUndoife.  D F-irées  avoir  pendant  ce cems-li  fait  don- 
ner un  allant  ou  Fon  de  Tabago , mais  il  fut  réponde  avec  beau- 
coup de  vigueur  6c  y perdit  du  monde.  Voyant  donc  qu'il  avoit 
manqué  fon  coup,  il  fut  forcé  de  s’en  retourner  en  France.  Vers 
la  fin  de  1O76.  il  revint  avec  une  Hotte  plus  forte  que  la  première 
8c  fe  rendit  ijùiiredu  Fon  de  Tabago.  Cette  conquête  fut  deçà 
un  accident  final , une  bombe  tomba  dans  le  magazin  de  poudre  qui 
ému  dans  le  Fon,  8c  le  fit  fauter  en  l'air  avec  toute  U garnifon. 
Binkes  était  alors  X ublc  avec fe* Officiera,  dans  une  falc  au  dcllüs 
du  Magazin,  8c  perdit  ainli  la  vie  au  grand  regret  de  tous  les  com- 
patriotes, à qui  les  preuves  de  valeur  qu'il  leur  avoit  déjà  données, 
nroiuciioicm des  firviccs  encore  plus  coniidcrablcs.  * L.  Vanden 
Boit  h,  La  VU  & 1rs  Exploits  du  Grands  Ofptutt  d»  bitr,  en  Hol- 
iandois. 

B I N N F..  IV»#*,  B 1 M M E N. 

* B I N N I G H E I M ou  B I N N I K E N petite  ville  de 
Sonabe  dans  le  Duché  de  Wïrtemberg  à l'occident  du  Nekker,  8c 
a 11  nord  de  Smr&ardc  dont  elle  cft  éloignée  de  cinq  a fix  lieues. 

B I N N J K l.  N.  Vtyn.  B I N N I G H E IM. 

B 1 N S ou  B Y N S ( Anne  de)  d'Anvers , a mérité  d'avoir  pla- 
ie parmi  les  perfonne*  lavantes  du  XVI  liécle.  Elle  avoit  beau- 
coup de  lavoir,  de  piété  8c  devenu,  8c  pour  fuivre  l'inclination 
qu  elle  avoit  à l'étude»  elle  refuftde  fe  marier,  6c  s'occupa  à in- 
Itruire  les  perfonnes  de  fon  fexe.  Elle  compufx  en  Flamand  des 
Foc  fies  contre  les  Proiclhns.  Eloi  Euchard  ou  Houclurd  de 
GojvJ  , les  iraduilit  en  vers  Latins , fous  ce  titre , Apolagia  Rhythmica 
Ann*  Bsn/ia  virgiuss  Antuerpun/is,  advtrfiu  barakas,  vufu  tiegiaee 
raidit  a.  Cet  Ouvrage  tin  imprimé  à Anvers  en  16119,  tu  aüava. 
Anne  de  Bins  mourut  vers  l'an  1540.  Aubert  le  Mire,  Valére 
André,  François  Sweert,  8cc.  parlent  tres-avanrageufement  d'elle. 
* Valére  André  , Bihlsotb.  Brigua  , p.  59.  Aubcn  le  Mire  , dt 
Scrtft.  XVI.  fatal.  &C. 

BINS,  ville.  Voyez  B ! N C H E. 

* blNSOORr,  petite  ville  du  Cercle  d'Autriche  en  Alle- 
magne dans  la  Balfc  bu  rie , dans  la  JurifdiAion  de  Hohenberg. 
• Or.  Dia.  Umv.  Hall. 

B I N S F E L D (Pierre)  originaire  de  Luxembourg,  qui  vi- 
voit  en  1600,  étudia  à Rome.  8c  y prit  le  bonnet  de  Dofteur  en 
Théologie.  Depuis,  étau  revenu  dans  les  Pau- Bas.  il  fut  Cha- 
noine de  Trêves,  8c  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque.  Il  publia 
Enebiridson  Tbtriagia  paftaralis , 8c  d'autres  Ouvrages  de  Droit  Ca- 
non ; Cammensarium  in  Ttt.  Datrtt.  Di  Issjssrüi  (j-  damna  data  1 Com- 
ment. ad  fit.  dt  Simonia-,  Cemmtntaria , m lit.  Cad.  dt  hfaltjuiu 
àdatbtaustkis,  tr  a.  * Valcre  André . bit  lia  b.  Brigua,  p.  724. 

* B 1 N T A N,  peu  te  ifle  de  la  Mer  des  Indes,  eftà  l'orient 
de  fille  de  Sunuira  i la  fin  du  premier  degré  ou  au  commcncemeu 
du  fécond  degré  de  latitude  fepee/urionaie. 

* UINTZ,  uu  B U N T Z,  petite  rivière  de  Suiflë,  dans 
cette  partie  que  Ion  appelle  Us  rrovmces  LÜnts  ou  In  Offices  Libres. 
prend  la  fourte  proche  de  l'Abbaicde  Mûri,  coule  d'abord  dufud 
au  nord , puis  du  fud-clt  au  nord-outil. 


B 1 O. 


B I O.  BIP.  B 1 R. 

B I O B I O.  Cherchez  B I O P B 1 O. 

BIOERNKLAU.  (Matthias  Milnnde)  natif  S Arafat  en 
Suède  , fut  d'iburd  Profeil'eur  en  Eloquence  dans  l'Univcrfilé 
d'Upfal  8c  Sécresôrc  du  Protocolle  En  1648,  il  lin  lait  Secrétai- 
re d'Araballade  à la  pii  de  Weûphalie,  8c  quelque  tenu  apres  on 
le  vit  élevé  au  rang  des  Nobles  8c  a l'emploi  de  Cunfeilkr  Aulique. 
Ce  fut  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Bionnitlau.  A la  lin  il  fin  créé 
Préfidem  du  Duché  de  Brémen.  Après  la  pacification  de  Wcftpha- 
lie,  il  fin  envoyé  en  qualité  d'Ambaiiidcur  aux  Cours  de  Vienne  8c 
de  France.  Il  mourut  en  1671 , éunt  Chmceber  &c  ConfeilUr  du 
Royaume  de  Suède.  Il  a écrit  un  Ouvrage  intitulé,  Tabula  in  M »g. 
Gntiiapus  dtjssrr  Billl  çy  Paris  qui  furent  réimprimées  8c  augmen- 
tées en  i6S3.  * Schefler,  Statua  Literata , assm  Mollets  Mjfoisntm, 
Wnte,  Dur.  Biagr.  Putfeudorf,  Taatfab*  Xrietigtfaiicbte. 

B I O G R A D.  Cherchez  ZARA  VÉCCHIA. 

B I O N , Porte  Bucolique,  dont  il  nous  reAe  quelques  Idylles, 
d'un  goût  tout  à tiit  exquis,  naquit  à Srnyrns,  8c  vivoil  lous  Ptoio- 
mée  Philadtlpb*  Roi  <J  Egypte,  vers  la  CXXIU  Olympiade,  8c 
2S8  ans  avam  Jefus  Chrill.  Il  pilla  une  partie  de  G vie  en  Siule. 
8c  fiit  empoifonné , au  rapport  de  Mofchus  fon  Dil'ciple,  qui  lui 
donne  de  granJs  éloges , 8c  dont  les  Idylles  lé  fiant  conlervées  avec 
celles  de  Ion  Maître.  * Vie  de  Bion,  dans  la  livra  dafts  IdjUas, 
traduisis  par  M.  de  Lungepieri  e en  tfihû. 

BION,  Philofophe , natif  de  Boryllhéne  en  Scythie,  vivnit  du 
tems  d'Antigonus  Goaasbas  Roi  de  Macédoine,  fous  la  CXXVI 
Olympiade,  vers  fan  276  avaiu  Jefus  Chrill.  Il  fut  Difuplè  de 
Cratés,  enfuite  il  devint  Cynimie,  puis  il  fe  rangea  avec  Théodo- 
re, qu  on  furnonuna  l Athii , 8c  enfin  avec  Thèophralie  Péripasi- 
tirita.  Ii  avoit  u.i  génie  paniculier  pour  la  Poè'lie  5t  pour  la  Muli- 

Ïil-  , 8c  fe  piquent  fur  tout  de  dire  de  bons  mois.  Bxan  étoit  un 
thee,  rempli  de  fon  propre  mérite,  quiallon  de  ville  en  ville, 
pour  y faire  ajimrer  fi>n  bel  cfont,  8ç  pour  s'y  divertir.  On  die 
qu'ému  tombé  dans  une  maladie  dangemdè,  « reconnut  fes  cri- 
mes, 8c  en  demanda  pardon  aux  Dieux.  Le  Roi  Am^onus  lui  en- 
voya alurs  deux  valets  pour  le  fervir.  Il  difoit , en  dulûadant  le 
maruge , qui  U Uidrfaufail  mal  an  tossr,  Cf  la  Mil  4 la  lèla.  Un 
grand  pi  rieur  lui  demandai»  une  grâce,  si  vous  voulez,  luidu-il. 
qua  jt  xo.i.  l'accordt,  ajtz  faut  dt  m' in  faut  prstr , mais  nj  venez  pai 
vous  mmit.  -Sc  irouvam  lur  mer  avec  des  Pirates,  qui  lui  diibicm 
qu'ils  veulent  perdus,  non  les  reconnoiilùir:  Es  mai  anjfî,  leur  ré- 
ponJt: -il , /»  on  na  mt  ntmniit  p.u.  Ayant  reiKoruré  un  envieux 
eatrè  cniei»  irille.  Os  ne  fait,  du- il  à ceux  qui  Je  fuivutent , s'il  lui 
tfi  arrive  Jh  mal , au  du  tien  aux  antres.  * DlOgétlc  Laérce,  /.  4. 
Vk.Pbil.  PiLiarque,  8cc. 

BION,  nom  de  dix  grands  hommes  , dont  parle  Diogène 
Lacrce.  U prsmur  contemporain  de  Phcrccyde  de  Sciros,  origi- 
naire de  Proconnéfe,  qui  avou  compote  des  livres  de  Plufofophie 
morale.  Saint  Clemcru  d'Alexandrie  allure  qu'il  avoit  fiut  des  ab- 
brégez  des  Oeuvres  de  Cadmus  de  Mitpr,  8c  cite  quelques  uns 
de  les  Apophthrgmes.  Un  autre  de  Syraculè,  qui  écrivit  de  U 
Rhéiorique.  Le sraijiémt , Philofophe,  dont  ttaus  avons  parlé.  Lt  qua- 
trième étoit  de  la  Se  été  de  Démocrue , 8c  Maihcmaucx.-n  d' AbUcrc. 
C'eft  le  premier  qui  a conjeèturè  qu'il  y avoit  de  certaines  régions, 
ou  les  jours  6c  les  nuits  duraient  fix  mois.  Le  cinquième  de  SuJos , a 
écrit  ae  l'Ethiopie,  ufixiemt,  Rhétoridcn,  compulk  neuf  livres 
intitulez  du  nom  des  Mufes.  Le  frpriéme  étoit  Poète  Lyrique.  Le 
huitième  étoit  Sculpteur , de  Milet.  Lt  neuvième  etnit  Foi  le  Tra- 
gique. La  dixième  étoit  encore  Sculpteur,  de  Clazomene  ou  de 
Chiu.  * Ptuvorin.  Clément  Alexandrin,  Stnm.  Plutarque  8c 
Diogène , U Bimt  &c. 

* BION  DO  (Flario)  naquit  i Forli  en  Italie,  l'an  13S8. 

H I*app  iqua  avec  beaucoup  d'ardeur  à fetude,  8c  il  le  ht  avec  uni 
de  fucCvS . qu'étant  allé  X Rome  dans  un  tenu  où  les  Savans  étoieru 
plus  rares  qu'ils  ne  le  foret»  depuis,  il  y troura  bientôt  des  Patrons, 
même  parmi  les  Cardinaux  qui  le  recommandèrent  au  Pape  Eugè- 
ne IV,  6c  lui  firent  obtenir  auprès  de  lui  la  charge  de  Secrétaire. 
Ce  Pomilé  le  gnùu  fi  fon,  qu'il  l'envoya  avec  l'Evéque  de  Rèca- 
luii  en  Ainbailade  a Florence.  8c  enfuite  X Vcntfe  pour  des  afiàires 
de  conféqucnce  qu'il  termina  hcureufemei»  par  fon  adrclle  8c  par  lia 
prudence.  La  mon  d'Eugène  IV.  n'apporta  aucun  changement  à fa 
lônune , & il  conferva  toujours  fon  emploi  de  Set  refaire  fous  les 
Papes  Nicolas  V,  Cal  rite  111,  8c  Pie  II  fes  Succelleurs.  11  aurait 
même  été  élevé  aux  dignitez  eccJéfiaftiqucs  s'il  n'y  avoit  rais  obfta- 
de  en  fe  mariant.  Il  eut  de  fon  mariage  cinq  garçons  8:  quelque» 
filles.  Léandre  Alberti  nous  apprend  que  ces  cuiq  garçons  furent 
tousfavans.  Biondo  mourut  a Rome,  le  quatrième  juin  1463,  âgé 
de  75  ans , 8c  fut  enterré  * U porte  d' Ara  Cœli  for  le  Capitole, 
avec  une  épitaphe  qui  eft  ainfi  rapportée  pu  George  Fabrkhis  dans 
fit  Dcicnpoon  de  Rome. 

Blonde  Flavio,  Forelivimfi,  Hijhrko  et  U tri  mulsorum  Panl 
tifitum  S tara  aria,  blatsdi  quiuqua  fiü  Pairs  hersa  nsa  tuai  una- 
nsmn  fofutrt. 

Wixit  armas  JS- Ohül  prsdie  notas  J unis,  atmo  Saluais  Chai- 
/lusse  1463.  Pio  P.  M.fièi  naufque  f avenu. 

Ses  Ouvrage*  font.  De  R orna  trmmphanit  Lihri  dormi  Remt  tap au- 
ras e Lihri  ors  ; Dt  Origine  ac  Gaftis  Ventiarum  1 llalia  illuprala,  Mi- 
poriarum  ah  mclmatiaat  Romani  imparti  ad  antsum  1 440 , Decadai  1res , 
Lihri  31.  Bioïkio  le  glorifie  dam  l'on  U alla  illujrtsa . d'avoir  le 
premier  copié  dans  fijeuncife,  8c  penJat»  qu'il  étoit  a Milan;  le 
Dialogue  «le  Cicéron  intitulé , Brut  us  ou  Dt  Claris  Oraiarihus  , qui 
ayant  enfuite  été  envoyé  à Vérone  au  vieux  Guarini,  & de  U a Ve- 
rnie à Léonard  luIUniam , fe  répandit  en  peu  de  tems  par  toute  l'Ita-  , 
lie.  * Le  P.  Nicéran,  hlèmahts  pourftrvh  à l'Mifiôr*  des  Mamans 
lUtsftns , tome  16.  /.  174»  &{*h. 


- ■ ■ 


B I O.  BIP.  B I R. 

BlOPBiO  ou  B I O B I O,  BUbim  fiu-.iut , ileuK  de  l'A- 
mérique méridionale  dans  le  Royaume  de  Chili.  II  a U iùurce 
dans  les  Mmiu  des  Aude* , dus  CerdelUra  de  lot  A»do , te  üitnt  Se- 
r-ada  ; te  il  fe  jette  dans  la  Mer  PlKl&}Ue,  pres  je  U trille  delà 
Conception,  visa  vis  de  lille  d'AviJuirua.  * Laet.  Sankiu. 

B 1 0 R G O K.  Chercher.  B E O R Ci  O R. 

BlORNEBOURGou  BIERNBURG»  Bieraebar- 
gmm . ville  de  Suède  dans  la  Finlande  latent  ruinait,  a ete  auià 
Dominée,  annme  qui  dirou  le  ChAtttu  Jet  O» n.  Elle  elt  liiuee 
vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Cunto,  dans  le  Golfe  de  Both- 
nie. vis  à vi>  de  U province  d’Heltingie,  mais  peu  couliderable , 
tins  commerce  & lans  Habiuns.  * Sanlon.  Uaudrand. 

B I O R N O , Roi  de  Suede,  envoya  demander  a l'Empereur 
Charlemagne  des  gens  dofte*  6c  zélez  pour  prêcher  l’Evangile  dans 
fort  Royaume.  Cet  Empereur  nomma  pour  cel'aini  emploi.  Hcr- 
ben,  & plulicun  Prêtres,  qui  y allèrent  vers  lan  81  j.  Biorno 
voyant  que  la  Foi  s'établiiluit  heureufemciw  parmi  lès  peuples»  en- 
voya de  nouveaux  Ambailadcurs  a Charlemagne,  pour  lui  deman- 
der un  plus  grand  nombre  de  Millionnaires.  Mais  la  mon  de  cet 
Empereur  étant  anivee  en  ce  teins,  ils  s'adrciUretu  a Ion  iuccel- 
feur  Louis  U Débonnaire,  quicbuiiit  pour  la  conduuede  cette  mit. 
fion,  Anfgar,  Religieux  de  Corbie , lequel  y prêcha  l'Evangile  en 
826,  fit  lutenluitc  Evêque  de  Hambourg.  * Eguurd.  Baronius. 

B I O U L E (Comte  de)  Cherche  r.  CARÜAILLAC. 

B I P P,  Cafitllum  rlfuu.  Château  du  Canton  de  Berne  dans  le 
Buchsgow,  entre  Sulcurre  8c  Oltcn.  Ce  tut  Pépin,  Maire  du 
Palais,  & enlusie  Roi  de  France  après  Childeric,  qui  le  lit  bahr 
pour  s en  femr,  lorsqu'il  chilleruu  de  ce  edte  il.  Les  anciennes 
Chartres  de  l’Abbaie  de  Munlier  dans  le  Grandval,  appellent  ccne 
contrée  Comitatut  Pippmemfit.  Ce  château  lert  aujourd'hui  de  reli- 
dence  au  Bailli  du  Bailliage  de  Pipp.  Au  relie,  ce  ne  tin  qu'en 
1463,  q ic  U ville  de  Berne  entra  en  poilclfion  de  ce  Château. 
* Stumpf,  l.j.  Urililius,  Citron.  Ba/il.  t.  1.  f.  46.  Srculer,  Chron. 
Brrn.  partie  l.p.  10V  Rhan.  Annal.  Dacumtnta  publ.  Helvtt. 

B 1 R,  ville  de  Turquie.  Cherthtr.  B I R 0. 

B IR.  BIRRE.  l’ajta.  BIRRE 

B I R A C H.  C htrchtr.  B 1 B R A C H. 

B I R A G U E (René)  Cardinal,  naquit  a Milan  d'une  famille 

?ui  avoit  toujours  luivi  le  para  de  la  France,  où  il  fe  relira,  pour 
viter  la  fureur  de  Louis  Stor ce.  Son  pere  le  nommoit  Haïrai  de 
Birague,  Amballadcur  pour  le  Dac  de  Milan  auprès  de  l'Empe- 
reur, 6c  fa  inére  était  de  U famille  de  Tnvulce.  François  i.  le 
fit  Conlêiller  au  Parlement  de  Paris,  puis  Surintendant  de  U Juth- 
cc.  6c  Préudent  au  Sénat  de  Turin.  Il  l'envoya  au  Concile  de 
Trente,  puis  à Lyon,  contre  les  Huguenots.  Charles  IX.  le  ht 
tarde  des  Sceaux  en  1570,  8c  en  IJ73  Chancelier  de  France;  6c 
Henri  III.  lui  oblint  du  Pape  Grégoire  XU1-  le  chapeau  de  Cardinal 
en  1,-78.  apres  l’avoir  déchargé  des  Sceaux,  6c  le  nomma  Com- 
mandeur de  les  Ordres  à la  première  promotion  de  1378.  Ce  Car- 
diiul  avoir  été  marié  avant  que  d'entrer  dans  l'Egide;  & fa  tilie 
unique  Fr  an  f té  je  de  Bimgue  époufâ  Jraa  de  Laval,  Marquis  de  Né- 
le.  U mourut  a Paris  le  24  novembre  1383,  âgé  de  74  ans.  On 
allure  qu'il  avoit  coutume  de  dire  de  lui- meme,  qu'il  HH  Cardinal 
fam  tiirt,  Prêtre  fans  Bénéfice,  dr  Chaaceütr  faai  Sceaux.  Hora- 
ce de  Biraguc  fon  purent  eut  l'Evêche  de  Lavaur,  à la  comidera- 
lion.  Celui-ci  étoit  fils  de  Jerome , Chevalier  de  l'Ordre  de  ûint 
Mid»l,  6c  Itéré  de  Leun , Abbc  de  l l.ivigni,  & d e Pompée , Ab- 
bé de  Saint- Vincent.  Charles  de  Biraguc,  un  autre  oc  tes  p- 
rens , lut  Concilier  d'Etat , & Chevalier  des  Ordres  en  1380.  Le 
Cardinal  de  Biraguc  eut  aulfi  les  Abbaies  de  Flavigni,  de  Long- 
Pont,  de  Saint-Pierre  de  Sens,  & le  Prieuré  de  Souvigni.  U tut 
cntcTre  dans  léglife  de  Lime  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  où  le 
Chancelier  de  Chiverni  lui  fil  élever  un  1res- beau  tombeau  qu  on  y 
veut  avec  fin  épitaphe.  M.  Ameloi  de  la  Houiliye  nous  fournit  les 
remarques  fuivantes  fur  le  Cardinal  de  Birague.  Le  Maréchal  de 
Brillai. , Gouverneur  du  Piémont  écrivoir  à Henri  II.  que  le  Préli- 
dent  de  Biraguc  lui  fervoit  de  Confeil  pour  la  jutface,  6c  de  Capi- 
caine  pour  la  guerre.  Tandis  que  ce  Prélident  tâifbit  donner  l’af- 
faut  au  Château  de  Cardé  dans  le  Marquilâi  de  Saluces,  voyant 
deux  Capitaines  qui  lichoiem  le  pié,  il  alla  droit  i eux  avec  une 
haie  harde  à la  main,  6c  les  ht  retourner  â U brèche,  dilànt,  défi- 
lât Mtÿitun , qu'il  faut  menttr  avec  honneur,  6c  le  Chàleau  fut  em- 
porté. Etant  venu  a L Cour  de  France,  ily  fût  pourrit,  1.  de  la 
charge  de  Garde  des  Sceaux,  par  la  dcraiiüon  volontaire  de  Jean 
de  Morvillier,  Evêque  d'Orléans;  puis  de  celle  de  Chancelier, 
par  la  mort  de  Michel  de  l' Hôpital.  Birague  diibit  (burent . que  le 
Roi  ne  viendrait  jamais  â bout  des  Huguenots  par  la  voye  des  ar- 
mes ; au  lieu  qui  i lui  ferait  aifé  de  s'en  dcfeite  par  1a  main  des  Cul- 
J mun , c'ert  à dire,  par  le  podon.  Aux  Etats  de  Blois  de  1376, 
ayant  etc  acculé  d'avoir  dil,  que  tous  les  biens  eccléfulhques  ap- 
partenaient autant  au  Roi  qu'au  Clergé,  les  Evêques  lui  tirrnt  dire 
que  s'il  lui  arrivoit  encore  de  parler  ainfi , ils  en  leruiem  leurs  plain- 
tes au  Roi,  6c  demanderaient  qu’il  lui  dépote  comme  un  Héréti- 
que. Brandi  me  dit  que  le  Piémont  n'auroit  jamais  été  rendu  au 
Duc  de  Savoye,  h le  Chincelier  de  Birague,  8c  Bourdiilon  Ion 

Kidrc,  ne  fe  fullctu  pas  lahlé  corrompre  par  les  hbéralitcz  de  ce 
c.  Mézeray  ne  fut  pas  un  portrait  avantageux  des  lumières  ni 
de  la  probité  de  ce  Cardinal.  Il  n’avoit  point  d étude,  dit-il,  il 
ployait  ctmmt  un  rtfrau  à im  Ut  vente  dt  U Cour , cenfiderant  plut  uu 
valet  ta  faveur , queteuttiltt  Ux  du  Royaume.  L'Avocat  Servin  en 
parle  en  ces  termes.  „ Ce  Chancelier,  dit-il,  ému  Italien  de  na- 
„ lion  6c  de  Religion  ; bien  entendu  aux  affaires  d Etat , tort  peu  en 
,,  la  jufhre ; de  l'avoir  n'en  xvoh  point;  au  relie  libéral,  volup- 
,,  tueur,  homme  du  lems.  ferviteur  abfolu  des  volontez  du  Roi, 

„ ayant  dit  fou  vent,  qu'il  néioit  pas  Chancelier  de  France,  mais 
„ Chancelier  du  Rai  de  France.  „ Il  tut  enterré  avec  beaucoup 
de  pompe,  le  Roi  allilla  â U cérémonie,  dans  Ton  habit  de  pêne 
tem , & par  fon  ordre  Renaud  de  Bcauut  Archevêque  de  Bourges 
prononça  1 Oraüon  funèbre.  • Jean  de  Maumoot  8c  Tbcver,  en  ja 


B l R.  28; 

Kir.  De  Thnu.  Auhery.  Peirainellwius.  La  Croix-du-Maine.  Le 
P.  Anlelme,  ficc.  AmdCH  de  la  Houtljyc,  Memtirti  çrt.  1e.n1  1. 
p.  420.  o-c. 

BIRAGUE  (La pus  de)  de  Cafliglione,  dans  l'Etat  de  Flo- 
rence, qui  vivo»  vers  fan  1440,  a iraduir  les  Aruiquitez  Ruinu- 
nes  de  Deny*  d'H.liiarnalie  6c  plulicun  des  Vies  des  Hommes  1J- 
lultres  de  Plutarque  ; mais  il  n y a ai  lidéliié  m bonne  Latinité  dans 
lès  Traductions.  Comme  il  n avoii  point  de  talent  pour  cet  exerci- 
ce ,6c  qu  lia  voulu  s'attacher  leulcmciu  aux  termes  de  les  Auteurs, 
il  n'en  a point  pris  la  pcnlèe,  6c  leur  a Lut  perdre  toute  leur  trace. 

* G.  |.  Vuilius  , a c itijiie.  Lut.  I.  3.  r.  10.  R >mg,  Biiiitth.  t'e- 
tue  c T Stia.  U.  Huet,  dtClar.  laitrprtl.1.9.  p.  164.  Balliet,  Ju- 
gr tarai  dee  Savant  fur  let  Tradutirun  Luttai , terne  2.  partit  3.  UC 
l'édit. d'Amlterdain  1723.  ».  200  n.  804. 

B 1 R A N (Marqua  de)  Chercher.  ROQUELAURF. 

* B 1 R C R ( Siyfmond  de  ) appcllé  autrement  B h T U- 
L I U S,  B E T U L E I U S & B i.  T IJ  L Ê E,  naquit  â Wil- 
dcnltein,  bourg  de  Bohcme  a un  mille  d'Eger,  le  23  avnl  1626, 
6c  tut  oblige  d.s  l'âge  de  irai*  ans,  de  quitter  L parie  pour  la  Re- 
ligion. Aprè-i  av.ur  failles  ptemiércs  éludes  â Nuremberg,  il  tût 
envoyé  en  1643,  a Jéna  où  il  s'exerça  dam  l eloquencc,  la  Fhilolo- 
phie  6c  la  J uni  prudence  ; nuis  au  mais  di  «Sobre  de  U même  année 
il  fin  oblyc.  Lune  de  moyens  pour  fubnlier,  de  retourner  a Nu- 
Kinberg.  Comme  dé*  là  jeunellc  il  avoir  eu  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  la  Poche,  fur  tout  dans  la  langue  maternelle,  il  ht  cou- 
noiilànce  Jvec  deux  Poètes  célébrés  nommez  H aldurter  6c  Cuiu*  ; 
6c  en  1644,  il  tût  reçu  dans  l'Ordre  de  Ptfmtt/tkajfer  fou*  le  nain 
de  Fleriden.  Enfuite  il  alla  i Wolknbunei  ou  le  L>uc  Augulle  lui 
conria  l'éducation  des  deux  Pnnces  A ni  urne  Ulrich  6c  Ferdinand 
Albert.  (Quelque  u nis  apré* , comme  k vie  de  la  Cour  cummen- 
çoit  à l'ennuyer,  il  obtint  lun  congé  accompagné  de  beaucoup  de 
marque*  de  bienveillance.  La-delius  il  entreprit  le  voyage  de  la 
Baliè-Sate,  & lut  appelle  â Danncberg  pour  y inllruire  une  Pria- 
celle  de  Medcelbourg.  Dans  la  fuite , voyant  que  pour  la  conc luiion 
de  la  pau  d Ofnabrug  00  avoii  convoque  une  Dicte  â Nuremberg , U 
le  tranlporta  dans  cette  ville  pour  y enlèigncr  a U jeune  Noblctle  la 
Politique  6c  la  Puclie.  Il  s'y  fit  coiUKHUe  â pluùeurs  Ambaita- 
deurs , 6c  on  le  chargea  de  la  dircétmn  de  U tête  qui  fe  célébrait  a 
l'occaiion  de  la  pau.  L'Emperc;.r  Ferdjund  111.  lui  donna  une 
châine  d'or  6c  lûn  ponrait,  6t  il  reçut  le  même  préfet»  de  l'Empe- 
reur Léopold.  En  163S,  Guillaume  Duc  de  Weimar  la&régeaà 
{'Académie  qui  porte  le  num  de  Compagnie  Fructifiante.  En  1379, 
il  fut  lait  Membre  dé  l'Academie  de  Ricnrati  de  Padouc.  Il  mou- 
rwcn  1681.  Il  a dunné  au  public  plutieurs  Ouvrages  en  Allemand, 
comme,  La  de/cripeitu  du  Danube  -,  U Maufeht  des  Hcii  Je  Hon’rtt ; 

L Ulyfft  brandebeurgeett  ; U Bail  de  laurier  1 de  U Baffe  Saxe,  6t  plu- 
lieurs  autres.  U corrigea  le  Théâtre  d'henarur  de  la  hiaifen  d'.lutruhe 
jufijuei  à Maximilien  i.  compole  par  Fugger.  l'augmenta,  6c  l'em- 
bcllit  de  tailica-douces.  • Ce.  Diû.  Univ.  Hitl,  Hendrach. 

B I R C K (State)  Chercher.  B E T U L E E. 

B1RCRERODE,  ( Janus)  wquit  a Birckerode  en  Zé* 
lanJe  en  1623.  Son  père  y étoit  Minilire,  6c  il  envoya  ce  fils  à 
l'Académie  de  Coppetilugue  en  1640.  U la  quitta  en  1646,  pour 
ailcrà  Leyde,  où  il  entendit  Saumaife , Helntius,  Boahorne,  &c. 
En  1648 , il  fit  un  tour  d*ns  les  Pais-Bas  Efpagnôb  & I anr.ee  fui- 
vante  il  s'en  retourna  dans  la  patrie , où  il  cnleigni  la  Philofophie 
dans  des  leçons  particulières  (tendant  quelques  années.  En  1631, 
il  fut  lait  Rcfteur  du  Collège  de  Slagrle , mais  il  ne  garda  pus  ce 
poffe»  & fit  un  voyage  par  U Hollande»  la  France,  f Allemagne 
6c  1a  Suillê  6c  ne  revint  chez  lui  qu'en  1657.  En  163S,  il  «ut  une 
vocation  pour  la  Chaire  de  Philolôphic  à Coppenhague,  6c  en 
1660,  il  fut  tân  ProfèfTeur  en  Grec.  Il  eut  une  Chure  de  Profef- 
fcrur  en  Théologie  en  1668 , 6t  n'en  prit  1e  degré  de  DoAcur  qu'en 
1673.  B mourut  en  1686,  après  avoir  donné  au  public  les  Ouvra- 
ges, dont  voici  les  turcs,  De  Vtra  Satura  Philofcphit  ; Celiegium 
Phjjieum-,  CelUgium  Ethieum  -,  Sjuep/'ii  Lectr.  commun,  iùtelegtcor.  ; 
Sacrarum  Antiquuatum  de  Ortu  Mundi  Vtfligia  in  Hejtodt  alti/que  Poe. 
lie  Gratis  ; de  Graeanicii  tjuiiufdam  anliquiiatibut  eirca  Ludet  veterte 
Gymmtot  | Diatribe  d»  Legij  Mofaua  div  'tna  Origine  ty  auchriuu  ; 
Lumen  Hifitria  Sacra-,  Ftdei  Eva  de  Meffit  devina  nature , (yc.  ||  j 

aulli  publié  des  Exerctutions  contre  les  Aihees,  en  1660.  * Barthi)- 
lul,  m üanit . p.6 4.  Pipping,  Mimer.  Ihtol.p.  149.  W ilte,  Dur. 
Biegraph.ad  an.  1686. 

BIRCKHOLT.  yaytK  BIRKHOLTZ. 

* B I R D P 0 R T , bourg  proche  de  la  mer  dans  le  Comté 
de  Doriêt  en  Angleterre.  Il  n eft  confidérable  que  pr  ion  mar- 
ché , où  il  fe  fait  grand  débit  de  chanvre  6c  de  cables  pour  les  vji£ 
lèxux.  * Beeverell.  DHictt  d'Angleterre,  p.  693. 

B I R E L (Jean ) Général  des  Chartreux . Limofin  de  nation, 
fut  propofe  pr  les  Cardinaux , pour  être  Lit  Pape  après  Clément 
VI.  en  1332,  6c  relulà  le  chapeau  de  Cardinal  qu'mnocenr  VI. 
fuccellèur  de  Clément,  lui  voulut  donner.  Son  zcfe  pour  1a  gloi- 
re de  Dieu  6c  pour  la  converfmn  des  âmes  étoit  tres-ardem  ; 6c  c'eft 
aulli  ce  qui  lui  fil  ct»rrprendre  d'écrire  des  lettres  a divers  Prince* , 
pour  les  porter  1 la  pénitence.  11  mourut  le  lîxiéme  janvier  1 360, 
après  avoir  gouverné  Concernent  ion  Ordre  durant  quatorze  ans. 

• Sponde,  Ann.  chrifl.  1332.  ».  ».  Dorlandus,  l.  4 r.  22.  Chren. 
Carrh.  Petru*  Sutor»  1.2.  ritaCarth.  J>.  y t.  8-  Pctrtius,  in  ht- 
ilieth.  Carth. 

B I R F L I T ou  B I F.  R V L I E T.  C'étoit  autrefois  une 
ville  conûdénble , maintenant  ce  n'eft  qu'un  bon  ion  des  Provinces- 
Unie*.  Il  eft  bàii  djns  une  petite  ille  de  U Flandre  HoILndoilè. 
â une  lieue  de  la  ville  d'ilendick , 6c  â deux  de  Temeufe.  Le  dou- 
zième novembre  1377 . la  mer  fubmergea  dix  neul  village»  entre  1a 
petite  ille  ou  eft  ce  lort,  8c  celle  ou  elt  U ville  de  Temeufe. 

4 M’ty,  Dia.Géegr. 

B 1 R G E R,  Roi  de  Suède,  quifueréda.  l'an  12S2,  â Mac- 
nws  II.  Ion  père,  fous  la  conduite  deTurgel.  gouverna  au  com- 
mencement avec  beaucoup  de  làgctlc,  6c  ailujeuu  U Carélie  â fon 
No  3 tœ- 
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Empire,  après  l'avoir  foumife  à Jcfus  Chrift  par  b prédication  de  i Raymond  Seigneur  de Sxlignac.  Sénéchal  de  Bi-orre  te  de  Querci. 
l'Evangile.  Mais  depuis,  ayant  epoufé  une femme  Saxonne,  il  le  & <l 'Alix  de  Penne,  dont  il  eut  i.  Pun>.  qui  luit;  i.  Armana. 

porta  par  Ion  confêila  uni  de  violences  contre  les  égides  4c  contre  Evêque  de  SarLat.  mon  en  13311  3-  o>jr , Pro:unocaire  ; 4.  Ura,.æ. 

les  Sujets,  qu’il  fut  charte  de  fes  Etats  4c  mis-en  pmon.  On  lui  en  lia,  Seigneur  de  Bruiiac,  qw  a f*:t  U braetht  des  Comtes  d'Arros 
céda  pourtant  une  parue , a condition  qu’il  neaerceroit  plus  lès  vio-  en  Béat  a-,  3.  Marguerite,  nuriev  « Alun  de  Carbonoiéres;  6.  C'a- 
lences.  Il  oublia  ce  qu'il avoit  promis,  6c  voulut  reconquérir  ton  tienne,  Religieute  aux  Àniwnciades  Je  Bourdeaux  ; 7.  Jeanne , al- 
domainc,  avec  le  fecours  dEric  Roi  de  Danncmarck.  Peux  de  liee  a Raymond  Je  Biulc , Seigneur  de  Belcaltel  ; H.  Catherine,  nu- 

fes  frères’,  qui  s'oppoférent  a l'on  entreprile,  le  défirent,  èc  l'obla-  riee  * Muhet  de  Châlûignes,  Seigneur  de  CenillaC  en  Bocddau; 

5 irent  de  fe  contenter  d’une  moindre  parue  que  celle  qu’il  avoit  eue.  9.  Marsuirite,  femme  de  Rt&eri  Caïuveron , Seu-ieur  de  Duiuc  1 
iprés  quelques  nouveaux  mouvement , il  tut  encore  arrête  priiu.i-  oc  10.  Catherine  de  Gontault,  mariée  en  novembre  1464,  a Der- 
nier , & mourut  vers  l'an  1319,  ou,  félon  les  autres,  en  1326.  trand  du  Lur.  Seigneur  de  Long.. 

Il  avoit  fait  mourir  lui-même  dans  des  cachots  Bric  4c  i'aldemar,  lés  IV.  Pons  de  Gonuult,  Baron  de  Biron , Seigneur  de  Mnnrtrr- 
fréres.  Mathias  Cheleimotu  gouverna  le  Royaume  pendant  la  prt-  rand,  dcCarbonniere»,  6cc.  Ecuyer  (remuant  du  Roi  Charles  VU», 
fon  de  Birger.  auquel  Maunus  IV.  dit  Smeik,  l'ucccda.  * Obus  rit  bâtir  U belle  eglife  de  Biron,  y foaJa  le  Chapitre , le  trouvai  la 
ftbgnus,  Hijf.  Suet.  f.20.  & ai.  journée  de  Fomoae , & fit  Ion  tcitamcre  en  May  1523.  Il  épousa 

B I r’gER,  Duc  de  tiothie , 4c  Régent  du  Royaume  de  Sué-  ».  en  février  149S,  MefdeU.nt  de  Roche-chouan,  nlic  de  Jean 
dé*,  époula  Ingeliurge , ferur  d'Erir  XII.  ûc  en  eut  ValdemaR.,  gnairde  Moriemir,  ûc  de  Mwg»ri» d Ambuile : 2.  Marguerite  de 

qui  fut  Rot  Je  Suède  en  1230 , apres  le  même  Eric.  * Olaus  Ma-  Monttcrran  i , tille  6c  héntere  de  Jean  Baron  de  Montferrand , 6C 

mus  Hifi.  San.  I.  16.  Cranta,  /.  16. Hifl.  Sept.  c/c.  de  Birnardsnt  de  Lavedan.  Du  premier  iu  vint  1.  N.  dcGaniaulr, 

B I R G E R,  Evêque  de  Lincopmen  SucJe,  6c  félon  d'autres,  mon  i b journée  de  Ming.ua  en  1315  : 6c  du  fécond  Jbrtireii  . 

‘Archevêque  d'Upfal  qui  vivait  dam  le  XIV  liéde.  vers  l’an  1363,  1 a.  Jean  , qui  fuit  ; 6c  3.  Catherine  de  Gontault , tnatiec  1.  A 
écrivit  une  Hiftoire  Ecclclultique,  6c  quelque  autres  Ouvrages,  franfeu  de  Uurfort,  Seigneur  de  Duras:  ».  à Jacquet  de  Pons, 

• Sponde,  An*»  Chrift.  1363.  n.  7.  SL^n.ur  de  Mirambeau. 

BIRGITE.  Cherchée.  BRIGIDE  (Sainte)  Princelfe  de  Suède.  \ . Jean  deGonuult,  Baron  de  Biron , Seigneur  de  Monuult, 

B I R I B A H A N I,  Doéteur  Turc,  dont  le  nom  entier  cil  de  Montferrand  6t  de  Puybeion,  Gentilhomme  de  la  Chimhre  dj 

Sthaich  Biri  MttUmmri  Bahmi.  Le  Géographe  de  Nubie  ûiimen-  E.oi,  fui  employé  en  a m ballades  ôc  en  négociations  vers  l'Empe- 

tion  d'un  fleuve  à peu  prés  du  même  nom.  On  ne  ûuroit  ccpen-  «tir  Charlcs-Quntôc  vers  le  Ruide  Portugal  ; le  trouva  aux  Uauil.es 
dim  affirmer  que  le  nom  de  ce  Doéteur  en  doive  être  dérivé,  lia 
tint  un  livre  de  dèremon  intitule  Aurai,  c'elt  i dire,  l'Approche 
vin  liitH,  qui  eft  écrit  pâme  en  Arabe,  & partie  en  Turc;  il  y 
enfeigne  quelle  doit  être  la  conduite  des  hommes  envers  Dieu  dans 
toute  lotte  de  circnnftances  ; les  prières  qui  s'y  trouvent  lont  un  tif- 
fu  de  partages  de  i'Alcoran  6c  parlent  Ibuvent  d'une  maniéré  fubli. 
nie  des  attributs  de  la  divinité.  On  y trouve  aulfi  des  Amulétcs 
contre  les  fortiléges.  Le  Manufcrit , qu'on  fiuva  à b pril'e  de  Bel- 
grade en  16S8,  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  d un  célébré  Protêf- 

leur  en  Théologie,  dans  l'Univeriité  de  Bâle  4c  qui  a eu  bonne  uuli,  mariéeaoéa/rwdcDurtbn,  Seigneur  de  Buiilieres ; 3.  Jean- 
part  à l'édition  du  Diétionnaire  Hi  liorique  Allemand.  at  de  Gomauli,  mariée  à Jacques  de  Durtbrt,  Seigneur  de  Buiilie- 

B I R K A ou  B I R K O P I N , Btrka,  ville  de  Suède , ca-  res  & de  Salvian;  4.  Ciauie,  femme  de  Jean  Ebrard,  Baron  de 

pitale  de  lOlirogothie,  a été  autrefois  conlidérable ; mais  aujour-  Saint-Sulpice,  Ambiilàdeur  en  Efpagne  ; 6c  3.  Jeanne  de  Gon- 

d hui  elle  ert  ruinée:  en  forte,  du  Baudrmd,  qu'on  en  cunnoit  à tauli,  mariée  1.  a Pierre  Boudard,  Baron  de  Brucinbourg  : 2.  à 

peine  les  veitges-  Jtan  de  Caumotu,  Seigneur  de  MumpoutiJan. 

BIRKKNFELD,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Palati-  VI.  Armand  de  Gonuuli,  Seigneur  4c  Baron  de  Biron,  Cbe- 
rut  du  Rhin,  avec  litre  de  PruKipaucé,  a donné  l'on  nom  A 011e  valier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  lut  élevé  Pag; 

branche  de  U nuifon  Palatine.  Lite  ell  dans  le  peut  pats  de  auprès  de  Marguerite  Reine  de  Navarre,  6cchoiliparlc  Maréchal 

Ilundsrock,  présduNab,  à cinq  ou  lix  lieues  de  la  ville  de  Tré-  de  Briliic  pour  porter  le  Guidon  delà  compagnie  de  cent  Hommes 

ves.  L'on  y von  un  château,  ou  mourut  Charles  111.  Duc  de  Lor-  d'armes,  il  lé  lignala  d'aoorJ  dans  les  guerres  de  Piémont,  6c  fur 

raine  le  17  fsp:c:nbre  1673.  Elle  appartient  a la  France  depuis  fan  blette  a la  jambe  pendant  le  liège  du  Fort-Mirin,  dont  il  (iu  boiteux 

1679,  avec  le  pais  des  environs,  comme,  éum  fief  de  l'Eveché  de  le  relie  oe  lès  jours.  P-. ndant  les  guerres  civilts , il  fe  trouva  aux 

Mm.  Payes.  * l'article  de  BAVIERE,  U généalogie  des  batailles  de  Dreux,  de  Saim-Denys,  de  Motltcontour , 8c  à divers 

Princes  de  Birkenfeld.  lièges,  où  il  fe  ht  toujours  remarquer  par  fun  courage  6c  par  U 

B1KKERODE.  V»ytv  BIRCKERODE.  condune.  Aulfi  le  Roi,  l'en  voulant  recompenlcr,  lui  doiuu  le 

• B1RK.1IOLTZ,  nom  d'une  ancienne  famille  noble,  ori-  batun  de  Maréchal  de  France  1377,  puis  la  Lieutenance  generale 

ginaire  de  U Marche  de  Brandebourg,  laquelle  p.>lledc  à préfem  Gouvernement  de  Cuienne,  ouilremporu  de  grands  avantages 
des  terres  fcigneurules  dam  les  Marquifuts  de  Munie  ûc  de  Lul'ace.  ^ur  troupes  de*  Reiormcz.  Il  fut  lait  Grand-Màitre  de  l'Ariille- 

Ceite  tâmille  s'ell  aulfi  établie  en  1380  dam  le  Duché  de  Mcckcl-  rie  le  cinquième  novembre  1369,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  a ie 
bourg.  * Cr.  DUi.  Vuiv.  Htil.  lauvcTdu  matlacre  de  b làmt  Buihelemi . parce  que  s ciant  mis  en 

* B I R K l N petite  rivière  d’Angleterre  qui  le  déch;rge  dans  clat  de  detenfe,  perfume  n'ob  l'y  aller  attaquer , ni  ceux  de  fes  amis 

le  Bollin  dans  b Province  de  Lancaiire.  * Becverell , De  lue,  qui  sétoient  retugiex  chez  lui.  Le  Roi  Henri  III.  le  mit  au  no.u- 

i Angleterre,  p.  307.  bte  des  Chevaliers  du  bain:  Efprii  en  1381  ; 6c  en  1383,  il  l'en- 

B 1 R R O P I N.  Chmhex.  B I R K A.  voya  au  fecours  du  Duc  d'Alenaui , dans  les  Pais-Bai.  ' Mais  il  y 

B1R  - MAHOMET.  Vrpe  s P 1 R - M U H E M M F.  D.  fut  délait  par  le  Duc  de  Parme,  ôc  eut  le  même  délavanuge  au  fié- 

BIRMINGHAM,  bon  bourg,  ou  petite  ville  d Angle-  K-  de  Marins.  Après  b mort  fimcite  de  Henri  111.  il  lut  le  pre- 
terre,  fur  les  contins  du  Comté  de  Warwick  au  nord-ouefr,  dans  mier  qui  fe  déclara  pour  Henri  IV.  en  le  rangeant  auprès  dé  ce 

la  contrée  de  Heurtm&tôrt.  C'crt  une  place  allez  grande,  bien  Monarque.  Il  combattu  utilement  pour  lut  aux  journée' d Arques, 

bine  5c  bien  peuplée,  ou  il  fe  bit  un  grand  négoce  en  pluueurs  for-  d lvry,  6c  ailleurs,  6c  lui  fournit  une  partie  de  U Normandie, 

tes  de  muKilaétures , 4c  principalcmem  en  1er  4c  en  ouvrages  d'a-  Ce  tut  lui  qui  ditfiuda  le  Roi  de  lé  retirer  en  Angleterre  ou  à la 

cier.  * 7» cl.  Ar.^Uis.  Rochelle,  6c  qui  lui  perfuada  de  tenir  tète  au  Duc  de  Maycnue. 

B I R N B E C K (André)  a écrit  de  U vérité  fundamcnule  de  lyrique  tenu  après,  ayant  alliégé  Epernay  en  Champagne,  il  y lot 
la  Foi  contre  Clauberge  en  1673  ; un  autre  livre,  qu'il  nomme  b--  «oe  d un  coup  de  canon,  en  voulant  reconnôure  celte  place  le  26  du 

rifuum  ziriuium , en  1674;  & de  la  Dignité  des  Clercs  6c  des  Pré-  mois  de  juillet  fan  139a.  Davila  dit  quil  «oit  alors  âgé  de  Jbixan- 

tres,  en  1676.  ' Konig,  BïUieeh.  l’ttui  n«im.  te-cinq  ans;  nuis  d autres  aflureni  qu'il  en  avoit  foixante-huit.  Le 

B I R O ou  B 1 R . Binha,  ville  de  Turquie  en  Afie , ert  fur  Maréchal  de  Biron  aimoit  extrêmement  les  livres,  4c  écriroix  lur 

l’Euphrate,  duis  le  Diarbeck,  6c  moins  contiderablc  qu'autteiôis,  fes  tablettes  ce  qu'il  y avoit  de  meilleur.  Lorsqu Henri  IV.  vint  a 

lorsqu  elle  étoit  le  fiége  d'un  Evêché  fuflfagant  d Edelle.  Ceux  du  b Couronne,  il  prédit  que  ce  Prince  ayant  parte  36  ans  de  b vie 

pais  l'appellent  Brrj£ee»,  lelon  Tavcrnier.  * Ptuiomée  a bit  men-  dans  1 Indigence,  il  feroit  très  avare  quand  il  feroit  en  pailible  puf- 

uon  de  cette  ville.  fèflion  du  Royaume.  Il  avoir  commandé  en  Chef  en  lèpt  biuillei. 

Bi  ROM,  petite  ville  de  France  dans  le  Périgord,  une  des  dont  U portait  les  marques  en  fept  blelfurcs.  U avoit  pour  devife 

anciennes Baromcs du  pais,  que  le  Roi  Henri  IV.  érigea  en  .Du-  une  mèche  allumée,  avec  ce  mot , ferii  feiin  armii.  11  avoit  cté 

ché  en  faveur  de  Ckaiu.es  de  Gontault.  Elle  a porte  depuis  le  Parrain  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fe  gloritîon  d avoir  parte  par 

line  de  Marquifat  jufou'en  1723,  que  le  Roi  Luuis  XV.  la  de  tous  les  grades  militaires,  depuis  celui  de  limpls  foldat . jufques  i 

nouveau  érigée  en  Duché. paine.  b dignité  de  Général.  Il  difoit  que  c'étoit  amli  qu'il  blloit  devenir 

1.  Gaston  de  Gonuuli,  Seigneur  de  Biron  en  Périgord,  mou*  Maréchal  de  France,  6c  non  pas  de  limplc  clert  Jn  vivra,  par  oit 

lut  en  1374,  5c  Uirtâ  de  Marguerite  de  Montferrand  la  femme,  «1  toumoit  en  ridicule  le  Marédul  de  Rets  Le  Maréchal  de  Biron 

1.  Amitury  de  Gontault,  Seigneur  de  Biron,  qui  lit  de  grands  biens  époufa  Jeanne,  Dame  d ürnefan , 6c  de  Saùu.Blancart,  tille 6c  liè- 

aux  Frères  Prêcheurs  de  Bergerac  en  1399,  6c  mourut  fans  enûns;  miére  de  Bernard , Seigneur  d Orncûn  6c  de  Saine- Blancart,  6c  de 

6c  2.  Gaston  oui  fuir.  Phihbtnt  d Autun,  dont  il  cia  1.  Charles  de  GontJuli,  Duc  de 

11.  Gaston  deGonuult,  II.  du  nom,  Seigneurde  Biron  après  Birtm,  dent  il  fera  parti  cyaprtt  dans  un  aniele  [épari  \ a.  Jsan.  qui 

fon  Irérc,  qui  époub  Sicile  de  Chabanez,  Dame  de  Lefparre,  fuit  ; 3.  Armand , Seigneur  de  Sauu-Bia.Kan  , tué  au  nulbirc 

de  Montignac,  de  Civrac  en  Mcdoc , 6cc.  dont  il  eut  1.  Gaston  d'Anvers  l'an  1383,  ayant  ru  d' Hipfelytt  de  Lauziéres  là  femme, 

III.  du  nom,  qui  fut  ; 2.  Armand,  Seigneur  de  Monuult,  mort  (ans  Dame  de  b Chapelle  6c  de  Moiflac  en  Qucrci,  Jean-Chari.es, 

poftérilé  de  Dauphine  de  Durlbrt  ; 3.  Jeanne,  dite  Cemiejft , ma-  1 4">  * fat*  la  branche  de  iaint-Blaucert  ; 4.  Vknlibtrlt , fenillte  de 
née  a Marquis  deGourdon,  Seigneur  de  la  Vcrcantiérc;  4.  Caihe - Charles  Pierrebuffiêre,  Bjiiki  de  Château-neuf;  3.  CharUite , pre- 

rine,  alliée  a.  a G«wu»  de  Foleté:  2.  à Jtan  de  Brubc;  3.  6.  l/a-  miére  femme  de  Jaespes-Sempar  de  Caumotu,  Duc  de  la  Force, 

4i«m.  Dame  de  Bonncfons,  6c  Amande  de  Gontault,  mortes  uns  Pair  4c  Maréchal  de  France;  6.  Anne,  qui  époula  (tir/ de  Lanes . 
alliance.  Baron  de  la  Roche-AULs  ; 7.  Claude , tv  mine  de  Charles  de  la  Roche* 

111.  Gaston  de  Gontault,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Biron, 
fiKccda  au  Sue  de  Lefparre  fon  oncle , 6c  ht  fon  tcllament  en  147 j. 

11  avoit  épaulé  ea  février  1436,  Cathtrim  de  Salignac,  fille  de 


fôucaut  4c  de  Roye.  Comte  de  Roucy,  mone  en  1617;  6c  8. 
Lesuft , qui  prit  alliance  avec  Brandtlù  de  Gironde,  Marqua  de 
Maacbr. 

VIL 


en  132»,  û<  de  ravie  en  1525  . ou  il  hit  Welle  6c  re- 
lia prùomneri  lervu  au  lic-ge  de  Mets  ; ûc  mourut  a Bruxelles  pri- 
Ibnnier  du  Seigneu»de  Manstéld , des  bletiùres qu'il  avoit  reçues  a 
b journée  de  Saint-Quentin  k dixiéme  août  1337.  Il  avoit  epoute 
Rente- Anne  de  Bonne  vil , Donc  de  Chefboutonne,  fille  de  Cer.aam 
Gouverneur  du  Limohn,  6c  de  Jeanne  de  Beaumum,  dmu  il  e.>c 
1.  Armand,  qui  foit;  2.  Feucanlt,  Seigneur  de  Puybeum  4c  ds 
Liudian,  tué  a U bataille  de  Momcomoor  en  1369.  Uillàni  Je 
Blanche  de  Turges,  une  fille  unique  .nommée  CharUtit  de  Con- 


B I R. 

VII.  Jean  de  Conduit,  Baron  de  Bimn  & de  S«tiaE!ancart, 
Mettre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  mourut  ru  i6i>.  U 
épiiula  i.  Jatepeulmt  de  Gonuult,  Dame  de  Btdafol,  tille  A Hélie 
Seigneur  de  S«i.i(-ücnkz  6c  de  Badalûl , & de  JnequelMe  de  Béthune 
dunt  i(  n'eut  point  d'cntâns:  3.  Martbt-Franfti/i  de  Noaille»,  tille 
de  Henri  Baron  de  Noailles,  8c  de  Jtanm-Germamt  d'Efpagne,  dunt 
il  eut  t.  Heurt-CbtrUt  de  GonuuJt.  Baron  de  Biron,  Mettre  de 
Camp  du  régiment  de  Péngord,  mort  d'une  chùte  de  cheval  le  13 
décembre  1636,  à lige  de  leize  an*;  a.  François,  qui  fuit; 
a.  Jeftpb,  Seigneur  de  Brilcmbourg,  qui  laitlâ  un  Lia;  4.  ji  fi, 
M»rie-Cn.irUtir  , 'Jeanne-  Franfeife , 6C  Marie-Marthe  de  Gontault, 
Rcli-ieufes  à U VtlitMion  deSaint-Fkmr. 

VIII.  François  deGonautt,  Marquis  de  Biron,  5cc.  Lictite- 
naut  Général  dea  armée*  du  Roi,  m«n  le  13  nurs  1700.  âgé  de 
quatre-vims  an*,  époulâ  1.  Ehfohitb  de  Collé,  tille  de  Franftit 
Duc  deBrillâc,  Se  de  Gnyeono  de  Ruellan,  mono  le  18  décembre 
1679:  a.  l HMrix  le  Dour,  morte  te  dixiéme  avril  1710,  duiu  il 
n'eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  tint  premier  minime  1.  Lenii,  mort 
j-"'ne  eu  l6d3  ; I,  AjLMAND-CmaILLU  , qui  bit  J 3.  Leaife, 
mariée  en  feptembre  16S4,  â Jojepb  Marquis  d'Urtè;  4.  Henriette- 
Marie,  morte  lins  alliance  ; 6c  5.  Marie-MagJeUine-Aguéi  deGon- 
tault,  fille  d’honneur  de  Madame  It  Dauphine,  mince  en  juillet 
x6*S,  à N de  Nogarcr,  Marquis  de  Cauviilon , Capitaine  de  ca- 
valerie, tué  a la  bataille  de  Fleurua  le  preinierjuillet  1690. 

IX.  Armand-Charles  de  Gontault,  Duc  de  Biron  ."Pair 
de  France,  né  le  cinquième  août  1644,  Lieutenant  Général  des  ar- 
mées du  Roi  en  1704,  a Terri  en  Flandre  en  1 708 , tut  tm  pnlbn- 
niet  1 U Journée  d'Oudvnarde  le  onzième  juillet  de  la  même  année , 
& lut  bielle  le  deuxième  juillet  1713  en  montant  U tranchée  au  liè- 
ge de  Lindau,  d’un  coup  de  fauconneau  au  bras  gauche  qu'un  tut 
obligé  de  lui  couper  le  20  août  lui  vont,  après  la  pci  l e de  cette  vil- 
le, dont  il  lin  nommé  Gouverneur.  Il  fut  nommé  en  juin  1719, 
premier  Ecuyer  de  M.  le  Duc  d'Orléans;  &t  le  Roi  Louis  XV. 
ayant  érigé  en  fa  faveur  le  Marquifat  de  Biron  en  Duché-pairie,  il 

Ërii  en  cenc  qualité  tèince  au  Parlement  le  23  lévrier  « 723 , en  pré- 
nce  de  fa  Majc-Bé  tenant  fon  lit  de  Jurt.ce.  Il  a é-poulc  Marie-  An- 
«««de  Bauiru,  fille  A Armani  Comte  de  Nogent,  6c  de  Dtant- 
cbarkttt  de  C.iumoiu-Lauzun  , dont  il  a 1.  Louis- Antoine  , 
qui  luit;  3.  "fean-Leuit,  Chanoine  de  l'églik-  de  Paris,  Abbé  de 
Nlohlic  ; 3.  Charles- Am  dot,  Marquis  de  Montferrand  ; 4.  Mar- 
guérite,  Chidt.irice  de  N.  Dame  de  Saintes;  j.  MagJeiaine,  alliée 
le  83  novembre  1715,  â Jean  tenu  d'Uiion , Marquis  de  Bonne; 
6.  Judith,  mariée  le  fméme  mai  1717,  a Alexandre  Comte  de 
Bonn: val.  Colonel  d’un  régiment  au  lèrvice  de  l'Empereur;  7. 
timmirc*.  qui  époufa  le  13  mars  1720,  Lu tu  Comte  de  Gram- 
mont  6c  de  ITfparre  ; 8.  Marie  Aatemnt-Villàrt, mtùéc  le  16  juillet 
1721,  à Lou'a-CUudt  Scipion  de  Grmioard-de-Beauvuir-dc-Mont- 
bur,  du  Roure;  9.  bUiit-Rinir,  10.  Charleut-Antenine  de  Gon- 
tault. 

X.  Louïs  Antoine  de  Gontault,  Marquis  de  Biron,  Briga- 
dier des  armées  du  Roi  en  février  1719,  a cpoule  en  novembre 
171;  , Geneuéve  Charlotte  de  Gra.nmont , fille  d 'Antoine  Duc  de 
Grammont,  Colonel  du  régime™  des  G-rdes  Françotfe» , 5c  de  Ma- 
rie-ChrijHnt  de  Nouilles.  • l'eytx.  le  P.  Allklme,  Hijlehri  iis  Grandi 
Oÿitieri. 

BIRON  (Charles  de  Gontault  Duc  de)  Pair,  Amiral  6c 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur 
de  Bourgogne  6c  de  Breilè,  fils  âme  d Arm  and  de  Gontault,  le 
rendu  ires-celébre  par  fon  courage.  11  aqwt  beaucoup  de  réputa- 
tion aux  journées  d Arques  en  dlvry  en  1390,  aux  lièges 
de  Paris 6c  de  Rouen,  au  combat  d Aumale  en  1592,  6:  ailletin. 
Le  Roi  Henri  IV’.  I lvuvira  de  les  bonnes  grâces,  6c  lui  donru  la 
charge  d' Amiral  de  France  en  1592,  dont  il  fe  démit  en  1394, 
qu'il  tix  fait  Maréchil  de  France,  ôc  tut  pourvu  du  Gouvernement 
de  Bourgogne,  où  il  prit  B-.-a.me,  Auxonne,  Autun,  6cc.  6c  fut 
bielle  au  combat  de  Funuine-FrarçoiJè  la  même  année,  où  le  Roi 
le  dégagea  lui-même  du  milieu  des  arquebulà  Jet , le  trouvant  tout 
navre  de  coups  d'épte,  6c  tout  étourdi  d'un  autre  qu'il  avoit  reçu 
fur  la  léie,  qui  lui  avoit  ébloui  les  yeux , du  fane  qui  couloii  de  la 
playe.  Depuis  il  l'ervit  dans  U guerre  conire  l'Lfpugne,  aux  lièges 
d'Amiens,  de  la  Fére,  6cc.  Sc  ravagea  même  l Artois,  où  il  rit 
pril'onnier  le  Marquis  de  Varembon.  Enfuite  il  prit  la  ville  de 
Bourg  en  Brellé ; 6c  étant  de  retour  d'Angleterre,  où  fa  Mijertc 
Pavoit  envoyé  en  oualité  d'Ambailadeur  extraordinaire,  le  Roi  éri- 
gea la  Baronie  de  Bimn  en  Duché-pairie  en  159S,  6c  nomma  aulfi- 
ik  ce  nouveau  Duc,  chef  d'une  amballade  que  là  Majcrté  envoya  i 
Bruxelles,  pour  voir  jurer  à l'Archiduc  d'Autriche  la  paix  de  Ver- 
vins.  En  1601,  il  fuilâen  Angleterre  pour  ùire  de»  tomplimcns 
de  la  put  du  Roi , à la  Reine  Elifabctli , de  qui  il  reçut  des  hon- 
neurs extraordinaires;  6c  au  mois  de  janvier  1602,  il  lui  Amtullà- 
deur  en  Sutrt'e,  où  il  renouvclli  l'alliance  avec  les  Cintons.  Tuutc 
b confiance  de  fin  maitre,  6c  tant  de  grâces  6c  d'honneurs  qu'il  en 
avoit  reçus , ne  l'empêchèrent  pas  d'être  ingrat  envers  ce  Prince. 
Il  traiu  avec  le  Duc  de  Savoyc  6c  les  Efpagnols  ennemis  de  l'Etat, 
qui  le  flattèrent  de  lui  donner  en  l'ouve  raine  té  le  Duché  de  Buurgo- 
gne  6c  la  Franthe-Coiuté  pour  dote  d'une  fille  du  Roi  d'Efpugne 
ou  du  Duc  de  Savoye,  qu'ils  promettoient  de  lui  donner  en  marii- 

Î,e.  Son  obrtinaiion  fin  li  grande  a n-er  fa  faute  au  Roi , qui  l'en  fol- 
icita  direrfts  fois,  que  û Majerte  le  mit  entre  les  miinsde  la  Ju- 
lüce,  quoiqa'avec  peine.  Avant  été  convaincu  de  crime  de  Lé- 
Ze-Majertc,  il  tin  condamné  d'avoir  la  icte  coupée:  les  biens  furent 
confil'quez , Sc  le  Duché  de  Bimn  fin  éteint.  Cet  arrêt  lui  exécuté 
dans  la  Cour  de  It  Baltille  a Pari»  le  3 1 juillet  1602 , en  la  quaran- 
tième année  de  Cm  âge,  6c  fon  corps  tut  enterré  dans  l'cgtil'e  de 
ûint  Paul.  Il  ne  lut  point  marié , loijfa  Je  Gillete  Stiilleue.  Dt- 
meiftUt  de  Stvenierei,  fût  Jm  Freeumr  du  Roi  de  Mjm , Charles  de 
Comault  Je  Biron,  anr.rili  <j»  légitime  en  no-.tmirt  16 1 8 . mrrt  a» 
juge  de  Doit  fans  alliance,  ’ Davila.  Montluc.  De  'l'hou.  Méze- 
ray.  Godefroy.  Le  P.  Anfelme.  Duplcix.  Matthieu,  &c- 
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BIROTA  nu  BlKOTUNT  , charioi  i dftix  roues , 
quon  aneloic  de  trois  mulets,  6c  fur  lequel  on  puuvuit  charger  en- 
viron le  poids  de  200  livres.  Conllaimn  L Grtnd  en  ordunm  l u- 
lage  pour  la  commudité  du  public , avec  dciènlè  cxi  reilè  d'y  mettre 
plus  de  deux  quinaux  priant.  Lorsqu’on  vouluit  »en  fervu  pour 
iranfponcr  des  perfonnes,  il  n’y  en  devoit  avoir  que  deux  on  mus 
toui  au  plus,  félon  l'ordre  que  Valentuuen  avoit  Un;  réglenieni 
qui  a allez  de  rapport  avec  Ceux  qui  subfcrvent  en  France  a l'egard 
des  chail'cs  de  polie.  * I.  8.  6c  I.  iz.  Ced.  ThteJ.  Je  Cnrju  tubixo. 
Pancirolle,  Sot.  lmp.  Orient,  c.  6.  Du  Frêne. 

B I R O U N I.  C'el't  Ain  tobin  Mebemed-Bin  Ahmed  Alhirtm i 
Alcari/mi.  Son  livre  traite  de  Mathématique  6cd'Artroooraie,  6c 
elt  intitulé . Canaan  Alma  faon  Je,  tell  a dire,  le  Camm  MafaenJien , 
amti  nommé  parce  qu  il  l a dédié  au  Sultan  Mafaaad  fils  de  Mob- 
moaJ  Suiucl ilane  Rot  de  Pcrfe  l'an  de  grâce  1039,  6c  de  l'Hegue 
431.  C'clt  un  des  plus  amples  Ouvrage*  fur  cette  matière,  il  a 
aulli  cmnpol'é  un  autre  livre  un  il  réfute  6c  condamne  ablolumcm  le» 
Talismans,  la  Magie,  les  Conjurations  6c  les  Pi  édictions  de*  Ai- 
mâmes. Ce  dernier  a pour  litre  AJgiati  Attaiuja  ou  AlgarnU  Af- 
[anavea  . c'efl  à dire,  les  U.-rveillei  Je  la  Sature  Cf  de  l'Art.  Il  cil 
cité  par  Albullèdu  fous  le  nom  de  Canaan  AlmaiaauM.  * H-ftoin  d» 
Ginjbizean , p.  334. 

* Bl  R RE.  B IR.  BER  RE  Sc  BU  R R EN  eft  une 
Baronie  dans  le  Comté  de  Kings-County  ou  Comté  du  Roi  en  Ir- 
lande, limé  vers  Utroniii  rede  Tipéraryfur  la  rivière  de  Kilmory. 
C'clt  un  bon  bourg,  célébré  à caulc  des  verreries  qui  y turent  éta- 
blie* dans  le  liede  dernier.  On  dit  de  teue  Baronie  qu  il  n'y  a pas 
aJlêz  d'eau  pour  y noyer  une  perfmne.  qu'il  n'y  croit  pas  alTez  Je 
bois  pour  y pendre  quclcun . qu'il  n'y  a pas  allez  de  terre  pour  l'en- 
terrer.  Quoiqu'on  y trouve  le  radier  dès  qu  on  commence  à crcu. 
fer,  cependant  il  y cru»  des  pâturages  fi  nourrillâns  qu  on  y cngraif- 
lb  le  bétail.  * Ludfowr.  flccvertll,  Dilua  d*  t Angle  t.  Jti’&stfe  ô> 
de  l Irlande,  p.  1442. 

B l RS.  petite  rivière  qui  a û fource  dans  l'Evêché  de  Bâle  au 
dellùus  de  Pierre- perlait.  Après  avoir  arrofé  le*  vallées  de  Mun- 
lier,  de  DcUcmum  6c  de  Laurtin,  elle  pâlie  auprès  de  Ptcrtiii  .en , 
Angcnitein,  Dorneck  8r  Mcenc henftein  & fe  rend  dans  le  Rhin  â 
un  quart  de  lieue  au  dciiûs  de  Baie.  Au  Primeras  on  prend  dans 
celte  rivière  une  quantité  prodigieufe  d'une  lune  de  poiikm*  que  le» 
B.ilois  nomment  des  Safen.  L'endroit  ou  le  lait  la  pechv  elt  un  peu 
au  dctlus  de  l'emboûciiure  de  ceue  riviere.  * DUùaa.  Allemand  de 
baie. 

* BIRSou  B U RS,  rivière  de  Suidé,  prend  fa  fource  dan* 
le  mont  Jura,  6c  après  avoir  traverlé  les  vallées  de  Manlier-Tal» 
Ijierg  6c  de  Laurten , fc  décharge  dans  le  Rhin  un  peu  au  de  il  us  de 
Baie.  * Gr.  DU 3.  l/nhi.  Heil. 

BIRSAouBYRSA:  c'ert  le  nom  quon  donne  â la  ville 
de  Carthageen  Afrique,  à caufe  de  la fortcreilè  de  ce  même  nom, 
que  Didon  y fit  bâtir,  avec  un  temple  d'El'culape  au  milieu.  Ce 
ir. ut  veut  dire  courroyt,  parce  que  Didon  ne  demanda , dit-on , a 
ccuxde  la  contrée  pour  la  fondation  de  fa  ville,  qu  autant  de  terre 
qu'un  cuir  de  vache  pourrait  contenir;  6c  quenfuitc  l'ayant  coupé 
eu  cuorroyes  fort  minces,  elle  en  fit  une  grande  enceinte.  * Sua- 
bon,  1. 17.  Marniol,  1.6.  c.  13.  Virgile,  l.  t.Æntid.m,  371. 

MeftitUpnt  foiam  fa3i  Je  aemine  Bj’fam, 

Ce  mot  vient  du  Phénicien  Retfra,  qui  fignifie  une  Tortenjfé,  t-lon 
la  remarque  de  Samuel  Bochart,  dam  fe»  Cbaoaan,  l.  1.  ch.  24. 
foret  B Y R S A. 

* B 1 R S A i I , Roi  de  Gomorre  eut  guerre  contre  Kédorlaho- 
mer  Roi  d'Uclam,  lut  tué  dans  une  baiaille , 6c  Ion  pan  tut  ravagé 
par  les  Artyntîis.  * Geeufe,  eh.  I4.V.  2. 

Il  I R S E C K,  Cnateau  de  l'hvéche  de  Bâle  finie  cmre  Dor- 
neck Se  Munn  henftein.  Le  Baillif  du  Bailliage  de  Btrleck  y tau  Ct 
réiidence.  Cette  Seigneurie  appaneno.t  auircloit  aux  Coinies  de 
Frobourg  ; nuis  Louis  de  l'rnbourg  6c  Harinuii  fim  fils  la  vends* 
rem  i LuMlde  Evêque  de  Bâle  en  1243.  Jean  de  Vienne,  Evêque 
de  Baie  engagea  ce  Château  6c  les  villages  qu  en  dépendent  à Ro- 
dolphe de  Ramltrin  en  1373;  mais  Jean  Oe  Fleckcnlteiu  aquina 
la  dette  &c  degigea  ceue  Seigneurie.  * Uriliüus,  Cbrea.  bajU,  /.  j, 
t-  »5- 

B i RS  I G,  petite  riricre  qui  travene  la  ville  de  Bâle,  6c  qui, 
de  tons  en  tems,  sentie  telleiuent  par  les  torrens  quelle  reçoit, 
qu'elle  inonde  une  pirue  de  la  ville  6c  la  met  dans  de  grands  dan- 
gers. Elle  sert  conüdcrablement  débordée  dans  les  années  1329, 
13306c  1701.  * Dicltoa.  Allemand  de  BàU. 

* BIRTHALMEK,  gros  bourg  de  Tranffilvanie  à deux 
lieues  de  Médwtl'ch.  Il  croit  de  bon  vin  dam  ceue  contrée- lâ. 
C'ert  U que  demeure  l'Evêque  de  la  Nation  Saxonne  duquel  tout 
le  Cierge  reçoit  l'orduunon.  * o>.  Dut.  Ur.lv.  Heü.  Zeilcr,  Topo-r, 

Bl  K V I ES  C A ou  B E R ii  1 ES  C A.  peute  ville  d*t-. 
fpagne  dans  la  Cartille  vieille,  à fix  lieues  de  Burgo»,  du  côté  du 
nord , elt  capitale  de  b contrée  de  Buréva.  * Maty , Dédia». 

•*B  1 R U N,  nom  de  deur  villes,  dont  il  y en  a une  dans  le 
mis  de  Khuarezme,  d'où  étoit  naiü  Abu  Rihan  célébré  Philofophe 
Se  Mathématicien , que  l'on  furnorame  ordmairemem  Al-Biruni. 
Laure  appartient  aux  Indes,  6c  elt  lituic  dm*  la  pnavince de  Sond 
qui  sciend  le  long  du  fleuve  Indus.  Elle  ne  fl  éloignée  de  Manliira 
que  de  quinze  pinlânges  qui  font  trente  lieues  Framjoilcs,  6cn'eit 
peuplée  que  de  Muiu.mans,  depuis  que  les  Sultans  Giznévidn  6c 
Caurides  s en  forent  rendus  les  maitres.  * D Herbelot , Biilieih, 
Orient. 

B I R Z A V I T H-  roux.  B A R S A I T. 

B I K Z E,  peute  ville  du  Royaume  de  Pologne,  dans  la  Samo- 
guie.  entre  U ville  de  Mmau  en  Sémiçtlle,  6c  crlle  de  Bre(la>v  en 
Lithuanie , » dix-neuf  lieues  de  U première,  6c  i vint  cinq  de  la  der- 
nière. Birzc  eft  houuiccdu  utre  de  Duché.  * Maty,  Diâ.Géetr. 
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BISACCIA  ou  BIFAZZA,  petite  ,111e  d'tulic,  chtu 
le  Royaume  de  Naples,  en  la  Principaux  Ultérieure.  avec  «r- 
tre  de  Duché,  8c  un  Evêché,  réuni  a celui  deSauvt-Ange  de  Lom- 
bardie, fortragant  de  Coma.  Elle  clt  peu  habitée,  8c  aulfi  peu 
conlidérable.  * Léandrc  Alberti. 

BISACCION1US,  (Majolin)  Comte  de Jcffi  dans  la 
Marche  d 'Ancône  Sc  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  de  Fran* 
ce,  étoit  un  lliilorien  lort  eaaft  dans  le  XVII  ftéde.  II  fit  un 
long  féjour  en  Allemagne  8c  en  apprit  la  Langue.  Voici  le*  titres 
des  principaui  de  («Ouvrages,  Mtmtrie  hijhntht dtlia  Mtjfa  da rmi 
Ji  Gujlaie  AJoife  in  Gtrmauia  [aunt  l6jO,  Influa  al  1654  ; Hijitria 
Uaivrrfale  de' Turchi  Ji  Saufrviut  acerefc'mta -,  Hijitria  délit  Gutru  enii- 
ii.  Jeftlanna  1610,  «1  1651  -,  Sniji  civiti  ftfra  U Cafium  U Data 
Ji  Reh an  ( Uefcrir.xJtnt  univrrfalt  Jet  Mm.it  ai  Lhca  Je  Ltada  1 Attirât 
fabula  ; U Clttfëtra  ; Cltrinda  ; Ca faudra  ; priait  ia  Lydia  ; il  Mi- 
tbnJatt  • Zetler,  4*  Hh iletùu,  ».  3.  Hrndrcith. 

BISACRAMENT  AU  X,  nom  que  quelques  uns  ont 
donné  à ceux  qui  ne  reconnuiireni  que  deux  Sacrement , le  Batème 
& l'Euchariltie , tels  que  font  les  Proce lbns.  * Pratéole. 

* B I S A G N I (François)  Chevalier  de  Jérufilem,  nstif  de 
Mtlfine,  étoit  fort  mie  dans  les  Sciences,  &’  d une  profonde  û- 
gellf.  On  a de  lui , Traitait  JtUa  Pâtura  fondait  uehautirua  Ji  mtU 
ti  txerlltmi  ia  Cfutfl*  f referme  faite  a eemune  btoejui*  Je  Vtrtutfi  a Ve- 
nife  1643.  * Gr.  Dut.  l'un.  Htll.  bibUeib. dirais. 

BISAGNO  ou  B ES  A G N O,  en  Latin  Bi famai,  & Vert, 
ter,  rivière  d'Italie  dans  l'Etat  de  Gènes.  Elle  a b Iourte  au  mont 
Apennin.  8c  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée,  vers  la  ville  de 
Gcnes.  après  avoir  reçu  quelques  peut*  ruiilcain,  * Lcandxe  Al- 
beni.  BauJrand. 

BISAGNO  ou  BISÉGN  A.  bourg  & montagne  de  mê- 
me nom.  On  trouve  ce  lieu  dans  l' Abruzze  Ultérieure , province 
du  Royaume  de  Naples , entre  la  ville  d' Aquila  8c  celle  d’AJcoli. 
* Maty,  Diél  Geegr. 

• BlSAGOS.au  BISE' GO  S.  ifles  qui  font  en  grand  nom- 
bre fur  la  ct'Vee  occidentale  d Afrique,  8c  qui  occupent  une  partie 
du  onzième  8c  une  partie  du  douzième  degré  de  latitude  kpteiurta- 
iule,  l’tytx.  autli  B 1 S S A U X. 

B I S A L T A.  ville.  Cher, beu  ACANTHE. 

B IS  A LT  F. S,  Bifaitt,  peuples  de  Scythie,  qui,  félon  Ser- 
ri'js,  dans  leurs  courfe%  8c  dans  leurs  expediuom , fc  nourriilent  du 
fang  des  chevaux , mé.é  avec  du  Jajt  : ce  qui  a tait  dire  à Virgile, 
1. 3.  G etrg.  v.461, 8(C. 

Bï*!t*  que  mare  (tient , nieront  Gelanut  ; 

Cùmfugit  m RhaJefeu,  aut  m de  ferla  Get  arum  , 
ht  lac  ceacretum  eum  fanguiaa  fatal  equmt. 

• Pline,  l.i.t.  10.  é'c.  Ce  nom  leur  a été  donné  du  fleuve  Bi- 
falte,  oudeBililie  fils  du  foleil  8c  de  la  terre.  Suidai. 

B I S A N C E,  ville.  Vayex.  BYZANCE. 

B 1 S A N C E (Léon  dé)  Vtjtt.  L E O N. 

B 1 S A N C F.  ( Theodote  de  ) Vtyei.  THEODOT  E. 

B 1 S A N C E ( Etienne  de)  Vtj te.  ETIENNE. 

B I S A N O.  Vtjtr.  BISAGNO. 

* BISANTAGAN,  grande  ville  d’Alic  dans  le  Royau- 
me de  Cantbaye  ou  de  Guzurai.  Elle  ell  à peu  près  îu  fud- oued 
de  Cambaye,  dont  elle  ell  éloignée  de  près  de  quarante  lieues,  8c 
au  nnrd'efl  de  Paian  i U diftance  de  vim-deux  1 viiu-irois  lieues. 

B 1 S A N T ! N E (Hilloire)  Voyeu  BYZANTIN  E. 

* BISARCHIÔ,  village  de  lifle  de  Sardaigne,  dans  la 
partie  icptentrionale  i l'a-ocll,  8c  prés  de  la  rivière  de  Cuquinas , i 
) orient  de  Saflâri.  Ce  lieu  qui  efr  apparemment  Brefariia,  Brtfer- 
jia  Si  Brefurgia  que  I on  trouve  fur  les  ca  tes,  à été  une  ville  êpif- 
coptlc,  dont  l'Evêché  à élé  uni  * celui  d'AIghéri. 

B 1 S A R G O.  Vtjeu  SI  S A R G A. 

BIS-BOS,  en  Hollande.  Ckertbeu  BIES-BOS. 

B I S B U R G.  Chercher.  B I T B U R. 

B I S C A R A , ville  d'Afrique.  t'< yer.  P E S C A R A. 
BISCAYE,  que  ceux  du  pais  nomment  vifeaya , provin- 
ce d'Efpagne,  a au  nord  cette  partie  de  l'océan  que  l’on  appelle 
MerdcBiicaye,  en  Latin  Oceanui  Caotabricu, , les  Alluries  a l’oc- 
cident; 1a  NavarTe  a l'orient;  8c  la  Caflille  vieille  au  midi.  Bil- 
bao en  ell  la  capitale  ; les  autres  font  Ordunt , faim  Andéro , Laré- 
do,  8cc-  La  Bilcaye  ell  très  agréable  8c  trcs-fertile.  Ce  il  le  pais 
des  anciens Cantabres,  que  les  Romains  eurent  tan*  de  peine  à fou- 
meure.  Horace  en  bit  fouvent  mention.  SiUus  lulicus  décrit 
avec  beaucoup  d'clégancc  les  mœurs  des  anciens  Canubres,  qui 
étoiem  11  laborieux  8c  fi  infatigables,  que  ni  le  travail,  ni  la  tàim, 
ni  les  incomtnodiiez  des  filions,  n étoient  pas  capables  de  leur  fri- 
re quitier  les  armes,  ni  de  les  rendre  parerfëux  1 confêrver  leur  li- 
berté. Augulle  fournit  pourtant  les  Camabres,  8c  dépens  ils  ont  eu 
prefque  la  même  deflinée  que  les  autres  peuples  d Efpagne.  La 
Bilcaye  cfl  ainli  îppellée  en  langue  du  pais,  lelon  Oihénan,  1 eau- 
(c  de  la  lîtuation du  pais,  qui  ell  fort  rude  8c  montagneux.  Cette 
province  avou  autrefois  des  Comtes  particuliers  de  la  maifon  de  Ha- 
ro, qui  relerniem  des  Rois  de  Navarre.  Le  dernier  étant  mon 
au  licged'Algézirc,  le  Roi  Jean  de  Caftille  fe  rendit  maître  de  ce 
pais,  qui  a demeuré  depuis  ce  tems-U  uni  au  Royaume  de  Caflille, 
avec  Durango , qui  taifoii  alors  un  Comté  féparé.  Ce  pais  efr  di- 
vile  en  piuiicuts  petits  quartiers , qui  font  les  Mérindades  de  Garni- 
ci,  d'Uribe,  de  Bufluria,  d'Arratia,  de  Bxdia,  de  Corçona,  de 
Duraneo,  deMarquina.  8c  de  Preflaméro  Major,  outre  les  trois 
villes  de  la  côte,  qui  lontLarédo,  Sant  Andéro  , 8c  Callro-UrdU' 
les,  avec  leurs  territoires.  Sous  le  nom  de  Bilcayc  ou  comprend 
atilli  le  Guipufcoa.  * S*rabon,  /.  3.  Pline,  l.+.c.  30.  Pomponms 
Mêla,  l.  3-  lloracc  , L s.Oir  6.  I.  y OJt  S.  I.  4.  Ode  14.  <y  L 
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TfaJ.  13.  ad  Ucitutt.  Maruna.  Mérula.  Pctrus  de  Mcdina.  No- 
tuus,  8tc. 

BISCAYE  (la  Mer  de)  en  Latin  Cautabrùum  mare,  Mart 
tufeau,  efl  une  pi  nie  de  la  Mer  Atlantique,  qui  baigne  la  eûte  le- 
pcturtonale  de  I FJpigne  : elle  prend  fon  nom  de  la  lujeaje , comme 
elle  le  prenoit  autrelms  des  Camahrtt , qui  habiioiem  ces  côtes. 

BISCAYE  ou  NOUVELLE  BIS  G A Y E,  en  La- 
tin , Srva-B/feaia  province  de  U Nouvelle  Elpugnc , dans  l'Améri- 
que feptenmoiule.  Elle  a le  nouveau  Royaume  de  Mexique  au  fc- 
ptentrioo;  la  province  de  Panucua  l'orient  ; Zacatécas  au  midi  ; 8c 
Culiacan  au  couchant.  Elle  a les  Bourgs  de  SaùH-Jean,  de  Samt- 
Barbo,  Scc.Hvec  trois  mines  d argent.  C'ell  ce  que  les  Efpagnols. 
qui  en  font  les  maîtres,  ont  le  plus  cuoüderé  dans  ce  pus,  qui 
n'ell  pas  éloigné  de  Nombre  de  Dios,  du  côté  de  la  riviere  de  l’a- 
li I S C A Y E Françoife.  Chercher.  BAS  OU  E S. 

B I S C H E,  ville  d'Allemagne.  Chercher,  lit  I T S C H. 

* BISCHMARK,  petite  ville  de  la  Pomerelie  dans  le 
Duché  de  Poméranie,  pas  loin  de  Stargard.  * Or.  DUi.  Uuiv. 
Ht  U. 

•BISCHOFSHEIM.  ville  de  l'Evêché  de  Winzbourg 
dans  le  Cercle  de  Franconie,  fur  le  Riibn,  au  nord  de  Winzbourg 
dont  elle  ell  ckngnée  de  14  a 1 j lieues,  S c au  nord-nord- uuaü  de 
Schwcinlûrr,  1 U dilhnce  d'environ  lêpt  lieues. 

•BISCHOFSHEIM,  petite  ville  du  Cercle  de  Fran- 
conie en  Allemagne  à fouell-fud-ouell  de  Winzbourg,  dont  elle 
ell  éluknee  d'environ  lepe  beucs.  Elle  ell  fur  la  rive  droite  du 
Tauber. 

•BISCHOFSHEIM  ou  PISCHOFSHF.INI 
petite  ville  de  Franconie  fur  le  Sirey,  a peu  près  au  nord  de 
Schweinfurt . dont  elle  ell  éloignée  d environ  fep*  ou  huit  lieues. 

* BISCHOFSHEIM,  petite  ville  de  Souabe  lur  le 
Criigh,  à l'ell  de  Philisbourg  tirant  vers  le  lud,  a l'ouell  de  llaù- 
bron  tirant  vers  lefud , 8c  au  fud  d’Heidelberg  tirant  vers  l'ell. 

B1SCÜ0FSLAK.  Vmt*.  L A K 1 U M. 

BISCHOFSWI.RU,  «me  ville  du  Cercle  de  b Hau- 
te Saie  en  Allemagne,  dans  le  MarquÜiit  de  Milm»,  aux  confina 
de  la  Lufrce,  environ  i lix  lieues  de  la  ville  de  Drclde.  du  cûcé 
de  l'orient.  • Maty,  Dict.Géegr. 

BISCHOFS-ZELL,  ville  de  SuilTe  , Ctuée  dans  le 
Thurgow,  fur  la  rivière  de  Sittcr,  entre  Appc-nzcll  8c  Conllance. 
Bifchot'-Zell  appaniem  i l'Evêque  de  Conllance,  qui  y tient  un 
Bailli,  lequel  lait  fa  réûdence  dans  le  chaiezu,  8c  rutre-  la  monté 
des  amendes.  Elle  dépend  aulfi  des  Su  nies,  aui'quels  elle  doit 
fournir  certain  nombre  de  troupes  en  tems  de  guerre  : nuis  nonob- 
liant  ces  deux  Maures,  elle  cil  prefque  libre.  Ses  Habttana  fe 
cboiûllênt  leurs  Magtllrats,  difpolent  des  péages  qu'on  y exige,  8c 
jugent  fouverainement  toutes  fortes  d'ail  aires,  tant  civiles  que  cri- 
minelles. • Maty,  D ilt.Ctogr, 

* BISCHO  P (Valentin)  Jéfoite,  naquit  I Bruges  en  Flandre 
en  1 *86.  lia  publié  en  Ffrnund,  l'Eloge  de  la  Virginité,  8c  l'Io- 
flruction  des  Vierges  confie rées a Dieu,  en  trois  livres.  * Vale- 
ro André,  Biblittb.  Belgica,  n Afftudite , f. 867. 

* B I S C H O P (Corneille)  naquit  le  13  février  de  l'an  1630. 
Il  eut  pour  Màitrc  dans  la  Peinture  Ferdinand  Bol  fous  lequel  il 
fit  de  grands  progrès.  Il  fut  le  premier  qui  peignit  des  periocmages 
avec  des  couleurs  naturelles,  fur  des  morceaux  de  planches  taillez 
félon  les  ligures,  de  forte  que  l’atil  trompé  par  cet  artifice  les  prend 
d’abord  pour  des  perlbniuges  vivans.  Il  travailla  autli  en  biliaires. 
On  dit  que  dans  le  Cabinet  du  Roi  de  France  on  voit  de  fi  fiçun 
une  pièce  avec  les  jours  8c  les  ombres  que  donne  une  chandelle  al- 
lumée dans  l’oblcunté.  Le  Rot  de  Danemark  fouhaiiott  d avoir 
Bifchop  pour  fon  Peintre,  mais  la  mort  de  Ce  Peintre  ne  le  Uitla  pas 
jouir  de  cette  fitisfrélton.  Il  mourut  en  1674,  âgé  de  44  ans.  li 
eut  deux  fils  Peintres,  favoir  Jaque,  8c  Abraham,  qui  turent  tous 
deux  Peintres  en  perfonnages.  Jaques  outre  cela  s attacha  aux  ot- 
féaux  8c  y retiflit  ton  bien.  Abrahtm  s'appliqua  principalement  a 
peindre  des  lambris.  * Gr.  Dul.  Uuiv.  HtU.  Houbrakcn,  Vie,  de, 
Peintre,,  fartie  3. 

* B 1 S C H O P (Jean  de)  célèbre  Procureur  i la  Cour  Pro- 
vinciale de  Hollande,  lin  en  même  tems  un  grand  Amateur  de  b 
Peinture.  Il  excellait  dans  le  dellèin,  8c  imitait  purüiiemeiu  le 
tour  8c  les  manières  des  grand»  Peintres,  8c  l'on  décuuvruil  tout  d'a- 
bord le  goût  de  Tmtoret,  de  Balfrn,  de  Korals,  de  Paul  Veroné- 
fe,  de  Rubens,  de  Vandvk  8c  d’autres  Maures  de  b première  vo- 
ice ; de  forte  que  les  dellcins  qu'il  a laiücz  font  fon  cltimcz  8c  ex- 
trêmement recherchez.  * Gr,  Diti.  Vniv.  HtU.  Houbraken.  vie , 

de,  Ptiairi, , fartit  3- 

* BISCHWEILER  petite  ville  d'Alfice  au  fud  de  Ha- 
guenau  dont  elle  ell  éloignée  d'une  petite  bette.  Elle  a appartenu 
pendant  quelque  tems  au  Prince  Palatin  de  Btikcnleld  fous  le  titre 
de  ga^e  ou  d'hypothèque.  En  1699 , elle  a été  dégagée  par  b Cou- 
ronne de  Suède,  8c  incorporée  au  Duché  de  Deua-ponts.  * Gr. 
DiH.  Uuiv.  HtU. 

B1SC  I A (Lélio)  Cardinal,  né  i Rome  le  15  juin  de  l'an 
IJ7J,  de  Bernardin  BUcia.  l'un  des  plus  doétes Jurikunfultcs  de 
fon  tems.  Lélw  fit  aulfi  beaucoup  de  ptt’ïX*  dans  la  Jurifpru- 
dence  Civile  8c  Canonique,  8c  lutellimé  des  Papes  Clément  VIII, 
Paul  V , 8c  Urbain  VIII,  qui  l’employèrent  en  diverlês  affaires. 
8r  le  dernier  lui  donna  le  chapeau  de  Carditul,  en  16-26.  Lélio 
Bifcia  aitnuit  les  Lettres,  avou  une  belle  biblimhcque . 8c  fe  fiifoit 
un  platiir  d'obliger  les  Savons.  Il  mourut  le  19  novembre  de  l'an 
1638,  8c  lu*  enterré  dans  b chapelle  de  fi  famille  qu’il  avoit  eu  foin 
de  réparer,  8c  qui  cil  dans  l’églife  de  làirx  François,  lurle  bord 
du  Tibre.  C’ell  là  qu'on  voit  fon  tombeau  Sc  fon  épitaphe.  * Ja- 
nus Ntcius  Erythrarus , Fixât,  ni.  Ieuag.  illufi.  c.  33,  Jacobus  Tiw- 
lualtnus , in  lUuli.  Virer.  Vit.  0*  tleg.  crc. 

B I S C 1 0 L A ( Jean-Gabriel  ) Jèl'uite  frère  iinê  de  L£lio 
qui  foii,  mourut  a Ecrrarc  le  huitiéine  lévrier  de  l'an  1613,  8:  ht 
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lui  Abbrégé  des  Annales  du  Cardinal  Baronius,  ficc. 

B I S C 1 0 L A (Lélio)  Jefuire,  natif  de  Modene,  reçut,  aufli 
bien  que  fon  frère  aine,  1 habit  des  mains  de  faim  Ignace,  en  ifff. 
Il  favoit  les  Langues,  les  Belles  Lettres,  la  Théohigie,  6c  les  en- 
feigna  arec  applaudiltèmem.  Il  mourut  1 Milan . extrêmement 
âje  en  1639,  fie  laiflà  divers  Ouvrages,  H.-rx rum  /nitrfivarum , /in 
reretm  in  emni  geneet  txuUtntium  , tiw  duc  ; Obftrvatitnaue»  (mta- 
rmm  , titri  dnodtnm  ; Digrtffiennm  in  EvangeiU  Uni  ilia  (y-  foannis, 
» BpiJt.Panl.  ndK.tm.dnUt.  çr  lübr.librs  ^uattur.  (j-c.  * A egatn- 
be,  BüUtth.  Sent/.  sae.  Jrf.  Aubert  le  Mire , dt  Stript.fi te. Ki'll.  &<■ 

B IS  Ç L A M , Gouverneur  de  Samane  pour  les  Rois  Cyeui  ic 
Artnxtrxàt  lumommé  AJfutrnt.  Il  s’oppofa  au  rebatulemént  du 
Temple  de  Jéruùlem , fit  en  écrivit  au  Roi  une  Lettre  qui  Ce 
trouve , I.  Efdeai  ou  EfJrat , ü>.  4.  Il  fut  aufe  que  le  Roi  lui  pendit , 
& défendit  la  continuation  de  cet  cdtrtce  pour  quelque  tenu.  Quel- 
que* uns  le  nomment  Belfem.  * Simon,  DsSsmntsre  di  U Bible. 

BISCONTI  (Paul)  Religieux  de  l’Ordie  des  (formes, 
étoit  de  Sicile.  & fut  Confétléur  du  Pape  Nicolas  V.puis  Arche- 
vêque de  Pilerme.  Il  vivent  en  1470,  fi:  publia  des  Ouvrages  de 
Tfveologic.  * Lucius,  Bibliotb.  Carmel.  Trithêms,  de  Kir,  liinfi.  ' 
Ord.  dt  Monte  Carmel.  Pollèvin,  in  Appar.  faera.  Alégre,  farad. 
Carmel.  Rochus  Pirus , dt  Epifi.  Sial. 

B1SC  O PE,  Abbé  de  Caatorbérr.  CbtrcLez  BENOIST 
( tant  L dit  Bifttpt. 

B1SCOPSLACK  . bourg  d’Autriche,  cbtrtbtx.  LAK1UM. 

BISE,  nviere.  l'ayn  B I E S E. 

B 1 S E'  G L 1 A ou  B I S E'  G L I F.  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  vigilu  , ville  d Italie,  dans  la  terte  de  Ban.  au  Royau- 
•me  de  Naples,  avec  Evêché  fuiFragant  de  Trani,  ell  limée  le  long 
de  la  mer,  entre  Tram,  Moltcru,  Bari,  &C.  ell  allez  peuplée, 

. & dans  un  quartier  fertile  St  agréable. 

B I S E'G  N A.  Cbtrtktx.  BISAGNO. 

BISEGOR.  Vtjt*.  B I S AG  O K. 

BISELLIUM:  C'eft  le  nom  d un  fiége  à deux  perlonnes 
qu'on  préfentoit  dans  les  aûcmblées  publiques  1 ceux  qui  avotent 
rendu  de  grands  fervices  à .a  Patrie  6t  qui  pour  cette  railbn  lurent 
appeliez  Bijelhairti.  Il  prôit  que  cette  coutume  lut  plus  en  ulâge 
dans  les  villes  municipales  qu'a  Rome  même,  puisque  jufquesici 
00  n'a  vu  que  deua  inicripuons  antiques  qui  en  failent  mention,  8c 

Sue  iouics  deux  ont  été  trouvées  dans  des  endroits  fort  éloignez  de 
orne.  L'une  de  ccs  Infcriptiuns  donna  occalkm  à l'ai,  ebimen- 
ttllim  de  compofcr  Ton  lavant  livre,  Dt  honaee  BîfeUii  ; & UgUùu 
fai;  mention  de  l'autre.  On  donne  cependant  encore  d'autres  ciplt- 
cations  au  moi  Bifeüium:  les  uns  croyent  qu’il  lignifie  qu'une  même 
perforine  a pollcdé  deux  fois  certaines  charges  honorables  ; d'autres 
défont  qu'il  marque  qu'une  perfonne  a eu  a U lois  deux  emplois  du 
premier  rang.  Mais  la  premirre  de  ces  trois  explications  fans  doute 
ell  U meilleure, d 'autant  plus  qu  il  paraît  par  l'infeription  de  Pilé  que 
Largnmmt  Chrtjimm  paya  une  lomme  d'argent  à fa  ville  pour  jouir 
de  l honneur  du  Bi/âfluun,  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  les  deux 
autres  explication».  * Du  Frêne. 

B I S E N T A L,  pente  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dam  ta  Moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg, fur  la  rivière  de  Schwane,  à fept  ou  huit  lieues  de  la  ville 
de  Berlin,  du  côté  du  nord.  * Maty,  DiS  Gtogr. 

B1SENTINE,  petite  ille  de  l'Eut  de  I Eglife.  Elle  eft 
▼ers  le  bord  occidental  du  Lac  de  Bolféna , dins  U province  du  Pa- 
trimoine de  Lim  Pierre.  * Maty,  DiS.Giarr. 

BISENTO,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  l'Abruzze 
Ultérieure,  fur  la  rivière  de  Salino,  environ  a deux  lieues  de  la 
ville  de  Civita  di  Penna  * Maty,  DiS.Giagr 

B1SERTA  VECCHIA,  fie  RASAMILARA, 

. bourg  de  la  Barbarie  en  Alrsaue.  11  eft  fur  U côte  du  Royaume 
de  Tunis , entre  Biferte  5c  Tabarque.  Ce  bourg  eft  mal  peuplé, 
quoiqu’il  ail  un  allez  bon  port.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Hyp- 
pan  Diarrbjttat , ville  de  I Afrique  propre.  * Maty,  DiS.  Gitgr. 

BISbRTE,  ville  d'Afrique  dam  le  Royaume  de  Tunis, 
appel lée  par  les  Africains  Brnfart  nu  Btntftrt.  Elle  eft  fur  la  Mer 
Mediterranée, entre  Carthage  6c Tabarque,  vers  le  Baftiondc  Fran- 
ce. On  ne  doute  pu  que  Biferte  ne  (bit  l'Uiiquc  des  Anciens:  au- 
jourd'hui c'eft  une  retraite  des  Pirates.  Pline  fie  Ptolomée  ont  lait 
mention  dUtique,  aufli  bien  qu'une  infinité  d'Hiftonens.  * Vetez. 
entre  les  Modernes  Jean  de  Léon,  Mar  mol,  1.6.  e.  7.  ç*c. 

* BISET  (Charles  Emanuel)  né  a Malines  en  1633 , fut  un  Pein- 
tre fameux  que  là  fdence  dans  la  Peinture  fit  appelles  en  France , où 
il  étoit  lorsque  de  Bie  acheva  lbn  livre  de  la  Vie  des  Peintres. 

• Gr.  DiS.Umv.Hall.  Houbraken,  Vin  du  Ptimrti,  en  Hollanduis, 
partit  3. 

* BIS  H OP  S*  AUCKLAND,  bon  bourg  d'Angleterre 
dam  le  Comté  de  Durham,  au  liidoueft  de  L ville  de  Durham, 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  ftx  lieues.  Il  appartient  aux  F.vcques 
de  Durham  qui  y ont  une  belle  maifun.  C'eft  un  des  plus  igréa* 
blés  lieux  de  la  province,  fur  la  Wére.  ’ Bceverell , DéUtu  dt 
f xtriglrterre , p.  318. 

B1 S H O P S'-C  A S T L E . c'eft  1 dire . Château  dt  l Evi- 
fur , bourg  d'Angleterre  dins  le  fud-oueft  du  Cunué  de  Shrop, 
dans  la  contrée  nommée  F nrjlaw.  Il  députe  deux  Membres  au  Par- 
lement. * DiS.  Anglais . 

• BISHOPS-TEIGNTON  ou  BISHOPS. TAU- 
TON  , bon  bourg  d'Angleterre  dans  la  province  de  Dévon,  vers 
l'embouchure  de  U petite  rivière  de  Teigne  ou  Tynge.  Ce  lieu  a 
autrefois  été  un  izyle;  c'eft  pourquoi  un  Evêque  d'Excefter 
nommé  Jean  de  Grandfon  , Bourguignon  d’origine,  y bit»  une  bel- 
le maifon , afin  que  fes  fuccellèurs  y trouvaflem  une  retraite  allurée, 
en  as  que  leur  églilê  lin  expofêe  a quelque  defaftre.  * Beevcrcll , 
Dilue,  dtl  Angleterre,  p 6}0.  tT  6jl. 

BlSIGNAN  ou  BISIGN  AN  O , que  l'on  appelle  en 
I-aiLn  BefidU.  De  , du,  Bejldianum  , Befiniamtm  , ville  du  Royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  Cilérieure , & que  la  Habitons  nom- 
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ment  BtsiCNAvn,  a un  Evêché  fuffraçmt  de  l'Archevêché  de 
Roirai»,  fie  le  titre  de  Principauté  de  la  Maifon  de  Saint  Scverio. 
Elle  eil  lur  une  Colline,  prés  de  la  petite  rivière  de  Coulé  ou  Cu<e- 
li , qui  lé  rend  peu  après  dans  celle  de  Craie.  Elle  ell  allez  peu* 
plcc  pour  le  pan,  6c  détendue  par  une  bottne  fiirteiei!»*,  mn> en- 
tourée de  loi. -s  cotez  de  fort  hautes  moutignw.  Béitgnano  clou  cLms 
le  puis  des  UrutiLiis , & Tite-Lire  tu  mention.  Elle  n'ell  qui 
fei/e  milles  de  Cofenv-i.  * Lèandrc-  AlbettL  Biudrand. 

B 1 3 1 T AS  ou  ÜIPLOCIANA,  Bi,Uum  ou  Diplctla. 
num  prtmeniarinm , Cap  de  U Turquie  eu  Europe.  Il  eft  dans  la 
Kom.ulie  pré»  de  la  ville  de  Conftanunople,  Sc  on  le  prend  pour 
celui  que  l'un  noinmoit  anciennemetu  Jaftaiam  fTtmtntorium. 
* Maty,  DiS.Gétgr. 

B 1 S I US.  Voyez  B I ES  I U S. . 

BISMANTUA,  bi,'mantum , montagne  fort  haute  où  il 
y a un  village  de  même  nom.  Elle  eit  dam  le  Terrnuir c de  Reg- 
gio . province  des  Etau  du  Duc  de  Modene.  * Maty  , DiS.  Gic.r. 

BISMARK  ou  BISMARCHT.  Uwr*  où  peine 
ville  de  la  Haute  Saie  en  Allemagne,  eft  dans  la  Vieille  Marche 
de  Brandebourg,  vers  le  milieu  du  plu , entre  la  rivière  d’Ucht 
6c  celle  de  ttielc  , au  nord  oueft  fit  à quatre  lieues  de  la  ville  de 
Stendel.  * Maty,  DiS. Gitzr, 

BISMEO,  BIXMÊO,  bourg  de  la  Birbarle,  fitué  for  la 
côte  du  Royaume  d'Alger,  environ  à dix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  du  côte  du  couchant.  On  prend  Bilméo  pour  l'ancienne  l'aiar, 
ville  de-  la  Mamitanic  Celirienne.  * Maty,  DiS.Géogr. 

B I S N A G A R (le  Royaume  de)  en  L uni  Kegitnm  Na*-/»;** 
num  ou  Bifnagarium , pais  de  la  prcfoulfte  de  l'Inde  deçà  le  G n„e, 

?ui  a pour  ironoeres  au  fepteaffion , les  Royaumes  de  Dccan  & de 
îolconde,  fie  au  midi  celui  de  Malabar.  Il  eft  borné  a l'orient  par 
le  Golfe  de  Bengale  ; fie  à l'occident  par  la  Mer  des  Indes  ou  de 
Malibar.  On  l'appelle  aulli  quelquefois  le  Roy  aume  de  N ar lingue  ; 
mais  le  premier  nom  eft  plus  commun,  fit  il  le  prend  de  h ville 
de  Bilhagir  fa  capitale , ayant  Ion  propre  Roi,  qui  eft  tres-puill.int 
en  ca  quiniers  là.  Ce  Royaume  eft  divic  en  trois  piindputes 
parties,  qui  font  le  Bifnagar  propre,  le  Coiomindel.  fie  le  ptïs 
de  Canara.  Dans  le  Biltugir  lunt  les  Royaumes  de  liiiiuyar  fie  de 
Tienlique , qui  obéillcnt  emiéremenf  à ce  Roi.  Au  pais  de  Coro- 
mandel , il  y a les  Royauma  de  Cornnundel  5c  de  Tamul,  dont 
une  parue  a été  conqiule  depuis  quelques  années  jur  le  Roi  de  Gai* 
fonde  ; fie  le  pais  de  Canara  comprend  les  Royaumes  de  Eu  icala  , 
de  Gorcopa  fit  d'Onor , qui  font  vers  la  Mer  de  Malabar . fie  ne 
font  que  lèuditaircs  du  Rui  de  Bilhagir , dora  les  Princes  de  Gm.^is, 
de  Madure  fit  de  Tanjaour,  dépendoient  cy- devant  ; mais  depuis 
Que. ques  années  ils  ont  tant  faix  , qu  ils  ne  dc-pendeni  prelque  plu» 
de  I.11.  La  ville  capitale  de  tout  ce  pais  eft  celle  qu'un  a;  | 

Bifnag* r.  Toutes  c«  contrées  font  abondâmes  en  toutes  les  choLs 
ncccllaires  à la  vie.  Il  y a des  mines  d'acier  tm-fin.  On  trouve 

Quantité  de  diamans  dans  fon  territoire,  qui  poduit  aulfi  des  fiphirt, 
es  amèthyftes , 8c  d’autres  pierres  précieufes.  Les  anciens  H sbi- 
um  du  pals  font  quelques  Chrétiens , que  l'on  nomme  Iti  Chrétiens 
dtfamt  Thomas.  La  Hollandais  y polie  J tnt  Onor,  Barcelorfic 
Mangalor,  dans  le  Canara  ; Gueldria  fie  Paliauie,  dansleBilha* 
gar.  Les  Portugais  font  établis  depuis  loflg-tems  dans  Méliapo-ar. 

B I S N A G A R Propre  (le)  une  des  trois  parties  du  Roy- 
aume de  Bilhagir , au  milieu  des  terres , entre  le  pats  de  Canara 
à l'occident  ; le  pais  de  Coromandel  à l'orient  ; 6c  fe  Royaume  de 
Décan  au  fepfenition , avec  partie  de  celui  de  Golconde.  Il  eft  ain- 
fi  nommé  de  fa  ville  principale , fie  comprend  le  Royaume  de  Bi£ 
nagar  plus  étroitement  vers  les  monts  de  Gâte  , fie  de  Tienlique. 

BI3NAGAR  ou  Ckandecri,  ville  apétale  du  R'*yiu« 
me  de  même  nom , bâtie  for  une  montagne  , et!  tres-grande , il  me 
fit  bien  peuplée.  On  lui  donne  fept  lieues  de  circuit . trois  encein- 
tes de  murailles,  fie  une  bonne  citadelle.  * Vajtt,  cy-deflus  B 1 S- 
N A G A R (le  Royaume  de) 

B ISN  O W,  nom  dune  Sefte  des  Banians,  dans  la  Indes, 
qui  appellent  leur  Dieu  JUm  Ram  , fie  lui  donnent  une  lémme.  lit 
pren*  leurs  Idoles  de  chaînes  d'or , de  colliers  de  pries , fit  de 
toutes  fortes  de  pierreries,  fie  chantent  dans  leurs  Aguges  ou  Moê 
cjuérs,  des  Hymnes  â l'honneur  de  ces  Diviniecz.accompigrun:  leur 
chant  de  danlis,  de  tambours,  de  flageoles , de  billins  de  cuivre . 
fie  d'autres  inftrumeus , dont  ils  jouent  pendant  leurs  prières.  Ce 
Dieu  n'a  point  de  Lieuviunts , comme  celui  de  la  Sens  de  Saraa- 
rath;  mais  il  fait  tout  par  lui-même.  Ces  Banunx  ne  vivent  ordi- 
nairement que  d'herbes  6c  de  légumes,  de  beurre  frais,  fie  de  lait. 
Leur  meilleur  mets  eft  VAtfcbU , quieftcompolé  de  citrons  con- 
fo*  au  fel  avec  du  gingembre , de  l'ail , fit  de  la  graine  de  moutar- 
de. Ceux  de  cette  Scfte  fe  mêlent  la  plupart  de  mirchsn^fe , fie 
entendent  merveillcufement  bien  le  commerce.  Leurs  femmes  ne 
fe  brûlent  point  fur  le  bûcher  de  leurs  riyris , comme  celles  de  li 
Se  été  de  Samaraih  j mais  el  les  demeurent  toujours  veuves.  * Man- 
dêflo,  tom  2.  d'OIéarius. 

B I S O C H E S,  Hérétiques.  Cherchez  FRATICELLT. 

B I S S A R I O (Matthieu)  célébrejurtfconfuite.  étoit  né  d'u- 
ne noble  6mille  de  Vicenze,  dans  l'Etat  de  Venife.  Ceux  de 
cette  Maifon  ont  un  ancien  droit  de  conduire  le  nouvel  Evêque  de  - 
Via  Ut  jofques  dans  fon  Palais  Epifcopl , lorsqu'il  tiit  fon  entrée 
dans  la  nlle  pour  prendre  pmileffion  de  celte  dignité.  Ils  vont  mus 
foperbement  vêtus  au  devant  de  f Evêque , fuivis  de  leurs  domerti- 
ques  & valets , fie  l'accompagnent  a pié  le  long  du  chemin  -,  l'.uné 
de  cette  famille  tenant  par  la  bride  le  cheval  du  nouvel  F.vêque. 
comme  fit  autrefois  l'Empereur  Conlbntin  au  Pape  Sylveftfc  dans 
Rome,  fie  l'Empereur  Venccflas  au  Pape  Grégoire  XI.  Anaftafe 
rapporte  que  Pépin,  père  de  Charlemagne,  r n vit  le  même  hon- 
neur au  Pape  Etienne  III.  lorsqu'il  vint  en  France  ; mais  quoiqu'il 
le  reçût  avec  beaucoup  de  relpeft,  il  n'cft  pas  vraiqull  marchât  à 
pié  à côté  de  lui,  en  tenant  la  bride  de  fon  cheval.  * Marzari, 
Hiflar.  dt  l'ira  ta. 

B ISS  A U X (les)  ifle  (T  Afrique  au  pais  d«  Nègres.  Elle  eft 
O o allez 


090  BIS. 

allez  grande  fur  ta  cûte  de  l'Océan , où  il  y a un  Roi  principal , dk 
le  Km  in  bijoux,  qui  relève  du  Roi  de*  Utilité».  H y a huit  auire* 
Gouverneurs  qui  1 «lèvent  du  me  oïl-  Roi;  il*  le  difeiu  autfi  Roi*,  çc 
poücJeiu  quantité  de  petites  ifles  aui  environs,  qu’onapjxllc  lei  ij'.ti 
én  üi J aux  x dit  Bifcei.  On  dit  qu  il  y en  a du  moins  trois  Cens 
lur  U cote  du  pais  ue»  Nègres  • depuis  le  Gap  Rouge  jufqu'a  ta  n- 
viere  de  Sierre- Lionne , quuiqu  elles  ne  l'oient  pas  marquées  dans 
Soutes  les  unes  récentes  de  ce  pais-la,  * Sanlun.  Baudrand. 

il  1 S S 1.  L 1 U S (Jean  ) je  luire  Allemand , ne  en  Souabe  dans 
ledioccl'ed  Ausbourgcn  1601 , eufcigru  ta  Poélîe  fit  U Rhcturique 
pendant  cinq  ans,  puis  la  Morale  fit  ta  Controvcrle . Se  prêcha  plus  de 
tre-me  ans.  1:  a laulc  un  grand  nombre  d Ouvrages  Poétiques  , Hi- 
lturiqucs,  Afcctiques,  dont  Socwel  a donné  le  catalogue,  julqua 
l'annce 

B l S S h X T E . jour  intercalaire  que  l'on  ajoute  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  pour  accorder  l'annce  civile  avec  le  cours  du  loleil. 
Jules  Ci  far  en  rat  l'inventeur  ; ur  ayant  obfcrve  que  le  loleil  acnc- 
voit  fiai)  cours  naturel  ou  annuel,  en  365  jours  St  üx  heures  ou  en- 
viron, il  ht  ajouter  un  jour  a chaque  quatrième  année,  a laquelle 
on  Jomu  le  n<nn  Je  BiJjéx/e , des  deux  mors  Latins  iufrxi»  ; parce 
que  les  Romains , dans  leur  manière  de  compier  les  jours.  coin- 
ploient  deux  là  i/extt  CAiruii.ii  Maniai.  Lx  première  mis  en  r«tro- 
gradua  p u le  c+  terrier,  qui  devint  alors  le  23 , St  la  leconde  lois 
Fout  le  jour  inféré  qui  tnt  le  24.  On  donnoii  pjce  a ce  jour  in- 
tercalaire après  le  23  lévrier . qui  éiou  ta  1ère  des  Terminale*.  Ce 
mois- ta  lui  choili  plutôt  qu'un  autre , jurce  que  c'ert  celui  qui  a le 
moins  de  jours . fit  qui  etoit  le  dernier  «les  mois  chez  les  Romains. 
Car  anciennement  il  n'y  en  avoit  que  dix , dont  mars  étoit  le  pre 
mier  ; janvier  & lévrier  lurent  ajoâtcv.  depuis.  Mais  on  s'apptrçut 
avec  le  rems  qu’il  y avoit  erreur  au  Calendrier  Julien,  ou  de  Jules 
Célar  ; parce  que  le  Btllcxtc  ajoutait  onze  minutes  d heure,  & qu.-l- 
ques'feionde»  au  delà  «le  ta  duree  du  cours  que  tait  le  foie  il  en  un 
an , (elqix  lUs  éunt  ranulices,  ciloicnt  un  jour  en  1 33  ans , Se  trois 
jows  en  prés  de  4C0  ans  : ceq  1 

l'ordre  des  Liions,  St  le  teins  de  ta  célébration  de  ta  1ère  de  Pâ- 
ques; St  l équtnoxe  du  ptrtntems  que  I on  avoit  jrrêic  au  21  mus, 
le  trouvuit  ulj  1 défendu  à lonziémc  du  nu  me  mois  ; tu  fine  que 
Pâques  fe  lut  enfin  trouvé  en  hyver . St  Noël  en  été.  C'cli  pnur- 
i-  il  le  i'  Gri  ire  Xlil , ■■  .u  . r I 

les  plus  célèbres  Altrunnmet , retrancha  dix  j-virs  de  l'année  1 3S2 , 
S;  pour  prévenir  un  par.il  d.fnJre,  il  ordonm  que  dorénavant  en 
quatre  tcj'.s  ans,  un  rctranchenm  trois  jours  de  bitleite.  Vejtz. 
ANNÉE.  Les  Princes  Protcftans  récitèrent  ce  réglement,  par- 
ce qu  il  avoit  été  fait  par  une  Militance  qu'ils  ne  reconnoilicm  posât; 
St  entre  tous  les  Puis  qui  le  font  lép-arez  de  l'Eglife  Romaine,  il 
ny  a que  ta  Hollande  qui  lait  ubfervé  ; parce  quelle  étoit  encore 
alan  Catholique  en  partie.  (iaclqucs  autres  Liais  s'y  font  dt  puis 
conformez. 

BISSIGNANO.  Cherchez.  B I S I G N A N. 

• B I S S I N G , B I E S S I N G fie  B I S S 1 N . noble  famil- 
le  de  Lirons  près  du  Rhin . en  Bohême  St  dans  ta  Principauté 
d'Anhdi,  lire*  ce  «pion  dit  ton  origine  de  Mifnie.  Becman  régir- 
de  comme  louche  de  celte  fiunilk-  H axs  de  Bitlingqui  vivoit  dans 
le  XV  liécle.  Il  eut  enta- autres  hls  Corneille  qui  continua  ta 

Hérité  en  Mif'U:-,  fit  dont  quelques  Dclcmdansli- font  établis  dans 

PriiKipuné  d’Anhalt;  fit  Henri,  loucha-  dos  Barons  de  itiiling 
en  Bohême  fie  près  du  Rhin.  * Or.  DM.  Umiv.  Ml.  Becman , Au- 
h*lt,  Uif.  I.  7.  f.  202.  B.ilbini  Tuf.  Sttmmat.  partit  3. 

B 1 S S I P AT  (Gcurge)  fumoinme  le  Cm  ,1e  l«uva  de  Grèce 
en  France,  après  la  prife  de  Conftaminople  , par  Mahomet  II. 
l’année  1453.  Il  s'uifinua  duts  les  bonnes  grâces  du  Rot  Lotus  XI. 
fie  epoufa  en  Bc.iuvaifts  une  riche  héritière  nommée  Marguerite  de 
Paix,  qui  le  tu  Seigneur  de  Hanaches,  de  Blicours  & de  Mazis. 
Enf.ite  il  eut  le  commandement  de  deux  navires  François,  qui  lu- 
rent envoyez  dans  fille  Verte,  l une  des  Philippines  .pour  y cher- 
cher d.js  remèdes  néecitaires  a ta  tanté  du  Roi.  * Cuiller , Hifi. 
it  Mal*  net  II. 

* B 1 S S U S (François)  de  Païenne,  célèbre  Médecin  & Phi- 
lofcphe  , habile  dans  toutes  les  Sciences,  eut  beaucoup  de  répuu- 
tation  non  feulement  en  Sicile , nuis  en  Italie  & ailleurs.  Les  plus 
grands  Seigneurs  de  Sicile , & les  Gouverneurs  du  pats  avaient  une 
luute  cltime  pour  lui.  Il  pollcda  en  particulier  les  bonne*  grâces 
de  Ferdinand  d A valu»,  Marquis  de  Pilcari  fit  Vtceroi  de  Sicile 
qui  le  pru  pour  fwi  Médecin.  Mure  Antoine  Colonne  Viceroi  de 
Sicile  te  fit , en  tjSo,  premier  Médecin  de  ta  Sicile  & desiflesad- 
jaunies.  L’annce  d'après,  ayant  été  confirme  dans  cette  dignité  pat 
une  ample  patente  de  Philippe  II,  il  fir  une  magnifiqi te  entrée  i 
PalcrnJe  en  13S1,  avec  un  cortège  pompent  de  la  Nubicflcfir  des 
Magistrats  a cheval.  Il  ne  le  borna  pis  à ta  contwillancc  de  ta  Mé- 
decine, rn.n«  il  cultiva  airffi  les  Belles  Lettres  fit  devint  éloquent 
Orateur  aulli  bien  qu'excellent  Poète.  En  1373,  une  pièce  de  théâtre 
de  la  façon , tut  répréfentée  a Païenne  pendant  le  carnaval  par  or- 
dre du  Magi  lirai  fit  aux  dépens  de  :a  ville.  Il  excellok  en  toute 
forte  de  connuiltances , 5c  on  le  mettoil  a la  tète  de  tous  les  S-vans 
de  Sicile.  Il  mourut  a Païenne  le 20 janvier  1398,  fit  lut  enterré 
dans  féglifc  de  fainte  Marie  chez  les  Franrifcains  de  l'étroite  obl'er- 
rance.  Baronius,  Mauhieu  Bonia , LconarJ<Orl andin  , Borthcle- 
mi  Bonar.no , Furtunatus  Fidelis,  5t  pluüeurs  autres  ûvans  hom- 
me* ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  O11  a «le  lui,  Apelesia  in  tmratient 
agriiaJinii  lU.  fraacifà  FerJiuauM  Avaloi  Pifcarit  Manluonn  &•  Sieilia 
Pr.-rr^b  mMmfiteatiÿùni-,  EpiJîeU  Médita  Paul»  Rcfrifae  Je  gryfiftlate  ; 
Kt'ptnfiaaet  Afoltgtliu  Paup  Oino  in  Afeltgiam  Ctrtrh  C.olumbt  ; O- 
rniio  i»  oèitu  MArti/ienii  PiftaruSitUu  Prcrtgit.  * Gr.  DiO.Umiv.Hell. 
Biiuilb.  sirula. 

' B I SS  U ?*  (François)  fil*  du  précédent,  fui  Prêrre  * Palerme, 
habile  Théologien,  & rerfe  dans  toutes  les  Sciences  divines  fie  hu- 
maines. Il  étoit  un  éloquent  Prédicateur , fir  il  en  aquit  la  réputa- 
tion, non  fmlemmi  en  Stctlc,  mais  aulli  daru  toutes  tes  villes  de  l'I- 
talie. On  uouroit  en  lui  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  un  Eccléfialh- 


B I S.  . E I T. 

que  partait.  Pour  preuve  de  fa  rare  éloquence , 011  doit  r^.r.drquct 
que  devant  prèclr.r  dam  léglife  cathédrale  de  Pakrme.  il  y eut  011c 
telle  affluence  «le  monde  que  des  que  le  ViCeroi, lu  entré,  omut 
oblige  de  rermer  les  por.es  de  l'cgiilc  fie  de  les  taire  garder  par  les 
Gardes  du  Vtccroi.  Ilaquit  le  meme  honneur  a Naples.  Ses  rares 
q -'alitez  lui  firent  avoir  le»  dignitez  de  Protonouirc  Apu  .oiiquc, 
& de  Giunoine  de  l’égltlë  de  Palerme.  'Depuis  cela  . il  tin  encore 
revêtu  de  dtrlerens  autres  emplois.  Le  Conue  d'AlbuliRe  Je  ni  . en 
ijljiJujSedu  Royaume  de  SRI  le,  fie  i 
neur  julquei  en  15S9.  Le  Viceroi  Jean  de  Vii:iimille  le  reveu  en 
(397  du  même  emploi.  En  1604,  Philippe  111.  le  ht  Prieur  «le  la 
tainte  Trinité,  fie  les  Magillrats  de  Palerme  h cent  tant  auprès  de 
fa  M-jrlié  qu'ils  obtinrent  pour  lui  l Evéche  de  Patri.  Dans  cous 
les  polies  qu  i!  occupa  il  le  cu.idunii  toujours  avec  beaucoup  de  la- 
grtle , de  modeliie  fie  d'alrab-.lué , 6c  il  le  railott  un  véritable  plartir 
d'obliger  tout  le  monde  par  des  bit-nuiits.  Lorsque  par  les  but  il 
étoit  obligé  dé  punir  les  coupables , il  adoucmoit  leurs  peines  ai.ca.it 
qu'il  pouvoit.  Il  mourut  a Cirent  le  14  au  ùt  1623.  Onadclutcu 
Italien  quelques  Sermons  fit  Ornions  lünébres.  Il  a ta  ifè  en  manu- 
ferit  deux  livres  de  Prédications  pour  le  Carême , un  livre  de  S r- 
mons.  fie  d'autres  Ouvrages.  *Gr.  DiO.  Univ.  Hell.  Biklietb.iUui*. 

B ISS  Y (Comte  de)  ChtrtSstz.  T H I A R O. 

B I S T O N , hls  de  Mars  6c  de  Cxllirtioe , bâtit  une  ville  de 
fan  nom  dans  ta  Thrace.  Ceit  de  lui  que  les  peuplesde  ceq^  pro- 
vince ont  été  nommez  Bijlxu  ou  Hdÿcnius,  après  «jucl- 

ques  autres,  en  Lut  un  peuple  dillmg-.ie  des  autres  peuples  «le  i nra- 
ce.  L cpithéte  de  a été  donnée  par  les  Portes  au  vent  g i- 

cial.  qui  Ibuffje  du  côté  de  U Thrace.  * Etienne  de  By lance. 
Hélychius.  Pline,  1. 4. eh.  u.  Ovide,  Mmm  I 30.  v.  430.  • 

B I S T R I CZ  en  Latin  Bi/lruia,  petite  trille  de  ta  Haute  Hon- 
grie , capitale  du  Comté  de  même  nom , lûr  ta  rivière  de  Cran,  ap-  . 
jurticnr  a l'Empereur , & el’t  au  pie  des  monts,  a deux  milles  d AL 
lemigne  d'Altlol.  Elle  donne  le  nom  au  Comté  de  Buir.cz  , Ki- 
flnutu;;»  Gémit atai,  qui  eft  une  pente  province  au  |<an  de  la  I liu  e 
Hongrie.  Elle  a pour  Iromiére  le  Comté  de  Liprort  au  levant  è<  sa 
nord  ; celui  de  N ura  au  couchant  j fit  celui  de  Ban  au  midi  ; & ce 
Comté  cft  divifé  en  deux  pintes  pr  ta  rivière  de  Crin  qui  Je  ru- 
verfe.  * Jean  Sainbuc  fie  George  Czipkes. 

BIS  T RICZ,  CoiiRé.  Voyez.  1 article  précédent. 

B i S T K I C Z . village  de  l'a  Bille  Hongrie  lut  le  Danube . un 
peu  au  diîlui  de  Peter-  Varadin.  On  le  prend  pour  le  lieu  de  ta 
Pannonie,  lequel  on  nommoit anciennement  . j xilia.  • ADtv , 

Dict  Gttgr. 

BISTRICZ  , BF.STERCZE  ou  NOF.SEN- 
S T A D T , ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Principauté 
de  Transylvanie,  fur  la  rivière  de  BillriC  1 , a onze  lieues  de  Clou* 
femboure. 

BISTRICZ.  château.  Voyez.  B I S T R I 7. 1 A. 

B I S T R I Z I A , fort  château  de  la  Haute  Hongrie  â l'oueft 
de  ta  rivière  de  Wag , au  commencement  du  3 1 degré  de  latitude 
vers  les  confins  de  Ja  Moravie. 

BIT.  B I V.  B I Z. 

B1TBUR  ou  BISBURG,  petite  ville  ou  bourg  des 
Pah-Bis.  Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  lur  U 
Iromiére  de  l'Evêché  de  Trêves,  environ  a cinq  lieues  «le  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  nord.  On  prend  ce  bourg  pour  le  lieu  des  an- 
ciens Trévicns,  nommé  Bedn,  BtJenju  fit  btdetuou-.Uui.  * Mary, 
DlO.  Geo^r. 

BlTCHU  ou  BITCOU,  Biuhumm , ville  de  l'ifle  de 
Niphon,  qui  cft  ta  plus  grande  iile  du  Japon , cil  capitale  d'un  petit 
Royaume  qui  porte  fon  nom,  fir  fttuée  dan*  lejamayibit,  fur  les 
côte*  du  Colle  de  Méaco.  * Mary , DM.  Ctegr. 

BITCOU.  veytz.  BlTCHU, 

B 1 T E T T O . lutetium  , ville  d'Italie  dan»  le  Royaume  de 
Naples,  fir  de  la  province  deBari , avec  Evfché futtfagim  «le  Bari, 
eft  une  petite  ville  peu  confidéraWe  fir  peu  peuplee,  entre  Bari  fie 
Bitume.  Il  eft  à remarquer,  dit  Baudrand,  que  Ion  Evêché  ne 
comprend  que  l'endos  de  les  muraille* , ainti  que  quelques  autres 
de  la  Pouille.  * Lèindre  Albeni. 

* B I T F O R D , bourr.  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Wir- 
wyck  au  fud-otteft  de  ta  ville  de  Wanvyck,  dont  il  eti  éloigné 
d'environ  cinq  lieues.  Il  rit  fur  ta  rive  droite  de  l'Avon. 

• BIT  H I A ou  B E T H Y A fille  de  Pharao.  femme  de 
Méred.  ’ I.  Cirm.au  PAraiip.  eh.  4.  v.  iS. 

BITHON  mu  B1TON . frète  de  Cleobi*.  ferez.  CLÉOBIS. 
BIT  H U S . célèbre  Gladiateur.  Cherchez.  BÀCCH1US. 
B1THYES,  lêmtn.-s  de  Scyihie , qui,  fi  Pline  en  eft  cru.avoicnr 
deux  prunelle*  à chaque  œil , fir  qui  avoicnt  une  telle  lôrcc  dans  ta 
vue,  quelles enchantoiem  par  leurs  regards , & tuoietu  tous  le*  ani- 
maux vtvans,  fur  lefquels  elles  fixoient  U vue  prndant quelque  tenu. 

• Pline.  I.  7. r.  a . 

B I T H Y E S,  peuples  de  Thrace,  ainfi  nommez  de  Bithyi, 
fils  de  Mars  & deSèthe,  ou  plutôt  du  fleuve  Bithys  ou  Bathjmus. 
Il  avoient  un  des  yeux  garni  d une  double  prunelle,  fie  l'autre  mar- 
qué de  ta  figure  d'un  cheval.  Ils  avaient  encore  etei  de  particulier, 
qu'ils  ne  pouvotem  fe  noyer,  quand  même  ils  tombaient  dam  l’eau 
avec  leurs  habits  fur  le  corps.  Pline  fit  Pluiarqitc  les  nomment 
TWfjrni ou  Jhibimi.  * Pline,  /.  7.  ch.  2.  Plutarque,  Symfof.  I.  5. 
£**/!.  7.  Etienne  de  Byfancc. 

B 1 T H Y N I F. , province  de  l'Alïe  Mineure , où  étoienr  Jes 
villes  dcNicée,  célèbre  par  deux  Conciles  généraux;  de  Cliilcé- 
doine,  aulli  renommée  pjr. un  Concile  général  -,  d'HéracIée,  d'A- 
pamée,  de  Bttrfe,  qui  étoit  enre  tems-là  taplus'confidérable.fitc. 
Ce  pais  eft  aujourd'hui  dans  ta  Natolie,  vers  la  Mer  Noire  ou  Ptmi- 
Euxin,  fit  vers  l'Archircl.  Cctic  province  avoir  été  appellée  ;i;tre- 
lois  Bebrycin  , Cremn . Thtjfulu  , M4liar.de  o«i  M eriandfr.t , & fe»  Ha- 
bitons defcendoicni  de  ceux  de  M aminée  dan»  l'Arcaote.  Lt  Birhy- 
nie-a  eu  autrcloù  tjci  Rois  putlXinr;  nuis  les  fucccfiicns  en  font  In- 

ccr- 


BIT.  B I V. 

certaines  8c  interrompues  ; cir  ces  Princes  ne  font  connus  que  de- 
jkus  |i  mon  J'AlcxinJri  le  Grand,  juiju'a  NicomèJe  IV,  pendant 
sxo  ann-es  ou  environ.  l/n  cenun  il p>y.ji,  Thracien,  Te  rit 
Rut  de  Bnhviw  vert  . an  aS;  ou  aSi  ara.it  Jefos-Chrift.  Ntcomé- 
de  U Grand  lui  lucceda,  fit  tu;  fum  de  Zetlas,  qui  lauli  le  Royau- 
me j Pcuius  fou  tlrcre.  Cèll  vers  celui  ci  qu' Annib.il fe  retira, 
dans  IVfperance  de  l'engager  à taire  U guerre  au*  Romains.  Mais 
ce  Rai  avais  d'autres  uciures  a prendre.  Il  lit  même  un  voyage  a 
Rome  l'an  jS8  de  la  ibndatiun  de  cette  ville,  166  arant  Jelus- 
Chrilt , K y lui  très- bien  reçu.  Ce  Roi  lût  fum  de  trois  autres  du 
nom  de  Nitotnéde.  Le  dernier  eut  beaucoup  de  pan  aux  bonnes 
grâces  de  Jules  Cétir  , & mourut  fans  coftêrile  l'an  6? 9 de  Rome, 
75  ms  avant  lanndâiKe  de  lefos-Chrill,  Ûc  nomma  les  Romsins 
hemvrs  de  les  Euts.  * Strnbon,  l.  12.  Pluie.  Appien.  Velleius 
Pjturcuhis.  Flurus.  Dion.  Paufaaws.  Ubbo  Einiuius.  Scaliger.  Pc- 
rau.  Riccio’.t,  Ûcc. 

* B 1 T H Y N U S fils  de  Démofthéne.  C'eft  un  AutmrGrec 
C«  ' par  r Auteur  de  l'Eiymologieum  SJjjmm  au  moi  'lipsu*. 

* OIT  I AS  6c  F A Ni)  A R t,  tilsd'Alanor  'l>ayen .lu- 
rem  devez  jur  leur  mère  Hien  dans  des  bus  confierez.  Enlime 
ils  accompagnèrent  Huée  en  Italie , fie  aptes  avoir  vaillamment 
combattu  contre  les  Rotules,  il»  turent  banus  par  Turnus.  * Vir- 
gile, Eaiide,  I.  q.  t».  67a  . o-fùv. 

* B I T I A S , l'un  des  Grands  de  la  Cour  de  Didon  Reine  de 
Carthage.  * Virgile,  Enéide,  I.  t.v.  724. 

* B I T L I S ou  B K T L I S,  ville  de  !a  Turquie  en  Aiie , 
dans  le  Curdillm  environ  a cinq  lieues  du  Lac  de  Van,  du  côté  du 
midi.  Cette  ville  a une  bonne  citadelle  limée  fur  une  des  monta- 
gnes qui  l environnent , 6c  elle  dépend  d'an  Prince  ou  Emir  qui 
n ell  Met  ni  des  Turcs  ni  de»  Perles.  Voyez  SOLTANIE. 

B ITO,  Buuiw,  Bu.ü'um  , ville  & Royaume  d'Afrique  dans 
la  Nigntic  , rit  feparè  de  celui  de  Bénin  par  de  grandes  montagnes, 
& confine  encore  avec  ceux  de  Tibcldéra,  Zanûra  & Zegzeg, 
vers  le  Niger. 

B 1TON,  Mathématicien,  qui  vivoi»,  ou  du  teins  d'Alexan- 
dre h Cran J,  ou  un  peu  auparavant , vers  l'an  335  avant  Jcfos- 
Chrtft,  compofaun  Traité  des  Machines  de  guerre.  * Vollius , 
du  Alaiirm.  ch.  4S.  S.  SU. 

B 1 T O N , un  des  rils  d'Argie,  Prêtreftê  de  Junon.  Lin  fie 
foi  Irére  Ciéubss , tramèrent  le  ch ir  de  leur  mère  au  temple , làu- 
le  lie  b p.iû  Voyez  CLLUBIS. 

B I T O N T L en  Latin,  Buuniam  , Buinntam,  Budruuum , 
Botantam,  ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ter 
re  de  Ban , avec  titre  de  Marquilat . & Evêché  futfiragam  de  Biri , 
ti)  une  petite  ville  peu  peuplée.  Cornélio  Mutli , Evêque- de  B, - 
tonte , a été  l'un  des  plus  cclcbres  Prédicateurs  de  Ion  tenu.  Nous 
avons  des  Sermons  de  La  liçun  ; il  publia  eu  1370  des  ordonnances 
fynodales. 

BITS  CH.  CçkBF.ITSCH. 

B I T S C H I U S (Gafpird)  tuquft  de  parent  pauvres  à IJa- 
guent.i  en  1 fjç  . 8c  ht  les  études  à Strasbourg,  où  il  lut  première- 
ment tin  Proteilcur  en  Hilioire  5c  ptiisen  Droit.  Il  fut  créé  Do- 
éle.ir  en  Droit  a Baie,  6c  mourut  à Strasbourg  en  1637,  étant  pre- 
mier Profeiièty  de  U Faculté  8c  Conlcillcr  du  Comte  de  Hc  uie- 
berg.  Il  a écrit  divers  Ouvrages!  mtis  txt  connoit  fur  'oui  celui 
qui  ell  intitulé,  Comntiut'iiad  Jar  Fendait.  * \Vinc,  JC.  dte.  8. 

BITTERFELDT,  buterftida , [wiite  ville  du  Cerde  de 
la  Hauie  Saxe  en  Allemagne , eli  dans  le  territoire  de  Lriptic  en 
Mifoic . aux  confins  du  Duché  de  Sixe  fie  de  la  Principauté  d' An* 
hait,  entre  h ville  de  Wutcnbcrg  fit  celle  de  Hall,  environ  A lit 
lieu- s de  l’une  & de  l'autre.  * May,  D«7.  o>«r. 

B I T T O N A . en  Italie.  Cinrc.it.  B F.  T T O N A. 

B I T U I T U S,  Roi  des  Auvergnats,  qui  vivoit  121  ansavant 
Jclüs-Chrili.  ésoil  li  puiilànt , qu'il  mit  cent  mille  hommes  fur 
pié , pour  combattre  les  Romains  conduits  par  Faluus  Maximus , 
qui  le  délit  entièrement  prés  de  l'IlVre  en  Dauphine,  8c  le  ment 
pnfonnier  a Rome,  lui  8c  fon  fils  Congentim.  Cette  bataille  fe 
donna  I an  633  de  Rome. fie  tst  ans  avant  1 Ere  Chrétienne,  (jncl- 
qi.es  Auteurs  difenique  Bttuitus  étant  allé  a Rome . y fut  arrêté  pri- 
fonnic-r  ; ûc  d’autre*  a'iiircnt  que  Cn.  üoinuius  acheva  cette  guerre, 
&:  qu'il  prit  en  trahifon  Bttuitus  , que  le  Sénat  ré  légua  i Albe. 

* Pime  , l.  7.  ch.  jo.  Orofe,  I.  j.  ch.  13.  Flurus,  l.  3 .ch.  2.  Eu- 
nrope  , I,  4.  ch.  -au.  Sr  Valèrc  Maxime,  /.  9 ch.  6.  txtmp.  3. 

B I TU  R I G E S (les)  en  Litin  Bituriyti , peuples  de  lancien- 
r,:  Gaule.  Ils  éluicnl  divilez  cn  deux  parties  ; lu  B.iungti  Vibi/etim, 
qui  occu;  oirir  ce  qu’on  appelle  auÿnur d’hui  U (Juienne  propre  ; fie  les 
bimrign  Cndicni , qui  habitoient  le  fi tuy , où  leur  num  s’ell  confsr- 
vc.  Ces  derniers  dominèrent  long-tems  fur  toute  la  Gaule  Celtique. 
L an  de  R iiiie  164 , ils  tirent  uiv:  célébré  expédition , fous  Bello- 
vtlè  &c  Ségovéic , ixvcux  d'Atnbigat  leur  Rot.  Bellov  éle  paila  en 
Italie . fit  en  cou  quic  toute  la  partie  qui  lût  appellée  U G*»U  Ciftlfl 
1 1 . & puis  U U'niardic.  F.i  Seguvclc  paffa  cn  Allemagne  .fiesé- 
tahlit  dans  la  Bohême , for  les  bords  du  Rhin,  8c  dans  laFnfeen 
Weilphaliv . d'où  quelques-uns  prétendent  que  ces  peuples  fonirent, 
environ  mille  ans  apres  fous  Fuira  nond,  pour  reconquérir  1a  patrie 
de  leurs  ancêtres,  l’nrz  BERRY. 

* B I V A L,  Atonie  de  FniKedrns  la  Normandie  au  Païsde 
Ciux.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Rouen , dont  elle  elt  éloignée 
d'environ  huit  lieues. 

B I V A R (François)  né  1 Mtdrid  cn  F.l'pagne,  lut  Religieux 
de  l'Ordre  deCiteaox,  au  commencement  du  XVlIfiécle.  Il  en- 
feigna  la  Piiifofophie  8c  la  Théologie  dam  fon  Ordre  i enfuiie  il  fut 
envoyé  a Rome  en  qualité  de  Procureur  général  ; 8c  «uni  de  re- 
tour dam  fon  pan . il  y mourut  en  1636.  il  avoit  écrit  dtvus  Ou- 
vrages; quelques  Vie*  des  Saints  ; un  Traité  des  Hommes  lllu- 
ftres  de  l’Ordre  de  Cifcujx,  des  Commenuircs  for  la  PluHnphic 
d’Ariliotei  un  Tnité  de  rincamahun,  fitc.  Il  publii  aulli  une 
Chronique  de  Flavius  Lucius  Dc-xier,  que  q uriques  Critiques  trai- 
tèrent d’impofiure  : ce  qui  l'obligea  d'en  taire  deux  Apologies , 
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principalement  contre  Gabriel  Pannot,  Ctunoine  de  Latran , 3c 
contre  Mirthieu  Radétus  Jetûiic.  * Cmjuitez  Chxrles  de  Vüth, 
Bieliith.  Cçitrc.  Nicolas  Amoruo , Biïhoih,  Hiji.  Manriquex , ttm» 
•i.Aïuul.  Cijhrc.  aù  ami.  1164.  Hcnnqucz  , ôcc. 

B I V A R . Brvaria , ville  de  l'Etclavome,  province  de  la  Hon- 
grie, ell  fouée  lur  une  tlle  de  la  Save  nommée  téu.io*r,  qui  elt 
entre  les  embuùchure*  de  la  Boliu  8c  du  Dru».  * Mary , Diü. 

B I U D É R E.  rvyet  B I U T H É R E. 

B 1 V E R O (Jean  Lopezde  Palacios-Rubio»,  ou  de)  Ci«* 
e)**.  LOPLZ  de  PALAGIOS. 

B I V E R O (Pu-rre)  ne  a Madrid  en  1372,  entra  chez  les  Jé- 
luttes  en  1593.  Ln  1616,  il  fut  envoyé  en  Flandre,  ou  il  liai  Pré- 
dicateur des  Archiducs  Ferdinand  8c  llabelle  Glaire  Eugénie , fie 
Gonteilcur  du  Marquis  d'Hamm  Gouverneur  des  Pau-Bas  puur  l« 
Roi  Catholique.  Il  roourui,  en  165 6,  Rettcur  du  College  de 
Madttd.  On  a de  lui  pluiieurs  Ouvrages  cn  El’pagnul , la  plupart 
lur  des  fuÿets  de  piete.  * Sotwel. 

B 1 V O N A . petite  ville  de  la  vallée  de  Mazara en  Sicile,  por- 
te le  titre  de  Duché , fie  elt  fouee  entre  des  Ruchers,  vers  U ri- 
vière de  Calutabelluu,  i d»ux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 
lêpten  non.  * Maty  , Diil.  ova^r. 

B I V O R D A N (Loubj  Chanoine  Régulier  de  Valverd, 
écott  natit  dûn  petit  village  prés  de  Louvain,  dans  le  Brabant,  fie 
vivoit  en  1430.  Il  cont.iita  divers  Ouvrages  de  pieté  eu  vers. 

* Valérc  AnJié.  Biihoib.  Bil/ica,  » 631. 

•BIUTHÉRL.  BIUDERE,  B AT  III  N 10. 

petite  rivière  de  la  Turquie  en  Europe,  coule  dans  la  Ronunie, 
fir  le  drehirge  dans  la  Mer  de  Marmara,  où  elle  lorme  le  peut  Col- 
le de  Biuthcre,  qui  ell  entre  la  ville  de  Conllanunople  8c  celle  de 
Sclivrétf. 

B I X M É O,  Cherchez  B I S M Ë O. 

B I Z A CE  N E ou  PROVINCE  BYZACÊ  NE. 
ancien  puis  d Atrique  connu  des  Anciens  Auteurs,  & principale- 
ment de  SnaUm , Ftolomée,  Jrc.  Il  avoit  la  Tripohuine  au  le- 
vant, l'A  trique  Procontuuire  ou  Carth;igû»>ifcau  nord  , la  Numt- 
die  nouvel  e prenait  Ion  nom  de  U capitale  qui  a etc  Eptfcop»lc  Ûc 
furtiagante  de  Gartluge.  Ce  p.is  en  mamitiiant  U partie  inendto- 
nalc  du  Royaume  de  Tunis,  ou  font  le»  villes  de  Cairuan  fie  de 
Capla  ou  Carfa.  * Maty,  Did.Gregr.  Murmol,  1-6.  ch.  22.  Pli- 
ne, /.  17.  eh.  J ./  18.  ch.  10.  V.riotl,  deKeBaftit»  . L l.ch.  44. 
Stliut  Italie  us,  /.  9 .Senti»  Imperii.  Cho^msùjcù  ^tmtue  d*nt  liduiui 
doptAJt.  M.  DuPm.  B.uijr.  nJ. 

CONCILES  D Ê B l Z AC  E' N X. 

Le  premier  fut  alTemblé  l’an  522, félon  le  Cardinal  Baronius.en  û* 
veur  des  Evêques  qui  avoient  cté  exi.ez,  8c  qu  onrappdia  après  la 
mort  de  TraltmonJ,  Rot  des  Vandales.  Daciut,  Mètropoiuain, 
célébmlefccondcn  141.  P ur  la  Uifctplme.  L’Empereui  |u;ii- 
nien  lui  écrivit  qu  il  èioit  le  Tuteur  8c  If  Vendeur  des  G'anons , ÛC 
lui  promit  de  taire  valoir  les  Décrets  de  fon  Synode.  On  en  met 
un  en  l an  602,  a l'nccalion  deC  einent.  Primai  de  cette  province: 
ce  qui  fe  peut  voir  dans  le  dixiéme  Jirrc  det  Epines  de  faim  Grégoi- 
re U Grand.  Le  dernier,  auquel  Etienne  prclidmt,  fui  tenu  lan 
646,  par  quarante- deux  Prélats,  contre  les  Monaihèlkei,  * S. Gré- 
goire. /.  10  Epijl.  3J.  Bjronuu,  in  Annal,  (jfc. 

B I Z A N G E.  l'ayez  BYZANCE. 

B I Z A R RUS,  Pierre)  qui  Honlloii  cn  1 jfij , a laide  plufieur* 
Ouvrages  en  vers  Ûc  en  proie.  On  trouve  les  Poe  lus  dans  le  ttm» 

1 . Dtlii.ltal.  p.  438,  11  a écrit  fur  les  afiâircs  des  Génois  ; Bellum 
Cyprmm  rater  i'raetii  C»  Tatou  1 Defcriflit  Belli  Parti. a.'.ici jub  Maxim* 
Lan*  Il  i Pi  Menbtu  Belgicu  c?  âltu  Europe  faut  ; Hditria  Brram  Per - 
pearatn  ; Pt  opitmo  Principe  \ Pt  btlU  £y>  puce  ; Pt  Phtio/cphia  (y  El* 
yreneta  \ Ærnthi  accafasia  <y  diftn'it  ; Orauo  pn  L.  iirjini»  unir» 
App.CUudtum  j Par  a Ptnnaia.  * Komg  , Bibiwh.  l'etat  (y  Nova. 

’ U I Z E ( Vcdallus)  Liceniic  en  Toeologie , ôc  Curé  de  Fon- 
taine dam  le  Dmcele  d Arias,  a donné  au  pub.ic  un  livre  qui  a 
pour  titre  Dt  PrmdmtU  Pii  circa  rit  temporale  j.  * Valére  André, 
Bibùnb.  Bel  tic  a , ».  843. 

B I Z E B A N I , nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Muets  du 
Crand  Seigneur.  Di,  lignifie  fan  . fie  Zabxn , tangue.  Us  les  ap- 
pellent aiutl  Oiht.  * R li. IJ! , je  i Empire  Ottoman. 

BIZ  E S , Glkfdes  (leuple*  de  fille  de  Naxui,  pofiéda  pref.jue 
une  autorité  louvt raine  ; nuis  fans  prendre  le  titre  de  Roi.  Il  vn  ott 
vers  fan  du  monde  3434,  ôc  601  avant  Jclus-Cbrilî  On  dit  qj'tl 
inventa  le  moyen  de  tuer  le  marbre , 6c  d’en  Lite  des  tables  polies. 

* Pauûnias,  in  E Haut. 

B I Z JO  T H EJ  A.  tarez  B A Z I O T il  I A. 

* B I Z T A uu  b A Z A T 11  A . un  des  feyx  Eunuques  qui 
étaient  fournira  près  de  la  pcrlonnc  d'Alluérus,  Ûc  a qui  ce  Princt 
ordonna  pendant  le  tel  lui  d amener  U Rente  Vatçti.  * h,tbtr,  ch. 

1.  v.  10. 

* B1  Z Y,  village  de  France  en  Normandie  dans  l'Evêché  d’E- 
vresix  , à l'elt  d'Evrcux  tirant  vers  le  nord,  à La  dillutce  de  ciod 
lieues 8c  demie,  8c  dans  le  voilinage  de  U ville  de  Vexnon. 


BLAARCOM.  Voyez  B L A R I K O M. 

’BLAARTHÉM,  village  de  la  Mairie  de  Boislnduc 
dans  le  Brabant  Hollandois,  au  lud-lûj-uuell  de  la  ville  d'EiitJho- 
vcn. 

B L A A U W.  Voyez  B L A Ê U. 

B L A C A D F.  R , elt  le  nom  d'une  Baronie  en  F collé , qui 
d inné  fon  nom  ii  une  ancienne  ftmille  de  race  de  Chevalier  , 
dont  rhéntiére  é pou  là  un  Gentilhomme  du  furnom  de  Hamt, 
du.it  U poitc rite  joua  encore  de  cette  Baronie , 6c  a été  hunuree 
O o a des 
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des  titres  de  Chevalier  & de  Baronnet  par  le  Roi  Charles  I.  * DM. 

A nrleit. 

11LACEORN,  BbcW-ji , petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Lancaftre  . tiare  la  ville  de  te  nom  Sc  celle  de  Man- 
chelter . entre  le  Dcrwent  Sc  une  petite  fivirre  qui  s'y  déchargé 
peu  après.  * Maty,  Diii.Cétgr.  Diciita.  Augltii. 

BLACK,  Amiral  d'Angleterre  ixxir  les  Parlementaires  , 
exerça  cctir  charge  en  1 6-py,  apres  le  Comte  de  Warwitlt.  En 
i6}2,  il  fe  battit  pltilieur*  lois  contre  les  HolhnJois;  & l'an  1653, 
il  lut  bielle  e;t  Hgnalam  l'a  valeur  dans  un  combat.  La  paix  ayant 
été  conclue  entre  les  Etats  de  Hollande  Sc  l'Angleterre , Il  partit  en 
avec  une  Hotte  de  vim-cinq  vailleaux  que  le  Protecteur  Crom- 
vvr|  lui  avoit  donnée,  alla  butirc  i coups  de  canon  le  château  de 
. Tunis,  brui»  neuf  vailleaux  Turcs  qui  y «oient  à la  ride,  St 
\ ayant  (iris  terre  avec  druze  cens  de  les  luldats , tailla  en  picces 
iroi»  mille  Turcs,  qut  étoient  campez  à mille  ou  douze  cens  pas  de 
cette  place.  De  la  il  arança  vers  Alger  St  Tripoli,  St  mit  i la 
railon  ccs  Barbares,  qui  lut  rendirent  tous  les  enclaves  Anglois,  puis 
il  pauibjufqu'i  Cad»,  ou  en  1656 , il  combattit  vers  la  Baye  une 
flotte  Espagnole , fur  laquelle  il  prit  deux  charges  d'argent.  Celle 
victoire  combla  de  joyc  les  Parlementaires , qui  d'un  cummun  con- 
tenu ment  avec  le  Protétmr  Croinwel , lui  envoyèrent  un  dununi 
de  grand  prix.  en  lui  promettant  une  recompmle  plus  conl'tdérabie, 
dora  il  ne  put  pas  jouir  ; car  il  mourut  de  maladie  en  1657.  Les 
Parlementaires  firent  eiucrref  fon  corps  mignitVqurmem.  * Du 
Verdier.  CitliailMim  de  Ctlijiotn  dAngieicrrt . d Lcejje  / lrUa.it, 

BLACKBORN.  l'tye*.  liLACBORN. 

* BLACK  MORE,  montagne  d Angleterre,  fiture  dans 
l'Evêvhe  St  au  midi  de  Durham.  Quelques-uns  croyem  que  cenc 
muai  gueell  celle  que  Ion  nommuit  autretüis  BaJoiucui  ATm /,  la- 
quelle quelques  autres  placent  dans  le  Comté  de  Summerfet , prés 
oe  la  ville  de  Bath,  en  Luin  B*iI>o.iia.  * Maiy,  DiH.  Getgr. 

BLACKN  E Y . ville  d Angleterre  dam  la  partie  occidenta- 
le du  Comté  de  CIrKefter  , dam  la  contrée  nommée  BliJfo»  fur  le 
côte  occidental  Je  la  Saveme,  près  de  l'embouchure  dune  autre 
pente  rivière  dans  celle-là.  * VittMH.  Angloù. 

BLACKWA  TER,  BUehntm*  , Ajut  nigr» . c'eft  à 
dire'.  Eau  Soin.  Il  y a trots  rivières  de  ce  nom.  La  premier!  cil 
dams  l'Ultonie  en  Irlande.  Elle  coule  entre  le  Comté  de  Tyrone 
êr  ceux  de  Motugh-in.Sf  d'Arnuch,  8c  va  le  dcttur&tr  dans  le  Lac 
de  Néaugb,  au  cum  qui  joint  la  côte  méridionale  avçc  l'occideiu 
ale. 

Li/eronJt  e(l  dam  la  Mommonie  en  Irlande.  Elle  a les  fources 
dans  le  Comté  de  Kerry , iraverfe  celui  de  Korâe,  8t  une  parue 
de  celui  de  W'atcrfbrt , baigne  Lilinure  fit  Youghal  , OÙ  élit-  le 
décharge  dam  lamer  par  une  large  cmboùchurc,  qu'oo  nomme 
U llJjr  J ïiughil. 

Li  rraiifmt  cil  une  petite  rivière  du  Comté  d'F.dëx  en  An/Jcter- 
re.  Elle  baigne  Maidun,  & fe  déchargé  dans  U Mer  d'Allemagne. 
• Maty , D-cl.  G «»gr.  Dittitn.  Auglou. 

• B L A D E L , village  de  U Mairie  de  Boisleduc , dans  le 
Brabant  Hollandots,  prelquc  au  l'ud  de  fiotsleduc  duru  U ell  éloi- 
gné d'environ  lix  lieues. 

B L A D N O C , bU.Uk»  , autrefois  Dn.it . rivière  d'EmlTe , 
qui  coule  dans  le  Comté  de  Galfoway , St  le  dêch-rge  dans  II  Mer 
d'Irlande,  entre  I»  ville  de  Withern,  St  le  petit  Coite  de Ferry- 
tcAVil.  * Maty , Diit.  Geogr. 

BLADÜDUS,  lurnommé  U M*gitûn,  neuvième  Roi  fa- 
huleux  des  Bretnns.  anciens  peuples  d \ngletcrre,  fuccédaà  fon 
pere  Budibralius.  On  prétend  qu'il  lit  bâtir  a Stanford  un  Collège 
puhl.c , «t  qu'il  y rit  venir  d Athènes  de  lavans  Hruit  iléurs.  On  dit 
auiTi  qu'il  fi  voit  tres-bien  le*  Mathématiques  St  la  Magie . 8<  qu'il  fe 
pl.ufoit  à enlViper  ccs  Srit  ikcs  publiquement  ; qu'il  cxciiuii  de  gran- 
des tempêtes  dans  l’air;  St  qu'un  jour  ayant  pris  des  ailes  pour  voler, 
il  monta  lur  un  lieu  fort  élevé,  rfoü  ayant  voulu  s'élancer  en  l'air , 
il  tomba  par  terre;  St  que  sciant  brilé  les  os  & callc  la  tête,  il 
mourut  fur  la  place.  * Pirfeus . Jt  Strift.  Angl. 

B L A Ë U.  B L A A L'  W,  ou  J A N S S O N (Guillaume) 
dit  Janfitaimi  Ce  jim , ceitbre  Imprimeur  dAmfterdain,  au  com- 
mencement du  XVII  iîécte,  avoir  été  ami  particulier  8c  Difciple 
de  Ticho-Brahe.  Ses  Ouvrages  Gmeraphiqucs  6c  les  iinprelFions 
rendront  fa  mémoire  éternelle.  L'Atlas,  le  traité  des  globes,  fin- 
iWtutinn  de  l'Alhnnomié , 6c  divers  autres  Ouvrages,  font  de  Blaeu, 
1 mourut  le  18  oétubre  de  l'an  i6jB.  âgé  de  67  ans.  Scs  fils  Jttn 
Blaeu , ont  achevé  ce  qu'il  avoit  hcureulèment  commen- 
cé, * Voflîus,  dt  Scuta,  Mitonnât,  ch.  ;6.  çj-  44.  frc.  Bailler, 
Jugement  Jei  SixiKl  (ht  In  Imprimruri  dt  Hclùadt,  teint  1.  finit  2. 
de  l'édit  d Anirtcrdim,  1723.  ».  7S.ja.  46. 

BLÆRUS  (Jean)  IV, rx.  B L h R U S. 

D LÆSIUS  ( luniut  ) t'eytx.  B L E S U S. 

BLAGUHAIN  E.  Vyti  B L AQH  A I N. 

B L A I N (Pierre)  Cardinal  François,  du  diocéfede  Mende. 

Ï ruche  parent  du  Pape  Urbain  V,  ét oit  lavant  dans  la  Jurtfprudcncc 
livile  Sc  Canoniq.ie.  Il  vint  â Avignon  un  peu  avant  la  mort  de 
Clément  Vil . Sc  s attacha  à l'Antipape  Pierre  de  la  Lune , nommé 
Benoit XI II,  qui  lui  donna  un  Office  de  Référendaire,  puis  le  créa 
Cardinal  le  2»  décembre  de  l'an  1398.  Benoît  émit  bien  aife  d'avoir 
fous  fon  obéillance  un  homme  du  mérite  Sc  de  la  cunlidération  de 
Pierre  Bl.iin;  mais  celui-ci  remnnoiflànt  peu  de  bonne  toi  8c  de 
lincérité  dans  le  procédé  de  l'Antipipe , le  retira  l’an  140S  au  Con- 
cile de  Pilé,  ou  il  fût  mis  au  nombre  des  Cardinaux  légitimes.  Peu 
de  tems  après  étant  revenu  i Avignon,  il  y mourut  le  12  décembre 
de  l'an  1409,  8c  lin  enterré  dans  1'églife  de  faim  André,  ou  l'on 
voit  fon épirapJve  en  trente  vers . qui  le  nomment  Bi.au.  • Fri- 
2on , Gtll.  Purp.  Aubery.  Hifl.  Jndrd.  La  Roche-Pozai,  No- 
tntn ct.CtrJ  Vtfforel.  Ciaconius,  8cc. 

BLAINVILLE(  Jean  de  Mauquenchy . Seigneur  de)  Ma- 
réchal de  France.  Cbrrchtt  MAUQUENCHY 
B L AIN  V ILLE  (Marquis  de)  Chtrthtt.  COLBERT 
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BLAINVILLE  , petite  ville,  avec  titre  de  Marquilàt, 
dont  la  yuftice  reifortit  â la  Cour  fouvc-raine  de  Lorraine  . dans  le 
diucéfe  de  Tout , Doyenné  8t  Arcluducunc-  de  Putt.  Ce  lut  An- 
toine de  Lénoncourt,  Prinut  de  Nancy , qui  Ht  entourer  cvtte  vil- 
le de  murailles  ; 8c  fa  mai  Ion  y donna  dins  le  X V II  (ieele  un  étabhf- 
fcinent  aux  Religieux  de  lunt  Douànique,  i la  tr.ïilon  dvlqu<  v oa 
unit  la  chipeKe  de  faim  Claude.  La  Cure  ert  rcy.ultére . de  I Ordre 
de  Uint  Augullin , depuis  l'an  1292,  quelle  lut  domine  à i'Abtuie 
de  Belchimp.  * Ptuiiii  dt  Ttui. 

BLAIR,  BUuut , pente  ville  avec  un  château,  ell  capitale 
du  Comté  d'Aihol  en  Ecoife,  8c  liiuée  lur  une  petite  rivicre,  a 
huit  lieues  de  U ville  de  Penh  du  côté  du  nord.  * Maty,  Uni. 
Gbgr. 

* B L A IS  E (faim)  Evêque  d'Oréto  en  F.fpigne  (ville  qui  ne 
fc  trouve;  plus)  foufou  le  martyre  à Ctfuentes  fous  l'empire  de  Né- 
ron . Sc  il  y fut  enterré.  On  montre  b tctc  a Lcrma  fie  i Tolède. 

* G>.  Oaf.  Uiùv.HoU.  Surins,  3 février. 

B LTV  I S E (faut)  Quoique  «e  culte  de  ce  Suint  f .it  fort  célèbre 
parmi  les  Grecs  modernes,  6c  même  dans  POu  idem,  il  n’efi  gué- 
res  connu  des  Anciens , Sc  les  quatre  fortes  d'Aétes  de  û Vie  «lots- 
nez  par  Bollandus , font  indignes  de  toi.  On  cron  qu'il  fut  Evêque 
de  Sebifte  en  Arménie,  fous  l'Empire  de  Dioclétien  ; qui!  fou t 
frit  beaucoup  pour  la  deicnlï-  de  la  Foi  de  Jclus-Clmlt , fie  p -ur  la 
crmferration  de  Ibn  troupeau  ; qu  ü vécut  jufqu  au  tems  de  1 Empe- 
reur Licinius,  qui  exciu  une  perfécution  contre  l Eglife,  où  l'on  en 
voulott  particulièrement  aux  Evêques  fie  aux  iôld.us.  Ilfourtritii 
mon  vers  l'an  316,1  Sèbafte,  par  les  ordres  d Agrnola  Gouvcrnc-ar 
de  Cappadoce,  qui  fit  autli  mourir  quatre  ans  apres  dans  la  même 
ville,  les  quarante  lâmeux  Manyrs,  docu  faim  Bable,  Sc  pluiieurs 
Pérrs  ont  fait  le  Panégyrique-  Mais  tout  cela  le  dit  par  cunjcflure. 
La  fête  de  faim  Bhift  en  marquée  dam  les  Menées,  &.  dans  le* 
Martyrologes  au  3 février.  * AcU  ipuJ  B oUutdam.  Dijcmtim  dt 
Bolian  Jus  fur  S.  Bliift.  UaiJIet,  Vtti  du  Sihut. 

B L A I S E (faim)  Ordre  militaire  en  Arménie.  Les  Cheva- 
liers , qui  fuivoiem  U Réglé  de  ûmt  Blajfe,  pono*nt  l'habit  bleu 
8c  la  croix  d'or,  qui  fcrvoit  de  bti.ure  au  lion  d'Arménie.  Les 
Rois  de  cet  Fiat  établirent  cet  Ordre  â l'h  incur  de  lamt  Blaife, 
comme  étant  le  Patron  de  leur  Royaume.  La-  tems  de  l'inflitution 
de  crt  Ordre  efl  incenaui;  mais  il  étoii  comp<4ë  de  deux  fortes  de 
Chevaliers,  dont  les  uns  étoient  deiimez  i litre  le  fervice  divin  , 
8c  X prêcher  l'Evangile  , 6c  étoient  de  véritables  Religieux  ; les  au- 
tres cumbntoient  6c  faifoiviit  la  guerre  aux  t-nncnus  de  la  Foi.  Cet 
Ordre  a été  aboli  en  Arménie , avec  la  Religion  Chrétienne.  * Fx- 
vin  , T hnlrt  d Honneur  çr  dt  Chmlerii. 

B L A I S E.  Ciierci.ee.  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  , par  leurs 
non»  de  famille. 

* B L A I S E , rivière  de  Chunpagne , prend  fa  fourcs  dans  le 
BafTigny,  coule  â peu  prés  du  lud  au  nord,  juique»  par  delà  Vjf- 
f> , puis  tourne  de  l'ell  a louclt,  8c  fe jeue  dam  U Marne  à Larza- 
court. 

* B L A 1 S E,  petite  rivière  de  France  qui  prend  b fource  dans 
le  Perche,  entre  dans  fille  de  France,  coule  â peu  près  du  fud- 
ouelâ  au  nord-ett , arrolc  Dreux  , St  fe  décharge  dans  l'Eure  «oit 
ou  quatre  licties  au  delfous  de  Noçem-fo  Roi  % 

B L A I S E (Abbaïe  de  bint)  de  l'Ordre  de  biru  Benoit  dins  U 
Forêt  Noire,  limée  entre  Waldshui  6c  Villingen.  On  en  dérive 
l'origine  de  quelques  Hermites  qui  s'etuiem  retirez  dans  ce  boit  Sc 
qu  an  appellon  les  frerti  dt  l'Ali.  Regcnwerth . Baron  de  Scidea- 
buren  8c  Conléiller  de  l'Empereur  Othon  1 , avant  perdu  une  main 
dans  un  combat  fe  renra  dans  cette Socicic  Reiigieule  en  949  , o-j 
lclon  d autres  en  962.  Ce  fut  alors  qu'on  forma  un  Couvent,  Sc 
qu'on  bâtit  l'églife.  Beringer  dt  Hthe  ifclmcuUm  lut  élu  premier  Ab- 
bé. Othon  I.  confirma  mut  c«  cublillement  par  une  Lettre  dattée 
du  jour  de  fainte  Vérone  en  963.  On  regarde  généralement  le  Ba- 
ron de  Régenwerth,  comme  le  premier  Fondateur  de  cette  Abbaïe. 
Il  mourut  en  964.  En  1329,  le  Pape  Jean  XXII.  accorda  a l'Abbé 
de  bint  Blaife  le  droit  de  p«jrter  la  bague,  8t  defe  fcrvirdela  Mitre 
& de  la  Crollè.  L’Abbé  étoii  autrefois  un  Membre  immédiat  de 
l'Empire,  mais  depuis  ion  exemption  de  l'Autriche,  il  n'a  plu* 
feae.ee  que  dans  les  allëmbJees  do  Cercle  de  Souabe.  Cette  Abba'ïe 
pollëde  b Seigneurie  de  BondorS;  le*  vallées  de  Totinau  8c  de 
Schœnau  ; b mine  d'argent  de  Totinau , ouvene  en  13301  b Hau- 
te Juibce  du  village  de  Fietzcts;  les  Seigneuries  de  Blumenek.  de 
Bettmaringen  , de  Bérow , 8c  la  moitié  de  b Seigneurie  de  Gutten- 
bourg.  * Urlblius,  citron. BajU.  I.  i.p.  6j.  /.  a .f.  9S.  8c  Bujï- 

le*  Sun  , f.  I«.  <y.  191. 

* BL  Al  SOIS,  en  Latin  Blifnjît  Agir,  petite  province  de 
France  renfermée  dans  le  Gouvernement  général  Je  l'Orléaivus.  La 
Loire  b divife  en  deux  parties,  dont  la feptentrionale a ctéde  la 
Beiuce,  te  b méridionale  de  la  Sologne.  Ses  bornes  font  au  le- 
vant. L'Orléannis  propre,  au  couchant  la  Touraine  , au  midi  le  Ber- 
ry, 6c  au  nord  b Bcaucc,  le  Perche  8c  le  Vcndomuis.  Scs  ville* 
principales  font  Blois  capitale  8t  Rémorentin.  Sanfon  y enferme 
aufli  Chàieau-Dun.  " Maty.  Di3.Gt*jr. 

BLAKF.M  BOURG.  Vtytx.  BL  AN  KEN  BOU  RC. 

B L A K W A T E R.  Vnet.  B L A C K W A T E R. 

B L A M O N T.  chtrehe e.  B LA  N M O N T. 

B I.  A M P I N (Thomas)  natif  de  Noyun  en  Picardie,  prit 
l'htbtt  de  Religieux  Bénédictin  de  U Congrégation  de  bint  Maur 
en  l'Abboc  de  Saint- Remy  de  Reims.  Après  avoir  enfeigné  la  PhH 
lofophk  8c  la  Théologie  dans  fa  Congrégation , fes  Supérieurs  ayant 
trouvé  en  lui  loutcs  les  qualitrz  requilcs  pour  b conduite  d'une  nou- 
velle édition  des  Oeuvres  de  faute  Auguftin  , il  fiat  chargé  de  ce 
varie  St  pénible  travail.  C'eft  lui  qui  a revu  8c  corrigé  fur  un  très- 
grand  nombre  d’eaceUensinanufcrits  que  les  Bénédiétms  a voient  bit 
venir  de  différentes  province?  de  l'Europe . les  Oeuvres  de  ce  Père 
de  l'Eelife,  qui  ont  pira  fur  la  fin  du  XVI  liécle,  ou  Dum  Tlv>- 
mas  a (çu  joindre  i la  pénétration  d’efprit  un  fugement  caquis,  ic  i 
l'applicauon  au  travail  une  diligence  8c  une  exactitude  extraordinai- 
re 
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re  ; & l'on  trouve  dins  toutes  fes  prêtâtes  & fe»  Notes  un  air  de  I 
ente  moJeitie  qui  lui  émit  naturelle  , if  qui  étoil  lôutenue  de  brau- 
coup  d'érudition  Eccléfalitque.  Ayant  achevé  cet  Ouvrage,  qui 
immortalilera  U mémoire,  il  demanda  à (es  Supérieurs  un  lieu  de  1 
retraite  pour  ne  plus  s'occuper  qu’au*  exercices  de  pieié  ; nuis  il  ne 
le  put  cb:,  nir , 6c  fut  contraint  d’accepter  le  Prieuré  de  Saim-Ni- 
caiie  de  Reims , puis  ceux  de Saint- Remy  de  la  même  Tille,  5c  de 
Sai.ii-Ouen  de  Rouen  ; Sc  enfin  lia  nommé  V ifiieur  de  la  province 
de  Bourgogne.  Il  mourut  dans  l'exercice  de  cette  charge  a Luni  Be- 
noit fur  Loire,  par  l'excès  de  fes  auliéritez,  le  13  lévrier  ijio,  en 
fa  ftannee.  * Mimeiret  J»  terni. 

BLANC  (Hugues  le)  Cardinal , étoit  de  Trente,  & fe  ren- 
dit habile  dans  l'étude  de  la  Philofuphie  6c  dans  la  Junfprudence. 
Le  Pape  Leu.i  IX-  le  lit  Cardinal  vers  l'an  1049.  Hugues,  dont  le- 

I prit  étoit  inquiet  fit  remuant , fouiint  conllammeni  le  parti  desSJuf- 
nuiiques , 6c  mourut  lou»  le  Pontificat  d'Urbain  II,  vers  l’an  io.j6. 

II  publia  une  Apologie,  par  laquelle  il  tâchait  de  fe  julhfier  d'avoir 
fuivi  le  parti  de  Clément  III.  Avant  cela  il  s'étoit  fournis  au  Pape 
Alexandre  II.  qui  l'envoya  Léc  it  en  Elpigne  , ou  Mariait!  dit  qu'il 
abrogea  les  Loix  Gothiques.  On  l'employa  encore  en  d'autres  occa- 
fions,  fie  on  le  furnomm»  le  Blanc,  k caulède  la  blancheur  de  ion 
filage.  C'elt  ainli  que  le  Cardinal  Baronius  parle  de  lui.dms  te  XI 
t»:ut  des  Annaiei  Jt  l BgUft  ÛlüS  l’an  lûXo,  Uaui  quiltm  aj'uil  H»; P 
non. me , canJiJui  facie , uigerrimui  mente,  Car  Jirtaiit  élit» , (yc.  * U- 
ûuphre.  Cuconius,  Aubery,  6cc. 

BLANC  (Eudes  le)  du  1 'Ai.fr  an  , Cardinal,  Evêque  de 
Pou,  natifdeCal'al , fonoir  de  filIuAre  Mailôn  dis  Marquis  de 
Motufemt.  Il  avoit  tait  beaucoup  de  progrès  dans  les  Lenres  , 
principalement  dans  les  Mathématiques,  6c  il  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Grégoire  IX,  au  mois  delcptembre  1227.  L'année  luis  an- 
te le  ml  a Légal  en  Aile  ma 

c'étoit  pour  y former  un  parti  contré  l’Empereur  Frédéric  II , Han 
voyage  n'eut  pas  tout  le  fa  ccès  qu’il  en  avoit  cfpéré.  Lorsqu  i!  le 
vit  arrivé  à Liège , le  peuple  * émut  fi  ton  contre  lui , qu'il  tut  ob- 
ligé de  prendre  la  fuite,  fit  de  fe  retirer  dans  un  chiieau  a la  cam- 
pagne , pour  s'y  meure  à couvert  des  infultes  de  ceue  populace  rau- 
xincc.  Il  pilla  enfuite  en  Danncmirck;  fit  a fbn  retour  en  Allemagne, 
il  aflîgni  un  Concile  provincial  a Wimbourg.  Les  Princes  ayant 
empêché  les  Erèauts  de  s'y  trouver , il  punit aufli  de  celte  derniè- 
re ville,  fans  avoir  pu  terminer  aucune  des  itt'aircs  qu'il  s'étoitpro- 
potées.  En  1237,  il  lut  encore  Légit  en  Angleterre  fie  en  Ecoiic. 
A fon  retour  il  vint  s'embarquer  a Gênes,  fit  tut  pris  par  les  gens  de 
l'Empereur,  qui  ne  Is  mirent  en  liberté  qu'en  12+3.  Le  liege  étant 
vaquant  apres  la  mort  de  Céleftm  IV.  il  fe  trouva  à féleétion  d In- 
nocent IV. qui  lui  donna  l'Evèché  de  Port , fit  qu'il  fuivit  en  Fran- 
ce , où  il  fe  trouva  au  Concile  général  de  Lyon.  Il  mourut  I an 
1231,  dans  la  même  ville , fit  y tin  enterré  Jans  l'eglife  des  Domi- 
nicains.  Le  Cardinal  IcBlinc  avoit  compofô  quelques  Traitez  d’A- 
flrologie.  • Ciaconius,  i»  Vit.  Pmtif.  Villani,  /.  6.  ch,  8a.  La 
Roche-  Pozai,  KemeneL  Cari.  Aubery,  Hifl.  Jri  CarJ.  (ye. 

BLANC  (Gérard)  Cardinal.  Cherchez.  B I A N C H I. 

BLANC  (Bérenger  le)  Amiral  de  France , lêrgit  en  qualité 
de  Sergent  d’armes  du  Roi  dans  les  guerres  de  (Iifcogne,  tous  A- 
nwsry  de  Narbonne  l’an  1298.  Depuis  il  fis  pourvu  de  U charge 
d'Amiral  de  mer,  fit  l'exerçnit  l'an  1316.  Le  Roi  l'envoya  en 
Flandre  en  131S  , avec  le  Comte  d'Evrtux , pour  le  tais  de  farntée 
de  mer  ; 8c  après  diverfes  gratifications , il  lui  donna  au  mots  de 
jutlirt  1321,  la  Terre  de  Cauquelle  avec  plulieur*  héritages  con- 
fdq.  cz  fur  le  Seigneur  de  Fiennes.  Il  ne  vivoit  plus  en  1336. 

BLANC  (Pierre  ou  Périn  II.)  de  la  Million  des  Blancs  de 
Touraine,  qui  vivoit  en  1400,  rendit  (fimpurtans  l'emc  e*  à la 
France  contre  l'Angleterre.  Il  commanda  1 Arricrc-binde  fa  pro- 
vince , fit  fe  fignala  en  plufieures  occalions  a U tèie  de  ce  corps. 
Le  Duc  de  Bourbon,  petfuJdé  de  là  fidélité,  lui  confia  finis  le  ré- 
gne de  Charles  VU.  toute  la  frontière  du  rivage  de  l'Ailier , pour 
défendre  ce  pis  contre  les  Bourguignons  fit  les  Anglois,  fie  il 
s'acquitta  avec  honneur  4c  en  emploi.  Il  ft  diilineua  a la  prife  de 
Saint- Pierre- le-Moùtier,  où  il  eut  la  conduite  de  l'avant-garde , avec 
laquelle  il  donna  l'allâut . gagna  le  boule  van  d'une  porte,  planu  fim 
étendard  fur  le  bord  des  tbtlcz,  fit  enfin  contraignit  les  ennemis  i 
rcnJre  cette  ville  au  Roi.o  cet  illuftrc  Capitaine  entra  avec  la  Pu- 
celle  d Orléans.  Il  contribua  encore!  la  prilc  de  la  place  de  Culfr, 
& s'acquit  beaucoup  de  gloire  en  plulîeurs  attires  occalions.  * Le 
Chevalier  l'Hermite  Souliers , Hiji.  Jt  la  Nttitjf*  Jt  Tturtinc. 

BLANC  (Vincent  le)  né  à Maifeille  vers  l'an  1553,  com- 
mença à voyager  dès  fige  de  douz  e ans  en  1363  ; ce  qu  i 1 continua 
de  faire  pendant  4S  ans  dans  les  quatre  pnies  du  monde.  Nous 
avons  une  Relation  de  fcs  Voyages. 

BLANC  ou  BLANCO  (François  le)  Archevêque  de 
Conipoftelle  ou  de  Saint-Jacques  en  Galice  natif  du  petit  bourg  de 
Capillas,  dans  le  diocéfe  de  Léon  en  Efpagne,  fut  Pruteiléuren 
Théologie,  Chanoine  d'Onédo . puis  de  Palencia  dans  le  Royau- 
me de  Léon  ; fut  pourvu  , en  1333  , de  l'Evèché  d'Orcnfc , 
dans  la  Calice-,  5c  le  trouva  au  Concile  de  Trente,  où  il  prut  avec 
diftinAion.  Il  lut  transféré,  en  1365  , i l'Evèché  de  Malaga , 
dans  le  Royaume  de  Grenade  ; fie  l'an  1374.  à 1 Archevêché  de 
Compoilclle,  où  il  mourut  le  20  avril  de  l'an  1381.  Il  compofa 
quel  pies  Ouvrages  en  Efpagnol  pour  Ion  dincêlc , comme , Somma 
IudriatChrifiiaaa , tyc.  * Nicolas  Antonio,  Biiiieih.  Scrift.  h». 
ffa».  c ?*• 

BLANC  (Guillaume  le)  Evêque  de  Toulon , oncle  d’un  au- 
tre Gui  m-aume  Evêque  de  Grâce,  étoit  natif  de  Touloul'e , 8c 
Chancelier  de  l'Univerfité  deceue  ville.  Il  futfacré  l'an  1371 , alfilla 
aux  Allemblét*  du  Clergé  de  Blois,  fie  eut  le  Viariat  de  la  Léga- 
tion d'Avignon.  Ce  Prélat,  qui  avoit  quelque  comwillance  .les 
Langues  fit  des  Belles  Lettres . iraduilit  de  Grec  en  Latin  l’Hilloire 
du  Patriarche  Xiphilin  quia  abbregé  Dion  de  Nicée,  fit  quelques 
autres  Traitez.  Il  en  coinpofà  auili  en  notre  Langue  fur  le  Célilxft 
6c  les  Sacremens , 6cc.  contre  ceux  qu’il  appclloit  Hérétiques,  fie 
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mourut  I Avignon  l'an  15S8.  • Du  Verdier-Vauprivas,  Bihii*». 
frauf.  Sainte-NUnhe,  C*U.  chrifi  „m,  3 f 1066, 

BLANC  (Jean)  Bourgeois  noble  de  Perpignan,  capsule  du 
Routlillon,  ft-  rendu  recommandable  dans  le  XV  unie  par  fa  ge- 
nerulâi  : 6c  par  fa  tidcluc  pour  Ion  Prince.  Se  trouvant  premier  Con* 
lui  , fie  en  cette  quiiué  Gouverneur  de  cette  ville  lorsque  les  Fran- 
50U  rallicgérem  en  1474,  il  arriva  que  Ion  fils  unique  lui  pris  dans 
unefortie.  Les  Généraux  François  croyant  l'intiintdcr,  lui  envoyé* 
rent  dire,  que  s'il  n'uuvroit  le*  peines  de  la  place , ils  ferment 
nullacrer  ce  plafonnier  a les  yeux  i mais  ce  généreux  Gouverneur  • 
leur  fit  répudie  que  fa  fidelité  pour  le  Roi  ton  Maitre  lui  étoit  beau- 
coup plus  diète  que  fon  fang , ainli  qu'il  abandonnent  Ion  fils  a leur 
volonté  ; 6c  que  s'il  leur  njanquoit  des  armes  pour  lui  ôter  la  ne , 
il  leur  envoycrosi  ion  propre  poignard.  Ses  concitoyens,  pour  cter- 
nifer  la  mémoire  de  ce  grand  homme,  firent  placer  a 1a  porte  de  fit 
iiuifun  une  Mcripciun  lur du  marbre,  que  Ion  royost  encore  en 
1709.  dans  Perpignan,  fie  qui  porte  que  le  maure  de  ce  logis  l'a- 
von  emporte  lur  tous  les  Romains  par  û fidéluc  : Haut  Je  mm  Do- 
minm  fi  Jt  lit  an  cmnclei  fmfcravù  Remanei.  CC  qui  relève  davantage 
l'aélion  genércule  de  Bunc  lur  quelques  autres  de  inème  nature  • 
c'ell  qu'il  lui  en  coûta  un  fils  qui  ciou  unique  (car  il  iu  tue)  6c  que 
Jean  II.  Roi  d’Aragon  lui  avoit  donné  permiftiun  de  rendre  la  ville, 
plutôt  que  de  l'expoler  aux  dernières  extrémiuz  de  la  guerre , ce» 
pendant  il  les  fouum  pendant  huh  mois , fie  luulfiit  tout  ce  que  la 
fum  a de  plus  cruel , jufqu'à  nur^cr  non  feulement  des  chevaux, 
mais  encore  des  chiens,  de»  rais,  de*  cuirs  (fie  ce  que  l'on  ne  peut 
lire  fans  Iremir , de  la  chair  humaine.  Enfin  il  fui  torcé  Je  fe  ren- 
dre -,  mais  arec  une  capitulation  tres-honorable,  1 la  ini  Mars  1475. 
Cette  defenlè  mériia  a la  ville  de  Perpignin  le  litre  glorieux  de  im- 
pJtU.  Il  y a eu  dans  le  XVII  liécle  un  Chevalier  de  Mal  e du  nom 
fie  de  la  famille  de  ce  Bourgeois  isuble.  * Bull  h,  hiji.  Jet  Tutu 

hpaamn  Ju  Rpu  fiUe». 

BLANC  (Marc- Antoine  le)  de  Padoue,  célèbre  Jurifconful- 
te.  qui  rtorillbit  dans  le  XVI  liécle,  vers  l'an  1543  , a publié  di- 
vers Ouvrages,  entre  autres,  Bruclua  aj  Lsjrm  Carnet.  Je  Si.tttüt. 

BLANC  (Louis  le  Seigneur  de  Beaulieu)  M.miirc  a Sedan. 
Cherchez  BEAULIEU. 

BLANC  (N.  le)  de  Dauphiné , qui  vivoi»  dans  le  XVII  fié* 
cle,  étoit  un  homme  plein  de  ttu  6c  de  vivacité  i cependant  Jaune 
fie  mélancolique.  Il  s’étoit  apjiliquéi  I étude  des  Belles  Lettres  .de 
l'Hiftüire  fie  des  Médailles.  U travailla  par  ordre  du  Roi  à l'Hi* 
il  >ire  générale  des  M.  innoves  de  France,  depuis  le  commence- 
ment de  la  Monarchie,  8<  duniu  au  public  cet  Ouvrage  en  1690. 

Il  a encore  publié  une  Dillêrtation  fur  le*  Munir >y es  de  Charlcnu* 
gne,  de  Louis!»  Déh eazurc,  de  Loüiure  6c  de  leurs SucccdeLrs  , 
frappées  à Rome,  qui  prouvent  que  ces  Rois  on:  eu  le  droit  de 
fouveraincic  «lins  celle  ville.  M.  le  Blanc  étant  choin  pour  irav.ul- 
1er  à l'Hiftoire  auprès  des  Princes,  moulut  fubnemeiM  a V «failles 
au  moi»  de  juin  1698.  * Utmeirti  J»  terni. 

BLANC  (Thomas  le)  jeluiic  François  de  Vrry  en  Clum- 
pagne.  Après  la  régence  des  Hum.mitez , de  la  Rhétorique  6c  de 
la  Langue  Hèbiaïque,  gouverna  plulieurs  inatfons  de  lui»  Ordre,  8c 
lut  Provincial  de  Champagne.  Il  s'etuu  ùiijéfuite  en  1617,  fie 
mourut  à Reims  le  23  d'août  1669.  Parmi  un  grand  nombre  d Ou- 
vrages  qu'il  a ûiis , prtfque  ious  lur  des  lujcis  de  piéié,  le  plus  cor.- 
fiderableefi  un  varte  Commentaire  lur  les  Pfeauniet  en  fu  volume» 
iit/cUt,  imprime  à Lyon  en  1663,  166g,  1673,  itc.  * SoiweL 

BLANC  (le  Cap.)  Le  num  de  Cap  liane  eA  commun  i 
quantité  de  Caps.  Voyez.  C A P. 

BLANC  ou  B'L  A N C A,  iile  de  l’Amérique.  Cherchez, 

B L A N K A. 

■ BLANC  (André  le)  Jéfuite , natif  de  Gènes,  p*.>blia  en 
1642,  fous  le  mm»  de  CanJU»  1 thUaihetm  un  Ourrage  c.-nne  le 
dogme  de  la  ïnhMiute  ou  contre  le  TeohohÜifme.  Mjis  il  n ell  pis 
le  leul  parmi  les  (clùiies,  qui  ait  écrit  C1.11  rc  cote  doctrine.  Car 
Paul  Comholus  lelaiie  d'Iulie,  le  fit  en  1609,  comme  cela  paruix 
par  \‘ AntifrohohHifme  du  Pere Gisbert  Provincial  des  Jéfuiiex  en  Pro-  , 
vente,  qui  lit  imprimé  k Pans  en  1703.  * Gr.  Di  cl.  XJ/ùy,  iUU. 

BLANC-LN-BLRR  i'ji. 

BLANC  ANUS  (lofcph  ) Jéfuite  de  Bologne , un  des  plu* 
célèbres  Mathématicien*  de  fon  tenu,  lavoir  le»  Langues,  I Hiilui- 
re,  les  Belles  Lettres,  la  Philolbphie  fit  la  Théologie,  Sc  mourut  à 
Parme  le  fcpfiéiiK  jmi  de  l'an  1624  Nuus  avons  divers  Ouvrages  de 
l'a  iâçon , jirifleteiu  tara  Mathcm.u,  :*  ex  Hnivtrjii  »| ms  tfiniai  telle Ja 
(y.  exfliiata  i Dijfcrtatie  Je  Matbematicaram  nature  -,  CUrtrum  Ma- 
thtrnati  corn  m Cl,  rmaleçta  -,  tihomaria  ; S fhcra  munit,  fe»  Cojmogt*, 
flaa  Jcmenfirathia  ; Brrvit  Int  relu,  lu  aj  Geegrafhiam  ; Affaram,  »J 
Mathimaticamm  jhilium,  (j •«.  * Alvgambc,  Btiuiath.  Scrift.  Seeiet. 
J<fu.  Buimldl,  Btbhttb.  Boum.  Alidiill. 

BLANC  A RD  ou  BLANCHARD  (Nicolas)  » pu- 
blié  Vdrritn,  fur  l'expédition  d'Alexandre,  ineüate,  l'an  1667,  co 
Hollande;  fit  l'an  16S3,  il  donna  l‘«4»p»fr<i/i(u»,  après  l'avoir  cor- 
rigé 8c  traduit  en  Latin,  avec  les  Notes  de  MM,  de  Mauflàc  fit  de 
Valois.  * Baillet,  Jngtmem  Jet  Savant  fur  lei  Critique/  lirammai - 
rient,  temt  2.  fartie  a.  de  ledit.  d'Amltcrdam  1723.  y.  373.  », 
387. 

B L A N C A T fie  Sieur  de  Saûw)  Poète  Latin,  qui  vivoit 
(bus  le  Roi  Louis  XIII,  fitdcsSyive*,  qui  parurent*  Touloufe  in 
quarte  l'an  1633 , avec  ce  qu'il  a (ail  fur  I IL  (luire  de  France.  Il  a 
encore  fait  un  Forme  fur  la  nailünce  du  Dauphin  Louis  XIV.  que 
le  ciel  donna  à la  France  l'an  103S.  Ce  Poêle  donne  fi  fin  dans  le 
fublime,  qu'il  va  quelquefois  au  delà,  fie  combe  dins  1 extrémité 
vicieiilè.  On  en  pourroii  rapporter  pour  exemple  ces  deux  vus, 
qui  peuvent  étonner  pour  la  première  ibis,  mais  qui  donnent  quel- 
que envie  de  rire  la  lccor.de. 

llle  en  LorrenJum  liluit  re'ftnjrt  aferte , 

Oifeuraïqni  luhat  vagit»,  (j  tjmfa.ut  ttmt, 

Oo  3 Ceft 
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Oft  une  réprcfefwrion  un  peu  terrible  d’un  Diuphin  au  berceau;  i ronnée  i Rein»,  avec  le  Roi  fon  époux,  un  Mardi  cj  deMir. 
& u Rabe’iis  eût  voulu  ûire  un  Poeme  héroïque  de  fon  Gargantua.  Elle  lut  mère  de  neui  lihfic  de  deux  filles;  & entre  fe»ci.üus,  il  y 


ou  de  l'cwi  Pamajnul . il  r.auroit  pas  pu  trouver  de  mots  plu*  épuu- 
V int  .b'iM,  pixtr  leur  faire  mettre  en  tune  toute»  leur»  nôumte». 
Aucun  Pooie  n’en  a jamais  tant  dit,  ni  d Hercule  au  berceau,  ni 
d Aletandre,  ni  d’Anuihal.  quoique  Stltus  Italtcus  ait  dit  du  der- 
nier. qu'on  voyou  renaître  dm*  les  cris  la  colère  de  fon  père  con- 
tre les  Romains.  Btancat  étuit  un  Pi>ete  Galcon , plein  de  zele, 
tout  tnnfportédela  jupe  publique  fie  de  fim  cnthouiiaime  particu- 
' !:cr . qu'il  prenut  ai  p*remm;  ru  pour  une  véritable  lûreur  poétique. 
• |.  L.  Guet  de  Balzac,  Lrnrt  qnattrtièmt  du  treijiimt  livrt,  à 
Chafeltii , du  '10  Jeetmore  1638,  f.  122.  <J-  123.  de  l'édit.  Jr  Htll. 
Itïin,  Ltltrtftïiiimtf.  125.  Item,  Lettre  vint-jefuéme  <j-f.  Balitct , 
Jugnneni  ,lei  lavant  fur  kl  Ptétet  mtdtrntt,  ttme  4.  ptetiei.de  ledit. 
d'Amlierdim  172s . p.  02-  ».  1440. 

BLANC -EN -BERRY,  petite  ville  de  France  lituée  fur 
la  Creutc  dans  le  Berry . aux  contins  de  la  Touraine,  du  Poitou  Je 
de  lt  Mirche,  5c  à ,1-iuze  lieues  de  la  ville  de  Poitiers  vers  le  le- 
vaut.  • M r . J 

BLANCFOK  1 Veyet  BLANK.VOORT 

•BLANCHARD  { Guillaume)  Avocat  au  Parlement, 
était  tais  de  Français  Blanchard,  Connu  dans  la  République  des 
Liâtes  |Mr  les  Eloges  des  PreliJensà  Mot  nef  du  Parlement  de  Pa- 
ris, depuis  l'an  mi.jufquen  1647.  Ayant  etc  reçu  Avocat  en 
irt’q.  u confiera  tes  premières  années  a la  Plaidoirie.  L’emploi 
que  les  talent  lui  procurèrent  ai  Palais,  auroit  lutfi  pour  occuper 
tout  entier  un  Avocat  moins  laborieux -,  nuis  après  avoir  fansfut  a 
ce  qu'exigeoic  de  lui  la  defenfe  de  ceux  qui  lui  confiaient  leurs  affaires , 
il  trouva  encore  du  tenu  pour  le  livrer  a des  recherches  curieules  6c 
tttil-s.  Le  fruit  de  ces  recherches  a été  une  Table  Chronologique, 
contenant  en  abbrégé,  un  recueil  des  Ordonnances,  Edits,  Dec  la- 
rat,  mis  fie  Lettres  ptentesdes  Rois  de  France,  qui  concernent  ü 
Jultice,  la  Police  « les  Finances,  avec  la  dite  de  leurs  enregitre- 
inens  dans  les  Grêles  des  Compagnies  Souveraines , depuis  l'an 
1115,  julqu’cn  i6S5.  Il  en  domu  cnluite  une  fécondé  édition  beau- 
coup plus  ample,  puisqu'elle  scrcndoit  depuis  l'an  987,  jufquen 
ayij.  Il  travail.uit  a en  donner  unetroifiéme  avec  un  grand  nom- 
bre d additions  importantes,  jufquesà  Ion  lems,  lorsqu'il  mourut  le 
24  l’cptembre  1724.  * Le  Pcrc  Niceron,  Memeirti  peur  ferait  u 
flli'hirtdn  Ho'iimti  llluflrei,  tome  I . ».  2S2 , juin. 

BLANCHARD  (Nicolas)  ChncL B L A N C A R D. 

BLANCIIART  (Jacques)  naquit  4 Pans  en  1600.  Il 
droit  fils  de  Garicikl  BJanchatx , mut  de  Coindrieu , lequel 
ayant  été  député  à Paris  pour  les  affaires  de  fa  ville,  fit  s'étatu  logé 


en  a deux  que  fEgltfe  reconnût!  pur  Umts , Ltint  Ltuu  fit  la  B.  nié- 
faitth  de  France.  Le  Rot  Ion  epoux  Ja  déclara  pir  fon  tellement 
Régente  du  Royaume,  pendant  .a  imnoriie  de  fon  fila.  Cette  luge 
Princelle  tnfpira  a Luut  Louis  des  l'entuneru  d'une  giande  pteté,  iui 
répétant  fou  vent  quelle  auroit  mieux  aimé  le  voir  mon,  que  de 
le  lavoir  en  péché  mortel.  Sa  Régence  lût  d'abord  troublée  par 
une  puiilàiiie  Ligue  ; nuis  fa  prudence  fit  fa  politique  ditfipérent  ce» 
bêlions  doroeltsqucs.  Elle  détacha  du  parti  des  Pntii.es  liguez, 
Thitüud  Comte  de  Champagne,  qui  étoit  amoureux  d'elle,  fie  de 
la  tiubkllé  duquel  clie  lût  adroitement  profiter.  Raimond  Comte 
de  Towluufe  lut  réduit  i fon  devoir,  fit  le  pim  des  Albigeois  lut 
entièrement  détruit.  Le  Km  Unit  Louis  Ion  filj,  dans  Je  voyage 
dÇutre-Mer  qu'il  fit  en  124S.  la  lait  là  Régente  du  Royaume, 
quelle gouverna trcs-figemcnt.  Quelques uni  diiént quelle  m-nirut a 
Melun  -,  mais  il  eft  sur  que  ce  fut  a Pans  le  premier  du  moi»  de  dé- 
cembre, qui  rtoit  auili  le  premier  Dimanche  de  l'Avent  de  i an 
■2(2.  On  dil  que  cinq  ou  lit  jours  avant  fa  ni  irt  elle  a voit  làu  pm- 
letfion  de  l’Ordre  de  Cueaux , entre  les  muns  de  J Abbctlo  de  Mats» 
buitfon  ; fit  qu'aprés  Ion  décès,  elle  fut  revêtue  de  ffub:t  de  cet  Or- 
dre. leurs  fes  ornement  royaux.  Quuiqu  il  en  (bit,  fon  corps  fiat 
enterre  dans  l'Abbaie  de  Maubuiflbn  fit  011  ajoute  qu  il  lut  porté 
fur  les  épaules  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Elle  avoir  fon- 
dé cette  AbbaJe.  celle duLis,  fit  divers momftcrcs de  I Ord re  de 
ûint  Dominique  fit  de  faux  Ftanqois.  qu  elle  avoir  prit  tous  fa  pro. 
tecti un.  Une  fltifoirc  manuücnte  de  la  ville  de  Mante,  communs- 
r M.  de  Vion  d'Hérouvaf,  d.t  que  le  cœur  Je  L Reine 
fut  enterré  dans  t'Abbaïe  de  faint  Cotentin  près  de  Mante; 
d'autres  allurent  qu'il  lut  porte  4 l'Abbaie  du  Lis,  par  i'Abbeiie 
Alix,  veuve  de  Jean  de  Dreux , Comte  de  Mâcon.  * La  Vu  d*  [tint 
Ltuu,  i crut  fur  Guillaume  de  NanglJ.  Lu  Memttrti  de  '/tu  ville. 
AVte  lei  tifirvaimt  dt  M.  du  Cange.  Lu  (jffiei  Je  Ltuu  VlIL 
La  Vie  de  ente  Reine.  Sainte-Matthe.  Le  Fcrc  Aofelmc.  Me* 
zeray.  Dupltix  fit  laClutfe,  uiJI.dtS.  Ltuu.  . 

B L A N C H E de  Bourgogne-Comté,  Reine  de  France.fiUe 
d'Oihen IV , Comte  Palatin  de  Bourgogne,  & de  MaIauJ  Comteife 
d'Anms,  fut  mariée  en  1308,  à Ciwtei  de  France  , Comte  de  la 
M nche,  qui  tut  de  pou  Roi , IV.  de  ce  nom , fit  furnomoié  U Bel. 
rhiiifft  fon  frère,  qui  fût  aulii  Roi  fie  V.  du  nom,  d,t  le  Lt»z, 
avoit  épaulé  JtAnne , l'œur  ainee  de  BUntkt,  Les  deux  lueurs  turent 
acculées  d impudicité  ; fie  Philippe  fie  Gauthier  de  Launoy,  itérés, 
leurs  adultères , apres  avoir  été  convaincus,  furent  écorchez  toi* 
vils,  tramez  dans  une  prairie  nouvellement  uuchee , fit  eurent  e 


j>.ir  hasard  chez  Jérôme  Boléri,  le  meilleur  Peintre  de  f-m  tenu  fin  la  tête  coupée;  leurs  cadavre»  turent  pendus  pu  les  deux  bra»  au 

èpoufa  fa  fille,  dont  il  eut  trois  enfuis,  Iacques,  Pierre  fie  JW  gibet.  BUmLi  lût  confinée  au  Chiteiu  GatJlard  d'Andcli , fit  fut 

n - * -* 1 ils——.. j — • «-  répudiée  en  1322,  fous  prétexte  de  pjrcnté.  Depuis,  elle  prit  le 

voile  de  Reiigieulè  en  l’Abbaie  de  Maubuillbn,  ou  elle  fit  péniten- 
ce. * Sainte- Marthe,  Mqitir*  de  Petite.  Mezeray.  Le  Pure  Anfel- 
me,  fitc. 

B L A NC  H F.  de  Navarre,  Reine  de  France,  fille  de  philif- 
fe,  111.  du  qpm.  Roi  de  Navarre,  fie  de  JtAnnt  de  France,  tut 
mariée  au  Roi  PhiLfpe  de  VMt , veuf  de  Jean ne  de  Bourgogne, 
par  coruraét  patié  a Brie-Comte-Robcn  le  29  janvier  de  l’an  1349. 


Des  que  Jacques  eut  commencé  a titre  quelques  progrès  dan*  I Art 
de  la  Peinture  chez  Ion  Mût  e Jérôme  Boléri,  il  prit  la  rélolution 
de  voyager  en  Italie.  Il  le  perlêétioniu  qu-.-lque  tenu  i Rome, 
d oü  il  hn  obligé  de  fortir,  parce  qae  les  François  n'y  étoient  pas 
aimez.  Il  s en  allai  Vernie,  nû  il  s’appliqua  uni  lu  cm  nt  a étuJicr 
fit  a imiier  les  Ouvrages  dj  Titien,  du  Tuuorct  « de  Paul  Vero- 
nc-l'e.  Le  progrès  quil  fit  dans  ce  travail,  lui  rit  mériter  le furn un 
de  Titien  Moderne.  Il  fit  à Venife,  plufiéurs  tabieaux  que  l'on  y 


Conferre  encore.  En  palfant  par  Tunn,  pour  s'en  revenir  en  Deux  ans  après,  elle  accoucha  d'une  fille  poiihume,  nUmire  de 
France,  il  y fut  arrêté  parle  Duc  de  Savoyc,  qui  lui  rit  litre  lêpt  | France,  qui  lut  prumife  le  1$  juillet  1370,  a Je  tu  d’Aragon  Duc 
à huit  tableaux  desamours  de  Vénus  8e  d’ Adonis.  Ce*  tableaux  font  i ‘ "'  ° . - 

Paris  prélé ntentent , avant  été  enlevez  dans  les  débris  du  Palais  des 
Favorites.  Dr  Tut 


n il  vint  1 Lyon , ou  il  fil  plulieurs  tableaux , U 
plu  part  de  fujets  tirez  des  Mecamorphofcs.  La  Iraicheur  de  (on  pin- 
ceau étoit  merveillcufe  pour  les  carnations,  fit  pour  en  exprimer  vi- 
rement la  triate  naturelle.  De  retour  à Paris,  il  peignit  un  l'alrm 
pour  M.  Mbrin,  fameux  Flrurirte,  où  il  fit  quitte  grands  tableaux 
qui  répréfentt-nt  des  Bacchanales,  fit  qui  peuvent  être  mis  au  rang  de 
Ki  plus  beaux  ouvrages.  Il  en  fit  un  d une  Vénus  qui  fe  chauffé, 
Jyîndtnt  que  Cerès  5c  Btechus  s cloignîtu  d'elle  : Sim  Ctrtre &B*c- 
• eht friget  Venut.  Il  peignit  encore  i Paris  deux  galeries  ; la  premiè- 
re eft dans  la rntifon qui  appartenoit au  Prcfidem  Perrault;  fie  l'au- 
- tre,  ou  il  réprélenta  les  douze  mois  de  l'année,  étoit  » M deBul- 
I ion , Surintendant  des  Finances.  Le  meilleur  de  fes  ouvrages  ctl 
le  Cible  ju  de  la  Dcfcente  du  lâmt  El  prit.  L'ordonnance  en  cit  d'u- 

ne beauté  ûnguliére  ; mais  fur  tout  L lurait-rc  y ert  vive  fie  fi  bien 
répandue  de  tous  cotez,  que  cela  approche  en  quelque  manière  de 
l'idée  de  ce  divin  rayltêre.  Blunchcrt  elk  mon  a 3 S ans.  Il  fin 
marié  deux  fois , fie  eut  de  fa  première  femme  un  fils  Sr  deux  filles. 
Le  fils,  quiembratlà  de  banne  heure  la  même  protèfiion,  fouûnt 
«vec  honneur  la  réputation  de  fon  père.  O11  croit  que  de  tous  les 
Peintres  François,  il  n'y  en  a point  qui  ait  fi  bien  colorié  que  Blan- 
c'urt.  On  ne  voit  pas  qu'il  ail  beaucoup  fait  de  grandes  compati- 
lions  : mais  ce  qu'on  voit  de  lui  dans  les  gileries  dont  j’ai  prié , fie 
fon  tableau  qui  elt  dans  l'églil’s  de  Notre-Dame,  fini  allez  — :- 


qu  il  ne  manquent  pas  de  genie;  5c  que  s'il  n'a  pis  fait  de  grandes  | fa  le  relie  de  fes  jours  dans  la  tnaifun  royale  que  la  Reine  fà  mère 


! <37®.  a 7«»  d’Aragon  1 

de  Gironde,  5c  qui  mourut  l'année  d'apres  à Bcziers,  en  allant  en 
Efpagne.  Son  corps  lut  porte  à S.  Denys.  La  Reine  Blanche  j 
lût  enterrée  dans  la  chapelle  de  faim  Hippoiyte,  étant  morte  à N'eau- 
ffe-lc-Chaiel  le  cinquième  oétubre  ijyS.  * FiouLard  , tiiiï,  Jt 
Cntrlei  i /.  Le  P.  Anklme. 

BLANCHE  de  France,  Reine  de  Bohême,  fille  du  Ro« 
Philippe  III , fumommé  le  lUrdi,  fie  de  Mûrie  de  Brabant  û fécondé 
femme,  fol  fiancée  avec  fe»n  de  Nunur,  fih  àiné  de  Guy,  Comte  de 
Flandre, puis  avec  7M»d'Avènes,  Comte  d Oihcvcm.  rilsiinéde 
Jean  d'Avênes  de  llainault.  Enfin  ceae  Ptmceliè  fut  accorJéc  en 
1299,  à Badtlpbt  III,  dit  lt  Dehtanaire,  Roi  de  B*>tièmc,  dans  J’cn* 
trevue  qui  fe  fit  au  mois  Je  décembre  a Vaucocileurs,  entre  le  Roi 
Philippe  5c  l’Empereur  Albert  I.  I.e  mariage  fc  fit  l'annec  d aptes, 
fie  Blanche  mourut  en  1305 , à Vienne  en  Autriche,  ou  clie.fot  en- 
terrée dans  l'eglilè  des  Cordeliers.  * Le  P.  Aftfelme. 

BLANCHE  de  France,  Reine  de  Cafitile,  étoit  fille  de 
fatnt  Louis,  6c  de  Marguerite  de  Provence,  fie  naquit  a Japha  en  Sy- 
rie l'an  1252.  En  120Ô,  elle  fut  accordée  à FerdmaaJile  la  Cerda 
Infant  de  Ciflillc,  fils  àiné  du  Roi  Aiftnfe  X ; en  1269,  elle  fur 
minée  à Burgix,  par  dtfpenfedu  Pape  Martin  IV.  Elle  eut  de  co 
mafHge  1.  Aiftnfe , Seigneur  deLunel;  5c  2.  Ferdinand,  Seigneur 
de  Lara,  quj  futem  privez  du  Royaume  de  leur  ayeul.  FerJmand 
étant  mort  à ValUdolid,  au  mois  d'août  de  l'an  1275,  la  Reine 
Blanche  revint  en  France.  C'eft  elle  qui  fit  bâtir  a Paris  une  parue 
de  l’éghfe  des  Cordelières  du  ùuxbojtg  Saint-Marcel , ou  elle  paf- 


compofiôoas,  c'eft  qu’on  fuccupott  a des  tableaux  de  Vierges,  qui 
lui  ôtoient  l'occafion  de  traiter  des  fujets  d'une  plus  grande  étendue. 
* De  Piles,  Alhrégé  de  U Vie  Jet  Peintres.  Perrault,  lei  Homme  1 i Un- 
Cru  «ut  tnt  paru  m France , ttme  2. 

BLANCHE  de  Valois,  Impératrice,  fille  de  Charlti  de 
France.  Comte  de  Valois,  fie  de  Mahuad  de  Chàtilion  l'a  troifié- 
me  femme,  for  mariée  vers  l'an  1330  à l Empereur  charité  IV.  de 
Luxembourg,  5c  elle  en  eut  quatre  filles,  1.  Marguerite,  femme 
de  Ltuu  Roi  de  Hongrie  6c  de  Pologne;  a.  Elifaieth,  mariée  4 


avoit  laiflée.  Elle  y muurut  le  17  juin  de  I an  1320,  fie  fût  e..- 
terrée  aux  Cordelières  de  Paris,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  • Le  P. 
Anfelme. 

B L A N C H E de  Bourbon,  Reine  de  Caftille,  fille  de  Pier- 
re, I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon,  fut  accordée!  Pierre  Roi  de 
Caftille,  furnommé  leCmel , 6c  le  mariage  fe  fit  en  l'Abbaie  de 
Preuilli  le  neuvième  de  juillet  de  l'an  1353.  Cette  Princelle  n’é- 
toit  alors  que  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge,  6c  avoit  autant 
iriée  4 de  vertu  auc  d’efprit  5c  de  borné.  Le  Roi  fon  mari  la  traita  de  la 

époufa  manière  du  monde  la  plus  cruelle  ; 6c  rayant  loogtcmt  retenue  en 


Albert  111. dit  ta  Trrfft,  Duc  d’Autriche;  j.  Catherine,  qui  .r r „ .JH S11 

MaMpbt  IVr.  dit  l' Milieux,  au'Ii  Dik  d'Autriche;  5c  4.  Aune,  prifon,  il  la  rit  enfin  empoifonner  4 Mcdûu  Sidnnia  l'an  1361, 

femme  d'O/Ae»  de  Bavière,  Marquis  de  Brandebourg.  Blanche  n'étant  âgée  que  de  23  ans.  Elle  lût  enterrée  a Tudéle.  Les  Fr 
mourut  l'an  1348  , 6c  fût  enterrée  dans  l'éxhfe  du  château  de  Prague. 

BLANCHE  de  Caftille,  Reine  de  France,  illuftre  par  fa 
prudence  5c  par  l'a  piété,  étoit  fille  d'Alphtn/e  IX.  de  ce  nom.  Roi 


liiflèrent  pas  cette  mort  impunie.  Vty et  l'article  de  PIER- 
RE le  Oiul.  ’ Sainte-Marthe . Hijl.  Genealtg.  de  la  maifan  de  F ran- 

, .r r—-.  - -,  , — - - - ce.  Mariaiu,  J.  16.  & 17.  Hifl.  Hi/ban.  Mezeray.  Le  P.  Anfel- 

deC.il'ttlIe,  5c  d' Aliéner  d'Angleterre.  En  1200,  «Ile  tut  mariée  4 . me,  6tc. 

Ltuu  VIII  dil  U Lit»,  Roi  de  France;  & en  1323,  elle  foi  cou-  BLANCHE  d'Artois,  Reine  de  Navarre,  fille  de  Bai, ri 


B L A. 

de  France,  1.  de  ce  nom.  Comte  d'Artois,  fie  de  UaIahJ  de  Bi*  { 
huit,  tut  mariée  l'an  1269,  par  difpentc  du  Pape,  avec  Henri  du  ! 
UGm,  Roi  de  Navarre , 5<  Comte  de  Chinapagne,  dont  elle  eut  | 
Jeanne,  mariée  au  Rot  l’hdifftlV.  dit/.*  Bel.  Le  Rot  de  Navarre  , 
mourut  en  11174.  oc'  Uiancne  prit  une  fciunJe  alliante  avec  EJmcnd  i 
d Angleterre,  Comte  de Lancaltre.  Elle tônda  l'Abbut  d Argcn-  . 
foies,  de  l’Ordre  de  Ctteaux,  qui  eut  pour  première  Abbeiie  U B.  1 
ldi,  qutywuruia  Punie  deuxieme  jour  de  nui  139a.  * Sainte*  I 
Marthe.  Oihénitt.  Le  P.  Anfeime,  6cc. 

BLANCHE,  Rci.ic  de  Navarre,  étoit  fille  de  Charles  III. 
dit  le  Seblt.  Km  de  Navarre,  5c  4'Eléoaore  de  Caûille.  Ijyui- 
qu'elle  ne  tût  que  la  fuiéme  des  cillant  de  ce  Roi , ette  dente  ara 
atcatunouu  heriuére  de  cet  Etat  après  la  mort  de  ion  père,  arrivée 
en  t+î} , & tut  mariée  fort  jeune  a Martin  J Ara:;on  Rm  de  Sicile. 
Ce  Prtr.ee  étant  mort  à Gogluri  le  3;  jour  de  juillet  140-1 , clic  prit 
l'an  «400,  une  fécondé  alliance  avec  'fe.it  d’Aragon,  Luc  de  Peu- 
natiel,  depan  Rot  de  Navarre  5c  d'Aragon,  lia  lurent  couronnez 

* Pampelune  le  15  mai,  jour  de  la  PeraecOte,  de  l'an  1439,  èc  la 
Reine  mourut  à Notre-Dame  det  Neiges  eitCailille,  le  premier 
avnl  1441.  Son  corps  lût  porté  dam  la  Navarre,  ou  il  cfc  enterré 
dont  I évité  des  Religieux  de  Luit  François  de  Tu  Jéle.  Elle  lut 
niere  deOow/u,  Prtncede  Viane,  5c  de  deux  fines.  L'àmee  étoit 
Blanchi,  qui  fut  première  femme  de  Henri,  IV.  du  nom.  du  17»* 
fui,]. mi  . Rot  de  Cafnlle.  Leur  mariage  fut  conclu  en  1415  ou 
14,?,  félon  Surit.i;  5c  depuis,  le  Cardinal  Cervantes,  Evêque 
d'Avila  en  lit  la  cérémonie  à Valladultd  l'an  1440:  miuBlanihs 
lût  deniariee  par  fcntencc  du  Pape  Nicolas  V,  l'an  1433,  ôc  mou* 
rut  lins  poltèrité  en  1464 , a Lelcar , ou  elle  eti  enterrée  dans  l'cgli- 
fc  cathédrale.  * Suri»,  /.  13.  Mar  uni,  i.vi.fyfmhi.  Otheiun, 
Sotit.  usrrjfjue  t’afceeiia.  Galland , Memùrie  de  >U -jarre.  Soimc-Mar- 
the . Htjl. Gentil.  Je  France.  Le  P.  Anlelnie,  5cc. 

li  L A N C H E de  France,  fille  pollhume  du  Roi  Charles  IV. 
6c  de  /r.iwwd'Evreux,  née  a Chûteauneul  prés  d'Orléans,  le  pre- 
mier jour  d'avril  de  l’an  153$,  porta  le  turc  de  Comtcüe  de  Beau- 
mont, 5c  lut  mariée  à Pbthffe  de  France,  Duc  d'Orléans,  le  t& 
janvier  1344,  EJie  mourut  fans  cutiiis  le  feptiéme  lévrier  1391. 
Son  corps  tût  enterré  a Saim-Denys , dans  la  chapelle  de  Nocre-Da- 
mela  Blanche,  5c  fuit  cœur  a Sainte-Croix  d 'Orléans,  ou  l'inl'cri- 
ption  qu'on  y voit , marque  Ci  mort  au  feptiéme  janvier  1398;  nuis 
comme  ceux  qui  font  dreliee,  ne  vivotent  que  longtcms  aprêt,  ils 
fc  font  alliirémvm  trompez.  Saintc-Manhe,  lUjl.  Je  la  Hm.j.i  Je 
Trente -,  5c  telle  it  Charles  TI.  publiée  par  M.  le  Laboureur.  Le  F. 
Anielme.  5cc. 

BLANCHE  de  Sicile  ou  d'Aniou,  Comtcflc  de  Flandre, 
fille  de  Charité  de  France,  Comte  d'Anjou  5c  de  Provence,  Roi 
de  Naples,  de  Sicile,  Ôcc.  fie  de  Beatrix  de  Provence,  tin  mariée  a 
Kférr;  1 1 1 . dit*  Btihune,  Comte  do  FwnJre,  5c  mourut  en  travail 
d entant  l'an  1373 , ne  laitlint  qu'un  fils  mort  farts  lignée.  Sun  curpa 
lût  enterré  dans  l'Abbaie  de  Fîmes  piè*  de  Douay. 

BLANCHE,  Reine  d Aragon,  fille  de  Charité  II.  Roi  de 
Naples  5c  de  Sicile,  qui  de  Marie  de  Hongrie  la  femme,  oui  qua- 
torze rnûns.  La  onzième  étoit  Blanche,  qui  tût  mariée  i Vilü- 
bettran,  le  premier  du  mois  de  novembre  1 3t)j , avec  Jetante  II, 
K01  d Aragon.  Elle  tut  couronnée!  Saragodc  l'an  1396,  5c  mou- 
rut à Barcelone  le  14  octobre  de  I an  1310.  Sun  corps  tût  enterré 
au  moisit  lue  de  Sainte-Croix  en  Catalogne , ou  I on  voit  fon  tom- 
beau. 

BLANCHE,  femme  de  Bauijle  de  la  Porte,  Citoyen  de 
Paduue,  le  rendit  tres-illuttre  par  fa  chut  etc  5c  par  fon  courage 
dans  le  XIII  tiecle.  Elle  accompagna  fon  mari,  lorsqu'il  fat  en- 
voyé de  Pad'iuc  à BelUno,  dans  L Marche  Trévilane , pour  y 
coninundcr  la  girniibn  en  im;  5<  elle  detênJit  gênéreulement 
teue  place  avec  lui,  contre  le  Tyran  Acdohn  qui  Dtlicgroit  ; mats 
la  ville  ayant  etc  prifc  par  trahitôn,  fon  mariy  fui  tué,  5c  Blanche 
lut  menée  captive  a leur  Prince.  Ce  Tyran  charme  de  la  beauté  5c 
de  la  m telle  de  cette  Amazone,  qui  parut  fous  les  armes  en  Ik 
prctcncc , tou'iui  la  forcer  ; ce  qu  elle  évita  en  le  jetant  par  la  tcnc- 
ire.  Lorsqu'elle  fut  guéne  de  cette  chiite,  Acoolin  redoubla  lès 
étions  pour  jouir  d'elle  i 5c  ne  pouvant  trouver  d'autre  moyen  de 
Contenter  li  brutalné , il  la  fit  lier  fur  un  lu.  Cette  femme  affligée 
ddliiiiula  Ion  defetpnir,  fie  fit  en  torie  qu’on  lui  permit  de  voir  fon 
mari  dans  le  tombeau,  pour  y pleurer  la  mort.  Le  fepulcrc  cunt 
ouvert,  elle  (ejetta  for  le  cadavre  de  ton  époux.  5c  par  un  ctton 
extraordinaire,  elle  fit  tomber  far  elle  la  pierre  qui  couvrait  le 
tombeau,  dont  clic  rôt  écralee.  * Scardéont.  HiH.  Patav.  l.  3. 

B L A N C H F.  (li  pointe.)  Venez.  ROSAPHAR. 

• B L A N C H E (la  Mer)  ou  B F.  L L A MORE,  grand 
Golfe  de  la  Mtr  de  Mofcovie  ou  de  l’Océan  fentemriunaL  II  ell 
renlermé  entre  les  Pronnces  de  Uwint,  de  Kargapol  5c  la  La- 
ponie M : '(Invite.  Ce  Colle  cft  tort  frequente  a caufc  de  la  ville 
d'Archangel  qui  y ell  fituée  6c  qui  tait  prclque  tout  le  commerce  de 
la  Mutcovie  avec  le  relie  de  | E-a:i  ,e. 

BLANCHE  (la  Mer  ) on  appelle  autTi  de  ce  nom  la  Pro- 
pontidc  ou  Mer  de  Marmara.  Payes,  MARMARA. 

* BLANCHE  (la  Blanche  eau)  pente  rivière  des  Païs-Bas 
prend  U fn  itce  dans  la  Principauté  de  Chnniy , fie  coule  a peu 
prés  de  l'eli  i l'oued  iufques  a Mariembourg,  oit  elle  fe  joint  a une 
rivière  qui  s'appelle  (tau  Sùn. 

B L A N C H I . F L E U R . furar  du  Roi  Cloris.  cherche*. 

A U D L F L F.  D E. 

* B L A N C H E F O R T,  nom  d'une  Maifon  illuflre  du  Li- 
molin , dont  on  ne  parlera  ici  que  depuis 

I.  Cri  dé  Blanche  tort.  Setireur  de  Boistamy.  de  Sain  Clé- 
in-  i,t  6c  de  N'grcrolles,  Conleéler&c  Chambellan  du  Roi  Clurlcs 
VII.  puis  Sénéchal  de  Lyon,  Bailli  .le  Mâcon,  fie  Gouverneur  de 
Piernf-V  utile.  qui  é poufs  en  1446.  Souveraine  d'Aubuion,  fille 
de  Riuaud,  Seigneur  de  Monteil-ad-' Vicomte,  fit  de  Marguerite  de 
Comborn,  dont  il  eut,  Antoine  de  Blanche lort.  Seigneur  de 
Eoislimy  fie  de  Nozcrollcs,  qui  époulii  1.  Jeanne  de  CoÛogne-Li- 
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gnerac  en  Rotcrrue,  dont  il  eut  1.  Cri , dit  Cwy*.  qui  luit; 
s.  JeAiœ  de  Layre,  durit  il  eut  pour  nllc  unique,  s.  se 

1 > . i . ; , a 

2 tau  de  ChalHiuies,  Baron  de  Cumul  fit  de  Saignes;  3 |...v.n  .1- 
Isnchclort ..  dont  ite  fejltrue  fera  raffinée ey-ipm-,  4.  uty  . C.  anl- 
llUltrc  de  Rhodes,  sent  li  /eru  farte  (j-Jftti  snm  un  article  tfaréi 
S-  Lau-i,  Aube  Je  Ferrières,  1;:  rt  en  1305;  O,o r.tl.  Au.,  .e 
Luit  Euvert  d'Orléans  5c  de  la  Vthaiii',  élu  Evtqi.c  ne  iL.nts 
en  1503,  uiurtcnijij;  6.  Antoine,  Sei.neur  Jctîaaurcgard j 
7.  FrjiUfUt.  ma  née  a Jean  de  Leitranges  , S.igneur  de  D..ras; 
6t  S.  beuveraine  de  Bunchclon,  a.lue  a je au  Pot,  Sogi.ear  ue 
Rhodes. 

11.  Cut,  dit  Cupt  , Sc:gr.eur  du  château  du  Buis,  virait  en 
içifi.  & avoti  c;ioutc  Ferrite  Dupont,  jum  il  eut  1.  Piurre, 
quifuu;  6c  3.  Fùtliffe,  mort  (lui»  poiteritè. 

III.  Piek.k.£  de  Biaitchelûrt  , Setgnt-ur  du  Clûtcau  du  Buis, 
Eflfcigne decinquatue  H.uimcs  d krnws  dea  OrJocuunces  du  Rot, 
fin  député  de  L Noblelie  du  Ntvernou  aux  Etais  G-méraux  de 
Blois,  en  Septembre  1576  , 5c  lut  exemté  de  1 Airietc-oan  . pur 
lettre  du  teptteme  fcptctnbre  tjüy,  en  conlidératton  de  la»  bons  5e 
anciens  icrvncs.  Il  avoit  epuulé  /.rtnarJe  de  Clives,  Dame  d AF 
nui»,  fille  d Armand,  Sevr.neurdv  S.  Gcrmain-des  Bu»,  qui  c.ou  nls 
rntutcl  de  Jean  Duc  de  Clives.  Comte  d.-  Ne  vers , 5;  uc  Lituarit 
Perreau.  JDe  te  mariage  vinrent,  Adrien,  spit  luit;  3.  Jexa, 
Seigneur  de  Fonde li.i.  Capitaine  de  Ucux  compignns  de  Cl;u  de 
pté;  y.  Gabriel,  Chevalier  de  Lit»  Jean  de  Jcrutaicm  ; 4 Annie, 
qui  épiKilk  Jean  d Ange-Us , Seigneur  de Bczc  ; ; . Charlotte  manie  a 
Vtnliotrt  de  Loron,  Seigneur  d'Argole  ; 6.  Lcmardt,  Riligtcuie  en 
l'Abbajadi  Sauu-Jultcn  d'Auxarc,  5c  7.  furet  de  BumUiUuft, 
11.  du  nom. 

IV.  Aiorien  de  Blanche  tort.  Seigneur  d'ACnis  en  laveur  du- 
quel cène  Terre  tut  érigée  en  Barome  en  1606.  krvit  le  Ruj  ûj.ix 
u première  jeuiraile  avec  l'un  pere,  qui  le  donna  a François  ris  de 
France.  Duc  d’An/xi  fie  d'Aieirçon  Comte  de  FLndrc,  lequel  lui 
donna  en  juin  tj?»,  une  commitlion  de  lever  deux  cens  humilies 
de  guerre  à pic.  Le  Roi  Hun  IV'.  le  namina  Metiré  de  camp 
en  novembre  1589,  5c  lui  donna  un  régiment  d inümeiieen  tuiLct 
1594-  *1  fut  député  de  la  Nobleiie  du  Nivernais  aux  Eut» Géné- 
raux du  Royaume  convoquez  a Pari*.  Il  avait  épmfe  |ur  contrait 
du  tafepterabre  J333.  Hrarir/r# de Salazard,  donultut  1.  Fran- 
çois, qui  fuit;  3.  3 Anne  fie  Jeanne  Rcliglellks. 

V.  François  de  Blanchit <rt.  Baron  d Alnuis,  de  Sdi-ny  fie 
de  Satm-Geruuin-des-Buis,  «voit  cpoule  Etunaeete Olivier,  le  23 
lévrier  1611,  dont  il  eut  1.  Rouer,  qui  fuit;  3.  traateii.  Ba- 
ron de  Sergine  ; 3.  OJavt,  Abbé  de  Saint-Jean  des  Prez  ; 4.  F 
,tii.  Chevalier  de  Malthe;  3.  6.  Aimée  k Jieuth,  Rijtg.tuLsi 
7.  barbe,  mariée  â Jtan-Anfujie  JoSaugy,  SJ^ieur  de  Mu,i^uy. 

VI.  Rouer  de  Blanthcloit,  Baron  d Aliua»,  de  Sxligny  ec  de 
Saint-Gcr nuin-devBuis , avuit éptrali  frasyw,v de  Beze . dunt  il  .a* 
*•  Joseph-François  qui  liait  ; 3.  fraufotjt,  mancc  à Au-uj.-e, 
Cheval  ici  Seigneur  de  Ribourdin  ; 3.  liane- J canut , minée  *' Louis 
île  Boullinvüliers,  Seigneur  de  Fourunnc;  4.  Jeanne  Ri.-^wi,  Ab- 
bellé  de  l Abbaiê  de  la  |uye  en  Bretagne. 

VU.  Joseph  François,  Chevalier  Marquis  de  Bljncluiorr. 
Baron  d"  A lit. ns,  Saligny,  Sai.it-Girinuii-dis-B.iis,  Gouverniur  de 
la  province  5c  pais  de  Gex . avait  épuule  UairitUe  CbetMotte.  tl-  e uh 
BruLrd  diSillery,  tille  dv  korc.  Marquis  de  Puizieua , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Lieui  .-nam  Céncr-i  de  lès  armées,  Cuflletller 
dErai  d épée,  JcdeC.onjV  Godet,  Daine  de  RéinnivUlc,  duvt  il 
a eu  pour  fils  unique  François-Ph  i LugicNE  . qui  fuir. 

VÜI.  François  Phi  lui.  kne.  Cher  aller,  MarqusdeBIanch> 
C>rt,  Baron  d'Alnuts , de  Saligny  5c  de  Saint-Gcrnutn-des- 1 à». 
Gouverneur  des  provinces  5c  pais  de  Gex,  cft  le  Lui  qui  relie  de 
celte  illuftre  Mailon. 

II.  Jean  de  Blanchefort , fécond  fils  de  Gui,  fut  Seigneur  de 
Saint  Clément,  de  Saint-Séver  ôc  de  SaitH-Janvrin , Cluvalter  5c 
Chambellan  du  Roi  Charles  VIII,  Gouverneur  5c  Maire  perpétuel 
de  Bourdeau.  5c  Maréchal  des  Logis  de  France,  5<  mourut  en 
1404-  Il  avoit  époulc  AuJreeôc  Nnrroy,  Dame  de  Targe,  veuve 
de  Jean  de  Menou,  6c  fille  de  Cùarlti  de  Norroy,  61  de  Jeanne 
Dame  de  Targe , morte  en  13 18,  dunt  tient  1.  Franç.m»,  qui 
fuit;  3.  Lomfe , alliée  en  lévrier  1490,  a Jupes  Turbin,  bd. 
gneur  de  Crulè  ; 3.  Tranfotft,  mar  te  1.  enavn.  1.93 . a J, an  tû- 
urd  du  Maine;  3.  en  fepternbre  1408,  a Jacptt  Ginid,  Sii- 
gneur  de  Paiiy  en  Nivcrmàs;  4.  •Catherine,  alliée  tn  février  14  .4, 
â F rancit  delà  Roche,  Seigneur  le  Chàteauncul-lar-Siole  en  L. r- 
ri;  J.  Marguerite,  qui  épOufa  en  février  1498,  chartes,  Seigmur 
de  Gaucourr  ; ht  6.  Jeanne  de  Blan-hvlon  , nuriee  en  janvier 
1301 . à Jean  Brachel , Seigneur  de  Magnic  4:  de  P<  r.d'e. 

111.  François  de  Blatwhciori , Sogneur  de  Smit-Janvrin,  de 
S...rt.Clémcnt,  de  Taigi,  d . 5,c. 

Cunfeiller  5c  Chambellan  du  Rut,  fit  Ion  ttîbtneni  en  1340.  ]| 
avoit  époulèenlèviier  1309,  Keuee  Je  Prie,  fiile  J'Aynar  S.  igntur 
de  Prie  5c  de  Montpupon,  Grand-Mâiire  des  Arbuiétrirri  de  l'r  n- 
ce,  & de  Claude  de  Traits,  dont  il  eut  1.  Gilbert,  qui  fuit; 
3,  Jacques,  mon  jeune;  fie  3.  PtrrcarAr  de  Blanche  :on,  première 
femme  de Gtorgt  Clermont , I.  du  nom,  Scigmurdc  Gai» r.mdc. 

IV.  Gilbert  de  Blan.aaôrt,  Seigneur  de  Soint-Janvrin,  de 
Saint-Sévère,  de Targé,  de  Mire-beau  , Grand  Maréchal  des  Ln  ,is 

du  Roi . ftr  c 1 51 S po  n tviertj  ; . 

Marie  de  Créjuy,  fille  unique  de7.au  VIII.  du  nom.  S.re  de 
Crèquy  fi t de  Canaples,  Prince  de  Poix,  &c  de  Al ant  d Actgné, 
dont  il  cut,  1.  Antoine,  qui  luit;  3.  Marie,  accordée  à t.cuu 
d O nies.  Comte  de  Cluulms,  tue  i la  bataille  ,te  Saint- Feras, 
& mariée  i Gilles  S.igi«ur  de  Mxilly  fit  de  Boulcncoun,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  Rot,  Goumnnir  de  M'-mrruil;  3.  cuiesr, 
temmedr  Jaiepus  d'Apftaincourt,  Seigneur d'Ardrconri,  Goi.-.ir- 
ncur  de  Cuifr  ; 4.  Majorlmit,  nurn  1 a Antoine  d I 1 nr.cl,  S t- 
gstiLT  de  Sur  ville,  Guuvetutur  du  Châtelet,  Litututaui  au  Couver- 

uc- 
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nernent  de  Péronne , Mondidier  fie  Rojre  ; fie  j.  Tr*»faifi  de  BUn- 
cbefbrt,  alliée  â Ltttu  d'Eltourrnel , Seigneur  du  Fretoy. 

V.  Antoine  de  Blanche  Ion.  Seigneur  de  Saim-lanvrin , fiée, 
fût  infatué  héritier  de  tout  les  biens  de  la  mailon  de  Créquy  par  le 
Cardinal  de  Crequy  lbn  oncle  maternel,  a condition  par  loi  fie  les 
fucceiieurs,  de  porter  le  nom  fie  les  armes  de  Créquy . ainfi  qu'il 
fera  remarqué  en  parlant  de  cette  Maifbo.  • Vtm.  C R E'QJJ  Y 
fie  T U R K N N E. 

BLANC  HliFORT  (Guy  de)  troifiérae  fils  de  Cux 
Seigneur  de  Boislamy,  fitc.  fie  de  ioMwr/wiwd'AubuHon  , quaraa- 
rante  deuiiérae  Grand- Maître  de  I Ordre  de  Saim-Jean  de  Jéruli- 
1cm,  qui  rélîdon  alors  en  l'üle  de  Rhodes,  fuccéda  en  novembre 
jj  12,  a Emeri  d'Amboil'e.,  Il  étoit  neveu  du  Grand- Maitre  fie  Car- 
dinal d Aubullon,  fie  dut  élu  pendant  Ion  abfence  , étant  Grand 
Prieur  d'Auvergne.  L'année  fuivante,  if  arriva  à Rhodes  une  cho- 
ie ibrt  remarquable.  Les  Chefs  des  Langues  Le  plaignirent  au  Con- 
feil , Je  ce  que  le  défunt  Grand- Maitre  d' Ambu  i le  a voit  tait  mettre 
trois  rieurs  de  lys  de  marbre  fur  U porte  qu'il  avoit&U  bâtir  au 
boulevard , proche  du  Palais  du  Grand-Mntre  : ce  qui  ficublou 
donner  â la  Couronne  de  France  quelque  fupériorue  fur  la  Reli- 
gion , fie  ils  demandèrent  quelles  tullènt  oiees.  Après  plulieurs 
cumeibtions , les  rieurs  de  lys  furent  portées  par  ordre  du  Confeil 
fur  la  muraille  du  quartier  de  France,  fie  il  fut  permis  aux  autres 
Langues  d’en  Cure  autant  des  armes  de  leurs  Princes.  Le  Grand- 
Maure  de  Blanchefim  mourut  en  allant  â Rhodes  le  34  novembre 
■ y 13,  proche  de  lüle  de  Xante  , fie  Fabrice  de  Carette  lui  fuc- 
Ceda.  * Boiio,  Hifl.  Jt  iOrJrt  Jtfaiat  Jtaa  Jt  Jirufaltm.  Nabe- 
rat,  PrhiUrn  JtiOrJrt. 

• B L A N C H E L A N D E , Abhsïe  de  France,  fituée  dans 
le  Territoire  de  Confine  es.  * Maiy , Dià.Gitgr. 

B L A N C H E T T I (Laurent)  Cardinal , après  avoir  été 
reçu  Docteur  en  Droit  en  l'Uni  ver  me  de  Paris , tin  a Rome  , oü 
le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Prélat  de  1a  làcrée  Coniulic , fie  Audi- 
teur Je  Rote.  Pendant  cinq  ans  qu'il  exerça  cette  charge , il  com- 
poû  trois  volumes  fous  le  lure  de  Ditijimu  Jt  r«#  , qui  ont  été  gar- 
dez dans  la  bibliothèque  de  Riraim.  Sous  le  Pontificat  de  Saie  V, 
il  lût  envoyé  en  Fnncc  avec  le  Cirdüul  Cajétjn,  puis  en  Pologne 
avec  le  Cardinal  Hippolyre  Aldobrandm , qui  ayaiu  été  élu  Pape 
fuus  le  num  de  Clément  VIII , le  nomma  Cardinal  le  cinquième 
juin  1 js )6.  le  mu  en  même  tenu  des  Congrégations  de  la  Signature , 
du  Confiai  fit  du  finit  Ortice , fit  le  ht  Prutctteur  de  l'églifc  deLo- 
rette.  Après  s'être  vu  deux  fuis  fur  le  point  d être  élu  Pape,  il 
mourut  l'an  tfira  âgé  de  67  ans , îc  fut  enterré  dans  féal! le  ae  Je- 
fus.  Il  émit  frère  de  Marc  Antoine  Blinchetti , Sénateur  de 
Bologne , fit  Chevalier  de  CaJauava , qui  d af ItxaaJra  de  Carmina- 
ti , d une  fâ mille  difan&uée  de  Milan,  laillà  pour  fils  unique  Cé- 
sar Blanc, •’.ciu  , qui  époufa  en  1603,  Ermtûnt  de  Gambalunga,  1 
d'une  ancienne  à mille  de  Rimini,  dont  il  eut  neuf  entant , [avoir. 

1.  Georok-Louù  Blanche tti , Sénateur  de  Bologne  après  fon  pi- 
re ; fit  ».  Jules  , Colonel  d'un  régiment  du  Pape  , qui  ont  Utile 
me  numbreufe  pofierité , qui  fubiille  encore;  3.  Jtan  Abbede 
Unir  Arm*!*,  Protonuaire  Apufiolique  fit  Prélat  de  U licrée 
Confulic  ; 4.  5.  6.  7.  S.  cinq  hiles  Rcügimjfes;  fie  o-  N.  Ëlan* 
chetti,  mariée  1 Stiflm  Buuigéri,  d une  famille  illuttre  de  Bologne.  1 
Célâr  Blancheui  eu  nommé  par  auelquei-utts  Bimihetti,  cefi  aimi 

Ïae  le  nomme  l'Auieur  de  là  Vie  imprimée  â Bologne.  Vtytx 
1ANCHETT1.  * Hijl.  Jn  Qrirn  Ktlig.  imfrimtt  ru  ■ 7 1 9.  >»• 
mt8. 

BLANCHETTI  (Céür)  Vtjtx.  BIANCHETTI. 
BLANCHETTI  ( Jeanne  »ie)  native  de  Bologne,  fille 
de  Maiibit»  Blancheui,  fie  femme  de  Bn;igmrt  de  Bonûgnoràs,  vi- 
vo» en  1390,  6c  purloit  bien  les  Langue»  Latine.,  Allemande  fit 
Bohémienne.  * Buoialdi,  JtSerifur.  B* mm.  Léxndre  Albcru,  Dr- 
ftntt.  lui. 

BL  ANCHINO  (Barthélemi)  Patrice  de  Bologne  en  Italie, 
qui  vtvois  vers  l'an  tjoo,  compofà  divers  Ouvrages,  entre  autres 
la  Vie  de  Philippe  Béroaldi,  celle  de  Codrus  Urceus,  Sec.  C'é- 
toit  [homme  de  Ion  teins  qui  avoir  le  plus  de  cunnoilLince  des  médail- 
les fie  des  autres  pièces  anciennes.  llüifoit  autTi  pailâblemeni  des 
vers.  Le  Chevalier  Calius  lui  drerià  cet  èpiuphe. 

£4  folli*  ha  ij«i  Banholamn  Bianchino 

Di  Lrtnrt , 4i  UtJagiit,  cr  Ji  Scaiimrt 

Vtr*  ht  tri t regurt»  , t Ji  fifurt 

Gratia , y vin»  ti t ta»  Jatte 

• Léandre  Alberii , Hifl.Bimn.ÿ  Dtfrrift.  Ual.  Bumaldi,  Biilietb. 
Banc».  Voflhtt  , Jt  HUI.  Lal.  L 3.  yt. 

BLANCKEN.  Vtytx  B E V E'  R U N G F-  N. 
BLANCKENBERG,  en  Flandre.  v*jax  B L A N- 
K F.  N B F.  R Cl. 

BLANCKENBERG.  en  Lorraine.  Vtytx  ELAN- 
MONT. 

BLANCKENBERG,  en  Weftphalie.  Vtytx.  BLAN- 
XENBERG. 

B L A N C K F.  N B E R G,  en  Haute  Saxe.  Vtytx.  B L A N- 
KF.N  BERG. 

BLANCKENBOURG.  Vtytx  B L A N K EN- 
BOURG. 

BLANCKENHEIM.  Vtytx.  BLAN  KF.NHEIM. 
BLANCKB  W ALT.  nm t BLANKWALT. 
BLANCKHOFF.  Vtytx.  BLANKHOFF. 
BLANCMENIL  (Seigncursde)  Cbntbtx  POTIER 
Sc  LA  MOIGNON. 

B L A N C O.  Chtrthrx  BLANC  (Françoii  le) 
BLANCPAIN  (Thomai)  Cbtrchtt  BLAMPIN. 
BLANC  ROLE  T.  c.htnbtx  PONT-DE  LARCHE. 
BLANCS  uu  FRERES  BLANCS.  Chtrebtx 
FRERES  BLANCS. 
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BLANCS  (tes)  fit  les  NOIR  S.  noms  de  deux  factloni 
qui  fe  formèrent  en  1300,  dans  la  ville  de  Piitoyé  en  Italie.  Les 
Florentins  voulurent  les  accoroer  Scié  diviléient euhiiic.  les-u» 
prenant  le  paru  des  Blancs  fie  les  autres  ci  I ji  dt-i  Nuira,  cturles 
de  Valois,  ircredu  Roi  de  France,  fit  V icaife  d?  I Empire  dans 
la  Tofcane,  entreprit  d appaiier  ccs  trouble»;  ût  le  Lègu  du  Pape 
jeita  un  interdit  (ur  U ville.  F.nlin  les  BUncs , qui  avoien;  tiiadë 
les  Noirs , furent  contraints  de  fonir  de  Florence,  fit  le  retirèrent 
I àForü,  ou  ils  lé  joignirent  aux  Cibelins,  pendant  que  les  Noirs 
s allioicnt  avec  les  Guelphas.  Le  Poète  D-ntc  lut  cbaflé  avec  les 
! Blancs,  ôc  crut"  fe  venger  en  parlant  injurieukmetu  des  François 
dans  Tes  Ecrits.  * Blondus,  dee.  2./.  o. 

BLANCS  (les)  Pmt  ZA  F FERA  MINIS  fie  CA- 
S I M A M B OU  S. 

BLANCS-  M ANTEAUX:  ceft  le  nom  qu'on  donna 
aux  Religieux  de  l'Ordre  des  Servîtes , ou  Serviteurs  Je  lafaime 
Vierge , Mère  de  Jcfus-Chriii,  â caule  qu'ils  avoieni  des  habits  fie 
des  manteaux  blancs.  Cet  Ordre,  qui  luivuii  la  Ru  lu  de  laine 
Auguliin , avoit  été  Infatué  â Marie  il  le , fit  tût  con  tir  me  pur  le 
Pape  Aleaandre  IV.  l'an  isj7-  Et  comme  iis  s'établirent  a Paris 
dans  la  rue  de  la  vieille  parcheminerie . cene  rue  fif  le  monadér* 
oiu  depuis  retenu  le  num  de  Blancs  Manteaux,  quoique  ce  mona- 
ftére  ut  été  donné  dès  I an  1396,  aux  Religieux  Guillelmnrs , qui 
avoient  des  manteaux  noirs,  fit  que  les  RcJigicta  Benédiétins  de 
Clugni,  quiibniauiii  habillez  de  noir,  y loient  entrez  «1  1618, 
par  la  ceiCon  que  leur  en  firent  les  Gnillcliuiies  de  France , non 
uns  oppoiirion  de  la  prt  de  leur  Général.  Les  Bénédictins  de 
Clugni  font  encore  ccdè  depuis  aux  Béncdtcims  de  la  Corçr  , .lion 
de  laint  Maur  , qui  en  fooi  prefentement  ch  polieriiun.  * Du 
Breuil,  Antiquitex  Jt  Paris. 

BLANDFORT.bon  bourg,  ou  petite  ville  d'Angleterre,1 
fituée  dam  le  Comté  de  Dorccltcr  lur  U Stuure , à muitie  liis  tun 
entre  Sturmiller  fie  Winborn-M miter,  toutes  trois  lur  ta  même  ri- 
vière. Blandtôri  cri  bien  peuplée  fie  a beaucoup  de  N ubUliè  dans 
fon  vnifinage.  * Dtüien.  Aaglttt. 

B L A N D I A C,  bourg  dans  le  diocéfe  d'Ufcz  en  Languedoc, 
a donné  Ion  nom  â Jean  dr  Blandiac  Evêque  de  Nim es, 
puis  Cardinal.  Il  étoit  parent  de  Deucio,  aulfi  CarJinaf,  èc  tût 
exécuteur  de  fco  teftamem.  Ce  Prélat,  homme  de  bien  e<  bon 
Eccléliaioque,  avait  allez  bien  étudié  le  Droit  Civil  fit  Canoni- 
que , fit  eut  l’Evêché  de  Nîmes  en  134S , après  Bertrand  de  Deu- 
cio  ou  de  Deux  fou  oncle.  Il  tût  nommé  Caidinal  pur  le  Pape  In- 
nocent VI,  le  17  fcptcmbre  1361 , fit  porta  le  turc  de  J uhj-xarc, 
qu'il  quitta  fan  137a,  pour  opter  l’Evéché  de  Sabine.  En  1366, 
le  Pape  Urbain  V.  l'envoya,  arec  le  Cardinal  Gilles  de  Moiuaigu, 
à Paris,  pour  y travailler  a la  rel-ûrine  de  l Univertirc.  Depuis, 
Grégoire  XI.  alUm  à Rome,  le  lailïït  â Avignon,  en  qualité  dcion 
Vuairegénéral  dans  le  Co turat,  11  s'attacha  enluitc  â Clément  VII , 
fit  mourut  le  huinéme  juillet  de  fan  1379,  * Avignon,  oj  ü t« 
enterré  dans  l eglilé  de  lauit  Didier,  * ûuuphre.  Vtftorcl  fit  Cia- 
conius  , fs  Vit.  P tnt.  Bofquet,  in  Vit.  Imtc.VI.  Frifon  , G ali.  p»rf. 
UghcJ,  itaLfier».  Sainte-Marthe , Gnfl.  Chrifl.  Aubery,  h<J.  iu 
CarJ.  ô-£.  Balufc,  Vil.  Paf.  Avm.ttmt  1.*.  938. 

BLANDINE,  du  nombre  des  célèbres  Martyrs  de  Lyon, 
étoit  une  efclave  d onc  Dame  Chrétienne . qui  étoit  tu:ble  de  corps 
fit  d'une  complexion  liés  délicate  ; cependant  elle  fouriric  courageu- 
fement  le»  tourmens  pendant  tout  un  jour,  fit  latli  les  bourreaux, 
fans  rendre  lame.  Pendant  ccs  longs  fit  cruels  tuurmcns . elle  di- 
fuit  cuntinuellsmem,  J*  fais  Cbritinnt , (y  in  w sommet  amen» 
trimt  fanai  naut.  Elle  fut  renfermée  dans  la  prilôn , d'uu  elle  fin 
tirée  quelques  jours  après,  pour  être  conduite  au  l'uppke.  On  fat. 
tacha  1 un  poteau,  fit  on  lcxpofâ  aux  bêtes  farouches.  En  cet  état, 
elle  encouragea  les  autres  Martyrs  : aucune  des  bêtes  qui  lurent  lâ- 
chées. n’ayant  touché  à fon  corps,  on  la  détacha  du  poteau,  fit  on 
U mit  en  pnfon  pour  la  referver  â de  nouveaux  combiis.  Enfin,  ' 
après  que  la  plupart  des  autres  Martyrs  furent  exécute/.,  Blandine 
fut  amenée,  le  dernier  jour  dcsjcux  publia  dans  le  prime  de  [am- 
phithéâtre, avec  un  jeune  garçon  de  ij  ans  nommé  Ptatiejsu,  qu  elle 
encouragea  jufqu'à  la  mort  : elle  relia  ainû  la  dernière.  Après 
qu’elle  eut  été  fouettée,  déchirée  par  les  bêtes,  mife  fur  une  châtie 
de  fer  ardente,  elle  fut  enfermée  dans  un  filet,  fit  expofée  â un  tau- 
reau qui  la  fecoua  long-tems , fit  la  jetra  plulieurs  lois  en  l .iir  avec 
fes  cornes.  Après  uni  de  tourment  fouffens  avec  une  confiance 
que  les  Payent  admiraient  eux-mêmes,  BUndine  fut  égorgée . com- 
me les  autres  Martyrs.  * Bfifitla  ZoUfiar.  IjtgJmnju  (y  Viemrm-. 
fit,  *t»d  Eulëbium  . /.  J.  Hifi.  ti.  1.  Biillct,  Vin  Jn  Saint  t , » 
juin.  M.  Du  Pin.  Biiluti.  Jtt  Aut.  Eetltf.  Jn  irait  framtn  fiiclti. 
Tillemom , Hifi.  Jn  Lm ferrure , timi  ». 

BLANDONIA.  Chtrthrx  B A N DO  N I N I A. 

BLANDRATA  (George)  Hérétique  Arien  dans  le  XVI 
fiécle,  émit  Italien  , Sc  natif  du  .Marquifit  de  Salutlcs.  Il  exerça  la 
Médecine  en  Pologne  fit  en  Tranfylvaoic,  d'où  étant  revenu  en 
Italie,  il  fut  arrêté  pour  les  erreurs  ; mai»  s énat  liuvè  des  priions 
de  llnquifiiton  de  Ml,  il  fe  retira  â Genève.  On  éioà  prés  de 
lui  ûire  de  dangereulês  ariâires  pour  (â  doArine,  qui  avoit  fufei- 
té  Calvin  contre  lui,  lorsqu  il  le  fauva  en  Pologne  l'an  ijjï,  puis 
en  Tranfylvanie  l'an  1J63,  où  il  avoit  été  appelle  pat  le  Prince 
Jean  Sigiimond , qu'il  infcéh  de  feserrrurs.  Il  fütauili  en  ;nnd 
crédit,  fit  fur  le  pié  de  Médecin , auprès  des  Princes  Chriflophle 
fit  Etienne  Baitori,  Ion  même  que  ce  dernier  eut  été  élu  Rm  de 
Pologne.  Blandrata  répuuiit  dans  ce  Royaume  le  poifon  du  Tri-  • 
the'ifine,  fur  tout  lorsqu'il  eut  auprès  de  lui  Valentin  Gentilisfic 
Faillie  Socin,  qu'il  avuri  Kit  venir  de  Suillc  en  1578.  Ils  enféi- 
gnoient  un  ArianiGne  nfiné.fautcnuit  trais  perlônccs  Sc  trois  ellcn- 
ces  en  la  Trinité,  6c  ajoutant  qu’il  n’y  avoit  que  le  Père  qui  tut 
luniaue  vrai  Dieu.  Cet  Héréfiarque  abindnnna  depuis  le  parti 
des  Unitaires , 8c  fût  étouffé  dans  Ion  lit  par  un  de  fes  neveux.  Il 
vivoit  encore  l'an  1 j8j  , lorsque  Bellarmin  écrivoit  lbn  Traité  de 
Ckrifit  , mais  ü émit  mort  en  i;qs , quand  Socm  écrivit  contre 
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Wùïekus.  • Florimnnd  de  Raimond,  dt  UHniffkm  it  l'Btrtjît , 

L s.  c.  16.  n.  5.  Sponde,  ann.Chr.  1531.  1*.  10.  1551. 1.  33. 1500. 

;o.  Bayle,  Did.Cnt. 

11LANKS,  Biauda , petite  ririe  d'El'pigne  en  Catalogne,  avec 
un  port  de  mer  fur  U c /c  de  U Méditerranée,  pré*  de  fembuû- 
chure  de  la  rivière  de  Todéra,  dans  le  Vicomte  de  Cibréra,  au 
dfocefc  de  Cironne,  dora  elle  elt  diluntc  de  lix  lieues,  & a dis 
lieues  en  deçà  de  Barcelone.  Lllc  cit  ancienne,  & M.  de  Marca 
remarque  que  Pline  en  a parlé.  11  y a un  ancien  château,  6c  une 
petite  tlle  au  devant.  Cetteviliea  donné  fun  nom  â une  des  plus 
nobles  6c  des  {lus  anciennes  familles  de  Catalogne,  dont  m u parler. 

B L A N L S,  famille.  Les  niftoriens  Elpagnols  6c  Catalans , 
luiv.int  les  Archives  de  Barcelone,  donc  on  a vu  un  extrait  en  bon- 
ne forme,  dil'ent  que  l'Empereur  Clvarlenugtie  donna  la  ville  6c  le 
château  de  Blancs  a un  Saxon  nommé  Glati,  parent  du  fameux  Wi- 
tikind,  en  recompcufe  des  fervices  qu'il  en  avait  reçus  cuntre  les 
Maures  en  Catilogae.  Ce  11  de  ce  Uinti  que  ces  Htfturicns  allü- 
reiu  que  font  iriU  tous  les  Seigneurs  de  Blancs.  On  voit  par  un 
privilège  accordé  par  Raymond  Btrell,  Courte  de  Barcelone  l'an 
xoij,  à tous  ceux  qui  en  1001  l'avoiem  Suivi  avec  armes  6c  che- 
vaux a la  tàmeulè  journée  de  Cordoue , que  les  Seigneurs  de  Blancs 
étoient  de  ce  nombre,  6c  qu  ils  ctoient  dés  lors  dmlcz  en  trois 
branches,  doiu  l'une  «oit établie  dans  le  Vicomté  de  Cabrera; 
l'autre  d;ns  le  Comté  d'Ampufus,  6c  la  troilième  en  RouUiilon. 

Ces  Seigneurs  portent  pour  armes  de  gutullei  à U mut  d'argent. 
Leur  tradiuun,  6c  celle  du  puis,  appuyée  par  plulieurs  Auteurs 
Elpu&noU6r  Catalans,  eti  que  ce  fo.il  tes  armes  delà  Maifon  de 
Savoy  e,  qu’un  des  Comtes  de  Savoye  donna  à (^üau.nc  Seigneur 
de  Blancs,  dans  le  Xlll  tiède,  le  reconnoilünt  pour  Ion  parent, 
iliù  comqie  lui  de  l ancienne  Maifon  de  Saxe.  On  produit  de  plus 
cette  information  laite  à Barcelone  le  23  lévrier  1566,  fur  la  no- 
blellêde  Vidal  6c  de  François  de  Blancs,  qui  jurtiticque  leur  Mai- 
Ion  portait  depuis  un  rems  immémorial  les  armes  de  Savoye,  com- 
me étant  du  même  (âng;  6c  une  requête  préletuèe  par  les  Confuls 
de  la  ville  de  Blancs  en  1599,  a leur  Seigneur  Dont  Galion  de 
Moncade,  II.  du  nom.  Marquis  d'Aytonnc,  Vicomte  de  Cabre- 
ra , tendant  â ce  qu'il  leur  coniervàt  les  armes  de  leur  ville,  diünt 
que  c’ét  lient  (di«  deSaraye  qulh  traient  loûjoun  ponéeij  a 

3 uoi  ce  Seigneur  acquitfça,  â condition  pourtant  qu’ils  mettraient  1 
roite  celles  de  U Maifon  de  Moncade. 

Cette  croix  d'argent  en  champ  de  gueulles  n'eft  point  conte  fiée 
aux  Seigneurs  du  nom  de  Blancs,  ils  la  pjrtcnt  uwuntertablcincnt 
dès  le  commencement  du  Xlll  ticcle , & c'eft  la  même  que  portent 
les  Ducs  de  Savoye.  Mais  fi  l’on  en  cruit  Guichcnon  dans  Ion  Hutui- 
re  de  la  Maifon  de  Savoye,  les  Comtes  deSavoyc  port  oient  ancien- 
nement d'tr  à l’aille  dt  [alla , ce  qui  parôit  par  leurs  fceiux  depuis 
l'an  iïo6,  jutqu’cn  12S0,  d'où  cet  Auteur  conclut  nue  c'étoiem 
celles  de  la  Maifon  de  Saxe,  depuis  qu'Hcnridit  VoÿtltMr  avoit  été 
mis  fur  le  thrûne  d'Allemagne  en  91s.  Ce  tut  Ame  V.  du  nom. 
Comte  de  Savoye  6t  de  Maurienne,  qui  le  premier  prit  la  craix  | 
d'argent  pour  (es  armes,  nrxi  pas  après  le  fccours  qu'il  donuâ  aux 
Chevaliers  de  faim  Jean  de  JéruLilum  dans  fille  de  Rhodes,  vers 
l'an  131  j , air. li  que  plulieurs  Auieurs  font  écrit,  mais  plus  de  vint  j 
années  auparavant,  comme  il  appert  par  fon  fcciu  au  bas  d un  afte 
de  l'an  1293.  On  croit  même  que  celte  croix  émit  les  armes  de  la 
Principauté  de  Piémont.  Or  les  Seigneurs  de  Blanc*  la  portuient 
avant  fan  1227,  d’où  il  femble  qu'il  faut  condurre  qu'ils  ne  l'ont 
point  reçue  des  Comtes  de  Savoye,  qui  ne  la  portaient  pas  alors , â 
moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  ces  Comtes  donnèrent  â U Maifon 
de  lllanes  le*  armes  de  Piémont. 

On  trouve  dans  l'iii (foire  des  Comtes  de  Barcelone , un  Amiral 
de  Ein.fi  qui  fc  Signala  en  divertès  occitans  i la  tête  des  vaiifcaux  6c 
des  galères  de  UComtclfc  de  Barcelone  vers  l'an  S50.  Il  eftâ  pré- 
fuir.LT  que  Us  autres  Seigneurs  de  Blancs  descendent  de  lui. 

Voici  la  généalogie  de  cette  Maifon,  non  pas  de  toutes  fes  bran- 
ches dit'perlcci  en  Catalogne,  Valence  & Ampurus:  mais  feule- 
nient  de  celle  qui  eif  établie  en  RouUiilon  Les  premiers  degrez 
le  trouvent  prouvez  pat  les  Mémoires  manuscrits  du  Père  Jean-Gaf- 
pard  Roig  &-Jalpi,  Religieux  Minime,  tutifde  la  ville  de  Blanes, 
& Hillonugraphe  du  Rot  d'Lfpagne,  centriez  par  lui  véritables,  le 
premier  juillet  1673.  Les  derniers  degrez  font  appuyez  fur  divers 
Aéies  recherchez  en  l&i$  , par  Franç  sis  Puignau  N outre  a Perpi- 
gnan. & fur  d'autres  Aftcs  originaux  qui  ont  été  communiquez. 

I.  Rmmo.vd  de  Blancsclt  le  premier  qui  loit  bien  connu  dans 
l’Hiftoire  jour  s’être  trouvé  avec  Ion  tierc  Gitfrti  dans  l'armée  du 
Comte  de  Bircelonc  Raymond  Borell  â la  journée  de  Cordoue  l'an 
toor.  Le  Père  Ruig-6c-Jalpi  dit  qu'il  n'a  pu  découvrir  le  nom  du 
père  de  ce  Seigneur,  tans  que  fon  aj'eul  & fon  bifayeul  fe  nom- 
Btoicnt  l un  6c  l'autre  Oints.  U fin  père  de  Géxaxd  qui  fuit. 

II.  Gkkavd  de  Blanes  fervit  le  Comte  de  Barcelone  Ray- 
mond-Bércnçcr,  furnommé  UVuux,  dans  fes  guerres  contre  les 
Sarafim.  Il  fonda  pour  des  Chanoines  Réguliers  de  faim  Augufrin, 
le  muai  (fors  de  Sainte-Marie  de  Rocs  Roilâ,  où  plulieurs  de  fes 
Défi L-ndans  furent  inhumez.  Sun  fils  fin  Raimond  qui  fuir. 

III.  Raimond  de  Blanes,  II.  du  nom,  qui  fuivit  le  Comte 
de  Bircelone  Raymond,  III.  du  nom.  â 1a  conquête  de  Mijorque, 
vers  l'an  1114.  Il  laitîi  Vidal  qui  fuie 
IV.  Vidal  de  Blanes  mentionné  parmi  les  principaux  Sei- 
gneurs de  (JiUfogne  qui  fervirent  le  Pnnce  d'Aragon  Raymond-Bé- 
renger. Comte  de  Barcelone,  dans  U guerre  qu’il  fit  avec  le  Roi 
de  Caftille  contre  les  Maures  l'an  1 14S-  II  fe  trouva  aurtt  â la  pnfc 
d'A'.mèra  l’année  luivame.  Snnfilsiüt  Arnaud  qui  fuit. 

V.  Arnaud  deBlanes,  nommédans  le  teliament  de  Bernard  de 
Palacio,  Chevalier,  du  lieudeMariune,  luit  le  cinquième  février  1 1S8, 
dans  des  Aftes (le  l’an  1 1 93 . De  lui m<]uit  Guillaume  qui  fuit. 

VI.  Gu  1 1.1.AUME  de  Blancs,  I.  du  nom , Cheviller,  qui  le  trou- 
vi  avec  le  Roi  d' Aragon  Pierre  II.  au  combat  d l/béda  l'an  1212, 
& a la  bataille  de  Muret  en  1215.  Il  mourut  le  premier  aoûr 
1227,  fanant  foo  épuapne,  qui  fe  voit  dans  le  cloître  de  Roca 
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Roda  qu’il  avoit  fait  réparer.  C'eft  à lui  que  les  Auteurs  Catalan* 
difent  qu'un  Comie  dt  Savuyc  donna  lès  armes.  Il  fut  perc  «k 
Guillaume  qui  fuit. 

Vil.  Guillaume  de  Blancs,  II.  du  nom,  quiremitcoijoin- 
lement  avec  Geraud  Vicomte  de  Cabrera,  aux  Habituas  de  Blancs 
& à ceux  qui  déformais  rieniroient  *‘y  eublir,  certains  impûos 
mentionnez  en  l'Aéte  de  l'an  1242,  confervé  dans  les  Archives  de 
la  ville  de  Blancs.  Il  fonda  oxipintemctu  avec  fa  Icmmc  Cuillt- 
mtitfhlarit , fine  de  c.rr,W  Vicomte  de  Cabtcra,  un  Bénéfice 
fous  le  nom  de  5.  Jtan  Bjptrjie , dans  l'églifc  de  fon  château  dt  BU- 
nés,  le  13  mai  1245.  Leur  fils  (ut  Guillaume  qui  fuit. 

VUL  Guillaume  deBlanes,  III.  du  nom,  mort  le  premier 
juin  . . . . ..  comme  on  l'apprend  d un  Aétc  de  fon  fils  Rai- 
mond, qui  fuit.  6c  qui  fonda  pour  lui  dc-ux  Anniverfoues  Â pareil 
jour  , dans  l’églile  de  fume  Maiie  de  Roca  Roau. 

IX.  Raimond  de  Blanes,  III.  du  nom,  fonJi  le  preniier  no- 
vembre 132a,  les  deux  fer  vice»  fufmmiivuxti. , pour  le  repos  défa- 
ille de  Guillaume  de  Blanes  fon  père.  Il  accompagna  l'année  fui- 
vante  l'Intânt  d Aragon  a U conqutie  de  fille  de  Sardaigne.  De  foo 
épnulc  Aldanct , fille  de  iX>m  tient  de  FciaoUct,  il  Uiiia  1. Guil- 
laume IV.  du  num  , qui  fait  ; 2.  Vidal  de  Blancs , Ghinome  de 
Cironne 6c  Abbé  de Siint-Ftlix  dans  la  même  ville,  puis  Evêque 
de  Valence,  que  le  Roi  d'Anigun  Henri  IV , du  le  Crrimtwux , 
allant  en  Sardaigne  pour  y chafler  les  Rebelles.  la:lta  dans  Barcelo- 
ne, avec  Pierre  de  Monade  6c  deux  autres  Chevalier*,  pour  avoir 
fi>i  n de  loi  envoyer  tout  ce  qui  lui  ferait  nécelliire  dans  cette  cuire- 
pvi(ê,  qui  tut  l'an  1334;  3.  Ray:umd-VUU , qui  parle  tellainent 
de  fon  père  eut  les  biens  que  Célui-ci  avoit  au  Royaume  de  Valen- 
ce, où  il  s'établit  6c  de  qui  rinrent  les  Comtes  de  Villanueva,  d'où 
font  fortis  d'autres  Seigneurs  du  nom  de  Blancs , dont  le  Ch  cl.  Dons 
Joitph de  Blancs  8c  Vtllarolc,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Montcfa, 
cil  mort  depuis  l’an  1714,  laùlant  des  entâns  ; 4.  Arnaud  de  Bü- 
nes,  qui  paria  en  Valence  avec  fun  frère  1 Uymind  Vidal  6c  y prit  l'Or- 
dre de  Prétrife  ; 5.  Marti  Religicule  au  muiullere  du  Vat-de-Ma- 
rlc  près  de  Mallànetcn  Catilugne. 

X.  Guillaume  de  Blancs,  IV.  du  nom  , acquit  en  1345 , du 
Vicomte  de  Cabrera  la  JufticcCriininclle  de  la  ville  de  Blan.s , fes 
prédèceilcurs  n'y  ayant  eu  iut|ues-U  que  Itjuftice  Civile;  6<  il  en 
paya  cent  mille  élus  eftimsz  lix  fuis  pièce  de  notre  uionnoye  pré- 
l'enie.  Il  fit  fi  n (eftameni  à Barcelone  le  dixième  mars  1346 , £c 
le  31  août  13 }o  ; 6c  accompagna  le  Roi  d'Aragon  i l'cxpéJiuon  de 
Sardaigne  fan  1334.  De  Ion  epoufe  Gratt , il  eut  r.  Raimond 
IV.  qui  fuit;  2.  LuiUaumt  ; 3.  4.  Atteint  6c  Vidal-,  fubft.iuez  1 leur 
ainé  Raymond  par  le  tetlanicni  de  leur  père  qui  y parlent  autli  de  fe* 
trois  filles;  3.  Siijile-,  6.  U&ava-,  6c  7.  Alemarda  de  Blanes.  On 
croit  que  c'til  de  I un  des  poinez  deG.nlIaume  IV.  que  defeend  la 
branche  de  la  Maifon  de  Blanes  établie  â Barcelone,  dont  le  Chef 
étoit  en  1723.  Dom  F ranftis  de  Blancs,  Comte  de  Centellcs, 
Gentilhomme  Je  la  Clef  d’or , qui  etoit  lBfoi  Gênerai  de  Catalogne 
lorsque  l Empereur  Clurles  VI,  n'éum  encore  qu'Archiduc,  fit  la 
conquête  de  cetie  province;  8c  ce  Prince  voulant  fe  l'attacher,  lui 
donna  le  titre  4e  Grand  d'Efpagne. 

XI.  R at  mon  ode  Blanes  IV.  du  nnm , paria  en  Valence  l'an 
1563,  au  fervice  de  Pierre  IV.  Roi  d’Aragon,  comre  Pierre  dit!» 
Cruel  Roi  de  CartiJIe.  Son  Maître  l’envoya  fon  Ambxtl odeur  en 
Angleierre , niais  il  fut  pris  par  le  Comte  de  Foix.  Les  Irais  qu'il 
fit  dois  ces  occali'itu , l’obligèrent  de  vendre  en  août  13S7,  la  ville 
6c  le  château  de  Blancs  6 c de  Pattelôlls  au  Vicomte  de  Cabrera  , 
d'ou  iis  pillèrent  avec  ce  Vicomté  dans  1a  Maifon  de  Moncade.  Sa 
veuve  nommée  Blanche  fc  fit  Rctigicufe  au  raunaftére  de  Valdon- 
zella  prés  de  Bircelune , avant  eu  1.  Raymond  V.  qui  fuit;  2. 
.v,  . , minée  au  nls  de  Brraard.de Cruillcs ; 6c  3.  Gratt,  iemme 
d'Anttint  de  Torrellcs  , qui  conquit  la  Sardaigne.  Elle  vivait  en- 
core en  1429. 

XII.  Raimond  deBlanes,  V. du  nom,  fut  Confeiller  6c  Ms- 
jor-Dome  de  Martin  Rot  d'Aragon,  contre  lequel  il  eutprocèd 
puur  une  rente  de  huir  mille  fols  Bxrct  fonois . au  principal  de  deux 
nulle  deux  cens  quarante  Honni  d'or  d' Aragonots . qu'il  avilit  i pren- 
dre for  les  revenus  de  ce  Prince.  L aliâirc  fut  piaidee  contre  le  Re- 
ceveur des  Domaines  Sc  le  Procureur  du  Roi , fur  quoi  imervituun 
arrêt  favorable  â Raymond  deB.incs,  rendu  a Saragolle  le  Mardi 
23  mars  1400.  Guillcmene  de  Vtllademiny.  Vicomteric  de  Nar- 
bonne, fille  de  Binurd  de  VilUdenuny,  faifant  fon  tclhment  le 
fuiéme  oélobre  1399.  y fit  honorable  mention  de  François  de  Val- 
goméra  6c  de  Raymund  de  Blancs. Chevaliers, fes  proches  parens. 
Elle  laillâ  cinq  cens  florins  d’or  Aragonois  de  renie  annuelle 6t  per- 
pétuelle, pour  être  diftribuez  tous  les  ansà  quelques  filles  de  fon 
lignage  afin  d'aider  i les  marier , ou  i les  faite  Religieufcs.  L'an 
1391 , Galcéran  de  Valgoméra  , diftributeur  de  celte  rente  , la 
donna  à une  de  fes  filles  pourfe  faire  Religieul’e  ; 6c  comme  fon  au- 
tre fille  fe  maria  dans  la  Maifon  de  Blancs  éublie  en  RouUiilon,  ceux- 
ci  étant  les  héritiers  ont  droit  de  prétendre  à cette  dtftnbution  .étant 
de  plus  iiTias  de  Raymond  de  Blanes  parent  de  la  Fondatrice.  Ce- 
lui ci  tefta  à Barcelone  le  feptiéme  juin  1410,  & fut  enterré  au  mo- 
mllére  de  Valdonzella , où  le  voit  fon  tombeau  avec  fes  arnica.  De 
fon  épaule  nommée  sitylU , il  eut  Guillaume  V.  qui  fuit;  8c 
plu  lira  r s filles  dont  les  noms  font  ignorez. 

XIII.  Guillaume  de  Blanes  V.  du  nom,  Cherilicr,  reçut  de 
fa  mère  la  rente  de  huit  mille  fols  Barcclonois  mtntitrmit  tj-Jetf ut , 
avec  le  principal  qu  elle  lui  abandonna  , par  A&e  pâlie  â Barcelone 
le  30  avril  1423.  Il  eft  à prélùmer  que  la  branche  de  fi  Maifon  é- 
tiblie  en  Roulîillon  avant  l'an  1001 , y étant  éteinte , cela  lui  donna 
envie  de  s'y  tranfporter.  Il  y étoit  certainement  établi  le  ifi  avril 
1429,  jour  auquel  la  Reine  Marie,  femme  d Alphnnfe  IV.  Roi 
d'Aragpnr.  le  condamna  de  piyer  i l'Abbé  8c  aux  Religieux  de 
Notre-Dame  de  la  Grâce  , dtocéfe  de  Carcatlônne , qui  avoicnt6f 
ont  encore  degrands  biens  en  RouUiilon , la  dixmc  d'une  métairie 
life  au  territoire  de  Peiiilla,  dont  il  étoit  poflelfcur,  6»  qui  a tou- 
jours depuis  appartenu  â lés  Dde e. lions.  Le  31  août  de  la  même 
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armée . du»  mslide  à Corneilla-la  Rivière, fur  le»  borJt  du  Tech, 
d-:.>  lieues  par  delà  Perpçrun  , il  y lit  fm  telUinent,  Sc  élut  là  lê- 
pulMre  en  lénifie  des  Carmes  de  Perpignan.  Il  ne  mourut  pas  de 
ceite  naladie  ; & le  quatrième  mars  14J  i,  il  lit  une  donation  au 
même  monaliérc  pour  une  fondation.  Il  y £ut  mention  de  Ion 
père  Raymond  , Major-dome  du  Roi  Martin  Sc  de  là  femme  .Si- 
bylle ; de  fhn  ayeul  Raymond  Sc  de  fa  lemme  Blanche , qui  s «oit 
laite  Religrrufea  Valdonzeila;  de  Ion  bjvïyeul  Guillaume  & de 
£i  kmme  Grâce  ; de  fes  deua  femmes  mortes  alors , de  leurs  pères 
Sc  tn-.res , dt  fes  futurs  lins  les  nommer  ,de  plufteurs  de  Irsenlàns. 
Sc  de  lèue  fa  tanre  paternelle,  mère  de  Pierre  de  Torrelles.  Il 
avait  ùit  un  legs  a cm  tu  Daine  par  fon  lellament  de  14:19.  Il  innu* 
rutavanr  le  fuie  me  avril  de  la  même  année.  Ses  deux  temmes  lu- 
rent 1.  Fraiftife  de  Sagirtiga  , fille  de  Raymcud  de  Sagarriga , Che- 
valier, Sc  de  Barthéltmit  : a.  sifolU  de  Marca,  fille  de  Jean  de 
M.irçj,  Damoifeiu,  hibitam  de  Corneilla-la- Rivière,  Sc  de  C iutl- 
Imrtte.  Elle  étoit  groilë  lors  du  premier  teftament  de  fan  mari  le 
16  avril  1429.  Du  premier  lit  naquirent  1.  Michel,  qui  fuit; 

8.  3.  4.  Raymond-Bauderut  , Kdi tuend  Matthieu  Sc  Jacquet-Jean , 
morts  avant  le  teltament  de  leur  perr  de  l’an  1439,  8c  ente  ma  chez 
les  Carmes  de  Perpignan;  5.  6.  Jtan-Vitrrt  Si  Antoine- Jean , que 
Inir  père  difoii  cire  inhume*  au  munaltére  de  ValdonzclU  ; 7.  Bri- 
gitte, morte  lors  de  ce  teftament , & enterrée  à Salceen  Roullil- 
Ion,  oü  fon  père  fonda  une  MelTc  tous  les  jours  a perpétuité  ; 8. 
7 tanna,  libllituée  pr  icltamtnt  de  1429,  au  déluut  d'entàna  de 
Ion  lierc  Michel , fiant  encore  fille  lors  de  la  donation  de  1431  ; 

9.  Eli/jitib,  fubllituëe  au  délai»  d'entos  de  û lœur  Jeanne  (cts 
deux  Fubftuuthns  fines  à condition  que  fi  l'hérédité  tombait  enire 
les  mains  des  filles  de  Michel  de  filants . ou  des  enüns  de  Jeanne 
Sc  d Eliuboh,  l'héritier  feroit  obligé  de  prendre  lui  & les  lucu-lkurs 
le  nom  Sc  teaarmesde  BUms)  Sc  mariée  a Perpignan  fan  14+8 , à 
Ntcolat  Jou , Doéteur  es  Lou  ; to-  Sibylle- Rapbae  lie , mariée  avant 
le  icltament  de  1439,  a Galetran  de  Ribes,  Chevalier,  habitant  de 
Mmnrque,  morte  veuve  lors  de  l'Aéte  de  1431.  C«te  date  don- 
ne lieu  de préiumer  quelle  cm»  l'aînée  de  les  fccurs ; quoique  cc- 
pend'm  elle  ne  fut  appetlecà  lafubliituticmqu'aprés  elles  fit  leur  po- 
ilcrite , fans  doute  parce  que  fan  mari  & elle  étoient  réfidens  en 
l'ille  de  M inorque  , Sc  que  le  teftateur  vouloit  perpétuer  fon  nu.-n 
en  Rouflillnn.  Du  fécond  lit  de  Guillaume  de  Blanes , vinrent  11. 
Brigitte,  née  finir Je  Sc  tnueite,  veuve  il'Anuiae  Vola,  Damoifeau 
lors  de  l'Aéte  de  1431  ; Sc  12.  Marie,  née  aulfi  lourde  5c  muette , 
n»ne  avant  ledit  A été. 

XIV.  Michel  de  Blancs,  I.du  nom,  portoit  le  nom  deSagar- 
riga  du  thet  de  fa  mire,  lorsque  fon  père  fit  foatefhraem  en  1429. 
Cumme  il  était  né  lourd  Sc  muet , il  fol  fous  la  curatelle  de  fim  pé- 
rc  tant  que  celui-ci  vécut,  Sc  il  y «oit  encore  le  dixième  janvier 
1449 , comme  on  l'apprend  d'un  A été  de  ce  jour  U.  Son  pere,  par 
Ion  teftament  de  l'an  1429,  lui  avoit  nommé  pour  Curateurs,  lors- 
que Raymond  Sagarnga  Ion  ayeul  maternel  fcroit  mon,  Eléonore, 
ComtcJle  d'Evol,  ùc  CUtrt  de  Pénllos , filles  dudit  Raymond  Sagar- 

■ rigi,  St  GuiUimuti  de  Marça,  belle-mère  du  Teliiteur.  Après 
la  mon  du  père  de  Michel  de  Blanes.  l'inventaire  dA  biens  du  dé- 
fi»» Ait  tait  par  l'un  de  les  pareils  Rnymend  de  Blancs,  1 poux  de 
Jeanne  de  Roduy,  le  lîxiéme  avril  1431.  De  û femme  Agna, 
li/lc  de  Bérenger  de  Palollc , Damnifeau , qu'il  avoit  écouler  par  con- 
iraft  du  20  le  ('ici  libre  1423  , il  eut  Piik.ru  , qui  luit  ; Sc  iltsnort 
de  Blanes,  marteeen  1434,  à Mùhtl  de Canet,  Damoifeau,  1 Ha- 
bitant de  Perpignan. 

XV.  Pierre  de  Blancs,  epoufa  l'an  1457,  EUtntrt , fille 
• à' Arnaud £mrcb  de  Viviers  , DimotTeau . établi  a Pu  en  Rouffil- 

lon,  dont  naquit  François  qui  luit. 

XVI.  François  de  Blancs  I.du  nom,  Damoifeau.  I!  alla  s'é- 
tablir à Figuerrcs  en  Lampourdan.  De  fon  époutè  Frauftife  de  Vi- 
viers,fille  de Bértigtr  de  Viviers,  laquelle  relia  le  30  lévrier  1320, 
y eut  1.  Guillaume- Ray  mend  de  Blanes,  marié  en  1313,  à Jeanne 
fille  de  Thtmtu  de  Marça  , Sc  & Angèle.  Elle  étoit  veuve  en  1331 , 

Sc  tefta  le  neuvième  anùi  1347,  en  laveur  dAmoine-Jtan  de  BU- 
nes.  neveu  de  feufiin  man.  Ils  nàvoient  eu  qu'une  ti.le,  JtUnJt 
de  Blanes,  morte  Prieure  du  monaftére  de  Saint-Sauveur  à Pcrpi. 
gnan , Ordre  de  faint  Auguftin , avant  le 24 juillet  1378;  2. Guil- 
laume VI.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Jeanne,  dont  Ion  neveu  An- 
teint  Jr  an  hérita , aknfi  quil  paron  par  un  Aéte  du  23  mars  1373. 

XVII.  Guillaume  de  Blanes,  VI.  du  nom.  Capitaine  Sc 
Gouverneur  de  Villefranche  enCerdagne , fut  père  cI’Antoine- 
Je  a n oui  fuit. 

XVIII.  Antoine-Jean  deWane» , fe  maria  avec  Donna  Elit- 
tare,  fille  aînée  de  EX>m  Ferdinand d Albert  Seigneur  de  la  Birooic 
& ville  de  Pons.  Il  fit  fon  leftimei*  a Perpignan  le  24  juillet  1378 , 

& elle  le  huitième  mais  1396.  Leurs  enians  fiuent  1.  Michel  II. 
du  nom,  qui  fuit;  a.  üaiiliuam-JtanTtr^matU , nomme  au  tefta- 
ment  de  fon  père  ; 3.  Donna  Eltonert-Lttcréct , mariée  à Franpaii 
Réart,  Noble  à Perpignan  ; 4.  Donna  Myxint-Eléouare-Tolandt , 
alliée  a Gironne  avec  Raphaël  de  S.  Martin,  Damoifeau.  Il  tut  auffi 
une  Jille  naturelle  mmmte  GraCe-Fnnçoife,  )JU  tpeufa  À Perpignan 
Jacques  C Uuft , Damai/tau. 

XIX.  Michel  (Dom)  de  Blanes,  II.  du  nom,  fût  fubfiitué 
par  le  lettameru  de  fon  ayeul  maternel,  en  date  du  13  juillet  1370,1 
Bluhel d'Albert  fon  fils  ainé  qui  mourant  fins  enfant,  confirma 
cette  fubftiiution.  Ce  fut  dans  la  fuite  U mitiére  d'un  grand  procès. 

Il  é pou  là  avant  le  cinquième  février  1398  , Donna  Angélique  de 
Valgoméra,  fille  Sc  héritière  de  feu  Dom  G alterna , Seigneur  de 
Valgoméra,  de  Polleftres,  de  Fotvcouvcnc  Sc  de  Volprllere,  Re- 
ceveur général  de  Catalogne  Sc  de  Roullillon  , Sc  de  Lucrèce  de  Lu- 
pia.  Elle  fit  fon  («dament  le  27  décembre  1616  , Sc  lui  le  33  mai 
163a;  mais  il  vivoit  encore  le  fepciéme  avril  1623.  Leurs  enfant 
furent,  1.  François,  qui  fuit;  Sc  2.  Donna  Viéhin,  femme  de  Dora 
Huguet  d'Orutfa.  Ellciei'ta  le  3S  novembre  1631 , Uidam  une  fil- 
le unique,  nommée  cirift  d'Orutfa. 

XX.  François  (Dom)  de  BLanct,  0.  du  nom.  Seigneur  de 
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Polleftres,  de  Fontcourene , de  Volpillére,  Scc.  épo'.ifa psreon* 
traét  du  12  janvier  1623 , Donna  Ame  Marie  de  Ros,  fille  de  Dam 
Jean  Ros,  St  d'tUrnm*  Joinde- Malan.  Eunt  devenu  veuf,  ü 
prit  les  Ordres  fierez,  Sc  fit  fon  teffamem  le 23  oétobre  1639, 
laillâni  1.  Joseph,  qui  fuit;  2.  D»m  Franfei,  III.  du  nom,  qui 
époufa  la  coufine  germaine  Donna  Cicik  d'Orutfa , mtmumét  ct- 
Jejjut , Sc  mourut  en  1683,  père  d une  fille  unique  Donna  Jaféphe 
de  Blanes,  mariée  par  concnft  du  20  fepiembre  16H2,  a Dom 
Pranfoit  de  Sa<arriga  ; 3.  Dom  Jean , qui  fe  rit  Jéfuite , Sc  qui  mourut 
Recteur  du  Collège  de  Vichen  Catalogne. 

XXI.  Joseph  (Dom)  de  Blanrs,  Seigneur  de  Poileftres,  de 
Pontcouverte , de  Volpillére,  Scc.  Quoique  fon  père  eût  fobftitué 
au*  enûns  qui  naitroientde  lut  tous  les  biens  Sc  droits  dont  il  le  lalf- 
f *it  héritier , il  vendit  à Donna  Fraufei/t  d'Albert  là  coufine , du  uni* 
lieme  au  quamtme  degré  , tous  k-s  droits  à lui  échus  for  les  bit  ns 
delà  Mailon  d'Albert , en  venu  delà  fubfliiutkm  faiie  par  Ferdi- 
nand d'Albert  fon  irit-ayeul.  Ce  contraèl  Je  vente  lut  pafté  le  12 
février  1671,  Sc  ladite  Prançoifc  vendu  enluite  les  mêmes  droits  à 
Dom  Jolêph  de  Pons , Baron  de  Monte lar,  depuis  Lieutenant-Gé- 
néral des  armées  du  Roi  Sc  Chevalier  de  les  Ordres.  Il  fit  fon  te- 
rtament  le  onzième  avril  1683 , en  laveur  du  fils  àiné  qu'il  avoir  de 
fa  fécondé  femme,  Sc  mourut  peu  de  jours  après.  Il  avoit  époufé 
1.  par  contraél  du  27  mai  1643,  Anafîa  ie,  fille d AnJré  Réart.  de 
la  ville  de  Perpignan  : 2.  par  contraèt  du  27  juillet  1674,  MagJelai. 
nt  de  Planque , fille  d'Etienne  de  Planque,  Aide  de  camp  des  ar- 
mées du  Roi,  Gouverneur  dOpuul,  Sc  de  Morwd'Alibic.  Elle 
prit  une  fécondé  fiance  en  1687,  avec  Guillaume  d'Oilandon,  Sei- 
gneur de  la  Batülro  de  Puis-GuilUume  en  Bourbonnais,  comman- 
dant un  bataillon  du  régiment  de  Saut,  telta  a Montpellier  le  dixié- 
me novembre  1701 , 8c  y mourut  peu  dejotürs  apres.  D»  premier 
lit  naquirent  1.  Dom  Jaf'fh , monlàns  alliance;  2.  Dom  André, 
vivant  en  1733,  fins  alliance;  3.  Donna  Mark,  tèaune  de  Dom 
Jean  Riu,  morte. . . ; 4.  Donna  Gertrude,  martee  à Montpellier  à sé- 
iafiitn de  Planque,  Capitaine  au  régiment  de  Câlines,  trere  de  fa 
belle-mère,  morte. . . ; Sc  3.  Donna  Thétéft,  Religicule  BénédièhiK 
au  monaftére  de  S.  Daniel- lez-Giromu-.  Du  fécond  lit  vuirent, 
6.  D:>m  Ignace,  mort  avant  fm  pere;  7.  Dora  Etienne,  qai 
fuit;  Sc  8.  Dom  Fraafeu, Capitaine  au  régiment  royal  Comtois , mon 
en  mars  1719. 

XXII.  Etienne  (Dom)  Marquis  de  Blar.es  Sc  de  Milles, 

du.  Seigneur  dt  Faut  couvert  t,  crc.  né  le  feptiéme  novembre  1670, 
aéré  Colonel  d'inümerie  des  milices  du  Roullillon  en  1703.  Le 
Roi  Louis  XIV.  créa  en  fa  laveur, Sc  lins  finance,  la  charge  de  Che- 
valier d hi'iuieurau  Confoil  fopérieur  de  Roullillon  ; Sc  ce,  tant  à 
cau/c  de  fan  Maire  nai  Janet  C*  de  l'attachement  qu'il  4 Vf  U ttujttm  en 
peur  le  [émut  de  [a  Majejie , que  parte  qu’il  avett  tautei  let  qualutt  rt- 
auiftt  peur  txtrttr  dtgntmeM  cet  Office-,  c‘cÜ  ce  qui  eli  «primé  dans 
les  provuïnns  du  lepuéme  nui  171a.  Etant  revenu  contre  la  vente 
faire  par  fon  père,  des  droits  qu’il  avoit  aux  biens  de  1a  Mailon 
d’Albert,  en  renu  de  la  lublliiunun  faite i fes  ancêtres,  il  attaqua 
cnjuliicc  Donna  Théréfe  de  Pons,  Teuve  du  Marquis  de  Rebé, 
fille  unique  Sc  héritière  du  leu  Baron  de  Montelar  ; & pr  arrêt 
concraduftoire  du  27  janvier  1718,  rendu  au  Confeil  foperieur  dia 
Roulfillon.  les  terres  Sc  Seigneuries  de  Mil  lis,  Nétiac  Sc  Retgel- 
la,  lui  forer»  adjugées.  Le  Roi  Louis  XV.  par  fes  lettres  du  mots 
do&obre  1719,  gaulant , à l exemple  du  feu  K fi,  denntr  a Dean 
Etienne  Marquh  Je  Blamt , du  marque 1 dt  l’tjiirne  que  [a  Uajtflt  fat  au 
de  faptrjtnnt  fr  de  U dijlmllien  quelle fai/tét  de [a  haute  naijanee , tu 
faifanl  pajfrr  à fa  pefltriti  le  titre  de  Marqua  que  le  feu  Rei  avait  atta- 
che à jeu  nem,  érigea  en  Marquifat  la  ville  St  château  de  Millas,  le 
terroir  de  Vullric  en  dépendant,  le  village  Sc  château  de  Néfiac, 
le  lieu  Sc  château  de  Retgclla,  le  village  6c  château  de  Pollelires, 
avec  les  icrroirs  de  Barria  Sc  de  Volpillére  ; le  tout  compris  fous  le 
titre  de  Marquiût  de  Millas.  Enfin  û Majefté  commuant  à l'ho- 
I norer  de  fes  grâces,  a attaché  à là  perforine  Sc  à perpétuité  à lés 
Delcendons,  héritiers  Sc  fuccefleurs  miles,  l'état  Sc  olhcedc  Con- 
cilier, Chevalier  d’honneur  au  Confeil  fopérieur  du  Roullillon; 
Sc  ce , en  conlîdérarion  de  ftn  Mettre  angine  commune  avec  let  Durt  dt 
Savtjt,  defetndut  dt  la  Ma  ftn  de  Saxe:  le  Roi  ajoutant  qui!  veut  pr 
Cetlc  prérogative  faire  ceuniitre  à la  ptfiirité  Ce  filme  qu'il  fait  dt  fa  per- 
faîne , tant  par  U haute  naiffauct , que  tar  ftn  tilt  CT  /«  attachement 
à fon frrxut.  En  conftquence,  u Majefté  ordonne  que  les  Défen- 
dant, héritier!  fuettjjturt  milet  dudit  Seigneur  Marqua  de  Blanet . 
fiueédtnt  aeadit  état  dr  office , & qu'ilt  ftitnt  tenus  cr  regarder,  comme 

Chevalier t d’honneur  audit  Canfttl faut  que  pour  ce  lit  ayeru  6e- 

fam  d autret  Ultra  que  dt  ett  préfentti.CXpéiiiéeii  Meudon  au  mois  de 
juillet  1 723 , Sc  fee liées  le  quitrième  août  fuivant.  Il  a époufé  par 
cantraél  plié  à Grenoble  le  19  avril  1702,  Franptife d'Evrard,  fil- 
le à Antoine  d’Evrard,  Chevalier  Seigneur  de  Courboin,  Lieute- 
mm-Culoncl  du  régimemde  Genlis,  Sc  de  Mergnrritt  de  Saint-Ours, 

3ui  étoit  nièce  de  Jean  de  Quinfon,  Lieutenant-Général  des  arméés 
u Roi,  Commandant  en  la  province  de  Roullillon,  Confiant  Sc 
Cerdagne,  morti  Perpignan  le  17  mars  1713.  Les  cnlàns  vivant 
du  Marquis  de  Blanes  (ont,  1.  Dom  J tau- Etienne , né  le  13  décem- 
bre 1702 , élevé  à Pans  au  nombre  efes  Gentilshommes  qui  font  re- 

!;us  au  Collège  de  Mazarin,  dit , det  quatre  Satitm  , après  avoir 
ait  les  preuves  de  Noblcflè  qui  v font  requifes,  puis  au  Collège  de 
Louis  le  Grand  ; 3.  Dom  Barthélemi  ; 3.  Dom  GuHlaumu-Geafrei  ; 

4.  Do 01  Joftph  ; & 5.  Donna  Jeanne . 

De  la  mailon  de  Blancs , il  y a eu  encore, 

Raimond  de  Blanes,  premier  Martyr  de  l'Ordre  de  la  Mercy. 

Le  Bullaire  de  cm  Ordre,  imprimé  en  1623,  par  les  foins  de  |o~ 
feph  de  Linas,  Archevêque  de  Tarragpne,  5c  aupravant  Général 
de  CM  Ordre,  porte  que  ce  Raymond  de  Blanes,  Noble  Catalan, 
fot  reçu  à Barcelone  par  faim  Pierre  de  Nolafqu*  Fondateur  de 
l'Ordre  de  U Mercy,  Sc  envoyé  a Grenade  après  la  protelîîon  pour 
le  rechàt  des  captits,  ou  les  Infidèles  le  iiunynfcreru  1 coups  de  fié- 
ches,  l'an  1230. 

Arnaud  de  Blanes,  qui  en  13S0  Sc  1382,  étoit  Viguier  de 

Rouf- 
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Aouftilbn,  emploi  qui  n'ctoit  rempli  en  ces  tem*-tt  que  par  dei 
perfonne»  du  premier  rang. 

François  de  Blattes,  Evêque  de  Gironne,  & Chancelier  de 
Martin,  Rui  d'Aragon,  «ifirta  au  Concile  tenu  a Perpignan  par 
l' Antipape  Benoît  XIII,  fit  ü même  année  il  tut  tramiere  a I Evê- 
ché de  Barcelone  , où  il  mourut  de  pelle  le  luteme  terrier 
1410. 

Géofrot  de  filanes,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Ifominique, 
grand  Prédicateur,  Difctple  de  laine  Vincent  Fermer,  6c  kn  com- 
pagnon dan»  1er  Millions  apolh'ltques.  La  réputation  du  Pere  de 
Blane»  tut  A grande,  que  les  Archevêque»  de  Tinagone,  deüara- 
goiie,  de  Cagliari  it  de  Confa.  4c  plus  Je  treize  Evêque»  de  ta 
dominât  ton  de»  Efpagnjl».  accordèrent  e»  années  1411  4c  1412, 
quarante  jour»  d indulgente  a ceux  q ai  eoiendroieot  fe»  predicaiion», 
4c  autant  a ceux  qui  ailitirroient  à là  Metlè.  Le  Roi  Ferdinand 
vou  ut  l'avoir  pour  prêcher  le  Carême  a là  Cour , 6t  il  le  de  mania 
au  Père  Vincent  Ferrtcr  par  une  lettre  du  19  février  1413.  Apres 
avoir  rempli  fa  carrière,  ce  Prince  le  renvoya  avec  une  lettre  de 
creance  du  26  avril  fuivaiu,  par  laquelle  il  prioitlePére  Vincent 
Fr  ruer  d'ajoïiter  ldi  à tout  ce  que  lui  diroit  le  Pere  de  Blane»  de  û 
part.  Il  mourut!  Barcelone  I an  1414.  Sa  Vie  lé  trouve  dans  i Hi- 
ftoin  Jet  Varan  Je  CataUgne , écrite  en  Efpagnol  au  commence  ment 
do  XV'll  tiède  par  le  Pere  Antuine- Vincent  Domence.  Religieux 
de  l'Ordre  de  Ciint  Dominique,  & il  y dit  que  et  /tint  Religieux  f*r. 
tou  Je  Idiufln  moi fot  Je  1 Seigneur,  Je  Blanit,  qm  itennetil  rang  formé 
Ut  principaux  Chevalier,  Je  Catalogne. 

Outre  les  titres  originaux  fur  lefqiieli  cette  généalogie  a été  dref- 
fée,  5c  les  autres  Mémoires  minulcnisquc  I on  a citez , l'on  a 
aulfi  confulté  la  chronique  de  Pierre  Totnidi,  eh.  34.  p.  4f.Sc  et. 
3f.f.  47.  l'Hifttire  Jet  Cemttt  Je  Borttlme  par  Diego,  l.  a. ri.  149. 
& la  Chronique  Je  Fient  /K.  JU i iAragta,  par  Pierre-Michel  Car- 
bonnel, /•/.  178.  rW.  3. 

B L A N G I.  Vent*.  B L A N G I S. 

* BL  ANGIES,  BLANGIS  ou  B L A N G V,  village 
du  Pats-Bas  dan»  le  Comté  de  llainault,  au  fud-ouell  de  Mon», 
dont  il  e(t  éloigné  de  deux  bonnes  lieues.  C cil  la  où  étoit  cam- 
pée l'armée  des  François,  qui!  caufe  de  cela  donnent  à la  ûnglante 
bataille  qui  s’y  donna  entre  les  François  & les  Alliez  le  onzième 
feptembre  17091  le  nom  de  BoeoiUt  Je  Blougiei  -,  mais  les  Alliez  lui 
donnent  celui  de  Bataille  J*  Malplaquet.  Vejtx.  M ALPLA- 
OU  ET. 

^ BLANGIS,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dan»  le  pais 
de  Cauxcn  Normandie,  province  de  France.  Elle  eft  tituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Brclle,  au  nord-eft  de  Rouen  dont  elle  ell  éloi- 
gnée  d environ  quinze  lieues,  & au  fud-ouell  d' Abbeville  eu  Pi- 
cardie à U dtllince  d'environ  onq  lieues. 

BL  A N G Y , Blangucum,  BUaiueum,  bon  bourg  des  Paû- 
Bas,  lit  ne  dans  l'Artois,  fur  la  rivière  de  Ternois,  â louelt-nord- 
ciueit  d' An.11 , dont  il  cft  éloigné  de  huit  à neuf  lieues.  Il  appar- 
tient aux  François,  à qui  les  Elpignols  l'ont  cédé  en  1659,  pur  le 
traité  de  la  paix  des  Pyrénées.  Le  mooiilére  5c  l’églife  ont  été  bà- 
xisparU  Princedc  Bene,  fille  du  Comte  Palatin,  après  qu  elle  eut 
perdu  fon  mari.  U y a une  Abbaîe  régulière  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit- * De  Valois. 

B L A N GY,  village  du  Hairuut.  Vtjtx.  B L A N G I E S. 

B L A N K A ou  BLANC  A,  tile  dans  la  Baye  du  Moi- 
jc,  fur  les  eûtes  de  l'Amérique  méridionale,  ! 12  degrez,  ou  12 
Jegrez  40  illimité»  de  latitude  feptentrionale,  i 40  lieues  de  la  nou- 
velle Grenade  au  fud-ooelt.  Du  cûcé  de  l'oueft  il  y a des  campa- 
gne» ouvertes  ; à l'orient , ce  font  dus  lorèts  pleines  de  petits  arbnf- 
féaux  lous  les  gran  Js  arbre».  Le  terrain  eft  flérile  5c  plein  de  ro- 
chers. Il  riy  a point  d'autre  eau  que  celle  qui  y tombe  du  ciel. 
l»esforètsfont  pleines  de  plantes  épineufes,  5c  les  plaine»  produtfem 
en  abondance  d'une  efptce  d'herbe  dont  les  chèvres  s accommodent 
fi  bien , que  celles  qu  on  y a portées  en  ont  produit  des  milliers.  Il 
n'y  habite  ni  Efpagnol*  ni  Indiens,  mais  les  premiers  y vont  ! la 
châtie  des  chèvres,  5c  les  Hoilandois  pour  la  même  railun  5c  pour 
du  fel.  * Diif.  An  ri. 

B L A N K.  E N.  Voftt.  BEVERUNGEN. 

BLANK.ENBERG,  Blemcthrrga  , bourg  de  Flandre 
dans  les  Païs-Basfur  la  nxr,  avec  un  pont  5c  un  chateau,  environ 
à deux  lieues  de  Bruges,  & un  peu  plus  d'Otlende.  * Sanfon. 
Baudrand. 

BLANKENBERGen  Lorraine.  Veyti.  BLANMONT. 

•BLANKENBERG  ou  BL  ANKENBOURG, 
petite  ville  avec  château  dan»  le  Duché  de  Berg  fur  U Siégé  à l'eft 
de  1a  ville  de  Bonn , dont  elle  e(l  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

* BL  AN  KF.NBERG  ou  BLANKEN  BOURG, 
petite  ville  du  Landgraviat  de  Thuringe  au  fud  de  Weimar,  dont 
elle  eft  éloignée  d environ  fept  lieues.  Elle  appartient  au  Prince 
de  Rudelrtadt.  Le  château  qui  ell  prél'entement  ruiné , étoit  autre- 
fois le  lieu  de  la  rélidcnce  des  Comtes  de  Schwarobourg.  * Gr. 
Dici.Univ.  Hall. 

* BL  ANKENBOURG,  une  des  plus  anciennes  5c  des 
plus  nobles  familles  de  Poméranie,  de  Brandebourg , de  Mecltel- 
bourg,  5tc.  * G r.Did  Ut ùv.  HtU.  Leultleld,  Antiq.  Blankeni.  f. 
a O-  Mknelii  Ftmerarùa,  1.6. 

B LAN  K E N B O U R G,  Blanethnrgum,  bourg  avec  un  châ- 
teau dans  le  Comté  de  Reinftein  en  Balle  Saxe,  environ  à fix  lieues 
de  la  ville  dTlalberlkdi,  du  côté  du  midi.  Ce  bourg  ell  chef 
d’un  Comté  que  les  cartes  renferment  dans  celui  de  Reinftein , par- 
ce qu'ils  ont  été  poüedez  autrefois  par  un  même  Seigneur.  Le 
Comté  de  Blankcnbourgert  de  petite  étendue.  5c  ne  confifte  pref- 
que  qu'en  des  montagnes  peu  cultivées.  Il  a été  réuni  en  1399,  par 
la  mort  de  Iran  George  dernier  Comte  de  Reinftein,  au  Duché  de 
Brunfwkk.  dont  il  «oit  un  ancien  fief,  5c  donne  fon  nom  â une 
branche  de  la  M tifon  de  Brunfwick , qui  porte  le  litre  de  Brun/niek- 
BUnkentaurg.  C'eft  de  Cette  branche  que  font  l'Impératrice  ré- 
g liante,  5c  la  mère  du  jeune  Empereur  de  Moftovic  qui  a fuccédé 
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â Pierre  le  Grand.  Se  qui  eft  mort  en  1730.  * Mary,  XM.  Giegr. 

,*  ® ^ A N KEN  BOURG,  l'un  des  principaux  lient  dd 
Comte  d'Oldeiniwurg  dans  le  Cercle  de  Wcftohalie  en  Allemagne. 

Il  cft  a l'eft  4c  dans  le  voilimge  de  la  ville  d'Üldembourc. 

* B L A N K E N H A I N , petite  ville  d Allemagne  dans  le 
Cercle  de  la  Haute  Saxe,  clt  au  lud-fud-cll  de  Weimar,  dont  elle 
ell  éloignée  de  trois  lieues. 

* BLAN  KENHEIM,  petite  ville  de  l'Eiffel  en  Aile* 
magne  au  l'jd-fud-nueil  de  Cologne  dont  elle  cil  éloignée  d'onze  ou 
de  douze  lieues.  Btankenhcim  ell  le  lieu  principal  d’un  Comté  de 
même  nom. 

* BLANKENHEIM  ( Frédéric  Comte  de ) premier 
Evêque  de  Strasbourg , lut  élu  en  1 393  , pxir  cinquante  & unième 
Evequc  d'Utrecht , âpre»  la  mon  de’ Florent  de  Weveiikhovcn , X 
la  reconimandition  de  Guillaume  Duc  de  Gueldre.  11  eut  pour 
Compétiteur  Roger  de  Bronthoril,  Thîéforier  de  I F-glife  de  Co- 
logne, fôutenu  |ur  Albrccht  de  Bavière  Comte  de  Hollande.  Le 
premier  eut  j j voix  5c  l’autre  n'en  eut  que  «7.  Le  choix  de  Blin- 
kciiheim  lut  confirmé  par  le  Pape  Bunitace  X.  La  plupirt  des  Hi- 
llortent,  5c  tir  tout  ceux  des  Pat»  Bis,  parlent  de  lui  comme  d'un 
homme  dune  fcience  confommée  5c  d'une  grande  valeur , ûc  liait 
verfe  dani  fadininillraii: m des  atfâire».  Il  n'y  a que  Guillcu.an  qui 
dans  fon  livre,  Dt  Eftfetfis  Argtaeiiuufiiui , le  laie  d'avarice.  Il 
entendoit  ion  bien  le  mener  de  u guerre,  comme  il  le  fit  voir  dans 
pUnieurs  occilions.  Il  |iorta  fes  armes  contre  les  Seigneur»  de  Rais» 
K-lden  Wciiphatie,  qui  avoient  lungtems intèlle  fan dtocéfe,  rava- 
gea leur»  terres  , ôc  dctruilit  leurs  Châteaux.  Il  alfiégea  5c  prit  Coe- 
rerden  . 6c  le  mit  dans  la  dépendance  de  fon  Evêché , auflî  bien 
que  le  Pats  de  Drenthe,  après  avoir  auparavant , mus  en  vain,  ot- 
lert  l'argem  jiour  lequel  ces  terres  avaient  été  eiwpgces  par  km  pré» 
déedreur.  En  1396,  il  attaqua  dans  fin  d'occfe  le  Fonde  Reine» 
lletn,  le  prit , 5c  le  rali.  Il  fit  alliance  avec  Guillaume  Comte  de 
Hollande  contre  le  Seigneur  d'Arkel , prit  fon  chitciu  <f  Evrritein, 

5c  le  réduitit  en  tendres.  En  1401 , il  m-rcha  contre  Gronuigue 
avec  une  paillante  armée  ; nuis  il  entra  en  accommodement.  Apvèa 
cela  il  appailâ  avec  bien  de  la  peine,  une  révolte  excitée  dans  U- 
trecht  par  les  Paitiûns  de  la  Maifon  d'Arkel.  Il  fe  démêla  avec  un' . 
grand  courjge  de  tous  les  embarras  que  hiifufcita  |acquelme  Com- 
telle  de  Hollande.  Il  mourut  le  neuvième  oélobre  de  l’an  142  >» 
au  château  de  Vollenhove  dam  l'Overillel,  après  avuir  gouverné 
fon  Evêché , pendant  30  ans , 6c  fut  enterTc  dans  l'églife  cathédrale 
d'Utrecht.  * Gr.  DiU.  Umv.  HtU.  De  Caftillion,  Cormol.  snent, 
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BLANKHOFF  (Je^n)  fils  d'Antoine  Blmkhoff  Pein- 
tre , naquit  à Alkmaar  de  parens  de  balle  exiraétton  , en  162S.  Son 
premier  Maître  fut  Adrien  Teerhng,  qui  étoit  Peintre  5c  Barbouil- 
leur , le  fécond  Pierre  Scheynburg , & le  millième  Céfar  Ever- 
dingcn.  P.n  le  quittant,  il  lé  rendit  a Rome . 5c  dès  qu’il  y fi*  ar- 
rive, il  fe  fit  recevoir  dans  U Société  des  Peintres,  laquelle  porte 
le  nom  de  BnJ,  & dans  laquelle  perfonne  n’e  H plu»  admis  qu'il  ne 
fâche  rAIlcnujvd  ou  le  HolLuidni».  On  lui  donna  la  le  furimm  de 
'fonHooi , c’elt  i dire,  7 e»n  Compjtgntn.  C'eft  fous  ce  furnom 
qu'il  cft  le  plus  connu.  Il  lit  trots  lois  le  voyage  de  Rome.  Il  lui 
prit  un  jour  envie  de  s’embirquer  fur  U flotte  qui  panoit  pour  Can- 
die, 5<  comme  il  s'atuchoi: fur  tout!  peindre  dt»  tableaux  qui  ré- 
préfeutent  la  mer , les  vailièaux  5c  les  tempête* , il  put  avoir*  a fno 
aile  la  faiLslaélion  de  peindre  ce»  fujets  d'après  nature.  Il  Hl  mort 
depuis  l'an  1670.  * Jaques  Carapo  Wcycrman,  Vin  Jet  Feinertt 
FUmanJt , en  Hollandois,  temt  2.  p.  233.  & 234. 

’ BL  AN  K V.OO  RT  , B L A N K E V O O R T ou 
B L A N C F O R T.  nom  d'une  ancienne  famille  noble  en  Over- 
iflel.  Il  eft  lait  mention  dam  l'Hiftoire  des  Turcs,  écrite  |«r  Ri- 
chard Rnolle»,  de  Bertrand  Blankvoon  . Gnnd-Maitre  de  I Ordre 
des  Templiers  qui  h*  ûit . en  1 147,  pnlônnier  par  les  Turcs.  * Gr. 
DiH.  Utuv.  HtU.  H'tjinrt  Jet  Ordres  Mitie.  P.  Valkenier , / Europe  en 
confujton , en  HolEuidots , furtte  3. 

* BLANKWAL  T (Julie)  Licetuié  en  Théol.igie  5c  Cha- 
noine d'Anvers  fin  non  feulement  ennemi  du  lifte , mais  fort  lalope 
dans  fes  habits  5c  dans  la  perfonne.  Il  fe  diftingua  par  ù piété  5c 
par  fon  application  â l'étude.  En  13S8  , il  publia  à Anvers,  MoJut 
fUeanJo  ira  Jivino  bte  tummUuoft  eragua  ! empare,  Deftripetc  CtUarium. 

Il  mourut  â Anvers  le  tg  mars  1600,  6<  fut  enterre  dam  l'églife 
cathédrale.  * Gr.  ma.  lAhv.  HtU.  Fr.  Zweert,  Athéna  Belgiea. 
Va  1ère  André,  Bihliteh.  Belgiea,  p.  398. 

B L A N M O N T ou  B L A MO  N T.  Blamantium,  Alite, 
Mont,  peine  ville  de  Lorraine,  avec  titre  de  Comté,  fur  1a  Vefou» 
ze  i dix  lieues  de  Nancy  quelle  a â l’oueft  tirant  vers  le  nord.  Bla- 
mont  a été  autrefois  fortifie  j mais  aujourd'hui  il  eft  peu  conlidé- 
rabte.  Le  Comté  eft  tombé  dans  la  Miilbn  de  Lorraine,  qui  y a 
un  iiége  Prévôtal , par  le  teftament  d'OIry  Comte  de  BLmont , 5c 
F.vêque  de  Tout.  Il  y a une  églife collégiale,  fondée  par  Henri 
Comte  de  Blamunt,  & par  Valburge  de  Feneftrangesfon  époufeen 
13S2  . pour  lix  prébendes  ; mais  leurs  Suc celléurs  ayant  retiré  le  re- 
venu de  cinq  prébendes , n'en  laiilirent  qu'une,  dont  le  revenu  fut 
partagé.  En  1473,  Fern  Comte  de  Blanmont  fonda  une  feptiéme 
prébende;  ces  Comtes  s'en  relerrérent  le  patronage,  qui  appartien* 
prefememem  aux  Ducs  de  Lorraine.  La  Cure  fi*  unie  au  chapitre 
en  1407.  Elle  eft  du  diocéfe  de  Tou] , Archidiaoné  de  Port, 
Doyenné  de  Salmes.  Il  y a de  plus  i BLmont  un  hôpital  pour  y lo- 
ger les  Paflans.  Il  s'y  établit  des  Capucins  en  1627  , & des  Reli- 
gicufcs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  en  1629.  * Ftmihe  Jt 
T oui.  Sanfon.  Baudrand. 

* B L A N Q^U  E F O R T,  bourg  de  France  finie  dans  l« 
pais  de  Médoc  en  Cuienne  au  nord-ouetl  de  Bourdeaux , dont  il  eft: 
éloigné  d’environ  trou  lieues. 

‘ BLANSAC  ouBLANZAC,  petite  ville  de  France 
dansl ' Angoumnis  fur  la  rivière  de  Nay  dans  un  pü  tèrtile , ver» les 
frontières  de  L Xaintonge , au  lùd-oueft  d'Angoulème  , dont  ell* 
eft  éloignée  de  quatre  â cinq  lieues. 
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BLANSAC.  Voyox.  ROCHE-FOUCAULT. 

* 13  L A N Z Y , village  du  Duché  de  bourgogne , fur  la  Bré- 
bincs.  au  i'ud-eft  d'Autun,  dont  il  clt  éloigné  de  cinq  à ûx  lieue*. 

* B L A Q_H  AIN,  bourg  de  l'Ecoilé  méridionale  dam  U 
province  de  Garni:  fur  le»  confins  de  celle  de  K)  le,  A l'eft-nurd- 
rlt  de  flareény  , dont  elle  ert  éloigne  d'environ  trois  lieues. 

B L A Qjj  E R N L S,  Blaeyutma,  quartier  de  U ville  de  By- 
xance  , vers  le  fond  du  port,  du  cote  de  l'occident , aimi  nommé, 
du-on , d'un  Prince  Bit bare , qui  a régné  de*  premiers  en  cette  par- 
tie de  la  Thrace , 6c  qui  avoit  Ion  Palais  en  ce  lieu  ; ou  du  mot 
Grec  $hdx*r>  qui  lignine  Fongcrt,  parce  que  cet  endroit  écou autre- 
fois couvert  de  fougères.  Ce  tui  la  qu'on  bituenlinte  un  des  beaux 
fauxbuurgs  de  Conllantinople , dans  lequel  entre  autres  lûpcrbes 
édifices,  on  voyou  le  magnique  Palau  des  Blaquerncs , appelle 
P emopyrgien,  i caufe  de  les  cinq  tuurs,  où,  depuis  Analtale  qui 
l'embellit  extrêmement , les  Eincereurs  alloient  louvent  demeurer 
quelque  teins  pour  le  délartèr.  On  y admirait  auffi  la  célébré  églt- 
ie  que  l'Impératrice  Pulchérie  avoit  tut  bâtir  en  l'honneur  de  No- 
tre-Dame, de  laque'.leongardoit  le  Suaire  comme  une  Relique  très 
precicufc.  Leon  U Grand  y ajouta  une  magnifique  chapelle  en  for- 
me  de  Rotonde,  pour  y garder  1a  robe  de  U meme  Vierge  Mère 
de  Dieu.  Dans  la  fuite  des  tems , comme  les  Barbares  ûü<)ietu  loti- 
vent  des  courtes  jusqu'aux  environs  de  Conllantinople,  Hemlius 
fit  cnlermer  ce  temple  6c  ce  pais  dans  la  ville.  On  voit  encore 
quelques  relies  du  Palais  des  Büqucmes  .joignant  la  porte  Xylocer- 
nos.  * Du  Gange,  Hijl.  de  ConjiantmopU.  MaimUxirg,  Hijt.  dtt 
Itontrlajlti. 

'BLASÆUS  (Jaques)  de  Bruges  en  Flandre , fut  Frère 
Mineur  a Douar , & prêcha  avec  beaucoup  d'éloquence  6c  de  zcle 
dans  la  plupart  des  villes  de  l’Artois  6c  du  Hamaut.  Cela  lui  aquit 
une  Hle  réputation  qu'un  1596 , il  lui  fan  quatrième  Evêque  de 
N a mur  ; 6c  en  1600,  quatrième  Evcque  de  St.  Orner.  Il  ht  avec 
grand  applaudi  llèment  en  ijg»  a Bruxelles  l'Orailon  funèbre  de  Phi- 
li|  pe  11.  en  François.  Ce  hit  à «ne  occafion  que  Jurte  de  Weett 
P enûonruirc  d'Anvers  fit  ce  chronugraphe 

OrtVi  <$•  tCCafi's,  bottas  & CtrVLVt  aVfltr 
PLaaXtri  al  Clnert, , Biagno  PMLlfft , tVot. 

Blilkus  après  avoir  été  quatre  ans  F.rêque  de  Namur  6c  dix  huit  ans 
Evêque  de  St.  Orner,  mourut  en  1616  dans  cette  demi  te  ville. & 
Franîp  >ls  Lucas  natif  de  Bruges . 5c  Doyen  de  I cg.ilè  de  Si.  Orner,  fit 
fon  ürat  ton  iunébre.  * c «>.  Défi.  Ueàv.  rioil.  Zwcert,  Atb.  BtJg. 

BL  ASCO  NUNNES,  que  quelques  uiu  nomment  K#- 
Ufn,  étoit  un  Seigneur  Efpagml,  qui  ayant  plulicurs  fins  reconnu 
les  côtes  du  pais  de  Paru  5c  de  Dara-n , dans  l' Amérique  Méridio- 
nale, découvrit  proche  le  Golfe  d'Uraba  un  ilthme  de  cent  mille  pas 
qui  lépare  les  deux  grandes  mers  ; 6c  pour  profiter  de  la*  commodi- 
té de  ce  partage , il  fit  bâtir  quatre  forierefies.  ayant  chillc  par  pré- 
fcns  quelques-uns  des  Princes  de  ce  pais , 6c  vaincu  les  autres  par  le 
force  des  armes.  Ce  fuccés  augmenta  fan  ambition  ; il  fût  accule 
6c  convaincu  d'avoir  voulu  ulûrper  U fouveraineté  dans  ces  terres 
conquifes  ; en  punition  de  quoi . il  eut  1a  tète  tranchée  par  ordre  du 
Roi  d’Efpagne.  Sans  cette  perfidie,  il  méntoit  une  grande  récum- 
pente . pour  avoir  frayé  un  chemin  dans  le  Pérou  a François  Pizar- 
re  6c  â Dié’O  Almagra,  qui  y entrèrent  en  1525.  * Jov.  I.  24. 
Cléza  , tome  2.  th.  62. 

B L A S C O NUNNES  VELA.  Efpignol  6c  Capiaine 
des  Gardes  du  Corps,  fut  fait  Viceroi  du  Pérou  en  1 543 , avec  les 
appoiiuemecu  de  40  ducats  par  jour , pour  Bire  exécuter  les  Lois 
que  le  Roi  d Efpagne  venoit  de  donner  1 ce  pais  , 6c  qui  étoient 
d auunt  plus  nèccilaircs.que  les  Efpagnols  abulant  des  privilèges  qui 
, leur  avoient  été  accorder  lors  de  U découverte  de  ces  terres , tai- 
f rient  les  plus  indignes  trattetnens  aux  naturels  du  pais.  Blafco  ar- 
riva i Nombre  de  Dios  le  dixiéme  janvier  1544,  6c  peu  après  â 
Paiuma.  Il  mit  en  liberté  tous  les  Indiens  du  Pérou  qu'il  y put  re- 
couvrer ; usais  il  n'entra  dans  Ion  gouvernement  que  le  quatrième 
mars.  Tombés,  la  première  ville  qui  le  reçut,  fût  auffi  la  premiè- 
re, où  il  fit  exécuter  les  nouvelles  Loix  : les  Efpagnols  qui  éioieru 
tous  autant  de  Tyrans , forent  contraints  de  relâcher  les  efc laves; 
ils  n'eurent  plus  la  liberté  de  charger  de  leurs  effets  le  premier  venu 
(ans  le  payer;  6c  ils  ne  purent  plus  exiger  des  alimens  fans  argent 
compilât.  Il  en  fit  autant  a S.  Michel,  où  les  Ordonnances  forent 
publiées , 6c  1 Truxillo  ; mais  dans  cette  dernière  ville,  les  Espa- 
gnols appelleront  des  Ordonnances  8c  de  leur  exécution:  ce  qui 
ayant  fetvi  d'exemple  â d'autres , les  naturels  du  pais  augmentèrent 
le  defordre.  en  fc  prcllant  trop  de  jouir  de  leur  liberté  6c  en  refu- 
Qtnt  même  de  cultiver  les  terres,  pour  mieux  marier  ces  impérieux 
maîtres.  Le  premier  qui  forma  un  parti  confidérable  contre  le  Vi- 
ccroi,  fut  Vacca  de  Caltro , homme  diftingué , qui  venoit  d'avoir 
un  Gouvernement  important  dans  le  Pérou.  Blafco  le  fit  arrêter  ; 
mais  loin  d'appaifer  par  là  le  tumulte , il  ne  fit  que  l'augmenrer. 
Gonzalle  Pizarto  fc  prélênta  aux  Mutins,  qui  le  firent  leur  Capitai- 
ne Général.  Les  villes  de  Cufco,  de  Guamangua,  de  la  Plara  , 
8cc.  entrèrent  dans  la  ligue  ; 6c  l'on  vit  bientôt  ce  Rebelle  à la  tête 
de  quaire  cens  hommes , tant  de  cheval  que  de  pié.  Blafco  n aurait 
pas  eu  fins  doute  beaucoup  de  peine  â le  délivrer  de  cet  homme , s’il 
avoit  été  moins  méfiant.  Après  l'avoir  ûit  déclarer  Rebelle  6c  cri- 
minel de  léce-tiujefté , après  avoir  fulpendu  l’exécution  des  Ordon- 
nances pour  deux  ans , il  s'arauû  à chicaner  ceux  qui  l'accorapa- 
gnoient  fur  la  droiture  de  leurs  intentions,  il  donna  fur  de  (impies 
foupçons  des  ordres  de  les  faire  mourir.  5c  il  les  révoqua  avec  la  même 
légèreté  ; 8c  laiflînt  cotinoitre  jufqu'aux  (impies  penfics  quil  avoit 
eues , il  obligea  tout  le  monde  à fc  donner  de  garde  de  lui  ; for 
tout  lorsqu  on  vit  qu'il  avoit  lait  aflâlfiner  le  Fa fteur  du  Pérou , Guil- 
laume Suarès  de  Carvajal,  homme tres-fidéle  au  Roi,  6c  qui  tra- 
vailtoic  le  plus  utilement  de  tous  i foire  rentrer  les  feditieux  dans  | 
leur  devoir.  L’indignation  qu'on  en  conçut  contre  lui  l'effraya  . 
il  voulut  quitter  Lima  ; nuis  les  quatre  Auditeurs  qu'on  lui  avoit  > 
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donnez  en  Efpagne  l'en  empêchèrent  ; 6c  l’ayant  entrepris  une  Je- 
coude  fois , il  tut  arrêté , 6c , apres  plulicurs  mauvais  traiiemeos , 
confié  à Alvarez , l'un  des  AudMeurs , qui  le  chargea  de  le  recon- 
duire en  Efpagne.  Celui-ci  ne  s'etoit  chargé  de  celte  COmmuftoa 
que  pour  délivrer  le  Viceroi  lorsqu'il  en  jurait  le  moyen  : il  U-  dé- 
livra en  effet  â Gauri-,  6c  aulli-tùt  il  fe  vint  joindre  allez  de  gens 
pour  lui  dunner  la  hardieffe  de  puulivr  â bout  Gonzalle  Pixuiu,  qui 
du  confenement  des  trois  autres  Auditeurs  6c  du  Parle  meut . fe  qut- 
lifioit  Gouverneur  du  Pérou  ; mais  tout  fe  réduifit  a quelquts  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  quelques  parus  ; & lorsque  le  Chef  des  Re- 
belles 1 eut  joint , il  fe  vit  bientôt  poulie  jufqucs  hors  du  Pérou.  En- 
fin y étant  rentre  pour  une  trailieme  fois , 6c  ayant  ailcmblé  le  plus 
de  gens  qu'il  lui  tut  poffible,  il  livra  bataille  auprès  de  Quito, 
avec  beaucoup  plus  de  Courage  que  de  prudence  ; 6c  ayant  été  ten- 
verfé  fous  Ion  cheval,  il  eut  la  tête  coupée  par  un  Indien . qui 
avoit  cette  commitfion  du  Doâeur  Carvajtl , frère  de  celui  que 
Blafco  avoit  tau  mourir  injuitemeni  , comme  on  la  remarqué 
cy-deffus.  Blaico  airnmt  la  julErc  , 6c  ctok  iris-fidelc  à fon 
Maure  ; mais  ù cruauté  le  renaoit  tnfupponable.  Lorsqu'il  fut  ren- 
tre au  Pérou,  il  fit  mourir  plulicurs  de  les  plus  fidèles  ferviteurs  : 
il  ul'oit  auffi  de  ‘paroles  hautes  6c  fiéres;  ce  qui  ne  convenoit  pas  i 
de*  gens , qui  jufques  1a  l 'étoient  regardez  comme  des  Souverains. 
Les  Auditeurs  quon  lui . avoit  donnez , contnboérencbeaacnupa 
rendre  fini  gouvernement  odieux  : comme  ils  étoient  les  premiers  à 
violer  les  lot* , il  étoit  obligé  â les  reprendre  lèvércmetu  ; ce  qui 
lui  ayant  attiré  leur  haine  . ils  brouillèrent  toutes  les  affaires,  il  n'y 
arau  que  lq.<  mois  qu'il  étoit  au  Pérou  ; lorsqu  ils  I arrêtèrent , il  y 
rentra  pour  la  fécondé  fois  en  1345,  6c  pour  Ia  troidérae  l'année 
iutv.nte , où  il  périt.  On  avoit  attaché  là  léica  une  potence  ; nuis 
Pizarro  l'en  lit  ôter,  6c  on  l'emetra  avec  fon  corps  le  plus  bonon- 
bletnent  qu  il  tût  polEble.  * Lopés  de  Gotnara  , Hÿi.  G ton.  dtt  la. 
dit  Oeeid. 

B L A S É R E (Louis  de)  d'une  maifon  diftinguée  de  Gmd 
en  Flandre,  fut,  au  rappurt  de  Zwcen,  un  homme  d un  grand  me- 
me, verlê  dans  la  connontance  de  prefque  toutes  les  Sciences,  te 
qui  rendit  en  plulicurs  manières  de  grands  ferrices  à fa  patrie.  Il  fit 
le  voyage  de  Jérufalem  ou  il  lût  ûit  Chevalier,  6c  il  en  rit  la  Rela- 
tion fous  ce  titre  hintrarium  fnftâiooit  à Lu.hueo  blajtrio  fafttpta  i» 
Ttrram  fanHam , Ægjftam  .sjrlnn  ,aliafqat  Ajiatieat  & Eanpaai  regia. 
ntt.  * Gr.  Diû.  Umtv.Holl.  Vaiére  André,  tiilitib.  Btljira,  p.  Oji. 

BLASON,  Defcription  des  Armo.nct , ou  l'An  de  les  dé- 
chifrer.  Bhf.-n  cl!  un  mot  Allemand , qui  figiune  fiiacr  Ju  tor  00 
Jt  la  trompe.  6c  on  a pris  de  la  le  nom  qu'on  a donné  a la  Defcri- 
ption des  Armoiries , pat  ce  qu'anciennement  ceux  qui  le  prefirn- 
toieni  aux  lices  pour  les  tournois  funnoient  du  cor  p'iur  taire  ûvoir 
leur  venue.  Leurs  Hcrauu , apres  avoir  reconnu  s ils  étoient  Gen- 
tilshommes , fonnoient  auili  de  leur  trompe  pour  avertir  les  .Maré- 
chaux , choient  à haute  voix , 6c  dccrivoicnt  les  Armoiries  de  ceux 
qui  fc  pr  éfeiKoknt.  Lorsqu'un  avoit  paru  deux  fois  dans  ces  tournois 
foleinnels,  qui  fe  failôieni  en  Allemagne  de  troisans  en  trais  ans . li 
Noblellc  étoit  fulhCimment  reconnue  6c  bbfonnée,  c'eft'à  dire, 
annoncée  a fon  de  trom.-e  par  les  Hérauts.  Le  mot  de  Blafon  s ert 
pris  anciennement  en  France  pour  toute  forte  de  Dcfcripiioa,  quel- 
quefois pour  eloge . & quelquefois  pour  blâme  ou  inéduuce.  BU- 
ftn  cil  l'origine  de  toute»  ces  lignifications . parce  que  dans  tes  tour- 
nois on  décrivait  les  pièces  de  l'écu,  an  louoit  ou  on  blâmait  les 
Chevaliers.  Le  Blafon  a commencé  en  France,  c'crt  a dire.q*»  Ut 
F'antni  font  Ui  premiers  qui  ont  mit  en  régit  Ut  Armmitt , o>  aui  ra 
ont  fait  ua  Are.  C'crt  pourquoi  les  Anglois  blafonnent  en  termes 
François.  Les  luliens  6c  les  Efpagnols  ne  font  gucrcs  fovans  dans  te 
Blafon  i Sc  quoique  l'uCige  des  Armoiries  foie  ancien  en  Allcnugne: 
l'An  de  blafotuier  n'y  elt  pas  encore  bien  connu.  M.  Spéner  l'i- 
vnue  franchement  dans  la  préfocc  de  fon  petit  traité  des  Armoiries 
de  la  Maifon  de  Saxe.  Ffiyt*  ARMES  ou  ARMOIRIES.  • Le 
P.  Ménétrier , Origine  Jet  Àrmtmtt. 

6>  Il  y a cette  différence  entre  Armet  ou  Armtmtt , 8c  Blafon, 
qu'  Armoiries  fe  dit  de  U devife  ou  des  figures  qu'on  porte  fur  le  botK 
cher  ou  fur  la  cotte  d'armes . au  lieu  que  Blafon  en  ert  le  déebifre- 
ment  ou  la  Defcription.  Tous  les  termes  6c  jargons  du  Blaion 
«oient  de  l'ufage  ordinaire  de  U Langue  dans  le  onzième  liée  le,  où 
le  Blafon  commença  à fe  mettre  en  vogue  1 car  alors  les  lautôirs, 
les  lûlècs,  les  drons  6c  les  rurtres , Sic.  «oient  des  pièces  du  har- 
nois  des  Chevaliers  ; 6c  c'ell  ce  qui  a lait  dire  au  célèbre  Boileau 
Defpreaox: 

Auffi  tôt  maint  t/fritfécmJ  en  rr-.eriet 

Inventa  U Blafon  avec  Ut  Armotriti. 

Le  Blafon  répréfente  en  image  la  naiflànce , la  noblertê , les  allian- 
ces, les  emplois  Si  les  belles  aftions  des  Hommes  illmhes.  Bar- 
thole  a écrie  du  Blafon  6c  des  Armoiries  en  Jurifconfultc , 6c  1e  Pré- 
ùdent  Cluffeneu  dans  fon  Catalogue  de  U Gloire  du  monde.  Plu- 
fieurs  en  ont  écrit  en  Curieux  6c  en  Hirtoricns,  comme  André  Fa- 
vin,  Spelman,  la  Colombiére.  Bara,  Segoin , Gcliot , Palliai, 
les  Pères  de  Varennes  6c  Ménétrier  Jéfuiies , Philippe  Moreau, 
Avocat  Bourdelois,  6cc.  Scohier  Chanoine  de  Mon*  ou  de  Bvr- 
gues  en  Hainault , qui  dit  que  l'ctude  du  Blalbn  crt  un  abyme , 6c 
que  celui  qui  s'y  crt  appliqué  trente  ou  quarante  ans , y trouve  tou- 
jours matière  d'apprendre.  Cette  petifee  ert  â peu- près  comme  cel- 
le du  P.  Bounours,  |éfuite,qui  croyoit  bonnement  que  la  Devife  feu- 
le étoit  un  Abbrégé  de  merveilles , comme  il  le  du  dans  les  Entre- 
tiens d' Arirte  8c  d'Eugène.  Le  P.  Ménétrier  a ûit  une  Bibliothè- 
que de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  Blafon , des  Armoiries  6c 
des  Généalogies,  6c  en  a ûit  un  dénombrement  de  300  Auteurs, 
qui  en  ont  écrit  en  diverfes  Langues. 

B L A S P H F.  M A T E U R S . Hérétiques.  Chtrchte 
TH  ÉOC  ATAGNOSTES. 

B L A S P 1 L (Guernérc  Guillaume,  Baron  de)  né  le  26  février 
de  l'année  1623  , prit  fiance  au  Coufeil  delà  Régence  de  Cleves 
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en  164J , n'étant  âgé  que  de  vim-deux  ans.  A peine  eut-il  été  deux  1 
ans  dans  ce  Corps  illuitre , qu'il  fut  employé  aux  affaires  étrangè- 
res, ce  qu'il  continua  jufcju A là  mon.  LF.leéteur  de  Brandcbmtrg  I 
Ion  Maure  le  nomma  Envoyé  extraordinaire  aupnft  des  Etais  Gene- 
raux des  Provinces- Unies  en  1656.  Il  «flirta  aux  Traitez  de  paix  ] 
laits  à Breda  en  1666,  & lut  t ut  cette  me me  année  Membre  du 
Confeil  d'Etat  Privé  de  l'Ekéteur.  On  le  choilit  en  1670,  pour 
être  envoyé  avec  trois  autres!  la  grande  Convention  circulaire  te- 
nue a Bilcfelt , où  les  Envoyer  de  toutes  les  Puiilinces  de  l'Europe 
fe  trouvèrent.  En  1673  , il  lut  nomme  Arabitiideur  plénipoten- 
tiaire à Nimégue  avec  M.  de  Sunnitz.  Il  mourut  le  aj  de  Novem- 
bre 16S0,  nommé  Mitulire  Plénipotentiaire  auprès  des  Etais  Géne- 
raux  des  Provinces-Urnes.  * Slemotre  manu/cm. 

BLASTARES  (Matthieu)  Moine  de  l’Ordre  de  £unt  Ba- 
file,  fit  en  1335  un  Recueil  des  Confliiutions  EccléliaftMues.  ac- 
compagnècs  des  Loix  Civiles,  qu’il  rédutlit  ! certains  chefs,  lui- 
vam  I ordre  alphabétique,  auquel  il  donna  le  nom  de  Syntagma , 
qui  Ugmfie  »ui  ai JcmiUga  de  Canmt  & de  Loix  par  ordre.  il  y a viat- 
trois  turcs  lui vant  l'ordre  de  l'alphabet  des  Grecs,  fit  fous  chaque 
lettre  il  y a divers  chapitres,  comme  dei  Agapes , da  l'Anathème, 
ficc.  Il  rapporteqi'.uiCn  le  Cens  que  les  paroles  des  Canons  2c  des 
Loix , fie  le  contente  même  quelquefois  de  marquer  les  endroits  où 
font  les  Canons  qui  appartiennent  à la  matière.  On  lui  attribue  auflt 
un  Traité  des  Caulc: , ou  (guettions  fur  le  Mariage,  imprimé  dans 
le  Droit  Grec-  Romain  de  Leutidavius.  * Doujit , Hifieira  du  Droit 
Cuuaa. 


BLASTE,  Sécrctiirc  ou  Chambellan  du  grand  Agrippa, 
ayantété  gagné  par  ceux  de  Tyr  fie  de  Sidon,  détourna  l'on  Maître 
du  deileiu  qu'il  avoit  de  leur  faire  la  guerre  I an  de  J dus  Chrill  43, 
& le  trentième  de  l’Empire  de  Claude.  * Ailtt , th.  12.  ».  20. 

BLASTÉMI  R,  Roi  de  Servie , vivott  vers  fan  8So  de 
Jelut  Chrift.  Conlhnttn  Perphynginitt , qui  eft  le  feul  entre  les 
Anciens  qui  parle  de  lui,  ne  nous  en  apprend  pas  autre  choie,  li- 
non que  Préltam  Roi  de  Bulgarie  étant  entré  de  fon  tenu  dans  la 
Servie , y perdit  prefque  toutes  les  troupes  ; & qu  outre  trois  entâns 
males  qui  lui  fucccdcrent,  il  eut  une  hile  mariée  i Crainan,  Jupin 
de  Tro-btgnc,  qui  obtint  de  lui  1a  fouveraineté  de  fon  gouverne- 
ment : mais  ce  peu  de  mots  fcn  à éclaircir  un  endroit  de  l'hiftoire 
de  Dalmatie . que  jufqu'i  cette  heure  on  1 cru  inexplicable.  Car 
comme  il  eft  certain  d'une  ptrt.que  la  Dalmatie  .dont  la  Trébigne 
étoit  une  ponton,  dëpendoit  de  la  Servie  au  tems  de  Conftanain  Par- 
firfrs’cr.ttt , fie  que  de  l'autre  on  apprend  du  Prêtre  de  Diocléc 
quapres  U mort  du  Roi  Paulimir,  qui  vivoit  vers  l’an  870,  tous 
les  Jupans  de  la  Dalmatie  réfutèrent  de  reconnfiitre  fon  fils  pofthu- 
me  Tiefcémir , üc  que  ce  Prince,  fie  lès  cnûni  pendant  plulieurs 
années  r.c  pofléicrent  rien  ou  prefque  rien  dans  la  Dalmatie,  on 
voit  en  comparant  le  témoignage  de  cet  Hiftorien  trop  méprilé 
avec  ce  qu'on  vient  de  dire  de  Blartémir,  que  ce  Roi  eft  le  pre- 
mier RoideSenie,  qui  tint  la  Dalmatie  fous  fi  fottveraiivïié.  Bla- 
itemir  en  mourant  laiilâ  Tes  Etats!  fes  trois  fils,  Momimir,  s tm- 
m*-,  & G ànic:  le  premier  eut  auift  trois  fils,  PrieJUt,  qui  lui  foc- 
Céda  , Beréne  & Etienne.  Pnellis  fut  père  de  Zacharie,  qui  régna 
quelque  tems  1 fie  Boréne,  de  Paul,  prédécell'cur  de  Zacharie. 
Coimc  eut  un  fils  nommé  Pétrifiai,  qui  déthrûtu  Pricflas:  Suoi- 
mir,  fut  père  de  Clanimir,  dont  le  fils  appellé  TtuefiUat  régnoit  du 
tems  deConlhnii.i  Porphyrogénète , de  qui  l'on  a pris  cette  généa- 
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BLASTUSfit  fchifme  ! Rome  avec  un  nommé  Florin,  du 
tems  du  Pape  Vtftor.  S.  Irénée  écrivit  contre  l'un  & contre  l’au- 
tre. Le  livre  qu'il  fit  contre  Blaftus  étoit  inrinalé  de  la  Monarchie. 
Ce  qui  peut  faire  croire  que  Blaftus  étoit  Difciple  de  Valentin  i 
mais  on  ne  fait  pas  yrccifément  en  quoi  coniiftort  fon  erreur.  L'Au- 
teur du  Catalogue  des  Hércües, attribué  a Tertullien,  dit  qu'il  en- 
fetgrvjit,  qu'il  tilloit  ncccUàircment  célébrer  la  Pâque  le  14  de  la 
lune  de  Mars , fans  attendre  le  Dimanche.  Ce  qui  apparemment 
lui  a donné  lieu  d'imputer  cette  erreur  a Blaftus,  c'eft  qu'Eulebe 
prie  du  livre  défont  Irénée  contre  Blaftus,  dans  le  meme  endroit 
où  il  parle  de  li  lettre  de  ce  Père,  touchant  U difpute  fur  U célé- 
bration de  la  Pique.  • S.  Irénée,  /.  3.  t.  3.  Eufébe , i.  5.  e.  14. 
©■  19.  M.  Du  Put,  Biiliatb.  dei  Autturi  Eecléfiafiiquai  dit  trait  pn- 
ptiert  fiéclct.  ' 

* B L A T N A , ville  du  Royaume  de  Bohême  dans  la  Préfe- 
cture de  Prachen  au  nord-nord-oueft  de  Prachamz  dont  elle  cl! 
éloignée  d'environ  neuf  lieues.  11  y a U , proche  d'un  lac,  un  châ- 
teau qui  lût  bâti  par  les  Chevaliers  du  Temple  ou  Templiers.  • Gr. 
DiS.  Uuiv.  Hou.  Balbin  , MifciU.  dit.  1.  /.  3.  c.  8.  S.  a.  f. 
*7- 

• BLATTENBERG,  montagne  du  Canton  de  Claris, 
de  laquelle  les  Habitant  du  poudrent  les  tables  d'arduifc , qu'ils  po- 
liflènt  fie  garoilTem  enfuitc  de  quadres  de  bois.  11  les  tranfponent 
eux-mêmes,  en  Allemagne . en  Pologne,  en  Mofcovie,  en  Hon- 
grie, en  France,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  EfpagDc  6c  en 
Portugal.  * Jean  Henri  Tfchudy , Cbron.  GUrm.  p.  ai. 

BLATTE  N ZÊE.  Vajtx.  BALATON. 

B L A U.  Vtjet.  B L E A U. 

BLAUBEURF.  N , Blaubur»  , petite  ville  ou  bourg  du 
Cercle  de  Souabe  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  fnué  dans  le  Duché 
de  Wirtcmberg.  fur  la  petite  rivière  d'Ach,  ! trois  lieues  de  U vil- 
le d'Ulm , du  côté  d'occident.  Blaubeuren  a été  autrefois  une  ri- 
che Abbaie,  dora  les  revenus,  avec  ceux  de  quelques  autres,  font 
employez  i l'entretien  de  l'UniverÜlé  de  Tubmgue,  fie  à d'autres 
œuvres  pies.  * Maty , Diâ.  Géarr. 

B L A U E N,  c'cft  le  nom  d'une  montagne,  qui  fait  partie  du 
Jurai;  elle  paftè  auprès  de  Bâle  jufijues  dans  le  Letmenthalfic  dans 
le  Sundgow.  ]|  y avoit  autrefois  plulieurs  chiteaux.  Cciu  de  BU- 
ment , de  Tnrfltnfiem , de  Schalèerg  , de  Mocnchtbcrg  , de  Blauata- 

fi **"•  « de  Butbarg , font  aujourd'hui  ruinez  & ! peine  en  connôit- 
on  la  place.  Ceux  de  Bitdtrtkan,  de  Stemanlnrg,  de  P/effi ngue  & 
de  Landikren  font  encore  en  état.  Le  dernier  qui  eft  tonifié,  ap- 
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panieni!  la  France  & il  y a toujours  une  gariufoit  d'invalides. 

* Dut.  Allemand  de  Bâle. 

B L A V E T ou  Lu  PORT-LOUIS,  BUvîm,  Fartai 
LuJnUt , pente  ville  de  France  en  Bu-u.ne,  avec  un  excellent 
pon,  eft  Ittuee  for  l'entboûchurc  de  la  rivière  de  Blavc-t,  qui  lui 
donne  fon  nom.  Ceux  de  U Ligue  la  donneront  aux  Llpig-iolt , 
par  le  moyen  du  Duc  de  Mercaur,  Gouverneur  de  la  province, 
fie  elle  lut  rendue  par  la  paix  de  Vcrvins  en  1598.  Dvpuu , au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  U Jufi*.  les  Princes  nv -o miens  la 
fortifièrent . fie  le  Duc  de  Vendôme  la  remit  au  Marquis  Je  C cou- 
vres. Peu  de  tenu  après,  le  Roi  la  démolit,  puis  U fit  rebâtir, 
après  avoir  connu  i importance  de  ccue  plaça.  Vers  l'an  tfi.j  , le 
Seigneur  de  Si jubize,  l'un  des Cncls  des  Huguenots,  fiirpnt  la  ville 
de  BUvct;  & ayant  attaque  la  fonctdfc , il  en  fut  repiaillé  par  le 
canon.  Les  Ducs  de  Vendôme,  de  Retz  fie  de  Biitlac  a. Cou- 
rurent au  bruit , l.uvis  de  quantité  de  Nobleilc , fie  châtièrent  les 
Huguenots,  qui  prirent  D fuite  pendant  U nuit.  a Mtzcray,  tù[l. 
de  France. 

* B L A V E T,  rivière  de  Breugne  prend  ù fource  dans  l'E- 
vèche  de  (^uimpercorenttn,  jcoule  d abord  de  l'ouell  a l'eft , cn- 
luttc  du  nord  au  lud , puis  du  nord-cft  au  fud-eft,  fie  enfin  du  nord 
au  lud  jul'ques  l la  mer.  Elle  arrol'e,  après  être  emrée  dans  l'F.vè- 
vêché  de  Vannes,  Pontivy,  ilenncbutu  , fie  Blavct  ou  le  Port- 
Louis. 

BLAUMPAIM  (Michel)  furoommé  Map  fier.  Anglais 
donation,  5c  Puéte,  «voit  environ  l'an  1230.  U eti  nomme  par 
quelques  uns  Muitil  Angliuu.  Mais  il  y a plus  d'apparence  que  c e- 
uiient  deux  Auteurs  dntèrens,  dont  l'un  compofa  une  Hiltuirc  de 
Normandie,  5c  un  Traité  contre  Henri  d'Avranches:  fie  l'autre 
lanlà,  Eclügarum  Bori  quatuor  ad  Efifiafum  Pari^enjem , Ec.'cg.trnm  /|- 
bri  due  ad  Ludev.  Vdttrituu  ; de  Mutai  tant  fiuattrum-,  Elagia  dtprtca- 
tenu,  frc.  Baptitie  Mantouaa  parle  de  hltchel  Anglitus,  qui  ctoii 
de  Beaumont  dans  le  Ha  tnaut.  * Pttièus,  da  Script.  Aagl.  p.  322. 
Valero  André,  Biblmb.  ür/fio»,  p.  670.  Ce  dernier  Auteur  lap- 
pelle  uniquement  Michael  Angitcut. 

BLAURÉRUS  (Ambruife)  Mmiftre Proteftant en Suiftê, 
naquit  ! Coitftance  le  quatrième  avril  1492.  Il  prit  1 habit  de  heli- 
gieux  dan*  l'Abbaie  d'Abcrfpach,  fie  y m allez  de  progrès  dans  ks 
Sciences;  mais  dans  la  fuite  ayant  lu  en  1323,  les  Ecrits  de  Luther, 
il  quitta  le  clùitre  , & retourna  chez  les  parcus  , .ou  il  relia 
quelque  tems.  L'Abbé  de  fon  monaiiere  voulut  l'obliger  a y 
revenir  ; inau  Blaurcrus  prétendit  n'y  revenir  qu'a  ceruutes  con- 
ditions , qui  ne  lut  turent  pas  accordées.  Il  sojura  enfoite  la 
Religion  Romaine,  6c  prêcha  avec  ion  uére  Thu.ua*  B'aurer  la 
doctrine  de  Luther  a Confiance,  ou  il  s'etott  retire.  De  la  ti  alla» 
Berne,  6c  fe  trouva  avec  Zuiivlc,  Occolampade,  fit  plulieurs  au- 
tres, à cette  alk-mblée,  ou  les  kVLgitlrats  de  cette  ville  changèrent 
tout  le  culte  extérieur,  fie  les  points  elleiuicla  de  la  Religion  Ro- 
maine. Blaurer  dons  cette  dilpu'm,  qui  le  fit  au  coramem.cmetu  de 
l'an  1328,  s'offrit  de  répondre  aux  Lcrta  qu£r&w/fic  le  Domini- 
cain George  SeuJarfer  avo  u .M  écrit  contre  lui.  Les  Prutcitans  d'sré- 
rilate  gros  bourg  dans  le  Canton  d'Appcnzci , pricreni  en  1 329  ceux 
de  Conlhttte  de  leur  prêter  Atnbrotlè  Blaurer  pour  un  mou,  ce 
qui  &t  accordé.  En  1334,  il  fut  un  de  ceux  dont  le  Duc  Uu-ich  de 
Wirtcmberg  fe  lèrvit  pour  mettre  en  ordre  l'EgUli  dans  fes  Euu. 
Erhard  Scbaapf  de  Heilbrun,  P.eJicatcur  de  U Cour  du  Landgrave, 
zélé  Luthérien,  retuli  d'abord  de  travailler  de  concert  avec  Biau- 
rer  , parce  ou':|  le  regxrdoit  comme  étant  dans  les  femimeas  de 
Zuingle.  Mais  Blauro-r  ayant  ofièn  une  Corucllion  de  Lucner , fie 
ayant  dit  que  les  Zningltcns  penfotent  de  même , Schtupf  s en  conteo- 
u,  ne  fâchant  pas  que  le  feus,  que  Blaurer  dunnoit  a quelques  ter- 
mes , étoit  different  de  l'opnuun  des  Luthériens.  Aulii  dans  la  fuite 
Scbaapf  ayant  publié  que  Blaurer  pcnluit  comme  les  Luthériens  au 
fujet  du  Sacrement,  Blaurer  déclara  qu'il  navoit  point  change  de 
fentiment  en  fe  fervam  de  ce  formulaire.  Il  mounit  1 an  13  67 . âgé 
de  73  ans,  fie  Utilü  quelques  petus  Traitez  de  dévotion  a lériage 
des  Proceftans.  Calvin  lui  a donné  de  grands  éloges  dans  les  épitre*. 

* Sleidan,  Comment.  I.  6.21.  Q>c.  Crulius,  i»  Annal.  Sanie.  Mel- 
Chior  Adam  , in  Vit.  German.  Tbeot.  o*. 

B L A W H A N C.  raya*.  B L A Q_H  A I N. 

BL  A Y E,  Blaviu,  ville  de  France  dans  la  Guicnnc,  ! fu  00 
fe|:<  lieues  au  dcllôus  de  Bourdeau*  for  la  Gironde,  qui  eft  le  nom 
qu'on  donne  â la  Garonne  après  qu'elle  a rcqu  la  Dordogne.  C’cft 
une  da  plus  anciennes  places  du  Royaume  ; fie  l'on  peut  dire , dis  plut 
importantes . parce  qu  clic  garde  le  partage  de  la  rivière , fit  empêche 
les  vairtcaux  ennemis  de  rcmunicTjufqucs ! Bourdeaux.  Ou  croit 
qu'il  eft  parlé  de  Blaye  dans  l'itinéraire  d Antonin.  fous  le  nom  de  bla- 
mium  fit  Blm  utum , mais  les  Manufcrits  s'accordent  peu , les  uns  avant 
Blavutm  , les  autres  BUnatum . Blamtam,  eyc.  Qtioiqu'il  en  luit. 
Blaye  étoit  déjà  conûderabic  fur  U lin  du  IV  liécle,  du  tems  d'Aa- 
fone,  qui  en  prie  comme  d'une  place  de  guerre  dans  la  douzième 
de  lès  Epitres,  écrite  ! Paulin,  qu'il  invite  à le  venir  voir  ! Xatn- 
tes,  fitc.  Et  il  eft  certain  qu'il  y avoit  une  gamilon  fous  le  com- 
mandement du  Duc  de  l'Armorique,  ainlï  qu'on  le  lit  dans  U Notice 
des  Dignitez  de  l'Empire.  C'eft  dans  ccttc  ville  que  Chanbcrt 
mourut  l’an  367,  fie  il  fût  inhumé  dans  l'églife  défunt  Romain. 
Depuis  on  ignore  qui  d'entre  les  Ducs  de  ces  pïs- U tut  mâurc  de 
Blaye  ; mais  on  trouve  qu’au  commencement  du  XI  ftéile , Guillau- 
me Comte  d'Aneoulême  la  prit  fur  le  Duc  de  Gal'cogne , avec  le  fe- 
cours  du  Duc  d Aquitaine,  ibnSuzer.im;  fie  qu Hilduin  l'un  de  les 
focceilèurs  en  retint  la  quatrième  ptrfie  pour  lui,  donnant  le  relie  à 
Geofroy  fon  l'rére  ! titre  de  Comté.  Comme  Blaye  étoit  lituée  lur 
la  frontière  des  deux  Duthcz  de  Guienne  fie  de  Cafcozne,  c'etoit 
| dans  cette  ville  que  fe  tenoient  ordiiuircmcnt  les  sllèmblées  qui 
i intérellôient  les  deux  Ducs.  Aulli  voit-on  qu’en  1028,  les  Evê- 
ques fie  les  Seigneurs  de  Guienne  fie  de  Gafcogne,  s'y  ailemblé- 
rent  pour  l'ordination  de  Stguin  Archevêque  de  Bourdeau* , fie 
qu  après  la  mort  d'Arnaud  fut ccl leur  de  Siguin  , il  y eut  ! 
Blaye  une  allemblèe  pareille  , où  Géofroy  fut  établi  fie  lacré 
| Archevêque.  Ceux  du  pais  datent  que  le  fameux  Roland , neveu 
pP  3 de 
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de  l'Empereur  Charlemagne,  étoit  Seigneur  de  Blaye,  te  qu’il  fut 
enterre  d-aus  la  même  cglife.  Les  Huguenots  , qui  iurpriretu 
cette  ville  en  136S,  ruinèrent  tous  les  Ueut  lierez  , 6c  n'épargné- 
rem  pas  ces  tombeaux.  (Quelque  tenu  après  ceux  du  jnrti  de  U Li- 
gue le  rendirent  maîtres deBtaye  , que  le  Maréchal  de  Matignon , 
alors  Gouverneur  de  Guienne,  affiegea  en  1393,  Cms  la  pouvoir 
prendre;  nuis  il  y défit  la  Hotte  Etpagnole,  venue  au  fccours  des 
Ligueurs.  Blaye  ella  deux  lieues  au  dellôus  de  la  pointe  du  Bec 
d'Àmbês,  ou  eft  le  conliucnt  de  la  Garonne  6c  de  là  Dordogne. 
Elle  cR-bâtte  lur  un  rocher  , & très- bien  fortifiée  : c’eli  ce  nu  on 
appelle  la  ville  Haute.  La  ville  baflè  ou  le  tâuxbourp  . en  elt  fé- 
parée  par  une  petite  riViére  ou  la  marée  remonte.  Elle  elt  habitée 
par  des  Marchands,  qui  y ont  de  grand*  raagafuu  de  vin.  Les 
viifliaux  Anglois,  te  les  autres  étrangersqui  remontent  à Bourdeau», 
laillent  Icur’anillcric  à Blaye:  ce  qui  s'obfcrve  depuis  l'an  1465  . 
que  le  Roi  Louis  XI.  l'ordonna.  * Elle  Vinet,  fur  Aufone  tÿ-  An- 
/iij.  de  Bourdtaux,  Gabriel  de  l'Urbc  nu  de  Lurbe , Cbron.  Bourdel. 
Paptrc  Millon , Dtfcrift.  Flam.  GaU.  Du  Chêne  , Rteherthti  Uei  w3- 
les  slt  Fr Smccius , in  Affmd.  Ma.  Gall.  De  Tnou  , tiifi.  1. 44. 
De  Cil  Itères,  Vit  du  Maretùal  Ut  hÿtsign on,  L3.c6.2t.  Santon, 
in  Difyuif,  Géogtafh.  fÿc. 

* BLAYE  (le  Cap  de)  Cap  de  France  près  de  la  ville  de 
Blaye.  (Quelques  uns  l'ont  pris  pour  le  Prtmontorium  sautonum  de 
Ptoïoinée , que  d'autres  placent  plus  vtailemblablement  au  Cap  de 
la  T remblaie , ou  à celui  de  Maumuflôn.  • Maty  , Dirf. 
Chtr. 

BLÉ.  B L I. 

BL  É (du)  Maifon  ancienne  en  Bourgogne , tire  fon  origine 
de 

I.  Gkofuot  du  Blé  , Seigneur  de  Cormuin  8t  de  MafBlic,  ri- 
tant  en  1235 , qui  eut  entre  autres  entàns  , 

II.  Gui  ll  au  MF.  du  Blé.  Seigneur  de  Cormtrin , qui  obtint  en 
1267 , de  lingues  Duc  de  Bourgogne , que  là  Terre  de  Cornurin 
feroit  cou jours  des  fiefs  de  Bourg  ■ -te , 6c  fit*  père  1 . de  1 i t n r i qui 
luit  ; & 2.  de  Gûlianma  , Evêque  de  Chàxm , qui  aquii  le  château 
de  Palletu  pour  fon  êglifc , 5c  mourut  en  1294. 

III.  Henri  du  Blé.  Seigneur  de  Cormarin  , reçut  de  Robert 
Duc  de  Buurg'wne , par  lettres  de  l’année  1279  . deux  cens  livres 
de  rente  . en  dedommagement  de  fon  château  de  Cormarin , qui 
avoit  été  abattu.  Il  épaula  Jeanne  dont  il  eut  entre  autres  entàns , 

IV.  Eu  DES  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin  . qui  laillà  de  ,V.  la 
femme  , dont  le  nom  ell  inconnu,  1.  Ont  T qui  luit;  6c  1.  Alix 
du  Ble,  mariée  1.  i Guyn  de  Gillèy  : s.  en  1350,  a 'Jean  de  Sat- 
ires. 

V.  Odet  du  Blé  , Seigneur  de  Cormarin,  tic.  étoit  mort  en 
1380.  Il  a voit  époulï  en  1364,  Maqamti  de  Bielle  , fille  de  Hu- 
gues Seigneur  de  Breliir , te'd'Alix  de  Bourbon , donc  il  eut  1.  Htt- 
cuenin  qui  lut;;  2.  Jeanne,  mariée  à Antoine  de  Rabutin;  6c 
3.  Marguerite  du  Blé,  alliee  i Jean  Pioche,  Seigneur  d'Aunoy  en 
Nivcrnois,  vivante  en  1460. 

VI.  Huciuenin  du  Ble,  Seigneur  de  Cornurin , Echanfon  6c 
Ecuyer  du  Duc  de  Bourgogne,  Panctier  de  Madame  de  Nevcrs, 
Capitaine  6c  Châtelain  de  ChâtclBelin  en  1422.  épouû  1.  Jeanne 
de  Mapiy:  a.  vers  l'an  1413,  Annette  de  Saint-Aubin,  nltede 
7/4i«  de  Saint-Aubin,  Seigneur  deCh-nUaux,  ôt  6’ Ame  deSaint- 
Vérin.  De  là  première  icinrnc  vint  Antoine  du  Blé  , Chevalier  dp 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  JéruUlem;6c  du  fécond  mariage  forù  Clau- 
de , q .i  fuit. 

Vil.  Claude  du  Blé,  Seigneur  de  Cornurin  6c  du  Bofchet, 
Capitaine  6c  Gouverneur  des  Châteaux  de  Lordon  te  de  Bounvant , 
vivoic  encore  en  1491.  Il  époufa  Agnh  d'F.lîêrtines , Dame  de 
Colanges,  fille  6c  héritière  de  Pierre  d'EtTertina , Seigneur  de 
Co  langes , dont  il  eut  1.  liuguenin  du  Blé,  11.  du  nom.  Seigneur 
de  Cormarin  6c  de  Colanges,  mon ûnsportériié.  6c  qui  donna 
tous  lés  biens  à fon  pcw-ncreu,  i la  charge  de  porter  fon  nom  6c  fes 
armes;  2.  Phiatene  du  Blé,  mariée  t.  en  1474,  à Juta  de  Mar- 
cilly.  Seigneur  de  Roullây6c  de  Ma/ny  : 2.  i Henri  Seigneur  de 
Momfaucon  ; 6c  3.  Catherine  du  Blé,  qui  luit. 

VIII.  Catherine  du  Blé,  épouû  1.  Je*  »de  Mande  lot  : 2. 
CUnJe  de  Laye , Seigneur  de  Rotilta , 6c  eut  de  fon  lècood  mari 
Hugues,  qui  fuit. 

IX.  Hugues  de  Laye , Seigneur  de  Rocilia  en  Breilê , époufa 
Marguerite  de  Mandclot,  Dame  de  Cully- la-ColOnne  te  de  Man- 
dclot, donc  il  eut  1.  Hocuenin,  qui  fuit;  6c 2.  Antoinette  de 
Lave,  Dimede  Rotilia,  mariée  a Annitu  de  Montjouvent , Sei- 
gneur de  la  Perroulié. 

X.  Huoue.mn  de  Laye,  Seigneur  de  Cufly-la-Colonne 6c de 
Mm  h lot , lue  f.ibliirué  aux  biens  de  la  Maifon  du  Blé,  rar  Hu- 
euenin  du  Blé,  11.  du  nom  . fon  grand  oncle , à la  charge  déporter 
le  mira  6c  les  armes  de  du  Blé.  Il  épouû  en  juillet  1 5 1 3 , Anne  de 
la  Magdelaine,  fille  d'tUmarJ,  Seigneur  du  Bofchet,  Bailli  d'Au- 
sois,  6c  de  Marguerite  de  Hochbcrg,  dont  il  eut  1.  Jean  du  Blé 
Prieur  de  Saint-Marcel  près  de  Chiions , de  Ruilly  en  Berry  8c  de 
C6ne,  Crand-V icairc  de  l’Abbaïe  de  Clugny  ; 2.  Pétrarque, 
qui  luit  ; 3.  Gérard , Chanouic  de  Chàlon  ; 4.  Antoine , Seigneur 
de  Mande  nt , de  CuHy-la-Colonne,  6cc.;  j.  I fil* sut . Archiprieu- 
rc  de  Lancharre  ; 6.  H.  Prieure  de  Marcigny  ; 7.  Marguerite , 
Prieure  de  Puley  ; 6c  S Blai/e  du  Blé  . mariée  a Pansaltra  de  Saint- 
Clément.  Seigneur  de  Teilei  6c  de  Bétanges. 

XI.  Pétrarque  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin,  8tc.  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  époulâ  en  oftobre  1337,  Catherin,  de 
Villars-Sercy.  Dame  d'Uxelles,  fille  aînée  dtcWrdc  Vil  lira  , 
Seigneur  de  Sercy , Dame d'Uxelles , 6c  d'Anne  de  Grillée,  dont 
il  eut  1.  Antui  ne  Banm  d'Uxelles,  qui  fuit;  2.  Hugues,  Prieur 
dcSainc  Marcel , de  Cône  6c  de  Ruilly;  3.  Jean,  mon  à la  ba- 
uîîie  de  Lépante  contre  les  Turcs  en  1371  ; 4.  H.  tué  en  une  ren- 
contre pendant  la  Ligue;  3.  Mule,  nunée à Frangui  Colombier , 
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Seigneur  de  Savigr.y , 6c  de  Saint-Rcmirc  ; & 6.  E nart  du  Blé, 
Ar.hipnrure  de  Lanch-irre. 

XII.  Antoine  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin . Baron  d'Urel- 
les,  ÔCC.  Gouverneur  de  la  ville  6c  citadelle  de  Châlon  , Licute- 
tenant  Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  fervit  des  fage  de 
dix-fepe  ans  au  liège  de  Brouage  . puis  a celui  de  Sedan , 6c  i U dé- 
Icnl'e  de  Chaumont  contre  Jcs  Reitres.  Il  iiiitta  aux  derniers  Eut» 
tenus  à Blois  ; le  trouva  i la  journée  d' Arques , où  il  eue  deux  une- 
vaux  niez  fous  lui  ; aux  fie-ges  de  Paris  6c  de  Rouen , 6c  en  pluueura 
rencontres  en  Champagne  ; a la  de  Lite  des  Elpagnols  a Marieuie, 
coniiuandant  la  compagnie  des  Gcns-d'armes  du  Duc  de  Cuüè  ; a 
la  réduction  de  la  ifourgogne  , 6c  à la  conquête  de  la  Saroye  ; lue 
toujours  tres-comi Jeté  des  Rois  Henri  111  6c  Henri  IV , 6c  mourut 
fe  19  mai  1616.  Il  avoir  époule  en  ftpiembre  1380 . Catherine-An- 
mie  de  Beaufrémonc,  fille  de  Sieeiai , Baron  de  Sénecpy , Chuva- 
v.i lier  de  l'Ordre  du  Roi,  Grand  Prévôt  de  France,  Bailli  de 
Chà  oo , ce  de  Dtnj/e  Paulin  , Dame  de  Crulilln,  donc  il  eut  ». 
Jacques  Marquis  d'Uxelle*,  qui  liai  ; ».  Henri,  mon  en  1609; 
3.  Eleonere,  mariée  i Fran/oit  de  Nagu  . Marquis  de  Varenncs, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  d Auucmones  ; 4. Cn- 
jiatue , Abbeile  Je  S Menoux  en  B.iurbonnn*  ; 3.  Avge^ue, 
Archi prieure  de  Lancharre.  où  elle  éiaolU  la  reforme  ; 6c  0.  Mi- 
mrtn  du  Blé , Prieure  de  Puley. 

XIII.  Jacques  du  Blé,  Marquis  d'Uxelles,  Seigneur  de  Cor- 
marin,  6cc.  tût  pourvu  en  1611  , Je  lachargede  Capitaine  6c  G»u- 
vemeur  de  U ville  5c  ciiadelie  de  Châlon  , for  la  oemiiifon  de  ion 
père , 6c  de  celle  de  Coufeiller  d'honneur  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne. comme  LieiHcnint-géneral  de  la  Province.  Deux  ans  après  il 
tur  une  compagnie  d'ordonnance , 6c  tut  Mettre  de  camp  d'un  n-gi- 
ment  d'inûntene.  Il  cotnir-uiduil  en  1623,  en  qualité  de  Maré- 
chal de  camp  dans  l'armée  du  Connétable  de  Lesdiguteres,  qui  ùi- 
l'oit  L guerre  à la  République  de  Gênes,  6c  tir  la  capitulation  de  la 
ville  de  Gavy,  où  il  donna  des  preuves  de  la  valeur,  6c  yaquu 
beaucoup  de  gloire.  En  1628  , il  eut  le  commandement  des  troupes 
levées  en  France  pour  le  fccours  du  Duc  de  Maiüuue , 6c  mourut 
au  liège  de  Privas  en  1629 , d un  coup  de  moufquet  qu'il  reçut.  Il 
avoit  été  fait  Confeiller  d'Etat  en  161 3 . dciigne  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roienjanvier  1621 , 6c  avoit  époufé  en  millet  1617.  Clau- 
de Phély peaux,  fille  éc  Raymond,  Seigneur  d'Herbaut,  ConiêiIJer 
d Eut  6c  Thréforicr  de  l'Epargne,  6c  de  Claude  G.  ibetio , morte  en 
1641,  dont  il  eut  1.  Loiiïs-Chalon  Marquis  d U telles,  qui  lùu; 
2.  Anne,  mariée  en  janvier  1646,  a Henri  de  Bènnghen , Seigneur 
d'Artminvilliers  , 6cc.  premier  Ecuyer  du  Km , Chevalier  de 
fes  Ordres,  morte  le  huitième  juin  1676;  3.  Claude,  Religieufe 
à Lancharre  ; 4.  Anne,  morte  fans  alliance;  6c  3.  A tarie  Conjlaaet 
du  Ble.  Abbetlè  deSaim-Menoux,  puis  de  Faicmoulhcr , moue 
le  30  mai  1683. 

XIV.  Louis-Chalon  du  Blé,  Marquis  d'Uxelles,  Seigneur  de 
Cormarin,  8cc.  Gouverneur  de  la  ville  te  citadelle  de  Chàlon, 
Lieuicium  Général  des  armées  du  Roi  , 6c  au  Goovcrnciuiux  de 
Bourgogne,  né  le  2$  décembre  1619,  lut  tenu  fur  les  fonts  par  le 
Maire  6c  pur  i’Echevin  de  Chàlon , qui  le  cheulirent  pour  Capitaine 
6c  Couvert). ur  peu  après  la  mort  de  fon  père  ; 6c  en  ayant  obtenu  it* 
proviiions,  il  en  fit  ferment  entre  leurs  nuuis  le  onzième  lévrier 
1634.  Dés  l ige  de  dix-huit  an*  il  commença  de  porter  le*  arma, 
lut  puurru  peu  après  d'un  régiment  d infanterie  ; 6c  il  11e  fe  paila 
depuis  point  dôccafijns  où  il  ne  le  dillu.guat  pendant  les  vint  deux 
campagnes  qu'il  fervu.  Il  avoir  obtenu  un  b-evet  de  Maréchal  de 
France,  6c  un  autre  pour  être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ; nuit 
ayant  été  bielle  au  liège  de  Gravelines,  où  il  conuiundoii  une  atta- 
que la  nuu  Jj  neuvième  au  dixiéme  d'aoùr  1638,  il  mourut  dans  le 
camp  quatre  jours  apres  en  fa  39  année.  Il  epouü  1.  en  février, 
1644,  Gahrielle  de  U Grange,  fille  unique  de  Henri- Antoine  de  la 
Crame,  Seigneur  de  Monugny , 6c  de  Atari»  IcCirier,  morte  peu 
après  fans  enûns:  ».  en  oéfobre  1643.  Marie  de  Bùlleul,  veuve 
de  Franftù  de  Brichanteau , Marquis  de  Nanps,  6c  fille  de  Suolai 
de  Biiüeul.  Mirqua  de  Chàteauguoricr , 6cc.,  Prelident  au  Parle- 
ment , Chancelier  de  la  Reine  , te  Surintendant  des  Finança, 
morte  le  29  avril  1712,  âgée  de  86  ans,  dont  il  eut  1.  Loau-cha- 
Ion  du  Ble,  Marquis  d’Uxelles,  né  le  29  août  1648,  qui  fuccéda  à 
fon  père  en  toutes  fes  cturgrs,  6c  qui  mourut  en  Candie  au  mois 
d'août  1669,  fans  alluncc ; te  2.  Nicolas  du  Blé.  Marquis 
d'Uxelles,  qui  fuit. 

XV.  Nicolas  du  Blé,  Marquis  d'Uxelles,  Seigneur  de  Cor- 
marin.  8tc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  de  la  Haute  6c  Balle  Alûce,  fut  deilinéà  l'état  eedé- 
fiaftinue,  6c  pourvu  de  l'Abbaïe  de  la  Bulliére  du  vivant  de  fon 
frère  ainé,  après  la  mort  duquel  il  fut  nomme  Capitaine  6c  Gouver- 
neur de  la  ville  6c  citadelle  de  Chàlofi  en  1669.  Le  Roi  lui  don- 
na en  1674,  pendant  le  fiege  de  Beûnçon,  le  régiment  d'intàntcric 
de  Monleigneur  le  Dauphin,  vacant  par  la  mon  du  Marquis  de  Bé- 
ringhen  fon  coulin,  te  le  fil  Brigadier  d'infanterie  en  février  1 677. 
Il  lérvit  en  ccne  qualité  aua  fiégcs  de  Valenciennes  6c  de Cambray  ; 
fetrouva  en  1678  aux  fiégesde  Gand  8c  d Vpret,  6c  au  combat  do 
Saim-Denys  près  de  Mous,  donné  le  14  août  de  la  même  année.  U 
lût  fait  Maréchal  de  camp  en  1683,  lérvit  au  ûége  de  Luxembourg 
en  16S4,  te  eut  en  même  tems  le  commandement  de  la  provmce 
d'AIlàce.  Il  foc  fait  Lieutenant  Général  au  mois  d aoùt  168S,  icr.it 
au  fiéje  de  PhiUsbourg  fous  les  ordres  de  Monleigneur  le  Dauphin, 
8c  y foc  bieflé  ; lue  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  à la  promotion 
du  31  décembre  de  la  même  année;  défendu  la  ville  de  Miyence 
alBégée  par  toutes  la  força  de  l'Empire,  6c  ne  la  rendit  que  par 
des  ordres  exprès  du  Roi,  6c  après  cinquante- ftx  jour»  de  tranchée 
ouverte , le  huitième  fepeembre  i6Sg.  Le  Roi  le  nomma  pour 
commaiKkr  en  Allàce  au  mois  d'avril  1690.  Il  ferviten  Allema- 
gne fous  les  Maréchaux  de  Lorgé  6c  de  Choifeul  en  1693  6c  dans  fes 
trois  années  fuivarj'.-s,  8c  fous  le  Maréchal  deCatinaten  1702;  eut 
enlüite  le  commandemem  de  la  ville  de  Strasbourg  en  l'ablénce  du 
Marquis  de  Chamilly  ; te  fût  nomme  Marte  lui  de  France  le  14. 
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Janvier  1703,  dont  il  prêta  ferment  le  fixiéme  février  fuiront.  Il 
l it  numme,  en  1710,  PUnipotenuaire  pour  11  pais  arec  l'Abbé  de 
Polignac,  depuis  Cardinal  ; mm  cette  négociation  n'eut  point  d'ef- 
Jét  ; en  Porte  qu'aprés  cinq  mois  de  léjour  a Gcrtnudenberg  en  Hol- 
lande. ü revint  en  France  fins  avoir  pu  nen  condurre  ; mus  les  né- 
gociations ayant  été  renouecs , il  tût  nommé  par  le  Roi  premier 
Pk-nipotentuire,  & conclut  le  Traité  de  paia  d'Utrecht  en  arrii 
1713.  Scs  l'errices  ont  été  recompenfez  du  Gourernement  de  la 
Haute  4c  Bille  Altice  au  mois  de  novembre  l'uirani,  k du  Gouver. 
iv  rr.cnt  de  Strasbourg  en  janvier  1715.  Après  la  mort  de  Louis 
XI V,  il  fut  nommé  Préiidem  du  Confeil  des  affaires  étrangères,  fut 
admis  au  Confcil  de  Régence  en  mars  171  S,  k a alfifte  au  lacre 
du  Roi  Louis  XV , le  25  oftobre  1722,  où  il  poru  la  main  de  Ju- 
Iticc.  Il  n'a  point  cté  marié.  * Vijtt.  le  Fére  Anfelme,  Hijitirt  dn 
Or  An  Js  Oficitri . 

BLEUtllNGLY,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  oricnale 
du  Gomt?  de  Surrey , dans  la  contrée  nommée  Tantridt.eil  beau- 
coup déchu  de  ce  qu'il  étoit  auparavant,  lorsqu'il  étoii  fortifié,  k 
qu'il  y aroit  un  château  beau  k ton.  * DM.  A*gl. 

* BLECH1SFELDT,  Campagne  de  la  Tranlfilvanie. 
On  Croit,  par  conjecture  lêulcment,  que  cette  campagne  cille  lieu 
où  étoit  fituéc  l'ancienne  PiUJa  , ville  de  la  Dace.  * Maty,  DM, 
Üicjr. 

b L E D A,  frère  d Anila , Roi  des  Huns,  vivoit  dans  le  cin- 
quième liccle , k ravagea  l llly rie  de  la  Thracc  en  44 1 . Trois  ans 
après  Attila  le  fit  tuer,  iûr  quelques  fbupcons  qu'il  conçus  de  U fidé- 
lité. * Profper.  » U Cbrauiaut.  Paul  Diacre.  I.  tf. 

Bl.  EICHERODE,  BUicbtrad*,  bon  bourg  du  Cercle  de 
la  Haute  Suc  en  Allemagne,  cli  dans  le  Comté  d'Hobtnllein  en 
Thuringe,  fur  la  pente  riviere  de  Bode,  entre  la  ville  de  Nortluu- 
fen  k celle  de  Mulhaufm,  i trois  lieues  de  U première,  k 1 cinq 
de  la  dernière.  * Maty , DM.  Gaagr, 

* B L E I D E C K,  village  de  Suillè  dans  le  Turpw , Thur- 
gaw  ou  Tho-argaw,  au  i>ard%ird-oucll  de  1a  ville  oe  Samt-Gall 
dont  tl  ell  éloigné  d'environ  srots  lieues. 

B L E I D E N S T A T Ou  B L E I D E R S T A T.  «/«'■ 
dtnfUJmm,  BUUirjUMnm , petite  ville  des  Etats  de  Nafiàu  en  Vé- 
téravie,  ell  fituéc  dans  la  Principauté  de  Dietz.  à la  fource  de  la 
rivière  d'Air,  vers  le  couchant  de  la  pente  nUc  de  Wisba.kn , 
dont  elle  ell  éloignée  environ  de  deux  lieues.  * Maty,  DUHeo. 
O iagr. 

BLEINHFIM  ou  BLINDHEIM  , village  dans 
le  voiunjgc  de  Hochllecdans  le  Cercle  de  Souibc  fur  les  confins 
du  Msrq mat  de  Burgaw , a cela  de  recommanisble  qu'aprés  la  ta- 
meule  bataille  de  HochAetdu  13 août  1704,  où  le  Prime  Eugène 
4c  le  Duc  de  Marleboruugh  remportèrent  une  viftoire  iignaléc  fur 
les  François  k fur  les  Bavarois  unis  enfemble , il  fut  donné  avec  ri- 
tre  de  Prince  de  l'Empire  au  Djc  de  Marleburoug,  qui  étant  de 
retour  en  Angleterre  ou  la  Reine  Anne  lui  fit  prélent  de  la  Sei- 
gneurie de  Woodlink  près  d'Oxtbrd,  fi:  baur  Jens  ce  lieu  la  un  mi 
gtutique  Palais  auquel  il  donna  le  nom  de  Bkinbetm  en  mémoire 
de  ctue  inftene  nétoire. 

* BLE1SWYK  (Nicolas  de)  natif  de  Delft,  d’une  famille 
dillinguee  qui  de  tems  immémorial  a été  affile  au  timon  du  gouver- 
nement , vécut  dans  le  XIV  liécle,  & lut  un  lavant  homme.  11  tût 
Dofteur  en  Jurilprudencc  Canonique , 4c  contribua  beaucoup  1 la 
fondation  du  Collège  érigé  à l'h  laneur  de  St.  Pancrace  dont  il  a 
écrit  la  Vie  qui  a éie  longiems  gardée  parmi  les  livres  d'éghfe  de  ce 
Collège.  * Or.  DM.  Uvtv.  Hall.  Bleifwylt,  Dtftriptitn  de  Dtlft, 
en  Ho.landois,  partit  2. 

* BLE1SWYK  (Jean  de)  iffii  de  la  noble  femillç  des 
B'.rilWyk  de  Delü  en  Hollande,  laquelle  s’efl  autli  répandue  en 
Brabant  où  elle  sè  A alliée  avec  les  plus  nobles  familles  du  pais,  na- 
quit à Délit  le  huiiiéme  nov.  14S3.  A I âge  de  22  ans  il  fit  le  voya- 
ge de  France  4t  d Efpagne,  revint  en  Hollande  au  mois  de  feptem- 
bre  de  l'an  «507,  k devint  Prêtre  dans  la  ville  de  la  naiilànce. 
On  lui  rend  témoignage  d'avoir  été  un  homme  d'une  grande  piété 
jointe  à une  extrême  bonté  k affabilité.  Sa  derile  que  l'on  trouve 
écrite  de  Ci  main  dans  plulteurs  de  fes  livres , ému  Difct  mtri,  c'eil 
i dire,  Atpm « * meurir.  Il  a donné  un  échantillon  de  ton  (avoir 
dans  un  Tramé  qn'il  compofa  fur  U Sittm  du  ritbtffiu  ttmpartUu , 
pour  expliquer  ce  texte  du  chat.  22  des  Proverbes  de  Salomon , v. 

I.  Là  rtnammi)  tfl  finiet  a ébahir  ijut  Iti  grande  i richtfftt,  & U éra- 
nt  grau  pim  fJM  l'argent  ni  l or.  Il  mourut  à IX lit  le  2}  août  156;  , 
âge  de  S2  ans.  * Or.  DM.  Uaiv.  Hall.  Bleihv'jk,  Dtfcriptim  dt 
Dtlft,  en  Hollandais,  partit  2. 

* BLEKEKS,  habile  Peintre  en  hiAoires  4c  en  perfonna- 
ges,  natif  de  Harlem.  Vondel  parle  de  lui  dans  fes  roches,  a 
l'ocra  lion  de  deux  beaux  tableaux,  (avoir,  Venu,  triomphante  que 
Blckcrs  peignit  pour  le  Prince  d'Orange,  4e  une  Danai  pour  le 
Biillitde  Kcnnemerlind,  nommé  de  Halferen.  * Or.  DM.  Uaiv. 
Hall.  Houbraien,  fin  du  Ptiairt, , en  Hollandois,  partit  2. 

B L Ê K 1 N G , Blekmgia  , province  du  Royaume  de  Suède , 
fur  la  Mer  Baltique.  Elle  a porié  autrefois  le  titre  de  Duché.  & 
appartenoit  au  Rot  de  Dinemarck  ; mût  elle  a élé  cédée  à la  Suède 
p.tr  la  paix  de  Rofchild  en  i6jï.  Bléking  a laGothie  au  fepten- 
Irinn,  la  Sanie  au  couchant,  4c  la  Mer  Baltique  au  fud  k 4 Vert. 
Ses  principales  villes  font,  Rotembi,  ChriflianAad,  Chriflianopcl, 
4tc.  Ces  deux  dernières  avoient  été  emportées  par  les  Danois  du- 
rant les  guerres  de  1676 , 4c  furent  reprifes  en  l'année  1677,  par  le 
Roi  de  Suède.  * Santon. 

BLF.MMIDA S.  Chtrthtx.  N I C É P H O R E,  dit 
BLEMMIDAS. 

B L É M Y E S ou  BLE  M M Y E S,  ancien  peuple  d'Ethio- 
pie, qui  tût  fournis  par  Fk>rus  Général,  envoyé  avec  une  armée 
par  l' Empereur  Marcien  en  450.  Un  ancien  Auteur  parle  des 
Biémycs  dans  le  Sermon  3$.  «a*  Frire,  du  dtfirn  k Pline  autli  au 
I.  j.  r.  5.  dtfen  Hifiairt  NatunUt,  ils  dilcnt  que  les  Habitans  de 
ce  pais  ctoicnt  comme  lins  tête,  parce  que,  par  une  mauvailè  habi- 
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tude,  qui  sert  tournée  depuis  en  nature.  Ils  la  teooient  cachée  k 
entoncee  entre  k*  épaules,  qu'ils  avaient  fi  hautes,  qu'on  eût  dit 
qu  ils  avoient  U bouche  4c  les  yeux  fur  l'ellumac  ; outre  qu'ils  por- 
taient de  grands  cheveux  qui  les  courrosent,  6c  qui  aidaient  encore 
i luire  croire  qu’ils  n’avoivm  point  de  cou.  C «il  ce  que  Borel . fo- 
rant Médecin,  a remarqué  (ur  la  Rélation  des  voyages  d'un  de  lès 
parens,  Cnu.  3.  obftrv.  3.  De  U ett  venue  la  table  que  les  Bié- 
mycs navoieoi  poûu  de  tete.  * fajtt.  Bodun,  touchant  l'origine 
de  ce  nom,  qui!  tire  des  mots  Hébreux  BU  ou  Bili  k Muath , c'eft 

I dire . fan,  ctrvtam ; Aldubrand  dans  Choctu»  4c  DwnyUas,  ù»  p». 
ntg.  220. 

B L E N D A.  Blinda,  petite  ifie  de  l'Archipel,  près  de  ls  cûte 
de  la  Moréc,  dans  le  Go  lté  d'Egine,  au  levant  de  lille  de  ce  nom, 
6c  au  midi  de  la  ville  d’Athènes.  Quelques  Géographes  U prennent 
pour  1 ancienne  Betèma.  * Maty.  DiH.Ctagr. 

* BLENDECQ  (Clurles)  d'Arras,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint-Ben.'iit  a écrit  en  François  i Hiûoirc  de  U délivrance  des 
Poilédcz de  Soûlons.  * Valére  André,  Biiiutb.  Btlgica , ».  1 18. 

BLE'NE,  contrée  fertile  du  Royaume  de  Putu,  arrofee  par 
le  fleuve  Anmias.  Ce  fut  11  où  Miihlidate,  furnommé  Enpatar, 
défit  entièrement,  par  fes  Généraut,  l'armée  de  NUomédc,  Rot 
de  Bithyme.  * Strabon,  l.yi. 

B L E'N  EAU,  tlenavmm,  petite  ville  de  l'Orléinois,  pro- 
vince de  France.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Loiiy,  dans  l'Eleétion 
de  Gien . 4c  à quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  de  l'o- 
rient. 4c  appartient  au  Prince  de  Courtenay.  * Maty,  DM.  Qttfr. 

B L E'N  E A U,  branche  de  la  Maiion  de  Courtenay,  Civr- 
thtt.  COURTENAY. 

BLE'NOD,  bourg  du  diocéfe  6c  de  l'ArchiJiaconé  de 
Tool,  chef-lieu  d'une  Châtellenie . dont  l'Evéquc  elt  Seigneur,  k 
qui  rcllbrtit  au  Prédial  de  Tuul  6c  au  Parlemem  de  Metz.  Hu- 
gues des  Hazards  Evêque  de  Toul,  qui  éioit  né  1 Blénod,  y fit 
bâtir  en  1 jog , une  cglilè  paroilfiale  qui  ell  fort  belle  ; 6c  ayant  fon- 
dé, ou  du  moins  réparé  l'hôpital . il  y affréta  un  revenu  conûdcra- 
ble  pour  nourrir  les  pauvres.  * PmiUiiJ*  Toul. 

* B L E’O  N E,  rivière  de  France  en  Provence.  Elle  e A dans 
le  Diocéfe  de  Digne,  coule  du  nord-eA  au  fod-oueA,  arrofe  Di- 
gne, 6c  va  mêler  (es  eaux  avec  celle  de  la  Durance  prefque  vis  1 vis 
de  Peyruis. 

B L EQUIN  (Seigneur  de)  Chtrthtx.  C R E'Q_U  Y. 

* B L ER  E',  petite  ville  de  France  dans  la  Touraine  fur  le 
Cher.  eA  à le  A de  Tuurs  tiranc  vers  le  fud,  6c  en  eti  éloignée 
d'environ  cma  lieues. 

■ B L E R US  (Jean  ) Prieur  du  MonaAére  de  St.  Jaques  dans 
la  ville  de  Liège,  étoit  originaire  de  Brabant  8c  de  la  ville  de  DicA. 

II  mena  une  vie  exemplaire , 4c  s'appliqua  avec  beaucoup  d aAiduité 
à ii  leéhire  des  livres  de  Théologie.  On  a de  lui , Hiflaria  rtvtU- 
tunii  B Jnliana  Camtlitnfn  dtvoùtui  faÛa.  CT  afSitutianii  Ftjii  Cnf 
rat, lit  Saeramtnti.  • Or.  DM.  Untv.  Hall.  Valére  André,  BiiUatb. 
Btlgit» , j.  a6l. 

fi  L E S I L E.  fille  de  feinte  Paule,  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  cinquième  liécle,  une  des  illultres  Ecolières  de  fu.it  Jérô- 
me. Elle  entendoit  parfaitement  le  Grec;  4c  1 Hébreu  même  ne 
lui  étoit  pas  inconnu,  comme  nous  fappreuuns  du  même  S.  Jérô- 
me. Ep. 2f. 

B L ESN  AU.  Tarez  B L E'N  A U. 

B L E S O I S.  raytt.  B L A I S O I S. 

B L E’S  US  (Jumus)  Capitaine  Romain,  étoit  oncle  de  Séjan, 
favori  de  Tibère.  Outre  les  l'errices  qui]  a voit  rendus  â la  Repu- 
bliq:*  dans  la  Pannonie,  ou  il  avoir  aidé  Drvifus  â apparier  la  fedi. 
tiuti  drs  Légions,  la  faveur  de  fan  neveu  le  mettoit  en  grmd  crédit 
auprès  de  cet  Empereur.  C'eA  pour  cela  que  lorsqu'il  fallut  en- 
voyer un  Procnn  lui  en  Afrique  pour  foire  la  guerre  X Tacferinas 
Tibère  propufo  Lépidus  4c  Biefus  au  Sénat,  qui  de  peur  de  déplaire 
à Séria,  que  l’on  craignait  autant  d'offrnl'er  que  le  Pnnce  même 
choitîc  ce  dernier,  quoiqu'il  leAimât  mouas  que  fon  Compétiteur! 
Mais  encore  qu’il  lëmblàt  que  la  foveur  plutôt  que  le  mérite  eût  foii 
donner  cette  cria  gc  à Blélu»,  l'heumn  luccês  de  ceae  entreprife  lui 
aquit  une  grande  réputation;  6:  pour  récompenfe,  on  lui  décerna  le 
triomphe,  en  déclarant  neanmoins  que  c'étoit  en  faveur  de  Séûn. 
En  etfet , après  U mon  de  Séjan,  l an  31,  de  J.  C.  Tibère  dir 
mille raaus de Bléfus,  k chirgea  le  Sénat  de  honte,  pour  lavoir 
nréléré  a Lépidus , qui  étoit  un  homme  de  grand  mérite , 4c  dont 
es  mœurs  étoient  irréprochables.  * Tacite,  Annal.  I,  3.  cb.  72. 

^BLETTERANS,  Bltrttrum , petite  ville  de  la  Franche- 
Comté,  fur  les  frontières  du  Duché  de  Bourgogne , a été  autrefois 
allez  forte;  mais  aujourd'hui  elle  n'a  plus  de  murailles-  Elle  eA 
fur  la  petite  rivière  de  Seille,  a l'cA  de  Clulon  fur  Saune,  dont  et- 


BLETTERENS  (Aynard  de)  Confeiller  au  Parlemen* 
de  Paris,  fût  nommé  premier  Préfideiu  de  celui  de  Touloufe , 
lorsque  le  Roi  Charles  V 111.  le  rendit  féderuaire  l’an  1443.  Il 
eut,  dit  la  Faille,  après  U Chronique  de Bardm , la  réputation  dé- 
tre  un  des  plus  grands  MagiArois  de  fon  terni,  f«e,  prudent  4c 
grand  JuAicier,  lèvére  fans  dureté,  4c  craint  de  ici  ju.'hcublej, 
lans  en  être  lui.  Il  étoit  de  facile  accès  aux  Plaideurs,  4c  toujours 
prêt  de  leur  donner  audience.  Il  s mibrrooit  en  fecret  des  dépone- 
mens  des  Juges  fubaltemes,  pour  les  réprimander  autli  en  Iccret 
lorsqu'il  lestrouvoit  ccnfurables.  Ilavoit  une  grande  chanté  pour 
les  pauvres,  8c  ne  laifîi  que  peu  de  biens  après  û mort.  *>  il  y 
avoit  quelque  chofe  â défirer  en  ce  grand  homme , continue  la  Fail- 
le , c cuit  un  peu  plus  de  connnijlance  qu'il  n'avoit  du  Droit  Ro- 
main.  Science  ablolument  nécciftire  au  premier  Officier  d'un  Par- 
lement , dont  tout  le  relton  eA  régi  par  le  Droit  écrit.  Blerterens 
mourut  le  huitième  juin  144S.  Le  19  novembre  fuivmt,  le  Parle- 
ment lui  décerna  des  honneur  funèbres:  b cérémonie  s’en  fit  dans 
la  grande  folle  de  I audience  du  Palais,  quifuttoutctcnduedenoir, 

avec 
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avec  une  litre  de  veloun,  chargée  des  écuflüns  du  défunt.  A»  un  | 
des  une*  de  la  fille,  l'on  irait  drcile  un  autel  à pircmciw  des  e-  | 
lours  noir,  & au  milieu  lur  une  haute  eliraie,  étou  c levée  U ré- 
prêlem.itinn  nu  effigie  de  ce  Magillrat , poUe  lur  un  ceranl.  & ><• 
toit  êcliirr  d un  grand  nombre  de  cierges  & de  Hainbeau*. 
le  Cierge  lécuher  & régulier  s étant  rendu  proccilionne  lemeni  au 
Pat  . il.  apres  quelques  prières,  le  a»v*>i  marcha  vers  leguie  ne 
faint  Etienne.  L'Abbé  de  S.  Serran  lailou  I office;  Icffigte  «oit 
ikinéu  tur  i.x  Gentil  «hommes  dillmguez  par  leurs  quanta,  Uroir. 
KlM.  d'Amin.  Théobon,  Callclnau,  Corabron.  U Baume,  6c 
Ufiarthe.  mus  vêtus  de  grands  manteaux  de  deuil.doK  U queue 
était  portée  à chacun  par  un  Page.  Après  marchait  M.  de  Meaux 
premier  PrcliJem,  qui  avoit  de  reçu  le  ta  novembre,  vêtu  de  U 
robe  ronce . précédé  des  H uiliers  avec  leurs  baguettes.  8c  luivi 
d'v  Conl  illers  6c  autre*  Officiers  du  Parlement  en  robes  noires; 
entüue vêtu  tient  le  Sénéchal,  le  ViguierSc  lesCapimul*  fuma  des 
Bourgeois.  & ceux-ci  des  .Métiers  de  U ville,  portant  Chacun  ua 
«tende  allumé.  Le  convoi  s'étant  rendu  en  cet  ordre  en  1 éjjlilr  de 
faim  Etienne,  la  Melle  y tut  célébrée  par  le  meme  Abbe.  Le 
premier  Présent  lui  donna  cnfuiie  J dincr,  & aux  lu  Genutshom* 
mes  (in  nommez.  * La  Faille,  Annal . dt  Teuleuft.  ^ . 

* li  L LU  K (li  Mer)  On  donne  ce  nom  a la  partie  leptemrto- 
mlc  de  U Mer  CaDie.we,  vers  les  cotes  de  ta  Tartane  l>e  le  rte, 
Sc  les  embouchures  du  Wolga.  * Mary , Di3.  Gétgr. 

BLI  HA.  Cherche*.  1SC  H.  „ , 

* B L I C T (Adr.cn)  Secrétaire  d'Anrers.  Il  efl  le  premier 
qui  ait  été  revécu  de  cetic  charge.  8c  il  eut  pour  fuccellèur  PitniGil- 
ït: . en  Latin  Pttw  ÆglJmi.  Oïl  a de  lui.  Colla,  i*  Moral»  fuper  bu 
«ulgarUms  vertu  Dey , May , Bof,  in  oclav*.  * V alérc  André , tu- 

liLlh  R (tint)  connu  foi»  le  nom  de  Bl.iharimi,  étoit  un 
Ptèitc  Iriuidois  qui  meooit  une  vie  foliaire  dans  un  endroit  de  la 
Champagne,  nommé Breytt,  proche  de  U ville  de  Troyes.  Lon 
ne  fut  pas  bien  le  tems  qu'il  vuit  s'y  établir  ; mais  après  la  mort  de 
ce  vertueux  Kccléiialtique , Hugues  Seigneur  de  Broyé»  , touché  des 
miracle*  qui  fc  linfoient  i ion  tombeau,  ht  tranfponer  (on  corps  de 
la  pu  mille  dcSezannc,  ou  il  eioit  enterré,  au  château  de  tsroycs, 
comme  dans  un  lieu  plus  honorable.  Voyot  Adrien  de  Valois,  au 
motSEZANN  A. 

• B L 1 E S ou  BLIESS,  petite  rivière  d Allemagne  dans  le 
Cerc'c  du  Bas  Rhin.  Elle  traverfe  le  Duché  de  Deux-Pont**  peu 
près  du  nord  au  lui  jufquesau  dellùs  de  Bliescaftel,  6c  co-j  *m  en- 
fuite  du  nord-cil  au  fid-oueft , elle  retourne  du  nord  au.lud  , « 
tombe  dans  U Sire  au  dcilbus  de  Guémund  Sarguemines. 

•BLIESCASTKL&BLISCASTEL,  peine  vil- 
le du  Duché  de  Deux  Ponts  dans  la  Seigneurie  de  Bliescaltel . 5c 
dans  le  Cercle  du  Bas-Rhin.  Elle  eii  limée  fur  la  nviere  de  BUes 
à le  il  de  Sarbruk  dont  elie  cil  éloignée  d 'environ  quatre  lieues  . 6c 
à l'o'ieit  de  Deux- Ponts,  à la  dtllancc  d'environ  deux  lieues. 
BLINDHEIM.  v*,u.  BLEINHEIM. 
BLISCASTEL.  te  B L I F.  S C A S T E L. 

• B E I SS  K M ou  B L I S S H M 1 U S (Henri)  entra  dans 
fa  quinziéme  année  chez  les  Jtluites  qui  le  chéruloient  eatréiiie- 
ment  a craie  des  ulens  particuliers  qu'il  «voit  pour  parler  en  public, 
& de  fa  liirieappliationâ  l'étude  de  la  Théologie,  dans  laquelle 
il  nt de  fi  grands  progrès,  qu’il  fenfcigna  avec  applaudtuemcm  a 
Prague  en  Bohême,  où  il  fui  Dit  Reéhrur  du  College  des  Ic- 
fuites.  Il  le  lui  enlinte  à Gratz,  & enfin  Provincial  de  fun  Or- 
dre dans  toute  l'Autriche.  Il  mourut  à Gratz  en  ijS6  . après 
avoir  Dit  imprimer  a Ingolftadt  ces  deux  Ouvrages  de  la  tàçon . Do 
Cemmemmefut  unafpttif.  6c  de  EceUfi»  mitamai»  teatr»  Horbrandum 
Tmii*tonr,m.  ' Gr.  DM.  Ukiv.  HM.  Fr.  Zwecrt,  Al  h ma  Belgice. 

• B L 1 T H,  petite  rivière  d Angleterre  dans  le  Comté  de  Suf- 
folk  , a la  plus  grande  partie  de  fon  cours  de  l'oued  à I ed,  & apres 
avoir  arrol’é  Sowolde  ou  Southwalde  fe  jette  dans  la  mer  près  du 
Cap  ou  de  la  Pointe  d’Eafton.  en  Anglois  Laiton  Nclle. 

* B L 1 T H ou  B L I T H E,  petite  rivière  d Angleterre  dans 
le  Comté  de  Warwick.  prend  û fourcei  quatre  ou  cinq  milles  de 
Coveiury  au  fud-ouell.  Elle  fort  près  d'un  peut  lac  ou  étang , for- 
mé  par  trois  ou  quatre  ruitlèaus , au  bord  duquel  on  von  Rend- 
worth . grand  8c  beau  château  fitué  fort  avantageiéèmere,  allez  bien 
fortifie  6c  environné  de  Parcs.  I-e  Blith  coule  drott  au  nord,  re- 
çoit le  Cole  qui  vient  de  Coleshill.  6c  fe  jette  dans  la  Taine.  • 
Beevercll . Diiicu  J'Ançlelerre , fj*.  f.  488- 

Il  L I T I L D E.  Les  Généalogies  modernes  prétendent  q« 
c’éiiKt  une  fille  de  Cfaf min  l,  6c  qu  elle  époufa  le  Sénateur  Amthtrt, 
ayeul  de  faim  Anteul,  Evêque  de  Metz,  6cuge  des  Rois  de  Fran- 
ce de  D fécondé  race.  Cette  difficulié  a été  éclaircie  datu  l'Ouvra- 
ge que  Louis  Cruraereau  le  Ferre  a publié  fur  ce  mariage  d'Ans- 
ben  6c  de  Bliùlde. 

SLO. 


• nLOCCHIUS  ou  BLOCKIUS  (Corneille)  de  la 
i)  Haye . Licentié  en  |urifprudenc<  Civile  6c  Canonique, 

quitta  le  monde  pour  entrer  dans  le  Chapitre  des  Chinoi- 
ncs  Réguliers  â Urrccht,  où  il  exerça  la  charge  de  Prieur  en  153*. 
Il  mourut  le  cinquième  décembre  1553-  On  a de  lui,  IhsS«nw 
de  Simonim  Riligioftrnm  ; Sormo  do  proprinatlbu,  BeStgitfmem.  * Va- 
lére  André,  Bitliaih.  Hoirie» , f.  144. 

BLOCHOVIUS  (Giibcn)  d Utrecht,  Chanreux  à Colo- 
logne,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiéde,  compofa  quelques  Ouvrages. 

• c«n 'hU/z.  Petrdus,  BMùih.  Cmbuf.  f.  10 j.  Valérc  André,  Bi- 
ll.oi h.  Btlritm  , p.  sSq. 

BLOCZIL,  BLOCZIF.  L 8c  BLOCZYL,  petite 
ville  des  Provinces -U nies , fituée  dans  l'OverÜlel , vers  les  confins 
de  la  Frife,  â l embouchure  de  la  rivière  d'A»  dans  le  Zuyderzée. 
t il  défendue  pir  un  bon  ton , & eft  à une  lieue  de  V otlenhove , & 
à quatre  de  Cainpcn  vers  le  nord.  * Mary,  Dià.  Gtojr. 

B L O E M.  Voju.  B L U M. 
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B L O E M A R T.  Vojtt.  B L O M A R T. 

U L O L M E N D A L.  Voytt.  B L U M E N T H A L. 

B L O 1 S , fur  D Lmre,  ville  de  France,  cipiule  dup.iiïBLAi- 
sois,  avec  utre  de  Comté,  Préüdial  ou  Bailliage , 6c  Chambre 
des  Comptes.  On  la  met  orduuirerncrx  dans  la  Beauce,  parce 
qu  elle  éiuit  du  diocefe  de  Clutires , 6c  que  Fin  Comté  s'éxe.idux 
deçà  6c  delà  D rivière  de  Loire,  vers  la  Sologne  d un  côté,  6c 
julqu'à  CUtcaudun  de  l'autre.  Blois  cil  une  ville  ancienne;  6c  bien 
que  nous  ne  trouvions  point  lon  nom  dans  les  Commentaires  de  Cè- 
lar  , il  y a puunant  apparence  qu  elle  doit  dvja  bâtie  de  Ion  tems. 
Grégoire  de  Tours,  Aigutphe,  Aimoin,  6u.  en  font  tnenuoii, 
fous  le  nom  de  Bltjmm,  Kltja , 6t  Cajirum  Blofiafi.  Elle  efc  aujoor- 
d hut  le  liège  d'un  Evcchc , qui  a etc  érige  en  1697,  par  le  Pape 
Innocent  XII , a la  (blliciumm  du  Roi  Louis  XI V . On  a doté  cct 
Evêché  de  menfes  Abbatiales,  l'avoir,  de  l'Abbaie  de  Saùit-Lao- 
mer  de  Blois . de  l'Ordre  de  Dint  Benùit  ; 6c  de  Bourg-moyen , de 
l Ordre  de  Uin;  Augultin.  On  a pris  aulli  les  Prtcurez  de  Saint-  Lau- 
rocr  pour  l'entretien  des  Chanoines.  M.  de  Bcrucr  en  a été  nom- 
mé le  premier  Evêque , fie  a été  facré  au  mois  de  feptembre  1697. 
C'ell  une  ville  li  agréable  fie  û bien  limée , l'air  y cil  ft  bon  6c  la 
campagne  ft  tènile,  que  c’ell  avec  jullice  qu'on  l'a  nommée  U Vüit 
it,  mi, , non  feulement  parce  qu'on  y élevoit  autrefois  les  entiuu  je 
France,  mais  encore  parce  que  pluiicurs  des  Rois  de  France  j uct 
fait  leur  lejour  ordinaire. 

Ses  premiers  Comtes  éioient  de  la  fimille  de  Hücuf.s  Ci/rr , 
tige  de  nus  Rois  de  la  troihéme  race.  Thiébzkt  ou  Th£ool- 
BZR.T  , quatnème  ayeul  du  même  Roi  Hvcuzs  Capot,  eut  trois 
üJs , dont  le  fécond  nomme  Gui LI.AUM B , fut  Comte  de  Blois, 
6c  lut  tue  vers  Lan  S34 , laillant  huit,,  qui  muurut  fins  polterué 
en  S6j . Il  avoit  é poule  GmmliltntJé , 6c  ucs  A êtes  anciens  nous  ap- 
prennent qu  en  847 , ils  firent  quelques  prélens  i l'églil'e  de  Siuit- 
Manin  de  Tours.  Robert  I.  tiére  puîné  de  GmlUnmot,  Comte 
de  Blois,  eur  Robert  11.  dit  U tort  & tm ftisni MmoUatio . qui 
fucceda  à Ion  coulin  Euan.  Celui-ci tué  le  2j  juillet  de  l'an  867, 
6c  cm  d’AiolaiJt , fille  de  l'Empereur  Loua , dit  It  Détmnmxre , 
Eudes  6c  Robert  IU.  couronnez  Rius  de  France.  Robert 
eut  Hugues  It  Grand , père  du  Roi  Hugues  Capot-,  6c  c'ell  ce 
Hugues  h Grand,  qui  donna  div  cries  terres  il  Thibaut  l.dit  l* 
Vieux  6c  It  Tricheur , qui  lut  aulli  Conue  de  Blois,  6t  pCred 'Eu- 
des 1.  Nous  parlons  d'eux  5c  de  leurs  üiccciicurs  , fous  k titre 
de  CHAMPAGNE.  Il  luflit  de  renurquer  au  fujei  de  Bluis,  que 
Thibaut  IV.  dit  U Grand , Comte  de  Champgnc , 6tc.  eut  di- 
vers ciitans  de  Mahaud  de  Carirahie.  6c  emre  autres  Thibaut 
dit  le  Bon , qui  fut  Comte  de  Blois  6c  de  Chartres.  Vers  l'an  1 1 ja 
ou  1 153,  on  le  créa  Sénéchal  de  France , 6c  il  rendit  de  grandsitr- 
vices  aux  Rois  Louis Jouir , 6c  Philippe  Augujle.  En  1 15S , il 
fournil  le  château  d'Ambotlè , il  altiégea  Vendôme  en  1161,  6c 
ayant  luivi  le  dernier  de  ces  Rois  dans  la  Palclline  , il  y mourut  au 
lieged'Acrc  vers  fan  1191.  Ce  Comte  épuufa  en  1164,  ^tiirde 
France,  hile  du  même  Roi  Louis  le  Jtmt,  6c  en  eut  1.  Thibaut , 
mort  jeune,  a.  Louis,  qui  fuit;  3.  Umri,  mon  dam  f<m  enùnte; 
4,  Philippe , mort  fans  polléritè  ; j . Marguerite , mariée  trois  fois 
1.  avec  Hugue,  d'Oili , Seigneur  de  Mummiretl,  Vicomte  de  D 
Fene-Autoul,  6tc.  2.  avec  O/iw»  Comte  de  Bourgogne  : 3.  avec 
Henri  Sire  d'Avénes,  dont  U fora  parlt  tp»frif,6.  Liijabeth  de  Bloij, 
Coimeile  deCiunres,  mante  1.  à Sulfut  III.  du  num,  Seigneur 
d’ Ambu  île:  2.  a Jean  d'Oili,  Seigneur  de  Muntmirail,  6cc;  6c 
7.  Alix , Abbellé  de  Fontevrault  en  1211. 

Louis  Comte  de  Blois  6c  de  Chartres,  Seigneur  généreux  8c  zé- 
lé, cuiu  par  les  prédications  de  Foulques,  Curé  de  Neuilii,  entre- 
prit le  voyage  d Outre.  Mer.  Il  alla  s'embarquer  à Vcnile,  lé  trou- 
va au  luge  dcZara,  de  Conllu«inoplc,6cc.  8c  lut  tué  par  Its  Bul- 
gares à la  bataille  donnée  prés d'Andrinople  le  14  avril  1205.  Il 
avuil  époulé  Catbtrim de  Clermont  fille  aiifoe  8c  ptintipale  héritiè- 
re de  Baaul  1.  Conue  de  Clermont  en  Btauvailu  , Connétable  de 
France,  6c  d'Alix  de  Breteuil,  dont  il  cuti.  Thibaut,  qui 
fuit;  3.  3.  Raoul 6c  fiamr,  mons  jeune*. 

Thibaut  UJeuut,  Comte  de  Blois , de  Chartres  8c  de  Cler- 
mont, épouü  1.  Mahaud d'Alençon , fille  de  Robert  I.  Comte  d'A- 
Icnçon,  8c  de  Jeanne  de  la  Gutcrche:  3.  Clémence  des  Roches, 
fille  puînée  de  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d'Anjou,  6c  de 
Margutrin  de  Sable , mais  il  n'eut  point  d eniâm  ni  de  l'une  ni  de 
l auire,  6c  il  muurut  vers  l'an  121S. 

Marie  d'Avénes  fa  routine  fur  Comtefl'e  de  Blois,  8c  mourut 
en  1341 , laillàm  emre  autres  emiuis  de  Hugues  de  ChitilJon, 
Comte  de  Saint-Paul,  8cc.  Jean  I.  du  nom.  Comte  de  Blois, 
duiu  U ptjltriti  tj 1 rapportée  a i article  de  CH  ATILLON.  Sun  ar- 
riére petu-fils  Guï  IL  du  nom,  vendit  ce  Comté  en  1391 , à Louis 
de  France , Duc  d Orléans,  pere  de  Charles  qui  laillk  le  Roi  Louïs 
XII , fous  lequel  ce  Comté  a été  réuni  6 la  Couronne.  IJ  y a été 
parûitement  incorporé  fous  Henri  II,  comme  héritier  de  D Reine 
Claude  de  France  là  mère,  fille  du  même  Roi  Louis  XII,  8c  fem- 
me de  François  1.  Ce  font  ces  Princes  qui  ont  le  plus  travaillé  à 
rcitibeliülèmuK  de  Blois.  Elle  cil  firuce  fur  le  penchant  d’une  col- 
line qui  a boni  k à la  Loire,  8c  environnée  d’une  grande  campagne 
agréable  6c  fertile.  Il  y a un  château  Royal , avec  des  jardins  6c  un 
parc  digne  de  la  magnificence  des  Rois  de  France,  6c  de  la  curioû- 
té  des  Etrangers , qui  y font  attirez  par  la  polircllc  des  Hibiuns  de 
cette  ville.  Au  relie  on  dit  communément,  plutôt  fur  une  vieille 
prévention  que  par  un  difeernementexaét,  que  ce  font  les  peuples 
de  France  qui  ont  le  meilleur  accent  : mais  il  cil  sur  que  c cll  da.u 
l'endroit  où  D Cour  tâu  D rpûdence  , qu'on  doit  chercher  la  delica- 
telle  6c  l agremem  dans  la  prononciation-  On  pallè  à Blois  ü riviè- 
re fur  un  pont  de  pierre  qui  aboutit  au  Duxbourg  de  Vienne.  L é- 
glilc  collégiale  de  iaint  Sauveur  ell  au  château.  Cette  ville  a encore 
celle  de  ùuit  Jacques , divcri’cs  paroi  Iles  , les  Abhaies  de  Bourg- 
moyen  Sc  de  Saint- Laumer , 6c  grand  nombre  d'autres  ëgüfes  8c  mo- 
uillé rei  de  l’un  8c  de  l'autre  fcxe.  Cette  ville  élève  de  très-bons 
Ouvriers,  6c  les  montres  d'horloges  de  Blois  font  renommées.  On  a 

trou- 
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trouvé  près  de  cette  ville  de  h terre  figillée,  des  anciens  aqueducs, 
& les  relies  de  l'Orchellre,  qui  fervoir  de  grenier  à Jules-Cèûr. 
C'elt  dans  un  village  qui  en  porte  le  nom.  Le  Roi  Henri  111 af- 
ferabia  deux  lois  en  cette  ville  les  Etais  Généraux  du  Royaume, 

£1  voir , l'an  1576,  où  l'on  conclut  la  guerre  contre  les  Huguenot», 
& l'an  i jSS,  où  le  Duc  de  Guife  lut  tué  avec  fon  frère  le  Cardinal. 

• Jean  le  Clerc  . Defcript . dm  Fan  Blaif.  Du  Chêne,  Hift.  de  Clnint- 
Un,  & Rtihrrchti  de,  ville  1 de  France.  Claude  Mourant  Ce  Pithuu, 
Jirjl,  Jet  Cemtn  de  Champagne.  Du  Puy , Dreits  du  Rai.  Sinctriu» , 
limer.  CaU.  Sauite-Marthc.  Du  Bouchet.  Dorainici.  Papirc  Mot- 
ion. Le  Père  Anlêlme.  Bernier , Hift.  de  Blais. 

BLOIS,  Cardinal.  Cherches.  CHAMPAGNE  (Guil- 
laume de)  ou  de  Blois , dit  aaur  Blanchn-msuiu , te  PIERRE 
DE  BLOIS.  . 

BLOIS  (Gérard)  Evêque.  Cherchez  GÉRARD,  &C- 

BLOIS  (Henri)  cherchez  S O L 1 A C (Henri) 

BLOIS  (Louis)  Cherchez  BLOSlüS.&c. 

• B LO  K (Daniel)  naquit  à Stotin  en  1380.  Il  donna  de 
bonne  heure  des  marques  de  fon  inclination  pour  la  Peinture  : ce  11 
pourquoi  on  le  mit  à Danrzic  fous  la  conduite  de  Jaques  Schcrer 
habile  Peintre.  Il  s'appliqua  fur  tout  aux  portraits  & il  y réülîîa  fort 
bien.  Il  peignit  pour  Guliave  Adolphe  Roi  de  Suède  la  Maü'on 
des  Ducs  de  Meckelbourg.  Mais  étant  i la  Cour,  il  perdu  tout 
ce  qu'il  podédoit , par  un  embrafemeni  caufé  par  les  troupes  en 
1631 , de  forte  qu'il  eut  de  Ia  peine  1 fauver  même  la  perlbnne. 
Il  mourut  a Roftok  dans  la  80 année  de  fun  âge.  * Or.  Did.  Unev. 
Hall.  Houbraken,  Vus  des  Feinirti , en  Hollandois,  partiez. 

• B LO  R (Benjamin)  fils  du  précédent,  voyant  que fes  parens 
«voient  été  ruine/,  par  un  incendie,  prit  arec  fes  frères  Emanuel 
& AooLrME  le  parti  d'avoir  recours  à la  Peinture.  Frédéric 
Adofoiie  Duc  de  Mcckelbourg  foutint  la  famille  & prit  en  particu- 
lier Benjamin  fous  fa  prorcéhoo.  Le  premier  coup  d'ellâi  de  ce 
jeune  homme  fut  de  repréfenter  à la  plume  le  Duc  depuis  la  tête 
tulqu'aux  picz.  & cette  picce  lui  attira  une  admiration  univerfcllc. 
Peu  de  tems  après  il  peignit  avec  des  couleurs  toute  la  Maifon  de 
Saxe.  Depuis  ce  icms-U,  il  fit  aulli  en  Hongrie  pour  le  Comte 
F rançois  plulieurs  tableaux , & des  pièces  d autel  qui  lui  donnèrent 
une  luutc  réputation.  En  1659,  après  s’etre  muni  des  recomman- 
dations de  ce  Seigneur,  il  alla  en  Julie  où  il  trouva  accès  dans  tous 
les  plus  beaux  Cabinets  de  Peinture.  Il  palli  a Venife,  1 Florence 
& à Rome  quelques  années  dans  l'etercice  de  là  prot'ellinn,  fit  fit 
les  portraits  de  plulieurs  perfonnes  de  la  première  difrinétion , & 
entre  autres  celui  du  ùraeux  Jclime  Athanafe  Rucher.  Il  retourna 
en  fuite  dan»  là  patrie , où  en  1664  il  écoula  Anne  Catherine  fille  du 
célèbre  Peintre  Thomas  FiHcher  de  Nuremberg.  * Gr.  DUl.Uuv. 
HaU.  Houbraken,  Vies  des  Fe'mtrei , en  Hollatidois,  fartiez. 

• B L O K (Jaques  Rcugcrs)  PciBtre  d'une  habileté  li  grande 
que  Rubens  alla  lui  rendre  une  vifite  i Ter  Coude,  & lui  rendit  ce 

lorieux  témoignage,  que  parmi  tous  les  Peintres  de  la  conmndânce 

n'en  avoit  trouvé  aucun  qui  approchât  de  lui  dans  ce  qui  regardent 
la  Perljiééhvc  5e  l'Architcéhne.  Dans  fa  jeunclfe  il  avoit  vilité 
Htalie  & la  ville  de  Rome  où  il  s'éton  exercé  à la  Peinture  avec 
beaucoup  d'application.  Sa  capcitc  dans  cette  patrie  qui  concerne 
l' Architecture,  fit  venir  au  Roi  de  Pologne  l'envie  de  l'avoir  i fon 
fervice.  Il  y lui  cltimé  & chéri  du  Prince , mais  les  Couniûjis  lui 
portoient  envie,  6c  làchoienc  de  le  traverfer.  C'eft  pourquoi  après 
avoir  obtenu  fon  congé  du  Roi , il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  trou- 
1 1 .o  d'apprendre  les  Mathématiques  du  Colonel  Pcrfivai 

qui  étoit  fort'eftiitié  de  Frédéric  Henri  de  NallàuPrince  d'Orange. 
Énfuite  il  entra  au  fcfvic'e  de  l'Archiduc  Léopold  qui  eut  beaucoup 
d artèétion  pour  lui,  6c  qui,  lorsqu'il  étoit  en  campagne,  luidun- 
noit  fept  francs  par  jour  outre  là  penfion.  Il  tomba  de  cheval  aux 
environs  de  Berg  N-Vinoi , 5c  il  fut  fort  bielle  de  fa  chûtc.  On  fit 
par  ordre  de  1 Archiduc  tout  ce  qn'on  pouvoir  pour  Je  rétablir, 
mais  inutilement.  Il  en  mourut  & lut  enterré  dans  l'églife  des  Frè- 
res Prêcheurs.  Sa  veuve  fe  retira  en  Brabant  allirréc  d'une  peniion 
pour  le  relie  de  la  vie.  * Gr.  Did.  Unn.  Hall.  Houbrakcu,  Vie  1 
Jri  Peintres , en  Hollandois,  partiez. 

BLOKHOVEN.  Venez  BLOC  HOVIUS. 

• BLOKSBERC,  BLOCKESBERG  5c  BROKS- 
BERG,  elt  le  nom  de  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  montagne  de 
Hartz  dans  le  Comté  de  BUnkenbourg,  â cinq  milles  de  Nordhau- 
fen . entre  Ooftcrwicg  & Wernigerode.  Le  fommet  en  ett  couvert 
de  neige  pendant  prefque  toute  l'année . Dans  un  teras  fercin,  on  peut 
voir  de  U , non  feulement  Magdebourg  qui  en«ft  éloigné  de  quinze 
lieues,  & Lunebourg  dtllant  de  plus  de  trerue,  mais  même  la  Mer 
Baltique  qui  en  efti  plus  de  quarante.  Environ  vers  le  milieu  il 
elt  plein  de  marais,  ce  qui  empêche  qu'on  ne  puiflè  porter  en  bas 
le  bus  6c  le  loin  qui  y croillènt.  Le  Duc  Henri  Jules  avoit  pra- 
tiqué iulques  a la  moitié,  pour  les  voitures,  un  chemin  bordé  de 
ûpins . nuis  il  elt  tout  à fut  ruiné.  Tout  au  haut  il  y a une  plaine 
avec  deux  grands  marais  q narrez  6c  une  fontaine  claire.  De  là 
prennent  leurs  (burccs  les  rivières  de  Bode,  d'Ocher,  deHoltzem- 
mc  Sc  d'autres.  M.  Jean  Prasorius  dans  un  Tramé  particulier  de 
Bioksberg , fait  un  ample  récit  des  impertinences  qu'on  raconte  au 
foîrt  des  xlfemblécs  de  Sorciers  6c  de  Sorcières , qui  à ce  qu'on 
prétend , ont  leur  rendez-vous  dans  cet  endroit-U  ; 5c  D.  George 
Henning  Bchrens  dam  fon  HtrcjnU  Cmriefa , traite  de  la  fuuaiion 
de  cette  montagne , 8c  en  fait  une  dcfcription  phyfique.  * Gr.  Did. 
Vniv.  HaU. 

BLOKZ1L.  BLOKZIEL  8c  BLOKZYL.  Vajtz 
BLOCZIL. 

BI.OM.  Vayez  B L U M. 

B LO  M A R T (Abraham)  Peintre  célébré,  né  i Gorcura 
dans  la  province  de  Hollande  en  M67,  fuivitfon  père  a Utrecht, 
où  il  lut  élevé  & où  il  demeura  toujours.  Son  père  étoit  Archite- 
ftc,  & fes  maîtres  forent  plulieurs  Peintres  médiocres,  que  leha- 
zard  lui  avoit  donnez  : aulli  compta  fil  pour  perdu  tout  le  tems  1 
qu'il  avoit  pallè  chez  eux.  11  fc  forma  une  manière  fur  la  nature 
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même,  8c  for  le  mouvement  de  fon  génie  qui  étoit  facile , abunJ.-nr, 
gracieux  8c  univertel.  Il  entendent  bien  le  clair-obkur,  ce  U. luit 
les  draperies  de  grands  plis,  qui  tâiluicnt  un  bon  etiet  ; mais  le  poftt 
de  lôn  dellttn  tuioit  de  lôn  p as.  Un  voit  quinine  d'cilanipes  Unes 
d'après  lut  par  de  iun  bon»  Graveurs.  Il  niuurat  en  1647.  âge  oc 
quatre- vints  ans.  Il  eut  trots  fils,  dont  Corneille  Bloumr, 
excellent  Graveur,  ctuit  le  plus  jeune.  * De  Piles,  Ahàrigt  de  U 
Vitdei  l’rinrrii . 

B L O M B K R G (Barbe)  étoit  une  fille  de  bonne  maifon  de 
Ratisbonne,  du  tems  de  l'Empereur  Chirlei-^MM.  Un  a cru 

ndam  tort  I mg-tems  quelle  ému  Maitrcile de  ce  Prince , &c  quel- 

lui  avoir  domn  un  fiu,  qui  lin  le  célèbre  Dum  Juin  d'Autriche; 
maispreicnieme.it  la  plus  commune  opinion  cil,  qu'elle  ne  fit  que 
lêrvir  de  couverture  a une  grande  Prniccilc  dont  Charles-,^*»»/  eut 
ce  fils  naturel  ; comme  on  peur  le  voir  dohs  I Hijlain  des  O'mtw  dei 
Pan-Bai  par  Scrada.  Des  le  tems  de  Brantôme , on  comment;' >it  i 
douter , que  la  Dame  qui  pallôit  pour  la  mère  de  Dom  Ju  in  d Au- 
triche le  lut  c-lîcétivemcnt.  Voyez  tes  Viai  J/i  Capitaines  Ecran jen, 
terne z.  On  doutoit  moins  que  l Empereur  eut  joui  d'elle,  quoi- 
qu'on ne  la  lui  eut  d'abord  amenée  quafin  quel  le  c hantât  devant  lui; 
mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu  elle  en  ait  eu  des  enfuis.  Quoi  qu'il  en 
toit  D>in  Juan  d'Autriche  mourut  ircs-pcrfoadc  que  Barbe-  Bi  .mberg 
étoit  là  mère , 8c  il  la  recommanda  lur  ce  piê-là  au  Roi  d'Efpigne. 
Cette  lecomaundMfcM fin  fai  te  de  fun  (RL  Philippe  II.  a qui  la 
véritable  mère  n étoit  pas  inconnue,  fit  tout  ce  qui!  Cdkm  pour 
tromper  le  monde.  Il  fit  venir  en  Efpagnç  Batbe  Bl  unber>;  la  me- 
me année  que  Dom  Juan  mourut,  foi  fit  un  tres-ban  accueil.  Se 
l’envoya  que Ique-tems  après  i Mizote  dans  le  monaitére  Royal  de 
Saim-Cyprien  avec  un  bun  équipage.  Après  y avoir  vécu  quatre 
ans , elle  alla  i Laréda , attirée  par  le  bon  air  du  lieu , 6e  y mourut. 
Elle  avoit  été  mariée , 6c  avoit  eu  un  fils , qui  s'appclloii  Pyra- 
me  Coarad.  D'un  Juan  , qui  le  crayoit  fon  Ir.-rc  utérin,  le  r«"tn* 
manda  au  Roi  d Elpugnc  en  mourant.  Il  lcrvit  fous  le  Due  de  Par- 
me. * Scrada.  Brantôme,  Vite  Jet  Capitaine!  Etrangers.  Bayle,* 
Didien.  Critiq. 

BLOMBERG.  Vejez  B L U M B E R G. 

BLOMENVENNA  (Pierre)  natif  de  Liège  ôe  Char, 
treux , mourut  l'an  1356,  en  odeur  de  Uinceté  . après  avoir  pit'c 
vint  ans  dans  fon  Ordre,  ou  il  avoit  été  Prieur  6c  Viliteur.  ileil 
quelquefois  nommé  du  nom  de  lôn  pats  Lra.limfii  ; ce  qui  a trompé 
PolTêvin,  qui  d'un  Auteur  en  a làitdcux.  Nous  avons  divers  Ou» 
rages  de  là  façon.  De  Banitate  Dinma  Lihn  q.iinqae  ; De  Am  cri  ta» 
te  Eecle/ia  1 De  Efficient  cardii  ; Expajuio  h P/aimai»  CXXVt -,  Cjw- 
ira  Anahaptiftai  i CanJtla  Evangélisa  ; InchirÜiea  Sac tr Jetai#  ; lit 
lovecaliaat  Sanchrum  ; Diredanam  panam  centtmplari  inebaantium  ; 
Ajmi»  Purgatarli  ; Centra  Ain  fui  Filiarum  Eccle/ia  ; Vita  S.  Brnnavj,; 
Serine  de  tedrm  ; Exhertatia  aj  f menti  ; De  Satura  lui  ; De  Ver  a 
Rehgiâne , ©•  quinam  apptliandi  vrri  R/ügiefi  ; Infarmati*  Je  dittr/a  ra- 
ttatH  aderandi  Deum , Senciai  Çr  hamines  ; Epi;, Ha  ad  Daclerrm  Arnal- 
dum  Tangrenfem  ; Diridoriuiu  aurtum  Coatcmplaiiierum  Hcnrici  ticr- 
pii,  quilpubiufousfbDno.il;  Cammenlaria  en  quiuqttt  Litres  Mejii 
Dyançii  Cartbafiam.  * Valérc  André,  Bih  ietb.  Beigica  , p.  7^4. 
<j»  725.  Poilèvin  , in  Afpar.fncr*  Petreius,  itt BMieth . Carchuf.  (j-c. 

* B L O N A Y,  Baronnie  très  conliderable  de  Sutile  dans  le 
Pais  de  Vaud.  L'on  peut  dire  que  la  Maifon  qui  la  polk-Jt.-.ll  l'u- 
ne des  plus  illullrcs  6c  des  plus  anciennes  qui!  y ait  non  lêuleiik-nt 
en  Suitle , nuis  même  dans  toute  l Europe , par  l'endroit  que  'e  » au 
dire  6c  qui  elt  fort  rare.  C'elt  que  les  Seigneurs  de  celle  Maifon 
ont  toujours  pollcdé  Blunay  depuis  lept  cens  ans  pour  le  moins,  de 
père  en  fils,  iam  que  jamais  cette  Terre  ait  pat  le  en  des  ma  1 1 e- 
irangéres.  Aulfi  n ont-ils  point  d'autre  num  de  latnille  que  celui  Je 
leur  Terre.  Ils  font  étrottemem  liez*  l'illultre  Mail.m  de  Salis 
dans  les  Crifons.  Pour  dire  quelque  chute  de  Bloiuy  même , c'elt 
un  grand  village  1 une  lieue  au  dcifous  de  Vcvay , dans  un  eniôn- 
ccmem  au  pié  d'une  montagne.  Le  Châieau  elt  for  une  hniteur, 
bâti  partie  a l'antique,  6c  partie  A la  moderne,  6<  l'on  y juuit  dùn 
très  bel  aipcét.  La  vue  s’y  promène  à loilir  fur  mut  le  Lac , for  le 
pais  voitin  6c  fur  la  Savoye.  Au  dcllôus  de  Bluruy  , il  y a dans  la 
montagne  une  fontaine  fouillée  dans  un  lieu  appelle  Lalay,  qu«  l'on 
du  être  bonne  pour  la  guérifon  de  quelques  maux.  Plulieurs  en  vont 
boire  en  été  ; d'autres  en  font  porter  chez  eux.  Blonay  elt  le  fcul 
endroit  dans  tout  le  pais  de  Vaudou  l'on  fc  terre  de  trompette 
dans  l'églife  pour  le  chou  des  Pfoaumes.  * £#4/  o-  Délices  „e  U 
Snifi,  «le  l'édition  d'Amftetdam  1730,  sema  s. p.  250. 

BLOND  (Michel  le)  excellent  Graveur  5t  Dcflinateur  de 
Franc  tôn , où  les  parens  s'étuient  retirez  de  Mons  pendant  les  trou- 
bles de  la  guerre.  Il  fut  d'abord  deftiné  a être  Orfèvre,  mais  il 
trouva  tant  de  goût  à manier  le  burin,  6c  il  rculfit  h bien,  qu'il 
s’attacha  uniquement  a la  Gravure,  dune  il  a laide  plulieurs  monta- 
mens  dans  les  divers  Ouvrages,  qu'il  a laits.  Il  avoù  outre  cela  un 
génie  heureux  , accompagne  d’une  éloquence  naturelle,  qui  le  ren- 
ooil  agréable  for  rout  aux  perfonnes  de  dilhnétion  ; t ell  pourquoi  la 
Couronne  de  Suède  l'envoya  avec  le  caractère  d' Agent  à 1a  Cu  ir 
d'Angleterre,  où  Charles  I.  le  voyoit  de  tres-bon  ceil.  A prés  le 
malheur  arrivé  à ce  Monarque,  le  Blond  le  retira  à AmilcrJam, 
ou  il  mourut  en  1636.  * Sandrart,  Audem  .partit*.  I.  3.  p.  338. 

BLONDEL  (David)  François,  Minilire  Protoliant,  étoit 
de  Chiions  en  Champagne.  Dèsfonjeuneigeil  eut  du  penchant 
pour  tes  Lettres . 6c  y fit  un  grand  progrès;  car  il  apprit  parlàitc- 
ment  les  Langues  6c  la  Théologie  ; nuis  il  s'attacha  fur  tout  à l'Hi- 
Ifoire,  dans  laquelle  il  fc  rendit  trw  habile.  Il  avoit  une  mémoire 
cres-heumife , & une  grande  pénétration  d'efprit , dont  il  fe  fervic 
pour  taire  de  nouvelles  découvertes.  Il  entra  dans  le  minillcrc  dès 
l'an  1614 , 6c  l’exerça  d'abord  à Houdan.  Dans  U foire  il  parut 
avec  éclat  dans  tous  les  Synodes  qui  fe  tinrent  de  fon  terni  ; d'abord 
en  qualité  de  Secrétaire , emploi  qu’il  exerça  vint  fois  dans  ceux  de 
rifle  de  France  ; 5c  Couvent  en  qualité  de  Député  dans  les  Synodes 
nationaux.  Comme  il  avoit  peu  de  talent  pour  la  chaire , le  Syno- 
de national  de  Cbarctr.onea  1643  le  nomma  PrukUcur  bononire, 
Qq  avec 
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avec  penfton.  Outre  fon  Ouvrage  contre  l’HifloIré , ou  félon  lui 
I»  Fable  Je  li  Papcllê  Jeanne,  nous  avons  encore  de  lui  une  répon* 
fe  aux  inventives  de  ClûiHet . contre  U Mailpn  de  France . fous  le 
turc  de  Ajertia  ueuealope  Francia  ; Un  Traiie  des  Sibylles  ; un  autre 
De  Formul»  REGNANTE  CHRIsTO;  PfeuJa- IjiJtrm  6i  Turtanut 

I a fuient , pour  prouver  la  fuppoliaon  des  Ljiirr»  Dec  relaies  aitn- 
butes  aux  anciens  Papesi  Un  cJuruilementlur  l’EucturiltieM^ 
lagia  pre  fenttnna  4,  Hurnjim  de  tuivyierit  (J*  Epiftopit  ; Le  Traité 
de  la  Primauté  dans  LLglilé  » fitc.  On  prumetsottde  lui  des  Noies 
marginales  fur  les  Annales  du  Cardinal  Barocuus , qu'un  de  fes  amis 
devott  taire  imprimer , fit  qu'un  Minilire  de  Béarn  appelle  Magen- 
die, prétend  avoir  publiées  dans  un  livre  qui  parut  a AmllcrJam 
contre  les  Ann  île*  de  Baronius  en  1675,  fit  qui  a eu  très  peu  de  fuc- 
Cés.  Ua,id  Biondel  s étant  extrêmement  attaché  aux  Lettres,  avuit 
réalité  le  foin  de  fa  fortune  , qui  «toit  très- médiocre  en  Fran- 
ce. Les  Adinimllraieurs  de  l'Ecole  llluftre  d’Amllerdam  lui  ti- 
rent propofcr  d'y  venir  prendre  le  rang  de  Profellcur  en  Hillutre. 

II  accepta  ce  parti  l'an  1630,  St  y remplir  1a  place  du  célébré  Gc- 
rarJ  Jean  Voilius.  Cependant  Ion  atliduaé  au  travail , fie  l'air 
d'Amilerdam , lui  cauferem  une  fi  grande  rluxion  fur  les  yeu»,  qu'il 
en  perdit  la  vue.  fit  qu'il  mourut  même  quelque-ienis  apres , ic  naié- 
me  avili  1655  , i,e  de  64  ans.  Il  avoil  deux  itérés  plus  âgrz  que 
lui,  tous  deux  Mmillres  ; l'un  nomme  Aarun  . St  f autre  appci.é 
Mous,  qui  a publié  un  Traité  de  Controvcrlê.  * Bayle,  ütd. 
Critiu. 

B LO  N D F.  L (François)  ProfciLeur  en  Médecine  dans  PU* 
niveriite  de  Paris,  émit  un  fort  Usant  homme  ; mais  fa  Science 
étim  indigefte  au  jugement  de  t,»r  Patin  ; d'ailleurs  Ion  entêtement 
contre  la  Chymic  fit  coturc  l'Antimoine  remplirent  de  troubles  fit 
de  divilinna  la  Faculté.  Paon,  quoi  qu'il  lut  de  km  leru.imni  lur 
l'Ann  meme . ne  laiila  pas  de  parler  de  lut,  comme  d'un  grand  Cha- 
Cuirur,  fit  dun  méchant  Ecrivant.  Perfotuie,  peut-être,  nacara- 
été  nie  d'une  manière  plus  ingemeufe  ni  plus  agréable  ce  Médecin , 
•que  le  Sieur  Lamé , comme  on  le  peut  voir  dans  la  quatrième  Let- 
tré , qui  eit  au  devant  de  les  Ducours  AiMomique,,  imprimez! 
Rouen  en  1673.  Mais,  comme  Lan»  avoit  été  perfécute  pat  Blon- 
del , il  làut  piendre  garde  li  la  palTiun  n a point  lmp  de  pan  au  mur 
malm  qu'on  remarque  dans  fon  portrait  de  Blondel.  Le  Sieur  De- 
vite  a ires-mai  parie  du  même  Blondel  en  annonçant  fa  mort  dans 
le  Hirturt  Ornant.  On  ne  lait  ü les  Livres,  qu'il  promeitoii  au  Pu- 
blic, lom  imprimez.  On  ne  doit  pis  oublier,  que  le  grand  foin 
qu'il  avoit  prit  de  fe  remplir  de  Grammaire  St  de  Critique,  fit  de 
le  charger  d'une  ciudi  ion  fsuvage,  ne  lavoir  pas  empêché  de  le 
munir  des  dociles  les  plut  profondes  d un  nwlin  perfeciXeur  . fit  de 
ftvotr  cacher  fous  ccuc  enveloppe  la  violente  du  tempérament.  Il  ne 
l'oppofoit  aux  nouveiutcz,  diliiii-il,  que  par  zcle  pour  la  Vérité  fit 
pour  It  Gloire  de  Diru.  Il  ne  latx  pa»  le  confondre  avec  un  Fr*g- 
fouliiauei  Médecin,  qui  a tau  un  Livre  fur  les  Bains  d Au -la  Uhi- 
pelle,  imprimé  a Aix,  l'an  1671  . i»  12.  * Bayle,  Diihen.Cn- 

BLONDEL  (François)  Pmrcilcur  Royal  en  Maihématique 
fit  ■ n Architeélure,  a été  Ion  eiiimépar  l'intelligence  qu'il  »‘etott 
aqwfe  dans  tout  ce  qui  regirde  cette  Prulïflion.  Il  avoit  été 
Gouverneur  de  Leu  11  Henri  tit  Loménie,  Comte  dé  Brirnnc.  Il  ac- 
compagna ce  jeune  Seigneur  déjà  reçu  en  lu  rvi  van  ce  de  la  Charge 
de  Minnlre  fit  Je  Séc  maire  d'Eiat , il  l'accompagna  , dis-je , dans 
le  voyage,  qu’un  lui  fitûire,  fie  qui  commença  au  mois  de  juillet 
1652,  fit  huit  au  mois  de  novembre  1655.  La  Relation  Lanne , 
que  Blondel  en  lit.  a éié  imprimée  deux  lois,  favoir  en  1660  fit  en 
|66«.  Il  a eu  d ailleurs  des  charges  conndérablesi  la  guerre  faut 
fur  mer,  que  fur  terre,  fit  il  a conduit  quelques  neg'kuuons  auprès 
des  Princes  Etrangers;  de  forte  qui!  éMit  pirvemi,  jufqu'a  la digni- 
té de  Maréchal  de  Camp,  fit  a celle  de  Conlèiller  d'Eut.  Il  eut 
l’honneur  dèire  choili  pour  montrer  le»  Maihe.-natiques  a Monte  t- 
giteur  le  Dauphin,  tils  de  Leuu  XIV,  & ctll  lui  qui  a donné  le  deilern 
des  nouvelles  portes,  qui  >>m  eié  Unes  a Paris , depuis  la  guerre  de 
Hollande  en  1672  , fit  de  mus  les  embcliiilcmens , qui  ont  été 
ajoutez  1 cette  Capitale  Ju  Royaume.  Il  a même  Lut  quelques- 
unes  des  Infcriptkms,  qui  fe  voyeni  i ces  nouvelles  portes:  car  il 
n'étoir  pas  moins  verfe  dans  la  connoilfance  des  Belles  Lettres,  que 
dans  celle  de  la  Géométrie  i comme  i|  Pa  témoigné  par  la  Compa- 
rait» , quli  a publiée  de  PinJare  fit  d Horace.  Il  a été  Directeur  de 
l' Académie  d'Archiieéturc,  fit  Membre  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences.  Il  mourut  le  premier  jour  de  tevrier  16&6.  Nous 
avons  un  grand  nombre  de  Livre»  'e  U làçoil , ira  .Vafra  fur  t Archi- 
triture  Je  Savot  ; un  Ceuri  J Arehuechtre  t-ri  trois  volume»  in  fol ta  * 
un  Court  Je  Marhtmaiiqun  ; tAri  de  feeter  Ira  Bombti  ; i Hiflaire  Ju  C a- 
ienjner  Romain  ; Keuvtlle  maniéré  de  feni/ier  Ui  f lacet.  Le  Ru  ne 
voulut  pas  que  ce  dernier  Ouvrage  lût  nus  au  jour,  avant  que  1rs 
fonidcaiiiMu,  qu  il  (ai  fuit  Lire  en  pluiieurs  Places  lêlon  cette  mé- 
thole.  fuirent  achevées.  Une  pareille  raifon  retarda  la  publication 
de  fon  Art  de  jetter  les  B-  cube.-  Il  étoi;  Seigneur  de  C rouet:  es  fie 
de  G.dlardon , filj  de  François  Blondel,  S igneur  de  Croifettes, 
qui  fut  annobli  pur  Lettres  du  nv'it  de  décembre  1654 , fit  qui  de- 
nteuroit  à R.blcmont  dans  1 Election  de  Laon.  Il  m<urut  a Paris , 
le  22  jinvicr  1616,  âgé  de  6H  ans.  * Bayle,  Diction.  Critique. 

B LO  N D I N (Pierre)  né  le  iS  décembre  1682,  dans  le  Vi- 
meu  en  Picardie , après  avoir  Lait  fes  Humanité!  dim  la  ville  d'Eu , 
vint  à Paris  en  1700 , pour  y achever  fes  études.  Pendant  fon  cours 
de  Pliilofophie , il  prit  JuTerens  Traitez  de  Mathématiques  au  Col- 
lège Royal:  il  alla  enfuiie  aua  école,  de  Médecine,  fit  au  théâtre  de 
fuiuCôme;  nuis  il  le  lêntit  particulièrement  attiré  au  Jardin  du  Rai, 
ou  il  fuivit  avec  ilTHuné  les  démonllrarions  des  plantes  qu’y  tzi liait 
M.  Tourncfon,  célébré  Profellcur  en  Botanique,  dont  il  menu 
bientôt  l'amitié  fie  l eftiinr  plus qu'aucun  autre  de  fes  Condifciples. 
Il  parcourut  enfuite  toute  la  Picardie,  la  Normandie  fie  l'ifle de 
France,  pour  y chercher  de  nouvelles  plantes  : ce  qu'il  fit  avec 
tant  d'application  . qu  il  trouva  dans  la  Picardie  feule  plus  de  cent 
vint  plantes  qui  nctoient  point  au  Jardin  Royal , fie  que  même  on 
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n'y  connoifloil  pas  ; fie  il  en  découvrit  en  France  pluiieure  efpécet 
que  fou  croyoit  particulières  a l Amérique.  Il  entra  .Uns  l'Aude- 
mie  desScicn.es  en  qsaliie  d'LJevc  de  M.  Reneaume.  On  n a vu 
de  luiqu  un  leul  Lent  ou  il  changcntl , a 1 egard  de  quelques  clpéces 
de  plantes,  les  génies  fous  lelqucls  M.  Tourhctort  les  avoit  rangées. 
On  prerenJ  qu  il  méduou  on  nouveau  fyilenie  de  plaine»:  il  jos^nuit 
la  pratique  a U Ipeculatioo,  fit  compofou  de»  medicamensde  pun- 
ies, dont  les  forces  lui  avoicnt  aqui»  dans  fi  province  la  rcpu(.<uoa 
d'hibne  Médecin.  11  tut  reçu  Doétcur  a Reims  en  1 70S , de  u al- 
foit  te  meure  lur  le»  banc»  a Paris,  ou  il  eiou  déjà  ica-connu  fie 
eiiimé  des  plus  célébrés  de  celte  Faculté  , loisqu  n lut  atuquc  d u- 
ne  gmllè  rievre  fie  d'une  oppreilion  de  poitrine , dont  il  m <urui  le 
1$  avril  171  j.  dans  U tre.jte-unwnic  année  de  fon  âge.  * Fonte- 
nellc,  Htji.  du  Rentuveiiemenl  de  i' Academie  det  Sc tente t. 

B L O N D U S ( Flavius)  Hittoricn,  naut  de  Fforli,  dans  la 
RontJgne,  au  XIV  liccle,  Lan  ijbS,  foi  Secrétaire  du  Pape  Ea- 
gene  IV,  S:  de  quelque»  autres  Papes,  fie  le  diltmgua  par  les  Ou- 
vrages, ou  l'on  voit  beaucoup  d exaéfoude , quoique  fon  liylc  fe 
lètire  encore  un  peu  de  la  barbarie , que  I on  commença  de  bannir 
dans  fon  tiède.  Les  Ouvrages  que  nuu,  avons  de  lui  font , homa 
irmmphaniu  Litri  Jeccm  , qu  il  dédia  au  Pape  Pie  11  ; kema  injlaeo- 
rate  Ltirt  trei , qu'il  dédia  a Eugène  IV  ; Italie  illustrai  t L.tri  otlt  ; 
Hijiertarum  Remanarum  Jecedet  iret  t De  eriftne  Jefe^lit  l'entier  une. 

Leandrc  Allier»  dit  que  Flavius  Bfondus  eut  Cinq  (ns  tous  lavant. 
1,  vecm en Philoiiipite , lamie  loueur  daquérir  de  grands  biens, 
fie  mourut  a Rome  lé  quatrième  juin  de  l'année  1463,  âge  de 
foutante  quinze  ans.  On  l’enterra  près  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  au  Capiiolc  ou  Campidoglio,  ce  qui  donna lujela  Janur  ViUr 
11»  de  lui  drcller  cette joJu  éptuphe  : 

• 

Eruit  e ttnebrii  Rom am  Jum,  BlonJe . [cfultam, 

Et  novui  uij/oM  Romuiui  ai  que  Remut  : 
lUi  uriem  jiruxerr  rudem  , teieberrïma  furpt 
liée  eaJtm  Jiuditi , injrmoje,  neit. 

Bariarut  UUm  hojlii  rutturam  exertit , at  ijU 
J \uàa  unquam  Retirant  tempera  eirtfc  tmo. 

Jure  tnauepoalis  nit  fade  eji  Ho  ma  1 rRuithrum  , 
tilt  ut  tu  mai , mat  ulula  nu. 

Sigonius,  qui  traita  les  mêmes  matières  après  lui, d'un  liylc  moins 
cmbarrallé  fit  plus  méthodique , l'a  pille  en  p.uneurs  endroiu. 

* G4>clin,  ou  Plus  li.  i.  n.  Comment.  Paul  Jove,  Elof.  ch.  14. 
Tiithéme  fie  Bell.irinin,  Je  bcnpt,  tttlef.  1. 10.  Hijl.  Voluterran. 
Poitevin.  Gel'ner.  Le  Mire.  Vuiuus,  fitc. 

B L O N I C L , libnunm  , ville-  de  ia  grande  Pologne  fur  les 
frontières  de  la  MaSovte , a lept  ou  huit  lieues  de  V .rfovie,  eii 
grande  fie  allez  peuplée  1 mais  les  maifons  y font  loue»  de  bois. 

* Sanlon. 

* BLONITZA  ou  BLOTNITZA,  petite  rivière 
de-  Silciie  dans  le  Duché  d Opptlcn.  Ule  a fon  cour»  a peu  prés 
d orient  en  occident,  fie  to  t.be  dan»  l Ojer  a environ  deux  lieues  au 
dcilous  J Oppelen. 

* B L O O T (I Ligues)  ou  B L O T E , en  Latin  Hugo  Blotiut 
etoit  apparemment  Ulu  de  la  noble  làmitle  de  Bnna.  Il  a été  le 
premier  Bibliothécaire  de  l'Empereur  a V tenue  en  Autriche.  L'Em- 
pereur Maximilien  lui  confia  la  direètion  de  la  nouvelle  Bibliothè- 
que qu'il  avost  dretlée  ; fit  Rodolphe  II.  liai  li  cutuent  de  U conduite 
a eti  egard,  qu'en  1575,  il  le  confirma  dans  cet  emploi , dont  il 
s'aquicu  Ion  bien  julqucs  a la  mon  qui  arriva  Lan  160S.  Il  eut 
pour  lucceilêur  dans  ectie  charge  Sebailien  Tcgnigel.  Il  étoit  né  k 
Del  h en  Hollande.  C 'eiou  un  élixjuent  Orateur  d'une  mine  véné- 
rable , fi ( d'un  cl'prit  libenin.  On  a de  lui . Oratu  » Uueram  7». 
i nniin  Aanaal  FrqtiTijunni  <ÿ  Laurenlü  Htjleri , Vaincu  Vunueuji* 
mmuijai  ; Oratie  Partuetita  Levant!  habita  aJ  juventutem  , <a  rtde 
farer.let  iiberot  fuet  Loienium  mortbui  fiuduique  mfirmaaJoi  mutant  ; 
Oratumcula  Je  Euphante  1 taper  in  hat  re^toati  mvede , (y  Je  Hereleiue 
Latamenjibut.  * tir.  Dict.  Univ.  Hell.  Blciswyi  , Description,  Je 
Dttfi,  en  Hollandoit , fvtk%.  p-771*  Lamhfcii  HMkm.  Bot; 
hum,  The ate. Italie nJ.  p.  166. 

B I.  O S I U s OU  de  B I.  O 1 S (Louis)  de  la  Maifon  de  Blois 
de  Chanllon,  fils  iAJrieuàt  Blois,  Seigneur  de  Ju vigny . fie  de 
Catherine  de  Barbançon,  naquit  en  1306,  1 Donliienne,  charnu 
dans  le  diocéfe  de  Liège , pre»  de  Beaumont  en  Hainaul.  Il  lut  éle- 
vé auprès  du  Prince  Charles , qui  liât  depuis  l'Empereur  Charies- 
Jfuine,  fie  à l ige  de  quatorze  ans  il  prn  l'habit  de  Religieux  BéneJiâin 
au  mobilière  de  Luîtes  en  1 Linux.  Sa  venu  le  fit  choiur  pour 
Coadjuteur  de  fon  Abbé  Gilles  Gipus.  auquel  il  foccéda  l'an  1330. 
Depuis  ce  tems , apres  avoir  rtlulé  l'Archcvéchc  de  Cambtay . que 
l’Empereur  Charlcs-^xw»  le  vouloir  obliger  d'accepter,  il  ne  s'oc- 
cupa que  de  la  réforme  de  fon  moraltérc , fie  fit  même  de  nouveaux 
ftatuts,  que  le  Pape  Paul  III  approuva  en  1343.  Il  s appliqua  audi  â 
compiler  les  Ouvrages  qui  nous  rcltcnr  de  lui , fie  dont  nous  avenu 
dtverlès  édumns,  avec  les  Notes  de  Jacques  Frojus  fon  Dilciple.  Sa 
Vie  s'y  voit  à la  tête  de  fes  Ouvrages.  On  les  a divrlez  en  dix  par- 
ties ou  ScAkmu  , depuis  l'édition  qui  s'en  tir  â Anvers  en  1633.  par 
les  foins  des  Religieux  du  monaücre  de  Lietles.  Un  Traxé 
imitule  Spéculum  Reiigtoferum , fous  le  nom  de  Dacryanus  qui  elt 
léint,  fie  qui  lignifie  Pleureur , eic  encore  de  Blolius , quil'edeguilà 
j uni  pour  avoir  plus  de  liberté  de  reprendre  les  dereglr.- nens  de 
quelques  Religieux  de  fon  tems.  Blolius  comble  de  mérités  fie  de 
venus,  mourut  le  fepticme  janvier  de  l'an  1366  , en  la  3g  année. 

* André  du  Chêne  . Ht ;î être  je  la  Maifon  Je  ChtUUm.  Franc. 

Zweert,  Athrn.  D tint  a : Valére  André,  bibiuih.  Bei^ice,  p.  6ji. 
o-  632.  Samse-Manhe  , G alL  Chrift.  teme  4.  Anunymus  , ap»J 
Ballandum,  l'iet  Jet  Saintt , Janvier.  • 

B L O T I U S.  voyet  B L O O T. 

BLOTNITZA.-  Vapet  BLONITZA. 

B LO  U N T.  c'ell  le  numd’un  ûmtile  illullre  d'Angleterre,' 
qui  a Lut  diverlcs  branches,  fie  dont  pluiicurs  uni  eu  des  charges 
> huno- 
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honorables  Sc  des  emplois  importons  en  diverfes  occaftons.  Char- 
les Biouni,  qui  vivou  dans  le  XVII  fiée  le , étott  de  cene  timille. 
Il  traduilit  U V'ie  «lu  fameux  Impofteur  Apollonius  de  Thyane , 
écrire  pur  Philoftrate,  & joignit  à là  Ver  (ton , quantité  de  Noies 
tirée*  pour  U plupart  des  Minuteras  du  Baron  Herb.-rt , grand 
Deiitcdcfon  tems.  Ces  Notes  ne  tendaient  qu'à  ruiner  U Rdt 
giun , Si  i rendre  l'Ecnture  Siinte  méprilable . non  pir  des  raiÜKK 
propolées  gravement  ôe  ferieulèmcnt,  nuis  prefqoe  tuüjours  par  des 
railleries  profanes  5c  par  de  petiies  fobuliiez.  Ce  livre  impie  im- 
primé à Londres  en  1680,  ny  fut  condamné  qu'en  1693.  L'Au- 
teur y publia  1a. même  année  1693.  un  Traiié  qui  a pour  titre  lei 
Dent  a Je  U Raj/m , fie  l'accompiena  de  quelques  autres  Ouvrages 
de  la  même  nature.  Il  lit  une  lin  tort  tragique  cette  même  année: 
car  étant  devenu  amoureux  de  la  veuve  de  jim  frère,  5c  prétendant 
la  pouvoir  épjufcr  lins  incelte , il  compofe  un  Traité  pour  le  prou- 
ver ; mais  délHpéré  de  ne  voir  aucune  apparence  d'en  obtenir  le  con- 
fentemtnt  de  l'Egide  Gallicane , il  le  tua  lui-même.  * Bayle , ni- 
(lie  nuire  Critique  , en /ri  Setet/ur  Afelleniui  J*  Thyane, 

* B L U M . B LO  M fie  BLOEM,  ancienne  là  mille  no- 
ble de  Rirons  dans  le  Holftein,  Si  originaire  du  Duché  dcBrun- 
fwick.  * Gr.  DM.  Unni.  Holl. 

* BLUMBERG,  FLEURMONTou  F L O RI- 
MONT,  petite  ville  de  la  Haute  Alfeceà  l'occident  de  Baie  dont 
elle  cft  éloignée  d'environ  huit  lieues.  * Zeiler,  Tbfotr.  Al/et. 

’BLUMBF.  RGouBLUMPERG.  ville  du  Comté 
de  la  Lippe  dan»  le  Cercle  de  Wcftphalic  en  Allenugne , au  nord- 
ert  de  Paderborn , dont  elle  ert  éloignée  d'environ  fix  lieues,  fie  au 
fud-oucft  de  Hamelcn,  à la  dilhnce  de  prés  de  cinq  lieues. 

BLUMBERG  (Barbe)  Itav»  11LOMBERG. 

* BLUMF.NTHALfic  BLOEM  ENDAL,  femil- 
le  noble  de  Barons  fie  de  Comtes , efl  venue , à ce  qu'on  du , dans 
l'année  go 6 en  Brandebourg . après  que  les  Vandales  en  eurent  cié 
châtiez.  * Gr.  D&.Uaiv.  Hell. 

* BLUMENTHAL.  château  de  Suffi  , dans  le  puis  de» 
Grifo.n , donne  le  nom  i jjne  ancienne  timille  noble  de  laquelle  ert 
ifl'u  Jean  Adalric  qui  en  1712  étoit  Chancelier  des  Gxifo:ij.  * Gr. 
Dia.Uiùv.  HM. 

B L U N T (Charles)  Baron  de  Montjoy  & Comte  de  Déron- 
Ihirc . en  Angleterre . defeendoit  de  Gauthier  Blurn qu'Edouard  IV. 
avoit  crée  Birnn  de  Montjoy,  Il  fuccéda  dans  ce  titre  à Guillaume 
Ion  frète  aine,  mort  en  1304,  qui  lui  tailla  plus  de  dettes  que  de 
bien.  Mais  fort  bon  air  Si  Ion  cfptrtt  lui  procurèrent  allez  de  bien- 
faits de  la  Reine  Elizabeth,  pour  qu'il  piit  vivre  à la  Cour.  Il  fur- 
palli  un  jour  en  id relié  le  Comte  d'Etlcx  , dans  un  tournoi , fie  ol>- 
rim  le  prix  que  la  Reine  lui  envoya.  Le  Comte  d'Eltcx  ayant  lâché 
U-dellù*  quelques  paroles  choquantes,  le  Baron  fe  battit  avec  loi  5c 
fut  le  bonheur  de  le  deûrmer . dont  la  Reine  témoigna  autant  de 
joye , qu'elle  avoir  marqué  de  chagrin  au  récit  des  paroles  indiferet- 
tes  du  Comte.  Toute  ton  inclination  était  pour  la  guerre  8c  pour 
les  voyages.  Il  a fervi  longtems  par  mer  fie  par  terre  contre  l'Efpa- 
gne  : il  a aulïï  fervi  fous  le  ta  meut  Chevalier  Nnrri*  dans  les  guer- 
res de  Religion  en  Prince,  5c  particuliérement  dans  la.  province  de 
Bretagne.  La  Reine  lui  petfuada  à la  fin  de  demeurer  i la  Cour,  Si 
après ja  mnrt  du  Comie  d'F.lfcx,  elle  lui  donna  le  Gouvernement 
de  Ponnnnuth.  En  1600,  elle  le  nomma  Viceroi d'Irlande,  5c 
lui  dit  qu'il  aurait  d'honneur  de  calmer  les  guerres  fie  U rébellion  du 
Comte  de  Tyrone.  Cette  rébellion  devou  l'un  origine  à des  animo- 
liiez  particulières  que  U Cour  regardoit  comme  dés  bagatelles , fit 
pour  l'extinétion  defquelles  la  Reine  Elizabeth  ne  vouloit  pas  four- 
nir les  dépenles  nécelliires.  Les  lrlandots  fe  nlalfoiem  dans  ce  def- 
ordre , ripèrent  que  ce  ferait  le  moyen  de  rétablir  U Religion  Ro- 
maine. L'impunité  des  crimes  rendoit  le  détordre  uotvcrlèl;  1 au- 
torité fie  les  routières  carellântcs  des  Chefs  de  la  rébellion , leurs 
fuccès  heureux , les  fecours  d'Efpagne  fie  les  indulgence*  du  Pape . 
fortifiaient  tous  les  |ours  I*  révolte  , fie  la  rendoient  plus  dangereu- 
fe.  A tout  ceci  fe  joignent  encore  U jaloufie  entre  les  Généraux  An- 
glois;  le  commmdement  partagé  des  troupes  de  cette  nation  -,  la 
findfc  du  Comte  de  Tyrone  ; fe*  trêves  trauduleufcs  ; les  foumif- 
fioas  5c  fes  îllùranccs  hypocrites , fie  principalement  la  lîtuation  du 
pais , dans  lequel  les  Habitans  naturels  nurchoien*  fins  aucune  dirtt- 
culté,  au  lieu  que  les  troupes  réglées  de*  Angloi* , avotem  mille 
peines  à faire  leurs  marches,  par  oü  elles  ne  pouvoient  jamais  Join- 
dre l'ennemi,  ni  le  forcer  au  combat.  Cette  rébellion  dura  pen- 
dant fit  ans  ; mais  i proprement  parler , il  y avoit  quatre  cens  ans . 
favoir,  depuis  le  rems  de  Henri  II , qui  avoir  conquis  l'Irlande,  que 
ce  puis  nourriflbic  la  guerre  dans  l'on  leùi.  A la  fin  Mytord  Mont- 
joy la  fit  celfer  par  fon  efprit  fie  par  fa  valeur , comme  Li  Reine  le 
lui  avoir  prédit.  Il  arriva  en  Irlande  le  24  lévrier  1600,  dans  le 
tens  üt.il  où  il  fembloit  qu'elle  alloit  fecouer  le  joug  des  Anglots. 
Mai»  dans  les  neuf  premiers  mois  il  fit  tant  de  progrès , qu'on  relpeéta 

Î;énéralement  les  ordres  de  la  Reine  Elizabeth.  L'année  fuivante, 
es  Rebelles  fe  remuèrent  de  nouveau . parce  qu'il  leur  arriva  du  fe- 
cours  d'Efpagne  qui  aborda  prés  de  Kinglàle . & qui  fe  rendit  maître 
de  cette  ville  le  23  (èpcembre.  Mais  le  deuxième  janvier  160a,  le* 
Efpagnols,  après  une  capitulation  (blemnelle,  furent  forcez  dequi- 
ter  1 Irlande  fous  leur  Général  Dora  Juan  d’Aquife.  Le  troifiéme 
fbulévcment  fut  caufé  par  l'arrivée  d Eugène  O llégut  que  le  Pape 
avoit  nommé  Evêque  de  Rofs.  Ôn  rcduifit  encore  cette  fois  les 
Rebelles , fie  leur  Chef  le  Comte  de  Tyrone  fe  rendu  lui-même  à 
la  fin.  Mylord  Montjoy  l'emmena  avec  lui  en  Angleterre,  après 
avoir  aulFi  fournis  les  villes  de  Cork , de  Watcrford  5c  de  Limme- 
rick . qui  s'étoient  foulevées  I la  nouvelle  de  la  mon  de  la  Reine  E- 
lizabeth.  Le  Roi  Jacques  I.  reçut  fon  graciculèraent  Mylord  Mont- 
jrty  de  retour  en  Angleterre  en  1603 , 5c  le  créa  Comte  de  Dévon- 
rttirc . ce  qui  fit  phitir  a toute  la  Nation.  Le  Roi  n'avoit  pasenco- 
core  été  couronné.  Mylord  Montjoy  lai  lia  pour  inoaumens  éter- 
nels de  fon  heureufe  expédition  en  Irlande,  deux  foitereflès  qu'il 
avoit  faix  bâtir.  L'une  cil  lituce  a huit  lieues  d'Armagh . 6c  toi  nom- 
mée Ueot-Nerrii,  nom  qu'il  lui  donna  à l'honneur  du  Chevalier  de 
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ce  nom  ; & l'autre  limée  fur  le  bord  du  Lac  Ncaugh  ouSidncy , fie 
qui  porte  le  nom  de  Uearyey.  Il  mouiut  en  1606 , ayant  toujours 
louicnu  la  réputatiun  d’homme  prudent,  «.ourageu*  fie  rivant,  il 
Jaitla  tous  fes  bien»  a Montjoy  Eiunt  fon  fils  naturel , que  Jacques  I. 
créa  Lord  de  Mont  'v-t'ort.  Cbxfle*  I.  le  fit  cnfaw  Conxe  de 
Newport.  Il  epouu  Anne  . fille  de  Jean  LordButtferde  Wood- 
hall , dont  il  eut  deux  fils.  George  5c  Charles,  qui  moururent  tous 
deux  fans  héritiers.  * Cambden , Britaa.  De  Larrey,  Hijt.  {AuiUt. 
terne  3.  f.  539.  548. 349.  616.  6w.  645.  678.  Duumfd.  Dugaioe. 
Rot.  Ptp. 

* BLYENBURG.  noble  famille  de  Hollande.  Les  Chro- 
niques des  Puis-Bas  parlent  en  «230  d'un  Adrien  de  Blyenburg 
que  l'on  prétend  avoir  été  mé  en  1333 , dans  une  expédition  de  Guil- 
laume 11.  Comte  de  Hollande,  contre  les  Friions  Occidentaux. 
En  mourant  il  Uillaunfils  nommé  Di  dek.il  ou  Thikrrt  de 
Blyenburg,  Chevalier,  qui  a continué  U polleriteen  Hollande. 

* BLYENBURG  (Adrien  de)  Ulu  dune  noble  famille, 
naquit  a Dordrecht  en  1560.  Il  favoii  à fonds  non  feulement  la  lu- 
nfprudence.  mais  auifi  la  Poulie,  comme  Cela  parmi  par  un  Re- 
cueil de  pièces  de  fe  façon,  imprime  à Leidc  in  «Am,  cm  tjtt. 
En  1391.  il  fut  tau  Bstllif  de  Dordrecht,  5c  foc  employé  dans  la 
luite  en  pluficurs  députations  en  Hollande.  Il  epoufa  Altde  Wvnt- 
gesde  laquelle  il  n'eut  point  d'en  tans.  Il  mourut  le  23  lévrier  131/3, 
fi^fot  enterré  dans  fe  gronde  églife  «fe  DorJrecht.  * Gr.  DiÜ.Umu. 

* BLYENBURG  (Adrien  de)  fils  unique  de Jaqucsde 
Btyeiiburg,  fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel , Sciytcur  de 
Nzakwyk,  6c  Baillât'  de  Dordrecht  en  i6u6.  Il  fur  employé  en 
plufieurs  députations  5c  ambailidet,  étant  non  feulement  un  homme 
cloquent,  mais  un  grand  Politique  qui  avoit  lu  avec  fruit  les  Hillui- 
res  ancicrmes  5c  modernes.  A la  factice  il  iofenott  la  force  5c  l’é- 
légance de  ta  Poeiie-  On  a de  lui  quantité  .ie  belles  St  de  fevantei 
Lettres  écrit-s  en  Latin , qui  (uni  denir.tréts  emre  les  mains  de  les 
amis  fins  eue  imprimées.  * Gr.  Uoiv.  hell. 

•BLYENBURG  (Damas  de)  de  la  noble  (âmille  de 
Blyenburg  naquit  à Dordrecht  en  133S.  Il  époufa  Marie  Vander 
Aa  Dame  de  Hofwegen , qui  mourut  avant  lui  fens  laitier  d’emins. 
Cela  le  coucha  û fenltblemcnc  que  pour  faire  diverlion,  il  rtfolui  de 
fetre  un  voyage  en  AllciMgne  6c  en  d'autres  lieux . dans  l'erran- 
ce que  cela  modéreroit  fe  douleur  fie  1a  dilliperah  peut  être  avec  le 
tems.  11  partit  en  1616 , à 1 âge  de  30  ans  ; mois  on  n’emendil  plus 

Earler  de  lui.  L opinion 1 la  plu*  commune  ert  t|u’il  mourut  en 
émc.  Il  étoit  fort  verfe  dan*  Us  Belles  Iatitcs  fi»  dins  les  Scien- 
ce*. On  a de  lui , Cenre  Ethuut  ; Tentrn  lilyeniurpee , f\e  Cjrmi- 
oa  Eretica  ; Efittme  O ferma  B.  fu fanait  w trfaiiua enfila  Jijhiiuta. 

BO  A.  fi  0 B.  B O C. 

BOABDILESou  BOABDIL,  que  d'autres  nomma* 
Ali  AleaJurbil.  Les  Efpngnols  l'appel  loi-mt  communément  fe 
Rry  Chyqnite , c'ertidirc,  Ufttil  ou  le  jeune  Rii.  Il  fot  le  dernier 
Roi  des  Maures  qui  régni  en  EJ  pagne.  Ifnucl  Roi  de  Grenade 
fot  fon  grand  père  5c  mourut  le  fijcièiue  avril  1463.  Son  péie  fut 
Albohacenqut  avoit  fuccédé  à Ifmaél.  La  plus  grande  partie  des 
Sujns  d'Albuhacen  fe  foulevérci*  contre  lut  a caule  de  fon  gouver- 
nement févére  5c  malheureux  ; ôc  fe  fondant  fur  fon  âge  avancé  auf- 
fi-btcn  que  fur  fe  pene  de  fe  vue,  ils  élurent  en  1482  pour  Roi  de 
Grenade  fon  li  s BotbdUc» , qui  y OKilciiiii  par  1rs  1:  •lltiiMi.-  .-i.»  Je 
fe  mère.  Albohacen  fe  rnaintenoit  cependant  dans  1a  poiicifioo  de 
Malaga , de  Ru  ç»  fie  de  plulicurs  autres  villes  , ce  qui  praduifit 
une  aitlenfion  ü tcine  parmi  les  Maures,  que  par  là  ils  forent  enfin 
tous  fubjuguez.  Boabdilcs  eut  pour  beau-pere  Alatir,  â .é  de  90 
ans,  & qui  par  fe  râleur  serait  élevé  d’une  condition  abjecte  jufquâ* 
au  porte  de  Général  d’armée.  Alaur  confeilla  a fon  gendre  de 
tenter  une  campugne  contre  les  Chrétiens.  Boabdiles  fuivit  l ai  is  , 
mais  avec  tres-peu  de  fuccès,  car  illut  battu  fur  les  bords  du  Heuve 
Xénil,  prés  de  Lucéna  ; fit  pour  furcroic  de  malheur,  Boabdiles  fut 
feit  pnformier , fie  fon  beau-pérc  lut  du  nombre  des  morts.  Ferdi- 
nand le  Catholique  ravi  de  nourrir  U dilfention  entre  le*  Maures, 
accorda  d'abord  fe  liberté  à Boabdiles,  à condition  que  le  Maure  le 
rcconnouruit  pour  Maître . qu'il  lui  payerait  un  tribut  annuel  de 
13000  ducats,  fie  que  dans  Jefpacc  de  cinq  ans  il  accorderait 
la  liberté  à 400  efciavrs  Chrétiens.  Boabdiles  feilfa  i Ferdtnjnd 
pour  otages  km  fila  aine  fie  13  jeunes  Maures  du  premier  rang.  De 
retour  chez  lui  il  trouva  que,  pendara  ri  captivité,  fou  péies  étuit  ren- 
du Maître  de  Grenade  6c  affermi  dans  plulicurs  autres  villes.  On 
refufe  meme  de  le  reconnoitre  dans  U fuite  pour  vrai  Mufultnan , i 
caufe  du  traite  honteux  qu'il  venoit  de  conciurre  avec  les  Chrétiens. 
De  cette  minière  il  n'y  eu  que  11  ville  d'Almérie  qui  le  reçut.  Il 
en  fut  même  challë  jxir  des  Bourgeois  rebelles  en  1483.  Boïbdiles 
fe  vil  aiufi  comraitx  de  fe  retirer  du  côté  de  Cordnue  8c  devoir  re- 
cours aux  Chrétiens.  Sur  ces  entrefaites  ceux  de  Grenade  déclarè- 
rent Roi  Uuhy  Atelier Jil,  frère  d Albohacen,  qui  jufques  alors 
avoit  été  Gouverneur  de  Malaga , 5c  dont  la  valeur  égaloitfe  p;u- 
detlce.  Il  commença  par  liire  étrangler  fon  frère  Albohacen  à Al- 
munècar.  En  i486,  les  adhérens  de  Boabdiles  le  rappelèrent,  fie 
l 'aidèrent  à fc  rendre  maître  du  Château  d'Albaycin  dans  fe  ville  de 
Grenade.  Enfin  après  beaucoup  de  ring  verfe  . on  fit  un  traité  en 
vertu  duquel  Abohudil  reftoit  maître  de  Grenade , d' Almét  ie  fie  de 
Malaga , fie  Boabdiles  du  relie  du  Royaume.  Cependant  cela  n'em- 
pêcha point,  que  les  deux  paris  rAuifeot , de  teins  en  tems , des 
difputes  tort  vires.  Car  en  l'année  14B7,  qui  fuivit  celle  du  traité, 
Abohardil  ayant  été  battu  paf  les  Chrcitens  près  de  Vêlez , ceux 
de  Grenade  promirent  d'obéir  à Boabdilcs , quoique  pm  de  tems 
après  ils  prilfent  derechef  le  parti  de  fon  Oncle.  Mais  Ferdinand 
ayant  â la  fin  enlevé  les  villes  de  Malaga , de  Baè'ça , d'Almérie , 
de  Gtndix  & plulicurs  autres  , il  força^  Abohardil  .1  renoncer  â U 
Royauté  5c  à fe  contenter  de  quelques  Terres  qui  pouvoient  rendre 
earuoa  10000  ducats.  Abohardil  n'en  jouît  que  quelques  années . 

Q_3  a au 


3o8  B O A.  B O B. 

iu  bout  defquelles  il  f*îîi  en  Afrique.  Pour  ce  qui  eft  de  Boab- 
dilcs.  on  lui  dû  qu'en  qualité  de  Vanâl  du  Km  de  Ciftille  on  le 
liiik-mu  daru  II  (X'iTelTion  pailtblc  de  la  Gremde.  Il  fenlit  cepen- 
d.ut  de  bonne  heure,  que  FerdininJ  ne  chcrchoit  que  la  di  liruétion 
lonlc  des  Maures.  Il»  crurent  donc  pouvoir  le  prévenir  fiar  les  ar- 
mes, nuis  ce  lût  précifrmeet  U l'occafion  de  leur  entière  ruine , 
puisqu'il*  inurnirem  à Ferdinand  un  prétexte  fpècieux  de  meure  ta 
liège  devans  Grenade.  Après  une  réfilhiKe  vigi  wreule  & opiniâtre, 
ceùe  ville  imp'nante  fut  obligée  â capituler  le  25  novembre  1491  , 
& boabdiles  le  fournit  entièrement  1 l'on  Vainqueur  vers  le  com- 
mencement de  l'année  fuivante.  Ferdinand  malgré  cela  accorda  â 
ïoahdtles  la  ville  de  Purchena  dan»  le  Royaume  de  Murcie , avec 
de  certains  revenus , â condition  qu'il  meneroû  la  vie  d'ut,  particu- 
lier. Mais  un  Ultimement  de  cette  nature  n accommoda  point  B>ub- 
dilcs,  qat . peB  de  KIM  après,  partit  BOUT  f A trique,  avec  nus  les 
■ Tiens.  Après  le  départ  de  Boabdiles,  Ferdinand  dulTa  de  l'Elna- 
gne  tyeaoo  familles  Maures . de  forte  que  leur  nation  ne  put  plus 

rsiferi  rétablir  l<ur  ancienne  p utilance.  * Miriana, 

23. 24.  & î>.  Val  «us , Rit.  Ht/f.  Chrea.  Charles  Vcrard  , Hifi. 
tXpUJKM.  Rt£OI  (j OUI 

B O A G R 1 0 , Burrius , torrent  de  la  Grèce,  remarquable 
en  ce  que  dans  certains  icms  il  ctt  prefque  à fec  , & dans  d'autres 
il  sentir  fi  prodigit-tifemrnt,  qu'il  a deu*  milles  de  largeur.  Il cli 
ai  a confins  de  1a  Thcflâlie  & de  l'Achaïe , & fe  décharge  dans  le 
Coite  de  Zenon , visa  vis  de  la  pointe  occidentale  de  fille  de  Né- 
grenont.  * Mary,  DiS. Gkrr. 

B O A I S T Ü A U Cbtrchtt.  B O 1 S T U A U. 

BOA  M 1 N - B O K MO  N D. 

BOAN  R RG  E"S,  c'eft  i dire,  kl  infini  du  totmtm.  C'eft 
le  nnm  que  Jelui-Chrirt  dunna  aux  deux  euians  de  Zébédée  , Jac- 
ques ô(  Jean , qui  étaient  du  nombre  de  les  Apôtres.  * Mare , ri. 

BOA  RI,  Royaume.  Cbtrthn.  V O A RI. 

* B O A R N O,  village  de  l'Etat  des  Vénitiens.  Ce  lieu  que 
Ion  dit  avoir  porié  autretuis  le  nom  de  Vtbmum , eil  finie  dans  le 
Breilin  fur  la  rivière  de  Chtéfe , a fix  lieues  de  Brefcia  du  côté  du 
nord.  * Maty  , DiS.  Ghtr. 

B O A V I S T A . aile,  chittbtx.  BONAVISTA. 

* B O A Z cli  un  mot  Hébreu  qui  lignifie,  ru  fard  ou  font  tfl 
n lui.  Ce  nnm  fut  donné  ati  pilier  du  cité  gaucnc  du  temple  de 
Salomon.  * I.  ou  III.  Riii.  ri.  7.  v.  21. 

BOUADILLA  (Nicolas)  Efpagnol , l'un  des  neufpremicrs 
Compagnons  de lâi ni  Ignace , avr* un  etpntvif,  un  naturel  aident, 
aine  humeur  ouverte*  hardie,  6t  un  grand  zélé  pour  U Fui  Ca- 
thuUqtte.  Etant  â la  Cour  de  l'Empereur  Charles- en  154(1 , 
8c  fe  voyant  aime  de  la  plupart  des  Princes  d'Allemagne , il  décria 
V Intérim  autant  qui!  Icf-at,  dérivé  voix  8c  par  écrit  ; 8c  il  le  rit 
avec  taoi  de  brun  8c  d'éclat . que  Charles- J*uim  commanda  qu'on  le 
renvoyât  en  Italie,  8c  qu'on  lut  donnât  neanmoins  tout  ce  qui  lui 
étoit  néccifaire  pour  Ibn  voyage.  Il  s'en  retourna  avec  joye , dit 
Orlandin  , Hiftorien  de  la  Compagnie  de  Jcfus,  dans  la  penléc  qu'il 
feroit  bien  reçu  à la  Cour  de  Rome  ; mais  il  fe  imuva  trompé , lors- 
qu'il rit  qu'a  (on  arrivée,  ûint  Igntce  ne  le  voulut  pas  recevoir  dans 
fa  maifon.  Orlandin  dit  que  ce  font  Patttarche  n'étoit  pus  encore 
bien  infirmé  de  la  caufc  pour  laquelle  on  I avoit  challè  ; nuis  il  cil 
plus  vrai  fcmbiable  qiril  voulut  témoigner  par  là,  que  la  conduite 
de  Bub-iitlla  ne  lui  plaifoitpas.  Comme  il  avon  de  grandes  haut- 
rades  a la  Cour  du  Pape , il  favoit  fort  bien  que  le  Cardinal  Moron 
8c  q niques  Evêques  du  Concile  avoient  donne  confeil  au  Pape , de 
ne  (r  pis  plaindre  de  I lattrïm.  En  effet , on  ne  trouve  pas  que  ce 
Cage  Ponntc  ait  défapproure  le  rude  traitement  que  feint  Ignace  fit 
à ce  Pere  Efpagnol,  dont  le  zèle  ivoit  été  indiferet.  * Orlandin, 
Hfi.  Siiitt.  Maimbnurg,  Ht  fi.  dm  Luthérauifmt. 

B O B B A (Marc- Antoine)  Cardinal , Evêque  d'Aoufte , né 
d’une  tres-bonne  famille  de  Calai , après  avoir  beaucoup  étudié,  lut 
Sénateur  au  Sc-nat  de  Turin.  Knunuul-Philibrrt  Duc  de  Savoye  , 
connnitlàni  fa  capacité , le  mit  dans  fe  confidence,  le  canfulii  pour 
le»  a fiai  res  de  f m F-tat,  8t  lut  fit  donner  l'Evêché  d'Aoufte  pur  le 
Pape  Paul  IV,  en  1557.  Depuis,  Bubbt  fe  trouva  l'an  1562  , au 
Concile  de  Trente  , comme  Evêque . 8c  comme  Amballadeur  du 
Dur  de  Savoye.  F.n  1556,  le  Pape  Pie  IV.  â U recommandation 
du  Duc  de  Savoye , le  ciéa  Cardinal  Prêtre , du  titre  de  feint  Syl- 
veftre  U a écrit  quelques  Ouvrages , & entre  autres  des  Poëiïes 
qui  fe  trouvent  dans  lr  Recueil  de  vers  intitulé  Car  mina  iUufirium 
Taetaram  Italorum.  Il  a aufli  publié  une  Harangue  prononcée  an 
Concile  de  Trente.  M.  de  Tlmu  qui  lia  une  amitié  étroite  avec  lui, 
pendant  qu'ils  étoient  à Rome,  dit  qu'il  avoit  une  heureufe  facilité 
de  taire  des  vers,  d écrire  8c  de  pirler  avec  élégance.  Lévinus 
Torrent! US  dédia  au  Cardinal  Bobba  Ion  Pocme  dt  Bill*  IM»  dans 
lequel  il  lui  donne  de  grandes  louanges.  Il  mourut  S Rome  le  17 
mars  de  1575  , & lin  entmé  dans  féglife  de  fainte  Marie  des  An- 
ges. Il  y a eu  plufieurs  Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  de 
i.i  Maifon  de  ce  Cardinal,  l'avoir  en  1581  , Asc  acné  Bubbt, 
Comte  de  Bulfahn,  Scc.  Confeiller  d'Etat  du  Duc  Charles  Emma- 
nuel, premier  Grand  Prieur  de  I Ordre  de  Saint-Maurice  8c  de  Saint- 
Lazare,  Gouverneur  du  château  de  Nice  . Capitaine  des  Archers 
de  la  Garde,  puis  Grand  Chambellan  de  Savoye,  dont  le  fils  Al- 
bert Bobba  , Marquis  de  Graglic,  Comte  de  ButToJin  , 8cc.  Con- 
cilier d’Etat , Gouverneur  de  Nice,  grand  Ecuyer  du  Prince  de 
Piémont.  Mettre  de  camp  d'un  régiment  Allemand,  reçut  le  col- 
lier en  161S.  Celui-ci  lin  père  d' Asc  acné  Bobba  II.  du  mm. 
Marquis  de  Graglic  , 8tc.  Grand-Croix  des  Ordres  de  Saint-Mau- 
rice 8c  de  Saint-Lazare,  Maréchal  de  camp.  Grand  F.cuyer,  puis 
Grand  Chambellan  de  Savoye,  qui  fut  lait  Chevalier  de  l'Annoncti- 
de  en  1618.  * François  Auguihn  de  la  Chiéza , « Hifi.  ckron.  E- 
fifitp.Ptdtm.  Ughel,  liai.  Saira,  trmt  4.  Sainte-Marthe,  Oatlia 
Chrfiian*.  PmanuILrius.  De  Thou.  Le  Mire,  &c. 

B O B B I O.  I net  B O B I O. 

B08ENHAUSEN,  Biiinhaujiura , petite  ville  de  U baf- 


BOB.  B O C. 

i fe  parti*  Ju  Cercle  du  Haut  Rhin , ctt  fituée  fur  la  petite  rivière  d* 
Gerii'prrnii  en  Vétéravie , environ  à deux  lieues  de  la  ville  Je  Ht* 
nau  du  côté  du  midi,  8c  environ  1 une  lieue  de  SeligenJlat  8c  d'A- 
I fchüfcnbourg.  Bobctihaufcn  eli  capitale  d'un  Comté  de  même 
nom.  qui  ctt  enclavé  dans  l'Archevêché  Je  Mayence,  8:  qui  cil 
dépendant  du  Comté  deHansu.  * Maty,  Dtô.Gragr. 
i BOHL  li,  iaienu,  rivière  du  Duché  de  Silène,  coule dins 
la  Balle  Silcfic,  ou  elle  prend  fa  feuice,  près  du  bourg  de  B 'ber. 
Knlutte  elle  baigne  la  ville  de  Sagan,  8t  fe  décharge  dans  lOJet 
pas  de  la  ville  «je  Crutlên.  * May , VtS. d*tr. 

BOBERuuBOBERSBERG,  Boïtriiirfa , petite  ville 
ou  bon  bourg  du  Duché  de  Silélie,  ett  Imiee  dans  le  Dudté  de 
Crotfen  , en  Balle  Siletie,  aux  coudas  de  U Lufacc  fur  une  ttvniti- 
I gne , dont  le  pié  ett  arrolc  par  la  rivière  de  B'abcr.  Cette  ville  ett 
au  lud-fud-ojeft  deCroîlen,  dont  elle  ctt  éloignée  d'environ  deux 
lieues  , a deux  lieues  au  dclfus  de  la  rivière  de  Croilèn.  * Maty , 
DIS.  G ia (r. 

B O B l.  Vwjtt.  B O B I O. 

• B O B 1 1 R C A ou  B U B I F.  R C A , Tillage  d'FXjnj.ne 
dans  f Aragon , iituc  lur  la  rivière  de  Xaton  , e ttre  la  ville  de  Ci- 
latajud  8c  ie  bourg  d'Arixa.  On  croit  que  ce  lieu  ett  l'ancienne 
Vektrca,  ville  des  Celtibère».  * Maty . Did.Crqr. 

B O B 1 L E.  CW««.  AUSTRLG1LDE. 

B O B I O.  B O B B I O 8c  B O B I , en  Latin  Biiiam  . BSmm, 
ville  d Italie,  dans  le  Duché  de  Milan,  avec  Evêché  futfragmt  <le 
1 Gène».  Elle  ett  fnuèefur  la  rivière  de  Trahi . 8c  a été  ioumife  1 
U Maifon  de  Malclftne,  â celle  de  Vermi,  8c  a quelque*  autrcL 
Cette  ville  doit  Ion  origine  a faitu  Culomban , Irlan  Jou,  qui  ayant 
été  challè  de  l'Abbiie  de  Luxeuil,  quil  acuit  fondée  en  Bourgo- 
gne, fe  retira  en  Italie  l’an  614,  ic  batu  le  célèbre  moiulierc  de 
Bobto  , qui  habilite  encore  dam  cette  ville.  * Paul  Diacre  , t.  14. 

1 Hifl.LMitl.  George  Meruli,  l.  i.Uifi.  Leandrc  Alberti,  Difirifi. 
| li alu.  AubenleMire,  Sont.  Epi;i.  çrc. 

■ B O B I O (le  Territoire  de)  petite  contrée  du  Duché  de  Mi- 
lan . en  Italie.  Quelques  Ce  >çri;hrs  enfertnem  ce  pats  dans  le 
Territoire  de  Pavie , par  lequel  il  ett  borné  au  nurd-eit.  Les  ter- 
res de  la  République  de  Gênes  le  bornent  au  midi , 6r  le  Piatfan- 
tin  aux  autres  etvJrotts.  Tout  le  territoire  de  B* >4>bk» . fi  l'on  en 
excepte  une  petite  vallée  arrofîe  par  la  Trcbia , elt  un  pais  ion  mon- 
tagneux. St  I on  n'y  voit  rien  de  conlidèrable  que  U ville  de  Bo- 
bio.  * Maty,  DiS.Gtogr. 

B O B I O (Ubert) Juniconfulte  de  Parme,  qui  rtnhlTou  en  1227, 
ett  Auteur  d’un  petit  livre  qui  a pour  titre  tania  potifiat,  Scd  ua 
Traité  air  Po.niiaiiui . qu'on  trouve  dam  le  Tractatmi  TraHaumm, 
nmt  4.  * Gui  Pancirole,  im  y*nf- nuuini , 1.2.  tb.  30. 

B O B I O.  i>y»t  B O V I U S. 

BOBO  ou  BOBONI  (Nicolas)  Cardinal,  étoit  neveu  du 
Pape  CclcAin  lil  qui  l’empluya  en  diverfes  affaires.  B fervit  auili 
le  faim  Siège  |iws  Innocent  111,  8c  mourut  fous  fan  Pontifical  -,  qut 
; dura  depuis  1198  . jufque»  en  1216.  fq»  C ELEST1N  1U. 

I * Ciaconius , ia  tio-.Card. 

j BOBON  (Hugues , Hugmion  ou  HugotkiJ  Cardinal , était 
1 d’une  noble  famille  de  Rome , 8c  l’un  des  plus  lameux  Juiili.onfi.il- 
tes  de  Ion  teins , comme  on  le  petit  voir  par  les  Durantes  décitrans 
; qu'il  a données  fur  les  plus  difficiles  matières  du  Droit  Canonique. 
1 Le  Pipe  Célctttn  III  le  créa  CarJinal  l'an  1 191  , 8c  Innocent  III 
I lui  donna  la  clurge  d entendre  en  coiifeltton  le»  aftâtlins  de  Connut 
' Evêque  de  Winibourg,  lefquel»  étoient  allez  à Rome,  pour  y 
, recevoir  l'abfuluuun  fit  la  pénitence  de  leur  aime.  11  leurordomu 
de  faire  amende  honorable  dans  une  place  publique  de  Rome,  8c 
leur  détendit  enfui  te  de  fe  lervir  jamais  de  leur»  armes , de  port  et 
des  hibits de  couleur,  d'alïitter  aux  Jeux  publics,  8c de  p. lier  en 
I fécondé*  noces.  Il  les  obligea  encore  a leur  retour,  lorsqu'ils  lè- 
roient  arrivez  dans  la  première  ville  d'Allemagne , d aller  1 l'égide 
cathédrale  la  corde  au  cou,  nuds  piez,  8c  en  chemife  portant  des 
verges  pour  y être  baitus  par  les  Chanoines . en  préfcnce  du  peu- 
ple. Ce  Prélat  mourut  en  1210.  * Ciaconius,  cira*.  HirUug. 
Auber  y , Hifi.  dit  Cardinaux. 

BOBONI.  Viril.  BOBON. 

B O B U R E S , Bibuni.  peuples  de  la  région  de  Terre-ferme, 
dans  l'Amérique  méridionale.  Ils  habtient  dans  le  gouvernement 
de  Vénczuéla,  au  midi  du  Lac  de  Maracaibo.  * Maty,  Dicliiu. 
dur. 

BOCA  ou  BOCALBALBEC.  B*r« , BuaUaUua. 
Hilu>p*Utamu  iraüui , contrée  de  la  Turquie  en  Alie.  Elle  ett 
dans  la  Syhe,  entre  les  muntagnes  de  Liban  8c  de  l'Antihban.  On 
y von  1a  ville  de  Balbcc , qui  lui  lionne  le  nom , 8c  celle  de  Da- 
mas. Cette  contrée  ett  la  Ccelétyrie,  ou  Syrie  Cretdè  particu- 
lière des  Anciens.  * Maty,  Dia.difr, 

BOCA  ou  BOCCA.  Vntz.  BOUCHE. 

BOCA  ou  BOCCA  DEL  INFERNO. 

I N F E R N 0 , 8t  ainli  des  autre*. 

B O C A C E ( Jean  ) né  l'an  1313  à Certaldo,  ville  de  Tofca- 
ne . viyoit  dans  le  XIV  liérle.  Son  pere  quoique  pauvre  pu  fan  char- 
gé de  ümille , ne  lailiâ  pas  de  tâcher  de  le  pouller  a quelque  choie 
qui  fût  au  dettüs  de  (a  nailiànce.  Il  le  dettina  donc  au  négoce  , 6c 
le  donna*  un  Marchind  Flureoun  qui  l'amena  a Paria.  Bocacc  frr- 
vit  ce  Maitre  pendant  lix  ans;  mais  comme  il u-moignoit avoir  des 
difpoütions  pour  t’etude , on  fe  fit  changer  d'occupuioii  en  lui  failuit 
apprendre  1e  Droit  Canonique,  comme  une  choie  qui  le  piiurroit 
enrichir;  mais  fon  inclination  le  portoii  trop  -cri  la  Poeliepour 
Dire  de  graodsprogrèsdans  la  Jurifpmdence.  Ainli  dé*  que  la  more 
de  Ibn  pere  l'eut  rendu  neutre  de  difpofrr  de  là  deitinée  lclon  l'on 
goût,  il  quitu cet  emploi,  8c  a'abundonna  mut  emier  â la  feétine 
des  Poètes.  Il  fe  m*  donc  fous  la  difciptinc  de  Pétrarque  , 6c  ven- 
dit Ion  petit  pimmomc  pour  être  plus  en  èut  de  chercher  encore 
d auires  Maîtres  ; de  manière  qu'il  euteofuiie  beiuin  de  U charité 
d’autrui  pour  fuhntter.  Il  fe  fit  traduire  Homère  en  Laun  , 6t  pro- 
| cura  i Léonce  PiUte  natif  de  Thetülonique  une  chaire  de  Prufefe 
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four  il  Florence,  pour  l'explication  de  ce  Poetç,  La  République 
Florentine  honora  Uucice  du  droir  de  bnurgeoifve  8c  I employai 
des  affûtes  publiques.  Klle  le  députa  ver»  Pétrarque  p<iur  rengager 
i revenir  a Florence;  nuis  Celui-u  qui  làvott  les  tiétwns  dont  etile 
ville  étoit  panacée,  bien  loin  découler  Bicace . lui  petluada  de 
s'en  mirer.  Bocace  rôda  donc  en  divers  endroits  d'Italie,  6c  enlin 
s'arrêta  à U Cour  de  Naples,  ou  le  Roi  Robert  lui  ni  un  tres- 
bon  accueil.  Il  devini  fort  amoureus  de  la  hile  naturelle  de  ce 
Prince , ce  qui  fit  qu'il  fejouma  un  niez  long  tems  en  ce  pats-là. 
Il  lut  aulli  allez  de  tenu  en  Sicile , 6c  il  y eut  beaucoup  de  part  â la 
faveur  de  la  Rcute  Jeanne.  Les  tr>  lubies  de  Florence  étant  appaifez, 
il  yretourm;  mus  apres  peu  de  fejr>ur.  il  fe  retira)  Certaldo  £a 
paiiie , où  il  mourut  l'an  1376,  âge  de  foixante-drux  ans.  Il  n'a- 
voit  jamais  voulu  II*  m trier,  mais  il  laltiâ  un  bâtard.  Parmi  lés 
Ouvrages  ü y en  a de  rfoftcs  8c  de  férieux , d autres  très  gitans  6c 
pleins  de  contes.  Lrnrt  ces  derniers , fan  Damer  sa,  qui  ell  un 
Recueil  de  tint  nouvelles  galantes , dont  il  y en  a Pluiieurs  de  trop 
libres . cil  celui  qui  a ie  pi  js  tàitconnoitre  Bocace.  Il  a été  tradtii.en 
pluii.ursLanpues:  il  yen  cm  une  Verdun  Fran;oil‘c laite  par  Laurent, 
qui  I ■:  l'uivie  Uni;  teins  après  d'une  autre,  que  fit , a la  foiltcitation 
tto  Marguerite  de  Vaîoi*  Reir.e  de  Navarre,  Antume  le  Maçon 
Sécrcuirc  de  celte  Prunelle.  &c  Thréforier  de  ('Extraordinaire  des 
guerres.  Les  autres  Ouvrages  de  Boute  font  la  Géa ealogit  des 
Dieux  ; avec  U-l  Traité  du  Mencaguei , Mers , Fleuves  , Lui , &t. 
lin  Abùrégé  de  T Ht, 'faire  Romaine  jalqu'à  l'ap  de  Rome  724,  avec  un 
parallèle  des  fept  Rois  de  Rome  6c  <l-.*s 'Empereurs  jjfqj  a Néron 
inclufircirvent  ; L'Hifloire  dai  Lia  met  iUuflrtt  ; De  eufibtts  Pirerum  11. 
lufirium,  depuis  Adam  julju'a  Jean  Roi  de  France:  celui-ci  a 
été  traduit  en  Italien,  ni  Elpagnol,  en  Anglois,  & en  François 
f*us  le  tilrc  de  Traite  des  A •janiurei  de  Perfeanagei  fignolez. , par 
Clau  de  Vtart,  â Pans  157S , ta  octave.  On  voit  a Ceruldo  ton 
(otubeau,  avec  û liatuc  de  marbre  & cette  épitaphe. 

Hat  fai  tttele  jatent  tmerts  ae  c!fa  Joamùs , 

Heu  1 l'tdti  ante  Deam  mrrith  «mata  laborum. 

Ueriiun  vit*  gnuter  Rocaetiui  Mi , 
raina  CeruUum  , JiuJtam  fuit  aima  Parfit . 

Il  eicelloh  bemcoup  plus  dans  l'élégance  de  la  Langue  Italienne 
que  dans  celle  de  la  Latine  : en  quoi  il  lèmble  avoir  furmonte  tous 
les  autres;  mais  fa  proie  paroit  bien  plus  c.taftc  & plus  naturelle 
que  les  vers,  lapant  a Ion  ftyle  Latin,  il  cli  ibit  au  deikiu»  de  Pt- 
trarque  pour  la  toi  ce  du  Jucuurs  6c  U propriété  des  mots  6c  des  «- 

I venions}  en  récompenfe , il  l'a  bemcoup  iurp.n!edans  b proie 
ulienne,  dont  louie.  la  beauté  lut  ell  due  , lelon  quelques-uns , 
quoiqu'il  don  d'ailleurs  ion  inferieur  ) Pétrarque  pour  la  Poeiie, 
Enfin,  fa  prufeell  plus  belle,  plus  exaile  6c  plus  ruturelle  que  fes 
vers.  Antli  dtlôit-on  communément  de  Ion  tems,  que  Pétrarque 
ne  réu.fiilôit  pis  bien  en  proie,  & que  Bocace  ne  fufoii  rien  qui 
vaille  en  vers.  * l'a  pire  Mallon  , Vit*  Ouata,  p.  1.  tiS.  219.  terne 
1.  llfg.  trafme,  Cietronian.  Dialeg.  f.  1JJ.  Paul  Jove  , Elog6. 
Volaterran  6c  Maftèe,  nCluen.  Getncr.  Voitîus.  Joh.de  la  Cala, 
Vit.  Cardin. Brait , p.  141.  Colleci.  Aagl.  Batirf  ta  quarto.  Loadms. 
Bullart,  AeadeoKt  dsi  Scient  et , I.  4.  p.  264.  nam.  1.  La  préfacé  de  U 
Grammaire  Italie  une  de  P.  R.t.6.  René  Rapin,  Reflet.  Gt aer.  /ur  la 
Prêt,  partie  t.p.  3.  édit,  in  duodedmo:  partie  2.  Keflex.  39.  Rtfiex. 
partirai,  far  la  Part,  partie  i.  Reflet.  16.  Biillet , fugemetu  dti  Sa- 
vant fur  lu  Peu.  nud.  terne  7.  de  l'édition  de  Paris , tfi  >*'"•  4-  partie 
2.  de  ledit.  d'Amlierdam  1725 , 7.27.  ».  1220.  Bayle,  Diction. 
Crirj. 

HOC  A I.B  ALEC.  Fayrz  B O C A. 

B O C A N A . rivière,  c aerchez.  B O I A N E (la) 
li  ü C A R R O ( Antoiac)  Portujns  , lucccda  a Diego  de 
Couto  daiu  l'emploi  de  premier  Hiiioriographc  des  Indes.  Il  cun- 
tinm  l'Hilloire  des  Indes  depuis  lannce  1611,  ou  Couto  l'a  voit 
latiice.  <k  en  fit  la  XIII  Décade  qui  finit  a l'an  1615.  Cet  Ouvrage 
n cli  pas  imprimé,  mus  on  le  trouve  dans  pluiieurs  bibliothèques. 
• Mémeirti  de  Pertagal. 

BOCARRO  FRANGEZ  (Manuel)  Portugais , né) 
Lbbonne  , y fui  regardé  an  commencement  du  XVII  liécle  com- 
me un  des  plu»  habiles  Artronomes  de  Ion  teins , 6c  l'on  afsûrc  qu'ij 
fin  en  mente  t*  mS  grand  Médecin,  6c  excellent  Poète.  Il  fit  im- 

{rimer  en  1624,  a Lisbonne,  une  Hiitoirc  Laiine  abbrégéedu 
loyaunicde  Potnigal ; 6c  en  1626,  on  publia)  Rome  un  Traité 
Portugais  de  (à  làcon,  dont  voici  le  ture , Lmx  Ptqurua,  Lmaar  e 
ef  illfira  d a Monarcùia  l.aiitaaa.  Dès  l'an  1619 , il  avoh  publié  des 
Obicrvattons  fur  la  coincte  qui  parut  au  mois  de  novembre  en  1619. 
" Mémoires  de  Portugal. 

BOCC  A-D1-FE  R RO.  ckriit  BUCCAFb 
R E I. 

BOCCALINI  (Trajano)  Romain,  fils  d un  Architeéle, 
Borilloii  an  commencement  du  XVII  iieclc,  fous  le  pontificat  de 
Paul  V.  Son  inclination  le  portoit  iuturellemr«)  la  Satyre,  6r  il 
choitit  cette  route , pour  ûire  parler  de  lui  dans  le  inonde.  La  prn. 
fêtlion  étoit  pounaiu  Amgereulè , 6c  la  duhnee  de  Franco,  qui  fui 
pendu  à Rome,  I en  dcvoit  dégoûter  ; nuis  le  bon  accueil  qu’un  fit 
i quelques  unes  de  lé»  pièces,  qu'il  communiquoii  nunufentes  à les 
amis,  l'emétt  li  fort  de  l'on  mérité,  qu'il  s atxmdonna  entièrement 
a (on  penchant.  On  le  recevost  avec  plailir  dans  les  Academies 
d Halte,  6c  dans  les  compagnies  des  Gnu  de  Lcarcs,  où  il  fe  fal- 
loir admirer  paries  difcuurs  de  politique.  6c  pir  û critique  fine  6c 
dcncate.  Les  Cardinaux  Borgjwle  6c  Gaeun  s'étoient  déclarez 
les  prorcftïurs,  6c  lui  faifoient  même  de  grands  biens:  de  forte 
qu’il  fembloit  ne  devoir  plus  rien  appréhender  ni  des  hommes  ni  de 
la  fortune.  Ce  fin  alors  qu'il  publu  tes  Raggaagh  di  tanafle , 6c  la 
ittretariadi  A polio,  qui  en  cli  une  fuite.  Ces  Ouvrages  turent  re- 
çus avec  des  applaudiiléinens  extraurdinairos,  6c  ce  fucccs  lui  donna 
envie  de  pouiler  plus  loin.  Il  fit  imprimer  la  entra  di  Paraagone , 
ou  il  anaqnc  vivement  les  El'pa-nois  for  les  dctkuu  qu'ils  avoàeni 
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formez  depuis  longtcms  contre  la  libené  de  l'Italie,  & fur  la  tyran- 
nie qu  ils  eaerçoieot  dans  le  Roy  auine  de  Naples  6c  ailleurs.  Ceux- 
ci  s'en  lormil lièrent,  en  firent  des  plaintes,  6c  réfolurent  de  s'en 
venger.  Boccilmi  eut  peur.  6c  fe  retira  à Vcnifc,  ou  il  fe  fit  dil- 
luilres  amis.  Il  venoil  d'achever  les  Difcuurs  politiques  fur  Taci- 
te , dont  on  a frit  deux  éditions  a Genève,  la  di-rmere  lous  le  litre 
de  BiUicu  pjiitit 0,  lorsqu'il  fut  allâlliné  de  la  minu  te  du  monde  la 
plus  Un pre  . une.  Voici  cmnirc  Otl  dit  que  la  cliolè  II-  poil.  Boc- 
calmi  logent  avec  un  de  les  amis,  lequel  étant  font  de  grand  matin 
de  chez  ;ui,  le  IntU  dans  le  lu.  Un  manient  après,  quatre  hom- 
mes armez  entrèrent  dans  fa  chambre,  6c  lui  donnèrent  tant  de 
coups  de  ûchets  remplis  de  fable,  qu'ils  le  laiflêrnu  pour  morr. 
En  effet,  funimi  étant  revenu  quelque  tems  après,  le  trouva  dans 
'«•  li  iinlerable  eut,  qu'il  ne  put  jamais  protlrer  une  parole,  pour 
lé  plaindre  de  la  barbarie  de  Tes  allillins.  Quelque  diligence  qu'rai 
lit  à Ver.  lié,  on  ne  put  le»  découvrir,  quoiqu'on  n 'ignorât  pas  qui 
étaient  ceux  qui  Je.»  avoicm  lait  agir.  * Janus  Nicius  Erythraeas , 
Piaacf  if4mag.  Mufl.  t.  149.  & Phac.  III.  e.  fg.  Lorcnzo  C ratio , 
Elog.1  lim-a.  Letltr.  CurnellUS  Tullius,  « Appt  ad.  ad  Fier,  l'altr. 
de  lufel.  Lister. 

’BOCCANGELINO  (Nicolas)  florilfoit en  1604.  Il 
étoi:  natif  d'El'pagne,  6c  il  té  dillmgua  p»r  la  connuitlance  qu'il 
avuitde  la  Médecine:  ce  qui  le  fitchoifir  pour  Médecin  de  l'Em- 
pereur. On  a de  lui,  TraAatui  de  Feiriiut,  msriii  malignit , prfli - 
leulia,  6tC.  * Gr.Dici.  Uaio.  Hall.  Kotlig,  Riiliotb.  l'etui  çr  S s va. 

BOCCAPADULI.  OtercLe*.  B U C C A ? A D U L 1. 

BOCCATIIS  ( Virçiiuus  de)  célébré  Jurifoonliiite  Ita- 
lien a écrit , Ceaflitutieati  Ægidiaus , Tradatui  Je  Maaulmtioae. 

B O C C H A R,  Roi  de  Mauritanie.  Matinilü  lui  demanda 
du  lécourx  pour  lui  aider  ) fe  mettre  en  uollétlion  du  Royaume  de 
fon  père  <nn  lui  apparieront , puisque  Ion  lrére  Capfula  éroit  mon , 6c 
à en  cluiltr  Laccunux  6c  Mezetulusqui  l ul'urpoient , apréx  avoir 
tué  Capfula  dans  une  bataille.  Mais  toutes  les  prière»  6c  toutes  les  fou- 
iniiTu;.:,  d.-  Mjiimfià.ne  pi-rcr.t  rien  obtenir  de  Bocchar,  li  ce  n’eft 
de  le  faire  accompagner  par  quatre  mille  chevaux,  6c  de  le  condui- 
re en  sûreté  jufqu'aux  frontières  de  Ion  Royaume , lui  Uilfint  en- 
fuite  le  foin  de  faire  (éul  tout  ce  qu'il  avoit  projetté.  L'HUloire 
ne  nous  a;)prend  que  ce  feul  trait  du  Roi  Bncchar  ; car  Salin  a 
un*  doute  ùàt  une  fklte,  lorsqu'il  du  que  les  lllcs  Baléares  avofeflt 
appattenu  a un  Roi  nommé  Bocchor  ou  Bocchar.  * Saunutfc, 
bmâ.  Püaiâaa  in  ,»J hnum  , l.  29.  t.  30. 

BOCCHAR,  autre  Ru  de  Mauritanie.  Tarez  B O C- 
CHUS. 

B O c C H E L.  Tarez  B O C H E L. 

B O C C H I.  Cbnehtt.  B O C H I U S. 

B O C C H O R I S.  Cbercbe z B O C C H V R 1 S. 

B O C C H U S , Roi  de  Mauntanic , père  de  Volux , joignit 

fes  aunes  à celles  dejugunha  Ion  gendre,  contre  les  Romains,  8c 
fut  deux  fois  vaincu  par  Mariux  l'an  646  6c  647  de  Rome.  10S  6: 
107  ans  avant  Jefus  Chriil.  Enfuite , ;«ur  Ûire  ù pa:x  arec  les  Ro- 
mains, il  livra  le  même  Jugurtha  i Sylla,  qui  étoit  (Relieur  dans 
l'armée  de  Marius,  6t  eut  une  panic  de  fon  Royaume  pour  prix 
de  fa  trahifon.  * Plutarque,  en  U rie  Je  Marias.  Sallufte , de  U 
Guerre  de  Juturtha.  Fiorux,  l.  3.  r.  t.  VeUeilS,  1.2.  Cberdiex. 
JUGURTHA. 

B O C C H US  (Cornélius)  que  Pline  marque  entre  les  Au- 
teur» Latins,  en  citant  quelque  chofe  de  lui.  Solin  le  cite  aufli. 
On  ne  lait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * Pline,  /.  16.  r.40.  I.  37. 
e.  7.  o.  SoÜn,  e.  6.  8.  &e. 

B 0 C C H Y R I S ou  BO  C C H O R 1 S.  fils  de  Gnépha- 
fle,  Saiie,  ôc  Roi  dans  quelque  contrée  de  l'Egypte,  fe  rendit 
maure  de  toute  la  Baiic  Egy  pte  vers  l'an  774  avant  J.  im  Chrift,  6c 
y régi»  44  ans.  Sur  la  lin  de  Cm  régne,  Sabacun  Ethiopien , étant 
vM.i  en  Egypte  avec  une  pouffante  armée,  chaffa  Amytis  l'Aveugle, 
Roi  de  Thcocs,  puisavuu  dériin  Bocchyns,  qui  ell  le  s * dont  il 
cil  parlé  dans  le  11.  ou  IV.  I.  JtsReis,  eh.  p.v.  1,  il  le'brùla  Vif,  5c 
fe  tendit  màitre  de  toute  l'Egypte,  donna  des  lo«x  a fes  peuples,  Sc 
fe  difijnna,  quoique  petit  de  coq»,  par  de  gunles  qujJitez,  dqnt 
fon  avarice  6c  fa  criauté  ternirent  l'éclat.  * Diodore,  Hifl.  1.1. 
Syncelle,  ChrwieUgraph.  Ulfcnus,  Aaaal.  P rideaux,  liifl.  desjuifi, 
tome  1 . f.  30. 

B O C C O N I (Paul  de)  Voye z B O C C O N I (Silvio) 

* BOCCONI  (Marin).  Pierre  Gradénigo  Doge  de  Venifc. 
ayant  en  1S9S  reformé  le  grand  Conléil,  5c  n’y  ayant  admis  qje 
certaines  lamilles,  Boccuni  fe  mit  a la  tête  de  Celles  qui  étoieni  ex- 
clues, 6c  qui  par  conséquent  n'éioient  pas  contentes  du  nuuveuj 
gouvern-mem.  Il  entreprit  d'enfoncer  les  portes  de  la  chambre  du 
grand  Conléil  6c  de  tuer  le  Doge  ; nuis  1)  en  fut  puni  par  U mon 
qu'on  lui  fit  fouffrir  publiquement  8c  fon  parti  fut  abitcu.  * Gr.  Dut. 
Univ.  HoU.  A me  li  U de  la  Houllàye,  Hifl.  du  Geavera.  de  Veaift. 

BOCCONI  (Silvio),  naquit  1 Païenne  en  Sicile,  le 
24  avril  1633,  d'une  famille  originaire  de  Savent  dans  l'Etat  de 
Gènes.  Après  avoir  tait  fes  études . il  s'abandonna  au  penchant  qu’il 
fe  l'emoit  pour  J'Hitfoire  naturel. c.  Les  progrès  qu'il  y fit  lui  aqui- 
reot  une  très  grande  répuution  Sc  le  firent  bientôt  meure  au 
nombre  des  tâmeux  Phyntiens,  6c  des  grands  Botiniftes.  Les 
commenceraens  pouvoient  le  mener  loin  félon  le  monde  ; mils 
il  renonça  ) tout  ce  qu'il  en  pouvoir  efpérer  de  plus  avantageux , 6c 
entra  dans  l'Ordre  de  Citeaui,  dans  un  âge  déjà  mûr.  U quitta  alors 
le  nom  de  Paul  , qu'il  avoit  reçu  au  baicme , pour  porter  ce- 
lui de  Ji/t'io , qu'on  lui  donna  Son  changement  d'état  ne  lui  fit 
point  abandonner  le  genre  d'étude  qu'il  avoit  embrailé  par  goin  ; il 
s y addnnna  même  plus  que  jimais,  & paronmit  pour  aq'uèrirde 
nouvelles  connoillânces , non  feulement  lx‘ Sicile,  mai»  encore 
Il  Ile  de  Malthe,  iltahe,  les  Paï.vBas,  l'Angleterre,  la  France, 
1 Allemagne,  la  Pologne,  6c  pluiieurs  amies  Pau.  En  Allema- 
gne, l'Académie  des  Curieux  de  U nature  le  reçut  dans  fon  corps 
en  1696.  A Padouc,  il  lut  Dit  Doéteur&  Protèilcur  en  Botani- 
que. De  retour  en  fa  tfitrie,  il  fe  retira  dans  une  ouifon  de  fon 
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Ordre,  près  de  Palern*.  où  il  eft  mon  le  as  décembre  r?o+.  B 
a donné  ju  public  les  Ouvrages  fuivans  , Drlta  Fuir*  Btltuar  mmt- 
fsmümi,  MmttUm  1(169.  « 4-;  s*vn‘M,° 

alla  Srrrtl aria . Itiiura  rrata  nca  mmt  a Prmcifi,  ebt  a lar»Stgrtia- 
ni.  f*r  mntrart . mufaedta.  « imita , faut  iua  acorlt  **"/*”*• 
Gr**i . j«  u , Recherches  6c  obfcrvatiom  naturelles  tuuclunt  le  co- 
rail, la. pierre éiollée,  l'cmbrafcment  du  mont  Enta,  Pans  1 fi 72, 
in  iï;  Nouvelle  édition  augmentée , Affllwrdam  «674,.  m • 
Zpijhls  üoiawa  : cette  Iflire  eil  inférée  dan»  un  Ouvrage  imprime 
a N.,  Mes  Cil  167-1.  w 4.  fous  ce  litre,  Bifarrit  Baiaaubt dialemm  Sun- 
fUcbltSi  Sic iiia  fubUealt,  c Suhtarait  Sa  SicaU  Gtrua;t  ; Lett  re  ectite 
à l'Au:cur  du  Journal  des  Savans touchant  une  gomme  ou  eltece  ac 
bauine . qui  ell  louverain  pour  les  bleilirres.  mfeteé  dans  le  Journal 
des  Savant  du  20  janvier  1676  ; Inun  <jr  Difirifinau  rarnrum 
WanM-wM  SÙiSt.  Milita,  Üalua . & Itaba.  muarum  uaaquatfu  fre- 
fri»  cbaraütrt  /«MM  -*  aim  tjufJtm  <ia$s  fatil.  d^gmlur. 
frUitiou  Rabrrtt  Mi<JteM  .Lugdunt  1674,  m 41  Ht»  Oxtau  *074.  ™ 

h ,ihr  c il  Balança,  praJuimt  oalurab,  JojjeJen  dtverjt 

lirar.rt  S haiia , & alirt  curhfili , Sifflât  i»  traitait  famthan  m Bti» 

ena  «6*4,  in  S.;  Mufti  St  tifiea  i Si  tJftritUXA variato  t dtcwataSi 
tSf.maùmi  natarab,  natt  mtSieuiali  i RaggiMomtatt , ftnadi  t f nan- 
tit m mettrai,  un  «m*  OrJrriaitMt  Mi'  tricot,  idtllâ  frima  tmfrtf. 
liait  JtUr  prjduueù  Mariât,  la  VtMlia  1697.  » 4- 
cetnieot  quarantfjix  objtrvattms  1 Remarques  ftb  plulicurs  choies 
naturelles  tirées  du  cabinet  de  Ph/fique  (en  Allemand)  franc  tort 
Itiy7  , ia  12,  ttfant  -4  OéftnuUiaai  tirici  i*  J Oi ttragt  frtceStai  i 
Mufcv  Si  Piaule  rare  StlU  Siciba,  Mallba , Car  fia  , liait*  Pttmtaui 
Gtrmaaia.  rot  figure  ■ 33  , in  Ventila  1697.  «"4;  ^ “• 

ion . Mimait"  ptur  ftrvir  h tUifi.  M Htmmti  lUafiru.  tout  S.  f. 

'büCCORIS.  Vvftx.  B O C C H Y R 1 S. 

EOCtRÛS  (Henri)  célébré  Jurifcnnlulte , qui  florilloit  en 
161S.  a comble  divers  Traitez,  HtRtgalibut.  Di  HunuUiti  Ht 
Bn.J  <y  Datbpf  Ut  JurifMciiou  i Dt  Ftirlù-,  Ut  Tarturtr,  Dr  Dana- 
litmibat,  &c.  * Kor.it,  biiiiatb.rtlHJ  & Sova. 

BOCt'RUS  (Jean)  Danois , qui  HoriHbit  en  ijjo.,  « 
'que  C.  Sabinus  compare  â Ovide,  a ecm  la  Vie  des  Rois  de 
D.nemirclC  en  vers.  Ses  Potilies  fc  trouvent  dans  le  tant  i.Dtbc. 
G>«i.».hîd.  * Lotichius,  P-4- B pf- i°-  ...  , , 

B OC  H.BOCHlUS  oa  B0CQ.UI  (Jetn)  né  i Bru- 
xelks  en  ijtj.  ciudia a Lille,  1 Ath  & ailleurs,  6t  le  r^drt  ires- 
bun  P.wte  Latin.  üeiMis,  éUM  tinré  chez  le  Oardinal  Radznil, 
il  l’accompagnai  Rome.  OU  il  étudia  avec  luctesfous  Bc  dur  mm,  de- 
puis Cardinal , qui  cxpliquuit  alors  ks  Alertions  de  comroverfe con- 
tre ceui  que  l'Lglile  Romaine  regarde  comme  Hefénques.  Enluite 
B.nh  ayant  vu  toute  l'Italie,  voyagea  encore  en  Pologne,  en  Livonie . 
eu  RuiTîe  Sc  en  Mofcovie.  Il  parle  Im-même  des  avantures  qu  U 
eut  j.tns  fes  voyages.  La  plus  extraordinaire  fut  qu  en  allant  a Mo. 
fcou.il  eut  les  piez  gelez  de  froid,  en  forte  qu  on  parknt  de  les  lui 
couper.  Un  Chirurgien  du  Czar  fufpendit  l’eflet  de  cette Tentence . 
& lut  donm  d'ami vs  remèdes.  Cei  cndant  le  quanicr  des  Ltv<> 
niens,  ou  demeurait  Boch,  ayam  étélurprisfic  pillé , il  fut  oblige 
de  fe  fiuver . & la  peur  lui  donna  des  firccs  que  la  mé  lecinc  n eut 
peut  cire  nas  nu  lui  rendre.  Lorsqu'il  lin  de  retour  dans  les  Pats- 
Bas.  le  Duc  de  Parme  le  fitSécrct.irc  de  la  Mailon  de  ville  d l A11- 
vers.  Boch  mourut  le  13  janvier  de  l’an  lâoq.  On  dil  qu  il  s’étou 
lui  même  lait  cette  Lpiupnc  ; 


«Hit  film  btc?  Bochius  .fatii  tft:  nam  entra  dutat 
Caader  iaugritat , ingrmHmjut  vW. 

H a écrit  divers  Ouvrages,  Hi Btljü  friatifatu , Pandia  Htraica  Pfal- 
tntrum  Ha-jUtctram  ; Oiftrvaroati  Phyfica  , Ethica  . Ptliiiea  ty  Hi- 
Êtnta  ht  Pfalmat  ; Vit»  DaviÂit  ; Orawntf,  P canal  a,  frt.  Les 
Poéiies  Je  cet  Auteur  le  trouvent  rillèmblces  en  un  Recueil  impri- 
mé d Cologne  l'an  1615.  Ce  font  dis  Epigrammes . des  Elégies . 
des  pièces  héroïques , & d'autres  pièces  qui  ont  tait  di  c aux  Criti-  I 
quesdes  Pais  Bas , qu'il  émit  un  des  premiers  Poètes  Lions  de  fin  I 
teins;  aulTi  lui  donnent-ils  la  qualité  de  Vtrgiit  Btlg«f*t.  * Valére 
André.  Btiiiaili.  Btigua . f.  461,  & 415*-  Melchtof  Adam,  m Vu. 
Hiltfofh.  Grtman.  Aubert  le  Mire.  St  Strifi.  fat.  XVI.  f.  ioç.  ait 
I. ata > grand  Uqiutm  Fait.  & ™ btraict  vtrfu  regnaatrm . frt. 

•BOCH  (Jean  Aicagne)  fils  du  précèdent,  naquit  a Anvers, 

8c  marcha  fur  les  traces  de  fort  père.  Il  étudia  d’aborJ  dam  l Aca- 
démit-  de  Louvain,  puis  en  celle  d'Orléans,  & fit  dans  l'une  & dans 
l’amres  de  grands  progrès  dans  la  Jurifprudence.  Enl'uiie  il  entre- 
prit  an  voyage  en  Italie  ; mais  étmi  anaqué  d'une  violente  fièvre  dans 
b Cal  ibre  au  Rnyaome  de  Naples,  il  mourut  au  printemsde  fa 
vie , 8c  rendit  le  dernier  foupir . entre  les  mains  de  1 Abbé  du  mo- 
naiterc  Del  Cimpo  qui  l'avoit  tendrement  aimé.  Il  avoit  l'efprit 
vif  avec  un  beau  genie  pour  la  Poèlie,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Recueil  de  fes  Oeuvres  que  François  Zweerts  a recueillies  8c 
ûii  imprimer  i Cologne  chez  Kinkius.  * G r.  Bi3.  Uah.  Hall. 
Fr.  Zwei  ftil,  Albm*  B.-lfiei. 

B O C H A L I N I ( Jean  François)  lulien,  fort  verfé  dans 
la  Médecine  flnrillbit  vers  l'an  1546.  On  a de  lui,  Aftlagia  aS- 
wfiii  aliqatt  Denaii  Matiiin  Hifficraltm  & Gaitmtm  cemiiia  ; Efi- 
fitla  ,lcf:cunS*  in  fragnaatiLm  -utna.  * Cr.  Dt8.  U an.  Hall.  Konig, 
BiMiatb.  l'rtui  & Uns. 

•BOCHARA,  BOCU.BOCHAR,  B O K A- 
RA.BOCKA  K A.BOCKOR  A.BOKH  ARAH, 
BUCHA  R.  BUCHARA  8c  BOUCHAR  A,  dif- 
ftrensnoms  d’un*  ville  delà  grande  Tartane,  en  Afie.  Eli*  eft 
dans  le  Mawaralnahra  ou  Maurcnaher  fur  la  rivière  de  Sog , envi- 
ron a dix  lieues  de  fon  embouchure  dam  leGéhonou  Sihun,  ou 
Abu  mu  qui  cl»  t’Oxui  des  AncietM.  Elle  eft  à quarante  lieues  ou 
environ  de  Sanurcand.  Cene  ville  capitale  d'une  contrée  qui  porte 
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fon  00m , eft  forte  8c  extrêmement  grande.  On  pets  la  dh-ifer  en 
ville  8c  en  ûuxbcuigi.  La  vtlie  eu  détendue  p;r  une  double  en- 
ceinte de  murailles,  te  pr  une  citadelle  appétit  HehunSn..  V* 
lausbourgs  au  nombre  de  quinze,  font  enceiw  environnez  d'une 
troiiicme  muraille  qui  a détour  douze  pral'ange*  ou  Ici/.c  grande» 
lieues  de  F rance.  Son  terroir  eli  ton  beau , rempli  de  jirduis  ùc  d» 
matfons  de  campagne.  Elle  plié  pour  la  patrie  d'Avicenne  qui  a 
été  un  Médecin  tort  célébré.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Jtjba- 
lira  ou  TribaHr*  , capitale  de  la  Sogdianc.  * Bat.drjnd.  Maiy , 
OUI.  Giarr.  M.  d Herbe  lac  qui  donne  a ceue  ville  le  nom  de  LO  K.- 
HARAH , en  tait  une  ample  dderipuon  dam  û Biilutbc^m  ünta- 
lait. 

B O C H A R D (Jean  ) Evêque  d'Avranches  en  Normandie, 
Doéteur  en  Théologie.  8c  Conicileur  du  Rot  Iaïuïs  XI,  qu;  lui 
donna  l'Evêché  d Avramhes , aililia  a l'Atlcmblée  des  Etats  Gene- 
raux . qui  fc  tint  près  de  Tours  en  1470.  Le  Roi  lui  ayant  don.-ié 
enfuite  le  loin  de  régler  l*UmverLue  de  Paris , il  en  bannit  ia  Secte 
des  Philolophes  Nominiux  , qui  louicnoient  que  la  fcience  n etuc 
que  des  noms , 8<  non  pis  des  choies . parce  qu'il  n'y  avoit  que  les 
miras,  qui  fu.leni  u.-uverkls,  les  choies  étant  particulières.  Le  Roi 
confirma  , en  1473  , les  réglemens  'de  Uoth.;d  qui  mourut  en 
14*4,  après  avoir  gouverné  l'églifc  d'Avranches  avec  beaucoup  de 
zele.  * Sainte-Marthe,  Gall.cbnfi. 

B O C H A R D (d'Avénes)  Soudiacre  de  Cambrai,  8c  Chtn- 
ire  de  l cglilê  de  Laon,  a beaucoup  lait  parler  de  lui  dam  le  mon- 
de .parce  qu  oubliant  fon  eut  8c  la  confiance  que  Jeanne  Conuellc 
de. Flandre,  fille  it;  Bandana  Comte  de  Flandre  8c  Empereur  dé 
Confiant inuplc , avuit  eue  en  fa  conduite  pour  l'éducation  de  Mar- 
guerite fi  fzur.il  leduilit  cette  jeune  Princctiè  5c  l'épuuiâ  l'an  121 1. 
Ce  mariage  tut  improuvé  par  le  Pape  Innocent  III . 8c  par  les  lue- 
ceileurs,  en  forte  qu'apres  plulicurs  excommunications  lanccu  8c 
rcitérérj  contre  BiKhard , il  tut  contrn.it  Je  la  quitter.  Elle  epou- 
fa  enfuite  Car  de  Dampiene,  ftere  d'/l rthambauJ de  Bourbon.  Les 
Hi.toriens  de  Fondre  n'ont  point  marque  ni  le  teins  de  la  mon  de 
Bochar J,  ni  celui  auquel  Guy  de  D.imiaerrc  t,  oula  Marguenic,  qui 
lui  l'an  1213.  Apres  La  mort  de  Marguerite  , il  y eut  un  cra.ki 
different  entre  les  enfuis  qu  elle  avoii  eus  de  ces  deux  li;s , (avoir . 
Jean  8c  Bandana , fils  de  Bochard  ; 5c  Gmii  tumt , Guy  te  Jr.ta  , 
fils  de  Dampierre.  * On  peue  conlitlter  M.  Baluze,  aans  ( v N »- 
les  fur  les  Epitres  d'innocent  111 , imprimées  a Paris  en  lù'iz,  en 
deux  volumes  m f»li». 

BOCH  A RT.  La  tâmille  de  B<aCHAR.-ç  , originaire  de 
Bourgogne  , a produit  de  grands  hommes. 

I.  Guillaume  Bnchart , Seigneur  de  Noroy,  Gentilhomme 
ferrant  du  Roi  Charles  VU,  «onde  Vézeiiycn  Bour*ognt-.  Il 
époufa  Caibtrint  Flimier , donc  il  eut  1 Jea.m  i.  qui  luit;  2.  Pier- 
re , O rii liai  de  Beauvais-,  3.  Henri , Cnamrc  de  U mc.nc  églilè  ; 
4.  IxHtje,  femme  de  Jae^un  de  Bèze,  Baii.i  de  VezeLy  ; et  5. 
Alagdtlaiat  Bnchart,  Icrame  di  GuiUaamt  Atbalclfe. 

II.  Jean  Buchm  l.dccenn.n.  Seigneur  de  Noroy  , Confeil- 
lerau  Parlement  d.-  Paris  en  1490,  époulà  Jac^utbat  de  Hacque- 
ville  , fille  Jl-  Raaai  aulfi  Concilier  au  Parlement  , 8c  d'Htltm  Hen- 
nequm,  C'etmi  un  Uge  Magi tirât , qui  fut  propolë  pour  être  pre- 
mier Préltdent.  Il  cu<  «.Jean  II.  qui  luit;  2.  Nualai,  Abbé 
de  Sully;  8t  3.  SlagStlaiat,  femme  de  Niteiai  le  Coq,  Ptéiidettl 
en  U Cour  des  Aires,  8(C. 

III.  Jb  an  Boihirt  II.  du  nom  , Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
fe  ligna  U par  ce  plaidoyer  hardi  qu'il  prononça  en  prélcnce  du  Roi 
François  I.  touenint  la  Pragmaiiquc  Sinfbon  contre  le  Concordat. 
Cettr  hardielle  lui  fit  des  affaires  a U Cour  ; il  lut  mis  en  prilôn.  & 
n en  furtit  que  deux  ans  après , à la  prière  du  Maréchal  d'Annebaur, 
qui  étoit  fon  ami  panculier.  Il  époulà  Jeannt  Simon,  nièce  de 
Jtaa  Simon , Ercque  de  Paris,  lequel  lui  dunna  fa  Tcrfe  de  Chain- 
pigny.  Il  eus  de  ce  nuri^çe  , 1.  Jean  111.  qui  fuit  -,  2.  Tttrrt, 
Pneur  de  Thnu  fur  Marne-,  3.  Aaiomt,  Conftillcr  au  Parlement, 
qui  de  Prangeift  Gayr.ut  eut  ClaaSt  Bochari,  première  lënime  de 
Fraaftit  de  la  Porte  de  la  Mcillcraye  . 8c  ayeulc  du  Cardinil  de  Ri- 
chelieu ; 4.  Etienne,  qui  a fait  /a  brancht  S»  Menillet;  j. 
CaiUriat,  lèmir.e  d Atteint  \Lynard , Préfidem  au  Parlement;  6. 
A lant , aihée  a Jacqaat  de  Lieur;  8<  7.  Jtanat  Bschan,  alliée  a 
S u liai  Charles , Seigneur  du  PlelTis-Picquvt , 8c  biiàyeutè  du  Ma- 
réchal de  la  Meilleraye. 

IV.  Jean  Bochari  III.  du  nom.  Seigneur  de  Cham pigny  8c  de 
Noroy  . eut  de  Jtaaat  Tronçon,  1.  Jean  IV.  qui  luit;  a.  Ro- 
bf.et  ,qai  a fait  la  brautht  et  la  Bur.de  ; 3.  ClauSt , Seigneur  de 
Cauroy,  père  de  Samutl  Bochan  de  Cauroy;  4.  Aaitiat,  Prieur 
de  Ville-mez  , 3.  Jtanat , femme  de  G ailùamr  Lonn  , Seigneur 
de  Charny,  Maitre  des  Comptes  ; 6.  Dtay/t , femme  de  Jacqutt 
de  Bouville,  Seigneur  de  Mut  ; 7.  Catbthat , femme  de  Jtaa 
Lutilier,  Seigneur  de  Clulindre,  Concilier  au  Parlement  ; 8.^<a- 
nt , femme  de  Gtrmaia  Telle  , Seigneur  de  1a  Ckuuliëe  ; 8c  9. 
Lautft,  femme  du  Sieur  de  I Hofpiuu. 

V.  Jean  Bnchart  IV.  du  nom , Confeiller  au  Parlemenc,  Maî- 
tre des  Requêtes,  pub  Cnnfeiller  au  grand  Uunfcil,  époulà  ifabraa 
Allegnin,  dont  il  eut  1.  Jean  V.  qui  fuis  ; 2.  Cbarlti,  Cipucin, 
mort  en  tfrly.itatiltt  farlifau  It  nam  St  HONORE  de  CH  AM- 
PIGNY;  3.  Pitm,  Benediétmi  Saim-Denysen  France;  4.  Cbri- 
glofUt , Chartreux,  mûri  en  1644;  5.  Jean  . «m  a fait  U brantôt 
Sri  stignmri St  Maemoulin  ou  fclon  dauifes  Mourmoul.'n  ; 
6.  Paul,  Capucin;  7.  Anttmt,  8.  Mûrit,  femme  du  Sieur  de  Lu- 
gniércs,  puis  du  Sieur  de  Prouviilc;  8c  q.  MagSdaut  Bochan, 
femme  de  Jtaa  Suhlet . Seigneur  de  Noyers , Maure  des  Com- 
ptes. 

VI.  Jean  Bochan  V.  du  nom,  premier  Prelidcnt  au  Parlement 
de  Paris . mourut  en  1630.  Il  avoit  époufé  en  première*  noces  Ma- 
X^feâwdeNoufville,  dom  il  eut  1.  Jf.an  VI  qui  luit;  tti.Maru, 
femme  d EdtuarS  Moié  , Confeiller  au  Parlement.  Il  pru  une  fé- 
condé alliance  avec  Lia  de  Vipy  , dont  il  eut  3.  François  Bâ- 
clait , qui  fit  U brautht  Si  Saron  , Sim  ilftra  farli  ej  afrei  ; 4. 
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Mate  Bochart,  Chinoine  de  Pari»;  ».  LU  Bocluft  , ftaime  dé 
Fr 4* f cii  (!<•  la  G ueue  , Seigneur  de  Chazay , Maître  Jet  Requêtes  ; 
8c  t>,  s.  Bochart,  Religieule. 

VII.  Jean  Bochart  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Champigny,  Stc. 
Confeiller  d'Etat , mort  en  1647.  eut  pour  ril*  unique  de  iiargmtri- 
11  le  Charon  Ion  époufe,  Jean  VII  qui  fuit. 

VIII.  Jean  Bochart  VII.  du  nom,  CoaJèiller  du  Roi  au  grand 
Conleil,  Maure  de*  Requête*,  Intendant  dejurtice  en  Norman- 
die. mort  en  1691 , époul»  Mar»  de  Boivin  dont  il  eut  p lutteurs  en* 
lins,  lavoir,  i.Jean  qui  fuit;  a. Guy, Chevalier  de  Malte, tué  au 
liège  de  Nimègue  en  1672  ; y.  UùlUHmt , Dofteur  en  Théologie  1 
de  la  Faculté  de  Pari»,  Archidiacre  de  Rouen,  Grand- Vicaire  de 
Pontoifc , puis  Evcque  de  Valence,  mort  le  quatrième  juillet  1705. 
étuu  député  a l'atlémbléc  du  Clergé;  4.  Henri,  Abbé d' Auberive, 
Concilier  du  Rot  en  tous  fcs  Conforts , Prérôt  de  Saint-Pierre  de 
l'Iile  en  Flandre , 6c  Commiffirtre  de  l'a  Majcltè  pour  le  renouvel- 
le.nentdu  MagiAnt  de  La  même  vtiiet  5-  Aataine,  Gheidelcadre, 

C iinmandeur  de  l'Ordre  de  Saint- Louis , Confeiller  au  Coideil  de 
Marine,  Lieutenant  General  des  armées  navales , mon  le  ajofto- 
bre  1720,  en  l'a  70  année  1 6.  Am  acte  Bochart , Confcilkr  du  Roi 
en  les  Conforts,  Doyen  de  l’églilê  de  Chartres,  puis  Threlbrierde 
la  Sainte  Chipell#de  Pans;  7.  RUrguenct,  veuve  de  Jean-Paul 
de  Bournel;  i.  g.  IO.  11.  Franftift , C athtrint , Mar»  & Charité- 
tt-Hmerèe , toutes  quatre  Religieutes  ; 6c  12.  MtgdeUint,  Abbellé 
de  l Abb  .ic  Royale  d'EArun  en  Artois. 

IX.  Jean  Bochart  VIII.  du  nom.  Seigneur  de  Champigny,  In- 
tendant en  Canada , puis  au  Havre  de  Grâce , mourut  en  décembre 
1720.  Il  épouta  MagdeUmt  de  Chafpoux,  morte  en  1718,  dont  il 
eut  JaCQI>es-Chak.les  qui  luit  ; N.  Chantre  de  la  Sainte  Cha- 
pelle du  Palais. 

X.  Jacques-Charles  Bochart,  Seigneur  de  Champigny, 
Lieutenant  de  vairtcau , a é pou  le  le  27  mai  1706  , Aurt MagdeUmt 
de  Boillcret , morte  le  26  mai  1716,  buttant  cinq  enAns. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAROS. 

VII.  François  Bochart,  dit  dtChampigny , Seigneur  de  Saron, 
fccond  fils  dejEAN  V.ScdeLAde  Vigny  la  lëcunde  femme , lui 
Confeiller  au  grand  Conlcil , Maire  des  Requêtes  6c  Confeiller 
d'Etat,  Intendamdejullice  en  Provence  dés  l'an  1637,  puis  dans 
le  Dauphiné  & a Lyon . ou  il  le  noya  malheureulément  en  i66j. 
C'étoit  un  homme  lavant,  aimant  les  Gens  de  Lettres,  6c  dont  le 
nom  cit  célébré  dans  les  Ecrits  de  Gallendi.  Il  laitla  de  Mar» 
Luillier,  t.  |t  an  qui  fuir,  2.  Fnaftii  Bochart  de  Charon,  Cha- 
noitve  de  l'églilê  de  Paris,  pujj  Evêque  de  Clermont,  mon  en  1713; 
3.  ShiUi  , Capitaine  au  régiment  d-  s Gardes , puis  Gouverneur  des 
ville  & château  de  Bcthune , mort  le  12  lévrier  1 706  ; 4.  N.  Che- 
valier de  Malte  , tué  au  ttege  de  Gigery  en  1664  ; J.  LtuïcAlahtn- 
fi.  Chanoine  de  l'églilê  de  Paris,  mon  en  169b;  6c  6.  Mant  Bo- 
chart,  époufe  de  R/n»  de  Marti  lac , Doyen  «tes  Confetllers  d'Etat 
& d'honneur  au  Parlement  de  Pans,  morte  le  13  aoùr  1722. 

VIII.  J k a n Boclurt,  Seigneur  de  Saron,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paria , dont  il  mourut  Soui-doyen  le  20  août  1709,  avoit 
époufe  Merir  Cafct  de  Vautourte,  dont  il  a eu  1.  Etienne  qui 
fuit  j 2.  Jean-Jacques , Prieur  de  Tupigny , Thréforierde  la  Sainte 
Chapelle  de  Vincennes,  Abbé  de  Venus,  mort  le  fiaieme  ofto- 
Ere  1722;  3.  Frinfui , Chanoine  de  féglife  de  Paru;  4.  & 5. deux 
filles  Rcligieufcs. 

IX.  Etienne  Bodurt,  Seigneur  de  Saron,  Préttdent  aux  En- 
quêtes du  Parlement , époufa  Jeanne- Philibert  t Camus  de  Pontcarré, 
morte  le  premier  mai  171 1 , dont  il  eft  venu  des  e.itans.  • Vajen 
Blanchard  , Hijl.  Jti  Président  du  Parlement  Je  Parti. 

BOCHART  (Jean)  Seigneur  de  Champigny,  8cc.  pre- 
mier Préttdent  au  Parlement  de  Pans,  lis  Maitre  des  Requè.es  lous 
les  Rois  Henri  111  6c  Henri  IV  . Prélidem  aui  Enquêtes,  Con- 
feiller d'Etat , Atnbali'adeur  X Venife,  Intendant  dejulliceen  Poi- 

K,  Cmurol leur  général,  puis  Surintendant  des  Finances.  Le  Roi 
uïs  XIII  le  mit  X la  tête  du  Parlement  de  Paris,  après  La 
mort  de  Jérôme  de  Hacqueville , au  mois  de  novembre  1628.  M. 
de  Champigny  ne  jouit  pas  kmgtems  de  cette  dignité  ; car  il  mou- 
rut le  27  avril  1630.  On  remarqua  qu'aprés  avoir  fervi  trente  ans 
dans  le  Confort,  il  fe  trouva  au  jour  de  u mort  n'avoir  pu  plus  de 
bien  que  fan  père  lui  en  avoit  Utile:  ce  qui  eA  une  preuve  delà 
probité  8c  de  l'on  délintércHément. 

BOCHART  (Samuel)  Mtniftrc  de  la  Religion  Réformée 
il  Caen , étoic  de  Rouen , & lorti  de  la  ümille  de  Bochart-Cham- 

Eigny,  de  la  branche  de  Menillet.  Car  f.iunnt  Seigneur  de  Menil- 
:t,  fils  de  Jean  Bochart  II.  époufa  Maria  B lot , dont  il  eut  entre  au- 
tres enfant  Mire . Prélidem  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Pans, 
mort  fans  pollérité  ; U René  , qui  lut  MiniAre  de  U Religion  Ré- 
formée à Rouen,  lequel  lailiâ  tl’Fjîher  du  Mouün  fan  époufe,  Sa- 
muel, dam  mm  parlam.  Il  naquit  a Rouen  en  1 joo , 6c  étudia  les 
Belles  Lettre»  a Paris  tous  Thomas  DempAcr , la  Phifofophie  X Se- 
dan , Ix  Théologie  X Saumur  fous  Caméron.  Pour  les  Lingues  O- 
rieaules.il  commença  par  l'Hebreu,  6c  l'on  prétend  qu'il  s'y  étok 
rendu  fi  habile  dès  fan  plus  bas  âge , qu'il  entendoit  par  fuie  ment 
non  feulement  le  texte  des  Prophètes  , mats  encore  les  Commentai- 
res des  Rabbins.  Il  apprit  enfuie  le  Svriaque , le  Chaldéen  8c  l'A- 
rabe fousCapel  à Saumur,  6c  fout  Thomas  Erpemus  X Leyde  en 
l'année  1621.  & ['Ethiopien  fous  Job  Ltidolf.  Bochart  n avoit  pua 
moins  avancé  X proportion  dans  les  autres  connoiHinces  des  Humi- 
mtex,  de  CHiAoire  6c  de  la  Phtlnfophie.  Il  avoit  même  quelque 
teinture  de  Théologie.  Lorsqu'il  tût  de  retour  en  France,  on  le 
fit  MiniAre  deCaèn,  6c  il  dilputa  publiquement  contre  le  P.  Vé- 
ron , tameui  ControverfiAe.  En  1646 , il  publia  fon  Pbaltg  6c  fon 
CbiHJUta  , qui  font  les  deux  pirbes  de  la  Géographie  facrée  ; 6c  en 
1663 , on  imprima  i Londres  fon  hitnuvm , ou  l'HiAtxre  des  A- 
nimaux  de  l'Ecriture.  Ces  deux  Ouvrages,  remplis  d'une  érudi- 
tion prrfque  inconcevable , ont  acquis  i Samuel  Boclurt  une  répu- 
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ration  qui  ne  mourra  jamii*.  Son  même  l'a  ûit  éonftdérer  non  feu» 
lement  parmi  lei  perfonnes  de  fa  communion,  mais  encore  de  tous 
ceux  qui  eftim'oienr  la  fcience  8c  la  probité.  Il  ne  ferait  pas  difficile 
d en  nommer  plulieun  des  plus  illuAres  ; mus  il  lûtfit  de  dire  que 
la  Reine  de  Suède  l'engagea,  en  i6$a , a litre  un  voyage  X Stock- 
holm , ou  elle  lui  donna  des  marques  publiques  de  l e'mine  qu  elle 
avoir  pour  fon  érudition.  A l'on  retour  en  France  en  1653.  il  con- 
tinua les  exercices  ordinaires.  6c  tut  de  l’Académie  de  Caen  , qui 
étoii  compolee  de  grands  hommes.  Il  mourut  lûbttemcnt , en  par- 
lant dans  la  mime  Académie,  le  Lundi  16  nui  1667,  a l'âge  de 
68  ans.  Ce  qui  a donné  lujet  X M.  de  Bneux  de  lui  faire  cette  iicUs 
épitaphe , 

Sciliett  hti  eui.jut  efl  data  fer  t tquijèmtt,  laitl 
Ut  jù  mm  , aualu  «s’M  ftraèiafutt. 
hlufaram  in  grêmic  tenem  qui  vixu  ai  Mit», 

Uafarum  ut  grenu»  àeiun  Oie  mtri. 


Après  fxi  retour  de  Suède  il  eut  une  difpute  fort  vive  avec  M.  Huet 
ancien  Evêque  d'Avranchcs , qu'il  aceufa  d'avoir  omis  de  dellcin 

Sirémédité  dans  As  Ongem*n-<.e  partage  d'Origénedans  fon  Ouvrage 
tir  liint  Matthieu  , nxt  ri  trytx^iutvm  foin 2 iiz  A iya  i.xxxt  hntn 
xxt'xvT»  to  ÛA MtviSf  Tri  JcaiAiav  xvf ei  u i *1;  aejri^à-.*  ia|)itA- 
AfT*r  : O"  tiim  iffe  per  verinm  Dei  CT  traûonem  ctajecraim  jecu/.Jnm 
iUud  iffum  qurd  malerut  confiai,  in  vmlrem  atil , Q-  in  ttttjfum  ejid* 
mr.  L’t>  ernie  répondit  vtgnurcul'cmcm  6c  prétendu  que  c’étoit  un 
pur  oubli.  On  trouve  ce  démêlé  dans  le  recueil  de  Dilértatiuoa 
par  l'Abbé  de  Tilladet.  On  a encore  quelques  volumes  de  Sermons 
de  Samuel  Boclurt.  Bocuart  étuit  nebe,  6c  iaüla  du  bien  a une 
fille  unique,  mariée  à N.  le  Sueur,  Seigneur  de  CoUeville,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Rouen.  Outre  la  Géographie  làcrée  , 6c  Ion 
HiAuire  des  Animaux , il  avoit  encore  compolè  un  Traité  des  Mi- 
néraux, des  Plantes  fle  des  Pierreries , dont  la  Bible  En  mention  j 
un  autre  du  Paradis  terrcAre  ; des  Commentaires  fur  la  Genéfe  , 6e 
un  volume  de  Diile nations.  Tout  cela  s'eA  perdu , 1 quelques 
fragment  prés,  que  l'on  a joints  X l'édition  de  la  Céngraphte  l'acree 
i Leyden  en  1692  , ou  l'on  verra  aulfi  fa  Vie.  qui  cA  a A tête.  On 
a encore  faii  i Uirecht  une  nouvelle  édition  de  fon  Hiemcicen.  Ces 
dernières  édifions  kant  plus  corrcétes  que  les  précédentes  de  France 
d'Angleterre  6c  d'Allemagne. 

BOCHART  (Matthieu)  étoil  coufm  du  ftvant  Samuel  Bo- 
chart, 8c  ils  ont  été  quelquefois  confondus.  Matthieu  émit  sorti 
Minirtre,  mais  i Alençon,  6c  non  à Caen.  U a publié  quelques 
livres , qui  font  fait  palier  pour  un  favant  homme  parmi  ks  Refor- 
mez. Les  principaux  font  un  Traité  contre  le»  Reliques,  ic  un 
Traité  contre  le  Sacrifice  de  1a  Melle.  Il  a fait  aulli  un  Dialogue  • 
fur  les  difficultés  que  les  Miïïkxuuirei  fiilbkm  alors  aux  ProteAans 
de  France,  en  vertu  de  cequis'étoit  pallè  au  Sjmode  national  de 
Charenton  , touchant  U tolérance  des  erreur»  Luthériennes.  Ce 
Dalogue  étant  tombé  entre  les  mnns  de  l' Electeur  Palatrn,  lui  pa- 
rut propre  X potier  les  Princes  de  la  Confèlt'ion  d'Ausbourg  X tra- 
vailler X A réunion  des  deuxEglifes  Proie  liantes  ; atnli  il  le  leur  fil 
voir  pendant  l’ariemblee  de  Francfort.  Celte  nouvelle  étant  venue 
à la  connoillance  de  l'Auteur,  lui  fit  enfanter  un  livre  Latin  intitulé, 
DîaiUfticen,  qu'il  dédu  X ce  Prince.  Il  fut  imprimé  X Sedan  en 
1662,  6c  contient  un  projet  de  réunion  entre  le*  Luthériens  6c  les 
CalviniAcs.  Le  livre  qu  il  compofa  contre  le  Sacrifice  de  A Méfié, 
lui  fit  de*  affaires  , comme  le  remarque  M.  Datllé . dans  fa  Répliqua 
à Adam  c»  à Ccmli.  On  le  iraduifit  en  jufiiee  fur  ce  qu  il  a»  ou 
donné  aux  Mintlircs  la  qualité  de  taflenrs , contre  le*  délûnfes. 

• Bayle.  Diü.Citgr. 

B O C H E 1 R A , ville  d'Egypte.  Ch* uktt.  B U H E I- 


B O C H E L (Louis)  François  de  Nation,  s'aquit  quelque  ré- 
putation pir  fcs  Pocfies.  Ou  en  trouve  dan*  le  terne  1.  dei  Dilitu 
dm  Pattes  Fr  an f iis , ».  546. 

BOCllhL  (Laurent)  a éprouvé  en  A perfonne  que  quelque 
bien  6(  quelque  favamment  qu'un  homme  écrive,  il  trouve  cepen- 
dant toujours  des  Critiques.  Il  naquit  a Crépy  au  Duché  de  Valois 
dans  le  Gouvernement  de  l'Irte  de  France.  Après  une  profonde  é- 
tuJe  dan*  la  Jurifprudence , il  voulut  donner  au  public  de»  marques 
de  fin  Avoir  , en  publiant  Décréta  Eeclejia  Gallican*  ; Er.chmdm 
ChriJiUm  Juri/iiafnlti  ; Thefaurm  furit  Puhlui.  Le  P.  Philippe 
Lubue  a bien  o|è  appclier  ce  dernier  Ouvrage . un  Magattn  de  pltv 
fleurs  erreurs.  * G>.  Dtâ.  Uuiv.  Hall.  Konig , Bihluihtta  Vatm  & 

Scv*. 

• B O C H F R (Jeanne)  xppellèé  autrement  Jmmui»  Kent, 
AnabaptiAe  ,du  tems  d’Edouxxd  VI.  Roi  d'Angleterre,  après  avoir 
témoigné  une  opiniâtreté  invincible,  fut  déclarée  Hérétique,  6c 
comme  telle  livrée  au  bras  leculier  qui  A condamna  au  feu.  Mais 

Îuandon  prefenta  au  Roi  l'ordre  pour  la  faire  exécuter,  il  reluA 
e le  ftgner.  Il  étoil  perfuadé  qu'il  y avoit  trop  d'inju(tice6c  de 
barbarie  dans  cette  fcntcnce.  il  fallut,  pour  le  perfuader,  employer 
l'Archevêque  Cranmer  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  lui.  En- 
fin k jeune  Roi  embarrallé  plutôt  que  convaincu  par  les  raifons  du 
Prélat , ligna  l'ordre  en  pleurant,  & lui  dit  qu'il  (e  Aillait  cnn  luira 

S lui,  nuis  que  s'il  Ai  Ibit  mal,  c étoil  X lui , ç'éll  â dire , i 
rehevêque,  X en  répondre  devant  Dieu.  Ce  n’cA  pas  li  un  des 
beaux  endroits  de  la  Vie  de  ce  Prélat.  * M.  de  Rapin  Thojrras , 
Hi  il  air*  / Angleterre,  lama  6. 1.  16.  ».  36. 

BOCJIERV1LLE.  Varan.  ItOSCHERVILLE. 
BOCHETouBÇSCHHT  (Pierre)  Prélidem  au  Par- 
lement de  Paris,  obtint  cette  charge  vacante  par  h mort  de  Jean  de 
Montagu , dont  il  en  prêta  le  fcTmtui  en  13S9 , fit  en  ente  qualité  il 
afiifiaX  l'éleftion  du  premier  Prcüdent  Popuincoun . après  A mon 
duquel  il  prè'endit  lui  fuccéder,  parce  quil  tenon  le  fécond  tang 
après  lui  ; mais  Henri  de  Marie  lui  fut  préléré , parce  qu’il  étoil 
plus  fon  6c  plus  laborieux  , pour  réfifter  aux  ùtigucs  de  cette  char- 
Ua  certain  Gendreau  lut  condanané  à Aire  amende  honorable , 


/ 
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& a demander  pardon  i Bochct , pour  avoir  préfenté  contre  lui  une 
requête  au  Due  de  Berri , oncle  du  Roi.  Ce  Prclident  mourut  ion 
vieua  eu  1410.  * Fr.  BUnciurd , tbji.  in  PrejUem  in  Parlemrat  it 

r*BO  CHETEL  (Guillaume)  Seigneur  de  SalTi,  5cc.  Sécré- 
taire d'Eut  • tilrde  BernaUOim  Bocbttel,  qui  avou  pollcde  la 
charge  de  Secrcuire  du  Roi . auili-bten  que  Ion  grand-perc  8c  Ion 
bila)tul . fc  tonna  dans  les  ariaircs  fous  le  ùnicua  Fiurunond  Ro- 
benet,  Ion  aycul.  Le  Roi  François  I.  apres  lui  avoir  donne  di- 
verfes  marques  de  dm  elhme,  l'bonora , en  154a  , de  la  charge 
de  Greffier  de  Ibn  Ordre  ; 6c  en  1J46,  l'envoya  avec  l'Amiral 
d' Anncbaut,  cnire  Ardre»  6t  Calais,  pour  y condurre  la  pais  avec 
l'Angleterre.  Le  Roi  Hcnn  11.  remploya  aulli  pour  iraiier  de  U 
paix  en  1 549.  Bucheiel  devint  H puillam  a la  Cuur  , qu'il  vil  deux 
de  les  «.entres  Secrétaires  d’Erat , 6c  qui)  procura  F Evêché  d'Or- 
léans 6c  la  dignité  de  Garde  des  Sceaux  à jean  Morvillier  Ion  beau- 
frère.  L aille  de  les  rils  avuii  eu  la  lurvtvance  de  la  charge  de  Se- 
crétaire d Lui  ; mais  l'inclination  qu  ü avoit  pour  la  proie ition  des 
arrr..s , la  lui  lit  laitier  à ton  cadet,  que  l'attache  tient  extrême  qu'il 
eut  pour  U Religion  Reformée,  en  éloigna.  Guillaume  Bochetei 
mourut  en  tyjS  , ayant  eu  de  Marir  de  Morvillier  lbn  é poule  , 1. 
Jacques,  qui  liait  ; 2.  Bimardm,  Antbatladeur  à Vernie  6c  en 
Allemagne . pais  nommé  a l'Evèche de  Rennes,  qu'il  céda  a Ber- 
nard de  Mandat  ; 3.  Outllanme , Abbé  de  Chalivoy;  4.  Jean . 
Seigneur  de  Murtomyer , reçu  Secrétaire  du  Roi . 6t  mon  fans  être 
mine  ; 5-  Catùerhu , femme  iAataiae  Wicob,  Seigneur  de  Gou- 
dron; 6.  Jeanne,  mariée  lan  1542,  S C Unit  de  l’ Aubefptne,  Sé* 
Crée,  ire  d Liai  ; y.  iUrit . alliée  1.  a Jaequtt  Bourdin,  aulli  Sé- 
creuue  d'Etat  : 2.  à Jtuqun  Je  Morogui-s , Seigneur  de  la  Lande. 
&c.  ; S.  Jmi alliée  a Eimt  Riglet,  Seigneur  de  Moivtgueuxj  6c 
9.  G MritUe,  RclKieute. 

Jacques  Bucheiel,  Chevalier  de  l'Or  Jrc  du  Roi,  Thréforier 
delà  Mailim  de  Mgr.  le  Dauphin,  depuis  Roi  François  11.  6cc,  hit 
Amballadror  dans  les  Pals-lias , 6c  eut  de  Marie  d«  Morugues  tille 
de /mo  S Crciairc  du  Rot,  Scc.  1.  Jatijan , Chambellan  de  M.  le 
Duc  d'Aniou,  frère  Ju  Ruij  6c c.  qui  lui  tue  a l'atlaut  donnée  U 
ville  d'Iilotreeii  1577  ; & 2 Maria , femme  de  M«M  de  Cuftel- 
nau , Seigneur  de  MmvUFtére , 6cc.  * De  Thou,  Hijl.  Le  La- 
boureur, Aüit.aax  Memcurn  it  Caftluau.  Fauve  .et.  Du  Toc, 
i I :<!■ 

BOCHIK,  BOUCHIER,  DICCHIÊRI,  autre- 
fois ville  d'Egypte,  maintenant  ruinée,  ou  il  ne  relie  plus  qu'une 
tour , ou  un  chatrau , lttue  fur  le  Cap  de  Bochir,  au  bord  de  la 
Mer  Méditerranée,  entre  U ville  de  Rofateflt  celle  d'Alexandrie. 
On  crou  que  Bucfur  ell  l'anc  if  une  Csa  tput  ou  Canobm , ville  Epi- 
fcopale,  qi  lidonnuit  fou  nom  1 l'embouchure  la  plus  occidentale  du 
Mil.  * Mit)',  Dld.  Oéagr, 

BOCHIUS,  BOCCHI  ou  BOCQUI  (François) 
Italien  de  Nation,  vivott  fur  la  tin  du  XVI  tiède.  Il  écrivit  plu- 
sieurs Ouvrages , DtlU  Oraniexxa  ii  Rama , & divers  autres  Trai- 
tez de  Politique  qu'on  publia  i Florence  6c  ailleurs. 

B O C H 1 U S (Jean  ) Cktrtbn  B O C H. 

BOCHIUS  (Jean  Alcagne  ) Vtytx  B O C H. 

B O C H N I A , petite  ville  de  la  Haute  PoUxçne , dans  le  Pa- 
latuui  de  Cncovie.  a 1.  .1  lieues  de  la  ville  de  cr  nom . vers  le  le- 
vant , ell  conlidénble  par  le  fcl  en  pierre , que  I on  tire  de  Tes  mi- 
nes. * Mary , dLH  Or-^r. 

* BOCHOUTh,  l'un  des  quatre  Offices  que  la  Généralité 
des  Provinces  Uniet  des  Pais-Bas  poiléde  dans  la  Flandre  Hollan* 
doife. 

* B O C H R CS , l'un  des  Martyrs  Perfins  qui  (bulfrirent  en 
Perfe  l an  34J.  * SnToméne , HW.  Exil.  I.  a.  th.  12. 

BOC  H RI.  Vtytx  BIC  R I. 

B O C H RU.  i B O C R U. 

BOCHUS  (Cornélius)  Vtytx  BOCCHUS  (Corné- 
lius) 

BOCINO.BUCINO,  en  Laiin  Butmam,  autrefois  Vtl- 
rtium  , petite  ville-  du  Royaume  de  Naples  en  Italie,  cil  fiiuée  dans 
la  Primijviisé  Citcricure,  au  confluent  de  la  rivière  de  Cdo  6c  de 
celle  de  Ncgro,  6c  i lix  lieues  de  la  ville  de  Conu  vers  le  midi. 
• Mare,  UO.  Citer, 

BOC I N O (Comte  de)  Vtytx.  CARACCIOLI. 

* BOC  X (Nicolas)  lut.  a ce  que  fondit,  envoyé  en  1314, à 
Francfort  pour  l’Eleftion  d'un  Empereur , avec  ordre  exprès  de  la 
part  de  km  Maiirc  Waldenur  E.eétcurdc  Brandebourg  de  ne  don- 
ne rû  voix  qu'a  Frédéric  d'Autriche:  mais  on  ajoute  i cela  qu'il 
ettiica  le  nom  de  Ftéderic  qui  étoii  du»  les  inlïruftions  de  F Am- 
balladeur , 6c  mil  à la  plaee  celui  de  Loti»  de  Bavière . 5t  qu'il 
contntui  ertiécivcmeiH  a ibn  éleflion.  D'autres  prétendent  que 
Louis  le  gagna  a force  d argent , 8c  quelques  uns  veulent  que  le  Roi 

• de  Bohême  l'attira  dans  Ibn  parti  par  de  granJes  prunelles.  Il  y 
en  a cnrin  qui  croyem  que  s'il  ne  fuhril  pas  les  ordres  de  FEleéteur, 
ce  fut  de  peur  que  s'oppofam  au  plus  grand  nombre , il  n'encourût 
quelque  dtfgrace.  Ce  en  quoi  les  Ecrivains  modernes  conviennent, 
c'elt  que  tics  qu'il  fut  de  retour,  on  le  miienprifon,  & que  l'Ele- 
cteur à tous  les  repas  le  tnfoit  venir  dans  u file  1 manger  ou  on 
l'atnchoit  à ucvpilier,  6c  qu’après  le  repis  on  le  rcmenoit  en  prifon, 
où  il  mourut  ayant  éié  réJuit  au  puin  5c  a l'eau.  Mais  par  les  lettres 
de  l'EkAeinr  de  Bavière  au  Pape . drf  nielles  Nicolas  Bourgond  fait 
mention , il  paruii  que  l’Elelreur  Waldemarfil  lui  même  préfeni  a 
l'Eleéti  >n  & que  par  confcq ucnl  il  n’y  envoya  perfoiute  de  fa  pan. 
On  fait  d'ailleurs  que  Henri  Marquis  de  Landsberg  avou  promis! 
Frédéric  d'Autriche  de  lui  donner  ù voix.  Cependant  dans  les  A- 
ftM  de  I Election  de  ce  Prince  pour  Roi  des  Romains,  il  n'ell  fait 
aucune  mention  de  cc  Henri.  D'où  H faut  condurre,  ou  que  tout 
ceci  n'eft  qu'une  fable,  ou  que  Bock  a été  Dépuié  de  Henri 
de  Landsberg  6c  de  Branle  bourg,  6c  non  de  Wildenur  ; d’au- 
tant plus  que  iniques  au  tems  que  fe  fit  la  Bulle d'Or, les  parent 
des  Maiions  Electorales  lâilbient  une  même  voix , qui  lorsqu  on  ne 
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convenoit  pas  enfemble . lé  parugeotc  quelquefois  en  deux  voix* 

• Or.  Did.Umv.  litll. 

B O C X A R A ou  BOCXORA.  Cbtnhtz.  BOCUARA. 

BOCKE  , bten,  bourg  du  Cercle  de  Wiitphalie  en  Allema- 
gne, ell  dans  le  dtucéfc  de  Paderborn , fur  U rivière  de  Lippe,  en* 
tre  la  ville  de  Lippe  6c  celle  de  Padciburu.  * Maly,  ludion. 
fifar. 

BOCK  F.  BOURG  ou  BOCKE  N BOURG.  J w 
BUCKEBOURG. 

UO  CK  EL  DI  (Jean)  Héréfurque.  Vmn  MO  N A* 
S T É R I E N S. 

*B  O C X E L H E I M ,eft  le  nom  de  trois  lieux  dans  le  Palad- 
natduRhin.  1.  Gaw-Buckclhenn  ! feft  de  Creuiznach-.u.  Schios- 
Bockelbeim  , a l'oueli  lud-oucli  de  Creuizmch  j 6c  3.  Waü-Boc* 
kelbeim  1 l'oueft  de  Creutznacb. 

* BOCKELMAN  (Jean  Frédéric)  naquit  1 Sieinfort  ou 
Scentorde  capitale  d'un  Comte  de  même  nom  enclavé  dans  l Evécbé 
de  Muniler.  Dès  fa  plus  tendre  jeunelle  il  fit  voir  une  force  incli- 
nation pour  l'étude,  ou  il  fit  de  tels  progrès  que  les  veilles  lurent 
recomôenfées  .par  le  titre  de  Doétcur  en  Drutt  5c  par  la  charge  de 
Profcilcur  i Heidelberg.  Dans  la  luitc  il  lut  appelle  Prufeikur  k 
Lcide.  L’Elcéteur  lui  donna  aulli  lx  dignité  4t  Confeiller  privé. 
Il  mourut  i Leiden  en  1681 , igé  de  48  ans.  On  a de  lui , Extrei- 
tatiooti  ai  PatiteUr,  Difputatiamt  litaa£aratti  ; Ctmprniiof* 

Shthtitn  Jaru  Civiiii  Panitd.  Coi.  Sn  tU.  ; Exirtitatiomi  it  Alita- 
aiam  ; ComptnJmm  Injtuatumum  ; Tradaliu  it  Savi  (y  Savt’atiaat. 

* Or.  Did.  U uni.  Hall.  X’mig.  BibUoth.  Vtnti  (j*  NavM. 

BOCKELMAN  (Henri)  V*tt.  BO  K E L M A N. 

BOCKELMAN  (Paimcle)  Vtytx  B O X E L M A N. 

BOCKE  N BERG,  connu  fous  le  nom  de  Verni  Carnth/J». 

aw,  B<xktnbtr£iMi.  Vmtt.  B O K K E N B E R G. 

BOCXhNBO'URC.  Voyez.  BOCKEBOURG. 

’BOCKENHEIM,  Üya  dans  le  Palttinac  du  Rhin  trois 
lieux  qui  portent  ce  nom.  1 Dans  le  Comte  de  Leintngrn , à 
l'ouefi-fod-oueli  de  Wornisdom  il  ell  éloigné  d'eiivuon  cinq  lieues; 
2.  A l'Ori  nt  de  Worms  a près  de  quatre  lieues  de  diilance:  3.  Au 
fud-fud  cil  de  Crrmznach  a une  lieue  5c  demie. 

B O C K E N H F.  I M . BUCKENHE1M.  Vtjtx. 
B O U OU  E N O N. 

B OC  K H O L T (Jean  ) de  l'Evêché  de  Munfter  a écrit, 
Memtria  Crmtii  <j-  Paf/inù  Chrifii,  m G r.  Lliil.  Univ.  Hall.  Konig  , 
iutuaib.  l'rtmt  c-  M#;*. 

B O C K H O L T,  petite  ville  fortifiée  d'Allemagne  en  Well- 
phalie,  dans  le  dioeele  de  l'Evêque  de  Muniler , à qui  clleappar* 
lient,  fur  la  rivière  d Aa  , vers  les  lrniui-.ro  de  Cléves  6 c de  /.uc- 
phen , elt  capitale  d'uue  petite  contrée  qui  porte  fon  nom.  * Muty , 
Did.  üeagr, 

B O C X H O U T.  Vtytx  BOCHOUTE. 

BOCXINGE  (Radulphe)  Religieux  de  lOrdre  de  fairt 
Dominique  en  l'année  1270.  * Caafuütt.  Piüeui , qui  en  ûu  mca* 
■ion. 

BOCXORA.  Vtytx  B O C H A R A. 

BOCKWOLDE  Vtytx  BUCHWALD. 

B O C L E R.  Vtytx  B O E C L E R. 

B O C 0 L D F.,  chtrthtx  LEIDEN  (Jean  de) 

BOC  qui.  Cbtrdttx  BOCHIUS. 

BOCQJUILLOT  (Lazare  André)  Prêtre  Liceruié  it 
Lois,  Chanoine d'Avalon , s'étant  appliqué  à prêcher  fimplement 
6c  d'une  manière  proportionnée!  l'iniclJigencc  des  limples,  a dot», 
né  au  public  lés  Homélies , & a depuis  lin  imprimer  en  1701,  un 
Traité  HiOorique  de  la  Liturgie  Ucrée.  * M.  Du  Pin,  BMttb. 

in  Ami.  Eu  le/,  du  XVII  fit  U. 

‘BOCRUouBOCHRU,  fecond  fils  d'Artêl  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  * I.  Chron,  ou  Paralip,  ch.  8.  v.  38. 

BOCTONF.  RouBUTONER  (GuilUume)  Cheva- 
lier, iuiii  de  Sommerfct  en  Angleterre,  qui  etoit  Médecin,  Hi- 
llonen.  ôc  Mathcinaucien , écrivit  environ  l'an  1460.  un  livre  des 
Anuquitez  d'Angleterre;  quelques  Traitez  d' A urologie,  6e  d'au- 
tres Je  Médecine  ; ColUditnti  meMeiaalti  ; De  Afiroltf  ia  valert  ; Ab- 
brrvUiionti  Dodtrum , Çrt.  Quefouevur»  le  coolon  teni  avec  Guil- 
laume de  Worci.eller ; mais  vomis  n'eil  pas  de  ce  fentiment,  qui 
ell  celui  des  plus  doAes  Critiques.  * Pitlcus , it  Script.  An^l.  Vof. 
ûus,  L 3.  c.  7.  it  H/j?.  LM. 

B O D.  B O E. 

B O D . Idole  des  Indiens , auquel  ces  Idolâtres  s'adreflôient  pour 
avoir  des  cnlim.  11  avoit  des  temples.  Lorsqu'un:  fenn.ie 
avoit  tàii  vœu  à cette  Idole , 6c  quelle  venoit  i accoucher  d'une  fil- 
le, elle  devoit  la  préfenter  au  Bod,  5c  U lui  laitier.  Lorsque  cet- 
te fille  étoit  venue  en  âge  , elle  pretr/fe  un  logis  dans  la  placepubli- 
aue  devant  le  temple  , étfndoit  un  voile  devant  la  porte , & le  pro- 
iVituoit  à tout  venant , (ans  s’informer  de  leur  Religion , 6c  tint  autre 
ibin  que  de  convenir  du  pria.  Tout  ce  qu  elle  pouvoii  ainli  ainaf 
fer , elle  le  metioit  entre  les  mains  du  Prêtre  de  l'Idole,  afin  qu'il 
l'employât  au  bâtiment  6c  à l'entretien  du  temple.  * Rcnaudot,  Bê- 
lât. in  tain. 

BODACHCATH,  Etiatheatt , ville  de  !a  Tranfonne. 
laquelle  eft,  lèlon  quelques-uns , de  la  dépendance  de  celle  de 
Scnafthe,  6<  félon  lesautrct,  de  celle  d'Esrtgiah.  * D'HerbcIot, 
Biblitth.  Orient. 

• B O D E (Matthias)  d'Amfterdam  s’eft  difllngtié  par  fes  Poc- 
fies  tant  en  Latin  que  dans  là  Lingue  maternelle.  (I  avoit  été  Di- 
fctple  du  Prolèllèur  Franciu».  * Or.  Did.  Univ.  HtU. 

BODEGR  AV  E,  beau  bourg  de  Hollande,  fur  le  vieux 
Rhin  6c  à peu  près  à moitié  chemin  tf  Utrecht  à Leide,  à l'oueft  de 
| U première  de  ces  dem  villes,  6c  à feft  de  l'autre.  Du  tems  des 
differentes  âétions  des  Hoeks  6c  des  Cibelisus , les  Hoeks  qui 
étoieu  foriis  de  Woerden,  attaquèrent  les  Cabeüaus  1 Bodcgrave . 
1 • & 
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k en  brûlèrent  la  plus  grande  partie  en  14*9.  Le  même  fin  lui 
arriva  en  1507  de  la  pan  desGucIdrois,  6c  il  eut  en  1672  beau- 
coup à fouffrir  des  François  qui  y commirent  tant  & de  ü grandes 
cruautez  quelles furpiiimt toute  créance 
B O DE  N H A U S E N . BeJmUuf.um  # [*,j(e  ville  de  la 
balle  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin , elt  dans  la  i telle,  fur  la  ri- 
vière de  Wcrra , fort  près  du  Duché  de  Brunswick , entre  la  ville 
de  CaUèl , & celle  de  Dudcrfht.  • Mary  , j>*8.  Ctttr. 

’BODENS,  BODENUS  ouBODENÎUS (Jean) 
de  Boùieduc,  Liceraié  en  Théologie,  Chanosne  de  l'églife  cathé- 
drale  de  S.  Jean  dans  la  ville  delà  nailîânce,  fut  pendant  plulicon 
années  Curé  de  f cglifc  de  llùnte  Catherine.  On  a de  lui , Concitnet 
pur 4 lu  & Jolhoules  ; Dr  Praceptii  Dttalogi:  Dr  FUe  <ÿ  Symbol»  j 
Dr  Spt  ; Dr  Oratient  Domine*  ÿ>  Salutatione  Angtlut  ( Dr  fipiem 
Sturamentii  EteltjU;  Dr  Ueripiit  Miyt  ; Dt  Fteuiii , ÔCC.  * Valé- 


BODENSTE1N  ouCAROLSTADT  (André) 
Voyez.  CA  RO  LS  T A D T. 

B O D E N S T E I N (Adam)  Médecin  Allemand,  de  Ca- 
rollladt,  fils  d' Ah  Jri  Bodemtein  , connu  fous  le  nom  de  CarolflaJt, 
s'attacha  i la  tfoftrine  de  Paracclfe.  6c  la  fit  allez  valoir.  C'ctott 
un  efprit  inquiet,  & qui  ne  s'arrêtait  que  peu  de  tems  en  un  même 
endroit.  Il  mourut  à Bâle  en  1577,  ayim  UiJIë  un  Traité  Je  Ser- 
tit JuoJtnm  ztJiaei  fignit  Jieatil  ; Ifagogt  m Refarium  ehymicum 
no  Ut  JeViila  Nova-,  De  PoJagra  praiervaiiom -,  bpijioU  aJ  Fuggerot  in 
qu.t  argumenta  Alchymiam  infirmautia  & eott/irmaïuia  aJJtu  ainer-,  (j- 
tant  tfje  vrrijfmam  Jtmoi{}ratur , lapifaue  vere  inventai  ojlenJitur.  Il 
rradmiit  aulli  divers  Traittcz  de  Paracclfe  en  l'année  1 Pen- 
dant que  la  miladie  conugiculc  nviecoit  Baie,  il  cumpnU  une  thé- 
riaque . par  le  moyen  de  laquelle  il  fc  van.oit  de  guérir  tous  ceux 
qui  ferment  atiemt*  de  ce  mil.  Cependant  l'annce fuivante,  en 
étant  attaqué,  il  ne  tut  fe  guérir  lui-même.  * Simler , in  E prient 
Hibitoih.  Ùe{n.  De  T hou , Hift.  Melchiur  Adam  ( in  Vua  Gtrm.  Me  J. 
Tel  I lier.  Eloge  1 Jet  Savant,  tome  3.  p.  13  j.  136.  de  l'édition 

de  Hollande  1715.  » 

BODLNWERDER,  BoJt/tvnJa , petite  ville  de  la  Baf- 
fe Saxe  en  Allemagne,  dam  Je  Duché  de  Brunswick  fur  le  Wéfer, 
enire  les  villes  de  ïlamelen  6c  de  Corwey.  * Maty,  Dîei.  Geotr. 

B O D E N Z E E ou  Lac  de.CoufluKe.  Voyez.  CONSTAN- 
CE- (Lac  de)  , 

B O D 1 C F.  E.  Cherchez.  B O U D I Z F.  E. 

BODILLON,  Seigneur  François.  Cherchez  B A D I L- 
LO  N. 

BODIN  (Jean)  Jurifconfulie  Angevin  dam  le  XVI  Aéde,  fit 
fes  études  à Touloulè  , ou  il  protétü  enliiite  : fon  detléin  étu«  mê- 
me de  s'y  établir  pour  toujours  en  qualité  de  Profetlèur  en  Drott  ; 
& on  croit  que  ce  fin  pour  s'attirer  la  bienveillance  des  Toulou- 
Cuns,  qu'il  fit  fon  Orailun . Je  m/liiumJa  in  Republie*  juventute , 
qu'il  adrertâ  au  peuple  6c  au  Sénat  de  Tou  Iode , 6c  qu'il  récita  pu- 
bliquement dans  les  Ecoles  de  cette  ville.  Mais  Upréiéra  enfin  la 
Plaidoirie  à la  juriipmdence , 6c  quitta  l'école  de  Toulouiê  pour  le 
Barreau  de  Paris,  où  il  ncrécillit  pourtant  pas,  étant  furpallë  par 
Pithou . Paf  juter  & Brillon , ce  qui  le  détermina  ü s'adonner  à la 
compoliiiun  des  livres , où  il  eut  plus  de  forcé».  Le  premier  Ou- 
vrage qui  parut  de  lui  filt  fon  Commentaire  fur  Ui  livret  Je  la  Chajft , 
compiliez  par  Oppicn,  6c  là  TPaJmSHo*  en  vers  Latins  de  cet  mê- 
mes livres.  Le  tout  parut  en  1555 , maison  accufe  Bodin  d'avoir 
pillé  Tumébe,  qui  travailloit  aulli  en  ce  tems-U  fur  Oppien.  Il 
publia  en  1566,  une  Méthode  fur  l siftoirt  \ 6c  en  ij6S  , un  Dic«~ 
fur  UtMonnojn.tye.  Sa  République,  tut  imprimée  en  1576.  En  Un; 
me  année,  il  donna  des  Tables  de  Druit,  Jurit  wàverfi  Jtfiritutie,  6c 
fa  Dimoaemanit  Jet  Soreiert  en  15  79.  Il  avait  &it  imprimer  en  1 j 76, 
une  Relation  Jet  Etait  Je  itioii -,  6c  peu  de  tems  avant  fa  mort  il  fit  en 
Latin  fm  Théâtre  J*  la  Sature  mherftlU.  U ordonna  par  foniefta- 
incilt  qtie  tés  livres  Je  Imperio  cr  JurifJicTuae , p-  Ltgit  Acitonibut  , 
Cr  Dterttit  & JuÀkiït , leroient  brûlez  ; ce  qu'il  fit  eiecutcr  de  fon 
vivant.  Celui  de  fes  Ouvrages  qui  a fait  le  plus  de  bruit  eft  fon 
H,  p tapi  orner  en  Je  abjuitrerum  [ut/iimium  arcauit,  que  l'on  nomme  le 
naturel ifme  Je  BtJin.  U il  examine  toutes  les  Religions,  6c  il  mé- 
nagé de  telle  forte  les  Interlocuteurs,  que  les  Chrétiens , de  quel- 
que Religion  qu'ils  foienc  t ont  toùjours  le  dcilbus  : le  triomphe  cil 
pour  «nos  les  autres,  6c  lur  tout  pour  les  Naturalirtesfic  pour  les 
Juifs.  Il  laitlâ  cet  Ouvrage  en manufe rit,  6c  fes  héritiers  en  prêtè- 
rent l'original  au  Prelident  de  Memes,  qui  en  fit  tirer  une  copie, 
d'où  apparemment  font  venues  toutes  les  autres.  Le  manuferit  de 
Bodin  tomba  entre  les  mains  de  M.  de  Cordes,  Chanoine  de  Li- 
moges , qui  le  prêta  i Grotius  pour  le  réfuter  lorsqu'il  ieroii  réim- 
primer fon  Traité  de  U Religion  Chrétienne  ; mais  Grotius  trouva 
qu'il  n'en  valoit  pas  la  peine.  M.  Huet  Evêque  d'Avranchcs  l a 
pourtant  tait  dans  u Démonjiratua  Evangélique.  M.  Dierman  fil  im- 
primer en  1683  , beaucoup  de  particularitez  touchant  ces  Dialogues 
de  Bodin , 6c  les  comblait  -,  fur  tout  le  Naturalifne.  Bodin  qui 
avoitété  Procureur  du  Roi  Charles  IX,  & chargé  d'une  commirtion 
pour  les  forêts  de  Normandie,  1 la  recherche  des  droits  de  Tiers 
& Datiicr  fur  tous  les  bois  de  ce  pais-Ü,  ciuit  Maître  des  Requê- 
tes & Conforter  du  Duc  d' Alençon  dès  l'an  1571.  Le  Roi  Henri 
III  fe  olailbtc  beaucoup  dans  ù convention , & pouflà  fi  loin  fa 
conhderaiion  pour  lui,  qu'il  fit  emprifonner  Jean  de  Serre,  qui 
avoit  fut  contre  lui  un  Ecrit  injurieux,  6c  qu'il  lui  fit  dclênlê  fur  pei- 
ne de  1a  vie  de  publier  cet  Ecrit  ; mais  cette  faveur  ayant  été  de  neu 
de  durée , il  trouva  moyen  de  fe  bien  remettre  auprès  du  Duc  d A- 
leneott  qu'il  fuivit  en  Angleterre  en  1S79,  & en  158a.ll  eut  le  plai- 
fir  oc  la  gloire  de  voir  des  gens  qui  cnlcignoient  en  particulier  dans 
Londres  ÔC  dans  Cambridge  fes  livres  Je  la  RépuHique , que  les  An- 
glois  avaient  mis  en  Latin,  ce  qui  le  déterminai  les  traduire  lui-mê- 
me en  Langue  Latine  en  1583.  Naudé  faifoit  un  cas  infini  de  ce  li- 
vre. Lanfius  dans  fon  Orailun  contre  la  France,  & dans  celle  pour 
l'Allemagne , ne  lui  cil  pas  fi  favorable.  11  l'acculé  fur  tout  d'avoir 


B O D;  313 

f«it  des  famés  confidérables  en  parlant  des  affaires  d'Alknagne. 
Buccalini  a écrit  que  Bodin  lut  amdimne  au  feu  par  Apollon,  i 
caule  que  dans  lèslivres  de  la  République,  il  avoit  loutenu  que  les 
Princes  doivent  accorder  la  liberté  de  lonlutiiceâleursSujéts.  B-jJin 
fuivit  fon  Maine  en  Flandre,  6c  l'on  prétend  que  ce  fut  lui  qui  lui 
tonfcilUdc  fe  lailir  de  la  ville  d'Anvers.  Il  avoit  été  Député  du 
Tiers  Eut  de  Vcmunduis  aux  Etais  de  Blois  en  1576,  5c  y avait 
fouicnii  ü vivement  les  intérêts  du  peuple,  que  cela  lui  tir  pcrJrc 
une  rivage  de  Maure  des  Requêtes . qu'on  dit  qui  lui  étoit  dciiiuéc. 
Il  ^fallut  qu'il  lé  contentât  de  celle  de  Procureur  du  Roi  de  Laon, 
qu'il  avoir  eue  par  les  droits  de  fon  é poule  FranpoiJ i TsnuilLin,  lœur 
6c  héritière  de  Nteolet  Trguillart  qui  ctutt  revetu  de  celte  charge, 
6c  qu'il  avait  éjpmtee en  1576,  retire  à Laon.  Il  peffuadaen  1587, 
aux  Habit  vr.s  de  cette  ville  de  fe  déclarer  pour  le  Duc  de  Mayenne  , 
6c  il  écrivit  doux  lettres  violentes  en  faveur  de  la  Ligue.  Enfin  il 
mourut  de  jrilc  a Laon  en  1596 , en  (à  67  année , 6:  tut  enserré  aux 
Cordeliers  de  la  même  ville,  comme  il  favoit  ordonné  par  fou  te  lia- 
ment.  Ménage  dit  que  Bodin  avoit  «té  autrelcns  Procefunt  : M.  de 
Thou  av«t  dit  qu'il  avoit  été  Carme  dans  là  jeunclic  ; niais  les  hé- 
ritiers de  Bodin  ont  toujours  dit  que  M.  de  Thou  a vois  été  mal  in- 
formé de  cette  particularité.  On  crut  aulli  qu'il  mourut  |uif,  6c 
Gillot  l'écrivit  amû d Scaligcr , comme  on  le  peut  voir  daiu  U luire 
49  Ju  tToijiémt  livre  des  lettres  Françoifes  écrites  à Scaliger.  D'au- 
tres écrivent  qu'il  mourut  fins  Relçiun.  Comme  il  mourut  pauvre, 
M.  Cujas  qui  ne  l'aimoit  pu,  tourna  ainfi  fon  nom  en  anagramme , 
Jeanne t Beainut , AnJiui {me  ion»,  il  lailli  un  fils  Elu  Bodin,  6c  une 
riJlc  qui  tomba  en  démence,  qui  nefiit  pas  mariée  6c  qui  vécut  plus  de 
80  ans.  Mofiuc  dans  fon  livre  intitulé  féru  Eerenfet , a lait  ces 
vers  i la  louange  de  Bodin 

Jani  BoJiai  Gallicane  RempuMirtm 

^ui  vident , majui  nihilfateOilur. 

In  tmJita  lutt  fn/tifeeuli, 

CaUithU,  ohm  qnoj  fuiriti  Tulûut. 

• Cujas,  ntfrrv.l.  18.  eh.  38.  Sainte-Marthe,  in  Elog.  I.  4.  La 
Croix-du-Maine  , Bit-iitih.  Franf.  Ménage,  fur  la  Ile  J:t  P.  Ayrault. 
Bayle,  Dielion.  Critiq.  Refui.  Jet  Lettre! , Je  juin  16S4.  art.  1.  (je. 
Tellier , Eloges  Jet  Sommet  {avant , terne  4.  p.  363.  & fuiv.  de  le- 
du.  de  Hollande  1715. 

BODIN  (Couftamin)  fils  de  Michel  Roi  de  Servie,  fuccéda 
i fon  père  l'an  1077.  Il  avoit  eu  quatre  ou  cinq  ans  aujaravant  Je 
titre  de  Roi  de  BuLarie , fon  pérc  lui  ayant  permis  de  fe  livrer 
aux  Bulgare!  qui  Wcnnttnt  du  gouvernement  de  l'Empire,  étuicut 
venus  lui  ortrir  la  Couronne  i nuis  après  avoir  battu  les  Grecs,  il 
lu  fait  prifonnier,  ÔC  conduit  à Antioche . d'où  les  Vénitiens  gagnez 
par  Michel  le  firent  fauver.  Le  Prêtre  de  Dioclée , dont  ou  a tint 
voir  l'eiaftitude  en  plus  d'un  endroit,  brouille  tout  ici  ; 6c  après 
avoir  dit  en  termes  exprès  que  Bodin  étoit  fils  de  Pi  icfLs , l’un  des 
fils  de  Michel,  il  reconnoit  ce  qu'on  a dit  de  lit  naul  mee  -,  après 
quoi  il  aüuie  aue  Rodollis,  frère  de  Michel,  régna  16  ans  après  fa 
mort  entre  lui  oc  Bodui.  On  n'a  pas  allez  de  lumières  lûr  1 1 (moi- 
re des  Rois  de  Servie  pour  connoitre  la  lource  Je  ces  erreurs;  mais 
on  ne  peut  douter  que  Bodin  n'ait  fuccédé  immédiatement,  puis- 
qu'Anne  Comnéne  allure  qu'il  régnoit  en  même-tems  que  Nképho- 
rc  Botoniiie.  A peine  lui-il  monté  fur  le  thrùne,  qu'il  entreprit  de 
clurtcr  les  coulins  de  la  Zenta  fils  de  Rodollas  , 6c  il  l'auroii  fur , 
fi  l'Archevêque  d' Antibari  ne  s'etoit  imérellé  pur  ces  Princes.  Il 
partagea  enfuite  la  Rallie  en  deux  Jupanics,  dont  il  doiuu  la  pro- 
priété à deux  Seigneurs  nommez  Volcan  & Maurs  puis  occuté  du 
foin  d'agrandir  les  Euis , il  entra  dans  la  Boliiic  , qu'il  duacna  du 
Royaume  de  Dalmaùe , & dont  il  donna  le  gouvernement  1 un  Sei- 
gneur nommé  Etienne.  On  ajoute  qu'après  Ta  mort  de  Robert  Gui- 
fcard.il  clurta  les  Nunnaisdsde  Durazzo,  qu'il  rendit  auffiaot  ) 
l'Empereur  Alexis  Comnéne  II  avoit  époulè  en  1081 , la  fille 
d'Argyre  homme  ilJuitrc  de  Ban,  nommée  Jathinte , de  laquelle 
il  eut  quatre  fils,  Michel,  George,  Arebirizz.» , 6c  2 bornai . Celte 
femme  ambitieufe  réfoluc  de  dépouiller  les  fils  de  Rodoflasde  la 
Zenta , engagea  Bodin  i en  faire  arrêter  deux  d'entre  eux  , qui  é- 
toicnt  venus  le  faluer  à Scutari.  Ce  premier  crime  en  attira  pluheurs 
autres , les  freres  des  Princes  arrêtez  s ciant  réfugiez  I Rigide , 
cette  ville  fin  invertie  incontinent  par  les  troupes  de  Bodin,  qui 
l'afliégea  inutilement  ; 6c  Collare  frère , ou  Galant  de  la  Reine  y 
ayant  été  tué,  il  écouta  la  propofukm  qu'elle  lui  fit  de  faire  trancher 
lq  tête  à ceux  de  fes  coulins  qu'il  avoit  en  fon  pouvoir.  On  a con- 
lervé  la  mémoire  du  lieu  ou  le  commit  ce  crime  i on  choilit  pour 
cette  exécution  la  place  d'une  Eglife  de  làmt  Nicolas,  d’où  les  Iré- 
res,  6c  les  autres  pi  rens  de  ces  malheureux  Princes  les  virent  mou- 
rir de  la  main  d'un  bourreau.  Bodin  s'en  repentit,  dit-on , après, 
6c  néanmoins  il  continua  le  (ié'e  de  Ragufe  , qui  fe  défendit  toù- 
jours pendant  fejx  ans,  jufqqi  ce  quenfin  les  Princes  1 qui  elle 
avoit  donné  retraite  ayant  jugé  à propos  de  fe  réfugier  dans  la  Pouil- 
le , 6c  de  Lt  à Confhnunople , Bodin  fatigué  de  la  longueur  de  cet- 
te guerre , lé  contenu  de  bâtir  un  fort  pour  bloquer  la  place.  Il  ré- 
gna 26  ans,  6<  par  conféquem  mourut  vers  l'an  1103.  * Du  Con- 
ge, Famille  1 Byzjuuinet. 

BODIN.  Voyez.  V I D D I N. 

* BODIUS  (Nicolas)  Gardien  des  Frères  Mineurs  à Dix- 
mude  étoit  de  Flandre.  Il  s'écriât  dés  là  plus  tendre  jcunellc  ton  ap- 
pliqué i l'étude,  ou  il  fit  de  très  grands  progrès.  Il  fc  fit  Religieux 
6c  s adonna  à la  Icélure  de  l'F.criiure-Sair.te.  11  écrivit  un  livre  fous 
le  titre  de  Apologi*  aJvnfut  E pijhlam  non  [otriam  M.  Praneijei  Aime- 
riei  Je  regrejfu  Sprrttuum.  * Gr.  Diei.  Univ.  Uo il.  ZWecrt,  Alh.Belg. 
Konig.  Biklitth.  Vaut  (y  Nova. 

* BODIUS  (Alexandre)  étoit  Ecoflois  de  nailîânce.  On  le 
met  au  nombre  des  Poètes,  & il  mourut  en  1601.  * Les  mêmes. 

* BODIUS  (Herman)  publia  i Cologne  en  1531  un  Ouvra- 
ge qui  avoit  pour  titre  Unie  JifJentium.  * Les  mêmes. 

* BODIUS  (Robert)  Ecollôis  & Théologien , a écrit  fur 
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l'Epître  de  St.  Paul  aux  Ephéfiens  fie  mourut  en  1627.  * Lei . 
mêmes, 

B O D L E Y (Thomas)  Chevalier  Anglais . fonrt  d'Anglctcr-  ! 
re  , lorsque  U Reine  Marie  y perfeculoit  les  Proieltans  , voyagea 
beaucoup.  6c  sinlinnlit  dans  les  Belles  Lettres  hors  de  fan  paît. 
Lorsqu  il  y fût  retourné,  tous  le  régne  dElüâbeth,  il  s'y  aquit 
beaucoup  d'ellirae.  llailluflré  fon  nom  & U mémoire,  par  U 
niagmrique  Bibliothèque  qu  il  a léguée  âl'Univerüté  d*Oiford , & 
que  I on  nomme  encore  U BiUiathiyu  Je  BeJlty.  Ce  (avant  homme 
mourut  au  mou  de  mars  1613.  * tx  Orai.  funthri,  m Vuuftlulu 
LtnJwi  tditii. 

B O D M A N . en  Latin , Badmi. nia  00  Si/wm  , ville  d' Angle- 
terre  dans  la  province  de  Cornouaille,  a eu  autrefob  le  fiége  d'un 
Evêché , & a é;e  plus  conuderable  qu't  I le  ne  (ell  aujourd'hui  : elle  «Il 
prés  de  la  ri  vitre  d' Alan , environ  à huit  ou  dix  lieues  du  rivage  de 
la  Mer  Britannique,  6c  piefquc  autant  de  celle  d Irlande.  * Cara- 
den.  Sanfon. 

B O D M E N , BtJmAticum  fie  PtJamum  , bourg  du  Cercle  de 
Souibe  en  Allemagne,  elfe  dans  la  couvée  qu'on  appelle  le  Hé/»», 
fur  le  Lac  de  Cunltm.e  , auquel  on  donne  pour  ct-ne  radon  le  nom 
de  BaJmtnltt  ou  Lac  dt  Mmtn  , fie  celui  de  badmjit.  Ce  bourg  ell 
â quatre  lieues  de  la  ville  de  Conliance  du  côté  du  nord.  * Mary . 
V ici.  Ciatr. 

B O DON.  Vhtz  VIDD.IN. 

U O D O N - MUNSTER,  l’ay/x  BADONVEIL- 
LER. 

B O D R O G H (le  Comté  de)  Bodtagnfu  Camitatui , province 
de  Ij  Haute  Hongrie,  a au  nord  les  Cornez  de  ILih  fip  dcZolnoci:, 
& ell  bornée  aux"autrcs  endroits  par  le  Danube,  fie  par  la  Teille, 
vers  leur  conriueni.  Ses  vil.es  principales  font  Bodrag  capitale,  Sé- 
gédm,  6c  Titul.  Depuis  la  prile  de  Bu  Je  en  16S6,  toutes  ces  vil- 
les 6c  tout  te  Comté  font  tombez  cuire  les  mains  de  l'Empereur. 

• Maty  . Dut.  Unir.  Mcmairu  du  lemi. 

U O D R O C II , hadugui . ns  1ère  de  la  Haute  Hongrie , a û 
Iburce  aux  monts  Carpatiens  ou  de  Schiubcrg,  6c  étant  groüie  par 
les  eaux  de  dm  îles  autres  rivières  qu  elle  revit,  elle  le  jette  dans 
leTyllâ  ou  la  Teilfè  a Tokay.  * Sanfon.  Baudrand. 

B O D R O G H,  BaJtaga  , ville  de  la  Haute  Hongrie,  (huée 
fur  le  Danube , au  couchant  de  la  ville  de  Scgedin , dans  te  Comté 
de  Bodrog , dont  elle  cil  la  capitale.  * Maty , pici.  Ottgr. 

•BOD-VARI  ou  BOD-WARI,  ruines  d'un  ancien 
bourg  des  Ordovices,  nommé  VatU.  On  le  trouve  en  Angleterre 
dans  le  Comte  de  Flirt  prés  de  la  riricre  de  Lloyd  fit  de  S.  Afaph. 

• Maty,  Did.  Cctfr.  où  il  a mil  CluyJ  au  lieu  de  llayd,  parce  qu'il 
fe  trouve  dans  pltmeurs  canes  d'Angleterre. 

B O E A , petite  ville  ancienne  de  Murée,  ell  louée  dans  la  Za- 
coriie,  près  du  cap  Malio  , au  fcptentiion  de  fille  de  Cérigo. 

• Maty . DiS.  Ceagr. 

B O EC  E,  (Anicius  Manlius  TorquatusSeverinus)  en  Latin 
taiiiui . U lu  des  anciennes  familles  des  Anicicns  fit  des  Torquaius  , 
tlorilioii  furla  lin  du  cinquième  fieele,  fie  dans  le  fuiéine.  Après 
avoir  été  élevé  dans  l'étude  des  Sciences  où  il  fe  rendit  tres-habile, 
il  tut  Conful  «n  4S7 , fie  en  y 10 . fit  fut  premier  Minilire  d Etat  de 
Théodoric  Roi  des  Coihs.  Ce  Prince , au  rapport  de  Calfiodure, 
loue  Boece  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit,  de  s’ètre  enrichi  dans 
Athènes,  de  toutes  les  dépouilles  des  Grecs,  6c  d avoir  rüt  connoi- 
tre  les  livres  de  Pyihagôre  le  Wr.nr»,  de  Prolomee \Aprenome , 
de  Nicomaque  l ’Aiùhmtiicim , d lvuclide  le  G 'romittt , de  Platon 
leThtaUgitu,  d’Anitoie  le  rhila,'tfht,  fit  d Archimède  le  hiatht- 
matiettn  , par  des  Traduflmns n ridéle»,  quelles  valaient  les  ori- 
unaux.  Boece  s'attacha  particulière  méat  i la  doctrine  d'Aniloie. 
Thétidoric,  fur  un  foupcon  qu'il  avait  conqu  contre  le  Sénat,  de 
quelque  intelligence  avec  1 Empereur  Jullin , ht  arrêter  BoL-cc.avec 
fon  beau-père  Symnuque,  comme  les  plus  illulïres  de  ce  corps. 
Boece  lut  conduit  a Patte , ou  apres  fu  mois  de  prifon , il  eu»  la 
(été  tranchée  le  23  oélubre  de  l'an  ou  325  , fie  non  pas  yn  ou 
j;ô,  comme  d’autres  I ont  cru.  On  voit  encore  â Payte  dans  l'e- 
gLk  de  S.  Pierre , Ion  tombeau  avec  cette  épitaphe 

Uctf.U  <jr  Lai'ia  UnfUA  tUriffimtu , & 

Ceviuitram,  hic  firil,  mijfmi  in  txiltMM. 

Icyuu  mari  ta  fuit  i trahit  a t mt  vtxit  ad  Aurai 
ts  nnne  J Ami  vijrt  maxima , tivil  a fm. 

Il  cnmpofa  dans  là  ptifnn  les  cinq  livres  de  la  Conlolation  de  la  Phi- 
lofnphie.  On  lui  attribue  plufieurs  autres  Ouvrages  de  Théologie 
fie  de  Philofophie.  Quosqutl  nait  pas  été  Eccléiullique  de  Prolef- 
fton.  il  a néanmoins  compofc  deux  Ouvrages  de  Theolugte,  l’avoir, 
un  Traite  des  deux  natures  en  Jilus-Chrill  fie  un  Traité  de  1a  Tri- 
nité. Ses  Ouvrages  loin  pleins  de  termes  fcholafltque» , 6c  il  fera- 
blc  être  le  premier  qui  au  voulu  explioucr  nos  Myllére*  par  la  Pht- 
lolbphie  d Arillote.  Henri  Lont  Glaréaruis  de  Baie  recueil- 
lit dans  le  XVI  fiécle  tous  fes  Ouvrages , fie  les  fit  imprimer  I an 
1 (46.  On  a louvent  publié  en  particulier  la  CanftUiian  Jt  U Philo- 
fût,  dont  René  Vallin  nous  a procuré  la  derntere  édition.  Plu- 
lieun  Auteurs  ont  attribué  à Bocccdes  Traitez  qui  ne  font  pas  de 
lui , comme  i*  Difeifüan  Silx>l*rum , qui  ell  de  Denys  U Chnnnux. 
Botte  avait  deut  fils , l'un  nommé  de  (on  nom , fie  I autre 
nut  qui  furent  Conful»  en  522.  Les  livres  de  la  Cnnfolatjon  de  la 
Philolophieont  été  traduits  en  Hébreu  par  le  Rabbin  SAmtul  Brnt,- 
u-.pt , comme  le  nomme  Wolrius , on  Btn  B»m  chAt,  fuivant  Hut- 
linger  dans  la  BiUink.  OrinuU.  Bartolocci  l'appelle  Btn  BAn*p. 
Cette  Traduélion  le  trouve  manuferitte  dans  le  Vatican.  * Proco- 
pe,  inOtth.  Trithéme fie  Bcllarmin,  du  Emvmui  EttUf.  Cuffio- 
dore  , kam  fri  Efitrtt.  Saint  Ilidore,  I.  3.  oijii»  eh.  2.  An.llalè,  en 
JtAitl.  Honore  d'Aurun , dt  lumin.  Ecrit f.  Adon.  Onuphre.  Ba- 
ronius.  PüAcvia.  Volluu.  Gefner.  Aubert  le  Mire.  Julius  Maftia- 
nus  Rota,  i»  Ir/a  Battu.  M.  Du  tin.BMuth,  du  AM.Etcltf.  Bail- 
let,  ViuduStmtt,  23  aüthrt. 
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BOÊCEouBOETIUS,  méchant  Poète  de  Tarie , qui 
snit  en  vers  la  viétoire  d'Antoine  , remportée  aux  champs  Ptu- 
üppiques.  Pour  rècumpcnfe  d un  li  mi.o.ns  Puenic,  qui  naroii 
pour  tout  mérité  que  la  damne  , il  fut  fait  par  Antoine  Maure  du 
lieu  des  Exercice»  public»  a Tarie,  * Sirabon  , l.  14. 

BOECHOLT,  ville  de  Wcllphalte.  Vtyn  BOCHOLT. 

B O E G L E R (Jean  Henri  ) Confeillcr  dé  1 Empereur  6c  de 
l'EleAcur  de  Mayence , Hilloriogriphe  de  Suède  fie  Profclleuren 
HiltjireaSirash.iurg,  mquira  Cronhenn  dan»  U Krancomeen  1611. 
Son  père  qui  étoil  Palleur  dans  cet  endroit-la  , l'tmlrud'u  jufque»  a 
j âge  de  dix  an*  fie  l'envoya  enfuite  au  Collège  de  Hcilbrun  ou  il 
jeita  d cxcellens  tonde  meus  dan»  le»  Lingues  Gréque  , Latine  6c 
Hébraïque,  aulii-bien  que  a ans  la  PhHofophie.  Mai»  le  Collège 
de  lkilbron  ayant  été  ruiné  pur  la  guerteen  1631,  Boeder  paalafe 
N uremberg,  de  la  à Tubingue.  6c  arriva  au  mms  de  mai  à Strasbourg. 
(Quelque  tems  après  il  y lut  lait  Protétléuren  Eloquence,  fie  en  1640 
il  eut  une  place  de  Chanoine  de  S.  Thoma».  En  1648,  la  Reine 
Chriftine  l’appella  i Upiâl  pour  y être  Profefléur  en  Eloquence, 
& l'année  fuivante  elle  lv  nomma  fon  Hillonographe.  Cependant 
Cumme  le  climat  de  la  Suède  n'accommjdott  pus  Bctxler,  il  denun- 
da  fon  congé  qui  lui  liu  accordé , avec  le  droit  de  porter  toujours  le 
titre  d'Hiftoriographe,  6c  de  tirer  une penfion  viagère  Je  800  ecu». 
Il  y en  a qui  rapportent,  i d'autres  raifons  qu  i celle  de  la  Liué , la 
retraite  de  Boeder.  Premièrement, difent- ils, ce  Profelieur  encourut 
la  dilgracc  de  la  Reine  Chnlline,  pour  n'avoir  pa»  voulu  jouer  fon 
perfonnage  dans  une  Comédie  Gréque  quelle  avoit  dellem  de  faire 
réprélèiuer.  Mai»  cela  paroit  s'accorder  peu  avec  le  congé  honora- 
ble, le  liire  d'HiAariognphc  fie  la  pentiun  de  Soo  ecu».  En  ktoni 
lieu,  l 'on  dit  que  la  maniéré  fevére  avec  iaqudleil  irauoit  le»  Eu  J^iu, 
le»  avait  indilpoiez  contre  lui.  On  accule  Bmder  d'avoir  travaillé 
pendaiu  Ion  leiout  â Upfal  a rabaiifèr  Frtimhtmiui , dilatu-de  lui  qu  il 
avnn  pillé  les  Ouvrages  de  Berocgger  ; fie  l'on  ajoute  que  les  Etudiant 
d'Upfil , paniiin*  de  Freinslténuus,  faiiirem  de  nuit  Boeder  dan»  la 
place  publique,  fie  qu'il»  l'étrillèrent  vigoureuièmcnt.  Auil'i-tù»  qu'il 
fut  de  reto.ir  à Strasbourg  un  lui  donn»  U Chaire  de  ProteF 
feur  en  Htttoire.  L'Electeur  de  Mayence  le  nomma  fon  Coo- 
fciâler  en  1662.  L' année  luivante,  l'Empereur  le  prit  auili  pour 
fon  Confeillcr , fie  lui  accorda  le  litre  de  Comte  Palatin , avec  le 
privilège  qu  il  feroithëréd.uirc  dans  fa  lamille  6c  que  toujours  le  fils 
ainé  en  jouiroit.  Il  tut  aulfi  du  nombre  de»  Savans  d Allemagne  i 
qui  Louis  XIV  accorda  quelques  ditlinéliom  a caulé  de  leur  érudi- 
tion. Il  avoit  formé  le  delleuid’éctire  une HiflnifC  untvcrlèlle  de 
tuu*  le»  fiécle»,  mats  il  n'en  pubita  que  le  neuvième  6c  le  diitéme, 
parce  qu'il  mourut  en  1692.  Voici  le  Catalogue  de  le»  autres  Ou- 
vrages , Comment,  n Tncin  lAf  tA  15  fnar»  hhti  fnmi  Annjlinm  ,CaAt~ 
mtutntituu  t lia  An  ai  Nefti  emm  Sain  (y  Iruiii  ; HtradlAnMi  cum  Nu- 
tu  ; Mahiümi  cum  Suit  hCAÙxtri  (?  UnilU/Ji  ; Annal Atimu  in  Trreu- 
lium  i in  i'eiltium , Salili*  Ram.  Imftrü  ; Dt  nuffitia  régi»  lihtr  -,  A- 
mmtûvttjitnu  ta  Uifpljli  n La  fut  Ditftrt.  d * rAiian  muni  Intf.  \ 
AmmAÀverjioati  in  Pnn.  Olttnii  j ni  fuhMum  i Dt  Sirifitribiu  iirtàa 
ty  LtUtnii  -,  N.  Ttp»mtntnm  G rtium  ; Comment  nue  in  Grotti  tih.  dtjm 
rt  BtUi  O*  PacÎi  •,  Ltciunti  PelihinnA  ad  Cafftllum  ; Trait  ai  tu  de  Am- 
ntpia  -,  Büiitgrafbia  Hip.  Ptlu.  Phtlol  -,  HiptrU  mntxtrfalu  a Manda 
candiia  ufjut  ad  C'hrÿii  natWuattm  -,  Btllum  Sntca- Damcitm  ; IMjtria- 
nanti,  ficc.  * Wiue  , in  Mtmar.  Pèilejofb.  dtc.  9.  PanvtcLnt , Sia- 
gulana , f.  ICI. 

B O E C O P (Arnold  de)  qui  étoil  de  Gucldre , & mourut  en 
1622 , a écrit  une  Ltitrt  fur  le  nom  Huhtrtm , fie  for  le»  autre*  noms 

Ïti  ont  la  même  teriniiuifon  ; fie  un  DUlegm  pour  prouver  que  Ju- 
e Lipfe  émit  bon  Catholique.  * Alegambe,  f.  4 6. 

* BOEDEDOE,  bourg  de  Guinée  en  Airiquc  dam  le  Roy- 
aume de  Bénin,  lur  la  rivière  de  Bénin.  C'eft  un  des  trois  priacs- 
cipaux  Comptoirs  des  Holland  ois  fur  cette  nvicre.  Le  Roi  de 
Bénin  y met  un  Viceroi  fie  quelques  OtÜciers  dcjuflice  pour  le 
gouverner,  avec  toute  la  contrée  qui  en  dépend.  * G r.  Di a.  Univ. 
Hall.  Bofraan,  Dtfcriftitn  dt  la  Guinée , en  HolUrvdoii.  fanu  j. 

BOEDROM1ES,  têtes  que  les  Aihémens  cèlcbroient  en 
mémoire  du  fceours  qu’Ion  fils  de  Xutiiusicur  donna,  lorsqu'Eu- 
molpe  fils  de  Neptune  leur  fit  U guerre  du  tems  du  Roi  Ercchtèe. 
Les  uns  dilént  que  ce  nom  vient  d'un  mot  Grec,  qui  lignine  tmnr 
avec  ardeur  ou  rn  fai  faut  du  trii . de  0jk  ni  , 6c  de  àriw  caurft , 
ou  de  0>*Srjv  ftctunr,  U de  itxfui*  lennr,  parce  qu  Ion  étott  ac- 
couru en  dt  igence  pour  (êcuurtr  les  Athéniens.  Les  autres  c rayent 
que  cette  tetc  étott  inlhluée  en  l honneur  de  Théfée,  parce  qu'il 
avoit  vaincu  les  Amazones  au  mois  de  juin , qu'ils  appelloieitt  Bat- 
dramim.  ’ Suidas.  Paulâtiws , m An  un.  Plutarque  , *»  Thtjte. 

B O E H M (Jacob)  naquit  en  1575  , â Alt-Scidenbcrg,  bourg 
du  voiftmgc  de  Gœrlitz  dans  la  Haute  Luface.  Scs  pareil»  étotent 
de  fimples  puilans  fie  il  donna  ion  nom  â la  Scéte  des  Butmiftu,  Il 
foivit  le  genre  de  vie  de  fon  pere  jufque*  i I âge  de  dix  anx  , ou  il 
apprit  a lire  fie  li  écrire  dans  une  Ecole.  Il  apprit  enfuite  le  métier 
de  Cordonnier , tut  reçu  Maître  dans  cette  prntetTion  en  1394.  fie 
fe  maria  la  mêraa  année.  En  1600,  il  tomba  dan»  une  eiufede 
i'ept  jours,  par  laquelle  fon  illumination,  qui  avoit  déjà  commencé 
pendant  fes  vo> âges , fui  conlidcrablement  augmentée  En  i6io.il 
eut  une  nouvelle  extafc.  En  1613,  il  compola  un  livre  intitule  ! .<*• 
rare , mâts  qui  dans  la  réalité  étott  d une  obfcurué  prelque  impéné- 
trable. Grégoire  Rtchter , premier  Palleur  de  Ga-rlitz  en  ayant 
eu  cannnilüncc  s'y  oppala  fortement , de  forte  que  celte  affaire  fut 
portée  devant  le  Conleil , qui  ordonna  que  le  Manul'crii  du  livre  de 
l'Aurore  dont  il  n'y  avoit  que  les  deux  tiers  de  lait*,  lût  remis  a U 
Matfon  de  ville.  Niais  en  1641,  Paul  Scipton  Bourguemattre  de 
Gœrlitz  en  fit  prêtent  à George  Ptlug,  Maréchal  de  la  Matfoa 
de  l'Elefleur  de  Sue.  Priug  envoya  enùnte  ce  Manulcril  â Amlier- 
dim  ou  il  lut  tmprinré.  En  1619,  Bœhm  acheva  fon  Traité  du 
traii  frmcifti , fit  dans’  les  années  foirantes  il  donna  plufieurs  autres 
pièces  de  la  même  force.  En  1624,  il  fit  un  tour  i Dresde . où  il 
tut  examiné  par  les  Théologiens , qui , i ce  qu'on  dit , ne  le  trou- 
vèrent nullement  coupable,  li  mourut  en  1624,  le  le  pué  me  oa- 

yeta- 
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vnr.bre,  après  avoir  communié  e«re  les  nuins  d'Elie  Dieterich, 
q:ii  ne  lui  accorda  le  Sacrement  qu'apres  l'avoir  examine.  11  tut  en- 
icrrc  honorablement  a Gxrlitz.  Vous  les  litres  de  le*  autres  livre* 
qu'il  publtien  Allemand,  De  U triple  vie  ut  Inam-ne  j Répauftt  a 43 
2>utfiietia  Hachant  l'aine  ; l>t  la  naijaate , Je  la  fajitn,  Jt  la  muter 
•*  la  réjumettou  Jt  Jtjttt  Chrijl  ; Je  l Arbre  Je  U ht*  ; Livre  Jt  jix  arii- 
tltt  ; Du  Mffitre  celrfie  c terrejlrt  ; Di  Se riptura  rerum  , Des  quatre 
Cemplexiaai  ; Je  ta  véritable  Kipnuanee  ; ae  la  régénération  ; M>;ie- 
r:um  magnum  Jur  tf  Genefc  j Jt  la  Vie  qui  efi  an  Jtjjut  Jet  fient.  Tous 
ce»  Ouvrages  ont  été  fouveot  imprimez  cufemble  Je  la  'meilleure  é- 
tlition  cil  celle  qui  parut  en  i6na  , i Amfterdam  « 12.  Pour  ce 
qui  cft  des  ju^mens  qui  ont  été  portez  lür  les  Ouvrages  de  Bœhm . 
ils  tout  bien  difiercns.  Les  utu , du  nombre  dcfqueb  eft  le  tâincus 
Henri  Morus , en  ont  admire  la  beauté  & l'elprit  ; les  autres  l'ont 
acculé  d'avoir  compile  les  Ecrits  de  ceux  -te  Thcophrafte  Paracelle 
ht  d J litres  Auteurs  Chymifitt,  hlyfiiquet  fie  Théafitphiquet  ; d'autres  en- 
core  lé  font  contentez  de  dilculpcr  Uahmlms  lui  accorder  le  moin- 
dre étage.  Enfin  il  s eft  trouvé  Jet  peifoones qui  l'ont  accule  de- 
voir foutenu  des  dogmes  pernicieux  & qui  ont  écrit  de  gros  volu- 
mes contre  lui.  David  Gi.b.rt  cit  le  premier  qui  lois  entre  eu  lice 
contre  Bœlim , djns  un  Ouvrage  qu  il  publia  en  1643.  Théodore 
de  l'Icheisch  . Gentiloomme  Siléfien  prit  le  p3 ni  de  Buuhm  & ré- 
pondit à Gi.bert , qui  repuqua  encore.  Nous  n aurions  jiinais  lait, 
11  nous  voulions  rapporter  ici  les  titres  de  tant  de  brochures  qui  ont 
paru  pour  fit  Contre  les  Ecrits  de  cet  illumine.  11  fulfit  de  dire  que 
les  protecteurs  de  Biclvii , ont  été  regardez  comme  des  Sectaires, 
& qu  en  Allem»  -.ne  ils  funt  connus  fous  le  non  de  Uathmiltes.  A- 
braham  de  Fiant  kenberg  fit  Théodore  de  Tscheilch  Noble*  Silu- 
riens lont  les  principaut  détenteurs  de  Bœhm,  le  premier  avant 
écrit  fa  Vie, Je  I aure ayant  pris  lt  plume  plus  d'une  fuisen  fa  laveur. 
L'on  doit  placer,  fuis  doute , entre  les  admirateurs  de  Bœhm , teu 
NI.  P aire  t.  Bœhm  cic  le  Jéul , dit-il , au  moins  dont  on  au  eu  des 
Ecrits  julqu  es  à lui , auquel  Dieu  ait  découvert  le  tond  de  la  nature  , 
t int  des  choies  fpintuellcs  qjc  des  corporelles,  6c  qui  avec  une  pé- 
nétration toute  centrale  des  choies  Theologiques  fie  luftuiurelJes , ait 
aulli  connu  d'origine  le»  vrais  principes  de  la  Philofophie.unt  dans  la 
Métaphyliquc.fit  la  Pneu  ontologie,  que  dans  la  raye  Phylique.Poi- 
ret  avoue  que  ctt  Auteur  clt  li  hiblimc  6c  fi  obfcur  qu  il  ne  peut  cire 
vivement  fie  réellement  entendu  de  pe donne  pour  lavant  fit  grand 
efprit  qu'on  puillè  être . fi  ce  n'eft  que  Dieu  réveille  6c  touche  di- 
vinement fit  d'une  manière  furnatutelle  les  râcultez  anilogues  a cel- 
le ; de  l'Auteur.  Le*  Oeuvres  de  Bœhm  ont  été  traduites  en  Fla- 
mand Ôc  en  Anglais.  Franckcnbcrg  a traduit  en  Latin  un  petit  Trai- 
té avec  Ce  titre  blttapffchicaJe  cxlefii  <j>  trrrefiri  my fiera.  Un  Jurifcotl- 
Ciitc  nomme  HtrJenhagm  a aulli  induit  en  Latin  les  40  Queffaooi 
de  l ame , avec  ce  titre  Pfiychtlcgia  xer»  l.  b.  T.  On  a aulfi  public  en 
Francis  foui  le  titre  de  hhretr  temporel  Je  L éternue  le»  livres  Je  Si • 
giuuur»  rerum.  M.  Poiret  prétend  qu'il  n'y  a tien  de  plus  ridicule, 
que  d'avancer,  comme  quelques-uns  le  font,  que  Bcenma  tiré  les 
connoillinces  de  Paracclfe.  il  peut  bien,  dit-il,  s'être  conformé 
à lui  M quelques  terme*  fie  minières  de  s'exprimer,  mais  il  n'y  a 
rien  du  tout  dans  Paracelle , ni  de  les  trois  principes, ni  des  fept.for- 
mes  de  la  nature  fpirituellc  6c  corporelle  qui  font  pourtant  les  vrais 
fit  uniques  principes  de  Bœhm,  lequel  on  ne  faurox  lire  avec  quel- 
que dikeme ment  Uns  s'appercevotr  fit  lemir  qu'il  ne  pirle  pas  d era- 
prunt,  fie  que  tout  lui  vient  de  fource  8c  d'origine.  * Poiret , Lettre 
ttutbant les  Miiiquet,  p.  ji.ç-r.  Sagiturii  IuiroJ.  ttJ  Hift.  Zttief.  ch. 
\\[.  10.  Colb.rg,  Htrmelijch-  P Ut.  Chnfi  entb.t.  &.  f.  337.  C"  fuev. 
Arnold,  Ketter-Hifi.  partit  2.  I.  1 7.  eh.  19. 

* BOEHMISTES,  cille  nom  que  l'on  donne  aux  Secta- 
teurs de  celui  qui  fut  le  fujet  de  l'article  précédent. 

B O E K.  HO  L T,  ville  de  Wcftahalie.  ropot  BOCKOLT. 

* BOEKIIORST  (Jean)  habile  dans  l'an  de  prindrefur 
le*  vitres.  C'ell  lui  qui  a peint  h vlAoirc  remponée  pics  de  Da- 
miéte . fur  les  vitre*  de  la  grande  ûle  ou  s'allémblcnt  le*  Magi lirais 
de  Harlem.  * Or.  Dui.  Uuiv.  Hall.  Houbraken  , Vin  Jet  Peintre  t , 

partir  2. 

BOEKIIORST.  Voyez.  BOUKHORST. 

* BOEKHOVEN.  (Antoine  de)  Avocat  k la  Cour  pro- 
vinciale d'Utrecht  a induit  du  Hollande is  en  Latin  un  livrequi  (mu- 
ter J*  Droit  Je  Bourgttifit  Jet  Habitant  J Utrrtht.  * G r.  Dui.  Univ. 
Hall.  Va'ére  André,  Bibiioth.  Belgua,  p. 6a. 

B O F.  K O P.  Venta.  B O E C O P. 

B O F L I S Z.  I cyta.  B U L I U S. 

BOEMOND  I.  de  ce  nom,  Prince  d' Antioche,  8c  aupira- 
vant  Pnncc  de  Tarerne,  étoit  hlsde  Robert  Guifcard  Duc  de 
la  Pouille,  8c  palli  avec  les  Seigneurs  François  dam  la  Terre-Sain- 
le,  où  il  lé  lignala  à lapnfe  de  la  ville  d'Amioche,  attaquée  de- 

fiuis  le  2t  oftobre  iogy,  julqu'au troiiiéme juin  109S.  Les  Croiléz 
ui  en  donnèrent  la  Souveraineté.  Depuis  il  Ibuhnt  diverlés  guerres 
contre  lesSaralins  fit  les  Grecs,  fie  vint  é pou  fer  en  France  l'an  1106, 
Confiance,  fille  du  Roi  Philippe  I.  2c  de  Berthe  de  Hollande,  fie 
mourut  en  onze  cent  onze  au  mois  d'avril.  11  fut  enterré  a Coitoû 
dans  la  Pouille.  • Pierre  Diacre . en  U Chrontlatit,  I.  4.  Guillau- 
me de  Tÿr.  /.  11. 

BOEMOND  II,  fils  du  premier,  ne  fut  pas  fi  heureui  que 
fon  père.  Il  époula  en  1 106  . Alt» , fille  de  BouJoni»  du  Bourg  II. 
de  ce  nom.  Roi  de  Jéruialem,  fie  ne  laillà  qu'une  fille  nommée 
Confiant»,  qui  époufa  1.  BaonenJAt  Poitiers  en  1113:  3.  K nmauJ 
de  Châlilkin  en  1132.  Elle  eut  du  premier  lit  1.  Bnf.  mono  III. 
Qui  fot  liirnommé  le  Bambt , £c  qui  époufa  Inné,  nièce  de  Uamul, 
Empereur  de  Cunrtantinople  ; 2.  OryutiUtuft  1 3.  sibylle-,  fie  4.  Ba- 
teau. Il  eut  de  la  fécondé  3.  Boémond  IV , lequel  étant  puîné 
de  RaimonJ  Com|c  de  Tripoli,  priva  les  neveux  delà  Principauté 
d'Antioche,  8c  perdit  un  ail  vers  le  Mom-Lthan.  Il  époufa  1. 

. fille  de  Mm*  de  Giblct  : 2.  UtUtfent  ou  hteUjenJe  de 
Cypre.  Il  eut  quatre  fils  fit  deux  filles  de  la  deuxième.  Le  fécond 
des  fils  St  le  fixiéme  des  enûns , fut  BuÉmond  V.  qui  fuccéda  k 
fon  père,  fie  qui  mourut  l'on  1231,  Celui-ci  eut  de  fa  femme  Lutte, 
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fille  du  Comte  Paul  de  Rome,  Bo£munb  VI. qui  époufa SihjU*» 
fille  de  Uaytoa  Roi  d Am.int , ôt  moueui  .‘m  12J$.  11  lailla  ion 
fil»  Boémond  Vil.  ui.on;  fort  jeune;  ce  qui cjuü de  grande* 
dillènlions  entre  l'Evêque  de  Tortuie,  que  li  ntere  «voit  mu  auprès 
de  lui , fit  Hugues  de  Lu.ignan  lira  parent,  qut  preteudou  «ré  Tu- 
teur. Il  mourut  peu  de  tenu  ap.es,  fins  Utiier  d'enLms  de  là  1cm- 
111c  M arguer  u:  de  Beautnunt.  ’ Guillaume  de  Tyr,  l.  u.  13.  19. 
C rc.  Sanut,  l,  3.  partit  12. 

B O E N , ÛU  U IN  nu  BOVIN,  petite  ville  ou  bourg  de 
France  dans  le  Foiez,  fur  le  Ligiym,  au  couchant  de  U ville  de 
Feurs.  * Mity,  Diü.Gtegr.  Saniôn.  Baudrand. 

* BOENNE,  petite  ville  de  France,  dans  l'Orlcanois  propre, 
au  nord-eft  d'Orléans,  dont  elle  elt éloignée  d'enrirannsut  licues. 

BOEOTUS,  Auteur  Grec  qui  «sua  écrit  des  Parodies  fé- 
lon le  témoignage  d'Athénce,  L 13. 

B ü E 1(  I U S (Nicolas}  fila  de  Vincent  Çoérius  fie  de  Jeanne 
Fournier,  nauide  Moniyether,  s’appliqua  1 i'étuJedu  Druitavec 
un  loin  extraorduuire . 6c  tut  inetvtnk-uicmeiu  fécondé  par  les 
grands  ulens  naturels  quil  avoir.  Il  fe  tua  er.luue  k Bourges , où 
il  donna  de*  levons  lur  les  Pau  de  clés  pend  ma  quatre  ans,  au  bout 
deiquels  il  prit  le  degre  de  Docteur  fit  tut  un  excellent  Avocat. 
Quelque  tems  après  le  Rot  lui  dumu  le  turc  Je  fon  Cunlèillef.  fie 
enfin  il  eut  la  charge  de  Prélidcnt  a Büurdeaux  , dans  laquelle  >1 
lut  prés  de  20  ans.  Il  a tém signé  beaucoup  de  rigueur  piur  calmer 
les  troubles  d'Agen  fie  pour  punir  les  coupables.  Il  moût  ut  en  1339, 
âgé  de  70  ans , après  a voir  par  tcllamem  lailiè  la  plu*  grande  parue 
de  lès  biens  aux  pauvres.  Il  a publie  les  Ouvrages  fuiv.ins . Confut- 
luMoti  Biturignm  cum  Comment.  Beenr,  Dim  SDixei.aui  Cam/nentanut 
tn  Heg.  7 ue.  Ptnttf.  e un  Battit . Slaù/iti , Franc.  Car, .cm  <y*  Gabr.sar- 
niaa  Anoatationtout  ; ejufJ.  lrali.  JeOrJint  <y  prateJeutU  graJtmm 
utriu/que  Fan  ; De  SeJuta,u  ; De  Aeularitatt  Lrgati  et  Lattre  ; Dr  Ert- 
mitarum  Statu  <j»  Vu  a.  Tous  ces  Ouvrages  le  trouvent  dans  le  Tra- 
datai  Tractai  tetun  imprime  a Vendéen  1384.  Il  et)  encore  Auteur 
desOuvragLS  fuivans,  AJJititaeaadJth.  SDotaui  Dacl.Jt  ParUmi*- 
torum  Galiia  (j-  Çooctlii  auilantatt  ; AJn.tuuii  a J Cuti.  MauJagotum, 
Je  Elediontbui  nozarum  praDtO'um  per  Math.  Bayfi.  eum  FrtJ.  at  Senti 
Tract.  Je  permutatiant  btnefiiiatmn  * dmMiwn  aJ  LL.  LengobarJan 
rum  ; Tra.  t.  Je  ejieia  (y-  pale  fi  ata  Gtargii  JtAmbaf.  Btpinna  tn  L.  Ctui- 
ftManenm  G.  quauraja  cr  quanJa  JuJex  j Conjill 4 ; Dtcifinirt  BurJt- 
galenftt  eum  eiufùem  Caafilut  ; Je  cnfioaia  tlav.  partar.  t.vit.  eum  AJ- 
Jnoatéui  aJ  jou.  Alauan.  (y-  e£giJu  Magifiri  JetiyOo.  * Alelum, 
Vu  a Sic.  Betm  m LnChcri  Vitu  JCtotum.  PanCIfOJIUS,  Jt  çUr.  legunt 
Inter  prêt  tout  _ /,  2.  th.  153. 

B O E S B E C.  Ctrerehtt.  B U S B E C. 

* BOEST  ou  B0EST1US  (Philippe)  Curé  fie  Chanoi- 
ne à Devemcr,  avant  que  Ix  Réformation  y lut  inuoduite , ét  ait  de 
Helinom  pente  ville  du  Brabant  Hollandois.  Lorsque  l'Overillél 
eut  cmbrailc  U Reformmon,  Boeil  retourna  dans  Ion  pais , fie  fit 
publier  à Boilleduc,  Libellas  Preium , .fie’e  Precatioati  Cbn filant  pn 
impetranda  fiJ*,[pt  ty  thnruaie  Chrifiiana.  11  étuh  violent  fi(  nmrdant 
contre  ceux  qui  luivnient  une  autre  domine  que  la  licnne.  Il  * ap- 
propria fie  publia  pour  lien  ce  que  Jerùmc  Savururullc  «vou  écrit 
dans  la  prifon  fur  le  Pfctume  30.  Il  s'arrogeoit  le  droit  d'examiner 
les  livres  qui  étoient  fur  le  point  d'être  imprimez . pour  leur  donner 
ou  leur  rerulér  fon  approbation , fie  même  puur  y taire  tels  chinge- 
tnen*  qu'il  trouvoit  a propos , comme  il  le  ht  a l’egard  de  I incom- 
parable Erafmc,  dont  les  Oeuvres  le  voyait  encore  d De.  enter, 
avec  les  changcmens  fit  les  mordantes  critiques  de  Boefl.  * Gr. 
DM.  Uuiv.  Hall.  Zwecrt,  Atheu.  Be/g.  Revu  , Hifi.  Davtntr. 

BO  ET  H 1US.  Vayex.  B O ET  1 U S. 

* B O ET  H U S,  perc  de  Simon.  Ce  dernier  fot  grand  Prêtre 
dcsjuits  depuis  l’an  du  monde  39S1,  jufqu'eo  3999.  * Le  P.  D. 
Câlin:!.,  Diciian.  Jt  la  Bible. 

I S O E T H U S , Philofophe  Péripatéticicn  , de  Sidon.  Il  étoit, 
; contemjHjrain  de  strabo» , comme  il  le  témoigne  dan*  fon  1. 12.  Ü 
«voit  écrit  des  Livres  de  Plataa,  une  eiplii.mon  d'Ararui , delà 
Sature  , de  U Defiu.ee , ficc.  Voyez  la  Btbiioth.  Urtqut  Jt  Jean 
Meurfius. 

BOETHUS  DE  TARSE,  Poète,  vivoit  l'an  712  de 
Ronic.  Il  fit  un  Puénie  fur  la  Viétoire  qu'Auguiie  fit  Antoine 
remportèrent  fur  Calfiu*  fit  Brui  as.  Strabun  parle  de  lui , fie  dit 
que  Boéi.hus  étmt  aulli  inauvau  Poète,  que  citoyen,  l.  4. 

BOÉTIE  (Etienne  de  la)  CuolèilLr  au  Parlement  de  Bonr- 
deaux . étoit  o fif  de  la  ville  de  Sarlat  en  Petigord.  Outre  la  Ju- 
rtlpruder.ee  il  avoir  appris  le*  Langues  , fie  s ému  acquis  une  parti- 
culière comwill'ance  de  toute*  les  parties  de  la  Philolophie , & for 
tout  de  la Morale.  1] compoù des  Vers  Latins  & François,  avec 
une  éloquence  fit  une  taoliré  admirable , fit  traduilii  de  Gtec  en 
François  divers  Ouvrages  de  Xénophon  fit  de  Pluurque.  qu'on  elh- 
moit  beaucoup  de  fon  tems.  Il  écrivit  encore  des  Dtfcours  Politi- 
ques lur  l'édit  de  janvier  1362,  6c  mourut  d'une  dyfemerie  le  18 
juin  1363,  âgé  feulement  de  trente-deux  ans.  neuf  mois  fit  dix- lent 
jours.  Montagne  ht  un  Difiuurs  éloquent  for  les  paitkulantcz  de 
la  nuladie  fit  de  1a  mort  d'Etienne  île  la  Baéue,  qui  étoit  fon  ami 
particulier  , fie  qui  lui  avait  Uillë  fa  Bibliothèque  pour  gtgc  de  km 
amitié.  Il  recueillit  fes  Ouvrages,  6c  les  Unit  à la  puilcrué  avec 
des'éloges  tres-dignes  de  l’un  fit  de  l’autre.  De  Thou  parie  encore 
de  la  Btiétie  dans  le  33  Livre  de  fon  Hilloire  fous  l'an  1353.  „ Ce- 
„ pendant,  Jit  il,  il  mourut  en  France  trois  grands  hommes  JeLet- 
„ très,  Jean  B radeau,  ficc.  Il  ajoute  enfuite  : „ Etienne  de  la 
„ Boétie  Cnnfcillcr  de  Bourdeaut , natif  de  Sarlat,  mouiutiPéri- 
„ gueux  ayant  a peine  atteint  l’âge  de  33  an»,  perfonnage  de  grand 
„ efprit , en  qui  une  grande  éloquence  cuit  jointe  a une  grande  eru- 
„ diiion  qu'il  accommodoit  i 1a  Science  civile.  Il  avott  une  pru- 
„ dence  capable  dut  plus  grandes  aliâiret,  s'il  n'eut  point  été  li  c- 
M loigne  de  la  Cour  St  qu  il  ne  fin  point  mort , comme  d'une  mort 
„ précipitée  , qui  priva  le  public  des  fruits  merveilleux  de  ce  do  ux 
„ efprit.  Neanmoins  Michel  de  Montagne  ion  ami  a fut  tn  forte 
| N qu  ü n'ert  pas  mon  entièrement , ay  ant  Lu  imprimer  quelque! 

Rr  3 «k»- 
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«•  unj  de  f.'s  Ouvrages,  qui  font  remplis  d’éloquence  & de  fenti- 
•.  mens  deacui.  Il  ne  faut  pis  aulfi  pilTer  fous  filcncc  le  Livre 
„ qu’il  intitula  . Le  Centre  un,  OU  de  U Servitude  vient  aire,  dont 
„ n uis  avons  parlé  en  fon  lieu,  8c  qui  lut  publié  dans  undeilétn 
„ c intnire  à Pnucntian  de  l'Auteur.  De  Thou  parle  en  eüet 
ailleurs  de  ce  Livre.  Ceft  fous  l’an  1548  , au  fujet  d'une  fedi- 
«ioa  arrivée  à Bourdeau*  ou  le  Connéuble  de  Moxvtmorenci  fit 
punir  tres-lévéremcnt  les  coupables.  ,,  Etienne  de  la  Boctie  de 
„ S ulat , dit-il,  qui  a clé  depuis  un  des  ornement  du  Parlement  de 
„ B jurdcau* , a fort  bien  parlé  for  ce  fujet  dans  un  livre  intitulé , 
Le  Centre-un,  ou  de  U Servitude  veionitùrf,  & bien  qu'il  net» 
» encore  que  dix-neuf  ans , il  avoit  un  jugement  qui  furpiflbu  de 
beaucoup  Ion  âge.  Mats  ce  livre  fut  depuis  employé  pour  un  au- 
».  tre , fie  pru  en  un  fens  bien  contraire  à celui  de  l'Auteur , par 
„ ceux  qui  le  publièrent  après  la  faint  Binhélenu , qui  n'arriva  que 
„ vint  quatre  ans  après , 8e  par  conféquent  après  U mort  de  laBuc- 
„ lie.  Il  étuis  en  là  jeundlè  l'un  des  plus  beaux  efpritsScdcs 
pl  is  doAes  que  l'on  put  rencontrer  parmi  ceux  de  fon  âge  dans  le 
Kizieme  liccle.  Le*  vers  qu'il  fit,  tant  en  Latin  qu’en  François, 
étant  encore  fon  jeune,  ont  tant  de  délicatell'e  fie  a élégance , que  ' 
Perl'  anne  depuis  Aulune  n'a  uns  fa»  d'honneur  a fon  pais.  Les  Ail- 
leurs qui  ont  eu  occaûon  de  parler  de  lui,  nous  dilcnt  quïl  avoit 
l ame  aulii  grande  que  l'efprit  , 8c  qu'il  étoii  capable , nonubltam  fa 
jsunvHè , de  gouverner  un  Eut  entier  ; mais  il  aurait  été  plus  propre 
pour  une  République  que  pour  une  Monarchie.  Il  en  donna  des 
preuves  dès  l'âge  je  leize  ans , dans  Ton  Traité  qu’il  iniisula,  U Ser . 
vit u Je  iielonuirt  ; m;u»  il  n y a de  louable  dans  crt  Ouvrage  que  l'é- 
rudmun,  qui  ptruit  toute  extraordinaire  pour  un  jeune  homme  de 
fetiv  ans.  M.  de  Thou  dans  le  palFage  cité  , lui  donne  dis-neuf 
ans  au  lieu  de  feize.  * La  Croix  du- Maine , BiM.  Franf.  De  Thou, 
Hijl.  I.  3.  fr  35.Sainte-Mjrthr./.a.  E 1%.  Michel  de  Montagne. écc. 
Vtr.ee.  Teiüier,  Eloget  det  Hemmet  llüejt.  terne  2.  f.  IOÎ.  çj>  jutv.  de 
redit,  de  Hollande  1 7 1 3 . B.iti  .-t,  Jugement  Jet  Savant  fur  Ut  Peetet  me- 
dtrnrt  ,te  ne  partie  i.dei'éJn.  d AratierJam,  1723./. 254.».  1305. 

& le  mené,  halte  Jet  Enfoui  ctlikret  fur  leeeri  étudti,  ».  133.  c»*  fotv, 

B O i.  T l U S E I*  O , Jurilconlulte  célébré  des  Pan  Ba* , né 
i Roorda . dans  la  Frilc,  en  1329.  lleiuJiaa  Cologne,  puis  à 
L< >uvain , 8c  fit  un  li  granJ  progrès  dans  la  connoill'ancr  des  Langues, 
que  dèt  I. j e de  vingt  ans  il  expliquoit  publiquement  Homère.  De- 
puis  il  enlêigna  non  leulemtnt  en  la  même  ville  de  Louvain,  mais 
encore  a Paris  & a Nice  en  Provence  ; Sc  l'envie  de  l'avoir  l'ayant 
, entraîné,  comme  il  l'avoue  lui-même,  tantûi  dans  la  JurHjiriidcnce 
tantôt  d:ns  la  Théologie , lui  fit  embrailèr  la  duftnne  de  Calvin, 
quil  alla confu lier â Genève,  pour  connoiire  s'il  étoii  digne  de  cette 
rvpcitttion  qu'il  x'étoit  a qui  le  , comme  chef  d'un  puillânt  pim. 
Mais  il  n'en  fit  pas  fongtcim  profollîm . 8r  étant  rentré  dans  le  lèin 
de  l'Egide  Romaine  , il  le  fixa  à la  Jurifpru.fonce  Civile  8t  Canoni- 
que, & reçut  les  hoti*cur»du  Doft oral  a Toufoufe , où  il  avoit  é- 
lu  J ié  fous  Bc  renter  Ferdinand , l'un  des  plus  favans  jurifconlulies  de 
fon  tems.  Ce  lut  f in  1561 , qui  étoit  le  treme-uniême  de  l ige  de 
Bocàus.  Ennuie  il  revint  a Louvain  » ou  il  entèigna,  jufqu'a  ce 
qu’.iyan:  été  choifi  entre  les  Piokifeurs  de  la  nouvelle  Uiùverlité  de 
Dniuy , il  y exerça  Cet  emploi  pendant  vingt  feps  ans,  fit  y mourut  le 
foire  novembre  de  fan  1399,  âgé  de  -plus  de  70  ans.  Son  corps  lût 
cr/irre  dans  I egUk  des  Jelûnes.  Bnéiius  eut  plulieurs  enfant  de 
. Marie  Cabtlfavia,  d'ïfr/i,  dont  il  en  lu. là  dix  en  vie;  fie  entre  au 
très,  Boetius  Epo,  Profcllcur  en  Droit  Canon,  mort  en  11542, 
Les  produftions  de  fon  dprit  ne  mourront  ji nuit.  F.n  voici  ta  li- 
Hé.  Stntentia  llortHricu,  CaUeüere  (y  Inter  frété  Battit  i Oralit  de  Une- 
rum  Aca.Uimccruin  liiulii  j lie  Remaua  fetfeütq ue  JunipruJeniit 
fructiieu  gtuuinii  ; lie  AuretU  Deilerali  inferta  ^uafiienibut  He- 
re'uif,  De  üentt  thj,ica  btfertu  eaft.  Hereuir,  Or  ut  te  fonebrit  pti/fi- 
eetii  Philtpfi  II.  Régit  Cethtiici  Mautbtu,  uemiue Uaivtrjitutu  Dteaetnjii, 
aune  ijyi  ; Antnjmiunm  EeeUJtajlicnrem  Syntagmata  IV.  aJRtg.  Ca 
fini,  cr  Ordmei  Btl-.ii ; Anltquitatum  Eeclegiajhearum  Syntagmata  V. 
ud  Gregorium  XIII.  Pmtifcem  Maximum-,  Hereitarum  & EccUg.aftittt- 
rum  jdetajheaum  libre ft*  ( JteUaui  Arehitp.  leletani  de  future  jatuto  hbri 
fret  i PraUtem  Deilsra.e  feu  de  Otiraiiouiiui  farirndi  frulttft  tempenjtum, 
De  ItivUuit  (y  ludividuit,  ad  Pond,  hue  de  re  Legtt  ; De  'fur'u  huit- 
ftafltei  futreuatut  iuMviJmitJUe  -,  De  Jeert  Sufougiorum , velorum  (y 
WW»;  De  Jttrt  fa.-trrum  , frttifnt  mtderum  \ Dr  ee  qued iuterejl  ad 
Car.  Mebntum  j De  punit  UguUiui  ; Or  Parut  tenventunakdui  -,  De 
Ptr.sit  Teftumentarüi  ; De  fore  fretenluum  ZeeUfajUterum  ; De  Ami- 
futaie  Mifo  | De  Idalelatria  , De  Hier  are  bia  Exele^a/Uca , Or  Jure 
jubilai  <y  ludulgent>»rum.  Voici  l'épitaphe  qui  tut  mile  fur  fon  tom- 
beau-par  ion  ordre 

R T ETC!  cerf  ut  quieftit  lût  EPONIS  : 

A.ûtram  rtjfttt , e 'Jtfu  , bruigniter. 

• Val  ère  André,  B ilUeth.  Beljk»,  ».  112.  & fuiv. 

BOETIUS,  HECTOR.  Hiltonen.  Cherche*.  H E- 
CTO  R B O F.  T IUS. 

BOF.  TIUS.  »>y«  B 0 O T. 

BOETSAW  ou  P O ES  A W ancien  nom  dOrange- 
bourg.  Vr/r*.  BOTZAW  fie  ORANGE BOUR G. 

B O E TS  E L A A R , (proivsnccz  B O U TS  E L A A R) 
famille  juin  ancienne  que  Noble  des  Pais-Bat . qui  eft  propreniem 
originaire  du  païs  de  Cléres,  ou  le  village  8c  le  Château  de  Boetlè- 
la^r  liiHfi lient  encore  aujaurdTiui.  Les  Uoetlèlaar  y étoient  dans 
«me  haisc  coniidéraiion  dès  le  onzième  fiéde.  Cette  illuftre  fa- 
mille s'étendit  dans  la  fuite  fans  le  IXiché  de  Gueldrc,  dans  la  Pro- 
vince d'Utrecht  5c  principalement  dans  le  Comté  de  Hollande.  Plu- 
licurs  de  ente  famille  ont  été  de  terni  en  tems  du  corps  de  la  No- 
bielle  de  H illandc.  fie  ils  en  font  encore  autourdluii;  ce  qui  ne 

iieut  furprendre  ceux  qui  favent  qu'ils  ont  facrilié,  plus  d’une  fois, 
sur  bien  & leur  vie  pour  le  fallut  de  ce  Pais.  Ils  ont  (buvcni  foivi 
les  Comtes  de  Hollande  dans  les  combats  fie  dans  les  fieges,  nuis  1 
iis  le  font  for  tout  lignaiex,  conue  les  violcoces  des  Efpagnois  fors- 
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qu’il  s'agilTuit  de  la  réforme  de  la  Religion.  Ils  fe  lièrent  arec 
le  Seigneur  de  Bréderode  8c  le  relie  de  la  Nobletlc  du  Païs,  lignè- 
rent la  faraedè  requête  dtt  üeuux,  (c'eft  a mil  que  les  Cath  >i.quei 
Romains  des  Païs-Bas  nommoieni  ;es  Réformez)  8c  la  prélcnierent 
i la  Dacheire  de  Parme , Gouvernante  générale  des  Païs-bas  pour  le 
Roi  d El  pagne.  Toute  fa  Noblelle  étant  obligée  de  prendre  la  fui- 
te depuis  la  préfentation  de  celte  requête , les  Boetlelaar  eurent  le 
même  fort,  6c  quelques  uns  d'eux  errèrent  long-icms  fansbn-a,  6c 
moururent  enfin  apres  avoir  abandonné  tous  les  avantages  temporels 
en  faveur  de  U liberté  fie  de  la  Religion  de  leur  Pâme.  PaUnureu 
Vau  dm  Bettfelaar  vécut  dans  le  Pais  de  Cologne  vers  le  commence- 
ment du  diaieme  fiéclefic  mourut  en  939.  Il  eft  enterré  dans  l'Ab- 
bai*  de  Wakibay.  Orra»  vau  dtn  Betiftluur  IV.  de  ce  nom,  fiix 
d'Oihon , mourut  en  92 1.  11  avoit  é pou  lé  Aguat  de  V aider. 

Le  premier  dont  il  eft  parlé  depuis  ce  tems  la.  eft  Othon  Si- 
pher.  qui  en  1102  épo-.fa  Jeanne  fille  du  Comte  deRees,  de  la- 
quelle il  eut  1.  Jean  Sipheil  qui  luit;  td.  2.  Jeutlùm  qui  étoit  Cha- 
noine de  Trêves  en  1 1 32^ 

Jean  Sipher  époufa  en  1130,-  Atbmtafie  de  Wifch  fille  du 
Buron  de  Wifch , fit  petite-fille  par  lâ  mère  du  Comte  de  Seyo.  Il 
en  eut  Roger  qui  luit. 

Roger  époufa  en  1 159 , Maiéli*  fille  du  Baron  de  Vallcenburg 
8c  de  la  Comteflê  de  Witgenftein,  de  laquelle  il  eut  Jean  qui 
fuit. 

Jean  fils  de  Roger  époufa  en  1180,  7*"»»  de  Schaapdrie»  fille 
du  Baron  de  Dielc , 6c  peine-fille  par  fa  mère  du  Cumte  de  Man- 
derfeheid,  de  laquelle  il  eut  \Ve»el  qui  fuit. 

We«ei,  fils  de  Jean  époufa  en  1220,  7»"**  ^ Reiffrecht , pe- 
tite-fille par  fa  mère  du  Comte  de  Loon,  6c  il  en  eut  1.  Jf.an  qui 
fuit,  8c  2.  Anne  qui  en  1243  étoit  Chanoincilé  de  Ste  Marie  à 
Cologne. 

Jean  fils  de  WelTel  époufa  en  1240,  Aüdt  fille  du  Comte  de 
Gennep . 8c  petite  fille  par  fa  mère  du  Comte  de  Soin».  Il  en  eut 
1.  Roger  qui  fuit;  8c  2.  transit  qui  éunt  Chanoine  de  Sc.  Gé- 
rions Bologne  en  1234. 

Roger  fils  de  Jean  époufa  Mahélit  de  Limbourg  fille  du  Comte 
de  Limbourg,  8c  il  en  eut  Jean  qui  fuit. 

Jean  iils  de  Roger  époufa  en  1277,  Jeanne  fille  du  Biron 
d'Alpremont  6c  de  N. . . d'F.lten,  6c  il  en  eu:  Roger  qui  fuit. 

Roger  fils  de  Jean,  fut  Grand  Chambellan  de  Guillaume  Em- 
pereur fie  Comte  de  Hollande.  Il  époufa  en  1302.  Hune  fille  du 
Baron  de  Laur  8c  de  Latlxmic  dcN. ..  de  Wilch,  8c  il  en  eur 
WessEL  qui  fuit. 

Wesskl  fils  de  Roger  époufa  en  1359,  Jefint  ou  fofttet  d Ap- 
pelthem,  de  laquelle  il  eut  1. Roger  qui  fou;  6c  2.N. ..  nunce 
au  Seigneur  d'Alpcn. 

Roger  fils  de  Weftcl  époufa  Eliuibtib  de  Bcilandt,  de  laquelle 
il  eut  Wesskl  qui  fuir. 

Wessbl  nls  de  Roger  époufa  Lut  garde  de  Rechteren,  dont  fa 
mère  doit  de  U famille  de  Croesbeek , 8c  il  en  eut  Rocer  qui 
fuit. 

Rogf.r  époufa  llburgt  de  Lange nk  fille  de  Jean  Baron  de  Lan- 
gerai:, fie  d'Altcrade  ce  Folanen,  8c  il  en  eut,  1.  Wesskl  qui 
luit;  2.  Gilbert,  Religieux  à Egmont;  3.  Zveer  qui  epouia  N.  de 
Schuilcmbourg  Dame  de  Meulcn,  de  laquelle  il  eut  un  fils  8c  une 
fille  dont  les  Defcendans  font  demeurez  dans  k pats  de  Clcves»  4. 
ÇuntgvuJe  mariée  a Henri  Valkenair. 

Wkssel  epouia  Judith  de  Leedbergen  Dame  de  Duuren  8c  de 
Caprlle,  8c  mourutfe  31  juillet  1492.  Il  eut  de  fatémme,  1.  Ro- 
ger qui  fuit  ; 2.  N.  . . Chevalier  de  l'Ordre  Teutomque  ; 3. 

J eau  Gentilhomme  de  Marguerite  Archiduchellê  d' Autriche- , Du- 
cheité  de  Parme  8c  Gouvernante  des  Païs-Bas;  4.  01  ben  Abbe  de 
Bcrnprésde  la  ville  de  Heufden  mon  en  1556  ; ttf.Elburge  mariée 
avec  Amelit  d Amftel  de  Meinden,  Sc^neur  de  Cruonenbuurg. 

Roger  fils  de  Wefièl,  époufa  en  1528,  Barthe  d'Arkcl  fille  du 
Baron  de  Heukelom,  8c  il  en  eut,  1.  Wf.ssel  qui  fuit;  2.  Hat- 
barge  mariée  en  premières  noces  avec  RaUnd  de  Bailleulinom  de  U 
Flandre  W a Ion  ne , 8c  en  fécondés  avec  Adrien  de  Noyelles,  Sei- 
gneur de  Maries  8c  d’Artois;  3.  Girard,  Prêtre;  4.  Fraufoii,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs;  5.  N...  Chevalier  dans  fa 
Commandene  de  Ste  Catherme  à Utrechi,  8c  Commandeur  de 
Calwyk  en  Hollande;  6.  Elburge  Abbclfc  de  Rhynsbourg,  qui  fit 
préfent  à l'EgliledeSt.  Jeanà  Ter-Goude  de  crue  belle  vitre  for  la- 

S"  ■ eft  réprêlentêe  l'enirevue  de  Salomon  fit  de  la  Reine  de 
, 8c  où  elle  s'étott  fait  peindre  elle  même  pour  tenir  la  place 
de  cette  Reine;  7.  Haïra-. me  1 8.  Jeanne  mariée  à Jean  de  Sou- 
denhilch.  Chevalier,  Seigneur  d'Urk  8c  d'Emraelort;  9.  Jun qui 
é|»ulâ  1.  Deden  de  Holdings  de  laquelle  il  eut  ueerge  qui  de  fon 
marine  avec  H.  . . Spicring  eut  Anne  : 2.  Seflùt  de  Pâlies  de  la- 
quelle il  eut  Rager  mon  fans  enfans  ; 8c  10.  Aune,  morte  fans  avoir 
été  mariée. 

Wesse  l fils  de  Roger,  époufa  Eruufofe  de  Praat  de  Moerkerke, 
de  laquelle  il  eut,  1.  Floris  qui  luit;  2.  Philippe,  mort  jeun: 
avant  ton  père;  3.  Roger  qui  fuit  ; 4.  Catherine  mariée,  1.  2 

Îuqutt  de  Flandre,  Baron  de  Praat , deBéveren5c  d'Onlêdc:  2.  â 
rançon  de  Haalien  ; j . Daniel  Seigneur  de  Merwéde . mon  en 
1391,  fans  avoir  été  marié  ; 6.  Othan  qui  époufa  Catherine  Geifels 
de  laquelle  il  eut  deux  filles  ; 7.  Ltuù  qui  époula  N.  . . de  Kamp- 
buifen  du  païs  tk  Cleves,  dont  il  eut,  Jean,  Tuiaitrt  dr  H'rjfrli 
8.  li  effet  qui  ne  fut  point  marié  8c  qui  mourut  dans  la  bataille  dDo- 
fterweel  près  d'Anvers  en  1367  ;o.  Agnit  mariée  â Jaque  t Vander 
Meer , Gouverneur  dé  1a  trille  d Oftcnde,  au  liège  ck  laquelle  il  fut 
tué  en  1604.  Ce  Wellèl  8c  fes  fils  Floris,  Roger  8c  Damel,  fu- 
rent du  nombre  de  ceux  qui  préfemérent  avec  d'autres  Gentilshom- 
mes â U Duchctlè  de  Parme  Gouvernante  des  Paif-Bas  cette  fameu- 
(ë  Requête  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire.  Il  lût  obligé  de  s'en- 
fuir hors  du  pais,  d'abandonner  tous  les  biens,  8c  de  fe  retirer  dans 
des  lieux  où  il  eutbeaucoup  â fouffrir.  Il  mourut  en- 1375. 

Flqru  fils  de  Wesse l, Seigneur  de  Langerai  & de  KarnU,fut 

obli- 


B O E. 

obligé  de  s'exiler  avec  fon  père  pour  la  raifon  que  nous  avons  allé- 
guée dans  l’ankle  précédent.  En  1568.011  publia  aBoislcduc  une  l'en- 
tence  contre  lui  par  ordre  du  Duc  d'Albe  Gouverneur- Général  des 
Païs-Bas.  11  tût  banni  de  tous  les  pais  de  la  domutation  d El  pagne, 
fie  tous  Tes  biens  lurent  confisquez,  parce  que  dans  St.  Trou  il  avoit 
allifté  à une  allèrablée  de  Réformez,  qu'il  avoit  pris  ces  gens-la 
fous  fa  protection,  qu'il  avoit  travaillé  a la  levée  de  quelques  mil- 
liers d’AUemans  d'infanterie  fie  de  cavalerie  , qull  avoit  établi 
l'exercice  de  la  Religion  Réformée  dans  là  Seigneurie  de  Langerat 
où  depuis  fix  mois  il  ne  s'étoit  pas  dit  une  leulc  Melle,  & qu'avec 
fes  frères  il  avoit  aidé  à rompre  dans  Afperen  les  ftarues  St  les  ima- 
ges des  Siitus,  & à mettre  en  pièces  tous  les  livres  qui  contenaient 
ou  le  culte  ou  la  doétrine  de  l'Eglifê  Romaine.  Il  avoit  époufé 
OJilit  de  Flodorp  Dîme  d'Odekcrke,  de  laquelle  il  eut  Iean- 
Guillac-mk  , ThCodork-Wesiel  , fie -Floris-Haat- 
Hart.  Il  amm avant  Ion  pcrc. 

Rot.fr.  troifiéme  fils  de  Weffel  né  en  153+,  fut  btnni  de  fon 

SU  de  même  que  fon  père,  & pour  U mime  raifon.  Il  épouù  Agnès 
Baillol  , irfiie  de  jean  de  Baillol  qui  devint  Roi  d’Ecolle 
en  1292.  Il  en  eut  1.  Wessel  qui  luit;  a.  ùidcan  duquel  defeett- 
dent  les  Seigneurs  de  Langent  qui  portent  le  nom  de  BœtfeUar; 
3-  Pfihtr  qui  Fat  mariée  1.  i /«fwt  de  Havcskcrken:  2.  à Jean 
yanJen  Ktthulle;  4.  Marguerite- Ethurge , mariée  1.  à Cbarlei  Sé- 
ridos  natn  du  Périgord  en  France:  2.  à Thitrri  T urquet , nommé 
Mayerne;  j.  Cvrnilu mariée  1.  à Gabriel  de  Noyelles : a.  a Jean 
de  Rivière,  Seigneur  de  Gellikom. 

Wessel  filsde  Roger, né  en  1566.  époufa  en  1598,  Amélie  de 
Mamix  fille  de  Philippe  de  Marnix,  Seigneur  de  Ste  A Megan  Je; 
Après  U mon  d'Amélie  il  fût  fiancé  avec  Anne  fille  du  Baron  de 
Boue!,  tmi<  elle  mourut  la  même  année  avant  la  confotnmationdu 
mariage.  Enfuite  il  fc  maria  avec  Jifafit  deZuilen,  Veuve  de  Jean 
d' Uchtenbrock,  fit  mourut  en  1632  a fâge  de  66  ans.  De  fa  pre- 
mière femme  il  eut  1.  Roger  mort  avant  Ion  père;  a.  Philippe 
Jaques  qui  fuit;  3.  houtft. 

Philippe-Jacques,  fils  de  Weflêl,  époufa  en  1631  Anne fille 
du  Baron  Vandcr  Naot,  après  la  mon  de  laquelle  il  fe  maria  avec 
Elizabeth  Vander  Noot  Coufine  germaine  de  la  première.  De 
fa  première  femme  il  eut , 1.  Philippe  né  en  1632;  2.  Asm  Flo- 
rent'me,  née  en  1633;  3.  Philippe-Jacques  qui  fuit;  4.  Char- 
ges qui  fuit;  j.  Rater  en  1636;  6.  Amélie  Leulft,  née  en  1638; 
7.  Guillaume  Mnximilirn  né  en  1639. 

Philippe-Jacques  , fécond  fils  de  Philippe-Tacques.  né  en 
1634,  fut  Prélident  du  Collège  de  la  Noblcflè  de  Hollande,  fie  de 
celui  des  Conlêillcrs  Députez  ou  du  Conléil  d'Ent  de  Hollande  fie 
de  Weftfnfe.  En  1656 , il  époufa  Ctmitit  Vander  Meile . fie  mou- 
rut en  16SS,  ayant  eu  de  fa  letnme,  1.  Philippe-Jacijuoi , Seigneur 
de  Raaphorft,  né  en  1636,  marié  avec  Marguerite  de  Harden- 
brock,  fie  mort  en  1686  uns  lai  lier  d'tnûns:  2.  Agathe  Pétmelle 
morte  en  172t.  lins  avoir  été  tniriée;  3.  Anm-Adrunne,  mone 
jeune;  4.  Annt-hiaJtlaint  née  en  1661,  & mone  en  1721,  fans 
avoir  été  mariée  ; 5.  Marie  Comelit  mariée  à Immoral  Baron  Van- 
der Noot  , morte  en  1714,  laillint  une  fille;  6.  AuneCharlttie 
mone  jeune;  S.  Anne- Fier  ratine,  morte  l'on  jeune. 

Charles,  troitiéme  filsde  Philippe-Jacques  6c  d'Anna  Vander 
Noot,  né  le  30  août  t6 35 , époufa  1.  Anni  Catherine  Mus  Dame 
de  Waalsdorp  : 2.  Sophie  Férens.  Il  mourjt  en  1708,  laiflâmdefa 
première  lèmme  1.  PhiËppe-Jmmtti  qui  époufa  Pauline  Ibemin,  6c 
qui  mourut  en  1706,  laillam  un  fils  nommé  Philippe-Jacques 
qui  luit;  2.  Corneille,  mort  fans  avoir  été  marié  ; 3.  Elizabeth-Phi- 
Üppint , mariée  au  Comte  de  Stirum  dont  la  fille  unique  a époufë  le 
Pnr.ce  de  Hcllên-Philipsdal.  De  la  féconde  il  eut,  4.  Jntyut-Go- 
Jefrei,  Membre  du  Collège  des  Nobles  de  Hollande , Député  â l'A- 
mirauté de  la  Meufe  à Rotterdam,  Baillif  de  la  Haye,  ficc.  qui 
époufa  ,V.  Je  Jenge  d'Ellemeet,  fille  de  Corneille  de  Jonge  Set- 
Bicurd'ElIcmcct,  de  Schipluiden , 8c  Receveur  Général  de  l’Union  ; 

5 . Anne-Catherine  ourlée  a Henri  de  Stocken  de  Danemarc  ; 6.  Guil- 
laume Louis. 

Ph  1 lippe-Jacques,  fils  unique  de  Philippe-Jacques  & de  Pau- 
line Ibeman,  né  le  23  mars  1690,  a épouft  Ccnftaact-Marie  Dut ry, 
fille  de  Benjamin  Dutry,  Seigneur  de  Haïtien. 

BOETZBF.RC,  Vecetiiu  Mm,  Montagne  de  la  Suillê, 
qui  eft  une  partie  du  Jurât.  On  eft  obligé  de  la  palier  lorsque  du 
p us  des  Rauraciens  ou  du  Frickthal  on  veut  aller  dans  l’Ergow  & à 
Bade.  Cette  montagne  eft  haute  fie  extrêmement  rapide,  te  qui 
caulc  de  grandes  difficulté!  à ceux  qui  font  obligez  de  U piller  en 
carolTé  ou  avec  des  voitures  chargée»  de  uuichandifes,  de  vins  ou 
de  bagages.  * DiHionnairt  Allemand  Je  Baie. 

•BOETZELER  ou  BOUTZELER,  ( Roger ) 
d'Afpercn  en  Hollande,  a publié  un  livre  intitulé  Or  me  Jo  b no 
ConeorJia.  * Valéte  André,  Biblieth.  RtlgUa , p.  805. 

BOEUF,  animal  propre  à l'agriculture , aulii-bien  qu'â  la 
nourriture  de  l'homme, '&  qui  fert  fouvent  1 voiturer,  comme  le 
cheval.  Chez  les  Athéniens  il  n étok  pas  permis  de  manger  de  la 
chair  d'un  bœuf  qui  fervoit  à labourer,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Elien  fie  dans  Varron,  qui  appellent  le  bœuf,  le  compagnon  de 
l’homme  dans  U culture  de  la  terre,  fit  le  mini  tire  de  Cérûs.  „ Les 
,,  Anciens.  Jit-il,  avoient  tant  d'égard  pour  le  bœuf  qui  laboure, 

,,  que  quiconque  ofoit  en  tuer  un  étoit  puni  de  mort:  " Bo>,  dit- 
il,  fociui  hominum  in  ru/lice  opéré  {j-  Cererit  miaifitr-,  ni  hoc  oniioui 
menti  un  abfitntri  tolueruni , ut  tapit  t faaxerou , fi  ijuii  occUijJet. 
Pline  aulli  l'appelle  faflocié  de  l'homme  pour  le  travail  de  la  cam- 
pagne, fotium,  dit-il,  laberit,  agritj ne  culture  haitmui  hoc  animal. 
L'Empereur  Domitien,  au  commencement  de  ion  régne , témoigna 
tant  daverfion  pour  le  moindre  carnage,  fe  reflouveium  d'un  vers 
de  Vitgilc,  G terg.  i.  a.  v.  537. 

& anto 

Impm  tjuam  ttfiigtni  tfl  epulata juveacii. 
qu'il  avoit  réfolu  de  faire  un  édit , pour  défendre  d'immoler  des 
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bœufs.  Le  Poète  Aratus,  Phenom.  v.  123,  dit  que  ce  ne  fut  qu'au 
finie  de  fer  que  I on  commença  a manger  la  chair  disbcrau  qui 
lèrvoient  a labourer.  Il  étoit  meme  détendu  de  l'acrilitr  aux  Dieux 
un  bœuf  qui  avut  labouré , amü  qu'un  le  voit  Jans  Homère,  Iliade, 
l.  10.  a.  3,  ou  Diomède  dit,  qu'il  veut  titre  un  ùcrifice  â Mi- 
nerve. C'etoit  une  Lni  dans  Amènes,  de  ne  puni  immoler  Je 
bœul  qui  labouxe,  iovei  ne  ma, lato,  pâî  itè  larxlltrix. , ne  tuez 
pnnt  ces  fortes  je  bœuis  ; miis  il  letublc  que  cette  Jetcnle  ne  lut 
laite. |ue  de  peur  de  minquer  Je  bteuts  pour  Itbourer  U terre,  ain- 
û que  i'hilocbore  le  dit  dan»  Aih,;iée,  1. 9.  Lu  l'uperiiituu  al  la  ti 
loin  dans  la  fuite,  que  le  bœuf  fut  nus  au  numbrede*  Divinité*, 
fur  tout  parmi  les  Egyptiens,  peut  tire  parce  qu'il»  prenoient  cci  ani- 
mal pour  le  fÿinbulc  du  blc,  dcpuUle  te  tis  Je  Jofêph,  qtn  inter- 
préta les  fonges  de  Pharaon;  nuis  ce  que  les  plus  Liges  d'Egypte 
avoient  d'aburd  regardé  comme  un  fymbolc  immémorial , ou  uii  fi- 
goal,  tut  regarde  p»r  le  commun  des  Egyptiens,  comme  unr  Divi- 
nité. Ce  cuit-  fuperlliticux  s'étant  enraciné  dans  i Egypte,  pailà 
enlüite  aux  Indiens,  avec  plulieurs  autres  cérémonies  d’Egypte. 

Les  Romains  n'étoient  pu*  li  faupuleux  ; ils  otihu/ni  des  bceuls 
en  J.itnrtcc  i Cybéle,  mère  des  Dieux,  8c  on  appelloit  p Kir  cetic 
raifon  ces  licri  fi  ces  Tnaroiolin,  pour  remercier  cttte  Décile  de  la 
terre  de  ce  qu  elle  avoit  apprs  aut  hommes  l'an  de  danuer  ces 
ammaut,  & de  les  dretlèr  au  labourage.  Les  Grec*  oflroietK  sulii 
des  taurcaui  noirs  à Neptune,  pour  marquer  la  finie  de  la  mer, 
lorsqu'elle  ell  agitée.  Leur  luperrtitioo  alla  jufqu'a  faire  à Jupiter  des 
hécatombes,  c’ctt  a dire,  de*  facrifices  de  cent  bicuts.  Strabon 
dit  que  ces  hécato.ribe*  viennent  des  Lacédéirrunieiit,  qui  tiifuienc 
tous  Ici  an»  un  fie  rince  de  cent  bœufs,  au  nom  de*  cent  ville»,  qui 
étoient  de  leur  J uni  Jifkion.  Mais  dans  la  lüite,  ce»  dépenics  ayant  pa- 
ru excetlives.  on  réduiiitces  ficririccs  â vint-cinq  bœufs,  s'inugntuw, 
par  unelubtilite  puérile,  que  comme  ce»  bœuts  a voient  ducunq-aitre 
piez,  il  luffifoit  que  le  nombre  de  cent  fc  trouvât  dans  ces  parties 
pour  faire  une  hécuorrbe.  Un  Ancien  le  voy  ou  un  jour  en  danger 
lur  mer,  ayant  été  furpris  d'une  tûrieul'e  tempête,  promit  d'o.tnr 
une  hécitouibe,  s’iléchipoitdu  naufrage;  nuis  ne  pouvant  s'anuit- 
ter  de  fon  vœu.  â caufe  de  là  grande  pauvreté,  il  s'avifa  de  taire 
cent  petit*  bœufs  de  pâte,  qu'il  ull'rit  aux  Dieux  prntréteurs  (^id- 

Îue»  Auteur»  attribuent  cette  hécatombe  ambiguë  à Pythignre  ; car 
'gène  Laercc  dit  que  ce  PUlufophe  ayant  trouvé  quelque  nouvel- 
le démonfiraaion  de  û trigonométrie , offrit  aux  Dx'ux  une  héca- 
tombe de  C“*  animaux  artificiels. 

Dai«  la  Loi  de  Molle,  Dieu  ne  défend  point  de  tuer  le  bœuf 
pour  en  nunger  la  duir;  au  contraire,  peut-être  pour  déraciner  la 
fuperftiuon  d'Egypte,  il  ordonne  aux  Ifraëiitetde  lui  immoler  des 
bœufs.  I(  eft  dit , l'eut  ne  lierez,  point  U ieiuht  Ju  bxnf  qui  foule  toi 
graini  t non  ligaUt  01  btvi  tnturantL  Pour  entendre  cet  endroit  du 
Deutrron.  th . 25 . v.  j.  il  faut  Q voir , que  d »ns  la  Judee , dans  f Eg>  pte , 
dans  l'Italie,  dans  l'Efp.ignc,  fie  d.-.ns  le  Levant,  on  foule  le  grain  i 
la  campagne,  après  la  moiflôn.  On  prépare  une  aire  bien  bartue, 
Sc  on  drellè  1rs  gerbes  l'une  contre  l’autre , en  rond,  autour  d'un 
arbre  l'cpt  en  haia.  On  fait  monter  des  bituis  ou  de»  chevaux  lur 
ces  gerbes,  ainfi  dreflccs,  fie  on  les  oblige  de  courir  en  rond  unis 
ensemble  fur  les  gerbes,  pour  en  Elire  fonir  le  grain  : ce  qui  fc  tait 
ordinairement  dans  la  grande  chaleur  du  jour  : fur  le  foir  on  vanne  le 
grain  ainfi  foulé,  en  le  jeltant  au  vent  avec  des  pèles  de  bon:  la 
menue  paille  s'envole  au  vent,  fie  le  grain  retombe  dans  faire.  On 
avoit  coutume  de  meure  des  mufeliéres  aux  bœufs  qui  fouloient  le 
grain,  pour  les  empêcher  d'en  manger,  fie  en  quelques  endroits  on 
leur  frottait  le  mufeau  de  leur  fiente,  pour  1a  même  ration.  C'elï 
ce  qui  a donné  lieu  à un  proverbe,  rapporté  par  Suidas,  *0 Sauf 
Jam  le  monceau,  pour  mirquer  un  avare  qui  vivoit  au  milieu  des 
biens  &ns  y pouvoir  toucher.  C'ell  cette  Inhuminité  que  Molle 
délend  ici.  il  veut  qu'on  Uilfe  aux  bœuf*  qui  foulent  le  grain . li 
liberté  d'en  manger,  n'étant  pas  jufte,  difentjolèphe,  Amiq.JuJaot. 

8.  5c  Theodorct , en  expliquant  cet  endroit,  de  priver  ce*  ani- 
maux qui  nous  aident  à faire  venir  le  froment,  de  cette  petite  re- 
compenlc  de  leurs  travaux.  Cette  loi  eft  aulli  une  leçon  d'huminûé 
pour  les  hommes,  qui  doivent  traiter  leurs  Serviteur*  6c  leurs  Ou- 
vriers d'une  manière  pleine  d'indulgence  fie  de  bonté.  Enfin  laine 
Paul  nous  avertit , I.  Cor.  ch.  9.  v.  7. 8.  <$•  9 , que  dans  cette  ordon- 
nance de  b Loi  desjuil*.  Dieu  avoit  mutai  d'egard  aux  bcloins  des 
bœufs,  qui  celui  de*  homme*.  Il  ««enduit  que  chacun  vécût  de 
la  protclfinn,  fie  que  les  Mini  lire*  de  l'Evangile  nrailént  de  ceux 
qu'ils  inftnnfoknt,  k*  fecours  nécelftires  i leur  fobti fiance.  (Quel- 
que* uns , comme  Foulcau,  a fui  Dérbtm  Adag.  Leur,  prennent  cet- 
te loi  â la  leure,  contre  ceux  qui  accabloiem  de  travail  le*  bœufs 
qu’ils  arment  louez  pour  fouler  leurs  grains. 

Les  Indiens  le  fervent  de  bœufs  pour  leurs  voiture*  fie  pour  leurs 
chariots,  qui  font  quinze  ou  vint  lieue*  par  jour,  le  muchentjuf- 
qu'à  fournie  journées  de  fuite.  Ces  bœufs  font  dirtérens  des  n-j- 
tres , en  ce  qu'ils  ont  fur  les  épaules  une  bollè  fort  gradé  fit  fort 
charnue.  Le  Père  Ovale,  en  fon  voyage  du  Pérou,  dit  qu'il  a vu 
des  bœufs  fentir  l'eau  de  quatre  â cinq  lieues,  fit  y courir,  quelque 
force  qu'on  employât  pour  les  arrêter.  Les  Athénien*  firent  mar- 
quer un  bœuf  lur  leur»monnoyes:  d où  eft  venu  le  Proverbe  Grec, 

/»  iezuffur  U langue , qui  fe  difoit  d'un  Orateur  corrompu  pur  argent. 

Il  y a un  bœuf  ùuvage  aux  Inde*  qui  eft  fort  granJ  ; & on  dit 
que,  quand  il  fc  trouve  la  queue  cmbarralTée  autour  d'un  arbre , il 
y demeure,  plutôt  que  de  Icxiffrir  la  hotue  de  perdre  quelqu'un  de 
lès  poil*.  Cette  dernière  raifon  parôit  frivole,  c'eft  plutôt  parce 
qu'il  fcntiroit  trop  de  mal , s'il  travailloit  â débarralter  fa  queue. 

* Elien , Par.  Hifi.  I.  j.  c.  14.  Varron,  I.  8.  Re  Rttfiicn,  t.  j. 
Pline.  /.  8.  e.  4J.  Voyez  li-deflus Saligcr contre  Cardan,  Exerrit. 
3j8./râ.  1.  fit  au  mot,  Am  DE. 

BOEUF  marin , eft  une  autre  forte  d'animal,  qui  rellcmb.'ç 
au  bœuf,  6t  qui  fe  nourrit  dan*  l'eau.  On  en  trouve  dans  le  Nil  fie 
dans  le  Niger,  fclon  ce  que  rapporte  M.  d'Ablancuurt  dan»  fun 
Marmol.  Cet  aniihal  eft  de  la  grandeur  d'une  genillè  de  fix  mois, 
fie  a Lt  peau  extrêmement  dure,  mais  la  chair  fort  bonne. 

Rr  3 • BOEUS. 


3iS  BOE.  B O F.  BOG. 

* B O E U S.  Auteur  Grec , cité  pr  Athénée,  /.  9. fit  pr  Amo- 
rin  Libéra  lis,  dmt  fes  UétamorfUfes.  Il  avcm  écrit  une  Ornithoyo- 
me,  uu  une  H’ fl  vire  Jri  Oifeaux.  U tint  rétablir  Ton  nom  dans  Pline 
/.  10.  r.  3.  dan*  Juanoi»  Meurûi  Biitmkna  Graca  , fie  dans  Joui. 
Mar  J u mus,  ad  InMctm  Auiiorum  Plinii. 


B O F.  BOG.  B O H. 


BOFFINGUEou  BOPFFINGEN,  Bof.n yia,  bon- 
ne ville,  libre  fie  impériale  du  Cercle  de  Souabe,  en  Alle- 
magne , elt  enfermée  dans  le  Comté  d’Oenngen , & fttoee  lür  la  ri- 
vière d'Kger,  un  peu  au  dcllus  de  la  ville  de  Nonüngue.  * Ma- 
ty,  Did.Gétyr. 

BOG,  ileuve  de  Pologne.  Furet.  B O U K. 

B O G A E R T (Jacques)  Médecin  de  Louvain,  qui  mourut 
en  1320,  a compote  Coltcitarmm  m fraélita  1»  Avtctma , en  cinq  vo- 
lume». * Zwccrt  , Aliéna  Brigua  , f.  356. 

B O G-  A F 1 O R I),  Coite  de  la  Mer  du  Nord,  eft  dans  la 
côte  nund»unale  de  l'ifle  dïflandc.  * Maty,  DUl.CSeogr. 

BOG  A R R A,  bourg  d Efpagne  dans  la  Nouvelle  Caltille. 

Il  eil  a le  il  d' Alcaraz  dont  il  elt  éloigné  de  quatre  1 cinq  lieues. 

Il  elî  litue  fur  une  montagne  qui  efk  a l'oueit  du  Royaume  de 
Murcie. 

B O G D A N KIMIELNISKI,  Chef  des  Coliques. 
CUech ex.  K l M I L 1.  N I S K I. 

BOG-DK-G1CHT,  petite  ville  de  l'Ecoflê  feptemrionale , 
eft  (ituce  dans  le  Vicotntè  de  Banf,  pinic  du  Comte  de  Murray, 
fur  U rivicre  de  Sp ey,  prés  de  l'on  embouchure  dans  le  Culte  de 
Murray.  Cette  ville  e B défendue  pur  un  château.  * Maty,  Di.-!. 
Ce  tir. 

B O G D O I,  peuples  de  1a  grande  Tararie.  Les  Chinois  les 
appellent  Ttrurti  orientaux,  fit  les  Monguls  leur  donnent  le  nom 
de  Nimhi  ou  Nuehi.  Ils  ont  les  Monguls  au  couchant , la  Chine  au 
midi , l'Océan  oriental  au  leva».  Le  P.  Arnl  alfore  que  le  langa- 
ge fie  les  careftères  de  ces  Tarures,  ont  du  rappon  avec  k langage 
6c  les  caraétéres  des  Perfes  ; mais  qu’ils  écrivent  de  haut  en  bas , 
comme  les  Chinois.  H met  dans  leur  pais  les  Tamrei  nommez 
Diutcbari  ou  L>:exrtku , qui  Ibnt  ceux  qui  ont  conquis  la  dune  fit  qui 
y régnent.  Ce  font  apparemment  les  Knejari , que  M.  Wiiten  place 
au  nord  de  la  rivière  de  Quantung. 

•BOGEN.POGEN  fit  H O H F.  N-P  O G E N.  peti- 
te ville  ou  Bourg  avec  marché  dans  le  Cercle  de  Bavière,  fur  la  ri- 
vière de  Bugen  qui  fc  jette  dans  le  Danube  du  côté  gauche.  Elle 
eli  à 1 ell-nord-eli  de  Straubtngen  dont  clic  cil  éloignée  de  deux  I 


bonnes  lieufS. 

B O G E R US,  Prince  des  Bulgares,  fut  converti  avec  soute  fa 
nation  a la  Foi  de  Jel’us  Chrilt,  par  & Cœur,  qui  avoù  été  inftruite 
dans  la  Religion  Chrétienne  a la  Cour  de  l'Impératrice  Théodora. 
Dieu  avutt  auparavant  dil'pofé  ce  Pr.nce  fit  fes  Sujets  i recevoir  l'E- 
vangile en  les  affligeant  de  la  pelle  fie  de  ta  lamine,  l'an  dcjcius 
Chrili  845 . Ventx.  B O G O R I S. 

B O G ES  l/N  D,  BoeefiaJa,  petite  ville  de  U Wellrogothie 
en  Suède,  eflfur  leburd  leptcntrtonal  du  lac  d’Alfungen,  environ 
à huit  heurs  de  la  ville  de  Fallekoping,  du  côté  du  midi.  En 
1520,  il  s'y  dunna  une  bataille  entre  les  Suédois  fie  les  Danois, 
où  Sténo  Sturc , qui  «oit  alors  Regent  du  Royaume  de  Suède , fut 
blciïé â mort.  * Maty.  Diû.  Géogr.  Cbytræus. 

' B O G G 1 0 , petite  rivière  de  Suill’e,  dans  le  Comté  de  Chia- 
venne.  Elle  coule  i peu  près  de  l'oueit  i le  A,  fit  décharge  fes 
eaux  dans  la  Majéra. 

BOG  H A R.  Voyez.  BOC  H A R A. 

BOGISLAS  oj  BOGUSLAS.Ie  plus  jeune  des  fils 
de  Miflrvon , Roi  des  Vandales,  fie  Itère  dVJon,  lailià  un  fils 
nomme-  Suantiborus,  qui  fut  vaincu  par  Bêla,  Roi  de  Hon- 
grie , affilié  des  forces  de  Mtcillas  Roi  de  Pologne.  Celte  détaite 
lui  auroii  été  avanugeufe,  s'il  eut  perfillé  dans  la  protcllion  du 
Chriftianifme  , qu'il  embralfa  alors;  mais  ayant  trouvé  le  moyen 
de  recouvrer  fa  libené,  il  reprit  le  culte  des  ûui  Dteux,  fit  ne 
voulut  plus  ouïr  parler  de  jeius  Chrilt.  Il  Jailli  quatre  fils,  H'ar- 
tijUi,  R*tU«r,  Snanttfuleui , fie  Bo.ii si.  as  I.  qui  panagérent  en- 
tre eux  la  Poméranie.  La  Cuéncurc,  qui  elt  au  deçà  de  l'Oder, 
échus  aux  deui  premiers,  fil  rUhélietae  aux  deux  autre».  • Spé- 
ner, Généalogie  H<li*ei/fiu. 

BOGISLAS  1.  après  1a  mort  de  Suamtpulou  fon  frère,  (que 
Boleilas  Roi  de  Pologne  avoir  lin  pnfotuucr  dans  un  combat , fit 
qui  ne  laill'a  point  dentins)  régna  foui  dans  la  Poméranie  de  delà 
1 Oder , laquelle  garda  toujours  les  moeurs  fie  le  langage  des  anciens 
Ilenétes,  fie  n'eut  rien  de  commun  avec  la  Poméranie  de  deçà , qui 
luivit  les  coutumes  des  Allemands.  C'ell  de  lui  que  font  delcendus 
les  Ducs  de  cette  punie  de  la  Poméranie , qui  ont  toujours  eu  guer- 
re avec  les  Danois,  les  Prufficns  fie  les  Polonois.  Bout  si.  as  II, 
ou  Bubisi.as,  fi Is  du  précédent,  fonda,  Icequel'on  croit,  l'an 
1 iSo,  la  fameufe  Abbaie  d'Olivt,  à une  lieue  de  Danczic.  D'au- 
tres ajoutent  qu’il  jetta  aulfi  les  fondement  de  cette  ville,  après  qu'il 
te  fut  rendu  maître  d’une  forterefle  que  les  Danois  tenoient  en  ce 
lieu  là.  Cette  branche  étant  venue  à faillir  en  Mifltvon,  l'an  1393 , 
les  Polonois  prétendirent  à fa  fuccelFion , qui  leur  fut  difputée  par 
les  Ducs  de  la  Poméranie  de  deçà  : ce  qui  hit  U caufe  de  plufieurs 
guerres.  • Spéner,  Génial.  Hifl.  RittershJltus. 

BOGISLAS  III,  fils  de  Bar.ni me  . régna  ven  l'an 


1278. 

BOGISLAS  V,  fils  de  Wartislas  IV.  de  ce  nom , 
commença  la  branche  des  Ducs  de  L Poméranie  Orientale.  Il  fut 
gendre  de  Cafimir  Rni  de  Pologne , fit  beau-pére  de  l’Empereur 
Charles  IV.  Ilaquit  avec  Bamme  fon  frère,  le  Comté  de  Guts- 
kou,  après  !»  monde  Jean , le  dernier  de  ces  Comtes,  mort  fans 
enfin» , fie  obtint  encore  quelques  terres  de  ceux  de  1a  Miifon  de 
Brandebourg.  • Spéner,  Génial,  lliflor. 

BOGISLAS  VI,  fils  de  Bailnime  V.qui  arok  commen- 


BOG.  B O H. 

céla  branche  des  Ducs  de  1a  Poméranie  occidenule , mourut  Dm» 
enfant.  * Spéner , Génial.  Hiflor.  Rittershulius, 

BOGISLAS  IX.  Duc  d.-  Poméranie,  ayant  méprifé  l'ordon- 
nance du  Concile  de  Confiance , pour  la  reltituiiun  de»  bien»  de  l E- 
élite . dont  le  Duc  fon  père  s’ctoit  emparé , fut  excommunié  par  le 
Pape  avec  ceux  de  Strallund , qui  avuient  brûle  trois  Prêtres  tauile- 
mc«  qcculêz  d'avoir  été  les  Auteur»  d'une  grande  l'édition.  11  mou- 
rut l'an  «448  , ne  1 aillant  qu'une  fille  Dominée  s 1 fait,  qui  fat  ma- 
riée à Bru  U.  fon  coulin  l'an  1439.  * Spéner , Génial.  Hiflor. 

BOGISLAS  X.  dit  le  Grand,  qui  tut  le  dernier  fils  d'Enc 
II.  Duc  de  la  Poméranie  occidentale  , poilèda  fcul  toute  la  Poméra- 
nie. Un  certain  Langius , fimple  patun , lui  donna  des  conteils , 
dont  ce  Prince  fe  trouva  fort  bien.  Albert  Eleéteur  de  Brande- 
bourg, lui  déclara  la  guerre  pour  refus  de  rendre  hommage;  mais 
elle  lin  terminée  par  fon  mariage  avec  Marguerite,  fille  de  1 Eleéteur 
Frédéric  II.  Depuis  il  accommoda  ceux  de  Metkel  bourg  îvcc  les 
villes  confédérées  ; fie  fit  le  voyage  de  la  Palefrine,  OU  il  fouffirif 
beaucoup.  A Ion  retour  il  trouva  de  grands  changement  dans  la  Re- 
ligion, Luther  commençant  à prêcher  contre  le  Pape.  11  mourut 
l'an  1333,  fie  lailfa  d'Anne  de  Pologne  fa  fécondé  femme , i.Gwrgr, 
Prince  de  Wolgall  ; St  2.  Bomime  X,  Prince  de  Stetin. 

BOGISLAS  XIV.  Je  dernier  de  cette  Maifon  qui  ait  poffédé 
la  Poméranie  entière,  fc  rit  contraint  l'an  1627 , de  recevoir  en  fon 
pais  les  troupes  Impériales,  Idquelles  en  trots  ans,  lui  mangèrent 
dix  nùlhuns,  fit  firent  dut»  fon  Etat  tous  les defordres  ima^n-blei. 
L’an  1630,  le  Roi  de  Suède  entrant  en  Poméranie,  força  la  ville 
deStetcmà  lui  ouvrir  lés  portes , fit  l’Empereur  cédant  au  plus  tort, 
fol  Contraint  de  retirer  les  troupes  de  tout  le  pats,  lit)  eut  pou» 
d'entans  de  fa  femme  BLjaieth  de  Holflein,  fie  mourut  lcderuier 
de  fa  Maifon  l'an  1637.  Anne  la  futur , veuve  d Enefl  Duc  de 
Cru  y , a vécu  jufqu'a  l'année  1660.  Après  fa  mort  fon  pats  fut  par- 
tage entre  le  Roi  de  Suède  fit  l'Elefttur  de  Brandebourg.  * Spé- 
ner . Généal.  Hiflor. 

B O G L I O , ville  de  Savoye.  Cherchez.  B U E I L. 

BOGO MILES,  Hérétiques,  cherchez.  BONCO  MI- 
LES. 

B O G O R I S , Roi  des  Bulgares , qui  avoir  lût  U paix  avec 
Théophile  Empereur  de  Confiant  inople,  voyant  qu'apres  la  mort 
de  ce  Prince  en  $41  , l'autorité  lôjveraine  étoit  tombée  entre  le» 
mains  de  Théodora.  lui  envoya  déclarer  la  guerre,  dam  l'e fpérince 
de  vaincre  Bellement  une  femme  ; nuis  cette  cojmgeufc  Princetie 
commanda  fièrement  aux  Envoyez  de  Bogoris  de  dire  â leur  maître 
qu'il  la  trouvèrent  à la  tète  de  Ion  armée  les  armes  â la  main,  pour 
le  punir  d'avoir  lâchement  violé  la  paix.  Bogoris  furpris  de  cette 
réponle , eut  tant  dèllime  pour  l'Impératrice , qu'il  renvoya  lui  de- 
mander U pan , laquelle  lé  fit  â condition  que  Théodora  renvoyé- 
roit  la  finir  de  Bogoris , qui  avwt  été  prtfe  dans  cette  guerre  ; fie 
que  le  Roi  Bulgire  rend  toit  suffi  de  fon  côté  Théodore  Ct*- 
pharas,  homme  de  très-grand  mérite.  Cette  Pnncellè  Bulgare, 
qui  » étoit  convertie  â la  Foi  Catholique  pendant  fa  candvité , n>- 
pargna  nen  pour  convertir  le  Roi  fon  frère , que  Tlieoiore  avoir 
déjà  fouvent  preffé  de  renoncer  au  Pagamfme.  Bogoris  étoit  déjà 
fort  ébranlé,  lorsque  la  vue  d'un  tres-beau  tableau  du  lugement  der- 
nier le  porta  enfin  i embrailér  le  ChriRianiline.  11  avait  donné 
ordre  i un  Religieux  nommé  Méthadim  , habile  Peintre,  de  pein- 
dre des  fpctticles  terribles;  tels  que  des  tableaux  de  chalîès  fie  de 
combats.  Méthodius  lui  peignit  le  jugement  univerlel  avec  fes  cii- 
c on  (lances  les  plus  épouvantables  ; fit  prenant  adroitement  fon  tenu, 
il  l’tnftruifit  de  l'étonnante  vérité  que  cette  peinture  reprd'emoit.  Ce 
Prince  en  (ut  fi  vivement  touché,  qu'il  demanda  le  barême.  L'Im- 
pératrice Théodore  lui  envoya  un  Evêque  qui  le  batil'a,  fie  lui  don- 
na le  nom  de  Michèle n 843.  * Mlatnbuurg  , Hijl.  des  UentcUflee. 

BOGOTA,  pis  de  cette  partie  de  l’Amérique  Méridionale, 
qu'on  nomme  la  Terre  firme , eli  dans  la  punie  méridionale  du  Roy- 
aume de  la  nouvelle  Grenade . que  l'on  comprend  quelquefois  tout 
entier  fous  le  Bogota.  Santa  Féde  Bogota  eli  la  ville  capitale  de  ce 
pis.  * Maty,  DiH. Géa^r. 

B O G R À S ou  BÉQRAS,  Papa , Porta  Amant,  Pyla  A- 
mamca,  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  elt  dans  le  Bégierbélilt  d'A- 
lep,  enSyrie.environâûxlicuesdeB  ville  d'Alexandrette,  ven  le 
feûtentrion  occidental.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  célébré  pliage  du 
Mont- Amin,  pour  aller  de  UCilicic  dans  la  Syrie.*  Maty,  Diéi.Gtoyr. 

’ B O G U D , Roi  de  Mauritanie  fils  du  Roi  Bocchus  eft  autli 
appel  lé  Bocchus.  IL  aida  Pompée  â foutenir  le  parti  deSylla  contre 
Hicrtx  & Domhius.  Céfar  lui  donna  le  nom  de  Roi.  Il  lit  arec 
P.  Sinus  une  invaliun  dans  le  Royaume  de  Juba  , & pnt  la  ville  de 
Cirtha.  Il  fervit  auffi  Céfar  contre  les  fils  de  Pompée  , fit  fondit 
Je  premier  fur  l'armée  ennemie  près  de  Manda,  dans  la  45  année 
avant  1.  C.  Après  l ailâirnut  de  Céûr , il  tint  le  parti  d'Antoine, 
nuis  if  fut  pris  pr  Agrippa  à Méihone,  & décapite.  * Strabon,  L 
17.  Dion,  /.  50.  cr  31-  Plutarque.  Appien.  Hirûus.  Oroüus. 

B O G U S L A S.  Fmt  BOGISLAS. 

B O H A I M ou  BÉHAIM,  Hérétique  de  Bohême. 
chereéHz.  JEAN  B O H A I M , parmi  les  Hérétiques  du  XV 
ûécle,  ».i9o. 

BOHEME,  grand  pis  d'Allemagne,  avec  titre  de  Royau- 
me, en  Latin  Boitmum . Beichtmum  fit  Boemia , i USiléiie  & la  Mo- 
ravie au  levant  ; U Luface  ou  Laufoxz , ôc  la  Haute  Saxe  au  fepten- 
trion  ; la  Frenconie  au  couchant  ; fie  au  midi  la  Bavière.  On  dit 
que  la  Bohême  elt  le  plus  haut  pis  de  l'Europe  parce  que  plufieurs 
rivières  en  fortent,  fit  qu’il  n'y  en  a pas  une  qui  y emre.  Bien  que 
ce  Royaume  foiten  Allemagne,  fit  que  le  Roi  fuit  Eleéteur  de 
l'Empire,  la  Bohême  a pourtant  lés  Etats  pirticullers,  fes  coutu- 
mes, fit  fa  Langue  différente  de  celle  des  Allemands.  Prague  en 
elf  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Cuttemberg,  Konigtngretz, 
Ptllen.  Czaflaw,  Budwcys,  EgerouEgra,  Ziatecz  ou  Satz , Boh- 
mtfch  Broda,  Glatz,  Tabor,  fie  grand  nombre  d'autres  ; carony 
compte  plus  de  cent  villes,  entre  lefquelles  il  y en  a près  de  qua- 
rante appeliées  t’Ulu  Royale t.  Les  Anciens  nommèrent  la  Bohême 


B O H. 

B.'iemii  ou  BûtUmb , qui  veut  dire . Jemcurt  du  tiiru , depuis  que 
ces  peuples  de  la  Gaule,  conduits  par  Ségovéfe,  s'établirent  en  ce 
puis  environ  l'an  164  de  Rome,  Ac  590  avant  Jefus  Chrui.  De- 
puis, les  Mirconuns  initièrent  les  üoicns,  6c  quelques  peuples 
d'Efclavonie  leur  tirent  le  même  traitement  envirjn  l’an  550  de 
l'Ere  Chrétienne.  Au  commencement , ils  lurent  gouverne/;  par 
des  Ducs.  Oihon  I. lubjugua  le  Duc  de  Bohême,  Ac  fournit  cette 
province  1 l'Empire  à titre  perpétuel;  Ac  Henri  V donna  en  10SÔ, 
le  titre  de  Roi  a Ladiflas,  Duc  de  Bohême.  Depuis,  ces  Rois 
lurent  Elefteurs  & Grands  F.  chu  nions  de  1 Empire,  Ac  le  Royaume 
lut  éleftif.  L'Empereur  Othon  IV  fit  admettre  le  Rot  de  Bohê- 
me, comme  Prince  privilégié,  au  nombre  des  Elcfteurs  de  I Em- 
pire, en  l'année  1208,  & ce  Roi  tut  confirmé  en  ceue  dignité  ele- 
étarile  par  ia  Bulle  d'or  de  Charles  IV,  en  1356.  Autrefois  les 
Rois  de  Bohême  rccevoimt  le  Royaume  en  rief  de  l’Empire,  Ac 
cette  cérémonie  fe  fiilou  fur  la  frontière;  après  quoi  on  leur  rendoit 
les  ctenJans  des  Principauté!  qui  le  compilent,  fans  qu'ils  luilënt 
déchirez  Actionnez  au  peuple,  comme  le  font  les  Enfeignes  des  au- 
ire*  nefs  de  l'Empire.  En  as  de  vacance,  l'Empereur  avoit  droit 
de  conterer  le  Royaume  de  Bohème , comme  il  peut  faire  des  au- 
tres fiels  dévolus  a l'Empire.  Mais  les  Rois  de  Bohême  fc  font  peu 
â peu  détachez  de  l’Empire,  & fe  font  eiempez  des  charges  auf- 
quelles  ils  contnbuoient ; de  forte  que  les  Etats  du  Royaume  pré- 
tendent avoir  droit  de  s’élire  un  Roi.  La  Mgifoa  d’Autriche  néan- 
' moins  sert  rendu  ce  Royaume  héréditaire  par  les  traitez  de  Weli- 
plulie  en  1648.  FtrMamd  L d’Autriche,  ayant  époute  -tm,  fœur 
de  Lwu  dernier  Rot  de  Bohême , qui  était  mort  ûns  enlins,  & sé- 
tant  l'ait  élire  Roi  l'an  1 327,  cette  couronne,  qui  fe  donne  toujours 
avec  quelque  apparence  deleètfon,  cil  demeurée  depuis  dans  cette 
Mailon.  Le  Roi  de  Bohème  eft  le  premier  Electeur  feculier,  Ac 
opine  après  l’Eleéteur  de  Colugne;  mais  il  nallirte  à latlcmblée 
des  Elettcurs  que  lorsqu  il  s’agit  d'élire  un  Empereur;  car  pour  ce 
qui  clt  Jes  atlcnthlées  coltègule*,  où  les  Eleâeur*  délibèrent  des 
autres  affaires  de  ( Empire,  il  y a près  de  deux  cens  ans  que  les 
Rois  de  Bohème  ne  s'y  trouvent  pas,  non  plus  qu  ant  Diètes  impé- 
riales Cependant  le  feptiéme  feptembre  1708.  l'Empereur  fit  en- 
trer à la  Diète  de  lUtisbonne , au  Collège  des  Electeurs,  un  de  fes 
Députez  en  qualité  de  Rot  de  Bohème,  par  forme  de  réadnnlfion 
avec  celui  de  1 Electeur  de  Brunfwkk.  Les  Etals  de  Bohême  nom 
jamais  été  compris  dans  le  gouvernement  ni  dans  les  Cercles  de 
l'Empire;  ils  ne  font  fujets  I aucune  de  fes  jurifliftiot»,  ni  aux 
mois  Romains,  aux  taxes  Ac  aux  contributions  publiques-,  6c  ils  ne 
doivent  a l'Empire  que  ce  que  l'Empereur  Léopold  a’ctl  impolé 
lui-même  volontairement,  qui  le  monte  a 6000  livres  par  an  pour  la 
chambre  impériale.  Le  Roi  reconnùit  l'Empereur  Ac  l'Empire 
comme  fon  Seigneur  fouverain,  auquel  il  rend  toi  Ac  hommage 

g air  fes  Eut»  en  qualité  de  premier  Électeur  feculier,  Ac  de  Grand 
chanfun  de  l'Empire.  Il  fe  trouve  au  couronnement  de  l'Empe- 
reur 6c  du  Rot  des  Romains,  & préfcnte  la  coupe  au  Prince  cou- 
runné,  ou  la  lui  lait  prélenter  par  le  Baron  de  Limbourg,  fon  Vi- 
caire héréditaire.  Au  relie,  il  eft  en  droit  d'exercer  dans  faute 
l'étendue  de  les  Etats  toutes  les  Régales  Ac  toute  l’autorité  que  la 
royauté  peut  donner,  pourvu  qu'il  ne  pailè  pas  les  Convennons  Ac  les 
lotxdu  Royaume,  en  venu  desquelles  il  ne  peut  exiger  descontri- 
Entions  ou  des  taxes,  que  les  jours  aufquels  les  Fuis  tont  aflèrablez. 
Et  a cet  égard  meme,  l'Empereur  ne  peut  le  mêler  avec  autorité 
de  ce  qui  le  regarde.  La  Bortcme  fin  dtvtfée  fan  1 346 , nir  l'Em- 
pereur Clurles  IV,  en  douze  provinces,  dans  chacune  defquelles 
al  ordonna  qu'on  ètablifoit  tous  les  ans  deux  Capitaines  pour  la  gou- 
Terner,  un  Baron  Ac  un  Noble.  Ce  même  Empereur  fit  ériger  l'é- 
gide de  Plague  en  Archevêché , avec  cet  avantage,  que  I Arche- 
vêque de  Prague  auroir  U prérogative  que  l'Archevêque  de 
Mayence  avoit  auparavant  , de  couronner  le  Roi  de  B.ihè- 
nx.  Le  Duché  de  Silélie , le  Marquifai  de  Moravie  Ac  celui  de 
ï.uface,  relevoient  de  ce  Royaume.  Aujourd  hui  la  Silélie  & ta 
Moravie  font  incorporées  au  Royaume  de  Bohème,  Sc  font  polie- 
déespar  la  Maifon  d'Autriche.  La  Lufice  fut  engagée,  l'an  1620, 
pir  Ferdinand  II.  i l'Eloftcur  de  Saxe,  qui  en  juuit  à prefent. 
Comme  le  gouvernement  de  Bohème  eft  diliercnt  de  celui  de  tous 
les  autre*  Etats,  il  eli  i propos  de  le  faire  connôitre.  Les  affaires 
du  Royaume  fe  traitent  dans  li  s tribunaux,  1.  le  Confeil  de  la  Régen- 
ce ou  le  grand  Confeil  Royal,  auquel  préside  le  Grand  Juge  ou 
Burggrare  de  Bohème , fit  qui  a fuus  lui  dix-huit  Lieutenant  de  Roi , 
Ac  d’autres  Afleilèurs;  2.  leConfiil  ou  la  Ciumbre  fupéricure  de 
la  Justice,  qui  a pour  Pri-lident  le  Grand-maître  du  Royaume; 
3.  la  Chambre  des  Fiefs;  4.  le  Tribunal  nouveau  pour  juger  des 
appellations  des  valfaui  Allemands  dans  leurs  differents  au  lujetdes 
fieu,  lequel  a aufiî  fon  Préfident , fon  Vice-Préfident , & des  Af- 
fellèurs  ou  Pairs  de  la  Cour  ; j.  la  Chambre  Royale  des  Finances, 
qui  a un  Prclident  & un  Vice-Préfident;  Ac  6.  1a  Chancellerie , 
qqi  eli  toujours  I la  fuite  du  Roi.  Chaque  Cercle  de  Bohême  ou- 
tre cela  eli  dirigé  par  deux  Baiiliü  qui  rendent  U juftice.  Il  y a dix- 
huit  Cercles  ou  Prefcétures.  Les  Etats  font  compulcz  du  Cierge , 
des  Seigneurs,  de  la  Nobleflê  Ac  de  la  Bourgcoilie.  En  Silélie , le 
grand  Bnllit  S l'infpc&ion  Ac  l'admifliftration  des  alfaires  au  nom  du 
Roi.  Il  a fous  là  direftion  le  Confeil  Cipérieur,  qui  eft  compote 
du  Grand  Chancelier , Ac  d'autres  Grands  Oftiuers.  La  Chambre 
Ducale  a un  Prclident,  un  Vice- Prélîdent  Ac  des  Confeil  lers.  Les 
• Princes  & Seigneurs  qui  ne  reconnoilUot  pas  cette  Jurifdiéiion  fu- 
pérnure,  ont  leur  dépendance  immédiatement  de  la  Couronne,  Ac 
juuïflcnt  dans  mute  l’étendue  de  leurs  Etau  des  prérogatives  de  la 
luuvcraineté,  à l'exception  de  celle  de  là  ire  la  guerre  & la  paix.  Us 
ont  leurs  voix  Ac  leurs  feances  dans  les  Diètes  dés  Princes.  Pour  les 
aures  Principauté!  qui  n’ont  pat  leur  Seigneur  en  piniculicr,  elles 
appartiennent  au  grand  Duc  de  Silélie  Ac  au  Roi  de  Bohème,  & on 
les  appelle  des  Principauté!  héréditaires.  Les  unes  Ac  les  autres  ont 
chacune  leur  Bjillit  ou  Chef  de  Juflke  , qui  dans  les  Priucipautez 
héréditaires  dépend  du  Grand  Batllif,  Ac  dans  les  autres,  du  Prince. 
Lorsqu’il  arrive  des  ailaircs  qui  doivent  être  portées  aux  Etau , on 
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convoque  la  Dicte  des  Princes.  Ceux  qui  U compofent  font  rou* 
les  Princes  ou  Seigneurs  qui  pnftëdcnt  des  Principauté!  ou  des  Sei- 
gneuries indépendante*  ; les  Luis  des  Priucipautez  héréditaires,  y 
compris  le  Conléil  de  Brcftau  ; les  Euts  du  puis , Ac  toutes  les  Sei- 
gneuries. Pour  la  Moravie  il  y a un  Grand  Bnlltfqui  la  gouverne 
au  nom  du  Roi  de  Bohème,  comme  Markgravc  de  Moravie.  U 
eft  à la  tète  du  Conléil  Royal  .qui  eft  compolé  de  trots  Allcllèurs, 
Ac  dans  lequel  tous  les  Actes  lotit  expédiez  au  nom  du  Rut.  Cet 
Etat  eft  dirifc  en  cinq  Cercles,  qui  ont  chacun  leur  Baillif.  II  y 1 
encore  d 'autres  Officiers  Je  |ulkice , qui  rte  peuvent  juger  que  dan* 
de  certains  teins,  Ac  dans  des  cas  particuliers,  dont  on  peut  appel- 
lcr.  Les  Seétiteurs  de  Jean  Hus,  les  Taborites,  les  Vau-lots,  les 
Suidais  de  Picard  Ac  ck-Ztfea,  les  Luthériens  Ac  les  Calviniftes , 
ont  fucccliircmetu  affligé  ce  Royaume  ; mais  depuis  la  mémorable 
bataille  de  Prague,  que  Ferdinand  11  gagna  l'an  1620,  fur  l'Ele- 
cteur Palatin . qui  lui  difputoit  cette  Cojronne , les  Protelians  ont 
cré  fournis,  & la  Religion  C-iho.i  jjc  jr  a été  établie.  Ferdinand 
■I , qui  avoit  été  élu  Roi  de  Buliètnc  en  1617,  Roi  de  Hongrie  en 
1616,  Ac  qui  croit  parvenu  à l'Empire  en  1619,  après  la  mnrt  de 
Matthias , le  vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  s’oppofer  am  ré- 
voltés de  la  Bohême.  L Empereur  Ferdinand  I.  avoit  permis  aux 
Gentilshommes  Protelians  de  cet  Eut  d’avoir  des  temples  dans  leur* 
terres.  En  1616,  ils  en  voulurent  bâtir  un  à Bruntu:  l Abbé, 
Seigneur  du  lieu,  s y oppoft , Ac  s'en  plaignit  * l'Empereur,  qui 
commanda  de  l'empècher  jufqu'à  ce  que  la  ciufe  lût  décidée.  -Cet 
ordre  fut  raéprifé,  Ac  on  acheva  le  temple , fans  fe  mettre  en  peine 
des  défenfes  de  l'Empereur.  Mais  Ferdinand  ayant  été  couronné  i 
Prague,  ordonna  la  démolition  de  ce  temple,  qui  fut  U cjule  fata- 
le d’une  guerre  déplorable.  Les  Pr occitans  murmurèrent  haute- 
ment, Ac  Ces  murmures  turent  fuiris  de  cabales,  d atlerablécs  fe- 
crettes.  Ac  enfin  de  révolté  ouverte.  Ils  s'alVembltrent  publique- 
ment* Prague,  ils  prirent  les  armes;  Ac  l'Empereur  Matthus  i cunt 
plaint  par  des  Envoyez,  qui  étwent  Guillaume  Schlavata , Prclident 
de  la  ciumbre  de  Bohême,  loraUts  Borziu,  Co  nte  de  .Mirtinuz, 
Philippe  de  Fabrice , Ac  quelques  autres , tous  Officiers  Ac  perforine» 
de  mérite,  les  Rebelles  tournant  leur  fureur  contre  ces  Envoyez, 
que  leur  caraètére  leurdevoù  rendre  fierez,  les  firent  jetter  par  le» 
tenètres  de  la  fille  où  ils  étuieni  aiiemblez.  Enfuite  ils  chjtlcre* 
lesjéfuites,  dépoférent  les  Ofiiciers  royaux,  6c  fc  déclarèrent  en- 
nemis de  ceux  qui  oférent  blâmer  un  procédé  fi  infolent.  G elk 
dans  cet  état  que  l'Empereur  Matthias  laillâ  la  B>hèmc  en  1619. 
Ferdinand  II  prit  des  indurés  pour  y punir  les  Rebelles  qui  aroieot 
attiré  les  Silefiens  Ac  les  Moravicns  dans  leur  parti.  A:  qui  ména- 
gcutent  de  fverettes  intelligences  dans  la  Hongrie,  dauai  l’Autriche, 
Ac  danstoute  l’Allemagne.  Il  prirent  pour  prétexte  de  leur  rébel- 
lion, Icdctlcinque  la  Maifon  d'Autriche  avmt  de  fe  rendre  leur 
Royaume  héréditaire  ; ils  lüutinrent  que  l'éleâion  de  Ferdinand 
navoit  pis  été  légitime  ; ils  le  privèrent  de  la  Couronne , Ac  l'otfii- 
rnw.au  Duc  de  Saxe,  au  Duc  de  Bavière  Ac  * quelques  autre*. 
Mais  de  tous  ceux  aufquels  on  la  prélent*,  il  n'y  eut  que  Frédéric 
Eleétrur  Palatin  du  Rhin  qui  voulut  l’accepter , dans  I cipérance  de 
le  maL’uenirfur  le  thrô.ic  avec  le  fccuurs  de  Jacques  I.  Roi  de 
la  Grande- Bretagne,  fon  beau-père,  celui  des  Hullandriu  U de 
quelques  autres  Etats,  qui  étotent  dans  fes  intércis.  Les  Rebelle* 
de  Bohème  avoient  pour  chefs  les  Comtes  de  la  Tour  & de  Mant- 
fcld  , fils  naturels  du  Comte  Eriteft.  L EIefteur  Palatin  fut  élu 
Roi  de  Bohème  en  ifity.  Il  fit  lun  entrée  â Praeue,  At  fut  cn-.iron- 
né  au  mois  de  Novembre;  mais  l'année  fuivante  ayant  pcidu  le 
huitième  de  ce  même  mois  la  célébré  bataille  donnée  près  de  Pra- 
gue, gignée  pur  le  Duc  de  Bavière  Ac  pir  le  Comte  de  Buquoy,  Che& 
de  urinée  impériale,  ce  Prince  perdit  non  feulement  cet  Etat, 
nuis  encore  les  liens,  Ac  lé  vit  contraint  de  chercher  une  retraite 
dans  les  Pais-Bas.  Ct-tte  viétoire  rétablit  la  paix  dans  la  Bohême, 
Ac  l'Empereur  rentra  dans  lès  droits,  qui  fiircm  pleinement  établi* 
par  les  traitez  de  Weftphalie  en  164S.  Voilà  ce  qui  s'eft  ruilé 
dans  le  XVII  Aède  en  Bohême.  * 

Ava;K  que  d'cnircr  dans  le  détail  de  1a  fuccdTiun  des  Ducs  & 
des  Rots  de  Bohême,  il  eft  bon  de  favoir  que  cct  Etat  étoil  un  pais 
prcfijue  toutcouven  de  bois,  lursquVn  J40  ou  53 o,  ou  bien,  fé- 
lon quelque  s autres,  en  A44,  CzéchéeAc  Lèche  Iréres,  y cottdui- 
firent  une  fiorifiinte  Culunie , Ac  défrichèrent  prefque  toutes  les  ter- 
res. On  dit  qu'aprés  un  interrègne  alicz  long,  le  peuple  lâché  de 
fe  voir  déchirer  pur  des  divifioms  continuelles , fe  fournit  i un  jeune 
homme,  nommé  Oajiw,  fils  de  HliJt,  qui  remit  le* lois  en  ulâge 
Ac  qui  polira  tres-friement  ces  Etats.  Il  laillâ  un  fils  de  même 
num  qui  lui,  ou,  fclon  d'autres,  ces  deux  Princes  ne  font  que  e 
même , pere  de  trois  filles , nommées  DtU , Ticb*  Ac  libu$i.  Cette 
dernière , qui  étoil  tres-prudeixe , gouverna  le  Royaume  avec  fuccè» 
durant  1 3 ou  14  ans.  Enfuite  étant  prcllce  par  fes  Sujets  de  fe  ma- 
rier, elle  choifit  pour  cp.Hn  un  Laboureur,  nomme  FrimijUs  ou 
FrxJmyik,  âgé  d'environ  46  ans,  homme  de  conduite  A:  de  bon 
fens,  qui  commença  de  régner  environ  l'année  632,  Ac  qui  mourut 
en  670 , Ac  non  pas  en  743 , comme  d'autres  laflurent.  II  gouver- 
na trcs-làgcmcnt,  il  établit  de  bonnes  loix , Ac  eut  fin  fils  pour  lue- 
cetlcur.  C’eft  depuis  lui  qu'il  faut  prendre  1a  fuite  chronologiqj* 
des  Princes  qui  ont  régné  en  Buitème. 

SVCCESSIOX  CH  RO  NO  LO  G 1 DES  DUCS 

& Rtii  i*  Btbimc. 


4*t  it  7.  C.  LES  DUCS.  Durit  J*  rignt. 

63».  Primiflas  ou  Przémyik.  régna  44  an*. 

676.  Nézamifte,  39. 

715.  Mtr.au,  SO. 

733.  Mogéneou  Vorice , 28. 

763.  Wncilasou  WeoceftaiL  23. 

783.  Crzezomifle,  19. 

804.  NecUmn  3$. 

839.  Noftrice  ou  Iloftivite,  17. 
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A tuitJ.C.  lis  mes. 

850.  Burzivoge  ou  Borirory  L 
904.  Spiiigneou  Zpiàfvéne, 

91 6.  S.  Wenceflit  II.  Martyr. 

93 2.  Bolellas  I.  dit  lt  Crml, 
tj&y.  Bolcflas  II.  It  Déitmaairt , 

999.  Bolellas  III.  U R tmx  Le  1 A-.e*jh , 
lois.  Jatomtre,  Régent, 

1037.  Brzéullis  I.  dit  1 Adullt  Stbimm  , 
1055.  Spgjve  ou  Zpitchnivc, 

LES  ROI  S, 

1061.  Uratiflas  ou  Ladillas  I. 

1092.  Conrad  I. 

1093.  Brzétiflasl. 

1 100,  Borzivoge  ou  Borivory  n. 

1107.  Suatoplook, 
j 109.  Ladillas  U. 
nsj.  Solafias  ou  Sobieflasl. 

1 J+o.  LadillasIII. 

1174.  Soleil»  ou  Sobicllas  II. 

1178.  Frédéric  , dit  Btiiittb. 

1190.  Conrad  II. 

1192.  Wencefias  III. 

1193.  Brzenilis- Henri, 

1190.  Ladillas  IV. 

1196.  Przcmiilas  ou  Onocare  I. 

4331.  WenceÜas  IV.  d afe'JsrjM* 

1233.  Oitocire  II. 

127S.  Wencefias  V. 
ijoj,  Wencell»  VI. 

1306.  Rodolphe  I. 

1307.  Henri,  qui  fin  dépofé, 

1310.  Jean  de  Luxembourg , 

1346.  Charles, 

1378.  Wencefias  VIL  dit/aFaiaaaw, 
1418.  Si-  fmund , 

1437.  Albert, 

1440.  Ladillas  V. 

1438.  Gcor-.e  Poderbrach , Podicbrakou 
1471.'  Ladillas  VI. 

1316.  Louis, 

1326.  Ferdinand  I. 

1362.  Maximilien  II. 

1374.  Rodolphe  II. 

1607.  Minlius, 

1617.  Ferdinand  II. 

1619.  FrcJtru  , lle.ltttr  Palatin , iiftfi. 
1637.  Ferdinand  III. 

1646.  Ferdinand  IV. 

1636.  Lcopuld  knacc-Pranqois  B tlthazar- 
1703.  Joreph-Jacqucs-Ignacc-Jean  Antoine- 
1711. 

1711.  Charles  VI.  Empereur  régnant. 


Durit  it  rient. 


J mois. 
3 5. 


Poggebracb , 


Jofeph-Félkien  I.  49. 
Lui  lâche , mort  en 

6. 


LES  DIX  - HUIT  CERCLES  »h  P R E' FE CTU RE  S 
it  la  Btbim*  Prtfn. 

1.  Le  Cercle  ou  la  Préfecture  de  Prague  . ou  Pragtasb. 
s.  Le  Cercle  ou  la  Prélecture  de  Schlany , ou  Slaatb 

3.  Le  Cercle  ou  la  Préfecture  de  Rakonick , ou  Rakmickib 

4.  Le  Cercle  ou  la  Préüéturc  de  Pudebroc  , Podebrad , ou  Poi- 

tntbê 

5.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  d'Uluw  ou  de  Muldaw,  ou  W- 

tawikt 

6.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Caurzim , ou  Camtimib 

7.  Le  Cercle  ou  la  Prtleéture  de  LcUomeriiz , ou  Litomitruttib. 

8.  Le  Cercle  ou  la  Préfecture  de  Saix , Ziatccz,  ou  ZUtttiko. 

9.  Le  Cercle  ou  1a  Préfefture  d'Elnbogen , ou  Lai  et,  b 

10.  LeCeîCleou  la  Prclcfture  d Eger  ou  d'Egra , ou  Htbib 

1 1.  Le  Cercle  ou  la  Préfecture  de  hlfen , ou  Pil/tmb 

12.  Le  Cercle  ou  la  Prèlefture  de  Prichcn,  ou  Træhmib 

13.  Le  Cercle  ou  U Préfecture  de  Béchiin , ou  Bidàmib 

14.  Le  Cercle  ou  la  Prélecture  de  Czaflaw , ou  Cutflawtb 

15.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Chrudim,  ou  C brmiimib 

16.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Glacz  , ou  GUtiJn 

17.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Hradetz,  ou  Hraittx. b 

18.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Boleflaw,  ou  BaUfiawib. 

LES  VILLES  FRI  NCI  P ALES  DU  ROTAUME 
it  Bthémt. 


Breflaw.  enSiléfie;  Brin,  en  Morarie  ; Eger,  dans  la  Bohême 
propre  ; Gros-Glogaw,  en  Silélie;  Olmurz , en  Moravie  ; Pilfen. 
dans  la  Bohême  propre  ; Prague,  capitale  du  Royaume  dans  U Bo- 
hême propre. 

LES  VILLES  PRINCIPALES  DE  LA  EOHt- 
ta*  Prtfrt. 

Bodweifi.  EgerouF.gn,  Glarz,  Konigin-gretz , Leitomcritz, 
Lokei  autrement  F.llcbngen  ou  Elnbogen,  Pilfen  St  Prague.  Il  y a en- 
core d'autres  villes  confidt-rablesde  la  Bohême,  que  tes  Auteurs  omet- 
tent Ibuvetw  lorsqu'ils  parlent  de  ce  pais,  comme  Aufiig,  Anflia;  Boh- 
nnih-Broda  te  Dcutfchenbrod,  en  Latin  BrtJagemma  Bthtmita  Sc 
Ttutuùc*-,  Cuttcmberg,  Chu;  KUtaw,  OUtavia ; Jaromitz,  J*- 
rtrnitU  ; Littumillél , l.ittttntfiiun , Satz,  Sattàqm  ; Tabor,  Tab 
*iwn  ou  Tébtri»\  Tacluw,  TmImvU  j Bera  ou  Bcraua,  Vertna  -, 
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Cométaw  ou  Conunota , CemmcJa  ; Liuny,  Launa  ; Nymburg  ou 
Sinnibrod,  Lrmbargam  \ Mo  fia,  Mut  ha  ; l’ardubuz  ou  Parduwitz. 
Variai, :n , Teyn , Tttin*  , Sc  quelques  autres.  * Cluvier,  Ctr- 
man.  Bertius,  Dtflrift.  Herman.  Ænc»  Silrius , Hifl.  Nlaïun  Bo- 
regek,  Cbrm.  Bahtm.  Auben  le  Mire,  Hijl.  Bci.tm.  Cochlatus, 
Hifi.  Hufli,.  Cafpdrd-Barihold  Puntanus,  Babtmia  fia.  Frzcmiflaa 
Pulkava,  Hifl.  hahtm.  Cofma  Prager.lis,  m Aimai.  Mimons  Cu- 
chenus,  llljl. Bahtm.  Joachim.  Curcus,  Htf.Sdtf.  Hcnncus  Rac- 
telius , Chrm.  Siitf.  Wcncclhs  Hagecus , Chrtn.  Btitm.  Zaïharus 
Theobaldus,  Hiùer.  HtiL  Bahtm.  T^iuiklenus , Hifl. atjiri ttmfer.fre. 
Heils,  Hifl.  it  l Emfirt , l.  6.  édit.  d'Amrt.  1733,  tomt  3.  /.  3.  f. 
Si,  & fitty.  f.  363 , & fmv.  lemt  4.  /.  4.  t- 33» . *""•  *>.  f. 

’3'  koil  £ M E (les  Frères  de)  font  finirent  conlondus  avec 
tes  Picards,  les  Lollarts,  les  AdamitisSc  les  Vaudois.  Ccioiene 
proprement  des  ilullstes  qui  rcfufiiieiM  de  recevoir  les  Décrets  du 
Concile  de  Bàlc.  Après  qu'ils  eurent  perdu  la  bataille  contre  la 
Noblelfir  de  Boiième  en  1434,  & que  leur  Général  Procope  y eut 
été  tué,  ils  tinrent  leurs  alh  ■ tris,  do.sdes  ca- 

vernes , ou  dans  des  raailons  particulières , Sc  tels  Jeur  ht  donnée 
le  nom  de  SftiuiuaUi  & de  Jamruci.  Lutin  le  Ru  Geurge  l'udie- 
brad,  Poderbracii  ou  Poggebrach  leur  donna  te  pais  de  Luttz  t..r  les 
frontières  de  laSiJéfie  Sc  de  la  Moravie,  ou  lUûduiein  le  tervke 
divin  dans  le  bourg  de  Kuttwaldt , le  domum  mutueilement  1c  nom 
de  frères  Sc  de  fu.urs.  Dans  la  fjitc , plulicurs  làmillcs  coniidéra- 
bles  de  Bohème  iede  Moravie  s’y  joignirent , Sc  après  avoir  obte- 
nu direrfes  eglifes  de  Ladillas  VI , il»  te  rcpanJituit  dans  les  Pro- 
vinces voiiuvcs . Lorsque  Luther  Commença  i s'élever  contre  fE» 
glitè  Ronuine,  ils  lui  députèrent  deux  d entre  eux  pour  faillira  qu’ils 
«voient  ascc  lui  une  conformité  dedoftrine,  Sc  üs  firent  traduira 
en  Bolit  111.cn  quelques  uns  de  l'es  Ouvrages.  En  1333,  ils  prclen- 
terem  a l'Empereur  leur  Confeinon  de  Foi,  qui  fin  publiée  en  1638, 
avec  la  prelace  de  Luther.  Comme  dans  ta  guerre  de  Snulcalde 
1U  rcfLl'érem  au  Roi  Ferdinand  le  fecours  qu’il  leur  deraanJ  rit , il 
ht  fermer  leurs  égüiès,  Sc  challa  leurs  Mintfires.  Ainli  plmieurs 
de  ces  Frères  fe  retirèrent  en  Pologne,  en  Pruile , en  Tranliÿlva- 
nie  Sc  en  Suiife , les  uns  cmbratlant  la  doétrine  de  Luther , 6c  les 
autres  celle  des  Rélbrmcz.  Au  commeittemem  du  XVII  tiède  cm 
en  trouva  encore  quelques  uns  en  Murarie,  qui.au  rapport  de  Théo- 
bilde,  fe  conduiloietit  d'une  manière  fort  luiguliere  dans  leurs  if- 
Icir.blccs,  Sc  aufquds  le  commun  peuple  donnoit  le  nom  de  Cattt- 
rtlltt.  Ils  avoient  autrclbis quatre  Evêques,  un  dans  la  grande  Po- 
logne , un  en  Bohème  Sc  cfeux  en  Moravie,  égaui  en  autorité  en 
cunféquence  d'un  A fie  d'un  Synode  tenu  en  1300,011  l'on  avoir  réfi>- 
lu  qu'aucun  des  quatre  n'auroit  aucune  fiipériotité  fur  les  trois  autres. 
Ils  avoient  aulii  dL  \ IcailYSdes  El eques  dans  leur 

abl'ence,  qui  avoient  feancedans  les  Comifioixes,  Sc  qui  deiaic» 
avoir  atteint  l'âge  de  33  ans  pour  le  moins.  Il  y avoir  outre  teia  par- 
n;t  eux  des  Prédicateurs  qui  ne  pouroient  exercer  le  nunulérc  avant 
l age  de  30  ans,  Sc  qui  dévoient  avuir  de  butu  tcmuignages  de  U 
Communauté  dans  laquelle  ils  avoient  converti-.  11  le  uouroic  aulli 
parmi  eux  des  Diacres  qui  avoient  reçu  les  Ordres,  Sc  qui  avoient 
le  pouvoir  d'adnnnilirer  les  Saciemefll  du  bâté  me  & de  la  lamie 
Cène.  Enfin  on  y voyuit  aufii  des  Acolythes  que  les  Evêques  ou 
les  Anciens  infiniHbtem  pr  t le  lervicc  de  I F.glife.  Lesplusan- 
ciem  d'emre  eux  dévoient  turc  des  Cxcéchifines Sc  même  prêcher 
quelquefois.  Les  allcmblécs  de  ces  Frères  eluitnt  cumpotces  de 
trois  lbnes  de  perlonncs , premièrement  des  Catéchumènes  qui 
■ ■;  ‘ 1 11  Reli- 

gion Romaine,  8c  que  l'un  infiruilôii  dans  la  Religion  ; en  fécond 
lieu  des  Adultes  qui  croient  admis  i la  participation  de  l'Eucharifiie 
aptes  avuir  rendu  ration  de  Jeur  foi;  en  troiliéine  licu.de  ceux  qui 
alpirant  i la  perùfiion , s'éiudioient  à l'aquérir  par  le  renoncement 
au  monde.  On  peut  y ajouter  une  quatrième  forte  de  perfonnes, 
favoir , de  ceux  qui  pour  quelque  fcandale  qu'ilsavoiem  donné,  ctuient 
exclus  de  la  Communauté,  où,  après  avoir  dunné  des  preuves  de 
leur  repemir,  ils  éioient  admis  de  nouveau.  Leur  Difciplme  Ecdé- 
fiafiique  a toujours  été  fort  eftimée.  * Gr.  Did.  Uaiv.  Htll.  Lalli- 
tius  , it  EttUJ.  Difiifl.  <j-  Iniiit.  Fratr.  Bahtm.  Spanheitn  , Hifl.  Et. 
tltf.  f.  5 12.  Amuld,  Hifl.'  in  Htrifitt,  I.  13.  cj-  16.  Hiflairt  Je  U 
ftrfécHlün  iti  Trtrti  it  Bahimt.  iiorniUS.  Hflor.  Etclef.  f.  421. 
Hottinger  , Hifl.  EttLf.  fat.  XV.  ThéobaUe , G utm  Jn  Hupiti,  en 
Allemand,  partit  3.  NLcnclius,  Hyim.EtcItf.  Caroli , Me,.', vrai. 
Hifl.  Eetlef.tamt  1.  ».  38.  Hanknoch. 

B O H É M I EN  S,  certains  gueux  errans , vagabonds  Sc  li- 
bemm,  qui  vivent  de  larcin , d'adrefleSc  de  filouterie,  Sc  qui  fur 
tout  font  prufeflion  de  dire  la  bonne  avanrurc  au  peuple  crédule  Sc 
fuperftitieux.  llsdanfem  fort  agréablement.  Borel  dérivé  ce  miH 
de  Btem , vieux  mot  François , qui  fignifioit  tnfmtli.  M.  Paf- 
quler , dans  fes  Recherches , en  rapporte  autrement  l'origine.  U 
dit  que  le  fcpciéme  avril  1427,  il  vint  i Paru  douze  Ve.iansUri , 
c'cfi  a dire , Pinitm,  comme  ils  le  difoiem,  un  Duc,  un  Cornle. 
Sc  dix  hommes  à cheval , qui  fe  quahhoie.nl  Chrétiens  de  la  Uaife 
Egypte,  chafl'ez  par  les  Sarazins  ; Bc  qui  s'étant  adrelfcz  au  Pape 
pour  contciler  leurs  péchez , «voient  reçu  pour  péniience  d'errer 
fept  ans  par  le  monde , fins  coucher  fur  aucun  lis.  Leur  fuite  ctoii 
d'environ  j 20  perfonnes , tant  hommes  que  femmes  Sc  enftns,  re- 
liantes de  douze  cens  qu'ils  étoieni  à leur  départ.  _ On  les  logea  I la 
Chapelle  prés  de  Paris , où  on  les  allcét  voir  en  foule.  Ils  av^ent 
les  oreilles  percées,  d'où  pendoienc  des  boucles  d'argent.  Leurs 
cheveux  éioient  tres-noirsoc  crêpez,  leurs  femmes  trcs-LuVi  ; Lar- 
ronetles  Sc  Difcufes  de  bonne  avanture.  L’EvEque  de  l'iris  1rs  ob- 
ligea à fc  retirer,  Sc  excommunia  ceux  qui  leur  avoient  m >mré 
leurs  mains.  ?»  l'ordotuuncc  des  Etats  d'Orléans  de  I an  1300 , il 
fut  enjoint  1 tous  Impofteurs , te  le  nom  de  Btlumitni  ou  Ei~p- 
littu,  de  Tuidcr  le  Royaume,  à peine  des  galères.  Raphiel  Vo- 
laterran  en  tait  mention , Sc  dit  que  cette  forte  de  gens  lbnoient  dex 
Euxiens,  peuples  de  1a  Perfide,  qui  fc  mêloient  de  piéJire  les  cho- 
fe*  à tenir.  On  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Bthimrn  au  Bifcay- 

eru, 
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rns,  8r  autre*  vagabonds  qui  courent  le  monde , de  qui  Te  mêlent 
de  dire  U bonne  avanture  au  peuple  ignorant.  * Mtmeiro  Hiflori- 

B O III  ER.  (Antoine)  Cardinal,  Archevêque  de  Bourges , 
étoit  d'IÜoirc  en  Auvergne , fi  U d'AsTREMOiNt  Bohier.  Baron 
de  Saini-Ciergue , fit c.  fit  d'^nur  du  Prat,  tante  d 'Antoine  Cardinal 
du  Prat,  Chatte  citer  de  France.  Ce  dernier  étoit  encore  plus  par- 
ticulièrement allié  à la  Maifon  du  Baron  de  Saint-Cicrgue , comme 
/ils  de  Jacqueline  Bohier,  tour  d Aflrcmomt.  Bohicr  prit  I lubit  de 
Religieux  dans  l'Abhate  de  Fécampen  Normandie,  dont  il  lin  de- 
puis Abbé  , aulti-bien  que  de  Saint-Ooen  de  Rouen.  11  fut  nom- 
iné  Chancelier , ou , félon  d'autres,  Préfident  au  Parlement  de  Nor- 
mandie , Archevêque  de  Bourges  vers  l'an  I J ij  , & lut  créé  le  pre- 
mier avril  jj  17,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Anatole  . puis 
de  Unie  Sabine  par  Léon  X , à la  recommandation  du  Roi  Fran- 
çois I.  fit  par  le  crédit  du  Chancelier  du  Prat.  Le  Cardinal  Bohier, 


qui  étoit  âgé , ne  jouit  pas  long-tems  de  ceue  dignité,  fie  mourut  a 
Blois,  où  étoit  alors  la  Cour,  le  27  novembre  1319.  Son  corps 
lin  porté  a Bourges , & enterré  dans  fon  égltfe  avec  cette  épitaphe 

Aattmm  jaett  hic  Bohierus  , angine  qurndam 
Arvtrna  , elaqnio  %ir  meritifaue  gravit. 

Apurro  Menachui,  clauflrii  ctmplurüut  Aihat 
DiS*»! , ffi  hac  ctlehri  Praful  ht  aie  fiât. 

Ton  fore  ne a mulet  pturo finit  10  honores , 

Cârdbm  tandem  Jcbtmate  tUnu  ohû. 

Ce  Cardinil  fit  divers  préknt  â û métropole , où  l’on  troil  encore 
une  apillerie , fur  laquelle  font  les  armes  fit  ù devife , Vmuti  tmaia 
parmi.  1|  eut  deux  frères  , Thomas  Bohier  qui  fuit;  fit  'fi*» 
JSohser,  Chanoine  fie  Chantre  de  l'églik  de  Paris,  Maître  des 
Requêtes . Préfident . puis  Evêque  de  Neven.  Thom  as  Bohier, 
Baron  de  Saint-Ciergue,  Seigneur  de  la  Tuur-Buhier,  de  Chenon- 
c«aux,  de  Chize,  de  Nazelle  fit  de  Saint-Martin  le  Beau,  Cham- 
bellan de*  Rms  Louis  XI . Charles  VIII,  Louis  XII , & François 
1 , Général  & Intendant  des  Finances , fit  Lieutenant  pour  le  Roi 
en  Italie,  prit  alliance  dans  la  Mailün  de  Briçonnet , fie  mourut  en 
1523,  après  avoir  laillé  quatre  fils  St  cinq  filles  de  Catherine  Briçon- 
net, fille  de  Guillaume,  depuis  Cardinal , St  de  Raaulttt  de  Beuune, 
a.  Antoine , Baron  de  Saint  Ciergue  , fitc.  Gouverneur  de  Tourai- 
ne. mort  uns  entons  ; 3.  Traufou  Bohier , Evêque  de  Saint-Malo, 
après  Ion  oncle  Denys  Briçimnet,  vers  l’an  1533.  fie  mort  en  1366 
ou  1367,  Prélat  de  mérite  fie  très  fuvjnt , â qüijoacbim  Périondé- 
<Jia  U Traduction  Latine  des  Mqralesd'Ariffutc;  fit  qui  mit  lui- 
même  en  notre  Langue  un  Traite  du  Cardinal  de  Cuù . intitule  U 
Coojtâurt  do  derniers jours, que  Michel  Valcoün  imprima  l in  1363, 
üc  dont  Du  Verdier  Vaupri  vas  fait  mention  dans  ù BUluthéque  Fr*n- 
ftifii  3.  Guillaume  Bohier.  Bailltf  de  Couttntin , fitc.  qui 
Continua  la  poftérilé  finie  en  la  perfonne  de  Tes  petit- fils  ; 4.  Gilles 
Bohicr,  Evêque  d’Agdc  après  Claude  de  UGuicheen  1347,  fie 
Doyen  de  Taralcon.  fitc.  Le  Cardinal  Bohier  avoit  encore  un 
frère  de  père,  Henri  Bohier,  Seigneur  de  la  Chapelle,  Baillil'de 
Mâcon,  Sénéchal  du  Lyonnots,  fitc.  * Guaguin,  i.  11.  JeanChe* 
nu.  Hifl.  Archief.  Bit  ne.  Frizon.  Gall.turfur.  Sainte-Manhe.  G*U. 
Chrifl.  Aubery , Hifl.  Jet  Carlin* mr.  Canrobert  , l.  6.  La  Rocbe- 
Fozay,  SamntL  Cardin.  Gui  Bretonneau,  Hifleir t Jt  U Mtùfonde 
triftm te,  Çrt. 

B O H I T I S , Prêtres  de*  Hahitan*  de  l'ifle  Efpagnole  en 
Amérique . qui  y étoient  en  grande  vénération , lorsqoe  les 
Elpagnols  entrèrent  dans  cette  llle.  Leur  ftmétioo  «oit  de 
prédire  l'avenir,  8c  de  traiter  les  malades.  Quand  on  venait 
les  confulter  pour  favoir  l'avenir , ils  mangeoicnt  d'une  her- 
be qu'on  nomme  Cohoba , ou  en  prennent  la  fumée  par  les  na- 
rines ; ce  qui  leur  caulbit  une  elpéce  de  tranfport . qu'on  prenoit 
pour  une  faveur  divine.  Ce  tranfport  fini , ils  réciioiem  tout  ce 
qu'ils  pretendotent  avoir  appris  au  confeil  des  Dieux  , tins  s'embar- 
rallèr  de  répondre  aux  queltions  qu'on  leur  avait  laites  ; fie  d'ordi- 
naire ces  dilrouri  étoient  fi  oblcurs , qu'on  n'y  pouvoit  rien  enten- 
dre. La  même  herbe  leur  fervoit  pour  la  guèrifon  des  maladies. 
Quand  ils  étoient  appeliez  pour  un  malide  , ils  avaient  foin  d'en 
porter  fur  eux.  Leur  médecine  eft  Ion  originale.  Ils  s'enfermoienc 
avec  le  malade,  tournoient  autour  du  lut  trois  ou  qtutrelois,  lui 
mcttnicnt  de  leur  ùlive  dans  la  bouche,  fit  après  divers  rnouvemens 
de  tête  ils  fouffloient  fur  lui.  fie  lui  fouinent  le  col  du  côté  droit. 
Ceue  opéranun  lé Iâifoit  cour  urcr,  i ce  qu'ils  difuirnt , un  os,  une 
pierre,  ou  un  morceau  de  chair,  qui  félon  eux  caufoit  U maladie. 
Ils  montroient  en  ertèt  quelque  chofe  de  ceue  forte,  qu  ils  avoient 
cachée  dan*  leur  bouche . fit  que  les  femmes  gardoient  enfiatc  avec 
foin  pour  accoucher  heureufement.  Pour  foulager  enfuite  le  mala- 
de , qu’ils  avoieni  ùüguê  par  ces  cérémonies , ils  palliaient  légère- 
ment leurs  nuins  fur  mut  fou-corps , juli |u'à  la  plante  des  piez  ; fie 
s'il  venoit  1 mourir , t el)  que  depuis  qu'ils  s'étalent  retirez . il  avait 
Eut  quelque  nul  que  les  Dieux  avaient  puni  de  mort.  Pour  les  li- 
en tices,  toute  la  part  qu'ils  y avoient , étoit  qu'ils  entouroient  l ido- 
le , 5c  qu'aprêt  diverfes  cérémonies,  ils  recevoient  le  pain  d'offran- 
de, le  bénnloient , fie  le  dtllnbuoient  aux  Allîtlans.  Ils  avoient 
l’autorité  de  punir  ceux  auin'ubferroient  pas  les  jeûnes  prefcriti  par 
la  Relipon  du  pis , fit  «oient  habillez  d’une  maniéré  pniculiére. 
Au  relie  ils  pouvoient  avoir  plulieurs  femme*.  * Lopez  de  Coma- 
ra  , Hifl.  Gtn.  In  lui.  Ote. 

B O H L I U S (Samuel)  de  Poméranie,  qui  mourut  en  1839, 
a publié  divers  Ouvrages . Commets  a'iut  in  Oratitnem  irrtiam  Ifiùn- 
n mi  ; Traüatns  le  ferma  h figni/iealiems  truendo  ; it  tonifient  Décala- 
■fi4,  le  Matrimonio  Cemfrrvignarum -,  El  hic*  facra  ; Caenmentteritu  in 
ïnverhia  salamturis . fitc.  * H.  Witle , in  Eh  toi  ».  471 . 

BOUM.  Vente.  B O E H M. 

B O H M I S H - B R O D A , BreJ*  Bohémien . petite  ville  de 
la  Bohême  propre,  eft  dans  le  Cercle  deCaurzim,  â tii  lieue*  de 
la  ville  de  Prague,  du  côté  du  couchant.  * Maty,  DiS.Goagr. 
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BOHMISTES.  i',»  B O E H M I S T E S. 

B O H N (Jean)  Médtcm  célébré,  naquit  a Leipfic  , le  20 
juillet  16+0.  Après  avoir  commencé  lès  études  dans  fa  patrie,  1.  p.i- 
fa  à léne  en  1638.  fie  en  revint  en  1659.  En  1663  , il  fit  un 
voyage  en  Danenurck,  en  Hollande  , en  Angleterre,  en  France  fie 
s'tn  retourna  chez  lui  pr  la  Suitlé  en  1603.  IJ  prit  ledégre  de 
Duéteuren  1666,  fie  obtint  la  Chaire  d' Anatomie  en  1O6S.  En 
1690 , il  lut  lait  Médecin  de  la  ville  de  Leipzic  ; fit  en  169 1 , il  eut 
la  Chaire  de  Thérapeutique.  En  1 700,  il  iût  Doyen  de  la  Faculté 
fie  mourut  le  19  décembre  1718.  De  1 7 enlâns  qu'il  avoit  eus  pen- 
dant Ion  mariage  de  30  ans,  un  feul  fils  fie  une  feule  fille  lut  uni  fur- 
vécu.  Il  a donné  plulieurs  Ouvrage»,  comme,  Cnnhn  Anattmi. 
m ; De  Officie  Stelici  inflici , cuaici  ne  firmfit  1 toi  rtnuutiatint  i W- 
neruMi  De  airit  influxu  ; De  Alcali  tfi  aci.u  mfiijxunti*  ni  fr  uni  fin 
(trterum  natmraUnm.  ’ Programma  Funtirt. 

B O H O L,  Bebolut,  petite  ille  de  l'Océan  orienul , eft  l'une 
des  Philippines , 6c  011  la  trouve  entre  celles  de  Mindanao  fie  d'A- 
buyo.  Elle  appartient  aux  Efuigtyols.  * Maty,  Did.Gitrr. 

BOHOURT.  Veyee.  B E H O U R D. 

B O H U N , ancienne  Mailon  conftdérable  pr  Tes  alliances,  fie 
qui  a donné  une  Reine  â l'Angleterre , defceiKlutt  de 

1.  Humfrot  de  Bohun,  lurtwmmé  U Barin,  qui  fin  camp* 
gnon  d'armes  de  Guillaume  le  Conquérant,  fie  père  de  Humfkot 
IL  qui  fuit. 

IL  Hu.mfr.ot  de  Bohun,  II.  du  nom,  furnommé  I*  Grand, 
épouû . veuve  d 'Ldenaed  de  Sarcsbury,  dont  il  eut  Hum- 
frot III.  qui  fuit. 

III.  Humfrot  de  Bohun,  III.  du  nom  , Stuart  de  Henri  I.  du 
nom.  Rot  d'Angleterre,  mourut  k fis tèinc  avril  1187.  IJ  etwjJa 
Marguerite,  tille  de  Miion  Cuauc  d licrctord,  dont  il  eut  Hum- 
frot IV.  qui  fuit. 

IV.  Humfrot  de  Bohun,  IV. du  nom.  Comte  d'Héreford , 
Connétable  d'Angleterre,  épouù  Marguerite  d'Ecotlè,  veuve  de 
Cenn» , lümommc  le  Petit . Comte  de  Bretagne,  fit  fille  de  Henri 
d'Ecollè,  Comte  de  Huntington,  dont  il  eut  1.  Hem  ri  . qm  luit} 
5(3.  Marguerite  de  Bohun , imtiée  a H'aUran  Comte  de  Warwick. 

V.  Henri  de  Bohun,  Comte  d'Hérrtbrd,  mort  le  premier 
juin  laao,  avoit  époulé  Beatrix,  fille  de Oév/wy  Fuz-Pterte, Com- 
te d'Ellèx,  dont  il  eut  t.  Humfrot  V.  qui  luit-,  2.  Henri,  mort 
jeune  I fie  3.  Raeul  de  Bohun. 

VI.  Humfrot  de  Bohun,  V.  du  nom,  furnommé  1«  Ban , Com- 
te d Jlcrelord  fie  d'Etlex,  mourut  le 34  feptembre  1273.  Il  épuuù 
1.  Mahtued,  fille  de  N Comte  d i-  .'  t ..  Muhtuei  de  Avcnebuiy. 
Du  premier  mariage  vinrent  1.  Humfrov  VI.  qui  fui;  3.  *ra- 
hand  mariée  i Amftlme  Maréchal  ; 3.  Alix,  qui  épouù  H.  Tao* 
ny  ; fie  4.  N.  de  Bohun  , alliée  à N.  de  Qiuncy;  fie  du  lccond  au- 
nage (ôrtit  3.  'f tan  de  Bohun,  Biron  de  Haresfield. 

VIL  Humfrot  de  Bohun,  VI.  du  nom,  mon  avant  fon  père 
en  octobre  1263,  époufa  1.  Eitonon , fille  de  Guillaume  de  Erciule- 
de-Brecknock  : 2.  Jeanne  , fille  de  Reiert  de  Quincy,  dont  il  eut 
Humfrot  Vil. qui  fuit. 

VIII.  Humfrot  de  Bohun,  VII.  du  nom.  Comte  d'Héreford 
fie  d'Ellèx,  mourut  en  1298.  U épouù  Mahuad,  fille  de  üuiiUte- 
me  de  Fientes,  dont  il  eut  Humfrot  VIII.  qui  fuit. 

IX.  Humfrot  de  Bohun,  VIII.  du  nom.  Comte  d'Héreford 
fie  d'Ellèx . Connétable  d Angleterre,  fut  tué  au  combat  de  Burow- 
bridgele  16  mars  1321.  Il  époufa  Elifatetk,  fi. le  d’EJouard  I.  du 
nom,  Roi  d'Angleterre,  6c  veuve  de  Jean,  Comte  de  Hollande  fie 
de  Zélande,  dont  il  eut  1.  Humfiey  IX , mort  jeune;  2.  Jean  Com- 
te d Hereford  fie  d'Ellèx,  mon  en  1333  , lâtit  enlâns  d'Alix,  fille 
d Edmond  Fitz  Alan  ou  Fitz- Allen,  Comte  d'Arondel,  ni  de  Mar • 
garnit  fille  de  Raoul  Baron  de  Ballet,  les  deux  lemmrs;  1.  Hum* 
fret  de  Bohun , X.  du  nom  , Comte  d’Héreford  fie  d EUèx , 
mort  fans  alliance  le  13  octobre  1361  ; 4.  Edouard,  mort  ùns  en- 
lâns; 3.  Guillaume,  qui  luu;  6.  Eut  ; 7.  Marguerite,  morte 
jeune;  8.  Eléonore,  o.  Marguerite,  alliée  1 Hugutt  de  Couneney, 
Comte  de  Devon  ; (c  10.  ijairlli  de  Bohun,  morte  jeune. 

X.  Guillaume  de  Bohun  lût  créé  Comte  de  Nonhtmpton ea 
1283 , fie  mourut  le  16  feptembre  1360.  il  épouù  E.Ufahtth  de  Bal- 
defmérc,  veuve  d' Edmond  de  Mottemer  , fie  fille  de  Boihtltmi  Je 
Baldefmére,  dont  il  eut  1.  Humfrot  XL  qui  fuit;  fie  3.  Eùjaitth 
de  Bohun,  mariée  i Ehthard  Fuz-  Alan  ou  Fitz- Allen , Comte  d A* 
ronde). 

XL  Humfrot  de  Bohun,  XI. du  notn.  Comte  d'Héreford, 
d'Ellèx  fie  de  Nonhampxon . mourut  le  17  janvier  1372.  Il  épau- 
la Jeanne  Fiz-AUii  ou  Fiz-Allcn,  fille  de  Richard,  Comie  d'A- 
rond  cl,  mone  le  fepiiéme  avril  1419,  dont  il  eut  1.  Eléontre  de 
Bohun,  Comtcllc  d’Ellèx  St  de  Northampton,  nurié«  i Tuaatwad  An- 
gleterre, Duc  de  Glocelicr , & Comte  de  Buckingham,  Connéta- 
ble d'Anglnerre , mon  le  troilicmc  oflobre  1399  ; fit  2.  Marie  de 
Bohun,  Comreflede  Hère  tard,  première  femme  de  Henn  IV.  du 
nom  , Roi  d'Angleterre,  mariée  en  13S0,  mone  en  1394-,  dont 
elle  eut  entre  autres  enùns  Henri  V.  Roi  d'Angleterre.  * Im- 
holT.  en  feu  Hiflotre  du  Pain  d Angleterre.  Caaubdcn.  Dugdale,  ficc, 

B O I.  B O J. 

R0 1,  communément  appellé  II  Siracnfino , le  Stracufain,  a été 
un  fameux  loueur  d échets,  qui  fut  confidéré  a la  Cour  d'E* 
fpgne , kms  le'Rot  Philiffe  IL.  Il  reçut  de  ce  Monarque  plulïeur» 
beaux  prékns.  Il  en  reqtrt  aulTi  beaucoup  du  Pape  Urhain  VIII,  8c 
il  ne  tint  qu'à  lui  d’en  recevoir  un  bon  Evêché  ; car  on  le  lui  offrit  : 
mais  il  ne  voulut  psétre  homme  d'F.glife.  Ayant  eu  k milheur 
d’être  pis  pr  des  Corfaires , fie  de  le  voir  réduit  à l'efdavage  , il 
troura  le  moyen  d'apprivoilèr  pr  fon  intelligence  du  jeu  des  cchers 
ces  Efprits  Turcs  6c  ùroucbei.  Ils  l'admirèrent  là-dedus , le  trai- 
tèrent humainement,  fie  n'rtieérent  de  lui  pour  toute  rançon,  que 
les  leçon»  qu'il  leur  donna  durant  quelques  mois  for  ce  jeu.  * Bay- 
le, Diclian.  Cru  ut. 

B O J A D ü R , Cap  dei'iOe  <k  Loçon,  l'une  de»  Philippi- 
S $ Des, 
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no.  C'eft  U pointe  de  Tille  qui  joint  U côte  feptentrionale  avec  i 
l'occidentale.  * Maty , via.  uhgr. 

BOJ  A DO  R.  Cap  du  Biledulgérid  en  Atnque  , dans  la  con- 
trée de  Telfet,  risâ  ris  de  Tille  Cantine.  * Maty . D&.  Cttgr. 

B O J A N K (U)  B O C A N A & BARBANE,  Barba- 
im  , rivière  de  U Turquie  en  Europe,  prend  ü fource  dans  le  petit 
Lac  de  Plava  en  Albanie  ; ûc  ayant  reçu  le  Zéro  8c  la  Monreia . 
elle  traverl'e  le  Lac  de  Scutari.  baigne  U ville  de  ce  nom,  où  elle 
s'enrichit  de»  eau*  du  Dnnalco.Sc  va  fe  décharger  dan»  le  Gol 
fe  de  Vende  . entre  la  ville  de  Dulcigno  8c  le  Golte  du  Drin  , au- 
quel elle  donne  quelquefois  Ton  nom.  * Maty , Di&.  G»;r. 

B O J A N O , Bojanum , Roviau wm , ville  du  Royaume  de  Na- 
|>lt»  en  Italie,  eft  dans  le  Comté  deMolife,  vers  la  fource  de  la 
tiviere  Je  Titemo  , 1 trois  lieues  de  la  ville  de  Molife  , du  côté  du 
midi.  Bujino  ell  une  ville  ancienne  des  Samnhes.  6c  elle  a eu  le 
titre  de  Cuionie  Romaine.  Aujourd'hui  elle  cil  pente  5t  peu  con- 
fiderable,  quoiqu'elle  ait  un  Evêché  fufffagam  de  Bénévent,  6c 
porte  le  nom  de  Duché,  qui  appanient  A 1a  Maifon  de  Canccioli. 
»«rc  CARACCIOLI.  * Maty  . Dia.Céçr. 

• BOJ  A N O W A,  peine  ville  de  la  Biflc  ou  Grande  Polo- 
gne dans  le  Palaiinat  de  Poliunie  fur  les  frontières  de  Siléûe  entre 
Poûunie  au  fud  tirant  vers  fouci't,  6c  Breflaw  au  Dord  tirant  aulli 
vers  loutll. 

B O I A R DO  (Matthieu- Maria)  Comte  de  Scandian,  allez 
connu  par  lès  Poëftes,  natif  de  Reggio  dans  le  Modénois,  vivo» 
au  commencement  du  XVI  liecle,  vers  l'an  ijao,  6c  compoti  di- 
vers Ouvrages,  entre  autres  un  Poème  in  Ammn  it  Roland  ©• 
d'AngiU^tu,  dont  nous  avons  plufieurs  éditions.  Il  fuivit  dans  ce 
Poème  le  goût  de  fon  liécle,  6c  l'inclination  des  gens  de  (à  nation  , 
qui  en  ce  icms-lî  étoiciu  furieufemem  entêtez  des  livres  de  Cheva- 
lerie 6c  de  Romans.  Le  Poune  de  Boiardo  a été  effacé  enfuiœ  par 
celui  de  l'Ariolie:  en  effet  fon  Ouvrage  ell  un  très- méchant  modè- 
le pour  le  Poeine  Epique.  * René  Rapin,  2 .prtu  du  Hxfix.  fur 
U Ptttitjut,  Rtjitxion  lit.  <j-  XVI.  Baillri . Jugtmm,  iti  Sav.fur  lu 
Ttitiri  mtirmn,  toute  fart ia  1.  de  l'édition  dAmfterdam  172J, 
f.  I49.  ».  126 1.  bit. 

B O J A R ES  ou  BOJARS,  nom  des  Seigneurs  de  U 
Cour  du  Czar  ou  de  l'Empereur  de  Mol'covie.  Il  y en  a ordrui- 
remer.i  trente,  qui  font  les  pnndpuir  Membres  du  Corièil  d'Ltat , 
6c  qui  font  obligez  de  demeurer  a Mofcou,  8c  de  fuivre  le  Prince 
lorsqu'il  va  ailleurs.  Tous  les  matins  ils  vont  faluer  le  Czar,  en 
prélënce  duquel  il»  fe  Happent  le  Iront,  pour  marque  de  leur  fidéli- 
té. Leur»  hôtel*  font  grands  8<  ni  ignihques.  Lorsqu'ils  fortenl  â 
cheval,  il»  portent  1 Tandon  de  lafeileune  petite  timbale  qu'ils  Hap- 
pent de  tems  en  icms  avec  le  manche  de  leur  fouet , pour  avertir  le 
peuple  de  leur  faire  place.  Dans  les  jours  de  cérémonie,  ils  l'ont 
vêtus  d'une  tunique  de  brocard , entich.e  de  grollès  perles,  6c  cou- 
verte d'un  grand  bonnet  fourré  de  renird  noir.  Ils  ne  font  pas  feu- 
lement employez  aux  affaires  d'Etat,  irais  aufli  au  jugement  des 
procès  6c  des  affaires  particulières,  ou  ils  fe  trouvent  en  qualité  feg 
rrèlidéns.  * Oléarius,  Vtjagt  it  Mofiovit. 

BOJARESell  aulli  le  nom  que  l'on  donne  aux  Nobles  de 
laTranlIVIvanle,  qui  font  parent  ou  alliez  de  lilluftre  famille  des 
anciens  VaiTodct , dont  quelques  uns  font  élus  pour  Princes  de  ce 
pais.  Ce  nom  figrafie  Snentur.  * Ricaut,  it  l'Lmnrt  Ottoman. 

B O I C H (Henri)  Doé  teur  en  Droit,  chncltx.  HENRI 

BO  IC  H O LT.  Paye*.  B O C K H O L T. 

B O I D , cil  le  nom  d une  famille  qui  «voit  un  grand  pouvoir  en 
F.coffèfous  le  règne  de  Jacques  111.  Roi  d'Ecullè.  Robert,  le 
chef  de  laümille,  6c  fon  trére  Alix anirt,  qui  avoit  charge  d'in- 
ftruire  le  Roi  dans  les  affaire»  de  1a  guerre,  ôt  qui  fit  fi  bien , que 
lui  6c  ceux  de  ù famille  devinrent  le»  Favoris  du  Prince , lui  per- 
luadérent  de  fe  fouHraire  à l'autorité  de  fes  Tuteurs , 6c  l'eurent 

Er  ce  moyen  entièrement  A leur  difpolition.  Ils  l'emmenèrent  de 
erlingA  Edimbourg;  ce  qui  ayant  été  nul  reçu  des  Euts,  ils  fo- 
rent forcez  d'implorer  le  purdon  du  Roi.  Peu  de  tems  après  Ro- 
be rt  Boid  tut  établi  Régent  du  Royaume  pendant  U minorité  du 
Roi;  6c  fon  fils  Thomas  épouft  la  fœur  Ainée  de  ce  Prince. 
Cette  famille  étant  ainli  montée  au  plus  haut  degré  de  gloire,  où 
des  paniculiers  puillent  prétendre,  devint  Tobjctde  l'envie  de  tout 
le  monde,  6c  ce  fut  la  le  fujei  de  fa  perte.  Les  Xnntiu,  qui  eft 
une  autre  fa mille  puiflime  dT-coflc , 6c  qui  émit  ennemie  des  Boids, 
profitant  de  l'ablence  de  Thomas  Boid,  qui  éioit  allé  en  Dane- 
mark pour  cundutre  en  Etoile  U nouvelle  Reine , le  mirent  mal 
dans  l'efprh  du  Roi  avec  tome  là  famille.  Robert  s'enfuit  en  An- 
gleterre ; Alexandre  eut  la  tête  tranchée  ; Thomas  fut  déclaré  re- 
belle  -,  fon  mariage  avec  la  fceur  du  Rot  foi  caflé,  6c  elle  lut  ma- 
riée A un  autre.  Il  mourut  A Anrers,  où  Charles  Duc  de  Bourgo- 
gne le  fit  enterrer  honorablement.  Ainli  1a  famille  des  Boids,  la 
plus  florillànie  d'Ecofli-  dans  ce  tem»-IA,  s'éleva  & fût  renverfée 
dans  peu  d'années,  tant  eft  fragile  1a  faveur  des  jeunes  Princes.  Le 
Comte  Kilmamock  a le  furnom  de  BûJ.  * Buchanan. 

B O I E N S,  B*ü,  anciens  peuples  de  U Gaule  Celtique , qui 
ésoient  ircs-célébres  du  tems  de  Cefar , occupoient  la  parue  d'Au- 
vergne qui  eft  entre  T Allier  6c  1a  Loire , avec  le  Bourbonnois.  Us 
étendirent  enfuite  leur  domination  dans  le  Berri,  6c  comme  û les 
Gaules  rieull'ent  pas  futti  pour  les  contenir,  une  partie  fous  la  con- 
duite deSégovéle  s'établit  dans  la  Bohême;  d'où  étant  chaflèz  par 
les  Marcomins,  ils  Dallèrent  le  Rhin,  6c  fe  retirèrent  dans  la  Vin- 
délioe , entre  l'Inn  8c  l’Ifcr,  qui  prit  pour  cela  le  nom  de  Btjtaria, 
d'où  eft  venu  celui  de  Bavière.  * Céùr.  Tacite.  Cluvter.  Kay» 
B I T U R 1 G E S.  1 

B O I E N S,  autres  peuples  de  la  Gaule  Cifpadane,  c'eft  i di- 
re , en  deçà  du  Pô , en  l'ancienne  Italie  , où  font  maintenant  les 
Duchez  de  Parme  8c  de  Modéne. 

B O J I T E S (les)  ont  rétabli  le  Royaume  de  Perlé,  environ 
1 an  932  ; car  après  que  les  Califes , Princes  des  Saraûns , fe  forent 
rendus  maures  du  Royaume  de  Perlé,  1 la  fin  leur  pouvoir  dimi- 
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nuanl  de  jour  en  jour,  les  Sultans  fe  révoltant  chacun  dam  leurs  pro- 
vinces, commencèrent  A fe  faire  chacun  un  Royaume  a pan.  Les 
principaux  para»  ccux-la  étoient  les  fils  de  Ifojas , que  l'on  croyoït 
ddeendre  des  anciens  Rois  de  Perfe,  6t  par  conféqueat  de  Dar.us 
fils  d'Hiftafpe.  Ce  Bojas  avoit  trois  fils.  Alu,  A/tu , 6e  Aci.mti , 
élevez  des  leur  jcunetle  dans  le  métier  de  la  guerre.  Alis  ayaiu  ra- 
matlë  une  troupe  de  Brigands,  après  plufieurs  aérions  de  valeur  6c 
de  courage , le  joignis  A Martawige  Roi  d'Allyiie.  Scs  lorccs 
s'augmentant  de  jour  en  jour,  il  quiua  Martawige,  s'empara  de  L» 
Perie  6c  des  province»  voifines,  6c  les  ayant  partage,  s entre  lui  6c  les 
deux  frères, il  for  affermi  dans  fon  nouveau  Royaume  par  le  Caillé 
MuAtalibille.  Les  Bojitei  s'étant  ainli  rendus  màitres  de  la  Perle, 
firent  briller  autant  que  jamais  l'ancienne  famille  8c  la  gloire  de  1a 
nation,  qui  fembloù  enfcvelie  depuis  plufieun  fiée  les.  Aits  eut  le 
furnom  d Amaiuiiauiui , c'eft  A dire , Roi  dnRou.  6c  fa  poftérite  a 
régné  en  Ferlé  l’elpace  de  cens  vim-fepe  ans,  julqu'a  fan  de  Jefos 
Chrift  iojj  , dans  laquelle  année  le»  Sclgiucides , fonis  de» 
Turcs,  fuccédêrent  aux  Bojites , defquels  le  dernier  Roi  fut  Mcié- 
cra.  * George  Hornius.  Orbu  im/tr.  f.  418.  Joachim  Feller, 
qui  a ûit  des  Notes  for  cet  Auieur,  dit  que  les  Bjjucs  s'appclieut 
aufli  les  Pujtns , Pmjunî.  Voytt.  PERSE  (U) 

BOILEAU  (Gilles)  Avocat  au  Parlement,  a traduit  du 
Grec  d'Arrien  l'abbrége  de  la  Philufopbic  d'Epifictc , 6c  a lait  en 
François  la  Vie  de  ce  même  Philolbphe.  11  a écrit  aufli  deux  Du- 
feruttons  contre  M.Mcnage  8c  contre  M.Coilar;  6c  l'on  a impri- 
mé de  lui  après  fa  mon  une  Traduction  en  vers  du  quatrième  livre 
de  l'Enéide  de  Virgile,  6c  quelques  autre»  Foc  lies.  11  étuii  de  l'A- 
cadémie Françoilè  ; 6c  la  cabale  que  firent  lé»  ennemis,  pour  l'em- 
pêcher d'être  admis' dans  cet  illuftre  corps,  y cauû  pendant  quelque 
teins  une  efpéce  de  guerre  civile,  qui  fc  termina  pir  là  réception. 
Il  eut  pour  père  Gi Un  Boileau,  Greffier  de  la  Grand'Chambre  du 
Parlement  de  Pans , homme  fort  ellime  pour  fa  probue  & capacité  : 
on  eue  a propos  de  cela  une  épigramme  jolie , que  le  fils,  étant 
encore  jeune,  fit  après  la  mon  de  fon  prie,  pour  meure  au  bas  de 
fon  portrait.  En  voici  les  vers  : 

Ct  Grtffitr  imt  tu  ■uni  Pimugi 
TravaslU  flmi  it  ftixtutt  tuu  ; 

Et  ctttnjxut  À fu  rsfuM! 

Il  â htjt  fmr  tml  furtxgt , 

Bttuttuf  iixnatur,  ftui  hiriugl, 

Dmt Jtu  fili  l'Axtou  tnrugt. 

.Son  génie  le  portoit  A 1a  Satyre,  8c  il  éioit  frère  iiné  du  célébré  M. 
Boileau  Defprcaux , dont  il  ftrx  fxrli  rjr  Mfrtt . 6c  mourut  Intendant 
des  menus  plailirt  du  Roi,  l'an  1669,  Agé  de  3S  ans. 

BOILEAU  (Jicqucs)  frère  du  précédent,  Dofleur  en 
Théologie  de  la  Faïubé  de  Paris,  Maifon  6c  Société  de  Sorbonne, 
né  le  16  mars  1635 , étudia  les  Humaniiez  avec  fuccès  dans  le  ColK 
lége  d'Harcourt  ; fit  fun  cours  de  Philofophic  au  collège  de  Beau- 
• vais  en  1 Univerûté  de  Paris,  fous  le  célébré  Roger  Omokiy  ; parut 
avec  éclat  for  les  bancs  de  Sorbonne,  dont  il  fut  Prieur  depuis  le 
mois  de  mars  1660,  jufqu'au  même  mois  de  Tannée  1661 , 6c  reçut 
le  bonnet  de  Doétrur  le  22  mai  1662.  Il  fut  enlevé  de  Paris  en 
1667  par  M.  Gondrin  Arcltcvêque  de  Sens  qui  le  fit  Doyen  de  fon 
églilè,  6c  fon  Grand  Vicaire;  mais  il  revint  A Paris  en  1694,  6c  fut 
pourvu  par  le  Rc*  d'un  canonicat  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris. 
Il  a compofè  plufieurs  Ouvrages  eu  ne  lu  , lavoir,  un  Lclairciilcmcnt 
d'un  paiiage  défailli  Augufttn,  cité  dans  ta  petiie  Perpétuité  Je  U 
Foi,  imprimé  en  1667 , un  Recueil  de  diverié*  pièces  touchai»  les 
cenfures  de  la  Théologie  de  la  Faculté  de  Para,  contre  V ernant  fie 
Amadéc  Ciuménius . qui  parut  peu  de  tems  avant  le  precedent. 
La  même  année  il  publia  encore  un  Ecrit  Latin  fous  le  titre  de  Uxr- 
ctlü  Aseyraiu  a J DtcraaUm  juftr  fftcuU  it  hlagi jlris,  pour  ûire  voir 
que  le»  Prolèllêuts  en  Théologie  des  Univerhiez  ne  font  point  com- 

S ris  dans  cette  Dccrétale,  6c  qu  elle  ne  leur  accorde  point  le  privi- 
ége  de  pouvoir  jouir  du  revenu  de»  Prébendes  tans  réiider.  En 
1676,  il  donna  un  petit  éent  Latin,  fou»  le  nom  de  Claude  Fon- 
teius,  it  Awupu  Jurt  Prtibjitnrum  in  rigimim  tecUfisfliet , dam  le- 
quel il  entreprend  de  montrer  que  du  tems  de  1a  pniiuiivc  Eglilè. 
les  Prêtres  ont  eu  pan  au  gouvernement  avec  les  Evêques.  La  mê- 
me année  il  publia  un  Traité  François , pour  montrer  que  la  contri- 
tion eft  nécelTnre  pour  obtenir  la  rémiliion  des  péchez  dans  le  fa- 
cremcnt  de  pénitence.  Le  plus  confidérable  de  lés  Ouvrages  eft 
fon  Traité  i»  qunrte,  it  Aruiauis  (ÿ  majon bus  tfifctptrum  tau),,  , im- 
primé A Liège,  ou  plutôt  A Lyon , en  1678.  Il  donna  en  16À1,  un 
Trattc  it  Sangumt  Ctrprii  Cbrifii  fajl  ttfarrtÜUntm , fur  la  lettre 
146  de  iàiiu  Auguftin,  contre  le  Miniftre  Ain  , dam  lequel  il 
prouve  que  ce  Sait»  n'a  jamais  douté  que  le  corps  glorieux  de  Jefos 
Chrift  n'ait  du  tâng.  L Hiftuire  Lxirne  de  la  Conlèlfion  auriculai- 
re contre  le  Mtniiire  Daillé , parut  en  16S3  ; 6c  en  1685 , un  Trai- 
té de  l'adoration  de  TEuchxriftie,  avec  un  Ecrit  for  le  retranche- 
ment de  la  coupe.  En  1686 , M.  Boileau  donna  au  public  le  texte 
Latin  de  Ratramnefor  l'Euchariftie.arec  une  Traduction  Françoi- 
fe,  une  préface,  6c  de»  Remarques.  En  1691 , il  fit  imprimer  un 
pet»  Traité  François,  couchant  le»  empêchemem  du  truruge,  où  U 
foutient  le  fyftéme  de  M.  Launoy,  cuntre  le»  livret  deGalcfiusâc 
de  M.  Gcrbais.  Il  fit  réimprimer  en  169) , fa  Dtllèrtaüon  ai  D*~ 
crttaUm  fuftrfftcula , 6c  y en  ajoùta  une  auire  de  même  nature . fur 
la  Déamie, ai  AuJitmiam  itCltriôi  murtfiimiiut , avec  un  Trai- 
té , Dt  tathbui  imfuiUù  frthibmits , dans  lequel  il  prouve  que  ces 
fortes  tfanouchemens  font  des  péchez  mortels  ; 5t  un  Ctlia^uium 
Crititum  it  fphalmatil  Vtrtrum  m R • Lu nr tria  illufMm»,  OU  il  re- 
prend quelques  fautes,  dans  lclqucl.es  il  croit  que  a htbilesgcm  font 
tombez , Lut  lui-même  datiez  groflès  faute» , 6c  donne  quelques  re- 
fthutiom  de  partages  de»  Père».  En  l'année  1700,  il  fit  imprimer 
A Paris  un  livre  intitulé,  Hiflaria  FUgtUantium , {tu  itrtcla  -utl  ftr- 
vtrft flagrirum  ufu  afui  Cirijiuact , (fans  lequel  il  blâme  l’utige  des 
dtlcipline»  volontaires.  Les  Jouraaltftes  de  Trévoux  en  firent  la 


aitiq-w  dan»  leur»  Mémoires  du  moi»  de  juin  l«j.  Le  Père  du 
Cerceau  Jélutte  en  avoir  lin  une  critique  particulière.  M.  Defpreaux 
prit  le  parti  de  fon  Irére,  ôc  fil  cette  Epigramrae, 

M»,  lt  Lire  des  TU^f liant 
S'u  jamiit  ton/âitiat , lifev-lc  tien,  IBM  P (ni , 

Ctt  ripiditetfalutaini, 

JP  ut,  peur  r*vir  le  CM,  fumttment  violent , 

Exercent  fur  Iturt  car  pi  une  Je  Cbritiem  aujUret , 

Il  bUmt  feulement  ettabut  odieux 

Détaler  & À'tfrir  auxytux 
Ce  qut  Itur  doit  toujours  cacher  L kitnféunet  ; 

El  combat  tihrmmt  lu  fuufe  pirlé , 
gui  tous  couleur  Jeteuidre  en  nom  lu  volupté, 
fur  l'a u <f enté  même , fr  pur  la  pèmltaee 
Suit  allumer  le  feu  do  lu  luinche. 

11  publia  en  1704,  un  livre  intitulé , HifUricu  Difauifuio  J*  1U  VtjVtu- 
riu  hemiais  faers  viism  communtm  mort  civil i truducemit , dam  lequel 
il  prétend  qu'il  eft  aifez  indifférent  aux  EcclélialUques  de  porter  de* 
habits  trop  longs  ou  trop  courts.  On  lui  artr.bue  encore  un  petit  li- 
vre intitulé  DoiiwM/lf(,  AO  KJ M A£T WÙ.fivt  dt  Liirorum  este»  Hit 
'xlteolofteut  approiaiiênt . Difpuifitio  Hijlerscx , dont  l'Auteur  reprend 

Î|uanuu;  d'erreurs,  dcüuns.  de  de  bévue»,  qui  fc  trouvent  dans  des 
ivres  approuvez,  6c  un  Traite  fur  la  pluralité  des  Bénéfices,  qui  a 
paru  en  1709&  1710.  En  t?tj,  il  dontu  une  nouvelle  édtuon  La- 
tine de  Ratrimne  avec  des  Notes, avec  une  prcnce  en  Latin.Sc  une 
réluuuon  de  ce  que  le  Père  Hardouin  Jefwte  avoir  avancé  roture 
R jtramne  dans  fon  livre  de  Sacrameuto  .iùarii.On  peu»  joindre  a ces 
Ouvrages,  la  Traduftion  qu'il  lit  en  François  du  Traité  de  Grena- 
de, du  Devoir  fr  dt  U Vit  des  Evéquet;  une  édition  Latine  du  Pa- 
rtor.il  de  fami  Grégoire,  fur  un  ancien  maitufcnt,  avec  une  Epure 
dédicaioire  1 M.  lArchevèqu?  de  Sens,  & unepreticc;  l’édmor. 
du  petit  Traité  de  Denys  U Cburtrtux,  de  la  Vie  des  Clunoines, 
imprimé  à Cologne  en  1670.  avec  une  Fpitre  dédicaioire  au  même 
Archevêque,  5c  une  préface  ; des obfervation*  Litines  contre  le  li- 
vre lait  par  M.  GiuJîn,  contre  celui  de  M.Jnly,  fur  ce  qui  elt  dit 
dans  le  Martyrologe  d'Ùfuard,  de TAliomptton  de  la  Vierge;  5c 
enfin  des  Conftdcrstions  fur  le  Traité  Hillonque  du  P.  Maim- 
bourg,  fur  l'éiabliil'emem  5c  les  prérogatives  de  l'égltfe  de  Rome. 
En  t7i  J.  M.  Boileau  donna  une  DtiKrTuiiiin  contre  le  P.  Hirdouin 
Jéluüe  pour  prouver  que  le  Céphas  qui  fut  repris  par  iaint  Paul  a 
Antioche,  ell  faine  Pjerre,  premier  des  Apôtres.  Il  mourut  le 
premier  août  1716.  Daycn  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Parts. 
* Joura.il  Jet  Sa-J  an  de  Farii.  M.  Dj  Pin , B Ml  01  h.  dit  Aue.  Eeclf 
fiajl  du  XVII fiécle,  tome  J. 

* BOILEAU  (Nlcolu)  Sieur  Defpreau* , l’un  des  Quaran- 
te de  l'Academie  Françoile,  trére  puinè  du  précédent,  naquit  1 
Paris  le  premier  novembre  1636.  Il  commença  les  études  au  Col- 
lège Je  Beauvais.  5c  il  découvrit  dès  lors  le  talent  merveilleux  qu'il 
«voit  pour  la  Poëlie.  A peine  a voit-il  dix- huit  ans,  qu'il  compofa 
une  Ode  fur  le  bruit,  qui  courut  alors,  que  les  Anglois  alloienr  (ai- 
re la  guerre  J la  France.  Il  a inféré  cette  pièce  dans  la  dernière 
Edition  Je  l'es  Oeuvres  , après  l'avoir  corrigée  en  quelque*  endroia. 
Au  finir  de  fa  PhÜofopbte,  fes  Parens  1 engagèrent  à étudier  en 
Droit,  & il  y fit  de  (i  grands  progrès,  qu'il  tiat  reçu  Avocat  dan» 
un  âge  très- peu  avancé.  Mau,  quoiqu'il  ei'a  toutes  les  difpolittow 
dcûr.ibtcs  pour  le  Barreiu,  l'inclination,  c'eft  â dire,  le  premier 
de  tous  les  talens,  lui  munuoit.  Il  réfolut  donc  de  prendre  un  au- 
tre parti,  5c  regardant  la  Sorbonne  comme  1 antipode  du  Palais,  il 
fc  détermina  1 y taire  un  Cours  en  Théologie.  Mais  il  ne  put  fou- 
tenir  longtems  les  Leçons  d'une  Scholaltique  épineulè.  Il  simagi- 
ru  que,  pour  le  fuivre  plus  habilement,  U chicane  n’avoit  Un  que 
changer  d'habit , 5c  il  renonça  a la  Sorbonne.  Alors  il  fe  livra  tout 
entier  i la  pailion  qu'il  avoit  pour  les  B.- Iles  Lettres,  5t  fur  tout  pour 
la  Pocftr,  comme  il  en  parle  lut  même  dans  fa  cinquième  Epure. 
Indigné  contre  le  mauvais  goût  qui  régnoit  alors,  5c  qui  lâifoit  rei 
garder  de  très- médiocres  Ecrivains , comme  des  modèles  a fuivre , 
il  compoû  li-dctlus  quelques  Sattret,  qui  en  lui  attirant  11  haine  5c 
le  relUnti  ment  d'une  Légion  de  mauvais  Pueies,  le  mirent  dans 
une  grande  réputation  auprès  des  peffonne*  d'un  difcetnemem  ex- 
quis. On  fut  charmé  de  trouver  p >ur  la  première  (bis  dans  ce  gen- 
re de  Poctie  l'harmonie  de  la  verltncatkm  Sr  la  pureté  du  Bile  join- 
tes i ce  caractère  de  chafteté,  qui  lufju'alon  avoit  été  banni  de  la 
S «tire  Françoile.  Chacun  s'emprellî  d'avoir  des  coptes  de  ces  nou- 
veau! Poèmes,  qui,  enfin,  ne  marquèrent  pas  dette  imprimez 
fans  la  participation  de  l'Auteur,  défigurez  pur  quantité  débutes. 

& accompagnez  de  quelques  autres  pièces,  qu'on  fcmbloitpar  là 
vouloir  attribuer  à Mr.  Defpreaux;  quoiqu'elles  fullètit  tort  éla- 
guées de  fon  génie.  Cela  engagea  le  jeune  Auteur  a publier  lut-mé- 
rne  fesSuyres,  telles  qu'il  les  avoit  compolées , 5t  elles  parurent  en 
a 66 6,  imprimées  i Paris  au  nombre  de  huit , avec  le  Difetuet  au 
Rai.  Elles  éioient  précédées  d'une  P rélace  de  l'Auteur,  Ibus  le 
M 1 Ju  Libraire,  laquelle  ne  fe  trouve  que  dans  les  premières  Edi- 
tions. Les  mouvemen»,  que  ce  Livre  escita  fur  le  ramatlc  Fran- 
çois, 5c  les  plaintes  de  Ceux  qui  blâ. noient  hautement  ia  liberté, 
aue  prenait  Mr.  Defpreaui  de  nommer  les  Auteurs  qu'il  critiquât, 

1 obligèrent  à compiler  fa  neuvième  S.ttire,  5c  un  Difcourt  fur  cent 
forte  ue  Fotjie,  où  il  intime  fa  conduite  par  divers  raitbnnemens , & 

Kr  l'exemple  des  Poètes  Satiriques  Latins  5c  François.  En  1669, 
r.  Delpreaux  adrelli  au  Roi  une  E pitre,  oïl  il  le  loue  fur  la  pan  , 
qu'il  venoit  de  conduire  avec  l'Efpigne , 5c  fur  le  foin  qu'il  prenoit 
de  procurer  le  repos  5c  l'ahmdance  i fes  Sujets.  Cette  piece  tut 
imprimée  à part,  5c  il  s'en  fit  de  cette  manière  plus  d une  EJitiun. 
M.  Defjreaux  l'ayant  jointe  enluite  a fes  autres  Ouvrages,  la  fit  pré- 
céder d'un  peut  Avertülèment,  ou  il  apprenoic  au  Lcètetir , que, 
fuivant  l'avis,  qu'avoit  bien  voulu  lui  donner  le  tkmeux  Prince  ia 
Goûté,  il  avoit  retranché  de  cette  Epitre  la  faite  dt  ihuitn , qui  en 
taifou  la  coaclulioa,  11  tù  depuis  encrer  (eue  Fable  dans  i'Epctre 


ni 'il  écrivit  1 i' Abbé  Jet  Rotbti.  Quelque  tenu  auparavant,  il  avoit 
omp’ifé  une  petite  pièce  en  proie,  intitulée  Diu^ut  Jet  SI  cru.  dora 
b but  ctott  de  taire  iemir  le  ridicule  de  quelque»  pièce*  de  Th.-atre 
<t  de  quelques  Romans,  qui  «voient  alors  un-,  grande  vogue.  La 
ductile  de  Chapelain  lur  tout,  lt  Grand  Cyrut  5c  Clelie,  Romans  de 
Vlademoifellede  Scndtry  n'y  ètoient  pas  épargnez.  Mu»  i'tlhmc 
le  Mr.  Dtfprraux  pour  cette  illuitre  fille,  6c  fon  refpcft  pour 
juclques  Perlonncs  diilinguécs,  que  ce  Dialogue  auroit  pu  mtéref- 
er,  l'ont  empêché  de  le  slonnerau  Public.  La  rapidité  des  Con- 
luètes  du  Rm  en  Hollaivde  l'an  *673,  fournit  l'occalian  i notre 
‘oète  d'adrellèr  utve  nouvelle  Epitre  l ce  Prince,  où  il  (au  l'Hiiioi- 
e de  cette  Campagne,  5c  une  Deltri psion  potnp'eufe  de  ce  (âmeuz  ' 
pliage  du  Rhin,  lur  lequel  on  a porte  dtrcnjurcmens.  Les  bruits 
u-favantageux . que  répandirent  fes  ennemis,  au  luict  de  celte  Defcri- 
plon,  dunr  ils  (xibliatent,  que  Je  Comte  de  hujj'j,  n’avoit  pas  été 
litislàii,  engagèrent  Mr.  Dctprcaux  a écrire  en  1673  une  Lettre»  ce 
iiqneur,  qui  lui  répondit  par  une  autre,  ou  il  lui  tuarquoit  Lue 
prune  clüine.  Ce  ii*  environ  dans  le  même  tems , que  Mr.  DcP 
treaux  compoiacet  Arrêt  burkfoue  en  tiveur  é'Arifoet,  5c  contre 
k nouvelle  Philofojihie,  dont  leHct  tut  li  heureux,  qu'il  obligea 
lUmverûté  i l'opprimer  la  Requête,  qu  elle  allott  prelentcr  fur  ce- 
a au -Parlement.  Quelque  tenu  apres  arriva  l'artairc  du  Duc  de 
■ievtn,  i l'occafton  des  deux  Tragédies  de  fhtJrt  & tLppolyto, 
.•ompofées,  l'une  par  Mr.  Rucino  Ami  intime  de  Mr.  Defpreaux; 

Je  I autre  par  J 'radon,  que  le  üucûvonfoit.  Cette  allâire  tut  en- 
în  accommodée  par  quelques  perfonnes  du  premier  rang,  qui 
roulurent  bien  s'en  mêler.  Quelque  tems  après  Mr.  Deluyeaux 
compofa  fon  Lutrin,  piece  ingemeufe  dans  laquelle  il  a (kit  voir 
oneux  que  dam  aucun  autre  de  Us  Ouvrîmes,  la  beauté  5c  la  ftcon* 
diié  de  ton  génie:  puis  que  d'un  fojet  auth  ftenle  qae  cclui-ü  il 
1 lu  tirer  une  11  grande  variété  d incident,  5c  les  orner  de  ti  bel- 
les Epübdes.  Mai»  ce  qui  fait  une  des  plus  grandes  beautez  du  Lu- 
tnn , c'ell , fan»  doute  , les  traits  de  Satyre,  qui  y font  agréable- 
ment répandus,  5c  qui  nionuent  que  Mr.  IX-l'prcaux  n'a  pas  eu 
moins  en  vue  d tnllmire,  que  de  divertir  l'es  Lcéteurt.  Les  quatre 
premiers  Chants  de  ce  Pocme  parurent  dans  l'Edition  de  1674 
mais  les  deux  dernier»  ne  furent  publiez  qu  en  ifisj.  La  même 
Edition  de  1674,  offrit  encore  deux  nouveaux  Ouvrages  de  Mr» 
Defpreaux , l'Art  Portique  qui  elt  un  chef-d  couvre,  5c  le  Traité  du  Stt- 
lltmt  ou  du  Merveilleux  dÆt  lt  Difcourt , traduit  du  Grec  de  Lmemi 
Sc  elle  ell  accompagnée  artme  cirwnltance  bien  glorieufe  pour  t Au- 
teur; c'eli  que  le  Roi  déclare  dans  le  Privilège,  qu  i!  lui  accorde, 

que  te  fi  en  vue  de  donner  au  Puilic,  pur  U Utiure  de  ftt  Ouirujt, , lM 
mime  fatLfuàion  qui  Sa  Majt/ié  ta  a repue.  Le  Rot  non  content  de 
ce  témoignage  avantageux,  ic  gratifia  aulli  d'une  Penliun,  comme 
tous  l'apprend  Mr.  Difpreaux  lui-mème  dans  un*  Epitre  qu  il  écri- 
vit quelque  tems  après  1 Mr.  de  GuiUtruguet.  En  1677,  le  Roi 
eboitit  Mr.  Defpreaux  conjointement  avec  Mr.  Racine  pour  travail- 
•1er  a fon  Hiltuire,  honneur  qu'il  accompagna  d'une  gratification 
conlidérable,  après  avoir  alligné  une  Penliun  k l'un  Sc  à l'autre. 
F.n  167S,  le*  nouveaux  H tflonens allèrent  voir  l'Armre  de  Flan- 
dre», 5t  fc  trouvèrent  au  Siège  d Ipres.  En  1683.  Mr.  Delpreaur 
donna  une  nouvelle  Edition  de  ks  Ouvrages , plus  ample  5c  plu» 
correéte  que  les  précédentes.  A peu  près  dam  le  même  tems  na- 
quit fa  difputeavec  Mr.  l'Evéque  aAvrunektt  au  fujet  du  pillage  de 
U Gencfe  até  par  Longin,  comme  un  exemple  du  Sublime.  Il  (ut 
aulli  reçu  comme  Membre  de  l’Académie  Françoile  6c' de  celle 
des  Inlcriptions.  Il  Je  fut  dans  la  première  en  1684.  L'année 
fuivame  il  publia  une  nouvelle  Edition  de  les  Oeuvres,  augmentée 
de  fon  Remerciaient  k l'Académie  Françoile,  5c  de  cinq  Lpigrain- 
mrs,  dontilyena  deux  contre  l'Abbé  Caria,  une  contre  un  Athée,  Sc 
une  contre  Defmurui,.  Mr.  Defpreaui  eut  beaucoup  de  parta  la  lameu* 
fc  Dtlpute,  fur  la  prclérence  des  Anciens  5c  des  Modernes , qui  na- 
quit k I occalion  du  Poème , intitulé  U Siècle  de  Ltun  le  Grand,  cotn- 

6-fé  en  1687,  pur  Mr.  Perrault.  Cette  querelle  tu  éclorre divers 
uvrages  en  vers  5c  en  profc , que  les  deux  Partis  s'oppofoient  ré- 
ciproquement. L Ode  Pindunque  de  Mr.  Detpreaui  fur  1a  pnfe  de 
Nlinur,  les  SJfexttni  fur  Ltmgta , 5c  quelques  Epiprammet , doivent 
leur  miiünce  a cette  Dtlpute.  Tout*  1 ces  pièces  parurent  dans  l'E- 
dition de  1694,  Où  l’on  mfèra  aulli  U Satin  contre  Ut  femme, , qui 
avoit  été  publiée  li-pitément,  fans  compter  huit  nouvelles  Ipipram* 
met  fur  divers  fujets.  En  1695,  U compofa  une  Efitn  adrt-ilée  À 
fet  Pen  ; en  1696,  il  en  fit  une  autre  verse  à fen  Jardinier  ; & en 
1697.il  en  publia  une  troiiié  me  fur  lAmtar  de  Dieu , adrellèeà  Mr. 

1^ Abbc  Krauudot.  Quelque  tenu  après,  Mr.  Perrault  5c  lui  s'éunt 
réconciliez,  malgré  la  dircrlité  de  leurs  lcntimens,  ils  le  donnè- 
rent réciproquement  des  marques  d une  ellime  véritable,  5c  d'une 
lincére  amitié.  En  1699,  année  de  la  mou  de  Mr.  Raane,  Mr. 
Defpreaux  adrelT»  une  nouvelle  satire  fur  le  vrai  & U faux  bnuuut 
à Mr.  de  Vahaeiur , Succellcur  de  Mr.  Racine  dans  U place  d'Hu 
lloriographe  du  Rot;  5<  deux  ans  après,  en  1701 , parut  la  derniers 
édition,  qu’il  ait  donnée  de  les  Ouvrages,  5c  celle  qu'il  appelfois 
ton  Edition  favorite , précédée  d'une  nouvelle  Prctàce,  5c  augmen- 
tée de  diverfes  pièces,  dont  les  unes  avoicnt  été  imprimées  I? pare- 
ment, 5c  les  autres  ne  l'avoieot  point  encore  été.  On  ni  une  nou- 
velle Edition  de  ces  Ouvrages  lur  celle-l*  k Amfterdim  en  1 707 , 
dans  laquelle  on  mit  au  bas  des  pages,  quelques  nvdroit*  des  Poe* 
tes  Latins  imitez  par  Mr.  Defpreaux.  L’Extrait  que  les  Jouruli* 
(les  de  Ttévoux  donnèrent  de  cette  Edition, déplut,  dit-on,  a Mr. 
Defpreaux.  On  prétend  même  aue  ce  fut  fc  mécontentement  qu'il 
en  eut,  qui  lui  intpira  le  dcilèin  d'une  nouvelle  Satire,  où  il  s’adreP 
fc  i l'Eq.uvoquc  comme  1 une  Perfonne,  6c  Fapoftrophe  comme  la 
caufe  de  la  chute  d 'Adam,  de  l ldolatrie  Payenne.  des  Hcrélies, 
qui  ont  défiguré  le  Chnllunilrae,  du  l'ang  qu'ont  ré|>andu  tour  a 
tour  les  Hérétiques  5c  le*  Orthodoxes,  6c  enfin  du  relâchement, 
qui  sert  glillé  dans  la  Morale  Chrétienne,  où  elle  a introduit  le 
Diurne  de  la  fr  ébahit  t . celui  de  la  fauffe  Anation,  5cc.  Il  le  pro- 
poluit  de  publier  cette  Satire,  dansla  nouvelle  Edition,  qu'il  pré- 
paroir  de  les  Ouvrages,  6c  pour  laquelle  il  avoit  obtenu  le  Pnviié- 
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f,e , lur  la  fin  de  Tannée  1710.  Mais  les  obflacles,  que  Ton  forra 
Contre  cene  Edition,  dont  il  y avoir  déjà  cinq  Iruüks  d imprimé# , 
rcburérent  Mr.  Ddpteaux,  qui  aima  mieux  la  fupprimer  eraut- 
mcnl,  que  de  la  mutiler,  lt  lit  dans  la  même  année  un  Dilcurs 
apologétique  pour  jullirier  cette  pièce.  Ce  Difcours  le  trouve  dais 
Tcditr.<n  de  Genève  1716.  C cli  U qu'il  montre  il  quelle  occalun 
il  cnmpolà  cette  Satyre;  & qu'il  a été  en  droit  d'attaquer  vivement  a 
doctrine  de  l'équivoque.  Ce  nelt  tus  qu'il  aimât  a fe  mêler  dats 
les  dilputes  des  Théologiens.  11  déclare  lui-même  en  écrivant l 
M.  Dr, -Ma iutux  qu'il  n'aroit  pris  aucun  pani  lur  les  démêlez  11 
Ci jet  de  U Grâce.  „ Pour  ce  qui  regarde,  dn-il,  le  démêlé  fur  k 
Grâce,  l'elt  lut  quoi  je  n'ai  point  pris  parti,  étant  tantôt  d'un  (êr- 
liment,  6c  tantôt  d un  autres  de  forte  que  m'étant  quelqucfos 
a,  couché Janfénilte  tirant  au  Calvinilte,  je  luis  tout  étonné  que  e 
,.  me  réveille  Mulinifte  approchant  du  Pelagien.  Ainli,  lâiu  coi- 
„ damner  ni  les  uns  ni  le»  autres,  je  m'écrie  avec  S.  Paul,  i aléas- 
„ Je  Sapiential  Mais  apres  avoir  quelquefois,  en  mot  même,  ta- 
„ d.iit  ces  paroles  par  à que  Dieu  eji J*ft\  j'ajoute  aulli  en  mène 
„ teins,  i lei  otmmes ,e'.t  fow\  je  m imagine  que  vous  entendez 
,,  bien  pourquoi  celte  dernière  exclamation,  fit  que  vous  n'y  cou- 
* prenez  pas  un  peut  nombre  de  volumes.  " Il  avait  eu  in 
démêlé  avec  les  Journalises  de  Trévoux  k caufr  de  l'extrait  pri 
Ctvorable  qu’ils avoiem  dunné  de  Tes  Ouvrages  dans  leurs  Mémoire 
du  mois  de  leptembre  1 703 , ce  qui  produiltt  quelques  épigraintlKt 

8ui  Te  trouvent  dans  les  Oeuvres  de  Buileau  de  U dernière  édition 
lais  la  guerre  ne  fut  pas  terminée  par  lâ.  Boileau  le  plaira  quoi 
Ta  attaqué  de  nouveau  ; auiü  fon  dernier  trait  lit)  riquc  oll-il  Lancé 
avec  toute  la  force  qui  lui  rcilou,  contre  lesjounuliltcs,  6c  s'adrel 
ûni  à l'Equivoque,  il  lut  dû 


F ni,  va  thtreber  ailleuri  tei  fatrtm  tien  aimes. , 

Dans  et  Pau  74c  lai  rendus  fi  rtntmmez , 

Où  l'Orne  èpani  fit  eaux , (y  qui  U Sarte  aertfai 
Om,  fi plui  jurement  ta  xtux  gagner  ta  eaufi. 

Paru  U dam  Trévoux  , à te  beau  tribunal. 

Où  Jl  Bouveaux  hilJai  an  Sénat  menaçai. 

Ternies  mois,  appssje,  Je  ta [oeur ligner  mut, 

Toar  juger  Apelion  tient,  dit-on,  [a  fiance. 

Boileau  en  contrôlant  fes  vers,  faifoit  ordinairement  le  fécond  avare 
le  premier , te  quand  le  fécond  vers  étott  plus  noble  que  le  premtet 
il  l'appelloit  le  Frère  tbapeam  -,  ûitanr  alluiton  à lutage  des  Moine: 
qui  loin  accompagnez  d'un  Frère  quand  ils  forcent  du  Couvent.  Il 
ne  le  rioil  point  tellement  à lui  même  qu'il  ne  lit  revoir  fes  Ouvra 
Et  s a M.  Pairu.  * Oesnrn  de  Boileau  ax te  du  EeUireijfimens  Hifiors 
quel  donnez  par  lui  meme  in  4.  4 Genève  1716.  11  y avoir  longteull 
qu'il  avoir  quitté  la  Guur , 6c  qu'il  vivoit  dans  une  elpéçe  de  retrai- 
te, dont  la  ville  6c  la  campagne  partageaient  le  Icnhr.  Peu  répare 
du  dans  le  grand  Monde,  qu'il  n'avon  jamais  trup  aimé,  6c  cornet* 
d un  certain  nombre  d’Amis , donc  il  faifou  toujours  lés  délices,  il 
a tranquillement  attendu  la  mon,  que  lui  annonçoietu  chaque  jour 
des  douleurs  aigues,  dcscvanouiHëmens,  & une  lièvre  prclque  tu- 
bin  ic  Ile,  qui  l'emporta  entin  le  13  de  mars,  1711,  lorsqu  il  étott  âge  de 
74 ans  6c  quelques  mais.  Ses  Amis  ont  procuré  une  nouvelle  Edition, 
de  tous  fes  Ouvrages,  fi  on  en  excepte  la  Satyre  (sa  r Equivoque  ; 
nuis  on  en  a fait  11:1c  nouvelle  à Atnlierdam  fur  cci/c-ü , ou  l'on  a 
mis  cene  Satire,  6c  divcrlck  autres  pièces,  qui  ne  font  pas  dans  cel- 
le de  Paris.  * Des  Maizeaux,  Vit  de  Mr.  Boileau  Dr  finaux.  Mr. 
de  Boze,  liage  de  Mr.  Beiltaa.  Journal  Jei  Savant , tome  53.  f.  350. 
&lntu. 

B O 1 N E,  petit  Comté  dans  le  nord  d'Ecoflê,  au  nord  de  ce- 
lui de  Buclixn. 

B O 1 N E.  rivière.  Vente.  B O Y N E. 

BOINE  BOURG,  (Conrad)  làmeux  Guerrier,  chéri  de 
Charles-Quini  qui  l'éleva  à la  qualité  de  Baron  de  l'Empire.  Il  rit 
le  premier  clliu  de  fa  valeur  dans  la  bataille  de  Pavic;  6c  lorsque 
l'année  liitvame  le  Général  Fremiberg  fe  vit  incommodé,  il  ne  fit  pas 
difficulté  de  confier  tout  le  commandement  a Boinebourg.  11  atta- 
qua Rome  fc  U prit  d allai*  6c  alliégea  Clément  VII.  dans  le  Châ- 
teau St.  Ange  qu  il  força  a une  capitulation  avantazeufe,  par  laquelle 
le  Pape  devoir  payer  400000  écus  aux  troupes  de  l’Empereur.  Mais 
comme  le  payement  de  cette  fomme  urdoit  trop,  Boinebourg  fut 
en  danger  parmi  les  foldats,  qu'il  appait'a  de  fa  propre  bout  fe.  En 
ijsS,  il  défendit  la  ville  de  Naples  contre  les  François,  6c  après 
les  avoir  obligez  a lever  le  fiége , il  les  fuivit  6c  leur  enleva  un  riche 
butin.  En  153a  , il  affirta  au  liège  de  Florence.  En  1342,  il 
commanda  ( infanterie  Impériale  contre  les  Turcs,  fur  lelquels  il 
conquit  pluficurs  places  en  donnant  de  grandes  preuves  de  U valeur. 
Dam  la  guerre  de  Smalcalde  il  fervlt  l'Empereur  8c  le  rendit  nui- 
tredti  Château  de  Mansleld  en  1347.  En  1337,  il  fe  trouvai  la 
bataille  de  S.  Quentin.  Boinebourg  ne  lut  pas  moins  heureux  Joueur 
que  vaillant  Guerrier.  Pendant  le  liège  de  Florence  il  gagna  à Phi- 
libert Prince  d Orange  tout  l'argent  que  Clément  VII  lut  avoit  en- 
voyé pour  le  piyement  des  troupes  ; cene  perte  mit  le  Prince  d'O- 
nnge  hors  d eut  de  fe  tirer  cPatf  ire  avec  honneur,  de  forte  que 
I on  ne  penfa  plus  qu'l  finir  promtement  la  guerre.  L'on  dreiTà  donc 
un  projet  d accommodement,  que  les  Florentins  ne  voulurent  ce- 
pendant point  goûter.  Ils  firent  avancer  Feracei  leur  CommiiTàire 
Général  pour  taire  lever  le  iiége  aux  ennemis.  Le  Prince  d'Orange 
voyant  ccls  prit  une  réfolmton  dél'efpérée  8c  s'enfonça,  avec  les 
gens,  au  milieu  des  ennemis;  mats  cette  teménté  lui  couu  cher, 
puisqu'il  y perdit  1a  vie.  Boinebourg  fe  tua  à U fin  en  Souabe  8c 
eut  un  fils  de  Sufimne  de  Neuhaufen,  veuve  de  Jean  Diétéric  de 
Wimerltctten.  Son  fils  for  tué  devant  Troyes  en  1391 , mais  Ta  po- 
rtérité  eft  encore  rionllànte  en  Souabe.  * Varchi , sttria  Fier. 
Hutnbr.  v.  Rjs.  Adel,  tak.  231.  fiq.  Spangenberg,  Adtlfp.  p.  a.  p. 
236.  Spener,  Op.  keraU.  P.Spee.  p.  394 . fiq.  Vies  de  G serge  <y  J, 
GafiarJ  Je  Frtnsberg. 

B 0 1 N E B Ou  RG,  (Jean  Chrétien  Baron  de)  Confciller 
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privé  de  l'Empereur  & de  l'Eleltcur  de  Mayence  8c  Cnnd-Miré- 
1 liai  du  tiiemc  Electeur,  niqutt  â Liknich  le  12  avnl  tfisj.  Après 
avuir  lait  les  études  à léne,  â Helmltadi  8c  a Maicourg  il  alla  en 

1642  à la  Cour  d'Etfenath.  & de  U à celle  de  I telle  Braubach, 
ou  le  Landgrave  Jean  fallut  fi  réfidence.  Celui-ci  l'envoya  «n 

1643  a Stockholm.  Il  en  revint  l’année  lutvante  6c  s'arrêta  pendant 
quelque  tenu  en  Saie.  En  1648 , il  alla  encore  à U Cour  du  même 
Landgrave  6c  lui  tendit  des  femees  confukrabîes  dans  les  différents 
qu'il  eut  avec  fon  trerc  le  Landgrave  George  II.  Il  eut  divenès  vo- 
cations en  Oofl-Fnfc.en  Suède,  6c  à la  Cour  de  Saxe-Gotha,  mais 
il  les  relufa  toutes.  En  1636,  il  fit  prou  dion  de  la  Religion  Catho- 
lique Romaine  6c  entra  dans  le  fervtce  de  Jean  Philippe,  Electeur 
de  Mayence.  Depuis  ce  tems-lâ,  il  n'y  tu  prefoue  aucune  allait» 
importante  dans  l'Empire  qui  fe  terminât  fans  Taris  de  Bomebourg. 
Après  Ja  mon  de  l'Empereur  Ferdinand  111,  il  fut  envoyé  à Mu- 
nich, pour  fonder  fi  ËEieéteurde  Bavière  accepttroû  TEmjxre:  il 
affilia  ton  four  eut  aux  Dînes  de  l'Empire  â Rxtisbocine.  Sun  cré- 
dit s'augmenta  considérablement  auprès  des  Puitlanccs  6c  il  ob  int  à 
la  Cour  de  Mayence  des  charges  que  le  l’rérc  de  TEleAeur  lus  en- 
vfoii.  L'EleAtur  trouvant  même  que  Bomebourg  oevenoic  trop 
puiilànt  le  pnva  en  1663 , de  tous  Tes  emplois  6c  le  fit  mettre  en  pu- 
fon.  Le  prétexte  donc  on  fe  fetvit  comte  lu  lut  une  lettre  là:  y tique, 
«qu'il  avoit  écrite  corare  Reittcnbcrg . qui  avoit  été  envoyé  en 
F rance  pour  demander  du  fecours  contre  Lrfort.  On  fouilla  U-def- 
liis  tous  fes  papiers  kerets,  mais  on  n'y  trouva  rien  qui  plu  le  ten- 
dre fufpeét,  c'eft  pourquoi  il  list  élargi  après  cinq  mois  de  pnlua. 
Avant  d’en  fortir  on  lui  fit  prumettre,  que  de  fa  vie  il  ne  longe- 
toit  â fe  venger  de  ce  qui  lut  était  arrive  ; 6c  pour  le  coafoler  de  ce 
qu'on  lui avuR  lait, TEleétcur  donna  la  fille  de  Boinebourg  en  maria- 
ge à fon  neveu,  fils  du  trére  de  l’Elefteur.  Depots  ce  U Bowc- 
buurg  le  relira  de  la  Cour,  6c  pilla  fes  jours  en  partie  fur  fes  terres. 
6c  en  parti: i Francfort,  s'auaclunt  prcfque  uniquement  aux  études. 
Cependant  il  accepta  encore  quelques  Ambatladcs,  &c  entre  autres 
celle  en  Pologne,  puur  recomminder  aux  Polooois  d ehre  pour 
leur  Roi , Piiilippe  Guillaume  Comte  Palatin.  Au  relie  il  eruritc- 
noit  une  corrcfpotKiincc  fon  étendue  6c  cotnpofa  quelques  livres, 
comme  cinq  livres  De  ufa  errer um  in  Rtpubliea,  q_i  n’ont  pus  été 
imprimez,  6c  un: defenje  du  Draii  de  l yiccltur  Je  Mayence  au  ceurea- 
nement  de  l'Empereur,  Tou»  les  livres  de  Et  Bibliothèque  avoiem  lut 
marges  chargées  de  remarques  lavantes  écrites  de  là  main.  Il  lailla 
d Anne  ChnilineSclMiiz  de  Holtzhai-lèn  fon  époulé,  un  fils  nom- 
mé Philippe  Guillassmi , dent  il  jeta  parle  ey-aprn.  * Pull,  ml  TL,  Je 
FriJer,  Wilhelm.  I.  7.  S.  37.  t.  10.  S.  7 9.  <j-  87.  de  Carel»  Gu, iava  L 
4.  S.  43.  liomeburgii , ipifiaU  aJ  Duuucum.  btruvti.  Acta  Litter. 
Fafiit.  3. 

BOINF.  BOURG.  (Philippe  Guillaume,  Comte  & Sei- 
gneur de)  tilsdu  precedent,  naquit  le  21  novembre  1636.  Liant 
encore  fort  jeune  il  obtint  des  Canonicats  à Mayence,  a Trêves.* 
Spire  8c  i St.  Alton.  En  1670,  il  alla  a Sirasbourg  où  il  éiudu  tous 
Bœcklet  & Obrecht;  6c  en  1672,  il  paila  en  France  fous  la  coo- 
dmie  de  M.de  Leibnitz.  En  1673  , il  viiisa  pluficurs  autres  Coure. 
L'Elcétcur  de  Mayence  l'employa  dans  les  anaires  les  plus  impur- 
tantes,  8t  l'envoya  même  auprès  de  l'Empereur  Léopold,  qui  co 
fit  l'on  Chambellan  en  16S0 , &c  qui  en  1690  le  nomma  fon  Conltilkr 
Aulique.  En  1694 , il  alla  à Drcfdc  en  qualité  d’Envoyé  de  l'Ero- 
percur  6c  fie  un  traité  d'alliance  avec  Frédéric  Augutte,  le  Succcf- 
leur  de  George  IV.  Ln  1697,  U prétendit  à la  charge  de  Vice- 
Chancelier  de  l'Empire,  8t  ne  l'ayant  pis  obtenue,  l'Empereur  J'é* 
leva  au  rang  de  Comte  ; l'envoyai  Francfort  comme  Mimtlrc  Plé- 
ntpoccntiaite  6c  Commtllàire  général  de  l'Empire;  6c  le  nomma  Ton 
Coni'ciiler  intime.  Il  conlêrva  cette  dernière  tlurge  fous  les  Empe- 
reurs Joleph  8e  Charles  VI.  En  1702,  l'Eleâcurde  Mayence  le 
tuimiiu  tua  Lieuietunt  i Frfort;  6c  en  1706,  il  l'envoya  en  Saie 
pour  oblèrver  les  intérêts  de  l'Empire  pendant  les  troubles  des  Sué- 
duis.  U mourut  â Erfon  le  23  terrier  1717,  6c  foc  enterré  dans 
I Fglife  Paroiilialc  de  St.  Wipcrt.  Il  avoit  le  port  raajcftusux  6c 
joignoit  i une  grande  afiàbilité  une  prudence  confommee  dans  le» 
atidires  politiques-  Il  faifoit  grand  cas  des  gens  de  Lettre  s 6c  paru 
pendant  onze  ans  le  Titre  de  Râleur  tréi  magnifique  de  l'Unmrrieé 
d'Erfun,  â laquelle  il  légua  la  riche  BiblioUieque  de  lun  père,  6e 
dix  nulle  écus  en  argent  comptant  pour  Ten  ir  de  fond , dont  les  ten- 
tes feraient  employées  â F entrent  n d'un  Bib.iuibécaire  5c  d’un  i’ ro- 
te lieu  r en  Du  ut  public  6c  en  Hiitoiie. 

* B O I N E B U R G , BEYMELBURG  6c  BF.MIL- 
B U R G,  nom  d une  ancienne  tàmille  noble  de  Conues  6c  de  Ba- 
rons. On  en  voit  des  traces  dés  Tannée  996,  6t  il  le  trouve  des 
Ecrivains  qui  en  font  venir  l'origine  dès  le  cems  de  Jules  Celàr. 

* B 0 1 N G K,  forte  de  monnoye  que  Jeanne  Reine  de  Naples 
fit  battre.  L Diitorien  Eggerik  Béningx  qui  mourut  en  1362,  dit 
que  de  fon  teins,  elle  avoit  encore  cours  à Naples.  Voici  ce  qu’il 
en  dit.  Il  raconte  que  JEino  le  Jeun:,  Seigneur  de  Brockcmerlani 
dans  l’Oolhnfc  mourut  en  1 376;  qu  il  avoit  eu  deux  fils.Okko  6c  I mé- 
lo, 6c  deux  fiiles,  Elburge  6c  Dodo;  Qu’Imelo  nuit  mort  quatre 
ans  avant  la  mort  de  fon  perc  en  1372;  Qu  Okko  fit  le  voyage  de 
Naples  où  il  emra  au  fervtce  de  Jeanne  Reine  de  Naples;  Que  fes 
fornrs  craignant  que  la  fuccelîion  de  leur  père  ne  tombât  en"  des 
miins  étrangères  fe  iranfponerera  à Naples  pour  ramener  leur  frète 
Okko  dans  leur  pais  ; Que  la  Reine  qui  avoit  pour  lui  un:  iiaue 
ethme,  ne  voulu»  pas  le  Tailler  aller,  mais  qu’aux  mflances  redou- 
blées de  fes  ftutrsqui  témoignaient  une  fi  grande  amitié  pour  leur 
frère,  cette  Frincctle  leur  accorda  la  grâce  quelles  fouhaittotetx 
d'elle , en  leur  demandant  quel  mot  lignifiait  frère  en  leur  pi»  ; 
Qu'elles  répondirent  que  c'ctoù  Baiaglc,  & que  la  Reine  en  mémoi- 
re de  cet  événement  fit  battre  de  la  mrmnoyc  â laquelle  elle  donna 
le  nom  de  Baingk.  Ubbo  Emmius  qui  lait  mention  de  cette  parneu* 
lari:é.  ne  la  nie  ps  à la  vérité  , mais  ila  bien  de  la  peine  â y ajou- 
ter foi.  Comme  on  ne  ûuroit  prouver  que  le  mot  «Je  Baingk  ait  ja- 
mais  lignifié  frère  en  Oolhrjlc.G.Outhof  donne  lâ-dcllüsune  conje- 
cture allez  vraifirmblable.  il  dit  que  Bousgk  ctuix  le  00m  d'une  ù. 
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mille  noble  de  ce  pxTs-là  comme  on  le  peut  voir  dans  le  l.  83. 
d'Ubbo  Emmius ; Que  U Reine  de  Naples  apprenant  des  fit.i rs 
dOkko  qu'il  de  voit  retourner  dans  Ion  pii*  pour  s y marier . leur 
demanda  comment  t'appellrâc  U future  Epôufedeleur  frère;  Qu’elles 
la  nommèrent  Being  1 *1  Beiatk , fie  que  la  Reine  en  leur  accordant  le 
conge  dt)kto,  lii  battre  de  la  munnoye  qu'elle  appelLa  Baissgk,  pour 
témorgner  par  U l'eUime  qu  elle  laiton  d'Okito  fie  l amine  qu’elle 
avait  polir  lui.  -*  G r.  Did.Uaiv.HM.  G.  Oulhof,  RiUtua  Je  teutts 
ht  inanJatiasn , en  Hollandais,  p.  339.  c 340. 

BOJOR.IX,  Rui  des  Boitas  établis  en  Italie  au  deçà  du  Pô . 
riroit  environ  194  ans  avant  Jcl'us  Chril't,  fie  eut  guerre  avec  les 
Romains.  Il  aiuqua  Sempronius  leur  Général  julques  dans  loo 
camp.  Les  Romains  s'eltorçoient  d'en  fortir,  les  Gaulois  d’y  en- 
trer; 8c  ni  l'un  ni  l’autre  des  partis  ne  pouvoient  s'ébranler,  juf- 
qu  a ce  que  Q. _ Viilorius  8c  C.  Àcuiius,  dont  l'un  etoit  Capitaine  de 
la  première  Cohone,  & l'autre  Triban  de  U quaineme,  s'avifé* 
rem  d arracher  les  Enkignes  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient, 

{ce  qu’on  n'avoit  jamais  liait  que  dans  une  occaAon  de  dcklpoir.) 
Is  les  jetiérent  parmi  les  Gaulois,  & portèrent  ainii  les  fol  J au  Ro- 
mains a tenter  I impoilible , pour laurcr  leur  honneur.  Cela  nëm- 
pêcba  pas  que  les  Gaulois  qui  attaquèrent  le  camp  d'un  autre  côté, 
n'y  enirallènt  parla  porte  quetlork-nne,  & ne  uillallent  en  pièces 
tout  ce  qui  leur  rntlu.  L.  rofihumius,  Arimus  6c  Sempronius  tu- 
rent tuez  en  cette  rencontre.  Neanmoins  le  Coniiil  y ayant  en- 
voyé de  nouvelles  troupes,  les  Boieos  ou  Gaulois  lurent  contraints 
«Je  fe  retirer.  * Tite-Live,  l.  34. 

BO JO  R 1 X,  Roi  des  Cimbres,  qp  pour  le  moins,  jeune 
Seigneur  du  premier  ring  parmi  ce  peuple,  qui  fit  une  irruption 
«lans  l'Italie  l'an  649  depuis  la  tbadaiion  de  Rome,  qui  répond  à U 
3930  du  monde.be  a la  105  avant  J.  C.  fit  que  Marius  battit  quatre 
ans  après.  Lorsque  M.  Aurélc  Scaurittliit  tait  prisonnier  par  les 
Cimbres  apiès la  première  bitail le,  qui  te  donna  dans  le  teins  que 
et  s derniers  étoient  encore  dans  les  Gaules,  il  lei>:  cunkilla  de  ne 
■M  palier  les  Alpes,  parce  que  les  Romains  étnienr  invincibles  en 
Italie  ; Bojorix  regardant  ce  conlêil  comme  un  défi , le  leva  6c  tranf- 

Fcrca  Scauijs  au  milieu  du  Confeil  de  guerre  des  Cimbres.  Dim 
abhregé  du  67  livre  de  Tite-Live,  il  y a ces  mots,  a Btjirift  fa- 
rte* Juvtnt  eciifm  efi,  ce  qui  fembte  confirmer  que  Bojoria  ne  lut 
qu  un  Général  des  Cimbres.  Mais  il  y a des  Savant  qui  lilënt  ain- 
si ce  pstligr , à BolaRige  ftrata  eeci/ui  tjl , 6c  l'eloti  cette  leçon  Boto- 
rit  dtfpa  ronron  entièrement,  fur  tout  n'y  ayant  aucun  auire  Ecri- 
vain ancien  qui  parle  d'un  Bojorix  Rui  des  Cimbres.  * Freimhc- 
mius,  in  SaipUm.  Livian. 

BOIS  D'  ANNE  METS  (N. . .)  Gentilhomme  de  U 
Balle  Normandie , ayant  été  envoyé  jeune  â Paris,  s'attacha  au 
Sieur  de  Puislaurent,  qui  le  donna  a Gallon  de  France,  dont  il  fut 
fait  premier  Maréchal  des  l.ogis.  C'ctoit  un  homme  extrêmement 
fin  fit  adroit;  cependant  mauvais  Courtifin.  Sëtant  rendu  au  camp 
devant  la  Rochelle  fans  l'ordre  de  Ion  Màitre,  il  encourut  Ci  difgra- 
cc  a tel  pcHiu , qu’il  fe  crut  obligé  de  le  retirer  dans  Ibn  pais , d'où 
il  alla  en  Italie,  ou  il  y avait  guerre,  pour  trouver  quelque  occa- 
ûon  de  fe  ligniler.  Il  éioit  à Vcmfe  en  1617,  fie  y ayant  eu  prife 
avec  le  Sieur  de  Ruvigny , autre  Geniillaomine  François,  il  lût  tué 
en  duel.  On  imprima  en  1667,  1 Leide,  un  Mémoire  fous  le  ti- 
irc  de  Mémoires  d'un  Favori  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d Orléans, 
îc  il  y ena  eu  une  fécondé  édition  en  1702,  à Amilerdam.  On  en 
purlc  1res  avanuicjfsnui*.  * Le  Long,  Bièltttb.  Hifi.Jt  Franet. 

BOIS  ouSILVIUS  (André  du)  Prieur  de  l’ Abbaie  de 
Marchiennes dans  le  diocélc d'Arras,  vivoitdans  le  XII  tiède.  A 
la  pet  fixation  de  Pierre  Evêque  d’Arras,  il  compofa  une  Hukiire 
dis  Rois  de  France  de  la  première  race,  tous  ce  titre.  De  rébus  gt- 
jsi  1 (y  futctjjioae  rtgum  Frasscieum  ex  familia  Meravingiea . qui  elkll 
même  que  Dont  Raphaël  de  Bcauchamp  publia  l'an  1633  , à 
Douay,  avec  des  Annotaiinns.  (bus  le  titre  de  Syaapfit  France-Mtr»- 
•vingiea.  André  du  Bru»  tailla  encore  quelques  Traitez,  & mou- 
rut l'an  1194-  * Raphaël  de  Bcauchamp,  m Synepfs.  Valére  An- 
dré. BibSttb.  Bêlera , *.  j6. 

B O 1 S ( lacques  du  ) publia  en  1655  , un  livre  de  la  vérité  fit 
de  l'autorité  facree  contre  Winichius;  un  Dialogue  Théolocique- 
Agronomique  en  1653;  un  Commentaire  fur  les  Aftesdcs  Apô- 
tre*. 6c c.  * Knnig,  Bibiisth.  Vêtus  çr  Neva. 

BOIS  (Nicolas  du)  Chancelier  de  France.  Cherchez  BOSC. 
BOIS  (Siméon  du)  en  Latin  Bajiut , natif  de  Limoges , avait 
appris  les  Langues  fous  Jean  d'Aurat  f fit  y avoit  fait  beaucoup  de 
progrès,  autli-bien  que  durs  la  Jurilprwdence  Civile,  qu  il  étudia 
à Bourges  Inus  Duaren.  Des  [avant  et  liftât  Je  Pua , dit  Scévole  de 
Sainte-Marthe,  il  apprit  à ressert  la  ju/iic*  à fes  Cetseitayens . parmi 
lefqnels  il  txerpa  U premier»  charte  Je  juMetlurt  -,  <7  par  les  bernes  m- 
jlruêliaas  Je  l’autre  , il  entreprit  Je  cemsstenter  les  E furet  Je  Citértn  À 
Attifât.  Il  mourut  ton  jeune,  vers  l'an  1580,  a Limoges,  où  il 
fin  emerrédans  l'églife  de  Cii.ot  Pierre,  fit  on  crut  qu’il  avait  été  era- 
penfonné.  Il  y a apparence  que  c ell  le  même  Siméon  Silvius  uui 
tta.Iuifn  en  François  le  Commentaire  que  Marcile  Ficina  lai  lié  lur 
k Banquet  de  Platon.  * Sairtc-Martne,  itt'Eleg.  Ded.  G ail.  I.  3. 
Du  Verdier  Vauprivas,  Bibliath.  Frais  f. 

BOIS  ou  SILVIUS  (Jean  du  ) natif  de  Lille  en  Flandres. 
& Profdlcur  en  Médecine  à Douay,  a été  célèbre  dans  le  XVI 
Cède.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon , De  msrbi  artieula- 
rit  euratioat\  AeaJemia  Duaeti^ss  ty  Preftlfarttin  Eaeamium  ; Dial»/ifirm 
privai  a pturarum  ctUacuiuaei  ; • Tabula  Vharmaetrum  ; Déclamai  10  Je 
Lut  venerea  ; i>r  StutBeferum  atijue  earum  jui  carperu  txtreuatiaKt&ui 
minus  aJJsdi  faut . valttuamt  eurassJa  ; Marié  pePu tarder  gra<janelt 
preferzatio & curatie.  Il  mourut  en  1576.  * Valére  André,  si- 
iliatb.  Btlgiea , p.  362  Sc  363.  Vandcr  Linden,  Je  script.  MtJ.t  \ 

• BOIS  (Lultachedu)  lut  l'un  des  Peintres  que  ton  employa 
i Fontainebleau  pour  la  récession  de  l'Empereur  Charles-^*j»f. 

• FcUbicn,  ttsrse  3.  p.  1 19.  V.  Entretien  fur  les  Vies  & les  Ouvrages 
Je  s Peintres , de  l'éûit.  de  Trévoux  1723. 

• B O IS  dit  O L I V I E R (Jean  du)  Abbé  de  Beaulieu,  Fran- 
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Çois , avoit  été  Cêleftin  ; fit  étant  fini  de  cet  Ordre  avec  la  per- 
milium  du  Pape  Clément  VIII . le  Cardiuat  Séraphin  Olivier , qui 
laimoii  beaucoup,  l'adopta  dans  ù tiraille,  fit  lui  procura l'Ab- 
baie  de  Beaulieu.  Il  avoit  accompagne  ce  Cardinal  à Rome , ou  il 
prononça  (un  Onübn  tunèbre  en  iboo.  Depuis  il  s y fit  desattiires, 
pour  avoir  témoigné  trop  d'ami paihie  contre  quelques  Religieux  ; 
fit  ett  161 1 , il  fut  arrêté  6c  mis  2 l'Inquifuion.  Quclquea-uns  duent 
qu  on  l’accufoit  d’avoir  tué  un  homme  i Avignon  diin  coup  de 
pouig,  fit  ajoutent  qu'il  mourut  en  prilbn.  biais  des  Mémoire* 
plus  »ûrs  nous  appreiutem  que  le  Pape  Grégoire  XV  le  ht  fonir , fie 
qujl  mourut  oeu  de  teins  après  dans  la  même  ville  de  Ruine  le  2S 
août  1626.  Il  compola  divers  Ouvrages,  Sc  entre  autres , Bttlùih. 
Fieriatessjtt.ta  1603. ’Jan.  Nie.  Eryihrxus, Pi». /.  lmag.Uiujl.cb.Zi. 

* BUIS  (Anibroilëdu)  habile  Peintre,  naquit  2 Anvers.  Hen- 
ri IV,  Roi  de  France,  l'employa  à peindre  la  Galerie  de  la  Reine 
à Fontainebleau,  il  peignit  enluite  dans  le  cabinet  de  la  Reine  l’Ht- 
Ifoirc  de  Tancrcdc  fit  de  Ciorinde.  Il  fit  outre  cela  plulieurs  ta- 
bkaux  fur  les  cln  minées  des  appartenons  du  Roi  fit  de  la  Reine. 
Il  réprèfenta  l'Hitioire  deThéagene  fit  de  Charidéc  qui  cil  dans  la 
chambre  ovale  où  le  Rcm  Louis  XIII  niquit.  Après  avoir  tait  d-ins 
la  chapelle  deux  grands  tableaux  il  en  comniençoii  un  autre , lorsqu'il 
tomba  malade,  fit  mourut  âgé  de  72  ans,  en  1613.  • Félibtcn, 
terne  i.  p.  12 7.  VI.  Entretien Jur  les  Vht  & fur  Us  Ouvrages  Jet  Pein- 
tres, de  l'édit,  de  Trévoux  1783. 

'BOIS  ou  SILVIUS  (François  du)  natif  de  Braine-le- 
Coiiue  dans  le  Hainaut , Chanoine  a Douay,  où  il  protêtla  la  Théo- 
logie pendant  plus  de  30  ans.  Il  naquit  en  1361 , 6c  mourut  le  2a 
lévrier  1649.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  û tiçon , des  Com- 
mentaires lur  la  Gcnélë,  fit  fur  la  Somme  de  faim  Thomas  ; De  jU- 
tu  Lansiuis  ptji  peceatum  . OU  Sentenriarum  liber  ; De  pratipuù  /iJn  C#»- 
treverjiis  ; Explkatie  Jadrina  D.  Tmma , Je  prima  Mettre  ; lujhutlta- 
uts  l'ajierum  S.  Car.  Barramai  ; Encbirttiion  Pétri  Biniftijii , Setaeiaai- 
but  au.lum  (j»  tliufiratusn , Su  mina  Cantiliontm  Barlbel.  Carranza  aJ- 
Jitieuiius Ulujlraia  ; Camsneniani  in  Summam  issttgram  D.Thtma  A- 
quusatu,  C emmtntarius  m Gtsstjisr,  Rs/ointienti"  Cafuum  varia-,  Ora- 
siauts  rhtaUgica  ; Oraiia  AMUgeriea  pre  D.  Jhama  A^uissait  1 Oralia 
Je  jaudijjima  Trisaitat*  ; Officia  parva  J'epltm  ; La  R églt  Je  S.  beneit. 

Valére  André,  BtUnth.  btlgiea,  p.  841.  Aubert  1e  Mire,  Ja 

Script,  Su.  XVII. 

BOIS  (Pliilippe  Goituud  Sieur  du)  de  l'Académie  Françoife, 
«oit  un  homme  d'un  rfpnt  tort  net , fit  qui  joignait  une  piété  iolide 
i une  parlai»  connutüancedes  Belles  Lunes.  Il  avoit  été  Gouver- 
neur de  Louis-Jofcph  de  Loi  rame,  DucdeGuilë,  mon  en  1671. 
fit  étoit  d'une  Ion  bonne  famille  de  Poitiers.  11  a mis  en  notre  Lin- 
gue les  Lettres,  les  Concilions,  les  deux  livres  de  la  véritable  Re- 
ligion fit  des  Mœurs  de  l'Egide  Catholique  , le  livre  de  l'Efprii  fie 
de  1a  Lettre  , fie  les  Sermons  de  (àint  Augurtinfur  le  nouveau  Te- 
lia ment;  les  Offices,  les  Traitez  de  l'Amitié , delà  VteiUeflèfic 
des  Paradoxes  de  Cicéron.  Tous  fes  Ouvrages  font  accompagnez 
de  Notes  lavantes  fit  curieufes,  fit  ont  été  imprimez  à Patu  chez 
Jean  Baptifte  Cojgnard.  Il  mourut  d'une  fievre  maligne  le  premier 
juillet  1094.  * Mimdrtt  Ju  terni. 

B O I S (Gérard  du)  Prêtre  de  1a  Congrégation  de  l'Oratoire, 
natif  d’Orléans  , entra  ibrt  jeune  dans  cette  Congrégation , fit  y ex- 
pliqua long-rems  les  Humamtcz.  Il  aima  toujours  I ildloire , 6c  y 
fit  paroùre  du  goût  6c  de  La  critique  , dans  les  conférences  particu- 
lières que  l'on  tàilbii  dans  la  Mailon  de  laint  Honoré  à Pari» , fie 
dans  celles  qu’il  fit  publiquement  pendant  deux  ans  a laint  Magloire. 
Il  travailla  a l'édition  du  dernier  volume  de  l'i  liltuirc  EccJt  lutiique 
du  PéTe  le  Couve,  fit  tût  choilt  par  M.  de  Harki , Archevêque  de 
Paris  , pour  écrire  l'Hilioire  de  l'eglile  de  Paris.  Il  fn  fit  un  volu- 
me qui  finit  au  onzième  tiède,  lequel  fut  achevé  d'imprimer  en 
1690.  Le  lecund  tome  qu'il  a Utile  en  mourant , va  jat'qj  au  XV 
fietle.  H contient  beaucoup  d'AAcs  qui  non*  jamais  paru.  Le 
Père  Ripeelt  chargé  de  le  revoir,  fie  de  le  donner  au  public.  Le 
Père  du  Bois  mourut  à Paris  le  1 3 juillet  1696.  * M . Du  Pin , Bi- 
bhotb.  Jet  Aut.  Eeelej.  Ja  XU! fiiclt , terne  4. 

* B O I S (Etienne  du)  naquit  au  mois  d'oétobre  de  l'an  1630, 

d'une  famille  noble  dans  U parodié  de  Bretteville- fur- Bordel,  à trois 
limes  de  Caen  en  Nurmandie,  d'ou  il  prit  cnliàte  le  nom  d Abbé 
de  Bretteville,  fous  lequel  il  e(i  plus  connu.  Après  avoir  fait  fes 
études , il  s'engagea  l’an  1667  dans  la  Compagnie  des  Jéfuites , irais 
il  n’y  demeura  qu  onze  ans , en  étant  font  en  167$.  Il  s'appliqua 
depuis  avec  fuccès  * l'inftruétion  des  jeunes  Ecclétuftiques  qui  vou- 
loietu  fe  donner  à 1a  prédication , fit  c'ett  a cela  que  (e  rapparient 
tous  les  Ouvrages  que  I on  a de  fa  tiçon.  La  fertilité  de  Ion  efprii 
lui  en  suroît  tint  produire  beaucoup  d autres , fi  une  mon  prématu- 
rée ne  l avoir  enlevé  i l'âge  de  36  ans , au  mois  de  décembre  iri.vj. 
Ses  Ouvrages  font , f Eloquence  Je  la  Chaire  <j*  Ju  Barriauftleu  Ut 
principe I tel  plat  fahJti  de  U Rhétorique  faeree  cr  prafasse  ; Effiu,  de 
Serment  peur  le  Carême  <j>  peur  terni  les  Dimanches  Je  l'asus  et  ; Effaij  Je 
Panégyriques.  * Le  P.  Niceron,  Mrmeérti  peur  finir  à Jet 

Htmmts  lliuflres  , ta me  16.  f.  IJ4.  &/niv. 

* B O I S (Engelbert  Des-)  après  avoir  été  Chanoine  fit  Archi- 
diacre de  Cambray  , enfuire  Prévôt  de  S.  Pictre  a Lille,  lût  fait 
Evêque  de  Kamur.  Il  a donné  au  public  une  Tnduéti»n  Latine 
d'un  Livre  compolé  par  un  Jéfuite , fie  intitulé , La  pratique  des  bou- 
nus  intentions.  * Valére  André,  Bst  lut  h.  Btlgiea,  7.204. 

* B O 1 S (du)  nom  de  deux  Peintres  qui  i-.oicnt  frères.  Quoi- 
qu'ils ayent  pâlie  leur  vie  à Londres  fit  qu’ils  y furent  morts,  ils 
avoknt  pourtant  pris  leur  niiilànce  dans  le  Pais-Bjs.  Ils  firent  leur 
principale  occupation  des  portraits,  fit  ils  y rèuiliilbieiu  ti  bien  que 
chacun  vouloir  tire  peint  de  leur  main.  Il  rli  aile  de  comprendre 
qu'avec  un  li  beau  talent  ils  amallcreni  beaucoup  de  bien , mus 
comme  ils  n avoicnt  ni  (èmme , ni  entàns , ni  Dotnelhque* . fit  que 
d ailleurs  ils  lâifiicnt  très  maigre  chère,  ils  ny  firent  pas  une  gran- 
de brèche.  L'ainé  étant  mort , l'autre  quoique  fort  age  fe  nuria 
avec  la  fille  de  Guillaume  van  de  Vclde , laineux  Peintre  dans  tout 
ce  qui  concernoit  la  mer  i mais  ce  mariage  ne  lui  fervit  qu'a  abbre- 
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ger  (es  jouri.  Il  mourus  peu  de  tems  après  laifTantfa  Veureen 
potlcilion  de  rouf  ce  que  fun  frète  8c  lui  avotent  amaiTé.  * Jaques 
Campo  Weyerman . Vin  du  Ptmrrtt  du  Pau-Bas,  en  Hcillandoii , 
tomt  t.».  33s  &faiv. 

B O I S (du)  Vtyti  HAYE  (Jean  de  la.  ditsyfoâw.) 

BOIS  (Guillaume  du)  Cardinal.  Archevêque  de  Cambray. 
Cfamfa»  DU  BOIS. 

BOIS  AUBRY.  Abbne  de  France  dans  la  Touraine . de 
( Ordre  de  laint  Benoit , i cinq  lieues  de  1 ille  Bouchard , du  cùté 
du  midi.  (Quelques-uns  l'appellent  l'Abbase  de  Ltutaj.  * Mary, 
Di  ii.  Gêotr. 

BOISBF.  LLE  ou  F.NR1CHEMONT.  Bofcaitl- 
inm  , bourg  de  France  dans  le  Berri.  entre  Bourges  8c  Sancerre, 
avec  dire  de  Principauté  , i la  Maifon  de  Béihuoe-SjlJy.  11  y a 
un  très  beau  château.  * Sinfon.  Baudrand. 

* BO-ISCHüT,  famille  noble  en  Brabant,  où  elle  poflede 
le  Comté  d'F.rps,  dont  elle  porte  le  titre.  Celui  qu'on  en  regarde 
commcle  Chet  eft  Geilla.ch  de  Rovére,  Chevalier  8c  Seigneur 
de  Statkenburg  qui  viroit  au  milieu  du  Xlll  tiecle.  Son  amère 
petit-fils  Coi l lau.vi e de  Starkcnburg  epoufa en  1306  Margutrin 
de  Boite  hot  dont  les  Delccndans  ont  porté  le  nom  joint  au  leur  pen- 
dant quelque  tems,  8c  puis  enfuite  têul , en  lai  liant  celui  de  leur  pro- 
pre famille.  * Gr.  D.d.  Uuiv.  Htll.  Bucelin  , Sitmmat.  fartit  3. 
L'Erelh ta  du  Ttrrn  du  Braisant. 

BOIS-COMMUN,  Btfeum  Ctmmtuu,  bourg  de  France, 
où  Ion  voit  un  vieut  château,  Ittué  fur  la  rivière  des  Ondes,  ou, 
fcfon  les  canes,  des  Ondes,  dans  le  Gitinois.  Il  efl  a üa  lieues  de 
Montareis,  du  cùté  du  couchant.  * Maty,  DiB.Gitgr. 

BOIS  DAUPHIN.  Maréchal  de  France.  Üetitc  LAVAL. 

BOIS  - DE  - TRAHISON  ou  BOIS-DE-CA- 
N K L O N , Prédit  unit  Sylva,  forêt  entre  Paris  8c  Pomoifc,  fur  le 
bord  de  la  Seine,  ainfi  appellée,  parce  que  l'on  dit  que  le  fameux 
Caneton  y drella  autreiuis  des  embûches  à plufieura  Commandant 
de  l'armée  de  Charlemagne.  On  remarque  qu'il  y a un  endroit  de 
cette  forêt,  dont  le  bois  coule  d'abord  au  tond  de  l'eau,  quoique 
celui  des  autres  endroits  flotte  detlus.  * André  du  Cbéoc. 

B O 1 S I.  Oxrthrt.  GOUFFIER. 

BOISJF.  NC  Y.  Cbtrthtt.  BAUCENCI. 

BOIS-LE  DUC.  B O L D U C ou  BOSLEDUC, 
Btfeum  Durit,  Sylva  Durit,  Bol-mou» , 8f  vulgairement  dans  la  Lan- 
gue du  pais,  t HtrttgtnBeftB , ville  de'  Pat>-Bas  dans  le  Brabant 
Hollandois,  avec  Evêché  lurtiagant  de  Matines,  eli  lituée  fur  la  ri- 
vii  rr  de  Divmmel , 8c  fur  l'Aa  le  qui  perdent  leur  nom  dans  la  Die- 
fc  qui  eli  un  canal  creufe  dans  Boisleduc  8c  qui  fe  rend  dan*  la  Meu- 
le i Crévecœut,  a une  lieue  8c  denue  ou  environ  de  Bnisieduc.  Cet- 
te ville  fut  bâtie  dans  une  plaine  , couverte  d'un  bois  ou  les  Ducs  de 
Brabant  le  plaifoient  à châtier.  Mais  le  Duc  Henri , pour  s oppolér 
au»  courte*  que  ce  j«  de  Gucldre  ùifoicat  dans  fon  pats , fit  couper 
vers  l an  117a  ce  bois,  où  l'on  jetta  les  kmdemens  de  Bois-le-Duc, 
que  Gcofnn  fit  achever  en  1 1S4,  comme  cela  le  voit  dans  ces  mots, 
où  la  lettre  D n'ell  point  numérale, 

GadtfrldVt  dVX  $ lUVaftCD  affldVBt. 

Cette  ville  eli  naturellement  lutte,  plut  par  fa  filiation  dans  un 
Iteu  environné  de  rivières  8c  de  prairies  couvertes  d'eau,  que  par 
lés  fortifications.  Les  foltez  y font  remplis  de  l'eau  des  rivières  que 
nous  avons  nommées  1 6c  qui  entrent  dans  la  vil  le  par  divers  canaux; 
ce  qui  fert  extrêmement  pour  la  commodité  des  Habitant.  Ils  y 
font  prelque  tous  foidats . quoiqu'ils  ne  négligent  pas  le  commerce  : 
ce  qui  les  lait  l 'innommer  Martttmdi  Gutnitn.  Au  relie  la  ville  elt  | 
grande,  belle,  bien  bâtie  8c  tres-pcuplée.  L'eglifo  cathédrale  de 
laint  Jean  eli  une  des  plus  magnifiques  des  Pats-Bas,  8c  elt  ornee 
en  dedans  proche  la  porte  du  nord  d une  horloge  tres-rare , mais  I 
qui  depuis  longtems  ne  va  plus,  parce  qu'on  a perdu  le  focret  dont  le 
moavernent  de  toute  la  machine  dépeodoit.  La  place  du  marché,  | 
où  les  plus  grandes  rues  viennent  aboutir , eli  belle  8c  vatie , 8c  eli 
embellie  du  brau  frontifpice  de  la  Maifon  de  ville.  Bois-le-Duc 
fou  (frit  beaucoup  dans  le  XVI  liéclc  pendant  les  guerres  civiles  de  la 
Religion  ; 8c  les  Hollandais  profèrent  la  furprendre  en  tjSy,  lors- 
que le  Comte  de  Hohenloe  y entra  avec  deux  cens  loldats.  Mais 
i!  lut  enfin  repoulïë , n'iyant  pu  fe  faire  foutenir  pir  fes  gens.  Dans 
la  fuite  les  Hollandois,  après  plufieurs  tentatives , s'en  tendirent  en- 
fin les  maîtres  en  16*9,  pur  la  valeur  8c  la  conduite  de  Frédéric- 
Henri  , Prince  d'Orange  . « ils  en  lont  aujqurd  hui  Ibuverains.  Le 
Pape  Paul  IV  y avoir  fondé  un  Evêché  fan  1359,  & F rançon 
Sonnius  en  lut  le  premier  Prélat.  Mais  depuis  que  les  Hollandois 
pollédcnt  cette  ville,  les  Evcques  font  leur  rélidence  1 Gcldorp, 
Buis-le-Ducetl  capitale  d'un  grand  pais. du  la  Maint  Jt  Beit-lfduc, 
qui  comprend  plus  de  cent  villages.  Cette  ville  a produit  de  grands 
nommes,  comme  François  Mercator,  Henri  Boort,  Henri  Agi- 
la?us , Dtodorc  8c  Nicolas  Tuldenus,  Jean  Boden . Jean  Haliusdc 
divers  autres,  dont  on  parle  ailleurs.  * Guichardin.  Dtftriyt,  du 
Pan- Bai.  Jean-Baptifte  Grammaye,  iaTaxandr.  Hifi.  Braiaut. 
Sanderus.  Le  Mite.  Gizcjr. 

U O I S O T (Louis)  Amiral  de  Zélande.  Vam  B O Y S O T. 

B O I S O T ( Jcan-Baptifte)  né  à Befançon  au  mois  de  juillet 
de  1636,  d'une  Maifon  ancienne  8c  illustre  , originaire  de  Dijon, 

?ui  depuis  quelques  fiée  les  s’étant  parugee  én  trois  branches,  au 
âù-Bas,  en  Hollande.  8c  en  Franche-Comté,  a fourni  par  tout 
de  grands  hommes,  l’oit  pour  le  mimllére.  le  commandement  des 
armées , ou  les  premiers  emplois  de  la  robe.  Il  étudia  les  Huma- 
niiez  à Befançon . s'appliqua  enfuite  à la  Philofophic , 8c  acheva  fon 
cours  à treize  ins.  De  Belânçon  il  patlà  â Dole,  pour  s'y  taire 
graduer  en  Droit  Civil  8c  en  Droit  Canon , ayant  alors  fetze  ou  dix- 
lept  ans.  Il  lé  rendit  enfuite  à Paris . où  il  fe  polit  en  peu  de  tenu, 

8c  apprit  parfaitement  la  Langue  F rançoife.  Il  y apprit  aulli  la  Lan- 
gue Grèque , 8c  y aquit  l'aminé  de  M.  PellüTon.  Il  palla  de  France 
en  Italie . employa  près  de  trois  ans  i ce  voyage , 8c  parcourut  tout 
ce  pais,  remarquant  pu  tout  avec  loin  les  divers  edeta  de  la  nature 
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& les  beautez  de  l'ait,  & étudiant  les  moeurs,  les  inclinations  des 
peuples,  l'cfpritdu  rainiilcre,  8c  les ituétéu des  Souvenu».  Etant 
a Rome,  il  aquit  la  prou  ftioa  du  Cardinal  Azzolint,  qui  le  pré» 
fenta  a la  Reine  Chnftine  de  Suède , 8c  qui  voulut  meme  i'atucùcr 
auprès  de  cette  Pnncetle,  dans  le  dellcm  de  lepoullcr  aux  impor- 
tant emplois  de  U Prelaturc.  Mais  l' Abbe  Builot  , autant  ennemi 
du  tumulte  8c  de  l'ail ujettillcment  des  Cours , qu'arni  de  la  liberté  des 
Mules,  8c  de  la  tranquillité  du  cabinet,  reluis  a tous  les  chirmes 
de  l'ambition.  Il  partie  de  Rome  après  avoir  obtenu  du  Pape , à la 
recommandation  oe  la  Reine  8c  du  Cardinal , dont  on  vient  Je  par- 
ler , les  Prteurez  de  la  Loye  6c  de  Grande-Cour , fituez  en  Fraa- 
che-Comte,  où  il  retourna  après  avoir  parcouru  l' A llenugne.  A 
fon  retour,  le  Clergé  le  députiaux  Etau  de  la  pvuvtnce  ; ùc  celui 
durant  le  cours  de  celte  députation , qu'il  acheta  du  Cuir.te  de  üaint- 
Amour,  héritier  de  la  Maifon  de  Granvcllc,  la  Biblioth-.-que nu 
Cardinal  de  ce  nom.  qu  il  augmenta  jufquâ  fi  mort,  avec  beaucuup 
de  fiât  8c  de  depcnie.  En  166b  , il  tut  i!i„; 
importante,  pour  laquelle  il  fia  envoyé  auprès  du  Marquis  de  Mot- 
tare,  Gouverneur  du  Milanou.  Cette  négociation  eut  tout  le  luccés 
qu'on  en  avoit  efpéré,  8c  aquit  beaucoup  de  réputation  au  Négocia- 
| leur.  Dans  les  differentes  révolutions  de  la  Franche-Comté,  il 
pilla  en  Efpagne;  demeura  près  de  deux  ans  a Madrid,  8c  deux 
mois  entiers  dinil'El'curut , pour  en  viliter  la  bibliothèque,  où  Ion 
du  que  quoique  Ample  particulier,  il  ne  trouva  nen  de  (1  curieux 
■ que  ce  qu'il  avoit  chez  lui.  Le  Cumte  Hcrnan  Nunez,  qui  lavoir 
. connu  â Madrid,  pail.uui  Bel'ançon  pour  fe  rendre  a la  Cour  de 
I Danemarck,  où  il  alloit  en  qui.ité  d'Ambalfadeur  du  Kotd'Ejpa- 
gne  , lit  tout  ce  qu  il  put  pour  l'engager  à être  Uu  voyage , perfoa- 
dé  qu'un  humme  de  ce  mérite  f roit  beaucuup  d'honneur  a fats- 
! ballade;  mais  l'Abbé,  qui  avoir  rriillé  aux  folliciationa  du  Cardi- 
nal Azzolini,  8c  à la  douceur  du  climat  d'Italie,  ne  fut  point  tenté 
d aller  s expofer  aux  iptes  rigueurs  du  Nord.  Il  avoit  mis  fun  cœur 
a fon  thrtfor  de  Granvelle  ; c'rft  ainfi  qu'il  appclloit  les  Mémoires 
| du  Chancelier  8c  du  Cardinal,  l'un  premier  Miniitre  de  l'Empereur 
] Charîes-jj^Mtw , 8c  l’autre  du  Rut  Philippe  II.  Il  vouloit  ranger 
I félon  l’ordre  des  tems  ces  Mémoires, compofeZ  de  tous  les  Traite* 
Luis  loua  le*  réjyie»  de  ces  deux  Princes , 6c  d'une  infinité  de  lettres 
originales  des  Papes , de  tous  les  Souverains  de  l'Europe,  6c  de  tous 
| les  Mmilïrn  qui  vivaient  alors,  écrites  en  Latin , en  François,  en 
Efpagftol , ou  en  Italien.  Mais  comme  les  lettres  étuient  la  plupart 
en  cnilre,  celles  qui  contenoient  plufieurs  feuillets , Couvent  pour 
ainfi  dire,  démembrées,  8c  1rs  autres  pêle-mêle,  le  travail  n'ca 
I pouvoit  cire  que  ircs-pèmble:  il  en  vint  cependant  i bout,  a force 
de  tenu  8c  de  foins.  Il  trouva  la  clef  des  chiffes , forma  plus  de 
cent  volumes  de  tant  de  pièces  cuneofet , les  tic  relier  en  fa  prêtai- 
| ce,  pour  les  hier  une  bonne  fois , 8c  après  les  avoir  fixées , en  fit 
un  extrait  ample  8c  euèt . afin  de  pouvuir  retrouver  lins  peine  8c  fir 
le  champ  ce  qu’il  voudroit.  M.  Leibnitz  a tiré  de  lui  des  fecours 
utile»  pour  fon  Recueil  des  Traitez  des  Princes  , qu'il  a publié  fous 
le  nom  de  Codrx  DifUmaiitui  ; 8c  f Evêque  de  Nîmes,  pour  fun 
1 Hnioire  du  Cardinal  Ximénès.  M.  PellUlon  l'avou  aulli  prié  de 
meure  à part  tout  ce  qu'il  pourrait  trouver  parmi  fes  papiers  qui  re- 
garderoic  la  Religion  de  prés  ou  de  loin.  C cil  de  là  que  nous  efi 
! venu  le  Bref  de  foc  IV  , pour  la  cummuniun  Ibu»  les  deux  cipéces. 

L Abbé  Boilbt  s'etoit  aulli  tait  un  cabinei  rempli  de  mirbre»  8c  de 
bronzes  antique» , de  médailles  de  toutes  efpéce»,  dont  il  avoit  ra- 
nsaflé  une  lutte  fort  cumplette,  8c  qu  U déchilroit  hcuteufcmcia  ; 
d'on> ces.  8c  d'autres  pierres  gravées,  parfaitement  belles;  d'ex- 
cellcns  tableaux  de  la  main  des  iiKilleurs  manu»  ; de  produélmm 
extraordinaire» de  la  nature,  & d une  infinité  d'autre* ebofes  rares. 
Mai»  de  peur  qu'on  ne  le  raillât  fur  cette  inclination , il  en  plai- 
fantoit  le  premier , 8c  fe  domym  en  riant  la  qualité  de  grand  Balielt- 
fit.  Il  apprit  aulli  La  Lingue  Hébraïque,  il  lut  le*  Pères  Grec»  8c 
Latins,  le*  Concile» , 8c  l’Hilloire  EccléluXiique.  La  Franche- 
Comté  ayant  été  cédée  au  Rot  de  France  par  le  Traité  de  Nimé- 
gue , ce  Prince  le  nomma  â l’Abbaîe  de  Saint- Vincent  de  Belânçon, 
qui  cil  le  troiliémc  Bénéfice  de  la  Province.  Séum  engigé  dam  U 
rrétrife,  il  lé  crut  obligé  plut  que  jamais  à faire  un  bun  ulage  de  fon 
tems  fit  de  fun  bien.  Il  recevuu  de  France,  d'Allemagne,  dira  lie, 
d'Efpagnr,  8c  prelque  de  tout  les  endroit»  de  l'Europe,  des  Lettres 
det  perfonnes  les  plus  diftinguées , pr  leur  mérite  8c  pir  leur  fa- 
voir.  Il  réportdoit  1 ducun  , ou  ta  Latin  , ou  en  fa  prupre  Lan- 
gue.  M.  Pellulon  I invita  d'aller  à la  Cour,  où  il  fin  fort  bien  re- 
çu du  Roi  8c  de  tous  les  Muiit'tres.  Engagé  eniaite  dans  un  pro- 
cès, ou  il  croyoit  Ihonneur  de  l'a  famille  iméreflé,  il  le  rendu  i 
Dijon , où  fan»  le  mimllére  d'aucun  Avocat,  il  plaida  (à  caufeavec 
tant  de  force  5c  d’habileté , qu'en  la  gagrunt  il  » aquit  l'efhme  de 
tout  fes  juges.  Pendant  Ion  fejourà  Dijon,  il  fit  l'épreuve  d'un 
fecrct  qu  il  avoit  d lpprendre  à écrire  â un  jeune  enfiuit  en  moins  de 
deux  heures,  ce  qui  caufa  de  l'admiration  a tou»  ceux  qui  en  forent 
témoin».  Pendant  la  dilate  qui  fut  générale  en  1694 , il  fe  priva  du 
nécclUtre  pour  fuulagcr  le»  mallieurcui  ; 8c  après  leur  avoir  diliri- 
bué  en  peu  de  mois  plus  de  douze  mille  cinq  cens  livres,  on  le  vit 
obligé  d'emprunter  vint  pifloles  pour  la  lubtiibnce  de  fa  maifon. 
Dans  l'exercice  de  ce*  bonne»  œuvre* , il  fe  Ternit  tout  â coup  ûiû 
d une  de  ce*  fièvres  maligne* , qui  emportèrent  tant  de  monde  en 
France , environ  dan*  ce  tems-li.  Il  mourut  le  quatrième  décem- 
bre 1694.  Par  fon  telhmem  il  nomma  pour  héritier  fon  frère  le 
Préfideiu , 8c  laiilâ  au  Bénédictins  de  fun  Abbaie  une  partie  de  Tes 
tableaux , (e»  bulle» , fes  médailles  de  bronze,  fes  Manulcrit» , fia 
Bibliothèque,  8c  un  fonds  de  deux  mille ecus.  dont  Je  revenu  doit 
être  employé  à l'augmenter,  â condition  qu'elle  fora  publique  deux 
fol*  la  femaine.  Les  M.igitlrat»  de  Briançon,  pour  marque  de  leur 
reconnoiifince , lui  firent  ûire  un  ferrite  aux  dépens  de  la  ville  , 
ou  ils  affilièrent  m corps,  ce  qui  nes'obl'erve  que  pour  lesSouve- 
rains , ou  pour  les  Gouverneur»  de  la  province.  On  a ûit  cfpércr 
que  les  Benédiêtins  de  Saint- Vincent  lemm  imprimer  un  Recueil 
de  toutes  les  pièces , 8c  l'Inventaire  des  cunolitez  qu'il  leur  a taillées, 
avec  Je  catalogue  de  fot  livret  imprimez  6c  de  Tes  Maouforiu.  Ota 

n'a 


B O I. 

n'a  d’imprimé  de  l'Abbé  Boifot , que  quelque*  lettre*  dan*  le  Je 
italdet  Savant.  On  a trouvé  parmi  Tes  papiers  un  projet  de  l'Hi- 
floire  du  Cardinal  de  Granvelle,  qu'il  avoit  delîein  d écrire  , & où 
il  auroit  découvert  le*  my  Hères  les  plu*  feems  du  régne  & de  U po- 
litique de  Philippe  H.  * Journal  Jet  Savant  , tome -2 3.*.  3S5. 

BOISRATIER  {Guillaume)  Archevêque  de  Buurga , 
étoit  forti  d'une  ûmillc  illultre  de  ceue  ville,  où  il  fut  Doyen  de  La 
Métropole  de  fcu*  Etienne.  Depuis  étant  venu  i Paris , il  Jut  Cha- 
noine de  la  Saiote-Chapelle  . Maître  de*  Requêtes  de  Charles  VI. 
& Confeiller  au  Grand  Conlèil , étant  déjà  Archevêque  de  Bourges. 
Il  lût  envoyé  Arabalfcdeur  en  Angleterre  en  141$ , fc  trouva  au 
Coocilede  Conlrince  en  141^,  8c  mourut  en  1421.  On  voit  l'on 
tombeau  dam  le  chœur  de  l'cglife  de  Bourges  avec  ceue  épiuphe , 

Elcquie  tUrui  fletdieqmt  ry  fioridut  elint 
Roi ténia  leget,  Dca  or,  utrafqut  legnu, 

Guillelmus  Boifraterii , quinoetlit  urbt 
.Varna  . in  ho*  Primat  fhlfit  Aquitaui* , 

B iturirum  Praful , regni  perferiptnt , henerum 
Ceper , eptm  conclu  reins  arte  firent. 

Riga  amant , mtfumque  paltr,  fldetqut  Sactrdei  , 

Carat  futailut  hum* , jiJtra  mente  refit. 

• Monftrelet,  Hifl.  Roben  & Sainte-Marthe,  Gaü.  ebrifl.  BUn- 
chard,  lhjltire  des  Maiirn  Jet  Requétet.  Thomas  de  la  Taumalliére. 
Hifioirt  de  Btrri. 

B O 1 S R O B E R T (François  Métel  de)  Abbé  de  Chitillon 
fur  Seine,  natif  de  Caen,  sert  rendu  célébré  parfon  clprit,  &lé 
poufli  dans  le  monde  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu.  11  a 
{aillé  diverfes  Poèlîes,  dcsLenres,  8cc.  8c  cft  mort  en  1662.  l'un 
de*  Quarante  de  l'Académie  Françoifc.  Il  railloit  agréablement , & 
avoitïe  génie  naturelle  meiM  tourné"  i la  plailinterie,  qualitéqui  lui 
aquit  les  bonne*  grâce*  du  Cardinal  de  Richelieu  ; 6c  l'on  principal 
foin  étoit  de  delallêr  l'efprit  de  cette  Eminence , en  lui  rapportant 
tome*  les  petites  nouvelle*  de  la  Cour  6c  de  la  ville.  Ce  divertiflé- 
meut  étoit  fi  utile  au  Cardinal,  que  fon  premier  Médecin  avoit  ac- 
coutumé de  dire,  Monfeignrur  , nous  frrtnt  tua  et  <w  un  pmrrom 
pour  1 ont  guérir  , mai,  teulti  net  droguât  font  iutu  'tltt  , fi  veut  ny  méiez 
uni  dragme  dt  Bo'urdtri.  Boisrobcrt  a fait  diverfes  Poéfie*  Fran- 
çoifes,  dont  quclque*-une*  fe  trouvent  en  divers  Recueil*  de  ver* 
fait*  par  piufieur*  Auteurs.  Outre  cela , on  1 de  lui  un  livre  d'£pi- 
trtt,  ou  de  Difcour*  en  ven,  i 1a  minière  d'Horace  ; pluûeurs 
Poèmes  Dramatiques  ; une  Tragédie  intitulée , Dijon  chape , ou  Ut 
jhrcnrt  d'Hiarbat  ; deux  Tragicomédies , qui  font  Paient  ÔC  le  Cou- 
ronnement dt  Varie  -,  trois  Comédies , la  première,  qui  eft  de  fon 
invention . intitulée  In  trcii  Orontet  i 8c  ks  deux  autres  qui  font , U 
Jaleufe  d'etleméme,  6c  U ftüt  Gageure,  tirées  de  1 Efpagnol  de  La- 
pez de  Véga.  Il  y a aufli  quelques  Ouvrages  de  lui  parmi  les  pièces 
dtamaiiques  du  Cardinal  de  Richelieu  ; car  il  étoit  un  des  cinq  Au- 
teurs de  Ton  Eminence , pour  le  théâtre.  Il  en  étoit  même  le  bel 
efprit.  Sa  mémoire  cil  grande  dans  l'Académie  Françoife,  quoi- 
que fe*  vers  n'y  (oient  guéres  e (limez.  Les  DiHiques  mis  au  bas 
de  fes  Hommes Illufires,  n'ont  ni  fel,  niagréroetu.  ni  pointe,  ni 
force,  6c  ne  font  pas  de  bon  goitt.  Ses  autres  vers  ne  valent  pa* 
beaucoup  mieux.  Il  a (ait  la  Pondéré . Ut  Efitrti  kMéiigut,  U Vi- 
gneron, le  Berger,  6cc.  On  ne  fait  point  s'il  ne  lût  point  Auteur 
du  Retneil  dt  Contti  publiez  fous  le  nom  de  fon  frère  le  Sieur  d’Ou- 
ville,  ou  du  nv >ins  s'il  n'y  eut  point  grande  pan.  Les  meilleurs  font 
tirez  de  Béroaidc,  6c  du  Heitn  Je  f amener,  qu'il  (avoit  par  cœur. 

• Jean  Chapelain , dans  la  frelate  de  fin  Ferme  de  la  PtutlU.  Lettre  dt 
Cojlar  au  fécond  tome  in  4.  <jv.  Pellifiôn,  R tlat.  Hifl.  dt  l' Académie 
Traetpeife.  Bailles.  Jugement  des  Savant  furies  Teaet  modernes , terne 
8:  ou  terne  4.  f anie  2.  de  l'édit.  d'Amllerdam,  1725.  f-  250.  a. 
1497,  bit.  Recueil  det  Peint  Franfcit,  défait  ViiUn  jûfy»*  B enfer  ode. 
Recueil  d’Epigrammet  FraHftifti. 

BOISSAC.  Voyez  B O I S S A T. 

B O 1 S S A R D ( Jean-Jacques)  né  à Bclânçon  l'an  1J2S , a 
publié  plulieurs  Recueils  qui  font  d’une  grande  utilité  pour  I intelli- 
gence des  Amiquitez  Romaines.  Il  leva  lui-méme  le  plan  de  tout 
ce  qu'il  pu*  trouver  d'anciens  monument  en  Italie  ; 6c  pour  titulaire 
le  go  lu  qu’il  avoit  li-delTus,  il  viiita  toute*  le*  ifles  de  Corfou, 
de  Céphalonie  6c  de  Zame.  Il  alla  auilî  dans  la  Morée,  6c 
•uroit  poufié  julqu'en  Syrie  fins  une  maladie  qui  l'arrêta  i Metho- 
ne.  Revenu  en  fon  pais,  il  fut  Gouverneur  des  fils  d A moine  de 
Vienne,  Baron  deClervaut,  6c  voyagea  avec  eut  en  France,  en 
Allemagne  5c  en  Italie.  11  avoit  laiilé  i Montbéliard  les  Antiquiiez 
qu'il  avoit  raffèrablées  avec  ont  de  peine , 6c  il  eut  le  chagrin  de  les 
perdre  prelque  touies , lorsque  le*  Lorrains  ravigéreni  U Franche- 
Comté.  Il  n'eut  de  relie  que  celles  qu'il  avoit  Dut  transporter  1 
Metz  où  il  s'étoit  retiré  ; mai*  comme  on  connu  l'intention  qu’il 
avoit  de  £üre  part  au  public  de  Tes  Rechercha,  on  lui  enroya  de 
toutes  pans  piufieur*  drllhns  6c  piufieur*  crayons  des  vieux  monu- 
ment ; 6c  avec  ce  fccours  il  donna  quatre  volumes  in  folie  de*  Ami- 
quitez Romaine*,  (bus  le  titre  de  Romane  mbit  Tepegraphia  fjy  Ami- 
quitatt,  le  tout  enrichi  de  plulieurs  elhmpes  gravées,  celles  des 
deux  premiers  volumes  par  Théodore  de  Bry , habile  Graveur  Lié- 
geois, établi  i Francfort;  6c  celles  des  deux  autres  volumes  par  les 
deux  fils  de  ce  Théodore.  De  plus  Boillird  publia  U Vie  de  198 
perfonnes  illudre*  avec  leur*  tailles-douces.  Cet  Ouvrage  qui  a pour 
litre  Tbeatrum  vit*  humant,  e(l  divife  en  quatre  panin  i»  quarto 
dont  l'impreiTion  commença  en  1597,  8c  finit  en  1599.  Son  traité 
de  Divination!  <ÿ  Magicit  Prafligüt  ne  fut  imprimé  qu  après  û mon 
arrivées  Metz  le  30  oétobre  1602.  Ses  Ouvrages  font  eftimez  des 
Antiquaires , 6c  font  devenus  fort  rare*.  On  a aulfi  de  lui  de*  em- 
blèmes, 8c  un  volume  d'Epignmmes  Latines,  d'Elcgies  6c  de  Let- 
tres. qui  ne  font  pas  û efliméet  que  (è*  autres  Ouvrages.  * Jean 
Hallervord.in  Biblieth.  Curief.feu  Suffiraient.  Biblioth.Gtfnerian.  Ko- 
lûg.B'Mtth.  Venu  dr  Nova,  p.  119.  Olaüs  Eorrichius,  Dÿertat. 
3.  dt  Poil. Lot.  mm.  1 if.p.  113.  Boilkt,  Jugement  des  Savant  fur 
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Ut  Point  modentet , tome  8:  ou  terne  4.  partit  1.  de  l'édit.  d'Amller- 
dam 1723.».  418.11.  1339.  Bayle,  Diciitn.Critiq. 

BOISSAT  ou  BOISSAC  (herrede)  Vice-Bailli  de 
» icnne,  for  la  fin  du  XVI  fiécle,  6c  au  commencement  du  XVII, 
éiottjunfconlulic  6c  Hidorien,  6c  poilèdoit  fort  bien  Li  Langue 
Gréquc.  Nous  lui  devons  1 Htlhnre  de  ( Ordre  de  ûiru  lean  de  |c- 
rufalem  de  Malte,  6c  celle  de  la  Miilbn  de  Médicis , fous  le  titre 
de  Bridant  dt  la  Reine , 6cc.  11  fe  dillingua  fur  tout  par  là  probité , 
par  fonzcle  pour  la  Religion,  6c  par  fon  amour  pour  (1  pauie,  i 
laquelle  il  rendit  de  bons  i’ervice*  durant  les  guerres  civiles.  Ouito 
la  charge  de  Vice- Bailli , il  eut  encore  celle  de  Lieuienant  Civil  8e 
Criminel  de  Vienne,  où  il  mourut  1 an  1616,  6c  lût  enterré  dan* 
1 églife  de  l'Abbaie  de  ûint  André  le  Bas . où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

* Chotier,  lü/iure  du  Daufhiue.  Antiquité  de  Vienne  , & Ztat  ftli - 
tique  dt  Daufbmt.  Feilllfon  , Hijl . dt l Académie  Franftift , fyc  Jean 
Chapelain,  dam  U frrfact  de  fon  Peemt  Je  U Pinelle.  Lrttrti  de  Co- 
Hir,  lame  i.ia  quarte.  Baillet,  Jugement  fur  lu  Ptetet  Uedernet,  terne 
8:  ou  terne  4.  partie  2. de  ledit.  d'Anutcrdam,  1723.  p.  249.  ». 

BOISSAT  (Pierre  de)  fils  du  précédent,  Seigneur  de  Li- 
cieu  6c  d'Avernay,  a été  un  des  plus  (avant  hommes  de  fon  tems, 
en  toute  forte  de  littérature,  6c  mourut  vers  l'an  166a.  On  a de  lui 
un  Recueil  de  Poëfic*  Françoills,  peu  lues  aujourd  hui.  Son 
Charles  Uaml  lui  a coûté  du  teins  6c  du  travail;  mais  le  public 
n'a  point  paru  filtre  beaucoup  d'aitrntion  i cet  Ouvrage.  * Les  mêmes. 

BOISSAT  (André  de)  fils  aîné  du  précédent.  Seigneur  «le 
Lirieu.de  Villeneuve  de  Plat,  de  Gages  6c  de  Lauzancs,  s'cllaqui* 
beaucoup  d'honneur  dans  le  ferrite,  il  a été  Gouverneur  de  Sjlles, 
Lieutenant-General  de*  armées  du  Roi , a commanJè  en  chef  la  ca- 
valerie de  l'armée  de  Catalogne , 6c  étoit  un  des  quatre  Lieutenant- 
Généraux  du  blocus  de  Pans  dans  le  commencement  du  régne  de 
Louis  XIV.  • Les  mêmes. 

-BOISS  AT  (Pierre  de)  Itère  du  précédent,  homme  de 
beaucoup  d efprit,  Colonel  du  régiment  de  Brmivo*lio,  a été  de 
l'Académie  Françoifc,  ou  il  lût  reçu  en  1634.  & defon  nu  rage 
avec  Clémence  de  Clermont  de  Clulle , il  liell  relié  qu'une  fille 
nommée  Framoi(t-Ctrtrudt  de  Boifiac , qui  a été  mariée  i Cher  Ut 
de  Chat»,  Marquis  de  Saint-Maurice  en  Savoye.  Pierre  mnuut 
en  1662 , & fit  place  à l'Académie  tut  remplie  par  Furetaére.  * Le* 
mêmes. 

BOISSAT  (Jean  de)  frère  de  Pierre  de  Boilüt , Vice-Bailli 
de  Vienne, duquel  parle  l'article  premier  de  Baillât  .Seigneur  de  Cui- 
rieu,  époul'a  en  1363,  Franfoi.t  de  Corbeau , dont  il  eut  1.  André, 
qui  lut  marié  a Marguerite  de  Bercnger,  en  1609;  6c  2.  Pjer.uk, 
Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre,  quiépoufa  en  1610,  Char- 
lent  de  Villars.  C’elt  dans  la  Defcendance  feule  de  ce  dernier,  que 
fubfiHe  aujourd’hui  cette  làmillc,  qui  potUde  le  fief  de  Cuirieu,  6c 
les  Terres  de  Saint- Didier , de  Gages  5c  de  Lauzanes.  Elle  porte 
pour  armoiries , de  gutulltt  à la  cenUt  d'argent , accompagnée,  deftx 
befant  tftr,  8 C a pour  devifc,  m regret  du  fajfé  , mi  peur  dt  [avenir. 

• Les  mêmes.  _ 

BOISSIÉRES  (Claude)  de  Dauphiné . célèbre  Mathéma- 
ticien, a vécu  ver*  fan  1330  6c  1333.6c  compnû  divers  Ouvrages, 
entre  autres,  la  Ritbmemaehit , qu'il  dédia  i Antoine  Efcalin  des  Ai- 
mars,  Baron  de  1a  Garde.  * Cenfultec-  les  Auteur*  citez  après  Jean 
de  BoilHéres. 

BOISSIÉRES  (Jean de ) de  Montfirrand  en  Auvergne, 

Ïii  viroit  dans  le  XVI  fiécle,  donna  au  public  une  Hilloire  de* 
roiûdc*  l'an  1383;  un  Recueil  de  Poches;  8c  une  Traduit  ion  de 
Roland  le  Furieux.  * La  Croix-du-Ma'uie  , 5c  du  Verdier-Vau- 
privas,  Biblieth.  Franc.  Cliorier,  Hifl.de  Dauphiné  , crr. 
BOISSIEU.  Cherchez  S A L V A 1 N G. 

B O I S S Y.  Cherchez  G O U F F l E R. 

BOISTUAU  ou  BOA1STUAU  (Pierre)  ditLmuy, 
natif  de  Nantes  en  Bret.igue,  mite,  dit  La  Croit-du-M.iinc,  hom- 
me tret-deSe  (?  des  plut  éloquent  Orateur,  de  fon  fiécle,  çr  lequel  avoit 
une  fafeu  de  parler  autant  douce , es  niante  cy  agréable,  qu'autre  duquel 
j ajt  lu  1rs  Ecritt.  Il  compuli  un  Traité  luu*  le  titre  de  Théâtre  du 
Mende,  dont  on  fit  plu*  de  vint  édition*,  6c  publia  encore  quelques 
autres  Ouvrages,  rit-rre  BuiiUuu  mouruii  Pari*  l'an  13 <16.  * La 
Croix-du-Matne,  & du  Vcrdier-Vaupriva* , Biblieth.  Iraap.  Gcf- 
ner , 6cc. 

B OIS  Y,  Seigneurie  au  pais  de  Chiblais  en  Savoye,  proche 
du  Lac  de  Genève,  appurtieni  aux  ainez  de  U imilbn  de  Vérace- 
Budé.  Il  y a eu  de  cette  Maiiun  un  vaillant  Capitaine  nommé 
Bout  , Chevalier  de  I Ordre,  qui  commandoit  avec  Montcjan  un 
paru  de  cinq  à fix  çens  chevaux,  fous  le  régne  de  François  I. 
Lorsque  l'Empereur  Charlcs-Quint,  après  avoir  iàccagé  la  ville 
d’Aix,  réfolut  d'attaquer  Marleïlle,  Boify  5c  Montejan  firent  def- 
fein  de  furprendre  les  ennemis,  mais  ayant  l'an  avancer  leurs  gens 
avec  trop  de  précipitation , ils  furent  chvclopez  2c  ûiis  prifonnicn , 
leurs  força  «tant  trop  inégal».  * Mézeiay , a»  régne  de  Fran- 
ftit  L 

II  y a encore  une  autre  Seigneurie  de  ce  nom  en  France,  dont 
Gouffier  de  Boify,  qui  vécut  fous  François  I,  porta  le  nom.  Le* 
Supelémens  de  Mtreri  ont  attribué  i ce  dernier  la  Seigneurie  de 
Boify  en  Chah  lai  s , en  le  plaçant  dan*  U maifop  des  de  Vérace-Bu- 
dé , quoiqu'il  foi t certain , que  tLins  le  terni  où  Gouffier  de  Boify 
fut  à la  guerre,  U là  mil  le  des  Budé  ne  pofiédoit  pas  un  pouce  de 
terre  en  Cbablais,  puisqu'elle  n'acheta  la  Terre  de  Boify  qu  après 
s'être  retirée  à Gencve;  ce  qui  arriva  fous  le  régne  de  Henri  H, 
après  la  mort  du  célèbre  Guillaume  de  Budé , dont  il*  defcendcnt. 

BOITZEN  BOURC,  Butztnburgum  , petite  ville  du 
Cercle  de  la  Balle  Saxe  en  Allemagne , cil  litut-c  «lara  le  Duché 
de  Meckelbourg  fur  l'Elbe,  i trois  lieues  au  deifus  de  la  ville  de 
Lawembourg.  On  1ère  i Boitzcnbourg  un  péage  fort  conlidé table , 
qui  appartient  aux  Ducx  de  Meckelbourg-Gulliow.  * Maty , Dia. 
üé*\ 


B 0 J U C (Malwmet  dit)  Voyez  MAHOMET  II. 
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BOK  (Nicoll*)  Vtjn.  BOCK. 

•BOKELMAN  (Menti)  Miniflre  de  Ham  oullamme, 
ville  capitale  du  Comté  de  U Marck  en  Wellphalie,  outre  1a 
Théologie  dans  laquelle  i!  étoit  fort  verft , emenduti  aufli  fort  bien 
ks  Langues  Laune . Gréque,  6c  Hébraïque,  & le  Syriaque.  Il 
pollëdoii  â fonds  les  Mathématiques  8c  U Poche.  En  1600,  il  eut 
grande  apparence  d être  appelle  a Dévemer  en  Overillél , mais  les 
divifions  entre  les  Magilirats  6c  le  Coolüloirc  firent  manquer  la  ch» 
fe.  Il  laillâ  deux  fils,  fevoir  , Pairacla  6c  Cbarln.  * Gr.  Dtâ. 
Vniv.  Hall.  J.  Revii,  D avenir,  illu/lr.  I.  5. 

* BOK  KLM  AN  (Patrocle)  fils  iiné  du  précédent,  le  don- 
noit  fouven!  le  nom  de  biilianitr  qui  veut  dire  en  Grec  la  même 
chofc  que  fon  nom  peut  lignifier  en  Allemand  ou  en  Flamand. 
A pris  avoir  fait  arec  honneur  fon  Cours  de  Théologie,  il  lût  ap- 
pelle pour  être  Minière  de  Wyhc  vilLge  deSalland  dans  l'OvenL 
Tel  entre  Dévemer  6c  Zwolf.  Enfuite  il  reçut  une  vocation  pour 
Wullraat  dans  le  Duché  de  Berg , 8c  eut  pour  iucceikur  à Wyhè  fon 
frere  Charles,  8c  fon  neveu  Daniel.  C étoit  un  hummetfiinelptit  vif 
8c  qui  fevoit  railbnncr  de  tout.  Il  entindoit  la  Mufique,  U Peintu- 
re, 8c  le  M,.iié«,  ce  qui  doit  parottre  aftez  forprenant  dans1  un 
homme  qui  s etoit  dévoue  à la  Théologie  8c  i la  prédication.  U 
avoir  aulfi  une  parfaite  connoillance  de  la  Poefie.  On  a de  lui,  Fa- 
rapLra/it  Faelita  Ffahni  UaviJii  Cl.  ai  lll.  Marihioatm  Gr erg.  M'il- 
helm.  bit  H or.  Braaini.  Hirijen  ; Tornaiia  in  framaturum  abilnm 
Erni/ii  Maribionit  BranJmi.  S.  Jak.  Ori.  in  hiarthia , Saxani», 
Vaaialu  6tc.;  Irinmfbm  Graninganai.  Il  a aulTi  travaillé  en  Alle- 
mand fur  le  ij  Varftt  in  traifiima  cbap.  ia  bvri  il  U Gtaift.  Ré- 
vitii,  dans  fa  Davntria  iU*ftraia.<i\up  il  a plutieurs  petites  pieccsde 
Poe  lie  de  Bokelman  lefquclles  nom  pas  encore  vu  le  jour,  entre 
autres  Fafamubi*  ai  Miraniam  Lubitrtam  ; Elegia  ai  Janam 
Dauxam.  * Çr.  DiH.  Vniv.  Hall. 

BOKELSON.  Vayt*.  LEIDEN  (Jean de) 

• BOKKENBERG  (Pierre)  connu  tous  le  nom  de  Prtrat 
Cirwli/nai , naquit  à Ter-Goude  en  Hollande  fan  1 J48.  Il  fit  fes 
études  1 Louvain  où  il  fut  fait  Bachelier.  Apres  avoir  reçu  l'Ordre 
de  prêtrife,  il  prêchait  Loo  petite  ville  dans  le  nord  de  la  Flandre. 
En  1376,  il  obtint  LiCure  de  St.  Nicolas  i Mont-Callél en  Flan- 
dre. Il  lui  prit  enfoitt  envie  de  taire  le  voyage  de  Rome  à pté  avec 
Henri  Peltanus,  mais  étant  arrivé  i Ulm  il  changea  dedelkm,  6c 
alla  à Vienne,  puis  â Erlau en  Hongrie  8c  enfuite  a Brinn  en  Mo- 
ravie, ou  il  voulut  entrer  dans  la  Société  des  Jéfuites,  qui  fous  pré- 
texte qu'il  étoit  d'une  complexion  trop  délicate,  ne  voulurent  pis  le 
garder  ; mais  en  le  renvoyant  ils  lui  donnèrent  un  témoignage  au- 
ihemiqut  de  fit  bonne  conduite  De  U il  s'en  alla  i Prague,  d'où 
il  fe  iranfporta  1 Munich  auprès  du  Duc  Guillaume  dont  il  foi  te 
Chapelain  jufques  en  ijSa.  Le  17  mars,  muni  des  recommanda- 
tions du  Duc , il  fe  rendit  1 Milan  auprès  du  Cardinal  Charles  Boro- 
mée  qui  foi  depuis  canonifé.  Enfuite  il  retourna  a Munich  où  il  fit , 
en  forme  de  lettre,  une  ample  Relation  de  fon  voyage  de  Milan. 
11  y inféra  les  niions  de  fon  retour  i Munich,  8c  l eioge  du  Cardi- 
nal. Comme  il  n'y  trouvoit  pus  ce  qu'on  lui  a voit  promis , il  prit  le 
parti  de  retourner  dans  fa  patrie:  mats  comme  il  patloit  à Ausbourg, 
on  lui  donna  une  place  de  Régent  dans  l’Abbaie  des  Barnabites  de 
KeizersheirnenSouabe.  Cependant,  ne  pouvant  obtenir  ce  qu’on  lui 
avoir  ûitcljéreri]  revint  à Ter-Coude  en  Hollande , ou  ayant  appris 
l'heureux  fuccés  de  féiabliitemeiu  de  l'Académie  de  Lnde  , il  s y 
trinl'poru.  Il  y vit  le  célébré  Lipfc,  il  y commença  a travailler  â 
fon  Catalogue  in  Comte  1 ia  Hollande , 8t  il  J traduit»  en  Flamand  la 
prière  d'Azarias,  qui  fe  trouve  dans  les  additions  au  livre  de  Da- 
niel. 8c  que  Ton  place  quelquefois  dans  le  traifiémi  chapitre  après  le 
v.  23.  Il  ne  trouva  pas  encore  U ce  qu'il  fouhaitoit,  ce  qui  le  fit 
rcloudre  à fe  rendre  auprès  de  René  Vander  Bt/rg  Seigneur  de  Va- 
rik , qui  lui  donna  la  Cure  du  village  de  Varik,  mais  comme  ceux 
de  Thiel  necefloiem  de  le  tourmenter,  il  revint  à Ter-Goude  où 
il  compofe  en  deux  volumes  un  livre  qui  avoit  pour  titre  Chranala- 

iia  ai  orit to»iiia,  8c  qui  ell  encore  en  manuferit  dans  cette  ville. 

I y compofa  l'Exfitiatioa  ia  31.  Fftaama,  laquelle  n'a  pas  encore 
été  imprimée.  Depuis  ce  terns-Lf,  comme  il  venoit  (ouvert  à la 
Haye.  U y fit  connoifiâtice  avec  deux  Minilires  Réformez  de 
Woerden.  fa  voir , Jean  Stgarius  8c  Zeger  Koningsberg,  qui  lui  fi- 
rent avoir  du  goût  pour  leur  doéfrtne  qu'il  embrallà  en  ij88.  Il 
épouû  enfuite  la  fille  de  Jean  Wykerlloot  Reèteur  de  l'Ecole  Latine 
de  Woerden.  Comme  il  fe  trouvoit  alors  dans  un  état  allez  commo- 
de. il  alla  (aire  fa  réfidence  i Leide , où  il  s'appliqua  à l’Hiiioire 
de  fon  pais.  Il  y compofa  fes  Aaaaln  HtlUniu  dont  il  préfenta 
trois  volumes  aux  Etats  de  Hollandequi  lui  firent  un  préfent  de  cinq 
cens  écus  8c  qui  rchaullêrem  fe  penlktn.  Il  mourut  1 Leide  en 
1617,  âgé  de  68  ans,  & lut  enterré  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre. 
Outre  les  livres  dont  on  a parlé,  on  a encore  de  lui,  Pontifiai  trl- 
trayeürufti  ey  Aarifiitn  tgmoniam  ; Hifiaria  GtatalorU  BrederoMo- 
ram  ; Pri/ci  Batavia  (jr  Trifia  R toit  ; Hifioria  <y-  Geneaïogta  Kgmaaia- 
narum  ; Vtlrram  Frijiarum  Drfcipbna  Militant.  * Gr  Dici.Uitiv.  HoU. 
J.  Orler,  Defcript.  it  Laiirn  , en  Htillatxlois.  Boxhom,  Tbeatr. 
HoU.  Fr.  Zweert,  Athmt  Btlg.  Valére  André,  BiUitth.  Brigua, 
t • 7J2- 

B O K H A H , ville  d'Afrique  fur  la  côte  de  Sofala.  C'eft  la 
plus  méridionale  de  toute  la  côte.  * D'Herbe  lot . Btilioth.  Orient. 

B O K H A R A ou  BOK  H ARA  H.  Vajtv  BOCHARA. 
BOL  (Jean)  célébré  Peintre  Flamand,  natif  de  Malmes,  ex- 
celloit  i peindre  le  paifesc,  paniculiérement  en  détrempe  & en  mi- 
gnature . 8c  les  Tapillîcrs  de  Bruxelles  l'employoïent  ordinairement 
é taire  desdefléins  de  tapüTeries.  Il  mourut  en  1593,  igé  de  60 
ans.  * Fclibien,  Entretint  far  lu  Vin  & lei  Oavragei  in  Piiatrn. 

* B O L (Ferdinand)  célèbre  Peintre  en  portrait».  IlnVoitquc 
deux  ou  trois  ans  quand  il  vint  à Amtlerdam.  Il  apprit  fous  le  fameux 
Rcmbraod.  La  Nature  8c  la  Fortune  le  ftvoruereot  égalemeot. 


BOL. 

Outre  quantité  d'excellent  portraits,  on  voit  plufmirs  belles  pièces 
de  (a  façon  dans  les  llu  puaux,  duras  1.x  mai  km  de  ville  d'Amlter- 
dam  8c  ailleurs.  Il  mourut  tort  age  en  1681.  * Gr.  Uni.  Vniv. 
HoU.  Houbnken,  Vit  tin  Veiairn,  en  HoILndoi*.  partit  1. 

B O L A K I , fils  de  Jbfhai,  qui  éloil  his  aué  de  Geb angair. 
Roi  des  Indes.  Son  père  Kolrou  cun:  mort  avant  lui , il  fut  nom- 
mé fucceltcur  i la  Couronne  par  Ion  grand-père  Gelianguir  en 
«627,  8c  recummandei  Aluufkan,  Géoetabllime  des  armées,  8c 
preniier  Minillre d'Eut ; mais  ce  Mintlkre,  qui  avoir  tait  epoufet 
là  fille  1 Kourom,  depuis  nommé  Cha-gctian,  Itère  de  Kufruu» 
trahit  les  intérêts  de  Bulakj,  8c  aucorilà  fufurpaiion  de  fon  Gendre. 
Il  engigea  dans  le  puni  de  Cha  géhan.la  plupart  des  Seigneurs  de  la 
Cour;  8t  pour  miau  cacher  fon  jeu,  & lury  rendre  le  Roi  Bolati, 
qui  voyoit  peu  clair  dans  ks  iHaires,  il  fit  courir  le  bruit  que  Chx- 
gthan  étoit  mort;  8c  qu'ayant  lbuluité  d'étiy  enterré  auprès  de  Cè- 
han-gutr  fon  pere,  ou  apumoit  Ion  corps  â Agra.  Le  flratagème 
fut  conduit  adroitement,  Afoul-kan  petluada  i Bolaki  d’aller  au  de- 
vant du  corps  de  fon  oncle,  lorsqu'il feroit  a une  lieue  d'Agra.  Ce- 
pendant Chi-géhan  ruari  huit  inconnu  ; 6c  lorsqu'il  fut  a U vue  de 
l’armée  qui  étoit  proche  d'Agra,  il  le  mit  dans  une  bière,  où  il 
avoit  allez  d'air  pour  rclpirer.  Cette  bière  ayant  été  ponce  fous  une 
tente,  tous  les  principaux  Chels,  qui  étoient  d'intelligence  avec 
Afout-kan,  vinrent  comme  pour  ûirc  honneur  au  corps  du  Prince 
défunt;  le  jeune  Roi  de  fon  cène  étoit  foni  d'Agra  pour  venir  à la 
rencontre.  Ce  fut  alors  qu' Afouf-kan  fit  ouvrir  la  bière , 6c  que 
Cha  gehin  fe  levant  parut  aux  yeux  de  toute  l'armée,  dont  les  Gé- 
néraux 8c  les  Officiers  le  déclarèrent  Rui,  avec  des  acclamation* 
publiques.  Le  jeune  Roi  Bolaki.  apprenant  en  chetnui  cette  tà- 
cheufe  nouvelle,  en  fut  fi  troublé , qu'il  prit  la  fuite , 8c  fe  retira  en 
Perfe , ou  le  Roi  lui  allîgi»  une  pcnliun  digne  d'un  grand  Piince. 

* Tavernier,  Voyage  in  Inde  t. 

* BÜLANI,  noble  tàmilk  de  Vende,  8c  même  des  plus  an- 
ciennes , mais  qui  par  foccelliun  de  tenu  fe  trouve  fort  abbaitlée. 
Marc  Bulani  tin  Procureur  de  S.  Marc  en  1313,  * Amelot  de  la 
Houflàye,  HiU.  ia  Converti,  ie  Verni,  p.  537. 

BÜLANI  (Dominique)  de  Venife,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fkcle  vers  i'an  1*73 , dedn  un  Ouvrage  de  l'immaculée  Con- 
ception delà  ûinte  Vierge  i Nicolas  Marcel.  Doge  de  Venife. 
Il  alfifta  au  Concile  de  Trente  en  qualité  d'Evèque  de  Brelcu. 

* Trithéme,  it  Script,  lecl. 

BOLBONE,  Boibena,  Abb aie  de  France,  de  l'Ordre  de 
Cireaux  dans  le  Comté  de  Foix,  contrée  du  Haut  Languedoc. 

* Mary,  DiH.Géogr. 

BOLC  ANES,  Valtani  fafula , ifle  de  l'Océan  oriental , cft 
une  de  celles  que  fon  apT>elle  Iti  ijitt  iti  Larrons  ou  Mariants.  Elle 
ert  bien  cultivée  de  les  Habitant  naturels,  8c  a prb  fon  nom  d'une 
momazne  qui  vomit  des  flammes.  * Maty , Oitf.  Giagr, 

BOLCKF.NH  AIM  , BOLKENHAIM  ou  BOLC- 
K E N H A Y N , Balkenbermam , petite  ville  du  Royaume  de  Bo- 
hême, elt  darsle  Duché  de  Schweidnitz  en  Siléfte,  i deux  lieues 
de  la  ville  de  Jawer.  du  côté  du  midi.  Il  y a dans  Bolckcnhaun 
Evêché  8c  citadelle.  * Maty,  DiH.  Giogr. 

B O L D O , Solium , bourg  de  la  Turquie  en  Afie , eft  dans  la 
Phénicie  en  Syrie,  près  de  la  ville  de  Giblet,  8c  a été  autrefois  une 
ville  épifcopaic,  apcellée  Fait  ai.  * Maty,  Dia.  Giogr. 

BOLDUC.  Cbttihex.  BOIS-LE-DUC. 

BOL  DU  Z KHAN,  fils  de  Minohuli  ou  Micmsl; 
fils  de  Ttmur  Tafch , fut  proclamé  Roi  des  Mogols  d'une  nouvelle 
Dytuiiie,  qui  s'établit  parmi  ceux  qui  s'éioient  réfugiez  dans  la 
montagne  d'Frkené  Kùn,  après  qu'ils  eurent  reconquis  leur  ancien 
pais  natal.  Bolduz  étoit  tllu  de  la  race  de  Kuh  fils  d'ilihan,  8<  evac 
pour  foccefîèur  Ciubinf.  fon  fils,  qui  ne  laillâ  qu'une  fille  nom- 
mée Alantava.  Céli  de  cette  nouvelle  Dynatlie  des  MogoU  que 
defeend  Gngbii  Kbaa.  * D'Herbe M , Biiboth.  OniKt. 

B O L F N (Anne  de)  vaytt.  B O U L E N. 

BOLENA,  en  Latin , Bafou,  ville  d'Athaïe,  dans  le  Pélo- 
ponntfe,  aujourd'hui  U Maria,  avec  Evêché  futtfagam  de  Patras,  à 
cinq  lieues  du  Golfe  de  Lépantc.  Cette  ville  étoit  limée  allez  près 
de  U même  ville  de  Patras.  * Paulànus,  «»  Athauu.  Euerme  de 
By  Lance. 

BOLENBERGou  BOLENBOURG,  cefue  ville 
ou  bourg  du  Cercle  de  la  Balle  Sue,  en  Allemagne.  Ce  lieu  cft 
fitué  dans  le  Duché  de  Meckt  lbourg,  fur  un  peut  Golfe  de  la  Mec 
Baltique , entre  la  ville  de  Wilmar  8t  celle  de  Travcmunde,  A 
cinq  lieues  de  la  première  8c  à lu  de  la  dernière.  • Maty , uiü. 
Giagr. 

BOL  EN  E.  petite  ville  de  Provence  , dans  le  Comté  Vé- 
nailTin , 8c  dans  le  diocéfe  de  Saint-Paul-Trois  Châteaux , ell  fituée 
fur  le  penchant  d'une  colline , au  pné  de  laquelle  paife  la  petite  ri- 
vière de  Letz,  entre  le  Rhône.  Saint-Paul,  Grtgnan,  Suie,  O- 
range  8c  le  Pom-Saim-Elprir,  8c  a été  autrefois  plus  forte  qu’elle 
n'ell  aujourdhui.  On  y voit  encore  des  reltes  de  fon  château.  Elle 
appartient  au  Pape,  étant  dans  le  Comte  deVaifon.  Ellefouffrii 
beaucoup  dans  le  XVI  fiée  le  pendant  les  guerres  civiles.  Cette  pe- 
tite ville  a encore  produit  de  grands  hommes , 8C  divers  Ecrivains. 

ROIS  DE  BOHEME. 

B O L E S L A S I.  de  ce  nom,  dit  U Crail , Roi  ou  Princede 
Bohême,  étoit  fil*  puîné  de  Wratisi.as  6c  de  Diabamiri,  6c 
frère  de  feint  WtncejUi , qu’il  afiàllim  le  28  l'eptembre  de  l'an  929 
ou  932,  pour  fe  meure  fur  le  thrùnc.  Il  fe  défendit  durant  14  ans 
contre  l'Empereur  Othon,  qui  vouloir  le  priver  de  fes  Etats,  pour 
le  punir  de  ce  irarricide:  enfin  ilfuc  contraint  de  recevoir  la  paix, 
fous  condition  de  payer  une  forte  de  tribut , de  l'atistüre  pur  une 
pénitence  publique  pour  la  mon  de  fatal  WencelLs , 8c  de  rappel- 
ler  ks  Catholiques,  qu'il  avoit  exilez  du  Royaume.  Bokllis mou- 
rut le  ij  juillet  de  l'an  967  , âgé  de  cinquante-huit  an»..  * Martin 
Boregk , C bran,  Behem.  Juanues  Dubravius,  Uifi.  Babtm.  < yc. 

BO- 
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B O L E S L A S II,  dit  ^ Vaux  U le  Dikannairt , Roi  de  Bn- 
hème  , «oit  le  plus  jeune  dej  fils  de  Boleslas  1,  & fe  dirtmp.ua 
parla  douceur,  parla  piété,  & par  fon  courage.  Il  fil  de*  courtes 
jutques  dans  la  Kultir . 6(  for  les  confins  de  la  Pologne.  En  976  , 
il  défit  a Pilfenc  l'armée  de  l'Empereur  Othon  II,  commandée  par 
Henri  Duc  de  Bavière.  Depuis  U conclut  U pais  avec  Oihon  111 , 
fils  d 'Othon  II , car  l'ewreraile  de  l’on  Irére  Minka  ; & il  appella  en 
Bohème  Dumar  le  saxtn  , qui  étoit  un  petlbimagc  très  zélé  pour  la 
Religion,  8c  qu'il  fit  Evêque.  Boiellas  mourut  l’an  999.  * Du-  | 
bravuis.  Ht  fl.  Behem.  WcticclUs  Hagccius,  Chran.  Bthvn.  Mani- 
nus  Cuthenus,  Hift.  Bcbem.  (fie. 

BOLESL  AS  111.  du  U Reux . l'Avare  Si  I Aveugle,  Roi  de 
Bohème,  fils  de  Bolkslas  11.  auquel  il  fofcéda,  perdit  par  fi 
négligente  tout  ce  que  Ion  père  a von  conquis  avec  tant  de  bonheur, 
dans  les  provinces  voilîncs.  Son  oncle  Mitike  t'étant  ftift  de  La  per- 
fonne,  le  fii  aveugler,  6c  le  rendit  maître  de  Prague.  6c  de  diver- 
ses autres  places , qu'il  laida  1 ton  fils , nommé  tofr/ù».  Ce  Prin- 
ce, chillé  de  fes  Etats,  implora  le  freours  des  El'c lavons  & des 
Saxons.  Par  leur  moyen , il  fin  reçu  dans  la  ville  de  BudwreiU,  au 
mois  d'avril  de  l'an  1008,  5c  apres  avoir  traîné  une  trille  vie  . il 
mourut  l'an  1087,  âgé  déplus  de  quatre-vims  ans.  Jacunirt , le 
puîné  de  les  fils , tue  nomme  Régent  de  1a  Bohême , 6c  lui  aveuglé 
par  Uirie  Ion  aîné-  * Dubravius.  Cuthenus,  ôcc. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

BOLESL  AS  I.  de  ce  nom , furnommé  Grekiui,  Duc,  puis 
Roi  de  Pulogne . fuccéda  l'an  969 1 fon  père  Mic  islas  ou  Sluci- 
JImm  , qui  avoit  été  baùfé.  Il  reçut  le  premier  le  titre  de  Rot . du 
J*ape  Sylveftrc  II , & de  l'Empereur  Othon  111 , qui  affranchit,  l’an 
1001 . Ion  pais  de  la  dépendance  de  l'Empire.  Ce  Ponce  travailla 
avec  beiucoup  de  zélé  pour  le  bien  de  la  Religion,  6c  pour  celui  I 
de  les  Etats.  Il  fc  fil  payer  tribut  par  les  Prufliens,  les  RuflWns, 
fie  les  Nloraves  ; china  la  révolte  de  ces  derniers . fie  rétablit  Sttmo- 
cits  Duc  de  RulTîe  , que  fon  frère  Jaroflaüs  avoit  dethrûné.  Sun 
père  lui  avoit  fin  époufer  JtUiih,  fille  de  Gin.»  Duc  de  Hon- 
grie, de  laquelle  il  eut  Mic  islas  II.  qui  lui  fuccéda  , 6c  qu’il 
maria  A Rixa  , fille  de  Rainfrei,  Palatin  du  Rhin.  Il  mourut  l'an 
1023.  * Martin  Cromer  , Hifl.Jt  Pctegne.  Cuignini.  Dlugoilê , 
ficc. 

B O L E S L A S II.  dit  le  HarJi  St  la  Cnul , né  en  104.3 , fo* 
du  Roi  de  Pologne,  après  Casimir.  I,  fon  père,  l'an  1058.  Il 
fit  la  guerre  aux  Bohémiens  fit  aux  Rulliens  avec  allez  de  bonheur, 
fie  vainquit  André  ulurpatcur  de  la  Couronne  de  Hongrie  fur  Bêla , 
qui  fut  rétabli.  Il  rendit  le  meme  frrvice  i Izaflaüs,  Prince  de 
lLiuvie,  fon  couün,  après  avoir  puni  fes  Sujets  rebelles.  Une  jeu- 
nctlc  ft  vertueufe , animée  de  zélé  pour  la  Religion , toujours  armée 
pour  lajuifrce  , & toùjours  viftorieufe , dégénéra  en  vices , en  fk> 
crüége,  fit  en  tyrannie.  Les  délices  d'un  quartier  d hyver  en  Ruf- 
fic , corrompirent  fun  efpfil  martial.  On  allure  qu'A  Ion  retour , il  . 
punit , contre  la  volonté  des  l'oldats,  les  femmes,  qu'une  abfertce  I 
d;  fepe  ans , pendant  lelquels  dura  cette  guerre , avoit  frit  manquer  I 
à leur  honneur.  Il  leur  fit  prendre  dei  ch.ens  pour  les  aUuer 
au  lieu  de  leurs  enlàns.  Il  s'abandonna  aux  chines  de  rapt  & da- 
dultere  , fie  a toutes  fortes  de  cruautez.  ScanilLis,  Evêque  de  Cn- 
covte.le  reprit  de  fes  débauches,  fit  cette  liberté  irrita  contre  lui  Bo- 
Jellas,  qui  le  fit  allilTiner  pendant  qu’il  difuit  la  Melle,  le  cinquième 
nui  de  I an  1079.  Le  Pape  Grégoire  Vil  excommunia  Boiellas  , 
lequel  étant  maudit  de  tout  le  monde,  quitta  fun  Royaume , fit  le  tua 
lui-même  dedéfetpoir,  ou  l’année  d’apres,  ou  en  l'an  1081.  Les 
autres  dil’enr  qu’il  fut  mangé  des  chiens  à la  chailè,  fit  d'autres  qu’il 
fit  pénitence  dans  un  mona itère,  où  il  vécut  inconnu  prés  d'infpruclc. 
Il  efl  sur  qu'il  fc  relira  en  Hongrie  avec  Mujio fon  fils,  qu'il  avoit 
eu  de  Hïfiufiave,  fille  d'un  Prince  de  Rulfie,  fit  qu'il  y mourut  en 
défcfpére.  * Cromer.  Crants.  Dubravius,  &c. 

BOLESL  AS  III,  furnommé  Cr’tvmfl*  ou  Lèxn-tarit,  né  en 
1085  , fuccéda  I an  1103,  i Ladislas  I , frère  de  BtUjUs  il.  Roi 
de  Pologne , fit  rétablit  par  fes  grandes  avions  la  gloire  d'un  nom , 
que  fon  oncle  avoit  rendu  odieux.  Les  Bohémiens,  qui  l'atuqué- 
rent , fentirem  deux  fois  l'effort  de  les  armes  dans  leur  propre  pais. 
Il  (unit  encore  trou  lois  la  légèreté  des  Poméraniens  révoltez  , en 
trou  voyages  qu'il  fit  contre  eux , fit  vainquit  autant  de  ibis  les  Ruf- 
iiens  ; mais  la  dernière  fois  ceux-ci  l'ayant  lùrpris  dans  une  embuf- 
cade,  l’obligèrent  de  foir.  On  dit  quil  en  muurut  de  déplaifir  un  an 
après.  Ce  Prince  avoir  fait  la  guerre  depuis  1 âge  de  neuf  ans , fit 
s «oit  trouvé  dans  quarame-fept  batailles.  Dans  celle  qu'il  donna 
l'an  1 109,  prés  de  Breflaw , il  défit  l'Empereur  Henri  V , qui  lut 
contraint  de  lui  demander  la  paix.  Boiellas  alla  trouver  l'Empe- 
reur pour  la  conclurre , fit  elle  fut  fume  d une  double  alliance , la- 
voir, entre  Boiellas,  qui  étoit  veuf  de  sihUavi  fille  de  Mubtl  Duc 
de  Kiorie,  fit  Alix  lœur  de  Henri  ; fie  entre  LaJjjîai  fils  àeBtlajUi , 
fi:  Chriflu*  tille  puînée  de  l'Empereur.  Boleflas  Ibutitu  encore  une 
guerre  domefhque  contre  un  de  fes  frères  naturels . nommé  süagée. 
Il  lui  (ordonna  louvcnt  fes  révoltés,  & fes  conlpirations  -,  mais  fes 
Sujets  l'obligèrent  enfin  de  le  faire  mourir.  Enfin  ce  Prince  juiie , 
Religieux,  libéral  fit  fans  reproche,  mourut  en  l'an  1139,  après  un 
régne  de  S 7 ans . lailiant  fepe  enlàns  de  b fécondé  femme  ; 1 . La- 
msLAs;'2.  Boleslas IV  i 3.  Miecislas;  fie  4.  Casimir 
II,  qui  régnèrent;  5.  Henri , Duc  de  Sendomir  8c  de  Lubhn,  tué 
dans  une  bataille  donnée  contre  les  Prulfiens  en  1 167  1 6.  Smiuefia- 
«s,  femme  de  Suentikari  Duc  de  Porneranie;  & 7.  une  autre  fille 
qui  époufi  CoUman  Prince  de  Haiicie.  * Cromer.  Guagnini.  Sta- 
rovotfcius,  itc. 

BOL  ESL  AS  IV,  dît  la  Frifi  ou  U chevelu,  fils  de  Boles- 
l as  III,  fut  élu  Prince  de  Pologne  en  1 146  . après  LaMjlai  fon  frè- 
re . qu'on  avuit  chillé.  Il  lui  donna  la  Siléfie,  A la  prière  de 
1 Empereur  Frédéric  Barktnufle , défit  les  Prulliem  rebelles,  les 
obligea  de  te  faire  batifer,  6c  mourut  après  un  régne  de  27  ans  en 
1 1 37.  Il  époufa  1 . Anaflafii , fille  du  Pnnce  de  Halscie  ; s . Agniti, 


BOL  32g 

, fille  de  LiafaU  Marquis  d'Autriche,  de  laquelle  il  eut  Méfiai  fie 
Ltjem,  mon»  tomes . 

B O L E S L A S V.  dit  le  Chafie  . perce  qu'il  vécut  en  perpé- 
tuelle commence  avec  Curie:, nue  de  Hongrie  h té  tune,  fillcde  Bê- 
la IV,  fut  élu  Roi  de  Pologne,  n'etant  encore  qu'cdliuit,  apres 
Lescus  h Blanc,  fon  père,  l a»  1527.  O nraj  Duc  de  Malovie 
fon  oncle,  le  lotit  de  U perfunne  6c  du  gouvi-meroeiu.  EoUllas 
lut  retiré  de  les  mams  par  Henri  Duc  de  Brefltw,  kmcouiin,  à 
qui,  liius  prétexte  de  tutelle,  dtiixtura  toute  l'autorité:  Henri  U 
Pieux  fuccéda  A ce  dernier.  Lan  1240.  les  Tartares  firent  leur* 
premières  courfes  dins  la  Pologne,  pillèrent  Cracovie,  & toutes  les 
autres  villes , délièrent  même  la  Moravie  6c  la  Silèlie,  ou  le  Duc 
de  Brrllaw  lut  lue.  Bah- lias  étotc  cumme  exilé  chez  Bda,  fonbeau- 
pere;  fie  la  Pologne  divilêe  en  Jeux  parties . fuiroit  Conrad  6c  Bu- 
Ifflas  U Chauve , fils  de  Henri  U Pieux.  LesPulomus,  laitezde 
cesdelbrdm,  rappcllérenr  l«’r  Prince,  6c  défirent  Conrad.  Ils 
remportèrent  une  célèbre  viétoire  fur  lesTaruresen  1267.  Ces 
Barbares  avoienr  pillé  une  féconde  fois  Cracovie  en  1258;  mais 
étant  encore  revenus  neuf  ans  après , ils  furent  défaits  par  Pierre. 
Palatin  de  Cracovie,  le  neuvième  juin , dans  le  tenis  que  Boleflas 
étoit  en  prières.  Ce  bon  Prince  fit  canomfer  bi«  Stanîfl  ts , fie 
mourut  le  20  décembre  de  l'an  1279.  Ceutgowk  fon  époule  prit 
f fubir  de  fàtnte  Claire , 6c  alla  terminer  làintemeni  les  jours  à Sande- 
ciel'an  j 293.  Deux  Princes  de  Pologne,  du  ii'^me  nom  deBo- 
leslas,  l’un  dir  U Dé/wtnairt,  6c  l'autre  U Chauve , moururent 
aulfi  prelque  en  même  reins,  * Mkhow , l.  3.  Cramer,  I.  9. 
Dubrmus.  Guagnini.  ficc. 

* BOLESLAS  du  Switrlgal,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  étoit 
le  propre  frère  de  Ladillas  Jagclkm  Roi  de  Pologne,  fie  polleJn-.t 
d'abord  la  Podolie.  Mais  comme  il  étoit  du  pai  tt  des  CroifîZ , 5c 
qu'il  caufotr  beaucoup  de  chagrin.  Se  au  Rot  fon  frère,  fie  a Ale- 
xandre VuoJd  Grand  Duc  de  Lithuanie,  on  s'ailùrade  lui.  Si  on  le 
retint  neuf  ans  dans  les  térs.  Mats  après  la  mort  d'Alexandre  Vi- 
mld  en  1330,  le  Roi  fon  frère  lut  donna  le  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, mois  il  paya  ce  bieuüiic  d'une  telle  ingratitude , que  le 
Rot  le  fit  prendre  bientôt  après , 6c  ne  le  relâcha  que  lorsqu  il  vu 
que  les  Polonois  prenotem  les  armes  en  fa  laveur.  L'année  d'après, 
le  Rot  Un  envoya  quatre  Amba  ladeurs,  pour  lui  dire  qu'il  tut  a 
lui  remettre  la  Podolie,  mais  il  répondit  par  un  foufflet  à celui  qui 
lui  fit  ce  m.-lTagc.  Cela  tut  caul'e  d une  guerre  ou  les  Lithuaniens 
furent  battus.  Comme  d'ailleurs  ces  peuples  étaient  rnéetmtens  du 
gouvernement  de  Boleflas,  fie  las  de  fa  tyrannie,  ils  élurent  en  fa 
place  fan  1432 , Sigjfmond  Starodubski.  L’année  foirante , Bole- 
llos  fe  jetu  lur  la  Lithiaxnie  avec  une  armée  cumpofec  de  Tartan  s , 
de  Prutliens,  de  Ltvoniens  fie  de  Lithuauiens  ; nuis  il  fut  obligé  de 
le  mirer  fans  rien  titre.  En  143; , il  fit  encore  une  tentative,  mais 
il  fut  entièrement  deùit , 6c  contraint  par  la  de  mener  une  vie  mi- 
lerabledins  te  château  de  Lutrlcn  jufqiies  A fa  mort  qui  arriva  l'an 
1452.  * Or.  Düi. Univ.  Hall.  Dlugolle,  Uifl.  foioo.  I.  il.  (j-  [uiv. 

DUCS  DE  S I L PS  I E. 

•BOLESLAS  I.  furnommé  la  Lang,  Duc  de  Siléfie,  qui 
pafTe  pour  l'Auteur  fie  U fouche  de  la  famille  des  Ducs  ou  des  Prin- 
ces qui  ont  porté  le  rom  de  Piaft  dans  la  Bâfre  Silélie , fut  le  fil*  Ai- 
né  de  Ladillas  II,  Grand  Duc  de  Pologne  fie  de  Silèlie,  Si  d'Adé- 
ai  ie  fille  de  l'Empereur  Henri  IV.  Il  naquit  en  1 127.  Sun  frère 
voulant  dur  A lés  frétés  leur  pan  de  fa  fuccefTion , il  leur  fir  la  guer- 
re, mais  il  fut  vaincu  6c  cuntraint  eti  1 146  de  fc  retirer  en  Allema- 
gne vers  l'Empereur  Conrad  duquel  il  étoit  allie.  Il  lailla  à Craco- 
vie ù femme  . Boleflas  qui  fait  le  lujet  de  cet  anicle.  Si  fes  deux 
auiresFilsMicillasôc  Conrad.  Mais  l'csennmuayant priscette ville, 
les  tirent  conduire  en  Allemagne,  où  Boleflis  fut  pendant  quelque 
tems  élevé  chez  l'Abbé  de  Fuldc.  Adélaïde  demanda  du  lècourt 
A l'Empereur  Charles  III,  & ce  Prince éunt  mort  en  1152.  elle 
sadrefra  a fon  Succcflèur  Frédéric,  A la  Diète  de  Wtrxzboutç. 
Ce  Prime  i'ecoura  fivorablemem,  & obligea  en  tijS  les  Potonms 
de  réublir  Ladillas  II , dans  la  tofleffiou  de  ce  qui  lui  appartenuit 
de  la  fuccellion  de  fou  père  eu  Pologne  fie  en  Siléfie.  Mau  Ladi- 
llas mourut  le  deuxième  juin  de  l'année  1139  A Aldenbourg,  dans 
l'Evèchc  de  Bamberg,  lorsqu'il  étoit  en  chemin  pour  retourner  eo 
Pologne.  Ses  fils  après  fa  mon,  n'oféreni  continuer  leur  marche, 
mais  ils  fe  tinrent  avec  leur  mère  en  Fraiicunie.  En  1161,  Eu  II  (tas 
alla  trouver  l'Empereur  Frédéric  I,  dans  le  tems  qu'il  iàiloit  le 
fiége  de  la  ville  de  Milan.  6c  tu  1 IA  en  préiënce  de  toute  l’armée  un 
Chevalier  qui  dénoit  les  Allenum.  Il  retourna  en  Allemagne  avec 
l'Empereur,  qui  en  1163  envoya  aux  Ducs  de  Pologne,  favoir  A 
Boiellas  Crifpusou  la  En(i,  A Miuflis,  6c  à Henri  I.  ordre  de 
refliiuer  A leurs  neveux  ce  qui  leur  revenoit  de  la  luctelfion  de  leur 
père.  Mais  ils  retinrent  les  provinces  Polonotfis  de  Cracovie,  de 
Siradie  6c  de  Lencici,  Si  ne  leur  renJirenr,  en  1 164,  que  la  Silc- 
lîe  6c  quelques  villes,  dont  ils  hiretu  obligez  de  fe  contenter,  parce 
que  l'Empereur  étoit  engagé  dans  de  grandes  guerre».  Cette  même 
année  Boleflas  leur  Oncle,  Régent  de  Pologne,  ayant  afFemblé  une 
Diète,  pour  frire  la  guerre  aux  Infidèles  de  Prullc,  ils  s'y  trouvè- 
rent & le  réconcilièrent  avec  les  Polonois.  Mais  Henri  I.  Duc  de 
Sendomir  Si  de  Lublin  ayant  été  tisé  dans  cette  guerre  l'an  1167, 
Si  Bulellas  fon  frère  étant  convenu  avec  fon  frère  Midflas  A la  Dicte 
de  Cracovie,  que  les  biens  laifrèz  par  Henri  mon  fans  enlàns  lut 
appartiendraient , 6c  enfuùea  leur  plus  jeune  frère  Cafimir,  Bole- 
flas lt  Lang  St  ici  frères  firent  la  guerre  a leur  onde  qui  s'étak  ren- 
du fort  odieux  par  les  malheurrufes  fuites  de  la  guerre  de  Fruflê  : 
nais  par  l'entremife  du  Clergé  il*  firent  la  paix  , dont  les  conditions 
turent  qu'ils  polie  lerotent  la  Silèlie  entière  6c  qu'ils  la  partageraient 
entre  eux.  Boleflas  eut  le  milieu  pour  fa  part,  favoir,  Breflaw, 
Lignitz.  Brieg,  Schwcidnitz  . lauer , 8c  Olfrè  ; M ici  fl»*  eut  la 
Haute  Siléfie,  lavoir  les  Pnncipïutez  d'Oppelen.  de  Ranbur,  de 
Tefchtn,  de  lajerndorf  6c  de  Troppaw;  Conrad  furrw.nmé  Lan- 
fri,  c'eft  A dire , aux  fi* v tartai,  eut  dons  U Bafle  F délie  les  Du- 
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chez  de  Grand  Glogaw , de  Sagan  & de  Croilcn.  Ce  dernier  étant 
venu  i mourir  en  1 1 78  liât  enhns , il  UitTa  à Bol  filas  rouie  là  pan. 
Li-dellus  Miailisprit  les  armes  contre  Buieihs,  & feryndti  maure  de 
Brellaw.  Calimirll,  furnommé h Jtyi,  qui  venait d'étre lût  Résout 
de  Pologne,  employa  fon  erurcmilcpour  les  accommoder,  fil  rendre 
Bièllaw  i fon  légitime  Seigneur;  donnai  Mtciflas  quelques  tenu» 
dans  le  Palatin*!  de  Cracovw , comme  la  Principauté  d'Aul'chwirz, 
qui  rit  demeurée  annexée  à la  Silélie  julques  a l'an  1 454 ; lit  une 
nouvelle  dirifion  de  U Silciic,  (noir;  en  Balle  Sikh:  a laquelle 
lut  jointe  la  piroe  du  milieu,  en  quai  confillnit  le  partage  de  Bolc- 
ilis  ; 6c  en  Haute  Silélie  qui  fut  celui  de  Micillis.  Bolellas  s'atta- 
dn  à améliorer  fon  pais  en  y bâtillant  des  villes,  & en  y attirant 
des  Ailemans.  lin  1178,  il  fonda  U célébré  Abbaïe  de  Leubus 
(urTOder,  de  l’Ordre  de  Citcaux,  8c  mourut  en  1204  dans  la  77 
année  de  fon  àgp.  Il  eut  pour  femme,  1.  Htoutftnvhu , Princctle 
de  RcutLmd:  2.  AJiUult  lille  de  Bérenger  Comte  de  Sultsbach. 
De  la  première  il  eut,  1.  Jarepat  qui  devint  en  119S  Evêque  de 
Brellaw,  qui  Si  la  guerre  a fon  propre  père,  6c  qui  mourut  en 
1201  ; 2.  Behjhu  mort  jeune,  dans  le  teras  qu'il  le  dupofoit  i voya- 
ger; 3.  Ou  Ht*  uu  Alt  a.  De  fj  fécondé,  il  eux  4.  Henri \,  furnont- 
me  /.•  R ,*rlu qui  fil  louche;  5.  & 6.  Conrad  & '/tan  morts  jeunes; 
7.  Adélaïde  mariée  i Théobald  II,  Duc  de  Bohème.  * o>.  DM. 
Vai -j.  hall.  Gunthcr,  in  Ligur.  Kadluska  , Ht/J.  P*/.  Dlugollé , 
Hij'l.  Pli.  I.  4.  & fuiv.  Cromer,  de  Palan.  Rei.  Curæi  Annal.  Siitf. 
Schtkfus,  chrm.  JtsiUfii,  en  Allemand,  L 1.  t.  19.  /.  2.  t.  1. 
Hailkii'S  de  Siitf.  Rtb.t.  I 1.  Ô*  12.  Zepko , G ynat.  Siitf. 

* BOLESLAS  II.  furnommé  le  Chauvi  ou  U Ourl , 8c 
en  Polonais  Rogatk»,  Duc  de  Lignirz,  Sis  aine  de  Henri  11,  Djc 
de  1a  Balle  Sitciie  te  de  la  Cÿande  Pologne,  6i  d’Anne  Princellè 
Royale  de  Bohême,  naquit  en  1217.  Lorsqu'il  perdit  fon  pérequi 
fit  tué  dans  une  bataille  contre  les  Tartares,  il  avoit  dep  atteint  fi- 
gc  de  maturité , 6c  cela  détermina  la  Nobleilê  des  Palatmats  de  Cra- 
CO  vie  & de  Sendomiri  l’élire  pour  Doc  de  la  petite  Pologne  & 
pour  Rcgcnt  du  pais.  Sa  Mère  alüftée  de  l'Evêque  Thomas  ré- 
gnent dans  la  Stlélie  avec  trois  filsqu'elle  avoit  outre  Bolellas.  Bo- 
it lias  peu  de  teir.»  après  loti  éieélion,  ayant  fait  voir  qu'il  avoit  un 
efpnt  inquiet  6c  (orié  à brouiller  les  choies,  les  Polonots  eurent  de 
la  peine  a lefourtrir.  Dansla  guerre  quil  eut  en  1242,  contre  Con- 
rad Duc  de  Malovie  6c  contre  Suantopolque  Duc  de  Poméranie , 
il  perdn  la  petite  Pologne.  Ceux  de  U grande  Pologne  rappellérem 
les  filj  de  Ladillas  furnommé  Sfutatir  qui  avoit  été  châtie,  fartnr. 
Pré mafias  te  Balcllas.  Après  avoir  perdu  ce  qu'il  poliêdoit  en  Po- 
logne, il inOIU  fur  le  partage  de  la  Stlélie,  qui  fe  fit  en  124;,  de 
telle  manière , qu'avant  la  prérogative  du  choix  il  prit  pour  lui  te 
Duché  de  Brellaw  6c  toutes  les  terres  qui  en  dépendent,  mais  il  , 
ki lia  a Ion  frère  Henri  les  Duchcz  de  Lignitz  6c  de  Glogaw , pro- 
mettant  i fes  deux  frères  Conrad  6c  Ladillas  qui  avoient  embrallè 
l’état  ecdéfuftique,  de  les  contenter  avec  de  l'argent.  Dans  la  fuite 
il  le  repentit  du  choix  qu'il  avoit  kit,  8c  força  Henri  à faire  une 
échange  avec  lui.  Peu  de  tenu  après  Conrad  revint  de  Paris  où  il 
avoit  etud.é  (fa ni  l Univcràté.  & dit  que  ne  voulant  pas  demeurer 
dans  l étal  eccléiiallique,  il  prétendait  avoir  la  part  qui  lui  revenoit 
de  la  focceinon  de  fon  (ère.  Lldetlùs,  Bolellas  louluita  de  taire 
un  nouvel  éciunge  avec  fon  frère  Henri,  promettant  de  lâtisiaire 
Conrad  qui  voulait  bien  continuer  à foivre  le  parti  qu'il  avoit  pris 
d'abord.  Henri  ne  voulant  pis  y londcfcendrc  Bolellas  afiica-a 
Brellaw,  mais  apres  avoir  commué  le  liège  pendant  trois  mois,  il  ; 
lût  obligé  de  le  lever.  Il  munit  fon  pais  de  châteaux  qui  lui  ttei- 
Utoicnt  le  pillage,  engtgeaen  1247,  les  villes  de  Gorlitz  6c  de  Sit-  I 
tau  , remit  le  licge  devant  Brellaw , 6c  fut  lait  pnfonnier  dans  cette  ! 
expédition.  Lorsque  ton  l’rérc  Henri  l'eut  relâché  fous  promette 
de  contenter  Conrad,  il  commenta  à commente  des  hortilitez  con- 
tre la  Grande  Pologne,  6c  vendu  en  1230,  à Jean  &àOthon  Mar- 
quis de  Brandebourg  le  château  & le  pats  de  Leubus  qui  eli  prcl'cn- 
lemert  U Nouvelle  Marche,  invertit  pour  la  troiliéme  fois  la  ville 
de  Brellaw  avec  aufli  p u de  l’accès  que  les  deux  fois  précédentes, 
6c  ravagea  le  pais  d'alentour.  Il  attira  dans  fon  parti  quelques 
Grands  de  Pologne  dans  le  deifein de  recouvrer  ce  pais,  nuu  il  per- 
dit Im  propie  pii*  en  même  tems  que  fes  forces,  & tomba  dans  une 
telle  pauvreté  qu’il  étoit  fouvent  obligé  de  voyager  feul,  ou  tout  au 
plus  avec  un  valet.  Comme  il  ne  pouvoir  payer  les  foldats  qu'il 
avoit  dois  les  châteaux  dont  nous  avons  parlé,  ils  ptUoicnt  l'un  pro- 
pre pais.  Il  conféra  pourtant  Lignitz.  Croilcn  le  donna  â Con- 
rad qui  fortifié  do  fecours  de  Pnmillas  Die  de  Gnefne  6c  de  CaJifch 
fit  la  guerre  â fes  frères,  6c  après  qu’il  eut  lait  fon  ircre  Henri  pri- 
fonr.icr,  Thomas  Evêque  de  Brellaw,  6c  les  Etais  du  pais,  portè- 
rent Bolellas  a lui  céder  Glogaw,  Sagan,  Sprotutw,  Croilcn,  6c 
tout  ce  qu’il  pofledoit  en  Lulace.  En  1256,  Bolellas  fit  enlever  de 
nüt  le  fixiéme  oflobre  l'Evêque  Thomas  6c  deux  Chanoines,  par- 
ce que  l'Evêque  rcl'ufoit  de  lui  vendre  les  dixme*  de  fon  pais  pour 
la  forante  de  dix  mille  marcs,  & les  enferma  dans  une  tour  à Li- 
gnitz. Là-dctlcs  l'Archevêque  de  Gnefne  l'excommunia.  6c  Je  Pa- 
pe Alexandre  IV  ordonna  en  1257,  une  Croifade contre  lui.  Mais 
il  fc  mit  fort  peu  en  peine  de  tout  cela , & contraignit  l'Evêque  à lui 
céder  les  dixmes,  oc  de  lti  rayer  outre  cela  deux  mille  marcs. 
Les  Chanoines  furent  obligez  de  lui  donner  quelques  pièces  d'écar- 
late. Après  cela,  il  invita  fon  frère  Conrad  a le  venir  voir  à Li- 
gniez, dans  le  déficit»  de  sallurer  de  lui:  nuis  comme  il  vint  bien 
accompagné,  il  prit  lui  mêmeBoleflas,  le  menai  Glogaw,  & lui 
enleva  I argent  qu’il  avoit  reçu  de  l’Evêque.  En  1266,  fon  frère 
Henri  111  mourut,  6c  en  1270,  fon  autre  Irére  Ladillas  Archevê- 
que de  Salis  bourg.  Henri  IV,  frère  de  Henri  III.  étoit  leur  héri- 
tier. mais  il  felâiùt  de  lui  en  1273  à Jeltfch  6c  lézarda  dans  le  château 
de  Lthn.  En  1277,  Bolellas  le  jetta  dans  les  États  de  Henri  IV, 

& livra  bataille  i ceux  de  Brefltw  8c  à leurs  Alliez , à Prémiflas 
Ducde  Politanie,  6c  à Conrad  Duc  de  Glogaw,  les  vainquit  & fit 
Prémiflas  prifonnicr.  Ainii  Henri  lut  obligé  de  céder  la  Nouvelle  ; 
Marche.  Stricpw,  Strehlen.  Greiffènberg  6c  d’autres  villes,  avant  I 
que  PrcinilUs  oc  lui  foikiu  mis  en  liberté.  Bolellas  mourut  enfin 
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le  i7janv.  1278,  & fut  enterré  dans  le  mowftére  de  S»e  Croix 
qu'il  avuit  fondé  à Lignirz.  Il  avoir  fp.ulé  en  premières  notes  i an 
1243,  H édwige  fille  de  Henri.  Prince  d'Aulult,  6t  qui  tunurut  eu 
i*75-  Sa  fécondé  lemme  lut  AdèUiJe,  fille  de  Sunbor  Duc  de 
Poméranie,  laquelle,  a caul'c  que  Uokllis  en:retenoit  une  cunc  ibiae 
dont  il  avoit  eu  Jaroflas,  refola  de  demeurer  avec  lui,  6:  nuMtroa 
à pté  chez  (bn  père.  De  fa  première  lemme  il  eut  1 , HiJmge  nee 
en  1244.  mariée  a Conrad  Duc  de  Matovic;  2.  Ag nvj  r:ce  en 
124J,  tturiee  a Ulric  VI.  Comte  de  Wirtemberg;  3.  N...  née 
en  U46,  minée  i Louis  de  Haskcborn;  4.  Htitri  V,  né  en  1248; 
5.  BtrnarJ,  né  en  1249,  qui  â caule  de  fon  agilité  à la  danfc,  tut  lur- 
nommé  le  n«/mrr)ii  le  sautoir . 6c  qui  mourut  en  1277;  6-  An— 
née  en  1251,  Abbeile  de  Trebnitz;  7.  Cmjhtnet  nee  en  1252, 
morte  dins  l'enfance  ; 8.  Boleslas  ou  ftiii*  qui  luit.  * Or.  Dut. 
Vu ht.  Hall.  Dlugollé,  /.  7.  Mtchow,  H'fs.  Cromer,  Annal,  siitf. 
Sihr.cmi  Ctnviieû*  Dueum  Siitf.  Schtktus  , Chnn.  Je  Silifit , en 
Allemand. 

* BOLESLAS  ou  BOLKO  furnommé  h Gloritux  ou  le 
Guerrier  Duc  de  Schweidnicz , Seigneur  de  Ftwfteobcrg,  le  plus 
reune  des  fils  du  précédent , tuquit  en  1233.  Lorsque  fon  pere  mou- 
rut en  1278 , il  n eut  pour  fun  partage  que  Lemberg  6 1 B.mtzLw , 6c 
même ccice  dernière  place  lui  étoit  retenue  par  fon  oncle  le  Ducde 
Glogaw.  Cependant  en  12S6,  pour  rendre  le  partage  plus  égal,  il 
eutencoreSchwcidnhz.Jaucrôc  Munlierberg,  6c  devint  un  put  Ilia 
Prince.  Dans  l'cntrcc  publique  & Iblcmnellcqu  il  lit,  il  voulut  que 
pour  marque  de  ü fouvtrauv.  ii-  on  portât  devant  lui  une  épée  nue, 
que  fon  montre  encore  aut  Curieux  dans  la  ville  de  Schwctdnnz. 
Il  gouverna  ton  fage ment  fes  Etats,  introduits!  les  lervices  que  dé- 
voient rendre  les  Chevaliers,  les  régla  à proportion  de  leurs  biens, 
6c  fit  de  fes  Terres  la  divition  qu'on  obfcrve  encore  aujourd'hui. 
Il  embellit  b ville  de Sthweidniiz  de  plutieurs  bâiimens,  y fit  elo 
ver  un  Fon , 6c  introdui!»  en  Silélie  le  divenillêmeiU  de  ti-er  a foi» 
l’eau.  En  1295 , il  fonda  le  monaltcrc  des  Religieufes  de  Sis  Clai- 
re dans  la  ville  de  Sirehlen,  5c  en  1297  le  lâmaia  Couvent  de  I Ordre 
de  Citeatu  dans  la  villcde  Grifl'au . ou  il  a été  enterré.  Henri  fon 
Irére  qui  mourut  te  22  lévrier  de  l’an  1296,  lui  confia  ta  ruiejie  de 
l'es  fils  Bolellas,  Henri  8c  LaJiiUs,  qu’il  accepta  en  même  teras 
que  le  château  de  Zobten.  Quoiqu'il  eut  beaucoup  chagriné  ce  cre- 
re  pendant  fa  vie,  lui  enlevant  tantôt  une  place  tantôt  une  autre,  il 
s aquitta  pourtant  en  honnête  homme  de  U imelle  de  fes  fils.  Il 
fiirçi  p«r  les  armes  Conrad  Duc  de  Glogaw  à leur  rendre  ce  qu’il 
avoit  prisa  leur  père.  & établit  un  ton  bon  ordre  dans  leurs  Eaaat. 
il  munit  de  citadelles  6c  de  murailles  les  villes  de  Bneg,  de 
Nimptfch6c  de  Glogaw,  6camallâ  pour  les  pupilles  une*focnme  de 
fix  cens  mille  marcs.  En  1297,  il  allifu  au  couronnement  de 
Vencellts  Roi  de  Bohème.  Dans  U fuite  il  lénifia  Landlhut.  II 
mourut  le  30  janvier  de  l’an  1302.  U avoit  époul'c  fiéatnx  fille,  t 
ce  qu'on  dit,  d'Othon  ItUng  Marquis  de  Brandebourg,  6c  il  en 
eut,  1.  Bernard  Duc  de  Schweidnitz;  2.  Henri  Duc  de  Jaucr;  & 

i Bot. esi.  as  qui  foie.  Ces  trois  fils  eurent  pour  Tuteurs  Herman 
’Lrng  , leur  oncle  maternel , Marquis  de  Brandebourg;  6c  le 
Seigneur  de  Henneberg.  Ces  trois  frères  régnèrent  longtcins  en - 
fembie.  Il  eut  pour  filles,  4.  C enflant  t imriéca  Fritniflas  Duc  de 
Glogaw,  6c  qui  devint  enfuitc  Abbcllè  de  Tzanlza  dans  le  Palati- 
nat  de  Cracovie;  j.  J ut  ht,  mariée  â Etienne  Duc  de  Bavière;  6c 
6.  comme  quelques  uns  le  prétendent,  Catherine  minée  â Othon 
Roi  de  Hongrie.  *G>.  DM.  Uaiv.  lioll,  DUigoiIe,/.  7.  c?8.  Cromer. 
Curseus.  Schikfos.  Zepko , Gyn te.  Silef.  Nafoms  Phrnix  ReJhizuj. 

* BOLESLAS  ou  BOLKO,  troiliéme  fils  du  précé- 
dent, Duc  de  Stlélie,  Seigneur  de  Furlle.nberg  6c  de  Munllcr- 
berg,  régna  longtems  en  communauté  avec  lès  treres,  mais  dans  la 
fuite  il  eut  pour  fon  partage  U Principauté  de  Munlierberg.  Ea 
1321 . il  vendit  la  ville  6c  foiteredc  de  Glatz  pour  une  petite  font  me 
a jean  Rai  de  Bohême.  Il  fit  pendant  la  vie  plufteurs  choies  extra- 
vagantes , miis  il  en  témoigna  beaucoup  de  repentir  avant  ft  mon  qui 
arriva  en  1341.  Il  avoit  époul'c  7*^c6fiilc  de  Louis  Comte  deSa- 
voyc  6c  de  Bcrthe  Gomtclle  de  Barr,  6c  il  en  eut  HitcUi,  Duc  de 
Munflerberg.  * Gr.  DM.  Vtùv.  Hall.  Dlugollé.  Zepko , G nue. 
Siitf.  Schiklus , Chrm,  Je  sillfia , en  Allemand.  Balbun  hsi/rll. 
Rtgni Beht/n.  JecaJe  I . /.  8 farttt  3.  f.  2 iS. 

BOLESLA  W,  petue  ville  d'Allemagne,  dans  le  Royaume 
de  Bohème,  6c  fur  la  rivière  deGtzén.  eli  nommée  par  les  Ha- 
bttans  Jung-Bunczel,  c'eft  à dire,  Boiejlaw  U Jeune,  chi  U Neuve, 
piiur  la dilbnguer  d'une  autre  ville  de  ce  nom,  due  Alt-Hunevel , 
c'cft  à dire , BoUfate  l Antienne.  Cene  dernière  elt  fur  le  conliuenr 
de  la  même  rivière  de  Gtzéra  6c  de  l'Elbe , environ  â deux  ou  trois 
lieues  de  Prague , 6c  elle  n'a  rien  de  confiderable. 

B O L E s L A W . ville  Ji  Sia-lte.  Viytv  B U N T Z L A W. 
BOLEYN.BOLEN.BOLLEN,  B U L L K N ou 
B O U L F.  N (Annede)  Vegn.  B O U L E N. 

B O L G A R . Royaume.  Càurthtx.  B U L G A R. 

B O L G I U S,  Prince  des  Celles.  Vanta.  B E L G I US. 

B O L I.  Vayez  B O L L I. 

* BOL1NA,  Nymphe  qui  pour  rélifter  à l’amour  emptvftc 
d'Apollon,  prit  d abord  la  fuue,  6c  puis  le  j'iti  dans  la  mer.  Ce 
Dieu  louché  de  compalGon , lui  donna  l iinmurulité.  * Pauûcias, 
au  l.  fittiéme  ou  Jam  lu  Achaiauei. 

BO  LIN  A,  ville  d’Achaie.  rayez  B O L E N A. 

B O L I U S (Jacques)  Profeftcür  en  Langue  Gréquci  Konig». 
berg  en  Pruflé  publia,  en  1647,  une  Ditlèrtafion  fous  ce  litre,  Jm- 
fla  CT  maJerara  abfentia  ai  txtqutti  jufliifuntnlmi , funerï  lin’ua 
Heileni/nca  faeatii , exeufatil  & venin  , tenant  ai  üi , tjui  Uiotifmum 
Htbraum  in  navi  Trflamenri  taiulii  n egn.-M,  funui  lingue  HlUemftira 
procurant , ai  iii  vira  qui  felxtifmei  (j*  iarènri/mos  tûtm  imfàngenje  , 
prerfus  efrrunt  ac  nniumulant  , impttryi  ceaabitur , frc.  * Plac- 
cius.  Ko  nie , BibUaeh.  Vatut  <j»  Nova. 

BOLKENHAIM.  Vtyte.  B O L C K E N H A I M. 
BOLKO.  Votez  BOLESLAS. 

•BOLKOWITZ.  petite  ville  de  Silélie.  dans  le  Duché 
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df  Clogaw , au  fud  de  la  ville  de  Glog*w , dont  elle  efl  éloignée 
détruis  a quatre  lieue». 

BOLLANUUS  (Jean  ) Jélûite.  né  à Tilkmont,  dan»  le» 
Pau-Bas,  te  1 3 août  1596,  entra  à 16  ans  dans  la  Compagnie  de 
Jéfos.  Il  aquit  beaucoup  de  réputation,  non  feulement  dans  les 
Pais  Hat,  ou  il  eiücigna  allez  long-tenu,  nui»  encore  dam  lestais 
étrangers.  Ce  fut  lui  qui  fui  chotli  pour  eaecmer  le  grand  dctlem 
que  le  P.  Héribert  Roiwcide  avoit  eu  de  recueillir  tout  ce  qui  pour- 
rostfervir  aux  Vies  des  Saints,  lous  le  titre  de  AiU  Se«d*rnm.  Il 
Jaltoirdu  dtlccrnement,  de  l'érudition  , 6c  de  l'allidutié  au  travail  : 
Je  P.  Bol  Un  Jus  avoir  toutes  ces  qualités.  En  1643,  il  publia  les 
Saints  du  mois  de  janvier,  en  deux  volumes  ta  fiiu.  Cer  Ouvrage 
eut  un  luccês  qui  augmenta,  lorsque  Bollandus  eut  donné  les  trois 
volumes  des  Saints  du  mois  de  février.  Il  iraratlloit  à la  continua- 
tion , 6c  il  avoii  bit  COOnEncef  le  mois  de  mira  lorsqu’il  mourut  le 
as  leptcmbre  1665,  âgé  de  prés  de  70  am.  Dés  l'an  1633  , il  avoir 
demandé  un  fécond  : an  lui  donna  le  P.  Godefroy  Hcnlcnenius  , 

Ït  commua  le  travail,  ayant  eu  à Ton  tour  le  P.  Daniel  Papebroch; 

ces  deux  inritigables  Compilateurs  publièrent  les  Saints  du  mois 
«le  mars  l'an  iô6S,  en  truts  volumes , 8c  mirent  â la  tête  du  pre- 
mier l’cloge  de  Bollandus,  de  qui  Jcs  Continuateurs  exu  aquis  le 
iurnom  de  BelUnAjles.  Les  A fies  des  Saints  du  mois  d'avril  parta- 
it tu  aufli  en  trois  tomes  l'an  1673.  Le  P.  Papebroch  y inléra  une 
longue  Ditlérution  fur  U manière  dediûcrncr  les  fiullcs pièces  d'a- 
vec les  véritables  dans  les  Canalaires.  Le  mois  de  mai  tut  coupé 
en  plufteurs  morceaux  ■>  ôc  l'on  publia  en  16S0,  tes  Saints  des  feize 
premiers  jours  de  ce  mots  en  trois  volumes.  L'igp  du  P.  Henfché- 
nius  & le  peu  de  finté  de  fon  Collègue,  tireur  réloudre  les  PP.Jelui- 
les  de  leur  aifocicr  le  P.  Cardon,  mats  il  mourut  lui-même  en  167$, 
& le  P.  Henfchénius  en  lcpsembrc  10S0,  âgé  de  plus  de  80  ans. 
On  lui  fublbtua  le  P.  François  Boert,  Sc  le  P.  Conrad  Janning.  Ils 
donnèrent  en  1683  un  tome  dés  Saints  du  if,  iS,  6c  19  mai,  & 
un  autre  de  ceux  du  20,  jufquau  24.  L année  futyame  parut  un 
volume  des  Saints  du  même  mois  depuis  le  23  jufquau  28  , & en 
168S  ceux  des  trois  derniers  jours  de  nui  ; en  forte  que  ce  muts 
lèul  contient  fept  volumes.  Celui  de  juin  fut  auili  partage  en  plu- 
iieuts  tomes:  le  premier  qui  vit  le  jour  en  1693 , contient  les  lix 
premiers  jours;  le  fécond  qui  parut  en  1698,  commence  au  le  pau- 
me jour,  6c  huit  au  16  : le  trouiéme tome  va  depuis  le  16,  jufquau 
19,  6c  lut  imprimé  en  1 701  : le  quatrième  fortit  de  deitousla 
ptetlè  en  >707,  2c  contient  les  Saints  depuis  le  20  jufquau  24,  2c 
le  dernier  qui  finit  avec  le  mois,  tût  donné  au  public  en  1 709.  Ain- 
fi  i on  eut  alors  les  fu  premiers  mois  de  l annee  en  XXIII  volumes 
ia  folie.  Le  P.  Jean  Baptifle  Solher  avoit  été  alfocié  au  travail  du 
dernier  volume.  Ce  gros  recueil  peut  être  tort  bien  comparé  a un 
rets  jette  en  mer , qui  prend  toutes  fortes  d'Aéte»  8c  de  Vies  des 
Saints,  bonnes,  médiocres,  ilttuvaiks,  vrayes,  douteufes  6c  fauf- 
iles. Le  P-  Bollandus  étoit  plus  poné  à prouver  les  traditions  po- 
pulaires; Henfchénius  5c  Papebroch  paruüTem  avoir  été  moins  ti- 
mides , 2c  ont  pris  la  liberté,  ou  plutôt  la  commirtion  que  le  pre- 
mier leur  avoit  donnée , de  remarquer  8c  de  corriger  les  tau  tes  dans 
lelquclles  il  étoit  tombé.  On  lui  a nommé  des  Comtiiuuteurs , qui 
jXKiifutvent  fes  dellëins.  Vytz.  l’Eloge  de  Bollandus  qui  clt  au  com- 
mencement du  fuicmc  volume  des  Vies  des  Saints , qui  cft  le  pre- 
mier de  ceux  du  mois  de  mars.  Voici  un  éloge  funèbre  que  lui  a 
drellë  le  Père  Rapin 

BoUm-Jhs ftmim  tuf  U Jum  feribtrtt  smaum , 

Wcrj  impetftihun  c.vbar*  rtspit  epHi. 

NanjMOAt  ferittit  Diiet , Dixnmque  Ubsrtl , 

It  tj:u  quiiqHi  cUm  vrnit  mJ  ajirs  viJ. 

Strifimmruju  prettfftrM  hmu  cr  tlur , 

Ttrtitij  incapium  tum  male  j'slzit  iter. 
lArct  lut , Bs/tUait , 41 «ri  ie  ftsmere , Faftit 
Hit  ismum  i fjt  mis  mmumemuiui  rrss . 

• Alegimbe,  ia  EiUit/b.  Seript.Setiet.Jef.  Vaiére  André,  BibUoth. 
Brigue.  463.  Aubert  le  Mire  , ie  Stript.featl.  XVII.  c-t.  M.Du 
Put . Bibliotb.  des  Aut.  Eeclif  iss  XVII  ftitle . tome  2. 

BOLLBN.  JtaalOULEN, 

BOLLERBRUN,  lac  proche  du  village  d’Altcmbcck  , 
dans  la  Weftphahe,  qui  lé  déborde  deux  fuis  par  jour  dans  une 
■ campagne  pjcme  de  fable  , avec  un  bruit  extraordinaire , & qui 
reut  1 e dans  fun  lit  quelques  heures  après , par  un  tiux  6c  reflux  fort 
remarquable.  * ficcktnan , hyirogr. 

B O L L E S , ville  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Corio- 
lan,  6c  qu'il  dit  nôtre  pas  éloignée  de  Rome.  On  lanommoiten 
Latin  B cLs  ou  BoU . 2c  VbU  & Boni*.  EUe  croit  à cent  ftades  ou 
environ  de  li  ville  de  Rome . chez  les  Eques,  peuples  du  Latium. 
Il  riui  remarquer  avec  Mentît,  partit  4.  <4.  22 . qu'il  y avoit  une 
autre  place,  qui  portoit  le  même  nom  de  BevUe  i mais  elle  étoit 
plus  éloignée  de  Rome  vers  le  tlruve  Garigliano.  Celte  dernière 
place  ell  nommée  dans  le  Martyrologe  Romain , Btbmtum  ia  Hemi- 
eii.  Les  Ameurs.pour  ne  pas diltinguer  ces  deux  places. en  par- 
lent avec  beaucoup  de  coülùfwn.  * Lubm,  Tables  Giogreph.  fur  la 
Vus  ic  tlsuerqtse. 

B O L L 1 , Btilis,  ville  de  la  Turquie  en  Afte , dans  la  Nato- 
lie,  dans  1a  coiuréc  de  Bulli,  fur  une  petite  rivière,  qui  va  fit  dé- 
charger dans  la  Mer  Noire,  près  de  Sanullro.  Quelques Geogra- 

Ehes  prennent  Bulli  pour  l'ancienne  Abtai-Ttichoi , ville  qui  étoit  fur 
1 côte  de  la  Paphlagonie  j 6c  d'autres  pour  l'ancienne  SeteU  , qui 
étoit  dans  la  pente  Arménie.  Mais  le  lieu  où  l'on  place  aujourd'hui 
Bolli,  efl  tort  éloigné  de  l une  6c  de  l'autre  de  ces  deux  anciennes 
villes,  6c  particulièrement  de  1»  dernière.  * Maty . Diü.  Gèogr. 

BOLLI,  Bollis.  pais  de  U Turquie  en  Alie , cil  une  pu  ne  de 
la  Natolie  propre.  Ses  bornes  ont  au  couchant  le  BeiGagil , au  mi- 
di le  Chioetave  8c  la  Cluangare,  au  levant  l'Amitte,  6c  au  nord  la 
Mer  Noire.  Quelques  Gcogt  apites  donnent  à ce  pals  le  nutn  de 
Bons.  U répand  i deux  petits  pais  des  Anciens , qu'on  nommait  la 
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Paphlagonie  propre  & l'Honorias.  Scs  principales  villes  font  Bolli 
dans  les  terres  ; Penderacht,  Stunaftro,  6c?inopi,  capitale  du  puis, 
toutes  trois  fur  la  côte.  * Mai  y , Dul.  Ursgr. 

* B O L L 1 N , rivière  d Angleterre  dans  le  Comté  de  Chefter. 
Elle  lort  de  la  torét  de  Maclestîeld , ou  Mtxtëld  , venant  de  deut 
fources  qui  li.Mii  au  pié  de  la  montagne  nommée  Sttutluigluw.  Elie 
paillés  d'abord  à Maxlëld,  beau  6c  riche  bourg,  ütué  fur  une  hauteur 
dont  il  lave  le  pic.  De  Maxtcld,  le  Boiliu  coule  du  fud-clt  au  nurd- 
oueft,  6c  reçoit  une  petite  rivière  nommée  Btrldn , 2c  fcjaite  enlui- 
te  dans  le  Mericy.  * Bccverell , üilicsi  J' Angleterre  , p.  307. 

BOLLINGBROOK.  rejet.  B U L L 1 N G B RO  ü K. 

B O L L U S ( Didac,  ou  Jacques  de  Torrés)  Jéfuite  EfpagnoL 
né  de  pareils  nobles,  fit  fbn  noviciat  tous  le  P.  Balthsfar  Alvarvs,  2c 
palLt  cnfuiic  au  Pérou,  où  il  gouverna  quelques  mations  de  la  Com- 
pagnie. Il  émit . supérieur  i Quinto  en  1393,  lursçail  . . 
contre  le  Roi  d'Elpagnc  une  (édition,  qu'il  appiiû  par  Ci  pruden- 
ce , non  fins  s'cxpolèr  beaucoup.  Le  Rot  tetnoigiu  au  Vtcvtoi 
combien  il  reHéiitoit  le  ferricu  que  Bollus  lui  avoit  rendu , 8c  le 
lut  téitwigna  à lui-même,  lorsqu’il  palli  en  Elpogne  en  allant  X Ro- 
me. Le  Pape  Clément  Vlll  loua  aullt  la  prudence , 8c  le  Cardinal 
Borromée  Archevêque  de  Milan , lui  fit  de  grands  préfens , entre 
autres,  de  trente-deux  calices  dorée  pour  la  million  de  Paraguay 
qu'il  établit  peu  de  tenu  après.  11  y palli  avec  60  Jéluitcs , 2c  mou- 
rut i la  Plau  dans  le  Pérou  après  une  longue  paralylie  en  163S,  àgA 
de  87  ans.  * Sotwd. 

BOLL1VE1L,  château  6c  Seigneurie  en  Alûce  près  de 
Sultz.  Après  l'extinétion  de  la  famille  des  Barons  de  Bolhveil , 
ccne  Baronnie  palli  dans  les  mains  des  C i.n:e.»  du  1 i.ger . r..  as  le 
Roi  de  France  en  fit  préfent  dans  la  fuite  à Meilleurs  de  Rofc, 
pour  récompense  de  leurs  fervices.  Il  y ont  fàu  diverfes  réparation* 
conüdérables.  * Tromsd.  Tofogr.  AijUt. 

* B O L M , pais  d'Afrique  dans  la  partie  occidentale  de  !a  Gui- 
née , fur  la  côte  de  l'oueft,  eft  borné  du  fuj-ouefi  au  nord-eft  pa£ 
la  rivière  de  Madrcbomba. 

B O L M ou  B ü L M E N.  Vsjtx.  B O L M E N. 

'DOLMEN,  fa  Ion  Sanlun  dans  là  cane  particulière  des  pro- 
vinces d'Ortro-Guthlande  6c  de  SmaUnde,  8c  B O L N A félon  M. 
Dîlilltf  dans  fa  fccoode  carte  des  Couronnes  du  nurd,  cil  un  Latf 
qui  s’étend  eu  longueur  du  fud-lùd-ouclf , au  nord- nord- clt,  l'cfpa-i 
ce  d'environ  cinq  lieues. 

B O L N E S.  Vent.  DOLMEN. 

BOLOGNE,  ditcLA  GRASSE,  Bemoata,  ville  dl- 
talic  (ûus  la  domination  du  S.  Siège,  avec  Archevêché,  6c  Uni* 
verlité  célébré,  elt  une  des  plus  grandes  6c  des  plus  belles  villes d'I« 
ulie,  6c  la  fécondé  de  l'Etat  Ecdéfullique.  On  Lt  nomme  ordinai- 
rement Bologne  U G r*tfe,  i caufcde  la  bonté  de  Ion  terroir,  qui 
crt  aux  extrêmitez  de  la  Lombardie.  Il  y a grand  nombre  de  four- 
ces qui  l'arTofent  en  tombant  du  mont  Apennin  , au  pii-  duquel  elle 
efUituée,  6c  près  de  la  pciile  rivière  de  Réno.  C'eft  pour  cela 
que  Stlvius  luJicus,  Pmùconun , l.  8.  v.  60t.  en  parle  ainfi  * 

Oeai  prijst  irmni , punique  Eenetû*  R ht  ni. 

Les  Auteurs  parlent  divcrfcmcnc  de  U fondation  de  Bologne-,  le* 
uns  prétendent  qu  elle  a été  bâtie  par  les  Grecs  ; d'autres  veulent  que 
ce  fuit  par  les  Tofcans , 6c  qu'cite  ait  été  habitée  par  les  Gaulois.  Il 
clt  sur  que  c’eft  une  ville  très- ancienne.  Les  Romains  y envoyè- 
rent une  Colonie,  6c  furent  maîtres  de  Bologne  Jufquau  huitième 
fiée  le  ou  environ , quelle  fût  foumife  par  les  Lonthards.  Pépin  8e 
Charlemagne  la  prirent  fur  ces  peuples  barbares , 8c  depuis  elle  fut 
lu u mile  aux  Empereurs.  L'abience  de  ces  derniers , après  qu'ils 
eurent  transféré  leur  liège  en  Allemagna,  donna  commencement 
1 la  République  de  Bologne.  Leurs  dill'erents  avec  les  Papes  Icta- 
b'.it  , 6c  cette  ville  fe  tendit  là  paillante  qu  elle  ibatint  une  guerre  de 
trois  ans  contre  la  République  de  Venue  avec  quarante  mille  hom- 
mes-; qu’elle  en  eut  d'autres  contre  le  Marquis  de  Femrc,  les  Sei- 
gneurs de  Milan  . êc  les  autres  Princes  d'Italie  ; 6c  qu  elle  tint  tète 
a l'Empereur  Frédéric  K,  dans  une  guerre  où  Enzelin  fils  naturel 
de  ce  Prince  fut  tait  prifonnier.  Les  Bolonob  poflêdoèent  la  meil- 
leure partie  de  la  Romagne,  qu'ils  perdirent  avec  leurt  libenez  par 
leurs  diviûuns  fréquentes.  Elles  commencèrent  dans  le  XIII  liè- 
tle , 5c  ont  duré  plus  de  deux  cens  ans.  Les  premières  ri  fiions  fu- 
rent celles  des  y eûmes  8c  des  Lambsrttti , qui  furent  challcz  l'an 
1274,  avec  leurs  ptrtifans.au  nombre  de  plus  de  quinze  mille. 
Quelque  tems  après  Bulogne  le  fournit  au  Ciini  Siège,  oc  dans  la  foi- 
te  elle  tomba  fous  la  domination  des  Betuivoglio . des  Canneiule* 
2c  des  Pcpoli.  Ils  fe  dépoilêdoient  les  uns  les  autres.  Ann  i bai. 
Iknuvoglio  fût  marticré  vers  l’an  144J , laillânt  'ftm  fan  fils  qui  fjt 
maître  de  Bologpe.  Ce  dernier  fit  mourir  plufteurs  des  M.tlvezzi , 
dulli  les  Mardi  jiti,  5e  détruiftt  tous  ceux  qui  lui  étoient  contraires; 
nuis  avec  toutes  ces  précautions  il  ne  put  éviter  fa  ruine  ; car  le 
Pape  Iules II  le  chafti  lui-même  en  1306.  Depuis,  Bologne  sert 
duunée  au  font  Siège.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Légat  a lettre , 
que  le  Pape  y envoyé , 6c  par  un  pttvilége  particulier  elle  a un  Am- 
batlâdeur  ordinaire  i Rome , ou  elle  cfl  traitée  plutôt  comme  fœue 
que  comme  fujette  , parce  qu'elle  sert  foumife  d'elle  même  A l'E- 
glil'e.  La  ville  de  Bologne  cil  très  bien  blUie,  8c  la  plupart  de  fes 
rues  font  faites  en  galerits  yanreades  : de  forte  qu'on  y peut  mar- 
cher rins  être  incommodé  ni  du  foleil  ni  de  U pluye.  Elle  a cin  j 
ou  fix  milles  détour,  6c  efl  plus  longue  que  large:  la  forme  de  ût 
ftruélure  rdTemble  allez  bien  a celle  d'un  vailTeau.  Il  y a au  milieu 
de  U ville  Uioutie gli  A fisulli,  qui  efl  fort  droite  6c  l'in  haute,  Sc 
qu'on  appelle  le  mât  de  ce  navire.  Outre  cette  tour  il  y a encore 
celle  is  U GaÂfead»  qui  penche  d'un  côté.  Bologne  n’a  pour  tou- 
tes fortifications  qu’une  ftinple  muraille  de  brique»  avec  quelque* 
tour*  de  même.  L’églilè  métropole  de  Bologne  ell  celle  de  laine 
Pierre , bâtie  for  le  defl'ein  de  saint  Pierre  de  Rome.  La  largeur 
de  fa  grande  voûte  cfl  admirable;  le  chœur  ell  très- propre,  6c  il  a 
au  deffous  une  cave  enrichie  de  diverfes  Reliques  de  Saints.  Le 

Tu  n» b. 
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mairie  autel  eft  orné  de  quelques  coloranei  de  marbre,  & le  clocher . 
«Il  détaché  de  l'eglife  . dont  le  chapitre  cil  tres-augurte.  S.  Apol- 
linaire prccha  lEvangjte  1 Bologne , 6c  on  crou  que  laint  Zima  en  . 
fut  le  premier  Evêque , fit  lut  confacré  par  le  Pape  faim  Denys , i 
ver.»  I an  270.  Il  a eu  d illuftre*  fuccelleun , entre  lesquels  il  y en 
a neuf  ou  dix  reconnu*  pour  Saints,  de  grands  hommes , divers 
Cardinaux,  fie  entre  autres  Gabriel  Paléote  qui  lût  le  premier  Ar- 
chevêque de  Bologne , après  que  le  Pape  Grégoire  XIII , qui  étoit 
lui-même  Bolonois,  de  la  famille  de  Boncorapagnon , eut  érigé 
Pan  1 5S3 , celte  égUlè  cathédrale  en  métropole.  Ses  liiffragans  lotu 
aujourd'hui  Parme,  Plaifance,  Rcggio,  Modénc,  Crème  ficBor- 
go.  Quant  a Saint-Do nnu xj  , Cervu  fit  Imola , que  le  même  Pape 
avoit  fourtnfesa  la  métropole  de  Bologne , ils  ont  été  depuis  rendus 
à celle  de  Ravenne  par  Paul  V.  Outre  Grégoire  XIII,  cette  ville 
a donné  quatre  fouverains  Pontifes  a l'Egide , lavoir , Honorius  II , 
dit  auparavant  Lamberto  ftgntm  ; Luce  U,  de  la  famille  de  Caceia- 
ntmici  ; Innocent  IX  , de  celle  de  LuJevifi.  L'églife  de  faim  Petro- 
nio  eil  au  bout  de  la  grande  place  de  Bolugne.  Léandre  Albcrti , 
qui  ecrivoit  il  y a pjus  de  cent  ans , croyoit  que  cette  églife  ne  forait 
achevée  qui  la  fin  du  monde.  On  y travaille  continuellement , fie 
il  nÿ  en  a néanmoins  que  la  moitié  de  tint.  Ce  fut  dans  cette  églife 
que  l'Empereur  Charles-^>«r  tut  couronné  par  le  Pape  Clément 
vil,  en  1529.  Le  couvent  des  Dominicains  eil  un  des  plus  magni- 
fiques de  Bob  igné.  On  voit  dans  l’églile  le  tumbeau  de  laint  Dorai- 
nique.  Fondateur  de  cet  Ordre , ôc  une  Bible  en  parchemin , que 
l'on  dit  être  venue  d'Efdras.  Le  chœur  eft  derrière  le  grand  autel  : 
il  eii  remarquable  par  lès  lièges  qui  font  tous  de  mofaïque,  ou  de 
pièces  rapportées  nnfes  en  couleur  avec  tant  d'an,  qu  elles  répre- 
KMent  l'ililloire  de  l'Ancien  fit  du  Nouveau  Teftsment.  On  dit 
que  c’ell  l'Ouvrage  d'un  trére  Lai  nommé  François  Damien  de  Ber- 
game.  Le  nvuiullére  des  Religieulès  de  Corpm  Domini  de  l'Ordre 
de  faims  Claire,  cil  un  des  plus  célébrés  de  cette  ville.  On  y voit 
le  corps  de  fainte  Catherine  de  Bologne,  Fondatrice  de  cette  raaifbn, 
fie  fille  de  Jean  Vtgri.  Les  égliles  de  laint  Paul , de  faim  Etienne, 
de  faire  Jean  du  Mont,  delaraftion,  des  Jéfuites,  fitc.  le  mona- 
ftérede  Saint-Sauveur,  ceux  des  Cordeliers , des  Carmes,  des  Au- 
guliins,  des  Servîtes,  des  Olivétans,  qui  font  fur  un  petit  raotu  hors 
de  la  ville,  lous  le  nom  de  Saint-  Mtcnel-aux-bois,  fit  divers  autres, 
y fc’nt  1res  dignes  de  la  curiofisé  des  Etrangers:  car  Bolugne  eft  peut- 
éire  la  ville  du  monde  ou  il  y 1 le  plus  d’églifrs  magnifiques , fie  de 
belles  maifons  Rtligieufes.  On  y irouve  aufli  par  tout  de  grandes 
rues , de  jolies  fontaines  , de  belles  places , fie  ulufieurs  plais  ex- 
trêmement magnifiques;  entre  lelquels  les  plus  beaux  font  ceux  de 
Malvezzi,  deCarapeui,  de  Bemivoglio.  de  Ficchineni,  dePc- 
coli,  deCefpi,  fitc.  Le  Palais  du  Légat  eil  magnifique  ; les  mai- 
ions  lom  généralement  bien  bâties , 6c  en  été  on  y faille  prefque 
toùjours  les  portes  ouvertes  ; de  forte  que  les  partants  voyem  aux 
fonds  des  cours,  des  jardins  d'où  s'exhale  une  odeur  agréable  des 
ffeus»  d'orange  fie  de  jafmin.  Il  y a grand  nombre  de  Nobleflë  a 
Bologne  , fie  ptufleun  hommes  de  Lettres.  On  y voit  le  cabinet  du 
ctkbre  Ulyrtc  Aldrovandus,  avec  187  volumes  in  folio,  ccritsdeù 
main,  fie  plus  de  1:00  lacs  remplis  de  feuilles  détachées,  fie  dema- 
fiufants.  Voyez.  ALDROVANDUS.  Il  étoii  de  Bologne, 

6c  cene  ville  a été  toùjours  féconde  en  Gens  de  Lettres , fie  en  il- 
kiftres  Ecrivains.  Les  Curieux  pounont  confolter  1a  Bibln  chè- 
que des  Ecrivains  de  Bologne , de  Jean-Antoine  BumldL  L’Uni- 
verlité  de  cette  ville  eft  tres-ancienne  fie  tres-célébre.  On  priteud 

facile  fut  fondée  par  Tbeodafc  le  Jeune,  du  tems de  faire  Pétrone 
véque  de  Bologne,  vers  l'an  43 j.  Au  moins  eft-il  sùr  que  pour 
la  Jurifprudcncc  Civile  fie  Canonique , elle  eft  la  première  de  toute 
l'Italie , où  l'on  dit  en  proverbe , 8w»j  Jotei.  Les  Colleges  font 
ires-bien  bâtis , fie  remplis  de  grand  nombre  de  Doétcurs.  Il  y a'ce- 
lui  des  Efpagnuls  fondé  pr  le  Cardinal  Albornoz  , fie  celui  de*  Je- 
faites,  qui  font  trcs-bcaux.  Outre  l'Univerfné , Bologne  a l'Acadé- 
mie Jegli  Ot'ufi , des  Oifits.  C'eft  une  célèbre  compagnie  de  gens 
d’efpril , qui  fe  font  nommez  oifili  pr  antiphrale,  pour  lignifier 
qu'ils  ne  le  fom  jamais  moins  que  lorsqu’ils  femblent  aflséler  de  l'c- 
tre.  A cinq  railles  de  Bologne  , il  y a au  Mont-Guardit  une  dévo- 
tion à la  Vierge.  La  ville  a uit  faire  un  chemin  couvert  pour  aller 
a l'abri  des  injures  du  tems  en  ptoceflion  jufques-U.  Il  forait  inutile 
de  citer  tous  tes  anciens  Auteurs  qui  parlent  de  Bologne,  fie  il  l'uffit 
de  cnfulter  le  grand  nombre  a'Hilioricns  que  cene  ville  a pro- 
duits , comme  Léandre  Albert!  Bolonots  , qui  lait  aulli  mention 
de  fa  ptrfo  dans  la  Delcriptinn  de  l'Italie  , Giovanni  Garzo , Pom- 
pera Vizani , Bartholomeo  Galéuti , qui  a aulli  compofc  un  Traité 
des  Hommes  lllurtresde  Bologne.  * Sigonius,  Jt  Epifeep.  B non. 
Gafprd  Bombaci,  Memor.  Saer.di  Bolog.  Francefco  Amaldi,  JtUa 
Kebiiria  Ji  Bologna.  B.rtolo.neo  Dulcitlli , Je  varie  Statu  Bonn.  Ni- 
colas Pal  chah  Alidofi,  Origine  Je  mut  U (Jiiefe  ii  Boltg.  fie  Po/tori  Bo- 
let- Bumaldi,  Biblieth.  Bonn.  Gherardaccxj.  Cherubinu.  L'ghel , fiée. 

C O N C ï L Z DE  BOLOGNE. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'un  Concile  de  Bologne , alîêmblé 
en  1310,  fous  le  pontificat  de  Clément  V;  mais  il  eft  sùr  que  ce 
fut  â Cologne  au  fujet  de  l'aflaire  des  Templiers.  On  dit  qu'un 
Archevêque  de  Bologne  y préftda  : ce  oui  donne  fujet  de  croire 
que  ce  fut  en  cette  ville,  où  l’on  a publié  des  ordonnances  fynodales 
en  1 53c . 1 j86  8c  1634.  Le  Concile  de  Trente  fut  transféré  a Bo- 
logne l'an  1 J47,  à caulc  de  la  perte  qui  étoit  en  cette  première  ville , 

& Ion  y tint  la  IX  fie  la  X feliton , qui  font  les  dernières , fous  Paul 
III.  La  première  de  ces  deux  fartions  lut  tenue  le  21  avril  de  l'an 
*$47,  6c  l'autre  le  deuxième  Juin  de  Ix  même  xnnéc. 

BOLOGNE,  ville  de  France.  Voyez.  BOULOGNE. 

• BOLOGNE,  bourg  du  Gouvernement  de  Guicnne  en 
France, dam  l’Armagnac,  au fud-oueft de Totiloufo , dont  il  eft 
éloigné  d'environ  treize  lieues  fie  au  fud  d'Auch  â U diftance  de 
neuf  lieues. 

BOLOGNINI  (Lotus)  de  Bologne,  Doftcur  ès  Droits, 


BOL. 

dans  le  XV  fiéde,  te  célèbre  dès  l'an  1470,  rompais  divers  Ou- 
vrages , Lecture  Juftr  etenm  fut  Cri.de  Canooicum  ; Liber  Çnfitionmo% 
Tr/UUmt  Je  lndulgetuur,  Hifioria  fmmmormm  Fonlficum  , (yc.  Le 
Pape  Jules  II  l’envoya  en  qualité  oe  Legal  en  Frauce  a la  Cour  de 
Louis  XII,  fie  au  retour  de  ta  légation  il  mourut  en  1508 , a Bolo- 
gne, âgé  de  61  ans.  Il  avoit  légué  aux  Religieux  de  1 Ordre  de 
laint  Dominique  la  bibliothèque  qui  nuit  considérable.  * Alidmi, 
Je  Jnrifc.  Btnon.  Léandre  Albcrti,  Htjl . Bonn.  Simler,  in  Epttema 
BiMiotb.  Gefaer.  Pancinilfo,  Je  Cite.  Juri/cnf.  Buauldt,  buuub. 
Bonn.  Tartan,  Viet  Jei  Jnri/toof.f.JS- 

* BOLOGN  INO  (Guillaume)  d'Anvers,  Licentié  en 
Théologie , après  avoir  prolëllè  la  Philofophie  à Louvain  lut  fait 
Curé  de  la  proitfo  de  Saant-Georgc , fie  devint  enfoite  Chanoine  de 
Notre-Dame.  On  a de  lui,  Tr*cJ*mi  Je  mentit m naiijniiMt  (Uti 
fta  Sede  Calvinijiiet  nJverfm  Min^lrot  SdvI-Jneen/ei  ; De  JnJitt  Ctn- 
troverjurnm  in  tna/rrin  Reiigienn  ; Fmhmê  refit  mat  a Cizne.  * Value 
André,  Bibbolh.Belgùa,  p.307. 

BOLONOlb  (le)  Bonnûnft  terrUerinm,  que  les  luliens 
nomment  ilBtlogntft,  pro rince  de  U Lombardie,  dans  l'Etat  de 
l'Eglifo,  ûil'nit  autrefois  prtie  de  U Romsgne.  fie  eft  ainu  nom- 
mée de  la  ville  de  Bologne  là  capitale.  Elle  eft  bornée  au  fopten- 
trion  pr  le  Duché  de  Ferrare  ; a l’orient  pr  la  Romagne  ; i l'occi- 
dent parle  Duché  deModénetfie  au  midi  pria  Tolcaæ.dom  elle 
eft  feprér  pr  le  Mont- Apennin.  Ce  pais  eft  tres-agrcublc  fit  ires- 
fertile  en  toutes  chofos,  fit  fort  arrolè  de  tous  cotez;  ours  il  n'a 
point  d'autre  ville  coniidèrable  que  fa  capitale,  étant  d'ordinaire 
gouverné  pr  unCardiad  Légat  de  la  part  du  Pape.  Les  lieux  que  I on 
trouve  les  plus  remarquables  dans  le  Bolonots,  après  la  capitale, 
font  Caftel-Bofognele  , Bennroçliu  , le  palau  de  Korti.  Baodrand 
dit  que  ce  païs  lût  donné  à l'Egide  pr  le  Roi  Pepui . fie  pr  Ion  ni* 
Charlemagne  Roi  de  France  6c  l'  inpereur.  * Sanloo.  Baudrand. 

B O LS  A N O.  Voyez.  B O T Z E N. 

B O LS  E C (Jérfime)  Carme  de  Paris,  vers  l’an  ijjo,  prit 
du  goût  pour  la  doftrine  des  Reformez , fit  lé  réiügia  â Ferrare.  Il 
fit  amitié  avecCalvin;  mais  il  le  brouilla  avec  lui  au  fujet  des  do- 
gmes for  la  Grâce , fi c il  renifa  depuis  dam  le  foin  de  l'Eglrte  Ro- 
maine. Il  compciû  en  1377.  la  Vie  du  nfainc  Calvin,  o»i  il  en 
fait  un  portrait  artreux  ; fie  en  1 jSa  , il  publia  une  parue  de  celle  de 
Bézefoutce  tkre,  Hifleir*  J*  U Vie,  Man rt,  Itoôlrm  ©■  Défont- 
ment  Jt  Théodore  Je  Br  te , Jri  le  Speétible . Grand  Miaijtre  Jt  Gtnevt) 
félon  <fnc  ton  a pu  s tir  C"  comoitrt  jiiftuà  maintenant , en  attendant 
aue  lui  mime,  fi  bon  lui  ftmile , y ajoue  le  rtfit.  L*s  PrutclUn»  s’in- 
feriventen  faux  contre  ptufietirs  laits  rapportez  dans  ces  deux  Vies. 
Bolfoc  co.npolâ  d'autres  Ouvrages,  dans  lelquels  il  prenon  le  utre 
de  Théologien  Xc  de  Médecin;  car  depuis  fon  retour  en  France, 
il  exerça  1a  >Vlédecine  a Autun  6c  a Lyon , où  il  demeurait  en  158s. 
Il  mourus  peu  d'années  après.  ' La  Croix-du-Maine , 6c  du  Ver- 
dier Vaupriras,  BibUotb.  Franp.  Ce  que  l oti  vient  de  dire  n'etant 
pas  fu (filant  pour  bien  ûire  conooitrc  Bolfoc , nous  y joindrons  ce 
qu’en  dit  Bayle  daru  fon  Diclionaarre  Critbfme. 

* Boijec  ferait  un  homme  tout  a lait  plongé  dans  les  ténè- 
bres de  l'oubli . s'il  ne  serait  rendu  fameux  par  certains  Ouvrages 
Cuiriques que  les  Moines  fie  les  Mirtionruires  citent  encore,  quuu 
qu'il  faille  avouer  quils  en  parlent  moûu  fou-vent  que  l'on  u’en  par- 
loit  fur  fa  fin  du  XVI  ftécle  fie  au  commencement  du  XVII.  Voici 
ce  qu'on  maire  concernant  ce  perfonnage  dans  le*  livres  des  Protr- 
ftans.  Jérôme  Bolfoc  étoit  un  Carme  de  Paris  qui  ayant  prêché  ui» 
peu  librement  dans  l'eglile  de  St.  Banhélemi,  jeua  le  lr»c  aux  or- 
ties . fi:  s'enfuit  au  delà  des  Monts  auprès  de  Renée  de  France,  Du- 
cherté  de  Ferrare.  C'ctoit  le  commun  azyle  de  ceux  qu'on  pcrlccu- 
toit  pour  les  nouvelles  opinions.  Il  s’érigea  en  Medecui  6c  It-  maria 
pronuemcm,  fie  fit  je  ne  lai  quoi  qui  fur  caul'ï  qu'on  le  chilli.  U 
s'en  allt  a Genève  for  le  pic  de  Médecin , fie  ne  trouvant  pas  qu’il 
l'c  dUbnguàt  allez  de  ce  co:é-U , il  entreprit  de  trancher  du  Théolo- 
gien . fie  dogmaiila  d'abord  en  fccret  fur  te  Myftére  de  la  Frédefti- 
nition  fuivant  les  principes  de  Pelage , fie  puis  ü eut  la  hirdieilè  de 
faire  un  difeours  public  contre  le  lentimciu  reçu.  Des- qu'on  eut  ap- 
pris les  converfanons  qu'il  avoit  eues  avec  cenames  getu  pour  les  ut- 
tèifter  de  fon  Pélagunürae,  Calvin  l'alla  voir,  fit  le  cenfura  douce- 
ment ; enfoite  il  te  fit  venir  chez  lui,  fie  tâcha  de  le  tirer  d’erreur  : 
mais  cela  n’empêcha  point  Bolfcc  de  (e  produire  en  public  avec  un 
difeours  rempli  d'infultcs  contre  le  Décret  de  la  PrédelÜnation  éter- 
nelle. On  crait  que  fa  hardieilè  fut  d'autant  plus  grande,  qu’il  s'ima- 
gina que  Calvin  n'étoh  pas  du  nombre  de  fes  Auditeurs.  11  eut  cet- 
te penfae,  parce  qu'il  ne  le  voyoit  pas  à fa  place.  C’eft  que  Cal- 
vin n'étant  venuqu'après  le  commencement  du  Sermon,  le  tint  ca- 
ché dans  la  foule  derrière  les  autres.  Mais  il  fe  montra  tout  d'un 
coup  dés  que  Bolfoc  eut  fini , 8c  le  rétïita  fi  fortement  par  l’Ecriture, 
par  St.  Auguftin  fie  par  1a  rail'on,  que  lui  Bolfcc  fut  Je  foui  qui  n’euc 
point  de  honte  d'étre  terratlè  de  la  forte.  Ce  ne  tût  pas  tour.  I.  un 
des  Magiftrats  qui  oni  droit  de  mettre  les  gens  en  prubn , étoit  pré- 
fère à cette  aflcmblée.  Il  ne  manqua  par  for  le  champ  d'ufcr  de  Ion 
droit,  il  traîna  Bolfoc  de  féditieux  fie  le  fit  empri tonner.  La  caufe 
fût  difeutée  fort  amplement  ; fie  enfin  de  l’avis  des  églifcs  Sonies,  le 
Sénat  de  Genève  déclara  Bollec  convaincu  de  (édition  fie  de  Fêla— 
gianifm?,  fie  comme  tel  le  hinnit  des  terres  de  la  République,  à 
peine  du  fouet  s'il  y revenoit.  Voilà  ce  qu'on  fit  Iea3dec.  ijyi.  Il 
fc  retira  dans  un  lieu  du  voiûnage  qui  dependon  du  Canton  de  Ber- 
ne, fie  y caulà  tant  de  troubles  qu  on  le  barrait  de  toutes  les  terres 
de  ce  Canton.  Il  s'en  retourna  en  France,  s'adreilà  à ceux  de 
la  Religion,  premièrement  à Paris , enfoite  à Orléans,  fie  témoigna 
un  grand  defir  d'être  promu  à la  charge  de  Miniftrc,  6c  de  rentrer 
en  grâce  avec  l'Egbfo  de  Genève  ; mm  U pcrfacution  qui  s'éleva 
contre  le  parti,  lui  fit  naître  une  ausre  déliera.  Ce  fut  celui  de  re- 
prendre la  première  Religion  6c  la  pratique  de  U Médecine.  U 
Fut  s'établir  a Autun  : il  fit  le  mari  commode  en  faveur  de*  Chinoi- 
nes  du  lieu,  fie  témoigna  une  paillon  très  violente  contre  1'EgliFc 
Reformée.  Cette  compagne  cfont  il  étoit  fi  peu  jaloux,  étem  la  fé- 
conde femme.  Il  changea  de  demeure  plus  d'une  fois:  il  deraeo- 
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toi*  à Lyon  l'an  1382,  comme  il  paroit  par  le  litre  d'un  Ouvrage 
qu'ii  fit  imprimer  alun  à Pans  contre  Théodore  de  Béze,  livre  dont 
nous  avons  cy-deflûs  rapporté  le  titre  fie  qui  a voit  été  précédé  de  i'Hi- 
floirt  de  la  Vit,  Masses,  Actes , Dechmt,  Confiante  (J  Mort  do  Jean 
Calvin  jadis  Mnijhi  dt  g/bi-l*  , qui  tüt  imprimée  à Lyon  l'an  1577. 
,Ces  deux  hiftoires  (ont  entièrement  indignes  de  toi,  tant  i eau  1e  que 
l'Auteur  les  a écrites  rempli  de  reffcmimcnt  pour  les  affronts  qu’il 
avoir  reçut,  que  parce  qu'il  le  trouve  nmii U. liraient  convaincu  de 
calomnie  fur  les  points  tes  plus  atroces.  O11  ne  voit  prclque  plus 
d'Ecrmm  de  réputarion,  qui  n'avoue  que  cet  Auteur  eft  iufpeft.  La 
Croix-du-Maine  le  Bit  Auteur  de  quelques  livres  qui  tant  partis 
d'une  autre  plume,  fie  il  le  munit  â taux  du  témoignage  de  Théodo- 
re de  Béze.  Du  Verdier  Vau-Privas  favoit  de  meilleures  nouvelles 
que  lui  des  Faits  de  noire  Bolfec.  Outre  les  deux  Hiiloires  dont 
jai  parlé,  il  lui  attribue  U Miroir  do  Vérité  a»  Rai  Charles  IX , aux 
frmett  & Stigneurs  dt  fou  Cmfe'st,  dn  jugement  fait  far  Salua»*  en  fou 
bu  âge  au  eammmttmtnt  dt  (en  répit , du  luflrt  & réflexion  duquel  Mi- 
roir af forait  la  vrai  meytn  daffai/tr  Iti  treuilti  f edstims  dm  Rojaumt 

Jt  Framt.  Il  fui  ifnprimé  l’an  1362. 

BOLS  b'  N A ou  BOLS  E' NE,  ville  d'Italie . autrefoisde 
la  Tofcane,  fie  aujourd'hui  du  Patrimoine  de  faim  Pierre,  eft  la 
VoljiniHm  des  Anciens.  Elle  a eu  le  liège  d'un  Evêché  transféré  1 
Ométe,  qui  n’en  elt  pas  loin  Bolféne  donne  Ion  nom  à un  Lac , 
qui  bit  le  lujet  de  t'anicle  (lavant. 

* BOLS  E'N  A ou  BOLSE'N  E (Le  Lacde)  tirefon 
nom  de  la  ville  de  Bolféna  ou  Bollene.  Ceti  un  grand  Lac  a peu 
près  rond  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre.  H a egyj  ou  lit  lieues 
de  circuit , Se  l'on  y voit  deux  illes  nommées  Bivrntiua  Sc  Marta- 
na.  Cette  dernière  elt  remarquable  par  la  mon  d'Amalaaonte 
Reine  des  Cochs  St  raére  d Athalaric.  Théodat  qu  elle  épouli , fie 
ou  après  la  mon  de  Ion  fils  elle  éleva  fur  le  thrûne,  la  m mourir 
dans  cette  ille,  fie  |'y  étrangla  lui-même.  Lo  Farnéfes  ont  eu  leurs 
tombeaux  dans  cette  même  ille.  * Maty,  Dia.Géogr. 

B O L S O V E R , ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Derby, 
grande , bien  bâtie , fie  célébré  par  (à  fabrique  de  pipes.  Elle  a un 
joli  charnu  bâti  fur  le  penchant  d'une  colline.  On  croit  que  les  Da- 
nois y entretenoient  garnilbn.  Il  y avoit  deux  grands  retraite liernaw, 
qu'on  peut  encore  voir.  Elle  eft  a ccru  quarante-quatre  milles  An- 
Blois  de  Londres.  * Dit?.  Anglais. 

BOLSWF-RToti  B O LS  WA  RT.  Belfutrdia , ville 
de  la  Frilê  propre  dans  les  Pats-Bas,  à une  lieue  de  Soeek  , fit 
environ  â trois  lieues  de  Leeuwardcn,  elt  une  de  celles  qui  entra 
autrefois  dam  la  ligue  des  Allemands.  Elle  a eu  divers  Ecrivains . 
üc  entre  autres  celui  qui  fait  le  luiet  de  l'article  fuivam. 

BOLSWERT  (Pierre  de)  ainfi  nommé  , parce  qu'il  étoir 
de  la  ville  de  Bolfwert , étoir  fils  de  Jacques  Nauper.  Il  lut  frère 
lai  cher  les  Chanoines  Réguliers  de  (tint  Auguftin,  dans  le  moiu- 
ltére  de  Thibor.  Il  (avoir  les  Mathématiques,  fie  (ur  tout  la  Géo- 
métrie, outre  que  la  Langue  Latine  ne  lui  «où  pas  inconnue.  Suf- 
fridus  Pétri  dit  qu'il  fut  même  quclquttcms  Secrétaire  de  1 Empe- 
reur Charles-^»/.  Il  compob  une  Htftoire  de  Frife , depuis  fan 
781 , jufquen  1530,  qui  elt  le  tenu  auquel  ilvivoit.  * Surttidus 
Ferri,  Dtcad. c . sirift.  Frif.  Valére  André,  Biilieih. Btlgiea, 7.  725 . 

B O L T O N , Bolttnia,  petite  ville  d'Angleterre,  eft  prés  d'un 
petit  Colie  dans  le  Conné  de  Lancaftre,  fie  dam  1a  contrée  appellée 
Satford,  environ  à deux  lieues  de  Lancaftre  du  côté  du  nord .Dià. 
Anglais. 

BOLTON,  petite  ville  d-  Angleterre , fituée  fur  le  Vherfen 
Vorckihire.  Le  château  qui  s’y  trouve , fut  autrefois  la  demeure  de 
l'ancienne  fie  illuftre  famille  deSaopc,  dont  plufieurs  générations 
ont  eu  place  dans  le  Parlement  fous  le  titre  de  Lord  Scrqpe  de  Bol- 
*oa , pour  les  diftinguer  des  Lords  Scropes  de  Mashara  fie  d'Upbl. 
Fmansul , Lord  Scrope  de  Bolton , que  Charles  I créa  Comte  de 
Soraerièt , lut  le  dernier  de  fa  race.  Maria , la  fille  ruai  relie  hérita 
le  château  de  Bolton  fie  fes  dépendances,  fie  fut  mariée  deux  fois  ; 

E entièrement  i Html,  fils  puîné  de  Henri,  Comte  de  Monmouh, 
en  fécond  lieu  â Poulet,  Marquis  de  Winchelter.  Celui-ci  fit 
bâtir  un  magnifique  château  dans  le  Diocéfe  de  Wcnslai,  â un  mille 
de  Bolton , fie  l'appelb  Bolton.  Il  fut  i caufe  de  cela  créé  Duc  de 
Bolton  le  neuvième  avril  1689.  J1  mourut  le  26  février  1699, 
ayant  eu  de  fon  mariage,  1.  Chartes , qui  fuccéda  a ton  père  dam  le 
titre  de  Duc  de  Bolton  fie  qui  fut  marie  trois  fois,  1 . avec  Margue- 
rite , fille  unique  de  Milord  Covemry:  a.  avec  Tranttift,  fille  de 
Guillaume  Ramsden de  Byrom  en  Yorckihire,  dont  il  eut  Charlts, 
Marquis  de  Winchcftcr  ; Henri ; Marie,  mariée  â Charles  O Ncal, 
Irlandoii  ; fie  Franfàfe , qui  époufa  Jean,  Lord  Mordant,  fils  aine 
de  Jean  Chartes,  Comte  de  Péterborough  : 3.  avec  Hmkttt 
Crofis , fille  de  Jaques  Duc  de  Monmouth , qui  lui  donna  en  1698, 
tin  fils,  qui  eft  Lord  Nâfûu  Paulet  ; 2.  Geùuammt , Lord  Pau  1er  ; 
a.  ’hassnt , mariée  avec  Jean  , Comte  de  Bridgewater  ; 4.  Eliza- 
beth, qui  époufa  Toéit  lenkins  deGrimfton.  * Heylyn's,  Help  ta 
Xnglish  ni  tiers , <*.  220.  Ptrragt  ef  England,  partit  1.7.80. 

BQ  LUS,  Philofopbe  de  1a  Sette  de  Démocrite.  On  ne  Bit 
pas  en  quel  tems  il  a vécu.  11  compofa  un  Traité  de  Médecine . fit 
une  Htftoire. 

B O L U S,  Philofophe  Pythagoricien , différent  du  précédent  .- 
celui-ci  eft  Auteur  de  quelques  Ouvrages  marquer  pr  Suidas. 

B O L Z A N O , BtUanus» , petite  ville  dualie  dans  le  V ken- 
tin  , à deux  lieues  de  la  ville  de  Vicenze.  fie  qui  dépend  de  Vein- 
fe.  * Léandre  Albcni,  Atlas  dt  Blaeu.  Sanfon. 

BOLZANO,  ville  de  l'Evêché  de  Trente.  Ferez.  BOT- 
ZPV  y 
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B O M A R Z O , en  Latin  Polimartium  fit  Ttlvuurtium , étolt 
autrefois  une  ville  épifcopale  de  l'Etrutie,  mais  ce  n'cft  main- 
tenu* qu  un  village  qui  a titre  de  Duché , fie  qui  eft  (Mué  entre  Vi- 
lerbe  i I oueft  fie  Oru  â l’eft. 
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BOMBAIN  ouBOMBAJRA,  Êombain»  , ville  fie  illé 
dans  les  Indes  Orientales,  dans  le  Royaume  de  Déon  , entre Su- 
raue  au  nord , fie  Goa  au  lud.  L'ifle,  qui  eft  petite,  fut  cédée  au* 
Anglois  par  les  Portugais,  pour  une  parue  de  la  dote  de  Catherine 
femme  de  Charles  II.  Rot  d'Angleterre.  * Dicliea.  Anglais. 

BOMBARDE,  ancienne  pièce  d'artillerie , grutiefic  cour- 
te, avec  une  ouverture  fort  large  ; quclques-um  four  appt  liée  £41- 
fit  d'autres  Page lolau.  Il  y a eu  des  bombardes  qui  oru  porté 
julqu'à  trois  cer.»  livres  de  balle.  Pour  les  tirer,  ouïes  bjlmçoit 
fur  des  cordages , fuutmus  par  des  chèvres  ou  grues  de  dnrpemc  : 
on  s'en  fervou  pour  tirer  de  gros  boulets  de  pierre , fit  on  leur  dun- 
oott  une  charge  de  poudre.  Les  bombardes  ont  été  en  ul'agt  avant 
l'invention  des  tanons.  FrotlUrJ  ùit  mention  d'une  bombarde  qui 
avoit  cinquante  picz  de  long , fie  (nfait  ji  grande  naijt  au  détâ. 
qnrr , qu  on  entendoit  le  bruit  des  pierres  qu'elle  jettou , de  cinq 
Itcucs  durant  le  jour,  fie  de  dix  pendant  la  nuit  : ce  qui  caufou  une 
(i  grande  épouvante,  qu'il  fembloit  que  tous  les  diable*  lu  lient  efl 
chemin.  Il  parle  auiH  d'une  bombarde  porutive  qu'on  droit  avec 
la  main , fie  qui  lanqoix  des  carreaux  de  for  empennez.  Ce  font  le* 
termes  de  l'Hiltorien.  Calimir  Polonou,  dans  fa  rymulmtr,  dit 
que  les  Danois  ont  été  les  premiers  qui  fe  font  fervis  de  cette  nuchi- 
ne.  (Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Lamoardt,  croyant  qu  elle  ve- 
noit  de  Lombardie , fie  les  Efpagnols  l'appclloicnt  ainfi  •,  mus  Mé- 
nage fie  Voilius  le  font  venir  du  Grec  ou  du  Latin  Baméns 

(T  ardtns  à dé  du  grand  bruit  qu  elles  (àifoienr  en  les  déchargeant. 
Vtjrz  ARMES.  * Mimants  Hijianouts . 

BOMBASIUS  ou  BO  M B A S I O (Gabriel)  Poète  lu- 
lien  , natif  de  Reggio  dsns  le  Modenois . vivoitdans  le  XVI  ueclf* 
& étoit  allié  de  I Ariolte.  Il  a laili'c  direrlcs  pièces  de  tiièaue , 
qu'il  écrivit  en  fa  Langue  naturelle,  fir  quelques  Harangues  Latim's. 
C'étoit  un  homme  qui  aimoit  la  propr«é  julqu  â l atiefti:>on,  tranc  , 
fincére;  mais  railleur,  fie,  qui  puulfoit  quelquefois  les  choies  trop 
foin.  Le  Duc  O fta  vio  Farnélë . qui  mourut  en  156S . le  nomma 
wn  Rélident  â V cnifc  pour  des  affaites  de  trcs-grande  imponanie , 
5c  lui  confii  la  conduite  de  fonp«it  rtlsOduardo  ou  Edou..rd  Far- 
ne(ê , qui  foi  depuis  C trdinal.  Bombilio  luirn  ce  Prince  a Roux; 
fie  après  avoir  beaucoup  fou  tien  de  U pierre.il  y mourut  fubuement 
dans  Ton  carofle  vers  fan  1390  ou  1393.  • Janus  Nictus  Erythraeu*. 
Pin.  /.  Insag.  lllsglr.  th.  40.  CT*. 

BOMBASIUS  ou  BOMBASIO  (Paul)  deBologne< 
qta  vivoit  au  commencement  du  XVI  liécle,  s aquil  beaucoup  d» 
réputation  par  1a  connotiLiare  qu'il  avoit  de  la  Langue  Gréque  fit  de 
la  Latine.  11  les  enftigna  puWiouemcnt  a Naples  fie  a B tiugne , 5c 
entra  depuis  chez  le  Cardinal  Antoine  Pucct  en  qualité  de  Secré- 
taire. C’eft  dans  cet  emploi  qu’il  le  fit  d'illuftres  anus,  fit  que  lo 
Pape  Clément  Vil , qui  s'entretenoit  quelquefois  avec  lui,  l 'hono- 
ra de û bienveillance.  Il  juuiïfoiten  1 327  de  ces  avantages,  lors- 
qu'accompagnant  dans  le  Château-  Saint-Ange  Je  Cardinal  fon  patron, 
il  (in  tué  par  les  Impériaux,  qui  avoient  pris  b ville  de  Rome. 
* Joannes  Picrius  Valerianus,  de  Inftlit. Unirai.  Buinaldi,  BsiUetb. 
Basson.  (Je. 

BOMBE,  groffe  boule  de  (<r  qu'on  remplit  de  feux  d'artifice 
fi:  de  cluux,  6c  qu’on  jette  dans  les  pbces  aifiégves  pour  les  ruiner. 
Mézeray , au  régne  dt  Frastftis  t.  dépeint  les  bombes  de  cette  forte. 
„ Ce  font,  dit-il,  de  certaines  grollès  grenades  longues  ou  rondes, 
„ que  l'on  charge  de  poudre  à canon , 6c  que  Ion  tire  avec  un 
„ mortier  pour  les  taire  tomber  en  quelque  endroit,  où  elles  font 
„ un  double  fracas , fie  par  la  pebmeur  de  leur  chute,  fie  par  U vio- 
„ Icnce  de  1a  poudre.  On  met  à b lumière  de  h bombe  une  luire, 
.,  oui  eft  tellement  compaflëc,  qu'elle  ne  donne  le  feu  i lapuudre 
„ de  U bombe  qu'un  moment  apres  quelle  eft  tombée,  four  jet- 
,,  ter  la  bombe,  on  porte  la  mèche  a b futée , fie  en  même  teins  i 
„ b lumière  du  monter , qui  ciwafTe  b bombe  en  I air.  " M.  Blon- 
del. qui  a bit  un  Traité  de  l'Art  de  jetter  les  bomoes,  croit  que 
l ulâge  des  mortiers  eft  suffi  ancien  que  celui  du  canon.  On  en 
trouve  un  exemple  dés  l’année  1493,  au  liège  de  Naples,  fous 
Charles  VIII.  On  tient  que  ce  fut  un  Habitant  de  Venloo,  fur  b 
fin  du  XVI  liécle,  qui  inventa  les  bombes.  Les  Hullanduis  dtfent 
qu'un  Ingénieur  Italien  en  fit  des  épreuves  i Bergopaooiu.  avant 
que  l'Habitant  de  Venloo  y eût  longé  ; que  ks  premier  es  qu'on  air 
fax  fenir  i la  guerre,  furent  jenées  dans  Wachtendunck.  lorsque 
k Comte  de  Mansfcld  l'aJliégcoit  en  1388;  fie  qu'on  ne  s’tn  (êrvit 
pas  en  France  avant  te  fiége  de  la  Motheen  t634.Cafinùr  au  contraire 
alfure  que  les  F rançon  en  jettérent  dans  b Rochelle  i que  (Ingé- 
nieur qui  les  jnta  étoit  un  Anglois  nommé  Malfui  ; fit  qu'au  liège 
de  Thom  en  Pruflè,  les  Pofonois  fe  forvirent  contre  les  Suédois 
d'une  manière  extraordinaire  de  jetter  fans  mortier  des  pertes  qui 
pelotent  plus  de  huit  cens  livres.  * Mémoires  Hiflariauts. 

B O M B E R G (Daniel)  célébré  Imprimeur  natif  d'Anvers, 
s'alb  établir  â V cnifc.  où  il  commença  à imprimer  en  Hébreu  l'é- 
dition de  la  Bible,  qui  parut  in  quarte,  l'an  13 1 1.  Il  en  fit  dans  la 
fuite  beaucoup  d'autnrs  impre  fiions  in  folie,  h quart  0 fie  in  eüaxa.  U 
avoit  appris  l'Hébreu  de  Félix  Pratenois  Italien,  qui  lui  dt  entrepren- 
dre une  édition  de  la  Bible  R.tbbinique,  c'eft  à dire,  avec  Us  Com- 
mentaires des  RjUims.  Elle  vit  le  jour  ia  folia,  en  1317,  fie  l’Impri- 
meur la  dédia  au  Pape  Léon  X ; mais  les  Juifs  n'ertimérent  potnt 
cene  édition,  fie  le  Rabbin  Jacob  Haiim  en  fri  imprimer  une  autre 
parle  même  Bombcig  en  IV.  vo  lûmes  »;Ww,  en  1333.  C eft  lui 
qui  commença  l’impreflâon  du  Talmud  l'an  1320,  qu'il  n’acbeva 
que  quelques  années  après  en  XI  volumes  in  folia.  Il  imprima 
trois  fois  cet  Ouvrage,  8c  chicunedeces  imprclüons  lui  coutoic 
cent  mille  ccus.  Enfin  on  dit  qu’il  a imprimé  des  livres  pour  plus 
de  quatre  millions  d’or.  Les  deux  dernières  de  ces  éditions  font 
plus  amples  fie  plus  belles  que  U première,  fie  font  plus  eftimee» 
qu'une  quatrième  édition  que  Bragadin  en  a donnée  depuis  a Veni- 
(c,  8c  plus  encore  que  celle  que  Buxtorfa  publiée  i Bile  1 parce 
que  celle-ci  n'cft  pas  li  belle  à beaucoup  près . 6c  que  Buxrorf  sert 
donné  U liberté  de  corriger  les  ParaphratesChaldaïqtifs  fuivant  ks 
idées,  fie  félon  l'analogie  de  b Grantnuirc.  Bumberg  a dépcnlé 
Tt  3 iou« 
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tout  fon  fonds  i Pimpreflàoa  du  grand  nombre  d'excellentes  édition* 
de  Bible* Hébraïques & de  Rabbins  qu'il  adonnées,  pour  la  vcr- 
lîon , correction  & impreflion  dcfqucls,  il  entre teoou  quelques 
centaines  de  Juif*  des  plia  Savant.  * Voflius,  préface  dm  Traite  in 
Sj  fallu.  Supplément  du  Jeûnai  du  Savani  du  meit  dt  mai  1707.  Chc- 
YilUef,  QritM*  d* ïimfrimtrit.  Bayle,  DiB.Crit. 

B O M B I , Bambia , fort  grand  bourg  du  Congo  en  Ethiopie , 
eft  dans  le  Duché  de  Bamba,  6c  a fon  Seigneur  particulier,  qui 
porte  le  titre  de  Marquis,  6c  qui  eft  lujet  du  Duc  de  Bomba. 

• Maty , DiH.  Gcetr. 

B O M B I N 1 (Paul)  natif  de  Cofence  dans  U Calabre , qui  vi- 
vo it  fous  le  pontifiât  de  Paul  V , 6c  fous  celui  d'Urbain  VIII , en 
<6 1 5 & 1630,  émir  Orateur , Philofiaphe  6c  Théologien , 6c  livoit 
les  Langues  8c  les  Belles  Lettres.  Bombiol  entra  chez  les  Jéfuitcs , 
& y enfi-igna  dans  le  Collège  Romain.  Il  en  fortit  depuis,  6t  tût 
reçu  dans  la  Congrégation  des  Sumafqucs.  Nous  avons  quelques 
Traitez  de  ü façon  -,  une  Vie'de  faim  Ignace  ; FAbbrêgé  de  FHi- 
Itoirc  d'Elûagne , qu'il  publia  en  1634.  icc.  * Janus  Nicius  Ery- 
thratus,  Pu.  1.  Imag,  llluftr.  c.  7.  Alegambe,  Bibluib.  Script. Seeiet. 
Jtf*.  Léo  AlLuius,  mAfii. Urban.  Ntcola*  Antonio,  bibluib.  Ext. 
Hijfue. 

• B O M BLE  (Florentin)  naquit  i 7-utpben  le  13  décembre 
1665.  Il  s'appliqua  particuliérement  à la  Théologie , 6c  comme  il 
y a von  fait  de  grands  progrès  il  tut  de  bonne  heure  capable  d exer- 
cer le  Miniftcrc.  Avant  que  d avoir  22  ans  accomplis , il  lut  appcllé 
à Ytens  en  Frife,  l'année  d'après  à Ondega , Nyëga  8c  Opeinde,  6c 
en  1604,  1 Sncek.  Trois  ans  après,  on  lui  adrdlà  une  vocation 
pour  Zwnll  en  Overillel , 6c  l'année  l'uivante  pour  Amlterdim  où 
il  a rempli  glorieufement  les  devoirs  de  fa  charge  pendant  23  ans.  Il 
mourut  le  23  janv.  1 722.  Il  écrivit  contre  Frédéric  Leenbof  qui  avoit 
été  fon  Collègue  à Zwoll,  6c  qui  a voit  public  un  Ouvrage  qui  avoit 
pour  titre  Hemcl  ef  .tarde , ce»  à dire,  fu  Ciel  fur  U Terre.  On  a 
aulli  de  lui  un  Recueil  de  Sermons,  imprimé  à Leeuwarden  chez 
IMauti  en  1702.  * Gr.  Dici.Uaiv.  HelL  Jean  vin  Sta  ver  en,  Le  Maft 
du  bùn-Mimti.  du  Seigneur  , en  Hollandais. 

B O M B O N , Bambt im  , province  de  l'Amérique  Méridiona- 
le , dans  le  Pérou , vers  le  Lac  de  Chincacocha  & le  rtcuje  de 
Xauia , dit  aulli  Ri«  dt  hUragnen.  * Laiit.  Sanfon. 

B O M 1 L C A R . Général  des  Carthaginois , fut  fi  allarmé  des 
exploits  d'Agathoclé»  en  Afrique,  quil  tu  deilêin  tk  lui  Ibumcnrc 
la  ville  de  Canhage:  ce  qu'il  eut  exécuté . fans  une  fcditioo  qui  s'é- 
leva dans  le  camp  des  ennemis.  Les  Carthaginois  indignez  de  cette 
perfidie , firent  pendre  Botnilcar  au  milieu  de  h grande  place,  afin 
qu'il  reçut  la  punition  de  fon  crime  au  même  lieu  où  il  avoit  autre- 
fois reçu  lesornemens  de  fa  dignité.  Cela  arriva  vers  la  CX VIII 
Olympiade,  6c  l'an  avant  Jcfi.is  Chrift  308.  * Juftin,  l.  22.  eh.  7. 

B O M 1 L C A R fit  aftàfliner  Mailiva,  à U fulcitation  de  Ju- 
gunha  ; 6c  ayant  depuis  conjure  avec  NabtUKâ  contre  le  mêrneju- 
gutth  i,  il  tût  puni  de  fa  irahilbn.  * Sallufte,  d « U Gutrn  de  J*. 

XUtth.l. 

B O M M A L I A (Jean  de)  refit.  B O M M F.  L (Jean  de  ) 

B O M M E L,  Bemmeba,  place  forte  du  Duché  de  Gucldre, 
dans  les  Pau- Bis , donne  fon  nom  à l'ille  de  Bommel , que  forment 
la  Meute  & le  Wahal  depuis  le  Fort  St.  André  jufques  au  defius  de 
GofCum,  6c  qu'en  langage  du  païs  on  appelle  Bunmtltr  witn  011 
bemmtlri-wecrt.  La  place  de  Bommel  eft  a côté  gauche  du  Wahal. 
Oihnn  VII  Comte  de  Gieldre,  1a  fit  entourer  de  murailles  en 
1229,  & Raimond  1.  y fonda  un  Collège  de  Chanoines  en  1303. 
Quelques  uns  la  nomment  Saltbemmtl,  c'eft  à dire,  Btmmel  du  St- 
liuei,  pour  1a  diftioguer  d'un  petit  village  qui  n'en  eft  pas  loin,  dit 
biu»! bemmtl.  La  ville  de  Bommel  lût  prifeen  1673  par  les  Fran- 
çois, qui  fe  rendirent  en  même  tems  maîtres  de  tome  rifle  de  Bom- 
mel 6c  qui  abandonnèrent  l'une  6t  l'autre  l'année  fuivante.  Cette 
ville  a donné  fon  nom  à Jean  de  Bommel  qui  lait  le  lujet  de  l'arti- 
cle fuiviiM.  * Valére  André,  Tefegr.  Belgica,  p.  34. 

'BOMMEL  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  i'aint  Dominique, 
néi  Bommel,  quoique  d'autres  ailurcnt  qu'il  étoit  natil'd'un  village  de 
ce,  nom  dans  le  Brabant,  près  de  Judoigne.  Ilvivoiteu  1471,  étoit 
Dcxfteur  de  Louvain.  & Inquilïccwr  de  la  Foi.  Nous  avons  de  lui 
des  Commentaires  fur  les  Proverbes,  fur  FEccIcfiifie  6c  fur  FApO- 
calypfe;  un  Traité  du  Sacrement  de  l'Euchariflie  ; de  Vhteamu 

Tbtélagicit  ; Centra  Menacbet  preprietariei  ; PUnclui  reltgianii , fÿ>e. 
Ce  dernier  Traité  eft  une  plauue  qu'il  lait  fous  la  perfonne  de  Jéré- 
mie, contre  les  Religieux  qui  ne  s'acquittent  pas  bien  de  leur  de- 
voir. ‘ Valére  André,  Btblietb.  belgica,  p.  463. 

* BOMMEL  (Henri  de)  Prêtre,  nanti  appelle  du  lieu  de  fa  naiflàn- 
ce  a fait  lHiftoire  de  la  guerre  de  ceux  d'Utrecht  contre  ceux  de  Guel- 
dre. en  1342.  * Gr.  Dici.Uaiv.  Hall.  Konig, BiUiah.  Venu  & Kovu. 

BOMMEL  (fille  de)  SW  BOMMELER-WEERT. 

•BOMMELER-WEERT  ou  BOMMELRE- 
W F.  E R T,  eft  le  nom  que  les  Habitant  du  pais  donnent  à Fille 
de  Bommel.  Cette  Ille  commence  1 St.  André  où  le  Wahal  com- 
munique avec  la  Meufe  par  le  moyen  d'un  petit  canal.  6c  finit  un 
peu  au  deflbus  de  Loeveftein  où  le  Wahal  berd  fon  nom  dans  la 
Meule  avec  laquelle  il  fe  joint  un  peu  au  delîus  de  Gorcum.  Cet- 
te ille  a de  longueur  en  ligne  droite  d'orient  en  occident  quatre  à 
cinq  lieues,  6c  une  lieue  8c  demie  de  large  dans  là  plus  grande  largeur. 
En  lûivant  le  cours  des  deux  rivières  qui  l'environnent,  elle  a bien 
au  moins  douze  lieues  de  tour.  D'autres  croyent  que  l'ifle  de  Bom- 
mel eft  l'ifle  dont  prie  Céûr  8c  qu’il  nomme  lufula  Bataverunt. 
Sanfon  dans  fes  Remarques  iur  l'ancienne  Gaule,  dit  que  c'eft  ce 
qui  fe  trouve  entre  l'ancien  Canal  du  Rhin , 6c  le  Wahal  qui  tombe 
dans  la  Meufe  : ce  qui  comprend  aujourd'hui  le  Bétau  qui  eft  du 
Duché  deGucldre,  & une  bonne  prie  de  la  Hollande  méridionale. 

B O M M E N E ou  B O M M E N EDH,  Bemmena , petite 
ville  des  Provinces-Unies , limée  dans  l'ifle  de  Schouwen , vis  à vis 
de  la  ville  de  Cocrce.  Cette  ville  avec  fon  territoire  eft  de  la  pro- 
vince de  Hollande,  quoique  tout  le  refte  de  l'ifle  fou  de  Zclande. 

• Maty,  xaa.GÛp. 
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B O M O N 1 QJU  E S , jeunes  hommes  de  Lacédémone,  qui 
fülbienr  gloire  à lenvi  de  tenir  bon  contre  des  coups  de  fouet, 
qu’on  leur  donnoit  dans  les  facrihces  qu'on  tàüûit  à Dune.  Ces 
jeunes  gens  foudroient  ainli  cette  peine  quelquefois  durant  une  jour- 
née entière,  6c  fouvent  jufqu  i en  mourir  avec  pye  : ce  qui  les  ani- 
moit , étoit  le  défi  qu'ils  le  tàifoieru  l'un  1 l'autre  a qui  fouflriroit . 
plus  conflammcni  6c  plus  longtems  un  li  dur  iruiiemem.  Cette  ri- 
dicule cérémonie  Ce  tailoii  d'ordinaire  en  prcfencc  des  mères  de  ce* 
entàns,  lefquelles  les  encourajeoieru  elles- mêmes  à ce»  fortes  de 
fupplices  par  des  exhortations  6c  par  des  chants  d'allégreilè.  Lace- 
dtmene,  ditPluurque,  fueri  fer  iuctirum  Sem  jüpUu  tafi  fapnutne- 
re ad  mtntm  u/ijut  aivt  Diaaa  Ortbu  aram.  Coi  idaenfaue  tolérant, 
arque  inter  (t  de  vi  tl  tria  c triant , tjuii  diuttui  mari/qu  e foui  ter  ver  far  a 
fer  ferai.  Et  en  parlant  des  «nércs  qui  ambicioiuaoient  de  Toir  leur* 
nnansfàire  prtiede  ce  fpeékoclc , il  dit,  quedjîebat  b>  matmm  pie- 
rumque praftntia , que  patirnuUm Jilierum  m tcUfau  fertittr  ferendij  un 
tlfeufmate  iaeUafauu.  Ce  qui  a nui  dire  au  Pocte  Suce,  Ibtb.  I.  8. 
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• ■ Dibifa  [enii  morientb  aberrant 

Tajgtta,  <$•  furie  , Inudataque  ver  far  a matrl. 

Il  Êuit  voir  U-deflia  Jean  Meurfius,  Gratin  Feriau  L %■  & Ctm- 
ment.  ad  d.  L.  Ce  nom  vient  de  Autel,  pree  qu'ils  étoienc 

fouettez  devant  l’autel  de  cette  Déclic,  6c  de  vûu r,  vUture,  com- 
me li  l'on  difoil  victorieux  a l'autel,  ad  aramvUhrei.  * Plutarque, 
in  Infiitutit  Lacuncu,  p.  239.  de  l édit,  de  Francfort,  1399. 

* IJUMSDORF,  ancienne  famille  noble  otigiiuire  de  la 
Balle  Luûce.  Ceue  tàmille  s ert  aulli  vraifcmblabLement  répandue 
en  Bohême,  où  elle  porte  le  titre  de  Comte».  • Gr.  DiA.  Uaiv, 
Hall. 

BON,  Evêque.  Vept  B O N E T. 

BON,  nom  du  Cap  le  plus  léptcntrioruil  de  toute  F Afrique, 
eft  fur  la  ccmc  du  Royaume  de  Tunis,  au  l'epteturkon  de  la  Tille  de 
ce  nom , 6c  il  eft  tourné  du  côté  de  la  Sicile.  Les  Anciens  Font 
appellé  Hermea ou  Uercurii  Prcmoaterium. 

BON,  ville  d'Allemagne.  Vrrtt  BONNE. 

BON  ou  B O N E T (Saint  J Chancelier  d'Auftrafie.  Cher - 
ebn.  B O N E T (S.) 

BON  (Laurent)  Religieux  Scrrite,  ou  de  l'Ordre  des  Servi- 
teurs de  la  Vierge,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  liécle,  vers  Fan 
1390 , laiità  des  Commentaires  Iur  le  Maître  des  Semences . Ûtc. 

B O N A (Jean)  Cardinal,  Religieux  Reforme  de  l'Ordre  de 
Ciieaux,  naquit  à Mondovi,  ville  de  Piémont  k dixiéme  octobre 
de  Fan  1609.  Sa  famille  étoit  une  branche  de  celle  de  Bonnede 
Leldiguic  res  en  Dauphiné,  6c  dès  fon  enfance  il  fit  voir  Findiru-ion 
qu’il  avoit  pour  U vertu  6c  pour  la  folitude.  Il  fe  confiera  à Dku 
dans  un  monaltére  de  l'Ordre  des  FeuiUans,  6c  fit  profciiion  data 
un  courent  proche  de  Pignerol,  n'étant  encore  âgé  que  de  quinze 
ans.au  mots  de  juillet  de  l'an  1625.  On  l'envoya  eu  1627 , a Monie- 
GraJfo  près  d'Aft,  pour  y taire  là  Philofophie.  Quand  il  en  eut  fini 
le  cours,  il  retourna  a Pignerol,  ou  il  éiudia  u Théologie  fins 
le  fecour* d'aucun  Maître.  Depuis  on  l'envoya  étudier  a Rome, 
où  il  prufdia  la  Philofophie  8c  R Théologie,  8t  y fit  un  grand  pro- 
grès dan»  les  Science».  Etant  revenu  dans  fon  pais , il  fut  lait  Prieur, 
pu.»  Abbé  de  là  mailûn , 6c  enfin  élu  Général  de  fa  Congrégation  en 
16)  1.  Le  Cardinal  Fabio  Chigi,  qui  étoit  ami  particulier  du  père 
Bon» , témoigna  une  joye  extrême  de  ceue  élection,  6c  voulut  taire 
tenir  le  Chapitre  général  i Rome,  pour  lui  foire  continuer  ceue  di- 

ité;  mais  le  làge  Abbé,  qui  sen  douta,  le  fit  tenir  i Cônes,  6c 

rit  nommer  un  fucceflêur.  Trois  ans  après  on  Félin  de  nouveau  ; 
6c  le  Cardinal  Chigi,  qui  étoit  Pape  dés  Fan  1633 , fous  le  nom 
d Alexandre  VU,  lui  détendit  de  quitter  crue  charge.  Mais  Bons 
en  folüciu  la  permiflion  avec  unt  o'mftance , que  le  Pape  la  foi  ac- 
corda, à condition  qu’il  ne  fortiroii  p>int  de  Rome.  Pour  l'y  atta- 
cher plus  étroitement , il  lui  donna  divers  emplois.  Il  le  fit  Conful- 
teur  de  U Congrégation  de  I Indice,  puis  Qualificateur  du  Saint  Of- 
fice, d'où  il  pallh  i la  charge  de  ConfoUeur  dans  le  même  Tribu- 
nal. Clément  IX  les  lui  commua,  lui  en  confia  de  nouveaux,  6c  te 
créa  Cardinal  le  29  novembre  de  Fan  1669.  Ce  Pontüe  étant  mort 
peu  de  tenu  après,  tous  les  gens  de  bien  fouhaiièrent  que  Boiu  pût 
être  fon  fuccellcur.  C’eft  a ce  fujet  qu'on  fit  ccUc  jolie  Ept- 
gramme. 

G rammatica  legei  plerumque  Znlepa  ferait  ; 

Farté  erit  ut  l'utat  dktra  Papa  basa. 

Vana  falwtifnti  ne  te  caatutfat  image  j 
Effet  Papa  bonus , fi  Bina  Papa  fera. 

Ce  ne  fol  pourtant  point  lui  qui  fut  élu;  mai*  Altiéri,  qui  prit  le 
nom  de  clément  X.  L'éclat  de  la  pourpre  Romaine  ricniU  point  le 
cœur  du  Cardinal  Bon» , 6c  les  afiàircs  dont  il  étoit  chargé , ne  l em- 
péchèrent  point  de  vaquer  i l'eiudc  6c  à la  prière.  Il  entretint  un 
commerce  de  Lettres  avec  tou»  ks  Savait*  de  l'Europe;  il  revit  le* 
Ouvrages,  6c  mourut  aulfl  làimement  6c  aulli  tranquillement  qu'il 
aveut  vécu , (après  aroir  fut  un  teftament  digne  de  fa  piété)  a Rome 
le  27  oétobre  1674,  en  fa  63  année,  6c  y lut  inhumé  en  J eghfe  de 
faint  Bernard.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font.  De  devin» 
Pfalmtdta  \ Uanuduélie  ad  eeeluna  ; Via  cempendii  ad  Deum  ; De  rebut 
Liturficii  j De  Vifcrelione  Jpirituum ; Dt  Difcretian*  vit  a ChrijUaut, 
&c.  Dan * le  livre  de  U PUlinudie  Divine,  il  traite  amplement 
tout  ce  qui  regarde  l'Office  Divin.  Le  Traité  de  la  Liturgie  con- 
tient tout  ce  qui  lé  peut  dire  fur  le*  rites . les  prière*  6c  le»  cérémo-  • 
nies  de  la  Melle.  Les  autres  Ouvrage*  font  de*  livres  de  piété, 
trcs-utiles  pour  ceu*  qui  afpirent  à la  pertéftion  de  U vie  Chrétienne. 

• M.  Du  Pin,  Bibliatb.dll  Aut.Ettl.  du  XVlt fùtlt. 

B O N A C (Marquis  de)  Cherchée,  p US  S O N. 

B O N A C I N A (Martin)  Eccléiuftique  de  Milan,  étoir  Do- 
ftcur  en  Théologie  6c  en  Droit  Civil  6c  Canton.  Le  Pape  Urbain 
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VIII  I envoya  Nonce  en  Aliéner*;  mais  Bonacina  mourut  avant 
que  d'arriver  a Vienne  en  Autriche,  l'an  1631.  N nu»  avons  di- 
verfes  éditions  de  fes  Ouvrages,  qui  font,  une  Théologie  morale; 
un  Traité  de  1 F.leftion  des  Papes;  & un  autre  des  Bénéfices. 

■ Janus  Nieius  Erythiatus  a travaille  àlbn  eloge,  Pmat.  finie  3. 

BON  ACIOI.I  (Loirn)  Médecin  célébré  de  Ferrare , qui 
vi voit  en  1530,  a écrit.  Je Uttri  faniumque  tjm  eanftihent  j ,U  Con- 
ctfiioaii  indieiii , q sr.  * Janus,  btChrm.  Mrju.  Simler,  in  Efitamt 
Htilttib.  Citfnrr.  Vander  Linden,  de  Script.  stedic.  <jv. 

BONÀCORSI  (Bonacurlto)  Cardinal,  natif  de  Macér.ua, 
Thrcforier  général  de  la  Chambre  Apofhalique,  lüt*nonimé  Car- 
dinal psr  le  Pape  Clément  IX.  le  29  novembre  1669.  Il  mourut 
Légw  à Bologne  le  17  avril  1678,  en  la  38  année  de  fon  âge,  & en 
la  huitième  de  Ion  cardinalat. 

BON  ACORSI  (Hippolyte)  de  Ferrare,  favant  Jurifcon- 
fulte,  qui  vivoit  dans  le  XVI  liécle.  compoû  divers  Ouvrages,  6c 
. eft  Auteur  du  Referterium  Aifbaétticum  Je  prefumpt.  6c  de  plulieurs 
autres  Traitez  de  Droit. 

BONACUR.CE,  après  avoir  été  engagé  dans  la  Sefte  d-s 
Hérétiques  Cathares  du  XII  liécle,  5c  un  de  leurs  Doët cors  à Mi- 
lan s'étant  converti , fit  contre  eus  un  Traité  qui  a été  donné  par  le 
P.  Dont  Luc  d'Achery  dans  le  XIII  tome  duSpicilége.  Il  y eipofe 
leurs  dogmes . ceux  des  Palligiens , autres  Hérétiques , & ceus 
d’Arnaud  de  Bre Je.  * M.  Dj  Pin,  BMittb.  Jet  Ami.  Eecl.  du  Xll 
fié  de. 

BONACURSIO.  Veyex.  BONACORSI. 

BON  A DE  (François)  de  Xiimes,  Prêtre  de  S.  Jean  d'An- 

(ely , qui  vivoit  en  1331 , a publié  le  Pleautier  en  vers  Ëlégiaques. 
Icompofa  aulli  des  Commentaires  fur  les  Cantiques,  fur  les  La- 
mentations de  Jérémie,  lur  les  Epitrcs  de  ûint  Paul  ; un  Traité  de 
TrmmfhiU  re/iiru.houe  Cbrifii,  dre.  * Aubert  le  Mire,  de  Serifi. 
fit.  XVI. 

BONAF  EDE  (Nicolas)  natif  de  S.  Julie  dans  la  Marche 
d'Ancone,  Camérierdu  Pape  Alexandre  VI , 6c  Protonntaire  Apo- 
ftolàque , étoit  un  homme  de  tête , dont  les  fouverains  Ponttlès  fe 
fervirent  en  diverfes  occalions.  Il  lut  nommé  Gouverneur  de  Ti- 
voli en  1497,  pour  y apparier  une  elpécc  de  guerre  civile  qui  s'y 
étoit  escitce  ; Sc  en  1304,  il  fût  nommé  Evêque  de  Chiufi.  Il  étoit 
Gouverneur  de  Bologne  en  ij  12.  lorsque  G illon  de  Foi» , Duc  de 
Nemours,  Général  des  troupes  du  Rut  Louis  Xll  s'en  empara,  6c 
Botutëde  y fut  arrêté  prifonnier.  Haut  délivré,  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  Pérouiê,  qui  fut  futvi  de  ceux  de  la  Romtgne, 
de  Bénérent,  de  Forly , de  Modon  Sc  de  l«  Marche  d'Ancone  en 
1 ; 20.  Enfin  il  eut  celui  de  Rome  par  trois  lots , fc  trouva  même  a 
la  tête  des  armées  du  Pape,  & mourut  en  1J33.  * Michel  Juin- 
«liant , Hifi.  tUi  <3 mverntuet  de  Theli. 

BON  AIR  ou  BONA1RES,  ifle  de  1 Amérique  fc- 
pentrionale.  C'elt  une  des  Antilles  deSotutvento,  & un  la  trouve 
entre  celle  d’Avcs  ûc  celle  de  Curaçao , environ  a neuf  lieues  de  la 
demicre,  Sc  à huit  de  la  première.  Les  Hollandois  en  font  les 
mâitres.  * Maty , DUl.  g étgr. 

B O N AIRES,  ville.  Chtnkex.  BUENOS  AYRES. 
BON  A M I CO  (Lazare)  deUtffuno  dans  la  Marche  Tré- 
viûne,  étoit  fils  d ur.  Laboureur,  qui  l'avoit  defliné  i fuivre  fa  pro- 
feilion.  Mais  il  avoit  une  li  grande  inclination  pour  les  Lettres, 
qu'il  obtint  qu'on  lui  en  iaiilèrtnt  apprendre  les  principes.  Ce  lût 
avec  tant  de  progrès,  qu'on  le  crut  obligé  de  le  laitier  continuer. 

Il  fe  rendit  les  Lingues  Sc  l’Antiquité  familières.  Il  apprit  le  Latin 
SsC  le  Grec  fous  Calphumius  6c  tous  Mallùrr,  Sc  la  l’.iy lique  fuis 
Pomponacc.  Renaud  Polus,  qui  l'avoit  vu  à Paduuc,  l'engagea  à 
le  lutvre  â Rome,  où  il  étoit  en  1526,  lorsque  cette  ville  lut  piiléc 
par  l'armée  de  Charlvs-Quint , 5c  où  Lazare  Bonaraico  perdit  les  li- 
vres & fes  Ecrits.  Après  ce  malheur  il  fe  retira  a Padoue,  01)  il  fin 
Profelfeuren  Eloquence. & où  il  palis  paifibléraem  le  relie  (es  jours, 
lins  que  tien  fût  capable  de  l'en  tirer  ; quoique  ceux  de  Bologne  lui 
rillcnt  des  o lires  tres-ivatuageulés  pour  l'engager  a venir  enl.-igner 
dans  leur  Univerlïté,  & que  Ferdinand , alors  Roi  de  Hongrie . & 
même  le  Pape  Clément  VII,  n'euffent  rien  négligé  pour  l’attirer 
dans  leurs  Cours.  Il  étoit  fi  (avant  en  la  belle  Littérature  qu'il  fur- 
palli  de  bien  loin  tous  les  beaux  efprits  d'Italie.  Il  s'attacha  particu- 
liérement à l’étude  de  la  Philnfophie,  où  il  fit  de  grands  progrès. 
Emilie  difnit  que  Bonamicn  étoit  un  des  plus  illuftrcs  Héros  Je  la 
République  des  Lettres,  & Speron  Sperone  aljitre  qu'il  étoit  parve- 
nu au  plus  haut  faite  du  ftvoir,  où  puillr  atteindre  un  homme  de  lt 
prolèfiion.  Il  lut  extrêmement  aimé  Ut  cliimé  des  Savant  de  ion 
îiéde,  & fur  tout  des  Cardinaux  Bembo  & Sadolet.  Il  avoir  accou- 
tumé de  dire  qu'il  aimerait  mieux  parler  comme  Cicéran  que  d'ê- 
tre Pape , 5c  qu'il  aurait  prétèré  I éloquence  de  cct  Orateur  à l'Em- 
pire d’ A ugu lie.  Il  a laifiè,  Efifieie  carmmtemfcript*-,  Epifielt  qum- 
deeim  feluta  eratieew,  Ceuettti  deü a Lingua  Lnar.a  ; Si  plulieurs  *£pt- 
grammes  5c  Elégies  Latines.  Il  mourut  le  huitième  lévrier  de  l'an 
1352,  i lige  de  73  ans.  De  Thou  parle  ainfi  de  lut:  En  Italie, 
dit-il,  Latart  Benamiee  de  B a Jane  tnturut  à P*  Jette  le huitième  Je 
février,  déjà  fort  âgé  i car  il  tr.otî  alen  73  ans.  Le  jour  d'après  fa  ! 
mon , |érôme  Nrgro  Vénirien  fit  fon  Orailôn  funèbre , pour  ainfi 
dire,  (ur  le  champ.  LazareBmamicocrtdiffèrentdeFR  ançois 
Bo.v  am  tco,  qui  e(I  aufli  célébré  par  Ion  érudition.  "De  Thou.  | 
Hifi.  I.  11.  Join.  Impérial» , in  Mufae  Hifi.  &e. 

BONANDREA,  anciennement  Aptlieuia , ville  de  Barba-  1 
rie,  au  pais  de  Barca . dépend  de  l’Egypte , avec  un  allez  bon  port, 
autrefois  appelle  Naufilntmut , fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée. 
Elle  étoit  épifcopalc  ; mais  elle  eft  réduite  à préfero  enl village,  5c 
n'efl  qu'à  trente-cinq  mille  pas  de  Caiman.  Cette  ville  donne  l’on 
fon  nom  au  Cap  de  Bonindrea,  Bmasdrta  Cafm  , autrefois  Zrpi.y- 
rium  Prtmeaterium . Cap  de  la  cùte  de  Barca  en  Barbarie,  au  fcpten- 
trioo  de  la  ville  de  Bnmndrea. 

• BON  A R,  famille  noble  du  Duché  de  Brémen , originaire 
d'Ecotlc,  Cette  famille  s’eit  aulTt  établie  en  Pologne  par  Jean  Bo 
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nar  de  Wiefrmberg.  • Gr.  DU.  Mû*.  Hell 

B O N A R h i.  LI  (Gui  Ubalio)  originaire  tfAncnne  , né 
dans  le  Palais  de  Gui  UbalJo  Duc  if  Urbin.  le  23  décembre  de  I üi 
1363  .étuit  fils  du  Comte  Pirrrr  fionarelii  ic  d'Uif^lyit  Montevcc- 
Citt.  Ce  Comte  avmt  hérité  des  biens  du  Coimc  Antoine  Lan  J lia- 
nt fon  oncle , l'un  des  principaux  MmiJtrc»  du  Duc,  5<  tut  Im  mê- 
me employé  dans  le  Mmiltere.  Il  eut  gnnJ  foin  de  l educatt-m  de 
Gui  fon  fils,  qui  des  1 âge  de  douze  ans  louant  destbéles  de  l'htlo- 
fophic.  Enl'uec  on  t'envoya  en  France , ou  il  étudia  en  Tnéologie 
à Bom-a-Moullon.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  a Paris,  un  y eut  ti 
bonne  opinion  de  li  capacité,  qu'on  lui  voulu  perfuidtr  u y tnki- 
gner  la  Pnilofophte.  Mais  étant  oblige  de  repallcr  en  Italie,  il  uiU 
quelque  tenu  à Milan  auprès  du  Cardùul  Borromee,  neveu  d: 
uint  Chartes.  Le  Duc  de  Ferrare  tétant  mort  en  1397.  B mareUt 
fe  donna  a Céfar  Duc  de  Modéne,  qui  l'envoya  vers  le  Pape  Cie- 
msnt  VIII,  pans  en  France  auprès  au  Roi  Henri  IV , pour  y mé- 
nager fes  interets  auprès  de  1 un  Ûc  de  l'autre  : ce  qu'il  exécuta  1res- 
avantagcul'emem  pour  ce  Prince.  A Fin  retour  a Modéne  , étant 
tourni-.nte  de  U goutte,  il  alla  changer  d'air  à Ancône;  6c  le  En- 
tant loulagé,  il  fit  un  voyage  à Rome,  ou  il  (e  ht  emmerde  tous 
les  Gens  de  Lettres  6c  de  toutes  les  per  tonnes  de  qualité.  Quelque 
tems après,  il  revint  i Modéne;  nuis  une  affaire  de  conlejucnce 
pour  fa  limtlle  l'ayant  obligé  de  taire  un  fécond  voyage  à R une,  il 
mourut  en  chemin  dans  la  petite  ville  de  Fano  le  h'iiticrn.  jmvier 
160S  , âgé  de  quininte-cinq  ans.  Outre  la  Fiiidi  itve,  il  co  up  di 
des  Dilcours  Académiques.  Le  Comte  Bunirclli  a partagé  la  Me 
d'une  manière  un  peu  différente  de  la  cunduite  des  autres  P n u r,  qrt 
ont  commencé  pour  la  plupart  par  les  amulemens  de  la  Poétic , « 
qui  ont  fini  par  des  exercices  plus  grives  5c  plus  (ërteux.  B >n:reJ- 
h ayant  tau  lès  études  à Paru,  paria  fs  jeunellë,  ainfi  qu’on  la  re- 
marqué, dans  la  réputation  d'un  Philofophe  bi  d'un  Théultvien 
aufft  profond  qu'un  elr  capable  de  le  devenir  dans  l'Ecoic  d'Ar.ito.e 
Sc  de  ùint  Thomas.  Ayant  perdu  fon  père  à Modéne  2;”  f m re- 
tour de  France  en  Italie,  u fut  employé  par  le  Duc  de  F .True  en 
fes  Ambailades  diHèrentes,  qui  le  firent  palier  encore  prsar  un  F >- 
lirique  5c  pour  un  hommed'E'ai  ; miis  pvrfonn.-  11e  s'émit  encore 
avilé  de  croire  qu'il  lin  Poète  , 5c  lui  même  ne  le  l'éton  par  --.cnre 
imtgirté,  julqu'i  ce  qu'il  en  fit  l'épreuve  par  la  eu n , 
na  d'une  pièce  paltorale , fous  le  titre  de  la  PUisi  J:  seire , Fi  li.  i 
di  Scino.  Ce  tut  i cet  ctlifi  qu'on  Is  reconnut  lu  1 tiiv  m-nt  p ur 
un  grand  Maitre  en  Poctie.  Il  remplit  cette  Eglivgue  de  tant  de 
Heurs  5c  de  bcautez  Poétiques,  il  y mêla  uni  de  grâces  5c  tant  de 
traits  de  la  plus  grande  déhcaielfe,  qu'on  a jugé  que  c'étoit  la  feule 
pièce  parmi  unt  d'autres  de  ce  genre  que  fluho  a produites  , qui 
pût  aller  de  pair  avec  le  Pafier  PU*  de  Guarini,  5c  ÏAmiurt  du  Ta!  lé 
même.  On  a fort  blâme  Bonarcüi  d'avoir  introduit  dans  fi  pièce 
une  Nvmrhc  notrtméc  Célie,  qui  aime  également  deux  Berger* 
touiâ  U fois,  mais  avec  tant  de  palîiun  5c  de  fureur  même,  qu  elle 
ne  trouve  que  la  mort  qui  puitle  terminer  le  ditrerem.  Brinarelli 
entreprit  de  prouver  que  ce  point , qu'on  lui  reprochait,  n’ciuit  pi* 
unefaute.  Il  prétendu  même  juftider  to'.ite fa  pièce . pafunTui- 
té  Italien  qu'il  fit  exprès  pour  ladéténfed.’  ce  double  amour,  fois 
le  titre  de  Difeerfi  in  difefa  Jeldeffie  amsrt  Aida  fit  a Ctlia.  C'elt  une 
pièce  pleine  d efprit  5c  «férudmun.  Bumrelli  .i  dminc  dans  cei  Ou- 
vrage des  preuves  de  Ion  habileté Ôc  de  la  beauté  de  fon  génie  ; mai* 
il  n'a  pas  fuitilûmmem  prouvé  ce  qui  étoit  en  quciiion , 5c  l'en  t an- 
fidcrcra  toujours  cet  endroit  de  fa  Philts,  comme  une  fuite  de  j r. 
gement  trcs-imporuntc.  Pour  ce  qui  regarde  les  minû-n  t 5<  ks 
ex prellions  dans  cet  Ouvrage,  le  P.  Kayina  remarqué  que  l'A.it  ..t 
penfok toujours' moins  à dire  les  chofes  mturell.nie.it , qu’a  h-s  ni- 
le  avec  elprit.  * Janus  Niiius  Erythrxus . Pu  te.  hn.tg.  lUufi.  par- 
tie 1.  eh.  6.  f.  1}  O*  «6.  Laurenzo  Grallo,  P.log. d'Huaiu.  Lut  far. 
li*  3.  f.  99.  Ô>  toi.  Rofieau,  Sentiment  fnr  tptdquei livrei  a 
lui , f.  64,  Jam  ta  BÜIiotb.  Je  faune  Genev.  René  K.ip,n  , iujl  u, 
gêner,  fur  la  fraiùjiu  , p.  <j  1.  eait.  tn  12. 

BONAROTA  ou  BUONARU0T1,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Michel-Ange,  Peintre.  Sculpteur  & Archite- 
ftc  tres-célébre,  étoit  fils  de  I.omi  BuoniruodSimoni,  de  |ji>:  ten- 
ue Maifon  des  Comtes  de  Canollé,  5c  ntquit  en  1474  , dans  un 
château  appelle  Chiuli , dans  le  pais  d'Arczzo , ou  fon  pérc  5c  là 
mure  demeuroient  alun.  Quelque  tems  après  leur  retour  .1  Floren- 
ce, ils  le  mirent  en  nourrice  dans  lin  village  nommé  Settiguant, 
dont  la  plupart  des  Habitans  étnient  Sculpteur*,  le  nuri  mèn  e de  U 
nourrice:  ce  qui  faifott  dire  â Michel- Ange  qu'il  avoit  fuccé  la  Scul- 
pture avec  le  tait.  U avoit  une  fi  lune  inclination  pour  le  denefo, 
que  l'es  parens  furent  obligez  de  le  mettre  fous  Dominique  Gbirlan- 
daju.  Il  avoit  afors  14  ai».  A l'âge  de  léize  ans,  il  le  mit  a tailler 
des  figures  de  marbre , qui  furprircnt  tous  ceux  qui  les  virent, & qui 
fc  foutenoient  auprès  de  l’Antique.  Laurent  de  Médicis  le  prit 
chez  lut , où  il  travailla  jufquct  a la  mort  de  ce  digne  Prtxi  -r  mr 
des  Arts.  Aprci  ctla,  il  quitta  Florence,  5c  fc  rendit  à Venifc  6c 
à Bologne.  Puis  il  alla  a Rome  ou  il  fit  des  Ouvrrgcs,  qui  Jui 
ont  mérité  une  réputation  éternelle.  U avoit  aquis  une  connotllânce 
exaéic  du  corps  humain:  aufii-a-t  tl  deffmé  plus  favammem,  5c  mieux 
fçu  les  attachcmens  des  os  6c  des  mul’eles , qu'aucun  Peintre  dont  on 
ait  ksotivrae.es.  D'abord  il  y eut  quelque  jaluulie  entre  Raphaël 
d'Urbin  5c  lui,  mais  le  premier  étant  mon  à la  fleur  de  fon  âge, 
Michel  Ange  eut  le  loiftr  de  le  (urpaiier.  Il  avoit  un  grand  goût  de 
deficin,  5c  excellait  fur  tout  à peindre  le  nui,  quoique  fa  manière 
lût  un  peu  lèche.  Son  tableau  le  plus  célèbre  qui  eft  à lief.j  je, 
elt  celui  du  Jugement  univerfcl , qu'il  peignit  i Rome.  Sa  grande 
habileté  dans  l'Architeéhire  n'éclata  pas  moins  dans  tous  les  édifice* 
qu'il  entreprit  à Rome  5c  1 Florencé;  mais  ce  qui  le  combla  de 
gloire  , fut  le  nouveau  delTêifi  qu'il  traça  de  I calife  de  faim  Pierre  à 
Rome.  Il  a été  exécuté , hors  dans  le  frontifpice,  qui  eft  trrs-in- 
férieur  au  relie.  Le  Pape  Jules  11 , qui  l'employa,  lui  donna  fui- 
rent des  marques  de  fon  clti  me  S<  de  fa  bienveillance.  Michel- 
'Ange  fut  aiifli  aimé  5c  recherché  par  les  Papes  Léon  X , Clément 
Vil,  Paul  III,  |ules III,  Sc  Paul  IV.  11  fut  aufft  im-conûdéré 
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du  Roi  François  I.  de  l’Empereur  Chart«-^*i«r , de  Côme  de 
Médicis,  des  Vénitien*»  mèrçe  de  Soliman  Empereur  des  Turc*. 
& de  tour  ce  qu'il  y avoit  de  Princes  5c  de  grands  Seigneurs  en 
Europe.  Ce  grand  homme  mourui  a Rome  en  1564,  âge  de  qua- 
tre- vjiiis  huit  ans,  onze  mois.ou  félon  M.  Teillier , de  90  ans-,  fie 
peu  de  leras  apres,  fon  corps  fût  tranfponé  1 Florence,  où  roui 
ce  qu'il  y avoit  de  beaux  efpnts  dans  les  Arts  6c  dans  les  Sciences , 
travailler  eut  à lui  faire  des  obkqtics  magnifiques.  Son  corps  fût  ac- 
compagné par  So  des  plus  excellens  Ouvriers  de  fon  tems.  Ce  fût 
Comt  de  Médicis  qui  voulut  qu'on  le  tranl  portât  de  Rome  à Floren- 
ce. Pendant  que  le  Pape  Iules  demeurait  à Bologne , il  ordonnai 
Michel  Ange  de  frire  la  Itatue  de  la  luuteur  de  cinq  brallcs,  fie  de 
la  jener  en  bronze.  Dés  que  Michel  Ati/.e  en  eut  fait  le  modèle  de 
terre , il  le  montra  au  Pape.  Cette  figure  haullôtt  un  bras  dans  une 
anhu.lc  fi  nére , que  le  Pape  demtnda  a Michel  Ange  , ü elle  don- 
nait la  bénéJiftion  ou  la  malédiébon.  Il  répondit , qu  elle  avertil- 
fbit  le  peuple  de  Bologne , d'ètre  plus  fage  à l'avenir.  Et  ayant  de- 
mandé au  Pape  s'il  ne  mettrait  pas  un  livre  en  l'autre  main,  metett, 
y plutôt  une  éfie,  répliqua  Jules , eue  je  ni  fuit  fut  un  Homme  de  Ltl- 
ten.  Michel  An>c  voulant  déûbuler  ceux  qui  étoirnt  prévenus  en 
faveur  des  anciens  Sculpteurs , fit  une  fiai ue  de  Cupidon  , fie  lui  caf- 
ta un  bras  ; aptès  quoi  il  enterra  le  refte  dans  un  lieu  où  il  l'avoit 
bien  qu’on  devott  touiller.  (Quelque  tems  après , celte  ftatue  ayant 
été  trouvée,  pall'a  parmi  les  Üonnoillèurs  pour  une  Antique,  juf- 
ques  a ce  que  Michel  Ange  leur  eût  lait  voir  le  bras  qu'il  avoit  ré- 
Itrvé  pour  les  convaincre  de  prévemion.  Bonarota  mourut  dans  le 
célibat.  Ses  Pocraes  ont  été  donnez  fous  ce  titre.  Rime  Ji  Michel 
Aigtlo  Ëitminrusii , miroite  du  Michel  Angelo  [uo  ne  foie  , in  Furent* 
1622  , in  quarto.  Un  Poêle  fit  fon  ponnut  dans  ce  difhque, 

Quit  piuxit  meliui,  quii  flruxit , detxit  in  urt, 

Murmeru  juit fcul(rt , doûiut  uni  cecinit  I 

Il  y a eu  un  autre  Michel  Ange  It uenureti  appellé  il  Sovrlle , qui  a pu- 
blie quelques  Ouvrages  Italiens  en  profe  fie  envers.  * Valari , en 
fe  Vie.  Féllbien  . Entretien  jur  les  Vtet  det  F entre  1,  tome  2.  p.  23 
[ttiv.  Entretien  4.  de  l édit.  de  Trtvnux  1725.  Teillier  , Elegtt  det 
Hemmet  Savent,  tome  2.  f.  180.  de  l'édit,  de  Hollande  171  J,  Vinc. 
Panne  mi.  Singuluriu , ».  146. 

B O N A RT  ou  B O O N A R T (Nicolas)  léfuite,  étoit 
de  Bruxelles , 6c  enfiigna  U Philol'ophie  à Douay , 5c  la  Théologie 
à Louvain.  Depuis  il  tut  envoyé  en  El'pugne,  & mourut  à Valla- 
dolid  en  1610.  C'éioit  un  homme  d'une  grande  littérature,  6c  qui 
avoit  conçu  k dellêin  de  divers  Ouvrages.  Il  en  lailli  quelques  uns, 
qui  ont  été  eilimcz , fie  entre  autres,  un  qu'il  écrivit  contre  un  Trai- 
té de  Grotius,  intitulé,  Murtlibrrum.  Celui  du  P.  Bonart  avoit 
pour  tare.  Mure  non  h&erum  ou  Démon jiruiie  JuPit  Lufituuî  ud  Octu- 
num  <ÿ  ttmmercium  Indicum.  * Valcre  André  , Buthotb.  Belgice , 

f.  707- 

BONART  (Olivier)  Jéfuite  , nuit" dYpres , a laillé  un  Ou- 
vrage def  I leures  Canoniques  en  trois  livres  ; des  Commentaires 
fur  l'Eccléfuflique,  qu'il  publia  en  1634,  5tc.  * Ribadencira  6c 
Alegambe,  Bibliotb.  script.  Sot.  Jefu.  Le  Mire.  Valere  André, 
BiiiiMh.  Belgice  , ».  67g.  ' 

BON  AS1ENS,  Hérétiques  dans  le  quatrième  fiéde , qui 
difoiem  que  Jefis-Chnft  n'étoil  Fil*  de  Dieu  que  par  adoption.  * 
Baron  i us. 

B O N A T U S (Gui)  de  Frioifl  . Aftroiogue,  qui  vivoit  dam 
le  XIII  fiéde,  vers  l'an  1282  , écrivit  Pwrit»  Pluntturum , fie  a- 
ftrolofte  Judieiuriu , imprimer  à Venife  l'an  • $06 , 8cc. 

BONAVENTURE  ou  B A M Y A DE  BONA- 
V F.  N T U R A , Simtt  honuvntur* , Goltë  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  Popayan. 

* B O N A V E N T U R E (Romain)  ïfTu  de  parens  nobles 
de  Rome,  lût  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  III,  6c  envoyé 
Lésai  en  France  par  le  Pape  Honorius  III.  Il  y afliila  au  Conci- 
le convoqué  contre  les  Albigeois , 8c  pana  Louis  XII  àtiireune 
croiCiJe  contre  eux.  Raimond  Comte  de  Touloufe  leur  Chef  l'em- 
cécha  par  une  ténue  déclaration  ; mais  peu  de  tems  après  , lorsque 
Louis  XII  lût  mort,  il  agit  holiilement.  Alors  Bunavenrure  fit  en 
forte  qu'on  tournât  contre  eux  les  armes  qu'on  devoit  employer 
contre  l'Angleterre.  Il  fe  trouva  même  à la  bataille  où  ils  turent  dé- 
faits. Lâ  dcilus  Raimond  le  fournit  entièrement»  6c  Bonaventure 
leva  l'excommunication  lancée  contre  lui.  Honorius  III,  connoif- 
fam  Ci  capiriié  dans  la  Junfprudence , lui  confia  les  a fiai  res  les  plus 
épineqfes  > & foi  donna  le  Gouvernement  des  villes  maritimes  de 
la  Campagne  de  Rome.  Grégoire  XIII  l'envoya  de  nouveau  en 
France  avec  le  titre  de  Légat , fie  ce  fin  dans  ce  tcms-U  qu'il  intro- 
dutlit  le  Tribunal  de  l'Inquifition  à Touloufe.  Il  fut  envoyé  en  An- 

f;leterre  par  le  même  Pape  en  la  môme  qualité.  Pendant  fon  ab- 
ènce  on  lui  conféra  l'Evêché  de  Porto , fit  a fon  retour , le  Vica- 
riat de  la  ville  de  Rome,  lorsque  le  Pape  n'y  étoit  pas  en  perfonne. 
Après  avoir  avec  honneur  exercé  pendant  quelques  années  ccne 
dernière  charge,  le  Pape  étant  venui  mourir,  on  lui  fouhaitoit  la 
dignité  Pontificale , miis  il  mourut  quelques  j>urs  après  le  Pape,  en 
1241.  Il  a ûit  un  grand  anus  des  cWes  qui  concernent  les  privi- 
Icges,  les  décifions  6c  les  Ordonnances  des  Papes.  * Gr.  DiH.V- 
uiv.  Holl.  Bzovius.  Odcric.  Raynald , «»  Annul.  Ciaconius.  Oldoin. 
Ughel. 

BONAVENTURE  (Saint)  Cardinal . dit  U DoBeurSi. 
ruphique,  nommé  auparavant  Je  an-Fi  danzk  . étoit  fils  de  Jeun 
Fidanzafic  de  Mûrie  Ritell , ntquit  1 Balnea  Régia,  vulgairement 
taonure*  , petite  ville  de  TWcone  l'an  1221.  Il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux dans  l'Ordre  de  faim  François  l'an  1243.  étudia  fous  Alexan- 
dre de  Haies,  tût  reçu  Doéteurde  Paris  avec  fiint  Thomas,  l'an 
1255  • & enléigna  la  Tnéologse  en  cette  ville  5c  ailleurs,  avec  un 
grand  ipplaudillement.  Depwi* . n'étant  âgé  que  de  trente-quatre 
tus.  il  tut  fait  Général  de  fon  Ordre  l'an  1256,  8c  le  gouverna  avec 
tant  de  prudence  6c  de  zèle , qu'il  rétablit  parfaitement  U dilapliae 
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régulière  dans  fon  inftitut.  En  1265 , le  Pape  Clemem  IV  eqroyi 
au  Père  Boiuventure  les  provtltuns  de  l'Archevêché  d'Yorck  en  An- 
gleterre, que  ce  liint  homme  rctûla.  Après  la  mort  de  ce  Pape, 
le  Siège  ayant  vaqué  prés  de  trou  au»  , fie  les  Cardinaux  ne  pouvait* 
s'accorder  fur  l'éleôtion  d'un  nouveau  Pomite,  en  laillcrcnt  le  choix 

* liant  Bonaventure . s'engageant  par  un  compromis  folemnel  de  rc- 
connoitre  celui  qu'il  nommerait,  quand  ce  ferait  lui  meme.  Il 
choiüt  Thibaut  Archidiacre  de  Liège,  qui  étoit  dans  U Terre- 
Sainte  . 6c  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce  Paye  le  fit  Cardinal, 
Evêque  d'Albc  l'an  1272,6c  lui  ordonna  de  fe  trouver  au  deuxiéme 
Concile  général  de  Lyoïv  II  adula  a U première  Sellioo  tenue  Je 
leptiéme  de  mai  de  l'an  1274 . fit  mourut  quelques  jour»  après  dans 
cette  ville,  un  Dimanche  14.  juillet.  Sixte  IV  le  mit  au  catalogue 
des  Saints  l'an  1482  ; 6c  Sixte  V,  en  celui  des  Doéteurs  de  I Eglil'e 
en  ij88.  Le  Cardinal  Pterrede  Tarant  ailé,  depuis  Paye,  fous  le 
nom  drnnotent  V,  fit  l'Oraifon  funèbre  de  ce  Saint,  dan*  léglife  de 
fon  Ordre , où  le  Pape  6c  tous  les  Pcrcs  du  Concile  le  trouvèrent. 
Il  fut  enterré  dans  léglife  des  Cordeliers  de  Lyon,  6c  tranl'yorte. 
en  1434,  dans  U nouvelle  églil'e  que  les  Cordeliers  biürem  dans 
cette  ville,  ou  il  demeura  jufqu'a  ce  que  dots  le  XVI  fiéde  les 
Huguenots  s'étant  rendus  maures  de  la  ville  de  Lyon . enlevèrent 
ù chàllc  d'argent,  brûlèrent  les  os,  6c  jcuérent  frs  cendres  dans  U 
Saûne.  On  die  que  fa  tête  fut  ûuvée  par  un  Religieux  de  l'un  Or- 
dre, 6c  qu'on  la  conlërre  encore  dans  la  ville  de  Lyon.  Les  Ma- 
•burins  de  Fontainebleau  prétendent  en  avoir  une  mâchoire.  Saint 
Bœnvemure  étoit  d'une  venu  8c  d un  mérite  fi  éclatant  6c  fi  avère. 
Que  l'es  ennemis  mêmes  ne  pouvoient  s'empêcher  de  le  louer.  Lu- 
ther le  reconnoilloit  pour  un  excellent  homme , Bonaviniuru  frufiun- 
lijflmai  x Bellarmin  difoicqu  il  étoit  chéri  de  Dieu  6c  des  hom- 
mes, Ve* hominidufaut umebitin  ht  Alexandre  de  Haies  dilûit  d'or- 
duuire  quil  fcmblu.t  qu'Adam  néùt  point  péché  dans  le  frère  Bo- 
navencure,  ht  feutre  Btnuvtnturu  Adum  peieujjt  non  xAJttur.  ||  a com- 
pofé  un  grand  nombre  d Ouvrages , dont  Ccrfon  recommande  U le- 
cture aux  Religieux , ailiirant  que  de  tous  les  Doéteurs  Ciiholiqurs, 
c'eft  celui  qui  lui  parait  le  plus  propre  6c  le  plus  sur  pour  éclairer 

I entendement  6c  pour  enflammer  le  cœur.  Trahéme  en  pirle  aulli 
avec  éloge.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  my (tiques  ou  fpiruucl». 
Ils  compofirm  huit  volumes  in  folio , imprimez  à Rome  en  13SS. 
Les  deux  premiers  contiennent  les  Comme  maires  fur  l'Ecriture  ; le 
troiiiémeks  Sermons;  le  quatrième  6c  le  cinquième  les  Commen- 
taires fur  le  Maître  des  Semences;  Iefuicine6c  le foyticme des 
Opufcuks  Moraux  ; le  huitième  les  Opufcules  qui  concernent  les 
Religieux.  On  rient  que  c'cftlui  qui  introduilU  l'ufage  dâdrellcr 
une  prière  i la  Vierge  après  Compiles,  6t  de  Tonner  la  cloche  pour 
en  faire  fuuvemr  ks  Fidèles  ; 6c  qu'il  donna  lieu  i rmlluution  des 
Conlfairies,  a l'exemple  de  celles  qu'il  cublit  a Rome,  en  1270. 

* Vie  de  feint  Btr.ateniure  dent  Surius.  Henri  de  Gind  , de  Script.  Et* 
clef.  c.  47.  Trithéme  6c  Bellarmin,  de  Script.  EctUjiefl.  Sponde. 
Bzovius  6c  Raynald,  in  Annul.  Etclrjtefl.  Wading,  in  Armel.  Bitlieib. 
Mm.  Jean  Gerion  dans  le  Traité  des  livres  que  les  Religieux  doi- 
vent lire,  8c  dans  celui  de  I Examen  detDtcbntt.  Sum  Amontn. 
Volaterran.  Sixte  cfc  Sienne.  Pollevut.  Aubery.  Théophile  Ras^ 
naud.  Le  Mire.  Etfengrenius.  Du  Boulay , Hi/ldre  Uunetfellt.' 
Marc  de  Lisbonne,  8tc.  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  det  Auteur  t iccic- 
fiuflianei  du  Xlllfiiclt.  Baillet.  Viet  det  Senti,  njmlltt. 

BONAVENTURE  DE  PADOUE  Cardinal  . 
Général  de  l'Ordre  de  faint  At^ufctn,  étoit  de  la  famille  de  ht  Jau- 
ne Pcrufiu,  ou,  félon  la  lifte  des  Cardinaux  créez  par  Urbain  V,  BuJ- 
xutidu  it  l'erugu , 6c  naquit  à Padoue,  dont  il  a poiré  le  nom,  le  jeudi 
22  juin  de  l'an  1332.  Il  entra  chez  ks  Auguilins,  6c  s'y  diltingu* 
par  fon  efjirit.  On  dit  qu'il  étudia  dans  l Univerlité  de  Paris,  fie 
qu'il  y enfeigia  même  la  Théologie.  Après  la  mort  du  Général  de 
Beauregard , Bonaventure  de  Fedome  fut  mis  en  là  place , dans  le 
Chapitre  tenu  I Vérone  le  17  mai  >377.  Le  Pape  Urbain  VI  lui 
donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1378  félon  Concelono,  ou  félon 
d'autres  en  1 384.  Son  zèle  pour  les  libertez  de  1 Egide  lui  attira  la 
haine  de  Francisco  Carntrio  Tyran  de  Padoue , qui  le  fit  aflàlliner 
d'un  coup  de  flèche  , lorsqu'il  paiibit  Je  Pont-Saint- Ange  a Rome 
l'an  13851  d'autres  difent  en  1389»  1396  ou  139S.  Sa  mort  eft 
exprimée  dans  ce  difhque 

£"e  botu  tum  cupide  carie  ventura  ro^uiut 
lu  te  inorit  mi{je  faute  dédit. 

II  avoit  compofé  divers  Ouvrages , des  Commentaires  fur  les  E pi- 
tres Canoniques  de  faim  Jean  fie  de  faint  Jacques , fie  lûr  le  Maître 
des  Sentences;  des  Vies  des  Saint*  ; des  Sentions  ; Spéculum  Mûrie-, 
Brevilcjuium  ; Ttrnerium  Je  rttimint  cenfcieniie , &c.  Son  corps  tilt 
enterré  dans  l églife  de  faint  Triphon , d ou  on  le  tranfporta  depuis 
dans  celle  de  fon  Ordre,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle 
de  Cuni  Nicolas  de  Tolemin,  avec  cette  épitaphe  qui  ièfetu  de  U 
barbarie  du  ücck  où  elle  a été  compofée 

Hic  Bonavenrura  efi , tfui  JeBut  Jegmetefecre, 

Augufline  luit  bertmitjem  prefuit  orbit , 

Tedue  frefrctui  ud fslium  Curdtnit , tnJe 

Anni  militai  deciet  ftptemijae  tncenl 

Additil  bit  novtm  Chrifli  requiem  in  urbe. 

Cetli  civet  uiùmum  , tu  puffiJtt  ojfeftpuUlre. 

Bonavenmre  de  Pudeut  étoit  ami  de  Pétrarque,  dont  il  prononça 
l'Oraifon  funèbre  en  1369.  Nous  avons  encore  uoc  Lettre  aue  ce 
dernier  lui  écrivit  fur  la  mort  de  Bonfembiime  fon  frère.  * Pétrar- 
que. Rer. Seuil.  I.  il.  Epift.  2f.  Scardcoiu,  Annq.  Putuv.l.  2.  |o. 
leph  Pampltile,  Bülieeb.  AuptjHu.  Curtius,  iu  Efa.  Augujiin.  lUujl'. 
Onuphre.  Ciaconius.  Sponde.  Bzovius.  Crufennn.  Aubery.  Le 
Mire,  8cc.  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  Jet  Autturi  Etc  U fut  fl.  du  XIV  fiéde. 

• BON  AVENTURA  (Caliugironc)  Général  des  Car- 
mes DéchaufTez,  oaùf  de  Sicile,  vivoit  ea  1600,  La  1598,  il  lé 

trou- 
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trouva  au  traittéde  paix  de  Verrini , dora  il  avoit  fait  la  proportion 
l'année  d'auparavant.  Henri  IV  Roi  de  France  avou  pour  lui  une 
cre*  haute  ellime.  Clément  VIII,  le  nomma  pour  Patriarche  de 
Conftaniinuplc  , 8e  l'envoya  en  France  au  lujei  du  Marquilài  de  Sa* 

*U  BO  N A V F.  N T U R 1 ou  B O N A V E N T U R.  A 
(Frédéric J natif  d'Utbin,  où  il  vivoii  fur  la  fin  du  XVI  liécle,  fut 
élevé  près  du  jeune  Duc  François- Marie.  Il  s’avança  extrêmement 
dans  les  Sciences,  N-  principalement  dans  l’intelligence  de  la  Langue 
Creque  & de  la  Phtlofophic.  Le  I>ic  d'Urbin,  remploya  en  dt- 
verlo.  négociations  auprès  du  Pape  Grégoire  XIV,  du  IXic  deSa- 
voye  6c  ailleurs.  Bunaverauri  eniriiné  par  l'amour  des  Sciences,  le 
retira  à la  campagne  pour  y étudier,  & y mourut  peu  de  tenu 
après,  àgédequar.ituefejxans,  Uitlânt  douze  enlins  de  ttmkifiU* 
Carpigni  fon  epoul'e.  Nous  avons  de  lui  divers  T raitez  de  Philo- 
fophie,  Dr  wnM/s  Dr  ttiamtiiri  Farta  ; Dr  Mevjirn , Dr  Æ/in  ma- 
ru  ; Dr  Via  Utira\  Dr  Cas*  raiida  \ Dr 'fart  Ht  pu , (yc.  * Janus 
iMiciusErythrx'us,  Fmac.  I.  Imag.  liUjir.  caf.  iji. 

B O N A V i S T A ou  BOAV1STA.  ille  de  l Océan 
Atlantique . e ft  une  de  celles  du  Cap-Vcrd,  St  la  plus  orientale  de 
soutes.  * Maty , Dit f.  Gcagr.  * 

B O N C 1 A R.  I (Marc-Antoine)  de  Péroufe,  qui  vivo»  fur  li 
fin  Ju  XVI  liécle,  cuit  de  balle  lutllance.  Il  avoue  de  bonne  foi 
que  la  fortune  n'avoit  rien  lait  pour  lui,  que  les  parmi  cioient  peu  1 
confuk râbles  par  leur  nailfence , que  fon  grand-pere  etoit  Tanneur, 
& fin  père  Cordonnier;  mais  il  séleva  par  fon  propre  mérite,  6c 
fon  elptil  lui  tint  lieu  de  noblelle.  Il  eut  le  bonheur  d'cuiJier  fous 
le  lâvaru  Muret,  & il  coiuraèta  fous  lui  cene  manier*  atfee  6c  déli- 
cate de  s'exprimer,  qui  eft  le  caraftere  de  tous  fes  Ouvrages. 
Donc  ta  ri  le  retira  a Ecroulé,  où  il  enlcigna,  aimé  6c  honoré  non 
feulement  de  tous  les  Gens  de  Lettres,  mais  de  tomes  les  pertbnnes 
de  coniidération  de  Ion  tems.  Il  enfeigna  le  Latin  a fun  propre  pè- 
re, qui  le  voulant  faire  Jéluite  à 1 âge  de  quarantc-fept  ans , lut  obligé  ; 
de  turc  les  études  à cet  àge-U.  Il  devint  aveugle  fur  la  fin  de  les 
jours,  6c  mourut  au  commencement  du  XVII  fiecle,  fous  le  ponti-  I 
ficat  de  Paul  V.  Nous  avons  divers  Traitez  de  lit  façon  en  proie  i 
8c  en  vers  ; un  volume  d'Epitres;  une  Grammaire  Laune;  une 
Rhétorique  ; ,6c  divers  Poèmes;  Trhtmpbai  Augaflar,  Snaphidti , 
Uin  tm  cre.  * Janus  Nidllt  Erythrzus,  Finat.  I.  Imag.  lUuft. 

iüNCOMPAGNON,  Maifon  qui  a donné  i l'Eglife 
un  Pape  fous  lenumde  Grégoire  Xlll,  6c  dont  on  ne  rappor- 
te ici  la  postérité  que  depuis 

I.  CHtusTOPHLE  Boncom  pagnon  , Bolonois,  qui  aquit  de 
grands  biens  dans  le  négoce,  6c  epoul'a  AngrU  Marefcaka,  dont  il 
eut  t.  Boncom  pagnon  Boncom jagnon , qui  luit  ; 2.  Hagan, 
ni  le  neuvième  fcvner  1502 , créé  Cardin  il  par  ie  Pape  Pic  IV  , le 
sa  mars  1565,  puis  Pape  le  13  mars  157a,  fou*  le  nom  Je  Gré-  i 
coire  XIII,  mort  le  dixiéme  avril  «5S5 , U'jfaat  » «ht  fit  natu- 
rel, Jacques,  donc  U podiritt  jrra  rapport  rr  cyapr,,,  (Voyez  GRE- 
GOIRE Xlll.)  3.  Lmu-,  6c  4.  J*e^uriiat  Bostcompagnon , ma  née 

à Angt-Micixl  Guatovillani,  dont  elle  eut  pour  fils  unique  Philippe 
Cuatovülani . né  le  30  foptembre  1340,  créé  Cardinal  en  1374, 
mort  k 17  août  13S7.  . 

II.  BoNCoicrAGNON  Boncompagnon , Sénateur  de  Bologne, 
époufa  C rtilt  Blrgclmi . dont  il  eut  1 . PhUtppt  ne  le  dixiéme  lejxem- 
bre  134S,  créé  Cardinal  le  dixième  juin  1372.  mort  le  l'epttéme 
juin  1516,  dont  il  fera  parlé  cj  afrrt  dam  uv  anult  (if  art  ; a.  Chrijio- 
fhli.  Archevêque  de  Bénevent  en  1378,  mon  le  cinquième  oéto- 
l>re  1607  ; 3.  Jiràmt  ; 4.  J tan  François  ; 6c  4.  Sriaflir»  Boncom- 

HTi  ACQttEs  Boncompagnon,  fils  aatarrl  du  Pape  Crégoi-  ; 
re  Xlll,  qui  lui  procura  de  grandi  biens,  fut  lait  Duc  de  Sura,  ; 
Marquis  de  Vignulc,  6cc.  5t  époid'a  Canjuatt  Sforce , tille  de 
Traapeh,  Comte  de  Santa  Fnire,  dont  il  eut  1.  Grégoire,  qui 
fuit;  1.  franfou,  créé  Cardinal  par  le  Pajüe Grégoire  XV  en  1621 , 
Archevêque  de  Naples  en  1626,  mon  le  neuvième  décembre 
1641  ; 3.  sftrct , Marquis  de  Vignolc;  & 4.  Juin  Bonioinpa- 
gnon,  mariée  â J tan  de  Guérara,  DucdeBovino. 

IV.  Grégoire  Boticompagnon  , Duc  de  Sora  , &c.  épnuft 
Lé  mort , fille  de  Jran-Baftiflt  Zapata,  dora  il  eut  t.  Huches,  qui 
fuit;  2.  Jérvmt,  Arcbevtôue  de  Bologne  en  1631,  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Aleiandre  Vil  en  1664,  mon  en  janvier  16S4,  âgé 
de  foixante-fepi  ans  ; 3.  Jum-Baptifta . Sénateur  de  Bologne  ; 4.  Jac- 
rjuti,  aufli  Sénateur  de  Bologne;  6c  5.  CtajUac*  Bontumpagaon . 
nuùcc  X Charles  Ruffo,  Duc  de  Bagnara. 

• V.  Hugues  Boncorapgnon , Duc  de  Sora . Scc.  mounn  en 
oftobre  1676,  ayant  eu  de  liant  Rurtô,  fille  de  Fraafùi-Uarit, 
Duc  de  Bugnara,  1.  Grégoire,  qui  luit;  a.  Fr  a* fût,  Archevê- 
que de  Bologne,  mon  le  27  février  1690;  3.  Jtaa,  qui  fuccéda 
en  1690,  i Ion  frère  en  l'Archevêché  de  Bologne,  6c  qui  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XII  en  1693,  6c  envoyé  par  luil 
Modéne en  1(199,  pour  filuer  U Reine  des  Romains;  4-  Antoiat, 
Chevalier  de  I Ordre  de  Calatrava,  qui  a époule  le  29  mars  1702, 
Uarii  Boncompagnon  fa  nièce,  fille  de  G rtgoirt,  Duc  de  Sora, 
&c. ; 3.  Elimirr  mariée  S Jtau-Haftijlt  Bofghtl-,  Prince  tk  Sul- 
mone6c  de  Roilâne.  Chevalier  de  la  Tuilbn  d Or  6cc.  more  le 
neuvième  fepiembre  1695  -,  6.  liant  Jiranjmt ■;  7.  Marit  Crétin  Ht 
8.  Marii-AngtlitjM  Boncoinpagiyiii , Rtligieulè. 

VI.  Grégoire  Boocompagn<in . Duc  de  Sora,  Marquis  de 
Vignole.  Prince  de  Piombioo,  né  en  1641,  mourut  en  février 
1707.  Jgé  de  P fixante  lis  ans.  Il  épouû  1.  Fiamui»  GjIÜo,  fille 
de  Fttiomtt , Duc  d Alvno,  morte  en  1679:  2.  le  19  oftobre 
1681 , Hipftiyit  Ludovitio,  fille  de  NieaUt,  Prince  de  Piombino  6c 
de  Vénoulc.  Du  premier  lu  rira.  N.  mort  en  runlâm.  Et  du  fé- 
cond forment,  1.  Huguti , né  en  16S4 , mort  jeune;  2.  liant, 
née  en  mars  168&.  mariée  le  29  mars  1702,  a Aateiat  Boncompa- 
gnnn  fon  onde;  3.  Cmftaatt,  née  en  leptembre  «687,  alliée  le 
23  mai  1710  i s.  Saivtati,  Prince  de  Ruczamaila;  4.  Tbiri/r,  née 
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en  février  1692,  mariée  ie  20  mai  1714,  i Uriam  Barberin , Pt  in- 
et  de  PaJcllme  ; 3.  Julit  BoiKumpjg.*jn,  née  en  janvier  16 93. 

* Voytt.  Imlioli  m jts  Fanultn  d Elfagac  (y  d'Italit. 

B O N C O M P A G N O N (Philippe)  de  Bologne.  Cardi-ul 
de  lâint  Sixte,  neveu  du  Pare  Gréguire  Xlll . qui  le  nomma  Cardi- 
nal en  1372 , vint  Légat  â Vciufc,  pour  y lâluer  le  Roi  Henri  III, 

I fon  retour  de  Pologne,  eaerça  divers  autres  emplois  impuruus,  U. 
moume  1 Rome  l'année  1386,  âgé  de  trente-huit  ans,  tous  le  pet»- 
lificatde  Sixic  V.  . 

B O N C O N V E N T O m BONCON  V EN  T,  J«- 
nms CmvtatMi , petite  ville  d'Il.i'ie  Ja-is  U Tolcane  prés  de  Sienne» 
eft  lituée  fur  une  colline  qui  a l'Ombrone  au  pié  en  allant  vers  Ro- 
me. C'cll  dans  Bonconvento  que  mourut  l'Empereur  Henri  VII, 
de  la  Mailbn  de  Luxembourg  ; nuis  il  ne  lut  pas  e.npoif  m.i  - , dit 
Biixirand..pir  un  Religieux,  comme  quelques  perfonnes  nul  iu- 
Ibrtnées  ou  mal  intentionnées  l'ont  écrit,  lans  avoir  examiné  ce 
.qu'en  dilênt  les  Hifluriens  contemporains  qui  prouvent  le  contraire. 

* Léandre  Albciti. 

BONCOURT,  Bo«e»nium , village  fur  la  rivière  d'Eure» 
àdnqquamde  lieues  de  Palli,  dans  le  du  télé  d’Evreux  en  Nor- 
mandie, fut  brûlé  dans  les  quatre  années  qui  ora  précédé  l'an  1670, 
parunléu  eatraordinairc,  dont  on  n'a  pu  découvrir  nllaniture  :u  U 
caufc.  Il  prit  1 la  plupart  des  miifons  en  divers  tems , taraCx  dans 
les  chambres,  tantôt  dans  les  granges,  tantôt  dans  les  écuries,  6c 
quelquefois  aux  murailles  & for  l.-s  Vu  n ers.  Cteil  une  cfpcce  de 
feu  foies  qti  allait,  venoit  8c  fe  jouoit  fur  toutes  fortes  de  muieres. 

II  etoit  tres-arderu  6c  d une  couleur  bleuâtre,  6c  exhaloit  une  puan- 
teur allez  grande.  Ayant  une  fois  pris  i une  nuifon  qui  étoit  >ointe 
à deux  autres , il  confuma  la  première  6e  b dernière  fans  toucher  X 
celle  du  milieu.  Aram  l'incendie,  il  y avoir  bien , dans  le  village, 
quitre-vims  maifons  qui  furent  brimes,  â la  réferve  de  deux  ou 
trots.  On  a remarqué  que,  pendant  les  quatre  années  que  ce  leu  a 
paru  , il  étoit  plus  ardent  for  la  fin  du  mois  d'août  6c  vers  le  com-% 
mcnccmcu  de  leptembre;  que,  quand  le  tcu  devoit  prendre,  oa 
ap;iercevoit  feulement  quelques  nuées  rougeâtres  dans  l'air  ; 6c  que 
Ces  annén-li  les  terres  rapportoient  i l'ordinaire  toutes  lianes  de 
fruits.  Ce  qu'il  y eut  encore  de  particulier,  c'el)  qu'enriron  quin- 
ze ou  fêize  maifons,  qui  ne  font  qu'à  cinquante  pis  du  village,  6c 
qui  comptaient  un  hameau,  lurent  exemptes  de  I incendie,  malgré 
U proximité.  L'Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen  en  fitdrel^ 
for,  l'an  1670,  un  procès  verbal,  qui  fût  certifié  véritable  par  le 
Lieutenant  de  Palli,  5c  par  le  Doyen  Rural  du  diocélè  d'Evteux. 
En  1704,  un  femblable  tc-u  confuma  une  pir.ie  des  arbres  du  clos 
de  l'Abbaïe  du  Bec  en  Normandie  : on  crut  que  c'étoit  le  feu  du 
tonnerre  qui  s'éioh  attaché  aux  racines  des  arbres.  On  i éteignit  en 
l'ailant  un  grand  folle , où  l'on  jeta  beaucoup  d eau.  * Mémoirn  d » 
ttms. 

BONDELMONT,  Chevalier  Florentin,  avoit  promi* 
de  prendre  en  mariage  une  Demoifelle  de  la  Camille  des  Amidécs  : 
les  noces  ayant  été  différées,  il  fe  Lailfa  gagner  par  une  Dame  de  U 
famille  des  Donati,  qui  lui  perluada  d'ctwjfer  fa  fille.  Les  Ami- 
dées  ne  pouvant  foulfrir  cene  injure,  réfolurent  d'en  tirer  vengean- 
ce, 6c  airaifinérent  Bondelinom  le  jour  de  Pâques,  lorsqu'il  alloità 
l’églile.  Ce  meurtre  caufa  un  grand  défordre  dans  la  ville  de  Flo- 
rence. 6c  U Noblelfe  fo  divifa  l'an  1213 , Ai  deux  panis  dont  ceux 
qui  étuient  pour  les  BondelmoiMs  prirent  les  noms  de  Gmtlfn . 8c 
ceux  qui  fiutenoicnt  les  Donati  s'appelèrent  les  G iitliat.  * VilU- 
ni,  A3.res.  38. 

BONDÊLMONT  (Chrifl  iphle  de)  de  Florence,  Ma- 
thématicien. qui  vivo»  dans  1:  XV  Uécfe,  c mipofa  l'an  1422  un 
Trafic  des  illes  de  l ArcnipeL  * Voffius,  d*  Hiji.  Lat.  I.  3.  t.  9. 
dt  Math,  e b.  70.  §.  B. 

BON  DtNO,  BeaJmtm,  petite  ville  des  Etats  de  l'Eglife  en 
Italie,  efâ  dans  le  Ferrarois,  à I cmtwâchurc  du  Panaro,  dans  le 
Pô,  & à quatre  lieues  au  deffus  de  ta  ville  de  Ferrare.  * Maty , 

Di  cl.  Giogr. 

BO  N DO  KD  A R.  Sultan.  Chtrebtt.  B I B A R S. 

BONDON1ZA.  eft  la  place  d'une  ancienne  ville  des  Lo* 
criens  Epicnémidiens,  nommée  Starfli»,  Scarpltr,  Scarjia,  qui  a 
été  entièrement  engloutie  par  un  tremblement  de  terre.  Elle  étoit 
fur  te  fonds  du  Golfe  de  Zenon,  en  AchaVe,  contrée  de  !a  Grèce, 

* Maty,  DiSl.Giegr. 

B O N E , Bana,  Hippm,  tliffa  teghu,  ville  de  la  province  de 
C on  tontine,  dans  le  Royaume  d Alger  en  Atrique,  ou  de  Tunis» 
félon  Marmol,  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée.  L'ancienne 
ville  qu'on  appellent  Hifpont,  fui  détruite  par  le  Calife  OJuun  en 
631.  Quelque  tems  aptès,  les  Mahotnéuns  en  bâtirent  une  autre 
i une  lieue  de  la,  vera  l'occident,  que  les  Arabes  nommèrent  Brfo- 
dtl-Ugeti,  c'cll  à dire,  bru  Jet  Jmjuku,  à caufc  de  l'abondance 
qu’il  y a de  ces  fruits  aux  environs.  Les  Chrétiens  l’ont  nommée 
Baiit,  de  l'ancien  nom  Hiffant,  ou  parce  que  c'cfl  le  meilleur  8c  le 
plus  tênile  pais  de  toute  la  Birbarie.  Le  château  eft  fttué  fur  une 
colline  qui  commande  i la  ville.  Ce  fut  le  Roi  de  Tunis  qui  le  tir 
bâtir  vers  l'an  1300,  Bons  a un  petit  port,  où  les  vaille uix  mar- 
chands trafiquent  de  cuirs,  de  laines,  ae  dates  8c  d'autres  denrée* 
qui  croiilént  dans  le  pais.  A l'onent  de  la  ville,  eft  une  eipéce 
de  longue  plage  qui  le  recourbe,  où  l'on  pêche  le  corail;  6c  le* 
Génois  y firent  conftruire  une  forierelTe  fur  un  roc,  pour  fe  déten- 
dre des  Corfaires , en  faifant  cette  pêche,  qu'ils  atermoient  du  Roi 
de  Tunis.  L'Empereur  Charles-J0*iiw , après  avoir  pris  Tunis  en 
•53$  • envoya  André  Dorsa  avec  trente  galères  8t  deux  mille  hom- 
mes de  guerre  pour  fe  fàifir  de  la  ville  de  Bone;  mais  il  la  trouva 
abandonnée  par  les  Habitai».  Quelque  tems  après  il  en  fit  ruiner  le* 
fortifications  ; mais  les  Turcs  qui  s'en  font  emparez,  l'ont  fortifie» 
k repeuplée.  On  voit  prés  de  cette  ville  la  place  de  l'ancienne  vil- 
le d'Hippone,  que  &i(U  Auguflm  fort  Evêque  a rendue  célèbre, 
5c  qui  fut  tellement  ruinée  pjr  le  Calife  Odman  I an  63 1 , qu’il  n'y 
relie  que  les  ruines  d'une  églife  6c  d'un  ancien  Palais  qu'on  voit  for 
le  bord  de  la  rivière  de  jadoc.  En  393,  on  y nu  un  Concile 
Vv  P°ur 


338  BON. 

pour  U Difcipline  eccléfiaftique.  fie  S.  Auguftin,  qui  D'étofc  enco- 
re  que  Prêtre,  y difpuU  de  U Foi  fie  du  Symbole.  * Pluie.  Stra- 
bon.  Pioloiuee.  Mar  mol , de  f A faut , 1.6. 

UONEF,  btntfa,  Abbùed  hommes,  de  l'Ordre  de  Premotv 
tré,  lamée  dans  le  Comté  de  Namur,  au  fepiewnon  de  la  ville  de 
te  nom . eli  fur  U Méhame  ou  Méhai&ne,  fit  prés  de  U frontière 
du  Brabant.  * Maty , Difi.  Gieyr. 

BON  EF1D1US.  ytytx.  B O N N E F O Y. 

B O N E L L E.  i’tjtt.  BON  NELLH. 

B O N K L L I (Charles;  Cardinal,  arricre-neveu  du  Pape  Pie 
V , fut  Archevêque  de  Tarfe  à»  panUmi , puis  de  Corinthe , Gou- 
verneur de  Rome , Nonce  en  Efpogne , fit  nommé  Cardinal  du  ti- 
tre de  filme  Anillalie  par  le  Pape  Alexandre  VII,  le  14  janvier 
1664.  Il  mourut  i Rome  le  27  août  1676,  fit  y lin  inhume  a laintc 
Marte  fur  la  Minerve.  • 

B O N E L L I (Michel)  Vtyez  B O N E L L O. 

BON  LLLOou  BON  ELLI  (Michel)  Cardinal,  néen 
1541,  à Buichn,  petite  ville  allez  près  d'Alexandrie  de  la  Paille, 
étoit  fils  de  UitM  Bondit , neveu  du  Pape  Pie  V . qui  fut  lait  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Annoociade  en  1 $ H$ . Antoine  étoit  l'on  nom 
de  batême,  qu'il  quita  depuis  en  entrant  dans  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique. pour  prendre  celui  de  Michel.  Il  étudioit  i Péroulc, 
lorsqu  il  apprit  léleétkm  de  Pie  V,  fon  grand  onde,  qui  ne  créa 
que  lui  feul  Cardinal  en  1566.  Ce  Pape  afléilt  de  lui  donner  fin 
chapeau  route,  fit  la  qualité  qu'il  avutt  eue  de  Cardinal  Alexan- 
drin, avec  Ion  titre  de  fonte  Marie  fur  la  Minerve,  qui  ell  un 
couvent  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  Michel  Boôelk)  avott 
reçu  l'hahit  fit  fait  prolètrion.  Il  lui  confia  aulfi  l'Intendance  géné- 
rale du  Domiine  de  l'Egltfe,  quoiqu’il  n’cùt  que  vint-nnq  ans,  fit 
lut  donna  la  dignité  de  Camerlingue,  fit  le  Prieuré  de  Rome.  11 
l'envoya  eufuite  Légat  en  Portugal,  en  France  fit  en  Efpagne,  pour 
«citer  les  Princes  Chrétiens  a laire  une  crotUdc  cuntrc  les  Turcs. 

II  s'en  aquitu  avec  honneur  ; St  i Ion  retour  il  adminilira  les  der- 
nit  rs  facretnens  a Ion  oncle.  Il  contribua  beaucoup  A l'eleélion  de 
Ciégone  XIII.  & ce  fut  lbus  le  pontificat  de  ce  Pape  qu'il  eut 
l’ounncur  de  préliderà  plutieurs  aflemblées  de  Religion  fit  d’Etat, 
il  ne  lut  pas  moins  employé  fous  Sixte  V fit  fous  Gftfpin  XIV , 
lequel  en  ij<ji  , lui  accorda  le  bonnet  rouge  que  les  Cardinaux 
Réguliers  ne  poliment  point,  & que  Pic  V lut  avait  toujours  rct’u- 
fe.  Pendant  lès  légations,  il  fe  fit  eftimer  des  Princes,  avec  lei- 
quels  il  traita.  Philippe  11,  Roi  d'Efpugne  lui  donna  un  buffet 
complet  de  vermeil,  fit  pétition  de  fcpt  mille  écus,  avec  la  ville  de 
Bull. tu,  qu'il  érigea  en  Marquit.it  ; fit  le  Rui  de  France  Chi.lcs 
IX  lui  fit  prefetu  J un  diamant  de  grand  prix,  richement  cnchillë, 
avec  cette  inlcription , N*a  minai  bu  fiiida  efi  fit  1 ai.  St  fut  ai  paf. 
fit  mtafanjitwt /Jti.  Il  tiat  Evêque  d Albe.  fit  en  ijgS  il  mourut 
à Rome  ou  il  fut  entené  à fainte  Marie  fur  la  Minerve , où  depuis 
on  lui  a drrtlc  un  fuperbe  Maufblée  avec  loti  Epitaphe.  * Petia- 
nic  Darius.  De  Thou.  Sponde.  d 'O liât.  Aubcry , Hifi.  dtt  Cardi- 

ON  -ENFANT  (Jean  ) aânil  appelle  où  du  nom  de 
(bn  Monallére,  ou,  ce  qui  pirutt  plus  vraifemblable,  de  la  lim- 
plicité  de  Tes  mœurs,  fut  Cnanuinc  Régulier  à Liège  dans  le  Mo- 
nillére  JesBoiM  rofâet.  On  a de  lui,  Sprealam  Mmalmm  ; Sptca- 
lum  Stlitarieram.  * Valcrc  André,  BMutk . Btlyita , p.  463  y 464. 

* B O N E R (Matthias)  jeune  homme  d'un  grand  (avoir  fit  d'u- 
ne grande  efpcrance,  né  à Venlo  en  Gueldre,  fie  mort  en  1614,  i 
la  ticur  de  Cm  âge.  On  a de  lui,  DteUmatit  pra  Seltpt,  tfpt.ua  vi- 
tapira  Scltpi  Erycii  Putttni.  Il  étoit  Dnéteur  en  Droit.  * Gr.  vici. 
Uatv.  H»U.  Fr.  Zwcvrt,  Athrat  Btieica. 

BON  ESI  DA.  Veyiz  B U R G L O S. 

BONESTABLE.  Voyo.  BONN  ES  TABLE. 

B O N ET  ((tint)  en  Latin  bomtai,  vulgairement  bit.  Evêque 
de  Clermont,  né  vers  l’an  623,  ctoit  d'une  des  meilleures  familles 
d'Auvergne,  fit  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  l'étude  des  Lettres 
fit  dans  la  piété.  Il  était  encore  dans  les  Ecoles  du  Droit  Civil, 
lorsqu’il  perdit  fon  pere  TbéeJaie,  après  la  mort  duquel  il  alla  à la 
Cour  deSigebcrt  Roi  d'Aullratie,  qui  le  choifit  pour  fon  grand 
Echanfun,  puis  pour  fon  Référendaire  ou  Chancelier.  Thscrri 

III  ayant  rcùni  l'Aultrafie  à la  Monarchie  Françuifc,  après  la  mon 
de  fon  couün  Dr "ben  II,  fils  de  Sigebert,  donna  a Bonet  le  gou- 
vernement de  Provence  ou  de  Marfeille,  dont  iliouït  pendant  neuf 
ans.  jufqu'à  ce  que  (bn  frère  Avit,  Evêque  de  Clermont,  étant  au 
lit  de  la  mort,  le  demanda  pour  fuccclleur  au  Roi  Thtcrri  en  689. 
Bonet  gouverna  cette  églife  pendant  dix  ans,  au  bout  delqueb  il  lui 
vint  un  (crupule  louchant  là  vocauon.  Il  alla  confulter  un  Solitaire 
qui  demeurait  à Soltgnac , DifcipledefiintEloi,  appcllé  1ht au , fit 
fur  la  réponfe  qu'il  en  reçus.  il  fc  démit  de  l'épifcopas  avec  l'agré- 
ment du  Roi.  Il  fit  établir  NoJobert  Evêque  en  fa  place  ; dtllnbua 
fon  bien  aux  hopiuui,  aux  égliies  fie  aux  monaiicrcs,  fit  alla  fe  ren- 
fermer dans  l’Abbaïe  de  Manlieu  au  diocéfc  de  Clermont,  où  il 
demeura  près  de  quatre  ans;  mais  par  une  réfulution  allez  furpre- 
nante  dans  un  Reclus  de  80  ans,  il  quita  ce  raoniftére  pour  aller  à 
Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apfitres.  Partant  par  Lyon , il  récon- 
cilia l'Evêque  Gaudin  avec  le  Gouverneur  de  Bourgogne.  Il  fia 
bien  reçu  en  Italie  pr  Aripcrt  II , Rot  des  Lombards  ; fit  Ion  pré- 
tend  qu'en  récompenfc  il  obtint  pour  luif  pr  fes  prières,  la  vinoi- 
re  qu'il  rempora  dans  la  bataille  de  Parie  de  l'an  yoj,  fur  (bn  en- 
nemi. Bonet  revint  l'année  fuivantc  de  Rome  à Lyon,  où  i|  de- 
meura quatre  ans , fit  où  il  mourut  le  1 j janvier  de  lhn  710,  âgé  de 
86.1ns.  * Vu  de  5.  Bout , écrite  pr  un  Moine  contemporain  dans 
Bol  1 indu*.  Savarott,  dam  lu  Oriyinei  f Auvergne.  Pierre  Damien, 
Epift.  9.  6>  10.  /.  1.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrift.  Baillet,  Vin  dei 
Saint  1.  i ç janvier. 

BONET  (Pierre)  né  en  Provence,  Do&eur  en  Médecine, 
eut  mat  de  réputation , que  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoyc,  le 
voulut  avoir  pour  Médecin  ; mais  comme  il  ne  s’acumtnodoit  ps 
des  maximes  de  la  Cour,  après  quelques  années  de  fervtce,  il  de-  I 
uiandi  la  pcnmlGon  de  fe  retirer  à Lyoo , ce  que  le  Duc  ne  lui  ac*  I 
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corda  qu'avec  peine,  fit  qu'après  l’avoir  comblé  de  préfeos.  Il 
n'eut  qu'un  fils  nommé  André,  qui  fuit. 

BONET  ( André)  fils  du  precedent  naquit  1 Lyon,  fit  lut 
Do  fleur  en  Médecine  comme  Ion  uerc.  Il  lé  nuna  1.  a Mary  ai- 
rite  Frelon,  dont  il  n'eut  que  des  filles.  Après  la  mon  de  la  iem- 
nte,  il  lé  retirai  Gcncve,  cm  il  lut  tort  employé,  non lêuletnenl 
dans  La  ville  fi c dans  le  voiiinage,  mm  même  d .ns  des  pais  ton  «oi- 
gnez, comme  il  prôit  pr  les  originaux  des  lettres  du  Laudative 
de  Hclle , qui  Ibnt  entre  les  mains  de  lès  Défi  en  Ja  ns,  fit  qui  tnar- 

auent  l'ultime  que  les  Grands  Lulbicnt  de  lui,  aulli  bien  que  ic  peu 
attachement  qu'il  avoit  pour  le  bien  fit  pour  l’uggrsndilleuicn:  de  là 
Ibnune.  Le  deur  de  pu pc tuer  (un  nom  pr  les  DefcenJans  le  nt 
conlèniir  i un  fécond  mariage.  En  ce  leins-li , qui  croit  l'an  1612, 
il  s'étoit  retiré  a Genève  uneâmillcillullrê,  nommée  Ftmüi  Harztai, 
lortie  quelques  années  aupravar.t  de  Gènes,  ou  elle  occuputt  Ici 
premières  dignitez.  L'égltle  Romaine  avott  aJots  un  Cardinal  de 
ce  nom.  fie  la  mère  de  ce  Pinclli  Borzoni  étoit  de  la  famille  des 
SavtlU,  qui  tenoit  à Rome  un  rang  de  Prince.  Ce  tut  à Margmtritt 
BiaelU  Herzani,  qui  étoit  de  cette  la  initie,  nièce  du  Cardinal  dont  oa 
vient  de  parler , fit  réfugiée  à Geneve  pour  la  Religion , qu’ André 
Bonctfemaru.  U en  tut  deux  fils,  Jean  fie  Théophile  , dt.it 

an  va  sv/<r. 

B O N E T. (Jean)  né  en  1615  , fut  reçu  Dofleur  en  Médecine 
en  1634,  n'ayant  encore  que  du-neuf  an».  Son  père  le  maria  ea 
1636 , i Anat  du  Port , fille  ilè  factb  du  Port , Seigneur  de  Mouil- 
lepié,  Boisrnalkin,  ficc.  fit  de  Jeanne  du  Chêne.  Dame  de  V10- 
Ittie,  fille  de  jtytyéduChcnc,  piit-filsde  Guiliaamt  Budé.fic  Mé- 
decin de  la  pe lionne  du  Roi  Heuri  U Grand.  De  ce  mariage  de 
Jean  Bonet  fuiu  nez  plulicurs  enl.  ns,  dont  les  deux  ainez,  André 
fit  Jtaa  Anteme,  lotit  Dofteun  en  Médecines  Genève.  Leur  pere 
eut  ur.t  de  réputation  en  fon  tems,  qu'il  fut  obligé  de  mener  une 
vie  ambulatoire  , fit  de  laire  bien  Couvent  des  voyages  dans  des  pis 
fî»rt  éloignez.  En  166Ï,  il  fut  contraint  de  palier  un  an  entier  a 
Orléans  fit  à Pans,  pour  làtisiaire  des  pendîmes  dtfiinguèes  qui  le 
confioient  à lui.  La  réputairon  qu'il  aqun  dans  cette  dernière  ville, 
lui  attira  des  envieux  parmi  ceux  de  l'a  prolrllion  j mus  1rs  plus  fa- 
vans  fit  les  plus  railonnablcs  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  eiti- 
me.  On  en  put  voir  des  preuves  dans  les  lettre»  de  Guy  Patin  ; 
& parmi  les  papiers  on  en  a trouve  de  Meilleurs  Vallot,  Dacquin. 
Buurdclut,  &c.  qui  lui  témoignent  combien  ils  l'ertimenr.  Enfin, 
étant  de  retour  dans  là  patrie,  il  y mourut  le  jour  de  Noël  168S. 

Il  elt  tâche ux  qu'il  n'ait  latlle  au  public  aucun  monument  de  fa  cap- 
cité.  Il  tll  vrai  qu'il  avoit  entrepris  un  Traité  de  Catarrhu , qui  émit 
allez  avancé,  pouf  eu  (aire  un  jufle  volume;  nuis  ayant  vu  celui 
de  Schneider  fur  le  même  lùjei , fie  fc  voyant  prévenu  par  cet  Au- 
teur fur  la  plupart  des  choies  qu'il  avoh  méditées,  il  abandonna  ce 
dclicin , 8c  étouffa  fon  Ouvrage  avant  fa  najlüncc. 

BONET  (Théophile)  trêre  du  précédent,  fameux  par  fes  Ou- 
vrages de  Médecine,  naquit  a Genève  le  cinquième  mars  de  l'an 
1620.  Il  lût  ires-fbigneux  de  recueillir  fes  obfervanons;  fie  de  di- 
gérer ce  qui  a été  écrit  par  d'autres  fur  toute  la  pratique  de  la  Mé- 
decine, à quoi  (bn genie  le  portoit  naturellement,  plus  qui  vifitcjr 
les  malades , fie  ucs-attentil  i étudier  le  cours  de  la  nature , 8c  les 
caufes  de  s maladies  : ce  qui  le  rendit  hibile  dans  les  prognoltics,  fie 
heureux  dans  (à  pratique.  San  père  lui  manqua  dans  là  minorité,  fie 
ic  1 r h I r la  Mi-Jeune  , qui  le  détermina  i cm- 

brader  cette  profeflion.  Il  ne  voulut  fc  laire  recevoir  Du éteur  qu'en 
1643 , après  avoir  vifité  plutieurs  Académies  fàmedès.  Peu  d'an- 
nées après  Ion  retour  a Genève,  il  époufa  la  râecede  fa  belle- fœur. 
Jeanne  Spanheim , fille  de  Frédéric  Spanbeira , fie  futur  dis  il  lui!  res 
Frédéric  fie  Eztchitl  Spanheim  » morte  en  avril  1700.  Vaytt  SPAN- 
HEIM. Théophile  Bonnet  fiir  dans  les  premières  années  de  l'on 
Duélurat,  Médecin  du  Duc  de  Longueville,  Souverain  du  Comté 
de  Neutchiiel;  fie  ne  le  mit  gtieres  à écrire  qi.-e  fur  la  fin  de  lès  jours, 
lorsqu'une  furdite  qui  lui.  futvint  l'obligea  a fe  retirer  des  malades , 
pour  lè  renfermer  dans  (on  cabinet.  Ce  fut  alors , c'cft  à dire,  pen- 
dant les  dix  ou  douze  dernières  années  de  là  vie,  qu'il  eut  le  loifir 
de  recueillir  tout  ce  qu'il  avoit  examiné  avec  foin,  fie  éprouvé  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  de  pratique.  Le  public , oui  a (ait  un  ac- 
cueil û favorable  i fes  Ouvrages , y a trouve  une  étude  conlbtnmée, 
du  discernement , de  la  pénétration  8:  de  l'exaftttude.  Le  premier 
Ouvrage  qu'il  donna  au  public  fût  Phare  1 Siediterum . dre.  i*  tëiavt. 
Ce  qui  le  poru  a écrire  ce  livre  , lin  les  fréquentes  faute  ou  il 
voyou  tomber  le  commun  des  Médecins , fie  les  bévues  que  plu- 
fieurs  Auteurs  commetroient  dans  leurs  livres.  Plutieurs  grands 
hommes,  comme  Scptalius,  Rhodius,  Ballonius,  ficc.  avoieiu 
déploré  ce  malheur  avant  lui,  3c  employé  toutes  les  lumières  de  leur 
efprit  fie  leurs  connouTances , pour  Étire  éviter  ce*  écueils  ou  alloiçnt 
écnouer  la  plupart  des  Médecins.  Théophile  Bonet  crut  qu’il  (èr- 
viroit  utilement  le  public,  s'il  réduilbit  en  peu  de  mou  fous  certains 
che6.  ce  qu'ilsavuient  écrit  de  meilleur , fie  s'il  fuppléoità  ce  qui 
leur  manquott par  ce  que  L pratique  ordinaire  lui  avoit  appnr,  atin 

Îu'on  pùt  par  les  préceptes  le  précaurionner  contre  les  ambiguitez 
e la  médecine.  Ce  livre  étant  devenu  rare,  il  en  donna  une  lecoo- 
de  édition  aux  infhnen  de  plutieurs  Savans  ; il  l'augmenta  de  plus 
de  U moitié  par  de  nouvelles  renurques,  le  purgea  de  quelques  Dû- 
tes , qu'il  avoua  ingénument,  fie  lui  donna  le  nouveau  titre  de  Laby- 
rinthe Médit i txtrùati , dre.  in  quarte.  Cette  édition  fis  fui  vie  en 
1682  , d'une  troifiéme  ta  feli»  quia  Jxkit  titre  Mereariai  Cempùali- 
tiai,  cre-  Le  but  de  l'Auteur  dans  cet  Ouvrage,  qui  diffère  en 

S quelque  chufe  de  celui  des  deux  éditions  précédentes . ell  de  diri- 
er  ton  Leétcur  dans  toute  la  conduite  qu'il  doit  tenir  dans  la  cure 
es  maladies,  félon  les  différentes  complications  des  caufes,  8c  de 
montrer  comment , pour  parvenir  à U guérifon . il  faut  modifier  en 
cent  façons  les  préceptes  généraux  que  donne  la  Médecine.  L'ex- 
périence 8c  le  rationnement  que  l'Auteur  joint  par  tout,  font  fans 
doute  lei  meilleurs  (suides  qu'on  putlTè  prendre.  Ce  dernier  Ou- 
vrage lut  traduit  en  Aislois  en  16S4 , 8c  les  Traducteurs  dilèm  dans 
leur  préûce  qu'oo  ne  fauioû  aflêz  louer  le  delfcia  qu'â  eu  M.  Bo- 
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■et  dans  ce  livre , 8c  la  minière  dont  il  la  exécuté.  Mail  comme 
toute  la  pratique  de  la  Médecine  n'a  pour  but  que  de  rétablir  ou  de 
confcrvcr  le  corps  humain  dans  Ion  état  naturel,  6e  qu'il  eft  pour  cet 
effet  d'une  néiclTité  abfulue  de  connoitre  la  conttitution  du  corps 
hors  de  cet  état  naturel , afin  de  lavoir  la  mlon  de  uni  de  l/rapto- 
mes  diriéren»  Se  d’y  pouvoir  remedier . il  cnmpofa  Ion  fepulcrttum 
ou  -temiw  fradiea  en  deux  volumes  m f»U»,  imprimer  pour  la 
première  fois  i Genève  en  1679;  & ou,  par  l'uuverturc  des  cada- 
vres, il  fait  toucher  au  doit  les  caul'es  cachées  d’un  nombre  infini 
de  nuladk» , Se  les  parties  qui  avoient  été  le  ûége  du  mal.  Mais 
avant  que  de  le  publier , il  en  donna  un  elüi  de  quelques  feuilles  , 
pour  avoir  le  jugement  de*  Savans  fur  fon  projet.  Il  reçut  un  grand 
nombre  de  lettres  , qui  font  â la  tête  du  jiremier  tome . qui  le  fol- 
licitérem  fortement  de  nuire  au  jour  un  Ouvrage  fi  utile  8c  fi  néceP 
faire.  M.  Eonei  ell  le  tul  qui  ait  publié  un  livre  de  certe’nature. 
1!  clt  égilctnent  utile,  & pour  pénétrer  dans  les  véritables  caufes  des 
maladies , 8c  pour  les  déraciner.  En  1700,  on  en  fit  une  nuuvelle 
édition  a Genève,  par  les  l'oins  de  M.  Manger , DoiSeûr  en  Méde- 
cine de  cette  ville.  M.  Bonet  donna  enfouie  deux  volumes  « folio 
luus  le  titre  de  MtJitma  Sepmtrmalit  telUiiii a,  (je.  qui  compren- 
nent divers  cas  rares  & importâtes  de  théorie  8c  de  pratique, qui  font 
arrivez  dans  les  partie*  lepieniriona.e*  de  l'Europe,  qu'il  a re- 
cueillis de  divers  fameux  Auteurs,  6c  où  il  a joint  les  expériences 
ü<  fes  rationnement.  Le  dernier  5c  le  plus  grand  de  fes  Ouvrages, 
& qui  parut  en  1691 , efl  fon  Pa'.yaltbes  ou  ’lhefaarus  Me  Juin  a fra- 
die*,  fre.  en  trots  volumes  « folio.  C'eft  un  choix  judicieux  de 
tout  ce  qui  a été  écrit  fur  la  pratique  de  la  Médecine.  Afin  de  le 
ltire  avec  méthode,  il  a pris  pour  texte  la  pratique  de  Jean  Jonfton. 
& en  forme  de  Commentaire  il  rapporte  le  plu*  eiléntiel  de  tout  ce 
que  les  Médecins  anciens  5c  modernes  ont  dit  de  plus  fenfc , tint 
fur  les  coules,  que  fur  les  figues  8c  la  guérifon  des  maladies.  Il  y 
a joint  les  remèdes  Chimiques  8c  Galéniques  les  plus  éprouvez,  & 
a accompagné  le  tout  de  fes  propres  Notes. foit  pour  étendre  ce  que 
Je  texte  ne  ùit  qu'indiquer,  foit  pour  éclaircir  ce  qu'il  y a d'obfcur . 
ou  pour  fupplccr  a ce  qui  manque  dans  les  Auteurs , ou  enfin  pour 
leicorriger.  Ces  Ouvrages  renferme»  en  abbrégé  8c  d'une  maniè- 
re aifée  8c  méthodique  tout  ce  qui  a éié  écrit  de  meilleur  jufqu'au 
tems  de  l'Auteur  lur  1a  praiique  de  la  Médecine , Se  on  peut  leur 
donner  en  quelque  lorte  le  litre  de  Bibliothèques  complcncs.  Dé- 
pens qu'ils  ont  paru , tous  les  Aute urs  dont  il  s’eft  fervi  n’ont  pas  été 
tort  recherchez,  & ont  perdu  prefque  toute  leur  utilité.  Ceux  qui 
voudront  avoir  uns  idée  plus  coinplette  de  ces  livres , peuvent  con- 
fulier  les  |ouriuui  de  l^ciptic,  de  Paris  8c  de  Hollande,  à moins 
u'ils  n'Jimcnt  mieux  avoir  recours  aux  livres  mêmes.  Il  a induit 
e François  en  Latin  ces  deux  Ouvrages,  TheoJori  Turques  i Je  Mayer- 
w TradatutJe  ArthritUe  un*  eut»  tjufjtm  ahqnoi  conflits  mtJie'usahbas 
i Galiito  tu  Latiatun  %rr fus , (Scnru*  IÔ7I  , m |2.  MJ.  en  «674,  fr 
Londiui  1676 , i*  tdaio  ; Jacobi  Rohanltu  Traflatui  Pbjjïtus  e Gahuo 
in  L*ii»*rn  ver  fui  1674.  M.  Eunct , cpuil'é  par  un  travail  li  long  6c 
fi  aliidu,  mourut  d'hydropiiîe  le  29  mirs  1689,  âgé  de  69  ans  8c 
3+ jours.  Il  avoit  une  grande  connoillince  des  Belles  Lettres,  un 
jugement  folide , une  mémoire  heureul'e,  8c  il  accompagnoit  toutes 
ces  bonnes  qiulitez  d’une  grande  modellie.  * Bibliothèque  Univtrf. 
itiiu  23.  Luifcius,  Didion.  Hijl.  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fer- 
vir  * i Hijl.  Jn  Hommes  îibejiret , fr  e.  tome  j .p.  365 . fr  faix** 

B O N E T (Paul)  iulit  de  Narbonne  en  Langueduc  , & Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes  i Lunel , qui  vivoit  au  commencement 
du  XV  fiécle , vers  l'an  1410,  écrivit  divers  Ouvrages  Hi Boriques, 
ViriJariiu»  munJi',  VMJarmm  O’Jinis  Carmelitsui , fre.,  8t  fût  allez 
bon  Prédicateur.  * Poitevin,  w Appar.  S.uro.  Alegre,  inParad. 
C*rmtl.  Voffius,  de  Hift.  Ut.  (j h. 

B O N E T ou  BONNET  (Philibert)  Dofteur  ès  Droits, 
Juge  8c  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Beaujokits , qui  vivoit  J 
dans  le  XVI  liécte  vers  fan  1330  , écrivit  divers  Ouvrag-s  en  La-  ! 
fin  8c  en  François , 8c  entre  autres  un  Traité  des  prucés  judiciels, 
puur  favOir  11  c'eft  mal  fait  que  de  plaider  ; 8c  un  autre  imprimé  à 
Paris  l'an  IJJS,  fous  ce  litre,  Des  rranJ,  bit  ni  , varias  fr  bonus,  que 
Dieu  * Jouet,  aux  femmes.  * La  Croix-  du-Maine , 8c  du  Verdier 
Vau  priva*  , BibEoth.  t'rauf, 

• B O N ET  (Laurent)  d’Arras  adonné  au  public  lufiituiunei 
L'mgu*  a triuf*u*  Ortographiam , EtymolagUm , Syntaxin  8c  Profo- 
dia.n  compleAemes.  * V.ilere  André,  BMittk.  Btlgiia,  p.  120. 

B O N E T de  Laies , Juif  Médecin , invenu  un  anneau  Agro- 
nomique par  le  moyen  duquel  il  pouvoittous  le»  jours  découvrir  la 
hauteur  du  Ibleihic  des  étoiles,  oc  dire  de  jour  8c  de  nuit  qu  elle 
heure  il  étoit.  Il  expliqua  en  Latin  dans  un  Ouvrage  entier  les  qua- 
liiez  8c  l’utilité  de  fin  anneau.  Il  dédia  ce  livre  au  Pape  Alexandre 
VI , avec  ce  titre  . . le  aimuli  AflronemUi  utilhote.  Il  fût  imprimé  à 
Paris  en  1506.  L’Auteur  fentam  que  Ion  Latin  n’étoit  pu*  des  plus 
purs,  s'cicufe  par  ce  diltique 

Parce,  precar,  ruJibus , qutfunt  mat*  Latine  ; 

Lex  tiibraa  milti  efl , Lrngua  U tin*  minus. 

• Job.  Chrift.  Wolfii,  Biblioih.  Hebraa  , tome  1. 

B O N E T O N ( Jean  ) Avocat  au  Parlement  de  Grenoble , 8c 
Subftitut  du  Procureur  du  Roi  datu  le  XVI  fiécle.  Il  écrivit  quel- 
ques Ouvrages,  éc  entre  autres  des  Remarques lhr  Gui  Pape.  •Ni- 
colas Chori-r  a fiit  fon  éloge  dans  l'Hiltoirede  Dauphiné,  tome 2. 
fr  Jans  l Ablrigi  Je  C Hijl.  Je  Dauphin*. 

* B O N E W E L , c'eft  à dire,  foaiaiû  des  es , nom  d’un  fon- 
taine d' Angleterre  dans  le  Comté  de  Héreford  près  de  Ricturds- 
Cartlc.  Cftte  fontaine,  ou  l’on  vott  quelques  petits  poifl'ons , a fon 
fonds  toujours  rempli  de  petits  os , comme  de  grenouilles  ou  de 
paillons  : 8t  quelque  peine  qu'on  prenne  à ta  nettoyer  de  ces  os,  on 
y en  retrouve  bientôt  d'autres  en  pareille  quantité , fans  qu'un  fâche 
doü  ces  os  viennent.  * Beeverell,  Délie.  I An*  Inerte  i p.  433. 

BON  FADIO  ( Jacques  ) Julien , né  a halo  auprès  du  Lac 
de  Garde,  ou  plutôt  à Gazant),  fut  Sécieuire  du  Cardinal  B*ri,  puis 
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du  Cardinal  Chimie  ci.  Dégoûté  de  cet  emploi , après  avoir  erré 
quelque  tems  dans  le  Royaume  de  Naples , il  pu  lia  a Padoue , puis 
i Cènes,  où  il  lit  des  leçons  publiques  fur  la  Politique  d'Arilloie. 
On  le  chargea  d'en  faire  autii  fur  la  Rhétorique  ; 6:  il  y rculfit  lî 
bien , que  la  République  Génoife  le  ni  Ion  Huioriographe , 8c  lui 
alfigna  pourceuedurge  une  bonne  penlion.  H mit  au  jour  les  cinq 
premiers  livres  de*  Annales  de  cet  Etat  ; mais  il  y pria  fi  librement 
8c  (i  fatyriquemem  de  quelque*  familles,  que  cela  Im  auira  désen- 
flerais. Ils  examinèrent  là  vie , 8c  on  le  trouva  coupable  d un  crime 
qu'il  faut  taire,  de  forte  qu il  tût  condamné  â être  brûlé  vif;  mais  à 
force  deluiliamkxis.  Ion  fupplice  lia  commué  en  celui  d'avoir  la 
téie  tranchée , ce  qui  lut  exécuté  en  ij6o,  félon  M.  deThou; 
5c  felon  Ghilini . en  155 1.  Il  écrivit  le  jour  de  fa  mort  aux  perlbnnes 
qui  avoient  àehé  de  le  fervir,  8c  leur  promit  de  leur  apprendre 
comment  il  fe  trouverait  en  l'autre  monde , fi  cela  fe  pouvoit , Uns 
les  épouvanter , 5c  leur  recommanda  autii  ton  neveu  BenfaJnu.  Jean 
Matthieu,  Ttfcan,  dans  fon  livre  intitule , P e pim  Italie,  acculé  les 
Génois  d'avoir  fait  mourir  Boufadius  fans  fujet.  Voici  comment  il 
s'exprime. 

Bonfadium  letbodat , feelerate  Lifter. 

Hijleri.i  atertsttm  eujas , fera  U eau* , vivit , 

Immermim  Aw  Ug*  «un  potes  t 

Milites  efl  quoJ  te  fpumanti  vertice  mat  mer 
T tendit , fr  es  feopulis  darior  ipfa  tais. 

Cependant  Paul  Manuct,  quoiqu'arai  de  Bonûdius  avoue  dans  cej 
vers  qu'il  étott  tombé  dans  ce  crime  exécrable. 

Lapfis  erat  miftr  iss  eulpam  Boufadius,  Index 

Dilaterai  PatrÜus,  net  mam  teflt  probar  U. 

Bonfidius  écrivoit  également  bien  en  Latin  8c  en  Italien  comme  Ma» 
nuce  Je  reconnoit . 

Hit  fr  Rtmano  elaquio , fr  praetUit  Hetrufeo. 

Manjuelus,  fatUie,  Jules  ferment  dijertas. 

Outre  l'Hitloire  de  Gênes  il  a Lfiflë  la  Defcripiion  du  Lac  de  la  Gar- 
de , laquelle,  fuivant  Ménage  , cil  une  pièce  incomparable.  Il  y a 
aufli  de  lui , OrazJeni,  Leurre  familiari  ; 8c  des  Poelies  Gféques,  La- 
tines 8c  Italiennes.  * Bayle . Diction.  Cririq.  DeThou,  Hifl.l.-i6 . 
Teillicr,  Liages  des  Hommes  Savant , seine 'J.  f.  & juiv.de  l'é- 
dition de  1715. 

BONFATTI,  bourg  de  la  Calabre  Citérieure,  province 
du  Royaume  de  Naples,  eft  près  de  U MerTyrrhénc,  environ 
i trois  lieues  de  la  pente  ville  de  San-Marco , du  côté  du  couchant. 
On  prend  Bontâtu  pour  l'ancienne  Hjela , ville  des  Brutien*.  * Ma- 
ty  , DicJ.  Céagr. 

BONFINIUS  (Antoine)  natif  d'Afcoli,  qui  vivoit  fur  U 
fin  du  XV  fiécle  en  1495  , favoil  les  Belles  Lcures  8c  les  Langues, 
8c  fut  connu  de  Mathias  Corvin  , qui  le  fit  venir  en  Hongrie.  Ce 
fut  â la  perûiafion  de  ce  grand  Prince  qu'il  entreprit  l’Hitloire  de 
ce  Royaume . qu'il  a conduite  jufqu’en  1495.  Elle  contient  quatre 
décades  8c  demie . c'eft  i dire , XL V livres , que  Martin  Brenner 
de  Befterczeou  NofenlbdtenTranHÿlvanie  fit  imprimer  l'an  1343a 
mats  en  1368 , Jean  Sambuc  de  Tvrnaw  ou  Dura  en  Hongrie,  nous 
en  procura  une  édition  plus  esaÂe.  8c  y ajouta  même  quinze  li- 
vre* qui  netoient  point  dans  la  première  de  Brenner.  Le  mime 
Sambuc  publia  en  137a,  un  autre  Ouvrage  de  Bonfinius,  intitulé 
Sjmfafion  Beatrieis.feu  Dultgoram  de  fldt  conjugal!  fr  virgioitate , libri 
ires.  Radérus  le  blâme  d'avoir  trop  imité  le  style  des  Payens.  Ou- 
tre ces  Ouvrages,  Bonfinius,  iradiuht  de  Grec  en  Latin  les  Vies  des 
Snphiitcs  de  Pniloftrate,  la  Rhétorique  d’Hermogéne.  le  livre 
d'Aphthonius.  * BeJbrmin,  dt  Serspt.  Etel.  Simler,  in  AppenJ.  Bi- 
büath.  Otfittrianp.  Voiïius,  l.  3.  Je  Hijl.  Lat.  Aubert  le  Mire,  utAu- 
itusru.  Radcroi,  Bavar.  faniia , terne  i.p.  191.  Zeiler,  8(C.  Bay- 
le , Didsaee.  Critiq. 

BONFKÉRIUS  (Jacques  ) Jéfoite , né  en  1373 , â Dî- 
nant dans  le  pais  de  Liège,  te  fit  Jéfoite  en  1392,  8:  enfeigna  i Dou- 
ay  la  Philolnphie,  la  Théologie  8e  la  Lingue  Hébraïque,  quil 
poflëdo»  aufli  bien  que  la  Gréque.  Depuis  il  fût  nomme  pour  ex- 
pliquer l'Ecriture,  8f  s’attacha  uniquement  à ccnectude,  dont  le 
fruit  nous  eft  relié  dans  ces  excellera  Commentaires  qu’il  a publiez 
fur  le  Pemateuque,  fur  Jufué,  for  le  livre  des  juges,  8c  fur  celui  de 
Ruth.  Il  a donné  au  commencement  de  fon  Pcntatnique  des  Pro- 
légomènes lur  l’Ecriture  , d'une  utilité  8c  d’une  netteté  mencitlcufe. 

Il  a encore  publié  [Onomafluan  des  lieux  8c  des  villes  de  l'Ecriture 
Sainte,  compofé  par  Eulebe,  8c  traduit  par  feint  Jerome,  8c  y a 
joint  de  lavantes  Notes:  Ouvrage  ires-utile  pour  U Géographie  lacrée 
8c  pour  l'Ecnture-Sainie.  Son  Commentaire  for  le  Pemateuque , 
a été  imprimé  â Anvers  en  1623  , 8c  \‘ontmafluoa,  avec  les  Com- 
mentaires for  Jofué , lur  les  Juges  8c  fur  Ruth,  a Paris  en  1831.  Il 
mourut  à Tourmy  le  neuvième  mai  1843 , âgé  de  70  ans.  * Fran- 
cifcusZvvecrt.  Athert.  Belgiea.  Aubert  le  Mire  , de  Script,  fat . XVII. . 
Valére  André,  Bibhath.  Btlgtca,p.  402.  Alecambe,  Biblieth.  Script. 
Societ.Jefu.  M.’Du  Pin,  BMiotb.  des  Aat.  Leclef.da  XPIl  fiéela. 

B O N G A R S (Jacques)  Confeiller  8c  Maitre  d Hôtel  du 
Roi , natif  d Orléans , tut  contidéré  comme  un  des  plus  habiles  Cri- 
tiques de  fon  tems.  II  énaioiti  Strasbourg  en  1371. 8c  avoit  pour 
Précepteur  un  Anabatilie.  En  1576 , il  fit  fon  Cours  de  Droit  tous 
Cujas.  Etant  à Rome  en  1 383 , il  fit  une  réponfe  hardie  a U Bulle 

Îuc  le  Pape  Sixte  V tùlmina  cette  année-la  contre  le  Roi  de  Navarre 
: contre  le  Prince  de  Condc.  En  1387,11  publia  en  Allemagne  un 
Ecrit  dont  M.  de  Thou  prie  avec  Eloge.  Il  avuh  été  employ  è prea 
de  trente  ans  dans  des  négociations  importantes  par  le  Roi  Henri 
IV , pour  lequel  il  lut  Réiident  ululieurs  f«*  vers  les  Prince*  d Al- 
lemagne, fou  pendant  que  ce  Prince  n étoit  que  Roi  de  Navarre, 
foit  apres  quil  tut  parvenu  â la  Couronne  ; il  eue  même  pendant 
V v a quel- 
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quelque  rems  le  titre  de  fan  Ambaflideur.  Il  mourut  i Paris  le  29 
juillet  1612 , âgé  de  38  ans , faits  avoir  été  marié.  Une  Demoifel- 
le  Françiule.  nommée  OJetu  Spttirae  de  Chalande,  i laquelle  il 
«voit  feii  l'amour  près  de  lix  années,  s'étoù  rendue  en  i397*lS,ra*‘ 
bourg  (où  il  étoit  alun)  pour  l’é  pociler  ; nuis  elle  y mourut  le 
munir  jour  qu'on  avoir  dcilinc  pour  la  ceremonie  des  noces,  Ou- 
rre  une  édition  de  lultm  qu'il  a procurée  au  public , nous  avons  en- 
core des  lettres  Latines  parüiiement  bien  écrites  , ûc  d'un  caraétere 
d honnête  homme,  de  Iqut-I  les  MM.  du  Port-Royal  firent  uneTra- 
duétion  Françoile,  lorsque  M.  le  Dauphin  commença  d'apprendre 
la  Langue  Lïiine , fie  qui  fut  imprimée  à Pans  en  1668.  Il  y en  a 
eu  depuis  une  édition  plus  correfte  que  les  précédentes , qui  parut 
a la  Haye  en  169 j.  I_i  République  de  Berne  en  Suilïe  a une  Bi- 
bliothèque ou  l'an  a mis  preique  tous  les  livres  de  Bongars . qu'il 
aroit  recherche»  avec  une  ires-grande  eaaétitude.  Il  avoir  audi 
■malle  dallez  bons  manufcrits . qui  étaiu  reliez  a Strasbourg , y tu- 
rent achetez  pr  l'Eleétcur  Palatin,  fie  tranip me» depuis  a la  Biblio- 
thèque du  Vatican  avec  plufieurs autres  livres  de  ce  Prince,  lorsque 
fa  Bilihnthcquefut  dillipéé.  Bungirs  étoit  Calvinilke  ; il  defeprouva 
poiirtüit  les  guerres  de  ceux  de  fon  parti.  * Bayle,  Diclita  Crinq, 

80NGK  VILLE  (Guillaume  de)  Normand  , Moine  de 
l’Abbate  du  Bec  , qui  vivoit  dans  le  XIII  nécle , voyagea  en  divers 
pais,  fie  fur  tout  en  Angleterre  ; ce  qui  lui  infpira  la  pnfée  d'en 
Lillcr  une  Chronique,  qu'il  commence  à l'anncu  1000, 5c  qu'il  con- 
tinue jufqu'a  12S0,  c'ert  à dire,  julqu'i  fon  teins. 

B O N G O M I L E S ou  B O G O M I L E S.ainfi  nommez, 
comme  qui  diroit , erux  qui  imflertnt  U miJirUrrJe  if  tin»;  (car  £!«/ 
en  Elclavon  lignifie  Dim , fit  Milmii lignifie  ujtx.  fini  Jt  mm)  furent 
des  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  douzième  liéele,  fie  qui  fui- 
Toietit  les  erreurs  de  Balile  Médecin.  Us  s'adonnoient  extrêmement 
i la  prière  ; mats  iis  rejettoient  les  livres  de  MlûIc  ; n'admettoicni  de 
l'Ancien TeUamcnt que  le  Plcauticr  Sc  les  XVI  Prophètes.  fit  re- 
cevoieru  tout  le  Nouveau.  Ils  conléfioiciu  la  tinte  Tnuité . mais 
de  parole  feulement , attribuant  xu  Père  feul  tous  les  trois  noms . ît 
diloicm  que  le  fils  fit  le  tint  Elprit  n'avoient  été  que  depuis  l'an  du 
monde  5500 , qui  revient  à peu  près  i U tuirtincc  de  |cfus-Chrirt , 
& s’étoient  confondus  avec  le  Père  3}  ans  après.  Dieu  avoit  (félon 
eux)  auparavant  un  autre  fils,  nommé  sutunud,  qui  s'èiant  révolté, 
fit  ayant  attiré  les  Anges  1 Ion  pari , fut  châtié  ou  ciel  avec  eux  ; 
puis  il  fit  un  fécond  cari  de  tout  le  relie  des  créatures  vifiblrs , 
trompa  Moïlè,  & lui  donna  l'ancienne  loi.  Ce  fl  lui  dont  Jelus- 
Chrill  ell  venu  détruire  la  puiifânce  , fit  l'ayant  rentermé  da;;i  ren- 
ier . il  a retranché  la  dernière  fy  llabe  de  fun  noin , qui  ctoit  Angéli- 
que, en  forte  qu'il  ne  fe  nomme  plus  que  Sutumn.  Us  dü’oieiu  que 
iWaroaimn  du  Verbe  fur  la  terre,  fa  mort,  fe  réfurreftion , tout 
cela  n avoit  étéfl'n  UpareOCe,  & un  jeu  joué  pour  conlbndre 
Satanaél  ; c'efl  pourquoi  ils  regardoient  les  croix  avec  horreur.  No- 
tre bau  me  n croit  p-aur  eux  que  celui  de  Jean . parce  qu'il  fc  fait  avec 
l'eau,  ic  rebatifoiciit  ceux  qu'ils  perventiloieiu.  dun  bitume  qu'ils 
prétendoicnt  être  celui  de  Ici  prit.  Ils  difoient  que  les  Démons 
s'euluynuni  d'eux  ; nuis  que  tous  les  autres  hommes  avoient  cha- 
cun le  leur , qui  leur  fâifott  commettre  toutes  lortcs  de  péchez,  fit 
ne  les  quinuit  pas  meme  à la  mort.  Us  rejettoient  aufli  I F.uchariliie, 
l'appelàa icnt  le  Sacrifice  des  Démons,  fit  ne  reconnuirtditnt  d'autre 
communion  ni  d autre  cène  , que  de  demander  le  pain  quotidien , 
en  datant  l'ara ifon  dominicale,  qu'ils  récitoienl  au  moins  fept  fois 
le  jour  fit  cinq  lois  la  nuii,  traitant  route  autre  prière  de  multitude  de 
paroles  qui  ne  convenoit  qu'aux  Gentils  ; mais  ils  ne  prioient  jamais 
dans  les  églifes,  regardant  tous  les  temples  matériels,  i commen- 
cer par  celui  de  Jétufalem  , comme  l'habitation  des  Démons.  Us 
ne  reconnoilToieni  pour  feints  que  les  Prophètes,  les  Apôtres  fit  les 
Martyrs  i traitoiem  les  images  d’idoles  ; comptoicnr  pour  reprou- 
vez les  Evêques  8c  les  Pères  de  l'Eglife  , comme  adorateurs  d ima- 
ges ; fit  entre  les  Empereurs  ils  ne  tenuient  pour  Onhoduaes  que 
les  lconocülies.  Tous  les  Caibolaques  étoient  regardez  par  eux 
comme  des  Phiriftens  fit  des Sadducéens;  Sc  les  Cens  de  Lettres 
comme  des  Scribes  i qui  il  ne  falloir  ps  communiquer  leur  doctri- 
ne. Les  deux  Démoniaques  qui  habitoieru  dans  des  Cépulchres,  fi- 
gnifiotent  félon  eux  les  deux  Ordres  du  Clergé  fie  des  Momes.logcz 
dans  les  églifès  où  l'on  garde  les  os  des  morts,  c'efl  i dire,  les  Re- 
liques. Les  Moines  croient  encore  les  rciurds . qui  ont  leurs  tan- 
nicrcs  fit  les  Stilites  logez  en  l'air  fur  les  coliunnes , étoient  les  01- 
féaux  qui  ont  leurs  nids  , fit  que  Dieu  nodrrit.  Leur  habit  étoit 
pourtant  fembîablc  i celui  des  Moines  pour  mieux  fe  cacher  fie  s in- 
finucr  plus  facilement  pour  débiter  leurs  erreurs , mais  ils  fe  croy- 
oient  tout  permis  pour  dillimuler  leur  doctrine,  fie  cfufer  de  tous 
moyens  pour  lauver  leur  vie , ce  qui  les  rendu»  tres-diffici.es  à dé- 
couvrir. Ils  condararoient  le  mariage  fie  defèndoient  toute  union 
de  fexe  comme  s’ils  n'avoient  point  de  corps  : ils  défendoient  aufli 
de  manger  delà  chair  fie  des  œufs,  fie  ordonnoient  de  jeûner  tuus 
les  mec  redis  fie  les  vendredis.  * Baromus.  A.  c.  1118.  Euthy- 
mius.  Pratéolc.  Sonderas,  Hur.  13S.  Fleury,  Hijltirc  UcUfitufi.it- 

BONI,  petite  ville  de  France  fur  la  rivière  de  Loire,  entre 
Nevers  fit  Orléans,  dans  le  petit  pats  de  Puyûye  en  Bcauce , un  peu 
au  delfus  de  Brure,  elt  un  porte  important  pour  le  partage  de  la 
Loire;  ce  qui  a expofé  cette  ville  à de  fréquentes  Yévolutions  pen- 
dant lesguerres  civiles.  Les  Huguenots  la  prirent  en  1561 , fie  la 
pillèrent:  elle  fut  repnfe  par  les  troupes  du  Roi.  puis  elle  revint 
encore  aux  premiers,  julqu'en  ij68,  que  les  Catholiques  l'empor- 
tèrent. Elle  ne  fbuffrit  pas  moins  dans  les  guerres  de  la  Ligue. 
• Sanfbn.  Méreray. 

B O N J e:  N C I.  cierebn.  B A U G F.  N C L 

B O N I F A C E,  Comte  de  l'Empire  Romain,  dans  le  cin- 
quième nécle.  qui  avoit  aquis  une  grande  réputation  à la  guerre, 
fut  envoyé  en  F.l'pgnc  contre  les  Vandales,  fie  lin  tellement  traver- 
fé  par  Cartinus  fan  Collègue,  130422,  qu'il  parti  en  Afrique,  où 
les  ferviccs  qu'il  rendit  i l'Empire . lui  aquirenc  de  grands  biens. 
II  toorrifta  amitié  arec  feint  Auguflm,  dont  fe  convcrüon-fit  allez 
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d'imprertkm  fur  Cm  efprit,  pour  lui  faire  {^omettre  ï Dieu  (fera- 
briller  la  vie  monillique  ; mais  ce  feint  Ereque  lui  periûada  de  me- 
ner plutôt  une  vie  Chrétienne  dans  le  monde , où  il  pourrait  rendre 
de  grands  ferviccs  i l'Eglife.  Boni  face  é poufs  depuis  une  femme 
Arienne,  permit  que  fe  hile  fui  batiféepar  les  Ancru,  fie  fe  lanfe 
même  aller  i quelque  débauche:  ce  qui  obligea  ûim  Auguflin  de 
lui  écrire  Une  excellente  lettre , fie  de  1 excommunier,  pour  le  punir 
d'avoir  tint  tirer  par  force  un  Criminel  d'une  églife.  ou  il  s'étoa  re- 
tiré. U reconnut  fe  faute,  rendit  le  Criminel . 5c  fut  rétabli  dans  fe 
communion.  Quelque  tems  après  il  fui  accufé  de  révolté,  fie  fur  at- 
taqué en  Afrique  en  427  fie  428.  Il  fe  défendit  avec  courage,  fie 
appelUG.nfèric  à fon  f «cours;  mais  avant  fait  fe  paix  avec  l'Em- 
pereur Vjleniinien  III,  il  fut  charte  d'Afrique  par  les  Vandales. 
Actius  le  pourfuivit  aulfi,  fie  le  vainquit  dans  un  combat,  où  il  Ve- 
çut  una  bledtire,  dont  il  mourut  trou  mois  après,  l an  432.  * Pmf- 
per,  m U ci/rtmqut.  Procopc,  l.  1 . dt  BtUt  Vundatorum.  Paul  Du- 
cre.  I.  14. 

B O N I F A C E (Saint)  dit  auparavant  IVuifriJt  premier 
Archevêque  de  Mayence,  qui  vivoit  dans  le  VIII  liée»-,  entrai 
fige  de  lept  ans  dans  le  mutvitlére  d'Efcaucartrc  près  de  Kirtnn, 
où  efl  a préfent  Exceller  fan  6S7.  Il  y vécut  faussement,  y lit  lés 
études,  fie  y expliqua  l'Ecriture  Sainte  à fes  frères.  A 1 âge  de  30 
ans,  il  fût  ordonne  Prêtre,  fit  fut  député  par  un  Synode  d'Evèqûes 
du  pais  de  Wcltfcx  du  Royaume  d'I.-u , vers  l'Archevêque  de  Can- 
totbéri.  Après  s'étre  aquuté  de  cette  commitlhn , il  quuu  l'An- 
gleterre pour  prêcher  f Evangile  aux  muons  barbares.  En  l'année 
71  j , il  arriva  en  Frife  ; mais  la  guerre  qui  étoit  en  ce  pais  l'obligea 
de  retourner  en  Angleterre.  Il  alu  cnfuite  i Rome,  d'uù  il  tin  en- 
voyé l’an  719,  par  Grégoire  II,  pour  prêcher  l’Evangile  en  Alle- 
magne. On  croit  que  ce  lût  alors  que  le  Pape  ch  uigea  fon  nom  de 
Winlnde  en  celui  de  Boniùcc.  Il  predu  d’abord  dans  la  Thurin- 
ge,  puis  dans  la  Hellè,  dans  la  Frife,  fie  dans  le  pis  de  Saxe. 
' Apre'r  avoir  établi  La  Foi  de  Jcfus  Chu  II  dans  ces  provinces,  fie 
avoir  converti  pluiieurs  milliers  de  perfannes,  il  fit  ur» fécond  voya- 
ge i Rome,  où  ü fol  facré  Evêque  l'an  723,  par  Grégoire  II,  qui 
le  renvoya  arec  des  inltruAious  fie  des  lettres  de  recommandation. 
Etant  de  retour,  il  continua  de  prêcher  l'Evangile  dans  la  Tti-'hn- 
gc,  dans  la  Hellè,  fit  dans  la  Bavière,  fie  revjut  lefjliium  de  Gré- 
goire III,  avec  la  pcrmiliion  d'ériger  des  Evècliez  dins  ces  pais 
nouvellement  convertis.  Le  refpeét  qu’il  avoit  pour  le  taire  Siège, 
lui  ht  entreprendre  un  troiliéme  voyage  a Rome  ; mus  il  n'y  de- 
! meura  ps  long! t ms , fie  revint  promptement  en  Allemagne.  Sa 
principle  attention  fiat  alors  d'mblir  une  coutume  uniforme  dans  fe 
difcipiine  & dans  les  moeurs,  d abolir  les  fuperflinons , de  tenir  de* 
Concdes  fie  d'ériger  des  fiéges  eptlcopux  ou  il  en  felluir.  U en  érig« 
trois  dans  la  Bavière,  lavoir,  à SaJtzbourg,  à Frcifmgen,  fie  à Ra- 
nsbonne,  outre  celui  qui  étoit  a Palliw.  Il  en  établi:  aulfi  trois  au- 
tres, l'un  pour  la  Thuringe  à Erfurt  ; le  fécond  pour  la  llcflc  a Bu- 
rabourg , dont  le  liège  a été  transie  ré  lorçteins  après  à Padt-rborn  ; 
8c  le  truilieme  pour  la  Franconiei  Winzbourg.  Il  en  érigea  un  a 
Eichlbt , ville  du  Palannat  de  Bavière  où  il  mit  pour  Evêque  laine 
Wiliihaud.  Il  allcmbla  un  Concile  d'Evêqucs  d Allemagne,  ou  il 
fit  divers  réglemens,  U en  tin:  aurti  deux  eu  France  ; l un  i Lelti- 
ne  au  diocéle  de  Cambray,  fie  l’autre  à S ji lions.  Julqu'ici  Bomlâ- 
ce  arent  eu  feulement  la  qualité  d'Evèqur , 5c  de  Vicaire  du  faint  Siè- 
ge, Uns  avoir  de  titre  prticulier.  Pcpm  fie  les  Seigneurs  François 
crurent  qu'il  étoic  à propos  de  lui  en  donner  un,  en  lui  dertuunt 
d'abord  1 Evêché  de  Cologne;  mais  lefiége  de  Mayence  étant  ve- 
nu i vaquer  pr  la  dépjfuton  de  Gcrvoldc,  Bonifiée  fut  mis  en  fe 
place , fie  cette  églife  érigée  en  méiropule  : ce  qui  fin  confirmé  par 
le  Pape  Zacharie,  qui  lui  fournit  cinq  villes  épifcoples,  lavoir, 
Tongres,  Cologne,  Wormes,  Spire  . U mec  ht  , 5c  les  K riche» 
nouvellement  érigez,  ou  ceux  qui  avaient  dépndu  d>-  Wormes, 
c’efl  1 dire,  Sirasbourg,  Winzbourg,  Burabourg,  Erfurt,  Eich- 
rtat , Confiance  fie  Coire.  U fe  défit  bientôt  de  celte  dignité  en  fa- 
veur de  Lullefon  Difciple,  qu’il  mit  en  1a  place,  du  conièmement 
du  Roi  Peptn,  dont  il  efl  qualifié  Archi-duncelier  dans  une  lettre 
patente  de  fan  73a,  des  Evêques  du  clergé , fie  des  Seigneurs  de  1a 
province,  après  en  avoir  demandé  ta  permirtian  au  Pape.  Il  fe  re- 
tirai Utrecnr,  pour  prêcher  l'Evangile  dans  la  Fril'e,  où  il  fuc  en- 
fin nullic  ré  pr  lesPayens,  le  cinquième  de  juin  de  lan  754,  dans 
un  lieu  ou  il  étoit  venu  pour  donner  la  Cucinrmation  i une  grande 
inulutude  de  nouveaux  baulez.  U fut  enterré  dans  l'Abbaie  de  Ful- 
dc,  quil  avoit  établie  dit  ans  auparavant.  La  mort  de  cet  illurtre 
Martyr  fut  vengée  bientôt  après:  car  un  des  Généraux  du  Roi  Peptn 
étant  allé  avec  une  puiifente  armée  à Dotkum , où  étoient  les  meur- 
triers de  ce  feini  Prélat , il  plia  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu’il  put 
joindre.  On  bâtit  depuis  un  monartére  au  lieu  où  Bonifier  avoit 
louffcrt  le  martyre.  Serrarius  a donne  au  public  un  Recueil  des 
lettres  de  Boniuce,  drLulle,  delaint  Adeline,  fie  de  pluiieurs  au- 
tres de  fes  Dilciples,  de  les  amis,  ou  des  Princes  fie  des  Papes  qui 
lui  ont  écrit.  Le  rtile  des  lettres  de  Bonitàce  ell  dur  fie  barbare; 
mais  elles  font  de  bon  feus.  11  ferait  allé»  bien  les  régies  de  la 
Difciplinc  ecclélurtique  ; il  étoit  ennérement  dévoué  au  feint  Sié- 
ge  ; fie  il  avoit  beaucoup  de  lincérité.  fit  un  zélé  ardent  pour  la  ré- 
formation  des  mccurs , principlement  du  Clergé,  fie  pour  la  con- 
verfion  de*  Infidèles.  On  lui  attribue  encore  la  Vie  de  feint  Li- 
vin , que  le  Père  Mabilloa  croit  être  d’un  Auteur  plus  ancien.  Son 
Traite  de  l'Unité  de  la  Foi , n'eft  pas  venu  jufqu'a  nous.  Le  Pere 
Doin  Luc  d'Achery  nous  a donné  dans  le  dixième  tome  du  Spici- 
légc,  une  pièce  intitulée,  StmaiJt  Etmfuce  Jt  Mut  tuer,  qui  con- 
tient divers  rcgleraens  pour  les  fondions  fit  la  vie  des  Prêtres , avec 
un  catalogue  des  Fêtes;  mus  cet  Ouvrage  ne  put  pire  être  le  li- 
vre de  l'Unité  dé  la  Foi,  comme  quelques  uns  l’ont  prétendu  ; fie 
il  y a lieu  de  douter  s'il  cil  vcriiablcmrnt  de  Bonitàce  de  hitytaer, 
d'auuntque  l'on  y trouve  qu'il  ûut  s'aJrertcr  à l'Empereur,  quoi- 
que du  tenu  de  Bunuàce , il  n'y  eût  point  d Empre  ir  en  Allema- 
gne. * Vu  ie  limifuci  4c  Mu  fer.  et , ierilt  fur  fimt  fViilibuud,  c*  fur 
k Mtiai  OtbtUu  ium  BtUuuJui,  ce  Otm  Uukultu.  Bulteau, 
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fiêdt. 

B O N I F A C E Diacre,  Martyr  d'Afrique  fou*  le*  Vandales, 
rmt  LIBERAT. 

BONIFACEou  BON1FACIO  (Jean  ) de  Rovigp . 
dans  l'Etat  de  Venilè,  célébré  Jurifconfulte,  Poete  6c  Hillorten, 
fils  de  Sebafi'ttn  BotuiactO,  6c  d Impératrice  Mirait*  de  Paleue . lit 
un  grand  progrès  dans  les  Sciences , fit  étudiant  en  Droit  à B .t doue , 
il  y contpou  quelques  pièces  de  théâtre,  qui  méritèrent  fetbroc 
des  Connoitfeurs.  Apres  s'ètre  marie  a Trévife  ou  Trévigm.  arec 
Elizabeth  Martinagi,  fille  unique  Sc  héritière  de  M arc- Antoine.  il 
vint  s'établir  dans  cette  ville,  don»  il  écrivit  l'Htftuirc,  fie  il  s'y 
aquit  tant  de  réputation  par  Tes  belles  quahtez,  que  la  Répit* 
brique  de  Venile  rengagea  1 accepter  la  charge  de  Conlèil- 
1er  déjugé,  ou  d'Ailetlcur,  dont  il  s'aquitta  tres-digneraent,  fie 
avec  beaucoup  de  probité.  Ce  lût  alors  qu'il  compoû  les  Traitez 
de  Droit  que  nous  aruns  de  A façon.  En  ijü3,  il  publia  celui 
qu'il  a intitulé . Cemmetuario  fopra  leftudale  Lege  i Vwa.  La  ville  de 
Padoue  avoir  déjà  reconnu  pour  loti  Cuoycn  Jean  Uoniûcto.qui  y 
*vo;<  époufé  fan  t6ioen  fécondés  noces,  une  Dame  nommée  Daula 
Crompa , fie  qui  s'y  étoit  retiré  peu  apres,  pour  achever  l'es  Ouvra- 
ges. Il  mourut  le  33  juin  de  l'an  1635 , âgé  de  8S  ans,  après  s'ètre 
dretiè  lui-même,  des  l'an  1630,  ccue  épitaphe,  qu'on  y voit  dans 
régUlè  de  ûuu  Jacques, 

Amin  Le  Hcr , faite  i 
Cufii  fertafft  (art 
Cujut  fit  bec  Monument  mm  ? 
y cai.  lij  Beaifatü  Sebafiiani  F. 

Hontfiifjimu  Paremibut  asti. 

In  Libiraltout  Difcip liait  tint ali  ; 

Jurifitafnlti , lltjlanci,  AJftfitû  , 

Ch/ii  Rbadigini,  Tarufim,  Féuûvkd, 
ïrofi^ttii  btntfici. 

Ainsi  ù irait , 

Frmciptbus  viril  t b tri. 

®ui  fi  mtjnt  «M  fecit  (cnbtnla  » 

Hart  tamen  fcripjtt  Itgtnit. 

£fita  fi  lit  brut  tnfpextrii, 

Quaiis  tpft  firent , mtlius  initlügn. 

£ I illius  memertam  [ervabit. 

£l  bine  val*.  • 

AT.  OC.  XXX. 

Jean  Bonifkio  lailli  divers  Ouvrages,  un  Traisé.  h Fmi'u  i* 
tomfctnlit  Efittfbiij.  Les  autres  font  en  Italien,  lavoir,  l'Hilloiie 
de  Trcvilè  en  douze  livre*  i Parte  Je  Ctmi -,  MeikeJo  lelle  Ltggi  leüa 
Stria.  Kip.  Vernit  ; Scs  Difcours  Académiques  ; quelques  Pièces  de 
ihcaire,  fiée.  * Jaques  Philippe  Tho matin,  lüufi.  Va.  v'tu,  cyc. 

TAPES  DE  CE  NOM. 

B O N I F A C E (ftiiw)  I.  de  ce  nom,  Romain  de  ntilTance, 
fucccda  â Zofimt,  mon  le  36  décembre  de  l'an  +18.  Son  éleétton 
lût  troublée  par  quelques  Clercs  , qui  ordonnèrent  Eulalius. 
L’Empereur  llononus,  qui  avoit  été  prévenu  en  laveur  du  dernier , 
par  une  Relation  de  Symmaque,  Preretdela  ville,  envoya  un  re- 
fcrii  pour  maintenir  cet  Antipape  ; mais  ayant  été  mu-us  inftruit , il 
ordonna  â Boniûce  8c  i Eulalius  de  le  rendre  a R a vomie,  fie  y af- 
fcmbla  en  419,  les  Prêtais  des  Gaules,  d'Italie,  6c  d'Afrique.  Eu- 
lalius ne  voulu  pas  attendre  leur  jugement , fie  s'en  retourna  à Ro- 
me, nonobiunt  la  défenfe  de  I Empereur,  fie  y «ata  une  l'édition. 
Honorius  irrité  de  cette  entreprise,  envoya  ordre  au  Préfet  de  le 
charter  delà  ville,  fie  y renvoya  peu  de  teins  après , Buntucc,  qui 
lut  mis  en  polleflion  du  faintStége  . fie  confirmé  le  13  août  419, 
par  un  Synode  d’Evêqucs.  Ce  PontUé  ayant  reçu  des  leuresque 
julien  U PeUfiea  écrivoit  à fon  prédcccilcur,  les  envoya  â faint  Au- 
gultin , qui  y étoit  horriblement  déchiré  i 6i  ce  faint  Doéteur  y ré- 
pondit par  quaire  livres,  qu’il  dédia  a Boniûce,  intitulez.  Centre  in 
leux  Epitrts  In  Pélagitm.  Nous  avons  trois  Epures , fie  divers  Dé- 
crets de  Boniûce.  Anatole  le  Biblinbitair*  dû  que  dans  une  ordina- 
tion qu'il  tint  au  mots  «le  décembre,  il  créa  treize  Prêtres,  trois 
Diacres,  fie  iremc-lïx  Evêques.  11  mourut  le  13  oftobrc  de  l'an 
433,  aptes  avoir  tenu  le  fiege  cinq  ans  moins  deux  mois  fie  trots 
jours.  On  mit  fon  corps  dam  le  cimetière  de  laitue  Feltf  ité  Mar- 
tyre , où  Ton  mit  depuis  trots  Infciipiions  en  vers,  dont  la  premiè- 
re ne  contenoit  que  ce  Diftiquc, 

A tri  » magnifia  fient  piembrii  pieu*  fepulti 
Scdti  Apcfie.it  a Banifaci , Pràfalü  almi. 

Saint  Céi.Éstin  I.  lui  foccéda.  * Saint  Profper  fie  Marcellin. 
m cbron.  Aiiaitale.  Pline,  l’apire  MafTbn,  fie  du  Chêne,  1»  Vit. 
T natif.  Béde.  Ufcard.  Adon,  fiée.»  Martyr.  Petrus  de  N ata  |i  but , 
l.  4.  c.  160.  Tnthéme,  le  Script.  Ecctef.  Coccius,  in  Tbtfaure. 
Folle  vin,  in  Appar.  Sacra.  Craitanui , m Decret.  Baronius,  A.  C. 
418.  433.  cr  Martyre/.  SoctPie,  J.  7.  e.  11.  Sigebert.  Onuphre.  Gé- 
nébrard,  C.W».  liullct,  Vietlti  Saint j. 

B O N I F A C E II,  Romain  de  ruillànce , mais  fils  d'un  Père 
Coth  appelle  sifivaltt,  fut  tait  Pape  après  Feux  III,  le  13  oftobrc 
de  fan  329.  Quelques  mécontent  lui  oppoférent  Diolcore.  qui 
mourut  peu  de  teins  après.  Boniûce,  qui  avoit  vu  le  trouble  arri- 
vé au  fujet  de  lun  ék-ft  ton , craignit  que  la  même  choie  n'arrivât 
après  la  mon , Se  convoqua  à Rome  un  Synode  d'Evéques  au  mois 
de  décembre  y3t , pour  y apporter  un  remède  suffi  dangereux  que 
le  mal;  car  il  déiigna  le  Diacre  Vigile  pour  fon fucccilèur , fie  fit 
flâner  cette  défigiution  par  les  Prélats,  devant  le  fépulchre  de  faim 
Pierre.  Cette  nouveauté  contraire  aux  faims  Canons,  fin  révoquée 
par  un  autre  Synode.  Bontlke  reconnut  fa  lâute,  fie  mourut  après 
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, avoir  tenu  le  fiége  deux  ans  fie  vint-ûx  jours,  ou  félon  d'autres, 
trois  ans  fie  deux  jours,  le  17  octobre  de  l'an  333.  On  lui  attribue 
ordinairement  une  E pitre  mite  à Eulalius  d'Alcxan  Ine,  pour  la 
réconciliation  de  l'Egide  de  Cti.bagc  avec  l'E^ltù  Romaine. 
(Quoique  Barumus,  Bmi  fie  Poitevin  la  croyentd  ûn  autre  Auteur, 
elle  elt  nounou  citée  lous  le  nom  de  Bonitiie  pu  Beüarimn , Ge- 
nébrard,  Coccius,  Ciaconius,  & par  quelques  .autre*.  Il  eft  au- 
teur d une  Jcnre  i Céûire  d ’Arln,  datée  du  33  janvier  330 , fous  le 
cnnfulat  de  Lampade  fie  d'Oielte.  Ce  Pape,  au  fujet  des  aiiàires 
d lllyrie,  tim  à Rome  en  531  un  Concile,  dont  Holltémui  nous  a 
donné  les  Aétcs.  Il  eut  pour  luccclleur  Jean  11. 

B O N I F A C E III,  Romain,  l'uccêda  1 Sabiain,  fucccilèur 
de  ûim  Grégoire , en  606 , fie  ne  um  le  pontitRat  que  huit  mois  fie 
vint  trois i jours;  car  il  fut  élu  le  13  février,  fie  mourut  le  13  no- 
vembre. ’ Le  même  ftim.Grégoire  setoit  fervi autrefois  de  lui  pour 
remplir  la  charge  d'Apocriliaire ; c'eft  à dire,  do  Scott  le  l'igiift 
auprès  de  l'Empereur  Phocaa.  Boniûce  obtint  du  même  Phocas 
que  le  titre  d Eiîqoe  Unroerfel  ne  feroiedunné  qu'à  celui  de  Rome, 
quoique  quelques  Patriarches  de  Conllantinople  euli'cm  voulu  l’ufor- 
per.  Le  Cardinal  du  Perron  traite  de  ce  point  d'hiltoire  en  là  ré- 
ponfe  au  Roi  de  U Grande  Bretagne.  Boniûce  tint  un  Synode  con- 
tre les  Prélats  qui  fe  nommoietu  des  Succeiléurs.  Il  avutt  pendutl 
ù nonciature  écrit  à S.  Grégoire  des  épitres  que  nous  n'avons  plus  ; 
elles  font  perdues,  aulïi-bien  que  les  A êtes  de  ce  Concile , dont 
nous  avons  parlé.  Bonifacf.  IV  occupa  le  liege  apres  lui. 
* Baronius,  A.  C.  606.  Bmi.  terne  4.  lu  CmtH.  Du  Perron,  Rtfp. 
au  Roi  Je  U Gr.  Brtt.  I.i.e.  34.  Anaitaic.  Plume.  Du  Chêne.  Pa- 
pire  Mailon,  fitc.  m Vit.  Panttf- 

BONIFACE  IV.  natif  de  Valéria , ville  de  la  province 
Marficaoe,  dite  aujourd'hui  le  Duché  de  Marti,  dans  l’Abruzze 
Ultérieure,  étoit  fils  d'un  Médecin  nommé  Jean.  Il  fut  élu  le  tS 
lèptembre  607,  c'eft  à dire,  dû  moisfic  lu  jours  apres  Boniiice 
111 , le  liège  avant  vaqué  pendant  tuut  ce  tenu.  Ce  Pape  obtint  de 
l'Empereur  Phocas  le  Panthéon,  temple  célébré  dans  les  Ecrits  de» 
Anciens,  qu' Agrippa  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  Jupiter  le  Vn- 
gexr.  fie  des  Dieux  du  Pavafufme,  l'an  739  de  Rome,  33  ans 
avant  la  ruillànce  de  Jefus  Chriii.  Lonilacc  le  changea  en  une  égli- 
fe  dédiée  fous  Je  nom  de  la  Mêle  de  Dieu  fie  des  Martyrs;  c'eft 
Notre-Djifte  de  U Rotonde.  Il  tint  le  pontificat  lie  an*,  lu  n»x 
fit  treize  jours,  mourut  le  huitième  du  mois  de  mai  de  l'an  614,  & 
fin  enterré  dans  1 églil'e  de  faint  Pierre,  ou  l'on  voit  Ion  épitaphe. 
On  lui  attribue  dociles  Epitres  qui  fout  perdues,  & nous  n'avons 
plus  que  les  Aétcs  d'un  Concile  ou'il  célébra  en  610  , puur  les  affai- 
res de  l'Eghfe  d Angleterre,  où  Bcde  dit  que  Met  unis  Evêque  de 
Londres  aflilta.  (Quelques  uns  croyent  que  ces  A êtes  font  foppofoz. 
Les  Traitez  le  Art*  A le by mica . le  prarogativa  Pétri,  Parêarju  al 
Seat 01,  ty  DtclrnaU  filei,  ne  font  pas  de  lut,  quoique  Thomas 
Dempftcr  fie  d'autres  l'ay em  cru.  Il  y a plus  d apparence  qu  un  au- 
tre en  cft  auteur.  Dcus-dedit  foccéda  à Boniûce  Iv.  * Ba- 
ronius, in  Annal.  Bini,  terne  4.  des  Coutil.  Pollêvin,  in  Appar.  Sa- 
cre. Louis  Jacob,  BibUetb.  Pemif. 

BONIFACE  V,  Napolitain,  fut  élu  après  DeutltUt.  U 
détendit  aux  Juges  de  taire  violence  a ceux  qui  auroient  recours  aux 
al  y les  des  égltfes.  Son  pontificat  lut  de  lept  ans , dix  mois  un  jour, 
depuis  le  34  décembre  de  l'an  617,  jufqu'au  23  oftobre  de  1 an 
633.  Le  Pape  Homo*  tus  I.  qui  tuccéda  fur  le  Sicf.e  Romain,  lui 
fit  graver  une  épitaphe  for  fon  tombeau,  dans  l'égli fc  du  Vatican. 
On  lui  attribue  divertes  Epitres  Décrétales,  dont  nous  n'avons  plus 
que  trois  ou  quatre.  * Aiuftale.  Platine.  Ciaconius.  Du  Chêne, 
ficc.  in  Vit.  P tuf.  Reman.  Béde.  Coccinus.  Pollcvin.  Baronius. 
Onuphre. 

BONIFACE  VI.  Romain,  eft  mis  par  quelques  uns  entre 
les  luuvcrains  Pontifes,  U lût  créé,  dit-on , deux  jours  après  la 
mon  de  Formule,  le  t6  décembre  896,  4c  châtie  quinze  jours 
après.  Le  Carduul  Baronius  prouve  que  ce  Boniûce  étoit  un  ires- 
méchant  homme,  dont  l'ék-ftinn  11e  fut  point  canonique:  autfi  la 
mémoire  fut-elle  condamnée  par  le  Concile  Romain  lous  le  Pape 
Léon  IX , en  1049.  S'il  a été  Pape,  il  faut  qu’il  ioit  mort  le  iruitié- 
mejtnvierdel'anSÿy;  car  F.tienne  V I fut  crée  le  fopxiéme  ou* 
le  huitième  du  mois.  Fiodoard  avoue  que  cet  Etienne  foccéda  à 
Formule.  * Fiodoard , /.  4.  Ram.  Baronius  , ame  Cbrifii  S97 

Û O N I F A C E VII,  Antipape,  fumommé  Fraocm,  tint  le 
fiége  wr  violence  un  an  6c  un  mots,  après  avoir  ûn  étrangler  Be- 
noit VI  en  prifon,  l'an  97+.  Depuis,  Benoit  VII  tin  élu  Pape  le- 

g tinte , fie  le  faux  Pontife , qui  lût  (hallé , déroba  lesthréforsde  l'égli- 
de  faint  Pierre  en  fe  retirant  à ConlUntmople  ; d'ou  il  revint  après 
la  mon  de  Benùit  en  983.  Alors  il  fit  mourir  Jean  XIV  qui  avoir 
luccédc  au  meme  Benoit  VII , 6c  occupa  encore  la  chaire  de  faint 
Pierre  pendant  quatre  mois  en  983.  U mourut  de  mon  fobitc,  fie 
futtràinépar  les  yiez  après  fa  mort.  * Baronius,  A.  C.  974.  9S3. 
Onuphre.  Ciaconius.  Du  Chêne,  fif'c. 

BONIFACE  VIII,  auparavant  nommé  Ben bit  Cafetan. 
étoit  fils  de  parens  Catalans.  Ils  avoient  pris  ce  nom  de  Cajeuui, 
parce  qu'ils  avaàow  demeuré  à Cajéte  avant  que  de  lâire  Ir.rr  refi- 
dence  à Anagnie,  lieu  de  la  naiiiànce  de  Bonilace , qui  fut  élu  Pape 
après  la  démiflion  de  Céleftin  V,  auquel  par  lesanifiew.  il  per- 
luada  d’abdiquer.  Le  père  de  Boniûce.  nommé  Leufrei  Ctjêtan, 
l'avoti  fait  élever  avec  beaucoup  de  fout  dans  les  Sciences  humai- 
nes, fie  dans  la  Jurifprudence  Civile  fit  Canonique.  Il  étoit  encore 
fort  jeune,  lorsqu'il  reçut  les  honneurs  du  dofturai,  & il  fe  fit  bien- 
tut  connûitre  à la  Cour  de  Rome,  où  il  exerça  les  charges  d' Avo- 
cat conûftorial,  fie  de  Protonotaire  du  ûtm  Sieqe.  Depuis  il  tut 
Chanoine  de  Lyon,  6c  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Mutin  II . le 
33  mars  de  l'an  1281.  Nicolas  111  l'envoya  en  1290,  Légat  en 
France  avec  Gérard  Bianclu.  Cclellin  V lut  depuis  eluàPcnsuiê 
le  « inquiéine  juillet  de  l'an  1204.  Le  Cardtiul  Cajétan , qui  étoit 
continuellement  auprès  de  lui,  intimida  fi  fort  ce  ûtm  homme,  par 
des  menaces  ridicules,  luidiûni  qu'il  lit  oit  damné,  s'il  ne  laiitbit 
V v 3 le 
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te  gouvernement  de  l'Eglifè  1 quelque  perfonne  qui  fût  plus  capable 

3 ue  lui  de  il  conduire,  que  Celclhn,  qui  avoit  U conl'ciencc ten- 
ir, fit  une  abdication  volontaire  du  Pontificat  dans  1a  ville  de  Na- 
ples , le  troiûéine  décembre  de  1a  même  année.  Benftif  lut  élu  lui- 
même  Pape  le  24  du  même  mois,  6c  s'allura  de  CélelUn,  qu'il  en- 
térina dans  un  château , où  il  mourut  quelques  rems  après.  Le 
nouveau  Pape,  qui  prit  le  nom  de  Boniûce  VIH,  voulut  commen- 
cer Ton  pontifical  par  taire  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  ; mais 
il  ne  la  put  ps  procurer  entre  la  France  & l' Angleterre.  & acheva 
feulement  celle  de  France  te  d'Aragon;  commerçant  lui  même, 
avec  le  Roi  Philippe  lefiel,  une  guerre  qui  lut  coûta  la  vie.  Boni- 
face.  voulant  obliger  tous  les  Rois  à la  guerre  l'aime,  fit  dire  aux 
Rots  de  France  6c  d’Angleterre , de  meure  bas  lesanries,  a peine 
d'excommunication.  Philippe  répondit  qu'il  ne  prenoit  loi  de  pi- 
lonne, lorsqu'il  s'agillbit  de  gouverner  ion  Royaume;  St  que  le 
Pape  n'avoic  droit  en  cela  que  de  l'exhorter,  & non  pas  décom- 
mander. De p.ns,  ce  Pape  ayant  érigé  l'Abbaïe  de  feint  Antonio 
de  Pamiers  en  Evêché,  l'an  1296,  en  pourvut  Bernard  Seülét, 
efprit  fédiiieux,  6c  ennemi  de  Philippe.  Ce  Prince  ne  voulut  pas 
confenurâ  cette  eleftion  ; & après  quelques  différents,  qui  durè- 
rent deux  ou  trois  ans,  il  fut  (i  outre  dune  harangue  téméraire  que 
lui  fit  l'Evêque  de  Pamiers,  6c  des  difeours  injurieux  qu’il  lenoit  de 
l'a  perfonne,  qu'il  te  lit  arrêter  en  1301.  Boniûce  dépêcha  l'Ar- 
chidiacre de  Narbonne  pour  bi  commander  de  mettre  Bernard  en 
liberté  ; 6c  lui  fit  lignifier  uneBulle,  ponant  que  lui  Roi  étoit  fous 
fa  corrtftion , & que  la  collation  des  Bénéfices  ne  lui  appartenoit 
pas  ; par  une  fécondé , il  fufpendoit  luus  les  privilèges  accordez  au 
Roi;  par  unetroiliéme,  il  ordonnoit  i tous  les  Prélats  du  Royau- 
me d'aller  à Rome;  8r  par  une  quatrième,  il  excommunion  Phi- 
lippe. On  ne  parle  pas  ici  des  lettres  vives  6c  ptequames,  que  Phi- 
lippe 8c  Boniûce  s'écrivirent  pendant  ces  divilions  ; elles  foni  allez 
connue*.  D’un  autre  côté  le  Pape  enflammé  de  haine  contre  le* 
Gibelins,  pcrfécua  furieufement  la  maifon  des  Colonnes,  qui  foute- 
non  ce  parti  ; 6c  fur  tout  Sciarra , lequel  ayant  été  pris  fur  mer  par 
les  Pirates,  6c  misa  la  rame,  dit  qu'il  preiëroit  les  müéres  de 
l'efclavage,  â ce  qu'il  avoit  1 craindre  des  violences  de  Boniûce. 
On  remarque  au  lïï  que  torique  l'Archevêque  de  Gênes  fe  préfenta 
devant  !e  Pape  au  premierjour  de  Carême  pour  recevoir  des  cen- 
dres, félon  la  coutume  de  l Eglife.  il  lut  enjetta  une  poignée  devant 
les  yeux , & lui  dit,  Smtvenee-vtut  que  vmu  im  üihtlm,  qu'un 
jour  V out  ferez.  ri  Juif  en  cendre  avec  Ui  Gibelins . Le  Roi  fe  Icrvn  de 
cette  haine  mutuelle  entre  les  Gibelins  6c  Boniûce,  pour  le  laire 
venir  de  gré  ou  de  force  a uiLConcile  qu'il  vouloir  feire  allèmbkr  i 
Lyon.  Il  envoya  l'an  1303  Sciarra  Colonne  en  Italie,  avec Guil- 
liumedc  Nogaretfon  confident,  lefjuels  ayant  pratiqué  les  Gibe- 
lins, entrèrent  dans  Anagnie,  où  étoit  Bonitàce,  & le  prirent  le 
fepsiéme  fejicembre,  veille  de  Notre-Dame.  Le  Pape  devoit  pu- 
blier le  lendemain  une  Bulle,  jur  laquelle  il  «communion  le  Roi, 
difpcnlon  les  Sujets  de  Ion  obéilûnce , 6c  donnnit  fon  Royaume  au 
premier  occupant.  Il  l'avait  même  déjà  offert  a l’Empereur  Albert: 
6c  pour  l'y  engager,  il  avoit  confirmé  fon  eleftion:  mais  Albert 
ne  le  voulut  point  charger  d'un  fi  dangereux  préfciu.  l.e  quatrième 
jour  de  U détention  de  Boniface,  le  peuple  d Anagnie  chaifa  les 
François;  5c  le  Pape  qui  fe  fauva,  mourut  d'une  fièvre  chaude  le 
12  oftobre  de  la  même  année  1303.  après  huit  ans.  neuf  mois  5c 
dix  jours  depuis  fon  avènement  au  Pontificat.  Le  chagnn  de  l'af- 
front qu’il  avoit  reçu , 6c  d'un  foufflet  que  lut  avoit  donné  Sciarra 
Colonne  le  plongea  dans  la  maladie  qui  lui  lût  mortelle.  Ce  lût  lui 
qui  canonife  foint  Louis  Roi  de  France,  en  l'an  1197,  & qui  infti- 
tua  le  Jubilé  de  ficelé  en  fiécle,  en  1300.  Au  refte  ce  Pape  étoit 
(avant i la  manière  de  ce  tems-lâ ; nuis  artificieux , violent,  fuper- 
be , 8c  ambitieux  julqu'à  l'excès.  Il  fut  enterré  dans  I eglife  de  feint 
Pierre  fous  un  fuperbe  Maufolée,  qu'il  s’étoil  lui-même  élevé  du- 
rant là  vie.  Boniûce  avoit  compol’e  divers  Ouvrages:  car  outre  un 
grand  nombre  d Epitres,  deux  Difeours  qu'il  fit  lu  canosufelioo  de 
laint  Louis , 6c  l'Oraifnn  Ave  Vu-p  glariafe , on  lui  attribue  quelques 
Traitez,  Comme  de  Rejuiù  Jttrii , Srfcripium  de  Ineulfentüi  «nui  Juti- 
_ Ui  ; Confinai»  de  Prhiilqpil  Decierum  O*  Studentium  aime  urin  ; De 
’ Chrifl Une  JiJei  & Remenomm  Pautifcum  perfuetiambut , o-i.  H elt 
vrai  que  ce  dernier  Traité  eft  attribué  a Boniface  Simonéta , dont 
nous  ferlerons  dam  U fuite.  Le  Pape  Boniface  fit  encore  le  Sexic 
des  Décrétales.  C'elt  le  nom  qu'on  donna  i une  Collection  qu'il 
fit  ûire  l'an  129S  . par  Guillaume  de  Mtndagoc , Archevêque 
d'Ambrun,  par  Bérenger  Fredoli  Evêque  de  Béziers,  ôc  par  Ri- 
chard de  Sienne  Vice-chancelier  de  f Eglife  Romaine,  depuis  Car- 
dinaux. Il  ne  voulut  pas  inférer  ces  nouvelles  Constitutions  dans  le 
livre  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  ou  pour  la  commodité  des 
Etudiai»,  comme  00  le  croit,  ou  pour  avoir  le  ptaiiir  de  taire  quel- 
que cbul’c  de  nouveau,  voulant  que  le  Ssxte  lut  comme  un  fupplé- 
ment  aux  cinq  livres  des  Décrétales  qu'on  avoit  déjà.  Ce  livre  elt 
compoféde  nouvelles  Décrétâtes  tàites  durant  luxante  ou  foixante- 
huit  ans,  ont  par  Grégoire  IX,  après  la  Colleétion  qu'il  avoit  pu- 
bliée. que  par  les  Papes  fuivans,  6c  par  Boniûce  même,  qui  y in- 
féra encore  les  Décrets  de  deux  Conciles  généraux  de  Lyon , tenus 
en  124J,  6c  1274.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres.  Be- 
noit XI  lut  fuccefleur  de  Boniface.  * Du  Chêne.  Papire  Mai- 
fon.  Ciaconlus,  6tc.ii»  Vit.  Pmtif.  Du  Puy,  Differ.  de  Philip,  & Je 
fictif.  Saint  Antonin.  Eckius.  Volaterran.  Poitevin.  Trithémc, 
Scc-  Ricobaldi.  Gilles  Colonru.  Conlhmtin  Cajétan,  te  Viftorel, 
in  Defenf.  Bomf.  Onuphre.  Génébrard.  Pétrarque.  Villani,  8cc. 
rapportez  par  Sponde  te  Bzovius,  A.  C.  1296, 1297  & [uhvmtes. 

BONIFACE  IX,  nommé  auparavant  Pierre  Thomacelli, 
étoit  de  Naples,  d'une  famille  noble  a la  vérité,  mais  réduite â la 
dernière  raifére.  Son  père  étoit  Nierai#  Tomecello  te  fa  mère  GretimeU 
riiimariui.  Elle  eut  |a  confolation  de  le  voir  Pape , avantage  qu'au- 
cune mère  n'avoiteu  avant  elle.  C'eft  ce  que  porte  l'épitaphe  de 
c-tte  femme  que  le  Cardinal  Afcawo  Fitimarini  lui  fit  drelfer  en 
1647,  dans  le  dôme  de  Naples.  GretimeU  F.limerme,  magne  mu- 
ni, maxime  Stiolis  Bnùfecti  naui , que  mdilo  jam  tuf  «mi  Pttrï  n ami- 
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ne , vidit  vivent  qtud  nulli  «ni ta  Jetum , juventm  jUium  0 rSit  terre  fu- 
irent, net  minus  ge fient  «h  lile  jUuun  vetari  .j mm  metrtm.  l'Uit  uen 
mede  triflici  eireaetum  lier»  jtJ  artaeutim  Ktfti , (on  entend  le 
jeune  Ladillas,  fils  de  Charles  111,  Roi  de  Naples,  qui  avoit  été 
privé  de  ce  Royaume  par  Urbain  VI,  prédeccfleur  de  BunUàce) 
jurundtut  jilri  ftdet  efeuiat»  quein  taful  ; imma  quem  eeuuu  . «Jerj. 
vit.  Boni  lace  oc  pauvre  Ecclciiattiquc  tut  üit  en  1 341  Cardinal  du  mre 
de  faint  George,  puis  de  feint  Annule , 6c  enfrüc  Pape , après  Ur»«i« 
VI,  le  deuxieme  novembre  1369,  dans  le  tenu  que  les  Cardinaux 
qui  étoicnt  i Arignon  , avuient  clu  Clément  VU,  puis  Benoit 
XIII.  Ce  Pontife  mlliiua  les  Annatcs  des  Bénéfices,  célébra  ie  Ju- 
bilé en  1400,  6c  feignit  de  S'emprellér  beaucoup  pour  finir  le 
Schifme,  pendant  qu'il  iàilu.t  des  brigues  l'ccreties  pour  lé  nuioienjr 
lui  le  laine  Siège.  On  le  loue  d'une  pureté  admirable , qui  lut  rit 
prclerer  la  mon  à un  rentéde  qui  choquoit  ceue  venu  ; nuis  les  ex- 
cès qu'il  permit  i fes  parer»,  font  bümrz  de  tous  les  Ecrivains. 
Théodore  de  Nicm,  qui  avoit  été  ém  Domeihque,  parle  de  lui 
avec  beaucoup  de  mépris,  au  fujtt  de  fou  avarice  irüauable,  & ie 
blâme  d'avoir  introduit  des  moyens  illicites  pour  tirer  de  l'argent 
des  Bénéfices,  6c  d’avoir  deshonoré  fon  pontificat,  en  ûtfenreom- 
raercc  de  toutes  furies  de  grâces  6c  de  provi fions,  qui  avoiem  coutu- 
me de  fe  donner  en  Cour  de  Rome.  Boniûce  IX  mourut  le  prenne* 
octobre  de  l'an  1404,  après  avoir  été  Pape  quinze  ans  moins  trente- 
quatre  jours.  Sun  corps  fut  enterré  dans  l’églilé  de  feint  Pierre,  ou 
l'on  von  fon  tombeau . avec  une  épitaphe  ûlhicufe.  On  lui  attri- 
bue des  Epitres  6c  desCottftiiuuon*.  Innocent  VU  lui  fuccé- 
da.  * Plaiine.  Onuphre.  Du  Ctiêne.  Ciacumus,  te  Paptre  Mil- 
lon. ù»  vit  Fautif.  Théodore  de  Niera,  Hifi.  iehel.l.  1.  2.  Du 

Puy,  Ht  fl.  du  Schifme.  Louis  Jacob,  BMimlt.  Peuttf.  bamt  Aiko- 
nin,  llifl.  Wading,  ta  Annal.  A iitur.  Sponde  6(  Bzovius,  aux  ,1t. 
nelet.  Amelotde  la  Houifeye,  Uemcirti,  çr*. tante  t.  p.  436. 
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* BONIFACE,  Comte  de  Savoye  filsd'Amédée  IV,  te 
de  Cécile  fille  de  Riimond  Comte  de  Provence,  iuccêda  â Ion 
pércen  i2J3,  ou,  comme  d’autre»  le  veulent,  en  1246.  Il  atluta 
Marguerite  Comteflè  de  Flandre  contre  fe*  fil*  rebelles.  Ens  cn 
reiuurnant  il  fit  le  liège  de  Turin,  parce  que  cctie  ville  auili  bien 
que  le  Marquis  de  Mont  terrât  6c  le*  Habiuns  d Afti  l'UKOmmo- 
doient  par  leurs  hoftibtez.  Ayant  eu  le  boni  leur  de  remporter  fur 
eux  tous  quelque  avantage  a Rivoli,  il  commerça  à les  mepriier. 
de  forte  que,  quoique  le  nombre  de  fcsgpm  lût  fon  inférieur  a ce- 
lui des  ennemis,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  s'engager  avec  eux 
dans  un  combat , où  il  fut  pris  avec  fon  intime  ami  le  Marquis  de 
Salures,  fie  mené  a Turin.  Mais  le  Pape  Alexandre  VI  demtnda 
qu'on  le  relâchât,  6c  meniqa  d'excominuutcaimn  en  cas  de  refus. 
Ceux  de  Turin  firent  peu  de  cas  des  demandes  du  Pape,  te  firent  i 
Bomfecc  de  fort  mauvais  tnhtement:  ce  qui  lui  donna  un  tel  cha- 
grin qu'il  en  mourut  en  i»j6,  ou,  félon  d'autres  en  1263.  Quel- 
ques uns  prétendent  qu'il  fut  fccrcitcmcni  empoifonné.  On  rache- 
ta fon  corp  pour  une  grande  femme  d'argent,  6c  on  l'enterra  à S. 
Jean  de  Maurienne.  Comme  il  n'avoti  point  Aé  marié , il  eut  pour 
Succeflêur  fon  neveu  fils  de  l’on  frère  Pierre,  à lexclulïon  de  la 
feeur  Confiance.  * Gr.  Dut.  Um.  lieil.  Guicheaon,  HijS.  de  Sx- 
vejt.  Paradin.  Valider  Burch,  Sehuud.  Duc  Hifi. 

* BONIFACE  (Bilihafer)  naquit  vers  l'an  1364,  i Crème 
ville  de  l'Eut  de  Venifc,  de  Bomiace  Bonifacio  célèbre  Jur.lcon- 
fulte  6c  Allcllêur  de  cette  ville  6c  de  Paule  Carmam  auili  Jurifcon- 
fulle  6c  Allcllcur.  Il  s'eft  donné  le  furnom  de  Rhodiginus  ou  de 
Rovigo,  pree  qu'il  a demeuré  longtems  dans  cette  ville.  On  l'en- 
voya. dèsqu’il  eut  treize  ans,  à Padoue,  où  il  fut  reçu  Dofteur  en 
Droit  à l'âge  de  iS  ans.  Peu  de  tems  après  on  le  cnoiiit  pour  pro- 
filer dans  le  Collège  de  Rovigo , 6c  il  y enfelgn*  les  litlhtutcs  de 

iuftinien.  Le  troifiéme  oftobre  1619,  üfut  nommé  Profeücur  en 
lumanitez Gréques6c  Latines  à Padoue;  mais  il  refiife  ce  polie, 
aimant  mieux  étudier  pour  lui  même,  que  de  travailler  à l'tnftru- 
ftion  des  autres.  Cependant  ayant  été  appellé  l’année  fuivante  1620. 
à Venilè,  pour  y former  une  Académie  deftinée  à élever  la  jeune 
Noblelfè  . il  fe  lailla  peifuader  d'y  expliquer  les  Inftituies  du  Droit 
Civil.  Le  Pape  Urbain  VIII,  qui  aimoü  les  Gens  de  Lenres,  pré- 
venu de  la  capacité  & du  mérite  de  Bonitacio , le  nomma  aux  Evê- 
chcz  réunis  de  Seua  6c  de  Gerapetra  en  Candie  ; mais  cette  nomina- 
tion n’ayant  pas  eu  fon  effet  pour  ptufieurs  raifons,  ce  Poodle  pour 
le  dédommager  lui  donna  l'Archidiacone  de  Trévife.  Après  cela, 
il  contribua  â l'éreftioo  d'une  nouvelle  Académie  pour  la  NobteUe 
Vénitienne  à Padoue,  6c  par  un  Dét/et  du  Sénat  de  Veralê  de  l'aa 
1636 , il  en  fut  le  premier  Direéteur.  Il  forma  dans  la  fuite  k 
T/évife  une  Académie  fctnblable  à celles  qui  fe  trouvent  dans  pref- 
que  toutes  les  villes  d'Italie,  6c  ceux  qui  y lurent  aggregez  prirent 
le  nom  de  SeUiciti.  Il  fut  fait  Evêque  de  Cabo  d luria  le  24  no- 
vembre i6j3,  6c  mourut  l'an  1659,  âgé  de  7$  ans.  Il  fut  enterré 
dans  fa  cathédrale  prèa  de  l'autel  de  l'Epiphanie  qu'il  avoit  feu  con- 
itruireâ  fes  dépens.  Il  a beaucoup  écrit,  mais  fon  ftile  eft  peu 
châtié,  6c  quoiqu'il  eût  de  l'érudition,  il  y a peu  d'exaftitude  dans  fes 
Ouvrages.  Les  Latin*  font,  Stichidiciu  liiri  dectm  ér  *A«i  Eiogiu 
Coûter  en»  ; D#  Archtvit  liber  fingulmii  ; Proie  chanei  <$•  OvHmm  lu. 
Jhtutcrum  F.  fit  orne  ; CouieHura  in  Slerttelem  ; Faljutji  Orifinri  ; Leti- 
narnm  P armai  «m  fers  aima  ( Hifltrie  Utiicru  ; EfifloU  «J  Domini- 
emm  Malmum  ; Uranie  «J  eundem  ; Vite  Bamfaeu  Bamfeeii  JmrijcmfuUi 
Affrffaru  ; Lee  l'iâir,  feu  Efieuium  SiaUo  Camerma  Venir iarum 
Principe  ; Fanepncui  aJ  Vilum  klauraetnum  ; Ineugureeia  preaafd 
Cantareni  Prmcipii  l'rntlierum  i Eleutbericen  ed  Demuicum  Malmum , 
8c  quelques  Orail'ons  ou  Harangues  prononcées  en  differentes  occa- 
fiont.  Il  fit  îufli  imprimer  un  de  fes  Ouvrages  avec  celui  de  Sigo- 
nius , à cauJè  du  npp°n  6c  de  la  conformité  du  fujet.  Ce  livre  a 
pour  titre , Cerali  Sii»nii  Jmiitium  de  Hifionà)  qui  B.11  Bemeuei fcrtpft- 

runt 
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nw  ab  Urb*  rtnJiia  a JCanli  Uajni  Imferaiaril  tempera.  AereJJirant 
4*  eifJem  S tri  fier,  tu  i Exetrpia  a Ballhafarc  Banifoàa , Or  Je  Rena- 

ud Hijtcria  U$*mU.  Ses  autres  Ouvrages  lont  en  Italien.  * Le  P. 
Nkéron,  Mtmcirti  pcisrftrtàr  à ïltyitirtJn  üammis  Vluftrts , tara* 
l6.f.  366,  ô'fuhr. 

B O N I F ACE.  ville.  Veyn.  BONIFACIO, 

B O N I F A C I O (Jean  ) Jurifconfuhr.  Yajtt.  B O N I F A- 
CE  (Jean) 

BONIFACIO  8c  BONI  F ACE.  BmifacUm . ville 
d’Italie,  dans  fille  Je  Corfe  au*  Géno.s.  que  l’on  croit  être  la  PaUa 
de  Piolomée.  Elle  ert  au  midi  de  rafle,  avec  un  port  extrême- 
ment commode.  & une  forteiflTé  bâtie  par  les  Génois,  5c  qji  paf- 
le  pour  une  des  meilleures  de  l'Europe , i caufe  de  fa  ÛMiiiun  avan- 
tageufe  dans  une  prefqu'ifle.  Elle  eu  marclundc  6c  aller  bien  bâ- 
tie. Elle  fut  ailiégee  en  1+20,  par  Alphonfc  V , Roi  d'Aragon  en 

Krlbnne , 8c  il  nia  obligé  d'en  lever  le  liège . après  >•  avoir  éie  bien 
ttu  par  les  Génois,  comme  l’écrit  amplement  Oben  Forglietu, 
dans  Ion  hirtoire  de  Gènes.  Les  François  prirent  Bunitâao  en 
JJJ  3. 

‘BONIFACIO  (le  Canal  de)  ou  les  Bouches  de  Beixon- 
naire,  anciennement  SarJnùai  sinus,  Fnium  Hnruftmm  , Ta f bras 
Frtium , Détroit  de  la  Mer  Méditerranée,  lequel  prend  fon  nom 
de  la  ville  de  Bonilâcio.  Il  cil  entre  1 ifle  de  Sardaigne  au  midi , 8c 
ccilc  de  Corfe  au  nord.  Il  peut  avoir  environ  trots  lieues  de  lar- 
geur & lia  de  longueur. 

BONIFAC1S  ( Pierre  de)  Gentilhomme  de  Provence, 
doft;  Chy  mille,  6c  Poète  Provençal  dans  le  XIV  liée  le , corn- 
poli  quelques  Ouvrages , 6c  mourut  en  13S3.  * Nortridatnui,  Vit* 
Jts  r**t*s  rrovtntaux  La  Crou-du-Maine,  Blbütth.  Franp. 

* BONIMATOUR,  bourg  de  France  dans  la  province 
de  Poitou,  fur  k rive  gtuche  de  la  Vienne,  au  nord-eude  Poi- 
tiers, dontil  ert  éloigné  de  trois  à quatre  lieues- 
B O N I Z O , Evcque  de  Sutri  à huit  lieues  de  Rome,  puis  de 
PJailince  en  Italie,  tût  alXàlTifté  en  1080  par  les  Plaiûmtins,  parce 
qu'il  foutenon  les  intérêts  du  Pape.  Ils  fui  arrachèrent  les  yeux , & 
lui  coupèrent  les  bras  8c  les  jambes  avec  une  cruauté  barbare. 
L’Empereur  Henri  IV  s'éunt  rendu  en  Lombardie  l’an  1082, 
thalli  L'i  mjzo  de  fun  Evêché.  On  parle  beaucoup  de  la  piété  5c 
du  ftvoir  de  ect  Evêque.  Lambécius  dit,  que  l'on  trouve  dans  la 
Bibliothèque  de  1 Empereur,  un  abbrégé  de  toutes  les  œuvres  8c 
femcnccs  de  St.  AuguliiO,  intitule  le  FaraJii  Aa^uhnim  en  huit  li- 
vres par  Boaizo,  Si  dédié  à St.  Jean  Gualbeit  Abbé  de  Valora- 
breuft.  Il  a cncote  compofé  un  D tentai,  ou  une  colleétion  de  Dé- 
crets ecdéliaftiques,  tirée  de  l'Ectnure  Sc  des  Conciles,  8c  divifée 
en  fcpt  livres  félon  les  lieux  communs,  avec  un  abbrégé  des  Papes, 
depuis  St.  Pierre  jufjues  â Urbain  II.  Ce  prélat  avoit  compote  un 
Abbrégé  de  l’Hiiloire  des  Papes.  * Lambécius,  terne  3.  Benbolde 
de  Cunlhnce  , in  Cemhtaai.  litnnaani  CiairaBi. 

B O N L 1 E U,  Abbaïe  de  France  dans  la  Marche,  fjr  la  ri- 
vière de  Tarn,  â quxirc  lieues d'Aubutfbn,  du  côte  de  l'orieui. 
• M.ty,  DiB.Géair. 

BON  - MO  NS  TER.  petite  ville  ou  bourg  d'Efclavonie, 
province  du  Royaume  de  Hongrie.  Ce  lieu  eit  dans  le  Comté  de 
Sirnulih , fur  le  Danube , environ  à dut  lieues  d'Elléx,  8c  autant  de 
Belgrade.  * Maiy , DiB.  Céagr. 

BONN,  ville  d’Allemagne.  Virex.  BONNE. 
BONNACURCY  (Jean  de)  Cherchez.  B O N NE- 
COU  R C Y. 

BONNE,  ville  d’Afrique.  Cherches.  B O N E 8c  H 1 P- 
P O N E. 

BONNE  DEESSE,  en  Latin  But*  Dta,  Nymphe  Drya- 
de, femme  de  Faim * Roi  d’Italie,  dont  les  Dames  Romaines  cé- 
lébraient la  tête  de  nuit.  On  dit  quelle  avuit  été  ti  thalle,  que  ja- 
mais  aucun  homme  n'avoit  vu  fin  viEtge,  ni  fçu  fon  nom:  c’eft 
pourquoi  les  hommes  n'artifloient  point  â les  ücnfices.  Le  myrthe 
n'étott  point  employé  â parer  fes autels,  parce  que  cet  arbre  était 
dédié  à Vénus  Déefle  des  Amours.  Du  tenu  de  Cicéron,  P.  Cio- 
dius  profana  les  cérémonies  de  cette  fête,  8c  k glitü  dans  la  mai- 
fonde  lules-Céür,  alors  fouverain  Pontife,  en  habit  de  lêm.ne, 
pur  y iûburner  Mutia  femme  de  Céfar,  qui  y célébrait  la  lête  de 
fa  Bonne  Décile  avec  les  Dames  Romaines.  Quint  i l’avenion  de  ' 
La  Bonne  Décile  pour  le  myrthe,  quelques  Auteurs,  entre  autres 
Laétance,  difent  qu'ayant  bu  avec  excès,  8c  s’étant  enivrée,  fon 
mari  Faunus  la  lit  mourir  1 coups  de  baion  faits  de  branches  de  myr- 
rhe ; 8c  que  ce  Prince  tres-aftligé  dans  la  fuirc  de  cette  mort,  fit 
drcilcr  à fon  épaule  un  autel  comme  â une  Divinité.  C’clt  pour 
ccire  raifon  qu'on  n’y  apponoit  jamais  de  myrthe,  8c  qu'on  y met- 
mit  une  cruche  pleine  de  vin , couverte  d'une  nape.  Ce  ûcritice  lé 
fâifoit  tous  les  ans  djns  la  miifun  du-Grand  Pontiiè,  8c  par  les  mains 
de  fa  femme  pour  le  peuple , â 1a  Bonne  Dédié.  Par  cette  Bonne 
Décile  on  entendait  la  terre,  8r  c'oft  pourquoi  on  lui  ûcriâuit  pour 
le  peuple,  à qui  rien  n’ell  plus  cher  que  les  fruits  de  U terre.  Cela 
n'empèchoit  pas  qu'on  n'entendit  auffi  i Rome  par  cette  même  Divi- 
nité une  ancienne  Reine  d'Iulie,  nommée  Favna;  car  la  plupart 
des  Dieui  du  Paganiür.e  arment  un  double  rapport  de  celte  forte  ; 
& voici  quelle  en  lut  l’occalkm,  félon  quelques  autres  Auteurs. 
Il  ert  certain  que  dans  les  premiers  tems  tous  les  cultes  fe  rappor- 
toient  â des  cires  matériels , comme  au  ciel , aux  litres , â la  terre , 
à la  mer,  aux  bois,  aux  tleuves,  8c  â d’autres  lémblablcs  , que  les 
premiers  hommes  croyoient  grofliércmcnt  les  leu  les  caufes  de  tout 
U bien  Sc  de  tout  le  mal  qui  arrive  dans  Je  monde;  mais  comme  le 
progrès  de  l’opinion  n’a  point  de  bornes,  quand  une  liais  on  a fran- 
chi celles  de  la  nature,  U vénération  rcligieufe  qu'on  avoit  conçue 
pour  ces  êtres , s'étendit  bientôt  avec  plus  de  raifon  aux  pcriixiœs 
qui  en  avoient  inventé  le  culte,  8c  qui  «voient  fçu  le  perluader. 
Cette  vénération  augmenta  inlènfiblemcnt  dans  la  fuite  des  âges , pur 
k refpcrt  que  l'Antiquité  imprime,  St  le  relief  qu’elle  donne  a tou- 
tes choies;  8c  comme  les  hommes  ont  toujours  eu  un  penchant  à 
Imaginer  les  Dieux  feaiblable*  â eux,  par  la  raifon  que  donne  Cicé- 
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ron  (que  rien  ne  partit  fi  excellrnt  1 l'humme  que  l'homme  même)  on 
vint  peu  1 peu  non  lèulementi  diviniser  les  Invetircurs  de  ces  cultes, 
nuis  encore  1 les  contondreivec  les  Ihvmttez  qu'ilsavoient  inven- 
tées. De  U vint  que  l'on  honorait  bt  même  Divinité  en  divers  endroit* 
du  mande  fous  des  noms  dtlfércns , comme  tain  les  Myihotogirtet 
en  conviennent  ; parce  que  c «oient  les  noms  des  illutires  petfoa- 
nés  qui  en  avoiem  chacune  introduit  le  culte  en  ces  divers  pats.  Il 
y a donc  appurence  que  ç'avoh  été  Pauna  qui  avoit  inventé  la  pre- 
mière le  culte  de  la  terre,  du  moins  en  Italie;  puisqu'on  ly  con- 
fondu depuis  avec  ente  Divinité.  Elle  l’apprlla  la  Bonne  Dées* 
se  par  excellence,  avec  le  plu» jurte  fujet  du  monde,  puisqu'il  n jr 
en  a point  qui  ùllè  plus  de  bien  aux  hommes. 

Quand  le  Sexe  de  cenc  Reme  n’aurou  pis  icitn  pour  faire  imagi- 
ner cette  Divinité  plutôt  femelle  que  male  , puisqu'on  les  conton- 
doit  cnfo.-nble  ; ce  oui  porte  les  fruits,  comme  la  terre  , a une  rtf- 
fenib lance  fi  naturelle  avec  la  lemme  plutôt  qu'avec  l'homme  , qu'il 
n en  ûudroit  pas  chercher  d'autres  ruions  ; 5t  c'eli  aulfi  apparem- 
ment Dourquoi  les  femmes  ètoient  chargées  feules  de  cette  cêrnfio- 
nie,  «que  les  hommes  en  étoicm  exclus.  C«tc  exclulion  pourroil 
bien  venir  aulfi  de  ce  que  La  Tradition  ponoit  que  cette  bonne  Re ine 
svoat  été  fi  charte , que  jamais  autre  que  Ion  mari  ne  la  vu,  ni  n* 
Içut  fon  ver iuhl»  nom  ; celui  de  Fauna  ne  lui  ayant  été  donné  dans 
la  finie  des  tenu  qu'a  caufe  que  fon  tnari  s appelloit  Faunus.  C é* 
toit  donc  pour  honorer  L mémoire  de  la  pudeur  que  ces  myrteres 
| furent  interdits  à tout  male , fins  en  excepier  le  Grand  Fonnfe  mê- 
me, chez  qui  on  les  célébrait,  8c  qui  prcüdœt  â tous  les  autres. 
Car  il  étoit  obligé  d'abandonner  fa  mai  fon  avant  qu'on  les  commen- 
çât , 8c  d cinm-.'ner  avec  lui  tous  les  mâles  qui  y étaient , de  quel- 
que qualité  qu’ils  hifiènt.  On  cachait  même  les  peintures  qui  répré- 
(entoient  quelque  iniaul  de  ce  fexe.  Les  Velhles  y étaient  appel- 
lées,  8c  la  cérémonie  ne  commenfoit  qu'avec  la  nuit,  comme  Je 
ditjuvenal,  Sat.ô.v.  340. 

- — . Vtlari  fiélura  jubtlur 
PjuninujM*  ait  mm  fixai  unilaia  fi^arjm  tft. 

Les  Grecs  làcrifioicnt  aulfi  â la  Bonne  Déelfe  , qu'ils  appellniem  b 
Ditfft  Jn  ftmmu  i 8c  ils  dilbietu  que  c’ctoii  une  de»  Nourrices  de 
Bacchus , qu'il  étoit  défcndu  de  i.ommrr  par  Ion  véritable  nom. 

* Cicéron,  L f.  Bfijt.  uli.l.  ô.tfiji.  1.  &t.  ij.  Efifl.vs.  & Orat. 
J*  Haruff.  Rtjfmjii,  ou  il  appelle  cwte  léte  les  Mylhrts  Ues  Ro- 
mains par  excellence  , Myflma  Hamata.  Plutarque  , uafi.  E»m. 

ao.  Macrobe,  Satum.  1. 1.  *.  u.  Laifancc,  *x  stxi*  Claudia , 
Ll.  t.  22.  Rotin,  Aaiiij.  Ram.  I.  1.  *.  ip.  I.  j.  */>.  26.  l.  4.  t.  g, 

B O N N E,  Bouna,  Calcula  fuit  a , Berna  l'treaa , ville  de  U 
Balle  Allemagne . dans  le  diocefe  de  Cologne  . elt  fitucc  fur  la 
Rhin,  à quatre  lieues  de  Cologne,  8c  dans  une  belle  campagne  en- 
tourée de  coteaux  couverts  de  vignes  fit  de  bois.  Divers  Auteurs 
fefont  imaginé  fans  fondement  quelle  avoit  été  bâtie  par  les  Truyens 
après  la  ruine  de  leur  ville  ; 8c  nous  apprenons  de  Flonia  que  Dru- 
fus  y fit  lâire  un  pont  fous  Augutie.  En  parlant  du  premier , il  dit 
qu'il  fit  bâtir  fur  le  Rhin  plus  de  cinquante  châteaux , 5c  fan  enl'uite 
mention  de  Bonne  : far  Kwa  rifam  fuiaiftapim  amplius  ea,hlU  é- 
rexii,  ISmmam  friitUubam  feniiui  junxix , (j<  Il  eil  Certain  que 
de  ce»  paroles  ondoiiluppoi.r  que  t'eue  ville  étoic déjà  bliie.  Quoi- 
qu'il en  toit,  c'ert  l'Ara  Uèiarum  des  Anciens.  Ptofomee  en  parle 
lous  1e  nom  de  Bfova,  8c  il  en  ell  tkit  mention  dans  Tacite,  dans 
Ammien  Marcellin,  dans  l ltineraiie  d'Auronm,  8c  dins  les  Tables 
de  Pemingcr-  Son  nom  fe  trouve  aulfi  dans  quelqves  Médailles 
d Augulle,  rapiKjnécs  par  Gultztus  fous  le  nom  de  Coîunse  , Cil, 
JuliaBcna.  Elle  eft  entre  Cologne  8c  Ar.Jvnuch,  allez  bint  »or- 
ttiiée , avec  des  râliez  remplis  d’eau.  Celt  le  lieu  de  la  réliJence 
ordiruire  de  l’Arcbcvêquc  Lleéteur  de  Cologne,  qui  en  cil  Sei- 
gneur, Si  qui  y a un  ires-beau  château.  La  rolirân  de  ville  crt 
aulfi  ires-bien  bâtie , avec  diverlès  peintures  8c  une  horloge , dont 
le  carillon  crt  mélodieua  à U ûçon  du  pais.  La  principale  églifc 
ell  dédiée  fous  le  noin  des  Sainu  Calfius , F lurent  5t  Malutiua 
Martyrs,  c’eli  une  collégiale.  On  prétend  que  faune  Hélène,  mè- 
re de  Cunlhniin  le  CranJ , l.i  fonda  après  avoir  trouvé  les  corps  de 
ces  Martyrs,  qui  étoiem  folditsde  la  Légion  Thé  haine.  Charles 
Truchfes,  frère  de  Gebhard  Archevêque  de  Cologne  . s’empara 
de  Bonne  en  15-83  , lorsque  ce  PreLa  eui  éjwolé  Agires  de  Mans- 
lêldc  ; mais  elle  fin  depuu  remife  aux  Catholiques.  Ccrte  ville  , od 
fon  célébra  un  Coocile  vers  fan  94 5 , a éprouvé  U pan  des  mal- 
heurs qui  ont  futvi  les  guerres  d’Allemagne.  Elle  lui  prife  par  le 
Duc  de  Parme  Gouverneur  des  Pau-Bas  dan»  le  XVI  itècle.  Les 
François  s'en  étoiem  emparez  avant  la  dernière  guerre  du  fiée  le 
porté.  Elle  fûtreprife  par  les  Allemands  en  1689,  8c  par  les  Ho|- 
fandois  en  1703.  Enfin  elle  lut  rendue  à l’ElrAeur  de  Cologne  par 
le  Traité  de  pari  en  1714.  * Gilles  Geleitius,  Hiâ.  Urbii  aiam. 
Florus,  l.  4.  Bertiu» , C*w»»»*e«r.  Gtrma».  I.  13.  Cluvier,  Ctrm. 
Aniia.  fÇ<-,  Crants,  /.  9.  ré.  B.  Hadrien  de  Valois,  Ktiii.  (j*U. 
Strada , Dre.  2.  /.  J.  <$•  10.  Jr  la  liturr*  J*  FiaaJn. 

BONNE.  Ban*»,  petite  ville  de  Savoye  en  Foucigny . fur 
le  ruilftau  de  Mcnoy  ou  Monule,  à trois  ou  quatre  lieues  de  Ge- 
nève. Simler  dit  que  Ion  nom  ancien  étou  Ba.ua.  On  silure  aulfi 
quelle  reçut  fon  nom  de  celui  de  U mufon  de  Bonne,  qui  sert 
depuis  établie  dans  le  Dauphuié,  où  elle  a eu  k Connétable  de  Lcl- 
diguiéres.  Vmt*.  LESDJGL' IERES. 

BONNE,  Duchertc,  fille  de  Godbfiioi  dit  U Yïtux,  Com- 
te dArdennc,  étoit  femme  de  Cbarln  de  Lorraine  , Duc  de  Lorrai- 
ne , Sc  mère  A'Othan  Duc  de  la  Balle  Lorraine  ; d Lrmmrardi  ; d« 
üerbirri  V ; & de  Charles  ! , Duc  de  Lorraine. 

* B O N N E de  Luxembourg . fille  de  Jta*  de  Luxembourg , 
Roi  de  Bohême,  8c  ièmme  de  Je a»  I,  Roi  de  France,  n»qutt  ft 
Melun  en  1332.  Elle  tût  toûjours  tendrement  aimée  de  fon  Egout,. 
- mourut  en  1 394 , 8c  fin  enterrée  â Mauboilfon , près  de  Pontoife. 
Les  Hiftoricnsen  parlent  comme  d* une  Prmcctfe  Ibn  fpirimelle  rtc 
très  libérale  envers  les  pauvres.  Elle  crt  aulfi  célébré  datas  l'Hs- 

ftoire 
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Autre  par  (et  enfins  qui  lurent  quatre  fils  & fept  filles.  Les  fils 
étaient , i.  Cbsrlti-Ckf  Roi  de  France;  s.  Lauu.  qui  tût  la  lou- 
che de  la  fi  coude  Itguc  d Anjou  j 3.  ftam  Duc  de  Berry  ; fit  4. 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  , Büayeul  de  Charles  ieHtrdi. 
Pour  ce  qui  regarde  les  biles,  J.  6.  7 ■ Agnei.  Blanchi  4c  Cathe- 
rine moururent  tort  jeunes  ; 8.  Jeanne  lut  mariée  à Cburb*  le  Mau- 
vau,  Roi  de  Navarre;  9.  *f#r»  epuuù  to>krt , premier  Dut  de 
Bar  ; 10.  IfabeUt  lût  donnée  en  mariage  a Jean  Galiat  1,  Duc  de 
Milan  qm  pour  /avoir  donna  deux  cens  mille  ccus  ; 11.  Maq»m. 
te  encra  dans  le  Mmiaiierc  de  Poilly . ou  elle  vécus  ires-lâinteme.-u. 
* Or.  Di  H.  Uiùv.  Hoil.  MéZtray  , Hifl.it  Préau. 

U O N N E de  Savoye,  Ducheile  de  Milan,  fille  de  Lon»  Djc 
de  Savoye , 6:  A’ Ame  de  Cypre , lût  rechercliée  en  mariage  par  fi- 
JouarJ  Roi  d Angleterre,  nunée  le  neuvième  mai  146^,  au  châ- 
teau d'Ambufe  • avec  Galeei-MarU  Sfirce , Duc  de  Milan,  fils  de 
TrtHftu  Sfirce,  8c  de  Blanche- Marie  de  Milan.  Elle  mourut  en 
14'sj , apres  Ion  mari,  qui  lut  ailailinc  en  1476. 

BONNE  d Ano»,  Cointelle  de  Nevers,  puis  Ducheilc  de 
Bourgogne,  fille  aiuée  de  Philippe  d'Artois,  Comte  d'Eu,  Ce  de 
bitrit  de  Berri.  lut  mariée  i.  a Beaumont  en  Artois  le  ao  juin  de 
l'an  1413,  à Philippe  de  Bourgogne  , Comte  de  Nevers , 8tc.  troi- 
fieme  fils  de  Philippe  de  France , dit  le  Hardi,  Dut;  de  Bourgogne, 
8c  lut  mere  de  Charlti  ûc  de  'fétu  , Comtes  de  Nevers,  dont . apres 
la  mon  de  Philippe  Ion  mantue  en  14 1 j , a U bataille  d'Azancourt, 
elle  eut  foin  pour  les  élever  : a.  en  14:4 . à Philippe  III.  dit  le  Beu. 
Duc  de  Bourgogne , dont  le  mariage  lé  lit  à Muuluis-lex- Engilbcni 
le  30  novembre,  6c  cette  Duché  Ile  mourut  l'annee  fin  vante  14*5, 
à Dijon , lara  lailTér  de  porté rité  de  Ion  lêcond  mariage.  Monltrc- 
let  du  qu'elle  fut  entente  aux  Chartreux  * Satnie- Marthe.  (H- 
■ nitloptt  Je  U Maqea  Je  frète  e.  Du  Chêne.  Le  P.  Anlelme , 8cc. 

BONNE  de  Bourbon,  Comtellé  de  Savoye . fille  de  Pierre 
I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon,  8cc.  8c  A’IfabtUe  de  Valois , 6c 
fleur  de  Jetant  Reine  de  France,  mariée  a Paru  dans  l'Hôtel  de 
SaufrPaul  en  l'année  1355.  â Ami  VI.  Comie  de  Savoye  , mu# 
Ver  J,  Guillaume  de  la  Baume  l'accompagna  au  Pont-dc-  Vêle,  où 
le  Comte  la  vint  recevoir.  Cette  Princcltc  (ut  I ornement  de  Ton 
tiède,  6c  Ce  fit  fur  tout  admirer  après  1a  mon  du  Cotnie  fin  époux 
en  13S3,  6c  celle  Ai  Ame  Villon  fils,  du/#  Rouge,  en  1391.  Elle 
fe  chargea  de  la  tutelle  d Ami  VIII , fon  petit  lits,  maigre  les  op- 
pofitions  de  Berne  de  Bem;  & en  13S9,  elle  remil  l'adminirtntfin 
à fin  ; cm-fils,  qui  manqus  de  reconnoillaiice  pour  elle.  Il  ht  diffi- 
culté de  lui  remettre  les  Terres  de  fon  douaire  : ce  qui  chagrina  (i 
tort  Leuu  II , Duc  de  Bourbon , frère  de  cette  Princelle , qu  ü p.llâ 
juf>|u*a  Grenublc.  dans  la  relolulion  de  lui  en  denundtr  raifin  les 
armes  à la  main  ; mais  quelques  Seigneurs  portèrent  le  Comte  a lui 
taire  ûiistaétiun.  Ls  Comtcllc  fc  retira  au  château  de  Mâcon , ou 
elle  mourut  le  19  janvier  1402.  * Sainte- Marthe,  Hifieirt  Ginta- 
le:,  it  le  U et  Jeu  de  t'eue.  Guichcncm . Hifleirt  Je  Sevoyt.  Le  Fcre 
Anlelme. 

BONNE  de  Berri,  Converti!  de  Savoye  , fille  de  Jean  de 
France,  Duc  de  Berri  8c  d Armagnac  , lut  accordée  le  huitième 
mai  1 172 . a Valence  en  DaujJiuié , a Ame  VII , du  le  Reugt , Com- 
te de  Sara)  e , 8c  fun  mariage  fv  fit  a Pans  au  mois  de  décembre  de 
l'an  1378.  Le  Comte  mourut  en  1391 , 8c  lailla  la  tutelle  de  fini 
fils  Ami  VIII,  i Berne  de  Bourbon  fa  mère,  jugeant  que  Bon- 
ue  de  Bein  fin  époule , liant  jeune  8<  bitniaite  , ne  vivroit 
pas  le  relte  de  fes  jours  dans  le  veuvage.  Ccne  Pr-ncclic  ne 
failli  pas  de  difputer  la  Régence  i Bmne  de  Bourbon  là  belle- 
mère.  Toute  la  Savoye  prit  part  i cette  querelle , 6c  fe  ru  a 
la  veille  d une  Guerre  Civile.  Le  Roi  Chirlcs  Vf  y enraya  tes 
Evêques  de  Noyoa  8c  de  Châlons,  8c  les  Sieurs  de  Couci, 
de  la  Tiemoille  8c  de  Giac , qui  terminèrent  cette  affaire.  Batt- 
ue de  Berri  prit  une  fécondé  alliance  par  comratt  paiTé  a Melun 
fur  Yévrc  au  mois  de  décembre  1393 , avec  Bénard  VII.  du  nom , 
Comte  d' Armagnac,  depuis  Connétable  de  France , 8c  mourut  le 
30  juin  de  l'»n  1434-  Elle  eut  divers  entâns  de  ces  deux  mariages, 
8c  entre  autres , du  premier  lit  Béant  de  Savoye , nuriee  Je  24  juil- 
let de  l'an  1403.  i Leun  de  Savoye  Conued  Achaie,  de  la  Murée, 
8tc.  dont  elle  n'eut  point  d'entans.  Elle  fonda  l’Hùtcl-Dieu  de  Ca- 
rignan,  8c  mourut  le  quatrième  mars  1431.  Son  corps  lut  enterré 
dans  l'églife  des  Cordeliers  de  Pigncml.  * Sainte-Marthe,  mfltirt 
G iniel.it  U Mttfeu  Je  France.  Guichenun,  Hifleirt  Jt  Seteyt.  Le  Pc- 
ic  Anlelme. 

BONNE  Sibrce , Reine  de  Polocne , fécondé  femme  de  si. 
gtfmanJ  I.  du  nom.  Roi  de  Pologne  , 6c  fille  de  J tan -Gale  ai  S for- 
ce , Duc  de  Milan  . 8c  d 'Ifaheüt  d'Aragon  , fut  menée  en  Pologne 
en  1518,  6c  y eut  cinq  entras , un  fils  ac  quatre  filles.  Ceue  Prin- 
celle avuû  beaucoup  de  vertu  8c  de  lendreilè  pour  le  Roi  fon  inan: 
ce  qu’elle  fil  bien  paroicre  par  fon  artiduité  auprès  de  fa  perlonne 
pendant  qu'il  vécut , 8c  particuliérement  lorsqu' après  trente  années 
de  leur  mariage  , ce  Prince  tomba  dans  une  langueur  8c  une  indu- 
poliuon  cominuelle.  qui  dura  jufqu’a  fa  mort.  Pendant  ce  rems, 
elle  voulut  feule  avoir  le  foin  de  lui  donner  tout  ce  qui  lui  étoii  oé- 
ceilàire,  quelques  remontrances  que  f in  mari  lui  lit  pour  l'obliger 
1 prendre  un  peu  plus  de  repos.  Après  la  mort  de  sigifmenJ  I , 
B#m#  eut  quelque  mécontentement  du  Roi  sigifmaaj  H fin  fils , qui 
avait  ibfilumcnt  voulu  fc  marier  en  fecoodes  nuccs  a Berce  Radci- 
vil , veuve  de  GtfleU  Seigneur  Lithuanien.  Alors  elle  prit  le  parti 
des  Princes  8c  des  Seigneurs  de  Pologne , lefquets  indignez  de  ce  que 
leur  Roi  avoit  époufé  la  veuve  d'un  ümple  Gentilhomme  fin  Variai, 
a'etoient  retirez  de  la  Cour.  Mais  quelque  tenu  après,  la  Reine 
herbe  étant  morte  lubitement  / Cracovie , peut-être  de  poifin  , les 
troubles  du  Royaume  furent  anpadez , 8c  le  Roi  8c  la  Reine  fa  mère 
fe  réconcilièrent  enfemblc.  Cette  réconcilinionnéanmoins  ne  dura 

Ras  long- te  ms  ; car  la  Reine  ayant  fiuvent  fait  des  reproches  au  Rôi 
in  fils,  fur  orne  alliance,  quelle  trouvent  fin  inégale,  SigifmanJ 
lui  répondit  un  jour  bmfiuement , qu'il  havnt  pti  ftit  tant  Je  Jet- 
honneur  e fe  btaifln  a le  Couronne  Jt  Pelegtu  , 1er, qu  'il  était  iftufi 
Barbe  publiquement  fr  tu  fut*  Jtghjt,  qu  tilt  C était  Jtihmmit,  in 
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ft  marient  frtrtttrmntt  à Pjppacoda , htmmt  Jt  ètfli  ceuditieu.  Ce* 
ddcuurs  lurent  l'origine  d une  grande  ddunion,  L Empereur  Char- 
les-j^«iiw  8c  Ferduujvd  Kui  des  Romain*,  fin  Ircrc,  en  firent 
bientôt  avenu  par  leurs  Ambatladeuts  qui  étoictu  alors  en  Pologne. 
8c  par  Caihcrai.'  d^  Autriche , Reine  8c  millième  femme  de  Stgil- 
nsmd-Augurte.  Alor»  ces  de  us  Princes  relolureiu  denireirnir  la 
diicorde  cuire  la  me  rc  ûc  »e  fils , 8c  d'empêcher  par  ce  moyen  que 
la  Reine  6c  les  Polonoia  ne  s utuUèiu  ememble  une  fécondé  fois . 
pour  lecourir  /Libelle  Reine  de  Hongrie , qui  rouloit  reiablir  ion 
fils  Etienue  ou  Jean  Sigilmond  dans  les  Etau,  que  Charles- 
8c  Ferdinand  avoiem  envahis.  Ils  écrivirent  t Benat  des  ktcrc,  re.-t 
engigeantes,  que  cette  Reine  reçut  avec  damant  plus  de  plainr, 
qu  ils  euncartous  deux  de  la  Royale  Maifun  d'Aragiu  , d uu  elle 
eiou  finie  ; c'en  pourquoi  elle  le  détermina  lins  beaucuup  conl.il- 
ter,  a quiuer  la  Pologne  ût  le  Roi  fiu  fils.  Dans  ce  deliein , elle 
lui  demanda  pcnniilion  de  (e  retirer  dans  les  TerresMc  la  Pouilie , 
i l'extrémité  de  l'Italie:  8c  l'ayant  obtenue  élit  s'y.renJit,  après 
avoir  été  reçue  magnifiquement  dam  tous  les  Etats  de  Charles  .^## 
8c  de  Ferdinand , U paniculieremctu  i Venile , où  trois  ansâpivs, 
vers  l'an  ijjS  , elle  mourut  comblée  d'honneurs,  inérc  d'ui  Rm  3c 
de  trois  Renie*.  Son  fils  lui . comme  nous  l avons  d.i , le  Rot  St- 
cismono  U,  lumomme  Auguflt,  quiétoti  né  en  l'année  tjao,  ôc 
qui  mourut  le  iS  juillet  de  l'année  157s,  i Knkhin,  fur  le»  Iron- 
tiéres  de  la  Lnhuanie  8c  de  la  Mafivie.  Ce  Prince  ne  Jailf à aucun 
enfant  de  trois  fimmes  qu'il  eut , 8c  lin  le  dernier  des  Jsgiiluns  ou 
des  Pruices  Liihuanieiu,  qui  ont  régne  dam  la  Pologne  près  de  deux 
cens  ans.  L'aine»  des  biles  de  Celte  Reine  étou  ijtbtUt , ni  mec  à 
Jean,  Roi  de  Hongrie  6t  Vaivode  de  Tramlyiiinie.  Sophie , ta 
cadette,  fut  mariée»  Henri , Duc  de  Brunfwtil , furnumme  1 e Jeune. 
Anne,  la  irmuéme,  cpoola  Ltirmt  Bainori , Vaivode  de  Transyl- 
vanie, lorsqu'il  fit  élu  Roi  de  Pologne,  après  qu’Hcnn  liieut 
quiné  fin  Royaume  de  Pologne . jnjur  venir  rfgner  en  France. 
Catherine,  la  quatrième  6c  la  dernière , fut  m triée  a Jeta  de  Vafi, 
ou  de  Suède , Duc  de  Finlande,  qui  lut  depuis  couronné  Roi  des 
Suédois,  des  Goths  8c  des  Vandales.  On  a blâmé  mal  a propos 
cette  Reine,  d'avoir  tait  Ion  henner  PappacnJa,  Seigneur  Napoli- 
uin , d»  la  noble  Matlon  d.  Pappucnda , qu'elle  avoit  èpoule  fecret- 
tement;  car  lelun  let  HiHont  n*  qui  tiennent  le  pmi  de  ia.M.nlbn 
d'Autriche , Philippe  11 . Roi  d'Elpugnc , fils  de  l'Empereur  Char- 
lei-^«mf , lui  le  véritable  Heritier  de  celle  Rcuie  : ce  qui  a donné 
lieu  a ce  grand  procès  entre  1rs  Rois  d'Efpagne  8c  les  Princes  de  Po- 
logne . lequel  cil  encore  uidécis.  Les  autre,  1 lirtorien»  louiirnnent 
que  ce  tcltamem  etc  ta  lu  , 6c  que  la  Reine  Benne  n'a  jamais  lau  fia 
ht  rswr , ai  Philippe  II , Roi  u’Llpagne,  ni  Pappacoda  ; maisquèl- 
ie  a laallë  tous  lés  biens  à l'es  fil.es  6c  a fin  fil»  SigtfmenJ  Auguflt, 
Roi  de  Pologne,  avec  lequel  elle  s ctoit  leconcihec  quelque»  muii 
avant  ü mort  : c'eft  pourquoi  elle  avoit  envoyé  prier  Ici  Vénitiens 
de  lui  prêter  leurs  galères,  pour  la  conduire  en  Pologne.  * HtU- 
rion  de  Coite , Jti  Uemti  iUuflrtr. 

BONNE,  Pansons,  native  de  la  Valtefine,  paifloit  fes  bre- 
bis a la  campagne , lorsqu'elle  fit  rencontrée  par  Pierre  Brunoro. 
illultre  Guerrier  ParraéUn.  Cet  Ortitier  ayant  remarqué  de  la  vi- 
vacité 8c  de  U fierté  dans  cette  jeune  fille.  U prit,  l'emmena  arec 
lui,  8c  en  fit  fa  concubine.  Il  prenoit  plaiiir  i la  faire  habiller  en 
homme  pour  monter  à cheval , 8c  pour  1 accompagner  / la  charte  ; 
& Bonne  sacquinoii  admirablement  blende  ces  exercices.  Elle  eiott 
avec  Brunoro,  lorsque,  pourfervir  le  Comte  François  Sturce,  il 
prit  parti  contre  Alpnonle  Roi  de  Naples . 8c  elle  le  luivit  lorsqu'il 
rentra  au  iervicedu  Roi  Alpévonfe  fon  premier  Maine,  (^uelqie 
tenu  après , Brunoro  voulut  retourner  arec  Sibrce,  8(  délibéra  des 
moyens  de  s'enfuir  ; mais  il  ne  put  les  exécuter  fi  fecrettemcm,  que 
fin  deliein  ne  vînt  a la  connoiflànce  du  Roi  de  Naples . qui  le  fit 
arrêter  8c  mettre  en  prifon.  Aurtitôt  Bonne  réfilue  de  délivrer 
Brunuro  . alla  trouver  tous  les  Princes  d halie,  le  Roi  de  France. 
Philippe  Duc  de  Bourgogne , 8c  les  Vénitiens , defqucls  clleobiint 
de»  lettres  de  rccomiiundation , pour  procurer  la  libcné  de  Pierre 
Brunoro.  Alphonfe,  follicité  par  de  li  grandes  puillânces, fit  obli- 
ge de  l’élargir , 6c  de  le  rendre  1 ceitc  genéreufr  fille,  qui  fçui  en- 
core ménager  pourfon  A nu  ni  auprès  du  Sénat  de  Venife  la  conduite 
des  troupes  de  ccne  République , avec  vint  mille  durais  d'appoin- 
- temenc.  Alors  Btunuro  conlidérant  les  grandes  obligations  qu'il 
avoit  i Bonne,  rélôlut  de  1 epoufer,  8c  la  prit  pour  fa  tèmm-.-  légiti- 
me Bonne,  après  l'on  mariage,  lit  de  plus  en  plus  paroirre  la 
grandeur  de  fin  courage,  en  fc  trouvant  1 toutes  les  rencontres,  01) 
elle  corabaatoit  vaillamment.  Elle  devint  fin  intelligente  en  l are 
de  la  guerre  , 8c  l'oo  en  vit  les  effets  en  diverfes  ne  caftons , prin- 
cipalement dam  l'enireprife  des  Vénitiens  contre  François  Sfirce 
Duc  de  Milan , où  elle  força  les  ennemis  de  rendre  le  château  de 
Pavono  prés  de  Brcfce.  après  y avoir  fait  donner  un  allàut , dans 
lequel  elle  parut  i la  tete,  les  armes  1 la  main.  Enfin  le  Sénat  de 
Vctufe  ayant  une  entière  confiance  en  la  conduite  de  Pierre  Bruno- 
ro, ôc  cb  la  valeur  8c  prudence  de  fa  femme,  les  envoya  i la  dé- 
tènfc  de  Négrepont  contre  les  Turcs;  8c  ils  détendirent  li  bien 
cetre  ille,  que  pendant  tout  le  tenu  qu'ils  y demeurèrent,  les  Turcs 
riolèrent  plus  rien  entreprendre  de  ce  cûté-li.  Brunoro  mourut 
en  la  ville  de  Nègre  pont , où  il  fut  enterré  fin  honorablement. 
L'illultrc  Bonne  s'çn  revenant  i Venife,  mourut  en  chemin  l’an 
1466,  dans  une  ville  de  la  Morée,  lairtânt  deux  enfin»  de  fon  ma- 
riage. * Filiation  de  Cofie,  Hifleirt  Jet  femme  % illuflrti 

BONNE  - LESD1CUIF.  RES,  nom  d’une  lamilla 
illultre.  cbtrebez.  LESD1GUIËRES. 

BONNECOMBE,  Beat  Cumbt . Abbaïe  de  France  de 
l'Ordre  de  Cueaux,  dans  le  Rouergue  , / trois  lieues  de  la  ville 
de  Rhodès . du  côté  du  midi.  * Matr  , Dift.  Gtagr. 

B O N N E C O U R C Y ou  B O N N A C U R C Y (Jeta 
de)  Religieux  Cordclier,  natif  de  Lucqties  en  Italie,  écudioit  / 
Paris  au  commencement  du  XVI  liécle,  fous  le  régne  du  Roi  Louis 
XII , 8c  olà  mettre  cette  artenion  dans  fes  Théfesde  tentative , que 
U Ptpe  était  tu  Jtjfut  Je  Rai  peur  le  ttmpertl.  Il  fût  condamné  / être 
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dépouillé  de  Ton  lubie  de  Cordelier  pir  le  Bourreau,  puis  fut  revê-  gntté  dans  le  Druii  Civil,  (^uc-lque*  années  après,  il  fui  (au  Ou- 

tu  d'un  autre  mi-parti  de  jaune  6c  de  verd , 6c  tut  conduit  devant  l'i-  pcluu  du  Roi  Hemi  VllI.  1.  éluic  îlots  grand  pttuua  des  Lune* 

nuge  de  U fainie  Vierge , qui  cil  lur  le  patuil  de  la  chapelle  balle  riens,  aulli  bien  que  Détenteur  d o divorce  at.c  Prune  avec  Catherine 

du  Palais.  Ld , tenant  une  torche  ardente  de  cire  bicarrée,  comme  d'Efpagne,  6c  tivonioit  de  tout  Ion  pouvoir  les  procedures  du  Rot, 

l'habit  qu'on  lut  avoit  mis,  il  déclara  à genoux  à,  la  cor  Je  au  col , pour  abolirl  autorité  du  Pipe  dan»  le  Royaume.  Il  lui  audi  dévoué  a 

quimpitmfement  çy  contre  les  commandement  de  Dieu  /y  lei  maximes  Thonu»  Cromwcl  Setieune  d Lut,  comme  il  parut  entre  autres 

trthtdaxn , ij  mais  foute»»  de  pertücitufti  trrturs , dm  u fo  rrponuit  , coules,  pir  p| uheurs  rcpariic-s  aigres  fie  piquantes  qu'il  ht  a l'Eveque 

trait  merci  * Ou» , & t»  drmsuUtu  parJtn  au  Soi,  » u 'Jaflct  (y  Gard  user.  Enn.i,  il  devint  Mnitrt  des  Faculttz , luus  f Archevêque 

a»  Fuiilu.  Apres  cette  execution  , il  lai  conduit  par  le  b lurteau  en  Cntinuicr,  alors  Archidiacre  de  Letcetter,  a la  pLce  d Ldoiurd 

ce  même  équipage,  julques  a Ville-Juif,  où  il  reçut  fon  habit  de  Lux-,  lm  Evêque  de  Hetcford.  On  appelle  klmtredts  F Mutiez  Je 
CorJelier,  a un  lui  tournât  trente  livres , pour  le  retirer  ou  il  vou-  premier  Officier  d'une  Cour  établie , fous  f Archevêque  ol-  Uuuor- 
droit,  avec  détente  de  retourner  jamais  dans  le  Royaume,  a peine  beri,  pour  donner  des  dtlpinlcs.  Par  le  crédit  Oc  Cruinwel,  il 
d'être  pendu.  * Bouchet,  dans  U Recueil  du  Detrets  dt  l Eghfe  c.oüi-  lut  envoyé  Ambailâdeur  aux  Cours  de  Danemarck,  de  France,  de 
tant.  Rome  6c  de  Vienne.  En  ijjS,  il  lut  fui  Evêque  de  HèrciorJ  ; 

BONNE  ESPERANCE.  Chtrehtz  C A P D E nui»  avant  que  d être  confacre . il  lui  fan  Evêque,  de  Londres  le 
BONNE - ESPÉRANCE.  premier  oét  ibre  1539,  étant  alors  en  ainbaliade.  Apres  la  mort 

BONNE  - ESPÉRANCE,  Bm » fpts,  Abbaie  dePran-  de  Henri  VIII,  la  Religion  Rélbrmee  lit  de  grands  prudes  tous  le 
ce , de  l'Ordre  de  P ré  montre,  ell  fuuee  dans  le  Hainaut,  dioccle  régne  d'EdouirJ  VI , fon  fils.  Bonnet  parut  d aboi  d Jui  être  tavo- 
de  Cambray.  * Urudrand.  . râble  ; mais  il  chmgea  bientôt  apres.  On  lut  urdunna  un  jour  de 

BO  NN  F.FIDIUS.  chtrthtz  BONNEFOI.  prêcher  en  laveur  de  U Rcxbrmauuo.  Il  ht  ht,  nuis  d’une  manière 

B O N N E P O I (B-noii)  Jéfuite  François  d'Auvergne.  On  qui  nnrquou  bien  qu'il  étoit  plut  porte  à la  trahir  qu'a  L détendre. 

1 de  lui,  Hifloria  cota  <y  ippujmau  herefu  1»  GaUU,  tyc.  depuis  D'ailleurs  il  oublia  l'article  de  l'autorité  du  K>a , qui  étou alors  un 

1 534  , iufqu  en  1664,  à Touloufe , deux  volumes  in  quarto ; Serin  de»  principaux;  parce  qu'il  renverlôit  l’autorité  du  Pape.  On  le 
fe»  tti'hru  [pijioptram  MaxaWs,'.'»*,  a Touloufe  tùjc  6c  1665 , puurlüivii.  Il  lui  nus  en  prilon,  6c  privé  de  fin  Evêché.  Mats 
uiftiie-,  ipmnt  renom  pjUrum  1»  inftr'urt  OtdumU  pra  rtBgim* , a»  ayant  été  réubli  par  la  Reine  Marie,  il  puruubrt  zélé  pourli  Re- 
*m*  1610 , ai annum  1037,  a Montpellier  1637,  ««  octave . 6cc.  J;<»m  Romaine,  6c  procura  U mort  cruelle  de  pluiictirs  Pioititans. 

BONNEl-OI  (Lnncm  >nd  ou  EJmondj  connu  tous  le  nom  A prés  que  la  Reine  Elifabcih  lui  parvenue  a la  Couronne  (car  U vécus 
de  HranrfiJtn  , l'un  des  plus  célébrés  JuruconloJcrs  de  fu.-i  tenu,  6c  allez  longtems  pour  vuir  quatre  régnes  diilërcns)  rtluLiu  de  préier 
Médecin,  né  le  so  oAobre  1 <36  4 Chabeuil , petit  bourg  du  Du  phi-  le  ferment  de  fu^renuiie,  il  lui  dépollêdé  pour  la  fécondé  lois,  6e- 
nê,  dans  le  Valcminois.  Il  étoit  Protêlieur  dans  I Univeriiie  de  envoyé  plafonnier  X Marihilfea , ou  il  vécut  dix  ans.  gai  6c  ccn- 

Valcncc,  6c  l'an  157a,  il  fut  fur  le  point  d’être  enveloppé  avec  Jo-  lent,  jufqu'a  !■  nKirt,  arrivée  en  1569  : ce  qui  fit  dite  a les  cimc- 

feph  Scaliger  dans  le  nuflicrede  Uuint  Bxrthélemi.  Tous  les  deux  mis,  qu'qretlèmbluit  i Denys  le  Tyran  deSyr.icufé,  hardi&ccruel 

lurent  redevables  de  leur  iâlut  aux  (uns  de  Cuyts.  La  peur  dont  dans  la  nrolpérue,  piiient6c  gai  dans  l'adveilité.  * DiH. 

Bonnetbi  En  frappé,  lui  fit  concevoir  un  tel  chagrin  contre  ban  pais,  * BONN  ES  TABLE,  petite  ville  de  France  , dans  la 

qu'il  fc  retira  i Geitérc,  où  il  finit  les  jours  le  huitième  février  1574.  province  du  Maine,  eit  au  nord-eù  de  U ville  du  Maas , 6t  en  cit 

n'éunt  âgé  que  de  3S  an».  Ses  Oeuvres  Latines , 6c  entre  autres , éloignée  de cinqx  ûi  lieues. 

fon  Traité  du  Droit  Civil  8c  Canonique  dans  l'Orient , lont  voir  B O N N E T.  chenkrx.  BO  N E T. 

combien  fon  érudition  étoit  folide.  Cujas  parle  de  lui  en  ces  ier-  BONN  ET-TOI  RAS  ( Satnt)  Maréchal  de  France. 

mes  dins  It  Ut n f.dt/ti  otfinatim , ch.  26.  Ce  tullàge  d'Hrfy-  Chtrtbtt.  SAINT-BONNET. 

ch  rus  ma  été  montré  p*r  EJmtnJ  it  btantfti  non  tr,,  fitant  CalU^ut,  B O N N E V AL,  FaoauaJüj,  petite  ville  de  Frxna  dans  U 
411;  .1  *nt  parfaite  mulligmtt  des  tnit  L»«£»ti , licbriiqiie , Crc-  province  de  Beauce,  dedans  le  Pii»  Chanraui,  eli  limée  fur  le 
que , 6c  I-aiine , <j*  «»r  iajifnt  pitié  & iat tinté  à *B.  profonde  cto-  Loir,  qui  y reçoit  le  ruilièau  dit  la  Méfovt,  dans  un  pais  lertile, 

uùffanet  d»  Drtit,  j£«*  /1  t on  mi  demandait  n mourant  ce  q»t  [00  environ  i lix  lieue»  de  Chartm . 6c  a trois  de  Châteaudun.  Il  y a 

demanda  à Arijutt , parmi  tout  ceux  qui  mfeipunt  U JunjpruJruet , jt  une  célébré  Abbaie  de  1 Ordre  de  liini  Bcnôn,  qui  a donné  ion 

ut  pourrois  indiquer  4 mu  Difeiptii  jat  Bonne/ii.  Outre  fon  livre  uni-  nom , 6c  pour  ainû  dire,  natilànce  à La  ville,  ('eue  Abbaie  a pro- 

tulé  Soit  in  tm  iibrot  Juris  Onentxln , il  y a une  lettre  Losino  de  li  d-.m  de  grands  hommes , entre  autre»  Arnaud  de  Bornerai  Ou  de 

façon  dan»  le  livre  des  Paradoxe»  de  Laurent Jouben.  * De  Thou,  Chantes,  célébré  pat  les  liaisons  avec  Lmi  Bernard.  * Sanfon. 

t.  53.  Chorier , Htjioirt  de  Dauphine , <ÿr.  La  Monnoye , Sou-  BONNEVILLE  eu  LA  BONNE  VILLE,  eo 
meau  Menaxiâm,  terne  3.  Teiilicr,  Biogtj  dei  Savani , terne  3.  p.  3a.  Latin,  Bonne  polis , Bonaa,  peiue  ville  de  Savoye,  capitale  de  Foixi- 
33.de  ledit.de  Hollande  1713.  gni,  eft  litueelur  Urivedr.iiie  de  la  rivière  d Arve,  qu'on  y palfè 

BOPLN  EFONS  (Jean)  nttifde  Clermont  en  Auvergne,  lur  un  pont  de  bois,  a deux  lieues  de  C Iule,  aune  delà  Roche,  k 

fur  Lieutenant  Gênerai  X Btr-fur-Seme.  Il  aquu  beaucoup  de  repu-  cinq  d'Annecy , ôc  environ  X autant  de  Genève.  Bonneville  ell  au 

ution  par  fit  Bamhatit,  qui  lut  traduite  en  François  pr  Gilles  Du-  pié  des  montagnes  ; une  plaine  qu  elle  a au  delà  de  U rivière  jufr 

rant , Seigneur  de  la  Bergerie , Avocat  au  Parlement.  Il  mourut  qui  la  Roche,  dépend  du  Genevois.-  Cette  ville  tli  jtu  cunüdé- 

fous  le  régne  du  Roi  Louis  XIII,  comme  on  l'apprend  de  l'cpitapbe  râble  ; mus  pluüeurs  nobles  Mations  de  Savoye,  comme  de  font 

Sic  Jean  Pinon  lui  lit , dttée  de  1614.  Il  compolâ  aulli  a’autres  Albin,  de  Millet,  6 cc.  en  lont  finies.  * Guichenon,  H>jî.  de  Savoje. 

uvragesen  vers  F'rançois  6c  Latins,  qui  lui  iquirent  beaucoup  de  BONNEVILLE,  Bonna,  Boonsfolù . peine  ville  de  I F.vé- 
répuattpn.  Mais  les  vers  Latins  ciotcni  infiniment  plus  ertiraez  que  ché  de  Bile.  Elle  rit  limée  lur  le  b»tddu  Lie  de  Çi  nne,  6t  elle 
les  autres.  Il  écrivit  en  cette  Lingue  d'excellent  PtuLeuques  dans  elt  Capitale  d'une  Châtellenie,  dont  dépend  le  territoire  de  üicile. 
Je  go  j;  de  Cauillc  , entre  les  Ancien*,  mais  c’ell  de  la  raolelle  la  Elle  ell  aulli  appelitc  Stuf.at , ou  Htafttiit.  Les  1 1 .bilans  de  crtoe 

plus  lafcivc . 6c  de  I rgalanierte  la  plusertëminc-e.  Entre  les  Mo-  ville  6c  de  l'on  reilon  lont  Kdonnez.  * Maty,  Diû.Üétgr, 

detnes , il  a fi  bien  imi:c  Jean  Second  de  la  Haye,  célébré  Poéie  B O N N I,  nom  d homme,  loti  E A M. 

ltollandois,  dans  foi  Bai  fer  s . que  quelques  Auteurs  paiiinnnez  pour  BO  N N I,  ville.  Vtjtt.  BONI, 

ces  fortes  de  Poétics  trop  fibres,  ne  locu  point  dtiliculié  de  dire  B O N N I V E T.  Cherchez  GOUFFIER. 

3ue  ce  font  des  pièce»  tomes  a or , fit  d'une  douceur  qui  pillé  celle  BONNON  ou  BAVON,  Abbé  de  Corbte  ou  Corvey , 

umiel-  Il  y a en  elTet  dins  ces  vers  Phaleuques  un  cerumair  ten-  en  Allemagne  dans  la  WrUphalie,  qui  vivote  du  tenu  des  Lmpe- 
dre  & délicat . que  l'on  ik  trouve  prelque  puni  dans  aucun  Poète,  rcurs  Arnoul  8c  Louis  IV,  fur  la  fin  du  jX  liécle,  6c  au  foramen- 

Dans  fes  Poe  tics  rraneoifes.  BonnelbtisX  tout  le  bon  l’ens  de  Marot  cernent  du  X,  a écrit  l'Hittnire  <1c  fin  i.-tns  avec  allez  de  loin, 

pour  le  Rondeau  6c  le  Madrigal  : il  a même  plu»  de  pureté  dans  * Adam  de  Bré met),  L I.f.  33.  Potlevin.M  Appar./acrt.  Voüiua, 

J'expcellion.  Il  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui , qui  (e  mêla  aulfl  de  Hÿl.  Lat.  1.2.  e.  3S. 

de  faire  des  vers  Latins , 6c  fon  aune  pièce  de  Ci  làçon  lue  U mon  BÛNNUS  (Hcrm-n)  deWefiphalir.qui  mnunitrt  1548,  a écrit 
de  Henri  IV.  * La  Croifrdu-Maine,  Bibliothèque  fran/oift.  Olaüs  U Viede  quelques Manyrs,  la  Chronique  de  Lubrc.  & U Client- 

Borrichius.  Differut.  3 .dt  fort.  Latin,  num.  133.  p.  u 3.  René  Ra-  que  de  Car  ion  qui]  a induite  « n Latin.  * Konig.  hblmb.  retui  & N*va. 

pin  , Rèfiexio»  feneraSe'jur  la  Fotjit , ».  44- & 45  • tdit.  il)  douze,  par-  . B O N N Y.  . l'tjez  BONI. 

tit  3.  du  même  Traité , Réflexion  particulière , XXXII.  Bailkt , J«tt-  BONNYÉRES  (Marc  de)  né  X Arrw  en  1595 . & mon 
men  des  Savant  fur  lei  Feeies  madenus . tome  S:  OU  tome  4.  partiez.  en  1631,  publia  l Avocat  des  Ames  dm  Fut^atart.  * ÀkgaiDbC. 
p.456.  u.  1373.de  ledit. de  Hollande  1723.  La  Monnoye,  dan: le  p.  523.  Mare!'.  2.  Tirin,  p.  440. 

Alenafoana.  • B O N O,  tamille  qui  pendant  lea  guerre»  contre  les  Génois 

BONN  E-FORTUNE,  Boisa  ftrtma  Infula , ifle  d'A-  lux  admilc  au  nombre  des  («milles  nublrs  Y' énu  sennes  dans  la  per- 

fic.  limé  dan»  l'Océan  Indien,  environ  à 35  lieues  de  L cfxe  occi-  fonne  de  Sirotai  Bonis.  Mlle  a donné  a U Republique  deux  Procu* 

diruale  de  fille  de  Sumatra,  6c  X 35  lieue»  de  la  ligne  équinoétia-  râleurs  de  S.  Marc,  fxvoir,  Alexandre  en  1170.  6 < rbiltppt  dans  le 
le.  vers  le  Pôle  Anuréüque.  * Maty,  Diii.Gèogr.  teins  de  la  guerre  de  Candie.  Dans  le  XY’I  liéile.  .hrxandrtbo- 

BONNE-FORTUNE,  Info  U Bme  Fortune,  ifle  de  la  no  pour  le  taire  valoir . lêignit  qu'il  y avoit  un-  conl’piration  contre 

Mer  du  Nord.  On  la  met  entre  les  Terres  Aréltques,  6c  elle  ell  l'F.tat,  mais  l artairc  ayam  été  apprniondie,  on  découvre  la  tourbe 

f.i uc  au  fepientrion  de  la  Terre  de  Laborador  en  Amérique , a dom  l'auteur  fut  dêcapiié.  En  i(!ofi  OUavien  Bono  fut  Baile  X Con- 

l'endroit  ou  commence  le  Détrok  de  HudJtm  6c  celui  de  Davis,  itantinuple.  Stir  la  fin  du  XVII  lier  le  cetir  tamille  étoit  nombreu- 

* Maty , Di/l.  tJérgr.  lé , riche  6c  puillinie.  * Or.  Di  U.  Unêu.  Ho!l.  Amelot  de  Ja  Houl- 

• BONNELLE,  bourg  de  France  dans  fille  de  France,  Ciye,  HiJI.  au  Couv.de  Vende , p.  198.  243.  324.  yhS. 
au  fud-oœfl  de  Paris,  dont  il  ell  éloigne  d'environ  huit  lieues.  * BONOMI.  une  de»  plus  anciennes  6c  des  plu»  nobles  famit- 

BONNE1.LES  (Marquis  de)  cherthtz  B U L L I O N.  lesde  Txierte.  Dès  l’année  1200,  il  elt  tait  mention  d’un  certain 

DONNER  (Edmond)  Evêque  de  Londres,  fut  un  cruel  Pierre  Bonomi  , fils  de  Damël  I,  6c  pérede  Daniel  II, 

PerficLît-ur  Jes  Protellans fous  le  régne  de  Marie  Reine  d' Angle-  qui  eut  pour  fils  Jean  Antoine,  lequel  mourut  en  12A8.  au 

tetre.  Il  étoit  fil»  uatunl  de  Gkorue  Savage,  Prêtre.  Curé  de  liège  de  Triefle  qu'il  roukiit  fecourir  contre  les  Vénitiens.  Cnte 

Direnaiu  dans  le  Comié  de  Cheiler,  qui  étoit  aulli  fils  naturrl  de  famille  sert  répandue  non  feulement  en  Lombardie  6c  dans  le 

Georbe  Savage  de  Clilioo,  dans  le  même  Comté,  Chevalier  de  Royaume  de  Naplca,  mai»  aulli  en  Allemagne.  Parmi  les  perfon- 

|i  Jarretière  , 8c  du  Conléil  Privé  d’Henri  VIL  Environ  l'an  nages  illurtre*  que  cene  làmille  a produits . on  peut  entre  xutres  re- 
1513.  il  commença  i étudierà  Oxford,  5c  ayant  fait  defulfifaru  marquer  Pierre  Bonomi,  Sècréuire  6c  Confciller  des  Kmpe- 

proerès  dans  l’étude  de  la  Philofophie  6c  de»  Loit.il  fut  lâuen  1$  19  reur»  Frédéric  111 . Maximilien  I,  Ch*rl«-Quint,  & Ferdinand 
Bachelier  en  Droit  Canon , 6c  vu  mois  après  il  vbiaat  la  même  di-  I , Grand  Chancelier  de  I Ordre  de  Ja  Tulbn  d or , 6c  Cemie  Pa- 
B X x laïus 
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latin  à |j  Cour  de  l'Empereur.  Maximilien  I.  l'envoya  en  amhxffi- 
de  i Milan  pour  contracter  une  Alliance  avec  Louis  Stbrce  contre 
la  France.  Dan»  le  même  teins , ce  Prince  lui  offrit  l'Evêché  de 
Vienne  & celui  de  Triefte.  Il  choilit  le  dernier,  & il  obtint  de 
grands  privilèges  pour  la  ville  6c  pour  fon  diocélê.  11  mourut  en 
1546,  âgé  de  8$  ans,  après  46  années  dépilcopat.  * Gr.  Dilf. 
Umv.  Hall.  Hifl.  £ Ttiefle  1 Ut  Paire  ImtsdtlU  Créer. 

* B O N O M I (Pierre)  différent  du  précédent  fut  envoyé  i 
div criés  Ibis  par  l'Empereur  Rodolphe  il.  6c  par  Matthias  i Bude, 
à Belgrade,  6c  à Conltanunople,  pour  taire  arec  les  Turcs  'des 
tramez  de  paix,  de  iréve,  &c.  Il  écoit  auiTi  Commilîâire  général 
6c  Prclidcnt  du  Confeil  de  guerre  pour  les  troupes  qui  étoiem  fur 
les  frontières  de  Hongrie.  En  iüao,  il  alla  par  ordre  de  Ferduiand 
III  en  Pologne  pour  y demander  du  lécoursau  Roi  Sigilmond  con- 
ue  1rs  Rebelle»  de  Bohême, de  Siléfie,  de  Moravie  & d'Autriche. 
Il  eut  dans  ce  voyage  tant  de  fiuigucs  i ellüyer,  qu'il  en  mourut  i 
ion  retour.  * Les  mêmes. 

BON  O MI  (Jean- François)  dan*  le  XIV  ficelé,  natif  de 
Bologne  en  Italie,  le  rendit  célébré  par  fes  Ouvrages,  dont  les 
principaux  fini,  Mestarihia  AfxsUitii  ; D emacritui , five  manies  Ri- 
fus ; ClAren  Aebillit,  five  Havarcbeu  bumA.it  vit  a , Heraiütus , Jtv* 
mort  les  Fltisti , o-e.  * Tmhétne  , de  Strifiar.  SxtUf.  Lorenzo 
Craito.  tlag.  iHuam.  Lttltr  fartiez.  (je. 

* B O N O M 1 (Jean-François)  different  du  précédent , natif 
de  Crémone,  étoit,  en  158$ . Nonce  Apoltoiiquc  en  Allemagne. 
• G r.  Üüi.  Umv.  HM.  Hé.  di  Triefle  Jet  Paire  beaea  d£U  O me. 

* BON  OMI  ou  B O NO  MIN  US.  Médecin  qui  a vé- 
cu vert  l'an  1530.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  6c  s'acquit  beau- 
coup de  répuution  par  foa  (avoir,  comme  nous  l'apprenons  de 
Trithéme. 

B O N O N I (Jérôme  ) de  Trévife,  qui  vivent  au  commence- 
ment du  XVI  fiécle,  (avoit  les  Langues, le»  Belles  Lettres,  6c  avoit 
une  grande  connuiflânce  de  l'Antiquité  ; mais  il  fut«ccabléde  ma- 
ladies pendant  plus  de  vint  ans,  6c  eut  encore  fachagrm  de  voir 
un  de  fes  eniàns  lourd,  6c  un  autre  infenfe.  Dans  les  guerres  d'Ita- 
lie, ayant  été  obligé  de  quitter  fa  patrie,  il  mourut  de  douleur  6c  de 
milére.  ‘Jeanne*  Pierius  Valenama,  dr  lufttuù.  Utter. 

* B O NO  N I (Aloiûus)  Sicilien,  Baron  de  Monte-Franco , 
Chevalier , naquit  â Païenne  6c  eut  pour  père  François  Boiront. 
U fut  doué  d'excellentes  quittiez,  qui  lui  h rem  avoir  des  emplois 
conlïdérables.  En  1326,  il  foi  Thréforier  du  Roi;  en  1366,  Ca- 
pitaine de  la  ville  de  Païenne  ; 6c  en  1573,  Intendant  des  Domai- 
nes royaux.  Il  fit  bâtir  dans  Pilermc  une  Eglife  à l'honneur  de  St. 
Nicolas,  6c  tbnda  un  couvent  pour  les  Carmes.  Il  mourut  a Pa- 
ïenne le  ifi  juin  1574,  6c  lin  enterré,  dans  l'Egide  de  St.  Nicolas. 
On  a de  lui  en  Italien  quelques  pièces  de  Pot  lie  par  lefquelles  on 
peut  voir  qu'il  étoit  bon  Pocte.  * Gr.  DM.  Umv.  Hall.  Btibotb.  si - 

* BONONIA  ( Batthaûr  de ) iffu  de  parent  nobles  à 
Païenne  ville  de  Sicile,  s'eft  autant  dtlhngué  par  fon  (avoir  que 
par  fea  emplois  dans  la  ville  de  û millancc.  En  1602,  elle  le 
députa,  pour  aller  faire  des  complimcns  de  tèlicitation  au  Duc 
deFéria,  nouveau  Viceroi  de  Sicile,  6c  il  eut  le  bonheur  de  ga- 
gner  en  fort  peu  de  tems  fa  bonnes  grâces,  6c  de  (ë  taire  erttmcr 
des  autres  Minières  d'Etat.  II  a mérité  de  grandes  louanges  pnur  (a 
piété  6c  ù libéralité  envers  les  pauvres.  On  lait  aulfi  qu'il  affilia 
puillàmment  le»  Clercs  Réguliers  qui  fe  dévouent  au  lervicr  des 
malades , en  lçur  i.uUnt  bâtir  une  miifun  dans  Palerme.  La  dou- 
ceur de  fa  convention  fit  que  les  Citoyens  pleurèrent  amèrement  ri 
mon  qui  arriva  le  19  déc.  1623.  On  a de  lui  en  Italien , Da/criu ie- 
M dtll»  Caft  i F Ami^h a de' Bolagni  1 Ceeefwte  de‘  Giafliviaw  a marie 
fer  qssutriJi  cbefiama  neUa  Cafella  de'  biaise  ht-,  Flcri,  i Médit aliaai 
de!  Refaria , £ Maria  Vtrgint  <H  cantemfber  le  agni  Pater  ssajlra  agni 
Ave  Maria  ratealli  dalla  Scrittmre  Saera , i fermait  in  et  lava  rima  ; 
CeremaniaH  dtll  illes/lrijf.  Sénat  a £ Palerme ; Del  tilde  £ Barani, 
Cerne  & altn  Titali  délia  Sieslia.  C es  deux  derniers  Ouvrages  n ont 
pas  encore  été  imprimez,  6c  font  fou*  la  garde  du  Magillrat  de  Pa- 
lerme,  6c  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Jéfuues.  * Gr.  DM. 
Uaiv.  Hall.  Btblieth.  Sscula. 

BONONIA  (Jean  de)  Sicilien  de  natioo.  Archidiacre  de 
Palerme,  Bachelier  de  la  Faculté  de  Paris,  ficChapelaïndcl'Em- 

Screur  Chirles-Quint , lût  Prulcllcur  â Louvain  au  XVI  fiécle. 

I le  trouva  l'an  1553,  â faifemblée  des  Théologiens,  qui  â l in 
fiance  de  cet  Empereur  esaminérent,  fi  un  certain  pais,  qu'il  ne 
nomme  pu.  6c  en  laveur  duquel  on  avoit  fut  une  Verfion  de  l'E- 
criture, dcvolt  jouir  de  la  permillîon  de  la  lire.  Ils  décidèrent 
unanimement  qu  il  ne  ri  llott Joint  continuer  ceue  permillîon.  Bono- 
nia  étoit  un  des  plus  échauffez  contre  le*  Verfion»  de  l'Ecriture  en 
Langue  vulgaire,  6c  il  foupçonnoit  d’héréûc  ceux  qui'  les  autori- 
foient.  Il  fit  imprimer  un  livre  à Louvain  en  1335  , fur  les  matières 
de  la  Prédellinxtion , fous  ce  titre  de  Alterna  lui  Pra£Jhnaiiasu  fr 
Rrfraiatiane , 6cc.  Géry  dans  fun  Apologie  des  Cenfurrs  de  Louvain 
& de  Douay  de  l'an  1388,  contre  Lcffius,  en  porte  un  jugement 
peu  avantageux  -,  nuis  il  n'en  ell  pas  un  Juge  compétent.  * Bayle, 
Dit!.  Critique. 

B O N O S E.  Bonofc  8c  Procule , deux  Tyrans  qui  s'élevèrent 
dans  les  Gaules  environ  l'an  28 1.  Prncule  fe  difoil  François,  quoi- 
que né  à Abenga  ville  de  1a  côte  de  Gènes.  Booofe  étoit  Efoagnol 
fils  d'un  Profcllêur  en  Rhétorique.  Il  fe  firent  reconnôtire  Empe. 
reursâ  Cologne.  Ils  furent  pouffez  â cet  attentat,  le  premserpar 
fa  iemme  viturgia  fie  par  les  Liontrois  qui  étant  notez  pour  quelques 
mutineries,  s'imaginaient  de  pouvoir , par  lâ,  éviter  le  châtiment  ; 
le  fécond  par  la  crainte  qu'il  eut  d’être  puni  de  ce  qu'il  avoit  laillè 
fur  prendre  6c  brûler  par  ks  Germains  les  barques  de  la  flotte  Ro- 
maine qu'il  commandoit  fur  le  Rhin.  Ils  croyoient  être  fomenus 
par  les  peuples  d'Allemagne,  qui  époufereru  plutôt  le  pani  de  Pro- 
bus que  celui  de  ces  deux  Tyrans.  Ils  périrent  tous  deux  près  de 
Colc^ne.  Proculus  fut  vaincu  6c  tué  avec  fa  femme  6c  fes  enfirns , 
comme  il  voûta»  fe  jetter  entre  les  bras  de  ta  Nation  Françoifc. 
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Bonofetint  plus  longtcms.  Vopifcus  dit,  epa'dfmt  trahi  far  UsFranfah 
même/  (j-  qui/  efl  crdmaire  a telle  nation  de  tremfer  <j-  de  fauter  fa  fai. 
Bonolë  étoit  le  plus  grand  buveur  de  fon  tems  ; 6c  Auréltcn  avoit 
coutume  de  dire  d«  lui , qu’il  étoit  né  pour  boire , fit  non  pas  pour 
vivre.  **»  "t  vivat  statut  efi,  fed  m béat.  Qiund  quelques  Ain- 
ballâdeurs des  nxtions  barbâtes  le  venoient  trouver,  il  buvott  fi  fitu- 
vent  a leur  fanté,  quil  les  enivrôit,  pour  favoir  d eux  ce  quils 
avoient  «le  plus  fccret.  Il  fut  défait,  puis  pendu  vers  l’an  2 Sq,  par 
le  commandement  de  Probus,  qui  donna  la  vie  à fe»  deux  fils,  6c  i 
leur  mère  Huniia , fille  d'un  Roi  des  Goths.  Comme  Bonofe  «rot 
un  furieux  buveur,  un  de  fes  ennemis  qui  le  vit  xu  gibet,  1 appel  U 
Bauteille  fendue , Amfharam  f mitre , naa  homntem.  * Vopiûus,  in 
Prêta  (y  Bonafa. 

liONOSE,  Evêque  de  Sirdîque  dins  la  Macédoine , for  la 
fin  du  IV  fiécle,  enfeigna  que  la  fainte  Vierge  nétoit  pu  demeurée 
vierge  après  l'enfantement,  fit  publia  les  erreurs  de  Photi  1.  Le 
Concile  deCapoue,  tenu  l'an  3S9,  ordonnas  Anylius  de  T.iellâ- 
lonique  de  le  juger  avec  les  Prélats  voifin*.  Ces  J .._;cs  (ubdel.-gurz 
•le  cnndaninéret» , 6c  interdirent  même  la  communion  a ceux  quil 
avoit  ordonnez.  * Pratéoie,  au  mot  btaeje.  Baronius.  A.  C.  389. 
».  73. 

B O N O S E,  certain  Scholaftique , de  qui  Saumaife  a tnwré 
ces  paroles  dans  un  ancien  exemplaire  : J'ai  vü  un  homme  fufpendu 
par  le  chemin,  fur  lequel  il  étoit,  6c  qui  avoù  la  prime  du  pie  plus 
large  que  fe  chemin,  VsM  haminem  fendert  ctun  via,  tm  U tsar  trot 
fiant  a,  quàm  /imita.  Ce  II  une  efpéce  d'énigme,  ou  il  ell  pané 
d'un  Danfeur  de  corde.  Le  même  Bonolë  a une  pt-nfée  à peu  près 
fembriblc  de  line  elle.  * Saumaife.  Hofman,  Uxû.Ukiv. 

BON  OSE,  Martyrfous  I empire  de  Julien,  l'aye*.  MAXI- 
MI  L I K N . 

BONOSE,  fumomde  BENOIT  I.  Pape.  Vajex.  BE- 
NOIT I. 

• BONOSIEN,  Gouverneur  de  1a  rilte  de  Rome  en  fan 
409,  fous  l'Empereur  Hooorius.  * Jac.  Gotbolredi,  Prafafagr.  Ca- 
dicis  Tteadafsam. 

BON  O Tl.  Vajet.  B O N O M I. 

B O N - P O R T,  port  de  mer,  fur  la  côte  de  l’ifle  de  Crétr, 
où  faim  Paul  aborda  penduu  la  navigation  l’an  60  de  J.  C.  * A Jet, 
elt.  27.  v.  H. 

B O N-  PO  R T.- ell  unpon  de  la  Mer  Noire,  qti  eftà  l'em- 
bouchure du  Boryffhéne.  On  croit  que  c'cft  celui  que  les  Anciens 
ont  appelle  Aehaerum  Parmi.  * Mary , Diti . Oragr. 

B O N - P O R T , Banni  Pertui , Abbafe  de  France  en  Nor- 
mandie, de  l'Ordre  de  Citeaux,  du  diocéfe  d'Evreux,  ell  fur  U 
Seine  près  du  Pont  de  l'Arche,  6c  â crois  lieues  au  detius  de  Rouen. 
• Maly , DiS.Geatr. 

BONSEMBIANTÉ  de  Pidoue,  Religieux  de  I Ordre 
de  lâim  Augullin,  dans  le  XIV  fiécle,  Irère  de  Bonaventure  de 
Padnue,  Général  du  même  Ordre,  6c  Cardinal,  mourut  à Vende 
le  28  oétobre  de  l'an  1 369 , qui  étoit  le  42  de  fon  âge.  Pétrarque  lia 
a confacré  un  éloge  magnifique,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  a fiotu- 
venture  fon  frère,  pour  lui  temrugrter  la  douleur  qu'il  reffèmoH  de 
cene  mon.  Bonfcmbiamé  avoit  comtrofé  divers  Ouvrages.  • Pé- 
trarque. Rtr.  SenU.  I.  il.  Efijl.  14.  loieph  Pamphile.  BMiatb.  Ang. 
Cuntus,  in  EU/.  Virer.  Illuji.  Augufi.&t. 

BONS-HOMMES,  Religieux  établis  l'an  1239,  en  An- 

Îleterre.  par  le  Prince  Edmond,  protêt! oient  la  Rrgle  de  lâ:nt 
.tijulhn,  6c  portoiem  un  habit  bleu.  Sponde  croit  qu  ils  fiitvoic-ni 
rinltitut  du  Bienheureux  Jean  le  Baa,  qui  rivoaten  ce  tiède.  On 
donna  en  France  ce  nom  aux  Minimes,  a caufedu  nom  dr  tien  hem - 
me,  que  Louis  XI  avoit  coutume  dr  donner  à S.  François  de  Punie 
leur  Fondateur.  Les  Albigeois  affrétaient  suffi  de  prendre  ce  mê- 
me nom  de  Ram  bammet.  * Pulydore  Virgile,  Hifl.  Angl.  I.  1$. 
Sponde,  A.  C.  1339.  ».  9.  . 

• E O N S T E T (Albert  de)  ou  BONSTETTEN. 
iffü  d'une  tâmille  de  Barons,  fut  Doyen  du  ûnaeux  Hermitage 
de  Suille,  Comte  Palatin  du  Palais  de  Latran,  Chapelain  de  la  Cour 
impériale,  fie  Confeffèur  de  Maximilien  I.  On  1401  , U écrivit 
dans  fa  folitude  Hiftena  Damai  Au/lriatt  qu'il  dédia  a Charles  VIII , 
Roi  de  France  qui  étoit  pour  lors  fiance  avec  Marguerite  d' Autri- 
che fille  de  Maainùlien  I.  Ce  livre  n'a  pas  encore  vu  le  jour,  6c 
l'original  s'en  trouve  en  manufcrii  dans  la  bibliothèque  de  i'Em- 
pereur  â Vienne.  Cette  hilloire  confifte  en  s*  chapitres,  com- 
mençant par  les  fabuleux  Régens  Juifs  de  f Autriche , 6c  fiaiifâtu  au 
tems  où  vivait  l'Auteur.  Cet  Ouvrage  n ell  qu'un  allia  de  râbles . 
6c  pour  ce  qui  regarde  ce  qu'il  peut  y avoir  de  vrai,  il  l'a  copié 
prelijuc  mot  a mot  d'Enéas  Sylvius,  comme  il  ell  ailé  de  le  voir  en 
conirontant  le  24  chapitre  de  nôtre  Auteur,  avec  le 27  de  l'autre. 
On  dit  que  dans  un  pciit  livre  qui  a pour  titre.  De  Majariiut  staxi- 
miliani  t . 6c  qu'il  dédia  \ l'Empereur , il  râtt  venir  des  Scipion*  u 
ûmillc  des  Comte»  de  Habsbourg  : mais  Lazius  trame  cet  Ouvrage 
de  pures  baraielles.  Enfin  on  trouve  de  lut  dans  Surius  fur  le  duié- 
me  nov.  la  Vie  du  célébré  Hermite  Nicaiu  Teitntia  qui  ,i  ce  qu'un 

£ rétend,  vécut  quelque»  année*  fans  manger.  * Gr.  DM.  Uaiv.  Hall . 

azius,  in  C 'entai.  I.  I.  ».  20.  Schonlcben,  in  Praltgam,  famé  1. 
t.  3.  Lambecius,  J»  Bibheth.  Cafar.l.  a.  i.  I.  f.  4.  6C  h A f fend.  I. 
4.  ».  304.  Cave , Hifl.  Liter.  fartu  2. 

BÛNTEK.OE  (Corneille)  célèbre  Profeffèur  en  Médeci- 
ne à Francfort  fur  l'Oder,  niquità  Alkmaer,  ville  de  la  Hollande 
feptenirionale.  perdit  fa  mère  dés  la  cinquième  année  de  fon  âge. 
fit  fon  appreniilrâge  en  Chirurgie  dans  le  lieu  de  là  naiflâncc,  fie 
peu  (uistait  de  ce  qü'il  y avoit  apprit,  paffî  t Leide,  pour  fe  perfe- 
ctionner dan*  cet  An  tous  de  meilleurs  Mlferts.  Il  en  trouva  deui  de» 
plus  habile»,  Stlriu»  Del  bot  & Thierri  Craanen,  6c  profita  li  bien 
de  leurs  avis,  qu'il  lut  reçu  Miitre  avec  un  grand  applaudillcmei* 
de  tous  ceux  quil  avoient  entendu  répondre  6c  dilputer  de  Médeci- 
ne. Alors  il  rctoOma  â Alkmaer,  dans  fe  deilêin  de  s’y  établir,  6c 
é pou  fa  une  de  fes  prentes , de  laquelle  il  eut  deux  enfans , qui 
moururent  peu  après  leur  nullince.  Sa  lëtnme  éuni  morte  bientôt 

après,  - 
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après,  il  pafiâ  à de  fecfttdes  noces  arec  une  Deinoifelle  de  b ville  . 
de  Hoocn , de  laquelle  il  n'eut  point  d'onùns,  6c  dont  il  reçut  beau- 
coup de  fujets  de  chagrin.  Nonoblhflt  ces  dtfgraces , il  étudia  a 
fonds  la  Phiiufophie  de  Dtfcincs,  6c  en  tira  les  plus  belles  lumières 
qu'il  ait  eues  puur  rélbrmer  U Médecine.  Il  refolrn  cnliiite  de  s'é- 
tablir à la  Haye , datu  l'efpérance  d’y  trouver  des  gens  de  là  pro- 
lëllion  plus  raifbitnables  que  ceux  dont  il  aeoii  éprouve  b jaloulie 
dans  la  pairie.  Son  efpéraace  fui  trompée , 5c  il  trouva  à la  Haye 
un  grand  nombre  de  gens,  qui  ne  Cachant  prelque  rien  en  Médeci- 
ne , publièrent  contre  lui  une  infinité  de  lityrcs.  Leur  déchaîne- 
ment l'obligea  i mettre  la  main  à la  plume , pour  expliquer  les  prin- 
cipes 5c  là  méthode.  Il  commença  par  la  publication  de  l'on  livre 
du  thé , 6 i continua  avec  de  grandes  dépenfes  la  recherche  des  nou- 
veaux remèdes  ; 5c  après  avutr  pillé  cu»q  ans  dans  cet  exercice,  il 
prononça  un  Difcours  Car  la  fièvre . dont  il  y a eu  plulieurs  éditions. 

Il  lé  retira  peu  de  teins  après  d Araltcrdam , où  il  eut  toùjours  le 
même  malheur  de  fe  faire  de  nouveaux  ennemis  par  Ibn  léul  mérite; 
de  foric  qu’il  lé  refolut  de  chercher  ailleurs  le  repos  qu'il  n'avoit  pu 
trouver  dins  fon  pais.  Il  choilit  donc  1 lambourg  pour  le  lieu  de  û 
nouvelle  demeure;  & il  n'y  lut  pas  plutôt  arrivé  quil  y compoû  un 
Traité  lur  l'année  climifterique,  i l'occafion  de  ce  que  l'Eleftcur 
de  Brandebourg  étoit  entre  dans  la  63  de  fon  âge.  Cet  Ouvrage 
plut  tellement  à fon  Attelle  Electorale , qu’elle  invita  (Auteur  i ve- 
nir i Berlin , ou  elle  le  prit  pour  fon  Médecin  , 6c  lui  donna  une 
chaire  de  Profellèur  i Francfort  fur  l'Oder.  Dans  le  teins  qu'il  fem- 
bloit  fe  devoir  promettre  de  jouir  d'un  peu  de  repos,  & de  goûter 
le  fruit  de  les  peines,  il  fut  enlevé  du  monde  par  un  accident  im- 
prévu dans  U trente- huitième  année  de  fun  âge.  La  porter  iic  a ren- 
du jurtice  à fon  mérite.  Ses  Ouvrages  font  eliimez,  & ont  été  im- 
primez i diverfes  fois.  On  les  a même  publiez  en  François  en  deux 
volumes  in  12,  imprimez  a Pans  en  1699.  * fumai  Jh  Savant , 
terni  27.  ».  706. 

BONTEMS  (André)  Cardinal , natif  de  Péroufe,  fut  E- 
vêque  de  cette  ville,  aprèsavoireu  l’adminirtration  du  Prieuré  de 
Sainte  Luic  de  Florence.  Le  Pape  Urbain  VI  le  créa  le  tS  fepiem- 
bre  1 378 , Cardinal , du  titre  de  S.  Marcellin  8c  de  faint  Pierre , & 
l'établit  Gouverneur  data  U Marche  d'Ancone.  Depuis  il  fe  trouva 
en  13S9  , i ftleftion  de  B milice  IX , 6c  étant  retourné  dans  fon 
Gouvernement,  il  mourut  l'année  fui  vante  à Récanati,  où  U fut  en- 
terré dans  l’églife  cathédrale.  Nous  avons  encore  des  Ictrres  que  le 
Tape  Boniuce  IX  écrivit  à Antoine  de  Suiu-Paul  de  Naples,  par 
Ictquclles  il  lui  commandoit  de  prendre  les  meubles  du  Cardinal 
Bouteras,  5:  de  les  remettre  au  Marquis  André  Tonucclli  Ion  frè- 
re : ce  qui  juthfie  ce  que  Théodore  de  Nicm  a dit  de  l’avarice  de 
ce  Pontife.  * Contolenus.  Ciaconiua.  Aubery.  Ughel,  6cc. 

* BONTEMS  (Augultin)  d'Arras , Religieux  de  l'Ab- 
baïe  de  Lobbcs  dans  le  Pais  de  Licge , a écrit  en  vers  Héroïques  les 
Vies  de  Lande  lin.  d'Urfmar,  d'LÏmin  & de  Do.lon  Abbez  de 
Lobbcs.  Il  a compote  encore  d'auttes  pièces  de  Pocfte.  * Valérc 
André . DiUmb.  brigua,  p.  94. 

B O N T l N (Seigneur  de)  Cbtrcbtx.  COURTENAY. 

B O N T 1 U S (Guillaume)  de  Louvain,  qui  vivoit  dans  le  XV 
fiéde.  fe  fit  eflimer  par  les  progrès  quïl  fit  dans  lajurifbrudence 
Civile  5c  Canonique.  II  fut  Doyen  de  Qint  Pierre  de  Louvain , 
Archidiacre  d’Anvers,  &c.  6c  mourut  l’an  1434,  laillânt  divers 
Ouvrages  de  fa  façon  , dont  les  principaux  font , J)a»JlibttMm  Ut  U- 
furit  tT  rtjtmpthnt  xitalutm  ; Dr  Ctntraflibai  Mtrtaieritmi  Drftrtn- 
tu  Lteum  «Cw— ■ * Valére  André,  BiUietb.  Brigua,  ».  308. 

B O N T 1 U S (Gérard)  ProfelTeur  en  Médecine  dans  l'Uni- 
yerfué  de  Leiden , lur  la  fin  du  XVI  liécle,  étuit  un  homme  d'u- 
ne profonde  érudition,  5c  très- Ci  vont  dans  La  Langue  Gréquc.  Il 
étoit  de  Rjlwyk , petit  village  dans  le  puis  ac  Gueldre , 6c  mourut  a 
Leiden  le  1;  leptembrede  l'an  >$99,  âgé  de  63  ans.  * Melchior 
Adam , in  S'il.  G mua.  MtJic. 

* B O N T 1 U S (Régnier)  Profcllcur  en  Médecine  5c  en  Phi- 
lofophie  a Lcide,  fécond  fils  du  précédent,  naquit  à Leidc  en  1376. 
Après  avoir  ùit  les  études,  il  fe  donna  tout  enuer  i la  Philofophic , 
6c  en  lutte  â la  Médecine  11  réüflit  fort  bien  dans  l'une  6c  dans  l'au- 
tre , 5c  avant  que  d'avoir  23  aasaccomplis,  ilenfeigiu  la  Phyiïque  avec 
applauJillemcnt.  Il  pratiqua  de  même  la  Méoecine  pendant  quel- 
ques années,  5c  le  fit  connoître  i la  Cour  où  il  fut  appelle  par  Mau- 
rice 6c  fient  1 Princes  de  Nallâu,  qui  le  chniûrent  pour  leur  Mé- 
decin en  lui  donnant  une  bonne  penûon.  Cela  augmenta  beaucoup 
fa  réputation , 6c  lui  fit  avoir  dans  les  années  16 ip  6c  1620  ta  digni- 
té de  Rcfkeur  Magnifique  de  l'Académie  de  Lcide.  Il  mourut  en 
1623 , & lut  enterré  dans  l'cglUc  de  St.  Pierre  , âgé  de  47  ans.  On 
lui  fit  une  épitaphe  honorable.  * Cr.Dia.Uaht.HtU.  J.  Orlîrs, 
Dtfcript.  Ut  LtiJtn , en  HolUudois.  CclUrt.  Monument,  lit  If.  FaUtr. 

* BONTUDA,  ruines  que  l'on  voit  dans  la  Balle  Hongrie, 
près  de  la  ville  de  Komore.  (Quelques  Géographes  croyent  que 
c'ert  la  place  d'une  ancienne  ville  de  la  Haute  Pannonie  que  l'on 
nomme  Brtgaiium , Brtgttie,  Brigitte  5c  Birgrntie . laquelle  d’autres 
mettent  i Komore  ou  X Strigonie.  * Maty,  Dtd.  Gtagr. 

BON  V i S 1 (Jérôme)  Cardinal , Evêque  de  Lucques,  dont 
il  é«<it  natif,  après  avoir  été  Archevêque  de  Laodicéc , puis  de 
Tbcllalonique  & de  Trébifonde,  fut  Nonce  à Cologne.  8c  nom- 
mé Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VII . le  neuvième  avril  1637. 
Il  mourut  en  fon  Evêché  de  Lucques  en  lévrier  1677 , âgé  de  7©ans. 

B O N V 1 S I (François)  Cardinal , Evêque  de  Lucques , ne- 
veu du  précédent,  après  avoir  été  Nonce  à Cologne,  en  Pologne 
5c  â Vienne  , 5c  Archevêque  de  Theflàlonique,  lût  élevé  i la  pour- 
pre par  le  Paye  Innocent  XI , le  premier  feptembre  1681,  5c  mou- 
rut en  fun  Evêché  de  Lucques  en  août  1700,  âgé  de  77  ans. 

* BON  VOISIN  (Pierre)  de  S.  Orner,  naquit  en  1370,6c 
entra  dans  la  Société  desjéfiâes  où  il  reçut  l'Ordre  de  Prétrife  en 
1600.  On  a de  lui  Vira  tffigiti  Cbtriuiu  Cbrifiuna.  • Valére  An- 
dré. Biblntb.Belgiea,  ».  723. 

BO  NY.  Vrjtt.  BONI. 

* B O N Z E R (Adrien)  naquit  en  1333  à Ter-Guude . fit  (et 
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éudes à Louvain  , excella  dans  la  Phtloinphie,  alla  enfuite  étudier 
la  Théo  ogie  dans  le  Collège  du  Pape  Adrien  V 1 , 8c  tut  euluite  ùit 
Curé  6c  Doyen  de  Mtddel bourg  en  Zélande.  Cette  ville  s étant 
rendue  en  1377  au  Prince  d Orange , bonzer  en  fbrtit  arec  U gxmi- 
fon  Elpagnoie,  6c  fe  retira  en  Flandre , ou  il  fut  bientôt  après  Curé 
de  Dixmude,  8c  Chanoine  de  l églifé  de  St.  Marun  d’Yprcs  ; mus 
cette  place  ayant  été  aulli  obligée  de  fe  lbumeitrc  au  même  Ptince» 
il  revint  à Ter-Goude.  Dans  U fuite  , les  Efpagnols  ayant  repris 
Yprcs,  il  y retourru,  6c  y lut  remis  en  porte  il  mu  de  fun  Canon!* 
car;  mat»  il  n'en  jouit  pas  longtems,  6c  mourut  en  159a,  après 
avoir  fondé  une  boorlè  pour  un  Etudiant  en  Théologie  dans  le  Col- 
lège du  Pape  Adrien  VI , a Lodbam,  6c  s'éire  aquh  la  réputation  de 
bon  Prédicateur,  lur  tout  i Y près  où  il  lût  enterre  dans  1 èglifc  cathé- 
drale. • Gr.  Dtd.  Uurv.  H*U.  Fafli  AeaJ.  Lavaa.  Boickcnbcrgii,  £- 
fifi.  13.  J.  Walv»,  Ittfcript.  Je  Ttr-UimJi , en  Hollandois. 

BONZES,  Mimltres  de  la  Religion  des  Japonnois,  quiafft- 
élent  une  grande  continence  8c  une  admirable  lobriété.  Ils  ont  di- 
verfes Uni vertuez,  où  ils  enlêignent  les  Myiiéres  de  leur  Sefte,  6c 
vivent  en  commuiuuié.  Les  filles  vivent  de  même  dans  des  maifons 
en  particulier.  On  dunne  encore  ce  nom  à quelques  autres  Prêtres 
de  ces  peuples  Idolâtres  des  Indes.  Parmi  ces  Bonzes , il  y en  a 
eu  un  nommé  Cambajaxi , que  les  Japonnois  regardent  comme  un 
homme  admirable , ayant  entre  autres  appris  de  lui  les  Lettres  6c  les 
Sciences,  mort,  i ce  qu ils  dll'ent , il  y a environ  800 ans.  Ce 
Bonze  étant  lîin  âgé , fe  rit  bâtir  un  temple  d'une  magnificence  ex- 
traordinaire , dilant  qu'il  vouloir  aller  dans  une  caverne  . comme 
s'ennuyant  de  cene  vie  , quil  vouloir  s’y  repofer,  non  pas  pour  deux 
ou  trois  jours  (ce  terme  eût  été  trop  court  pour  fon  impoflure) 
mais  pendant  dix  imite  millions  d’années , au  bouc  duquel  teins  il 
allûroit . avec  un  ton  de  Prophète , quil  viendrait  un  Dofteur  in- 
comparable dans  la  Chine,  6t  que  lui-même  reviendrait  au  mon- 
de. Les  Japonnois  croyent  comme  un  article  de  foi,  que  cet  hom- 
me vit  encore  ; qu'il  ne  fait  que  fe  repofer , en  attendanr  que  ce 
tenu  loit  expiré  : c'ell  pourquoi  tous  les  ans  a pareil  jour  que  celui 
de  l'a  retraite  dans  la  caverne  de  ce  temple,  ils  célèbrent  une  iéte  i 
fon  honneur  . 6c  lui  adrellcnt  leurs  prières  6c  leurs  vœux.  * Vtytt. 
fur  cela  une  lettre  de  Galnard  Viféle  Jefuite , /.  3.  F.ftji  .Japon.  dans 
Pierre  Matthieu  5c  Voflîus,  Jt  /,  1.  cb.  23.  b.  François  Xa- 
vier , Epifi.  Le  Mire , Pel.  Ettl.  1. 2.  eh.  9. 

B O N Z L La  Mailon  de  Bonzi  de  Florence , eft  recomman- 
dable par  fon  ancienneté , 6c  par  les  grands  hommes  quelle  a pro- 
duits. Elle  a poilédê  les  plus  grandes  charges  de  cette  République; 
puisque  trois  de  ce  nom  en  ont  été  Ducs  ou  Souverains  Ganta lo- 
niers  -,  6t  que  vint-qiiiire  du  même  nom  ont  été  Prieurs  de  U liber- 
té , ou  Cheis  des  bandes  de  cet  Etat , ce  qui  en  étoit  U féconde  di- 
gnité , 6c  prefque  tous  revêtus  du  titre  de  Sénateur , 

Trimo'qHt  Mcetpit  ktnarti 
Mar  itmm  : a fi  mbit  inetrtut  ttigimt  atttber, 

dit  le  Poète  Verrini.  En  effet , ri<  n n'eft  plus  incertain  que  l'ori- 
gine de  cene  Mailon.  Quelques  uns  (6c  c'ert  le  fentiment  le  plus 
vrai-femblablc)  l'aitribuein  aux  Comtes  de  Bonlignori,  l'un  delquels 
chailé  de  Sienne  par  la  faétion  des  Gibelins,  laillâ  un  fils  nommé 
Ce.m.mino  Bo.mzi  , qui  fut  reçu,  l'an  1130,  parmi  les  Nobles  de 
la  République  de  Florence.  La  filiaiinn  en  ert  depuis  parfaitement 
établie  par  le  Priariile  de  Florence.  Nous  ne  parlerons  que  de  ceux 
qui  ont  été  les  plus  illurtrcs  par  leurs  emplois , 6c  les  plus  dirtinguez 
par  leur  mérite. 

Dominique  de  Bonzi  UT. du  nom.  fut  A mba  (fadeur  â Rome 
5c  en  France  , où  il  obtitu  du  Roi  Charles  VIII,  la  reilitution  de 
la  ville  de  Pile  : il  fut  aulli  Général  de  la  République,  & épaula 
Cm/Unct  Vettori , fille  de  Pirrrt  V cnori , Sénateur,  61  d’Heleut  de 
Médicis. 

Robert  de  Bonzi,  AmbalTadeur  vers  le  Pape  Clément  VII, 
pour  la  paix  de  la  République,  fervit  dignement  le  Roi  François 
I . dans  les  guerres  d'Italie.  Il  avnii  époufé  fMfabttb  Sodenni , 
fix-ar  de  Marie  Soderini , femme  de  Franftit  de  Médicis,  coufin ger- 
main de  cimt  Grand  Duc  de  Tufcane,  dont  il  eut  uurit*  de  Bonzi, 
femme  de  JhIub  de  Médicis. 

Antoine  de  Bonzi,  Evêque  de  Tetracine , fut  envoyé  Nonce 
extraordinaire  pur  le  Pape  Clément  Vil , vers  le  Roi  François  I, 
pour  traiter  du  mariage  de  Catherine  de  Médicis  fa  nièce,  avec 
Henri  de  France  , Duc  d'Anjou , qui  fin  depuis  Roi. 

François  de  Bonzi , Chevalier  de  feint  Jean  de  Jéruûlem,  s'a- 
quit  une  grande  réputation  dans  les  guerres  civiles  de  France,  fur 
tout  au  fiége  d'Amiens,  avec  le  Maréchil  de  Birou:  il  fut  tué  com- 
mandant une  compagnie  d»  Chevaux- légers,  qu'il  avoit  levée  à fes 
frais  6c  dépens. 

Thomas  de  Bonzi  fût  Evêque  de  Béziers  en  1376  . après  le 
Cardinal  Strozzi  fun  oncle , dans  le  tems  que  Damviile  Montmo- 
rency, qui  avoit  quitté  le  parti  du  Roi  pour  prendre  celui  des  Hu- 
guenots , défit  les  noupes  des  Catholiques.  Ce  Prélat  défendit  cou- 
rageufement  la  ville  de  Bczicrs  contre  Damviile,  quïl  fit  rentrer 
dins  fon  devoir  en  1378.  Enlüitc  il  fût  envoyé  Ambaflàdcur  par 
Henri  III , vers  François.  Grand  Duc  de  Tofcanc.  Il  mourut  à 
Béziers  en  1603 , âgé  de  quatre-  vint»  ans  6c  comblé  d hunneur  6c  de 
gloire.  * Sainte- Marthe,  CoU.  chrifi. 

Je  a n de  Bonzi , Cardinal  6c  Evêque  de  Béziers , fils  de  Dom  i- 
nique  , Sénateur  de  Florence,  6c  premier  Minirtre  du  Grand 
Duc  de  Tofcanc , reçut  i Padoue  le  bonnet  de  Doéteur  en  Droit 
Canonique  6c  Civil , 6c  aquH  une  fi  grande  réputation  i la  Cour  de 
Rome,  que  François , Duc  de  Tofcane , le  cnoiffi  pour  arbitre  du 
ditiérent  quïl  avoit  avec  le  Pape  Clément  VIII , touchant  leurs  li- 
mbes , en  quoi  il  réüilït  fi  bien , que  ce  Duc  le  fit  Sénateur,  auoi- 
quïl  n'efe  pas  encore  l'âge  requis.  Le  Roi  de  France  Henri  IV  le 
nomma  enlûirc  a l' Evêché  de  Béziers,  dom  il  prit  polleflion  en 
1 x c>S . Ce  fût  lui  qui  eut  l'honneur  de  taire  te  rainage  de  Marie  de 
Médicis  avec  le  Roi  Henri  IV  , qui  créa  en  faveur  de  ce  Pré  Lu.  U 
X x 2 chu- 
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charge  de  grand  Aumônier  de  la  Reine  : ce  fut  autîî  pour  récom- 
penïer  les  femces  qu'il  lui  donna  la  nomination  au  chapeau  de  Car- 
duul,  qu  il  reçu»  du  Pape  Paul  V en  1611 , 8c  depuis  il  affilia  aux 
Etats  Generaux  du  Royaume.  Il  prit  pour  Coadjuteur  dans  l'un  E- 
têché  de  Béliers , I>rân*4«»«  de  Bonn  Ion  neveu , pour  lequel  il 
obtint  la  fumvance  de  fa  charge  de  GranJ  Aumônier  de  la  Reine  : 
enfuite  il  fc  retira  a Rome , où  il  affilia  à la  création  du  Pape  Gré- 
goire XV  en  *6ai , & y mourut  peu  de  tems  après.  Son  corps  y 
lut  enterré,  8c  depuis  transféré  aux  Théatins de  Florence,  ou  la 
Maifon  de  Bonzi  a une  magnifique  chapelle.  Son  neveu  Sc  Ion 
Coadjuteur  Demimque  de  Bonn  etou  mon  avant  lui  le  jo  avril 
1621.  * Sainte  Marthe  , GaU.  0>nji. 

Thomas  de  Bonzi,  Evêque  de  Béziers,  fife  de  Pierre  Com- 
te de  Bonzi,  lirt  Entant  d honneur  du  Roi  Loua  XIII,  qui  le 
nomma  1 1 Evêché  de  Béziers  à l'âge  de  du-neuf  ans.  Il  remplit 
néanmoins  tres-dignnnent  tous  les  devoirs,  8c  il  fit  bâtir  une  belle 
chapelle  ornée  de  marbre  8c  de  jafpe , en  l'honneur  de  feint  Clurles 
Borromee  , dans  i'églile  des  Dominicains  de  cette  ville . ou  il 
mourut  I année  1628 , en  odeur  de  fcinteté,  Igé  feulement  de  yint- 
fcpt  ans.  Son  corps  lui  enterré  dans  l’égklc  des  Jéfuites.  * Sainte- 
Marthe  , GaU.  Cbnfl. 

Clément  de  Bonzi,  Evêque  de  Béziers,  fils  de  Pierre  de 
Bonzi , Sénateur  de  Florence  , 8c  de  Lutrin  Manelli , s'aquit  beau- 
coup de  réputation  pendu»  les  guerres  civiles  de  France  dans  le 
X V'  1 1 née  le.  Les  follicuations  du  Duc  de  Montmorency , qui  avoit 
pris  les  armes  contre  le  Roi  Louis  Xlll , ne  purent  ébranler  U fidé- 
lité inviolable  de  ce  Prélat . qui  leva  un  régiment  d infanterie  à les 
dépens.  S'étant  mis  à la  tête,  il  alla  en  1637,  feeounr  Leucade 
fille  de  Languedoc , que  les  Efpagnols  tcooient  aQiégée  , 8c  fc 
joignit  au  MiréchaJ  de  Sclvimberg . qui  délit  entièrement  les  enne- 
mis. Il  rit  acillï  plulieurs belles fondations dans  fou  Evêché,  ou  il 
mourut  en  1 659.  * Sainte-Marthe , GAÜ.Cbriû. 

Pierre  de  Bonzi  , Cardinal,  Archevêque  de  Narbonne, 
Grand  Aumônier  de  là  Reine  6c  Commandeur  de  l'Ordre  du  S. 
El,  r.t , i'.ê  a Florence  le  ij  avril  1631  , de  François  Comte  de 
Bonn,  Sénateur,  8c  de  Chrijiiut  Riari , fut  élevé  en  Franceauprès 
de  Clément  de  Bonzi  Evêque  de  Béziers  fon  oncle,  8c  prit  le  parti 
de  l'Eghfe  dès  l’âge  de  vint-quatre  ans.  Le  Cardinal  Mazarin  eut 
po  ir lui  une  elluneSc  une  confiance  particulière,  8c  il  le  deltina  aux 
affaires  étrangères.  Le  grand  Duc  de  Tofcane  le  fit  fun  Minilire 
auprès  des  deux  Rois  aux  conférences  de  Saint-Jcan-de-Luz , 8c  de 
Fontarabie.  Ce  fut  là  qu'il  lut  nommé  Evêque  de  Béziers , 8c 
Abbc  d' Anune  par  la  mort  de  Clément  de  Bonzi  fon  oncle.  Peu 
de  ti  ms  après  U eut  l’honneur  de  traiter  avec  le  Roi  le  mariage  de 
Madcinoifcllc  d'Orléans  avec  le  Prince  de  Tolcane  ; 8c  fe  Majellé 
le  nomma  fnn  Ambnfedeur  extraordinaire  auprès  du  Grand  Duc  , 
pour  conduire  à Florence  cette  Princeffê.  Etant  encore  à Florence 
le  Roi  lut  dunna  lambalfedc  de  Venife.  U était  queiiion  d’obte- 
nir de  cette  République  un  libre  paifege  fur  Tes  terres  pour  1 armée 
que  le  Roi  envoynii  en  Hongrie.  La  négociation  étuit  difficile  ; 
mars  elle  fui  fi  bien  conduiie , par  l'Evêque  de  Béziers , que  le  Sé- 
n.it  lui  accorda  tout  ce  que  le  Roi  déliroti.  Il  n étoit  pas  à la  fin  de 
rene  amhallâde  , que  li  Majefté  lui  donna  celle  de  Pologne  pour 
«mpetherque  le  Roi  Cafimir,  qui  régnoit  alors,  n'abdiquàt.  Le 
lücccs  de  cctic  négociation  ne  fut  pas  moins  heureux  que  celui  de  la 
precedente,  & il  revint  de  cette  ambaifede  avec  la  nomination  au 
Cirduulat.dignitéquele  Pape  Clément  X lui  donna  en  1672.  f^uand 
il  lut  de  retour  a la  Cour,  le  Roi  Cafimir  fe  démit  de  la  Couronne. 
Le  Roi  envoya  encore  I Evêque  de  Beziers  en  Pologne  cour  l'Elc- 
éliun  d'un  nouveau  Roi.  La  brigue  étoit  lotte  pmr  un  fujet  oppofe 
aux  intirètn  de  la  France;  mats  l'Evêque  de  Beziers  la  diffipa  par 
fe  vigilance  8c  par  fon  habileté  ordinaire,  6c  il  fit  élire  Michel  Wilno- 
viefehi  également  agréable  à la  nation  8c  à la  France.  A fon  retour 
le  Roi  le  nomma  à l'Archevêché  de  Touloufc,  8c  à l'amballadc  ex- 
traordinaire d’Efpagnc  ; 6c  en  moins  de  trois  ans , il  fut  Grand  Au- 
mnnier  de  la  Reine,  Cardinal  8c  Archevêque  de  Narbonne.  Il  eut 
l'honneur  de  concourir  à l'éteéhon  de  trois  Papes,  Innocent  XI, 
Alexandre  VIII , 8c  Innocent  XII,  loù/wrs  honoré  dans  ces  trois 
Conclaves,  dune  confiance  particulière  du  Roi,  6c  de  l'eihmede 
tous  l'es  Confrères.  A la  fin  de  l'année  16SS,  il  fut  affocié  a l'Or- 
dre du  S.  F.furit.  Scs  Ubèralitez  contribuèrent  beaucoup  a la  con- 
ftruètfon  du  Séminaire  de  Narbonne , qui  efl  un  des  plus  beaux  du 
Royaume.  H y fonda  auffî  un  petit  Séminaire  cour  les  pauvres  Ec- 
cleliaftiqoes  de  fon  dioccfe  , 8c  il  éleva  dans  fa  méiropole  un  autel 
d'une  magnificence  extraordinaire.  Il  mourut  à Montpellier  le  on- 
zième juillet  1703.  âgé  de  foixante  8c  treize  ans,  généralement 
regretté  de  tout  le  Languedoc  , après  avoir  préfidé  pendant  trente 
ans , aux  Eiats  Généraux  de  ccttc  province.  Son  corps  lût  porté  à 
Narbonne  , 8c  enterré  dans  fon  égide  métropolitaine,  où  U avoit 
ordonné  fa  fépulture. 

Ce  Cardinal  b ilia  deux  futurs , zlif$betb  de  Bonzi,  veuve  de  R t- 
ni-UAffArd de  la  Croix,  Marquis  de  Câlinés , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  , Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Languedoc  , 
Gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  de  Montpellier,  morte  le  13 
novembre  170S  , âgée  de  83  ans  ; 8c  MAtit  de  Bonzi,  veuve  de  N. 
Marquis  de  Cailus,  Baron  des  Etats  de  Languedoc. 

BOO.  B O P.  BOQ. 

BOOLSW  ART,  ville.  Chercher.  BOLSWERT. 

B O O N A R T.  Cherchez.  B O N A R T. 

BOO  N ER  S CH  ANS.  c’eft  à dire  , UF irt  * Berner, 
B*onmum  Cafirum  , ell  dans  la  province  de  Groningue , aux  confins 
du  Comté  d Embden , environ  à une  lieue  du  Golfe  de  Dollert,  du 
Côté  du  midi-  * Maty , Dût.  Céerr. 

•BOORouBOORT  (Henri)  Refteur  de  l'Ecole  Latine 
de  Boisleduc , a donné  au  public  un  livre  intitulé  Fa/cuuImi  Uorum 
imprimé  en  1369.  • Valére  André,  Biilioth.  BtleicA,  ».  343. 

B O O T ou  BUTHE,  Inm,  Butb*,  ifle  d Etoffé  le 


BOO. 

détroit  ou  bras  de  mer  d' Aran  ou  Golfe  de  Cluid  ou  de  Clyde,  en* 

I tre T ifle  d'Aran  6c  la  province  d'Atgile.  Elle  s'étend  lèfpacc  de 
huit  mille  pas  en  long  ; mais  elle  n rit  pas  li  large.  Les  uns  iliurent 
quelle  elt  peu  liabuee.  Baudrand.  au  contraire  dit,  quelle  elt 
allez  picuplee,  6c  cite  fur  cela  Timothée  du  Punt.  Elle  «A  très 
fertile  en  blez  8c  en  pâturages , 8c  conuderable  par  û pèche  du  tu- 
reng.  On  croit  que  c'eli  de  là  qu'eft  fortîe  la  ùmille  Royale  de 
Stuart.  * Cxmden.  Sanlôn.  Miége,  Lia:  pri/eut  Ut  U GrenJe  tire- 

IA£Bi. 

BOOTou  B O O D T , dit  BOÊTIUS  ( Anfclme)  de 
Bruges,  Médecin  de  l’Empereur,  compofa  en  1609,  un  Traité 
de  Gemmit  (y  LAfiMui , 8c  ajouta  depuis  un  troifiéme  volume  aux 
deux  que  Typotius  a intitulez,  SymbeU  in  ta  a cy  k»m*aA  Poiuijieum, 
lmfttAtcrum , Rejum , <yr.  * Valére-  André , BibuAib.  BeigitA , p. 
60. 

BOOT  ou  BOTïUS  (Gérard)  Médecin  du  Roi  d'An- 
gleterTe , étoit  de  Corcurn  en  Hollande,  8c  frère  d’ Arnold  Boot 
auffï  Médecin.  Ils  ont  écrit  divers  Ouvrages , PbilcfefhU  raiutaIu 
nfermAtA  , publié  en  1641  ; un  autre  en  Holfendws  intitule.  Ut 

Heurt!  Atr/Ailtl , fyc. 

BOOT  (Arooul)  I ’ejtx.  l’article  de  B O O T (Gérard) 

B O O T (Richard)  Médecin  des  Euu  d'Irlande,  a compoft 
un  livre  intitulé,  fHifitirt  tUturtlUdu  Rejut umt  J irUu.it , qi«  2 pim 
d'abord  en  Anglois  , 6c  a éié  depuis  quelques  années  iraduu  en 
François.  Il  ell  rempli  de  plulieurs  Remarques  belles  8c  curieufes, 
touchant  ce  pris,  fur  ce  qui  fe  trouve  de  minéraux,  de  métaux , de 
plantes.  lltùii  une  petite  DijftrtAtieu  furlesponsde  mer  du  pais,  qu’il 
dit  cire  les  meilleurs,  les  plus  commodes  8c  les  plus  beauxde  l’Euro- 
par  leur  fituarion  naturelle.  Il  parle  auilï  des  Habituas  du  puis, 
prétend  qu’ils  font  naturellement  bons , couflans  dans  la  Religion 
qu  ils  ont  une  fois  embraffèe,  braves  à la  guerre,  8c  tres-ingemeux, 
quand  ils  s’adonnent  a quelque  An  ou  à quelque  Science  ; que  les 
troubles  qui  agitent  les  illes  Britanniques  depuis  plus  d’un  liécie , 
empêchent  que  ces  bonnes  qualitez  11e  brillent  autant  qu  elles  le  de- 
rroicnr.  Il  cite  li-deffûs  plulieurs  exemples , 8c  n'oublie  pas  le  cé- 
lébré M.  Boylc  delà  ville  de  Coritc,  8c  Directeur  de  laSouetc 
Royale  de  Londres,  ni  Jacques  Uilerius,  Archevêque  d’Arnuch, 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  mènent  au  nombre  des  Savans  du  pre- 
mier ordre,  lorsqu’il  dilok  qu'il  ne  connoillôit  que  trois  hommes 
véritablement  ùvans.  Hugues  Grotius  en  Hollande,  Jérôme  Bi- 
gnon en  France,  6c  Jacques  UiTèrius  en  Irlande.  Il  dit  en  pariant . 
que  les  Irlandoit,  depuis  l'établilfcment  du  C.vriftunifme  dans  leur 
ifle,  fe  font  toujours  plu  a venir  en  France,  8c  qu'ils  ont  ta  douceur 
8c  j rcfque  le  génie  du  François , quoique  le  largage  des  uns  8c  des 
autres  foit  fort  différent.  Mais  une  remarque  qui  proit  ûnguliérc , 
c’eft  ce  qu'il  avance  touchant  les  Evêques  de  ce  pis.  Il  Coudent 
comme  une  remarque  confiante  julqu'i  nos  jours,  que  ji  nuis  aucun 
Evêque  Cxiholique  d’frlande  n'a  quné  fe  Religion,  depuis  que  l'Evan- 
gile y a été  prêché.  Si  la  remarquée!!  vraye.on  peut  allùrer  hardiment 
quelle  eft  unique  8c  pour  ainü  dire . perfonnellc  a ce  pais  : on  pour- 
roit  douter  un  peu  de  cette  remarque , puisqu'il  y a plulieurs  IrUn- 
dois  Protefhns.  Le  Sieur  Boot  paroit  judicieux  dans  tôt*  ce  qu’il 
rapporte,  8c  il  y a peu  d'Ouvrages  mieux  exécutez  dans  ce  genre. 

II  ferait  a fouhaiter  que  nous  enflions  une  Hiftoire  drelléc  fur  le  mê- 
me plan,  de  toits  les  pais  du  monde,  au  moins  de  ceux  de  l'Euro, 
pe.  M.  Tournelort  aurait  été  tres-propre  à taire  uns  telle  Hiftoire 
Naturelle  du  Royaume  de  France.  Ce  Médecin,  ou  plutôt  cet 
habile  Bcxanifte,  ctudioit  fort  fe  nature,  8c  ne  s'aixaeboit  pas,  cpin- 
nie  cenams  Médecins , a faire  de  beaux  Difeours,  qui  ne  fervent  de 
rien  dans  la  pratique. 

BOOTL'S,  ligne célefte.  Ttjtt.  LE  BOUVIER. 

B O O T H (Henri)  Comte  de  Warington , fut  avancé  a cette 
digniie  du  titre  de  LorJ  Jt  U Uén , qu'il  avoit  auparavant , depuis  1* 
révolution  d'Angleterre  procurée  par  le  Roi  Guillaume  III.  Son 
père  Gnrgt  Booih , Gentilhomme  de  mérite , fc  diftiostu  par  fe  fi- 
délité pour  le  Roi  Charles  II,  Scp*f  four  lôn  fcrrtcc,  qui 

lui  fit  entreprendra  fon  rétabliffement  dans  le  tems  de  i'ufurpatioa 
de  Cromwell.  Il  foi  à la  icte  du  (bulévement , qui  fe  fit  pour  cet 
effet  dans  le  Comté  de  Chefier.  Mais  il  lut  délait  par  La  m ben. 

8c  pris  dans  le  tenu  que  s'étant  déguifc , il  cherchoit  i sechaner.  8c 
envoyé  à la  Tour.  Il  en  fut  nré  après  le  rcublillement  de  Charles 
II.  8c  créé  enfuite  Lord  de  la  Mère  de  Denlum-Mailcy , dans  le 
Comté  deChefter.  Après  fe  mon,  fon  fils.  Ut  qui  mm  fxrlmt  m 
hérita  de  fes  biens  8c  de  fcs  dignitez.  Il  époufe  Mme,  tille  de  J*c- 
Langliam  de  Colebraocx.  Lors  de  l'enirepnfc  du  Duc  de 
Monmouih,  il  lut  accufe  du  crime  de  haute  trahilon  , 8c  courut  ri* 
fque  de  perdre  la  vie  : mais  il  fe  détendit  fi  bien,  que  les  Pairs  Je 
juftifiéreni  le  24  juin  i68(S.  Il  tâvorifa  fe  defeente  du  Pnaced’O- 
range  de  tout  fon  pouvoir  8c  amalla  des  forces  conlidérablcs  pour  fon 
parti.  Depuis  ce  tenu  il  fi*  toînours  ioriemctu  attaché  aux  intérêts 
du  Roi  Guillaume  III.  8c  de  la  Reine  Marie.  Ce  Seigneur  dcfcend 
du  côté  paternel  d'une  ancienne  8c  nublc  femille  des  Comtes  de 
Chefter  8c  de  Lancaftre  ; 6c  du  côté  des  femmes , des  biAjfu , 
Sltmftrt  fie  ClmttHi,  familles  diftinguées  du  Royaume.  Sa  méve 
étoit  ElifAbnb , fille  de  Henri,  Comte  de  Stanford.  Il  mourut  en 
169....  feulant  deux  fils  8c  deux  filles.  Georce,  Comte  de  Wa- 
rincton,  fon  fils,  fucceda  à fes  biens  8c  à fes  dignitez.  * Dugdale. 
Irnhoff".  mftt  FAin  d' Angleterre. 

BOOZ,  fils  de  SAtmen,  l'un  des  ayeuls  de  David , époufe 
Ruih,  8c  en  eut  Obed,  grand-pére  de  David.  Ils  font  comptez 
parmi  les  ancêtres  du  Fils  de  Dieu , félon  fe  chair.  Les  Auteurs 
ne  conviennent  pas  du  tems  auquel  il  faut  fixer  l'Hiftoire  de  Kuth. 

La  grande  Chronologie  des  Juifs  la  met  fous  le  Jt^e  Aod  ; Abulen- 
lis  croit  que  ce  lut  (bus  Barach  ou  Gédéon  ; Génébrard  8c  plulieurs 
autres,  qui  foutiennent  que  ce  fut  fous  Abelàn  ou  Ibcfui,  mettent 
trois  Booz.  Jol'eph  Cemtflar,  dans  l'Hiftoire  Scholaftiquc  du  lii-ro 
de  R uth,  8c  Lyranus  ont  écrit  que  cette  Hiftoire  arriva  du  tems 
d’Héli.  Salian  fuit  la  fécondé  opinion  ; mais  il  crois  qu'il  jr  a eu 
trois  Booz.  Torniel  allure  à la  vérité  que  ccfic  aranturc  arriva  du 

tenu 
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• teins  de  Barach;  mais  il  condamne  l'opinion  des  trou  Booz,  comme 
contraire  a l’Ecriture , & explique  allez  clairement  toute  cette  con- 
iroverle.  D autres  croyent  que  l'Htlioire  de  Ruth  peut  être  arrivée 
foui  Abc  fan  ou  lbtlin,  vers  l'an  du  monde  atao,  & avant  JlIus- 
Chrifl  1206.  Ce  qui  appuyé  cette  opinion , c eli  qu'il  eft  dit  dans 
le  premier  de* Rots , que  Jellé , père  de  David,  éiou  vieux , lorsque 
ce  Prophète  naquit  : ce  lut  l'an  du  monde  2919,  & 1116  avant  J. 
C.  Jette  étoit  donc  Jgé  pour  Ion  d'environ  louante  ans.  Il  pou- 
voit  cire  né  lui-même,  fcloo  le  cours  ordinaire,  en  la  trentième  an- 
née ou  environ  , de  l’on  père  Obed,  6c  ce  dernier  rils  de  Booz  étoit 
venu  au  monde  vrail'emblablement  peu  après  le  minage  de  fon  père, 
qu'il  frudroit  fixer  conféqueinruent  vers  l'année  2829  du  monde , 8c 
j2ot5  avant  Jcfus-Chrill.  Mais  l'opinion  la  plus  probable  elt  que 
Uooz  epouti  Ruih  vers  l'an  2760  du  monde  & 1275  avant  J.  C. 
• Jotephe,  Aoiia.  Judaïq.  I.  5.  eb.  11.  Lyranus,  mcap.  1.  Motrb. 
Abulenfis,  q.  14.  m cap.  1 . Mattb.  Sali, >11 , A.M.  2721.  formel, 
2274S.  n.  i.&  /ta.  Péuu.  Scaliger.  Riccioli . Chron.  Kifarm.  tire. 

BOPARTouBOPPART,  Btparcium,  Boppardia  , pe- 
tite ville  d'Allemagne,  dans  T Archevêché  de  Trêves,  eft  fur  le 
Rhin,  entre Coblerus & Saint-Coar , 8c  dépend  de  l Archevêque 
6c  Eleveur  de  Trêve*.  Elle  a été  autrefois  ville  libre  8c  Impé- 
riale ; mais  elle  fut  engagée  en  ijis,  à Baudouin  Eleéicur  de  Trê- 
ves , par  l'Empereur  Henri  VU  l'un  frère  ; 8c  en  l'an  1494,  elle 
lut  unie  à perpétuité  il  l'Eleftorat  de  Trêves , fous  Jean  de  Bade 

3ui  en  étoit  Archevêque  8c  Elefteur:  ainft  préfentement,  elle  elt 
ans  cet  Eleélorat.  Sa  tituation  cft  dans  le  pais  de  Hundsruck , au 
pié  d'une  colline,  furie  bord  du  Rhin,  près  des  monts  de  Peder- 
nach , 8c  fur  les  frontières  du  Bas  Comté  de  Catzenellebogen.  Elle 
n'eft  qu  i deut  rail  les  d' Allemagne  au  deflûus  de  Saint-Goar  aull  pten- 
trion,  à cinq  de  Bingen,  & autant  de  Coblena.  * Sanfon.  Bau- 
drand.  Bourgon,  Geograpb . Hijloriqut . 

BOPFFINGEN  , ville  d'Allemagne.  Cherchez  B O F- 
F I N G E N. 

B O P P A R T.  Virex.  B O P A R T. 

BOQUERAN  ou  LA  B O QJU  E R A N A , petitcille 
de  la  Mer  des  Indes  en  Afie.  Elle  cil  utuée  environ  a huit  ou  dit 
lieues  de  l'aile  de  Bornéo , du  côté  de  celle  de  Mindanao.  Elle  ell 
petite  8c  peu  confidérable.  * Sanfon.  Baudrand. 

BOO  U IN.  Cherchez  B O U QU  I N. 

B O QJU  I R.  Voyta.  BUHE1RA. 

B O R. 


'nOR  (Perre)  naquit  à Utrecht  en  1559,  de  parera  nobles,  8c 
XJ  il  y pilla  û ieunelte.  Enfuite  il  alla  demeurer  à Harlem  • en 
1 j 78  , n'ayant  follement  que  dix-neuf  ans,  de  la  a la  Haye  Âc  puis 
à Ryswyck  où  il  pailà  quatre  années,  au  bout  defquelles  il  eboilit 
pour  fon  léjour  Béverwyk,  d'où  il  fc  tranfpona  de  nouveau!  la 
llaye  où  il  étoit  encore  en  1617.  Enfin  il  retourna  à Harlem.  11 
ne  lavoir  point  d'autre  Langue  que  fa  Langue  maternelle  8c  le  Fran- 

Suis, mait  il  fuppléoit  ! ce  début  par  ialeaurc  des  meilleures  Tra- 
u étions  dans  l'une  8c  dans  l'autre  Langue.  Dés  (à  plus  tendre  jeu- 
neliè,  il  eut  une  extrême  inclination  pour  l'Hiftoire,  8c  une  forte 
application  à en  découvrir  la  vérité.  11  travailla  fur  tout  i l'Hiftoire 
des  Païs-Bas,  aide  des  Mémoires  que  lui  fournirtbient  quantité  de 
perfonnes  de  diftinétion  qui  avoient  eu  grande  part  aux  affaires  de  la 
République  , Sc  dont  il  fut  frire  un  merveilleux  ufage.  11  donna  au 
jour,  en  1395  . les  trois  premiers  tomes  de  fon  Hilloixe  des  Plis- 
Bas  . fie  ei\  1601  les  trois  autres.  On  lût  charmé  de  cet  Ouvrage , 
fie  les  Etau  d’Utrecht  voulant  de  leur  côté  contribuer  a là  perfection 
autant  que  cela  dépendoit  d'eux  , publièrent  une  Déclaration , par 
laquelle  ils  exhortaient  tous  ceux  qui'avoient  des  Mémoires  teen-ts 
propres  à récUircitlêmem  de  ta  vérité  de  l’Hiftoire  de  leur  pis,  a 
les  communiquer  i Bor.  Aidé  fie  fortifié  par  de  fi  bonnes  pièces,  il 
pourfuivit  fon  Ouvrage  qui  conliftoit  en  treme  lept  livres.  Il  corn- 
mençoit  (un  Hilfoireà  l'année  1555 , fie  la  finilloira  l'année  ifioo. 
Elle  a voit  pour  titre  enHoltandois,  L origine,  le  commencement  la 
fuite  des  guerres  des  Pou-Bas  , en  lix  volumes  in  folie,  fit  parut  a Lci- 
de  fie  i Ainfterdain  en  1621  , fie  dans  les  années  liavaotes.  Elle  fut 
imprimée  en  1679  a Atnfterdam  en  quatre  volumes  ra  folio.  Outre 
cette  Hiltoirt,  il  écrivit  encore  en  Hollandois,  a lige  de  73  ans, 
un  livre  qui  a pour  Utre  L'origine,  b commencement  c r U fuite  des  guer- 
res des  Pois-Bai,  fendant  U H tgtnct  do  U Duebejfe  de  forme,  du  Dut 
d'.-ilie . cr  du  Grand  Commsndtur  Kéquiftni  , le  tout  réduit  tu  chou- 
En  1617,  il  donna  au  public  , La  fituotmn , & lo  conquête  de 
Bouleduc.  Ouirc  cela  on  a encore  de  fin  deui  Tragédies  en  ptul'e  , 
fri  Voir,  Apollonius  Feinte  de  Tyr  ( fit  Apollonius  ty-fn  Jilit  Tarfia.  Pur 
la  ûveur  des  Etais  de  Hollande  tonne  a ton  mérité , de  Notaire  il 
devint  Confeiller  8c  Receveur  de  la  Hollande  feptentrionaJc.  Il  c- 

Enifren  1613,  Morti.it  Boot  illue  J une  noble  frmillede  U Hollxn- 
nde  méridionale,  & veuve  de  Guillaume  Sas  Procureur  a la  Cour 
Provinciale  de  Hollande.  Elle  eut  pour  frère  Godcfrui  Boot,  Che- 
valier, 8c  pour  fœur  Gertrude  Boot  mariée  a François  Rriep  Gref- 
fier de  la  Cour  de  Hollande . par  le  moyen  duquel  Bor  eut  accès  aui 
Archives  du  pats.  Deux  ans  après , les  Etats  de  Hollande  lui  firent 
une  per.fion  de  fix  cens  francs  par  an , à condition  qu'il  commuèrent 
Ion  notoire.  Il  le  fit,  fie  revit  outre  cela  fort  exactement  les  fix 
premiers  livres  qu'il  augmenta.  Il  travailla  conllamment  jujqu'a  fa 
mon  qui  arriva  le  16  mars  1635.  * Or.  DiS.  Uuiv.  Hotl.  Theod. 
Schrevelii , Horltm.  S.  Ampzing,  Defeript.  de  Harlem,  en  Hnllan- 
dois.  Rrfelueions  de  Holloude , de  ftftembre  i6tj.  Lettres  de  Hoofi, 
p.  97-  Béverwyk  5c  Balcns . Dejmpt.de  Dordrecht,  en  Holiandois. 
Mander. 

• BORA  ou  B O U R A , ville  maritime  d'Egypte,  auprès 
de  laquelle  on  pèche  une  el'perc  de  poillon  nommé  Kejol  que  les  Ita- 
liens appellent  Crtbole.  L'un  8c  l'autre  de  ces  noms  eft  tire  du  Latin 
CepbnUs . qui  eft  une  cfpéce  de  Muge , des  œufs  duquel  on  frit  la 
boutargue.  Ce  poillôn  8c  fa  boutargue  s'appellent  aulli  Bori  ou  Bmri 
du  nom  même  de  la  ville.  • Dlicrbclot , JtiMM.  Orient.  . 


BOR.  349 

B O R B O , Borktts  ft snlus , petite  rivière  d'Italie  , prend  là 
fource  dans  le  Canavez  , contrée. de  l’iemutu , 8c  fe  déchargé  dans 
le  Tanxroâ  A lit.  * Mity,  DiU.üiogr. 

B O R B ü R G.  Voyez  UOURBOURG. 
BORBOR1TES  , Seéte  de  Cûoltique»,  dans  le  fécond  fiéde 
laquelle,  ouire  Je»  infamies  de  ces  Herctiques , nioit  encore , l'cloa 
Philallnus , le  jugement  dernier.  Voyez  GNOSTIQUES.  ‘Saint 
Epiphane,  U te.  25.  <j>  26.  Sunt  Auguftin,  eb.  $.dn  Hértf.  Baro- 
Ilius , A.  C.  120.  nom.  j 7. 

B O R C A , bourg  d Afrique  dans  le  Royaume  de  Bufàra,  fur 
la  rivière  de  Borca,  environ  a llnxantc  lieues,  de  la  ville  de  Batt- 
ra vers  lefud  * Maty,  Dicl.Giotr. 

BORCEE  & PHOEBUS,  deux  Capitaines  dans  l'armée 
du  jeune  Agrippa,  qui  allèrent  dans  Jcrufrlcm  durant  le  liegede 
cette  ville  par  les  Roituins , pour  tâcher  de  porter  les  faéhcux  a quel- 
que accommodement.  Ils  leur  promirent  que  s ils  vouloir»  mettre 
bis  les  armes,  8c  le  foumenre  à eux,  ils  leur  obtiendraient  leur  par» 
don  j imis  ce*  mutins,  làns  donner  le  teins  à ces  Députez  de  par- 
ler, prirent  des  pierres,  tuèrent  Phuebui  ; 8c  a peine  Burcée  put- àl 
forur  de  la  ville,  charge  de  blcilurcs,  fit  toutcouvendc  frng.  *Jo- 
te|>he  , Guerre  de i Juifs,  l.  2.  eb.  38. 

B O R C H , tamille.  Voytt.  B U R G. 

* B O R C H (Guillaume  Vander)  Gentilhomme  de  U provin- 
ce d'Urrecht,  ayant  de  l'inclitutiuii  pour  la  Théologie,  $j  donna 
tout  entier  à Cologne.  A la  fin  de  l'an  1632  , il  lut  fitt  Curé  de 
1 égliiè  de  St.  Nicolas  a Utrecht  avec  Jean  Puikimer.  C elt  appa- 
remment le  même  qui  lie  infime  envoyé  i Montfi>n,  5t  qui  en 
‘637  y mourut  de  la  pelle  qui  rarageuit  le  pais.  * t>r.  Didl.  Uni». 
HoU.  Ilifi.  de  l'Evèthe  d Utrecht . en  Hollatufou,  partie  1.  p.  31S. 

B O R c H,  Burgum.  bourg  ou  petne  ville  d'Allemagne,  eft  li- 
mée dans  le  Duché  de  Magtlebourg,  province  du  Cercle  de  la  Bute 
Saac  lur  l'Elbe , emre  les  villes  de  Magdelmurg  8c  de  Tangermun- 
de,  à quatre  lieues  de  la  première,  fie  a lix  de  1a  dernière.  * Mary, 

DiA.  Geogr. 

BORCHDORF.  Vojtt.  BORGDORF. 
BORCHLOEN,  ville  de  l'Evéché  de  Ltege.  Cbertbtt. 
LOOST. 

BÜRCHOLM,  Borclrelmia , petite  ville  5c  fbiterenê  de  Sué- 
de  dans  l'ille  d Oé'land,  prés  de  la  Gorie.  * Baudrand. 

«P  R(-HOLT,  Bore  heh  um  . lur  le  Bevcr  qui  fe  rend  danx 
le  Wclcr,  ell  une  pciitc  ville  d'Allemagne  dans  la  WcftphaUe,  fie 
appanieni  a l'Evêque  de  Faderborn. 

BORCHOLT,  ville  de  l’Evêché  de  Mander.  Vmg, 
BOCKOLT. 

BORCHOLT  EN  (Jean)  lurilconfulte  aflez  renommé, 
né  i Lunebuurg  dans  le  Cercle  de  b Balle  Saxe , l'an  1337.  enfei- 
gna  avec  répuration  a Roftoc  5c  à Helmfudt , où  l'on  dit  qu'il  mou- 
rui  au  mois  de  novembre  de  l'an  1 394,  âgé  de  57  ans.  Nouiavonx 
divers  Ouvrages  de- Droit  de  là  iàçun.  * Mclchior  Adam , en  Vu, 
Girm.  Jurife. 

B .9  R G H W O R M,  Bercbwermia,  petite  ville  ou  gros  bourg 
de  l'Evêché  de  Liège , eft  le  principal  du  Comté  de  Hastum,  5c  ell 
fitué  fur  la  rivière  de  Jecker,  entre  la  ville  de  Liège  6c  celle  de 
Tillemont.  * Mary,  Dtcf.Géogr. 

* B O R C K , ancienne  famille  noble  de  Poméranie.  Elle  pof- 
lede  du  noble*  arnérc-liefr  , quantité  de  villages,  ôc  les  villes  de 
Labis , de  Regcnwalde . de  Wangerin . de  Strahmchl  5r  de  Fal- 
kenbourg.  On  dit  quelle  doit  fon  origine  aux  anciens  Teutons  qui 
ont  habité  dans  b Poméranie  avant  le  cinquième  liée  le,  avant  que 
les  Sclavons  5c  les  Vandale*  s'y  Cillent  établis.  On  cnit  que  quel- 
que* um  de  cette  lamille  lé  font  traniponez  dés  l'an  43000  Angle- 
terre avec  les  Anglo-Saxons , & qu'on  trouve  encore  8c  en  Angle- 
terre 5c  en  Ecollé  des  brailles  qui  non  feulement  eme  le  meme  nom, 
mais  aufti  les  mêmes  armes.  * Or.  DM.  Univ.  HoU. 

B O R c K E L,  rivière.  Cherchez.  B E R C K E L. 
BORCKELO.  Voyez.  B O R K.  E L O. 

B O R C K E N , Borca , petite  ville  ou  bourg  de  l'Evcché  de 
Munfter  en  Wellplulie,  ell  iuucedans  le  Bailliage  d'Aahus,  fur  b 
rivière  d'Aa.  a lix  lieues  de  la  ville  de  Coê'slêld  vers  le  couchanr. 

* Maty,  DM.Giegr. 

* BORCKEN  petire  ville  de  la  llefle  au  fudfud-oueft  de 
Callel  dont  elle  cft  éloignée  d'environ  huit  lieues 

* UÜRCKENS  (Martin)  de  Tangres,  a compofé  plufieurt 
pièces  de  Poc'tic,  emre  autres  Cijrouogrofhica  de  Mtmorabilibui  fui 
s rm forts  ; ppigrammata  varia,  ia  laudim  Ifij'ctforum  Tuugrtn/ium  ae 
Leoditajtum  c*  Sontlotum  irt,  et  forum.  Il  vtvoit  l'an  1300.  * Vaiére 
André,  Bitlioib.  Btlriea,  p.  647. 

B O R c L O.  Voyez  li  O R K F.  L O. 

* B O R C U L O (Herman)  a compote  une  Defcripion  de  la 
ville  de  Jéruùlem  8c  de  tou*  les  lieux  facrcz  de  la  Pateftme.  * Va* 
1ère  André,  BMuth.  Helgiea , p.  3S0. 

BORDEAUX.  Cherchez.  BOURDEAUX. 
BORDE1LLE.  ûmiLe-  Cherchez  B O U R D E I L- 
LE. 

BORD  F.  LONG  ou  BORDELONE,  Berdelmga. 
ville  du  Royaume  de  Sam , dans  Ix  prelqu  ifle  de  delà  le  Gange , 
eft  lituée  fur  le  Collé  de  Siam , avec  un  allez  bon  port,  entre  Lin- 
gor  8c  . Singera.  * Baudrand. 

B O RD  ES  (Jean)  Jefuite,  natif  de  Bourdeaux , a été  le  pre- 
mier qui  a procure  rétabliiiemcnt  de  la  million  en  Canada,  qu'il 
obtint  du  Roi  par  le  moyen  du  Père  Coton.  LT.vêoue  de  Baxaa 
accorda  certaine  fomroe  d’argent  pour  l'entretien  des  Miftkinruiret 
à ce  Père  , qui  mourut  en  1620.  On  a de  lui  quelques  livres  con- 
tre les  Calv inities.  * Alegambe  , hihhotb.  Script.  sec.Jefu. 

BQRDILLON  ou  IMBERT  DE  LA  PLA- 
TIERE.  Voyez  BOURDILLON. 

BORDIN  (François)  Médecin  6c  Profeflëur  des  Mathéma- 
tiques a Bologne , vivoil  en  1373.  Ce  fut  en  cette  année  qu’il  pu- 
blia un  de  fes  Ouvrages  intitulé , Ciulsadet  £uajttsrum  tj>  Reffouforum 
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MathemMiIeernm  aJ  ngnkm*m  Unnerfi  foninmmm , qui  comprend 
trois  Traitez.  * Vuilius,  dt  Matl.  ft.6j.S-43. 

'UORDINARO  (Dominique)  Urètre  Sicilien , naquit  dins 
b petite  ville  dr  Franzat*).  Il  sert  ligrulc  par  la  connoiilâiice  qu'il 
avoit  de  la  Poche  & des  belles  Lenre*.  Il  tut  fait  Archiprêtre  dans 
U ville  ou  iléioit  né  , 6c  gouverna  fon  troupeau  avec  beaucoup  de 
fegerte  & de  capacité,  £0  167/  . il  fit  imprimer  à Rome  , fUf- 
frtftui Alitât  fiera  Je  S.  Laurrr.;t  Js  Tranutno  ntl  Rifne  Ji  skilia  Jtlf 
Or. ii ae  A Sun  Bnjîtie  S 1*1*».  * Or.  Oui  Univ.  Htü.  HMotb.  Sieuln. 

BüRDINGouBORDlNGUS  (Jacques)  d'Anvers, 
naquit  en  ijn  , 5c  outre  les  Langues  Giéque,  Hébraïque  & La- 
tine , il  apprit  encore  la  Théologie  & la  Médecine.  Il  étudia  à 
Louvain  ; puis  étant  venu  en  France  . il  s'arrêta  long-tenu  à Paris , 
ou  il  enfcigna  le  Grec  5c  l'Hébreu.  Enfuitc  il  alla  à Montpellier  , 
ou  il  conialta  les  Prulclleurs  de  cette  célébré  Univerûté  de  Méde- 
cine. Depuis . le  Cardinal  Sadolct  l'ayant  attiré  à Carpentras , 
dans  le  Comté  Venaiiiin , il  y enfeigna  plulicurs  années  ; 6c  y écou- 
la Fnutftift  Nigronl,  fille  de  Vertu»  Nigroni  de  Gènes,  5c  de  /ra«- 
»<■  Rochelle  d'Avignon  ; nuit  il  quitta  cette  ville , trop  peu  confi- 
derable  pour  occuper  un  homme  de  fôn  mérite , 6c  alla  a Bologne, 
puis  a Anvers,  & enfin  en  1544  à Hambourg,  dont  le  Sénat  lui 
donna  pétition.  Cinq  ans  après  il  fut  appelle  dans  TUniverlilé  de 
Rortot,  où  il  enlcsgtu  pendant  lept  ins , puis  en  1556  a Coppenha- 
gue  en  Dancmirik , ou  il  mourut  le  premier  leptembre  de  l'an 
if  6a.  Bordmg  étoit  P rote  liant . 5c  tailla  divers  Ouvrages,  qui  lurent 
imprimez  après  la  mon.  Vtytt.  les  Auteurscitczi  la  fin  de  l'art,  fuiv. 

B O R ü I N G (Jacquet  ) fils  du  précédent  lut  tres-célébreju- 
rifconfultc , & enfeigna  le  Droit  a Rolloc  5c  ailleurs.  Le  Duc  de 
Me»telbourg  l’employa  dins  di vertes  négociations , le  fit  fon  Con- 
fctller  ordiuure . pais  fon  Chancelier.  Il  mourut  en  1616 , âgede 
69  ans.  Oïl  a de  lui,  tnarr atteste  1 in  libret  fix  üaltat,  Je  falutttHtn- 
da  \ Enarr.itieuti  m libret  tnt  friertt  eju/'Jeim  ; dttnufit  Q"  difrrmtiit 
marier  um  ; Cenfili a Médita.  * Valere  Atldré  , BiMlelb.  Bltgicn, 
f.  403.  Melchwr  Adam,  in  17/.  MtJU.  ©•  Jursftenf.  c Urm.  Vauder 
Linden  , Je  Sont.  MrJie.  Sadolct , in  Efij.  tyt. 

EORDISllOLM,  BerAiixilmu s , petite  ville  du  Cercle  de 
la  Balle  Saxe  en  Allemagne,  elt  dans  le  Duché  de  Holftein,  lur  le 
bord  d'un  petit  Lie,  qui  cil  une  des  fourcesde  li  rivière  d Ryder , 
& elle  ert  la  capitale  d une  petite  Prèle Aurc,  qui  cli  au  midi  de  la 
ville  de  Kiel.  1 Maty,  Utcl.  Oeerr. 

BORDON  ou  BORDl/NI  (Paris)  ficellent  Peimre.né 
dans  le  Trévilin,  croit  fils  d'un  Gi-ntilhommc  Ittlien.  Il  lin  Elève 
du  Titien,  5c  le dillinç.ia par  plulieurs  ouvrages,  tant  a Vernie 
qu'm  d'autres  lieux  d'Iuite.  En  153$ , il  fit  un  voyage  en  France , 
i peignit  pour  le  Roi  François  premier  les  portraits  de  plulieurs 
Dames  de  U Cour,  5c  quantité  d'autres  tableaux.  Après  avoir 
aouilé  de  granit  biens,  il  retourna  a V tuile,  ou  il  mourut  âgé  de 
75  ans.  Ou  eltime  tôt  t le  tableau  de  l'aranti.re  du  Pet  heur  , qu'il 
lit  pour  les  Confrères  de  l'Ecole  de  Saint-Marc  de  Ventlè.  l'oftt 
en  le  lùiet  dans  l'article  de  GRADENIGO.  •Fclibien,  Entretint 
fur  Iti  Vit!  C«  fur  Itl  Outrages  du  tiuitrei , loin*  3 . Entret,  J .f.  7 2. 
de  I édit,  de  Trévoui,  1725. 

B O R D U N I ( * " ) fils  d'un  Notaire  de  Marfeille  en  Pro- 
vence, mourut  vers  l'an  1615,  âgé  de  jo  ans,  5c  fût  enterré  dans 
le  couvent  de  l'Obfervancc  de  cette  ville  , où  l'on  conferve  fa  tèic  , 
parce  quelle  ert  proiigieulément  gradé.  Il  n'avoir  pat  plus  de  qua- 
tre picz  de  haut , Sc  néanmoins  la  tête  en  a trois  de  tour , 5c  près 
d’un  de  hauteur.  Les  os,  à force  de  s'élargir,  ctoicnt  devenus  fort 
minces , 5c  s'étoiem  entr  ouverts  de  la  largeur  d'ùn  écu  en  deux  en- 
droits. Bien  qu'il  eut  beaucoup  de  cervelle,  il  n'en  avoit  pas  plus 
d cfprit ; Sc  c'etoit  un  proverbe  qui  cu-.irott  dans  Marfeille , Tu  nui 
fu  fias  de  [ms  4M*  BarJu  ni.  Lorsqu’il  devint  âge.  il  ne  pouvait  plus 
foutuir  fa  tête , lins  l'appuyer  fur  un  coulTin.  Il  y a quelques  an- 
nées qu'en  creulam  dans  le  cimetière  des  Cordeliers  de  i'Obl'crvan- 
ce.  on  y trouva  ce  crâne  qu’on»  depuis  conlervé  pr  raresé.  * J. 
Spon,  Vujng*  <f halie  rn  1675. 

BORE  (Catherine  de)  femme  de  Martin  Luther  , étoit  fille 
d'un  timpte  Gentilhomme.  Elle  fortit  du  Monartére  de  Nimpt- 
fehen  ou  clic  étoit  Kcligieufe , l'an  1523.  Ce  fut  un  certain  Léonard 
Ctffe,  Sénateur  de  Torgavr , qui  làvorifa  Q fonie  5c  celle  de  huit 
autres  Rehgfeufes.  Cette  aétion  commit  pendant  la  Semaine  Eiin- 
te  ayant  fait  crier,  & caul'anc  beaucoup  de  fcandale,  l'Electeur  de 
Saxe  ne  jugea  point  à propos  de  I approuver  hautement.  Il  le  con- 
tent» de  pourvoir  par  des  gratifications  lecreites  i la  fu b li fiance  de 
ces  Rcligicufcs  dévoilées*,  mais  Luther  publu  leur  Apologie  5c  cel- 
le de  Léonard  Coppe,  qui  les  avoit  fi  bien  alfiftees,  dans  le  def- 
fein  qu  elles  avoicm  pris  de  forrir  de  leur  Couvent.  On  1 dit  que 
Catherine  de  Bore  ayant  été  menée  à W'utenberg,  y vécut  avec  tou- 
te lotte  de  liberté  parmi  les  jeunes  Etudians  de  l'Académie,  & 
qu  el  le  leur  accorda  des  btilcrs  avec  profution  *,  jufques  a ce  qu'au 
bout  de  deux  ans  Luther  l'époufà;  nuis  les  Luthériens  fouiiennent 
qu'elle  le  comporta  boonétemeoi,  & quelle  lut  tofijours  de  bonne 
rémitatiun.  Ceux  qui  difcnt  que  Luther  révéra  encore  de  l'habit  de 
l’Ordre,  ayant  vu  les  neuf  Religieufes,  dont  nous  avons  parlé, 
trouva  celle-ci  fort  â ion  gré  i caulc  quelle  étoit  Ion  belle,  5c  fe 
la  dcllina  pour  femme , n’ont  guéres  confulté  fes  Lettres.  Ils  y euf- 
fent  vu,  que  lapenféede  l'époufêr  lui  vint  tou»  i coup  l'an  1525. 
D'ailleurs  Mr.  Meyer  a donné  le  portrait  de  Bore  fur  de  fidèles  ori- 
ginaux , par  lequel  il  porôit , que  ceui  qui  l’ont  répréfentée  comme 
très-belle,  ont  bien  exaggéré  tes  chofes.  Luther  avoit  detfein  de 
marier  Catherine  de  Bore  au  Dnéteur  OUcius  Pafieur  d'Orlamonde 
dans  U Thuringe , mais  ce  pani  ne  plaifoit  point  i cette  fille.  Elle 
s rn  expliqua  un  jour  à Ululai  Amsdarff,  6c  elle  lui  avoua  que  s'il  s'a- 
gitloit  de  l'époufêr  lui  AmsdorfT,  ou  Luther,  quelle  s'y  réfoudroit 
avec  plailir , nuis  qu’elle  ne  vouloit  point  entendre  parler  du  D. 
Olatisii.  Il  fe-nble  que  Lmher  ne  penfoit  point  alors  i fe  marier. 
Au  moins  il  avoit  écrit  l'année  précédente  fur  ce  ton-là  à SfaUthuu , 
lui  faifant  cependant  comprendre  que  ce  n'étuit  point  le  tempéra- 
ment, mais  ix  raifon  qui  le  poitoit  à prendre  le  pmi  du  célibat. 


B O R. 

I Luther  parloit  iir.fi  de  lui-même  en  1534,  Se  quiJem  ht  manu  T>ti  « 
i efft,  fient  creaturam , tujm  ter  mut  art  ai  nmutatt,  ec.~J.-rt  çy  tiitji- 
tare  pojft Jm^ulli  mentent is  htrii  : foi  tasntn  cerde  tfie  hmienut  fut- 

| w • O-  meJo  jtt , ntn  f ert  uxtrtm  ut  ducat  \ nou  qur.l  itraem  fuam  aut 
• ftxum  un  fentiat , tum  ttejut  lijpum  atout  la  fis  jtt , ftd  quoj  ant-rtut 
nltenus  jtt  ù tenjujie , eurn  exftd-.t  qusiiuu  mtrtem  (T  mer, tum  mrete- 
câ/uffiitium.  L«  déclaration  de  Catherine  de  Bo:  e , le  detir  de  fai- 
re püjfir  à l'on  propre  pérc , qui  lùuhaituit  qu'il  fe  mariât , h peur 
être  1 envie  de  montrer  qu  il  netenoii  par  aucun  endroit  à la  Reli- 
gion Romaine  rirent  qu  il  lé  maria  Un  iquement  le  13  juin  1535. 
Ciyi  plus  efi,  il  entra  un  peu  d’envie  de  faire  dépit  aux  Papt- 
ftet  dans  le  delléin  de  Mi  mariage.  Il  ne  commuiinjua  Ion 
delfein  à perfonne,  6c  il  n invita  à les. noces  que  Bernera* , Lut 
le  Peintre  , 5c  Aftllt  Jurikoiit'ulie.  Tout  le  monde  deliprouva 
la  conduite  de  Luther  \ 5c  fes  partilms  trouvotent  que  ce  n'é- 
tciit  pas  alors  le  teins  de  fe  mirier,  toute  l'Allemagne  étant  agi- 
tte  par  la  guerre  des  PaiTans.  Les  Catholiques  Romains  traiuaienc 
ce  mariage  d incefte , parce  qu’un  Moine  s étoit  marié  avec  une  Re- 
Ugieufc.  Henri  Vlll,  Roi  d'Angleterre , fut  un  de  ceux  qui  lui  fi- 
rent ce  reproche.  Cmrard  CtUia,  Prieur  de  Cologne  écrivit  contre 
le  mariage  de  Luther  un  livre  intitulé  fwr/i*  LutUraai  Bfitbnlamti. 
Jerome  L infer  Chapelain  du  Duc  de  Saxe  cumpolà  fur  le  même’  fujet 
un  Epithalame  ttes-latyriquc  qui  fe  trouve  dam  la  Vie  de  Luther  pur 
Cethltt.  Le  bruit  courut  que  Catherine  de  Bore  avoit  accouché 
peu  de  teins  apres  fes  noces.  Le  Grand  Erafrnc  ajoûta  foi  à cette 
calomnie  5c  il  I écrivit  à D-niel  Manchius  dUlme,  qui  fe  irouvoit 
alors  a Rome  clvtz  leCardin.il  Campége.  Lutùerus,  du  Erafiue, 
quedfrlix fnieflumque  fit,  def e/ite  Phile/'efhi  faille , Juxituxorem,  ex 
(tara  fuuiiia  terra  , futtiam  elegantt ferma , natam  uunot  vigusti  fex  . 
ftd  irjetatam , (?  qut  prLIem  étjierat  rfje  I ’r/Ulis,  Ai. que  ut  jetas  astf- 
fieatas  futffe  nufitat  , f aueultt  iirtmi  f«ji  JrsAKtatusu  tijmtutuns  na-.n 
Su  fia  frf  tnt.  jetât  ut  ilie  in  en  jim  fanguinis,  -uerum  t * tri  fs  trie  dé- 
dit AgrieeUrum  plus  mmus  entutn  milita,  écc.  Crue  lettre  rit  datée 
de  Baie  du  iuièiiic  oétubre  1525.  Eral'me  recunnut  dans  la  lutte  la 
fàufiète  de  cette  impuution.  I.uther,  quelque  intrépide  qu’il  lût, 
fe  Jailiâ  d'abord  décontenancer  par  les  murmures  mie  fou  maria- 
ge excica  au  dedans  5c  au  dehors.  Il  reprit  courage  dans  la  fuite  5c 
même  allez  pron>(xemeni , 5c  parut  Ion  fuistm  de  fin  changement 
d etai.  Sa  femme  lut  ayant  donné  un  fils,  il  témoigna,  quil  ne 
dnngcroit  pas  Et  condition  avec  celle  de  Créfiti , tant  1.  éprouvoit. 
que  Dieu  lu  avoit  donné  une  bonne  femme.  Dans  une  maladie, 
dont  il  faillit  à mourir,  il  fe  lotu  beaucoup  de  Ton  épotife.  Dans  Sc 
lefiameot,  qu'il  fit  en  1542,  il  lui  témoigna  beaucoup  d'amuie,  5c 
fit  des  difpofuions  avanugeufes  pour  elle.  Il  ne  prétendent  pas 
qu'elle  n’eut  pouw  de  deùuis  ; mus  il  croyoit  qu'elle  en  avoit  moins 
que  les  autres.  On  a dit  qu  elle  s'en  faifoir  un  peu  trop  acroire;  5c 
quelle  étoit  trop  impérieufc  ; mats  cela  étoit  exculàb.'e,  vu  la  gloi- 
re, qui  envirqimoit  f>n  mari.  Elle  épargnoit  trop  dans  l'an  dorne- 
ftique , 5c  failôit  trop  de  depenfe  en  bâtinu-ns.  Après  la  mort  de 
Luther,  elle  s'entretint  honnêtement  avec  la  famille,  joignant  aux 
biens  médiocres  du  défini  les  aflirtances  qu'elle  recevoit  del'Ele- 
étcur  de  Sue  5c  des  Comtes  de  Mnnsftld.  Enfin , aile  fe  retira  de 
Wiuenbergà  Torgaw  5cy  mourut  le  20  décembre  1552.  Elle  y 
fut  enterrée  dans  la  principale  Egide,  où  l'on  voit  encore  fon  Tom- 
beau 5c  ibn  Epitaphe.  * Bayle,  DUiieiutaire  Critique , <y  les  Au- 
teur t qu'il  àtt  four  fes  gnrassds. 

• BORECflb,  Btrefihia , village  de  France  dans  la  Guien- 
oc,  pres  de  U ville  de  Buurdeaux  Ce  lieu  étoit  anciennement  ap- 
pelle y ert  fiais  Villa  Sc  l'orreginum.  ' Mit)',  D'ici. Ciegr, 

B O R"É  E ou  B O R E A S,  fils  d'Alita-us.  enleva  Orithye 
fille  d'Ercchthée,  fixiéme  Roi  d Athènes,  trois  ans  avant  qu'Eu- 
molpc  infiituàt  les  cérémonies  myftèriculês  de  Gères  dans  la  ville 
d'Eleufine  en  Attaque,  vers  l'an  du  inonde  263S,  6c  1397  avant  Je- 
fus  ChrriL  l'hilotiratc  dit  que  Borée  étoit  Roi  des  Vêtu»,  5c  qu'il 
envoya  fes  deux  enfant  Zéthus,  c'cll  à dire,  qui [oufjUfort , 5c  Ca- 
lais, c’ert  à dire,  qui  faufile  deutement,  i fcntreprilc  de  Colchos. 
Ces  deux  entins  avoicm  les  épaules  couvertes  d'ecailles  dorees , 5c 
des  ailes  aux  niez,  avec  une  longue  chevelure  de  couleur  bleue. 
Ils  dullèrent  les  Harpyes , qui  incommodoiera  Phinéc  Rot  de 
Thrace,  jufqu'aux  files  Siropbades , d'où  Iris  les  fit  revenir,  ne 
voulant  pas  qu'ils  nultraitirtcru  davanuge  les  chiennes  dejunon. 
qui  font  les  Harpyes.  Faufanias  dit  qui  Mêgalopolis  dans  Ix  Grè- 
ce, il  n'y  avou  point  de  Divinité  à qui  I on  rendit  de  plus  grands 
honneurs,  qu'au  Ven»  Boréas,  parce  qu'ils  en  avoient  «e  puifiàm- 
inent  aflillez  dans  fentreprifê  que  les  Lacédémoniens  avoient  aire 
contre  eux.  Ils  pouiierent  même  le  zèle  de  leur  culte  pour  ce 
Vent,  jufqui  lui  élever  un  autel , fur  lequel  il  ûilbient  tous  les  an* 
un  ûcnrice.  Le  Vent  Borée,  fuivant  Homère,  s'étoit  transiormé 
en  cheval,  & avoit  couvert  de  trcs-belles  cavaUes  de  Dardanus. 
don»  il  avoit  eu  douze  poulains , d'une  vitelfe,  & d'une  légérac  fi 
merveillcufc,  qu’ils  pouvoiem  courir  fur  les  épies  de  blé  tins  le*, 
courber,  5c  fur  les  Hou  de  la  mer  fans  enfoncer.  Virgile  raconte 
comme  une  vraye  hiftoire  du  Zéphyre , ce  qu’Homére  dit  de  Bo- 
rée comme  une  table.  Mau  cette  imagination  des  Poètes  n'efi  lon- 
dée,  félon  toutes  les  apparences,  que  fur  ce  que  l'on  croyoit,  qu’il 
y avoit  effectivement  des  cavalles  qui  conccvoicnt  du  vent.  Ovide 
fait  aurti  mention  de  Burée  & d'Orithye,  dans  le  fixiéme  livre  des 
Métamorphofês.  Bnrée  aimoit  tendrement  le  jeune  Hyacinthe, 
qui  étoit  aufli  l'objet  des  amours  d'Apollon.  Dans  la  tour  oftogone 
des  Vents,  qui  fut  bâtie  à Athènes  par  un  nommé  Andronic,  dont 
Vitruvc  ùtt  une  delcription  exafte.  I.  1.  /.  6.  5c  que  Varrnn  nom- 
mait Htrloge , les  Vents,  quel 00 ne  compioit  en  ce  terns-U  qu'au 
nombre  de  huit,  étoient  repréfente z chacun  fous  la  forme  déjeunes 
enfàns.  Le  Borée , que  l’on  voit  encore  aujourd'hui  fur  cet  ancien 
monument,  ert  réprtfenté  fiais  la  fif,ure  d'un  enfant  ailé  qui  parte 
d'un  vol  rapide.  U a des  brodequins.  5c  fe  couvre  la  face  d'un 
manteau,  comme  pour  (e  garentirde  la  rigueur  du  ftoid.  * Veytz. 
j li-deffus  la  Rélation  de  Jacques  Spon . Médecin  de  Lyon , Veyngo 
de  Grito,  partit  3.  Ctnfultic,  fur  Borée , Hérodote,  i.  7.  Platon. 
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**  Pbadra.  VolTiuj,  Je  idalalat.  l.].c.\.tjp  bien  des  Remarques  fur 
ce  Vent  dansSauimifc,  fur  Salin,  faga  1247.  cr  fuiv.  comme  aulli 
des  vertiges  du  temple  de  Priape,  tournez  du  côté  du  Vent  Borée. 
ApolloJurç,  /.  j.  Pjufanii».  PhUodme.  Eufébe. 

BORüE  elt  le  nom  que  les  Latins,  après  les  Gréa,  ont 
donné  au  vent  qui  nous  vient  direftemcnt  du  Pôle  Acétique;  mus 
le  nommons  en  François  Bife,  -vtm  Je  NW,  mi  Ja  Stfemtriau. 
Sur  l'Océan,  on  l'appelle  W,  6c  fur  la  mer  Méditerranée,  Tra- 
mant ana.  Le  nom  de  Byùxç , dit-on,  «Il  compofé  de  fri»  crin , 6c  de 
fetn,  entier  ; parce  qu'il  fouffle  avec  un  grand  bruit.  Quelques  uns 
ie  tirent  de  $:(*,  omrrutnt ; parce  que,  dilem-ils,  ce'vent  ctanr 
froid  & fec,  il  rellcrre  les  pores.  & par  U augmentant  & tonifiant 
la  chaleur  naturelle,  il  contribue  à 1a  nourriture  des  corps,  5c  les 
rend  Gins  , en  diilipant  5c  dcflcchant  les  nuuvaifes  humeurs.  Le 
Vent  Borée  a donne  le  nom  aux  Monts  Hyperboréeru  qui  font  au 
Nord.  On  a encore  nommé  Boréale,  toute  La  partie  du  monde 
qui  ell  proche  du  fepcenirion;5c  on  exprime  U latitude  pur  le  nom  de 
Bar  lait,  du  côté  du  Pôle  Arétique;  comme  par  celui  d Au, Irait , 
du  coté  du  Pôle  Aiuarétique.  * Canfitltec.  les  Auteurs  citez  dans 
1 utreicle  précédent. 

BORKEL,  Graille,  8cc.  Vpetr.  B O R.  £ L. 

B O R K K L (Adam)  Veut  BORREL. 

* BOREL,  & en  Hnlundois  B O R £ E L eft  le  t»m  d'u- 
ne famille  noble  5c  diftinguée  des  Pau-Bas , 6c  qui  a produit  de 
grands  hommes  dans  le  Cambrrfts,  en  Flandre,  en  Zélande,  5c 
en  HnlUnJe,  fur  tout  à AmlkcrJun.  Charpentier  tire  l'origine 
de  celte  famille  du  plus  jeune  fils  de  Bérenger  Burcl,  neuvième 
Garnie  de  Barcelone,  d’Urgel.  Sc  d'une  partie  de  la  Catalogne. 
Ses  DefcenJans  par  fon  fils  âinê  Raimond  ont  été  Rois  d'Aragon , 
Comtc-s  de  Provence,  6cc.  5c  font  parvenus  aux  plus  hautes  digni- 
«CZ.  • Gr.  DU J.  Uaiv.  Hall.  J.  le  Charpentier,  Hiji.  Je  Cambray 
punie  j.  y.  1009.  M.  Stmllegange,  chran.  Jt  ZelanJa,  en  Hollan- 
dou.  punit  4 p.  4S0.  Commelin,  D efeript.  J'AmjierJam. 

•BOREL  (Guillaume)  fils  de  Jaques  Bu  tel,  ayant  été  élu  en  1628, 
Conioller  Peolionnaire  d'Amllerdam,  s’établit  dans  cette  ville-la, 
ou  il  s aquitu  arec  beaucoup  d honneur  de  la  charge  quon  lui  avoit 
conférée.  Il  fut  envoyé  en  ambatlàde  dans  les  Cours  de  France. 
d'Angleterre,  de  Danemarc  5c  de  Suède,  6c  il  s'y  conduifu  d'une 
manière  fat isfaifame pour  les  Etats,  6c  li  agréable  aux  Rois  de 
France  5c  d'Angleterre  que  le  premier  ajouta  quelque  choie  à fes 
armes , 5c  que  le  fécond  l'honora  de  la  dignité  de  Baron  5c  Pair  ' 
d'Angleterre.  Il  mourut  en  1668  1 Paris,  où  iléloit  Araballâdeur 
ordinaire,  5c  lût  enterré  R 1a  Haye  aux  dépens  du  public.  * Les 
mêmes. 

* BOREL  (Jaques)  fils  du  précédent,  Seigneur  de  Ste  Aga. 
the,  après  avoir  été  diverfes  fois  Echevin  i Amlterdam,  en  tiit 
Grand  Baillif  depuis  16&1 , jufques  en  1691.  Alors  il  devint  Bour- 
guemaure . 5c  exerça  cette  dignité  pendant  quelques  années.  En 
1664,  il  alla  a la  Cour  de  Mofcovie  comme  A mbaflâdeur  extraor- 
dinaire; en  «678,  il  fin  envoyé  en  la  même  qualité  vers  Louis  XIV  ; 

& en  1697,  il  lut  au  Congrès  de  Ryswyfc  de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux , comme  premier  Ambiflàdcu;  extraordinaire  5c  Plénipo- 
tentiaire. Il  mourut  quatre  femaines  avant que  U paix  tût  lignée,  5c 
fut  enterré  i la  Haye  avec  les  mêmes  ceremonies  que  Ion  perc. 

• Les  mêmes. 

BOREL  (Adam)  Varie.  BORREL. 

B O RELL1  ( Jean-Alfonfe)  excellent  PhilolbpheSc  Mathé- 
nuticicn.  né  1 Napies  le  28  janvier  1608,  paila  G vil-  a proteder 
la  Philofophie  5c  les  Maihénuùaues  dans  les  chaires  les  plus  célé- 
brés d’Italie,  principalement  il  Florence  5c  à Pife,  ou  il  s'attira 
I ntime  5c  la  bienveillance  des  Princes  de  la  maifon  de  Médicis. 
Ayant  trempé  dans  la  révolte  de  Me  (fine , il  fin  obligé  de  fe  retirer 
i Rome  où  il  parti  le  refte  de  fes  jours  finis  La  proccétion  de  la  Rei- 
ne de  Suède , qui  f honorait  de  Ton  aminé , 5c  qui  foulagcoit  G 
mauvufc  fortune  par  fes  libéralitez.  11  demeura  pendant  deux  ans 
dans  la  maiton  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Pamléon,  vivant  avec 
eux  comme  s'il  eût  été  de  leur  corps,  5c  enfeignam  les  Mathénuu- 

æe*à  leurs  jeunes  Religieux.  Il  y mourut  depteurélie  le  dernier 
cembre  1679-  Ses  Ouvrages  Luins  font  Eutkdti  rejUtuius , feu 
fri  feu  GeamttrU  Elément  a faciliui  t annexe  ; ApeUeaii  Prrga i Coaicatum 
übri  S-  6.  & 7.  avec  des  Notes  de  Boreltus;  Tbatrua  Mrdicarum 
Tlanttarum  ex  taufis  PbyjitL  Je  Julie  ; IX  Va  frrcujpanii  hier  ; Dt  Ma- 
tioniiui  naturalibui  tt  gravitait  findtntUui  ; Mtttaralegia  Ætnaa  ; 
Elément»  Came»  Apollemi  Pergai,  (y  ArcbimeJii  Opéra  Neva,  irn ta- 
ri meebaja  Jemenfir.it a a Jeanne  Alf.  Bwtlhi  De  Mata  Anitnalium; 
rx  Rtnum  mfu  JtUkium.  On  a de  lui  en  Italien . U Cauft  délit  Ftb- 
bri  maligne  ; Offtrvamnt  interne  alla  lirtn  ineguale  Jeglt  Ocehi  ; Offtr- 
vatiana  Jrlf  Eelijp  lunara . le  onzième  du  mois  de  janvier  1075. 

• Mrmairti  Ju  terni.  Le  P.  Nicéron,  Sdemaitti  faut  finir  À [Hijl. 
ai  Hamenti  illufirei  lama  18. p.  2 J 7-  & fuiv. 

BORELLISTES.  Vaytx.  BORRELLISTES. 

* BORELLUS  (Pierre)  Médecin  du  Roi  de  France,  5c 
François  de  niirtince,  illuftra  Ion  nom  dans  le  XVIlfiécle  par  plu- 
fieurs  Ouvrages,  qui  font  encre  autres,  Centmria  <ji tatucr  otfnvaiio- 
mum  -,  Biilietbeca  Chjtmta  ; AuÛariam  ad  vilam  Peirtfcü  a Ptera  Gaf- 
fer Je  feripeam  ; Vus  & Catalague  Omnium  Operum  Renan  Dtjcartei. 

• Hcndrach. 

B O R E'  R A,  une  des  ifles  occidentales  d'Ecortc,  à dix-huit 
lieues  au  couchant  de  celle  de  North-Will,  dépend  de  celle  de 
Saint- Kilda,  aulfi  bien  qu'une  autre  petite  ifle  nommée  Soa.  Ces 
deux  petites  iüesfont  fertiles  en  pâuirages , 5c  on  y voit  un  nombre 
prodigieux  d'oilêaux  de  mer , entre  autres  d'oyes.  Un  de  ces  oi- 
feaux  nommé  Fulmxr , jette  par  le  bec  une  huile,  dont  ils  le  fervent 
pour  la  guérifon  de  philieur»  maladies.  On  afl'ure  qu'ils  font  civils 
aux  étrangers,  6t  chantables  à leurs  pauvres;  mais  le  plus  riche 
d'entre  eus  ne  le  II  pas  beaucoup:  tout  leur  négoce  fc  fait  par  per- 
mutation, on  ne  voit  point  d’argent  chez  eux.  Ils  font  forts  6c  ro- 
bultrs,  5c  rament  à merveille;  mais  ils  ignorent  l’ufage  de  la  bouf- 
fb le.  5c  ne  règlent  Iran  courtes  fur  mer  que  pu  le  folal,  U lune  5c 
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1 1rs  étoiles,  5c  principale  menteur  le  vol  des  oifequx.  Dés  leur  en- 
lance  ils  s'accoutument  a grimper  fur  le*  rochers  pour  prendre  1rs 
I oileaux  qui  y nichent,  6c  ils  y font  fi  adroits,  que  le  tritium  fur 
des  cordes  couvertes  de  peau  de  vache  faiée  pour  empêcher  que  les 
rochers  11e  les  coupent,  ils  apponent  chez  eux  des  milliers  d'eruli 
5c  dbifeaux.  * Miège,  Etat  frifene  Jt  la  Grande  Bntarnt. 

B O R EU  (Herbeitou  lléribrn  de)  Evêque  d'Utrechr,  foc* 
céda  à André,  qui  mourut  en  1 138.  Ce  fut  luus  le  pontificat  de 
Boreu,  que  Théodoric  Comte  de  Hollande  mit  le  fiégç  devant  la 
ville  d'Utrecht,  5c  la  réduifit  i une  très- grande  fïmine.  Son  Evê- 
que , pour  rtêchir  cct  ennemi  obftinc . apres  s'èrre  revêtu  de  fes  ha- 
bits de  cérémonie,  fil  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  & alla  ainli ac- 
compagné de  tout  fon  Clergé  au  devant  de  ce  Comte,  comme  fit 
autrelois  le  Pape  Léon , lors  qu’Amli  parut  auprès  de  Rome. 
Théodoric,  épouvamé  de  la  majelté  de  ce  vénérable  Prélat,  fe 
prollcrna  à fes  pez,  5c  lui  demanda  pardon,  après  quoi  il  leva  le 
liège.  Boreu  rentra  dans  la  ville  aux  acclamations  de  fon  peuple, 
qu'il  continua  de  gouverner  avec  zèle  5c  charité  jufqu*i  fa  mort, 
qui  arriva  l'an  j ijo.  * Guillaume  Gazey , Hifi.  Enl.  itt  Paü-Bai. 

B O R G ou  B U R G,  eft  le  nom  de  la  feule  ville  qui  luit 
dans  fille  de  Fémercn,  appartenante  au  Duc  de  Hnlftein-Gottorp. 
Cette  ville  avoit  autrefois  un  bon  port,  nuis  il  elt  prélbmeraenc 
rempli  de  vafe. 

* B O R G,  bourg  ou  petite  ville  de  l'ifle  de  Barrx.  Cene  ifle 
elt  fil uée  au  midi  de  l'ifle  de  Vyrt,  5c  fe  trouve  parmi  les  ifles  Hé* 
bndesou  Wellernesi  l'ouert  de  I Ecollé. 

* B O RG  ( Vander)  nom  dune  Graille  noble  de  la  Biflè 
Saxe,  qui  tire  fon  origine  de  Wertftulie,  5c  qui  dans  le  XVII  lié- 
cle  s'eft  aulfi  étendue  dans  le  Duché  de  Brênien. 

* B O R G A R U T I U S (Prolper)  Médecin  Italien  a vécu 
au  X VII  siècle,  li  publia  quelques  Ouvrages,  dont  le  premier  for 
un  Traité  / Anatomie.  Il  le  compofa  en  û Langue  maternelle.  5c 
ayant  vu  quon  l'approuvoit  i un  tel  point  que  les  Profellcurs  d'Ana- 
«omie  dans  les  Umverlitez  d'Italie,  ne  faifoieru  point  difficulté  d a- 
dopier  Ici  propres  paroles,  il  rêfolut  de  le  traduire  en  Latin,  5c  d'jr 
ajouter  plufieun  Obrêrvations  qu'il  avoit  faites,  pendant  qu'il  enfei- 
gnoit  l'Anatomie  publiquement  a Padoue.  Il  ne  Te  contenta  pas  de 
communiquer  au  Public  les  lumières  que  la  drfTeétion  des  corps 
peut  do.-u^r;  il  travailla  aullifur  les  reraédesdes  miladics,  5c  fit 
irapruner  quelque  choie  la-delliu,  quoiqu'il  eût  juré  de  n'avoir  ja- 
mais 1 faire  avec  les  Libraires,  li  rit  un  voyage  i la  Cour  de 
France,  l'an  1567;  Ôc  comme  il  fe  qualifie  MeJtnv  Regim,  Mé- 
decin du  Roi,  j'en  conjeéture  qu  il  obtint  alors  ce  titre.  Il  trouva 
S Paris  le  Manufcrit  de  ta  Grande  Chiru'gu  Je  Ve/altui , l’acheta  5c  le 
fil  imprimer  a Vende,  l'an  1569,  m eîiava.  Sou  Epure  dédicatui- 
rc,  datée  de  Padoue  le  13  fepembre  1568,  à fourni  ce  que  l'on 
vient  de  rapporter.  * Bayle,  Di#. Où. 

* B O R G D O R F , elt  un  lieu  entre  Zell  Sc  Hanovre  fur  la 
rivière  d'Awe,  oü  le  Duc  de  Zell  a une  maifon  de  ptaifance. 

BORGHE’SE,  Maifon  qui  a donné  i l'Eglil'e  un  Pape, 
fous  le  nom  de  Paul  V , deicend  de  Mailc-Antoink  qut 
fuit. 

I.  Marc-Antoine  Borghéfe,  Patrice  de  Sienne,  Gmeuxju- 
rifconfulie,  5c  Avocat  Confiflorial,  époofa  Flamènia  Altalli,  morte 
en  1575 , âgée  de  43  ans,  de  laquelle  il  euf  pour  enGns,  i.Jkan- 
Baptiste,  quifua;  a.  Heraei,  Auditeur  de  la  Chambre  Apo- 
ftoliquc  fous  le  Pape  Grégoire  XIV  ; 3.  Camille,  né  le  17  fcpic  n- 
bre  1552,  Auditeur  de  la  Chambre  Apolloli.jue,  puis  Prêtre  Car- 
dinal en  juin  1396.  5c  Pape  le  16  mat  1605,  fous  le  nom  <J?  Paul 
V,  mon  le  a 2 janvier  1621  ; (Verat.  PAUL  V.)  4.  Haneuft, 
mariée  1 hlart-Amtitu  Cattircili,  morte  le  13  juin  1593,  ajaroou 
pour  fils  unique  Setpim  Caflârelti , crée  Cardiiul  par  k’Papc  Paul 
V,  fon  ont  le,  le  1 S juillet  i6oj  , liirnommè  Bor.-jiéfc,  Grand  Pé* 
niterKsrr,  Archevêque  de  Bologne  gc  Evêque  de  Sabine,  mon  le 
deuxième  oAobre  1633,  âgé  de  37  ans;  5.  Fr  au  fait  Borghéfe;  & 

6.  Marguerite  Borghcle,  aUiée  à Haraee  Vutori,  dont  elle  eut  entre 
autres  enGns,  Diane  Vittori-Borghcle,  mariée  1.  a Ga/jurJ  Cava- 
liéri  : 2.  i 'prime  Caratfc,  Pnnce  de  U Roccella. 

II.  JeAN-BAPTiSTE  Borghéfe.  lailti  de l’irgmit  Lmti,  fille  de 
Lwu  Lanii , Noble  PiCm,  Marc- Antoine  qui  fuit. 

III.  Marc-Antoine  Borghéfe,  Prince  de  Sulmone  , 5c 
Grand  d’Elpigne,  mon  le  19  janvier  i6j&,  âgé  de  6oaiu,  épotda 
Camilie  des  Urlins,  tille  de  Virginia  Duc  de  Bracnano,  morte  en 
mars  i6S$,  âgée  de  Sa  ans,  dont  il  eut  Paul  qui  luit. 

IV-  Paul  Borghéfe,  Prince  de  Sulmone  , mourut  avant  fon 
père  le  24  juin  |6^S,  ige  de  2 1 ans.  Il  épouü  olymfa  Aldubnn. 
din , fille  fle  héritière  <le  pan  Gtarge  Prince  de  Rodàne.  Elle  prit 
une  féconde  aliiance  avec  Camille  Pamphile,  & mourut  le  iS  dé- 
cembre 16S1 , ayant  eu  de  fon  premier  m triage  1.  Iean-Baeti- 
STE,  qui  fuit;  2.  George  né  en  1640,  mon  en  104.5  ; 3.  Franfab 
né  en  1644,  mort  jeune  ; 5c  4.  Marie  Virginia  Borghéfe,  rnanee 
en  1659,  a Auguflm  Chigi , Prince  de  Farnefe,  morte  le  ...  mars 
1718,  âgée  de  73  ans. 

V.  Jean-Bavtute  Borghéfe  , P.ince  de  Sulmone  5c  de 
Rollino,  Grand  d'Efpagne,  Duc  de  Palumbara,  Chevalier  de  U 
Toifon  d'Or,  né  le  quatrième oftobre  1639,  quiavoit  été  Ambailà- 
deur  de  Philippe  V , Roi  d'Efpagne , » Rome,  où  il  fit  fon  entrée 
le  neuvième  juillet  1702,  mourut  le  humérae  mirs  1717,  en  fa  7S 
année,  5c  fin  inhumé  a feinte  Mine  Majeure  dans  la  ciupelle  du 
Pape  Paul  V , fon  grand  onde,  ayanc  par  Ion  ie  dament  fait  des  legs 
pieux  tres-conftdérablcs  aux  pauvres . aux  hôpitaux . aux  égides  5c  a 
l'es  domcltiquei,  5c  ayant  remis  à tous  les  Vallàux  de  fes  terres  ce 
qu'ils  pouvoient  lui  devoir  depuis  l'an  1700,  ce  qui  mosuoit  à plus  de 
loixante  mille  écus.  Il  épouu  Eléauaee  Buncxampagnon,  fille  de  Hu- 
guei  Duc  de  Son,  morte  le  neuvième  feptembre  1695 , dom  il  euf 
1.  Marc  Antoine,  qui  fuit;  2. 'Antu-Camilit , née  le  29  fep- 
tembre  1661,  mariée,  1.  le  2t  avril  1685,  a Fran fou  Marie  Pic, 
Duc  de  la  Mtrandolc:  2.  en  1694,  î Amant  de  Ciudici,  Prince 
de  CcUamare,  morte  le  24 feptembre  1713  ; 3.  Paul,  né  le  ■>:  rv«- 
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membre  1663,  Clerc  de  U Chimbr^  Apoftolique  8c  Surintendant 
des  mes  & chemins , mon  le  33  oétobre  1701  •,  & 4.  SàfimBtr- 
gbJ/t,  né  le  =j  mfit  1^66.  mort  1 Pi  vie  en  nurs  1693. 

VI.  Marc-Antoine  Bnrghéfe,  Prince  de  iulmone  8e  de 
Roilàne.  &c.  né  le  20  mu  t66o,  fit  fix  jours  après  1a  mort  de  fon 
père,  «'lier  «Je  la  ponede  fun  Pilais  le*  armes  du  Roi  d'Eipapm: . 
pour  v meure  celles  de  l'Empereur,  qui  le  rétablit  dans  la  puiltf- 
lion  des  Pnncinautez  de  RoiFane  & dcSulmone,  limées  dans  le 
Royaume  de  Niplts.  dont  il  lut  nommé  Viccroi  en  17*1.  Il  a 
é poule  en  avril  1690 . Fiamima  Splnula , fille  de  Céarlei  Prince  de 
S.  Angclo,  dont  il  a 1.  Camille-AnToine-Fr.ançois-Bal- 
thaxar,  qui  fuit  s 9.  Frunftù,  né  le  so  juin  1697  ; 3.  Jusque  1 , 
né  le  deuxième  juin  1698;  4.  Flamiait-Munt  Fraiftft,  nce  le  18 
avril  1692,  mariée  le  (cpticme  janvier  1717.  a -V.  Erba-Odclcbal- 
chi.  Duc  de  Dracciano  , monc  à Rame  le  üxiéiiie  novembre 
1718,  âgée  de  36  ans.  après  être  accouchée  dun  garçon  8c  «l’une 
fille,  dom  le  premier  ra >urut  en  naitlam  ; 5.  Marit-vultin  Thtréft, 
Déc  le  33  mars  169; ^ mariée  le  13  ram  1719,  aN.Caritfc  Djl  de 
Trojano  ; & 6.  Marit-Mu/éeluine  Borghêlr , née  le  sfi  nurs  1696. 
alliée  le  dixiéme  décembre  1721,  à S.  Lrba  Odcfdulchi , Duc  de 
Brarciinu,  qui  avoit  épouft  l’a  fœar  âince. 

VII.  Camille- Antoine-François-Bai.thasar  B ir- 
ghéfe,  né  le  iS  avril  1693.  * Vtyti  Imhuft,  m fti  FamtUt  1 dtjpu- 
int  & d' Italie . 

B O R G 1 1 E S F.  (Paul  Guidotto)  Peintre  8c  Poète  Italien , qui 
Vivoit  dans  le  XVI  fiécic , mourut  de  Jàim  5c  de  railère,  avec  les 
quamrze  métiers.  Il  avoit  beaucoup  de  difpufukm  naturelle  pur  ht 
roèlîe,  8c  faifoit  des  vers  avec  une  grin<fc  üctiité;  mais  il  n’avoit 
n an,  ni  méihode,  ni  étude.  Il  voulut  néanmoins  fc  ligiuler  par 
quelque  aétc  extraordinaire.  Il  attaqua  le  Tille  pur  un  Pocme  en- 
tièrement oppofé  au  fien,  auquel  il  donna  le  litre  de  Jénefult»  rui- 
née. Il  preitndou  effacer  U Jérufaltm  délivrée , 8c  ruiner  la  répu- 
tation de  Ion  Auteur.  Il  crut  en  venir  a bout  par  une  voye  allez  lin* 
gulicrc,  en  imitant  ou  comreLiifam  tellement  l'on  adverfure,  quil 
pré  le  même  genre  8c  la  même  inclure  de  vers,  8c  qu'il  le  rcnî-.-r- 
nu  dans  la  ntcmeefpéce  de  fiances:  de  (ôrte  qu'il  n'y  a pas  plus  de 
vers  ou  de  lignes  dans  la  Jérufaltm  délivrée,  que  dans  la  Jérufaltm 
ruinée.  Par  la , il  même  au  moiré,  la  qualité  de  demt-P^cie  ; 5c  il 
pourroit  cire  dans  les  vallée  s du  Panulle,  l'ombre  du  grand  Tor- 

Ïuato  Taflî»,  que  Phcebus  éclaire  fur  le  liimmet.  * Janus  Nicius 
rythr,  Pinacerb.  1 . num  ,6S,  f.  133.  &c.  Baillet,  Ju’tmtni  dei  Su- 
vu.11  fur  lei  Feétei  moj.  tome  8:  ou  lame  4.  funie  1 . de  l edit.  d'Am- 

Rerdam,  1725.  ».  413.  •.  1355- 

BORGHETO,  Bohrium . bon  bourg  des  Etats  de  l’Egli- 
fe  en  Italie,  rlllitué  dans  le  Duché  de  Caftro,  fur  le  bord  occi- 
dental du  Lac  de  BollVni,  i deux  lieues  de  la  ville  d'Aquapenden- 
le,  vers  le  midi.  * Mary,  Diïl.Géegr. 

B O R G I A,  maifon.  La  maifon  de  Boroia  eft  tres-illuflre 
en  Efpagne.  Les  Auteurs  parlent  allez  diverfement  de  fon  origine. 
Philippe  de  Ber^umt  founent  quelle  étoit  tres-noble  8c  tres-conlidé- 
rable,  avant  même  qu  elle  eût  donné  deux  Pape*  i l'Eglilè.  Di- 
vers Auteurs croyeru quelle  dcfcendoit des  anciens  ROis  d'Aragon , 
& qu  elle  avoit  eu  de  légumes  prétentions  fur  cette  Couronne  8c 
fur  celle  de  Valence.  Zuriia  reconnoit  néanmoins  quelle  doit  tout 
fon  lurtre  8c  tout  l'on  éclat  au  bonheur  5c  à la  vertu  du  Pape  C-lixte 
111,  auparavant  nommé  Alfonse  Burgia.  Il  lût  Ait  Cardinal  en 
1445 , par  le  Pape  Eugène  IV,  fuccéda  à Nicolas  V en  143 j,  & 
mourut  en  1438.  Ce  râpe  étoit  fils  unique  de  Jean  Borgia,  8c 
avoit,  dit-on,  quatre fexturs.  L aînée,  nommée  Catherine.  tirt  ma- 
riée avec  Jeun  dcl  Milia,  & fut  mère  de  Ltuu  Jeu » del  Milia, 
que  Cahxte III  fil  Cardinal,  8c  qui  mourut  en  1307.  Une  autre 
nommée  IfabtUt  ou  J ruine . épouù  Géefrtr,  dont  les  Auteurs  par- 
lent docilement;  tir  les  uns  fouttennent  qu'il  étoit  de  cette  mime 
maifondc  Borgia,  8c  les  autres  q.iulifent  le  contraire,  avouent  1 la 
viiité  que  là  tiraille  étoit  très  ancienne  8c  très  noble,  du  nom  de 
Lenzolt  ; irais  qu  il  ne  fit  que  prendre  le  nom  5c  les  armes  de  Bur- 
gia  ; parce  que  cene  maifijii  n'avoit  plus  d éniant  mâle  qui  pût  en 
continuer  la  poflerité.  Quoi  qu'il  en  fuit,  GÉofrot  Lenznjj,  dit 
Btrjia , eut  1 . Pierre-Ltuu  Borgia , qui  lût  Prélêt  de  Rome , 8c  Lient e- 
natu  Général  du  Patrimoine  de  faint  Pierre;  3.  Rooriccez  Bor- 
gu,  qui  lût  Pape  fous  le  nom  d'ALEïANORE  VI;  8c  3.  4.  j. 
irms  filles  nonces  en  Efpagne,  la  priyniére  nommée  Jeune,  a 
Dom  Pierre-Guillaume  Lcnzoli,  qui  reltoit  chef  de  cette  maJûn  ; la 
fécond.:  1 Dom  Filai  de  Villanova  ; 8c  la  troiliémc  a Dom  Ximénie. 
Pérez  de  Arenos.  Alexandre  VI  eut  pour  neveu  Jeun  Borgia, 
qu'il  rit  Cardinal  en  1493,  comme  nous  le  dirons  dans  un  aride 
lepuré;  un  autre  Jeun,  dit  le  Jeme,  créé  aullî  Cardinal  pir  fon 
oncle  en  1496,  8c  dom  il  elt  fait  mention  apres  lôn  frère;  8c  Lents 
ou  Pierre-Leun  B*>rgu  , qui  tût  d'abord  Chevalier  de  Rhodes, 
Grand- Prieur  de  Catalogne,  8t  Bailli  de  liaintc  Euphémie.  Son  on- 
cle le  nomma  Cardinal  l'an  1500,  après  la  mort  de  Jean,  dit  1* 
Jeune,  fun  frère,  5c  lui  donna  l'Archevêché  de  Valence  que  celui- 
ci  avoit  pollédé.  Il  lé  trouva  îux  élections  de  Pie  III , 8c  de  Jules 
II,  8c  fe  retira  a Naples  fous  le  pontificat  de  celui-ci.  Des  bruits 
ayant  couru  que  ce  Pape  étoit  morr,  le  Cardinal  Borgu  prit  la 
pille  pour  fe  rendre  1 Rome;  mais  élant  tombé  de  cheval  il  fc 
blclli.  8c  mourut  â Naples  le  quatrième  oélobre  1311.  Le  Pape 
Alexandre  VI  créa auffi  Cardinal , l'an  1300,  Franjwa  Borgu,  que 
quelques  uns  difent  bâtard  du  Cardinal  Aitûnfe  Burgia,  avant  qu  il 
fin  Pape.  François  étoit  Archevêque  de  Cofcnce,  8c  Evêque  de 
Thuno.  Il  lut  pcrfécuté  par  le  Pape  Jules  II , 8t  écrivit  contre  lui 
des  lentes,  qui  ayant  été  interceptées,  furent  lues  par  leftiuvenin 
Pontife  en  plein  Confilloire . où  il  condamna  le  Cardinal  François 
i une  prifon,  dont  les  prières  des  autres  Cardinaux  f exemptèrent. 
Pour  s'en  venger,  il  fè joignit  xux  Cardinaux,  qui  citèrent  le  Pape 
au  Conciliabule  de  Pife,  dk>nt  Jules  II.  étant  irrité,  il  le  dépouilla 
de  la  pourpre.  François  ne  laillâ  pas  de  fe  rendre  à Pife,  & il  y 
mourut  fubitemrnt  le  quatrième  rv»vembre  1311.  âgé  de  70  ans. 
Ai  exanimck  VI  avoit  eu  dans  ù jeuneile  de  V* o*f*,  ou.  félon 
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d'iutres,  de  Julie  Farnéfe,  dite  Vunef»  ou  lunette élu,  femme  de 
Lh/miuifue  Arimar.o , quatre  nb  5c  IHW  fille.  Lame  dr»  ni», 
nomme  Pierre  Loin  LKic  de  Candie,  epuulâ  une  fille  nuiurtUe  d ‘M- 
foofe  11 , Roi  de  Naples , 8c  njuurut  fans  poitènié  ; le  lecond 
Jean,  Duc  de  Candie,  qui  fuit;  le  irouiéme.  César,  Duc  de 
Valeminoit,  mentiuru  dum  un  uriiclejeptré  i le  quau  iciue , Vieofrey, 
qui  é(')ufa  «m  1494,  Sunibe . fille  nusurrlle  du  meme  Ru*  Atjeuje 
Il , 6c  eut  la  Principauté  d'LIquilache  dans  le  Royaume  de  Napies , 
le  Comté  de  Cariait,  8cc.  La  filled  Alexandre  VI,  nomme  Luen- 
n,  s < ...n  diffiunèe  pendant  bjenudi,  pour  ftoe  abandonné»,  ie- 
lun  quelques  Auteurs,  fl  les  propres  frères.  Etant  déjà  veure , el- 
le épuuU  Jean  Sfurce,  Seigneur  de  Pézaro ; cr.luite  elle  fe  temaru 
avec  le  Prince  de  Bileili , hls  nuiurel  tfAlftnfe  II,  Roi  de  Naples; 
5c  enfin  elle  prit  une  quaineme  alliance  avec  Alforfe  d’hile.  Duc  de 
Ferrirc.  Jean  I.  de  ce  nom , Duc  de  Candie  ôc  de  Seiiâ , apres 
la  mort  de  fun  Irére  aine,  époula  Mûrit  llrnriquez,  d une  tres-tl- 
lufire  famille  d'Aragon.  Il  tin  alla  inné  à Rome,  ou  (on  corps  lût 
jetté  d-ns  le  Tibre,  8c  on  ne  douta  point  que  Célàr  fun  trere 
n'eût  fait  le  coup  par  ploufie.  Les  aiùtrmats  ne  co notent  rien 
à ce  foéiérat.  Jean  1 liilla  Jean  II,  Duc  de  Candie;  6c  une 
fille  nummèe  Ijuielle  B irgu  , qui  rut  pmmtlè  au  Duc  de  Sé- 
gorbe,  8c  qui  fe  fit  Reiigicufe  à Soute-Claire  de  Candie, 
où  elle  mourut  faintement.  Nous  avons  là  Vie  fout  le  nom  de  lu 
Mère  Fruifoi/e  de  Jéfiu.  La  Duchvtlc  fa  mcrc  put  enfuite  I habit  de 
Rf  li'iei-le  avec  elle  ; nuis  ce  lut  apres  avoir  élevé  fniltmc 
betucoup  de  piété,  8c  après  lavoir  nurié  avec  Jeûnât  J Aragon, 
filled ’Alftaft,  qui  éloir  hls  uulurtl  du  Roi  FerdmuaJ.  Jean  là 
mourut  en  134s  , ayant  eu  de  lun  mariage  1.  François,  qui  fuir; 
3.  Redérit  Borgiü,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  lll , en  1336, 
6c  mon  en  hlpigne  l'année  fuivinte.  Jean  II  ayant  perdu  là  tourne 
en  1320 , prrt  u.ie  fécondé  alliance  avec  Fruaftije  de  Callro  8c  de 
Pines,  dont  il  eut  3.  fleuri  Borgia,  nommé  Cardinal  et)  1539,  mon 
à Viterbc  le  16  frptembre  1349,  en  allant  i Rome  recevoir  u pour- 
pre; 4.  5.  N.  5c  N.  Borgia , fucceffivemcni  Vicetois  de  CauJ.*- 
gne  après  leur  frère  François  ; 6.  Tbtmat  Borgia , Archevêque  de 
Saragolle  ; 8c  des  filles  , mariées  â de  gruiJs  Seigneurs.  Saint 
François  Borgia,  quatrième  Duc  de  Candie  , fut  un  des  plus  il- 
lullres  orne  mens  de  n Maifon.  l’tjtz  FRANÇOIS.  Il  mourut 
eni372  , 8c  laillâ  d'EJ/mirr  de  Caflro,  décédée  en  «546,  i.Cbur- 
lee  Ikargu , qu'il  maria  avec  une  des  plus  riches  héritien-s  d' El  pagne, 
fille  du  Comce  d'Oliva  , de  la  MailôndeCentclIas,  dont  il  LulU 
une  il  lu  rire  poliérité;  a.  Jeun  Borgia,  Commandeur  d'Azuaga, 
Chevalier  de  Cnm  Jacques,  AmhUladeur  en  Alleiragne,  Major- 
dome de  f Impératrice , qui  publia  en  1381  un  Ouvrage  uMiti^é, 
Emprtfus  Mtrulri , 5:  tut  perc  de  FYunfeii  Borgia  , Prince  d'Eiquila- 
che,  Viieroidu  Pérou,  mentitnné  dum  un  urtitlt [épuré \ de  Dom 
Curitt,  Duc  de  Villahtrmoû  ; 6c  de  Ferdnund , Commandeur  de 
Moméù,  8tc.  qui  ont  tous  fait  diverfcs  branches  de  la  Maifon  de 
Borgis;  3.  A hure  Borgu,  qui  époufa  fa  nièce  ; 4.  FwMnund  Bor- 
gu , Grand- Maitre de  U Maifon  de  I Impératrice  Marie,  femme 
de  Maximilien;  3.  Alfenft  ; 6.  IjuMlt , mariée  i Dom  trempti» 
de  Royas  de  Sandoval,  Doc  de  Lermc,  8c  Marquis  de  Dénia  ; 7. 
Jeune , femme  de  Dom  Jeun  llenriquez  , Marquis  d’Alcannizè», 
dont  la  fille  unique  é pou  il  Dom  Alvure  Borgia  |i>n  oncle;  8c  8.  une 
Rcligieufe  à Saince-Claire  de  Candie,  dite  U Mère  Dtrtihit.  Il  y 
a eu  dans  le  XVII  iiécle  Gafpurj  Burgia  , créé  Cardin  il  pr  le  Pape 
Paul  V,  en  1611.  Il  étoufilsde  Fmnftii  Duc  de  Candie,  8c  de 
Jtume  de  V élafeo  ; 8c  F'uifeis  étoit  l amé  de  Cbirlei  Borgu , pre- 
mierdej  entnsdeS.  Frm/mBoiÿa  ; Guffurd  fut  Archevêque  de 
Séville,  Viceroi  deNipIts,  Ambailàdeur  du  Roi  d Etpagnea  Ro- 
me. Ce  fût  durant  le  cours  .fe  fon  ambaiiade  en  1617,  qu'il  fit 
tranfporrcr  le  corps  de  Cm  fiim  Bifàyrul  f Madrid.  Gafprd  tue  en- 
core Evêque  d’ Albane , & enfin  Archeiêque  rte  Tolède.  Il  mou- 
rut fan  1645,  âgé  de  61  ans.  François  Borgii,  hls  du  Duc  de 
Ctndie,  fiat  aulti  créé  Cardûul  pir  le  Pape  Innocent  XII,  le  ai 
juin  1700,  étant  Chanoine  de  Tolède.  Il  fin  nommé  Evêque  de 
Calahorn  en  avril  1701 , 8c  Archevêque  deBurgos  au  moisd'oèlo- 
bre  fuirai*,  propofé  par  le  Pape  dans  le  Confilloire  du  iroiliemo 
avril  1702;  mais  il  mourut  a Madrid  le  lendemain,  âgé  de  43  ans. 
* Zurita.  Mariana.  Paul  Jure.  Cuichardin.  Blanca,  « Tai.  Grutui. 
Ciaconitis.  Aubery.  Onu phre,  8cc.  Gafpird Elcolanus,  Hgï. Fu- 
ient. 5c  U Vie  de  faint  François  Borgia , écrite  par  les  PP.  Kibadc- 
neira.  Eufébe  Nuremberg.  Verius,  8cc. 

BORGIA  (Célàr)  Cardinal . Archevêque  de  Valence  en 
Efpagnc,  pub  Duc  de  Valeniinois,  doit  fécond  fils  d Alexandre 
VI.  Ce  Pape,  avant  que  d'être  élevé  au  Pontificat,  fa  voit  eu  de 
l'anrfa  ou  Julie  Farnéfe,  Dame  Romaine.  Dès  fon  bas  âge,  il  le 
deitmaâ  l’Etat  Eccléfiaflique,  8c  lui  donna  l'Evêché  de  Pampelu- 
nc  ; aullî-tôt  après  fon  élévation  d le  nomma  â 1 Arcliesêché'de  Va- 
lence, 8c  il  le  fil  Cardinal  en  1493.  Comme  U promotion  d'un 
bâtard  pouvoii  être  rejctiée d«t  If  lacré OolléB . :l  s'arilà  de  propo- 
fer  dans  un  Confilloire  que  Vanofa  avoit  eu  de  Dominique  Aritna- 
n»  ton  mari,  ce  Céfar  qu'il  nàtroit  point  de  honte  d appeller  publi- 
quernem  fon  fils,  comme  Guichirdin  le  lui  reproche.  Quelque 
tems après,  ce nouveiu Cardinal  ponant  lès  vues  plus  loin,  réiûlot 
de  fe  détaire  de  (ôn  frète  aîné  Jean  Borgia , Duc  ue  Candie,  quon 
trouva,  en  1497 , mort  dans  le  Tibre,  8c  percé  de  neuf  coups  d'é- 
pée. On  avoit  des  preuves  convainquantes  que  Céûr  était  fauteur 
de  ce  fratricide;  car  outre  fcs  intérêts  d’ambition  , il  ne  pouvoir 
fiKiflrir  que  le  Duc  de  Candie  eût  plus  de  part  que  lui  aux  bonnes 
grâces  de  Lucrèce  Borgia  leur  finir  8c  leur  maurtilè.  Célàr  ne 
cmgnam  plus  rien  de  ce  cùté  li  . quicu  la  protcllion  Ecdéfiallique, 
8c  fe  ligua  avec  Louis  XII , Roi  de  France  , qui  fbngeoù  à l'expé- 
dition de  Milan.  Ce  Prince  le  rit  Duc  de  Valenrinon,  en  récom- 
penfe  de  ce  qu'il  lui  avait  apporté  une  Bulle,  par  laquelle  le  Pontife 
nnmtnnit  des  CommuLiires  pour  connaître  de  Ix  rupture  de  fun  ma- 
riage avec  Jeanne,  fille  de  Louis  XI.  6r  qu'il  lui  avoit  remis  un 
bonnet  de  Cardinal  pour  George  d'Amboife.  Enfuite  le  Roi  lui 
fil  époufer  Charlttit,  fille  d'Alain  Seigneur  d'Albrei.  Depuis  ce 

tenu- 
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lems-li  Céûr  Er  fenit  des  armes  du  Roi , pour  venir  1 bout  de  fes 
deflcins  ; mais  fans  le  piquer  de  lui  être  fidèle,  il  pru  les  meilleu- 
res places  de  la  Romandiole , s'empara  d'Imo.’a , de  Forli . de 
• Fayence,  de  Pelaro , de  Rtmini,  de  Camérino,  6c  c.  &c  exerça 

une  tyrannie  infupporuble  for  la  plupart  des  Princes  dlulir.  De- 
puis, pour  profiter  de  la  riche  foccclfion  du  Cardinal  Adrien  de 
Corneuo,  il  fit  pâme  a»e<  le  Pape  d'aller  Couper  chez  lui  le  1 7 
août,  6c  y lit  porter  du  vin  einpoilnué.  Le  père  6c  le  fils  étant 
arrivez  de  bonne  heure,  6c  étant  altérez  à caufe  de  la  chaleur  de 
la  U 1(01) , demandèrent  â boire  ; mais  dans  le  te  au  que  le  valet 
qui  lavoit  leur  lecrer  étoit  ioni , un  aune  leur  donna  de  la 
boillon  qu'ils  a voient  lait  préparer  pour  le  Cardinal  Cornettu.  Le 
Pape . qui  étoit  âgé  en  mourut  en  1503.  Ccûr , qui  étoit  plus  jeu- 
ne , rélifta  i U ibrre  du  poifon  ; 6c  s'étant  fait  envelopper  dans  le 
venue  d’une  mule,  il  éclupa  de  ce  danger.  Mais  fous  le  Pontifiât 
de  Pic  III,  fuccclleur  d'Alcwndre  , il  lut  fur  le  point  d'cire  mulâ- 
tre par  les  ennemis.  La  proreétion  du  Rot  de  France  lui  lauva  la 
vie  , 6c  en  rccumpenfe  ce  pcitiJe  quitu  Ion  parti.  De  um  de  plates 
qu'il  avoit  envahies,  il  ne  lut  en  relia  quequatre,  qui  1 voulut  re- 
mettre à. Jules  II . élu  après  Pie.  Ce  Pape  reluû  d'abord  de  les  ac- 
cepter, 6c  permit  1 Céur  de  fe  retirer.  Maisayant  été  mieux  con- 
feillé , il  le  fit  arrêter  a Ollie , & le  retint  en  pnfon,  julqu'à  ccqu'it 
eût  rendu  ces  places.  Alors  il  lui  permit  d'aller  trouver  Gonzales 
de  Cordoue  , qui  lui  donna  fa  fin.  6c  qui  l’envoya  en  Efpagne , où 
il  flst  néanmoins  confiné  dans  une  prifon  perpétuelle.  Il  s'évada  de- 
puis . 8c  fe  réfugia  vers  Jean  d'Albret,  Roi  de  Navarre,  Irere  de 
£1  temme , lequel  étoit  en  guerre  avec  Lotus  de  Beaumont  fon  V al- 
lai , Connétable  de  Calti.lc.  Ccfar  Borgia  alla  afficher  le  château 
de  Vunc.  Le  Connéublc  voulut  y jetter  foixante  hommes  pendant 
la  nuit,  8t  le  Duc  de  Vateniinois  le  pourfuivant,  y lin  tué  un  Ven- 
dredi is  mars  de  l'an  1307.  Ses  gens  ayant  couvert  (on  corps  d'un 
ma  ni  eau  d’écarlate,  le  portèrent  à Viane , ou  il  fut  enterre,  6c  uc 
célèbre  Poète  Efpagtiol  lui  fit  cette  cptuplie 

A nui  yatt  en  pte»  tien * 

’ El  que  iode  U terni*  , 

Zi  if  ut  U mc  j U gum* 

Ter  ttJt  tl  munde  h*ii* 

O tu  , tfut  «ai  4 iujeur 
Digne  1 eofiu  dt  Une  ; 

Si  tu  t«*t  U mai  digne , 

A qui  fur*  lu  td'UUtt, 
tit  turei  dt  m»,  hier. 

Cëûr  Borgia  avoit  pour  deviic  ces  rafoles,  » ut  Ctf»r,  * ut  mtil. 
Ce  qui  donna  occahoo  à quelque  Poète  de  Ion  tenu  de  lui  turc  ce 
Diliique, 

B**X»  Ctftr  trtt , f*3i,  dr  nomine  Ctftr, 

Aul  aiatl  4 ut  Cejtr , dlxù , ulrumque  fuit. 

Un  autre  en  avoit  parlé  en  ces  termes , 

Autnii.ii,  Mut  Cd/tr  vull  dieiBargi*:  quiJni? 

Cum  jimul  <j*  Cdfdr  pejît  (y  tfit  uMl. 

Il  y eut  encore  un  autre  Poète  qui  fit  ce  troifiéme  Diflique  pour  fe 
moquer  de  fa  devilë , 

Omni»  xinetidi , fperdbt,  amni* , Ctftr, 

Omni»  Jejiciual  , nul  fil  tjjt  nUul. 

II  lailTâ  une  fille  unique  nommée  Ltuife , mariée  1 . â Lmù  de  la 
Tremoillc  : a.  a Philippe  de  Bourbon,  Baron  de  Builct.  * Vola- 
trrran  , Auiiq.  I.  22.  Guichardin,  Ui/l.  d Ii*l.  I.  5.  cr  6.  Mariaiu, 
l.  27.  ô>  aS.  Pauljove,  *ux  EUg.  Sponde  6c  Bzovtut,  uux  Annal. 
Maria» , l.  26.  Aubery , Uiji.  elti  Ctrdm.  Onuphre.  Viétorel. 
Catibay,  &c. 

BORGIA  (Jean)  Cardinal,  tuveu  du  Pape  Alexandre  VI, 
étoit  Efpagnol.  Après  avoir  exercé  la  charge  de  Protunotutre  6c  de 
Correéleur  des  Lettres  Aportoliqurs,  6c  avoir  obtenu  l'Archevêché 
de  Montreal  en  Sicile , il  tut  créé  en  1 va»  Cardinal  par  lôn  oncle, 
qui  lui  donni  encore  t'Evècne  d'Olmutz  en  Moravie.  Cüconius 
ajoute  même,  qu  outre  te  turc  de  Patriarche  de  Conftantinople , 
au’il  lui  fit  prendre,  ü lui  donna  enfuise  l' Archevêché  de  Cipouc , 
Ce  les  Evêchez  Je  Per  rare  Sc  de  Coru  en  Efpagne.  Jean  de  Burgu 
lut  d’abord  employé  dam  les  affaires  les  plus  imporuntes . 6c  alla 
en  qualité  de  Ligat  dans  le  Royaume  de  Naples , dont  il  poru  l'uive- 
fliture  â Alionle  II.  U s y trouva  aux  cérémonies  du  mariage  de 
Gèol'roy  Borgia , fils  du  Pape, avec  Sanche  d'Aragon  fille  de  ce  Roi 
en  1494.  Depuis,  ce  Cardinal  le  vit  contraint  de  vivre  dans  la  re- 
traite , pour  ne  puinr  irriter  Ccfar  Borgia , fils  d’Alexandre , trop 
jaloux  de  fun  autorité  pour  en  faire  pana  qui  que  ce  lût.  On  dit 
qu'il  mourut  i Rome  le  premier  août  1503.  * Onuphre  , in 
AltxdrJrt  Vi.  Zurita.  Ciaconius.  Ughcl , &c. 

BORGIA  (Jean  ) dit  le  Jeune,  Cardinal,  Archevêque  de 
Valence  en  Italie,  éioit  neveu  d'Alexandre  VI.  qui  le  créa  Cardi- 
nal en  1491S,  6c  lui  donna  PArchrvêchc  de  Valence,  avec  le  com- 
mandement des  troupesque  ù Sainteté  envoya  en  Iutic  pour  comhat- 
cre  les  François,  & pour  y appuyer  la  îaétion  du  Roi  d'Efoagne 
Ferdinand  V,  qui  étoit  ixes-puiHante.  Le  Cardinal  Borgia  lut  en- 
core Légat  à Venifcen  1499,  6c  mourut  le  17  janvier  de  l'année 
fuivante  a Urbin , ville  capitale  du  Duché  de  ce  nom.  Son  corps 
fut  porté  i Rome , 6c  enterré  dans  l'églife  de  Cùme  Marie  Jet  Pofo- 
le.  On  croit  qu'il  fut  empoifunné  par  l'ordre  de  Cêfar  Burgu , 
Duc  de  Vaienunois.  * Ganbay.  Onuphre.  Aubery  , Utji.  dnCar. 
dinaux. 

BORGIA  (François)  Prince  d'F.fquiUche,  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  Vtcer-ji  du  Pérou,  6cc.  ciwt  fils  de  Je**  Borgia  , 
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Commandeur  d'Azugj , frère  de  Churitt  Duc  de  Vllla-Hertnofa , 
6c  peut  fils  de  S.  Oau/an  B >r^ia.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation , 
6c  mourut  à Maar.j  ie  26  fepiembre  de  fan  it>; ^extrêmement  *.;e. 
On  a de  lui  un  Poème  de  la  Conquête  de  Naples,  un  Recueil  de 
Poefies . 6c  quelques  Ouvrages  de  piclc.  Ll-j  dm»  preiriers  Ibnt 
fous  Ce  titre.  S»  foin  rtcuferxnJ*  fer  tl  Rti  D.  A'tnje  ; Lai  tords  ex 
%tr{t  de  D.  Fnmei/tt  dt  Btrj»  Primift  dt  PEf-fusUtU.  * Nicolas  An- 
tonio, BMittb.  tuff. 

BORGIA  fS.  François)  Chmbn  FRANÇOIS  de 
BORGIA. 

BORGIA  (Gafpard  de)  fils  de  François,  Duc  de  Gindie, 
naquit  en  13S4.  ic  s'appliqua  aux  eiudes  des  la  jvuiietle.  Il  tut  créé 
Dofteur  en  Theuloue  à Alcala , 6c  y fut  Doyen.  On  lui  donna 
enluirc  un  Canonicai  i Tolède.  Paul  V le  créa  Cardinal  en  conü- 
dcratKin  de  i amme  étroite  qu'il  y avoit  eu  emte  lui  6c  fon  père,  il 
a été  Archevêque  de  Séville  6c  de  .Tolède,  6c  pendant  quelque 
tems  il  lut  aullï  Viccroi  de  Naples.  Dans  fon  Ambairàde  à Rome, 
il  s'attira  les  coeurs  par  fa  dévotion  & fa  vie  retirée.  On  allure  qu'il 
employa  tous  les  ans  10000  ccus  d'or  en  aumônes,  ce  qui  fit  quota 
Cappella  le  père  des  pauvres.  U mourut  a Madrid  au  mois  de  no- 
vembre 1645.  • Inihott  , Gtai.ll.  Hijf.  Fsmit.  f.  s8.  CUCOUIUS, 
Hi/lct.  Ptnnj.  dr  Cardi/ml.  tome  4.  f.  430. 

•BORGNE  (Nicolas  le)  d'Arras,  ilTîi  d'une  ancienne  fa- 
mille patricienne  , Seigneur  de  hlont-dbr  6c  de  Blarvilie , Elu  d'Ar- 
tois , lut  habile  Hillorteri  8c  bon  Poète.  On  a de  lui  TruBum  dt 
dufiici  sMUidit  s»i»t*  dr  Tti*t* , Jivt  Gnnii  cj-  t’inutü , en  ma- 
nu le  rit  ; H,  il  on»  tCrrum  fu*  temfort  gejltrum  j Efutdittm  in  diluât 
C»rt!i  Ctmuii  UUm.  • Valérc  André  , Bitikilù.  btlgita  , f.  680. 

B O R G O , btrrui , Burgui , ville  de  Suède  en  Finlande,  6c 
dans  la  province  de  Ny  land  , ert  fitué  fur  le  Golfe  de  Finlande,  en» 
tre  Wibourg  dans  la  Carélie  d'un  eûte  a l'eft , 6c  Abo  dans  la  Fin- 
lande propre,  â l'oueft.  Elle  cil  au  nord  de  Rével  tirant  vers  l'eft; 
& elle  en  eft  l'éparée  par  le  Colle  de  Finlande.  Elle  eft  ancienne  6c 
capitale  du  Comté  de  Kalcbcrg . mais  petite  6c  mal  peuplée.  * Sonlon. 

BORGO.  Chtrebti  BU  R G I. 

•BORGO-DI  S.  PE  T RO.  Burgu,  s.  Pari,  ancien- 
nement Urh  Lecrnna  6 C Transtiberm*.  C'ell  la  partie  de  la  ville  de 
Rome  qui  ell  au  côié  occidental  du  Tibre , 6c  le  quartier  où  fe 
trouvent  le  fameux  Palais  du  Vatican  6c  l'égUlu  de  S.  F .erre.  *.Nlaiy, 
OUI.  Gitgr. 

BO  RGO-DI-S  ESSIA,  SttJîm  Burgui,  ville  d'Italie,  qui 
eft  proprement  du  Milanais,  quoiqu  clic  fait  dans  les  Huis  du  Duc 
de  Savoye,  du  cùté  de  Verceil,  eft  iiiuee  fur  la  petite  riviere  de 
Sellia , qui  lui  donne  Ion  nom,  Ôc  elle  a été  tres-connue  dans  le 
XVI  liée  le,  pendant  les  guerres  d Italie.  * Sanfon.  Baudrand. 

B O R G O • D I-  V A L - D I - T A R O . Burgu t r»Ui,  Txri, 
ville  d lta.’ic,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme,  a etc  autrclois  a la 
Maifoo  de  Landi,  qui  en  avoir  hérité  des  Ficlqucsi  maUHepuu 
piulieun  années  elle  cil  au  Dur  de  Parme,  qui  s en  eft  accommo- 
dé avec  les  héritiers.  Elle  eft  a ireme  milles  de  Crémone  au  mi- 
di , a autant  de  Sarlane . 6c  â vim-cinq  milles  de  Robio.  Il  y a au- 
jourd'hui une  allez  bonne  Foncrelfè,  qui  a le  nom  de  V»l  dt-T*,t, 
du  côté  des  Etais  de  Gênes.  * Sanfon.  Baudrand. 

BO  RGO-FORTE,  Burgu  1 Ftnii , i«tite  ville  d'Italie,  eft 
fituée  dans  le  Duché  de  Mantouc  lur  le  Pô,  un  pru  au  dellus  du 
confluent  de  l Oglio,  entre  U ville  de  Mamoue  & telle  de  Nuvel- 
lare.  * Maty.  niû.Grtgr. 

* BORGO  MAN  ERO,  petite  ville  du  Milanois  dans  le 
Nnrarois.  Elle  a a l’ell  Selto  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lieue* 
6c  demie,  6c  à l'uueft  Borgodi  Sellia  i la  difuuce  d'environ  itou 
lieues.  Elle  eft  au  nard-nord-oueft  de  Novare  dont  elle  cil  dülan* 
te  d'environ  cinq  lieues. , 

BORGO  MAN  ÉRO  (Charles  E manuel  d'Eft,  Marquis 
de)  Vtytt.  E S T,  y.  ij8.  rW.  1. 1.  fm. 

BORGO  MAN  ERO  (Charles  Philibert  d'Eft,  Marqui» 
de)  Vtytt.  EST,  p.  1 jS.  col.  2./.  j. 

BORGO-S.  DO  N N 1 N O,  ville  d Italie,  dans  le  Du- 
ché de  Panne,  avec  Evêché fuftragam  de  Bologne,  eft  une  ville 
ancienne,  5c  U Fidtnti*  de  Tue- Lue.  de  Ptolomcc  & de  riônérai- 
rcd'Antonin.  Elle  eut  depuis  le  iurnom  de  Juli» , comme  011  le 
peut  voir  dans  le  Martyrologe  Ronum,  ptus  celui  de  Burgui  S. 
Dtmuini.  Elle  ell  â qumre  milles  de  Parme,  6t  a vint  de  Puiün* 
ce.  Blondus  dit  qu'il  y avoit  autrelois  une  célébré  Abbaïe  de  Sain- 
te-Colombe, qui  lin  ruinée  par  l'Empereur  Frédéric  II.  Le  Pape 
Clcmrnt  VIII  cubiit  le  lié?e  d'un  Evéthe  à Berg»  s»n  Dmnmt  en 
1601 . 6c  Paul  V le  rendu  lullragant  de  Bologne.  Cette  ville  a éic 
autrefois  à la  famille  de  Pallavinni.  * Blondus.  Lfcandrè  Alberti. 

BO  RGO  SAN-SEPOLC  RO  . Burgu,  S.  SefuUkri. 
ville  d'Italie,  dans  les  Eutsdu  Grand  Duc  de  Tolcanc,  arec  Evê- 
ché fuffragant  de  Florence.  (Quelques  uns  la  prennent  pour  1a  fij- 
turgi*  de  Ptolomêc  ; mais  il  y a peu  d'apparence.  On  y fit  ver* 
l’an  1641,  des  Conlliuuions  frnodalrs,  que  nous  avons  de  l im- 
prclHon  de  Florence.  * Léandrc  Alberti,  Dcfnipt.  lui. 

* B O R G T (Henri  Vander)  U Vieux , naquit  a Bruxelles  en 
1 583  ; mais  lès  pare» , qui  forent  obligez  de  fiur  â caufe  des  trou- 
blés  du  Brabant , l'emmenèrent  en  Allemagne  ou  il  fût  élevé,  (juind 
il  fut  en  âge  de  le  choilir  quelque  occupation,  il  fe  femit  beaucoup 
de  penchant  pour  la  Peinture.  Scs  parens  le  mirent  entre  les  mon» 
de  Gilles  Valtenburg,  6t  enfuiie  il  le  quita  peur  aller  fe  pcrteêtion- 
ner  en  lulie.  A fon  retour  il  s'arTèu  à Frankendal,  qu'il  quita 
après  cela  pour  fe  rendre  â Francfort.  Outre  l'habileté  dins  la 
Peinture,  il  avoit  une  grande  «mouillance  des  Amiqurez  6c  île* 
médailles,  ce  qui  le  fit  beaucoup  ellimer  du  Comte  d’AronJel. 
* Gr.  Di9.  l/ttiv.  HeU.  Houbraken,  l'ie,  dt,  Peintre, , en  Ho  lion. 
llOlS,  fdrtie  I. 

B O RG  WO  RM.  vtjn.  B O R C II  WO  R M. 

B O R I A , petite  ville  du  Royaume  d'Aragon  en  Efpagnf  » eft 
fir.>ée  dant  le  diocéfe  de  Tarragone,  entre  h ville  de  ce  nom  6e 
celle  de  Saragollè,  à onze  lieues  de  ceUc-ci,  6c  â uus  de  celle- la. 
'i  y Boiia 
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Boris  eft  l'ancienne  Bitfimm,  Malfia,  ville  des  Celtibéres,  ou  du 
moins  elle  s'eft  accrue  de  les  ruines.  * Maty , Diâ. Giogr. 

B O R I A.  Chmkoz  CR  ES  PI. 

BORICHUS,  fils  naturel  de  Coloman  Roi  de  Hon- 
grie, fe  mil  dans  les  troupes  de  Louis  VU,  dit  I*  Jeune,  Rm  de 
France,  lorsqu'il  pilla  par  la  Hongrie  pour  aller  à U Terre-Sainte 
l'an  1 147.  Il  cherchuit  l'occitan  de  monter  for  le  thr.me  de  fan 
père;  maisGcitâ  II,  Roi  de  Honwie.triverûfesdclTciru,  U l’en- 
voya demander  tu  Roi  Louis.  Alors  Borichus  k voyant  décou- 
vert. fejetta  aux  piczde  Louis,  8c  implora  là  protection,  que  ce 
Prince  lui  accorda.  Comme  les  Ambrilideuri  de  Geiû  exaggé- 
voient  la  perfidie  de  celui  qu'il  vouloir  punir,  Louis  leur  répondit 
que  la  tente  d'un  Roi  étoit  un  autel,  8c  que  les  piez  d'un  Souverain 
etoient  un  aille  pour  les  malheureux.  Borichus  néanmoins,  crai- 
gnant la  puillance  de  Geifi,  s'évada  fecrettemcnt , monté  fur  un  des 
chevaux  du  Roi,  pour  chercher  fa  sûreté  ailleurs.  • Bonfin,  1.  6. 
Det.  s. 

B O R J O N (Charles-Emmanuel  ) natif  de  Pont-de-vaux  en 
Brrlle,  du  diocéfe  de  Lyon.  8c  Avocat  au  Parlement,  mourut  â 
Paris  le  quatrième  mii  1691 , âgé  d'environ  jS  ans.  On  a de  lui 
deux  Ouvrages  conftdcrables.  Le  premier,  qui  eft  un  abbrégé 
fort  bien  fâu  du  fiaiéme  volume  du  grand  Recueil  de  Jean  le  Gen- 
til. cil  intitule.  AbbrtgiAt  Allti , Titrti  ©•  Mimcurti  concernant  lu 
a faire;  Ju  Clergi  A France , ty  tout  ce  qui  l'ift  fuit  contre  Ui  Htréti- 

£1 u,  eye.  finrjon  y a ajoûtédes  Mémoires  hiftoriques  fur  les 
dns  de  pacification , tirez  du  livre  de  Pierre  Bernard,  avec  les 
Edas  depuis  1561,  jufou'en  1629.  Ce  livre  parut  en  1680,  lefo- 
cond  trois  ans  après:  fon  titre  le  fera  allez  coonôitrc.  Du  Agouti 
ttmfortllei,  tu  il  tft  traite  de  l'Ejnfertur,  du  Iw,  du  Duci,  du 
tain  do  France , Jei  Alarquii , Ai  Comtes,  &<■ 

B O R 1 QJ U EN,  Henjuerm , illc  de  I A mérique  lèpeentriona 
le,  fous  la  puillance  des  Eipagtvols,  eft  parmi  les  Antilles,  entre 
lifle  de  Sainte-Croix  8c  celle  de  Puerto  Rico.  Boriqucn  eft  pente  ; 
mais  elle  produit  du  fucre , de  la  callé,  du  gingembre  8c  des  cuirs. 
On  dit  que  les  Efpagnols  y paflërent  au  commencement  pour  immor- 
tels, jufqu'à  ce  qu'on  y vit  noyer  un  ceruin  Salcédo,  au  pallàge 
d'une  rivière . <lae  Guarato.  Ce  fia  Chriftophle  Colomb  oui  dé- 
couvrit ente  illc  en  fon  fecond  voyage.  Enlintr  Ponce  de  Léon  y 
alla  en  ijoq.  & y trouva  un  petit  Rot  nommé  Agucibana,  qui  lui 
fit  beaucoup  d'amitié,  8c  qui  reçut  le  tontine  avec  fa  mère,  fon 
frère  8c  les  femteurs  ; mais  il  était  ü bien  inftruit,  qu'en  même 
lents  il  donna  une  de  fes  Cœurs  à fon  Citcchilie  pour  en  taire  fa 
màitrnlé.  Celui-ci  content  de  quelques  rkhcilcs  qu  i!  trouva,  re- 
tourna a S.  Domingue , d'où  étant  revenu  peu  de  tenu  après  à Bori- 
quen  arec  le  titre' d’Adelanudo,  il  fit  de  grands  ravages,  8c  força 
tous  les  Naturels  a fe  foumettre  1 lui.  Il  leur  fit  en  même  tems  prê- 
cher la  Religion  Chrétienne  ; 8c  dès  l'an  15 1 1 , Aifonle  Msnlo  lia 
fait  EfCque  de  cette  ille.  Outre  ce  qu'on  a remarque  cy-dellùs, 
on  uouve  à Boriqucn  une  gomme  qui  eft  mortelle  ; mais  qui  mê- 
lée avec  de  l huile,  eft  propre  a caltater  les  vailleaux,  8c  qui  empê- 
che que  le  ver  ne  s'engendre  dans  le  bois.  Les  Habitons  étotetM 
vaillant,  8c  ne  le  frrv  oient  point  de  dédies  envenimées,  comme 
tous  leurs  voifins.  * Lopès  de  Gomara,  Dtfer.  G eu.  Ai  InAi  Otcid. 
Lict.  Sanfon.  Baudrand. 

BOR1S-GUDENOU,  Grand  Ecuyer  de  Mofcovie , 8c 
beau-frère  du  Grand-Duc , dont  il  a voit  époul'e  la  fccur , fut  Ré- 
gent de  l'Etat  pendant  le  régne  de  Fcdor  ou  Théodore.  Pour  s'al- 
furer  U Couronne,  il  fit  tuer  Dimétrius,  fils  de  Jean  Baftlowiu,  8c 
frère  de  Fédor , par  un  Gentilhomme , qui  eut  ordre  d'aller  alUlTi- 
ncr  ce  jeune  Prince  âgé  de  neuf  ans  dans  la  ville  d'Uglitz , où  on 
l éievoit.  Ce  Tyran  , pour  cacher  Ion  meurtre , fit  perdre  la 
il  ce  Gentilhomme  8c  a tes  complices , dès  qu'ils  furent  de  retour  à 
Mofcou  ; 8c  envoya  des  foldats  pour  rafer  le  château  dUglitz  6c  en 
châtier  les  Habitant,  comme  s'ils  euflèm ûvorifé  l'artalfinat.  On 
croit  qu'enfuite  il  empoifonna  le  Roi  Fédor,  pour  fe  rendre  maître 
abfolu  de  l'Empire.  11  teignit  de  relûfer  U dignité  Royale  ; mais 
il  employa  feirettemcnt  toutes  fortes  de  moyens  pour  l'obtenir  par 
1 élection  des  Grands  i ce  qui  lui  réüHàt  comme  il  le  lbuhiitoit.  Son 
bonheur  fut  rraverie  par  l impofture  de  Grisât,  qui  parut  fous  le 
ivrin  de  Démétrius , oc  qui  obtint  la  protefbon  du  Vaivode  de  Sen- 
domir,  auquel  il  perfuada  que  laflaJlm  envoyé  par  Boris  avoit  tué 
un  jeune  garçon  qui  lui  reflèrabloic . 8c  que  lès  anus  avoient  fubftùué 
en  fa  place  pendant  qu'ils  l'avoient  fait  évader.  Ce  Vaivode  leva 
une  armée,  entra  en  Mofcovie,  8c  déclara  la  guerre  au  Grand  Duc. 
Il  prit  d abord  plulieurs  villes,  8c  attira  à fon  part»  plufteurs  Officiers 
de  Boris,  qui  en  mourut  de  dépUifir  au  mois  a avril  1605.  Les 
Knez  8c  les  Bojares  couronnèrent  Fcdor  BorilTowirt,  c'eft  à dire  , 
fils  de  Boris,  qui  émit  encore  fort  jeune;  mais  confidérant  la  pro- 
fpérité  des  armes  du  faux  Démétrius , il  s fe  réfolurent  a le  reconnoi- 
tre  pour  leur  Prince  : ce  qu'ils  perfuadérent  au  peuple  , qui  courut 
promptement  au  château,  8e  qui  y arrêta  prifonnier  le  jeune  Grand 
Duc  avec  là  mère.  En  même  tems  on  envoya  fuppliér  Démétrius 
de  venir  prendre  poffellion  de  fon  Royaume.  Détuérrius  comman- 
da aufü  tôt  à un  Deak  ou  Sécretaire  d'aller  étrangler  la  mère  8c  le 
fils , 8c  de  faire  courir  le  bruit  qu'ils  s'étoient  erjipoifonncz  : ce  qui 
fût  exécuté  le  dixiéme  juin  1605.  Voyez  DEMETRIUS.  • Olea- 
nus , Voy uge  A Mofcovie. 

B O RI  SS  O W , Bcrijfoti »,  ville  du  Duché  de  Lithuanie  en 
Pologne,  eft  fur  la  rivière  de  Bérézina , dans  le  Palatinat  de  Mins- 
ki , 8c  à 23  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  du  côté  du  levant.  Cecte 
ville,  capitale  d'une  Châtellenie,  a confervé  le  nom  de  Bork , fils 
de  Poloeko  fon  Fondateur.  Elle  a été  grande  ; mais  les  Mofcuvires 
l'ont  prelque  niinéc.  On  y a bâti  un  château , pour  en  confcrver 
les  reftes.  * Maty.  Di3.  Giogr. 

BORISTHENE.  rmt  BORYSTHÉNE. 
BOR1VORY,  Duc  de  Bohême.  Chtrtbti  B O R Z I- 
VOGE. 

BORKDORF.  Voyez  BORGDORF. 

B O R K E L.  rivière.  Vtyti  B E EL  G K £ L. 
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B O R K F.  L O,  B trkeU»,  petite  ville  des  Provinces-Un-cs,  eft 
dans  le  Comté  de  Zutphcn,  aux  confina  de  l'Evêché  de  Muniier  àc 
de  rOveriilèl , for  la  rtvt? re  de  Berkt-I , i cinq  lieues  au  dctK.s  de 
la  ville  de  Zutpben.  Borkelo  eft  capital*  dure  Seigneurie  qui  ap- 
partient aux  Comtes  de  Stirum.  * Maty,  Dici.Geogr. 

BD  R KEN.  Voyez  B O R C K E N. 

B O R K E N S.  Voyez  B O R G K E N S. 

B O R K U L O (Herman)  Veyti  B ü R C U L O O. 

bORRULO,  ville.  Vtjtz  B O R K E L 0. 

IIORKUM,  petite  ille  de  la  Mer  d' Allemagne,  eft  environ 
à trois  lieues  du  Comté  d’Embdcn,  8c  â autant  de  la  province  de 
Groninguc,  dont  elle  dépend.  * Maty,  Diil.Uetgr. 

* BORLUTIUS  (Guillaume)  de  G and , de  famille  ptri- 
cienne.  Avocat  à la  Cour  provinciale  de  Flandre,  publia  dans  fit 
jeunctle  HijlorU  mumraiHtO  ex  hir » ExoA  (y  jetjuentihui.  * Valcre 
André,  BtiUoih.  Belg'ua , y.  308. 

B O R M E S,  normium,  bourg  de  France  en  Provence , prèa 
de  la  mer  , avec  titre  de  Baronnie , entre  Toulon  6c  S.  Tropes. 
Quelques  Auteurs  l'ont  pris  pour  le  Bermaaic»  de  Pline  ; mais  il  lè- 
roit  peut-être  difficile  de  bien  prouver  cette  opinion.  S.  François 
de  Paulc  venant  en  F* rance,  â la  prière  du  Louis  XI,  prie  terre  i 
Bonnes , où  l'on  du  qu'il  guérit  quelques  malades  de  It  pelie.  On 
y a depuis  établi  un  Couvent  de  Minimes.  * Pluie,  /.  3.  eh.  4. 
Sanfon , i»  Difquf.  Gtogrtyh.  Buuche.  ltljl.de  Brov.  Clioner,  /. 3. 
th.  6.  &t. 

U O R M I A,  Bormi»,  Bon.1L/4 , rivière  d'Italie , dans  l'Etat  de 
Gènes , eft  formée  de  deux  rutilcaux , qui  ont  tous  deux  le  nom  de 
Bormta.  Leur  fource eft  dans  le  Mirquiût  de  Cévi  en  Piémont,  Je 
Ils  fe  joignent  à la  Seftatu.  Enluitc  la  Bormia  pâlie  a Acqui , reçoit 
quelques  autres  petites  rivières,  8c  le  jette  dans  leTanare,  près 
d'Alexandrie  de  la  Paille.  * Léandre  Albcni.  Sanfon.  Baudrand. 

B O R M I O ou  W O R M S,  Bormium . peiiic  ville  dans  le 
pais  des  Cnllms , avec  titre  de  Comte , eft  fur  U rivière  d' Adde , 
prés  de  la  Valtcline  6c  de  l’élut  de  la  République  de  Vernie,  &c 
capitale  de  tous  les  bourgs  de  ce  Comté.  Elle  eft  pente , mats  cou- 
üdcrable  pour  fon  pliage  , pour  fes  fontficaliü:.»  6c  fon  château. 
Environ  â une  lieue  de  Bormto  du  côté  du  nord , i{  y a des  bains 
célèbres,  nommée  les  bains  de  Bormio,  Bermu  04 *a.  Cette  vihe 
donne  le  nom  au  Comte  de  Bormio. 

BORMIO  (le  Comté  de)  petit  pis  des  Gtifons  alliez  des 
Suilfes,  fur  les  confins  d'Italie  8c  du  Breiûn , au  milieu  des  Alpe». 
8c  vers  la  fource  de  l'Addc , nuis  le  pré  de  la  Valtcline  qui  le /ri ni 
au  couchant.  Il  eft  borné  au  midi  pr  le  territoire  de  Brcife  ; au 
levant  pr  le  Comté  de  Tirol  ; 8c  au  feptentrton  par  les  Criions,  a 
qui  il  appartient.  Quoique  petit  , il  ilt  cependant  divife  en  cinq 
Communautez.  Bormio  en  eit  1a  capitale.  * BaudranJ. 

B O R N , Bora» , Fouttir» , bourg  du  Cercle  de  1a  Haute  Saxe 
en  Allemagne  , eft  dans  le  Marqudu  de  Mifnie , fur  la  rivière  de 
Plcifs,  entre  Leipfic  8c  Alienbourg.  * Maty  , Via.  Giogr. 

* B O R N,  n'eftâ  la  vénté  qu'un  méchant  village,  mais  il  eft 
fort  6mcux  dans  l'Hiftoirc , i caufe  qu'il  croit  le  lieu  de  la  Reliden- 
ce  de  Zwemibold  qui  y avoit  fin  baiir  un  magnifique  château.  Votez 
ZVF.NTIBOLD  fils  de  l'Empereur  Arnoul.  Ce  lieu  eft  dans  le 
Duché  de  Julicrs,  fur  les  confins  du  pis  de  Liège.  * Gr.  Di  J.  U- 
k iv.  Hvll.  Jean  Knippenberg  , Hift . Lctltf.  Due.  Getr. 

* B O R N (Jaques)  naquit  a Leipfic  où  fon  père  Jean  Boni 
avoit  été  Jurifconlulie  Sc  Prolcilcur.  Après  avoir  achevé  le  cours 
de  fes  éludes,  il  fut  admis  dans  te  Sénat.  En  1664,  il  tut  ùii  Cou- 
feillcr . l'annce  fuivante  Aflèllcur  dans  le  Collège  des  Echevins,  8c 
en  1668  Conleiller  Confiftoral.  En  1672 . il  fut  Allelicur  de  la 
Cour  fouveraine,  pu  de  tems  après  Continuer  dans  li  Chambre 
des  appels  ; en  1680 , Ordinaire  de  la  Faculté  8c  Proiëfièur  dans 
les  Décrétales , Décemvir  8c  Chanoine  de  Metl'ebourg  ; en  1683 , 
Directeur  Confiftorial , après  avoir  été  élu  Bourguematlre  quelque* 
années aupravant.  En  ibjjj,  il  devint  Confcillcr  prive  de  l'hle- 
éreur.  8c  lut  employé  en  plulieurs  affaires  importâmes.  Il  mourut 
en  1709.  Il  avoir  epoulé  1.  chrifthu  fille  de  François  Bexcn  Sei- 
gneur de  Nifchwitz  8c  Confeiller  de  Leipfic  , 6c  il  en  eut  Je»»- 
Frarsfoii , qui  fût  Collègue  de  fon  père  dans  plulieurs  Collèges,  8c 
quifutaulti  Alleil'eurde  la  Cour  dejuftice  de  la  Balle  Lulace:  -a. 
Jeanne  Marguerite  fille  d'André  Winklcr, Seigneur  de  Dolitz.Con- 
feiller  de  Leipfic,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en  fins.  * Gr.DM. 
Uittv.  Holl.  Curric.  Vit.  Bornii. 

’BORNou  CORN  A,  ville  du  Territoire  de  Leipfic  dans 
la  Haute  Saxe  fur  la  rive  gauche  du  Pleifi.  Elle  appnient  au 
Duc  de  Saxe-Gotha  qui  l'a  achetée  de  l'Elefteuf  de  Saxe.  Elle  lue 
brûlée  en  1449  pr  les  Bohémiens  qui  étaient  venus  au  fecours  de 
Guillaume  de  Saxe.  Fai  166S,  elle  foufirit  un  grand  incendie.  En 
168S , on  a publié  l'Hiftoirc  de  cote  ville.  * Gr.  Dui.  Unrv.  Holl. 
Kruut,  fWr.  Mifit.  iltuflr.  f.  143.  Zeilcr,  Tofrgr.  Saxon.  Super,  f. 
3 1 . Chaaetllork  As  Et  an  de  Sut  A é"  A Saxe , en  Allennnd. 

* BORNA  ou  BURNEA,  Borna . village  fitué  dins  le 
Territoire  de  Viterbe  qui  fait  paniedu  Patrimoine  de  S.  Pierre  en 
Italie.  On  prend  Borna  pour  l'ancienne  Turrma  Auguftaüi , petite 
ville  de  la  Tofcanc.  * Maty , Dift.  Giogr. 

BORNE,  p is  du  Royaume  de  F rance , fmté  aux  confins  des 
DiocéfesdUfez,  de  Viviers 8c  de  Mende,  8c  qui  eft  ainli  appellé 
a caufe  qu'il  ferr  comme  de  bornes  i ces  Diocéfcs.  Il  eft  cependant 
attribué  au  Vivarais,  quoi  qu'une  grande  prtie  des  Parodiés  loü  du 
Diocéfe  dUfez-  Ce  pais  peut  avoir  quatre  ou  cinq  lieues  de  lon- 
gueur 8c  autant  de  largeur,  8c  eft  prelque  inacccflible  étant  fermé 
de  montagnes.  La  rivière  de  Chalfefac  le  traverfe.  Ce  petit  en- 
clos ne  produit  point  de  blé , 8c  le  vin  eft  fort  mauvits.  Les  Ha- 
bitons nourrilfent  quantité  de  brebis . 8c  abondent  en  châtaignes.  U 
y a des  minières  d’argent , de  plomb , 8c  de  cuivre.  La  rivière  de 
Bordetâc  defeend  de  ce  pis.  dont  les  lieux  prinripux  font  Tines 
ou  Tigne , Sainte- Marguerite , Plein-champ,  Mouflargues,  Val- 
gorge  & autres.  * Thomas  Corneille,  Dici.Geogr. 

* BORNE,  beau  village  du  pis  de  Twcmc  en  Overiifel  for 

un 
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tft  mificia  de  même  nom , prcfque  à l'oueft  d’OIdcnîeel  dont  il  efl 
éloigné  d’environ  deux  lieues  & demie. 

• B O R N E,  petite  rivière  de  Suiflê  dans  le  Valais,  coule  il 
peu  près  du  fud-lud-eft  au  nord-nord-oueft , 6c  fe  jette  dons  le  Rhô- 
ne il  Sien. 

BORNE,  ï(to  , bourg  d'Angleterre , lîtué  dans  le  Comté 
de  Lincoln , entre  1a  ville  de  ce  nom  & celle  de  Fétcrboruug,  a duc 
lieues  de  la  première  , 5c  à crois  lieues  de  U dernière.  * Maty , 
JiUk.  Giagr. 

B O K N LO,  Btmrum , ifle  fort  grande  dans  la  Mer  des  In- 
des, 5c  la  principale  des  itlcs  de  U Sonde , eft  limée  entre  lesiûes 
de  Célèbes , du  côté  de  l'orient  ; de  Java  du  côté  du  midi;  de  Su- 
matra vers  l’occident  ; de  l’Inde  5c  des  Philippines  vers  le  lêpten- 
crion.  Sa  ligure  eft  prefque  ronde , 6c  l'on  dit  qu'elle  a dix-huit 
cens  milles  de  circuit  : d autres  lui  duruicnt  feulement  qu.ure  cens 
lieues  de  tour  tout  au  plus,  6c  il  faut  prés  de  trois  mois  pour  en  ûire 
le  cour.  11  y lait  tres-cluud.  parce  qu'elle  eft  fous  la  ligne  équino- 
étiale.  Elle  cotaient  plulieurs  Royaumes , dcfquels  le  plus  connu 
cil  celui  de  Bornéo  , dont  la  capitale , qui  a le  même  nom  , eft 
bâtie  dans  un  marais  fur  pilotis  avec  des  canaux , comme  la  ville  de 
V enife.  Son  port  eft  grand  5c  fort  commode  ; mais  l'air  n'y  eft 
pas  fain.  Les  autres  lont , Patco , Aror , Benjimulèit  : tous  ces 
Royaumes  tirent  leur  nom  de  celui  d'autant  de  villes  fituéesau  bord 
*le  U mer.  Il  y a encore  Marudo,  Twurutos , Lavo,  Succada- 
no , &c.  Le  Rua  de  Bornéo  eft  Mahoinétan , 6c  prefque  tous  les 
peuples  qui  font  lur  les  côtes  ; nuis  ceux  qui  demeurent  bien  avant 
dans  le  pais,  fon:  Payent  6c  Idolâtres.  Il  faut  remarquer  que  ce 
Prince  a ires-peu  de  pouvoir,  5c  n'eft  en  quelque  manière  que  le 
premier  Suiet  de  Ci  femme,  à qui  le  peuple  5c  les  grands  délerent 
mute  l'autorité.  Leur  raifon  eft , que  pour  avoir  un  légitime  héri- 
tier du  thrône , il  eit  plus  a propos  de  le  laiflêr  gouverner  par  une 
femme , qui  eft  toùjours  certaine  que  fes  enfuis  font  à elle  ; ce  qu'un 
mari  ne  peut  alliirer.  Ses  peuples  s'habillent  a peu  près  comme  les 
autres  Indiens,  5c  portent  un  linge  autour  des  reins.  5c  un  petit 
turban  fur  la  tête.  Le  meilleur  camphre  de  toutes  les  Indes  vient  de 
fille  de  Bornéo.  Il  s’y  trouve  autli  de  l'or  5c  du  Bézoar.  C'eft 
une  pierre  qui  fe  tonne  dans  l'eftumac  d'un  mouion  ou  d'un  bouc, 
autour  d'un  brin  de  paille  qui  s’arrête  dans  l'eftomac  , 5c  que  l'on 
trouve  l'auvent  dans  la  pierre.  Les  Perles  nomment  ces  animaux 
Basant,  6c  U pierre  bwr,  d'on  nous  avons  fàitBezoar.  Il  y a 
aulü  des  diamans , quantité  de  poivre,  de  l'encens,  5c  d’autres  gom- 
mes. C hircins  BEZOAR.  * Mandcflo,  Vqagc  Je,  lad*,.  Jour- 
nal Jet  S avau  , J fivritr  l6So. 

BORNERUS  (Gafpard)  Allcnund , natif  de  Hainam , 
village  de  Milme  ou  Meiifcn  , qui  vivoit  dans  le  XVI  fiéde . s'ap- 
pliqua â la  Philofophic , voyagea  en  Italie , où  il  apprit  les  Mathé- 
matiques; 5c  alla  a Ltipfic,  dont  il  gouverna  le  Collège  de  faim 
Thomas  pendant  dix-huit  ans  en  qualité  de  Principal.  Il  s’appli- 
qua i la  Théologie,  reçut  le  bonnet  de  Dofteur , enfeigna  Si  prê- 
cha avec  applaudiiTêment,  ht  augmenter,  embellir  5c  réparer  les 
bâtimens  de  fon  Collège , y attira  les  plus  habiles  gens  de  Ion  ûécie 
qu'il  fournit  contre  quelques  Seigneurs  mal  interuionnez , 6c  mourut 
le  rroifiéme  nui  1J47.  C étott  un  homme  de  grande  probité  , 
doux , honnête  5c  lavant  en  toute  forte  de  littérature  ; mais  princi- 
paiement  dans  la  Théologie  6c  dans  les  Mathématiques.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon , Analogu  -,  Dt  Sttltis  ; Indice,  in  Ptole- 
mai  GtograpkUm  CT  <*  Sahlfui  Hijtoriam , eyc.  * Albmus , i»  Chrtn. 
Mi/n.  Mrlchior  Adam,  in  rit.  Tbroltg.  Gtrman.cÿc.  Joachim  Ca- 
me rarius,  invita  Mclanchthonti. 

BORNHEIM.  Bornhtmam . bourg  des  Puis-Bas,  dans  le 
Comté  de  Flindre,  arec  un  château,  aliius  lui  divers  villages;  5c 
le  pais  où  il  eft  litué , eft  nommé  h fan  tti  Bornheim  ou  Barnbtm , 
entre  l'Efcaut  5c  Aloft.  Bornheim  , DendermonJc  6c  Montgé- 
rard , avec  leurs  Territoires , loin  nommez  le  propre  domaine  du 
Comté  de  Flandre.  * Santon. 

BORNHOLM,  Bornholmia , Btringia  , ifle  de  Danemark , 
fur  la  Mer  Baltique , près  de  la  province  de  Scbonen  ou  Scanie, 
avec  quelques  petites  villes,  qui  ont  fouvent  été  attaquées  par  les  ar- 
mes des  Suédois , à qui  elle  fut  cédée  en  1638 , par  la  pait  de  Ro- 
fchild;  nuis  depuis  les  Danois,  pour  U ravoir,  ont  donné  un 
équivalent  de  plulieurs  terres  en  Scbonen.  ’ Sanfon.  Audirt'ret, 

’îfoRNlER  (Philippe  de)  «m  PHILIPPE  DE  EORNIER 

B O R N O , en  Latin  Btremm , ville  8c  Royaume  de  l'Afrique, 
dans  la  Nigritie,  avec  un  Défère  6c  un  Lac  de  ce  nom , rit , a ce  que 
l'on  croit , le  pais  des  anciens  Garaœaïues.  Il  s'éienioit  vers  Pu  rient 
fefpace  de  > 70  lieues.  On  du  que  les  peuples  de  ce  pais  vivent  en 
commun , 6c  que  les  particuliers  n'y  recounoiftênt  pour  leurs  enlins 
que  ceux  qui  leur  rellemblcnt.  Le  Lac  de  Bon»  clt  célébré,  par- 
ce que  le  Niger  le  traverfe.  Le  Royaume  de  Bon»  a la  Nubie  au 
levant,  Berdoa  5c  Goaga  au  Itptemnon , Gangaraau  couchant,  5c 
le  Niger  au  midi.  Ces  peuples  n'ont  ni  loi,  ni  Religion,  il  n'y  a 
parmi  eux  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni  Gentil , ni  Mahoméian.  Com- 
me tU  n'ont  point  de  noms  propres,  on  ne  les  diftinguc  que  par 
quelque  début , comme  I*  Long , U Cagneux  lhi  I*  Boueux.  On 
lient  que  le  Rot  de  Borno  eft  ton  riche , 5c  qu'il  ne  fe  fert  d'au- 
cun utenlile  qui  ne  fuit  d'or  pur , jufques  aux  brides  de  fes  chevaux. 
Les  Bergers  vont  tout  nuds  pendant  l'été  arec  de  petits  tabliers  de 
cuir.  L'hiver  ils  s’habillent  de  peaux  de  brebis , fur  lelltueilcs  auifi 
ils  lé  couchent.  * Dapper,  Ut/eript.  de  /Afrique.  Sanfon.  De  la 
Croix,  Hijl.de  l'Afrique,  tomei.  Th.  Corneille.  Dul  Gioer. 

• BORNSTADT  ou  BO  R NS  TE  DT,  anrirnne 
famille  noble  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  où  elle 
pnltede  Dolgcn , Lauchftadt,  Dicko,  Wolgaft,  6tc.  Elle  tire  fon 
origine  des  Comtes  de  MansfélJ.  * Gr,  DiB.  b'mv.  Htil.  Spangcn- 
berg,  kSarnf.  Citron . 

• BORNSTADT  ou  BORNSTEDT,  ville  du 
Comté  de  Manslcld.dunne  le  nom  à la  ligne  Catholique  des  Com- 
tes de  Micjltld.  * tir.DUl,\Jnh),ti»U. 
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BOROUG  II  - BRIDGE,  bourg  d'Angleterre , dans  la 
pâme  occidentale  du  Conuéid'Yurck . luue  lur  la  rivière  d'Yourc, 
fur  laquelle  il  y a un  beau  6c  large  pont  de  pierre.  Il  eft  à deux 
cens  quatre  milles  Anglois  de  Londres.  C ul  un  lieu  de  pillage 
pour  aller  vers  les  parues fepientiiutulcs  du  Royaume,  5c  pour  eu 
Venir.  * Diction.  AagUu. 

B O R R A . Bouton  Elpagnol , au  commencement  du  XV  fic- 
elé. s'attachait  principalement  a railler  les  Savans,  5c  à leur  repro- 
cher leur  pauvreté.  11  fut  aiaié  de  plulieurs  Rois,  qui  le  comble- 
rem  de  biens  ; 6c  I on  remarque  que  l'Empereur  Sigdmond  lui  don- 
na une  lois  dans  un  feftin  plus  d'argent  que  ce  Bouton  n'en  pouvoir 
porter.  Il  vécut  90  ans,  5(  mourut  après  avoir  arnallè  Plus  de  cent 
mille  écus.  • Villa,  l.t.uij 1. 

B OR  RE  dAMERONGEN.eft  une  famille  noblcde 
la  province  dUtrccht,  illuftre  par  fun  ancienneté,  6c  conlidérable 
non  feulement  par  lés  atlunccs , où  elle  a toujours  eu  grand  foin  di 
conferver  fonantien  lullre  ; maisauiTi  parles  charges  qu'elle  y a 
e*  etc  ers , ayant  eu  de  tout  tems  part  au  gouvernement  de  cette  pro- 
vince, comme  cela  fe  voit  dans  deux  Aétes  ou  inftnimens  fiéllez  dea 
keaux  de  tous  ceux  qui  compofoient  alors  les  Etau , 5c  dont  on  trou- 
ve les  originaux  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Sainte-Marie. 
L’un  eft  de  l'an  1375  . nomme  Dm  L andhtitf,  qui  a été  ftêllè  par 
Jtan  d Amcrongen,  avec  les  arme»  ordinaires  de  cette  famille 
parmi  un  grand  ixtmbre  de  Nobles;  l'autre  eft  de  l'an  1436,  ap- 
pellé  ordinairement  Dtn  VtrlanJbricf,  où  on  trouve  les  fceauxde 
Jcaa-Dtdéric  5c  Hmri  liorre  d’ Amcrongen.  Enlùite  Guillau- 
me  Borrc  d'Amcrongen  a été  reçu  parmi  les  Nobles  l'an  1549 , 
par  la  Maifon  de  Zuyleftem.  qui  lui  fut  léguée  par  Jeanne  de  Vu- 
nen  de  Ryfcnbouxg  la  nièce , 5c  laquelle  il  a vendu  après  à Erutil 
de  Ncyenrode.  Thierry,  Ion  rils  aine,  fut  élu  en  la  place  en 
‘“H74;  II  avoit  pour  lerame  Blifabeth  de  Pallacs,  par  laquelle  U 
Matfon  de  Sandcnbourg  eft  venue  dans  (a  famille. 

Guillaume  Seigneur  de  Sandcnbourg,  fon  fils  aîné , lui  fuc- 
ceda  dans  le  Corps  des  Nobles  l’an  1606.  Sa  femme  fut  Ann*  de 
marie,  donr  il  eut  trois  fils,  1.  Conrad,  qui  tut  admis  dans 
( Ordre  des  Nobles  1 in  1 642  ; 2 . Fltmt , qui  fut  grand  Comman- 
deur de  l'Ordre  Te atunioue  du  Bailliage  d’Utrecht:  5c  3.  juii* 
qui  fut  élu  à l'ailcmblée  des  Etits  pour  le  Clergé. 

Conrad  épouia  Nittti  Ac  Baaren,  Damcdc  Kersbergcn  5c  Co- 
mnxvry , dont  il  eut  quatre  fils;  1.  Thierry,  qui  fini;  2.  Fré- 
DERtC  , J*M  il  fera  firli  a fret  la  fejlrrù i J*  ton  frit*  mu*  ; 3.  . 
^muaam*  6c  J *a* , nions  (ans  avoir  etc  mariez. 

Thierry,  Seigneur  de  Sandcnbourg , fut  admis  dans  les  No- 
bles 1 an  1669,101  aulli  Grand  Bailltf  de  U ville  d'Utrecht  la  vie 
durant,  6c  épouûaliwie^ -aéifrironedcBeiuiiik,  dont  il  eut  un  fils  8c  qua- 
tre hiles.  Lchls  appelle  Conrad,  qui  fut  reçu  dans  les  Nobles  l an 
1 7®5  » e ft  mort  fans  avoir  été  marié. 

Frédéric  , lecaad  fils  de  Conrad  6c  de  Kictl*  de  Baaren, 
Seigneur  de  Kersbergen,  Doyen  du  Chapitre  de  Samt-Pierre . élu 
de  la  pari  du  Clergé  dans  l'aflëmbtéc  des  Luis  de  la  Province  grand 
Commandeur  de  I Ordre  Teutonique  du  Bailliage  d'Lfirechi , epou- 
u Dame  CnarMi;*  Borre  d'Amerongcn , dont  il  eut  quatre  rils  morts 
uns  lailler  de  pofléritt*  mâle;  1.  Florent-Guillaume;  2. 

Cm- ad  ; 3.  fr.  Jiric  ; 6c  4.  Girard  ; 6c  deux  filles.  Il  mourut  le  20 
décembre  1 722 , dans  la  84  année  de  fon  âge.  * Mtmoir*  manu;,  rit 
B O R R E E (Martin)  P«yt&  B O R R H A U S.  * 

B O R R E L (Adam)  natif  de  Zélande , lit  proièllion  du  So- 
cinianifme.  Il  étau  tres-ûvam  6c  fur  tout  dans  la  Langue  Hébraï- 
que. Il  ccrivil  un  livre  intitulé  Adltgtm  & uJUmminm, que  Bom- 
bée k , des  Marais  6c  d'autres  retùiéi ent.  On  a aufti  de  lui  deux  au- 
tres T faite*  écrits  en  Flamand , intitulez  Ccmatmati»  aurta  Chrdha- 
na,  6c  TraiUtmt  dtfrattma  Retigmu.  Il  mourut  en  1666,  6c  Imla 
quelques  Scrtatcurs  qu'on  nomma  ks  Bmtlijlt,  ; Mr.  Scoupp  dans 
Ion  Traité  d*  U Rttigim  dt,  Hoilandtu , en  parle  , 6c  comme  le  def- 
fem  de  Stoopp  étou  de  grollir  lesobjas  6c  de  les  enviliger  parle 
curé  le  plus  injurieux  aux  Hcitlaiidois,  il  avance  que  le  nombre  des 
Borreliftes  cit  prodigieu»  en  Hollande;  mais  Braunius , dans  là  r.- 
ponfe  i Swupp,  prouve  le  contraire  6c  dit  que  leur  nombre  eft  fort 
petit.  * Sanitus , in  Biil.  Antitrvùt.  Arnold,  Kmir-Hii}.  fart,,  2 
/.  IJ.  ch.  1 3-  fart,*  3.  ch.  6.  Wme,  Dur.  Btogr.  licndreich.  Ftu% 
aufti  l'article  luivant. 

BORRE  LISTE  S.  M.  Stoupp,  dans  fon  *Tfaité  de  la 
Religion  des  I lollandois , parle  d'une  Secte  de  ce  nom , dont  le  chef 
croit  Adam  llorrcl  Zélindois.  qui  avoit  quelque  cunnuillincc  de* 
Langues  Hébraïque,  Gréque  6c  Laiine.  Ces  Borreliftes.  diiM. 
Stoupp , Uiivem  la  plus  grande  partie  des  Opinions  des  Mennonitcs 
bien  qu'ils  ne  fe  troumu  point  dans  leurs  allèmbltes.  lis  ont  chmü 
une  vie  fon  févére,  employant  une  partie  de  leurs  biens  â ûùe  de* 
aumônes,  5c  s'aquataut  d'adlnirs  avec  grand  foin  de  tous  les  devoir* 
d'un  Chrétien.  Ils  ont  en  averüon  toutes  les  églifcs  5c  l'ufage  des 
Sacremens,  des  prières  publiques,  6c  de  mutes  les  autres  fonètkin* 
extérieures  du  fcrvicc  de  Dieu.  Ils  fowiennent  que  umtts  les  églilès 
qui  font  dans  le  monde,  8c  qui  y ont  été  après  la  mort  des  Apôtre» 
« de  leurs  premiers  lùcccflcurs , ont  dégénéré  de  la  pure  doitrine 
quïls  avoieni  préchée  au  monde,  parce  quelles  ont  foutfen  que  U 
parole  de  Dieu  infaillible,  contenue  dans  le  Vieux  6c  cLns  le  Nou- 
veau Teftament,  ait  été  expliquée  & corrompue  par  des  Doèteur* 
qui  ne  font  pis  mCulliblcs , 5c  oui  veulent  faire  palier  leurs  Confef- 
ftons , leurs  CatéchÜmcs , leurs  Liturgies  5c  leurs  Sermons , qui  fort* 
des  Ouvrages  des  hommes  , pour  ce  qu’ils  ne  font  point.  Ces  Bor- 
reliftes foutienoem  quil  ne  faut  lire  quel*  feule  iun»le de  Dieu, 
fans  y aioùrer  aucune  explication  des  I tommes.  M.  Stoupp,  qui 
nous  a donné  cette  dcfcnpuon  des  Borreliftes,  allure  qui!  lésa 
connus  en  Hollande. 

B O R R E M A N S (Antoine)  publia  i Amfterdam  en  1676 
un  livre  de  Dn  trfet  U/oni , contenant  des  explications  5c  des  corre- 
flions  fur  divers  endmiis  de  quelques  Auteurs.  5c  mit  à la  tète  une 
longue  6c  curieulc  pré/ice , fur  l'ciccllcnce  , l'utilité  8r  tes  devoir* 
de  la  véritable  Critique.  Mais  ctuz  édition  c ft  plcuv  d*  ùurer , Je 
»/  • ,1 
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il  n’y  a prefque  pas  un  palfage  Grec  qui  foit  dam  fon  entier , ni  particulière  par  V.i<ktl  PArthm tige.  Il  avoit  déjà  reçu  du  Ciel  une 
prdque  pas  un  mot  où  l’acccm  fuit  bien  placé.  Borrcmans  Lut  lui-  Epec , fur  U poignée  de  laquelle  fe  vuyoit  l'image  des  lept  lnteîti- 

même  cene  plainte  i la  lin  de  fon  livre.  Ce  même  Auteur  a encore  gtnees,  6c  on  tuerait  le  Pape  même,  s'il  n'aroa  ni  fur  le  liant  U 

donné  en  forme  de  Dialogue , un  Traité  des  Poètes  & des  Prophé-  marque  rcquilè.  Je  lailic  U le  dciail  des  autres  V nions . pour  dire 

les , qui  fut  imprimé  i Amlterdam  en  1678.  Il  ne  sert  pas  gêné , quelque  ebofe  des  nouveaux  Dogmes  du  Cavalier  B<jrri.  11  cnlei- 
comme  il  le  dit  lui-même . pour  taire  des  recherches  fort  brames  gnoit  entre  autres  chofts,  que  U S<e  Vierge  etoit  une  véritable  Décf- 
& fort  rares  ; mais  il  a éent  ce  qui  lui  elt  venu  dans  la  penl'ee:  le.  6c  proprement  le  S.  Efpnt  incarné;  car  il  difotr,  qu'elle étuct 

telle  ert  en  elfet  la  nature  du  Dialogue.  Ce  Traité  néanmoins  ert  née  de  faillie  Aane,  tout  comme  Jejat  Cbrip  rtuit  né  d'elle.  IJ  l'ap- 

chargé  de  citations.  On  en  ert  d'autant  plus  furpris,  que  l'Auteur  pclloit  la  Fülc  unique  de  Dieu,  conçue  j.ar  Infptration,  U lail/tt 

reconnott  lui-même  dans  b préface . que  cette  méthode  de  tant  citer  ajouter  cela  a la  Mcllè,  lorsque  les  Prêtres  fes  Scétueurs  U célc- 

dîGrrc  fie  de  Latin,  & cette  atfcétanon  d'érudition,  cft  peu  con-  broient.  Il  difbil  qu’elle  étott  prefente,  quant  i fon  humanité,  au 

venablc  à la  nature  du  Dialogue  8c  de  l'entretien  lâmilier.  * Bor-  Sacrement  de  l'Euchanlhe . 6c  alléguoit  ceruint  palliées  de  l*Ecn» 

remant . de  Fret.  & Prephet.  Pref.  René  Rapin  , Kifiextons.  liai! (et,  re , pour  le  foutien  de  fes  dogmes.  1 1 commença  même  de  dtéler  à 

Jugement  iti  Savant  far  les  Critiques  Grammairiens , tome  2.  partie c . fei  Difuples  un  Traité  lür  Ion  Sy  trame  ; mais  il  le  retira  de  Jcurl 

p.  374.  ■.  5S6,  de  ledit.  d'Amlterdam  1723.  & far  Ut  Aattars  qui  nui  ns , quand  il  fut.  que  1 Inquilition  avoit  ouï  dire  quelque  choie 

rat  treille  de  l'Art  Veetique  , terne  3.  partie  1 . p.  190.  ».  10S3.  de  la  de  leurs  Allemblecs  nci.jmcs.  Il  cacha  tous  fes  cahiets  dan*  un 

même  édition.  Morvaftére  de  Filles,  d'où  ils  lomberem  entre  les  mains  de  ïlnqui- 

B O R R H A U S (Martin)  Profrflcur  en  Théologie  â Bile . linon.  Ctll  par  b voye  des  inlpiratwns,  dont  il  fe  vannait,  qu'il 

qui  fut  premièrement  connu  fous  le  nom  de  CeUariut.  Il  naquit  i difoit  avoir  appns,  que  S.  Paul  lui  commumquoit  U même  puff- 

Stutgard  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  en  1499,  6c  apprit  I Hé-  lince,  que  Dieu  contera  à cet  Apùtrc  pour  centürer  la  conduire  de 

breu  fous  |ean  Capnion  ou  Reuchlin.  Il  pnt  le  degré  de  Maître  ès  S.  Pierre.  Il  fe  vantoit  de  communiquer  aux  autres  le  don  diJJums- 

Aru  a Heidelberg  6c  palli  enfuite  à Wittenbcr<  où  il  lia  amitié  rntion.  pour  l'intelligence  des  Myileres,  6c  il  fe  fervott  de  l impo- 

avec  Mélanchthun,  qu'il  avoit  vu  auparavant  a Tubingue.  Mé-  lition  des  mains,  en  priant  U Trimté  de  recevoir  le  Novice  dans  b 

lanchthon  lui  remit  lïnftruétion  prticulière  de  tous  Tes  Dtlciples  ; Reltgjon  des  Evangéliques  Nationaux.  Son  dellc  n etou,  en  cas 

mais  Borrhius  s'infatua  enluhe  tellement  de  l'Ambaptifme  par  les  quil  fe  trouvât  affilié  d un  allez  graivl  nombre  de  Scctueun.  de  le 

difcuurs  de  Marc  Stubner  , qu'il  fil  tous  fes  efforts  pour  cootribuer  produire  lur  U grande  Place  de  Milan,  d'y  répréleruer  ekxjuem- 

à Li  propiganon  de  cette  Seéte.  Comme  Stubner  étoit  favant  6c  qu’il  ment  les  abus  du  Gouvernement  Ecdéliailique , 6c  du  Gouvvme- 

fréquemoit  Mélanchthon,  Cellarius  en  tut  d'autant  plus  facilement  ment  Séculier,  d’animer  le  Peuple  à la  liberté.  6c  de  s allurcr  aiati 

ftdufc , Suffi  bien  que  pUan  auirei  perl’onnes.  D'ailleurs  ces  A-  de  U ville  6c  du  Pais  de  Milan,  Sc  puis  de  pou  lier  fes  Conquêtes  le 

nabaptiilcs  témoignant  un  grand  zéle  contre  les  images , cela  donna  mieux  qu'il pourroit.  Mais  tous  fes  Jellews  avortèrent  par  l'cmpn- 

un  plus  grand  crédit  a leurs  erreurs.  En  1332,  Luther  eut  une  en-  fonnement  de  quelques  uns  de  1rs  Dilcipks.  Il  fe  lama  bien  vue. 

trevue  avec  Cellarius,  6c  tâcha  de  le  détourner  de  fes  fentitnens , des  qu’il  eut  fçu  ceue  première  démarche  de  rinquilition,  6c  n«* 

tri, ns  ce  fut  en  vain.  Cellariui  palfa  en  Pmllêen  152;  , 6c  y fut  garJe  de  comparôitre  aux  ajournement  de  ce  redoutable  Tribunal, 

cmprilbnné  par  ordre  du  Duc  ; nuis  malgré  ces  revers  il  connnua  de  Son  procès  lui  fi»  fait  pr  contumace  en  1659  6c  1660.  Il  fui  cuo- 

foutenir  lés  Dogmes  pr  divers  Ecrits.  Voyant  i la  fin  que  la  Seéte  danuié  comme  Hérétique  U fon  ettigic  fut  brûlée  à Rouie  avec  1rs 

des  Anabipùites,  au  lieu  de  prufpérer , tomboit  de  jour  enjour  en  Ecrits,  au  Champ  de  Flore,  par  la  main  du  Bourreau,  le  rrouiéme  de 

décadence  ,&  que  la  nouvelle  Occonomicdu  monde,  fur  laquelle  ils  janvier  1661.  Il  s'étoit  arrêté  quelque  teins  dam  la  villedeStrubourg, 

co.nptoiem,  ne  fe  mamiertoit  point.  Cellarius  vint  à Bile  en  1336,  6c  y avoit  trouvé  du  luppon  6c  de  l'appui,  tint  en  qualité  de  perte- 
6c  quitta  n^n  feulement  fun  ancienne  Seéte.  mais  autli  le  nom  de  cuie  de  l'inquifition . qu'en  qualité  de  Chvmiflc;  mais  il  lui  t.ïlut 
Cellarius  & fe  nomma  dans  la  fuite  Benbaut.  Il  lé  maru  quelque  un  plus  grand  Théâtre.  Il  le  chercha  en  Hollande  en  1661 , & le 
ram*  après  6c  fit  le  métier  de  Vitrier  pour  fubfirter.  11  ne  renonça  trouva  a Ainttcrdam.  Il  y fit  grand  bruit.  On  allmt  à lut,  cons- 
pojrtai*  point  aux  Sciences,  puisqu'il  fut  fait  Protèllcur  en  Rhétori-  nie  au  Médecin  univerfel  de  tonies  lunes  de  maladies.  Il  y pruc 

que  en  1*42.  & qu'en  1546.  il  luccédi  a Car  lotit  dt  dans  1a  Chai-  en  magnifique  équipage.  Il  le  falloir  iraiter  d Excellence,  6c  un 

rc  de  Théologie,  dont  il  tût  créé  Doéteuren  1349,  pr  Wyilèn-  prloit  de  le  marier  aux  plus  grinds  Partis.  La  chance  iounu. 

burger.  Il  s'aquna  de  fes  emplois  avec  honneur  6c  avec  un  applau-  On  vit  briffer  fa  réputation , luit  que  fes  mincies  ne  trouvaient  plus 

dUlement  univcrlcl,  8t  mourut  de  la  perte  le  onzième  octobre  de  lô«»  fou  que  la  ibi  ne  pût  plus  faire  de  miracles;  6c  une  belle 

1364.  Quoiqu'il  lui  d'une  taille  au  dcttuus  de  la  médiocre,  lierait  nuit  il  fit  banqueroute,  6c  fe  faura  d'Amrterdam  avec  plufieurs 

néanmoins  d uu  tempérament  ton  robufte.  Outre  les  Humanitez  6c  pierreiie»,  6c  plufieurs  fomines  d argei»  , qu'il  avoit  dcamutées. 

la  Phikifophie,  il  pallt-da  l'Hcbreu,  le  Cluldaique  6c  le  Syriaque  ; Il  fe  retira  a Hambourg,  ou  étou  alors  fa  Reine Cbriflme  de  Suède, 

mais  l'on  étude  principale  étoit  U Théologie.  Lorsqu'il  voukm  lé  le  mit  fous  fa  protection,  6c  lui  per lua da  de  bazarder  bien  de  lat- 
dornser  quelque  rcUcne.  il  palfôit  fon  tems  à faire  des  dirtillnions  gent  pour  le  travail  du  grand  œuvre,  ce  qui  n’aboutu  i rien.  Il 
Chymiqucs.  Dans  le*  Cuiiuoverlès  il  le  munira  toùjours  onhoduxe  palfa  enlutte  â Copenhague,  6c  tnfpira  une  tune  envie  au  Rai  de 
inébranlable.  Il  rit  tout  ce  qu’U  put  pour  empêcher  lîmpreffion  des  Daneimrc  de  chercher  la  Pierre  Phifofoftiale.  Il  aquit  par  ce 
Oeuvres  de  Caftellion , 6c  lut  tout  de  fon  Traité  de  U Prédejliaatiem.  moyen  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince , jufques  à devenir  três- 
Cartellion  ne  manqua  pas  de  s'en  plaindre  amèrement.  Comme  odieux  â tous  les  Grands  du  Royaume.  Immédiatement  après  U 
Borrhaus  n' avoit  point  d enfans  il  légua  fa  Bibliothèque  i l'Univer-  mort  de  ce  Rot , auquel  il  avoit  fait  faire  inutilement  des  dépenfes 
iite  de  Bâle.  Voici  1a  lirte  des  principaux  de  lès  Ouvrages , Neea  ia  infinies,  il  Ton»  de  Danemarc . crainte  d'y  être  mes  en  pnfoo,  tut 

Ptlttua  Artflatelii  ; Gemment  vint  ia  Rbetericam  Arifietelu  ; de  Ctnju-  à la  Cour  de  Saxe , 5c  cortn  réfolut  d’aller  en  Turquie.  Etant  arn- 

ra  vert  ©•  falji , litritrei,  qméut  Légua  Arifluelii  lUaflratur  ; Zru-  vé  lue  les  fro’vtières  au  tems  que  l'on  découvrit  fa  conlpi ration  de 

r7*  Mathemaliea  | Cemmeaianui  ta  quoique  Ures  Ui/ii  , Jefne , Ja-  Sadafii , de  leria , 6c  de  Frangtfaai,  on  le  prit  â Goldin  ;en  pijur 

iticstm.  R utb,  Samuths  çr  Kegam  ; item  ia  E/aum , Jebum,  Lee  le-  un  des  Complices;  c'cft  pourquoi  le  Seigneur  du  lieu  le  pria  de 

Jiajiitum  çy>  Apocafylfi*  ; Uber  de  veteris  aevi  bemiais  trta  , de  Ope-  venir  forer  chez  lui , 6c  s'allura  de  la  perfonne.  Ayant  fçu  que  fon 

rébus  Dsi,  de  Jubilais,  de  u/'u  Mflerie  Francifri  Spiere -,  Ce{megr»pUe,  Prifonmer  s'appeiloat  François-Jofeph  Burn,  il  envoya  ce  nom  à 

Ajlreneptia  & Geegrafbia  Elemeata.  * Cameranus , iu  Fila  Meuncb.  l'Eujpereur  , afin  qu'on  vit  h cet  Homme  ctoit  du  nombre  des 
tbaait.  Pamaleon  , Pre!*pegr.  p.  3.  Zwingeri  Tlxatram  Viu  Hum*-  Conjurez.  Le  Nonce  du  Pape  avoit  audience  de  l'Empereur  juiie- 
ne.  Cartel  boni  s Dialeg.  de  Fredrflmat.  Libri  Aosdem.  Bajiüeaf.  ment  lorsque  la  Lettre  du  Comte  de  Culdingen  fut  apportée.  Il 

Thuanus , Hifl.  I.  36.  Teiflier,  Elegts  des  ilnnmet  Savant , teme 2.  11'eut  pas  plutôt  ouï  le  nom  de  Borri , qu  il  demanda,  au  nom  du 

p-  159-  & (tùv.  de  l'édition  de  171  j.  Adam,  Vit.  Tbnltg.  Hoorn-  Pape,  que  ce  Prifonnier  lui  lut  livré.  L Empereur  y ayant  con  l'en- 

beclt , Sunsma  Gen rreverf.  Spanhetm,  de  Origine  (jr  peegrijfa  Aaabapt.  ti  fit  venir  i Vienne  le  Chevalier  Borri,  6c  lui  obtint  promette  du 

».  3.  Bayle , iHci.Criu.  Pape,  qu'on  ne  le  ferait  point  mourir.  On  l'envoya  à Rome,  où 

BORKHEE  (Martin)  Vtpett,  B O R R II  A U S.  il  lut  condamné  à pailèr  toute  fa  vie  dans  1a  prtlbn  de  flisquiimon. 

* BO  R RI  (Jofeph  François)  en  Laon  Berrlms , fameux  Chy-  6c  à faire  amende  nonorab  le.  Quelques  années  après,  il  obtint  fa 

mille.  Charlatan,  6c  Hérétique  du  XVIIfiécle,  étoit  Milanais,  libené  defortir,  pour  traiter  fe  Duc  dEirétt,  que  tous  les  Méd» 

Il  acheva  fes  études  dans  le  Séminaire  de  Rome,  ou  les  Jéluites  cims  complotent  déjà  pour  mort,  6c  il  le  guérit  ; ce  qui  fit  dire 

f admirèrent  comme  un  prodige , a caufe  de  fa  mémoire  6c  de  fa  qu'un  Heréfurquc  avoit  fait  un  grand  miracle  dans  Rome.  Le 

capacité.  Il  s'attacha  enlbitc  1 U Cour  de  Rome . 6c  ne  failli  pas  Duc  obtint , qu’on  le  changerait  de  pril'on,  6c  qu'on  l'envoyeroit  au 

d approfondir  plufieurs  fecrets  de  Cbymie.  Il  donna  dam  les  dé-  Chàteau-Saint-Ange.  Le  brait  a couru,  depuis  cetems-Ià,  qu'un 
bauches  les  plus  etirénées,  & iè  trouva  obligé  l'an  1634,  a fe  relu-  lui  permettait  de  lonir  deux  fois  la  femiinc,  6c  de  le  promener  par 
gier  dans  une  Eglil’c.  Peu  après  il  fit  le  dévot  8c  fettu  cUndertine-  la  ville  avec  de*  Gardes.  On  imprima  a Genève  en  1681 . quel- 
ment  des  difcours  de  Vtlionmire.  Il  communiquoit  à fes  Confi-  ques  Ecnts  qu'on  lui  attribue,  favoir  des  Lettres  fur  des  matières 
dem  les  révélatiDm,  qu’il  fe  vantoir  d'avoir  eues.  Mais  voyant,  de  Chy  mie,  & des  Réflexions  Politiques.  Le  premier  de  cesOu- 
aprés  la  mon  d' Innocent  x,  que  le  nouveau  Pape  Alexandre  (7/  re-  vrages  elt  intitulé,  La  G Inave  del  Caiiaetti  del  Ce  v agiter  4 Giefeppa 
nou relia  les  Tribunaux,  6c  fit  prendre  garde  de  plus  prés  i toutes  Fraate/et  Berri  Milaaefe.  Il  contien;  dix  Lettres,  dont  les  deux  pre- 
cliofvs,  il  n'efpcra  point  d'avoir  le  tems  nccclfaire  pour  augmenter  miércs  datées  de  Coppcnhiguc  l’an  166 6,  ne  font  autre  ebofe  en 
le  nombre  de  fe*  Difciples,  autant  que  l'on  delléin  le  demandoit.  fubttance,  que  Je  Cemtede  Gaiatu , que  l'Abbé  de  Filiar,  pubiu  eu 
Ainli  il  fon»  de  Rome,  8c  s'en  retournai  Milan.  Il  y fit  le  dévot,  1670.  C'elt  à favoir,  qui  des  deux  elt  le  Plagiaire.  L'autre 
6c  s’accrédita  pir  ce  moyen  auprès  de  plufieurs  perfonnes,  aulquel-  Traité  a pour  dire,  IflrusJeui  Ptlititht  del  Gavagliere  Giefrppe  Fraa- 
les  il  faifoit  faire  certains  exercicesde  piété , qui  avoient  une  gran-  «/«  Barri  Milaeu/edate  et  Re  M Danimarca.  Ce  font  quelques  Aph  v 
de  apparence  de  vie  fpirituelle.  Il  engageoit  les  Membres  de  fa  rilmcs  de  Polinque  accompagnez  d'un  allez  lom;  Commentaire, 
nouvelle  Congrégation  i lui  jurer  le  fecret  ; 5c , quand  il  les  rit  af-  La  Vie  de  Borri  apprend  quïl  publia , lorsqu'il  demeurait  à Stras- 
fernus  dans  la  croyance  de  fa  Mittion  extraordituire,  il  leur  diétt  bourg,  fur  le  réublirt'cinent  de  l'œil , une  lettre  qui  courut  par  tout 
certains  vœux  par  la  fuggertion  de  fon  Ange , leur  difoit-il.  L'un  le  Monde.  La  Bibliothèque  des  Médecins  fait  mention  de  deux  de 
de  ces  Vœux  étoit  celui  de  U pauvreté,  en  exécution  duquel,  ilfe  fe*  Lenres  imprimé'-*  â Coppinhigue  l’an  1669,  6c  adreflèes  à 
Cufoii  configner  l'argent,  que  chacun  avoit.  Le  cinquième  de  ces  BartbaBn,  l'une  Je  Onu  Cerebri  wu  Me  A te,  (autre,  de  Artificea 
vœux  les  engageoit  à un  zèle  très-ardent  pour  fa  fairne  propagation  Oemlnm  humeret  refiituendi.  Kaur  lui  attribue  un  autre  Ecrit  mti- 
du  Régne  de  Dieu.  Ce  devoir  être  le  Régne  du  Très-Haut;  le  tulé,  Netiiia  Gentil  Rttrrltsrum.  Une  Gazette  du  neuvième  l’eptrm- 
Régne  d'un  fcul  Troupeau,  félon  le  jargon  de  cene  nouvelle  Seéle.  J bre  1693 , a alluré  que  Borri  étott  mon  au  Ctüieau-S.  Ange , âgé  de 
Borri  devoit  être  le  Capitaine  général  de*  Troupes,  qui  réduiraient  79  an*.  * Bayle,  nici.  Critiq.  & /es  Garants. 
le  Genre  Humain  a une  même  Bergerie.  Il  ferait  affilié  d'une  façun  1 BORR1ANO,  peine  ville  du  Royaume  de  Valence  en 
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Elpagne , e ft  fur  le  Golfe  de  Valence , i fcpt  lieues  de  U trille  de 
ce  nom  du  côté  du  nord.  * Mjiy . DM.  Ciagr. 

UORRICHIUS  (Olaüs)  l'un  des  plus  Divans  perfonnages  de 
fon  liée  le , né  le  lèptiéme , ou  félon  d'autres , le  26  avril  1 626 , croît  fils 
d'un  Minirtre  Luthérien  au  diocéfe  de  Rjpen  dons  le  Danemarck.  Il 
fut  envoyé  à l'AcnJeniiedeCoppenhaguel’an  1644,  6c  s'yappliquaà 
plulieurs  foriesd  études  pendant  (itans;  mais  de  telle  forte,  qu'il  don- 
na fes  principaux  foins  a la  Médecine.  Il  régenta  dans  le  Collège  de 
Coppenhague,  6c  s'aquitu  tres-bicn  de  cette  fooftion;  car  il  étoit 
infatigable  dans  le  travail.  Ses  mœurs  étosent  bien  réglées.  Cela 
lui  aquit  l'cfti.nc  de  Cafpar  Bruchman,  Evêque  de  Zélande,  6c 
celle  du  Chancelier  du  Royaume,  6c  il  obtint  par  leur  recomman- 
dation un  canunicat  1 Lunden.  Il  ret'ufa  le  rectorat  de  l'Ecole  II- 
lurtre  de  Hevlow , parce  qu’il  avoit  formé  le  detléin  de  voyager  4c 
& de  fe  perfeéliouner  dans  li  Médecine,  qu'il  commerça  de  prati- 
quer pendant  une  horrible  perte,  qui  lit  mourir  beaucoup  de  gens 
dans  la  capiule  du  Royaume.  La  contagion  étant  celtce , il  donna 
encore  un  an  aux  foins  de  ü clarté , après  quoi  il  prépara  toutes  cho- 
ie* pour  les  voyages  qu'il  avoit  delTêin  de  fiire  j nuis  il  fallut  qu'il 
le*  remit  pour  quelque  tenu;  parce  que  M.  Gtrsdorfl , premier 
Miniftred  Et.it  le  voulut  avoir  dans  fa  miifon,  comme  Précepteur 
de  fes  eniins.  Il  exerça  cet  emploi  pendant  cinq  ans,  puis  il  litis- 
éit  fon  inclination  à voyager:  mais  avant  que  de  partir,  il  eut  l'avan- 
tage d'ètre défi&né  Protellèur  en  Philufuphie,  en  Pocrte,  en  Chy- 
nue  Ce  en  Botanique,  dans  l’Académie  de  Coppenhague.  Il  partit 
au  mois  de  novembre  1660,  4c  après  avoir  vu  a Hambourg  quel- 
ques Médecins  célèbres,  il  vint  en  Hollande,  & s'y  artèu  allez 
long  tems.  Il  y fut  joint  par  le*  fils  de  M.  GersdorlF,  qu'il  prit 
fous  fa  conduite  ; 4c  après  leur  avoir  fait  voir  les  Païs-Ba»  Eipa- 

£»ols  4c  l'Angleterre,  il  les  mena  à Paris,  où  il  «arrêta  deux  ans. 

eurs  Tuteurs  les  rappel  lé  rent.  4c  cela  fut  ciufe  qu'il  continua  fes 
voyages  avec  plus  de  liberté.  11  fut  promu  au  doéturai  en  Méde- 
cine à Angers;  il  vit  les  principales  villes  du  Royaume,  parta  les 
Monts,  4c  arriva  â Rome  au  mois  d'oftobre  1665 , où  il  demeura 
jufqua  la  fin  de  mirs  1666;  après  quoi  il  fallut  fonger  au  retour,  la 
charge  qui  lui  avoit  été  coolérêe  dans  l'Académie  de  Coppenha- 
gue,  demandant  ta  réfidence.  Il  traverlâ  l'Allemagne,  4c  arriva 
en  Danemarck  au  mois  doétobre  1666.  Le  prorit  de  ce  long 
voyage  ne  pouvoir  pas  être  médiocre;  puisque  Borrichiussetoit  fait 
connaître  dans  chaque  ville  aux  plus  favans  hommes  qui  y ful- 
fenr.  Il  fit  voir  dans  l'exercice  de  11  charge,  qu'il  étox  tres-digne 
de-  la  remplir,  étant  laborieux  au  fouverain  point,  ôc  rempli  d'une 
grande  variété  de  conncxllànccs.  Les  livres  qu'il  publia  en  font  une 
bonne  preuve.  Borrichius  ne  voulut  rimais  fe  m-fier,  craignant 
que  cela  ne  diminuât  la  liberté  de  phi  Info  cher.  Il  lût  pendant  dou- 
ze ans  Doyen  de  la  Faculté  de  PniJofophie,  4c  on  l'elutdeux  Ibis 
Rcétcur  de  l'Univerfué.  Il  lut  etevél  la  charge  de  Cunfciifer  au 
Confeil  fupréme  de  la  Jullice  l'an  166$,  4c  à celle  de  Confeiller 
de  la  Chancellerie  royale  l'an  16S9,  4c  commença  de  fontir  les  at- 
taques de  1a  pierre  ceue  même  année.  Ne  voyant  pas  d'autre  remède 
que  celui  de  fe  faire  tailler , il  fe  réfolut  i fubir  les  rifques  de  cette 
rtgoureufe  opération  le  13  feixembre  1690.  Elle  ne  réürtit  point. 
La  pierre  le  trouva  fi  grolle  oc  fi  dure,  qu'il  ne  fut  pas  portible,  ni 
de  l'arracher,  ni  de  la  couper.  Il  foinint  cet  accident  6c  toutes  les 
fuites  avec  beaucoup  de  confiance  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  31 
d’oétubre  de  la  même  année.  11  donna  26300,  écus  pour  l'entre- 
tien dis  pauvres  Etudiant,  4c  cinquante  mille  écus  à fes  parens. 
11  fonda  ii  Coppenhague  une  cfpéce  de  Collège  pour  feize  perfonnes 
ui  n'a)’3nt  point  de  bien,  y trouvent  par  la  libérale  prévoyance , 
equni  lé  livrer  tout  entiers  aux  Sciences.  Il  n'y  a que  les  gens  du 
pan  qui  piurtént  occuper  ces  places,  qui  doivent  être  remplies  par 
deux  Théologiens,  par  deux  Philotôphes,  par  deux  MathémarU 
ciens,  par  deux  Artronomes,  par  deux  Jurifconlultes , p .r  deux 
Médecins,  par  deux  Orateurs,  6c  par  deux  Humanirtes.  Afin  que 
le  loilir  dont  ils  jouïrtènt,  ne  dégéifere  pas  en  une  indolente  oilive- 
té . ces  St’.Mns  font  obligez  par  la  Ion  dation  de  faire , luit  au  Prin- 
tems,  4c  huit  en  Automne,  un  Dilcoun  public,  chacun  dans  U 
Science  qu'il  2 choiûe.  C’ert  le  feul  travail  que  l'on  exige  d eux. 
Les  Ouvrages  que  l'on  1 de  lui  font,  Cabal»  «wftwBi ; Pttmdi 
Je  Arlii  Partit  d Katar»  ; Panajfu  1 it 1 Nat»,  Mtl  ttmftaJuf»  frd  a bjel*- 
t*  Preftuta  \ pifferldtie  Jt  Lexicarum  Latinerum  jejumtate , ptnJen- 
tibui  uuU  uebilium  Criticirum  hdfnantnibui  | Dtujmgiui  litauie-.ti.na- 
rununti  , fnt  Epifield  felecld  Frujitarum  q-n  immai  urii  Amant  lieu 
Jin&ii  Sir  Ski  Greaiagtwfit  feriftit  Utrvam  flridim  (eJ/tnctre  Jatrabuett , 
<yc.  ; Oratia  Jubila»  Evangtliea  ; Difft'taiit  Jt  artu  çr  fragrtj/u  Cite- 
mi  a , lltrmttu  , Ægyptieaum  at  Chtmictrum  fapltuti a ab  lUrmamii 
fjnnringii  AmmaJur^anibui  vmJitata  ; Lingua  Pharmacapternm  ; Ar- 
ila  pullata,  tumula  FraJtrui  III.  Régit  Dantntm  iUacntmuu , Varna 
Hrratcam  ; Ar.’lcs  rtfpiraas  aa/pteits  Chrtfîta.ti  V , Danu  Regii  i Pt 
Caujïi  Jiitrj.iaium  Liagnarum  piffirtatia,  Cegiiatianti  Jt  lariii  Lati- 
na  Lingut  Akat.bui  ; Anoltiia  »J  Cegilatituti  Jt  Lmgua  Latia a ; Pi/- 
f Ht. \tia  Jt  Star buta\  Pifputatia  Je  Slarbis  [afarafit  ; Dacimafit  SUtaJJ. 
e*  ciara  jj-  campanJiefa  traJita-,  Diffmattauti  AcaStmitt  Ja  Vertu  ; 
1 irt'.ii  Ca-./ftêlui  Sertfterum  Lat.  Ut  g.  prt/tammum\  Dt  Samoa  (jp 
fomaiferit , maxime  pjpavtrtii , Difftriatia,  Dij/trtaiia  PbMa^iea  Je 
quantiiate  penultima  üanemiaatiiarum  ta  Irtat , cr  t’rrbalium  in  hit  j 
Or.it ia  Paargyriea  m mtmoriam  Oligrri  l'indit  ; Dijftrlaiie  Je  Uriii  Ramt 
primerJih  ; Dt  a aliéna  Urbit  i.ar.n  fatit  Dij/ertatta  temptnJioria  ; Dif- 
Jtr latte  Jt  LafiJum  gntrratiant  in  Uaaracafmt  cr  Mknùfm » ; Iraclatut 
Jt  Vfu  Plant  arum  ’tnJittnarum  in  MtJicixa  ; Feemata  ; C aufpteiui  Sert- 
ftorum  Cbtn-.it  arum  Ulu/.riarnm  ; TrtJeiim  EpiJIela  aJ  Tttemam  bar- 
iboltr.um  ; DiJ/artatiann  /eu  Oratiaun  AeaJtmka  iu  Suai  limai  tribut». 
* Bayle , Ditl.Crit.  Le  P.  Nicéron,  Mtmai'ti  paur  feriir  à f Hilai- 
re t Jti  Uemmti  lllujlrts , lama  19.  p.  44.  &fuiti. 

E O R R O,  (Alexandre,  Marquis  de ) fameux  Général,  na- 
quit a Arezzo  dans  le  Duché  de  Florence  en  1600.  Après  avoir 
fini  lès  études  à lige  du  ans,  il  prit  le  parti  des  armes  a l'exem- 
ple de  fon  père,  6c  fervit  d'abord  en  Allemagne  fous  le  Général 
Ticcoloiniui  ; il  pilla  cnluitc  dan»  le  M danois  pour  lèrvir  fous  le 
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Duc  de  Férii,  & obtint  le  commandement  de  quelques  troupes 
Allemandes.  Il  retourna  en  Allemagne  quelque  tenis  après,  6c 
comme  il  étoit  fon  bon  Ingénieur,  il  tut  commiirKjn  de  fouiller 
Vienne  6c  quelques  autres  villes.  Quoiqu'il  eût  été  bielle  dans  la 
bataille  de  Nord  lingue , il  y fit  fi  bien  fon  devoir . que  l'Empereur 
pour  récompcnlcr  la  valeur . ne  le  rrçut  pas  Irulement  dans  le  corps 
de  la  Noblclle  de  Bohême,  mais  lui  donna  encore  deux  belles  Sei- 
gneuries. Il  (è  trouva  aux  Sièges  de  Stettin  4c  de  Rausbone.  Cette 
dernière  ville  tin  forcée  a fe  rendre  pur  l'ufage  des  diverlèi  Machi- 
nes que  Borro  invenu.  Il  contribua  b la  détente  de  Prague,  enle- 
va Zwictau  aux  ennemis  6c  le  rertitua  à l'Elcéleur  de  Saxe.  Dan* 
la  guerre , qui  fe  fit  en  Italie  au  fujet  du  Duché  de  Caliro  il  fervu 
Ferdinand  II,  Duc  de  Florence,  dont  l'armée  ctoit  commandée 
par  le  Prince  Matthias  de  Médius.  Borro  s'y  dirtingua  encore  en 
prenaui  Citta  Jt  Vint  cr  Caftiglimt  Jtl  Laga , 4c  par  la  viétoire 
qu'il  remporta  fur  l'armée  du  Pape  prés  de  Mongivino,  qui  fut  fi 
complette,  qu'il  prit  non  feulement  toute  l'artillerie  4c  le  bagage  de 
l'ennemi,  nuisaulFi  le  Général  Marra,  qui  avoit  commandé  Jans 
la  bataille.  Le  Grand  Duc,  pour  témoignera  Borro  combien  il  étotc 
content  de  fon  fervice , lui  accorda  plulieurs  fiefs  4c  plulieurs  auirc* 
grâces  irés-dilhnsuees.  La  guerre  finie  il  sen  retourna  en  Allema- 
gne , qu’il  trouva  aurti  en  paix  ; de  forte  qu'avec  le  confenteraetu  du 
l'Empereur,  il  palTa  en  Efpagne,  pour  y lcrvir  contre  la  France,  ce 

3u'il  fit  avec  tant  dcfuccèsqu  en  qualité  de  Général  Mettre  de  Camp, 
fit  lever  le  tiége  de  S.  Matheo,  place  l'uuée  fur  les  confins  de 
Valence  4<  de  Catalogne,  4c  chalTâ  I ennemi  de  toute  cette  contrée. 
S'étam  enfuite  joint  au  Marquis  de  Maron,  Capitaine  Général  de 
Catalogne,  il  prit  non  feulement  Flix , mais  aulii  Tortofc  ; en  ré- 
compenfe  de  quoi  le  Roi  d Elpagne  le  nomma  Gouverneur  de  la 
Province  de  Callice  dans  les  affaires  militaires,  4c  loi  donna  un 
MarquiGt  dans  la  Tofcane.  Il  parti  depuis  en  qualité  de  Générai 
au  fervice  dés  Vénitiens.  La  première  choie  qu'il  y fit,  fox  de  ré- 
médier  au  défaut  de  dil'cipline . 4:  i la  pareiTè  qui  régnoif  parmi  le* 
troupes  des  Vénitiens.  Il  avança  enfuite  avec  une  Hotte  jufqats  aux 
Dardanelles,  nuis  il  ne  put  jamais  engager  l’ennemi,  a en  venir 
aux  mains  avec  lui.  Il  réduifit  1 111e  d'Egmc  par  1a  force,  i fe  recon- 
rfoitre  tributaire  delà  République,  6c  engagea  par  la  douceur  plu- 
lieurs autres  HIcs  à fuivre  l'exemple  de  I » première.  Il  attaqua  auf- 
li  Malvafie,  4<  s'en  feroit  fans  doute  rendu  maître,  s'il  n’a  voit  pas 
eu  les  mains  liées  à certains  égards.  Ün  le  rit  dans  U fine  s’empa- 
rer encore  des  lllcs  de  Terfede  6c  de  Lenmos.  Quelque  teins 
après  il  quitta  |i  Flotte,  avec  le  confemeinent  de  fes  Supérieurs, 
foit  qu’il  tit  cela  par  un  motif  de  chagrin  de  ce  que  les  au  res  Chris 
de  l'armée  navale  ne  paroilloirm  pas  taire  allci  d’aneniinn  à fes  pro- 
jets , foit  que  fes  afliires  domelliqurs  l'appeILrtînt  ailleurs,  foit  ein 
fia  qu'il  jugeât  nécertiire  de  s'aboucher  avec  le  Capinine  Gt-néral  de 
la  République.  Il  prit  û route  vers  Corfou  avec  un  feul  Vaiflrau. 
Trois  Carûires  de  Barbarie  l'attaquèrent  en  chemin , 6c  quoiqu'a- 
prês  un  combat  des  plus  langlants  4c  des  plus  chauds , il  échappât 
de  leurs  mains , il  y reçut  tant  de  blell'ures  dangereutès , qu’il  en 
mourut  â Corfou  le  deuxième  décembre  1636.  La  République  de 
Vende  lui  rendit,  après  là  mon,  tant  d'honneurs  ditiinguez,  qu'il 
ert  aile  d'en  conclurre  le  cas  qu’elle  faifoit  de  ce  Héros  pendant 
qu'il  vivoit  encore.  * Lorenzo  Cralfo , LUgüJaUi  Capitaoi  Llujbi , 

* BORRO  M E'E,  maifon  du  Milanais  confidénble  par  le* 
Cardinaui  quelle  a donnez  â l'Eglife,  4c  par  lès  alliances,  dont 
l'on  ne  rapporte  ici  ta  portérité  que  depuis 

I.  Tacques  Virallian,  qui  époufa  Marguerite  Borromée  , fille 
d ephilippt,  morte  le  19 juillet  1429,  dont  il  eut,  Vitallian, 
qui  fini  ; 

II.  V tT Al.  1. 1 an  Borromée,  fubftitué  en  1416,  i la  Maifon 
de  Borromée,  par  Jean  fon  oncle  matcm.-l,  fut  Comte  d'Arune, 
6rc.  4c  mourut  le  quatrième  oilubre  1+49.  Il  époul'a  Ambrefma 
Fagiuna . dont  il  eut.  liU’E.  qui  fuit;  2.  Jaeijuti,  Evê- 

que de  Pavie,  mort  le  quatrième  août  14J3;  3.  Marguerite,  alliée 
a Auguflin  Vifcontidc  Selto;  4.  TaUr,  inâriée  a Otùen  Mandelle, 
Comie  de  Caorli  ; 3.  Ccranri , qui  épouft  Ba/fitut  Carazza , Comte 
de  Sornaglit  ; 6.  Farttfft  , femme  ce  'ftau  Philippt  Crivelli  ; 6c 
7.  Hrnefle  Borromée,  mariée  à Jatquti  Comte  de  Corrige. 

III.  Philippe  Borromée,  Cnnvcd  Arone,  Seigneur  de  Pale- 
ftri,  d'Anghién.  4cc.  Confeiller  du  Doc  de  Milan,  mourut  en 
1464.  Il  époufa  en  1433,  Fr  an  pat  fe , fille  de  La.ttelat  Vilconti, 
des  Comtes  de  CicognoU , S.i3iKur  de  Parimati,  dont  il  eut, 
1.  If. an,  qui  fuit;  2.  yitatoau.  ne  en  1431,  Confallcr  du  Dac 
de  Milan,  mort  fans  alliance  le feptiéme  l’cptembre  1493;  3 FUn- 
eht,  mariée  a rierrr-Mattir  Rufco,  de  Cône;  4.  Amcra.at , alliée 
àOuy  de  Roilî,  Marquis  de  S.  Second  ; 6c  5.  Jmfiiat  Burromée, 
qui  epoul'a  J tan- Maria  Vilconti,  Seigneur  de  Fontanéti. 

Iv.  Iean  Borromée.  Comte  d' Arone  4c  d'Anghiéra,  Conlcil- 
ler  du  Duc  de  Milan,  mourut  le  onzième  fepeembre . 6c  félon  d'au- 
tres le  14  novembre  1493.  Il  époufa  Clèapbt  Pio,  des  Comtes  de 
Cirai,  dont  il  eut,  1.  Gii.hf.rt,  qui  luit;  2.  Philippe,  Jvu  la 
feflèrui  finit  au  quatrième  Jtgri ; 3.  Lmctlat,  Sénateur  de  Milan, 
& Gouverneur  de  Novarre , qui  de  Lucie  Adorne,  fille  d’Anetr.i, 
Duc  de  Gê-nes,  ne  pour  fille  unique,  Eli/abetb due  aulli  Lucie  Bnr- 
romée  . mariée  i René  Trhuke , Seigneur  de  Furmiguére  ; 4. 
Lauu , Jane  la  pefiêrité  finit  au/fi  au  quatrième  Jtgri  ; 3 . 0Wf.11 , 
Prutonouire  Apoftohque,  4c  Abbé  de-  Saim-Gnuan;  6.  blanche, 
mariée  1.  i Franpii  Trivulce:  3.  â Jacquet  Trivulce;  7.  hippa- 
htt,  alliée  a CiauJe  deSavoye,  Marquis  de  Raconte;  8.  Ijabtl- 
le,  qui  époufa  1.  Julian  de  Médicis:  2.  Franfaii  Ancndolo,  Com- 
te de  Siint- Angel,  Bolonois:  â-  Arname  Maru Marquis  de  Palavi- 
cini;  9.  JufUne , mariée  à Marauri  Stampa;  6c  10.  Feanpai/e  Bor- 
romée, alliée  a Franpais Slbrce,  Comte  de  Burgooovo. 

V.  Gilbert  Buriomée,  ConRe  d' Arone  , 4cc.  Sénateur  de 
Milan,  èfctuU  MagJelalM , fille  du  Ch.valier  F riz.  qui  étoû  fils  du 
Markgrave  d-  Bran  tebourg,  dont  il  eut,  1.  Frédéric,  qui  luit; 
2.  Camille . ariice  à Maniât*  Biccaru;  3.  Marguerite,  qui  époufa 
Y y 3 Marc- 
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M*rc.A.<*ù"  Landriani  ; te  4.  Jumu  Borromée,  mante  à L*mt 

C VL*  Frédéric  Borromée,  Comte  cT Atone,  tec.  f P°Vf* 
rimant  Vifcomi,  fille  de  GaJfor.  des  Comtes  de  Som*' 

pour  fils  unique  Jean  Borromée,  mort  fans  entans  de  Dixnt,  hile 

devîlL^6*  lbTkt' Borromée  TI.  du  nom,  Comte  d Arcwe,  te c. 
épouli  I.  MmrtHtriit,  fille  de  fl/rWiu  de  Médita , te  feur  du 
Pape  r,t  IV s a.  Htadh  dcl  Vernie,  fceur  de  7 ««.  Cornette 
Bobbiu  : 3.  -terdfc  Ve (Ur.ru . Du  premier  nuru^e  finrem, 

4 Frédéric  II  qui  fuit;  a.  5.  Ckarltt  Borromee.  Cardinal. 
dtttt  il  ftr*  parlé  dam  ««  4 nkltfipril  1/fdrfb.  Mjjteufe;  4- 

CWfe,  mariée  à Gif»  de  Gonzague.  Pnnce  de  GiuftalU,  j. 
Jérrymt,  alliée  a Fairict  Gefruldo  Ponce  de  V ennuie  ■«  tog* 
roe  de  Naples;  & 6.  Borromée,  mariée  i Fairut  Colonne, 
Duc  de  N?arii.  Et  du  fécond  fortu,  7.  Hertenfi  Borromce,  qui 
epoufa  Aanibal  Comte  d Aliemps.  — ...  . 

*VH  Frédéric  Borromée.  11.  du  nom,  Comte  d Atone, 
Duc  de  Caméruio.  &c.  Général  del'Eglife  Romaine,  né  en 1 «53». 
mourut  en  1363.  Cuu  Uiflerde  pofterue  de  nÿd*  dc  u R-ouCfC' 
fille  de  üuiMéUt . Duc  d Urbin.  . . , 

VII  Iules-César  Borromée,  iroifieme  fils  de  ritntiUCi 
Comte' d' Arone,  & de  rimif  Vifcomi.  épouU  torr-mii Jn- 
vulce , fille  deK mi.  Seigneur  de  Furmiguére , & d 
in  te.  dont  il  «a.  1.  RkmÉ.  qui  toi  ».  Frtdtnc.  Cardinal  6t 
Archevêque  de  Milan,  d»u  UftrxjarU  dan,  u,  art idt  ft part  -,  Lan- 
t»,  alliée  a Ftanf*  Vifcomi,  des  Seigneurs  de  Martini,  & 4-  JJ* 
MU  Borromée!  alliée  à Jérimt  Vilconri,  Seigneur  de  C«to<»ra. 

VIII.  René  Borromce.  Seigneur  de  Formtguérc,  lut  Comte 
tf  Arone,  Seigneur  dAnghtéra&c.  apres  la  raurtdcfr^riaon 
coufui,  & épouli  Hfilit  Famé  lé,  fille  nxturtllt  dOteti  Duc .de 
Parme  & dc  Pliilince,  dont  il  eut . 1.  Jt*»  , mort  jeune  , 2. 
Chari  es  qui  fuit;  3.  ju  les-Cesar,  ll.dunom.qui  laillaUpo- 
ftemé  «.Æ  cy  :»i,  . 4-  //-to».  noriée  a Frldénc  RoÈ, 
Comte  de  ÜaintSecuiid  ; 5-  ahite  à NDrows 

d'Adda;  & 6.  7*jfor  Borromée.  qui  epoufa  Fran/tu  Gallio,  Duc 

^ FX.  Char.les  Borromée,  Comte  d' Arone.  &c.  épouQ 1/oM- 
U.  fille  d-Hirrolt  d’Adda.  doniüew,  1.  René,  II.  du  nom  .qui 
fuir;  GiUtrt,  Cardinal.  dont  il  ftr*  parlé  <74**1  dans  un  orticlt  Jtf*- 
rit  3.  ViullU»,  Commit laire  de  1 Empereur  en  Italie,  mort  Uns 

alliance  le  lyoftabre  1690. 

X.  René  Borromée,  Comte  d Arone,  &c.  mort  le  premier 
mai  i6$t,  epoufa  1*1».  fille  de  BsrrWk»»  Comte  d Aréfe,  dont 
il  eut,  1.  Chaules,  qui  fuit  . 2.  GlUtrt  Patriarche  d Antioche, 
Evêque  de  Novare,  Maître  de  Chambre  du  Pape  Clément  XI , qui 
le  nomma  Cardinal  le  13  mars  .7171  y ^^.'ronée  à C*n- 
fiitnt  Siampa;  4.  Uargntntt , alitée  à Anttmt  Corme _de Verme, 
<.  Inerte*.  morte  jeune;  6.  LMcrtct-Marit , alliée  a Cajtton  üil- 
1,0,  Prince  Trivuice;  7.  IfoMUi*-  BUtrix  -,  9.  I0- 

7™»'  Borromée,  Religicufe  * Sainte-Marie  de  to  Vidowe. 

1 XI.  Chaillej  Borromée,  Comte  d Arone , &c.  Viceroi  de 
Naples,  puis  Comnuilüre  de  1 Empereur  en  Iulte , fit Chewlier 
de  la  Toifon  dOr.  époufa  1.  en  1678,  Jtonnt.  fille  àcChtrU, 
Odefcalchi,  nièce  du  Pape  lnnettnt  XI,  morte  en  couches  le  14 
juillet  1619:  s.  en  1689,  Cxmütt Batberin , fille  dtUapÜ*.  Prin- 
ce de  Pale  Urine,  & petite  nièce  du  Pape  UrUm  VUE  Du  pre- 
mier  mariage  ell  ill'u  1.  Jean-Benoit  qui  fou;  te  du  fécond 
font  venues,  2.  Ju&mt-Tbtrift,  née  le  quatrième  (eptembre  1691, 
mariée  le  onzième  avril  1714.  3 cW<Æ.lbam,  Duc  de  Sonar» , 
neveu  du  Pape  cUmtnt  XI;  3-  V***,  nce  k ij  oftobre  1692  ; 
4.  M*r,Htrii,.  n te  le  fuiéme  fëvner  1694  ; fit  j.  A.™t-L*cnu 
Borromce,  née  le  vitu-troiliéme  juin  1695. 


fut  tué  au  liège  de  Verceil  en  163S.  Il  époula  JtMnt  Céli,  fille 
d’AnJri.  Duc  d'Aruno,  & de  Cévi,  dont  il  eut  1.  7m»  Comte 
d- Arone,  Marquis  d Anghién . mort  le  kptiéme  auut  .66oUns 
en&ns  d ’lfiMk,  fille  de  J*n  Comte  d Arcunbolde,  ni  de 
Livii  Lanto  de  la  Roucrc,  les  deus  femmes;  2.  Trtdint,  Cardi- 
nal , dont  U tfi  frit  cytprii  Jsn,  un  tr,kU(ifrt,  J.  ±CUrU,-M»nt 
fie  André  Théatins  ; J.  Mtximt  ; 6.  Autant , Comte  d Aro- 
ne Dut  de  Cévi,  mort  le  feptiéme  oflobre  ,6*6,  fans  laifTer  de 
coheriiè  d'Hilcnt  Vifconti,  fille  de  T hiitut.  Marquis  dc  Ciflaga; 
7 Pnui-EmiU . mort  en  février  1690.  fins  enfin»  de  hUgdtUmt 
Purina  ; 8.  7*ÿN».  mort  jeune;  9.  Mnrtmrut,  morte  fans  allian- 
ce; 10.  Ctrnilit,  Rcbgieufe  ; 11.  ErfiUt.  Capucine  ; fit  12.  An- 
nt-iurit  Borromée,  minée  i Philip» Comte  de  Pépoli,  Bolonois, 
* Imhoff,  tnft‘  Génénlogit,  d'ittlit  & . ... 

BORROMEE  (Saint-Charles)  Cardinal  du  ture  defainte 
Praaéde,  Archevêque  de  Milan,  fils  du  Comte  Gilbert  Bor» 
roméc.  te  de  su rrutritt  de  Médic»  Iceur  du  Pape  P»  IV.  naquit 
le  deuxième  oflobre  dc  l'an  1338.  te  dès  fon  entmcc  il  donna  des 
marques  de  l'inclination  qu  il  avoit  i U vertu.  II  lut  pourvu  des  1 a- 
«e  de  douze  ans  dc  PAbbate  de  Saim-Gratian  ; à feize . il  eiudia  en 
Droit  fous  le  fameux  François  Aidai,  auquel  il  procura  depuis  le 
chapeau  de  Cardinal  ; à vini-dm  ans,  il  prit  le  bonnet  de  Dofteur  ; 
fit  fon  oncle  maternel  Pie  IV . étant  monté  en  1359 . to  le  fiége  de 
faim  Pierre,  il  le  nomma  Cardinal  en  s J 60.  Il  devint  Cardinal 
Neveu  Archevêque  de  Milan . Grand  Pénuencier.  Légat  dc  Bo- 
logne , delà  R o magne,  fit  de  la  Marche  d' Ancône,  fit  Protefteur 
de  plulieurs  Couronnes , audi  bien  que  dc  pluûeuri  Ordres  Relt- 
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vieux.  Son  frère  unique  frédinc  Borromée , étant  mon  en  1 363 , à 
la  fleur  de  ion  âge  fans  poltérité.  il  le  fit  aulfi-tùt  ordonner  Prêtre, 
pour  le  délivrer  de  l'importunuc  <fc  les  purent  fie  dc  fès  amis,  qui 
vouloient  qu'il  quittât  l'eut  eccléliaflique  pour  fouiemr  1a  gloire  de  fa 
Ma  don.  Pendant  k ponuticat  de  fon  oncle,  il  travailla  avec  un 
grand  foin  pour  le  bien  de  l'Eglil'e,  te  fit  conduire  hèureufemerÀ 
le  Concik  de  Trente.  Depuis,  s étant  retiré  dans  fon  églilc  dc  Mi- 
lan, il  ne  s'employa  qu'l  viiiter  fon  diocéfe,  i faire  des  réglemens 
pour  les  perfonnes  conûcTées  au  fervice  de  Dieu , à fonder  des  Sé- 
minaires ctckiiaJliques,  a réformer  des  Ordres  Religieux,  à dé- 
fendre la  Junfdiftiim  eccléûalhque.  te  à taire  tomes  les  autre»  foi», 
étions  d'un  excellent  Prélat.  11  célébra  lu  Conciles  Provinciaux, 
te  onze  Synodes,  qui  contiennent  tous  les  ftatuts  nécellàires  pour 
le  partait  gouvernement  d un  diocéfe.  On  met  fa  mort  au  onzième 
novembre  de  l'an  1384,  en  la  47  année  dc  fon  ige.  Le  Pape  Paul 
V le  cinonifa  l'an  1610.  Vtjtx.  Ciulano.  Godeau.  Charles  Baies- 
ce  te  Ripamontius.  qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce  Saint. 

BORROMEE  (Frédéric)  Cardinal,  Archevêque  de  Mi* 
Un,  illultre  par  fa  doftnne  te  par  fi  piété , fils  puîné  du  Corne 
Jules-César  Borromée,  te  de  l'rrpiiùjiir  Trivufce,  témoigna 
dés  Ion  eniance,  un  penchant  fi  grand  pour  l'état  ecckliailique , 
que  üint  Charles , fon  couûn  germain , fils  du  Comte  G Mm  Borna- 
mée,  frère  de  JuUi  Cifnr,  prit  foin  de  fon  éducation  ; ü l'ayant 
mis  au  nombre  des  Ciercs,  il  le  fit  élever  dans  le  College  qu  il 
avou  fondé  à Pavie.  Depuis . le  Pape  Sine  V 1e  fit  Cardinal  en 
1387,  te  Clément  VIII  le  nomma  à l'Archevêché  de  Milan  en 
1393.  En  l'an  1609,  il  célébra  1e  fcpûéme  Concile  dc  Milan. 
C'eft  lui  qui  a fondé  en  celte  ville  la  célèbre  bibliothèque  Ambro- 
ftenne , qu' Antoine  Olgati , auquel  il  en  donna  1c  foin . enrichit  de 
neuf  mille  Manufcrits.  Pour  une  feule  fois,  on  y mit  quure-vût 
dix  balles  de  livres,  finirez  du  naufrage  de  la  bibliothèque  de  Vin- 
cent Pinelli.  Le  Cardinal  Borromée  mourut  en  16  j 1.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Sur*  CtUaquin  ; Pnnctp*m  f*\  tr  ; DU 
vint  IxuJn  i Strmtnn  (yiodtftt  ; Dt  Epi/‘tf*  ctncitmnntt  ; AttMinmn- 
t » littT*rii 11  Dt  Orf/tUn*  mmtb  jmimdiintt,  &c.  * Ciuûnu,  in 
yitafiuSi  CnrtB.  Sponde,  mAmvU.  Janus  Nicius  Erythronis,  ficc. 

BORROMEE  (Gilbert)  Cardinal,  fils  de  Charles 
Comte  de  Borromée,  te  d 'ifnitlU  d'Adda,  peiit-oeveu  du  Cardi- 
nal Frédéric , naquit  en  1613,  fit  après  avoir  paJlï  par  dittèrens em- 
plois, de  Gouverneur,  de  Commifüire  des  armes,  tec.  dans  les 
terres  de  l'Eut  Eccléfiallique,  le  Pape  Innocent  X.  qui  l'avoit 
donné  pour  M milite  au  Cardinal  Pamphile  fon  neveu,  le  fit  Cardi- 
nal in  frttt  l'an  1632  , fie  k déclara  k deuxième  mars  1634-  Il  fut 
de  dillèreiuîs  Congrégations , fur  tout  de  celle  qui  tu»  établie  pour 
examiner  le  livre  de  (anfenius,  où  il  le  dillingiu  par  fon  (avoir, 
ayant  toujours  eu  commerce  avec  les  plus  ûvans  hommes  de  t« 
teins.  Après  avoir  fait  durant  troii  ans  les  fondions  de  Légat  dans 
la  Roirogne,  il  revint  i Rome,  où  il  mourut  le  iS  janvier  1672. 

BORROMEE  (Frédéric)  11.  du  nom,  Cardinal,  fils  du 
Comte  Jules-César  Borromée  11.  du  nom,  tué  au  fiéiu:  dc  Ver- 
ceil en  1638.  & de  Jtnnnt  Céfi , & petit-neveu  du  Cardinal  J>éJé- 
ru  Borromée  , apres  avoir  été  Référendaire  des  deux  Signatures,  te 
Inquiûieur  â Malte , fut  fait  Patriarche  titulaire  d'Akxandrie  , & 
envoyé  Nonce  chez  ksSuiflès,  d'où  il  revint  pour  être  Sécretaire 
dc  l'Immunité , fie  Vice-Gouverneur  de  Rome.  Le  Pape  Clément 

IX  l'envoya  Nonce  ordinaire  â Madrid,  & fon  fucccfleur  Clément 

X lui  dunna  le  chipeau  de  Cardinal  le  îs  décembre  1670 , & le  fit 
Secrétaire  d'Etai  ; mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems , éunt  mort  le  18 
février  1673 , âgé  dc  36  ans , & fut  inhumé  en  l'églife  de  la  Nation 
Milanoifë. 

B O R R O M E'E  (Btinche)  Dcmoifelkde  Padoue,  lllurtre 

Sr  fit  duélrine  & par  là  vertu , avoit  une  parfaite  connoiflàntc  des 
icnccs  & des  Langues  étrangères.  Elle  enfeigna  même  avec  ap- 
pUudiilcmcnt , & mourut  en  1337.  Laurent  Gambara,  Achille 
Statius  & d'autre*  lui  drefiêrent  des  épitaphes.  En  voici  une  que 
lui  fit  Alexandre  Léonard  dc  Padoue , 

CênJidt , FmImvI  , immttur»  mtttt  pettmpt*. 

Ul  rtf»  vix  fort  ni  HngHt  rtcif*  i*dil  : 

Ttcnm  omnii  nrrtus,  tttnm  omnii  ftrm*  rtctÿk, 

Ætrmi  mtr  ne  it  velnttt  Dii, 

BORROMÉES  (Iflcs).  Il  y en  a deux  de  ce  nom  fnotes 
dans  la  partie  méridionale  du  Lac  Major , dans  le  Milanois.  Elles 
portent  le  nom  de  la  Maifon  Borromee , à laquelle  elles  appanicn- 
nent , fie  qui  y a un  fuprrbe  Palais.  Elles  fourmillent  de  lapins,  ce 
qui  ûit  qu  en  lulien  on  les  nomme  audi  Iftle  dt’  Conigli.  Quoique 
ces  Iflcs  foient  petites . elles  ne  laülcnt  pas  d être  délicicufes.  Elles 
font  pleines  d'un  nombre  prodigieux  d'orangers , ce  qui  fait  un  crlct 
admirable  lorsqu'on  approche  des  J (les.  Les  Etrangers  y fontaufli 
parfaitement  bien  reçus,  par  les  ordres  généreux  dc  Meilleur*  les 
Comtes  Borromée*.  * Miffon,  Vtjngtt  iltnlit,  tant  3.  f.  235. 
lhéttrt  dt  la  Garni  ta  Julit , en  Allemand , p.  296. 

BORROUGHBRIDGE.  Vtjn.  BOROUGII- 
BRIUCE.  „ .... 

•BORROW  ou  OVERBORROW.  petit  villsge 
d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Lancallre , fur  le  ruifleau  deLatfc 
ou  Leck  , n'eft  que  les  relies  d'une  ancienne  ville  qui  fut  autrefois 
grande,  riche  te  magnifique,  qui  fut  réduite  â l'extrémité  par  un 
fiége  long  & opiniâtre,  jufqu'â  être  enfevelie  dans  fes  ruines.  Cam- 
den  conjeéture  que  c'eft  Brmtttnaaun.  Quoiqu’il  en  foit , on  y a 
trouvé  une  infinité  de  monument  anciens  de  la  magnificence  Ro- 
maine, comme,  des  pavez  à la  Molaiaue,  des  pierres  gravées, 
des  médailles.  & autres  chofes  femblablcs.  * Beeverell,  Dilittt 
dt l' Angltttrrt , f.29J. 

B O R S A L O , Royaume  d Afrique  dans  le  pais  des  Nègres. 
Il  n'cfl  pas  loin  de  la  côte , fit  s'étend  k long  du  bordfcptentrional 
de  la  rivière  de  Gambea  jufqu'a  Tinuconde.  La  ville  ou  habita- 
tion dc  Borüloeil  au  nulku  du  pais,  à So  lieues  de  la  cOte.  A 

rente 


- Drgitized  by  G OOgfe 


B O R. 

fcmboûchure  de  cette  rivière  on  trouve  un  village  que  l'on  a nom-  [ 
me  Barra,  j caufe  que  tous  les  raiftêaux  qui  viennent  mouiller  fur 
cette  côte  font  obligez  de  donner  une  barre  de  ter  au  Rui  de  Bor- 
falo.  A neuflieucsde  JuaU  vers  le  midi,  elt  f embouchure  de  U 
rivière  qui  porte  ce  même  nom  de  Borlâlo.  Ccne  embouchure  eft 
fermée  par  de  grands  bancs.  11  faut  remonter  quatre  ou  cinq  lieues 
le  long  de  cette  rivière,  avant  qu'on  puifle  trourcr  quatre  ou  cinq 
brades  de  profondeur.  La  rive  ell  bordée  de  quanutè  de  villages. 
Quand  on  a remonté  le  Borfalo  a quinze  lieues  de  la  côte,  on  ren- 
contre fur  le  bord  oriental , proche  d'un  grand  arbre,  qui  a quatre 
bradés  d'épaillëur,  une  belle  fourcc  d’eau  fraîche , où  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  villages  voilins  viennent  s en  pourvoir,  1 eau  du  I 
du  rteuve  étant  faléc  juiqu'en  cet  endroit  i caufe  du  dux  6c  du  rertux 
de  la  mer , qui  remonte  plus  de  foixante  lieues  dans  la  rivière.  * De 
la  Croix,  Hiji.  de C Afrique , tome  i . Thomas  Corneille,  DM.  Getgr. 

B O R S A N I A.  Voyez.  B A R L O D. 

B O R S A N O.  Voyez.  B O R S I. 

BORSCHEID.  Voyez.  BO  RTSCHE1D. 

B O R S E L E (Woliard  de)  Seigneur  de  Ter-Veere  en  Zé- 
lande, Comte  de  Buchan  en  Ecollè,  6c  de  Grand  Pré  en  Champa- 
gne . eft  nommé  Maréchal  de  France  dans  un  Compte  du  Rece- 
veur général  de  toutes  les  Finances  de  l'année  1464,  5c  ne  prenoit 
plus  cette  qualité  les  années  foirantes,  du»  les  quittances  qu’il  don- 
na de  la  pcnlkm  de  2000  livresque  le  Roi  lui  avoit  accordée,  5c  dont 
il  jouit  toute  fa  vie.  Il  fut  fait  Chevalier  de  liToifond'Or  en  1478, 
& mourut- à Gand  en  1487. 

Lon  ne  rapprte  ici  les  ancêtres  que  depuis  Fi.t)iu  de  Borfele, 
Seigneur  de  Tei-Veere,  de  St.  Mmcnsdyt,  de  FielF.ngue  , fiCC. 
nui  é|xiuù  Marguerite  de  Berg-op-Zoom,  tille  de  Hnri de  Berg  op- 
Zoom . Seigneur  de  Bauterfcm.  6c  de  Btttrix  de  Poiane,  dont  U 
eut.  1.  H en  r.  1 qui  fine  ; a.  Albert,  mort  en  1436;  3.  Franpoh  de 
Bonde,  Comte dOilrevant , 5cc.  Chevalier  de  la  Tmfjn  dOr, 
qui  époufi  Jacqueline de  Bavière,  Comteile  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande 6c  de  Zeiande,  veuve  de  Jeun  Dauphin,  fils  de  CbtrUi  VI , 
Roi  de  France  ; de  Jean  de  Bourgogne  Duc  de  Brabiat;  6c  de 
liumjrsj  Duc  de  Gkxefter,  fils  de  Henri  V , Roi  d'Angleterre, 5c 
tille  unique  de  Guillaume  de  Bavière  , IV.  du  nom.  Comte  de  Hai- 
naut,  de  Hollande  ,Ôcc.  & de  Marguerite  de  Bourgogne  la  lieconde 
femme.  Ce  Comte  ayant  etc  arrête  prilonnicr  par  Philippe  le  Ban, 
Duc  de  Bourgogne  Ion  coufin , elle  tut  obligée  pour  le  letirer  de 
lui  ceder  les  pais  de  Hainaut.  de  Hollande  , de  Zélande  & de  Pri- 
fe,  dont  elle  mourut  de  chagrin  en  1436,  lansemam  de  les  quatre 
nuns.  Vtaris  de  Borfele  eut  encore  deux  filles,  4.  Lia  tara,  minee 
à Jt*»  Comte  de  Buren  ; 5c  5.  Beatrix  de  Borfele, alliée  a Gafpard 
de  Quitta. 

II.  Henri  de  Borfele,  Seigneur  de  Ter- Vecre,  deQuendem- 
bourg,  de  Hamfrode , Comte  de  Grandpré  , 6cc.  Chevalier  de  la 
ToilondOr,  mort  le  17  lévrier  1470,  epoufa  Jranne  de  Halluin, 
fille  d'oüiitr , Seigneur  de  Hamfrode , 5c  de  Marguerite  de  U Clit- 
le-Commines,  dont  il  eut  Wolfard,  quiluu;  ûc  Mari*  de  Bor- 
fcle , al  lice  1 Laun  de  Bruges,  Seigneur  de  la  Gruthude. 

III.  Wolfard  de  Borfele  , Seigneur  de  TerVeere,8cc.  Ma- 

réchal de  France,  qui  a donné  lieu  à cet  article,  époufa  en  146S, 
Charlotte  de  Bourbon , fécondé  fille  de  Louai  I.  du  nom.  Comte  de 
Mompenfier,  6c  de  GabritUede  Ia  Tour , fa  fécondé  temme.  dunt 
il  eut,  1.  Laun,  mon  jeune;  4.  riant,  Dame  de  St.  Manavsdjk, 
mariée  1.  à I-hiltffa  de  Bourgogne , Seigneur  de  Beures . Chevalier 
de  la  Toi  l’on  d Or,  Gouverneur  d Artois  5c  du  Comté  de  Flandre  : 
2.  à l.auii  Vicomte  de  Monfort  ; 5c  Jeanne  de  Borlele  , alliée 
en  1494  , à Vota  a a , Seigneur  de  Brcdcrode.  * Sainte- Marthe, 
ilijtnn  Jt  Fr  ante.  Maurice  , C htxaBert  de  U Taifen  À Or.  Le  P.  An- 
feline,  6cc.  „ 

BO  RS  F.  LE.  famille.  Voyez.  BORZELEN. 

B O R S E T ou  BORSETTE.  Voyez.  SORT- 
SCHEIÜ.  , , 

BORSHOLDER.  nom  qui  fut  donné  anciennement  en 
Angleterre  au  Doven  , ou  Chefd'une  cenaine  Société  qu  on  appel- 
loit  Décurie,  parce  qu’elle étou  compofée  de  du  hommes,  qui  fe 
cautionnoient  Iblidaircment , & s'obiigeoient  envers  le  Roi  œ ré- 
pondre de  tout  ce  qui  fe  pourrait  commettre  mal  à propos,  par  cha- 
cun de  Icunalfociez.  Si  l'un  deux  vettoit  à prendre  la  lune , les 
autres  étoient  tenus  de  le  répréfenter  dans  le  terme  de  trente  jours , 
ou  de  laiisfure  pour  lui,  félon  la  qualité  de  la  faute  qu  il  avait  com- 
mife.  Le  Roi  Alfréde  qui  vivoit  environ  l'an  bSo , divifa  toute 
l'Are;leterre  en  Corniez , les  Corniez  en  Centuries , 5c  celles-ci  en 
Décùries  ou  Collèges  de  dix  Bourgeois  conlidérables . dont  le  Doy- 
en fol  appelle  Bariholder , c’eft  à dire , principal  répandant , ou  le 
Vieillard  du  baur f . Voyez.  Henn  Spelman  , GiojJ.  Archaal.  où  il  dit 
quelle  fot  locution  de  cette  louable  inftttufion  d'Altrede,  qui  ù- 
choit  par  ce  moyen  de  tenir  fes  Sujets  en  bride  , & d arrêter  le  cours 
de  plulïeurs  nulverfations , par  l' intérêt  que  ces  Décemvirs  araent 
de  les  empêcher. 

* B O R S 1 (Simon)  Cardinal . natif  de  Milan  , après  avoir 
donné  diverfes  preuves  de  fon  (avoir,  fur  tout  dan*  la  JurifpnaJcn- 
ce,  fut  fait  par  le  Pape  Grégoire  XI,  en  1371  , Archevêque  de 
Milan  . 6c  en  1375  . Cardinal  Prêtre , du  titre  de  St.  Pamnuque. 
Le  même  Pape  le  chargea  d'eaaminer  le*  erreurs  de  Pierre  Bomgé- 
te,  6c  l’envoya  pour  Légat  en  Allemagne.  Pendant  le  teins  de  fa 
légation  il  s'oppofa  vigoureufement  aus  Beggards.  aux  Fraticclles, 
& aux  Tur  lupins  qui  faifoient  la  guerre  au  ûint  Siège.  Dana  le 
icms  qu'Urbain  VI . 6c  Clément  VII  étoient  en  difpute  pour  la  di- 
gnité Pontificale , Borfitint  le  pani  du  dernier  . 6c  mourut  à Nice 
en  Provence  le  27  août  de  I an  1)81.  On  a de  lui.  Super  librum 
Clamennnantm;  Dtdudia  Sthifmatii  pefl  mtrtem  GregtriiXI , ÔC  quel- 
ques lettres  écrites  a François  Pétrarque.  * Gr.  Did.  Univ.  Hall. 
Oldoin.  Viétorell.  Panvinius.  Ughel.  Aubery.  Cuntelor,  Elt* 
thui  Cardinalium. 

B O R S I O , Prince  de  Femre  en  Italie , ufurpa  la  Principauté 
for  Hercule  fon  frère,  1 qui  elle  appartenu.  L'Empereur  Frédé- 
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rie  III,  & Paul  II  le  maintinrent  dans  ccne  dignité;  miisil  ne  v__ 
lut  point  fe  marier,  de  peur  que  1 amour  de  les  enfant  ne  le  dé- 
tournât du  delinn  qu’il  avoitde  la  lui  rendre.  11  mourut  en  1466. 

* Brun  s,  /.  5.  Hrftor.FLr. 

* BORSTEL  (Adolphe  de)  Graithomme  Allemand  , à 
qui  Bal/.it  a écrit  diverlc»  lettres,  6c  donne  beaucoup  de  louanges, 
«toit  fils  de  Conrad  de  Borlicl.  Seigneur  de  Guikcn,  de  Pluusa, 
&c.  premier  Miniltre  d'Etat  d'Aulialt,  6c  Gouverneur  général  de 
cette  Principauté.  Le  Rot  de  Bohcine  6c  d'autres  Princes  de  l'Em- 
pire, 1 envoyèrent  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  A pré* 
avoir  terminé  la  1rs  affaires , il  fot  naturalifé.  6c  ne  retourna  point 
en  Allemagne.  Il  lût  Gentilhomme  ordinaire  de  La  Chambre  Ju  Roi. 

Il  épouû  Charlotte  de  Faraude  St.  Marcoile,  6c  il  en  eue  un  fils. 

* BO  RSTEL,  nom  d'une  ancienne  famille  noble  dans  la 
Duché  de  Magdcbourg  5c  dans  U Principauté  d’Anhalt. 

BO  RT  A NB  KH  A D I R.  fils  de  Kil-Kkan  . Roi 
des  Mogols,  6c  Irére  pu'uié  de  CubUt  Khan,  lucceda  a frit  frère 
mort  fans  enfans  , 6c  tut  père  d'IesucAi , ptre  de  GenoHiz- 
KHAN.  * D'Herbclot,  Biblutb.  Orient. 

B O R T A N G F.  (le  Fon  de)  Bartang» , Arx  Btrtar.gi , bon 
Fon  des  Provinces  Unies  connrun  au  milieu  d'un  grand  mania, 
qui  a le  même  nom  que  le  Fon , dans  la  Seigneurie  de  Cruninguc. 
& aux  cuntms  de  l'Eréché  de  Munlier  6c  du  Comté  d'Embdcn. 

• Mary,  DM.  Gâter. 

* BORTSCHEID,  Abbaïe  de  Religieulci  aux  porte* 
d^ ' Aix-la-Chapelle.  L'Abbellê  a le  droit  d envoyer  un  Députe  a la 
Diète  de  l'Empire. 

B O R Y S T H F.' N E,  nom  d’une  ville  qu’on  a aulTî  appellée 
Olbta.  C'eft  celle  qu'on  nomme  pré  feulement  Oeüaeiw , for  la  cô- 
te de  la  Mer  Noue.  Vajti,  O C Z 1 A C O W. 

B O R Y ST  H EN  E (Btrijlbent,  ) DNIEPER  ou  NIE- 
PER,  fleuve  de  Pologne,  qui  a fi  fource  dans  la  Molcovie,  tll 
des  plus  grands  6c  des  plus  étetidut  de  toute  l’Europe.  Il  le  forme 
de  deux  principales  rivières  prcfque  égales  en  longueur  6c  en  force, 
l'une  qui  eft  IcNicpcr,  6c  l'autre  le  Prcpice  ou  Pripecc;  fle  parce 
que  celw-ci  i l'égard  de  l'autre  a fa  fource  plus  avancée  vers  le  mi- 
di , 6c  l'auire  plus  avancée  vers  le  fL-pacnnmn . le  Nieper  paflèpour 
le  Boryllhéne  le  plus  fepteturional.  5c  le  Prépice  pour  le  Boryilhe- 
ne  le  plus  méridional  de  Ptolomée.  Ce  Nieper  a la  fource  en  Mol- 
covie,  non  loin  de  Mofcou;  pille  a DniepcrsEo . a Mohilow,  a 
Rohacfow;  5c  reçoit  a droite  la  Bêrézine,  cfUmée  par  quelques 
uns  le  vrai  Boryfthéne  des  Anciens,  à caufe  de  U rellemblance  du 
nom,  6c  de  la  Polinonqoe  lui  donne  Ptolomée.  Le  Nieper,  ap  rès 
avoir  reçu  la  Berézuie,  patle  1 Km  ma,  6c  reçoit  le  Prcpice, 
que  I on  prend  pour  le  Borytlhènc  méridional.  Ce  Prépice  a U 
focirce  dans  la  Rullie  Noire  en  Pologne,  for  le*  confins  de  la  HiU- 
tc  Volhinie  6c  de  la  Polc-lie , où  il  baigne  Pmslt,  MazicnLitbui- 
nie,  Czernobel  en  Volhime,  6c  peu  au  drlious  il  le  perd  dans  le 
N ieper , qui  defeend  à Kio v u ou  Kiolf , cap«aic  de  la  Volhime , 6c 
reçoit  de  l'autre  côté  la  Dzicfna  ou  Dicna.  qui  pillé  a Novugrodet- 
Séwicrki.  Arr«  K ii it»  le  Nic-per  baigne  la  sillede  C/ircaili.  au- 
trefois fameule  6c  forte,  il  ttaverlè  tncore  un  coin  de  l'Ulraine , 
ou  ell  Trethimirow,  qui  ell  la  première  ville  dutuiée  aux  Cou- 
que»,  par  le  Roi  Eiieruic  Barhuri.  Enluite  on  trouve  les  ecueiis  du 
Boryllhéne  ou  Parai m,  oui  font  la  plus  sure  remue  des  Colaques. 
Tarai»,  ell  un  terme  Rutlicn,  qui  lignifie  P terra  JaK  et  ht.  Ce  rl  cu- 
ve à cinquante  lieues  de  fon  emboùchure  dam  la  Mer  Noire,  et! 
traverlé  de  roches , qui  s'entretenant  lônt  comme  une  digue  au  mi- 
lieu de  fon  lit.  6c  en  rendent  la  navigation  imptstfible.  Il  y a de 
ces  rochesqui  font  à Heur  d'eau,  d’autres  qui  en  l’orient  de  la  hau- 
teur de  tu,  huit  8c  dix  lia  ; 6c  de  cette  inégilité  fc  forment  diver- 
fes cafcidcs  ou  chiites  d'eaux  , que  les  Coliques  pallènt  dans  de  pe- 
tits bateaux  avec  beaucoup  de  danger.  Il  y a treize  de  ccs  calca- 
des,  quelques  unes  delquelles  font  plus  hautes  que  les  autres.  Il  y a 
aulfi  divcrlcs  ifles  au  delà  des  PoroliU  du  Boryfthéne.  ]|  s'en  voit 
une  entre  aisres  au  deiiuus  de  la  rivière  dite  Cxtrtomelii , environ- 
née de  plus  de  dix  mille  autres,  qui  font  les  unes  a fec,  les  autres 
1 imrécagcufes,  & toutes  couvertes  de  rnfeaux:  ce  qui  lait  qu'un  ne 
peut  pas  bien  dilcerncr  les  canaux  qui  les  lèparent.  Ctll  en  cet  en- 
droit 6c  dans  ces  détours,  que  les  CuUqucs,  font  leur  reuiiie, 
qu'ils  appellent  leur  starlnifa  Hotikotra , c'eftàdirc,  le  tbrâfar  Ja 
l armer,  6 f ou  ils  ferrent  tuut  le  butin  qu'ils  font  dans  leurs  courfea 
' fur  la  Mer  Nare.  Le  Boryfthéne,  outre  la  rivière  de  Czcnome- 
! Iii,  en  reçoit  un  très  grand  nombre  d autres.  6t  s'éunt  extrême- 
ment groin,  il  fe  jette  dans  ta  Mer  Noire,  près  de  la  ville  d'Oczia- 
1 mW,  dans  le  Golfe  d'Ilmen,  vers  U Cherfonélc  Taurique.  Oc- 
ïucow  apparient  au  Turc,  qui  s ert  voulu  rendre  maître  de  l'em- 
bouchure du  Boryfthéne,  pour  la  sûreté  deCotiftanunople,  & des 
; villes  qui  font  fur  la  même  Noire.  * Sanfoo , Deferiptiaa  de  t Europe. 

BORYSTHENE,  cheval  de  l'Empereur  Adrien,  qui 
lut  lervoit  for  tout  pour  la  charte,  5c  dont  on  remarque  fe  nom  dans 
1 1 Hiftoire  ; parce  que  cet  Empereur  lui  fit  conftruire  ua  fepulchre, 
6<  élever  une  colomne  avec  une  épiuphe  qu'il  Cotapoft lut- même. 

; * Saumaife . w Æi.  Spart,  ad  Hadria».  e.  4a 
! BORZHLE  ( Wollàrd de)  Vayn.  BORSELF.. 

BORZELEN,  famille  des  Pau-Bas,  illuftre  par  fon  an- 
; cienneté  5c  par  fa  Noblcflé.  On  voit  encore  le  château  6c  ia  Ba- 
ronié  de  ce  nom  dans  la  panic  occidentale  de  fille  de  Zuid-Béve- 
landt  en  Zélande.  Ccne  Baranie  fortooii  anciennement  une  llle  à 
pan , leparéc  de  celle  de  Zuid-Bévelandt  par  un  bras  de  mer.  Ou- 
tre le  village  de  Borzclen,  il  y en  avait  encore  plulïeurs  autres, 
chacun  avec  fon  églife  paroiilîale  ; mais  fax  de  ces  villages  ont  été 
fubmergez.  * Smallegang , chronique  de  de  ZtUadt,  en  Hollan- 
dois.  Antiquité*,  da  Zeiande,  en  Hollandois,  partie  i. 

BORZELEN  ( Francon  de)  iftu  de  la  famille , dont  il  eft 
parlé  dans  I article  précédent , fotd  abord  Chevalier  6c  enfuite  Stai- 
houder  de  Hollande,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  6c  Comte 
d Oftervindt.  Il  fecourut  de  fon  argent  Jnetéè  U jeune , Comteile  de 
Hollande,  qui  fê  trouva  un  jour  dans  un  grand  cmbajtas,  duquel 

jean 
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Jean  de  Montfort  refûû  de  U tirer.  De  Borzelen  après  «voir  ren- 
du ce  ferviceâ  I*  ComteflTe  en  devint  amoureux . 3c  lui  dec  lara  la  paf- 
(ion  dans  un  refus  donné  à St.  MarinnJyi,  en  lui  prcfcntaiit  quel- 
ques branches  de  SjuIc,  entre! allées  en  minière  de  Chiflre,  qui 
réprctmoicni  detu  D.  ce  qui  en  Flamand  voulait  dire  qu'il  était  Ion 
efclave.  La  Corateflê  entendit  ce  langage  6c  y répondu  par  une  ten- 
drellè  réciproque , de  forte  quelle  l'écoula  en  lecret.  Mail  Phi- 
lippe de  Bourgogne  fil  venir  auprès  de  lui  Franc  on  de  Borzelen , ôc 
l'envoya  prifnnmer  à Rupprlmonde , avec  ordre  qu'on  lui  tranchât 
la  tête.  La  Comtcfié  touchée  par  un  endroit  auili  fenfible , céda 
toutes  fes  Seigneuries  au  Duc . uniquement  pour  fauver  fon  époux . 
qu  elle  époula  enluite en  public.  Ht  avec  qui  elle  vécut  en  bonne 
intelligence.  Cependant  le  chagrin  que  lui  caufa  le  changement  de 
fon  «at , qui  de  Comtellë  la  rendait  limple  InfptUrkt  itt  fer  et  1 
Oer.it  Jti  Duatt , Ujetu  dans  une  maladie  dont  elle  rnuurut  dans  le 
château  de  Trilingue.  * Itictieu.  FImiW. 

BORZIV  OGE  ou  BORIVORI,  I.  de  ce  nom, 
Roi  ou  Duc  de  Bohème,  fils  de  NosTHiCE  ou  Htfüvitt,  auquel 
il  fut  céda  l'an  8^6,  furtit  heureufement  de  quelques  guerres  qu'il 
entreprit;  mais  km  plus  grand  bonheur  lin  d'avoir  éié  éclairé  des 
lumières  de  la  Fui.  Car  ce  lut  le  premier  des  Ducs  de  Bohème 
qui  reçut  le  batéme.  La  cérémonie  sen  fit  le  23  juin  de  l’an  yy+, 
qui  étoit  le  60  ou  fij  de  l ige  de  Borzivoge.  Depuis  il  fi.rchailè, 
puis  rappellé  par  fes  Sujets;  mais  enfin  en  1004,  il  remit  le  gou- 
vernement à Ion  fils  Spitignt  ou  Sphifvént,  & le  retira  dans  une  loli- 
Cude , ou  il  mourut  peu  de  tems  après  en  odeur  de  ûinteté.  * Du- 
braw,  lui  Bci.em.  Boreg,  Cfam.  Behtm.  Bertius,  3cc. 

B O R L 1 V O G É ou  B O R 1 V O R I II , fut  établi  Roi 
de  Bohème  a Raiidwnne  par  l'Empereur  Henri  IV,  l'an  1100, 
après  la  mort  de  Srt.tuf.et  II,  qui  lut  allailiné  le  22  décembre. 
Les  Etats  du  Royaume  n «voient  point  eu  de  pan  a cette  éleétion, 
de  lotte  qu'ils  ne  voulureqt  pas  reconnôitre  Borzivoge,  qui  lut 
chaflè  & rétabli  trois  dtverfes  lois.  En  voyant  qu'il  lui  feruit  im- 
polfible  de  fe  maintenir,  6c  d'éviter  les  embûches  qu'on  lui  dreiioit 
a tout  mument,  il  fe  relira  en  Allemagne  le  14  mai  1107.  * Du- 
braw , Hifi.  Behtm. 

B O S. 

• T)  O S (Gafpard  Van  denj  Peintre  Flamand  étoit  né  à Hoorn 
la  en  Nord- Hollande,  bon  frere  qui  étoit  Charpentier  de 
Vaillèaux  lui  fit  d'abord  apprendre  ion  métier  ou  il  réullillbit  Ibit 
bien.  Cela  ne  put  pourtant  étouffer  en  lui  l'inclination  naturelle, 
qu'il  iToit  pour  le  delleing.  Dans  1rs  intervalles  de  fun  travail  lel- 
quels  ils  allongeoit  autant  qu'il  pouvoit.il  tiroit  l'un  crayon  de  fa 
poche  avec  du  papier  fur  lequel  il  delfinoit  avec  emprellêinent  des 
eaux  calmes  St  des  eaux  agitées,  avec  toutes  lortcs  Je  vaillèaux,  5c 
il  falloir  tout  cela  avec  tant  de  promptitude  & de  netteté,  que  les 
Connoillrurs en  étoient  dans  1a  dernière  lurprife.ét  que  Broiuliürlt 
ftineu*  Peintre  dilûit  qu'il  11  avoit  jamais  rien  vu  de  meilleur  en  ce 
genre.  Il  ferutt  uns  doute  devenu  un  des  plus  habiles  Peintres  dans 
cette  partie  de  la  Peinture , li  une  mort  prematuréé  ne  l'eiit  enlevé 
du  inonde  dans  le  printeiiu  de  fun  âge.  On  ell  étonné  de  voir  qu'en 
fi  peu  d'années  il  ait  pu  faire  tant  de  belles  pièces  que  I on  trouve  en- 
core diez  les  Curieux.  * Gr.  DM.  Umv.  IUU.  Houbraken,  Via 
4a  Ptintrtt , en  Hollandois,  partie  2. 

• BOS  (Lambert)  Prmcilèur  en  Langue  Gréque  à Franeker 
mourut  dans  cette  ville  le  lixietne  janvier  de  l'an  1717,  au  grand  re- 

Îrct  de  tous  les  Gens  de  Lettres,  après  une  miUdie  Je  dix  léonines 
t deux  jours.  En  1670 , il  ntquit  à Workum  en  F nie  de  pareils  re- 
connus pour  gens  de  probité  & qui  «oient  a leur  aife.  Jaqu.sBos 
ion  père  étoit  Refteur  de  l'Ecole  Latine  de  Workum.  Sous  la  di- 
rcétion  d'un  tel  père  il  fe  rendit  11  habile  dans  tes  Langues  Gréque  3c 
Latine  que  Montreur  Heftor  de  Glmftra  le  pria  de  le  charger  de  la 
direction  des  études  de  fes  fils , & de  leurenfeigner  ces  deux  Lan- 
gues. 11  l'entreprit  & l'exécuta  au  grand  contentement  du  père.  En 
1696,  le  Sénat  Académique  lui  accorda  le  privilège  de  Lue  fur  1a 
Langue  Gréque  des  Leçons  publiques  dans  l'Académie.  (Quelques 
fanantes  après,  M.  Sibranda  éta.u  venu  à muurir,  les  Curateurs  lui 
donnèrent  l’emploi  de  fréteur  en  Langue  Gréque.  Il  l'exerça  pen- 
dant lept  ans,  3c  il  donna  tout  ce  teins-u  tant  de  preuves  de  fa  capa- 
cité . qu'un  lui  donna  la  charge  de  Protètrcur  ordinaire  en  Langue 
Gréque  qui  vint  a vaquer  par  la  mon  de  M.  Nicolas  Blaniurd. 
Il  occupa  cet  honorable  porte  pendant  treize  ans  au  grand  avantage 
de  la  Jeunette.  Il  a corapofè  plulieurs  Ouvrages  dont  une  partie  u a 
pas  encore  vu  le  jour.  Les  imprimez  (ont  entre  autres , Diatnia 
jrvt  Exercilatianti  Phtielvrica , in  quiiut  Uni  Frient  lac»  neanullt  , t 
prefanit  maxime  Au. -1er du  s Gratis  Ülufirantur  ; EaJem  J mat  rtvif*  (y 
multil  tan  dur  aucla , acceiente  tliam  Dijferiatient  it  tiymtlegia  G'ra- 
ia  ; Elhtfes  GratA  i Etdtm  qudufiam  lacis  Attila  -,  Ohfmatientt  411a. 
iam  MifctUaaea  ai  1er»  quaiam  ïam  Savi  Ftzieru  tum  exttrerum  acri- 
ptertun  Cr  tectum  ; Vaut  Tefiamtntum  tx  l'trjïmt  LXX  hutrpretum  , 
fecunjum  Exemplar  Vttuanum , Rrmt  eiilum  ,una  cum Schohu  tjufirm 
•Ht.  variii  Mjftorum  teJicum  vtlrrumque  txemflarium  Lr  cl  tondu  t,  tue 
non  Fragmtniit  Vtrfieaum  Aquila,  Symmachi  Cr  ‘IhteJatiomt  ; Animai- 
vtrfmèt  ai  Scriptern  que[Jam  Graeet  : aectiit  Sfttimen  Animai-,  tr^e- 
aura  Laiinarum.  Outre  tuu  cela,  il  envoya  en  17144  un  lavant 
homme  qui  vouloit  publier  Porphyre  , des  Remarques  de  fa  iaçoa, 

& ajouta  en  1 7 1 5 fes  Obfervauoos  lur  L Syntaxe  & fur  les  accens , à 
l'édition  de  la  Grammaire  Gréque  de  Welleros.  Il  avoit  déjà  qua- 
rante deux  ans  accomplisquind  il  longea  à fe  marier.  Il  cpoulâen  1712, 
Feikia  Sinéda  de  laquelle  il  eut  deux  filles.  * Gr,  Did.lfiùv.  Hall. 
Schulien,  Or. u. fun.  in  Lamitrtum  Bit.  D.  Balk,  Programma. 

BOSA.BOSISt  BOSSA,  ville  de  fille  de  Sardaigne, 
avec  Evèchc  lûrtrigini  de  Tore,  dont  le  luge  ell  aSavaci , ell  li- 
mée fur  1a  cùte  occidentale,  à l'emboCichure  d’une  petiie  rivière, 
entre  Or irtan  ou  Orillagniau  midi,  & Salfari  au  feptemrion.  Elle 
a un  château  nommé  Strravallt,  ht  un  allez  bon  port;  mais  elle  ert 
très- mal  peuplée,  à caufe  du  mauvais  air.  Bob  ell  une  ville  an- 
c renne,  dont  Ftolomée  3t  Pline  font  mention.  * Saoion.  Baudrand. 


BOS. 

B O SC  (Nicolas  du)  ou  Nicolas  Do  Bois,  Chincelier  de 
France,  étoit  originaire  de  Normandie,  6c  d'une  ûmille  noble, 
qui  au  commencement  du  XIII  iiécle  avoit  donné  a l'Ecoilê  un 
Chancelier,  finis  les  régnes  de  Guillaume  U Lym  3c  d Alexandre 
III,  loi)  fils:  celui-ci  étoit  aulli  Evêque  de  Dublin.  Nicolas  du 
Bol'c  tut  Chanoine  de  Rouen,  puis  Evêque  de  Bayeux  en  1 374  ; Sc 
en  celte  qualité  il  adula  â la  transLimn  du  corps  de  lâiiit  i.ouïs, 
faite  l'an  1392,  en  prélence  du  Roi  Charles  VI.  Il  fut  aulli  pre- 
lent,  en  139a.  à la  donanon  Luc  dam  Angers  de  L Terre  de 
Beaulort  en  Vallée,  au  Maréchal  deBoucicaut,  par  Guillaume, 
Comte  dudu  Beaufort.  Il  fut  inrtallé  Préûdent  Clerc  en  L Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  en  lévrier  1397,  3c  fait  Chincelier  au 
mois  de  novembre  fuivant,  par  la  dilgracc  d'Amiud  de  Corbie. 
Il  en  fit  tes  tbnéiions  jufju'en  1400,  que  le  Cham  elier  de  Corbie 
fiit  rétabli.  Nicolas  du  Bufc  avoit  été,  en  >396,  député  prie  Roi 
Charles  VI,  pour  traiter  d'une  ireve  avec  les  Anglais,  proche  de 
la  ville d'ArJres.  Il  mourut  â Paris  le  19  feptembre  «40S,  3<  f<» 
corps  fut  poné  1 Baveux.  Sa  famille  fibiilte  encore  dans  les  per- 
fonnes  de  M.  du  Bol'c,  Seigneur  de  V net  mont  & de  CoquiTeau- 
mont,  fief  qu'il  avou  aquis  pour  un  de  lés  neveux,  avec  Ja  Terre 
d’Efniendreville,  l'an  1406.  Un  fes  peiiis-neveux  , Guillau- 
me du  Bnfc  II.  du  nom.  Seigneur  d'Efmendreville,  fut  en  ôuge 
pour  le  Rui  Charles  VII,  en  Angleterre,  & mourut  eu  1430.  Ce- 
lui-ci tût  triûycul  de  Jean  du  Bolc,  Seigneur  d'Efmendreville, 
iant  tout  parleront  iaru  l arlitU  faivant . * Du  Chêne,  llijlairt  itt 
Chanctlitn.  I.e  Laboureur,  AnJitiam  aux  Mi  maires  Je  CejitUau. 
Le  P.  Anlëlme , Hifie'trt  itt  Granit  OjjEtura. 

BOSC  (Jean  du)  Seigneur  d Elutendreville,  Préfident  de  la 
Cmir  des  Aides  de  Rouen,  fut  un  des  primipm  auteurs  de  la  ré- 
bellion qur  cette  viile  fit  aux  armes  du  Roi  dans  ia  première  guerre 
civile  fous  Charles  IX,  pour  punition  de  quoi,  il  lut  exécute  avec 
le  Minirtre  Marierai  & quelques  autres.  Voici  ce  qu'en  dit  le  La- 
boureur: Il  ilôt  iijat  d 'une  mtttiturt  dtjhnie , peur  aveir  ta  fa  f*r- 
fmtte  têtu  tt  qui  fe  prut  itérer  it parties  qualittt.  en  an  Magiflral  at- 
tampli.  Il  avau  été  tint  temmehi  lilufrtt  it  fan  tenu  ,jui  afpsretent 
d la  pojfjfan  Jet  heilet  Scieneet , ty  principalement  it  U Jurtfpruitntt , 

qui!  alla  putfer  iant  fa  [turc  t an  voyage  qu'il /il  exprès  en  Italie * 

Il  fut  rtfu  Ceafeuler  (y  Commijfuri  aux  Requit  et  Un  Valait  à Keuen  U 
iernier  faut  1544,  (y  paffa  it  Ut  ia  la  charge  it  fteeni  tri  frient  it  La 
Cour  itt  AtUet  je  la  meme  ville  U 2 ÔJaavier  l$6l,  qui  (ut  t année  mô- 
me ia  fa  mort,  ayant  été  iêtapiti , (y fan  tarpt  prniu  le  premier  naiem- 
bre  fanant . U faisait  N Guyat  (a  freimeri  femme , trait  fit  (y  irux 
filer,  qui  n tarent  rien  4e  (et  Lient,  cr  Catherine  Guérin  fa  fecamie  fem- 
me fe  remaria  d Raiert  iu  Tetar.  Hart  ta  itt  Befc , Seigneur  4e  Baurnt- 
viila,  (m  frere  punit , Hammt  J'arme  t 4e  la  compagnie  in  Vidante  ia 
Charnel , aquir  par  iecrtl  U Seigaeurie  i EjmenirenUe  j (y  it  lut  ty 
4 Ijal'taa  U .Mette  fa  femme.  Dame  de  Sur  Je  val , faut  irfcenJai  Itt  att- 
irai Seigneun  i'EjmmJwiftt.  Il  était  Catholique  ; jy-  c'eji  de  lus  dont 
il  ci!  prié  comme  d'un  grand  Ligueur  iant  It  Casbalteani  Efpagnt. 
Ce  Prétidem  ert  Auteur  d'un  livre  Latin  imprimé  l’an  1332  , intitu- 
lé Jeaanit  Refeltai  Stujirii  rrefi  i.uxisyxuix;.  Outre  cela  il  fil  un 
Traité  ie  U Vertu  dr  ia  P repartez  iu  nomtre  feptenairt,  3f  de  la  rat- 
ion pour  laquelle Juilimen  avoit  diufé  fes  PanJeétcs  en  fept  panies. 
Théodore  de  Bé’ze  le  fait  Auteur  d'un  Ouvrige  4e  Huma  Vamptld 
fomi.  On  a encore  quelques  autres  Ouvrages  ininulcrits  de  lui. 

* Le  Laboureur  , Aidaient  aux  bUmoirtr  it  Cajhlaau  , terne  t, 
Bayle,  DM. Crie. 

BOSC  (Pierre  du)  Miniftre  François,  & un  des  plus  cloqucns  Pré- 
dicaieursde  fon  tems,  prmiceux  dcü  Religion  Réformée.  Il  étoit 
, fils  de  Maître  Guillaume  du  Beft,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen. 

naquit  a Bayeux  le  21  de  icvrkr  1623.  H le  trouva  ti  avancé  après 
t avoir  étudié  18  mois  en  Théologie  a Montauban  3c  trois  ans  à San-, 

I mur  , qu'cncore  qu'il  ne  courut  que  b *3  année,  il  fut  en  eut  de 
I fervir  t églilè  de  Caen.  Il  lut  dutuie  i cette  égllfc  par  un  Colloque 
le  15  de  novembre  1645,  3<  reçut  l'impotition  des  mains  le  17  de 
Décembre  de  Ja  même  année.  Le  mérite  de  l'es  Collègues  6c  fur 
tout  celui  de  Mr.  Beelart , 6c  la  dclicateflê  d'efprit , qui  régnoit 
dans  cette  églilè  , n empêchèrent  pas,  que  Mr.  Du  Bufc  naquit 
promptement  la  réputation  d'un  des  premiers  Hommes  de  U robe. 

Il  fut  regardé  dans  fon  pus , comme  un  Orateur  partait . 3c  fon  élo- 
quence devint  ii célèbre  par  tout  le  Royaume , que  lcglife  de Cha- 
rcnion  le  voulut  avoir  pour  fon  Muiilire,  3c  l'envoya  demander  À 
fon  églife  des  le  commencement  de  l'année  16/S.  On  employa 
les  plus  Ibrics  follicitaiions;  nuis,  ni  l'éloquence  des  Députez  de 
Paris,  ni  les  Lentes  des  prrfonnrs  les  plus  qualifiées  qui  tùliém  en 
France  parmi  ceux  de  Ja  Religion  , ne  purent  engager  l cglife  de 
Caen  i fe  priver  d'un  li  excellent  Pilleur,  ni  ce  Pa  Heur  a vouloir 
quitter  Ion  Troupeau.  Les  recherches  de  Meilleurs  de  Charen- 
ton  renouveliées  diverfes  fois  depuis  ce  te  ms- là  avec  tout  l’empref- 
ièment  imagituble , n'eurent  jtmais  un  meilleur  fuccés.  Il  éton  im- 
pollible  qu  un  même  aulli  éclatant  que  le  lien.  3c  aulli  utile  à Ion 
pmi  ne  donnât  de  l'inquiétude  3c  de  l'ombrage  aux  ennemis  de  la 
Religion  Protcftame.  Ils  le  témoignèrent  l'an  1664,  en  l'urprenant 
une  Lettre  de  Cachet,  qui  le  rélcgua  à Chiions , julqu'i  nouvel  or- 
dre. On  a fu  qu'un  nommé  Fammier,  de  Montauban.  qui  de  Ré- 
formé s’étoit  bu  Catholique , fe  vanta  d’être  L caulè  de  cette  dilgra- 
ce.  Le  Lux  témoignage  qu’il  rendit,  regardoit  la  Confeifion  Au- 
riculaire, dont  il  prétendoit,  que  Mr.  du  Bofc  eût  parlé iam  lu  ttr- 
mtr  Itt  plut  choquant-,  jufqutt-ld  quilloeeufait  4' aveir  (emparé  t treille 
dtt  Frittes  a un  (Urtqaa , a un  égout  ty  ù un  canal , qui  recaveu  tout  et 
iet  triuret  4e la  ville.  Cela  fit  que  Mr.  Du  Bofc  partant  par  Paris, 
pour  aller  au  lieude  l'on  exil,  expliqua  i Mr.  Le  Tellierfoo  l'enit- 
rnent  fur  la  Confeifion,  6c  de  quelle  manière  il  en  avoit  parlé.  Mr. 

Je  Teiliier  en  parut  cornent,  6c  lui  dit  même  qu'il  n'avoit  jamais  douté 
delafiuiTètéde  l'acculiiion.  Mr.  Du  Bofc  eut  L liberté  de  retourner  â 
fon  églife  It  tj  d'oftobre  1664,  5c  l'on  ne  fauroit  exprimer  la  joye  qui 
fe  fépanditdunc  Caen  parmi  les  Kclbrmtz.  lorsqu'il  y rentra  fe  huitiè- 
me de  novembre.  Un  grand  nombre  d'honnêtes  geni  de  l'autre  par- 
ti i alléreiu  féliciter , 3c  il  y eut  un  Gunuibunune  Catholique , qui 

fil 
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fit  une  chofe  bien  étrange.  C'étoit  une  peribnne  dîftiro^ufe  dans  la 
Province»  dont  U vie  rictoit  pu»  réglée.  Il  fâifoit  profelliun  ouverte 
d'aimer  les  Pilleurs . quiavoientdes  ulem  particuliers,  8c  parmi- 
. fur  tout  tr.c hanté  du  mérite  de  Mr.  Du  Bofc.  Il  voulut  folcnni- 
‘1er  la  léte  de  fon  retour  par  une  débauche,  il  prit  deux  Cordeliers, 
qu  il  connoillôn  pour  être  bons  Frères,  pour  être  de  la  compagnie  i 
bt  il  les  lit  nuit  boire  , qu'il  y en  eut  un  qui  muurut  fur  le  champ.  Il 
alla  voir  M.  du  Bolc  le  lendemain,  & lut  dit  qu'il  avoit  cru  devoir 
immoler  un  Moine  a la  joye  publique  ; que  le  ûcrifice  auroit  été 
plus  ratl'onnable,  s il  eût  etc  d'un  Jéluite;  nuis  que  Ion  offrande 
ne  devoit  pis  lui  déplaire , quoiqu'elle  ne  tut  que  d'un  Cordelier. 
Cet  accident  tragique . quoiqu'il  n'en  lut  pas  la  caufe.  ne  Jailli  pas 
de  truubler  la  joye  qu'il  rut  de  le  revoir  dans  l'a  ùmille  £c  dans  fon 
troupeau.  Cetie  dilgracc  de  Mr.  Du  Bofc  lui  lit  connoitre  combien 
il  étoit  aime  & conlidéré.  Il  reçut  auili  beaucoup  d'honnéteiez  de 
l'Evêque  de  Chiions,  duranr  ton  exil.  Il  raangeoit  deux  fois  la 
ieinaiiic  i la  table  de  ce  Prélat,  6c  s'il  l'eût  voulu , il  n'en  eût  pas  eu 
d'autre.  Il  commença  d'avoir,  en  1665  , les  occupation»  dans  tef- 
queJlesfa  prudence,  ü gravité  6c  fon  éloquence  le  font  fi  Ion  figna- 
lée* . j'entends  les  procès  qu’on  fit  aux  égides  Réiormres.  Il  déten- 
dit celle  de  Cat-n,  6c  plnfteuri  autre»  de  la  Province  contre  les  pour- 
fuites  injuiies  de  lEvêquc  de  Bayeux.  Le  Roi  ayant  donne,  en 
1666,  une  déclaration  accablante  contre  ceux  de  la  Religion,  tou- 
tes les  Egide*  députèrent  à Paris,  pour  taire  de  tas-humble»  re* 
montrantes  à Sa  Majefié.  Les  Lgliles  de  Normandie  députèrent 
Mr.  du  Bofc , qui  partit  de  Caen  Je  rroiûémc  de  juillet  166».  Des 
qu'il  lut  arrivé  à Paris,  les  autres  Députez  le  choifirent , pour  dref- 
ler  divers  Mémoires.  Le  bruit  s'éiant  répandu , que  le  Roi  vou- 
loir lupprimer  quelques  Chambres  de  l'Edit,  tous  les  Dépuiez  des 
frovim.es  coururent  chez  Mr.  de  Ruvigni,  le  Député  Général , 
pour  lui  parler  fur  une  matière  fi  importante.  On  avoit  pour  but 
d'obicnir  U prmiffioa  de  fe  jener  aux  ptez  de  Su  Majelté.  On 
l'obtint,  mais  de  telle  forte,  quil  n'y  eut  que  Mr.  Du  Bolc,  qui 
lin  admis  â l'audience.  1 1 lurangua  le  Roi , qui  éioit  dans  Ion  Cabi- 
net le  27  de  novembre  166S , 6c  après  avoir  tini  fon  dilcours,  il  eut 
la  libené  de  réprt  fi-mer  plulieurs  choies.  Le  Roi  ayant  demandé  1 
M.  Du  Bulc  , s’il  ne  croyoii  pu  qu’il  lût  en  Ion  pouvoir  de  châtier 
de  France  tou*  les  Reformez  , Votre  MejrjU,  dit-il,  le  feut  m 
eenfiilunt  fes  fortes,  mms  fa  jujlice  ni  U lui  ftrmettra  jamais.  Tout 
cela  lui  rêülfit  d'une  manière , qui  lit  parler  de  lun  éloquence 
6c  de  U prudence  a mute  la  Cour, le  Roi  ayant  dit  qu'il  venoit  d'en- 
tendre le  fini  beau  parieur  Je  fen  Royaume.  Après  plulieurs  confé- 
rences avec  Mr.  leTellier,  6c  plulieurs  allées  6c  venues , on  ob- 
tint , au  mois  d'avril  1669,  quelque  choie  contre  la  Déclaration  de 
1 666.  Depuis  ce  tems-la  , M r.  Du  Bofc  a lait  une  infinité  de  voya- 
ges pour  les  aitaircs  des  Egides , 6c  les  a louienues  devant  les  Mini- 
lire.» d’F.ut  6c  devant  les  Intcnians,  avec  mute  la  Ibrce  6c  toute 
l'habileté  imaginables,  jufquesâ  ce  qu'il  fut  réduit  lui-même  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Normandie  le  fixiéme  de  juin  «68$,  lise 
pouvoir  plus  exercer  Ion  Mmirtére  dans  le  Royaume.  S'il  avoit 
été  poiliblc  de  fauve  r l'Eglilè  Réformée  de  France  pr  la  voye  de 
la  négociation,  il  étoit  le  plus  propre  a y rêülTir , que  l'on  eût  eu 
employer,  il  eft  certain,  du  l'Hiftorien  de  ù Vie , qu'il  a éloigne  le 
mal  fer  fu  feint  Çr  fer  fa  fruJence  , 8t  qu'il feveit  marner  ctt  a f aires 
avec  tant  J ajrejfeçr  tasi  d agrément , quelles  ne  pesnoient  tembtr  en 
ele  meilleures  matns.  Il  lé  retira  en  Hollande,  après  fon  interdiction, 
6c  y a été  Mimftre  de  l'Eglife  de  Rotterdam,  jutqucsi  U mort, 
arrivée  te  deuxième  de  janvier  1692.  Son  éloquence  attirait  une  fou-  1 
le  d’Auditeurs.  M.  Pierre  Prancius,  Protrlieur  en  Eloquence , vc- 
noitd  Amlterdam  pour  l entendre,&  il  a avoué  qu’il  avoit  beaucoup 
profité  i les  fermons  par  rapport  à La  récitation.  Il  fit  une  lin  loti 
Chrétienne , 6c  digne  de  cette  ne  réglée  6c  tout  à fut  écfifiinie . 
quil  mena  toujours,  jamais  tomme  ne  foutint  plus  dignement  que 
lui  la  gravité  de  lbn  caraétére.  Le  corps  en  cela  répondoit  à l ame; 
car  il  avuit  la  mine  majefiueufc,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à la 
gloire  qu'il  s’aquit  en  matière  de  prédication:  cela  elt  facile  à com- 
prendre. Il  eut  autl*  de  tort  grands  ulens , pour  préfider  a un  Sy- 
node, 6c  pour  fc  faire  eltimer  dans  le  grand  Monde.  On  lui  rendit 
jullice  en  Hollande.  Il  y fut  généralement  eltimé.  LesSeAnres  mê- 
me ne  purent  retuferà  la  fagetfi*  de  ù conduiie  le  refpcét  qu  elle  mé- 
rita ; 6c  ils  vénernient  Mr.  Du  Bulc , autant  qu'ils  méprifoiem  ces 
gens  violent,  qui  pr  leur  humeur  turbulente  6c  milanthrupe , fe 
rendent  indignes  d avoir  l'approbation  de  ceux  de  dehors,  que  l'E- 
criture recommande  fi  exprefiemciit  aux  Minilires  de  l'Evangile.  Il 
avoit  été  marié  deux  lins  8c  n'a  laillèque  deux  filles.  Nous  avons 
de  lui  deux  volumes  de  Sermons  6c  un  Recueil  de  pièces  diverlcs , 
qui  a vu  le  jour  après  û mort.  Il  avoit  publie  en  France  quelques- 
uns  de  ces  Sermons.  Le  premier  de  tout  fut  ht  Larmes  Je  s.  f terre. 

Il  lavoit  prononcé  un  jour  de  Jeûne.  Les  Millionnaires  y trouvè- 
rent de  quoi  lui  fuTciier  un  procès  : 8c  il  falot  que  le  Duc  de  Longue- 
ville  emp  lovât  lbn  autorité  . pour  faire  c et  ter  la  perfécution.  Il  pré- 
chi  fur  U Doftrine  de  la  Grâce  en  1661 . Lesjéfustes  prétendirent, 
qu'il  avoit  impute  à 1 Enfilé  Ru  mairie  des  fenttmens  quelle  n'a  point; 
ce  qui  l'obligea  de  faire  imprimer  lbn  Sermon.  Quelques  années 
apres  il  en  publia  deux , qui  curent  pour  titre  la  Ctnfurt  Jet  TiêJes. 
Ce s Sermons , 8c  prefque  tous  ceux  qui  avoient  déjà  paru  ont  été 
réimprimez  en  Hollande,  accompagnez  depluficurs  autres  qui  n'a- 
voient  jamais  été  publiez.  Ils  font  deux  volumes  hs  eclav*.  Mr  Du 
Bofc  ne  furvécut  que  peu  de  jours  i la  publication  du  fécond  tome. 
Quant  auRecu  il  des  pièces  dtverfes,  il  contient  1.  Les  Requêtes, 
les  Placets,  les  Mémoires,  les  Remarques,  qui  concernent  les  af- 
faires de  ceux  de  la  Religion,  que  Mr.  Du  Bolc  a gérées  i Paris. 

2.  Les  Haringues,  qu'il  a prononcées,  & les  Lettres,  qu'il  aé- 
critei . 8c  reçue»  en  diveîfes  occalions.  La  première  Harangue  ert 
celle  quil  fit  a Madame  la  Ducbetlê  de  Leugurville,  qui  en  fût  char- 
mée. 3.  Plulieurs  Lettres  en  forme  de  Di ftè nations  lur  quelques 

S liages  de  l'Ecriture  8c  fur  quelques  matières  de  Théologie.  4. 

.■s  Vers  Grecs.  Latins  8c  François  qu’il  compofa  en  divers  terns, 
fie  quelque»  autres  Poches  faites  â Ci  louange.  Il  ne  Cuit  pas  oublier 
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I la  lettre  qu'il  écrivit  en  1660,  1 Mr.  Bréviiu  Chapelain  de  charité 
1 II.  Roi  d Angleterre.  Il  y découvre  les  femimens  fur  l'Epilcopt. 
Une  paiüe  de  cette  letire  foi  inforee  dlms  un  i-re  fur  Cette  matière. 
Les  Presbytérien»  s en  plaignirent.  Il  deieiie  dans  celte  Lettre  le 
Parricide  de Charles  I.  Il  ne-rut  rien  moins  que  relâché,  forl'o- 
béilGnce  qi»e  l'on  doit  aux  Souverains.  En  1665  , un  vu  paroitre 
un  Sermon  fous  lbn  nom,  imprime  à Paris , ou  | on  avoit  10  «né  di- 
verfes  choies,  qui  regirdoient  la  Bienlnrureulè  Mère  du  FilsdeDieu, 
6c  qui  étoient  allez  mal  digérées,  pour  taire  de  la  peine  a celui  à 
qui  on  attribuoit  lâullement  la  pièce.  Mais  il  pourluivit  li  vivement 
l’Imprimeur , qu'un  ne  put  avoir  de  prile  fur  lui.  O11  a encore  un- 

Cime  depuis  là  mort  trois  volume»  de  Sermons  de  Mr.  Du  Bof.  for 
s trois  premiers  Chapitres  de  l’Epttre  aux  Lphéliens.  Tout  ce  qui 
a paru  depuis  là  mort  ell  dû  aux  foins  de  Mr.  U CîtnJre,  di^ne  Gen- 
dre de  M.  Du  Bofc,  6c  Paltcuri  Rotterdam,  qui  a auiii  ecru  l* 
Vie  de  fon  Beau-pcre , laquelle  nous  a fourni  prclque  tout  ce  que 
nous  venons  de  due. 

B O SC  f Jacques  du)  Cordelier  de  la  province  de  Guienne,  a 
vécu  au  XVII  liecle.  Il  le  mit  en  rogue  par  un  livre  qu  il  intitula 
/' Honnête  femme,  8c  qui  a été  ellimé;  mais  un  autre  livre  intitulé  U 
Femme  Heresqae  ne  louiint  pas  la  réputation.  Le  célèbre  d'Ablan- 
court,  qui  etoir  ami  du  Cordelier,  fit  la  préface  du  premier  Ou- 
vrage. Du  Bolc  demeura  quelque  tenu  hors  de  fon  couvent,  où 
il  rentra  enfin  ; il  fil  quelques  Ouvrages  contre  les  Seéâateurs  de 
Janiènius,  qui  s en  vengèrent  par  des  railleries,  8c  en  décriant  fes 
Ouvrages.  Il  elt  vrai  qu  il  y en  a de  (bibles.  Quoiqu'il  en  luit, 
on  ne  daigna  pas  les  reiuter  ; 8c  cependant  quelques  Anti  Janlrni- 
Hes,  prirent  ce  filence  pour  une  viaoive  remportée  par  le  P.  Du 
fkfi.  Il  publia  en  1629,  une  Traduifion  des  Sermons  Efoagnol* 
d'un  Carme  nommé  Chriftophle  d' Avendagno  ; Ac  en  1636,  il  fit 
imprimer  celle  des  Sermons  du  Père  Jérome-Mautini  de  Narnl. 
CelJe-ci,  Jst  Colomiet,  Bibltetb.  tbeijie , elt  de  d'Ablancourt,  qui  la 
donna  1 Du  Bofc  pluiot  que  de  lui  prêter  de  l'argent  ; mais  il  y avoit 
lung-tems  alors  que  d'AbUncoun  etoot  Huguenut,  8c  auroit-il  don- 
né une  partie  conlidérable  de  fon  tems  à traduire  les  Sermons  dûn 
Capucin?  Colomiez  donne  pour  garant  de  ce  (ait  un  Médecin  de  U 
Rochelle,  qui  ne  devoit  pus  le  lavoir  pr  lui-même;  nuis  Patru 
n'en  dit  rien,  foi  qui  étoit  ami  panicu  1er  de  d'Ablancourt,  6c  qui 
lui  a prodigué  fe»  éloges  pour  II-  prêtent  qu’il  fit  a Du  Bolc  de  la 
préface  de  rhonnête  lèmme.  * Hiftoire  Je  l'AcaJémie/ranfetft.  Co- 
I orniez , BiMierb.  rM/it.  Bayle , Diâ.  Oir. 

B O S C A ( Pierre-Paul  ) Italien , a publié  en  167J , une  Mi- 
crologie du  firpent  d'airain  de  l églifc  de  laint  Ainbroite  Je  Milan, 

Ïj'iI  croît  être  le  même  ferpent  que  Moïlb  éleva  dans  le  defett. 

ert  une  choie  curicul'e  de  voir  comment  il  répond  au  pliage  de 
l'Ecriture,  ou  il  eft  dit  que  le  Roi  Ezéchus  le  détruifii.  Peut  être 
efi-il  rellbfcûé.  Il  a aufli  publié  un  Traité  de  l'origine  & de  I état 
de  la  Bibiiothéque  Ambrolicnne.  * Konig , Bibltetb.  Vêtus  cr 
Neva. 

BOSCAGER  (Jean ) célébré Jurifconfulte,  aggrégé dlvon- 
neur  dans  la  Faculté  de  Droit  de  l'Unireriité  de  Paria,  né  a Béztvrs 
le  33  août  ifioi , vint  fon  jeune  à Parts,  ou  la  Forêt  fon  oncle  en- 
feigrrjit  le  Droit  avec  diflinélian.  Le  progrès  qu'il  fit  dans  la  Scicn-' 
ce  des  Loix  lut  tel , que  lîx  mois  après,  fon  oncle  étant  tombe  ma- 
lade, il  lé  Hun  en  état  d'enlèigner  en  la  place,  quoiquil  n'eut 
alors  que  vint  deux  ans.  La  Foret  ayant  recouvré  f»  famé,  conti- 
nua fes  leçons  publiques;  6c  Bofcager,  qui  avoit  dellèui  de  voir 
l'Italie,  futvii  M.  d'Avaux,  qui  allott  en  qualité  d'Ambalfadcur  a 
Venife.  Dans  un  voyage  que  Bofcager  fit  à Pajoue,  rUniverfné 
de  cette  ville  applaudit  â fon  mérite  & â fon  efprit.  La  derile  qu'il 
fit  fur  le  nom  qu  elle  portoit  d ‘AtaJtmia  Jtl  Re-jt , en  faiùnt  allulion 
i lias . Ex  Bevt  faite  Dea  tfl , fût  trouvée  fi  belle , qu'on  la  fit  gra- 
ver fur  la  pone  en  lettres  d'or,  avec  ces  mots  au  délions , Fefuit 
Jeanne  s Beftager  ex  Cleilia  Oecitanas , ex  Oecitania  Biterrrafis.  Il  y 
prononça  for  ce  fujet  un  excellent  Ehfcours,  ou  après  avoir  prouve 
la  nécefiitédu  travail,  dont  le  bceufeft  le  li-mbole,  il  momra  que 
le  travail  élevoit  l'homme  au  dellias  de  fa  condition  mortelle,  fit  le 
rendait  égal  aux  Dicui  : ce  qui  étoit  figuré  pr  le  changement  d (lis 
en  Déeflc , 6c  ce  qui  fe  trouve  vérifié  pr  la  renommée  qui  fuit 
ceux  qui  font  méritée  pr  leur»  travaux,  ou,  pour  prier  chrétien- 
nement, pr  ta  gloire  dont  Dieu  recompenfe  I homme  qui  a travail- 
lé toute  là  vie  i s'aqutter  de  fes  devoirs.  Bofcager  étant  de  retour  i 
Fans,  répit  ! cru  Je  du  Droit;  6c  après  la  mort  de  fon  oncle,  il 
enfeigna  en  (à  place;  ce  qu'il  continua  jufqu'i  la  fin  de  tés  jours. 
La  méthode  dont  il  fe  fervit , fu  toute  pnicultére.  Il  avoit  réduit 
tout  le  Droit  i certains  principes  ou  définitions,  d'où  il  tirait  des 
confèquences,  qui  comprenaient  tout  re  qu'on  pouvoit  dire  fur 
chaque  matière  ; mais  il  n’a  jamais  penfé  à rien  taire  imprimer, 
nue  lorsqu'il  n'a  plus  été  en  état  de  l'exécuter.  Il  avoit  autfi  rompo- 
feen  Latin  plulieurs  Traitez,  qu'il  tradullit  en  François,  â la  priè- 
re de  M.  Colbert,  & qui  ont  été  donnez  au  public  fous  le  titre. 
J Infi'uutim  Ju  Droit  Romain  (ÿ>  "Ju  Droit  Franfois.  On  dit  que  c clfc 
fans  le  confentement  de  l'Auteur,  8c  que  les  remarques  qu'on  y a 
jointe»  ne  font  ps  de  lui.  Il  ertimoit  peu  les  Commentateurs  du 
Droit  ; 8c  Godefroi  étoit  prefque  le  feul , dont  il  priât  avantageu- 
sement. Il  a eu  pour  Diiciplei  des  perfunnes  de  la  première  confi- 
dératiun,  comme,  M.  le  Prince  de  Turenne  8c  M.  de  la  Meille- 
raye,  filsde  M.  le  Duc  Mazarin,  8c  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
illuftre  dans  la  Robe-  Il  a travaillé  avec  deux  premiers  Préfidens 
du  Parlement,  M.  de  Lamoignon  8c  M.  de  Novion  qui  l'ont  ho- 
noré de  leur  amitié.  M.  Colbert  voulut  bien  lui  confier  le  foin  de 
M.  de  Scignelay  fon  fils,  pour  le  former  dam  la  Science  des  Loix. 
Ce  n'étoii  pas  feulement  dans  la  Jurifprodence  que  Jean  Bofcager 
eacelloit,  il  faroit  priaitemem  les  Humaniirz.  8c  l'on  pur  cor.- 
nôitre  par  fes  Ecrits  qu'il  étoit  aulli  1res  habile  dans  la  Théologie  8c 
dans  la  Morale.  C'cil  a cette  dernière  qu'il  voaloir  qu'on  rappor- 
tât toute  l'étude  du  Droit,  8c  Ü metioit  le  Digefte  au  nombre  des 
meilleurs  Traitez  de  Morale  que  l'on  pût  avoir.  Il  étoit  agréable , 
doux,  oflicieui , deliméreflé  : content  des  biens  de  l'efprit,  il  négli- 
Z z geoit 
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geoit  ceux  de  la  fortune;  & fon  humeur  bicnCiifiwe  3c  fon  definie- 
tellement  ont  été  caufe  qu'il  ni  pi  laide  de  grandes  richeffès.  Il 
a toujours  joui  d une  limé  parfaite,  St  il  avoit  accoutumé  de  dire 
e ce  qui  fe  tiifoit  bien  porter , étoit  qu'il  ne  connotlloi»  point  de 
édecin , 3c  qu’il  ne  prenoit  de  chagrin  que  le  moins  qu'il  lui  étoit 
poflible.  Il  étoit  fobre,  content  de  peu , fana  ainbttion,  Sc  rejenoit 
les  choie*  dont  il  pouvoit  te  palier.  Bofcager  mourut  d’une  manière 
bien  funefte,  dans  une  mailbn  qu'il  avoit  à Horaonvilleri,  à h* 
lieues  de  Paris.  Un  Ibir  qu'il  s'y  promènent  feul,  il  tomba  dans  un 
forte , d'où  il  n'eut  pas  la  force  de  fe  retirer,  & où  il  ne  lut  trouvé 
que  le  lendemain  matin  par  fes  gens,  qui  le  cherchoiem  avec  in- 

Suiétude.  On  le  porta  dan*  fa  nation  prefque  fins  fini  i ment  ; & 
n'cut  plus  que  quelques  jour*  de  vie , quil  plia  fans  fe  plaindre , 
au  bout  defquels  ii  mourut  tranquillement,  comme  il  avoir  vécu,  le 
tlleptemhre  1687,  clins  U 87  année  de  Ion  âge.  Il  avoit  été  ma- 
rié à S.  Rourtèau , fille  d'un  Avocat  au  Confeil  ; mais  il  «voit  per- 
du fa  femme  lotwems  avant  que  de  mourir.  Il  en  avoit  trois  rils, 
dont  l’un  *'eft  lait  Jéfuite.  Sc  les  deux  autres  font  dan*  le  monde. 
Depuis  la  mott  de  Jean  Balayer,  M.  le  Saché  * qui  il  avoit  fait 
remettre  fes  papiers , a publié  I Ouvrage  fuivant,  J.  Btfeayerius  Ju- 
riftiafultUi  tlartfllmtn  dt  Jufit'ia  df  Jure,  m que  txauytiijimu  Jurii 
Htriufqtu  Prineipia  otturati(/vnr  frtfaanmur , Ineulentijfimifqut  rrtmflii 
* Scnpturj  , Contifiii , Fatribtu  fy  Jurifeanfultu  fumma  eum  fidt  dt- 
pramfrii  Ulufiratuur , Origt  (ÿ>  prognÿus  Juru  Ovilù  , CanamU  & 
Pranet-Gali/ei  ©■  fiaguionuu  (petit  1 aman  miicamur , AaHarti , luitr- 
pntti,  CciicHôTti  lasUamur,  Parifiis  168g,  m doute.  Cet  Ouvrage 
ert  écrit  avec  beaucoup  d'ordre  fit  de  netteté.  * Mimttrniu  tttm. 
Le  P.  Nicérua . MémoirtJ  pour  fervir  à Iliifl.  du  Hsmmti  Ülujlrti , 
iimi  1 j.  ».  61.  drfaiv. 

BOSC  A N (Jean)  de  Barcelone,  Poirte  Efpagnol,  qui  vi- 
toit  dans  le  XVI  fiée  le,  du  tems  de  Charlcs-Quint  Empereur, 
<ompoû  divers  Ouvrages,  que  nous  avons  fous  le  nom  do  irai  Jk 
Bofcan  y GareUaSa,  imprimez  en  1544.  C'eft  pour  cela  qu'il  faut 
rapporter  i Bolcan  uac  bonne  partie  de*  choies  que  l'on  dit  au  fu- 
jet  de  Carcilirtb  de  la  Vega , autre  Poète  Efpagnol.  C'étoientdeiix 
amis  qui  s'étoient  liez  dan*  le  deflèin  de  perleétionner  la  Poe  fie  Ef- 
pagnolc.  Il*  ont  été  confidérez  comme  les  premier*  qui  ont  don- 
né de  l'ordre  & de  la  méthode  i U Poe  fie  hfpagnule,  Sc  qui  ont 
commencé  i mêler  l'érudition  avec  la  beauté  du  naturel.  Ils  ont 
introduit  U forme  de  la  Poè'fic  Italienne  dan*  la  Lingue  de  leur 
pais,  s'y  étant  formez  le*  premiers,  par  la  communication  qu'il* 
eurent  avec  les  plia  excellent  Italien*  de  leur  terni,  dans  le*  voyages 

Ï'ils  firent  i Naples  & ailleurs.  Bofcan  profita  particuliérement 
la  conversion  & des  entretiens  qu  il  eut  avec  André  Mitiger, 
qtri  pour  lors  étoit  Amballàdeur  en  Efpagne  pour  1a  République  de 
V cmfe . auprès  de  Charlei-Quint  & qui  l'emmena  avec  lui  i V eni- 
fe.  Il  réullit  mieux  dans  les  Sonnets  que  dxn*  les  autres  pièces  de 
vers.  On  voit  de  la  majeftédans  fon  ftyle,  & de  la  variété  dans 
les  fujets  Sc  dans  les  vers.  La  facilité  3c  1a  force  des  expreflions , 
parmi  dans  tout  ce  qu'il  a làit.  Bofcan  voyint  fon  ami  Garcilarto 
mort,  eut  loin  de  recueillir  fesPocfies,  Sc  de  les  garder  avec  les 
tiennes  dans  (bn  cabinet,  où  on  les  prit  après  fa  mon,  Sc  elles  fu- 
rent imprimées  enfemble  â Médina  l’an  1 5 44,  in  quart»;  puis  à Ve- 
rnie fan  «(53,  m douta.  Bofcan  étoit  déjà  mon  vers  fan  1549  ou 
*543.  Nous  avons  encore  quelques  Ouvrages  de  (à  façon . Sc  en- 
tre autres  une  Traduftion  du  Courtifân,  que  le  Comte  Calliglioni 
avoit  compolè  en  Italien.  * Ambrofius  Morales,  dt  Hiftan.  Ling. 
Nicolas,  Antonio,  Bdlioth.  Ht f pan.  Script,  f.  jo;.  Préface  dt  U Ne*, 
wllt  Mit  h J,  dt  Part-Royal  ftm  la  Langue  Efpagnole.  Baille»,  Juge- 
mou  in  Savant  fur  lu  Ptêtti  madaran,  temt  7 : OU  tant  3.  partit  2. 
».  175.1».  1374.de  l'édit.  d’Amlterdam  1725. 

BOSCH  ou  BOSC  HIUS  ( Wollgang)  Chincelier  d'Al- 
bert Duc  de  Bavière  , né  1 Dir.ckclspsel  , dans  la  Souabe.  en 
ijoo,  d'une  lirai  Ile  fon  confidéréc  en  Allemagne,  depuis  quelle 
eût  été  annoblie  en  1465,  par  l'Empereur  Frédéric  IV,  étoit  habi- 
le  dans  le*  affaires,  Sc  très- intelligent  dans  la  connoilTànce  des  Lin- 
gues; car  outre  la  Françoife,  l'italienne  & la  Latine,  il  favoit  en- 
core la  Gréque  Sc  l'Hébraïque.  Il  lut  Confeiller,  puis  Chancelier 
du  Duc  de  Bavière,  Sc  mourut  i Straubingen  l'an  1558.  On  a de 
lut  quelques  Ouvrages,  des  Notes  fur  Piolotnée,  Sec.  Il  avoit  une 
Belle  Bihlicxhéque,  qui  lui  fut  léguée  par  Marquard  Fréher,  Mé- 
decin de  Dinckelspiel  fon  allié.  Ce  Fréher  ell  différent  du  lurif- 
conduite  d'Aushourg  fon  petit-fils  ; ce  qui  a trompé  le  P.  Louis  J a- 
coh  dans  fon  Traité  des  Bibliotiiéques,  nu  il  confond  les  deux 
Fréher.  * Melchior  Adam,  w Vit.Jurifiauf.  Louis  Jacob,  Tirait  $ 
du  Bibliathtquti,  &t. 

BOSCHnuBOSCHIUS  fj«n)  Voyee  BOSCHIUS. 
BOSCHART  ( Willebrord)  de  Berg-op-Zoom , Chanoine 
Régulier  dans  l'Abbaïe  de  Tongerh),  étoit  Docteur  en  Théologie 
3c  fort  verfé  dans  les  Antiquhrz  Eccléfufliques.  On  a de  lui , Dr 
tuûüt  cr  prcgrijjii ui  mamafluii  ; Dt  Vipa  ttuttmpUriva  cr  aJtiva  ; Dt 
Ordint  PrammflrMtnfi  , Cltricali  (tu  Caaamct  ; Dr  laudiim  Btati 
SiarM  ; De  Satura  vtrittuii  ; dt  Uitreeofm»  fivt  btunaui  rtrpari,  fairi- 
ta  iCbrameon  CrznaÜi  Tanotrlêtajui  Vit  a S.  Suit  lmb,  Striptart  Mar  et!- 
fistf;  Amatariourti  Une  Dirtërtation  fur  les  premiers  Ajiôtfes  de  la 
Frife  ; Le*  Aétes  de  S.  Auguftin.  * Zweerr,  Ath.  Btlg.  p.  707. 

* BOSC  HE  ( Guillaume  Vsnden ) de  Liège , Médecin  1 
Dendermonde,  a donné  au  public  un  livre  imitu lé,  Hifiana  Mrdua. 
• Valére  André,  Vi iliath.  Belpiia , ».  30S. 

B O S C H E R V I L L E , (S.  George  de)  S.  Gaartil  dt 
BaUJMri-vUU , Tillage  avec  Abbaie  de  l'Ordre  de  faim  Benàit , fi. 
tué  dans  le  pais  de  Caux  en  Normandie,  près  de  Rouen.  *Ma- 
ty,  Di/l.Gijçr. 

BOSCril.  Votre  BOSCO. 

BOSCHIUS  ( lean)  Licentié  en  Médecine  fut  habile  dan* 
le*  Langues  Gréque  Sc  Latine.  Il  publia  à Louvain  en  1(54,  une 
Traduction  latine  d'un  livre  qui  a pour  titre  OeeJlut  Lutiani,  qui  <5. 
ArbiUtl  uommatur , Je  Univttfi Orbii  uatura.  En  1558,  il  fiat  appel- 
le Profcflfur  à IngplfUdi,  Sc  prononça  à fon  inauguration  un  l>if- 
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cours  it  ajrlma  bit  die â Çf  MeJteha  AuStrUui.  Oa  a encore 
de  lui  un  Traité  it  Pt/it  -,  Ctnttréta  Sitdietrnm  ey  piütjtpbtrum  dt 
humant  e once  peu , fatui  ttrptratura  , ammatune  ; Dt  Ctntauru , Su- 
rprit, 5rc.  en  121.  Thcles.  * Valerc  André,  bialmb.  Bclpta, 

f BOSCH  I U S (Wolfgang)  Vaytu  BOSCH. 

* BOSCO  ( François  de)  illu  d'une  illustra  tiraille  ancienne 
de  Païenne  fil*  de  V mcent  Bolco  Prince  de  CathoJica , hertu  après 
la  mort  de  fini  pere,  de  tous  les  biens  avec  les  utre*  de  Prince  de 
Carholica  Sc  de  Comte  de  Vicari.  Non  feulement  il  confères  ie 
lurtre  de  fa  miilon , nuis  il  l'augmenta  pur  l'amour  des  Sciences  auP 
quelles  il  s'appliquoitavec  des  loin*  mtaugables.  Il  eut  une  lucluu- 
tion  particulière  jour  les  Belles  Le  tires  Sc  pour  la  Puetie,  Sc  fit 
non  reniement  eu  Sicilien,  mai*  aulti  en  Toican  Sc  eu  Efpagnol 
quantité  de  beaux  vers.  Apres  avoir  été  choili  pour  Prelident  de 
I Académie  dt'  Rateti  i Palerme,  il  1a  protégea  de  mute  U force. 
Sc  lui  procura  tous  les  avantage*  qu'il  lui  fut  poilibie,  julqucs  a u 
mort  qui  arriva  le  cinquième  juillet  de  l'an  s66d.  * or.  DU.  l/iùv. 
HaU.Biilinh.  Sicula. 

* BOSCO  (Jean)  furnommé  Olivier,  Abbé  de  Beaulieu, 
né  en  France,  fe  mu  dans  I Ordre  de*  Celefluu.  Dans  U l'une 
ayant  obtenu  du  Pape  Clément  Vill,  la  pcrmillion  de  le  quater, 
le  Cardinal  Séraphin  Olivier  en  fit  ton  Favori , Sc  lui  fit  obtenir  du 
Pape  Paul  V , l Abbaie  de  Beaulieu.  Il  accouipigna  Je  Cardinal  a 
Rome,  Sc  en  1609  il  fit  fon  oraifon  funèbre.  Le  Roi  de  France 
connoirtin»  le  faruir  Sc  l'éloquence  de  Bolco,  le  chodit  pour  Ion 
Prédicateur.  Mais  ayant  prêché  un  peu  fortement  cuture  un  cer- 
tain Ordre.  il  en  encourut  la  haine , auJfi  bien  que  la  difgraied  un 
certain  Cardinal.  C'cli  pourquoi,  en  1611,  il  lût  t uni  porté  a 
Rome  Sc  enfermé  dans  le  Caitcau-bt.  Ange , d ou  il  lut  translèré  1 
riitqutluion.  Il  mourut  dans  fa  pril'on  lelun  quelques  ua*.  Sc  félon 
d'autre*  il  fût  relâché  par  le  Pape  Grégoire  XV  , Sc  mourut  Ie*S 
août  de  l'an  16*6.  On  a de  lui,  BMuthtea  Ftonacenjii  imprimée 
en  1605.  * or.  DiâMinv.  HtU.  Janus  Nicius  Erythixus,  fimu.  1. 

BOSCO,  bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie,  eft  fur  1a  riviè- 
re d'Orbe,  dans  le  imtioire  d'Àicaandrte.  Il  y a un  monailére; 
mai* ce  qui  le  rend  remarquable,  ccfi  quil  a dîxitiè  la  naulanceh 
Michel  Cihdléri,  qui  parvenu  a U Papauté  , a pris  Je  nom  de  Pie  V. 
* Mary,  Dict.Ùlajr- 

BOSCOBEL,  bois  qui  fereit  de  rciraitel  Charte*  Il . Rot 
d’Angleterre,  après  U bataille  de  Worcheller,  au  mois  de  feptent- 
breiriji.  On  l'a  nommé  HafuM,  i caufe  de  là  beauté.  Il  y a 
deux  maifmsau  milieu  de  ce  bun,  dora  lune  porte  autli  le  nom 
de  Btj'rtM,  3c l'autre  efiappdlée  Ahitt-Ladin,  c'eft  a dire,  blaa- 
eitts-Dtmn,  parce  que  c'étoit  luaelots  un  couvent  de  Rtltgicule* 
vêtue*  de  blanc.  Le  Rot  d'Angleterre  ayant  été  contraint  de  fe  fini- 
ver  dan*  cet  afvle,  y demeura  piutieur*  jours,  te  retirant  la  nuit 
dan*  la  mailon,  Sc  le  cictuiK  le  juur  dan*  un  gros  chêne  qui  ell  i 
côté,  Sc  qu'on  regarde  comme  un  prodige  ; parce  qu  il  eft  ü gnu 
Sc  fi  loufiû,  que  vint  hommes  peuvent ailémeni  fe  cacher  entre  lè* 
huttes  branches.  Depuis  cene  tinveufe  avanatre,  on  l'a  nommé  la 
Cbtnt  royal.  * Bt(ctiel  ou  Abirigt  dt  et  qui  t tfi  pajj,  dan,  la  niraitt 
du  Rai  d Angleterre , afru  la  battu. a dt  ll’erebefler. 

BOSDEN  (Luc)  Carme  Anglots,  Qutvtvotten  1340,  cora> 
pofa  divers  Ouvrage»  de  Philolophte  Sc  de  Idéologie  SchoUliique. 
comme  Balée  Sc  Gefner  nous  l apprennent.  Les  plus  conftdérable* 
font , ù»  ftx  Prinnpia  GiUtrti  Parmani  Duaftianti  unité  un  ; .''ua/iia- 
num  Tbttitfitarum , liber  unm;  In  FbûjtpJuam  naturalem , tTon  ooit 
&t.  * Pitlèu*,  Lucius,  3cc. 

* B O S E,  ell  le  nom  d'une  de*  plus  anciennes  Sc  des  plus  illu- 
(1res  Umille*  d'Allemagne,  laquelle  * elt  répandue  dans  la  Milnie . 
dans  le  Voigtland  & dans  U Fnncome.  La  première  origine  d« 
cette  Laraille  le  tire  de  Bavière.  Le  plu*  ancien  Boft  dont  les  lullui- 
rc*  fuient  mention,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  ht.  Benoit  dan*  le 
mona(L re  de  St.  Emtnrran  a Ratubonne.  cnfuite  Crupelaan  de 
l’Empereur  Henri  le  Grand,  Sc  enfin  premie&Evèque  de  cette  vil- 
le en  969.  Il  convenu  les  Vandale*,  mais  il  mourut  !»  fécond* 
année  de  Ion  épifeopat  comme  il  revenoit  de  Bavière , Sc  fon  coru* 
fût  transféré  à Merfcbourg  où  il  fut  enterré.  Dans  le  teins  qu'il 
étoit  encore  â la  Cour  de  l Empereur,  il  re^ut  un  fiera  Zeitz’,  Sc 
fonda  prés  de  cctre  ville  un  village  auquel  il  donna  lbn  nt*m  de  Btft. 
Un  de  lés  frères  hérita  ce  bien  Sc  continua  la  poftérué. 

* ROSE  (Chnitophle  Thierry)  naquit!  FranlenJeben  en 
1628.  Il  eut  pour  père  Bthbafar  liole  Sc  Marguerite  de  Loht.  En 
1646.  il  ferra  d'abord  comme  Ample  fivldat  chez  les  Impériaux 
fous  le  Colonel  Strozzi.  mai*  enfinte  il  fe  mit  au  lèreice  de  l'Ele- 
éteur  de  Brandebourg,  Sc  fiit  fait  bas  Othiicr  dans  le  Régiment 
du  Colonel  Hacke , Commandant  de  flamme  en  Weftphifie. 
Après  1a  paix  de  Munfter  il  fe  tint  en  qualité  de  Volontaire,  auprès 
du  Meftre  de  camp  Rofwurm  fon  parent  qui  fc  trouvoit  alors  dan* 
l’Empire,  devint  bien  tût  après  Enl'eigne.puis  Ltcinenani.Sc  enfin  Ca- 
pitaine. Kofivurm  qui  étoit  dins  ie  fervicedc  France,  voulant  y reme- 
ncr  le  corp*  de  troupes  qu'il  commandoit,  fut  attaqué  St  battu  par  (e 
Duc  de  Lorraine  pré*  du  Chïieau  lûr-Mofelle,  Sc  mené  prifonnter  i 
Bhfch,  avec  d'autres  Officiers  du  nombre  defquels  étoit  Bolè;  Im„ 
fon  père  l'en  retira  en  payant  ù rançon. Il  le  rendit  de  là  à Strasbourg 
pour  y apprendre  le  Françoi»  3c  le*  exercice*, 5c  dan»  l'année  1652 , 
il  fur  par  un  ftratagéme  délivrer  le  Général  Rofwurm  de  l't  prilbn  lé 
jour  de*  Rois,  Sc  alla  la  même  année  vilîter  la  France.  En  i6j4  , 
il  retourna  dans  fon  pats,  Sc  fût  fait  Gentilhomme  de  la  Chambre 
auprès  de  l'Eleéleur  de  Saie;  en  1671  il  devint  Grand  Eclunlbn  Sc 
Chambellan,  Sc  en  1672,  Confeiller  de  la  Chambre.  En  1674, 
l'Eleétair  lui  donna  plutieur*  comrnilfion*  imprirames,  St  le  fir 
Commillâire général.  En  16S2,  l'Eleéteur  Jean  George  lui  confit 
la  Chancellerie  militaire,  Sc  l'année  foirante  il  foi  Lu  Membre 
du  Coalèil  de  Guerre.  La  même  année  il  acoompagm  l'Elc-Àeur  i 
la  levée  du  fiége  de  Vienne.  En  169a , il  fut  liit  CunJëiller  privé 
de  l'Ele âi*ur,«  le  Roi  Auguile  le  confirma  depuis  dan*  cet  emploi 

If 
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Il  t'eft  trouvé  dins  plufieurs  importantes  négociation!  5c  fut  employé 
en  diverlcj  ambalüdes  auprès  de  l'Empereur  fit  de  quelque*  autre* 
Prince*.  11  mourut  en  1708.  Il  avoit  épouTe  U r fuie  de  Gulrèdt, 
fie  il  en  eut,  1.  Haat  Baltbafar  Seigneur  de  Mülbts,  Prévôt  de  FE- 
glsfe  cathédrale  de  Mciilen . fie  Grand  Maure  d'Hôtel  de  l'Eleftri- 
ce  de  Sue,  Reine  de  Pologne  ; s.  Cbriflopàli.Thttrry  Seigneur  de 
Frankenleben  6c  de  Seerhaulen . ConfeilJer  du  Roi  de  Pologne  ûc 
cy- devant  fon  Plénipotentiaire  au  Congre»  de  Ryfwyk  ; 3.  Adam- 
Utarï  Lieutenant  Général  de  l'Eleéteur  de  Sue  Roi  de  Pologne  ; 
a.Wdf-Thuny  Confeiller  privé  du  meme  Prince;  3. GutDb-siiifmtad 
Seigneur  deNickern,  fie  Lieutenant  Lionel  au  lerricedu  Roi  de 
Pologne.  * G r.Dici.  Umv.  liai.  Malien,  Annal.  Sai r.  Cumc.  ta 
Vù a Btlii. 

•BüSEK.POSEK  fie  P O S S E K.  une  des  plu*  an- 
cienne*  ùuullci  nobles  de  Milhie  6c  de  Thuringe.  * G r.  Di3. 
Vmv.  HtU. 

BOSHAMI  (Herbert  de)  Carme  Angloia.  Cbnchtx.  HER- 
BE R T de  B O S H A M. 

B O S I.  Vnta.  B OS  A. 

BOSIANlou  BASSIANI.  Cbtrcbt*.  B O S S I E N . 

BOS  I NE.  Vtf**-  BOSNIE. 

B O S 1 R 1 , ville  d’Egypte  fur  la  côte,  à fept  lieues  d’Alexan- 
drie vers  le  Couchant.  Elle  eft  très  ancienne.  6c  la  première  que 
l'on  rencontre  lorsqu'on  eft  fora  de*  dekni  de  Barca.  Il  parùit 
quelle  a été  formée  de  bonnes  murailles.  Elle  a tour  à l’entour  de 
grands  cio*  de  palmier»;  mai*  elle  eft  entièrement  dépeuplée. 
Quand  Almétic  Roi  de  Jéruülem  reprit  la  ville  d’Alexandrie  fur 
les  Turc*  en  1167.  le*  Habitans  abandonnèrent  celle  de  Boliri, 
pour  fc  ûuver  au  Lac  de  Bocheira.  6c  û quelques  uns  y retournèrent 
depuis,  ils  n'y  firent  pas  un  kmg l'éjour.  • Marmol,  Dtfcr.  dt  J'E- 
r ntt  itmt  3.  c.  13.  Il  taux  voir  ce  que  De  La  Croix  dit  de  cette  ville 
lou»  le  nom  de  Buiiris.  * Thomas  Corneille , Diâ.  Gt*gr. 

B O S I U S (Jacques)  de  Milan , Chevalier  fervant  de  l’Ordre 
de  funt  Jean  de  féruialcm , vtvoit  fur  la  fin  du  XV I ûécle.  On  lui 
commit  Je  loin  des  affaires  de  la  Religion  de  Malte  à Rome,  dore 
il  s’aqutna  allez  longtems  avec  probité.  Cet  emploi  lut  fit  naître  1a 
penfée  décrire  l'Hiftwre  de  cet  Ordre,  que  nous  avons  en  trots 
parties.  Après  que  le  Pape  Sine  V eut  donné  le  chapnu  de  Cardi- 
nal i Grégoire  Petrochtni.  Général  des  Augulhns,  Bonus  s'imagi- 
nant qu’un  homme  de  ce  même  arriverait  inialliblcniem  au  fouve- 
nin  pontificat,  s'attachai  lui.  & négligea  les  comtmikez  d'une 
vie  douce  fie  tranquille,  pour  lé  rendre  etclave  volontaire,  fit  deve- 
nir Gentilhomme  de  ce  nouveau  Cardinal,  tous  fefpèraoce  de  le 
pouvoir  être  un  jour  lui-même.  Mais  voyant  qu'on  n avoit  pas  feu- 
lement fait  mention  de  Petrochini  dans  les  Conclaves  tenus  en  1590 

Sè*  la  mon  de  Siuc  V , fie  apres  celle  d’Urbain  VII , il  fe  retira 
x lut , fie  pal  là  le  reûe  de  les  jours  dan*  des  exercices  de  piété. 
Il  avoit  une  t res- grande?  dévotion  pour  la  fiinte  Croix , dont  il  écri- 
ru  1 Hilloirc,  depuis  le  recouvrement  de  ce  bots  ûlutaire  fous  Con- 
ftantin  lt  Grand.  Ce  fie  lui  qui  en  fit  répréfenter  lHirtoire  dm» 
l églile  de  faint  Blaife,  qu'il  répara.  * Janus  Ntcius  Erjrthrseu*, 
piiac.  I.  Imag.  lUafi.  c.  tao. 

B O S I U S ( Antoine)  de  tyilan,  étoir  neveu  de  Jacquet  qui  le 
fit  héritier  de  lès  biens,  & qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Ce  lut 
mr  fon  moyen  qu’il  fe  pouiia  dans  l’étude  du  Droit , 6c  qu'il  obtint 
U com million  d Agent  de  l'Ordre  de  Malte.  Il  étoir  très- petit  de 
aille.  Savoir  le  vdige  extrêmement  noir,  reflcmblinicn  cela  à là 
mère,  qui  étoit  une  el’dave  Athcaine,  que  fon  père  avoit  époufée. 
On  allure  qu'il  fut  très- déréglé  dans  fa  jeuoeile  ; mais  que  1a  crain- 
te qu'il  avoit  que  fon  oncle  ne  le  delhéritit,  le  ura  des  délurdres  fie  de 
U débauche.  Sa  charge  d'Agent  l occupoit  beaucoup  : lorsqu’il  s en 
fiu  dctiit . il  réfolui  de  s'atucher  a quelque  grand  dcitèin . qui  pùt 
lui  acquérir  de  la  réputation  ; fie  il  entreprit  I Ouvrage  de  R «mîk- 
tirant»,  auquel  il  travailla  depuis  l'an  1367,  jafqua  eovinxi  l'an 
1600.  Il  defcendoit  dans  les  catacombes,  ou  il  pillait  quelquefois 
cinq  ou  ftx  jours  de  fuite  ; mais  après  tant  de  foins,  il  n eut  pas  le 
plauir  de  voir  cet  Ouvrage  achevé , car  il  mourut  avant  que  d'y  avoir 
mis  la  dernière  main.  Jean  Sévérani,  Prêtre  de  1 Oratoire  de  Rome, 
l'augmenta  fie  le  donna  au  public  en  1632.  Dépens,  Paul  Aringhi, 
autTi  Prêtre  de  l'Oratoire , le  traduilit  en  Latin,  fie  le  fit  imprimer 
en  1631.  * Janus  Nicius  Erytbraeus,  Pinac.  I.  Imag.  lilaftr.c.  12p. 
Aubert  le  Mire.  J»  Soif*,  fat.  XVI. 

• B O SI  U S (Jacques)  autrement  appelle  dt  Cajht , lavant 
homraed'Amfterdam,  fit  Pruléflènr  en  Théologie  a Louvain,  fin 
fâcré  en  1611,  troifiéme  Evêque  de  Ihuremonde  a Matines  par 
l'Archevêque  dans  l'Eglilè  de  Si.  Rombout,  fie  înftilléa  Rureiiwn- 
de  le  19  mai.  Il  s'aquua  de  c«  emploi  au  grand  comcntement  d'Al- 
bert Doc  d'Autriche,  du  Cierge , fie  de  Ion  troureau.  Il  naquit  en 
1560,  fit  i Louvain  les  études  de  Phifolbfhie  fit  de  Théologie.fic  de 
limple  Curé  devint  Evêque.  Il  a compote  quelques  prédications 

S nom  été  imprimée*.  Il  mourus  en  *630,  dans  la  80  année  de 
nage,  fie  fut  enterré  à Rurrm onde  dans  l'églife  cathédrale  devant 
le  grand  autel  avec  une  ire*  ample  épitaphe.  * Gr.  Dit l.  Uoïv.  hM. 
Zweert,  Athtna  Btlgica. 

BOS1US,  (Jean- André)  naquit  à Leipzic,  en  1626,  le  17 
de  juin.  Son  père  éiottjouaillicr.  En  1643,  il  alla  1 Wutcnbrrg 
fie  y patTa  quelque* années  à étudier.  En  1646.  il  pnt  le  degré  de 
Mittrc  es  Arts  i Letpxic , fie  alla  enfuitc  i Strasbourg  où  il  pouffa 
les  études  pendant  quatre  ans,  fie  où  il  apprit  suffi  le*  Langue  Ita- 
lienne, Françolfe,  Ll’pagnolc  fie  AngloUe.  Son  père  le  rappella 
enfin  dan*  la  patrie,  fie  quelque  te  .tu  après,  en  1636,  il  fut  appellé 
a la  Chaire  de  Profofleur  en  Hifioire  dan»  l'Académie  de  léne,  ou  il 
éublit,  en  1674,  la  Société  nommée  s acuta,  Dtfquirnuiam , deux 
an*  avant  fa  mon.  U a donné  les  Ouvrages  fuivaus,  Ctrntüut  Srptt 
finit  Sorti  ; Ortmi,  Educatif  ©•  Stmdia  'fui.  Agricole , Scripttrt  Corn. 
Taciltcum  Ntlil  ; de  ctmpararM  nttitia  Scripttntm  Eccltf.  ; burtdattu 
ta  Sonnant  Rcrampubiic.  ; tfagtgt  n Irudenuam  <ÿ-  Eloqantiam  dpi- 
Dm,  cum  nttitia  Script  tram  Hijl.  annur/alii  j Lmtai  de  Linda  tmtada- 
nu  ; Diatribe  d*  ïomltjDt  Maxim»  vttrrum  Romaaoram  i Di  t'eanfica- 
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ta  maximt  lmp.  R tmaatmm.  Voici  la  lifte  des  Ouvrages  tnanuferus 
que  Boltus  alaillèz,  Chmuca  Urfptrgtnft , qu'il  avoit  tiré  d'uo  nu- 
nul’crtt  de  la  Bibliothèque  de  léne  fie  qu'il  avoit  deiléin  de  publier 
avec  des  remarques;  Tacitmt , Simta,  Pltmmi , cum  sttii  Varioraou 
Varia  feripta  ad  Hifbriam  bmjai  <y  [aptritram  (acabrum  ; Lit»  dt  a a- 
tara  (y  varietatt  Hiflerta.  11  xv OU  «ulfi  delli-m  de  donner  une  édl- 
non  del'Hutoire  Byzantine,  fit  de  l'Hiftoire  dejolephe.*  Wine, 
ta  Mimer  pbtD'opb.  F reh  crus,  Ibeatr.  Ameloveen. 

B O S I UjS  (Siméon)  K«y»t  BOIS  (Simeon  du) 

B O S K £ N A , petit  lieu  d'Angleterre  dans  1a  contrée  occi- 
dentale de  Cornouaille,  qu'on  nomme  ftatswi tb.  Près  de  la  mer, 
lur  le  côté  méridional  du  cap,  il  y a un  trophée  élevé.  Il  eft  coin- 
pofé  de  dix-buii  pierres  placées  en  rond , ù éloignées  l'une  de  fau- 
ne de  vint  6c  unpiez , avec  une  autre  au  milieu  beaucoup  plus  polie 
que  les  autres.  On  crois  que  c’eft  un  monument  de  quelque  grande 
viâuire  remportée,  ou  par  les  Romains,  ou  par  le  Roi  Saxoo 
Ethelftan.  * Did.Aatl. 

BOSKOWITZ.  Vmtx  BOZKO  WITZ. 
BOSLEDUC.  Cbtttbtx.  BOIS-LE-DUC. 

* B O S M A N (Gilbert)  natif  d'Utrecht  s'exeT^a  d abord  dan* 
lajunlprudeoce  ,fic  fiit  reçu  Licenrié  dans  l'Académie  d’Angers  le 
lixiémedec.  1637.  Mais  il  s'appliqua  enfuite  i la  Théologie  fie 
devint  Curé  d'Arlandervecn  dans  le  Bailliage  de  Rhynland.  On  le 
met  au  nombre  des  bons  Poètes.  * Gr.  DiS.  Uoiv.  H*U.  Aa tt^aitn. 
dt  Rhynland , en  Hollandois , p.  337. 

B O S N A,  rivière  de  la  BoTnae,  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 
Elle  a Ci  lburce  dans  la  Servie,  d'où  elle  entre  dans  U Botnie. 
Après  y avoir  arrofe  la  ville  de  Bafiu-Saraio,  fit  quelques  autres,  fie 
avoir  reçu  dnrerfes  petites  rivières , elle  fe  joint  au  Save  ou  Saw , 

3ui  fe  va  décharger  dans  le  Danube.  Le  confluent  de  1a  Bofiu  fie 
u Save , fe  fait  au  bourg  d'Arki. 

BOS  N A-S  ARAIO  fit  B OS  N A-S  E R Al  O.  Vmn. 
S A R A I O. 

BOSNIE,  Befnia  , Bojftna . Baffiaa,  nouveau  nom  d'un  pais 
qui  fit  autrefois  parue  de  U Pannonie  ûr  de  la  Dalmatie.  La  Botnie 
eû  fituée  entre  les  rivières  de  Wana  ou  d'Una.de  Save  ou  de  Saw,  fit 
dé  Drina  , 6c  a emprunté  fon  nom  de  1a  rivière  de  Bofna. 
Elle  a la  Servie  au  Levant  , la  Dalmiiic  au  Midi  , la  Croatie 
au  Couchant,  fie  l'Efdavome  au  Sepsentrion.  Elle  eft  ordinai- 
renient  divifée  en  deux  parties,  qui  font  la  Haute  Bofnie,  qu'on  ap- 
pelle autrement,  D Dackr  d»  saint  Saba,  St  {'Hmégnint , qui  eft 
au  Midi;  fit  la  Balle  Botnie,  qui  eft  au  Seprenrnun,  fie  qui  eft  ce 
que  l’on  appelloir  autrefois  La  Bofxt  pur  oj  pille  la  rivière  de  Bol- 
na:  fit  cette  punie  de  la  Botnie  ou  U Boinie  propre,  lé  divife  en- 
core en  deux , favoir , la  Bofnie  propre  inférieure  qui  eft  au  Cou- 
chant, où  font  les  peins  pats  de  Busko,  deGIamosko,  de  Levasko, 
deModriza.  fie  de  Vares,  fie  le  pais  d'Ulbra  pour  annexe;  fie  la 
Bofnie  propre  fupérieure  qui  eft  a l’Orient,  fie  qui  a pour  aiuiexcxles 
piïs  de  Rama  fie  de  Sale.  Li  principale  ville  de  ce  Royaume  «ou 
autrefois  Jaiza  , puis  Warbolaum  , fie  aujourd'hui  Saraio , qu'on 
nomme  auili  s»/m  fie  Bofna  Saraio.  Ce  pi*  qui  ht  anciennement  par- 
tie de  la  Pannonie , lût  occupée  depuis  pu  lesGoths.fic  enfin  par  les 
EfcUvont.  La  rivière  de  Boiha,  qui  le  perd  dam  U Save,  fie  qui 
parcourt  ce  paît  dam  toute  là  longueur , lui  a donné  ce  nom , le- 
quel n'eft  connu  que  depuis  que  le*  Rois  de  Dalmatie  en  firent  une 
province  dont  1^ Gouverneur  fin  appellé  Ban  ou  Grand-Jupan.  La 
Bofnie,  fit  1a  Ralcie,  qui  éiojtà  Ion  mkli,  formaient  enlemble  U 
Surbie,  ou  pat*  des  Sorabe*.  Le  Ban  qui  U gouvernoit  vers  l'an 
833,  lut  prefque  kul  fidèle  au  Roi  Pribillas,  fie  ce  fut  lui  princi- 
palement qui  aida  Crefcimir  fon  fucceffeur  i venger  la  mon.  On  ne 
le  nomme  point , ni  tous  les  aunes  Bans  julqu’a  Etienne  en  1080  ; 
car  ceux  que  M.  Du  Cange  nomme  auparavant,  font  les  Rois  mê- 
mes de  Dalmatie.  Apres  la  mon  de  Paulimir,  qu'on  peut  placer 
vers  l'an  8S0,  BUftémirRoi  de  Servie,  profitant  des  défordres  dé 
U Dalmatie,  l’envahit  prefque  toute  entière;  fie  lés  foccctlèurs  la 
cool'ervoiem  encore  en  Q5S,  quand  Conftantin  Porpbyroçéntu  écri- 
voil;  mais  peu  après,  Ürefcimir,  l'un  des  petit-hl»  de  Paulimir. 
Se  Predétnir  fon  frère . rétablirent  le  Royaume  de  Dalmatie.  Les 
l'uccelléurs  du  premier  forent  appeliez  Rois  de  Dalmatie  fie  de  Croa- 
tie . 6c  furent  d'abord  maures  de  la  Bofnie  : ils  la  perdirent  avec  tou* 
leurs  Etats  l'an  1024,  fie  furent  rétablis  prefque  auilitùt.  Il  femble 
qu'ils l'ayeta eue  de  nouveau:  mais  Bodin,  I un  des  fucceflëurs  de 
Prcdémir,  qui  furent  appeliez  R tu  dt  Servit , farce  qu  ilsluccédé- 
rent  aux  Drotu  des  véritable*  Rois  de  Servie . ainli  qu'on  le  dit  en 
fon  lieu,  la  leur  enleva  en  10S0,  fie  en  donna  le  gouvernement  b 
Et'uaat  îwartk  focceilèur  d'Etienne,  lequel  reconnut  comme  lut  1a 
fouveraineté  des  Rois  de  Servie.  Au  contraire  Berich.  qu'on  truu- 
veaprés  lui,  ver*  l'an  1134,  dèpcnJoit  des  Rots  de  Hongrie;  Sc 
l'on  en  dit  autant  de  Cuba , ou  Cn!i»  , qui  fucccda  à Borirh.  Sans 
doute  que  Geiza  Roi  de  I lungne , tàvonfânt  la  révolte  de  Bêla  fie  de 
l'es  frères  contre  Rodoftas,  le  dernier  des  Dei'cendam  de  Prédémir, 
convint  avec  eux  qu'il  retiendrait  la  Bofnie  pour  prix  des  fécours 
quil  leur  donna.  ZiïtftDi , foccellcur  de  Culin , gouverna  dans  la 
même  dépendance,  fie  après  luiNw*/î»i,  qui  vtvoit  vers  l'an  1244. 
On  trouve  enfuit*  que  Bêla . frère  du  Roi  Etienne,  prend  le  titre 
de  Duc  de  Bofnie  dans  un  A été  de  l’an  1271 . 6c  que  LadiJUt , fils 
du  même  Roi,  eft  appellé  de  même  l'an  1280:  ce  qui  ait  croire 
que  les  Rois  de  Hongrie  ont  retenu  la  propriété  de  h Bofnie  après 
la  mon  ou  la  deftituion  de  Nmollas.  Ils  ne  U confervèrem  pas 
longtems;  elle  dépendoit  des  Rois  de  Servie  dès  l'an  1291.  Paul, 
Ban  de  Croatie  fie  de  Dalmatie.  tint  d eux  la  Bofiùe  en  fief,  fie 
après  lui,  Mtadia,  fon  fils,  qui  en  etoit  Ban,  dès  l'an  1302.  Les 
Seigneurs  s'étant  révoltez  contre  celui-ci , Charles  Roi  de  Hongrie 
prit  part  à leur*  querelles,  fie  retenant  MlaJin  en  prifon.  remit  la 
Bofiuefousfa  fouveraineté.  Un  de*  Seigneurs  conjurez  nommé 
Ecume,  s en  fit  appeürr  fixa  de  fon  confentem-nr,  fit  il  eut  pour 
focceiliiur  fon  fils  de  même  nom,  qui  mourut  l'an  1357.  fit  qui  lut 
le  dernier  Ban,  Twani  fon  neveu,  qui  lui  foccéda  dans  cette  digni- 
té, ayant  pris  le  tare  de  Roi  l'an  1366,  avec  l’agrément  des  Roi» 
Zz  2 de 
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de  Hongrie,  qui  fe contentèrent  de  rengagement  quil  prit  pour  lui, 
6c  pour  le»  fucceflêurs  de  reconnùitre  leur  iouvcninete. 

Ce  Roi , qui  fe  fil  appeller  Eue on#  hüràs  éiendit  beaucoup  le»  li- 
mites de  U Bofnie.  Tout  le  Comté  de  Chelm . U Zetua  . le  pais 
renfcrmé  entre  la  Narema&c  la  Cettina,  Trau , Spalato , Sébenico 
lut  appartinrent,  ou  dépendirent  de  lui.  Sca  liKcelfcurs  érigèrent 
le  Duché  de  Suim-Saba  dans  le  Comté  de  Chelm.  5c  le»  Vénitien* 
reprirent  fur  eux  quelque»  place»  maritimes.  Il  mourut  l'an  1391 , 
& on  lui  donna  pour  foccelfeur  En  nuit  Daèifcia , à qui  Tmartk  s car, 
fils  naturel  de  Myrcès . qui  l'appelle  lui-même  Etienne  Tutrihm . 
fuccéda  en  1 396.  Le  régne  de  ce  Prince  tin  long-tem»  agité.  Un 
Seigneur  nomme  Ofiaia  ebriflieh,  ayant  tau  courir  le  bruit  qu  il  n'éioit 
p»  fils  de  Myrtes , fc  fit  rccoonoitrc  Roi  par  une  ppie  des  ville» 
de  lMnie,  fuis  pouvoir  chiilêr  des  autres  le  Roi  légitime.  Enfui  te 
fe»  débauché» ayant  aliéné  une  partie  de  ceux  qui  s’étoient  joints  i lui, 
on  vit  pa route  en  1415  un  trentième  Roi , nommé  Btiemr  Ofitkh. 
Celui-ci  lé  joignit  à Tuenhon,  lequel  arec  le  fecour»de*Turc», 
à qui  il  amit  promit  un  tribut  annuel  de  vint  mille  ducats,  ne  fe 
trouva  pus  encore  allez  fort  pour  châtier  fon  premier  Concurrent. 
Enfin  on  ménagea  un  accommodement,  St  l'on  partagea  U Bofnie 
entre  les  trou  Roa.  l'an  1422.  Etienne  Ortoich  mourut  peu  après; 
Oihiia  en  143$;  Tuerthoo,  qui  recueillit  leur*  portions,  en  1443. 
Le  choix  qu'on  fit  après  fa  mort  d'un  Manichéen  pour  lui  luccéder, 
caula  la  pene  de  la  Bofnie.  Cei  homme  . qui  fur  ks  tout»  de  ba- 
rême fe  fit  appeller  Etirant  Thamaft , t'attira  la  haine  de  Matthias 
Corrin , Roi  de  Hongrie,  qui  ne  pouvant  lui  nuire  par  1#  voyedes 
armes , réf.ilut  de  le  Lure  allartincr.  Etienne  fil»  du  Roi,  6c  Ra- 
dirni  f in  trerc , liirent  allez  dénaturez  pour  écouter  la  propofiuon 
qu'il  leur  en  fit  lairc.  On  crut  d'abord  que  le  Roi  étoit  mort  de  ma- 
ladie ; mu»  U vérité  ayant  été  dccourene  par  un  Page  , la  Reine  fa 
veuve  pour  venger  là  mort , appcllaen  Botnie  le  Sultan  Mahomet 
11.  Le»  première»  courte»  que  les  troupe»  y firent . intimidèrent  fi 
peu  le  nouveau  Roi  ittemu  V , qu'il  relu  là  de  payer  le  tribut  ordi- 
naire aux  Turc»  ; ce  qui  détermina  le  Sultan  à entreprendre  1a  con- 
quête du  Royaume.  Elle  ne  tut  pas  difficile.  Etienne  abandonné 
de  Dieu  & des  hommes , perdit  en  tret-peu  de  tenu  toutes  fe»  pla- 
ces, & fin  contraint  de  le  rendre  à Mahomet , qui  lui  fit  trancher 
la  téie,  ou  U lui  trancha  lui  même,  l'an  1463  de  Jel'us-Chrilt.  La 
fille  de  ce  malheureux  Roi  nommée  Caibnou , épouû  Thomas , 
Prince  Mihometan,  qui  fut  Roi  de  Butine, dont  elle  eut  desenlans, 
& entre  autres  un  fils  nommé  Stgijmcmd,  qui  fit  profeltion  du  Ma- 
hométifrue , comme  fon  père.  Cette  Princeilc  fc  retira  à Rome , & 
pur  le  leliameni quelle  y ht  le  aoodobre  1478,  rapporté  pur  M. 
Leibnits  en  loa  Cedt  Difltmatiqur.p.  438,  édition  de  1693  ,*lle  légua 
fon  Royaume  au  (aint  Siège,  en  cas  que  Ion  fils  Sigifmoad  nefe 
convertit  pas  à la  Foi  Catholique , ce  qu'elle  n'efpéroil  pas.  La  ca- 
pitale étou  jucza  , lür  le  Wonvack . qui  fc  défcnditrendant  quel- 
ques années  ; mais  cet  honneur  a été  donné  par  les  Turcs  a fltgna- 
lucn  fur  U Cettina , c'clt  X dire, que  c’eft  le  lieu  de  la  Rétidence  du 
Brglierbey  de  Botnie , de  quide|<end  tout  ce  que  le»  Infidèles  pollc- 
dent  dan»  la  Dr!  marie.  * Conlfcmrin.  Tarphyr.  À»  gauvrrn. dt  lEmf. 
Le  Prêtre  de  Dioclée , dt  la  Dalmatit.  Du  Cange , EamdUs  By 
xa m.  Leibnits. 

BOSOC  H ou  BOZOGH,  contrée  de  la  Natolieen  Aiic, 
efk  une  punie  de  l'Aladulic , rentèrraée  entre  le»  montagnes  de  Tau- 
rus  5c  de  l Antiuurus,  5c  l Euphrate.  C’ctuit  auinrlois  une  punie 
de  la  petite  Arménie.  O11  la  nommoic  autrefois  hieùtrni,  du  nom 
de  ft  capitale,  6c aujourd'hui  on  J’appelle  le  Béglcrbcglic de  Ma- 
xafth.  * Maty,  Diü.Oetgr. 

B O S O N , furnomme  Contran  , Général  d'année  fous  le 
régne  des  entàiis  de  Clotaire  1 . Roi  de  France , commandoit  les 
troupes  de  Sigcbcn  en  Poitou , ou  Théodeben,  fils  de  Chilpéric , 
ayant  été  pris  en  J7J  . fut  tué  5c  dépouillé  par  fon  ordre;  de  fonc 

Îue  craignant  la  colere  du  Roi . il  fc  relugu  dans  lcglilè de  laim 
larcin  de  Tours.  Il  y trahit  M-rouée , autre  fils  du  même  ChiJ- 

féric , qu'il  y attira  en  j -6 , après  que  ce  Prince  eut  époufé  Brune- 
rnd,  veuve  de  Sigebert  Ion  oncle,  5c  le  livra  aux  alLuüns  que 
Fr  edi  gonde  là  belfc-imre  avott  apqllcz  près  de  Thérouanne.  De- 
puis etint  pille  en  Orient,  ilperfoada  a Gandcbaud,  qui  fc  dilbic 
fils  de  Clotaire , de  venir  en  France.  Il  le  luivii,  le  vola , 5c  fut 
caufc  de  û mon.  Clûldebert  Roi  d'Aullratie,  fc  failit  de  Contran 
Bufcm,  & le  fit  punir  comme  il  le  méritoit , ver* l'an  j|y.  • Gré- 
goire de  Tours , I.  7 . Htfi.  Dupkix.  Mézeray , 5cc. 

B O S O N 0.1  B O Z,  O N . Roi  d'Arles . de  Provence  , 5c  de 
la  Bourgogne  Cisjurane,  étoit  hit  de  Bute»  ou  buven,  Comte 
d’Ardcnnc , 5c  fil»  d'une  fœur  de  I Itittbtrgt,  femme  de  Lcrhain  II, 
Roi  de  Lnnainc , U même  que  ce  Pnncc  répudia  en  837,  pour 
prendre  VmUnJt.  Le  Roi  Charles  lt  Cluu,  qui  avoit  auné  Ri- 
childe,  Ibeur  de  Bofon,  l'époula  en  870.  après  la  mort  dHcrmen- 
irude  fa  première  tém  ne , 6c  fit  à fa  conlidération  de  grands  bien» 
au  Prince  Ion  frère.  Il  lui  donqa  le  gouvernement  de  Bourgogne,  6c 
le  fil  Duc  d' Aquitaine.  Le  Pape  Jein  VIII  l'adopta  aulli  pour  fil», 
ccftà  dire,  comme  l'explique  Baruniu»,  qu'il  le  fit  Gouverneur 
du  temporel  en  Italie,  Bofon  affilia  en  cette  qualité  au  Concile  de 
Pavie  l'an  876.  Il  époufa  U même  année  Hermngardt,  fille  unique 
de  Zsmu  II , Roi  d'Italie  5c  de  Provence , 5c  ellàya'vainemcm  d oc- 
cuper une  pirtie  du  Royaume  de  France , après  la  mon  de  Louis  lt 
Begm,  en  897.  A la  folliciucion  de  fa  femme,  il  fe  fil  couronner 
Roi  de  Bourgogne  5:  d'Arles , dans  un  Concile  tenu  au  château  de 
Monuille  en  Dauphiné,  le  1$  oftobre  de  la  même  année  879. 
Louis  5c  Carloman  , qui  avoient  partagé  le  Royaume , lui  firent  la 
guerre:  Vienne  lut  emportée  en  882  , Si  Lafcmme  de  Bofon,  avec 
b fille , y furent  tiitcs  prifonmiére*.  Mai»  ce  Prince  ne  perdit  pas 
courage  : il  ménagea  adroitement  l'efprit  de  fc»  amis  5c  de fes  Sujets, 

& fe  rétablit  ; de  forte  qu'en  peu  de  tend  il  parut  plus  puiilànt  qu'il 
ne  I avoit  clé.  La  mort  du  Roi  Carloman,  qui  arriva  en  884,  af- 
tiira  à Bofon  û nouvelle  dignité.  La  France  étoit  alors  inondée  d'un 
déluge  continuel  de  peuple»  barbare»,  êc  ce»  irruptions  obligèrent 
Clartés  lt  Grts  de  ceiier  à Bofuu  les  terres  qu’il  avoit  érigées  en 
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Royaume»,  & de  fc  contenter  de  l'hommage  qu'il  lui  rendit  en  Slj. 
Bofon  vécut  depuis  avec  beaucoup  de  tranquillité,  fit  divers  don* 
aux  églifes , 5c  mourut  le  onzième  janvier  <le  1 an  888.  (Quelques 
Auteurs  ont  cru  qu’il  fut  enterré  dans  féglile  de  1 Abîme  de  Char- 
lieu  en  Bourgogne , que  km  frère  Robett  Evêque  de  Valence  avoit 
fondée , 5c  à laquelle  il  avoit  lui-même  tait  de  grands  biens.  Mai* 
il  eft  sûr  que  ce  tut  dans  léglife  de  Saint- Maurice  de  Vienne , où 
l'on  voit  encore  fon  épitaphe  dans  la  chapelle  de  fàinte  Apoilaoie, 
en  ces  termes, 

Rtgii  m Inc  t simule  rtqsùefcunt  membre  Bozoni». 

H u piat  (fi  largui  fuit , a ttdtx  , apt  brui  goût , 

Saniii  Uturilü  taftet  a fl  cirtumdtdit  aura, 

Orna-ii  gemmis  tirais , fuptr  as  que  Ctrenam 
Impofuit  tttam  gemmis , atsraqut  ntteusem. 

Huit  dum  lit»  fuit , bina  dstm  valetude  iaar.net , 

Mimera  muUa  .ledit,  Patrana  tarmiat  dégât 
Urbtbus  m malin  devait  p: tiare  vtagaa 
Canin  lit,  O"  Sioiiiii  tra  Cbeijii  ne  mine  dsna  , 

Stéphane  frsmt  tiii  Jtef trient  diadtma  parant , 

Leegdieni pretrmm  rutilai,  velut  hic  rtmiaut  Stl, 

^uanrvn  Imat  plurts  xalmÿmi  ferdert  Rrgte , 

Oteidû  ueellus  : je  J vive  faut  rrfeüus , 

Um  linqutnj  dut , Confit  eum  faageeine , Ragnum 
Jféeem  Dren  if  je  puent , Ceeli  qui  climat  a Jouât , 

Canin  t Angthtit jungat  fer  Sataela  tut  née , 

Oint  lll.Jdui  jauuarn 
V!U.  Anna  Regai  fui. 

Cette  épitaphe  confient  des  chofcs  aflëz  particulières  de  la  Vie  de 
Bolonqjon  ne  trouve^ point  ailleurs,  5c  c cft  pour  cette  raifonque 
je  1 ai  rapportée,  5c  même  beaucoup  plus  corrcéte  qu  on  ne  la  trou- 
ve da-is  quelques  Auteurs  modernes.  Ce  Prince  üitii  d7ffrn»«- 
garde  fon  époufc,  Louis  Bofon,  qui  lui  fuccéda.  5c  une  fille, 
ifcsnt  nous  ignorons  le  nom,  mariée  à Rasétd , tige  des  premier* 
Comtes  de  Provence.  D’autres  dilent  que  cette  fille  de  Bofûn  elk 
htgeliergr,  femme  de  G utlUuutt , I.  du  nom , dit  lt  Dévat,  Duc 
d Aquitaine , Comte  d Auvergne,  5cc.  Fondateur  de  l'Abiuie  de 
Cl.i;,m  en  910.  Mats  y a i il  apparence  que  Guillaume  eût  époufé 
la  nllc  de  celui  qui  avoir  tué  fon  père;  car  c eit  Bofon  qui  tua  Ber- 
nard Comte  d'Auvergne , dans  le  tems  que  Vienne  étoit  aificgée,  ois 
un  peu  auparavant;  èc  ce  Bernard  étoit  perc  de  Guillaume  le  uévat, 

Geofroy  de  Vuerbe , in  (J* tu.  pars.  29.  Aimoin.  Du  Chêne. 
Du  Pu  y.  Sainte  Marthe.  Du  Boucher.  Btilefbrér.  Bouche.  Hiftatra 
deTrevtret.  Civ/ner , Hifiairtdt  Dauphiné,  û-  Ansiquisc  dt  i tenue. 
Juftcl,  Hitcirt  f Auvergne.  Canul.GallMc. 

B O S O N I.  de  ce  nom , Comte  de  Provence  , fils  de  Raiitd 
ou  Rebald,  Sc  de  N.  fiJJe  du  Roi  Btfau , fuccéda  a fon  père  vers  l'in 
923 , 5c  épouû  Btnht , ntéce  de  Hugues  Roi  d'Iulie , 5c  fille  d'un 
autre  Befm,  Marquis  de  Tofcane.  On  ptétend  que  ce  Comte 
mourut  lans  poltemé  vers  l'an  944 , Sc  que  fon  frère  Rob*  ld  il 
lui  fuccéda.  Ce  dernier,  mon  en  9J0,  laiilà  deux  fils.  Ci  y.» 
laumeI,  Comte  de  Foralquier  , 5c  Boson  II , Comte  de  Pro- 
vence , qui  époufc  F te  tare,  que  d’autres  nomment  Confiance:  peu», 
être  étoient-ce  deux  femmes  dirtèrentes.  Btfan  11  mourut  vers  l'an 
971.  On  pi étend  qu'il  laiilà  Guillaume  , Comte  de  Provence* 
Robaiu  Comte  de Forcalquicr  ; 5c  Pons,  Vicomte  de  Marleil- 
le.  Les  Auteurs  font  allez  partagez  la-dellus.  Il  y a pourtant  des 
Chartres  anciennes  qui  feinblenc  appuyer  cette  opinion,  quoiqu’elle 
ait  fes  dtfficultez.  * Noltradamus  5c  Bouche , iisfi.  dt  fravesut, 
Rufli,  H’ fi.  des  Comtes  dt  Province. 

B O S O R,  befarra  ou  B* fia , ville  de  refuge  dans  la  Tribu  de 
Ruben.  Ffile  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  ümiUe  de  Caath  ou 
Kchath.  * I.  A iachai.  ch.  j.  v.  26. 

BOSPHORE  CIMMÉR1EN  : c'eft  ainfi  que  les 
Anciens  appelloient  le  Détroit  qui  fort  de  communication  au  Pd«- 
Luxin  ou  Mer  Noire , avec  les  Palus  Meut  ides.  On  le  nommoit 
Bejphart  ou  Pajfegt  des  Bœufs,  pour  dcügner  le  peu  de  largeur  de  fon 
caial , qu'un  bœnfpourott  traverfcr  à la  mge.  Il  étoit  appelle  Cùs- 
méritn.dcs  peuples  de  ce  nom,  qui  habitoient  dans  le  voitinage. 
Il  y avoit  autrefois  une  ville  appellée  befpharus  ou  Bafpanu  qui  don- 
noit  fen  nom  à ce  déuoit , 6c  aux  peuples  dm  Bafpheritus . donc  Stra- 
bon , Pline , Etienne  de  Byfàncc  6c  Polybe  ont  fait  mention.  On 
croit  que  cette  ville , dite  depuis  Paatieapaum , cil  1a  l’tfptn  d'au- 
jourd'hui . qui  a eu  titre  d'Archevéché,  luus  le  Patriirchai  de  Con- 
f'taiumople.  Ce  Détroit  eft  appelle  a préftnt  Démit  dt  Ktrey  ou  d* 
l'iffar , qui  font  deux  villes  de  la  même  Tartane. 

BOSPHORE  DE  T H R AC  E,  ou  DETROIT 
DE  CONSTANTINOPLE,  & CANAL  DE  LA 
MER.  NOIRE.  Les  Turcs  le  nomment  Bagazœ , 5c  les  Grecs 
Laimeu.  Louis  Ferdinand  de  Marfillt  a bit  des  obfervaoons  fur  ce 
Détruit  qui  eft  entre  la  Thrace  5c  J’Afte  Mineure,  ou  entre  le  Ponr- 
Euxinou  Mer  Noire , Sc  la  Propontide  ou  Mer  de  Marmon.  On 
le  nomme  Btmht  dt  St.  Jtan  ,OU  Canal  dt  Canfiantrnaple  , parce  que 
celte  ville  eft  bâtie  fur  lés  bords;  5c  ce  canal  eft  fi  étroit , qu'on  dit 
que  de  quelaues  endroit»  de  la  ville  on  peut  entendre  les  cocqs  qui 
chantent  fur  le  rivage  de  l'Afie , qui  efl  de  l'autre  cùié.  Les  fcpc 
tours  font  une  fortcreUt  otl  l'on  met  les  prifonniers  d'Etat;  5c  il  y a 
encore  au  delà  du  port,  Galata  ou  Pcra;  5c  Scucariou  Scuuret. 
vis  à ris  de  Conftanunople , fur  le  bord  du  Bofphore  en  Afie.  Le 
Chevalier  Chardin  qui  a été  fur  les  lieux  . dit  que  le  Canil  du  Bo- 
fphore eft  environ  de  13  milles  de  long  Sc  d'environ  deux  de  large. 
Les  bords  du  Bofphore  font  couverts  de  maifon»  de  pUiiànce  , de 
bois,  de  jardins,  de  parcs,  d'agréables  rues,  de  beaux  Déferts. 
avec  quantité  de  fources  d'eaux.  Làfpeft  de  Conftaminople.  quand 
ou  le  ruit  de  deiTus  ce  canal  à deux  milles  d'éloignement,  eft  inçotn- 
parable.  Dans  les  beaux  jours  ce  canal  eft  chargé  de  barques.  Il  y 
a quatre  châteaux  for  le  Bofphore , bien  munis  de  canon , vis  à vis 
l’un  de  l'autre  ; deux  à huit  milles  de  la  Mer  Nuire,  5c  deux  prés 
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de  l'emboùchure.  Les  derniers  ont  été  bâtis  il  y a environ  60  an* 
pour  empêcher  l'entrée  du  canal  au»  Coliques,  aux  Mofcovitet, 
& aux  Polonoit.  Il*  fervent  encore,  aufli  bien  que  les  deux  autres, 
pour  renfermer  les  prifoturiers  de  pierre.  & de  confidération.  Le 
Farul  ert  hors  du  canal  i doute  milles.  De  jour,  les  vailfeaux  con- 
noilTent  la  bonne  route  pir  une  colomne  de  marbre  blancqui  eft  du 
côté  du  final . fur  un  rocher  qui  forme  une  ille.  On  l'appelle  la 
colomne  de  tompit , & l'on  prétend  que  ce  Général  Romain  la  fit 
élever  après  une  viftoire  fur  Mithriditequi  étoit  Roi  de  cetie  partie 
qui  touche  1 la  Mer  Noire.  * Sanfon.  Baudrand.  Chardin  , Veja- 

* B OS  P f/ O R US,  ville.  Vem  l'article  de  BOSPHORE 
C1MMÉR1EN. 

B O S OU  E T (François)  Evêque  de  Lodève,  puis  de  Mont- 
pellier. fils  de  Darand  Bofquet,  Cc  a’ Anne  le  Noir,  a été  l'un  des 
plus  Divans  hommes,  & des  plusilluftres  Prélats  que  la  France  ait 
produits  dan*  le  XVII  liécle.  Il  tût  élevé  dan*  le  Collège  de  Foix 
à Touioufc.  & pou(lè  d'un  merveilleux  penchant  pour  les  Lettres. 
Il  fit  un  très-grand  progrès,  non  feulement  dans  1a  Langue  Gréque 
Ce  dans  li  Latine , mais  enenre  dans  [‘Hébraïque , qu'il  apprit  fous 
Spigelius  Rofembackius , Allemand.  Le  Collège  de  Foix  étoit 
alors  un  Séminaire  de  doftes  Magiftrats,  Cedillultret  Evêques  pour 
la  France,  entre  lefauel* on  diftingua  Pierre  de  Marca,  Plantavit 
de  U Paine,  Ce  Bof[.:et,  qui  n'en  étoit  pas  un  des  moindres  orne- 
ment. Ce  dernier  fe  rendu  fur  tout  célébré  par  la  connoitTance 
qu'il  avoit  des  Antiquités  Ecclélïalliques  & du  Droit  François.  Ses 
connoillirices  devinrent  utiles  i l'Eut  dam  diverfes  charges  qu'il 
exerça.  Il  avoit  été  Intendant  en  Guienne,  en  Languedoc.  Procu- 
reur Général  au  Parlement  de  Normandie , & il  «où  Confeiller 
d'Etat  ordûuire,  lorsqu'il  fut  nommé  Evêque  de  Lodève  en  164S . 
fiir  la  réfignation  de  Plantavit  de  la  Paufe,  fon  ami  paniculier.  Il 
fût  confucré  i Narbonne  par  M.  de  Rebé,  Archevêque  de  cette 
églife,  5c  fit  fon  entrée  il  Lodève  le  cinquième  janvier  1650.  Ce  fut 
un  bonheur  pour  ce  diocéfe  de  poifèder  un  fi  digne  Prclar.  Dam 
un  voyage  qu’il  fit  à Rome  au  commencement  du  Pontificat  d'Alei* 
andre  VII,  le  facré  Collège  lui  rendit  des  honneurs  finguliers  , 
Ce  le  Pape  lui  donna  des  marques  d'efiime  en  diveries  occa- 
fions.  M.  Bofquet  i fon  retour  en  France,  fut  transféré  à l'E- 
vêché de  Montpellier,  que  le  Cardinal  d'Ert  lui  céda  en  1655  , 
avec  le  confentement  du  Roi.  Pendant  fallèmblée  du  Clergé  de 
France,  tenue  à Saint-Germain  en  Laye  en  1 675,  M.  Bolquet 
avant  demandé  au  Rot  de  lui  donner  pour  Coadjuteur  l'Abbé  de 
Pradel  fan  neveu  . ù Majefté  le  lui  accorda  tres-obligeamment. 
Depuis,  ce  bon  Prélat  ne  voulant  plus  longer  qu'a  la  mort,  le  retira 
dans  Ion  diocéfe  , où  il  mourut  le  24  juin  de  I an  1676,  igé  de  73 
ans.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui , font  de*  N<xes  fur  les  E- 
• pitres  du  Pape  Innocent  III  ; les  Vies  des  Papes  qui  ont  tenu  le  liège 
â Avjrnon  ; Synepfu  Ltgam  Mitbaiki  FftUi  -,  Ectlr/ia  Gallicane  Hif.  a 
" prime  J.  C.  Evange lie  m Gaüiu  ufquead  datam  à Confiant  mo  Imfera- 
lert  EccUfsa  p-uem  rts  praclare  g t;i  ai  ctmpleHcni  ; La  l’stJtS.  Fa/crasn 
Dif.aws  {ht  la  Régale  dans  1 4 frmblte  du  Clergé  dt  France  en  1655  ; 
Speeimm  bonis  Hijieric a Cardaelts  M*z»rins.  On  garde  encore  de 
lui  en  manuferit  Letton  àfEvéqai  de  Montpellier  ; Frtfjui  dr  plan  Je 
f Ouvrage  qui  traîne  des  Libentz  de  l'Eglift  Gnllitnnt , contre  te  Traitii 
do  Filtre  Pithaa,  ëvtt  des  recueils  de  puces  ramagèts  pour  la  eemptfuien 
le  cet  Ouvrage.  Ce  fut  lui  qui  tira  de  la  Bibliothca  je  du  Colkge  de 
Foix  le  Pagio fi  Jri  contrn  J ad  tu  & Maîtres  Raimandi  Martini.  ’ L'Hh 
foire  Eccléjsafiiqne  de  France,  ficc.  LeP.Nicéron,  Mémoires  pour  fer- 
vie  à t Hi/i.drs  Hommes  Illufirtt , tome  12.  p.  l65. 

‘.BOSl^U  ET  (George)  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe 
fous  le  régne  de  Charles  IX , compoCt  quelques  Ouvrage*,  defjuels 
l'un  fut  cou  damné  au  feu.  Il  étoit  écrit  en  Latin  , 8c  traittoitde  l'E- 
dit du  Roi  Henri  U , touchant  ies  mariages  contractez  par  le*  entant 
de  tiraille  au  dcfçu  Ce  contre  le  vouloir  Ce  confentement  de  Iran 
pères  & mères.  * Bavlc,  Dilluai.  Ceitiq. 

B O S QJU  1ER  (Philippe)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois , qui  «voit  au  commencement  du  XVII  fiéde,  étoit  de  Mons  : 
en  Hainaut , Ce  étudia  à Paris.  Depuis,  étant  allé  à Rome,  il  le  fit  j 
eftimer  du  Cardinal  Baronius;  «i  fon  retour  dam  les  Pais-  Bat,  I 
il  commença  i publier  fei  Ouvrage*,  que  nou*  avon*  en  deux  volu- 
mes m Mit',  Cc  mourut  1 Avènes  l'an  1636.  Dans  le  premier  tome 
de  le*  Oeuvres  on  trouve,  Orbis  ttrror,  feu  Cencienum  do  Finibsu  Bo- 
tter um  g-  Molerum,  lii ri  duo  ; Orotor  Terri  Sencte  <*r  Hsusgarii , feu 
Suer  tram  Philip ficerumm  Titre trum  barbaritm  ChnjiiMntrum  dsfeer- 

dits  Sot o ; Fegetiat  Chriftienas , {tu  do  loto  Acte  miliuri  »d  Tuream 
deielUnJum  ; Aracecli  ftH  Cencienum  Dnedii  trts  , de  Hmeran^riam 
Mo gerant  Orimris  Jtfa  Infant  i Mate  ht  Bethhtm  ; Meuemacbia  Jtfm 
Cbrifii  dr  Lutiftri,  Contient  s q aadraginta  do  Trntatioaibas  Chrtfis  in  Df 
forte  i Codras  Evongelitai , Solo  Coucionam  quodragint*  Je  P * fient  De- 
mmi;  Légat  ns  Aptfolicut , Soi  a Contioaum  Je  Jeanne  Baptifta  ; Carter 
Laurtatmi , de  Rebeu  in  contre  o Jeanne  Boptl/a  gtfiu  ; Chriftiades  Lbri 
duo  Ry tbmiei , F.  Jean.  Heudtmie aation  a Befqmsere  illafiracs ; Chrj- 
fefltmas  Ualeonm  , fi»  Corn.  Mujjt,  Epifcopi  Btcentiai  Coarientt  çmatuer 
in  Canrieam  SS.  Vaginis, Magnificat,  jj h.  o Btftmrro  in  Latinam  Vtrft; 
Le  fécond  tome  renferme  Academia  Fiteotenun  ; tabula  Satcfragii  \ 
Sebria  Jentacula  Chrifli  dp  Samaritana  , de  pti  Chri/h  fedentis  ad  fon- 
ttm  Jacob  ; Orathmts  funibrts  trot , iu  ebitam  Phiûfpi  II,  Régis  Ca- 
tletiies , Fovtr.  Pair.  Jae.l  Eft  ailles  i.  <j-  Dacis  Arfthttani.  Enfin,  le 
iroifiéme  tome  contient , Caseehifmai  Jean.  Baptifa  tattnati,  Scipie 
rlaadicantiam , fra  Jean.  Bapt.  catenati  pars  fronda  <j-  tertia  ; De  mini 
O pt.  Max.  Pantgtritas  ftrua  fut  vin  Ho  dtSas  j Echo  Cmtitnam  reliqaa- 
ram  tonegyrui  de  Jeanne  Baptifa  -,  C’i uienti  alsquet  de  Domimicis  + Fe- 
fhs  tpaibnfiam  ; £Uufio  perplexe  , Pilotas  $>mii  Cujas  ? Oratie  m 
txftqatis  Rover.  D.  üafparis  Htnorü  Abbaiis  Aitimentenfss  ; Ægidii  Cer- 
rezeti  Apephthegmata  Herriea,  ex  GaUieis  Latine  faite  ; Jean,  ütrfo- 
ali  T>aHatms , de  laudt  Scripterum  dr  Librarierum.  * Henri  Willot , 
jtth.  Fraacif.  Valére  André,  BibUetk.  Betgiea , ».  769.  770. 

B O S QU  I L LO  N (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  deS«.  Fran- 
çois , étoit  d’Arras  en  Artois.  Il  compoia  deux  Ouvrage* . l’un  en 
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i François,  ayant  pur  litre,  le  Théâtre  de  U Mert , & lame  en  Loin 
1 avec  le  titre  De  Aqua  lufirali,  cdl  à dire,  de  lien  Benne,  Dans 
I ce  dernier  livre  11  s'emporte  terriblement  cu.ttre  lis  Prutillans  qu  il 
accable duijures Ce cTinveCtivcs.  * Valére  Andre,  Biblieth.  teigb 
ea , p.  464.  Zweert , Athtn.  Belgica. 

| BOSRA  ou  BOSTRA,  ville  d’Afte  dans  l’Arabie  Pe- 
I trée,  qui  ell  celle  qu  on  nomme  aujourd'hui  Bosskret  ou  Btrs- 
SERF.TH  , & a eu  titre  d‘ Archevêché  , fuus  le  Pairiirch.it  d’Anuo- 
che , puis  fous  celui  de  JrruUlem.  Bcrylle , Evêque  de  c«te  vil- 
le, qui  loutdhoit  que  Notre  S.r.neur  avant  fon  incarnation  n'étuat 
pas  une  perfonne  lublillante , y lût  convaincu  par  Origine  & chan- 
gea de  fcntimrnt.  Vejez  le  premier  Concile  d'Arabie,  dont  nous 
avons  parle  au  mot  ARABIE.  B dlraetnit  la  patrie  de  l'Empereur 
Philippe,  quifuccédai  Gordien  l'an  244,  Ce  qui  la  ht  nommer 
Philippepolii , félon  Zonare.  Strabon  parle  d une  autre  ville  de  Bo- 
sra.  dans  la  Phénicie.  * Eticnnv  de  Byzance.  Strabon,  l.  16. 
Jacques  de  Vltri,  I.  i.db.47.  Adrichumius,  *.  80. 

BOS  R A ou  B OS  O R.  BÜSOR. 

BOSSA,  ville.  Cberd.-z  B O S A. 

’BOSSA  A RT  (Tnomas)  né  i Berg-op  Zoom  en  1613,' 
étoù  bon  Peintre  en  grands perlonnages Ce  en  portraus.  Il  vüiia 
Rome . l'Allemagne , fEilpagnc  Ct  l'Angleterre , qui  peuvent  lui 
rendre  témoignage  de  fon  habileté.  Il  étoit  fort  dans  les  bonne»  grâ- 
ces de  Frédeiic  Henri  Prince  d'Orange,  & de  Guillaume  fon  rils. 
Il  avoit  appns  la  Peinture  fous  Gérard  Zégers.  • Or.  Dia.  Unht. 
HeU.  Houbrakcn,  Vies  du  Ptiatrtt.  en  llollindois,  partie  r. 

BOSSC11  A A R T.  Vepz  B O S C H A R T (Guillaume) 

•BOSSCHE  (Thierry  Gauthier  Vander)  liait  un  Poème 
héroïque  for  l’aliàllinat  de  Guillaume  I.  Prince  dUrange  , Ce  for  le* 
peines  qu'on  fit  lbufirir  à Balthafar  Gérard  qui  tua  cc  Prince.  * o>. 
DiH.  Uaiv.  HeU. 

B O S S É M I U S ou  B O SS  F,  M E(Matthieu  ou  Matthias) 
Prévôt  de  Dooay , Profcllèur  en  Théologie , Cc  Chancelier  de  l U- 
ruvcrlité  de  ente  ville,  rnquità  Amftcrdam  en  1327.  Après  avoir 
appris  à Louvain  Ce  ailleurs  les  Belles  Lettres  6c  la  Fhilolophie,  il 
satocha  1 la  Théologie,  qu'il  enfeignx  pendant  33  ans  dans  l'Uni- 
verftté  de  Douay.  Il  moairut  le  31  janvier  de  l'an  1599 , âgé  de  71 
ans,  Ce  Uillâ  quelques  Ouvrage»  de  piété.  * Aubert  le  Mire,  ia 
Eleg.  Belg.  <y  de  Script  .fieuli  Xfl.X alite  André,  Dibl.Belrica,  p.  65S. 

BOSSEN.  l-eytz  BOSNIE. 

BOSSERET.  Chtrthtz  BOSRA,  ville  d'Afte  dans 
l'Arabie. 

BOSSE  ny«,BOSA. 

BOSSIEN  ou  BOZIANI  (Jein)  de  Crémone  , célé- 
bré Jurifconfulte,  qui  vivoit  en  1190  fie  1200,  commença  de  re- 
mettre fur  pié  la  Science  du  Droit,  Ce  foi  Précepteur  d'Azon de 
Bologne . qui  s aquit  beaucoup  de  réputation.  Bulfirn  latrti  quel- 
ques  Ouvrages  de  Droit,  Cc  entre  autres,  une  Somme,  dite  $nmmm 
Vmtofa,  * Trithéme,  dt  Script.  Ectl.  Fifchard.  Celncr;  Ccc. 

B O SS  I N E.  Cherchez  BOSNIE. 

B O SS  10  (Donat)  de  Milan,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiéde,' 
eft  Auteur  d'une  Chronique,  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu'i  fon  tenta.  Il  compoia  aulTt  un  Traité  des  Prélat*  de  Milan, 
jufqu'é  l'an  14S9  , auquel  il  vivoù  encore.  * Trithéme.  A. Lût.  2. 

B O SS  IO  (Gillet)  de  Milan,  Jurifconfulte , qui  vivoit  vert 
l'an  15S0,  a écrit  un  Traité  det  Matières  criminelles,  Cc  d'autre» 
Ouvrages. 

BOSSIO  ou  BOSSUS  (Matthieu)  né  i Vérone  l'an  1427, 
entra  en  1451  dans  la  Congrégation  des  Chanoines  Régulier»  de 
Oint  Jean  de  Latran , où  il  eut  différent  emplois,  comme  de  Viû- 
leur  de  l'Ordre  par  cinq  toi» . de  Procureur  Général  i Rome  deux 
foi*.  Ce  d’Abbé  de  Fièfoli  dans  la  Tolcane.  Cômc  de  Médicis . 
qui  l'eftimoh,  employa  70000  écus  pour  la  réparation  de  cette 
nui  fon;  & cc  fût  en  léglife  de  ente  Abbate  que  Manhieu  Boilüs 
eu*  l'honneur  de  donner  les  ornemens  du  Cardinalat  à Jean  de  Mé- 
dicis, qui  a été  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X , Laurent  de  Médi- 
cis  Ion  père  l'ayant  voulu  ainfi,  pour  taire  voir  combien  il  efhmok 
l'Abbé  de  Fiélôii.  Le  Pape  Sixte  IV  lui  donna  aulli  de  grandes 
marques  de  confiance  , par  le  choix  qu'il  ht  de  lui  pour  réformer 
les  Rcligieufes  de  f feint  de  Gênes . & des  autres  provinces  ratines  ; 
& ce  Souverain  Poraitè  lui  offrit  jufqu'i  trois  fois  une  Prélature  con- 
lidérable,  donc  il  remercia  fa  Sainteté.  Il  s'qppofa  fortement  au 
Décret  d'innocent  VIII,  qui  commandoii  i toutes  fortes Ue  Reli- 
gieux de  donner  aux  Clercs  de  Ca  Chambre  chaque  année  une  part 
de  leurs  revenus.  Enfin  il  mourut  i Padoue  l'an  1502.  On  a de 
lui  divers  Ouvrages , donc  il  y eut  quatre  éditions  de  Ion  vinnt  ; les 
principaux  font , De  ammigaudiis  ; Dr  fipitntia  tahu  ; De  infitacn- 
dtfapieniia  anime  i De  teleranJit  adverfit  \ De  gerende  hlagi fréta  ; De 
immejerate  mulitram  cultu,  & autres.  • Gelner.  BibUuh.  Aubert 
le  Mire , de  Script,  fac.  XFl.  Btyle  , Diclim.  Crûia.  dre. 

BOSSON  VILLE,  BOUSON [VILLE  & BL'SENDO RF,  Bégonia 
villa,  bourg  avec  une  Abbate  ruinée, eft  dans  la  partie  feptcntriotule 
de  la  Lorraine , fur  la  rivière  de  Nide , 1 trois  lieues  de  la  ville  de 
Vaudrevange,  du  côté  du  couchant.  * Maty,  Ditl.Géegr. 

• BOSSORA,  B A S S A R A , B A RASA,  ville  de 
la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Gid.  * I.  Macàab.  ch.  j.  v.  26.  Ju- 
das Machabée  la  prit  Cc  la  brûla  l'an  3S72  du  monde,  & le  163  avant 
Jefus  Chrift. 

BOSSU,  Begua,  petite  ville,  du  Comté  de  lliinrut,  prés  de 
Valenciennes.  La  Mailbn  des  Comtes  de  Bodû  a produit  de  grands 
hommes.  Ce  encre  autres  Maximilien  Hennin  Comte  défailli. 
Général  d’armée  dans  les  Biis-Bas,  contre  Jean  d’Autriche  l'an 
157S.  Il  avoit  été  pris  auparavant  dans  un  combat  nival  pur  les 
Chéri  des  Etais  ; Cc  delefpérant  de  fi  liberté  , que  fon  avoit  mife 
i ires-haut  prix . il  s'éiott  attac  hé  â leur  parti  ; mais  cc  ne  fut  pas 
pour  long-tem»  ; car  tant  attiré  par  les  inltances  fl'AIexandre  Prin- 
ce de  Parme , il  refolut  de  rentrer  dans  le  fcrvice  5c  dans  l'obiiï- 
fance  du  Rut.  A |*ine  eut-il  formé  ce  dcilèin  qu'il  tomba  malade. 

Ce  mounu  peu  de  lerns  après  du  poifon  qui  lui  fut  donné.  Quel- 
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ques-uns  ont  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Prince  d'Orange  ; mais  le 
Prince  de  Firme  écrivant  a Antoine  Pércz  de  cette  mort,  n'en  nom- 
me point  l'Auteur.  Qyoi  qu'il  en  lbir , elle  rompit  le  peu  qu’il  y 
avoit  d union  entre  les  Seigneurs  du  pais,  qui  le  de  lâchèrent  tous  du 
bien  public,  pour  chercher  leurs  avantages  particuliers.  * Stradt . 
du.  \ i.l.t.ili  U Guerre  Je  Flandre.  MéZetay  , au  Régne  Je  Henri  III. 

BOSSU  (Maximilien  Comte  de  ) Vtyex.  l'article  précè- 
dent. 

BOSSU  ( Jacques  le)  en  Latin  Beflulmi , Religieux  Bénédiftin 
de  f Ablate  de'Saitu-Denys  en  France , fie  Dofteur  ée  Sorbonne  , 
lût  un  des  plus  emportez  Prédiateuts  de  la  Ligue  avant  fie  après  la 
mort  de  Henri  ut.  On  ne  lait  s'il  déclama  dam  les  chaires  de  Paris, 
nuis  il  ett  sûr,  que  celles  de  Nantes  turent  le  théâtre  de  fa  rébel- 
lion, fie  que,  non  content  de  prêcher  avec  l'emportement  le  plus 
brutal  contre  Henri  111  « Henri  IV,  Il fli  imprimer  des  Dialogues 
a Nantes  entre  un  Catholique  fie  un  Politique  . qu'tl  nomma  D«jy/. 
fie  où  il  débita  les  maximes  les  plus  outrées  de  l'elprit  de  fédiuon. 
11  foutint  en  t . lieu  que  Henn  111  étoit  pire  fit  plus  athée  que  Judai. 
a.  Que  Jaquei  clément  avoit  été  inl'piré  de  Dieu  , pour  poignarder 
ce  Monarque.  3.  Que  l'on  ne  derott  point  prier  Dieu  pour  le  re- 
pos de  l'on  ame.  4.  Qu'il  étoit  permis  a un  chacun  de  le  uict  . ru 
la  notoriété  de  fa  tyrannie , fitc.  Les  excès  de  ce  foneux  Prédica- 
teur contre  le  Parlement  de  Paris  feant  a Tours,  fit  contre  tous  les 
Catholiques,  qui  demeurèrent  fidèles  1 Henri  IV  , ne  lâuroieni 
être  allez  dételiez.  Il  foutenott  que  les  Catholiques , qui  arment 
commerce  avec  les  Hérétiques,  encouroient  ipfe  fade  la  peine  de 
l'Excommunication,  fie  que  fllcrélie  étant  pire  que  le  Paùnifme , 
& le  Paganifme  étant  un  véritable  Athélfme,  il  talloil  qualifier  1 Hé- 
ré  lie  t Athélfme,  U fini  interne  pitbé , qmfeil  entre  tmi  Ut  fini  ni- 
chant , fie  tùir  tous  les  Hérétiques  comme  La  pelle.  Toute  U Fran- 
ce étoit  pleine  alors  de  femblabtes  Prédicateurs , fie , pour  comble 
de  mifere,  on  foc  contraint,  non  feulement  de  les  tailler  impunis  ; 
mats  de  leur  accorder  ce  qu'ils  fouhanoient , c'eft  à dire , que  la 
France  ne  le  fournit  point  1 fon  légitime  Prince,  s’il  ne  fe  tâifoii  Ca- 
tholique. Le  Père  le  Boduqui  avoit  débité  des  maximes  outrées 
contre  le  gouvernement,  fut  pour  cela  obligé  de  fortir  de  France,  fie 
fc  retira  à Rome  avec  un  autre  Dofteur  nommé  de  Creil.  Ils  s'at- 
tachèrent l'un  fie  l'autre  au  Cardinal  Alexandrin , de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  fie  à François  Pégna,  Auditeur  de  Rote,  Efpognol,  qui  é- 
toit  celui  qui , comme  l’écrit  le  Cardinal  d'Oilar  Jantja  lettre  5 3 au 
Roi  Henn  IV.  avoit  compofé  un  livre  ires-violent  pour  empêcher 
qu’on  n'accordât  1 là  Mtjjelté  l’ibfoluiion  quelle  demandott.  Pé- 
gna  qui  avoit  beaucoup  d'accès  auprès  du  Pape  Clément  VIII,  pro- 
cura aux  deux  Docteurs  François  une  fubliltance  honnête , fie  les  fu 
meure  tous  deux  au  nombre  des  ConluUeurs  ds  la  Congrégation  Je 
Amxiiüi.  Là  ilsfe  trouvèrent  fort  contraires  a U do  firme  de  Moli- 
ru  , par  reconnoiilànce , dn-on,  pour  leur  puron  le  Cardinal  A 
lexandrin . fit  pour  Pégna,  qui  en  vouloir  auxjéfuites,  à caufeque 
le  Cardinal  Tolet  fie  ceux  d'entre  eux  quiavoient  le  plus  de  répu- 
tation , s'étoient  déclarez  pour  l'abfolution  de  Henri  IV.  Le  P.  le 
BoiIù,qui  avoit  toujours  mené  à Rome  une  vie  réglée,  mortifiée  & 
édifiante , voulut  au  commencement  du  Pontificat  de  Paul  V , re- 
venir en  France;  mais  le  iâinc  Père,  qui  lui  avoit  donné  entrée 
dans  quelques  Congrégations,  le  retint  à Rome.  Il  lui  afligna  pour 
vivre  quelques  petites  penlions  lar  des  Bénéfices,  avec  pcrmilGon 
de  difpofer  à fa  mort  du  peu  de  bien  qu'il  aurait  ; mats  le  P.  le  Bof. 
fu  ne  le  fervit  de  cette  faculté  qu'en  laveur  des  pauvres,  qu'il  fit  lès 
légataires  lors  de  fon  décès,  arrivé  à Rome  le  fepciéme  juin  16 26 , 
à l'âge  de  plus  de  80  ans.  On  dit  qu'il  corapola  un  Journal  de  ce  qui 
s’étott  palïé  dam  la  Congrégation  de  AmxUiu  ; mats  ce  Journal  ria 
jamais  paru.  Il  eft  à préiumer  feulement  que  lui,  qui  étoit  Conful- 
tcur  , fournit  beaucoup  de  Mémoires  de  cette  Congrégation  à l’Au- 
diteur de  Rote  Pégna , qui  riétoit  pas  Confulteur  ; 8c  que  c’ell 
principalement  U-detTusque  celui-ci  a compofé  fa  Aftes  manuferits 
de  ces  Congrégations.  Le  P.  le  Bollii  fur  la  fin  de  ù vie  entreprit 
un  Ouvrage  fur  la  Grâce , qu’il  ne  put  achever  avant  fi  mort.  Ce 
Traité,  qui  devoir  contenir  des  remarques  fur  XXV  propofmons 
de  Mollni  touchant  la  concorde  du  libre  arbitre  avec  U Grâce . fi- 
nit! la  XVI  proportion.  On  l a lait  paraître  imprimé  l'an  1706. 
avec  ce  litre,  AnimaJvtrfîtnei  m XXV  fropojinayi  P.  L.  Mélina.  Il 
cil  jouit  à un  autre  Ouvrage  du  P.  Reginald , Dominicain.  Mr. 
Amtai.i  l 'a  fort  louè.dans  les  Difficulté  protêt  à Ur.Sttyatrt.  Mais 
il  ne  tiin  pas  faire  beaucoup  de  fonds  fur  les  louanges  de  Mr.  Ar- 
tutild;  puis  qu’il  louoit,  plutôt  par  chaleur  de  parti,  que  pour  de 
bonnes  rations.  Vtjti.  REGINALD.  Le  corps  du  P.  le  Bollu  repofe 
dans  l'églifc  des  Minimes  de  Rome,  où  l’on  vuu  cette  épitaphe, 

D.  O.  M. 

Hujacet  F.  Jcueieu  U Befin , teigne  Parifmm  , RtUgimit  S.  BratJi- 
8i,  ex  Canette  S.  Dienjfu  in  Francia  , digmtait  SaterJet , graju  De. 
Mer  Strient . imaihut  teniifcihui  fui  qutitu  Rente  drgtt , tant  ; feJ 
feefertim  Cltmenti  VIII , & Faute  V , prepter  mnuut  Cenfulttrit , ai 
eu  ilii  unpejttum  , initia  venir  aith  Congrégation/  que  Jt  AUX  I LUS  Ji. 
Mae  fl.  Vixit  anuât  So , mtnfti  quatuor , JittJueJedm.  Oiüt  7.  lJut 
juuii.  Aima  Demini  1 626. 

* Hifltria  Cengrtgatitnmm  Jt  Auxiûit.  Bayle,  DiSien.  Critique.  Mi- 
meirtt  Je  Trévtux  Je  1 pop. 

BOSSU  ( René  le)  né  à Paris  le  16  mm  1631.  étoit  fils  de  Jean  le 
Bollit,  Seigneur  de  Courberai,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confetti,  fie 
Avocat  Général  en  la  Cour  des  Aides,  fie  de  MagJelaine  de  la  Lane, 
feeur  du  célébré  Sert  de  la  Lane,  Abbé  du  Val-Croiflint.  De  Nan- 
terre. où  les  parens  lui  firent  taire  fes  premières  études, il  vint  à faintc 
Geneviève, où  il  prit  Habit  des  Chanoines  Réguliers  le  24  juillet  1641), 
fie  y fit  profelfion  lê  feptiéme  août  1630.  il  s'appliqua  avec  fuccès 
aux  études  de  Phitofopnie  5c  de  Théologie  ; nuis  après  svoir  reçu 
la  Prétrife  le  fepciéme  mars  1637 , il  foi  deflioé  a la  proleflion  des 
Humanisez  à laquelle  lès  talent  fie  fon  goût  fembloietu  le  déterminer. 
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Après  dix  ou  douze  année!  d’uoe  profcfCon  fatiguante , qu'il  exerça 
fucccllivement  dam  différentes  mations,  afin  de  le  dédommtgerpar 
une  vie  tranquille  des  peines  qu'il  y avoit  ellüyëes,  il  lut  appelle  i 
fainte  Geneviève  pour  y partager  l emplui  8c  les  agrémens  de  U bi- 
bliothèque qui  comme nçoit  a ^augmenter  confidérablement  par  les 
foins  du  P.  du  Moltnct.  Ce  lut  dam  ce  teins  qu  i!  fit  paraître  fon 
FaraüeU  Jt  ta  Fblle/ephtt  Jt  Dtfcartu  & JArtfiett.  pour  montrer  que 
ces  deux  Phtlofophes  n'étoient  pas  U oppolez  qu’on  l avoit  cru.  Le 
Public  n’a  pas  paru  faire  un  grand  cas  de  cet  Ouvrage.  Quelques 
mois  après  il  publia  fon  Traité  Ju  Peemt  Epique  qui  l a fait  counuure 
au  public , 8c  dont  le  tems  n’a  tait  qu'augmenter  le  mérite  5c  la  ré-  / 
putition.  L'édition  la  plù*  comptai#  cfl  celle  de  la  Haye  ty  14 . » 
i.:t ave , par  In  foins  du  P.  le  Courriyer.  Cet  Ouvrage  , quelque 
ettimé  qu'il  ail  été  , ell  cependant  demeuré  imparfait  11  devoit  être 
fuivi  de  deux  autres  parues  , ou  l'Auteur  aurait  jullifié  toutes  les  ré- 
gies quil  y avoit  propofees  dam  l'application  qu'il  en  aurait  une 
aux  Poèmes  d'Horaére  fie  de  Virgile.  Mais  les  Mémoires  qu'il  a 
laiflêz  fur  ce  fujet  ne  fervent  qu'à  faire  regretter  celui  qui  fcul  avec 
fuccés  pouvoit  y mettre  la  dernière  main.  On  a encore  de  lui  un 
petit  Ouvrage  compofé  en  laveur  de  Dcfpreaux  conue  Siint-Sorlui. 
Ce  qui  a paru  de  lui  n clique  la  plus  peine  partie  de  les  Ouvrages. 
On  en  conferve  un  ires-grand  nombre  dàuires,  qui  n'ont  «mais  vu 
le  jour , dans  l’Abbaie  de  Saint-Jean  de  Ciunres , où  U lut  envoyé 
Sous- Prieur  vers  l'an  1 677.  Il  y mourut  le  14  mars  16S0,  d'une 
defeeme  remontée,  qui  ayant  caufé  une  révulliou  de  imuéres , le 
fuiiùqua  en  peu  de  tems.  11  avoit  uo  clprit  étendu  fie  pénétrant , ua 
jugement  folide,  une  mémoire  heureulc,  une  imagination  vive, 
mata  réglée,  une  exprefl  ion  ailée  5c  coulante,  une  humeur  douce 
fie  tranquille  ; fie  ce  que  l'on  don  rtlimer  davantage,  un  cœur  droit, 
fie  une  ame  naiureltement  Chrétienne.  Autfi  emporta  fil  en  mou- 
rant l'eliime,  l'amitié  fie  les  regrets  de  tous  ceux  qui  Pavoiem  con- 
nu. * Extrait  J'un  Membre  fur  U Vie  Ju  F.  U Beffu  qui  jt  trouve  k 
la  létt  Jt  ! édition  dm  Peemt  Epique  faite  en  Hellandt  «m  1 7 14. 

BOSSU  ET  (Jacqucs-Bemgac ) Evêque  de  Meaux,  a été 
.dans  Je  XVII  fiécle  I une  des  plut  grandes  lumières  de  I Egtife  Gal- 
licane , fie  1 un  des  plus  zélez  détenteurs  de  La  Foi  Catholique.  U 
naquit  à Dijon  le  27  leptembre  1627,  d'une  brume  Maifon  , con- 
nue au  Duché  de  Bourgogne  vers  le  milieu  du  XV  fiécle,  fie  établie 
à Dijon  dès  1333  > dam  les  premières  charges  du  Parlement , ou 
elle  s'elt  maintenue  de  père  en  fils,  julqti'à  Bénigne  Bolfoet . qui 
ne  pouvant  y entrer , parce  que  lix  de  fes  plus  proches  parens . un 
frère , deux  neveux  fie  trois  oncles  y étoietu  ConJèillert , fe  tran- 
ipona  à Metz  avec  Antoine  de  Bretagne  Ion  oncle  maternel,  qui 
fut  nommé  Préfident  du  Parlement , que  I on  y créa  en  1633 , fie 
là  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  Conlcilkr . fie  mourut  Doyen  de  ce 
Parlement,  UkiLamdeux  fils.  Antoine  Bofluet,  Maître  des  Re- 

3uètes  fie  Intendant  de  Soldons , qui  tût  père  de  Lamu , audi  Maître 
es  Requêtes  ; fie  dejACQ*Es-BÉNioNE.  Abbé  de  Saint-Lucien 
de  Beauvais,  fie  Evêque  de  Meaux.  Celui-ci , après  avoir  fait  fes 
premières  études  dans  fa  patrie , vint  a Pans  en  1642,  pour  les 
achever  au  Collège  de  Navarre.  Il  y fit  bientôt  admirer  lés  rares 
tairas  dans  tous  les  exercices  publia , fie  reçut  le  bonnet  de  Doéteur 
le  16  de  mat  1632  , étant  déjà  regardé  comme  un  des  plus  grands 
orne  mens  de  l'Univerlité  fit  de  la  Faculté,  où  il  a fait  toujours  pa- 
raître autant  de  lagelTe  que  d'érudition , par  fon  attachement  a la 
laine  duArine. 

A peine  fût-il  Dofteur , qu'il  fe  retira  à Metz , où  il  étoit  Cha- 
noine , fie  où  il  lût  depuis  grand  Archidiacre  fie  Doyen.  Pendant 
cette  réfuknce , il  s'appliqua  tout  entier  a la  méditation  de  U Soute 
Ecriture , fie  à la  lefture  des  üfitus  Pères,  fur  toutdelâim  Aygu- 
Ihn.  pour  le  préparer  i annoncer  la  parole  de  Dieu,  comme  il  rit 
depuis  avec  beaucoup  de  calent  fie  de  zèle.  On  le  vit  i Metz  le 
former  à ce  faine  minillére  : il  y fut  employé  aux  millions  les  plus 
importantes , 8c  en  particulier  a linltruft un  des  Protelfans , dont  il 
conunença  de  gagner  la  confiance  par  fa  modeltie  fie  par  là  douceur. 
Sa  réputation  volant  jufqu'a  Paris,  on  l'y  appel  la  pour  remplir  les 
chaires  les  plus  célèbres.  Ses  Sermons  ditiinguez-,  faits  exprès 
pour  des  fujets  particuliers,  lut  attirèrent  pour  auditeurs  les  plus  là- 
vans  hommes  de  Ion  tems  fie  les  pcrioiuies  les  plus  qualifiées  de  la 
Cour.  La  Reine-Mère,  Anne  d'Autriche,  falloir  entendre  par 
tout , fie  elle  lui  procura  ( honneur  de  prêcher  à 34  ans,  devani  le 
Roi,  f A vent  de  1661 , fie  tout  de  fuite  le  Carême  de  1662.  Le 
Roi  en  lût  û content , qu'il  fit  écrire  au  père  du  jeune  Prédicateur , 
pour  le  féliciter  des  heureux  fuccès  de  fon  fils.  Dam  fon  Carême 
de  1663 , prêché  à lâiw  Thomas  du  Louvre  . les  Reines  Anne  fie 
Marfe-Théréfe  d'Autriche  [ honorèrent  tres-lbuvent  de  leur  audien- 
ce, Sc  le  Roi  le  redemanda  pour  IA  vent  de  la  mémeannéc,  fie 
pour  letaréme  fuivant  de  1666.  On  remarqua  fon  Averu  de  1 663, 
prêché  à lâmt  Thomas  du  Louvre,  au  milieu  de  la  Cour . fait  ex- 
près pour  confirmer  le  Maréchal  de  T urenne  qui  venoit  de  fe  réu- 
nir i I Eglilc  Catholique,  après  avoir  éiéinftniit  en  particulier  pat 
l'Abbé  Boflûet.  Cela  lui  mérita  l'honneur  d'être  encore  appellé 
devant  le  Roi  pour  l'Avent  de  1669 , après  avoir  été  nommé  à l'E- 
vêché de  Condom  le  1 3 de  leptembre  précédent.  Son  fàcre  fe  lit  à 
Pooioife  dans  l'alléinblée  générale  do  Clergé  de  France  le  ai  lie- 

Eembre  1670.  Le  lendemain  il  prêta  le  ferment  de  fidélité  comme 
véque,  fit  le  23  en  qualité  de  Précepteur  de  Mgr.  le  Dauphin,  em- 
ploi de  confiance  auquel  il  avoit  été  appelle  le  onzième  du  meme 
mois,  avec  une  approbation  générale  Perfonne  n'ignore  de  quella 
manière  il  en  a rempli  les  devoirs:  toute  laFrance  lui  applaudit , fie 
le  Pape  Innocent  XI  )e  félicita  du  fuccès  de  cette  belle  éducation 
par  un  bref  tres-honorable. 

Ce  fol  fur  la  fin  des  études  de  fon  augufle  F.leve  qu'il  lui  adreiii 
fon  Difetteri  fur  iHifltire  Uni  ^erftllt , qui  lut  rendu  public  en  1681. 
fit  qui  lert  moins  d’inirnduétion  à l’Hiltoire  qu’a  recueillir  rnlèmble 
toutes  les  preuves  de  la  Religion  Catholique , fit  à établir  la  foi  des 
Myftéres  fit  la  durée  de  l'Eglilè,  en  parlant  de  celle  des  Empira. 
Cet  Ouvrage  a été  regardé  comme  le  plus  beau  monument  des  élu- 
da du  Prince,  fit  des  iniuuéoon*  qu'il  aroa  reçues  d'un  Prêta , 
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«km!  tout  If  $ travaux  Soient  confierez  au  ferrlce  de  l’Eglife  & à la* 
Tiixcinem  de  la  Religion.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Latin  jxtr 
M.  l'Abbé  de  Partemy,  Aumônier  de  Madame  U Duchelîc  de 
Betry, & en  Italien  par  le  Comte  Philippe  Veiiano.  Un  Carme 
deguilë  foui  le  nom  de  Selyaggio  Cantunni,  en  a donne  une  autre 
dans  h même  année  a Vemfc , fie  y a joint  U continuation  de  \1.  de 
la  Barre.  Le  même  Carme  a traduit  aulli  en  Italien , ta 
tirée  Jet  fropni  ter  met  M l' Ecriture  Sainte. 

Un  an  après  avoir  été  tait  Précepteur , il  avait  donné  Ta  dé  million 
pincée  timplcde  l'Evêché  de  Condom  , ne  croyant  pis  le  pouvoir 
retenir  Uns  y rélider,  à caulé  de  l'on  attachement  nccellaire  à li 
Cour.  Mai*  il  ne  lut  pas  plutôt  libre,  que  le  Roi,  après  l'avoir 
honoré  de  la  charge  de  premier  Aumônier  de  Madame  la  Dauphi- 
ué  en  1680,  le  nomma  à l'Evêché  de  Meaux  en  1681.  ii  le  lit 
encore  Conlëtilef  d'Etat  en  1697,  6c  premier  Aumônier  de  Ma- 
dame la  Duchellède  Bourgogne  fannse  fuivame.  La  Littérature 
a cmprella  autant  a l'honorer  que  la  Cour.  i>.»  1671,  il  avoit  cté 
reju  a l'Académie  Fr urçoife  comme  l'un  des  plus  hiotles  Maîtres 
en  nuire  Lingue . St  des  plus  capables  de  (enrichir  6c  de  la  perte* 
étonner;  & l'an  1695,  le  Rot,  1 la  prière  des  Doétcurs  de  la 
Mailon  Royale  de  Navarre,  dont  il  étoit  Membre,  l'en  établit  Su- 
périeur , pendant  que  J'Umvcrfué.  qui  recevoir  de  Un  tant  d’bon- 
nrurs  & tant  de  pruteftiun , le  chotii  luit  pour  Coufervatcur  de  fes 
privilèges  A pu  Italiques. 

Les  Ouvrages  de  M.  Bill'"::  lui  donnèrent  encore  bien  plus  de 
réputation  que  n'avotem  fiit  les  Sermons.  Des  t'an  1655  . il  émît 
entre  en  Itce  contre  le-'  kérôrtnez , bc  l'on  coup  d éliai  avoit  été  U 
Refntar.ru  eut  Catéthifme  Je  Foui  Ferri  , Mmijire  Je  U Religion  Refor- 
mer J Metz,  Ouvrage  qui  èbranii  ti  tort  le  parti  ftoieftitu  «Je  cette 
ville,  que  pluficuts  revinrent  i l'Egiife  Catholique.  Avec  un  gé- 
nie lublime  dms  la  difpuc,  cummc  faim  Auguitin , & enluivant  la 
méthode  de  ce  l’erc,  qui  traitent  U controrerie  en  efprit  de  paix  6c 
de  douceur,  notre  Auteur  s'appliqua  le  relie  de  Ci  vie  h la  réunion 
des  Catholiques  fcparez  , & a l'inlirtiétiun  des  nouveaux  réunis. 
Dans  cette  vue,  il  donna  au  public  en  1671,  l' Exposition  Je  U Do- 
Urine  Je  l Egltft  Catholique  fur  Ui  Matières  Je  contrez  irft , qu’il  avci.t 
cotnpofée  quelques  années  auparavant , principalement  pour  M.de 
Turenne , 6c  en  ûveur  de  M.  lAbbe  Dangeau.  Cet  excellent  Ou- 
vrage eut  d'abord  l'approbation  des  Evêques  de  France , 6c  peu 
apres  il  mérita  celle  des  Théologiens  etrangers , des  Prélats,  des 
Cardinaux . Si  de  Rome  même.  Innocent  Xi  voulut  bien  y don- 
ner la  tienne,  par  deui  Bruts  addreflèz  à l'Auteur  en  date  du  qua- 
rt icmc  janviertc  du  12  juillet  1679,  uni  fur  la  doéirine  du  livre, 
que  lur  celle  de  l'Averiiflèincnt  dont  il  venait  d être  augmenté, 
cour  réfuter  les  re punks  «lue  quelques  Mimllres  y avoient  tûtes. 
Il  avoit  été  déjà  traduit  en  Latin,  6c  imprimé  en  Italien  en  l'impri- 
merie de  la  Congrégation  Je  propagtmJa  F Me.  Mats  il  parut  enfune 
traduit  dans  mutes  les  Langui.  » de  I Europe.  Li  verfion  Angluiië 
de  cet  Ouvrage  a été  line  par  M.  l'Abbé  Monuigu;  I Itlandoile , 
par  le  F.  Porter , del'Oidte  de  S.  François,  & Supérieur  du  Cou- 
vent de  S.  Itidorc  ; llulknne,  par  l'Abbé  Nazari;  La  Latine, 
pir  l'Abbé  Fleury  8c  revue  tur  M.  Bolluet;  la  Flamande,  irapri 
mée  par  les  loin»  du  même  Prélat  ; l'Allemande,  imprimée  fixis 
la  direction  de  M.  l’Evêque  de  Strasbourg.  Enfin  laiicmblée  gé- 
nérale du  Clergé  de  F rance  de  I année  a6Sj , en  adopta  U doftrine, 
en  le  menant  au  nombre  des  méthodes  approuvées  par  I Eglife  pour 
l'infifuétion  des  ProietUns.  C’eft  en  elfes  le  principal  moyen  dont 
on  s'eft  l'ervi  depuis  pour  tâcher  de  les  ramener  dans  le  fein  de 
l'Eglifc  Romaine.  Cet  Ouvrage  ne  plut  pas  également  » tous  les  Ca- 
tholiques, & ils  fe  plaignirent  de  ce  qu'il  ne  iaifoit  pis  de  toutes 
leurs  ophtioos  des  itédei  de  Foi.  Le  P.  Maimbourg  funot  ht 
méthode  qui  lui  étoit  ordinaire,  de  cenl'urer  les  personnes  qui  lui  dé- 
pbifoscm  fous  le  nom  de  ceux  qu’il  introduirait  dans  les  Hilioires, 
fit  dans  le  trotjtème  livre  Je  fon  Hifiotrt  du  Luiherauijme , le  portrait 
de  M.  Bolïïiet,  St  1a  criliquede  Ion  livre,  fous  le  nom  du  Cardinal 
Contanni , & d'un  de  fes  Ouvrages.  „ Il  fe  ferait , Me  Maimbourg , 
„ en  quelques  uns  de  ces  articles , comme  dan»  ceux  de  la  juftifica- 
..  tion.  du  mérite  des  bonnes  œuvres , 6c  de  la  Foi,  de  certaines 
„ e»  prêtions  ambiguës , dont  ni  l'un  ni  l’autre  des  deux  partis  ne  pa- 
„ rut  faiisfait , parce  qu’elles  n exprimoient  pas  tout  ce  que  chacun 
„ préiendou  être  ellentiel  a û créance.  Et  certes , ajouttt-U,  on  a 
,,  vu  de  tou»  teins,  que  tous  Ces  prétendus  accommoiemens,  8c  me- 
„ nagcmrnsde  Religion  qu'on  a voulu  taire  pour  réunir  les  Hércn- 
„ que»  avec  les  Catholiques . dans  des  prétendues  expolirions  de  Foi, 
„ qui  lupprimant,  ou  diilimulant,  ou  n'exprimam  qu'en  termes 
„ ambigus , ou  trop  raccourcis  une  parue  de  la  Doéknne  de  l'Egli- 
„ le,  ne  l.tisrâm  ni  les  uns  ni  les  antres,  qui  fe  plaignent  également 
„ de  ce  qu'on  biitfe  dans  une  choie  aulli  délicate  que  la  Foi,  oit 
„ l'on  ne  peut  Jaillir  en  un  point  qu’on  ne  manque  en  tout.  " M. 
Botluct  avoit  reçu  du  ciel  un  talent  (ï  particulier  pour  s'infinuer 
dans  le  cœur  des  Prot  filant.  que  tous  afpiroieut  à cire  inrtruits  par 
lui.  Prefquc  toutes  les  pertonnes  diliinguces  dans  le  parti  par  leur 
naillânce  6c  par  leur  mérite,  qui  revinrent  * l’Egliie,  voulurent 
avoir  la  confolation  de  taire  leur  abjuration  entre  fi-s  mains. 

Une  des  plus  coiili<lrrables  fut  M adenu  nielle  de  Duras,  Nièce 
du  grand  Turenne.  Touchée,  comme  tant  d'autres  par  le  livre  de 
i Exposition  Je  U Doctrine,  elle  l’ouhaita,  pour  achever  de  fe  con- 
vaincre, que  l'Auteur  eût  en  fa  préfcnce,  une  conlcrence  avec  M. 
Claude,  Minitire  de  Chai  enton.  II  y aquick^t  avec  plufir.  Celte 
conlcrence  le  tint  au  mois  de  mars  1678,  lur  la  matière  de  i’Eglife 

Ïue  cette  Demoifelle avoit  prop«jféc,  6c  leflèt  fut  la  converfuan. 

1.  de  Menu  en  fit  depuis  imprimer  la  RéUtionafa  prière,  afin 
quelle  y trouvât  plus  ailément  les  premières  inllruétioru.  En 
16S3,  M.  Claude  donna  la  relation  de  la  même  Conférence , afin 
que  le  Public  put  jug et  des  matières  comroverkcs  avec  connoillan- 
cc  de  cautc. 

En  continuant  de  donner  aux  nouveaux  Catholiques  les  inflru- 
ftmn*  nécelüires  fuivant  foccafion  6c  le  brloin.  ce  Prélat  publia  en 
l6Sz,  iou  liait  t Je  U Communion  feus  la  Jeux  efpétti,  qui  lui  avoit 
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été  demandé  pour  répondre  à ceux  qui  le  plaignoicnt  qu'on  les  pri- 
voit  mjullement  de  la  coupe  facréc.  Sx  Lettre  pxfiorxie  aux  nouveaux 
C.cthotiquei  parut  en  t6i»6,  dan»  le  grand  mu  tire  ment  des  conver- 
ti ons  qui  fuivirent  la  révocation  de  I Ldu  de  Nantes  ; 8c  pourdon- 
tier  le  dewier  coup  à la  Kélbrme&c  aux  Rétiirmateurs,  il  mit  au 
jour  en  i6Sà  , fim  HiJloinJ.-ê  l'ariuioitt  Jet  Eglfii  trottjiajitei.  Mrs. 
Juricj,  Bu  tint,  C .litige,  8c  autres  Mioiliies,  s'élevèrent  contre 
ce  livre  6c  les  autres  de  mure  Auteur  ; ce  lurent,  comme  on  le  dit, 
autant  de  fujets  de  triomphe  pour  lui,  comme  on  ie  peut  voir  dans 
la  Défenfo  qu'il  fit  des  l'ananeat.  Il  oppoll  aulli  une  Explication  Je 
l'Apocatypfo à celle  de  M.Jurin  duns  ton  livre  de  l'Accompiuièmcnt 
des  Prupoeties , 6c  fix  a-jrrujfemeui  aux  Frété  fiant  contre  le*  Lettres 
pillorales  dont  ce  Mimflre  ioondok  la  France.  J>  Caiéchifmt  de 
nutre  inùligible  Prélat,  km  Explication  de  U Méfié , ks  Prifrtt  Ecele- 
fia  piquet , éC  une  Lettre  fur  V Adorai  ion  Je  U Croix  , têrvircnt  beau- 
coup â confirmer  le»  nouveaux  reunis  ; 6c  tout  cela  inl'pira  unt  de 
vénération  pour  lui  , que  les  Catholiques  des  pfis  étrangers,  knout 
ceux  qui  fe  trouvoie.it  dans  j'oppreilton  ^confcrvoitnt  Ion  poivrait 
avec  refpeâ.  Son  zèle  lut  ti  gr.nd  pour  ’la  réunion  des  l’rotelhns 
avec  l'Eglife  Ronuine , qu'il  otifii  plus  d i ne  Ibis  a palier  dans  les 
piis  étrangers  pour  y travailler.  Il  en  drellà  des  protêts  qui  rureni 
l'appruhation  «Je  Rome  , & qui  auraient  eu  tuut  l'elièi  qu  W en  p<Ki- 
vou  efpérer,  fi  les  guêtres  turvenuesn’y  avoient  apporté  desoblla- 
des  invincibles. 

Le  livre  de  l'Explication  des  Maxlmn  Jet  Sainttfur  la  vie  iutérie» - 
»,  donna  a M.  de  Meaux  une  nouvelle  matière  d’exercer  Ion 
zèle.  Il  compofa  fur  ce  fujet  divers  Ouvrages  qui  ne  lurent  pis  fui  s 
répliqués,  auiquelles  il  répondit  ; 6t  s il  tut  la  gloire  de  relier 
vainqueur , il  eut  la  confolation  de  voir  fou  pieux  6c  dofte  adv«.r- 
faire  délcrer  lumblement  aux  dédiions  du  S.  Siège  avec  une  fou- 
imilian  qu'on  doit  d'autant  plus  admirer , qu'il  y en  a peu  d'exem- 
ples. Ses  Ecrits  fur  ces  mm  ères,  fit  fut  les  états  d’Oraiton  contre  le 
QjjMm , tbrmer.t  un  corps  de  plulieurs  volumes.  M.  Jtuira  a 
donné  fon  jugement  fur  cette  «hfputedans  un  Ouvrage  qui  a pour  litre 
Traîné  Hifionque  tontenant  le  Jugement  J' un  Vrott fiant  fur  U Théologie 
Mjfiique,  6cc.  où  il  ne  parait  pas  lâvorable  1 M.  de  Meaux , tuais 
ou  il  s'exprime  aufli  avec  irop«lt  feu. 

Les  aflembées  du  Clergé  de  1682  , & de  1700,  empruntèrent  û 
plume  6c  fa  voix , pour  s'exprimer  dans  les  un  itères  les  plus  unpor- 
untes  du  Dogme  du-  la  Morale  Chrétienne.  Les  Orailons  llnebres 
qu  il  fit  de  la  Reine  mcrc  en  1667.  de  la  Reine  d Angleterre  en 
1669,  de  Midi*  oie  en  1670,  «Je  la  Rein.-  en  »6<j.  delà  Pt  inc  elle 
Palanne  en  1685,  du  Chancelier  Je  Tcllieren  16&6,  6c  du  Prince 
de  Cnndé  Louis  de  Bourbon  en  1687,  donnent  encore  autant  de 
plaiûr  a les  lire  qu’on  eut  de  contbianon  a les  entendre. 

Dans  une  vie  remplie  de  tant  d'aftinns  éclautues , M,  BolTuet  ne 
négligea  pouti  celle  d'un  moindre  éclat.  6c  on  lui  vit  autant  d'ap- 
pliuuuu  au  gouvernement  de  fon  dwcéfc  qui  fes  autres  devoirs.  Il 
en  fit  pluficurs  fois  la  vilite  entière  durant  les  vint  trois  années  d'épi- 
feopat,  donnant  luiijours  à lès  ouailies  la  coniblation  d'entendre 
la  voix  de  leur  Pafteur.  Toutes  les  Ibis  qu'il  officioit  pnntificale- 
meni  dans  û cathrédrale,  il  y prêchait.  Il  s'acquittait  encore  de  ce 
devoir  dms  toutes  les  vîmes  des  parodiés  3c  rootudéres  de  fon  dio- 
célè.  Les  statut!  SjntJaux  qu'il  publia  en  1691 , 6c  fes  autres  Or- 
Jormonctt  SpnoJalet , tbnt  voir  combien  il  étou  attentif  i maintenir  la 
Dikipluii!  Ecdél'uliique  dans  le  Clergé,  aulli-bicnque  la  Diicipli- 
ne  régulière  dans  les  monifléres  de  fa  dépendance,  fie  le  tout  avec 
une  douceur  6c  une  ügclTe  qui  le  rendoicn»  aimable  6c  refpe&ible 
i tous.  L'application  lériîule  avec  laquelle  il  gouvernoit  les  coo- 
fcienccs.  fie  veilloit  1 leur  avancement , l'a  fait  regarder  comme  un 

grand  Dire. heurdes  âmes,  fie  comme  un  Miiiretres-edairc  dans  la  vie 

spirituelle. On  a les  Lr/rrn.lcs  Maxime  1 , 6c  fes  Injlruiheni  pleines  de 
l'onéUon  du  Saint  Efprit.  U a encore  publie  une  Lttire  fur  iaJo- 
r.ition  Je  la  Croix  ; des  Maximtt  à-  Réfiexitnt  fur  U ComeJioi  une 
Ordonnant»  tu  Infiruâio»  pafierale  fur  let  etatt  J'Oraifon  ; Militatioru 
fur  la  réaùjfitn  Jet  péthex.  pour  le  terni  Mt  Jubile , Epifltla  quiuqut 
Prefulum  contra  hbrum  où  titulut,  SoJut  PraJefiinaiioaii  dijolmtui , 
Au  dort  Cnlefimo  Sfradrato , C'Ctl  à dire,  par  M.  BolfueC;  Relation 
fur  lt  £ uiétifme-,  Réponft  aux  Préjuges.  Jétip/i , Ordonnance  centre  le 
Nouveau  Te  fiant  tut  Je  Trévoux-,  Elevât  tant  a Dieu  fur  tout  let  Méfie- 
ra Je  la  Religion  Chrétienne. 

Enfin  ce  grand  homme,  infatigable  juiquau  bout,  s'éleva  lür  la 
fin  de  les  jours  contre  la  J ’trfion  du  Souvenu  Tefiament  du  Sieur  St- 
mun,  imprimé  a Trévoux.  6c  «lins  deux  tonies  dinfiruéhont  fur 
cette  Traduétion  on  trouve  le  même  feu,  la  même  vivacité,  le 
même  zèle  pour  U déléniè  de  la  Foi  6c  des  My  Itères , pour  con- 
ferver  le  dép<V  des  Eaiturn,  & autant  d'érudition  q i'il  en  avoit 
pjru  dans  fes  Ouvrages,  fit  prim  ipalcmetu  dans  fes  Commcmaiiea 
fur  les  Pfeaumtt . 6c  lur  les  Livra  sapientiaux.  Il  mourut  même  les 
artnes  1 la  main  contre  les  Sucimens;  fit  par  une  expiitaum  d'un 
pallâge  dilate  eh.  6.v.  i + , fur  IVniàmemcnt  de  la  Lutte  Vierge, 
6c  fur  le  Pleaume  *j,  fclon  la  Vulgate,  ou  22  fekm  l'Hébreu, 
qu'on  acheva  d'tmprira«r  trois  femaine»  avant  (a  mort,  il  termina  le 
cours  d’usie  vie  ti  utile  if  égJtfe,  étant  décédé  à Pans  le  12  d'avril 
1704,  à l’âge  de  76  ans,  fix  mois 8c  feize  jours. 

Sa  pompe  tunébre  tut  honorée  à Mt  aux  de  la  praflnce  des  Prélats 
fes  amis,  qui  y applaudirent  a funOraifon  funèbre  prononcée  par 
le  Père  de  U Ruejéfuite.  Un  plus  grand  nombre  lui  rendit  le  mê- 
me  devoir  â Pans  au  College  de  Navarre , dans  fes  obfèques  fo- 
ie rond  les,  où  M.  le  Cardinal  «Je  Noailles  otiici.i  pontificalemcnt , 
l'Eloge  funèbre  étant  prononcé  par  un  Do&eur  de  la  m:ikm.  L'A- 
cadémie Fr  ançoilè  le  fignala  à publier  fes  louanges  à la  réception  de 
l’Académicien  fon  fucceûèur.  Rome  ruéme  n:  put  fe  uirc  fur  le 
Défenfeur  de  fa  Foi  ; 6c , ce  qu  elle  n'a  pas  coutume  de  frire , tin 
Elo^e  y fut  prononcé  en  Italien  le  19  janvier  170?  , au  Collège  de 
la  PrtpagauJe , par  le  Chevalier  Maflei,  en  prèléneede  plulieurs 
Cardinaux  , Prélats , 8c  autres  pcrlbnnes  du  premier  rang  : éloge 
qui  a été  depuis  imprimé  au  même  lieu , dédié  i Mgr.  Je  Dauphin 
Ion  Elève,  6c  répandu  â Pans  6c  a la  Cour,  au  grand  comme- 

ment 
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ment  de  tous  ceux  qui  aiment  l'Eglife  & fes  Défenfcun.  On  trouve 
le  catalogue  etaét  de  tous  les  Ouvrages  de  ce  Prélat  dans  le  Journal 
des  Savant  de  Paris  du  huitième  léptcmbrc  1704,  8c  dam  les  Mé- 
moires de  Trévoux  du  mots  de  novembre  de  U même  année , avec 
les  Eloges  dû»  a l'on  mérite  8c  à fes  vertu*.  On  a imprimé  depuis 
fa  mort  une  l'ehttque  t'tri*  de  l'Ecriture  saint* , 8c  on  lui  attribue  un 
Ecrit  imprimé  eu  1710,  pour  jultifier  les  RèÜ étions  fur  le  Nou- 
veau Tcrtamcnt,  imprimées  par  ordre  delêia  M.  de  Vialart,  E- 
vèque  de  Chiions.  * Mémaim  i h flanqua.  LeP.Nicéron,  Mi- 
matra  peur  finir  à l'Hifi.  du  Hammei  lUuftrtt , terne  ‘i.p.  3+8.  <j* 
fu iv.  (y  •"»*  10.7.9 2. 

&>  Ceux  qui  voudront  porter  un  jugement  imparual  fur  plufieurs 
choie*  répandues  dans  l'article  précèdent,  ne  feront  pas  nul  de  con- 
sulter Mrs  Burnct,  Claude , Juricu , Bafruge  , 8cc.  lur  lefquels 
on  lui  attribue  un  triomphe  qui  n’elk  peut-être  quïmaginaire. 

UOSSULUS  (Mathieu)  qui  peut  être  lé  nommon  U Befiu  , 
fit  un  des  plus  elnquens  hommes  du  XVI  fiécle.  Quoique  ne  a 
Fans , ou  Paun  prétend  qu'il  eut  puur  père  un  Muine  de  Saint*  De- 
nys,  ilenfeigna  la  Rhétorique  dansl' Unircrlhé  de  Valence  en  E- 
(pagne , d'ou  le  Roi  Philippe  11  le  tira  pour  être  Précepteur  de 
Dum  Carlos  km  fils.  Après  la  mon  de  ce  Prince,  Bolfulus  revint 
en  France , 8c  y fit  Régent  dans  le  Collège  de  Boncourt  à Pans  : 
il  y prononça  en  tjlj , un  excellent  Difcours  Latins  U gloire  de 
Y An  Orainri  in  Orateun.  Environ  dix  ans  auparavant,  il  avoir 

cte  f nipponne  d'Herelie , & exclus  de  i'Univerfué , ou  il  rentra  au 
hou;  de  quelques  années.  La  Croix-du-Maine  en  ûit  mention,  8c 
du  que  Butlu.us  dans  fa  Harangue  y pria  d un  certain  Orateur  qui 
(tmbia  tire  défendu  dudit,  peur  tmfichtr  que  Ut  deux  armiti  du  Rai 
f raaftit  premier  (f  di  l' Empereur  Charlti- Quint  ne  fe  etmbattififent. 
Il  ajoute  que  quoique  celte  Harangue  eût  duré  environ  une  heure  8c 
demie,  du  Perron,  ce  prodige  de  mémoire , qui  fut  depuis  Car- 
dinal , U retint  fi  bien , qui!  auroit  pu  la  réciter  toute  mot  à mot. 
Il  en  tit  l'épreuve  4 l'égard  d'une  bonne  prtic,  trois  jours  après,  en 
prèfenic  de  la  Cniu  du- Maine.  Il  ferai  i louhaner  que  cette  Ha- 
rangue lut  imprimée  afn  d'y  trouver  le  nom  de  cet  Orateur  qui  fit 
une  choie , que  le  Seigneur  Jules  Mazarini  imita  li  heureulement 
auprès  de  Gazai , 8c  qui  tin  le  commencement  de  là  gloire  8c  de  la 
Ihnunc.  La  Croix-du-Maine  nous  apprend  encore  que  Bofiiilu* 
n ècrivoit  que  le  fommaire  de  fes  Harangues , 8c  qu'il  fourmilion  le 
relie  en  chaire  6c  fur  le  champ.  De  U vient  peut-etre  qu'il  ne  nous 
relie  rien  de  ce  grand  Orateur,  qui  au  langage  de  Brantôme , éroit 
l'a?  des  (axant  <j»  bien  dtfans  defeattmt,  O-  qui  partait  ilsquemmnt 
fiujuurt  Languei.  Patin  dans  les  lettres,  dit  que  Boilulus  eut  une 
Abhtie , Ût  qu’il  y fut  tué  pr  fes  Moines.  • La  Croix-du-Maine, 
p.  1Ü3.  Brantôme , Viet  dei  Capitamu  ttnmgm,  tome  2.  7.  117. 
Andte  Schonus,  BiHtttheca  Hijpaaic*  , 7.  32.  Bayle,  Didioa.  Cri- 
h }.  Du  Boolay , thflar.  Vniverf.  Pari;,  tamt  6. 7. 961. 

‘BOSSUS  (Matthieu)  Chanoine  Régulier  de  lâint  Jean  de  La- 
cran  , & Abbé  de  Fiéloli  en  T ofcane.  chercher.  B O S S 1 0. 

B O S S U T (Golmn)  Religieux  de  l'Ordre  de  Citraux.  Cher- 
cher. C O S W I N. 

B O S T 8c  BUST,  ville  capitale  du  SégelUn,  Sigirtan  , Sit- 
liftan  ou  Stllan  en  Perfe  , ûtuée  far  le  borJ  d'une  nviérc  qui  fc  jet- 
te dans  (Indu*.  Cette  ville , où  il  y a un  château  qui  paile  pour  la 
plus  forte  place  de  Perlé,  eft  éloignée  de  celle  de  Gamuh  d'envi- 
roo  quatorze  journées  de  caravane.  * DHerbelot,  Bibtieth.Orimt. 
M.  Maty . dam  fon  Did.  Géetr.  place  Boft  dans  le  Sableltan. 

BOSTANG1  BACH1,  en  Turquie . cil  le  chef  de, 
Jardiniert.  Quoiqu'il  fuit  pris  d'entre  les  Agiam  Oglarn , il  a néan- 
moins un  grand  pouvoir.  C’cll  lui  qui  a la  forituendince  de  tous 
les  jardins  du  Grand  Seigneur,  de  toutes  fes  fontaines , 8c  de  toutes 
lés  maifons  de  plaiCince.  Il  put  devenir  Bicha  du  grand  Caire,  de 
Babylone,  8tc.  8c  meme  GianJ  Viûr.  * Ricaut,  de  f Empire  Ot- 

BOSTANGIS,  en  Turquie , font  des  Agiam-Oglani,  qui 
travaillent  aux  jardins  du  Grand  Seigneur.  Quelques-uns  de  fes  Bo- 
ftangis  (ont  élevez  a un  plus  haut  degré,  5c  font  nommez  Haffaki 
ou  Cbajfiaki , c'clt  à dire,  Meffegtri  du  Rai.  * Ricaut  i dat  Empire 
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BOSTENACH.  Vtyer.  BASTOGNE. 

B O S T 1 U S (Arnoul)  natifde  Gand . Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Il  émit  Philufopbe,  Ora- 
teur, Hillonen,  Poète,  8c  eut  pour  amis  Trnhéme,  Robert  Ga- 
guin,  8c  Hermolaüs  Barbarus.  Ces  deux  derniers  lui  dédièrent 
même  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages,  comme  i un  homme  tres- 
capable  d'en  juger.  Bortius  mourut  a Cand  le  31  mars  de  l'an  1499, 
ou  ièkin  d'autres.  en  1501.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon en  proie  8c  en  vers , Dr  iUuflribnt  viril  Carthafienfinm  j Dr  ittu- 
•tribut  vtrii  Carmilttanerum  ; Depatrenatu  B.  Maria  ; Dr  immaculata 
etactf  tient  Virginia  lletpara  , (yc.  • Trilhéme  , de  Script.  Ectltf. 
Pollcvin  , io  Apfetr.  Sacra.  Lucius,  Bibiieth.Carmil.  Aubert  le  Mi- 
re . ta  Auiiuar.  Marc  Antoine.  AJcgrc , ha  Farad.  Carmel.  Val  ère 
André  , Bihltath.  Btlgica  , 7.  78. 

B O STI  Z A-  Vatn.  V I S T F Z A. 

B O S T K A Y (Etienne)  Verte.  B O TZ  SC  H K A Y. 

BOSTON  (Robert)  Chenbtx.  B A S T O N. 

BOSTON  (Philippe)  Va, ex.  B A S T O N. 

B O S T O N , Religieux  Anglois.  Veyex.  B A S T O N. 

BOSTON,  Bafiaaium , Fanum  S.  Bajlolphi , ville  8c  port  de 
Mer  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln,  cl)  lituée  fur  U riviè- 
re de  Witham,  à environ  cinq  milles  avant  qu  elle  fe  décharge  dans 
ta  mer.  C'cft  une  des  plus  confidérables  ville*  de  tout  le  Corn- 
ré,  nche,  bien  peuplée,  8c  marchande;  elle  a un  beau  pont  de 
bois,  8c  fort  haut.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Maire,  des  Alder- 
mans.  8cc.  Latour  defonéglilè  pailè  pour  une  des  mieux  bâties 
qu'il  vait  au  monde,  8c  fert  de  iàtul  aux  vaitTeaux.  Elle  eft  à 114 
mil lei  Anglois  de  Londres.  * Diâian.  Anglais. 

BOSTON,  Bojianium,  ville  capitale  de  la  nouvelle  Angle- 
terre, dam  l'Amérique  fcptentnonak , eft  lituée  commodément 
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pour  lé  négoce,  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  a été  appelléc  Bofton  ; 
a taule  de  là  rellémblance  avec  le  port  de  Botton,  qui  tait  le  lüjtt 
de  (article  précédent.  C cil  une  grande  8c  belle  ville,  compofèc  de 
plufieurs  rues  bien  ordonnées , ornée  de  belles  nuilcms,  8c  bien 
peuplée  de  Marchands,  qui  lont  avec  les  autres  pâmes  de  f Amé- 
rique, de  même  qu’avec  l' Angleterre  8c  l'Irlande,  un  grand  com- 
merce de  ce  que  produit  ce  pais . faiümt  dans  tous  ces  pis  échange 
des  nurchindiles  dont  an  a bdôin  dans  la  nouvelle  Angleterre. 
Ccne  ville  élit  aurti  lurufiée,  bien  pourvue  d'aiullenc,  8c  a tou- 
jours une  bonne  girndbn.  * Dût.  Anglait . 

• BOSTONUS,  Muine  Bcnèdiétin  Anglois,  vivoit  envi- 
ron l'an  1410,  fous  le  Régne  d'Henri  IV  , Rot  d Angleterre.  Jt 
a écrit  le  Miroir  d'un  Religieux,  un  Catalogue  fort  curieux  de* 
Ecrivain*  Ecdciuftiques  , 6c  d autres  Ouvrage*.  * Pitleus  , da 
Script.  Aagl.  Vollius,  de  Hiâ.Lat.t.j.c.a. 

B OS  T R A,  ville.  cMkBOSRA. 

* BOSÜE'T  A ou  BO  S U ET  H A.  petite  rivière  d’Ef- 
clavonle,  fe  jette  dans  la  Save  1 Sirmifch.  * Maty , Diâ.  Qiagr. 

BOSWORTH,  Btftmrtmm,  bon  bourg  d Angleterre  dan* 
la  contrée  du  Comté  de  Leiccller,  qu'on  appelle  Sparktmbaa,  eil 
litué  fur  une  hauteur,  environ  a deux  lieues  de  Leiccller,  vers  le 
couchxm.  Il  eft  remarquable  par  la  grande  bataille  qui  s'y  donna 
prés  de  Red  more  le  32  août  1584,  entre  le  Roi  d'Angleterre  Ri- 
chard 111,  8t  Henri  Comte  de  Richemont.  Richard  y fit  tue 
8c  fa  Couronne  retourna  a Henri,  8c  palla  de  1a  Maifon  d'Yorck  a* 
la  Maifon  de  Lancalhe.  Ce  bourg  a aulli  donné  le  titre  de  Baron 
â Jacques  Fitz-Jamcs,  Duc  de  Barwick,  11  cli  i 83  milles  An- 
glôis  de  Londres.  * DiJ.  Anglait. 

BOT. 

B O T A B A.  ided'Afic,  dans  l’Archipel  de  S.  Lazare,  par- 
tie de  I Océan  orienul.  Cette  ille,  qui  cil  une  de  celles  de* 
Larron*,  eft  pré*  de  fille  de  Bacm.  * Maty,  Did.Céagr. 

BOTAL  ou  BOT  EL  (Léonard)  en  Latin  Bet  allai,  né  i 
Afte  dan*  le  Piémont,  vivoit  dans  le XVI  ûécle.  Il  lut  reçu  Do- 
éleur  en  Médecine  a Pavie,  qu'il  quitu  pour  palier  en  France,  où 
il  fe  rendit  fs  célébré  qu'il  devint  Médecin  de  Franpait  Duc  d'Alen- 
çon 8c  de  Henri  III.  Il  introduilit  a Pari*  U pratique  de  la  lié- 
qtx-nte  faignée  ; ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'ennemi*  parmi  les 
Médecins,  qui  ccnrircnt  contre  lui.  8c  frein  condamner  là  mé- 
thode par  la  tàcultc  de  Médecine.  Nous  avons  de  lui  plut'ieur*  li. 
vrrs  de  Médecine  8c  de  Chirurgie  dont  fon  peut  voir  les  titre*  dans 
Vander  Linden,  page  741.  Benavnuurt  Grauger,  Médecin  de  Pa- 
ris, qui  a écrit  contre  Ion  livre  des  grands  cficts  de  la  faignée  8c  de 
fon  utilité  , lait  voir  quil  en  faut  ulcr  avec  moderatiun.  Jean  van 
Horne,  timeux  Médecin  a donné  une  nouvelle  édiùun  des  Ouvra- 
ge* de  Botal  avec  des  Notes  de  fa  façon, qui  a paru  m aSava,  à Leide 
en  1660.  * Vander  Linden,  dt  Script.  Med.  Riolan. Rttfxnhn  oet 
Ecctei  de  Materna,  p.  326 , ©•  fitiv.  Etienne  Pafcjuicr,  Ultra  19. 
7.238,  &fuiv.  Bayle,  DU.  Critique. 

BOTARGUEouBOU  TARGUE.  Chercher  CA- 
VIAR T. 

* BOTEILLER  (Jean  ) naquit  l Mortagne,  8c  fit  Con- 
feillcr  au  Parlement  de  Paris  fous  les  régnes  de  Charles  V 8c  Char- 
les VI.  Il  a tait  un  Ouvrage  qui  mite  de  ta  campagne.  8c  qui  a 
été  traduit  en  Flamand.  * Valére  André,  Bihiüih.  Beltiea, 
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B O T E O N (Jean  de  ) en  Latin  Butta,  que  le  Traduéleur 
de  l'Hlftoire  de  M.  de  Thuu  nomme  mal  W,  Religieux  de 
l’Ordre  de  feint  Antoine  de  Viennois,  s ert  diftutgué  par  Ion  érudi- 
tion dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  d'une  bonne  Maifon  de  Dauphi- 
né, où  il  fit  proicflîon  dans  l'Abbaïe  de  Saint- Antoine.  Il  avou  re- 
çu le*  premières  teintures  des  Mathématique»,  dan*  l’Ecole  d’O- 
ronce  rioé.  après  avoir  appris  les  Langue*  8e  la  Jurifprudence. 
Bacon  rétablit  en  France  les  Mathématiques,  lurpalu  ton  Mâitre 
même,  8c  combattit,  pourainli  dire,  contre  lui,  touchant  la  Qua- 
drature du  cercle.  On  a de  lui  divers  Ouvrage*,  qui  ont  été  en 
partie  publiez  durant  là  vie,  outre  ceux  qui  ont  été  fopprimez  par 
des  Plagiaires.  Il  fit  plufieurs  découvertes  en  Méchamque,  8c  fut 
fur  tout  ingenieuxà  fabriquer  de*  inftrumrns  de  mulique  8c  des  ma- 
chines nouvelles.  Il  inventa  des  ebofet  qui  avant  lui  n'etoient  tom- 
bées dans  la  penfée  d'aucun  homme,  il  perlèftjotuu  celle*  qui 
étoient  déjà  connues,  8c  apporta  à toutes  tant  d'an  8c  desaftitude. 
qu'il  fembla  qu’il  n'y  avoit  plu*  rien  i y ajouter.  Son  mérite  lui 
aquit  l'eftime  des  perfonnes  de  Lettre*  de  fon  tems.  Il  étoit  ori- 
ginaire d'une  maifon  noble  d Allemagne  8c  dune  famille  où  il  y 
avoit  vint  entâns.  Au  relie  c 'étoit  un  nomme  fans  ambition , 8c  qui 
employa  dan*  le  travail  8c  dan*  la  méditation  tout  lé  tems  de  (à  vie. 
Lorsque  les  guerres  civiles,  qui  avoieru  troublé  tout  le  Royaume, 
8c  principalement  le  Dauphine,  en  156s,  158*  8c  1363,  l'eurent 
obligé  de  quitter  fon  cabinet  8c  de  fe  retirer  i Roman*,  il  y mourut 
de  déplaaûr,  éloigné  de  les  livres,  en  1364,  igé  de  foixame-quin- 
ze  an*.  On  a de  lui . Cemfultatia  Quadrature  dreuli  ah  Oraude  finie 
fadtj  Ad  prebhma  euhi  duplicandi;  dt  fiutmïi  aqua  Mtn/ura  ; Da 
pretia  Margariterum,  de  Divlfient  frudut  arhorit  iu  xaxfiuia  nati  ; Cea- 
melrie  eegnilia  Jurtcenfulte  aeteffaria , AÂ Legtm  P apnùam,it  Divortio  ; 
Apalegia  adverftu  Ifi/ielam  Jacabi  Pelletant  dt  EJementit  Euclidia-,  Ai 
Legtm  Juliane,  Si  ita  fcriptum  ; Ad  Legtm  Afhrieani . Qui  quadra- 
gir.ta  ; Legi/Uee-,  Ad  laenm  Vitrmvii  dt  Prapertient  lapidntn  terruptum 
re  (limitai  Annetatienum  liber  i*  errer  n Campa  ai  & a'.torum  EueliAi 
Interprttum.  De  quadraturii  tirtuierum , lam  aatiquu  quam  mader- 
nit  ; Da  libre  & (Inter a ; D»  Area  Hat , tujut  ferma  capacitatis 
fuerit  ; De  (u hlicia  pente  Cafarit  t Explaaano  ad  Quintiiiaai  latum  gee- 
m tirit  ur»  -,  Emeadatta  fi guratianit  argent  à CaUmelI a deftripii  ; De  flu- 
viaticii  infntu , [ttuadum  Jut  Civile  dixidendii.  (fe.  * De  Thou. 
Hifi.  I.  36.  Voflîut.  dt  Scient.  Math.  A lard , Bibliath.  du  Dauphiné , 
1. 37.  S.  si.  t.  44.  S.  14.  r.  $j.  S.  13.  Chorier,  Wfi.  d*  Dauph.  ta. 
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m 3.  Simler.  Molin , 6cc.  Tcifïier,  EltgtiJet  Hommei  Savant, 
tome  2.  ».  178,  ô-/«M».de  l'édil.  de  Hollande,  1713. 

BOTtRtlUS.  Voyez  U lin  de  lanicle  de  EOTt- 
RUSic  celui  de  B O U T H R A Y S. 

B O TÉRICUS,  Prêter  8c  Gouverneur  de  Theflâ  Ionique 
ville  de  Macédoine.  y ayant  etc  tué,  lut  caule  du  matLicrc  de  lept 
mille  hommes,  que  l'Lntpereur  Thcodole,  qui  voulott  venger  la 
mort,  immola  à la  mémoire,  l'an  de  Jefus-Cbrift  390.  * 6uzi». 
mène,  l.i.ih.x. 

BOTÉRO  (Prince  de)  Voyez  C A R A F F E. 

UOTÊRON,  ancienne  Ville  Epifcopate  , qui  cil  prrfquc 
ruinée.  Elle  eft  limée  fur  U côte  de  la  Syrie , entre  U ville  de 
Tripoli  & celle  de  Ciblée.  On  uon  que  tell  l'ancienne  tittrui. 
Clavier  dit  quon  U nomme  aujourd’hui  VaJre-,  mau  MaunJrdl 
l’appelle  Patrone  ; 8c  lorsqu'il  y lut , il  n'y  trouva  que  quelque*  re- 
lles  d'une  vieille  églife  6c  d'un  moiutrere,  enneremem  ruinez, 
aulli  bien  que  U ville.  * Maty , Dtd.  Géogr.  Cluverii  ltur*i*3. 
aJGtogr.  l-.S-t-  ii4-  Maundrell , » ’mgt,  f.  }}. 

B O T E R U S (Jean  ) natif  de  Bene  en  Piémont,  8c  furnom- 
me  par  ccue  radon  Btnijius  ou  Btaenjn  , lui  Abbc  de  Siuit- Michel 
m CUu/mU . aujourd'hui.  Michel  de  l’Aiguille,  entre  Suze  6c  Tu- 
rin , ût  vivo»  vers  fan  1598.  Il  coinpofa  divers  Ouvrâtes,  emre 
lefqocls  celui  de  le*  Rélations  Univerfclles  en  Italien , clt  des  plus 
coniidcrables.  Il  traite  des  ibrees  8c  du  gouvernement  de  plolicurs 
Etais  de  ( Europe  , 6c  tait  le  récit  des  évenemens  modernes.  Elles 
furent  traduites  en  Latui  -,  mais  le  Traducteur  a corrompu  le  texie 
en  quelques  endroits,  principalement  en  celui  qui  raconte  la  ma- 
nière dont  les  AmbaJiàdcurs  de  Henri  IV  reçurent  à Rome  l'ablu- 
luuun  pour  ce  Prince , que  le  Traduétrur  rapporte  avec  une  miu- 
vailé  foi  injurieufe  a la  France,  & dit  une  inligne  faufltté  quand  il 
ajoute  que  le  Pape  lit  élever  une  colomne  pour  monument  éternel 
de  cet  événement.  M.  de  T hou  fe  plaint  de  l'infidélité  de  ce  Tra- 
ducteur, Hijt.  I.  113.  ad  aaoam  1595,  f.  698.  Baténu  qui  avoir 
été  Précepteur  des  entai)*  de  Charles  Emmanuel  Duc  debaroye  , 
mourut  l'an  1608.  Cet  Auteur  eft  different  de  Rodolphe  ou  Raoul 
Bou  thxaïs  ou  Boteretai,  François,  6c  Avocst  au  Grand  Con- 
l'eil . lequel  publia , en  1610,  une  ililtuiredc  ce  qui  s'étoir  parlé 
en  France  ûc  ailleurs,  depuis  1594,  jufqu'a  U mort  de  Henri  IV  , 
en  dix-huia  livres , qu'on  a en  trois  volumes  ta  odav».  * Baudrand, 
Ltxiton  Ueoerafb.  Bayle,  DiSten.  CWfij. 

BOT  H (Jean  5c  Henri  ) frères.  Peintres  d'Utrecht,  Difci- 
flcs  du  Peintre  Uloiiun  , iun  6c  l'autre  fort  lludicux  & Ion 
aiuchez  à leur  profcHiofl.  Etant  X Rome,  Henri  s’adonna  au 
pillage,  & fuivil  la  manière  de  Claude  le  Lorrain;  l'autre  s'étudia  à 
faire  des  figures  6c  des  animaux , & luivit  la  manière  de  Bambo- 
che. Tous  deux  arrivèrent  au  but  qu  ils  s'éuiient  propolé.  Ils 
s accordèrent  à travailler  dans  un  même  ubleau , dunt  1 un  laiToit  le 
pa ilâge,  6 c l'autre  les  figures  & les  animaux,  en  forte  néanmoins 
que  i on  aurait  cru  qtu  tout  l'ouvrage  eût  été  peint  de  la  meme 
main.  La  grande  f^ilné  qu'ils  s'etoicnt  aquilc  dans  le  iravail , & le 
prumpt  débit  qu'ils  avoient  de  leurs  tableau! , firent  qu'ils  continuè- 
rent a peindre  de  celte  forte >tlqu‘au  malheur  qui  arriva  X Henri , 
lequel  étant  a Venilè,  6c  le  retirant  chez  lui  de  nuit,  tomba  dm* 
un  canal,  où  il  périt.*  On  dit  qu'il  était  complice  du  crime  dont 
tutu  parleront  tiui  bat  à Canule  Je  L A K R (Pierre  de)  dit  Bara- 
terie. JeanButh  retourna  1 Utrecht,  où  il  continua  de  travailler 
avec  répuUîton.  * De  Piles,  Abbregi  Je  la  Kir  Jet  Peintres , f.  416. 

• B O T H ( Pierre  ) itfu  d'une  ancienne  Emilie  patricienne 
d'Amerslort  s'addonna  a la  Marine  dés  fajeuneflè,  6c  par  là  bonne 
condune  6c  fon  expérience  il  fe  poulfa  fi  loin  qu'au  2 1 oft.  de  l'an 
1600,  il  fut  envoyé  aux  Indes  Orientales  en  qualité  d'Amiral  avec 
quelques  vailleaux  bien  équippez , 6c  il  s'aquuu  û bien  de  ce  dont 
il  étoii  charge,  qu'aprés  fon  retour  on  le  renvoya  dans  ces  contrées- 
là,  non  feulement  en  la  même  qualité,  njair  comme  Gouverneur 
général  .les  Indes  Oriemales,  avec  neuf  vaiiîtaux  chargez  de  milice 
pour  plulieurs  années , 6c  de  femmes  6c  d'enlâns  pour  s'y  éublir.  Il 
s'aquitta  de  ceue  fécondé  commillton  au  grand  contenteraeru  des 
Directeurs  de  cette  Compagnie.  En  1616  comme  il  retournoit 
dans  (à  pairie,  il  eut  le  malheur  de  faire  naufrage  près  de  l'Ille 
Maurice  , & de  périr.  Il  eut  un  frère  qui  le  fi&rula  gloricufomcnc 
dans  le  fameux  üege  d'Oftende.  * Cr.  DiS.  Uaiv.  Hall.  Antuine 
Matlhxut . R/r.  Amertf.  Seriftarei. 

• BOTHLAND  & BOTLAND,  nom  d'une  famille 
qui  dans  le  tems  plie  étoir  fort  conlidérablc  dans  la  Zélande,  dés 
fan  1390. 

• BOTHNIA  ou  BOTNIA,  une  ancienne  famille  no- 
ble 6c  illullre  en  Frife,  y cft  venue  du  nord  vers  le  commence- 
ment du  dixiéme  fiécle. 

BOTHNIE,  Bethuia  , province  du  Royaume  de  Suède. 
Elle  fe  divife  en  Boihnic  occidenule  & Bothnie  orientale  qui  font 
fc  paré  es  l'une  de  l'autre  par  le  Golfe  Bothnique  qui  eft  la  ptrue  la 
plus  fcptcnir :011a  le  de  U Mer  Baltique , 6c  en  Bothnie  fcptcrarionzle 
qui  confine  i l'une  6 c X l'autre.  Les  lieux  principaux  en  fom  dans 
la  Euthnk:  occidentale  Uma,  Pitha  6c  Luli,  dans  la  fepiemrionale 
Turn  8c  Kimi , 6c  dans  l'orientilc  Cajaneborg  6c  Wafa.  Cette  der- 
nière partie  de  la  Bothnie  s'appelle  aulli  Cajanie.  La  Bothnie  occi- 
dentale a au  midi  l'Argermame,  à l'occident  la  Laponie,  6c  à l'o- 
rient le  golfe  Bothnique  6c  la  Bothnie  lè;tentrionalc.  La  Boihnie 
feptcntrionale  a au  midi  la  partie  1a  plus  Irptcnrrfoaile  du  Gull'e 
Bothnique.  a l'occident  la  Bothnie  occidentale,  au  nord  la  Lapo- 
nie. 5c  à louent  la  Bothnie  orientale  ou  Cajanie.  Li  Bothnie  orien- 
tale ou  Cajanie  a au  midi  la  Finlande , à l’occident  le  Golfe  Bothni- 
que.  au  nord  la  Laponie  8c  i l'orient  les  provinces  de  Tavallhus  6c 
de  Savolat. 

• B O T H N I Q_U  E (Le  Golfe)  eft  U panie  feptentrionate 
de  la  Mer  Baltique.  Ce'Golle  a au  midi  fille  d'Aland,  au  cou- 
chant la  Suède  propre  , 6c  la  Bothnie  occidentale  ; pâme  de  U La- 
ponie Suédoife  , au  nord  ; 8c  la  Finlande  au  levant.  Ce  Golfe 
eft  frrt  grand.  On  lui  donne  127  lieues  du  midi  au  nord,  6c 
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qmrarne  au  moins  dins  fa  plus  grande  largeur.  On  le  n us- 
11/iir  autrct  Ji»  Dumai-iLif,  ta  Laim  Vivait  Àiari.  * iVlaty,  Vi.i. 
Cèagr. 

liOTHWEL  ( Jacques- Hesburn  , Comte  de  ) CbirtUt. 
H ESB  U R N. 

B O T I F A N G A ( Jules  Céfar  ) d Orviéte . Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Milice  de  Chnlt  en  F.mugal,  qu  vivoitau  cuiiuiien- 
cement  du  XVII  hecle,  tans  le  pomiric-i  de  Paul  V,  était  t"nom- 
me  du  monde  le  plus  ingénieux  ; eut  outre  qu'il  juutxt  de  t<.ucc  lune 
d'infiamens  demulique,  il  les  fakmquoit  lui-même,  po.nau  tres- 
bien,  6c  travailloit  merveillculenitut  en  braderie.  Ea  nn  il  n'y 
avoit,  dit-on,  ni  art,  ni  proie  11  ion  qu'il  ne  put  eiercer,  bien  qu'il 
ne  l'eut  jamais  appuie,  comme  limt  les  autres  lio.iuncs,  U qu  il 
n'eiit  point  eu  d'autres  maure*  que  fon  génie.  Outre  ces  quittez , 
il  avott  fart  de  très  bien  compnlèr  en  proie  6c  en  vers  ; car  il  évit» 
vit  un  Pocine  du  Corporal  d Orvicio,  6c  quelques  autres  Trattex 
afiéz  ingénieux.  * Janus  Nictu»  Erythtasus,  Piaat.  Imag.  iUujlr. 
f.  2.  e.  17.  &e. 

B O T 1 L D E , femme  d Eric  II,  Roi  de  Dancmarck  , avoit 
tant  de  comphifance  pour  fon  mari,  qu  elle  prenait  au  nombre  de  lés 
Demoilélles  lesfiilesque  ce  Prince  aimoit,  leur  donnant  des  pier- 
reries 6c  tout  ce  qui  pouvoir  les  rendre  plus  belles  aux  yeux  de  tua 
époux , quelle  tuuchi  fenûblcmem  par  ccœ  modération it  csujurdi- 
nairc.  * Saxo,  l.  13. 

E O T I U S.  Cherchez  B O O T. 

BOTLAND.  IWBOTHLAND. 

BOTLESH  AM  (Nicolas)  Anglois , 6c  Religieux  de  I Or- 
dre des  Carmes . qui  vivait  dans  le  XV  fiécle,  porta  le  num  de  lin- 
/«j&«»».  qui  cft  celui  d'un  bourg  où  il  ptit  naiilance.  dans  le  Comté  de 
Cambridge.  Il  f.»  Doéleur  de  Paris,  6c  coinpofa  divers  Ouvrages, 
'comme,  furie  Maître  des  Sentences;  ^aafiieaei  theelogiea -,  la»»- 
Ure  fitultatiam , ç-c.  On  met  fa  mort  en  1 4.35.  * Lucius,  Bi- 
ilietb.  Carmel.  Pill'eUS , Je  Serin.  Antlic.  Alegre  . in  ParaJ.  Carmel. 

BOTNIA.  famille,  t oyez  BOTHNIA. 

B O T O M , eft  un  pai's  tbn  per»  8<  rellèrré,  au  milieu  des 
montagnes  delà  Trar.foiar.e,  dont  la  ernupe  eft  tûri  éleree  6c  pres- 
que toujours  couverte  de  luiget.  Il  y a cependuiti  dns  leur  en- 
ceinte plulkurs  bourgades  6c  villages:  nuis  ce  qu'il  y a de  plus 
coniidérabie  ell  une  grotte  de  laquelle  il  s'élève  une  vapeur,  qui 
pendant  le  jour  eft  fcmbiable  à dé  la  fumée , 6<  pendant  la  nuit  a 
du  feu.  C eft  de  ceue  vapeur  condenféc  qufc  fe  tonne  le  N nicha- 
der,  c'eftà  dire,  I*  fit  Anmeatat , qu  il  faut  tirer  avec  grande  pré- 
caution, 6c  une  extrême  diligence.  Car  ceux  qui  le  vont  recueil- 
lir. s'ils  ne  font  vêtus  de  tort  gradés  étoffés,  & s'il*  ne  fc  retirent 
promptement,  y perdent  infailliblement  la  vie.  Cependant  cette 
vapeur  n'eft  mortelle  que  lorsqu'elle  eft  renfermée,  * D Herbe- 
lot  , Biblittb.  Orient. 

BOTON1ATE.  Veytt  NICEPHORE  BOTO- 
N I A T E. 

BOTRINTO.  Cktrchtz  B U T R I N T O. 

B O T R U , Betrum  , Fort  des  Hollandois.  fur  la  côte  de 
Guinée  en  Afrique,  prés  du  cap  des  trois  pointes.  * Maty,  DiS. 

°BO  T RU  N.  vmtz  BOTE  RO  N. 

* B O T R Y S , Auteur  Grec  qui  avoit  écrit  des  livres  d'obfcé- 
nitez.  Suidas  en  fân  mention  au  mot  Democbarei , 6c  ailleurs.  * Jo- 
bannis  Meurfii , Biblûtb.  Uraca. 

BOTS  ACCIIS  (Jean)  Théologien  lavant  Je  Wcftphtlie, 
naquk  à Hertord  en  1600.  En  1613,  il  plia  à Lubeck  avec  les 
parens,  6c  y fréquenta  le  College.  On  (envoya  enfuie  a Ham- 
bourg, 8c  en  1617  il  alla  à lUmverfué  de  Leiplic,  où  il  «c  lit  pas 
tut  long  féiour.  De  U,  il  fe  rendit  X Wiuenbtrg,  ou  il  atlilU  au 
premier  jubile  de*  Luthériens.  La  fièvre  dunt  il  tut  attaque,  le 
coniraighit  de  fe  retirer  à Lubeck,  où  il  guérit.  Après  avoir  en- 
tièrement recouvré  fa  fanté,  il  alla  à Kuiugsberg,  6c  de  la  a R» 
llok,  où  il  prit  le  degré  de  Mâitre  es  Ans.  Ayant  enfuite  voyagé 
en  qualité  de  Gouverneur  de  quelques  perlbnnes  de  dtltinétion , il 
revint  1 Winenberg,  où  il  jouir  de  la  penfton  éleét uvale , 5c  du.ua 
des  leçons  de  Théologie.  En  1630,  il  fut  fàii  Refteur  61  Profef- 
feur  de  l'Académie  de  Damzic , où  il  eut  en  meme  tems  une  place 
de  Palleur.  En  1631 , il  prit  le  caraétére  de  Doéleur  en  Théolo- 
gie. En  1643,  il  devint  premier  Palleur  de  la  ville  de  Damzic, 
emploi  dans  lequel  il  mourut  en  1674.  Voici  les  titre*  des  plus  re- 
marquables de  le»  Ouvrages,  Prcmptuarium  Alhgcriarttm  ; Je  Ectle- 
Jia  Ramane-pafijhea  nonfanfiai  Gymtiij  um  Chrifiêlogieum  ; Je  Aucte- 
ritate  S.  Scriptural  Bri-.tanttm  TtreeUgia-,  Aleralia  GaJaaeafia-,  Aaa- 
baptifmui  retrabattu  ; Di.futatmet  varia  , 8(C.  * WtllC,  Ut*ur. 
Tirtalat.  0.  isit.  6c  Diariiun  Bioer.  aj aanum  1674. 

BOTSAW.  Vcytz  BOTZ  A W. 

B O T S B E R G.  Veit*.  B O T Z B E R G. 

BOTSCATH.  Veitx.  B A S C A T H. 

BOT  S EBE  RG.  Voyez  BOT  Z EBE  RG. 

B O T S F.  N.  Voyez  E Ô T Z E N. 

B O T S E N B O U R G.  voyez  BOTZENBOURG. 

B O T S E T S ou  BOSE'S,  nom  du  roc  fur  lequel  Jonaihas 
fils  du  Roi  Ssii)  monta,  lorsqiül  alla  attaquer  le  camp  dès  Phili- 
(tins  avec  Ion  Ecuyer,  6c  qu'il  fut  caufe  de  leur  entière  détaxe. 
* I.  Samuel  ou  Roi/,  eh.  14.V.  4. 

B O T S K A Y.  Voyez  BOTZSCHKAY. 

BOTTE,  LE  BOTTE,  ou  ER1CHES,  ou  STI- 
L O,  petite  ville  de  la  Morée,  fur  U côte  méridionale  du  Golfe 
de  Nipoli . environ  à huit  lieues  de  Milïtra , du  côté  du  levant , 6c 
à dnq  de  Malvafu.  Son  port  Dommé  Porte  Je  le  Botte,  ou  de  Stda. 
potion  autrclôis , de  meme  que  la  ville  . le  nom  de  Cy planta. 
1 Maty,  DiH.Géegr. 

B O T T F.  I E N S ou  B O T T I F.  N S . peuples  de  la 
Thnce , que  Plutarque  du  être  originaires  de  l'ifle  de  Crète . d'oû 
ilspallérent  en  Italie , 8c  enfin,  d'Italie  dam  la  Thrace,  où  ils  fo- 
rent appeliez  Botttinu.  Cependant  on  met  le  pais  du  Botuaa  dans 
Au  la 
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la  Macédoine,  autour  de  Pella,  fur  la  cûtedu  Golfe  Thernuïque, 
ou  de  Thetlalouiquc.  * Lubin , Tnbtts  G tegnplsiques  fser  lu  Viu 

dl  PlulAT..MC. 

* BOTTE  R (Henri)  d’Amertfort,  habile  Médecin,  fut- 
d'abord  Médecin  de  l'Archevêque  de  Cologne,  enfuite  du  Duc  de 
Julien  6c  de  Cleves,  8c  entin  du  Landgrave  de  Heflé,  lorsqu'il 
fut  fait  Proie  fleur  dans  l’Académie  de  Marpurg.  Il  s'ennuya  de 
tant  d'honneurs.  6c  retourna  chez  fes  paréos  1 Amers  tort,  ou  il 
an  >urut.  On  a de  lui , Dt  Expurgntlme  Emfyimntts  EpifieU.  Crttc 
le  tre fe  trouve  imprimée  dan»  un  livrequi  a pour  titre,  Cr*.  Hor- 
fi  U Qbftmatmmm  tii M quatuor.  * Gr.  DM.  Univ.  HeU.  Theod. 

Verni:  .-"  m , Brtv.  R/rum  Amtrif  Dtftriftie. 

* LO  T T E R (Lêvmu»)  habile  huramc  d'Amerslbrt , fut 
premièrement  Avocat , enfuite  Secrétaire  de  la  ville  pendant  33 
ans,  depuis  encore  Rerifeur  ordinaire  de  la  Cour  Provinciale 
d’Utrecht.  Il  prufellà  avec  beaucoup  de  fuccês  la  Jurtfprudence 
dans  l’Ecole  lllultrcde  (avilie  de  fa  naiilànce.  Il  mourut  le  cin- 
quième nur»  1613  6c  lut  enterré  dans  l'églilè  de  St.  George  avec 
ceae  épitaplts  fur  ù tombe 

O cadet  kte  tunulc  Butai  cerf ut  hune. 

Orbe  terrien  ih.it  nermnt , mm! e foie. 

Ttr  Jtnii  ttinifrme  «sait  eum  Uude  Sinetum 
Cenfilii,  jAiru  dum  juvnt  ifft  faut, 

Stsmrn  4 hune  cnufaruut  Ctnfertm  Curie  ni -lit 
A fit  aa  titille  qui  ient  cltrui  erat. 

Cum  iis  ttr  drues  ey-ftx  irnnftgerat  antes, 

Htu  ' futile , fendus  Chiins , mterüi. 

I hem*  buiU  Irziij  l,  fui  vis,  & érigé  ‘ri  fins  : 

Ivgtnium , ttluli,  fltmmeta , eftfjut  nuit!. 

6c  cette  devifc  au  deflcius,  Ex  {fuis  Refn.  * Gr.  DiH.  Univ.  HeU. 
Antoine  Manhxui,  Reruai  Amen ftri.  Serift.  Evêché  d'Utrttht , en 
Hollandois , Partit  2. 

■BOTtl  (Antoine)  fils  de  laques  Boni,  Gentilhomme  Gé- 
nois, naquit  à Palerrae  en  Sicile,  il  entra  d'abotd  dans  l'Ordre  des 
Carmes  Déchauflcz,  mais  il  paltà  enfuite  parmi  les  Chinoises  Ré- 
guliers. Ilcnfcigna  fia  ans  la  Philolbphic , 6c  douze  ans  n Théo- 
logie Scholallique , à Naples,  à Gènes  6c  a Rome.  Il  piufèda  enfuite 
publiquement  la  Théologie  Morale  i Totelli,  dois  la  Seigneurie 
de  Vende,  à La  priérc'de  l'Evêque  du  lieu.  Il  réfute  tous  les  hon- 
neurs 6c  tous  les  emplois  qu'on  lui  offrit,  a un  de  pouvoir  jouir  tran- 
quillement du  plaifir  d'émdier.  Il  vivoit  encore  i Rouit  en  1684. 
On  a de  lui,  Diffutntieon  m Ari  fl  nuits  Lngienm,  PUlefiphinm  nnturn- 
Irm  ér  Mnnphtjsmm,  in  tnt  ternes  Jiflrduu , imprime  À Celles  en 
167 1 . Il  avoit  auifi  tout  prêt  1 mettre  tous  la  prellè  un  Ouvrage  qui 
a pour  titre,  Thielogin  in  quntuer  ternes  Jifînèutn,  mfdie  ; 6c  un  au- 
tre avec  ce  titre,  Oftra  tennull»  ThtelegU  Mentis.  * Gr.  DM.  Umv. 
Hell.  BMioih.SieuU. 

* BOT  TIC  ELLA  ( Aurelius)  nitif  de  Palermc  favant 
dans  les  Humanitez  & bon  Poète,  vivoit  vers  lan  1571.  On  fait 
qu'il  fut  Membre  de  l'Académie  des  Actrji  à Païenne.  On  voit 
en  Italien  plufkurs  pièces  de  Poéfiede  fa  Uçon,  qui  fc  trouvent  im- 
primées dans  un  livre  qui  a pour  titre,  Rime  dtll  AenJemin  degli  Ac- 
tifs di  Pnlrrme.  * Gr.  DM.  Univ.  HeU.  Biiüolh.  Siculn,  f.  151. 

BOTTICELLO  (Sandro)  Peintre  Florentin,  fut  Difci- 
ple  de  Philippe  Lippi,  qui  avoit  été  Carme  6c  grand  compétiteur 
de  Dominico  Ghirlandai.  Il  avoit  des  Lettres,  6c  lit  un  Commen- 
taire far  le  Danr; , qu'il  accompagna  de  figures.  Cet  Ouvrage  lui 
confuir.a  beaucoup  de  tems,  6c  il  mourut  fans  avoir  la  faiisLiétion 
de  le  voir  imprimer.  Ce  fut  l année  ijij,  la  Iduatuiéme  de  ion 
âge.  * De  Piles,  AhhrigidtU  Vit  des  Peintres , *.  151. 

BOTTIENS.  Cherchez.  BOTTE1ENS. 

B O T T I F A N G A.  forez.  B O T I F A N G A. 

BOTTINE,  t’eriz.  B K O D E Q_U I N. 

B O T TO  N (Albcrtin)  r.é  à Padoue,  où  il  fin  Profeflèur 
en  Médecine,  fonoit  d'une  tamillc  originaire  de  Parme,  6c  fécon- 
de en  hommes  iütiltees,  tels  que  Bcknakd  Bocton,  qui  fut  Ju- 
ge & Chancelier  de  Bologne,  Si  qui  a éait  fur  les  Décrétales. 
Albertin  s'avança  dans  les  Lettres,  6c  lut  pendant  Cl  ans  Profèlléur 
en  Lexique  date»  l’L’niverf.té  de  P.doac.  En  1555 , il  eut  le  même 
emploi  dans  l'Ecole  de  Médecine,  6c  mourut  en  1396.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  lâcoii,  MrthtJimedicinnies  i De  meriis 
tttmluiribnt  ; Dt  vin  cenfervnndt  Ceufslin . tye.  * Jacques  Philippe 
Thoinifin.  in  E/eg.  Virerons  lUuflrsum.  Vandcr  Linden,  deSripter. 
tJeJiris,  &c. 

* BOT  T ON  I (Dominique)  fils  de  Nicolas  Bottoni  célé- 
bré Phitoiophe  & Médecin.  6c  de  Camille  Cancanzaro,  naquit  le 
fisiéme  oét.  de  l'an  1641.  On  te  fit  aller  dans  fa  fixicme  année  a 
Mefline  où  il  apprit  les  Langues,  la  Philolbphie  chez  les  léfui- 
tes,  6c  la  Médecine  fous  te  Duéteur  Pierre  Caitel.  11  devint  fi  ha- 
bile dans  l'une  6c  dans  l'autre,  qu’en  1638,  il  fut  fait  Duéteur  en 
Philofophie  6c  en  Mcdecene.  6c  squit  une  telle  réputation  qu'on 
l'envoyoit  chercher  de  tous  cotez  pour  les  plus  dangereulès  mala- 
dies. Les  plus  éminens  Prélats  auili  bien  que  les  Grands  du  pais 
tant  en  Sicile  que  dans  te  Royaumade  Naples,  lé  lèrvotcnt  de  lui 
dans  leurs  befoins.  Le  Marquis  de  Villa -r  rinça  ou  de  Villelhn- 
che , Viceroi  de  Sicile . le  fit  fon  Médecin , 6c  lut  donna  outre  ce- 
la la  furimendance  fur  io-.is  les  Médecins  du  tertiioire  de  Mefline.  Le 
Marquis  de  Caltcl-Rodrigo  Ion  fuccelteur  1e  confimu  dim  tes  mê- 
mes emplois  , en  lui  rchauflànt  fa  penfion  de  50  écus  par  mois.  Il 
fut  auili  tint  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis  Fernandez  Porto-Car- 
réro  qui  lui  obtint  encore  du  Roi  Charles  II,  la  charge  de  Dire- 
éteur  de  l'hôpital  royal  de  Mefline.  Le  Comte  de  Sait-Ifievan  Vi- 
ceroi de  Naplesavoit  pourBrutoni  une finguliére  eflime  fondée  fur  b 
longue  expérience  qu’il  avoit  de  fa  haute  tapacué.  Il  Ir  fit  fon  Méde- 
cin ï<  donna  outre  cela  à Ion  fils  Mnrc  Xniier  Bottoni  1a  charge  de 
ConfeilIcTà  la  Cour  fuuverainc  de  Naples.  Pendant  quatre  années 
de  fuite  Bottoni  proie fla  avec  un  très  grand  concours  la  Pb  i lofopiue  à 
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Naples,  oùilfutauflî  Médecin  ordinaire  de  l'hôpital  royal;  mais 
étant  attaqué  de  la  goutte,  il  rctuuriu  a Mefline  avec  la  permuliun 
du  Viceroi,  laquelle  il  n’obtint  qu'avec  bien  de  ta  peine.  Il  y exer- 
ça tes  emplois  avec  fon  application  ordinaire , 6c  il  y pouflà  les  étu- 
des avec  tant  de  rigueur,  que  la  Sociéié  Royale  de  Londres  fur  la 
réputaiion  de  fon  lavoir  te  fit  Membre  de  fon  Corps.  Il  efl  le  pre- 
mier Sicilien  â qui  elle  ait  fait  cet  honneur.  On  a de  lui,  PpreUgi* 
TeferrnpUcn  ; Un  Hiflerierl'lryficn  et  magne  TriiuerU  ttrrn-metu  ; 
Pétrit  Hheumniict  maligne  Hijhru  me  Jim.  ' Gr.  DM.  Univ.  HeU. 
Sylv.  Bocconus , in  Mufeo  Pfyfiee,  f.  1 3 , & in  Mssfee  P ! noter,  p.  57. 
Ail*  Erudit,  Lipf,  in  fuppleminte  terni  2.  St  il.  4.  Beued.  Bachtnus, 
in  Dinrie  Littrnier.  nnne  1692. 

* BOTTONI  (Mue-Xavier)  fils  du  précédent  6c  de  Phi- 
lippe Raimundi,  naquit  a Mefline  en  1669.  A l’âge  de  dix  ans, 
il- avoit  déjà  fait  toutes  fes  études  chez  tes  Jéfuites  qui  charmez  de 
fun  mérite  tachèrent  de  l'attirer  dans  leur  OrJre.  Cela  obligea  fon 
père  à 1c  retirer  d'entre  leurs  miins,  &c  a l'envoyerâ  Catane  pour 
lui  faire  apprendre  la  Jurifprudcnce  Civile  6c  Canonique.  Il  em- 
ploya cinq  ans  a cette  étude.  6c  eut  la  gloire  d'être  reçu  Doétcur 
dans  fi  quinziéme  année.  A peine  fut-il  de  retour  à Metfine,  que 
Ion  père  l'envoya  â Rome,  pour  y fervir  la  Reine  Chrittine  en 
qualité  de  Gentilhomme.  Cette  Princctlè  étant  murte  en  16^9,  il 
fut  appelle  â Naples  par  le  Viceroi  .François  Uénavidés,  Comte  de 
San-!  île  van  qui  prit  pour  lui  une  telle  alfeètion , que  peu  à peu  il 
l'éieva  aux  premières  charges  du  Royaume.  Enfin  Botium  étant  dé- 
goûté de  la  Cour,  embralla  l'éiat  cccléûaftiquc,  enfuite  dequot  il 
retourna  à Rome,  où  il  fut  fait  Camérier  ou  Maître  de  Clsambre  du 
Cardinal  Otiohrmi.  Peu  de  tems  après  il  devint  premier  Maure 
d'Hôtel  de  Marie -Caiimire  Reine  de  Pologne.  Ces  emplois-la  ne 
l'empêchèrent  pas  de  pourfuivre  fes  études , 6c  il  mu  tout  en  œuvre 
pour  apprendre  les  Langues.  Il  le  fit  arec  un  tel  fuccès  qu'il  poflé- 
doit  feize  langues , lavoir . l'Italienne  , la  Latine,  f Allemande, 
l'Angloilê,  la  Françoite,  IT.fpagnole , la  Gréque.  l’Hébrasque,  la 
Chaldaiquc,  l’A rabique,  b Syriaque,  UPcrliquc,  la  Turque,  la 
Polonnoife,  la  FLainande  6c  la  Pmtugiilè.  Il  fe  dsllingua  auili  par 
la  connoilbnce  des  Belles  Lettres  6c  de  la  Poëfie,  6c  fui  reçu 
Membre  de  plufieurs  Académies  d'Iialie.  Il  eut  commerce  de  let- 
tres avec  les  Savans  de  fun  tenu  6c  amafi'a  une  belle  Bibliothèque. 
On  a de  lui  huit  Ouvrages  dont  • n peut  fous  fun  nom  voir  les  turcs 
dans  le  livre  intitulé  bHUetlittn  SicuU.  * Gr.  DM.  Univ.  HeU. 

B O TT  WA  R.  verts.  BOT  VAL 

* B O T U A (Noflra  Scignora  de)  Buiun,  village  de  l’Eflre- 
maJurcd'Efpagne,  fitué  entre  Badijox  6c  Albuquirque.  On  trouve 
dans  le  Portugal,  fort  prés  de  ce  lieu,  les  ruines  de  L ville  qu'on 
tiommnit  annennemtnt  Plagie  ou  Plngiann,  * Maly,  DM.Giegr. 

* BOTWAR,  ville  du  Cercle  de  Souabc  en  Allemagne 
dans  1c  Duché  de  Winemberg,  au  fud-iud-eft  de  Hailbron  donc 
elle  efi  éloignée  de  cinq  butines  lieues.  6c  au  nord-nord-efl  de 
Stutgarde  â la  diflance  de  tept  lieues.  El|p  efi  lituée  fur  là  rivière 
de  Botwar. 

•BOTWAR,  ririére  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne 
prend  fa  fôurce  dans  le  Comté  de  Louveftcin,  a fnn  cours  du  nord- 
cfi  au  fuJ-ouefi,  6(  fe  décharge  dans  le  Necker  un  peu  au  deflus 
de  Marbach. 

BOTWEL  (Jacques  Hesburn , Comte  de ) en  Ecofiè. 
Chercher.  HESBURN. 

BOTZAW.ORANJENBOURG  ou  ORAN- 
GE B O U RG,  Betznvin , Arnufienii  Caflrsurs , petite  ville  de  U 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  en  Allemagne,  efi  fur  le  Ha- 
vel, à lit  lieues  de  la  ville  de  Berlin  du  côté  du  nord.  L’Ele- 
étcur  de  Brandebourg  établit  dam  cette  ville  l'an  1699 , une  Colo- 
nie de  ces  Vaudois,  que  le  Duc  de  Savoye  fit  fbrur  des  Vallées 
de  Lucerne,  d'Angrogne,  6c  de  Saint-Martin,  où  ils  sciaient  réfu- 
giez des  pais  voifins  pendant  la  guerre.  * Mjty,  DM.Géogr.  Veyiz. 
ORANCEBOURG. 

* BOTZBERG,  village  de  la  Suillc,  fitué  dans  la  partie 
feptentrionale  du  Canton  de  Berne  entre  U ville  de  Bâle  6c  celte  de 
Lauffenburc.  * Maly.  DM.  Géegr. 

* B O T Z BERG,  montagne  de  Suiflé , en  Latin  Vectfus , li- 
re fon  nom  du  village  de  Botzberg , 6c  occupe  cette  partie  du  Mont- 
Jura  , laquelle  s'étend  entre  la  rivière  d'Aar  6c  les  villes  Forètié- 
res,  dans  tes  Cantons  de  Suleunc  5c  de  Baie,  6c  dam  f Evêché  de 
ce  nom  julqu'a  la  Franche-Comté.  * Maty,  Dicl.  ütegr. 

BOTZEBERG,  Betzthtrgn,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Haute  Saxe,  efi  fitué  dans  la  Marche  LJckerane  de  Brandebourg, 
aux  confins  de  1a  Moyenne  , 1 quatre  lieues  de  la  ville  de  Pren- 
flow,  du  côté  du  midi.  * Maty,  DM.Géogr. 

BOT7.F.LINGF.  N.  Voyez.  B E T S E L I N G E N. 

BOTZEN  ouBOLZANO,  ville  d'Italie  dans  l'Evêché 
de  Trente,  i peu  prés  au  nord  de  Trente,  dont  elle  efi  éloignée 
d'environ  dix  lieue*.  Elle  ell  iituée  fur  l'Liiock  qui  fc  rend  dans 
l’Adige  â une  pente  lieue  au  deflôus.  Eifc  tut  donnée  en  102S. 
par  l'Empereur , â l'Evêque  de  Trente.  Dins  Ion  voilinage  il 
croit  de  fort  bons  vins.  6c  clic  a quatre  lôires  par  an.  Les  pre- 
miers Marquis  de  Tirol  prenuieni  le  nom  de  Marquis  de  liotzen. 
*tîr.  DM.  Univ.  HeU.  Brandis,  Ehrentr.  Tromld.  Gèetr. 

BOTZENBOURG.  Vrtez.  BOITSENBURG. 

* B O T Z H E I M . famille  noble  dans  la  Baffe  AUàce  prend 
fon  nom  du  bourg  de  Botzheim. 

* BOTZHEIM,  bourg  d’Alfice,  â peu  près  au  midi  de 
Strasbourg  dont  il  efi  éloigné  de  quatre  bonnes  lieues. 

BOTSCHKAY,  (Eiienne)  Prince  de  Tranflylvanie , m- 
quit  en  1555 , d une  famille  illuftre  delà  jvatrie.  Sigifinond  Batho- 
ri , Prince  de  Tranflylvanie  6c  fiis  de  la  fœur  de  Botztehkay , réfo- 
lu  de  te  mettre  fous  la  prtxeébon  de  l’Empereur  Rodolphe  11  qui 
éioit  â Prague,  lui  envoya  fon  oncle  en  1194.  L’anncc  fuirame 
Botzfchkay  amena  â Siyfux>nd  Udm-Ckrifiurm  Princertè  d’Atnri- 
che,  qu’il  devoir  épouter.  Lorsque  Stgifmond  malgré  le  traité  de 
159^,  par  lequel  U avou  cédé  la  Tranflylvanie  i l’Empereur,  trou- 
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lut  de  nouveau  s'emparer  de  la  Principauté , Botzfchkay  fut  un  dei 
Chris  de  fon  paru,  qui  le  députa  a l'Empereur.  Mais  pendant 
l'abl'cnce  de  Botzfchkay,  Sigifmond  céda  la  Tranllÿlrantc  au  Car- 
duul  Auiri  nathan.  R Kxfchltay  s'excuû  la-defl'us  auprès  de  l'Em- 
pereur, dilaiu  que  tout  cela  s'cioit  riit  a lun  infçu  Se  ne  retourna  plus 
en  Transylvanie,  mais  vécut  dans  une  elpéce  d'eiil  fur  les  terres 
prés  de  Watadin  julqucs  en  tjyÿ,  où  le  Cardinal  André  Baihort 
entra  en  guenc  contre  le  Prince  de  Valathie.  qui  le  batnt.  Jean 
Jacques  Barbian  , Comte  de  Uctgiofa  & Général  de  l'Empereur 
ayant  brûlé  quelques  chlieaux.de  la  dépendance  de  Botzfchkay 
& pcrfécuunt  continuellement  la  Religion  Luthérienne , que 
Kotzfchkay  profelîoit,  celui-ci  fit  une  ailunce  avec  Gabriel  BnUtm, 
pir  laquelle  Gibncl  s'engagea  de  lui  aider  a s'emparer  de  U Tranf- 
fylrante.  Soutenu  par  ce  traité,  il  prit  les  arme*  en  1604;  plu- 
sieurs Grands  de  Tranflÿlvanie  le  joignirent  X lui,  fie  U ville  deCa- 
fchiu  dans  la  Hongrie  Supérieure  le  tendu  aulli.  En  1606,  il  eut 
le  malheur  detre  baitu  par  le  Général  Bajh,  qui  avoit  fucccdé  au 
Comte  de  Bclgiofa.  Mais  Bailt  eiam  oblige  de  fe  retirer  a caule 
de  la  mutinerie  de  fesfoldats,  Boczfehkay  prit  derechef  le  dellus  Sc 
fou  parti  s'accrut  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Tranfiylvams. 
Lâ-dclliu  il  prit  Epenes,  Cafihui,  Znlunar  de  quelques  attires  pla- 
ces de  La  Hongrie.  Il  lit  une  irruption  en  Merame,  & appella  de 
Pologne  Ex uaM  llîitiUij  , qui  contribua  beaucoup  S attirer  à 
Boizichkay  le  coeur  du  peuple.  Botzfchtay  envoya  un  AmbalHi- 
deur  â Sigifmond  III,  Roi  de  Pologne,  Sc  il  alla  lui-mciix  trouver 
à la  Cour  Ottomanne,  le  Grand-Vizir  Mahomet  Balli , qui  lui  re- 
mit, au  nom  de  l'Empereur  Achmed,  le  Sabre,  le  Drapeau  & la 
Couronne  de  la  Hongrie:  toutes  ces  pièces  avoient  clé  entre  les 
mains  des  Turcs  depuis  U pelle  de  Bude.  On  déclara  même 
Botzfchtay  Roi  de  llungrie,  nuis  il  ne  youluuccepcer  U Couron- 
ne , que  comme  un  prcfcnt  du  Grand  Seigneur , &c  non  comme  une 
marque  de  Royauté.  Il  promit  en  échange  a la  Porte  un  tribut  de 
ajoo  ducats  piran  que  la  Transylvanie  payeroit.  En  1606.  il  en- 
voya lllicsbazy  à Prague,  pour  traiter  avec  l'Empereur  Rodolphe 
U.  On  fit  dans  la  même  année  un  traité,  par  lequel  Botzfchkay 
s'engagea  à céder  i l'Empereur  toutes  l'es  conquêtes  en  Hongre,  & 
que  U TranlTylvanie  combrroit  derechef  au  Royaume  de  llorçric, 
s il  venou  à mourir  fûts  héritiers.  La  tolérance  des  Religions  Ré- 
formée Se  Luthérienne  dans  ce  pais  li  fin  Stipulée  dans  le  même 
traité.  Botzfchkay  négocia  enAute  une  trêve  entre  l'Empereur  Sc  le 
Grand  Seigneur . Se  mourut  la  même  annee  le  sa  décembre  âgé  de 
} 1 ans.  Sun  Cluncelàcr  Michel  Kmimj  , ayant  été  loupçonné  de  l'a- 
voir  erapoilunné , ou  d'avoir  luboi né  une  lémute  pour  lut  donner 
un  filtre , fut  nus  en  pièces  S coups  de  fabre  par  les  Gardes  du 
Corps  de  Botzfchkay.  Il  y en  a qui  croycnt  que  Kauy  avoit  voulu 
entrer  au  fer  vice  de  l'Empereur.  * De  Rtwa,  Manarcb.  tlunj.tr. 
£etleni,  Ht,  Tranjfiliian.  KfcckwitZ , Sttbenburje».  Scludxus,  Cm* 
tiueutia  bUiiaul. 

BOV.  BOU. 

B O Y A , ville  d'Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec  E* 
vécbé  f.iflragtnt  de  Rcggio,  ell  dans  la  Calabre  Ultérieure, 
prés  de  la  mer , entre  le  cap  de  Spanivewo  & Reggio.  * Lcandrc 
Albcrti. 

BOUC  (la  Tour  de  ) Cafrina  turrit,  tour  A tuée  fur  une  pe- 
tite ille  ou  plutôt  fur  un  rocher,  cil  lort  près  de  la  côte  de  Proven- 
ce. à une  lieue  du  bourg  de  Lille,  & i I entrée  de  U Mer  de  Mar- 
tigues, dont  elle  garJe  le  pallàce.  * Maiy  , Dul.  Gkjr. 
BOUCAN,  province  d'Ecofle.  Pawx  B U O U il  A N. 
BOUCAN.  Fort.  Tay/c  BOUCAU. 
BOUCANIERS,  Tajiaru , on  appelle  aiafi  les  Caraïbes , 
ou  Caribes  des  Antilles,  dans  la  Mer  du  Nord,  entre  l' Améri- 
que méridionale  Se  l' Amérique  l'eptcmiiomle,  parce  qu'ils  aiment  à 
le  nourrir  de  chair  humaine  rôtie  ou  grillée  au  leu.  Baucaa,  en 
leur  Largue  . lignine  tint  au  ils  renflent  & fument  U chair  ; & bauca- 
utr  lignine  riur  cr  fumer.  On  a depuis  donné  ce  nom  aux  Chailèurs 
de  ces  iflet,  qui  nungent  de  la  chair  de  boeuf , de  taureau  ou  de 
vache  kaucMtit , c'ell  i dire , ntit  cr  fumet.  Les  Efpagnols  les  ap- 
pellent Uataierti  il  tarai , c'eft  à dire  , Tueur  1 it  Taureaux  ; Sc  le 
Jtaucan , mattria , c'elt  a dire , tuerie.  Ils  les  nomment  aulli  Man- 
mai , qui  veut  dire,  ceariuri  it  hait.  Les  Angtois  1rs  appellent 
c au  KHUri , c'eil  x dire,  Tutun  it  ■vachti.  Les  tiouautiert  ne  fi>nt 
point  d'autre  métier  que  de  châtier.  Les  uns  châtient  aux  bcruls, 
pour  1(0  nourrir , ii  en  avoir  les  cuirs;  les  autres  aux  ûr.ghci  s . 
pour  en  avoir  la  viande  qu'ils  falem  Sc  vendent  aux  Habitant , & 
ceux-ci  font  plus  fouvent  nommez  ChUlêurs.  Leur  équipage  cft 
une  meute  de  vint-cinq  à trente  chiens  avec  un  bon  futil , dont  [1 
os  nature  ell  autrement  laite  que  celle  des  fiiiils  ordinaires  de  cluiTé , 
det' quels  on  le  1ère  en  France:  c'elt  pourquoi  on  nomme  cesarmes, 
fi y'tls  it  BaucanUn.  Lss  meilleurs  fe  loin  à Dieppe  Sc  â Nantes. 
La  plus  excellente  poudre  dont  ils  fe  fervent , vient  de  Cherbourg 
en  Balie  Normandie  , te  on  l'appelle  PeuJri  it  Baueanhr.  Ils  le 
joignent  toujours  deux  enfemblc  . Sc  fe  nomment  l'un  l'autre  Maté- 
Ut . Ils  mettent  tout  ce  qu'ils  potlèdent  en  communauté,  Se  ont  des 
valets  qu'ils  font  venir  de  France,  dont  ils  payent  le  pallâge  , Sc 
qulls  obligent  de  les  f.-rvir  trois  ans.  Ils  les  appellent  Enragez.  ; Sc 
à U fin  de  leur  tenu  ils  leur  donnent  pour  recompenfe  untufil.deux 
livres  de  poudre  . & lix  livres  de  plomb,  Sc  les  prennent  quelque- 
fou  pour  camarades.  Les  Boucanier»  Efpagnols , qui  le  nomment 
entre  eux  Mataiaret,  challènt  d'une  autre  manière  que  les  François; 
car  ils  k fe  fervent  point  d'armes  x f.u , mais  de  lxnces.  Lorsque 
les  valets  ont  trouvé  un  taureau . ils  le  pouAént  dans  une  prairie,  où 
le  Boucanier  lui  coupe  le  jarct  & le  tue  avec  û lance.  Cette  chafie 
cil  allez  agréablr  â voir  ; car  ils  font  autant  de  cérémonies  Se  de  dé- 
tours . que  s'ils  vouluUm  courir  le  tiureau  dans  la  place  de  Madrid 
en  préfence  du  Rot  d'Efpagne.  * Oexmchn , Hÿl.  iet  iniet  Oritm 
taie,. 

• BOUCAU-  VIEUX  Sc  BOUCAU  T.  comme  il 


BOU.  yji 

fe  trouve  dans  les  Cartes  de  M.  Dclifle  au  lieu  de  B O U C Â N , 
Fort  du  Gouvernement  de  Gaàenne,  for  la  côte  de  la  Mer  de  Gafto- 
gne.  Il  cil  1 peu  prés  au  nord  de  Baÿoone  tirant  veis  I cil,  Sc  en 
ell  éloigné  d'environ  huit  lieues. 

BOUCHAGE  (Imbert  de  Baunui , Seigneur  de)  gigna 
les  bonnes  grâces  de  Louis  X! , par  les  ferviccs  qu  j|  foi  rendit  foi» 
qu'il  n’étoit  encore  que  Dauphin.  11  en  fit  da:is  U laite  fon  premier 
MiniAre  d'E:at , fie  eut  plus  de  confiance  en  foi  qu'en  tous  Crs  au- 
tres Minilires.  11  l'employa  fur  tout  dans  les  guerres  qu'il  eu*  i fou- 
tenir  contre  les  Princes  du  ling.  Après  la  mon  de  Lou.s  XI.  it 
rendit  â ht  Cour  un  fervice  très  conltdérable,  en  gardant  Orléans 
pour  le  jeune  Roi  Clurles  VIII.  * Gr.Dia.  Uni*.  Hat!.  Philippe 
de  Commis.  Le  P.  Daniel,  Hift.  it  fronce , tamt  2.  tel,  1350  0* 
‘474- 

BOUCHAIN.en  Latin  Eacbsmum  Se  Bucckium , ville  des 
Pais  Bis  dans  le  Hainaut,  cft  litoée  fur^t  rive  gauche  de  l'Elcaut. 
avec  un  très  bon  château,  entre  Valenciennes  Sc  Cambray.  C'ell 
une  petite  ville , mais  bien  tonifiée , Sc  capitale  du  Comté  d'Olire- 
vant , lequel  apparienoit  autrefois  immédiatement  aux  fils  ainez  des 
Comtes  de  Hainaut.  On  h fornommoit  ta  Puctlit  avant  l'an  1676, 

3ue  M.  le  Duc  d'Orléans  frère  du  Rut  Louis  XIV , Li  prit  en  peu 
e tems.  Elle  fut  reprile  par  les  Alliez  le  13  feptembre  1711 , que 
la  gamifon  capitula;  mais  le  19  oétobre  de  l'année  fuivantc , c’eut 
ville  fut  forcée  de  fe  rendre  x la  France.  * Jacob  Lcilabaras , u» 
Aaactfh.  Urimm  Hamatt.  V alére  André  , ta  Tafagr.  Iieij.  Gaichax- 
dtn. 

BOUCHARA.  rejet.  B O C H O R A. 
BOUCHARD,  Grand  Ecuyer  de  Charlemagne . Carnet 
flaiuli,  donna  en  diverfes  occalions  des  nurqoes  de  la  conduite  Sc 
de  fa  valeur.  En  S06,  ce  grand  Monarque  lui  donna  la  conduite 
d'une  armée  navale , avec  laquelle  il  délit  les  S.irafins.  * Dupleix 
& Mézeray  , Hijlo  'tre  it  France. 

(Quelques  Auieuti  le  tom  tige  de  la  Maifon  de  Montmohen- 
ci  , Se  düem  qu  après  avoir  détail  en  1 j(Ie  de  Corfc  une  armée  con- 
fidérable  de  Mores,  il  prit  le  nom  de  Montmorency  pour  exprimer 
là  riébire , comme  qui  diroit  ftufieun  Mare , accu.  Paul  Emile 
dit  que  les  Bouclurds  prirent  le  nom  de  Montmorency  , d'un  châ- 
teau que  Maurence  BouchirJ  fit  bâtir  fur  un  lieu  élevé , comme  oa 
le  von  à p ri  lent  près  de  Pans,  ainli  Mammartacj  vouloit  dire , d a- 
leau bâti  fur  uu  ment  far  Maure nci.  Ces  prétendues  étymologies 
femblem  n'avoir  d'aune  ibndcmentque  fur  ce  que  les  premiers  Sei- 
gneurs de  Montmorency  ponoieni  le  nom  de  Bauduri  ; mais  c’étoic 
celui  de  leur  batème.  Quoiqu'il  en  foit , nous  en  avons  une  en 
France  du  furnora  de  BOUCHARD,  qui  fe  praendoit  iilûe  de  co 
Grand  Ecuyer  de  Charlemagne,  dont  un  des  DelcendAs  Gu  r Buu- 
durd  épuuft  Marie  de  Raymon , héritière  du  Vicomté  d Aubi ter- 
re. François  Bouchard d'Aubetcrre.  arriére-pect  nlsde  Guy, le 
ftgnala  par  de  grands  laits  d'armes  fous  les  Rots  Charles  VU  i 6c 
Louis  XL  II  fut  trifayeul  de  David  Bouchard,  Vicomted' Aube- 
terre,  Gouverneur  de  Périgord.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
commandant  l'armée  de  fa  Majeftc  en  Périgord , où  il  fut  rué  au  lié- 
te  de  Lille  en  1593  , après  avoir  rendu  de  grands  ferrie  es  aux  Rois 
Henri  III , Se  Henri  IV.  En  lui  finit  la  branche  ; car  il  ne  Unix 
de  Renée  de  Bourdeillc  fon  époufe  qu'une  fille Hiffetjte  Bouchard, 
mariée  â Fr«y*ûd'Efpirbàs  de  Lullan,  Maréchal  de  France.  II 
y avoit  encore  une  autre  branche  de  la  Maifon  de  Bouchard , qui 
étoit  celle  des  Seigneurs  de  Saint' Martin  de  la  Coudre  en  Poitou, 
dont  étoit  un  Chancelier  de  Navarre  fous  le  régne  d'Antoine  d« 
Bourbon.  M.de  Thou  en  Luit  une  honorable  mention  en  l'année 
1560.  Cette  brandie  ell  aulli  fondue  en  la  Maifon  d'Efparbèt. 
par  le  mariafrC  de  celle  qui  en  étoit  héritière  , avec  Leu,,  Bouchard 
d'Efparbès , Marquis  d Aubcterre.  Ve,tx.  E S F A R B IfS. 

BOUCHARD  d'A  V E S N ES.  Vtj ex.  A V E S N ES 
(d) 

B O UC  H A R D , Comte  de  Melun,  de  Corbcit , & de 
Vendôme,  I.  de  ce  nom,  fumommé  te  Vieux , eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  du  Rot  Hugues  Cafet , qui  fe  fervit  utile- 
ment de  lui.  Il  obtint  de  ce  Roi  les  Couvez  de  Vendôme , de  Pa- 
ris Se  de  Melun , Sc  épouli  Eüfabuh . veuve  , Comte  de 

Corbeil.  Bouchard  fut  aulli  Advuué  Sc  Proteéleur  de  l'Abbaïe 
de  Saint  Mxur  des  Foliêz , qu'il  répara  avec  grand  foin , fit  où  il 
rétablit  la  réforme  de  Clugni.  Après  la  mort  de  Hugues  Cafet  m 
997 , ce  Seigneur  fut  foutenu  par  le  Rot  Ruben,  qui  fe  déclara  en 
ü laveur  contre  les  ennemis.  Eudes,  Comte  de  Chutres , qui  étoit 
des  plus  puitlans.  fe  rendit  Maure  de  Melun  en  999  ; nuis  il  ne  la 
girda  pas  long- tenu.  B .uclurd  le  défit  depuis  dans  une  bataille  ; 
Se  apres  être  foni  d'une  miladie  dangereufe , il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  l'Abbaïe  de  Satnt-Maur  des  Fotfez , i laquelle  il  fit  de 
grands  préfens.  Il  mourut  le  26  février , vers  l'an  1012 , Se  laiilà 
divrnentins,  durn  nous  parlerons  en  laiCuit  mention  des  Comte* 
de  Vendôme.  Eudes  , Moine  de  Saint-Maur  des  Foirez , écrivit 
la  Vie  de  Bouclurd , que  nous  avons  dam  le  quatrième  tome  des 
Hifloriens  de  France  du  Sieur  du  Chêne , qu'on  pourra  contulter, 
aulli  bien  que  i’Hiiioirc  des  Minimes  d'Fut  du  Baron  d'Auteuil. 

BOUC  HA  R D de  Monunorency.  Cherche  t MONT. 
MO  RE  NC  Y. 

* BOUCHARD,  Brochard  ou  Bcrchard  , Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  étoit  de  Strasbourg,  & vivoit 
vers  l'an  12S3.  Quelques  Auteurs  le  citent,  fous  le  nom  de  Bona- 
vcnturcBurchard.  Il  laillâ  une  Dcfcription  de  la  Terre-Sauue,  dont 
nous  avons  une  partie  dans  le  fuiéme  Volume  des  anciennes  Leçon» 
de  Canifius.  * Suie  de  Sienne , I.  4.  BUlieth'.  saera.  Poitevin , ia  Af- 
far.  Mafius,  Crown  ne.  injajuam , c.  10.  v.  38.  Gelner  êc  Simler, 
in  BiMiaeh.  VolftiB,  /.  2.  Je  HiS.  Lat.  e.  60. 

BOUCHART  (Ifle)  Vajet.  ISLE-BOUCHART. 
•BOUCHAULT  (François)  Religieux  de  l'Ordre  de  St 
Bennit  â Arras  étoit  du  Pais-Bas.  On  a de  lui  ChranaUgia  facra  cr 
frtfana  à Cèrifio  nata . terni  [ex  ; mais  ce  livre  n'a  pas  été  imprimé 
6c  un  le  garde  btgsciüameni  en  uunuluil  dans  la  bibliothèque  du 
A a a nu. 
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monaftére  où  i[  étoâ.  * Valére  André , Bibürtb.  Btlgic* , f.  MJ . 

• BOUC  H AU  T,  viilage  arec  Seigneurie  dam  le  Brabant , 
fit  un  beau  château.  Il  eft  au  nord  de  Maintes,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  deux  üeues  & demie.  On  lui  donne  une  grande  ancten- 
neté,  de  l'on  prétend  qu'il  tobliftoii  dè»  l'an  800.  * tir.  DiU.  \Jùv. 
MM. 

B O U C H E L (Laurent)  célébré  Avocat  au  Parlement  de 
Paris , était  de  Crépi  en  Valois,  St  mourut  tort  âgé  , vers  l'an  1629 
ou  1630.  Nous  avons  divers  Ouv  rages  de  lui , comme  la  Biblio- 
thèque du  Dr  nu  François  de  d'autres  qui  font  alliez  connus.  On 
pr  Je  dans  la  bibliothèque  du  Roi , des  journaux  manu  feras  de  fa 
fcçun , ou  il  iii.trquoit  arec  loin  5 : dUcernemem  toutes  les  choies  qui 
arnvoient  de  Ion  tems.  Ses  emtemts  lui  totoaércni  des  affaires  à U 
Cour , de  même  le  firent  meure  à la  Balhlle  ; mais  il  en  fortii  bien- 
un , par  les  foins  de  M.  le  Ja / , depuis  premier  Préüdem  au  Parle- 
ment de  Paris,  qui  éloil  (00  ami  particulier. 

BOUCHER  (le)  famille  noble  de  France,  qui  dans  les  der- 
niers liedes  a produit  plulirurs  petfunnes  parvenues  à un  âge  extra- 
ordinaire. Jtn u Litntr  le  Boucher  mourut  â l'âge  de  10S  ans , fans 
s'être  j inuis  fcrvt  de  médecine.  Son  fils  Hart  le  Boucher , Sieur 
de  Verdun,  ne  le  cinquième  octobre  1595,  mourut  le  dernier  de 
Février  en  171 1 , âgé  de  1 15  ans  & de  quelques  mou.  On  allure 
que  durant  cette  longue  vie  il  n'a  pris  aucun  remède.  Il  i ailla  un 
ni» âgé  de  73  ans.  * La  Clef  ,ùi  Catiwti  iti  trmtti , avril  171 1. 

BOUCHER  (Nicolas)  né  â Ceriui  en  Dormais , bourg  du 
diocéle  de  Retins,  vers  le  commencementde  novembre  152$ , etuit 
fils  d'un  Laboureur,  qui  lui  ht  Cure  frs  éludes  a Pans , 0.1  il  prit  le 
degré  de  Maître  rs  Arts.  Agé  d'environ  vuu  ans  il  fe  rendit  â 
Reims,  où  il  prolêift  trois  Cours  de  Philofophie,  fie  tut  le  leptic- 
me  Reéleur  de  rÜniverfilé»  Ayant  qunié  la  chaire  de  Phitou- 
phte , il  (e  mil  fur  les  bancs  pour  prendre  le  buonet  de  DoéKur  en 
Théologie,  loutenu  comme  beaucoup  d'autres,  par  les  libcralnez 
du  Cardinal  de  Lorraine.  If  tic  imprimer  en  1^62,  une  Apologie 
pour  dcl'enJre  le  premier  livre  de  la  Morale  d'Aruloie  contre  Omet 
Talon,  Aninnariu  InUui , in  qmrti , de  144  pages,  dédiée  au 
Cardinal  de  Lorraine.  Ce  Cardinal  contera  a Boucher  l'Ordre  de 
Prétrilé , lui  donna  peu  de  tems  a pic»  un  Canomca:  de  la  cathédra- 
le de  Reims,  & le  nomma  premier  Suptneur  du  Sémuuire  qu'il 
venoit  de  tondet  en  cette  ville.  Ce  Cardinal  le  donna  enlaite  pour 
Précepteur  â François  de  Lurrainc  Ibn  neveu,  fils  du  Duc  detîuile, 
mort  jeune  ; & i Ch'iles  de  Lorraine,  Carditul  de  Vaudémont, 
a-,  ci,  lequel  011  l'envoya  en  l'année  1574,  de  Roms  à Pont-à-Mouf- 
fcn  , puur  y veiller  liir  les  éludes  de  Ch. ries  de  Lorraine,  Lvéque 
de  Metz  , Cardinal,  fils  du  Duc  Charles  HL  Le  Cardinal  de  Lor- 
rine  enm  mort  a Avignon,  le  Duc  fi.  célébrer  un  k-rvice  â Nanci; 
ou  les  Princes  lurent  conduits  par  leur  Précepteur.  Lt  veille  de  la 
cérémonie , on  le  pru  de  taire  l Orailon  lunebre  du  Cardinal. 
Quoique  Etouchcr  ne  lin  pas  préparé  , il  ne  laiiii  pu  némmoinsle 
lendemain  de  rap'poner  en  piekmce  de  toute  la  Cour  de  Lorraine, 
ce  que  le- Cardinal  fit  Je  Duc  dsGuifclun  Irereavoicnt  tau  pourl  H- 
glilr  fit  pour  I Etat , l'un  par  le  fccours  des  Lettres,  fit  I autre  par 
le  (écours  des  armes.  De  retour  a Pont-a-Moutlnn,  il  travailla  fur 
le  même  delTein . fit  compola  en  Latin  un  Ouvrage  allez  étendu  â 
la  gloire  de  ces  deux  illulircs  lrércs,  qirtl  dédia  aux  deux  Princes  lés 
Elèves,  fit  qui  fut  imprimé  â Paris  chez  Frédéric  Morel  en  1577. 
Boucher  en  138 1 , fe  démit  de  Uni  Canomcai  de  V erdun.  Le  Car- 
dinal de  Vaudémont  qui  en  avoit  été  lin  Evêque,  mourut  le  30 
oétubre  1 j S7.  Le  Duc  de  Lorraine  refulut  de  t urc  donner  cei  E- 
vêché  au  Précepteur  du  définir  Evêque  : il  dépêcha  des  Couriers  à 
Rome  avec  des  lettres  de  recommandai iun  de  Fleuri  III,  Roi  de 
France  fit  de  Pologne  en  laveur  de  Boucher.  Le  Pape  Suie  V ac- 
corda à ces  deux  Princes  ce  qu'ils  demandaient.  Cependant  le  Cha- 
pitre de  Verdun  élut  pour  Eiéquejcan  Remberviliiers  Ctunoine  j 
mais  cette  élection  n empêcha  pas  que  Boucher  ne  pru  polletlion  de 
l'Evêché  , en  venu  d un  Bref  du  Pape  . le  luieme  mai  158g.  Il  ne 
réélit  fes  Bulles  qu'au  mois  de  novembre  ; il  fe  lit  lacrer  i Paris , fit 

retourna  a Verdun  vers  le  Axiéme  décembre,  ou  il  s’appliqua  en- 
tièrement aux  fonctions  de  Ion  eut  ; mais  principalement  a la  pré- 
dication. Remberviliiers  lui  fufeia  des  procès  qui  ne  finirent  que 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII.  C'cli  du  tems  de  ce  Pon- 
tife en  1392 , que  l'Evêque  Boucher  fit  imprimer  â Verdun  une  A- 
pologie  f 111 1 ce  ti:re  . I Irciitanjii  Lfiftefntnt  S.  Bicbtrii  », i DD.  Ju- 
iitei  ia  S.  livra  Aüiuent.  L'objet  de  Boucher  dans  ce  livre  in  qunr- 
ivdc5001.i1.es,  cil  de  lé  putger  du  crime  d'uurutiun,  dontilétok 
accufe  par  Remberviliiers,  puiüammem  protégé  par  Philippe  11 , 
Roi  d'Efpagnc , Ûc  par  l'Empereur  Rodolphe  II  ; mus  toute  leur 
protcêkion  lut  fut  inutile,  la  Cour  de  Rome  fiiutint  fon  ouvrage. 
Boucher  fut  maintenu  fur  le  thrône  épifiopil  julqu’a  la  mort , qui 
arriva  le  19  avril  1593 . â Page  de  641ns , cinq  mois,  huit  jours. 
Son  corps  rtpofe  a Verdun  dans  J'églife  cathédrale  devant  la 
chaire  du  Prédicateur,  où  l'on  voit  fon  éptuphe.  U avoit  choili  cet 
endroit  pour  fa  fépulture,  parce  qu'il  tenon  pour  maxime  que  le  pre- 
mier devoir  d'un  Evcque  St  le  plus  eilcntiel  eli  d enfrigner.  Son 
cœur  cnllriné  Atnt  un  cœur  de  plomb,  tut  porté  a Cernai  en  Dor- 
mois , dont  il  avoit  été  Curé , fit  ou  il  a fait  des  fondations.  Il  re- 
ptile au  bas  fit  au  milieu  du  dernier  degré  du  grand  autel.  Une 
pierre  de  marbre  noir  qui  le  couvrait  avec  une  épitaphe  a été  brifee 
par  h chute  des  voûtes  en  1665. 

BOUCHE  R (|«an)  Partfieo,  né  au  plus  tard  vers  l'an  ijjo, 
enfeigna  d'abord  les  Humanité* , fie  enfuhe  U Philofophie  dans  PU- 
nivertiié  de  Reims,  dont  il  était  Refteur , lorsque  Heurt  111  fut  Ct- 
cré  le  15  lévrier  1575.  Boucher  qui  eut  l'honneur  de  haranguer 
le  Roi  en  cette  occaiion,  quitta  prelque  auflî  tôt  la  ville  de  Reims 
pour  venir  s'établir  â Paris.  Il  y enfeigna  la  Philofophie  dans  le  Col- 
lege de  Bourgogne  dés  l'an  1576.  On  lui  donna  enfuite  la  chaire 
de  Théologie,  qu'il  tint  pendant  deux  ans,  au  Collège  des  Graf- 
futs;  fie  en  1 5S0,  au  mois  de  décembre  il  fut  fût  Relieur  de  PU- 
ruvertaé,  Dans  ce  teim-M  mên>e  il  étoit  Prieur  de  la  Mail'onde 
Sorbonne:  il  reçut  peu  après  le  bonnet  de  Dofteur , fie  hit  lût  Cu- 
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ré  de  ûint  Benoît.  Il  falloit  que  cet  homme  eût  du  mérite  ; mah 
un  faux  zele  le  perdit , fit  il  devint  en  des  plus  tou  gueux  fit  des  plus 
feduicux  Prédicateurs  de  la  Ligue.  Ce  fui  dans  une  chambre  qu'il 
avoit  au  Collège  de  Fortet,  que  fe  uni  A première  aflemblee  Je  la 
Ligue  eu  1585.  En  1587,  il  contribua  plus  que  mut  aune  à une 
émotiun  populaire  dans  Paris , en  iàiCtm  tonner  le  coclin  par  les 
cloches  de  ton  cgliCc  le  deuxième  fepeembre.  il  commua  toùrour* 
depuis  i fomenter  la  rébellion  dans  Paris,  fie  prêcha  publiquement 
comte  le  Roi.  Il  tumpofa  meme  un  uiiàme  libelle , itjuiin  litnri- 
« lll  aiiiitiinnt.  Il  a été  fbupçunné  d avoir  cu  part  a la  Jeteltable 
aétion  de  Jacquer  Clément , Oc  fut  un  des  Prédicateurs  qui  la  loué* 
rem  publiquement.  Apres  la  mon  de  Hcnn  lll , il  preetu  encore 
plus  violemment  contre  Henri  IV , la  Religion  de  ce  Prince  lui  1er- 
ram  de  prétexté.  Sa  converiiun  ne  lui  hi  puni  changer  de  feruimem. 
fie  il  fournit  toujours  dans  les  Serinons  qu’il  ne  fallait  point  le  recan- 
nunrc  pour  Rot,  ni  lui  obéir,  prétendu*  que  ton  abjuration  n'etoir 
qu'une  téinie,  fit  que  ton  abloluuunéiuii  mille.  Il  fit  même  imprimer 
neuf  de  les  Sermon»  prononcez  dans  Péglile  de  faim  Méderic  en  1 593. 
dcJiez.au  Cardinal  de  PlaifadCe.  Il  eut  encore  la  luidielTe  dejuüiner 
Patientai  des  Seize  contre  le  Prrtidetu  Bmlun , fit  d'appeller  Mar- 
tyr* ceux  que  le  Duc  de  Mayenne  avoii  lait  pendre  pour  avoir  com- 
mis celte  action.  Quand  la  ville  de  Paris  le  tut  toumile  a Henri  IV. 
fes  Sermons  furent  brûlez  a la  Croix-du-Tiroir.  Le  lendemain  de 
U rrduétion  de  1a  ville,  il  lortn  de  Paris  deguifé,  au  milieu  de  la 
girmton  Elp^gnole , le  :s  mars  1594 , fie  le  retira  en  Flandre , où 
il  fut  pourvu  d un  Canonicai  de  Tournai.  Il  fit  en  ce  pais  f Apckt* 
lit  Jtitn  Cl/Mtl,  tous  le  nom  de  Franjou  it  Virent  CenjlMtin.  Il  2 
vécu  50  ans  depuis  fa  tonie  da  K')  au  me , cR  mort  Doyen  J- 
Tournai,  fit  a été  enterre  dans  l'églife  cathédrale  l'an  1644.  On 
dit  que  fur  la  fin  de  û vieil  fe  rcpeniii  de  ce  qu'il  avoii  lau , qu'il 
changea  de  fentùiwm,  fie  qu'il  fut  autli  zélé  François  parmi  les  Eipa- 
gnols . 'qu'il  avoit  été  furieux  F.lwgiwl  en  France.  Sur  la  nouvelle 
qu'il  devoitrenuâ  Rome,  le  Cardinal  d'Ollât  topplia  le  Pape  de 
le  faire  empritonner , fie  lui  paria  tonement  contre  ce  Mutin . On 
ne  peut  rien  dire  de  plus  afiireux que  1a  pUintc  qu'il  allatiiie  au  Duc 
de  Mayenne, apres  le  juiie  topplice  de  ceux  qui avoietM  tait  pendre 
le  premier  Prdident  Brillon.  Il  eut  l'impieté  de  dire  que  ces  l'edi- 
lieux  étaient  des  Manyrs  de  Jefus  Cbnft.  * De  Thou,  ihjl.  i.  87. 
107.  Sntjrt  hltmfptt.  JtMTTutl  dt  Htnri  lll.  Mezcray  . Hifi.iitHti.ri 
IV.  Du  Boulay,  llifi.  Univ.  tent  6.  Bayle  , DiH.  Oirùj.  bltrcur» 
ft  tapit,  tome  2.  Ultra  au  Cardinal  d'O  liai. 

BOUCHE  RAT  (Louis)  Comte  de  Compatis , de  S. 
Même,  fitc.  Chancelier  de  France,  né  â Paris  le  20 août  1616, 
étoii  fils  de  Jean  Boucherai,  mort  Doyen  des  Maîtres  des  Com- 
ptes en  février  1671  , âgé  de  94  ans,  fit  de  Ctthrr.nt  de  Machault. 
Ce  Maure  des  Comptes  étou  un  lioiiiine  dùn  mérite  diltuiguc,  fie 
qui  pullcdoit  egalement  les  Langues Gréquc , Latine,  Efpagnole,  1- 
uiiennefic  Fran^oifc.’  Patin  le  loue , pour  avoir  tou  par  cœur  tout 
Homère  en  Grec.  Son  fils  ne  lui  céda  en  rien , & monta  par  tous 
les  degrez  au  comble  des  honneurs  de  la  robe.  11  lot  Corrcéieur 
des  Comptes  i puis  Conlcilter  au  Parlement,  Commillairc  aui  Re- 
quêtes du  Palais , Maitre  des  Requêtes  & Intendant  de  Julhce  eu 
Languedoc,  dans  1 llle  de  France  fie  en  Champagne , fie  dans  les  ar- 
mées de  la  Ma  je  fté,  ComroüLire  pour  l'exécution  des  Edits  de  Nan- 
tes en  plulieurs  provinces,  fie  Coiumiüàireaui  Etats  de  Languedoc  6e 
de  Bretagne , Conlciller  d'honneur  au  Parlement , Concilier  du  Con- 
leil  Royal  des  Fmanccs.un  des  Conlètllers d'Etat  chotlispar  le  Rot 

rur  aliitler  au  fceau , torsqu'apees  la  mort  du  Chancelier  Scguicr, 
Majerté  voulut  Relier  tlle-raèmc  ; enfin  Chancelier  de  France, 
fie  Carde  des  Sceaux,  nommé  le  premier  novembre  16S5  , pu» 
Chancelier  des  Ordres  en  1691,  fie  mourut  comble  d honneur  le 
deuxième  de  f'eptembre  1699 , âgé  de  83  ans , 14  jours.  Il  avoit 
é poule  1.  FrMUfeift  Marchant,  morte ; le 28 oftobre  1652:  2.  Am*- 
Vmnftift  de  Loménie , tnone  (e  22  février  1697  , âgee  de  83  ans  , 
laillant  du  premier  lit  1.  M*rit-bl*i<l<Ui*i  Boucherai,  alliée  a Htnri 
de  Fourcy , Comte  de  Cheily , Prefident  ès  Enquêtes,  puis  Prévôt 
des  Marchands  fie  Conseiller  d'Etat , morte  le  troilieme  fepeembre 
1714;  fie  2.  Cashtrini,  mariée  1.  i Htnri  de  Nefmunt , Seigneur 
de  Saint  Dizan,  Maître  des  Requêtes  fit  Intendant  a Metz,  a A- 
lençon  , â Caen  fie  â Orléans.  Du  fécond  lit  il  eut  3.  Annt  lsutjt. 
Frtnftift-bltrit  Boucherai , mariée  a SiaUt  de  Harlay , Comee  de 
Céli , Seigneur  de  Bunneuil,  M litre  des  Requêtes,  puis  Conto il- 
lcr d'Etat,  Amballadevr  extraordinaire  fie  Plénipotentiaire  â l'xilêin- 
blée  de  Francfort , au  conférences  de  l'Empire , fit  enfin  â Kyf 
wyclt.  Le  Chancelier  avoii  pour  frère»  fie  favr*  OnUUumt  Bouche- 
rai, Abbé  de  Saint-Sérer  . ConfcUler  honoraire  au  Parlement , 
mort  le  20  décembre  1679  ; Mir£*eritt , lèmmc  de  Prtfptr  Biuyn, 
Conleiller  au  Parlement , morte  le  premier  janvier  1671  ; CarWi- 
m,  AbbelTe  de  1a  Fené-Mtlon,  monele  leptiéme  janvier  1693, 
âgée  de  79  ans  ; S.  Boucherai , mariée  à Jmtpttt  de  Mailly  de  La- 
fearis,  Comie de  Mailly , ficc.  fie  Armend-Jinn-Bnftifit Bouchent. 
Seigneur  de  BoiHy.  Confcil  1er  d honneur  au  Parlement,  mon  le  28 
août  1709 , qui  de  Ctuiurbu  le  Marier , morte  le  feptiéme  janvier 
1697  , a Jaiflè  pour  fille  unique  S.  Boucherai,  alliée  â /-**»»  Tho- 
mas, Seigneur  de  Lille,  Préftdentau  Grand  Conlêti.  * Du  Chê- 
ne. Hifi.  Jti  Cbénttlim.  Le  P.  Anfclme,  fitc. 

BOUCHES  (le*)  de  Condiminople , Frtmm  Cenfitatmvfp- 
liiMum,  Oi  r<mti,  Be/pbtmi  ihrnâui , bras  de  mer,  qui  ell  entre  la 
Romanie en  Europe , fit  la  Natolie  en  Aiic , prés  de  Conlbixinoplc , 
par  lequel  La  Mer  Noire  ou  la  Mer  Majeure  fe  décharge  dans  la  Mer 
de  Marmora.  IJ  eft  long  de  feize  mille  pas  du  frptcmrion  au  midi, 
mais  tort  étroit,  n'ayant  guércs  plus  de  cinqâ  lia  cens  pas,  ou  de- 
mi mille  de  large  en  quelques  endroit».  On  l'appelle  autli  U c-u.nl 
lit  Ceafiiuumtflt , fit  fourent  II  Cnnnl  it  U Mtr  .Voir»  , ou  Ui  Bltuhei 
it  U Mtr  Soin.  Les  Turcs  le  nomment  «xi» , fit  les  Créa  Lu- 
mem  ; fie  c'efl  ce  que  les  Anciens  ippelloient  U Be/pbtn  it  Thrnet. 
VrytL  BOSPHORE.  On  a depuis  donné  au  public  desobfervations 
fur  ce  canal,  par  Louis  Ferdinand  Marlalli,  qui  a été  tong  teauea 
ce  pats. 

BO  U- 
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BOUCHES  (les)  de*  Dardanelles,  Frr/xra  GaWpUtanum . 
XfarJemtUarmm  Fnimm  + iliUt/foatm , détruit  entre  la  Ruinante  qui 
ert  en  Europe.  & U Natolie  qui  eftcn  Ahc,  par  lequel  la  Nier 
de  Marmora  le  décharge  dam  l'Archipel.  On  (appelle  ainfi  à cau- 
le  des  deux  châteaux  ou  Dardanelles  qui  font  fur  les  cotes  vers  le 
midi  ; & on  le  nomme  aulfi  quelquefois  le  Jiiroii  Je  iSelüpü  * de  la 
ville  de  ce  nuoa  qui  cil  mut  joignant,  te  U Jitrnii  Jei  D*rJjuelUi  ; 
8c  c'crt  ce  que  l'on  appelloit  ancienncmetu  YHtlLjfoat.  Il  s ctend 
rn  long  du  lepieninon  au  midi  l'efpace  de  quarante-cinq  mille  pis  ; 
mus  il  eH  Ion  étroit  de  l'orient  à l'occident,  fur  tout  en  fa  punie 
méridionale,  nd  il  n'a  pas  plus  d'un  mille  en  quelques  endroits. 
Vtytx.  DARDANELLES. 

BOUCHET  de  Puy  Greffier  (Tanneguy  , Seigneur  de 
Saim-Cyre)  l'un  des  Cheti  de  la  conjuration  d'Amboife.  Cherchez. 
SAIN  T-C  YRE 

BOUCHET  (jean)  natif  de  la  ville  de  Poitiers,  y fut  Pro- 
cureur comme  aroit  été  fon  père,  lequel  mourut  le  quatrième  juin 
1480,  a l ige  de  JJ  ans,  ayant  été  nulheureufcment  empoifonné  en 
prenant  ce  qui  avoit  été  préparé  par  la  lémme  d un  de  fes  confrères 
pour  fon  mari , ainlï  que  nuus  l'apprenons  de  deux  épitaphes  en  vers, 
compolées  par  Ibn  fils,  lequel,  de  fep*  enfàns  'que  fon  père  avoit 
eus , rertafr.il  âgé  de  quatre  ans.  Ce  fils.  outre  les  Annales  d*  Aqui- 
taine , compob  plulieurs  Ouvrage*  en  vers , qui,  avec  un  Abbrégé 
de  l'Hirtoirc  de  France , & avec  les  épitaphes  de  tou*  nos  Rots , 
forment  un  volume  û>  folio , 1 deux  colomncs,  imprimé  de  fun  vi- 
vant à Poitiers  en  a 545-  Ces  Poches  font  toutes  fur  dirt'érens  fujets. 
Epures,  Elégies,  Epiuphes,  Rondeaux  & Ballades,  prelqueious 
rooralilez , dune  on  peut  voir  le  caulogue  dans  une  de  fes  lettres  aux 
Imprimeurs  en  date  du  mois  de  mai  1534.  Un  des  plus  curieux  ert 
le  Chapelet  Jei  Prvttit , qui  elt  formé  de  cinq  dizaines  de  Rondeaux  , 
& d'une  Ballade  â la  tin  de  chaque  dizaine.  Il  y marque  quelles 
doivent  être  les  venus  des  Princes , St  les  défauts  qu'ils  doivent  évi. 
ter.  Il  ert  addreilè  â Charles  de  la  TremouUle  ; les  dix-neuf  pre- 
miers vers  commencera  par  une  des  lettres  du  nom  de  ce  Seigneur. 
Jean  Bouchet  eut  huit  entins , comme  on  l'apprend  par  fes  leures, 
& en  nomme  deux,  Gatriel,  qui  étudioil,  de  à qui  il  addreHè  une 
de  lès  lenreij  & Marie.  qui  lut  Religieufe  de  Sainte-Croix  de  Poi- 
tiers , i la  recommandation  du  Roi  François  I.  L'Auteur  a écrit 
pour  cela  quelques  lettres  â Louile  de  Bourbon,  puis  à fa  nièce 
Magd daine  de  Bourbon  , Abbeilès  de  ce  monaltére.  * La  Croix- 
du  Mime,  & du  Verdier  Vauprivas,  Biil. Frauf. 

BOUCHET  (Henri  du)  étoit  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris.  Sa  mémoire  doit  être  en  vénération  à tous  ceux  qui  ont  quel- 
que inclination  pour  les  Sciences;  mais  particulièrement  â ceux  qui 
n om  |us  moyen  d'avoir  de  Qoinbreufcs  bibliothèques.  Henri  du 
Bouchet  en  avoit  une  des  mieux  fournies,  qu'il  a laiflee  par  teliamem 
au  public . fie  qu'il  a mile  comme  en  dépôt  entre  les  mains  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaïe  de  Saint -Viftor  i Paris , aufquels 
il  a légué  un  revenu  conhdérable  pour  l’entretien  de  cette  biblio- 
thèque . Sc  pour  la  fournir  de  livres  nouveaux.  Elle  ert  ouvene 
trois  jours  de  la  femaine,  le  mxtin  & l'après'midi;  lavoir  . le  Lun- 
di , le  Mécredi  & le  Samedi.  Et  afin  que  l'intention  du  Terttteur 
fût  cmiéiemctu  exécutée  , il  a fupplié  Meflïeurs  les  Avocats  Géné- 
raux du  Parlement , d'y  taire  tous  les  ans  une  vifitc.  Il  ert  mon  i 
Paris  en  16^4 , âgé  de  61  ans , & a voulu  cire  enterré  en  la  même 
Abbaie  de  baim-Viftor , ou  l'on  voit  fon  épitaphe. 

* BOUCHET  (Guillaume)  Sieur  de  Brocoun,  publia  un 
livre  intitulé  Lee  Sir  in,  l'an  1584,  & le  dédia  aux  Marchands  de  la 
ville  de  Poiriers  qui  Taraient  créé  leur  Juge  8c  Conful.  Il  le  divifa 
en  douze  chapitres.  8c  continua  ce  travailjufques  au  troific-me  vo- 
lume , de  forte  que  fes  Sérées  font  divitecs  en  trois  parties  dam 
chacune  a douze  chapitres-  La  raifort  de  ce  titre  ert  qu'il  lùppol'e 
que  les  dilcours  qu'il  rapporte  furent  tenus  par  des  perfonnes  qui 
paflôient  le  loir  eniemble.  Ces  Dilcours  font  tirets  de  tomes  fortes 
de  plaifanteries  8c  de  quolibets,  8c  les  obfcénitez  grofliéres  y font 
fréquente  1 ; mais  ils  ont  ce  caraétére  particulier,  que  l'on  y trouve 
une  érudition  qui  tait  connoitre  que  Bouchet  avoit  lu  extrêmement. 
Il  n ‘étoit  plus  en  vie . lorsque  TEpîtrc  dédicatoire  de  fon  troiliéme 
corne  lut  laite  le  premier  jour  de  novembre  1607.  Il  y 1 pluheurs 
éditions  de  fes  Serées.  * Bayle,  nid.  Critia. 

BOUCHE  TEL.  Cherche*.  BOCHETEL. 

• BOUC  H I (Philippe)  de  Hainaut,  naquit  l'an  1374.  Il 
entra  dans  la  Compagnie  de*  jéfuiies,  compofa  pluheurs  petits  Ou- 
vrages en  fa  Langue  maternelle,  comme,  Its  Larmei  Je  Fanion*, 
fhiit  fechits , ex  Ceuftldtiou  four  le$  Amr ! <fù  ml  lie  la  Jèvetieu  pur  U 
Sainte  Vierge  ; Ceaftil  / Lut  ou  Dirtdioa  four  emetticre  lirai  tan,  lequel 
Dieu  tout  que  chacun  foi!  puni-,  Cmfelaiim  Jet  Amer  Jêfeléti ; Traité 
Je  [ amour  fratcrJtl  ; Lan  Je  tien  mourir  ; L'Ami  fiJele  jufquei  a la 
tmrt , eu  le  moyen  Je  Jijpoftr  lei  malaJet  à tien  mourir.  * Valëre 
André  , BMiotb.  Belgica.  ».  770. 

B O U C H I E R (Gilles)  né  à Ams  en  1576  , entra  dam  la 
Compagnie  de  Jélus  l'an  1598 , 8c  fe  dirtingua  particuliérement  par 
plulieurs  Ouvrages  de  Chronologie , dont  on  peux  voir  le  détail  dans 
Sutwel.  Bon: hier  mourut  en  1665 , âgé  d'environ  89  ans. 

* BOUC  II  IER  (Roland)  de  Hainaut,  écrivit  en  Latin 
dans  le  XVI  héde  la  Vie  du  Bienheureux  Carme  Stodius.  * Va- 
1ère  André,  BiUtoth.Bolpta,  7.802. 

BOUCH1ER,  ville  d Egypte.  CWrfn  BOCHIR. 

• B O U C H I N (Etienne)  Confeiller  8c  Procureur  du  Roi 
sux  Cours  Royale*  a Beaune  en  Bourgogne  , exerça  cette  charge 
pendant  le  tenu  de  viot  années  apres  fon  père  8c  fon  ayeul  qui  l'a- 
voient  déia  exercée  plus  de  Ibixante  ans.  Il  publia  quelques  plai- 
doyers 8c  conclurions  qui  l avoit  prifes  pendant  l'exercice  de  cct 
emploi,  8c  il  en  donna  une  féconde  édition  augmentée  l'an  1620. 
Il  y avoit  beaucoup  deleAurc,  mais  félon  l'ulage  de  ce  tcmi-La , 
il  l étale  avec  trop  de  protùûon:  car  Uns  compter  les  vers  Grecs  St 
les  ver*  François  qu'il  cite , il  y a prefque  autant  de  Lann  que  de 
François  «Un»  fes  plaidoyers.  Il  fuivit  U même  méthode  dans  le 
line  qu'il  intitula  Le  parfait  Magijirat.  * Bayle  , DM.  Crarij. 
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B O U C H O U T.  en  Flandre.  F»**,  B O C H O UT  E. 

B O U C H O U T E , en  Btabam.  » met.  BO  U C HAUT. 

B O U C 1 C A U T , ou  J E A N LE  M E I N C R E dit 
Beucitaue,  1.  du  nom.  Maréchal  de  France,  etoit  de  Touraine, 
tt  en  grande  repuuoon.  Il  eut  pan  aux  arbore*  lous  les  règnes  de* 
Ruts  Jean  8c  Charles  V,  8c  il  cli  nommé  entre  les  Seigneurs  qui 
conclurent  le  traité  de  paix  ta.t  avec  le  Roid'Angictcnca  Brvngni . 
le  huitième  mai  136a.  En  1364,  il  teprit  Nantes  4c  Mculan  lur  le 
Roi  de  Navarre.  Il  accompagna  le  Roi  au  voyage  qull  fit  à Avi- 
gnon , 8c  mourut  à Dijon  le  1$  mars  de  Tan  1367.  Son  corps  tut 
porté  à Tours,  ou  il  cil  enterre  dans  la  chapelle  de  là  làinille.der- 
ncre  le  chctur  de  Tégiife  de  Saint -Martin. 

B O U C J C A U T.  ou  J E A N LE  M E I N G R E dit 
Boucicaut , U.  du  nom.  Comte  de  Beaufon,  8c  Vnomte  de  Tuten- 
ne.  Maréchal  de  France,  fils  aîné  de  Boucicaut  I.  Jl  commen- 
ça à porter  les  armes  dès  l'âge  de  dix  an*.  8c  le  ht  cllimer  du  Roi 
Charles  V.  Il  accompagna  en  Flandre , CKirlcs  VI  au  pré*  duquel  il 
avoit  été  élevé  Enlant  d lnonneur , 8c  combattit  près  de  fa  perlûnne 
dans  U bataille  de  Rol'cbcc  l'an  1 3S2.  Ce  Roi  le  fit  Chevalier  la 
veille  de  la  bataille.  Les  Génois  ayant  préféré  la  domination  Fran- 
çoil'e  â la  tyrannie  de  Jean  Galeas  Vifeonu  Seigneur  de  Milan,  le 
Roi  Charles  VI  leur  donna  quelque* Seigneurs  François  pour  les 
gouverner  ; mais  n'etant  pas  propres  a un  emploi  li  dirhcile , il  leur 
envoya  Bouciuui.  Les  laArons  des  Guelfe»  6c  des  Gibelins  avoient 
prclque  déiruit  ceite  ville,  quin'étoit  remplie  que  de  voleurs  8t  de 
rétablir  Tordre,  8c  faire  valoir 
Ion  aiAorité , commanda  qu'un  lui  apportât  toutes  les  armes  dans  le 
Palais,  défendit  toute  aflemblec , ht  couper  la  lête  â Buicanégre, 
4c  a douze  ou  quinze  des  plus  lâétieux , 8c  rechercha  fevérement 
ceux  qui  avoient  commis  de  grands  cnraes.  Il  entretenoit  de*  com- 
pagnies , qui  (âiioient  garde  dans  les  places  publiques , St  bâtit  deux 
chàleaux  qui  lé  cominutuqojirut  ; l'un  nomme  la  liarfe,  fur  1 entrée 
du  port;  l'autre  dans  la  ville,  que  fon  appelle  le  c ÙMehr.  La 
France  ayant  accordé , en  ijyd , un  fecours  de  troupes  i Sigilmond 
Roi  de  Hongrie,  contre  les  Turcs,  Philippe  Duc  de  Bourgogne 
dunna  fon  fils  Jean  Comte  de  Nevtis  p<Kir  le  commander.  Il  étoit 
accompagné  du  Comte  d Eu  Connétable,  de  l'Amiral  Jean  de 
Vienne,  du  Maréchal  de  Bouricaiu  fie  de  pluheurs  autres  Seigneurs 
démarqué.  Ils  firent  des  afliuns  d'une  valeur  incroyable;  mai* 
dans  U fuite  ils  furent  délaits  â la  bataille  de  Nicopolis , donnée  le 
cS  feptembre  contre  Bajazet  Empereur  des  Turcs , qui  fit  m iifacrcr 
les  prifonniers  en  fa  préfence . & aux  ycta  du  Comte  de  Nevcrs. 
11  en  referva  fei/e,  du  nombre  delqucls  étoit  le  Marécari , fie  pour 
qui  le  Comte  s'obligea  de  payer  une  grolle  rançon.  Boucicaut, 
apn-s  fon  retour  en  France  en  i y/),  eut  ordre  d'allîcgcr  l'Antipaiie 
Benoit , qui  s'étott  enfermé  dam  le  Palais  d'Avignon.  Il  s en  aquit- 
u fidèlement,  8c  le  ferra  de  ri  près,  qtc  dans  pieu  de  jours  i:  Talion 
réduire , lorsqu’il  reçut  un  ordre  de  la  Cour  de  changer  le  fiége  en 
blocus,  8c  de  laillér  entrer  des  vicies:  ce  qui  lut  un  coup d idreife 
de  Benoit . qui  avoit  Içu  gagner  quelque*  Grands  par  argent.  Con- 
ltaniinoplc  invertie  par  le*  Turcs  vers  ce  tems,  étoit  dans  le  der- 
nier danger  ; fie  Péri,  qui  ert  comme  ri»  tàuxbourg,  étoit  fur  le 
point  d'être  pris.  Ce  ûuxbourg  appartenoit  à la  Seigneurie  de  Gê* 
nés  ; fit  1e  Maréchal  de  Boucicaut  y allant  avec  douze  cens  homme* 
feulement,  le  délivra,  6c  par  confcquem  la  ville,  en  1400.  Après 
qu'il  eut  dégagé  les  environs  8c  repouflè  les  Turcs,  qu'il  battu  en 
pluheurs  rencontres , il  revint  en  France  pour  lolliciter  un  plus  grand 
renfort , 6c  y amena  l'Empereur  arec  lui , l.niiânt  le  Seigneur  de 
ChàteaumotanddansConi'taniinople  pour  la  défendre.  La  valeur  de 
Boucicaut  étou  célébré  dans  tout  le  Levant , aulfi  bien  qu'en  Italie, 
où  Ton  implora  fon  fecours  pour  défendre  Faanagourte  contre  le  Roi 
de  Cyprc,  qui  Tinvelfit  en  1406.  Le  Maréchal  ayant  armé  pour  U 
fecounr,  fe  Grand-Maître  de  Rhodes  s'entremit  de  l'accommode- 
ment ; 8c  pendant  qu'il  fe  traitoic , Boucicaut  employa  fes  arme* 
contre  les  Tun.  Après  avoir  fait  conduire  l'Empereur  Manuel,  de 
Modon  i Conrtantinople , il  alla  alliéger  la  ville  de  Lêfcandelour, 
qu'il  prit  d'allàut  ; puis  la  piix  de  Cypre  étant  laite , il  tourna  fes 
armes  vers  fes  côtes  de  Syrie  ; parce  qu'il  avoit  guerre  avec  le  Sul- 
tan d Egypte , pour  quelques  muidundifes  que  ce  Butbare  avait  pri- 
fes aux  Génois.  Les  Vénitiens  jaloux  de  tant  de  prufpériiez , 8c  ob- 
fer  vint  les  démarches  de  Bouacaui , en  donnèrent  avis  en  diligence 
par  une  barque  légère  à tous  les  ports  de  ceue  côte-U  : de  forte  que 
par  tout  où  il  defeendoir , il  trairait  fe  rivage  bordé  de  gens  armez 
& difpofez  à fe  recevoir.  Alnh  il  manqua  Tripoli  8c  Sayettc:  mais 
il  prit  Béryte,  qu'il  emporta  d'allàut.  Ce  foc  ce  s accrut  fi  fort  le 
dépit  des  Vénitiens,  quen  iao6,  ils  fane ndi rem  au  retour.  Apre* 
qu  il  eut  congédié  la  plupart  de  fes  gens  8c  de  fes  vailleaux,  Charles 
Zéni,  qui  cummandoii  leurs  galères,  l'attaqua  fans  lui  avoir  décla- 
ré la  guerre;  mais  quelque  foible  que  lut  Boucicaut,  il  fe  défendit 
fi  bien,  qu'ils  t»e  le  purent  forcer:  ils  lui  enlevèrent  néanmoins 
trois  de  fes  galères,  ou  étoit  Chiteaumorand  8c  trente  autres  Cheva- 
liers de  marque.  En  1400,  étant  allé  de  Gênes  à Milan  pour  re- 
cevoir cct  Eut  (bus  l'obéilîànce  du  Roi , Jean  Galcas  Vilconti , qui 
en  étoit  Seigneur , aimant  mieux  être  fournis  a la  France  qu'au  Mar- 
quis de  Moot&mt  8c  au  Seigneur  de  Vérone,  le  Marquis  fit  fonle- 
ver  les  Génois  par  la  làétion  Gibeline.  U maiTâcrérnu  tous  les 
François  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  ville,  forcèrent  la  citadelle, 
nièrent  1e  Seigneur  de  la  Fayette,  Lieutenant  de  Boucicaut,  6c fe 
rimmireiM  au  Marquis  de  Montferrat;  mais  peu  de  tems  après  il* 
le  clullérent  de  leur  ville.  Boucicaut  ayant  tenté  inutilement  de  fe 
rétablir  à Milan,  revint  en  France,  où  il  embralTa  1e  parti  du  Duc 
de  Bourgogne.  Eo  1413,  il  conduifoil  l'avant-garde  i U bataille 
d'Azincourt,  où  il  fin  lait  prilonnier  ; 8c  ayant  été  mené  en  Angle- 
terre, il  y mourut  en  1421.  L'auteur  de  £1  Vie  dit  qu'il  aima  U 
Poëlte,  8c  qu'il  fit  pluheurs  Balades,  Rondeaux  8c  Virelais,  for- 
tes de  pièces  qui  étoient  en  ufage  de  fon  tems.  Son  corps  fut  porté 
à Tours,  8c  enterre  dans  la  chapelle  de  û fàmijfe,  où  l'épitaphe 
qu'on  y voit  lui  donne  le  titre  de  Grand  Ceunéiatle  Je  i tmpreur  <y 
Je  l'Empire  JeCoujUiuinefle. 

Aaa  J Je  an 
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'iÈa'n  le  Meingre,  dit  nuuuaui,  1.  du  nom,  Maréchal  de  Fran- 
ce. était  frère  de  üeefrty  le  Meingre . Evêque  de  ^on-  "J0"  1 111 
i;to,  & époufa  Fient  ou  Fleurit  ôc  Lime  tes,  Dune  d Llubleau, 
de  la  Breûnure  & du  Breuildoré , hile  de  Oodtmar  1.  du  nom,  Sei- 
gneur deLiu.eres,  fit  de  M arguent  t de  Prtcigny  fa  leconde  temme. 
I£llc  peu  une  féconde  alliance  aved  Mauntt  Mauvmft,  Chevalier, 
ayant  eu  de  Ion  premier  minage  i.  Jean  IL  qui  *u"»  ?• 
faut,  qui  continua  U p/terut  ta  f fente  »fr.i  ctUt  Jt  /an  jrert  tint  ; 
& , (don  quelque»  Auteur*  , 3.  CJ*Z«r*  le  Meingre,  Maure  d Mo- 
tel de  U Rente,  qui  étuit  Capitaine  de  la  Tour  de  Villencuve-le- 
Ruicnnoz.  ..  , , ....  „ 

11.  |ï an  le  Meinzre , du  Beuncaiu,  H.  du  nom,  dont  1 éloge  eit 
rapatrie  n Jrt/ui  afret  c eiui  Jr  iufirt,  epouCi  par  cuntraét  du  1 3 dé- 
cembre 1343 , par  lent  remue  des  Ducs  de  Brry  fit  de  Bourhoii , 
jinieintite  .H  Hcaufort,  CuuweUe  de  Bcauforten  Vallee  6c  d Alelt. 
Vicumtcrte  dî  Turennc.  tille  unique  de  KapmmJ . Vicomte  de 
Turenne , & de  Uvù  d'Auvergne;  6c  le  Roi  lui  donna  trente 
mille  étu»  dur.  Elle  mourut  au  mots  de  juin  1+16  . ayant  inlticue 
fon  m.ui  Ion  hérincrcn  toutes  le*  Terres  pendant  fa  vie.  De  ce  ma- 
riage vint  pour  fil*  unique  J toi , qui  mourut  avant  la  mere. 

II.  GtoFAor  le  Meingre,  dit  Beuacaui , fils  puîné  de  Jean  le 
Meincre.  dit  Btutitnmt , 1. du  nom , Maréchal  de  France,  lut  Sei- 
gneur d'Eftalileau.  du  Breuiidoré , de  Luc . de  Roquebrunefic  de 
B ilbonne  en  Provence,  Capitaine  Châtelain  de  la  ville  6c  Chatel- 
lîiue d'Aleztn en  la Sénecharllèe de  Touloufc  s 5000 üvre*  dega- 
r-t'S  txtr  lettres  du  troiliéme  oélubre  1397.  puis  Gouverneur  de  Dau- 
phiné je  premier  avril  1 399 , le  trouva  a U journée  d Azmcourten 
1413  , 6c  mourut  en  1429.  Il  épaula  1.  C«»|l*i»re  de  Saluies.dqni 
il  n'eut  point  d'enùns  : 3.  l/uhm  de  Poitiers , fille  de  i«« Sei- 
gneur de  S.  Valier , vivante  en  1437.  dont  il  eut  1.  >*».  Sei- 
gneur de  rille-Savoye . mon  fans  cnian*  ; 6c  2.  Uhu  le  Meingre. 
du  Beucutut , murt  aulfi.  Huis  poftért-c,  ayant  ainli  que  fon  irere 
ainé,  inlhtuè  fin  hirmcr  en  tous  fus  biens , Aymar  de  l’Ollier* , Sei- 
gneur de  Saint- Valier  fon  coultn  gernuin,  i condition  de  poncr  le 
nom , & d ecarteler  les  armes  de  celles  de  Boucicaur.  * La  VUJett 
Mare, bal.  L'Htjieirt  Jt  Cbarlt,  l’I.  Jullel  , Hifltirt  JtTurtnnt.  Le 
Féron  6 c Gudelroy . Hifhirt  Je:  Marithaux  Jt  Frarnt.  Giulhnnnl , 
Hiftairt  ttn.  Dupleix  6c  Mezcfay , Htjleirt  Jt  France.  Choricr,  Hi- 
jitirr  Jt  Dtnfhmi.  Le  P.  Anfclmc . Hiftttrt  Jti  Grmds  Ofàm  Jt  U 

°BOU  C K I N G H A M.  Vtjtx.  BOU  K I N GH  A M. 

BOUCLIERS  confierez  ou  vouez,  6c  dellincz  pour  répté- 
fenter  une  aftiuo  mémorable  de  quelques  Héros  de  l Antiquité , 6c 
pour  en  conlèrver  la  mémuire  dans  un  temple  des  Dieux , ou  ils  dé- 
voient c-tre  lufpendus.  Les  nom*  ciuc  iea  Latins  donnaient  a ces 
boucliers  étolent,  Clyft*,  clyfti , C luftiVeitvl-,  à caufe  de  la  ref- 
is mbianec  qui;» avaient  aux  boucliers  que  Ion  porroit  à la  guerre. 
Quelques  Grammairiens  anciens  voulant  è.re  plus  fubtils  que  les  au- 
tres , dill  rat  que  Clffau  au  mafculin  lignifie  un  bouclier  pour  la 
guerre;  6c  cl/tum  au  neutre  un  buuelier  confacré  ; ou  que  Chftut 
par  un  i . eft  un  boucher  pour  le  combat;  6c  Cijynr*  ou  Ckftmm, 
un  de  ces  boucliers  vouez  aux  Dieux.  Mais  Pline  6c  d autres  An- 
'tiens  fe  fini  moquez  de  ccoe  vaine  fubtilitt.  Trebelliu*  Pollion 
s ert  fervi  par  compUifance  de  ces  deux  mots  dans  la  Vie  de  Claude 
le  Gothique,  liü  Clyfttu  nurtu:  . fixe . ul  Grammniui  ltf uuntur, 
Chftutn  Murtum  Stnttu:  Ulku  jnJitit  in  Rtmana  Curia  cilitcatum  tji , 
tu  niât»  «une  vUttur.  Exfrtffa  tUract  tjuc  xmltui  ÎM/t  : „ Le 
_ Sénat  décerna  4 cct  Empereur  un  bouclier  dor , qu’on  pla- 
ça dans  le  palais  du  Capitole  . 6c  lur  lequel  éiou  réprefenté 
ü l'Empereur  en  bulle  jufqu'à  U ponrine.  " Claude  de  baumaife 
fur  ce  partage  , montre  que  ces  boucliers  con&crcz  étoient  auifi  ap- 
peliez par  les  Grecs  Difci,  Qcli,  A/fUt, . qui  lignifioient  propre- 
ment les  boucliers  qu'on  portoit  en  guerre;  naaeti,  comme  filon 
difoit  des  tableaux  ; stjUthukU.  des  tableaux  pendus  à des  coiom- 
nes;  rruuntit , dcsbultes;  OfU  , chez  les  ’l  hetuins,  c'eftàdi- 
rc,  des  armes;  StetbtrU,  chez  les  Modernes,  des  bulles  ou  des 
portraits  jufquâ  la  poitrine.  Les  anciens  Puyens  étoient  bien-ailes 
de  laiflcr  à la  poftérité  la  mémoire  de  ce  qu  ils  avoietu  Lit  de  plus 
illufire;  6c  pour  cela  ils  s'aviférent  de  taire  graver  1 HiiKnre  de 
leuTs  ancêtres  fur  leurs  boucliers-  Homère  en  rapporte  pluliews, 
qui  étoient  ornez  déxcellcntes  gravures , 6c  entre  autres . celui  d'A- 
chille 6c  celui  d’ Ajax.  De  la  vint  la  coutume  d'en  faire  de  métal , 
qu'ils  pendoient  dans  les  temples,  pour  monument  de  leurs  viftoi- 
res  &c  de  leurs  autres  grandes  aétions,  ou  du  moins  j»ur  laitier  leurs 
portraits  à leurs  Delcendans. 

Tite-Live  nous  apprend  que  dans  la  définie  des  Carthaginois,  fous 
la  conduite  de  L.  Maraus,  on  fil  un  tres-grand  butin,  parmi  lequel 
on  trouva  un  bouclier  d'argent  pelant  cent  trente  huit  livres , fur  le- 

3uel  étoit  répréfenté  le  lâmeux  Afdrubal  de  Barcha  , un  des  Chels 
e cette  guerre.  Il  ajoute  que  le  bouclier , qu'on  nomraoit  Ctyftiu 
Martin: . mai»  été  rais  dans  un  temple  du  Capitole  , pour  laitier  La 
mémoire  de  cette  défaite  i 1a  poftérité , y demeura  jufqu'à  un  in- 
cendie qui  arriva  au  Capitole.  Le  même  Auteur  rapporte  que  dans 
le  triomphe  que  T.  Qumtius  obtint  pour  la  viétoirequ  il  avott  rem- 
portée fur  Philippe  Rot  de  Macédoine  père  de  Démétrius,  on  por- 
ta dix  boucliers  d'argent  6c  un  tout  d’or  , qu'on  avoit  trouvé  parmi 
les  dépouilles  des  ennemis.  Quelques  années  après , fous  le  Con- 
fulut  de  Marcus  Tucchis , 6c  de  P.  Jurait!*  Brutus,  douze  boucliers 
dorez  furent  dédiez  6c  mis  au  Capitole.  Suétone,  dans  la  Vie  de 
Domitien,  rapporte  que  le  Sénat,  pour  marquer  combien  b mémoire 
de  ce  Tyran  ctoit  odieufe , commanda  que  les  boucliers  fartent  ar- 
rachez des  temples.  Antonio  dit  lt  Fieux  dédia  un  bouclier  tres-ma- 
gnifique  i fon  préJécellèur  Adrien. 

Ces  boucliers  ne  réprtfereoieni  pis  feulement  les  portraits  ou  les 
buftes  des  peribtute*  illuftres  ; mais  on  y gravoit  auflà  des  Hiftoires 
entières.  Sur  un  de  ccs  bouclier*  étoient  reprélcntcz  Pé lias  6c  Né- 
leiis . fils  de  Neptune  . qui  délivrèrent  leur  mère  de  les  chaînes , 
comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque.  Il  y a des  médailles  qui 
font  vuir  comment  étoient  laits  ces  bouchers  confierez.  Entre  au- 
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trej , an  trouve  le  revers  d'une  médaille  de  l’Empereur  Augufte  J 
auquel  le  Sénat  6c  le  peuple  Romain  uvoient  conlacré  un  buuelier, 
en  mémoire  de  ce  que  Phxaatés  Rot  des  Plrthes  lui  avoit  renvoyé 
les  Signes  miltuires  pris  dans  la  débite  de  Crallus  6c  de  Marc -An- 
toine, appréhendant  qu' Augufte  ne  les  lui  fit  rendre  par  force  : ce 
qui  lui  donna  tant  de  juye,  qu'il  fit  bâtir  dans  le  Capoole  un  temple 

Su  il  dédia  à Mars  h »’ ruftiw , où  ccs  eufeigtks  imlÿaircs  furent  con- 
crées  avec  ce  bouclier.  On  trouva  aufli  une  autre  médaille  de 
Vcfpafien  avec  un  bouclier  conlacré  , attaché  à une  cubaine  entre 
deux  launers  par  ordre  du  Sénat , c'eft  le  lèus  de  ces  lettres , tu  s. 
C.  c'eft  à dire  , tx  Stntiui-Ceu/ultt.  Les  deux  lauriers  otu  du  rap- 
port â ceux  qu'on  plantoit  à la  porte  des  Empereurs  le  premier  jour 
de  l'année,  ou  lonqu'il»  avoiem  remporté  quelque  viétotrc.  Dion 
parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  rendit  à Augufte , dit  qu  il  lui  ni 
planter  des  lauriers  devant  foa  palais,  pour  marquer  qu'il  étoit  tou- 
jours victorieux  de  fes  ennemis.  De  là  vient  que  Pline  appelle  le 
laurier,  le  portier  des  Céüts,  le  feul  ornement  6c  le  fidèle  gardien 
de  leur  palais , Gruti/fima  Jormbui  'j anaux  Ctftrum , ftiu  c?  Jt- 
mti  txtrntt , <j-  ante  hminn  txtubat. 

Noos  avons  encore  un  autre  bouclier  facré , où  l'on  voit  repré- 
femee  cette  belle  aAioa  que  fit  Scipion  ['Africain  a 1a  prife  de  Car- 
thage lu  N tutu  en  hlpagnc,  que  Tite-Live  rapporte  fort  au  long, 
l’olybc,  qui  viruit  du  tenu  de  cet  illuftre  Runuin,  6c  qui  étoit 
famdier  avec  lui , raconte  auifi  cette  aétion  ; nuis  en  beaucoup 
moins  de  termes.  On  lui  préfenta  parmi  les  prilbnnicrs  une  jeune 
fillç  d'une  beauté  achevée  ; nuis  fans  être  tenté  de  fes  durwes. 
ayant  appris  quelle  étoit  fiancée  à un  Prince  du  pais,  il  la  lui  rendit, 

5c  lui  donna  par  dertù*  l'argent  qu'on  vouloir  lui  payer  pour  là  ran- 
çon. * L'Abbé  Danec.  Ami q.  Rtmnitti. 

Le  boucher  d'Ajax  étoit  couvert  de  fept  peaux  de  boeuf.  Il  faut 
remarquer  que  c'étoit  la  coumme  de  quelques  peuples  d’ Allemagne 
St  des  Gaules,  d'élever  leurs  Rois  lur  un  bouclier , peu  après  les 
avoir  choifis.  Cette  cérémonie  étoit  comme  la  confirmation  de  leur 
éleétiun.  Ainii  les  Caninélâtes , blliciiez  par  Civilis,  fe  révoltè- 
rent contre  les  Romains,  6c  élevèrent  fur  un  bouclier  Brignon, 
qu'il» élurent  pour  leur  Roi.  Le  bouclier  fur  les  médailles  lignifie, 
uu  de»  vœu*  publics  rendus  aux  Dieux  pour  I*  conlervarion  du  Prin- 
ce , ou  qu'un  le  regarde  comme  le  Défenfeur  6c  le  Pruce-étcur  de 
fes  Sujets.  On  remarque  deux  boucliers  fur  une  médaille  d' Anto- 
nio , pour  exprimer  que  ce  bon  Prince  étoit  le  miitrc  de  U deftinéc 
de  i Empire.  Céton  par  L'allufiofl  au  bouclier  lital  defeendu  du 
ciel  fous  le  régne  de  N una  Pompilius  , à la  confervition  duquel 
étoit  atuchée  la  grandeur  de  Rome.  Le  mut  de  ieuclur , félon  Mé- 
nage, eft  dérivé  de  ButuUrium.à  caufe  des  boucles,  dunt  les  bou- 
chers des  Ancien* étoient  garnis.  * Tacite,  Uifi.  1. 4.  dt.  4.  Fia- 
retiére.  Mémge. 

• B O U G Ü (Simon  le)  de  Valenciennes,  a donné  au  public 
un  Abbrégé  de  iHtftuire  de  Valenciennes.  * Valére  André,  ità- 
Uitik.  Btli ica  , ».  Hit. 

BOUC  QU  E N O N.  Vtjtx.  BOU  QU  E N O N. 
“BOUC  QU  E T (Jean)  de  Lire,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs , fut  Dofteur  en  Théologie , Prieur  des  Couvents  de  foa 
Ordre  à Anvers,  à Ypres  5c  à Cologne,  6c  Provincial  des  Pais -Bas. 
U a procuré  l’édition  des  deux  livre»  fuivans,  Jetaauii  siJtr  Jt  Rt- 
fmmtumt  Baügitftrum  Uiri  trt:  ; Difyutatit  Jt  Imagiwitu:  Catbarina 
i tnn fi  , Au  titre  Viactutit  Jufiuiian».  * Valére  André,  Biilitth. 
Btlticu,  7.464.  0-463. 

BOUDE  T (Michel)  Evêque  de  Langres . étoit  né  à Bloù 
fan  1479.  d'une  tamille  noble  6c  riche.  Quelque  tenu  après  qu'il 
eut  fut  les  études,  le  Rut  Louis  Xll , dont  icn  pcrc  étuit  Secrétai- 
re, le  fit  Concilier  au  Parlement  de  Paris,  puis  Prélidmt  dans  une 
Chambre  de*  Enquêtes  de  ce  Parlement  ; mais  ne  pouvant  s accou- 
tumer au  tumulte  du  Barreau,  kl  accepta  la  charge  d'Auntonier  de 
la  Princellc  Claude  de  France,  que  le  Roi  lui  donna.  II  foi  depuis 
Doyen  de  Langres,  6c  Evêque  de  celte  églifc.  Ce  fut  lut  qui  inûi- 
tw  la  proccifion  que  le  Clergé  de  Langres , accompagné  des  Magi- 
lirats,  fait  encore  à prêtent,  pour  exorcifer  ou  charter  les  animaux 
6c  infcélis  qui  mangent  les  bJez  6:  autres  fruits  de  la  terre.  Ce  Pré- 
lat fut  choiü  pour  mettre  la  première  pierre  de  féetife  de  Saint- Vi- 
étor,  lorsqu  elle  fut  rebâtie  en  1 3 1 7.  Enfin , apri»  s’étre  rendu  il- 
luftre par  la  friencc  6c  par  là  piété  , il  mourut  en  fa  maifon  de  Muf- 
ti l'année  1339,  âgé  de  30  ans.  • Bcrraer,  Uifl.JtBltu.  Sainte- 
Marthe,  üall.Chrijl. 

• BOUDEWYNS  (N.)  de  Bruxelles,  à ce  que  l'on  crqir, 
puisqu'il  y a demeuré  plus  de  quarante  ans,  étoit  un  habile  Pein- 
tre en  Païfage*.  * Voyez  ce  qu  en  dit  M.  Jacques  Campo  Weyer- 
rnan,  temt  3.7.  341.  <j-  /uiv.  Ju  rut  Je 1 Ftiatrti  Jet  ruu-Bai.  en 
Hollandois.  , * 

BOUDICÉE,  ou  plutôt  B O DIC  ÉE.  vaillante  & gé-- 
néreufe  Reine,  étoit  veuve  de  Prafuugue,  Roi  des  Icéniens  en 
Angleterre.  Ce  Prince,  qui  étoit  riche  6c  poitlint,  fe  voyant  foc 
le  point  de  mourir,  infüiuu  par  fon  teftamem  l’Empereur  Neroa 
hémierdc  tous  fe»  biens,  croyant  par  U mettre  fa  umilléà  cou- 
vert des  violences  des  Romains;  mais  il  en  arriva  tout  autrement , 
car  dès  qu'il  eut  les  yeux  fermez , les  Romains  pillèrent  fon  palais  , 
outragèrent  fit  veuve,  jufqu'à  la  battre  comme  une  elclave,  6 c vio- 
lèrent le»  deux  filles  prcfque  en  la  préfence.  Cette  Prtnceflèjufte- 
ment  irritée  de  cet  attentat,  fit  foulever  les  Habitant  du  pais,  les 
allèmbla  jufqu'au  nombre  de  lix  vint  mille,  le  mit  à la  tête;  6c 
après  les  avoir  fortement  animez  à fecouer  le  joug  des  Romains , 
elle  les  mena  courageufement  au  combat.  Leurs  premiers  efforts 
réiitfireni  par  l'abfence  de  Paulin  Suétone,  Lieureium  de  l'Empe- 
reur. qui  étoit  allé  fe  faifir  de  fille  de  Mona  , oü  les  mccorucns 
d'Angleterre  t'étoient  retirez.  Mais  dès  qu'il  tut  de  retour , il  dd- 
fipa  alternent  cetie  multitude  d'hommes  peu  aguerris,  8c  en  fit  un  fi 
horrible  carnage,  qu'on  dit  qu'il  en  demeura  plus  de  quairc-vtne 
mille  fur  la  place,  fiotficée,  réduite  au  de fefpuir  après  cette  déiai- 
te,  ne  put  fe  ré  foudre  à vivre  davantage , St  fe  fit  mourir  par  le 
poifoci  vers  l'an  6 1 après  Jcfut  Chrift.  * Tacite , Annal,  l.i 4.  t.  8. 
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Le  Sueur,  H[H.  Je  ÏFghft  & Je  f Empire , far  rem  St: 

B O U D I E R (René)  Gentilhomme  de  l'ancienne  Maifon  de 
Soûle  dans  le  Couumin , avoir  beaucoup  de  naturel  pour  la  l’oefie. 
Quinze  jour»  avant  U mort  il  fit  une  Eptgrainme  fur  la  pierre,  dans 
le  tenu  même  qu  elle  le  tourmentoit.  U le  ni  lui  meme  fon  épi- 
taphe. 


y étoit  Gentilhomme  Sorman.1, 

D'une  jneitntu  & pauvre  Noble  fa. 

Vivent  J*  peu  tranquillement , 

Dem  une  honorable  fart  fa. 

Sont  crjje  le  livre  à ia  main , 
y km  plus  férleux  que  trijie 
Maint  (ranpmique  Grec  c T Romain, 

An tUnuûrt,  ArehiméJaiUiÜl, 
yéteit Poe/e,  Hijiorien , 

Et  wiiniruem  je  ne  fait  rien. 

• Le  je  ne  fei  quoi  par  M.  Cartier  de  St.  Philippe,  terne  l.p-  24. 

• HO  U ü I N (Jean)  de  Fume»,  en  Flandre,  Concilier  au 
Grand  Confeil  a publié  Comnoeutaoiui  Je  Jtfa  Chrijii  in  terra  vtrfantit 
Visa . rtrumque  gtjiaruen  gtoria  ; Compendium  Jt  rebut  ex  ternit  *J  Vi- 
tal» Chrijii  péri  inentibui . * Valére  André,  Biblieih.  Belgica,  p.  46  5. 

BOUDON  VILLE.  Voyez  BADON  VEILLER. 

B O U D O T (Paul)  Evêque  de  Siint-Omer.  puis  d'Arras, 
natif  de  Morleau,  petit  village  lui  le  Dout,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  , étudia  à Pan* . fut  reçu  DoAeur  de  Sorbonne  en 
1604.  8c  prêcha  dans  cette  grande  ville  avec  beaucoup  de  fuccè»  & 
de  réputation.  Jean  Richarde»  Evêque  d'Arras,  l'ayant  engagé  a 
accepter  la  charge  d'Officiil  de  fon  diocclé , il  taquina  li  digne- 
ment de  cet  emploi,  que  ce  Prélat  le  lit  Chanoine,  pui»  Archidia- 
cre de  (à  cathédrale.  En  1609,  Richirdoc  ayant  été  transféré  fur 
* le  fiége  de  l'églife  métropolitaine  de  Carnbray , voulut  que  Buudut 
le  fuivit  dan*  cette  ville,  où  il  le  nomma  Grand-vicaire  « Archidia- 
cre. L’Archiduc  Albert  8c  la  Princeilc  Ifabclle  le  choifirent  pour 
être  leur  Prédicateur  ordinaire.  & le  nommèrent  l'an  1619,  à l'E- 
vêché de  Saint-Omer.  En  1626,  il  fut  transféré  Jt  celui  d'Arras, 
dont  il  prit  potlèilion  l'année  fuivante.  Il  travailla  avec  fom  R rem- 
plir les  devoirs  d'un  bon  Prélat , & mourut  le  onzième  novembre 
de  l'an  1635.  Paul  B.iudot  étoit  Théologien,  Prédicateur,  & ft- 
vant  dans  les  Langue»,  8c  principalement  dan»  la  Gréque  6c  dan* 
f Hébraïque.  Nous  avons  divers  Ourrages  de  fa  façon , summa 
Theologica  D.  The  me  AqumatU  retenjita  ; Pythagorua  Marti  Antooii  Je 
Domiuit,  Archief.  retaper  Spelatenjii , r»»nr  Jemmm  in  lufum  fub  tvhea 
pelle  trauifermait  nova  matempfythejii  j Trailatus  Je  Sacrement 0 Pecni- 
ternie  ; Oretio  in  Extqmii  R ede.'/hi  II;  Formula  vifitationit  per  totem 
faam  Mxcefîn  fetienJ t ; Cattchtfmut,  five  Sunme  De. Irène  Chriftia • 
ut.  * Valére  André,  BibUoth. Belgica.  p.  71a  <$•  713.  Sainte  Mar- 
the , GeU.  Chrifa 

BOUDRY.  BOULDRY  ou  BAULDRY,  petite 
ville  du  Comté  de  Neufclütcl  en  Suilfe,  elt  capitale  d'une  grande 
Châtellenie,  & fnuécfjr  une  colline,  environ  1 deux  lieue»  de  la 
ville  de  Neufc'tütel  ver»  le  couchant.  Le»  Baurgeots  de  Boudri 
ayant  en  1331,  cruellement  perlécuté  ceux  de  Bote  & de  U Grete 
quiavoietu  erabralfe  la  Rél'ormarion,  prêtèrent  l'oreille  en  1532, 
aux  dtfeour»  de  Chnliophte  Fabri , 8c  quatre  ans  aprè»  truite  Li  vil- 
le embralfa  la  Rélôrimtion.  * Maty , Dut.  Giogr.  Ruchat,  Hÿl. 
Je  U Referma  lion  (je.  tome  4 .p.  107.  & 174. 

B O V E L L ES.  cherchez  B O V I L L E. 

B O U E N , ville  de  France,  cherchez  B O E N. 

B O V F.  R I.  Votez  B O V E R Y. 

BOVÉRIUS  (Zacharie)  Religieux  Capudn.  Italien,  né  à 
Saluce*  en  156S,  enfeigiu  U Philofophie  lie  la  Théologie  dans  fon 
Ordre.  Cctoit  un  bon  Religieux,  qui  aimait  la  retraite,  où  il 
s'occupent  â compofer  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  tels  que 
(ont  les  Annales  des  Capucins,  en  deux  volumes;  Demonflr.uitnee 
(jmbolut  vert  & f*lfa  Religimii  âJversht  AthetJai , JuJeae , Herttl- 
cet ; Ceofura  portai  tic  a in  Mereum-Antoiium  Je  Dominée , O-r.  Le 
Y.  Zacharie  Bovérius  mourut  R Gènes  le  31  mai  de  l’an  1638,  âgé 
de  70  an». 

• BOVERTON,  village  du  Comté  de  Glamorghan  e.. 
Angleterre,  a I cmboùchure  de  la  Saveme,  environ  â huit  lieue» 
du  bourg  de  Neath  vers  le  midi.  On  croit  que  Boverton,  efl  la 
petite  ville  des  anciens  Silures,  laquelle  on  nommait  Bovium , 
mittm  8c  Bomum.  * Maty,  Dul.Geogr. 

B O V E R Y , bourg  de  l'Evêché  de  Liège.  Cherchez  B O U- 
RY. 

B O V ES  (Jean  de  ) ancien  Poète  François,  qui  vivoit  dans  le 
XIII  liécle  vers  fan  1300,  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux 
pour  le  tems,  fous  le  nom  de  Fabliaux.  * Coafuhez  le  Prélident 
Faucher,  8c  la  Croix-du-Mainc. 

B O U ET  (Etienne)  AlsdûfMtwBouei,  fut  le  premier  de  cet- 
te noble  famille  qui  paria  d'Anjou  dans  la  Touraine.  Il  s'attacha  i 
I étude  de  la  Médecine  ; 8c  aprè»  avoir  été  reçu  Do  fleur  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  il  y fut  suffi  nommé  Profelîèur.  On  le  choilit  cn- 
fuiie  pour  être  Principal  du  Collège  de  Sainte-Barbe  ; 6c  il  en  fit  les 
fcnfbotu  avec  autant  d'intégrité  que  de  prudence  jufqu’i  b mort , 
qui  arriva  l'an  1497.  Son  corps  cil  enterré  dans  l'églife  de  Ikint 
‘Etienne  des  Grecs  à Paria.  * Le  Chevalier  l'Hcrmue  Souliers, 
M;î.  Je  la  Soi  le  fa  Je  Tour  tint. 

BOUE T'Vcharles)  Seigneur  de  la  Noue,  iffit  de  la  Miifon 
des  Boucts  d?  Touraine,  le  diflingua  par  l'inviolable  fidélité  qu  i] 
eut  pour  fon  Roi  pendant  la  Ligue.  Il  tût  un  de  ceux  qui  ouvrirent 
les  portes  de  Tours  â I lenri  III , iprès  les  Eut»  de  Blois  ; 8c  ce  tût 
pour  ce  fujetque  fa  Majefté  le  mit  en  15S9,  au  nombre  des  Eche- 
vins  de  ccttc  ville.  Le  Roi  Henri  IV  l'employa  conjointement 
avec  le  Seigneur  de  la  Valiére  l’an  1395,  pour  aller  reconnaître 
l'état  des  villes  frontières  de  Picardie.  Au  retour  de  cette  com- 
nulTion , il  fut  choiti  de  tou»  les  Corps  de  la  ville  de  Tours  pour 
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on  êire  Maire,  8c  Fut  suffi  nommé  par  û Majefté  Collègue  des 
Comtes  de  Schorabcrg  6c  de  la  Rochepoc,  pour  ménager  avec  le 
Duc  de  Mercaur  une  trêve , laquelle  tût  fuivie  quatre  mois  après 
de  la  paix  qui  termina  mutes  les  guerres  civiles  du  Royaume.  Le 
Seigneur  de  la  Noue,  qui  11e  contribua  pas  peu  au  bon  lûccèsde 
cette  negoiiation,  rien  goûta  pas  les  fruits;  car  prndint  les  rejouïf- 
fances  publiques  de  cette  trêve  publiée  â Anvers,  il  mourut  d’une 
rétention  d'urine.  * Le  Chevalier  l'Heniutc  Souliers , Ht  fa  Je  U 
Noblefa  Je  Touraine. 

B Ü U E T T E DE  B L É M U R (Jacqueline  ) vint  au 
monde  le  huitième  de  janvier  de  l'année  1618.  Ses  pareil»  il!u- 
lires  par  la  noblctle  de  leur  race,  8c  recommandables  pur  leur  pie- 
té, lui  donnèrent  une  éducation  Chrétienne.  Dés  lige  de  cinq 
ans,  elle  fut  envoyée  â une  de  les  tantes  dans  l'Abbaïe  royale  de  la 
Sainte-Trinité  de  Caen.  A fept  ans , elle  fe  trouva  capable  de  chan- 
ter i l'Office  le  Martyrologe,  les  verfets  8c  les  graduels;  avant  un- 
zc  ans,  elle  demanda  avec  tant  d'ardeur  l'habit  de  la  Religion,  que 
les  Supérieures  ne  purent  le  lui  reiuler.  Quatre  ani  après  foule- 
niem,  elle  lin  choiiic  pour  être  Màitreflè  des  Novice».  Elle  lut 
enfuitc  nommée  Prieure;  8c  ce  fut  alors  quelle  commençai  tra- 
vailler à l'Année  BéniJUline.  L'application  qu’elle  donna  à cet  Ou- 
vrage, ne  lui  fit  nen  relâcher  de  raffidtnté  qu  elle  apponoit  â l'Of- 
fice. Un  des  fruits  qu  elle  tira  de  cet- Ouvrage,  fut  de  connôitre 
l'étendue  de  fe*  devoirs  pttr  l'exemple  dis  Sinus,  dont  elle  écrirait 
la  Vie.  Elle  rougit  de  louer  ce  qu  elle  ne  prattquoit  pas  ; 8c  bien 
qu'elle  sut  que  le  Royaume  de  Dieu  ne  confitle  |xu  dans  l'abllinen- 
ie  de  certaines  viandes , elle  crut  néanmoins  que  pour  être  véritable 
imitatrice  de  ûint  Benoit,  elle  dcvou  joindre  cette  pratique  aux  au- 
tres oblèrvances  de  la  Règle.  Elle  en  eut  l occafion , lorsque  la  Du- 
chcfle  de  Meckelbourg  prit  le  dcficindc  laire.â  Chitillon  fur  Loing, 
un  nouvel  établiftèment  des  Religieules  Bénédictines  du  S.  Sacre- 
ment.  Cette  Duché  fié  la  demanda  pour  cet  effet  à fon  Abbelle.qui  ne 
put  la  refufcr  ; 8c  la  Mcrc  Jacqueline  Bouctte  y confcntit  volon- 
tiers, bien  qu  elle  eut  déji  foutante  ans.  Elle  fût  donc  reçue  dans 
la  Maifon  des  Rcligieulè»  du  faim  Sacrement , 8c  de  Prieure  qu’elle 
avoit  été  autrefois  dans  l'Abbaïe  de  la  Sainte-Trinité . elle  fe  rédui- 
fit  à l'humble  état  de  Novice.  Après  cette  prolèffion , elle  préfer» 
la  dernière  place  de  cette  maifon  a une  Abba'ie  qui  lui  fût  offerte. 
En  ce  tems- là  elle  mit  au  jour  pluûeurs  Ouvrages,  qui  font,  tri 
QranJeurt  Je  la  feinte  Vierge  ; Le  Vu  dm  P.  Fourier  Je  Matinceurt  i Lee 
Exercice/  Je  la  mort  ; Sc  lur  tout , La  lie  Je  tout  les  Saint t , en  deux 
gros  volumes,  qu  elle  acheva  dans  un  âge  fort  avancé.  Pendant  les 
dernières annéas,  elle  ferait  fes  forces  diminuer,  perdit  fufage  de 
la  vue  8c  dét  piez,  8c  prelquc  entièrement  celui  de  la  langue.  I.e 
19  mars  1696,  elle  fe  trouva  dans  une  grande  foibletlc;  cependant 
le  21,  jour  de  la  fête  de  faim  Benoit,  elle  le  leva  dés  les  cinq  heu- 
res 8c  demie  pour  communier,  8c  le  24,  après  une  agonie  de  vint- 
quatre  heures,  elle  expira.  * JeumalJetSavtmt,  tome  2 4.  p.  443. 

B O U F L E R S,  efl  le  furnom  d'une  des  plus  nobles  8c  des 
plus  anciennes  Maifon»  de  la  province  de  Picardie.  I.a  Terre  de 
ce  nom,  qui  eil  fituéeen  Ponthieti  fur  la  rivière  d'Authic,  entre 
Hefdin  & Abbeville,  a été  pollédéc  (ans interruption  julqu'à  prélent 
par  les  Seigneurs  de  ccttc  Maifon. 

Bernard,  Seigneur  de  Bouriers,  Chevalier,  vivoit  en  1133. 
Comme  les  furnoms  n'êtoient  point  fixes  ni  hérédiuires  dans  ce 
tcms-U , les  Seigneurs  de  Boufii-rs  pertinent  alors  iivdiflêremment 
les  noms  de  Bouflers,  de  Morlat  8c  de  Camfjgneul- 
i.F.s,  fiefs  relevans  de  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Bouriers. 

I.  Enguerrand,  Seigneur  de  Morliy  Je  de  Campigneulles, 
Chevalier,  qui  vivoit  en  1130,  fit  quelques  donations  à l'Abbaïe  de 
Saim-Andrc-aui-Bois,  que  Gui  & Euiaehe  de  Morlay  les  enlans 
confirmércm  en  1167. 

II.  Gui,  Seigneur  de  Morlay  te  de  Campigneulles,  Chevalier, 
vivoit  en  1212,  8c  laslla  Guillaume,  qui  fuit,  de  Mathilde  fa 
femme,  laquelle  fe  remaria  à Pierre  le  Coq,  Chevalier. 

III.  Guillaume  de  Morlay,  Seigneur  de  Bouriers . de  Mor- 
lay & de  Campigneulles,  foirant  l'exemple  <&' Enguerrand , Seigneur 
de  Morlay  fon  ayeul,  fit  comme  lui  des  donations  a l’Abbaïe  de 
Saint-André  en  1227.  Il  accompagna  le  Roi  faim  Louis  en  fon 
voyage  de  U Terre- Sainte  en  1339.  8c  étant  prêt  de  partir,  il  aug- 
menta les  biens  que  lès  prédécefieurs  avoient  faits  à l'Abbaïe  de 
Saint- André-aux- Bots,  8c  étoit  mort  en  1240.  De  HaviJt  Ci  fem- 
me, il  eut  Henri,  qui  fuit. 

IV.  Henri,  Seigneur  de  Bouliers,  de  Morlay 8c  deCampi- 
gneullcs.  Chevalier,  accompagna  le  Roi  faint  Louis  en  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte , 8c  laülk  d 'Ehjabetb  de  Bricncu  l'a  femme , 
Guillaume  II, qui  fuit. 

V.  Guillaume,  IL  du  nom  , Seigneur  de  Bouliers  8c  de 
Campigneulles,  confirma  fan  1238,  les  donations  faites  par  fon  pé- 
ri Hrnn  de  Bouriers  à l'Abbaïe  de  S.  André.  Il  accompagna  fan 
1166,  Charles  de  France,  Comte  d’Anjou  8c  de  Provence,  frère 
du  Roi  S.  Louis,  à la  conquête  du  Royaume  de  Naples  8c  de  Sici- 
le, 8c  fediltingua  dans  la  bataille  donnée  contre  Malnfroi;  quidil- 
putoit  ces  deux  Couronnes.  Au  retour  de  cette  expédition,  il  ter- 
mina par  un  accord  du  mois  de  juin  1273 , le  différent  qu'il  avoit 
avec  Dreux  d'Amiens,  Sire  de  Visita  court,  au  fojet  des  prèten- 
tiunsde  cedcrnicr,  fur  le  Vicomté  8c  la  Juflice  dans  la  Seigneurie 
de  Bouriers.  Il  eut  pour  fils  Pierre  qui  fuit. 

VI.  Pierre  1.  du  nom.  Seigneur  de  Bmricrs.  Sec.  qui  efl 
employé  dans  le  compte  de  l'an  1296,  rendu  par  les  Thréforiers 
du  Louvre,  pour  les  gages  qui  forent  payez  aux  Chevaliers  que  le 
Roi  Philippe  U Bel  envoya  en  Guienne  contre  les  Anglois.  Il  fin 
père  d'A  le  au  me  qui  fuit. 

VII.  Aleaume  l.db  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Bouriers, 
8cc.  qui  le  fignala  fan  1304,  à la  défaite  des  Flamands,  à Ajour- 
née de  Mon»  en  Puellc,  où  il  commando»  les  troupes  de  Picardie 
fous  le  Comte  de  Boulogne,  dans  l'armée  du  Roi  Philippe  le  Bel, 
qui  y étoit  en  perfoime.  Il  fut  encore  un  des  Seigneurs  de  Picardie 
quiallértnt,  fan  1310,  au fecours  de  Robert, Comte  de  Flandre, 

a qu  i 
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à qui  Guillaume  Comte  de  Hakuut  & de  Hollande,  difpmoit  le 
Comté  de  Zélande.  Il  cul  mut  euuns  de  U tèmmc , de  laquelle  le 
nom  efi  ignore  ; 1.  Jean  , qui  luit  ; 2.  Enguerrand,  rivant  en 
1372  ; 5c  j.  Guillaume  de  Boutlen,  Seigneur  de  Campigneulles, 
père  de  Mar»  de  BouAers,  femme  de  Guillaume  Seigneur  de  Bléquin. 

VIII.  Jean,  Seigneur  de  BouAers , Cavalier,  tut  l'un  des  Sei- 

I i,  M inié re -garde  des  Ang.oi*.  Ion- 

qu'lit  le  retirèrent  de  devant  Paris  ; 6c  eut  pour  entant  x.  A lé  au- 
me  11.  qui  fuir;  a.  Enguerrand , vivant  en  1399;  lit  3.  OiiUtir  de 
Boudera,  mariée  i Antre  de  Cambron,  Seigneur  d Argonne. 

IX.  AlÉaume  II.  du  noui,  Seigneur  de  Buurtcrs , Chevalier, 
ferait  en  1413  a la  bataille  d'Azincuurt,  ou  il  lut  tait  pnforuuer , & 
mené  en  Angleterre,  d'où  il  ne  revint  qu'aprés  avoir  juyé  fa  ran- 
çon. Il  avoir  époufé  Cathtrcne  de  Lertuculles,  ûlle  de  Hubert  Sei- 
gneur de  Bcrnic-illcs,  fie  de  J mu  de  Foliéux,  dont  il  eut  1.  Da- 
%id,  mort  ûns  alliance,  nommé  entre  le*  principaux  Seigneurs  qui 
•voient  tlujge  des  Ccns-d'arme*  dans  l'armée  que  meookjean  Duc 
dL  I'..  ,i  . .,:ie , .ursqu'rl  prit,  en  1417.  les  villes  de  Bcaumunt  8c 
de  PomoUe.ic  qu'il  vint  mettre  le  ftége devant  Paris  ; 2.  Pierre, 
qui  fuit  ; 3.  Beatrix  , mariée  1.  a Jean  Brégier,  Chevalier , Sei- 
gneur de  V trumeaux:  2.  a Baudouin  de  Sains,  Chevalier:  3.  i Ka- 
4(r«  dv  Maitly,  Seigneur  d'Auu-ville,  morte  lins  entans  ; 4.  Sicaife 
de  Boudera,  Seigneur  de  Beaullart,  8cc.  l'un  des  Pairs  du  Comte  de 
Ponthwu,  viv  ant  en  1436,  qui  de  X.  fille  d'Adrien  Seigneur  de 
Bailleur  en  Artois,  & de  Bowie  dOccoch,  eu«  Julien  6c  Jeanne , 
Dame  de  Villers  en  Cambrclis;  y.  Ifabeau,  femme  de  Rtbtrt  de 
B,  ruent , Seigneur  du  Bon.  du  Bo.s-Lauverchy , d'Efclainvtlliera, 
fcc.  & 6.  Phuippt  de  Bouliers,  Seigneur  de  Beaullan,  qut  et  oit 
l'amé , qui  lut  premier  Ecuyer  du  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  émit 
filluil,  qui  de  Jeanne  de  Bit  a > fille  de  Jean  Seigneur  de  Biez,  ôc 
de  Jeamt  J'Olchein,  eut  pour  fille  unique  & heritiere,  Franfrife de 
Bol  tiers,  mariée  a Ltun  de  la  Motte,  Seigneur  de  Bléquin. 

X.  Pierre  11.  du  nom,  Seigneur  de  Boutkrs , ûcc.  fut  député 
pxr  le  Du:  Philippe  de  Bourgogne  vers  le  Rot  Charles  VII,  pour 
la  coin  lotion  Je  la  paix,  du.it  le  traité  lui  lait  à Arras  l'an  1433. 
Quelque  terni  après,  les  Angtois  allirgeaffl  la  ville  de  Dieppe, 
Pierre  de  Boudera  vint  trouver  le  Dauphin,  qui  tut  depuis  le  Roi 
Louis  XI,  avec  les  Seigneurs  de  Chànllon  Sc  de  Gaucour,  6c  lui 
mena  mille  combattant,  qui  contribuèrent  beaucoup  1 en  ûire  le- 
ver le  liège.  L'an  1449.  il  prit  d'allâut  U ville  deGerberoy  fur 
les  Angloi»  . avec  les  Seigneurs  de  Mouy , de  Ponches  6c  de  Ber- 
meulles.  L'art  1430,  il  accompagna  le  Roi  Louis  XI,  à la  cou-  I 
quête  de  la  Normandie,  St  fe  trouva  avec  lui  à la  pnfc  de  Falaife, 

6t  a plrtiem s auras expéditions;  8c  cette  guerre  finie ^ il  ferait  uti- 
lement le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Gantois  l'an  1433,  avec  *\â- 
ta,;,  de  Bouder*  Ion  Itère.  Il  avoit  e pou  le  en  1435,  ifabeau  de 
Neuville,  fille  de  Jean  de  Neuville,  Seigneur  de  Matringhcin,  6c 
de  Ma-»  de  Marnas,  dont  il  eut  ûx  fils,  dcfqucls  il  n'y  eu  que 
Jacques  qui  eut  poitérité ; parce  que  fe*  frères,  l'avoir,  Jt*n  ûc 
Cd.tr J de  Boudera,  turent  tuez  X la  bataille  de  Nancy  en  1477,  que 
Kwrrr  de  Bouliers  fut  Abbc  de  Forefmouuer , que  Renaud  il e Bou- 
liers lut  Chevalier  de  Rhodes  St  Commandeur  de  Fiertés,  St  que 
Bertrand  de  Bouliers  mourut  jeune. 

XI.  Jacques  1.  du  nom.  Chevalier.  Seigneur  de  Boudera  St 
de  Cagny  l'an  146$ , fut  donné  par  le  Roi  Louis  XI,  à Charles 
Comte  de  Charolois,  depuis  Duc  de  Bourgogne,  comme  un  vail- 
lant Capitaine,  dont  il  pou  voit  fe  ferrir  en  toutes  fes  entrepriles. 
Après  que  la  bataille  de  Nancy , donnée  l'an  1477.  eut  remis  Louis 
XI  en  poiLtlun  de  tout  ce  qu'il  avoit  cédé  au  Duc  de  Bourgogne, 
qui  la:  tué  dans  cenf  bataille , St  que  Louis  fit  prêter  le  ferment  de 
fidelité  à U Nobkllede  Picardie,  qui  avoit  fervi  le  Duc  de  Bour- 
gogne . Jacques  de  Boudera  relufi  hardiment  de  renouveller  le 
fien,  dirait*  qu'il  ne  l'avoit  jamais  violé,  puisque  c'éton  par  l'ordre 
même  de  la  Majefié,  St  non  de  fon  propre  mouvement  qu’il  avoit 
rendu  ferrite  au  Duc  de  Bourgogne.  Il  aquir  bientôt  apres  beau- 
coup de  gloire  à la  bataille  de  Guwrgiftc.  On  lit  de  ce  Seigneur 
de  Buvfflers  une  particularité  digne  d être  remarquée  : c'cft  qu'il  ne 
but  jama  is  dans  un  vailleau  de  ver  re , que  tout  aulli-tût  il  n’eût  les  lè- 
vres enAces,  6c  qu'il  n'en  rcllcniit  beaucoup  de  douleur,  par  un  ef- 
fet dont  il  oft  mal-ailé  de  trouver  la  caufe  : car  quand  même  on  vou- 
drai avoir  recuurs  à une  antipathie  fecrette  entre  lut  St  les  herbes 
dont  lé  fait  le  verre , il  elt  certain  que  ces  herbes  font  telle- 
ment brûlées  St  leurs  cendres  tellement  recuites  , qu'il  n'y  peut 
rien  relier  des  venus  quelles  pourraient  avoir.  Il  époufa  Pé- 
renne .le-  Ponchos , fille  « héritière  de  Pierre , Seigneur  de  Ponchos 
en  Pomhteu  , Sec.  Chambellan  du  Roi , St  de  Cathtrmt  de  la 
Haye-Bournam.  Il  fit  fon  tclhtraem  en  janvier  1499,  St  eut  pour 
entans  1.  Jean  , qui  fuit  ; 2.  Hugues , Chevalier  de  Rhodes, 
Com  nundeur  de  V tlledieu  ; 3.  Adrien,  Seigneur  de  Vrocourt, 
mort  fans  porté rité  en  1346  ; 4.  Ifambm , Seigneurie  la  Chapelle- 
fousGefberoy  , mort  uns  allume  ; 3.  Ifabeau,  femme  de  Jean 
Seigneur  de  Bofc- le- Borgne;  6.  Mûrit,  nvirte  ChanoinelTè  à Mau- 
bei-ge  en  juin  1524;  7.  autre  Mûrît,  alliée  X CuiiUumt  d*Oftoue, 
Seigneur  de  Clunleu  2c  de  Neuville;  8.  Jeanne,  Dame  de  Vro- 
court,  morte  fans  alliance  en  1333;  9.  Marguerite,  mariée  1.  en 
1408.  à Jeu  Seigneur  de  Saint-Lau:  *.  en  1321.  X Aaitiut  de 
Fulèleu,  Seigneur  de  Marfeille  St  de  Grenuinviilicrs ; St  to.Fran- 
fti/i  de  Boudera  , Abbelfc  de  Sainte- Aulirebcrte  de  Montreuil , 
mone  le  dixiéme  janvier  1331. 

XII.  Jean  II.  du  nom.  Seigneur  de  BouAers,  St  de  Cagny, 
Stc.  Vicomte  de  Ponches,  S(  Pair  du  Comté  de  Ponthieu,  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  & X i'cftime  des  Rois  Louis 
XII  , 8c  François  I.  Ce  Prince  appréhendant  que  l'Empereur 
Charlt-s-Quint  ne  voulut  alliéger  quelqu*  place  de  la  frontière  en 
Picardie,  envoya  le  Seigneur  de  URochepot,  frère  du  Connétible 
Anne  de  Montmorency  pour  convoquer  U Noblellè  de  Beauvaifi* , 
& iî  écrivit  à Jean  de  BouAers , comme  k un  tUt  principaux  du  paii , 
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me  oftobre  1339.  Il  avoit  époufé  dès  l'an  1497,  Trunftifr 
d Encre.  Dame  de  Rouvcrel,  fille  unique  de  Jean  if  Encre  Sei- 
gneur de  Rouverel , de  de  Cathtri,»  de  Haversïefke  , Dame 
de  Diimude,  dont  il  eut  1.  Adrien  , qui  luit  ; 2.  ’jtun  Sei- 
gneur de  Septouare,  vivant  en  1332;  3.  Amtmt,  CLcvalur  de 
Rhodes,  qui  fe  ügnaia  au  licge  d*  ÂI0J0.1  ; 4.  Jatipuri , Pntur  de 
Milly,  mort  en  1333;  5.  I/umitri,  Seigneur  de  ta  Motte,  mort 
fans  allunce  en  1348  ; 6.  Fruupm  , Sctgneiir  du  Tertre  fit  de 
Vaua,  mort  auAî  faus  allante  k K-jxtémc  tcvner  1332;  7.  Ctthf 
tint,  manee  en  1333,  a Jran  de  Brunaalieu,  Seigneur  de  la  Neu- 
ville-fur- Auneuil  ; s.  Fraa.dft,  alliee  X UmlUumt  de  Punchtt , Sei- 
gneur du  Ménil;  9.  Lcuije , Chanoine.. c X Nivelle;  10.  fercay- 
mt,  aulli  Chanoinetlê  a iNivellc,  puis  mariée  en  1333,  a 
de  Vcnilfe,  Seigneur  du  Mcz  U J Om-en  Bray;  11.  Margu.rut, 
mariée  le  premier  juin  1324,  X Ltuu  de  Bcnferade,  Seigneur  de 
RieuaSt  d'Argonne;  12.  13.  Guilirmmt  6c  cburlttit , Religieu- 
fesi  Poilly  ; de  14.  Marthe  de  Bouder*,  aulli  Religieulè  a Porter, 
dont  elle  lui  Prieure , mone  le  16  Ivrrier  1 1 95 , igee  de  88  ans. 

XIII.  Adrien  I.  du  nom.  Seigneur  de  Bo.iAers,  deCaory. 
de  Ponches,  de  Rouvcrel,  de  Remiencourt,  dtc.  parut  avec  hon- 
neur dans  toutes  les  guerres  de  Ion  îems,  ou  il  commença  de  fe  trou- 
ver dés  l'an  1313,  acquit  de  la  répuiau  >nX  la  bataille  de  Pavie.ûc 
mourut  le  16  avril  «583,  igé  de  94  ans.  De  Ltuife  d'Oiron  fa 
femme,  fille  de  Jtun  d’Oiron,  Seig  ,:cur  de  Vcrneuil  en  Tourai- 
ne, Sc  d Ifuhtuu  d ElhmtcvilU , qa  il  avoit  épouféc  le  deuneme 
joui  1333,  il  eut  '•  Lc"’*  de  BouAers,  Guidon  de  la  Compagiùe 
des  Gcns-d'armes  de  Jean  de  Bourbon,  Duc  d Enguiwi , tué  d’un 
coup  de  moufquetX  l attaque  de  Panidur-Yonm;  en  1533;  2.  A- 
dr  1 en  II,  qui  fuit;  3.  Jean  de  Bouliers.  Seigneur  de  Rouve- 
rel  6c  de  Cuigv , qui  époula  en  1390,  Aimit  deSaiiu-Stmon,  qui  a 
Lu  U branch,  Jti  Seigneur  1 de  RouvereL  , qui  fubjijlt  uujtur- 
dbui-,  4.  Adrien  de  Bouliers/»  Jtunt,  Seigneur  de  Rcmien- 
court  te  de  Laval,  qui  époufa  en  1 5S5 , Anttùurtt  le  Sellier,  fille  * 
d Antdne,  Seigneur  de  Prouiel,  & d UiUat  de  Pou  , lequel  a dit 
U brUKtht  dn  Seigneurs  Je  REMIENCOURT  , qui  fubjïfle  i 5.  A- 
drîenne,  mariée  tu  1371 , à Jacques  de  Til.y , S.igneur  de  Buru ; 
fit  6.  Marguerite  de  Bouliers , Religieufe  k Moriancourt. 

XIV.  Adrien  II.  du  nom.  Seigneur  de  BouAers,  de  Cagujr, 
de  Milly,  de  Haucourt,  de  Ponches.  Ucc.  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Rui,  comiwnça  dès  fon  jeune  âge  X porter  les  armes.  11  fe 
trouvas  la  journée  de  Saiiu-De.iys,  & Scelle  de  Muntcontour;  5c 
il  lit  parôitre  fa  valeur  X la  défaite  des  Retires  X Auncau,  nu  il  émit 
X la  tête  de  la  Noblellc  de  Beauvaifis,  laquelle  le  députa  tnluite 
vers  le  Roi  Henri  III.  Ce  Pn.ice,  pour  reconnôitre fon  mente, 
lui  donna  le  29  décembre  1382,  la  ilurge  de  Grand  BaUli  de  Beau- 
vais, qu'il  avoit  créée  en  Ci  laveur;  5c  pendant  les  troubles  du 
Royaume,  Buurkrs demeura  fi  conlhmracnt  atuché x fes  intérêts , 
2c  X ccua  de  km  iLKcetléur  Henri  le  Grand,  que  les  Ligueurs,  pour 
fe  renger  de  la  fidélité,  brûlèrent  lé*  imil-ms,  5c  ravagèrent  fes 
Terres.  Il  épouli  en  1382,  Praapiù/t  Cnulficr,  fille  de  Fr  an  feu 
GouAier,  Seigik-ur  de  Crévecœur  5c  de  Bonnivct,  5tc.  Cheralier 
des  Ordres  du  Roi,  3c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  Gouver- 
nement de  Picardie,  6c  d'Anne  de  Carnaza.  On  a de  lui  deux  li- 
vre* qu'il  fit  imprimer,  l'un  fous  le  turc  d‘Htjlrir„  Afpariits,  ou 
MtUngei  Hi fi  trique  1 ; St  l'autre  intitulé , CanfiJeras  ions  fur  1rs  Ou~.ru- 
i*‘  fi»  Créateur.  Il  mourut  le  2S  oétobre  1622  , igé  de  90  ans , 5e 
la  femme  le  ^février  1621.  De  ce  mariage  Ibrtireni  1.  Fran- 
çois I.  qui  fini;  2.  charUi,  Chevalier  de  Malte;  5c  v Manht- 
Jtunt*  de  BouAers , mariée  en  1620 , i Franfris  de  Mon*. taux 
d’Auxy,  Seigneur  de  Saint-Sanion. 

XV.  François.I.  du  nom.  Comte  de  BouAers,  5tc.  Grand 
Bailli  de  Beausuilis  l'an  1610,  2c  Confcilkr  d'Etat  l'an  1613.  fuivii 
le  Roi  Louis  XIII,  au  voyage  de  Bayone.  Il  fin  toùj'iurs  député 
de  la  Noblellc  de  (à  province  X toutes  les  Allemblccs  générales  du 
Royaume,  fe  tmuvaaux  ftégesdeCaùl  5c  de  Trêves,  5t  nmurutle 
16  lcptembre  1670,  igé  de  S9  ans.  De  Leuiji  Hetmequin , qu’il 
aToit  épaulée  en  1612,  inonc  le  13  août  1634,  il  eut,  1.  Fran- 
çois II,  qui  fuit;  2.  3.  Robert,  Chevalier  de  Malihe,  Commandeur 
de  Cury , 5c  Bailli  de  la  Morèe,  5c  Sccelus,  auiG  Chevalier  de  Mal- 
the,  tue-z  fur  |ps  galères  de  la  Religion  le  28  feptembre  1644,  x la 
prifc  du  grand  gallion  ; 4.  CharUi,  mort  jeune;  5c  5.  trar..dfe  de 
BouAers,  mariée  en  1634,  i Ltui,  de  Hillencoun,  Seigneur  du 
Drontênil , mone  le  quatrième  mars  16S3. 

XVI.  François  II,  Comte  de  BouAers  , de  Cagny  , 5 ce. 
Grand  Baiilifde  Beauvaifis , 5c  Maréchal  des  camps  5c  années  du 
Roi,  époufa  en  1640,  Ltutft  le  Vcrgeur,  fille  de  J trime  le  Ver- 
geur , Seigneur  de  Courugnon  en  Champagne , 5c  de  Marguerite^ 
Franfdft  le  Danois  de  Geofreville.  De  ce  mariage  limitent  t. 
François,  qui  fuit;  2.  Louis-François  de  BouAers,  quicon- 
nnua  Ufefiirut  rappertte  atrti  ctlU  de ftn  frire  âûni  ; 3.  Marguerite- 
Trar.fsif,  de  BouAers,  Abbcllè  d Avcnay  en  Champagne;  4.  3. 
Catherine 6c CburltttedcBoutten,  Religieulè*  dans  la  même  Abbaïe. 

XVII.  François  de  Boudera,  Comte  de  BouAers  5c  Je  Ca- 
gny.  Vicomte  de  Ponches  5c  Châtelain  de  Milly,  Scc.  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  l'ille  de  France,  5c 
Grand  Bailli  de  Beauvaifis,  mourut  le  14  lévrier  1672.  Il  avoit 
époufé  l'an  1671.  IfabtUt- Angélique  de  Guénegaud , fille  de  Henri 
de  Guénegaud,  Seigneur  du  PleAis.  5cc.  Commandeur  8c  Garde 
des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi,  5c  Sécretaire  d'Etat  5c  des  Cum- 
raindemen*  de  fa  Ma  je  fié . 5c  d'ifabtlle  de  Choifrul-Prilin,  morte 
Iei2ianvier  1710,  dont  il  eut  un  fils  unique  qui  luit. 

Xvlll.  Henri, Comte  de  BouAers,  Colonel  d'un  régiment 
d'infante  ne,  mort  i Valenciennes  le  19  mai  1693,  fins  aroir  été 
marié. 

XVII.  Loiris-FR  an çoi s de  BouAers.  Duc  de  Bouliers,  Com- 
te de  Cagny , 5c  Vicomte  de  Pooches,  Pair  5c  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  6c  de  la  Toifon  d'Or,  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps  du  Roi , après  aroir  été  Colonel  des  Gar- 
des Fnnçoifes,  Grand  Bailla  de  Beauvais  5c  de  Beauvaifis,  Gou- 
rer* 
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vernrur  & LkuKflUI  Général  pour  le  Roi  des  provinces  de 
Flandre  fie  de  Hainaut,  Gouverneur  particulier  des  ville  U ci* 
ridelle  de  Lille . Général  des  Armées  de  û Mijeile  , Coto- 
nel  Général  des  Dragons  de  France,  Gouverneur  des  Duchezde 
Lorraine  , de  Bar , de  Luxembourg  , & de  la  province-  de  la 
Saarc,  mourui  a Foruainebleau  fe  aa  août  1711,  âgé  de  67  ans,  fie 
fêpt  mois.  Il  avoir  époufe  le  17  décembre  de  lan  1693,  c uUnat- 
Cearlaitt  de  Gramom.  tille  d' Antnna-clsarlei  de  Gramont,  Duc  de 
Granwni,  Pair  de  France.  Souvenu)  de  Bidache,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Béarn  fie  de  la  Balle  Navarre,  fie 
de  Uahe-chatluteda:  Caitelruu.  De  ce  mariage  font  illiis,  1.  An- 
take-Charlet-Lmut , Comte  de  Bourlcis,  né  le  13  décembre  1696, 
Gouverneur  general  de  Flandre  , fie  Cofond  d un  régiment  d'in- 
(àntene,  mon  le  aa  mars  1711;  a.  Lnuj-Fr.tnftàt  Gombtn , Comte 
de  Ponchcs,  né  le  ta  juillet  1703,  mort  le  a+décembre  1706;  3. 
Joseph-Marie,  qui  fuir  ; 4.  Letuft-Anieinmc-CharUtte , née  le 
premier  nétohre  1694.  mariée  en  oitubre  1713,  k Charù,  Fraaftu 
de  üourlrrs.  Marquis  Je  Kemieucoun,  du  le  Marquis  de  B juilers. 
Maréchal  des  camps  fit  armées  du  Roi  ; j.  Antmutie-Htffelyit, 
née  le  23  fepeembre  1693,  morte  Rcligicufe  aux  Filles  de  lauue 
Matiea  Saint- Dcn^S , en  juillet  1717;  6.  Ourlet  ttjnlie , née  le  dixié- 
me juillet  1698,  Coadjumcede  l Abbaie  d’Avetuy  ; 7.  Catherv w 
Btrtbt , née  le  ai  Septembre  170a,  rnariee  a Jtfefh  Cantelini,  Duc 
de  Peuorano,  Prince  de  Popoli;  8.  Sc  Marie-Jefefb  de  Bouliers, 
née  le  dixiéme  feptembte  1 704 , alliée  le  quatrième  feptembre 
1710,  i Fraa fût  CantiUe  de  Neutville-Villeroi,  Marquis  d'Alin- 
coun , Lieutenant  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Lyon , fit  des  provinces 
de  Lyonnois,  Forez  fie  Beaujollois. 

XVIII.  Joseph-Mamf.  , Duc  de  Bouliers,  Pair  de  France 
Comte  de  Potiches , Seigneur  de  Milly,  fitc.  Gouverneur  de  Flan- 
dre. de  Hainaut,  fit  des  viües  fit  citadelle  de  Lille,  Grand  Bailli 
fit  Gouverneur  héréditaire  de  Beauvais  fie  du  Beauvaifis,  né  le  aï 
mai  1706,  a cpouJé  le  13  feptembre  1721,  MagdtUim~AugÜiqnt 
de  Neufville,  rille  de  Ninlat  Duc  de  V illcroi , Pair  de  France^ 
ficc.  fit  de  Margeeer'ue  le  Telher  de  Louvois. 

C'eit  en  laveur  du  Maréchal  de  Boutfors  que  Cagay , qui  eft  un 
bourg  lituc  dans  le  Beauviiiis.  entre  Beauvais  fit  Goornay,  fur  U 
rivière  du  Thénm , a été  èngé  en  Duché-pairie  l'an  1693 . fout  le 
nom  de  Bouflers.  * Enguerrand  de  Monftrelet,  eufn  Citreu. 
Charpentier,  UtjUse  daCamaretit.  Bellcforèt,  Hjf.  de  France.  Loi- 
fel,  Slémeiret  JnBeanvaifu.  La  Morliérc,  AotEfnuet.  d A/mrni , <$• 
Maifmi  lUufirn  J»  Diecéfe.  Le  Père  Anfelmr,  &c.  , 

•BOUFLERS,  ( Aléaume  de)  ttou  Seigneur  de  Bon- 
fl.-H . IL  de  ce  num,  hls  de  Jean  I.  Ce  lut  un  des  Seigneurs  de 
fuit  fiécle  le  plus  recommandable  pour  lx  valeur  5c  pour  la  piété. 
Lan  1403,  Valeran , Comte  de  Saim-Pol,  menant  une  Armée 
contre  les  Anglois,  fe  déchargea  fur  lui  d'une  partir  du  commande- 
ment des  troupes.  Trois  ans  après,  le  Duc  de  Bourgogne  Jean 
{au  fenr  étant  en  guerre  contre  ceux  de  Liège,  pour  les  intérêts 
«ie  leur  Evcque  Jean  de  Bavière  fon  allié,  le  lervit  utilement  de  la 
conduite  fit  du  courage  du  meme  Seigneur  de  Bouliers.  En  l'an- 
née 1410,  il  commtnda  les  troupes  de  Picardie  dans  l'Armcc  de  ce 
Duc  contre  les  Princes  liguez.  La  tunefte  Buaille  d Azincourt, 
donnée  le  35  octobre  de  l'an  1413,  Oui  coûta  la  vie  a dix  m ile 
François,  parmi  lefquels  étoient  quatre  Princes  du  fang,  fie  le  Con- 
nétable Charles  d'Albret,  coûta  U liberté  1 Aléaume  de  Bouliers. 
Il  étoil  i la  première  attaque  avec  les  Seigneurs  de  Gra ville . de  1a 
Trimouille,  de  Hangeft,  l'Amiral  deDampierre,  qui  y foi  tué, 
Agne  de  la  Tour,  qui  y tut  tué  aufli,  fie  autres  commandez  par  le 
Maréchal  de  Boucicaut,  où  ils  rendirent  lung  teins  la  viAoirc  dou- 
teufe  ; mais  enfin  les  Anglois , oui  avoient  a leur  tète  leur  Roi 
Henri  V en  perfonne , lurent  les  Vainqueurs,  fie  après  un  carnage 
horrible,  emmenèrent  en  Angletene quinze  cens  Prifonnicrs.  La 
rançon  d’Aléaume  de  Bouliers  fut  caxee  1 cinq  mille  livres,  fie  il 
fc  trouva  en  partage  1 un  Seigneur  avare  fit  menant,  qui  ne  voulut 
pas  le  laiilit  revenir  en  France  fur  (à  proie,  pour  meure  ordre  à 
trouver  cette  femme  dans  La  défolatioo  où  était  le  pis  par  I I Guer- 
re; de  forte  qu'il  demeura  quelque  tems  en  captivité,  piques  a ce 
qu'un  jour  s'étant  tait  apporter  de  chez  lui , pour  là  confolitiun , une 
prtie  du  crâne  de  Saint  Mauguille,  que  fcs  Ancêtres  confcrvotem 
depuis  long  teins  dans  un  riche  Reliquaire,  ayant  une  dévotion  par- 
ticulière i ce  Saint , comme  au  Patron  fie  au  Proteêleur  de  leur 
Maifon , (c'eft  un  Saint  dont  le  corps  eft  dans  une  chillè  dans  l'Ab- 
baïe  de  S.  Valeri  prés  de  Bouflers)  il  uttrit  à l' Anglois  de  lui  laif- 
fer  pour  sûreté  de  fa  rançon  ce  gage  qu'il  tenon  très- cher,  ficquïl 
rctireroit infailliblement  a quelque  peu  que  ce  lin,  après  avoir  Lait 
promptement  en  France,  s'il  voulok  lui  permettre  d'y  revenir, 
la  femme  1 laquelle  il  étoit  taxé.  L'Anglois  y confemit,  lorsqu'il 
sût  l’atuchcmcnt  que  les  Seigneurs  de  Bouders  avoient  à cette  Reli- 
que, 8c  le  foin  qu  ils  prenoient  de  la  confervcr  : tellement  que  fon 
prifonoier  ayant  ainli  eu  U tibené  de  revenir  en  France,  y lit  le 
plutôt  qu'il  put  la  fomme  due  pour  la  rançon , fie  retira , en  l’en- 
voyant, le  gage  quil avoil  laide  pour  là  délivrance,  lequel  on  voit 
encore  aujourd'hui  dans  l'Egide  de  Bouders.  Ce  Seigneur  de 
Bouders,  avant  fi  captivité,  avoii  déjà  perdu  là  femme  Catherine, 
tille  de  Robert  Seigneur  de  Bernieules  5c  de  Jeanne  de  Foifeux  ; 
mais  il  avoit  un  fils  d’un  mérite  diftingué. 

BOUFLERS,  (Louis  de)  furnomme  U Behnfle,  Seigneur 
de  Bouders.  naquit  en  Picardie,  environ  lan  1334.  Il  étoit  l'Aîné 
de  quatre  fils,  qu’Adrien  I.  du  nom.  Seigneur  de  Bouders,  ficc. 
eut  de  Louife  d Otron , tille  du  Seigneur  de  Verneuil  fit  d'Ilâbexu 
d'Eftoute  ville.  Louis  de  Bouders  fut  élevé  auprès  de  Jean  de 
Bourbon,  Duc  d'Anghien,  frère  d'Antoine  Roi  de  Navarre,  père 
de  Menn  lt  Grand,  duquel  il  avoit  l'honneur  d'être  parent,  parce 
qu  llabeau  d'Eftouteville  fie  François  de  Bourbon  grand-père  de  ce 
Roi  étoient  petits  eniàns  de  deux  tares , (avoir  de  Louis  fie  de  Jean 
de  Beiuvau.  Il  mérita  le  furoom  de  Ratafia,  par  la  force  prodi- 
gteufe  dont  il  fe  trouva  doué , fit  en  laquelle  non  feulement  il  fer- 
pailà  tous  les  Seigneurs  de  lûo  tems,  mais  encore  prelque  tous  les 
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Héros,  dont  11  mémoire  sert  confcrvée  jufques  il  nous;  de  telle 
forte  que  l'Antiquité  n’a  guéres  célébré  de  perlunnage  plus  récura- 
mandaolc  que  lui,  ni  par  U grandeur  du  courage,  ni  par  li  belle 
toiKe.  la  vigueur,  fit  U djfpoù  tient  du  corps.  11  fembfoit,  dii'cnt 
les  Hiftorfem,  que  U Nature  l'eût  forme  exprès  pour  le  ûire  ad- 
mirer fit  redouter  de  tout  le  monde.  Lorsqu'il  fe  tenait  ferme  fur 
fcs  piez,  il  n'y  avoit  aucun  etfort  d’homme  capable  de  le  luire  mar- 
cher un  pas  ; lorsqu'il  avoit  pofe  le  bout  de  fon  doigt  contre  Ion 
iront  , il  ne  le  tnuvoit  perforine  qui  pût  le  lui  faire  lever.  Jamais 
on  n’a  pu  lui  ùter  quelque  chofe qu'il  tint  de  fa  main  droite.  Il  mi- 
di! fou  fon  bras  droit,  fie  le  donnott  a tous  venant  pour  le  ûixe  plier, 
fans  que  perfonne  ait  jamais  pu  en  venir  a bout.  Il  rompou  avec 
fes  mains  un  fer  i cheval  en  deux  pièces.  Il  empoignent  un  boeuf 
par  U queue,  fit  fe  tràinoil  ou  il  voulut.  11  cnlevoit  un  cheval  fur 
les  bras,  fie  le  portoil  fon  loin , ce  qui  1 ht  que  fa  force  donnante  a 
été  comparée  à celle  de  Milon  ce  lameux  Athlète  de  Crotone. 
Mais  ce  qu'il  y avoit  de  plus  merveilleux  dans  le  Seigneur  de  Bou- 
flers, c'eit  qu'il  n’avoit  pus  moins  d adrctic  que  <fc  force.  Les  Lu- 
leurs  Bretons,  de  quelque  vigueur  fit  de  quelque  deitérité  qu’ils 
fuflènt , étoient  teirailèz  pir  lui.  Lorsqu  il  itloii  k la  cbaüc  de 
l'oifeau,  il  franchillÿil  d'un  faut  léger  des  ruifleaux  fort  larges,  bot- 
té fit  éperonné.  Il  tuoit  d'un  coup  de  piertc  les  bêtes  en  courant, 
fit  les  oifeaux  en  volant.  Ordinairement  il  Ctutoit  armé  de  toutes 
pièces  fer  fon  cheval , fans  mettre  le  pié  i l'étrier.  En  une  courte 
de  deux  cens  pas,  il  devançoit  un  geneft  d’Efpune,  fie  ùiioit  enfin 
plufieuts  autres  chofes  incroyables,  qui  pourraient  le  (aire  palier 
pour  un  Héros  ûbuleux , li  cela  n' étoit  rapporté  par  des  Ecrivains 
dignes  de  foi , comme  Loilèl , d* tuftt  Mimai™  » lt  Bran-  ai, ù : U la 
Morliére,  dam  (et  Uai(mu  lU*flrn.  Les  rires  qualiscz  de  cet  Her- 
cule François  iâifoiem  elpéret  de  grands  expions  de  ion  bras  d ms 
les  Armées  ; mats  la  mort,  qui  l'enleva  dans  la  Heur  de  U jeuncBc, 
frultra  la  France  de  l'cfpoir  qu  elle  en  avoit  conçu.  Le  Duc  d'An- 
ghien l'avoir  honore,  pur  un  commencemern , du  Guidon  de  t'a 
compagnie,  fit  il  k portoit  a l'attaque  de  Pont-fi ir-Yonne , lorsqu* 
voyant  i’alluus  prêt  1 fe  donner,  il  fauta  un  folle  pur  y être  des 
premiers,  fit  voulant  hauller  la  viûére  de  fon  cafquc,  pur  encou- 
ger  fes  liens,  il  reçut  une  balle  de  mnutqoet  auprès  de  l'œil,  dont 
il  perdit  la  proie  tur  fe  champ,  fie  la  vie  quinze  ou  fctie  heures 
après , fans  avoir  été  marié. 

B O U G , qu’on  écrit  Bmg,  rivière  de  Pologne,  prend  fa  lïiur- 
ce  dans  le  FaUtiiut  de  Léopnl  ou  de  Lembourg,  5c  fe  va  dé- 
charger dans  la  Vilhile  au  drtfous  Je  la  ville  de  Novodvour,  après 
avoir  éié  grnflîe  dis  eaux  du  Narrf,  qu’on  écrit  Sartw,  fie  qui  y 
entre  pr  une  ouverture  de  valk»  agréable.  Les  eaux  en  font  noi- 
râtres fie  femblablcsà  celles  des  torrent  des  Alpes.  Il  eft  bon  de 
remarquer  ici  deux  chofes.  La  première,  que  le  Buug  fit  le  Naref 
éunt  unis , le  premier  pend  1e  num  du  fécond , quoique  ce  denier 
paroille  moins  coalidérable.  La  fécondé,  qu’il  faut  bien  diftin- 
guer  le  Bougd'un  autre  fleuve  à peu  prés  du  même  nom,  qui  elt 
en  Ukraine,  qui  s’appelle  proprement  Baak,  fie  qui  s'écrit  Bai  ; 
mais  l’un  fit  l'autre  fc  pronooccnt  prelque  de  mèiiR'.  Ve] tu  BOL1  R. 

* Mtmtirn  du  Chevalier  de  Btaujeu. 

B O U G 1 (le  Marquis  de)  Lieutenant  Général  dans  les  armée» 
de  France  au  XVII  fiécle.  cbmktt.  REV  ÉREND. 

* B0UGU1S,  pût  Royaume  des  Indes  Orientales  dans 
l'ifle  de  Célébès  vers  la  côte  orientale  de  fille,  fit  â pu  près  au 
milieu  de  l ifte  entre  le  nord  fit  le  fod.  Bonc  en  elt  la  capsule. 

* M.  Deliüe,  Carte  Jet  Indu  (jp  de  la  Chme. 

B O U H I N ou  l'ifle  de  Bou  r n , ifle  i l'occident  de  la  Fran- 
ce fur  la  Mer  Océane.  entre  les  côtes  de  Poitou  fit  de  Bretagne. 
Elle  eft  au  deflousde  l'embouchure  de  la  Loire,  entre  la  ville  de 
Gamache  6c  I ifle  de  Noirmouicr. 

B O U H O U RS  (Dominique)  Jéfoite . ntiif  de  Paris,  a été 
l'un  des  habiks  Maitres  de  la  Langue  Francoife  dans  le  XVII  fiécle. 
Il  naquit  en  1608.  Etant  entré  dans  la  Compagnie  de  Jefus  à 1 âge 
de  16  ans,  il  fut  deftuie  a enfeigner  les  Hununitczdtnsle  Collège 
de  Clermore  à Paris,  où  il  les  avoir  é.udiécs  ; mus  1rs  maux  de 
tète  dont  il  lût  attaqué  dés-lors.  lui  hrnit  interrompre  le  cours  de 
là  Régence.  On  le  mit  en  Théologie , il  s'y  diftingua,  & alla  en- 
ieigner  la  Rhétorique  à Tours.  Il  tit  là  pluicurs  jolies  pièces  Lati- 
nes qui  commencèrent  à lui  taire  un  nom.  It  s'appliqua  pnitulté- 
remem  a 1a  Langue  Françoife,  laiisùilant  pr  la  a une  des  obliga- 
tions des  Je  fuite  s,  qui  pr  leur  inftiun  tout  non  lèulenv  m tenus  d'en- 
lêigner  la  Grammaire  Latine , mais  encore  de  cultiver  la  Langue  du 
Pais  où  ils  vivent,  pour  bien  former  a la  Traduction  des  Auteur* 
les  eniàns  qu'ils  inftruifcnt.  11  tût  en! une  appliqué  1 1 éducation  des 
deux  jeunes  Princes  de  Longueville.  M.  le  Duc  de  Longueville  le 
père  voulut  mourir  enire  fes  mains,  fie  la  RiLuim  de  lx  mon  Chré- 
tienne fie  édifiante  de  ce  Prince,  foi  le  premter  Ouvrage  que  le 
Père  Bouhours  donna  au  public.  Il  lut  envoyé  à Dunkerque , fie  au 
milieu  des  feoékions  de  Millionnaire  qu'il  laiton  auprès  de  la  garni- 
fon  fie  des  Catholiques  réfugiez  d'Angleterre,  fon  amour  p>ur  l'é- 
tude lui  fit  encore  trouver  le  tems  d écrire.  Il  conipoû  iet  za»r»- 
tieat  d'Arijte  & d’ Engine.  Cet  Ouvrage,  où  il  y a du  brillant  qui 
frappe  d'abord , fut  attaqué  pr  M.  Daucoun  de  l'Académie  Fran- 
çoite.  Il  examina  ces  Entretient , fit  en  fit  une  critique,  feus  le 
nom  de  Seutiumu  de  Cleaathejmr  let  Enlrnirui  d'Arifle,  qui  plié 
pour  un  chef-d'œuvre  de  la  plus  jufte  fie  de  U plus  fine  critique. 
Ce  dernier  Ouvrage  donna  de  la  vogue  aux  Entretint  d'Arifle-, 
mais  on  ne  les  voulu'  plus  lire  fans  let  [entimeat  de  clianiit  ; fie  M. 
Colbert,  qui  avoit  lu  avec  quelque  plailir  Ut  Entretient  i Atflt . fut 
charme  des  Sentiment  de  cléanthe.  Ce  Miniftre  avoit  aupravanc 
confié  au  Père  Bouhours  le  foin  des  études  du  jeune  Marquis  de 
Seignelay  fon  fils.  Depuis  km  retour  à Paris  il  compola  divert  Ou- 
vrages , dont  les  principaux  font  fes  Rrtnaryut , fie  fes  Doutn  fur  U 
Laagne  F ranftife  i fes  Vialagnei  far  U maniéré  de  tien  f**/er  daa.  let 
Ouiragts  d t/fm  ; l'Hiflmrt  du  CranJ-Maitre  d'Anbegm  ; 1»  Vie  de 
fami  Ignate-,  la  VitJe/amt  Fraaftit  Xavier  ; celle  de  Madame  de  Beli< • 
/«air  ; des  Traductions  de  pluhcurs  livres  de  piété;  6c  entin  celle  du 
B b b Un- 
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Neuves*  Ttfiamtat , qui  eut  Te»  contradiâeun  ; Lettrt  4 un  Srigntm 
Je  la  Cens.  centre  Meilleur» du  Port-Royal;  Sentiment  du  rifuists 
touchant  U ptebt  Phiiofoplaqut  j Ltlirt  à ■«  Dame  dt  Prévint!  fur  Us 
lualtguri  d Endext  o dt  féaiaiwr  ( Ptnftts  iagit ùtufis  dis  Anciens  Cf 
du  Meœrnei  j fWïra  in^euitu/ii  du  Féret  m CEglift  ; Fenftts  Cht- 
limas  peu-  sens  Ut  jetai  dm  i««i|  Maximes  Cbrelteunef,  Paroles  ti- 
rets dt  l'Ecriture  peur  farcir  dt  tenfelttten  mue  pafenntt  qui  fenfreeU  , 
Ouvrage  pofihuon  ; Elege  fQëmtm  Par»  Avisât  « tsntsmt  ; 
Explicetun  dt  divas  ttrrnts  F'anpeii  , connu  Erugme,  Grypbt,  Logo- 
grypbt.  On  lui  uîtrtbue  au.ii  un  Ouvrage  qui  a p iur  titre,  Lettres  à 
Madame  U Marqutft  dt  ...  (nr  U fujtt  dt  U Princtjft  dl  CUtses  | 
mau  on  fe  trompé.  Elle»  font  de  M dm  Treuffet  dt  Vakncturt , qui 
ne  lei  dcAvuue  pu.  L avoit  été  Ecolier  du  P.  Bouhour*,  fit  ce 
Père  l'aida  de  les  confell»  fit  ihurnit  lei  Kemirque*  fur  le  ftylc. 
C’cft  U feule  part  que  le  P.  Bouhour»  ait  à cet  Ouvrage.  Les  Dou- 
tes fur  U Langue  Prinçoile  font  un  de  fe*  meilleur*  Ouvrages. 
L'on  trouve  que  le  P Bouhour*  etoit  purifie  «fques  a la  fuperfit- 
lion.  L'Abbe  de  U Cnambre  l'uppelloèi  l' Bmpefenr  des  Umfti.  Le 
père  Bouhour»  eut  des  démêlez  de  Littérature  avec  quelque»  Au- 
teurs. de  entre  autre»,  avec  le  lavant  M Ménage  dont  if  redevint 
ftncéremem  ami.  En  tin  après  une  vie  altérée  Jur  de  grands  nuut 
de  tête,  li  fréquent,  au'a  peine  lui  lailTownt  il»  quelque*  intervalle* 
de  fiilMé.  il  mourut  * Paris  au  Collège  de  Clermont  le  a y mai 
170a,  en  fa  75  année.  La  nature  a von  peint  fur  fon  viûge  let  qua- 
lités de  fon  ame.  Il  avoit  l'air  duux  & agréable , &t  la  Rhyfionu- 
mie  foirituelle,  dt  perfonne  n était  plu*  «fable,  plus  obligeant, 
plus  égal  fit  plus  ouvert  que  lui.  On  l'acculé  de  l'etre  donne  trop 
de  louanges  dans  le*  Ouvrages.  Mr.  Daucoun  lui  reproche  d'avoir 
pillé  dans  l'es  en1 retiens  d'Anfie  fit  d’Eugcne.  fur  l’ami,  le  de  la  Lan- 
gue Prançotfe,  Pefquitr  it  Mr  It  Laboureur  fins  le*  Qter.  * Baille), 
fujtmerti  des  Savant  Isa  Ui  Critiques  Hijltriquet,  terne  a,  pertit  t. 
p IJ*.  S.  141.  de  l'edil.  d’Ainlterdam  17IJ  : [ta  les  Grammairien! 
Fra^oii,  tome  a.  partu  3.7.  233.  ■.  73B.  de  la  même  édition!  fia 
U‘  Traduâtun  Praupeu,  tomt  i partit  3 .p  543. 11.971.  de  la  même 
édition.  M tmttre  1 de  Trévoux  du  mon  d août  1702  Le  P.  Nicéfon, 
ht  en  tir  ti  peur  /mtr  i l tispl.  des  Hommes  lilufirts , tusse  2.  p.  278.  çj- 
/«  t i terne  IO  p 97. 

B O U H U I S { Gilbert)  <f  Amen , Pneur  de  la  Chanreufe  de 
Bruirllesfic  de  Bruges,  Auteur.  * Petreiu*,  Biblietb.  Canb. p.  161. 

* BOUIDLb  ou  BUIDES,  nom  d'une  làmillr  cunliJèra- 
ble  parmi  les  Arabe*.  * DH.rbclot,  Btbhoib.  Oiint.  Verts.  fart 
de  BUJ  AH. 

BOVIGNF.3.  BOVINES  nu  BOUVINES,  ht- 
%i»a  6<  Bmmimmm.  ville  de»  Pai s- Bat,  dans  le  Comté  de  Namur, 
eti  une  ville  ancienne,  limée  Iur  la  rive  gauche  de  la  Meufr,  a 
quatre  lieues  •!*■  N*mur.  Elle  fut  entourée  de  murailles  en  1173, 

Et  les  foins  de  Henri  C Aveugle,  Comte  de  Natmir.  Depuis,  la 
Jtntelle  Yolande  lui  accorda  le*  droits  fit  le*  privilège»  de  ville. 
En  1334,  elle  lut  pnfe  par  le*  François.  Bovtgnti , dit  M.  de 
Thon , n étant  aifrudnt  qui  par  Ui  Habitant . fins  ajjitgtt  par  Ut  ira» - 
ptiduRM,  tfpfut  peifid'affaùt , afrèi  avoir  he  bats  me  dm  tanta  D a- 
bai  ut]  futur  grand  tsrusge,  une  parue  [t  naja  Mus  la  n vitre , <$. 
ceux  qui  fe  /anvèrent , fur  eut  prit  Çr  pendus  peur  leur  opiniâtreté . parce 
qm  ils  avoient  feujferi  qu  an  isrdl/ur  eux  le  ce, in , a fiant  pa,  effet,  fats 
pour  feuiewr  un  juge,  (yc.  Cette  Ville IClt  depuis  rcUUile.  ' Mé- 
xeray.  De  Thou, 

BO  VIC  N ES,  petit  village  en  Flandre,  pré*  de  Tournay, 
célébré  wr  la  viéture  que  le  Roi  Philippe  AugnUe  y remporta  un 
Dimanche  27  juillet  de  l'an  1314,  fur  l'Empereur  Oihon  IV,  fie 
fur  fie* Cosiftdérei.  au  nombre  de  130000  hommes.  01)  Ferrand 
Comte  de  Flandre,  fit  Renaud  Comte  de  Bologne,  fitc.  lurent  Lit* 
pnfonnitrii  en  reconnoitlince  deauoi  il  fonda  depuii  en  1222 
l” Abbatè  de  Notre  Dame  de  la  Viéloire  près  de  Senlu.  • Mb 
xeray.  flec. 

BOUILLAUD  (Ifnuél)  l’un  de»  Génie»  le  plu»  hmiverfèl 
de  fon  tcm».  rejet  BOULLIAUD. 

BOVILLEouBOVELLES  (Ourlet)  Chanmne de 
N'oyon , vivoit  ver*  l'an  1520.  La  Croix-du  Maine  du  qu'il  étok 
Mathématicien.  Philofophe . Théologien,  Orateur  fie  Grammai- 
rien. Il  écrivit  dtvera  Ouvrage»  en  F rançon  fit  «n  Latin,  comme 
f Art  8 C Pratique  de  Géométrie  ; Liber  de  different ia  vulgarium  Lus- 
grnxtum  , (jr  Galtiei  ferments  varies  aie  j Six  livret  d imcrojufiion  à la 
Gèisnétht;  De  U Quadrature  du  Cach . fit  pluficurs  autres  Ouvrage* 
de  Mathématique.  * Vofiiu*.  deMatb.cb.  16.  S.  ip.eb.  6t.  $.  ». 
d>.  32.  S y Ge trier,  in  Bibheib.  La  Croix-du-Maine,  <ydu  Ver- 
dier-Vauwtva».  Biblieih.  franp. 

# BOUILLE  (La)  bourgde  U Haute  Normandie  en  France 
for  la  rive  gauche  de  la  Seine  . au  fud-ouefi  de  Rotien  dont  il  efi 
éloigné  de  trot*  i quatre  lieue*. 

• BOVILLIUS  (Pierre)  Jéfuitc  renommé  pour  fon  élo- 
quence , fit  pour  1a  coonoilLnce  qu'H  avoit  de»  Langue*  Gréque  fie 
Latine,  fit  de  l Hiltoire.  Il  naquit  i Dinant,  & fe  diftinguadin*  le» 
Collège*  de  Dinant  fit  de  Lie^e.  Il  fut  un  des  plus  habile*  fit  de* 
plus  eioquen*  Prédicateur*  de  fon  tenu.  On  a de  lui  plulieur*  Ou- 
vrage* en  Françot*  & en  Latin  . entre  autres , Hiflena  bntnuonis  & 
miraeultrnm  H M.  Virgiaii  A yenfis  ; NMre  Dame  de  borne  tfterance 
prés  dt  laleac'ieants , Netre  Dame  dt  la  Htferuerdt  très  dt  Mar  chame- 
au-Féal  dans  f Evêché  de  Liège.  On  trouve  aolli  de  lui  un  Hymne 
Crée  fit  Latin  à la  manière  de  Pindare,  1 la  tète  de  f 'Ouvrage  de 
Léonard  Lcflius*  Jufiuia  & Jure.  • Valére  André . BMirtb.  Bel- 

n-mtsïi  . nom  d'une  ârmUe  ilhtfire.  Cbachn  B U L- 
LION  fit  AUVERGNE. 

BOUILLO  N (Godelroy , dk  de)  Roi  de  Jéruûlem.  Cker- 
tbei  GODEFROY. 

* BOUILLON  (Duché  de)  pan  fnué  dan*  le  Duché  de 
Luxembourg  aux  confina  de  la  Champagne  . du  Hainaut  fit  du  Con- 
dros  dan*  le  pais  de  Liège.  Il  comprend  . outre  le  Duché  propre 
dont  Bouillon eft  la  cipiole,  les  bourg*  de  Miryart.de  St.  Hubert, 
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de  Rochcfbrt,  de  Logne  fie  d Hicrgue* , fir  quelque*  autre* , ave*i 
les  petit*  pais  qui  en  dépendent.  Ce  pai*  avoit  été  engage  aux  Evt 
que*  de  Lk'ge  par  Godelroy  de  Bouillon  l'an  1096  ; nuis  let  Du  et 
ne  Botnllon  ten  font  remit  en  potlelfion , noixib fiant  le*  ptéu.-o- 
Bon»  de  ces  Evcques. 

* B O U I L L O N,  petite  ville,  capitale  du  Duché  de  bouil- 
lon, fitueefur  la  rivière  de  Scmoy  fit  détendue  par  un  bon  château. 
Les  Ducs  de  Bouillon  y ont  un  beau  palais.  L'on  y volt  un  Murait  ère 
de  Rrligieufe*  du  St.  Sepulchre  loua  la  Règle  de  St.  Augufiin,  le 
couvent  des  ReoiUets  fie  celui  des  Augufiin»  qui  y enfeigneni  le»  Hu- 
manité*. F.lteefii  pré»  de  trot»  lieue*  de  la  ville  de  Sedan  au  nord-tilk 

BOUIN.ifie.  Chenue  s.  b O U II  I N. 

B O U 1 N . ville  ou  bourg.  Veytt.  B O E N. 

• BOVINCOURT  que  Valére  André  appellé  BAVlN- 
COURT  (Gafpurd)  natif  d'Atra»  en  Artot* , eiok  Chevalier  de 
Jéruülem , Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Benoit,  fit  fut  dan»  la  foae 
Abbé  de  St.  Pierre  d'Oudenbourg  proche  de  Brugca  en  Flandre.  Il 
parloir  St  écrivoit  perâkement  en  Grec,  en  Latin,  en  Italien,  en 
Efpagno! , en  François  fit  en  Allemand  lans  compter  fa  Langue  ma- 
ternelle. Il  en  a donné  des  preuves  dan»  plulieur»  Ouvrages  de  fa 
façon  II  mourut  en  1376  à lige  de  48  an»,  après  avoir  pendant  hui 
années  gouverné  fon  Abbne. 

BOVINES.  Citscbte.  B O V I G N E S. 

B O V I N O , ville  d'italic,  dans  le  Ruysutnede  Naple»,  arec 
EvéchéfufTragaiHdeBcnévent,  efi  dans  L province  de  ta  L’apitanate, 
limée  près  de  U rivière  de  Cervaro  fit  au  pic  du  Mont- Apennin. 

* Léandrc  Alberti. 

B O U J U (Jacques)  né  a Chàieauneuf  en  Anjou  en  13  tj  . fe 
fit  efiimer  ptr  la  délie uefiè  de  fon  cfpfK,  par  fa  mémoire,  fit  parla 
connoüfance  dan»  le  Droit  ; fie  dans  >1  Phihfoptuc.  Il  compokiit 
aufii  des  vert  Latin»  fit  François.  NLrgui-rite  Reine  de  Navarre, 
foeur  du  Rot  François  I , le  voulut  avuir  duu  (a  maifon , fit  lui  pro- 
cura divers  emplois  impuf  uns,  entre  autres  un  office  de  Preüdenc 
au  Parlemem  de  Rennes  en  Bretagne.  Il  Cumpofa  divet»  Ouvrages, 
fit  mourot  a Angers  en  1378 , âgé  de  63  ans  * La  Crotx-du- Mai- 
ne , Bibtùiheque  Fr  ait  p Saune- Marthe , t.  3.  Eltg.  &c. 

B O V I U S (Benoît)  Eccléfunique , natil  de  Feltre  en  Iulie , 
a enleigné  au  tommi-ncemem  du  XV II  fiécie,  la  Philofophtc  fit  la 
Théologie  dans  l'L'mvt mie  de  Paduue.  On  «tendon  qu  ü enrichi- 
mit  le  public  de  divers  Ouvrages  de  là  façon , lorsqu'il  mourut  de 
pelle  1 Ven  fe  le  22  décembre  de  l'an  1631 , âgé  de  cinquante  an*. 

* Jacquet  Philippe  Thomaûn,  mlUufl.  Virer.  Vit. 

BOVIUSou  B O B I O (Jean  Antoine)  natif  de  Crémone, 

Religieux  de  l'Ordre  de* Carmes,  puis  F.véque  de  Mollétu  , dan» 
le  Royaume  de  Naples,  entra  chez  les  Cannes,  fit  s‘y  lit  dnitn- 
guer  par  Ion  efprii , dont  il  duona  de»  marque»  a Rome , fout  le 
Pontifical  du  Pape  Clément  VII  J,  dans  le»  célébrés  difputes  iur  la 
Grâce,  où  il  fouiwt  avec  vigueur  le  fyftéme de  Molina,  Il  écnvk 
for  ce  fujrt  quelques  Traitez  allez  ingénieux.  Depuis,  il  tnduüïi 
d'Efpignul  eu  Italien  un  Ouvrage  de  la  Difcipllne  Régulière.  Le 
Cardinal  Capponi  «oit  fon  ami  particulier;  fit  par  fon  crédit,  le 
Pape  Paul  V lui  donna  l'Evêché  de  Molletta,  où  k mourut  ver»  fan 
1620.  * Poitevin , hs  Appar.  Sacre.  JaOU»  Nitiu»  Erythrarus,  fusât. 
I.  Imag  UUft.  ch.  63.  Alegre. 

BOÜK.  BU  K ou  BO  G,  fleuve  de  Pologne , auquel  Hérodote, 
Pline , fit  letautre»  ancien»  Auteur»  donnent  enom  d'Hjp*iù,  fit  qu  ü* 
dilém  être  un  fleuve  de  la  Sarmatie  Européane.  Il  prend  ü fource 
dans  la  Podolie , qu'il  lépare  de  la  Volhioie  i fit  après  avoir  arrofê 
Chmielnick,  Braclaw  fit  quelque»  autre*  ville»,  fit  divifé  le  Falaimat 
de  Braclaw  en  deux  partie»  , fe  décharge  dans  le  Nieper  ou  Bury. 
fthéne , pour  aller  fe  rendre  conjointement  dans  h Mer  Noire. 
Son  cours  efi  d'environ  deux  cens  milles  d'orient  en  Occident.  O- 
vide  en  parle  dans  le  XV  livre  dt  /et  Met  amer pheftt?  Il  le  ûut  di- 
ftinguer  du  Beug  ou  Bug,  autre  rivière  de  Pologne.  Vtjta  BOUG. 

* Baudraod. 

BOUKENON.  Veytt.  B O U OU  E N O N. 

•BOUKIIORST,  BEUK.HORST  St  BOCK- 
HO  RS  T,  ancienne  famille  noble  de  Hollande,  tire  fon  nom 
de  la  Seigneurie  de  Boukhurfi  qui  et*  t peu  pré»  au  nord  de  Leyde. 
dam  elle  efi  éloignée  de  deux  i trait  lieue*.  Cette  famille  t’eft  alliée 
d*  lems  en  tems  avec  le*  Miifons  let  plus  noble».  Le  premier  que 
l'on  trouve  dans  les  Hifinires  du  pais , efi  Fiais  Vendre  Beukherfi , 
Chevalier,  qui  fut  en  1320  Imefldtnt  général  de  l'Impératrice  Mar- 
guerite. Cette  race  fut  éteinte  en  1609  par  la  mon  d Amelis  Vander 
Btnkbcrfi  Seigneur  de  Wimmenura , Prélidrnt  des  Nobles  de  Hol- 
lande, Prélidem  du  CuoTeil  d'Etat  de  la  Province,  Grand  Maure 
des  Eaux  fit  Forêts , Curateur  de  l'Académie  de  Leyde,  Grand 
Bailli  fit  Dykgrave  de  RhyrUand.  * Or.  DiH.  Untv.  HtU. 

BOUKINGHAM,  Comté  ou  Share  en  Angleterre , eft 
fnué  «are  le*  Corniez  de  Nonhampton . de  Bedford  , de  Harford 
de  Mtddlrfcx  fit  d Oxford.  Il  y a dans  ce  Comte  quatre  place*  ferr- 
ie* , Avoir  , Ncwport  , Boukin&ham  , Lauoden  , fit  H an  11  ope. 
Cette  province  a environ  quarante  mille*  de  long , dix-huit  de  large, 
cent  quatre-vtnt  cinq  paroilfes,  fie  quinze  villes  à marche,  livoir 
Bukingham,  Ailesbury,  Wickam  . Mario**  , Wendover,  New- 
jort-Pagnel  , Colebrook,  Scony-Stretford  , Oulney  . AracTiham, 
Beacontirld , Chelflum.  Ruborough,  Ivingo,  fie  Winflow.  Elle 
eft  dans  le  diocéfè  de  Lincoln.  L'air  en  efi  allez  tempéré,  fit  le 
terroir,  étant  fort  marneux,  efi  fertile  engraina,  fit  nourrit  beau- 
coup de  bétail.  La  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Comté,  eft  en- 
vironnée de  h rivière  d'Ouze , fur  laquelle  il  y a trois  ponts  de  pier- 
res. Elle  eft  au  nord-ouell  de  Londres,  dont  elle  efi  éloignée  de 
près  de  vint  lieues.  Il  y avoit  autrefois  au  milieu  de  la  ville  une  cita- 
delle, laquelle  efi  ruinée  depuis long-iemt  Ailesbury  efi  un  Com- 
té. La  vallée  voifine  de  cette  ville  elt  remarquable  par  une  infinité  de 
brebit  qui  y paillent,  fit  dont  la  laine  efi  fon  eltimee.  * Etat  prb- 
fint  dt  la  Crandt  Bretagne.  Veytt,  Cattvdefl  fit  Speed  , Tbeatrum  Ma- 
gna Brttawiia. 

Le  Comté  de  Boukingham  a pillé  dans  trois  familles  d'Angicter- 

>e. 
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re.  Le  premier  Comte  IV  nommoit  Guaürrut , GSJfard ou  Grj>J, 
à qui  le  Roi  Guillaume  U C*»qucra..t  donna  cerne  Ture,  en  retum- 
penfe  des fcrvkes  qu'il  lui  av.ut  rendus  a U conquête  d'Angleterre. 
Il  lauU  un  fils  de  iun  même  nom,  qui  inuuiut  (ans  enfin*  : .uni 
cette  Terre  lut  réunie  a la  Couronne.  Kidurdll,  Rot  d' Angle- 
terre donna,  en  «377,  le  Comte  de  Boukin-haini  Thomas  de 
Woodtiock,  le  dernier  des  lili  du  Roi  EJeua u III.  Il  laulaun 
fils  nommé  HumpheeJ , qui  mourut  jeune  ÔC  Uns  cnians  ; 6c  une  til- 
le , qui  époula  Edmond  C itiue  d.-  Stafford.  Le  Rui  Henri  VI  créa 
ce  dernier.  Comte  de  Boukinghim  . en  144;  » & l'année  lin  va  nie,  il 
l'honora  de  la  qualité  de  Duc.  Edmond  tut  tué  avec  ion  lils  Hum- 
pi.red,  a la  bataille  de  Nurffumptun.  Henri  de  Stafford,  lils  de  Hum- 
fbrtd,  & pi  lit-  nls  d Edmond,  lui  Duc  de  Bouktngham.  Il  prit  le 
parti  de  Richird . Duc  de  Gloceller,  8c  luiaija  à s'emparer  de  la 
Couronne  d'Angleterre  ; mais  n'etant  pas  cornent  de  ce  Prince , il 
cabaLt  comte  lui , 8c  leva  des  troupes  pour  lui  taire  la  guerre.  Le 
Roi  le  pourl.uvit,  6c  1 ayant  ûit  pnkmnicr  lui  fit  couper  la  tête  en 
14S3.  De  Ion  marrige  avec  Cat lionne  de  Wtdcvill,  fille  du  Comte 
de  River* , il  eut  pluiieurs  enfant,  dont  lame  lui  Edouard,  dent  il 
fera  parti  cj-Jejjoui  dam  au  artult  feparé. 

Jacques  I.  Roi  d' Angleterre  donna  la  qualité  de  Marquis  de  Bou- 
kingham  à Ctorgc  Villers  fon  Favon.  George  Viller»  étoit  d'une 
bonne  6c  ancienne  famille  de  la  province  de  Letceller  , lils  du  Che- 
valier Edouard  Villon , & d'une  lecunde  femme  qui  lui  avoit  donné 
trois  fils,  dont  George  était  le  lecond.  Sa  mère , qui  en  fécondés 
noces  épuufa  Thema.  Compto » frère  du  Lord  de  ce  nom,  en  fit  pren- 
dre tout  le  foin  pullible.  Apre»  qu'il  eut  achevé  les  études,  elle 
l’envoya  en  France  pour  y apprendre  la  Langue  , & pour  y taire  les 
nercices.  Lorsqu'il  fut  de  rccuur  dans  là  paitie.la  mère  voulut  qu’il 
le  produisit  i ia  Cour.  Les  Comtes  de  l’embrok  & de  Bettôrd  en- 
nemis du  Favori,  le  Duc  de  Summeriçt,  ou  Robin  (Urr,  crurent 
que  Vtllcrs  pourrait  charmer  le  Roi,  s'emparer  delà  laveur  & dé- 
truire le  Favori  dont  ils  machin  aient  1a  perte.  Le  Roi  vit  pour  la 
première  (ois  Viller»  i la  CumcJie,  oj  il  avuit  été  conduit  a dellein, 
& il  fii  fur  le  Moiurque  les  plus  vives  impre liions.  Le  Rui  qui 
voulut!  fc  menacer  à l'égard  du  Coitue,  ns  latiG  pas  éclater  les  len- 
rirorns  pour  Villers,  & fe  contenu  de  lui  confetlier,  Inus  mam, 
d'acheter  une  charge  d'Echanlôn.  Les  ennemis  du  Duc  voyant  que 
ce  début  leur  promettok  toute  la  féitlTtte  dans  leurs  dedetna , travail- 
lèrent auprès  de  la  Reine . parle  moyen  de  I Archevêque  Je  Catv 
lorberi , pour  la  prier  i demander  elle  même  au  Rot  de  prendre 
Vt'.lers  pour  Favori.  Le  Roi  le  rendu  avec  platiir,  & en  1615  il 
le  fit  Chevalier  6c  Gentilhomme  de  là  Chambre.  Deux  partis  le 
formèrent  à la  Cour , les  uns  «oient  pour  le  Duc , 6c  les  autres 
pour  Villers  i mats  peu  de  tems  après  le  premier  (ût  mis  en  priio  i, 
6t  aurou  Subi  la  Icntcnccde  mort  prononcée  confie  lui,  fi  le  Roi 
ne  lui  eût  accordé  fon  pardon.  Amli  Villers  demeura  léul  Favo 
ri.  Le  Km  le  fit,  le  17  d'août  1616,  Biron  de  BranJipech,  & 
Vicomte  de  Vaddon.îc  le  premier  janvier  ûiivaat  il  le  créa  Marquis 
de  Uoukinglum.  La  même  année  le  Rui  étant  en  Ecofiè , avec 
Fan  Favon , il  lui  contera  encore  le  titre  de  Confetlier  privé  de  ce 
Royaume,  comme  il  l'etoit  depuis  quelque  tems  en  Angleterre.  Ce 
Marquis  aveu  alors  tout  le  pouvoir  en  main, 6c  il  dil'poloit  de  toutet 
les  charges  6c  de  tous  les  Bénéfices-  Il  ufi  li  mil  de  (on  au- 
torité que  le  peuple  murmura  hautement  contre  lui.  On  ne  pouvoir 
voir  fans  tndignanon  un  jeune  homme  de  vint-cinqans  gouvernera 
baguette  mut  le  Royaume,  difpoi'er  de  toutes  les  clu.gesen  taveur 
de  lès  pirens  6c  de  les  amis , fe  (aire  revêtir  de  celle  de  Grand  A- 
mtr.il  quoiqu'il  n eut  jainus  été  fur  mer  que  pour  faire  le  trajet  de 
Douvre  a Calais , 6c  enfin  le  faire  honorer  du  titre  de  Marquis  de 
Boukinglum  , quoi  qu'il  n'eut  rendu  aucun  fervice  s l'Etat  depuis 
deux  ai»  qu'il  étoit  11  U Cour.  Sur  U fin  de  I ar.nre  1623 , le  Mar- 
quis de  Buuktnghatn  époula  U tille  unique  du  G unie  de  Rutland 
qui  étoit  U plus  riche  he.-uiéredu  Royaume.  Lan  ai,  le  Marquis 
accompagna  le  Prince  de  Galles  en  Efpagne , qui , a U pcrfuation 
de  ce  Mifiuire  s éiou  déterminé  i ce  voyage  extraordinaire  pour  al- 
ler épcuiLrl  InCmse.  Le  Roi  lise  fi  content  de  la  conduite  de  Ton 
Favori  dans  cette  affaire , que  pour  lut  marquer  là  reconnoi fiance 
pour  les  bons  Lmccs  qu’il  Li  avoit  rendus,  il  lui  envoya  une  pa- 
terne qui  le  créuic  Duc  de  Boukingham.  il  n’y  avoit  point  alors,  en 
Angleterre,  d’autre  Seigneur  Anglois  qui  eût  le  nom  de  Due.  Ce- 
pendant le  mariage,  pour  lequel  on  séton  donné  tant  de  mouvemens, 
le  rompit,  le  Favon  ayant  uifptré  une  penfée  de  cctie  rupture  da- 
boid  ai  Prince,  6c  enluite  au  Roi;  rupture  qui  fit  beaucoup  de 
platfir  6c  au  Patlement  6c  au  peuple.  Le  Marquis  d'/anetofa  Am- 
biiladeur  d' Efpagne,  outré  de  la  conduite  du  Duc  au  fujet  du  maria- 
ge. tac  In  de  ic  perdre  dans  l'cljrit  du  Rot  Jacques,  &t  gltfià  dsns  les 
mains  de  ce  Roi  une  longue  lilie  daccuiaiions  contre  le  Favori. 
Le  Roi  en  lût  6c  frappé  6c  aenfte,  mats  le  Duc  lut  le  m-umenir  dans 
fon  polie.  Le  Roi  Jacques  eunt  mort  en  1625  . le  Duc  lut  foup- 
tjor.né  de  l'avoir  empotlonné.  Après  celte  mon  il  ne  perdit  rien  de 
lun  crédit , étant  plus  avant  dans  la  faveur  du  nouveau  Roi  Chirles  I, 
qu  il  r.e  l'avok  eié  dans  celle  du-prédcccileur.  On  l'envoya  Am- 
bailadt-ar  en  France  pour  amener  en  Angleterre  la  Princcilé  Hen- 
riette Marie,  (ixmr  du  Roi,  qui  devint épnufer  Charles  I.  Nam 
rapporte , que  dans  ce  voyage  le  Duc  eut  U hirdieffè  de  parler  a la 
Reine  Anne  en  trrmrs  d' Amant.  Lx  Mirquife  de  Sénecei , fa  Da- 
me d’nonneur,  latiede  voir  durer  cet entretien,  le  mu  dans  leftu- 
teudde  la  Reine,  qui,  ce  jour-là . étoit  au  lit.  Comme  elle  vit 
que  le  Duc  continuott  de  fore  le  pifiionné , elle  lui  dit  d'un  air  ré- 
vère , hlmfuur  laiftt,  veut , ta  ne  parie  foin  aiafi  a une  Haut  Je  Fran- 
ce. Il  eut  tnvic  de  retourner  Ambatiadcur  en  France  en  1626.  Mais 
M.  de  Baliiimpierre,  alors  Antlnfiadeur  en  Angleterre,  eut  ordre 
de  lut  dire,  que  pour  let  rai, (tnt  qu'il  j. avoit , fa  ptrftnae  ut  ferait  pat 
ay  table  au  Ko.  mi  Cbtuien.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Riche. ieu  qui  lut 
lit  üire  ce  compliment.  Ce  premier  Minilire  ne  pnuvoit  fournir  le 
Duc.  Il  y en  a qui  croyent  que  la  (ource  de  cette  haine  venott,  de 
ce  que  le  Cardinal  étoit  jaloux  des  m.rques  de  bonté  6c  de  préfé- 
rence que  la  Reiac  doaautt  à l'Ambailadeur  ; d'autres  l'astnbueni  à 
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ce  que  le  CarJinü  syant  éait  lu  Duc,  fxns  laifler  aurjn  el'pace 
apte»  Moiteur,  le  Duc  avoit  récrit  Je  meme  comme  i Ion  égal.  La 
Rochelle  étant  alliégée  pir  le»  troupes  de  Louis  XIII,  elle  deminda 
(ix  vaifièaux  au  Rot  Jacques,  le  R»i  Charles  les  lu  fit  envoyer  a la 
lolliciuti'in  du  Djc  , conduite  qui  déplut  extrêmement  au  Parle- 
ment d'Angleterre;  oû  fon  fit  de  grandes  reinertltes  contre  lui 
pour  l eltngncr  du  gouvernement.  Le  Roi  en  ému  fi  entêté  qu'avant 
que  le  Duc  eut  répondu  aux  accufauons  portées  par  l>  » Coin  nunes, 
il  le  fit  déclarer  Chancelier  de  l' Université  de  Cambridge . place  va- 
cante par  la  mort  du  Comte  de  Surtblck.  L Angleterre  ayant  decla- 
ré  la  guerre  à la  France  en  1627,  on  envoya,  pourfêcourir  la  Ro- 
chelle, une  doue  de  cent  voiles,  lur  laquelle  on  avoit  embarqué 
fept  mille  Ibldxw.  Le  Duc  en  lut  tait  Amiral.  Il  (e  préCcnta  devant 
la  Rochelle  qui  lui  rcfulâ  l'entrée  de  la  vide.  Il  Jektudit  dans  fille 
de  Rlié,  ht  le  liège  de  Saint- M min  qu'il  fut  contraint  de  lever  hon- 
teulèment,  6c  lût  obligé  de  fc  retirer  en  Angleterre  avec  le  débris  de 
fes  troupes.  Les  Ruchelois  avant  lolltcttèlc  Roi  Charles  I,  a leur  en- 
voyer du  lecours,  le  Duc  étoit  fur  le  point  de  patttr  avec  une  fccoal 
de  Aorte , lorsqu'à  Portsmooth  Jean  Fejton  Lieutenant  EcoiFois  le 
tua  d'tui  coup  de  couteau,  dont  il  le  frappa  au  cœur.  Cela  arriva 
letroiliéine  d'août  162S.  Le  Roi  parut  très  «flicc  de  c«tc  mon, 
5c  pour  donner  à fa  inc  moire  de»  marques  d'itieètion,  il  cunierva 
toutes  les  Créatures  de  Ion  Favori,  dont  le  corps  lut  porté  a Lon- 
dres dans  U chapviîe  de  Henri  VII,  où  il  lût  enterre  HUgflifiqM* 
ment.  Le  Duc  de  Boukingham  pouiloit  très  loin  la  fâmilurité  avec 
le  Roilbn  Mutae.  Le  Roi  d'Angleterre,  dit  I:  Mircchil  de  Ballbm- 
pierre,  me  demanda  use  lon,uc  auditrice  cr  Uea  laalrjlêe.  ll (e  mit 
fort  m retire,  <y  mai,  faut  perdre  le  rtfptd , je  lui  repartit , en  ferla 
qu  enfin  lut  cedant  quelque  chtfe . il  tnra  accorda  ttancaup.  Lonqite  ia 
Ducneui  vit  icirauftt. , il  je  \iut  brusquement  mettre  entre  le  Roi  Cf 
mai,  elîfant , je  viens  faire  le  hula  entre  vous  deux.  * D:  Ripin 
Thoyras,  Ht  fi.  d'Angleterre, tome  7.  Benoit.  Htjt.  de  l Edit,  Je  Nantit, 
fur  les  arnitet  1636,  o*  1627.  Amclotdcla  Houlliye.  Uimeiret.&LC. 
terne  1,  IjimofF,  en  [et  l’ittri  J Angleterre,  raye*.  VILLERS  (George) 

‘BOUKINGHAM  ( (.douar  d Comte  de  Stirturd , Duc 
de)  fils  de  Henri  Sutfind , Duc  de  Boukingliam,  que  Richird  lli 
fit  décapiter,  6c  J'Anne  de  Plantagenet,  niece  d Edouard  III,  Roi 
d'Angleterre.  Henri  V II  le  r.  : blit  dan»  la  pofiêtrion  des  biens  5e 
des  titres  paternel»  « 6c  Iknri  V lil  continua  a lut  léinuigner  beau- 
coup de  bienveillance  ; j niques  à lui  donner  la  charge  de  Grand 
Connéttbir.  Il  pollêdoit  pluliturs  quittiez  fort  etrimablcs , 6c  de 
grandes nchclles , qui,  cependant  ne  rcmpêdiérent  pas  d'être  fut 
chithe.  Célt  fon  avarice  qui  Un  lil  lâcher  des  termes  trop  libre»  Ôc 
injurieux  courre  le  Cardinal  de  Volliy  , pstce  qué  ce  Cardinal , en 
1520,  avoir  confeille  a Henri  VIII  Je  faire  un  voyage  en  Picardie; 
pour  i "aboucher  avec [François  1,  6c  que  La  figure  que  le  Connut.- 
ble  étoit  obligé  de  faire  en  luttant  la  Cour,  n'éioit  pas  de  (bn  goût. 
Le  CsrJinal  chercha  i fe  venger  du  Duc  de  Boukingham  ; 6c  pour 
cet  effet , il  gagna  un  certain  knevtt  qui  avoit  auirelbis  été  lnicr.da.it 
des  Terres  du  Duc  dans  la  province  de  Ken: , 6c  que  le  Duc  avoit 
congédié  f pour  quelque  mécontentement  qu'il  en  avo.t  eu.  Kr.eeet 
fut  donc  luborné  poct  acculer  ion  ancien  Maure,  d'avoir  projetté 
de  fuccéder  à Henri  V III.  puce  qu'il  defeendmt  aulfi  d'une  race 
Royale , 6c  qu'il  avoir  conjblté  li-dellbs  un  certain  Moine,  nommé 
Hopkins , qui  fàifoit  protêt  l ion  de  prédire  1 avenir.  Quoique  le  Duc 
(ouuns  conlUmnieiu  (un  innocence  , les  lémoans  depoferent  contre 
lui , 6c  2 1 Pain  d'Angleterre  aymi  a leur  tète  le  Grand  Scnéc’tul.qui 
éto.r  le  Duc  de  Nuntolck,  leji^crent  coupable  du  crime  de  iuute 
trahifun.  Il  tus  décapité  à Londres  le  17  nui  1531.  Son  Cpoulè 
étoit  fille  du  Cumic  de  NorthuniberLand.  II  nunauoede  Ils  fi. les 
au  Comte  de  Surrey , ôc  une  autre  ï Nevtlin  Comte  de  Wellinor- 
land.  Son  fils  Henri  fut  réhabilité  en  parue  ; car  on  ne  lui  accorda 
que  le  titre  de  Comte  de  Suilürd.  * CambJen,  Bneannia,  p. 253. 
2S0.  De  Larrey,  Hifi.  d'Angleterre,  terne  \ .p.  1 41.  143. 

BOULST  Ail  (Jean  ) Maiire  d'Ecole  de  Zoftii^ue,  fut  ce- 
lui qui  loutiiM  le  mieux  la  Religion  Romaine  dans  la  difputede 
Berne  en  152S.  Jacquet  de  Muntter  Prêtre  de  Suleurre,  qui  afit- 
lla  a cene  dtlpuse , 6c  qui  déploroit  l'ignorance  des  F.cdéfuftiques 
de  Ion  parti , en  potia  ce  jugement  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  a Si- 
glfmond  de  Saint-Trudim  . Chanoine  de  Mayence.  Dijputaxit, 
dit-il , quidam  Ludimagifirr  , qutm  Lllteram  vacant  ( (c’efl  amli  qu  il 
traduit  le  nom  AllcnunJ  Bonifiai)  non  maint  borna  ut  videiatur, 
quique  u nui  plut  fiudit  pra  frfrcéat  JejeuJendi  Eeeltfiam  (f  Stripla  l'a- 
trnm  qitam  qtutqiiot  fermai  m ii.it  Conduit  ; fed  durant  zirei,  ’ A- 
brah.  Sculteu.  Aimatei , 6CC-  ad  aneuem  IJ2S.  Ruchai,  Hifi.Jtla 
Réfarmatim  de  S uiÿe,  (fit.  terne  2.7.  60.  (fie. 

BOULAI.  i«ft  BOULA  Y. 

BOULANGER  (Jean  le)  Chevalier,  Seigneur  dejacqt»- 
ville  en  Gâtinois,  dlfle  6c  deMontignyen  Brie,  premier  Préfs- 
deiM  au  Parlement  de  Paris,  fut  connu  tous  le  num  de  lt  Boulanger. 
quoique  celui  de  (1  làmiile  là:  de  hitatignp  \ l'autre  furnom  leur  «toit 
venu  d un  de  leurs  prédécciLurs , a qui  on  le  donna,  pour  un  fer- 
vice  notable  qu'il  avuit  rendu  a l'Etat . en  failim entrer  une  grande 
quantité  de  blc  dm»  le  Royaume , au  tems  d'une  mortelle  famine. 
Le  père  de  ce  premier  Prelidem  étuit  fcu»i  de  Monligny , Cheva- 
lier, Seigneur  oe  Mumigny  6c  de  |acq  icvillc.  Grand  fanik-uerdu 
Roi . 6c  Capitaine  de*  Gar Je»  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  tivuit  en- 
core en  1442.  Son  fils,  dit  U Boulanger,  fut  Confetlier  au  Parle- 
ment , puis  Préiidcnt  au  même  Parlement  en  1456  ; 6c  en  cette  qui- 
liré  fa  compagnie  le  députa  pour  aller  au  château  de  Beauté , confé- 
rer avec  le  Duc  de  Berri,  depuis  Duc  de  Guienne,  l’rcrc  unique  du 
Roi  Louis  XI,  qui  (brnia:u  un  paru  avec  le  Corme  de  Chartilois  6c 
autres  Princes  liguez , fous  prétexte  du  bien  public  ,tenoit  U ville  de 
Paris  affiégée.  Cette  entrevue  donna  un  grand  acheminement  âla 
paix,  conclue  a Contlaru  en  1465.  En  reconnoillônce  de  liés  l'en  r- 
ces,  il  fut  but  premier  Préfident  le  luwénic  décembre  1471.  Il 
préltda  avec  le  Chancelier  d Onole  au  procès  du  Connétable  de 
1 Saint- Put  en  1475 , 6c  à celui  de  Jacques  d' Armagnac  Duc  de  Ne- 
' mouxs,  en  1477.  ll  perJst  là  femme  tklippan  de  Cutbereau  en 
B b b 2 I47J# 
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147},  8c  U Cour  donna  un  Arrêt,  par  lequel.il  eft  ordonné  que 
Meffîn  Jean  le  lljulanger , premier  PréjiJtnt , partira  fut  chiptten  $• 
fin  manteau  fourré , lorsqu  il  titn.tr  a (c  ta  te  au  P, erltment , neaobjianl 
qui.  iirtrlt  deuil  Je  f»  femme.  Il  décéda  le  24  février  1481.  Sa 
puft.  ré  porta  If  nom  de  But)  1,  amcsr.  julqu  rn  1593  , qulls  ob- 
ttnram  une  dechration  du  Roi,  vérifiée  en  Parlement  le  premier 
août  jjqj  , pour  quitter  ce  furnom , & rrprendre  l'ancien  nom  de 
Mo n t 1 r. m r . Cette  ûinille  fubtifte  encore  en  la  perlonne  du  ni» 
de  Louis  de  Montigny,  Marquis  de  Confit,  Lieutenant  Général 
dev  armées  Ju  Roi.  Gouverneur  du  Bapaume,  Capitaine  du  château 
des  Tuilknes,  Chevalier  de  faim  Louis.  * Blanchard,  Ht  J.  Jn 
premiers  Pré/iJtnt. 

BOULANGE  R.  Cherches.  BOULENGER. 

B O U L A Y (Céfar  Egailé  du)  naiifde  Saint- Ellier,  village  du 
Bis  M-inc.  fut  Profdicur  en  Eloquence  au  Collège  de  Navarre, 
Greffier  & Hirtonagrjplie  de  l'Umverlitè  de  Paru,  dont  il  fut  Re- 
fleur.  Ornte  fcrn  spéculum  lloquentia, dont  on  fit  cas , 8c  le  Thréfor 
des  Antiquités  Romaines.  &c.  nous  avons  de  lui  une  Hilimre  de  I 
l'Univenué  de  Paris  en  lix  volumes  in  fétu.  Il  mourut  le  1 6 octo- 
bre 1678.  Son  Thréiôr  des  Antiquités  Romaines,  qu'il  publia  à 
Paris  en  1650,  eft  non  feulement  tre»  utile  à ceux  qui  nVmen  lcnt 
que  le  François;  mai»  aaifi  i ceux  qui  entendent  le  Latin.  L Oj-  I 
▼rage  qui  doit  principlemeni  l'mimorulifcr , eft  cette  Hiltuire  de 
rUnivcrlité  de  Pans.  On  arrêta  pendant  quel  )ue  tems  le  courj  de 
cette  impreilion  ; nais  les  CotnmilLirc»  que  le  Roi  nomma  pour 
examiner  ce  qui  étoit  déjà  imprime  ic  Icdelfem  de  l'Auteur,  rap- 
portèrent que  nen  ti'empêtholt  que  lïmpreifinn  ik  continuât.  Les 
railbns  qu'on  a eues  de  ceniurcr  ce  grand  Ouvrage , n éioient  pas  des 
plus  tories , & il  y entrait  de  U jaloulie  de  de  la  paüîon.  Cepen 
dant , on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  bien  des  débuts  dans  cet  Ouvra- 
ge, & qu'd  ne  contieni**  bien  des  chofes  ûbuleufesfic  contraircsa 
lavériié  ; mais  il  eft  d'ailleurs  tres-utile  pour  avoir  la  connoiliance 
des  aètions  8c  des  Ecrits  de;  Savans  de  France,  ôt  même  de  ceux  des 
pais  étrangers  qui  ont  paru  dans  ccne  première  Umvcrlité  du  Royau 
me,  fie  peui-èire  du  monde.  Et  de  lait  on  commence  a dire  au- 
jourd'hui que  c'eft  un  bon  livre  , généralement  parlant , fit  qu'il  eft 
rempli  de  quantité  de  pièces  im portâmes , quil  fcroit  difficile  de 
trouver  ailleurs  h bien  rinutiees.  * Bavlr,  Diü.  Oitiq.  Bailler, 
Jugement  Jet  Savant , fur  les  Critiques  Hijiariqteti  f tome  a.  pArtie  1. 
p.  151.  ».  15s  de  redit  tl’Amftero*m  17*3 
* BOL'LÂYE  (La)  bourg  de  U Haute  Normandie  en  France  dans 
lediocéfed'Evrcuxfur  la  rive  droite  de  la  rivwK  d'Eure.  Il  eft  i l'cft 
d'Evreux  liram  vers  le  nord,  & en  eft  éloigné  de  trois  à quatre  lieues. 

B O ULDRY,  Ville,  l’ijrt  BÜUURY. 

BOULEN,  tamille d'Angleterre,  deicendoitde 

I.  Gkofroi  de  Buulen.  lequel  après  avoir  amalTè  de  grands 
biens  dans  le  négoce , fut  uit  Lord  Maire  de  Londres  en  1458,  fie 
époufa  Anne  , fille  de  Titemas  Baron  de  Hoo  & de  Haftings , dont 
ii  eut  Guillaume  , qui  fuit. 

II.  Gu  1 i.i.ai’me  de  Boolen-de-Blikling  , Chevalier,  ferait 
Henri  VII,  Roi  d'Angleterre,  dans  les  années,  fie  époufa  ajar- 
guerite  Builer , fille  de  Ihomat  Comte  d Orraond , dont  il  eut  Tho- 
mas, qui  fuit;  te  UAr-uerue  de  Boulen,  nuitée  a Jt*u  Sak  ville. 
Chevalier. 

III.  Thomas  de  Boulen,  après  avoir  ferai  le  Roi  Henri  VIII 
dam  lés  armées , fut  Ambalfadcur  en  Allemigne  , en  Elpagne,  fie 
en  France.  Ce  Prince  étant  devenu  amoureus  de  là  fille , le  créa 
Vicomte  de  Rocheiort  en  1535,  fit  quelques  années  après.  Je 
nomma  Chevaher  de  lajmeticre,  le  créa  Comte  de  Wiltshirc  fit 
d'Ormond,  fie  le  fit  Gir  ie  du  Sceau  privé.  11  mourut  en  1338, 
ayant  eu  d Ehjabtth  Hnwa  d,  tille  de  Thomas , Duc  de  NortMk, 
r.  George  de  Boulen,  Vicomte  de  Rochci  irt , Connétable  de  Dou- 
vres, fit  Garde  des  Cinq  ports,  qui  eut  lau-ic  tranchée  le  ig  ma» 
1336 , fan;  laitier  de  poftérité  de  Jeanne  Patlter , nûe  de  Henri  Ba- 
run  de  Morley , laquelle  eut  la  tcie  tranchée  it  m ic vricr  1343;  3. 
Anne , Mirqudl-  de  Pembrock . dont  U fer  a parle  cy.apris  Sans  un  ar- 
liele  jefart i fie  }.  SI  trie  de  Bou.  n,  aliite  a Guillaume  Carey, 
Chevalier.  * Itnhoft',  en  (es  ? Airs  d'Angleterre. 

BOULEN  ou  BÜLEYN  0.1  B U L L E N (Anne  de) 
hit  Miitrellc,  puis  femme  de  Henri  VI 11,  Roi  d'Angleterre.  Si  l'on 
en  croit  San  Ji  rus , elle  étoit  fille  de  la  u-mme  de  Thomi;  de  Bou- 
len . Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière , mai»  non  de  ce  Seigneur: 

Car  le  Rai,  dit-il , tient  devenu  an-.surrux  Je  etllt  Dame , relégua  le 
mari  en  f tante  , avec  la  qualité  J'.lmùa^adeur  ; cr  Anne  Je  lisait»  na- 
quit Jeux  ans  apù,  le  JrpArs  Je  1 hem  ai;  amji  elle  ne  feuveit  être  fa 
fille.  Il  en  avoit  déjà  en  une  nommée  Marte . le  Roi  1 ayant  trouvée 
à l'un  gré , en  fit  aulli-tfit  û Mail  relie.  On  dit  que  ce  Prince  ayant 
tm  jour  demandé  à François  Brian,  Chevalier  de  l'Ordre,  fie  de  la 
Manon  de  Boulen.  li  c'émit  un  grand  crime  d entretenir  la  mérefic 
la  fille  ; G eft.  répondit  Brun , temme  fi  l en  mangent  U feule  cr  le 

rlet.  Le  Roi  ayant  trouvé  cette  reponJe  piailanse  , lut  dit  qu'il 
prenoit  pour  Ion  Vicaire  infernal  -,  fie  depuis  il  tut  connu  fous  ce 
nom.  Henri , après  avoir  corrompu  la  mère  fie  la  fille  aincc , de- 
vint encore  amoureux  de  U cadeue  Anne  de  Boulen.  On  dit  qu  el- 
le  étoit  brune  fit  de  belle  taille , qu  elle  avoit  une  dent  nul  rangée 
à la  mâchoire  fupérieure , fut  doigts  à U main  droite,  Sc  une  tumeur 
à la  gorge,  dont  elle  couvruit  la  ditiormiié  avec  une  traité.  On  ajoute 
qu'elle  avoit  la  converûtion  enjouée , quelle  danfiit  irêt-bien , 
qj'clle  jouoit  du  luth  mieux  que  fille  de  Ion  tems,  qu'elle  inventoit 
tous  les  jours  de  nouvelles  modes , fit  qu’elle  s habilloit  d atiez  bon 
air , pour  fervir  de  modèle  À toute  la  Cour.  Mais  ks  qualitez  de 
l ame  ne  répondoient  pas  a celles  du  corps  : elle  «0*  vaine , ambi- 
tieul'e,  fit  coquette.  A quinze  ans,  elle  fin  débauchée,  dit-on, 
par  le  Maure  d' Hôtel , fie  par  l'Aumônier  de  Thomas  de  Boulen , 
fie  on  l'envoya  enlüite  en  France  chez  un  Seigneur,  qui  la  nourrit 
en  fille  de  grande  qualité.  On  la  vit  après  a la  Cour,  où  l'on  dit 
quelle  le  gouverna  avec  li  peu  de  pudeur , qu'un  l'appel  loft  ordi- 
nairement  /.*  Hnquenit  J' Angleterre.  François  I eut  suffi  part  à fes 
tàrnrs  : ce  qui  la  fit  luroommer  U Mule  Ju  Hei.  Ce  fut  dans  ce 
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tems  que  donnant  dans  les  nouvelles  opinions , elle  embraflà  U do- 
ctrine de  Luther.  Etant  revenue  en  Angleterie . elle  entra  en  qua- 
lité de  fille  d honneur  chez  la  Reine , ou  le  Roi  la  vit  & I a uns. 
Pour  fixer  l'humeur  inconlbnte  de  ce  Prince,  plus  il  U prelloit . 
plus  elle  lui  oppolbit  Ion  devoir,  fie  la  rélulution  quelle  avmt  paife 
de  lé  réferver  lome  entière  pour  un  mari.  Ce  lût  par  ces  anirices, 
que  lui  ayant  donné  bonne  opinion  de  fa  vertu , fie  l'engageant  tou- 
jours de  plus  en  plus,  elle  lenfiamma  tellement,  qu’il  réfcnut  de 
fépoulcr.  Lorsque  ce  bruit  le  fut  répandu  en  France  , on  y dif/u 
publiquement  que  le  Roi  d' Angleterre  alloit  époul'cr  la  siuit  Ju  Rai. 
Thomas  de  Boulen  , qui  étoit  pour  lors  Amballadeur  en  France  , 
ayant  oui  parler  du  dcüèh  de  Henri,  prit  la  polie.  Uns  en  avoir 
demandé  la  permidion , & fe  rendit  en  Angleterre.  Il  y raconta  au 
Roi  que,  durant  Ion  abfence , la  femme  émit  accouchée  d'Anne  de 
Boulen  , 6c  que  l'ayant  voulu  répudier , elle  lui  avoit  avoué  que  là 
Majefté  etou  père  de  cette  fille.  Henri  lui  commanda  de  fe  taira, 
6t  lui  du  que  trop  de  gens  avoient  eu  pan  aux  bonnes  grâces  de  fa 
femme , pour  lavoir  qui  étoit  le  véritable  père  de  celle  quYI  vouloir 
époulèr.  Ce  Prince  aveuglé  par  fa  nouvelle  paffion,  r.iolut  enfin 
de  lever  le  mafque,  6c  de  répudier  meme  la  Reine  Catherine  d'A- 
ragon fon  é poule, Princelle  trcs-làge 6c  tres-vertueufe.  Koyn  HEN- 
RI VIII.  Ce  dellein  allarma  tous  les  gens  de  bien  i 'le  Cunlèil 
même  avertit  le  Roi  cniAime  de  Boulen  étuit  une  dehaudfee.  fie  que 
dtvcrlés  petfonoes,  « entre  autres  Thomas  Viai  a voient  avoue  le 
commerce  qu  ils  avoient  eu  avec  elle.  Ce  dernier  offrit  même  au 
Roi  de  k rendre  Ipcétateur  des  laveurs  qu'il  recevoir  de  cette  im- 
pudique; mais  il  lut  iraaé  d inlblent  6c  dimpofteur.  Cependant 
Henri  n'ayaru  pu  oixenir  du  Pape  une  l'emence  de  divorce . époufa 
enferres  fa  Makrefle,  à laquelle  il  avoit  tàit  prendre  la  qualné  de 
Marquilê  de  Pembrock  . le  14  novembre  1533,  ou,  ièlon  d autres, 
le  35  janvier  1533 . fes  noces  n'ayant  été  antidatées , que  parce  qu’el- 
le étoit  grolle  qumd  le  Roi  l'époufa.  Dans  La  fuite  , ce  Prince,  qui 
s'cioit  féparé  de  l'Eglilè  Romaine,  5c  dont  ks  piniftns  avoient  dé- 
claré le  premier  mariage  nul , fit  célébrer  la  folemnité  dé  fes  nou- 
velles noces , la  veille  de  Pâques  de  fan  1333  ; & le  deuxieme  juin 
luivant . il  fit  couronner  Anne  de  Boulen  Reine  d'Angleterre.  £U- 
faheth  leur  fille  niquit  le  leptiéir.e  feptembre  de  la  même  année , fie 
la  Reine  Catherine  mourut  le  liticme  janvier  1 53/.  Henri  com- 
manda a toute  & mailôn  d 'en  prendre  le  deuil  ; mais  A an?  de  Bou- 
len en  prit  le  jaune,  puur  marque  de  ta  joye,  6c  témoigna  qu'elle 
aurait  fouhaite  une  mon  raomsgloricufe  a la  rivale.  Quelques  cm* 
après  , le  Roi  devint  amoureux  dejeinne  Scimour.  Anne  de  Bou- 
len en  fut  au  delefpoir  ; fie  étant  accouchée  pour  la  fécondé  fois,  elle 
ne  mit  au  monde  qu'une  malle  intorme.  Perdant  l'efperance'd  a- 
voir  un  fils  de  Henri,  elle  s'abandonna  a Cm  trtre  George  de  Bou- 
len , nuis  n’ayant  tiré  aucun  fruit  de  cet  incefte , elle  fit  pan  de  fes 
bonnes  grâces  à diverfes  perfonnes,  fie  rangea  même  Marc  un  de  les 
Muiiciensau  nombre  de  fes  Favoris.  Le  Roi  ne  put  ignorer  long- 
tems  ce  cumtnerce  honteux;  il  n'en  témoigna  pourtant  rien , jafqu'au 
premier  jour  de  mai  de  lan  1335.  qu'ayam  découvert  à Greenwich 
que  fa  femme  jeuok  de  fa  fenêtre  Ion  mouchoir  à un  de  les  Amans 
il  U fit  prendre  ; 6c  après  l'avoir  convaincue  d inceftc  fit  d'adultére  1 
il  lui  fit  couper  la  tête  le  dix-neuviéme  mai  de  la  même  année.  li 
voulut  que  Thomas  de  Boulen  fuo  nére  prétendu  lût  un  de  fes  lu- 
ges.  Le  mariage  d'Anne  de  Boulen  fut  déclaré  nul  ; 6c  elle  avoua 
elle  même  qu'elle  étuit  dé»  mariée  i Mylord  Percy.  On  fit  auiii 
mourir  George  de  Boulen,  6c  les  autres  Amans  de  cette  malheureufç, 
qui  ituraduiui  le  Schtâne  6c  la  Religion  Proteftante  en  At»letcr- 
re , 8c  cauû  la  perte  de  fa  patrie. 

&>  On  doic  lire  avec  précaution  ce  qui  regarde  ici  la  tu  i (Tance 
d'Anne  de  Boulen.  Sandérus  qui  veut  dire  que  le  Roi  Henri  VIJI 
a été  fon  père . appuyé  ce  iàn  par  des  circanllances  tres-dtfficilei  à 
prouver , aulfi  bien  que  la  vie  libertine  qu'il  accule  An  ne  de  Boule» 
d'avoir  menée  en  Arçletcrre  6c  en  France  : ce  qu'il  y a de  sûr,  c'eft 
qu'elle  ne  parut  cbafte  que  julqucs  S ce  quelle  eût  drihrôoé  là  Mii- 
treire.  Cat  pour  Pincefte  6c  l'adultère  qui  la  firent  condamner  i 
mort,  les  Pliftoriens  Proteftans  n'ofent  entreprendre  ouvertement 
de  l'en  purger.  Voyez.  6c  lifez  avec  autant  de  referve  que  Sandérus 
même,  L Critique  de  Mr.  Burnet  fur  Sandérus  6c fur  Varilias,  6e 
Ion  Htftoirede  b Rétornution  d'Angleterre. 

Pour  avoir  une  Hiftoire  impartiale  d'Anne  de  Boulen,  on  n'a 
qu'à  lire  ce  qu'en  a écrit  M.  de  Rapin  Thoyras  dans  Ibn  lh finira 
J Angleterre.  Ce  judicieux  Auteur  eft  toujours  en  garde  fur  ce  que 
les  ennemis  6c  les  Apologiftti  de  celle  Princedtf  ont  rapporte  délie. 
Après  avoir  bit  un  récit  allez  circonftancié  de  la  mon  tragique  a 
laquelle  elle  tût  condamnée,  il  ajoute,  Quelques-uns  l'me  Jetriéa 
avtt  béant  eu  p J tmperltmtni , <j-  J'nutrts  eut  phs  granJ/om  Jt  Ju  fit  fier 
(a  coudant . [ans  que  jufqu  ici  en  ait  pu  faveer  ern alarment  fi  elle  était 
coupable  eu  louetmte.  Les  ennemis  J'Elixaheth  fa  fille  c-  de  ia  K ifer~ 
malien,  ont  neirct  fa  réputation  autan  qu  il  leur  a été  pejjiale . Jaas  la 
ptafitqut  par  là  ils  perttroitnt  un  ceup  martela  la  Religion  Proteftante. 
Par  une  rAthn  louer  Aire  , les  Pratefiant  a ont  rien  négligé  Jt  te  qai  peu- 
voie  tenir  tester  a Jonntr  Jolie  une  iJee  toute  contraire.  Mais  loi  uni 
les  autre I eut  ratfmné  fur  un  faux  principe . puisque  la  hanté  J' une  Beu- 
gien  ne  JéftnJ  pas  Je  la  vie  Çr  Je  s matin  Je  teux  qui  Le  preftffmt.  Posa 
moi , s'il  m'eji  permis  JtJirt  mon  /intiment , je  ne  faureii  me  perfmader 
nue  teux  qui  (ont  jugée , ajtnt  e/o  Jts  freuvtt  effet,  itnvainquanrts  peur 
la  conJamner  comme  teupahlt  JavoirjtuiUi  le  Ut  Ju  Roi  feu  tpeux.  Ou 
ne  peut  néanmtms  Jifieervtnir  que  par  Jts  familiarités,  peu  cnvtuaUes  à 
une  Reine , elle  n'ait  ae.-mé  beaucoup  Je  fttft  fur  elle.  Comme  elle  était 
jeune  cr  belle,  fans  Jante  elle  n riait  pat  fâchée  Je  voir  (effet  que  fa  beau- 
té fafoit  fur  teutit  jonti  Jegtnt , s'imaginant  que  I amont  qu  rllein/pé- 
rtit  rrltvtil  beaucoup  fon  mente.  On  nr  voit  que  trop  Je  femmes  jupettes 
à cette  fiUltffe.  Quoi  qu'il  tu  fût , iitfi  ctrtasn  que  lof  prit  Je  parts  m » 
pas  peu  contribué  a la  Jtverjité  Jt  ftntimtui  oit  le  menJe  je  trouve  outre 
au  fujtt  Je  ente  Rente,  bi  elle  "tut  pat  faverifé  la  Ke/ermatteu , elle 
auroit  fans  Joute  rao ru  J’accufateuri  parmi  les  CalhoUquei , ©.  p elle 
avait  porté  le  Bai  fon  époux  à per  je  curer  les  Refermes. , il  fe  trouverait 
peu  Je  ceux-ci  qui  ntrepri fient  Je  la  pu  jl  fer,  C eft  amji  que  le  monde  eft 
. /" 
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fait.  L/i  gmt  font  innocent  ou  toupaUet  filet  le  parti  Jmt  ili  fr  trouvent . 
Mail  cuir,  cuit  caufe  génitale,  M p’Ut  tu  trtnvtr  enter*  une  autre  par 
lituhcre  dam  U conduite  d'Anne  d?  Bruit».  C efi  qu  t-it  etou  d'utt  Hu- 
meur fort  gaye  qui  avoit  enchante  U Ksi,  CT  afrti  quelquts  aniun  \ 
dtjnufanct,  ne  fut  plut  projet  qu'a  exciter  fa  Dan  antre  tê- 

te , tu  te  peut  mtr  quelle  il  tai  dt  Irti  tenon  quahtex , CT  particuliére- 
ment tiauciup  de  thariti  peur  Ut  pauvres , au, quels , peu  dt  jeun  avant 
fa  difgtatt , tut  avait  frit  dijhiburr  deux  mille  Uvrei  jlerhng.  On  trouve 
tattrt  daat  l Hifiaire  dt  fr  mcrl  mut  particularité  qui  f au  voir  qu  tilt 
avait  la  teafütaee  fart  tendre.  C'tjl  qu  apres  avoir  repufa ftottnte , tilt 
ft  mit  àgtniux  devant  Madame  Btiltnfr  délit  Jaur  , CT  la  conjura , ast 
mm  Je  I)iiu  , Je  dsrt  à la  Priât ejft  Marie,  qu  tilt  lut  dtmanaost  pardon 
du  rigutun  quelle  avait  exercées  centre  elle.  Cettt  tharitt  0“  ctttt  tut- 
drtjjt  dt  tatqchnce  cenvimdrtunt  ptu  à une  ftmmt  qui  aurait  entre  trou 
un  comment  honteux  Çr  criminel  avec  quatre  nommes  , d avec  feu  pro- 
pre frere.  maù  elles  nef  traitât  pai  tntompatidUt  avre  beaucoup  J iadiftretia a 
tyuoptudtcaautttertt.  * Du  Chè  ne.  Sponi.-.  Surius.  Le  Gm:i.I  . Ri- 
JutaiioH  Je i Hijieirt  dt  la  Reforme.  M,  de  Meaux,  Hifl  .Jet  l'ariat.  I.  7. 

BOULENGER  (Pu  rre)  François,  natif  de  Troyeseu 
Champagne,  vivait  dans  Je  XVI  tiède.  llûvoU  tes  Langues,  & 
principalement  la  Gréque  8c  la  Linné,  qu'il  enftigna  â LouJun. 
C'était  un  homme  dont  la  modettie  s'étendit  jufqu'a  fes  Ecni*  ; 
car  ayant  compote  en  Laun  une  HiRoire  de  France,  il  ne  voulut 
jamais  permettre  qu'on  l'imprimit  : uni  cependant  de  lui  quelque» 
peins  Ouvrages  de  piété.  Il  mourut  vers  lan  1390,  Uillânt  divers 
enfam.  fit  entre autres  Jules  Cé/æ  Boulenuer  , Jcluite,  qui  fuit. 

* Sainte-Marthe,  in  Lbg.  Dod.Cxll.  I.  3. 

BOULENGER  ou  BOULANGER  (Jules-Céfar ) 
Bis  du  précédent , ne  a Loudun , prit  1 habit  de  Jéfuite  à Paris , é- 
tam  allez  jeune,  vers  1 5S5 . làifam  les  leçons  alternativement  avec 
le  ümeux  père  Jacques  Sirmond.  Il  demeura  12  ans  dans  laSociêté 
& y enléigna  dix  ans.  Mais  étant  (ôrti  de  la  Compagnie , pour  fou 
luge r fe<  neveux , il  enseigna  en  différera  Colleges  de  Paris,  entre 
autres,  à Harcourt  8c  aux  Gradins,  puis  il  devint  Aumônier  du 
Roi.  Il  fc  mêla  audi  un  peu  J'Akhyrnte.  Enfin , après  avoir  été 
hors  de  la  Société  vint  ans.  il  y rentra  l an  1620 , y prêcha  du  teins 
avec  appliudiiièmcm , fie  mourut  à Tour  non  l'an  1626  , âgé  de  plus 
de  70  ans.  Il  a lai'ie  quelques  Ouvrages;  entre  autres  un  Traité 
du  Théâtre , dans  lequel  on  ne  doit  chercher  qu'un  Recueil  de  paf- 
fages  qui  peuvent  être  utilet.pourvù  que  l'un  ne  s'arrête  pas  toujours 
aux  induit  ions  qu'il  a fines  ; car  il  y a grande  apparence  que  Bou- 
lenger  apprenoit  les  choies  qu'il  a écran . 1 meturc  qu'il  les  écri- 
vott.  C’ell  le  jugement  qu'en  porte  M.  l'Abbé  d'Aubtgnac.  * A- 
k gambe,  BMiotù.  set.  Jtfu . Hedélm  d' Aublgnac , Pratique  du  Théâ- 
tre , I.  1.  ré.  5.  Bullet , Jugtmtmt  des  Ja  vans  fur  les  P tetti  , An  Por- 
tique , tome  j . p.  4$:  ou  tome  3.  partit  1.  p.  160.  a.  1064.  de  ledit, 
d Amsterdam  1725. 

BOULENGER  (André)  Religieux  Auguftin  Réformé, 
de  la  Communauté  de  Bourges,  eli  connu  dans  le  monde  foui  k 
nom  de  Petit  Père  André.  Il  étoitde  Pans,  delafâmillc 
de  BouUagtr , conliderable  dans  la  Robe , 8c  il  mépriiâ  tous  les 
avantages  qu'il  pouvoit  efperer  dans  le  monde,  pour  le  taire  Reli- 
gieux de  la  Reforme  de  faim  Auguitin,  dans  la  Communauté  de 
Bourges.  Le  Père  André  prêcha  pendant  33  ans  dans  les  précipi- 
tes chiures  du  Royaume , 8c  i.c  difcontuuia  jamais  cet  exercice  li  pé- 
nible fie  fi  fatiguant.  Il  avoit  coutume  de  mêler  quelques  mots  en- 
Jouez  dans  fes  Sermons , pour  reveiller  lis  Auditeurs . d'ou  quel- 
ques gens  ont  pris  occahun  de  lui  attribuer  des  plailanteries  qui  ne 
tint  pis  de  lui.  Nous  n'avons  de  ce  Pere  que  I Cirait <n  funèbre  de 
Marie-Henriette  de  Bout  bon,  Abbefk  de  Chelles.  Sun  emploi  de 
Prédicateur  & les  charges  qu’il  exerça  dans  Ion  Ordre,  ou  il  vécut 
avec  beaucoup  de  régulante,  ne  lui  donnèrent  pas  le  tenu  de  publier 
divers  Ouvrages  qu'il  avoit  compofez.  Il  mourut  a Paris,  dans  le 
Couvent  delà  Reine  Marguerite,  au  faubourg  Saint  Germain . le 
si  teptembre  de  l'an  1637,  âgé  de  /pans.  On  garde  dans  ce  Cou- 
vent quelques  manufcriis  de  fes  Sermons  * Mirneim  du  tems. 

BOULENOIS.  Cherchez.  BOULON  OI  S- 

BOULIGNEUX  (Marquis  de)  Cherchez.  P A L U (la) 

BOULL1AUD  (Ifmatl)  naquit  a Loudun  le  2*  fë  piembre 
1605 . de  pareils , qui  1 élevèrent  dan»  la  Religion  Réformée,  dont 
ils  tatfoient  profeBion.  Il  la  quitta  a 1 âge  de  vuu-un  an . fie  a rint- 
cinq  il  tut  promu  à l'Ordre  de  Prêtrifc.  Il  apprit  les  Humamtez 
dan»  le  lieu  de  la  natfUnce,  la  Philofbphie  a Paris,  & le  Droit  a 
Poitiers.  Au  fonir  des  Ecoles,  il  s'appliqua  avec  attachement  aux 
Mathématiques , i la  Théologie , a l'Hufotre  Sacrée  fie  Profane. 
Les  Ouvrages  qu'il  a Giflez  font  de  bonnes  preuves  des  progrès  , 
qu'il  y lit.  En  1688  , il  publia  in  otiavo,  un  Traité  dt  Satura  Lu- 
tu.  Si.  dt  la  Chambre  8c  M.  Pari/,  tous  deux  Médecins , ayant  écrit 
long- terni  depuis  l'un  contre  l'a.itrc  lur  le  meme  lujec,  M.  Boulliaud 
diloit  quil  séimuvoit,  que,  fans  lavoir  l'Opcique,  ils  oûilcnt  fe 
mêler  de  parler  de  la  Lumière.  L'année  luivantc  il  publia  a Ara- 
fterdar.-.  in  quant  f m Phiiolaus , ou  Dillêriatiniu  , dtvrro  Sy/ltmait 
Muxai.  Ses  études  ne  fe  bornoteni  pas  alors  aux  feules  Mathémati- 
ques. puhqu'en  1640  il  cumpota  une  Diilcltation  fur  S.  Bénigne , 
quoiqu'il  ne  l'ait  lan  imprimer  que  17  ans  depuis,  m otlavo,  par  c>j- 
tttti f.  C'eft  une  Critique  de  U Chronique  de  S.  Bénigne  de  Diyin, 
inlerée  en  1655  , par  le  P.  Dom  Lue  d Atberi  dans  le  premier  tome 
de  fon  Recueil  d'ancienne»  pièces.  Il  tait  voir  lescontradiébonsde  , 
l'Auteur  de  celle  Chronique , fit  l'incertitude  ou  la  làulTeté  de  tout 
ce  qui  y cti  dit  de  S.  Bénigne.  F.n  1684.  M.  Boulliaud  traduiiit 
en  Latinrèimi  deSmyHie.  Phi.olbphe  Platonicien,  l’illuftra  de  fes 
Noies . le  dedû  a M.  « Thon , Prélidenceti  la  première  Chambre 
des  Enquêtes , de  la  bibiioihr-.,ue  duquel  il  avoit  tiré  le  Manuûnt, 
& le  fit  imprimer  i Paris  in  quant  L année  drivante,  il  mit  au  jour 
dans  la  rréme  ville  un  gri  ’.i  Ouvrage  m folio , fous  ce  titre,  Ajholo- 
giit  Philo  laie  a , Opus  navum  iu  que  motus  Piantlarum  per  mvam  CT  va- 
ram  Çjfotbe/im  Àemon.. ra:tur  , cum  tsbulst  fa.-iilimis.  (Quatre  ans 
apres . il  compofa  un  Traite  en  ûveur  des  égides  de  Portugal,  qui 
depuis  que  ce  Royaume  avoit  lecouc  le  joug  de  U Domination  Eija- 
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gnole,  demeuraient  dépourvues  d' Evêques  pir  le  refus  que  lâifoit 
le  Pa}^  de  donner  de»  Bulles  à ceux  qui  avoient  été  nommez  par  le 
Roi  Jean  IV.  Il  y enfeigne  que  le  Pape  , &c  les  Rois  d'Elpajie 
8c  de  Portugal  (tint  légitimes  potli'tleurs  du  droit  qu  ils  ont  dans  I m- 
Aiiuticin  des  Evêque»,  pree  qu  ils  ne  l'ont  aqunq.iedu  coiifeatc- 
mentau  m uns  tacite , du  Cierge  fie  du  peuple , a qui  il  appimmoir, 
fit  cela  fuppofr  il  donne  fotl  avis,  a pu  près  je  cette  loric.  Après 
que  le  Roi  Jean  IV  a fupplié  depuis  huit  ans  Urbain  VIII  fie  Ivst- 
tem  X,  de  donner  des  Balles  aux  Evêques  nommez,  il  peut  les 
(aire  facrer  par  les  Métropolitains  ; 5c  comme  le»  Papes  01:1  autre- 
fois prétendu , que  le  pouvoir  d établir  des  Evêques  dans  les  Sièges 
vacans  leur  ciuit  dévolu  par  la  négligence  Jcs  Princes  qui  avaient 
manqué  d'y  pourvoir,  il  rentrera  lcpiumemem  dans  Ion  droit  par 
une  pareille  négligence  des  Pa;es.  En  celi , il  ne  bieirera  en  rien 
le  refpect,  qu'il  porte  au  tint  Siège,  fie  il  fera  toujours dilpofé, 
aufli  bien  que  les  Evêques  lierez  par  les  Métropoliuias , à lui  de- 
mander la  ci  infirmation,  5c  a recevoir  des  Bjlles.  Outre  ce  Traité 
que  M.  B ou  ; tu  J tiompofa  au  mois  de  décembre  de  l'année  1640  , 
pour  les  Egiiles  de  Portugal,  il  en  fit  un  autre  au  mois  de  mars,  de 
l'année  1631,  liaus  le  nom  du  Roi  Jean  IV.  pour  demander  au 
Cierge  de  France  l'o.i  conl'eil  Sc  fa  médiation  envers  le  S Siège.  Il 
y déplore  le  trille  état  des  Eglifes  de  Punugal , fie  fe  plains  en  def 
termes  très  forts  de  la  dureté  des  Papes,  qui  les  abandonnruent  dans 
les  plus  prcllàns  befuins , pour  fâvorifer  les  prétention»  ambitieufea 
du  Roi  Catholique,  qui  uloit  de  toute» fortes  d'artifices  fie  de  vio- 
lences, pour  uTuipcr  une  féconde  fois  une  Couronne,  qui  lui  avoit 
été  enlevce  avec  iullice.  Il  y fait  vtrir , que  qumd  Us  Princes  ont 
eu  des  droits  ou  «les  prétentions  fur  de»  villes  fie  fur  des  Provinces , 
le  S.  Siège , fans  entrer  dans  le  tonds  de  leurs  ditférens  temporels, 
a reconnu  pour  Souverain  Celui  qui  étoit  en  pOtlclTiun.  Ces  raifons 
propofées  Ib*  le  nom  de  Jean  IV,  parureat  convaincantes  a tout 
les  Savans  de  l'Europe  : nui»  elles  ne  prévalurent  tus  fur  les  intrw 
pues  de  1a  Cour  d Eljugne.  Toute  la  recompenle  que  M.  Boul- 
liiud  rempona  de  fon  travail,  lut  de  voir  fès  avis  rejetiez  pir  ceux 
dont  il  foutenoit  les  droits,  fi c les  fenttmens  condamnez  par  l'Office 
«le  l'Inquifinon . auquel  ils  s’êtoicnt  (emlcmcnt  atru|e«is.  Ces  deux 
pièces  en  faveur  de»  Eglifes  de  Portugal  ne  lurent  imprimées  qu'en 
■ 636 , i Strasbourg,  in  ollavo,  par  les  foins  de  M.  Pmenért  ami  de 
M Boulliaud , qui,  pour grollir  ie  volume . mit  i U rin une  Dif- 
férai ion  de  Pepmlii  futidis,  que  le  même  M.  Boulliaud  avoit  faite 
en  1631,  a Puccalloo  d'une  remarque  de  M.  Rigault,  Conlèilier 
au  Parlement  de  Mets,  i laquelle  il  trouva  de  U difficulté.  La 
Dillerution  roule  fur  une  quefliun  de  l’ancien  Droit  Romain  ag.tée 
par  Cicéron . dans  I Oraifan  pre  Cornrlit  BaUe.  Selon  le  fentiment 
île  cet  ancien  Orateur,  pour  devenir  Pepuius  tandus , un  peuple  de- 
voit  renoncer  â fês  Lois , fit  fe  foumettre  a celles  des  Romains.  Ce- 
la regardoit  tout  ce  peuple.  Pour  devenir  Citoyen  Romain , il  fuffi- 
foit  qu'un  particulier  renonçât  1 U ville  duutilctuii,  & lût  reçu 
dans  celle  de  Rome. 

En  la  même  année  en  laquelle  M.  Boulliaud  compoft  le  premier 
Ecrit  pour  le*  Eglifes  de  Portugal , lavoir  en  164Q,  il  fit  imprimer 
au  Louvre  l'Ihlloire  de  Dueai  en  Grec  , avec  ta  VerGon  Latine  5c 
fes  Notes.  Il  fe  fervit  pour  cet  effet  du  Manufcrit  de  la  bible  chè- 
que du  Roi  de  France.  Cet  Hifioricn  a écrit  ce  qui  s cil  pailé  (but 
les  Empereur»  Jean  Manuel , Jean  fit  Confiant  us  Paléologues,  julqu'â 
la  pril'e  de  leur  ville  capitale , fit  â la  ruine  de  leur  puillance.  En 
1037,  M.  BoulliauJ  fit  imprimer  à Paris  in  quant,  un  Traité  dt Li- 
nti>  spiraitius.  Après  avoir  lu  pluficurs  fois  le  Traité  d Arthtméd» 
fur  le  même  fuiet.  il  douu  toujours  s'il  avoit  bien  comprit  la  penfée 
de  ce  grand  Matnématicicn  , fit  chercha  de  nouvelles  Dêraonltra- 
tions  pour  l'a  propre  fatistàétion , fit  pour  le  fbulagemrnt  de  ceux  ) 
Qui  Celles  d Archimède  p.iruillbient  longues , indircétcs  fie  obfcurcs; 
fit  crut  rendre  par  la  le  Théorème  plus  intelligible. 

En  1663,  il  mit  au  Jour  en  même  volume . un  Traité  Grec  de 
Pttlomét,  avec  une  Verfion  Latine,  dt  jmdkandi fatult att,  d- anidU 
prinetpatu.  Quelque  tems  après  , il  puolia  un  grand  Ouvrage  in  fo- 
lia, intitulé,  Ifmatlii BulhaÙi  Opus  noium  ad  Anthmtticam  infmtt- 
rum  , libris  ftx  ettufrihtnfrm , in  que  flura  a Huilés  haHenus  édita  dt- 
monjlrantur. 

Outre  ces  Ouvrages  qui  ont  été  publiez,  M.  Boul&aud  en  avoit 
compolé  pluficurs  autres,  qui  f mt  demeurez  dans  fon  cabinet.  Il 
y a plus  de  quarante  ans , qu'il  fit  un  Traité  fur  la  Pâque  de»  juifs. 
Dans  les  années  1661  fit  1662,  M.  Ttixard  s'étant  fortement  appli- 
qué i la  Queliion  de  la  dernière  Pâque , dont  il  eil  parlé  dans  les 
Evangiles,  lépcrfuada,  par  l'explication  qu'il  troussa  de  ce  que  c'eft 
que  parare  Paftha,  que  Jefms  Chrijl  ne  Fanait  point  faite.  Il  crut  aullï 
que  Jriin-Chrill  étant  mort  un  Vendredi  au  tems  de  Pâque  dans  la 
33  année  de  l'Ere  Vulgaire , fie  que  la  Lune  Pafcale  de  cette  année- 
la  . n'ayant  été  en  conjunftion  avec  le  Soleil , ou'au  Jeudi  après  mi- 
di 19  jour  de  Mars,  ellen’avoii  pu  être  vue  en  Judée  au  loir  de  te 
jour-Ja;  nuis  feulement  le  lendemain  Vendredi.  Il  conclut  de  la, 
que  puis  que  le  rapport  de  l'appirition  de  la  nouvelle  Lune  fc  dc- 
voit  taire  a Jérulâlcm , au  Tribunal  appelle  Beth-din,  ou  Maiftud» 
jugtmtat,  par  ceux  qui  l'avoient  vueâ  la  campagne,  St  que  ce  rapport 
n avoit  pu  être  fait  pour  le  plutôt  qu'au  matin  do  Samedi  fuivint,  qui 
étoit  le  21  de  mars,  il  etoit  de  nécediié  que  le  premier  jour  du 
premier  mois  Juif,  appelle  Xfrn,  n'cùt  commencé  en  cette  33  an- 
née-U  qu'au  Soleil  couchant  du  Vendredi,  20  jour  de  mar»,  fie  par 
conféquent,  que  le  Vendredi  troitiéme  jour  d'avril,  auquel  Jelus- 
Chnft  mourut,  fût  le  14  de  Niûn  , & non  le  13  ordonné  par  la 
Loi  pour  la  célébration  de  la  Pique.  M.  Toinard  avoit  lait  ces  dé- 
couvertes par  la  leélure  de  quelques  Rabias,  fie  de  diffêrens  Trai- 
tez du  Talmud,  fit  particuliérement  par  les  Triduftions  entières 
qu'il  fit  du  Ctdtx  Pefaclùm , fit  de  celui  de  Rtfthafthtna , où  font  am- 
plement déduits  les  rit*  de  la  Pique , fit  la  maniéré  de  l'année  Ju- 
daïque, au  tems  que  le  Temple  de  Jérufalemfubfi  doit.  Il  com- 
muniqua alors  fes  décou  vertes  i plulieu  ri  de  fes  a mis , ficiisapprou- 
vérent  le  Syltéme  qu  il  en  avoit  fiirmé,  contre  11  préiem*.in  de  la 
Pâque  Molâique  célébrée  par  lefus-CbriA  dan»  U nuit  quil  inftitui 
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le  Sacrement  de  l’Euchariflie.  Mais  comme  il  importoît  extrême-  : 
ment  i M.  Toiiurd  de  le  bien  aùurer,  que  l'apparitioc  de  la  «ou-  ' 
velle  Lune  , du  tg  tr.irs  de  l'année  33 , n avoit  pu  arriver  le  même 
fuir . liera  ne  pouvoir  mieux  s'adieiltr  four  cela  qui  M.  Uoul-  | 
limd,  de  qui  il  avoit  eu  la  connottiànce  au  l.'ibtnet  de  Melll  Du 
fuj:  c'e  fl  pourquoi  il  le  pria  par  une  Lente  qu'il  lui  écrivit  d'Orléans  | 
en  janvier  16b; , de  lui  mander  fun  fentunent  fur  le  tems  le  plus 
précis  qu'une  nouvelle  Lune  peut  depuis  là  conjonétion  parourc  en 
Judée;  & il  inlcru  dins  cette  même  Lettre  plulicurs  autres  points , 
qui  avoient  relation  à la  Pique.  M.  Boulliaud  ne  répondu  a M. 
Tuuui  j qu'au  premier  avril  fuivant . & lui  fit  des  et  cuirs  de  te  re- 
tardement fur  les  autres  occupations.  Il  confirma  M.  Toinard  dans 
la  pcnfccoû  il  écolt  que  cette  nouvelle  Lune  du  19  mars  de  l'année 
33  navoit  pii  eue  apperçue  en  Judce au  loir  de  ce  jour-li,lui  manda 

Ju'il  ertmnut  probable  (opinion  de  ceux  qui  mettoient  la  mort  de 
efos-Chnll  au  mnltèiae  avtil  de  la  33  année  de  l’Ere  Vulgaire,  & 
lui  marqua  une  difficulté , qu'il  irouvoit  allez  conlidérablc.  C'tfi, 
dtl-ll  , lait  ici fatita  que  r.drt  Seigneur  Jifui-Chrifi  a fait* , célébrant  fa 
Pique  (lion  la  Le:  it  Molle,  un  jour  a-,  tnt  qui  Iti  Juifs  ciltimffm  U 
kur.  La  rut; en  dt  tettt  iiverjué  tfi  afin,  M /petit  i donner  , fi  Ica  miit 
qat  In  Juifs  manquaient  a Itut  Calendrier.  Jlfuit  tron ipéfi  ttttt  Jgue- 
filon  ftut  éinjamaii  bien  éclaircit.  M.  Toinard  étant  allé  depuis  i 
Paris,  eut  plulicurs  conlérences  fur  cette  Qpeition  avec  M.  Boul- 
liasad  . en  prélence  de  NL  Pormmtia  , Soudujen  Grand  Vicaire 
d Orléans.  Les  raikeis  de  M Toinard  pour  fon  Sy  ilème  de  la  Pâ- 
que non  célébrée  par  Jtfui-Chrifi  la  veille  de  û mort , & contre  ce- 
lui de  I anticipation,  parurent  li  fortes  i M.  Boulliaud,  qu'il  réfo 
lur  de  l'opprimer  le  Traite  Laiin  qu'il  avoit  lait  lur  la  Pâque,  fie  qu'il 
étui:  prêt  de  donner  i»  quart»  au  Public. 

I.e  répuatiun  que  tous  ces  Livres  lui  avoient  donnée, ne  diminua 
rien  de  la  moderne;  fit  undefes  Ami»  lui  ayant  témoigné  un  jour 
par  une.  Lettre  (a  haute  opinion  quil  en  avoir , il  lui  lit  réporJe  en 
les  termes:  St -MU  perfuadn  fat  , s'il  T'UNI  fiait , que  j'ayt  ft/frit  fi 
ftrvmi  qat  jt  crajt  que  l «a  drive  aitrrr  U ftu  it  chefn  que  ) ai  Jmnrti 
au  Publie.  Il  nj  a rien  ata  rnenit  que  j apprehmie  tant  que  in  Unan- 

{II.  Si  u qui  jt  fais  tfi-  appreu  1 1 far  In  bannitn  glas,  Uutliigtni  dans 
rt  mntiérti  qui  j ai  trait  en  , ctta  fujfit  ; Q-  ritu  apfrebatunpun  & 
fimfie  faut  iti  ilagtt  in  partit!  il  tempUfautt  tr*p  a fl- Un , vaut 

plui  qut  terni  Ui  Pariégyriquei. 

La  capacité  de  M.  B lullûud  en  toutes  fortes  de  Sciences  ne  psrut 
pas  feulement  par  les  livres  dont  je  viens  de  parler  ; mais  encore 
par  le  commerce  qu'il  emrciim  continuellement  avec  les  hommes  les 
pins  Eivaiu  de  1 Europe.  Il  demeura  plulicurs  années  chez  M.  lit» 
tnr, Carde  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  France,  où  s'ailémbjuient 
tous  les  jours  fie  à tomes  le . heures  des  Sommes  diftinguez  par  leurs 
emplois  fii  par  leur  érudition,  qui  te  communiquoieni  mutuellement 
leurs  lumières.  Mrs.  Grotiui , Blaniel , Dt  Launay,  Guitt , Mena- 
gt,  TtmarJ  fie  Bigti  furent  longrenu  de  ce  nombre.  Après  lamort 
de  M.  Du  Puy , M.  de  Thau  .Prélidera  en  L première  dci  Enquê- 
tes voulut  l avoir  chez  lui . ou  1rs  mêmes  perfonne»  continuèrent  de 
s'aliémbler.  Lorsque  M.  le  Prélident  de  Thou  alla  en  Hollande 
en  qualité  d’Ambailadeur  de  France,  M.  Boulhiud  l'y  fuira , fie 
l'ikü  par  fes  confeilsi  fbutenir  le  poids  de  cote  importante  ibnfttcn. 
Il  fit  plulicurs  aunes  voyages  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Pologne, 
6c  au  Levant.  Li  Reine  Leutfi-Marii  JtGmtagu*  l'attira  a là  Cour, 
l’y  reçut  honorablement  fit  lui  fit  un  prêtent-  conlidérablc.  Le  Kui 
de  Pologne  Jtan-Cafimir  le  nomma  pour  èire  Ion  Agent  auprès  des 
F.tats  des  Provinces- Unies  pendant  la  guerre  de  Sui  de  fie  de  Polo- 
gne ; ce  qui  montre  qu'il  favoil  quelque  chofe  de  plus  que  ce 
qui  s'apprend  dans  les  livres.  Il  fe  retira  dans  l'Abbaïe  de  S.  Victor 
de  Paru  en  1689.  Il  y fit  fun  teflamem  le  20  août  1691 , fie  y mou- 
rut le  23  novembre  1694.  * Journal  in  Savant , terni  43.  f.  126. 

BOULOGNE,  fur  la  mer  près  de  la  Liane,  nlle  de  Fran- 
ce en  Picardie,  avec  liirede  Comté,  Bailliage,  fit  Evêché fulifa- 
£an  de  Reims.  On  ne  doute  plus  atijnurd  hui  que  le  port  de  B-iu- 
logne  ne  foit  l'Uciut  Parmi  de  CéJir  , dit  aulli  Parmi  Merinui,  Ver- 
tus Mertnerunt , Gt/briaeui  Prrmi  , Geforiatum  navalt , Beaonia  fit  B*- 
Isnia.  Ammien  Marcellin,  Euirope,  Sozoméne , Olympiodore, 
Htncmar  de  Reins , fitc,  en  ont  Lit  mention.  Cette  ville  efl  la 
capitale  du  pis  Boulonois.  En  1344,  elle  fut  alïiégée  par  les  An- 
glots,  fit  fut  rendue  par  la  lâcheté  du  Gouverneur , contre  la  volon- 
té des  Hatfiura,  qui  s'étoieru  offert  de  la  défendre.  En  1349,  If 
Roi  Henri  II  fit  prendre  divers  Forts  que  les  Angloisoccupoientà 
l'entour  de  cette  ville:  fie  elle  lui  fut  rclhiuée  par  la  paix  conclue 
au  commencement  de  I année  1 j jo.  Il  y avoit  eu  un  autre  traité  de 
1546,  qui  n'eut  point  de  fuite.  Boulogne  c II  divifée  en  haute  fie 
balle  ville.  Li  première  étoit  forte , 5c  détendue  d'une  bonne  cita- 
delle, qui  a été  rafée  en  1690.  avec  les  fortifications  extérieures  de 
la  ville,  qui  ni  plus  qu'une  (impie  muraille  fans  dehors.  La  ville 
baflê  s'étend  le  long  du  port  â l'embouchure  de  la  rivière  de  Liane. 
Ce  port  n’cft  ps  des  plus  commodes  ; fie  la  Tour  d’Ordre  qu’on  y 
royoit  autrefois , efl  tombée  en  ruine  depuis  quelque  tems  ; on  y a 
rebâti  une  T nur  ou  un  petit  Fort  pour  la  défenife  du  port.  La  bille 
nlle  efl  habitée  pr  les  Marchands  , fit  renterrne  la  Paroillc  de  faim 
Nicolas,  avec  divetfes  maitons  Religieufes.  La  ville  haute  efl  bien 
bâtie,  ornée  de  diverfes  places  fie  fontaines  ; fie  outre  le  Palais  ou 
l'on  rend  U iuftice,  8c  I Abbaie  de  Saint- Willimcr . qui  ell  aujour- 
d'hui aux  Pères  de  l'Oratoire, on  y voit  l'églife  cithédralc  de  Notre 
Dame  avec  la  ParoifTè  de  fiint  Jolèph , fie  quelques  autres  maifoos 
Ecclcûafliques  fit  Religieufes.  I-e  fiége  de  I Evêque  étoit  autrefois 
à Tércuanne;  mais  apèi  que  cette  ville  eut  été  ruinée  en  1353  par 
l'Empereur  Charles-^NM» , le  Pape  Pie  V,  par  fa  Bulle  de  l'année 
15Ô6,  établit  l'Evêché  a Boulogne  pour  les  pmillcs  qui  étoiem  en 
France.  On  en  compte  423.  Claude- André  Dormi  fut  le  premier 
Prélat,  depuis  lan  1383,  que  le  liège  efl  en  cette  ville , après  L 
Bu' le  de  Pie  V.  François  Perrochel  y tin*  un  Synode  l'an  1646. 

D>  Boulogne  a eu  des  Comtes  particuliers,  fie  a donné  fon  nom 
â une  illuttre  Mailbn  venue  pr  femmes  de  celle  de  nos  Rois  de  la 
féconde  race , Uquolle  après  avoir  palTé  par  diverfes  familles  cé  lé- 
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bresl  éft  fondue  en  celle  d'Auvergne,  en  li  perfonne  de  Robzrt 
VL  du  nom,  Comte  d'Auvergne.  Baudouin  I,  dit  (rai  i* fer. 
Comte  de  Flandre,  l'éroit  auili  de  Boulogne,  llépoulien  803  , 
Juinh  de  France  fille  de  Charitt  11 , dit  le  chauvt.  fie  en  eut  Ba  u • 
dou  in  IL  dit  It  Chauve , qui  fut  auiiï  Cofuie  de  Boulogne,  de  Saint- 
Paul,  de  Guine»,  fitc.  Baudouin  mort  en  917  ou  918,  eut  d £- 
jiruJt  d'Angleterre  AknsvlI,  Comte  de  Flandre,  & ADOLPHS 
ou  Atjulpme,  qui  lut  Coiwe  de  Boulogne,  fitc.  Après  fa  murt 
en  Q34,  fes  Terres  retournèrent  â fon  Irêre  Arnoul  I , père  de 
Bavdou  in  III , dit  UJtmst , qui  mourut  avant  fon  père  en  961 , 
fit  laillà  de  M. thau  J de  Saxe  Aknuu  i.  Il . furnommé  U J ma*.  Ce 
dernier  fuccéda  à fon  aycul  en  963  ; fie  durant  fa  minorité.  Gu  1 L* 
baume.  Comte  de  Poruhieu  lui  enleva  en  963 . les  Corniez  de 
Boulogne , fit  de  Saint-Paul , dont  il  jouit,  fit  quil  laiità  à fes  trois 
fils.  Arnoul,  I.  de  ce  nom,  l'ainé,  dit  auHi  inual  & tmieuh, 
fût  Comte  de  Boulogne.  H 1 ldu  i n eut  le  Comté  d Abbeville  ou 
de  Pomhieu  ; & IIvoues,  le  iroiliéme  lin  Comte  de  Saint- Paul. 
Arnoul,  I fouferivit  en  972,  une  chartre  de  I Abbaie  de  Saint- 
Pierre  de  Gand , fit  laillà  Arnoui.  II,  Comte  de  Boulogne;  Eu- 
stache,  fit  Mahaui  femme  é’Aitlfl.t  l.Comie  de  Cuines.  Lam- 
bert Chanoine  d'Ardrcs,  qui  a écrit  iHifhhre  de  Cuines,  parle 
de;  uns  & des  autres  ; nuis  on  ne  fait  pas  bien  qui  a continue  la 
pollcrué  des  Comies  de  Boulogne.  Nous  ne  le*  coriDuiilon*  sûre- 
ment que  depuis  F.ustache  l.dece  nom.  Celui-ci  epoufâ en 
1040,  Mahaud  de  Louvain,  fille  de  Henri , dit  le  Ufrux , Comte  (te 
Bruxelles,  fit  petite  fille  de  Gtrbtrgt , laquelle  étuu  illùc  des  Rms 
de  France.  Evstachk  eut  de  cetec  alliance  1.  Eustache  II. 
qui  fuiti  2.  Lambert  Comte  de  Lens , mort  en  1030;  3.  C*Jefny 
Évêque  de  Pans  après  Humben  He  Vetgi,  ver*  I an  1060,  puu 
Chancelier  de  France  Pris  le  Roi  Philippe!  , fit  mon  en  1092  ou 
1096  ; fit  4 Gtrbtrgt , femme  de  freiinc  d'Ardeiuw , Duc  de  la 
Haute  Lorraine  . mon  en  tofij. 

Eustache  II,  fils  d'EusTAcnc  I,  illuilre  par  fa  qualité  fie  pat 
fon  mérite  , fit  plus  encore  par  ccui  de  fesenfans . rpuufa  en  dé- 
cembre 1039.  lie,  fille  de  Grtj'rW ou  Gtdrfrti  d Ardenne,  Doc  de 
Bribant , ou  de  la  Balle  Lorraine , de  laquelle  il  eui  i.  le  fameux 
Codefroi  de  Bouillon,  Comte  d-  M.irchis  lan  1076,  puis  Duc 
de  L Balle  Lorraine  en  1089.  it  Roi  dejerufalem,  mort  en  tioo; 
9.  Bauieain,  Comte  dLdoie.  puis  Roi  de  jerufalem,  mort  en 
1118;  3.  Eustache  qui  cor.timu  la  poli  rite;  4.  a'.<x  ou  Ait- 
Ut  J*  de  Boulogne . femme  de  l'Empereur  Hnri  IV.  Quelques 
Auteurs  donnent  à EulLche  II.  un  quatrième  hls,  qu'ils  finit  tige  des 
Ducs  de  Lorraine  ; nuis  outre  ce  que  M . Chanter  eau  le  F'ev  re  en 
a écrit , nous  avons  tant  de  preuves  littérales  du  contraire , qu'il  n y 
a plus  perlbnne  aujourd'hui  qui  veui'Ie  donner  dans  ces  contes. 

Eustache  III.  fils  d'LusTACHE  II,  Comte  de  Boulogne  efl 
aufli  qualifié  Comte  de  Lens  en  une  chartre  de  l'an  1 106 , pour  La- 
muer  Evêque  d Arras.  Il  épouû  Mari* ou  Uimimd'EcolIe,  fille 
de  Malcame  III , Roi  d'Eculiè  , 6c  de  Marguerite  d Angleterre , fie 
fceur  d Edgar  i aulli  Roi  d Ecollc , dont  il  n'eut  qu’une  fille  unique , 
Mahaud  ou  Mathilde  de  Boulogne,  I . de  ce  nom,  morte  en 
1131.  Celle-ci  époufa  Etienne  de  Blois  Comte  de  Moruigne . 
depuis  Roi  d'Angleterre,  fils  de  Hrari  fornomnte  Et  tenue.  Comte  de 
Bfois  fie  de  Clurtre»,  fie  d'Alix  d Angleterre.  Elle  eut  de  ce  ma- 
riage deux  fils  fie  une  fille , Eustache  IV  , Comte  de  Boulogne, 
lequel  fiança  en  1140,  Confiant»  de  France  . fille  du  Roi  Louis 
It  Grai  fit  d Alix  de  Savoye , tut  couronné  Roi  d'Angleierrsdu  vi- 
vant de  fon  pere  en  1 130,  & mourut  fans  polténié  en  l'année  1133. 
La  Reine  Cm  fiance  prit  une  fécondé  alliance  avec  Raymmd  VI,  Com- 
te de  Toufoule.  Guillaume , frère  d Eufiath*  IV,  mourut  aulli  fans 
lignée  l’an  1160,  Uiilani  héniieredu  Comté  de  Boulogne  Mari * la 
Itt-ur , laquelle  le  porta  à Matthieu  de  Flandre  ou  d'ALLcr  fon  mari, 
fils  puîné  de  Tteinri  d'Allace  Comte  de  Flandre . fie  de  sUrjllr  d' An- 
jou fa  (cconde  lèmme.  La  ComtelleAlNricéioit  Abbclle  de  Ro- 
mefey  en  Aivg'i  terre  ; fit  on  la  fit  lorrir  du  inomftére  pour  lut  faire 
époufer Matthieu  de  Flandre,  dont  elle  eut  deux  filles.  Idc 
fit  Mahaui.  lot  époufa  1.  Gérard  II,  Comte  de  GueKlre fit  de 
Z ui  plie  n , mon  fans  lignée  en  1181:2.  BenUlia  Duc  de  Zéringben, 
mort  aulli  fans  eaiâns  en  1187:  3.  Penaud  Comte  de  Dnmmanin, 
dontelleeutMAHAUDli.de  ce  nom,  CouHelfe  de  Boulogne. 
Celle-ci  fut  mince  Fan  1216,  à Pbiltpp*  de  France  , dit  Hurepel  ou 
U Bâtit,  fila  du  Roi  Philippe  Augure  icd’Agnrt  de  Ménnie,  qui 
mourut  en  1233,  ne  laiiïïmi  qu'une  tille  unique,  Jeanne.  Coin- 
telle  de  Boulogne,  de  Clermont  fie  d’Aumaft.  E’iie  fut  accordée 
par  traité  polie  au  mois  de  décembre  1236 , à Gaurherde  Chltillon, 
Seigneur  de  Motuiay,  de  Saint- Aignan  , &c.  5c  mariée  en  124;  , 
mais  elle  mourut  fans  poftérhé  en  1251.  Mahaud  la  mère  avoit 
pris  dès  l'année  1235,  une  fctondc  alliance  avec  Alpbaufa , depuis 
Roi  de  Ponugal,  III.  du  nom,  qui  la  répuda  vers  l'éniée  laîo.pour 
épufer  Beatrix,  fi  Ile  naturelle  d’Alphenft  X , Roi  de  Caitillc.  Ce 
divorce  fa  caule  que  le  Pap  Alexandre  IVr  jeta  lur  fon  Royaume 
un  interdit , qui  ne  tut  levé  qu'après  la  mon  de  Mahaui.  Elle  fon- 
da t'hopètal  de  Boulogne,  fie  mourut  en  ■ 260,  félon  M.  jufiel  ; 
mais  M du  Cange  a depuis  prouve  que  ce  tin  avant  fan  1238.  L'au- 
tre Mahaud  dtnt  natu  avant  parlé , fille  de  Matthieu  de  Flandre  , 
& de  Maria  Comtetlè  de  Boulogne , époufa  Henri  I , de  ce  nom  . 
Duc  de  Brabant;  5c  en  eut  entre  autres  enfin*  1.  Henri  II  ; 3. 
Marie,  femme d'Or-fou IV,  Empereur;  fie  3.  Alix,  qui  époufa  1. 
Hun  Corme  de  L007. , mort  fans  poftérnê  en  1218:  2 . Guiilauma 
VIII , Comte  d'Auvergne , dont  elle  eut  quatre  fils  fie  dcui  filles  * 
fit  après  la  mort  du  meme  Comte  arrivée  en  1248  , elle  prit  une 
txoifiéme  alliance  l'an  1231,  avec  Arnaul  de  Welemaleen  Brabant. 
Elle  vivoit  encore  en  1260,  quelle  céda  à Henri  111,  Duc  de  Bra- 
bant fon  neveu , le*  droits  qu  elle  avoit  fur  le  Comté  de  Boulogne , 
ainli  qu'avoit  fait  Marie  l'a  futur  en  1258.  Ce  Henri  III  étoit  fils  de 
Henri  II , fie  de  Marie  de  Soéve , fit  trére  de  Mahaui  de  Brabant . 
femme  de  Robert  de  France , Comte  d'Artois,  tué  en  124g . puis  de 
Guy  de  Châiillon  II.  du  nom  , Comte  de  Saint-Paul,  fiée,  morte  en 
1288.  EUe  préisndii  au  Comté  de  Boulogne  ; mais  le  Comté  de 
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feribsnt  l'avoit  cédé!  Batm  VI.  du  nom.  Comte  d' Auvergne.  Cm 
coufm,  fi li de  OndUtunt  VIII,  & de  la  mime  Alix,  moyennant 
quarante  mille  livre*,  par  afte  qui  lût  parti  fur  U fin  de  U même 
année  tl6o , ou  au  commencement  de  la  fuivante.  Un  arrêt  du 
Parlement  de  la  Toutliinis  de  l'an  1272,  parle  de  cette  donation. 
Ainfi  Robert  VI . Comte  d'Auvergne  derini  Comte  de  Boulo- 
gne , qu'il  latrtâ  i fïl  Succertêuri,  comme  nous  I avuu  marque  eu  par- 
laut  d'AuvERC.ME . PHitifP»  III,  dit  le  Ben . Duc  de  Bourgo- 
gne. ufurpa  ce  Comté  qui  lui  üir  cédé  par  le  traité  d'Arras  de  l'an 
1435  ; nuis  depuis  en  1477 , le  Roi  Louis  XI  le  reprit  fur  Marie 
de  Bourgogne;  6c  Bertrand  il.  Comte  d'Auvergne  , le  céda  & le 
Iranfporta  au  nu? me  Roi  qui  lui  dormi  en  échange  le  Comté  de  Lau- 
ragais,  avec  quelques  revenus  particuliers.  Louis  XI  uniace  Com- 
té a la  Couronne  1 6c  l’année  1478,  il  fitdon  d'unfiefSc  de  l'hom- 
mage a la  Sainte  Vierge,  révérée  dans  léglilê  dite  Sure Dame  Je 
Beulogat.  * Ammien  Marcellin,  l. 20.  (fi  Europe , t.  9.  Du 
Chine,  frtjî.  Je  Guéna.  Jurtel , Hifi.  J -intrgn*.  Sairae-Manhe  , 
GaU.cbnfl.  Du  Cange.  Chamereau  le  Févre.  Du  Puy.  Sanlbn, 
&(. 

BOULOGNE,  dite  la  GRASSE,  ville  dltalie.  Cérv- 
thes.  BOLOGNE. 

BOULOGN  E,  Brima  , petite  ville  ou  bourg  de  France. 
• Baudrand.  Veye*.  BOLOGNE. 

• BOULOGNE,  lieu  dans  rifle  de  France,  i l’oueft  de 
Paris  dont  il  ert  éloigné  d'environ  une  lieue  6c  demie , eft  â l'eft 
de  la  Seine  6t  i une  demi-lieue  de  St.  Cloud.  Il  a donné  le  nom 
au  bois  de  Boulogne  dans  lequel  on  a bâti  le  château  royal  de  Ma- 
drid , fie  où  le  Roi  va  fouvent  prendre  le  divertiilcment  de  la 
charte. 

• BOULOGNE  fia  Forêt  de)  (ê  trouve  dans  l'Orléanois , 
& il  ne  tâua  pas  1a  confondre  avec  le  Bail  Je  Beulogn*  dont  il  eft  par- 
le dans  l'art,  précédent. 

• BOULOGNE,  Seigneurie  des  Païf Bas , dans  le  Qtur- 
tier  Wallon  du  Duché  de  Luiembourg,  â l’oueft-nurd-ourû  d Ar- 
lon , don  elle  eft  éloignée  de  deux  i trois  lieues. 

BOULOGNE.  Cberebte.  G U I de  Boulogne. 

BOULONOIS  (le)  ou  BOULENOIS,  pats  de 
France  en  Picardie,  à l'entour  de  la  ville  de  Boulogne  lur  mer. 
Il  feroic  difficile  de  marquer  les  limites  de  ce  pats.  On  lui  donne 
pour  l'Ordinaire  ce  qui  eft  le  long  de  la  côte,  depuis  le  Pais  Re- 
conquis jutai  la  rivière  de  Cincnc;  & ainft  l'on  y trouve  Bour- 
nonviUe,  Defvre,  Mom-Uulin,  Eiaples,  &c.  Le  Boulonois  eft 
allé*  fertile,  & a de  très-bons  haras.  Bnulope  en  eft  la  ville  capi- 
tale 6c  celle  qui  lui  donne  fcm  nom.  * Sanlon. 

BOULONOIS  (le)  en  Italie.  Cherchée.  B O L O N O I S. 

• B O U QU  E N O N , en  Allemand  Buhnhelm,  petite  ville 
de  Lorraine,  mué  fur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  eft  au  fud-fud- 
oueft  de  Deux-Ponts,  & au  fud-fud-eft  de  Sarbruk , éloigné  de  l'u- 
ne & de  l'autre  d'environ  ûx  ou  focs  lieues.  C'eft  un  fiel  de  l'Evê- 
ché de  Metz  qui  a toujours  été  potléslé  pur  les  Comtes  de  SarweT- 
den , aulquels  les  Comtes  de  Meurs  près  de  Cologne  ont  lùccédé  ; 
& les  Comtes  de  Naflâu-Sarbruck  font  occupé,  après  que  la  Mri- 
fon  de  c es  premiers  a été  éteinte.  Les  Evêques  de  Mers  ont  pré- 
tendu que  ce  fief  étok  dévolu  t leur  Evêché  par  la  mort  des  mâles  de 
la  Matfon  de  Meurs.  8c  en  ont  inverti  les  Ducs  de  Lorraine  qui 
eux  mêmes  l'ont  cédé  aux  Princes  de  Vaudemont.  Il  eft  retourné 
au  Duc  de  Lorraine,  â qui  les  Comtes  de  Naitàu  Sarbruck  le  dif* 
puteni.  La  caufe  en  eft  encore  pendime  i la  Chambre  Impériale 
de  Spire.  * Dtâ.  Vniv.  Je  la  France,  Jam  let  Duchés.  Je  Lorrain* 
& Je  Bat. 

BOUQUER  ou  BOUQUIER,  ville.  r*jex.  B O- 
CHER.  ^ 

BOUQUET.  Veye*.  BOUC  QU  ET. 

• B O U QJU  I N (Pierre)  Religieux  Carme,  prit  i Bourges  le 
degré  de  DoSeur  en  Théologie  le  s]  d'avril  1339.  11  fut  Prieur 
au  Couvent  de  la  même  ville,  & il  auroii  pu  parvenir  a de  plus 
hiutes  digmtez  dans  fon  Ordre,  s'il  n eût  mieux  atmé  jetter  Je  froc 
pour  le  retirer  en  Allemagne  vers  les  Froteltans.  Il  alla  d'abord  à 
Baie  fan  1341,  6c  il  y parti  l'hiver.  Enfuite  il  fit  un  Voyage  â 
Wuicnberg,  où  Luther  & Mélanchthem  le  reçurent  avec  beaucoup 
d'amitié.  Il  vouloit  fe  retirer  en  Poméranie,  où  il  avoit  un  bon 
Ami  ; mais  MéUnchthon  lui  fit  changer  de  delfcin,  6c  l'engagea  â 
t’en  aller  â Strasbourg,  où  l'on  demandait  une  perfonne,  qui  rem- 
plit U place,  que  Calvin,  par  fon  retour  à Genève,  avoir  laillée 
vacante.  I!  fil  des  leçons  fur  l'Ephre  aux  Gâtâtes  dans  le  Collège 
de  Strasbourg.  Quelque  lems  après  il  s‘en  retourna  en  France, 
où  il  avoit  un  frère,  qui  étoit  Doéteur  en  Théologie,  6c  qui  ne 
hairtbit  pas  les  Protcftans.  11  logea chez  lui  â Bourges,  6c  ne  ren- 
tra point  dans  le  Monaftére.  Bouquin  perlùadé  par  fon  Frère , 
qu'il  y avoit  lieu  d'efpérer  la  Réforinaiion  de  l'Eglile  Galliane,  fit 
publiquement  des  Leçons  fin-  la  Grammaire  Hébraïque,  8c  puis 
fur  la  Sainte  Ecriture.  Il  les  fit  (ans  gages  ; mais  après  qu'il  eut  lalué 
Marguerite  J*  Valût,  & qu’il  lui  eut  prèle  rué  un  Livre  Jt  la  NittJBtJ 
Cr  d*  ÏU/ap  Je  la  Sainte  Ecriture , qu’il  avoir  compofé , il  tut  graijfié 
d'une  pcniion  par  l'ordre  de  cette  Princeüe.  qui  d'ailleurs,  avec  le 
conleoemem  de  1 Archevêque,  lui  fit  obtenir  la  charge  de  prêcher 
daus  la  grande  églife  de  Bourges.  Ces  emplois  8c  ces  gratifications 
continuèrent  après  la  mon  de  ccnc  Dame  ; car  Michel  Je  l'Hôpital, 
Chancelier  d'une  autre  Marguerite  Valût,  qui  avoit  les  mêmes  incli- 
nations, que  la  première,  la  porta  facilement  â ne  rien  changer  dans 
fia  fortune  de  Ptefre  Bouquin.  Mais  cette  protcAion  lût  enfin  in- 
fuffifutte , Sc  il  fie  vit  expofé  à tant  de  dangers,  que  ne  voyant  nulle 
apparence  de  faire  fervir  fes  travaux  à l'oeuvre  de  l'Evangile , il  (ê 
défit  de  fon  emploi.  Cette  démirtion  n'arrêta  pas  les  mauvais  def- 
feins  de  fes  ennemis.  On  lui  fufeita  des  affaires.  & il  ûlut  qu'il 
plaidât  là  caufe  au  Parlement  de  Paris , 8c  enfuite  devant  l’Arche- 
vêque de  Bourges , non  fans  courir  nique  de  U vie.  Il  eut  le  bon- 
heur d'échaper  de  tous  ces  dangers , 5c  il  fongea  â donner  bon  or- 
dre, pour  n'y  être  plus  expofé.  Il  s'en  retourna  i Strasbourg,  6c  y 
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exerça  pendant  quelques  mois  le  Miniftére  dans  l'Egtife  Françoife. 
L’ElcAeuf  Palatin  Otlnti  Henri  le  fit  venir  â Heidelberg  l'an  1337, 
6c  le  fit  Protetleur  en  Theolqçie.  Cet  emploi  donna  bien  de  l'exer- 
cice â la  patience  de  Bouquin,  i caufe  des  Difpuirs  de  l’Ubiquité, 
5c  delà  Prélènce  réelle.  On  tâcha  de  les  calmer  â la  Conférence 
dcMaulbrun,  Ou  il  alîifta  l'an  1364;  mais  eüe  n'eut  pas  un  meil- 
leur lnccès , que  la  plupart  des  Atlemblécs  de  cette  nature,  qui  ai- 
grilletu  la  playe,  au  lieu  de  ta  confoliier.  Ayant  été  demis  de  Ci 
charge  l'an  1377 , avec  tous  les  autres  Proft-rtéurs,  qui  ne  voulurent 
pas  adhérer  au  Luihi  ranifme . il  fut  appelle  â Laulanc,  6c  y enfei- 
gna  U Théologie  julque»  a fa  mort,  c eft  â dire,  jufques  en  l'an- 
née 1582.  Voici  U lifte  de  fes  Ouvrages,  Defenjto  ad  Calomniai 
Dtclorii  cujufjam  Avié  ht  Evaaftü  Proftjfertt , 1 5 3 H ,in  quarto  ; Exa- 
men liiriquern  D.  Tiltmaunns  HttJmfiut  tafcrifjit  de  PrxfeiXu  Corpo- 
risin  Cœna  Domini;  TbtfeiJeCxaa  Itemiul  -,  Extpfit  Divin*  Com- 
mumesno nû,  1361;  Aifirti*  Veterit  *c  Veri  Ctxijbatijmi  *Jvnfui  n*- 
mm  (fifiüum  Jifmtifmum,  IJ79,  in  oHav* , Brtvlt  Setari*  prteipua- 
rum  c tu  fatum  dmt  ternit  atii  Cottroe.fr fi*  i * Caria  Dstnmi , 1 3 76  i Ci- 
"Oie I , qutimt  JefnMlur  iiàvua  in  veriit  Cbrifii , hoc  eft  Curput 
meum , (fi  Coatmerjia  Jt  Cama  Domini  a/que  jinilium  JtjuJicaaJa 
Ctrtijfima  ratio  Jmoufiratur  ; item , AJftrlio  ritui  fi  liftait  (fi  in  raa- 
nut  ; amenai  parût  tucharijiiri , 1563  , Pétri  Boquitu  jufia  Drfinfic  *J- 
vtrjut  injufiam  vit»  Htihujù  (fi  VilUfafiitiu  J*  judicto  Philippe  Ma 
laachthmti  aJ  Lleüsxtm  Paint  mu  ut  miffoieCoeaa  Donnai  1362.  * Biy- 
le,  Di  et.  Critique 

BOUQUINGHAM.  l’tjei  B O U K I N G H A M. 

BO  U RBO  N ou  L'ISLE  BO  U RBO  N.  Borimia  iafa- 
la,  Maftarenha,  dite  autrefois  BU  ferrent , comptée  parmi  les  illeS 
d Atrique,  dans  l'Océan  Ethiopique.  Elle  eft  i l'orinv  de  fille  de 
Saint-Laurent  ou  de  Madagafcar,  longue  d'environ  vim-tinq  lieues, 
8c  large  de  quatorze.  Les  Portugais  en  ont  été  les  mâures  ; mais  el- 
le parti  depuis  fout  la  domination  des  François,  qui  la  nommèrent 
l' /fie- Bourbon  ou  Ylfle  Jt  Beurûat.  On  dit  qu  il  y a une  montagne  qui 
jette  du  feu:  le  relie  du  pris  eft  fertile,  les  eaux  y font  laines,  5c  on 
y a prefque  toutes  les  commndhez  de  fille  de  Madagafcar.  avec  les 
ports  de  Saint- Paul  5c  de  l'Aflômption,  où  font  les  habitations  des 
François.  L’air  eft  artez  tempéré,  parce  que  la  chaleur  que  le  fr* 
leil  y taule  pendant  le  jour , eft  adoucie  par  la  longueur  des  nuin,  5 c 
par  les  abondantes  rufèes  qui  y tombent  pendant  tuut  le  cours  de  l’an- 
née. Il  ne  pleut  dans  cette  illc  que  dans  les  mois  de  lévrier  5c  de 
. mars , 5c  alors  il  régne  fur  les  eûtes  des  ouragans  qui  font  que  les 
vaitlcaux  n’en  peuvent  approcher  lins  s'eipofer  a Irire  naufrage. 
L ille  eft  arrofee  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières  fon  potfi 
lomaeufes  : pour  les  traverter  à gué  on  eft  obligé  de  s'appuyer  fur  un 
bâton , afin  de  n'étte  pas  renverfé  par  le  nombre  8c  le  mouvement 
rapide  des  portions , qu'on  peut  prendre  facilement  â la  main. 
* Flacoun,  Hifloire  Je  MaJatofcar. 

BOURBON- LAN  C Y,  Borhenitu»  Anfelmnnt , ville  5c  châ- 
teau de  l'Autunois  dans  la  province  5c  dans  le  Duché  de  Bourgogne, 
for  les  contins  de  ce  Duché  5c  de  la  province  de  Bourbonnois , i 
un  quan  de  lieue  de  Li  rivière  de  Loire , 5c  a lépc  lieues  de  Mou- 
lins , eft  remarquable  par  pîufteurs  endroits.  Pour  ce  qui  regarde 
lecclél'uftique,  c'eft  un  Archiprétré  du  diocéfc  5c  de  l'Archidia- 
cooé  d'Autun,  qui  eft  compofé  des  trois  piroirtës  de  la  ville,  de 
celle  du  bourg  d Irtÿ-l'Evêque . 6c  de  vint  5c  une  autres.  On  y voit 
une  églife  collégiile  de  Notre-Dame,  fondée  en  >493,  par  Guy  rfi 
Guillaume  de  Salins,  Seigneurs  de  Node;  un  Pncuréde  Bénédi- 
ctins fous  les  noms  des  SS.  NazareSc  Celfe,  fondé  en  1030,  par 
Anfed , Sire  de  Bourbon;  un  couvent  de  Capucins;  deux  autres 
d Urfulines  5c  de  Filles  de  U Viliution;  un  Hôpital  5c  un  Collège. 
Bourbon-  Lancjr  eft  d'ailleurs  un  Gouvernement  particulier  dans  La 
Lieutenance  Gcnérale-de- Roi  d'Autun.  C'eft  le  feptiéme  Bailliage 
principal  de  Bourgogne,  auquel  eft  unie  la  Chancellerie  aux  cotl- 
trafts , 6c  qui  rellùrtu  au  Parlement  de  Dijon,  5c  au  préfidial  d'Au- 
nm.  La  Châtellenie  royale  de  la  Barornc  eft  auiii  unie  au  Bail- 
liage, auquel  reüortirtèm  les  Jufbces  leigneuriales  du  Chapitre  5c 
du  Prieuré  J**t  oa  a parlé  cj  Je  fiai.  Il  y a encore  â Bourbon-  Lancy 
une  Mairie  qui  a la  police;  une  Grûrie  royale  de  la  Mâhnfe  parti- 
culière des  Eau*  Sc  Forêts  d'Awun;  un  Grenier  â fel  du  Parlement 
6c  de  la  direftton  de  Dijon,  8c  une  Subdélégaiion  de  l'Intendance 
de  Bourgogne.  Enfin  cette  ville  eft  la  vint-deuxléme  qui  députe 
aux  Euts  de  La  province,  Sc  l'une  des  treize  où  l'on  prend  â tour  de 
roue  le  fécond  Alcade  du  Tien  Etat,  mais  elle  n’a  pu  droit  de 
nommer  les  Elus.  Le  territoire  de  Bourbon-Lancy  eft  entouré  du 
côté  de  la  Bourgogne  de  montagnes  fertiles,  5c  de  pîufteurs  bois 
taillis.  La  ville  eft  litute  fur  la  croupe  d'une  de  ces  coltines,  5c 
eft  bâtie  à la  moderne,  quoique  les  murailles  Ibiem  anciennes.  On 
dit  que  ce  n'ésoit  que  la  hartè-cour  du  clûtcau  qui  y eft  encore, 
avec  un  bon  fuifè  creuft  dans  le  roc  du  côté  de  la  ville,  6c  de  trei- 
fortes  murailles.  Audi  ne  put-il  jamais  être  pris  durant  les  guerres 
civiles.  Il  a dans  fon  voiimigeie  bourg  de  Saint-Lcger,  ceux  de 
Saint-Lazare,  de  Saint-Minin,  6cc.  Ce  beu  eft  fort  célébré  pour 
fes  bains,  qui  font  au  defious  du  château,  dans  it  ùuiboure  Saint- 
Leger.  Les  eaux  fortent  d'un  rocher,  for  lequel  la  ville  eft  alRlie, 
5c  tombent  dans  des  baflins , dont  la  ftruAure  eft  un  ouvruc  des 
Romains,  qui  fartbietu  grand  cas  des  eaux  minérales  de  Bourbon: 
Quelques  défurdres  que  la  fuite  des  années  rit  pu  apporter  aux  édi- 
fices des  fontaines  5c  des  bains  de  ce  lieu . on  y voit  encore  de 
beaux  relies,  qui  font  connùitre  la  richefte  de  la  matière,  5c  les 
ornemens  de  l’ArchkeAure  Romaine.  Les  badins  font  compofez 
de  gros  quartiers  de  marbre  blanc  ; 8c.  leur  pavé , aufli-bien  que  ce- 
lui des  bains,  eft  de  marbre  gris.  Toutes  les  ftatues  qui  ornoient 
ces  bains,  étoient  auffi  de  marbre  blanc.  Les  murs,  1rs  marches; 
les  niches , 5c  les  ausres  ouvrages  d'architeAure  étoient  revêtus  de  ta- 
bles de  marbre  de  différentes  couleurs.  Les  Rots  de  France,  de- 

Eis  un  fiéclc,  ont  fin  dégager  ce  grand  ourrage  des  ruines  dans 
quelles  il  étoit  enfeveli.  Henri  111  y envoya  fon  premier  Méde- 
cin, le  Conirùlleur  des  biüraens,  & fon  premier  Archkeéle,  qd 
y firent  travailler  pendant  quelque  te  ms.  M.  de  Beauüea  Sécrétai - 

te 
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red'F.tat  en  1605,  & M.  Défaire*  en  160S,  fou*  le  Roi  Henri 
IV , continuèrent  » Un  enlever  une  partie  des  ruines  de  ces  bain*  ; 
fie  M.  M <in  111,  Médecin  du  Roi,  6c  Intendant  des  eau»  minéra- 
les, a prit  le  foin  d'jr  taire  employer  en  l'armée  16!»,  une  fomuve 
conliderabie,  fournie  par  les  Elus  des  Eut*  de  Bourgogne.  De* 
cinq  bains  qui  loin  a Bourbon,  on  en  a déterré  troi*  depuis  peu  de 
leu;*  ; 6c  parmi  tes  ruine*,  ainCi  que  dans  celle*  de*  bains  qu'on 
avoir  fouillez,  auparavani , on  a trouve  pfolieurs  tragmens  de  colorn- 
nes,  de  corniches,  de  ltatues,  dépavé  a la  Nlofaïque,  6c  quantité 
de  morceaua  de  jafpe,  de  porphyre,  de  bronze  oc  d'airain.  On 
en  a tire  une  flatue  entière , que  le  Roi  a tut  porter  au  Louvre 
dans  U falle  de*  Antique*.  Il  s'y  ell  aulfi  uoivé  diverfes  médail- 
les d'or,  d'argent 6c  de  bronze , qui  réprcUntcru  le*  eftijics  de  Ju- 
les Cclâr,  dÀug-rte,  6c  d autres  Empereurs. 

Les  eaux  de  Buurbon-Lancy , qui  font  confidérables  par  le  nom- 
bre de  leur*  iources,  le  low  encore  plus  par  les  venus  admirables 
qu'cllei  ùrenr  d'un  mélange  de  luuftre  & de  bitume,  fie  encore  de 
quelque  peu  de  Tel  d» mue , d'alun  fie  de  vitriol,  que  U naiure  lem* 
blr  avoir  allié  avec  ce*  premiers  minéraux , pour  irmpérer  le*  qua- 
litez  qui  y prédominent.  Ce*  eaux  loot  légères. .tan*  odeur , fie  etim 
repolecj , ne  laill'eot  aucun  marc,  quoiqu’elles  l'oient  trea chaude*, 
elles  modèrent  néanmoins  les  ardeurs  du  corps  lorsqu'un  en  buis , 
fie  elles  déûliérem  dans  un  infiant,  mieux  que  ne  fermt  uneptiûne 
ratriichiirante.  On  dit  qu'elles  font  amies  de  felfoimc.  raffcrnul'- 
fera  le*  nerfs  débilitez,  guériHcnt  les  paralylîes,  les  feutique*.  les 
rhum  animes,  les  hydroniies,  fit  loulagent  les  gouttes.  On  allure 
même  qu  elles  fervent  de  remèdes  contre  les  puffons  lents.  Elles 
ont  cncurc  une  venu  fpécifique  contre  la  llenlité  des  femme*.  fie 
l'expérience  qu'en  ont  (ait  plu.u-urs  Dames,  empêche  d'en  douter. 
Il  n'y  a que  cinq  bain*  ; nuis  on  compte  dix  fontaine*  de  Ces  eaux , 
fept  d'eaux  chaudes,  6c  unis  de  froide*.  La  première  fontaine 
chaude,  appeler  1‘  Limbe,  ell  la  plus  conliderabie  de  toutes.  On 
dit  quelle  ell  ronde,  fit  faite  en  forme  de  pian.  Si  furce  fort 
d'un  rocher  clcarpé  d'environ  qturante  picz.  L'eau  en  ell  tî  chiu- 
de , qu'on  n’en  fauroii  boire  un  verre  qu’a  pluueurs  repaies.  La 
fécondé  foraaine  1 le  même  degré  de  chaleur  que  la  première.  La 
troüiéme,  nommée  4 latnt  Léger,  ell  plus  tempérée,  aulTi  bien 
que  laquatrU  ik  fit  la  ttDqtiiéar.  Celle  qu*oo  appelle  u fta tome 
de  U Reine , qui  ell  la  lixiéme,  ell  moins  chaude  que  les  deux  pre- 
mières. fie  plus  chaude  que  les  trois  autres  : elle  cil  ainfi  nommée, 
parce  qu  elle  a été  réparée  par  le*  libéralité!  de  Loutl'ede  Lorraine 
Rrine  de  France,  lemme du  Roi  Henri  III.  Lalepneme  ellap* 
pellée  Dtfturti  à cauie  de  la  decouverte  qui  en  fot  line  pur  un  Sei- 
gneur de  ce  nom  en  1609.  Son  eau  ell  un  pru  moins  chaude  que 
celle  de  la  fontaine  de  la  Reine.  Ces  fept  fontaines  diftribuent 
leurs  eaux  dans  les  bains,  par  divers  canaux  qui  les  échauffent,  fie 
qui  les  tempèrent,  félon  le  degré  de  chaleur  que  l'on  délire.  La 
première  des  trois  fontaines  d eau  froide  dillnbue  fon  eau  dans  les 
mêmes  bains.  Les  deux  autres  font  maintenant  cachées  fous  terre. 
Ces  dix  fontaines  font  enfermée*  dan*  une  cour  qui  a cem  quatre- 
vint*  pie-z.  de  longueur.  Prés  de  ccrtc  cour,  du  côté  du  iepten- 
trion,  ell  le  Bain  qui  ell  de  figure  ronde;  puis  trois  auires 
bains  conllruits  dans  no  quarré  long  ; fie  1 côté,  ell  le  cinquième 
bain , appellé  le  Bain  Jet  Vaeevrtt  . Tous  ces  bains  Se  toutes  ces  fon- 
taines le  vuident  par  des  cuuux  de  bronze , de  plomb  fit  de  pierre, 
dans  un  grand  aqueduc , ou  fon  a remarqué  les  bouches  de  cinauan- 
te-trois  caniux  qui  s'y  déchargent . la  plupart  defquels  y portent  des 
eaux  froides.  Et  comme  ce  nombre  de  canaux  excède  celui  des 
fontaines  fie  des  bains,  il  eltaife  déjuger  qu'il  y a encore  plufieurs 
bains  fie  fontaines  fous  terre,  que  les  ruines  empêchent  de  découvrir. 
■ Confier*.  Prévôt  de  Tenant,  pré»  de  Buurbon-Laacy , Jour 

une  Ullrt  dm  mois  Je  juillet  ifiSl. 

Le  Bailliage  de  Bout  bon- Lancy  a fa  lieues  de  longueur  du  nord 
au  intdi,  fie  cinq  de  largeur  ; il  ell  borné  6 l'orient  par  le  Bailliage 
d'Autun,  au  midi  fie  au  couchant  par  le  Bourbonnais,  dont  il  ell 
féparé  par  la  rivière  de  Loire,  fie  au  nord  par  le  Nivcrnois.  Le 
pais  ell  en  paie  rempli  de  montagnes  au  nord  fie  i l'orient,  avec 
des  terres,  des  bois  de  fraye,  des  taillis,  fie  des  cungs  fort  poil- 
foooeui  ; le  (ûié  du  midi  fie  du  couchant  cil  en  plaines,  fie  a des 
vignes  fi:  des  terres  i feigle.  On  trouve  dans  la  iramülè  deCilly, 
ptés  de  ls  rivière  de  Loire,  une  efpéce  de  marbre  allez  beau, 
quand  il  clt  poli , fit  mis  en  œuvre.  * Carreau  , üeftnpt.  du 
Gotevern.  dt  Beurgeg ne. 

BOURBON  - LA  RCHAMBAUD,  Barèmium  Ar- 
eimbaUi,  ville  fie  château  de  France  dans  Je  Bourbonnois,  avec  ti- 
tre de  Duché,  ell  fituée  prés  delà  rivière  de  l'Ailier,  à quatre  ou 
cinq  lieue*  de  Moulins , fie  a donné  fon  notn  a la  province.  Elle 
porioit  autrefois  dire  de  Barooie.  fie  le  Roi  Chirles  It  Bel,  par  let- 
tres données  a Paris  le  37  décembre  1337,  l'érigea  en  Duché- Paine 
en  faveur  de  Louis  1.  du  U Grtu tel.  On  dû  que  fous  la  première  ra- 
ce des  Seigneurs  de  Bourbon , cette  Baronie  fut  partagée  entre  deux 
frères  nommez  Aucdumt  fit  Archambaud , qui  donnèrent  leur  nom 
i tes  deux  villes.  (Quoiqu'il  en  foit , Bourbonl'Archambaud  ell 
dans  un  vallon,  environne  de  quatre  montagnes,  fie  le  château  ell 
au  couchant  fur  la  croupe  d'un  roc,  fie  environné  de  vint-quatre 
tours.  La  Chapelle  efl  tres-belle,  avec  divcrlcs  reliques,  fie  entre 
auires,  du  freré  bois  de  la  Croix.  Les  vitres  lépiélcntem  des  hi- 
lli  mes  facrées  fie  diverfes  allions  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon ; fie  l'on  y voit  leurs  armes,  qui  font  de  France,  avec  un  bâton 
péri  en  bande  pour  hrifure.  Ce  que  nous  remarquons,  parce  que 
divers  Hiltonen*  rapportera  une  cfiofo  qui  ell  allez  linguliere.  C ell 
que  dans  leméme-tems  que  le  Roi  Henri  III,  qui  étoit  le  dernier 
Prince  de  la  branche  des  Valois , fin  alfalTiné , un  coup  de  ton- 
nerre emporta  la  brifore  de  ces  armes  , (ans  loucher  au  relie  de 
l'écu  : ce  que  quelques-uns  reçirderem  comme  un  préfage,  félon 
lequel  la  branche  de  Valois  cédou  la  Couronne  â celle  de  Bourbon. 
Les  Princes  de  Bourbon  ont  fonde  dans  cette  Chapelle  douze  Cha- 
noines fit  un  Thréforier , comme  i la  fainte  Chapelle  de  Paris.  Il 
y a pré*  du  château  un  grand  étang , 6c  oa  trouve  cnfoùe  les  bains 
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qui  onr  toujours  été  ire*  renommez.  * Antoine  de  Laval,  UiJI.dt 
U Mai/e*  Je  Bourbon.  Noël  Coul'in , Ephtmiridei  d t Bourbon.  Aubcry  , 
Ut  Bairte  d*  B fur  Un.  Du  Chêne  , Rechercher  fy  Antiq.  Jet  itiiti  d* 
Trente.  Papire  Malion , Defcrrpe.  F hem.  Gmll.  crr. 

BOURBON  ell  U plus  illullre  fie  U plus  ancienne  Maifon 
de  l'Europe. 

il.VCIENf  SEIGNEURS  DE  BOURBON. 

Les  Seigneurs  de  Bourbon  font  fi  anciens,  que  Samuel  Guiche- 
non,  dans  l' Hijieirt  Je  Savoie,  croit  quil*  itd'cendem  d'Adetnar  , 
quitonda  le  Prieuré deSouvigiu  en Bourbonnois  l'an  931.  AdÉmar 
a von  beaucoup  de  piété,  & fut  père  d'AmoiN  , que  d'auucs 
OOatmrm  Gui  Seigneur  de  Bourbon,  qui  vivoit  en  943 , Sc  lin  pè- 
re d'AnciiAMBAUD,  I.  de  ce  nom,  en  939.  Celui-ci  epuuû  Reiit- 
dt  de  Limoges,  dont  il  eut  Eudes  oa  Odum  , qui  lui  fucceda 
vers  l'an  1000.  Archambaud  U ,.fon  fils,  vivoit  en  102S,  6c 
époufa  Ermengarde , quejullel  lurnonune  Je  S.  Maurice.  Guichcnon 
prétrnd  qu'elle  étoit  de  la  Miil'on  de  Sully.  Il  en  eut  trots  hls  ; 
1.  Archambaud  III,  qui  luit;  3.  afcmmii.  Archevêque  de  Bour- 
ges en  1030,  après  Gauzlin,  fils  naturel  du  Roi  Hugues  Capet , fie 
mon  en  10711  fie  3.  Gékaud  , Seigneur  de  Momluqon , qui  fax 
père  de  Gu  1 ll au  me  , qui  de  fa  lemme  nommée  Beatrix , eut  1. 
Archambaud,  Seigneur  de  Mootluçon;  3.  t être  aille , femme 
de  Guillaume  Comie  de  Clermont , Dauphin  d'Auvergne  en  1003  ; 
fie  3.  MahauJ  ou  Béatrix , alliée  1 Archambaud  VIII,  Sire  de  Bour- 
bon. Akchambaud  de  MonUuçon  laiilâ  en  1036  . un  autre 
Archambaud,  pereen  1048.  de  Jteue  de  Bourbosi  de  Muwiu- 
çon  , mort  làns  poltérité  en  10S9. 

Archambaud  111,  Sire  de  Bourbon  , quifuccédaâ  lonpér: 
Archambaud  II , vers  l'an  104S,  croula  FhUifft  d'Auvergne, 
fille  de  Gm  1.  Comre  d’Auvergne,  & dVmhtr^e,  de  laquelle  il 
eut  Archambaud  IV , époux  ti'Erm.-ngeed*  de  Sully,  qui  le  ren- 
dit père  i.d'A rchnmheuJ  V , m»n  fans  liguée  ; s.d'Ai  moi n , Sue 
de  Bourbon,  fornommé  So/rti’Mhe,  lequel,  d'Alijende  ou  o uUlt- 
mette  de  Tonnerre,  eut  Arth*mh*nJ , mon  jeune;  fie  Archam- 
baud VI , qui  mourut  l’an  1171.  Ce  dernier  avuit  éjxiulè  Agnis , 
fille  6' Humbert  II,  du  le  Regard , Comte  de  Maurienne  6c  de  Sa- 
voy e,  fiche  GiUti  de  Bourg)  pie.  lier,  eut  Akcjîamdavd  VII, 
époux  d'Alix  de  Bourgogne,  hlie  d'Eudei  11.  de  ce  nom.  Duc  de 
Bourgogne  , fie  de  A Urée  de  Cliampagne.  11  mourut  avant  fon 
père  en  1 169  , d'autre*  diUnt  en  1 179.  Alix  prit  une  leçon- 
de  alliance  avec  Ludet  de  D<.ols,  Seigneur  de  Chàteauroux  ; 6c 
étant  encore  devenue  veuve , cite  lé  ht  KeltgieuTe  à Fomevrsud.  6c 
mourut  après  fan  1201.  Les  Auteurs  modernes  parlent  divinement 
des  cnûns d'ArchembeuJ  VII.  Jultclne  lut  donne  qu'une  fille  uni- 
que . nommer  MtthatU , fit  nunee  a Gui  de  Dampierre.  Guiche- 
non  foutient  qu’il  eut  deux  filles  , HuLutd  . femme  de  Getubtr  de 
V terme , Sire  de  Salins  ; 6c  KUrgutrut , femme  de  Gui  de  Dam- 
pierre.  Du  Chêne  croit  au  «oraraire  que  Uurguerite  étoit  fttur 
à'ArchambiudWX , 6c  que  Gauei.tr  ne  gouverna  le  Bourbonnoi* 
que  comme  Tuteur  de  la  nièce.  Mais  des  preuves  littérales  noue 
apprennent  que  le  même  Ar.-kimkeud  eut  d 'Alix  de  Bourgogne  une 
fille  unique,  nommée  divcrlrment  Mette,  M*h*ud  fie  Marguerite, 
qui  époulâ  1.  c eut  ber  de  Vienne*  Sire  de  Salins  : 3.  Cm  11.  du 
nom.  Seigneur  de  Dampierre,  fit  Bout  ci  Lier  de  Champagne.  Elle 
mourut  le  30  juin  de  fan  1318 , tomme  on  le  prouve  par  des  aftes 

Îui  font  au  Prieuré  de  Montct.  De  fon  dernier  époux  elle  eut  1. 

iRDHAMBAU  D VIII,  qui  fou  ; S.  Guillaume  , qui  épuuù  Margue- 
rite Compile  de  Hainautfir  de  Flandre,  fit  duquel  font  defeendu* 
les  Comte*  de  Flandre  6c  de  Namur  ; 6c  3.  Guide  Dampierre- 
Bourbon,  Seigneur  de  Sauit-Jufr.  Julie!  parle  encore  d une  tille 
nommée  ifubtUe,  nuriée  â Guillaume  Comte  de  Clerraoni , Dau- 
phin d'Auvergne  ; fie  Guichcnon  tu  mention  d'une  autre  nommé» 
Plii/pfe , femme  de  (lui  VI , Comte  de  Forez. 

Archambaud  VIII,  Sire  de  Bourbon  fils  de  Gui  Seigneur  de 
Dampierre,  mourut,  lclonquelqu:i-un*,  en  luis,  fit  félon  d'au- 
tres. en  133S.  Il  epouù  heeirix  uu  Mrùeud,  fille  6’ Arct.embaudl, 
Seigneur  de  Montluçon,  dontileui  i.  Archambaud  IX, qui  luit; 
s.  Beatrix,  femme  de  Béraud,  dit  le  Grand,  Sire  de  Mercœur  ; 3. 
Marie,  alliée  en  1240,  i Jeau  I.  du  nom.  Comte  de  Dreux,  ûc 
morte  en  1374  ; 4.  Marguerite,  mince  en  1333,  â Toibaud  11.  du 
nom.  Roi  de  Navarre;  6c  5.  Guillaume  de  Ifourbon . I.  du  nom. 
Seigneur  de  Bcçiy,  qui  époulâ  en  1270,  Ifabeau  de  Counenay,  hile 
de  Guillaume  de  Counenay  , 1.  du  nom,  Seigneur  de  Champigneiie*. 
ficc.  fie  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Guillaume  de  Bourbon  étoit 
pour  lors  veuf,  6c  il  eut  de  ceue  Dame,  morte  en  1294,  GuiiUee- 
me  11,  mon  fans  pofrénte  de  MahauJ  de  Moncgjfcon  ftm  époufe. 

Archambaud  IX,  Sire  de  Bourbon.  Seigneur  de  grand  mé- 
rite , mourut  en  1349.  Il  avoit  époufé  TeUad  de  ChàhUon,  Coru- 
lellede  Nevers,  d'Auxcrrc fie  de  Tonnerre,  fille  de  Gui  de  Chà- 
tillon  I.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul,  fie  d'Aguée  de  Donzi , hé- 
ritière de  MahauJ  de  Courienay , qui  fétoit  d Agua  Comtelfe  de 
Nevers , première  femme  de  Pierre  11 , Seigneur  de  Counenay.  Il 
ne  laifli  de  cette  alliance  que  deux  tilles , MahauJ  fie  Agent,  qui  é- 
pouferem  les  deux  frères.  MahauJ  for  mariée  par  contraét  du  mois 
de  février  1347,  avec  e udet  de  Bourgope,  auquel  elle  porta  les 
Corniez  de  Nevers,  d'Auaerre  6c  de  Tonnerre,  fie  elle  mourut 
vers  l’an  1363  , taillant  quatre  fille*.  Agnh  Dame  de  Bourbon,  lût 
nuriée  à Jean  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Clurolots,  tféred£»- 
det , tou»  deux  fil*  de  Muguet , 1 V . du  nom , Duc  de  Bourgogne , fie 
de  là  première  femme  ïelaud  de  Dreux.  Ceue  Dame  laiilâ  une 
fille  unique,  Beatrix , mariée  à Robert  de  France,  tige  de  U 
Maifon  Royale  de  Bourbon.  * Antoine  de  Lival , Hijltirt  de  U 
Mat  fut  Je  Beu  rien.  Siinte-Minhe  , Hrfieiri  Gméalagujeu  de  la  Uatjtu 
Je  Frotte*.  Julie! , Hifltire  J Au vergue.  Samuel  G.iicncnon,  if iflair* 
de  Smtetpt.  Du  Chine , llifla/rt  de  H.<urgtgne.  Du  Boucha  , Hijieir» 
de  Ce  ter  1 nea y , (je.  Le  Pérc  Anlclmc. 
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nugnic;  fie  jeatue , femme  de  Jean  1.  Comte  d'Auéergne  j 3. 
DE  LA  MAISON  ROT  ALE  DE  F RANCE.  Puni.  Grand- Archidiacre  de  l'églife  de  I'jiis;  4.  Biauht.  nwrice 

le  23  juin  1303 , à Robert  VII . Comte  d'Auvergne,  morte  en  1304; 
Cette  Mi'dbn  cft  non  feulement  la  plus  illuftre  de  l'Europe,  nuis  5.  Marie,  Prieure  de  Potlly  , morte  le  17  nui  1 372  ; tir  6.  Margut- 
encore  la  plus  ancienne.  Le  Témoignage  de  divers  Auteurs,  & les  rit»,  femme  de  Jean  de  Flandre»  Comte  de  Namur,  mont  en 
decouvertes  de  quelques  habiles  Geuralogiltcs  du  XVII  liécle.tHnis  1309. 

apprennent  quelle  tire  l'on  origine  de  Ferreol  I.  Prêta  du  Pre-  II.  Louis  I,  Duc  de  Bourbon,  Pair  & Chambrter  de  France, 
toirc  de»  Gaules,  tige  de  nos  Ruts  de  L première  & de  U fécondé  Comte  de  Clermont , de  la  Minhe , lice,  mourut  au  mois  de  jin- 

race.  Il  virait  au  commencement  du  cinquième  iiccle,  & eut  de  vter  1341  . ôe  «ut  de  Mttri»  de  Haüiaut,  morte  en  août  1334,  1. 

Pafianüle,  fille  du  Conful  Airanius  Siacrius,  1.  Tonange-Per-  Pierre  I,  qui  fuit  ; 2.  Jacques , mort  jtune  le  neuvième  ûptcm- 

reoL  11  ; 2.  Rericùu,  Evêque  d'Ulez  apré»  Probotius  ; &:  3.  t'.r-  bre  1318  ; 3.  Jacques  de  Bourbon , Corme  de  la  Marche , tige 

nia,  qui  fiitaulli  Patrice,  connu  d'Eunodius  fie  de  Sidoine  A polit-  des  Comtes  de  ce  nom;  4.  J«m  me,  mariée  le  quatrième  Itvrttr 

naire.  1318»  bGtrigutt  VU,  Comte  oé  f<HR ; 5.  MwgMrftr,  alliée  1.  le 

Tonange-Ferréoi.  U.  Sénateur  8c  Préfet  du  Prétoire  des  fixkme  juillet  1340,  i Jean  Il , Sire  de  Sully  s 2.  a Hurla  de  Ver- 

Gaules,  èpoufx  la  tille  de  l'Empereur  Fqurchiu*  Avitus.  fccurdu  meille»,  morte  tu  1362;  6.  Beatrix,  mariée  1.  en  1334,  i Jtam 

Comte  Ecdicius  fie  de  Paptantlle  , femme  de  Sidoine  Apollinaire  , de  Luxembourg,  Roi  de  Bohême  : 2.  à Eudes,  Seigneur  de  Gtan- 

fie  eut  divers  en  fans  , dont  l'aîné  fut  Ferréol  111  , père  1.  cey.  morte  le  .jour  de  Noël  de  l'an  1385;  7.  Marie,  alliée  i.kao 

d'ANSBERT,  qui  fuit  ; 2.  de  Déethairt,  Evêque;  3.  de  huit  Tir-  décembre  1528  , 1 Cad  Prince  de  Galilee,  fils  ai  né  de  Hugues  IV  . 

tu  h , Evêque  d\Jfez  ; 4.  XAigulfhe,  Evêque  de  Metz  ; 3.  de  Gu-  RoideCypte:  2.  le  neuvième  feptembie  1347,  i Robert  de  Sici- 

marJ,  du  Babott,  qui  lailTi  pollerité;  0.  de  Rahfny,  dit  Pione.  le.  Prince d'Acbaïe  ficdcTarente,  morte  en  1387;  ».  rlihfpe , 

titre  du  Patrice  MmmnmI  -,  fie  7.  de  deux  filles.  On  du  que  Ferrcol  mort  jeune  ; cr  «»  Bâtard , Gui , Seigneur  J»  clnyt, 

111  eut  cesenuns  d une  fille  du  Roi  Clovis.  1IL  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon,  lût  tue  a la  bataille  de  Poi- 

A nsbe  RT  Sénateur,  filsde  Fr/r«/HI,fic  Ducd'Auftrafte.épou-  tiers  le  19  feptembre  1336,  après  avoir  eu  Xlfabcau  de  Valois, 

fa  , a ce  qu'on  croit , BlitUJe,  fille  du  Rot  Cletarrt  I.  dont  il  eut  1 . fille  de  Charles  de  France . Comte  de  Valois . morte  le  26  juillet 

Arnoul  ou  Arnualde  qui  fuit;  2.  Ferrée/,  Evoque  d'Ulez;  <3&3  » i-  Loués  11,  qui  fidt  ; n. Jeanne,  Reine  de  France,  kinine 

3.  SUJtrit,  Evêque  ; fie  4.  (aime  Par  fin  Vierge.  de  V , dit  le Sage , née  le  23  février  1337,  mince  en  1349, 

Arnoul  ou  Arnoalde  MiXAtuitrt  eut  d*unc  lcmrac  nom-  morte  le  lixiëme  lévrier  1377;  3.  blonde , Reine  de  Calhile, 

jnéc  De  Je , 1.  faim  Arnoul,  Duc  en  Au  ilrafte,  puis  Evêque  de  qui  la  fit  empoilonncr  en  ij’oi  i 4.  Btnnt , qui  étant  veuve  de  Gode- 
Metz,  mort  vers  l'an  640,  6c  qui  avant  que  déne  Evêque , a voit  fm  de  Brabant,  épaula  en  août  1333  , Amt  V I , Comte  de  Savoye, 

«u  de  IW«  fon  époul’e.  Cleo  Juif  ht  Evêque  de  Metz;  2.  Anchi-  6c  mourut  le  19  janvier  1402  ; 3-  C ‘Mihtrint,  manée  le  14  octobre 

se.  qui  continua  lapoitériié  ; fie  3.  fekm  quelques  Auteurs,  HWo-  «339,  à Jean  V I , Comte  de  Harcourt,  Ûtc.  monc  le  quatrième 

thifie,  père  de  Eint  VtuUriüt , Abbe  de  Fomenetks.  mai  1427  ; 6.  Marguerite , mariée  le  fepticme  juin  1368,4  Ar- 

Anchiseou  Argue  rilsd'^r»»*/  ou  Xr?iw/j/r  fut  tué  par Gowin  mand-Aruanieu,  Sire d'Albret  ; 7.  Ifiabeüe , morte  fant  alliance  ; fie 

€0679,  après  avoir  eu  delq^i,  fille  de  S.  Pefia  U Pieux , ou  de  8-  Mark,  Rcligkulè,  pois  Prieure  de  Poiflv,  morte  le  dixième 

Landen  , Maire  du  Palais , Pépin,  dit  U Gros , Maire  du  Palais,  janvier  1410.  Pierre  de  Bourbon  tut  encore  d'une  Maitrrjfe  Jean, 

qui  mourut  en  714 , fie  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  rUdru-  Bâtard  dt  . sr^atur  it  Rrthtim . o-i.  c ImmètiUti  Je  Jean 

Je  , dont  il  eut,  1.  Drcgan  ou  Dreux  , qui  (ailla  podêrtté  ; 2.  Gri-  Jt  Trar.ee,  Ceinte  Je  Triture . fini  Lieutenant  tu  Langue Jm  , (y  Uea* 

mtaUi , Maire  du  Palatîj  fie  3.  félon  d'autres,  Silvain,  Moine.  irmeur  du  BaurUnntii , t peu  fa  m feftrmlre  1 37 1 , Agnès,  fille  Jt 

Depuis  il  prit  encore  alliance  avec  AlfaJt,  dont  il  eut4.  Charles  Pcpùi  Chalm , Seigneur  du  Crefit , cr  “°'t  r»  *373- 

Martel , père  du  Roi  Pe  pi  n U bref,  biiigrdti  Reit  de  ia  (étende  r*-  IV.  Louis  II,  LJuc  de  Bourbon,  Comte  de  Clermunt,  de  Forez, 

ttÿfic  5.Chii.i>ebrano,  qui  le  lu»  de  ceux  Je  la  trtijttmt.  F ré-  fitc.  né  le  quatrième  août  1337.  mort  a Montlui;r»n  le  19  aorn  1410. 

dcgxtre  Sc  ftm  Continuateur  expliquent  trop  clairement  cette  vérité , èpoufa  le  18  août  1371,  Aâ/.r  Dauphine  d'Auvergne,  Cotutelle  de 

pour  en  pouvoir  douter.  Forez,  fitc.  donc  il  eut  1.  Jean  I.  qui  fuit;  2.  Leu.t,  mort  le  12 

Childebrand  fils  de  Pépin  dit  le  Cm , eft  père  de  N£b£>  feptembre  1404.  âgé  de  t<5  ans;  3.  4.  IfaMic  St  Catherine , mottes 

xonc.  , Comte  de  Mairie  , qui  vivoit  encore  l'an  796.  tins  alliance.  //  tut  aufii  J une  fille  Je  qualité  HcCtor,  Bâtard  d» 

N ÉBF.  t.ONi:  eut  1.  TmiÉhERT,  qui  fuit;  2.  Aledramne  ou  Al-  Beurhva,  ilejft  au  fiitgt  Jt  iwjiwj  J un  (tuf  Jâ/halitt,  dent  il  meurut 
Jram,  Comte,  en  816:  3.  CMUeirand , qui  vivoit  en  826;  8c  4.  k eniierne  mai  1414. 

Nihtleng , qui  Uiilà  on  fils  de  même  nom.  V.  Jean  I.  du  nom , Duc  de  Bourbon , fitc.  né  en  mars  1 3S0. 

Thiéuert  ou  Th£odoret,  Crime  de  Mitrie,  fi'tde  Né-  fut  lait  priionnier  a la  bauilk  d'Azincoun  en  1413,  fi:  lûi  conduit 

ir/oaj,  a été  connu  d'Egüurd,  de  l'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  1*  en  Angleterre,  ou  il  moutu  en  janvier  1434,  apres  dix -neuf  ans  de 

Deétuuairt , fit  de  nos  anciens  Ecrivains  d’ Annales.  Il  eut  1.  En-  Prilbn.  De  Marie  de  ikrrilon  époufe,  veuve  de  Ltuii  de  Clütil- 

Jet  Comte  d'Orléans,  mort  en  834,  lequel  Lullâ  X IngiltruJ» , lirur  Iqn.  1U.  du  nom , Comte  de  Dunots.fic  de  Piilifft  d'Artois,  Comte 

d Adélard,  dit  U Jeune,  Comte  du  Palais , CuiUaume , qui  eut  la  d'Eu,  Connétable  de  France,  qu  il  ùpuuü  le  24  nui  1400,  morte 

tête  coupée  en  866,  fie  Ermtntrude,  km  ne  du  Rot  Char  le  1 ; 2.  en  juin  1434,  il  eut  1.  Charles  I,  qui  luit  ; 2.  luuii  mort  en 

tiuiUaumt , qu'on  tait  Comte  de  Blois  , tué  l an  834,  fie  père  d‘£a<-  '453  '<  & 3-  un  autre  Louis,  qui  fit£*  braucht  iir» Cemtri  Je  Rlox t- 

Jet,  mort  fana  lignée;  3.  Robert  I,  qui  fuit  ; 4.  lagtltrude,  ma-  pensier,  r affréter  cy.afrA.  U tut  tucere  quatre  eufant  naturels , 

nee  l'an  822,  4 Te  fin,  1.  de  ce  nom.  Rot  d'Aquit.unc , fécond  fils  Jean,  kvéque  du  Puy,  Aé-it  de  clugny  , mere  lt  en  ueme  déamhr» 

de  Leuù  furnomme  le  Déiniuaire , fit  morte  en  838.  1463  '•  Alexandre , neyi  a Bmr-fiut-Aube  far  Ordre  du  Roi  Tan  1440  ; 

Robert,  I.  de  ce  nom,  ûlsdEuJei,  Comté,  épouù^aov.  Gui,  mon  en  1442  ; & Marguerite,  marne  en  1436,  à Rodngu  ci 

fille  de  Viefrsy,  Comte  de  Berri,  6c  en  eut  Robf.rt  II.  6c  A, le-  de  VïUundmJ» , Ceent»  Jt  Ribadie , Gentilhomme  J'.îr.tyea. 

ielme , Comte  de  Laun,  père  de  l'aultier,  décapite  l'an  892.  ficc.  VI.  Charles  I.  du  nom,  Duc  de  Bourbon  à d'Auvergne, 
Robert  II.  fils  de  Robert  1,  dit  le  fret,  fut  tué  par  les  Normands  Sfc.  mourut  i Moulins  le  quatrième  décembre  1436,  Uiilànt  veuve 

à Briicne  le  23  juillet  de  l'an  867 , après  avoir  eu  d’AJélaidr  . Ajuit  de  Bourgogne  fon  époufe , morte  le  premier  décembre  1 476', 

crue  fille  de  l'Empereur  Louis,  furnomtne  le  Débonnaire,  & veuve  de  laquelle  il  eut  onze  Milans  ; 1.  Jean  II,  qui  fuit  ; 2.  Thiliftt , 

de  Conrad,  Comte  en  Allemagne,  1.  Eudes,  qui  fut  couronné  Rot  -''ire  de  Bcaujcu,  mort  Jeune;  3.  Charles.  Cardinal,  Archevêque 

de  France,  mon  i laFére  en  Picardie  Pan  89S;  2.  Robert  111,  de  Lyon,  mort  le  13  feptembre  1488.  laijfiant  unrfille  naturelle, 

qui  fuit  ; 3.  RithiUt,  manée  i Richard  Comte  de  Troyes  ; fi c félon  Libelle,  mariée  à Gilbert  de  Chante  U:,  Seigneur  de  la  Citxift , morte 

les  Modernes,  4.  Hildebrante,  temme  de  Herbert  II,  Comte  de  n 1497;  4-  Pierre  11,  né  en  novembre  ^39,  qui  prit  le  titre-  de 

Vernundois;  & 3.  une  autre  fille,  alliée  à Etnmm  Comte  d'An-  Duc  de  Bourbon  après  la  mon  de lbn  frère  aîné , fit  qui  mourut  le 

goulème.  huitième oftobre  1303,  ayant  eu  d'Anne  de  France,  fille  du  Roi 

Robert  111,  fils  de  Robert  11 , ûcré  Roi  de  France  le  29  juin  Leun  XI , mone  le  quatrième  novembre  1 322  . Charles,  mon  jeu- 

de  Pan  922,  fut  tué  â li  bataille  de  Soidbns  le  13  de  juin  923,  Luf-  ne  ; fit  Sufannt,  née  le  dixiéme  mai  1491 , mariée  le  dixième  mai 

fini  Huoues  , fit  Emme  alliée  1 Raeul  Duc  de  Bourgogne  , cou-  * Charltt  III,  Duc  de  BotirBm,  Comte  de  Mumpenfter, 

vonné  Roi  de  France  le  13  juillet  de  l’an  923  , qu'il  avoit  eus  de  fitConnéuble  de  France . morte  le  28  avril  1521  ; 5.  Leuu.  Evé- 

Eéatrixàe  Vcrmandois  Ion  cpoulé.  quedeLiége,  tué  l'an  14S2 , pu  Guillaume  de  la  Nlarcl,  Seigneur 

Hugues,  fils  de  Robert  III,  Duc  de  France  fie  de  Bourgogne,  aeLumaln,  fumomméiV  Sanglier  I Ardente , jette  dir,  s la  rivière  de 

furnomme  le  Grand,  U Blanc  fit  T Abb» , mourut  i Daurdan  le  16  Mttde,  fie  laijfiant  tmt  Bâtards , Pierre,  tigt  dtt  Ceintes  de  Bu  ssET. 

juin  936.  H époufj  1.  Judith,  fille  de  Rotilde,  que  l'on  croit  fa.nr  dont  nous  parlerons  cy-aprés  ; Louis,  Bâtard  de  Liage,  enfant  d'hne- 

de  Lents,  dit  le  Bègue:  1.  l'an  927,  Ethxlde , fille  X Edouard,  fur-  «tur  de  Charles  Ylll,  en  1491;  Jacques,  Chevalier  de  Rhodes , fuit 

nommé  le  Pttil,  Roi  des  Anglots  : J.  Hadiidt , Hadwtgt  ou  Anoyt,  Grand-Prieur  Jt  Traiter  . mers  le  IJ  fitfttmbre  1327;  6 .Jacquet, 

fille  de  Henri  de  Saxe , I.  du  nom  . dit  TOiJtleur , RoiouEmpe-  Chevalier  de  S.  Michel  fie  de  laToilond'Or,  mort  le  22  de  mai 

rcur  d'Alkmagne.  Il  eut  de  cette  dernière,  1.  Hugues  Cefet,  Roi  146 S , làns  alliancet  7.  Mario  , qui  époufa  en  avril  1437,  Jean 

de  France;  2. 3.  othen.lk  Eudes  du  tfntri,  Ducs  de  Bourgogne;  4.  3.  d' Anjou  I.  de  ce  nom , DucdeCaLbre,  fie  mourut  en  couches  Pan 

Beatrix  fie  Emme.  Huches,  furnomme  Caftt , Roi  de  France , le  1448  ; 8.  ifabtllt,  fécondé  femme  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  , 

premier  de  nos  Monarauesde  la  troiüéme  race,  a eu  des  l'uccelFcurs  mariée  le  30  oftobre  1434 , mone  à Anvers  le  13  feptembre  1466, 

«lluftxes.  VejtM.  FRANCE.  fie  enterrée  dans  PAbbaic  de  Saint-Michel  de  cette  ville  ; 9.  C'a- 

thtrine,  mariée  le  18  décembre  1463,  lAJolfht  d'Egmont . Duc 
ht  A T S O N DE  BOURBON.  de  Gneldre;  »o.  Jeanne,  mariée  i Jean  de  Châkm  I.  du  nom  , 

Prince  d'Orange ; fie  il.  Marguerite , alliée  en  1472.  à Pbilifft  II. 
Voici  les  Princes  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  depuis  le  Roi  DucdeSaroye,  morte  le  24  avril  1 48  3.  Charles  I eut  eueciefitt 

S.  Louis,  dont  nous  marquerons  Amplement  la  fiiccefi'ion  chroma-  enfant  naturels,  favtir,  1.  Louis,  Bâtard  Je  Bourbon  , Comte  de 

logique,  renvoyant  leurs  principales  aétiuns  i leurs  noms  propres.  Rou/fiilon  en  Daufhir.è , Amiral  de  France  en  1466 , mert  U 19  janiirr 
1.  Robert  DE  France  , Comte  de  Clermunt  en  Bcauvaifis , 1486,  laijfiant  J»  Jeune,  Bâtarde  Jt  France , fille  naturelle  du  Rai 

Seigneur  de  Bourbon  , de  Cltarolois  , &c.  étoil  lixiémefiJs  du  Roi  Louis  XI,  qu’il  avoit  é fou/te  en  14163  . & qui  mourut  en  1319, 

S.  Louis . 6 : de  Marguerite  de  Provence,  fit  mourut  le  feptiéme  Charles,  Comte  de  Roujfillo» , qui/trvit  dam  Pamir  que  le  Roi  envoya 

février  de  1 au  1317.  Il  eut  de  Beatrix  de  Bourgogne , Dame  de  dans  Tifie  Jt  Métciin  n ttoi , cr  meurut  font  mfaut  J’Aime  Je  U 

Bourbon, fiée,  morte  le  premier  oftobre  1310,  1.  Louis  I.  qui  Tour  Je  Montgafron  ; fie  Suluiuie , ComteJJe  Je  Rou  filon , quiéptufai. 

luit;  i.Jtan  de  Clermont,  mort  en  1316,  lequel  laillà  de  Jeanne,  Jean  Je  CLabautt,  Comte  Je  Dammartin:  2.  Charles,  de 

Dame  d Argtes,  Beatrix,  mariée  en  1327,  Il  Jean  1.  Comte  d'Ar-  lieulainviluer ; <j-  Anne,  Dame  Jt  Mhtbtau , éfeufiedejcui  III,  ta- 
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feu  ÏArfajeu  ; ».  Renaud,  Bâtard  Je  Bourbe»,  Archrvfqut  de  Nar- 
beiaie , mtri  J «a  148a,  laijfa  ni  deux  infant  naturel! . Ciurle*,  Evi- 

Ci»  if  Citrmtni , mut  le  24  février  1 504  ; <ÿ  Suûnne , dût  de  Bour- 
in; 3.  Hcnaud,  frimr  de  MtntvtrduH  n Ferez  ; 4.  Pierre,  Sei- 
gneur J»  liots-Dytin  en  Lyoanon , Proionemirt  in  font  Siégt,  apte  savoir 
aie  Capitaine  o*  0‘àltiato  Je  Btliy , Ui/Jant  Jeux  files  naturelles , 
Anruir.tiic,  mante  en  141)2,  • Pierre  liyanne , Ecuyer,  Capitaine  & 
Châteiaiu  du  But  l'yein  ; c Catherine  Je  Bourbon  , marne  la  mime  an- 
née a Pierre  JHohjian  , Archer  de  U Carie  du  Corps  du  Due  de  Bour- 
bon, <jf.  J.  Jeanne,  Bâtarde  de  Bourbon,  mante  a Jean  Seigneur  de 
Fau , Maure  J Hôtel  du  Rot  1 b.  Sufanne  , Dame  de  Tifm , épouft  de 
René  du  But,  Seigneur  de  Camion  en  Vexai  7.  Charlotte , femme 
WOdille  ir  Senay. 

Vil.  Jean,  II. du  nom.  Duc  de  Bourbon  fie  d'Auvergne , ficc. 
Pair  fit  Cor.i-euble  de  France . iurnommé  le  Bon,  mourut  le  premier 
avril  de  l'an  1487,  lara  laiilèr  d entant  de  les  trois  terainet.  La 
première  tin  Jeanne  de  France,  tille  puinée  du  Roi  G burin  Vil, 
CtlH  épaula  en  hn  1447,  morte  le  quatrième  mat  1482.  Lafêcon- 
dc  lut  (.'aW.vriof  d Atinayuc  , qu'il  e,.ou(a  le  28  avni  1484,  mime 
l'an  1486.  accouchant  d un  h h nommé  7 tan,  mon  feixc  jours  après 
là  mniance.  Jean  Duc  de  Bourbon,  prit  en  juin  1+87.  une  *roi- 
fieme  alliance  avec  'Jeanne  de  Bourbon,  fille  de7f*»ll,  Duc  de 
Vendôme,  morte  en  1511.  Illaijfncmq  infan  1 nasnerh,  fa-noir , 
1.  Matthieu,  jurntmmt  le  grand  Bâtard  de  Bourbon,  Soigneur  Je  la 
Reche-tn  Renier  <y  Je  Botheo  i , Amiral  CT  Couverntur  de  Getienne  (y 
dt  Prtxrjit.qui  fervit  ginereufemnt  dan,  toutes  tes  guerres  des  Rets  Louis 
XI  & Charles  VIII,  Je  trouva  a U défaite  du  Due  de  Clives  tu  14S7, 
etmtauil  vaillamment  a.  la  jeuraée  dt  Vernout  en  1495  , toujours 
auprès  Je  U ptr/n.nt  du  Ko  1 . y demeura  prifo'uuer  , (y  vr.iil  rsseore 
en  1503  ; 2.  CuAULLS,  Hgr  dn^lartfuti  de  Mai.avse  , meutioru 
net  ey  a prêt  ; 3.  Hl<ftur  . bâtard  de  Bourbon,  Evêque  de  Lavater , 
puis  A'tistVftjUt  de  Touloufe,  mort  en  13021  4.  Marie,  bâtarde  de 
tourbe* , mérite  le  27  juin  I470 , à Jacquet  de  Sainte-Celombe,  Slh 
gneserdiTMeo  beauyuls , morse  en  1482;  <ÿ  J.  Marque  me,  ma- 
rsit  le  24  oclot-rt  146a  . à Jean  do  Ferrures , Seigneur  dt  Prejles , Capi- 
taine (y  Châtelain  dt  Belleptrtbt. 

BRANCHE  DE  BOURBON-M ONTPENSIER. 

VI.  Louis  de  Bourbon  , trot  fié  me  fils  de  Je  a n I.  commen- 
ça cette  branche.  Il  lut  Comie  de  Montpellier,  de  Clermont  & 
de  Sanccrre,  Dauphin  d'Auvergne,  ficc.  fut  furnommé  le  Bon  , fit 
mourut  en  mat  i486.  Il  époutt  s.  par  traite  de  l'an  14.6,  'Jeanne 
Comietle  de  Clermont  Sc  Dauphine  d'Auvergne,  fille  unique  de  Bé- 
raud 111 . Sc  de  fa  première  tenunc  Jeanne  de  L Tour,  laquelle 
nuxirut  le  26  nui  de  l an  1436,  n’étant  âgée  que  de  22  ans.  Depuis 
en  1442 , a.  OabrieUt  de  la  Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  V , Sc  il 
en  eut  s.  Gi lbert qui  fuit . 2.  Jean,  mon  en  jeunetle  ; 3.  Go- 
br telle , mariée  le  neuvième  juillet  1483  , â Loues  II,  Sire  de  la 
Trcmoille , fie  morte  le  31  décembre  13 14  ; Sc  4.  Châtient , ma- 
riée le  17  juin  1468 , i U'eifart  de  Borlelc , Seigneur  de  Tcr-Veere 
en  Zélande,  ficc.  Chevalier  de  la  Toifond’Or. 

VII.  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de Montpenfter , fur- 
nommé  le  Comte  Dauphin  du  vivant  de  fon  père , remporta  de  grands 
avantages  fur  le  Duc  fti  Bourgogne  au  corab.it  de  BoSljr  en  1470.  fit 
à celui  de  Clugni.  Il  fut  Lieutenant  Général  en  Poitou  fous  le  Roi 
Charles  Vlll , prit  fur  les  Ducs  d'Orléans  fit  de  Bretagne . Parthe- 
’nai.  Saint- AuUn-du-CormicT,  fie  Dol.  En  1404,  il  lut  établi  Gou- 
verneur de  Paru  fit  de  fille  de  France  ; luivtt  le  Roi  au  Royaume 
de  Naples . ou  il  conduiiit  l'avant-garde  ; fit  après  la  conquête  dece 
Royaume,  il  en  fut  créé  Victroific  Duc  de  Selle;  mats  ayant  été 
attaque  pir  Ferdinand  d'Aragon,  il  fut  contraint  de  rendic  le  châ- 
teau neuf  de  Naples,  après  cinq  mois  de  iiege,  St  mourut  a Pouzol 
je  cinquième  octobre  1496 . après  avoir  eu  de  Claire  Je  Gonzague, 
fille  de  Frédéric  Marquis  de  Mantuue,  fit  de  Marguerite  de  Baviè- 
re . qu'il  epoufa  le  24  terrier  1481 , morte  le  deuxieme  juin  1303, 
1.  Louis.  II.  du  nom,  qui  mourut  au  liège  de  Naples  fans  alliance  le 
14  août  1301 , âgé  de  iS  ans  ; 2.  Char  les  III,  Duc  de  Bourbon, 
qui  fuit;  3-  Franfois  Duc  de  Chitellcraut,  tué  4 la  bataille  de  Ma- 
rignan  le  13  feptembre  1313;  4.  Louift  de  Bourbon , nuitée  1.  en 
juillet  1499  . 1 André  de  Chiurigny,  Seigneur  de  Château- Raoul  : 
2.  lest  mars  1304,  à Louu  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon,  morte  le  cinquième  juillet  1361  ; ?.  Renée  de  Bourbon,  rai- 
née le  26  jinn  1313  , a Auttiat  Duc  de  Lorraine,  fit  morte  en 
1339;  fit  6.  Anne , morte  Uns  alliance  en  Efpagne,  où  elle  avoit 
accompagné  Germaine  de  Fou , Reine  d'Aragon. 

VIII.  Chari.es  III,  Duc  de  Bourbon,  ficc.  Connétable  de 
France , ne  le  27  lévrier  1480 , fut  tué  au  liège  de  Rome  le  fiaiéme 
mai  1327.  Il  avoir  époufé  le  dixiéme  mai  1303 , Sufanne  de  Bour- 
bon, fille  fit  héritière  de  Pierre  II.  Duc  de  Bourbon,  morte  le  28 
avril  a 32t , fit  il  en  eut  framptis  de  Bourboo,  fie  deux  jumeaux  moru 
jeunes. 

BRANCHE  DE  BOURBON-LA-MARCHE. 

III.  Jacques  de  Bourbon.  I.  de  ce  nom,  troifiéme  fiUde 
Louis,  I.  du  nom . Duc  de  Bourbon  commença  cette  branche.  Il 
lut  Comte  de  Ponthieu,  Seigneur  de  Montagu,  de  Condé,  &c.  &r 
Connétable  de  France.  Arant  été  blefié  au  combat  de  Brignais,  dit 
des  tard-venus,  il  nKiunn  de  fes  blrttiires  â Lyon  le  fixiéme  avril 
136t.  lV)fEjACQUF5  de  BOURBON.  1.  du  nom.  De7f*A- 
»f  de  Chàtiilon-Saint-Paul  foo  é poule  , morte  en  1371 . il  eut  qua- 
tre enfant,  l.  Pierre,  qui  mourut  en  même  tems  que  lui  des  bleilii- 
res  reçues  au  combat  de  Briguais;  2.  Jean  qui  fun;  3.  Jac- 
ques. Seigneur  de  Préaux,  qui  fit  branche,  mentionnée  cy -apres ; 
4.  Jeanne,  mariée  1.  â Louu  Comte  de  Beaumont- au- Maine:  2.  i 
Bouthard  Vit,  Comte  de  Vendôme,  ficc.  morte  en  1371. 

IV.  Jf.an  de  Bourbon,  I.  du  nom.  Comte  de  1a  Marche, 
mourut  le  ouiéme  de  juin  de  l'année  1393.  Catherine  de  Vendu- 
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me  fa  femme,  qu'il  avoit  époufèe  le  28  fepembre  1364.  devint 
héritière  des  Comtes  de  Vendôme,  fit  mourut  le  premier  avril 
141:.  Elle  le  rendit  père  de  fia  entant,  qui  furent  1.  Jacques 
11,  qui  fuit;  a.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  tsgo 
de  tint  branche',  3.  JEAN,  qui  a Dit  la  branche  du  Seigneurs  de 
CarENCX,  rapportée  cy-ap re  1 ; 4.  Anne,  mariée  s.  J jean  de  li.t- 
ri.  Comte  de  Montpenfier : 2.  a Louis  de  Bavière,  Seigneur  d'In* 
golliadt,  du  le  Barbu,  laquelle  fit  ton  tcflamcnt  en  1404,  fit  mou- 
rut à Pans  en  travail  d* entant  ; 3.  Marie,  Dame  de  Cruval  en  Al- 
bigeois, enlevée  par  Jean  de  (benne,  Seigneur  de  Croix,  timpte 
Gentilhomme  quelle  épuofa  ; (Les  Princes  de  la  Maifon  je  Bour- 
bon le*  pourfuivirem  long  lems  l'un  fit  l’autre , fit  quand  le  Sieur  de 
Croix  fut  mort , le  Comte  de  la  Marche  fit  enfermer  b l'xrur  au  châ- 
teau de  Corncne  en  Atbi&cois,  où  elle  languit  plus  de  3c  ans.  En- 
fin le  Roi  Charles  VIII,  étant  informé  de  cci:e  longue  captivité, 
fit  rerneure  b Pnncellè  en  liberté,  doni  elle  ne  jouit  que  deux 
ans,  étant  morte  en  1460)  6.  charlotte , l'une  de»  plus  beile»  Prio- 
cetlctde  ton  tems,  mariée  le  deuxieme  août  1404,  à J eau  11 , Roi 
de  Cypre,  morte  le  13  décembre  1434.  Il laijfa  aujfi  un  bâtard, 
ntmmt  Jean  , Bâtard  dt  la  Marthe. 

V.  Jacques  de  Bourbon,  11.  du  nom.  Comte  de  la  Mar- 
che , Grand  Chimbricr  de  Fiance  , mourut  Religieux  de  lune 
F rançois  à Bcbnçon , le  24  feptembre  1 458  Voyez  J A C U U L S 
ll.de  Bourbon.  Il  avoit  epoul’é  1.  l'an  1406,  Beatrix  de  Narar- 
re,  fille  de  Charles  III,  Roi  de  Navarre,  morte  avant  fan  1413. 
dont  il  eut  Elémert,  femme  de  bernard  d' Armagnac,  ficc:  2.  en 
1413 . Jtannt  il,  R-.ine  de  Naples  fit  de  Sicile,  morte  en  1433.  il 
laija  u a fis  naturel,  dit  C.aude  il'Asx , qui  mourut  Novice  chez  les 
Cer dessers  Je  Dole. 

BRANCHE  DE  VENDOME,  ISS  UE  DE  CELLE 
Je  la  Marthe. 

V.  Loua  DE  Bourbon,  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon, 
Comte  de  la  Marche , commença  cette  branche.  Il  lut  Comte  de 
Vendôme  fie  de  Chartres.  Grand  Chambellan  fie  Grand  Maure  de 
France,  fie  mourut  le  21  décembre  1446.  Il  avoit  epoulc  1.  le 
21  décembre  1414,  Blanche  de  Roucy,  fille  de  Hugues  u.  Comte 
de  Roucy,  morte  le  22  août  1421,  fans  entàns:  2.  le  24  août 
1424,  Jeanne  de  Laval,  fille  àinée  de  Jean  de  Montfort,  dit  Gui 
XII,  Sire  de  Laval,  morte  le  18  décembre  146S,  dont  il  eut  1. 
Jean  qui  luit  ; fie  2.  Cailstriui,  mûrie  bns  alliance.  Il  laijfa  aup 
un  fils  naturel,  Jean.  Bâtard  de  Vendisse,  Seigneur  de  Préaux  , né  tu 
Angleterre  de  Sibylle  dt  Behun , Anglotft.  Il  fut  l/girimit»  1+49,  af- 
J‘jia  an  jtége  Je  Fronfat  on  1461 , o-  vivait  en  1474.  Il  épeufa  |. 
Jeanne  d lilten  dont  il  meus  point  d enfoui . 2.  Gillette  PirdruUt,  dont 
il  eut  1.  Jean  de  Vendôme , Curé  île  Lunay  j 2.  François,  Chanoine  (y 
Prévit  dt  Saint-George  Je  Vendôme,  3.  Jacques  dt  Vendôme,  Ecuyer  j 
4.  Lo uile  dt  Vendôme,  mariée  à Jean  Dts  Ltges,  Seigneur  dt  Ttmthe- 
ronde;  c~  3.  Mathurilte  de  Vendôme,  mariée  h Piure  de  Montignj, 
Seigneur  de  Boueftbt,  laquelle  vivett  n 1483. 

VI.  Jean  de  Bourbun,  II.  du  nom.  Comte  de  Vendôme, 
mourut  le  sixième  janvier  1477.  ayant  eu  huit  entàns  d Elifabesh  de 
Beauyau,  Dame  de  Champigny  fie  de  la  Rocbe-lur  Yon  , quil 
épouû  le  ncuriérae  novembre  1434,  morte  en  J474  , lavoir,  1. 
François  qui  luit:  2.  Louis,  Prince  de  la  Roche-fuf- Yon . tigo 
des  Duti  Je  MaNTPENStER  ; 3.  Jeanne  de  Bourbon  , l imée. 

I onve  le  irojiiéme  terrier  1477.  a Leuu  de  Joyeufe,  Sieur  de  Bo- 
théon,  depots  Comte  de  Gtandpré,  morte  en  1487;  4.  Catherine 
de  Bourbon,  mariée  le  20  août  1484,  a Gilbert  de  Chabmes,  Set- 
giieur  de  Curton , vivant  encore  en  1325  ; 3.  Jeanne  de  Bourbon  La 
jemt,  mariée  s.  en  juut  1487,  i Jean  U,  Duc  de  Bourbon  : 2.  i 
Jean,  l.  du  nom,  Sre  de  U Tour,  fie  Comte  d'Auvergn.’,  le  deu- 
xieme janvier  1493:  fit  3.  par  comraft  du  27  mars  1303,  à Fram- 
fois  de  1a  Paufe,  Baron  de  la  Garde,  Seigneur  de  Chai  elles,  mune 
le  22  janvier  1311;  6.  Charlotte,  alliée  le  23  février  14S9,  a hngtl- 
bert  de  Cléves , Comte  de  Nevers.  après  la  mon  duquel  elle  fe  rit 
Religieufci  Fontevnud  le  tS  nui  1313,  où  elle  mourut  le  14  dé- 
cembre 1320;  7.  Renée,  Abbellè  de  Fontevrauil,  mc«elehui.ié- 
me  novembre  1334;  fit  8.  llabtUe,  Abbelfe  de  Caen,  mone  le  12 
juillet  1331.  Jean  11  Uijfa  nteet  dtux  fis  naturels.  Jacques. 
Seigneur  de  Ko nneval,  qui  a tau  la  branche  des  Seigneurs  de  Lin  n t ; 
fit  Louis,  né  de  Guyonne  Peigne , dite  de  Vieux-Ville , qui  fut  légitima 
ta  1499.  Il  fut  Chantre  Je  I iglsje  collegiale  Je  Saine  -Gruge  dt  Vendô- 
me, prieur  d' Eperaen . ConftïUtr  dire  au  Parlement,  Eviqae  d Avran- 
thts  vers  l'an  1485,  (y  mourut  le  il  odobre  13 10. 

VII.  François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  né  en 
1470,  mourut  a Vercell  en  Piémont  le  deuxième  oflobre  1493. 

II  avoit  épuufépar  traité  du  huitième  feptembre  14S7,  Ma-if  de 
Luxembourg,  CoinR-lIedcS^int-Paul,  de  Converün,  de  Marie  Sc 
de  Soûlons,  Dame  d'Enguken , morte  le  premier  avril  1346,  dont 
il  eut  1.  Chari.es  . Duc  de  Vendôme  qui  fuit  ; a.  Jaequrt, 
mon  jeune , le  16  août  1491;  3.  Franfou,  Comte  de  Saüu-raul. 
né  le  fuie  me  oétubre  1491,  mon  le  premier  feptembre  1343,  le- 
quel  i'Adritusm  d'EUoutfvlîle.  fille  unique  de  jean  lit.  Suc  a'E- 
nouteville,  qu'il  avoit  époufèe  le  onzième  lévrier  1334.  mone  et* 
décembre  1360,  eut  Franfois  de  Bourbon,  IL  du  nurh  , Duc  d'E- 
ftiioteville.  ficc.  né  le  14  janvier  1336.  mon  le  quatrième  oftibre 
1346;  St  Marie  de  Bourbon , DuchelTe  d’Eftouteville , née  le  39 
mai  1339,  alliée  1.  par  contraél  du  ia  juin  1337.  4 Jean  de  B<sor- 
bon  Duc  d'Enguicn:  2.  par  contrat  du  deuxieme  oftobre  1560,  i 
Franpeis  de  Cléves  Duc  de  Nevers,  qui  fut  tué  à Ix  bataille  de 
Dreux  en  1362:  3.  par  contrafl  du  deuxième  juillet  1363,  à Lia- 
nor  d’Orléans  , Duc  de  Longueville,  morte  le  feptiéme  avril  tûoi  ; 
4.  Louu,  Cardinal,  Archevêque  de  Sens,  né  le  deuxième  janvier 
1493,  mon  en  1536;  3.  Ameutent  de  Bourbon,  née  1*23  décem- 
bre 1494.  mariée  i Claude  de  Lorraine.  Duc  de  Guifc,  morte  le 
20  janvier  1383  ; fie  6.  Louift , Abbellè  d'Origny , deSainte-Croix  de 
Potuets.puisde  Fontevrauil,  née  le  19 janvier  13 10,  morte  en  1373. 


B 0 U.  B O U.  -5S7 

vin.  Câma  ot  Bain*™ I . Duc  de  Vendôme,  né  le  , Onnd-Miîne  de  Frence,  Chenliec ,lc, Ordres  * Roi,  m,  r* 
dm,*  ne  juin  1 ,Ï9 , moulut  4 Amien.  le  ai  nim.JÎ?.  Il  «ou  I ru  le  e9  juillet  ,64S,  moom,  le  premier  jrril  ,rco.  Il  iéoii  ,*>* 
epoule  eu  1 j ij.Duiriw/r  d Alençon,  reuve  de  trente,,  d ürleanr,  1.  do  lé  le  unziéjiw  décembre  mdj , Am,  de  türl'-re  icconJc  ti  le  d e- 


nom,  Duc  île  Longueville , morte  le  i+lcpcembic  1350,  dont  il  eut, 
«.  tu»,  mort  jeune;  a.  Antoine  qui  luit;  3.  fr*o^du, Comte d'En- 
RUien.ne  le  a j lèptembre  1319,  mon  en  l'année  154.5  .par  un  acci- 
délit  tüncite;  4 .Loatt,  mort  jeune;  5.  Cfcarlu.  Cardinal,  Archevêque 
de  Rouen,  ne  le  as  Jeceinure  1323,  itimt  en  1590;  6.  Jean,  ne 
le  /ixiême  juillet  13*8 , tue  l’an  1559,  a U bataille  de  Siint-l^uei»- 
tin , laiu  avoir  eu  d'enûns  de  Marie  de  Bourbon  Ducheliè  d'Lttuu* 
teville.  Uijjant  feulement  un  fils  naturel  ni  inai»  Bourget,  ta  1562  ; 
7.  Louis,  quiaùU  la  brandie  des  Princes  de  Condé  ; S.  Mur», 
ncc  le  39  oètubre  1515,  ptomilè  â Jacquet  v t Roi  d'Eco.'lc,  & 
mone  avant  la  célébration  du  mariage,  le  38  fejxembre  1538,  à la 
Fére;  9.  Marguerite , née  le  26  octobre  1516,  aJIsee  a Franroit  de 
Gcm  1.  du  nom.  Duc  de  Nevcrs,  mune  le  20  octobre  1589; 
10.  htagJeUiae,  nee  le  troiûéme  lévrier  1320,  Abbelle  de  Satine- 
Croix  oc  Poitiers  ; 1 1 . Catherine,  Abbeilè  de  Notre-Dame  de  Soif- 
fons,  morte  à Pans  l'an  1594;  12.  Riait,  née  le  fixicme  lévrier 
1327,  Abbellé  de  Chcllcs.ou  elle  mourut  le  neuvième  lévtier  1583; 
Ôc  13.  tUoairt,  née  le  iS  >mvier  1332,  Abbelle  de  Fonte vraud, 
morte  le  36  mars  1610,  en  la  79  année.  Ourles,  Duc  de  Vendô- 
me tut  auj:  de  Nicole  de  B tard  dt  U vdlt  dt  Gani  , un  fils  naturel 
nomme  Nicola*  Charles  Je  Bourbon  Çr  dt  Board,  qui  vivoii  ta  1363  , 
<J»  qui  dt  Jeanne  dt  Btrdtix  q-  dt  Sabrrgo  tut  laïques  ; Michel- 
Charles;  Nicolas;  Chnltophle;  Marguerite  ; *j*  Jeanne  Jt  tour, 
ion- Board, 

IX.  Antoine  de  Bourbon.  Duc  de  Vendôme,  né  le  22 
avril  1318.  lut  Rende  Navarre  & Prince  de  Bcarn  par  la  ténuité, 
& mourut  le  17  novembre  1362,  de  la  blellure  qu'il  ivutt  reçue  au 
ftége  de  Rouen.  De  Jtemnt  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  fille 
unique  fie  héritière  de  Htari  d Albret , Roi  de  Navarre,  & de  Afar- 
gueritt  de  Valois,  qu'il  avoit  époufée  le  30  oftobre  1548,  fie  qui 
mourut  le  neuvième  juin  15  73.  il  eut  t.  Hrari  Duc  de  Beaumont, 
qui  ne  vécut  pas  un  an  & qui  Ion  étouffe , en  dormant  ; 3.  Henri 
IV,  qui  commença  Si  branthe  royale  dt  France,  dont  la  polleri- 
ié  eft  rapportée  a l'article  des  Ronde  F tancé;  (i'#y»t  France) 
3.  Lauu-Cbarlts , Comte  de  la  Marche,  né  le  19  février  1334, 
mon  la  même  année,  par  l'imprudence  de  fa  nourrice;  4.  Cathe- 
tint,  née  le  lèpuéme  lévrier  1358.  mariée  le  30 janvier  1399,  i 
Henri  de  Lorraine , Duc  de  Bar,  mone  le  13  février  1634.  U tut 
turf  un  fi  h naturel,  dt  Loutfe  dt  U BirtuSire  Itamoi/elle  Je  Rouet , 
nomme  Charles  , Eviqut  Je  Commmge,  fuit  de  LetêJturt , enfin  Arche- 
Vf  que  Je  Kent  ri,  Al-be  d.  Marmonner , tj-  Chancelier  dit  Or  fret  du  Roi, 
Msrt  a frit  It  Rai  fou  frère  ru  1610. 

BRASCHE  DE  BOURBON-COND  E", 
finit  dt  et  Ut  dt  Vendôme. 

IX.  Looït  de  Bourbon,  I.  du  nom.  Prince  de  ConJé.  Pair 

de  France,  Marquis  de  Coray,  Comte  de  Soillons,  fie  Guuver- 
neur  de  Picardie,  né  le  fepnéme  nui  1330,  le  fefxiérae  fils  de 
Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme  commeiaci  cene  bran- 
che, & lui  tué  a la  bauille  de  Jarnac  le  13  mars  1309.  Il  avoit 
époufé  lessjuin  1331,  EJéomrrde  Roye.  dont  il  eut  1.  Henri 
•I.  qui  fuit;  2.  chariot,  mon  jeune  ( 3.  Franjoi,,  Prince  deConry, 
•mon  le  irmiïéme  août  1614,  lins  tailler  d cnrcns  de  lés  deux  maria* 
X«.  avant  époufé  en  janvier  1382,  Jeanne  de  Coërae,  Dame  de 
Bonneitable  , mone  le  26  décembre  lûot  : 2.  puis  en  1605, 
lAutft- Marguerite  de  Lorraine , fille  de  Henri  1.  Duc  de  Cuile 
mone  le  30  avril  1631 , dont  il  n'eut  qu'une  fille , nommée  Marie, 
mone  en  1610,  douze  jours  après  fa  nailiince,  de  forte  qu'il  la, g» 
feulement  un  bâtard , Nicolas,  dit  deGramont,  Abbé  dt  Bajtc , mort 
au  1648;  4.  Cuarltt  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen, 
né  le  30  mars  1362.  mort  le  30  juillet  1394;  5 .Leutt,  jumeau  dé 
Chnalet,  mort  jeune  ; 6.  7.  8.  Marguerite  , Maeitlatne  fi*  Cathe- 
rine . mortes  en  enfance.  La  Princellè  de  Condé  étant  morte  le  23 
juillet  1364,  l-ouïs  prit  une  fécondé  alliance  le  huitième  novembre 
«363.  avec  Eraufaife  d'Orléans- Longueville,  morte  le  onzième  juin 
1610,  dont  il  eut  Charles  de  Bourbon , qui  a tait  U braacht  du 
Comtes  de  Soissons,  raff ortie  cj-afrh  ; Ltutt  fie  Benjamin,  moril 
jeune*.  • 

X.  Henri  de  Bourbon,  I.  du  nom  , Prince  de  Condé,  Duc 
d'Engtiien , né  le  29  décembre  153-2.  mourut  de  poifon  a Saint-Jean 
d'Angeli  le  cinquième  mars  1 jftS.  Il  avoit  époufé  en  juillet  1372, 
Marie  de  Cléves,  Marqutfe  de  rifle,  fille  de  franfou  I,  Duc  de 
Ncvers.  & de  Marguerite  de  Bourbon , mone  le  30  oétobre  1374. 
en  accouchant  de  Catherine,  morte  le  30  décembre  1393:  2.  le  16 
anars  1586,  ChtrL-rte  Catherine  de  la  Tremoille,  morte  le  28  août 
1629,  dont  il  eut  Henri  II.  qui  fuit;  8c  Eléonore  de  Bourbon, 
mariée  en  1606,  a PbUiffo-G ntl  latum  de  Naflàu,  Prince  d'Orange, 
morte  fans  lignée  le  20  janvier  1619. 

XI.  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom,  Prince  de  Condé,  pre- 
mier Prince  du  fang.  Pair  6c  Grand-Mihre  de  France,  Duc  d'En- 
guien,  né  le  premier  fejxembre  tySS,  mourut  le  26  décembre 
i(V'  Il  avoit  époufé  le  troiliéme  mars  1609 , Charlotte  Margueriti 
de  Montmorency , morte  le  deuxième  décembre  1630.  dont  il  eut 
outre  trois  fils  morts  jeunes,  1.  Louis  II,  qui  fini;  2.  Armand 
Prince  de  Contt,  qui  a tait  U branthe  dtt  Prmcn  de  Contt,’ 
ratftrtie  cy-afrtt  ; fie  3.  rime-Geneviève  de  Bourbon , née  le  27  août 
if>i9,  mariée  le  deuxième  juin  1642  , 1 Henri  d'Orléans , II.  du 
nom.  Duc  de  Longueville,  monde  13  avril  1670. 

XII.  Louis  de  Bourbon.  II.  du  nom.  Prince  de  Condé,  riitlu- 
flre  par  fon  courage  & par  fcs  viftoires,  né  le  huitième  feprrmbre 
îfia  i.  mnunit  le  onïiéme  décembre  1686.  Il  épouû  le  onzième 
février  1641 , Gain  Gémeau  de  Maillé  Marquife  de  Brezé,  mnne 
le  16  avril  1694.  dont  il  eut  1.  Henri-Jules  de  Bourbon,  qui 
*ut»;  -■  l*uu\  fie  3.  une  fille,  mone  en  enfance. 

XIII.  Henri-Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  Pair  fit 


'J de  Rivière.  Prince  Palatin  du  Rmn.’  fie’ d'-Aw# de  Gonza- 
m!?le  *e  *3  ff,ricr  '?2Î.  f*  7!  annee,  de  Ja.|tiell« 
il  eut  1.  Henri  Duc  de  bourbqp,  ne  le  huitième  novembre  1&67, 
mou  le  huiiteme  juillet  1670-,  2.  Louis.  Dut  de  Bnorbon.  q'-i 
luit;  3.  Henri  Comte  de  Lier  mont,  ne  le  Huitième  juillet  167a, 
rmrt  le  interne  juin  1673;  4 Louu- Henri,  Comte  de  U Marcne. 
puis  de  Llermoiu  , aj^rcs  lun  treie.  né  le  neuvième  novembre 
1073.  mort  le  21  lévrier  1677;  3.  MatU-Thirtft  de  Bourbon,  nee 
le  premier  lévrier  1666,  mariée  le  29  juin  i6>o,  à Franitii  Uuu 

Bourbon,  Prince  de  Coniyj  6.  nnne,  Demoitcllc  d f.nguicn , 
nee  le onzume  novembre  1670,  mnne  le  27  nui  1673  ; v Anne- 
Marte- i'tii nre  t Demoiièlle  de  Cunde,  nee  le  onzième  août  1673, 
morte  le  23  oAobre  1700;  8.  rime- Leufi  Dent Jiclt  de  Boubjn, 
nee  le  hunieme  novembre  1 676,  qui  epoufa  le  19  nurs  1692, 
lgau-Aagufl,  de  Bourbon,  leghimè  de  France,  Duc  du  Maine. 
Prince  de  Dombes,  fitc;  9.  Marie  Anne,  Demotfellcde  Montmo- 
d’,inRulfn- ,lee  1 '■„,*+  ‘«*ner  1678,  mante  le  13  nui 
1710.  a Louu-Jojtfh  Dvic  de  Vendôme,  mone  le  deuxi.-me  avril 
•71»;  10.  N.  Demoifelle  de  Clermont,  ncc  le  17  juillet  1670. 
morte  le  17  lêptembre  1680,  fans  cire  nommée.  Il  eut  auOi  une 
fille  M/arntfe,  Julie  dt  Bourbon  , Dtmçi'eUt  dt  Ch.it eaubrunt , nee 
rçtrttan  lût, 8,  légitimé!  far  lettre,  Ju  moi i Je  juin  tfiua , mante  le 
Jtxiememnrt  1690,  a Armand  de  ManuLm  dt  l’E/oairt,  Marnait  de 
Eufinj,  mette  It  dixième  mars  ,7,0. 

m£JV*.LÏ.üi*  Uuc  * Bouitwn,  Prince  du  fang,  Pair  & Grand- 
Maître  de  France.  Chevalier  dis  Ordres  du  Roi,  fie  GuuvcmeLf 
de  Bourgogne  & de  Breiir , né  le  onzième  oétobre  1668 . epouü  le 
^juilier  1683,  LoeeifrFranfoi/t  légitimée  de  France,  fille  du  Roi 
*-«uis  .\iv,  & mourut  fubaement  à Paris  le  qiutnémc  mars  1710. 
il  a eu  pour  eulans,  1.  Loiiis-Henri  , qui  fuit  ; 2.  CW, 
Lomre  de  Clurolois,  Pair  de  France.  Cncvalkr  des  Ordres  du* 
kqi.  oc  Gouverneur  de  Touraine,  né  le  19 juin  itoo;  3.  Lmti 
Lomre  de  Clermont,  né  le  13  juin  1709.  Abbedu  Bec.  deSauu- 
Llaude  en  t-ranche^umté . de  Mamiuutier  fit  deChalis;  4 Ar*. 
rte  GabritlU-EUonert , née  le  22  décembre  1690 . Ri  luiculèa  Fon- 
tevraud  en  mat  1707,  pois  Abbelle  de  Saint- Antoine-dcs  Chnnps- 
lez  Pans  en  1723;  5-  Lou.ft-EUjabtth , née  le  sa  novembre  .691 
mariée  le  quuncme  juillet  1713,  a Lomu  Armand  de  Bourbon, 
rrmcc  de  Lonty  ; 6.  Louijt-Aanr , née  le  13  juin  1693;  7.  Marte- 
Annt.  nie  le  16  oétobre  1697;  8.  .v.  née  le  t3>mvier  1703;  fie 
9'  Tbercft-AitxanJrtnt  de  Bourbon,  née  le  13  fepteinbre  1705. 

XV.  Louis-Henri  Duc  de  Bourbon,  Pair  fie  Grutd-Màirre 
de  P rance.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne,  né  le  iXaoùt  1692,  époufa  le  quatrième  juilln  1713,  Marie- 
Anne  de  Bourbon  fille  de  Franfoii-Ltun,  tie  Bourbon,  Prince  de 
Comy,  mone  linsportérité  le  21  mari  1720. 

BRANCHE  DE  B OUR  B O N.CO  NTT. 
fonte  de  telle  de  Cendé. 

La  branche  des  Princes  de  Conty  a commencé  par  le  fécond  fils  de 
Henri  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Prince  de  Coudé.  Ce  lût 
Armand  qui  luit. 

XII.  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Comy,  mourut  le 

10  lévrier  1666.  (P„«  ARMAND)  Ui  liant  d Anne-Mari,  Mar- 
linozzi,  mone  le  quatrième  lerrier  1672;  1.  Loue, de  Bourbon, 
Pnittc  de  Comy.  né  le  quatnème  avril  1661 , fit  mort  le  neuvième 
novembre  1683 ..fin*  entans  de  Marie- Ana,  légitimée  de  France. 

**  £m?  Lm  i,XIV;  ^ François  Loin  quifuh. 

XIII.  Françuis-Loub  de  Bourbon,  Prüicede  la  Roche-fur- 
Yon.pou  Prince  de  Conty,  Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres,  né  le  30  avril  1664,  épouit  le 20 
juin  1688,  UeruThiréf,  de  Bourbon  fa  confine,  fille  deHeun  7u- 
Ut  de  Bourbon,  Prince  de  Condé.  fie  mourut  le  22  lévrier  1700. 

11  eut  pour  enfin» , 1.  .v.  de  Bourbon,  né  le  18  novembre  .ûof 
mort  le  22  du  meme  mois  ; a.  N.  Pnnce  de  la  Roche  fur-Yoti  né 
le  premier  décembre  1694.  mon  le  23  avril  1698;  3.  Louis- Ar- 
mand, qui  fuit;  4.  Lomu  Fraa[oi,  de  Bourbon,  Comte  d'Aiais 
ne  le  17  juillet  1703,  mort  le  21  janvier  1704  ; j.  Maru  Anæ  dé 
Bourbon,  nee  le  18  avril  16S9.  mariée  le  quatrième  juillet  1713 

i Leutt- Henri  Duc  de  Bourbon,  mone  le  21  mars  1720;  6.  Ltutft- 
Adélaïde  de  Bourbon , née  le  deuxième  rovemb.e  1Û96  ; & 7 N 
de  Bourbon . née  le  19  novembre  1607,  morte  le  .3  août  1609.  ’ 

XIV.  Louis-Armand  de  Bourbon.  Prince  de  Conty  Che- 
valier désordres  du  Roi,  Gouverneur  du  Haut  fie  Bas  PoSmu  fie 
Général  de  la  Cavalerie,  né  le  dixiéme  novembre  1693  a époufé 
le  quatrième  juillet  17.3,  Leuift.ELfabtth  de  Bourbon,  fille  de 
Lomi  Duc  de  Bourbon,  dont  il  eut  1.  N.  de  Bourbon,  Comte  de 
la  Marche,  né  U nuit  du  27  au  28  mars  171c,  mort  le  tt  juillet 
1717;  2.  Leuu  Comte  de  la  Marche,,  né  le  12  avril  1717;  7.  .v 
Duc  de  Mercœur,  né  le  20  août  1720,  mort  le  12  mai  1722  . fie 
N.  de  Bourbon,  Comte  d'Alats,  né  le  cinquième  lévrier  1722." 

BRANCHE  DE  B O URB  O N-S  O I S S O N S . 
finit  dt  celle  de  ConJé, 

La  branche  des  Comtes  de  Solfions  fut  commencée  par  Chari  es 
de  Bourbon  qui  fuit. 

_ x- Charles  de  Bourbon,  Comte  de  SoiHons  fie  de  Dreta 
Pair  fie  Grand-Mlitre  de  France,  fils  puîné  de  Louis  I,  Prince  dé 
Condé,  né  le  troifiéme  novembre  1366.  Il  mourut  le  premier  no- 
vembre 1612,  taillant  d Amt  Comtriie  de  Montafié,  morte  le  17 
juin  1644,  1.  Louis  de  Bourbon  qui  fuit;  2.  Loutfe,  mariée  en 
16174  Henri  d Orléans,  Duc  de  Longueville,  moue  le  neuvième 
leptembre  1637;  3.  Marie,  née  le  troiliéme  mai  1606,  alliée  le 
ha iéme  janvier  1623 , à ihtmai-Iranfeii  de  Savuyc,  Prince  de  Ci- 
c««. a ri- 
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rignan,  morte  le  troifiérae  juin  169a;  4.  Cherlette-Amte,  née  Ht 
1608,  morte  en  1623  ; 8c  5.  Elifabeth,  morte  en  enûnce  en  1611. 
Il  ni  encart  Jeux  files  naturelles,  Charlotte,  Abbtfft  de  Mauhuigtn, 
mené  en  célébré  16:6  ; <$•  Catherine,  Abbrjft  de  la  Ferriae , maruxtrs 
fan  16  30. 

XI.  Lou  is  de  Bourbon  , Comte  «Je  SoilTbn*  8c  de  Clermont , né 
le  onzième  mai  1604  , tut  tué  à U bataille  de  U Mariée  prés  deSé- 
dan  le  lîucmc  juillet  1641,  n'ayant  eu  qu'm  fis  naturel,  Louis- 
Henri , Chevalier  Je  Stiffaut , Abat  Je  la  Couture , qui  quitta  (es  Bi- 
tufites,  frit  le  litre  Je  troue  Je  Ntuf-Cbâttl,  & t‘  f-ftitmt  ttlebrt 
1Ô94,  epoulâ  Angclique-Cunegonde  de  Mont  mtrtney- Luxembourg. 
Il  mourut  h huitième  février  1703  . laiffant  Lou'tie-Léontine-Jatqui  li- 
ne Je  Heuri-sn,  née  en  octobre  1696,  mariée  le  14  février  1710,  à 
Clurle*Philip5*.  d'Albert,  Dut  Je  Lmyutr,  marte  le  enviime  janvier 
1721 , âgé*  Je  24  ans . & Marie- Anne-Chirlotte  Je  Baurbon  , née 
le  26  (tfttmbre  1701 , marte  U 23  «mît  1711. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  LA  ROCHE-SUR- 
TON,  Dtsu  Je  Mont  f-en  fier , fart»  Je  telle  Je  CanJi. 

VII.  Louis  de  Bourbon , I.  du  nom  , Prince  de  la  Roche-fur- 
Yun,  &c.  lècond  fils  de  Jean  de  Bourbon  , 11.  du  nom , Comte 
de  Vendante,  mourut  vers  l'an  1320.  Il  avoit  époufé  le  2 1 mars 
>304 , Leutje  de  Bourbon , Coinceilè  de  Montpcnlier , fille  aînée 
de  Hilbert  de  Bourbon  , morte  le  cinquième  juillet  1361 . dont  il 
lailTâ  j . Louis  11,  qui  fuit  ; 2.  Charles,  Prince  de  la  Roche-tur-Yon , 
mon  le  liiicrac  oftobre  1363,  ayant  eu  de  Philip}*  de  Mixttefpe- 
don , veuve  de  Km#  Seigneur  de  Mdntéjon.  Maréchal  de  France , 
morte  le  31  oftobre  1377,  Henri  de  Bourbon , Marquis  de  Beau- 
préau,  mon  d'une  chüte  de  cheval,  dans  un  Tournois  qu'il  fit  1 
Orléans  en  décembre  1360.  Le  Duc  de  Mompenlier  eutaullï  une 
fille,  3.  > u jaune  de  Bourbon,  mariée  le  29  novembre  1329,  à 
ClauJt,  1.  du  nom  , Sire  de  Rieux , morte  en  lévrier  1370. 

VIIF  Louis  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Duc  de  Mantpeofier, 
furnomnté  le  hen  , né  le  dixiéme  juin  1313,  mourut  le  23  décem- 
bre 13S2.  Il  épaula  I.  l'an  1338,  Jacqueline  de  Longwlc , Com- 
«etle  de  Bar-fur-Seme , fille  de  Jean  Seigneur  de  Givry , morte  le 
2 S août  tjfii , 8<  il  en  eut  1.  François,  qui  fun  -,  2.  Prampéfe,  ma- 
riée par  contraft  du  16  lévrier  133S,  à Henri-Habert  de  la  Mark , 
Fruité  de  Sedan,  Duc  de  Bouillon  , morte  en  1387;  3.  Anne,  ma- 
riée par  commît  du  fixiéme  leptembre  1361 , à irattftts  de  Cléves, 
II.  du  nom.  Duc  de  Nevers.moneen  1372  i 4.  Jeanne,  Abbcifê  de 
Stinte-Ctoix  de  Poitiers  , puis  de  Jouare  morte  Je  fixiéme  mars 
1624  ; 5 . Charles  te , Abhtlle  dejnuâre,  d'où  elle  fortiten  1371 , 
pour  fc  retirer  cher  le  Prince  Palatin  , enfuite  dequoi  elle  épou- 
la  le  12  juin  1 374,  Cuillassme  de  Nalliu,  Prince  d Orange  . 6c 
mourut  à Anvers  le  fixteme  mai  1382  ; 6c  6.  Lausfe,  Abbellé  de 
Faremonticr,  morte  en  lévrier  1386.  Il  époulà  2.  le  quatrième 
février  1570,  Catherine de  Lorraine \,  filk  de  Pranftit  Duc  de  Guife, 
morte  le  fixiéme  mai  1396 , fans  enuns. 

IX.  François  de  Bourbon,  Duc  de  Mofitpenfier , 6cc.  mou-  ' 
rw  le  quatrième  juin  1392 . ayant  eu  de  Renie  d'Anjou,  Marquife 
de  Méziéres,  Comtdle  de  Saint-Fargeau , qu'il  avait  époufée  en 

1 . 8c  qui  mourut  en  la  (leur  de  Ion  âge,  un  fils  unique , qui  fin 

Henri  qui  fuit. 

X.  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Mompenfier,  né  le  ra  mai 
refij,  mort  le  27  février  1608,  laillâ  de  Henrietit-Catbttmt  Du- 
cheile de  Joyeufe , morte  le 23  lévrier  r636,  hlahe  de  Bourbon, 
mariée  le  fniétne  août  1626,  à Gafiau-Jtan-Baptifie  de  France, 
Duc  d'Orléans , morte  le  quatrième  juin  1627. 

BRANCHE  DE  BOURBON-CARENCT, 
fertu  Je  telle  Je  la  Marche. 

V.  Jean  de  Bourbon,  Seigneur  deCarrncyen  Artois  du  Bu- 
uoy , de  l'Eciufe,  6c  de  DuiUnt,  Chambellan  du  Roi  Charles 

1,  commettra  cette  branche.  Il  étoitfilsde  Jean  de  Bourbon, 

I.  du  nom.  Comte  de  la  Marche,  6c  de  Cachetât  Comtelle  de 
Vendôme,  ôc  mourut  avant  l'an  145S.  Il  époulà  r.  Catherine  d’Ar- 
tois. léconde  fille  de  Fhiiipptd'Anaa,  Comie  d'Eu,  6c  de  Marie 
d.-Bcrn.  donc  il  n'eut  point  d entâns : 2.  il  époulà  en  1412,  Jeanne 
VeodùiBois,  qu'il  avoit  entretenue  durant  quelque  tenu,  du  vivant 
de  Ion  nuri  Hennis  Roofart,  dont  il  eut  J.  lauu , Seigneur  de  l'E- 
clufe , dit  le  Brûle  -,  2.  3.  Jean  8c  Jeame , nex  avant  le  mariage  ; fie 
enfuite  a.  Purre,  Seigneur  de  Catency , mort  fans  enlàns . de  Phi- 
hfpe  de  Plaines  , laiffant  / inlement  va#  fille  naturelle  nammie  Catheri- 
ne 1 le  Beurbm,  marier  en  1469  . à Bertrand  JtSalemare , Seigneur  Je 
Refit.,  Chevalier  Ja  F OrJreJu  Km  ; 3.  JACQUES,  qui  fuie;  6.  Phi- 
lippe , Seigneur  de  Duifant,  qui  fit  branche  ; 7.  8.  9.  Eliaaare , 
Catherine  il  AnJrirtta , morte*  dans  leur  jeuneflé. 

VI.  Jacques  de  Bourbon,  Seigneur  d'Aubigny,  de  Roche- 
fort,  du  Buquoy  6c  de  Carency,  mon  depuis  1493.  époulà  vers 
l'an  1431,  Am  oint  m de  U Tour , fille  d’Amat  de  la  Tour,  III. 
du  nom.  Seigneur  d"Oliergue*,  6c  veuve  de  Jacquet  Aubert  Sei- 
gneur de  Montril,  dont  il  eut  1.  Charles,  qui  luit  1 6r  2.  Jet», 
Seigneur  de  Rochefort  8c  d'Arlbn , mort  fans  porterité  de  Jeame, 
fille  uniaue  de  Jacques  de  fille , Seigneur  du  Frêne,  6c  de  Cathe- 
rine de  Neuville. 

VII.  Charles  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carency  , du  Bu- 
quoy, époulà  1.  par  contraft  du  13  janvier  1458,  DUiirt  de  Ver- 
gy , fille  uniaue  6c  héntiérc  de  Jean , Seigneur  de  Fonvent  : a.  par 
contraft  du  huitième  novembre  1481  , Antoinette  deChabannes, 
fille  de  Héafrti,  Seigneur  de  Charlus,  defquelles  il  n'eut  point 
d enfin*  s 6c  prit  une  troiiiéme  alliance  le  18  avril  1493,  avec  Ca- 
thirme , fille  puînée  de  BtrttanJ  d'A  têgre , Baron  de  Buffet  ; 6c  il 
en  eut  1.  Bertrand , rué  à la  bauille  de  Marignan  l'an  1313  ; 9. 
Jea» , mort  fins  po Hérité  ; 3.  Laaùfe , qui  mourut  làns  alliance  ; 6c 
4.  Ifaheau  de  Bourbon , mariée  le  aa  février  13 16,  à Teaucaà*  d'E- 
eat* , Seigneur  de  U Vauguyon. 


BRANCHE  DE  BOURBON.  DUlSANt. 
farts*  J*  tell*  Je  Carency, 

VI.  Philippe  de  Bourbon,  Seigneur  de  Duifàm,  fils  de  Je  an. 
Seigneur  de  Carency  , époulà  Catherin*  de  La  la  ut,  fille  de  Saach* 
de  Lalain , Seigneur  de  Sobctüu.  Il  vivoit  encore  en  1477,  & ru 
père  1.  d' Antoine,  qui  fuir;  6c  2.  de  Jeame , nutiee  le 29 
janvier  1489,  a >>#»,  *ti  Kohn,  Seigneur  d' Aimer  les  fie  de  Bcau- 
champ. 

Vil.  Antoine  de  Bourbon,  Seigneur  de  Duibnt  , époulà 
Jeame  de  Habart,  fille  de  Pierre , Seigneur  de  Gourruy  , douta 
eut  1.  Pierre,  mort  à Ja  fleur  de  Ton  age  ; 6c  2.  Philippe  , qui 
luit. 

VIII.  Philippe  de  Bourbon,  11.  du  nam.  Seigneur  de  Dui- 
fj.it.  s'attacha  au  Connétable  de  Bourbon  Châties  111,  fuituûde- 
Ihnee,  6c  mourut  làns  polléme. 

BRANCHE  DE  B O U R B O N - F K E A U X , 
fartia  J*  celle  Je  la  Marthe. 

IV.  Jacqubs  de  Bourbon,  I.  du  nom  . truifiéme  fils  dejAC* 
Qu  es  de  Bourbon,  I.du  nom,  Comte  de  la  Marche,  fin  Seigneur 
d Argies,  de  Préaux  , &c  Grand  liouteillcrde  France.  Ilaliuia  à 
la  pnlê  d'Ardres  fur  les  Anglais  l'an  1377,  lutvit  le  Roi  Châties 
VI,  au  voyage  de  Flandre  en  1382,  lus  lait  Grand  Bouteille!  de 
France  en  1389,  8c  mourut  avant  l'an  1417.  Il  avoit  époufé  en 
oftobre  1 397 , Marguerite , hile  6c  héritière  de  Pierre,  Seigneur  de 
Préaux  , 6c  de  Blanche  Crêpin , Dame  de  Dangu  6c  de  Thurt, 
morte  avant  l'an  1417 , 6c  il  en  eut  1.  Lauts , tué  a la  batoilJed  A- 
zincourt  en  1413;  2.  Pierre,  qui  fuir,  y Jacques,  11.  du  nom, 
Baron  de  Thurt,  Bénéficier,  puis  marié  en  1417,  a 7#4iui#de 
Monogu  , fille  de  Jean  Seigneur  de  Marcouflis , Grand-Maure  de 
France , après  la  mort  de  laquelle  il  lé  fit  CélefUn  l'an  1421 , puis 
Cordelier,  6c  lut  atlalline  au  retour  de  Ruine,  avant  lin  1429; 
(Payez  JACQUES)  4.  Charles,  Ardudiacte  de  Sens  ; 3.  Jean;  fie 
6.  Marie , qulheriu  de  les  frères. 

V.  Pierre  de  Boutbun,  Seigneur  de  Préaux,  époulà  Elifnbtth 
de  Momagu , veuve  de  Jean  , V 1 . du  nom , Comte  de  Koucy , fie 
fille  aînée  de  Jean  de  Montagu  , Seigneur  de  MarcoulFu,  Graud- 
Maître  de  France,  6c  mourut  (ans  entons  en  novembre  1422. 

Voilà  quels  uot  été  les  Princes  de  cette  ougutSe  Maifün . do« 
Balde , un  des  plus  làmcux  Junlconfultes  du  XIV' fiecie,  diluu. 

Si  in  francia  mirer, tur  tasa  damai  Regu , ty  ex  tarit  unui  Je  [aagutm 
antique , futa  Je  Jtma  BoR  bon  IA,  (y  von  effet  aieui  praxisnier  , tfa 
queJ  effet  m miütjitne  gradu  , t amen  jure  fangumit  (T  ferpetaa  cùsfuf 
tuJsmi  (ucceJertt  va  Régna  fr noter um . 

SEIGNEURS  DE  LIG  NT,  ET  DE  RUBEMPRe 
Bâtards  J*  Baurhen-VenJittte. 

VII.  Jacques  Bâtard  de  Vendûroe,  Seigneur  de  Bonneval , de 
Vauqay  6c  de  Ligny , Gouverneur  de  Valois  8c  du  Vendomois, 
Capitaine  d'Arques,  6c  Bailli  de  Vermandois,  fils  naturel  de  Jean 
de  Bourbon,  II.  du  nom.  Comte  de  Vendôme,  mourut  le  pre- 
mier oftnbre  1324 , ayant  eu  de  Jeanne  de  Rubcmprc , qu'il  avmt 
époulèe  par  contraft  du  lè|  crème  Décembre  1303.  1.  Claude, 
qui  fuit;  2.  André  de  Vendôme,  Seigneur  de  Rubempré, Gou- 
verneur d'Abbeville,  qui  fc  trouva  aux  biuillcs  de  CériJbtcs  6c  de 
Saint-Quentin , qui  époulà  1.  Anne  de  Benkrade,  fiile  de  Lauu , 
Seigneur  de  Rieux,  6c  de  à; arguante  de  Bouiler»  : 2.  le  tSfeptctn- 
bre  1360,  Aon e de  Roncberoles  , fille  de  rhihppe.  Baron  d- l'on*» 
Saint-Pierre,  Ûc  qui  mourut  apres  1376 , laiflànt  de  fa  première  fem- 
me Jean , mon  jeune  i 6c  de  la  fécondé  Charltt  de  Vendôme , Sei- 
gneur de  Rubcmprc , Gouverneur  de  Rue,  mort  en  1393;  Lauu, 
Seigneur  de  Grainville  6c  de  Rubempré,  mort  làns  alliante  en  (398; 
Marguerite , alltfe  en  décembre  1396  ,i  Jean  de  Munchy,  Seigneur 
de  Moncavrcl;  MagJelaint,  alliée  à jeta  Seigneur  de  GonneJieu  ; 
Marie  ôc  Marguerite,  Religieufes  i 3.  Jean , Abbé  deCulïi,  mort 
le  neuvième  novembre  1371  ; 4.  Jacques.  Grand  Archidiacre  de 
Rouen;  3.  Catherine,  femme  de  J tan  d'Etrees,  Grand-Mii:re  de 
l'Artillerie  ; 6.  Jeame,  AbbelTede  Saint-Etienne  de  Reims;  & 7. 
MagJelaint , A b belle  de  Saint-  Etienne  de  Reims , morte  le  23  aoûx 
1368. 

VIII.  Claude  de  Vendôme , Seigneur  de  Ligny,  Gouverneur 
de  Dourlens,  mort  l'an  1593  , âgé  de  quatre-viutsam,  avoit  epou- 
(é  le  20  juin  1342,  Am  omette  de  Bouts,  Vicomtetlè  de  Lenibar- 
coun,  6c  morte  le  fepciéme  Janvier  1 583, dont  il  eut  1 . Aateiae , Vi- 
comte de  Latnbercourt , Gouverneur  de  Dourlens,  tué  i Parts  en 
1394;  2.  Claude,  Dame  de  Ligny  6c  de  Lambercoun,  mariée  i 
Jean  IV  , Sire  de  Rambures,  morte  en  1620;  6c  3.  A/ms , époo- 
fe  de  Claude  de  Créquv,  Seigneur  de  Hémond.  Il  taïga  aujfi  un 
Bâtard  , Jacques  Je  Vendante  , Seigneur  Je  Lttigny , qui  tptmfa  Louiié 
Je  Gty  , dent  d test  François  ; (y  Charles  , Seigneur  Je  Bretamcaart  -, 

autres  tafatts. 

U A R QU  I S DE  M A L A U S E . BATARD  * 
de  Bourbon. 

VIII.  Charles,  Bâtard  de  Bourbon,  Baron  de  Caudes-Ai- 

Kes,  6cc.  Sèoèchil  de  Touloufc6c  de  Boutbonnois,  lih  lunrd 
Jean  II,  Duc  de  Bourboa,  Connétable  de  France,  liiivu 
Charles  VIII  en  Italie , à la  tête  d'une  compagnie  de  Gendarmes  en 
1494,  6c  mourut  le  huitième  leptembre  1302.  De  fa  femme  Lméfi 
du  Lion , fille  6c  héritière  de  Gaflen  du  Lion , Seigneur  de  Malais- 
fe , Sénéchal  de  Touloufe , 6c  de  Jeame  Vicomteilé  de  Lavedan  , 
il  eut  1.  Heâtr  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan.  qui  détendit 
contre  les  Anglois  Bray-fur-Somme,  6c  Corbie  en  1323,  fut  fait 
prüonnierà  la  journée  de  Parte  en  1323,  6c  mourut  fuis  entant 

d Ai. 


r 
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d Aimée  d Anjou , £Ilt  de  Kne , Seigneur  de  Méziéres  ; 3.JEAN, 
qui  fuie  i j.  Jacques,  Bâton  de  Balien,  jut laija  fqitrii* t 6:  4. 
Gafiea. 

IX.  Je  am  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan,  Baron  de  Ma- 
liule & de  B.irbalan,  époufe  1.  en  1529,  Anttintiie  d' Anjou  j fille 
de  René,  Seigneur  du  Mczicres,  dont  il  eut  1.  Anne  , qui  fuir  •, 
& 2.  Manaud,  amdat  ty-afr'ei  : a.  Frauftlft  de  Stlly , nlicde 
Frjafcu  , Seigneur  de  L>m ray . Bailli  de  Caen, dont  il  eut  j.Hen- 
R I , dent  il  fera  ftrli  aprti  fti  frtrei  ; 4.  Marte,  alliée  CH  1 $Sâ  . à 
Je  fi  Guichard,  Seigneur  du  l'cré  en  Vendôraoii;  j.  Letufe,  A li- 
bellé de  Fonievraud , morte  le  onzième  j nvier  1637,  âgée  de  89 
ans;  6.  Jetait , Abbellede  U Régie  en  Ltmofin , puis  de  la  Tri- 
nité de  Fumer.  ; & 7.  Franttift , époufe  de  Bertrand  de  Larmandi . 
Seigneur  de  Long*. 

X.  Anne  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan , époufe  1.  Jouât 
d’Abtfec  de  la  Doute  : a.  Catherine  de  Terfac  <k  Monbéraut.  IXi 
premier  lit  il  eut  1.  Jean-Jacques  , qui  fuit  i a , Catherine , è pou- 
le d’Antoine  de  Bégple;  3.  Jttktu,  alliée  le  aa  feptembre  ijSs,  a 
Guillaume  Seigneur  de  Montvalat;  8c  4.  Magdtlame  deBoutbon, 
mariée  a Lout  1 de  la  Carme , près  de  Rendan. 

XI.  Jean  Jacques  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan,  fût 
marié  1.  à Catherine  de  Bourbon Bafien fa  parente:  a.  1 Marie de 
Connut  Siint-Ceniès , & mourut  lins  enfant. 

X.  Manaud  de  Bourbon,  Barun  de  Barba  fan,  époufa  Ain  de 
Caileltuu  de  Cuurafe,  fille  de  N.  Seigneur  de  la  Loubére,  demi  il 
eut  An mb  , qui  fuit. 

XI.  Anne  de  Bourbon  , Baron  de  Barbaftn  , s'allia  avec  An- 
drée, fille d Arnaud  Biron  d'Antin,  Sénéchal  de  Bigarre,  dont  il 
eut  1.  Cttherme,  femme  de  Rager  de  Cominge  . Comte  de  Péguil- 
hein;  3 .Jetmt,  époufe  du  Seigneur  de  Doulnac  ; 3.  Magdtlaiat , 
alliée  au  Seigneur  de  l’Lfpoilly  en  Bigorrc  ; & 4.  Anne , tenante  du 
Seigneur  de  Cannés. 

X.  Henri  de  Bonrbon,  I.du  nom.  troifiéme  fils  de  Jean  , 
hénu  de  lès  frères,  fût  Vicomte  de  Lavedan , Baron  de  Malaufe , 
& Lieutenant  Général  des  Gendarmes  du  Rot  Henri  IV , pour  le- 
quel il  combattit  1 la  bataille  dllloire  en  1590,  8c  mourut  en  1611. 
Il  ariiu  époufe  en  1571 , Fraudai/» de  Samt-k-iupéry , fille  8c  héritiè- 
re de  Gui  Seigneur  de  Mireittoot  en  Auvergne  , monc  en  1613, 
domil  eut  1.  Gui-Henri  , qui  fuit  ; a.  3.  Elie  6c  Jacquet, morts 
jeune*;  4.  MagdtUmt,  mariée  le  ij  août  1595  , a Franfoù de  Car- 
daillac.  Baron  de  La  Chapelle-Marival  : j.  6c  Fraugetfe,  alliée  le 
iroiliéine  août  tôoj , â Bertrand  de  Peyronenc,  Seigneur  de  Chaîna- 
rau  en  Quetqr. 

XI.  Cui-Henri  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Marquis  de  Ma- 
laufe , 6c  Vicomte  de  Lavedan,  fit  le  troiliéme  oétobre  1647,  en 
fa  loixance-diiiëme  année, abjuration  du  Calvinifme,  & mourut  le  31 
décembre  fuivant.  Il  avoit  époulé  Magdelame  de  Chiions,  Daine 
de  la  Cale  en  Albigeois,  dont  il  eut  1-  Lotus,  qui  fuit  ; a.  Mtrdt- 
laine,  mariée  1.  i jacquet  d'F.fcars,  II.  du  nom . Marquis  de  Mer- 
ville:  2.  à JeanAt  Mourlhan  , Comte  de  (;2iJiaiIus . morte  en  fe- 
ptembre 1638;  & 3.  Vuitirt  de  Bourbon,  femme  & Armand  A'E- 
icodëca,  Marquis  de  Mirambeau  de  de  Pardiillan , décédée  en 
août  1644. 

XII.  Louis  de  Bourbon , Marquis  de  Malaufè,  & Vicomte  de 
Lavedan,  mourut  le  premier  feptembre  1 667,  en  fa  foixantiéme 
année.  Il  avoir  époufé  1.  le  ao  août  1638 , Charlotte . fille  de 
Frangeât , Marquis  de  Kerveno  en  Bretagne,  morte  en  1647.  ayant 
eu  deux  enfant  mora  jeunes  : a.  en  1653,  Hernie tr t , fille  ainéede 
Gui-AUmet  de  Durtort , Marquis  de  Dura , & d 'tUfabeth  de  la 
Tour-Bouillon , dont  il  eut  1.  Gui  Henri,  qui  fuit;  ArmaiJ. 
Marquas  de  Mitemont . qui  fe  retira  en  Angleterre  i caufe  de  la  Re- 
ligion, 4:  etoit  en  Hollande  en  1714;  3.  Ltaïs,  Marquis  de  la 
Cale,  Etait  igné  des  Gardes  du  Corps  de  Guillaume  III , Roi  d'An- 
gleterre, tue  à la  bataille  de  la  Boyne  en  Irlande  en  1690  ; 4. 
Charlotte , Réfugiée  en  Angleterre  ; 6c  5.  Henriette  de  Bourbon  , 
Deminfclle  de  la  Cafe. 

XIII.  Gui-Henri  de  Bourbon,  III.  du  nom.  Marquis  de  Ma- 
laufe & V icotnte  de  Lavedin , Colonel  du  régiment  de  Rouergue , 
Brigadier  des  armées  du  Roi . après  avoir  fervi  fous  le  Maréchal 
de  Turenne  fon  grand  oncle,  fe  fit  Catholique  en  1678  , 6c  mourut 
le  1 S août  1706,  en  fian  Comté  de  la  Café,  âgé  de  ciivjumtc-deua 
am.  Il  avait  épotd'c  1.  Marie- Hyatmthe  Mttte-Chévriers  de  Saint- 
Chaiinumt . dont  il  eut  une  fille  : 2.  en  1692,  MarieLemft-Frantei- 
fe  Bcrenger  de  Montmouœn,  dont  il  eut  trois  fils  6c  une  fille. 

COMTES  DE  B U S $ E T,  BATARDS 
de  Bourbon. 

VIII.  Pi  fr  rf.  de  Bourbon , dit  le  Bâtard  h liège.  Seigneur  de 

•Buflët , étoit  fils  de  Loua  Evêque  de  Liège , cinquième  des  enltns 
de  Charles!,  Duc  de  Bourbon.  On  prétend  que  fon  perc , 
avant  que  d'être  Evêque , l'a  voit  eu  dûne  Princellè  de  la  MaÜun  de 
Gueldre , 6c  que  ce  lut  fer  la  bonne  foi  du  mariage.  Quoi  qu'il  en 
fbit , Pierre  eut  une  modique  penfion  viagère , 6c  mourut  en  1529. 
Il  époufe  pourtant  Marguerite  d Alégre , Dame  de  Buflët , fille  aînee 
de  Bertrand  d' Alegre,  Seigneur  de  Bullêten  Auvergne,  dont  il  eut 
1.  Philippe,  qui  fuit  ; a.  Smfauae,  époufe  de  d Albrct,  Ba- 
rua  de  Miollèns,  Gouvernante  de  la  perfonne  du  Roi  Henn  IV , 
pendant  fe jeunellè;  6c  3.  JfakeUt,  mariée  1.  i Jea » de  la  Queille, 
Seigneur  de  Fleura  : a.  a Fr  an,  en  de  Chauvigny  , Seigneur  de 
Bkic.  • 

IX.  Philippe  de  Bourbon.  Seigneur  de  Buflct , fervit  les  Rois 
François  1 , 6c  Henri  II , dans  leurs  guerres , 6c  fut  tué  â la  batail- 
le de  Saint-Quentin  en  15  j 7.  Il  époufe  Lmfe  Borna,  fille  unique 
de  Cifar  Duc  de  Valentinois , 6c  veuve  de  Lami  II , Seigneur  de  la 
Tremoille  . dont  il  eut  1.  Henri . mort  jeune  le  fepciéme  mars 
1334;  e.  Claude,  qui  fuit;  3.  Iran  , Seigneur  de  1a  Motte- 
Fcuilly  6c  du  Monter,  qui  dEuehtrfte  de  la  Brolïè-Murlet , eut 
K.  de  Bourbon,  femme  de  if.  de  U Moufle,  Seigneur  de  Piaifen- 


B O U.  389 

ce;  te  Gi/herie  . époufe  de  Jeathuto  de  Clubanes-Saignf,  Seigneur 
de  Trufli  ; 4 .J trente  de  Bout  bon.  Seigneur  de  Mutuel  ,'mort 
fens  enfens  de  Jeanne  de  Roliet,  fille  de  Marthe , Sieur  de  Btugeat; 
5.  Marguerite,  marie?  a Jean  Ifeton  de  Pierrc-ilulhtfe  ; Ûc  6.  Ca- 
therine, mont  fans  ailunce. 

X.  Claude  de  Bourbon,  I.du  nom.  Comte  de  ButTei,  Gou- 
verneur de  Ijiuoün,  fervu  dignement  Je  Roi  Châtie»  IX  , 8c  mou- 
rut après  l'an  1584,  ayant  eu  de  Marguerite  de  la  Rudwtuucault- 
fille  d' Aateiut.  Barun  de  Baibelieux , qu'il  arok  é poulet  le  fepueme, 
mat  1JJ4,  1.  CÉsAR,  qui  fuit;  9.  Lemje , nut  te  e le  30  août 
'i9°*  i ftar.it  Tnoiualltn,  Seigneur  de  Mootmaràn  en  Lyon- 
nais; & 3.  Dune , alliée  a Faut  Jay , Seigneur  du  Pin  , de  Cha- 
tcau-Garmer  en  Poitou. 

XI.  César  de  Bourbon . Comte  de  Buflët , 6t  Baron  de  Cha- 
Bus,  époula  t.  en  1584,  Marguerite  de  Fumât,  dont  il  n'eut  point 
d enfens:  2.  Leuije  de  Morntuorillun , fille  unique  de  Salaarn  d: 
Montmonllou  , Boun  de  Sauu-Marun,  dont  il  eut  1.  Claude, 
11. du  mtm  , qui  époufe  en  léai , Ltutje  de  la  Fayette,  roone  fens 
lignée  ; 2.  cha  tin . Baron  de  Vezigneu* , marie  a Marguerite  de  la 
Baume-Stizc , fille  de  Geerge  , Seigneur  de  Pleflian , mon  fens  en- 
fetu  l‘an  1632  ; 3.  Jean-Louis  , qui  fuit  ; 4.  Julti-Cr[ar , mon  en 
1604  , âge  de  neuf  ans  ; 5.  Aune,  femme  d'Anuiat  de  Prie  onia] , 
Baron  de  Souceys  en  Bourgogne  ; 6.  Marguerite,  alliée  en  1614.  a 
J ta»  de  U Fayette,  Baron  de  Hauteleudle  ; 6c  7.  MagaeDme  de 
Bourbun,  femme  de  Ltuu  Seigneur  de  Vtllers-Ia-Faye  en  Bourbun- 
nots. 

XII.  Jean-Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Buflct  . Baron  de 
Chitlus  U de  Vcztgneux  , mourut  le  neuvième  avril  1667.  ayant 
eu  d Hélène  de  U Queille,  fille  de  Jean , Seigneur  de  Fleurât,  qu'il 
avoit  époufee  en  auui  1639,  motte  en  1669,  1.  Louis,  qui  lut; 
2.  MagdeUiue,  me  en  novembre  1644,  époufe  de  H.  Andraut,  dit 
de  Langerai , Marquis  de  Maulevrfer , motte  en  couches  de  Ion  pre- 
mier enùnt  ; 6c  3.  A»ne-L» «i/r,  née  le  18  juin  1646.  nunée  en 
1671,1  Jean  de  Sauli,  Marquis  de  Tavinnes. 

XIII.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Bulfet,  &c.Lieutenam  Gé- 
néral de  l'Artillerie,  né  le  ij  oétobre  1648  -,  fut  tué  au  fiege  de 
Fnbourg  en  novembre  1677.  Il  avou  époufe  le  13  novembre  1672, 
Magdelatae  de  Bcrmcxidct . fille  de  Gtergt  Comte  d'üntduur,  Lieute- 
nani  Général  de  l'Artillerie,  6c  de  frangei/e  Garnier,  domil  a lu.  lé 
1.  Uni;  a.  Autant,  Chevalier  ; 6c  3.  Marguerite  de  Bourbon, 
mariée  le  premier  oétobre  1703,  a sietla t de  Uuelen,  d'Ertucr, 
de  Coullidc,  Prince  de  Carcncy,  Conuc  de  1a  Vauguyon,  Mar- 
quis de  Saint- Mcgrin  , 6cc.  * Grégoire  de  Tours.  Frédcgaire. 
1.  Auteur  de  U Vie  de  Saint-Firmin , Evêque  d' liiez.  Froillard. 
Monlirelet.  Du  Bellay.  De  Thou.  Davila.  Pierre  Matthieu  Sain- 
te-Marthe. Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Domimci.  Cholet.  Les  Pères 
Thomas  d’Aqun,  Pierre  de  Sainte- Catheruie , Labbe,  Anfelme. 
Valois.  Juflel.  Du  Cange.  Chantercau-le-Févre.  Cuuflereau  6c 
Charles-Bernard. 

Pour  ce  qui  regarde  les  fils  naturels  de  la  Maifun  Royale  de  Fran- 
ce, cherchez  Cefar  Dut  d*  Vmdimt  fous  Céûr  6c  dans  l'article  de 
France  ; Ltmu  Cardia al  Dut  de  Vmdtme  lous  Louis  au  titre  Del  Duci 
dt  Languniille , dAngeuléme  (j-  de  Vmdktr* , 6c  dans  l'article  de  Fran- 
ce ; Leuu-Jeftfh  Duc  dt  Vendante  dans  les  mêmes  endroits  que  Je  pré- 
cédent ; Ltuu  AugujU  Dut  dm  Maine  dans  l'article  de  France , au  ti- 
tre de  Duci  du  Maine. 

BOURBON.  Il  y * en  Italie  une  famille  de  ce  nom  , qui 
prétend  être  ill-jc  des  anciens  Strts  de  Bourbon-)’  Archimbaud , par 
un  de  leurs  cadets , qui  s'établit , dit-on , en  ce  pais  la  au  retour  des 
Croifedes-  Quoi  qu'il  en  luit , ces  Bourbons  d'Italie  portent  fe  nom 
6c  les  armes  de  Bourbons  de  France,  6c  pollédent  le Marquifet 
Dtlmenté,  dans  les  Monts  Apennins  fur  lesconfinsdu  Duché  d'Ur- 
btn,  de  la  Tolcane  6c  de  la  Rotnigne.  C'cft  un  nef  Impérial , 
dont  l'Empereur  Charles-  jùuiat  leur  donna  l'inTcfliture  : ils  difent 
pourtant  qu’ils  en  étoient  les  Maîtres  dès  le  tenu  de  l'Empereur  Fré- 
déric II,  dans  le  XIII  Tiède.  Horace  de  Bourbon,  Marquis 
Delmomé,  s'asaclu  dans  le  XVII  ftéde  â la  Reine  Chrifline  de 
Suède , & la  fuivit  en  Poméranie  l’an  1666.  Elle  1e  fi:  dans  la  fuite 
lôn  Grand  Ecuyer  : 6c  après  U pau  de  Nimégue,  elle  Henvoya  m 
Suède  pour  recevoir  les  arrérages  qui  lui  éioient  dus  des  penfions 
qu  elle  s etoit  réfervées.  Il  mounn  fubhement  â Rome  vers  l'an 
.it>87,  6c  Uilfe  entre  autres  enfans  Matthieu  de  Bourbon  s 
Marquis  Delmomé , auquel  la  Reine  Chnftine  avoit  fait  époufer  la 
niece  du  Marqua  de  Monildefchi , celui  qu  elle  avoit  feit  mourir 
â Fontainebleau.  * Mémairtt  cenctrnam  la  Reine  de  Suide. 

BOURBON  (Nicolas)  Poète  Latin,  dans  le  XVI  fiéde , 
vivoil  fous  le  régne  de  François  I,  en  1530.  Il  étoit  de  Vandeuvre 
prés  de  Langres , 6c  fils , non  d'un  Forgeron  , comme  l'a  écrit  M. 
Bail  Ici,  qui  par  La  a trompé  beaucoup  de  monde  j mais  d'un  homme 
riche,  maiire  d'une  tôrge.qui  avoit  fous  lui  un  grand  nombre  d’Ou- 
v tiers,  ainfi  que  Bourbon  l'a  dit  lui-même  dans  fon  Poi:m e de  U 
Farge,  en  Latin  Ferrari a.  Ce  Poème  eft  un  des  plus  curieux  Ou- 
vrages de  Bourbon  , parce  qu'on  y voit  un  très-grand  détail  du  tra- 
vail de  la  forge . 6c  des  dépenfes  qu'il  felloit  que  ton  père  renou- 
vellàr  chaque  fenuine  pour  les  Ouvriers  qui  coupoient  le  bois , pour 
ceu*  qui  feifuiem  le  charbon,  qui  fouilloient  lamine,  quilanet- 
loyoient,  qui  la  vokuroieni  au  fourneau  potir  le  Fondeur  6c  pour  le* 
Forgerons.  Il  les  met  tous  en  aftion , 6c  il  ne  laiflë  à Ion  ptre  que 
le  loin  de  veiller  fur  le  produit , 6c  de  payer  ce  grand  nombrcd'Ou- 
vrier».  Ailleurs  dans  une  Epigramme  quH  lui  adreflë . il  dk  que 
fe  piété  a été  recotnpenfee  par  les  richeltes  8c  par  l'aifeftion  de  tout 
ceux  dont  il  étoit  connUjâc  dans  une  autre  Eptgramme  il  afsùre  que  fe 
mère  avoit  été  de  lôn  vivant  1a  mère  des  pauvres.  Il  n'avoit  quequin- 
7.e  ans , lorsqu'il  compofe  le  Pocme  de  la  Forge,  8c  depuis  il  acquit 
une  fi  haute  connoiflaoce  de  l'Antiquité  6c  de  U Langue  Créque , 
que  Margtienie  de  Valois,  lœur  de  François  I , Reine  de  Navarre, 
le  donna  pour  Précepteur  a Jeanne  d'Albrctde  Navarre  fe  fille,  & 
mère  de  Henri  IV . Il  s'acquiua  pluûcurs  années  de  cet  emploi  ho- 
norable; mais  fur  U findefavie,  ennuyé  du  tumulte  de  la  Cour . 
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voulut  encore  goûter  les  douceurs  d’une  vie  privée.  Il  fe  retira  donc 
diez  lui , dans  la  ville  de  Coodé,  ou  il  avoit  un  petit  Bénéfice., 
& où  il  mourut  après  l'an  i 550.  Cet  Auttur  a laillë  nuit  livres  d E- 
pigrammes.  qu'il  a appel  lees  Sage,  Bagatelles.  C'elt  lia  ce  livre 
que  du  Betlai  ht  cette  jolie  épigramme 

Taule , («mm  biftribit  Hugarum  nomiut  librasn, 
la  tua  libre  ail  mtiuu  mal*. 

Un  Allemand  nommé  LmnJarùus,  en  tira  les  plus  agréables,  8c  en 
fit  un  recueil,  qull  publia  a Francfort  vers  l'an  1620.  On  peut  voir 
encore  une  partie  des  Poéfies  de  Bourbon  auprfMfcr  t*m*  des  Délices 
des  Pertes  Latins  Je  la  France.  Il  a fçu  joindre  à festalens  naturel» 
une  grande  connoitlance  de  l' Antiquité  8c  de  li  Langue  Grcque,  qui 
lui  a donné  lieu  de  mêler  du  fonde  parmi  le  brillant  de  les  vers.  £- 
rsfme  lailoit  un  cas  tout  particulier  de  les  Epigraramc*.  Paul  Jovc 
parle  avantageufemeni  de  lui  dans  les  éloges  qu'il  a laits  des  Gens  de 
Lettres . l'appellant  le  plus  doéle  8c  le  plus  agréable  Poète  de  Ion 
lems.  * EraGne,  in  hfijUl.  Konig , BibÜeih.  Vêtus  <$•  Neva , f.  124. 
Paul  Jovc,  aJ  caltrm  Elegiar.  f.  301.  302.  td'u.  in  O&IVO , Baftitc. 
Scévole  de  Sainte- Marthe.  Llegier.  Galhar.l.  1.  p.  iS.  JofcphScali- 
ger,  in  primés  Scaligeran.  p.  75.  aiit.  in  quarto.  DtleSas  Epigram.  in 
Di  fort,  préfixa  afari.  Guillaume  Colletct,  Art.  Perl.  Dsjsesir:  fur  U 
Foe/it  Morale , aemb.  42.  f.  1 18.  Baillée,  Jugement  des  Savaas /ur  les 
Frétas  majeraes.  lasm  6:  ou  ttmt  4.  farts*  i.f.  137.  a.  lü6o , de  l'é- 
dit. d'Arallerdain  1723. 

BOURBON  (Nicolas)  Poète  Grec  8c  Latin , natif  de  Bar- 
fur-Aube . fils  d'un  Médecin,  8c  petit  neveu  de  Nicolas  Bourbon  . 
dont  nous  venons  de  parler , avoit  été  Dtfciple  de  Pallerat,  8c  en- 
feigna  1a  Rhétorique  au  Collège  des  Gradins,  puis  en  celui  de  Cal- 
vi,  6c  enfin  en  celui  de  Harcourt.  Le  Cardinal  du  Perron  ayant 
vu  quelques  vers  de  fa  façon  fur  la  mort  de  Henri  IV , le  nomma 
Pruielleur  Royal  en  Eloquence  Gréque.  11  fin  aulfi  Chanoine  de 
La  ogres , & |’un  des  quarante  de  f Académie  Françod'e.  Sur  la  fin 
de  les  jours  il  fe  retira  chez  les  Peres  de  l'Oraioire , où  il  mourut  le 
fnicme  août  1644.  âgé  d'environ  70  ans.  On  dit  qu'il  Etroit  prcfque 
par  coeur  toute  illiltoirc du  Préüdcnt  de  Thou,  8c  tous  les  Elo- 
ges de  Paul  Jove.  Dans  le  teins  qu'il  enfc'ignoii  les  Humanitez,  il 
lut  mis  en  prilbn  , pour  avoir  faii  une  Satyre  Latine  , imnulcc , /*- 
dipsasia  falariana , contre  un  Arrêt  du  Parlement , qra  avoit  fuppn- 
me  un  certain  droit  de  Landi,  que  1rs  Régens  prenoieni  lui  les  Eco- 
liers. Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  donna  penfton;  8c  for  la  fin  de 
(es  jours  l'Evêque  de  Beauvais , de  la  Maifon  de  Potier , lui  en  éta- 
blit une.  Il  fut  brouillé  avec  Balzac , 8c  écrivit  contre  lui  une  let- 
tre Latine  intitulée , Andrad*  ; parce  qu  elle  étoit  adrellée  â M. 
Guy  ci.  Prieur  de  Suint-Andradc  près  de  Bourdeau  1.  Balzac  ré- 
pondit par  une  autre  Lettre  Françoife,  écriteau  mèmeCuyet;  8c 
c eft-U  qu'il  lait  à la  qualité  de  fon  adverfaire , qui  étoit  Père  de  1 0- 
ratoire,  & grand  Poète,  ceue  plaifawe  allulton  prife  de  Virgile, 

L +.v.6s.&  66. 

JI ta  va  t sim  ia fan  a mentes  ! quid  vota  farrntem , 

QuiJ  dtlstbra  juvantï  « 

Où  Balzac  a mis  l'épithéte  d ‘infant,  au  lieu  de  celle  d'i^n-P*  qui  eft 
dans  V irgile.  M.  Chapelain  les  réconcilia  : fur  quoi  il  y a des  vers 
Ltuns  de  l'un  8c  de  l'autre.  Nous  avons  parmi  les  Ouvrages  Latins 
de  Bourbon , un  recueil  d'Eloges  qufoo  a tâte  pour  lui.  11  a été  fans 
contredit  un  des  plus  grands  Poètes  Latins  que  la  France  ait  jamais 
pnxfoit.  On  lui  trouve  un  caractère  de  noblelfe  dans  tous  le»  gen- 
res de  Poche . dont  il  a (aillé  des  mono  mens  ; une  élévation  qui 
tient  de  la  véritable  grandeur  ; une  vivacité  d'efprit  qui  paroit  dans 
unîtes  fes  penfccs.  8c  un  (iylc  proportionné  X toutes  ces  qua'.itez. 
On  le  peut  préférer  â tous  les  Poeies  de  et»  deuil  derniers  hécks. 
Pcilonncne  connotHoit  mieux  que  lui  lesltyksSc  les  caractères:  il 
avoit  un  difcernement  julte  des  Ecrits  de  bon  8c  de  mauvais  goüc. 
Il  étoit  tort  enclin  a cenfurer  les  autres,  quoiqu'il  lut  granJ  appro- 
bateur des  Ouvrages  d'autrui  en  préfence  de  leurs  Auteurs;  nuis  ce 

3ui  cli  allez  rare , auilï  Politique  que  Poète.  Il  avoit  U difirétnn 
e renfermer  ordinairement  U dcnungeaifon  qu’il  avoit  Je  juger  les 
autres  dins  les  bornes  de  U Poefie  . dont  il  uvoit  par laite: tient  les 
règles.  Ses  Poéfies  Latines,  parmi  lefquelles  il  y en  a quelques- 
unes  de  Gréques  , parurent  à Paris  l'an  1630 , in  dautt.  (punique 
la  plupart  des  pièces  que  ce  recueil  renferme  Ibiem  bonnes,  /Im- 
précation eantrt  la  parricide  de  Henri  IV . pailè  toutes  les  autres.  C'eft 
Ion  chef-d'œuvre.  Il  fe  trouve  auiïi  parmi  fes  vers  quelques  pièces 
de  profe;  comme  des  prébees  8c  des  lettres,  qui  ne  inéntem  peut- 
être  pu  moins  de  louanges  que  fes  vers.  Les  deux  beaux  vers  en 
1 honneur  de  Henri  IV  , qui  font  à la  porte  de  l'Arfénal  de  Paris , 
font  de  fa  façon.  Les  voici, 

Etna  hcc  Hanrita  VuUania  tels  mimfirat , 

Ttla  Gigantaas  debtlUsart  fur  ares. 

• Sainte- Manhe,  «»  El*.  D*3.  Gall.l.  1.  Jacques  Davy  du  Perron, 
in  Colltaaa.  Ptrraa.  f.  37.  Gabriel  Naudé  Mafcurat,  avec  Saint- An- 
ge, an  Jugem.  des  Ecries  centre  Mazarm  . ».  IJ2.  Anton.  tlallxus 
ProfelT.  Cldomxus  , inter  Fermai,  abi  Barbeau  elegium  vifttur.  Ha- 
drian.  Scaur.  Sraick  , in  Mem.Vtr.aliqseat  bujtu  facali.  Paulus  Ro- 
manus,  Diffmat.  advtrfas  Anton.  Godellum,  Lie  gu  Aartiu  Auto- 
ram,  f.  26.  Balzac,  i.  3. des  Lettres  familières  à Chapelain , lettre  i.- 
f.  140.  édition  de  Hollande  , *»  deuxa,  datia  d»  t janvier  1638. 
PelUITon,  H fi.  J*  r Acad.  Franc.  Ménage  , Origine  de  la  l.aagua  Frnn- 
foifc  nu  met  Landi.  Baillet , Juge  mens  des  Savant  fur  les  Peetts  ma- 
dames,  terni  8:  ou  terne  4.  farts*  • l.f . sai.  ta.  I4j4.de  l'édit,  d'Ain- 
lier  dam  1725. 

BOURBONNE.  lieu  renommé  pour  fes  eaux  8c  fes  boues, 
entre  U ville  de  Langres  en  Champagne . 8c  celle  de  Toul  en  Lor- 
raine. Aimoin  l'appelle  Verveanet,  oc  dif  que  Théo  de  ben  8c  Thiet- 
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ri  fon  frère , qui  régnoient  en  France,  firent  Mtir  le  château  qti'ofl 
vuit  fur  la  croupe  de  ü .montagne.  * V’alére  André,  Nat.  Cause. 

UOURBONNOI5,  Barbennenfis  Agir , province  de  Fran- 
ce, a au  levant  la  Loire,  qui  la  léfurc  au  Duché  de  Bourgogne  ; le 
Bt  rry  au  couchant  i l'Auvergne  8c  le  Forez  au  midi  ; 6c  au  ièptcn- 
tnon  leNivernots,  avec  une  parue  du  Birrv.  Moulitu  en  cil  U 
ville  capitale  : les  auttes  font  Bourbois-l'Arclumbaud  , qui  donne 
fon  noir,  à la  province . Montegut,  Momluvun,  Gamut,  Sancoins, 
Saint-Amand,  Néris,  la  Faillie . Sa.  (^j.-lques  Géographes dt- 
vifent  1e  BourUonnois en  Hsli  8c  Bjs;  Moulins ed  dans  le  Bi>,  6c 
Montegut  dans  fe  Haut,  8c  on  y ajoute  le  petit  pais  de  Combiaillr  , 
que  d autres  placent  dans  U province  de  la  Marche,  avec  la  ville 
d'Efvaoo.  La  nviere  d'Allicriraverlè  le  Boutbonnois,  qui  a au.li 
le  Clscr  au  couchant  du  côté  du  Berry , 61  Ji  Loue  au  levant.  Le 
puis  el»  fertile  entruiis8c  en  grains,  Sc  tburnii  quinine  de  bétail . 
d huile  de  noix  , 8c c.  On  y Lu  «uiii  diverlè  fortes  de  iivanui, élû- 
tes. Les  anckns  peuples  du  BouriKNinois,  qui  iàilbient  une  pirtte 
des  Baies  ou  Baient , liant  allez  renommez  par  les  Colnnces  qu'ils 
conduiüreot  en  Allemagne  8c  en  Italie,  ibusle  répe  J A ubigat. 
Prince  des  Berntycrs  dar>s  les  Gaules,  5c  par  les  guerres  qu  ils  founn- 
rent  contre  les  Romains,  Iclon  Tue  Luç.  Pniybc  . Sirab.ni,  Ju- 
liui  8c  Célâr  qui  en  parle  louves  dans  les  Commentaires.  Mais 
depuis  , ce  pais  ert  devenu  plus  Célébré  par  le  mente  des  Seigneun 
qui  en  ont  été  les  maîtres.  Les  premiers  ont  eu  le  titre  de  Barons , 

8c  les  autres  font  les  Princes  de  la  Royale  Manon  de  Bourbon,  tige 
des  Rois  de  France.  Il  cil  important  de  conivfore  les  uns  8c  les 
autres,  l'ojei  l'article  de  BOURBON , ou  il  etl  parié  des  An- 
ciensSeicnf.uks  i> t Bourbon. 

BOURBOURG.  petite  ville  de  Flandre,  du  diocéfe  de 
Saint-Omer , a une  lieue  de  Gravelines . 6c  environ  à trois  de  Dun- 
kerque. Les  François  la  prirent  fan  164J , 8c  depuis  elle  leur  cil 
reliée  par  fe  XLI  aiticlc  de  la  pa.x  des  Pyrénées.  * B.iudrand. 
Ce  qu’il  y a de  plus comidétable  dans  cette  ville,  cil  l'Abbjic  d«s 
filles  de  l’Ordre  de  laint  Beison,  fondée  lan  nos,  parle  Comte 
Robert  8c  la  Comtcllc  Clémence  fa  femme,  louv  la  dépendance 
immédiate  du  làira  Siège,  pour  des  filles  de  la  première  noblelle 
du  pais.  Celles  qu’on  y reçoit  doivent  faire  preuve  de  nobleüe  de 
frize  quartiers  de  père  5c  de  inere  ; 8c  on  les  reçoit  encore  Lus  dot. 
quoique  les  biens  de  I Ahbaie  fuient  fort  diminuez. 

BOURCHET  (Pierre)  Fanatique  Anglois.  Il  s'étnit  mis 
en  léte  qu'il  tuait  permis  de  tuer  ceux  qui  s oppofent  i la  doftnne  de 
l'Evangitc,  8c  comme  il  mettoit  dans  ce  rang  un  certain  Confctller 
de  la  Reine  Elizabeth,  grand  ennemi  des  Purnains,  il  relblut  de 
l'aflàlliner.  Mais  lorsqu'il  crut  avoir  exécuté  fon  deliein , il  fe  trou- 
va, qu  il  avoit  pris  un  Pilote,  nomme  ILivkins,  pour  le  Conleib 
ler  à qui  il  en  voufon  , 5c  qu'il  avoit  blcSîè  1e  Püote  dangereulc- 
ment.  La  Reine  ayant  app.-is  le  tait,  voulut  que  liât  leumiip  te 
criminel  lin  puni  de  mort  par  la  nain  du  Bourreau.  Mais  fes  Con- 
feillers  modérèrent  fa  colère  en  lu  remontrant  qu'il  talion  obfeiver 
quelque  ordre , 8t  tâcher  auparavant  d'engayer  fe  Fanatique  a chan- 
ger de  fentimeiH.  Mais . quoique  Bourchei  eut  ûu  tcmblant  d'ètre 
revenu  de  Ion  erreur , il  y retomba  d'abotd  8c  la  défendit  opinûtré- 
menf.  Les  Juges  crurent  donc  ne  devoir  le  mirer  que  comme  un 
mlcnfé.Sc  fe  condamnèrent  a refter  en  prifon  à la  Tuurde  Loodtvs. 
Mai»  peu  de  tenis  après,  éiaau  aflis auprès  du  feu  avec  ceux  qifl  le 
gardoitr.i,  il  lailit  tout  d'un  coup  un  filon,  8c  lua  un  de  fes  Gardes  ; for 
quoi  il  fia  condamné  à voir  le  poing  coupé  8c  enl'uiie  à être  étranglé. 
Lorsqu'on  voulut  exécuter  cette  fetuence.  Bourchct  fe  défendu  des 
mains  contre  le  Bourreau,  mais  fans  proférer  un  lëul  mot.  Tout  Ceci 
arriva  en  1573.  *De  Larrey  , Hifieire / Angleterre,  tomei.p.  Qric. 

BOUKCHIER  (Thomas)  Cardinal , Archevêque  de  Ca»- 
torbéry , Anglois  de  natwn,  8c  frère  de  Henri  Comte  d’Ellèx 
Favori d'Edouird  IV  , Roi  d Angleterre,  dont  il  éi-outi  la  tante.' 
étudia  dans  l'Umverûté  d Oxford,  6c  menu  d'en  cire  le  Chance- 
lier. Depuis  ayanc  eu  1e  Doyenné  de  Saint  Martin  de  Londres,  il 
fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Wigorneoo  de  Worchelier,  d'où  il  paf- 
fa  en  1443  â celui  d EU,  8c  l'an  1454  a l'Archevêché  de  Camorbe- 
bery.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  couronna  Edouard  IV  , Rf 
chird  III,  8c  Henri  VII,  Rois  d'Angleterre,  8c  qu'il  célébra  di- 
vers Conciles  provinciaux  i Londres  en  1461 , 146;,  1472,  1473, 
1474  8c  1475.  Il  témoigna  aulfi  contre  les  SeétateuYs  de  W.-det  un 
zèle  irfo-vèriémem , que  le  Pape  Paul  11  retompenfa  par  le  cha- 
peau de  Cardinal , qu  il  lui  envoya  en  1467.  Thomas  Baurchicr 
mourra  i Cantorbén  le  30  mars  1486,  après  avoir  exercé  les  ibn- 
étions  d'Evcque  durant  5 1 ans.  * Godwm,  de  Frcful.  Angl.  Poly- 
dore  Virgile,  Hi/i.  Angl.  I.  24. 

Bourc.hier  defeendoit  de  Thomas  Baron  Bourdiier,  Chan- 
celier d'Angleterre  fous  le  régne  d’Edouard  III , mort  en  1349. 
laifiant  de  Marguerite  fa  femme  Je  an  , qui  fuit. 

II.  Jean  Baron  Bourchier , Chevalier,  mourra  en  > 399 , laiflân* 
de  MathiUe  ù femme,  t.  BanhfUmi,  Baron  Bourchier,  mon  Je 
18  mai  1409 , qui  de  Marguerite  la  femme  , eut  pour  tille  unique  1. 
Eüfabnh  Bourchier , mariée  1 . à Hugues  Su  fiord , Baron  Bourchier; 
2.  i Liais  Rofsbear,  morcc  le  prenuer  juillet  1433 ; 6c  -a.  Guil- 
laume, qui  fuit. 

III.  Guillaume  Bourchier  époufa  Eléeaart,  fille  de  Jum  de 
Louvain,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Cu  1 llaumk  II, qui  fuit. 

IV.  Guillaume  Bourchier,  II.  du  nom.  Gouverneur  de  la 
Tour  de  Londres,  de  Dieppe  en  Normandie,  8c  du  Comté  d Au- 
ge, fin  créé  Comte  d’Eu  en  1419.  8c  mourra  en  1420.  Ilépoufi 
Eléenare  PUntigenet,  veuve  à'Umcnd,  Comte  de  Safiord.  6c  fille 
AcThemas,  Duc  de  Glocefier,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit  ; 
2.  T bernas , Archevêque  de  Cantorbéry  8c  Cardinal , qui  a donné 
lieu  i cet  article  ; 3.  Gu  1 l l ad  m e , qui  fait  U brancha  des  Barmt  de 
Fitz-Warine  , raffartie  cy  afrer,  4.  Jtan,  Baron  de  Bernera, 
Chevalier  de  la  |arretiëre , mort  le  16  mai  1474,  dont  la  poitcmé 
eft  finie;  8c  5.  Anne  Bourchier,  mariée  à Jeta  Mowbray  ou  Maw- 
bray , Duc  de  Nortfblck. 

V.  Henri  Bourchier,  Comte  d’Eu,  Grand  Thréforicr  d'Atv 

gle- 


< .rCT'j; 
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gleterre,  fût  créé  Vicomte  Bourchier  en  1446.  Comte  d'Effex  en 
1461, & mourut  le  quitriéme  avril  i+Sj.ayant  eu  d'I/abtÜt  d'Yorci. 
fille  de  Ruhard,  Comte  de  Cambridge,  1.  Guillaume  , qui 
km  ; ï.  Heurt,  mort  fana  polarité  A'EUfabtth,  fille  de  Touimj,  Ba- 
ron Sales  de  Nucels  ; 3.  Humfrey 1,  Baron  de  Cromwell,  luéea 
i471.au  combat  de  Barnet,  uns  laitier  d'enfant  de  Jtastue , 
fille  de  AirWSunhope.  nièce  5c  héritière  de  Raoul  . Baron  de 
CromweU ; 4.  fe*»,  Chevalier  . mon  fans  pofieiué  d'Eltfabtek 
Ferrer» , veuve  d' Edouard  Grey , fie  fille  d Henri  Ferrer»  de  Gtoby  ; 
fie  5.  Ifoirlit  Bourchier.  mone  jeune. 

VI.  Guillaume  Vicomte  Bourchier,  mourut  avant  C >n  père, 
laillknt  dÎAnstt  Wuodwil . fiUe  de  RitharJ , Comte  de  Rivera,  t. 
Hemui  , qui  fuit;  *.  Citilo,  mariée  à Jean  Devereux  , Baron 
Ferrers  de  Chartier  ; 6c  3.  IfabelU  BuurchieT,  mone  fans  alliance. 

VII.  Henri  Bourchier,  Comte d’Lifcx , Chevalier  delajar- 
retiére,  mourut  l'an  1539.  laillânt  de  Marie,  fille  de  Guillaume 
Say  , pour  fille  unique  Amu  Bourchier,  mariée  1 Guillaume  Parr , 
Comte  d'Ellêx,  Marquis  de  Northampton. 

BAROSS  DZ  P1TZ-IVAB.ISE  COMTES  DE  BATH. 

V.  Guillaume  Bourchier,  fils  puîné  de  Guillaume  Bnur- 
chicr , Coniie  d'Eu,  fie  d'Eldontro  l’Iantagenet , tut  Baron  de  Fitz- 
Wanne  , 8c  mourut  après  l'an  1472.  Il  époulà  1.  Thomafmt,  fille 
de  Richard  Handktbtt:  ».  Catbtrm* , veuve  de  N.  Stukeleg,  morte 
le  26  mars  1467.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Thomas  Bour- 
chier,  mon  (ans  enfin»  d'IfabtUo  Barre,  veuve  de  Humfrty  Stafford, 
Comie  de  Dévon , fit  fille  de  Jean  Barre;  2.  Edouard  tué  au  com- 
bat de  Wikckld  ; 3.  Entions,  mort  jeune;  fie  4.  Foulques  qui 
fuit. 

VI.  Foulques  Bourchier,  Baron  de  Fitz-Warine,  mort  le  12 
feptembre  1479.  laitla  de  N.  fa  femme,  >.  Jean,  qui  fuit;  2. 
ftanu , mariee  i f arques  Audley  ; fit  3.  EUfabteh  Bourchier, alliée 
I.  a Edouard  Sianhope  : 2.  i Richard  Page. 

VII.  Jean  Bourchier,  Bâton  de  Fitz-Warine.  fût  créé  Comte 
de  Bath  en  juillet  1536 , 6c  mourut  le  30  avril  1339.  Il  époufa  Ci- 
tilt,  fille  de  G situ  Baron  d' Aubcny,  dont  il  eut  1.  Jean  , qui  fuit; 
a.  Amai-Gilits  ; 3.  Elifabttb,  mariée  i Edouard  Chichelierj  4.  D*- 
rothit  alliée  à Jtan  Fultord;  J.  Marguerite  ; 6.  Aune , U 7.  Lit  mtr  t 
Bourchier. 

VIII.  Jean  Bourchier,  Corne  de  Bath,  mon  l’an  tpfii  . épou- 
fâ  1.  ï.l:  xi-,ih , fille  de  Vautier  Hungertord:  2.  Eleonort,  fille  de 
George  Mannours , Baron  de  Ros  : 3.  Marguerite  Donington,  veu- 
ve de  Richard  Long,  fie  fille  de  Jtan  Donington.  l)u  premier  ma- 
riage vint  1.  Elisabeth.  Du  fécond  forment  2.  Jean  qui  fuit;  3. 
Henri-Georoe  , qui  continua  la  ptjUrui  rafforttt  afr'n  celle  dt 
fmfrtrtaini-,  4.  Fmi.'.jwi  i J.  Marie,  allure  1 Hugues  Wyot  de  Exce- 
ter  ; 6.  Cicilt  mariée  i Thomas  Feyton 7.  EUfabteh-,  8.  Margutri- 
n;  9.  Eraufuft.  Du  trotliéme  mariage  vinrent  10.  Sufaunt ; & n. 
Brigitte  Bourchier,  minée  i Art  ut  Prince  de  Vaynor. 

IX.  Jean  Bourchier,  Baron  de  Fitz-Wanne,  mort  avamfbn 
père,  avuit  époufe  Traufoift,  fille  de  Thomas  Ktibn  de  Heugrave  , 
dont  il  eut  pour  hls unique  Guillaume,  qui  fuit. 

X.  Gu  1 i.t.  au  me  Bourchier,  Comte  de  Bath,  Baron  de  Fitz- 
Wanne,  mourut  le  12  juillet  1623,  ayant  eu  d' Elisabeth  RuiTel , 
fille  de  fraufois , Comte  de  Bedfort;  1.  2.  Robert  fit  ftau  Bourchier, 
morts  jeunes  ; 3-  Edouard,  qui  fuit;  6(4.  F rarsfoift  Bourchier, 
morte  lâns  alliance. 

XI.  Edouard  Bourchier,  Comte  de  Bath,  Baron  de  Fitz-Wa- 
rine,  mort  le  deuxième  mars  1636 . époufa  1.  Dorothtt,  fille  d'O- 
ijurr  Baron  de  Saint-Jean:  2.  Anne  fille  de  Robert  Louet-de  Lif>  om- 
be,  dont  il  n'eut  point  d'enlans.  Ceux  du  premier  mariage  fuient 
1,  fiait,  mort  jeune;  s.  Eh/abeeh , fécondé  femme  de  BafiU  Fiel- 
ding. Comte  de  Dcnbigh  ; 3.  Dorothée,  mariée  1.  a Thomas  Baron 
Grey  deGroby:  2.  à Gujlaie  Macksvorth:  3.  à CharUi  Howtfdcn; 
fit  4.  Aime  Bourchier,  alliée  1.  1 Jacquet  Cranfield,  Comte  de 
Middlelrx  : 2.  i Chichcjln  Wéray.  _ 

IX.  Georc.f.  Bourchier,  fils  puîné  de  Jean  Bourchier,  Comte 
de  B n h,  8c  d'Eléonore  Mannours,  époufa  Marthe  Howard,  fille  de 
Guillaume,  Barrn  d Lrtingham . dont  il  eut  Henri  qui  fuit. 

X-  Henri  Bourchier , devint  Comte  de  Bath  fit  Baron  de  Fiez* 
W-tme,  en  1636,  après  la  mort  delbncoulin,  fie  mourut  te  15 
août  1854,  fans  enlans  de  Rat  bel  Fane , fille  de  Fraufois , Comte 
de  Weltmorland.  * Lt  Barottagt  d'Angleterre.  Camdcn.  lmhotf, 
ou  (et  Fdirt  d Angle!.  cj-c- 

BOURDAIS1ÉRE.  Cherchez  B A B O U. 
BOURDALOUE  (Louis)  Jéfuite,  a été  regardé  de  toute 
la  Fiance  avec  juftice  comme  un  des  grands  prédicateurs  qu  elle  ail 

riduits  dans  le  XVII  fiécle.  Il  naquit  à Bourges  le  20  août  1632, 
entra  dans  la  Compagnie  de  lèlüs  le  dixiéme  novembre  164$. 
Après  s'étre  tiré  avec  knnneur  des  emplois  de  Grammaire,  dans 
lei'que  I s on  parié  fes  premières  années,  fie  y avoir  ptolèlTé  la  Rhé- 
torique , la  Philofopnie  fie  la  Théologie  morale , on  lui  trouva  des 
difpolitions  fi  belles  pour  la  chaire,  qu'on  l’y  deftiru.  Les  fruits 
extraordinaires  qu'il  fit  dans  quelques  provinces  par  ks  prédications, 
déterminèrent  les  Supérieurs  i l'appeller  à Paris  en  1669,  pour  y 
fournir  la  carrière  ordinaire  de  toute  une  année  dam  leur  égide  de 
là  tnt  Louis.  Il  y parut  tout  d\in  coup  avec  un  éclat  qui  étonna , que 
rien  depuis  n'a  pu  rfiàcer,  fit  dontoncunfervera  long  tenu  le  fouve- 
tur.  A la  fin  de  cette  longue  traite,  le  Roi  voulut  l'entendre:  ce 
fut  par  l' A vent  de  1670,  qu il  commença  2 parôitre  à la  Cour,  où 
par  la  fuite  on  fe  fit  un  plaifir  de  le  revoir,  8c  où  on  l'écouta  toùjours 
avec  une  fatisfaétion  nouvelle  dans  les  Citernes  de  1672,  1674, 
1675,  1680,  fie  1681;  Sc  dans  les  Avéras  de  1684.  16S6,  1689, 
•691 , fit  1693.  Tomes  les  chaires  de  Paris  retentirent  de  les  Ser- 
mons : quelques  unes  plus  d'une  Ibis.  Le  Roi , après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  le  choif»,  i la  recommandation  de  M.  l'Ar* 
chevèquede  Paris,  pour  faire  connaître  au  Calvinirtes  La  religion, 
8c  pour  la  fuie  guitter  aux  nouveaux  convertis.  Autii  U Majelié 
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l'envoya  en  Languedoc,  pour  y annoncer  les  véritrz  Catholi  juei* 

Il  patut  i Mmitpcllier  en  1686.  11  y lut  écuuie  avec  empretleravnt, 
tant  par  les  anciens,  que  par  les  nouveaux  Cathaliques,  fie  y fit  un 
fruit  merveilleux.  Dans  les  dernières  années  de  là  vie  il  fe  cunfac  ra 
aux  atlemblivx  de  dutité  , aux  huptuux,  aux  priions,  fie  U par  les 
dtlcours  pathétiques  fie  les  manières  miinuantes,  il  Uifuii  taire  de 
tres-am|.  k sauiTu>nes.  Egalement  goûte  par  ti>ut,  des  Gtands  &c  du 
peuple,  des Savans  fie  des  liniples,  il  fc  rendit  enueremeut  miitre 
de  l'Hprit  fit  du  cœur  des  uns  fie  des  autres,  pour  les  loumcetre  a 
la  venté  qu'il  leur  aiuioisçoit  ; fie  ce  fût  une  eipece  d'empire  qu'il 
conlcrva  julqu  à la  mort.  Audi  Dieu  lui  avoit-il  donné  dans  un  de- 
gré éminent  toutes  les  qualuez  qui  peuvent  rendre  unies  a l'Egide 
les  gens  de  U pvufedîon,  un  génie  làcile  fie  cleré,  unefpruviffie 
pénétrant,  une  eaatle  connoulànce  de  tout  ce  qu'il  devott  faruir, 
une  druiture  de  radon  qui  le  tkdbu  toujours  tendre  au  vrai , une  ap- 
plication confiante  a remplir  les  devoits,  fie  fur  tout  une  pieté  qui 
n’eut  tien  que  de  litiide.  Avec  ces  merveilleui'is  quulitez,  il  la» 
donner  i fes  difeoursuns  beauté  nujcdueulc,  une  douceur  ibrte  fie 
pénétrante,  un  tour  noble  fie  udinuanr,  une  grandeur  naturelle  fie  i 
la  ponce  de  tout  le  monde  ; fie  cl*  qui  clt  de  plus  beau,  c'eft  qu'en 
converlation  comme  en  chaire , il  rendit  toujours  la  Religion  refpe- 
ftible.  même  aux  plus  libertins.  Dieu  répandit  fur  Ils  travaux  uni 
de  bénédictions,  qu'il  lui  duiuu  fôuvcnt  U conibéation  d en  recueil- 
lir lui-mémc  la  moidbn  par  de  Ixéqueutes  convenions  ; ce  qui  l'o- 
bligea de  joindre  aux  pénibles  tbu étions  de  la  cluixe,  falliduué  lati- 

S u ante  du  iribuiul  de  U Coulé  dion;  6c  Lins  aucune  artééUion  ni 
nguiarité,  d lut  mener  par  les  routes  les  plus  sures  les  âmes  a la 
perleétion  de  leur  eut.  Toux  lui  fut  égal  lorsqu'il  s'agnîuu  du  fa- 
lut  ; fie  les  gens  de  la  plus  b.tilè  condition  trouvèrent  en  lui  les  mê- 
mes fecours  pour  leur  linéiiticauon,  que  les  perfonnrs  de  la  pre- 
mière qualité.  Par  fes  manières  limples  fit  prévenantes,  il  attirait 
ceux,  qui  par  refpcft  pour  U haute  réputation,  n'auroicnt  ofe  le 
venir  Interrompre,  pendant  que  fes  manières  polies  fit  reipeétueu- 
fes.  fans  balle  lie,  mlpiroient  aux  Grands  le  detîr  de  fe  confier  en 
lui.  Nulle  conlidènmun  ne  fin  capable  d'altérer  fa  franchife  fit  fa 
tincérité.  Il  (butine  toùjours  U liberté  défi»  irjnidcrc,  fie  n’eix 
avilit  jamais  la  dignité.  Heureux,  que  pendant  plus  de  quarante 
années  d’apoflolat , d ne  lui  foit  rien  échappé , ni  dans  fes  ddeours 
publics,  ni  dans  les  oonièrenccs  particulières,  que  la  critique  pût 
attaquer,  dans  des  leins  pounantuù  nen  n ctoit  pardonné,  fit  ou  les 
plus  petites  chutes  étoient  relevées.  Capable  de  tous  ks  emplois 
d'honneur  dans  là  Compagnie,  il  n'en  voulut  accepter  aucun . trop 
content  des  tbnAions  de  ton  minutére,  qui  lui  ùtuieni  le  louir  de 
penfer  i autre  chofe.  L'n  de  les  uleiu  tut  encore  celui  d’alfider 
les  malades.  Appelle  de  touscùtez , Ibn  zcle  charitable  eut  voulu 
pouvoir  fc  reproduire  en  tous  les  lieui  où  l’on  requérait  là  prél'en- 
ce;  fie  fans  aucun  ménagement  pour  la  limé  , on  le  voyoit  plein  de 
zèle  palier  de  la  chaire,  où  l'on  croyoit  que  les  tbrccs  s'ctoieiu  épui- 
fecs.  au  Ut  d’un  moribond,  pour  y foutemr  de  nouvelles  tâtigues. 
Dieu  lui  donnoit  alors  une  nouvelle  vigueur  ; fie  au  travers  de  ces 
occupations  û pénibles  fie  li  continues  durant  une  !i  longue  fuite 
d'années,  il  n'eut  aucune  inJiipolition  confidérable.  Enfin  n ayant 

S obtenir,  quelque  initance  qu'il  en  eût  faite,  même  auprès  de  Ibn 
ner.il,  qu’il  lui  lut  permis  de  lé  retirer  pour  toujours,  afin  de 
n'êcrc  plus  occupé  que  de  là  propre  lànétiticaiion , il  eut  du  moins 
la  conlolation  de  terminer  lcstravaut  apolitiques  comme  il  le  pou- 
voir foohauer,  fie  de  mourir  les  armes  a la  main.  Une  Communau- 
té Rcligieufe,  iüurtre  par  les  perfonnes  de  qualité  qui  la  compofent. 
célèbre  par  l’auliérité  de  (à  vie  fit  par  là  régulai iié , lui  demanda  un 
Sermon  pour  une  vêrure*.  c'étoit  un  fervice  qu'il  avoit  rendu  à plu- 
fieuts  autres  : il  ne  le  put  retûlèr;  6c  quuiqu' incommodé  d'un  rhu- 
me violent,  il  prêcha  avec  autant  de  vigueur  8c  de  Huidué  que  ja- 
mais. Le  nul  augtnenu,  fie  fans  s'étonner y il  redoubla  Ion  alli- 
duité  auprès  des  nulades  fit  au  conkiliotul  durant  huit  jours.  Il  du 
encore  la  Melle  le  jour  de  la  Pctuecbte,  fit  mourut  le  Mardi  fui- 
vaut  1 3 mai  1704,  dans  U 7-2  année  de  fon  âge.  Le  père  Breton- 
neau Jéfuite  a donné  i Paris  depuis  là  mon  une  exaéte  édition  de  lès 
Sermons  en  1707,  fit  on  les  a réimprimez  à AmBerdam  en  1713 
en  huit  lûmes.  * Mémoires  du  ttms. 

• BOURDE,  petite  rivière  dans  le  voiünage  de  Bourdeaux. 
B O U R D £ A Ü X , bon  bourg  du  Dauphiné  eo  France , 
dans  le  Diuis  fur  la  rivière  de  Roubiou,  donne  fon  nom  à une  val- 
lée allez  étroite,  maisfertile,  qui  efl  le  long  de  fa  rivière.  Ce  fut 
près  de  li  que  ks  Dragons  furprtrent  en  1683 , quelques  Réiormez 
en  armes,  fit  les  défirent  entièrement.  * ti émotrtiJu  ttms. 

BOURDEAUX  ou  BORDEAUX,  lut  la  Garonne, 
ville  de  France,  capitale  de  U province  de  Guienne,  avec  Univer- 
fue.  Parlement  fit  Archevêché,  a pour  fuftragans  Agen,  Angoulê- 
me  . Xaintes  , Poitiers , Périgueux  , Condom , Maillerais  uu  U 
Rochelle,  Luçon  fit  Sarlat.  C'elt  une  ville  des  plus  anciennes, 
des  plus  belles,  des  plus  grandes  fit  des  plus  marchandes  de  Fran- 
ce. fit  siiurc  dans  un  pais  extrêmement  fertile.  Aulone  en  parle 
en  ces  tenues,  Clar.  Urb.Carm.  14.  v.  8.9. 10. 

Burdigola  rjl  natale foloom , clememia  cet li 
Mitis  ubi , i?  riguo  largo  ioaulgentia  terra , 

Ver  longum , hruma^uc  brevet , jugajroudta  fubfunt. 

Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Burdtgala  ou  Burdigala,  Quelques 
uns  ont  cru  que  fon  nom  de  Bourdeaux  vient  de  ce  qu  elle  elt  bâtie 
lur  le  bord  des  taux  de  la  Garonne»  d'autres  jugent  qu'il  elt  tiré  de 
celui  de  deux  petites  rivières  qui  n'en  font  pas  kmi,  l'une  dite 
Bourde,  fit  l'autre  fait , pour  fignificr  que  cette  ville  elt  bâtie  dans 
rendrait  où  la  Garantie  reçoit  ces  deux  rivières.  Plir.c  fie  Siraton 
appellent  ceux  de  Bourdeaux  du  rom  de  Liiurigtt  Vixifei,  pour  les 
diftmguer  de  ceux  de  Bourges,  que  Céfàr  nuruir.r  B iturigtt  Cube. 
Ptolcmèe.  Colunelle,  Airmitn  Marieilin,  Aulor.e,  Aur.oin  fie 
laint  llidure  parlent  de  ceue  ville,  illullre  par  fes  antiquité  Z.  fie 
par  fon  port,  qui  cft  un  des  plus  renojuntz  de  l'Europe  : on  fap- 
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pelle  Je  U Lune,  parce  qull  s'étend  en  croilTant.  C'ett  pourquoi 
on  dit  que  la  ville  de  Bourdeau*  relfcmble  a un  arc,  dont  U ça- 
ronne  cli  la  cordc.  Cette  nricre  a au  delloui  de  Buurdeaux  1 l«n 
embouchure  le  célébré  Phare,  nommé  la  Tmr  JeCerdtuaa,  ouvra- 
ce  de  Louis  de  Poix  , habile  Injemeur,  dont  parle  M,  de  rhau 
eu  Ion  lliliuire.  LUniverlkc  de  Bourdcaux  a etc  une  des  plus 
floritlantes  de  l'Antiquité.  Charles  V 11  U rétablit  dans  fon  ludre. 
Le  Pane  Flugéne  IV  lui  dunna  de  grands  privilèges,  fie  Louis  XI 
le»  augmenta  depuis.  Celle  vüle  a tic  aulli  honorée  par  U natifon  • 
ce  d'un  grand  nombre  de  Saints  8c  de  Savait».  S.  Paulin  de  Noie, 
Ijiiii  Sévcrin  de  Cologne,  S.  Aullindcd'Auch,  fotu  des  plus  illu* 
Jlics.  Aulbnc,  qui  cioil  de  Bwrdeaux,  nomme  divers  célébrés 
Proklleurs  qui  y enlêignoient  de  lbn  tems.  Les  Romains  la  couii- 
dércrem  comme  une  ville  tranche  fie  libre  , fie  y laillcreni  des  mar- 
ques de  leur  magnificence , entre  autres  le  palais  de  Tutcle  fie  le 
jxilau  de  Galien.  Le  premier  eioir  apparemment  un  temple  conu- 
crc  aux  Dieu  tutélaires,  fie  l'autre  un  amphuhéaire . qu'on  croit 
avoir  etc  bail  du  tems  de  l'Empereur  Galien.  On  y trouve  encore 
de  tenu  en  tems  des  Ihtues,  des  infeription»  fie  des  médaille»  an- 
ciennes. Cette  ville  lut  occupée  par  les  Goths  dans  le  cinquième 
ltécle,  6c  depuis  lin  foumitc  aux  François.  En  415,  les  premiers 
la  brûlèrent.  Les  Saralins  la  prirent  en  732 , fie  elle  a aulli  beau- 
coup ioutfert  par  ks  cuurfes  des  Vandales  6c  des  Normand»,  qui 
l’on!  ioevent  ruinée.  Aulli  voyons-nous  que  fa  firme  ett  bien  dif- 
férente de  ce  quelle  et  un  du  tems  d'Aulonc , qui  la  rêpréknte  com- 
me une  ville  quarrée  : 


Onadrua  mur  te  Mm  fpreut,  fie  turrièut  alsii 
Ardu* , Ht  août  mirent  nanti , 6(C. 


Depuis,  Bourdcaux  eu  des  Seigneurs  particuliers.  Grégoire  de 
Tours  a lait  mention  d'un  certain  Garacharius  Comte,  foas  Clocat- 
re  II.  Seguin  ouSiguin  le  lut  du  tems  de  Charlemagne  en  778 , fie 
ap«i»  lut  Hug  ut  ou  Huoa  de  Bourdcaux  lun  fils,  dont  les  vieux 
Romiin  ont  conté  tant  de  tables.  Les  Ducs  de  Guicnne,  qui  s è- 
lcveient  apres  la  mort  de  Charles  U chauve,  furent  maures  de  cet- 
te ville.  Prilquc  ou  Unique,  fille  de  Sanchc  Guillaume  Duc  de 
Gafcogne , 6c  d'Urraquc  Princefie  du  far.' royal  de  Navarre,  de- 
vint héritière  de  les  itères  Sanche  II,  Guillaume-Bernard,  fie  San- 
(hf-CialUume,  fuccellivemcnt  Comtes  de  Buurdcau  5c  Ducs  de 
Bourgogne  , & ei:e  fut  lccunde  femme  de  Guillaume  V,  dit  U 

HH  de  Point rs.  EléoaoN  ou  Aliéner,  tille  fie  héritiè- 
re de  Guillaume  X.  dernier  Duc  de  Guienne.  réunir  cette  province 
a la  France  par  Ion  maltage  avec  Louis  VU.  dit  le  Jeune,  en  1137. 
Mais  tprt»  avoir  été  répudiée  tn  115-,  tlle  époufa  Henri  de  Nor- 
miiiJte,  depuis  Roi  d Angleterre.  . Enfuue  ks  Angluu  polkJerent 
IkiurJe.i „x  jufqu'au  teins  de  Charles  VU.  Ce  Monoïque  ayant  téü- 
ni  la  Guicnne  a 1a  Couronne.  Bourdeaui  fuivit  la  même  lunune. 
11  y étublit  le  Parlement  en  1451  ou  145a.  nuis  cette  vüle  suant 
révoltée  en  laveur  des  Anglots,  ce  Prince  eu  ôta  le  Parlement,  & 
Louis  XI  fm  (ils,  le  rétablit  au  commencement  de  fon  régné,  vers 
l'an  1463.  On  1 a depuis  transféré  quelqueiois  ailleurs,  mais  pour 
rres-peu  de  teins.  M.  de  Thou  parle  dans  fon  Hilloirc  de  la  ledi- 
lion  arrivée  fan  1348.  à Bourdcaux.  au  lujet  de  la  gabelle,  fie  de 
li  punition  que  leConncuble  de  Monrmoiency  en  ht.  Dois  la 
l'une,  cette  ville  eut  part  aux  malheurs  de»  guêtres  de  1a  Religion. 
Le  Maréchal  de  Matignon , Gouverneur  de  Guienne,  U conlerva 
au  Roi  cuncre  la  Ligue  qui  y avoir  divers  pantfans.  Dan»  le  XV U 
Iteclc  elle  fut  agitée  de  nouveaux  defordres;  mais  ils  n eurent  pas 
de  lunes  làcheules.  Elle  cli  guuvemee  par  quatre  Jurais  ou  Ectve- 
vtns,  fie  par  un  Maire  . qui  cil  toûjnurs  un  homme  de  quilité. 
L'eglife  métropole de  faim  André  cil  grande  ûc  belle,  ornée  de 
deux  hjues  tours,  fit  cil  fournil:  pour  le  fpitituel  au  faim  Siège. 
Sun  Clupjite,  l'un  des  plus  augulhs  du  Royaume,  eft  compolé 
d'un  IXiven , de  trois  Archiduc  res,  d'un  Gluntre , d'un  Thréfo- 
ner,  d'un  Sac'riftain , d'un  Ecolitre  ou  Théologal , d'un  Sou- 
doyen,  d'un  Souchantre  fie  de  vinr-trois  Chanoines.  Le  diucefe 
renicrme  environ  quatre  cens  parodies  ious  dix  Archiprêtrez.  Il  y 
a dans  cette  ville  l égide  collegiale  de  laint  Sévértn,  douze  parod- 
iés, d.ux  Abbaie»,  6C  grand  nombre  d eglifes,  de  immiflvtes  St 
de  collège».  On  croit  que  üux  Maniai  a etc  Apôtre  de  Bourdcaux. 
Le  plus  ancien  de  le*  Prélats  dont  on  ait  connuillânce,  ett  faim  Cil- 
bert , qui  a eu  d'illuftres  l'ucccllêur» , comme  S.  Delpliin , les  deux 
fatnu  Amands.S.  Sévério,  l'aintGillicin,  deux  L: onces,  Gofceltn 
dePattlunai.  Amé  Légtt du  faint Siège,  HclteSc  Gérard  de  Ma- 
lemon,  Simon  de  Rochechouart,  Bertrand  de  Goth  ou  de  Goût . 
depuis  Pape  ious  le  nom  de  Clément  V , les  Cardinaux  Arnaud  de 
Cantcioup,  François  Hugocioni,  Pierre  de  Fotx,  André  d'Efp»- 
rui,  Gabnel  de  Gramnnt,  Jean  du  Bcliai,  6c  François  d'Efcou- 
bleau  Cardinal  de  Sourdis,  le  B.  Pierre  Berland,  Anus  de  Mon- 
lauban,  Antoine  Prévôt  de  Sanfac,  Henri  de  Béthune,  5rc.  La 
rivière  de  Garonne  elt  bordée  d'un  grand  quai  i Bourdeaux,  où  le 
reflux  de  la  mer , qui  y crôit  de  plus  de  deux  toiles,  donne  moyen 
aux  plus  gros  vailfcaux  d'y  aborder.  On  y en  voit  durant  les  foirer 
une  quantité  proiigind’e  qui  y viennent  de  tout  le  Non  Ôt  d'ailleurs, 
pour  y charger  du  vin  5c  d'autres  denrées.  A l’entrée  du  quai  cl) 
le  Chàieau-Trompene,  flanqué  de  fa  grands  battions.  Prefque 
rouies  Us  pjus  grandes  rues  de  Bourdcaux  aboutiilènt  i ce  quai. 
Celles  du  Château-Rouge  fie  du  Foflé  font  des  plus  conftdérables. 
Oi-ire  le  Château-Trompette,  il  y a encore  celui  de  Ha,  qui  ne 
conliftc  qu'eu  une  grolfc  tour  quarrée,  flanquée  de  quatre  tour- 
nons. La  maifon  de  ville,  farfcnal  6c  le  palau  de  la  Jutiicc  méri- 
tent la  curiofité  des  Etrangers , qui  y admirent  encore  lbn  port,  Tes 
places,  fes  maifons  6c  fes  fontaines,  entre  lefqueües  on  dirtingue 
celle  de  Dugr , qui  forme  un  ruüleau. 

Salit  fini  igmtt  têtu , fattr , aime,  perrnmi, 

Vitrtt,  lUmt,  prejtuut , Jttmt , iUirnis,  epact 
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Salve  urlii  jeauii , médité  feuMis  htm  fin, 

Üheua  C Martuu  ünjtta  ,jjss  a, une  Ur.it , ficc. 

Outre  le  Parlement,  BourJeaux  a encore  Chambre  de  Jufticc , Siè- 
ge de  Séuechal,  d Amirauté,  Bureau  de»  Finances,  un  autre  a et 
Thrèforiersgenéraut,  6c  uu  de  la  Monnuye  qui  y < jt  marquée  a U 
lettre  K.  Le  Pape  Clément  Y décida  li  célébré  dilpuie  fur  la  prt- 
mane  d' Aquitaine  en  laveur  de  l'eglife  de  R-iurdeaut:  de  lurte 
qu'on  n'y  reconnôit  plu»  U primitif  ue  celle  d c Bourges.  Le  mê- 
me Pontilê  accorda  encore  de  grand»  privilège»  à l'égalé  méiropuli- 
laine  de  S.  André , dunt  nous  avons  une  htlt uire  compulse  par  Lo- 
pci. 

C O S C ILES  DE  tOUEDEAÜX. 

Le»  Prélats  de»  Gaules,  l'an  363.  tinrent  un  Concile  â Bour- 
deaux.on  Pnfcillien  fut  condamne.  Le  Pape  Since  était  alors  lur  le 
liège  de  faim  Pierre,  Ûc  faut!  Delphin  fur  celui  de  Bourdeau».  Or» 
en  tint  uni  an  1093,  fie  en  1098.  fou»  Urbain  II.  Ame,  Lt&u  de 
cepontitè,  ûc  Archevêque  de  Bourdeau»,  prendra  tous  les  Jeux. 
Pierre-  de  Val-Kculié  publia  de»  coiiiinutions  lynudales  en  l'tn 
u6y  Antoine  prevoi  Oc  Sanfac,  célébra  un  Concile  provincial 
en  l'an  1382.  pour  la  Düctplinc  ecclcfultique.  François  d El cou- 
blcau , Cardinal  de  Sourdis,  en  tint  un  pour  le  même  lu, et  «a 
1624,  après  avoir  fait  de»  ordonnance»  dans  detSyik>.ies  tutus  ut 
■6co,  1607,  160S,  1611,  1619.  fie  1620.  * Snatnn,  1.4.  Pli- 
ne, /.4.C.19.  Pnlomev,  1.2.  Cdar.  Animten  Marccüta  Autn- 
ne.di  tUrii  Uri.  Cttrin.  14.  v.  tt. c-ti.uy.cr Jhi'j. Saint  Paulin,  tfij.  . 
4.  Aimoin,/.  1.  r.  4.litdore,  L 13.  Eijntel.  DeThuu .Hejl.  t.  3.  Jean 
Bcfli,  Hjfi.dtPeitou.  DeMarca,  Hifl.  de  Utam.  MeruU.  fart.  1.  L 3. 
Cafmo£T.  Lurba'us  ou  de  l'Urbe , ru  la  drea.  Oihrnari , An/ . HtrÎHjjat 
t'afteu.  Vtnet,  Anii^MÎitt.  (j-  Setu (ter  Au/ eut.  Sainte-Marthe,  uall. 

C brifl.tiu.e  l.JodocusSmcerus,  JIÎ  aJJit.Itlner.lMiiar.  Jean  Diluai, 
Cbr  en  fier.  Bout d.  Du  Cliine,  Recherches  dei  i'i.lti , c re. 

BOURDE  AUX  (la  Baye  de)  en  Latin  Burjtgalmfii  Sineti; 
c'etl  atnftquc  les  Pilotes  nommait  ente  parue  de  l'Océan,  qui  1 il 
fur  la  côte  occidenule  de  France,  fie  vers  l'cmbuûchurc  de  la  Gi- 
ronde, i caulè  de  ü ville  de  BuurJcaus,  la  plut  confider-ble  qui 
fuit  fur'  cette  côte.  Cette  Baye  üit  partie  de  la  grande  Baye  de 
France. 

BOURDEILLE,  Maifon.  Arnaup  de  B-urJrille, 
père  du  Cardinal , tirou  fon  origine  d'A  k \ au  u . Sénéchal  ûc  Gou- 
verneur de  Périgord,  pour  le*  Koi»  Charles  VI  6c  Ourlet  Vif. 
Cette  Maiicm  a pns  lbn  nom  de  la  petite  ville  de  Bourdeifie,  qui 
eu  titre  de  Vicomte,  puis  de  MirquiLi , 5c  qui  ett  fur  ia  petite  ri- 
vière de  Droune,  a trois  ou  quatre  feues  de  Pcrigueux,  6c  auu« 
de  Riberac,  6c  au  dellivu»  de  I Abluu-  de  Brantôme , qui  ett  far  La 
même rivine.  Arn.m  u,  Séuéihilfic  Lteutenam-de-Rot  en  Pé- 
rigord, époufa  1.  hiatit  Vigier,  fille  d Ejueri  Vigicr,  6c  Je  siijU 
le  de  la  Tour,  mone  ûns  cnlâns:  s.  Jetant  Dante  de  Chamhar- 
Ihac,  de  laquelle  il  eut,  entre  autre»  enfans , Arsakd  II,  Sei- 
gneur de  Bourdville  -,  Arcl.*m&*uJ  Seigneur  de  Montagricrs  6c  Je 
Chimbarlhac; 6c  Elit, Cardinal.  AkxaidII  latlla  François  de 
Bourdcille,  lequel  prit  alliance  avec  Aune  de  Vivoime,  fille  d "An- 
dré  de  Vivoruie,  Seigneur  de  la  Chiieignvraye,  Sénéchal  de  Poi- 
tou, fie  Gouverneur  de  François,  Dauphin  de  Viennois,  Djc  Je 
Bretagne,  blslinédu  Rot  François  1,  fie  de  Ltiu/t  Je  Datllon,  fil- 
le de  Jean,  Seigneur  du  Lude,  6c  de  AfaWrde  Laval.  Braniôiuo 
parle  fouver.t  dait»  fet  Mén»tre»  de  cene  Dame  Sénéchalle  de  Poi- 
tou fa  grand'tnére,  comme  d'une  peribnne  de  grand  m- nie.  Fran- 
çois de  L’ourdeüic  eut,  entre  autres  entant,  1.  Anoré  qui  fui» g 
2.  Feaafth  de  Bourdcille,  Moine  de  Saint-Deoys,  puis  Evêque  Je 
Pérignc-jx  en  l'an  1373,  (apres  Pierre  Fournie  1)  lequel  le  ttouva 
en  1382,  au  Concile  provincial  de  Bourdeaui,  fit  mourut  le  24 
octobre  i6co  ; & 3.  Pierre  de  Bourdcille,  Abbé  de  Brantôme, 
plut  conna  Ious  ce  nom  que  lotis  celui  de  Bourdcille,  Jmt  tl{,ra  far- 
U ty- après  dam  un  artitle  fefari.  * Slinieirei  Jt  Bratsivmt.  Vu  du 
Sieur  Uu  Gi.fl.1  Le  Père  Anielme. 

Andr£  Vicomie  de  Bourdcille,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
Sénéchal  6c  Gruvertwur  de  Périgord,  écoula  Jac^uetst  de  Mum- 
fccron.  Dame  d'Arditic,  dont  il  eut  1.  Hünk  i . qui  fuie;  2.  /<#• 
ntt , mariée  â Da-.td  Bouchard  , Vicomie  d’Aubrterre  ; fie  3. 
Jeanne  de  Buurdeille,  alliée  X U,*rles  d'AtJic , Vicomce  Je  Ri- 
berac. 

Hf.NRt  fils  d'André  Vicomte  de  Bourdcille.  Marquis  d'Ar- 
chiac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Sénéchal  fit  Gouverneur  de 
Périgord,  mort  le  14  mars  1641,  avott  époufe  Ma-JtUiu*  de  U 
Châtre,  tille  de  C.uhrsrd,  Seigneur  de  Nancey,  Caphainc  de»  Gar- 
des du  Corps  du  Roi,  8c  Je  O aérielle  de  Baurtuy,  dtuu  il  eut 
■ . Fratftii-sUairt  Marquis  de  Buurdeille  ; fie  2.  CtauJ* , Comte 
de  Momréfor,  mon  lan»  poflérué. 

BOURDEILLE  ou  B O R D E I L L E (Elic)  Cardi- 
nal, Archevêque  de  Tours,  fils  d ‘Arnaud  de  Bourdcille,  fie  de 
Jeanne  de  Chamharihic , entra  dans  l'Ordre  de  faut  François,  oi 
tlfe  dittingia  par  Ci  pieté,  par  fa  doétrme,  6c  par  fun  talent  puuc 
la  chaire.  En  1447,  l'eglife  de  Péfÿueux  ayant  perdu  Geolroi  Bé- 
renger d'Arpajon  Ion  Prélat,  élut  Elie  de  Bourdcille,  quuiqu'it  ne 
lût  que  dan»  U 24  année  de  Ion  âge.  Le  Pape  Nicolas  V approuva 
cette  élection , que  le  Roi  Chtrics  Vil  avott  agréée.  &c  accorda 
dil'penfc  d'âge  au  nouveau  Prélat , qui  n'eut  tien  plus  â cicur  que  de 
travailkr  a l'inttruétion  de  fun  troupeau , à la  réparation  ûc»  églife;. 
6c  X remplir  tous  les  devoirs  de  ton  mimttére.  En  1467.  ‘I  le 
trouva  i I allemblce  générale  des  Liais  du  Royaume,  convoquée  à 
Tours;  fit  il  t’y  fit  tellement  «(limer,  qu'on  l'éleva  fur  le  liège 
métropolitain  de  cene  ville,  que  Girard  Je  Crufol  lui  céda  en 
146S.  Depuis,  le  Rot  Louis  XI  ayant  Lait  arrêter  Baloc,  dit  le 
Cardinal  d'Angers,  avec  Guillaume  de  Haraucourt , Evêque  de 
Verdun,  Elie  de  BourJeille  s’m  plaignit  , comme  d’un  attemai 
contre  le  Corps  du  Clergé.  Voyant  que  les  reinutiuances  étaient 

tué- 
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méprUïes , il  publia  un  monitoire  contre  les  infra  fleurs  des  immu- 
miel  eccléliaftiquc» . menaçant  d'excommunier  ceux  qui  entrepren- 
draient quelque  chufe  conirc  le  le  Clergé.  Le  Parlement  tram  te 
zele  datte  mat.  On  lomnu  ce  Prélat  de  révoquer  fes  ccnfurcs  ; fie 
lur  le  relus  qu'il  en  tit , on  lui  arrêta  fin  temporel , & on  l'ajourna 
en  perkuinc , mus  le  Roi  termina  lui  même  cette  atiiire.  Claude 
de  Scillcl  fcmble  pourtant  croire  que  ce  Prince  en  conferra  un 
reflcnnmeiu  l'ecret  coiurc  Bourdcillc , qui  avoir  aulli  écrh  contre  la 
Pragmatique  Sanflion,  fit  un  Traité  du  Concord»  louchant  les  Bé- 
néfices. Ce  zélé  plot  â la  Cour  de  Rome,  fit  le  Pape  Sixte  IV  le 
récompenlâ  le  aj  novembre  14S3.  en  lui  envoyant  le  chapeau  de 
Cardinil , qu'il  reçut  avec  une  indifférence  extrême.  Quelque  rems 
apres,  s ciant  retire  1 U campagne,  il  y moururen  odeur  de  lâimcié , 
a A nattes,  prés  de  Tours  le  cinquième  juillet  14)14.  Les  miracles 
continuels  qui  fe  tirent  fur  fon  tombeau,  donnèrent  occaliun  1 Jean 
Pris,  Evêque  de  Ptrigueux,  d'en  informer  exaiîtement  en  ijî6. 
* Frirai,  O <•11.  fut}.  Sainte-Marthe,  (i*U.  CbriA.  Auberv,  u,fr. 
dit  Car  J.  Scillcl,  iiijl.dt  Louis  Xll. 

BOURDEILLE  (Pierre  de)  qui  vivoit  fur  Ix  fin  du  XVI 
fiée  le,  connu  fous  le  nom  de  Brantôme,  dont  il  étok  Abbé, 
croit  fils  de  Frsupû  de  Bourdcill;,  & d'Ann*  de  Vivonne,  5c  lré- 
re  de  Fr. u. fois , Lvéat-e  de  Pcrkueux,  Seigneur  de  Bourdeille,  fie 
d'un  autre,  nommé  U Sthntur  i ArJtlhsy.  Il  parle  ainfi  lui  même 
de  fes  avantures  dans  la  Vie  de  M.  du  Guîft:  " Dès-lors  que  je 
„ commençai  de  fortir  de  fujection  de  père  & de  mère  5c  de  I ccole , 
„ je  me  nus  à voyager  aux  voyages  que  j'ai  laits  aux  guerres  5c  aux 
„ Cours,  dans  la  France,  lorsque  la  pair  y étoii,  pour  chercher 
„ avanture,  lût  pour  guerre,  lut  pour  voir  le  monde;  en  Italie, 
„ en  Ecolle,  en  Angleterre,  en  Jsfpagne  5c  en  Portugal,  dont 
„ j'empotai  l'habk  de  Chrirto , duquel  le  Roi  de  Portugal 
„ m'honora , qui  cfl  l'Ordre  de  U ; étant  tourné  du  voyage  du  Pi- 
„ gnon- de- Vêlez  en  Barbarie  ; puis  en  Italie  , encore  a Malte 
„ pour  le  Piège  1 la  Goulette  d'Afrique,  en  Grèce,  5c  autres  lieux 
N étrangers,  que  j'ai  cent  fois  plus  aimez  pour  féjour,  que  celui  de 
,.  de  ma  patrie,  fiée.  " De  Thou  parle  de  Brantôme  au  l'ujet  du 
voyage  de  Malte  , 5c  le  nomme  entre  ceux  qui  y pillèrent  en 
1 365 , lorsque  les  Turcs  y mirent  le  liège.  Brantôme  avoue  qu'il 
avottdeflria  de  s'y  faire  Chevalier;  nuis  que  Strozzifon  bon  ami 
l'cn  empêcha.  „ Je  m'y  laiflâi  aller  ainu,  •jtiitt'il,  aux  pcrlua- 
„ lions  de  mon  ami,  5c  m'en  retournai  en  France  où  pipéd'cibé- 
„ rance,  je  n'ai  reçu  d'autre  fortune,  finon  que  je  fuis  été,  Dieu 
„ merci,  allez  toujours  aimé,  connu  5c  bien  venu  des  Rois  mes 
.,  Mi  lires,  des  grands  Seigneurs  6c  Princes,  de  mes  Reines,  de 
„ mes  P rince  fies,  bref  d'un  chacun  5c  chacune,  qui  mont  eu  en  telle 

eflirae,  que,  lins  me  vanter,  le  nom  de  Brantôme  y a été  très- 
„ bien  en  grande  renommée  ; mais  toutes  telles  faveurs,  telles 
„ grandeurs , telles  vanitez  5c  telles  ramenés , telles  genfilleflés . 
„ tels  bons  tems,  s’en  font  allez  dans  le  vent,  6c  ne  m'eft  rien  re- 
„ flé  que  d'avoir  été  tout  cela , 5c  un  fouremr  encore  qui  quelque- 
„ fois  me  plait,  quelquefois  me  déplàil , m'avançant  fur  la  maudite 
„ chenue  vieillefie,  le  pire  de  tous  les  maux  du  monde  ; fit  fur  la 
,,  piuvreté  qui  ne  fe  peut  réparer . comme  dans  un  bel  âge  florif 
„ fini,  k qui  rien  n'ell  impoffible;  me  repentant  cent  mille  fois 
v,  des  braves  extraordinaires  dépenfes  que  j'ai  faites  autrefb.s,  6c  c.  '* 
Il  mourut  fous  le  régne  de  Henri  IV,  vers  l’an  1600  ; car  il  parle 
de  la  mon  du  Maréchal  de  Matignon , arrivée  en  1397 , 5c  de  celle 
de  quelques  autres.  Nous  avons  neuf  volumes  m Jouit  de  fes  Mé- 
moires , qui  ont  été  imprimez,  après  avoir  été  longtems  manuferits 
dans  les  cabinets  des  Savans.  C'efl  i Brantôme  que  la  Reine  Mar- 
guerite adrvfià  les  liens. 

BOURDELIN  (Claude)  né  d'honnêtes  parens  i Ville- 
franche  près  de  Lyon  en  1621 , perdit  fun  père  6c  fa  mère,  étant 
encore  ires-jeune,  5c  fut  mené  à Paris.  Abandonné  à fa  propre 
conduite  dans  un  âge  6c  dans  un  pais  fort  dangereux,  il  apprit  de  lui 
même  le  Grec  5c  le  Latin,  dans  la  vue  de  s'attacher  à la  Pharmacie 
5c  a la  Chymie,  qui  firent  enfui»  fon  unique  occupation  pendant 
près  de  56  années-  Il  s'aquit  en  allez  peu  de  tems  une  grande  répu. 
taik>n,  non  feulement  pour  l'eiafle  5c  fidcle  préparation  des  remè- 
des, qu'il  ditlribuoit  i tout  le  monde  i un  prix  égal  5c  Ires-modi- 
que;  nuis  encore  pour  la  coruiotlhnces  des  maladies,  for  Icfquel- 
les  il  domok,  fans  aucune  récompenfe,  des  coofeilt  raodelics,  6c 
Ibuvent  heureux.  Quoiqu'il  ne  promit  jamais  lu  Carné  aux  malades 
avec  une  certaine  aflurance,  on  ne  lailloir  pas  d'avoir  une  extrême 
confiance  en  lui.  11  n'appruuvoit  point  la  laignce,  hormis  dans  l'a- 
poplexie de  tinç , 5c  on  lui  a vu  guérir  fans  ce  fecours  quantité  de 
maladies  aigues  inflammatoires , comme  des  pleurclics,  des  rtu- 
lions  de  poitrine,  des  efqumanctes,  5cc. 

Quand  l'Académie  Royale  des  Sciences  fot  formée  â Paris  en 
s666,  par  M.  Colbert,  M.  Bourdeiin  y fox  mis  en  qualité  de  Chy- 
mifle,  6c  aulli  lôc  il  travailla  avec  M.  Du  Clos  à l'examen  des  eaux 
minérales  de  France.  Il  fit  enfuite  un  tres-grand  nombre  d'expé- 
riences fur  les  mélanges  des  focs  des  plantes,  ou  des  efpriis  & des 
fols  de  minéraur , avec  le  fang  artériel  ou  vénecx,  ou  avec  la  bile 
le  fiel  5c  la  lymphe  des  animaux.  Il  fuivit  avec  toute  U diligence  5c 
l'cxaftitudc  pofiible  l'arulyfe  de  toutes  les  plantes  qu'il  put  recuu- 
vrer,  5c  contribua  beaucoup  à la  perfection  de  cette  méthode,  dont 
l'Académie  a voulu  voir  le  tond.  Il  tenta  même  l'analy fe  des  hui- 
les par  des  moyens  de  fon  invention,  5c  qui  peuvent  bciucoup  fer- 
vir  a cunnôitre  cette  partie  des  mixtes.  Enfin  il  fit  voir  a l'Acadé- 
mie près  de  deux  mille  aiulyfes  de  toutes  fortes  de  corps,  6c  exécu- 
ta nu  invenu  la  plus  grande  partie  des  opérations  chymiques  qui  ont 
été  faite*  dans  cette  Compagnie  pendant  plus  de  trente  deûx  ans.  U 
mourut  le  1$  oflobre  1699.  âgé  de  prés  de  quatre-vints  ans.  Ha 
laillc  deux  fils,  mus  deux  Académiciens;  l'un  de  l'Académie  des 
Sciences,  dota  J tjl parle  dam  Parmi*  Jhivniii , l'autre  de  celle  des 
Infcri prions  dont  on  parle  immédiatement  après.  Sa  place  d'Aca- 
démicienpeufiontuireChymine  a été  remplie  par  M.  Lf.mert  oui 
était  Aflucié.  * De  Fontenellc,  HifloindtC Audi  mit  Ktjalt'd,,  s'ci„- 
tu  Ji  169^.  f.  I $ 1 & is  2 : fie  tune  1 a 1 . de  1 édit,  de  û Haye  a t . 
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B OU  RDE  L 1 N (Clauî*)  fils  du  précédent,  tuai:»  1,  », 
juin  1667,  6c  fot  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  mailun de 
fon  père.  M.  Du  Hamel,  Sécretaire  de  l'Académie  des  Sciences 
foi  chou»  tous  fes  Maures,  6c  prefida  i fon  éducation.  A 16  ou 
17  ans  il  avait  traduit  tout  Pindarc  5c  tout  Lycophron , les  plus  diffi- 
ciles des  Poète»  Grecs  ;&  d'un  autre  côté,  U eiuendoit  fins  feoxirx 
le  grand  Ouvrage  de  M.  de  la  litre  for  Ici  Stiliosu  Coùuut,  p|„t 
difficile  par  la  matière , que  Lycophron  6c  Pindare  par  feue  flylc. 
La  dimitte  de  fosconnoittances  le  mettait  en  eut  de  chomr  entre 
diSercntes  occupatiotis;  mais  fon  inclination  naturelle  le  détermina 
.P«f  «II*».*  ü «voit  déjà  de  grands  fecours  doiré- 
Ittques.  11  eiott  né  au  milteu  de  toute  la  iruiierc  médicale  dans 
le  letn  de  U Botanique  6c  de  la  Chymie.  Il  fe  donna  avec  ar- 
deur  aux  études  nécciUires,  6c  fut  reçu  Dofteur  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Paru  en  1692.  Il  aiœoit  dans  cette  prol'cifion  lc« 
conno.ii.mccs  qu  elle  demande , pour  lefquelles  il  avoit  une  difpaû- 
non  très  heureufë , 6c  encore  plus,  fans  compara jfnn,  l'uiilhé  dont 
elle  peut  ctre  aux  hommes.  Il  voyou  autant  de  pmvrcs  qu’il  pou- 
vo»  6c  les  voyou  par  préférence.  Il  payait  leurs  remèdes,  6c  nX 
P,CJn^,f0UrmÜl>'‘  a;“,CI  fecouM  dom  111  «voient  befoin. 

Et  quant  aux  gens  riches,  il  cvuou  avec  art  de  recevoir  d'eux  ce  n-d 
lut  etoit  du:  il  fouflroit  viûWemcnt  en  Je  recevant,  6c  fins  doute  la 
ÎK?'lmnt  volontiers  La  pudeur,  ou  s accomnwdoiem i û 
généralité.  Des  que  h pux  de  Rifwict  fot  frite,  il  en  profiu  pour 
idler  en  Angleterre  votr  les  Savans  de  ce  paîs-U.  La  rêcotnpertfc 
de  fon  voyage  fut  une  place  dans  h Société  de  Londres.  Il  ne  l‘i- 
vott  point  follicitcc,  6c  on  crjt  quelle  lui  ttoit  d’autant  mieux  due 
11  n eut  pas  le  malheur  d ctre  traité  motos  favorablement  dins  fa  m. 
?‘e-  , Acadcmie  d«  Sciences . à qui  il  apparie  non  par  pluücurs 

titre»,  le  prit  pour  un  de  fes  Affociez  Atutomifles au  renouvclle- 
l6W'  ,v?î‘en  Pa,,^e.  non  pas  tant lAntto- 
P*S. <”£lje.  ?u-''.ne.  «F»  fon  hiftjirc,  ou  I érudition  anatomique, 
qutl  pollédoit  fort.  On  wut  voir  dans  l'HÎJltirt  dt  lAcudimu  J» 
.'.ÎS-*/*  3i'  0/lw.‘'-q;'eaans  une  quedion  allez  épineuie . qui  par- 
^ ü,  *^°îPPaRr,Vr  * & ou  il  craroi{  quelques 

pomu  de  Uu . 6c  des  difficulté/,  for  le  choix  des  opérations  nécetlai- 
°n,.euf  ^ours  à M.  Bn.irdclin,  6c  qu'il  travailla  utilement  i 
d4Wminî‘-resdftLurc''.le,rc',s-  En  1 7P3 . Ü acheta  une  char- 
ge de  Médecin  ordinaire  de  Madame  la  Duch:iîè  de  Bourgo-ne 
On  allure  qu  un  de  les  principaux  motif*  tût  de  donner  au  p-ablic 
des  foins  entièrement  déiin.creilez,  6c  de  le  dérober  a des  rt-corn 
noifunces  incommodes,  qu  il  ne  pouvait  pa»  iout  à fait  éviter  à Pa- 
*“•-  que  de  fo  tranljxjrter  i Verlatil»,  il  fut  quatre  ou  cinq 
mots  i fe  rafraîchir  la  Botanique  avec  M.  Marchand  fun  ami  6c  fou 
confrère.  1 l prévoyoit  bien  qu  il  n'heiboriferoii  pas  beaucoup  dans 
fon  nouveau  foiuur,  5c  il  y voufoit  arriver  muni  de  toutes  le»  ton- 
notfiances  quil  ne  pourrait  plus  fonificr.  Quand  il  partir,  ce  tut 
une  affltflton  6c  une  defolation  générale  dans  tout  le  refit  peuple  de 
fon  quartier.  La  plus  grande  qsRali.ri  de»  hommes  efru>ll£ dont  te 
nem  peuple  cfl  ejuge  U vécut  à Verüilles  comme  il  avoi  ùkt 
Pari»;  auffi  applique,  fans  aucun  mtérèt,  aurti  inûtigabJe.  ou  du 
moins  »u fii  prudigtie  de  fe»  peines  que  le  Médecin  du  monde  nui 
aurott  le  plus  de  befoin  6c  le  plus  d impatience  d'amillcr  du  bien. 
Soo  gou,  pour  les  pauvres  le  dorainoit  toujours.  Au  retour  de  fes 
vifues,  ou  tien  avou  vu  plulieurs  dans  leurs  mifcrablet  liu,  il  en 
nrouvoM  encore  une  rroupe  chez  lui.  qui  l'atiendo».  On  du  qu'un 
jour,  comme  il  paflôit  dans  une  rue  de  Verüilles,  quelque,  gens 
du  peuple  dirent  entre  eux  ; « utfi  fÂ,  nu  A/.Vrae.  etjl  l,  ar,V, 
eiagéranon  infenfce  en  elle  même . mais  pardonnable  en  quelque 
forte  a une  nve  reco.inourance  6c  i bcaacuup  de  groifitreie  M 
Bourdeiin  ne  fit  que  le  Médecin  à la  Cour.  Ans  s y mêler  du  mé- 
5“  * 11  fil  P°urt*.n‘ la  Cour  « fo«e  de  bonne  repua- 

«an.  M.  Bourdeltu  prem.er  Medcan  de  Madame  U Ducheile  de 
Bourgogne  .étant  mon  en  .708.  cette  Princcttè  proptafa  elle  même 
*«;  P°ur  'jraplir  une  t p!«"“ 

obtint  aulfi-tôt  fon  agrément.  Elle  eut  la  gloire  & ie  nlaittr  de  ren- 
dre  julhce  au  mente . qui  ne  follicitoit  pane.  Les  Courûfans  furent 
fon  élevabou avant  lui,  6c  il  ne  lappritque  par  leurs  corapliruens. 
Ses  mœurs  le  trouvèrent  allez  formes,  pour  nette  pas  ébranlrn 
mtr  la  nouvelle  dignité.  Il  fut  to  j|uut*  fo  même.  Seuletn-m  il 

augmentée.  Cependant : les  fatigue*  continuelles  afibibliiloicm  fort 
fa  finie.  Une  roux  ttçheufe  6t  menaçante  ne  lui  liiflôit  prelhue 
plus  de  repos.  Soit  indirtercnce  pour  la  vie,  fo»  une  certaine  . n- 
tempémee  de  butines  aérions,  dctàut  allez  rare,  oolaccufede  na 
sétre  P»  conduit  comme  il  condufoit  les  autre*.  H prenoü  j* 
cafiî.  pour  s empêcher  de  dormir , fie  travailler  davantaee  fie 
put*  pour  ratirapcr  lefommeü,  il  pienuit de  l'opium. 
c eftl  tiftge  immodéré  du  caffequ  on  lui  reproche  le  plus.  Il  f- 
fluta  Irmgterasdêtre  défefpérc,  afin  d’un  pouvoir  prendre  tant  qu’ri 
vouloir.  Enfin  après  être  tombé  par  degrez  dans  une  grande  exté- 
nuauon,  1 mourut  d une  hydroptüe  de  poitrine  le  so  avril  17  j 1. 
Se*  denuéres  paroles  forent,  U n,  Duna* , Ji*r**i,  Hem  J,/** 

U n acheva  pas  les  deux  mots  qui  reifoiem.  Une  vie  folle 

que  h fienne  étou  d^ne  de  four  p.r  ce  mouvement  de  confiance. 

Il  a Jarile  quatre  enfans  d une  lemme  pleine  de  venu , avec  laquelle 
ri  a toujours  été  dans  une  union  parûite.  La  place  de  Botinille 
Aflucte,  1 laquelle  il  aroit  pallc  de  celle  d'Anaromirte  Alfocié  k 
été  remplie  par  M.  Geofroi  le  cadet.  * De  Footenelle,  Mfloi. 

rt  dt  r AtoJtmu  Rot  ale  ats  Sursuti , Jt  1 7 1 1 . ».  1 3,,  q.  ,mv  & . 

i.p.  228. 0-  fuiv.  de l'édiu de  la  Haye  1711.  }J  ^ * 

«v.n|-Bt°  u R.|D  E««!  lre,<r  du  rfécédem,  naquit  à 

Senli»  le  15  juillet  1668.  Son  pere  le  deûrooh  i la  Pharmacie , mais 
il  témoigna  tant  de  réptgnance  pour  cette  pratéir.on , qu'après  bien 
des  promelTes  fit  de*  menaces  inutiles,  on  lu  proixala  d'enadier  en 
P™V&  dc/ciaine  re<?e,oir  Avoc,t-.  H fo  fou™  Plus  volontiers 
â cette  fccoodc  deflinatton,  parce  quelle  pouvoir  cacher  ailèment 
envie  demduree  qutl  avou  d'apprendre,  préférablement*  tout 
les  Langue»  étrangères , les  intérêts  des  Prince»,  les  mœurs  fit  le* 
Ddd  uü. 
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uQges  de*  différer.*  peuple*  : de  forte  que  pendant  qu'on  le  croyoit 
uniquement  occupé  à l'eitode  du  Droit,  il  appris  I Julien  , l'F.foa- 
gr.ol,  l'Anglois,  l'Allemand,  8c  même  un  peu  d'Arabbe.  d'Hi- 
lloire  & de  Politique.  M.  de  Bonrepos  ayanc  etc  nommé  Ambaf- 
fideuren  Danemaïc,  M.  Bourdelin  qui  avoit  pris  des  mefures  au- 
près de  lut , lut  agréé  pourSécretatre  de  l'Amballàde.  La  difficul- 
té écott  d'obtenir  pour  ce  voyage  le  conlemement  d'un  père  qui  pa- 
roilloit  avoir  formé  des  dellèins  tout  diiiércns.  M.  Racine  & M. 
DU  Jl  .itiei,  fes  intimes  auiü,  fc  chargèrent  de  le  lui  demander, 
U il  l accorda  à leurs  utilances.  M.  Bourdelin  partit , & pâlît  prés 
de  i$  mois  à Coppcnhague.  Sa  complexion  ne  putfoutenir  plus 
Jongtcms  la  différence  du  climat.  Il  revint  avec  une  exiinétion  de 
voie  prefque  entière  8c  une  pâleur  mortelle.  Alors  fon  père  lui 
acheta  une  durge  de  Conleiller  ali  Châtelet,  dont  il  parut  d'abord 
s occuper  avec  plaihr.  11  remplilloit  les  vuWes  de  cette  Magi (l ra- 
ture pur  des  conlérences  fur  les  Belles  Lettres,  6c  par  une  étude 
partit  nltérc  de  l' Antiquité,  pour  laquelle  il  avoit  aufti  beaucoup  de 
g.i  t;  6:  au  renouvellement  de  l'Académie  des  Infcriptions,  il  fut 
nommé  à une  place  d’Eléve.  La  Politique  8c  les  Langues  qui  fera- 
bloicnt  alors  abandonnées,  ne  fétoient  pourtant  pas.  M.  Bourde- 
lin avoit  auprès  de  M.  le  Comte  de  Ponicltanrain  un  ami  dans  le  bu- 
■eau  duquel  tomboir m les di pêches  étrangères,  8c  cet  ami  lui  frifoit 
renvoyi  r toutes  celles  qu'il  lalloit  traduire.  Cette  occupation  lut 
un  my litre,  jul'qu’à  la  mort  de  fon  père,  après  laquelle  il  ne  s'en 
cacha  plus,  il  alla  tnètr.c  s’établir  a Veriiulles , pour  travailler  im- 
médiatement avec  le  Mi.tilirc,  <k  ce  travail  dura  lept  ou  huit  ans. 
Au  bout  de  ce  tenu,  perlûadé  que  cet  emploi  de  Secrétaire  Tradu- 
éleur  ne  le  ménerr-’t  à rien , & qu'il  ne  parviendroit  pas  par  là  à 
être  employé  dans  quelques  négociations,  comme  il  le  fouhaitoit , il 
prit  une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire,  parce  que  l’onchoilit 
Sauvent  dans  ce  Corpus  des  Envoyez  pour  les  Cours  étrangères. 
Mau  fes  vues  n ayant  pas  été  remplies,  il  prit  le  parti  de  fe  marier, 
& d'acheter  une  Terre  aux  portes  de  Paris.  Ce  double  cublulé- 
ment  epuiû  lès  farces,  fon  ancienne  langueur  revint,  la  lièvre  s’y 
joignit,  & remporta  le  24  mai  1717,  à l'âge  de  49  ans.  Il  avoit 
ete  déclaré  Vétéran  dan*  l'Academie  des  Inlcripttons  dés  le  com- 
ment entent  de  l'année  1705 , parce  que  fou  féjour  8c  fes  occupa- 
tions de  V criailles  ne  lui  prrraetiotent  plus  de  remplir  fes  devoirs 
Académique*.  Depuis  fon  retour  de  VerCâilIcs , il  recommença, 
quoique  vête  ran,  a venir  fréquemment  aux  allemblées  de  l'Acadé- 
mie, & il  IL-  propoioit  d'y  être  aflidu.  Il  avoit  même  entrepris 
deux  Ouvrages  allez  cunlidérables.  Le  premier  étoit  l'explication 
de  toutes  les  Médailles  modernes,  frappées  depuis  deux  ou  trois 
fit  Clcs.  Le  fécond  étoit  la  Traduction  du  syflimt  uutiUHutl  it  (U- 
nivtn  public  en  Anglois  par  le  Doétcur  Cudworth.  Il  étoit  d'une 
complexion  délicate,  Sc  il  n’y  avoit  prefque  rien  en  lui  qui  n'annon- 

£ cette  délicatclle.  Une  taille  mince  8ç  délice,  un  ion  de  voix 
ta  & (bible,  un  vifage  pâle,  tout  cela  joint  à un  certain  air  in- 
quiet . aruit  frit  dire  a un  homme  d'cfprït  de  fes  amis,  qu'il  retient- 
blott  .i  u.nc  amc  en  peine.  Cependam  ceux  qu'un  long  commerte 
avec  lui  avoit  mis  à ponce  de  bien  juger  de  fon  intérieur,  ont  tou- 
jours alluré  que  c 'étoit  une  aine  heureule  8c  tranquille.  * Wfi.  Je 
l'AcaHemit  Jet  Infcrif  lions,  tenu  y 

BOURDËLO'IS  (le)  en  Latin  BurJegaleufis  Ager,  pro- 
vince de  France  qui  lait  partie  de  la  Guienne , aux  environs  de  la 
ville  de  Bot.rdeaux,  qui  en  ellla  capitale,  5c  qui  lui  cornu, unique 
fon  nom.  Elle  s'étend  le  long  de  la  rivière  de  la  Garonne , 8c  un 
peu  vers  la  Dordogne,  étant  limitée  au  feptentnon,  par  la  Xamtun- 
ge  ; à l'occident , par  le  pais  de  Médoc  ; au  midi , par  le  Bra- 
dais, qui  le  borne  autü  à l'orient,  avec  une  pcute  partie  du  Péri- 
gord. On  appelle  aulli  quelquelois  ce  puis-la , Guienne  propre  1 mais 
le  nom  de  BourJeUis  eii  plus  en  ulâge , U le  pais  d'entre  deux  mers 
fait  partie  de  coue  province,  dont  les  lieux  les  plus  conftdérablcs, 
apres  Bourdeaux,  font  Büye,  Libourne,  Bourg,  Rions,  Cardtl- 
lac.  & Saint-  Maciire. 

LOURDELOT  (Jean)  Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
8c  Mâitre  des  Requête*  de  la  Reine  Marie  de  Médicis , dans  le 
XVI  fiécle,  8c  au  commc-ncemcu  du  XVII,  étoit  d une  bonne  û- 
mille  de  Sens.  Il  s'appliqua  à l'étude  des  Langues,  fur  tout  de  la 
Crcquè,  8c  aux  Hunanitez:  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  defc  pertè- 
étionner  dans  le  Droit.  Il  exerçoit  la  fonétioo  d' Avocat  au  Parle- 
nietx  de  Paris  en  1627,  lorsque  la  Reine  Marie  de  Médicis , in- 
formée de  fon  mérite,  fe  lit  fon  Mâitre  des  Requêtes.  Jean  Bour- 
dclot  ne  fe  maria  point  ; mais  il  (il  veuir  prés  de  lui  Pierre  Michon 
fon  neveu , fils  de  û fœur,  qu'il  aima  8c  qu'il  éleva  comme  fon  en- 
fin!, lui  changeant  même  fon  nom,  pour  lui  faire  porter  celui  de 
Bourdrloc.  Il  muurut  lubitemem  a Paris  en  1638,  8c  laiila  une 
Traduction  de  Lucien,  &c  d'Héîiodore,  avec  des  Commentaires 
& des  Noies  fur  Pétrone , que  l'on  efume  beaucoup.  Il  avoit  com- 

Îofc  outre  cela  une  HiOtnre  Univcrfcllc,  des  Commentaires  fur 
menai,  un  Traité  de  l'Etymologie  des  mots  François,  8c  quantité 
4'autres  Ouvrages , qui  n’ont  pas  été  donnez  au  public. 

Son  frère  puîné  nommé  Edmk  Bourdelot,  étoit  tres-habile  en 
Médecine,  en  Philofophie,  8c  en  Etymologie , qui  étoit  une  Scien- 
ce fon  à la  mode  de  fort  tems.  Il  fut  Médecin  du  Roi  Louis  XIII , 
en  1620 , 8c  mourut  avant  fon  frère , aufli  (ans  être  marié.  * Colo- 
micz,  C ail.  Orient.  Konig,  Bibüslh.  Vont  <y  Kna. 

BOURDELOT  (Pierre  Michon)  plus  connu  fous  le  nom 
A' A bli  Bourdelot,  étoit  fils  de  staximilim  Michon,  Chirurgien  de 
la  ville  de  Sens,  8c  d'Anne  Bourdelot , petite-nièce  de  Marie  Bour- 
delot, qui  fut  mère  du  ûineux  Théodore  de  Béze,  Miniflre  de 
Genève.  11  naquit  en  cette  ville  le  deuxième  février  1610,  6c  après  , 
avoir  étudié  la  Chirurgie,  la  Pharmacie,  8c  la  Chymie,  dans  la  ! 
maifon  de  fon  père,  il  vint  trouver  à Paris  fes  oncles  maternels,  j 
Jean  Bourdelot.  Avocat  au  Parlement,  8c  Mâitre  des  Requêtes  de  ! 
Ja  Reine  Marie  de  Médicis,  8c  Edme  Bourdelot,  Médecin  du 
Roi  Louis  XIII.  Lorsqu'il  eut  fait  fon  cours  de  Philolbphie,  il 
commença  celui  de  Médecine  ; 8c  ce  fut  alors  que  fes  oncles  vnu-  . 
Lux  qu’il  portât  kur  nom , obtinrent  pour  lui  du  Roi  Louis  XILi , j 


B o U. 

en  1634,  des  lettres  de  changement  de  nom,  en  vertu  defquclles  il 
fe  fit  appt  lier  Bourdelot.  L'a.t  1635,  il  fuivit  à Rome  le  Comte  de 
Noailies , qui  y ailoit  en  ambj’Iauc  -,  mais  fon  oncle  Jean  Bourdelot 
lerappelùà  Paris,  où  il  fut  connu  de  Henri,  II. du  nom,  Prir.ce  de 
Condé,  qui  le  voulut  avoir  auprès  de  Itnenqualitéde  fin  Médecin, 
quoiqu'il  n'eût  pas  achevé  les  études  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Par»,  pour  y être  reçu  Doétcur.  Bourdelot  fuivk  le  Pn.nce  au  liè- 
ge de  Fomarabie  en  1638,  d'ou  la  nouvelle  de  la  mon  de  km  oncle 
le  fit  venir  en  diligence,  pour  recueillir  l'a foccefüon  qui  éluu  fort 
confiJéruble  ; ni»»  tous  les  effets  ayant  été  fouftraxs  8c  dirent» , il  ne 
lui  relit  que  la  Bibliothèque.  11  rejoignit  le  Pnnce  de  Condé,  8c 
Je  fuivit  l'année  fuivantc  en  RoufGllon . & fc  contenu  de  revenir  les 
hivers  à Paris,  pour  y liire  fes  Aétes  de  Médecine,  jufqu‘4  ce 
qu'il  eût  pris  le  bonnet  de  üoél.ur.  En  1641,  il  fut  reçu  MéJc- 
cin  du  Rot  ; 8c  peu  de  tems  après  il  commença  de  tenir  dons  1 1 In- 
tel de  Condé  une  efpéce  d' Acidémie , compbfee  de  perfonnes  la- 
vantes, que  M.  le  Prince  honorait  fouvent  de  u préfence.  Après  la 
mort  de  ce  Pnnce , il  fut  retenu  auprès  de  Louis  de  B ratbon  fon  filj 
âiné , en  qualité  de  Médecin,  8c  eut  aulii  le  foin  de  la  Lutté  du  Duc 
d’Enguien,  dernier  Prince  de  Condé.  En  1651.  la  Reine  de. 
Suède  étant  malade,  lefrvantSaunuilè,  quelle  avoit  fut  venir  au- 
près d'elle,  lui  conTeilla  d'appelL-r  Ifo.irdclot , dura  il  aimtoillutt  le 
mérite.  La  Reine  crut  ce  confcil,  & en  futli  fatisfrite,  que  lui 
ayant  donné  un  pallëport  tresdionarjl'le  pour  revenir  en  France, 
elle  obtint  enluhe  pour  lui  l'Abbaie  de  Mjiliy,  vacante  par  la  tuon 
de  M.  de  Chàteaunatif,  Garde  des  Sceaux  de  France.  Bourdelut 
avoit  reçu  du  Pape  Urbain  VIII , dés  le  teins  de  fon  féjour  à Ro- 
me , les  difpenfe*  ncceliaircs  pour  pollcdcr  des  Iknences . quoi- 
qu’exerçam  la  médecine,  à ctmditi un  qu'il  la  feroit  gratunentera  : 
ce  qu'il  obferva  fort  religieulêment,  donnant  même  tous  les  jour» 
charitablement  des  remèdes  aux  malades  qui  étoient  dans  l 'indigen- 
ce. Après  fon  retour  de  Suède,  il  tint  Ion  Académie  toutes  les 
femaines  dons  fa  mailon,  comme  il  avoit  frit  à ('Hôtel  de  Condé, 
8:  continua  jufqu'a  fa  mon,  arrivée  à Paris  le  neuvième  février 
16S5,  au  commencement  de  fa  foâarue-feiziéme  année , par  un  ac- 
cident fonefie.  Un  valet  incomidéré  mit  tm  morceau  d'opium  dons 
le  pot  de  rnfes  mufeates,  dont  il  fe  fervoit  ordinairement  pour  fe 
purger.  II  en  pr.t  un  marin , éc  îyant  connu  au  goût  ce  que  c'éluir, 
il  en  rejetta  une  punie  ; mais  il  ne  laitfr  pas  de  demeurer  près  de 
vint  heures  dans  un  tel  aflbupitiêment,  q.iil  étofc  mit  iûil  nfénü- 
blc.  Comme  dans  cet  état  on  s'empreifoit  de  l’échiuffcr,  il  fi: 
brûlé  au  talon  par  une  haliinoirc , & n’en  femit  rien  qu'après  être 
revenu  de  fon  aflôupillemcm.  Peu  de  tems  après  U gangrené  s'y 
mit,  8c  il  en  mourut.  Nous  avons  de  lui  pluûeurt  Traitez,  q'-éii 
a fait  imprimer,  comme  celui  de  U Vipert,  celui  du  Mvu-e.-jj, 
la  RtUiion  Jts  affartenancis  Je  VtrfriUti,  <ye.  avec  trois  volumes  de 
fes  Confirmas , recueillis  par  M.  Gallois.  Il  liilla  auffi  quantité  de 
mauulcrits  fur  la  Médecine,  quil  mit  entre  les  mains  de  Ion  neveu 
M.  Bonnet,  fils  de  fr  lœur.  quj|  fit  fon  héritier  a la  charge  de 
porterie  nom  de  BostrJtlot.  Celui-ci  fut  Médecin  de  la  Rente 
Marie-Théréfe  d'Autriche . Médeon  ordinaire  du  Roi  Louis 
XIV , 8c  premier  Médecin  de  Madame  la  DuchetTè  de  Bixugogne. 
Il  muurut  au  commencement  de  l'année  1 799 , âgé  de  <4  à 55  ans. 
Il  étoit  fur  le  point  de  donner  au  public  un  grand  Ouvrage  auquel  il 
travaillât  depuis  plut  de  vint  ans:  c'efi  une  cfpccc  de  Catalogue  Je 
tous  les  livres  Àe  UéJeemt  imprimes, , avec  b Vie  des  Auteurs,  & U 
Critique  de  leurs  Ouvrages,  qui  tannera  trois  gros  volumes  ii  fo- 
lio. 4 Mti/s sires  Jh  tems. 

BOURBILLON  (Imbert  de  la  Platiére,  Seigneur  de) 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  & Lietnenam- 
Géncral  en  Champagne,  connu  fous  le  nom  de  Harithal  Je  BenrJtl- 
Im,  émit  Gentilhomme  de  Ni  rémois,  fils  puirté  de  Fhii.ibf.ks* 
de  1a  Plitiére,  II.  du  nom.  Seigneur  des  Bordes,  Bailli  8c  Capi- 
taine de  Mante 8c  de  Meut» , 6c  ie  diltingu»  par  fon  courage , & par 
fes  fervices,  fous  le»  régnes  de  François  I , de  Henri  11 , 8c  de  Char- 
les IX.  Après  avoir  donné  en  dtverles  occalwns  des  marques  de 
fr  bravoure,  il  fut  créé  Maréchil  de  camp  en  1352 , 8c  commanda 
dans  des  conjonctures  importante*.  En  1554,  il  foi  envoyé  avec 
fa  compagnie,  pour  châtier  les  ennemis  des  environs  de  Mcziéres. 
L'année  luirante,  il  reprit  le  château  de  F ruinent,  qui  avoir  été 
pris  8c  prefque  abattu  durant  l'abfence  du  Roi , 8c  rcJuifit  quelques 
places  voiitnes,  fur  les  frontières  de  Champagne,  où  il  étoit  alors 
Lieutenant-de-Roi.  Il  lé  trouva  l'an  ijj7,  1 la  bataille  de  Saint- 
Quentin,  où  il  buva  une  partie  de  l'armée;  8e  enllste  il  fc  jeux 
dans  la  Hère  avec  de  bonnet  tToupes,  porce  qu'on  crut  que  les  en- 
nemis avoient  quelques  dellèins  furcette place.  L'année  fuivante  il  fi* 
j trouva  aux  Enta  Généraux  du  Royaume,  qu'on  avoit  ailèmblez  à 
Paris.  Knfuite  il  alla  commencer  le  liège  de  Thionvi Ile,  qui  fut 
emportée  ; après  quoi  il  fut  envoyé  en  Allemagne , pour  s'y  trouver 
à li  Diète  d'Ambo.irg,  6c  pour  rc.iouveller  l'alliance  avec  l'Empire. 
Sous  le  régne  de  Charles  IX,  Bourdillon  lût  envoyé  en  Piémont, 
où  il  comn-.tndacn  1339,  8c  pour  les  années  fuivantes.  En  1382 , il  fit 
de  grandes  infiances  pour  retar  der  h relhlution  des  villes  de  T urin  . 
de  Chivas.  deQuiers.  8c de  Villeneuve d'Ali,  qui  étoit  tres-préjudi- 
ciable  à l'Etat.  Ce  rut  en  cette  même  année  qu'il  fût  honoré  du  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France,  en  la  pltce  du  Maréchal  de  Siint-Arv- 
dré.  En  1 363 , il  fe  trouva  à la  pnfe  du  Havre  de  Grâce  fur  les 
Anglais  ; 8c  l année  fuivante  il  fut  envoyé  en  Guienne,  pour  aprui- 
fer  quelques  troubles  qu'il  y avoit  entre  les  Catholiques  8c  les  Prt>- 
telrans.  Depuis,  étant  à Font.tinebeau,  il  y mourut  le  quatrième 
avril  1367,  6ns  Liiller  de  poliérilé  de  clsusJt  de  Damas,  Dante 
de  Ragny , veuve  de  Girard  Soigneur  de  la  Magdeloine,  8c  fille  de 
Charles  de  Damas,  Seigneur  de  Brèves,  ni  de  F ras  foi/e  de  Biraguc , 
fille  unique  de  K ni  de  Btrague,  Lieutenant-Général  au  gouverne- 
ment de  tyonnois , puis  Chancelier  de  F rance , fe*  deux  femmes. 

* Amoul  le  Féron,  lli/loirt.  Ributin,  Csmmmt.  DeThou,  Hifl. 

1. 10.  e.  12.  Godefroi.  Le  P.  Anlèlme.  Le  Laboureur,  dans  Us  Mé- 
moires Je  CaSelnau , &t. 

B O URD  IN,  Archevêque,  chtrehex.  B U R D I N. 

BOUR- 
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BOURDIN  (Gilles)  Procureur-Général  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Paris  dans  le  XVI  liéclc,  eui  beaucoup  de  part  au»  aflit- 
res  de  fon  icms , & témoigna  toujours  beaucoup  de  zeie  pour  I an- 
cienne Religion:  c'eû  pourquoi , M.  de  Tltnu  l'acculé  d avoir  été  ! 
irop  paflionné  pour  la  Mailon  de  Guife.  Il  émit  extrêmement  re- 
plu & pelant,  mais  il  n'en  a voit  pas  moins  de  vivacité  fie  de  préfen- 
ce  d'elpru.  Ce  qui  le  rendoit  d'autant  plus  admirable  dans  les  af- 
faires, c'eit  que  parodiant  toujours  enfer eli  dans  un  profond  | 
fomtneil  , où  l'on  ne  croyoit  pis  que  fes  fens  puifcnt  exercer 
leurs  fondions . il  ne  perdu* jamais  un  leul  mot  de  ce  qu'on  lui 
difoit,  fie  répondoit  toujours  fort  X propos.  Il  apprit  les  Sciences 
en  fi  peu  de  tems.  que  dès  fa  plus  tendre  jeuneüc  il  parloit  ires  bien 
Litin , favoit  la  Philofophie,  fit  en  dilputoit  même  arec  les  Maitres. 
Depuis  il  entreprit  de  commenter  quelques  Auteurs  Grecs,  fit  par- 
ticuliérement Ariltophane , qui  eu  des  plus  difficiles.  Il  s'attacha 
fur  tour  à la  Jurilprudence , de  s'aquit  une  telle  réputation  dans  le 
fianeau,  qu'il  fut  choili  entre  un  très-grand  nombre  de  célèbres  A- 
▼ocati,  qui  floriflbietu  de  fon  tems.  pour  remplir  U charge  de  Pro- 
cureur-Général du  Roi  dans  le  Parlement  de  Paris.  Après  l'aroir 
exercée  long- tems.  avec  grande  réputation,  il  mourut  d'apoplexie 
l'an  1570,  a l'âge  de  5 J ans.  Nous  avons  de  lui  des  Commentaires, 
& quelques  Oblcrvations  fur  le  Droit  François.  * De  Tnou,  Uifl. 
1. 23.  24. 26.  cy  sS.  Sainte-Marthe , in  Eh  g.  Dot 1.  Gâli.  I.  2. 

BOURDIN  (Jacques)  Seigneur  de  Villainei,  Sécmaire 
d'Etat , fous  les  régnes  de  Henri  II , François  II , fie  Charles  IX . 
fils  d'un  autre  Jatquts  Bourdin,  Seigneur  de  Chars  Se  de  Vilettc, 
Conleiller  & Secrétaire  du  Roi , & de  Car  ber  me  Brinon  , a'étoit 
formé  dam  !a  connoiflànce  des  affaires  fous  M.  Bochetel,  dont  il 
époufa  U fille.  Le  Roi  Henri  11  le  fit  Secrétaire  des  Finances  en 
1540.  Depuis  il  eut  le  département  des  affaires  d'Italie , & d relia 
prefque  feul  les  Mémoires  pour  le  Concile  de  Trente.  En  1334, 
il  accompagna  M.  de  Momllier , Evêque  d'Orléans  i Troyes,  où 
ils  conclurent  fa  paix  avec  l’Angleterre.  11  rendit  encore  de  grands 
fmicts  i l’Etat , 6c  mourut  le  (txiéme  juillet  1367.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  qu'on  renterrât  fans  pompe , 6c  que  fon  corps  iiit  por- 
té dans  la  folle  publique  de  fa  Trinité , précédé  d'une  lanterne  feu- 
lement : ce  qui  ht  croire  qu'il  fuivoit  en  cela  le  fentiment  de  ceux  de 
U nouvelle  Religion , pour  lefquels  il  fembfoit  avoir  eu  quelque 
inclination.  On  affilie  pourtant  qu'il  mourut  Catholique,  & entre 
les  bras  du  Doâeur  d'Eptnfe.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  a voulu 
témoigner  â la  poflénté  fa  conûdéraiion  qu'il  avoir  pour  Jaques 
Bourdin  parces  deux  éloges  qu'il  compofa  lui-même , 6c  que  nous 
avons  dans  les  Oeuvres  de  ce  grand  homme, 

Hé.  turbas  inter  médias  aaUque  tumultus, 

Ttfft  hommes  mertem  medstari  <ÿ  vhvtrt  rtàt, 

R tdt  ftffe  mori  dotait,  fin,  deniqut  ne bit  • 

frofuu  txenfU , quant  ji  vixiffet  w umbra, 

Dtfertifqut  leest,  tilitum  censetlus  amiefu, 

Utilii  ifftfiU,  fortajjît  iuutiiii  erbi. 

Voici  le  lècond  de  ces  éloges  funèbres: 

Hune  Demi  clatis  mtJio  fnfrr  etbtra  curfu 
Abflulil , txitèmm  ntbit  ne  font  frtfinquutm 
A fou  tnt , que  ni!  fatria  fetuÿtl  * ruant  i 
Dariai  tjftviro:  ftd  te,  Burdine,  btatum 
&mi  modtcii  oftbut , fiunma  frobitate , folique 
l'txijh , fri  que  merles  ruine  maxima  cmla  tji. 

Ntl  miftri,  quitus  bec  rthquum  mars  trifiis  ademis  ! 

Pnjtcrfii  ardentes  animes  , faciUmqut  JHIrtnlam , 

Muùaque  cnilis  tolltbat  ftmrna  bellt 

Vir  fins , çr  facis  pa faits  ac  Regibut  aucber. 

U eu  J dssbia  bac  net  jigna  montât , irai*  D ter  suit 
Hum  ma  , tarant  omrum  nej  ira  fefuijje  fabatït , 

Et  fret  al  oint  nebis  alio  migra]]  a rtlschs. 

Bourdin  avoit  é poule  Maria  Bochetel , fille  de  Guillaume , Secrétai- 
re d'Eut,  & de  Marie  de  Morvllllier.  feeur  de  Jean,  Evêque 
d Orléans,  Carde  des  Sceaux  de  France,  dont  il  eut  trois  fais , 1. 
2.  Jacques  fie  Jean  morts  fans  porté  1 lté  ; Sc  3.  Nicolas,  qui  fuit. 
Sa  veuve  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jacques  de  Morogues , Sei- 
gneur de  la  Lande  & du  Sauvage,  Gouverneur  de  la  Charité. 

Nicolas  Bourdin,  I.  de  ce  nom,  fais  de  Jacquet  Bourdinfut 
reçu  Secrétaire  du  Rot  en  furvivance  de  fon  père , 6c  fût  employé 
en  diverlès  négociations  fous  le  régne  de  Henri  III,  particuliérement 
au  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suiffis.  Depuis  il  foc  en- 
voyé Rélident  1 Ragule.  où  il  mourut.  Il  avoit  epoufe  Marie 
Fayet,  fille  d 'Aoteme,  Thréforier  de  l'Extraordùiairc  des  Guerres, 
& de  Jeanne  le  Bolt'u  de  Montion,  dont  il  n'eut  que  Nicolas 
Bourdin  11,  Marquis  de  Vilfaincs , Baron  de  Chapeliine  d'Anglu- 
re . Gouverneur  de  Vitri-le-François , mon  en  1676 , lequel  a eu 
de  CiétfbiU  Cauchnn , fille  de  ibema»,  Baron  de  NeuHize , fie  de 
darlettt  d'Anglure , 1.  Charles-Nicolas  , Marquis  de  V illaines  te 
Gouverneur  de  Vitrjt  ; 2.  Aa teint- Aisac  Bourdin , mon  en  1691, 
qui  a eu  deux  fils  d Angélique  de  Tirrcelin , fille  du  Marquis  de 
Brollè , raone  en  1699  ; 3.  Mant-PhiletUt , renommée  par  fon 
efprit  fie  par  fes  vers,  mariée  l'an  1663,  à FrauftU  le  Févre,  Sei- 
gneur de  Guibermenil  ; 4.  CUefhtlt  Bourdin.  * De  Thou , Hi/i.  I. 
35.  <yc.  Cafteltuu,  Mimetret , l.  J.  Fauvelet-du-Toc , HsJ I.  des 

Sécretairei  d’Etat. 

BOURDOISE  (Adrien)  Prêtre  & Inftituteur  du  Séminai- 
re de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet  i Paris,  naquit  au  Perche  en 
1 3<>4 , de  pu  rens  pauvres,  mais  vertueux.  Rempli  des  idées  qui 
pouvoient  former  un  parfait  Eccléliaftique , il  commença  fes  études 
a vint  ans,  6c  s'engagea  depuis  dans  les  Ordres,  par  le  commande- 
ment de  fes  Supérieurs.  Depuis  ce  tenu  jufqu'i  celui  de  fa  mort,  il 
fatisfit  aux  obligations  du  Sacerdoce , par  les  exercices  cunlfans  de  U 
plus  haute  piété.  Sa  charité  fut  exceuve,  & lut  fit  prrodre  pan  * 
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lotîtes  les  entreprifeî  qui  fe  firent  de  fon  tems  pour  lrmftruftion  dcl 

H les,  & pour  la  pcilcétion  Je  lEtat  EalébaAtque.  Aptes  avoir 
le  premier  plan  des  Séminaires  qui  le  Iikii  répandus  dans  It 
Royaume,  a f mutation  de  celui  qu  il  tonda  â Siint-NKulas  du  Char* 
donnet,  il  contribua  a l'creélion  de  crlui  de  Satni-Sulpicc , fie  a ta 
rt-iormedes  Chanoines  Réguliers  de  faim  Auguitineo  France.  Ci* 
léuiifines.  Millions,  Coaicrcnces,  rien  n’edupi  a I indulfrie  de 
fou  zèle  i & l'on  peut  dire  qu'il  a été  1a  lource  des  plus  laints  éta* 
blulemcns  qui  le  font  iitnnez  depuis  lui.  Ce  fin  dans  U pratique  de 
ces  pieux  exercices,  qu'il  mourut  a l'àge  de  71  ans,  l'an  1633. 

* Mimetret  du  terni. 

B O U R. DOM  (Sébafiicn)  Peintre  , natif  de  Montpellier , 
avoit  un  génie  de  feu,  qui  ne  lui  permit  pas  de  réfléchir  beaucoup, 
ni  de  s'appliquer  (uffifatnmem  aux  parues  les  plus  eilènüellei  de  Ion 
Art.  Les  études  qu'il  en  fit  en  Italie , furent  même  interrompues  par 
quelque  querelle,  qui  l'ubligea  d'en  fortir,  après  n'y  avoir  fait  que 
peu  de  le  jour.  Cependant  il  avoit  un  génie  facile,  qui  lui  a tàn 
produire  dans  fos  premiers  Ouvrages  allez  de  bonnes  chnfes,  pour 
donner  des  efpérances  d une  habileté  extraordinaire.  Les  guerres 
civiles  de  France , qui  y fufpcndirent  les  travaux  des  beaux  Arts,  lui 
firent  faire  le  voyage  de  Suède,  ou  laréputatkinde  la  Reine  Chrifluae 
favoit  attiré.  Niais  cette  Pnnceile  ne  lui  ayant  donné  pour  tout  em- 
ploi que  fon  portrait  â faire , il  n'y  fejuurna  pas  long- terni,  Son  gé- 
nie de  feu  ne  pouvant  s'accommoder  de  llnaétion,  il  rétuurna  bien- 
tôt en  France  chercher  des  occultons  de  j'exercer.  S’il  ne  remplit 
pas  toute  l'attente  du  public,  il  foutint  du  moins  fa  réputation  par  des 
compétitions  extraordinaires , fie  fai  des  exprellîons  vives.  Mais 
comme  fon  génie  n'étott  pas  conduit  par  un  jugement  bien  folide , il 
s'évaporait  murent  en  des  imaginations  outrées  ; & qui  après  avoir 
fait  plaifir  au  Speékateur  par  leur  bizarrerie  piquante , tombent  dans 
le  fauvage . pour  peu  qu'on  les  examine.  Il  n'en  ell  pas  de  mémo 
de  fon  paifage  ; il  le  failoit  très- bien.  On  en  voit  plufkurs,  qui  font 
de  beaux  elicts  de  fon  imagination , Sc  que  1a  bizarrerie  ne  rend  que 
plus  agréables:  parce  qu'il  y encre  certains  elftu  exiraordinjircs , 
qu'il  a étudiez  d'après  le  naturel , 5c  qu'il  a exécutez  d'une  main 
prompte  fie  facile.  Il  cl)  vrai  que  les  fîtes  qui  en  font  peu  communs, 
n'en  font  pas  bien  réguliers,  fie  ne  s’accordent  ps  fouvenc  dans  leur 
plan.  Il  finiüuit  peu  les  Ouvrages , fit  les  plus  finis  même  ne  font 
pus  toujours  les  plus  beaux.  Il  paria  une  lois  contre  un  de  fes  amis 
qu'il  peutdroit  en  un  jour  douze  têtes  d’après  le  naturel , 8c  grandes 
comme  naturel , fit  gagna.  Ces  têtes  ne  fonr  pas  des  moindres  qui 
foient  l'onies  de  fon  pinceau.  Il  le  fervoit  fouvent  de  l'impreffiun 
de  la  toile  , quand  il  avoit  du  poil  à faire , non  pas  en  lailfant  1 ira- 
preflion  decouverte  , mais  en  la  découvrant  avec  Tante  de  fon  pin- 
ceau. 1 1 a fait  quantité  d'ouvrages , dont  les  plus  conûdérables;  font 
fa  galerie  de  M.  de  Bretonviljieri,  dans  fille  de  Notre-Durrie  à Pa- 
ris : fie  leslëpt  œuvres  de  raüèricorJe , qu'il  a gravées  lui- même  â 
l'eau  forte.  Celui  de  tous  tés  tableaux  qu'on  eftirae  le  plus , eft  le 
martyre  de  faim  Pierre,  qu'il  fit  pour  le  mai  de  Téglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris , fie  que  Ton  y conlerve  comme  l'un  des  plus  beaux 
de  tous  ceux  quelle  contient.  Il  étoit  de  1a  Religion  Reformée, 
de  très-bonnes  mœurs,  8c  fort  eltimé  dans  l'Académie  de  Peinture, 
dont  il  étoit  Rcéteur.  Il  travailloit  pour  le  Ronde  F rance  dans  l 'ap- 
partement bas  des  Tuileries,  lorsque  la  mort  le  forpric  en  1662  , 
âgé  d'environ  60  ans.  * De  Piles , Abkrigi  de  U VU  des  Peintres. 
BOURDON  (Paris)  Verte.  B O R D O N. 

B O U REGI  A N.  en  Perle,  chertbte.  B U R G I A N. 
BOURG,  ancien  mot  Gaulois  ou  Allemand,  tire  l'un  origine, 
félon  quelques-uns,  du  mut  ni tyn,  qui  lignifie  une  testr.  Ancien- 
nement par  le  nnm  de  Betsrg , on  entendoit  un  château  environné 
de  quelques  maifons , ou  du  moins  un  lieu  clos  6c  de  detcrJ'e.  De 
11  vient  que  les  noms  de  pluüeurt  châteaux  fie  de  ptuûeuri  villes  en 
Allemagne  finiilcnt  en  bourg,  comme  Winzbourg,  Altembourg, 
ficc.  de  même  que  d’autres  finilfent  en  berg , qui  lignifie  mettagut  ; 

Crce  qu'ils  font  faniez  fur  quelque  côteau  ; comme  Bamberg,  Fri- 
rg , fie  autres  femblables.  Les  Romains  bâtiflôient  leurs  bourgs 
en  quarré  ; fie  tes  Saxons , les  Normands  fie  les  Coths  en  rond.  Les 
anciens  Bretons  appclloicnt  beurg  fie  aille  un  bois  où  Us  fe  retran- 
choient . en  Tenvironnam  d'un  rempart  & d'tm  folle.  * Céfar , L 
3 . d*  la  Guerre  des  Gaules.  Les  Allemands  lui  ont  donné  Quelquefois 
le  nom  de  baft  fie  de  etrcUi  fie  nous  liions  que  les  Huns  & In 
Avares  ayant  été  vaincus  par  Charlemagne,  après  une  guerre  de  huit 
années,  fe  retirèrent  dans  la  Pannonie,  ou  ils  bâtirent  neufhayes; 
c'el)  i dire,  tentes  ou  beurgt  -,  fit  c'el)  apparemment  d'où  a pris  fon 
nom  le  plut  beau  village  du  monde,  la  Haye  en  Hollande,  liaga 
Cemitis , où  les  anciens  Comtes  de  ce  pais-lâ  faifoient  ordinairement 
leur  réftdence.  Aujourd'hui  les  François  appellent  bourf  tout  lieu 
clos  ou  non  clos , qui  ell  plus  au'un  village,  fie  moins  qu  une  ville. 
Le  même  nom  elt  donné  en  Angleterre  aux  lieux  qui  jouïllem  du 
droit  municipal,  quelque  pniu  qu'ils  foient,  fie  qui  ravoyent  leurs 
Députez  aux  Etats  du  Royaume  ou  allcinblées  du  Parlement. 
• Henri  Spelman,  Glajfar.  Arth. 

BOURG. fur  ta  Reitlbuze,  ville  capitale  ou  principale  du 
pais  du  Brelle,  dont  elle  occupe  prefque  le  centre,  dans  le  gouver- 
nement de  Bourgogne,  eft  appellé  par  Ici  Auteurs  Latins  F*«m» 
Stbupasurum ',  quelques-uns  lut  donnent  le  nom  de  Tanwn.  Elle 
eft  dant  une  plaine  , en  partie  fur  le  penchant  d une  élévation  tour- 
née â l'orient  ; fa  figure  eft  prelquc  ronde  ; elle  a environ  1200  pas 
de  long,  un  tiers  moins  de  large,  2600  pas  de  circonférence.  Elle 
a du  côté  du  levant  le  Mont-Saint-Cliude,  fit  des  collinrs  agréables, 
plantées  de  vignes , dont  la  pente  ef)  facile  6c  douce.  Elle  regs/de 
la  Franche-Comté  vers  le  feptemrion , Lyon  ver»  le  midi . fie  du 
côté  de  l'occident  elle  a une  grande  plaine  qui  s'étend  jufnu'â  laSaô- 
ne.  Il  el)  parlé  de  Bourg  dans  fa  Légende  de  lâint  Gérard  Evê- 
que de  Mâcon . qui  vivoit  en  900.  Elle  a fuhri  la  deftinée  du  relie 
de  la  Brelle,  ayant  été  prife  fous  François  I,  puis  rendue,  jufqu'i 
ce  qu'elle  ait  été  fouraile  à la  France  fous  Henri  IV.  Pour  taire 
conno'ure  pr  ordre  tout  ce  qui  concerne  cette  ville , nous  remar- 
querons qu  i U pauriuct  de  Charles  LU , Duc  de  Savoye,  le  Pape 
Ddd  2 Lésa 
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Leon  X y établit  un  Evêché  par  une  Bulle  de  l'an  1515.  II  fut  Op- 
prime l'innée  d'après,  5c  Je  même  Pape  le  rétablit  encore  en  1521; 
mais  Paul  III  le  lupprima  entièrement  par  une  autre  Bulle  en  1534. 
Louis  Gorrevod  Cardinal , & Jean  Philibert  de  Chalet,  tout  deux 
Evêques  de  Saim-lean  de  Maurienne , gouvernèrent  pendant  ce 
tems  cette  églife.  Prèfeniement  Bourg  cil  un  Archiprètré  du  dio- 
céfe de  Lyon,  compofé  de  l'égbfe  collégiale  & piroiiliale  de  No- 
tre-Dimc  de  Bourg,  des  églife*  paroiilialwdes  bourgs  de  Marbos, 
de  S.  Manin-le-Château  5c  de  Saint-Julien  fur  Reillouze,  5c  de  vint 
auires  paroilles.  Il  y a dans  la  même  ville  une  Officialité  métropo- 
litaine de  Pont-de-Vauxl  des  couvens  de  Jacobins,  de  Cordeliers, 
de  Capucins,  de  Religieufes  de  Sainte-Claire,  d'Urfuline*  & de  la 
V ifiution  ; un  Collège  où  les Jéfuiies  enfeignem  les  Humanitez  ; 
un  hôpital  pour  les  malades  , fervi  par  des  Relipeulès  ; un  hô- 
pital pour  de  pauvres  filles;  5c  enfin  une  dumbre  5c  recette  des  dé- 
cimes de  la  partie  du  diocéfe  de  Lyon,  qui  ell  en  Breilè  6c  en  Bu- 
gcy.  Pour  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  militaire.  Bourg  eû  un 
Gouvernement  particulier  dans  la  Lieutenance-Générale  des  mêmes 

Ëtts , 5c  une  Lieutenance  de  MelTieurs  les  Maréchaux  de  France. 

r quand  au  Gouvernement  civil  dans  l'adminiflrationde  la  Jullice, 
c'elt  le  huitième  Bailliage  principal  du  Gouvernement  de  Bourgogne; 
& on  y a uni  un  Préfidial , qu'Henri  IV  y érigea  au  mois  de  juillet 
1601.  11  y a auffi  une  Châtellenie  Royale  refibniflânte  au  Baillia- 
ge que  la  Maifon  de  Bourbon-Condé  pollcdc  par  engagement  ; une 
Mairie  qui  a la  police  ; une  Griirie  de  la  Maitrife  des  Eaux  5c  Fo- 
rêts de  Chifon  ; 6c  une  Maréchaufiée  tous  le  Prévôt  Général  de 
Bourgogne.  Quant  aux  Finances , Bourg  a une  élefbon  reflbnillin- 
te  au  Parlement  de  Dijon  1 une  Jullice  des  Gabelles  du  Lyonnois 
pour  les  Greniers  2 fel  de  Brefiê , rellurti  liante  au  même  Parlement; 
un  Grenier  2 fel  de  la  même  Jullice , tous  la  dircétion  de  Lyon  ; 
une  |uflke  des  Traites  loraines  du  Lyonnois  pour  les  bureaux  de 
Breite  , reflbrtiflàme  au  Parlement  de  Dijon  ; 6c  une  recette  des 
ailles  de  Brefiê.  fousla  recette  générale  des  Finances  de  Bourgogne: 
enfin  Bourg  eft  la  première  ville  qui  députe  aux  afiémblécs  de  U 
Brefiê , & un  Mandement  de  l'EMttondu  même  pais.  Elle  ne 
peut  pas  avoir  un  fort  grand  commerce , étant  éloignée  des  rivières 
navigables  6c  des  grandes  routes , & elle  ne  peut  faire  aucun  trafic 
que  des  denrées  des  provinces  voiûnes.  Le  principal  commerce 
confiile  en  peaux.qu'00  y blanchit  parüitement  bien , & qu'on  vend 
2 Grenoble  6c  2 Lyon  ; 00  y fabrique  auffi  quelques  draps  grolfier». 
L'églife  de  faint  Nicolas  de  Tolentinde  Brou  prés  de  Bourg,  oc- 
cupée par  les  Augulhns  Déchaurtêz  ell  tort  renommée  pour  là 
beauté , 6c  la  magnificence  des  tombeaux  qu  elle  contient.  Margue- 
rite d'Autriche  , femme  de  Philibert  II , dit  le  Beau , Duc  de  Sa- 
voye.  dépenfa deux  cens  mille  écus  pour  la  faire  bâtir.  * De  Thou, 
Uijhiri , /.  19.  Guichenun,  Mjl.  Je  Brrjfe.  Gareau,  Dtfer.duCeuv. 
de  Bourg. 

•BOURG  d'ARGENTAL,  ouBOURG-AR- 
G E N T AL,  ville  de  France  avec  Bailliage  dam  le  Forez,  fur 
les  frontières  du  Virerais , ell  au  fud-ouelt  de  Vienne  en  Dauphi- 
né, dont  elle  ell  éloignée  d'environ  huit  lieues. 

* BOURG-ACHART,  bouiu  de  France  en  Norman- 
die , dans  le  Roumoh.  ell  2 peu  prêt  au  lud-oueft  de  Rouen,  dont 
il  eft  éloigné  de  prés  de  lit  lieues. 

* BOURG  d AUGST,  BOURG  d'AULTou 
BOURG  d'EAU,  bourg  de  Picardie,  dans  le  Panthicu  fur  la 
mer  , 2 l'ouell  d' Abbeville , dont  il  ell  éloigné  dcnviron  cinq 
lieues. 

•BOURG  - CHARENTE,  bourg  de  France  dam 
PAngoumois,  diocéfe  d'Angoulème,  Parlement  de  Paru,  Inten- 
dance de  U Rochelle , 6c  F.leftion  dé  Cognac. 

•BOURG-LA  REINE,  bourg  de  France  dam  Pille 
de  France , ell  au  fud  de  Paris,  uranc  vers  l'ouell.  Il  ell  éloigné 
de  Paris  d’environ  deux  lieue*. 

* BOURG  d'AVERTON,  bourg  de  France  dam  le 
Maine , au  nord-oued  du  Mans , dont  il  eft  éloigné  d'environ  dix 
lieues. 

•BOURG  DE  THIZY,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Beaujoloii,  à l'oueil-fud-oueli  de  Beaujeu,  dont  elle  ell  éloignée 
d'environ  cinq  lieues. 

BOURG  SAINT-ANDIOL,  «c  le  Bourg  de  Vi- 
viers. Cherchez.  SAINT-ANDIOL. 

BOURG-DEOLS  B O U R G -D  E-D  É O L S & 
BOURG-DIEUX.  KaynDEOLS. 

BOURG  DE  SESSIO.  Kayrs.  BORCO  DI  SESSIO. 
BOURG  fur  mer,  petite  ville  de  France  en  Guienne  . ell  lî- 
tuée  fur  la  Dordogne,  un  peu  au  deflôus  du  Bec  d'Ambez,  où  ell 
le  confluent  de  1a  Dordogne  8c  de  la  Garonne , entre  Blaye  6c  Fron- 
fac.  * Baudrand. 

BOURG  DOYSANS  ou  de  DUYSA  NS,  bonne 
petite  ville  de  France , fituée  dans  le  Dauphiné , fur  la  Romanche , 
environ  2 huit  lieues  de  Grenoble,  du  côté  du  fud-eft,eft  capitale 
de  la  vallée  d'Oyûns , qui  eft  Ibn  étroite . & bordée  d'aftreufës 
montagnes,  dont  quelques-unes  font  chargée*  de  neige  au  plus  fort 
de  l'été.  * Maty , DU 1.  Citer. 

BOURG  DU  VAL  DE  TARO.  Verte.  BOR- 
GO  DI  VAL  DI  TARO. 

BOURG  (Jean  du  ) Bmrrnfit , Religieux  Bcnédiftin  de  la 
Congrégation  de  Clupi,  étoit  Ànglois,  6c  vivait  dans  le  XIV  Cè- 
de vers  l'an  >340.  llcompoû  les  Annales  d'Angleterre,  des  Ser- 
mons, &c.  * Ceujulttt,  les  Auteurs  niez  après  Jean  du  Boviuz  , 
qui  fuit 

BOURG  (Jean  du)  ou  B&geufu,  Angloii.Sc  Chancelier  de 
rUnrverfiié  de  Cambridge,  qui  vivoit  en  1380,  eft  diffèrent  du 
Bénédictin , dont  nous  venons  de  parler.  Il  compoû  des  Sermons; 
un  Traité  des  Sacremens , intitulé,  Pupille  tali,  • Fr  feus, 
dt  Script.  Augl.  Poflèvin,  M Appar.  faire.  VolTuis,  d*  Uifl.Lat. 
tap.  ult. 

BOURG  (Antoine  du)  Chancelier  de  France  , étoit  fils 
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d'ANNE  du  Bourg , & d'Aam  de  la  Mercy . dite  dt  U Maroufle. 
Sa  grande  érudition,  fon  espcncr.ee  dans  les  affaires,  6c  fa  prabt- 
té  lui  firent  mériter  une  charge  de  Confirmer  au  Grand  Confeil , 
puis  de  Maître  des  Requêtes.  François  I,  qui  connoiflôit  les  Gens 
de  Lettres  6c  qui  les  eûimoit,  l'enu<luja  dans  divertès  négociations, 
5c  le  fit  Fiéfident  au  Parlement  de  Paris  en  1534.  L'innée  fuivantc 
il  fut  honoré  de  la  dignité  de  Chancelier , qu'il  exerça  jufqu'i  (à 
mon.  Ayant  fuivi  le  Roi  en  Picardie , il  tomba  de  fa  mule  2 Laon. 
6c  mourut  peu  de  jours  après  en  15  38. 

I.  Anne  du  Bourg,  Seigneur  de  Saillans,  originaire  de  (avilie 
d'Aletz  en  Languedoc , fe  retira  en  Auvergne  avec  le  Marquu  de 
Canillac.dootil  gouvcmoit  les  affaires, 6c  lut  Châtelain  de  Château- 
neuf,  du  Drue  en  Auvergne,  6c  de  Quérine*.  Il  épouû  Am 6c 
la  Mercy , dite  dt U Marceuflc , dont  il  eut  1.  Antoine  .qui  fuit; 
6c  -a.  Etienne  , qui  a fait  U tranche  dei  Seigneurt  d*  Seilloux 
Çp  dt  MALAUZAT  , rapport  te  n- a frit. 

II.  Antoine  du  Bourg,  Baron  de  Saillans,  Chancelier  dt 
France,  qui  • damai  Htm  m ctt  article , mon  en  1 338 , époufa  Arma 
Ménard  , fœur  de  Jta » , Thréfot ier  des  Ligues  Sûiflës , Sécretaire 
du  Roi,  & payeur  des  gages  du  Parlement,  dont  il  eut  «.An- 
toine, qui  fuit;  2.  Francis  , Maître  des  Requêtes,  Abbé  de 
Saint-Euverte  d’Orléans , 6c  Evêque  de  Rieux  ; 3.  Jeen-Bapifl* . 
Abbé  d'Olivet , Maine  des  Riquètcs,  puis  Evêque  de  Rieux  âpre* 
fon  frère;  4.  Lautft,  Rcligieufe  2 Longihamp  près  de  Paris;  j. 
Marguerite,  morte  ûns  alliance;  6c  6.  Marie  du  Bourg,  alliée 2 
Etienne  C harki , Seigneur  des  Garennes , Prélidem  es  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris. 

III.  Antoine  du  Bourg,  Baron  de  Saillans  , Sénéchal  de 
Riom , épouû  Nieale  de  Clermont , focur  d 'Arnaud  de  Clermont . 
du  le  Capitaine  Filet,  Gentilhomme  de  Périgord,  dont  il  eut  s. 
Louis , qui  fuit  ; 6c  2.  Charlet  du  Bourg,  Seigneur  de  Saillans. qui 
épouû  Catherine  d’Andredieu,  remariée  en  1567,  2 cbnfiepUt, 
Seigneur  de  Chavaignac , dont  il  eut  Jafui  du  Bourg , mort  en 
1612. 

IV.  Louis  du  Bourg , Baron  de  Saillait!  , ûiffa  de  Jtæme  de  La- 
Ihc  fa  iémme,  pour  fille  unique  Catherine  du  Bourg,  Dame  de 
Saillans , mante  en  1397 , 2 Jacquet  d'LAaiog , Seigneur  de  la 
Terrifié. 

SEIGNEURS  DE  5 EIL  LOUX  ET  DE  MALAUZAT. 

II.  Etienne  du  Bourg,  fécond  fils  d’ANNE  du  Bourg,  Sei- 
gneur de  Saillans , lût  Seigneur  de  Seilloux  6c  de  Malauzat  en  Au- 
vergne , Maitre  des  Requêtes  de  la  Reine , Comrôllettr  général  des 
Finances  en  Languedoc , 6c  mourut  le  13  août  1337.  Il  épouia  K. 
dont  il  eut  1.  Antoine  , qui  fuit*  2.  Je  au , Lieutenant  de  la 
comparait  de*  Gens-d’armes  du  Maréchal  d'Annebaud,  6c  Gouver- 
neur d'ïfiôire , mort  tans  entâns  de  GahritUt  du  Gros  , ni  de  F erra- 
nt Ue  de  Saillans  fes  deux  femmes  ; 3.  Jacquet,  Préfident  6c  Lieute- 
nant-Général en  la Sénéchaullèe  6c  Frefidûl de  Riom  en  Auvergne, 
mon  fans  poftèricé  d'Amt  de  Serrkr  ; 4.  Ame , Confeiller  Clerc 
au  Parlement,  dam  La  fin  tragique  arrivée  Je  19  octobre  1339,  /"<* 
rappartit  c yaprii  dans  un  articla  J iparé  ; Claude  , Thréforier  de 
France  2 Lyon , Surintendant  général  de  la  navigation  de  France 
aux  mers  du  Levant,  qui  lut  longiems  prifonnitr  a la  Balhllc,  foup- 
çonné  des  mêmes  fcimmcns  que  Ion  frere;  6.  Etietmt,  Seigneur  de 
PaJtrne,  Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux,  qui  laifiâ  pollen- 
lé;  7.  Cahritl,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloulê,  qu  laiflâ 
auffi  des  entant  ; 8.  9.  10.  Ciauda,  Arme  6c  Jramtt  du  Bourg,  filles, 
dont  les  alliances  font  ignorées  ; fie  1 1.  AmaUe  du  Bourg , huitième 
fils,  fameux  Avocat  au  Parlement  de  Touloulê,  qui  époufà  1e 
deuxième  février  1339,7e-*»»*  de  Faute, dont  L eut  Pierre  du  Boutg, 
Seigneur  de  Perroufr,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe.  qui 
laslla  Jean  du  Bourg,  Seigneur  de  la  Perroufr,  mon  avant  le  mot* 
de  juillet  1632  , ayant  eu  de  Sufatme  de  Lègue , LionarJ  du  Bourg 
deCava&nes,  Seigneur  delà  Perroufie,  vivant  en  1669. 

III.  Antoine  du  Bourg,  Seigneur  de  Malauzat . épouû  le  21 
avril  1327,  Jeanne  Tomitm,  dont  il  eut  a.  Antoine,  11.  du 
nom,  qui  luitj  2.  J tan , Chevalier  de  Malte.  Commandeur  de 
Selles,  mort  en  1601  ; 3.  Pierre,  Abbé  d'Olivet,  Procureur  Gé- 
néral en  1a  Cour  des  Aides  de  Montferrand  ; 6c  4.  Michel  du  Bourg. 
Seigneur  de  Seilloux , qui  épouû  le  24  avril  1386,  Philihertt,  fille 
de  Dtnyt  du  Petit-bois , 6c  de  Catherine  de  TremoiUei,  dont  il  eut 
Aune  du  Bourg,  mariée  Je  13  août  1611 , 2 Autaine  de  Vauafor  : 

6c  Jean  du  Bourg,  Seigneur  de  Seilloux,  rivam  en  1627,  père 
de  Gafpard du  Bourg,  Seigneur  de  Seilloux. 

IV.  Antoi  ne  du  Bourg  , 11.  du  nom , Seigneur  de  Malauzat, 
épouû  le  » 3 janvier  1370,  i/aitau  de  Serriet , fille  d'AmakU  Sei- 
gneur de Palcrne , 6c  deÿ***»* Robcnct,  dum  il  eut  Antoine 
III.  qui  fuit. 

V.  Antoine  du  Bourg  , III.  du  nom  , Seigneur  de  Malauzir.' 
épouû  CaiUarde  d'Allemagne , fille  de  Franfeii  Seigneur  de  Monclar, 
dont  il  eut  1 . Claude , Seigneur  de  Malauzat  ; 2.  J a cqu  es  , qui  fuit; 

3.  Frantait , Jéfuite;  6c  4.  Anne  du  Bourg,  Rchgieufcâ  Marfac. 

VI.  jAcquEsdu  Bourg,  Se^neur  de  Charfol,  Homme  d'ar- 
mes de  U cosntagnie  du  Duc  d Orléans , époufa  Maria  de  Bien- 
court  , fille  de  Jean  Seigneur  de  Poicrincourt , Gouverneur  de  Mé- 
ry-fur-Seine.  6c  de  Claude  Pajot.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Charlet  Luillicr,  Seigneur  de  Saint-Mémin , ayant  eu  de  ibo 
premier  mariage  1.  Charles,  qui  fuit;  & 2.  Renie  dn  Bourg, 
mariée  2 EuJIacht  Picot , Baron  de  Sommât. 

VIL  CHARLEsduBourg.SeigneurdeBlivesprèsdeTrorcs,  & 
de  Méry-fur-Seinc,  mon  avant  l'an  1670  ,avoit  époufé  Jeanne  d'Àr- 
gilliéres , fille  de  Pierre  Seigneur  de  Blives  6c  de  Réges,  6c  de  GetiL 
limette  de  Verrines,  dont  il  eut  1.  Jean  Seigneur  de  Blives;  a.  £- 
deuard-,  3.  Charlet  ; 4.  Claude,  5.  Lauu  ; 6.  Jtaune  , Dame  de 
Blives,  mariée  avant  l'an  1673  , a Franfeit  de  la  Croix;  7.  Marie  ; 

6c  8.  Charlotte  du  Bourg.  * Blanchard , Htfi.  dei  Prifident  du 
Parlement  de  tarit  & dei  Mailret  du  Requit  et.  Du  Cbcne , Uijiaire 


B O U. 

Jet  Chanceliers.  Sainte-Marihe.  Godefroy.  Le  P.  Anfelme  , fitc. 

BOURG  (Anne  du)  ConreilJer  Clerc  du  Parlement  de  Paris. 
filsd'ETiENNE  du  Bourg  , Seigneur  de  Seil  loua , Contrôleur  gé- 
néral des  Finance*  en  Languedoc,  fut  dertiné  a lEglifc . & prit 
même  l'Ordre  de  Prêtrifr;  mais  il  donna  dans  les  nouvelles  opi- 
nions fur  U Religion  ; ce  qui  fur  caufc  de  fa  perte.  Ce  Magirtrat 
avuii  beaucoup  d'efprit,  joint  i un  grand  fond  d'érudition,  & excelle» 
fur  tout  dans  U connoiüaiice  du  Droit , qu'il  enfeipia  i Orléan»  avec 
beaucoup  de  réputation.  11  fut  reçu  Confeiller  Clerc  au  Parlement 
de  Paris  le  19  octobre  de  l'an  nj7.  Dans  ce  porte  il  devint  le  pro- 
tcficur  de  tous  ceux  qui  profeflotem  la  même  dofirine  que  lui , & 
foutint  en  plufieurs  occahons  qu'on  devoit  adoucir  les  peines  » leur 
égard,  & empêcher  la  févérité  des  jugemens.  Divers  Magirtrat* 
célébrés  étoient  dans  le  même  fentiment  ; mais  ceux  qui  aroient  le 
plus  de  crédit  auprès  du  Roi,  le  poulfoicnt  à exterminer  les  Seétai- 
rcs.  Cilles  le  Maure  , premier  Préfidenr , Jean  de  Saint- André  & 
Antoine  Minan  Prélidens , en  parlèrent  à ce  Prince  , fie  lui  répré- 
fentérera  que  le  mal  étoit  fi  grand , qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  le 
dilfunuler  ; que  pour  s'y  oppofrr , il  fiüfoit  commencer  par  punir 
les  Juges  mêmes , dont  les  uns  par  la  faveur  dont  ils  appuyoient  en 
fccrctlesSrdiires,  fit  tes  autres  par  le  crédit  & la  recommandation 
de  leurs  amis,  nourri  Soient  ce  nul  ; que  c'en  étoit  la  racine,  qu'il 
folloit  ablolument  arracher»  fie  qu'on  croyok  qu'il  étoit  befoinque 
le  Roi  vint  inopinément  au  Parlement , qu'il  trouveroit  ailcmblé  au 
fujet  des  Xhrruriales , qui  font  cette  efpcce  de  ccnfure  contre  les  Ma- 
girtrats , kfquelksChiries  VIII  inrtnua , Sc  qu'ona  apoelléesdu  jour 
du  nom  dertiné  pour  Us  tenir.  Henri  11  venoir  de  nire  la  paix  de 
Cateau-Cambrelis  le  trotliéme  avril  de  l'an  1559.  Il  vint  au  com- 
mencemem  vlu  mois  de  juin  de  la  même  année  au  Parlement , où  le 
Confeiller  du  Bourg  lui  ayant  parle  un  peu  trop  fortement , jufqu'à 
lui  objecter  l'exemple  d'Achab.  & le  grand  nombre  d’adulteres 
qui  le  commcttoicnt  i la  Cour , le  Roi  le  lit  arrêter  avec  quelques 
autres.  Le  19  du  mois  on  leur  donna  des  Commillàires.  Du  Bourg 
fut  déclaré  Hérétique  par  l'Evêque  de  Paris  » Sc  l'on  ordonna  que 
comme  indigne , il  l'eroit  dégradé  ; & qu’cnfuiie,  pour  être  puni . 
il  ferait  livre  au  bras  fëculier.  Mais  le  Roi  ayant  reçu  le  29  juin  la 
blcllüre,  dont  il  mourut  le  dixiéme  juillet  fuivant , cette  affaire  ne 
fut  terminée  qu'au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  II  fut 
condamné  par  l'Evêque  de  Paris  & par  les  Archevêques  de  Lyon  & 
de  Sens , après  que  les  appels  comme  d'abus  curent  été  rejette*  par 
le  Parlement.  Frédéric  Electeur  Palatin , St  d'autres  Princes  Pro- 
tertans  d’Allemagne  demandèrent  fa  grâce.  On  la  leur  aurait  peur- 
être  accordée , uns  un  accident  qui  arriva  en  ce  teras-li , Sc  qui  fit 
prcllcr  le  jugement.  Le  Préûdent  Minan  revenant  fort  tard  du  Pa- 
lais fut  ailitliné  en  entrant  chez  lui.  Il  avoir  été  réeufé  par  du 
Bourg , qui  lui  avoir  fait  dire , que  s’il  ne  s'abitenoir  volontairement 
d'être  de  fes  Juges,  après  en  avoir  été  prié,  il  ferait  peut-être  con- 
traint par  une  autre  ration  de  le  ftlre.  On  crut  qu'il  ûvoh  le  delfein 
qu'on  avoit  d'aU'alTînercc  Préfidciu,  Sc  que  peut-être  étoit-cepar  fon 
ordre  qu'on  l'avoit  fait.  Cet  accident  tut  caufe  qu'on  hâta  la  mon 
de  du  Bourg.  En  effet,  trois  jours  après  il  lut  condamné,  Sc  ayant 
été  conduit  i la  place  de  Grève,  lieu  dertiné  pour  fon  fupplice  . il 
y fut  pendu , Sc  fon  corps  lût  brûlé  le  so  décembre  de  la  même  an- 
née 1559.  Ainû  mourut  Ame  du  Bourg  à l’âge  de  38  ans,  homme 
doétc,  bon  Magirtrat,  Sc  ami  fidcle,  à qui  on  ne  pan  reprocher 
te  l'attachement  qu'il  avoit  pour  la  doétrine  nouvel  le.  1 1 avoit  écrit 
vers  Ouvrages.  Ceux  de  la  Seéte  ne  manquèrent  pas  de  le  mettre 
nombre  de  leurs  Martyrs.  * De  Tbou , Hifi.  /.  sa.  çr  23.  Spon- 
de.  ht  Annal.  a J annum  1559.  Mézeray,  Hifioirt  èo  France.  Lt 
Croix-du -Maine,  Biblùth.Francoife.  Ferez aufli,  t'Hift.  du  CaUinif- 
me  cr  Jet  Papifmo  m'sfts  en  far  allé  le  far  M.  Jurieu,  partie  1.  eh.  10. 
f.  I . tjy  juiv.  OU  l’on  voit  l'Apologie  A’ Anne  Ju  Bourg. 

BOURG  (Claude  du)  Seigneur  de  la  Guernne . qui  vivoit 
dans  le  XVI  fiéde  vers  l'an  ij6s  , fut  Confeiller  du  Roi . Secré- 
taire de  fes  Finances , Sc  Thréforier  de  France.  Le  Roi  Charles 
IX  l'envoya  Ambartideur  à la  Porte.  Il  fit  imprimer  les  articles  que 
l'Empereur  des  Turcs  accorda  au  Roi  Sc  â fes  Sujets , dans  le  trai- 
té qu  il  conclut  avec  lui  ; Sc  publia  encore  Quelques  autres  Traitez 
de  là  ùçon.  • La  Croix-du-Maine , Bibbtthéqm  Prempoife. 

BOURGANEUF.  petite  ville  de  France  dans  la  Marche, 
que  quelques-uns  mènent  dans  le  Poitou , elt  fttuée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Taurion,  qui  fe  vient  joindre  à la  Vienne  au  deflbus  de 
Saint-Leonard.  Bourganeuf ert  i deux  ou  trois  lieues  de  cette  der- 
nière ville , & â cinq  ou  lit  de  Limoges. 

* BOURGEOIS  (Jacques  ) en  Latin  F «urgefsou , d’Arras , 
Provincial  de  l’Ordre  de  Ii  Trinité  fie  de  Is  Rédemption  des  Cap- 
tifs à Douay  , fc  fit  aimer  par  la  faintcié  de  fa  vie.  On  a de  lui, 
Kegnta  cr  Statut  a OrJinit  SS.  Trimtatis  » Forma  rifermatimii  aJ  frt- 
firipinm  S.  Coutilii  Tridenttni.  Il  a publie  en  François  les  Ouvrages 
foi  vans , tlafiitutnn  & U Fondation  de  l Ordre,  &c.  avec  lu  privilège  1 
<!r  lu  indulgence  1 qui  lui  mt  été  aeeordiei  j Les  plut  iUufires  miracles  Je 
i Eucharifùr;  L Harmonie  de  U Lyre  de  David  , Ou  Méditations  fur  les 
Tftaumes  des  Heures  Canoniales  ; Mortification  de  tout  les  troubles  -,  Mé- 
dis a sien  1 fur  les  fiept  Ffeaumet  Fénutatiaux  ; Quelques  Oraijesss  ; Recueil 
de  prières  poser  demander  MX  Saisits  leur  feeours  Çr  leur  Lntrrctjpen  ; La 
fions  aine  de  la  e»mpm9it».  Il  mourut  à Douay  le  premier  d’août  de 
l'an  i6co , fie  fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  Ordre.  * Valérc  An- 
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dans  le  College  de  Douay  pendant  plufieurs  années , fie  exerça  la 
dignité  de  Rcéteurdans  divers  Collèges.  Il  fe  rendit  recommanda- 
ble par  là  piété,  fie  par  fes  Ouvrages  nui  font.  Sidéras  Jtfst  Dtipara 
Firgiui  fatr a,  fixe  de  Tattociaia  (y  culsu  Dtipara  Virginie  ad  homme t 
tjujdem  Srcietatis  ; De  bonoSodahtio  Panbtma,  <ÿ  efiotia  Soda  h s erga 
Drifaram  Patronat»  ; Fit  a , Paffoast  (y  Monit  Jrju  Chrifii  Myfitria 
fils  meditationibut  expofita , eum  Icaaibut  ; In/lltutionts  Confiasse  pu- 
tatif, De  Humilllate  Chrifiiaua  , adverfus  Stouansm  Décréta  & Far*, 
sioxa  ; Cale  Major  Cbnfiianus  , fixe  de  StntHute  Clsrijfiana  ; De  Ctn- 
temtu  ruitndi , jusque  ipfiut  ; Pengriaus  Chrifiianai  ; Harmteùa  Evan » 
g eltc a , fiée.  * Valére  André , BMiotb.  Belgica,  7.463. 

BOURGEOIS  (Jean  ) pourvu  de  l'Abbaie  de  la  Merci- 
Dieu,  Doéfeuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  sert  dirtin- 

Eué  par  Ibn  zèle  pour  le  parti  de  ceux  qu'on  a nommez  Janfénijht. 
,es  Prélats  de  France  qui  avoient  approuvé  le  livre  de  la  Fréquenta 
Communion , renvoyèrent  i Rome  en  1645  , vers  le  Pape  Innocent 
X , pour  la  défenfc  de  ce  livre.  Il  y fut  ertimé  du  Pape  Se  de  tou* 
les  Cardinaux , fie- il  rendit  inutiles  les  dertêins  fie  les  intrigues  de 
ceux  qui  en  pourfui voient  la  condamnation.  11  aima  mieux  èrre  re- 
tranché de  la  Sorbonne  avec  Antoine  Arnaud,  que  de  foufaire  à la 
fimeufe  cenfure  de  163e  , contre  ce  Doêleur.  Les  troubles  ayatu 
celle  en  1669,  il  lé  retira  à Port-Royal  des  Champs,  oui!  vécut 
dans  la  retraite.  Peu  d innées  après  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de 
cette  folilude  arec  les  autre*  Eccléüartique*.  Il  fe  rendit  dans  foo 
Abbaïe , en  fit  fa  démilfion,  fie  mourut  le  29  oétobre  1687,  au 
milieu  de  tresviolcntes  douleurs,  qu'il  fourtrit  avec  beaucoup  de 
patience.  * Mémoires  d u temt. 

BOURGES,  fur  les  rivières  d'Auron  fie  d'Eure  ou  Ycurc , 
ville  de  France , capitale  de  U province  fie  Duché  de  Bcrri . arec 
Bailliage,  Préfidial.  Généralité,  Univerlité  fie  Archevêché . quia 
titre  de  Primaue  fie  de  Patriarchat , ert  V Avarias m Biturigum  ou 
Avarieum  Cuborusn  des  Anciens,  qu'on  a aulfi  nommé  diverfément 
Biturix  fie  Bitssrigttm.  Bourges  a été  non  feulement  une  des  plus  an- 
ciennes villes  des  Gaules,  mais  encore  des  plus  belles  fie  des  plus 
comidérables.  Elle  étoit  tres-floriQànte  l'an  380  avant  lefus-Chrirt  i 
car  Tite-Live  allure  que  fous  le  régne  de  Tarquin  l'Ancien , Rot 
des  Romains , le  fiége  de  la  Monarchie  des  Celtes  ctoit  dans  cette 
capitale  de  Berri , dont  Ambigu  étoit  le  Souverain.  Bourges  de- 
vint capitale  de  la  première  Aquitaine,  fous  Augulte.  Jules-Céfar, 
qui  prit  cette  ville  l'an  702  de  Rome , 8c  33  ans  avant  l'Erc  Chré- 
tienne, en  parle  ires-avantageufement  dans  le  feptiéme  livre  de  fin 
Commentaires.  Il  ajoute enfoite  que  Vercingentorix  Chef  des  Gau- 
lois , ayam  aHèmbie  le  Confeil , tu  brûler  juiqu'a  vint  villes  du  Ber- 
ri , fie  qu’on  y délibéra  même  d en  foire  autant  de  Bourges  ; mii* 
que  ceux  du  pais  s'y  oppoferen* , conjurant  les  autres  de  ne  les  point 
contraindre  i brûler  de  leurs  mains  leur  capitale,  l’ornement  fit  Lt 
fureté  du  Berri,  fit  l’une  des  plus  belles  villes  des  Gaules.  Céfar 
lait  cnluite  l’Hirtoire  de  ce  lièges  8c  aprèsavoix  parlé  de  la  pnle 
de  cette  ville,  il  dit  que  de  quarante  nulle  perfonnes  qu'il  y avoit 
dedans,  à peine  s'en fâuva  fil  huit  cens,  fie  que  tous  les  autres  fo- 
rent paifez  au  fil  de  l'épée , les  foldats  ne  pardonnant  ni  a âge  ni  i 
fexc.  Bourges  foulfrit  beaucoup  dans  le  cinquième  liécle  par  le* 
courfcs  des  Vifigotht  ; fie  ayam  été  foumife  aux  François  fous  Cio. 
vis , qui  enleva  l'Aquuaine  aux  premiers . elle  tomba  dans  le  paru- 
gede  Clodomir,  puis  de  Contran  Roi  d Orléans.  C ert  fur  ce  der- 
nier qu'un  certain  Didier,  Général  des  troupes  du  Roi  Chilpcric  I, 
ayant  pris  Bourges,  l'an  383  deJefus-Chrift,  U brilla  prelque  entière- 
ment. Elle  fut  depuis  réparée  en  divers  temt  ,fic  for  tout  fous  Char* 
lemagne.  Guillaume  le  Breton  a prit  olailir  d'en  feue  une  deferi- 
ption  magnifique  dans  le  huitième  livre  de  fa  PhilirpU*.  C'eft  par- 
ce que  Philippe  Augufte  avait  contribué  à la  fortiner-,  car  on  croit 
que  c'eft  lui  qui  fit  bâtir  le  château,  dit  lagrojfe  Tour,  ver*  faq 

Futis  enim  uimium  loettplet , peputofaqu*  v aile 
Urb  s erat , armaeifque  viris  ty  milite  mmeo  , tjyc. 

Il  parle  aufti  ailleurs  de  (à  foliation  fie  de  la  fertilité  de  fon  terroir 

Pradia  Biluria , cthbrem  faiientia  Bacclsum , frc. 

Bourges  a eu  des  Comte*  particulier*.  En  1412,  durant  les  fi. 
fiions  des  Mai  ions  de  Bourgogne  fit  d'Orléins , le  Duc  de  Bourgo- 
gne fe  failit  de  la  perfoone  du  Roi  Charles  VI , fie  le  mena  devant 
Bourges , où  étotent  renfermez  les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourbon , 
avec  quantité  de  Seigneurs  ; 8c  on  y fit  un  accord  le  13  de  juillet. 
Le  Roi  Charles  VII,  dans  les  premières  années  de  fon  régne,  fit 
fon  féjour  le  plus  ordinaire  en  cette  ville , qu'il  fit  fortifier;  & c'eft 
pour  cene  raifon  que  fes  ennemis  le  nommèrent  par  raillerie  Bai  do 
Bourges.  Dans  le  XVI  fiéde,  pendant  les  guerre*  de  la  Rcligioo. 
le  Prince  de  Condé  étant  i Orléans,  envoya  Gabriel  Comte  de 


dre , Bsblittb.  Belgica , ».  403. 

• BOURGEOIS  (Jean  ) en  Latin  Bourre] 
né  â Houpelinet  fur  la  Lys,  Seigneur  de  la  Ca fuie,  Médecin  fie 


Mathéir.incien  de  la  ville  d'Ypres,  a traduit  en  Latin  avec  des  No- 
tes le  livre  de  Laurent  Joubcrt,  premier  Médecin  de  Henri  III, 
Roi  de  France , lequel  traite  des  erreurs  du  Vulgaire  qui  font  tort 
à la  dignité  de  la  Médecine  Ce  des  Médecins  ; Tncepta  ©•  fmtemia 
bsfignierts  de  imftraesdi  ratione  , ex  Operibus  Prancifci  CuietUrdmi-,  Dt- 
mttrii  (y  Pagomeni  Liber  de  AnleitUefeu  Ptdtgra , traduit  Je  Grec  en 
Latin.  * Valére  André,  Biiliotb.  Belgica , p.  463. 

* BOURGEOIS  (Jean  ) en  Laun  Itourgrjius , de  Maubeu- 
ge,  Jéfuite,  enfeigna  la  Phiiofophie  fie  la  Théologie  Scholaftique, 


Montgomery , qui  furprit  Bourges  pour  le*  Huguenots  le  27  mal 
de  fan  1382.  On  y pilla  les  églifes,  on  y renveru  les  autels,  fie  on 
y brûla  les  ftatues  des  Saints.  Le  Duc  de  Guife  afliégea  cette  ville 
pour  le  Roi  Charles  IX,  8c  Yvoy,  qui  en  étoit  Gouverneur , 1a 
rendit  le  premier  feptembrede  ta  même  année.  Dans  la  fuite,  Bour- 
ges foivit  le  parti  de  la  Ligue  ; Sc  en  1794  .ellefc  fournit  au  Roi  Hen- 
ri IV  , qui  avoit  déjà  fait  fon  abjuration  dès  l’année  précédente,  en- 
tre les  main»  de  Raimud  de  Beaune,  Archevêque  de  la  même 
ville.  Il  y a Bailliage,  Préfidial  5c  Généralité,  avecElefiion.  Jean 
Duc  de  Berri  y érigea  le  deuxième  mal  de  l an  1379  , une  Cham- 
bre des  Comptes  pour  les  terre*  de  fon  appanage  ; fie  le  Roi  Char- 
les VII  y avoir  transféré  celle  du  Royaume  , des  le  teins  que  fes  en- 
nemis étoient  Maiires  de  Paris.  Mais  depuis,  cet  ordre  a changé 
dans  Bourges , où  U Police  dépend  du  Maire  fie  des  Echeruu.  On 
croit  que  le  Roi  ûûk  Louis  fonda  l'Univerfité  de  cene  ville.  Char- 
les Duc  de  Béni , frère  du  Roi  Louis  XI,  la  rétablit,  fie  obtint 

Eelle  plufieurs  privilège*  du  Pape  Paul  II,  en  >464.  Alcût, 
l,  Duaren  , Buldrnn,  Conti,  Hixtoman,  Cujas,  fie  grand 
D d d 3 nom** 
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nombre  d'autres  célèbres  Jurifconfultes  y ont  enfeigné  U Jufifpru- 
dencc  Civile  6c  Canonique.  Bourges  eft  naturellement  torse  . 1 
aulc  de  la  foliation  ; car  les  rivières  en  ioni  un  pais  de  marais,  qui 
b rendent  d'un  côté  difficile  1 aborder , & remploient  les  lolicz. 
De  l'autre  côté  elle  eft  un  peu  élevée . 6c  outre  ceb , elle  eft  emou- 
réc  de  bonnes  murailles , détendues  d'une  grande  quantité  de  tours . 
julques  au  nombre  de  quatre- vint*.  On  y voyou  dam  l'endroiqpar 
lequel  on  y peut  aborder  plus  facilemrnr,  I*  greffe  teeer,  qui  eft  un 
château  ruiné  en  partie  depuis  l'an  i6ji.  La  rivière  d'Eure,  que 
d’autres  prononcem  d Yeure,  commence  d'y  porter  bateau,  par  l'ac- 
(roillement  des  eaux  quelle  y reçoit  de  l'Auron,  de  l'Aureue,  du 
Mokin,  du  Colin,  6c  de  quelques  autres  nnlleain.  Bourges  eft 
une  grande  ville  bien  bine , avec  de  belles  places , grand  nombre 
de  f mtaines , 6c  des  rues  itcs  propres.  Le  palais  des  anciens  Ducs 
de  Berri  y lin  aujoudTiui  de  liège  au  PréftJul . 6c  eft  joint  1 U faill- 
ie Chapelle.  Les  Etrangers  y vont  voir  la  maifon  du  Roi , U mai- 
Ibn  de  ville,  celle  des  Allemands,  & celle  du  célébré  Jacques 
Cœur,  l'aru oublier  les  arènes,  6c  d'autres antiquitez.  Ils  y admi- 
rent aulTi  le  grand  iio-ubie  de  belles  églifc*  qui  lont  à Bourges.  Cel- 
le de  lâlnt  Etienne  eft  U métropole,  6c  a un  tres-beau  Chapitre.  On 
croit  quelle  a été  bâtie  en  SJ4 , fous  l'Empire  de  Dece.  Outre 
cette  égide , Bourges  en  a fept  Collégiales.  La  üime  chapelle,  qui 
dépend  immédiatement  du  faim  Siège,  eft  la  première.  Jean  de 
France,  Duc  de  Berri,  fils  du  Roi  Jean  , 5c  frère  du  Roi  Charles 
V,  la  fonda  6c  y fut  enterré  en  1416,  au  milieu  du  chœur,  où  l'on 
Toit  fon  tombeau.  Outre  ces  égides  collégiales,  il  y a à Bourges 
dut-il;  c Paroi  lies,  trois  Abbaits . 6c  grand  nombre  de  monaftéres . 
avec  un  Collège  des Jéfuires.  La  B.  Jeanne  de  France.  Ducbelfc 
de  Berri . fonda  le  momftére  des  filles  de  l'Annonciade  , ou  clic 
fe  fit  Religieufe . 3c  mourut  le  quatrième  février  de  l'an  1504.  Il  y 
a encore  le  premier  Couvent  de  la  réforme  de  bine  Auguftin,  dans 
la  province  de  bawt-Guilhumc , qui  eft  plus  connue , fous  le  nom  de 
b Communauté  de  Bourges.  Le  diocéfc  qui  eft  un  des  plus  grands 
de  tout  le  Royaume , contient  près  de  neuf  cens  parodies , fous 
douze  Afchtdiaconex , 6c  vint  Arihiptêtrez,  trente-quatre  églifes 
collégiales,  trente-cinq  A bbaies,  6c  dix  Commandcrics de  Malthe. 
Leglùede  Bourges  a eu d'LUuftres  Prélats,  entre  lelqueb  il  y en  a 
dix-huit  qui  font  reconnus  pour  Saints,  favotr,  Ufbn,  qui  eft  le 
premier . 5c  qu'on  croit  avoir  été  envoyé  par  les  Difdples  des  Apô- 
tres , Séverien , Marcel , Pallade , Léon , Simplicius . Honoré  , 
Arc adius . Déliré  ou  Deûderatu*  ftirnommé  TBetJmlut , Prubien , 
Apollinaire  , Aullregilile,  Sulpice  U Dehoaeuire,  David,  Aigultê, 
K odullè  , Guillaume , 6c  le  B.  Philippe  Bemiyrr.  Les  autres  font 
célèbres  par  leur  qualité,  par  leur  doétrine,  6c  par  leurs  grands 
emplois,  comme  Wallàde,  Frotaire,  Gauflain,  Airaoin  de  Bour- 
bon. Audebert,  Léodégaire,  Walgrin , Albéhc  , Pierre  de  U 
Châtre,  Etienne  de  b Chapelle,  Henri  Gui,  Stmon  6t  Jean  de 
Sully,  Gilles  de  Rome,  Fulcaud,  Jean  de  Rochcchouart,  Guil- 
bume  de  Boifraticr , Henri  d’Avaugour,  Jean  Cœur,  Pierre  Ca- 
doet,  GuiUaumg  de  Cambray  , André  de  Formai),  François  de 
Beuil,  Jacques  le  Roi,  Renaud  de  Beaune,  André Fsémiue,  Ro- 
land Hébert,  6c  les  Cardinaux  Simon  de  Beaulieu , Renaud  de  la 
Porte,  Pierre  d'Eftaing,  Pierre  de  Gros,  Bertrand  de  Chanac , 
François  de  Tournon , 6cc.  Les  Archevêques  de  Bourges , pren- 
nent lie  titre  de  Patriarches , 6c  de  Primats  d'Aquitaine , 6c  ils  font 
depuis  long-teras  en  poflêiTion  de  ces  titres , puisque  vers  l'an  830 , 
Tnéodulfë  Evêque  d'Orléans,  Carm.  I.  4.  ch.  4.  appelle  Aigulfe 
de  Bourges  Patriarche , & qu'en  864 , Nicolas  I , écrivant  â Ro- 
dulte  foccellèur  d Aigulfe  lui  donne  le  titre  de  Primat  d'Aquitaine. 
Long-tenu  même  auparavant,  on  trouve  que  faim  Didier,  Evêque 
de  Cahors , écrivant  à feint  Sulpice  de  Bourges,  lut  donne  la  qua- 
lité de  Patriarche.  Lorsque  les  Anglois  furent  devenus  Maîtres  de 
UGuienne,  les  Archevêques  de  Bourdeaux  cotueiiércnt  la  Primatie  a 
ceux  de  Bourges.  Le  Rot  Philippe  Auguffesen  plaignit  au  faim  Siège 
fous  Innocent  III , 6c  cette  attitré  ne  lut  terminée  que  lous  Grégoire 
IX  , qui  prononça  en  faveur  de  féglife  de  Bourges.  Mais  Clément 
V transilra  cette  Prinutie  au  Siège  de  l'églife  de  Bourdeaur,  dont 
il  avoir  été  Archevêque,  ü Met  rotule  de  Bourges  a eu  onze  Suf- 
fragans,  Clerraom,  le  Puy,  Saint-Flour , Mende,  Rliodez,  Va- 
bres, Cadres,  Cahors,  Tulle,  Limoges  6c  Albi.  Comme  cette 
dernière  églife  a été  érigée  en  1678  , en  Archevêché , on  lui  a don- 
né une  partie  des  Su  lira  ga  ns  de  Bourges,  lavoir  Cadres,  Cahors, 
Mende , Khodez  6c  Vabres.  •Straboo.  /.  4.  Pline,  /.  4 .eh.  17. 
Piolomée,  l.  i.  ch.  y-Jules-Céfar , I.  7.  Comment.  Grégoire  de 
Tours,  l.  1 . o-  fniv.  Tite-Live, /.  J.  Gratien,  Decr.t.q.  Epift.ôg. 
<9*  236.  Ivon  de  Chartres , l.  4.  D*cr.  I.  4.  Epift,  ia.  Oihoa  de 
Kreifinghen,  Chrtu.l.  6. ch.  13.  De  Marca,  Je  Frim.  LngJ.  Jean 
Chenu , Hiff.  E telef.  Biteer.  & Recueil  o»  Antiq.  Je  Bourget.  Jean  Chau- 
meau  , Hiff.  Je  Berri.  Labbc , liifl.  Biner.  6c  Je  Epile.  in  iihliaeh.  ma- 
nte fer.  I.  5.  Papire  Milton,  Defeript.  F lum.  G ali.  Du  Chêne,  Kr- 
chtrehti  Jes  Anliq.JtevUies  Je  France.  Robert  6t  Sainte- Marthe , Galt. 
Chrifi.  Sjoccrus , Itmer.  o ail.  Thomas  de  la  Thaumaûére , Hft.  J* 
Berri. 


CONCILES  DE  B O U K G E S. 


Airaoin  de  Bourbon.  Archevêque  de  Bourges,  y célébra  en 
1 année  ioji,  un  Conale  provincial,  au  fujetde  l'ApoftoIat  de 
bint  Martial.  Les  Prélats  y firent  une  aflemblée  en  1145,  6c  indi- 
quèrent un  Concile  à Vézeby.  Le  Cardinal  Robert.  Légat,  y 
en  avoit  convoqué  un  fin  121  j ; mais  les  Evêques  de  France  ayant 
fujetde  fe  plaindre  delà  conduite,  s’y  oppoférent,  & en  appelle* 
rentau  Concile  de  Latran,  que  le  Pape  Innocent  111  tint  fur  U fin 
de  cette  année.  Le  Cardinal  Romiin  Légat  en  fit  un  en  1225  ou 
1226 . au  fujet  des  Terres  de  Raimond  Comte  de  Toukmfe,  dans 
lesquelles  fon  fil*  demindoit  d'être  rétabli.  Il  s'y  trouva  fept  Ar- 
rhevéques  ; mai*  celui  de  Lyon  prétendant  la  Primatie  for  celui  de  1 
Sens,  6c  celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux,  d'Aufch,  6c  de 
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Narbonne,  on  dit  qu'oo  y prit  féance  comme  dans  un  Confril , 6c 
noa  pas  comme  dans  un  Concile.  Simon  de  Brie , Cardinal  Lé- 
gat , tint  le  Synode  de  1276 , pour  b paix  de  l' Eglife , le  Stege  vt* 
cant  après  b mon  d'innocent  V.  En  1285,  Simon  de  Be.ujeu. 
Archavèque  de  Bourges , en  alfembla  un  piovmcial.  On  en  tint  en- 
core pluueurs  dans  le  XIII  liecle,  pour  la  Primatie  de  la  première 
Aquitaine,  dont  les  Prébis  de  Bourges  étotent  en  pollelliun  depuis 
que  Charlemagne,  qui  avoit  ait  cette  ville  capitale  du  Royaume 
d Aquitaine,  compote  de  trois  ptovutees,  eut  ordonné,  pour  les 
mieux  lier  «îfemble,  quelles  en  retarollent  toutes  pour  le  ffttiuie]. 
Les  Prélat»  de  Narbonne  lecouérent  ce  joug,  dès  qu'il  y cul  des 
Comtes  de  Tuuloufe.  Celui  de  Bourdeaux  en  voulut  turc  autant, 
lorsque  b troiiiéme  Aquitaine  lut  laillèe  aux  Rots  d'Angleterre , 
fous  le  titre  de  Duché  de  Gutctme;  mats  f Archevêque  de  Bourges 
s'y  oppofa.  Simon  de  Sully , que  quelques  Autt-un  font  Cardinal 
du  titre  de  faim  Sixte,  Légat  du  laint  Siège,  6c  Archevêque  de 
Bourges,  tint  un  Concile  en  1228,  6c  fulpendit  l'Archevêque  de 
Bourdeaux,  qui  ne  s'y  voulut  pas  trouver.  Cette  querelle  alla  li 
loin,  que  Gilles  de  Rome  fit  excommunier  Bertrand  deGot,  Guth 
ou  Goût  Archevêque  de  Bourdeaux , depuis  Pape  lous  le  nom  de 
Clément  V,  par  Gautier  de  Bourges  Evêque  de  Poitiers,  environ 
l’an  1300.  Ce  Pape  en  témoigna  depuis  fon  chagrin  au  même  Gau- 
tier. Gilles  de  Rome  célébra  un  Concile  provincial  l'an  1311,  en 
revenant  du  Concile  général  de  Vienne.  Le  Clergé  de  France  s'af- 
fembla  l'an  1438  â Bourges,  lous  Charles  V 11 , reconnut  le  Concile  de 
Bâle . 6c  drelb  cette  célèbre  Conftiuuion , qui  lût  nommée  U Frag- 
manque  Soncllen.  Elle  fut  approuvée  par  le  Concile , 6c  elle  a duré 
julques  en  ijiô  quelle  fut  fupprimée  par  le  CueetrJat  pallë  eturc  le 
Pape  Léon  X . 6c  le  Roi  François  1.  Le  même  Roi  Charles  VII 
afiembla  encore , deux  ans  après,  le  Clergé  en  cette  ville}  ôc  Eugè- 
ne IV  y fut  reconnu  fouverain  Pontuè.  En  1584,  Renaud  de 
Beaune , Archevêque  de  Bourges,  y célébra  un  Concile  provincial , 
pour  la  réforme  des  mœurs  6c  pour  la  Difcipluie  de  l'Eglifc.  An- 
toine Bohier,  Carduul  y ont  un  Synode  en  1 jt6,  6c  Pierre  d'Har- 
divillier  en  célébra  un  autre  l'an  1643.  On  peut  ajoCneraux  Con- 
ciles une  petite  allcmbléc  que  Charles  le  Chauve  tint  en  cette  ville 
en  841 , où  il  confirma  les  privilèges  de  l'égltfe  de  Nevers  ; 6c  un 
autre  en  767.  fous  le  régne  de  Pépin  pour  les  affaires  du  Royaume. 

* Baronius  6cSponde,  ù»  Annal.  Eut.  Bini . Sirmond  6(  Labbc, 
i»  tiu.  Ctatii.  Sainte- Marthe , Gali.  Chrifi.  tyc. 

BOURGES  (Clémence  de)  née  a Lyon . dans  le  XVI  ûé- 
cte,  compofott  allez  bien  en  vers,  5c  favoit  auili  b Mulique.  Elle 
mourut  au  déplailîr  que  lui  coula  la  mort  du  Sieur  du  Périt.  tué 
durant  les  premières  guerres  civiles  à Beaurepaire  en  Dauphiné , en 
combattant  pour  le  lervice  de  fon  Prince,  6c  pour  la  défcnfe  de  U 
Religion  Catholique,  lorsqu'il  étoit  prêt  de  l'époufer.  * Du  Ver- 
dier- Vauprivas,  HMeeth.  Franf. 

BOURGESIUS.  yeye s BOURGEOIS. 

BOURGET  (le  Lac  du)  Ce  Lac  eft  dans  le  Duché  de  Si» 
voye,  â deux  lieues  de  la  ville  de  Chambéry,  près  du  Rhône,  oti 
il  le  décharge.  11  prend  fon  nom  d'un  bourg,  qui  eft  fur  fon  bord 
méridional,  6c  il  n a que  quatre  Ikues  de  long.  Il  s'étend  du  lud  au 
nord  â l'orient  du  Rhune,  6c  reçoit  dans  b punie  la  plus  méridiona- 
le la  petite  rivière  de  LailTc.  Il  a a peine  une  lieue  de  largeur.  Il 
eft  extrêmement  poillônneux.  ’ Maiy,  Diû.Géigr. 

* BOURGET,  (le)  bourg  dans  le  Duché  de  Savoye  donne 
le  nom  au  Lac  du  Bourget.  Il  eft  litué  au  midi  du  Lac  fur  b rive  oc- 
cidentale, â peu  prés  au  nord  de  Chambéry  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  dcw  lieues, 

* BOURGET,  bourg  de  France,  dans  l'Illc  de  France  au 
nord-nnrd-eft  de  Paris , dont  tl  eft  éloigné  de  trois  â quatre  lieues. 

BOURGMESTRE,  premier  May  11  rat  des  villes  de 
I Flandre,  de  Hollande  6c  d'Allemagne.  Il  eft  comme  le  Maire 
6c  le  Gouverneur  ; il  doane  des  ordres  pour  le  gouvernement . pour 
i l’adminiftratiun  des  Finances,  pour  1a  Juftice  8c  b Police  de  b ville. 

I Le  pouvoir  6c  les  droiu  des  Bourgmeltresne  font  pas  égaux  par  tour. 

| Chaque  ville  a fra  loia  6c  fes  flatuts  particuliers.  En  Allemand  on 
l'appelle  Burgermeijler.  On  ne  fait  pis  bien,  dit  Furetiere,  coin- 
j ment  on  pourrait  exprimer  cette  dtgmié  en  Laon  -,  les  uns  le  défi- 
gnent  par  Semuar,  6c  les  autres  par  Ctnful.  Ce  mot  eft  formé  de 
deux  termes  Flamands,  Berger  , bourgeois , 6c  hietfler,  mlitre. 
c’eft  1 dire,  le  Maure  £7  le  Protefteur  Jet  Benrgeoit.  * Füretiéfe. 

BOURGOGNE,  Balle  Bourgogne,  ou  Bourgogne  Duché, 
province  de  France,  qui  a eu  autrefois  titre  de  Royaume,  6c  depuis 
celui  de  Duché-pairie.  On  diftinguc  b province  de  Bourgogne  du 
Gouvernement  ae  ce  nom } parce  que  dans  le  Gouvernement  font 
compris  la  Breflè,  le  Bugey,  auquel  on  joint  le  Valromey,  6c  le 
Pais  de  Gex,  tefqucls  ne  font  pas  partie  de  b province.  Celle-ci  a 
b Franche-Comté  6c  la  Brelle  au  levant;  b Champagne  au  lêpten- 
trfon;  le  Bourbonncts  6c  le  Nivernais  au  couchant,  6c  le  Beaujo- 
lois  au  midi.  Elle  eftdirifée  en  un  Duché,  qui  eft  celui  de  Bour- 
gogne, 6c  quatre  Comtez  qui  en  dépendent,  favoir,  le  Charolois. 
le  Mâconnou , l'Auxenois.  8c  Bar-fur-Seine.  Les  principales  par- 
ties du  Duché  font  le  Dtjonnois,  l'Autunois,  leChàlonois,  1 Au- 
xois,  6c  le  Pais  de  b Montagne.  Toute  U province  eft  reniêrmée 
entre  1rs  46  6c  48  degrex  de  latitude,  6c  les  2 1 8c  23  de  longitude. 
Elle  clt  arrofee  de  plulieuri  rivières , comme  de  la  Saône,  qui  re- 
çoit le  Doux,  b Vigennc,  b Tille,  l'Ouche,  U Duefoe,  6c  U 
Grône  ; de  b Reconle,  de  l'Arroux . 6c  de  b Brébince,  qui  le  jet- 
tent dans  b Loire  ; de  l'Yonne,  qui  du  côté  droit  reçoit  laCûre. 
le  Serain,  8c  l'Armanfon  chargé  de  U Brenne  ; 5c  enfin  de  U Sei- 
ne, qui  y a deux  fourccs,  l’une  i Chanteaux,  8c  l'autre  entre  le 
même  bourg 6c  celui  de  Saint-Seine,  dans  le  Bailliage  de  li  Monta- 
gne ; mais  qui  fon  de  U province  fans  être  navigable.  Toute*  ces 
rivières  contribuent  beaucoup  à la  fertilité  de  b province.  La  plut 
grande  partie  des  Bailliages  de  Dijon,  d'Auxonne,  de  Saint-Jean- 
de-Lû  ne  ou  de  Laune,  de  Nuys,  de  Beaune,  de  Chilon,  St  y;é- 
néralémem  toux  ce  qui  forme  dcspbinesjulqu'aux  rivages  de  la  Saô- 
ne, eft  un  terroir  gras,  où  le  borne»  rient  abondamment,  ainfî 

que 
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que  les  autres  grains  8c  le  chanvre:  le  terroir  des  autres  Bailliages 
produit  aulii  de  bun  froment,  nuis  encore  plus  de  fciglc.  La  côte 
nu  chaîne  de  muntagnes  tournée  a l'orient,  qui  commence  pris  de 
Dijon,  fit  qui  inverti-  le  Bailliage  de  la  meme  ville,  & ceux  de 
N u>  s,  de  Beaune,  de  Chaton  6i  de  Mâcon,  rapportent  d’excellent 
vins,  dort  la  Tepuiauonclt  répandue  par  toute  l'Europe.  Les  Boillia- 
gesd'Avalun,  d'Auxerre,  de  Noyers,  fit  de  Bar-lur-Seme ont  aulli 
quantité  de  bons  vignoble».  Les  principales  prairies  qui  produifent 
les  fourrages,  commencent  auprès  du  Buligny , fie  continuent  le 
long  de  U Saône  julqu'à  Mâcon  : les  campagnes  de  trament  font  en- 
tre ces  prairies  6c  la  côte  des  vignes. 

La  Bourgogne  s étend  dans  trois  provinces  eccléftaftiques,  fa- 
voir,  celles  de  Lyon,  deSeos,  fie  de  Bclânçon.  L'églile  métro- 
pol-.iaine  fie  primatiale  de  Lyon,  a fous  fa  dépendance  immédiate 
peu  de  paronlés  en  Bourgogne,  fie  ce  peu  en  dans  le  Bullage  de 
Châlon,  dans  les  Archipiètrez  de  Colligny , & de  Bagé.  Les 
Evêques  d' Aucun,  de  Langres,  de  Châlon,  fie  de  Mâcon  font  tous 
luiiugms  de  cette  églife.  C'ell  dans  le  diocéfe  de  Langres,  fie  au 
Bailliage  de  la  Montagne,  qu'eft  Nocre-Dame-du-Val-dés-Choux , 
grand  Prieuré  Chef d'Ordre.Citeaux . Abbaïe  Chef  d'Ordrc,  qui 
dépend  immédiatement  du  lâint  Siège , clt  dans  le  diocéfe  de  Châ- 
lon: 6c  Clugni.qui  eit  aulü  Chef  dUrdre, dépendant  immédiate- 
ment du  faim  Siège,  eil  dans  le  diocélè  de  Mâcon.  Cette  Abbaïe 
a une  OibdaUté,  qui  rellôriii  au  Pape.  L'églile  métropolitaine  de 
Scm  n'a  aucune  parailfe  (bus  (a  dépendance  immédiate  en  Bourgo- 
gne ; l'Evêque  d Auxerre  qui  cil  le  fécond  l’utfragaiu  de  Sens , y a 
une  puce  de  üwi  diocélè.  6c  celui  de  Nevers,  qui  ell  letroiliéme 
Suhragint,  n'y  a que  deux  pirotiles.  Pour  l'églile  métropolitaine 
de  Beûnçon , elle  en  a un  allé/,  bon  nombre;  fie  c'ell  dans  Ion 
étendue  que  font  Lônc,  au  Bailliage  de  Saint-Jean-de-Lône,  fie 
Soaut-Symphoneo  au  Bailliage  de  la  Perrière,  qui  ne  font  d'aucun 
diocélè. 

Anciennement  le  Duché  de  Normandie  cenoit  le  premier  rang  en 
France,  celui  de  Guienne  le  fécond,  fie  celui  de  Bourgogne  le 
troifié.ne , ce  qui  avoir  lieu  en  1257,  comme  l'obferve  Matthieu 
Paris  lur  cette  année-là.  Mais  les  deux  premiers  Duchez  ayant  été 
depuis  n unis  a la  Couronne , fie  Celui  de  Bourgogne  étant  le  feul  qui 
eût  des  Ducs  en  titre,  il  fin  naturel  de  lui  donner  la  première  pla- 
ce, aulfi  l a-t'il  depuis  environ  l'an  1370,  ainfi  qu’il  ell  marqué 
dans  le  Cérémonial,  umt  1.  f.  30.  De  là  vient  que  la  Bourgogne 
dans  I alkmbke  des  Eus  Cincraux  luivoit  immédiatement  le  gou- 
vernement de  Pari»  fie  de  Hile  de  France,  où  cil  le  liège  de  1a 
Couronne.  Par  un  decret  du  Concile  de  Confiance  de  l'an  1433, 
il  lin  dit  que  les  Ducs  auroient  le  premier  rang  fie  féance  immédia- 
tement aptès  les  Rois,  dans  les  aflcmblées  générales  de  la  Chrétien- 
té. Et  L Nobiellc  de  Bourgogne,  dans  les  convocations  générales 
du  Ban  fie  Arriére-ban , précédé  toutes  les  autres  du  Royaume. 
Le  Gouvernement  de  Bourgogne  clt  dans  la  Maifon  de  Coudé,  de- 
puis lUari  de  Buurboo-Conde  , premier  Prince  du  fing.  C'eil 
prélêntemem , en  1733,  Louis-Henri  Duc  de  Bourbon,  qui  le 
lient . fit  qui  en  prit  poJèffion  au  mois  de  novembre  1710 , après  la 
monde  Loua  Ml  père,  qui  ctoit  arrière-petit-fils  de  Henri.  11 
cil  encore  Gouverneur  particulier  de  1a  ville  fit  château  de  Dijon, 
fit  des  vtiles  de  Sdint-jcan-de-Lône  fie  de  Seurre.  Sous  le  Gouver- 
nement. fnu  lit  Lieutenances  générales,  fie  lu  Lieuteistnces-de- 
Roi,  dont  cinq  feulement  fom  dans  U province.  Ces  Lieutenances 
tout,  1.  celle  de  Dijon,  à laquelle  U Capitainerie  de  Talant  ell 
unie,  & ou  font  IcsCouvernemens  particuliers,  de  la  ville  fit  châ- 
teau de  Dijon,  ik  Beaune,  deNuys,  dcSaim-jean-de-Lône,  delà 
ville  fit  château  d' Auxanne , de  Chàdllan-fur-Seine,  ScdeBar-fur- 
Scinc.  1 Celle  d'Autun,  ou  font  les  Gouvernemens  particuliers 
d'Autun,  delà  ville  fit  château  de  Bourbon- Lancy,  deSémuren 
Briemv.ii»,  de  Sctnur  en  Auxois,  de  FLvi&ny,  d'Avalon,  d'Ar- 
nay-le-Duc,  de  Saulicu,  d'Auxerre,  fit  de  Cnvint.  3.  Celle  de 
Châlon . ou  font  Ici  Guuvcrnemcns  particuliers  de  la  ville  fit  citadel- 
le de  Châlon,  fie  de  Seurre.  4.  Celle  de  Charolois,  où  eil  le 
Gouvernement  particulier  de  Charolles.  j.  Celle  de  Mâcon,  où 
t il  le  Gouvernement  particulier  de  la  ville  de  Mâcon , fit  la  Tour 
du  Pont  : on  parlera  Je  U lixiéme  à l'article  de  Brdlc.  11  y a aufli 
une  grande  Scoéchauiiée  hétéditiire  dé  la  province,  fie  du  Baillis 
d'épee , qui  fors  de  la  convocation  du  Ban  5c  Arriére-ban  com- 
mandent 1rs  Valûtes  ou  Arriére-vairaux  du  Roi,  ou  poflellêurs  des 
fiel»  fi:  arriere  tiels  de  fon  rcllùrt.  Leurs  Bailliages  font.  1.  celui  de 
Dijon,  avec  ceux  de  Beaune,  de  Nuys , d'Auxonne , fie  de  Saint-Jean- 
de-Lùnc;  2.  celui  d'Autun,  avec  ceux  de  Montcenisfic  de  îieraur 
en  Briennois;  3.  celui  de  Chikm;  4.  celui  d' Auxois,  qui  com- 
prend ceux  de  Sémur,  d'Avalon,  tfArnay-le-Duc,  ficdeSaulieu; 
5.  celui  de  la  Montagne;  6.  celui  de  Charolois  ; 7.  celui  de  Bour- 
bon-Lancy;  8.  celui  de  Mâcon;  9.  celui  d'Auxerre;  10.  celui 
de  Bar-fur-Seine.  Dans  chacun  de  ces  Bailliagescll  une  Lieutenan- 
ce de  Mcllirurs  les  Maréchaux  de  France,  qui  connôit  fie  juge  du 
point  d'honneur  entre  les  Geiutlsitouimes.  Il  y auffi  une  Marccluuf- 
iee  générale , compofte  de  huit  MaréchaulTées  particulières  dans  la 
province,  l'avoir,  celles  de  Dijon,  où  clt  le  Prévôt  général . d'Au- 
it-n , de  Châlon , de  la  Montagne  , du  Charolois , de  Mâcon , 
d'Auxerre,  fiée.:  il  y en  a trois  autres  hors  de  la  province  qui  font 
celles  de  Bourg,  de  Bclley,  fit  de  Gex.  Elles  riont  prélcmement 
toutes  trois  enlemble  qu'un  Prévôt. 

Pour  parler  préfentemetu  du  Gouvernement  Civil  par  rappon  à 
b Jullice,  il  y a à Dijon  un  Parlement,  qu’on  nomme  le  Parle- 
ment de  Bourgogne , fie  dont  le  rdtbrt  comprend  le  Duché  de  Bour- 
gogne . fit  k Comté  de  Charolois,  avec  les  pais  de  Breilè . de  Bugey 
& de  Gex.  Les  trois  Corniez  de  Mâcon.  d’Auxerre  fie  de  Bar- fur- 
Seinc,  for.t  du  rellbrt  du  Parlement  de  Paris.  11  y a dans  chacun 
de  ces  Parlcmens  une  Chambre  des  Requêtes  du  Palais,  dont 
la  jurifdifition  s’étend  dans  le  rellbrt  de  chacun  de  ccs  mêmes 
Parlemens;  fie  à Dijon  il  y a une  Chambre  du  Domaine , dont 
h jurifilièUon  comprend  tous  les  pats  du  Gouvernement  de  ' 
Bourgogne  ; mais  à U charge  de  l'appel  aux  deux  Parlemens  dont  I 
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on  vient  de  parler , chacun  dans  leur  rellbrt.  Dans  le  reftort  du 
Parlement  de  Dijon,  il  y a dtx-neul  Bailliages,  lavoir,  dix  princi- 
paux, fie  neuf  pat  ticuliers,  dans  klquels  ccs  Baillis,  ou  leurs  Utu- 
nans-généraux  peuvent  tenir  leur  feance,  nuis  qui  reilbiiulent  nue- 
inent  au  Parlement,  comme  les  Bailliages  principaux.  Nous  allons 
donner  le  nom  fit  le  rang  de  tous  ces  Bailliages , avec  les  Mairies, 
Châtellenies  fie  Prévôtez  Royales,  Marquilât»  fie  Comtez  érigez 
eu  laveur  des  pollèileurs  actuels , 00  de  leurs  auteurs,  fie  les  Ter- 
res qualifiées  Baronies  dans  les  aAcs  de  reprifes  de  firli  a la  Cham- 
bre des  Comptes.  Dijon  cil  le  premier  Bailliage  principal,  fit  pre- 
mier fiége  du  Dijonnois.  où  relfortilieot  la  Vicomté  fie  Mairie  Je 
Dijon;  la  Maine  de  Triant  ; les  Châtellenies  Royales  de  Frêne- 
faml-Mamet.  de  Rouvre,  de  S.  Seule  fur  Vigennc , ficdeSaux  le- 
Duc  ou  Saut-le-fXic  ; (Celle  de  Frêne ell aulfi  du  reflori  du  batllia- 
ge d’Auxonne,  au  choix  de  l'Appcllant)  les  Marquilâcs  d'Arct* 
lot,  de  Boutluer,  dcCouriivron  , fie  de  Mire  beau  ; les  Corniez 
de  Beaumont-for- Vigenne , fit  de  Saulon  ; les  Baromcs  de  Couchey , 
de  Faysbillot , de  Lucc , de  Meuvy , fie  de  V antoux.  2.  Huant  ell  un 
Biilluge  paruculier.  fit  le  fécond  liège  du  Dijonnois,  où  rellortif- 
limt,  la  Mairie  fie  Prévôté  de  Beaune;  b Châtellenie  Royale  de  Po- 
nvtrdfic  de  Vollenay;  la  Prévôié  Royale  de  Bouilland;  les  Mar- 
quais d'Antigny,  de  la  Borde-au-Chàtcau , de  Santcnay  fit  de  Sa  vi- 
gny  ; les  Comtez  de  la  Rochepot  8c  de  Sérigny  ; fie  U Baronie  de 
Molinot.  3.  S*yj  ell  aulfi  un  Bailliage  particulier,  8c  letroifiéme 
fiége  du  Dijonnois,  où  reflôrtillënt , les  Prévôtez  Royales  de  Nuys, 
fit  de  Bergemetu-lc-Duc  ; ks  Châtellenies  Royales  d Argilly  fie  de 
Vcrgy.  Auxtnne,  autre  Bailliage  particulier,  ell  le  quitriéme 
fiége  du  Dijunouis,  où  reflbrrificm  la  Vicotnté  fie  Mairie  d'Au- 
xonne; la  Mairie  de  Pontalier;  U Châtellenie  Royale  de  Pouta- 
lier  ; 5c  les  Baronks  de  la  Marche , 8c  de  Pluveau.  5 . s*mfjr»n- 
dt-Lint  ell  encore  un  Bailluge  particulier,  & le  cinquième  liège  du 
Dijonnois , où  reflôniHent  la  Mairie  de  Saim-Jean-dc-Lône  ; la 
Châtellenie  Royale  de  Brazey  ; fit  les  B arômes  de  Boucnconite  fie 
d'Eharres.  6.  Amun  cil  le  fécond  Bailliage  principal,  fit  le  pre- 
mier fiéte  de  l'Autunois,  où  rclTurtillènt,  la  Viéne  fit  Prévôté, 
ou  la  Maine  d'Autun  ; les  Châtellenies  Royales  de  Couches,  fie 
de  Clainc  ; le  Marquilât  de  Montjeu  ; le  Comté  d'Epimc  -,  ks  Ba- 
ronics  de  Dracy-Saint-Loup,  de  Graine,  d'lily-t 'Evêque,  de  Luie- 
nay-l'Evêque,  de  la  Motte-Saint- Jean,  fit  de  Suilly.  7.  Umucmii 
Bailliage  particulier,  cil  1c  fécond  liège  de  l'Autunois,  où  rellbmf- 
fent . la  Châtellenie  Royale  ou  Barome  de  Muntcenis  ; le  Marquilât 
de  la  Boulaye-Bellbnr,  fit  celui  de  la  Tour-dc-Eos;  le  Comte  de 
Toulongeon  ; les  deux  Baronies  de  Couches,  fit  celles  de  Brandon. 
deChampignole,  deMarcilly,  de  la  Mntte,  deChargérc,  ficd  U- 
chon.  8.  simur  m Britimcâi , autre  Bailliage  particulier , ell  le  troi- 
liéme  fiége  de  l'Autunois,  où  reftorti lient  la  Châtellenie  Royale  ou 
Barome  de  Sémur  ; le  Marquilât  de  Maulevrier  ; fie  la  Baronie 
d'Oyé.  9.  Ckilin  ell  le  rroilicme  liège  principal,  où  reilbnùTèm, 
les  Châtellenies  Royales  de  Châlon,  de  Saint-Laurent,  de  Bran- 
cton,  deConcvay,  de  Beaumont-fur-Grône,  deCuifery,  de  Fron- 
tenard  fur  le  Doux,  de  Gcrmole,  de  Sagy , de  Sauniére  ; la  Prcvô- 
té  Royale  de  BuiTy  ; les  Marqui&ts  de  Banunge , de  Brange , d'F.f- 
coraille,  deSénecey,  & d'Uxelles  avec  Cornutin  ; les  Comtez  de 
Bôjan,  deChamilly,  de  Cergy  , deSavigny-en-Revermont,  fie  de 
\'crdun;  les  Baronies  d’Autunie , de  Bcllcvévre,  de  CLngny , de 
Cuifcau,  de  Loify,  de  Lnngcskrrc,  de  Louhans,  de  Mcn'ans, 
de  Mootpom,  de  Pourlans,  de  Saint- Euruge-fur-Cuyc,  de  Saint- 
Germain-du-Plain,  fit  de  Ténare.  10.  simur  t»  Auxtii , cil  le 
quatrième  Bailliage  principal,  fie  le  premier  fiége  du  même  pais, 
auquel  refiôniflêm,  les  Mairies  de  Sémur  fie  de  Montbard;  la 
Châtellenie  Royale  ou  Baronie  de  Montbard  ; les  Châtellenies 
Royales  de  Saint  Eufréne  fit  de  Vieux-Château,  fie  une  partie  de 
celle  dcSaunnize,  les  Prévôtez  Royales  de  Celley  fie  de  Monti- 
gny-faint-Barthèli-my;  les  Marquiùts  d Efpoitles  fit  de  Souhey;  les 
Corniez  de  Chéi'kgny  prés  de  Sémur  fit  de  Montigny-foi- Araun- 
fon  ; les  Baronies  de  Grignon , de  Lucecuy-le-DÙc , de  Mont- 
fort,  de  Sartre,  de  Touillait,  fie  de  Viteaux.  it.  Av»U»,  Bail- 
liage paniculkr,  ell  le  fécond  liège  d" Auxois,  où  relfbnillênt  U 
Prévôté  Royale  d'Avalon  ; les  Châtellenies  Royales  de  Château- 
Girard  , de  Guillun  fie  de  Mont-réai  ; les  Marquifats  de  Ragny  fie 
deTonlay;  fie  le  Comté  de  Châtelus.  12.  Amuy-U-Dm  , autre 
Bailliage  particulier,  ell  k troiiiérac  fiége  d'Auxois , où  reiibnif- 
fent,  le  Marquilât  de  Mimeurc  ; le  Comté  de  Cotnmann  ; les  Ba- 
ronies  d'Arnay  k-Duc,  de  Bu(ly-la-Paille,  de  Chailly,  de  Châ- 
teau-neuf,  de  Chaudenay-^Château , de  Malin,  de  Marigny-fur- 
Ouche,  dePoully,  dcSombcitionficdeSoulky.  13.  Sxutitu , au- 
tre Bailliage  particulier,  cB  le  quatrième  fiége  de  1 Auxois,  où 
relTortillcnt,  les  ComtcZ  de  Saufieu,  de  Charny  fie  de  laMothe; 
les  Châtellenies  Royales  de  Saint- Le^er,  de  Fouchera  fie  de  Saint- 
Germain  de  Modéon,  qui  nom  quun  Châtelain  avec  celk  de 
Vieux-chiteau;  les  Baronies  de  Mont-Cùnt-Jean  , 6c  de  Til. 
14.  cbjiiUin-fiir.st'nt , ou  U Mtatafiit , cinquième  Bailliage  princi- 
pal, où  rdforütlènt  la  Mairie  de  Chàtillon  pendant  trois  années, 
fie  trois  autres  au  Bailliage  du  Duché  de  Langres,  en  ce  qui  elt  de 
Bourgogne;  les  Châtellenies  Royales  d'Aizcy-le-Duc- Baronie,  de 
Duème,  de  Villiinc en  Duêmois,  de  Villiers-le-Ducavec  Vanvey, 
dcMaizey  avec  Villae,  fit  la  plus  grande  partie  de  celle  de  Sautai i- 
ze  ; ks  Prévôtez  Royales  d’Aignay-k-Duc , de  Baigneux  , de 
Brion,  d'EtrocheyficdeSalves  les  Marquilâts  d'Arc  en  Baroi* . de 
Bltizy  fie  de  Larrey;  k Comté  de  Frolois.  tj.  CW/«,  cille 
fuiérae  Bailluge  principal  ; on  l'appelle  le  Bailliage  des  cas  royaux. 
Il  comprend  tout  le  Comté  de  Charolois,  mais  il  ne  connôtt  pas 
des  appellations  desjulhccs  fcigneuriales.  Les  trois  autes  Baillia- 
ges qui  font  du  rellbn  du  Parlement  de  Bourgogne,  (ont  ceux  de 
Bourg-cn-BrclTe,  de  Belley  8c  de  Gex  ; comme  ils  ne  font  pis  de  U 
province,  on  fc  réferve  à en  parler  en  d'autres  lieux.  Il  y a dans  la 
province  trois  autres  Bailliages  principaux,  du  rellbrt  du  Parlement 
de  Paris:  1.  Maton,  auquel  cil  unie  la  Prévôté  Royale  de  la  même 
ville,  A ce  Bailliage  iciTomilent,  ks  Chàtclknics  Royales  de 
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Bois-Sainte-Marie,  de  Châteauneuf,  de  Chine,  de  Davayé,  d'Hu- 
tigny,  d'Igey,  de  Pilley,  de  Saint  Gengoox-le-Royal  &c  de  Vtri- 
fet;  U Prévôté  Royale  de  Saim-André-le-défert;  le  Marquiut  de 
Bcrttt-Gorze  ; le*  Corniez  d'Amanzc,  de  la  Bazole,  de  Berzé-le- 
château  , de  Chàtcau-Thiers , de  Clnnton  fie  de  Sénozan  ; le 
Comté  de  P.iJatinat  de  Dio;  les  Baronie*  de  Rotnenay,  de  Vm- 
zelle,  deCorccllefic  de  Bourvilain.  a.  Auxtrn,  auquel  relTbrot- 
fent  les  Prevôtez  Royales  d'Auxerre,  de  C'otiUngc-lur-Yonne  fie  de 
Saim-C<  orge  ; le*  châtellenies  Royales  de  Mailty.  de  Motuigny- 
le-Rny  fit  de  V'ernuruon  ; le  Marquilat  de  Saint-Bris  ; fit  le  Comté 
deCouifon.  3.  Bar fmr  Suit , où relfottillênt  le*  Prevôtez  de  Bar, 
ficd'Avirey;  La  Baronie  de  Ricez;  fit  la  Seigneurie  de  PoUfy,  cy- 
devant  Duché-  pairie  fous  le  nom  de  Choiicul.  La  Baronie  de  Tal- 
lemay  danslc  Dtjonnnis,  eft  du  rettort  du  Bailliage  fit  PréfidiaL  de 
Lang  res  : fit  les  mroillé*  de  Celle  fit  de  Juilly-le-Chàttau  dans  le 
Comté  de  Bar,  font  du  Bailliage  fit  Préltdial  de  Troye*.  Outre  les 
Bailliage» . il  y a dan*  le  Duché  de  Bourgogne  des  Jurifdiftions  ap- 
pelles Chancellerie*,  qui  connoillênt  dam  l'étendue  des  Bailliage» 
où  elles  font  établies,  de  1\  U- union  de*  comrafts  palfcz  fous  le 
feel  royal.  Dijon  eft  le  fiége  principal  du  Gouverneur  de  ce*  juri- 
dictions ; fit  le  bourg  8c  les  dépendances  de  Saint-Seine , quoique 
du  Bailliage  de  la  Montagne,  font  de  cette  Chancellerie:  le*  autre* 
font,  Beaune,  Autun,  Châlon,  Sémur  en  Auxois,  fie  Chîtillon- 
for-Seinc:  dins  les  autres  Bailliage*  royaux,  elle*  y font  unie*.  Il 
y .1  ituTi  lift  Préfidiaur , favoir,  i . Dijca  pour  les  Bailliages  de  Dijon , 
de  Beaune,  de  Nuys.  d' Auxonnc,  fit  de  Saint -Jean-de-Lùne  ; 2.  Au- 
ih ».  |»ur  ceux  d Autun,  de  Momcenis,  de  Sémur  en  Briennois, 
de  Bourbon- Lancy,  fie  de  Charoltes;  3.  CuâUn,  pour  le  Ghàloncis  ; 
4.  sémur  m Auxcii , pour  les  Bailliages  de  Sémur,  d'Avalon.d'Arnay- 
le  Duc  fie  de  Saulieu  ; 5 . CbÂtilbn-fur-Stmi , pour  le  pais  de  la  Mon- 
tagne ; 6.  A/acM , pour  le  Bailluge  de  la  même  ville  ; fit  7.  Auxtr- 
n,  pour  l'Auxerroi*.  Le  Bailliage  de  Bar-fur-Seinc  relfonit  au 
PrciiJial  de  Troye*.  U y a de  plus  huil  Bailliage*  Seigneuriaux  qui 
rellortidêm  nuement  aux  Pailemcns,  favoir,  au  Parlement  de  Bour- 
gogne  le  Comté  de  Charoloi*.  où  font  les  Biromes  de  Digoine , de 
Juncy  fit  de  Lugny,  outre  les  autre*  Baronie*  fit  Châtellenies  qui 
lemi  du  domaine  du  Comte,  fit  que  par  cette  raifon  on  omet  ; le 
MarquiCu  de  Seurrc , appartenant  1 li  Maifon  de  Condé,  0.1  font 
les  Bar  nies  de  Saint-George  , fit  d'Auvillars  ; le  Marquilat  de 
Chiullin,  appartenant  â U même  Maifon;  le  Maraudât  de  la  Per- 
rière; le  Bailliage  du  temporel  de  I Lvèché  de  Ctûlon,  ou  eft  la 
Baronie  de  la  Salle;  8c  le  Duché-pairie  de  Langres  fie  de  Châi  il  Ion- 
for- Seine:  fit  au  Parlement  de  Paru,  la  Julhce  Mage  des  terres  de 
l'Abbaie  de  Clugny;  la  Juliice  Mage  des  Terres  de  la  Mente 
conventuelle  de  la  même  AbbaW  ; fie  le  Marquifat  de  Seignelay  dan* 
l'Auxerroi*.  Noyer»,  Seigneurie  ou  Comté  reflbrtit  nuernem  au 
Présidial  de  Sémur  en  Auxois.  Pour  ne  nen  omettre  de  ce  qui  peut 
intéreflér  le  public,  nrais  remarquerons  encore,  qu'il  y ai  ihjon 
un  licge  général  de  la  Table  de  marbre,  à laquelle  relfàniflênt  cinq 
MâttrilVs  particulières  de*  Eaux  fit  Forêts,  (avoir,  Duon  pour  le 
Dijonnuis  ; Autun  pour  F Autunois  fit  pour  la  partie  du  Bailliage  de 
Saulieu.  qui  elt  de  la  recette  d' Autun,  où  font  les  Griirie*  Royale* 
de  Bourbon-Lancy  ; 8c  de  Sémur  en  Briennois  ; Châlon  pour  le 
Châlonois  fit  pour  le  Màconois;  Avalon  pour  l' Auxois;  Chili!- 
Jon-fur-Scine  pour  le  pars  de  la  Montagne  avec  la  Grùrie  de  Saumat- 
it.  Auxerre  fit  Bar-fur-Seinc  ont  aulli  de*  Miitrife*  particulières 
fous  le  rellort  de  U Table  de  marbre  de  Paris.  Enfin  il  y a fix  Julii- 
ccs  Confolaires  en  Bourgogne,  favoir,  Dijon,  Auxonnc,  Chi- 
Ion,  Autun,  St  Saulieu  dans  le  rcflôrt  du  Parlement  de  Bourgogne; 
fit  Auxerre  dans  celui  du  Parlement  de  Pans. 

Nous  nou*  étendrons  menti*  fur  le  Gouvernement  Civil  par  rap- 
port aux  Fimnces.  Le  public  curieux  de  connùitie  le* Terres  titree* 
de  chaque  pais,  *'t  nié  relie  peu  â être  inllruit  de*  Greniers  a fel,  de* 
entrepôts,  Scc.  Cependant  nous  ne  pouvons  nous  difpenfcr  d'ob- 
fèrvcr,  qu'il  y a à Dijon  une  Chambre  des  Comptes  pour  ta  ut  le 
Gouvernement  de  Bourgogne,  pour  le  Marquilat  de  Cruzy,  fit  pour 
quelques  Baronicsdu  Bailliage  de  Sens , mouvan*  du  Duché.  Il  faut 
aulîi  remarquer,  que  la  Jurildiéliqn  de  UCour  des  Aides  de  Paris  se- 
tend  dans  le*  éleélions  de  Mâcon,  de  Bar- fur-Seine,  ficforl'Au- 
xerrois,  ou  il  y a une  lufticc  for  le  lait  des  Aides,  tailles,  ficc.qui 
eli  exercée  par  deux  Confetller*  du  Prclidial  d'Auxerre:  fit  que  le 
Parlement  de  Bourgogne  connôit  tant  en  première  inftance,  que 
par  appel,  des  ailles»  gabelles,  traites  foraines,  fitc.  dans  tout  le 
refie  de  U province. 

On  ne  doit  point  omettre  lesjunfdiétiorude  Bourgogne,  quinere- 
connoiilent  que  le  Confetl  d'but.  De  ce  nombre  font , la  Généra- 
lité, ou  le  Bureau  des  Thtéforiersde  France  à Dijon,  qui  etl  de 
U même  étendue  que  le  Gouvernement;  l'Intendance,  qui  eft  au 
même  lieu;  la  commUHon  des  dettes  des  Communauté* . nui  ell 
exercée  par  le  Gouverneur  fit  par  l’Intendant  dans  le  Duché,  fit 
dans  les  quatre  Corniez  qui  en  dépendent;  les  trots  Chambres  des 
Elus  des  Etats,  lavoir,  celle  des  Elus  des  Etau  Généraux,  i Di- 
jon ; («lie  des  Elus  des  Etau  particuliers  du  Comté  de  Charofoii,  i 
Charolles;  fit  enria  l'Intendance  de  la  Marine  i Dijon,  pour  l'ex- 
ploiuùon  des  bois  deilinez  à la  conftruétion  fit  au  radoub  des  vaif- 
k-aux  du  Roi. 

Nou»  allons  prétciuement  donner  une  idée  des  Etats  Généraux  de 
Bourgogne.  La  convocation  s'en  bit  ordinairement  â Dijon  au  lo- 
gis du  Roi,  fie  régulièrement  de  trou  ans  en  trois  ans,  le  plus  fou- 
vent  au  moudemai.  Us  s‘alF*mbtemparpermiflkmduRni  ; le  Gou- 
verneur de  la  province  y préfide , fit  en  Ton  abfence  Fun  des  Lieute- 
nant-généraux au  GouTernrmrm.  L aiFcmblée  ell  compofée  de 
trois  Ordres  qui  font»  le  Clergé,  la  Nobleflê,  fie  le  T*ers-Etat. 
Le*  perfonnes  du  Clergé  qui  ont  droit  daflifter  aux  Etat»,  font  le* 
F.vèqucsil' Autun,  de  Châlon,  de  Mâcon,  fit  d'Auxerre;  les  Ab- 
bé z Réguliers,  titulaires,  fie  coratnendatuires  ; les  Doyens  des  égli- 
fe»  catheJralti,  fit  de  Ix  plupart  des  collégiales;  les  Députez  des 
mêmes  Chapitres;  le»  Prieurs  titulaires , commendataires , ficclau- 
riraux  ; les  Députez  des  Abbaïcs  fit  Pricurez  où  il  y a coarennub- 
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le  ; fit  les  Députez  du  Clergé  des  Corniez  de  Charoloi»  fie  de  Ml- 
conois.  L'Evcque  d' A utun  prélidediii*  cette  Chambre,  fie  enfin 
abl'etKe  celui  de  Châlon:  l'Abbé  de  Citcaux  ell  a U icic  de»  autres 
Abbez.  fie  aprè»  lui  ceux  de  Saint- Bénigne  fie  deSjint-Etrénttede 
Dijon  ; fit  le  Doyen  de  U ûinte  Chjpclls  de  Li  même  ville,  ell  en 
pollcilion  Je  précéder  ceux  des  autres  cglilcs,  même  des  cathédra- 
les. Les  Gentilshommes  qui  entrent  aux  Etats,  finir  ceux  d'ancien- 
ne extraélion,  qui  potlédenilwi  uu  arriére-tief  dans  l'étendue  des 
Etats.  Ils  y fanent  fans  gtrder  entre  eux  aucun  raqg  ; cepend  »nt  f*n 
les  nomme  for  les  cayers  des  Eut»  foivant  l’ordre  lies  grands  Bnliia- 
ges.  Le  Préfidcnt  de  cette  Chambre,  c'eft  ion  Elu.  Le  Ticrs- 
état  efl  compufé  des  Députez  Je»  villes.  Dijon  en  a trois  ; Autun, 
Beaune , Châlon , Nuys.  Sainx-Jom-de-Lône , Sémur  en  Auxois, 
Avalon,  Montbtrd  , Chitillon-liir-Seinc.  Auxonnc,  Seurrc.  Au- 
xerre , Arnav-te-Duc , Noyers,  Saulieu,  Flavigny,  Tahnt, 
Montréal.  Mtrcbeau,  en  ont  chictme  deux;  Murcigny-for-lxiire , 
Bourbon-Lancy,  Sémur  en  Briennois,  enomchtcuno  un:  Vueaux 
dreix  : Momcenistm:  Cutfeau,  Sant-Laurent-lez-CluIgn , Louans, 
Cutfery  fit  Verdun,  alternativemetu  un;  Seignelay,  Cravatu, 
V'ermanton , 8c  Saint-Bris , aulli  un  altern  Hivernent  ; le  Comté  de  Clu- 
roloi»  deur , dont  l'on  eft  altettiativement  de*  villes  fit  bourgs  de  Qu- 
rol les , de  Paray , de  Mont-Saint- V inccnt , de  Toulon , fit  de  Perrcy , 
fit  l'autre  etl  Officier  des  Euu  particuliers  du  même  pais  ; le  Comté 
de  Màconois  deui,  dont  fun  eil  altenutivem-iu  dus  villes  de  Ma- 
con , de  Tournus , deClugny,  fie  de  Saint-Geni'/iax.  & l'aurecll 
Officier  en  l'Election  de  M«con  ; 8<  le  Comte  de  Bar-for-Scine, 
deux.  Ces  Dépotez  font  nommez  dans  une  allemblée  des  Hibiuns, 
8c  ils  n'ont  qu'une  voix  pour  chaque  ville.  Le  Maire  de  Dijon  eft 
Prélident  du  Ticrs-Eut. 

Le  jour  de  l'ouverture  des  Etats.  le  Clergé  fe  rend  i U fa ime 
cluprlle  dans  les  formes  du  ch.Eur  â nuin  droite , le*  Evêques  en 
canui!  fie  en  rocher , le  relie  e t ni tnteaux  longs  fie  bonnets  quar- 
rez.  Le  Tiers-Etat  s'y  rend  aulli , 8c  fî  place  for  trois  rang»  de  for- 
mes entre  celles  du  choeur  fie  les  degrez  de  l'autel , avec  de*  tobes 
violettes  fie  des  chipe  aux  ; celle  du  Maire  de  Dijon  eft  de  velours , 
les  autre*  de  ûtin  ou  de  moire.  Les  Officier»  de*  Eut»  fe  mettent , 
le*  Secrétaires  en  robe»  noires,  fur  une  forme  au  delà  de  celle  ou 
eft  I:  Maire  de  Dijun  ; le  Thtéldrier  général  de  la  province  en 
mintcau  noir  ; les  Confcils,  fie  les  Syndic*  dits  Etats  aulli  en  robe* 
nuire*  for  une  forme  de  l'autre  côté  ; les  Huilliers  debout  derrière 
les  Officiers.  Le  premier  Prélident  du  Parlement  de  Bourgogne, 
fie  lïntcndini  de  la  province  en  robes  noires  8c  en  dupeaux,  fo 
rendent  i neuf  heure*  du  matin  au  logis,  ou  viennent  audi  deux 
Tbrélbriers  du  bureau  des  Finances  en  robe*  de  velour*  noir,  les 
Lieutenans  généraux  au  Gouvernement,  6c  la  Noblefle.  Alors  U 
Maréchauflce  de  Dijon , les  Gardes  de  la  porte,  ceux  du  Gouver- 
neur, fie  les  Fages  lu  ntt  tient  en  marche  pour  la  üirae  cfcipeüe.  Ih 
font  lutvis  de  U Nobledê  , le  Gouverneur  vient  immédiatement 
après.  Il  eft  précédé  des  Lieuterum  généraux,  fie  luivi  du  pre- 
mier PrétiJenc  fie  de  1 Intendant,  derrière  eux  les  deux  Threforiers 
de  France,  fie  enluite  les  Officiers  de  la  mitfon  du  Gouverneur. 
La  Compagnie  franche  du  château  de  Dijon  etl  en  double  haye. 
La  Nobleilè  fe  place  dans  les  formes  du  chœ  ir  au  côté  gauche. 
Le  Gouverneur  ayant  été  reçu  fie  complimenté  â l'entrée  de  i’églife 
par  le  Chapitre  de  la  fiinte  chipelle,  â la  tête  duquel  efl  la  croix, 
lé  place  dans  le  chœur  au  milieu  du  Clergé  fie  de  la  Nobleliè  ; il  s 
» les  côtez  les  Lieutcnins-généraux  devant  lui;  le  premier  Préli- 
dent 8c  l'Intendant  derrière  ; après  eux  font  le*  deux  Thrélbrkr*  de 
France.  On  dit  une  Melle  bailè  du  faim  Efprit:  quand  elle  eft 
finie,  les  Huilliers,  les  Syndics,  les  Confcils,  le  Thréforser,  fie 
les  Secrétaires  des  Etats  fortent,  fie  font  fuiras  du  Tiers-Etat,  cha- 
cjn  dans  Ton  rang;  après  eux  viennent  for  deui  colomnes,  le  Cler- 
gé â droite,  fie  la  Nublcllè  à gauche;  tous  vont  fe  placer  dans  La 
grande  fal.'e  deitiu-e  pour  l'ouverture  des  Eut*  au  lo^is  du  Koù 
Le»  Evêques  fie  l’Abbé  de  Citcaux  font  aifit  dans  des  tauteuils,  le 
relie  du  Clergé  for  des  formes.  Li  Noblell'e  cil  de  l’autre  côté, 
fin  Elu  le  p;..cc  dans  un  tîuteuil  vis  1 vis  du  premier  Evêque. 
Dans  le  fond  de  ta  falle  du  côté  de  l'entrée,  elâ  le  Tiers-Eut;  le 
Maire  de  Dijon  cHauffi  dans  un  fauteuil.  Un  moment  apres,  le 
Gouverneur  vient  dans  le  même  ordre  qu’on  a marqué  cy-delius. 
Il  lé  place  dans  le  fond  de  1a  falle  qui  regarde  l’entrée,  dans  un 
lii.it ml  de  velours  bleu.  Inné  de  rieur*  de  lis  d'or,  fous  ta  dus, 
à la  pente  duquel  eft  le  portrait  du  Roi  : ce  Fauteuil  eft  élevé  fur 
uneeftrade  de  deux  degrez.  Le  premier  Prélident,  Flntendaiu, 
les  Licutenin s-généraux,  fie  les  deux  Thréforicrs  de  France  ont 
auili  des  fauteuils  ; mais  les  bras  de  ceux  des  Threforiers  font  décou- 
verts: le  premier  Prélident  5c  1 Intendant  font  entre  le  Gouverneur 
& les  Evêques,  fie  les  autres  de  l'autre  côté.  Dans  le  parquet  au 
bas  de  l'eftnde,  font  deux  bureaux,  autour  drfquels  font  aifis  les 
Officiers  des  Eut»;  fie  derrière  le  Gouverneur  font  les  Officiers  de 
fa  maifon.  L'rncien  Threforier  de  France  ouvre  les  Eut*  par  un 
difcours,  en  préfentant  les  lenres  ptemes  du  Roi  qui  en  ordonnent 
la  convocation;  le  Gouverneur  explique  les  intentions  de  fa  Maje- 
llé  ; le  premier  Préfident  üit  aux  Eut*  un  difcours , leauel  eft  lui- 
vi  de  celui  de  l'Intendant,  en  préfentant  la  commiftfon  du  Roi  pour 
y aflifter,  fit  il  fait  les  rcquiûtions  conformes  aux  ordres  quil  a re- 
çus; l'Evêque  d'Autun,  fit  en  fon  abfence  celui  de  Châlon,  haran- 
gue au  nom  des  trois  Ordres  ; après  quoi  le  Gouverneur  1ère  b 
léance,  fit  fe  retire  au  logis  du  Roi  par  une  porte  de  l'intérieur;  les 
Etat*  s'y  rendent  par  la  grande  porte,  6c  le  premier  Evêque  à leur 
tête  harangue  le  Gouverneur. 

Les  Etats  fe  féparent  enfoitc  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la 
province:  la  léance  fe  tient  le  matin  fit  le  loir  pendant  quinze  jours, 
ou  un  peu  plus:  le  Clergé,  UNobleilê,  fie  le  Tiers-Etat  oui  cha- 
cun des  chambres  féparccs.  Les  Sécretaires  rédigent  les  délibéra- 
tion» du  Clergé  8c  de  la  Noblcdc,  fi:  un  de  leurs  Commis  rédige 
celles  du  Tiers-Etat.  Lorsqu'il  1 été  lait  quelques  proposions  dans 
l'une  des  trocs  Chambre»,  elles  fe  détaxent  réciproquement  pour  Ce 
faire  pan  de  leurs  délibérauons . for  lesquelles  Ica  deut  autres 

Chaut- 


S 


B O U- 

Chambre*  font  le*  leurs  conformes  ou  differentes;  les  requêtes  font 
preleraécs  en  chaque  Chambre  par  deux  Cummillaires  que  celui 
qui  y préfide  a nommez.  Ht  lorsque  toutes  les  artai/es  ont  été  ter- 
minées dans  les  trois  Chambres , elles  prennent  un  jour  pour  s'af 
fembler  à la  fin  8c  clôture  des  Hiats , dam  la  falle  où  s'en  eft  tait 
1 ouverture.  & qu'on  nomme  alors  la  Chambre  de  la  conte  rente. 
C'ell  U qu'on  rapporte  les  déGbéndot»  particulières  de  chaque 
Chambre;  & quand  deux  Chambres  font  de  même  feniimem,  celt 
un  decret  des  Liais,  dont  l'exécution  eft  renvoyée  aux  Eli».  Ces 
Elus  font  au  nombre  de  trois:  chaque  Ordre  en  élit  un  dans  ton 
corps  pour  avoir  loin  des  affaires  pendant  la  mentalité.  Le  Clergé 
nomme  alternativement  un  Evêque,  un  Abbé , 6c  un  Doyen;  U 
NoblelIèunGentühommc;fEludu  Tiers-Ltaieft  ehoift  alternative- 
ment  dans  les  villes d* Aucun,  de  Beaunc,  de  N uys,  de  Saint -Jeande-Lô- 
ne . de  Chilon,  de  Sémur-eu-Auxois,  de  Montbard.d'  A valun,  de  Chà- 
tiliun-fur  Seine,  d’Auxonne,  deSeurre,  8c  d'Auxerre,  fuivant  l'ordre 
dans  lequel  on  les  nomme  ici,  pour  en  taire  les  fonâions  avec  le  Maire 
de  Dijon,  qui  elk  Elu  perpétuel.  Chaque  Chambre  nomme  auffi  des 
Alcades  de  Ton  ordre  pour  examiner  fadmiairtrstion  des  Elus  a la  fin 
de  la  triennalité,  8c  pour  en  rendre  compte  aux  prochains  Etau.  Ces 
Alcades  s'ailemblenr  au  logis  du  Roi  quelques  mois  avant  1a  convo- 
cation des  Etats  ; quinze  jours  avant  qu'on  le*  tienne,  les  Elus  leur 
préleiucr.t  leurs  comptes.  Le  Cierge  8c  la  Nobletlé , ont  chacun 
deux  Alcades:  le  Tiers-Etat  en  a trois.  Ceux  du  Clergé  fe  pren- 
nent dans  les  Chapiiresdes  cathédrales  5c  des  collegiales,  te  dans  le 
nombre  des  Prieurs  : ceux  de  b Nobleffe  font  choilis  dans  les 

rids  Bailliages  de  Dijon , d' Aucun,  de  Chilon,  de  l'Auxots,  de 
Montagne , du  Charolois,  du  Màcoonois,  de  l'Auxerrois,  te 
de  Bar  liir-Scinc.  Pour  ceux  du  Ticrs-Eiat,  le  premier  fe  prenda 
tour  de  roue  dans  l'une  des  douze  villes  qui  ont  droit  de  nommer 
l'Elu  ; le  fecood  eft  aulfi  à tour  de  roue  de  l'une  des  treize  villes 

Îii  les  luirent , en  ne  comptant  Cuifeau,  Saint-Laurent , Loiura, 
uifery  Se  Verdun  que  pour  one;  le  troifiéme  elkauffi  par  tour, 
de  l'un  des  Corniez  de  Charolois,  de  Mâconois,  Sc  de  Bar-fur- 
Seine. 

Les  Elus  entrent  en  poflêffion  de  leurs  fondions  après  la  confè- 
f encc  qui  fe  lait  i la  clôture  des  Etats , 8c  ils  tiennent  leur  feance 
ordinaire  dans  la  maifon  du  Roi  à Dijon  pendant  la  triemuliié.  La 
Chambre  de  fEleébon  eft  compofee  des  Elus  du  Clergé  & de  la 
Nobleffe.  qui  ont  chacun  une  voix  ; de  deux  Dépurez,  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  qui  n'en  ont  qu'une  entre  eux;  d'un  Elu  du 
Roi.  ayant  des provilions  de  fa  Majefté,  qui  a aufli  une  voix,  8c 
du  Maire  é»  Dijon  fit  de  l'Elu  du  Tiers-Etal,  qui  n'en  ont  qu'une 
entre  eux.  la»  deux  Secrétaires  des  Etau  fervent  alierniiivcment 
r année.  Les  Elus  dans  leurs  aflcmblées  règlent  les  imposions , 
envoyait  les  cnmmirtions  en  deuil  aux  villes,  aux  bourgs,  aux 
parntffet,  6c  aux  autres  Communautcz  du  Duché  de  Bourgogne,  du 
Comté  d'Auxonne,  des  Terres  d’outre-Saone , 8c  du  rellon  de 
Saint-Laurent  8c  du  Comté  d' Auxerre  ; 8c  en  gros  aux  Corniez  de 
Charolois.  de  Mâconois  8c  de  Bar- fur-Scine.  Le  Chirolois  fup- 
porte  la  vint-quyneme  partie  des  imposions . le  Mâconois  la  on- 
zième , 8c  le  Comté  de  Bar-fur-Seinc  la  foiiintiéme.  Les  Elus  font 
auffi  La  liquidatiu.i  des  étapes,  les  adjudications  des  oétrois  de  la 
Saône , des  crues  fur  le  fcl , Se  des  ouvrages  qui  fe  font  aux  dépens 
de  la  province.  Le  Thréforier  général  des  Euts  â Dijon  touche  les 
deniers  de  fa  recette  pu  les  mains  des  Receveurs  particulier  s des  im- 
puûtions.  Ceux-ci  font  établis  à Dijon,  à N uys,  i Beaunc,  à Chilon,  â 
Autrui, i Sémur-cn-Bnennois.i  Sémur-en-Auxois,â  Avaionj  Arnay- 
Ic-Duc.  a Chitilkm-fur-Seine,  â Auxonne , à Sauu-Lauretu-ler-Chà* 
Ion, a Auxerre.iChirollcs.à  Mâcon, 8c  à Bar-fur-Seine.  Le  Thré- 
lutier  general  8c  les  Receveurs  particuliers  exercent  fur  des  commif- 
linns  des  Etats,  8c  rendent  compte  aonuellement  â la  Chambre  des 
Comptes.  . , 

Le  Comté  d'Auxonne  avec  les  Terres  d’outre-Saone,  8c du  ref- 
fort  de  Saint-Laurent,  tenoietu  autrefois  leurs  Etais  particuliers  ; il 
en  «oit  de  même  du  Comté  d'Auxerre,  rtuU  ils  otu  été  réunis  aux 
Etats  Centraux  de  Bourgogne,  ûvoir  les  premiers  en  1639,  & les 
fccondsen  166$:  defone  qu'il  n'y  a plus  d'Etats  particuliers,  que 
ceux  du  Charolois  te  du  Mâconois.  Ils  ont  cela  de  commun  entre 
eux,  qu'ils  dépendent  en  quelque  manière  des  Etais  Généraux,  où 
ilsaffukent,  te  dont  ils  reçoivent  les  commiflions  en  gros  pour  les 
importions;  8c  que  la  convocation  s'en  fait  quelque  tems  avant  les 
Fuau  Generaux,  lur  une  lettre  du  Roi  adreffée  au  Bailli-d'Epée. 
Dans  les  Etats  du  Clurolois,  c'eft  ce  Bailly  qui  y préfide,  au  lieu 
qui-  l'Evêque  de  Mâcon  elk  préfidcnt  des  Etats  du  Mâconois , où 
artiflent  les  Abbez  de  Clugny.  de  Toumus,  5c  de  S.  Rigaud. 
Ceux  qui  affilient  aux  Etats  du  Mâconois  font  l'Abbé  de  Clugny , 
comme  Prieur  5c  Doyen  de  Paray , le  Prieur  de  la  Magdeleine  de 
Clurollcs,  le  Prieur  clauftral  de  Paray,  les  Prieurs  de  Perrecy, 
de  Bragny  5c  de  Dronvent , le  Curé  5c  les  Chanoines  de  Charolles , 
8c  le*  Curez  te  Sociétaires  de  Paray,  de  Mnnt-Saint- Vincent,  de 
Toulon,  de  Gourdon,  de  Manigny  8c  de  Viry.  A l'égard  de  la 
Nobletle,  il  en  elk  de  même  que  dans  le  Duché  1 le  Tiers- Etat  eft 
réprélènié  par  les  Députez  des  villes  de  Charolles  8c  de  Paray,  8c 
des  bourgs  de  Mont- Saint- Vincent,  de  Toulon  8c  de  Pesrecy.  Le 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage  y a entrée , de  même  que  le  Syodic 
du  pais,  qui  lait  les  propoünons.  On  nomme  un  Elu  du  Clergé 
Lavant  l'ordre  dans  lequel  on  vient  de  parler  des  Ecdéliaftiques 
du  Comté,  un  Elu  de  la  NoblertL-,  8c  un  Syndic  des  Euts.  Les 
Elus  avec  le  Député  du  Tien-Eau  de  l'une  des  cinq  villes  te  bourgs 
en  fon  rang , Sc  l'un  des  Officiers  des  Etats , tàvoir  le  Syudic  ou  le 
Cunfeil  du  pais,  affilient  aux  Euts  Généraux.  Les  deux  Elus,  8c 
les  cinq  Députez  du  Tien-Etat , règlent  pendant  la  triennalité  tou- 
tes les  affaires  des  Etats  particuliers,  8;  ils  font  chaque  année  U ré- 
partition tant  de  la  cotte  qui  leur  a été  envoyée  par  les  Luis  généraux 
que  dex  charges  particulières  du  pais.  Pour  les  Euts  du  Mâconois, 
outre  ceux  qu'un  a nommez  cy-dert'us,  il  y aflifte  encore  les  Cha- 
pitres de  Saint-  Vincent,  8c  de  Saint- Picrrc-dc-Màcon  pour  le  Cier- 
ge, la  Nobleflè  8c  les  Députez  du  Tien  Etat  des  villes  de  Mi- 
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con,  de  Tourmis,  de  Clugny,  8c  dcS. Gengoui;  & encore  les  Ofti  cii 
de  l'Lleêkion  de  Mâcon,  mais  ceux-ci  n’ont  tous  enlèmble  qu'une 
voix.  On  y nomme  un  Elu  du  Clergé,  un  de  UNoblellè,  ûc  un 
Syndic  du  pais:  l'Elu  du  Tiers-Eut  elk  nommé  par  les  Habitai» 
des  villes  de  Mâcon.  deTournus,  de  Clugny,  8c  de  S.  Gengnux, 
chacune  â fon  tour.  Les  trois  Elus  avec  un  Officier  de  l'Eleékton 
choilis  par  l'Evêque , altifiem  aux  Etals  Généraux  de  Bourgogne. 
A leur  retour  à Mâcon, ils  décident  au  palais  épifcopal,  en  prclèn- 
ce  de  l'Evêque,  ou  de  fon  Grand  Vicaire,  toutes  Jesatiaires  du 
Mâconois,  te  ils  font  chaque  année  les  répartitions,  comme  ceux 
du  Charolois.  En  voilà  allez  fur  l'eut  prélént  de  la  piovloce  de 
Bourgogne  , où  l’on  compte  quarante  trois  villes  , 8c  fuixante-ux 
bourgs.  Il  eft  tems  de  luire  connûirrc  les  differentes  figures  qu’elle 
a laites  dans  l'Hiftoirc,  te  quels  ont  cté  fe*  divers  mâitrcs. 

Les  Auteurs  prient  divertiraient  de  l'origine  de  ce  nom  de  Bour- 
gogne.  Quelque*  uns  difent  que  les  Oftrugoihs  panant  en  lulie. 
bâtirent  pluiicurs  châteaux  en  ce  pats,  8c  que  le  nom  Allemand 
B*'S.  qu’ils  leur  donnèrent,  fut  depuis  celui  de  Bourgogne.  Les 
autres  foutiennent  que  ce  nom  fe  tire  de  celui  d une  ville  bâtie  vers 
le  commencement  de  la  Tille , fur  la  rivière  d'Ougne.  5c  nommée 
Bmrg  J oug in,  mai»  on  ne  produit  ces  divertés  conjectures,  que 
pour  taire  voir  de  quoi  eft  capable  l’ignorance  de  i Antiquité. 
Tous  les  Auteurs  conviennent  que  les  peuple*  qui  établirent  ce 
Royaume  environ  le  teins  d'Hunorius , verraient  de  l'ancienne 
Germanie,  8c  qu'ayant  reçu  la  Foi  Chrétienne  l’an  430,  par  les  pré- 
dications de  lirai Sévcr  Evêque  de  Trêves,  ou  plutôt  en  401 , il* 
tombèrent  quelques  années  après  dans  les  erreurs  des  Ariens.  Ce 
premier  Royaume  de  Bourgogne,  après  avoir  dure  quatre- vint  di* 
ans,  lût  éteint  en  334,  lorsque  Childebert  8c  Clooire  prirent  Co- 
dcniar.  Il  retint  pourtant  fon  nom  8c  les  I«x.  Boson  fur  la  fin  du 
rcçne  des  Carlovragiens,  établit  un  nouveau  Royaume  qui  dura  juf- 
qu'â  RMpbt  ou  R ttnl.  Rot  de  la  Bourgogne  Transjurante  8c  d'Ar- 
les, quimourur  l'an  1033.  Ce  dernier  intima  fon  heritier  l'Em- 
pereur Conrad , qui  avoir  époufe  GiflU , Ci  Leur  puinée.  Uns  con- 
fidérer  ttUn  Comte  de  Champagne,  mari  de  Serré*  fâioée.  Par 
cette  iaftituuon  ce  Royaume  fot  attache  à l’Empire  ; mais  le»  Em- 
pereurs , après  en  avoir  perdu  la  poileftîoa , en  ont  auiti  perdu  le 
titre.  Dai»  le  même  tems  Henri  I,  Roi  de  France,  céda  le  pii* 
que  nous  nommons  Duché  de  Bourgogne,  â fon  frère  Robert  , 
duquel  eft  fonie  U première  branche  des  IXics  de  Bourgogne  du 
fang  royal.  Elle  avoir  produit  douze  Ducs  durant  trois  cens  trente 
ans  jufqiii  Philippe  I,  mort  a fige  de  quinze  ans  en  1361.  Ce 
pais  réuni  â la  France  fut  donné  par  le  Roi  Jean  â fon  fils  Philip- 
rE,  qui  aroit  mérité  le  nom  de  HtrJi  i la  bataille  de  Poitiers. 
Cette  donation  fe  fis  l’an  1363.  Philippe  II.  mon  fan  1404, 
lailia  le  Duché  à Jean,  fonâmé,  quifuttuè  fan  1419,  â Mome- 
reau-Faut-Yonne , en  vengeance  de  la  mon  de  Louis  Duc  d'Orléans. 
Philippe  UB*n  luifuccèda.  8c  mourut  en  1467,  laitlim  Char- 
les, dernier  Duc,  qui  fut  délâit  pir  les  Sutllés  , 8c  tué  devant 
Nanti  en  1477.  Il  eut  une  fille  nommée  SUrit,  qui  porta  la 
Franche-Comté  avec  les  Paû-Bas  à la  Maifon  d'Autriche,  pir  fon 
mariage  avec  Mnximil/m  d'Autriche,  depuis  Empereur , te  ayeul 
de  Charks-^war.  Le  Roi  Louis  XI  retrait  le  Duché  â U France* 
8c  le  Roi  Louis  XIV  a fournis  le  Comté  de  Bourgogne,  qui  lui  a 
été  cédé  par  f EJpagnc. 

CH  ASC  I ENS  BOURGUIGNONS , 
cÿ  1 ù leur  Rjjiutmi. 

Les  Auteurs  modernes  parlent  allez  divcrlemcm  de  l'origine  de 
ces  anciens  Bourguignons.  Pluûeurs,  qui  préiendem  que  la  Gaule 
a été  leur  première  patrie , difent  que  les  Bourguignons  avaient  été 
fujetsdes  Autunois,  qu'ils  l'ecoururent  dam  une  guerre  contre  les 
Sénonoâs;  qu'cnfuiie  La  paix  ayant  été  laite  cmre  ces  deux  peuples, 
fans  que  les  Bouiguignons  y euffera  été  compris,  ces  derniers  qui 
craignaient  le  reffentiment  des  Sénnnois,  abandonnèrent  leur  pais, 
te  le  retirèrent  avec  toutes  leurs  touilles  en  Allemagne . où  ils  fe 
joignirent  aux  Vandales  ; 8c  qu’ennn  voyant  que  tant  de  lutious  dif- 
férentes fe jeuoieot for  les  terres  de  l'Empire  Romain,  ils  réfolo- 
rent  de  reveuir  dans  leur  pais,  de  peur  qu’il  ne  lut  occupé  par 
quelque  autre.  Cependant  Pluie  met  les  Bourguignons  au  nombre 
aes  cinq  principaux  de  la  Germanie,  fans  marquer  qu'ils  foicru  ve- 
nus d’aucun  autre  endroit.  Ütrmcutentm  gincr*  nutnijue , dit-il , S’ii*- 
dili,  quorum  ptr,  Burguadm*,  ,tec.  Ceux  qu'il  appelle  VindiUi  font  les 
Vandale*.  D'autres  Auteurs  veulent  que  les  Bourguignons  fuient 
defcendus de  la Scythie  quia  été  auffi  le  pais  des  Goths,  des  Alain* 
8c  des  Lombards.  Us  ne  logoient  que  fot»  des  tentes  qu’ils  joi- 
gnaient pour  être  plus  en  état  de  s unir , lorsqu'il  lâlloit  prendre  les 
armes  en  une  attaque  imprévue,  8c  nommoient  Bourg,  ces  allé  râ- 
blées, qui  avoient  quelque  forte  de  rapport  avec  les  villes.  C'eft 
pour  cette  raifoo  qu  on  les  nomma  Habitant  de  bourgs,  BmgmmSmt 
te  Burgufimu,  comme  les  appelle  Agithia*.  Leurs  mururs  étaient 
allez  conformes  â celles  des  autres  nations  Septentrionales.  Sidomu* 
Apallinarïs  en  parle  comme  de  peuples  qui  n'avoietu  ni  propreié  ni 
politeilé  II  dit  que  les  Bourguignons  portoient  les  cheveux  longs, 
qu’ils  prenoient  plaifir  â chanter  8c  voûtaient  être  louez  de  leur» 
chantons,  qu'ils  mangeoient  beaucoup,  8c  que  ce  leur  étoitunor- 
aemem  d'engraiflèr  leur*  cheveux  avec  du  beurre.  Il  s'en  explique 
ainfi,  C*m.  ia.tr.  1.  tJ*/**». 

JS* ijmt,  ô>  fiwUtm,  pMrari  c*raun 
hftrmimtoU  juif,  Pimui, 

Inter  trmigrrM,  jïtum  cutrvn, , 

Et  Gtrmnnitn  itris  fufiinnttm, 

Jjtudnutm  tttrk»  fuimdt  -.u!tu , 
ülnod  Burgundio  ttntnt  tftuUutat, 

Infundtnt  ntido  comnm  iuijrt  t 

Les  Bourguignons  étoiem  fort  grands,  & leur  taille  forpartùit  celle 
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dei  autres  peuples  qui  inondèrent  la  Gaule  du  teras  du  même  Sido- 
mus,  qui  en  parle  encore  en  ces  termes  au  même  endroit,  v.U. 

Ex  queftpeipeJti  vidtl  pttretei , &<■ 

Sc  plus  bas,  v.  ii.6“  >9. 

Tôt  tuatiqut  petunt  fimul  gigantti , 

£>hm  vix  Alcmei  culmt  ferre! . 

Et  il  dit  encore  en  un  autre  Poème , 

Hir  Burgundio  feptipei  frtqueuitr 
tlexe pepUitfuppluut  quitta». 

Ils  êioient  tres-belliqueux  -,  & c'eft  pour  cette  raifon  que  l’Empe- 
-rcur  Valentinien  It  Grand  réfolut  de  s'en  fcrvir  contre  les  Alle- 
mands , comme  nous  l’apprenons  d'Ammien  Marcellin.  Leurs 
Rois  lurent  d'abord  éleétils,  fit  leur  autorité  ne  duron  qu'autam 
que  leur  bonheur.  Ils  n ètaeru  pas  feulement  comptables  de  leurs 
déréglemens  particuliers,  ils  l’étoienl  encore  de  ceux  de  U nature 
& de  la  fonune.  Ils  étoiem  dêpolèi,  lorsqu'ils  avoiem  perdu  une 
bataille,  lorsqu'ils avoiem  nul  réufli  4 undelfcin,  Ce  lorsque  les 
événemens  «'avoiem  pas  répondu  aux  elpérances.  Ils  n êioient  pas 
tnitez  plus  tivorablcment.  fi  la  moUlbn  ou  ta  vendange  n’avoient 
pis  etc  abondantes . fi  U perte  ou  quelque  forte  de  maladie  populai- 
re avoit  ravagé  l'Etat.  Les  Bourguignons  navoiem  pas  feulement 
un  Roi,  ils  en  aroient  plufteurs.  U Htadi»  étoit  le  titre  de  la  dignité 
royale.  Mais  depuis,  ces  peuples  fe  fournirent  4 un  feul  bpurerain , 

U devinrent  plus  humains,  principalement  lorsqu'ils  eurent  reçu  U 
Religion  Chrétienne.  Avant  cela,  la  leur  étoit  femblable  a celle 
des  autres  peuples  du  Septentrion.  Ils  avoient  piulieuri  Prêtres  ; 
mais  le  Chef  & le  principal  des  autres  étott  diftingué  par  le  nom  de 
sinifit,  qui  étoit  un  titre  d'honneur.  Il  étoit  perpétuel , fit  on  avoit 
pour  lui  un  refpeét  fit  une  conftdération  extraordinaires.  Les  Au- 
teurs parlent  diverfemem  du  lems  auquel  les  Bourguignons  lurent 
convertis.  Skebcrt  fie  quelques  autres  rapportent  que  ce  lut  l in 
414.  Caffioaore  dit  qu'ils  iubitoient  au  deU  du  Rhin,  lorsque 
l'état  de  leurs  affaires  leur  perluada  de  fe  faire  Chrétiens.  Us  fai- 
foient  alors  La  guerre  contre  les  Huns,  fous  un  Gondicaire  «1  Go- 
degéfile , qui  comment  de  régner  avant  l'an  400.  Par  rapport  1 
ccue  époque,  les  uns  fixent  le  tems  de  U cnnverfion  des  Bourgui- 
gnons en  3S8,  fit  d’autres  en  401.  D autres  ont  conjefture  que 
1 Empereur  Valons,  qui  rivorifott  les  Ariens,  contribua  de  les 
foins  4 la  converüon  des  Bourguignons,  qui  reçurent  U Foi  par  le 
minirtére  d'un  Evêque  d Orléans.  On  ajoùte  que  vers  l'an  420. 
la  plus  grande  partie  abjurèrent  leurs  erreurs . par  les  foins  de  famt  j 

Frédelin  , fils  du  Roi  d Ecolle  fit  d’Irlande;  nuis  les  principaux  : 
perfirtérem  dans  leur  croyance,  dont  Us  ne  forent  déûbufez  que  par 
A Icimus- Av ttus.  Evêque  de  Vienne.  | 

Les  Bourguignons  Utfoieni  donc  parue  des  Vandales  fous  1 Em- 
pire d'Auguftc  fit  de  Tibère , & Zofime  nous  apprend  qu'ils  fuivl-  . 
rem  ces  peuples,  lorsqu'ils  fe  jettérem  fur  les  provinces  de  l'Em- 
pire Romain  du  tems  d'Auréüen.  Claude  Mammcnin  tau  auffi 
mention  des  Bourguignons  , fie  des  autres  peuples  de  U Germanie . | 
dam  le  Panégyrique  qu'il  prononça  en  l'honneur  de  l’Empereur  Maxi- 
mien vers  igo , fit  il  dit  que  ce  Prince  les  défit  dans  les  Gaules, 
où  ils  s'étoieni  jetiez.  Ces  peuples  s'établirent  enfuitc  le  long  du 
RÜn  où  eft  aujourd’hui  le  FaUiaat.  Toutes  les  Nations  voiiines 
recherchèrent  leur  amitié  ; fit  en  370.  l'Empereur  Valentinien  les 
invita  a fe  jetter  fur  les  Allemands.  Ils  fe  trouvèrent  au  rendez- 
vous  fur  le  bord  de  U même  rivière  du  Rhin , au  nombre  de  qua- 
tre-vfot  mille  ; mais  l'Empereur  ayant  manqué  d’y  venir , ils  le  re- 
tirèrent dan*  leurs  bourgs  ou  ternes . fie  trots  ans  après  ils  revinrent 
en  même  nombre  , fie  ce  fut  alors  qu’ils  commencèrent  i s'établir 
le  long  du  Rhin.  Bien  loin  que  nous  publions  faveur  ce  que  firent 
le*  Rois  Bourguignon*  avant  qu'ils  entrafl'ent  dans  les  Gaules , nous 
ignorons  même  jufqu'i  leurs  noms.  Belleforèt  nomme  Ancile  fit 
Hermeric  . inconnus  aux  autres  Hiftonen» . qui  parlent  de  Hune- 
ntond  Torifmond , Valdric.  Sigilmond,  Bermond  , Vilmir. 
Vinderic , Ganfer  8c  Aüunaric.  Gondcbaud  nomme  lui-même  fet 
Prcdéceflcurs , dans  cet  Edit  général  auquel  on  donne  le  titre  de 
Ui  de,  Beurtuirnmt.  Il  dit  que  Gondahaire  fon  ayeul  étoit  fils  de 
Gifliluire , venu  de  Gondomar , dont  Ctbica  étoit  le  père.  Ce 
Gondahaire  eft  auffi  nommé  Cundioc,  Gundtcairc  fit  Cundcuque. 
C'eft  fous  Godecésile  que  les  Bourguignons  patlc rem  le  Rhin 
vers  l’an  404  ou  408  , fie  qu'ils  s'établirent  premièrement  le  long 
de  cette  rivière , dam  le  pats  où  eft  aujourd'hui  l'Al/att,  U Framht- 
Comte  & l*  Gondicaire  . fon  fils,  étendit  enfuitc  fes 

conquêtes  depuis  le  Rhùne  jufques  4 la  Saône . fie  fournit  le  Dau- 
phiné, ü Savoye  , fit  une  partie  de  la  Provence , où  le  Patrice  Ac- 
dus  le  défit  en  43+  ; mais  depuis , le  même  Patrice  lui  céda  ce  que 
les  Bounùgnons  ont  poflédé  en  la  Provence  occidentale  julques  4 U 
Durance fi»  alliante  avec  lui  vers  l'an  450.  La  ville  de  Vienne 
fût  la  capitale  de  fin  Royaume , qu'on  nomma  depuis  U R» paume  it 
rifmr.  L'année  fuivante , Gondicaire  lui  mena  du  fecours  contre 
Attila , fit  fut  tué  à U célèbre  bataille  où  il  fin  vaincu  par  Actius. 
Son  fils  Gu  n de  r ic  luifuccéda,  5c  régna  environ  vintdeux  ans, 
jtilquen 47a  . laiftânt quatre  fils.  Gombaud  ou  Gondebaut. 
Chilptru,  Geudemar  fit  Gode  gifle.  Gondebaut  fit  un  Edit  géné- 
ral , qui  comprenoit  le  Droit  des  Bourguignons  ; fit  c'eft  celui  que 
Frédéric  de  I.indebrog  a publié  dam  fon  Code  des  Lois  antiques , 
fous  fon  ancien  titre , det  Loix  i»  Bourguigneiu , que  les  Hilloriens 
nomment  ordinairement  U Lti  Gemhtttt.  Les  quatre  fils  de  Gundc- 
ric  fe  firent  la  guerre.  Chilpém  eut  d’abord  tout  l'avantage . fit  dé- 
fit Gondebaut  prèsd'Autun  vers  l’an  476  ou  478 1 mais  ce  dernier 
étant  entré  tout  4 coup  dans  Vienne  , qui  étoit  1a  capitale  de  cet  fi- 
lai , y fur  prit  fes  frères.  Il  y fil  couper  la  tête  4 Chilpéric  8c  4 deux 
de  fes  fils,  fit  fit  jetter  fe  femme  dans  le  Rhône.  Il  eut  moins  d'in- 
humanité pour  deux  filles  que  laifli  ce  Prince  infortuné.  L aînée , 
qu’on  nomme  diverfemem,  Cbrunt.  Thriuetc  Mature,  fctic  Reli- 
gieufe  ; 5c  ü Gadètte  «0 minée  Cletilde , fin  marié  4 Clovis  UGruud. 


Gedemur , un  des  frères  de  Gondebaut , s’éiqit  retiré  dans  le  (niait , 
où  ce  Roi  le  fit  brûler.  Il  mourut  lans  enfens . amli-bien  que  G#- 
degefilt  fon  autre  frère  ; 8c  alnli  Gondebaut  réunit  les  F.uts  des 
Bourguignons,  fie  mourut  l'an  509  ou  j 16  , félon  la  Chronique  de 
Marius  d'Avranches,  luttant  deux  fils, Sir. ismond  fit üodomar. 
Le  premier  époulà  1 . ojhegett , fille  de  Thiedoric  Roi  des  Goths  en 
Italie,  8c  il  en  eut  Sigtric,  fie  une  fille,  qui  fut  ou  femme,  ou  mère 
de  la  femme  de  Tbitrri,  Roi  d'Aulfnlie , fils  de  Clovis  ItGraud: 
a.  une  femme, dont  le  nom  fit  la  «utilance  fini  également  inconnus. 
Elle  anima  ce  Prince  conue  sigeric , qu'il  fit  mourir.  Depuis,  il  fit* 
défait  fie  pris  par  Clodumir  Rut  d Orléans , un  des  fils  de  Clov  1 s : 
qui  liyant  fait  conduire  dans  la  capitale  de  fes  Etats , avec  fa  femme 
« fes  enfens , les  fit  jetter  dans  un  puits  en  un  village  nommé  Saiut- 
Ftre-AvyU-Celembt , au  diocéfe  d'Orléans.  Ce  Prince  fui  défait 
le  premier  jour  de  mai  de  l'an  5-24.  Gondomar  , qui  fuccéda  i 
fon  frère , fut  défait  en  la  même  année  524,  dans  la  bataille  de  Voi- 
ron  , où  Clodomirfuttué.  Clotaire  I,  fie  Childeben  I,  frère  de 
ce  dernier , pourfuivirent  Gondomar , qui  périt  en  5 34  , félon  la 
Chronique  de  Marius,  ou.  félon  d’autres , l'an  532.  Il  y en  a qti 
le  font  palier  en  Elpagnc  , fie  de  là  en  Afrique,  où  ils  dilèm qu'il 
demeura  caché.  Aintî  finit  le  Royaume  des  Bourguignons , qui 
avoit  duré  126  ans,  depuis  leur  venue  dans  les  Gaules . ou  environ 
90 , depuis  qu'ils  étoiem  maîtres  abl'olus  de  ces  grandes  provinces. 

SUITE  C U RO  X O L O G 1 F.  DES  ANCIENS 
R cii  Je  Bourse r«e. 


404.  ou  40S , Godegéftle. 

413.  Gundicaire. 

451.  Gundenc. 

473,  Gondcbaud , Chilpéric  , Celtmer  fit  Gedegéjîk. 

509.  ou  ji6,  Sigilinond,  fête  àe  Sigtrk . 

524.  Gondomar , qui  périt  en  53a  ou  534. 

Depuis,  le  Royaume  de  Bourgogne  fui  poffedé  par  les  Rois  de 
France  durant  plus  de  340 ans,  jufqu'4 ce  qull  fin  tiurpé par Bo 
son  en  879,  puis  par  Raoul  ou  Rodolphe  en  888  : ce  qui  for- 
ma les  deux  Royaumes,  Je  U Bourgogne  Citjuram  OU  ru  Jtf»  J» 
Mont-Jeu , dit  autrement  d 'Arltt  ; fit  celui  de  la  Beurgepit  Trtmjee- 
r»ut  ou  au  JtU  du  Mme-Je».  La  première  état  encore  divilée  en 
Haute  fit  Baffe  Bourgogne,  dont  l'une  avoit  des  Duq^ou  Comtes 
j particuliers,  fit  l'autre  des  Rois.  Il  eft  même  arrivé  qu'on  a vu  en 
i même  tems  dans  ces  divers  £uu , drs  Princes  qui  portoient  le  mé- 
| me  nom  ; fit  les  Htftoriens  qui  ont  négligé  d’en  taire  une  dtfhnâion 
1 exaétc , font  fouvent  tombez  dans  de  grandes  fautes. 

ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  CISjURAXE  eu  D’ARLES. 

Cette  Bourgogne  Cisjurane  ou  Royaume  d’Arles,  comprenoit  les 
I pars  limez  entre  la  Saône , les  Alpes  fie  la  mer.  Boson  , qui  avok 
époufé  Er mante  Je , fille  de  Lettii  U,  Empereur , fit  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  pan  aux  bonnes  grâces  des  Rois  Charles  lt  chtmve, 

I fit  Louis  le  itt£ue,  profita  de  la  confüfion  dans  laquelle  étaient  fes 
affaires  de  France  après  la  mort  de  ces  Princes.  A la  perfuafion  de 
fa  femme,  qui  étou  extrêmement  arabitieufe.  il  pratiqua  fi  adroi- 
tement les  Prélats , qu’ils  le  couronnèrent  Roi  d’Arles  au  Concile 
de  Ma  nu  Le  l’an  87g.  Bofon  eut  Louis  V Aveugle , père  de  Chtrla- 
Confluai m , qui  ne  fût  point  couronné  Roi , 8c  qui  fut  feulement 
Prince  de  Vienne.  Hugues  . fils  de  ThibtaJ,  Comte  d Arfes, 
fit  de  Btrtht,  fe  fit  couronner  Roi  d'Arles  fit  d Italie , fie  céda  fan 
029  . toutes  les  terres  de  la  Bourgogne  Cisjurane  4 Rodolphe  II  , 
Roi  de  fautre  Bourgogne  Transjurane . Atnû  ce  premier  Royau- 
me d’Arles  ne  dura  que  47  ans,  en  y comprenant  le  régne  de  Ho*, 
gués,  fous  ces  Rois. 

R O I S D E BOURGOGNEe»  D' A R L E S. 

879.  Bofon. 

888.  Louis  VAn-tuflt.  dit  Btfon. 

Cherite  Ctufluatiu  , Prince  de  Vienne. 

Vers  900,  Hugues,  julqu'en  926. 

BOURGOGNE  TRANSJURANE. 

La  Bourgogne  Transjurane , ou  t»  delà  du  Meut. Je» , du  auffi  U 
Ment-Seùnt  Claude , comprenoit  les  pais  qui  font  depuis  le  Rhin  . fie 
entre  le  Mom-lura  Sc  les  Alpes  de  Savoye , de  Vélay  fit  des  Cri- 
ions , où  étoiem  les  diocéfes  de  Befençon . de  Taranuife , de  Bi- 
le, de  Genève,  de  Belley,  deLaufene,  deSion,  de  Maurienne, 
d'Aoufte,  les  villes  de  Berne,  de  Soteurre,  de  Fribourg,  fitc. 
Tous  ces  Etats  avoiem  appartenu  aux  enfens  de  Charlemagne . fie 
furent  ufurpez  fur  eux  dans  un  tems  de  licence  fit  de  contuboo. 
Arnoul  le  Bdrurd  fe  fit  couronner  Roi  de  Germanie.  Eudes  fut 
élu  par  les  François  pour  gouverner  le  Royaume.  Gui  fie  Be- 
renger  difputérem  celui  d'Italie.  Boson  établit  celui  d’Arles  i 
fie  Rodolphe  s'en  fit  aufli  un  fous  le  nom  de  Beur^efut  Tt-auifura- 
ne . L'exemple  de  Bofon  avoir  tellement  infeété  les  efprits , qu  aullt- 
tôt  que  Charles  UGret  eut  ceflé  de  vivre , l’ambition  de  régner  fit 
éclater  des  deffeins  aulquelsla  peur  ou  le  refpcél  aroient  feu  jufqua- 
lors  une  jufte  violence.  Rodolphe  , fils  de  Cetrtd  II . Comte  de 
Paris , fe  fit  donc  déclarer  Roi  en  888 , fit  fut  couronné  dans  l êgli- 
fè  de  li  célèbre  Abbate  de  S.  Maurice  de  Chablais.  Il  fe  fortifia 
fi  bien  fur  fes  montagnes,  qu'on  ne  put  jamais  len  châtier,  oc  11 
jouit  de  fon  ufurpation  jufqu’en  Qti.  Rodolphe  II  fon  fils  lui  fuc- 
céda;  8c  ce  fût  lui  qui  joignit  le  Royaume  d'Arles  8c  les  deux  Bour- 
gognes deç4  fit  de  14  le  Mom-Jura,  par  le  traité  qu'il  fit  avec  Hu- 
gues en  926.  Il  mourut  en  936  ou  937 , lallbm  Conrad  1 , dit 
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U Pacifique,  lequel  époufa  environ  l'an  933 , Mahaud  de  France , 
tille  du  Roi  Leusi  , lurnommé  d Outremer , qui  eut  en  dot  U ville  de 
Lyon.  Conrad  1 , mure  en  994,  laiila  entre  autres  calant,  Rodolphe 
III,  dit le  Fainéant,  mort  fins  lignée  en  103*  \Bcrthe, fécondé  te m- 
med'i.*if/,  1.  du  nom,  Comte  de  Bluit  fit  de  Chartres  ; 5c  G»r- 
ber.-r , mère  de  Giféle , qui  lin  lèmme  de  l'Empereur  Ctnrad  11 . dit 
It  s Allant.  Rodolphe  te  Fainéant  avait  dumvê  fon  Royaume  à 
fcjm  Henri , ll.de  te  nom,  Empereur;  malt  parce  que  celui-ci 
étoit  mort  avant  lui  en  3024,  ileamvelht  Conrad  le  saliqut , fon 
neveu  . auquel  il  envoya  la  lance  de  ûunt  Maurice.  Eudes  II.  Coin- 
le  de  Blois,  de  Chartres  5c  de  Champagne . fils  de  benhe , Cœur  ai- 
née  de  ReJelpLe,  de  voit  lut  céder  à cet  Eut  préférablement  aux  De- 
fcendins  de  Gtrbtrgt,  qui  n'étoit  que  lacadene.  Il  prit  les  armes 
pour  s'en  l'aire  rendre  railon , (c  fut  tué  dans  une  bataille  donnée 
prés  de  Bar  le  17  feptembrede  l'an  1037.  Conrad  jouît  de  la 
Bourgogne  Transjuranc  jufau'en  1038.  quil  U laiila  1 Ion  fils  Hen- 
ri 111,  fuivide  Henri  IV,  de  Henri  V,  5cc.  Les  autres 
Empereurs,  quoique  de  différentes  familles,  ont  prétendu  depuis 
à ce  Royaume  de  Bourgogne  Sc  d'Arles. 

ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TRANSfURANE. 

8SS.  Rodolphe  I. 

911.  Rodolphe  11. 

937.  Conrad  te  Pacifique. 

994.  Rodolphe  111. /«  Fainéant. 

1032.  Conrad  11.  le  Sahqut , 5(C. 

Les  autres  n'ont  porté  qu’un  vain  titre  des  Rois  de  Bourgogne. 
Quelques  prétentions  que  les  Empereurs  ayent  eu  fur  ces  Etais,  elles 
tout  très- mal  fondées.  C'eff  ce  qu'on  peut  voir  par  la  Rubleflè  des 
preuves  qu'employe  en  leur  laveur  Herman  Conringius,  dans/#»  I> ai- 
lé du  Limita  & de  PLindue  de  l'Empire.  On  ne  peut  nier  que  ces 
Etats  n ayent  etc  ufurpez  fur  les  Succeltëurs  de  Charlemagne  ; 5c 
quand  même  cette  ufurpition  aurott  eu  quelque  ombre  de  juftice , 
Eudes  U.  Comte  de  Champagne  étoit  le  légiumc  héritier  de  Ro- 
dolphe le  Fainéant,  pciitqu  il  étoit  DIS  de  Btrlht  ; 5c  les  Rois  de 
.Frainc  ont  fuccédcaux  droits  de  ces  derniers  par  le  mariage  du  Roi 
Philippe  IV  , dit  te  Bel,  avec  "femme,  fille  unique  5c  héritière  de 
Heurt , I.  du  nom.  Comte  de  Champagne , Roi  de  Navarre , 5c c. 
Ces  v triiez  font  mconteftables.  On  du  que  Rodolphe  le  Fainéant 
étoit  impuiffant , tt  que  Benhc  fa  four  en  lut  la  caul'c  ; car  étant  en- 
core entant,  5c  jouant  enfemble,  elle  lui  prellâ  li  rudement  la  par- 
tie qui  tait  la  dilterence  des  l'exes,  qu’il  fut  depuis  incapable  de  taire 
des  enfuis.  On  ajoine  que  ce  Prince , qui  lavou  d'où  lui  venait  U 
caufe  de  fon  malheur,  en  conçut  tant  d'averiîon  contre  Berihe  5c  con- 
tre fes  enfans . que,  pour  fc  venger,  il  leur  voulut  ôter  toute  eipé- 
rance  d'avoir  pan  i fa  Couronne , en  fe  choifilTant  lui-même  des  hé- 
ritiers. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  TT  GE'SEAUOGtgUE 
des  mutent  Dut s de  Beur régné. 

I.  Beuves  fut  Comte  du  temsde  Charles,  H.  du  twm,  dit  le 
chauve.  Roi  de  France,  Sc  eut  de  N.  fa  femme,  dont  le  nomeit 
ignoré  ; 1 . Bofen , qui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Charles  le  Chau- 
ve . Sc  de  Louis/»  Btgue , Rois  de  France,  quife  fit  déclarer  Roi 
de  Provence,  à la  fullicuation  de  Ci  femme  5c  couronner  le  is  oflo- 
bre  S79,  5c  qui  mourut  le  onzième  janvier  SSS,  après  avoir  épou- 
fé  l'an  876,  Ermmgardt,  fille  de  Lwii,  II.  du  nom.  Empereur 
5c  Rot  de  Lombardie,  5c  dt  Engelhtrge  de  Spolctte,  dont  il  eur 
Louis,  dit  l’Aveugle,  élu  Roi  de  Provence  l'an  S90 , qui  fe  fit  cou- 
ronner Roi  5c  Empereur  l'an  900,  qui  deux  ans  après , fut  pris 
dans  Vérone  par  le  Roi  Bérenger  pur  l'ordre  duquel  on  lui  creva 
les  yeux , 6c  qui  mourut  en  Cm  Royaume  vers  I an  930 , taillant 
polléritc  ; Sc  Inrtliergt , mariée  i Guillaume , I.  du  nom , dit  le 
Dévot , Duc  d'Aquitiinc,  Comte  de  Berry,  d'Auvergne,  5cc.  2. 
Richard,  qui  luit;  5c  3.  Richilde,  mariée  le  23  janvier  870,  l 
Charles , II.  du  nom , dit  le  chauve  , Roi  de  F rance. 

II.  Richard,  dit  le  Jufluier , lut  fait  Comte  d'Autun  l’an 
879 , 5c  Duc  de  Bourgogne  par  Charles,  III.  du  nom,  dit  te  fins- 
fit,  Rni de  France,  lanSSS.  Il  finaud!  créé  Duc  d'Aquitaine 
par  le  Roi  Carloman,  6c  mourut  le  premier  fepaembre  921 , ayant 
eu  d AdelasJe,  fille  de  Conrad,  11.  ou  nom.  Comte  de  Paris,  Ôe 
fetur  de  Rodolphe , I.  du  nom.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjunne , 
1.  Raoul,  qui  fuit;  a.  Bofon,  Comte  de  la  Haute  Bourgogne, 
qui  lut  tue  l'an  933 , au  liège  Je  S.  Quentin  ; 3.  Hugues , dit  le 
Hoir.  Duc  de  Bourgogne , mortengja;  6:4.  Ermengarde,  mariée 
à G iiirrt , Comte  d'Autun,  dont  vint  entre  autres  entans,  Lesstgar- 
«I e,  aillée  i Othon,  qui  fut  Duc  de  Bourgogne. 

III.  Raoul,  Duc  de  Bourgogne  , fûtfacréSc  couronné  Roi  de 
France  le  1 3 jtaillet  923 , dont  il  porta  le  titre  l'efpace  de  douze  ans 
5c  lit  mois  , 5c  mourut  le  13  janvier  936,  ayant  eu  d'Emme , fille 
de  Robert  II , du  nom.  Duc  de  France,  Ltuü,  mort  jeune  avant 
fon  père. 

Après  le  décès  du  Duc  Othon,  mari  de  Leut garde , fon  frère  Eu- 
det,  dit  Henri , qualifié  Clerc , fc  fai  lit  du  Duché  de  Bourgogne. 
6c  mourut  le  15  oftobre  1001  , Uns  entans  de  Gtrberge  Ci  femme. 
Le  Roi  Robert . neveu  de  ces  derniers  Ducs , s'empara  du  Duché 
de  Bourgogne,  5c  le  donna  pour  appanage  1 Robert  de  France, 
fbntroifiéme  fils,  qui  fit  la  bronche  dtt  Dues  de  Bodrcocne,  qui 
fuir. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GE’NT ALOGT^UE 

dtt  premiers  Duti  de  Bourgogne , ijfut  de  la  Ma  fon 
de  France. 

VL  Robert  de  France,  I.  du  nom,  troifiéme  fils  de  Ro- 
ïert,  Roi  de  France.  5c  de  CmJUmt*  de  Provence  là  fécondé 
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femme,  eut  pour  appanage  le  Duché  de  Bourgogne, eùnfs  qu'Uvlt.A 
d'être  remarqué,  & mourut  l’an  1073  • d'un  accident  honicux  5c 
inopiné.  Il  époufa  Hélie  de  Sémur , tille  de  Dalmat , I.  du  nom  , 
Seigneur  de  Sémur  en  flriennou.  ÔC  d Aremburge,  dont  il  eut  t. 
Hugues , mort  l'an  1037,  fans  alliance  ; 2.  Henri,  qui  fuit;  3. 
Robert , qui  épuuli  N.  fille  de  Roger , dit  le  Vieux,  Comte  de  Sicile, 
6c  d Adélaïde , 5c  fus  enipuilbnne  par  û belle-mére;  4.  Hugues-,  U 
3.  Cmflante  de  Bourgogne  , mariée  t.  i Hugues,  I.  du  nom, Com- 
te de  Chàlon  ; 2.  i Atjeafe,  VL  du  nom , Roi  de  Léon  5c  de  Ca^ 
Aille,  morte  l'an  1092. 

VII.  Henri  de  Bourgogne,  mort  l’an  1066,  avant  fon  pérf, 
épouft  Sibylle , fille  de  Renaud,  I.  du  nom.  Comte  de  Bourg;  >gne , 
Se  d ’Adelôu  de  Normandie  , dont  il  cul  t.  Hugues,  l.du  nom. 

?|ui  lut  Duc  de  Bourgogne  aptes  la  mort  de  fon  grand  père  ,&  épeu* 
a ïolandde  Nevcrs,  allé  aînée  de  Guillaume , l.du  nom,  Comte 
deNevera,  morte  l'an  1078,  dont  il  n’eut  point  d'enûns,  5c  apréi 
la  mort  de  laquelle,  ilfe  rendu  Religieux  X Clugny  , où  il  mourut  ; 
2.  Eudes,  l.du  nom,  qui  fuit;  3.  Robert,  Evêque  de  Langfes,  mute 
l'an  1113;  4.  Henri,  Comie  de  Portugal,  fiueht  du  R où  di 
Portugal;  (Cherchez.  PORTUGAL)  3.  Renaud.  Abbé  de  S. 
Pierre  de  Flavigny;  6.  AlJéarde,  mariée  vers  l'an  1068,  à Guy 
Geofrey,  dit  Guillaume,  V I1L  du  nom.  Duc  de  Cuiennc,  5C  Com- 
te de  Poitou,  dont  elle  lut  la  Huitième  femme , morte  après  l'an 
1119;  7.  Béatrix,  alliée  à Guy,  l.du  nom.  Seigneur  de  Vignory  » 
ÔC  8.  Hélie  de  Bourgogne , dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

VIII.  Eudes,  l.du  nom,  furnommê  Berrel , fut  Duc  de  Bour- 
gogne en  107S.  par  la  réfignation  de  Ion  trére  aîné , fit  le  voyage 
de  la  Terfe-Sauue.  6e  mourut  en  Ciltcse  le  23  mars  1 103.  Il  epou- 
ù Mathilde,  fille  aînée  de  Guillaume , II.  du  nom,  dit  Téte-lkrd/e, 
Comre  de  Bourgogne,  morte  Relqieufeen  l'Abbaiede  Fontevraut. 
dont  il  eut  1.  Hugues.U.  du  nom,  qui  fuit  ; 2.  Henri,  Religieux 
de  Citeaux , mort  le  neuvième  mars  1 130  ; 3 Ahx,  dite  aulli  Hé* 
le,  Hélène  Se  [Mat , mariée  t.l  Bertrand  , Comie  de  Toutoufe  ÔC 
de  Tripoli  : 2.  à Guillaume , III.  du  noin,  du  Ta  tuai , Comte  J A- 
lencun  5c  du  Perd*  ; 5c  4.  Flemme  de  Bourgogne , qui  fit  le  voyage 
de  fa  Terre-Sainte,  5c  y époufa  .V.  Prince  de  Pht lippes. 

IX.  Hugues,  II.  du  nom.  dit  le  Paeipque , Duc  de  Bourgogne, 
mon  l'an  1141,  époul.i  Mathilde , fiUc  de  Bofen,  1.  du  nom.  Vi- 
comte de Turenne , dunt  il  eut  1.  Eudes, II.  do  nom,  qui  fuit; 
2.  Rajrmnd,  qui  époufa  avant  l'an  1140,  Agnes  de  Thiern,  Dame 
de  Montpcnfier , fille  de  Guj , Seigneur  de  Motupenlier , dont  il 
eut  Henri,  mort  jeune;  5c  Mahaud  de  Bourgogne,  Conneffe  de 
Grignon,  mariée  ■.  a Eudti , 111.  du  nom.  Seigneur  d'Ifloudun  t 
2.  S Gay.I.  du  nom , Comte  de  Nevcrs:  3.  i Pierre  d'Allace,  dit 
de  Flandre  : 4.  à Roiet , H.  du  nom.  Comte  de  Dreux  ; 3.  Hu~ 
guet  , du  le  Roux , Seigneur  de  Chàteau-Chalon , qui  vivoit  en  1168, 
5c  fut  père  de  Sihjlle  de  Bourgogne,  milice  1 Àujiric , III.  du  nom. 
Seigneur  de  Montréal  ; 4.  Robert , Evêque  d'Autun  , mon  le  18 
juillet  1140;  3.  Henri,  aulli  Evêque  d'Autun,  mon  l’an  .... 
6.  Gautier,  Evêque  de  Langro,  mon  l'an  1179;  7.  Sibylle,  ma- 
riée 1 Roger,  I.  du  nom  , Roi  de  Sicile,  dont  elle  fut  la  fécondé 
femme,  morte  peu  après  fon  mariage;  S.  Mahaud,  alliée  s G uiU 
laume  Seigneur  de  Mompefier  ; 9.  Aigelne , qui  époulà  Huguei  1 , 
du  nom , Comte  de  Vaudemom ; 5c  10.  Aremburge  de  Bourgo- 
gne, Religieufe. 

X.  Eudes  , II.  du  nom.  Duc  de  Bourgorne,  mort  en  feptem- 
bre  1162  , époulà  War«  de  Champagne,  fille  de  Thibaut, IV.  du 
nom.  dit leGranJ,  Comte  de  Champagne 5c  de  Bne.  5c  de  Marie 
de  Carinchic,  morte  Religieufe,  à Fontevraut,  dont  il  eut  1.  Hu- 
gues, III.  du  nom,  qui  luit;  2.  Mahaud,  alliée  à Robert,  IV.  du 
nom  , Comte  d’Auvergne  ; ic  3.  Alix  de  Bourgogne , mariée  1 . i 
Arthnmbaud,  VU.  du  nom , Seigneur  de  Bourbon:  2.  X Eudes  de 
Déols  , Seigneur  de  Chàteauroux  , raone  Religieufe  de  Fonte- 
vraut. 

XI.  Hugues,  III.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne , fit  deux  fois  le 
voyage  de  1a  Terre  Sainte . 5c  y mourut  l'an  1192.  Il  épouû  1.  A- 
lix  de  Lorraine , fille  de  Matthieu  premier  du  nom , Duc  de  Lor- 
raine. qu'il  répudia:  2.  l'an  1148.  Béatrix  Dauphine  de  Vien- 
nois, 5c  ComteH'e  d'Albon,  veuve  de  Guillaume  de  Touloufe.  dit 
TâUÛfer , Comte  de  Saint. Gilles , 5c  fille  unique  de  Gutguei , VIII. 
du  nom.  Dauphin  de  Viennois,  fit  Comte  d'Albon  , morte  en 
1228.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  F.udes,  III.  du  nom , qui 
fuit  ; 2.  Alexandre,  qui  fit  U tranche  dtt  Seigneurs  de  Mon- 
TACU,  rafftrtét  cy-afris  ; Sc  3.  Marie  de  Bourgogne,  qui  époulà 
avant  l'an  1 196 , Simcn , I.  du  nom . Seigneur  de  Sémur.  Et  du 
fccond  forment , 4.  André , dit  Guiguet , X.  du  nom,  qui  fit  la 
branche  det  Daufhim  Je  V IENNOIS,  rapportée  ejafris  ;6t  3.  Mahaud 
de  Bourgogne,  mariée  l'an  1214,  ijean.  Comte  de  Bourgogne  Sc 
de  Chàlon , morte  avant  l’an  12 14. 

XII.  Eudes,  111.  duffom.  Duc  de  Bourgogne , mon  le  fixié- 
me  juillet  1218,  épouû  1.  Mahaud,  dite  Itéré/»  de  Portugal,  veu- 
ve de  P/ii/i/p# d'Allace.  Comte  de  Flandre , S<  fille  d ’Atfenf* , I.  du 
nom.  Roi  de  Ponugal,  dont  il  fut  féparé  I an  1 193  , pour  caufe 
de  paremé  : a.  l'an  1199,  Ahx , Dame  de  V ergy  , fille  de  Hugues, 
Seigneur  de  Vergy,  morte  fon  âgée  Je  troifiéme  mai  1231  .dont 
il  cuti.  Hugues,  IV.  du  nom.  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  l'an 
, 1222,  à Rj»ni/dc Lézignen,  II. du  nom.  Comlcd'Eu,  monrpeu 
après;  3.  Béatrix,  alliée  i Humbert  de  Thoire,  Seigneur  de  Vil- 
lars  en’Bretlc;  5c  4.  Alix  de  Bourgogne,  qui  épouû  1.  Béraud, 
VII.  du  nom.  Sire  de  Mercœur  : 2.  Robert , 1.  du  nom.  Comte 
de  Clermont , 5c  Dauphin  d’Auvergne , mone  Religieufe  a Fonie- 
vraut  le  13  août  1266. 

XIII.  Hucues,  IV.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
Chàlon,  Seigneur  de  Charofois , Scc.  né  le  neuvième  mars  1212, 
mourut  en  l'an  1272.  Il  épouû  1.  l'an  1229 , loiand  de  Dreux,  fil- 
le de  Robnt,  III.  du  nom  , Comte  de  Dreux , 5c  d Æuar  de  S.  Valé- 
ry.- 2.  en  novembre  1238.  Béatrix  de  Champagne,  fille  de  Thi- 
baut, VI.  du  nom , Comte  de  Champagne . 6c  Roi  de  Navarre , 5c 
de  Marguerite  de  Bourbon.  Du  premier  mariage  tbnireni  1.  Eudes 
E ee  2 «fe 
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de  Bourgogne , mort  à Acre  en  la  Paleftine  l'an  1269 , ayant  eu  de 
bla!*uJ  de  Bourbon , Comtelle  de  Nevers , d’Ai  icrrc  8c  de  Ton- 
nerre , fille  ainte  àlArthambaud , IX. du  nom,  Sire  de  Bourbon, 
fit  d'ioland  de  Chili  lion,  héritière  des  Corniez  de  Nerers,  d' Auxer- 
re 8c  de  Tonnerre,  qu'il  a von  époufec  en  lévrier  1247.  morte  vers 
l'on  i2tw,  lelassd  de  Bourgogne  Comtelle  de  Nevers,  mariée  1. 
en  juin  1265  , à Jean  de  France,  dit  Trifun  , Comte  de  Valois  & 
de  Crépi  : 2.  vers  l’an  1272  , a Ksérrt,  III.  du  nom.  Comte  de  Flan- 
dre, morte  le  deuxieme  juin  12S0 -,  Marguerite , Comtellè  de 
Tonnerre,  fécondé lemnie de  Chartes  de  France,  I.  du  nom.  Roi 
de  Sicile,  & Cuinie  d'Anjou , morte  le  cinquième  lejxembre  ijcS; 
Alix . Comtelle  de  Tonnerre , Dame  de  S.  Ajgnan , mariée  a jean 
de  Chàlon,  Seigneur  de  Kochcfort,  8cc.  Ce  Jeanne  de  Bourgogne, 
morte  jeune  lins  alliance  ; 2.  J ta  a île  Bourgogne , Seigneur  de 
Chardon,  ficc.  mon  avant  fun  père,  UnUntd'Wjrn«  Dame  de  Bourbon, 
fécondé  tille  d' Arctarnbaud , IX.  du  nom,  Sire  de  Bourbon,  la- 
quelle le  remaria  fan  1277,  a Relier* , H.  du  nom.  Comie  d'Ar- 
tois , & mourut  en  1283  , Matrix  de  Bourgogne  , Dame  de 
Bourbon  &:  de  Charolois , mariée  à Robert  de  France , 
Comte  de  Clermont  en  Bcauvaifis,  morte  le  premier  oélobrc 
1310,  dont  fmt  drfandm  les  Dues  de  Bourbon  ; 3.  Robe ic T , 
11.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  qui  liiir  ; 4.  Alix , mariée  a 
lltnri , 111.  du  nom,  dit  U Debenuairc,  Due  de  Utabint.  mor- 
te le  23  octobre  1273  -,  Sc  5.  A targuait*  de  Bourgogne,  qui 
épuulâ  Guy,  IV.  du  nom.  Vicomte  de  Limoges,  & mourut  l'an 
1290.  IJu  ficond  mariage  de  Hugues  111.  vinrent  6-  Hugues  de 
Bourgogne,  Seigneur  d'A  va  Ion,  de  Chevalines , 8cc.  qui  époufa 
l'an  IVS4,  Marquer  ut  de  Chàlon , Dame  de  Montreal,  fille  de 
jMMpimte  de  Bourgogne  8c  de  Chàlon,  8c  de  Laure  de  Comraer- 
cy , fa  millième  femme , dont  il  eut  pour  fille  unique  Beatrix  de 
Bourgogne,  Dam:;  de  Montréal,  morte  jr  une  l'an  1291  ; 7.  Bea- 
trix, nuihe  l'an  1276,  à Hugues , XLU.  du  nom,  du  le  Bru»,  Sei- 
ncor  de  Lezignen,  Corate  de  la  Marche  8c  d'Angoolème,  morte 
l'an  ijcS  ; 8.  Elifabtth , alliée  1.  l'an  12S4,  à RoMpfst  I. du  nom. 
F.rnpcteur.-  2.  a Pierre  de  Chambely,  dit  le  Jeuut , Seigneur  de 
Neaople»,  morte  l’an  1323  ; 9.  Marguerite , Dame  de  Viteaui, 
première  têmn*  de  Jean  de  Chàlon , L du  nom , Seigneur  d'Ar- 
iay , Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne  ; fit  10.  Jeanne  de  Bour- 
gogne, Religicufe. 

XIV.  Robert  . II.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne  , Comte 
d'Auilùnnc  8c  de  Clûlon,  8cc.  Chambrier  de  France,  mon  le 
neuvième  oélobre  1303 , âgé  d'environ  56  ans , époufa  l'an  1279 , 
Agnes  de  F rance,  fille  puînée  de  Ltuti , IX.  du  nom , Roi  de  Fran- 
ce, & de  Marguerite  de  Provence  , marre  l'an  1337,  dora  il  eut  1. 
Jtsr. , mort  jeune;a.  Hugues,  V. du  nom.  Duc  de  Bourgogne, 
mort  lins  allume  l'an  131;  ; 3.  Eudes,  IV.  du  nom  , qui  luit  ; 

t Lents  Roi  de  Thefla  Ionique , fitc.  mort  fans  poliérité  de  Ma- 
ud  de  HainauJ,  fille  unique  de  Florent  de  Hainaut , Seigneur  de 
Hall,  8c  d 'Ifabtllt  de  Vtllelurdouin,  Prince  d'Ariviie  fie  de  U Mo- 
rée,  qu'il  avau  épouféc  l’an  1312;  j.  Robert,  Comte  de  Tonner- 
re , mort  en  1534,  lans  cnùns  de  Jeanne  de  Chàlon , fille  de  Guillau- 
me, Comte  d Auxerre  ôc  de  Tonnerre , 8c  de  Liauar*  de  Savoye , 
ou’il  avoir  cpoulée  l'an  1311;  6.  Blanche , mariée  l'an  1307,  à E- 
dauard , Comte  de  Savoye , morte  le  1 S juillet  134S  ; 7.  Marguerite, 
prenne  te  lêitune  de  Lattis , X.  du  nom,  dit  Hun»,  Roi  de  France 
&de  Navarre,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1303  , St  qui  fut  étranglée 
avec  un  linceul  l'an  1314,  ayant  été  convaincue  d adultère  ; S. 
Jeanne,  première  femme  de  char  Ut , VI.  du  nom,  dit  deValtit 
qui  l'avoir  époufée  en  juin  1513 , morte  le  12  le;  timbre  1348  ; 8c 
9.  Motte  de  Bourgogne , née  lan  1198,  qui  épaula  vers  l in  1310, 
Usttard,  1.  du  nom  . Comte  de  Bar. 

XV.  Eudes,  IV.  du  nom.  Duc  8c  Comte  Palatin  de  Bourgo- 
gne, Comre  d'Artois,  d'Auflbne  Sc  de  Chàlon,  Sire  de  Salins,  & 
Roi  titulaire  de  Thellalonique, obtint  le  Comté  d'Artois  a l'exclu- 
fion  de  Robert  d'Artois,  Comte  de  Bcaumont-Ie-Roger . 8c  mourut 
l’an  1349.  Il  épaula  l'an  x 3 1 S , J tanna  de  France,  Constelle- de 
Bourgi  : ne  8c  d'Artois,  fille  de  Philippe,  V.  du  nom,  dit  le  Lang  , 
Roi  de  France,  8c  de  Jeanne,  Comtellè  de  Bourgogne  6c  d'Artois, 
morte  l'an  1347 , dont  il  eut  1.  Philiite,  qui  luit»  fit  2.  Jean  de 
Bourgogne , mort  jeune. 

XVI.  Philiite  de  Bourgogne,  Comte  d'Artois  fie  de  Boulo- 
gne . Site  de  Salins,  né  en  novembre  1323 , fia  blelfê  d’une  chû- 
rede  cheval  au  liège  d' Aiguillon  en  Guicnnc  k 12  feptembre  1346, 
dont  il  mourut  du  vivant  de  Ihn  père.  Il  époufa  par  toturaél  du  26 
feptembre  1338  , Jeanne , I,  du  nom , Comtelle  d'Auvergne  fit  de 
Boulogne,  fille  unique  de  Guillaume , XII.  du  nom  , Comte  d'Au- 
vergne 6c  de  Boulogne , St  de  Marguerite  d Evreux.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  le  19  février  1349,  avec  J tau , fiirnommé  U Km, 
Roi  de  France , fie  mourut  en  l'an  1 360  , ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  1.  Put  Litre,  I.  du  nom , qui  fuit;  2.  Jeanne,  motte 
fins  alliance  -,  fit  3.  Marguerite  de  Bourgogne  , more  jeune. 

XVII.  Philippe,  du  nom  , dit  de  Ratnrt,  Duc  fie  Comte  Pa- 
latin de  Bourgogne,  Cotute  d'Artois,  de  Boulogne,  d Auvergne, 
ficc.  né  l'an  134$,  mourut  le  21  novembre  1361,  fansentansde 
Margueritte  Comtelle  de  Flandre , ficc.  fille  unique  de  Louis,  III. 
du  nom.  Comte  de  Flandre,  qu'il  avoit  épouféc  par  contraft  du 
premier  tuilier  précédent.  Elle  f-  remaria  le  19  juin  1369,  à Phi- 
lippe de  France,  II.  du  nom  , fiirnommé/*  Hardi,  qui  fut  Duc  de 
Bourgogne , fie  mourut  le  20  mars  1404,  âgée  de  33  ans. 

BR  ANCHE  DES  S 11 G S EUES  DE  MONTAGU. 

XII.  Alexandre  de  Bourgogne  , fécond  fils  de  Hugues, 
III.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne  , fit  d'Alix  de  Lorraine,  fut  Sei- 
gneur de  Motuagu  au  diocéfe  de  Chàlon  , fit  mourut  l'an  1203.  Il  i 
epouü  Beatrix , dont  il  eut  1.  Eudes  , I.  du  nom  , qui  fuit;  2.  I 
Alexandre , élu  Evcque  de  Chàlon  en  mai  124J  . mort  le  23  décem- 
bre 1261  ; fit  3.  4.  deux  fille»  non  nommées. 

XIII.  Eu  du  , I.  du  nom , Seigneur  de  Montagu  St  de  Chagny  , 
Œort  vers  l'an  1347 , avoit  épouté  lispabtih  de  Councuay , veuve  de  1 


B O U. 

Gaucher  de  BarTur-Seine , fit  fille  de  Pierre  deCouxtenay,  II.  du 
nom.  Empereur  de  ConlLiiiinople , fit  d'ioland  de  Hainaut  la  fé- 
condé femme,  dont  il  eut  1.  Alexandre , mort  Uns  alliance  ; 2. 
Guillaume  1.  du  nom,  qui  luit;  3.  Philippe , Seigneur  de  Cha- 
gny, qui  vivon  en  1270,  fi:  qui  épouli  flore  d'Antigny  , fille  de 
Philippe  , Seigneur  d'Antigny , dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne 
de  MontagM  , Daine  d'Antigny  fit  de  Chagny , mariée  a lhterry  de 
Montbéliard  , Seigneur  de  Montfon 8c  de  Cbamplhs;  4.  Gaucher, 
qui  vivoit  l'an  1236;  3.  Ludet  de  Motuagu  , 8c  quelques  filles  non 
nommées. 

XIV.  Guillaume,  I.  du  nom  , Seigneur  de  Motuagu,  qui 
virait  fan  1263,  époulà  Jaequttte,  Dame  de  Sombernon  fit  de  Ma- 
lain,  fille  ifw ervi.  Seigneur  de Sombcrnon , dont  il  eut  1.  Guil- 
laume, 11.  du  nom,  qui  fuit  ; fies.  Alexandre  de  Motuagu , 
qui  fit  U branche  dts  Seigneurs  de  SOMBERNON  . rapportée  ey-aprit. 

XV.  Guillaume,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Motuagu  fit  de 
Malain  , qui  vivoit  l'an  1302  , épouli  avant  fan  1291 , Marie  des 
Barres,  dont  il  eut  1.  Eudes,  11.  du  nom,  qui  fuit  -,  fit  a.  Alix  de 
Montagu,  mariée  avant  l'an  1312,  i Guillaume  de  Joiguy,  Seigneur 
de  Saint- Maurice. 

XVI.  Eudes,  IL  du  nom,  dit odard.  Seigneur  de  Montagu, 
encourut,  lan  1308,  l 'indignation  du  Roi  Philippe  le  Bel  qui  le  fit 
mettre  en  prifon  , d'ou  il  fe  fauva , fit  le  mira  en  Allemagne,  il 
obtint  l'an  1312  , des  lettres  d'abolition  , fit  vivoit  en  1331.  Ilé- 
poufa  t.  Jeanne  de  Samtc-Croix, fille  de  Henri,  I.  du  nom  . Seigneur 
de  Sainte-Croix  : 2.  Jeanne  de  la  Roche-du- Vanel.  Les  enlins  du 
premier  iraruge  furent , 1.  Henri,  qui  fuu;  2.  odard,  qui  lût 
d'cgltlè  ; 3.  Jeanne,  Dante  de  ViIlieTs-fitr- Saune  8t  de  Savigny , 
mariée  à Renaud  des  Uriins  ; 4.  Marguerite  , qui  épouû  Jourdain 
des  L'ritns,  lrére  du  précèdent  ; 3.  Ijabelit , mariée  a Robert  de 
Damas  II.  du  nom.  Seigneur  de  Marcilljr , fit  Vicomte  de  Chàlon; 
fit  6.  Jeanne  de  Monug  j , Religicufe  aux  Cordeliers  de  Chàlon. 
Et  du  lecond  fortit  7.  Agnes  de  Moatagu,  alliée  a Jean  de  Vtllari , 
Seigneur  de  Montailler. 

XVII.  Henri,  Seigiteur de  Montagu, mort  l’an  1347.  laiflideX. 
ù temme,  Hugutett  Dame  de  Monugu , moue  jeune  l’an  1347, 
peu  après  fon  pérc. 

B R ASC  HE  DES  SEIGNEURS  DE  SOUBERNOif. 

XV.  Alexandre  de  Monugu , fécond  fils  de  Guillaume, 
I.  du  nom . Seigneur  de  Montagu , fit  de  Jacsjntttt,  Dame  de  Som- 
bernon,  fut  SctgneuT  de  Sombernon  fit  de  Malain,  8c  vivon  vers 
fan  1270.  Il  épuufaafpnrr  de  Neufchàtcl,  dont  il  eut  1.  Etien- 
ne, I,  du  nom,  qui  luit  ; fie  2.  Eudes  de  Moniagu,  Seigneur  de 
Marigny , qui  vivoit  l'an  1314,8:  qui  tut  père  ou  grand-pere  de  Guil- 
laume de  Motuagu , Seigneur  de  Marigny , vivant  l'an  1332  , avec 
Jeonng  de  Dracy , Dame  de  la  Grange , la  têmme. 

XVI.  Etienne  de  Montagu  , I.  du  nom , Seigneur  de  Som- 
bernon , de  Malain.  ficc.  qui  vivoit  l’an  1314,  tpoulà  Marie  de 
Bau  f'é  mont,  Dante  de  Couches,  dunt  il  cuti.  Etienne.  II. 
-du  nom  , qui  fuit  ; fit  2.  Philibert  de  Moma&u,  qui  fit  lalnan- 
tht  de  Cov OUI. s,  rapportée  ty  apres. 

XVII.  Etienne  de  Motuagu , II.  du  nom  , Seigneur  de  Som* 
ber  non  8c  de  Malain,  mort  avant  lin  1340,  avoit  epoule  Jeanne 
de  Verdun,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  fuit;  fit  2 . Pierre  de 
Montagu,  I.  du  nam , Seigneur  de  Malain . qui  vivoit  en  13S6  , fit 
qui  avilit  époulé  Marguerite  de  Chapes,  tille  de  Dieux,  Seigneur  de 
Chapes , dont  il  eut  l tienne  ; fit  Marie  de  Monugu,  alliée  1.  à J leur  i 
du  Sauvemctu , IL  du  nom , Seigneur  de  Baleurc  : 2.  à Guy  de 
Baual , Seigneur  de  Naveulé, 

XVIII.  Guillaume  de  Montagu,  Seigneur  de  Sombernon; 
de  Malain , ficc.  qui  vivoit  en  l'an  1 36S,  époulà  Laure  de  Bordeaux , 
Daine  de  Chàtelus , laquelle  fe  remaria  à Jean  de  Bourbon  , Sei- 
gneur de  Montperreux,  dont  il  eut  1.  Jean  , qui  luit  ; fit  2.  Pier- 
re Je  Montagu,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Mal-in  fie  de  Mailoit-Bao- 
de  . mort  iànsentiinj  après  l'an  1397. 

XIX.  Jean  de  Monugu , Seigneur  de  Snmbernon  fie  de  Ma- 
lain , mourut  ver*  l'an  1390.  Il  èpuuû  Mont  de  Bcaujeu,  fille  de 
Guillaume  de  Bcaujeu , Seigneur  de  Péreux  , fit  de  Marguerite  de 
rûjttcrs.  Dame  de  Luzy.  Elle  vivoit  encore  en  1427,  i:  eut  ;x>ur 
enfàns  1.  Catherine  de  Monugu , Dame  de  Sombernon,  mariée  à 
Guillaume  de  Villters-fur-Sey , Seigneur  de  Clervaut  s 2.  Odette,  al- 
liéea  BérauJde  Coligny,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Crccia  j St  3.  gf, 
de  Monugu,  qui  cpuuû  Gérard  de  Rougemont. 

BRANCHE  DES  S EIGNEURS  DE  COUCHE  S. 

XVII.  Philibert  de  Monugu,  I.  du  nom,  fécond  fils  dT.- 
tienne  de  Monugu,  L du  nom.  Sekneur  de  Sombernon  , 5e 
de  Marie  de  Bcaulrémont,  Dame  de  Couches,  lut  Seigneur  de  Cou- 
ches, fit  eut  de  N.  là  femme,  1.  Hugues,  qui  luit  ; fie  -a.  3. 
deux  autres  enfans. 

XVIII.  Hugues  de  Montagu,  Seigneur  de  Couches  5c  de  Sain. 
te-Péreufe,  qui  vivoit  en  1367  , épouli  Jeanne  de  Sailictuy  , dont 
il  eu»  1.  Jean,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Couches,  qui  vivoit  vers 
l'an  x 377 • 3-  Phi  li  bert.  11.  du  nom,  qui  fuit;  fit  3.  Alexan- 
dre de  Montagu,  Abbé  de  S.  Pierre-dc-Fla Vigny  fit  de  S.  Bénigne- 
de-Dijon,  mon  le  cinquième  feptembre  1417. 

XIX.  Philibert  de  Montagu,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Cou- 
ches Sc  de  Nolay , qui  vivoit  en  1421  , époufa  Jeanne  de  Vienne, 
fille  de  Jacquet  de  Vienne , Seigneur  de  S.  George  fit  de  Lortguy , 
fit  de  Jtamu  de  Clüteauvillain  , dont  il  eut  1.  Jean  , II.  du  nom, 
qui  fiait;  3.  Oudet , mort  Cuis  alliance;  St  3.  Catherine  & Montagu; 
mariée  pur  conrraét  du  lèptiéme  novembre  1404 , à Alexandre  de 
Bléfy. 

XX  Jean  de  Montagu,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Couches,' 
de  S.  Péreufe,  de  Sully  fit  de  Marigny . vivoit  en  1433 . il  épouû 
Jeanne  de  Meilo , Dame  d'EfpdilTc , veuve  d'Eudes  de  Château»  il- 
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liin  , Seigneur  du  Thil,  & tille  de  Cuillauieoe  de  Mello,  III.  du 
nom  , Seigneur  d'Llpuiiie  & de  Chivry  , U d'ijabeUe  de  üôurbon , 
Dame  de  la  Fené-Cluuilcron,  dont  il  eut  i.  Claude  , qui  luit  ; 
fie  * . Philippe  de  Monugu , mort  fan*  poitériié  de  Lousfe  de  U Tre- 
moi  lie  , n.  le  de  Guy  de  la  Trcmuillc,  Curate  «le  Joigny  , qu'il 
avoitepoulèe  par  contrat  du  17  mai  1+36. 

XXI.  Claude  de  Monogu,  Seigneur  de  Couche»,  d'Efpoirte, 
de  la  Ferré  Cluuderon,  &c.  Chevalier  de  la  Toil’on  d"Or  en  146S, 
tut  tué  au  combat  de  Butlÿ  l'an  1476 , fans  laitier  de  polterite  de 
LoHtft  de  la  Tour,  fécondé  tille  de  Bertrand,  IV.  du  nom.  Sei- 
gneur de  la  Tour , & de  Marie  Cu, -nielle  d Auvergne  fie  de  Boulo- 
gne, qu  il  avoit  époufèe  par  contrat  du  22  février  1432  , morte  le 
14  juin  1472.  Il  eut  pour  fille  naturelle , Jeanne,  qui  fut  légitimée 
par' Lettre*  du  Roi  Lent;  XI,  du  malt  Je  feptembre  1461  , (fi  qui  epou- 
)a  ver  liait  1450 , Hugues  Je  Ha  haut , ligueur  J’Epéry  (y  de  Baient, 
dont /tut  ijfut  let  Barons  Je  Chantal,  Jt  Bufjy-Rabutin  , c r*. 


DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

XII.  André  de  Bourgogne,  dit  Guiches,  X.  du  nom,  AU 
puîné  de  Hugues,  111. du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  & de  Bea- 
trix, Dauphine  de  Viennois,  îc  Conuellè  d'Àlbon , fa  féconde 
femme,  tut  Dauphin  de  Viennois,  6c  Comte  d'Albon  , 5c  mourut 
l'an  1237.  llépouli  1.  Stnmtrtffi , fille  d'Aymar  de  Poitiers,  II. 
du  nom  . Comte  de  Valent! dois,  dont  il  ncut  point  d'enfans  : 2. 
avant  l'an  1213  . Véatrix  de  Cliu tirai,  fille  puînée  fie  héritière  de 
Rainez.  de  Claûilral,  de  la  Mailon  de  Sabran  en  Provence,  5c  de 
GartenJe  Comtcltc  de  Forcalquier , laquelle  fut  féparéedelui  l'an 
1215 , fous  prétexte  de  parente  : 3.  Beatrix,  fille  de  Beaifaee,  1.  du 
nom,  Marquis  de  Mont  ferrât.  Du  fécond  mariage  vint  1.  Beatrix 
de  Viennois,  mariée  fan  1214,  n'étant  qu'en  fa  deuxième  année 
à Amaury , V.  du  nom,  Comte  de  Mont  tort.  Et  du  t rouie  me  for- 
tirent  2.  Cuigwes  XI,  qui  fuit;  & 3.  Anne  de  Viennois,  première 
femme  d'Asné , IV.  du  nom , Comte  de  Savoye. 

XIII.  Guigues,  XI.  du  nom.  Dauphin  de  Viennois,  & Com- 
te d'Albon,  mort  l'an  1270,  époufale  troifiémc  décembre  1241, 
Beatrix  de  Savoye,  Dame  de  Foucigny,  fille  unique  de  Pierre 
Comte  de  Savoye , & d' Agnès  Dame  de  Foucigny.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance,  l'an  1273,  avec  Cafieu,  Vicomte  de  Béarn,  fie 
mourut  l'on  âgée  le  21  avril  1310,  ayant  eu  de  Ton  premier  marii# 
1.  Jean  , I.  du  nom , Dauphin  de  Viennois,  6c  Conue  d'Albon  , 
quiépoi  ù Bonne  de  Savoye  , fille  aînée  d ‘Ami , V.  du  nom,  Com- 
te de  Savoye  , fit  mourut  fan  1282  , d'une  chute  de  cheval , fins 
avoir  accompli  fon  minage;  2.  André  Dauphin . qui  vivoit  l'an 
1270 , mort  lâns  alliance  ; 3.  Catherine , qui  vivoit  l'an  1285  ; 5c  4. 
Anne,  Dauphine  de  Viennois,  Comteifc  d'Albon,  mariée  à Hum- 
bert, I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Tour-du-Pin,  laiilint  poilcrité.^u 
a leiiinue  telle  Jet  Dauphin  Je  Viemmit. 

Apres  Philippe  I . Duc  de  Bourgogne,  ce  Duché  échut  à Jean, 
Roi  de  France,  qui  le  donna  en  appanagei Philippe  Ion  fils, 
non  tant  par  proximité  de  lignage , que  par  le  droit  de  reverliuni  la 
Couronne. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  DUCS  DE  BOURGOGNE. 

XVII.  Philippe  de  France  , II.  du  nom  , furnommé  le Hartû, 
Duc  de  Bourgogne,  Pair  de  France,  Comte  de  Flandre,  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne- FaLuin  , de  Nevers,  de  Réthel,  d'Etainpex , 
&c.  Gouverneur  de  Picardie  & de  Normandie , quatrième  nls  de 
JE  AM  furnommé  U Boa , Roi  de  France,  5c  de  home  de  Luxem- 
bourg. fa  première  femme  , né  le  15  janvier  1341  . mourut  le  27 
avril  1404.  Il  époufa  le  19  juin  1369,  Marguerite  Comtcllcde 
Flandre  & d'Artois,  veuve  de  Philippe,  I.  du  nom  , 6c  dernier  de 
la  première  branche  des  Ducs  de  Bourgogne.  5c  fille  unique  de 
Leu,r , III.  du  nom , Comte  de  Flandre  5c  d'Artois , 6c  de  Margue- 
rite de  Brabant,  morte  le  20  mars  1404.  âgée  de  35  ans,  dont  il 
eut  1.  Jean  , qui  fuit  ; 2.  Lente,  né  en  mai  1377 , mort  le  dixié- 
me janvier  luivant;  3.  Antoine,  qui  fit  la  branche  Jet  Dteei  Je 
Bradant,  rapptrtie  tj-aprh  -,  4.  Philippe  , qui  fit  celle  Jei 
O unies  Jt  Nevers  , rapporter  aprit  la  precedente  ; 3.  Marguerite. 
aüice  en  1386  à Guillaume  de  Bavière  , IV.  du  nom.  Comte  de 
Hainaut,  de  Hollande  5c  de  Zélande;  6.  Marie,  quicpoulâ  en 
nui  1401 , Amé  , Vlll.  du  nom , Duc  de  Savoye , mené  le  fixié- 
meoétobrc  1428;  7.  Catherine,  mariée  l’an  1393,  à LécpelJ , ||1. 
du  nom.  Duc  d'Autriche,  morte  fans  pollériie  ; & 8.  Benne  de 
Bourgogne,  morte  fans  alliance  le  dixième  lcpcembre  1399. 

XVIII.  Jean,  furnommé  Sans  peur.  Duc  de  Bourgogne,  Pair 
de  France , Comte  de  Flandre  . d'Artois , 5cc.  né  le  28  mai  1371, 
fut  tué  fur  le  pont  de  Montèrent- Faux- Yonne  le  dixiéme  feptembre 
1419.  II  époufa  le  13  ami  1383,  Marguerite  de  Bavière,  û\\td‘ Al- 
bert, Comte  de  Hainaur , de  Hollande  fie  de  Zélande,  fie  de  Mar- 
guerite de  Bricg  en  Siléûe , fa  première  femme . morte  le  23  jin- 
vier  1423,  dont  il  cuti.  Philippe,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Marguerite , qui  épouù  1.  le  31  août  1494  , Uuss  de  France,  Duc 
deGuicnne,  puis  Dauphin,  fils  du  Roi  Charité  V 1:  2.  le  dixiéme 
octobre  1423,  Atttu  de  Bretagne , Conue  de  Richcmont,  Conné- 
table de  France,  morte  le  deuxième  février  1441  ; 3.  Catherine, 
morte  fans  alliance,  âgée  de  32  ans;  4.  Marie,  alliée  fan  i4o6,à 
Adolphe . 111.  du  nom.  Duc  de  Cléves,  fit  Comte  de  la  Mardi, 
morte  le  quatrième  oftobre  1463;  3.  Ifabelie,  mariée  en  juillet 
- 1406,  à Olivier  de  Chfeilton  ou  de  Blois,  Comte  de  Pcnthiévrc, 
morte  lâns  porté  rué;  6.  Aune,  muiéc  fan  1423,  à Jean  d'Angle- 
glctertc.  Duc  de  Ikthfbrd , Régent  en  France,  morte  le  14  no- 
vembre 1432  ; fie  7-  Agab  de  Bourgogne , qui  époufale  lyfeptem- 
bre  1425 , Charles , I.  du  nom , Duc  de  Bourbon  , morte  le  pre- 
mier décembre  1475.  Il  eut  aujfî  peur  enfant  naturth,  Jean  Bâtard 
Je  Bourgogne  , Eveqi*  Je  Cambrai , qui  Jinna  erigine  aux  Seigneur] 
J'Amteval  ; Gui,  bâtard  Je  Bourgogne,  Seigneur  Je  Cruiccque , qui 
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eu:  un  fils  ; (fi  Philippe  Bâtarde  Je  Bourgogne,  marin  à AlUOinc  J* 
Rechs-Barm , S/igmur  de  hrtié-lt-Ci/âttl. 

XIX.  Philippe,  111.  du  nom,  furtiommé  le  Bon,  Duc  de 
Buurgogne,  fie  c.  né  le  30  Juin  1396.  inltmxi  (Ordre  des  Che- 
valiers de  la  Tuifon  tfOr , le  dixiéme  Janvier  1430,5c  mourut  le 
13  juin  1487.  Il  époufa  1.  en  juin  1409,  Mtehehe  Je  France,  tille 
puînée  de  Charlet  VI , Roi  de  Frauce,  motte  Uns  euûn»  le  huitiè- 
me juillet  1422 , âgée  de  28  ans  : 2.  le  30  novembre  1424,  Benne 
d'Artois,  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  fie 
fille  de  1’l.tiifpe  d'Artois,  Comte  d'F-u,  morte  lins poilérué  fan 
1423:  3.  le  dixiéme  janvier  1429,  Ifabetk  de  Potiugal,  liHe  de 
Jean , 1.  du  nom , Roi  de  Portugal , morte  le  17  décembre  1471, 
dont  il  eut,  1,  Aateine , né  le  30  feptembre  1430,  mort  le  cin- 
quième lévrier  1431  ; 2.  Jejfe,  lié  le  quatrième  avril  1432,  mort 
jeune;  & 3.  Charles,  qui  fuit.  U tut  auffi  four  enfant  naturels, 

I.  Corneihe  Bâtard  de  Bourgegæ , Seigneur  et  Bévrtt , Gouverneur 

J»  pueut  de  Luxembourg  , dit  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne , qui  fut 
tut  à U bataille  Je  RuptùnenJt  l'an  1432  ; 2.  Philippe  bâtard , mort 
jeune-,  3.  Antoine  Bâtard,  Seigneur  Je  Bevret  , qui  fit  la  branthe  des 
Seigneur / Je  Bnrrs  ; 4.  David  Bâtard  , Eviqiu  Jt  7 irouaunt , paie 
J Utreeht , mer  I en  I496  ■ 5-  Philip  pe  ValarJ  , Seigneur  Je  S orner  dit 
6*  de  Blatca , Amiral  Je  la  mer  , (j-  Chevalier  Je  U Teifrn  d Or , pute 
Evêque  J’Utretht  , u.ert  eu  1323;  6.  Raphaël  Bâtard  , Abbt  Jt 
Sabir- Ba  ion  Jt  UanJ,  <j*  Evêque  Je  lioftn , min  le  treifiime  août  130S; 
7.  Jean  Bâtard,  Prévôt  Je  Saint  Orner -,  S.  Baudouin  Bâtard,  qui  fit 
ta  branche  des  Seigneurs  Jt  P allais  jÿ-  Je  Brtdam  -,  9.  Marie  baisrdt  , 
qui  épeufa  par  terrait  du  30  feptembre  1448  , Pierre  Je  Beasefrimmt , 
Seigneur  Je  Chant , Chevalier  delà  Tiifen  J Or  ; 10.  Anne  Bâtarde, 
mariée  1.  à Adrian  Je  Borftlle , Seigneur  Je  BrigJam  : 2.  À Adolphe 
Jt  Clcvts , Seigneur  Je  Ravrnjltiu , merle  h 1 7 janvier  1 304  ; il.  Yo- 
lande Bâtarde, lalliie  à Jnud  Ahly,  Seigneur  Je  P équigny,  12.  Cor- 
neille Bâtarde  , marite  à Adrien  Je  ’lMulongtea  , Seigneur  de  Mer- 
«Y  ; t3.  Marie  Bâtarde , Religltufii  14.  Catherine  Bâtarde,  allié» 
à Humbert  Je  Luyneux,  Seigneur  Je  la  â^ueide  ; 13.  MagJcUine 

Bâtarde  de  Bourgogne  , qui  époufa  Bompar  , Seigneur  de  l'Auge  (fi  J» 
Countaa,  Baron  à' Ale*. , Coa/edltt  (fi  Chambellan  Jt  Jean , II.  Jet 
nom  . Dut  Je  Bourbon. 

XX.  Charles,  furnommé  It  Hardi,  fie  U Téméraire,  Duc  de 
Bourgogne,  Scc.  ne  le  dixième  novembre  1433,  fut  tué  au  liège  de- 
vant Nancy  le  cinquième  janvier  1477.  ll'epouû  1.  fan  1439, 
Catherine  de  France,  fille  de  Charles,  VU.  du  nom.  Roi  de  Fran- 
ce, morte  l'an  1+46,  âgée  de  18  ans,  fansenfims:  2.  le  30  oéto- 
bre  1434,  Ifabelie  de  Bourbon , fille  de  Châties,  1.  du  nom , Ducds 
Bourbon,  fit  d‘ Agnes  de  Bourgogne,  morte  le  13  feptembre  14651 
3.  l'an  146S,  Marguerite,  futur  d'EJtuarJ,  IV.  du  nom , Rot  J An- 
gleterre, morte  lans  enfans  fan  1303.  Du  fécond  mariage  vint 
Marte  de  Bourgogne.  Duchcfic  de  Brabant,  de  Lochier,  de  Liât- 
bourg  6c  de  Luxembourg,  Comtclie  de  Flandre,  d' Artois,  5cc. 
née  le  13  février  1457,  oui  cpoulâ  le  20  aoùf  1477.  Maximilien  Ar- 
chiduc d'Autriche . puis  Empereur , fie  mourut  d une  chute  de  che- 
val étant  à la  challè  le  2;  mars  1482 , âgée  de  25  ans. 

DUCS  DE  B R A B A N T. 

XVIII-  Antoine  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Ph  t LrppE, 

II.  du  nom,  dit  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  naquit  fan  1384, 
fut  Duc  de  Brabant,  de  Luthier,  de  Luxembourg  & de  Lun- 
bourg,  Marquis  du  faint  Empire , fitc.  fie  fut  tué  i la  bataille  d'A- 
zinCiHin  le  25  octobre  1415.  Il  époufa  1.  cnavril  1402,  Jeaeta» 
de  Luxembourg,  fille  unique  de  Paiera»  de  Luxembourg,  lll.  du 
nom.  Comte  de  Saint-Paul  fie  de  Ligni,  fie  de  Mahaud de  Ro:ux, 
morte  le  12  août  1407:  e.  le  faiéme  juillet  14C9,  tlifabetb  de 
Luxembourg,  fille  unique  de  J tan  de  Luxembourg,  Duc  de  Gor- 
licie,  Marquis  de  Bran Jebourg  fie  de  Moravie,  fit  de  Richarde  de 
Meckelbourg  mariée  en  fécondés  noces  avec  Jean  de  Bavière, 
dit  fans  pitié,  fit  morte  l’an  ...  Du  premier  ht  vinrent  1.  Jean  , 
qui  fuit;  ôc  2.  Philippe  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  ficc.  après 
Ja  mort  de  Ion  trerc,  né  le  25  juillet  1404,  mon  fans  alliance  le 
quatrième  snüt  1430,  laijfant pour  enfant  naturels,  Antoine  (fi  Phi- 
lippe Je  Brabant  j (fi  I là  beau  Je  Brabant,  marite  à Philippe  Je  la 
Vnfville,  Coufeilier  (fi  Chambellan  Je  Plnlippe,  l.  du  un,  Rei  J Efpa- 
gue  t fie  du  fécond  litfortircnt,  3.  Guillaume,  mort  jeune  le  dixié- 
me r-iillet  1410;  fie  4.  N.  morte  en  bas  âge. 

XlX.  Jean  de  Bourgogne , Duc  de  Brabant,  ficc.  né  le  onziè- 
me juin  1403,  mourut  le  1 7 avril  1426,  fans  portérité  de  Jacqueline 
de  Bavière,  Cnmtcflc  de  Hainaut  fie  de  Hollande,  veuve  de  Jean 
Dauphin,  fils  de  Charles  VI,  Roi  de  Frauce,  fie  fille  unique  de 
Guillaume  de  Bavière,  IV.  du  nom  , Comte  de  Hainaut,  qu’il 
avoit  «poulée  en  1417.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Hum- 
frei  Duc  de  Glocerter , fils  d Henri  V , Roi  d'Angleterre  ; & une 
quatrième  avec  Franpois  de  Borfcllc,  lequel  ayant  été  fait  prifonnier 
jxir  Phi  lippe  le  Ben,  Duc  de  Bourgogne,  elle  lia  contrainte  pour  le 
retirer,  de  céder  les  païs  de  Hainaut,  de  Hollande,  ficc.  fie  mourut 
fans  enfins  l'an  1436. 

COUTES  DE  NEVERS. 

XVIII.  Philippe  de  Bourgogne,  troifiéme  fils  de  Philip- 
pe,  II.  du  nom . dit  U Hardi,  Duc  de  Bourgogne , fût  Comte  de 
Nevers  fie  de  Réthel,  Baron  de  Donzy,  ChambrierdeFrar.ee, 
2c  fut  tué  à la  bataille  d’Azincourt  le  13  octobre  1415.  Il  époulà  1. 
le  23  avril  1409,  Ifabelie  de  Coucy , Comteflè  de  Snifibns  en  par- 
tie. fille  puînée  d'tnguerrand , Vil. du  nom,  Sire  de  Coucy,  & 
Comte  de  Solfions,  5c  à' Ifabelie  de  Lorraine,  û fcconde  femme, 
morte  l’an  1411:  e.  Icnoinn  1413,  Bonne  d'Attois , filleâinécdc 
Philippe  d’Artoi»,  Comte  d'Eu,  fie  de  Marie  de  Berri.  Elle  prit 
unelecondc  alliance  le  30  novembre  1424,  ivec  Philippe,  III.  du 
nom,  furnommé  le  Boa,  Duc  de  Bourgogne,  6c  mourut  en  1423. 
Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Philippe,  mort  jeune;  6c  2.  Mar- 
E e e 3 f*»- 
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tutrtt.  Comtefle  de SoitTons «11  partie,  mone  à l'âge  de  fit  moi*» 

& du  fécond  fortirent,  3.  Charles,  qui  fuit;  5c  4-  J*AN*  qui 
Continua  U pofltritt , Jent  ‘Ifera  parle  après  alUJtfe»  frété  ***■ 

XIX.  Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers.  de  lu-thel, 
&c.  mourut  en  1464,  fans  enfant  de  Marie  d Albret  , fille  de 
Cbarltt , II. du  nom.  Sire  d'Albret , 5c  d'A.tnt  d Armagnac , quil 
avuLt  époufee  le  onzième  juin  1456 . & latjfa  four  naturels, 

Guillaume  cr  Jean,  mû  furent  /.jih-wi  ta  1463,  O*  Adrienne  M- 
tarJt  Jt  Htvtri  marie  e 1.  * Claude  Jt  Rochefort , Seigneur  Jt  CirMll- 
ils',  n B «mi,  ; 1 . a Jacques  Je  Cheguj,  SeigmurJt  Méatfirt. 

XIX.  Jean  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Philippe  de  Bout- 
eo-nc  Comte  de  Nevers,  & de  Bonne  d'Artois  fa  fécondé  femme , 
naquit’ le  aj  oftubrc  1415.  tut  Comte  de  Nevers,  de  Réthel  5c 
rflîu.  5c  mourut  le  25  l'eptembre  149' . à&*  de  ?6  a,m-  11  *P°ul* 

I.  par  contrat  du  24  novembre  143s.  J*e^utünt  d'Ailly , Dame 
d lui  _L-m  initier,  fille  linée  de  Raoul  dAilly.  Seigneur  de  Pcqui- 
env,  & de  Jotmottint  de  Béthune  : 2.  par  contrait  du  50  aaui 
147?  p.iü/r  de  Brode,  dite  Jt  Bretagne , tille  de  Jean  de  B roi  le , 
Comte  de  Peiuhiévre.  6cdeNfe#fede  Blois,  dite  * Brturnt, .morte 
le  neuvième  août  1479:  3-  le  onzième  mars  taro.Fr^/id  Albret, 
fille  d'Arnaud-Amanuu  d A Ibrct,  Seigneur  d'Orval , Ce  d 1/abelStde 
U Tour , moite  fuis  cnGuis  le  so  mars  ija  1 , en  fa  66  année.  Du 
premier  mariage  fbnireux,  1.  Philippe.  mort  en  145a.  en  U ftxié- 
mc  année  ; fie  2.  ïlifahtth,  Comieile  de  Nevers  fie  d Eu,  qui 
épaula  le  aa  avril  1435.  J'*»-  *•  d“  «»«.  Duc  de  Clév«*  & 
Comie  de  la  Marck,  Cnevalier  de  la  Toifon  dOr,  8c  mourut  le 
ni  juin  14S5  : fie  du  fécond  vint , 3.  Charlotte  de  Bourgogne, 
ComrclTe  de  Rcthri . mariée  par  comraét  du  15  avril  1+S6.  à J tan 
d'Albret,  Seigneur  d'Orval.  mone  le  33  août  de  Lan  1500.  Il  eut 
auXpmrfa  naturels,  Jean,  Doyen  Jt  l'églft  Je  Snml  Pierre,  U- 
giiimi  en  14791  cr  Philippe,  efoufa  Marie*  Ren, fuie  Je  Jean 
JtReje,  Seigneur  Je  Lunoi  1 ufrii  h mort  Jt  Uqutut  ü fe  rtoJu  R tli- 
rieux  Jt  CO'Jrt  Jt  (aine  FranpOU,  & mourut  f«»  152a. 

Après  la  mort  de  Charles  fe  H.trJi  ou  fe  Téméraire  Duc  de  Buur- 
exja  'c  en  1477.  le  Roi  Louis  XI,  réunit  le  Duché  de  Bourgogne  à 
U Couronne.  En  1682,  le  Roi  Louis  XIV  donna  le  titre  de  Duc 
de  Bourgogne  à Louis  dp:  France,  loa petit-fils,  aufli  tôt  quil 
fut  né  Ce  Prince , qui  é pouls  Marie- AJeU,  Je  deSavoyc,  porta  de- 
puis celui  de  Dauphin , fie  fut  pérc  du  Roi  Louis  XV . Pline, 

I.  4. t.  4.  Prucopius,  l.  1.  * OtUt  VmJal.  Euuope.  l.  7.  Tacite, 
utnMl.  7.  2.  & Je  Mer.Genttau.  Ammien  Marcellin,  /.  18.  & 28. 
Paul  Orofe,  /•  7.  <■  33.  Luitprand,  I.  4.  Sidonius  Apolliuaris, 
Carm.  la.  c-  I.  5.  Ip'/I.  J . cr  9-  Alphonfe  d'Elbéne,  Jt  Reb.  Bur- 
gunJ. Gutll.  Paladin.  Je  Aatiaue  Statu  BurgtmJ.  & Aimait,  Je  Bout- 
Ut ao.  p, erre  de  Saint-Julien  Balleurc , * tOrfgmt  Ju  Bturf.  Bar- 
Ihclcmv  de  Chillaucu.  Antl^.  BttrgmJ.  Nicolas  V 12111er.  Rtr.  But- 
Chut.  Pomus  ileuterus,  Rtr.  fiurSunJ.  I.  b.  André  du  Che- 
îie.  H:  font  Jt  Chorier.  Mfiurt  Jt  Dmupbioi.  Noltrada- 

n;ûs  fie  Bouche,  * Imintt*.  Cuichenon.  Htjltin  Je  Errjft 

r*  Jts* int.  B.ivis,  ( 'JnrpitMf  noyait  lArla.  Sainte- Marthe . Ht- 
fitirt  Ct.u  tlotlijmt  J:  U Maifm  Jt  haute.  Du  Puy,  Droite  Ju  Roi, 
<ÿe.  Le  T.  Auleltnc.  Careau,  Vtfirtfthw  Jm  Gouvtratmnt  Jt  Bout- 

^OURCCICNH,  Franche-Comté,  ou  Cmt*  Jt  Bout, 
«crut,  duc  auilW«  Haute  Bourgogu*.  BurjuuJit  Comùatui,  provin- 
ce avec  titre  de  Cointc.  eft  pmprement  le  pais  des  anciens  Scqua- 
rxns.  Elle  a le  pais  des  SuilEs  6c  l'Aiface  au  levant;  la  Brellc,  le 
Bugey.  & le  pais  de  Ge*  au  midi;  la  Lorraine  au  feptentrson;  la 
Bourgogne- Dwhc,  & une  partie  de  la  Ciumpngne  au  couchant. 
Quelques  uns  la  divifent  par  fes  Baillr.ges,  & les  autres  en  lbnt  trois 
tijfi-.es,  qui  font  lu  Houle , ou  d 'Amont  -,  la  Moyenne  ou  de  Dole,  6: 
la  Bufft  ou  d 'Aval.  Dole  étoit  auitctb,s  1a  ville  capitale  ; les  autres 
lotit  Befcncon,  qui  ell  préfentemem  Uapiule  de  U Franche-Com- 
té,  Cray.  Salins,  Vcfoul,  Arbois,  Lmeuil , 6c  Ponurlier.  Les 
moins  confidérables  font , Saint-Claude,  Orgelet,  Saint-Amour. 
Arliy . Lyons-lc-Saunier.  Le  Fon  Sainte-Anne  Sc  le  château  de 
Joui  1rxr11r.il r.t  d'être  rcmirquet;  mats  le  premier  fut  démoli 
après  la  prifj  de  la  Franche-Comté  en  1674.  La  Franche-Comté 
a des  montagnes  au  levant  6c  au  lepcentrion.  Elle  eft  allez,  fertile  en 
f-rams,  ai  vins  fie  en  bois,  renferme  d'excelleotes Ulines , ficeftar- 
rotee  de  diverfet  rivières , dont  les  plus  coolidérables  (oot  la  Saône 
qui  y rr<;<m  l Ougntxi,  le  Doux  qui  y reçoit  la  Louve , lariritrc 
a Ain . &c.  , 

Cette  province  fufoit  awrclôis  panic  du  grand  Royaume  de 
Bout,'  ■ iic,  fie  lut uCûrpée  fur  les  Rnis  de  France,  qui  en  étoient 
les  Souverains  Icgiumcs.  I>cpuis.  elle  cm  des  Seigneurs  particu- 
liers. Cekiieroe,  dont  un  parle  diverfemetu,  lœur  de  Huguti, 
Evêque  d'Auxerre,  Comte  du  Ciilon,  épouti  1.  Alitrt  Comte 
d'Ivrceeii  Piémont,  d'autres difent Patm  Comte  de  Vienne,  dont 
clic  eut  1.  Ottk-Gu  1 li.au me  Comte  de  Bourgogne:  2.  Eu- 
des, dit  Henri,  fiimommé  le  GrxuJ  ou  le  Clerc , Duc  de  Bourgo- 
gne, fils  de  Huguo,  dit  U GrunJ,  «c  frère  du  Roi  Hmgmu-Csf*. 
Cet  LnJei-Hcun  mourut  au  château  de  Pouilli  fur  Saône  le  15  octo- 
bre 100t.  & adapta  Otte-Gu  1 li.ad.me  I.qui  s'établit  dans  le 
mis.  Il  mourut  vers  l'an  1027,  liiflàntd‘£r»#iwr«*,  qu'on  ûit  fil- 
le d'une  Albruit  de  FraiKe,  fceur  du  Roi  Lnhutrt,  fie  de  R tnuuJ 
de  Reims  6c  de  Roucy , Renaud  I.  Comte  de  Bourgogne, 
mort  en  toc?.  Celui-a  cpuulà  Alix  de  Normandie,  fille  de  «i- 
thurJ  II,  fie  de  JuJith  de  Bretagne,  dont  il  eut  1.  Guillaume 
11.  qui  luit;  a.  G*i.  Comte  de  Bnonae  fie  de  Vernon;  fie  3.  R»- 
ïtrt , dit  h Bourguignon. 

Guillaume,  fumommé  Titt  bxrdit , Comte  de  Bourgogne, 
de  Vienne,  & de  Mâcon,  Sire  de  Salins,  &c.  mourut  en  1087, 
ayant  eu  de  GtruuJt  de  Mâcon,  1.  a.  Renaud  II  & Etien- 
ne, qui  fuirent  ; 3.  Gui,  Archevêque  de  Vienne,  puis  Pape  fous 
le  nom  de  Colixte  II;  4.  Huguti,  Archevêque  de  Befançon;  fit 
quelques  xuttes  en  Cuis,  entre  tcfquels  on  doit  mettre  3 . Gijlt,  ma- 
riée à iiumitn  ||,  Comte  de  Savoy  c 5c  de  Maurienne. 

Renaud  II.  mourut  jeune,  laiû'aru.deux  fils,  j.  Renaud 


B O U. 

III;  & 2.  Guillaume , qui  ne  lui  fuccédérent  pas  alors.  * 

Etienne  trére  de  Rouie)  11  , dit  Tiit-barJio,  vendît  à son 
firére  Gui  les  honneurs  qu'il  avott  dansVienae,  comme  parleur  Fs 
Aétes,  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Siinte , ou  il  mourut  vers 
fan  1101.  Son  fils  Guillaumt  111,  lut  Comte  de  Bourgogne  ; fie 
deux  Seigneurs  aufquels  il  fc  cunfiuit  pour  la  dircétion  de  les  allai- 
res,  l'atlallînéreni  cruellement  en  1126. 

Renaud  III, coulin  d'Etienne,  (ils de  RtnauJ  II,  luifuccéJa. 

Il  avott  un  frère  noitmié  Guillaume . qui  prétendu  avoir  pan  i Fhc- 
ritage,  fie  celte  prétention  pallk  à Ion  fils  L tirant,  père  de  Jean , 
qui  prit  le  nom  de  Cùàlou,  par  fan  mariage  arec  1 héritière  de  Châ* 
Ion,  fie  fut  père  de  Huguti  Conuc  de  Bourgogne.  RtnauJ  111  refu- 
fa  de  rendre  hommage  » l'Empereur  Loihaire  II.  de  la  Mailbnde 
Saxe,  lôutenaa  qu’il  ne  lui  devoit  aucune  leconnoillânce , pane 
qu'il  n etoit  pas  de  1a  üuiullc  de  Conrad , i laquelle  Rodolphe  111 
aroit  donné  la  Bourgogne.  Ce  refus  irrita  liiriculêment  l'Empe- 
reur, qui  le  déclara  déchu  du  Comté,  dont  Conrad  Djc  de  Zcrin- 
ghen  fut  revêtu.  Mais  Renaud  ne  lailli  pas  de  fe  maintenir  coura- 
geufement.  Renaud  1 avoit  aufli  relitlé  le  même  hommage  à l’Em- 
pereur Henri  111,  lui  foutou»  que  les  Terres  ne  dcpendoieru  pas 
de  l'Empire,  mais  de  la  France , puisque  le  Roi  Robert  les  avoir 
laidèes  à fon  pere  Ottc-Cuiilauine.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  c’elt  de  là  que  vient  le  nom  de  FrantlM-Ctmti , quoique  d'autres 
en  donnent  des  raifons  plus  particulières.  Renaud  111  mourut 
vers  l'an  1144,  laiiüntd  Agathe,  fille  de  Simon  Duc  de  Lorraine, 
une  fille  unique,  Bëatkix,  I.  de  ce  ni  un,  Comtetle  de  Bourgo- 
gne, mariée  en  1137,  a l Empereur  irrJtric  1 , dit  Barbtrouflt.  El- 
le eut  divers  cotons  de  cette  alliance.  Le  quatrième  OtHon,  1.  de 
ce  nom,  lût  Comte  de  Bourgogne , prie  le  titre  de  Palatin , fie  mou- 
rut en  1200,  Jaiflânt  Beatrix  II,  Coimetlé  Palatine , qu'il  avoit 
eue  de  Marguerite  de  Blots,  fille  de  'IUbauJ,  fumommé  le  Bou , 
Comiede  Blois  fie  de  Chartres,  fit  d 'Alix  de  France.  Marguerite 
étoit  alors  veuve  de  Hugun  d'Oili,  Seigneur  de  Mommirail,  fie  dc- 

Euis  elle  prit  une  trotliéme  alliance  avec  Gautier  Sire  d' Arènes. 

f:  ATR  tx  écoula  OtLon  Duc  de  Méranie,  qui  prit  la  qualité  d'O- 
thun  II,  Comte  Palatin  de  Bourgogne  fie  qui  mourut  en  1Z30, 
laillant  Othon  111,  mort  vers  1 an  1264,  fie  père  d'ALix,  Com- 
lellé  de  Bourgogne,  qui  mourut  en  127S.  Elle  épouli  Huguti  de 
Bourbon , dit  Je  chalou , qui  etoit  dtfceudu  de  Guillaume,  trére  de 
RtnauJ  III,  fie  cette  alliance  allôupit  les  querelles  qui  étoient  dans 
leur  famille.  Huguti  mourut  en  1266  , fie  lama  dix  cnUns. 
Othon  IV.  lui  luccéda , devint  Comte  d'Attots  par  fon  mariage 
avec  Mabau.l , fille  de  Habert  II , fie  d Amitié  de  Counouy , & mua- 
ruten  1302,  lailiant  1.  Robert,  mort  l'an  1315,  âge  de  frite am; 

S.  Jeanne,  femme  du  Roi  rbihfpt  V , du  lr  Long,  laquelle  fuit  ; 
fie  3.  Blantht,  première  lèmme  du  Roi  Charles  V , dit  fe  Bel. 

Jeanne  eut  entre  autres  enfens  1.  Jeanne  11,  Comteilè  Pa- 
latine de  Bourgogne  6c <f Artois,  mariée  en  1318,4  Eudes  IV, 
Duc  de  Bourgogne-,  5c  2.  Marguerite,  mariée  en  1320,  i Ltuu 
11,  Comiede  Flandre,  dont  la  petite-fille,  aulB  nommée  Mar- 
guerite, recueilli]  la  feccellion  des  Corniez  de  Bourgogne  5c 
d'Artois,  quelle  porta  avec  celui  de  Flandre  en  1369,  à Fut  Liv- 
re de  France,  ditfe  HarJi . Duc  de  Bourgogne. 

Marie,  fille  unique  de  Charte,,  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
poru  la  Franche-Comté  dans  U Matlbn  d'Autriche.  Le  Roi  Louis 
XIV  prit  cette  province  en  166S,  6c  la  rendit  par  la  fxaâx  d'Aix-la- 
Chapelle,  en  U même  année.  Depuis  , il  la  reprit  encore  en 
1674,  fie  elle  lui  eft  reliée  par  La  paix  de  Ntmégue  en  167S.  • Dj 
Puy  , Droit!  Ju  Roi.  Du  Chêne,  Hi)l.  Je  Bourgogne.  Alphonlê  d'£t- 
béne,  JeReguo  BurguuJ.  Louis  Goliut,  Mrm.  Uni  or.  Chorier,  Hifl. 
Jr  Dauphini,  tome  i./.  il.  Sainte-Marthe,  llijt, Gêntal.  Je  la  M.ii- 
fon  Jt  France , ©r. 

BOURGOGNE  (le  Cercle  de)  en  Latin  BurgunJieut  Cfezu- 
lut.  comprend  les  çrovinces  des  Pau-Bas.  5 C la  Franche  Comté. 
Il  fut  inltitué  par  l'Empereur  Maximilien  I , l’an  1312 , afin  qu  i! 
pût  ainli  («courir  les  Etats  qu'il  avuit  eus  de  1 héritage  de  la  Maiion 
de  Bourgogne , par  le  muyen  de  l'Empire  qu'il  tâchoit  d'engager 
dans  û defeafe  ; nuis  les  Membres  fie  les  provinces  de  ce  Cercle 
font exettus  de  toutes  les  charges  «Je  l'Empire,  dés  le  teins  de  feu 
érection  : ce  qui  fe  connûii  tres-bien  par  la  tranfaéiion  que  l'Em- 
pereur Charles-Quint  fit  avec  l'Empire  dans  U Dicte  d'Ausbourg  en 
en  1348,  par  laquelle  on  déclare  que  les  Membres  du  Cercle  de 
Bourgogne  font  exemts  de  toute  junfdiétoon  de  l'Empire,  (ans  pré- 
judice de  leurs  conlbtiHkms,  6c  que  ces  provinces  lbnt  libres  de 
toutes  les  charges  de  l'Empire  d’Allemagne , 6c  de  la  fupériorité  8c 
fouveraineté  de  l'Empereur;  en  l.irte  quelle»  font  ccnlécs  pleine- 
ment exemtes,  fie  qu'elles jouillètu feulement  delà  proieétion  de 
l'Empire , de  la  même  minière  que  les  autres  Etais  de  1 Empire  en 
jouilient , ainli  que  le  marquent  plus  au  long  Chiiflet , 6c  divers  au- 
tres ; de  manière  qu'il  y a lieu  de  douter  li  on  le  peu  nommer  un 
des  Cercles  de  l'Empire  d Allemagne,  puisqu'il  n'ert  point  d'Alle- 
magne, 5c  qu'il  n'a  prélentement  aucun  Etat  dans  l'Empire,  vu  mê- 
me que  les  deux  feules  villes  libres  fie  impériales,  qui  étoient  encla- 
vées dans  ce  Ceicle-là,  étoient  centèes  être  des  aucrcs  Cercles,  la- 
voir, BeQnçon,  qui  étoit  du  Cercle  du  Haut  Rhin;  5c  Cambray, 
qui  étoit  de  celui  de  WèJiphalie,  avant  quelles  fuilênt  ôtées  de  la 
matricule  de  l'Empire.  11  ûut  obfervcr  que  dans  l'crcifkton  du  Cer- 
cle de  Bourgogne  les  trois  provinces  de  Fnfe,  d'UtrecJu  5c  de 
Tranfifalane  ou  Overiflèl , n'y  étoient  pas  compnlês,  mais  bien 
dans  le  Cercle  de  Weftphahe,  parce  quelles  n'étoient  pas  alors  fu- 
jettesaux  Princes  du  Fan- Ru , comme  elles  l'ont  été  depuis  qu’on 
les  a compnfei  fous  ce  Cercle.  Prélentement  les  provinces  de  ce 
Cercle  lbnt  divifées  en  trois  parties  ; la  France  potâde  ce  Conuc 
de  Bourgogne,  ou  la  Franche-Comté,  avec  la  partir  méridionale 
du  Pais- Bas  ; l'Empereur  tient  la  partie  qui  est  au  milieu  du  Pau- 
Bas  ; 5c  les  F.uts  Généraux  ont  la  partie  feptentriotule  qui  eft  coin- 
pofée  des  fept  Provinces-Unics  ; l’Elpagne  u'y  polléJe  plus  rien. 

* BOURGOGNE  (Ordre  de  la  Croiadc)  Ordre  de  Che- 
valerie iuftitué  en  1333  le  21  juillet  par  l'Empereur  CLurîes-Quiot , 

après 
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après  qu’il  eut  rétabli.  Mutas  ou  Muley- Alhem  fur  le  thrune  de 

Tunis. 

BOURGOING  (Edmond)  Prieur  des  Jacobins  de  Paris , 
fût  fait  prifonnier  pendant  la  Ligue,  1 falliut  des  fauxbourgt  de  Pa- 
ris, où  il  était  arme  comme  un  fulJat.  On  le  menai  'l'ours,  où 
étoit  le  Parlement  en  ijUy . fit  après  seoir  été  convaincu  d'avoir 
loué  publiquement  dans  les  Sermons,  Jacques  Clément,  Religieux 
de  fan  courent , qui  avoit  commis  un  eiccrable  parricide  dans  la 
pe donne  du  Roi  Henri  111,  fir  de  l'aroir  comparé  à Judith,  qui 
tua  1 loloferne  devant  la  ville  de  Béthulie , il  tut  condamné  a être  ti- 
ré à quatre  chevaux.  L'arrêt  fut  exécuté  i Tours  le  26  janvier  de 
l*an  1 $98.  * M.  de  Cailltcre,  Hift.  d a hltrkhtl  dt  Matignon. 

BOURGOING  (François)  troifiéme  Général  de  U Con- 
gré  galion  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  France,  naquit  i Paris,  le 
iS  mars  de  l'an  ij$j.  Sa  famille  originaire  du  Nivernois,  émit  ve- 
nue s'établir  â Paris  , où  elle  a eu  des  Confeillers  au  Parlement, 
entre  autres,  Jean  fit  Guillaume,  Seigneurs  de  Poiflôns  fie 
de  BeHeperchê , dont  le  dernier  étoit  aycul  de  François.  Frsnçois 
Bourgoing  rit  de  grands  progrès  dans  la  Théologie , quil  é udia  en 
Sorbonne , fit  lin  un  des  lii  premiers  Prêtres  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire , dont  il  devint  un  des  plus  illuftres  ornement.  Il  tra- 
vailla beaucoup  1 la  propagation  de  ce  fiint  lnftitut  dans,  les  Pats- 
Bas,  fie  ailleurs;  8c  en  l’an  1641 , il  fut  choili  pour  en  être  Supé- 
rieur général , après  le  Père  Charles  de  Gondren,  dont  il  avoit  été 
Vicaire  général.  Le  Père  Bourgoing gouverna  avec  une  fagefl'e  ad- 
mirable, fit  mourut  le  26  feptembre  de  l’an  i6âa.  Il  avoit  publié 
des  Ouv  rages  du  Cardinal  de  Bérullc,  avec  un  abbrégé  de  U Vie 
de  ce  grand  homme.  Nous  en  avons  suffi  pluficurs  de  fa  façon, 
remplis  d'onfition  fie  de  piété.  Jacques  Bourgoing  , fon  père, 
Ciinifeiller  en  la  Cour  des  Aides,  à qui  François  de  ü Croix  du- 
Main;  donne  cet  éloge , d’avoir  été  homme  deüe  h Lmeuei , <j»  tien 
vtr't  en  l»  Pc.ye  Lau m , compofa  un  Ouvrage  Latin  de  f Origine  & 
de  tufage  Jn  Mon,  dont  on  lé  fert  dans  les  Langues  Françoilc,  1> 
fpagnolcfic  Italienne,  qu'il  dédia  l'an  ipS3au  Roi  Henri  III.  Un 
François  Bourgoing,  de  N evers,  le  retira  i Genève,  où  il  vivoit 
«n  »j 70,  fit  publia  une  Ihjftin  tttUfitflhfU,  en  deux  volumes;  mu 
7r»duiiian  dt  ftfifh,  frc.  * la  Crou-du-Maine,  fit  Du  Verdicr- 
BibUetUe.yie  Oiuuri/r. Sainte-Marthe,  G 'allia  Chrift.  tome  4. 

BOURCOING  (Jacques)  Vejtt.  l'art,  de  BOURGOING 
(F  rançois) 

BOURGOUIN  . Bwrufue  , Burgufmm  . petite  ville  de 
Francien  Dauphiné,  dans  le  viennois,  a été autrelois  dépendante 
de  la  Baronie  ce  la  Tour -du- Pin , fit  elt  renommée  par  lôn  com- 
merce de  chinvre.  Bourgpwn  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fié- 
cle,  durant  les  guerres  civiles.  * Chorier,  hift.de  Dtufhsni.  De 
Thon,  10.  /.  31. 

B O U R G O W.  Foret  B U R G A W. 
•BOURGTEROUD.BOURGTHEROULDE, 
BOURG-TOUROUDE,  bourg  de  France , en  la  Nor- 
mindie,  dans  le  Roumois,  cil  au  fûd-oueft  de  Rouen,  dont  il  eft 
éloigné  de  près  de  cinq  lieues. 

BOURGUE1L,  bourg  ou  petite  ville  de  France  en  An- 
jou, eft  fur  la  rivière  d'Aution,  environ  à une  lieue  de  la  Loire, 
à l'eft  d’Angers,  tirant  ver»  le  fud,  â la  diftance  d'environ  dou- 
ze lieues.  Il  y a dans  ce  beu  une  Abbüe  célébré. 

BOURGUE  MAITRE.  Vtjex.  B O U R G ME- 

BOURGUIGNONS,  Bur'unJi , Barenudituti , anciens 
peuples  d'Allemagne,  qui  fâilbient  partie  des  Vandales,  demeu- 
roient  dans  la  Callub'ie , en  Poméranie,  fie  dans  les  contrées  de  Po- 
logne, voifmcsde  la  Poméranie.  Sur  la  fin  du  III  fiéde,  ou  au 
commencement  du  IV,  ils  vinrent  s'établir  dans  le  Palarmat  du 
Rhin , don  ils  pillèrent  dans  les  Gaules , ou  ils  fondèrent  le  Royau- 
me de  Bourgogne-  Vtjvt  ce  qui  en  eft  dit  dans  l'article  BOUR- 
GOG  N E,  où  il  eft  parlé  Jet  mtrimi  Bourguignons  cr  dt 
leur  R r.aume.  * Baudrand  , Diû.  Oéogrefb. 

B O U R L rmiBOÜRÏ. 

* BOURIC1US  (Hcétor)  de  Frife,  après  avoir  étudié  la 
JurifpruJence  i Louvain,  y reçut  le  degré  de  Bachelier  en  1610. 
il  devint  enfuite  Profêficur  en  Droit  Civil  fit  Canonique  a Franc- 
ter,  fit  tiit  fait  après  cela  Concilier  dans  la  Cour  Provinciale  de 
Frife.  On  a de  lui,  Dilferiaiieoti  Aeadtmua  (jr  Ltilmtet  J uni  ; 
On:. j Je  Amiisu  ',  Orjtw  funthrii  la  oh.  Htm  TimtiFeM.  * VaJére 
André,  BiUitth. Bt!pcs , f.  340. 

* BOURIC1US  (Jaques  ) de  Frife,  Avocat  i la  Cour  de 
cette  Province  a écrit,  dt  officie  Advtuii.  * Valcrc  André,  Bi- 

bliilh  BtlgitA  , f.  4O3. 

BOURIGNON,  (Antoinenc)  naquit  à Lille  en  Flandre 
le  13  janvier  1616.  Sun  père  éiu-.t  un  Marchand  nommé  Jeun 
Bouri^ron  fie  fi  mire  MergutriU  Bttkwaei.  Elle  étoit  liait  laide 
dans  ton  enthee  ; mais  elle  minitëfta  d'abord  beaucoup  d efprit  fit 
de  jugement,  de  forte  que  dans  un  âge  fort  tendre  elle  demanda 
{boivent  ou  étoit  le  pais  des  Chrétiens,  ne  croyant  pas  de  s'y  trou- 
ver. Lorsque  lies  pirens  la  voulurent  marier , elle  répondit  quelle 
s'en  fentoit  détournée  par  une  attraébon  qui  venoit  de  plus  hsur.  Il 
fe  peut  que  le  l'on  de  là  mère . que  fon  père  maltrauoit  fort  fou- 
vem,  contribua  beaucoup  i h fiire  réfléchir  fur  les  inconvénient 
du  minage , fie  que  ces  rcrtexions  eurent  autant  de  pouvoir  fur  elle*! 
que  l'attraftinn  célefte  dons  elle  autorifoit  Ion  refus.  Nonobftant  • 
cela,  fon  père  fit  fx  mère  la  promirent  i un  Marchand  François:  mais 
lorsque  le  jour  de  !a  célébration  des  noces  approeboit , elle  prit  la 
fuite  le  jour  de  Pâques  1636 , fie  vint  dans  un  village  nommé  Baffth. 
Le  Curé  de  ce  village  suuereltâ  pour  elle  fie  en  donna  des  nouvelles 
à l'Archevêque  de  Cambray.  Ses  parent  ayant  découvert  où  elle 
étoit,  1 Archevêque  lui  cunîeilla  de  s’en  retourner  chez  eux,  mais 
il  infinua  aulll  aux  pirens  de  ne  U point  gêner  fur  rapport  à fi  con- 
fidence. Le  père  ne  lui  tenant  pas  ce  qu'il  avoit  promis,  Sc  lui 
p itünt  de  nouveau  du  mariage,  elle  tâcha  de  fe  mettre  encore  une 
luis  en  liberté.  EUe  eut  fur  ce  fujet  une  langue  conférence  par  Ut- 
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très  avec  fon  Père  Confeflèur.  Tcnres  ces  lettres  ont  été  imprimées. 
Elle  quitta  donc  encore  U maifbn  de  fon  père  en  1639 , fie  alla  a 
Mon»,  où  l'Archevêque  lui  accnrda  D liberté  de  rétablir  avec 
quelques  autres  filles  du  même  goût,  dans  le  village  de  BUtien. 
Mais  l’Archevêque , poulie  par  quelques  Ecctéliafhques,  ennemis 
de  U Bourignon,  retira  Ci  pennillion,  de  forte  quelle  forma  le  def- 
fein  de  retourner  à Lille,  00  elle  attendit  la  mon  de  là  mère  ; après 
quoi  elle  vécut  encore  quelque  terni  avec  fon  père.  Elle  repnt  ce- 
pendant la  vie  fotniire.  En  1633 , elle  fe  chargea  de  l'infpeèhu» 
d'un  Hôpital  où  l'on  élevoit  de  pauvres  cnlàns , 6c  s'en  aquma  jul- 

Îues  en  1C62,  ou  quelques  perlonoes  de  U mailon,  foumil'esi  la 
ourignon , turent  acculées  de  Sortilège , ce  qui  tâillit  à taire  jetter 
le  même  foupçon  fur  l'Infpeétrice  elle  même.  Il  eft  vrai  quelle 
s'en  purgea  à plein;  mais  comme  d'ailleurs  elle  étoit  fojene  a bien 
des  periecutions,  elle  pafli  dans  le  Brabant,  3c  quitta,  en  même 
tems,  l'Ordre  des  Auguftines,  dont  elle  avait  fait  prulëitkn  de- 
puis l’an  1638.  Elle  fit  un  lejour  de  quatre  an»,  panie  1 Gind,  parue 
â Malmes.  En  1667,  elle  arriva  a Arnilerdam  où  le  grand  nom- 
bre de  lès  Ecrits , aulli  bien  que  les  vîtes  des  gens  de  toute  nation 
fie  de  toute  Religion  , 1a  rendirent  célébré  pur  toute  I Europe. 
Cbrifiu*  dt  Ctrl , un  des  meilleurs  amis  de  ta  Bourignon,  acheta 
l'Ille  de  Nord-Strand  dans  le  Holftein  fie  la  dclhna  â lêrvir  de  re- 
traite fie  à lui  fie  à les  anus  ; mais  il  mourut  le  12  novembre  1069. 
laùTâni  pour  héritière  Antoinette  Bourignon , qui  prit  potlêlTion  de 
fon  Ifte  en  1671 , où  elle  établit  une  Imprimerie  pour  multiplier  l'es 
Ecrits.  Les  Prédicateurs  Luthériens  de  Tonuingen  , de  Schles- 
wick , de  Hulum  Se  de  Flensbourg  firent  en  forte  que  l'Imprimerie 
de  Nord-Strand  fin  fupprimée.  (Quoique  le  Duc  de  Holilcin  ac- 
cordât fa  proteéhon  a N Bourignon,’  elle  lut  cependant  obligée  de 
quitter  fon  Ifte  fie  de  palier  â Hambourg  en  1676,  ou  elle  1 arrêta 
pendant  quelque  tems  fie  écrivit  divers  Ouvrages.  On  ne  fin  pas 
plus  lolérant  â Hambourg  ; on  l'en  fit  fortir  fie  elle  alla  en  Ooflfrife 
auprès  du  Baron  de  Lut /bourg , où  elle  ne  fut  pas  longtems  Cms  ef- 
fuyer  de  nouvelles  pcrfécutions , de  Inné  qu'en  16S0.  elleréfolut 
de  retourner  en  Hollande.  Elle  mourut  en  voyage , étant  à Franc- 
fort, le  30  oftobre  de  la  même  année.  On  l'accule  de  s'être  conti- 
nuel Jfmênt  vantée  de  wvélations  divines,  d’avoir  avoué  que  pen- 
dant vint  ans  elle  n'avoit  pas  lu  l'Evangile,  6c  que  tout  ce  qu'il  y 
avoit  dans  l'Ecriture,  fe  trouvent  antéiédcmmcni  gravé  dans  fon 
cceur.  On  lui  reproche  encore  d'avoir  mépnfé  tous  les  autres  li- 
vres 6c  les  Sciences,  d'avoir  égalé  foi  propres  Ecrit*  à l’Ecriture 
Sainte;  d'avoir  mis  Jefus  Chrift  6c  Adam  au  rang  des  herraapfiio- 
dites  ; 6c  d'avoir  anribué  deux  corps  i J.  C.  Enfin  on  dit  quelle  a 
foutenu  un  chiliafrae  groflier  6c  caicrieur , 6c  prédit  une  deftruftmn 
locale  de  l'Eglife  6c  des  gouvernemeiu  politiques.  11  y en  a qui 
ajoutent  que  la  Bourignon  a nié  la  divinité  de  J.  C.  fie  le  dogme  de 
la  Trinité  ; mais  plusieurs  qui  ne  font  pas  les  nartifans,  lajuftifieut 
fur  ces  derniers  articles.  Pour  ce  qui  eft  de  U conduite,  on  uoo- 
re  que  quoiqu'elle  fût  riche,  elle  refufoit  ta  charité  aux  pauvres, 
fous  prétexte  que  Dieu  le  lui  avoir  défendu,  foit  parce  que  les  pau- 
vres en  étoient  indignes,  fait  i csuie  d'un  autre  ufage  auquel  lés 
biens  étoient  defiinez  Elle  exeufa  toujours  de  la  même  minière 
û defobéilîance  envers  fon  père  6c  fa  mère , fon  amour  pour  U ven- 
geance, 6c  la  dureté  inouïe  dont  die  ufoit  â 1 égard  de  (es  Dumr (ti- 
ques qui  U quitoient  i tous  momens.  Elle  a publié  un  grand  nom- 
bre de  livres,  qui  en  1686  furent  tous  imj.fiinez  â Amlicrdam  en 
dix-neuf  volumes  i»  tStvt.  Piufieurs  ont  réfuté  les  livres  8c  les  fen- 
timens  de  la  Bourignon.  Le  plus  illuftre  6c  le  plus  fameux  de  les 
Adhéransa  été  Pierre  Poiret,  qui  aécritfa  Vie  fon  au  long,  & ré- 
futé le  jugement  que  Scckendorf  avoit  porté  de  U Bourignon.  Ce 
jugement  eft  inféré  au  mois  de  Janvier  des  Afte*  de  Lripfic  de  l'an- 
née 1686.  Feu  M.  Poiret  a encore  détendu  la  Bourignon  contre 
M.  Juneu  fir  conrre  M.  Bayle,  dans  fon  Traité  de  U paix  des  bon- 
nes âmes.  6c  dans  fa  lettre  louchant  les  Auteurs  Myfliques.  * Mol- 
leri , *d  10.  Cherf  Cimtr  punie  2.  c.  6.  S.  7.  Colberg,4m/ 
fi»  COriJiltnt/me  Pltiomque,  en  Allemand,  finie  I.  C.  10.  f.  346, 
dffmv,  Arnold,  Hipi.eet  litniituei  <y  du  H tri  fus,  en  Allemand, 
f tri  it  3.  c.  16.  partie  4./.  3.».  17.  Bayle,  DiH.Crit. 

B O U R L É (Jacques  ) Dadeur  de  Paris,  qui  vivoit  fur  la  fin 
duXVlfiécle,  6c  vers  l'an  ijBo,  étoit  de  Longmênil,  dansledio- 
céfe  de  Beauvais , 6c  fut  Curé  de  la  paroilfe  de  Siim-Gerrnam  U 
Vieil  i Paris.  C'étoit  un  bon  Ecclétiafrique,  qui  compofi  divers 
Ouvrages  fur  les  matières  du  lents,  cü  l’un  von  aue  Ion  zélé  lui 
fait  embraflér  des  opinions , qui  ne  parniltcnt  pas  toùyiurs  sûres  aux 
periunnes  de  fens  liiAd.  Ces  Ouvrages  font,  une  Congratulation  au 
Rot  pour  l’Edit  de  janvier  rompu  ; Àdhortation  au  peuple  de  Fran- 
ce de  lé  tenir  fur  fes  gardes  ; prière  a Jefus  Chrift  for  le  mariage  de 
Cliarles  IX;  la  Melle  de  Saint-Denys;  6c  Dilco.irs  fur  la  prile  de 
Mende  par  les  Hérétiques.  M.  Simon  qui  a eu  foin  d indiqurr  lès 
Ouvrages,  ajoute  que  Bourlé  vivoit  encore  en  1384,  6c  ouil  lût 
Prolêdcur  de  Sorbonne.  * La  Croix-dû- Maine,  fie  du  Verdier- 
Vauprivas,  BMinhique  Fr  amp.  Du  Boulay,  M0.  Uuh.  tarif,  frc. 
Simon , suttltm.  Â tHifi.  dt  Betntii. 

BOURLE  MON  T (Seigneurs  de)  Chmhu.  ANGLU- 
RE. 

BOURL1E  (Seigneurs  de  la)  Chercher.  GUISC  A RD. 
BOURLOTTE  (U)  Vtyer.  LABO  U R LOTTE 
BOU  R MONT,  pciùc  ville  du  Duché  de  Bar,  fort  prés 
de  ü Meule,  à neuflieues  de  la  ville  de  Chaumont,  vers  le  levant. 
C’eft  un  Bailliage  du  Balïigny  Lorrain,  ou  Danois  non  mouvant, 
relfortillànt  à la  Cour  fouverair.e  de  Lorraine.  C'eft  aulli  un 
Doyenné  du  dlocéfe  de  Toul , Arcliidiaconé  de  Vael,  où  l'on 
compte  trente  paroilTés  6c  neuf  annexes.  Il  y avoir  autrefois  dans 
cette  ville  dix  chapelles  fous  l'invocation  de  làim  Florentin,  8c  les 
Chapelains  faifoient  l’Office  Cinonial  ; mais  le  Duc  Clurles  111  lup- 
prima  cinq  de  ces  chapelles  en  1603.  Les  Ducs  ont  le  patronage  de 
ces  prébendes,  ainû  que  de  celles  du  Chapitre  de  Notre-Dame, 
qui  étoit  autrefois  i la  Moitié.  Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Prè- 
v6t,  6c  de  dix  Chanoines,  qui  ont  le  patronage  de  la  Cure.  Il  y a 
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encore  à Boufmont  un  couvent  de  1»  ûioie  Trinité  depuis  l'an 
1 70S . & un  autre  d'Annonciades  céleûes.  * PouilUi  Jt  Tout. 

fi  O U R N,  bourg  dan*  la  partie  méridionale  du  Comté  de 
Lincoln  en  Angleterre,  où  l'on  voit  le»  ruines  d'un  bon  (bateau. 
Près  de  U étoit  l'Abbaie  de  Swinfted,  dont  un  Moine  nommé  Si- 
mon erapoifonna  le  Roi  Jean,  félon  Je  rapport  de  plufieurs  llifto- 
riens.  Ce  bourg  efl  à 133  mille»  Anglais  de  Londres.  * DUhaa. 
Anglait. 

B O U R N E L,  famille  de  Picardie,  conûdérable  par  lés  al- 
liances, defeend  de  Jean  Boumel  qui  fuit. 

i-  Jean  Boumel,  Seigneur  de  Puiliéux,  vivant  en  13(0.  qui 
de  J tuant,  Dame  de  Thiembronne,  eut  pour  fils  a.  Pieh.uk, 
qui  fuir  ; auquel  on  ajoute  *.  GuiSUumt . qui  lérvoit  en  l'oit  de 
Bouvines  l'an  1340;  6c  3.  Jt»n  Boumel,  qui  fervou  en  Norman- 
die fous  le  Maréchal  d'Audenehan  ou  Andrehan  en  1354. 

II.  Pierre  Boumel,  Seigneur  de  Ttuembronne,  1er  voit  i A r- 
dres  fur  les  frontières  de  Picardie  lous  le  Maréchal  d Audenehan 
en  1 355 . fie  époufa  IfaMU  de  V ailiers,  fille  de  Piern  Seigneur  de 
Villien-lc-Bel,  fie  de  Jutant  d'Aunoy , dont  il  eut , Hue,  qui 
fuit. 

III.  Hr  f.  Boumel.  Seigneur  de  Thiembronne , Capitaine  de  la 
ville  fie  château  de  Rue.  vivoiten  139J. 

C'ell  lui  , ou  plutôt  un  autre  Hue  Bournel  , Seigneur  de 
Thiembronne,  Clvrinbellan  du  Roi,  qui  peut  avoir  été  Ion  fils,  le* 
quel  époutà  Ahtt  de  Baurhain,  fille  unique  S:  héruière  de  Char  lu Sei- 
gneur de  Baucfain , de  Lambercourt,  de  Lamberfart,  de  Kamps,  de 
Klontigny.  d'Ambreulle.ficc.  5c  de  Jtaant  Dame  deCantepie.fic  de 
Recourt,  avec  laquelle  il  vivuil  en  «417,  & dont  il  eut,  1.  Char- 
Ut.  Seigneur  de  Lambercourt,  oui  vivoit  en  1419,  8.  Louis,  qui 
fuit;  3.  Guichard,  qui  a tait  U UaathtJti  Stigntan  dt  Nam  es, 
rapptrut  eyaprii;  fie  4.  GmlUamt  Bournel,  Seigneur  de  Lamber- 
court, qui  tut  Mâitre  d'Hôtel  du  Roi,  fie  Général,  Maure,  Vili- 
tcur  & Gouverneur  de  toute  l'Artillerie  de  France  Jepuis  fan  1473, 
julqu’â  là  mort  arrivée  en  1477,  5c  eut  de  N.  fa  femme  Jt*a  Buur- 
nel , qui  avoit  été  menu  Pannctier  du  Roi  en  1463 , 6c  qui  mourut 
avant  Ion  père  fans  alliance. 

IV.  Louis  Bournel,  I.  du  nom,  Scipieur  de  Thiembronne, 
deBauchain,  de  LamberCm,  fuivoit  le  parti  du  Duc  de  Bourgo- 
gne en  141 7.  Il  le  quitta,  fie  fe  failit  de  la  ville  fie  du  château  de  Ca- 
niachesen  1419.  Il  demeura  priforuuer  en  14111  , en  une  rencontre 
prés  de  Mont  en  Vimeux,  6c  après  avoir  paye  là  rançon,  il  retour- 
na 1 Gamaches  . qu'il  lut  obligé  de  rendre  en  1432.  Il  ie  trouva  en 
1436,  en  un  combat  donné  contre  les  Anglois  proche  la  ville  de 
Calais,  6c  vivoit  encore  en  1444 , ayant  eu  de  Mari#  de  Cray  , fille 
de  y#*»  Seigneur  de  Croy.de  Ruwy.d'Arain es, ficc. Grand  Bouieillcr 
de  France  , fie  de  Marguerite  de  Craon,  1.  Jean*  II,  qui  fuit;  2. 
Aatemt,  Seigneur  de  Halnrcq.  Chevalier  de  Rhodes.  Comman- 
deur d'Auxonne.  vivant  en  1482  ; 3.  Jtannt,  alliée  a RalUaJ  Sei- 
gneur de  Diamude;  6c  4.  Marguerite  Bournel , qui  époub  Uu<  de 
Bullii. 

V.  Jean  Boumel,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Thiembronne, 
&c.  époufa  Juin, tnt  , Dame  de  Monchy  . fille  unique  de  Pin- 
te Seigneur  de  Monchy , Gouverneur  de  Saint-Omer , fie  de  Jt/utat 
de  Ghiltelles,  dont  il  eut , 1.  Louis  11.  qui  luit  ; fie  2.  Gifrle  Bour- 
nel, mariée  à fouit  Seigneur  de  Marie. 

VI.  Louis  Bournel , 11.  du  nom  . Seigneur  de  Thiembron- 
ne  , de  Bauduin,  de  Monchy,  ficc.  épaula  GuiUtmtttt  de  Melun, 
fille  de  Jtan , Seigneur  d'Antoing  Sc  d'Epmoy , fie  de  XUrit  de  Sa- 
vrebruche  , dom  il  eut  1 . Loi;  t»  111 , qui  luit  i 2.  JaUrn,  Seigneur 
de  Lambcrlirr,  Gouverneur  du  chateau  d'Ausy-lur-Authie,  mort 
tans  polarité  ; 3.  Gahtitl,  Seigneur  de  Fafqucs,  mort  tins  alliance; 
4.  Marie  . Damé  de  Ploich , alliée  par  contrait  du  1 3 novembre 
1 500,  * 7»»  deSoifloisa.  Seigneur  deMoreuil  fie  de  Pois,  Bailli 
de  Vermandois,  laquelle  devint  héritière  des  biens  de  fa  Maiiôn, 
après  b mon  de  lestréresûns  e titans , & 5 . Jaequtltat  Boumel,  Cha- 
noindle  de  Mon»,  pois  nuitée  a Franftu  Longueval , Seigneur  de 
Vaux  fie  de  la  Planque. 

VII.  Louis  Buurncl , III.  du  nom , Seigneur  de  Thiembronne, 
de  Bachain  , de  Moocby , Scc.  Bailli  d'Amiens , fit  fon  tcllamem 
en  1 349 . 5c  mourut  fans  enlàns  de  Margamtt  d'Ailly , fille  de  Char- 
lu,  Vidatne  d'Amiens,  Baron  de  Pequigny  , le  de  PinUptU  de 
Crerecœur , Dame  de  Dourze. 

SEIGSEURS  DE  NAMPS  BT  DE  UOSCHT. 

IV.  Guichard  Bournel , troifiérae  fils  de  Hue  Seigneur  de 
Thiembronne,  5c  d'Alipt  Dame  de  Bauchain,  eut  en  partage  les 
Terres  de  Namps  5c  de  Puiil'eux , à b charge  de  porter  1rs  armes 
de  Btuchain.  Il  fe  trouva  à toutes  les  entreprifes  que  le  Seigneur 
de  Thiembronne  fon  frère , fit  contre  les  Anglois  fie  les  Bourgui- 
gnons; fut  Bailli  du  Comié  de  Guines,  Capitaine  d'Ardres  fie  du 
Crotoy , & Lieutenant  du  Comte  d Etampesen  Picardie  fie  en  Ar- 
tois ; il  mourut  avant  l’an  14 66  , fie  eut  de  Jtannt  de  Wiiiijcq , Da- 
me de  Marnez  fie  d'Bfteembecq,  Ci  femme,  fille  de  Sutlaj , Sei- 
gneur de  N ieurlet,  Scc.  Mayeur  deSaim-Omer,  6c  de  JarqutUne 
de  Sainte-  Aldegondc,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  9.  AUrJm  Sei- 
gneur de  Vézigncul  6c  de  Malmy . Capitaine  de  Saintc-Ménehoult, 
quivivoir  en  i486,  fit  eut  de  Limtrt  Sicquefpée,  Dame  de  Mal- 
my , Chutât  Boumel,  Dame  de  Vézigneul , mariée  à J t*n  de  Rou- 
cy , Seigneur  de  Valmont  en  Champagne  ; 8c  Martine  Bournel , al- 
liée à J un  Cwfelin  , vivante  en  1;  1 1 ; 3.  Je  an  , qui  fit  la  Irancht 
dti  Srignturs  dt  Boncourt,  rMppmét  cp-afrin  4.  Julien,  qui  fe 
retira  en  Forés , où  il  époulâ  Jtannt,  Dame  du  Cbevalart  fie  du  Pa- 
lais, fille  d'Anteint , Seigneur  des  mêmes  lieux  , fie  de  Cathtrint  de 
Thicrn,  dont  il  eut  Ami  Seigneur  du  Chevalin  6c  du  Palais,  mon 
aux  guerres  d'Italie  ûns alliance;  & Pierre  Bournel , Abbé  de  Saint- 
Romain,  Cbanoin»  5c  Comte  de  Lyon  en  1523;  3.  Antaint , mort 
lins  alliance  ; 6.  aitoU , nuriee  i Cbnrlei  de  Siveufe , Seigneur  de 
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Souverain- Moulin , Bailli  de  Saint  Orner  6c  de  Gravelines  ; le  4. 
8.  q.  trois  filles  Religieulc». 

V.  Guillaume  Bournel,  Seigneur  de  Namps . d'Efleetr.becq, 
dTfcames  5c  de  Lambercourt  , Bailli  de  Guines  , Capitaine 
d’Ardres,  fit  Maître  d Hôtel  du  Rui,  mort  en  1308.  Il  epoi-U 
1.  S.  fille  de  N.  Seigneur  dOftoue  i 2.  'fixant  de  Calonne.  nile 
de Seigneur  de  Nielles,  5c  d Aututtnt  de  Liques.  Du 
premier  mariage  vint  Gautier  Bournel , mon  jeune  : fie  du  lé  tond 
lortirent,  1.  Autant , mort  fans  allunce  ; 2.  Flou  R,  qui  fuit;  3. 
Julim , Abbé  de  Ham  près  de  Lillers , uxirt  en  avril  133 1 ; 4.  Au- 
maint,  Religieufe  aux  fœurs  Griles  de  Saint-Omer  ; fie  3.  Mûrit 
Bournel,  Dame  d'honneur  de  la  Dutbclle  d'Arlchor  , mariée  a 
Jtan  Seigneur  de  NoinhouJ  fie  du  Quênoy,  Maure  d Hôtel  du  Duc 
d'Arfchot,  fie  Capiuine  de  Lillers. 

VL  Flour  Bournel,  Seigneur  de  Namps,  d'EAeembecq,  de 
Lambercourt,  5cc.  mort  avant  l’an  1337,  avoit  épouJè  par  contrut 
du  13  lèfiembre  1308,  Cathtrint,  fille  de  Jtan  Seigneur  de  Rien- 
coun,  6c  de  Maritdc  Montmorency- Bouts , dont  il  eut  1.  Jean  , 
qui  fuit;  2.  G airitl.  Chanoine  fie  Prévôt  de  Saint- Pierre  de  Liège, 
vivant  en  1379;  3-  Anvt,  mariée  1.  à Jacquti  de  Saint.  Seigneur 
de  Moruigny  : a.  a Jatqatt  de  Bullÿ,  Seigneur  du  Plellier  ; ûc  4. 
Hugan Bournel , Seigneur  d'Efleembecq,  d Efcames,  de  Lamber- 
court, de  Couriéres,  fie  de  Monchy  que  lui  donna  Lenïi  Seigneur 
de  Thiembronne  fon  couûn.  Gouverneur  de  Lille,  de  Douay. 
d'Orchics,  fie  de  Bapautce , l'un  des  plus  renommez  Capitaines  de 
Ion  rems,  ^ui  vivoit  en  1378.  Il  époub  1.  Alan#  de  Fleury,  fille 
d'^B/«a«  Seigneur  de  Saint-Léger,  ficc.&de  Mar-uniit  de  Bour- 
nonville , Dame  de  Rinquefien . dont  il  eut  MaximUim  de  Bournel. 
Seigneur  de  Monchy,  mort  fans  alliance  : 2.  Mari*  Baudainde- 
Mauville,  dom  il  n'eut  point  d'entàns.  Elle  fe  remaria  i Fuutftit 
d Ognie» , Seigneur  de  Coupigny , auquel  elle  porta  la  Terre  d« 
Couriéres. 


Vil.  Jean  Bournel,  Seigneur  de  Namps , Scc.  mon  avant  l'an 
lSS9>  épouii  j.  'f  tuant  le  \^afTeur , fille  de  A*,  le  Vallêur , Lieu- 
tenant Général  d'Abbeville:  2.  par  contraél  du  rroifiéroe  nuvembre 


333  , Clam  de  Fleury , fille  i' Atteint,  Seigneur  de  Saint-Léger, 
lcc.lt  de  Murgurriit de  Bournonville,  Dame  de  Rinquc/lèn,  morte 
neuf  mois  apres  fon  mariage.  Du  premier  lit  vinrent,  1. Gabriel, 
qui  fuit;  u.  Frayait , Chanoine  de  Samt-Drnys  de  Liège  en  1378  ; 
3.  J tuant , mariée  le  feptiéme  mai  1367,  à Jt*a  Seigneur  deSait- 
ly  ; 4.  Airinmt . Religieufe  à Marquette  , ôc  4.  jtan  Bournel , 
Seigneur  de  Fafques , qui  époufa  Aniciiutic  de  Sailléval , filic  de  S. 
Stij-neur  de  Baillemont , dtHU  il  eut , Gttfrtj  fie  Jtan  Bournel. 

VIII.  Gabriel  Bournel , I.  du  nom,  Seigneur  de  Namps,  lut 
infirmé  héritier  de  Hagun  , Seigneur  d'Efleembecq  Ion  oncle, 
en  tous  Tes  biens,  5c  épuuù  par  conrraft  du  16  juillet  1383  , Mar- 
gutritt  d'Etrées , fille  d Antamt  Seigneur  d'Etrées  , Marquis  de 
Cumrrei , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Scc.  6c  de  Fraantft  Ba- 
bon-la-Bourdailiére , dont  il  eut  1.  Gabriel  II.  qui  luit;  fieu. 
Fraaftii-Aimièal , Vicomte  de  Lambercourt , Mcflrcdc  camp  d'un 
régiment  d'infanterie , mort  fans  entans  d'Auimttu  le  Roi,  la  fem- 
me. 

IX.  Gabriel  Bournel,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Namps,  Ba- 

ron de  Monchy,  de  Cayeu,  Scc.  etoir  mort  en  1663.  Il  époufa  avant 
l'an  i6-aS,  Leutft  d'Hervilly  , fille  de  Seigneur  de  Vize, 

dont  il  eut  Jean-Paul  , qui  fuit. 

X.  Jean-Paul  Boumel , Seigneur  de  Namps,  Baron  de  Mon- 
chy  , Scc.  époufa  par  conrraétdu  14  juin  1663 , Mtrgumtt  Bochatt, 
fille  de  Jtan , Seigneur  de  Champigny,  de  Nôroy , Maître  des  Re- 
quêtes, 6c  de  Alun#  Boivin  de  Vaurouy,  dont  il  eut  Jean-Char- 
les, qui  fuir. 

XI.  Jean-Charles  Boumel,  Marquis  de  Monchy,  ficc.  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Saint- Louis,  Maréchal  des  camps  6c  armées 
du  Roi,  fie  Maître  de  la  Garderobc  du  Duc  de  Berry , a épaule  en 
décembre  1712,  Cathtrint  Forcadel  , fille  d'Exvr tu  ForcadU  . 
Contrôleur  général  de  la  Maifon  du  Duc  d'Orléans , & de  Cat  fori- 
nt Tancréde , Sous  Gouvernante  des  enlàns  du  même  Pnnce. 

s i ; c ni  1/  a s .d  £ JONCOiiir, 

V.  Je  an  Bournel , troiûéme  fils  de  Gu  ichard  Bournel , Sei- 
gneur de  Namps,  ficc.  le  de  Jtannt  de  Wiilocq,  fut  Seigneur  de 
Bimcoun,  de  Marnez,  de  Mardicoigne,  de  Kabedangcs , &c. 
Bailli  de  Guines,  5c  Capitaine  d'Ardres  après  fon frcrc ainé , 
mourut  le  22  mai  1322.  11  époufa  Cathtrint  de  Scmpy,  fille  de 
fourrai , Seigneur  de  Rcbctranglcs,  fie  de Marit  d'Amiens  , morte 
le  31  mars  1316  , dont  il  eut  1.  Rollan  i>  , qui  fuit  ; 5c  2.  Lan- 
tilet  Bournel , Seigneur  de  Mardicoigne,  l'un  des  cent  Cetüi.’sho tra- 
me de  la  Maifun  du  Roi  en  «342.  qui  époufa  1.  J t tant  D,i nie 
d'Alleui'aignc , fille  unique  de  Jt*n  Seigneur  d'Alleuvaignc,  & de 
Jtannt  de  Concourt , Dame  de  Mailiéres.de  Démuin,  fie  de  Mor- 
teraer  : 2.  Antauuttt  de  Ncufville,  Damede  Moliniére  6c  de  Lai- 
gny.  Du  premier  mariage  fortirent , 1 . Jtan  Bournel . Seigneur  de 
Démuin,  tué  en  1337,  devant  la  ville  de  Hefdm  j -i. Mûrit,  alliée* 
Antaim  Seigneur  de  Ncutvitle,  murtc  en  13321  5c  3 .Htlinc  Bour- 
nel. 

VI.  Rolland  Bournel,  Seigneur  de  Boncourt,  de  Marnez  , 
Lficc.  mourut  à Saint-Omer  eu  juin  1337.  Il  époufa  1.  Antoinette , 
■fille  fie  hcrüiére  de  Pitnt,  Seigneur  de  Cauroy  , 6c  de  Fontaines 

près  de  Bologne  : 2.  Marguiritt  de  Noyelles , fille  de  Philippe  Sei- 
gneur du  Marefl  6c  du  Pctit-Rin , fie  d'ifahrau  de  Luxembourg.  Ou 
premier  mariage  vint . t . Sittlt  Bournel , mariée  à Jean  de  Crt-qur- 
Raimboval.Sergneur  de  Rogy  : 6c  du  fécond  fortit.  a.  UaitUt  Bon  r- 


nel,  mariée  en  133a,  à 7m»  de  Noyelles , Seigneur  de  Lollignol. 
Qiuverneur  de  Maiines,  11  r~  tL—  • • - " • 

ficc. 


, morte  lins  entins.  • Le  P.  Anteime , 


BOURNEL  (Giraud  de)  Gentilhomme  Limofin , ri  voit  en 
Provence  ver»  l'ah  1227.  Divers  Princes  entreprirent  vainement  de 
l'auircr  à leur  Cour.  11  écrivit  diverses  pièces  en  vers  Prurençaux . 

fie 
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& fut  un  des  plus  célébrés  de  ccs  invcn:rurs  de  U Poîïic  Provença- 
le , qu'on  nomma  Troubadours.  Il  Un,  dit-on,  l'inventeur  de  i Son- 
nets. 6c  nujur..i  en  1278.  fétnrque  faifou  gloire  d imiter  fes  Ou- 
«rages.  * Noiiiadamus,  en  la  vie  drs  Pactes  Prevmfautt.  Du  Ver- 
dict- Yaupnvas,  6c  la  Croix-du-Maitie , hiihath.tr* n/. 

U O U K N I y_U  H T , bourg  de  France , limée  dans  le  Quer- 
cy  fur  la  rivière  d Aveyron , à quatre  lieues  de  la  ville  de  Munuu- 
ban,  du  côté  de  l'Orient.  * M • 1 y , Dscl.üéagr. 

* liOURNON  VILLE,  SeK;neune  dans  le  Comté  de 
Boulogne  en  Picardie,  a été  érigé  en  Duché- Pairie  en  faveur  d’Am- 
b roi  ie  L)uc  de  Bounv.jiirille  , en  1652  au  mois  de  lcptembre.  Ce 
lieu  eft  fur  la  l.wnne  à l’orient  de  Boulogne. 

BOUR.NO  NV  l L L E,  famille  illuflre  que  quel  lues  uns 
fini  defeendre  deÜttiHiumr  Comte  de  P<  nubien  en  5)64,  8c  d autres 
de  GaUlaumr  Seigneur  Je  Bournonville  qui  fut  le  leçon  J lilid'la- 
ftaiht , Comte  de  Guinesén  107t.  Les  arriére- petit- fils  de  Guillau- 
me de  Boumonnlle  furent  1.  K edalfhe,  Baron  d llltbrt  et»  Angle- 
rerre.  doiu  le  fils  H tort  mourut  fans  héritiers.  2.  Lautt , qui  re- 
nouvclh  le  chatcaude  Bournonville  en  1126,  6c  tin  grand-pere  de 
R abtrt  ht  de  Parte , dont  le  premier  commua  la  race  en  Angleterre 
& le  fécond  dans  le  Boulonnais.  Jean  de  Bournonville , dit  UGrtud, 
à caufc  de  (tin  pouvoir  & de  les  nchelles,  defcmdoit  de  Pierre  .Uns 
le  cinquième  degré  8c  ésoii  grand-pere  de  Je**  qui  fuivra  & J'En- 
gutram , liourggrave  de  Beaurain,  dont  il  faut  remarquer  les  deux 
peUHili  6c  une  petite  liile , 1 . Pierre  ; 2.  Louu  ; & 3.  Anne.  Le  pre- 
mier eit :CAuieur  de  U branche  >fo  Riquarville  en  Normandie;  le 
fccund  fui  Chambellan  du  Roi  de  France  6c  grand-père  de  Claude, 
dont  la  pofterfcé  s'eteignit  vers  la  lin  du  XVI  fiecle  par  la  monde 
Henri;  Anne  tut  mariée  avec  un  Seigneur  de  Lamet , ce  qui  tii  que 
fcs  Drfccndans  le  nommèrent  de  L*met  Bauruenville.  Jean , du  le 
barbu,  fut  Gouverneur  de  Guifc  ; Guidon,  un  de  fes  Dclcendans  fut 
Seigneur deCipres.deHiurcc, de Muntigni,  Baron  de  Houlefbn, 
Giwverneur  du  Comté  de  Pomhieu,  6c  Intendant  de  la  Châtie  dans 
le  Boukinnois.  Il  mourut  en  ip**,  ûc  failli  OJaarJ , qui  fut  élevé 
l*»r  fon  grand-père  maternel  Pierre  de  Kvschicaurt,  dont  il  hérita  plu- 
Scurs  Terres  en  Fl  indre.  Il  tû*  enluite  Concilier  privé  d'Etat  de 
Philippe  II , Roi  d'Ei'pagne , Prétidcm  de  la  Chambre  des  Finan- 
ces & Gouverneur  de  l'Artois.  Son  fils  Alexandre,  Comte  de  llen- 
nm,  tin  Chevalier  de  la  Toifond' Or,  Chambellan  de  l'Empereur, 
Colonel  dlntàmeric,  Feld-Miréchal  dans  le*Païi-Bas,  6c  Couver 
ncurdc  la  Flandre  Wallonne  & de  Lille.  I)  racheta  de  la  famille 
de  Lamet  le  château  originaire  de  Bournonville  , ce  qui  le  fit  foup- 
çonner  par  les  Elpagnols , d'entreienir  quelque  intelligence  fecrette 
avec  la  Cour  de  France  ; ce  fuipqon  le  détermina  à palier  en  Fran- 
ce. Il  mourut  a Lyon  en  1656.  Scs  fils  liirent  i.  '/eao-Franfais- 
benjamiii.  Marquis  de  Bournonville,  qui  eut  deux  fili;  a. 

Gutllasuue,  Vicomte  & Baron  de  Barlin,  Ma*>r  Général,  & Gou- 
verneur de  Bruxelles  ; 3.  Amèraift,  Duc  de  bournonville.  Pair  de 
France , Chevalier  d'honneur  de  la  Rente  Anne  d'Autriche  5c  Gnu- 
verneur  de  Pans,  qui  mourut  le  12  foptembre  «693.  après  avoir 
éfuufé  Lucrete  Fratftife , fille  de'  Char  le  1 , Duc  de  la  Viéville 
iiKine  le  23  janvier  107.1,  ne  laiflâM  qu'une  fille  Uarie-Franjoift de 
Boarnonviilc,  qui  êiotl  mariée  depuis  l'an  1671  , b Anne- Jules, 
Duc  de  Nt -ai  Iles  ; 4.  Alexandre  II,  qui  rentra  dans  le  far  vice  de 
l'Efpagne.  Il  tut  non  feulement  rétabli  dans  tous  les  biens  de  fon 
père,  miis  de  p/  s la  Seigneurie  de  Bugeukaut fut  érigée  en  Pnm> 
i<jl,  6c  il  fin  le  mÉrquifc  nomma  Prince  de baur- 
nan-ville.  Il  fin  outre  cela  Chevalier  de  fa  Toifon  d"Or,  C 1 
lan  de  l'Empereur,  Membre  duConlcil  privé  de  Guerre,  Général- 
Feld-Marectiil  fur.  le  Rhin,  V'.ceroi  de  Catalogne,  Cunfeiller  privé 
du  Roi  «ffcfpagne  Sc  enfin  Vice  roi  de  Navarre . Scc.  AlexanJre- 
Albirt-Frauftis-Barthtlémi,  lût  le  feul  de  fes  fils,  qui  ne  mourut  pas 
dans  l'enfance.  Il  e pou  l'a  en  i6%s,  Marie-VtHoire J Aibrtt,  tille  du 
Dac  de  Luynes.  * Carpe  minus,  Hêft.  Ctmerac.  parue  % . Buceliin, 
Stemmat.  partie  4.  Imhof,  Génial,  fam.  (Sali,  partit  2.  tab.  80.  Stra- 
da  , de  belle  Belgica  , fartiez. 

B O U RO.  ille  de  l'Alie  dans  1a  grande  Mer  des  Indes  , que 
quelques  uns  mettent  entre  les  Molucques.  Elle  eft  entre  Lille 
de  Celcbèsl  1 occident  5c  Fille  de  Céram  a l'orient.  On  dit  que 
le  R u dé  Ternte  cil  M.ure  de  Fille  de  Bouro.  M.  Deltüe 
dans  fi  Carte  des  Indes  & de  la  Chine , la  nomme  Huera. 

B O U R O N , ville  de  la  Remanie , près  de  l'Archipel , ou  de 
la  Mer  F.gèe,  du  côté  d'Afpcrola.  II 7 a un  Lac  de  même  nom, 
qui  elr  en  deçà  du  Mont-Argenuro.  La  ville  de  Bouron  a eu  au- 
trefois le  liège  d'un  Evêque,  6t  elle  a été  connue*  Pline,  1 Pto- 
lomcc,  & a Etienne  de  Byzance,  qui  en  parlent  fournit,  fous  le 
nom  de  Biflevia.  ‘ Confulttx.  ces  Auteurs. 

• BOUROU-IERDE,  ville  de  Perle , felon  Ta  vernier 
qui  U place  au  74  degré , 30  minutes  de  longitude . 6c  à 34  degrez, 
20  minutes  de  latitude.  Il  y a quantité  de  bons  fruits  dans  celte  vil- 
le. nab  ce  qu  elle  a de  plus  particulier  cftquil  s'y  recueille  beau- 
coup de  fttran  qui  fe  tranfpone  dans  tout  le  pais.  Il  eft  fini  de  ce 
lieu-li  de  grands  perfonmges  qui  ont  faille  de  fon  beaux  Ecrits.  * 
Tavettlter,  Paya* et  de  Turquie , dePerfe,  &c.  terne  1.  I,  3.  ch.  13. 
& dernier  , de  l'édnion  de  Hollande  169;  . m Jante. 

B O U R S (Seigneurs  de)  rayez  MONTMORENCY. 

BOU  RSAULT  (Edme)  niquit  * Mufly- l'Evêque  petite 
ville  de  Bourgogne , entre  Bar-fur-Seine  5c  Chiiillon-fur-Seine , au 
commencement  du  mois  d'oétobre  de  l’année  1638 , d’une  des  pre- 
mières familles  de  ce  fieu.  Son  père  adonné  a fes  plaiûrs  négligea 
de  prendre  foin  de  fon  éducation.  Bourfault  n'a  donc  i caule  de 
cela  ianuU  eu  aucune  connoiihncc  de  la  Langue  Laiille,  8c  quand 
en  1641  il  vint  i Pans,  il  ne  parloit  que  franc  Bourguignon , & ne 
fa  voit  que  groiliércmetw  la  Langue  Fram^iife.  Cependani  en  peu  de 
mois  il  fut  le  ùrer  lui  même  de  cette  barbarie,  5c  il  parvint  en  moins 
de  deux  ans  à pénétrer  toutes  les  bexutez  5c  toutes  les  déiicatellès 
d'une  Langue  quil  a polièdée  dans  ta  plus  cxaékc  5c  U plus  parfaite  1 
pureté.  Ce  fin  un  malheur  pour  lui  que  l'on  ne  lui  eût  pas  fait  étu- 
dier U Langue  Latine , qui  lui  eût  ouvert  un  chemin  i une  fortune  I 


BOU.  409 

brillante.  Car  en  1671,  ayant  fait  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV, 
p<>ur  l'éducation  de  Mgr  Je  Dauphin , un  livre  qui  a pour  tvrr , la 
véritable  Etude  Jet  Sauveratm,  ce  Prince  en  fut  il  coulent  qu  il  le  le 
rit  lire  plulieors  lus,  5c  qu'il  l'auruit  choiii  pour  être  Sous- Fret e- 
picur  de  Mgr  le  Dauphin  , n l'ignorance  de  la  Langue  Latine  n’y  tut 
formé  un  Obliacle.  BourUult  s'appliqua  de  bonne  ««lire  a la  Poe  ne 
Francoifc,  5c  le  fit  d’ubord  coiuxmre  par  des  pit-tes  de  theaire.  Il 
étoit  bccreuire  des  Commandemens  de  b Duchtile  d'Anguulémc. 
veuve  d'un  fils  du  Roi  Charles  IX  . lorsqu'on  l'engagea  a faire  une 
Gazette  en  vers.  Celle  Gazelle  plut  ion  a 1a  Cour , ûi  diveiut  aiitï 
le  Roi  pour  l'engager  à donnera  l'Auteur  une  penlion  de  deux  mil- 
le livres  avec  bouche  en  Cour,  5:  pour  lui  ordonner  de  iravail.tr  à 
cdte  Gazette , 5c  de  la  lui  apporter  toutes  les  femames.  Cet  Ou- 
vrage approuvé  du  Maure,  le  fut  aulli  des  Courtilans.  Une  l'en.ai- 
ne  » étant  trouvée  llerile  en  nouvelles  , le  Gazetiier  fe  pla^nita  la 
table  de  M.  le  Duc  de  Guifc,  de  n'avoir  rien  de  diveriiil.mt  dont 
il  pût  remplir  fa  Gazette;  mais  on  lui  fournit  alors  un  fujet  prop  re 
à divertir  le  Roi  5c  la  Cour.  C’eioit  une  iv amure  arrivée  * fa  por- 
te de  l’Hôtel  de  G-jile , chez  une  Brodeulê  fon  en  vocue , ciu  les 
Capucins  du  Marais  laifoient  broder  un  S.  François.  Un  jour  qu» 
leur  Sacriftiin  étoit  allé  chez  la  Brodeulê  voir  ou  en  étoit  l'ouvrage, 
il  s'endormit  profondément  la  tète  fur  le  métier  où  il  regirdoit 
travailler.  Sa  malicicufe  Ouvrière  en  étok  julkcmcnt  a broder  le 
menton  du  Sairn  , 5c  elle  faifu  l'occaiiun  favorable  d'ajuller  adroite- 
ment la  longue  baibe  du  Père,  pour  en  compoler  la  barbe  de  S. 
François.  Au  réveil  du  Religieux,  il  y eut  un  débat  allez  plnlaiif 
entre  lui  5c  fa  Brodeulê , à qui  rclicroii  cette  barbe.  Bourfault  met 
cette  avamure  en  œuvre . 5c  le  Roi  eu  m beaucoup  de  même  que 
laKcme;  mais  le  Confellcur  de  cette  Pnnccile,  lequel  éton  un 
Cordelier  El'pagnol,  & qui  n'entendoit  pas  raillerie,  poulie  encore 
par  les  Capticiiu  , mit  le  fcnipule  dans  I el'prit  de  la  Reine,  laquel- 
le fit  ôter  a Bo.irfault  le  privilège  qui  lui  avoir  été  accorde  pour  la 
Gazette , 6c  obtint  qu'on  l'envoyât  à |i  Bjilille.  Le  Chancelier  Sé- 
goier , a qui  on  en  commii  le  foin , ordonna  à l'Officier  qu  il  charge  a 
Je  les  ordres,  de  lui  laiilér,  quand  il  iroit  l'arrêter,  tout  le  fouir 
néceliaire  pour  écrire  au  Roi  5c  a fes  Proceâeurs.  Bourfault  le  1er- 
vit  de  ce  tenu  pour  écrire  une  lettre  en  vers  J M.  le  France,  qui  en 
parla  lulli-tôtau  Roi.  Ce  Prince  révoqua  fur  le  champ,  l'ordre 
d'aller  à la  Bittille;  mais  par  conlidèruion  pour  la  Reine,  il  lui  rir 
défenfe  de  travailler  davantage  à la  Gizctte,  6:  de  plus  lui  ôta  fa 
penlion.  Il  obtint  cependant  dans  la  lune  un  privilège  pour  une  nou- 
velle Gazette  feinblable  f>us  le  litre  de  A/n/r  njeuer,  qu'il  faifoit 
mus  les  mois  pour  le  divenillèmcnt  de  Mgr  U Ûaujénn.  Comme 
c'eioit  dans  le  tems  de  la  guerre  que  l'on  noiniwmdu  Prince  d Oran- 
ge , il  lui  échappa  dans  la  Mu/e  eawnit  quelques  traits  un  pieu  trop 
vifs,  pour  répondre  i une  MeJaille  frappée  en  Angleicrre,  oùdun 
côté  éton  le  ponrah  de  Louis  XIV,  avec  ces  mots  X-NJOLirui  Magnat, 
5c  de  l'autre  celui  du  Roi  Guillaume  arec  ceite  inicripmon  Guiliehaut 
Maxlmut.  Cet  endroit  Aniifoit  pur  ces  mots 

Et  quand  louu  eft  grand  far  de  grandes  virent , 

Si  Guillaume  tjl  trti grand  , ttfi  far  d*  lut  grande  erimet. 

On  commençoit  alors  i parler  de  paix  , 5c  l'on  n'eût  pas  etc  bien 
aife  qu'un  eut  a reprocher  aux  François  de  pareilles  apoflrophes. 
Amli  le  Roi  ôta  i Bourfault  fon  privilège,  en  lui  tâifani  dre  par  M. 
le  Chancelier  qu'il  ne  le  faikiit  point  par  aucun  mécontente m«u  qu'on 
eûi  de  lui;  mais  par  des  rations  fuperieures,  6c  qui  lui  étaient  étran*. 
gérés.  Bourfault  lût  enfuite  Receveur  des  Tailles  * Montluçon 
Ce  lût  pendant  ce  tems-là  que  lui  arriva  l’avanturc  qui  le  réconcilia 
avec  M.  Delpreaux,  6c  don:  on  parlera  plus  bas.  I:  n'étoit  encore 

Ïa’i  Uge  Je  63  ans , 6c  juuillôit  de  toute  la  force  de  fon  efpntéc  de 
famé , lorsqu'il  fui  atttqué  d'une  colique  violente,  qui  après  huit 
jours  de  douleurs  ires  vives , le  condumt  au  tombeau.  Il  mourut  le 
15  lèptembre  1701  . après  avoir  donné  des  marques  très  édifiantes 
de  patience . de  piété  5c  de  rérignaiion.  11  avoic  été  en  liation  6c 
en  commerce  avec  tous  les  beaux  Elprits  de  fon  tenu , qui  le 
chérilfoient  autant  pour  Ia  douceur  6c  1a  borné  de  ils  mœurs , qu'ils 
l'cilimoiem  pour  la  vivacité  6c  pour  la  dcbcaielle  de  fon  ei  prit. 
Pierre  Corneille  l'appelloit  Ion  fils  6c  l'bonoroit  de  tes  avis.  Tho- 
mas Corneille  vouloit  qu'il  demandât  à être  de  l'Académie,  6c  fur 
ce  qu'il  lui  alléguoit  fon  ignorance,  6c  lui  demandoù  ce  qu  elle  forint 
d'un  fuict  ignare  çr  nm  lettré  qui  ne  favoit  ni  Latin  ni  Grec , Il  n‘e,i 
f.ti  quijlien , lui  répondit-il,  d'une  Aeadémieürétfue  eu  Latine,  mais 
J une  Académie  Fraufti/e.  Et  qui  fait  le  Franfois  mieux  que  veut  I II 
a faiffê  trois  enfans,  deux  fils,  l'un  Théatin  «qui  s'eft  rendu  célébré 
par  fon  oient  pour  la  prédication;  l'autre  qui  a été  Capitaine  d'in- 
fanterie ; 8c  une  fille  Religicufo.  Outre  le  livre  de  l'Etude  dti  sou- 
verains , fa  Gazette  & fa  Muft  enjouée,  on  a de  lui  quantité  de  pièces 
de  Théâtre  , qui  ont  été  impnmeesen  1723  à Paru,  en  trois  volu- 
mes ia  doute.  Le  premier  tome  contient,  le  Man  vivant  ; lei  Ca- 
denata  ; Ut  Sicandres,  tu  lei  Meiueun  qui  ne  mentent  point  ; U Pér- 
irait du  Peintre , eu  la  Critique  de  l'Ecole  doi  femmes  ; Ut  loue  de  Philii 
changez  en  Afirtt.  Dam  U fécond  en  trouve  U Satyre  du  Sat)m,iloiit 
on  parlera  cy-delfous  pius  amplement  ; Gmnanuui,  Tragédie-,  Mû- 
rie Stuart,  Tragédie,  MiUugre,  Tragédie-,  La  Fête  de  la  Semt.  Dans 
le  iruilîeme enfin,  on  voit  Phaeten,  Camedu  ; Loi  Mon  à la  rude  , 
Comédie-,  Lot  Fablet  d'Efofe  Cemtdie  ; Efafe  à la  Cour,  Cemidir. 
Outre  fes  Ouvrages  Dramatiques,  il  a aufli  publié,  Ut  Lûaniti  de  la 
Sainte  Vierge,  en  vers;  Lettres  de  rejfetf  , J obligation  cr  d amour, 
fous  le  nom  de  Lettres  à babel  o-  des  Réfm/es  de  Babel  ; Nouvelle c 
Lettres  accempagutes  de  Fables , de  Coûtes , d'Efigrammes . de  kemar- 
quts , de  beat  Mets,  d autres  fariieularittz  au'}  agréables  qu’utiles, 

avre  treize  Lettres  asmaurtufts  d’une  Dame  à un  Cavalier -,  Ancmtje  (y 
Polsantt , Sou-.tlU  ; Le  Marquis  de  Clsavigny , nouvelle  Hifleriqut  -,  la 
Frime  Je  Candi,  Smvtllt  Hijlariqua-,  Se  fai  traire  te  que  I au  mit. 
La  Satyre  dn  Satyres , qui  fe  trouve  dans  le  fécond  tome  des  pièce» 
de- Théâtre  de  Bourfault , eft  une  Comédie  en  un  A été . occalion- 
née  par  un  mil  que  M.  Defpreaux  lâcha  contre  BourfaulidaD*  fa 
Icpi.cme  Satyre , pour  venger  Molière  fon  aun,  des  coups  que  no- 
Fft*  we 
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•re  Auteur  !ui  avoir  portez  dans  là  Critique  de  l’Ecole  dei  Femmes. 
M.  Defpreaux  y parle  ainii. 

Faut-il  Jun  froid  Rimeur  dipàndn  U tu  mit , 

Mu  vtrt  connut  un  torrent  lemlenl  fur  le  pafitr  i 
7#  reucemri  à U feir  Perrin  (j-  Ptllttitr, 

Bardou  , Maure-, , Bourfault  , Ctüettt , Titrevilll , 

Fl  peur  ua  que -t  vruxj'r»  trouve  plut  de  mille. 

Bourfault  irrité  de  fe  voir  ainii  nulrrairc  par  une  perforine  dont  il  ne 
croyoït  pas  ittre  attiré  le  mépris,  lui  en  marqua  fon  rclfcntimerj 
en  compuùnt  celte  pièce,  qui  étoit  prête  à cire  rèpréfentee , 5c  déjà 
affichée , lorsque  Defpreaux  obtint  des  défenfes  de  la  répréfemer. 
EourUult  eut  cependant  la  permillionde  la  ùire imprimer,  fit  il  mil 
il  la  tête  une  Prtlàceauüi  vive  que  judicieuse  fur  U licence  témérai- 
re de  nommer  Cuis  retenue  de»  Gens  d'efprit  & d'honneur.  M. 
Defpreaux  lut  touché  de  U manière  dont  elle  étoit  écrite,  5c  a dit 
pluticurs  Ibis  depuis , que  M.  Bourùult  étoit  le  feul  qu’il  fe  repentoit 
d’avoir  attaque,  5c  que  la  Prélace  de  Ci  Comédie  croit  l’Ecrit  le  plus 
judicieux  de  tous  ceux  qui  avoiem  paru  contre  les  Satyres.  Quelques 
a.;  ic  i»  si r.s , cél’t  J ‘lire  eu  i66jt  M.  Defprcaua  étant  allé  aux 
eaux  de  Bourbon  pour  une  ettir.étion  de  voix , 5c  y étant  relié  beau- 
coup plus  de  têtus  qu'il  ne  s’étoit  propolè , M.  Bourùult  qui  étoti 
alors  Receveur  des  Tailles  S Momluçon  , ayant  appris  par  un  de 
leurs  amis  communs  que  fon  Ccnfcur  doit  dans  fon  voifinage , 5c 
qu’il  y manquoit  d'argent.  l’alla  trouver  à Bourbon,  lui  offrit  fes 
lervices  5c  une  bourfc  de  deux  cens  louis.  M . Defpreaux  fut  fi  fur- 
pris  5c  en  même  tems  ii  touché  de  celte  géncroliié  qu'il  fe  reconcilia 
Sincèrement,  lia  même  avec  lui  une  ctruitc  ée  tendre  amitié  qui  a 
duré  route  leur  vie.  Ils  s’en  lotit  donné  dans  leurs  Ouvrages  de 
mutuelles  preuves.  M.  Bourfault  ayant  dtns  fes  Leitres  rendu  pu- 
bliquement hommage  au  mérite  de  M.  Defpreaux , qui  de  fon  coté 
a ôté  le  nom  de  Bourùult  de  fes  Satyres,  en  changeant  ainii  le  pé- 
nultième vers, 

Btmteeerfe,  Fradm , Collet  et , TUreville. 

• Le  P,  Nicéron,  btimoirn  pourfervk  à CHifi.  du  Homrnti  llluftrtt, 
tem*  14.  ».  361. 

BOURSE,  ville.  r^tllURSE. 

BOURSE,  rom  d'un  lieu  où  sallcmblent  les  Marchands, 
pour  parler  de  leurs  affaires , 5c  pour  négocier  ensemble.  Bruges 
eu  Flandre  a été  la  première  ville . où  l'on  fe  toit  fervi  du  nom  de 
bturft  dans  cette  lignification , à caufe  d'une  ancienne  nuil’on  qui 
appaitenoit  à la  tanullc  des  l ’audtr  Bturft,  6c  qui  cioit  en  face  d une 
place  tort  commode,  où  les  Marchands  fâifbient  leurs  afiemblées. 
On  y voit  encore  les  armes  de  ceue  tiraille,  qui  font  trois  bourfes 
taillées  fur  une  pierre.  Depuis . le  même  nom  de  Bturft  a été  don- 
né i plufieurs  autres  places , où  les  Négocians  fe  trouvent  pour  trai- 
ter de  leurs  affaires;  comme  à Londres,  i Amfterdam,  a Anvers, 
5cc.  Le  peuple  de  Bruges  s'étant  foule vé  contre  Maximilien,  l'Em- 
pereur fon  père,  pour  mettre  cette  ville  â 1a  railbn  , fit  boucher  fon 
canal , 6c  transféra  fon  corn  mer  ce 4 Anvers.  On  voit  dans  cette 
ville  une  magnifique  Bourfc.  oui  y lût  bâtie,  avec  de  beaux  privilè- 
ges accordez  à Li  Société  par  Jean  11 , Duc  de  Brabant  l'an  1 324,  5c 
confirmez  par  le  Duc  Antoine  fan  140g,  & par  Philippe  11 , Roi 
d'Efpagne.  La  Bourfc  d'Anvers  ell  bien  moins  rioriilànie , depuis 
que  le  négoce  d'Anvers  i été  interrompu  par  celui  des  Hollandois. 

* Guichardin,  Defcript.  J11  Fau-Eao. 

BOURTANCou  BOURTANGE,  Fon.  Vepi 

BORTANGE. 

B O U R Y ou  BOVLRY,  bourg  de  l'Evêché  de  Liège  , 
parue  du  Cercle  de  Wcflphalie,  cil  fur  la  rivière  d Outre,  fort  près 
de  la  Meule,  5c  environ  a une  lieue  de  Liège.  Onélius  a cru, que 
ce  lieu  étott  autrefois  une  ville  nomme  Fhurnia , mais  Cluvier  pré- 
tend qu'E»w*»i*  n'a  pas  été  le  nom  d'une  ville;  mais  de  tout  le  pais 
des  Ehurons.  * Mary.  Di  fl.  Giogr. 

BOURZE1S  ( Amable  de)  Abbé  de  Saint  Martin  de  Co- 
tes, l’un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoiiè,  né  à Volvicprés 
de  Riom  en  Auvergne  le  fixiéme  avril  i6od  , de  wrens  tres-Ca- 
tholiqucs,  quoique  1 Auteur  d’une  Iliftoire  du  Janlenifine,  impri- 
mécen  1700,  aitditlcconinire,  foi  élevé  Page  chez  le  Marquis 
de  Chandenier , 5c  dans  cet  état  il  ne  Laifla  pas  de  ùire  un  fi  grand 

Îrogrès  dans  tes  Lettres,  fur  (oui  dans  le  Grec , que  le  Père  Arnoul 
cfuiic,  fon  parent , qui  avoit  été  ConfcUeur  du  Roi,  l'ayant  em- 
mené il  Rome,  lorsqu’il  n'avoit  encore  que  17  ans,  n' hérita  pas 
de  le  produire  comme  un  génie  extraordinaire.  II  y fit  fon  Cours 
de  Théologie  fous  le  Père  de  Lugo.Jéfuite,  & il  apprit  les  Lan- 
gues Orientales  dans  toute  leur  perfeftion.  Il  s'y  exerça  auffi  i di- 
veries  pièces  de  Poeüe , Greques  5c  Latines  i fie  la  Traduction  en 
vers  Grecs  du  Poème  d*  Panu  virgiei  du  Pape  Urbain  VIII,  lui  mé- 
rita de  fa  ùimeté  un  Prieure  en  Bretagne.  Le  Cardinal  Maurice  de  ■ 
Savoye  prit  goût  pour  lui , l'amena  1 Turin  , le  fit  loger  dans  le 
palais  du  Duc  fon  père,  5c  ne  lui  permit  de  fe  retirer  en  France 
qu'au  bout  de  deux  ans,  gratifié  d'une  peolion  confidérable.  Si  tôt 
qu'il  fut  arrivé  1 Paris,  le  Duc  de  Liancourt,  qui  ûifoit  cas  des  Gens 
de  Lettres , lui  offrit  un  appariement  dans  fon  hôtel,  & le  prélenta 
au  Roi  Louis  XIII . dont  il  reçut  peu  après  l'Abbaie  de  Saint-Mar- 
tin  de  Cores.  Le  Cardinal  de  Richelieu  l'honora  de  fon  eftime , 
6c  le  choùit  pour  être  un  des  Membres  de  l'Académie  Fxançoifc , 
qu'il  venoit  d’établir.  11  y prononça  i l'àge  de  29  ans , un  Dilcours, 
Jur  IVlitili  dtt  Cmfèrtntn  Acadrmiquu  , q-  fur  lu  caaftr  qui  ctturi ■ 
durât  a formtr  le  différent  finit  du  Langui  1 : ce  qui  lui  attira  beaucoup 
d'admiration.  Peu  après,  M.  dcBourzeis  prit  les  Ordres  fierez, 
& fe  donna  à la  controvcrfc  : les  Iruits  de  fes  travaux  lurent  la  con- 
verfiunde  quelques-uns  des  Minières,  contre  lelquels  il  avoit  dif- 
puté.  11  eut  meme  tout  l'honneur  de  celle  du  Prince  Palatin  Edou- 
ard , 5c  il  en  lut  redevable  a l'eicellciu  Difcouis  qu'il  adrelù  a ce 
Prince , pour  l'exhorter  1 entier  dans  la  communion  de  l’Eghfe  Ca- 
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tholique , 8c  à un  T raité  de  V Excelle  net  dr  cettt  Eglife , où  il  déduifd» 
lelon  les  pnncipcsdeùim  Auguliin,  les  caules  qui  doivent  obligera  ne 
s en  féparcr  jamais.  Enfin  U grande  tu^ileié  qu'il  avuit  fur  ces  nu* 
néres,  5c  fes  ùvantesprédicauons  portèrent  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a lui  confier  les  Ecrits  qu’il  avoit  compofez  pour  la  converfion 
des  Hérétiques  ; St  ce  fol  en  pirne  par  les  foins  de  l'Abbé  de  Bour- 
zeis , que  le  Tnùti  dt  Ctatreverfe  de  ce  grand  Cardinal  fut  mis  au 
jour  en  l'ctat  ou  l'on  le  voit  aujourd'hui.  Ixs  Difputes  for  la  Grâce 
s’éran*  élevées,  donnèrent  lieu  à cet  Abbé  de  faire  plufieurs  Ecrits: 
il  fut  même  quelques  tems  aux  prifes  avec  le  Pcre  Péuu.  Le  livre 
de  ftint  Augufnn  vï.ltruux  fur  Calvin,  frt.  lui  fit  honneur  ; mais 
la  confhtuiiun  d lnnocent  X , étant  intervenue  en  1653  , il  rétrafta 
ce  qu'il  avoir  écrit  de  peu  conforme,  ou  de  contraire  aui  Cunitiiu- 
tions  Apoftoüques , 6c  n'héûta  point  i fignerle  Formulaire  en  1661. 
Le  Carditul  Mazarin  qui  avoit  connu  lônefprit,  l'avaii  goûté,  5c 
n'avoit  pas  été  lâché  de  fe  l aquérir.  L'Abbé  foivu  fon  Eminence 
au  voyage  de  Bouillon , où  il  le  fervit  bien  de  ù plume.  M.  Colbert 
fuccéda  au  Cardinal  dans  le  Miniliére , 5c  eut  pour  notre  Auteur  la 
même  eftime.  Dans  la  piftion  que  ce  Mmiftre  avost  de  ùire  fleurir 
les  beaux  Ails,  il  le  conl’ulta  fur  le  choix  de  ceux  qui  excclloicnt  fur 
ces  madères,  6c  le  fit  Chef  d'une  ailèmbléc  qui  feûifoit  de  Gens 
de  Lettres  dans  fon  hôtel  (c’cft  ce  que  I on  nommoit  U fniu  Acudt- 
mit)  5c  d'une  autre  al  [emblée  de  Théologiens  célébrés  , que  fon 
forma  en  1667,  dans  la  bibliothèque  du  Roi,  pour  examiner  di- 
vers pailàgesde  l'Ecriture,  for  tout  ceux  dont  les  Libertins  le  fervent 
pour  détruire  l'autorité  des  livres  divins  : ce  qui  donna  lieu  i f A bbé 
de  Baurzcis  de  ùire  de  lavantes  Diiièrtaiions.  Il  travailla  enfoite, 
par  ordre  du  même  Miniftre,  à diverfes  matières  importantes , qui 
regardoient  le  fervicc  du  Roi , 5c  il  eut  la  principale  part  a U Ht- 
cher eht  du  Drtiti  dr  U Rtint.  Les  divers  Traitez  qu'il  fit  à ce  fujet, 
fur  tout  celui  ou  il  démontre  la  nullité  de  la  rénonciation  de  cette 
Princeflc,  firent  voir  qu'il  étoit  aufli  grand  Jurifconfulte  que  grand 
Théologien.  Il  fit  même  une  répunfe  au  livre  intiulé,  Btmtlin 
d Eut  o*  dt  Jufiict , que  la  paix  empêcha  de  publier.  Ces  dif- 
férées travaux  d'efprit  ne  forent  interrompus . que  par  le  voya- 
ge qu'il  fit  en  Portugal  par  ordre  du  Roi  fan  1666 , pour  y 
travailler  à la  converfion  du  Comte  de  Schomberg,  depuis  Maré- 
chal de  France,  for  qui  ù Majefté  avoit  alors  de  grandes  vues. 
Quoique  ce  iùt  li  ù principale  million , il  ne  Inlü  pu  d avoir  part 
aux  grandes  affaires  qui  fe  traitèrent  dans  ce  Royaume.  Il  lut  ho- 
noré de  la  confiance  du  Roi  5c  de  la  Reine , cctie  Princefic  n'ayant 
pas  dédaigné  de  recevoir  de  lui  des  avis  imporuns  pour  ù conduite. 
6c  ce  Prince  lui  ayant  donné  en  parunt  des  marques  de  Ion  eftime 
par  un  prélènt  contidcrable.  Que  s'il  ne  rculfit  pas  dans  Ibnefpéce 
d'apoftolat , il  eut  du  moins  la  coufoùnund  avoir  periuadé  le  Com- 
te oe  la  vérité  de  la  Religion  Catholique , ù converfion  n'ayant  été 
arrêtée  que  par  des  confidérations  humaines.  U mourut  enfin  i Pa- 
ns le  deuxième  aoùc  1672.  Outre  les  divers  Ouvrages  que  l'on  a de 
lui , for  les  différentes  matières  dont  nous  avons  parlé , 5c  un  volu- 
me de  lés  Sermons  qui  devoil  être  fuivi  de  quaire  autres , il  relie 
encore  de  lui  entre  les  mains  dr'M.  Olier  de  Bellât  fon  neveu  Maî- 
tre des  Comptes,  un  grand  nombre  de  Manuforiu  important,  qui 
feroiem  plaifir  s’ils  étaient  rendus  publics. 

BOUSON  V ILLE.  Vtptx.  BADON  VEILLER. 

* BOUSSAC,  bourg  de  France  en  Anjou,  à une  diitance  a 
peu  près  pareille  de  la  Marthe  5c  du  Bourbon» il,  cil  au  fod  de 
Bourges,  dont  il  cft  éloigné  d'environ  dix  huit  lieues. 

BOUSSA  RD  (Géofioi)  natif' du  Mans,  Doékeur  5c  Chan- 
celier de  fUniverfité  de  Paris,  vint  en  1456,  âgé  de  17  ans  au  Col- 
lège de  Navarre  à Paris,  pour  y faire  fes  études.  Il  fut  reçu  Do- 
étcuren  14S9,  5c  travailla  oilcmcm  i donner  des  édions  de  quel- 
ques Auteurs.  Il  foi  envoyé  à Rome,  5c  vint  de  Rome  à Bolo- 
gne , ou  il  prononça  un  Sermon  devant  le  Pape  fur  le  nom  de  Jclüs. 
Il  affilia  au  Concile  de  Pife . & apporta  par  ordre  de  ce  Synode, 
à fUniverfité  de  Paris,  le  Traité  deCajétan,  dt  l'Autrriti  du  p*uù 
Ù>  du  Concile.  En  1517,  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de  Chancelier 
de  l'églrfe  de  Paris,  qu’il  permuta  en  15  sS,  comre  im  Bénéfice  du 
Mans,  où  il  fe  retira.  5c  où  il  mourut  en  1J20.  Il  for  enterré  dans 
l'eglife  de  S.  Vincent.  C'ittit  un  du  fini  dtütt  & dnfhu  iloquuti 
de  (in  terni,  dit  la  Croix-du-  Maine,  dr  ftur  tt  fut  mvtje  vin  le  Pu- 
te Juin  II,  peur  lu  Mjj tiret  du  Rtynumt  de  Frtace,  devant  lequel  U 
Imr. ii-.ju*  fuiùquement  à Beltgnt- U-drnjfe  im  1 50J.  Son  carpt  g U cm 
lAùotu  dt  S*iat-\ïnctnt  prtcùt  U Mut,.  Boudard  publia  divers  Ou- 
vrages, Ctmmeuuriumm  Cannera  klifft,  qui  fol  imprimé  en  1 5 ■ 1 
à Paris  in  quant  i Dt  CntmrnsU  Saeerdetum , un  Commenuire  fur 
les  Pfeaumet  Peuitentiaux  , 5cc.  Jacques  BuulTàrd  fon  neveu  , 
Concilier  au  Préfidial  du  Mans,  fc  diilingua  auffi  par  fon  érudi- 
tion. * La  Croix-du-Mainc,  Bitliuh.  Fr  asp.  Aubert  le  Mire , Je 
Script,  facul.  XVI.  Du  Boullai,  llifi.  Univtrf.  Tarif.  Launoi.  M fl 
Sa-.ar.  M.  Du  Pin,  Bikiutb.  du  A ut.  Ectlef.  du  XVI finit. 

BOUSSETTE,  petite  ville  d'itaiie  en  Lombardie.  Cher- 
chée. BUSSETO. 

BO  USSE  V ILLE  R.  Vtjtx.  BUS  W F.IL  E R. 

BOUSSOLE,  autrement Ctmpai  ou  Cadma  dt  iutr.  C efl 
une  boute  où  il  y a une  aiguiUe  ainuntée , qui  fe  tourne  toùjours 
vers  les  Pôles,  à la  relerve  de  quelque  décliruifon quelle  fait  en 
divers  endroits.  On  l'appelle  ca  Latin  Pyx'u  nantira.  Le  cercle  de 
cane  que  la  bouflûle  fuuiiem,  efl  di vile  en  360  degrez  5c  au  def- 
fous  en  32  panies,  qui  marquent  les  32  airs  ou  traits  de  vent,  qu'un 
appelle  auffi  Tti/stn.  La  bouliole , qui  elt  en  uùge  i terre , a l'ai- 
guille aimantée,  portée  for  le  pivoi,  6c  la  rôle  des  vents  eft  tracée 
au  fond  de  la  boute.  Jean  Qra  ou  Goya , que  quelques  uns  nom- 
ment Flavio  de  Mclphe,  ou  FlavioGiou,  Neapoluain.  l'inventa, 
dit-on,  vers  l'an  nos;  5c  de  U vient  que  la  Terre  de  Pnncipato* 
qui  lait  partie  du  Royaume  de  Naples,  docu  il  étoit  originaire,  a 
pris  pour  fes  armes  une  bouflûle.  Quelques  uiis  croyent  que  Marc- 
Paul  Vénitien,  ayant  voyagé  en  1a  Chine,  en  rapporta  I invention 
vers  l’an  1260  ; 5c  ce  qui  confirme  cette  conjecture , c’eft  qu'on  s'en 
ferroit  au  commencement  «le  la  même  façon  que  fout  encore  le* 

Chi- 
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Chinois,  qui  la  funi  flairer  fur  un  peiii  morceau  de  liège.  Ils  di- 
rent que  leur  Empereur  Chimngas,  qui  cioit  un  grand  Aftrologue, 
en  avoit  U cunnuillance  1 120  an*  avant  Jefos  Chnft.  Mais  Fauchct 
rapporte  de»  ver»  de  Guyot  de  Provins,  qui  vivoit  en  France  ver* 
l’an  1200,  lequel  en  feu  mention  lot»  le  nom  de  la  Menante  ou 
funt  Marinière:  ce  qui  fait  voir  qu’on  la  coonoillbit  en  France 
avant  le  Vcninen  8t  le  M el  phi  tain.  Jacques  de  Vury , dan»  Ion  Se- 
cond livre  de  l «j tarie  OrttnteU,  marque  que  l'on  fe  lervoit  de»  ai- 
gui  I les  aimantées  dan»  des  voyages  de  l 'année  1215.  La  llcur-de-  lis 
que  toutes  les  nations  mènent  lur  la  rôle  au  point  du  nord,  montre 

e les  François  l'a»  inventée,  ou  l'ont  mile  dans  fa  perlèélmn. 

ailleurs,  ce  qu'on  dit  de  Chiningis,  parait  inloutenable,  li  on 
l'entend  Je  U boullble.  H lit,  dit-on,  prèle»  d'un  inltrumcnt  au» 
AmbatladeursdcCochinchine,  qui  s'en  étant  fervis , arrivèrent  au 
bouc  d'un  an  dans  leur  pis  ; Tans  le  lécours  de  la  boullble  ils  de- 
vaient faire  ce  chemin  en  moins  de  lems  ; 8c  les  Chinois  avec  cet 
inllrumem  devoiem  pouvoir  cingler  en  pleine  mer,  ?u  lieu  qu'on 
von  qu'Us  ont  toujours  navigé  terre  à terre  ; ce  que  nos  pilotes  évi- 
tent foigneu fanent,  à caufedela  longueur  de  la  navigation.  6c  des 
dangers aulquels  on  s'y  eipofe.  Il  ell  encore  étonnant,  fi  les  Chi- 
nois ont  eu  l'ulage  de  la  boullble,  que  ni  les  Indiens,  ni  les  Ara- 
bes , qui  u»  lin  fa»  de  commerce  dans  leur  pats , ne  l'ayenr  pas 
connue  -,  6c  on  ne  peut  rien  conclurre  de  ce  qu'ils  s’en  fervent  pré- 
feulement  comme  les  Européens  feifoiera  autrefois , linon  qu'ils  ont 
été  moins  attentifs  que  nous  1 la  perfectionner . depuis  qu’ils  en  ont 
eu  la  connoillânce.  L'aiguille  doit  être  faire  d'une  platine  fort  min- 
ce, de  bon  acier  en  forme  de  lofange,  8c  vmdée.  en  lône  qu'il 
n'en  refte  que  les extrémitez  8c  un dumettre  au  milieu,  fur  lequel 
b chapelle  doit  être  appuyée.  Pour  l'animer,  il  la  faut  faire  lou- 
cher par  une  pierre  d'aimant  fort  génémilë;  8c  U partie  qu'on  veut 
faire  tourner  au  nord , doit  être  touchée  par  le  pôle  du  fud  de  la 
pi-rre;  8c  au  contraire,  celle  qu’on  veut  faire  tourner  au  fud,  doit 
cire  louchée  du  côté  de  l’aima» , qu'on  appelle  le  nord.  On  peut 
faire  aulïi  une  boullble  fans  aimant,  par  le  moyen  d'une  petite  ai- 
guille de  1er , délicatement  pofée  tir  l’eau , ou  liifpendue  en  l'air  ; 
car  elle  fc  tourne  au  midi.  De  même  une  aiguille  chauffée  au  lèu, 
& qu’on  Utile  refroidir  fur  une  ligne  du  midi , acquiert  la  venu  de 
la  boullble,  8c  fc  tourne  vers  les  pôles.  On  feit  aulli  des  cadrans, 
des  graphométres , avec  des  boullblej  ou  des  aiguilles  aimantées. 
L'aiguille  de  la  boullble  a beaucoup  de  variation  vers  le  Cap  de 
Bonne-Elperance.  Elle  nordouéfe  de  18  degrez  à la  vue  de  Zoco- 
tora  ; St  lur  le  grand  banc  là  variation  eft  de  2a  degrez , 30  minu- 
tes.  Il  faut  remarquer  que  l'aiguille , laquelle  eft  en  équilibre  ava» 
qu’elle  foi»  aimimee , perd  cet  éuuihbre , lorsqu  elle  ell  touchée  de 

I aimant.  En  deçl  de  la  Ligne , la  pointe  qui  regarde  le  pôle  fepten- 

irionil , eft  inclinée  vers  U terre,  oc  le  contrai»  arrive  dés  qu  on  1 
parte  U Ligne;  mais  fous  U ligne  l'aiguille  demeure  en  équilibre. 
Guillaume  üenys,  Profellc-jr  d'Hydrugraphie  a Dieppe,  atàiiun 
Traite  exprès  de  li  variation  de  l'aiguille  aimantée  ou  boullble.  La 
bourtolc  donne  |j*connoillànce  du  nouveau  monde,  8c  elle  lie  les 
peuples  de  la  terre  par  le  commerce.  Ce  mot,  fuira»  Ménage , 
vient  du  latin  Buxete  , parce  quelle  rellémble  1 une  boete.  Palquier 
dit  qu'on  rappelle  Ci *Jra» , a caufe  qu'elle  eft  mife  dans  une  boeie 
quarree.  On  donne  le  nom  de  BeufifeU egiUe  1 celle  dont  l'aiguille 
eft  délêétueufe,  à caulL*  qu'elle  a été  l'rottee  d’un  aimant , qui  ne  lui 
a point  donné  là  véritable  direction.  * Mézeray,  au  régne  Je  Phi- 
lifft  lt  Bel-  Furetiére.  Renaud»,  Belot.  Jn  la  J.  j,  U Chine. 

* BOUSUIT  (Nicolas de)  Doéteur  en  Médecine!  Louvain, 
a donné  au  Public  les  Ouvrages  fuivans  . Oretieaet  GUtaJIiétiite. 
Dans  U première,  il  examine.  A»  heiiteiiüs  fit  pleta  z»ne  terriU, 
dans  la  fécondé , Wt terne  Je  efuJ  Scythes  Seurt  ht  Lufes  muttnsur  ; 
8c  dans  U iroifiéme,  Turtith  cemfUxiene  celtium  ©■  ficemm 

etirehet  à-  tiutet  fhiegma.  * Valére  André,  BiiUeth.  Biquet, 
».  6$o. 

BOUTA,  petite  ville  de  la  Pruflc  Royale,  eft  dans  la  Pome- 
rélie,  environ*  lix  lieues  de  la  ville  de  Dantzic,  du  côté  du  midi 
occidemal-  * Mity  , DiH.  Citer. 

B O U T A N , Royaume  de  la  Terre-Ferme  de  l'Inde , ou, 
ftlon  d'autres,  de  la  grande  Tartane,  vers  l'Empire  du  Grand-Mo- 
got.  Plufieurs  crojrent  que  c'eft  le  même  que  BeraateU.  • Ta- 
xe rnier  , Alerturt  Getent  Jt  jaillit  & £eeùt  1718. 

BOUTARGUE.  Veytt.  C A V I A R T. 

BOUTElLLIER.  Cherchez  BOUTILLIER  8c 
SENLIS. 

BOUTEROUE  (Michel)  natif  de  Chartres,  Titrant  Mé- 
decin. qui  vivait  au  commencement  du  XVII  fiécle  , a rompofé 
quelques  Ouvrages  de  Médecine , comme , FyrmUyia,  qu'il  publia 
en  1023.  Un  autre  de  ce  nom  qui  a été  Confeilier  en  UGour  de» 
Monnoyes , a écrit  un  Traité  des  Uemeyti  «uingau , 8cc. 

BOUTERSEM.  rejet.  B A U T F.  R S F.  M. 

BOUTEVILLE  (Comte  de)  Voyez  M O N T M O- 
R F.  NC  Y. 

BOUTHEROUE.  reyn.  BOUTEROUE. 

BOUTHILLIER  (Claude  le  ) Seigneur  de  Foot-fur- 
Seine,  de  Michery . de  Gilfy-les-Nobles , Baron  de  Sergines. 
Confeilier  d'Etat , Suriraendant  des  Finances,  étoit  fils  de  Dents 
le  Bouthillier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pouilletoune  , 8c  du  petit 
Thouirs,  8c  de  CUuUtde  Macbéco.  Ce  Deuyi,  fils  de  Séheflitn, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Bcllechaurtec  8c  des  Monognes,  8c  de  Cethe- 
rint  de  Liage,  8c  petit-fils  de  Jtan  le  Bouthillier,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Maupertui*  8c  de  Bellechauflêe,  originaire  de  Breta- 
gne, 8t  de  Warjurrùrd'Uft,  Wk  le»  arme*  dans  fa  jeunelle,  fut 
lieutenant  de  U compagnie  d'ordonnance  de  M.dc  la  Bourdailié- 
re , 8c  fe  jetta  enlwte  dans  le  Barreau.  Le  Roi  Henri  III  avoit  tant 
d'ellime  jour  lui,  qu'il  fc  voulut  faire  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  ; 8c  dans  la  fuite  il  fut  fait  Confeilier  d'Etat  fc  deuaié- 
xne  février  1617,  8c  en  prêta  ferment  entre  les  mains  deM.  Man- 
g».  Garde  des  Sceaux  de  France,  ie quatrième  du  même  mois. 

II  emcodoit  très-bien  le  Droit  Ecclêfiaibque  François,  8c  tout  ce 
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qui  regardoit  les  matières  bénéficiaire.  Il  mourut  en  1822,  8c  un 
de  les  amis  lui  compufa  cette  épitaphe  : 

Si  FecunJie , Jut  utrumtpte , C enter , 

FtJet  (f  Plantes  men  xetrreut  ; 

Incltut  gtlsJa  fui  hec  jefuUhre , 

Ttcmtn,  Bouchilliere , mie,  vtUm, 
ïomfirmn  tUtjuuils  fient  tenait. 

Se  J tem  mu  veieeut  fiuhire  menuet , 

Uejet  ti  veluere  ferlthenter 
Sertit  ferhttfem  fue  mener  e. 

Su  vives,  ut  ta,  in  fermai  lemfut : 

O fier»  faufile  aimis,  tumififme  emenje  ! 

Après  (à  mort,  ci  eu  Je  de  Machéco  là  femme  fe  fit  Religirufe  aïs 
tilles  de  faime  Marie  ! Pari».  Il  laiifa  quatre  fils  8c  une  fille, 
Claude,  qui  fou;  Sébastien  ; Victoil;  Dents;  ût  Au- 
ne.  Sun  jermi  ment  un  £ eux  efrit  leur  Uni. 

Claude  le  Bouthillier  6m  fils  àiné,  fot  Confeilier  au  Parle- 
ment de  Paru  en  161 3.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  avou  beau- 
coup d eltune  fie  d’amitié  pour  lui,  lui  procura  la  charge  de  Secré- 
taire des  Comimndemens  de  la  Reine  Marie  de  Medtcis;  8c  en 
1628,  celle  de  Secrétaire  d'Etat,  vacante  par  la  mort  de  Nicolas 
Potier  d'Ocquerre.  Il  tut  depuis  employé  dans  les  affaires  d'Italie, 
8c  principalement  pour  la  pitx  que  1e  Roi  accorda  en  1630  au  Duc 
de  Savoyc.  E11  1632,  le  Roi  le  fii  Surintendant  des  Finances, 
Conjointement  avec  Claude  de  Bullion,  après  la  mort  duquel,  en 
1640,  il  eut  feul  ladminiftration  des  Finances.  Louis  Xlll  le 
nomma  par  6m  telLiine»  pour  être  un  des  Confeillers  de  la  Régen- 
ce; 8c  après  U mort  de  ce  Prince,  aya»  été  éloigné  des  affaires, 
il  fe  retira  dans  fa  nuil'on  de  Pont-lur-Seine , ou  il  mourut  le  21 
mal  l'an  165a,  fc  71  de  fon  âge.  Il  avoit  époufe  Alerte  de  Bragc- 
longne,  de  laquelle  il  eut  LÉON  fc  Bouthillier,  Jeu  U fiera  ferlé 
rf-efrii.  Les  trois  frères  de  Claude  le  Bouthillier  , dont  nous 
ayons  promis  de  parler,  font  1.  Sebefiien,  Evêque  d'Aire,  Prélat 
d'un  mérite  fingulier,  qui  mourut  1e  17  janvier  1625  ; 2.  rater. 
Evêque  de  Boulogne,  puis  Archevêque  de  Tour»,  premier  Au- 
mônier de  Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans,  6c  Maître  de  là  cha- 
pelle, décédé  fc  19  novembre  1670,  âgé  de  80  ans;  3.  Demi 
Seigneur  de  Rance,  Baron  de  Vérets  8c  de  Rance,  Secrétaire 
de»  Commandemetw  de  Ja  Reine  Marie  de  Mcdicis,  8c  Confeilier 
d'Etat  ordinaire,  décédé  en  1632.  Il  laillà  de  Cherlettr  Joly  de 
Fleury  fon  époufe , 1.  Freu.tii , Aumônier  du  Roi,  Abbé  de  No- 
tre-Dame Du- Val  8c  de  Saini-bymphorien  de  Beauvais,  8c  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  décédé  en  1640;  2.  ArmenJ-feen,  Bu- 
ron  de  Véreis,  premier  Aumônier  de  Caltoii  de  France,  Duc 
dOrléans,  Abbé  de  Nare-Dame-Du-Val,  de  S.  Symphorien  de 
Beauvais,  8c  delà  Trape,  do»  il  devint  Abbé  régulier  en  1664, 
fie  où  il  mourut  fc  27  oftobre  1700,  âgé  de  76  ans.  Ferez.  TRA- 
PE 6c  RANCE;  3.  Henri,  Chevalier  de  Maire,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Galères,  fie  Gouverneur  du  port  de  Marfeille;  4.  char- 
Une,  mariée  1.  â Rn»«  de  Fauduuas.  d Avenon,  Comie  de  Bclin  : 
2.  à Cilém-Antenu  Comte  d'Albon,  àiné  du  nom  8c  des  armes  du 
Maréchal  de  Sauu- André,  illii  des  Dauphins  de  Viennois,  décé- 
dée en  1697;  f.  Alerte,  époufe  de  Freafiit  de  Rocheraonuis,  Sei- 
gneur de  la  Roche- VemaïUI;  6.  7-  CUuit  8c  ifieiellt,  Rehgjeufel 
a l'Annoociade  à Paris;  8.  A tarie.  Rcügieufe  i Pomoife;  8c  9. 
Tbtréfi , aurti  Keligieufe  aux  Clairets,  morullére  proche  de  la  Tripe. 
Une  des  6rurs  de  Claude  le  Boutlullier,  nommée  Anne , foi  Ab- 
belle  de  Saia- Antoinc-d«s-Charnps à Paris,  8c  tuoutui  le  25  feptein- 
bre  1652. 

Léon  le  Bouthillier,  Comte  de  Chavigny  8c  de  Bubnqois,  Mi- 
niftre  8c  Sécreaire  d Eut , Commindror  & Grand  Thréforicr  de» 
Ordres  de  fa  Majelré,  Gouverneur  du  château  de  Vincennes,  de  U 
ville  8c  citadelle  d'Antibes,  fils  de  CteuJe,  8c  de  Marie  de  Brage- 
fongne , fût  Confnlfcr  au  Parlement  de  Paris  l’an  1627,  puis  Con- 
feilier d'Etat.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  l'avmi  employé  en 
diverfes affaires,  8c  qui  coonoilloii  en  lui  un  génie  diftingué,  8c  ca- 
pable des  plus  grands  emploi»,  foi  procura  en  1632,  la  lurvivance 
de  la  charge  de  Secrétaire  d'Eur  de  Claude  le  Bouthillier  fon  père , 
qu'il  exerça  en  chef  au  mois  d' Août  de  la  même  année,  par  U pro- 
motion de  fou  père  â la  charge  de  Surintendant  des  Finances.  En 
1639,  il  fot  envoyé  en  Piémo»,  pour  travailler  à l'accommode- 
mmt  de  Chrilbnc  de  France,  Duchellcdc  Saroye,  avec  1c  Cardi- 
nal Je  Savoye  8c  le  Prince  Thomas  fes  beaux  Gère».  Par  le  te  Aiment 
du  Roi  Louis  Xlll,  du  mois  d'avril  1643.  il  fot  nommé  Mmiftr* 
d'Etat,  8c  du  Cunfeil  de  la  Régence,  arec  1e  Prince  de  Condé, 
fc  Cardinal  Mazarin,  le  Chancelier  Séguier , 8c  Claude  le  Boutfol- 
lierlbn  père.  Le  15  juillet  foivant,  le  Roi  lui  donna  un  Brevet  8e 
des  lettres  pour  être  reçu  Chevalier  8c  ailbeié  à l'Ordre  du  S.  EP 
prit,  à la  première  promotion,  avec  pernullion  8c  faculté,  en  atten- 
dant . de  porter  le  grand  Collier  de  l’Ordre , de  même  que  font  le» 
autres  Commandeurs  Sc  Chevaliers.  Il  lut  enfoite  éloigne  des  aflài- 
res , dans  le  tenu  qu'il  avoit  été  deliiné  pour  fe  trouver  en  qualité 
de  Plénipotentiaire  aux  conférences  de  la  paix  de  Munfter.  II 
mourut  a Paris  1e  onzième  oétobre  a6  ja , n éta»  âgé  que  de  qua- 
rante-quatre  ans,  Uillànt  A' Ame  Phély  peaux  fon  époufe,  filleunique 
de  Jean  Phélypeaux,  Seigneur  de  Vtlle-Savin,  Comie  de  Bultn- 
çois , Sécr entre  des  Commanderaens  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis,  décédée  le  troiftéme  janvier  1694,  i l'âge  de  quatre-vint  ua 
ans,  fn  fils 8c  fept  filles,  (avoir , ■.  Aamand-Léon  leBouthil. 
hcr.  Comte  de  Chavigny.  Seigneur  de  Pons,  Maure  des  Requê- 
tes, mort  en  i68a.  qui  époulà  en  i6j8,  zlifelnh  BolTuet.  iwarte 
le  17  mai  1717,  âgée  de  loixante-feizeans,  de  laquelle  il  a eu  Ar- 
meni-l'ider.  Comte  de  Chavigny,  Capitaine  de  viirtësu.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  feint  Louis;  CUtUe Fraafeii,  Colonel  du  Régi- 
me» d’Auvergne , Brigadier  des  armées  du  Roi.  8c  Infpeéteur  gé- 
néral de  l'infemerie,  mort  à Cuaftalla  en  Iulfe  le  14  mars  1703; 
Lents  Marquis  de  Ville-Savin,  Colonel  du  Régiment  de  Quercy  ; 
P Cf»  Va- 
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Viirv-fr*njtU , Evêque  de  Troyes,  par  la  démifTkm  de  F rampait 
Ton  oncle,  licré  le  20  avril  1698,  fit  depuis  nomme  4 l'Archevêcbe 
de  Sens  au  mois  de  janvier  17161  Eli/abnb,  Religieufe»  puii  Ab- 
bellc  dei  Clairets;  2.  Gajhm-'fran  Uapttfh  Marquis  de  Chavigny , 
Brigidier  des  armée»  du  Roi,  Colonel  du  régiment  de  Piémont, 


mort  le  24  oftobre  1718  ; 3.  Jacquet -Lém  Marquia  de  Beau- 
jeu,  Seigneur  d’Argy , Muhery , & Gilly-les-Noble*.  fit  autre! 
ïieua , Confeiller  honoraire  au  Parlement  de  Paria,  mort  le  deuxiè- 


me novembre  171a,  quiépouli  1.  Catherine  "l'errât , mone  en  lé- 
vrier 1671,  de  laquelle  il  a eu  Jian-Baptifie.Liea,  Capitaine  au  régi- 
ment Dauphin , tué  au  ftége  de  Mayence  en  1689,  âgé  de  vint  ans. 
De  Ion  fécond  mariage  avec  Franpaife^amt/e  de  Megrigny , U a eu 
plulieurs  entons,  4.  Fwfcii,  nommé*  l'Evêché  de  Rennes,  fit 
en  fuite  1 celui  de  Troyes,  duquel  il  s'eft  démis  en  1697,  appel- 
lé  au  mois  de  feptembre  1715,  apréa  la  mort  du  Roi  Louis  XI V , 
par  M.  le  I>ic  d Orléans  Régent  du  Royaume,  pour  être  du  Cotv- 
l’eil  de  Régence  ; y.  Leu, s . Chevalier  de  l'Ordre  de  faint Jean  de 
lérufalem,  décédé  le  17  juillet  1694*,  6.  ciilbtrt-Aneeiae , Cheva- 
lier de  Minorité,  puis  Abbé,  décédé  le  an  juin  1694;  7.  Leuife- 
Trmitift,  veuve  de  Philippe  de  Cierambaut,  Comte  de  Palluau. 
Maréchal  de  Prince,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morte  le  97 
novembre  1 72a , en  la  qintre-vint-neuviéme  année  ; 8.  Ame,  Re- 
ligieufe  de  l'Abbaiè  de  Saint- Antoine  des  Champs  à Paris,  dccédée 
le  17  février  1712;  g.  Henriette,  époufe  de  UoriLeun  de  Lotné- 
nie,  Comte  de  Bricnne  , Sécretatre  d’Etat,  décédée  en  1664, 
âgée  de  vim-fept  ans;  10.  Jubé,  préttaiére  Abbetfe  d'IHy , décé- 
dée le  aa  janvier  1694;  11.  Remit , epoufe  de  Jean  Beuzelin,  Sei- 
gneur de  Bofmelet.  Prelident  1 mortier  au  Parlement  de  Rouen, 
morte  le  20  mars  1711,  taillant  pour  fille  unique,  Anm-Marit  Beu- 
zelin, qui  a époufé  le  18  juin  1698 , Henri  , ‘acquis  de  Caumont, 
Duc  de  la  Force,  Pair  de  France;  12.  Marie,  alliée  1.  i Hicelat 
BrùUrd  , premier  Préfidenl  au  Parlement  de  Bourgogne  1 2.  le 
quatrième  nui  1699,  1 Céfar-Augufl*  Duc  de  Chmieui,  Pair  de 
France,  dont  elle  eft  veuve;  fit  13.  Ebfabtth  , fécondé  Abbellë 
d'Illy,  décédée  au  mois  de  juin  1714, 

BOUT  MILLIER  ou  BOUTEILLE  R,  Maifon. 
Chercher.  S E N L I S. 

BOUTHRAYS  (Raoul)  en  Latin . Rodelpbus  , 

naquit  A Château- Dun  vers  l'an  1550,  fit  étudù  à Vendôme  en  mê- 
me tems  que  Henri  IV.  Il  lut  Jurilconlulie,  Miltorien,  Poète, 
fitc.  mais  il  eft  inutile  de  donner  une  lifte  de  fes  divers  Ouvrages: 
on  a parlé  du  plus  confidérable  a l'article  B O T E R U S. 
BÔUTIÊRES.  cierttn  ü U 1 F F R E I, 
BOUT1LL1F  R.  Le  grand  Boutülier  de  France,  eft  le 
nom  du  grind  Echanfcm  chez  le  Roi  : il  vient  du  Latin  ButicuUrius. 
C'étoit  autrefois  un  des  cinq  Grands  Officiera  de  France,  qui  û- 
gnoit  dans  toutes  les  patentes  des  Rois,  ou  du  moins  éioit  préiêm  à 
leur  expédition.  Il  avoit  feaner  entre  les  Princes,  fie  dilputon  Je 
pas  au  Connétable.  Le  Grand  Boutillter  prétendoir  avoir  ic  droit 
de  préfider  i ht  Chambre  des  Comptes.  On  trouve  en  effet  fut  les 
Regiire*  de  celle  Chambre  de  l'an  1397,  que  Jean  de  Bourbon, 
Grand  Bourillieide  France,  y fin  reçu  comme  premier  Prélident. 
Depuis,  cette  charge  fin  annexée  par  édu  du  Roi  à celle  de  Grand 
Boutillter;  mais  ce  droit  s'etogn»,  foit  par  la  négligence  du  Grand 
Botiullier,  foit  par  l'auionté  du  Roi.  Le  titre  de  Grand  Boutillier 
• eft  aboli aufti.  & l'on  y a fubftuué  la  charge  de  Grand  Echanfon. 
v*y  et.  ECHANSON.  L'on  peut  juger  que  cette  dignité  étoit 
fort  confidérable  1 la  Cour  de  Charlemagne,  par  Hincnur,  Epifi. 
3.  t.  16.01)  il  ditqu'aprèt  l'Apocriliairc  fit  le  Chancelier,  on  com- 
pte le  Csmérit-r,  le  Maire  ou  Comie  du  Palais,  Je  Sénéchal,  fie  le 
Boutillier.  Vayex.  Hincmar,  dans  la  meme  lettre,  e.  aj.  Dans  la 
fOufcription  du  teftament  de  Philippe  Amgnf)e,  rapporté  par  Ri- 
eord,  on  voit  après  le  feing  de  Thibaud,  Grand  Ecuyer,  signum 
ïftiiaUi , Dafrferi  naftri  ; Siftmm  üWmù  butuuUrii  , le  feutg  de 
Gui,  Boutillier.  * Vrytt. Spelman . Uefjar . Aecbaol. 

BOUTON,  maifon  confidérable  en  Bourgogne , dont  on  ne 
rapporte  ici  U poAeriié  que  depuis  Philippe  qui  fuit. 

I.  Philippe  Bouton,  Seigneur  de  Savigny  , qui  fenroit  en 
l'an  1338  , fous  Girard  de  Thury . Maréchal  de  Bourgogne, 
é pools  A iargueriu  Dame  du  Fuy , fille  uniaue  de  J tan  Seigneur  du 
Fay,  dont  il  eut,  l.  Jean-Genevois  Bouton,  qui  fini;  2.  £- 
mrj  Seigneur  de  (^uincy  fit  du  Perron,  Capinunc-Chàtelain  de 
Sagy,  ment  üns porter «é;  fie  3.  Guje  Bouton,  manée  à Et  imite  de 

^n.^jEA^J -Genevois  Bouton.  Seigneur  du  Fay , Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne,  Bailii  de  Dole,  tin  députe  en  1429,  par  le 
Duc  de  Bourgogne  pour  régler  avec  lea  Commillâires  du  Duc  de 
Savove,  les  limites  de  leurs  terres;  fie  en  1431,  pour  accorder  la 
continuation  de  ia  trêve  entre  ce  Duc  fie  le  Roi  Lhirles  VIII.  Il 
mourut  le  quatrième  oftobre  1436.  de  Jeanne  de  Viilieri, 

veuve  de  Jean  de  Mipont,  Seigneur  de  Corberon,  ficc.  fie  fille  de 

Îmb  de  V illien,  Sc^neur  de  Lée,  Màitre  d'Hôtel  du  Duc  de 
ourgogne,  1.  Jacques,  qui  fuit  ; 2.  Jtame,  Dame  de  Cran- 
mont  fii  de  Louans,  mariée  en  1421 . a PbiUpp 1 Seigneur  de  U 
Marche;  fie  3.  Marguerite  Bouton.  Abbeftè  de  MoUUê , mone 

^IH 5 Jacques  Bouton . dit  dtCerbtreu , Seignettr du  Fay.de  Cor- 
beron ficc.  Concilier  8c  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne , Bail- 
li de  Dijon , mourut  en  1479.  H avoit  époule  eu  1431 , Antaineite 
de  Salins  Dame  de  la  Pivodiéve,  fille  d Etirant  Seigneur  du  Pou- 
cet fit  de  Fiaccey,  St  AeLaàtfrdt  Rye.  dont  il  eut  1.  Emaxt, 
qui  fuit;  2.  Philippe,  qui  fit!*  branche  du  Stigntnrtdt  Cuk.be- 
r un  , rappariée  cj  après , 7.  Guygmmt,  mariée  en  14J4,  à Jacques  | 
Seigneur  de  Motumtrtin  fit  deLouhns,  Capiiaine  dns  Archers  de 
la  Garde  du  Duc  de  Bourgogne  ; 4.  Anuinerit.  Abbeflë  de  Molai-  1 
fe,  morte  en  1478;  3.  Jeanne,  Religieufe  de  la  même  Abba'ie,  I 
morre  en  14S1  ; 6.  Huguene . mariée  en  1433  , à rHfyh  de 
Courcellcs . Sertneur  d’Auvillars  & de  Poulans , Ecuyer-Tran-  I 
chant  du  Duc  de  Bourgogne,  Chevalier  d'buiuieur  au  Parjcmrat  de 
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Bourgogne,  fit  Bailli  de  Dijon,  morte  en  149e  ; fie  7.  Anfeuna 
Bouton,  Seigneur  de  la  Pivodiere,  Abbé  de  Balerne,  Chanoine 
de  Bcûnçon  fit  d'Autun. 

IV.  Lmart  Bouton,  Seigneur  du  Fay,  de  Pierre,  fitc.  Cham- 
bellan de»  Ducs  de  Bourgogne,  Bailli  8c  Maître  des  foires  de  Châ- 
lon.  Au  l'un  des  Seigneurs  qui  (e  vouêreni  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne en  1434  , après  la  ptile  de  ConlLuninople , pour  le  voyage 
d 'outre -mtr , qui  n eut  point  d caet .mon.  Il  tut  fut  Chevalier  a U 
bataille  de  Mutitlhéry  en  1463,  par  le  Comte  deCharoloii.  qui  le 
députa  en  1467,  au  Roi  Louis  XI,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Duc  fon  père.  Il  fuivit  Ion  Pnnce  en  146& , au  liège  fie 
à la  pril'e  de  Liège , fit  fut  Lieutenant  Général  de  l'armée  que  corn- 
mandou  le  grarvj  Baurd  de  Bourgogne  en  1473.  Après  la  murt  du 
Duc,  le  Roi  le  retint  pour  Ion  Chambellan;  nuis  peu  après  il 
tourna  du  cùcé  de  Marie  de  Bourgogne , fit  de  1 Archiduc  Maxi- 
milien fon  mari,  qui  pour  le  retenir  dans  leurs  intérêts,  lui  donnè- 
rent Intendance  de  leurs  Domaines  fit  Finances  au  Comté  de  Bout- 
gqyie  «n  '478-  Depuis  étant  rentré  en  l'obéifi'ance  du  Roi,  il  fut 
rétabli  dans  tous  les  biena  qu'il  (Xillèdoit  en  Bourgogne,  fit  qui  avoient 
été  confifqu.-z,  fit  mourut  le  troiliéme  novembre  1483.  Il  é pou- 
fa  Ann»  d'Oilclet,  fille  de  Gmllaum* , Seigneur  de  Villeneuve, 
morte  en  1494,  dont  il  eut  i.  Pbtiifp*  Boutun,  Chantre  fit  Cha- 
noine d'Autun  , fit  Confeiller  au  Parlement  de  Boirt^o^ne  ; j. 
Charles,  qui  fuit  g 3.  Antoine,  qui  a fait  U irajubt  An  Sri- 
gantn  At  Pierre  (j-  At  Vai/vrt,  tafpriii  n-aftii-,  4. 
ftw,  mariée  1.  icUuAt  Seigneur  de  Brandon  fie  de  ViUrguü:  2. 
en  1499,  i Gailiattm*  de  Salins,  Seigneur  de  Ram;  3.  Axât,  Ah- 
belle  de  Molail'e,  morte  en  1322;  6.  Hagamt,  Abbeile  de  S.ujt- 
Andoche  d'Autun,  raurte  en  1 541  ; 5;  7.  Huguriu  Bouton  U J*»~ 
ne,  Religieulè  de  Molaifc,  morte  en  1302. 

V.  Charles  Bouton,  Seigneur  du  Fay,  de  Bosjxn,  ficc.Capi- 
taine-Cliitelain  de  Sagy,  eut  ordre  du  Roi  Frairçois  I,  en  1313. 
de  relier  en  Bourgogne  pour  fon  ferme  pendant  fon  voyage  d Ita- 
lie. fie  vivuiten  1336.  11  époufi  1.  Cbaritnt  de  Rochclort,  fille 
de  c ■•iliaumr.  Seigneur  de  rluvaut.  Chancelier  de  France,  morte 
en  1499:  2.  en  1302,  Maria  d'Oü'elct , veuve  de  CiaaAe  de  U 
Baume,  Seigneur  de  Labergemem , fit  fille  de  7**».  Seigneur  d'Ot- 
felet  fit  de  rréne-le-Chatti,  fit  de  Jraaat  d'Oilclet.  De  là  pre- 
mière femme  vinrent  1 . Cbriftapblt  Bouton , Seigneur  du  Fay , du 
Perron,  fitc.  mort  vers  l'an  1349.  fans  laitier  depoliérité  de  Ma- 
ri* de  Thyard,  fille  d’Eiùaat,  Seigneur  de  Biily,  Prélident  au  Par- 
lement de  Dole,  fie  de  Pbilibrru  Je  Véré;  2.  3.  Jn*  fit  Jarqnu, 
nions  jeunes;  fit  4.  Am  Bouton,  minée  1.  en  1319,  a CiaaAe 
de  Sainte- Croix,  Seigneur  de  Clémency:  2.  i Jacquet  de  Bran- 
don, Seigneur  de  Siint-AnJré  fit  de  U .Mure,  mone  en  1360. 
Delà  féconde  femme  fonirenr  3.  Claude  Bouton,  mon  fans  allian- 
ce; 6.  Jean,  Seigneur  du  Fay , qui  luit;  7.  Jacques-Nicolas 
Bouton,  Seigneur  de  la  Tournelle,  Ae»i  la  pajléhté  jtra  raf parier  rr- 
Aprii-,  8,  Jeamn,  Religieulc  a Saint-  Atldocbe  d'Autun  ; 9.  MagAe- 
lacae,  mariée  1.  en  1323. 1 Jacquet  d'Arfos,  fugueur  de  la  S et- 
vuttefic  deChanfey,  Grand  Lcuyer  de  la  Ducbcile  de  Nen/iurs: 
2.  en  132  J , i Hugues  Seigneur  de  Mont  jeu  St  de  Sivry  ; 10  Mar- 
guérit  t,  Religieufe  4 Saint.  AnJoche  d'Autun;  fit  11.  Aune  Bouton, 
qui  epoufa  en  13 30,  Guillaume  de  Bernault,  Seigneur  de  MarciUy, 
Charmaillcs,  fitc. 

VI.  Iean  Bouton,  Seigneur  du  Fay,  dcFrangey,  fitc.  fut  député 
de  ia  Noblellêdu  fiailluge  de  Dijon  pour  la  réduction  des  Coûtâ- 
mes de  Bourgogne  en  1370.  Il  avoit  époufé  en  1338,  cbatUtr*  de 
Cruzon,  fille  de  Purrt,  Seigneur  de  la  raye,  fit  de  Ltut/t  Dame  de 
Longueville  fit  de  Gévigny,  dont  ri  eut  1.  Claude,  qm  fuit;  fie 
2.  Pierre  Bouton,  mûri  lans  enlâm  de  Guillemecte  de  Nlomconis, 

mèfuecoo- 

VII.  Claude  Bnuton,  Seigneur  du  Fay,  de  Bosjan,  fitc.  fît 
fon  icftamcnt  en  1388.  Il  époula  1.  en  1564,  Ame  <ic  Mantconis , 
fille  îincc  de  Philibert  Seigneur  de  Moatranu , Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  fit  d'Anne  Régnait,  Dame  de  Régnaux,  fitc.  dont  il 
n'eut  point  d'enlins  : 2.  en  1370,  Anne  de  Plaines,  fille  de  Claude, 
Seigneur  de  1a  Roche  fit  de  Courcellcs- fur-  Augton,  fit  d Amudc 
Falcrsns,  dont  il  eut  1.  Jtan-Baptijlt  Bouton.  Seigneur  du  Fay, 
fitc.  mort  üns  alliance  4 lige  de  trente-deux  ans;  2.  ClénaJat. 
mort  jeune  ; 3.  Dorttbét , mariée  a Alexandre  de  Saint-Mairil, 
Seigneur  de  Lernuid,  de  Mootbatrey , fitc.  qui  devint  héritière  en 
partie  de  fon  lirére;  fit  4.  Claudia e Bouton,  mariee  en  1603,  à 
7m»  de  Rochefort,  Seigneur  de  Sigy,  Vifqir,  fitc.  qui  peu  apréa 
fon  mariage  fut  tué  en  duel  par  le  Seigneur  de  Sauit-Solaine,  mon 
üns  puftérué  en  1631. 


VI.  Jacques-Nicolas  Bouton,  troiüéme  fils  de  Charles 
Seigneur  du  Fay , St  de  Marie  d'Oifelet  ü fcconde  femme , foi  de- 
ftiné  d'abord  4 la  robe,  foi  reçu  Doéteur  en  FUruverlité  de  Bolo- 
gne, fit  moututen  1360.  11  epouü  en  tg 43,  CUaJme  de  Muro- 

S«,  fille  iinée  d £«*/,  Se^neur  de  Chamilly , de  Samt-MÏcaud, 
te.  fit  d Aaiaiaetie  de  Bcriuut,  morte  en  13S4,  dont  il  eut  il 
ThÉode,  qui  fuit;  2.  Jean,  Chanoine  d'Autun;  3.  PisiUppt  Sei^ 
gneur  de  Chimilly  en  parue,  qui  embnBâ  la  Religion  Réturmée. 
le  retira  4 Genève,  fit  abjuration  1570,  8c  mourut  en  1603,  fan« 
enlans  de  Magdeleine  de  MommoriUon,  ni  de  tranfiife  Armet  fex 
deux  femmes  ; fit  4.  Erakd  Bouton,  Seigneur  en  partie  de  Cha- 
milly, duquel  driccndcnt  Ica  Seigneur»  de  Chamilli,  rapporte*. 

^^ll.  Théoiîe  Bouton,  Seigneur  de  la  Tournelle,  de  Moro-' 
ges,  dcSaini-Micaud.Scc.  erabralia  U Rcligioa  Réformée,  dont  il 
fit  abjuratiaa  avant  ü mon,  fit  fit  fon  leftauicnten  139S.  Il  avoir 
époufé  en  1379,  Aateinetit  de  Tcnarxe  , veuve  de  Jean  de  lz 
ifourdeue , Seigneur  de  Sailiatu  fit  de  Châtelrcguault,  fie  fille  d An- 
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tome  de  Tétarre . Seigneur  de  Denifet,  & de  Claudine  d* Andelof , 
dont  il  eut  i.  jîumm  Bouton  , né  en  ijSo»  fl.  3.  AM  né  en 
15S1 , fit  r hihppe  ne  en  1383,  mort»  jeunes;  4.  Salomon,  qui 
Lut;  fit  3.  iweBoutnn,  né  en  1386,  aulii  mon  jeune. 

VIII.  Salomon  Bouton,  Seigneur  de  U Tournelle,  de  Chi- 
telregnault,  de  Denifet.  de  Monge*,  fitc.  né  en  1584,  fit  Ion  te- 
Ihmcnt  en  1627.  Il  «voit  époufeen  ifiai . Philibert e de  Candeur, 
fille  de  Philibert- AntiJr , Baron  de  l'Eclufe,  fit  de  Gabtullo  d'Ap- 
chier,  dont  il  eut  1.  Jean-Baptifio.  tué  au  liège  de  Philisbourg  â 
l'âge  de  21  an»;  fl.  3.  4.  NM,  Fraupn  & Gabriel,  mon»  jeune»; 
$.  Claûn-Unrguerite,  morte  novice  en  l'Abbaaede  Molaufe  en  mar* 
1639,  à l’âge  de  17  an»;  fie  6.  MMt  Bouton,  née  pofthume,  qui 
recueillit  toute  U fucccflion  de  Ibn  père,  fit  épouû  en  1643,  Je- 
ftju  (Juil'jumt  de  Rovorée,  Seigneur  d'Attignat  fit  de  Momburon. 

SR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COUTES 
de  Chamillt. 

VIT.  Erard  Bouton  , quatrième  fil*  de  Jacques-Nicolas 
Bouton,  fie  dr  Claudine,  Dame  de  Moroçes  Sc  de  Chantilly,  fut 
Seigneur  de  Chamilly,  fit  fervir  pendant  les  guerres  civiles  les  Rois 
Charles  IX,  Henri  III,  fit  Henri  IV.  Ce  dernier  lui  donna  en 
1603,  en  récompenfe  de  fes  fervices,  la  charge  d'Ecuycr  de  la 
grande  Leur.- , avec  un  Brevet  de  Gentilhomme  de  (à  Chambre. 
Il  a voit  époufé  en  1393,  Ame  Brûlitt,  veuve  de  Jaequtt  Baillet, 
Seigneur  de  l'Epemére,  fit  fille  de  Dmyi  Brûlirt,  Seigneur  de 
Somberoon,  premier  Préfidentau  Parlement  de  Bourgogne,  fit  de 
Magdeleine  Hennequin,  dont  il  eut  trois  enlàns  mort»  îeune»;  4. 
Nicolas,  Comte  de  Chamilly  qui  fuit;  3.  Je*»,  mort  en  1613, 
étudiant  à Dole  ; 6.  Erard,  Seigneur  de  Saint*  Léger  fit  de  Dénevy, 
né  en  1605,  Capitaine  au  régiment  d'Enguien,  mon  en  163 6,  fans 
enlàns d'ÉEfabeeh de  Villierj-la-Faye,  qu'il  avoit  épouféc  en  1633, 
fit  quife  remaria  a Dnyt  de  Silvaing,  Seigneur  de  Boilfieu,  pre- 
mier Préûdcnt  des  Comptes  â Grenoble  ; 7.  Philippe,  né  en  1607. 
Prieur  fit  Seigneur  d'Anzy-lc- Duc,  Chanoine  de  U üince  Chapelle 
de  Dijon,  mort  en  1 653  ; 8.  Antoinette,  née  en  1397,  mariée  en 
ifiop,  à Jean  Damas.  Seigneur  de  Montmort  fie  de  Digoioe;  g. 
Magdeleine,  née  en  160t.  alliée  en  1617  4 Nicelat  de  Châtenay, 
Seigneur  de  Rochefort , Baron  de  Lanti,  fitc.  fit  10.  Ltuife  Bouton , 
née  en  1603,  Religienléi  Molaifc.  morte  en  1636. 

VIII.  Nicolas  Bouton,  Comte  de  Chamilly’,  Biron  de  Mon- 
tait fit  de  Nanton,  né  en  1358,  Rit  élevé  Page  de  la  Reine  Marie 
de  Méditi»,  fit  port»  le  nxwlquet  en  Hollande.  Il  fin  enfinte  Co- 
lonel d intâmeric,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du 
Comte  de  Tavan.nes , puis  Capitaine  au  régiment  d Enguiefl  en 
1633 , dont  il  fut  depuis  Lieutcoam-Colonel  en  1638,  fit  eboifi  la 
même  année  pour  commander  l' Arriére  ban  du  Bailliage  de  Châlon, 
en  l’abfence  du  Marquis  de  Séüecey.  Il  fut  retenu  Cenulhomme  de  la 

Sliutnbredu  Roien  «638,  fit  nommé  Maréchal  de  camp  au  combat 
e Fribourg;  fe  trouva  au*  fiéges  de  Dule,  de  Fonurabie,  de  Sal- 
ces,  de  Tcrragone,  fit  de  Perpigtun;  fut  élu  par  U NoblciTé  de 
Bourgogne,  pour  vaquer  aus  attitrés  de  la  province  en  1643 , fit  fut 
nom  né  Conlciller  d'Etat  la  même  année.  Il  s'attacha  au  Prince  de 
Condé , qui  le  fit  fort  Lieutenant  pour  commander  en  la  ville  de 
Stenay,  laquelle  il  défendit  pendant  quarante-trois  jours.  Il  y eut 
l'épaule  callée.  Enfuitc  ce  Prince  lui  donna  le  gouvernement  de  la 
Capelle  en  1653,  dont  il  foutint  le  ûége  en 163S.  Enfin  accablé 
de  blell'ures,  il  mourut  en  oétobre  1662,  âgé  de  lbuante-quatre 
ant.  Il  avoit  époufé  en  1622.  Marie  de  Cirey,  fille  de  Bénigne, 
Seigneur  de  Magny-fur-Thil , Confriller  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne, fit  ds  Marie  Jicquot,  dont  il  eut  treize  enfin*.  ÛToir,  1.  2. 
Noël  né  en  1623,  fit  Deuyt  né  en  1624,  mon»  au  berceau;  3. 
Jean  Bernard,  ne  en  ifinj  , mort  à Sareme  au  retour  du  combat  de 
Nottlingue  ; 4.  Philippe  , né  en  1626.  mort  ieuae;  3-  Erard 
ll.dunum.  Comte  de  Chimilly,  qui  fuit;  6.  Noël,  Marquis  de 
Crumilly , Maréchal  de  France,  fitc.  dont  il  fer»  pnrli ey-atret  dant 
un  article  fépari\  7.  Nicolas,  né  en  «638  . Prieur  d'Arbois;  8. 
Louis,  né  en  1640,  Chevalier  de  Malte,  tuéi  Cigery  en  1664;  9. 
Charlotte,  née  en  1627,  Religieufe  au  Prieuré  de  Lanchirre;  10. 
Gabritlle . née  en  1631,  mariée  en  1661,  i Chariot  de  Poaceton- 
Varu,  Seigneur  de  franchelins,  Bailli  de  la  fouveraincté  de  Dom- 
bes;  n.  Antoinette,  née  en  1632,  Religieufe  i Juvigny  ; tu  .Mar- 
guérite,  née  en  1633,  morte  jeune;  fit  13.  Aant-iranpift  Bouton 
Religieufe  au  Prieuré  de  Lanciurre. 

IX.  Erarr  Bouton,  II.  du  Dom,  Comte  de  Chantilly,  fitc. 
né  en  janvier  1630,  fut  élevé  Page  du  Prince  de  Condé,  auprès  du- 
quel il  fit  les  campagnes  de  Rocroy  fit  de  Fribourg,  le  fuivit  en  Ca- 
talogne en  1647,  fit  l'année  luivance  fe  trouva  â la  bataille  de  Lens, 
portant  la  corncrtc  des  Chevaux-legers  de  ce  Prince,  fervit  en  cette 

Jualité  â la  campagne  de  Cambray  fous  le  Comte  d'Harcourt,  fit 
ur  la  fin  fut  Lieutenant  de  Celte  compagnie.  ïlfuivil  comme  Ion 
père  U fortune  de  ce  Prince , fut  Colonel  de  ion  régiment  de  ca- 
valerie en  1634,  fie  Maréchal  de  camp  de fun  armée  en  1638.  Après 
la  pair,  le  Roi  le  confirma  en  ififio,  dans  la  charge  de  Maréchal 
de  camp , lui  donna  le  Gouvernement  du  château  de  Dijon , fie  fi 
protection  pour  la  charge  d'EJu  de  b Nobletlé  aux  prochains  Lcats 
de  b province  de  Bourg  îgne,  qui  forent  tenus  en  1662.  Il  fcrvic 
enfuitc  dans  U guerre  de  Flandre  en  qualité  d*Aide  de  camp  près 
de  la  perforine  du  Roi,  puis  de  Maréchal  de  amp  en  1668,  dans 
la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Il  époufi  en  1660,  Catherine  le 
Contc-de- Nouant,  fille  de  Jacquet  Marqua  de  Nonaut,  Sc  de  Ata- 
ri* D-uivet-des-Maréis,  dont  il  a eu  1.  Franfiii-Filix  Bouton,  né 
en  1662,  mort  jeune;  2.  François,  Comte  de  Chimilly,  qui 
fuit;  3.  Leuït-Tnafois,  né  en  1666,  Abbé  de  la  Couture  au  Mans , 
mort  en  «703;  4 f canyon,  né  en  16 69,  Colonel  du  régiment  de 
Béarn,  Brigïdicr  des  armées  du  Roi  en  1702,  mat  de* ’blethires 
qu'il  reçut  au  combat  de  Fridlinghen  la  même  année  ; j.  Jeanne- 
Margurrite,  nce  en  1663;  Sc  6.  Catherine  Boutun , en  1667. 

X.  François  Boutun,  Comte  dcühuully,  ne  en  166 3,  lut 
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nommé  Maréchal  de  camp  ert  1697,  AmbafTadeur  extraordinaire 
en  Dsnemarck  en  lâçS,  où  il  rein  jufqu’ea  1702,  fit  nommé 
pour  fervir  en  Allemagne  fous  le  Maréchal  de  Villars  en  1703,  lût 
lait  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  1704,  fie  mourut  la 
23  janvier  1722,  âgé  de  38  ans.  Il  avoir  épouié  en  1691 , Cathe- 
rin* Poncer,  fille  de  Mathiai  Poncet  de  la  Rivière,  Comte d'A- 
blys,  Prélidenr  au  Grand  Cunfeil , fie  de  Uaru  Bcthaulr,  danr  il  a 
eu  1.  Franfiift-Elifaheih  Boulon,  mariée  le  feptlénie  février  1720, 
à y.  Comte  de  Clerc  ; 2.  3.  4.  3 . Marie- Eléonore , Magdeleine , Sla- 
rü  Frauymft,  fie  Jeamte -Catherine  Bouton,  mono  au  berceau. 

BRANCHE  DES  S E I G N EUES  DE  ttERRR 
&de  Vauvri. 

V.  Antoine  Bouton,  troifiéme  fils d'EM art  Bouton,  Sei4 
pteur  du  Fay,  & d’Anne  d Oifclet,  tùc  Seigneur  de  Pierre  , de 
Moifenant,  de  la  Pivodiére,  ficc.  aquit  les  terres  de  Grau  mont  Sc 
de  Vauvry,  fie  fit  fon  tellament  en  1338.  Il  avoit  époufé  vers  l'an 
1489,  Lomtftdt  Rochefort,  lirur  de  b femme  de  lbn  frère,  Sc  fille 
de  Guillaume  de  Rochefort,  Seigneur  de  Pluvaut,  Chancelier  de 
France,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Adrien  qui  fuit. 

VL  Adrien  Bouton,  Seigneur  de  Pierre  , de  Vauvry  , de 
Moifenant,  Scc.  qui  époufi  Antoinette  de  Chificy,  fille  de  simem 
Seigneur  de  Mailly  Sc  de  Chant , dom  il  eut  Christopkle  Bou- 
ton , qui  fuit. 

VIL  ChrisTophle  Bouton,  Seigneur  de  Pierre , de  Vauvry, 
occ.  fit  fon  tellament  en  1394.  Il  avoit  époufé  en  1 366,  Dorothée 
de  Poitiers,  fille  de  Charles , Baron  de  Vadans,  Sc  d=  Dorothot  Hc* 
ben,  dont  il  eut  1.  Claude  Bouton,  Seigneur  de  Pierre,  de  Cran* 
mont , Scc . vivant  en  1638 , mort  fans  pollérité  de  GabettUe  de  Sali- 
ne*. fille  de  Marc,  Seigneur  de  Béuncourt,  Sc  de  Marguerite  de 
Mandin , ni  d' Ame- Antoinette  Ctwrreton , Baronne  du  Pin  , fe* 
deux  femmes;  a.  Pierre,  Seigneur  de  Vauvry  qui  fuit;  3.  Do- 
rothée mariée  en  139S,  i Pierre  de  F'uliéy , Seigneur  de  Savrigny 
en  BrefTè,  Scc.  mone  en  1617;  Sc  4.  Jeanne  Bouton,  mariée  en 
1608 , à P eut  but  de  Thiard , Seigneur  de  Biilÿ,  Ecuy«  de  la  gran- 
de Ecurie  du  Roi. 

VIII.  Pierre  Bouton,  Seigneur  de  Vauvry,  Scc.  époufi 
Jeanne  Lcuberc,  fille  de  Denpt  Seigneur  de  Damery,  Sc  de  Maria 
Languet,  dont  il  eut  1.  Morte,  morte  jeune  ; Sc  2.  Eranpift  Bou- 
ton. mariée  1.  en  1630,  i Suolat-CiauJe  de  Gand , Cofeigneur  de 
Gergy:  3.  a GabrüUe  Belot , Sécretairedu  Roi,  morte  en  1(138. 

SRANCUE  DES  SEIG  NEURS  DE  CORBEROlt. 

IV.  Philippe  Bouton  , troifiéme  fils  de  Jacques  Seigneur 
du  Fay,  Sc  d’Antoinette  de  Salins,  Dame  de  U Pivodiére,  fut  Ses- 
gneur  de  Corberon,  premier  Ecuyer-Tranchant,  Sc  Chambellan 
du  Duc  de  Bourgogne , Bailli  de  Dijon,  Sc  Capiüine-Chàtcbin  de 
Sagy.  Il  combattit  avec  le  Bâtard  de  Bourgogne  au  Pas  de  i'Efcale 
en  Angleterre  en  1466,  fut  envoyé  en  Savoye  en  1473 , par  le  Duc 
de  Bourgogne,  après  la  mort  duquel  il  fuivit  pour  un  tems  le  parti 
du  Roi,  qui  lui  confirma  l'office  de  Bailli  de  Dijon,  le  retint  pour 
un  de  Tes  Chambellans,  Sc  l infliuu  Chevalier  d honneur  au  Parle- 
ment de  Bourgogne,  qui  lui  ordonna  unefommeen  1477,  pour 
lui  aider  à pyer  u rançon  aux  ennemis , qui  l'aroient  pis  dans  une 
rencontre.  Mais  ne  l'ayant  pu  reçue , il  quitta  fon  parti  Sc  fe  joignit 
â celui  de  Marie  de  Bourgogne,  qui  lui  donna  les  Terres  de  Sau» 
nuife,  de  Glennes  Sc  de  Roftillon,  que  l'Archiduc  Maximilien, 
mari  de  cette  Princeflè,  lui  confirma  en  1478 , avec  l'office  de  pre- 
mier Chevalier  d honneur  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1479. 
Depuis,  étant  rentré  dans  fes  biens  de  Bourgogne,  le  Roi  Louai 
XII  lui  donna  l'office  de  Capitaine-Châtelain  d'Argilly  ; Sc  le  Roi 
François  I le  confirma  dans  celle  de  Chevalier  d honneur  au  Parle- 
ment de  Bourgc^ne.  Il  fit  fon  tellament  en  131a,  Sc  mourut  pu 
après , taillant  de  Catherine  de  Dyo , fi  lie  de  Pierre  Seigneur  de  Dyo , 
qu’il  avoit  épaufee  en  1434,  1.  Claude  Bouton,  Seigneur  de 
Corberon.  qui  fuit;  2.  Jean,  Abbé  de  Leftrier,  Chanoine  d'Atl- 
tun  Sc  de  Beaunc  ; 3.  Arme,  Abbellë  de  Moliife,  morte  en  1343; 

4.  Claudine,  Religieufe  en  la  même  Abbaïe,  morte  en  1303  ; Sc 

5.  Rrft  Bouton,  Religieufe  à Saint- Andochc  d'Auoin  , morte  eo 
1328. 

V.  Claude  Boulon,  Seigneur  de  Corberon,  de  Saint- Bury, 

Scc.  Chambellan  de  l'Emprcuc  Charlcs-Quint , premier  Màitre 
d'Hùtel  de  Ferdinand  Archiduc  d'Autriche  Roi  de  Bohême,  Sc 
grand  Ecuyer  de  b Reine  de  Hongrie,  futaufli  Gouverneur  du 
jeune  Prir.ce  d'Orange,  8c  mourut  en  1336.  Il  avoit  époufé  Jat- 
queline  de  Launoy  , tille  de  Baudouin  , Seigneur  de  Molembais, 
Chevalier  de  U Toifon  d'Or,  Sc  de  MUhtlla  d'Eune,  morte  en 
1317,  dont  il  eut  1.  Jaequu  Bouton , Seigneur  de  Corberon,  de 
Saint  Bury , Scc.  Panncticr  du  Roi  François  I.  mort  â Lyon  en 
1340,  Sc  2.  y.  Bouton,  tnort jeune.  • Vojet.  le  P,  Anfelme,  UU 
fioire  des  Grandi  O Scier  1. 

BOUTON  (Noël)  Marquis  de  Chamilly,  Maréchal  d* 
France,  Chevalier  des  Ordres  do  Roi,  Sc  Gouverneur  de  Stras- 
bourg, fils  puîné  de  Nicolas  Bouton,  Comte  de  Chamilly,  Sc 
de  Marie  de  Cirey,  né  le  fiaiéme  avril  1636,  commença  â fervir 
dans  les  armées  du  Roi  au  liège  de  Valenciennes  en  1636,  où  fui-  . 

vaut  le  fon  du  Maréchal  de  U Férié  fon  Général,  il  foi  fait  prifon-  * 

nier.  Il  paflâ  en  Portugal  en  1663 , où  il  fervit  quatre  ans  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Schomberg;  fe  truuva  i toutes  tes  aftions  qui 
s'y  plièrent,  Sc  entre  autres  à 1a  bataille  de  Montesclaros  en  qualité 
de  Capitaine.  11  eut  en  1667  un  régiment  de  cavalerie  ; Sc  en 
160S , après  la  paix,  il  fuivit  le  Duc  de  la  Feuillade  en  Candie,  Sc 
y lût  dangereufeineni  bielle.  A fon  retour  il  fe  rendit  auprès  du 
Comte  de  Chamilly  fon  Gère,  qui  commandoit  un  corps  d’armée 
dans  le  Luxembourg,  où  ayant  été  bit  Colonel  du  Régiment  de 
Bourgogne,  il  fe  trouva,  en  1672,  aux  fiéges  de  Buric,  de  Wczcl, 
de  Déventer,  de  Zwol,  dont  il  fot  nommé  Gouverneur,  & de 
F ff  j Nuya» 
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Nuj».  Le  Roi  le  fit  Brigadier  defes  innées  en  1673,  3 t lui  don- 
na le  gouvernement  de  Grave.  C'eft  dans  cette  place  qu  il  loutirn, 
en  1674,  ce  fameux  liège,  qui  dura  prés  de  quatre  mois,  où  les 
ennemis  perdirent  plus  de  fcize  mille  hommes.  11  ne  rendit  cette 
place  au  Prince  d'orange  qu  après  ptuûeuri  ordres  réitérez  du  Roi , 
& obtint  la  plus  honorable  captiulaiion  qui  pût  être  accordée.  11  fut 
fiat  Maréchal  de  camp,  fit  Gouverneur  d’Oudenarde  en  1674.  En 
1676,  il  quitta  le  liège  de  Condé  pour  fe  jetter  dans  Oudenarde, 
oui  émit  menacée  de  ttége,  eut  bonne  pan  aux  préparatifs  du  liège 


deG.md,  y fut  bielle  d'un  coup  de  canon;  fe  trouva  à celui  dX 
pres,  y fut  bielle  à la  tête,  & fut  lait  Lieutenant  Général  en  1678. 
Oudenarde  ayant  été  rendu  par  la  paix  de  Nimcgue , il  lut  pourvu 


du  Gouvernement  de  Fribourg  en  1679,  puis  de  celui  de  Stras- 
bourg en  t6Sj.  Il  fervit  en  1691,  en  l'armée  d'Allemagne,  com- 
manda l'attaque  de  Heidelberg,  qui  lut  emporté  l'épée  à h main, 
& força  le  cnàteau  de  fe  rendre.  Il  patla  le  Nckre  en  1694,  i la 
tire  de  huit  mille  hommes  fit  l U vue  des  ennemis,  força  leurs  re- 
trancheraens,  marchai  Ladembourg,  l'emporta,  fit  défit  quelque 
teins  après  un  corps  de  troupes  de  cavalerie , commandé  par  le 
Généril  Vaubonnc.  Le  Roi  lui  confia  en  1701,  le  Coranùnde- 
meut  des  provinces  de  Poitou,  d'Auois  fie  de  Saintonge,  ou  il 
commanda  encore  en  170a.  fie  fa  Majefté  voulant  reconnôitre  fes 
important  lèrvicrs,  t'honora  du  Bâton  de  Maréchal  de  France  le 
14  janvier  1703  dont  il  ne  prêta  ferment  que  le  onzième  décembre 
1704,  reçut  le  Collier  des  Ordres  du  Roi  le  deuxième  lévrier 
* 7oj  > & mourut  a Paris  le  cinquième  janvier  1715,  en  fa  79  an- 
née. fans  (ailler  de  poftérilé  d'Eijfr*r/i>  du  Bouchet,  fille  unique 
de  Jtaa-Jacaiuet  du  Bouchet.  Seigneur  de  VilJeflis , des  Tournel- 
les,  des  Arches  fie  de  BournonviUe,  fie  de  bla^daUiaa  d'Elbéne, 
qu'il  avott  époulfc  en  mars  1677. 

flOUTONE  (la)  en  Latin,  VnUatuta  ou  Vnltama,  rivière 
de  France  en  Poitou,  a fa  fource  au  bourg,  dit  Cbef-Bantmae.  El- 
le pallë  à CheCiy  fie  à Saligny,  reçoit  la  Belle  fie  quelques  autres 
riJillèaux , fie  fe  joint  à la  Charente  i S.  Jean  d'Angely.  * Papire 
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- J X (Jacques  ) Sieur  d'Etiau , étoii  un  homme 

lavant , natif  du  Potu-de-Cé,  fie  établi  à Angers,  donc  Ménard 
parle  dans  fon  catalogue  des  Ecrivains  Angevins.  Il  a tait  quelques 
Ouvrages  en  vers,  fie  un  livre  contre  la  prétendue  poifelfton  des  Ur- 
l'ulines  de  Loudun.,  * Ménagiana,  tamei.p.tf 4. 

BOIITTI  ERES.  Cherche*  G U I F P R E I. 

BOUVARD,  Médecin  de  Louis  XIII,  Roi  de  France. 
U lui  fit  prendre  dans  un  an  245  médecines  fie  212  lavemens,  fie  le 
fit  faigner  47  fois.  * Anirlot  de  la  Houfüye,  Mémeirtt,  tenu  1. 

B O U V E R I (Marquis  de)  Vent.  PELLEVE. 

BOUVETTE  (Michel  de)  fils  de  Michel  de  Bouvene 
Confeiller  d'Etat  des  Sércnilfiraes  Ducs  Antoine- François  fie  Char- 
les, fit  d'Anne  le  Pougnant , iflu  par  plulieurs  degrez  de  Nicolas  de 
Bouvetffi,  Prélideni  Impérial  qui  vivoit  en  1370.  fut  Seigneur  de 
HeiHecoun,  de  Roraefmont,  de  Lupcourt,  de  Ville-en-Vermois, 
de  Vitrey  fit  de  la  Terre  de  la  Lcruf,  Surintendant  de  Chriûine 
de  Danemarc,  Ducheflc  Douairière  de  Lorraine  fit  de  Milan,  au 
Comté  de  Blamom  fit  i la  Seigneurie  de  Déneuvre,  Confeiller, 
Secrétaire  d'Eut , fit  Prélideni  de  la  Chambre  des  Compte*  de  Lor- 
raine. Ce  fin  lui  qui  fit  cotmoitre  au  Duc  Henri  l'ancienneté  de  fa 
noblete,  originaire  des  Comtes  de  Bquvette,  delà  Cité  d' Aft  en 
Piémont,  en  conféquence  dequot  il  fut  déclaré  Gentilhomme  par 
patentes  du  premier  mars  1610,  fit  reconnu,  après  les  preuves  fai- 
tes, être  itfu  dcfdits  Comtes  de  Bouvene  en  Piémont.  Il  avoir 
époufé  Agnès  de  Beaufbn,  de  laquelle  il  eut,  1.  Claude  de  Bouret- 
tc.  SeigDetir  de  Htillecourt,  Conlèiller  fit  Secrétaire  d'Etat  de  S. 
A.  Rcgillrateur de  fes  patentes,  fit  Auditeur  de*  Comptes  de  Lor- 
raine, marié  en  1601,  à Barbe  de  Rennel,  fille  iineede  Baltha- 
br,  Chevalier,  Seigneur  de  Brin,  de  Jarrtville  fit  de  Saint-Ger- 
main. Confeiller  d'Etat,  Prélideni  de  Lorraine  fit  Chuicciier  de 
Philippe  Emtnuei  de  Lorraine.  Duc  de  Mercoeur  fit  de  Barbe  de 
Lefcut;  2.  Cbarlet  de  Bourette,  Chevalier,  Seigneur  de  Romcf- 
mont.  Chambellan  du  Duc  Henri,  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Etienne  en  Tofcane,  mon  fans  hoirs  ia  VUmdamta  le  Pougnam, 
qui  fonda  fit  bâtit  avec  fa  femme,  le  Couvent  des  Rcligirufes  Bier- 
celines  de  Nancy,  où  ils  forent  inhumez;  3.  Traapift  de  Bouvet- 
te.  qui  épouû  1 Umü-Htmri  de  Seichimps.  Chevalier,  Seigneur 
dudit  lieu:  Jean  Bafti fia  de  Beniier,  Gentilhomme  de  S.  A.  de 
Lorraine;  4.  Alix  de  Bouvene  féconde  femme  de  Fr«iy«/  de  Vé- 
roncuurt , Stigncur  dudit  lieu  , Confeiller , Sécretalre  d Eut  fit 
Garde  du  Thrcfcr;  5.  Chrifmt  de  Bouvene,  manée  1.  i Un u de 
Suinville,  Ecuyer  d Ecurie  de  S.  A.  fit  Gouverneur  de  Gondre- 
court:  2.  â Atteint  de  Choifeul  Chevalier . Seigneur  dlfchc. 
Confeiller  d'Eut,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  le  Duc 
Henri.  Capitaine  de  fes  Gardes,  Baillif  du  Balfigny  fit  Gouverneur 
de  la  Moche.  , . „ . . , 

Le  Prélideni  de  Bouvette  avott  deux  frères.  I un  defquels  nommé 
Jean  de  Bouvette,  Seigneur  de  VaUîncourt  eft  la  tige  des  Birons  de 
Bouvette  qui  eiiftem  à préfent  dans  le  Barrais, 

B O U v E T T E (Jean  de  ) Provincial  des  Jéfuites  dans  la 
Province  de  Champagne,  célèbre  fit  renommé  dans  foa  Ordre, 
émit  neveu  du  Préhdcnt  de  Bouvette,  fit  fils  de  Ricturd  Ecuyer  fit 
» de  Maddaine  Valthier,  fille  de  Gérard  Capitaine  de  Bouconville  fie 
de  Barbe  de  Lefcut.  Le  Perejean  de  Bouvette  n'avoit  qu'un  frère 
nommé  Lou'ûquideN.deBoufmard  eut  Agnès  femme  d'Antoine 
de  Rofiéres,  Seigneur  du  Vezln.  * Mrmeirt  mannferit. 

BOUVIER  (le)  en  Latin  Baetei,  figne  céléfte,  appellé  des 
Grecs  ArHephylax,  qui  veut  dire,  Gardian  de  l'Omfa-,  parce  qu'à  la 
façon  du  Bouvier,  il  fcmblc  conduire  un  char  attelé  de  quatorze 
étoiles.  Le  Beat  et,  félon  la  fable,  eft  fils  de  Jupiter  fit  de  Calli- 
lion. 

BOUVIER  (Gilles  le)  dit  B E R R Y,  fut  ainft  fumom- 
mé  du  païs  où  il  naquit  en  1386,  fit  compoû  plufievrs  Ouvrages 
rmportatu  ; & entre  autres,  la  Chronique  du  Roi  Charles  VU, 


B O U.  B O W. 

qui  commence  à fan  1402,  fit  finit  félon  M.  le  Gendre,  i l'an 
1455;  mais  dans  quelques  manulcnts,  fit  mémo  dans  ( imprime, 
elfeeft  pcnifiécjufqu  a l'an  1461  ; fit  il  n'y  a point  de  preuves  que 
les  fix  dernières  années  fbient  d un  autre  Ecrivain.  M.  le  Gcndie. 
qui  obfcrve  qu'on  ne  peut  prendre  une  connoitlauce  bien  exaète  de 
IHiftoiredu  régne  de  Charles  Vil,  fit  des  vint  dernières  années 
de  Charles  VI,  lionne  conlutte  ceue  Chronique,  qui  a cte  attri- 
buée liullèment  à Alain  Charrier , fit  que  Godciroy  a publiée  dans 
les  Hjftotres  de  Charles  VI,  fit  de  Charles  Vil,  en  i6jj,  fit  en 
■ 6(Si  /dit  encore  qu'on  a de  lui  un  Cérémonial  ou  Traité  du  Héraut  e 
d arme j.  On  garde  dans  U Biblioiheque  de  M.  Culbeit  uive  Chro- 
nique de  Normandie  depuis  Roilou  te  premier  Duc,  julqu'ea 
1320,  qui  eft  aullt  de  Berry,  de  même  que  fllilloire  du  recou- 
vrement de  ce  pais  fit  du  relte  de  U Cuietuie  en  144S,  pur  Charles 
VII  ; fit  le  Père  Labbe  a donné  dam  le  premier  volume  Je  fes  Mé- 
langes Curieux  quelques  extraits  de  fon  livre  d'Armuiries,  fit  dans 
le  premier  tome  de  f Abbrégé  Royal  de  l'alliance  chronologique 
de  l'Hiftoirc  facrée  fit  profane,  il  a encore  donné  une  deferipuoa 
de  1a  France  du  même  Auteur.  Gilles  ie  Buuvier . que  le  Pere  Le 
Long  appelle  nul  Jnttptu,  foc  lait  Héraut  d'arines  en  1430,  par 
Charles  VII,  qui  depuis  le  couronna  fit  créa  Roi  d'armes  du  Pais 
fit  Marche  de  Berry,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-même  au  commencement 
de  fon  livre  d'Armoiries,  où  il  fe  donne  Je  titre  de  premier  Hé- 
raut de  ce  Roi.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut. 
BOUVINES.  Chercher.  BOVIGNES. 

B O U V O T (Job ) Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne,  fit 
tres-doéte Jurifconfulte,  né  à Chàfon-for-Saooe,  vers  l’an  ijjï, 
étudia  le  Droit  a Bourges  fous  le  célébré  Cujas.  Nous  avons  de  lui 
un  Recueil  d'Arrêtsdu  Parlement  de  Bourgogne  en  deux  volumes  ; 
des  Commentaires  for  U Coutume  de  Bourgogne,  ficc.  Il  etoii  de 
la  Religion  Réformée,  mourut  au  mais  de  juillet  de  l'an  1636,  âgé 
de  7S  ans,  fit  laifli  une  nombreufe  poftérué.  * Louis  Jacob,  d» 
Clariff.  Script  tribus  CabiÜm. 

• B O U WE  R (Jean  Guillaume)  natif  de  Strasbourg,  Peintre 
incomparable  en  cJifices,  en  païlâgts  fit  en  petites  figures  for  du 
parchemin  en  détrempe.  Il  avoit  Lut  fon  apprenulfage  chez  Frédé- 
ric Brendel , bon  Peintre  en  miniature  a Strasbourg.  On  raconte 
de  lui  que  fur  un  morceau  de  parchemin  de  peu  d étendue , il  avoit 
peu*  l'armée  du  Roi  David  fit  le  lieu  ou  Abfalotn  pendu  â un  ar- 
bre for  percé  par  Joab,  On  a de  lui  les  hiflotres  des  Métamorpho- 
fes  d'Ovide,  le  Berger  Fidèle,  la  paillon  de  Jefus  Chrift,  le  toux 
gravé  à l'eau  forte  en  24  planches  par  Melchior  Kulel  d'Ausbourg: 
owre  cela  plulieurs  vucsdedifices  de  Rome , de  Palais,  de  Muions 
de  plaiûnce,  de  Fontaines  ornée  de  quantité  de  flatues,  qui  loues 
petites  qu'elles  font  ne  laiürnt  pas  d'avoir  chacune  une  attitude  parti- 
culière. * Gr.  Diâ.  l/arv.  Hall.  Houbraken,  Vies  du  rentra,  eo 
Hollandois,  parut  2. 

BOUXACH.  BOUXENG  ou  FOUXAH,  Bh- 
xtnjhnm,  ville  du  Choralân.  province  de  la  Perle,  ctt  dans  le  ref- 
lort  d'Hérar,  fie  i dix-fept  Unies  de  ceue  ville.  * Maiy,  Diûicb. 

BOUXIÉRES-AUX-DAMES.  bourg  du  diocéfe 
«Total,  Doyenné  Sc  Arcfodiacone  de  Pon.  avec  une  Abhaic 
fondée  fan  936,  par  S.  Giuzelin,  Evêque  de  Toul , pour  des 
Religicufes  de  l'Ordre  de  laint  Benùit.  Ces  filles  ont  quitté  leur 
Régie  pour  embraflèr  l'état  de  Dames  léculicres  de  chœur.  Elles 
ont  une  Abbeflc,  Sc  vivent  (ans  aucun  engagement  dans  leur  parti- 
culier, n'étant  obligées  qu’à  chanter  au  chœur.  On  ne  reçoit  par- 
mt  elles  que  des  filles  d'une  nobledè  reconnue;  il  y a quinze  pré-  ' 
tendes,  mais  l'Abbeflê  en  a deux  à elle  feule:  l'églife  efi  dcilérvtie 
par  deut  Aumôniers,  qu'on  appelle  Chanoines.  Saint  Gauzelin 
voulut  être  enterré  dans  cette  Abbaïe;  les  Evêques  fes  Socccilèurs 
y ont  fait  de  grands  biens,  fie  ils  ont  droit  de  remplir  une  prebende. 

* rouilltt  de  Te:,!. 

•BOUZANE  ou  BOUZANNE,  petite  rivière  de 
France  dans  le  Berri,  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  la  Marche, 
coule  d'abord  à peu  près  du  fod  au  nord,  puis  du  fod-cft  au  nord- 
ooert,  fie  enfin  du  nord-ell  au  fud-otiefl,  après  quoi  elle  fe  jette 
dans  la  grande  Creufe,  une  bonne  lieue  au  deffous  d'Argeniou. 

B O U Z E S , Prêtres  des  idoles  â La  Chine  fit  au  Japon , font 
allez  méorifez  dans  le  premier  de  ces  deux  Empires  ; mais  ils  font 
en  grande  vénération  dans  le  fécond , quoiqu’on  y foit  informé  de 
leurs  débauches  fie  de  leur  bypocrüie.  On  les  y difiingue  en  plu- 
fieurs  Scêtes,  qui  ne  dilîèrent  que  par  U couleur  de  leurs  habits. 
La  première  eft  celle  des  Xrnxns,  qui  foutiennent  que  l ame  elt 
mortelle.  La  fécondé  eft  celle  de  Xedaximt,  qui  croyeru  lame 
immortelle,  fit  font  profelCon  d'une  grande  piété.  La  troifiéine 
eft  celle  des  Feqntxm,  Doêteur  de  Xaca,  qui  font  réellement  le» 
plus  honnêtes  gens  de  tous.  La  quatrième  eft  celle  des  , qui 

font profeUion  désarmes,  fit  font  les  meilleurs  foldati  de  1 Empire. 
La  cinquième  eft  celle  des  Inaxm,  qui  font  forciers.  Il  y en  a en- 
core d’autres,  qui  font,  les  Arbtri-Bettxat , qui  vivent  dans  le  creux 
des  arbres,  fit  s'adonnent  uniquement . difem-ils,  à la  contempla- 
rion.  Les  Je*çm,  fit  les  Gtegtm,  qui  fervent  de  Direéteurs  dam  de» 
pèlerinages  qu  on  entreprend  pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchez. 
Ces  Bouzes  de  ditfërenies  Scétes  ne  peuvent  le  (Uuftrir:  ils  ont  un 
premier  Chef  ou  Supérieur  général , qu'ils  nomment  Xata,  fie  de* 
Supérieurs  particuliers  qulls appel JentTaoir/,  qui  ont  le  pouvoir  de 
faire  des  Prêtres.  * Epitret  de  S.Frauft'u Xavier.  Les  PP.Crallêt  5c 
de  Charfevoix , Hij f . du  Japan. 

BO  U ZO  LS  (Marquis  de)  Vayt*.  M O N T A I G U (C3ué- 
rin.) 

B O W.  BOX. 

O W ou  B O W E . bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 

Dévon,  i cent  cinquante  trois  milles  Angtois  de  Londres. 

DiBiau.  An  riais. 

• BO  W E N S,  ville  de  Danemarc  for  U côte  occidentale  de 


B 
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fille  de  Fuyneo  au  nord-nord-cft  de  Middelfart , 5c  tir  le  détroit 
qui  porte  le  nom  de  celte  dernière  ville. 

fiOWEK.  Wjr.BOl’WER. 

BOXliliKG.  petite  ville  avec  un  château . eft  capitale  dun 
petit  Bailliage  du  P.iUiiiut  du  Rhin,  enclavé  dans  la  Francouie, 
entre  les  Terres  des  Chevaliers  Teutons  fie  celles  de  Mayence,  a 
douze  lieues  d'Heidelberg  * vers  le  levant.  * Maty , Diâ.  Gi*gr. 

B ü X II O R N (Mirc-Zuérius)  naquit  i Berg  op-Zoom en  Bra- 
bant l'an  1612,  de  Jacquet  Zucrtus,  qui  y nuit  Mini  lire  , fie  d An- 
ne Bothorn.  Celle-Ci  emh  tille  de  titHri  ldoshom , qui  le  difoit 
defeendu  d une  ùinille  noble  de  ce  nom  dans  le  Brabant , fie  qui 
après  avoir  été  Licentic  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Louvain , 
Doyen  de  Tilleroont , fit  Inquniteur,  quitta  la  Religion  de  lés  pè- 
tes, lut  Minilhe  de  la  Religion  Reformée  au  pais  de  C lèves, 
puis  a Woerden  fie  à Bred.i , d'où  il  foriit  en  1623  , fie  k retira  1 
Leyde , pour  s y appliquer  à l’éducation  de  Marc  Ztiénus,  Ton  petit- 
fils,  dont  le  père  etoit  mon  en  1618,  & auquel,  comme  il  n'avoit 
point  d cnûns  , il  ht  prendre  l'on  furnom.  Ce  Henri  Boxhom  avoit 
coiupolé  quelques  livres  de  controvcrl'e,  fie  avoit  eu  pour  Anugo- 
ml te  Henri  Cuyck,  Evêque  de  Ruretnonde,  qui  en  1596,  pre- 
nant les  vu)  es  de  1a  duuceur , lui  avoit  écrit  une  lettre , intitulée , 
Epifioia  Paranetit» , pour  l’exhorter  à revenir  au  giron  de  l'Eglife 
Romaine.  Cette  lettre  produiiit  entre  ces  deux  humilies,  une  «IsT- 
p.ne  de  Religion,  pour  laquelle  il  y eut  des  Ecrits  de  part  fit  d'au- 
tre. Quant  a Marc  Boxhorn , il  ht  tant  de  progrès  dans  les  Belles 
Lettres,  qu'en  1629,  n’ayant  encore  que  17  ans,  il  publia  dallez 
bonnes  Poe  lies  fur  ta  prile  de  Botlleduc , fie  far  d'autres  viétuires 
remportées  par  les  HolUndots.  Deux  ans  après  il  donna  une  édi- 
tion de  Suetone  avec  des  Notes;  ce  qui  ôurta  les  Protellcurs de 
L cycle  a lin  coaièiller  de  demindér  la  proie llijn  en  Langue  Gréque, 
qui  était  vacante.  L'année  luivame  1652  , il  donna  au  public.  Tnt j- 
tntm  uriiwn  IJollauJsa  ; Serif  tares  litfiona  Augufia , cum  Suit.  Bce- 
iler  dans  là  Bi biographe*  Critique  méprit  fort  cet  Ouvrage , fie  dit 
qu’à  chaque  page  il  le  trouve  des  fûtes  groltiércs.  Boxhorn  dans 
un  âge  plus  avance  eus  home  de  cette  production  prématurée.  Il 
donna  dans  la  mime  année  Poet*  Satyrui  minaret  cum  Com/ntniariit , 
Cf  Pliait  Epi  fiait  cr  Panrgyricus.  Ces  éditions  lui  dunnérent  tant  de 
réputation,  qu'il  tut  fut  1a  même  année  Protêilèur  en  Eloquence  a 
Lryde.  Trois  ans  apres  le  Chancelier  Oxcnliicrn  étant  venu  en 
Hollande,  Ainbatiideur  de  la  Reine  Cuntiine  de  bue  Je,  il  pro- 
poù  des  avantages  cunûdérables  à Boxhorn , au  nom  de  cette 
Frinccilè,  pour  t attirer  auprès  d'elle.  Il  le  remercia,  fie  quelque 
teins  après  il  fut  lait  Profeiieur  de  Politique  fil  d liiltoire  1 la  place 
de  Daniel  Hcinlius  déclaré  Entérite.  Il  eut  quelques  démêlez  de 
littérature  avec  Sauraaife  ; ce  qui  produifit  quelques  Ecrits.  Il  ht 
des  Sont  fur  Julhn,  fur  Tacite,  fur  les  Epures  de  Pline;  unCwn- 
enentairt  fur  la  Vie  d'Agricola,  qvu  pari*  en  1642,  fie  qu'il  défendit 
peu  de  tems  apres  contre  les  attaques  d'un  Anonyme.  Il  rit  impri- 
mer en  Flammd  l'an  1644,  les  AonaUs  de  Zélande,  fie  celles  de 
Hollande  en  1630,  les  unes  fie  les  autres  avec  beaucoup  A'aJJùions, 
èe  en  meilleur  ordre  ; il  donna  aulfi  l 'Hifioire  Jet  jùgt  Je  BreJ « j 
quelques  autres  Ouvrages  de  Politique,  dunt  un  eft  l'Apathie  de  La 
navigation  des  Hollandois , un  autre  en  tàveur  de  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre,  fugitif  de  lès  Etals;  Difquifitiamt  PaUtiea-,  un  Traité 
fur  f Isntatim  Ja  t Imprimerie , dont  il  attribue  la  gloire  à U ville  de 
Harlem,  fit  non  à celle  de  Mayence,  comme  il  l’avoir  cru  au- 
trefois. Il  travailla  fur  les  Origines  Gaulaifet , fit  fur  celles  des 
Scythes.  On  eilime  fon  Hifloir*  faire*  o*  prtfaru  , qui  s’étend 
depuis  U luiiTance  de  Jefus  - Chrift  jufqu  a 1 année  1650 , fie  qui 
n'cll  pourtant  qu'un  volume  in  quarto.  M.  Lcnglet , prétend  que 
cet  Ouvrage  eu  peu  de  chofe  ; nuis  M.  Othen  Mincie  qui  y a 
fut  une  addition  de  dix  années,  allure  que  c'eil  un  livre  très- 
utile  à ceux  qui  rechercheni  les  origines  fit  1rs  droits  des  Na- 
tions. Boxhom  a donné  encore  quantité  d'autres  Ouvrages, 
Comme . Gramtmsita  Rtgsa  fine  uava  f anilinia  Ratio  JifcrnJt  Lin- 

gu*  Latin*  pratepta  pro  Chrifima  Sueearum  Rtgissa  Holmia,  1635; 
Cammeotarului  Je  /faut  Rtigis  fxderati,  Hag*  Comitum  164 tj.  Str- 
tire*  dans  la  lettre  63,  difoit  i M.  Patin  au  fujet  de  ce  livre,  Ot» 
a iti  fâche  dam  tu  rravtaiet  Je  la  fuiluatun  J*  cet  Ouvrage, 
parte  que  T Auteur  y Jeane  un*  Uit  fort  ntt  te  Ju  gouvernement  Jt 
tett*  Rtjubuqu* , o*  q*r  "Fa  J*voii  Jtmtmrtr  inter  arcana  Itupc- 
ni.  Voxioruitti  ajoute-t’il,  avoit  Jrtffi  ce  Commentaire  pour  fu  Eco- 
lien  en  Pilttiqu* , (y  le  leur  avait  Jiiir  m particulier,  estait  la  furet  a iti 
ivtnii  cr  il  t'm  *Jl  fait  tant  Jt  copies  qu  enfin  un  Liirairt  f a mis  faut 
laprtjft.  La  première  édition  eft  la  meilleure , parce  qu'on  retran- 
cha dam  les  fuivantes  plulieurs  choies  par  ordre  des  Etats  Géné- 
raux. Ses  lettres,  (es  pufitt  Latines  fit  Gréques  lurent  im- 
primées après  (à  mort.  Il  avait  cpoulè  une  hile  de  Pierre  Duvt- 
Uar , Bourguc.nkiire  de  Middeltourg , dont  il  eut  deux  filles. 
Apres  avoir  parle  de  quelques  uns  de  Us  Ouvrages,  il  ne  fera  pas 
nul  a propos  de  rallemblcr  ici  les  autres  qui  font  lotus  de  fa  plume. 
BpifioU  Cf  Poisttata-,  Csanatarum  Enctsstiwrs  ; Refpsthlcta  LecÂienistm  ; 
Cattnis  Dijlttha  Creca-Latina , cum  Salis  i Oral irnts  Ju*  Jevtra  Stbili- 
taie  & ineptsh  ftcult,  Oratio  Inaugurait  J*  majtfialt  Elaqittutia  Raina- 
is* -,  Oratianes  trtt  J*  Thtalogia  Paganorum  , Fabulli  Poetarum  , (y- 
Aoimarum  immartatitatt-,  Oratiafunehris  in  abïium  llhsfr.  Sertis  Do- 
miniti  Utlsni,  Patricia  <3-  Senatoru  Venin  ; C 'naraütr  Caufarum  Pair»- 
ni  ; Clara iler  Amorti  ; Panegyricus  Ctlfiffma  Araufonenjmm  Prineifi, 
frtJtrsca  Hesruo  poji  BrrJain  offugnatam  JiHus-,  çfmjltonet  Roman*, 
ti  quihus  facri  & prtfatti  Rilut,  piurima  etiam  Antiq.nuatis  Monument» 
rruui.tur  (y-  expiuantur.  Monument*  lUufirium  Pirarum  an  i .-.tfa  çy 
Elfgta  ; Panegrritus  in  eUfftm  Hsfpaicnum  prvfhgatam  ; Oratio  Je  So.n- 
mu  haiita  cum  *rjirtlur  heerfrtiattontm  Someiii  Scipiouiii  liifftrsati* 
J*  Trapezitis , vttlgo  LmgobarJu  qui  in  FoeJtrato  Belgit  Mtnfas  fx.-ie- 
utbrts  exercent  i Panegyricus  in  Suptiss  Printipit  Aran/toutn/ium  Cuilitt- 
mi  Cf  Mari* , Bruanni*  Rtgis  jili*  ; O ratio  in  extefjum  lilujiris  Péri  Car- 
ne  lu  l’anJrr  Mylt-,  Orati*qua  Str.  Hmrica  Maria  Magna  B ritanni*  Régi- 
ne  urotm  Ley.ierjim  fubenucis  aJvrntum  vtneratur -,  Orati*  in  txtc'jum 
hiufr.  PrieiiptiCmjlannni  Akxaojri  ; Dijfirtatco  Jt  Amurlia  ; LUytr- 
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tatlo  J*  fmttffsn*  cr  ytr*  Primtgtnitorum  in  aJtunJo  Principal*  ; Dt 
Majeflatr  Reguni  Prineipumant  Lncr jingularit  ; Oratio  funeiru  m ixtip. 
fum  AJrians  Faltohurgis  MtJiciu*  ÜoAarit  CT  Profefferit  -,  liajmoms  Ht  fi. 
Ltcief.  Brriiaréum , ensajjunâa  frima  Rtligianis  chrifiiana  Rudiment» , 
vttnfifim*  Aiemannorum  çr  Saxtnum  Lmgna  einjcripta  j Dijfertaria 
Jt  Grec*  , Roman*  (y-  Germanie*  Lsngttarum  Harmouia  | Oratio  i a Ex - 
cejfum  Guiliitlmi  Principii  Araufia,  an.  tfiji;  Mttamtrphtjss  Aiglt- 
ru  m \ lot*  Oraiiouusti  eftUdirri  mat  tria  tnojerni  ütatui  Pelitics  Jejum- 
pt * ï Inflitutionum  Politicarum  hbri  Ju*  i Dijfertaûo  Je  Imptru  Romanes. 
rum.  Outre  les  Annales  Jt  HellanJt  gy  Je  ZelassJe  écrites  en  Flamand, 
il  a donné  dans  la  même  Lingue  un  T rané  Ju  Culte  J*  U Oie, Je  Se- 
halé  nie.  Enfin  ayant  tant  travaillé  fur  tara  de  diverfes  nuticreî , qui 
fans  doute  aiuoient  été  luivies  de  plulieurs  autres  Ouvrages , il 
mourut  après  une  longue  maladie  le  troitiéme  d’oétobre  1653, 
igé  de  41  ans.  Ses  Ltttrti,  fes  Parfit  Latines  fit  Gréques  lurc-m 
imprimées  après  fa  mon.  ' Bayle.  Diaion.  Critiq.  LePcreNi- 
Céron  , Mémtiret  pour frrvirà  l’tirl.dei  Hommes  lüu lires,  tome  a.  ». 

sti.é>iWv. 

’BOXMEER,  village  du  Brabant  dans  la  Mairie  de  Boifle- 
duc , avec  Seigneurie  qui  porte  le  litre  de  Baronie,  fit  qui  appmienc 
prérenteracm  au  Prince  de  Hohenzollern.  Buxraec-r  cil  dans  le 
Pais  de  Cuyck,  au  fud-ouell  de  Grave,  dont  il  clt  éloigné  d'envi, 
ron  trois  lieues.  Il  ell  i l'outil  de  la  Meule  de  laquelle  il  clt  af- 
fez  proche.  Il  yaun  château  tresancien  St  qui  cy-derantéfoittres  tort. 

BOXTElIUDEouBOUXTEHOUÜEN,  an. 
cienne  ville  Anlëatiquc  du  Duché  de  Brémcn , entre  la  ville  de 
Hambourg  fit  tel|ede  Bremerfurde,  à quatre  lieues  de  la  premiè- 
re, fit  i fepede  l'autre.  Elle  clt  fur  la  rivière  d'Eftc,  qui  fejeue 
dan  i l'Elbe  à un  mille  au  deüüus.  Cette  ville  n'avoit  auirctbis  jxur 
fbrtirications qu'une  muraille  avec  un  marais;  nuis  les  Suédois  s'en 
étant  emparez  depuis  la  guerre  de  Danemirck,  l’ont  fonihèeavec 
tant  de  loin  , qu  elle  pourroit  foixenir  le  hége  d’une  grande  armée. 
Le  Duc  de  Zell  prit  ccttc  ville  fur  eux  l'an  1676  , fie  elle  fin  rendue 
trois  ans  après.  A trois  lieues  de  Boxtehude  finit  l'Eut  de  f Arche- 
vêché de  Brémen , qui  fut  anctennemeni  I habiuiion  des  grands 
Cauces.  Le  Duché  de  Holitein  commence  là , au  delà  de  l'Elbe. 
* Le  Laboureur , Vtjagt  J*  U Rein*  J*  Peiognt.  Maty,  Dift.  Gtegr, 
Thomas  Corneille,  Di-I.  Giogr. 

* B O X T E L , beau  fie  grand  village  de  la  Mairie  de  Enjfleduc 
à trois  petites  lieues  de  la  capitale,  fur  la  rivière  de  Dommel.  avec 
un  beau  cliiteau  appartenant  au  Seigneur.  Il  y a là  des  édufes  par 
lefquelles  on  elt  le  maure  des  eaux.  C'eil  une  Baronnie  confidéra- 
ble.  En  1490 , ou  y fonda  un  Chapitre  de  quelques  Chanoines  fé- 
culiers  avec  un  Doyen.  * Oudenbovcn,  Dejcr.  Je  la  Mairie  J*  Boi,- 
IfJu* , eh.  7.  en  Hollandois.  On  dit  qu'en  1(172  Louis  XIV,  ayant 
forme  le  dellcin  d'afliéger  Boislcduc , avoit  U fon  quittier. 
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* TjOY  (Nicolas  Janfênius)  né  à Zirikzée  en  Zélande,  lût  un 

O habile  Théologien  d'Anvers  de  l'Ordre  de  St.  Daminique  de 
même  que  fes  crois  trércs  Léonard , Corneille  St  Dominique , dont  les 
deux  derniers  lé  font  Bit  connoitre  par  leurs  Ecrits,  fit  fut  envoyé 
avec  Nicolas  par  le  Pape  en  Dznenurc , pour  voir  s'il  n'y  auroit  pas 
moyen  de  làire  rentrer  ce  Royaume  fous  l'obéiflance  du  St.  Siège} 
nuis  il  mourut  dans  cette  million.  On  a de  lui  entre  autres  Ouvrages , 
Offm fio  FiJei  Catholica  (jy  Apeflolsc * Roman*  1 Bénéficia  FF.  PraJieati- 
ribus  » D.  l’irgin*  rollata.  Il  a traduit  d Efpagnol  en  Latin  , infhu- 
iiio  SacerJatusn  Antonii  Jt  Milina  ; Snmma  Cafuum  tonfeuntia  Pétri  J* 
Le  J: (ma.  On  a encore  de  lui , Vit*  S.  Dotninui  ; Mhtlia  ty  Anim- 
aJvrrftutt  in  Atolegiam  J*  visa  &>  morte  Johantùt  Duat.  * ValcrC 
André  , BiblUth.  Utlgic»,  p.  689. 

B O Y A D O R.  l'opez.  B OJ  A D O R. 

BOYARSouBOYARES.  Kp*  B O J A R E S. 

B O Y C (Henri)  natif  du  diocéfc  de  S.  Paul  de  Léon  en  Breta- 
gne, qui  lloriltoit  vers  l'an  1390 , favoit  la  Jurifprudcnce  Civile  fie 
Canonique . la  Théologie  fie  les  Belles  Lettres,  etc.  5 : s'aquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  Ouvrages,  (avoir.  Super  Decret shlus , 
lit.  j.  Super  VI  Decretalisun  , hb.  1 . Super  Cle/ntm.  (ÿ-c.  * Trithé- 
me.  Je  Script.  Eceltf 

BOYER  (Claude)  natif d'Alby,  l'un  des  quarante  de  l’Aca- 
démie Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1 666 , ell  Auteur  de  pluficurs 
Pièces  de  Théâtre , où  il  paroit  beaucoup  de  leu  fie  d cfprit.  Ce 
feu  l'accompagna julqu’à Ci  mon,  arrivée  le  22  juillet  itio».  a l'âge 
de  80  ans.  Nous  avons  de  lui  Judith  fit  Jephse,  Tragédies  laintes, 
qui  lui  ont  attiré  beaucoup  de  louanges  ; des  Paraphrafet  Jts  Fléau- 
no St  différentes  pièces  en  vers  fur  plulieurs  fiijess.  * Mtmosto* 

* C 6 Y E R (N.)  étolt  né  à Cidres.  Après  avoir  commencé 
fes  études  à Fuylaurcns,  il  fontt  de  France,  à caufe  de  la  révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes , fit  les  continua  à Genève  fit  enfuite  à Fra- 
neker.  Il  vint  en  Angleterre  en  16S9.  St  apprit  pirüitcmeni  la 
Lingue  Angtoife . comme  cela  paroit  par  les  Ouvrages  .qu'il  a pu- 
bliez. Quoiqu’il  ne  lut  pas  ennemi  des  plaifirs,  il  ne  laifioit  pas  d'ê- 
tre extrêmement  laborieux.  Il  publioit  ions  les  mois  depuis  l'an  1710, 
F Etat  Politique  Je  la  Grande  Bretagne.  Cet  Ouvrage  a été  très  bien 
rciju  du  public.  Il  y inféroii  des  pièces  curie  jfcs , fie  qu  on  cher- 
chcroit  ailleurs  inutilement.  Il  elt  mort  la  plume  à la  main  le  16 
novembre  1729.  à Cheifcy.  Il  n'y  avoit  que  quelques  heures  qu'il 
avoit  quité  Ion  travail . quand  il  expira.  On  cumptc  qu'il  éioir  âgé 
de  65  ans.  • bibiiotheqnt  Raifennie , tome  3.  partie  2.  p.471. 

BOYER  (Guillaume)  Cbtnhtz.  B U Y F.  R. 

BOYER  (Antoine)  Cardinal,  i’oytt.  B O H I E R. 

B O Y L E,  Êmille  célébré  de  la  Grande  Bretagne.  Roger  Bny- 
le.  Ecuyer  du  Comté  de  HéreCird , vivois  fous  la  Reine  Eliztbeih. 
fit  eut  deux  fi  Is.  1 . Jean , Evêque  de  Corck , de  C luyne  St  de  R ut  en 
Irlande,  qui  mourut  en  ifivo  ; fit  2.  Richard,  lié  en  1366,  qui  éru- 
dit le  Droit , fit  palla  en  Irlande  en  1388 , ou  il  cpoult  Jcana*  Apt- 
l*y,  dunt  il  eut  de  grands  biciu.  Les  mtqcux  de  Rklurd  Btÿli 

lac* 
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l'acniféreni  auprès  de  ü Reine  Elizabeth . d'étre  Catholique  Ro- 
main. Lorsqu'il  lui  fur  le  pou*  de  palier  en  Angleterre  pour  fc  juthfkr 
lui- même , la  grande  rébellion  de  la  Mommunie  éclata  en  Irlan- 
de. Toutes  les  Terres  de  Boy  le  furent  ravagées  dans  ce  détordre, 
& il  eut  de  la  peine  à le  Crever  en  Ai^leicrre.  La  Reine  était  prel- 
que  déterminée  à le  renvoyer  en  Irlande  pour  aliirter  le  Comte  Ro- 
bert d 'Elles  qu  elle  y envoya  pour  ramener  le»  Rebelles  ; mais  le 
Chevalier  Henri  Wallop.  écrivis  de  nouvelles  lettre»  dacculâiiun 
contre  Boyle,  6c  fi  sortes  qu'il  lut  mis  enprtfun.  Quelque  teins 
apres  il  démontra , avec  tant  d'évidence  . combien  les  ennemis 
étmeni  mal  tondez  dans  leur  acculai  ion , que  non  feulement  il  fut 
admis*  bailer  h main  de  U Reine,  mais  qu'elle  l'envoya  en  Irlande 
Séc ré ake  du  Confiai  de  Monmcmfett  Membre  de  Injuflfc* 
de  S'Htrum , par  toute  la  Province.  Il  porta , quelque  teins  apres  à la 
Reine,  U nouvelle  d'une  viduité  reraponee  contre  les  Rebelles. 
Elle  le  reçut  fort  gricieufemeni  te  le  renvoya  comblé  de  nouvelles 
marques  de  dirtinftton.  De  retour  en  Irlande  il  fe  maria  pour  la 
féconde  tins  avec  c«Mn  . tille  unique  du  Chevalier  Gonfirkd 
Pcnton . 6c  le  jour  de  lés  noces  le  Lieutenant  de  U Reine  le  créa 
Chevalier.  Il  acheta  aulïi  toutes  les  Terres  que  le  Chevalier  Wal- 
ler R ilu,  h poltédoil  en  Irlande.  En  1606,  Jacques  I le  déclara  fon 
Conûilkr  privé  pour  la  Province  de  Mommante,  & quelque  tems 
aptes  il  en  lit  fî-iri  Confeiller  privé  d'Esat  pour  toute  l'Irlande.  En 
1616 , il  lut  créé  Lord  ltoylc  6i  Baron  de  Youglull,  6c  quatre  ans 
■prés.  Vicomte  de  Dungirvan  & Comte  de  Corck.  Outre  plu- 
Heurs  autres  emplois,  le  Roi  Charles  I lui  donna  celui  de  Thré- 
forier  d'Irlande  en  1631 . Il  euifept  fils  Sc  huit  filles  de  fa  (econde 
épuulê.  Cinq  de  Ils  (ils  parvinrent  * un  ige  mur,  s.  Richard,  qui 
fuivn  ty  »fni  ; 2.  Laau,  qui  en  16 27,  fut  créé  Baron  de  Bandun 
& Vicuit  te  Boyîe  de  Kinclmcaky  ; 3.  Roger,  Comte  dOréry,  «m 
mura  un  article  exprès-,  4.  fVaaftsis . Lord  Sh.Uinon  ; f.  Rohm,  qui 
devint  un  Phitolophe  incomparable,  l'aie*.  fon  article  foui  le  nom  Je 
ROBERT  L'oy  le.  Retenons  a Richard,  l aine  de  ces  cinq  fils.  Il 
n'hérita  pus  léuN-mcnt  les  titres  paternels . mais  il  en  acquit  de  nou- 
veaux ; car  C»  rtJélitétout  * fan  diftin^téc  pour  les  intérêts  du  Roi, 
& le»  mérités  extraordinaires  de  Henri , Comte  de  Cumberland  , 
dont  il  avoitépoulé  U fille  unique  Elizabeth,  tirent  que  Charles  I 
le  créa  en  1643  Baron  d' Angleterre , avec  Le  titre  de  Lord  Clifford 
Laniborouy.il.  Charles  il  lut  donna  en  1664 , le  titre  deComtcdc 
Borlin.’.tnn  nu  Cridlinvtnn  en  Yordcshire.  Il  hit  le  premier  Comte 
A n/,  lots  de  ce  titre,  il  eut  deux  (ils  6c  cinq  filles,  1.  Char  U 1 . qui 
fuivr»  ; 1.  Richard,  qui  lût  tué  dans  un  combat  naval  cootrc  lès 
f lu  Nandou,  lin»  avoir  été  marié;  3.  Franpaift . mariée  focceilrve- 
ment  avec  le  Colonel  Courtney  6c  avec  le  Comte  de  Rolcomen 
en  Irlande  ; 4.  Cathtrinc , qui  mourut  dans  l'enrioce  ; 5.  ZlUahtth, 
uutive  avec  Nicolas  Tutfion  Comte  de  Tlunet;  6.  Aune,  marice 
avec  Edouard,  Comte  de  Sandwich;  7.  Henriette,  marice  à Lau- 
rent H> de.  depoi»  Comte  de  Rocheltcr.  Charles,  Paine  porta  le 
litre  de  Lord  Clifford  , Comte  de  Lansborough , 5c  mourut  avant 
fon  pere.  11  avoit  été  marié  deux  liais.  iVf//*j<rM»rwavecJcanne 
hde  cadette  du  Duc  de  Sommera:  t qui  lui  avoir  donne  quatre  filsSc 
h*  filles,  dont  les  fuivans (ont  parvenus  a un  Âge  mûr , 1.  Charles, 
qui  (accéda  li  (ôn  grand- père,  mon  en  i(g8,& qui  mourut  en  1704, 
le  cinquième  février.  Initiant  de  (cm  mariage  avec  Julienne  fille 
unique  de  Henri  Nucl , les  enfans  fuivans:  1)  Richard , né  le 23 
avril  169Ç , qui  hérita  le  litre  de  Comte  de  Burlington;  2)  Itiia- 
inh ; 3.  Julienne',  4)  Jtasme ; j.  Henriette-,  2.  Henri  , qui  fut  Se- 
crétaire d'Etat  fou»  la  Renie  Anne  ; 3.  llizjhrth , nuticc  avec  le 
Lord  Baltimore  en  Irlande  ; 4.  Maria  t qui  épou&Jfafm»,  Duc  de 
Quefiuboty  5t  mourut  en  1 709  ; 3 . Arahtüt,  cpoul’e  du  Lord 
Schelbum  en  Irlande,  li  avoit  epoufé  en  fécondes  noces  Arêthufe , 
fisicme  fille  de  George,  Comte  de  Bcrkley,  5c  en  cutané  fille, 
qui  purta  le  nom  de  ht  mere.  * Heylyn's  Help  ta  Engl.  Ibfi.  p.  24 6. 
Pccn  ;e,  of  England  tome  t.f.  2S5. 

B O Y LE,  loyla,  bourg  de  la  Conacie  en  Irlande , crt  dans  le 
Comté  de  Rofcoiuen,  lür  le  Lac  de  Kcy,  à quatre  lieues  de  la  pe- 
tite ville  dElphin,  ver»  le  nord.  * Mary,  DM.  Gccgr. 

U O Y N E,  RutinJa , Boyon,  rivière  de  la  Lagéme  en  Irlande , 
coule  tlsns  la  Mc-die  orientale , baigne  Trime  5c  Ûrogheda,  Sc  peu 
après  fe  décharge  dans  la  Mer  d'Irlande.  Elle  sert  rendue  célébré 
par  la  viAoire  que  le  Prince  d'Orange,  enpolfcllion  du  Royaume 
d Angleterre,  fous  lenumde  Guillaume  III,  y remporta  fur 
le  Roi  Jacques  11 . 6c  for  fon  armée , compol'ée  de  François  6c  d'Ir- 
Undols,  le  premier  juillet  1690.  Le  Comte  Mainard,  depuis  Duc 
de  Schomberg , tenta  le  pillage  de  la  rivière  avec  un  corps  de  cava- 
lerie. d'infmterie  6c  de  dragons , à trois  milles  au  defîus  du  camp; 
ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  bravoure  en  préfence  de  huit 
efeadrons  ennemis  portez  pour  détendre  le  pafl'age.  Guillaume  in- 
formé de  ce fuccès , ordonna  i fon  inûmene  de  piller  la  rivière* 
un  autre  endroit , quoique  1rs  (bldats  cuilcnt  de  l'eau jufqu'aux  aille I- 
les.  La  cavalerie  patli  * la  nage  dans  un  iroiliénie  endroit , malgré 
toute  l'oppofition  des  ennemis.  Guillaume , accompagné  du  Prince 
George  de Dannemarck,  parut  1 la  tête  de  fes  troupes  dans  le  plus 
chaud  de  l'aftion.  Les  lrlandois  furent  mis  en  déroute  ; mai»  les 
François  fe  retirèrent  en  bon  ordre  fous  le  commandement  du  Com- 
te de  Lauzun.  Dans  le  milieu  de  l'aétion , un  boulet  de  canon  em- 
pnrra  une  pièce  de  la  botte  du  Roi  Guillaume,  & rompit  la  jambe 
du  cheval  qu'il  montoit.  Le  Duc  d e Schomberg  y hit  tué  d'un  coup 
de  pirtoter.  Le  jour  précédent  Guillaume  rcconnoiHant  le  camp 
des  ennemi» , avoir  été  blellé  * l'épaule  d'un  boulet  de  canon  de  fix 
livres  pefant . qui  emporta  une  pièce  de  fon  jufte-ai> corps,  de  fa 
verte  5c  de  fa  chemife,  5c  en  (ira  un  peu  de  lâng.  Cette  viAoire 
hit  fuivie  le  lendemain  de  la  reddiiion  de  Droghcda.  Jacques  II  fe 
réfugia  en  France,  Sc  Guillaume III  entra  * Dublin  fix  jours  apres 
fins  rélirtance.  * Mémoires  du  tems. 

* B O Y N E,  petite  contrée  de  l'Ecortè  fcptentrionale  dans  le 
Vicomté  de  Banf,  entre  ta  province  de  Buclun  * l'eft , 5c  celle  de 
Murray  à l'ouert,  le  long  de  la  côte.  Cuilen  en  cft  le  lieu  princi- 
pal- » 
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* B O Y S O T (Louis)  Gentilhomme  de  Zetande  fût  ûir  Ami- 
ral de  Zélande  apres  U mort  de  Baudouin  Ewoicz , 6c  renJit  i la 
patrie  de  grands  fervices  pendant  les  troubles  des  Pats-Bas.  La  ville 
de  Middelbourg  étant  aJlicgee  par  le  Prince  d Orange  Guillaume  1 , 
Sc  réduites  l'extrémité  par  la  lamine , le  grmJ  Commandeur  Don 
Louis  de  Réquéfons  qui  avoit  l'ucccde  au  Duc  d'Aloe,  fit  iu,u  fe* 
citons  pour  en  taire  lever  le  üege.  Dan»  ccne  vue  il  équtppa  une 
flotte  oombreufe  avec  laquelle  il  vint  au  cummenccmcut  de  1374 
fe  porter  devant  Rammeken»  entre  Middelbourg  5c  Flctüngue. 
Boy  fut  ayant  « avis  de  ceue  eiureprife . refolut  d'attaquer  le*  Eipa- 
gnols  quoi  qui!  leur  lut  Ion  ultérieur  en  nombre.  Dat»  le  meme 
tenu  le  Prince  Guillaume  fil  lavoir  1 l'Amiral , que  tans  perdre  icms 
il  lui  envoyai  quaire  vaiilèaux  de  U fi  nie , pour  relferrer  ceux  d'An- 
vers. Boy  Ex  n oû  relûlèr  directement  de  Eure  ce  que  le  Prince 
engeoit  de  lui,  mais  lâchant  d ailleurs  qu'apres ce  deuchemetu  il 
ferott  trop  foible  pour  attaquer  la  tlotrc  Eipagn-jle  ,il  rcfolutd  abord 
d'exécuter  le  dellciu  qu’il  avoit  formé , 6c  de  unitaire  cn.uuc  au  dé- 
lits du  Prince.  Il  cfurgei  donc  la  riutte  ennemie  enue  les  illes  de 
Z'Jidbéreiand  5c  de  Ter-Tolen , pendant  que  Don  Loua  de  Re- 
quctLiis  croit  avec  toute  fa  Cour  fur  la  dizuede  Schakerlé,  pour 
éire  fpeAateur  du  combat  qui  oc  dura  pas  long-scms  5c  doni  l'uTue 
fut  que  les  Zelaivduis  prirent  du  vaiilèaux  Elpignols , dont  le  princi- 
pal qui  étoit  celui  del'Armnl  Elpignul  lût  brûle.  De»  neufrertans, 
on  en  mena  quatre*  FleiTingue  5c  cinq  * Kampveere.  Boylut  eut  le 
malheur  de  perdre  un  tx:il  dans  ce  combat.  Apre-s  cene  v.éfo.re 
navale,  Middelbourg  5c  Arnemuiden fe  rendirem au  Prince.  Peu 
de  rein»  apres.  Boy  lot  rendu  encore  de  grands  lervices  a Leide 
qui  etuit  ailiégée  par  les  Efpognols  pour  la  I et  onde  fois.  Cene  vil- 
le Ceint  réduite  à la  dernière  extrémité  il  mu  en  couvre  lefeul  moyen 
qu'il  y eût  de  la  (ccourir,  perça  les  digues  5c  ouvrit  les  éclufes , 
pour  pouvoir  approcher  de  la  ville*  la  liveur  de  rinnndauon.  Cela 
obligea  les  Efpagnois  de  lever  le  liège.  En  conliJération  de  cet  im- 
portant fervlce , les  Etats  de  I IolLndc  Sc  la  ville  de  Leyde  firent 
prélcntâ  Boy  fin  d'une  chaîne  d or  5c  d'une  médaille  qui  comenoÉ 
une  allufion  * la  délivrance  de  U ville.  En  13  76,  ce  grand  homme 
péril  tmlheurcufement  lorsqu’il  lut  chargé  p.  les  Eut»  6c  par  le 
Prince  de  laire  lever  le  firge  Je  Zinkzcc  allicgee  par  les  EJ'pjgnols. 
Il  avait  déjà  avec  le  Conuc  de  Hohenfo  ler.te  divers  moyens  de  lat- 
te entrer  dam  cene  ville,  les  vivre»  dont  eilc  avoit  un  extrême  be- 
foin,  nuis  toujours  inutilement.  Enfin  pour  povenir  a leur  but, 
ils  équipèrent  un  gros  vailleau,  fur  lequel  ils  muent  cinq  a Ux  cens 
hommes  avec  du  canon.  Boylut  qui  conduit'. il  cette  troupe  voulut 
Lire  apprxher  fon  vailleau  de  D digLc  de  Borndam , pour  de  la 
comme  d'un  Fort  cifer  fur  (ennemi , mai»  l'eau  le  trouvant  trop  baf- 
fe . ce  raiiïiuu  échoua,  6c  fut  endommagé  uni  par  fon  propre  poids 
vjae  par  plu licurs  coups  de  canon  de  U part  des  Elpagnuts.  Ce- 
pendant au  retour  de  la  marée , le  vailleau  qu'on  avoir  réparé  fc 
trouva  i flot  : nuis  les  Efpagnols  lui  tirèrent  deux  coups  fous  1 eau. 
qui  le  firent  enlimcer , de  ion»  qu'il  fe  noya  bien  trois  cens  perlon- 
nes.  L'Amiral  Boy  lot  s'aida  loogiems  d une  planche  pour  fo  ûuver, 
mais  vers  la  nuit  fc  trouvant  au  bout  de  les  forces  il  fe  noya  : ce  qui 
arriva  le  13  juin  1576.  Il  faut  encore  remarquer  touchant  ce  grand 
homme  que  dam  le  mifiàcre  de  h Saint-Banlielcmi  il  lut  bit  ptilon- 
mer,  mais  qu'il  fe  faura  par  le  moyen  de  quelque»  Religieux.  U 
c-utun  frère  appelle  Buy  foi , qui  fut  Gouverneur  de  Fkllingue  5c 
qui  fut  tué  quelque  tems  avant  lui . lorsqu'il  s'uppulbit  * la  marche 
des  F.fpagnols  ver»  fille  de  Schouwen. 

* BOYS  O T (Charles)  de  Bruxelles,  Chanoine  Régulier  dan* 
l'Abbaïe  de  Groenendal , puis  Abbé  6c  Seigneur  de  Sonsbeck  en 
Flandre  dans  la  Châtellenie  d Ypres,  a public-,  orMnasionn  à-  sta- 
tut* ad  R/gnlam  S.  Assisterai , f-rs  fui  Ordiiûs  R eiifisjs.  * Yalérc 
André,  Bsilitth.  Belfica , j.  11S. 

B O Y V 1 N ( Jcan-Cabric.)  Religirnx  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, né  * Vire  en  Normandie,  tfomfou  dans  le  XVII  héde. 
Après  avoir  long-rems  enfeigné  dans  Ion  Ordre , il  fie  imprimer  un 
Cours  de  Théulu^ie  Scott  lie  en  quatre  volumes , (bus  le  turc  de 
Thtologim  Sceti,  O*  fubiililas  rjnt  sih  ohfcstritate  liber*  {j-  -.injitata  , 
dont  U y a « cinq  éditions  depuis  1664,  jufqu  en  i6Va.  Il  fil  aulïi 
imprimer  la  même  Théologie  en  deux  volumes  in  folio , qui  n'eu- 
rent pas  le  même  fuccès  que  les  petus.  On  a aulïi  de  lui  une  Pista- 
faphie  Scs.-ijle  en  qiaire  tomes. 

BOZlCHlSTR  AN,  ville  de  Grèce,  fituée  dans  la  Li- 
vadie  propre,  près  de  la  rivière  d'Afpropatamus . au  couchant  do 
la  petite  ville  o'Aiton.  On  prend  Boviciuliranpour  l'ancienne  PUu- 
ron,  ville  de  l'Etolie.  * Maty,  Dili.üia£r. 

BOZIUSou  B0Z10  (Thomas)  Prêtre  de  l’Oratoire  à 
Rome,  qui  florifloit  au  commencement  du  X VII  liécle.  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Clément  VIII , étoit  d'Eugubio  ou  Gubio,  ville 
d'Italie  dam  le  Duché  d'Urbin , 6c  s'attacha  particulièrement  à l'Hi- 
rtoire.  Il  préparent  dix  volumes,  fous  le  nom  d' Annales  Amiquita- 
tstm  ; mais  il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé , le  neuvième  décem- 
bre 1610,  5c  n'«t  que  le  tems  d'en  publier  deux  volumes.  Noua 
avons  de  lui  d'autres  Ouvrages , De  Signis  EctUjt* , qu'il  fit  imprimée 
en  1391  ; De  Ruinis  Grnrium  <$•  Regnerum  ; Dr  anii^uo  p»  1 wvi  lia- 
lié  Simm,  tous  deux  contre  Machiavel;  De  Imfino  Yinutum,  Da 
Ratare  ht Hua,  &e.  François  Bozius  fon  frere,  vtvoit  encore 
l'an  1632,  6c  mourut  en  163 j.  Il  étoit  aufli  Prêtre  de  l'Oratuire, 
& nous  avons  de  lui.  De  temfarali  Betltfia  Monarchia-,  Annalts  mua- 
di  ; yit»  heati  Pétri.  * Janus  Nidus  Ery  ihraeus,  Piseac.  lmag.  lliu- 
flr.p.  1 . ch.  30.  Aubert  le  Mire,  de  Script. [«cul.  XVII.  Louujacob, 
Biéliath.  Pantificia.  Martin  Zeilcr  , i»  Catal.  Hift. 

* BOZKOWITZ.  petite  ville  de  Moravie  au  nord-nord- 
ouert  de  Brin  dont  elle  ert  élotynée  d’environ  l'ept  lieues, 

B O Z O C H.  Vayex.  B O S O C H. 

B O Z O L O , BasAnm , petite  ville  d'Italie  dan»  le  Duché  de 
Maotoue , avec  titre  de  Princinauié,  entre  Mantoue  5c  Crémone. 
Elle  a été  détachée  du  Duché  de  Mantoue  pour  f'ervir  d'appunage 
aux  Cadets  de  la  Miifon  de  Gonzagues.  Ccue  place  eii  allez  forte. 

* Thomas  Corneille,  DM.  Giarr, 

B O- 


B 0 Z.  B R A. 

DOZON.  Cherchez  U O S O N . 

B O Z O R.  ville  de  U frontière  d'Arabie , ad  Moïïe  établit  un 
afyle  pour  ceux  qui  auruient  commis  un  meurtre  involontaire.  Il 
en  établir  encore  deux  autres  dans  les  villes  d'Ariman  au  pais  dcGa- 
laad , U de  Gobn  en  Bazan.  Ce  faim  Légilliteur  ordomia  que  pour 
être  en  sùrete , les  acculez  demeureroient  dans  l'une  de  ces  villes 
pendant  la  vie  du  grand  Sacrificateur , tous  le  Ponuricat  duquel  le 
meurtre  auroir  cte  commis  ; nuis  qu'après  û mort  ils  pourraient 
retourner  en  leur  pais,  & que  li  durant  leur  exil  quelqu'un  des  pa- 
ïens du  mort  les  trouvent  hors  de  ce»  villes  de  refuge.  Us  poud- 
roient les  tuer  impunément.  * Joféphe,  Hiflctrt  dei  Juif ï,  I.  4.  ch.  S- 
BOZO  R A.  ville  ires-conftdentble  dans  la  Tribu  deGid, 
que  ludas  Machabée  prit  & brûla , après  quoi  il  en  lit  égorger  tous 
les  Habitans  capables  de  porter  les  armes  ; parce  qu'ils  Ibixenoient 
le  parti  des  Macédoniens.  Cela  arriva  1 an  du  monde  3S7;  , avant 
Jelus  Chrift  163.  * 1.  Matbab.  5.  v.  26.  Joféphe,  Antiq.  Judatq.  I. 
12.  eh.  12.  art.  478. 

BOZWETHA.  Veytz  BOS  W ETA. 

B O Z Z O (le)  ou  le  Fîmm , P'uaria . Fifera , petite  rivière  de  fille 
de  Corle,  qui  le  jette  dans  le  Golfe  de  Talabo,  dans  U parue  méri- 
dionale de  l ille. 

BOZZO,  bourg.  Ferez  F 1 C A R I. 

110  ZZ  O LO.  Voyez  U O Z O L O. 

B R A. 

BR  A , bourg  d'Italie  , fttué  dans  le  Piémom , près  de  1a  Sture 
& du  Momferrat , environ  à une  lieue  de  1a  ville  de  (^uiéras, 
tirant  vers  celle  de  Carmagnole.  On  prend  Bra  pogtr  l'ancienne  , 
S arJerate  , ville  des  Liguriens.  * Maty  , DiH.  Giagr. 

BRA  (Henri  de)  célèbre  Médecin  de  fon  tenu,  naquit  1 Dok-  1 
kum  en  Frife  le  23  fepeembre  1333.  Il  etit  pour  pere  Lubben  de 
lira  Médecin  de  Dokkum,  ilTu  de  parens  coniidérables  en  OofUrife 
& pour  mère  Anne  de  Befton  d'une  noble  tamilte  dans  le  Comté 
de  Benthent.  Il  lit  fes  premières  études  i Scoten  6c  à Norden , après 
quoi  il  alla  à Cologne  où  il  demeura  deux  ans.  De  là  il  fe  rendit  à 
Baie,  8c  enlutte  à Vienne,  ou  il  demeura  trois  ans.  Il  retourna 
apres  cela  à Bâle  où  étoicm  alors  les  célèbres  Profelléurs  en  Méde- 
cine Théodore  Zwinger,  Félix  Flatter,  II.  Pamaleon,  8c  Nicolas 
Stephanus  ou  Etienne.  Il  n'y  demeura  pu  Jongleras,  parce  que  des 
affaires  domeftiques  Sc  la  mort  de  l'on  père  le  rappcllércnr  a Dok- 
kum . où  il  demeura  quelques  mois.  8c  d'uù  il  alla  a Rome  pour  y 
entendre  le  ümtux  Médecin  Alexandre  Trajan  Pétrone.  Il  n'en 
partit  qu'à  cauie  de  la  pelle  qui  ravagea  l'Italie  pendant  les  années 
1577  5c  1578.  Ainfi  n'ayant  pu  viliter  les  Academies  d'Italie  qu'en 
courant , il  fe  rendit  au  bout  de  deux  ans  dans  celles  de  France , 8c 
de  U à Genève  on  il  fe  repoû  pendant  quelques  mois  : après  quoi 
il  alla  pour  la  tmiftéme  (bis  à Bâle,  où  à l'âge  de  25  ans , il  fut  reçu 
Docteur  en  Médecine  l'an  1580.  Après  cela  il  revint  dans  fa  pa- 
trie , 6c  exerça  pendant  deux  années  cunfécutives  U Médecine  à 
Lecumrde.  Enfuiteil  lut  appelle  à Campen  en  Ovcnflêl  en  quali- 
té de  Médecin  de  la  ville  , d'eu  huit  ans  après  il  alla  occuper  le  mê- 
me (>Qlle  à Dokkum.  où  il  exerça  l'a  prof,  (lion  avec  autant  de  bon- 
heur que  de  gloire.  On  a de  lui . De  MeJetinii  J împtiribeu  <j-  facile 
parabilibui  ; MeJitamenteniHi  fimplirium  ajierfm  lelrrum , Hjerofm 
Caltulum  Cal altgm  1 Mrdieamnterum  facile  paraMmm  advtrfme 
pefiileniiam  Catalogue  . Mdvtrfui  Ifiiepfiat w ; De  euranaii  m tnu  libre 
duo  ; Defcriftio  ftragit  Dtkiomtant  auno  1572  ; ^iujÎùiui  Mtdiee, 
tarunjtm  rrfolulionei  Je  fttriiui-,  Dtfcriptio  febrie  popularii  , quo  in 
Frifia  année  1581  C*  1582  atiquot  homtnum  millia  ai/umpfît.  * Gr. 
Dul.Unrii.  Hoil.  Sntfridus  Pétri,  Die.  XVI.  Je  Stripe.  Frqie.  Va  1ère 
André,  Bibütth.  BrlgU»,  ».  343.  Vander  Linden , de  Srript.Mtd. 

B R A A K EN  B U R.  G.  rejet.  BRAKENBURG. 
BRABANÇON  Sg  ERABENÇON,  Principauté. 
Vtjez  B ARliANÇON. 

B R A B A N G O'N  , Habitant  du  Brabant.  Voyez  BRA- 
BANT. 

BRABANT,  Bra&aïuû,  province  des  Pais  Bas,  avec  titre 
de  Duché , elt  comme  une  aller  entourée  de  rivières  ; car  elle  a la 
Meule  à l'orient  & au  feptentrion  ; au  midi  le  Démrr . qui  tra- 
verfe  une  pâme  de  cette  province;  & l’F.fcaut  au  couchant,  avec 
l'Océan  du  côté  de  Breda  6c  de  Berg-op-Zoom.  Le  Brabant  eft 
borne  par  le  <-‘e  Gueldre  5c  par  l’Evêché  de  Liège  au  levant , 
par  la  Flandre  6c  par  une  pirôcde  la  Zelande  au  couchant,  par  le  Hai- 
naut  & par  le  Comté  de  Namur  au  midi,  5c  au  lèptemrion  par  la  Hol- 
lande 6t  par  une  pâme  de  la  Gueldre  Ce  paii  a vint  lieues  de  largeur, 
vint  deux  de  longueur,  6c  environ  quatre-vints  de  circuit.  Lsiry 
eft  bon . le  plis  y eft  fertile  ; & outre  les  rivières , il  y a grand  nom- 
bre de  lacs  & d'étangs.  Ses  villes  font  auifî  tres-belies  : il  y en  a 
jufqui  26  murées,  6c  d'autres  tres-fo  ries , lans  parler  de  quelques- 
unes  moins  importantes . qui  font  pourtant  d'atléz  bonnes  villes.  Le 
Marquifat  du  Saint  Empire,  où  ell  Anvers,  1a  Seigneurie  de  Ma- 
lines , 8c  même  le  Duché  de  Limbourg  , font  compris  dans  le  Bra- 
bant , où  l'on  trouve  encore  le  Duché  d' Arfchnt , Je  Marquifat  de 
Bcrgoes  , le  Comté  de  Hoochilratc',  l'Etat  de  Maftrithr , autrefois 
de  Liège , dix  neul  Baronnies,  6cc.  Louvain  a été  capitale  du  Bra- 
bant, Sr  a cédé  ce  rang  à Bruxelles.  Les  autres  font , Anvers,  Ma- 
lines,  Tiltemoni,  Lire,  Arfchot,  Nivelle, 8cc.  Les  Hollandoiiy 
ont  Bcrg  op-Zoom , Breda,  Grave,  Bois- le- Duc , Willemflad.Lil- 
K>  & Manricht. 

jt>  Divers  Auteurs crovent  qu'Anchife  00  Anfegife  père  de  Pépîn 
Htfifiel,  fut  Seigneur  de  Brabant.  Charlemagne  8c  fes  enfans 
furent  mairie*  de  ce  païsjulqu'J  ce  qu'OTitoN  lils  du  Prince  Ch  ax- 
1 es  de  France,  Duc  de  la  Balle  Lorraine , étant  mon  en  1004, 
b ns  avoir  été  marié,  le  Brahant  devint  le  partige  de  Gerierp  fé- 
condé fille  du  même  Cheolei  de  France,  8c  delà  première  femme 
itwwa  d'Ardenne,  nisriée  a Lambert,  I.  de  ce  nom,  Comte  de 
Mot»  & de  Lointain , qui  ert  U tige  des  Ducs  de  Brabant  & de  Lu- 
thier. Ils  ne  prennent  au  commencement  que  le  titre  de  Conttes. 
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Lambert,  I.  de  ce  nom , Comte  de  Louvain  ou  de  brabam . 
eut  de  Gerhtrge,  1.  Henri,  I.  de  ce  nom,  qui  mourut  ûns  poliértic 
vers  Pan  103s;  2.  Lambert  II,  qui  fuit  ; 6c  3.  Mabaud,  femme 
d'£u flaehe  I.  Comte  de  Boulogne. 

Lambert  II  epoufa  Oie  de  Lorraine,  fille  de  Gethelto,  8c  en 
eut  1.  Henri  II , lequel  d'Adèle  ton  t poule , eut  Henri  III , Com- 
te de  Brabant,  mon  en  1095,  lins  laiLler  poftérre  de  Gmrude  de 
Flandre  ; 3.  Godefroi  , qui  fuit;  & 3.  Adalbtrt , Chanoine  de 
Metz  , puis  Evêque  de  Liège  , élu  vers  l’année  1120,  après  Fré- 
déric de  Namur. 

Godefroi  . I.  de  ce  nom,  mourut  en  1140,  8c  eut  d ‘ide  de 
Namur,  1.  Godefroi  II , qui  l’üit;  8c  2.  Aux,  Adtlix  ou  Adé- 
laïde, féconde  femme  de  Henri,  I.  de  ce  nom,  koi  d'Angleterre, 
après  U mort  duquel  en  1133,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Guillaume  d'Aubigni. 

Godefroi.  H,  Comte  de  Brabant , mourut  fan  1143,  laiflànt 
de  Lmgarde , fille  d'Albert  Comte  de  Moh»  5c  d'Asbourg , 1.  Go- 
defroi III,  qui  fuit;  3.  Albert  Comte  de  Moha  j 8c  3.  Hugue, , 
mon  ûns  lignée.  . 

Godefroi  III  mourut  l'an  1190,  laillàntdc  Marguerite  de  Litn- 
bourg,  Henri  I,  qui  fuit. 

Henri,  I.  de  ce  nom  , Duc  de  Brabant  8c  de  Lorraine . mou- 
rut en  1335,  ayant  eu  de  Mahaud  de  Boulogne  ou  de  Fundrc. 

1.  Henri  11,  qui  fuit;  2.  Marie,  femme  de  l'Empereur  oWw» 
IV  ; 6c  3.  Alix,  mariée  en  fécondés  noces,  a Guillaume  VIII , 
Comte  d Auvergne,  rejet.  AUVERGNE  8c  BOULOGNE. 

Henri  II,  mort  en  1247,  eut  de  AUrwdeSuéve,  1. Henri 
III , qui  fuit;  8c  2.  Henri,  dit  le  Jeune,  qui  épouft  Sophie  deThu- 
rbae , 8c  fut  tige  des  Landgraves  de  Hefle  d'aujourd'hui. 

Henri  III,  fumommé  le  Dtbtnnaire , mon  en  1260.  épouû 
Alix  de  Bourgogne , fille  de  Huguee  IV  , Duc  de  Bourgogne,  6c  de 
fa  première  temme  Telandt  de  Dreux.  Alix  mourut  le  23  oftobre 
1273 , 8c  1 ailla  t.  Henri,  qui  fe  tu  Religieux  à Saint -Bénigne  de  Di- 
jon, où  il  fit  protèfiiou  l’an  1260;  2.  Jean  I,  qui  fuit;  Cto- 
F Rot  , Seigneur  d'Arfehot,  qui  laillà  pollérité  ; 8c  4.  Marie,  Oeu* 

| xiéme  femme  du  Roi  Philippe  III , dit  le  Hardi,  mariée  en  1274, 

- murte  le  ta  janvier  1321. 

Jean  , I.  de  ce  nom , Duc  de  Brabant,  de  Lothier  8c  de  Lim- 
bourg, Comte  de  Louvain,  81c.  furnorrinié  /»  VilUritux,  mourtit 
1 d'une  blellurc  reçue  en  un  Tournoi  à Anvers  fe  troiliéme  mai  1294, 
en  la  43  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époul'é  1.  en  1269 , Marguerite 
de  France,  fille  du  Roi  faim  Uun  , morte  en  couches  vers  l'an 
j 1271:  2.  en  1273,  Marguerite,  fille  de  Gui  Comte  de  Flandre, 

| dont  il  eut  1.  Gtofroi , mort  jeune;  2.  Jean  II,  qui  fuit  ; 3.  Mar- 
guerite, mariée  vers  l’an  1291 , à Henri  III , Comte  de  Luxem- 
. bourg,  puis  Empereur,  morte  en  1311  ; 8c  4.  Marie , fcconde 
femme  a Ami  V , Comte  de  Savoyc. 

Jean  II  , fumommé  le  paeifitjue , époufa  à Weftminrter  le  on- 
' ztéme  janvier  1294 , Margurrm  d A ngle terre,  fille  puînée  d Edouard 
I.  8c  mourut  le  27  oétobre  1312.  LailLnt  Jean  (il,  qui  fuit. 
Jean  III,  époufa  en  1314,  Marte  d'Evreux , fécondé  fille  de 
; Louis  de  France,  Comte  d'Evreux , 8c  de  Marguerite  dAnois.  Ce 
| Duc  mournt  le  cinquième  oftobre  1355  , âgé  d’environ  39  ans,  8c 
I fut  entené  dans  l'Abhiïe  de  Notre-Dame  de- Villins, 8c  la  Duche^ 
fe  mourut  le  30  oftobre  1333.  Leurs  entâns  furent,  s.  2.  y Jean, 
Henri  8c  Giofrti , morts  uns  pofiérité  ; 4.  Jeanne,  morte  lôrr  âgee 
en  1406 , fuis  avoir  eu  d’entans  de  fes  deux  maris , Guillaume  de 
Bavière,  IL  du  nom.  Comte  de  Hainaut,  8c  H'meefiu  Duc  de 
Luxembourg;  3.  Marguerite  . quifuit;  5c  6.  Marie,  mort# 
en  1398,  fuis  enlâns  de  Renaud , 111.  du  nom.  Duc  de  Gueldre. 

Maroiif.il  itf.  époufa  en  1347,  Louis  111,  du  te  Malt  ou  Ma- 
lm, Comte  de  Flandre , 8c  mourut  en  1368,  laiflànt  Margueri- 
te qui  fuit. 

I Marguerite  eut  par  fucceflion  le  Duché  de  Brabant,  le 
1 Comté  de  Flandre.  Maltnes,  Anvers,  Nevers,  Rethel,  la  Fran- 
che-Comté 8c  l'Artois,  8tc.  Etant  veuve  de  Philippe,  dernier  Duc 
1 de  Bourgogne  de  la  première  branche , elle  porta  tous  fes  Etats  t 
Pim.irrE  de  Erance.tige  de  la  fécondé  branche  Royale  des  Ducs 
de  Bourgogne,  quelle  époufa  le  19  avril  1369,  & mourut  d'apo- 
plexie à Arras  le  20  mars  de  l'an  1404.  ayant  eu.de  fon  mariage 

Siuatre  fils  8c  quatre  filles.  Le  troiliéme  des  fils  fut' Antoi  n e qui 
uit 

| Antoi  ne  de  Bourgogne,  troifiéme  des  fils  de  Marguerite  8c  de 
rhilsppe  de  France,  Duc  de  Brabant , fut  tué  le  23  oftobre  1413 , A 
I la  bataille  d'Azjncoutt.  Il  époufa  1.  en  1402,  Jeanne  de  Luxem- 
bourg, fille  unique  de  Vsiltran  III,  Comte  de  Saint-Paul,  dont  il 
eut  i.Jean  IV,  mon  le  17  avril  1426,  fans  laitier  d'enfâns  de 
Jacqueline  de  Bavière,  Comtdlc  de  Hainaut  8c  de  Hollande;  8c 

2.  Philippe,  mort  le  quatrième  août  1430,  fins  pollénté  légitime: 

3.  le ftxieme  juillet  1 409,  Elifabtth  de  Luxembourg,  fille  unique 
de  Jean  Duc  de  Gorltcie , 6cc.  dont  U eut  3.  Guillaume , mon  le 
dixiéme  juillet  1410;- 5c  4.  une  fille  morteen  enûnce. 

Philiffe  111,  dit  le  Ben , recueillit  la  fuccefliori  du  Duché  de 
Brabant,  8c  le  laiflà  à ChaR1.es  le  téméraire  fon  fils,  père  de 
Mar  ie  de  Bourgogne,  qui  le  porta  dans  la  Malfon  d Aurncbe  par 
fon  mariage  avec  Maximilim  depuis  Empereur.  Le  Brabam  a été 
fecond  en  nommes  illutlrcs , & a eu  un  grand  nombre  de  doftes  E- 
crivalnj.  • Guichardin,  Dtfeript.  du  Pau- Bai.  Jon-Baptific-Gra- 
Ituye,  Enem.  Brabant.  & Hifl.  Brabant.  Yalèrc  André,  Tbptgr.  Bel*. 
Jutiel , Htft.  et  Anvers.  Aubert  le  Mire.  Marchamius.  Butkens.Stc, 
OndivÜe  le  Duché  de  Brabant,  en  BnKint  Efpugivil  aujourd'hui 
Autrichien,  en  Brabant  Hollandois,  8c  en  Brabant  Wallon. 

• fi  R AB  A N T ESPAGNOL  ou  AUTRICHIEN 
(le)  L punie  du  Brabant  qui  fe  trouve  entre  le  Brabam  H.illa-dois 
au  nord , 8c  le  Brabant  Wallon  au  fod.  Il  comprend  les  (^uaniert 
de  Bruxelles,  & de  Louvain,  celui  d'Anvers  qui  porte  le  sïbm  de 
Marquiürdu  Saint  Empire,  8c  la  Seigneurie  de  Matines.  Ce  Mar- 
quifat 6c  cette  Seigneurie  font  comptées  dans  le  nombre  dés  du  fepf 
Provinces  des  Pais  Bu. 

tigg  BRA- 
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•BRABANT  HOLLANDOIS  fie)  la  parie  fc- 
pteiunun.'ilc  du  Brabant  qui  eft  fous  la  domination  des  Etats  Géné- 
raui  des  Province s-Uni es.  Il  comprend  trots  coiwéei  oui  prennent 
le  nom  de  leurs  capitales,  la  Mairie  deBoisteduc,  la  Baronnie  de 
Brada , ôc  le  Marquât  de  Berg  op-Zoom.  H üut  ajouter  le  pis  de 
Cuydc , dont  Grave  eft  la  capitale. 

BRABANT  WALLON  (le)  GaUa-Brabanrin , eft  un 
peut  pais  du  Duché  de  Brabant,  vers  les  frontières  du  Hunaut  8c 
du  Namurois,  qui  comprend  une  partie  des  quartiers  de  Bruxelles 
6c  de  Louvain,  Nivelle , Judutgnc , Brune , Giblou  ou  Gembloun, 
Pérou!  ou  Perwy  , Sombref,  Villicrs,  Tilli,  Jauthe,  Genep, 
Traitante»,  6c  autres  lieux  des  environs.  Auben  le  Mire.  Bau- 
drand.  • 

BRABEUTE,  Broéeutei , qui  fignifie  Arbitre  du  prix , était 
parmi  les  Grecs  le  nom  de  celui  qui  prélidoit  aux  Jeux  publics,  fur 
tout  aux  Jeux  lacrez.  Cette  charge,  qui  étoit  une.efpéce  de  Ma- 
giliraturc  pour  juger  de  ceux  qui  remportoient  le  prix  a la  courfe 
Ôc  aux  autres  exercices,  étoit  fort  conlidérable,  non  feulement  chez 
les  Grecs . nuis  auili  pinni  les  Perles.  Les  Rois  étoieiu  fouvetw 
les  Brabeuies  qui  dtllribuoient  eux-mêmes  les  couronnes  aux  Vain- 
queurs , dans  les  Jeux  folemoels  qui  lé  fâifoicnt  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Nous  voyons  qu'Agéfilaiis  prix  les  Corinthiens  de  l'établir  Ju- 
ge des  Jeux  llthmiqurs.  ainli  que  le  rapporte  Plutatque  dans  la  Vie 
d'Agéhlaüs.  Ccne  qualité  de  Juge  devenoit  un  tiire  glorieux 
dans  une  famille.  Dans  la  Grèce , au  moins  tant  qu'elle  fut  libre , 
on  choifdl'ut  les  Brabeuies  d'entre  les  plus  tlluftres  perfonnages  de 
toutes  les  villes  de  Grèce.  Cclit  ce  qui  ùu  que  Dcmoiihéne , dans 
fa  treizième  Philiffique , fe  déchaîne  ouvertement  contre  Philippe  de 
Macédoine  qui  prélidoit  de  Ion  chef  aux  exercices  Pythieni,  qui 
étoient  proprement  les  Jeux  communs  de  toute  la  Grèce , 8c  qui , 
les  jours  qu'il  n'y  pouvoit  alfilicr , y en  voy  o u quelque  Officier  de 
fa  Cour  en  Ci  place.  Quand  ces  Arbitres  étoient  lur  le  point  d’exer- 
cer leur  charge,  on  lesrûifo.t  entrer  pour  quelque  tenu  dans  un  pe- 
tit enclos,  ou  on  leur  fitifoh  prêter  ferment  qttiu  jugeroient  lé  Ion 
les  régies  de  la  raifon  Sc  de  U juftice.  Cette  formalité  éunt  ache- 
vée , ils  en  fonoienl  la  courunne  lur  la  tête , couverts  d’un  habit 
de  pourpre,  & tenant  une  baguette  à la  main,  pour  marque  de  leur 
pouvoir  authentique,  8c allount  s’allcoir dans  un  endroit  fëparé de 
h f iule,  8c  ce  lieu  s'apjwlloit  Pltehrum  , erXiifcu,  &:  ctoir  réputé 
un  afy le  inviolable.  De  la  . pr  U Loi  de  Lycurgue,  ils  pronon- 
çaient avec  un  pouvoir  ablolu  leurs  jugemeos , (oit  pour  punir  les 
Athlètes  qui  auruient  fait  quelque  chofe  de  ridicule  ou  d'indigne 
d'un  Athlète,  fuit  pour  récompenser  ceux  qui  a voient  gagné  les  prix 
dont  ils  iàifjient  une  dillribaujit  très  équitable,  fans  avoir  aucun  é- 
gard , ni  aux  recommandations,  ni  a U quilne  des  permîmes.  Les 
prix  que  I on  dirtribuoia  s'appclloknr  Brabeia  , Bfx,zeî*  , & l'on 
appelioit  ces  couronnes  TtémifleHii , 6»piirA*xTx;,  pour  dire  que 
cétoit  ihemii . c'cft  a dire,  U Deelle  de  U Juftice  , qui  avoit  lait 
& plie  ces  couronnes  de  fes  propres  mains,  le  nombre  de  ces  Ju- 
ges ou  Bf.ibeu-.s  n'écoit  point  rixe:  tantôt  il  n'y  en  avoit  qu’un , 
quelquefois  neuf,  8c  fouvent  fept.  Ce  mot  eft  Grec , 8c  vient  de 
Brabtute,  celui  qui  dirtribuc  les  prix.  On  les  appel loit  en- 
core A'ÎXsSeran,  E*<n*vsi , Vjt ixvai.  Vufex.  au  mot  ATHLE- 
TES. Cette  matière  eli  traitée  au  long  dans  Charles  Pafehaltus. 
• Ctrwu.  I-  6.  ch.  30. 

B R A B O N ,’  illuftre  Romain , parent  de  Jujes-Ccfar  , vint 
avec  lui  dans  les  Gaules,  & donna  Ion  noniau  Brabint,  félon  l'opi- 
nion fâbuleufe  de  quelques  Auteurs.  Ils  dilént  qu'il  y avoit  un  Géant 
nommé  Aatigaae . lur  le  borJ  de  l’Elcaut , où  eft  maintenant  la  vil- 
le d' Anvers,  qui  fe  retirait  dans  un  Fort  qu’il  y avoit  bâti,  8e  qui  cou- 
poit  la  m'-in  a tous  ceux  au'il  rencontrait  aux  environs  ; que  Brabon 
ofi  attaquer  ce  Géant,  qu'il  le  terTaila,  & que  pour  lui  turc  foutt'rir  L 
peine  du  talion , il  lui  coupa  la  main  avant  que  de  le  tuer , 8c  la  jetta 
dans  l'Efeaut  ; qu'il  nomma  la  furtereflê  de  ceGeant  HanJH'erpen , 
c'ait  i due.  jetnr  U main , Ôc  le  pais  Brabant . de  Ion  nom.  Ce 
récit  i tout  l'air  d'un  conte  ; cepcniint  un  montre  fur  le  pont  d'An- 
vers le  lieu  que  l'on  dit  avoir  éteàa  Forteretlè  de  ce  Géant , ôc  quel- 
ques oiîèmens  d'une  grandeur  St  d'une  groflèur  proJigicufc , 8t  l’on 
voit  encore  dans  U ville  d'Anvers  une  llatue  de  marbre  qui  répré- 
lente  cet  illuftre  Brabon.  On  fut  même  dnu  procelTiont  tous  les 
ans,  l une  le  Dimanche  de  la  Trinité , 8c  l'autre  au  jour  de  l'ofta- 
ve  de  l'Aflbnfipnon . où  l'on  porte  un  grand  Colorié , qui  eft  U fi- 
gure de  ce  Géant,  au  dellùus  duquel  011  roit  cette  infeription. 

Cenùtii  immanim  hune  irnmtniâ  mile  Gigantrm  : 

Tal tm  elim  , ut  fama  eft  , tetlit  Andf.tr fa  Tjrnmmm. 

Coropius  dit  que  les  ofTemens  que  l'on  garde , font  des  os  de  balei- 
ne, Sinon  pas  d'un  homme.  * Com.  Graphæus , autrement  Scri- 
bonius  ou  Schryver. 

* BRACA  MONTE,  famille  d'Efpagne  qui  tire  fon  ori- 
gine de  Mosse  Rubin  de  Bracamorae  Amiral  de  France  , qui 
vint  l'an  1367  en  Efpagne,  pour  fervir  fous  Henri  H . Roi  de  Ca- 
Aille.  AlfonsE,  fils  de  Jean  de  Braenmm te  lut  Maure  d'Hôtel 
du  Prince  Charles,  8c  hn  Uk  Comte  de  Pénéranda  par  Philippe  III. 
Son  fils  nomme  Gafaard , Chevalier  d'Alcan  lara,  Confciller  d'Etat 
du  Roi  Philippe  IV  , Prélideiu  des  Ordres  de  Chevalerie , des 
Indes  8c  d'Italie , Viceroi  de  Naples,  Plénipotentiaire  i la  paix  de 
Munfter  , te  après  ta  mort  de  Philippe  IV  , Récent  des  Royau- 
mes d' Efpagne,  mourut  à Madrit  en  1676.  laillànt  Grécoiicf. 
Janvier  , quitta  Grand  Commandeur  de  l'Ordre  de  Calatrava  8c 
Crandde  Caftille.qui  mourut  fans  poftéritéen  16S9.  La  Marquife  del 
Frefno  hérita  de  tous  les  biens.  Les  Vicomtes  d'Alvérado  en  Bra- 
bant portent  aufli  le  nom  de  Bræammie,  quoi  qu'on  ignore  s'ils  def- 
cendent  des  Comtes  donc  on  vient  de  parler.  * o>.  MH.  Uah. 
Uell.  Giuftiiéani , Hift.  Gen.  MU  Sfayna , f.  463.  Imhof, dtt Grandi 
d Effa’ue.  L Zrtüjzn  dt  teulti  Ui  Terres  du  Braiant , ».  133. 

* B R A C C R R O (Pierre)  (hrivimmé HlenJeüUui,  dé  Païenne 
•n  Sicile , fut  ■ ?iux  Elprits  de  fon  cents.  Il  conjpoCt  plu- 
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fieur*  agréables  pièces  de  Poi-'fie  dans  fa  Langue  maternelle,  mai* 
il  eut  le  malheur  d'être  accablé  de  procès  .qui  furent  même  la  cau- 
fe  de  fa  mon.  Comme  il  lui  fallott  fournit  aller  de  Palermc  a 
Montréal  pour  les  pourfüivre , il  li*  un  jour  attaqué  dins  le  grand 
chemin  par  fes  parties , qui  le  rouèrent  de  coups,  de  forte  que  peu 
de  jours  après  il  en  mourut  a Paicrme  ver*  l'an  1600.  Dans  le  li- 
vre de  Joleph  Galéanus  intitulé  bSu[a  sicuU,  il  eft  fait  de  lui  une  ho- 
norable mention  , 8c  00  lui  attribue  Canztnk  Sitiliaat.  • Gr.  DU. 
Univ.  HAÏ.  Biilieti.  Siemla. 

BRACCIANO,  tracciamem , Braernnum  , Brygianum  , Sc 
Areenum,  petite  ville  d'Italie  dans  la  province  due  le  Patrimoine  de 
faim  Pierre , eft  iituée  lur  un  Lac  qui  lui  donne  Ion  nom,  ôc  a titre 
de  Duché, qui  a appartenu  i U Matfon  des  L'rlïns.ÔC  qui  a etépolle- 
dé  par  Dom  Livio  Odefcalchi,  neveu  du  Pape  Ir.i^cem  XI. 

BRACCIANO,  eft  un  des  plus  grands  Lacs  d'Italie  dant 
le  Patrimoine  de  lünt  Pierre  , qui  prend  aujourd'hui  ton  nom  d une 
ville  ainft  appellëc.  On  le  nommotl  autrelon  Saiatinut  ou  Saiaim 
Laeui.  On  dit  qu'il  y a des  ailes  riottantes  qui  fe  rencontrent  quei- 

Îueiois  en  triangle,  8c  quelquefois  en  rond  ; mais  jamais  en  quant, 

: c'eft  félon  qu  elles  font  agitées  par  te  vent.  * Pline,  /.  3.  eh.  4. 
Baudrand. 

UR.ACCIO,  illuftre  Capitaine  de  la  famille  de  Forte  Eme- 
ri, de  Pcroul'c  en  halte,  après  avoir  lait  paraître  fnn  courage  en 
plufteurs  occaftons , fut  élu  en  1400  Général  des  Florentins',  qui 
remuent  le  parti  de  Louis  II,  Duc  d’Âit|ou , contre  Ladtftas  Roi  de 
Naples.  En  1414,  le  Pape  Jean  XXIIl,  allant  au  Concile  de  Osn- 
llance,  le  fit  Général  de  fes  troupes,  8c  Gouverneur  de  Bologne. 
Ce  fut  alors  que  Braccfo  rétablit  les  Nobles  dans  Péroufc,  d’ou  ils 
ivoient  été phallcz  parla  populace.  Il  fit  enlùiie  la  gueîre  au  Pape 
Martin  V , qui  s'accorda  avec  lui , 8c  l’envoya  A Bologne , pour  fe 
rendre  maitre  de  cette  ville  qui  s'étoit  révoltée.  Après  avoir  dom- 
té  ces  Rebelles,  U commanda  l'armée  de  Jeanne  II,  Reine  de 
Naples  8c  d'Alfonfc  Roi  d'Aragon,  contre  Louis  Duc  d'Anjou,  8c 
mit  en  déroute  le  Général  Siorce , qui  Ibutennit  le  paru  de  Louis. 
Pour  récompenfe , la  Reine  Jeanne  lui  donna  11  Pr.nctpaufe  de  Ca- 
poue  , 8c  le  fit  Grand  Connétable  du  Royaume  ; mais  fon  ambition 
lui  fit  porter  fes  vues  jufqucs  fur  le  Royaume  de  Naples,  il  prit  le* 
arme*  corare  la  Reinejeanne , contre  Louis  Duc  d'Anicu,  6c  courre 
le  Général  Sforce,  qui  s'étoit  réconcilié  avec  cette  Pnticelfe,  8c  mil 
le  fiege  devant  Aquila  ; mais  il  fui  bielle  dans  un  combat,  8c  ayant 
été  tau  prifonnier . il  ne  voulut  plu*  ni  parler  ni  manger,  ôc  mourut 
dedepbtiftr  plutôt  que  de  fâ  bletlure  l an  1434.  Il  s'étoit  rendu 
maître  d une  grande  partie  de  la  Marche  d’Antone , de  toute  1X3 m- 
brtc,  de  plulteur*  place*  de  la  Tofcane,  8:  de  quelque*  une*  du 
Royaume  de  Naples.  * Pompilius  Totti , Tint,  di  Catit. 

BRACCIOLIN1  (Poggc).  CW/*.  P O G G E 
BRACCIOLINI. 

BRACC10L1NI  ou  BRANDOLINI  (Jacque*) 
fameux  Orateur,  qui  étoit  fils  de  Poggc  Florentin,  Auteur  d une 
Hifioire  que  ion  nls  tradui lit  en  Italien  , compoû  d'autres  livres, 
8c  eut  pan  i la  conjuration  des  Pazzl  contre  Julien  & Laurent  de 
Médiris.  Après  en  avoir  été  convaincu  , il  tût  arrête  & pendu  i 
une  fenêtre  de  la  maifôn  de  ces  Chefs  des  Conjurez  fan  I47S.  Jac- 
ques Bracciotini  eft  diftêrem  d'uD  autre  fils  d:-  Pogge , que'  le  Pape 
Léon  Xaimoh  beaucoup,  comme  noos  l'apprend  Paul  Jove.  * Po- 
litien,  Hift. Cmj,  Fax..  Paul  Jove,  iis  lltg.  Feg.  (y- 1.  4.  Vita  Lttnii  X. 
f •y'i.tdii.  Fàirm.  IJ49. 

BRACCIOLINI  (François)  Poète  Italien  aflez  célèbre, 
connu  fous  le  nom  de  t -mmifeni  BrêttMmt  «*  Apilmi,  qui  eft  le 
nom  que  le  Pape  Urbain  VII  lui  donna,  étoit  de  Piftoye  dans  la 
Tofcane,  8c  avoit  étudié  avec  Maffèo  Barberm.avec  lequel  Ion  incli- 
nation pour  laPuëlie  8c  pour  les  Belles  Lettres,  I unit  ires-forte tnenr. 
Depuis , Barberin  ayant  été  envoyé  Nonce  en  France  fous  le  Ponti- 
ficat de  Clément  VIII,  engagea  Bravciolini  à le  luivre  8:  a lui  fer- 
vir de  Sécreiaire.  Ce  dernier  accepta  ce  parti,  dans  l'efpé  rance  que 
fon  patron  pourrait  devenir  Cardinal , ôc  aue  cette  élévation  fervi- 
rniti  la  ûenne  propre  ; mais  voyant  que  Clément  VIII,  étoit  mon 
en  1605  , fans  que  ce  qu'tl  avoit  efpéré  ffa  arrivé , il  abandonna  1e 
Nonce , Sc  fe  retira  i Piftoye , oü  >1  compofi  une  partie  des  Ouvra- 
ges gue  nous  avons  de  fa  façon.  Cependant  non  feulement  Barbe- 
rm  lut  fait  Cardin;! , mais  il  lût  encore  élu  Pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain VIII . le  ftxiéme  août  de  l'an  1633,  après  la  mort  de  Grégoire 
XV.  Alors  Bracciotini  alla  voir  le  nouveau  Pape.  8c  lut  prélcnta 
un  Poème  qu'il  avoit  compote  en  Italien,  au  fujet  de  fon  élection , 
en  XXIII  livres.  Urbain  VIII  le  reçut  avec  bonté,  le  combla  de 
biens,  le  mirauprésdu  Cardiiul  de  Saint-Onul're  fon  frère,  8c  lui 
donna  le  nom  de  BraetiAmu  a b Afibus , fiifant  allufton  aux  abeilles 
des  armes  de  la  famille  de  Barberin.  Cet  Auteur  a comixifé  un 
tres-grand  nombre  de  Poèmes  Epiques  ou  HcroïqiK’S , de  Tragé- 
dies, de  Comédies,  de  Patin  raies  ou  Fables  bocagércs  , de  Dra- 
mes irréguliers , de  Foëiies  Lyriques,  de  Satyres , ôc  quelques  piè- 
ces burkfques.  1.  Parmi  fes  Poèmes  Héroïques,  l'on  met  celui 
de  la  Creix  rteiuquifr,  qui  parut  d'abord  en  XV  Chants  ou  livres, 
puis  en  XXXV,  en  diverl es  villes  de  l'Italie  , de  la  France  Ôc  de 
quelques  autres  pats.  2.  Celui  de  la  Bulgarie  convertie  à U Fai.  3. 
Celui  de  la  Rackette prift  par  le  Roi  Louis  XIII,  en  XX  Clunts.  4. 
LeTrebela,  en  XX  Chanc*.  j.  L'Endymion . en  IV  Chants.  6.  L* 
Sapht.  en  IV  Chants.  7.  La  Canvirften  dr  U MagdeUme,  en  V 
Chants.  8.  L'Eleâie»  du  Pape  Urbain  VU! , en  XXIII  livres  . auf- 
quels  Julien  B raccioJini  a fait  des  argumens,  6t  Jules  Rofpigboû  am 
Difcours.  9.  La  hla^urrù  ou  RaüUrie  dn  Dieux  du  Fagamfmr,  Pçk  - 
mc  Héroi  Comique,  qui  a été  imprimé  fon  foinretu  i Florence,  i 
Vcnife  8c  ailleurs.  IO.  Le  Départ  fj*  i*  feparaliandEnie  d" avec  ni- 
don.  Parmi  fes  Tragédies , fe*  Comédies  ôc  fes  atxrcs  pièces  dra- 
matiques, on  met,  1 . L’Evandre ; 3.  La  Fenthê/ilét  ; J.L  Ariaiùe-, 

4.  Le  Montfcrrat  ; f.  L’Ohm  fit  i 6.  L’Erminie  ; 7.  La  Thiibé4,  8. 
Le  faine  Julien -,  9.  L'Oifcvete  enfeztlie  ; IO.  L‘ Angélùfuf,  1 i.L'Heritu; 
12.  La  Pùilu  i 13.  L'Or  eft*  s 14.  UTitei  ij.  L*  Pie  foulé  ; 16.  U 
Banquet  de  l'aveugle  Antoine  ; 17.  X-.i  mare  de  [Orviétan  i 18,  l»Ba- 
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tin»;  19.  unavantlla,  &*.  3.  Sei  pièce»  ûccikufc*  & burkfquï» 
font  antli  ta  allez  grand  nombre:  la  principale  clt  /a  guint  An 
bran/r , en  deux  Chants . pluûeurs  Sonne» , 6c  la  Fable  palturaie 
ou  Fabl .•  bocagere  du  Dtéaia  amoartax , qui  a cre  traduite  en  Fran- 
çois, entrais  Voilions dirtertmes,  dont  telle  qui  cil  en  vers,  eit 
ü'ilaac  de  la  Grange.  Il  a trop  Lut  de  pièces  en  vers,  pour  «ire 
tomes  bonnes.  Quelques  Auteurs  Italiens  prétendent  que  le  Poè- 
me, dms  leqnd  il  a tntrepns  de  railler  le  Pagmilroe  , H de  tour- 
ner tous  les  üieut  en  ridttule , ell  une  li  belle  pitié  , quon  ne 
trouve  rien  fur  le  théâtre  des  Anciens  6c  des  Modernes , qui  fuit 

Jilus  délitât , plus  agréab.e  fit  micui  entendu.  Le  Poème  qu'il  fit 
ur  l'exaltation  d'L’rbain  VIII , au  louvcrain  Pontifical,  plut  ü Ion  à 
ce  Pipe,  qu'il  ne  trouva  point  de  rêcompcnfe  plus  gloneute  a don- 
ner au  Poète,  que  le  fumons  des  mouches  qui  compulsent  les  armes 
de  la  t-nulle:  aulli  selt  il  appelle  depiut  te  tems-U  Bractiallm  Ml' 
api.  Mais  de  tomes  les  composions , il  n’y  en  a point  de  plus 
ConliJêiab'.e  Sc  qui  ait  ait  été  mieux  reçue,  que  le  Pocmedé  U 
Croix  rtttnqaift  loua  l'Empereur  Hetac.us , qui  au  le  nu  ment  de 
quelques  tu»,  a mérité  à ion  Auteur  le  troniéme  rang  apres  1 A- 
1 suite  6c  le  'l'ailé.  On  l'acculé  d'avoir  eu  trop  d'attachement  pour 
le  bien.  Après  la  mon  du  Pape  Urbain  VIII,  irritée  le  39  juillet 
1644 , Bracciolini  âgé  de  près  de  *0  ans,  fe  retira  en  fm  pais . 6c 
mourut  peu  de  tenu  après.  * Léo  Allarius,  m Apii.  Urbam.  Jinus 
Nicius  Etythraius,  riaa*,  lit.  Imag.  lUmfi.  ch.  4 3.  Louis  Jacob . 
BiUietb.  fautif.  Lortnzo  Cratlb,  Blog.  d'Uuam.  Lrtttr.  p.t.  crt. 
George  Cor-eus , Profit.  ad  LeUrr.  ht  Ubr.  de  duphci  stata  Rtligiouir , 
apad  Leon.  Allai,  de  Apii.Uriaa.f.  lOf.  106.  Baillet,  J ugtmtntdn 
Savaiu  far  In  Poetn  Uadtraat , tome  8t  OU  ttmt  4.  partit  2.  p.  81. 1». 
1414.  de  l'édit.  d’Amllerdam  1725. 

li  K A C 1 1.  L I (Jacques)  natif  de  Sarzane,  dans  l'Etal  de 
Gènes,  qui  vivoit  tn  1450,  6c  1460,  fut  Sécretaire de  la  Républi- 

?ue  de  Gènes,  fie  refoû  de  s'engager  en  la  même  qualité  avec  le 
tpe  Nicolas  V , qui  ctoit  aulli  uanfde  Sarzane.  On  a de  lui  une 
lliltoire  de  ce  qui  seio.t  pille  dans  la  guerre  entre  les  F.fpunols  fie 
les  Génois,  depuis  l'an  1412,  julqu'à  l'an  1444,  laquelle  Barxhéîc- 
mi  Gorla  fit  imprimer  à Rome  lan  1579.  & qu'il  dédia  à Jean- 
Bit  iule  Uiacclli . pctii-fils  de  Jacques,  6c  Evêque  de  Sarzane. 
Jacques  Br  iaili  UitU  a.-ilî  une  petite  Defcriptnn  de  la  Côte  de  Gè- 
nes. a la  lime  de  laquelle  fe  trouve  un  petit  Ouvrage  des  Hommes 
Illutlres  dé  Gènes,  qu 'il  adretlè  i Louis  de  Pik  Dominicain.  * Fo- 
glicu , in  F.ltg.  Gtmttaf.  Auguftin  Juftiniani,  Utfi.  (Jean.  Gefncr, 
hüMib.  Léanire  Aibcru  , Dtfiript.  liai.  Sopraiû  U Juftmuni. 
S,ri,t  MU  Li:ur.  Paul  Juve,  m Uog.  Jtacf.  t*p.  lis.  Gorla,  in  Pra- 
fat.  W-i.Brat.  VolÜUS,  de  Hifl.Lat.  (yc. 

15  R A C H B A N T ( 1 Archidiaconé  de)  ou  de  Buriaot, 
qu'on  appelle  aulli  KiW»  traitât,  c'ell  a dire,  U fait  Bradant  , 
petite  contrée  du  Huhaut,  lituée  aux  confins  du  Hainault  propre  6c 
de  ta  Flandre.  Am,  Condéfic  Lente  en  lune  les  beux  principaux. 
Cu  Archidiaconé.  qui  cioit  autrefois  une  partie  du  Comte  de  Va- 
lenciennes, avoit  plus  d'etenduc  qu'il  n'en  a aujourdhui.  Il  corn- 
prenoit  mut  le  pais  qui  ell  entre  l'Efcaut,  la  Haine,  la  Dylefic  le 
Rupel.  Le  bourg  dEenhanie,  à un  quart  de  lieue  d'Oudcnarde, 
en  etott  la  ville  capitale.  * Maty , Dût.  Giagr. 

t->  D'autres,  ôc  entre  autres  Bnllct  dans  fa  Topographie  des 
Sain»,  prétendent  que  le  nom  de  Urachbant . a été  celui  d'une  grin- 
de  étendue  de  puis,  6c  que  par  luccellion  de  tems  ce  nom  n'a  été 
depuis  «n  ufaté  que  pour  marquer  le  Duché  de  Brabant. 
BRACHB.  AN  1' , Duché.  » V*  BRABANT. 

U R A C H ELI  (Jean  Adolphe  ) Ecdélialiique  de  Cologne, 
qui  vivoitau  commencement  du  XVU  üecle,  compila  l'HUtoire 
de  Ion  tems,  qui  comprend  particuliérement  les  guerres  d'AUemi- 

S ne  depuis  l'an  1618,  jJlquen  1652.  Cet  Ouvrage  cil  Latin,  fie 
Inchéli  en  ayant  Un  achever  une  ièconde  édition,  moutot  encore 
jeune  au  mois  de  fcpterabre  de  l'an  1633.  Chriliian- Adolphe 
Thuldcn  y a t'ait  une  tuntinuaiion  julqu'cu  1660,  6c  Henri  Bretver 
une  aune  jufqu'en  1671. 

B R A C H E T ( Dom  Benoit)  Supérieur  Général  des  Béné- 
dictins de  la  Congrégation  de  faint  Maur  en  France,  lut  élevé  dans 
l'Abbaïe  de  Fleuri,  que  l'on  nomme  plus  ordinairement  Samt-Be- 
mit  fur- Loire.  A 1 âge  de  lèize  an»,  il  erabraala  la  reforme  de  ion 
Ordre,  & lut  Sous-prieur  de  l'Abbaïe  de  Tiron,  fi:  Rcgcnt  de 
Philoùphic , n'ayoni  encore  que  23  ans.  Lorsque  les  deux  Congré- 
gsfions  de  Clugnt  6c  de  lâint  Maur  furent  unies,  il  fut  élu  Fneur  de 
Sanu-Manm  des-C'hamp*  de  Paris,  quoiqu'il  ne  lut  pas  encore  Prê- 
tre , & qu'il  affût  que  2}  ans.  Enfuite  il  lut  fait  Pticur  de  l'Abbaïe 
de  Saint-Germain  des  Prez,  dont  il  répara  l'égide  fie  le  inomtlcre. 
Depuis  te  tenvs-la,  il  rendit  de  grands  fervices  a I Eghfe  fie  » Ion  Or- 
dre. Louis  XIII  lui  ofi'rit  un  Evêché  qu’il  refufa , auifi  bien  qu'u- 
ne penfion  de  üoeo  livres  qu'un  Prince  lui  vouloir  ûire.  Les 
Cardinaux  de  Richelieu  6c  de  Mizarin  le  mirent  fuccefiivement 
dans  leur  Gonlcil  pour  les  allaires  etclélülUques.  11  lut  député 
dew  fusa  Rome  pour  le  bien  de  l'Eglife,  6c  pour  la  réforme  de 
fun  Ordre.  Sa  Mijeflé  lui  lit  l'honneur  de  le  nommer  plulieun 
ibis  CommiÆiire  pour  des  affiircs  ccclêliilUques.  avec  des  Cardi- 
naux, des  Archevêques,  des  Evêques  6c  des  Cor.ièillers  d Eut;  6c 
le  Parlement  lui  donna  aulli  plus  de  lit  luis  la  même  cqmmiLlion. 
Fin  ifi?o.  le  Roi  le  choilit  pour  aller  recevoir  de  la  pan  fur  la  fron- 
tière de  France  le  Roi  Calimir  de  Pologne:  ce  qu'il  fit  d'une  nu- 
niérequi  plut  fort  I Ci  Majeité.  Il  lut  élu  General  de  ü Congrcga 
non  au  mois  d'avril  1682,  fie  mourut  dans  l'Abbaïe  de  Saim-Gt-r- 
matn-Jcs-Prez  â Paris  le  feptiéme  Janvier  16S7,  âgé  de  77  ans.  Il 
étoit  de  la  Maifon  de  Brachet,  iliullre  par  fon  ancienneté  fie 
p»r  les  alliance!,  qn  tire  tbn  origine  delà  ville  de  Blois,  fie  qui 
s'efi  depuis  établie  à Orléans  fie  à Paris,  ou  elle  a produit  pluûeurs 
perfoniKS  conlnie râbles,  que  les  Ruis  uiu  chaînes  principalement 
pour  ma tnienir  leur  autorité  dan*  les  villes  du  Royaume  durant  les 
guerres  civile».  Caihtriiu  Brachrt  époufa  avant  l'an  1437  • J1*»  P"- 
ton  deSaintraillei,  VI-rèclul  de  France  ; h'.ijabttk  Brachctfutna- 
née  cil  1430,  à Gatfrsj  de  Rochechouart , Seigneur  de  Jar»,  de  U 
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famille  de»  Ducs  de  Vtvunne  5c  de  Morteman  Jean  Brachetj 
Seigneur  de  Pontinurand,  Secrétaire  du  Roi,  épouU  en  1343,  une 
Icéur  du  PrèLidetH  Henncquin.  Cette  lamiilc  s cil  dtvilee  cu  piu- 
lieurs  branches,  lous  le  nom  des  Seigneurs  de  Mirolk*,  de  la 
Bo-jache,  de  la  Milletiére  6c  de  Fertile.  Jacques  Bcachet,  Sé- 
ca taire  du  Calxikt  du  Roi,  fie  frère  du  Pire  General  qui  tnt  le  fu- 
Jetde  cet  article,  fut  Imcndam  de  l'année  d'Iulie  peu.unt  2 3 ans, 
fie  muurut  au  iervice  du  Rot  l'an  163g.  Charles  Bracher,  (un 
fécond  frère,  lut  audi  Intendant  de  l'aimée  de  France  dans  le  Lu- 
xembourg. * Mtmairri  ia  ion. 

B R A C H E T (Théophile)  Sieur  de  la  Milletiére.  Char* 
cbn.  MILLETIE'R,  E. 

BRACIllALEi  c'ell  ainfi  qu'on  appelloit  dans  l'ancienne 
Eglife  les  gants  cirez  que  l Evêque  mcttoit,  lorsqu'il  vouloit  b.itilrt 
les  Catéchumènes  !a  veille  de  U lète  de  Pâques.  On  s'en  fervoit  afin 
de  ne  pas  muuiller  les  omemens  épifcopuux.  D’ailleurs  les  Au- 
teurs du  moyen  âge  le  fervent  de  te  mot  pour  lignifier  la  manche, 
tant  de  l'habit  J*%  Prêtres  que  des  Laïques.  * SihmiJ,  Lixit.  Et* 
tUf. p.  97.  Du  Frêne,  inulajaria. 

BRACHITES,  Secte  d Hérétiques  qui  fcù voient  dans  le 
rroiliéme  liécle  les  erreurs  de  Mânes  6c  oes  GnolUqucs.  * Fratéo» 
le , an  mat  Bradâtes. 

B R A C H M A N E S,  Seéle  de  Cymnofophirtes  ou  de  Phi- 
lofjphes  des  Indiens,  ont  etc  célébrés  dans  les  Ouvrages  des  An- 
ciens. Ils  viraient  en  partie  dans  les  bois,  où  ils  conluitoieru  In 
alites , fie  s’étodioiem  à connaître  la  nature  ; 6c  en  parue  dans  le* 
villes,  pour  confetller  les  Princes  , 6c  apprendre  la  Murale  au* 

Suples.  Ils  croyoient  que  les  âmes  des  homme*  palliaient  en  cel  je» 
s brute»,  fie  fur  tout  des  ba-uis  ; ils  roéprilbient  la  mort,  fie  lât- 
fuient  contifier  leur  bonheur  à rejetter  les  biens  de  U fortune.  Il  J 
en  a encore  aujourd'hui  dans  les  Indes  qui  portent  le  même  nom, 
6c  qui  vivent  de  la  même  minière  que  ces  ancien».  Les  Portugais 
le»  nomment  Brtmn,  qui  eft  le  nom  ancien  des  Prêtres  InJieits. 
(Quelques  uns  croyent  qu'ils  ont  pris  ce  nom  du  Patrurchc  Abra- 
ham, qu'ils  appelloient  Braihma  ; ceft  pourquoi  Pollel  leur  donne 
le  nom  d'Airtchmami.  Ils  vivent  dherbes,  de  légumes  fie  de 
fruiu,  s'abllemnt  de  toutes  forte»  d'aruirnux  ; ils  n'en  peuvent  mê- 
me toucher  aucun , ünt  fe  rendre  immondes , fie  ils  regardent  eti» 
comme  une  impiété.  Ils  pailem  la  plui  grande  partie  du  jour  fie  de 
la  nuit  a chanter  des  hymnes  a I hunneur  de  la  Divinité.  Ils  pnenc 
fie  jeûnent  continuellement.  La  plupart  d'entre  eux  vivent  leuls  fie 
dans  la  Iblitude  , n cunt  point  in>nez,  fie  ne  pojfedaut  aucuns  biciu. 
Il  n’y  a rien  qu'ils  focthiucnt  tant  que  la  mon,  6c  ils  contiderent  cet- 
te vie  comme  une  chufe  onérculc,  attendant  avec  impatience  qu» 
leur  amc  fe  fepare  de  leur  corps.  C'ell  le  portrait  que  Porphym 
Eu  des  anaens  Braclimanes,  dans  fon  livre  De  Abfimmia  aninW- 
liant.  Bochin  rapporte  dans  fui  Phaltg,  l.  t.  e.  6.  fur  la  foi  Allia- 
rat  la  que  les  Btachiuanes  s'habilloictii  d'un  lin  tiré  des  pierres,  fie 

Kr  1a  defeription  qu'il  en  donne  un  juge  alternent  qu  il  puie  de 
muait.  Utantar  vtjlt  lmta  ex  lapiJiaat,  £uaA  quijem  muni 
atallia  font  lapidant  fLmitta,  (y  munir  ana,  tx  {failiii  panai  faut, 
qui  neiM  ignt  txuramur,  arque  aqua  rxpa'jaatar,  ftJ  cum  for  jri  (y 
maeuût  lontrtxtruat , in fiammtm  mjtili  aiirjtant , (y  lacUt  fiant. 

Strabon  rapporte  des  choies  fort  iuyguJicres  des  Brachmanc»  de 
fon  tems.  Ils  commençoient  de  lï  bonne  heure  à prendre  foin  do 
leurs  Ecoliers,  qu'ils  riivoyoieni  des  gens  doélcs  i la  mère  de* 
qu  elle  avoit  conçu.  Ces  gens  dictes  tàifoient  femblam  de  n'aller 
là , que  pour  donner  leur  bénédiction  à la  ntére  fie  à l enlâni.  A 
tnefure  que  les  et  dans  avançotent  en  àbe,  on  les  fâifoit  palier  par  la 
dtfctpline  de  ditiérviis  Maitres;  fie  quant  aux  Brachnunes . ils  lé 
tci/jicnt  hors  de  la  ville  damuti  bois,  fie  menoient  une  vie  fort  rigi- 
de ; ils  couchaient  fur  des  peaux , 6c  ne  mangeoient  point  de  vian- 
de; ils  s'occupoieitt  de  beaux  difeours  , fie  ils  communiquoierx 
leur  fcience  a teux  qui  les  vouIokih  venir  écouter;  mais  il  ûlkht 
être  tellement  auditeur,  qu’il  n étou  permis  ni  de  parler,  ni  de  tri- 
cher ; qaiconquc  le  fiifbu  etoic  exclus  pour  ce  jour-li.  Quand  on 
avoit  pâlie  37  années  dans  ceue  fociéie , on  pou  voit  en  fortir,  afin 
de  vivre  plus  » fon  aife.  O11  avoit  alors  la  liberté  de  manger  des 
animaux  qui  11e  travaillent  pas  pour  l'homme,  fie  dï-poutèr  plu. 
lieurs  témines;  mais  il  n'éioit  pas  permis  de  philofopher  avec  elles  ; 
car  li  elles  11c  valuicm  rien , ils  traigiiuicm  qu  elles  ne  divulgallênt 
parmi  les  profanes  des  chofcs  myiiérieutes  ; 8c  li  elles  profitoient  de 
leurs  leçons»  ils  craignaient  qu'elles  ne  voulullêm  plus  vivre  fous  U 
lïijctitonde  leurs  nuris.  Il»  difoient  que  noire  vie  doit  ètreconft- 
dcréc  cuinme  l'état  de  la  conception,  61  la  mort  comme  une  nadi 
Lukc  à U vie  véritable  fie  bttnhcureufc  pour  ceux  qui  ont  bien  phi- 
lofoj'lié.  Voilà  pour  U Morale.  Quant  a U Phyhque , ils  éioieni 
en  pluûeurs  chofcs  de  même femiment  que  tes  Grecs;  ilscmyoien* 
que  le  rau.-ide  avoit  commencé,  fie  qu  il  aurait  une  fin  ; qu'il  ctoit 
rond  ; fie  que  Dieu  qui  l avoit  fait  3c  qui  le  gouvernent , le  pénétioit 
par  tout;  que  les  pnncipesde  l'Univers  ctutent  difierens  les  uns 
des  autres;  mais  que  l'eau  était  le  principe  du  monde,  6c  qu  il  y 
avait  une  qihiiteHèiice  de  laquelle  les  cieux  6c  les  allres  étoiem  for- 
mez. Ils  bàtillüient  aulli  des  tiibles  comme  Platon,  touchant  J im- 
mortalité de  l ame,  les  tribunaux  de  l'enler,  fie  choies  lémblables. 
C'ell  Strabon  qui  parle  ainü  des  plus  grandes  véritezde  la  Reli- 
gion. Le  même  Hiflorien  ûit  enluite  le  récit  d une  converl'ation 
qu'eut  Alexandre  U GraaJ  avec  l'un  des  fameux  Btachmines,  nom- 
mé Caltnai , qui  le  rioit  de  la  pompe  des  habits  de  ce  Prtnce . lui 
difant  que  pendant  l'âge  d'or  la  nature  luurnillôit  «ne  abondance 
prudigieulè  Je  toutes  chofcs  ; nuis  que  Jupiter  avoit  chinée  l oui 
dcschufes,  fie  avoit  contraint  les  hommes  de  fe  procurer  une  ure 
cfpéce  d'abondance  par  les  itts,  par  le  travail  6c  parla  L-..;.  .- ; 
qu'on  recnmmctKoit  a abulèr  de  cette  féconde  grâce  : ce  q-  ô.u- 
noii  fujet  d'apprehender  quelque  renvcrÀ'.-ncnt  dans  le  m 1 Jr. 

Les  Phiîofophes  Grcci  ont  quelquefois  pullè  dans  le»  Lie» 
confulterles  Brachmanes;  6c  on  croit  même  que  c’ell  d r-s  ;xt  y- 
gore  avoit  reçu  le  dogme  de  la  métempfycofe.  Al.  t-  ^ > 
lits,  dits  Baniton , qui  font  dans  les  Iodes,  6c  pinx — c.cic- 

G g g a li»- 
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l'Indofh.i,  ont  leur  Prêtres,  qu’ils  appellent  Brxchmarui  ou  Brach- 
mm.  Ils  difent  que  Dieu,  qu'ils  nomment  Achari,  ayant  détermi- 
né de  créer  le  inonde,  créa  trois  Etres  très  parûiis  pour  le  faire. 
Le  premier  lut  Brahma , qui  veut  dire , pénétrant . Le  fécond , Btf 
dttn , qui  veut  dire, txifUtu  en  imn  cbtfis.  Et  le  troiliéme,  Ma- 
bahJeu  ou  Mihakdeu  qui  reu«  dire,  Grand  Seigneur.  Que  par  le 
moyen  de  Brahma  il  créa  le  monde,  que  par  le  moyen  de  Btfchen  il 
leconlcrve,  6c  que  par  le  moyen  de  hiababJem , il  le  détruira.  Ils 
ajoutent  que  ce  Brahma  publia  quatre  lirres,  qu  ils  appellent  Btilti , 
c'cftâ  dire,  Jcieuee-,  parce  qu'ils  prétendent  que  toutes  les  ktences 
font  compnlcs  dans  ces  livres.  Le  premier  s'appelle  Ai  h tr  babel  ; 
le  fécond.  Zagerbtd-,  le  troitiéme,  Rtkltd ; & le  quatrième,  sa- 
mabtd.  l>s  peuples  font  dtllinguez  en  quatre  Tribus.  La  premiè- 
re, des  Rr/umum  ou  oviu  delà  lai;  la  lecondc,  des  ou 

G toi  Je  guerre-,  la  troiliémc,  des  Befcui  ou  Uartbaudt,  ôc  la  qua- 
trième, des  Artifatts  ou  Labcariuri  , qu'ils  appellent  SchtJra.  Ils 
conviennent  tous  dans  une  duétiine  lémblable  a celle  des  Pythagori- 
ciens, au  regard  de  la  métempfytofe , & en  ce  qu’ils  ne  peuvent  ni 
ruer,  ni  mangeç  aucun  animal.  U y en  a pourtant  quelques  uns  de 
h fécondé  Tribu  qui  en  peuvent  manger,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas 
de  la  vache  ou  du  paon,  aufquels  ils  portent  un  grand  refpeét. 

Cette  Se  été  fubtillc  encore  dans  l'Orient , &t  Je  P.  le  Gobienjé- 
fiiite  nous  apprend  dans  la  préface  de  I ’Hifi.  de  I Edit  Jt  I Empereur 
de  la  Cime  tu  faveur  Je  la  Rtltgien  C hr  i tienne , que  la  tTOlliéme  Settc 
qui  a cours  parmi  les  Chinois,  le  peur  nommer  la  Région  des 
Bratbmaati  ou  Braméati,  6c  qu’ils  lut  donnent  eur- mêmes  ce  nom. 
Ce  font  des  Prêtres  qui  révèrent  principalement  truis  chofes,  le 
Dieu  Fs,  fa  Loi,  Sc  les  livres,  qui  contiennent  leurs  réglement 
particuliers:  ils  aflürent  que  le  monde  riclt  qu’une  illulton,  un 
longe,  unprellige;  6c  que  les  corps,  pour  eiilier  véritablement, 
duivenl  cclier  d être  en  eus-  mêmes,  & fe  contôndre  avec  le  néant, 
qui  par  là  ûmpliaté  ûit  la  perle étion  de  tous  les  êtres.  Leur  Mo- 
rale ell  encore  plus  outrée  que  celle  de  nos  Stoïciens  ; car  ils  pouf- 
fent fi  loin  l’apathie  ou  l’indirterence,  1 laquelle  ils  rapportent  toute 
la  ûinteté,  qu'il  but  devenir  pierre  ou  rtatue  pour  en  aquérir  la 
perièétrm.  Non  feulement  ils  enlêignent  que  le  Sage  ne  doit  avoir 
aucune  pallinn , mais  qu’il  ne  lui  eli  pas  permis  d'avoir  même  aucun 
dclu  ; de  forte  qu'il  doit  continuellement  s’appliquer  à ne  vouloir 
rien , à ne  penfer  a rien,  i ne  fentir  rien , 6c  à bannir  fi  loin  de  ione- 
fprit  route  idée  de  venu  6c  de  faintete,  qu'il  n’y  ait  rien  en  lui  de 
contraire  1 la  parfaite  quiétude  de  lame.  C’elt,  dilent-ils,  ce  pro- 
fond alloupiilèrntm  de  fefprit,  ce  repos  de  toutes  les  puillances, 
cette  continuelle  fufpenüon  des  fens . qui  Lut  le  bonheur  de  l’hom- 
me : en  cet  état  il  n cil  plus  fujet  au  changement  ; il  riy  a plus  pour 
tyi  de  tranfimigaiiea,  plus  de  viciflitude,  plus  de  crainte  pour  I ave- 
nir; parce  qu'a  proprement  pirler,  il  n eli  nen;  ou  u I on  veut 
qu'il f>it  encore  quelque  chol'e,  il  e(l  fige,  parue,  heureux,  6c 

Kir  dire  en  un  mot,  il  eli  Dieu,  6c  parfaitement  femblable  au 

ieu  To.  C’eA  contre  cette  ridicule  duArine,  à laquelle  les  vi- 
vons de  nos  derniers  (^tnciilhts  ont  tant  de  rellèmblance,  que  les 
Phi lofuphes  Chinois  deptoyrnt  toute  la force  de  leur  éloquence,  re- 
gardant lindirtèrence  parfaite  comme  un  monftre  dans  la  Murale 
& comme  le  renverfement  de  la  fociété  civile. 

Le  P.  Tachard,  autre Jéluite,  fut  voir  dans  fon  l'eyaft  Jt  SUm, 
1. 4.  que  les  Braebmanti  ou  Bramiuet  de  Bengale  mènent  une  vietres- 
auttére  ; qu’ils  marchent  fur  le  labié  brûlant , les  ptez  nuds  6c  la  tète 
nue,  6c  qu'ils  ne  vivent  que  d herbes.  Les  Braehmatut  de  l'indo- 
flan  ont  des  livres  tres-anciens,  qu'ils  nomment  fierez,  6c  qu'ils 
prétendent  que  Dieu  donna  au  grsnd  Prophète  Brahma.  Ils  couler* 
vent  la  Langue  en  laquelle  ces  livres  ont  été  écrits,  6c  ils  n’en  <m- 
p'.ovent  point  d’autre  dans  les  explications  théolo/.iques  6c  phiiufo- 
phiques  ; ils  les  cacher*  par  ce  moyen  a la  coniuntlance  du  vulgai- 
re ; ils  croyenc  la  métempfycofe , 6c  ne  mangent  point  de  viande  ; 
ils  dilènt  que  la  prnduélion  du  monde  confttlc  en  ce  que  toutes  les 
choli-s  fortirent  du  lèin  de  Dieu,  8c  que  l'Univers  périra  par  le  re- 
tour de  ces  mêmes  chofes  i leur  première  origine.  Pour  esprimer 
cette  opinion,  ils  fe  fervent  de  la  comparailon  d’une  araignée,  qui 
après  sé:re  allez  divertie  i faire  fa  toile,  retire  6c  dévore  tout  de 
nouveau  les  mêmes  filets  qu  elle  aroit  mis  hors  de  fes  entrailles. 
Les  Braehmamti  de  Sum  croyent  que  les  premiers  hommes  éiuiem 
plus  grands  que  ceux  d'aujourd'hui,  6c  quils  viraient  plulieurs  lié- 
desfans  aucune  maladie;  que  la  terre  périra  un  jour  par  le  feu , 6c 
que  de  ù cendre  il  en  nàitra  un  autre,  ou  il  n'y  aura  point  de  mer 
ni  de  viciflitude  de  faifbns,  maison  printems  éternel.  Les  Braeh- 
manei  du  pais  de  Coromandel  difent  qu’il  y a tout  i la  fois  pluiiturs 
inondes  en  divers  endroiis  de  l’Univers;  6c  qu'un  même  monde 
périt  6c  fe  renouvelle  dam  certains  périodes  de  tenu  ; que  la  terre 
a commencé  par  le  fiée  le  d'or,  6c  quelle  périra  par  le  leu.  * Ter- 
lullien,  Apeleget.  c.  4 2.  Saint-  AueuAin,  Je  U Cité  de  Dieu.  Clé* 
ment  Alexandrin,  /.  1.  dei  Tafifferies.  Strabon,  I.  15.  Diodore  de 
Sicile,  1.2.  Quinte-Curce , /.S.  Philoftrate.  eu  U Vie  d'ApeUeaiui. 
Kircher,  China  Ulmflr.  Bernier,  Mémeirti  de  l'Empire  du  Grand  Me- 
gel.  Henri  Lord,  Htfl.  de  la  Rtlig. dei  Baniattti,  &e.  Bayle,  DUita. 
Critiq. 

B R A C I A N O.  Chercher.  BRACCIANO. 

• BRACKENHEIM,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe , 
dam  le  IXtché  de  Wirtemberg,  au  fud-fud-oueft  de  Hailbroo.  dont 
elle  eft  éloignée  de  près  de  trois  lieues. 

BRACKLAWffl.BRAClAW.nl  Latin  Braelavla , 
ville  de  Pologne,  dans  la  Balle  Pu  Jolie , cil  forte,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Bog.  vers  fes  confins  de  la  Volhime;  nuis  tout  ce  pais  a 
été  ruiné  par  les  Turcs  depuis  la  prife  de  Kaminiek.  Cette  ville 
donne  fon  nom  au  Palatinat  de  Braclaw . petite  province  de  Polo- 
gne , 8c  U partie  orientale  de  la  Podolie  dans  la  Ruflïe  Rouge  6c 
en  Ukraine,  entre  le  Palatinat  de  Kiow,  la  Valachie  8c  le  haut  de 
la  Podolie.  Elle  a plufieurs  petites  places  fort  peuplées,  5c  divers 
châteaux,  que  l'on  a fortifiez  contre  les  courfes  des  Tartares,  qui 
fcnt  vers  fes  frontières  au  levant  , fclon  Surovoliki.  * Saafon. 
Baudrand. 
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B R A K L EY,  B ratkleium,  bourg  d'Angleterre , dans  la  cou* 
tree  fepcentnomle  du  Comte  de  Nonlumptun  qu'on  nomme  Sui- 
te» , fur  les  frontières  du  Comte  de  Buckingham.  Il  eu  pfes  de  la 
fourcede  lOufe,  eit  compote  de  deux  paroi  îles,  6c  avuu  un  Col- 
lege, qui  cil  change  aumieuant  en  une  Ecole  libre,  comme  oa 
parle  en  Angleterre.  C'etoit  auttefuis  comme  une  elpece  de  ma- 
gasin pour  k négoce  des  laines.  11  ell  gouverné  par  un  Maire  6C 
des  Aldermam,  6c  ell  a trois  lieues  de  Nurduinpion , 6c  a deux 
de  Buckingham.  * DU.  Aagltit. 

B R A C O M O R O S.  Province  du  Pérou , qui  ell  du  Par- 
lement de  J}uit*.  On  l'appelle  autrement  Vacemeret  ou  Fagamern, 
quelquetôu  Uptarfeuge,  6c  le  plusfbuvent  fuaade  Saluai , 1 canle 
que  Juan  de  baliius  de  Loyola,  quand  il  eu  cton  Gouverneur,  y 
fit  bâtir  quatre  villes  qu’haintem  les  Elpagnois:  dont  1 une  qu'on  zp» 
pelle  San-Jagt  dt  lai  Mtaianai , eil  dans  une  régi'jn,  où  il  te  trouve 
de  l'or  U fin , qu'on  peut  dire  qu'il  furpall'e  de  beaucoup  celui  des 
autres  Provinces.  Elle  a pour  limites  vers  l'Occident  les  hautes  le 
Ipacieufes  montagnes  des  Andes.  Sa  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant ell  a peu  près  de  Cent  lieues , 6c  elle  D'CO  a pas  moins  de  lar- 
geur du  Septentrion  au  Midi.  L'air  en  ctt  fort  bun . Je  terroir  fer- 
tile en  toute  liane  de  Iruits.  Elle  abonde  en  mutes  d'or  dans  les- 
quelles on  trouve  des  grains  de  la  grolleur  d’une  graine  de  concom- 
bre ou  de  courge.  6c  d'un  or  très  pur  6c  ires  fin.  Il  y a un  or  que 
fes  Elpagnois  nomment  et»  tu  pslve , c'ert  à dire , un  or  en  poutiic* 
re,  lequel  le  trouve  dam  les  rivières  8c  dam  les  torrem.  * Lace, 
J.  io.  <6.17.  Th.  Corneille,  Dill.Getgr. 

BRACOMORO  S, peuples,  fay**  P A Ç A M O R ES. 

B K A D A N O,  Bradant! j,  Brada,  rivière  d'Italie  dans  1a  Bad- 
licate  , a U fourcc  dam  l'Apennin  , pâlie  prés  de  C.rcnia,  de 
Montc-Pélofo,  de  Monte- Sogliofb , 8cc.  6c  après  avuir  re^u  quel- 
ques mutes  rivières,  le  jette  dam  le  Culte  de  Tareme,  vers  la  ter- 
re d'Oirame,  quelle  frpare  de  la  Baliticate  i fun  embouchure. 

* Léandre  Albeni.  Sanlon. 

* BRADÉAS,  homme  illuftre  par  là  naiflince.  étoit  frère 
de  Régilla  femme  du  Sophi  lie  HéroJe.  Comme  il  taifou  parucu* 
fièrement  paraître  là  nobleile  par  la  richetle  de  ûchaullure,  il 
donna  lieu  au  Proverbe  qui  courut  depuis , de  paner  /a  uMtffe  aux 
pie*,  t Ce  qui  fe  dtloii  de  ceux  qui  ne  lavent  pas  fouteiur  leur  1.0- 
bktle  par  leur  venu.  * Cuelius  Rtio.liginus , l.  20,  tè.  27. 

BRADF1ELD,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  cururée  du 
Comté  d'Elfei , qu'on  nomme  TrtÿutU,  à trente  neui  milles  An- 
glois  de  Londres.  * DU.  AugUu. 

BRADFORD,  BraujerMa,  bourg  ou  petite  ville  d'Angle- 
terre,  qui  donne  fon  nom  a un  canton  de  la  partie  occidentale 
du  Comte  de  Wilt,  aux  confins  de  ceux  de  Ciucclicr6c  deSom- 
mulet . 6c  à deux  lieues  de  la  ville  de  Bzth  vers  le  levant,  a Sj 
milles  Anglois  de  Londres.  Guillaume  llf  contera  le  titre  de 
Comte  de  Bradford  à François  Vicomte  de  Newport.  Thréibrier 
de  la  nuifon.  * DU.  Aaglui. 

B R A D I N G,  bourg  d'Angleterre , dans  la  contrée  de  Eaft* 
Médine,  dam  fille  de  wight,  a 70  milles  Anglois  de  Londies. 

• DU.  Anglsu , 

BRADNIDGE,  bourg  d'Angleterre , dam  la  contrée  de 
la  partie  orientale  du  Comté  de  Dévon,  qu'on  appelle  Halberton, 
a 12s  milles  An/loisde  Londres.  Ce  buurgcii  appelle  par  d 'au- 
nes BRADNICH.  Sanlnsi  dam  b cane  de  F Angleterre,  le 
dans  celle  du  Royaume  de  Weitfex  , le  nomme  B R A D- 
M U C H.  Allard  dam  b carie  d'Angleterre  lut  donne  le  nom  de 
B R A D N U I C H E.  Ville  ber  dans  la  même  carte  l'appelle 
BRADN1NCHE.  Enfin  De  Wit  dans  là  cane  des  llles 
Britanniques  amisBRADMUCHâcBRANDNlNG, 
l'un  tout  prés  de  l'autre. 

13RADSHAW  ou  BRADSAUS  (Henri)  Angloâ, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Bcnôn , vtvoit  fur  b fin  du  XV  tiecle, 
8c  n'ert  mort  qu'en  1513.  Arnoul  Wion  s'eft  trompe,  lorsqu'il  a 
écrit  que  Henri  Bradihaw  a Heurt  vers  fan  1446.  Il  laida  du  cri 
Ouvrages  hif  toriques  ; une  Chronique  ; De  Aunquiiate  urhu  c rjiria, 
&e.  qui  font  écrits  partie  en  Latin,  partie  en  Anglois.  * ArtVMil 
Wion,  à a Ligne  l'iia.  BaUois,  C eut.  14.  Pilfeus,  de  Script.  AmgL 
Voffius,  DtHifler.Lat.iyt. 

BRADSII  AW.  ( Jean  ) Anglois , qui  defeendoit  d’une  an- 
cienne famille  noble  , fut  d'abord  Doéteur  en  Droit  Coutumier 
d'Angleterre.  Il  devint  enfuite  Prelident  du  Tribunal  qui  salle m- 
bla  pour  la  première  luis  fe  huittéme  janvier  1649 , 6c  qui  le  27  du 
même  mois  condamna  i la  mon  Charles  I,  Roi  d Arçteierre. 
Stm  entrer  ici  en  muiére  fur  l’injullice  6c  fatroeùé  de  cette  procé- 
dure en  général,  nous  dirons  feulement  que  Bradihitv  létnoigna  en- 
vers ce  Prince  malheureux,  une  dureté  qui  aurait  été  impardonna- 
ble. même  i l'égard  d'un  particulier  du  dernier  rang.  Comme 
l'unique  but  de  Bradihiw  étoit,  que  l'Angleterre  fe  gouverna;  m 
République,  il  s'oppola  dans  la  luire  vigourculemtm  aux  dcllcins 
d'Olivier  Cromwell,  lorsque  celui-ci  commença  à exercer  un  pou- 
voir plus  que  Royal . Cromwell  exigeant  de  Bradihaw  qu'il  fe  dé- 
mit oc  laChirgr  de  Grand  Juge  de  Chclter,  que  le  Parlement  lui 
avoû  donnée,  6c  qu'il  en  reçût  une  autre  de  fes  mains  connue  l'ro:e- 
éteur,  Bradihaw  réfuta  hautement  de  le  taire,  continuant  toujours 
fes  tournées  ordinaires , 6c  prononçant  fes  (ententes  dans  fon  depar- 
tement. Après  li  mon  de  Cromwell , Bndftuw  fut  élu  par  U Pro- 
vince de  Clie fier  pour  en  être  le  répréfentant  dans  le  Parlement 
que  Richard  Cromwel  convoqua  ; 6c  le  Parlement  fuivant  le  nom- 
ma Cotifeiller  d'Etat  8c  Garde  du  grand  Sçeau.  Peu  de  jours 
après  il  tomba,  heureufement  pour  lui,  dans  une  maladie  qui  l'en- 
leva avant  fe  rétablillêment  de  Charles  II.  * Ludkaw,  & lemeim. 
Tke  Cemfltat  Hifterj  cf  Eaelaud,  urne  3. 

BRADWARDIN,  (Thomas)  Archevêque  Anglois  de 
Cantorbéry  dans  le  XIV  ficelé,  oui  naquit  en  1100,  fous  Edouard 
I , prés  de  Bragadin , bourg  dans  le  voifinage  d'Hérclôrd.  ou  feloo 
d'autres,  i Hartfêld  dans  le  Comté  de  Leicefter.  où  fesancêttes 
s 'croient  éablis  après  avoir  quitté  Bragadin.  Du  tema  d'Edouard 
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II.  il  fût  reçu  dins  le  Collège  de  Merton  à Oxford  St  devint  Pro- 
curateur de  l'Umverfiré . fit  même  , fdon  quelque»  uns,  grand 
Chancelier.  Il  s appliqua  uniquement  alors  i la  Phitofophie  d Art- 
icule fit  de  Platon,  fit  aux  Mathématiques.  Il  donna  des  preuves 
de  l’on  lavoir  dans  l’Aflfonomie,  dans  fes  Tabula  Aftreaemiea  ou  il 
montre  les  équations,  ks  conjortélion»  fit  les  oppolitions  des  planè- 
tes. Il  donna  aulli  d'autres  Traitez  de  Mathématiques  Va  Ftofcnie- 
màni  l'tiodtatum  ; De  Artthmttita  Sfetulatha  j Dr  G rcmetru  SfrmU- 
mi,  qui  ont  tous  clé  imprimez  a Paris.  Outre  plutieurs  autres 
Ouvrages  qu  il  a laits  fur  d autres  Sciences,  il  compolà  le  ùmeux 
Ouvrjge  Thèologique  intitulé  Caufa  Dii , dans  lequel  il  réfoie  le 
Pêiagianifine,  fc  conlbrmant  en  tout  aux  fenomens  de  faint  Augu- 
ftin.  Ce  dernier  Ouvrée  tut  fi  bien  reçu , qu’il  lui  attira  i'épiihéte 
de  Dtüor  frsfunMn . tomme  S.  Thomas  tue  appellè  Dtiior  Aagtlum, 
fit  Scot  Doiior  Smhtilit.  Quoique  ce  livre  ne  ]>arût  qu'en  1618,  « 
folia,  a Londres,  par  les  loins  du  Savant  Henri  Saville  & par  les 
ordres  de  G.  Abbot  Archevêque  de  Cantorbéri,  il  fut  neanmoins 
cite  dam  plutieurs  Ouvrages  imprimez  auparavant.  Bradwardin  fut 
aulli  Protclfeurcn  Théologie  » Oxford  fie  Chancelier  à Londres. 
Edouard  III  le  choiût  pour  fon  Cuntèlfeur , a eau  lé  de  Ibn  lavoir 
fit  de  Ci  conduite  régulière.  Il  fuivit  ce  Roi  dans  les  guerres  de 
France  où  il  lui  fut  Ibn  utile.  A la  fin  il  fut  élu  fit  facrè  Archevê- 
que de  Cantotbéri  arec  le  contentement  du  Roi  fit  du  Pape , Ûc 
avec  un  applaudilfcment  univerlél.  Mais  avant  que  fon  Intronifa- 
non  tût  achevée  félon  tomes  les  tbrmes  mutiles , il  mourut  à Latn- 
bah  en  1 349 . dans  le  mois  d'oétobre.  * Henri  Savtlle,  in  prafat. 
aA  Cam/tm  lin. 

B R AL  RSIUS  ou  VEKENSTIL  (Henri)  Mathé- 
maticien, fit  Imprimeur  de  Louvain,  qui  vivoit  au  commencement 
du  XVI  fiée  le  donna  divers  Ouvrages  au  public,  l'an  1328.  Taiula 
frf, tu,  leagtruAinum  « latitmJmuM  flaætarum  ; l'an  1530.  Di 
tmmfêjilima  CT  uJm  Jitntmi  funetatum , fie  i'an  1335  , De  temfn/itieai 
Cr  a;u  auaArantù.  ’ VaJere  André,  BMath.  Brigua , a.  34'i,  où 
cet  Auteur  l'appelle  BAERSIUSfic  non  BR  AE  KSI  US. 

B R A G A OU  B R A G U E,  en  Lilin  Braetara,  Braga,  Bra- 
tara,  ville  de  Portugal,  avec  liège  d'Archevèché , ert  lituee  fur  la 
rivière  de  Cawago.  un  peu  au  dellüs  de  Ion  embouchure,  5c  dans 
la  province  d'entre  Douro  fie  Minho,  à cinq  beucs  de  la  mer. 
Braga  a été  autrefois  dans  la  Galice,  te  efl  une  des  plus  anciennes 
Villes  d'Efpagne,  que  Ptolomée  nomme  Braetara  Augnfla . fie  l'Iti- 
néraire d Antonin,  Bragara.  Aulone  la  met  entre  les  quatre  pre- 
mières villes  d'Efpagne,  dans  le  dénombrement  qu'il  en  tan. 

^intjut  fmu  Fttagi jaUat [t  Bratara  Jhei.  Urb.  9.  tt.j. 

On  dit  que  ce  fut  le  fiége  des  anciens  Rois  Suévet.fic  quelle  étoit  Ibn 
C'inliderablefous  IrsGochs.  Elle  l’cll  encore  aujourd’hui  parlonégli- 
fc . quiacu  dïlluflres  Prélats.  Ilsfedifcnt  Pnmats  d'Efpagne;  ce  qui 
vient , de  te  que  Tolède  ayant  perdu  fa  pnmane  par  l'mvaJion  des  Mo- 
res, Albanie  l.  Roi  de  Léon,  IoimuïI  reprii  Braga  fur  ces  Infidèles, 
irai  ultra  cette  dignité  en  740  1 km  églife.  Les  Archevêques  de 
Braga  n'unt  joui  piutblement  de  cette  dignité  que  pendant  trois  fté- 
clcs.  A.ionfc  VII  s’étant  rendu  miirre  de  Tolède  en  1039,  l'Ar- 
chevêque de  et  ne  ville  redemanda  là  primatic  ; celui  de  Braga  ne 
voulut  pas  la  lui  rendre.  On  difputa  longtems,  fie  on  renuuvella 
diverfes  fins  la  dtfpute,  parttcu  Itère  ment  au  Concile  de  Trente,  où 
D.  Bifrtvlcmy  des  Mat ty rs  Ibutint  avec  beaucoup  de  vigueur  les 
droits  de  fnnegiüè;  nuis  ni  le  Concile,  ni  les  Papes  nom  voulu 
décider.  Cependant  les  Evêques  d'Efpagne  reconnoilletw  la  prima- 
lie  de  Tolède,  fie  ks  Portugais  celle  de  Bra^a.  Ixs  femmes  de 
cette  ville  fc  font  rendues  célèbres  par  leur  courage,  aulfi  bsen  que 
ks  hommes.  L'Hiiloire  nous  apprend  que  dans  une  bataille  entre 
les  llibiuns  de  Braga  fie  ceux  de  Porto,  les  femmes  de  Braga  eu- 
rent la  meilleure  pan  à la  viftoire.  Pour  confcrver  ta  mémoire 
d'un  événement  qui  leur  étoit  fi  glorieux,  ks  vainqueurs  imposent 
à ceux  de  Porto  cette  loi,  qu'à  l'avenir  aucun  d'eux  ne  pourrou  en- 
trer dans  ks  emplois,  à moins  que  d'avoir  l’agrément  d une  femme 
de  Braga.  Le  terroir  de  cette  ville  efl  fertile  en  vin.  en  blé,  en 
fruits , fit  riche  en  troupeaux  fie  gibier.  * Nonius,  Hift.  Hiffan.c. 
51.  Mariant , I.  6.  Hifier.  e.  if.  Garfus  Loaita.  in  Su.  aJ  Connl. 
Lmeentfe.  Valconcellos.  Refendius,  Vit  A,  Dom  Bsnbelemi  Au  Mar- 
tyr,. Bernard  de  Brito,  Mmarth.  Lufit.&t.  La  Neuville,  Uifi.  ia 
Ttnagal , tome  l.f.  23.  <$-c. 

CONCILES  DE  B K A G A. 

Le  premier  fût  convoqué  environ  l'an  408 , par  Pancrarion , Evê- 
que de  cette  ville,  qu  condamna,  avec  neuf  autres  Prélats,  les  er- 
reurs des  Barbares,  lefquels avoient  envahi  l’Efpagne.  Bernard  de 
Brito,  Baron  ms  fie  divers  Auteurs,  parient  de  ce  Concile,  quoi- 
que d'autres  ne  l'aycnt  pas  bien  connu.  Théodémire,  Roi  des 
Goths  en  FÏpagne , s' étant  converti  de  l'Arianifme,  permiraux  Pré- 
1 3"s  de  tenir  un  Concile  à Brachara  fan  363.  Il  ne  s'y  trouva  que 
huit  Evêques,  qui  condamnèrent  les  erreurs  des  Prifcilluniftes  en 
XVII  articles,  6c  qui  firem  XXII  Canons  pour  le  réglement  de  la 
Difciplir.e  eccléfiaftique,  du  tems  du  Pape  Jean  III.  Sous  Ariamt- 
re.  en  372,  on  en  alfembla  un  qui  contient  dix  Canons.  Celui 
qu'on  met  le  troiliérae  fut  tenu  l'an  67$ , pour  le  même  fujet.  Les 
Prélats  y firent  de  faims  règlement  pour  la  Difcipline  ecdétiafliquc. 
• Baronius , in  Annal.  Bernard,  de  Bnto , terne  2.  Menanb.  Lu  fit, 
Gariias  Loaita.  Bmi.  Le  P.Sirmond.  Le  P.  Libbe,  in  eAit.  Caattl. 

BRAGADIN  ou  BRAGADINO  (Marc- Antoine) 
Noble  Vénitien,  Rit  Gouverneur  de  Famagoulle,  dans  l'ifle  de 
Cypre  en  1370  fit  1371.  Après  avoir  défendu  cette  ville  avec  un 
courage  invincible,  pendant  un  long  liège,  où  Muflapha,  Général 
de  l'armée  des  Turcs,  avoii  perdu  plus  de  quatre-vjm  mille  hom- 
mes, il  fe  vit  contraint,  faute  de  fccours,  de  rendre  la  ville,  a des 
conditions  honorables.  Mais  Muliapha  ne  les  obfenra  poini;  fie 
par  une  perfidie  ordinaire  à cei  Infidèles,  il  1#  fit  p rubanier  arec 
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Artor  Aaglioni,  qui  comtiundoit  ta  gamilbn  , Liurent  Tiépoll 
M.giflratde  la  ville,  fit  plulieurs  autres  Officiers.  Ces  Chrétiens  lu- 
rent cruellement  nuJlacrezàtavueck  Bragadin,  qui  lut  rèhrvépour 
un  fupplice  plus  rigoureux.  Muftaphaluj  voulant  faire  endurer 
plus  d'une  mort , lui  fit  approcher  trou  fois  le  cimeterre  de  la  gor- 
ge , ce  que  cet  illufire  Capitaine  regarda  toujours  avec  intrépidité. 
On  lui  coupa  le  nez  6c  les  oreilles , fit  il  fut  jette  enfuite  les  lèrs  aux 
piez  dans  le  limd  d'un  achat,  d'où  les  bourreaux  le  tirèrent  apres, 
pour  lui  taire  porter  de  ta  terre  dans  une  botte,  6c  fervirceux  qui 
travaillaient  au  rctabliüèment  des  fortifications  de  Fam.igoulte. 
Ces  bourreaux  le  forcèrent  de  le  courber  avec  ce  pétant  fardeau, 
fit  de  bider  la  terre,  chaque  fois  qu'il  pallbit  «levant  Multapha. 
“ ti  falloir  lui-même  travailler  aux  rèpararons  de  ta  place.  Pour  lui 

ire  fouffrir  toutes  fortes  dindignitez , on  l'atucha  a l’antenne  d'uns 
des  galères,  puison  letràioi  dans  la  place  publique,  où  ayant  été 
lié  par  les  mains  ôc  parles  piez,  il  fut  écorché  tout  vif  le  iS  auix 
1371.  La  cruauté  de  ces  tourment  n'abattu  point  fon  courage,  fie 
il  mourut  conftamment,  en  reprochant  1 ces  Infidèles  leur  permit* 
fie  leur  inhunuuiié.  On  trempa  dans  du  lel  fie  du  v'uuigre , ta  peau 
que  Muilapha  fit  remplir  de  foin,  fie  attacher  au  haut  de  fa  capita- 
ne,  pour  en  taire  parade  le  long  des  côtes  d'Egypre  fit  de  Syrie, 
fie  die  fur  mife  dans  l'arceml  de  Conftantinopk.  Antoine  Brugadin 
fon  frère  ta  retira;  Man  Hermnlaus,  fie  Antoine  Bragadin,  fils  de 
cet  illufire  Héros,  la  firent  inhumer  en  l’églife  des  faims  Jean  6c 
Paul , l’an  1 396.  • Gratiani , Hi/Î.  A*  Cifr*. 

• BRAGADINO  eflle  nom  d une  des  plus  anciennes  fi- 
milles  nobles  de  Venife,  qui  avec  celles  de  Giufliniani,  de  Corna- 
ro  fie  de  Bembi  entre  dim  Je  nombre  des  quatre  familles  qu’on  ap- 
pelle les  quatre  Evangélifles.  Les  ancêtres  de  U famille  de  Bntga- 
dino  ont  dès  l'an  800  figné  leurs  noms  dans  l'aéte  de  la  fondation  de 
l'Abhaïe  de  St.  George-Majeur.  Elle  n'a  pas,  i la  vérité,  donné 
de  Doge  à la  République  ; nuis  elle  peut  fe  vanter  de  lui  avoir  four- 
ni de  grands  hommes,  fit  en  particulier  celui  qui  tait  le  fujet  de 
l'article  précédent. 

BKÀGANÇA  (Dom  Francifcode)  né  à Gui  nuranès,  étoit 
fils  de  Dora  Falgtacü  de  Bragança,  6c  petit-fils  du  Duc  Domjay- 
rae,  cou  lin  germain  du  Roi  Dom  Jean  111.  Il  étudia  le  Droit  Ca- 
non en  lUniverûté  de  Coimbrc.  tut  Collégial  du  Collège  de  faint 
Paul,  Chanoine  de  ta  cathédrale  d'Evora,  Député  du  Conleil  gé- 
néral du  taint  Office,  fie  de  celui  de  coni'cicnce,  Confriller  au  Con- 
fcil  du  Roi,  ou  DetembarraAtr  Je  Paca,  Comnuifiire  de  U Bulle  do 
la  Croifade,  Vifiteurfit  Réformateur  de  1’Univerlité  de  Coïmbre, 
enAn  Confriller  d’Etar.  Il  fut  nommé  par  le  Roi  d’Efpagne,  Pa- 
triarche des  Indes  Orientales,  fit  du  Royaume  de  Portugal;  mais 
inutilement:  ar  les  Evêques  de  Portugal,  principalement  l’Arche- 
vêque de  Braga.  s'y  oppofa.  Il  mourut  le  31  Janvier  1634.  à 
Coïmbre,  où  il  eft  enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avoit  tait  bâtir 
dans  le  couvent  des  Jéfuites.  Nous  avons  un  livre  de  fa  façon  inti- 
tulé  M0A0  A e retar  itvttammte  a,  haras  canonlcat , qui  efl  la  manière, 
de  réciter  dévotement  les  Heures  canoniales.  * Utmwn  An  For • 
tujal. 

BRAGANCE  fie  BERGANÇA,  en  Latin  Brigaati* 
fit  Brigantiam,  ville  de  Portugal.  Quelques  Auteurs  la  prennent 
pour  U Catliebriga  des  Anciens,  dan»  les  Afluries,  qui  eit  plutôt 
Barctlla,.  Elle  eil  |«uée  fur  la  petite  rivière  de  Sabur.  dam  1a 
province  de  Tra  lin-Montes,  dans  ks  montagnes,  prés  de  la  vill* 
de  Mirande,  fit  fur  les  confins  de  ta  Galice  fie  au  Royaume  d* 
Lobie.  Cette  ville  efl  capitale  d'un  Duché,  au  il  y a prés  de  dit- 

Î uame  bourgs,  fie  où  on  a trouvé  des  mines  d’argent.  Les  Ducs 
e Briganre  fortis  des  Rois  de  Portugal . taifoient  leur  fi  jour  à 
Villa- V iciota , ôc  avoient  ta  prérogxnve,  à lexdufion  des  Grandi 
d’Efoagne , de  fe  pouvoir  aliéoir  en  public , fous  le  dais  des  Rois 
d'Efpagne.  Ils  font  en  poflcflion  de  la  Couronne  depuis  l'an  1640. 
Pjyax  les^Ancêtres  fit  ta  poftérité  de  ces  Ducs  à l'article  de  PO  R- 

BRAGANCE  (Banhélemi)  Evêque  de  Vicence.  Cher- 
rkBARTHÉLEM  I. 

BRAGELONGNE,  famille  confidérable  dans  l'épée  & 
dans  ta  robe,  tire  fon  origine,  à ce  que  quelques  uns  prétendent, 
de  Gelongne , Seigneur  de  Bray , auteur  du  nom  fit  de  ta  famille , 
fie  Fondateur  de  la  Terre  de  Bragelongne,  que  l'on  croit  être  fils 
puîné  de  Landry,  Comte  de  Nevers  fie  d'Auxerre,  fit  de  Mathil- 
de de  Bourgogne-Comté. 

Le  premier  de  ce  nom,  qui  s'établit  i Paris,  fût  Adam  de 
Bragelongne,  il. du  nom.  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu  fit  de Jouy, 

2ui  gouverna  les  Fimnces  d llàbeau  de  Bavière  fit  du  Duc  de 
luienne.  Dauphin  de  France,  dèslan^oj.  Il  fit  une  fondation  è 
Saim-Remide  Sens  l'an  1410,  pour  le  repos  des  âmes  d'Adam  6c  de 
Baudouin  de  Bngelongne  fes  pères  6c  ayeux , Ecuyers , Seigneur* 
dudit  lieu  fit  de  Jouy.  11  fut  mis  à mort  pour  ta  aule  du  Roi  fit  de 
l'Etat;  comme  il  parôitpar  les  lettres  patentes  de  Charles  S'il,  re- 
tirées en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Il  eut  <f  Agni,  de 
Chailàvoine.  1.  Milf.'s  qui  fuit;  2.  Charles,  qui  fut  tenu  fur  les 
fonts  par  le  Roi  Charles  VI,  fit  qui  mourut  tans  entant;  3.  Maria 
Abbeife  du  Lys  près  de  Melun. 

Mii.tfs,  Ecuyer.  Seigneur  de  Jouy,  époufa  Jeanne  Marquiére , 
nièce  du  premier  Màitre  d'Hôtel  d llàbeau  de  Bavière.  Par  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  de  l'an  1437 , il  entra  dans  l'I  lôtel  de  fon 
père  AAam  de  Bragelongne,  ftrué  rue  du  Rt>i  de  Sicile,  qui  avoit 
été  confifqué  par  les  Anglois,  fit  donne  à Jean  le  Duc.  Milês  eut 
de  fa  femme  fix  entant,  entre  autres  Pierre  qui  fuir. 

Pierre  de  Bragelongne , Ecuyer,  Seigneur  de J01*,  quiépou- 
fa  Marie  de  SoiiTons,  qui  lui  apporta  en  miriage  la  Terre  de  Braf- 
fy,  pour  laquelle  St  pour  la  Terre  de  Jouy,  il  rendit  foi  fit  hom- 
mage i'an  1476 , au  Comte  du  Lude , i caufe  de  ta  Seigneurie  de 
Courtenay.  Il  eut  trois  entant,  1.  Thomas  qui  fuit;  2.  Hnri, 
qui  comparut  à i'Arrièreban  en  1313,  pour  les  guerres  d'Iülie  ; fie 
j.  Jean,  Chanoine  de  Sens. 

I.  Thomas  de  Bragelongne,  Ecuyer,  Seigneur  d»  Jouy,  de 
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Brafiy  5c  de  Rizey,  établit  fa  demeure  à Paris.  8c  y épouù  i.  7fo- 
m*Jt  Seguier:  i.  Atari*  Favier.  Set  entai»  du  premier  lu  lurent 
a.  Martin  qui  fuit;  2.  Mtitaiw,  Ecuyer ■ Seigneur  dejouy, 
de  Rizey  6c  de  Brallÿ,  qui  comparut  à la  rédaétwD  de  la  Coutume 
de  Sent  l'an  1555 , au  rang  de  U Noblclle,  8c  mourut  tant  entant; 
6c  3.  Garnit*,  de  Bragelungne,  mariée  a CUuJt  le  Sueur.  Du 
fccuid  lit  (unirent  4.  'Chômai  de  Bragtlongne,  Lieutenant  Cri- 
minel au  Cnitelet  de  Paris,  mort  en  1370,  qui  époufa  stagJtlaia* 
Kcrvert,  6c  en  eut  Claudk  de  Bragelongne,  Cunfcillcrau  Par- 
lement, qui  epoufa  en  1 $66,  Ctthtrmt  lluault  . fille  de  C harln, 
Seigneur  de  Montmigny,  Guyencoun,  6cc.  Miitre  tkt  requêtes 
de  l'Hôtel  du  Roi,  6c  en  eut  Jcrimt  de  Bragelongne,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Selle,  Lieutenant  & Mettre  de  camp  General  de  la 
Cavalerie  légère  de  France,  mort  lins  alliance;  Clair*,  mariée  à 
Eiitum  de  Nicey  , Comte  de  Rumilly  ; 8c  Margmiriti de  Brage- 
longue,  alliée  à PUiipft , Marquis  de  Marie  prêt  de  Laon.  Les 
autres  entant  de  Thomas  de  Brage  longue,  Lieutenant  Criminel, 
lurent  5.  AugMaim,  femme  de  CUuJt  Gelée,  Lieutenant-Crimi- 
nel du  Châtelet  après  Ion  beau-pere  ; 6.  autre  AtagJetaia*.  mariée  à 
de  Momholon ; 7.  cl* nie,  alliée  a J ta»  Château,  Maître 
des  Cumptes;  6c  S.  Lt.'i  de  Bragelonne,  Seigneur  des  Caves, 
Confeiller  au  Parlement,  qui  épuula  Elwurr  Je  la  Grange-Trianon , 
dont  il  eut  A uh*  de  Bragelungne , maries  à CUuit  fiouxhtllier,  Sé- 
cretaire  d’Etat,  Surintendant  des  Finances.  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi  ; ic  deux  liil.s  RcJigicufes  a Notre-Dame  de  Truycs. 

II.  Martin  de  Bragelongne  lut  fucctilivemew Confeiller au 
Clütclet  en  1 541 , Lieutenant- Particulier,  Civil  & Criminel  au  mê- 
me Châtelet  tn  1 jj4.  Prévôt  des  Marchands  en  155S,  8c  mourut 
le  27  avril  1569,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il  avoir  cpuul'è 
htargmrk* ClWnard,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  luit;  2.  Jérome  , 
A 1»  /<  foJHriti  Jura  raffvtit  ej-afm  ; 3.  Thomas  . 4.  5.  fi. 
Martin  . Nicolas  6c  Jacques  de  Bragelungne.  quimfaù 
auji  a \*i  hratuhti , qui  [tram  mtuTmniu  ty-afrei;  J.  Cathiruu,  ma- 
rite  b JtuqHti  Rapoil,  Seigneur  de  Varalte,  Confei lier  au  Châte- 
let; 8.  A»nt,  lemme  de  CiauJt  Caliciier  Seigneur  de  la  Vanne, 
8c c.  Doyen  de  la  Cour  des  Aides;  9.  Aiagitx laim,  Religieufe  aua 
Filles-Dieu;  10.  Marie  de  Braeclongne,  alliée  à Claudi  de  Lyon- 
ne,  Se.vneurde  Cueilly  8tde  Servou. 

III- Jean  de  Bragelongne,  Seigneur  de  Villejuif  prés  de  Pari», 
Lieutenant-Particulier  au  Châtelet,  épouù  clauJ*  Parent,  dons  il 
eu  1.  Jérôme  qui  fuit  ; 2.  Marguerite,  temme  de  Ltaù  Fro- 
ment, Écuyer,  Seigneur  de  Guériion,  Contrôleur  général  des  Li- 
gues-Suilics  6c  des  Galons;  6c  3.  Umin  de  Bragelongne,  Rece- 
veur General  des  Finances  à Caen,  qui  de  CUuM  Pulaér,  lailla 
CiauJt,  mort  fan*  polarité  en  1634;  Uun , Chanoine  de  l'égide 
de  Par  is.  mon  en  16  va  ; Je*» , Docteur  de  la  Maifon  «le  Sorbon- 
ne, Sc  Chanoine  de  Paris,  mort  en  1653;  Birsarai»  Jéfuite,  mon 
en  1670;  Mania,  Ecuyer  Sieur  de  Saint-Martin,  nmrt  fans  allian- 
ce; 8c  Marguerite  Je  Br.  grlungne,  mariée  à N.  des  Fixiez , Cheva- 
lier, Seigneur  Je  Corolles. 

IV.  Jérôme  de  Bragelongne,  Receveur  général  des  Finances 
à Crèn,  époufa  1.  Jtatut  Odcau:  2.  Anne  Charpentier.  Du  pre- 
amer  lit  (ortie  1.  un  lits  unique  nommé  'jttimt,  Seigneur  de  Ber- 
mond,  qui  épouù  en  «638,  Atari#  C bénard , 6c  mourut  fans  porte- 
ritéen  1659.  Et  du  fécond  lit  vinrent  2.  ClauJ*,  Seigneur  de  Vi- 
gnolles,  Thréinrier  général  de  l' Artillerie,  mort  lans  poftérité; 
& 3.  Anni  de  Bragelonne,  mariée  â Jatqun  Cottereau,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Villejuif,  Maure  «flioieldu  Roi. 

SECONDE  BRANCHE. 

III.  Jerôm f.  de  Bragelongne  , fécond  fils  de  Martin  de 
Buyc'.ongne,  Prévôt  des  Marchands.  6t  de  Alarguent*  Chèiurd, 
lut  Secrétaire  du  Roi , & Threforier  général  de  1 Extraordinaire  des 
guerres.  Il  epoufa  en  1565,  «an»  Goyet,  fille  de  Ft*u.eù  Goyet, 
Avocat  du  Roi  au  Châtelet , 8c  de  A tarit  Gton , dont  il  eut , outre 
lépt  enlans  morts  jeunes,  S.  Jérôme  qui  luit  ; 9.  Ataniu,  Sei- 
gneur de  la  Forgene,  Thréwrier  de  la  Gendarmerie  de  France, 
mort  ùns  allume  en  1665 , âgé  de  quatrc-vint-cinq  ans;  10.  «ari», 
feu: me  de  thuifj* de  Vigny,  Secrcuire  du  Roi;  11.  AU gJtlaint, 
mixité  1.  à G affarJ  de  Chclfê  . Conlcillcr  au  Parlement:  *.  » 
Martin  de  Ma  m>y  ; 12.  fiarfe, femme  de  Jiau  de  Baugy,  Seigneur 
de  Ledeville;  6:  13.  ritm de Bratcloncne , Secrétaire  du  Roi, 
Threlôrierde  France  à Chàloo,  puis  Tnrcforier  général  de  {'Ex- 
traordinaire drs  guerres,  mort  en  1656,  âgé  de  quatre-vint-quatre 
ans.  lailiant  de  Aianhi  Chiffon,  fille  de  Jean,  Threforier  général 
de  I Extraordinaire  des  guerres,  'Jean  de  Bragelungne,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bretagne , puis  au  Grand  Cunfeil , Màiire  des  Re- 
quêtes, & Intendintde  la  Généralité  d Orléans,  qui  fe  retira  aux 
Indes,  ou  il  s'étoir  rendu  maure  d'une  ifle,  6c  de  cinq  vailiéaux 
qu'il  perdit  avec  la  v.e  dans  le  naufrage  qu'il  fit  â truis  lieues  de  la 
Rochelle,  lorsdefon  fécond  embarquement,  fuis  tailler  de  porté- 
rire  de  AU  rit  le  Gros , Demoifelle  d'Anjou  ; Picrrt  de  Brigelongne , 
Chanoine  de  Meaux . mon  en  16S7;  Jerimt,  Religieux  a Saira-üe- 
ny  s en  France  ; 6c  AtagJrUim  de  Br-igelungne , femme  de  Jtam  du 
Tillet,  Seigneur  de  Guuaix.  8cc.  Confeiller  au  Parlement,  morte 
en  iuin  164g. 

IV.  Jérôme  de  Bragélnngne.  Seigneur  des  Tournelles,  Cor- 
refteur  des  Comptes,  puis  Tliréforier  Général  de  l'Ordinaire  des 

uerres,  & Coukiller  d'Etat,  mourut  le  14  février  1678.  Il  avoir 

foclé  en  ifis2,  Afar»#  de  Saint  Cliénin,  file  de  Cbarln,  Seigneur 
dOuville,  Sècretaire  du  Roi.  8c  de  Suf*nn*  le  Prévôt,  morte  le 
17  janvier  1Æ71.  dont  il  eut  1.  CbarUi  île  Ur  âge  longue,  Confeiller 
au  Grind  Cunfeil,  mnrt  a l'i^e  de  trente-quatre  ans,  qui  tailla 
ô.<uV.T..f  Oudct,  l-cutt . Cuiilcillcr  au  Grand  Conleil , mort 
fans pollériié ; fVas/sa»,  Hnleisne  au  régiment  des  Gardes,  tué 
au  ficge  d'Arras  en  1652;  ht  ritm.  mon  jeune  ; u.  Pierre 
qui  fuit;  & 3.  Lnm  de  Bragrlnngne,  Lieutenant  au  régiment  des 
Cardes,  da;j  1a  cumpagmc  de  M.  de  Cinq- Mars,  après  la  mort  du- 
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quel,  il  quitti  le  ferrice,  fût  Thtéforier  Général  de  l'Ordinaire 
des  guerres,  6c  mourut  en  décembre  16(17,  lacis  laitier  de  poliemé 
J'Annt  Galkand , morte  en  décembre  16S4. 

V.  Pierre  de  Bragelungne , Threlorier  Général  de  l'Ordinai- 
re des  guerres  par  la  déinulion  de  Ion  père , mourut  en  1643 , a fi- 
ge de  treixe-fepi  ans.  11  avoit  epoulc  en  1039,  C/aaJ»  de  la  Cuur, 
murte  en  mars  1686,  fille  de  Fient  de  U Cour,  Threforier  pro- 
vincial de  l'Fjtraordiiuire  dts  guerres  en  la  Céncraiiié  de  Lyon , fie 
d ecUtdt  Thibaut,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  luii;  6c  2 Aire- 
Ut  de  Bragelongne,  Thréiorierde  France  a Paris,  mure  le  neuviè- 
me janvier  1 720 , ayant  eu  d tlifaieib  Alarguent!  Plàtncr  de  U 
Croix,  morte  fe  24oétobrc  1722,  deux  fils;  6c  EUfaAetli-Alargut~ 
rite  de  Bragelongne,  alliée  à Marw-FnuyMi  Guitlenicau  de  Fréval, 
Seigneur  de  Saint -Souples,  Conlcillcr  au  Châtelet  ; morte  le  deuxiè- 
me novembre  1718. 

VI.  Pierre  de  Bragelongne . fur  reçu  en  16S2.  Prcfidem  aux 
Enquêtes  du  Parlement  de  Bretagne,  6c  mourut  honoraire  le  huitiè- 
me décembre  1717.  Il  époulâ  le  29  décembre  1087,  A Une  de 
Gaumont,  fille  d AtUri,  Seigneur  du  Saullay,  Confeiller  d Lut,  6c 
de  Catherin*  du  Chêne,  dont  il  eut  «.Jean-Battute-Ca- 
MILLE,  qui  fuit;  6c  1.  ASariiCatberint  de  Bragelongne,  malice 
en  1709,  i Aliciti  Chauvin,  CoafciUer  au  Patlemcnt,  morte  le 
fe]Xieinejanricr  1711. 

VII. Jean-Baptiste-Camille  de  Bragelongne  , Confeil- 
ler au  Châtelet,  puis  au  Parlement  en  août  1718,  a epoufé  la  mi- 
me année  .V.  Guillou. 

• 

TROISIEME  BRANCHE. 

III.  Thomas  de  Bragelongne , troifiéme  fils  de  Martin  de 
Bragelongne,  & de  Marguerite  Chciurd,  lut  Threforier  de  Fiance 
i Bourges,  puis  à Paris,  dont  il  devint  l'ancien  Préli dent , fie  mou- 
rut le  premier  nui  161  j.  âgé  de  foixame-quinze  ans.  Il  avait 
épaufe  AUrii  Lalmand,  fille  de  Jean  Lalnund,  lècond  Préfideat 
au  Parlement  de  Rouen,  fie  de  Lie/#  Feu,  fille  de  J tau  Feu,  Séna- 
teur de  Milan,  puis  Prclident  au  Parlement  de  Rouen,  fie  de  c'a- 
ibtriuidt  l’Aubépine,  dont  il  eut,  outre  neuf  entons  morts  jeunes, 
10.  Jean-François,  qui  liait;  si.  sùtLn , Seigneur  de  la  Tou- 
che, Contrôleur  General  de*  Faux  8c  Forêts  de  Fille  de  France, 
mon  fans  oolferiié  de  C breneunt  le  Court,  laquelle  fe  remaria  â 
Uttu  le  Tonncücr-Brctcuil,  Seigneur  de  Buitlcnes,  Contrôleur 
Général  des  Finances,  8t  Confeiller  d'Eiat,  6c  mounu  le  30  août 
1 707 , âgée  de  quatrc-viiu-oeuf  ans;  12.  Alarit  de  Bragelongne, 
femme  de  KitoUt  Hamupié,  Seigneur  d'Amoy  6c  d Arman ville, 
Thréiorierde  France  a Orléans  ; 6c  13.  Thmaide  Brayelongne , 
Baron  de  Sourdiére,  Seigneur  de  Villeneuve  & de  S uni -Germain, 
Maure  d'f  Intel  ordinaire  du  Roi,  mon  en  1649,  laillànt,  entre 
autres  enfuis , dl/attam  de  Pigiun . Suilai  de  Bragelongne  mort, 
ne  laillant  que  des  filles  de  Fran/e/jt  Durand. 

IV.  Jean-François  de  Bragelongne,  Seigneur  de  la  Neu& 
ville,  lut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1603,  6c  mou- 
rut en  1631,  liüiànt  J Aunt  LctciuiTier , fille  de  Laun , Sécreuir* 
du  Roi,  6c  de  Deayfi  Breuillet , 1.  Thomas,  qui  fuit;  6c  2.  3. 
4.  trois  autres  enùns  mont  jeunes. 

V.  Thomas  de  Bragelungne,  Seigneur  d'F.njenville.  dlflÿ,  de 
Pourpry,  de  petit  Tignonville16c  de  la  Magdelaine  près  de  Chaires, 
fut  reçu  Concilier  au  Parlement  en  1637,  puisPréfideM 
quêtes  du  même  Psrlenaent , premier  Prcfidem  au  Parlement  de 
Metz  en  1674,  5c  Chef  de  la  Chambre  Royale  établie  en  conft- 
quence  du  traite  de  paix  de  Kimégue,  6c  mourut  le  quatrième  mars 
16S0,  âgé  de  67  ans.  Son  corps  tût  inhumé  en  la  cathédrale  de 
Metz.  6c  (ôn  cœur  fin  apporté  à Saint-Paul  a Paris,  ou  cil  le  tom- 
beau de  (à  ümille.  Il  avoit  épuulé  le  cinquième  lévrier  1642 , Ma- 
ri t Heétor  de  Marie , fille  de  CbrijUfUt  Heétor  de  Marie  , Sei- 
gneur de  V criigny , Prcüdcnt  en  la  Chambre  des  Comptes , 6c  de 
Alarit  Colbert  de  Saint- Pouinge,  marte  le  24  oétobre  1705,  igéde 
85  ans,  dont  il  eut , outre  iteul  enùns  nions  jeunes , 10.  Christo- 
ph  le-François,  qui  fuit;  11.  Lwuj>,  femme  de  FùmCrjyn  de 
Vallegrand,  Seigneur  de  la  Selle , de  Saint-Cire,  5cc.  Conlciller 
au  Grand  Confeil  ; 12.  Nitalat,  Comte  6c  Doyen  de  Saiot-Julien  de 
Brioude  ; 1 3.  Atani.AtagJilat/u,  martre  en  avpl  1672 , a aSunéSolu, 
Secrétaire  du  Roi , morte  le  23  oétobre  de  La  même  année;  14. 
Gtifrti-Dwniuiqu* , Vicomte  d'Edville,  5cc.  Maine  des  Requêtes, 
mon  le  ui  fepumbre  1717,  qui  époul'a d'Eyinoy  de  Lonny  , 
fille  d'^uirid'fcpinoy.  Chevalier,  Seigneur  de  Lonny, Confeiller 
au  Parlement  de  Metz , 8c  de  Leuijt  Boutet , dora  vint  une  fille  uni- 
que, morte  jeune;  ij.  Eiitnnt,  detiiné  Cheviller  de  Malthe  , qui 
fut  lait  pril'onnier  i la  bataille  de  Trêves  â l'âge  de  14  ans , â qui 
après  la  bataille  de  Walcoun,  le' Roi  do  mu  une  compagnie  dans 
fun 1 régiment  des  Cardes,  le  nommant  enfuite  lulpeéteur  d'infan- 
terie , _ Major' Cenénl . 5c  Brigadier  de  fes  armées  , mort  le  pre- 
mier février  1714,  après  avoir  époufe  AUrii  Heétor  de  Marie  ü 
coulir.e germaine , fille  de  BmarJ  Heétor  de  Marie,  Seigneur 
de  Verûgny , Maure  des  Recjuéies , 6c  de  Clauit  Heétor  de  Mar- 
ie ; 16.  Humai,  Doéteuren  Théologie  en  la  Faculté  de  Paris, 
Comte  honoraire  de  l'églife  de  Brioude , Doyen  de  Sentis  , puis 
Chanoine  de  l'églife  de  Paris,  mort  le  dixiéme  juillet  1722;  17. 
CttarUt  Je  Bragelongne  Colonel  d'un  régiment  de  Dragons , tué  au 
combat  de  Luzzara  le  ic  août  1702  , laillànt  deux  fils  de  Jtaant. 
Tranpift  de  Bragelongne  fa  coufine;  8c  iS.  Firm  de  Bragelungne , 
Seigneur  de  Launay,  Colone]  d’un  régime  ni  d' intimer  ie  de  fun  nom, 
qui  a épuulé  Alarit-Ctntviivi  Boucher,  fille  du  Preiident,  dont  il  a 
un  fils  6t  une  fille. 

VI.  Curistophle-François  de  Bragelongne  , Seieneur 
d'Enjenville , d'Iliy , de  Pourpry  , ficc.  Confeiller  de  la  Grand  Cham- 
bre  du  Parlement,  mort  le  19  lévrier  1721  . âgé  de  75  ans , é pou- 
la  1.  Alarit  Chanlatie , dont  il  a eu  1.  Marit-Fraufai/t  blithellt  de 
Bragelongne,  féconde  femme  de  NicaLn  l'uw  Camus  de  Pontcar- 
ré,  premier  Prclident  au  Parlement  de  Rouen,  morte  en  juin  17051 

».  Char* 
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î.  CbxrUtH  Pinette  de  Charmois,  fille  de  Jatquu  Pinette  de  Chir- 
mois,  Moire  de»  Comptes,  morte  Ies2  février  1711,  dont  il  eut 

5.  Jo'.eph  Nk*Ut  1 1.  Fraafâlt-DemmQM  , jumeau  de  Jofeph-SiceUi. 
né  le  ao  janvier  10S5  , qui  avant  que  d avoir  l'ait  le»  vœu»  de  Che- 
valier de  Malthc  , ôc  avoir  fait  fescart  vannes.  epouf»  le  29 
fe|  tnnbre  1716  . Marie  Anne  de  Barville . fille  de  N.  Seigneur  Je 
Putfcltt . Comir-andant  du  régiment  Royal  d'artillerie.  Brigadier 
des  aimées  du  Roi . & de  N.  deGuilletoc,  ôc  mourut  le  20  août 
1710,  & fa  veuve  le  21  tëvrier  1720,  ayant  eu  .V.  mon  en  nailûnt; 
ÀehiUn-Jtaa , né  le  27  janvier  1719,  Ôc  chrijiophli , né  le  12  té- 
vricr  1720.  Les  autres  enûns  de  Cbrijlephte  Franco  font , 4.  CW- 
fiophlt- Bernard , Chinome  6c  Comte  de  Urtoude  ; j.  Geuevieio,  née 
en  1681  . mariée  a Alexandre  Aubry,  Seigneur d'Armanvillc;  ôc 

6.  A/4 rii-Um/t  de  Bragelongne,  nee  le  premier  juin  1691,  Reli- 
gieulè  Urtulinc  de  Saïute-Avoye  1 Paris. 

QUATRIEME  BRANCHE. 

III.  Martin  de  Bngclongnc , Seigneur  de  Chamnne  prés  de 
Paris , quatrième  fils  de  Martin  de  Bragelongne. ôc  de  Margue- 
wrt  Chéi'ird , lût  reçu  Confeiller  au  Parlement  en  1570,  & 16  ans 
après  Preiidem  en  la  première  des  Enquêtes , puis  Prévôt  des  M«r- 
enands  en  1602,  Conlèiller  d'Etat  en  1616,  Ôt  mourut  en  1623 
âgé  de  So  ans.  Il  avoit  époulè  Catherine  d'Abra  de  Raconis,  fille 
de  C4//.1M  Seigneur  de  Raconis,  Lieutenant  du  Grand-Maître  de 
l'Anillcrie,  ôt  d'afnr  Midorge.  dont  il  eut  1.  Claude,  qui  fuit; 

2.  Pierre  ■ qui  a continué  U pefleriti  rapportée  afrii  tcllt  dtloafré- 
reaine-,  3.  Lmeri , Dnyen  de  faim  Maron  de  Tours , puis  Evêque  1 
de  Lu*;on,  mon  en  164}  •,  4.  Aneeine,  Chanoine  Régulier  de  laint 
Viftor;  }.  Martin,  qui  lut  de  lime  S l'Egide,  fun  pere  lui  ayant 
obtenul'Abbaie  des  Vcrtusôt  le  Doyenné  de  Saint  Martin  de  Tours; 
mais  qui  ayant  chtngé  de  delièin , fut  Seigneur  de  Rcurillon,  ôc  e- 
jkkiû  Julienne  de  Koteurc , belle-mére  de  fon  frère  fine , dont  il 
rut  pour  nls  unique , Claude  de  Bragelongne,  tué  à Kunpercorentin 
en  1643  , à I âge  de  22  ans;  6.  Robert,  qui  a foi  U branche, 

r appert  ée  après telle  de [t:  aiiiet  ; 7.  Anne,  femme  de  Jtam  le  Nam, 
Seigneur  de  Beaumont,  mort  Sous:  Doyen  du  Parlement  ; Ôc  S,  Ma- 
rra de  Brag  longne.  tènun*  de  Pierre  de  Verton,  Threfurier  de 
France  i Orléans. 

IV.  CLAUDE  de  Bragclongne,  fin  reçu Confciller  au  Parlement 
en  ij  96.  ôc  rtç.ien  lumvance  de  la  charge  de  Pretidtnt  ès  Enquê- 
tes en  1600 , puis  s'établit  en  Bretagne  , ou  il  avoit  époufé  Alargue- 
rite  du  D.ênel , fille  unique  de  N.  du  Drénel , ÔC  de  Julienne  de 
Kotc-.ire.  dont  il  rut  1.  Julemte de  Bragclongne,  têmme  de 7«n- 
C lau.t  le  Jacobin  de  Kerenyrat,  Conleiller  au  Parlement  de  Bre- 
fjgne;  Ôc  j.  A/ane  de  Bragclongne,  alliée  i N.  du  Prôna? , Baron 
de  i > '!.  ConfciHer ■ même  Parlement. 

IV.  Pierre  , fécond  fils  de  Martin  de  Bragelongne,  fit 
de  Catlnrint  d Abri  de  Racufrs . fut  Seigneur  des  Ouches,  Thré- 
fooerde  France  a Orléans  en  1607,  Ôc  Contrôleur  général  de  la 
Miilini  de  !.i  Reine  Marie  de  Médias  en  »6irt  , ôc  mourut  le  21 
décembre  1621 , lai'dintde  Marguerite  de  la  Bruyère,  fille  de  N. de 
la  Bruyère,  Secreuiredu  Roi,  ôc  Thrtfoner  de  l'argenterie,  1. 
A!*rtti  de  Bragelongne,  Chanoine  de  Luçon , mon  en  1630 , i 
lige  de  22  ans  ; 2.  Emf.ri,  qui  fuit;  3.  Marie,  Religieuleau 
Pont  aux  Daims  ; 4.  M argutrnt . Rcligieulc  à la  Valette  ; ÔC  j. 
Claude  de  Bragclongne,  mariée  i Jean  Amaury , Thrélorier  de 
France  à Paris,  tmm  en  juillet  1692. 

V.  Emeri  de  Biagelongnr,  Seigneur  des  Ouches,  mourut  le 

l janvier  17c 4.  Il  avoit  époufé  le  21  février  1664,  Cennint  de 

agirons , hile  de  Jattyttt  de  Bugix*  . morte  le  25  nui  lûyS.  dont 

il  eut  1.  Emeri-,  c.  Adam ; & 3.  Cbartn  de  Bragclongne,  reçu 
Chevalier  de  Malthe  en  1677 . puis  Brigadier  d'arthee,  qui  a com- 
mande le*  Gardes  du  Corps  de  la  Reine  d’Ei'pagne , ÔC  a été  tué  en 
une  rencontre  au  pallige  de  la  Ségre  ta  Elpjgne  , à la  tête  de 
2000  chevaux. 

IV.  Robert  de  Briyelmune  , fixiéme  fils  de  Martin  de 
Bragctorgne , ôc  de  Cad-erine  Abra  de  Raconis  . lût  Seigneur  de  la 
Charbonnière,  Commandeur  de  Foruemy-le-Corate.  de  lOrdrc 
de  Noir  -Di  me  de  Mont -Carmel  ôc  de  Sjuit  Lazare  de  Jcrulalem , 
& Grand-Maine  des  taux  ôc  Forêts  des  apanages  de  Cation  de 
France.  Djc  d’Orléans.  Ôc  épuula  Alarguent»  de  Cormeil , dont  il 
eut  1.  Robert,  qui  luit;  a.  Emene , Abbé  de  Notre-Dame  de 
M oreilles  ; 1.  4-  J.  Louu  , Titrn  Je  Jim  BaptijU-üafien , morts 
jeunes  ; ôc  6".  Uni  de  Bragclongne  , Chevalier  de  Noirr-Damede 
Mont-Carmel  ôc  de  Saini-La?jie  de  Jérolalcra , qui  de  Henriette  de 
Murieiine  , morte  en  juin  1690,  a eu  trois  entân* , tuons  jeunes. 

V.  Robert  de  Bragelongne  , Commandeur  de  Fontenu-le- 
Comtc.  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mom-Carmel , après  fon 
père,  Enfctyie , pub  Lieuteuun  de»  Gardes  du  Corps  du  Roi,  mou- 
rut en  avril  16S4.  ayant  été  marié  trois  fuis,  1.  a Marie  de  Seve  , 
fille  de  Jraa-Jafquti  de  Sève  , Maure  des  Requêtes  , ôc  de  Gine 
%'irve  Poncet  : 2.  i Mar^aefiii de  Broc,  fille  de  ,V.  de  Broc  , Sei- 
gneur des  Murs,  ôc  de  ÂUrjHfTiie  du  Hamel:  3.  a Lamft  de  Ma- 
chiult , fille  de  .V.  de  Mathault , S.  ignmr  de  Tanqueux  , &c.  ôc 
rie  Mar^itfriit  d Epinay.  Du  premier  lit  vinrent  1.  2.  Robert  & 

C lri,!opbU  , morts  jeunes;  ÔC  3.  G/neviéte  A/a'ia  de  Bragelongne, 
mariée  le  ij  oétohre  16S7,  i Ciauit  Atumt  de  Fours,  Marquis 
de  Guifigny.  Du  fécond  lit  vint  4.  t«n  , élevé  Page  de  la  Cham- 
bre du  Roi  : ôcdu  iroifiéme  Ibrtit  j.  ChaïUi  Pum-Praafiit  deBra- 
gf  longue,  mort  jeune. 

CINQUIEME  BRANCHE. 

III.  Nicolas  de  Bngelorgne,  cinquième  fils  de  Martin  de 
Biagclon;ne  , Ôc  de  Alar^ueriu  Cliêrurd , fut  Seigneur  de  Villevc- 
nard  , de  Logne,  &c.  ôc  ut  reçu  Conleiller  au  Châtelet  en  ijSo, 
puis  au  Parlement  en  160+ , ôt  mourut  en  1617 , lailLnt  dr  Marie 
de  Villecoq  fa  femme,  1.  Charles,  qui  fiat  ; 2.  SOtaUt,  tué 
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ûns  arolr  été  marié  ; 3.  Cwjr . mort  jeune  ; & 4,  Ma^eUwi  de 
Bragelongne , motte  fott  âges-  lins  alliance. 

IV.  CHARLEtde  Bragelongne.  Chevalier,  Seigneur  de  Ville- 
venard  , Cominillaire  ordinaire  des  guerres  i la  conduite  générale 
de  la  cavalerie,  époula  en  1623,  MaidtUim  Adeline,  morte  en 
feptembre  1693,  dont  il  eut , outre  ou  enùr.s  morts  jeunes,  11. 
Charles,  qui  fuit;  12.  13.  Jean  3c  Fi*m,  Chauuines  Réguliers 
de  Sainte  Geneviève  ; 14.  Marte- Ma^tlaint , mariée  à Nittiat  le 
Lièvre,  Seigneur  de  Chauvigny  Ôc  de  1a  Couit;  Ôc  ij.  Atmtde 
Bragelongne,  Urfulinea  Mimes. 

V.  Charles  de  Bragclongne,  Chevalier,  Seigneur  de  Mont» 
charville,  Commillaire  ordinaire  des  guerres  à U conduite  généra- 
le de  U cavalerie , cl!  mort  en  Ibn  chàieau  de  Pentvied , en  réputa- 
tion d’un  trrshabilc  Ingénieur,  laillant  de  M»fdtUme  de  Vigny, 
fille  d'Etiintti  de  Vigny,  Grand-Maître  des  Eaux  ôc  ForètsdOr- 
léans  ôc  du  pau  Blaiüjis , ôc  de MjfdrUmr  de  U Fond , Etienne, 
qui  fuit;  N.  de  Bragelongne  tille,  ôc  plulieurs  entins  morts  jeunes. 

VI.  Etienne  de  Bragclongne*  Capitaine  d’mfatucne. 

SIXIEME  BRANCHE. 

III.  Jacques  de  Bragelongne,  fiiiéme  fils  de  Martin  de 
Brigehingne . ÔC  de  Marjurrue  Chtrurd , lût  Confciller  du  Roi, 
Maure  urdinaire  en  là  Chambre  de»  Comptes,  ôc  m unit  en  1613, 
âgé  de  6]  ans.  Il  avoit  epoufé  Barbe  Robert , dont  il  eut  1 . Jatquet, 
Thréforter  de  France  i Moulins,  mort  fan»  latllèr  porteme  de 
Claude  InlVlm;  2.  (ÉkùmE,  qui  fuit  ; 3.  Balthasar  , Grand-Prieur 
de Saint-üenys  en  France;  4.  Catherine,  femme  d' Aniline  le  Fé- 
vre,  Seigneur  de  Guibeimenil,  Thréforier  de  France  a Amiens  ; 
j.  Anne,  mariée  à Charles  Pi  rd  riel , Seigneur  de  Baubigni  ; 6.  Ma- 
rie, RelÙK-ule  au  Pont  aux-Damcs  ; ôc  7.  Claude  de  Br*gelongne, 
Ecuyer,  Sieur  de  Bourreaux,  Intendant  des  vivres  des  camps  ôc  ar- 
mées du  R»i,  qui  lé  fit  Prêtre  après  la  mon  de  fa  femme,  nommée 
•V.  Godefroy  , donc  il  eut  RaAert,  Capitaine  au  régiment  de  Ver- 
vins,  mon  ûns  entres;  autre  Robert,  Capitaine  ôc  Confciller  au 
Cunfcil  l'ouverain  de  la  GmrJeloupc . où  il  a pris  femme,  d'où  font 
venus  des  entins;  Claude,  Seigneur  deCreuilty,  Capitaine  d intin- 
tene  au  régiment d'Elpagni,  mort  fins  enlans;  aune  Claude,  Sei- 
gneur de  Sumac,  Capitaine  d'tnUntene . mon  fur  mer  lins  alliance; 
Franfdt , Seigneur  d'Ellinville  , CapÉainc  des  Gardes  du  Corps  du 
Prune  d Olnabruck  en  Allemagne,  où  il  a pris  lèmme,  Ôc  ou  il 
rtl  établi  ; Pierre  , qui  fornt  jeune  de  la  maikin  de  Ion  pere  ,ô<  dont 
on  n'a  eu  depuis  aucunes  nouvelles  ; Laui/e , nunee  a N.  de  la  Fond, 
Maître  des  Eaux  Ôc  Forêts  d'Alençon;  ôc  at»ur  de  Bragelongne , 
mime  fans  alliance  â l'âge  de  30  ans. 

IV.  1ÉRÔME  de  Bragclongne.  mort  Doyen  des  Confeillers  de  la 
Cour  des  Aides  en  lôjS,  âgé  de  70  ans,  lut  marie  trois  tois  , 1. 
en  1618,  1 Aiafdelaine  LaJujcat,  fille  de  sùelai  Ladvucat,  Con- 
Iciller  au  Grand-Confetl.ôc  de  Marie  du  Hamel:  2.  i Marie  Couyor,: 

3.  à Marie  Maret.  Il  n'eut  poim  d'enlâns  de  ces  deux  dernières 
L-ramcs.  Ceux  dupremur  ht  furent,  1.  Jacques,  qui  luit;  2. 
Antoine , Chanoine  Régulier  de  faune  Geneviève , Prieur  de  Gra- 
vide ; 3.  Jerome , Seigneur  de  Guiberménil , Conleiller  au  Parle- 
ment de  Metz,  puis  de  U Cour  des  Aides  de  Paris , mort  le  cin- 
cinquième  juin  i6y3,  âgé  de  7 j ans,  après  avoir  époufé  , 1.  GVw- 
aiéi»  Boucher,  fille  de  Guillaume  Boucher.  Greffier  en  chef  de  U 
Cour  des  Aides,  ôc  de  Marie  de  Compans,  morte  en  mars  i6üa: 
2.  Marguerite  Bannejier,  morte  le  24  juillet  1697, ayant  eu  pour  nls 
unique  du  premier  lit , Honore  de  Bragelongne,  mort  en  mai  1680 , 
a l ige  de  du-huit  ans  ; 4.  Honoré , hnfcigne  des  Gardes  de  Galion 
de  France  , Duc  d Orléans  , tué  a l'âgé  de  22  ans  fins  alliance  ; j. 
Etienne,  Chanoine  Régulier  de  ûinte G. nevtéve  ; j.  Marie,  femme 
deN.de  Rtbaudon,  Thréforier  de  France  â Sotlfons;  7 .Anne, 
Abbeffede  Longcrurap ; 8.  n.  10.  Maidilûne.Claude  ôc  Maroni- 
te, Religieuièsau  Pont-aux-OamcSi  si.t harlette,  Crfuline  a Pou- 
toile  ; Ôc  12.  Fraafou  'de  Bragclongne,  Seigneur  de  Hautefeuille , 
Capitaine -Lieuienant  des  Gendarmes  de  Gallon  de  France , Duc 
d Orléans,  mort  le  22  juillet  1703,  âgé  de  77  ans , qui  de  Marie 
Boucher,  morte  le  28  oftobre  1700,  fille  de  Jtan  Boucher,  Sé- 
ctetaire  du  Rw  , Ôc  de  Marie  Balm , a eu  entre  autres  enûns,  Marie- 
Ame  de  Bragelongne,  allsee,  J.  en  mai  1693- , a Jatautt  Clerelde 
Rjmpcn,  Chevalier,  Seigneur  de  Ltgneroilc,  Etuytr  ordinaire 
du  Roi:  2.  en  lévrier  1704,  a Aujujii»  le  Conte , Confciller  en 
la  Cour  des  Aides . frère  de  Mettre  Nicolas  le  Conte,  Conleiller 
du  Roi  en  les  Conl'eils , Lieutenant-Criminel  de  la  ville.  Prévôté 
& Vicomté  de  Paris. 

V.  Jacques  de  Bragelongne.  Intendant  de  la  Mailôn  de  Cafiort 
de  France,  Duc  d Orléans,  puis  Maure  de  la  Chambre  aux  denier*, 
mourut  en  1679.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Saiiu-Mêmin , dont  il 
eut  1.  J trime , Dofieur  en  Droit  Canon,  Prieur  de  Saint-Sauveur 
des  Landcv  lèx-Pougères  en  Bretagne  ; 2.  Claude-,  3.  Jian-Jattfutr, 

4,  Aimi-J trime  ; j.  Philippe , Chanoine  Régulier  de  faintt  Geneviè- 
ve; 6-  Pierre  RebtH  , mort  en  mars  1683;  7.  8.  ç.Nietlai,  Louii- 
Milthier  ÔC  Amomi , morts  ieunes  ; IO.  il.  Marie  Ma^./elaise  ÔC 
Marie-An  ne,  Rellgieufcs  3 Longlhamp  ; 12.  Marie-Marthe,  léra- 
mc  d Alexandre  de  Lanaignant,  Confciller  au  Parlement  ; ôc  13. 
Marthe- Leui/e  de  Bragclongne,  Religieufea  l'Amour  Du  u en  Cham- 
pagne.  * i'ejet  Difrourt  jénéalop^ ue  de  la  Maifon  de  Bragilengnt- <m~ 
frimé  h Pariieu  1689. 

BRélCOSEoudeBIAGOLE  (Guillaume)  Cardinal , 
Evêque  de  Vabres , François , natif  du  diocéfe  de  Mende  en  Gé- 
vaudan,  poflèda  parfâiiement  la  Jurifpnidence  Civile  ôc  Canonique, 
qu'il  profelfa  aflez  long-tem*  â Touloufe , puis  fui  nommé  1 l’Evê- 
ché de  Vabres , apres  Bertrand  de  Paberac  ou  Pébrac.  Il  lut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  VI , le  17  feptembre  de  l'an  nôi , 
puis  Grand  Pénitencier  de  l'Egtife.  Il  accompagna  depuis  W Pape 
Urbain  V à Rome,  ôc  y mourut  le  onzième  novembre  1367.  On 
lui  attribue  quelques  Ouvrages  qui  ne  font  pas  venu  julqu'a  nous. 
* Onuphrius . w Urbane  K.  Bolquet , in  Inneenti*  17.  & Urban»  V. 
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Ffixon,  Gall.  r*rprr.  Aubery , HiJI.  4u  Cardinaux.  Sainte- Mar- 
the, CaU.CbriJi. 

B RAG  UE.  chrnhtt.  B R A G A. 

B R A H E eft  le  nom  d'une  de*  plus  illuftre»  familles  du  Roy- 
aume de  Suède,  & tire  fm  origne  d' André  Jt  Utbammtr,  qui  par 
fon  péreétoit  parent  de Suetcher  11 , Roi  de  Sjéde,  qui  régnoit  en 
1138.  Son  fils  Pierre-André  , lin  Sénéchal  de  l'Uplande , 6c 
avoit  U première  voix  dans  l'cleétion  d'un  Rot.  Il  eut  pour  fils , 
1.  Bi rger-Petr  1 de  Fiaftadi,  Sénéchal  dUplande  qui  de  fa 
femme  Ioiibirgt,  fille  de  Bmtit  Magnus  dUlfeu,  frère  du  Duc 
& Gouverneur  du  Royaume  de  Suède , eut  Waloem  au  fit  Ma- 
cnvs-Ladislai  l a.  Ste  finie itte  , femme  dlflpbm  Gadmar 
Ducd'L’IlJla,  morte  en  1373;  3.  Israel-Birger  , Concilier 
d'Etat,  Sénéchal  d'Uplande  , & déliré  Roi  dans  la  fuite , mon  a 
Riga  rn  1363.  fie  enterré  l Uplal.  Scs  enüns  furent , 1.  HÉi.e- 
KS  mariée  a CJmlti de  Totta.  & dont  1a  fille  Marguerite 
épuufa  Canut  Bonde,  & dans  U fuite  Siimn  Turon, duquel  Gusta- 
ve Roi  de  Suède  defeendoit aiHroifiéme  degré  ; a.  Ramburge; 

LFjerrB'Isr  ael  qui  vivoit  hors  du  pais  avec  le  Roi  Magnus 
ut  fit  qui  eut  deux  fils,  (avoir  Laurent-Petri  & Maünus- 
Petri  à'EkU  qui  allai  Rome  & fit  en  forte  que  S:e  Brigitte  fui 
canonilce.  Il  eut  pour  fils  Mau.nus-Laurent  qui  de  fa  femme 
Jetant,  fille  de  Trochue  Brahé , «Ut  PtERKE-M  AGNUS  Jt  Tanta, 
qui  prit  le  prémirr  le  nom  de  Bramé  , de  fon  grand  péfe  mater- 
nel, fie  qui  eut  pour  fils  Joachim  Brahe  Can  (ciller  d'Etat.  Ce 
derr.it  r e poufi  biargutritt  V ali  four  du  Roi  Guftave  I , & il  en  eut 
Pierre  Brahé  Coince  de  Wilingsbourg,  Baron  de  Rydboholm 
& de  Lindholm.quieut  entre  autres  enians  i.Eric  Braiié,  Com- 
te de  Wilingsbourg , Capitaine  Châtelain  de  Stokholra  fie  Grand- 
Mari  iluil  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne . mort  en  1614,  â Damait, 
ne  laillimi  qu'une  fille  ; 3.  Gustave,  Général  du  Roi  Sigifmond . 
mon  en  exil  l'an  161  j;  3. Magnus,  Comtedc  Wifingsbourg  fit  Sé- 
néchal du  Royaume  de  Suède,  mort  en  1633,  lailîàiu  1 . Eb  b a Br  a- 
mé  mariée  ijac^un  de  La  Gardie;fic  a.  Abraham  Comte  de  Wi- 
fingsbourg,  Conlèiller  d'Etat,  mon  en  1630,  après  avoir  eu  cinq 
fils  6c  cinq  filles  dont  les  plus  connus  font  Pierre  Brahé  , Sc- 
née  Halde  Suède-,  Nicolas;  ScJoachim  Colonel  au  fervice  de 
Suède , mort  en  1630  â Damen  en  Pumcranie.  Pierre  eut  pour  fils 
Açraham  Joachim  fit  Frédéric  , qui  moururent  fans  avoir 
été  mariez.  Nicolas  fût  père  de  Nicolas,  Comte  de  Wtûng»- 
büurg,  mort  rn  1660,  ou  félon  d'autres  en  1690;  fie  d'ELiZA- 
nr  TH , mariée  1.  a Eric  Comte  dOxenfiiern  Chancelier  de  Suède: 
3.  en  ififii , i Aia'-fkt-ltan  Comte  Palatin  du  Rhin,  morte  en 
afiSo.  Nicolas  epoul’a  Juhtnnt  fille  de  CbarUi-Gujlavt  Wrangel , 
Maréchal  du  Royaume , fie  en  eut  un  fils  qui  en  16&0  lé  noya  au 
mois  de  Janvier  mue  Stokholm  & Up&l;  Abraham-Nicola'i, 
Comte  de  Wilingsbourg  Baron  de  Cajanne . Seigneur  de  Ridbo- 
holm  fie  de  Scsvrayen,  Colonel  d uo  régiment  d infanterie,  fit  qui 
étant  né  le  3430(4  1669,  eft  lefeul  héritier  nûle  de  cene  ancienne 
Maifoo.  En  1695,  il  époufa  Evt  fille  de  Kktlu  Turon  Biclke, 
Général  d'armée.  Snorron  Sturtonides , le  plus  ancien  Hiftorkn 
d'Ilbnde  fait  mention  d'un  Gentilhomme  nommé  Brahé  ou 
£rauté  . du  numbre  des  Ephores  fous  le  régne  d'Erifton,  d'où 
il  elt  ail'c  de  conclurre  que  Pierre  Brahé  eft  iilu  de  U même  ûmil- 
Je , 6c  a pris  le  nom  de  Brahé  , ceue  famille  ayant  fleuri  long-tems 
en  Norvège  5c  en  Danemark , 6c  ayant  donné  naillance  au  célébré 
Ticho-Braiié,  ou  Ticho  Brahé.  * Gr.  DiA.Univ.  Hall. 
BRAHÉ  (Ticho)  CùrcJut.  TICHO-BRAHÉ. 
BRAHE  M , fils  d'Ali , fie  quainéme  Roi  de  Maroc,  de  U 
race  des  Almoravides,  fuccéda  à fon  père  en  inj.  Il  vainquit 
d'abord  un  Alfaqui  ou  Dofteur  Mahométon , qui  vouloit  le  déihrû- 
ncr,  fie  le  fit  mourir , apres  lui  avoir  fan  arracher  les  yeu».  Mais 
en  1140,  il  perdit  la  bataille  contre  Abdata  . Africain  Bérébcre  ; 
fie  ne  voyant  aucune  retraite  ou  il  pût  être  en  sûreté  , il  piqua  fon 
cheval  de  defefpoir,  fie  le  fit  fauter  du  haut  d uo  rocher,  aimant 
mieui  mourir  de  la  forte,  que  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis. Abdala  étant  mon  quelque  lerus  après,  Abdulmuraen, 
Général  de  l'armée  , fut  élu  Roi  fous  le  titre  d' Amir-el-Meroou- 
nm.  ou  Miramilin , fie  afliegea  la  ville  de  Maroc,  où  éioit  le  fils 
de  Brahera . encore  enlâm,  qu'on  avoit  déclaré  Roi  en  la  place  de 
fon  père.  Voyant  que  les  afliégex  réfi (totem  avec  un  courage  extra- 
ordinaire, il  jura  de  ne  point  quitter  la  ville  qiril  ne  l’eût  prife;  fie 
l'ayant  emportée  d'afiiut , il  fe  faiiit  du  jeune  Roi,  qu'il  étrangla  de 
fes  propres  mains.  Par  la  mort  de  ce  jeune  Prince  fut  éteinte  la 
lignée  des  Almoravides.  * Marmol , Jtl’Afriaut,  /.s. 

B R A III  L O W . ville  de  VaUquie.  Vtjt  *.  B R A I L O W. 
BRAHMA,  feux  Dieu  des  Bramins.  Cktrtbtt.  BRU- 
M A. 

B RAID  - ALBAIN  ou  BRO  AD  - ALBAIN, 
Aibatia.  Dans  le  langage  des  Montagnards  d'Ecolfe,  ce  mot  lignine 
k lieu  le  plus  élevé  du  pais.  D'autres  écrivent,  mais  mal , Br  ai  J. 
Albin,  nu  Alîaban,  ou  Albanit.  Cclt  une  province  d Ecoilè,  qui 
donne  le  titre  de  Comte  1 un  'Membre  de  la  famille  de  Cambell. 
Elle  cft  vers  le  milieu  du  Royaume,  entre  les  pais  de  Loquabyr, 
d' Athol , de  Stralhern , de  Mentheil , de  Lennox  fie  d'Argüe.  Cet- 
te province,  longue  de  douze  lieues,  fie  large  de  cinq,  a titre  de 
Duché  ; mais  le  pais  eft  extrêmement  montagneux  : auilî  n'y  voit- 
on  que  des  vilby.es , fie  tout  ce  qu'on  y peut  remarquer  eft  le  grand 
Lac  de  Tajr , d'où  la  rivière  de  ce  nom  prend  Ci  fource.  On  nom- 
mé le  lieu  le  plus  élevé  de  ce  paTs  Dnun- Albin , c'eft  à dire , U 
Àrrrlcrr  Jt  l’Eeefft,  d‘oû  plufkurs  rivières  tirent  leur  origine;  les 
unes  fe  déchargent  dans  la  Mer  d'Allemagne  , les  autres  dam  U 
Mer  d'Irlande.  * DM.  Ariflûi.  Maty  , DU.  G itgr,  Baudrand  , 
Diii.Citgratk. 

B R A I L O W , Btahilrvia,  Braltavia , petite  ville  du  Royaume 
«le  Pologne  . eft  dans  la  Balle  Podolie , fur  la  rivière  de  Bar,  a dix 
lieues  au  deifous  de  la  ville  de  ce  nom , fie  â quatorze  de  Brickhw, 
vers  le  fepentrmn  occidental.  * Maty,  Dia.Chfr. 

•BRAILOW.BRAHILOW&BRAKILOW, 
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ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Vabquie  près  de  b rire 
gauche  du  Danube,  entre  les  rivières  de  Jalanicza  ét  de  Mufovo 
ou  Millôwo  , i l’ouell  de  Siliftrie  dons  U Bulgarie  , de  laquelle 
elle  eft  éloignée,  le  Ion  Jaillot  d'environ  dix  lieues,  fie  felun  Vidcner 
de  f». 

' BR  AINE  ou  BRENNE,  pats  fitué  moitié  dans  le  Ber- 
ry , fie  moitié  dans  la  Touraine.  11  étoit  du  Territoire  des  anciens 
Btturiges  Cubi  : aulfi  cft-il  du  diocéfc  de  Bourges.  11  a prit  Ion 
nom  de  la  forêt  de  Orionc  qui  en  occupoit  autrefois  b plus  grande 
panie,  fa  principale  ville  eft  Chatillon  fur-lndre.  Le  terrain  de  ce 
pats  eft  humide,  marécageux  Sc  plein  d'étangs.  * DU.  Uaiv.  Jt  U 
Frattt. 

B R AI  N E ou  B R A I N F.  fur  V êle  , Braaa , petite  ville 
de  France,  cfowfot  BRENNE. 

BRAINELALF.il  ou  LA  L L E U D . Brmma-AlU- 
ütnfit , petite  ville  libre , avec  une  pente  Junfdiébon , ou  l'on  voix 
les  bourgs  de  Braine-Wwulter , de  Brune- le- Château,  ficc.  Cette 
ville  eft  dans  le  Brabant  méridiunal,  au  midi  de  Bruielles  dont  elle 
eft  éloignée  d'environ  trois  lieues  fie  demie.  * Maty  , DUioa. 
Gt'gjr. 

BRAI  NE-LE-COMTE,  Brtnrja  Ctmkh  ou 
petite  ville  des  Pais  Bas  Autrichiens,  dans  le  llainault4  fur  les  con- 
fins du  Brabant  entre  Bruxelles  fie  Mons,  fie  a une  Châtellenie. 
* Mit/,  DiÜ.Gietr. 

* BRAINE-LE-CHATEAU,  Seigneurie  arec  châ- 
teau dans  le  Hauuut  au  fod-fud-eft  de  Halle,  dont  elle  eft  é:otgnée 
d'environ  une  lieue.  En  16S1,  elle  a été  érigée  en  Principauté 
pour  les  Princes  de  la  Tour  fie  Taxis. 

BR  A I N T E,  trahua , eft  une  Abbaie  de  la  Souabe,  fur  U 
rivière  de  Schufs , 1 une  lieue  au  delius  de  Ra>  enlpourg,  * Mai/ , 
DU.  G'rt/r.  « 

BRAINTRY,  bourg  d'Angleterre  grand  6c  bien  peuplé . 
dans  la  contrée  du  Comté  d'Ëflëa,  qu'on  nomme  HinckfwJ,  ell  a 
34  milles  Anglois  de  Londres.  * DUlitn.  Autlcu. 

BRAITENECK.  Vtytx.  BRE1TENECK. 

* B R A K E L , ancienne  Camille  noble  de  Hollande  qui  par 
foccelRun  de  tems  a jewé  des  branches  dans  les  Provinces  de  Guel- 
dre  fie  d'Utrechc. 

B R A K E L,  village  & Seigneurie  proche  de  la  rive  gauche 
du  Watul  dans  l'Ille  de  Bomrael,  appellée  en  langage  du  pais  Dtm- 
mtltrwttrt  ou  Bmmtlrtwirn . 

B R A K E L , Bratbilia , petite  ville  d'Allemagne , eft  fituée 
for  b Nette,  dans  le  dioccJe  de  Paderborn,  fie  a lia  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Elle  a été  autrefois  ville  libre  ; maintenant  elle 
dépend  de  l'Evêque  de  Paderborn.  * Maty,  Di3.Gt«ir. 

B R A K E L (Théodore  de)  étuit  originaire  de  Brabant  8c 
de  parens  Catholiques.  Il  naquit  i Enkhuizcn  en  1608.  Après 
avoir  vaqué  avec  foccês  â l'étude  des  Langues  nécellâires  pour  1 In- 
tel licence  de  l'Ecriture  Sainte  fie  de  l'FUfioire  ticrée  fit  profane,  il  alla 
â Franeteraùil  devine  en  peu  d'années  capable  de  prêcher.  Ilétoii 
timide  de  fon  naturel , fie  on  eut  bien  de  la  peine  a lui  perfoader  de 
parler  en  public  ; nuis  enfin  il  accepta  , en  163S  , la  place  qui  va- 
quait! Beers  fit  ijellum  dans  le  Wcftergoo.  En  163c,  il  fut  appelle 
a Burdi  dans  rifle  de  T eael , 6c  t année  d'après  a MaLkom.  U 
avoit  un  air  prévenant , 6c  il  le  diftinguoic  par  b piété.  Il  c pou  là 
UarlHtntt  Hoinnu  parente  de  Laurent  ilomma  Mimflred'Atn- 
fterdum,  fie  il  en  eut  Guilbume  qrn  fuit.  5c  cinq  filles.  Il  mourut 
en  1669.  On  a de  lui  deux  livres  en  Hollandois  dont  l untraitte 
Jt  U vit  fftrùutllt  fie  l'autre  Jtt  Dtgrn.  Jt  U Vit ffiwHtlU.  • ür. 
DiB.thhj.HaU. 

* B R A K EL  (Guillaume  de)  fils  unique  du  précédent,  na- 
quit j Leeuwardele  dixiéme  janvier  1635  , félon  le  nouveau  Hile» 
ou  le  3 1 décembre  tÔ34  félon  le  vieux.  Après  aroir  fait  fes  premiè- 
res éludes!  Lexruwarde,  on  l'envoya  a l'Academie  de  Francker  fie 
enfoite  ! celle  d'Uirecht,  où  il  fut  reçu  Propofant  avec  le  pouvoir 
d'adminiftrer  les  Sacremens  comme  cela  fe  lait  en  Fril'e.  En  166», 
il  fut  appellé  â F.xmorra  eu  Frife,  dans  le  Werterguu.  En  1663  . 
il  époola  Sara  Névius  dont  U eut  quatre  filles  fie  un  bis.  Ses  entant 
moururent  avant  lui  a la  refen  e d’une  fille  qui  tut  mariée  â Franco 
Vandcr  Kluui  Miniltre  d'Alblaflèrdam.  A près  avoir  pe.idom  irma 
ans  exercé  Ion  miniftere  à Exmurra , il  fut  appelle  en  1 6b f 2 Stt- 
veren;  en  1670 , â Harlingen  ; en  i6y  , a Leeuwarde.  Cmq  an* 
après  il  fut  appellé  à Middelbourg  en  Zélande  ; mais  il  n'accepta 
pas  cette  vocation.  Enfin  on  lui  en  adrellâ  une  nouvelle  de  Ja  part 
de  l'Eglife  de  Rotterdam , fit  après  des  inltaoces  réitérées  du  Magi- 
ftrai  de  Rotterdam  auprès  de  celui  de  Leeuwarde , il  vint  le  21  no- 
vembre remplir  la  pbee  vacante  par  la  mort  de  François  Ridderus. 
11  mourut  le  30  octobre  1711 , après  avoir  exercé  fon  munitére 
l'efpace  de  28  années , dans  l'Eglife  de  Rotterdam.  On  a de  lui 
plulirurs  Ouvrages  tous  écrits  en  HoUandois.  * Gr.  DU.  XJaiv. 

M 

B RA  K EL  (Jean  van)  Contre- Amiral  de  Hollande  fie  de 
Weftfrife,  du  Collège  de  l'Amirauté  for  U Mcufe , a joué  un  rûllo 
très  conlidéroble  dans  les  guerres  des  Holbndois  contre  les  Rois  de 
Fronce  fie  de  la  Grande  Bretagne.  Sorti  de  b noble  famille  de  Bra- 
kel , il  eut  une  ardeur  extraordinaire  pour  U guerre , de  forte  que 
depuis  l'âge  de  32  ans  il  fe  voua  au  fervice  de  la  patrie,  for  mer. 
En  1665  , il  commanda  un  brûlot  de  la  flotte  de  l’Amiral  Ruiter , 
qui  alloit  au  devant  de  celle  qui  revenoit  des  Iodes  Orienules.  En 
1666  , il  commanda  le  brûlot  nommé  h MmttJam  dans  le  combat 
naval  contre  les  Anglois,  qui  dura  quatre  jours,  c'eft  â dire,  le  1 1, 
12,  13  fie  14  de  juin.  Il  commanda  un  autre  brûlot  le  quatrième 
août  de  U même  année,  fie  fe  trouva!  l'endroit  le  plus  chaud  du  com- 
bat entre  l'Amiral  Ruiter  6c  l'Amiral  Munck , où  fon  raificau  fox  tel- 
lement criblé  qu'il  coula  ! fond.  Brakel  fe  jetta  alors  avec  les  fiens 
dans  fa  chaloupe  6c  alla  droit  a un  brôlut  Anglois,  qui  n'auroitfas 
manque  de  mettre  le  feu  au  vaiileau  de  l'Amiral  de  Gcn(,  11ms 
voyant  venir  fi  hardiment  cette  chaloupe  Hollandcnfe,  les  Anglois 
mirent  le  feu  â leur  propre  bi  iilot  8c  f*  buvéxenc  dons  leur  chaloupe. 
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Ctne  aAion  coutsgeufe  ne  refia  pas  fans  récompenfe , car  l'année 
fuivantc  1667  , le  Collège  de  l'Amirauté  de  la  Meule , lui  confia  le 
commandement  du  vailteau  de  guerre  nommé  U Peux , qui  éioit 
monté  de  40  pièces  de  canon  8c  de  1 jj  hommes,  6c  qui  appartenoit 
à rtfeadrede  l'Amiral  de  Gem.  (Quelque  tenu  aptes  il  tu  déta- 
ché, avec  quelques  autres  vaiifeaux,  pour  exécuter  une  entreprise! 
comre  ks  vaillcaux  Anciens,  qui  le  irouvolent  data  ta  riviere  de 
Londres,  ou  il  Ai  partiitemeuc  bien  fon  devoir,  ks  Hollandais 
ayant  eu  le  tems,  à la  laveur  du  l'eu  continuel  que  Brakel  6c  les 
deux  autres  viillèaus  fi  rem,  de  meure  pic  a terre  8c  de  challër  les 
An&kiis  du  fort  de  Stieernellè,  qui  lut  pillé  & rendu  inuule  pour 
leur  défenfe.  Le  jour  fuivam , Brakel  etfuya  un  chagrin  des  plus 
fcnGbles.  Corneille  de  Wit , qui  aroit  plein  pouvoir  de  U pan  des 
Etais,  le  fit  meure  aux  arrêts,  parce  que  le  jour  précédent  il  avoir 
permis , comre  les  ordres  donnez , à quelques  uns  de  lès  matelots 
cfaller  i terre  dans  une  chaloupe.  Le  même  jour  Brakel  répara 
gloricufcmetu  la  petite  faute  qu'il  a voit  conmuk , 8c  voici  com- 
ment. L Amiral  de  Cent  ayant  remonté  U Tamife  quatre  milles, 
apperçut  pluueurs  grands  vaideaui  Anglois  près  de  Chauam , quatre 
brùfou  & lu  autres  vaillcaux  du  premier  rang  ù l'ancre  fous  le  Chà- 
rein  d'Upnor.  Ces  vaiifcaux  étoiem  gardez  par  une  grande  chàine 
de  fer  qui  s'étendait  d'un  des  bords  de  h rivière  1 l'autre,  8c  oui 
en  défendais  l'approche,  d'autant  plus  qu'il  y aroit  encore  fur  les 
bords  de  celte  rivière  deui  batteries  de  huit  pièces  chacune,  qui  fai- 
fuient  un  fou  continuel.  Les  Hollandais  lâchèrent  quelques  bordées 
fur  les  vaiifeaux  Anglois.  mais  aucun  d eux  ne  voulu*  aller  plus 
avant , parce  que  la  profondeur  de  la  rivière  ne  permettait  pas  a 
deux  vaillcaux  de  voguer  de  Iront.  Brakel  piqué  d avoir  été  larpris 
en  foute  8c  brûlant  du  détir  de  U répAcr,  offrit  1 l'Amiral  d aller 
attaquer  l'ennemi  avec  fa  fréuttte  qui  émit  fort  légère  8c  promit  d'en 
tendre  bon  compte,  fi  on  roufoit  le  fure  fortir  d'arrêt.  De  Wit 
, accepta  l'offre  & fit  tranfporter  Brakel  fur  fa  fregite,  qui  éxuit  pref- 
q-ae  a ta  queue  des  vaillcaux  Hollandois.  Il  y avoir  de  la  difficulté 
h faire  avancer  ce  vaifirau  à càté  des  aurres,  mais  Brakel  en  vim  a 
bout,  8c  étant  arrivés  1a  tète  des  Hollandois,  il  fit  voile  8c  pallà 
cuurageufement  pur  delfus  U chline  lins  tirer  un  feul  coup  de  ca- 
non , quoique  ks  batteries  8c  la  tnoufqueterie  des  bords  de  la  ri- 
vière, aufli-bceo  que  des  vaillcaux  Anglais,  fillènt  un  teu  terrible 
fur  lui.  Emit  encore  éloigné  de  la  portée  d'un  moulquet  des  vaif- 
féaux  Anglais,  Brakel  lâcha  une  bordée  comre  le  'foaath*».  vaif- 
feuu  Anglois  de  44  pièces  de  canon  6c  roi  tué  de  150  hommes. 
Après  celte  folve  U alla  droit  â l'abordage  8c  s'en  rendit  mâitrc . 
payant  perdu  que  irais  ou  quatre  hommes.  Les  autres  vaillcaux 
Hollandais  foivicent  alors  Se  brûlèrent  ou  prirent  les  plus  gros  bâ- 
ti meni  Ang.ois . fous  les  yeux  du  Duc  d Yurck  8c  du  Général 
Monck , en  dépit  de  l'Angleterre  6c  au  grand  étonnement  de  toute 
l'Europe.  Brakel , ayant  perdu  fa  chaloupe  dans  le  premier  abor- 
dage, le  fervit  de  celle  d'un  autre  Capiuine  6c  alla  au  Ciutlti- 
ra/,  autre  vaiilëau  Anglois  de  60  canons,  il  l'elcalada  avec  fes 
fondât»  par  la  proue  6:  par  le  petit  degré  8c  trouva  l'équipage  prêt  a 
fe  défendre:  mais  lorsqu  ils  le  virent  paraître,  ils  fe  rendirent  en 
demandant  quartier , 6c  le  Capitaine , qui  voulut  fe  lauver  a la  mge, 
fut  tait  prilonmer , après  quoi  Brakel  mit  le  feu  au  vailleau.  L'A- 
miral de  Gem  envoya  Brakel  le  2&  du  mthnp  mois  de  juin,  à Goe- 
rée  ou  Gourée  fur  la  Meufe  avec  deux  vaiifeaux  pris  for  les  An- 
glois, le  ltj*l  Ch*rUi  &c  le  Jwuuk**.  Le  premier  de  ces  deux 
Vaiffeaux avoit  fervi  â tranl'porxcr  Charles  11,  en  Angleterre,  8c 
étoit  monté  de  cent  pièces  de  cinon.  Les  Etats  Généraux  recom- 
prnféreni  Brakel  en  lui  failànr  prélent  d’une  médaille  6c  d une  chài- 
ne d'or,  de  la  valeur  de  1200  Burin» , & outre  cela  de  1200  florins 
d'argem  pour  le  paruger  avec  l'équipage  du  vailleau . qu'il  montoii 
dans  Celte  aélinn  glorirulë.  Enfin  ou  lui  dunna  le  comuun Jemeiu 
d'un  vailleau  plus  cunfiJérable  nommé  le  Wa $tww  monté  de  (4 
pièces  6c  de  245  hommes.  Il  lèrvit  avec  ce  vailleau  l'anaee  1671 , 
dans l’Efadrede  l'Amiral  Ruiter.  En  1672,  Brakel  eut  le  com- 
mandement <fi  vailleau  Grant  UalUtMa , monté  de  6o canons,  qui 
étoit  dans  l'El'cadre  de  l'Aunral  de  Nés.  Il  te  figrula  dons  le  tumbat 
qui  fe  donna  le  feptiéme  juin  de  ente  année , en  attaquant  avec  fou 
vaiilèaudefo  canons,  celui  de  Montagu  portant  Pavillon  bleu  8c 
monté  de  104  canons  8c  de  toco  homtÿcs.  Brakel  fit  néanmoins  fi 
bien  qu'il  cribla  k vailleau  du  Pavillon  bku  8c  que  Montagu  fut 
.obligé  de  fe  Cuver  dans  une  chaloupe,  laquelle  etaru  furchargée 
de  monde , coula  à fond , de  forte  que  Montagu  y périt  miièrable- 
ment.  Enfin  après  un  grand  nombre  d’autres  exploits,  Brakel  lui 
élevé  à la  charge  de  Coutr'Amml  de  l'Amirauté  fur  U Meule  1 8c 
en  1689,  il  fot  aull»  du  nombre  de  ceux  qui  eurent  part  i l'exécu- 
tion de  lenireprite- de  Guillaume  111.  alors  Prince  d Orange.  Jl 
commanda  le  vailleau  UXintft,  de  68  canons.  L'Annee  1690, 
lui  fut  foule,  car  éiant  fous  1e  commandement  de  l’Amiral  Tor- 
ringion,  qui  avoir  été  corrompu  par  argent,  kl  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  le  dixiéme  de  juin,  en  corabatiaiu  contre  l'armée  de  France 

Îx  le  Comte  de  Tuurùlle  commandoit.  Son  corps  fin  emerré 
ms  l'Eglile  de  S.  Laurent  â Rouer  dam,  où  il  a une  épitaphe  ma- 
gnifique ornée  de  Ion  bulle  de  marbre  blanc  Sc  des  armes  de  Guil- 
laume 111,  Roi  d'Angleterre.  * G.  Brandi,  VitdtBJvttr.  Vie* 
GmtUunu III.  J.  AwouiJes.  Pluimen,  8tc. 

BR  AK-F.LONDE  (Jocelin)  Anglois,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  foim  Benoit , qui  vivoit  dans  le  XIU  tiède- en  1214,  s'ell 
fin  cnnnoitre  par  quelques  Ouvrages  Hiftoriques.  comme  par  une 
Chronique  de  fon  moniliére , par  la  Vie  de  b.  Robert  Martyr,  8c 
par  quelques  autres.  * Pitfeus.  Léland. 

• BRAKENBURG  (Régnier)  né  à Amflerdam.  Pein- 
tre, fot  Difcif  le  de  Mommen.  Il  s'appliquoit  fur  tout  à répréfen 
ter , X la  manière  d'Othde , des  compjgnics  de  Bourgeois  ou  de  Pai- 
fms  qui  fe  divertifiênt.  Il  gagnml  beaucoup  d'argent . ma:s  il  favuit 
bien  le  dépenfer.  Dans  ks  dernières  années  de  la  vie  il  tomba  dans 
l'ivrognerie  8c  mourut  en  Frife.  ’ M.  lacques  Campo  Weyer- 
inan.  Fît»  du  Ptiatrn  Jet  Tau-Bai  , en  Hollandois,  nmt  y.t.  329. 
BRAMA  ou  BRAHMA,  l'un  des  principaux'  Dieux  des 
B 
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peupks  de  Tnnquin . eoire  la  Chine  8c  l'Inde , ert  adoré  par  les 
Seétncurs  de  Cunlûous.  Ces  Idolâtres  font  des  focrifices  aux  frpt 
plancte»,  comme  1 des  Divinitez  » mais  ils  ont  encore  cinq  Idoles, 
pour  kiquellcs  ils  ont  une  vénération  puiituliére  , favoir , quatre 
Dieux,  nommez  Brama,  Baxmu  , Bttolt,  lUmtarn  , & une  DcclîiS 
qu'ils  appellent  s*ui.v>a.  Le  Roi,  les  Mandarins , ceftl  dire,  les 
Seigneur*  de  la  Cour,  8c  le»  IXteles  da  pais,  n'adoreui  guère»  qud 
le  ciel.  * Tavermer , l’ejngt  Uti  i-Jtt. 

BRAMA,  Royaume  des  Indes  que  quelques  uns  appellent 
Barma,  6c  d’aiarei  Vrrma  Ôc  Bnm ».  Celi  le  pais  d'où  vinrent  le» 
derniers  Ross  de  Pégu,  dont  il  a le  Royaume  pour  limites  d’un  cô- 
té ; celui  de  Bengale  de  l'autre  ; 6c  en  tirant  vers  1a  Chine  celui  de 
Jangoitu,  Si  ville  Capitale  efl  bn»,  ou  Brama-,  elle  elt  fur  la 
riviere  du  Mwa»  à 60  lieues  de  la  ville  de  Pégu.  Ses  autres  villes 
font  Abdura,  Vilep,  8cc.  Les  Habitans  foin  noils  8c  vont  nuds, 
fe  couvrant  leulcmeiu  le  milieu  du  corps  de  quelque  drap  de  lot- 
ion. Ils  font  tort  bons  Cavaliers,  partent  là  boite,  ûc  ont  beau- 
coup de  chevaux  8c  d'éléphans.  Le  Roi  ell  fouvent  en  guerre  avec 
celui  du  Pegu.  Il  eii  fi  puiilim.  qu'il  aUiégea  le  fort  Ch-liexu 
d’Anutn  avec  plus  de  trois  cent  mille  hommes,  8c  quirante  mille 
élcDhans.  Ce  Pnnce  ponc  en  les  armes  une  queue  de  bœuf  ou  de 
vache,  en  champ  d e [utuit,  à caufe  qu'il  adore  les  vaches.  Set 
Sujets  & lui  font  idolâtres.  Ce  pais  a pluficurs  mines  de  pierres 
prcueuits  6c  abonde  en  benjoin  8c  en  laque.  Ils  portent  leurs  pier- 
reries en  la  ville  d Ava  ; leur  laque  6c  leur  benjom  aux  Royaumes 
de  Siam  8c  de  Pegu.  On  fait  à Brima  des  chapeaux  d'herbes  li  fi- 
nes, qu'il  n'y  a ni  foye  ni  brocard  qui  Us  égtle.  Diégo  Perciû 
Portugais  rapporta  dans  fa  patrie  quelques  uns  de  ers  chapeaux  en  re- 
venant de  la  Chine,  oùilavoitété  c.i  Ambaif^p,  8c  perfonne  ne 
put  connôùre  quelle  en  étoit  In  matière.  Il  ny  a dans  ce  Royau- 
me aucun  pori  de  mer  ou  fon  puidè  trafiquer.  * Barbota.  Jarric, 
W.  a.  & 6.  Davity,  A iAjh.  Thomas  Corneille,  DiS.  Qtogr. 
Maiy,  üiïi.  Gttgr.  Biudrand. 

* BRAMANT,  bourg  d'Italie  dans  U Savoye , fitué  fur  \i 
rive  gauche  de  l'Arche , eil  X peu  prés  à I elt  de  Saint- Jean-de-  Mau- 
rienne, dont  il  elt  éloigné  J'cnvirmi  huit  lieues. 

BRAMANTE  D’URBINO.  fameux  Architefte,’ 
qui  naquit  de  parent  allez  pauvres , mais  qui  prirent  fan  de  fon  édu- 
cation. Il  apprit  à écrire  8c  » -chiffrer  tous  les  Maîtres  qu'ils  lui 
donnèrent.  Etant  un  peu  plus  IfMcé  en  âge , f in  père  SppWÇXÉ 
dans  ce  fils  un  penchant  fofurmodable  pour  le  deirein.  de  forte 
qu'il  le  mit  en  apprenuILge  chez  Bar/fofoW» , autrement  nommé 
foüfwi-Wr,  ou  le  j.- une  homme  ne  demeura  pas  longteins,  par- 
ce que  fun  uitluuiiun  le  portoit  plutôt  à I Auhiteèture  qu'l  la  Pein- 
ture. Il  pallâ  donc  a Milan  ou  il  profita  beaucoup  de  l'excell.  nf, 
Architecte  Ccûr  Cclârini.  En  1 joo , qui  étoit  une  année  de  Jubi- 
le , il  alla  à Rome  8c  i Naples . 8c  viiita  dans  ces  deux  villes  tuas 
les  monument  d'Archiieèture  ancienne,  dont  il  fit  des  dellèins. 
Son  coup  déliât  fe  fit  a Naples,  où  il  fit  bâtir  dans  un  grand  goût 
le  Couvent  des  Frères  JtlU  pet.  Jules  11  1 appella  à Rome  en 
ijoj,  8c  lui  prupufa  de  fermer  la  place,  qui  émit  alors  entre  le 
Palais  8c  le  Belvédère,  8c  de  foire  en  forte  que  moyennant  un 
grand  bâtiment  quaiTé,  on  pût  traverfer  la  vitlce  8c  aller  d.i  pilais 
au  Belvédère:  ce  que  Bramante  ciccuu  d'une  manière  très -ingé- 
meul'e.  Il  bâtit  autli  l'Eglile  de  S.  Tittro  bioiuarit  avec  beaucoup 
de  régularité.  Enfin  ce  fut  encore  Bramante  qui  commença  le 
grand  bàiiment  de  l'Eghfe  de  S.  Pierre  à Rome  ; il  l'éleva  niques 
au  haut  de  la  vOute  ou  les  pilaftres  fe  joignent  pur  un  arc.  il  avan- 
ça a u IG  la  grande  chapelle , jufques  a l'endroit  où  celle  du  Roi  de 
France  k trouve.  Sa  mort  arrivée  en  1514,  l'empêcha  de  porter 
cet  ouvrage  à fo  pertèébnn , 8c  fon  en  remit  La  conduite  à Michel* 
Alice  Buunarotii.  * Sandrart,  jtesJtm.pnh  2.  f.  89. 

BRAMAS,  Brxmi , peuples  'd'Atruque  , qu'un  met  dins  I» 
parue  fepientrionaie  du  Royaume  de  Loango , crcre  les  Anzicains 
5c  la  Mer  de  Congo,  le  long  de  la  rivière  de  Secte.  * Maty,  DuL 

b'Mp. 

B R A M B E R , bourg  qui  dorme  le  nom  à une  des  fn  Divi- 
sons du  Comté  deSollêx  en  Angleterre.  * Diilim.  Anglrit. 

* B R A M B E R (Nicolas)  AlJermin  de  Londres,  fut  plti- 
fieurs  fuis  élu  Lord-Maire  de  Londres,  parce  qu'il  fovorifoit  cou* 
tinjellementlcsdsiîêins  du  Roi  RicnirJlI.  criai re  les  Grands,  6c 
qu'il  periecutoità  toute  outrance  ceux  qui  étoieru  contraires  au  par- 
ti de  la  Cour.  Le  Roi  en  cuntidératron  de  lès  lèryices  vouloit  lui 
douner  le  tiire  de  Duc  deTroye,  qui  etl,  à ce  qu’un  prérenJ,  le 
nom  que  la  ville  de  LonJres  pocoii  anciennement.  Mau  par  or- 
dre du  Parlement  qui  vint  enfin  à avoir  le  deiliis  for  le  Roi , il  foc 
mis  en  prifon,  8c  cmiJamné  a perdre  la  téie  en  vertu  du  même  bt| 
qu’il  avort  fait  drciier  contre  les  autres.  D'autres  dtfem  avec  plus 
dàppirence  qu'il  fut  iranfponéfur  un  trilneau  à Tiburn  8c  qu'il  y 
fit  pendu.  * G>.  DiS.  Uni-..  Ht  U.  Hîfl.  ttmfltttt  d'AngUitm,  en 
Anglois,  r««r  1.  P-  263. 

B R A M B R l 'O  G E (Cftrilbphk)  Cardinal.  Cbtrcbte, 
URSWICUS. 

B R A M E N S , B R A M I N S ou  B R A M I N E S, 
Sefte  de  Paycns  dans  ks  Indes,  <m  fe  vouent  au  culte  de  leur» 
Idoles  S<  au  minifiére  de  leurs  temples.  Ils  fe  vantent  d'êire  fortis 
de  la  tèie  de  leur  Dieu  Brama,  q 1 ils  dilent  avojj’  foie  d'autres  pro* 
dufUorn,  mais  qui  ne  fon 1 pas  fi  nobles,  parce  quelles  ne  font  for* 
nés  que  de  feilutmc,  des  bras,  des  cuiltès  ou  dexpirz,  Abra* 
him  Roger,  qui  a vécu  long-reros  fur  la  côte  de  CorominJel. rap- 
port en  fon  Tr»ui  dm  que  le  grind  Dieu  des  Brameni 

s'appelle  H'ijlaa , 8c  quelquefois  Erweaj  8c  que  Urtmm»  e il , félon 
eux,  le  premier  homme  que  ce  Dieu  créa , 6c  auquel  il  donna  le 
pouvoir  de  crier  le  monde,  8c  d’en  avuir  la  conduite;  de  forte 

Sue  Br*  mm*  tut  établi  comme  Lieutenant  dï  Dieu,  avec  une  pmf- 
nce  abfolue  fur  toutes  choies.  Les  Braminsdiliroiqu  il  y a huit 
mondes  fcmblables  à celui  que  nous  habitons , 8c  que  ces  huit  par- 
ties de  l'univers  font  gouvernées  par  huit  Lieutenant  Je  Brama.  Ils 
crurent  l 'immortalité  de  l'aine  i mus  ils  ajoment  a cens  croyance 
il  h h i» 
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li  métemplycole  ou  tranfmigrarion  de  l ame  d'un  sorpi  dans  un  au- 
tre. 8c  ils  croyem  que  l'ame  d'un  homme  doux  pallê  dans  celui 
d'un  pigeun  ou  dune  poule  ; celle  d'un  homme  cruel,  du»  le  corps 
d'un  tigre  ; celle  d’un  homme  rufé , dans  celui  d'un  renard  j celle 
d'un  gourmand  , dans  celui  d'un  pourceau;  celle  d'un  traître,  dans 
celui  d'un  (erpent  ; 8c  îinfi  dans  d'autres  animaui,  félon  les  diffé- 
rentes qualitcz  des  défunts.  Us  cioyent  que  ces  aines  font  retenues 
dans  le  corps  de  ces  animaux  pendant  un  certain  tems,  avant  que  de 
pouvoir  jouir  d'un  bonheur  purement  fainiurl  C'ert  pourquoi  ils 
ont  un  extrême  rcfpeft  pour  les  bêtes  & pour  les  inièctcs  ; jufques 
la  qu'ils  étabUfleiu  des  hôpitaux  pour  lexanimiux  bletlez  ou  mala- 
des . & qu'ils  racheitcr.t  les  oifeaui  que  les  Mahoméuns  oru  pris . 
s'iimginant  qu'ils  rendent  peut  être  ce  fervice  â quelques- uns  de  leurs 
furens,  5c  le  flattant  que,  lorsqu'ils  feront  en  cet  état  après  leur 
mort , on  aura  le  même  tain  de  leurs  âmes.  Quelques-uns  difern 
que  les  âmes  de  ceux  qui  ont  tiit  de  bonnes  aêtions , pillent  dans 
le  corps  d'un  Roi , d’un  Prince  ou  dun grand  Seigneur.  Les  Bra- 
ment font  forts  refpeftcz  parles  Benjans  dans  toutes  les  Index; 
mais  ceux  de  la  côte  de  Malabar  ont  pour  eux  une  déférence  toix 
i ùit  extraordinaire  ; car  le  nouveau  marié  préfeme  ta  époufe  a 
un  Bramen  , pour  en  difpofrr  avant  la  confommation  du  mariage , 
afin  qu'il  loit  heureux  8c  béni.  Ils  ont  parmi  les  Benjans  la  dire- 
êtkm  des  affaires  de  la  Religion,  dunt  ils  expliquent  les  myftéres  aux 
idiots  ; 8c  par  ce  moyen  ils  s'ctablifl'em  potilamraent  dans  l'cfprit 
des  fuperrtitieux , parce  qu'ils  donnent  l'interprétation  qu’ils  veulent 
aux  augures  5c  aux  autres  obfêrvatkms  fur  lesquelles  on  les  confulte 
continuellement  comme  des  oracles  infaillibles.  Ils  ont  suffi  foin 
des  Ecoles,  où  ils  enlêignem  auxcnfaiis  à lire . à écrire  & i com- 
pter. Ce  qui  augmente  la  vénération  qu'on  a pour  eux , c'eft  l'au- 
ftérité  de  leur  vie , 5c  leurs  jeunes  An  trêquens  & tort  rigoureux  ; 
car  ils  lôcit  quelquefois  trois  ou  quatre  jours  fans  nunger , au  moins 
à ce  que  le  peuple  croit.  Le  nom  de  Bramens  ou  Bramlnes  eft 
formé  de  celui  de  Brachmanes , duquel  les  Grecs  5c  les  Latins  Se  ; 
font  fervis  pour  lignifier  les  Philolophes  des  Indes.  Leur  ville  or- 
dinaire, & comme  leur  Unirerlité , cABenarès,  ou  comme  d'au- 
tres prononcent , Banarous , qui  cA  appelle  Banarfi  dans  les  Tables 
dUlugbeg  êc  de  Naffirêddin.  Vaytx.  l’article  de  B £ N A R E S 
* Mandeïlo  , tomt  2.  d’OléarîUS,  UixurtC'  R obeiaa  dot  Bramimi , 
par  Abraham  Roger  . Uit.  in  4.  à Amfltrdam  1670. 

* BRAMER  (Léonard)  fameux  Peintre,  naquit  en  1 S96. 

A l’âge  de  dix- huit  ans,  il  alla  a Arras,  de  li  i Amiens,  i Paris, 

1 MarJcilIr,  i Gènes  & enfin  i Rome,  où  il  s'arrêta  pendant  quel-  j 
ques  années , & où  il  employa  bien  fon  tems.  Il  a donné  à Ro-  | 
me,  1 Venife,  à Florence,  i Mintoue 6c  à Naples*  des  preuves 
'de  la  grande  connoillincc  qu  il  aveit  de  Ion  Art.  Les  deux  ouvrages 
qui  ont  le  plus  contribué  à A réputation  font  la  Réfurreébon  de  La- 
zare , Sc  le  reniement  de  S.  Pierre.  Il  travailloit  plus  pour  la  gloi- 
re que  pour  le  profit,  8c  fe  contentant  de  f honneur  qu'il  avoit  aquis  I 
en  Italie,  il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  étoit  iufte  qu'il  lit  aulfi 
voir  Cm  habilité.  On  voit  dans  le  château  de  RylVvyk  un  bel 
échantillon  de  fon.  Avoir.  On  voit  encore  par  ci  par  lâ,  dé  A fa- 
çon, des hillotres  en  petit,  peintes  fiar  des  planches  de  cuivre  qui 
font  fort  recherchées.  * Gr.  Diit.  Uaiv.  Hall.  Houbraken , Hat  du 
T cintra  dm  Pau- Bai  , en  Hollandois , partit  1. 

B R A M H A L (Jean ) Priant  d'Irlande,  né  â Pomefraft dans 
le  Comté  d'Yorck  en  1593 , étoit  Gentilhomme  d'une  ancienne  ta- 
nt i Ile  defcenJue  des  Brambah  de  bramkal-kall . dans  le  Comté  de 
Chcrter.  11  fit  lès  éludes  X Cambridge  , ou  il  prit  les  degrez  de 
Maître  ès  Am  : il  obtint  enfuite  un  Bénéfice  dans  le  Comté 
d'Yorck , & fut  engagé  dans  une  conférence  avec  un  léfuite , louchant 
1a  iransfublhnuatioo  ; il  fut  Ait  depuis  Chapelain  de  Matthieu  Ar- 
chevêque d'Yorck , 6c  peu  aprê«  il  eut  une  prébende  d'Yorck  8c  de  I 
Rippon.  Il  ctoit  Ion  bien  inttruh  des  Loüt  8c  des  Coutumes  d'An- 
gleterre, étude  qui  étoit  alors  négligée  par  le  Clergé.  Il  lut  reçu  | 
Doftcur  en  Théologie  à Cambridge.  En  163J , il  abandonna  tous  . 
la  avancement  qu'il  pouvoir  prétendre  en  Angleterre,  5c  s'en  alla  I 
en  Irlande,  où  il  étoit  appellé.  Il  y fut  Ait  Evêque  de  Derry,  à I 
la  recommandation  du  Lord  Stafford  , alors  Député  dans  ce  Roy- 
aume. Y ayant  trouvé  les  revenus  des  églilês  prefquc  entièrement 
dtflipez,  il  procura  divers  Aftcs  du  Parlement,  pour  les  rétablir 
& pour  les  maintenir.  Il  obligea  de  rendre  les  fiefs  qui  apparte- 
noient  i l'Egide , & dans  l'efpace  de  quatre  ans,  U lui  procura  tren- 
te ou  quarante  mille  livres  fierUngde  revenu  par  an.  Ce  fur  par  lés 
foins  i par  fes  folli citations  que  les  trente-neuf  articles  de  la  Con- 
feffioo  de  Foi  de  l'Eglife  Anglicane  lurent  reçus  dans  la  convoca- 
tion tenue  à Dublin . & qu'on  fit  un  livre  ue  Canons  Eccléfufti- 
ques,  dans  lequel  on  en  inféra  plufieurs  de  ceux  d'Angleterre.  Les 
affaires  s étant  enfuite  brouillées  en  Irlande,  ilfix  accufé  & mis  en 
prifoa  â la  pourfuite  de  Bryan-O-Neal  ; mais  l’accuAtion  s'étant 
trouvée  Dns  fondement  6c  nulicirulè , il  fut  élargi  par  ordre  du 
Roi.  Il  Ailht  enfuite  de  périr  par  les  rtulicieufcs  inventions  de 
Phélim-O-Néal , Chef  des  Irlandois  rebelles.  Cet  homme  réfolut 
de  ruiner  la  réputation  de  ce  Prélat , & de  lui  ùter  la  vie  en  même 
tems.  Dans  cette  vue,  si  lui  adrefTa  une  lettre  i Derry , dans  la- 
quelle il  lui  marquait  que  félon  les  articles  dont  ils  étoient  convenus, 

A lui  livrât  une  cexu'tive  porte  quand  il  approcherait  de  A ville.  La 
garniûm  étant  fur  Rs  gardes,  je  attendant  l'ennemi,  Phélim  crutque 
la  lettre  ferait  ouverte  infailliblement  avant  qu'elle  put  parvenir  juf- 
ques â l'Evêque,  & que  les  Ecoflbis,  qui  gardotem  la  ville,  en 
voyant  le  contenu  , retardement  le  Prélat  cpmmeun  traître  , 8c  fe 
déferaient  de  IuL  Mais  par  un  effet  de  la  Providence , Icfoldat 
chargé  de  la  lettre  déferta,  8c  l'emporta  avec  lui  : en  forte  que  cet- 
te trahifbn  ne  fut  connue  qu'aprèt  que  Phélim  lui-même  l’eut  décou- 
verte. La  rébellion  croiflânt  8c  fe  fortifiant  en  Irlande , l'Erêque 
paila  en  Anglgçrre , 8c  rendit  de  grands  fervices  i Charles  I , dans 
la  guerre  civile.  Après  la  bataille  de  MarAon-Moor,  que  le  Pré- 
lat avoit  diilindée , il  quitta  f Angleterre , 8c  paflâ  a Braielles.  Ce 
fut  flans  le  tems  qu'il  fut  hors  de  Ion  païs  qu'il  écrivit  contre  M.  de 
la  iVlillstiére  Evêque  de  Chalcédoin*.  Quand  le  Roi  Charles  li  1 
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fut  rétabli , il  fut  Ait  Archevêque  d'Armagh,  8c  Orateur  de  1a  Cham- 
bre Haute  dans  le  Parlement  d'Irlande  ; 5c  les  accuûtioru  laites 
contre  lui,  dont  nous  avons  parié,  8c  contre  le  Lord  Straxiord, 
furent  ôtées  du  journal  des  deux  Chambres  du  Parlement.  C’éto* 
un  Prélu  tort  dans  le  rationnement , bien  verte  dans  les  controverses 
Théo  logiques , habile  dans  U Poluique  8c  dans  les  affaires  du  guu- 
verDemem,  8c  il  avoit  un  courage  proportionné  à fun  caraétere  8c  i 
fe*  principes.  Loin  d'être  trop  rigide  dans  fes  opinaun* , ou  de  pê- 
cher conire  la  chaîné  dans  lès  Centura , il  fe  rendit  célébré  par  û 
diftinéhon  entre  les  articles  de  paix  8c  les  articles  de  Foi.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimez  ùt  folia,  8c  A Vie  a été  mile  i la  tête. 

BR  A MINES  ou  SRAM  IN  S.  Cbocbox.  B K.  A- 
*M  E N S. 

• BRAMMART  (Jean  ) Carme,  Dofteur  en  Théolo- 
gie à Pan»,  Prieur  Provincial  dea  Pau-Bas, fut  recommandablepar 
1 étendue  de  Ton  Avoir,  8c  mourut  â Cologne  en  1407.  Il  fut  dé- 
puté a Rome,  par  le  Sénat  de  Cologne , vers  le  Pape  Urbain  Vf , 
pour  lui  demander  des  privilèges  pour  l'Univerfue,  8c  des  Hom- 
mes Avant , capables  de  la  rétablir  dans  A première  fplendeur.  Au 
rapport  de  Truhéme  8c  de  Pierre  Lucius . il  a corapolc  un  Com- 
mentaire fur  le  Maiire  des  Sentences,  quelques  Sermons,  8cc. 
• Valére  André  , Bibliatb.  baigna,  ».  466. 

B R A M P Ü R . li  R A M P O U R ou  I A R AM- 
POUR,  Harampura,  anciennement  SarMiaiê.nlIe  delà  provin- 
ce de  Candi  ou  Candis,  dans  l'Empire  du  Grand- Mogol.  La  plu- 
part des  miilbns  (ont  ruinées;  mais  il  y a encore  fur  pu-  au  milieu 
de  A ville  un  grand  chàleau,  où  loge  le  Gouverneur  de  cette  pro- 
vince , 8c  qui  et)  û conlidêrabic , qu’on  ne  le  donne  qu'au  fila,  ou 
â un  oncle  du  Roi.  Néanmoins,  depuis  qu'on  a reconnu  ce  que  prix 
rendre  b province  de  Bengale,  qui  a porté  imrelots  le  nom  de 
Royaume,  le  gouvernement  de  Bengale  eft  le  premier  de  l'Empi- 
re du  Gnnd- Mogol.  A Brampor  8c  dans  toute  la  province,  il  fe 
Ait  une  prodigieufe  quantité  de  toiles  de  coion  uci-fines.  qui  A 
iranfponent  en  Perte,  en  Turquie,  en  Mofcovie,  en  Pologne,  en 
Arabie , au  Grand  Caire  8c  ailleurs.  Il  y en  a qui  font  teintes  de 
divcrl'es couleurs,  8c  avec  «les  fleurs.  Il  s'y  lait  d'autre*  toiles qu'oa 
I aillé  toutes  blanches , avec  une  raye  ou  deux  d'or  ou  d’argent  A 
long  de  la  pièce,  8c  i chacun  des  deux  bouts  il  y a un  tiilù  d’or  ou 
d’argent  8c  de  loye.  avec  des  fleurs  oü  il  n'y  a point  d'envers,  un 
côté  étant  aufli  beau  que  faucre.  Quelques-unes  de  ces  toi  le»  foui 
toutes  par  bandes , moine  coton , U moitié  or  ou  argent  ; 8c  ce» 
piéces-A  s'appellent  Ormat.  * Xaveroier , hw*  du  indu , imn  2. 
tb.  4.7.  34.  &3S-  de  l'édit,  de  Hollande  1692. 

BRAMPÔUR,  Royaume  d'Alic  , que  Jarric  nomme 
Bresmptur.  Robert  Covcrt  Anglais  l'appelle  le  peu  du  GtmtiU, 
ou  Bayou,  auirement  le  pais  du  grand  Cnn  de  Canouve,  Gouver- 
neur pour  le  Mogol , prenant  ce  noat  de  la  grande  ville  de  C anou- 
re. Ses  confins  font,  d’un  côté,  le  Royaume  des  Bénéans,  qui 
en  eft  léparc  par  la  rivière  de  Tindée;  8c  de  l'autre,  le  pais  de» 
Buliinces , avec  la  grande  rivière  d’Andére.  Il  eft  ûtué  au  20  de- 
gré ou  environ  de  hauteur  du  pule  du  côté  du  Nord.  L'air  de  ce 
pais  eft  un  peu  froid  aux  mots  de  janvier , de  février  8c  de  Mars,  i 
caufe  qu'il  eft  allez  avancé  vers  le  Septemriun  II  y a un  Gouver- 
neur qui  Ait  fon  féjour  dans  la  ville  de  Brampour,  Capitale  da 
Royaume,  ou  il  tient  une  fonectfflilba.  Elle  eft  i trois  journée» 
de  Néthembéri.  Le  Mogol  le  rend»  màitre  de  cette  place  «1 
1600.  El  A avoit  été  abandonnée  par  le  Roi  du  pats  appelle  Md- 
ram  , qui  fe  retira  dans  1a  tôrtere.Iè  de  sir  qui  paflôit  pour  imprena- 
ble. Ses  autres  villes  font  Saddicù , CadJur , Savdca  8c  Cmmki*. 

A fept  lieues  de  cette  dernière  ville  oq  trouve  Je  grand  fleure 
d'Andére,  qui  court  jufques  en  Bengale,  ou  eft  la  drrniére  borne 
des  Gentils.  La  Habiuns  de  Brimpour  (ont  fort  affables.  8c  il  s'/ 
trouve  beaucoup  de  Nobletlé.  Tout  le  monde  a la  liberté  de  chaf- 
fer , en  quelque  manière  que  ce  puitTe  être.  Les  Bourgeois , tout 
comme  les  Gentilshommes  font  richement  vêtus,  de  drap  d'or, 
d'argent,  de  velours,  8c  d'autra  étoffes  de  foyc.  On  peut  juger 
des  força  de  ce  Royaume  par  U relation  de  Robert  Covcrt,  qui  de 
que  lorsque  le  Cim,  ou  le  Gouverneur  de  Canouve,  revint  de  A 
guerre  en  1609,  il  avoit  avec  lui  ijoo  éléphans,  30000  chevaux, 
1000  chameaux,  8c  3000  dromadaires.  Les  Habiuns  tiennent  le 
foleil  pour  leur  plus  grand  Dieu,  8c  ne  mangent  rien  où  il  y au  du 
Ang  ; étant  dans  l'opinion  de  la  méiempfycufe.  Ils  fe  font  des 
Dieux  de  chaque  choie  vivante,  & la  première  qu'ila  rencontrer*  te  * 
matin,  eft  leur  Dieu  de  tout  ce  jour-lâ.  * Davity,  Reyaumt  da 
Brampour.  Thomas  Corneille , Diû.  G éojr. 

BRAMPTON,  Bramptooium  , petit  bourg  d’Angleterre . 
i^ns  la  contrée  du  Comte’  de  Cumberland , qu'on  nome  Eckdate , 

K loin  de  la  muraille  des  anciens  Pifta , i 225  railla  Anglois  de 
ndres , fur  b rivière  d'Inhing , i trois  lieues  de  la  vie  de  Carli- 
ile.  On  le  prend  pour  Brtmovraram , petite  ville  da  anciens  Bri- 
gantes.  * Diâ.AafUij.  Maty,  Dul.Gioçr. 

BRAMYARD,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  orien- 
tale du  Comté  d'Hérefôrd,  qu'on  appelle  Brtxacb . il  eftfituéfur 
b rivière  de  Freinte , à 104  milles  Anglois  de  Londres.  * vid. 

i RANCACCIO.  Vaux.  Il  R A N C A C I O. 
BRANCACIO  ou  BRANCACCIO,  braille.  La 
Amille  de  Brancacio  eft  l ime  des  plus  conûdérables  du  Royaume 
de  Naples.  Il  y a même  da  Auteurs  Italiens  qui  aflurent  qu  elle  elt 
b plus  ancienne  de  toutes,  6c  quelle  y étoit  connue  avaix  même 
que  les  Normands  fe  fuflent  rendus  maîtres  du  pats.  DansTe  grand 
nombre  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom,  il  v en  a plufieurs  qui  , 
après  avoir  rendu  d important  fervices  i l'Eglife  Romaine,  ont  été 
honorez  du  chapeau  de  Cardinal,  ont  été  élevez  aux  première* 
charge»  de  cet  Etat  par  la  Rois  de  Naples  de  U première  brioche 
d'Anjou,  8c  ont  Ait  tes  diverfes  branche»  de  Braacacio  lmlnatbi . 
de  Braneatia  dtl  Vtftava  , de  Brancacio  dai  Glivala,  CT  de  Brancacio  drl 
Cardinale.  Elle  eft  aufli  établie  en  France  depuis  plus  de  300  ans, 

8c  connue  fous  le  nom  de  Blanc  as. 
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I.  Borii.r.  de  Brancas  fût  le  premier  qui  rafla  en  France.  Il  . 
rendit  de  fi  grand»  lervices  au  Pape  Clément  VII , en  137S.  Sc  '* 

U Religion  de  Rhodes , qu'en  rcconnoiilancece  Pape,  par  U Bul- 
le du  dernier  janvier  1391 . lui  confirma  la  donation  que  lut  avoit  une 
le  Grand-Maure  de  Rhodes , de  Pille  de  Nazoria  dan»  l'Archipel , 

& lui  doua»  la  charge  de  Maréchal  de  la  Cour  de  Rome.  L’atia- 
dicnieiu  qu  il  eut  depuis  pour  les  inrérêcsde  Louis  11,  Duc  d'An- 
jou , Roi  de  Naples,  l'obligea  de  fuivre  ce  Pnucc , après  que  La- 
dites, qui  lui  difputnit  le  Royaume  , le  tut  rendu  maure  de  Ja 
ville  de  Naples  en  13119.  Ayant  trouvé  en  France  le*  mêmes  avan- 
tages qui!  abandonnait  en  fa  pairie , 6c  y ayant  tait  venir  les  entàiu, 
il  y aqi.n  pour  eux  les  Seigneurie*  d’Oifc  6c  de  Villofc.  Il  lit  l'un 
telhmem  du»  la  ville  d'Avignon  le  ij  janvier  1416 , mourut  peu 
de  tems  après , 5c  lut  enterré  dans  U thapcllequc  Xicalei  de  Bran- 
cas  l'on  frère.  Cardinal,  Archevêque  de  Cofcnce,  puis  Evêque 
d'Albanc,  avoit  lait  bâtir  en  l égiste  des  Donhnicami  d'Avignon. 
Les  entant  qu'il  eut  de  Mariette  de  Amorolî» , qu'il  avoit  époufée 

i Naples,  lurent  1.  Car  tiiélem  i , qui  luit;  i.  F ierre- Nicole  > , 
Frotonouue du  faim  Siège,  Archidiacre  d'Autun  8c  de  Limoges; 

3.  Cetheriae,  Rèltgieufe  a Sainte- Praxéde  d'Avignon  ; 4.  Als/eitt, 
mariée  i Leuu  de  Paflis;  f . Catherine,  mariée  a Naples  avec  Curel 
de  Bruiras;  6.  Aigéliane  de  B ranci»,  alliée  à KavwiJ  de  Forçai- 
quier.  Baron  deCerelte,  d'où  vient  Gauchir  de  F'orcalquicr,  Ba- 
ron de  Cerelie . Evêque  de  Gap,  qui  inlhtua  Gauchir  de  Crancas 
fou  héritier,  i condition  de  poner  le  nom  6c  les  armes  de  Forcal- 
quier  ; & 7.  J tau  de  Brands,  Seigneur  de  Villofc,  qui  de  CU-  . 
meute  d'Agout , fille  de  tAjmaud  Seigneur  de  Mil'on,  Je  de  Lautfe 
de  Glaiidévei,  eut  pour cnùns,  Jean-Bsftifle  de  Brancas,  Seigneur 
de  Villofc,  Ecuyer  du  Roi  Louis  XI,  qui  latlla  pollen  té  ; Suolet 
Evêque  de  Marlêille  en  1443  ; Bu  file,  Chancelier  de  René  Roi  de 
Sicile;  Elfide , martre  à Hugues  de  Villeneuve,  Baron  de  Rence; 
Morgiuriit,  temme  de  lamie  Gr.maldi,  Seigneur  de  Levens  ; 6c 
Fraàfaift  de  Brancas,  morte  jeune. 

II.  Bar.THCLF.MI  de  Brancas,  Seigneur  d’Oilé,  éooufa  1. 
avant  l'an  1416,  Richarde  de  Carteno  , de  la  mailon  des  Marquis 
de  Final , dont  il  n'eut  point  d’eniâns  ; 2.  1 fait  au  de  Saluces , dont 
il  eut  1.  Gaucher  , qui  fuit  ; 2.  7m»,  mort  Cm*  polie  rite;  3.  A-  I 

Îk'j  de  Brancas;  4.  Hélène . miriee  1 Uuu  Porcelet,  Seigneur  de  1 
os;  j.  Alix-,  fie  6.  Franceift  de  Brancas,  mante  eu  1440,  a 7 
\ it  MftedVfec. 

111.  Gaucher  de  Brancas,  Seigneur  d'QÉfc,  de  Matibec.  kc. 
époufa  1.  le  16  avril  1471,  Anteinetti  de  Villeneuve,  fille  d Ar-  I 
natd  Seigneur  des  Arcs  6c  de  Trans,  & d "Humé*  de  Bichis:  3. 
Jfaénlt  de  Saigne,  veuve  d’Afhrg,  Baron  de  Peyre,  5c  fille  de 
Fiirrt  Seigneur  de  Saigne , k de  simmua  de  Poitiers,  dont  il  n'eut 
point  d'enfms;  6c  de  fa  première  tèmme  i!  eut.  Gaucher  H,  j 
qui  fuit. 

IV.  Cauchf.r  de  Brancas,  II.  du  nom,  Seigneur  d'Oifc,  6cc. 
recueillit  la  fuccelGon  de  Gaucher  de  Forcalquier  tin  couiin, 
Biron  do  Cérclic,  & rit  Ion  tellamenc  en  1546.  Difaotau  de 
Momauban  la  femme,  fille  de  Claude  Seigneur  <k  Saint- André,  k 
de  Catherine  de  Peyre,  qu’il  avoit  époufee  en  ijoi  , il  eut  entre  autres 
entuis,i. Gaspard,  qui  fuites.  André,  mort  fans  alliance;  3.  En- 
N E mon  I) , qui  a fait  la  branche  des  Dues  Je  V 1 1.I.ARS , rappariée 
Cj- après-,  ic  4.  Marguerite  de  Brancas,  mariée  a Jean  de  Pootevez , 
Comte  Je  Garces,  Lieutetum-de-Roi,  & Grand  Sénéchal  de  Pro- 
vence. 

V.  Caspard  de  Brancas  5c  de  Forcalquier,  Baron  de  Cére- 
fie.  mourut  avant  ion  père.  Il  avoit  épaulé  Frmtaife  d’Ancerunc, 
fille  de  Jet»  Biron  de  Carderoullè,  Bailli  de  Gévaudat*. , Lieute- 
nant Générai  de  l'Artillerie,  6c  de  Marie  de  Crullbl.  dont  il  eut 
1.  Jean,  qui  fuit;  2.  IjaUau,  nommée  dit»  le  tefiatnent  de  f>n 
ayeul;  3.  Je  ami,  mariée  en  1560,  à Claude  de  Gratte,  Comte  du 
Bar  ; 4 6c  Magdeleine  de  Brancas,  mariée  1.  en  1370,  i Etienne 
de  Mcnthun,  Seigneur  de  Mombonneau,  Chevalier  de  1 Ordre  du 
Roi:  2.  «n  1583,  i Jeandv  la  Cépéde,  Seigneur  d'Ai&ladet,  pre- 
mier Prcftdent  des  Comptes  à Ai*. 

VI.  Jean  de  Brancas  k de  Forcalquier,  Baron  de  Cérefte, 
&c.cjt  de  CsribrMfGrintaldi,  fille  de Gafpard,  Baron  d'Antibes, 

8c  de  7mm»  de  Qùqueran , Henri,  qui  fuit. 

Vil.  Henri  de  Brancas  k de  Forcalquier,  Baron  de  Cére- 
fte, mort  en  1636,  avoit  époufé  Renée  d Orailon,  fille  d André 
i de  Bo  . k de  Jeanne  d’Arces,  Daine  de  Livarot, 
dont  il  eut  1.  Honoré,  qui  fuit  ; 2.  Toufaint , Seigneur  du  Ca- 
fte let;  3.  Marguerite , femme  de  Sextiui  d Elcalis,  Baron  de  Bras; 

4.  Anne,  Rurice  à Henri  de  Rircckt,  Seigneur  d’Ubaye;  5c  5. 
Tranfeù  de  Brancas,  Baron  de  Vitrolles,  qui  d'Hélène  Airaon,  a 
taule  Marie- Marguerite  de  Brancas,  mariée  en  1668,  a Alexandre  de 
Villeneuve,  Marquis  de  Vint. 

VIII.  Honoré  de  Brancas  8c  de  Forcalquier,  BarondeCére- 
fte  k de  Villeneuve,  a époufé  1.  Marie  A Jhémar , fille  de  Lanis- 
Fraaftit  Comte  de  Grignan , 5c  de  7Miui*d' Ancezcme  : 2.  Franpufe 
dcCambis,  fille  de  Vaut  Seigneur  de  la  Faleûhe,  k de  GairieÙe 
de  Rodulf.  Il  .1  eu  du  premier  lit  1.  Henri  . qui  fuit:  5c  du  fé- 
cond, 2.  Faul-Jafefh  Baron  de  Villeneuve,  Comte  de  Rncbelbrt, 
qui  a é poule  N.  de  Porcelet,  fille  de  Henri  Marquis  d'Ubaye,  6c 
de  Lestsft  d'Albénas;  3.  Gabrielle  de  Brancas,  mariée  en  1674.  i 
N.  de  Valbelle,  Marquis  de  Tourtes,  Préfident  au  Parlement  d' Ait. 

IX.  Henri  de  Brancas  & de  Forcalquier,  Baron  de  Cérefte, 
Grand  Sénéchal  de  Forcalquier,  a époufé  N.  de  Cheilus. 

BRANCHE  DES  SEIG  KEURS  D'OISE, 

Dues  de  ViL  LA  Ri. 

V.  En  NE  MONO  de  Brancas,  troilïéme  fils  de  Gaucher  de 
Brancas,  II.  du  nom,  S-teneur  d'Oifc,  5c  d ifebeaa  de  Momauhan, 
tut  Bâton  d'Oifc  5c  de  ViUars,  5c  fit  Ion  tefluneni  en  1368.  Il 
avoil  époufé  en  1533,  Catherine  dejoyeufe,  fille  de  Jean  Vicomte  I 
de  Joyeufc,  k.  de  Françeife  de  Voilins,  dont  il  eut  1.  Gaffant  de  1 
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Brancas.  Biron  d’Oifc,  Viguierde  Marfeiile,  mort  fans  laitier  de 
put  tente  de  Franpif*  Adhemar  de  Caltelane , ni  de  Omm  Gérard , 
les  dey*  femmes;  2.  André  de  Brama»,  S.igneur  de  VlILrt,  le- 
quel tut  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes,  6c  Lieutenant  (Lm-rJ 
pour  le  Roi  au*  Bailliages  de  Rouen  & de  Caui,  6c  Gouverneur 
du  Havre,  qui  fourtnt  pour  la  Ligue  le  liège  de  Rouen  contre  le 
Roi  Henri  IV  en  1392,  qui  en  1394  remit  cette  ville  1 ce  Mo- 
narque , dont  il  lut  Lut  Amiral  de  F rame , par  kitres  du  24  août  de 
la  meme  année,  en  vertu defquellts  il  prit  t tance  au  Park.tieiu  le 
30  lepeembre  fuivant;  5c  qui  enfin  ayant  été  battu  6c  ùitpruon:..cr 
prés  de  IXillens  pir  les  Lfpagnols , lut  tué  de  üng  froid  le  ■:  4 juillet 
1393,  fans  avoir  «é  nuric;  3.  Georue,  qui  luit;  4.  Anne,  mi- 
nce à .V.de  Mauùucuo,  Baron  de  Villoc  en  Langueduc;  5.  Sjfi 
vie,  alliée  en  1376.  a Faut  de  Miftral . Seigneur  de  MontJragoii 
6c  de  Croies;  6.  ïuitire , Religieulei  Sanue-CUire  d'Avignon;  Je 
7.  Marguerite  de  Bramas,  nuitée  en  1390,  1 Clément  de  U Salle, 
Seigneur  de  Bédartdcs. 

VL  Georce  de  Brancas,  Seigneur,  puis  Duc  de  Villars,  Ba- 
ron d'Oifc,  Lieutenint-Géneral  au  gouvernemem  de  Normandie, 
Gouverneurdu  Havre  6c  de  Honfleur,  nommé  pour  éire  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Saint  Llj>nt , iè  li.nnl.i  en  divertes  occatinns, 
(bus  le  nom  de  ClmaUer  JOije,  pendant  les  régnes  de  Henri  III, 
5c  de  Henri  IV  ; ce  qu'il  continua  Iojs  le  régne  de  Louis  Xlll , le- 
quel voulant  rcconnottre  lés  fcrviccs,  érigea  en  ü uveur  1a  B.ironie 
d'Oüeen  Duché-pairie,  fous  le  nom  de  Villars,  par  leurs  s du 
mois  de  («Membre  1627.  règitrees  au  Parlement  de  Provence  au 
mois  de  juillet  1628,  6c  confirmées  par  autres  lettres  du  mois  de 
juillet  1631.  Il  mourut  à Maubec  près  d'Avignon  le  23  janvier 
1637,  âge  de  (fi  ans.  Il  avoit  époufé  en  1397,  Julienne  Hiffelyia 
d'Ltrées,  tille  d Antoinr  Marquis  de  Cceuvra,  Crand-tiùuic  de 
l'Anillene,  5c  de  Fraufeüe  Babou  de  la  Bucrdjiliete,  dont  il  eut 
s.  Louis-François  , qui  fuit  ; 2.  Mari»  de  Brancas , alliée  i 
Henri  de  Caltelane , Marquis  d'Arapus;  3.  Hiffeipt , Supérieure 
5c  Fondatrice  des  Urfulmes  de  Narbonne  ; 4.  Eranfiijt,  morte  jeu- 
ne; 5c  3.  Charles  Comte  de  Brancas , Marquis  de  Maubec  6t  d'A- 

djy.  Chevalier  d'hnnneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  mon  le 
üiémc  janvier  16S1 , (aillant  de  Sufame  Garnier,  fille  de  Mat- 
thieu Cimier,  Thrclurier  des  parties  cafuelles,  n»one  le  troilieme 
novembre  1683.  Fraufrife  de  Brancas,  mariée  le  iü  lêvner  1667, 
à Alfm/i-Htnri-charlt!  de  Lorraine,  Prince  de  Harcourt,  morte  le 
13  avril  1713,  8c  Marie  de  Brancas,  alliée  par  diljici,fc  a Leuu  Duc 
de  Villars  fou  coufsn. 

VII.  Louïs-Fkançois  de  Brancas,  Duc  de  Villars,  kc.  mou- 
rut en  oâobre  1679.  il  avoit  époulc , 1.  en  1640.  MagdeUint- 
ciatrtde  Lénoncourt,  fille  d Aattine,  Seigneur  de  M itohrs,  6c  de 
AJarwd'Angennes,  mone  le  i6ao-àt  16b  1 : 9.  en  avril  K>6i.  Ma- 
rie-Magdeleine  Girard,  fille  de  Leun  Girard,  Comte  de  V illttanc-u- 
fc,  Procureur  General  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  mor- 
te le  20  avril  16731  3.  cnfcpembre  «678,  Laufe  Cathrrine-AntHt- 
tjue  de  Fautcreau  de  Maimères,  morte  le  onzième  février  1701. 
De  l'on  fccond  mariage  font  illus,  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Leuu- 
Etiume-Jefrpb , Abbé  de  Notre-Dame  des  Allcurs,  mort  le  12  octo- 
bre 1716;  3.  Leuti , dit  le  Chevalier  de  VilUri  ; 5c  4.  Marie- Magde- 
leine de  Brancas,  mariée  le 26 octobre  1694,  à Leuis-Gehrul-Henri 
de  Beatnrau , Marquis  de  Montgauger  : 8c  du  troilïéme  lu  etl  itiiie 
3.  EltfaàtthCharlute-Candsde de  Brancas,  née  pollhutnc en  dcceiu- 
bre  1679,  mariée  a Laun-Hrnridc  Brancis,  Marquis  de  Cérelte. 

VIII.  Louis  de  Brancas,  Duc  de  Villars,  a epoulè  avec  dif- 
penlèle  onzième  juillet  16S0,  Ment  de  Brancas  (a  coutine.  fille 
de  Charlei , Comte  de  Brancas,  8c  de  Sufame  Cimier,  dont  il  a 
1.  Louis-Antoine  , qui  fuit  ; k c.  Uerie-Jtfifh  de  Brancas, 
Marquis  d’Oifc,  né  le  18  oftobre  1687. 

IX.  Louis  Antoine  de  Brancas,  Duc  de  Villars,  Pair  de 
France,  5cc.  a époufé  en  décembre  1709,  H.  Frcrnin  de  Moras, 
fille  de  Guilieume  Freirun  de  Moras.  Preiidcnt  au  Parlement  de 
Metz,  k Procureur  Général  de  Philippe  de  France,  Dui  d Or- 
léans. * Veftx  Sopion  Amminto,  deïle  F emili  Htbùi  Xafçlitane. 
Charles  Barel,  l'index  Sefehtene  Soiiiitatii.  Le  P.  Anfelratf. 

BRANCACIO  (Landolphe)  Cardinal,  du  titre  de  faint 
Ange,  étoit  de  Naples,  où  fa  ùmille  eft  des  plus  îllulires  6c  des 
plus  anciennes.  Elle  s'attacha  au*  Rois  Charles  I,  6c  Charles  II. 
6c  ce  fut  à la  recommandation  du  dernier  que  le  PapcCeleftin  V 
donna  le  chapeau  de  Cardinal  it  Landulphe  en  1294.  Il  fut  employé 
en  diverfcs  négociations  tous  le  pontificat  de  Botuûce  VIII  6c  de 
démena  V , tous  lequel  il  palli  en  Fiance:  il  fe  trouva  au  Concile 
général  de  Vienne,  6c  mourut  à Avignon  le  29  oétubre  de  l'an 
1312.  On  voit  fan  tombeau  dans  l'egliic  métropole.  * Ciacuflius, 
btVit.rmif.  Aubery.  Hifi.deiCard. 

BRANCACIO  (Louis)  Cardinal,  5c  tres-Qvant  Jorif- 
confulte.  fut  envoyé  par  le  l’apc  Innocent  VII,  Nonce  au  Royau- 
me de  Naples.  Il  eut  le  même  emploi  fous  Grégoire  XII,  qui  le 
pourvut  de  l'Archevêché  de  Tarenie,  6c  lui  donni  le  chapeau  de 
Cardinal  le  19  Icptembre  1408  ; mais  il  ne  jouît  pu  long-rems  de 
cet  honneur,  car  il  mourut  vers  fan  1411.  " Ciaconiu».  Onu* 
phre.  Contelorio,  in  Fit  Ftntif.  Ugbel,  lial.Satr a, 
BRANCACIO  ou  DE  BRANCAS  (Nicolas) 
Cardinal , lrérc  de  Bu;ilt  de  Brancas,  dent  U efi  ferle  ty-dtffut,  émit 
Archevêque  de  Cofcnce,  dans  le  Royaume  de  Naples.  6:  s'atta- 
cha au  parti  de  Clément  VII,  qui  le  créa  le  18  décembre  1378, 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Marc,  puis  Evêque  d'Albanc.  11 
fc  trouva  i l'éleâion  de  l'Anupape  Benoit  Xlll . mais  la  conduite 
peu  lincérc  de  ce  dernier,  lui  donnant  du  dégoût  pour  ce  parti , it 
vint  au  Concile  de  Pife.  où  il  donna  ù voix  pour  l ékéti m de 
Martin  V.  En  1412,  il  fut  nomme  par  Jean  XXIII.  Légat  au 
Royaume  de  Naples;  8c  i Ion  retour  il  mourut  à Florence  le  pre- 
mier juillet  de  la  même  année , d'un  fon  corps  fut  apporté  aux  Do- 
minicains d’Avignon , dans  la  chaoellc  qu'il  avott  fait  bâtir. 
* S ponde,  aniu  Urijli  1412.  a.  1.  Aubery,  ttifi.  iet  Cerdineux. 
Ugbel,  5cc- 
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^BRANCACIO  (Rainaud)  Cardinal  n'étoit  que  Protono- 
taiie  Apoflolique.  lorsqu' Urbain  VI  .qui  Te  vouloir  faire  de*  tféatu- 
rcs,  k mit  au  nombre  des  Cardinaui  en  138^.  Mais  Charles  de 
Duras,  qui  étoit  alors  maure  de  Naples,  avoir  (ara  de  fujetdefe 

I laindre  du  Pape,  que  Brancaciu.  4c  quelques  autres,  noierait, 
ni  accepter  l'honneur  qu’on  leur  taslôi» , ni  fonir  même  de  la  ville. 
Theodoric  de  Ntem  témoigné  néanmoins  qu’ils  trouvèrent  le 
moyen  d'aller  joindre  Urbain,  qui  eut  toùjours  de  grands  égards 
pour  Brancacio.  Il  fut  pourvu  par  Bonitacc  IX,  de  l’Archiprétré 
de  fainie  Marie  Majeure,  6c  fut  employé  par  ce  Pontite  5c  par  fes 
Succelfrurs  dans  des  afiàife*  importantes.  II  fe  trouva  au  Concile 
de  Confiance,  ôc  mourut  i Rome  au  mois  de  feptembre  1427. 
*"  Onuphre.  Ciaconius  & Plasma,  m Vit.  Peoiif.  Aubery,  Hifi.  Jet 
C ard. 

BRANCACIO  (Thomas)  neveu  du  Pape  Jean  XXIII, 
qui  le  créa  Cardinal  lefuiéme  tain  de  l'an  1411,  avoir  déjà  eu  l'E- 
ve.: hé  de  Tricaria  ou  Tricanco,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Mais  h ce  que  les  Hiftoriens  rapportera  de  lui  elt  véritable,  il 
était  peu  digne  de  ces  honneurs;  car  fes  inclinations  le  portoietu, 
dit-on,  plus  aux  armes  qu’aux  Lettres;  5c  outre  cela  il  ctoit  adonne 
a de*  vices  infâmes , qui  le  rendaient  l’opprobre  de  1 Eglife , Ûc  qui 
temtiliiient  l’éclat  de  û pourpre.  On  dit  même  que  forum  une 
nuit  d'une  mailon  de  plailir,  il  reçut  au  vifagejine  blelfure,  dont  il 
pom  toute  fa  vie  des  nurques,  qui  le  firent  furnommer  h Carjmal 
Balafré.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Confiance  . 8c  mourut  a Rotne 
le  huitième  feptembre  de  l'an  1437.  * Gaiimbert.  I.  6.  Ciaco- 
nius. Aubery . Hcc.  , 

BRANCACIO  (François- Marie)  Cardinal,  Evêque  de 
Vitcrbc»  puis  de  Porto,  étoit  de  la  raatfon  de  Brancacio,  dans  le 
Royaume  de  Ntp'es.  où  il  fut  élevé  à l Evêché  de  Capacio.  Le 
Vice  roi  envoya  en  cette  Tille  un  Capitaine  d'infanterie,  qui  ayant 
entrepris  quelque  Chuté  contre  les  (ranchifes  de  l'Eglife,  fut  tué  par 
ordre  de  Brancacio.  Ce  malheur,  qui  le  brouilla  avec  les  Elpa- 
gtiols,  fur  caufe  de  fon  élévation  a Rome  ; car  lorsqu’il  y lût  retour- 
né, le  Pape  Urbain  VIII  le  lit  Cardinal  en  1634.  Depuis.  U lui 
donna  l' Evêché  de  Vttcrbe,  6c  le  Cardinal  Antoine  Barbenn  lui  cé- 
«la  celui  ale  Porto.  Brancacio  étoit  homme  de  mérite,  & ami  des 
Cens  de  Leitres.  Il  a écrit  quelques  Ouvrages . cnire  autres  un  du 
chocolat,  qui  a éié  publié.  Après  la  mon  du  Pape  Clément  IX. 
en  1&S9 , il  fut  propofe  l'an  1670  dans  le  Conclave  pour  être  mis  fur 
le  liège  Pontifical  ; mus  les  Elpiguol*  lui  donnèrent  l’excluftoo. 

II  mourut  le  neuvième  janvier  de  l’an  1675 , étant  Sous-doyen  du 
ficrè  Collige,  en  la  84 année  de  fon  âge,  8c  la  41  de  Ion  cardina- 
lat , & fut  inhumé  à Rome  en  l’égltlé  de  Jeliis.  Le  Pape  Innocent 
XI  honora  de  la  pourpre  le  premier  feptembre  1681 . Etienne 
Brancacio  Evêque  de  Viterbe,  nercu  du  Cardinal  Bran  fait- Marie , 
qui  avoir  été  Archevêque  d'Andnnople,  Nonce  i Florence  ôc  à 
Vende;  nuis  il  ne  la  contenta  pas  longtetn»,  étant  mort  le  huuié- 
me  feptembre  1682,  âgé  de  64  ans. 

* BRANCACIO  (Lxtius)  Marquis  de  Montelilvano  fin 
un  fameux  Général  fur  la  fin  du  XV  liécle . 4c  vers  le  commence- 
ment du  XVI.  Il  étoit  né  a Naples.  8c  aura  de  bonne  heure  dans 
l’Ordre  de  Ma'thc,  dans  le  defléin  de  le  donner  entier  à la  guerre. 
Audi  v paJUt'il  plus  de  quirante  années,  montant  du  plus  bas  de- 
gré jttiquw  au  plus  haut.  Dans  les  Pats-Bas,  il  fe  trouva  prcfque, 
à soutes  les  batailles  qui  fe  donnèrent  contre  les  Provinccs-Untes , 
& P Archiduc  Albert  avait  une  li  haute  Opinion  de  fa  valeur  5c  de 
fm  expérience,  que  dans  les  allai  res  les  pius  importantes  il  fe  fer- 
vuit  de  les  confeils  8c  de  l'on  bras,  lur  tout  au  liège  d Oftende.  En 
Italie,  il  maintint  heurcufèmeru  les  Génois,  8c  dans  la  fuite  il  in- 
commoda  fort  les  François  5c  les  Savoyards  dans  les  campagnes 
qu'ils  firent  en  Lombardie.  Après  que  dans  le  Canlcü  d Efpagne 

eut  relata  de  fit  rendre  miitre  de  fille  de  Ste-Msr.;ueriie  fur  la 
« ,:c  de  Provence,  il  mit  ce  projet  cnexécuifonj  mais,  comme  il 
1 avoir -prédit . il  ne  put  empêcher  que  les  François  ne  la  fulént 
rentrer  fous  l-.ur  domination.  Peu  de  terni  après  on  le  lit  venir  en 
I'ij.  .gne  où  il  fut  lût  Confeiller  d'Etat  ; nuis  il  ne  jouît  pus  long- 
teras  Je  cette  dignité,  ôc  mourut  bientôt  aptes.  On  a de  lui  un  Ou- 
vrage qui  a pour  titre,  IM  R*  « Disciplina  Militari.  Son  neveu 
Adrien  Brancacio  Duc  de  Caliclnuovo  5c  Comte  de  Cariiglione, 
lui  fit  en  i6;S,  ériger  un  Maufoléc  i Naples  dans  l'Eglilê  de  S. 
A groin  a NtJn.  * Cr.  DM.  Uaiv.  util.  Laurent  Craflô,  Elog.  Ji 
CtNtAni  llhtflri,  p.  141. 

1 BRANCACIO  (Antoine)  Doâeur  en  Philofophie  5c 
en  Médecine,  naquit  I McJline  «a  Sicile,  Il  foi  fouvent  Préfi- 
dent  dans  le  Collège  des  Médecins , ôc  exerça  la  charge  de  Méde- 
cin de  la  ville  qui  lui  tut  conférée  dans  le  lieu  de  fa  naulince  à cau- 
fe de  fon  habileté.  Il  fiorirtôit  vers  l'an  1636.  Placidius  Rcina 
dans  û Sot.  Hift.  Mtffatu , partit  1.  f.  303 , en  fait  l'éloge  5c  nous 
apprend  qu'il  a donne  au  public  en  Italien  un  Ouvrage  à l'honneur 
de  la  Siinte  Vierge.  ' Cr.  DM.  Uaiv.  H*U.  Biilùtù.  sùaU. 

* BRANCALEON  (Léon)  iflu  d'une  noble  famille  de 
Rome  ne  fut.  d'abord  que  Chanoine  Régulier  de  1a  Congrégation 
de  St.  Fndiande  Luques,  Ôc  Fut  .liait  Cardinal  par  Innocent  III. 
Dans  la  fuite , ce  Pape  l envoya  en  qualité  de  Lé&it  en  Allemagne 
avec  , le  Cardinal  Hugolin  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire IX . pour  mettre  la  paix  entre  les  deux  Compétiteurs  à l'Em- 
pire, Philippe 5c  Othon  V , 5c  pour  faire  rendre  la  liberté!  Bru- 
non  IV,  Archevêque  de  Cologne  qui  étoit  détenu  par  Philippe. 
Après  s'être  aquicte  de  ceue  légation,  il  alla  en  Bulgarie,  revêtu 
du  même  caraélére,  5c  mit  1 Calo-Jean  la  couronne  royale  fur  la 
tête:  ce  qui  déplut  extrêmement  i André  II,  Roi  de  Hongrie  qui 
fit  fes  efforts  pour  l'empêcher  de  faire  ce  voyage.  Il  avança  raer- 
veillcufcmera  le  nouvel  Ordre  de  St.  François . 5c  l'on  dit  que  fui- 
vant  les  ordres  de  Grégoire  IX,  il  aida  Raimond  de  Pennaforti  1 
faire  la  collcftion  des  cinq  premiers  livres  des  Décrétales.  Il  mou- 
rut à Rome  l'an  1228.  * Or.  DM.  Uaiv.  Holi.  Ciaconius.  Ughel. 
Bzovius , Ann*!,  tomt  13.  Aubery.  Wadding . Aaaal.  Mùmn. 
Punvuuus,  Chrm.  Urfper g.  Bonaventura,  « vit*  s.  Fraati/ei. 


B R A. 

BRANCALEUS  (Jean-François)  Médecin  de  Naples, 
publia  à Rome  en  1634,  un  Dialogue  pour  prouver  combien  les 
nains  font  faim  lires  pour  confenrer  la  lânté  5c  guérir  les  maladies. 

• Kontg , Bülietb.  Vttut  tfr  S» va. 

B R ANC  A S.  cbtrebex.  BRANCACIO. 

BRANCASTRE,  Brantafiram , bourg  ou  village  dans  le 
nord-oueft  du  Comté  de  Noftfolck , eil  près  du  petit  Collé  de  Bo- 
fton.  Les  Latins  l'appelloient  Brmûimmm,  5cc.  8c  t 'étoit  alors  une 
ville  conlidérablc,  ou  Ion  tenoit  garnifon.  * Maty,  DM.  Grtfr. 

B R A N C A T I (Laurent)  Cardinal , natif  de  Lauiia  ca  Ca- 
labre. Cherche*.  L A U R I A. 

* BRANCEFORTI  (François)  Prince  de  Petrépeni  5c 

Marquis  de  Mclitelli  en  Sicile , naquit  à Mélitelli.  U a relevé  la 
grandeur  de  ù naillànce  par  I étendu.-  de  fon  l'avoir.  Par  fe*  varies 
connoiilànces  dons  la  Philofophie , dans  la  Théologie  5c  dans  les 
Mathénuuques,  il  lé  fil  connü.tre  de  tous  les  Savons.  Il  fe  fit  une 
bibliochéque  de  plus  de  dix  mille  volumes,  5c  il  1a  rendit  accelli- 
ble  ! tous  les  Sarans  qui  le  venoient  voir.  Il  époulà  en  1604, 
Jeanne  d'Autriche,  fille  de  Don  Juan  bâtard  de  Charlcs-Ctaint, 
avec  laquelle  il  fonda  5c  pourvut  de  boas  revenus  en  161  j ! Méh- 
cctli , le  Momllére  des  Bénédiétins . où  il  fut  enterré.  I|  a écris 
en  lulien  un  livre  qui  a pour  titre  Je  l'Amtur  On 

a aulli  de  lui  deua  Comédies , 5c  avant  fa  mon  il  avoit  commencé 
un  Ouvrage  intitulé , Dell*  Ra jûa  <U  StMt.  * Cr.  BM.  Uaiv.  HtU. 
BiUieth.  SùuU. 

BRANCHIDES,  Prêtres  du  temple  d'Apollon , qui 
étoit  à Didynte  dans  l'Ionie,  province  de  l'Afie  Mineure,  vers  la 
Mer  Egée,  fur  les  confins  de  la  Carie.  Les  Habitans  de  Didyme 
portoiew  aulli  le  même  nom.  ,Ce  furent  eux  qui  ouvrirent  1 Xer- 
xès  ce  temple  d'Apollon , dont  il  enleva  toutes  les  richslfes.  Ne  fe 
trouvant  pas  en  fureté  dans  la  Grèce  après  cette  trahiùn,  ils  obtin- 
rent de  Xeriés  une  retraite  dans  la  S ^ liane,  au  delà  de  la  Mer 
Cafpienne.  fur  ks  rioraiéres  de  la  Perle,  ou  ils  bàtirera  une  ville 
qu’ils  nommèrent  B ruuhuUt:  mais  ils  n èvitèrent  pas  li  punition  de 
leur  crime;  car  Alexandre  ayant  vaincu  Darius  Roi  de  Pctfe,  5c 
ayant  été  inriniit  de  cette  perfidie , fit  paTer  au  fil  de  i’epée  tous  les 
Habitans,  6c  rafer  entièrement  leur  ville,  punüUnt  l’impiété  des 
pères  fur  leurs  Defcendans.  * Suidas.  (^uuite-Curce,  l.  3. 

BRANCIIUS,  Devin,  étoit  fi's  deSinicnis,  que  fon  père 
Démoüus  de  Delphes  avoit  laillè  ! Milet:  ce  fils  y épouû  une  fil- 
le riche,  laquelle  cura  prête  d'accoucher,  li  rngea  que  le  foletl  en- 
irok  par  fa  bouthe  8c Tirtuii  de  les  entrailles.  Les  Devins  dirent 
que  ceioit  un  bon  prelage,  5c  elle  enfanta  un  fils  qu'elle  appel  U 
Hranclmj , i caule  qu  ille  avoit  vu  en  fange  que  lc  folcil _ étoit  encré 
par  fâ  gorge.  Ce  fils  étant  devenu  beau  S:  bien  fait . fût  aimé  par 
Apollon,  qui  le  gratifia  de  l'Art  de  deviner.  Après  fa  mon  il  ren- 
dit encore  des  oracles,  qui  étoient  les  plus  célébrés  après  ceux  de 
Delphes.  * Conon.  af*J  Fbotium,  itJ.  1S9. 

* BRANCIFORTIUS  (Atoilîus)  Noble  Sicilien  de 
Palsrmcetoit  fils  d’Hercuie  Brans ifontus . Duc  de  St.  Jean  5c  Comte 
de  Camérata,  6c  d'Agithe  Lancea  de  U Maifon  des  Princes  de  Tra- 
b'u,  5c  il  eut  pour  frère  Oélave  Evêque  de  Catane.  Il  fit  de  bon- 
nes études  5c  fut  reçu  Doéteur  en  Juril'prudence  Civile  5c  Canoni- 
que. Son  frère  l'établit  pour  Vicaire  général  de  fon  Diocefc,  5c 
peu  de  tems  après  il  fut  fait  Vice-chancelier  de  l'Academie  de  Ca- 
tane.  Après  s’étre  fait  connùitre  par  la  douceur  de  fa  converûtion, 
par  la  pureté  de  fes  mœurs.  5c  par  l'étendue  de  fes  connoiriânces . 
il  fut  fut  Evêque  de  Melfi  dans  le  Royaume  de  Naples,  5c  après 
avoir  gouverne  avec  honneur  fon  diocéfe  pendant  dixhuit  années , 
il  mourut  en  1667.  On  a de  lui,  lier  P traitent  u.  * Cr.  DM.  Uaiv. 
HoU.  Bibboth.  SùuU. 

* BRANCIFORTIUS  (Jérôme)  Noble  Sicilien  de 
Païenne , Comte  de  Camérata  5c  Chevalier  de  l’Ordre  d'Alcanta- 
ra  en  Efpigne,  fut  un  grand  amateur  de  la  Poélie  6c  de  la  Mufique. 
Il  Horitloit  vers  l’an  160a  On  voit  des  marques  de  fon  génie 
dans  une  pièce  de  Poélie  Italienne,  accompagnes  de  Muliquc,  8c 
intitulée  la  fui  Ltomi  hJtuiri£*li  » J.  trnrJ  Ji  Jivrrfi  Ami  ori  Sùiüaai,  5c 
dans  un  Ouvrage  Latin  publié  par  Maurice  de  Grcgorio , fous  le  titre 
de  Rcfarrum  ceatam  PtrlAntm  * Cr.  Dit}.  Uaiv,  HtU.  Biiliath.  Sicttla. 

m BRANCIFORTIUS  f Vincent)  Abbé  de  Sic -Marie 
Se  v*  Unit  a été,  félon  Pierre  Carrera,  r pigr.  1. 1 .f.  69,  un  des 
plus  habiles  Muûckns  de  fon  tems.  Il  MW  de  la  même  làmille 
que  les  deux  N'obks  Siciliens  dont  on  vient  de  parler  dans  les  deux 
articles  précéde/u.  On  voit  plufieurs  de  fes  pièces  dans  le  livre 
mentionné  cy-ddlüs,  lajiji  Lami,  Sic.  * Cr.  DM.  Uaiv.  Heii.  Bi- 
biitib.  SùuU. 

BRANCION,  BrAatie,  eri  une  petite  ville  de  France,  en 
Bourgogne,  limée  à trois  lieues  de  Tottmus  8c  à quatre  de  Clugny. 

* Baudrand. 

* B R A N C K S E Y , trie  fur  la  côte  méridionale  d'Angleterre 
dans  une  belle  Baye  que  la  mer  forme  dans  le  Comté  de  Dorfet  fi 
l'oueri.  Cette  i(Ie  cri  a lettrée  de  la  Ba>e,  6c  U défend  parle  moyen 
d’un  Fon  qu'on  y a bâti.  * Bceverell,  Dèlkrt  f Angleterre,  f.  687. 

B R A N C 0 S,  Roi  des  Allobroges,  anciens  peuples  de  cette 
province,  qu'on  appelle  maintenant  U Dtutfhmi,  vivoit  du  tems 
d'Annibal,  vers  l’an  de  Rome  536  , fie  avant  Jetas  Chrift  218. 
Il  fut  troublé. dans  la  pofTcriion  de  fon  Royaume  par  fon  cadet,  qui 
avoit  attiré  toute  la  jeunette  â fon  puni,  5c  qui  l'avoit  prefque  chitlè 
de  fes  Etats.  Anmfcal  ayant  été  choiii  pour  arbitre  de  ce  different, 
après  avoir  examiné  leurs  railons,  prononça  en  fiveur  de  l'iiné,  qui' 
lui  témoigna  fa  reconnoiilànce , en  lui  fourniflint  des  vivres,  avec 
tout  ce  qui  pouvoit  être  nécclbire  fi  fon  armée , pour  le  pariâge 
des  Alpes.  * Tite-Live,  /.ai. 

BRAN  D,  B R AN  DT  ou  BRAN  DO  (Jean)  Rcli- 
gieux  de  l’Ordre  de  Citeaux , qui  vivoit  dans  le  XV  ftécle,  compta- 
b une  Chronique,  depuis  le  commencement  du  monde  juiquen 
1413,  5c  mtaurut  en  1478.  * De  Vifeh,  BMhtb.  Ciflertlnf. 

BR  AND,  différentes  familles.  Vtyex.  B R A N D T. 

B R A N D (Jean  Amoul  de)  Voytx.  B R A N D T. 

B R A ND, 


B R A. 

B R A N D (Gérard)  V »?«*  BRANDT. 

B K A N D (Jean)  rty**  B R A N D T. 

B R A N D (Sébaftien)  Veye*.  B R A N D T. 

B R A N D (Théodore)  Voyez.  BRANDT. 

B R A N D (Bernard)  Veye t BRANDT. 

B R A N D (G.lpard)  Voyez  BRANDT. 

B R A N D A N F O R T . ville  d Angleterre  , où  le  Roi 
Edgtr  ni  atlembkrunConàle,  environ  l'an  g6o,  pour  révoquer 
ctf  qu'Eduin  l'on  frère  6c  Ion  Prédéceilèur  avoir  ordonne  cOnire  Ici 
églifcs,  pour  taire  rendre  ce  qu'il  avoir  pillé,  fit  pour  rappeller  de 
l'exil  faim  Dunllan.  depuis  Archevêque  de  C.uuorbéri.  * Osben, 
a 4 ni  U Vie  Je  et  Saint.  Sarius,  4“  19  "»•»<  ■ 

BRANDANO  (Antoine)  Portugiis . né  à Alcobaça  le  25 
avhl  1JS4,  ciam  entré  dan»  (Ordre  de  Citeau*  y enfeigna  la  Phiiu- 
fophie  5c  la  Théologie  pendant  18  an».  Il  palU  fucceUîvemem 
par  toutes  le»  chirge*  de  l Ordre,  donc  il  devint  enrin  Général. 
Bernard  de  Bnio,  premier  Hiftorfogriphe  de  Portugal,  étant  mort 
en  1617.  Brandi  no  tut  leul  .jugé  capable  de  lui  lucceder,  quoiqu'il 
te  lût  applique  jufou’alors  i touic  autre  étude  qu  i l'Hifloitt.  ôc  il 
juftt  fia  le  choix  qu on  avoit  tait  de  lui,  en  compolam  la  troilicme  5t 
la  qutirietne  parue  de  (lliftotre  de  Portugal,  luui  le  titre  de  »#- 
HKiu  Lutitamca.  On  le»  publia  l'une  ôc  l'autre  à Lisbonne  en 
163a  . m fri ».  Il  mourut  i Alcobaça  le  27  novembre  1637. 

* Memrirt,  Je  terMgal. 

BRANDANO  (François)  neveu  d'Antoine  par  fa  mère, 
naquit  1 Alcohiçi  en  1601,  ôc  entra  en  1618  dan»  l'Ordre  de  Ci- 
tron. dont  il  lut  deux  toi»  Général,  après  y avoir  exercé  divers 
antre»  emplois.  Il  liiccéda  à fon  oncle  dans  celui  de  premier  Hi- 
ftoriographe  du  Royaume,  & compufa  la  cinquième  & la  (même 
partie  de  cette  Hilloirc , qui  furent  imprimée*  en  1650  & en  1672. 
Il  mounii  a Lisbonne  en  1683.  * Mémoires  J*  Portugal 

BRANDANO  (Louis)  né  i Lisbonne,  ou  il  mourut  le 
troiftéme  mai  16*3,  étoit  Jcfuite.  On  a de  lui  en  Portugais  de» 
Méditations  fur  (Hiltnirc  Evangélique  pour  tou»  le»  jours  de  l'an- 
née . imprimées  à Lisbonne  «n  1679,  & en  1683,  <0  quart». 

• Mémoires  Je  Pertural. 

BRANDANO  (D.  Hilarion)  Pomjgiis.  né  i Co'ùnbre  de 
païen»  nobles,  étant  Maure- ès- Art* , entra  chez  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faim  Auguftin,  du  couvent  de  Sainte- Croix  de  Coimbre. 
Après  avoir  enkigné  chez  eux  la  Théologie,  il  tin  tau  Prieur  du 
couvent  de  Saint-  Vincent  de  Lisbonne , fie  V nitetir  de  toute  la  Con- 
grégation, fie  mourut  le  22  août  1385.  Nous  avons  de  luiplulîeurs 
livre»  de  dévotion,  entre  auirrt  celui-ci  intitulé,  Vax  J»  AmaJo , 
imprime  i Lisbonne  en  1579.  * Mémoires  J»  Portugal. 

BRANDAON  (Amoine)  Voyez.  BRANDANO. 

B R A N D E B E R G.  Vaut  BRANDENBERG. 

BRANDEBOURG  , pals  d'AHcmigne , avec  turc  de 
Markgraviu,  fie  EIcAorsi  de  l'Empire,  entre  la  Pruilé,  ia  Pomé- 
ranie , k Mecke  Ibaurg.  la  Haute  fie  Balle  Saxe,  le  Duché  de  Brunf- 
wick,  St  I»  Luface.  On  le  divife  en  irai*  parue»  ou  Marches;  la 
Vieille  Marche  ou  AUemaoek  , qui  eft  a l'occident  de  l'Elbe  ; la 
Moyenne  ou  Miiitlmark,  qui  cil  entre  I Elbe  fie  I Oder  ; fie  la  nou- 
velle Marche  ou  Hommark  , a I orient  de  I Oder.  L'Elbe  le  jeite 
dm»  l'Océan . fie  l'Oder  dans  la  Mer  Baltique:  depuis  peu  un  a 
fut  un  grand  canal,  pour  U jonction  de  ces  deux  mitres,  par  le 
moyen  du  Havel:  c'eft  ainli  qu'en  facilitant  le  commerce,  on  a 
cherché  s sexemter  du  payement  que  I on  êtoit  obligé  de  taire  au 

E litige  du  Sund.  Berlin  elt  U capitale  du  pais,  fût  la  Sprehe , aulü- 
len  que  Brandebourg,  qui  eft  suffi  une  ville.  Les  autres  lont 
Francfort  fur  l'Oder,  Tangermund  fur  l'Elbe,  Suimebcrg , 
Landlperg,  Havelberg,  Wcrben,  fiée,  avec  le»  Ibrtercilès  de  Ku- 
Itrin . de  Spand  »w  fie  de  Pcitz.  Ce  ;at»  eft  bon  fie  tèrtile , & les  Hab«- 
uns  y font  prefquc  tou»  Luthériens.  L'Eleéteur  de  Brandebourg  elt 
néanmoins  de  la  Religion  Reformée.  La  dignité  Electorale  ell  at- 
tacher nu  Markgnvitt , fie  elle  lui  donne  un  pouvoir  II  abfoju  dan» 
tés  Etats , que  le»  Sujet»  ne  peuvent  appeller  leurs  caules  a la Cham- 
bre Impériale.  Le»  Electeurs  on»  te  droit  de  nommer  aux  Canoni- 
cats  qui  vaquent  pour  1a  première  foi» , pendant  leurs  récnes;  fie  les 
Eleétrices  uietw  .111  ili  de  ce  droit  dan»  le»  Clupitrcs  de»  Dame».  Ils 
ne  fouffrent  pa*  qu'aucun  de  leurs  Sujets,  même  hors  du  Markgra- 
vin , lé  fuient  annoblir  por  l'Empereur  lân»  leur  pcrmilHoti.  Les 
Fut»  que  la  Mailôn  de  Brandebourg  poflêde  dans  T Empire,  font 
prefquc  la  feptiéme  panie  de  l'Allemagne.  Il  eft  bon  de  les  taire 
connoinr.  Les  trois  Marches,  dont  ls  nouvelle  tin  vendue  en  1455, 
i Frédéric  II,  pour  la  fomme  de  ceui  mille  écusd’or  par  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Tcutoniquc  , Louis  d’Er liebaufen.  Ce  pais  lia 
fa  chene  enfuite  par  l'Ordre,  qui  en  1517  le  vendit  s perpétuité  a 
f Electeur  |o  ichlm.  L'Ucker-Marck , où  fom  le»  ville»  de  Prcntz- 
lau  capitale , fie  de  Wolrzl»agen , avec  les  Corniez  de  Rupin  ou  Rap- 
pin  , 8c  de  Pregnitz  ou  Prignitz , échu»  1 la  Mailbn  Eleftonle  par 
la  mort  de*  dernier»  Comte*.  La  Poméranie  Ultcneure,  lepaTsde» 
C.iHubiens  6:  des  Vandales,  dont  le»  principales  villes  fom  Stargard, 
Cammin,  Colbcrg,  Bel^ardt,  Collin,  Rugenwalde,  Slage,  Pi- 
rira , fie  Stolpe,  qui  lut  cédé  par  1a  paix  de  Weitphalieen  1648  a | 
l'Eleftetir,  lequel  a von  droit  lur  touie  la  Poméranie  après  la  mon  ' 
de  Bogiflas  dernier  Duc  , arrivée  le  dixiéme  mars  1637,  en  cou-  j 
féqurr.ce  d'un  traité  de  confraiernité.  Le  Duché  de  Magdebourg , 
auparavant  Evêché  qu‘oo  l'écuUrtfa  en  1648 , fie  qu'on  céda  avec  la» 
Evêihezd'Halberftadt  fie  de  Minden  devenus  Principauirz,  pour  ! 
le  dédommager  de  la  moitié  de  la  Poméranie  qu'on  cèdent  auxSué-  ' 
dois  pour  lr»  trais  de  la  guerre.  Le  Comté  de  Reinllcin,  comme 
un  fief  vaquant  par  la  mort  du  Comte  Jean  Erafme  de  Teuer.bich, 
qui  eut  la  léte  trmehée  le  21  novembre  1670,  i Gratz  en  Stine. 
Le  Duché  de  Cléve»  avec  les  Corniez  de  la  Mail  fie  de  Ravrnf-  [ 
berg.  don»  FEleAcur  Jean  Stgifmocvd  s'empara  comme  d'une  fuc- 
ceffion  échue  a fa  ii-mmr,  Anne  fille  d'Eléonore,  fceur  aînée  du 
dernier  Duc  de  Julien  fie  de  Cléve»  Jean-Guillaume , mon  le  23 
mars  1609.  Dtns  la  Balle  Lauface,  On  bus,  Pcitz  qui  eftfontfiee, 
Soiutncrield,  Fcskau,  Storkau , fie  quelque»  autres  lieux  aquts  par 
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un  Traité  tait  en  1463 . avec  George  Podie-Braski  ou  Poggebrach* 
Roi  de  Buhèrae.  Dan»  la  Stlclie , le  Duché  de  Crotfèn,  donne  en 
1476,  a Barbé,  fitur  dejean,  Eleéteur  de  Brandebourg,  par  Ion 
iiuii  Henri,  dernier  Duc  de  Glogau  fie  de  Crolicn  ; fit  qji  préfen- 
■voient  eft  lé  paré  de  la  Siléüe  fie  utu  à la  Nouvelle  Marche.  Dan» 
le  Comté  Je  l.i  Lippe  la  ville  de  Lipltadt  vendue  par  le  Comte.  Le 
Comté  de  Hohenitein  , dont  l'Eleéteur  Frédéric  lit  s'eft  mis  en 
poïkihon  l'an  1699  Le*  villes  de  Gueldre . deStralcn,  fie  de 
Wathtcndonck,  acquîtes  par  le  traité  de  paix  d'Utrecht  de  l'an  1 71 3. 
Les  Sjuverameicz  de  Neutchàtet  6c  de  ValUngm,  entre  U l'ran- 
che-Comté  fie  la  Suillè,  adjugées  en  1707.  par  les  Etat»  du  puis, 
après  la  mort  de  la  DucheUL-  de  Nemours.  Le  Comte  de  Tecfcr- 
lembourg,  vendu  à I Eleéleur  Frédéric  III . par  Guillaume  Miuri- 
ce.  Comte  de  Soluu-Braumltls.  De  la  lucceffioa  de  Guillaume 

Encc  d'Orange  , Roi  d’Angleterre  le  Comte  de  Meurs  érigé  en 
uicipauié , avec  le*  Corniez  de  Lingen , de  Buren , fit  de  Lecr- 
darn.  les  Marquilatsde  Ter-Veere  ôc  de  Flellingue,  la  Barüme de 
Breda,  lloallardyca,  Ryswyck  , fie  le  palais  de  la  vieille  Cour  qm 
ell  à la  Haye,  avant  le  partage  lait  en  1733  entre  le  Roi  de  Poule 
Ôc  le  Prince  de  Nallau-Orange.  (Veit*.  ce  Partage  fait  entre  cet 
deux  Princes.)  Enfin  ('Electeur  de  Brandebmirg  a le»  Seigneurie* 
de  Louwenborch  ôc  de  Butow . qui  lui  ont  été  cédé.»  par  la  Polo- 
gne .1  laquelle  il  n'en  fait  aucun  hommage;  fie  le  Royaume  de 
Prulîê,  oü  font  Kuntgsberg  capitale  , Pillau  , Mérnel  , Ôcc.  En 
iûJ7  , l'Eleéteur  de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume  fe  fit  remet- 
tre par  la  Pologne  les  hommages  qu'il  lui  devint  pour  la  Praire  ; 8c 
le  30  nut  1663,  il  fut  reconnu  pour  Souverain  par  les  Sujet».  En 
1701 , le  1 S janvier,  Frédéric  l'on  fils  fe  mit  lui-mème  la  Couron- 
ne Royale  fur  la  tête  1 Konigiberg , nulgré  les  ptYNellnions  du  Pa- 
pe & du  Grand-Maître  de  I Ordre  Teutonique  ; fie  prél'iiiiemenr 
perlbnne  ne  cotuefte  à Frédéric-Guillaume  11 , fon  fil» . le  titre  de 
Roi  de  Prude.  Dam  l'ordre  des  allêmblées  de  l'Empire , l’Ele- 
étevir  de  Brandebourg  eft  le  leptiéme  des  Eleéteur» , depuis  quoi»  a 
crée  le  neuvième  Eleétorar.  Il  a féance  Ôc  voix  comme  Pnnce 
d'Halberltadi  fie  de  Minden.  Comme  Duc  de  la  Pomcrame  Ulté- 
ncure , il  alterne  fie  cummunique  avec  le  Duc  de  (a  Poméranie  Ct- 
térieure,  pour  le  l’cul  luttrage  qui  leur  appartient  en  commun;  fie 
comme  Duc  de  Magdcbourg,  il  alterne  aulft  avec  le  Duc  de  Bré- 
men.  dan*  la  direétion  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe,  dont  il  eft 
Membre.  Ses  pumez  furu  appeliez  aux  Etats,  fie  0 pin  nu  chacun 
fc parement  ; mau  ils  ne  peuvent  juger  definitivement  leurs  Sujets, 
ii  la  fomme  eicéde  quatre  cens  florins  du  Rhin  , qui  lont  enriron 
huit  cens  livres , momunre  de  France.  L'Eleéteur  de  Brandcboutg 
etc  Grand  Chambellan  de  (Empire  ; il  a fon  rang  i main  droite  du 
Duc  de  Sue . fie  porte  k Sceptre  devant  (Empereur.  Pour  lui  ren- 
dre au  IcitiD  le  devoir  de  Grand  Chambellan , il  court  à cheval  de 
(entrée  de  la  laite  au  bufli-t , où  il  prend  le  badin,  l'éguiére  6c  U 
| iervieue  , puis  il  retourne  de  la  même  lime . Ôc  étant  delîeodu , il 
va  donner  a laver  i (Empereur.  Le  pats  de  Brandebourg  a été  puf- 
ledé  autrefois  par  tes  l'eutons , par  lcsSuévcs , puis  par  IcsSeiiinons  ou 
Sc nanois»  par  les  Vandales  &c  les  Saxons.  Ces  derniers  furent  fournis 
par  Charlemagne.  Le  Bran-iebourg  étou  alors  podède  en  panie  par 
le*  Henétiens;  l'Emperrur  Heohl  Oi/rWles  défit  vers  l'an  927, 
fie  fit  Marquis  ou  plutôt  Markgrave , c'eft  a dire.  Gouverneur  de  cet- 
1 te  Marche  ou  ironuéie,  Sigf.fkoi  , Comte  de  Ru^clhctm,  iré- 
p re  de  (Impératrice.  Othom  i y mit  enl'uite  Géron  , qui  eut  pour 
Suc ceilèur  Bruno,  établi  par  le  même Othon  en  953.  Ce  der- 
nier eut  un  fils  nommé  Hugues,  qu  Othon  III  fit  au:li  Markgrave 
ou  Gouverneur  de  la  frontière,  il  mourut  vers  (an  trot.  Sicakd 
Ion  neveu,  (Us  de  fon  trérc  Brunicen , fut  mis  en  fit  piacc , fie  Uillâ 
un  nommé  Théoooric,  grand  ennemi  des  Henétiens;  on  dit 
qu'il  mourut  tre»  pauvre  , n'ayant  pour  fon  entretien  que  ce  qu'il  ti- 
rait des  Chanoines  de  Magdebourg.  Depuis  , ce  pais  lut  fournis  par 
lesObotrties,  qu'on  dit  être  le»  mêmes  que  ceux  de  Meclclbourg. 
Eudes  I,  Comte  de  Soltwédel,  ks  chailà  avec  k fccuursde 
(Empereur  Conrad  II,  fie  de  (Archevêque  de  Magdcbourg.  Eu- 
des Il , fon  fils,  lui  fuccéda , fuivi  de  Ion  frère  Ke4ripJ>t , de  rien- 
ri  fie  d'orfo»  i celui-là  filsd  £mJu  II , fie  l'autre  d eR$Jripbt.  Mai» 
Eudes  II . s'étant  uni  avec  les  Saxons  contre  (Empereur  Henri  IV  , 
ht  des  a (taire»  tàchcuk»  à fa  là  malle.  On  permit  a Pribiftas  ou  Pri- 
biilaus.  Roi  de»  Obomtes,  de  continuer  les  conquêtes  dans  ce  piï». 
Il  s'avança  iufqueifur  les  bord*  du  Havel,  fit  il  s y maintint  julqu'A 
là  mort.  Ce  lut  en  ce  lemsque  l'Empereur  Conrad  III , donna  le 
Markgraviat  de  Brandebourg  a Ai.uekt  I , dit  lOun  , de  la  Mii- 
fond  Anhalt.  Il  mourut  en  1168,  laillant  Othon  I , qui  mourut 
en  1 193  , ayant  eu  diAont  de  Saxe  fon  époufe , Otbt*  II , mon  en 
1206,  lins  poftérité;  fie  Alien  II,  mort  vert  (an  1222.  Jean  I 
mourut  Electeur  de  Brandebourg  1 an  1246 , Uii&nt  de  fon  mariage 
Jean  II,  Otbtn  IV  fie  Conrad.  Le»  deux  premiers  lurent  Ele- 
cteurs, & moururent  fans  enlân»  mile*.  Conrad  , qui  le  fut  auili, 
mourut  en  1304,  n'ayant  eu  que  trois  filles  , Hilrie  , hiaüiUt  ou 
MaibilJt , fie  Am te,  la  première . femme  de  DiJrit  Marquis  de  Mil- 
nie;  la  teconde  , femme  de  chrijltfblt  I,  Roi  de  Danemarck  ; 6c 
la  troilicme,  alliée  i BugijJaài  nu  Méfiai  IV , Duc  de  Poméranie. 
Othon  III,  frère  de  Jean  I,  fui  Markgrave  de  Brandebourg.  Il 
mourut  en  l'an  1267,  ayant  eu  de  Beau,  fille  d Otteurt , Cm n- 
gaaj*  mariée  i Bit*  IV  , Rot  de  Hongrie  ; fie  UatbiUe,  femme  de 
Banùme  I , Duc  de  Poinéramc.  Jean  II  lui  fuccéda  , fie  mourut 
en  1287  , taillant  Conrad  fon  frère,  mort  en  1304.  Il  avoit  pris 
trois  alliances,  la  première  avec  Cnfiaiut , fille  de  Primi/Ui  Duc  de 
Pol.-umc  ; la  lecondc  , avec  Brieit/e  de  M finie  ; & la  trotliéme.  avec 

adrit  de  Danrnurck-  Il  lafila  Jean  III , qui  Tuai  ; CtmraJ,  Grand- 
aitre  de  l'Ordre  Teuionique  en  1392;  Waldp.mar,  Ele- 
ékeur , qui  lliir  ; Henri,  dit  Sam-Terre,  vin  de  H'aUemar  II  » fit 
yewIV.  Jean  111  mourut  en  ty»i,  uns  poftéruc,  6c  fin  luivi 
de  H’aUemar  \,  fon  frère,  mort  en  1319,  fins  avoir  eu  lignée  d'^»- 
ne,  qui  étoit  de  fa  mêmcûmille.  Waldemar  II,  Ion  neveu, 
lui  fuccéda , 6c  mourut  en  1 332 , liilbnt  fon  frère  Jean  IV  , mort 
quatorze  jours  après , fans  avoir  eu  d’enfims , tu  d lartllent  de 
Hhh  3 Mec- 
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Meckelbourg . û première  femme,  ni  i' Hélène  de  Luliee,  qu'il 
épuutù  en  fécondés  noces.  Quelque-teras  après , un  ceruin  Jac- 
ques Robock  publu  qu'il  éioit  ce  Waldenur  II,  5c  divers  Princes 
prirent  Ion  parti  contre  Loua  de  Bavière  l amé,  que  l'Empereur 
Louis , V.  du  nom,  ton  père,  avoit  inverti  du  Mirkgriviat  de 
Brandebourg.  Il  lût  fuivi  de  fes  frères,  Louis  ditJtftMMM,  8c 
Othon  , qui  le  fuivirent  fuccellîvemcnt.  Othon  le  vendu  vers 
l'an  1387,  à l'Empereur  Charles  de  Luxembourg , fon  beau-frère  , 
5c  en  invertit  fon  fils  Vcncertas,  lequel  le  remit  i fon  frère  Sigil- 
mnnd  ; 5c  après  avoir  été  clevé  a l'Empire,  il  en  invertit  Frédé- 
ric IV  , Burgrave  de  Nuremberg.  Les  Princes  d'aujourd'hui  font 
defeendus  de  ce  Frédéric,  que  l'Empereur  Rodolphe  fon  oncle 
lit  Burgrave  de  Nuremberg  en  1273  ou  en  128p.  Sigifmond,  Em- 
peicur  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  vendhee  Markgraviat  à Fré- 
déric IV' , Burgrave  de  Nuremberg  en  1411,  ti  on  déclara  celui- 
/ci  Eiefteur  en  1417 , au  Concile  de  Confiance , pour  le  récom- 

Enfer  des  lervices qu'il  avoit  rendus  aui  guerres  de  Hongrie  5c  de 
ihème.  Frédéric  V , dit  aux  Demi  Je  fer , fils  du  précédent , 
obtint  la  Poméranie  de  l'Empereur  Frédéric  III.  Depuis,  cette 
Maifon  s'eft  diviféc  par  les  branches  des  Markgraves  d'ANir  ach , 
de  Culembach,  fie  de Jagern dorff. 

DE  LA  MAISON  DE  BRANDEBOURG. 

Les  Auteurs  parlent  diverferaent  de  l'origine  de  cetie  Maifon. 
Quelques-uns  difem  quelle  a pour  tige  Pierre  Colon  ne  , que 
le  Pape  Paf .lui  lldépouillade  fes  Terres,  5c  qu'il  contraignit  de  le 
reiireren  Allemagne,  où  l'Empereur  Henri  V,  qui  l'établit  cnSoua- 
be,  lut  donna  de  grands  biem.  D'autres  la  (but  venir  des  anciens 
Gurlphcs,  5c  lui  donnent  même  tige  qu'à  celle  de  Brunswick. 
Il  7 en  1 qui  croyent  que  les  Markgraves  de  Bade , les  Archiducs 
d'Autriche,  5c  les  Markgraves  de  Brandebourg,  fortent  de  l'ancien- 
ne Maifon  d'Alûce.  On  ne  peut  errer,  en  tirant  leur  origine  depuis 
Dancho,  Comte  de  Zollern  ou  Huben-Zolleren,  Ibu  qu'il  lût 
fils  de  Taliilton , Comte  d'Hedaing-n . uu  de  quelque  autre.  Ses 
Dcfcendans  de  père  en  fils,  furent  Rodolphe  I,  Othon,  Wolf- 
gang , Frédéric  I,  Frédéric  II , Frédéric  111 . Bou- 
chard, qui  é poula  An* flafie , fccur  de  Rodolphe  Duc  de  Souabe, 
élu  Empereur  en  1077.  contre  Henri  dit  U Venue.  Il  eut  de  cene 
alliance  Frédéric  IV.  père  de  Rodolphe  II,  fuivi  de  Fré- 
déric V,  dotu  le  fil*  Frédéric  VI,  épouti  Eli/abeth ou  Alex 
de  Habsbourg,  futur  de  Rodolphe  I , élu  Empereur  en  1273,  de  la- 
quelle il  eui  Frédéric  VU  , Comte  de  Zollern , 5c  premierde 
ce  nom.  Burgrave  de  Nuremberg  ou  Duc  de  F'ranconie.  Ce  (ut 
ton  onde  qui  lui  donna  ce  Burgraviit  vers  l'an  12S9.  D'autres  di- 
femque  ce  tut  en  1273.  d'abord  après  (on  éleétion.  Frédéric 
I eut  Frédéric  II,  père. de  Jean  , qui  laiil'a  Frédéric  III. 
Celui-ci , Favori  de  l'Empereur  Charles , de  1a  Maifon  de  Luxem- 
bourg, élu  en  1346,  eut  Frédéric  IV  ou  V,  dernier  Burgrave 
de  Nuremberg,  qui  prodigua  fon  fang  5c  fes  biens  pour  la  conlcrva- 
non  de  l'Empire,  qu  il  détendit  en  diverfes occa fions.  H acheu  la 
rccompenlè  de  les  lervices,  c'eft  a dire,  le  Markgraviai  de  Brande- 
bourg . dont  il  donna  quatre  cens  mille  florins,  5c  il  en  fin  inverti 
au  Concile  de  Confiance  en  l'année  «417.  Il  But  donc  commen- 
cer par  lui  la  fuite  des  Eleftcurs  de  Brandebourg  en  cette  lune. 

BRANCHE  AINEE  DE  BRANDEBOURG. 

I.  Frédéric  I.  de  ce  nom , Markgrave  5c  Electeur  de  Brande- 
bourg, vendit  le  Burgraviat  de  Nuremberg  aux  Habitant  de  cette 
ville  pour  le  prit  de  deux  cens  quarante  mille  florins , îc  mourut  en 
1440.  ferlant  d'Eltfabeth  de  Bavière,  1.  Jeta,  dit  l Alehymifte,  qui 
céda  l'Eliét.irat  i (?*  frères,  fie  qui  mourut  en  1464.  apres  avoir 
eu  deux  fils  de  Barbe  de  Saxe  fon  époufe;  2.  3.  Frédéric  11. 
fie  Albert,  dont  nmt parlèrent  i fie  fis  filles. 

Frédéric  II,  dit  aux  Denti  Je  fer , refulâ  les  Couronnes  de 
Bohême  5c  de  Pologne,  fournit  la  Poméranie,  5c  mourut  en  1469. 
ou.  félon  d'autres,  le  dixiéme  lévrier  1471.  Il  avoit  époule  C*- 
eètruu  de  Saxe , ic  en  avwt  eu  deux  fils.  Jeun  St  Erafmt , mons  en 
cntance:  ainfi  le  voyant  lins  portérité,  11  a voix  cédé  l'Eleétorat  i 
Albert  fon  frère , qui  fuit. 

II.  Albert,  furnommé  fUtpffi,  I Achille,  Si  leRtatrJ  de  l'Al- 
lemagne , né  le  24  novembre  1414,  ( Cherche x ALBERT)  mou- 
rut le  onzième  mars  1486.  Il  avoit  époulc  1.  l'an  1445 . M argue- 
rite , fille  de  Jacquet  Markgrave  de  Bade,  mort  le  21  novembre 
1457  : 2.  en  1458  , Anne,  fille  de  Frédéric  II , Eleéteur  de  Saxe , 
mone  le  30  octobre  1512.  Du  premier  Ht,  outre  trois  garçons 
nions  au  berceau,  il  eut  4.  Urfmle,  née  le  24  feptembre  1450,  ma- 
riée le  dixiéme  lévrier  1467,  i Henri  Duc  d'Oels 5c  de  Munfter- 
berg,  morte  veuve  le  a 3 novembre  1508;  3.  Eûfihtth , née  en 
1451 , alliée  en  1468  , i Ebtræd  Duc  de  Winembcrg  , morte 
veuve  le  24  avril  1515  ; fie  6.  Marguerite,  née  le  18  avril  1453, 
Abbellè  d'un  motiartére  de  Sainte-Claite , dont  elle  fe  démit  en 
13  50,  6c  mourut  le  27  avril  1509.  Du  fécond  lit , Albert  eut 
7.  Iran  qui  fuit;  8.  FriJenc , tige  de  branches  éteintes;  9.  Si- 
gifmond  Duc  de  Voigtland,  né  en  1468,  mon  fins  a’liance  le  25 
levner  1495;  to.  11.  deux  autres  fils  morts  jeunes  ; 12.  Amélie, 
née  le  premier  oiftobre  1461  , mariée  1.  à Leuét  Eleéteur  Palatin: 
2.  à a*fï*eJ  Duc  de  Deux-Ponts,  morte  le  iroiûéme  feptembre  1461; 
• 3-  Barbe,  née  le  30  mai  1464,  mariée  à Henri  Duc  de  Glogau, 
morte  en  ifio;  14.  sibjE t,  née  le  31  mai  1467,  époufe  de Guil- 
laume III , Duc  de  Julicrs,  morte  en  1510,  âgée  de  quarante-trois 
ans;  15.  Dorothée,  née  le  ta  décembre  1471  . Abbeffè  du  faint 
Supulchre  de  Bamberg , mone  en  1329,  âgée  de  58  ans;  16.  Eli- 
fniech,  née  en  1474,  lemme  de  Herman  Comte  de  Henneberg, 
morte  le  aj  avril  1307,  âgée  de  33  ans  ; 17.  iS.  deux  filles  mor- 
tes au  berceau  1 5c  19.  Anaflafîe,  née  le  17  mars  1478,  mariée  à 
Guillaume  IV  , Comte  de  Henneberg , morte  le  quatrième  juillet 
1 »♦.  «née  de  jfi  aai. 
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III.  Jean  E!eéteur  de  Brandebourg,  furnommé  U Grand  Se  U 
Citer  en  Germanique , 2 ciufc  de  la  grandeur  de  là  taille , fie  de  Ion 
éloquence,  né  le  deuxieme  août  1433  , mourut  le  neuvième  jan- 
vier  1499,  apres  êire  devenu  ligras,  qu  il  relta  incapable  de  va- 

3uer  a aucune  affaire.  De  Marguerite,  fi. le  de  Guillaume  III , Duc 
c Sue.  Qu'il  avoir  épouiée  le  26  juin  1474,6c  qui  mourut  eu  1311. 
il  eut  1.  Joachim  qui  fuit;  2.  Altéré , Archevêque  de  Ma&de- 
bourg  5c  de  Mayence,  Cardinal,  né  en  1490.  mort  en  1343; 
(C herdtft  ALBERT)  3.  ^iwe,  nce  le  47  août  1417,  mark  oie 
dixiéme  avril  1321 , a FréJéric  Roi  de  D-ineiiurck,  mone  le  iroi- 
ûéme  mai  1321  ; 6c  4.  Ur/nle,  née  en  1488,  ailiue  à Henri  Duc  de 
Meckelbourg,  morte  en  1311. 

IV.  Joachim,  I.  du  nom.  Electeur  de  Brandebourg,  dit  le 
Nejler  Germanique , né  le  2 1 février  1484 , lût  un  Prince  lavant . fie 
excella  particulièrement  en  la  connoiitaiKe  des  Langues,  des  Ma- 
thématiques, de  I Aftrologie  fit  de  l'FIiltoire.  Aulti  fonda-t'illU- 
niverûté  de  Francfort  fur  l'Oder.  Il  témoigna  beaucoup  de  zèle 
pour  la  Religion  Catholique,  fie  eut  tau  meure  en  prilon  Elijabeth, 
fille  d ejean  Roi  de  Dancmarck  fon  époufe,  qui  avoit  fuivi  Li  do- 
mine de  Luther . fi  elle  ne  lé  (ût  retirée  en  Saxe.  Il  mourut  le  on- 
zième juillet  15x3,  5c  (à  femme  le  neuvième  juin  1333.  Leurs 
enfens  lurent  1.  Joachim  11,  qui  frit;  2.  'ftan, lu  nomme lePru- 
Jene  fie  le  Sévère , né  le  troilième  août  1313  , mort  le  13  janvier 
1371,  lailliuu  deux  fil  les  de  Catherine , fille  de  Henri  d,l  le  jeune , 
Duc  de  Brunfwick  fie  de  Luoebourg,  morte  en  1374.  qui  lurent 
Eli/abeth,  née  le  27  août  1540,  manie  le  26  décembre  1558,  à 
Geerge-Frédénc  Markgrave  de  Brandebourg-  Anfptch,  mone  le  huitiè- 
me mars  1378 , à;ee  detrente-huit  ans;  fie  Catherine,  née  le  dixiè- 
me août  1349,  mariée  le  huitième  janvier  1370  a Jotuhim-Fredcru 
Electeur  de  Brandebourg,  morte  le  at  leptembre  1602,  àgeede 
cinquante-trois  ans  ; 3.  Autre,  née  en  1307,  mariee  en  1324,  a Al- 
être  Duc  de  Meikelbourg,  morte  le  131  juin  1367 , âgée  de  liman- 
te ans;  4.  KUfabeth , née  en  1310,  mariée  1,  en  1327,  avec  Lrit 
dit  le  Vieux , Duc  de  Brunswick  : 2.  le  30  nui  1346 , à l’oppon  Prin- 
ce de  Henneberg  , décédee  le  23  mai  1538 , âgée  de  quarante-huit 
ans;  fit  3.  Marguerite,  née  en  1311  , mariee  1.  le  lixieme  janvier 
13x0,  â George  Duc  de  Poméraïue  : 2.  en  1332,  à Jean  Prince 
d'Anhali , morte  en  1343 , âgée  de  32  ans. 

V.  Joachim  , 11.  du  nom,  ElcéUur  de  Brandebourg,  né  le  neu- 
vième janvier  1303  . l'uivit  la  Religion  de  fa  mère . fle  lut  empoifon- 
né  pu  un  Médecin  Juif.  Il  mourut  le  iroiliéme  janvier  1371  .ayant 
époufe  1.  le  lepiicme  novembre  1324 , MagJeùûne , fille  de  Gtergt 
du  U Barbu,  Duc  de  Si  xe,  mone  le  quatrième  janvier  1J34:  2.1e 
premier  feptembre  1 53  f,  HéJtrige.  fille  de  Sigt/mmd  Rm  de  Polo- 
gne. morte  le  fepiéme  février  1573.  Du  premier  lit,  il  eut  t. 
Jean-George  qui  fuit  ; a.  Frédéric,  Archevêque  de  Magdebourg 
5c  Evêque  de  Halberrtad,  ne  le  12  décembre  1330 , mon  le  cin- 
quième octobre  1 53*  i 3-  Barbe,  née  le  dixième  août  15*7,  roa- 
nec  le  1 3 février  1343,1  Gorge  Du:  de  Lignnz , morte  veuve  le 
deuxieme  janvier  1393  ; fie  4.  y.  fi.  trois  enbns  nions  au  berceau. 
Du  lècond  lit  il  eut  7.  sigifntmj,  Evêque  de  Halberltad,  Arche- 
vêque de  Magdcbourg,  ne  ledeiaièmc  décembre  1338,  morile  14 
feptembre  I fM  ; 8.  Irijattih-MaeJeUme , née  le  lixieme  novembre 
1337,  nunée  le  onzième  janvier  1339,  à Jean-Franfrii-Othmt de 
Bruni wick,  Duc  de  Luoebourg,  morte  le 22 août  1593;  9.  HtJ- 
wige , née  le  deuxième  mars  1540 , minée  le  23  février  1560 , à 
fulet  Duc  de  Brunhvick , mone  veuve  le  22  oétobre  160s  ; fit  10. 
Sortie,  née  le  ^4  décembre  1341  , mariée  en  1361,  a Guillaume 
Baron  de  Rofenbcrg,  morte  le  14  décembre  1364,  âgée  de  vint- 
irois-ans. 

VI.  Je an-George  Eleéteur  de  Brandebourg,  né  leonziérae 
feptembre  1323 , mourut  le  huméme  janvier  1398.  Il  avoit  epoulè 
1 . en  1543 . Sophie,  fille  de  Frédéric  il , Duc  de  Lignnz,  moue  le 
lixieme  lévrier  1546  2.  en  1347,  Sabine,  fille  de Geirge,  Markgrave 
de  Brandebourg- Anfpach,  mone  le  quarrié me  novembre  1373:  3. 
le  dixiéme  oétobre  1377,  Elifaheth,  fille  de  Jeachim-Emefl , Prince 
d'Anhali,  mone  le  28  fepernbre  1607.  De  la  première,  il  eut  1. 
Joachim-Frédéric  qui  fuit  ; delà  fécondé,  2.  ErtmuJt,  nce 
je  26  juin  1361,  mariée  le  1 7 lévrier  1377,  à Jean-Frédéric  Duc  de 
Poméranie,  morte  en  1628  , âgée  de  louante  lept  ans  ; 3.  Annt~ 
Marie,  née  le  iroifieme  lévrier  1567,  nuriée  le  huitième  oétubre 
13S2  i Ranime  Duc  de  Pomèmiie , mone  le  quatrième  feptembre 
1618,  âgée  de  quarame-un  ans;  4.  Sophie,  née  le  fixiémejuln 
1368,  nuriée  le  22  avril  1382  icbrijiion  1,  Eleéteur  de  Saxe , mûr- 
ie le  23  décembre  1622 , âgée  de  cinquante-quatre  ans;  fie  12.  13. 
14.  if.  ifi.  17.  18.  19.  20.  huit  autres  encans  mors  au  berceau. 
De  la  troifiéme.  il  eux  ai.CHR  tiTiAN.titeJtiMarkgratn  Je  Ua- 
REITH  , rappariée  cy  afrit  ; 22.J0ACH  I M-Er  N EST  . tige  Jet  Mark- 
gravei  J AnspaCH  , rapport rt  ey  aprn  ; 23.  Frédéric,  Maître  de 
I Ordre  de  feint  Jean  de  Jerul'alem  , ne  le  22  mars  1388,  mort  kr  19 
mai  161 1 ; 24.  George- Albert , fuccellèur  de  Frédéric , né  le  20  no- 
vembre 1591 , mon  en  1615  ; 23-  SigifmoJ,  né  le  20  novembre 
1392,  rourten  1640;  26.  jean,  né  le  13  jaillev  1397.  nwn  *3 
feptembre  1627  ; 2 7,  J ean-Gtergt , né  le  quatrième  août  1 398 , mon 
en  1637;  28.  Magifeiaine,  née  le  lèpüéme  ianvier  1382,  mariée  le 
quatrième  juin  139S  i Lonu  Landgrave  de  Hclic  . morte  le  14  mai 
1 6 1 5 ; 29.  Agnes,  née  le  17 juillet  1584,  nuriée  1.  en  1604,  il 
Pbilippe-JttUi  Duc  de  Poméranie  : 2.  à Franfoii-Charltt  Duc  de  Saxe- 
Lawemouurg , morte  le  24  décembre  1629,  âgée  de  quarante  cinq 
ans;  30  Ehfàbtth-Stphie , née  Je  quatrième  juillet  1389,  mariée  a. 
le  27  juin  1613,  ifantti  Prince  de  Radzivil -.  2.  le  27  février 
1628.  à Juin-Henri  Duc  de Saxe-Lawembourg.  morte  le  24 décem- 
bre 1629.  âgée  de  quarame  ans  ; 5c  31.  Derothé-SibjlU , nce  le  19 
oétobre  1390,  mariée  en  1610,  à Jeau-Chri/Han  Duc  de  Lignau, 
morte  le  neuvième  mars  1623 , âgée  de  33  ans. 

VI.  Joachim-Frédéric  Eleéteur  de  Brandebourg,  fir  Ar- 
cherêqucde  Magdebourg,  né  le  2vianvier  1346.  hérita  de  fonax*- 
An George-Frédéric , Markgrave  d' Anfpach,  Duc  deJagerndonT. 
Ayant  donné  feaTcnes  de  Fraocooie  à fesùétes,  U fe  teferva  ce 

Du- 


* 
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Duché,  qui  eft  en  Siléiie.  & ranima  d'apoplexie  le  18  juille*  160S.  l’Ordre  de  fâittt  Jean  de  Jérufalem  dam  le  pais  de  Bnndebourg , Sc 

Il  avott  e poule  1.  le  huitième  janvier  1370  , Catmrùu,  hile  du  Battit  de  Sunncbug où  il  rétide,  martèle  tooftobre  1703,  a AU- 

Maikgrave  7««  de  Bundcbourg  Kullriu . ton grand-oncle . mone  ru  Dtwhtt,  fille  d e Frédbit  Cnj.mir , Duc  de  Courlaode,  de  de  a#- 

k jolcptcmbre  1602:  a.  le  83  octobre  «603,  Eltonm,  fille  d’ali-  pbu-Amtù,  Princelfe  de  NalIàuSivgen  U première  femme . dum  il 

%/rt  frtJiru  de  BundePurg,  Duc  de  Pruile,  morte  le  31  mars  a cuFre,„u  Cbnrla-Aibnt,  ne  le  neuvième  août  1704,  mon  le  1 j 

«6oz.  U eut  de  fi  prem  étclcmme  1.  Jean  Sigismond  quilu»;  juin  j 707  ; Ourla  , né  le  iroiiiémejutn  170/ ; FrÀ/tric,  né  le  rj 

*.  7m«  Wg»,  né  le  16  décembre  1377,  qui  lut  clu  Evêque  de  août  1710  ; N....  ne  le  29  mari  1714  ; Am,  Mpbii-CbtrUm . née  l« 

Strasbourg , par  des  Chanoines  Proteflins . ce  qui  donna  lieu  a une  22  décembre  «706.  mariée  le  troiltéme  juin  1723,  à UmUUmh* 

guerre,  à qui  fun  père  donna  enluite  le  Duché  de  Jagemdorrt,  dont  Haui , Prince  héréditaire  de  Saxe- Eifeiuch;  fit  Stfbit.LNn/i.nie  I* 

U lin  privé  par  l'Empereur  Ferdinand  II,  pur  s ctre  mêlé  de  la  13  août  1710;  8.  ÇkarhfGKUUum , né  le  26  décembre  1679, 

guerre  de  Bohême.  & qui  mourut  le  deuxieme  uian  1624,  àgedequa-  mon  de  maladie  au  fiége  de  Calai,  où  il  commanduit  leitroupea 

lante-fept  an*,  ayant  eu  d'Ew-Ckifliiw,  fille  de  FrUirit , Duc  de  wir-  envoyées  par  I Eleéleur  fun  irére  au  fecourt  du  Duc  de  Savoye  k 

sembeig,  qu'il  avoit  épufée  en  ifiio,  laquelle  mqjjrut  en  1657,  2 3 juin  1693  , apré*  avoir  époulé  te  29  mai  précéJent  a T arm  la 

deux  nia  & deux  filles  raoru  en  enfance  ; fit  En, fl,  né  le  18  lévrier  Comtellè  de  Salmour , jeune  veuve , de  cette  ville  ; 9.  cbnflun- 

x6i7,  qui  lut  Gouverneur  de  Berlin,  Sc  rauurut  le  24  lèptembre  Lu ut,  né  le 24 mai  16771  to-  Mtvi+Amili»,  née  le  16  novembre 

1642,  dinsfa  ymt-fuiéme  année,  fans  avoir  été  marié.  Les  autres  1670,  mariée  1.  le  huitième  août  16*17,  içiwlii,Ducde  Meckel* 

entins  de  'jmtnua-Fréitrit  lont,  3.  AugnJJ, , né  le  17  février  1380,  bourg-Guliraw  : 2.  le  26  janvier  16^9,  4 hinnrut  GmiUumt,  L)uc 

mort  tins  alliance  le  2J  arnl  1601  ; 4.  AlbwiFréiérit , né  le  19  de  Saie-Zcitzp  11.  EbJ,bub  Sefbi, , net  le  s6  mars  1674,  marié® 

avril  «J 82,  mon  le  troiueme décembre  1600  ; 3.  JtxcbiM , né  le  1.  le  19  avril  169 1 . 4 Frèiiric- -Cnflmir,  Duc  de  CuurLnde:  2.  le  23 

13  avril  13S3 , mort  te  diiiéraejuin  1600  ; 6.  Ersrjf,  jumeau  de  mars  1703,  a Chrijtisn-Erntfl , Markgrave  de  Brandebourg  Bareith  1 

Jucbim,  quiétoii  Chevalier  de  faim  Jean  de  JérulaU  n.  mort  le  19  3-  le  troinémejuin  1714.4  Enufl-ltuu  ,Duc  deSixe-Mciningen;  6c 

fepiembre  1613;  T.cbnfluaGuiiliutm,,  né  le  28  août  1387,  qui  lut  12.  N..  ..  mone  au  berceau  en  1676, 

Adminillrateur  de  Migdebourg  après  fbn  père;  mais  qui,  ayant  pris  XI.  Frédéric  III,  Eieéteur  de  Brandebourg,  né  le  onzième 

les  armer  pur  le  Roi  de  Danemarck  contre  l'Empereur  Ferdinand,  juillet  1637.  Par  les  fervtces  queéès  troups  rendirent  4 l'Empereur 
lût  prolcnt , Sc  enfin  fait  pnlônoier.  en  voulant  alliéger  Magde-  Léopld,  Joit  en  Hongrie  contre  les  Turcs , loii  fur  le  Riun  , où 

bourg.  Durant  fa  prilbn,  il  erabrailà  la  Religion  Caihohqur  , ÎC  il  prit  Keiferswecrt  Sc  Bonne  en  16S9,  fie  en  diverl'es  autres  occa* 

mourut  le  premier  janvier  1663.  Il  avoit  époulé  1.  en  1613 , D *-  fions , il  mérita  le  titre  de  Roi  de  l'rull'e . qui  lui  fut  purtant  con- 

fille  de  Duc  de  Brunfwick,  mone  en  1649:  2.  le  terté  pendant  quelque  temspar  beaucoup  de  Princes  d'Allemagne. 

17  lévrier  1630,  B*rt*  EmfM,,  fille  de  J Comte  de  Marti-  Il  fe  fit  couronner  fie  facrer  eu  cene qualité  4 Konigsberg  le  18 

miz  , morte  en  juin  1656.  11  prit  une  troifieme  alliance  avec  Xlnxi-  janvier  1701,  & rauerrus  le  23  février  1713.  H épufa  1.  le  at  août 

■wlrn.iif,  Comtcllc  deSalmsSc  de  Neubourg,  veuve  de  , «679,  Ebfxkub-Htnrutt, , fille  de  GuiUxumt,  Landgrave  de  HelTe- 

Comte  de  Waldftein.  De  tuus  ces  mariages  , il  n'eot  qu'une  fille  Caiicl , morte  le  1 7 juillet  168  j : a.  le  huitième  oétubre  1684 , St- 

du  premier  lit,  nee  en  1616,  nommée  s,pbu-Elifâbub . mariée  le  fbit-chxrUut , fille  d Ern,jt-A»t*J}, , Duc  de  Brunfwick,  Evêque 

sS  fepiembre  1638,  4 FrütricüuUUuMt , Duc  deSaxe.  morte  en  düfhabruck,  créé  Elcfteur  de  ILmo  ver . morte  le  premier  février 

i6;o.  L’Eleéteur  Joach  1 m-Fre'de'r  1 c eut  aulli  trois  filles  ; 8.  1703.!  3.  le  19  novembre  170S,  de  Meckelbourg- 

Anu-CMibtrvi, . née  le  26  juin  1373  , mariée  le  27  novembre  1397,  Swcrin.  Du  premier  In,  il  eut  1.  iMuft-Drctbé,  s,pbi* , née  le  30 

au  Roi  de  Danemarck , cLiflum  IV  . morte  le  29  mars  1612  ; 9.  fepiembre  16S0,  mariée  le  31  mai  1700 . à F riJirh,  Landgrave  de 

M*rb*  s,pl)ir.  née  le  1 6 novembre  1384,  mariée  le  cinquième  no-  HeiTe-Cairel , morte  le  19  décembre  1703,  Du  lecond  Ut , il  a eu 

▼erobre  1609.4  7e*»-Fr»^nr.  Duc  de  Vkiriemberg.moncen  1636:  2.  FrUinc-AMgBfit , murt  au  berceau  en  16S6  ; fie  3.  Fke'de'- 

& du  fécond  lu,  10.  hUru-Eiiuun , née  en  1607,  mariée  en  Ric-Gui  llaume  qui  fuit. 

1631.  4 VbiLfU-Lmn . Comte  Palatin.  XII.  Fae'df.  Suc-Gu  jllaumb  II,  Eleéleur  de  Brandebourg 

VIII.  jEAN-SietSMOND,  Electeur  de  Brandebourg , né  le  hui-  Sc  Roi  de  Prullë.né  le  13  août  16SS,  qui  a épuféle  14  novembre 

liéme  novembre  1572,  intruduifit  dans  les  Etats  vers  l'an  16*4,  la  >706 , Stpbi,.  Dcreibi,  de  Brunfwick- Hanuver,  hile  de  Cr^gt-Lnu 

Religion  Reformée,  que  lès  l'uccellèurs  ont  lutvte.  Il  turtagea  par  Duc  de  Brunfwick-Ltinebourg-Hanocer , Scc.  St  d c Stflüe-Durtiixt 

provüion,  avec  le  Duc  Palatin  de  N eubourg,  la  fucceliion  de  Ju-  de  Brunfwick  Zell , dont  il  a eu  1.  fréJiric-Ltuu , né  ie  23  nuvem- 

liers , ficc.  en  vertu  d'un  droit  de  répréfentanon , i caule  d Anu  Ion  bre  1707 , qui  Hit  nommé  Prince  d'Orange , fit  mourut  le  1 3 mai 

épule,  h Ile  d Albrrt-  FrtJtrie  de  Brandebourg,  Duc  de  Pruliè,  Sc  1708  ; 2.  ftiJirit-CmlUmm* , Pnnce  d'Orange,  né  le  x6  août  1710, 

de  AMnr-Ei'amurt , fille  aînée  de  ümiUmnu,  Duc  de  Julien,  de  Clé-  mort  le  31  juillet  1711  ; 3.  Chaales-Fh.e‘oe'ric  , qui  luit  \ 4. 

▼es  8c  de  Bcrgucs , qu'il  avoit  épul'ec  le  30  oélobre  1394.  Elle  L»*L-ckirlt,-GMilU*m, , tic  le  deuxième  mai  1717.  mon  le  31 

mourut  en  162c  , St  lui  le  23<kcembre  1619.  Sa  ièmme  lui  avoit  août  1719;  3.  GniiUumi-Augufit , né  le  neuvième  août  1722»  6. 

aulli  rappné  les  droits  fur  la  Prutic , dont  il  reçut  l'inveftiture  du  NI ...  né  au  mois  de  janvier  1 726  ; 7.  N né  au  mots  de  mai 

Roi  de  Pologne.  Leurs  enûn»  furent  1.  George-Guillaume  1730  ; 8.  FrtJiriqtu-SffbitWiiUlmint , née  le  troifiéme  juillet 

qui  fuit;  2.  Juciim  sigifménJ,  Maître  de  l'Ordre  de  tint  Jean  de  J 709 . mariée  le 4 F riJirit,  Markgravede 

Jérufalem,  né  le  23  jmlles  1603,  mort  le  22  février  1623;  3.  4.  Brandebourg- Bareith;  9.  Sofàit  cb*r!int-Albtr:mt,  née  le  etnquié* 

deux  fils  morts  au  berceau  ; 3.  Awu-stpbu,  née  le  17  mars  1398,  me  mai  1713,  mone  le  duieme  juin  1714,  10.  frUirifu  Lm/i, 

mariée  le  quatrième  fepteinbre  1614,1  FriÜru-Virub,  Duc  de  Brun-  née  Je  iS  fepiembre  1714,  mariée  le  30  mai  1729.  4 Loxrlti-fri- 

fwick  & Lunebourg,  morte  en  1&60;  6.  hUnt-Üimwt , née  le  A>«  GuilUumt , Markgrave  *dc  BrandcPurg-Ànlpach  ; 11.  ThU 

onzième  novembre  1322,  mariée  le  23  novembre  1620,  au  Roi  hpfuu~cbMrlMi, , née  Je  13  mars  1716,  nuriée  le  deuxième  juillet 

de  Suède  Guflsvt-AJupbt , morte  le  18  mars  1 633  ; Sc  7.  Cttb,-  *733  . avcc  Cbsrln,  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick- Lunebourg 

tau,  née  le  28  mai  1602,  mariée  s.  le  12  janvier  1626,  i Bttb-  ti  Bévern  ; 12.  D#$<h*t~Sopbi,-M»n, , née  le 23  janvier  1719,  fie 

brm-Cabor.  Pnnce  de  Tranilylvanie,  mon  en  1629  s a.  en  1639,  13.  Utri^ui-Limur,  ,née  le  20 juillet  1720. 

à Erxnfm-CauUi , Duc  de  Sasc-Lauwcmbourg , morte  le  37  août  XIII.  Char.lej-Fre'de’ilic  . Prince  Eleftoral  de  Brande- 
1649.  bourg  ou  Prince  Royal  de  Prulfe , né  le  24  janvier  171a,  a épcxift 

IX.  George-Guillaume,  F.lcfteur  de  Brandebourg,  né  le  le  12  juin  1733 ,1a  Pnncdlc  EÎU*itik-Cbnjiùu  de  Brunfwick-Lunos 
troifiéme  novembre  1393  , eut  grinde  pan  aux  atiaires  d'Allemagne  bourg  Sc  Bévern. 

dam  le  XVII  liécle.Sc  iixjurut  le  21  novembre  1640.  Il  avoit  épu- 

IV  le  14  juillet  1616  , Eliftbtth-CbarUu* , fille  de  Frédérir  IV,  E-  B R A S C H E DE  BAREITH. 

kéteur  Palaim  , morte  le  16  avril  1660,  dont  il  eut  1.  Freoe- 

riD-GuiLLaumb  qui  fuit  ; 2.  , mort  au  berceau;  VII.  Christian,  Markgravede  Brandebourg,  troifiéme  fils 

3.  Luuft  CiurUnt , née  le  troifiéme  fepiembre  1617.  minée  le  30  de  l'Elréteur  Jean  George  , né  le  30  janvier  1381 , reçut  ftclûn 

iepteii.brc  164}  , a Jac^ui,  Duc  deCuurlande,  mone  le  29  août  frère  l'EieAeur  Juuhim-Fritirïc  , une  punie  des  biens  limez  en 

1676  s fie  4.  HÏJrigt-Sopbi, , née  le  quatrième  juillet  1623 , nuriée  Francome , qu'il  avoit  héritez  de  ton  coufin  Gwrjv- FriJiru,  Marc- 

en  1649 , a GmliAum*.  Landgrave  de  Hctlé-L'aUel , morte  k 23  grave  d'Anfpach.  Ces  biens  font , le  haut  Burgravi.it  de  Nuremberg, 

juin  1683.  la  Ibrtereilc  de  Bareith,  où  il  fit  k réfidence , La  ville  de  Culenr* 

X.  FR.e'DE'Ric-GoiLLAUMB  I , Eleéleur  de  Brandebourg , ne'  bach  Sc  autres  places.  Il  mourut  le  30  mai  1633  , ayanteudeMA- 

k lixiéntc  lévrier  1620,  mourut  lenruviémc  mai  1 685,  ayant  eu  pan  ri,,  fille  & AlbtrtVriiiric  de  Brandebourg,  Duc  de  Prude,  qu'il 

aulîi^ui  dernières  guerres  d'Allemagne.  Il  avoit  époufe  1.  le  Jep-  épufa  le  29  avril  1604,  Sc  qui  mourut  le  onzième  février  1649  , 

tiéroe  décembre  1646,  Uu^fHmuu,  de  Nalïiu , fille  de  Fr,J,ru.  1.  Eromand-AuguiTE, qui  fuit;2.  George-Albert, quia 

Hrvri,  Prince  d'Orange,  morte  le  13  juin  1667:  2.  le  23  juin  fait /t  i,  Culembacu  , mm  limité  tjAfria  3.  Ann,  hia- 

16Ô8 , Voiitbit,  nl.c  de  Pt/iii/ff,  Duc  de  Holliein-GIucksPurg,  ri,,  née  le  20  décembre  1609,  nuriée  en  1639,  4 '/mn-Anuifi, , 
martèle  16  août  1689.  Du  premier  lit  il  eut  1.  LinilUnm+Hmri,  Prince  d'Eggenberg,  morte  le  huitième  mai  1680,  âge  e de  71  ans; 

mort  au  berceau  en  1649  ; 2.  cbnrln.Emii, , né  le  lixiéme  février  4-  M*gJ*Uvu  iièjü, , née  le  28  oélubre  1612,  ourièe  le  1 3 no- 

16$ 3 , mon  a Strasbourg  le  27  novembre  1674 , ayant  fuivi  Ibn  pé-  vembre  1638 , 4 Jmn-Gtorg,  Il , Electeur  de  Saxe , morte'  le  ao 

re  dans  les  campagnes  lur  le  Rhin;  3.  Frédéric  qui  fuit;  4.  mars  1687,  âgée  de  73  ans;  Sc3.  6.  7.  8 9.  cinq  autres  eniàn® 

bmri,  mort  au  berceau  en  1664;  3.  Lonti , Markgrave  de  Brsnde-  nions  au  berceau. 

bourg , né  le  28  juin  1666  , mort  lefepliéroc  avril  16&7,  lins  en-  VIII.  Erdm  and-Augüste,  Markgrave  de  Brandebourg- Ba. 
lins  de  LinfrChvl*,,,  fi  Ile  8c  héritière  de  BqiJUi,  Pnnce  de  Radzi-  reith,  né  le  28  fepiembre  1613,  mourut  k 2y  janvier  1631  avant 

vil , Gouverneur  de  la  Pruliè  Ducale,  qu'il  avoit  épufée  le  Cepé-  Cm  père.  Il  yoit  épulé  le  28  novembre  1641 , Stpbit,  fille  d® 

me  janvier  r 68 1 , mone  le  2 3 mars  169$.  L'Elefteur  Frk'de'ric-  JiueLm-  Enuâ,  Markgrave  de  Brandebourg- Anlpach , mone  k 23 

Guillaume  eut  de  foo  fécond  mariage  6.  HUlip  pr-CitUUnmt , né  novembre  1646,  donc  itère  Christian-Ernest,  qiifuit. 
k 19  mai  1669,  Gouverneurde  Magdebourg,  Sc  Général  de  far-  IX.  CHRisTiAN-ERNEST.MarkgravedeBrandePurg-Bareiih, 
«lierre  de  Ion  frère , mon  le  19  décembre  1711,  marié  le  23  jin-  né  le  27  juillet  1644 , après  s'être  fignaié  en  diverfcs  occaüons  de 
vier  1699,  4 JmmuCktriMtt , fille  de  Jmn  Gtug*  Prince  d'An-  guerre,  lut  nommé  en  1664,  Général  du  Cercle  de^  Francome, 
haU-Deitau,  dont  il  eut  Fridiru-GmltnMm, , né  le  27  décembre  pur  les  troupes  envoyées  au  (ècours  de  l'Empereur'  en  Hongrie 

1700;  GMT/#  GnîlUitm, , né  le  dixiéme  mars  1 704 , mon  le  26  du  L'an  166S,  itpaiTaen  Danemarck,  fie  reçut  le  Collier  de  1 Ordre 

même  mois  ; Hmrï  frulirie , né  k 21  août  1709 , frcéer^iu-D^^  de  l'Eléphant.  L'an  1673,  il  fut  fait  Major  Général  de  l'armée  de 
tb,, , née  le  24  lévrier  1700,  morte  le  feptiéme  février  1701;  Sc  l'Empereur,  fie  l'année  fiuvante  de  l'armée  de  l'Empire  ; 6c  enfin  il 
HviriHt+Mnri, , née  le  deuxième  mars  tps.  morte  letroifiéme  lut  Maréchal  de  Camp  Général  des  armées  des  Cercles,  fie  mourut 

juin  170S;  7.  Albtn-fridirit , ué  le  14  jumer  1672,  Maître  de  le  dixiéme  nui  1712,  âgé  de  68  ans.  11  époub  1.  le  19  offobr® 

1662, 
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«66a , SepUt . fille  de  Jean  Geerge  II , Electeur  de  Sue , morte  le 
«2  juin  1670:  2.  le  30  janvier  1671,  Sophie- Lontft,  hile  d Eberard 
111,  Duc  de  Wrrieniberg,  luûe  de*  plus  belle*  Frmceiiesdu  mon- 
de, morte  le  troifiéme  uétobre  170a:  6c  3.  le  25  de  ours  1703. 
Ehjabeth  Sophit , hile  de  Frédéric  ùuilUumt , Electeur  de  Bran.k- 
buurg,  veuve  de  Frtdérk  Cajimir,  Duc  de  Courlande.  Elle  «pris 
une  troifiéme  alliance  le  troiliemejanricr  1714,  avec  Ernefl-Lmu, 
Duc  deSaxe-Meiningen.  Du  fécond  lit  il  a eu  1.  Clorcü-Gu  il- 
t-.vu.ME , qui  fuit;  2.  cbriftmeSEvrrhardine , née  le  19  décembre 
1671,  mariée  le  20  janvier  1693,  i Frédéric- Aug^jh,  Electeur  de 
Saxe,  6c  Roi  de  Pologne  ; 3.  EUenan-MagdeUine , née  le  12  jan- 
rier  1673,  mariée  en  1704,  t Herman- Frédéric , France  de  Hubert* 
tollcrn,  monc  le  23  décembre  1711  ; 6c  4.  3.  deux  tilles  moite* 
au  berceau. 

X.  George-Guillaume  , Markgrave  de  Brandebourg-Ba- 
reith,  né  le  16  novembre  167S,  s'eil  diltingué  en  dtveri'e»  occa- 
fions  des  dernière*  guerre»,  Sc  a époufé  le  Bj  oélobre  1699,  Eli/a- 
beth-Sophte , fille  de  Jean- Adolphe , Duc  de  Saxe*Weil1c»têls,  dont  il 
aeu  i.  chùiinn-QuxlUume , né  le  14,  mort  le  13  novembre  1706; 

2.  Ciri^LM-FreJeru-OiutUuau , né  le  leptiéme , mon  le  14 juin  1709  ; 

3.  Franpoii- Adolphe-GuiUatemo , jpMOUÜ  dm  precedent , mort  le  14  juin 
, 1709;  Chriflhti-Sophie  IFillelmine  . née  le  liaieme  janvier  1701, 

nuitée  le  fepuéme  août  1721 , i cheijiian- Frédéric,  Prince  royal  de 
Djnetnarck  ; 6c  3.  Eberherdeat  EHfabtth,  née  le  13  janvier  1706, 
morte  le  irotfiéme  oétobre  1709. 

R A St  TA  U T)  E CULEUBAC  B, 
fini  de  U branche  de  BareiTH. 

VIIF.  Geor.ce-Ai.bert  , fil»  de  Christian  , Markgrave 
de  Brandcbourg-Bareith,  eut  Culembach  pour  fon  panage.  Il  étoit 
né  le  dixiéme  mars  1619,  6c  mourut  le  16  feptembre  i6d6,  ayant 
eu  de  Marit-Eli/abtth , fille  de  Philippe,  Duc  de  Hollkein,  morte  le 
37  mai  1664,  Erdmand-Philiitk  , qui  fuit  ; 2.  Chri- 
stian-Henri, mentionné  cy-apru\  6c  3.  Cbarlet- Angteflt , ne  le 
18  mar*  1663:  6c  de  fon  fécond  mariage  avec  Sophie- ht  trie,  fille  de 
Jm-Cnqi , Comte  de  Solms , 6c  veuve  de  Gtorge-Erntfl , Comte  de 
Schombourg,  qu'il  épouü  le  premier  novembre  1663 . 6c  qui  mou- 
rut le  feptiéme  avril  168S,  il  eut  4.  Getrtf- Albert. * ni  poflhume  le 
27  novembre  1666,  qui  mourut  le  14  janvier  1703,  ayant  eu  de 
Rtyne  St*’Jel*mt  d'Ober- Roiza , qu'il  avoit  cpoulée  le  27  avril 
1699,  Frédérk-Charlet,  mort  le  millième  février  1703  ; 6c  Frédéric- 
Angmfit,  né  poflhume  le  16  mar*  1703. 

IX.  EtcDMAND-Pmi.irrB  , né  le  premier  mai  1639,  fit  fe* 
première*  campagnes  contre  la  France  en  1677,  à la  téis  du  régi- 
ment de  fou  coutin  de  Barcith,  6c  le  <6  août  de  l'année  fuivame, 
il  fut  renverfé  de  Ion  cheval  dans  1a  cour  du  château  de  Berlin,  6c 
mourut  deux  heures  après. 

IX.  Christian-Henri,  Prince  de  Culembach,  né  le  19 
juillet  1661 , mourut  le  26  mars  1708.  Il  époufa  le  14  août  16S7, 
Sophie  Chrijline,  fille  d‘ Albert -Frédéric , Comte  de  Woltflein , dont  il 
a 1.  Glurce-Frédéric-Charles  , qui  fuit;  2.  Albert-Sicif- 
gang,  né  le  huitième  décembre  161*9  ; 3.  Frédéric- Emanml , né  le 
trouiéme  lévrier  1692,  mon  le  diaieme  nui  1693  ; 4.  Fridèric-GnH- 
Uumt,  né  le  12 janvier  1693,  mon  le  dixième  mai  1693  ; j.  chn/Ham 
AH’ujie,  né  le  quatrième  juillet  1699.  mort  le  19  juillet  1700; 
6.  Frédéric- EroeJI , né  le  13  décembre  1703;  7.  Frédéric  Chrifitan , 
né  poflhume  le  17  juillet  1708  ; 8.  Derethée-Chetriatte , née  le  qua- 
trième mar*  1691  , mariée  le  huitième  juillet  1711  , i charlet- 
Ltau,  Conue  de  Hohenloe;  9.  Chrijline- Henriette , née  le  19  août 
«693,  morte  le  dixiéme  mai  1693;  10.  Chriftint , mone  le  3 1 otfto* 
bre  1698;  11.  Sophie-Magdeleine , née  le  28  novembre  1700;  12. 
Chrtf'mt-UïUelmiat,  née  le  17  juin  1702,  morte  le  20  mar*  1704; 
13.  Marie- Eléonore,  née  le  28  décembre  1704,  morte  le  quatrième 
juin  1708;  6c  14.  Sophie  Cartline,  née  le  31  mars  1707. 

X.  Georoe-Fre  dk'ric  Charles  , Markgrave  de  Brande- 
bourg-Culmibach , né  le  iijjuin  1688,  a époufé  le  17  avril  1709, 
Dorothée,  fille  de  Louu-Frédetie , Duc  de  HolAein-Beck , dont  il  a 
1 , Frédéric , né  le  dixiéme  mai  1711;  2.  Sophie  Chriftint-Lemift,  née 
le  quatrième  janvier  1710;  3.  GemUamma-lrnefi , né  le  23  juillet 
1712;  4.  SephieCharlottr-  Albtrtint , née  le  27  juillet  1 71 3 ; j.  So. 
pLe-WUutmine , née  le  S juillet  17141  6.  J tan,  né  le  troifiéme  dé- 
cembre 1716. 

BRANCHE  DANS  P AC  H MODERNE. 

VII.  Joachim-Ernest,  fécond  fils  du  troifiéme  lit  de  l’Ele- 
fteur  Jean-George  , commença  cette  branche , ayant  eu  pour  fin 
panage  le  ba*  UuTgraviatdc  Nuremberg,  où  fe  trouve  le  château 
d'Aiupach , lieu  de  fa  réfidence.  Il  naquit  le  16  juin  1383,  8c  fi* 
iâit  Générai  d une  armée  de  Protellansen  1610;  mais  on  ne  fut  pas 
conieçt  de  la  manière  dont  il  s'cn  aquitta.  Il  mourut  le  23  février 
1623,  ayant  eu  de  Sophie,  fille  d z Jean-George , Comte  de  Solms, 
morte  le  feptiéme  mai  1631,  1.  Frédéric,  né  en  1616,  tué  à Nord- 
lingue  en  1634;  2.  Albert,  qui  fuit;  3,  ebriflisn,  né  en  1623, 
mon  en  1633,  à Blois  en  France;  6c  4.  Sophie,  née  le  21  nui 
1614,  minée  le  *8  novembre  1641  i fon  couiin/rt/mW-^N/^#, 
Markgrave  de  Brandcbourg-Bareiih , morte  le  23  najembre  1646. 

VIH.  Albert,  Markgrave  de  Brandebourg- Anfpach,  né  le 
huitième  feptembre  1620,  mourut  le  ?2  oflobre  1667.  Il  avoit 
épuulé  1.  en  1642,  Louhe  Henriette  de  Wirtemberg,  fille  de  Ltmt. 
Frédéric,  Duc  de  Montbéliard , mone  le  24  août  1630:  2.  le  cin- 

Ïuiérae  oélobre  1631,  Marguerite  Sophie , fille  de  Joachim- Erntfl , 
lomie  d'Oeiingen,  mone  le  26  juillet  1664:  3.  le 28  juillet  1663, 
CUifiitu,  fille  de  Frédéric,  Markgrave  de  Bade'-Dourlach.  D.i  pre- 
mier ht  il  eut  1.  Albertint-Iamjt , née  le  29  mars  1649,  mone  le 
dixiéme  janvier  1670;  6c  2.  3.  deux  filles  mortes  au  berceau. 
Du  fccond  lit  il  eut  4.  Jean  Frp.'ük'k ic . qui  fuit;  3.  Albert- 
Eraofi,  né  Je  dixiéme  oélobre  1639,  mon  le  20  octobre  1674; 
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6.  Leuïfi-Sepbie , née  en  1632.  mone  en  1 66 S x 7.  Dorothée  Char- 
latte,  nce  le  19  novembre  1661,  minée  le  premier  décembre 
1687 , a Eraefl-Lnut , Landgrave  de  Hcile-DarmlUd;  6c  S.  Eicouo- 
ri -Julienne , né»  le  13  O&obre  1663,  luanec  le  *9  oélobre  1052, 
à Eté  J ' éru-Char  let , DuC  de  WirtrmblTg. 

IX.  Jean  Frb'de  kic,  Md ik grave  de  Brandebourg- Anfpach. 
né  le  18  oélobre  1634,  Prince  lui  pour  cire  l'amour  6c  les  dclice* 
du  genre  humain,  nKurut  dans  la  fleur  de  Ion  âge , le  dixiéme  avril 
1686.  Il  avoit  époufé  1.  le*6  janvier  1673.  Jta«Ki.Eii{abttm,  fil- 
le de  Frédéric , Markgrave  de  Badc  Dourlacti,  mone  le  aalcptembre 
1680 : 2.  le  quairiéme  novembre  168 1 , Eléonore- Lrtmut- uat{r , nlle 
de  Jtan-Gtetge , Duc  de  Saxe-Eifenach , mone  le  24  feptembre 
1696.  De  la'rreraiére  il  eut  1 ^ ChH /Lan- Albert , ne  en  1673. 
mon  en  1692 ;*2.  ueergo-Ftédérie , ne  le  23  avril  1678,  tué  le  29 
mars  1703,  lèrvant  l'EoipereUf  contre  les  Bavarois;  3.  Dontee- 
Fré dérivât,  nee  le  12  août  1676,  mariée  le  30  août  ^699,  i Jto». 
Hcinhan,  Comte  de  Huniu-Lichwmberg  ; 6c  4.  3.  deux  cuti« 
nions  au  berceau..  De  la  Icconde  il  eut  6.  Gi.  u.laumk-Fre- 
de'rjc,  qui  fuu;  7.  ff tUilmino-cJoerlotto , née  le  premier  nuis 
1*83,  manee  le  deuxieme  leptenibie  1705,  i Ctergo-Aaiafio  de 
Brunlwick , P;ince  eleâoral  de  Hanovre,  aujouidbut  Roi  d'An- 
gleterre lous  le  nom  de  George  11  ; 6c  8.  un  fils  mon  au  berceau. 

X.  Gdillaume-Fre  oe'ric  . Markgrave  de  Brandebour*- 
Anlpich,  né  le  lêptienx;  janvier  1686,  mourut  le  fi-pticmc  janvier 
1723.  Il  épouü  en  1709  , Chri/Hae  Charlotte,  fille  de  Fr  tient . 
Chœ  1er,  Duc  de  Wirtemberg,  dont  Ü eut  1.  Frédéric  Gmilaumt, 
mort  en  1712;  6c  2.  Eleonore  H ûUtbntai,  née  en  171  J, 
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do  Culembach  de  Prusse,  éteinte  en  sOitt. 

IIÎ.  Fre'db'ric,  fécond  fils  d'ALBE RT,  furnommé  i'AchiUe, 
eut  pour  fon  partage  les  biens  ütuez  en  Francoaie,  Je  Burgrariat  de 
Nuremberg,  Anfpach,  Culembach , 6cc.  Il  naquit  le  deuxième 
mai  1460,  6c  mourut  le  quairié me  avril  1336,  ayant  eu  de  Sopéme, 
fille  de  Cajimer , Roi  de  Pologne,  mone  le  quatrième  oélobre  1312. 
1.  Casimir,  qui  fit  U branche  de  Culembach  ; 2.  Georse. 
qui  fit  celle  /Anspach;  3.  Albert.,  qui  fie  telle  de  Prusse; 
4-  llifabeth,  née  le  30  juin  1480,  morte  jeune;  5.  Margeetritt. 
née  en  1483,  promile  a Jean,  Roi  de  Hongrie,  morte  en  1331. 
avant  la  ccnfommanon  du  matiage;  6.  Sophie,  née  le  dixième  mai» 
14SJ,  mariée  le  ij  lévrier  1519,  i Frédéric  II,  Duc  de Upin  . 
morte  Je  1 7 j*iia  1337;  7.  Anna,  née  le  cinquième  nui  1487.  ma- 
riée en  1318,  i Venctpat  III , D.it  de  Teck  ; 8.  Barbe,  tire  le  2 a 
juillet  148S,  mone  en  cnlknce;  9.  Frédéric,  né  le  13  juin  1491. 
mon  jeune;  10.  J tan,  ne  le  neuvième  janvier  1493  , qui 
fin  Gouverneur  de  Valence  en  Efpagne.  8c  mourut  le  cinquiè- 
me juillet  1323  , fana  tailler  de  pollente  de  Grnnamt.  veuve  de 
Ferdinand  le  Catholique,  Roi  dT-lpigne;  11.  Eltfaieth , née  le  2b 
mars  1494.  mariée  le  29  feptembre  1510,  i Lrneji  .Mai igrave  oe 
Bade,  morte  le  31  mai  1518;  12.  Barbe,  née  le  24  leptembr* 
1493 , mariée  en  1326,  8c  félon  d'autres  en  1328,  i George,  Land* 
grave  de  Lcuchtemberg , mone  en  feptembre  1332;  13.  Frédéric . 
né  le  17  janvier  1497,  Chanoine  de  Mayence,  mon  le  20  août 
1336;  14.  Guillaume,  né  le  30 juin  1498 , Evêque  de  Riga,  mort 
le  quatrième  lévrier  1363;  13.  Jean- Albert , né  le  20  leptembre 
1499,  qui  fut  Archevêque  de  Magdebourg,  F.vèque  d Harberiiadt 
8c  de  Plocsko,  mon  le  17  mai  1531  ; 16.  Frédéric- Albert , né  le  30 
novembre  1501,  mon  jeune;  6c  17.  Gembtn,  ni  le  16  juillet 
1503 , Chanoine  de  Wjnxbourg  , d Ausbourg  6c  de  Bamberg. 
Caméner  du  Pape  Léon  X , mon  a Naples  le  24  juin  1528. 

IV.  Casimir  , né  le  27  feptembre  1481 , fut  Mai  li  grave  de  Cu- 
lembach,  6c  rendit  de  grands  lervices  i l'Empereur  Cnirles- (^mm 
6c  à fon  l'rére  Ferdinand  i , alors  Roi  de  Hongrie.  Il  mourut  le  2a 
feptembre  1327.  i Bude.  Ililluu  de  Stefanae , fille  d'Albert , Duc  de 
Bavière,  qui!  avoit  épouléc  le  24  août  1318,  6c  qui  moutui  en 
1343,  1.  Albert,  qui  fuit  -,  a.  Marie,  née  le  ooxiéme  oélobre 
■ 5*9.  mariée  le  12  juin  1337.  a Frédéric  III  , Comte  Palaun. 
morte  le  31  oélobre  «567  ; }.  Cmtepnde,  née  en  1324.  mariée  le 
fcpciéme lévrier  1331 , a Chælei,  Markgrave  de  Bade,  morte  leap 
lévrier  1338;  6c  4.  3-  un  fils  6c  une  fille,  morts  jeunes. 

V.  Albert,  Markgrave  de  Brandebourg , furnommé  f Alcibia- 
de, né  le  28  mars  1322,  mourut  lins  enfuis  en  1337.  Il  en  cik 
parlé  au  mot  ALBERT. 

IV.  George  II,  dit  le  Dibemaht.  fils  de  Fre'db'ric,  né  le 
quatrième  mars  1484,  eut  le  Marquait  d’ Anfpach  pour  fon  parta* 
ge,  6c  fit  la  guerre  i ceux  de  Nuremberg  pour  le  Burgraviaa.  U 
eut  de  Ion  onde  Sig'tfmmd  le  Duché  de  Jagcrndorif,  8t  mourut  le 
27  décembre  1543,  «é  marié  trois  lots.  Il  épouü  1.  le  fi- 
xiéme  mai  1306,  Beatrix,  fille  de  Jean  Humide,  6c  veuve  de 
Bernard,  CfiOK  de  Frangipani:  ae  fan  15a},  üUmigt,  riile  de 
Charlet,  Duc  de  Monflerberg,  morte  le  29  novembre  1331 : 3.  le 
ji  août  1532,  Emilie,  fille  de  Henri,  Duc  deSaxe,  morte  le  neu- 
vième avril  1391.  Il  eut  de  fa  féconde  femme  i.  Anne-Marie , 
née  Ir  28  décembre  1326,  mariée  le  17 février  1344,  a chrijtepUe, 
Duc  de  Wirtemberg , mone  le  22  nui  1389;  6c  2.  Sabine,  nce  Je 
12  mai  1329,  mariée  le  12  février  1348,  a Jtam-Gtorgt,  Eleânar  de 
Brandebourg,  morte  le  deuxième  novembre  1373.  Il  laifli  de  Ci 
troifiéme  femme , 3.  George-Fre  de'ric,  qui  fuit;  4.  Sophie, 
née  le  23  mars  1333 , mariée  le  dixiéme  novembre  1360,  i Henri 
H,  Duc  de  Lignnz,  mone  le  12  février  1387;  6c  3.  Barbe,  née 
en  1336,  mon*  fana  alliance  en  juin  1391. 

V.  George-Frk'de'kic  , né  le  cinquième  avril  1339,  hérita 
defoncoufin  VAlcibtadt.  Il  épouü  1.  le  16  décembre  >338,  Eli- 
fabrth,  fille  de  Jean  I , Markgrave  de  Brandenbourg-Kulkrm,  fur- 
nommé  le  Prudent  6c  le  Sévère,  morte  le  huitième  mars  1378-,  s. 
le  troifiéme  nui  1379,  Sophie  de  Brunfwick,  fille  de  Gmùaume, 
Duc  de  Lunebourg,  mone  le  14  janvier  1639.  Il  mourut  le  16 
avril  1603 , üni  poûérué-  Set  biens  pallcrcnt  à U branche  électo- 
rale. 
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n!t , 1 caiife  Je  l'imbécillité  Je  Cm  coufin  Albert  Frédéric. 

IV.  Ai.bcr  t Jl-  bran  Jebourg , Duc  de  Pu  île , truutéme  fils 
de  Frk'deric,  né  le  17  mai  1490,  fut  Grand-  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique , Sc  reçut  du  Roi  de  Pologne  U Pmllc  en  fief  l'an 
1325.  Il  engea  I Univérlité  de  Konigsberg  en  1344,  5c  mourut  le 
so  mars  15OS.  Kw*  ALBERT,  il  avoit  époufé  1.  en  J 525  , 
Dorothée,  rille  de  Frédéric  I , Roi  deDaneuurck,  morte  le  onziè- 
me avril  1347,  dont  il  eut  1.  Amat  Sophie,  née  le  onzième  juin 
1547.  mariee  le  24  oétobre  1554,  à Jean  Alton.  Duc  de  Meclcel- 
bourg,  motte  le fiticme  février  1591;  a.  3.  4.  5.  deux  fils  5c  de ui 
filles,  morts  en  enfance.  II  prit  une  CxonJe  alliance  le  17  ours 
1330,  avec  Amu-Marit,  fille  d'En'r,  dit  U Vieil,  Duc  de  Brunl- 
wick,  morte  le  même  jour  que  fun  mari,  le  ao  mars  136s,  dont 
Il  eut  6.  Ai.eer.T-Fre'or'ric,  qui  fuit;  5c  7.  Eüfatoth,  née 
le  vo  mai  1331 , morte  tins  alliance  ie  20  lévrier  1396. 

V.  Ai.bert.Frb'dk'iuc  , Duc  de  Prulî'e . né  le  29  avril 
I J 5 1 , reçut  pour  ku,  6t  pour  Gtorgt-PréJêrsc  5c  Joachim  de  Br.1.1- 
dc:».>urg,  fcs cnolins germains , l'invcfiuure de  la  Pruilè,  5c  mou- 
rut  imbeiille  d'el'prit  le  huitième  août  161S , & en  lui  finirent  toutes 
Ces  bruthes,  n’jyaiu  laitlé  de  Uarie-Elioaort,  fille  âinée  de  OuilUu- 
m f.  Duc  de  Juliirs,  qu'il  épuufà  le  feptiéine  février  1573.  6c  qui 
mourut  ctt  t’fios , que  t.  2.  deux  fils  morts  en  enfance  ; 5c  des  fil- 
les, qui  lurent  3.  .un , née  le  troiûérae  juillet  1376,  mariée  le  30 
Ovtobte  130+.  a Jea»  sigi/mmad,  Electeur  de  Brands  bourg,  morte  le 
30  nuis  1623  ; +.  Umr,  née  le  22  janvier  1379.  miriée  le  29 
avril  1604,  à Cfti'.y/.ao,  Martgrive  de  Brandebourg-bareith,  morte 
le  onzième  terrier  1649;  3.  saphir,  née  le  31  mtr  s 13S2,  mariée 
cnifioj,  a o'sù.  iMvir, Duc  de  CuurlanJc,  morte  en  tfiio;  fi  Et ta 
ntrt,  née  le  onzième août  1383,  féconde  femme  de  JaaelimFreJe- 
rie.  Électeur  de  Brandebourg,  mar  ée  le  23  oéiobre  1603,  tnone 
le  31  mars  1607;  5c  7.  htagdaUim-SibjlU , née  le  ij  janvier  1387, 
mariée  le  iqjuiüet  1697,  a Jean-Gtorgt,  II. du  nom,  Electeur  Je 
Saxe  , morte  le  ta  lévrier  1639  , âgée  de  72  ans.  * A:berr 
Crame.  iietrrp.  Paulus  Fridebornius , ia  chrtu.  suti ».  Georgius 
Sabtmis,  dt  March.  Braradehaarg.  ^Joatute*  Micrxlius , Hi/l.  Pomrr. 
Reinerus  Reineccius,  Jt fin*  6>  pop.  Match.  Brandeh.  Otto  B eteche- 
rus.  Curai.  EU  il,  Braujch.  Audrcas  Angélus,  Cérm.  Olfat.  ô-  Mar  eh. 
Cf  hrev.  R tr.  AI arth.  joannes  Cemitius,  us  Catal.  Garnit.  Zitl.  ©• 
Xitel.  Rrandtb.  Pctrus  Chttilopeus.  » Cirrmit.  Pemeran.  Banholo- 
ini  .11  Leutuvgerus , Censurât.  Jt  Mardi.  Brandei.  Diniel  Cramer, 
«m  di'a a.  Pâmer.  Hcnnenbergcr,  Defcript.  Berujf.  Hcnncus  S.-bal- 
dus,  in  Rrev.  Hifi.  BiWuznr  Hiockelîut , eleBtUo  Rrg.Saate.  1 liero- 
nymus  Hcnnetues,  en  Tarât.  Génial . Lazius.  De  Thon.  Timide- 
nus.  Cluvter.  Bertius.&c.  Grégoire  Léti,  Wjl.  dt  Braideb.  Ritters- 
hutius.  C'aura/.  Hetfs,  Hifi.  delEmp.  Imbon,  Xot.lmprr. 

BRANDEBOURG,  fi randeburgum  5c  Brmnjtoirtnm  , 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Marche  Moyenne  de  brandebourg , 
à qui  elle  donne  Ion  nom . 6c  dont  quelques  uns  la  font  capitale,  efi 
fitut  c l'ur  le  Havel , entre  Berlin  6c  Mxzdebouig.  La  rivière  U ré- 
pare en  deux  parties;  la  hiate  ou  U vieille,  oui  ell  entourée  de  mu- 
railles, munies  de  petites  mura  rondes;  5c  l'autre,  due  /a  neuve , 
qui  n'a  d’autre  défenfe  que  celle  de  fi  fuuabon,  qui  cl)  très  heu* 
reufe;  car  cette  rille  elf  entre  des  étangs,  des  mirais,  5c  une  ri- 
vière portant  de  gros  bateaux  qui  viennent  de  I Elbe.  On  y a auîîi 
communication  avec  l'Oder,  pur  le  moyen  d'un  canal.  La  ville 
haute  a de  grandes  rue» , bâties  en  croix , k au  lieu  où  elles  fe  croi- 
re m . une  belle  place,  avec  la  mailbn  de  ville.  Oo  voit  i côté  une 
colline  couverte  de  vignes,  avec  l'églife  de  Notre-Dame,  qui  étüit 
autre  lots  une  riche  Abbaïe;  maistn.it  ce  païseft  aujourd’hui  Pro- 
tetla.it.  Cette  ville  a eu  un  Evêché  fullragant  de  l'Archevêque  de 
Magdebourg  in  dilué  5c  fondé  par  I Empereur  Otbun  ir  Grand  en 
946.  * Santon.  BaudranJ. 

CArALOCUE  DES  EiT^lTES  DS  BRASDEBOURG , 

t.  Dulins,  tnefia. 

2.  Itiitman , ou  DéJilota,  qui  fut  tué  par  les  ftens  en  978. 

3.  l'oUhnarel,  lotis  qui  l'i  réunion  des  Vandales  le  kl  II  fe  reti- 
ra  ; l'on  l-glife  fut  pillée , 5c  le  corps  de  Ion  prédéceilèur  fort 
maltraité. 

4.  K'igu»,  fut  en  charge  environ  jufques  en  >013. 

3.  L»{m,  vécut  en  1020,  qui  eit  le  tems  auquel  les  Vandales  dé- 
foltrenr  la  ville  de  Brandebourg,  conduits  par  Uïjhvniui  leur 
Roi. 

6.  JtAn  I , seetm.  Il  fin  peut-être  ainfi  furnoitimé  parce  qu'il  étoii 
tcollois.  Il  vécut  jul'ques  en  1066. 
f.  Ditteric  I. 

8.  Ditttrit  II , mon  en  1070. 

9.  TmjHAtit,  mort  en  1073. 

10.  l'eitltmart  II,  mort  en  10S0. 

11.  llnrttort , mon  en  111S. 
ss.  EuJelphe,  mon  en  1134. 

13.  is'ijtort,  ou  Wigrr,  mon  en  1141. 

14.  HilliKArt,  ou  U iUmnrt,  jufques  en  1162, 

IJ.  sigfr'U  I , jufques  en  1179.  Il  lut  enkiite  Archevêque  de  Bré- 
men. 

16.  H'uUtmên,  a vécu  en  1190. 

17.  Alrttim,  mort  en  1192. 

18.  Sort  tort , mon  en  1200. 

19.  E tu  Juin. 

20.  Si-jrU  IL 

91.  GaiW,  OU  Gerhard,  fin  élu  en  1221. 

22.  Rutger , qui  confirma  le  Courent  de  Leheim  en  1249. 

23.  Othen,  mort  en  1252. 

24.  Jeta  II,  mort  en  1300. 

25.  Frédéric,  mort  en  1316. 

26.  7m»  III,  mon  en  1324. 

27.  Lmu,  jufques  en  1343. 

9$.  El  trait. 

ü 
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*9.  Henri  I,  jufques  en  1351. 

30.  Diétérit  III,  delà  liiiiillc  de  Svhulenbonrg,  jufques  en  1393. 

31.  Hruri  II,  jufques  en  1400.  Il  étoit  de  la  tamillc  de  BuJern 
dtek. 

32.  Hewting*,  jufques  en  1413.  Il  étoit  de  la  MjÜcm)  des  de  Bté* 
dotv,  ûc  tut  en  guerre  avec  ceux  de  Ma- debourg , miis  il  n'y 
eut  pas  beaucoup  de  làng  répandu. 

33.  7M«  IV,  jufques  en  1440.  Il  lortoit  de  la  MaiCbn  de  Waldau, 
5c  atli  lia  aa  Cwk  île  de  Confiance. 

34.  Frédéric  U,  de  Grtve/uek.  11  ne  relia  ps  longtems  dans  cet 

Bflcbé. 

33.  Etienne  II.  Il  en  cfi  fait  mention  depuis  1423,  jufques  en  1433, 

36.  Dittrrit  IV,  depuis  1460,  jufques  en  1476. 

37.  ArnriJ , depuis  14*6,  jufques  en  i486. 

38.  Jatthtm  de  Jf redav,  julques  en  ijoô. 

39.  Jerémr,  fils  d'un  Bailli  du  village  de  Gramfchutz  , dans  [• 
voittiMge  de  Grols-Glogiu  en  Silélie.  Il  etutt  Doél-ur  en 
Théologie , Pilleur  a Cofé*i . Conléilter  de  PEleAeur,  Ôc  en- 
fin il  toi  tait  Evêque  de  Brandebourg.  En  1320,  il  eut  encore 
l'Evêché  de  Htvtlitrg.  C'étoii  un  homme  tort  cloquent,  en 
état  de  haranguer  pendant  trois  heures,  lors  même  qu'il  avoit 
bien  bu.  11  etoit  en  commerce  Je  Lettres  avec  Luther,  fans 
que  l'un  ait  pu  entraîner  l'autre  dans  fe*  femimnu.  Il  mourut 
en  1323,  5c  lût  enterré  i Wuitock.  Comme  il  était,  la  plupart 
du  tems,  i la  Cour  de  l'Empereur,  ou  a celle  de  l'Eicéteur, 
il  eut  pour  Coadjuteur  depuis  1320,  Bnjon,  qui  lui  fuccéda, 
dans  l'Evêché  de  Havclberg;  5c  dans  celui  de  Brandebourg, 
il  eut  pour  fuccefiêur , 

40.  Dictent  V,  de  Hartenberg,  julques  en  1327. 

41.  hltthUi  de  Jtgtu , qui  fut  ie  premier  Kveque  Luthérien , 6c 
qui  adminilira,  pour  la  première  fois  c-n  1339,  dans  U Cathé- 
drale de  Berlin,  Jà faillie  Cene  lotis  les  deux  efpéces,  à l'Ele- 
cteur Jstci.un  II.  Il  mourut  en  1344,  après  quoi  l’Evêché  lût 
vacant  pendant  deux  ans. 

42.  Joachim  II,  Duc  de  Munfietberg.  Il  mourut  à Brefiau  en 
1362.  En  1363,  en  Evêché  lût  fupprimé , mais  le  C tu  pure 
des  Chanoines  demeura  fur  pié. 

•BRANDEBOURG,  ville  de  la  Pruflè  Duale  . nou. 
vellemem  bâtie  pr  les  Electeurs  de  Brandebourg.  Elle  cil  iituée  à 
l'embouchure  d une  petite  rivière  qui  fe  décharge  dans  le  Frtfch- 
llalf,  â riAielt-fud  ouell  de  Kopgsberg  dont  cite  cfi  éloignée 
d'environ  trois  lieues  6c  demie. 

BRAN  DE  BOURG,  U ututtlh  Bnmdehrurg , Brandtiter- 
gum  naxum,  ville  du  Cercle  de  la  Balle  Saxe  en  Al.rtnagne,  ell 
dans  le  Duché  de  Metkelbourg,  fur  le  lac  de  Tullcnfée,  à deux 
lieues  de  la  ville  de  Stargard . vers  le  nord.  * Maty , Oui.  Gearr. 
BRANDEBOURG.  Cherchez.  BRUNSBERG. 
BRANDEBOURG  ISLE.  Km»  1SLE  DE 
VU  LC  Al  N. 

BR  ANDEIS,  Braadijium , Bruadijium , piite  ville  du  Cer- 
cle; de Caurtim  en  Bohème,  etl  détendue  par  une  citadelle,  6c  ti- 
ntée fur  l'Elbe,  visà  vis  de  1 embouchure  de  la  Citera,  6c  à quatre 
ou  cinq  lieues  de  Prague.  * Maty , Ditl.  Ceegr. 

BRANDENBERCouBRANDENDE  BERG. 
Vajet.  ISLE  DE  VULCAIN. 

BR  ANDENBOU  RG.  Vagn  BRANDEBOURG. 
BRANDEUM,  nom  ulité  dans  les  Auteurs  de  la  Balle  La- 
tinité, pour  lignifier  es  linceul  dt  feje  mit  lin,  dont  on  enveloppent 
les  corps  des  Saint»  6c  leurs  Reliques.  On  donnoit  le  même  nom 
aux  linges  que  l'on  ûifok  toucher  aux  Reliques  des  Saints.  Du 
teins  de  faim  Grimoire  le  Grand,  qui  tenuit  le  liège  de  Rome  l'an 
600,  6c  avant  lui,  on  ne  toutbou  point  aux  corps  Jcs  Saints  ; au 
lieu  de  leurs  os,  un  fe  contcntoit  d'envoyer  dans  une  boite  un  mor- 
ceau de  ce  drap  ou  de  ce  corporal.  Le  Pape  faim  Grégoire  prie 
de  cette  coutume,  6c  ajoute  qu'on  U croyoit  pr  tradition  du  tenu 
du  Pape  faim  Léon , yen  l'an  430.  (Quelques  Grecs  ayant  doute  fi 
l'on  devoit  tenir  ces  Reliques  pour  bonne»,  ce  faim  Pontiir,  pour 
les  convaincre . fe  fit  apporter  des  ctfcaux , 5c  coup  en  leur  préfet», 
ce  un  de  ces  Brandeum,  t'efiàdire,  une  de  ces  pièces  de  drap, 
d'où  il  fôrat  du  làng,  comme  ti  c’eût  été  le  corp  même  du  Saint. 
• Gréguire  de  Tours,  de  G Ur.  C*sf.  t.  57.  Pierre  Damien,  in/. 4. 
Efifi.  14.  Béde,  Hifi.Angl.t.  t.r.  3.  Dû  Gange.  G leSar. 

* BRANDI  MARTE  (Félix)  Capucin  de  Sicile  , en  ré- 
putation de  lavoir  6c  d'étoquemc,  naquit  en  1628,6c entra  dans  l'Or- 
dre en  164 6,  à l’âge  de  dix-huit  ans.  Il  enfeigna  avec  a pplau Mo- 
ment i fesconfréTes  pendant  plufieurs  années,  la  Rhétorique,  la 
Phiiolbphie  8c  la  Théologie  Schuiafiiquc.  6c  prêcha  avec  beaucoup 
de  capacité  & d'éloquence  dons  les  princtples  ville  de  Sicile,  il 
(ut  fait  Conl'eilicr  de  l'Inquiiition  6c  Provincial  de  la  pror.nce  de 
Païenne.  Il  mourut  à Palerme  le  22  fe«.  16S3.  On  a de  lui.  Sa- 
firntia  tuhaScientia,  id  tjl , Traclatut  StUl.yicui  dt  artt  jatra  cencit- 
nandi;  <5*  en  Italien.  [Arc  de  iriamp.'x-,  U Panégyrique  dt  Sle  Rofalir, 
Vierge  dt  Palerme  ; Panégyrique  t faertz.  de  divin  Saint  a,  <j>r.  U a 
Utile  encore  un  Ouvrage  qui  julques  â prélent  n'a  pas  ete  imprimé 
6c  qui  a pour  litre,  Caarfaaa  Tberlogieut  ad  matant  Serti  fer  quatuor 
a mot,  juxlaSinimiiarum  liirti,  cammoin  IciUauitoaa  dijiritoitui . ac  no- 
via  rettutirrum  dt.lrinii  lotufletatua  (y  intrr  quatuor  tomoi  diii/ui,  auto 
iui  et;. a m fuperadJtlur  quint  111 , ha  quo  fro  ;Ue  tuanda  ip/iau  fait  a Tueo- 
lagia  fit  ujui  Cf  praxis.  Le  livre  le  garde  dans  U bmliuthéque  des 
Capucins  de  Palerme.  * Gr.  DiS.  Uaàv.  HoU.  Bibluth  SUula. 

* B R AN  DIS  lâmille  de  Comtes  dans  le  Ttrul,  tire  fôn 
origine  de  SuifTé,  oü  la  nuiibn  ou  le  chà:cau  dont  elle  porte  le 
nom,  fe  trouve  dans  le  Canton  de  Berne.  * Gr.  Did.  Uni*.  Hrll. 

* BRANDLINSKI,  l'utte  des  plus  ancienne*  tamilles  de 
Bohême.  Ceux  qui  en  portent  le  nom  ont  été  élevez  â U dignité 
de  Comtes. 

BRANDMULLER.  ( lent  ) Dofteur  8c  Profelléur  en 
Théologie  â Bâle,  uauf  de  Bivarath  eu  Souabe  ou  Ion  pere  étoit 
lii  Cor- 


Digitized  by  GoogI 


434  B R A. 

Confier.  Son  père  l'ayant  dertiné  aux  études  il  l'envoya  âTubingue 
en  1533,  pour  les  y commencer.  De  la  il  pjliii  a Strasbourg  6c  en 
15S i.  il  vint  lB.ile  où  II.  Patualéun  le  créa  Maître  Os  Arts  en 
1553 , avec  le  laineux  Cafialim.  Il  s'appliqua  enluite  à la  Médeci- 
ne , à la  Jurilprudence  fie  principalement  i la  Théologie.  On 
l'employa  de  bonne  heure  dans  le  Miniftére  ; il  eut  d'abord  l'E- 
gldc  de  Tertreiler  & enfuite  celle  d Almfchvtiler , car  ces  deux  en- 
droits ctoicnt  encore  alors  de  la  Religion  Rctjrmée  fie  rccevoiem 
leurs  Minières  de  Bàle.  En  1534,  il  fut  lait  Prévue  du  College 
Supérieur  fie  il  vicaria  en  même  temsi  la  place  du  Protêllèuren 
Rhétorique.  Il  donna  dans  ces  emplois  de  û bonnes  preuves  de  (un 
érudition,  de  fon  zélé  6c  de  l'a  pitié,  qu'en  1356  U fut  (ait  Diacre 
de  la  fa-nte  ville,  6c  en  1563  premier  Paileur  de  la  même  Lglife. 
lin  1376,  leMagirirat  de  Baie  le  gratifia  de  la  Bourgeoitie  pour  lui 
& fa  potliT.té.  L'Uuiverûté  le  nomma  Prolèlfeur  en  Hébreu  en 
1381 , 6c  il  s'aqiàtu  de  cette  charge  pendant  cinq  ans  avec  beaucoup 
dapplaudiflement.  Aptes  avoir  vienne , pendant  quelque  tems, 
dans  lachiire  de  Théologie,  il  en  fut  fait  ProfclTêur  ordinaire  en 
1386 , à la  place  d cH’urfîuftn.  Arnaud  Polan  d:  Polansdorii  reçut 
le  degré  de  Dofteur  en  Tti.ulogie  des  manu  de  Brandmuller,  qui 
Int  deux  Ibis  Doyen  de  ù Faculté  fie  deux  fou  Reftcur  de  l’Univer- 
fité.  Ce  qu’il  y a de  fin  remarquable  c'ert  que  Brandmuller  a prê- 
ché pendant  fa  vie  11337  fois.  11  eut  U conlblatioa  d’avoir  pôur 
Collègue  dans  fon  Fgliie  Jacques  Brandmuller  Ion  Sis,  quiobtimee 
porte  en  1389.  Il  émit  en  commerce  de  lettres  avec  Bulhnger.Gual- 
ter  & les  autres  Théologiens  de  laSuÜIê.  lia  toujours  foutenu  vigou- 
reuferaent  la  doftrine  d'Oecolampadc  au  fujet  de  la  fainte  Cène  ; & 
il  contribua  antinr  à conferver  l'union  des  'Egides  Réformées  de  la 
S..iile,  que  d’autres  travaillèrent  à lesdefumr.  Sa  modération  ûn- 
gulîére  a fur  tout  paru  dans  l’aftiire  de  LtfcaiUt,  qui  c'a  pas  pu 
s'empêcher  de  s’en  louer  après  Ion  exil.  Ramus  donne  auffi  des 
éloges  à ù fincéritc  dans  le  livre  intitulé  Bj/jIm.où  il  nomme  Brand- 
muller OecelampaJiaat  finceriiatis  (iermanum  Succejêrtm.  Callalion 
l'inlliioa  Tuteur  de  fes  enfans  dans  fon  Teftament.  A l'ige  de 
<5 3 ans  il  tomba  dans  une  miladie  dont  il  mourut  en  1396.  U a fait 
imprimer  en  Allemand  plufteurs  Sermtns  & des  Dialogues , Jet 
fruits  il  la fit,  it  U refurrtclim  fie  it  U \rtt  tttraeiie.  * D.  Cuiuaih. 
garer,:.  J.  JaC.  Gtaflér,  Biegr.  cÿi. 

BRANDMULLER,  (Jacques)  fils  du  précédent,  na* 
qui»  en  1565.  Il  reçut  le  degré  de  Maure  és  Arts  en  1383.  Deux 
ans  après  il  lut  fait  Profeilèur  en  Poétique.  Cette  charge  ayint  été 
fitpprimée  dans  la  fuite,  on  lui  donna  l'Egide  d OhtrmUer  6c  en 
1 3S9 , il  fut  appellé  an  Diaconat  de  la  petite  ville  i il  demeura  dans 
cet  emploi  pendant  plus  de  40  ans.  Il  fut  chargé  du  Vicariat  de  la 
chaire  1 lébraüque,  pendant  que  Jean  Buxtorf  rit  un  voyage  en  Wert- 
phalie,  fa  pitrie.  Il  mourut  de  la  pelle  en  1629 , le  1 9 novembre, 
JaitTânt  trois  fils , 1.  qui  embrallâ  le  négoce  fie  lût  perc  de 

i acquis, dont  l'article  fuit  ; a.  Henri,  qui  entra  dans  leConfcil  de 
i ville;  fie  3.  Jumut , qui  devint  premier  Parieur  de  la  petite  ville. 
Voici  la  littc  des  Ouvrages  qu'il  a publiez,  Analyfit  T/fu*Dommi. 
rat.  & Fi jial.  cwn  Objeru.  tfre.  Aualyjis  Efiflol.  Afojlohc.  Analrfh  U- 
brtr.  rritictr.  Un  autre  jean  Brandmuller,  neveu  de  laïques  6c 
petit-fils  de  Jean  par  Baruch  fon  fécond  fils,  fut  Parieur  1 Mulhaufen 
pendant  34  ans  2c  vécut  Sz  ans.  Il  laillà  une  grande  collection  ma- 
nuferttede  Poéftes  Allemandes.compofécs  il  imitation  de  la  Pocfie 
Cré que  8c  Latine.  Diâ.  AllemnnJ  it  Mit. 

BRANDMULLER,  (Jacques  ) laineux  Jurifconfulte  de 
Bile  fie  petit  fils  de  Jatifutt  qui  a tau  h;  lujct  de  l'article  précédent, 
naquit  â Baie  au  mois  de  feptembre  1617.  Dés  fon  bas  âge  on  ap- 
perçut  en  lui  un  efpril  vif  6c  une  mémoire  û prodigieufe,  que  quand 
une  tois  il  avoir  tàili  quelque  chofe , il  ne  l’oubliait  preïque  plus. 
Il  fil  lés  première!  études  en  pinie  à Montbéliard  fie  en  partie  dans 
fa  patrie.  En  1634,  il  reçut  le  degré  de  Mâitre  ès  Arts  fie  s'attacha 
enluite  au  Droit,  tans  pourtant  abandonner  l'étude  delà  Philologie  fie 
de  la  Philofopbie.  Sa  mémoire  lui  liât  d un  très  grand  lecours,  6c  pen- 
dant les  premières  années  de  Ion  cours  de  Droit,  il  apprit  par  camr, 
comme  en  badinant,  tous  les  titres  des  Digeiics  félon  leur  ordre. 
Se  trouvant  quelques  années  après  en  France,  il  s'éleva  une  diffi- 
culté parmi  quelques  uns  de  les  contemporains  fur  l'ordre  de  cer- 
tains titres.  Brandmuller  décida  la  queriton  en  leur  récitant,  félon 
leur  ordre,  tous  les  titres  des  Digcries,  ce  qui  les  furprit  beau- 
coup. Il  fit  enfuite  un  voyage  par  la  France,  en  Angleterre,  en 
liulLnde  2c  en  Allemagne,  ou  il  ne  manqua  pas  de  lier  connoif 
fancc  avec  les  principaux  Savant  de  fon  tems,  Sc  en  particulier  avec 
Claude  Saumiilè , Daniel  llesnfius , Pierre  Cunarus,  Cotiriantin 
l'Empereur  fit  quelques  autres.  11  entretint  depuis  un  commerce  de 
lettres  avec  Saumailè.  En  16^9 , il  fe  fit  examiner  en  Droit,  2c  dix 
ans  après  il  reçut  le  titre  de  Doéteur.  Comme  dans  ce  teim-là  il 
n'y  avoir  point  encore  de  chaire  établie  i Bâle  pour  enfeijner  1 Hi- 
fluire,  Brandir.uilcr  avant  que  d'être  créé  Duèteur,  avait  obtenu 
la  permiriion  de  faire  des  leçons  publiques  fur  Florus.  En  163a, 
il  obtint  la  chaire  des  Inflituts,  8c  14  ans  après  il  eut  celle  des  Pande- 
ftes.  Il  fut  deux  fois  Rcéteurde  l'Univerfité.  Brandmuller  avoir 
pouflé  fon  foin  1a  Théorie  du  Droit , fie  comme  il  avoir  fouvent 
parcouru  toutes  les  matières  du  corps  de  Droit,  il  s'étoit  aquis  une 
facilité  extraordinaire  d alléguer  exactement  les  Loix  qui  regardent 
chaque  matière.  Il  négligea  la  pratique , ne  croyant  pas  qu'un  m£- 
me  homme  piit  aifémenc  exceller  dans  l'une  5c  dans  l'autre.  Sa  ré- 
putation s'étnn  fi  fort  étendue , qu'elle  attira  un  grand  nombre  d'é- 
ludùns  à Bâle,  même  des  pis  les  plus  éloignez;  fun  humeur 
agréable  fie  fa  converfation  ailée  y contribuèrent  fans  doute  beau- 
coup. En  général  on  peut  dire  de  lui  qu'il  (iit  s'attirer  tellement  les 
cœurs  des  Etudiant,  qu'ils  recherchoient  avec  autant  d'ardeur  de 
■'approcher  de  lui  6c  de  profiter  de  fes  leçons, qu'un  er.  a pour  éviter 
des Profefleut*  bifarres  fie  pédantefques.  Il  avoit  toujours  i ù table 
un  grand  nombre  de  Penlinnnaires,  à qui  il  tâchoit  de  le  rendre  uti- 
le pur  une  conversion  inllruftive  fit  familière.  Brandmuller  avoit 
une  profonde  connoilTance  des  Antiquitez  Romaines  2c  des  Belles 
Lettres  i U avoit  même  une  iküitè  extraordinaire  à imiter,  uni  en 
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vers  qu'en  profe,  chaque  Auteur  Clafiique.  Dans  fon  flile  il  tî- 
choi»  de  copier  les  imiucres  des  Anciens.  Il  ell  encore  à retnar- 
marquer  qu'il  ne  lui  coutoit  pis  plus  de  parler  6c  d'écrire  eu  ver» 
qu’en  Proie;  mais  il  tomboit,  de  tems  en  tems,  dans  une  oblcurt- 
te  rebutante . lorsqu'il  vouloji  artiéler  le  fubtime.  Il  avoit  une  très- 
bonne  manière  denfeigner,  6c  favr.it  piriaaement  s'accommoder  i 
la  portée  de  fes  Difaples.  Lorqu’il  s’agitioii  de  concilier  des  Lois, 
qui  paroi  lient  fe  contredire,  Brandmuller  excelloit.  Il  mourut  au 
mois  de  feptembre  1677 , après  avoir  joui d'une  Lutté  prefque  conti- 
nuelle pendant  toute  la  vie. Il  a publié  divers  Ouvrages,  dont  voici  la 
lilte,  Ùi/futsu.  it  Lfjfi  Diffutatieisti  varjj trgsuneaii  1 HaivsJtulit 
Jus  Ctrssnuum  CT  Ci  vile , Oubit  Jurii.  ; Stusmi  examen  J uni.  ; C*a- 
trail.  tmtniM.  * Ex  orouoiie  liiitcbri  i stktjttAuo  gt jcbte  habi- 
ta. Dut.  Allemand,  it  Hile. 

B R A N J)  O.  chéri**.  B R A N D. 

BRANDOL1NL  Cherche*.  BRACCIOLINI. 
BRANDOLINI  ou  BRANDOLIN.  Cherchez. 
POGGE  BRACCIOL1N. 

BRANDOLINI  ( Aurélius  ou  Aurélio)  fumommé  Lif- 

eu,  à caufe  de  i'humeur  qui  lui  déouioit  des  yeux,  éioit  nam  de 
lorencc.  Religieux  de  l'Ordre  défunt  Auguriiti,  6c  a rteeri  d.tni 
le  XV  liécle.  il  éioit  Hirinrien,  Oraieur  6c  Pacte  ; 6c  outre  une 
Hiftoire  de  l'Ancien  Telbment.  il  compoû , De  Humant  -vit* 
Cenii liane  & trier ania  corfarii  a^r intime  ; De  raliene (crihtnJi  Lftjitiu-, 
faraJtxa  chrifi'una , dyc.  Il  dédia  ces  derniers  traitez  a Matthia» 
Corvin  Roi  de  Hongrie.  On  les  imprima  depuis  à Baie  l’an  1498 , 
2c  ce  lut  en  cette  année  même  que  l'Auteur  mourut  â Rome. 
* Elflius  6c  Pamphile,  Je Scrift.Aniufl.  Vaflius,'  it  Hifi.  Lac.  Au- 
bert le  Mire,  /■»  Anri.  it  Scrift.  Lcdtf.  Poccuntius,  it Scrift. lier. 
Bayle,  VUi.Oit. 

BRANDON  (Charles)  Duc  de  Sufiotclc , fils  de  Gu  1 » 
laume  Brandon,  fut  élevé  arec  le  fils  de  Henri  VU,  Roi  d An- 
gleterre, qui  devoir  être  fon  fuccetiéur;  fie  la  conformité  de  leur 
humeur  vive  fie  prompte,  fit  qu'il  y eut  entre  eux  une  trevétroae 
union.  Etant  employé  pour  ramener  en  Angleterre  !a  veuve  de 
Louis  XII,  qui  éioit  fœur  de  Henri  VIII , il  gagna  le  cœur  de  cel- 
te Princeflè,  ou,  comme  d'autres  dilent , elle  avoit  eu  de  l'inclina- 
tion pour  lui  avant  fon  mari-ge,  6c  il  le  maria  avec  elle  fans  ea 
avoir  Lit  pari  au  Km,  nidcimndé  fun  cuuicntement ; après  quoi 
ils  le  prièrent  humblement  de  vouloir  le  confirmer,  ce  qu'il  fit 
après  quelques  formaliiez.  Dins  le  tems  qu'on  parloit  du  divorce 
du  Roi  avec  Catherine  d'Efpagne  fa  première  temme.  le  Duc  de 
Sulfolck  laflé  des  délais  de  Rome,  6c  des  iromperies  du  Cardinal 
chargé  de  cette  affaire,  quoiqu'il  n'agit  que  conformément  a fes  m- 
riruÂiaiu,  fe  mit  en  fi  grande  colère,  qu'il  dit  que  les  alLircs 
d'Angleterre  iroient  toujours  de  mal  en  pis,  tant  que  les  Cardinaux 
a'en  mêleraient.  Depuis  ce  tems,  il  fit  tous  fes  crions  pour  abolir 
l'autorité  du  Pape  en  Angleterre,  6c  pour  y ifiuiblir  fon  parti  A 
l'égard  de  là  ftveur  près  du  Roi,  il  en  ula  avec  tant  de  modéra- 
tion, qu'il  ne  defobligea  jamais  perfonne-  Il  defcetiJait  de  Guil- 
laume Brandon,  Chevalier,  qui  d 'Eli/aieth , fille  de  Rahert 
Wingfield , eut  pour  enians,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  a.  Ha- 
irrt,  qui  époufa  S....  Caltborp,  dont  il  n'eut  point  d'entàns;  3.2W- 
mtt.  Chevalier  de  l’Ordre  de  ia  Jarretière,  mort  fans  poilcrué  de 
N..~, fille  de  N.  Biron  d Acres;  4.  Aune,  mariée â jeta Sidttey; 
3.  Marguerite , ièmme  de  N....Louel  ; 6.  Eüfabtth  , alliée,  1.  à 
Jean  CavendtTch:  s.  à Jean  Levcniiorp;  7.  tléenere,  qui  épouû 
N.. . Glemham;  S.  Marie, alliée  à Reding ; 9.  Catherine,  lt-mme 

de  N....  Gimney;  8c  10.  Anne  Brandon , qui  cpoulj  N..~  Loveday. 

IL  Guillaume  Brandon,  fut  rué  à ia  bataille  de  JlolWorth, 
le  ia  août  1483 , au  fervice  de  Henri  VU.  Roi  d'Angleterre.  U 
avoit  époufé  Anne,  fille  6c  héritière  de  Henri  Broya  'dont  il  eut, 
1.  Guillaume -,  i.  Charles,  qui  luit  ; fie  3.  Aine  Brandon. 

111.  Charles  Brandon,  nui  a inné  heu  h cet  article,  fut  créé 
Duc  deSutfblck  en  1313,  fie ‘mourut  le  s+auüt  1343.  Il  époulâ. 
1.  Marguerite  Nevil,  veuve  de  Jean  Mortimer,  Chevalier,  6c 
fille  de  Jean  Nevil , Marquis  de  Moruagu:  a.  Ame,  fille  d Attei- 
nt Browne,  Chevalier:  3.  le  jt  nurs  1313,  Marie  d Angleterre, 
veuve  de  lomù  XII,  Roi  de  France,  8c  fille  d 'Henri  vil.  Roi 
d'Angleterre,  monde  23  juin  1333:  4.  Catherine,  fille 6c  héritiè- 
re de  Guillaume  Baron  Wtilou^by  de  Eresby.  Du  fécond  maritge 
vinrent,  1.  Amu  minée  à EiauarJ  Grey,  Baron  de  Powis;  2c  a. 
Mari*  Brandon,  alliée  à Thomai  Stanley  , Biron  de  Mont-Egle. 
Du  troifiéme  mariage  fortirent  3.  Henri,  créé  Comte  de  Lincoln 
en  1323,  mort  avant  fon  père  ; 4.  Eranfrifr,  mariée,  1.  â Henri 
Grey,  Duc  deSurtôlck:  a.  â AMra  Stnk,  Chevalier,  nionc  en 
1363;  2c  5.  Eltenert,  qui  époula  Henri  CltlforJ , Comte  de  Ctun- 
berûnd.  De  fon  quatrième  mariage  vinrent  6.  Henri  Brandon,  Duc 
de  Sufiblck,  mort  jeune  le  14  juillet  1331  ; fie  7.  cW/r/Bnndon. 
mon  le  même  jour,  dune  maladie  qui  fiifoit  mourir  par  des  lueur» 
exceflives  ceux  qui  en  étoiem  attaquez.  * Vejtz  Imhoflf,  en  ftt 
gain  i' Angleterre. 

• BRANDONS,  petite  ville  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne.  Elle  eri  dans  l'Autunori,  a peu  près  au  liid  elt  d'Au- 
tun,  dont  elle  eri  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

BRANDSKO  ou  BRANîsKO,  BranAum,  petite  ville 
de  Mofcovie,  fur  1a  rivière  de  Dczna,  dans  le  Duché  de  Nova- 
grod-Séwierski,  i trente-cinq  lieues  au  deliusde  la  ville  de  ce  nom. 

* Maty,  Diïl.Ghgr. 

* B R A N DS  O E,  petite  ifle  de  Danemarc,  entre  ride  de 
Fuynen  6c  le  Duché  de  Slceswyck.  La  carte  de  Danemarc  de  San- 
fon  6c  de  Jaillox  la  placent  â peu  près  au  33  degré,  43  minutes  de 
latitude,  nuis  celle  de  M.  Dclille  la  met  au  33  degré,  30  minutes. 

• B R A N D T , ancienne  tâmiilc  nublc  dieu  la  Marche  de 
Brandebourg,  dans  la  Poméranie  fie  dans  U Prude.  Elle  s'cll  a uili 
étendue  en  Danemarc  auili  bien  qu'en  Pologne,  où  elle  eft  connue 
fous  le  nom  de  Braaitki. 

• B R A N ü T,  ancienne  G mille  noble  de  Frtnconic  5c  du 
Haut  Paiatinat , porte  les  mêmes  armes  que  U précédente , fie  pour- 

roi 
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* roit  bien  tirer  fon  origine  de  b même  (bûche.  , 

• B R AN  DT,  (âmiUe  uobje  du  Voigtbnd  & de  b Thu- 
rinze  dans  le  Cercle  de  W Haute  Saxe  en  Allemagne. 

* BRANDT,  ta  mu  Je  noble  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 

C lèves,  are  fon  origine  de  Flandre,  d'ou  elle  fut  obligée  de  forur 
du  a le  rems  de  la  Rélormaiion.  

•BRANDT  DE  L I N D A W , bnulle  noble  dans  1 E- 
leAorat  de  Saxe,  5c  dans  1a  Principauté  d'Anhrtt,  nb  aucune  reU- 
tion  avec  celles  dont  on  vient  de  parler.  On  dit  qu  elle  cit  or;gt- 
tuire  de  Suiile,  5c  qu'une  branche  de  cette  tamille  après  s être  éta- 
blie i Lindaw  furie  Lac  de  Confiance.  s'etoit  enlmte  retire*  en 
Saxe , où  elle  a ponc  le  nom  de  BranJt  Je  LcnJaw. 

BRANDT,  (Sebaiiien)  autrement  nommé  Titien  . fe- 
rreux Jurilconfultc , Porte  5c  Hiftoflen,  naquit  â Strasbourg  en 
1455.  Après  avoir  fut  les  études  de  Philofophie  à Bile,  il  s-Ua- 
cha  a la  Poulie  6e*nfin  a bjurifprudencc,  qu'il  enfcigna  dans  la 
fuite  pubbqueranw  i Bâle  fie  à Strasbourg,  Il  donna,  pendant  fon 
réjour  a Bâle,  plufieurt  éditions  d" Auteur*  anciens.  Il  fut  Comte 
Palatin,  Confcillcr  St  Chancelier  à Strasbourg.  5c  mourut  en  1320. 
Il  a fait  piutieurs  Ouvrages  tant  en  proie  qu'en  vers.  Voici  In  ti- 
tres de  quelque*  un*,  Servis  S*rrag onia  ; Elegia  in  ohiiurn  FrLUriei 
tU  D.  Maxim.  Regem  » lit  CnpthitMt  Maximihani  ; Ve  Contemtu  Se- 
ma , De  ia£r*tuH,l:r,e  tJentiuaS  Mmum* i Divtrfes  Vies  Jes  Saints» 
Juris  Civil.  0*  Cansniri  HUMUS»  Ttluiorum  exfefuio-ti , Une  Defeription 
Latine  Jet  Aies  Ju  Coneiie  Je  finie;  (cet  Ouvrage  n'cft  qu'une  copie 
abbregée  d'un  autre  qui  liu fait  du  terni  du  Concile,  St  dont  le  ma- 
nulcrit  te  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Bâle)  Chrouieen  Germait, 
frejrrtim  Alfatia,  à».  * Tltthéi ne , Je Scrijt.  Panuléon,  Prtftpy 
fr.  partie  s.  Mclchtor  Adam.  Gualdi.  Voifiux,  Je  Hyi.  Lnt.  Lo- 
achu  BibUeih.  l'réheri,  Thtatrum.  Ht-rdreich,  8cc. 

BRANDT.  (Théodore)  Bourguemàhre  de  Bile,  où  il  na- 
quit en  14S8.  11  étoit  h 1*  d'un  Chirurgien.  5c  avoir  allez  bien  appris 
le  Latin  dan*  û jeuneliè.  Il  étoit  auili  deftinc  à la  Chirurgie  par  ton 
père,  mais  il  aima  mieux  s'engager  dins  les  troupe*  SuilTes , avec 
îefquelks  il  pallâ  en  Jubé  où  il  lit  psrûxre  beaucoup  de  courage. 
Il  quica  enfin  le*  unies  5c  revint  * Bile,  ou  il  fui  û Bien  le  conci- 
lier ladêétion  de  fes  Concitoyen*,  turfi  jwudcnce&c  paru  poliiciic, 
qu’il  fucceda  â ton  père  dans  b charge  de  Concilier.  En  1539, 
il  calma  le»  efprits  de  b Bourgcoilie , qui  païuidüieiu  portez  aune 
révolte,  à l'occalion  de  b Rétormation.  Il  fiit  le  premier  Scho- 
brque,  5c  contribua  beaucoup  â bire  pourvoir  l'Univerfité  de  Bile 
auili  bien  que  l'Eglife . de  digne*  Piolèllcurs  5c  Pafteurs.  En 
1534,  il  fut  clu  Tribun  du  peuple;  5c  en  1344,  U parr.nti  b di- 
gnité de  Bourgperaliire.  Il  eut  I honneur  de  tenir  lur  les  lonts  une 
Princ  elfe  nommée  HéJwige,  fille  de  Cnriftophle  Duc  de  Wirtera- 
berg,  qui  en  avoir  prié  la  République  de  Bile.  Ce  Duc  fit  tou- 
jours dâtisla  fuite  pirôirrc  une  eftime  dUtinguée  pour  Brandi.  Il 
muurutcn  hjS,  le  quatrième  d'oéiobre.  * Melchior  Adam,  K;/4 
Herman.  'jette,  l'reher,  in  T heure.  Urfliüi  Chren.  Bdfit.  I.  8.  f. 
620.  Joh.  Gtollii , Xpitapk.  Bssfil. 

* B R AN  DT,  (Bernard)  fils  du  précédent,  fit  première- 
ment fon  cours  de  Droit.  5c  après  avoir  obtenu  la  Licence,  il  fit 
q niques  Campagnes.  X l'exemple  de  fon  père.  Etant  de  retour  X 
B, rte  il  liu  reçu  dans  le  Conleil  après  b mort  de  fon  père,  5c  en 

I f 70  il  fut  élu  Tribun.  Mais  comme  il  airnoit  extrêmement  U le- 
âure  & qu'ainfi  il  lui  lâlloit  plus  de  tranquilité  que  fa  charge  impor- 
tante ne  lui  eu  accord»» . il  lui  préféra  le  limplc  Bailliage  dé  Farnf- 
ptarji , üc  réiigna  le  TriUemu  ; eu  -nple  unique  qui  n'a  point  encore 
eu  d imitateurs.  11  mourut  -le  la  perte  en  1394.  le  13  juillet,  ayant 
plus  de  70.1ns.  * Mil,  Allemand  Je  Baie. 

BRANDT  (Jean)  Secrétaire  d’Anvers  . naquit  dan*  cette 
ville  le  -,o  lVrt.  titq.  Il  étudia  en  Phiiulbphic  â Louvain,  fie  à la 
lunüncc  des  troubles  des  Fais-Bis  il  fe  retira  a Orléans  fie  à Bourges 
en  Fiance,  fie  reçut  du  grand  Cu>ix  fon  Mlitrc  le  titre  de  Dofiteur 
en  Droit.  De  U ilalla  en  Italie , fie  après  en  avoir  vàfitc  toutes  les 
Academies , il  fit  un  tour  à Rome  d ou  il  retourna  dans  fa  patrie. 
Après  avoir  exercé  a Bruxelle*  cinq  ans  de  fuite  U Jurifprudence , 
& avoir  pnu ; e avec  beaucoup  de  réputation,  il  sétut  marié  à 
Anvers.  5e  il  ctoit  prêt  de  s'aller  éabltr  dans  U première  de  ces 
deux  ville»,  lorsque  le  Magiftratde  la  féconde  l'élut  pour  Secrétaire. 

II  s'anuita  pendant  plus  de  treme  ans  de  cet  emploi  d'une  manière  fi 

fàtuuifmtr , que  lorsqu'il  demanda  b demiflton  , on  lui  donna 
pour  fucct  fleur  ton  tilt  Henri  Brandi,  fie  que  fan*  qu'il  en  fût  rien 
on  le  fit  Confcillcr.  C'etoit  afliiréinent  un  homme  d'un  grand  b- 
voir,  mode  rte,  affable,  franc,  6c,  ce  qu'il  y a de  plus  rare,  tou- 
purs  pri-t  i fine  rieur»  les  Arts  fie  les  Science»,  5c  a y contribuer 
de  tour  Ion  pouvoir.  Il  avoir  marqué  les  difpofition*  d ut*  ces  mors 
qu'il avoit  pris  pour  devilë,  Liintrr,  arJtnier,  ttK^xnstr.  On  a de 
lui , Sou  tum  fthticx  sut»  CrisUd  in  C.  Jsdii  Cefdris  Uirsii  Cm- 
meildrui  ; hU’i»  CictrerùdaM,  fivt  I ’iremm  Jtmi  militidqsst  lUssJbutm 
MJhrla -,  Vit*  VinUfti  Rnbuuy,  DeperfeCli  &■  ttri  Sndtm,  o*fùù;  spirite- 
ç.um  crisimtn  .«  .îfuUium.  Valere  André  rapporte  dans  b BiiUe- 
inètfui  qu  il  a vu  aurti  chez.  Brandi  en  manuferk , Ctmmoitd- 

tint  tu  [ex  1 errais  CcueaJids  ; Brevet  Sstd  dJ  Amtiium  & Minuta 
hlieis  O.Î41  ’istm  ; lM J.  C istiuUrJiiâ  Btlfi*£rdpbi*  traduite  de  l'Italien  ; 
Kttd  i»  V* retraits  <>  Pl*usstxi.  * Valérc  André,  BiUitth.  Bêlait*, 
p.  467^-468. 

• BRANDT  (Gérard)  naquit  à Middei bourg  en  1304.  11 
fut  deux  femmes,  dont  il  époub  b première  en  1633 , 5c  b leconde 
en  1644.  Il  étnit  Régent  du  Théâtre  d'Amrterdaia»  fie  graml 
amneur  de  b Foc  lie  Flamande  qu’il  connoillôit  â fonds.  U gagnoit 
ù rie  a faire  de  grandes  horloges,  des  montres,  des  cadrans  au  lo- 
kil.  5c  d'autres  ouvrage*  de  Méchanique,  où  il  cicelloit  tcllemen 


que  le  célébré  Dcfcartes  fe  fit  un  pbft  de  le  connûère,  fie  Jjî 
communiqua  plulicurs  bexis  avis  par  Kport  if 
Ditl.Univ.HM. 


il  b proie  mon. 


* BRANDT  (Gérard)  fib  du  précédent  naquit  en  i6î6,  i 
Amrterdam.  Après  avoir  fiit  fes  premières  études,  il  fréquenta 
les  Académies,  où  il  appru  le  Grec , 1 Hcbreu,  b Philofophie  5c  b 
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1 Théologie , 5c  il  *"y  rendit  fi  h-bile  qu'aprés  avoir  été  reçu  Propo- 
tant  avtc  honneur,  tl  fut  peu  de  tenu  apres  appelle  à Niinoop  pour 

! y être  Mmiltre  de»  Remuntranc.  Il  alors  su/Àn-n  kUe  du 

célébré  Proujleur  Gafpard  Barlay.  Après  avoir  été  pciiJut  quel- 
ques années  Minilire  des  Remontrait»  a Nic^luop,  il  tut  en  iô<» 
appelle  a Hoorn,  & enfin  en  1607  â Aiuitcrda.-n.  U esuit  grand 
Théologien,  habile  Huturicn  5c  cxcelieoc  Poète.  Il  tkuuu  en 
FlamanJ  au  public  un  livre  qui  s pour  titre.  CWit  tUU rnm  Ut  U K*- 
ftrtnntieu,  {-  Ut  U iuirrt  en.ut  l tjpu^ut  dent  Us  Pdlt-lUi  À 

l'nne.e»  160c.  Ce  livre  lût  imprime  pour  la  féconde  loi»  a A. ..lier* 
dam  en  1638.  Cinq  ans  apres,  c'eua  dire,  eu  1663,  il  mu  au 
jour  en  Fbmand,  irfitin  j:  u RiijrMMim  J*  i»  dur  Ut 
Pdtt-Bds  cr  J.1111  U w^ndg»  4t re  qnet^ttti  tifit-.MtsNt.  En  1671  fie 
1674,  il  publia  en  quaire  volumes  iu  quarto,  fie  en  Flamand  Cili- 
fitirt  Je  U RejUrmdllvn  (y-  J nuire t fnrucuUr.iez.  an iciriuua  l'tg'.ijt  Uti 
Pmi-Bas  C"  Jm  vtijiudgt.  And  te  Kwi  Mmiltre  de  U Religion  Re- 
formée prit  U plume  contre  cet  Ouvrage,  fie  publia  en  Flamand 
contre  Brandi  un  livre  dont  le  tare  figmlie,  La  h*rJit  JiJtmuiatU* 
J*  Brjn.lt  (f  [»»  ittAuqnr  Je  cluritè  Jaus  [ns  Uijlein  ut  U RjirmAlim. 
Brandt  y rit  une  repbque  dont  le  titre  veut  dire , Apologie  Je  G.  Bru  Js 
4m  fujet  Je  fon  lh  lo.rt  Je  U Rrférmaiitn  centre  itt  ActujJtitni  Je  U.  lit »• 
ri  Utul  à AmfirrJdm.  Brandi  a auili  duuné  en  Flamand  d'aOirct  Ou- 
vrages au  public , Hijldirt  J'inklitti/e»  etleirt  ville  mutai  '.e  [3-  m*r- 
riunJe  ; La  Vit  c*  les  ex  finis  Je  Mutel  Je  K miter,  Dut,  GhnMiir  Q» 
Lieutenant  Amiral  Je  HtlUnJt  (y  Je  tiijifriff,  jeurndl  Jet  chef  es  arri- 
vée! i Wjieirt  Jn  preceJures  Hauts  eu  lût!»  cr  1O19  eunlre  tenu  ce.  tire  s 
prifennitrt  OUcotorucveU , Uogtrèittt  & Gretiw.  BranJt  auili  la 
roche  dés  fi  plus  tendre  jennellê,  nuis  dans  I édition  qu'il  dor.ni 
lui  même  c-n  1678  des  l'ocmcs  qu'il  avoit  compoléz , il  fuppri- 
tna  les  pièces  qu'il  avoit  fines  dans  ion  jeune  âge.  On  en  a donné 
en  1723  une  nouvelle  édition  ou  fe  trouvent  lesPoéliesde  fajeu- 
neflê,  5c  à la  première  édition  qu'on  en  lira,  on  y ajoutera  le  relie 
de  fes Oeuvre»  Poétiques  qui  feront  un  fécond  VOW11  e.  Il  DOUTUt 
le  onzième  oélobrc  1683,  uauien  voyage  pour  Rotterdam,  5:  fut 
enterré  dans  l'églife  Françoife. 

•BRANDT  (Galj'trd)  fils  du  précédent,  naquit  i N ieu- 
k'jop.  Il  fir  fes  premières  études  â Hoorn  fit  a Amrterdam,  après 
quoi  il  étudu  avec  beaucoup  de  fucccs  fous  le  célébré  Prmeilcur 
Philippe  Limborch  bPmlolophie  fie  b Théolugie,  6c  en  1673  , il 
fur  examiné  fie  reconnu  capable  d’exercer  le  mimltére.  Peu  de 
rems  après  il  fut  appelle  â Schoonhoven.  Trois  ans  jprès,  l'Egide 
Arminienne  de  Hoorn  lui  adrelb  la  vocation,  quil  accepta  pour 
aller  remplir  la  place  de  Bjrthélemi  Hjriztielicr.  En  16S1,  après 
la  mort  d'Okkcr  Pctfer,  l'Egiile  Arminienne  d'Alkmur  l'invita  a 
venir  occuper  ce  polie.  En  16S3,  après  U mort  de  Chrifiian 
. Hartz- »r ter . l'EgliJ'c  Arminienne  do  Rotterdam  le  demanda  a cel- 
le d'Alkmar;  nuis  clic  ne  le  pcitiula  pis  longiems,  puisqu'il  tût 
appelié  par  celle  d'Amiierdam  qui  le  perdit  en  1696 , lorsqu'il  ni- 
voit  encore  que  quarante  truis  ans.  il  avoit  épouié  trois  temmes, 
fivoir,  i.cn  i6&r,  Sara  Zwaardckroor.:  2.  en  i6Mfi.t«i«r  Tongetlo; 
6c  3.  en  1691 , AçaiLe  Faits.  On  a de  lui  en  Flamand  , La  Prière 
DtmmLale,  ou  Explication  Je  U parfaite  prière  Je  Sein  Seigneur-,  on- 
z.»  PrrJicaiier.i  Jjm  Jesjoun  Je  jetait',  trente  Jeux  PrèiicA+hii  -,  Poe- 
fat  ; 6c  en  Latin , l'mjlàre  Je  U Vie  de  Jajuei  Anrùnius, 

•BRANDT  (Gérard)  fils  du  précédera,  naquit  en  1637, 
X Nteuknop  où  fon  père  étoit  Miniftre.  Il  étudia  avec  une  telle  ai- 
fiduiré  6c  une  li  grande  application,  qu'avant  que  d'avuir  treize  ans 
accomplis,  il  fût  jugé  digne  6c  capable  de  monter  â l'Académie.  H 
étudia  environ  huit  ans  fous  le  Profeilêur  Limborch  en  Pluloluphie 
6c  en  Théolugie,  pour  fc  meure  en  état  de  prêcher.  Il  jo 
la  connoitlânce  du  Latin  6c  du  Grec  celle  de  l'lièbieu,  du  l'ran- 
çois.de  lltalit  fie  de  l'Ar.gloù.fic  l'étude  de  b Langue  maternelle.  Il 
traduifit  en  Flamand  quelques  Traînez  écrit*  en  Latin,  en  François 
6c  en  Anglois.  Entre  autres,  il  domuau  public  l’Hiftoiredc  Pierre 
Heylin.  Chapclxin  de  Charle»  I,  Roi  d Anglêierre,  6c  donna  a ce 
livre  le  titre  A lMoire  Jet  cinq  Articles , ou  DécbratKin  du  fentt- 
ment  des  Lgliles  d'Occident,  6c  en  particulier  de  l'Eglila  d'Anglc- 
lcrrc  fur  les  cinq  poinu  contenez,  6c  aulquels  on  donne  aujour- 
d'hui le  nom  d'Arminianilme.  Peu  d'années  après,  c'el't  i dire,  en 
1678,  il  publia,  en  fe  cachant  tous  les  lettres  V.  T.  V.  un  livre 
Flamand  ayant  pour  titre.  Récit  Jet  ciefts  arrivées  Jaus  Us  années 
1674  6c  1673'.  Ceue  même  année,  il  fut  jugé  capable  du  mini  (1ère. 
6c  jl  fe  fit  tellement  guùter  par  fes  prédications , que  deux  mois  apré* 
il  fut  appelle  a Schuunhoven , a la  place  de  fon  frère  Gérard  & de  li 
a l>>kkumen  Fiilë.  En  16S0,  lorsqu'il  n'avoit  encore  que  23  arj.  l'é- 
glife de  Ruttcrdam  lui  adreüa  une  vocaiion.  11  époulâ  la  nu.  me  année 
Elizabeth  fer  Juin  de  laquelle  en  16S2  ü eut  une  fille , 6c  l’année  d’a- 
près un  fils.  Il  mourut  à b fleur  de  Ion  âge  n'ayant  pas  encore  26  ans 
accomplis.  On  ade  lui  en  roui  65  prédications.  L fut  enrerré  dans  l'E- 
giile Françoife,  6c  ton  Collègue  Molmieus  fit  fon  oraifen  lünébre. 

• B R À N D T (Jean)  frère  du  précédent,  6c  le  plus  jeune 
fils  de  Gérard  Brandt  6e  de  Sulanne  Barlay.  naquit  â N ieukoop 
aulfi  bien  que  les  frères,  le  fixiéme  juillet  1660,  un  mois  avant  le 
départ  de  ton  père  pour  Hoorn  où  il  avoit  àé  appelle.  Il  fut  reçu 
Frnpubnt  i lage  de  30  ans  en  l'an  1681.  L'arnéc  foirante  il  tut 
fait  Minilire  de  Warmooc , 6c  l'année  d'après  il  lut  appeilé  à 
Hoorn.  Dans  b fuite  il  reçut  b vocation  de  l'Egllfe  Arminienne 
de  la  Haye,  6c  quelque  tems  après  ü lût  appeilé  à Àmilerdam,  où 
il  mourut  le  13  janvier  1708,  âgé  de  prés  de  48  ans.  11  avoit 
époulé  IVilUmne  Klopper.  On  a de  lui  en  Flamand,  La  vie  J* 
f Apôtre  Si.  Peul-,  Oraifen  funèbre  fur  U mors  Je  Marie  II,  Reine  J' An- 
^leurre  ; Traits  i centre  LtUeUcr. 

BRANDT  (Jean  A mou]  de)  Profèrtèur  en  Droit  i Duis- 
bourg,  naquit  le  19 juillet  1647,  X Dévouer,  d'ene  famille dirtin- 
guée.  JJ  étoit  originaire  de  Flandre,  mais  il  fur  élevé  â Cléres, 
ou  ton  père  Chnftùn  de  Erandr , étoit  Confcillcr  de  la  Récence. 
Après  avoir  fait  les  étude*  Academiques  dans  dimfcs  L'nivei  tirez  , 
il  fe  fini  quelque  temsà  Wczel  chez  M.  Jean  Hirâcn.Jurifconfulte; 
& en  1673 , il  alb  en  MUcovie  avec  1 An.baliadcur  de  l'LJt  fit* tr  de 
I l'i  * Bran- 
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Brandebourg.  En  1680 , il  lui  Bit  Doéteur  en  Droit , 8e  exerça  il 
Clevei  la  profeflion  d' Avocat.  Dans  la  fuite,  il  fut  élu  Confeiller 
de  U ville,  Ôcappellé  en  1683,  Proféfleur  cnjurifprudenceà  Duis- 
bourg.  Il  mourut  le  30  mai  1691 , ufé  par  trop  d'application  à l'é- 
tude. On  a de  lui , Pur£Atit  vittrii  y uni.  Après  fa  mon , le  Pro- 
icflcur  Henunius,  publia  le  Vo  âge  de  Mofcovie,  compote  par 
notre  Auteur.  * Henniiuus,  dam  fenOraifoofunitrt. 

NB.  Tous  ces  articles  de  BrtnM  font  extraits  du  GrtnJ  Diâtomuti- 
rt  Univerfel  HelUndtu. 

B R AN  DT  (Jean)  Religieux  de  Citeaux.  Chercher. 
B R A N D (Jean  ) 

BRANKSEY.  BRANCKSEY. 

BRANSKO.  Vtjtx.  BRANDSKO. 

• BRANSLE,  petite  nviére  de  France  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Orléanoii.  Elle  prend  là  fource  dans  le  Vendomois , 5c 
coule  du  nurd-cft  au  fud-ouert,  julques  en  Touraine,  où  elle  change 
Ion  cours  qui  va  du  nord  au  liad.  Elle  fe  décharge  dans  la  Loire 
entre  Amboil'e  à l'orient  & Tours  à l'occident. 

BRANTECHEM  ( Guillaume ) d'Aloft  . Chartreux 
d'Anvers,  qui  vi voit  dans  le  XVI  fiêcle,  écrivit  un  livre  de  priè- 
res. & Quelques  pièces  l'pi rituel  les  en  prol'c  5c  en  vers.  * Petreius, 
Viélipiii.  Ctrtbuf.  p.  120.  Du  Verdier-Vauprivas,  Bitiieib.  Frtnp. 
p.  472.  Vslére  André,  BitUetb.  beltit*.  p.  508. 

HK  ANTES  (Seigneurs de)  Cbtrtbtx.  ALBERT  5c 
V I N C E N S. 

BR  ANTIUS  (Jean)  Sécretaired' Anvers.  t'grrsBRANDT 

( B RANTOMEouBRANTOSME,  en  Latins™. 
défi**  & Bramofomum . Abbaïede  France,  avec  un  bourg  dans  le 
Périgord , fur  la  petite  rivière  de  Drome . qui  y reçoit  la  Colle 
eft  de  l'Ordre  de  Saint  Beoôtt . 5:  fut  fondée  pu  Charlemagne , et 
l'honneur  de  S.  Pierre  5c  de  S.  Paul  : ce  que  l'on  en  trouve  dans  U 
Chronique  de  Rcginon,  tous  fan  779,  ne  nous  donne  pas  lieu  d'en 
douter. 

BRANTOME  ou  BRANTOSME.  Cbtrrhtx 
BOURDE1LLE  (Pierre  de)  Abbé  de  BRANTO- 
ME. 

BKAQUEMONT  ( Robert  de)  Amiral  de  France, 
pourvu  de  cette  charge  en  141 7 , lut  envoyé  par  Charles  VI , Roi 
de  France,  au  lecours  de  Jean  II,  Roi  de  CaAiLle,  coatrc  les 
Maures,  qu'il  déiit  fur  mer.  Jérôme  Santa  qui  l'appelle  Roiinet 
de  Braqiicmo&t,  dit  que  Henri  fil.  Roi  de  Catulle,  lui  permit  en 
1401  . 1a  conquête  des  Canaries,  en  conftdération  des  (crvices 
qu’il  lui  avnit  (indus  dans  les  guerres  contre  le  Portugal;  5c  que 
Braque  mont  en  donna  la  commiliïon  à Jean  de  Béthcncourt,  Baron 
de  S.  Martin- le-Gaillard,  fon  parent. 

I.  Renaud,  Sire  de  Braquement,  en  la  Vicomté  d' Arques, 
vivant  en  1355,  eut  pour  enfâns  1.  Renaud  11,  qui  fuit;  3 Ri- 
char  J,  qui  fomt  avec  les  frères  le  parti  du  Roi  de  Navarre;  3. 
MAttUtu,  qui  époufa  If  MU,  Dame  de  S,  Manin-le-Gaillard , veuve 
de  Jt*»  de  Bcthencoun,  Chevalier  ; 4,  Alix  de  Braquemoiu. 
femme  à Efitad , Seigneur  de  Croutlet  ; & $.. Maria  deBraquemo.it, 
alliée  «.  1 Jean  de  Bethencourt,  Seigneur  de  Grainvilfe  : 2.  à 
TwSuhart,  Seigneur  de  Monfreville. 

II.  Renaud  11,  Sire  de  Braquement , vivant  en  1388,  laiflâ 
pourenLns,  1.  Guillaume , quifuit;  2.  Jean,  quiritle  voya- 
ge d'El  pagnc  avec  Ion  frère  Ljonel  de  Braquemom,  Chevalier,  Capi- 
taine de  Harfleur.  qui  époula  Jt*ntu  de  Houdetot,  fille  de Ftrqutt, 
Sire  de  Hmrdetot  ; 3.  Agurtde  Braquemom,  Dame  de  Boudouvil- 
le;  4.  S....  de  Braquemom,  lèmr.ic  de  Jiah  de  Quiédcvillc  ; 5c  5. 
Robert  de  Braquemom,  dit  Retint/,  Amiral  de  P'rance,  qui  a 
donne  lieu  à têt  arùcU . lequel  fut  marié  en  Efpagne,  ou  il  epouû, 
i . Agi ii  de  Mendoce,  fille  de  FéJre  Gonzalùs , Grand-Mûure  de 
la  Mailon  de  Jean  Roi  de  Caflille  , 5c  d'Aldnce  d'Ayala  : 2. 
Ice.-urt  de  Tolède,  veuve  de  Ru y-Ditx.  de  Rolas,  5ç  fille  de Ftr- 
nand-Ahurtt,  Seigneur  d'Jlyarez , 5c  de  Limtrt  d'Ayala.  Du 
premier  litfonirem  i.Jttn  de  Braquemom,  mort  fur  mer  en  141;  ; 
6c  2.  Aident  t de  Braqi.emnm,  accordée  en  1404-  a Forer,  Sire  de 
Bréauté,  luépar  les  Anglois  arani  l'accompluremem  du  mariage, 
5c  mariée  depuis  i Pierre  Gouguel,  dit  Maradut,  Seigneur  de  Rou- 
ville.  Gouverneur  du  Pom-de- l'Arche.  Du  fécond  lit  vint,  3 .ftan- 
»<  de  Braquemom,  Dame  de  Fuemelfol,  5:  de  Pcnéranda  en  Ca- 
liille,  mariée  à Alvtrt  Gonzales  d' Avili,  Maréchal  de  Caflille, 
5c  Grand  Chambellan  de  l'Infini  Dom  Fernand,  Duc  de  Penna- 
ftel,  donclapoflérité,  qui  fubfilie  encore,  a pris  le  nom  de  Bta- 
famni. 

III.  Guillaume,  Sire  de  Braquemom , ddBrtqutt,  Seigneur 
de  Sedan  5c  de  Florainville,  Concilier  Sc  Chambellan  du  Roi  & 
du  Duc  d'Orléans,  aulquels  il  rendit  des  fervicesconftdérablesen 
pluftcurs  occaûons , époufa  U Am  Dame  de  Campremy,  veuve  de 
7™  de  Clermont,  Seigneur  de  Tartigny  6c  de  Paillart,  dont  il 
eut  t . Lamu  de  Braqucmont , Seigneur  de  Sedan  5c  de  Florainvil- 
le, Echanfon  de  Mgr  le  Dauphin,  mort  fans  poflérité;  2.  B/a- 

n de  Braquemom,  Seigneur  de  Bcm-au-Bac,  mortaufTi  fans  al- 
ce;  3.  Guillaume,  qui  fuit;  4.  Mûrit  de  Braquemom, 
mariée,  i.  en  1396,  à y tu  de  Dargis,  Seigneur  de  Béthencourt 
5c  de  Framervdle:  2.  1 Evtrtrd  de  la  Marck,  Seigneur  cTArrm- 
berg,  qui  aquir  en  1434  les  Terres  de  Sedan  6c  de  Florainville,  de 
Lnn  de  Braquemom  ton  beau-frére;  5.  Retint,  Dame  de  Berri- 
au-Bac,  mariée  i y tan  de  Becquencoun.  Ecuyer;  5c  Marguerite 
de  Braquemom,  Dame  de  Lambercourt , alliée  en  1404,  a Jtan 
Tyrri , V.  du  nom , Seigneur  de  Poix  6c  de  Mareuil. 

IV.  Guillaume  de  Braquemom . Seigneur  de  Campremy, 
époufa  y tanne  de  Harcourt , fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Bonelia- 
ble,  dont  forrit  Guillaume  de  Braquemom , Seigneur  de  Campremy , 
vivant  en  1480.  * Jean  de  Verrière , HfteUt  delà  première  dictu- 
vtrte  ditCanoriii.  Jérôme  SurtU , Commentaire  fur  iltmrratu  J' An- 
tamn.  Le  P.  Anfclme. 

BRASAVOLUS  ( Anioine-Mufa  ) Médecin  5c  Profef- 
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feur  en  Philofophie  à Ferrare,  floriflôit  dans  le  XVI  fiéde,  5e «* 
enfeigna  huit  ans  la  Logique,  5c  neuf  ans  la  Phylique,  dans  l’Acadé- 
mie de  Ferrare,  &c  s attacha  a l'explication  de  la  théorie  de  la  Mé- 
decine. Il  nous  a laillé  fur  les  Aphordmes  d Hippocrate,  des  Com- 
mentaire! qui  ont  cré  tres-efttmez.  8c  imprimez  pluftcurs  fois-, 
(Gelwr , Jaki  (a  Biiüetb.  fuit  6u , parle  de  1 édition  de  Bâle  in  /»- 
lit,  en  1342.)  pîufieuts  livres  fur  la  Nature  des Médicament . 6c 
fur  la  Méthode  de  les  préparer,  entre  autres.  Examtn  omnium  jiue- 
pUtium  quthim  ufut  efl  m fuiluit  oficimi , imprimé  i Rome  CD  13315. 
infelie,  5c  a Lyon  en  1344,  in  ociave-,  Examen  omnium  fftupcrune , 
linclunm,  fulvtrum,  tUJuarierum,  ctuftcUenuf u tn/kanuarum , ta- 
tufolurum  vi,' filuUrum , trttbifumm,  HUinenterum,  (ÿv.  dont  Vali- 
der Linden,  7.  78,  rapporte  les  differentes  éditions  ; un  Traite  l'ur 
la  yéroIcqueJcandeReno’.i,  Médecin  François  a beaucoup  me- 
prifé , comme  on  le  peut  voir  dans  Ton  livre  intitulé , jean  de  Rtœ » 
Antidit  aire,  1.2.  c.  21.  f.  602 , de  U tendu,  litu  Fran/oi/t  de  Louis 
de  Serre,  imfrimi  à Lym  en  1637,  » ftiit.  Ses  Outrages  font  en 
forme  de  Dulogucs,  entre  lui  oc  un  vieux  Apothicaire;  fon  li)le 
efl  clair  5c  Ample . GeCicr,  f.  (n,  cr/xrw.dit,  qu'il  n'a  point  aflè- 
fté  de  donner  de  l'ornement  a les  Ouvrages.  Joubcrt  dam  feu  pre- 
mier litre  Jet  Erreur 1 ftfulairet,  ela.  y.  p.  39,  le  cite  nul  à propu* 
dans  un  conte  d un  Bouton.  Il  rapporte  qu  Alfbnfe  Duc  de  Ferra- 
re , ayant  demandé  dt  quel metur  i!  y aveu  U flui  dtgrm,  G.inclte, 
fonBoufon,  gagea  contre  lui,  qud  y avait  fini  dt  mettant  que  d au- 
tre féru  de  perftmmi  que  Guwlie  léignit  le  lencLmain  d avoir  mal 
aux  dents , 6c  marqua  fur  fës  tablettes  tous  ceux  qui  lui  cniei^nèrenr 
quelque  rrméde ; que  le  Duc  lut  mis  dans  la  lifle , car  il  avoit  uk  à 
Goncllc,  ytfai  une  ebaftqm  le  fera  fafler  ntsuiml  la  dru  leur,  en- 
ctrt  ijmt  la  déni  fut  g tue.  Mejjtr  Antma  Mufa  Bra/avete , mm  Mé- 
decin , 11  Vu  pratique yamaii  une  meilleure.  Fait  etci  ceU  • incntmtut 
tu  ferai  futri,  6cc.  Premièrement  Joubcn  na  ps  bien  fqu  b date 
de  celait:  car  elle  précédé  le  tenu  de  Braftvolus.  5c  d’Al  fonCe 
Duc  de  Ferrare;  fecondement  ce  Ctonelle  tteit  le  Boulon  de  Ni- 
colas d’Eft,  Mirquis  de  Ferrare;  enfin  Joviaous  Pontanus , qui  efl 
un  auteur  du  XV  liécle,  f.  6.  dt  Serment,  c.  2.  p,  1727,  rapporte 
ce  conte , qui  par  conlèquent  ne  peut  convenir  a Lrafavolus.  Brafa- 
volus  laiifa  un  fils  nommé  Je'rôm  e , qui  fut  Médecin , 5c  qui  publia 
une  Exposition  du  primer  livre  det  ApLeeifmtt  d'Hiptetrate , imprimée 
à Ferrare  l'an  1593 . in  quarte  ; un  Traité  de  ojficiii  médiat,  impri- 
mé dans  la  même  ville  en  1390  6c  en  1599 , in  quarte.  Le  catalo- 
gue d*  la  bibliothèque  d'Oxlort  met  fous  fon  nom,  un  Comment ai- 
rt  fur  U premier  Aphcrtfmt  d Hippocrate,  imprimé  aufli  à Femrc  en 
1 594.  que  Vajider  Linden  attribue  à fon  père.  * Gefner.  Bit’Jatb. 
Simler,  Epiltmt  Biibitb.ütfiuri.  Joubert,  Errturt  pefuUirei.  Jovu- 
nusPontanut.  Vander Linden.  Bayle,  Di 3. Oit. 

* B R A SC  H ou  BRASK  (Jean)  fut  en  15 13  Evêque  de 
Lincoping  où  il  avoir  été  Prévôt  pendant  quelque»  innées.  Eu 
1320,  dans  le  nuflacre  de  Stokholm,  il  s'eu  lilut  peu  qu'd  ne  per- 
dit la  vie,  éunt  acculé  d'avoir  contribué  i la  dépofuion  de  l'Ar- 
c h evéque  Trollen.  Mais  ü fut  ablùus,  parce  qu'on  lut  convaincu 
qu'il  l'avoit  fan  malgré  lui.  Dans  la  fuite,  il  s'oppofa  tbrtemeiu  aur 
cnaiigemensque  vouloir  introduire  dans  la  Religion  le  Kui  Guflave 
1 , 8c  l'on  allure  que  puur  ailler  de  U betigne  au  Roi,  il  avoit  fup- 
polé  le  prétendu  Stur.  Mais  lorsque  ce  Prince  entreprit  malgré 
tout  cela,  en  1 327,  de  faire  une  grande  réduction  dans  les  bitns  de* 
Eccléfiifliqi.-rs,  Brafch  du  obligé  de  donner  au  R.u  de  bonnes  cau- 
tions de  fa  fidélité,  5c  de  ligner  U Réfblution  ou  le  Décret  de  l'E- 
tat. Mais  un  jour  qu'il  eut  l'honneur  de  recevoir  le  Rot  dans  ü 
maifon,  il  lui  demanda  d'être  déchargé  de  ù caution,  5c  qu’il  lui 
fût  permis  d'entrepeendre  la  vifitc  des  biens  d'églife  dans  la  Gothie. 

Il  le  mit  donc  en  voyage,  prenant  avec  lui  ce  qu'il  avou  de  plus  pré- 
cieux, mais  au  lieu  d'aller  faire  fa  viûte,  il  fe  retira  A Daruzik,  Sc 
de  IA  dans  le  Monaflere  d'OIiva.  On  a de  lui,  Gmtalopia  VeeujUff. 
tutti.  Sute.  Il  mourut  en  1338  i Lenda  en  Pologne,  ciatu  en  che^ 
min  pour  aller  t Trente.  * Gr.  Di3.  Univ.  mil. 

BR  ASC  K O U ou  BRASKÜVIE,  ville  de  la  Vala- 
quie,  qui  a eu  autrefois  titre  d'Evêché,  efl  fuuécau  pié  des  monta- 
gnes, vers  les  frontiérta  de  la  Moldavie  5c  de  la  Tranllÿlranie. 

* Baudrand. 

B R A S-  D E-F  E R.  cbtrebtt.  N O U E ( François  de  b ) 

ER  AS  DE  S.  GEORGE.  SAIN  T - GEOR- 
G E. 

BRASID  AS,  Général  des  Lacédémoniens,  vers  ULXXXIX 
Olympiade,  ôc  environ  424  ans  avant  Jefus  Chrift,  rempena  de 
grands  avantages  fur  les  Athéniens,  les  défit  fur  mer  5c  fur  terre 
prit  plufieurs  places  dans  la  Thrace,  ôc  ailleurs,  5c  rendit  là  patrie 
redoutable  à tous  les  peuples  qui  lui  âifoient  la  guerre.  Il  ne  for  vé- 
cut que  de  quelques  momens  à une  viftoire  qu'il  gagna  fur  les  Athé- 
niens , qui  vouloicnt  furprendre  A mphkpolis.  Les  i labium  de  cet- 
te ville  lui  rendirent  les  derniers  devoirs  avec  toute  la  magnificence 
uoflible,  5c  lui  élevèrent  un  Maufolce  au  milieu  de  leur  place  pu- 
blique. Sa  mère  répondit  avec  tant  de  modeflie  à ceux  qui  lui  par- 
vient de  fa  valeur,  que  les  Ephores  lui  décernèrent  déshonneurs 
publics,  parce  qu'elle  avoit  p télé  ré  la  gloire  de  fon  pais  à celle  de 
Ion  fils.  Il  fût  tué  la  troilaéme  année  de  l'Olympiade  que  nous 
avons  marquée,  5c  422  ans  avant  Jefus  Chrifl.  Cléon,  Général 
des  Athéniens,  périt  dans  le  même  combat.  * Diodore  de  Sicile , 
liv.  12.  Thucydide,  I.  3.  4-  3-  Plutarque,  aux  Apephtb.  Fromin, 
Stratagem.  I.  i.c.  3.  n.  23. 

B R AS  IL.  reyn  BRÉSIL. 

BRASK.  FVyrzBRASCH. 

BRASLAW,  BrafUvia,  ville  de  Pologne  dans  la  Lithua- 
nie,.avec  un  aflez  bon  château . efl  fituée  au  nord-nord-ert  de 
Wilna 1 , vers  la  frontière  dp  Courlande  5c  de  Livonie , 6c  fur  un  lac 
J où  fort  un  ruiflèau  qui  "Ai  et  ter  dans  le  Duna  ou  Dzwini,  qui 
rien  efl  qu'à  cinq  lieues.  Brallaw  efl  capitale  dûn  Palatinat. 

* Baudnnd. 

B R A SS  A C (Marquis  de)  Cbtrtbtx.  G A L L A R D. 

BR  ASSAU  ou  CRONSTADT,  en  Latia  Farrevf- 
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f»,  ville  de  Trinflylvanic , avec  Evêché  , eft  fi  tuée  ven  !ej  fron- 
tière» de  U Moldavie  8c  près  des  montagnes,  8c  a trois  Liuxbotftgs, 
dans  l'un  defquels  demeurent  les  Hongrois,  dans  l'autre  les  Bulga- 
re*. 8c  dam  le  troifiétae  les  Suons.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
la  Pretoria  Au’» Ha  de  Ptolomée  ; & d autres  la  nomment  Coran»  U 
StrfbaaofoUj.  On  prétend  quelle  cil  une  des  lept  ville*  bâties  ou 
réparées  par  les  Suons.  * Sanfon.  Baudrand. 

BRASSAVOLO.  BRASAVOLUS. 

BRASSER  (François/ Allemand,  qui  vivoit au  commen- 
cement du  XVII  fiée  le,  vers  l'an  162a,  a écrit  quelques  Traite* 
de  Mathématique,  6c  entre  autres, une  Arithmétique  en  Allemand. 
qu'Othon  Weiclow  a traduite  en  Latin.  Français  Brader  étuit 
Saxon.  * Vollius,  A Scient.  Math.  ch.  53. S.  7. 

BRASSER  ou  BRASSEUR  (Philippe)  de  Haiiuut 
en  Flandre,  a donné  en  1637,  sider a iUuftr.  Ilaaaoait  Scripterum, 
8c  une  BiUsotbdqno  du  Haiuaut , en  1639.  * Valére  André,  Bibliatb. 
Bdgie»,  f.  770. 

* BRASSICA  (jaques)  autrcmentKOOL  ou  KOOLS 
qui  en  Flamand  veut  dire  tfo*,s'cfi  lait  connoitrc  par  plulieurs  Ou- 
vrages qui  font  entre  autre*.  Ve  cntovita  gntrt  Aügindo  ; CrçMa- 
ti*  it  ftSilmtl*  mort*  ; Ifagogoftvt  latredmai*  ad  mertrm  ; Afologiftu 
f nette  dscla  ; SaturnaUa  frit  Senttntu  ad  imitationem  Paradaxorum  Ci 
crroAt  diffus  ata  mnao  1603  ; De  Etyino  HtilanJU  ; Refptofîo  ti  objt~ 
û à ntt  Douft  ; Salisre  ad  rbilodufum  ; Pemmast  ti  tunitm.  Uaaulli 
publié  Ktiruri  Snoii  J*  R obus  Btta-.icis , libri  trtdttun.  * Valcre 
André , Bibüotb.  Btlgieu,  f.  403.  o*  404. 

BRASSICANUS  (Alcxiudre)  qui  mourut  en  1 539.  étoit 
un  grand  Philofoplie  , qui  entendait  bien  le  Grec  & le  Lmin.  11  a 
JailTé  des  Proverbes,  & des  Informions  de  Grammaire.  * Limbc- 
cius,  l.  8.  Bibliatb.  Vutm.f.  J40.  Thciaufius,  A Plagie,  S. 374. 

BRASSICANUS  ( Jean-Louis  ) de  Tubingue  , célébré 
Orateur  8c  Pacte , mourut  à Vienne  en  134g.  On  trouve  fe*  Poé- 
fies . une  l.  Délie.  Gtrm.f.  794. 

* BRASSIEUXuuBRAClEUX,  vfllige  ou  bourg 
de  France , dans  le  gouvernement  d'Or léanois.  IJ  cil  dans  le  BLai- 
fins  au  fu  d de  Clumbort 

11RASSOVIE.  Voyez.  B R A S S A U. 

BRATI  ou  ERATSKI,  peuple*  de  U grande  Tartaric, 

3ui  font  dans  la  Sibérie,  ver*  laTungociie.  le  long  de  La  rivière 
' Anagari,  qui  cil  une  des  fources  dujcrnlfaia.  Les  Braù  font  fu* 

ieis  aui  Mofcovites,  qui  ont  blti  dans  leur  pais  la  ville  de  BratsLoy. 
-e  Père  Avril  dans  les  Voyages,  juge  qu'ils  font  une  Horde  des 
Tarurcs  de  Kalmouc. 

B R A T S K I.  Voyez.  BRATI. 

BR  A TOU,  bourg  d'Efpayie.  Cherchez.  B R O T O. 

* BRATUTI  (Vincent)  natif  de  Ragufe  lut  au  milieu  du 
XVII  fiécle  fait  Secrétaire  d Amballàdc  de  Philippe  IV  Roi  d'E- 
fpagne,  Sc  Truchement  pour  le*  Langues  Turque  « Perûne.  Il  a 
traduit  du  Turc  en  Italien  la  Chronique  de  Studio.  6c  du  l*urc  en 
Efpagnol  zfftj»  ftlitic* y mtrtl  du  Doéteur  Chinois  Berhéménio  Bid- 
jxiy.  ■ Gr.  luct.  Vruv.  Uoü.  Index  BtUùlh.  Varborin*. 

BRAVA,  ville  de  U côte  d’Ajan  en  Afrique  . cil  fituée  fiir 
le  bord  de  la  mer,  8c  fortifiée  de  bonnes  muraille*.  Les  maifons 
y font  bien  bâties,  mais  à la  Morefque.  C'ell  la  feule  République 
qui  liait  dans  toute  l'Afrique,  ou  du  moins  que  l'on  y connonlè.  Ses 
Habitant  le  gouvernent  félon  les  lois  de  douze  Xéques  ou  Princes , 
qu’ils  élifent  d'entre  les  Defccndans  des  fept  frères  Arabcsqui  fe 
retirèrent  vers  f elle  côte,  fiiyant  la  pcrfecudon des  Rois  de  Licah, 
dans  l'Arabie  Heureufe.  * Villaus,  Relation  f Afrique. 

BR  AV  A.  l'une  des  ifles  du  Cap  Verd,  efr  au  midi  de  toutes 
ks autres,  8c  au  couchant  de  celle  de  Fucgp.  On  recueille  dans 
l'une  8c  dans  l’autre  d'aulfi  bon  vin  que  daus  les  Canaries.  * Mat  y , 

Dict.  Gtegr. 

BRAVADE,  fête  qui  fe  fait  il  AU  en  Provence , ta  veille 
de  la  faint  Jean.  Celui  qui  a remporté  le  pris , en  abattant  d'un 
coup  de  funl  la  tête  d'un  oifeati  que  l'on  expofe  dans  un  champ 
quelques  jours  auparavant,  eli  déclaré  Roi  de  la  léte  partes  Con- 
luls  8c  les  autres  Magifirats  de  la  ville  ; 8c  il  choilit  enfutte  un  Lieu- 
tenant 8c  un  Eufcigne,  qui  font  reçus  à l'Hôtel  de  ville.  Ces  trois 
Officiers  lèvent  chacun  une  compagnie  de  Moufquetaires,  8c  fe 
trouvent  tous  enfcmbleà  la  place  de  la  ville,  où  le  Parlement  fe 
rend  aufii , pour  allumer  le  feu  de  la  S.  Jean.  Cette  lètc  cil  une 
coutume  introduite  depuis  l'an  1236,  Inrsque  Charles  d'Anjou  re- 
vint du  voyage  de  la  Tcrrc-Saituc , 8c  y établit  le  prix  8c  la  lète  de 
la  Bravade , pour  entretenir  ce  peuple  daiu  l'exercice  de  la  guerre. 
Alors  0.1  omit  l'oileau  a coups  de  Iléches;  mais  depuis  que  l'on  a 
inventé  le  foûl , on  s*ell  fcrvi  de  cette  forte  d'armes.  * Mémoires  du 
ttms. 

BRAUBACH,  Brocubachium , Brubathium , bourg  avec  un 
château  en  Allemagne,  ell  dans  te  Bas  Comté  de  Catzcnctlebogen 
fur  le  Rhin,  envirun  à trois  lieues  au  dellous  de  1a  ville  deCob- 
Icnts.  Brauhach , 8c  le  petit  Riilliige,  qui  en  dépend  , appartient 
au  Landgrave  de  Heflc-Darmftadt.  * Mity,  Dià.Gésgr. 

BRAUCIUS  (Nicolas)  Evêque  de  Sirfine . étuit  nitjfde 
Ragufe  8c  fort  £1  vaut  ; ce  qui  fit  aulTi  que  Clément  VUI  l'éleva  i 
l'Epifcopat.  Sous  Paul  V,  on  porta  contre  lui  plulieurs  accufations 
violentes . de  forte  que  ce  Pape  le  fit  mettre  en  prifon  au  Chiteau- 
Saint- Ange , où  il  relia  dans  une  extrême  miférejuiques  1 la  mon  de 
Paul  V,  arrivée  en  1621.  Il  fupporta  ce  malheur  avec  beaucoup 
de  force,  8c  employa  ce  trille  tems  à écrire  les  Vies  de  quelques 
Saints  en  Vers  Latins.  Grégoire  XV  le  fit  forür  de  fa  prifon,  8c  le 
déclara  abfous  de  toutes  les  accufations  qu'on  lui  avoit  intentées. 
Après  cela  Braucius  retourna  dans  Ibn  Evêché , qu’il  quita  quelque 
tems  après , avec  la  permiltion  du  Pape . pour  fe  retirer  à Ragufe , 
lieu  de  û milîànce.  où  il  mourut  en  163a.  * Diâiou.  Allemand. 
BRAVE.  Voyez.  BRAVO  (Jean) 

BR  A U L 1 0 . Morne  Brtnlie , eu  une  grande  montagne  des 
Alpes,  U principale  de  celles  qu'on  nommoit  Alfes Rbétisjsui.  Elle 
ell  dans  le  pats  des  Criions,  aui  frontières  du  Tirol,  8c  prés  de  la 
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ville  de  Bormio.  C'ell  dans  cette  montagne,  que  la  rivière  d AdJa 
prend  ft  luurcc.  * \Lity,  ViJ.  Géocr. 

B R A U L I O N ou  B R A L L I U S . Evêque  de  Sar^olTe 
en  El  pagne , qui  vivoit  dans  le  kpiiémc  licele,  a éic  un  des  plu  H- 
lullivs  Prélats  de  fon  tenu,  fou  pour  la  doétnnc,  tou  pour  la  piété. 
Il  fm  élevé lur  le  liège  Epikop.il  de  Saragoiic  en  627 . après  la  mort 
d'un  de  les  frères  nomme  Jean  , 8c  gouverna  celle  egltle  avec  beau- 
coup de  prudence.  I.  fe  trouva  au  quatrième,  au  cinquième,  & au  lia  te- 
rne Concile  de  Tolède , 8c  mourut  le  26  mars  vers  l'an  646.  bon 
corps  fut  trouvé  en  1270 , 8t  ell  conferve  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion. Saint  lûdorc  étuit  de*  anus  païuculicrs  de  Brauliun,  auquel  il 
dédia  fes  vint  livres  d Etymologie*.  Il  a lui-même  compolè  divers 
Ouvrages,  comme  la  Vie  de  unit  Eniilien  ; celle  de  fai  nu-  Ltuca- 
die  ; un  Recueil  de  quelques  Canons  qii'on  lui  attribue,  6.C.  Il  a 
achevé  Je  Traité  de  l'Origine  de  fiiiltoire , 8c  a cent  deux  lettres 
à cet  Evêque.  * Saint  Ildephonfc,  de  Vir.  Illujir.eb.  12.  Baronius , 
in  Annal.  & Martyr.  Mariana  , Hifl.  1.6.  ch.  6.  AndiéScliot,  Bt- 
itiietb.  Hifl.  Auliert  le  Mire  , Bibüoth.  Eut.  fye. 

'BRAUN,  très  ancienne  lamille  noble  de  Bâtons  en  Si  lé  fie, 
s'eft  répandue  en  Bohême,  en  Saxe,  8c  dans  U Ptincqamc d An- 
hait.  Elle  cil  originaire  d'Allemagne,  8c  ponoit  anciennement  le 
nom  de  Brun . comme  on  le  voit  dans  la  Uél'ctipûon  de  Tournois 
célébrez  à Zurich  en  1 163.  * Gr.  Dul.  Unh.  Holl. 

B R A U N (George)  Braunius , qui  ell  nommé  difreremment 
(car  il  en  cil  parlé  dans  J'Epitome  de  la  Bibliothèque  de  Gefiier  , 
7. 2 6$  , fous  le  nom  de  Bruimi.  Zwcert , Atbent  Btlgùt , y.vég, 
le  cie  fous  celui  de  Bruant  ; 8c  le  Carikigue  d'Osloid  en  ûu  deu* 
Auteurs  dillèrens  . fous  les  noms  de  George  ttraune  8c  de  Gtorg* 
Braunns)  etoit  Archidiacre  de  Dortmund . Doyen  de  Noirc-U_iue 
sa  GraJiim  i Cologne . 8c  a vécu  encore  au  commcncemetu  du 
XVII  licele.  11  étoit  i Anvers  dans  le  tenu  d une  émotion  popu- 
laire , arrivée  te  13  mars  1367.  Nous  avo’ns  plufieurs  Ouvrages  de 
fa  ùçon,  favuir  , une  Harangue  Latine  courre  les  Prcirtt  concuUaaires , 
qu  il  publia  en  1366  , la  Vie  de  Jtfm-Cbr'tfl  8c  celle  de  U jaiote  Vier, 
je  . un  Traité  de  comroverfe  cuntre  les  Proieflans,  intitulé,  C*- 
tUUiorum  Xremmeafium  advtrfui  Lutbrranica  ibtitm  fjchsnii  freditamet 
Dtfenfio , in  tpia  légitima  rationrs  Çr  caufe  exflicaatur  ob  quai  iUiUbca 
Etclejie , in  qua  naît  Cbrtflo  initiait  <y  ednctii , emfojtme  Afin  J Au- 
guflanam  ajfumrre  & frqfiteri  nequra.it , imprimé  i Cologne  en  1603, 
in  octave.  Ce  qui  donna  occaüon  i Braun  de  compofer  ce  Traiie . 
fut  que  tes  Magiflrits  de  Dortmund  ordonnèrent  Je  feptiéme  oflo- 
bre  1603 , ouc  tous  les  Habitans  qui  ne  voudroieiu  point  fou fc rira 
â U Goulcilion  d'Ausbourg,  (croient  privez  de  la  liberté  de  con- 
ftience.  Dans  ce  T raité  il  allègue  dix  ratloiu  contre  ce  Décret.  II 
réprciènte  aux  Miniflies  Luihénens  qull*  devtoient  fe  Ibuvcnir  de  la 
première  démarche  au  ont  faite  leurs  ancêtres  pour  introduite  leur 
Foi  dans  la  ville  de  Donmund  ; qu'au  tems  du  Traité  de  Palfau , 
là  it  en  1332 , 8c  après  la  pus  de  Religion  conclue  en  1353 , la  Reli- 
gion Romaine  émit  en  vigueur  dans  la  ville  8c  dam  le  Comté  de  Dort- 
mundi mais  quelle  y fut lupprimée,  6c que  1e  Luihéranifme y lût  éta- 
bli par  l'autoriié  publique  en  13S2,  parce  que  tes  Luthérien*  y étoknc 
les  plus  forts;  la  contagion  ayant  oblige  les  M.rgi lirais  5:  sûtes , qui 
auroient  pu  s'oppofer  à cette  nouveauté,  à s'eu  tetirer.  Il  y compare  la 
conduite  des  Luthériens  à un  coin,  dont  la  punie  la  plus  délice  étant 
une  fois  entrée  dans  une  pièce  de  boii.len  peu  i peu  à introduire  le* 
pinies  tes  plus  épailtcs.julqu'i  ce  que  le  b: us  foit  fendu . il  y raconte 
comment  les  Luthériens  s'unirent  aux  Catholiques . pour  réfifier  aux 
Calvinilles;  enfin,/.  33.  j6,  &fmiv.tiùx  connoitrc  ebirement  le* 
lubiilnez,  dont  ils  te  font  lervis  pour  introduire  leur  Religion.  Zwem, 
Atben.  Btlgic.f.  26g.  tait  nicmion  de  Ion  principal  Ouvrage , inürulé 
Ihoatmm  Uriium , oui  cft  en  plufieurs  vulumes  iu  folio.  * Biciutb. 
Gtfntritna  Efitomt.  Bayle,  Didion.Critia. 

BRAUN  (Jean)  naquit  a Keyftniauter , dans  le  Falatinat  en 
162$.  A fept  ans  il  perdit  fou  père,  qui  étoit  Bourgueraaiire  de 
cette  ville,  lorsqu'elle  fut  prifc  8c  pilleepr  les  Impériaux.  Jtaa 
Braun  paflà  donc  i Metz  8c  y aprit  fi  bien  te  François,  qu  i fon  re- 
tour il  fut  obligé  d'apprendre  de  nouveau  l'Allemand  au  Collège.  Le 
peu  d'inllfuftwti  qu'il  avoit  eu,  fit  qu'il  pallâ  des  éludes  au  Négoce. 
Dans  ccuc  vue  il  alla  à Leidc  ; nuis  1 1 ne  relia  qu'un  an  dans  le  Com- 
ptoir. Confia  ntin  l'Empereur  ayant  dé  couver  fon  génie  pour  tes  Leu 
très,  lui  fit  abandonner  le  négoce  pour  les  études.  Il  s aquit  l'eili- 
me  de  Cocttim . par  û grande  application , qui  lui  fit  achever  le 
cours  de  fes  études  Academiques  au  bout  de  cinq  ans.  Li-delTus . il 
voyagea  en  France  8c  s'arrêta  fur  tout  i Pans  8c  i Saumur.  En  1633. 
il  fit  un  voyage  par  l'Allemagne  8c par  laSinlfc.  En  1661.il  eut  la  char- 
ge de  Minime  François  à Nimeguc.  Lorsque  cecie  ville  plia  en- 
tre tes  mains  des  François  en  167a  , Braun  ne  fut  pis  des  moins 
maltraitez,  car  entre  autre*  vexations,  on  lui  fil  pyer  une  amende 
de  1000  bajoires,  fous  un  prétexte  frivole.  En  i63o , on  lui  don- 
na la  Chaire  de  Profellêur  en  Théologie  8c  en  Hébreu  i Croningue, 
qu'il  garda  jufques  en  170S , où  il  mourut.  Il  étoit  d'une  ailiduité 
extraordinaire  au  travail,  6c  fort  verfé  dans  h Philologie , dans  les 
Rabins,  aufii-bien  que  dans  les  Annquitcz  Judaïques  GréquesJc  Ro- 
maines. Il  fuivit  beaucoup  tes  femimens  de  Cocceius , ce  qui  fîr 
naitre  quelques  difficulttz  entre  Braun  8c  Mankiui  fon  Collègue,  qui 
voulut  te  rendre  fufpcft  de  Sabellunifine  ; nuis  Braun  s'en  défendit 
avec  force  8c  peut-être  avec  trop  de  vivacité.  Son  prindpl  Ouvra- 
ge efi  celui  qui  ell  innrulé  dt  Ve/liiu  üactrJnum  Htbreerum,  qui  n'efi 
qu'une  pnie  d'un  plus  grand  Trairé  A Sactrdetie  Htbratrum , qu’il 
avoit  eu  deflèin  de  publier.  Vitringa,  Bynxus,  8c  Ed.  Bernard  lui 
firent  encore  des  affaires  fur  cei  Ouvrage,  mais  il  ne  relia  ps  en 
arriére  dans  la  féconde  édition , qu'il  en  donna.  Voici  tes  titres  de 
quelques  autres  livres , Silella  Sacra  ; Commentariui  ht  Efifloiam  ad 
Htl-ratt , De  china  fotdtrum  ; Véritable  Religion  Ai  HoUanJou  , (jC. 

* Ifuick  . Oratio  in  ebilum  Bratimi.  Bemhems  , 'HelUndifcbtr  Xirchen- 
flaat.  Le  Confeil  d extorfion , où  les  volerkes  des  François  exer- 
cées dansNimégue.  écrit  far  Braun  lui-mrmo. 

* B R A U N A,  ville  6c  riche  Abbaïe  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,' 
ell  en  Bohême  dans  la  Préfecture  de  Kotugmgretz.au  nord  de  cette 
lii  3 a. 
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Capitale  tirant  ver*  l'outil , à la  diftance  d'environ  neuf  lieue*. 

LK.AUN  AW  , Braunaiia  , Brauutdmmtm  , Eruudututm , 
petite  ville  d'Allemagne , elt  dans  la  prue  orientale  du  Duc  ne  de 
Bavière,  lur  U nvtcie  dlun,  entre  la  ville  de  Patfaw  & celle  de 
hait  t bourg.  Erauiuw  elt  une  place  fortifiée.  * M*ty,  LtiA-Géogr. 

li  K A UN  B O M (Frédéric)  Prute  liant  Allemand,  qui  pu- 
bit  * un  livte  ret»  le  commencement  du  XVII  liécle,  contenant  de* 
explications  nouvelle*  déroute*  le*  Prophétie* de l'Aucten 5c  du 
Nouveau  Teftament , U intitulé,  Flerum  Flamiaurum  Re/uauenjiuut 
Bapaivun  jtve  tafalium  dtcai  «tu  cm»  Cisrenologia  totutt  Sacra 
Scr.piura  turva  & a;  jciat»  , Ilai.t-j.  an.  1613  , iaquarie.  Tout  ce 
qui  fc  trouve  de  l'À.nechnlt  dans  l'Ecriture  Sainte . éll  applique  au 
Pape  par  cet  Auteur,  qui  s'ima^inoit  de  polléder  prfritemeM  l’Hi- 
liuire  5c  la  Chronologie  de  1 Amechriit.  Sa  tuillance  cil  mile  a 
l'an  86  de  J.  C. , fonooulcicencc  à l'an  376,  Ion  âge  viril  A l'an  636 , 
le  ci unble  de  l'a  profperifc  à l'an  711,  ü décadence  a l'an  ioi>6 , 1a 
chuic  alan  1376,  Ion  âge  décrépit  à l'an  1636,  û murt  enfin  i 
l’an  1640 . lie  la  fin  du  monde  a l'an  1711.  Lejéfoitc  Mtm  Cous- 
it.s a relue  ce  Syltcine  dans  fon  livre  de  Htrrjton  iatrtmmie , mais 
làuscuturedii  le  tem*  a retué  beaucoup  mieux  encore  toute*  ce*  rê- 
verie*. D'ailleurs  il  ell  a remarquer  que  fon  livre  lut  imprimé  en 
Ml KJX11I , ira  plutieur*  aitendoieni  la  tin  du  Monde , parce  que  le 
n.ot  Latin  '/UDiClUM . conlideré  comme  compolé  de  lettres  nu- 
mérale*. fait  le  nombre  de  1612.  * Bayle , Diüioa.  Critiq. 

BRAUNECKouBRUNECK.  bourg d'Aliemagnc, 
avec  un  château  extrêmement  fon  . elt  dan*  le  drocefc  de  Briaen , 
pam:  du  Tirol,  environ  a trui*  lieues  de  11  ai  en , ven  l'orient.  Il 
y a une  rallcc  qui  prend  Ion  nom  de  cette  ville.  * Maty,  Dïdiou. 

BK.AUNFELS.  Voyez  BRAUNSFELD. 

BRAUN  1US.  Voyez  BRAUN. 

• BRAUNOW,  petite  ville  de  Bohême  dam  L Prclcfture 
de  Konkingmzau  nord-nord-elt  de  cene  capitale,  dont  elle  elt  é- 
loignéu  douze  nu  douze  lieues.  Lorsqu'en  i6tS,  les  Lt.tlwricns  y 
bâtirent  une  eglilé.  l'Abbe  dans  la  dépendance  duquel  fc  trouve 
ceite  ville , la  nt  entièrement  abbattre  : ce  qui  donna  occalion  à la 
ftnglante  guerre  de  trente  années.  * G r.  Did.Uaiv.  Holi.  Zeiler  , 
Tofogr.  E.'iicm.  p.  13.  Ba.bmi  Mifctll.  dtc.  1. I. 3.  cb.  7.  S.  3.  p.  74. 
Vogtfetiltb . ».  Ü2. 

BRAUNSBERG.  Cherchez  BRUNSBERC. 

BRAUNSFELD  oa  U R A U N F E L S , pente  ville 
de  la  balle  partie  du  Cercle  du  Haar  Rhin  , fuuéc  dans  le  Comté 
deS  dius,  a trois  lieues  de  la  ville  de  Weilbourg,  ducûtédel'o* 
rient.  Il  y » dans  cette  ville  un  bon  oüteau,  ou  tait  fa  rcûdcacc  le 
Comte  de  Sol mi-Braunstêid.  * Mary,  DiJ.  Géogr. 

BRAVO  (Domjuin  de)  fumomme  de  oaamanq ut,  Capi- 
Uine  Efpgnol , étant  entré  dans  la  révolté  qui  s'éleva  contre  Char- 
Jc3  -.^'üiüx , au  commencement  de  fun  régne  en  rjeo,  fut  mené  fur 
un  âne  par  tout  le  camp , accompagné  d vu  Cricur , qui  publioii  à 
haute  voix  que  c'éroii  un  traître.  Ne  pouvant  fourbir  cene  ignomi. 
nie,  il  proiclta  qu’il  navoit  jamais  trahi  fon  Prince , ce  qui  Je  fil 
cruellement  miltraitef  par  l'Officier  qui  le  cooduifoit.  üomjuan 
de  Fadilla  àcTeitde , cumplice  du  même  crime,  & Chef  de  la  ré- 
volté , fut  cundimné  A la  même  peine.  Ce  mené  comme  lui  au  mi- 
lieu de*  troupes  ; enfuitc  de  quoi  il*  eurent  la  tête  coupée.  * Paul 
Jove , eu  AJrit.i  17.  Le  Comte  de  la  Rocca , Mjl.  de  Ckarlte-gmui. 

BRAVO  (Nicolas)  Abbé  d’Olira , de  I Ordre  de  Cttcaux , 
natif  de  ValUdolid  en  ElpJgnc , prit  1 habit  de  Religieux  deCiteaux 
dan»  le  moiuitéfedeSobrado  en  Calice,  5c  cnlcigiu  la  Théilogie 
à Salamanque,  à Madrid,  CcàOliva.  Cette  dernière  nuifon  vit 
dans  la  Navarre  : Nicolas  Bravo  en  lut  Abbe  , & y mourut 
en  164$.  Il  a écrit  divers  Ouvrage* , lu, latin  bienafiieut  de  '/un 
acFolefiali  regulariitifervaalu  feniii  Bernard!  Hi/pamai  Vlgiiu  magna 
Je  Ciirijh,  &c.  * Htnnquez.  Fbœuht  Hnni/cras.  Charles  de 
Vifch,  BilUtb.Cijltre.  Nicolas  Antonio , Biilioih.  ilifpau. 

B R A V O N 1 U S,  Moine  de  Worcelter.  Chinktz  F L O- 
R E N T. 

B R A U R O N , lieu  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  So- 
lon. Siephanu*  ou  Etienne  de  Byzance  dan*  fon  livre  de  Urbibui , 
du  que  c'étoit  un  bourg  de  l’Auique.  Strabon  en  parle  »u  Uv.  y.  j 
& il  le  place  entre  Steireaau  midi,  & Probalinthu*  au  nord.  Pau-  : 
Lnias  dans  les  Atuques  le  met  pré*  de  Marathon.  V élius  le  pôle  I 
fur  la  cote  de  I*  Mer  Egée , A l'orient  d'Athènes.  C ell  là  ou  iphi-  1 
génie,  fille  d'Agimemnua  prit  terre,  portant  avec  foi  la  Ihtue  de  1 
Diane  du  Mont-Tauru* , de  laaucllc  il  y avoit  encore  du  tem*  de 
Strabon  un  ancien  temple  en  ce  lieu.  * Lubin,  labU)  üi*fr.fnr  Us 
Vit J Je  Flut.tr.iut. 

ERAUT1US.  Voyez  B RAUCIUS. 

B R A W E R (Adr.en)  excellent  Peintre,  natif  d'Oudenarde 
en  Flandre , iiifoit  admirer  les  ouvrages  grotclques  5c  fc*  figures  en 

Ectit , que  fon  achetoit  quelquefois  au  poids  de  l'or.  II  s'aquit  de 
réputation  en  Hoilande  5c  à Anvers , où  il  mouiut  âgé  de  yi  ans 
feulement , coufumé  de  débauches,  5c  ü pauvre,  qu'il  lâliut  men- 
dier l'alliltance  des  perliMines  dunubles  pour  fournir  aux  frais  de 
Ion  enterrement.  Il  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  Carmes  d' An- 
vers, 5c  a été  depuis  tranfporté  dans  leur  eglife , ofi  les  Magillrats 
lui  ora  fait  dreilér  un  luperbe  tombeau  , avec  une  épitaphe , qui 
contient  fon  éloge.  * Atadtm.  Pitlu.  Erudit,  partit  2. 1.  3. 

• BRAXIUS,  Proconful  l'an  CCCLvl,  fous  Conltance. 
Son  nom  fc  trouve  dans  la  foufeription  de  la  Loi  4S , du  fiire  do  o- 
forilui  publicù,  dan*  le  Code  Tncodolien. 

* B R A Y (Salomon  de) célébré  Peintre  né  à Harlem  en  1597, 
eut  un  fil*  qui  marcha  dignement  fur  fes  trace*.  * Gr.  nul.  Untv. 
Ucll.  Houbraïcn , Vitt  du  Feùurti , en  Hollandifis,  partit  1. 

* B R A Y ( jaque»  de ) labile  Peintre  de  Harlem , fils  du  pré- 
cédent, travail  toit  en  perionnages  5c  en  nuduez.  Il  muurut  le  on- 
zième mai  166*.  • Les  mêmes. 

B R A Y.  Cherchez  G U I L L A U M E de  Bray , Cardinal. 

B R A Y,  moi  pur  ou  commencent  ou  ônificni  le*  no  tnt  de  plu-  , 
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fietifs  lieux  en  Prance,  vient  de  Braium,  qui  dans  l'ancien  langage 
Gaulois  lignifie  boue,  marécage,  ou  lieu  hum: Je.  C c.i  ce  que  té- 
moigné un  ancien  nunufciit  des  miracles  de  but  Bernard , Abbe 
de  Clairvaux , qui  eu  un  carton  de  plutieur*  puce*  ramülec* , ou 
on  lit  ces  mots,  CajUum  Braium,  qùeJ iusum  mserpretatur , en  par- 
lant de  BitAY-fur-beme  au  dioccic  de  Sens , dam  u:i  beu  nureci- 
geux . Il  y a aulli  Bu  a t -lur-Somme  en  Picardie  ; Bk.  ai -for-Epte , en 
fille  de  Fra.-ice,  dans  le  Veim  F.'ii^ou, dont  il  elt  Lut  mentiuu  dans 
1 les  Celles  de  Louis  VII,  Roi  de  France;  & Bk  ai- en-Uuur&ogne, 

I fur  rArraanfonprés de Sémeur , dans  le  tenituirc  d AUfc,  &c.  En- 
tre les  lieux  de  France,  dont  les  nom*  finutcni  en  Bray,  ceux-ci  lucic 
les  principux,  Gaièraj  cnNuroundie.  près  de  Fal.ife,  renommé 
par  fc*  foires  ; Vautrer , au  foiluuge  de  Langres;  FoUembraj,  dins 
le  diocéle  de  Laon,  une  des  M.iilom  Royale*  de  Franco»*  1 , 5c  de 
Henri  11,  de  laquelle  Huurtur  Evêque  de  Laon  tâa  mention  en 
une  lettre  au’il  airelle  A un  autre  Hincuar  Evêque  de  Reims  ; Tiu- 
cktbray  au  Perche  ; HeuJaa-en-Bray , Oni-et-bray  dam  le  Beauvaj- 
lis  ; Lions  en  Bray  dans  le  Vexui  Normand  ; La  True  ta  Buy  au 
nord  de  Lient  ru  Buy.  Tou*  ce*  lieux  ont  pris  leur  nom  de  la  na- 
ture du  ter  rein,  ou  ils’  font  lituez , c'elt  à dire , d'un  tond  humide  Sc 
marécageux.  Monltrclet,  au  cbap.  121 , du  premier  vélum  t le  lert 
du  mut  Braytux  en  ce  fera  : Il  paj/a,  dit- il,  parmi  U «Ur,  eu  il  y 
avoit  taux  c " ! ottrcet  menlt  trayeajei.  * Adrien  Valois , Suit.  Gail. 

• BRAY,  braium,  pars  Situé  vers  le*  frontières  de  Norman- 
die 5c  de  D Picardie , s'étend  allez  avant  dans  le  Bea.ivaifii.  Il  y a 
plufieur*  monugtie»  dont  le*  vallée»  font  marécagrufe*.  Il  a pris  fon 
nom  de  fes  boues  qui  en  vieux  Gaulois  ..'appellent  Bray.  Ce  pots  eft 
fort  abondant  en  grains  ; mais  on  y recueille  peu  de  trament.  Il  cil 
couvert  d arbres  Iruifiers.  Ses  rivières  les  plu*  coalîdérablea  font  la 
Brcllc  qui  fepare  la  Normandie  de  la  Picardie , 5c  l'Epte.  Sa  ca- 
pitale eu  la  ville  de  Neufchàtcl  ; les  autres  font  Gouraay  fut  l'Epte 
5c  Aumale  lur  la  Brelle.  * nid.  Vniv.  de  U Fume. 

B R A Y-luj-Scine , Braium , petite  ville  de  France  en  C lu  m pa- 
gne , entre  Nogem  fie  Mantercau-tâut. Yonne.  Thibaut  Comte  de 
Champagne  , céda  Bray  -fut-Scine  au  Roi  hunt  Louis,  Ce  le  Roi 
Cluries  VI  ie  uanfporta  au  Roi  de  Navarre  en  1404.  Depuis  , 
elle  fui  vendue  par  decret  au  Comte  de  Dunois,  Ce  de  fi  Mai  ion 
elle  elt  pillée  par  femmes  dam  celle  de  Nemours.  C’elt  d.i  der- 
nier Duc  que  M.  de  M drues , Prêt  idem  au  Parlement  de  Pans , l'a- 
cheta en  164 S.  * Szr.lon. 

B R A Y-fur-Somme,  petite  ville  de  France  en  Picardie,  entre 
Permute  6c  Amiens.  Le  Roi  Philip  fc-jbtgufit  J adieu  en  1210, 
avec  quelques-autre*  placer,  de  Gauiicr,  Châtelain  de  Pombieu. 

• B R A Y-l'ur-Epte  , village  ou  bourg  de  France  dins  le  Vexin 
François  qui  lait  partie  de  l'ifle  de  France . au  fud-lüd-ouefr  de  Gr- 
for»,  dont  il  eft  éloigne  de  trui*  à quatre  lieues. 

BRAYCHIPULT  ou  d AM  NGT  O N.  Cap  delà 
Principuté  de  Galles  en  Angleterte  dans  le  Comté  de  Ciernarvan. 

•BRAYE,  petite  rivière  de  France , dans  le  Gouvernement 
de  l'Orléanais,  coule  à peu  pic*  du  nord  au  fini,  entre  le  Vendô- 
me'il  5c  le  Maine  Sc  fc  déchirge  dans  fc  Loir  un  peu  après  être  en- 
trée dans  fc  Vcndoinots. 

B R A Y N E,  bourg  de  France.  Voyez  B R E N N E. 

• B R A Z E Y,  village  ou  bourg  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne.  CeJl  une  Chàtelltrie  Royale , relTortiflime  du  Biiliia- 

1e  de  Saint- jean  de  Launc  ou  deLofne,  qui  cil  a^rne  deau-lteue. 
.a  Buêtre  y paflë.  * ntl.  Unév.  de  la  France. 

B R A Z Z A , LA  BRAZAou  1>  R A C , en  Latin  Bra- 
chia , brait  U , iifc  de  la  Mer  Adriatique,  for  la  côte  de  la  Dal  ini- 
tie , aux  Vénitien*.  Elle  elt  près  de  celle  de  Lcliua , entre  SpaUio 
5c  Kagufe  ; 5c  il  y a un  bourg  qui  duone  le  nom  A celte  ale.  * S-n- 
fon.  Baudrand. 

B R E. 

BR  É A U T É , Maifon.  La  Maifon  de  Eréautê  eft  une  des 
plus  anciennes  de  Normandie,  où  elle  foblifte  depuis  plmieurs 
fieele*.  On  n'en  rapportera  ici  la  poftérité  que  depuis  Ru  ut  ht, 
I.du  nom,  qui  luit 

I.  Rom:  r r,  1.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  elt  le  premier  de 
cette  famille , dont  le  nom  fuit  connu  par  des  aétes  authentique».  Il 
lut  un  des  principaux  Seigneurs  qui  accompagneront  Guillaume  la 
Bâtard , lurnommé  le  Couquérar.t , Duc  de  Normandie  , dans  la 
conquête  de  l'Angleterre  en  l'année  1066.  11  eut  pour  fils  Rosurt 
11,  qui  fuit. 

IL  Robert  II,  Chevalier,  Seigneur  5c  Sire  de  Bréawé  & de 
Roumare,  vivoii  en  1115,  Sciiitpcrede  Rodïrt  111.  ma  fuir. 

III.  Robert  , 111.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  & Sire  de 
Bréauté  5c  de  Rouanne,  puiledoit  1c  fief  de  Brunes  dan*  le  pau  de 
Caux,  5c  vivoii  en  1143.  Il  eut  deux  fils,  qw  forent  nommez 
Guillaume  , dont  lainé , I,  du  nom , furnommé  te  Fieux,  en- 
treprit 1e  voyage  de  la  Terrc-Saime.  Avant  fon  dépun  il  céda  plu- 
fieursde  fes  Terres  AGCiLLAUMe  foa  frère,  en  vendit  quelques 
autres  pour  fournir  îux  frais  de  fon  voyage , 5c  donna  en  1 152 , aux 
Religieux  de  l'Abba'ie  de  Sfriu-Lo  de  Koueu,£a  Terre  de  Bréauté. 
On  ne  fait  ni  le  tems , ni  le  lieu  de  û murt. 

IV.  Guillaume  II,  Sire  de  Bréauté,  dcRounme,  Seigneur 
de  Brunes  5c  de  Lelcaltes  dans  le  pais  de  Caux , fccond  fil*  de  Ro- 
bert 111,  riroit  encore  en  1180.  Il  épouû  N....  Mallet,  fille  du 
Seigneur  de  Gravilfc,  de  laquelle  il  eut  1.  Rouer  qui  fort  ; 5c  1. 
BeoauJ,  tué  en  Angleterre  en  1217. 

V.  Rouer  , I.du  nom.  Sire  de  Eréauté,  Seigneur  de  Lefcal- 
fcs,  de  Brunes,  5c  de  Fouilles,  «voit  en  1209.  fou*  le  régne  de 
Philippe-  AugujU.  U en  elt  frit  mention  dans  pluûeurs  titres  de  la 
famille , datez  de  l'an  1235.  Depuis  ce  Roger,  le*  Sires  de  Brcaiaé 
ont  celle-  de  prendre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Kounure.  Il  épou- 
fa  Alix  de  Bournonvillc,  de  laquelle  îleutGuiLLAUME  III,  qui  fuit. 
VL  GuiLlaumi,  III.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier, 
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Seigneur  de  Brunei  dan*  le  paît  de  Caui , de  Lefcillcs , de  Lambin, 
de  Houpe^rd,  & de  Samt-Germain-fur-Torcy , épouli  en  1262, 
Jeanne- ehlmefle  de  Ncville,  fille  de /mk  de  Ncville,  Châtelain  de 
Névtlle.  I>.une  de  Drolûy , & du  Bon  de  Navarre,  dont  elle  eut 
la  propriété,  comme  héritière  de  Robert  <\t  Névtlle  fan  onde. C’elt 
par  cette  allur.ee  que  la  Terre  de  Névillc  ùc  le  fief  du  Port  de  Na- 
varre eft  ti«fé  dan*  cette  fcunil'.e.  Guillaume  111  vendit  aux  Reli- 
gieux de  Satat-Lo  de  Routa  l'an  12Ç9  • le  droit  de* luttes,  de 
coutumes , de  marché , & le*  dîmes  qu'il  avoit  droit  de  percevoir 
dans  le  Territoire  deBréauté.  Les  depenfes  extraordinaires  qu'il 
lût  obligé  de  Lire  dans  l'armée  que  le  Rot  de  France  avoit  envoyée 
contre  les  Hollandais , l'obligèrent  de  vendre  la  Terre  de  Brunes , 
& un  autre  fief.  Il  lût  tué  le  onzième  juillet  nos  , dans  une  ba- 
Utlleqi-c  les  François  livrèrent  aux  Flamands  près  de  Cotirtray.  Il 
eut  pour  fils  Guillaume  IV,  qui  fuit. 

VII.  Gu  1 llaumc  . IV.  du  nom,  Sire  de  Bréauté , Chevalier, 
Châtelain  de  Nsviile , Seigneur  du  Port-de-Navarre,  de  Lefcalles, 
de  Huupegard , *c  de  Saint-Gernutn-lur-Torcy , é|vjufi_  Catherine 
de  Crrquy , fille  de  /<-«»,  Sire  de  Créquy  6c  de  Frellin , lurnommé 
X Et  taiart,  & de  Mar -uerite  de  Beauvais,  fille  de  (inilUnme,  Chà- 
lelain  de  Beauvais , 6c  de  Leoum  Crelj'it , Dame  de  Ferrière.  Il 
fonda  avec  là  icttinie  une  chapelle  dans  la  cathédrale  de  Rouen, 
fous  l'invocation  de  faint  Jacques  6c  de  faim  Chrilfophle , 6c  fut  père 
1.  de  K h.Er.  qui  luit;  6c  2.  de  Ente  de  Bréauié,  mariée  a Jean  Ma- 
lare! , S-.- prieur  d llorinanvù  c^dom  les  lâanlles  de  Mailings  6c  de 
K i-.  !eti:i  tirent  leur  otigine. 

VIII.  Roger,  II.  du  110m,  Sire  de  Bréauté , Chevalier,  Chi- 
trlainde  Névillc,  Seigneur  du  Port-de-Navarre , de  Lefcalles,  de 
Saint  Gcrnuin-lur-Torcjr , 6c  de  Croum,  ell  quiüfie  de  noble  <y 
faisant Sripirnr  dans  un  aéte  pilic  le  17  mir*  1353  , qualité  qui  ne 
le  duunon  al  rs  qu'aux  premières  6c  aux  plu»  îlluilres  familles  du 
Royaume;  6c  lut  Com  lunlsru  pour  le  Roi  dans  tout  le  pals  de 
Cu’.ix.  H cpoul’a  en  1 ri  4 , Jeanne  Je  Léon , tille  de  Jean  de  Léun, 
Gluv  .lier.  Seigneur  de  Moniaiguc  6c  de  Mtuvev.il , 6c  de  Jeanne 
de  Vat..  ,.s:  li  branche  amcc  de  la  Mailondc  Léon  crt  patlec 
dtns  celle  de  Rohan.  Il  eu  1 . R»grr , qui  lut  fiancé  à AUeme  de 
Bracque  tiont.  6c  qui  fut  tué  pir  ies  Anglais  prés  deGiforsj  2. 
Jean  , qui  prit  le  nom  de  Roder  III, qui  luu;-;.  /.tarie, qui épouû  1. 
en  1 3 ,4.  Guillaume  de  Rouveray , Seigneur  du  Hefail-Horel,  d’Aut- 
lay , ôcc  1 2.  RenatJ  de  Béthrucour. , Seigneur  du  grand  Quènoy  ; 6c 
4.  ÿrjuaede  Bréauté,  minée  le  23  avril  139S  , à Cellaet,  Sire  de 
V iltequier , dont  la  famille  ell  fondue  dans  la  Maifan  d’Aumont 
par  le  mariage  tleOiirim  de  V ilkquter.avec  Jac-w'i  d'Aumonr. 

IX.  Rot;  etc,  III.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Châ- 
telain de  Névillc,  Vicomte  de  Maineval,  Seigneur  du  Pon-de-Na- 
v.trre,  deSaire-Gcrmain-Iur-Torcy  , de  Tnunteiot,  de  la  C ht  pel- 
le, 6c c.  Clumbellan  des  Rois  Clurles  VI  6c  Ch  ries  VH,  avoir  été 
nommé  Jean,  lors  de  fou  batème  ; nuis  après  la  mon  de  Roger 
fan  frère , il  changea  ce  nom  en  celui  de  Roger,  Quoiqu'il  tut  ton 
brave  6c  trcs-cour  ageux , il  n'eut  aucun  bonheur  dans  les  expéditions 
ou  il  fe  trouva.  Les  Anglais  le  prirent  pluliturs  fois  prtfonnier  ; 6c 
il  fut  obligé  de  leur  payer  des  rations  trcs-ooéreules  ; ce  qui  le  por- 
ta à vendre  la  Terre  de  Maineval  au  Comte  de  Harcourt  en  14t.*. 
Après  qu'il  lue  forti  des  priions  d’Angleterre,  Il  trouva  moyen  d en- 
tier dans  Harileur,  qui  «toit  aliiégé  par  les  Angluis.  La  vigoureuiê 
réüliance  des  alliégez  a été  louée  p.r  tous  les  lien  vains  de  ce  terns- 
là , 6c  principalement  par  le  Maréchal  de  Eoucicaiu , qui  donne  de 
grands  doges  à Roger  de  Br-.iuté.  Les  Anglois  ne  fe  furent  pas 
ohirût  rendus  maîtres  de  Harileur,  8c  depfiutcurs  autres  places  de 
Norman  t;e  . qu'il» s einj-aiéreiu  du  chiteau  de  Ncville , qui  étoit 
la  demeure  ordinaire  de  la  iimillede  Bréauté , 6c  de  mutes  1rs  dé- 
pendance*. Crs  bsetu  furent  confilquex  par  les  Angluii . 6c  accor- 
dez 1 diitè. cm  Seigneurs  de  leur  armés.  Gaultier  de  Houguefort , 
G.-  . i — Milite  de  la  Mailondu  Rts  d Angleterre , obtint  le  château 
£c  U Seigneurie  de  Névillc,  dont  il  jouit  pendant  près  de  trente- 
trois  -ns , que  les  Angloas  furent  en  potleflion  de  ce  pats.  Ce 
Gauhcr  ayam  été  obligé  d'abandonner  la  province  de  Normandie, 
il  emporia  en  AngU terre  tous  les  meubles,  Ica  utres  8c  les  papiers 
«pt ‘il  inuvj  dans  le  château  de  Névillc.  Il  époulà  Marguerite  d'E- 
i.  Jt.tev  illc,  fille  de  Rebttr,  Sire  d'Eliouteville  , 6c  de  U» rf  mérité  de 
Mur.tn  rency  , Dame  d'Otfriinville  6cdeBerr.eval,  fille  de  char- 
lei  de  Monimortmcy , Maréchal  de  France , 5c  de  Jeanne  de  Rou- 
cy , dunt  il  eut  1.  jean  , qui  fut  tué  à la  bataille  de  Vcmeuil  le 
fi'iéme  août  1424  ; 2.  Jean,  Seigneur  de  Tournctut  6c  de  la 
Or  pelle  qui  luit;  3.  ’jat<[uei,  Seigneur  de  Bellefollc , tué  a la  ba- 
taille de  l'atay  le  20  mai  1429;  4.  Régir,  Seigneur  de  Crottin, 
n>  irt  en  Angleterre  l’an  1460.d-.ns  une  bataille;  5 . Jeanne , mariée 
à Jean  d'Auvrùlicrâc  de  Flancs,  Maréchal  héréditaire  de  Norman- 
die; & 6.  Marie  de  Bréauté , Abbetlé  deStint- Armand  de  Rouen. 

X.  Jean  , I.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Seigneur 
de  Ncville, de  Maineval.de  Tournetor,  du  Port-de-Navarre , 6cc. 
Commandant  pour  le  Ro  i au  pais  de  Gaux.  Quoiqu'il  égalât  fon 
père  par  fon  courage  6c  parfa  valeur,  il  lefurpaüa  piir  les  dtfgraces8c 
par  fes  malheurs.  Il  fut  pris  par  les  Anglots  dans  un  combat  qu'ils 
livrèrent  aux  Frinçois  près  du  Mont-Vum-Michel  : il  le  tut  encore 
une  iècondcfois  en  Picardie  ; ce  qui  lobltgea  de  vendre  pluiieurs 
de  ft»  Terre*  poqr  payer  fi  rançon  ; U s étoit  même  dénué  de  tout 
ce  qu’il  avoit  pour  vfatislàire:  en  forte  qu'ayant  cié  pris  unetroi- 
fiéme  ibis  par  les  Anglois  a la  bataille  d'Arques , il  lut  obligé  d'a- 
voir recours  au  Cardinal  d'Etlouieville  fon  onde , pour  Cttuûire  à 
la  rançon  que  les  Anglais  exigeaient  de  lui.  Enfin  il  mourut  d'un 
coup  de  tiédie  qu’il  avoit  reçu  à la  cheville  du  pié  dans  la  journée 
de  Motwlchéry  le  16 juillet  1463.  41  avoit  époufe  Lcuift  des  Ma- 
rets.  Chevalier,  Seigneur  de  Saint- Aubin,  & de  la  Courle-Comte, 

de  laquelle  il  eut  1.  Jean  qui  fuit  ; 6c  2.  uue  fille , mariée  iU 

Seigneur  de  Valiqutrville. 

XI.  Jean,  11.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Châte- 
lain du  Fun-de-Navarrc , Baron  de  Boutlèy,  Vicomte  de  Maine- 
Val  , de  Tourneiot,  & du  BLuic-Beuli  netoit  âgé  que  de  trois  ans , 
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Ion  de  La  mort  de  lîinpêre.  Il  fut  mis  fous  la  tutelle  vf  Antoine 
Crefpin,  Archevêque  de  Narbonne  |.»n  grand-oncle,  après  bt  mort 
duquel  Jacques  de  i ilau levrier,  Grand  Sénéchal 

de  Normandie,  h.ritivr  de  0.-1  Arthcvcque,  6r coulindu jeurje 
Bréauté , lut  chargé  de  la  tutelle  de  ce  pupille , qut  a peine  eut  atteint 
l'âge  de  Iti/.e  an»,  quil  commença  à porter  le»  armes , 6c  â fedt- 
fliiiguer  dans  l'armée.  Il  tut  Capitaine  de  Dieppe , u Conunindan* 
txiur  le  Roi  de  rourleposdc  i.’aux,  6c  m ^ut  leui  nursijm. 
Il  avoir  époul'e  Anteiuetie  de  Maiumury,  liilè  ai.icc  d'Etienne  de 
Maunoury,  Chevaüer,  Seigneur  du  Minr-de- la- Vigne.  Capitaine 
d'Evreux  6c  de  Lincux  , 6c  d'Aujirebtnt  de  Dreux , oc  la  Lundi* 
Royale , dons  il  eut , Adrien  qui  luit. 

XII.  Adrien,  I.  du  nom.  Sue  de  Bréauté,  Chevalier,  Châ- 
telain de  Ncv-ule,  Vicomte  héréditaire  de  Huent,  Seigneur  de  Mit. 
neval  6c  de  Bojfiey,  Cipirainc  de  cinquante  Hommes  d armes  des 
ordonnances,  6c  Comuundam  pour  le  Roi  au  Mutit-Sauii  Michel. 
On  voir  pir  les  archive»  de  U Mailon  de  Erea-ité,  qu'Adticui,  6c 
lès  Prédeceiléurs  avoient  rendu  de  grands  ferrie  es,  tant  fur  mer  que 
fur  terre,  6c  qu’en  reconnoillance  le  Rot  Henri  II  leur  accorda  de* 
lettres  patentes  le  premier  mus  1 J4S , pour  rentrer  dns  h Terre  de 
Maineval , qui  avoit  été  vendue  < n 1414 , mots  que  les  grandes  de- 
penl'es  que  les  ancêtres  avukm  été  obligez  de  une , ne  lut  pt  rmi* 
rem  pas  d'y  rentrer  ; 6c  n ayant  pu  prunier  de  ccue  grâce  du  Prince, 
il  vendit  ccttc  Terreau  Sieur  du  M lintctemcs,  6c  le  iniria  le  ai  nui 
1320,  à Jeanne  de  JaHiye,  hlledey<*»de  la  Hiye,  Vicomte  he- 
r:- dirai  de  llotot,  qui  defee.-tdait  de  la  branche  aînée  des  anciens 
Comtes  6c  Châtelains  de  Vernon,  dont  il  eut  1.  Adrien  , 11.  dis 
nom,  qui  fuit;  6c  2.  ckarlene  de  Brcauté,  mirice  le  17  juillet 
155$  . a Jean  d Of  bec , Chevalier , Seigneur  du  Bihnlc. 

XIII.  Adrien,  II.  du  nom.  Sire  deBréauté,  Chevalier,  Chi- 
tebin  de  Néville,  Seigneur  du  Pnrt-de-Navarre,  6c  de  CaJ.eville  , 
Baron  de  lioufièy.  Vicomte  hérédital  de  Hotot  en  Auge,  Seigneur 
d Héroudeville , de  Hcribel,  de  la  Meurdraguiére , dcDamphi- 
lip;ies,  de  Ligazeliére,  Conléiller  du  Roi  en  lûnConleil  privé. 
Chevalier  de  Ion  Ordre , Gentilhumine  ordinaire  de  fa  Chambre, 
Commandant  6c  Bjilii  des  üilôrs , 6c  antres  places,  Cninsvl  général 
des  bam  6c arriêrchans  de  Normandie,  Lteuteimtt-Gciural  pour  le 
Roi  au  dit  pais  6c  Duché  de  Normandie  , mourut  au  mois  de  juin 
i6oj  , dans  un  âge  fort  avancé.  Il  epoufr  ait  mois  d'avril  1576, Su- 
famé  de  Monclty,  tille  de  jean.  Chevalier,  Seigneur  dc  Sen.tr- 
pont,  6c  de  CUnie  de  Longue  val,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit; 
6c  3.  Adrien  , III.  du  nom,  qui  ctntiana  In  pejiènté , rapportée 
a prit  telle  Je  fin  frère  niai. 

XIV.  Pierre  , 1.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  &c.  Capitaine 
de  cinq  compagnies  de  cavalerie  légère . célébré  par  u valeur,  lut 
tué  le  cinquième  février  1600.  Comme  les  Htiforiens  ont  fort 
varié  fur  les  ctrconlbnces  de  fon  Hntotre , nous  nous  Tommes appli- 
quez  â rechercher  dans  les  originaux  la  vérité  des  lâtts  qui  peuvent  y 
lerrir,  6c  nuus  croyons  rendre  Imite  au  public  de  lu  Lire  pan  de 
nos  decouvertes.  Pierrette  Btéauié  ayant  obtenu  du  Roi  Henri  IV, 
la  permiilion  de  palier  en  Hollande  pour  lervir  fous  le  Prince  Mau- 
rice, Général  des  Hollandois,  il  leva  a fes  dépens  une  compagnie 
de  cavalerie  qu’il  y mena.  Après  la  campagne  de  1599,  il  rmr  titre 
un  tour  en  France  ; 6c  pendant  le  fejour  qu  il  y fil , il  apprit  que  lûn 
Lieutenant,  qui  sétoit laulèfurprendre  par  un  parti  l lpagnoldc la 
gamifon  de  Bois-le-Duc,  avoir  été  battu  6c  lin  prilormier.  Ce 
Lieutenant  pria  M.  de  Bréauté  de  le  retirer  de  la  pii  Ion  -,  nuis  M. 
de  Bréauté  lui  écrivit  d'une  maniéré  tres-vive , 6c  lui  fit  entendre 
qu'il  ne  s’intéreiîbir  point  pour  des  pcrlonnes  qui  avoient  été  adci 
ladies  pour  fe  laitier  battre;  qu'U  talion  tenir  tète  aux  ennemis, 
q i a tid  il  auroit  eu  la  moitié  moins  de  monde  que  cou  qui  les  atta- 
quaient. Grobbcndoncq  , Gouverneur  de  Bois-le-Duc  , ayant  in- 
tercepté ccttc  lettre , ne  put  s'empêcher  de  parier  d’une  manière  ou- 
trageante contre  La  nnfon  Françotlè  6c  contre  Brémté.  A peine 
celui-ci  fùt-il  arrivé  en  Hollande,  qu'il  fit  appel  lcr  Grobbendoncq 
pour  fe  battre  comre  lui.  vint  contre  vint.  Grobbendoncq  accepta  le 
défi  ; nuis  il  n'eut  pas  allez  de  cœur  ni  de  courage  pour  être  de  la 
partie.  U s'en  cxculà  fous  prétexte  qu'éunt  Gouverneur  d'une  place 
dont  il  devoir  répondre,  il  ne  pouvoir  la  quitter.  Il  envoya  en  la 
place  Ibn  Lieutenant  nommé  Gérard  Abrahinw  6c  connu  par  le  fa- 
briquée de  Lekktrbtetkn , 6r  que  les  François  app.’.'lotem  LUcrèikrm. 
On  convint  du  jour  , du  lieu  6c  des  armes , de  fe  battre  vint  deur 
contre  vinr-deux , favoir  du  piltolet  6c  de  l'épée  feulement.  Les 
François  forent  exaéls  â exécuter  ce  dont  on  étoit  convenu.  Les  Efpa- 
gnols  au  contraire  ulcrent  en  cette  occalionde  trompenes  . 6c  ap- 
portèrent , outre  les  armes  dont  on  croit  convenu , des  eicopeu s , 
& manquèrent  â plufteurs  autres  c laufes  de  la  convention.  Bre-aute 
fe  trouva  au  jour  6c  au  lieu  marqué.  Après  avoir  attendu  lès  enne- 
mis près  d’une  heure,  il  réfolut  d'aller  a leur  rencontre,  s’avança 
julqu'a  une  portée  de  canon  de  Bots- le- Duc;  6c  ayant  rencontre  l’en- 
nemi , le  combat  commença.  Il  fut  d'abord  ires-vif  entre  les  deux 
Chef»;  Bréauté  tua  d'un  coup  de  pillnlet  Lekkerbixtken,  Chef  des 
Efpagnuls,  6c  en  même  tems  dedurgea  le  pittokt  qu'il  tenon  de 
l'autre  main , & en  jerta  le  tècorvd  de  LclkcrbettLen  fur  la  place. 
Bréauté  bleila  encore  dangereulement  deux  autres  Efpagnols.  Le 
domeAique  d'un  des  blcilez  courut  a toute  bride  a la  ville , afin  de 
procurer  â fan  maitre  les  fccours  dont  il  avoit  befain.  Crobben- 
doncq  croyant  que  fa  trnupc  avait  le  détins , fit  tirer  deux  coups  de 
canon,  qui  jettérent  la  terreur  dans  la  troupe  de  Breaute;  elle  prit 
auili-tùt  la  fuite  . 6c  abandonna  lâchement  fon  Cheli  la  fureur  de 
fes  ennemis.  Bréauté  ne  laiilà  pis  de  tenir  tête  aux  Flpagnols,  6c 
de  fe  détendre  contre  tous  leurs  aiLutt  ; mais  enfin  fan  cheval  avant 
été  tué  fous  lui,  6c  fe  voyant  abandonné  de  tous  fes  gens , à l'exce- 
ption d'un  Gentilhomme  6c  d'un  Page  attaché  à là  perfo-me , 5c  ac- 
cablé par  fes  ennemis , il  prit  le  parti  de  fe  rendre  prifonnier.  Il 
fin  mené  â Bois-le-Duc,  6c  là  contre  la  parole  diwinéc,  il  fut  alïjf- 
liné  entre  les  deux  ponts  par  l'ordre  de  Grubbendoncq.  Gouverneur 
de  la  place,  de  pluiieurs  coups  de  poignird  «d'épée  6c  de  piques, 
u 'étant  encore  âgé  que  de  du-neul  ans,  ncul  mots , 8c  onze  jour*. 

buta 
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Son  corp*  fin  apporté  de  Hollande  i Nérille  dans  le  pais  de  Caux . 
lieu  de  la  fepulture  de  cette  famille.  Apre*  cette  cruelle  mort . A- 
drien  III,  Ire/e  puîné  de  Pierre  de  Bréauté , pailà  en  Hollande  dans 
le  dcilctn  de  venger  U mort  de  Ion  fret*:  il  lit  appellcr  en  duel 
Grobbrndoncq  par  deux  lu»  dont  le  taxais  d'août  1 600 . Ce  Gouver- 
neur craignantavcc  juftice  le  courage  6c  la  valeur  d'un  frère  jufie- 
rnent  irrité,  n'olà  rexpuferS  lui  tenir  tête.  Nunobftant  plutkurs 
refus,  Adrien  de  Bréauté , pcrlillam  toujours  dans  la  réfolution  de  ( 
nrer  raifon  de  la  cruauté  que  I on  avoiteuc  pour  fon  licre,  Henri 
IV  lui  écrivit  le  24  oétobre  jôoo  , qu'il  eût  à revenir  au  plutôt  en 
France.  Sa  Majellé  ad  relia  aulli  des  lettres  à M.  de  Buzcnval , fon 
Ambailideur  en  Hollande , & au  Prince  Maurice,  afin  qu'ils  enga- 
geaient Bréauté  à obéir  & i exécuter  promptement  lès  ordres.  Par 
ce  récit,  qui  etc  vrai  dans  toutes  les  circutiilances,  on  verra  ailé* 
ment  que  ceux  qui  ont  rapporté  cette  ililtoire.lboc  tombez  dans  piu- 
ficurs  iautes:  ils  ont  avancé  traitement,  1.  que  tous  lesvinr-un 
combat  tans  que  Pierre  de  Bréauté  avott  menez  avec  lui  étoieiu  péris  ( 
dans  le  combat , au  lieu  qu'il  n'y  ea  eut  que  trois  de  tuez  6c  deux  de  , 
blellèz  ; St  que  du  côté  des  Llpagnols,  il  y en  eut  fc|*  tana  de  tuez 
que  de  bletlèz : a.  Que  c croit  le  fils  de  Pierre  de  Bréauté;  ce  fils 

3«i  étok  né  le  huitième  janvier  1599 . n'ctoit  pas  en  éut  en  1600, 
e patlèr  en  Hollande  , 4c  de  tirer  raifon  de  la  cruelle  mort  de 
feu  lôn  père  : 3.  Ils  dorment  à celui  qui  fe  battit  le  nom  de 
Cèarlet , 6c  il  cli  confiant  qu’il  s'appcllutt  Pierre.  Il  avoit  époufe  I 
le  17  décembre  1596  , charlotte  de  ltarlay  , fille  de  Suolas , 
Bâton  de  Sancy,  & de  Mant  Moreau,  dons  il  eut  Aurikn- 
Pierrk  qui  lu  t. 

XV.  Adrien-Pierre, Sire  de  Bréauté.  Seigneur  Châtelain 
de  Néville  , du  Port-dc-Navirrc,  Vicomte  de  Hotot , Baron  de 
Cany,  de  Canyel , premier  Ecuyer  de  Marie  de  Médicis,  Reine 
de  France,  né  le  huitième  janvier  1599.  fe  chargea  d'aller  reçois* 
iroitre  un  détachement  de  la  gamifon  de  Breda , Ce  lut  tué  devant 
ceue  ville  au  mois  d oétobre  1624  , âgé  feulement  de  «4  ans  5c  dix 
mois.  Il  avoit  épouié  le  30  mars  1616,  Stefamu  de  Monceaux 
d'Auxy,  fille  de  OafparJ  de  Munceatix-d'Auiy  , Baron  de  Hon- 
dencq  , & de  Jacqueline  d'O , de  laquelle  il  n'eut  point  d'entâns. 

XIV.  Adrien,  111.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Seigneur  de  1 
Boitrtey,  d Hënwdeville,  de  CaillevUle,  de  Héribel,  Vicomte  ' 
hércditjlde  Hocot  tn  Auge,  fécond  fils  d'AoRtEN  11,  fie  de  Su- 
faune  de  Monchy , palia  en  i lullande  au  mois  de  juin  1600 , dans  le 
deilèin  de  venger  ia  mon  dr  Pierre  de  Bréauté  fon  frère , Jeat  tout 
aveat  r.t> font  l Hifltirt  ty-Jeffui  , 4c  mourut  en  t6j8.  Il  époufa  en 
1603,  Frantàfo  de  Roncherolles,  morte  en  1644,  fille  de  Pierre  de 
koncherolics,  Biron  du  Pont-riint-Picrre , 4c  de  CharlatieSicelede 
Moy,  de  laquelle  il  eut  1.  Pierre  II,  qui  fuit;  3.  Alexan- 
dre, dont  U po fente  fera  rapport  ce  après  celle  Je  fou  frire  aine  ; 3. 
TrAuffii , tué  au  liège  de  Dunquerqueen  1646.  fans  avoir  etc  marié; 
4.  Snfanae, mariées  S— , Marquis  de  Longaunay;  j.  Catherine, qui 
epouû  N....,  Seigneur  de  Torcy . de  Ricarville;  6. K/n«,mariée  i 
N....,  Seigneur  de  la  Cour  du  Hally  ;4t  7.  Hélé w de  Bréauté,  Reli* 
jfeutè  Carmélite  à Caen. 

XV.  Pierre  , II.  du  nom,  Sire  de  Bréauté,  Vicomte héré- 
diial  de  Hutut  en  Auge , Mettre  de  Camp  au  régiment  de  Picar- 
die , Brigadier  des  armées  du  Roi , fc  distingua  tellement  â l’armée, 
que  le  Maréchal  de  Balfompierre , qui  ne  prodiguait  pas  (es  louan- 
ges . le  regardoit  comme  un  homme  capable  de  parvenir  aux  pre- 
mières Ciurgcs  de  l'Etat.  Il  fut  tué  à la  prife  d'Arras  l'an  1640, 
âgé  de  27  ans  huit  mois.  Il  avoit  épode  le  neuvième  août  1633  . 
Marie  de  Fiilque,  Dame  d honneur  de  la  Reine-Mére.  fille  de 
Travail  de  Fielque , Prince  de  Malferan , Comte  de  Lavagne , 6c 
à' An  ne  le  Veneur,  Gouvernante  de  Mademoiselle  de  Montpcnlicr, 
dont  il  eut  1.  Jeta  Baftifie-Gaften , Sire  de  Bréauté,  Châtelain  de 
Néville,  Vicomte  héredital  de  Hotot,  6cc.  qui  fut  élevé  Enfant 
d'honneur  du  Roi  Louis  XIV , & qui  fut  tué  aux  lignes  d'Arras  tn 
1654,  en  fa  18  année;  2.  François,  qui  fuit  ; & 3.  4.  deux 
filles  Religtcuf.s  aux  filles  de  la  Vibtation  de  Saint- Denys  en  Fran- 
ce. 

XVI.  François,  Sire  de  Bréauté , Châtelain  de  Néville,  du 
Port-do-Navarre  &c  de  Corbon  , Vicomte  hérédital  de  Hotot  en 
Auge,  Ce  retira  après  la  mort  de  li  lcmnie  au  Séminaire  de  Saint- 
Maglmre  a Paris,  4c  mourut  en  réputation  d'une  grande  vertu  le 
deuaiéme  décembre  1708.  Il  avoit  épaulé  le  cinquième  août  1639  , 
Utrit  Arbalefte,  morte  en  1667,  fille  de  Guy  Arbalcfie,  Vicom- 
te de  Melun , 4<  de  de  Montmorency , dont  il  eut  1 Henri- 
frauftit-lmmanml.  Sire  de  Bréauté , Colonel  du  régiment  deViva- 
rais,  mort  le  14 oétobre  1683,  en  là  19  année;  a.  3.  MarU-Félice 
4t  Ciiitni  de  Btcauré,  mortes  Religieufcs  aux  filles  de  la  Vifttation 
de  Sainte- Marie  de  S.  Denys  en  France. 

XV.  Alexandre,  Sire  de  Bréauté , Seigneur  d'Héroudeville, 
de  CaillevUle  Sc  de  Héribel  , fécond  fils  d'A  drien  ,111.  du  nom. 
Sire  de  Bréauté,  4c  de  Franqdft  de  Roncherolles , emballa  l'Etal 
Eccléfufiique  dès  fa  plus  tendre  jeunellè , 4c  lut  pourvu  de  l'Ab- 
baïe  de  Sautt-Pierte-for-Dtve  , qu'il  pofteda  jufqu'en  163a.  Ilchao- 
gea  enfoite  de  réfolution  4c  d’état . 4c  époufa Manche- Agnes  du  Not- 
de-Eervtlle,  fille  de  NiaUt  du  Not  .Seigneur  de  BervtLle4c  d'IIcr- 
monvillc,  4c  de  C atherint  le  Roua , de  laquelle  il  eut  1.  Frauptis , 

Îui  mourut  Moulquetaire  ; 4c  s.  Charles-Claude,  qui  fait, 
.lexindre  mourut  en  fun  château  d'Héroudeville  en  1683. 

XVI.  Charles-Claude  , Sire  de  Bréauté.  Seigneur  d’Hé- 
roiidt ville,  de  Cailleville,  de  Héribel , Chlielain  de  Néville, 
Vicomte  hé réditai  de  Hurot,  Seigneur  de  Corbon  4c  du  Port-de- 
Navxrrc,  Maure  de  la  Gtrderobede  Monfieur  le  Duc  d'Orléans, 
mourut  le  si  juillet  171  t,en  £1  46  année.  Il  époufa  1 le  12  lévrier 
16S8,  Fran/eifi-Urfule  Simon  de  Chauvigny , fille  de  Jean  Simon  de 
Chauvigny , 4c  de  .V.  du  Chemin:  1.  liant  Franfrift-Genniéve  Ra- 
votd  Ombre  vil,  fille  de  Jeurt-Bafiyt  Ravot,  Seigneur  dtîmbrc- 
val , Avocat  Général  en  la  Cour  des  Aydcs,  4c  de  Gtaeiuvi  Ber- 
thelot,  dont  il  neut  point  d'cnûns.  Du  pccmicr  nuriage  vint  A- 
lexandrl-Charles,  qui  fuit. 
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XVII.  Ai.exandre-Chari.es,  Sire  de  Bréauté,  Marquis  de 
Hotot,  4cc.  Mutre  de  la  Garde-robe  de  Mi  «tueur  le  Duc  d Orléans, 
né  le  so  mai  1693  , mourut  le  premier  juillet  1716 , en  (à  22  année. 
Par  là  mort  celte  ancienne  ri  mil  le  lut  éteinte. 

Lti  armn  Je  celle  htatjc*  j*tt  f arfWW  a m ai  qumli-ftuillt  Je  gutuUei . 

• Wji.Jt  U hlaifm  Je  Harcourt.  Froiilàn.  Le  P.  Aulèlme,  éc  plu. 
ficurs  titres  originaux  de  la  Maifon , dont  nous  avutu  eu  communi- 
cation. 

B R ÉB  A N (Pierre  de)  dia  Clkoet  , Amiral  de  France. 
Cbtrtietx.,  C L 1 G N LT. 

B K E B £ U F (Guillaume)  Poète  François,  natif  de  Norman- 
die, qui  mourut  en  1661 , âge  de  43  ans  , a laillé  divers  Ou- 
vrages, une  TraduéUon  de  la  rharfale  de  Lucain , qui  fut  beaucoup 
eftimée  de  fon  tenu  ; mais  dont  ceux  qui  font  venus  apres  lui  110* 
pas  ûtt  le  même  Mentent  ; des  Entretiens  Poétiques  ; un  petit  Trai- 
te de  Coniruverlès,  4cc.  L'Auteur  des  Réflexions  for  la  Poétique; 
parle  .finit  de  là  TraduAiun  de  la  Pharblede  Lucain:  La  PharfaU 
Je  Breteuf , dit- il , /4(«  Jefuii  tien  Je  U jtunrjfe  , qui  ft  Uijf»  tbimar 
à U femfe  Jefei  \en.  E»  tjtt  iis  en!  Je  l'écUi  ; mau  afre,  nul,  <« 
qui  parut  granj  <±  élevé  Jaui  ce  Poème,  quauJ  an  y rrgarte  Je  fret , n, 
f*Ü‘  parmi  lu  intiUigeas  que  pour  un  faux  brillas 1 « Jaÿedaliaa.  Lee 

feiitl  lèmtife  Uifferenl  trmlperter  au  bruit  que  ft  alors  tel  Ouvrage,  qui 
Jaai  le  fesJ  a a prefque  rien  Je  naturel.  Bi  c beut  a coinpo.t-  le , n(L* 
beaux  üorrages , uon  pas  dam  les  intervalles  d'une  phreuélic  Poé- 
nque  pareille  i celle  du  Tille , de  Lqcréce  4c  des  autres  Luthaufu- 
fies  furieux  ; nuis  dans  ceux  d une  fièvre  maligne  4c  opiniâtre  qui  le 
travailla  durant  vint  ans  entiers.  Parmi  lès  Ouvrages  de  Poëite  iè- 
rietife , Il  ne  riut  pas  oublier  qu'il  a riii  aulli  deux  pièce»  de  Poe  tie 
burlclque,  l'avoir,  Itfeptiéme  livre  Je  ÏUetJe,  4c  le  Lucain  traie  fi. 
Cette  dernière  ptéce  ett  une  latyre  tres-iogénieufe  : le  fü>et  efirorx 
bien  choisi.  Son  déllctn  eii  de  railler  ces  aands  Seigneur»  qui  ne  (è 
fépirent  jamais  de  ieur  loctune , 4c  qui  ne  fc  regardent  jamais  qu'avec 
ces  orneinens  4c  cet  attirail  qui  les  luit.  Il  attaque  en  même  tenta 
ces  âmes  batlè»  4c  ccs  cfprus  foibles  qui  s'atuenent  eiuiéremcm  à 
leur  grandeur.  La  pièce  cfi  remplie  d une  raillerie  enjouée . galan- 
te 4c  fpiritucüe.  Les  Entretiens  loliuires  ou  pièces  pieulcs  de  Bré- 
beuf  ne  font  pas  grande  choie.  M.  du  Hamel  a tait  une  Dùlértaiioo 
fur  les  Ecrits  de  ce  Poète,  où  l'on  trouve  rallémblé  rom  ce  que  Je* 
Critiques  oru  dit  en  laveur  de  ri  Tradition  de  ri  Plurtile  de  Lu- 
cain. • Charles  Sorel . Bibltotb.  Franp.  Traité  des  Traiudinu  4 ». 
23  t.  RoltciJ,  Sentonem  fur  quelque/  livret  qu’il  a lut , p.  76.  US. 
Guillaume  du  Hamel,  Difiiriaiïaa  fur  les  Ouvrages  Je  Brebeuf,  p.d. 
8.  9.  10.  24.  36.  37.  & (un,.  Jeeerual  Jts  Savais,  Ju  19  tour  Je jau-.iee 
Je  Pau  16Ô4.  Jesn  Chapelain,  dans  la  PrefaetJefm  Ferme  Je  la  Patel- 
le. Nicolas  Boileau  Delpreaux,  Jaa,  {Art  Peeuque.  Osant,  i.t-.gï. 
99.  100. & Jarst  lEfitreVHl , auRei.v.  33.34.  RcnéRspin,  Ké* 
jfuàm  générales , eu  première  partie  fur  la  Poétique  , f.  Si.  Je  Péaitiem 
in  douze  Je  Paris.  Guéret , Jane  le  Pamajje  Referme  , f.  SS- & fans. 
Baillet,  Jugement  Jts  Savant  jur  tes  Point  meJttnei,  tome  8:  ou  lima 
4.  partie  f.  p.  237-n.  i496.de  ledit  d Amfierdam  1723, 

BREBEUF  (Jean  de  ) Jéfuite,  croit  du  diou-le  de  Baveux,' 
4c  oncledu  précèdent.  Il  naquit  le  24  mars  1393 , fc  fit  JeJuiteà 
Rouen  en  1617  ; 4c  en  1623  , foi  un  des  premiers  J élûites  qui  pallè- 
rent  en  Canada.  Les  Angiois  s cnn»  emparez  de  ce  païs-li  en  162S, 
le  P.  de  Brebeuf  fut  obligé  de  repiller  en  Europe;  mais  quatre  ans 
après,  le  Canada  ayant  été  rendu  » la  France,  il  y retourna , 4<  réta- 
blit fon  ancienne  million  chez  les  Hurons  , avec  ictqucls  il  lut  pris 
en  1649,  par  les  Iroquois,  qui  le  brûlèrent  à petit  teu . commen- 
çant pr  lui  jetter  de  l'eau  bouillante  for  U tèie . en  dériiion  du  baiè- 
me.  Sa  patience  dans  ce  cruel  fupplke,  qui  dura  quinze  heures, 
frappa  ces  Barbares , qui  fe  convertitem  tous  dam  la  lùiic.  Le  Pè- 
re Gabriel  LaHemanr,  Pariüen  , fouffrn  avec  lui  le  même  fupplice. 

* Al«ambe , Rélatietu  Je  la  Semelle  France.  Lettres  Je  la  bien  Mû- 
rit Je  l iatarnaiitn. 

BREB1C1US,  Efpagnol,  foi  apparemment  un  de  ces  gé- 
reuz  hommes  de  Ion  pas,  qui  au  rapport  de  Plutarque , fo  dévouè- 
rent tellement  à Senorius,  qu'ils  firent  ferment  de  perdre  la  vie  lors- 
qu'il perdrait  la  ûenne  ; car  par  une  infcripiion  antique  gravée  fur 
une  pierre  trouvée  dans  la  ville  de  Calahorra . l'on  apprend  que 
Brébtcius,  prévenu  en  faveur  de  Senorius  , en  qui  il  voyou  tant  de 
belles  qualitez,  4c  perluadé,  comme  ceux  de  là  nation,  qu'il  y 
avoit  en  fa  perfonne  quelque  choie  de  divin  , fe  fit  un  fcrupule  de 
forvivre  au  malheur  de  ce  grand  tomme , qui  lut  mifcrablemem  at 
riiTiné  par  Perpenru . 4c  te  crut  obligé  par  un  devoir  de  Religion  X 
mourir  Sc  à le  facrifier  aux  Manet  de  ce  vaillant  Capitaine.  Voici 
les  termes  de  l'Infcription  envoyée  ett  1 70S,  i M de  Limoçmm  de 
Bacille,  Intendant  de  Langtieduc , Dits  Mandas  sguitui Serteni , ma 
, Brebiciut  Calaguritaaas  Jevoi  i , arbitrait it  religmem  elfe , t>  tué! au  qui 
omasa  tut n Dits  imtuertalibar  communia  Imbibât , me  uscelumtm  retsue- 
re  animam.  Pale , Vstster  qui  lue  legit , cr  me»  Jifce  exemple  fJtmfcr- 
varet  ipfa  fuies  etiam  mertuis  llaett  cerpore  hurnaao  exut'is : c'cll  a dire. 
Je,  Bribuius , unifie  Catalan  a (qui  fols  inhumé  ici)  me  fuis  immo- 
le aux  Dieux  Manet  Je  Jfulntus  Serterius , m étant  fait  ma  (rrsepuie  Ja 
K ri/j  mb  Je  vivre  encere  apres  la  mert  Je  ce  grasJ  hemmt , qui  étert  fem- 
bleble  tu  loisirs  ebefes  aux  Dieux  immortels . AJitu,  Pafjant  qui  Uj  ceci, 
apprêts  à met  exemple  ù garjtr  ta  foi:  les  mert  s , que  Ijue  Jépotulle  s. 
qa  ils  foient  Je  leurs  corps,  ne  laiffmt  pat  J'étr ; touche v Je  cette  venu. 
Calahorra,  autrefois  Calaguris , efi  une  ville  de  IfCiftille  Vieille, 
frniée  aux  confins  delà  Navarre,  for  lT.bre.4c  au  comluentde  la  ri- 
vière nommée  OcaJss  Je  CofliUe.  L'Huloire  nous  apprend  que 
les  Habitant  de  cette  ville  cureot  un  coder  dévouement  à Senorius  ; 
ils  rcpoullèrem  Mételius  6c  Pompée,  tous  deux  les  ennemis,  lors- 
qu'ils vinrent  l’un  après  l'autre  ifiiégcr  leur  place;  iis  l'accompagnè- 
rent dans  tous  les  dirigera,  4c  conlcrvèrent  pour  lui  encore  après  là 
mon  une  telle  vénération  4c  un  attachement  li  inviolable  à là  mé- 
moire, qu'étant  afliégez  une  fécondé  fins  par  Pompée  , ils  firent 
une  fi  vtgoureufe  5c  n longue  réfilfance,  qu’ayaiM  coniumé  tou* 
Jeun  vivres,  ils  aimèrent  mieux  nunger  leurs  femmes  4c  leurs  en- 
fant , dont  ils  faiérent  les  corps , que  de  manquer  en  le  raidjiu,  à ce 

qu'ds 
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qu'il*  croyaient  devoir  â fe*  cendre*.  Cette  fidélité  à leur  Général , 
les  ht  depuis  tellement dilkinguer  des  Empereur*,  qu'il  ikxis  paroit 
par  une  médaillé  antique,  que  Julc*  leur  donna  l'on  nom  avec  le 
droit  de  Bourgeoifte  Romaine.  Il  n'eft  donc  pi*  furpremnr  que 
parmi  de*  homme*  de  cccaradére,  il  s'y  en  trouva  un  capable  de 
s'immoler  apres  la  mon  d'un  Chef  du  mérite  de  Sertorius.  * M. 
Mahudet , DotSeur  en  Droit  fit  en  Médecine  , luire  écrite  de 
Mont.eliter  le  20  lévrier  lyoS,  à M.  de  Baville,  6c  inférée  dans 
les  idemoiret  do  Trille x du  mon  de  moi  do  U mime  Amie. 

• B R ÊB I N C E,  petite  rivière  de  France  dans  ie  Duché  de 
Bourgogne,  uaverfe  la  pâme  orienulc  de  l'Autunoii , & le  Comté 
de  Clurolois,  du  nord-nord-eit  au  lud-lud-ouert,  puis  tourne  de 
lefti  l'oueli  & fc  rend  dansl'Arroux. 

* B R E Ç A Y ou  BRECEY,  bourg  ou  rillage  de  France 
dan*  U Normandie.  Il  cft  dan*  l'Evéthé  d'Avranchr*.  fur  la  ri- 
vière deSêc , à peu  près  i l'oueli  d' A vranches,  dont  il  ctk  éloigné 
d'environ  quatre  lieues. 

• BRÈCHE,  petite  rivière  de  France  prend  fa  lource  dan* 
U pitié  méridionale  de  la  Picardie,  coule  du  nord-nue It  au ftd- 
etl.  tri ve île  le  Bcauvaifi*.  fie  fe  décharge  dans  lOyle,  environ 
deux  lieue*  au  dettous  de  Pont-Saim-Mauence. 

B R Ê C H I N , ville  d'Ecollt  dan*  la  province  d'Angus,  avec 
Evècoê  futtïaguudeS.  AnJré,  cil  env  iron  i cinq  ou  lia  lieue*  de 
la  mer,  lur  une  petite  rivière  entre  Saim- Attire  Sc  Aberdonne. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  BrteMxieeen.  * Camdrn. 

* BRECHT  (Lsvinus)  d'Anvers  , Religieux  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  e-a*  U réputation  d'être  un  bon  Poète.  On  a 
de  lui,  I Euript,  Tro’èMe  en  vers  Latins;  Sïh*  piarum C.trmbtum ; 
iji  Itru  A;  ou;  SS.  A .'ara  (t  hloretUieai.  Il  lut  Gardien  de  fon  cou- 
vent a Maiinei,  où  il  ntouiwen  1 538,  le  tpfep<e.nbre.  * Valére 
André,  lüoitnb.  Btlgit* , f.  607, 

B R E C K N O C R , en  Latin  Brtchaûa . capitale  du  Comte  ou 
de  la  province  de  Brccknock,  cil  fituée  a I embouchure  des  riviè- 
res de  Hudney  fie  d'Uskca  124  milles  dcLundres.  Elle  envoyé 
deux  Députez  au  Parlement.  Pluiieurs  ont  cru  que  c'e II  l'ancien- 
ne lêvtniiMMHt.  Cv il  une  bonne  tille,  bien  bâtie,  qui  fait  un  allez 
grand  commerce  d'étoffes  de  laines;  fit  c'e  II  le  lieu  où  l'on  tient  les 
alftl'es.  Ce  pais  fut  conquis  par  Bernard  de  Newimrck  , Nor- 
mand, du  tenu  du  Roi  Guillaume  le  Roux.  Il  cil  fut  paiftble  pol- 
fclleur  en  epoufant  .Vrjfe  fille  de  Cruffln.  Prince  de  South- Walle*. 
Milan , Comte  d'il  .--retord  en  joui:  eniû'uc  par  Ion  mariage  avçc  Si- 
bylle, futur  de  Nulle , après  quoi  llcthe,  fille  de  Mtlon , I eat  en 
parcage,  fie  leUiftâàl  »•  qui  tut  Seigneur 

de  Brecknock . 6t  qui  s'étant  révolté  mourut  en  France,  ou  il  s etoit 
retiré.  Sonfiis Gilles,  Evêque d'Hé relord,  l'obtint  du  Roijran, 
& le  | .ilia  a fan  lu-re  Renaud  , père  de  Guillaume  que  Léolin 
Prince  de  Gtlles  fit  pendre.  Payant  furpris  en  commerce  avec  là 
fciTt.nc.  Après  cela  ce  pais  palTi  dans  la  Maifon  de  Bohuns,  de  La- 
quelle il  tomba  dans  celle  d-.-  Stailord.  Edouard  Statfor  J Duc  de 
Buckingham  sciant  trouve  criminel,  les  revenus  en  furent  confif- 
quez  au  profit  du  Rut.  On  l'a  érige  depuis  en  Comté,  fie  le  Duc 
3’OrmonJ  le  poifedc  aujourdhut.  * Daviiy,  Comti  do  Breckwek. 
Tu.  Corneille,  nid.  Geejr.  lut  pr.fent  de  U üre.iJe  Bretonne. 

BRLCKNOCRSHIRE,  Province  du  Royaume  d'An- 
gleterre dan*  U Principauté  de  Galles.  Diocvfe  de  Luvdaff,  au  cou-, 
ch;.:it  d’Hercloidthire,  ell  diviiée  en  montagnes  fie  en  vallcrs, 
dont  Es  pretnLres  font  Béfiles  ; nuis  les  dernières  produifent 
beaucoup  de  ble,  fi:  noutrilfent  du  bétail.  C'étoit  l'ancien  icjour 
àasilurri.  Le  lac  iL-Brecknuckmearcou  Je  LILn-firathan  abonde  en 
poülim.  F.llcclk  diviiee  en  fix  HunJrcds,  fie  fix  cens  fit  une  Pa- 
reille* o : l'on  trouve  trois  villes  marchandes,  Brecknok  que  ccui 
de  Galles  appdlcnt  atk-rWu , Béait  fie  liai. 

B R E D A , Baronnie  c.JiiuJerible  du  Brabmt  Hallandot*  cfi 
bornée  au  nord  par  la  Hollande,  a l'eft  par  U Mairie  dcBolsle- 
duc . au  fud  pir  te  Brabant  Efpagnpl  ou  Autrichien,  6c â l’oucil  par 
le  Prnce-Lanf  fit  por  *c  Marquifat  de  Berg  op-zoom.  l>e  l'eu  à 
loueft,  «lie  peut  avoir  neuf  a dix  lieues;  mats  du  nord  au  fud  la 
largeur’cft  fort  inégale,  St  ne  pille  pas  quatre  lieue*.  Elle  n'a 
point  d'autre  ville  que  Brcda  qui  en  ell  la  capitale  fit  qui  donne  le 
nom  a la  Baronnie,  qui  comprend  aujourd'hui  environ  dtx-lcpt  vil- 
lages. Autrefoi*  elie  en  comptok  davantage . fit  Berg-op-zoom  en 
* "dépendu.  Elle  appartenon  en  ists  a Gkofrot  Seigneur  de 
Bertuei.  qui  eut  potir  fuccctlcur  Hlnri  , qui  fut  père  d ’Eliuebttb 
marKC  a Aiao.ihlc  Louvain,  dtmt  ia  fille  unique  nommée  Alix 
pnna  la  Baronnie  de  Buda  a Rafondc  Gaveren.  Rafon  eut  P (ri. 
Jî-Po  mort  en  1 ;;a , fie  fut  père  d une  riilc  appellée  Alix  comme  Ion 
ayeule.  h lie  lut  :air:ée  a Hrr.tr J Rafcelihem,  qui  vendit  la  Ba- 
ronnieà  Tean  III . Dac  de  Brabant.  Ce  Duc  la  revendit  en  ijjo  à 
-Jt.m  Poûne,  Sogr.eur  de  U Leck . fie  celui-ci  laitla  une  fille  /raa- 
ne  marn  e en  1 4-^  4 i Eogriitrt  de  Nall'au.  C'etk  ainfique  la  Ba- 
ronnie de  Breda  entra  da.u  la  Maifon  de  Niilàu.  * Voyts.  les  Au- 
teurs citez  i U fin  de  I arude  fusvant. 

B R E D A , fur  la  rivière  de  Mercke,  ville  des  Pais-Bas  dans 
le  Braba  it  Hollandais  avec  titre  de  B -ironie,  ell  litoee  a deux  uu  trois 
lieuesde  la  mer , à dix  d'Anvers,  à huit  de  Bois-le-Duc , 5c  à peu  près 
autant  de  Berg-oo-Zoom.  & cft  une  des  pl us  fortes  places  des  Puis- 
Bis.  Henri  de  N'atfau  fit  com  nencer  le  château  de  Brcda,  ou  fon 
voit  le  tombeau  de  René  dans  l'églife  collégiale  de  font  Pierre,  fim- 
dre  vers  l'an  150Î.  Cette  ville  fouiiirit  extrêmement  fur  la  tin  du 
XVI  siècle  d-iu  les  guerres  de  Religion.  Dés  l'an  1566,  les 
Protellans  y ion- mirent  toute  forte  de  violences;  enfuite  elle  lût 
Ibumtlê  aux CoDlt. forez,  qui  formèrent  ta  République  des  Provin- 
Cei-Unics  ; 6c  le  Prince  de  Parme  la  leur  enleva  le  tS  juin  de  l'an 
15S1.  Maurice  de  Nalfâu  s'en  rendit  encore  mâkre en  1599,  par 
le  mnycn  d un  tnieau  ch.'yé  de  tourbes,  fous  lefqudlcs  il  avott  tait 
Cacher  environ  fois  ante  fol  Jais  qui  le  rend  ire  m maures  du  château; 
enfotte  il  prit  lui-même  U ville  par  compoiitioa.  On  du  une  du  >(e  af- 
feztm^uliércd'un  de  cts  foldatscadié  fou*  les  mêmes  tourbes  ; c'elk 
que  ne  po  ivantscmpèwlier  detouder,  ilpriafesuaurade*de  le  tuer. 
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de  peur  que  celte  toux  incommode  ne  découvrît  l'entreprife  ; nui* 
le  Bitelur  en  tirant  Ibuvcnt  la  pompe,  cmpcchi  qu  on  ne  l'erainJit- 
Les  Hollandoi*  ont  garJé  Brcda  julqu'en  162 j.  Le  Marquis  de 
Spinola,  Général  des  troupes  dLlpgne,  l'atlugea  le  sj  août  de 
l'an  16:4,  fie  la  prit  le  cinquième  juin  de  l'année  foivame.  Cette 
perte  affligea  extrêmement  le*  llollaodois,  qui  la  repruem  en  1637. 
Frédéric-Henri,  Prince  d'orange,  afliégca  Brcda  le  MécreJi  s* 
juillet,  fie  li  prit  un  Dimanche  onzième  oétobre.  Depuis  ce  tems- 
li,  les  HollandoU  font  milites  de  cette  ville.  Ils  en  donnèrent  en- 
foite  le  Gouvernement  a François  de  l'Aubépine,  Marqui*  de  Hau- 
terivc,  de  Ruifoc,  fisc.  Elle  eft  de  figure  triangulaire,  fie  fes 
remparts  bordez  d'ormeaux  font  de  gazon.  A chaque  angle  . il  y a une 
txine  bâtie  de  brique,  fie  les  courtines  font  flanquées  de  quinze  bou- 
levards bordez  de  canon  : à cela  prés,  Brcda  n'eli  pas  trop  bien  bâ- 
tie ; il  y a pourtant  une  allez  b-.-llc  me,  outre  la  maifon  de  ville  fie 
quelques  places  railonrubles.  Elle  efl  dans  un  endroit  marécageux 
& Ibuvcnt  inonde.  Scs  campagnes  font  tccondes  en  pâturées , ar- 
rolees  par  les  rivières  d' A de  fit  de  Merckc,  lel'quclles  s'étant  join- 
tes, entrent  dans  la  ville,  fie  y forment  divers  canaux.  Brcda  a 
produit  de  grands  hnmme* , & plulîeut*  Ecrivains,  comme  Adam 
Kécétius,  Antoine  Bufrmus.  Guillaume  Abfelius,  Gérard  de  Bre- 
da, ficc.  * Guichardin,  Dtfteift.  du  Pan  Bot.  Aubeit  le  Mire» 
Do'Miooti  Btlgie*  , /.  i.  c.  127.  Ilertiunus  Hugo.  H'ji.  oi-iJ.  trrd. 
1624.  Bnxhoruius,  Hifl. oijid. Brtd.  1637.  Valerc  André,  Tefogr. 
f.  20.  <§■  Btlilioth . fcV.Vf.a  f.  270.  O*  304. 

* B R E D A {Corneille  de)  de  Bruxelles,  très  habile  Anti- 
quaire, ti't  d'un  cfprit  doux  fie  mudclk,  d un  jugement  exquis,  fi t 
d'une  application  extrême  à l'étude.  Il  fit  un  voyage  en  laite,  fie 
publia  â Vernie  un  Ourrage  qui  a pour  titre,  Cjmba  fi-.t  de  Hota 
vtfeendi  Dialogue  j Errtrei  ter  Cer/njttUm.  Il  mourut  a Kremlèr  en 
Moravie,  Pan  1620.  * Valent  André,  BiMioïk.  Belgit »,  f.  144. 

* BREDA  (Gérard  de  J Brabançon,  Chartreux,  le  dttnn- 
gui  par  fon  favoir,  par  fon  éloquence,  fie  par  la  pureté  de  1rs 
meeurs.  On  a de  lui,  Vho  llsmiai  Hojhi  Jef»  Cbrifli,  en  vers  ; X» 
Pfxl'Num  LXVII  (fcloQ  U Vu. 'gare,  car  ldon  rilcbrcu  c'eli  le 
LXVUI)  Ex  fur  go  1 Doue  {ÿ  dijtffttittr  iaimtti  ; De  Religiofirum  pro- 
fejjîtr—i  De  [tftem  Horii  Cadohuu  ; De  SMrxenenlt  Aluni  JM  Euro.  1- 
nfiit. 

* BREDA  (Pierre  de)  habile  Peintre  en  Païûgcs,  avoit  un 
talent  tout  particulier  pour  bien  réprelenter  toutes  Us  choies  qui 
peuvent  avoir  quelque  rapport  aux  Paifages,  comme  édifices,  rui- 
nes, grottes,  fontaines,  ihtues,  herbes,  animaux,  ficc.  Il  fit  un 
voyage  en  F.ljugue  fie  revint  en  f«  piric  où  il  mourat.  * M.  Jac- 
ques Campo  Weyernun,  k'itt  de ; Peintre;  dee  Pau  Saj,  Cil 

Bois,  rame  2.  ».  171  &27Z. 

B R E D A U.  Vtrtrs.  BREDOW. 

B R Eil)  E B A C H.  r«y»  BRE'DENBACH. 

B R E D E F O R T.  Cherchez.  BRF.FOR  T. 

* B R E D E l C K ou  B R Ê D E 1 K.  (Gillw)  Brabinçon* 
Fondateur  du  nionalkérede*  Sept- fontaines,  de  l'Ordre  des  Cli  .noi- 
r.es  Réguliers  de  S.  Auguliin  dont  il  folle  premier  Supérieur , rit 
des  règlement  divifez  en  quatorze  chapurcs.  Il  mourut  fort  âgé  à 
Bois-Saint- Ifcic , dont  apres  avoir  qurtc  la  dircêliun  du  momltcre 
des  Sepi-fontatnes,  il  fut  le  premier  Pneur.  Sa  mort  arriva  le  15 
ofik.  1424.  Il  a écrit  quelques  Lettres  fit  un  Traité  dei  <inq  Peint  1 . 
i peu  p tes  dms  les  termes  de  S.  Chryfofcomc , 2c  cet  Ecrit  fc  iifoic 
régulieramti!  dans  le  iruKuftére  desScpt-Fontaines.  * Valére  An- 
dré , BMetb.  Beigne , ».  23. 

B K E'  D E N B A C H (Matthias)  natif  de  Kerpen , dans  le 
Duché  de  Berg,  Principal  du  Collège  d'Einmcric  dm*  le  pais  de 
Cleves.  qui  vivoUJms  le  XVI  liée  le,  écrivit  divers  Ouvrages  con- 
tre le*  Protcllans,  comme.  De  Diÿidiis  tcclrfio  cemponcndti  ; Epijle- 
U de  Ntgotio  ReLgioeûi,  &t,  de*  Cummenuitc*  for  Je*  LXIX  pre- 
mier* Plcaumcs  ; fur  l'Evangile  de  faim  Matthieu,  Ce*  Commen- 
taires font  pleins  d érudition:  il  y explique  la  lettre  fie  lefons  moral 
du  texte.  UsIjm  écrits  dune  manière  noble  fie  polie,  ires-propre 
â inllruire  fie  a édifier  les  Leéteurs.  Bredenbacli  mourut  au  mois 
de  juin  1539,  âgé  de  73  ans,  fit  lailli  deux  fils,  Thif.rki  5c 
Tilman  Bredenbach,  tous  deux  Homme*  de  Lentes.  * Va- 
1 ère  André,  Biileoth. Belgica , p.  6j&.  Ajbe.'t  le  Mire,  de  Sttipt. 
fec.  XPI.  Beyer  linclt,  t-i  c*ue . chrm . opta . 

' BRE'DENBACH  (Tiltnin , Tiimeermui)  fils  du  précé- 
dent. naquit  à F.mroeric  dans  le  Pais  de  Cleves.  Il  fut  Doétcur  en 
Théologie  â Cologne,  cuis  Chanoine  d'Ainers  fie  de  Bonne,  5: 
foixint  la  répuâitiun  que  ion  père  s'étoitaquife  par  fes  Ecrits  pour  la 
défenfe  de  l'Eglilc  Romasne  cunrre  les  Rétbruutcurs.  On  a de 
lui,  EpifioU  de  negitio  Fidei , ed SÎicb.  Zifmgrtviueni  Avliptrojpiee; pn>  . 
p.trrit  Htperefpile,  oJierfiet  J*c.  Axdrejra  -,  XloJtes  extirp.Kderum  llo~ 
rrfeét 1;  lo/nueetio  thune  PieUtis  , Lin  qetinqiie  j CeUetioaet  Serre  j 
Oreiieao;  Je  Feergniorioi  FoiàeeeiHt  fetreeum  Precenoneem  ; Wilorie  Bel- 
IlLiinùtii  De  s.icrhegoram  vinJulii  (ÿ-  pixoù-.  Mare . EHu’reuii  Ap>'.o- 
getirum  de  cernUmo  CreeU,  tradu.t  t ar  notre  Auteur,  li  mourut  i 
Cologne,  le  ûxiéuiL’ mai  1367.  * Valére  André,  Hib!énb.Be!'itA, 
7.840. 

‘ BR  E'DEN  BACH  (Jean  ) de  DutTcldorp,  a publié  un 
Pncmequi  a pour  titre,  Xitütie  cLrijlieoa.  * Valcre  André,  Bi- 
tiiotb.  Be'.gha , p 4/1 7. 

B R E D F.  N B K R G,  B R E D E N B O R G fie  B R F.  t- 
DENBO  RG.  Ereder.érrge , petite  ville  avec  un  bon  château. 
Elle  cft  dans  le  Hotftein  en  Balle  Saxe,  for  la  rivière  de  Stor, 
â deux  lieues  au  deflus  de  ta  petite  ville  d lizshoa.  * Mat; , DiéJ. 
Céojr. 

B R F.  D E R O D E,  BrederoJa , eft  un  chlti'au  dans  la  Hol- 
lande prés  de  Harlem.  Il  a donné  fon  nom  â une  noble  ümilie 
qui  polièdoit  Li  Seigneurie  de  Vianc  en  1566  fit  1 J67. 

BRÉDE  RO  DE,  lâmillc*.  Li  famille  de  Brcdcrode  qui 
veiKiit  de Sigtfrei , fil*  Arnoul  Comte  de  Hollande,  a produit  piu- 

I fleurs  hommes  illullres.  Henri  Je  Brcderudc  fut  un  des  Cliets  des 
co.üedcre'/  Protelkaiu  de*  Pau- Bas.  Cette  conlèdératloo  (c  fit 
Kkk  pour 
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pour  s'oppolor  à l'èubüHcmeni  de  l Inqui/Itieu  dans  les  Païs-Bis. 
Les  plu»  zétez  Catholiques  entrèrent  dans  ce  ddlcin  tout  comme 
les  Proreftim.  Cette  Li^uc  fut  connue  fous  Ignora  de  Compromis. 
Elle  fe  forma  à Bruxelles.  Le  ttoiliéme  novembre  1565 , François 
Junius  ayant  prêché  dans  l’Hôtel  de  Culembourg  à Bruxelles,  en 
préfence  d'une  vintaine  de  Cemilihommes , ceue  allêmblêe  déli- 
àiér  i après  le  fermon  fur  les  moyens  de  fecouer  le  joug  des  Inquifi- 
leurs.  O11  rûfblut  de  former  une  allocution , d'y  inviter  les  l’nnces 
Proie  (lins  d'Allemagne,  d'y  ûire  entrer  le  plus  que  l’on  pourrait 
des  Habitons  des  Pais  Bas,  fie  de  nommer  pour  cet  effet  deux  per- 
lunnes  dans  chaque  Piovincc  qui  travailleroirat  X y cimenter  ûc  I 
grollir  U Lijiuc.  La  nouvelle  de  cette  confédération  vint  aux  oreil- 
les de  Marguerite  de  Parme,  Gouvernante  des  Paït-Bas,  qui  en  fut 
allarmée.  Elle  convoqua  fur  le  champ  les  Chevaliers  de  la  Toi- 
fon . U les  SuJüvoldcrs  des  Provinces  ; elle  y invita  même  le  Prince 
ilO  range  îc  le  Comte  de  Ilorn.  Tous  opinèrent  pour  U douceur. 
Le  Coir.ie  JEgmorn  preifé  de  prendre  le  commandement  des  trou- 
pes pour  s'oppufer  aux  Confèdercz,  dit  qull  ne  je  battrait jamais  en 
jai.urJu  laix  finales,  ô>  it  llnquqûieu.  Dans  ccs  entreliites  les 
.Concéderez  entrèrent  par  pelotons  dans  Bruxelles.  BréderoJe  y pa- 
rut le  premier  a la  tête  de  deux  cens  chevaux.  Trois  cens  Gentils- 
hommes préfcntércnt  une  requête  pour  que  le  tribunal  de  l'Inquili- 
110:1  ne  lut  pas  établi,  faunique  que  les  Cuufedércz  rcnlcrnullcnt 
un  L't.nJ  nombre  de  Nobleilc,  on  leur  dunna  le  tiire  de  Garni.-. 
Ce  tut  le  Comte  de  Barlemoot , qui  les  appella  de  la  forte  en  par- 
lant d eux  a la  Gouvernante.  Uadam  : , lui  dit-il , que  traquez,  vais 
de  ces  Gurux-l*  ? La  Nobleilc  confédérée  fin  nvic  de  ce  litre  5c  elle 
l'adopta.  Il.t  tirent  frapper  des  uic  J 1 Iles  qu'ils  portoient  au  cou. 
D'un  côte  émit  fertile  du  Roi,  fie  au  revers  on  voyoit  une  btlice 
avec  Cette  devife,  FuliUo  au  Rai,  jtsfquti  » U te  face.  On  dit  aulft 
que  le  Seigneur  de  BréderoJe  leur  donna  un  repas,  ou  l’un  but 
foui  cm  d uo  une  allé  de  bois  à U faute  des  Gueux,  3c  après  chaque 
coup  que  l'on  buvoit,  011  répétait  ces  deux  vers. 

Far  et  fait» , far  eefel,  <3-  fur  cette  beface. 

Le,  Gueux  <u  chaînait , peur  eiteft  que  l'tnfa/ft. 

Après  différons  delais,  la  réponfe  à la  requête  revint  d'Efpagne.  El- 
le 11e  fau.ru  pas.  La  Gouvernante  voulant  donc  conictuer  les  Con- 
lèJvrez,  pour  les  diilipcr  enfuiie.  fit  avec  eux  tu  accord  le  24  août 
Ijbn,  pir  ou  elle  promctioit  que  fluq uij.tun  fera  i atout,  que  l'en 
Textron  les  affaire.  Je  la  Klh’ien  au  caus  rite  ment  de  faut  le  n*ude , que 
t en  .1  Jemblsreu  iaerfamment  les  Ltats  Généraux , eu  que  du  rnako  eu 
jalliiitereit  puifainmcnt  le  Rai  peur  la  caavxatiea  de  cette  ajtmôUe  -,  que 
l an  ne  rtchertbemt  perfenne  peur  ce  qui  sciait  fait  en  vertu  de  l union  des 
tieilei.  Cet  accord  fut  mal  icnu.  L’anuee  limante  E ré  Jerode  5c 
pluheurs  Seigneurs  de  11  Lisuc,  en  voulurent  faite  des  plaintes  i U 
Gouvernante.  O.a  leur  retutà  auditi.ee.  Leur  Depuic  ayant  etc 
enfuite  «coûté,  on  lui  répondit  avec  hauteur,  & on  tir  l'entir  quq 
tout  ce  qui  avoit  été  prunus,  tl'étoit  dû  qu'aux  circum'tanccs  ou  1 on 
eiuit.  Otite  Etincelle  e*i»ca  un  krment  des  Gouverneurs  dus  Pro- 
vinces. £<  de  mu»  les  Magi (Irais,  a qui  lonfoifoit  jurjr  de  jeute- 
usr  la  Ri, 'hier.  Remake,  de  finir  les  frrrièiges  <j»  mexSirttr  ïhtrêfu. 
Brôderodê  5c  plulieurs  aunes  rcli  Jetciti  de  le  piîicr.  Ce  Seigneur 
l’eum  ittiè  a tems  dans  U ville  tfAmi’.e.dam,  y prévint  par  la  pré* 
lence  l'exécution  des  detfeins  que  les  Migiftrats.  animez  par  la 
Gouvernante,  aveient  formé  cuiitrc  les  Cal»  inities.  Cette  grande 
ville  étuit  fur  le  point  de  le  ditruire  elle  mime.  Toutes  les  famil- 
les y croient  divilee*.  ün  dit  que  deux  litres,  du  nom  de  Devrn- 
ter,  s'ctant  aidez  l’un  l'autre  à s armer,  lé  demandèrent  où  ils  al- 
loient?  W ri,  dit  Jean,  J*  cours  au  mxrt'si  jcuidre  les  anciens  Catholi- 
que,. El  met,  n pondu  Corneille , je  vr.ii  dans  la  rue  joindre  Ui  R». 
Jaemm.  S'il  faut  whi  battre  je  rt  1 épargnerai  f.u , (j-  je  u'attrndi  de 
tei éatwee grâce.  Il  n'y  eut  point  de  bataille.  'loin  rut  pacifie  par 
un  accord.  Brèderode  le  fLtira  peu  après  d' Ami  lcr  dam , les  Ca- 
tti.liqu.»  ayant  repris  le  dtflus.  Il  fitbaitrccn  1567,  une  mon- 
noye  d airain , avec  les  armes  de  U Moifon  de  Bourgogne,  for  la- 
quelle il  y avoit  d'un  côte  per  nia.  ptr  ignés,  5c  de  i autre,  iufigna 
yianenfe.  Brèderode  prétcndoit  en  être  Seigneur  indépendant, 
comme  tirant  fou  origine  des  Comtes  de  Flandre.  Les  affaires 
ayant  chingé,  il  lé  mit  dans  un  vailtcau  avec  fit  fortuite  5c  les  meu- 
bles qu'il  put  tranfporter,  5c  paflà  à Lmbden,  & de  là  en  Allenu- 
gne,  ou  il  mourut  bientôt  apt.x  de  dépîaifir.  Sa  veuve,  qui  étoit 
de  la  mailbn  des  Comtes  de  Meurs,  femme  de  grand  courage, 
époufa  depuis  l Eleétcur  Palatin.  Lanxelct  de  Brcdcrode,  fils  lutu- 
rcl  de  Henri  un  des  principaux  Chéri  des  m£  me*  Confédéré* , «ut  la 
»ét:  coupée  après  la  prile  de  Harlem  en  1 575.  Cette  ümille  finit  en 
1679,  pir  la  mort  de  Wolfart,  dernier  Baron  de  Brèderode. 

• Suada  & Grotius , de  Bello  Brtg.  De  Thou , HiJ J.  1. 40. 41 . 54 . ç?  j j . 

BR  E' DERODE  (Pierre  Corneille  de)  de  la  Haye,  en  Hol- 
lande. célébré  Jurifconlulte,  vivoit  for  la  fin  du  XVI  fiécle  en 
i;So5c  rjiyo,  oc  publia  divers  Ouvrages  de  Droit , Tbtf, taras  Stn- 
tdtiaram,  Krgularum  DitücNumJuris  Cixrilis,  que  Frinçuri  Mo- 
dius  a augmente  6t  lait  imprimer  tous  le  notn  de  Rtferioriam  ; s/ecu 
mnsjuris  j Ltei  communes  iss  Bariholum  ; Traüatus  de  rtffeUatiomhus , 
ü-r.  • Valére  André , BH-ioth.  Bdgita,  tyc. 

BRF.'DERODt  (Lancelot  de)  fils  d'Artus  de  Brèderode 
Concilier  de  la  Crnir  de  lloliaitde.  étoii  bon  Jurifconfultc  & .fo- 
rint Théologien,  zélé  pour  les  Itbencz  de  la  patrie.  En  1620, 
il  fin  privé  de  (à  charge  ae  Conléiller,  parce  au'il  fovorifoit  la  caufe 
des  Remontrans.  * Gérard  Brandi,  HijUlre  de  U BJformaGen , tyc. 
terne  2.  p.  234. 

* BRE  DERODE  (Gerbrand)  fils  d'Adrien  Brèderode , 
Pi>ctc  btirlcfquc,  naquit  a Amllerdam  le  aj  mars  1585 . Dans  Tes 
Comédies  5c  dans  fes  Farces,  il  folfoit  parler  le  petit  peuple  à fa 
manière.  Pour  y rétilfir,  il  lut  artivoit  fouvent  d'aller  dans  les 
marchez  & dans  lesgargottes,  5c  de  fe  mêler  quelquefois  dans  les 
difputes  où  il  cherchait  i fc  foire  dire  des  injures,  afin  de  pouvoir 
fe  fervir  de  leurs  propres  expreflions  dm*  fes  pièces  de  ihéatre.  De 
fj*  teins  on  l’appeUoit  le  Tcrencc  d'Amlicrdam.  Il  mourut  le  33 
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août  i5iS,  it  on  l'enterra  avec  une  couronne  de  laurier.  * Gr. 
via.  ümv.  Hoit. 

BRÉDEVOORDE.  ville  des  Pa».  Bis.  Cherchée.  BRÊ- 
FORT. 

B R F.  D F.  V C K.  Wjvr  B R E D F.  I C K. 

BRE’PON  (Sirnou)  layrv  SIMON  BRÊDON. 

* BR  EDO  W,  foinille  noble,  tire  l'on  nom  de  li  ville  de 
Breda , d’où , a ce  que  l'on  prétend , elle  le  tranlporta  dans  la  Mar- 
che de  Brandebourg  en  ityo.  On  dit  que  le  Mirkgrave  Albert 
fornommé  i’Owr»,  donna  a cette  fomtlJe  lu  petite  ville  de  Fnfn.ii 
dans  la  Moyenne  Mâche , 5c  que  dans  la  fuite  elle  y bâtu  le  clü- 
tcau  de  Bré  dow.  * Gr.  DM.Univ.  Hall. 

B R E' F A R,  Bref  aria,  el)  une  des  IffesSorlingues,  fituér  au 
coudunt  de  Cornouaille,  entre  1a  Mer  de  Bietague  5c  telle  d lr- 
lanJe.  * Maty,  Dia.Ckir. 

BRE'FORT,  BREDEFORT  ou  B R E D E- 
V O O R D E,  trtf tir  sium,  peine  ville  des  Païs-Bas,  dans  le  Com- 
té de  Zutphen,  cli  ütucc  dans  un  lieu  marécageux , & eli  alL  z for- 
te d'allictte,  ayant  un  allez  bon  château.  Maurice,  Prince  d’o- 
rale, prit  en  1J97,  cette  ville  d'aifout,  5c  lagarnilon  quiétoic  de 
trois  cens  hommes  à dife  rélion.  Brcfon  cil  a deux  lieues  de  Gru|- 
le,  5c  à environ  autant  d'Auholt,  près  d'un  canal  qui  fe  va  joindre  à 
l'Ilîel,  comme  cela  ell  allez  ordîiuirc  en  ce  Pais.  * Santon. 

BRE'GANÇON,  Brigas-foula , Fort  de  la  Provence,  en 
Fra  tte,  eft  fnué  lur  une  petite  ille,  ou  plutôt,  fur  un  rocher  qui 
cil  dans  un  petit  Gullc,  au  nord  dci  ille*  d'Hiércs,  5c  environ  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  * Maty,  ix.i.  Gierr. 
BRECENTS.  l'ejct.  B R EG  E N T Z. 

B R EG  ENTZ  (le  Comté  de)  Prcgrmii  Cemitatus,  petit  pii* 
d'Allemagne,  t»  SouaU'.  ainli  dit  de  fa  ville  piincqule,  cft  entre 
le  Lac  de  Confiance,  5c  lesSullics  au  cuuduru,  le»  Criions  au  mi- 
di, le  piïs  d'Algmv  au  feptemrfon,  fie  le  Comté  de  Tuul  au  le- 
vant. Il  étoit  autrefois  aux  Cornu*  de  Moiulôri  ; mais  ils  le  vendi- 
rent à la  Maifon  d Autriche  : ainli  il  dl  fojet  à l'Empereur , fie  reu- 
rd  au  Comté  de  Tirai;  ds  forte  quil  fia  pic  lentement  p.true  du 
Cercle  d'Autriche.  * Sanlôn. 

* BRE'GEN'TZ,  petite  ville  d'Allemagne,  fiiuée  dsns  une 
vallée  fort  agréable,  proche  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bré- 
gentz  dans  le  Lac  de  Confiance.  On  y trouve  plufieurs  manjue* 
d'antiquité  fie  un  bon  château.  Elle  cù  capitale  du  Comte  qui  fait 
le  fojet  de  l'article  prëccdeut. 

* BRE'CENTZ,  tiviére  d'Allemagne  prend  fa  fource  vers 
les  confins  du  Tirai,  coule  d'aborJ  du  lud-ell  su  nord-oucll,  cn- 
fuite  du  fud  au  nord , 5c  enfin  à peu  près  de  l'efl  à l'oued.  Elle 
fe  décharge  au  lud-ell  du  Lac  de  Confiance,  auquel  elle  donne 
qixlquelbis  le  nom  de  Lac  de  Brégenrz.  La  ville  de  Brcgentz 
n'eli  ja*  éloignée  de  l’embouchure  de  cette  rivière. 

BREIDENBORG.  Veye*.  BRE'DF.NBERG. 

B REIN  ou  B R L Y N , bourg  de  l'Eooflê  feptentrionale 
daiu  le  Comté  de  Rols,  fur  l'cxtiemite  U plus  orientale  du  Gobe 
auquel  il  dorme  fou  nom. 

* B R E 1 N ou  B R E Y N (le  Golfe  de)  dans  l'Ecofli  fc|*en- 
trior.ilc  au  Comté  de  Rols.  Il  s'étend  d'ocaJenc  en  orient  l'elpace 
de  cinq  à ûx  beues  dans  les  icrrcs , fit  n'en  a Mut  au  plus  qu'une  de 
large,  il  reçoit  quelques  petite*  rivières. 

B REIN  E-LÀLEU.  Cherchez.  B R AIN  E-L  ALE  U. 
BRUINER.  Vcjce.  L R E U N E R. 

* BKE1S1CI1,  'peute  ville  d' Allemagne  dans  le  Duché  de 
Julien,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  au  lud-efldc  la  ville  de  Ju- 
lien, dont  elle  efi  éloignée  d'environ  treize  Jkucs. 

* BRE1TBACI1,  ancienne  foiuiJle  noble  avec  titre  de  Ba- 
ron , dans  le  pais  de  Cologne. 

* BREITENBACH,  famille  noble  de  Thurtnge  fie  de 
Mifoie  dans  le  Cercle  de  la  ILmte  fixe  en  Allemagne,  a produit 
plufieurs  lavans  hommes.  * or.  Lucl.  Ifaiv.  Hall. 

' B R F,  1 T F.  N BAC  H (Jean)  qui  fforilfoit  vers  l'an 
1474.  fut  Dofteur  en  Droit  Civil  fie  Canonique,  Confciiler  Conli- 
Ilorulà  Meillcii,  dans  U fuite Ordimirc  de  la  Faculcé  de  Droit, 
St  Bourguem titre  de  Leipfic,  d'où  il  fin  appc-ilé  à Francfort  fur 
l'Oder  ou  il  mourut.  O.i  a de  lui  un  livre  Centra  InJuljentUs  ; Le- 
dura Juter  Décrétait 1 ; De  emtef tient  B.  l'srgkis.  * Le  même. 

* BRE1TEN  BAUCH,  fomille  noble  de  Thunnge  a 
poffêdé  d'ancienneté  les  Scignruties  de  Braodcuficin  fie  de  Rauis. 

* Le  même. 

B R F.  1 T F.  N B F.  R G.  Veyei  B R E D F.  N B E R G. 

* BREITENECKou  BRAITENECK.  Comté 
dans  le  Haut  Palatin.!',  à loueft-nord-oucft  de  Ratisbonnc,  à la  di- 
fiance  d'environ  fix  lieues.  Il  appartient  aux  Comtes  de  Tilli.  * Gr. 
Vi3.  Unies.  Hcll. 

* BRE1TENSTE1N,  fomille  noble  dans  la  Bavière 
On  dit  quelle  s’eft  répandue  dans  le  Royaume  de  Bolié.ne,  5c 
quelle  y polie  de  U charge  héréditaire  de  Grand  Veneur.  * Lemêne. 

•BREITENSTEIN.  fomille  noble  d' Allemagne  dan* 
l'Algow  laquelle  n'a  aucune  affinité  avec  1a  précédente.  * Le  même. 

BREITINGER,  (Jean  Jacques)  naquit  à Zurich  en 
1575.  Ayant  perdu  fon  père  ton  jeune,  Cliriftoplile  Brtitinger  Iîmi 
grand  Onde  prit  foin  de  fon  éducation  S c de  lèsétude*.  Le  neveu  fu  de 
très-grands  progrès,  fie  alla  a Herbom  en  1593.  pour  les  pouffer  plus 
loin.  En  1394,  il  alla  dam  la  même  vue  à Marpourg,  u Brème  3c  à 
Franecker,  on  il  foufou  deux  Thclés  publiques.  Aprè»  avoir  par- 
couru les  meilleures  villes  des  Païs-Bis,  il  alla  à Heidelberg  5c  à 
Bâle  en  1396.  En  1397,  il  eut  l'Egide  de  Zumicken  dans  le  Canton 
de  Zurich.  En  1603 , il  fin  foit  Proülleurx-n  Logique.  F.n  1611 , fi 
parvint  au  Diaconat  de  l Eglilê  de  St.  Pierre  à Zurich.  Pendant 
qu'il  fin  dans  ce  pofie,  la  pelle  ravagea  celle  ville , ce  qui  multi- 
plia cnntidénblemnu  le  travail  de  Breiiingcr.  On  lui  offrit  cnfoüe 
la  chaire  de  Prnfdlèur  en  Théologie , nuis  il  la  réfuta.  En  ■ 6 1 3 , 
il  iüt  nommé  Palicur  de  la  grande  Eglife;  fie  en  1618,  le  Mugi- 
ftrat  de  Zitficb  l'envoya  au  S>  nude  de  Lfordrechi , ou  fua  cruditiou , 
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fi  prudence  8c  6 dextérité  le  récoramandéretu  extrêmement.  Il  mou- 
rut en  1646,  le  36  mars,  lailiint  divers  MttuftritS,  parmi  lefquels 
fc  trouvent  le»  Dtfcours  qu’il  avoit  prononcez  dai»  le  Synode,  aulfi 
bien  que  le*  Aéte»  fie  les  Décrets  de  cette  allèmblée.  * Hortuiger , 
StM.  Tigmrin.  f.  74.  6c  Hthnifib.  Kirebta-Hifi.  fartit  J.  f.  10O3. 
Dyrfiefor,  Zmch.  GrfckUektt. 

B R K K N O K.  Vkjn.  BRF.CKNOCK. 

B R E L A N D,  petite  ille  prés  de  la  côte  occidentale  de  Cor- 
nouaille, & qui  nell  que  cinq  millet  Anglois  au  nord  de  la  poin- 
te, qu'on  appelle  Landi  EjU,  ccft  a dire,  la  fi»  du  fan.  * Did. 
Anflêii. 

B R E L E.  Payez  B R E S L E. 

BKE’MA,  ville  & Royaume.  Payez  BRAMA. 

B R E'  M A , bourg  d'Iuiic  ütué  dans  le  Milanois,  fur  le  PA, 
fort  prés  de  l'embouchure  de  la  Sellia,  entre  Catil  8c  Valence. 
11  étoit  autrefois  fortifié:  maintenant  il  n'a  pat  même  de  murailles. 
• Maty,  DUi.  Gitgr. 

B R E M B O,  rivière  d'Italie  dans  le  Bergamafque,  qui  donne 
fort  nom  au  Val  de  Brembo , a là  fource  dans  un  det  montt  qui  ell 
fur  les  frontières  de  la  Valteline,  le  le  joim'i  l'Adda.  deux  ou  trois 
lieues  au  delluut  de  Bergame.  * Léandre  Alberti.  Sanfon. 

BREME,  ville  d'Iulie.  Vipz  B R E M M E. 

BREMEFURDEouBREMERFURDE,  Brt- 
mtrfurJjù  Ford».  ville  du  Duché  de  Brémen,  dam  U Balle  Saxe, 
eft  muée  fur  une  rivière,  avec  un  allez  bun  château , qui  eft  la  de- 
meure ordinaire  du  Gouverneur,  qui  eft  établi  fur  le  Duché  de 
Brémen.  On  l'appelle  autrement  Fard»  U trnmrverdt.  • San- 
fon. 

BRE'MEN,  fur  le  WéfeT,  ville  Anfotuique  d'Allemagne, 
dans  là  Balle  Saxe,  a eu  autrefois  titre  d’Archpvèché,  & avait  pour 
Suffrapns,  Rarzebourg,  Swérin  en  Saxe,  & Lubec  en  Hollacc; 
nuit  depots  h paix  de  Weftphalie,  en  1(4)1,  cedioccfo  a été  focu- 
Urilc  Sc  cédé  au  Roi  de  Suède.  fous  le  titre  de  Duché.  (Quoique 
la  ville  de  Brémen  lui  donne  fi»  nom,  elle  lé  gouverne  pourtant  en 
République  8c  en  ville  libre.  Son  Magi  lirai  elt  cdmpolé  de  quatre 
Bourguemeftres,  & de  vUu-quatre  ConfeUler*  qu'on  choilit  dans  les 
familles  let  piut  difhnguées.  Le  commun  de  U bourgeoilie  n'y  en- 
tre que  tres-dirticilemew.  Sa  jurifdiftioo  t'étend  fur  le  Wéfer  de- 
puit  la  fonereüe  de  Hoia  jul'qu  à fon  embouchure.  Il  juge  fant  ap- 
pel julqu'â  U fomme  de  600  florins.  Elle  était  déji  cunfidérable 
fur  la  fia  du  VIII  fiécle,  lortque  Charlemagne  y fondi  f Archevê- 
ché en  788,  8c  la  rendit  comme  la  Métropole  du  Septentrion,  en 
lui  uiullam  l'églife  de  Hambourg.  Let  Auteurs  Latins  font  nom- 
mée dtverfemciu  Brima  te  Bnmmfii  tn.Un , te  la  prennent  pour  la 
pl.*iir*num  de  Ptolomee.  Les  Prélats  ont  eu  foin  delaggramlir,  de 
l'embellir,  & de  la  lénifier.  Dans  le  XVIûécleelleembriflàURé- 
iürmttion , 8c  parut  det  plut  zélées  entre  let  ville*  Proteftantet. 
L'Archevêque  s'efforça  en  vain  de  la  foumettre,  & mut  fes  efforts 
formt  inuttlet.  En  154^.  Croenghcn.  Gouverneur  de  Zélande, 
l’alliégea  par  ordre  de  1 Empereur  Chirirt-<^jini,  & y fut  tué  fur  la 
fin  de  Février.  Après  û mort,  le  Colonel  V rybergen  y commanda 
jusqu'au  1 j de  Mars , que  Henri  Duc  de  Bruofwick  lui  fuccéda  ; 
mais  il  leva  le  fiége  le  2 j mai  futrant.  C eft  pour  cette  ration  que 
l Empcreur  fit  de  u grande*  plaintes  contre  la  ville  de  Brémen , dam 
la  Dicte  d'Auibourg  en  ijjo.  Dans  le  XVII  îïéde,  les  Suédois 
ont  auili  temé  inutilement  de  la  prendre.  Les  difeulfiont  que  ceire 
ville  a eues  avec  (bn  Archevêque  au  lujet  de  fes  privilèges , n'ont  pu 
encore  cire  terminées;  8c  laqueftion  s'étoit  réduite,  dét  avant  le 
traité  de  Weftphalie,  à lavoir  û la  ville  deBrémea  derun  être  ap- 
pellée  aux  allemblées  de  l'Empire  8c  des  Cercles,  pour  y avoir 
voix  8c  féancc.  La  Couronne  de  Suède  ne  s ert  jamais  ra tienne 
dans  les  prétentions  fur  cette  ville,  pour  lui  difputer  fon  droit  d im- 
médiatete , ce  que  l’Empereur  &c  I Empire  ont  toûjourt  détourne-  ; 
& les  jugement  qui  font  lurvenu*  de  leur  pan , ont  lul'pendu  la  dé- 
a non  de  cette  affaire , laiflânt  la  ville  par  provilion  dans  la  jouillàn- 
ce  de  (et  prrviléges.  Elle  eft  du  Banc  du  Rhin.  Son  territoire  eft 
de  deux  ou  trois  lieues.  Le  fleuve  du  Wéler,  qui  y reçoit  la  rivière 
d'Ems,  la  fépare  en  deux,  l'une  dite  la  vüb  ntuvt,  Se  l'autre  U 
■vitiilt , toutes  deux  égilement  fortes , quoiqu'elles  ne  foientpasde 
la  même  grandeur.  Elle  ell  lituée  for  une  prefqu'ifle,  qui  a au 
bout  un  bon  château , 8c  on  y palfe  fur  les  ponts,  qui  fbm  la  corn- 
mutucaiion  île*  deux  parues  de  la  ville.  Le  plus  grand  de  ces  ponts 
a une  machine  fmguliére,  pour  y puifer  de  l'eau  qui  Ce  diftnbue 
enfuite  dans  tous  les  endroit»  de  la  ville.  La  vieille  ville  a de  gran- 
des rues  qui  abouûflènt  a une  place  oû  eft  la  ltaoie  de  Charlemagne  ; 
5c  on  y voitaulTi  de  ce  côté  la  raaifon  de  ville,  l'ancienne  églife 
métropolitaine  de  (àint  Jean , 8c  quelques  autres.  La  ville  neuve  1 
l'arccnal . le  collège,  8c  divers  hôpitaux.  Brémen  ell  une  ville  de 
guerre  8c  de  commerce.  Sa  bière  eft  renommée  dans  toute  l'Alle- 
magne, 8c  dan»  let  Paït-Bat.  Cett»  ville  eft  environ  à quinze 
lieucide  Hambourg,  » huit  ou  dix  d'OIdembourg,  8c  un  peu  plus 
de  l'embouchure  du  Wéfer.  * Adam  de  Brétuen,  /.  1.  t.  17. 
Crantz,  Hifi.Sax.l.  i.jj.  Cluvicr,  Gtrm.  Btronius,  A.  C.  788. 
8}2.  BertlUS,  l.}.Ctminent.Gtrm*i.  De  Thoci,  Hifî.l.  4. 

8c j.  Thuldenus,  Hifi.ktfinTtmf.^t. 

B R E'M  E N , Duché  de  la  Balfe  Saxe,  entre  le  Wéfer  8c 
l’Elbe.  Il  a à l'orient  le  Duché  de  Lunebourg,  i l'occident  les 
Corniez  d'Oldenbourg  6c  de  Delmenhorft,  au  midi  1«  Wéfer,  8c 
au  feptentrion  l'Elbe  8c  le  Holftein.  Outre  cet  deux  fleuves,  on 
y voit  encore,  l'Eflëou  l'Efte,  f Autre  ou  l'Aude,  le  Zwinge  ou 
le Sclnringel . l'Ooftou  l'Oeft,  le  Stotel,  le  Lun.  la  Drepte,  le 
Hamma.  l'Umme  ou  li  Wemrae  . le  Tech,  8cc.  Le  pait  eft 
irex  fertile  dans  les  endroit»  ovi  il  touche  le  Wcfer  Sc  l'Elbe  ; mats 
dans  le  milieu  il  eft  ton  ftérile.  Les  principales  villes  de  ce  l)u. 
thé  font  Brémen  qui  en  eft  la  capitale.  Stade,  Boitehude,  Bre- 
merfiirde,  Wildhiuzen,  Ottersburg  8c  Carlsboûrg.  C étoit  autre- 
fois un  Archevêché  érigé  par  Charlemagne  en  788 , 8c  tt'i Utbadm 
ou  tÇiUhadui  «h  fut  le  premier  Archevêque.  Après  là  mon  arrivée 
à BLcxen,  en  790,  fon  Difciple  H'iütrit  lui  foccéda,  8c  UnUttii 
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fon  fixcèlfeur  tût  dépofé  à caufe  de  fa  fierté,  par  l'Empereur  Louis 
U Pitnx  8c  fe  Dttmmairt,  qui  lui  donna  pour  fucceileur 
S«»us  lui , cet  Archevêché  fui  incorpore  a celui  de  Hambourg,  mal- 
gré  l'oppoluimi  de  l Archevêque  de  Cologne,  qui  y pretendoh 
comme  a un  Sulfi-agant  qui  lui  apparteuoit.  On  louniii  alors  a la 
Jurifdiéliot)  fpiutuejle  de  l’Archevêché  de  Hambourg,  le  Dans, 
marc,  U Suède,  la  Norvège  ,8c  quelques  autres  provinces  du  Nord. 
Willehadus  , Antgare  & lun  luccetleur  Rembert,  font  commu- 
nément appeliez  let  trou  Apùtrrt  de  la  Saxe.  Le  quatrième  Ar> 
chevèque  de  Hambourg  te  le  lepmme  de  Brémen  lût  Htynui , qui 
mourut  en  910,  n'ayant  yollédé  cette  dignité  qu'une  année.  La 
Chronique  de  Brème  rapporte , que  Ion  tombeau  ayant  été  ouvert 
cent  vint  anx  après,  on  ny  trouva  plus  que  Ion  chevet  avec  une 
croix  ; ce  qui  ht  foupçonner  qu'il  étoit  monté  aux  cieux.  Le  neu- 
vième Archevêque  tut  Umû  qui  mourut  l'an  034,  en  Suède,  ou  il 
étoit  allé  pour  y prêcher  l'Evangile  aux  Infidèles.  Il  eut  pour  lue- 
ceiïèur  AUU*$t,  qui  fut  Chancelier  det  trois  Othoos  Empereurs. 
liirm» a.  le  quatrième  Archevêque  depuis  Adaldage  eut  pour  Cha- 
pelain SutJrgrrt . Gentilhomme  Mxou  . qui  devint  depuis  Evêque 
de  Bamberg,  8c  lut  à la  fin  élu  Pape  fous  le  nom  de  Ckrneut  il. 
Le  troifiéme  Archevêque  depuis  Herman  tut  Litaur »,  loua  qui  le 
Pape  à la  réquifition  d'Eric  Roi  de  Dancmarc,  érigea  un  Arche- 
vêché à Lunden  en  ScandmavR- , à qui  l'on  fournit  tous  les  E ve- 
inez de  Daoemarc,  de  Norvège  8c  de  SuMe.  Depuis  ce  eems  U, 
on  ne  le  lcrvit  plus  du  titre  d' Archevêque  de  Hambourg,  mats  uni- 
quement de  celui  de  Brcmen.  Voici  les  Archevêques  fuccetlêun 
de  Liemare,  Hnmkrn,  FrtJcrv,  AJxtirrta,  Htrtwuk  I,  BxmJjui» 

I , sijJriJ  fils  d'Albrecht  Marlcgrare  de Brindebcxirg,  lUrtwitk  II , 
JVtUtnmr  qui  fortos!  de  U lâmille  royale  de  Danenurc,  timbtti  I, 
iitràtré  II,  HUdtbeUt  ut  Ht UtiranÂ  , GifeUrrt . Htm  I,  Fltrnu . 

g»*»,  qui  auparavant  a voit  été  Evêque  de  Lunden,  8c  Prévôt  du 
hapitre  de  Kofchild  en  Dancmarc.  Il  étoit  bon  Théologien  8c 
verl'e  dans  le  Droit,  nuis  ayant  eu  quelques  démêles  avec  les  Etats 
de  fon  Archevêché,  U fut  obligé  de  palier  en  France,  od  il  mou- 
rut charge  de  dettes-  Les  fuccellèurs  de  cet  Archevêque,  furent 
Barcbar»,  Otbta  I , GUtfray  , AÜrrt  Duc  de  Bruufwick , OrW 
11,  "fto»  II  , NutUi  Uttueum  , Girard  III,  Hnri  III,  Jttn  111, 
C iratfbla  EKjc  de  Brunfwick  8c  de  Lunebourg,  Htm  IV  Duc 
de  Saxe,  Admmiftrauur  des  Evéchez  d'Ofnabrug  8c  de  Padcr- 
born,  élu  i l'Archeréché  de  Brémen  eu  1367,  mort  en  tjbj,  à 
Verdcn,  igé  de  38  ans  , Jt.ti  A.Ufht , ÎXic  de  Holtlein  , qui 
après  la  mort  d Adolphe  Duc  de  Holtlein  fon  père,  céda  l'Arche- 
vêché à Jean  Frédéric  fon  frère,  qui  mourut  dans  le  vieua  Couvent 
de  Uoxtchude,  le  troifiéme  feptenibre  16)4,  Fridirit  fils  de  Chré- 
tien IV,  Roi  de  Danemarc.  Les  Suédois  s'emparèrent  alors  de 
l'Archevêché,  8c  dans  le  traitté  de  Weftphalie,  on  le  leur  céda 
entièrement  fous  le  titre  de  Duché.  En  1673 , l'Eleéteur  de  Bran- 
debourg, la  Maifon  de  Lunebourg  8c  l’Evéque  de  Munfter  avec 
quelques  autres  Alliez , envahirent  ce  Duché,  mais  par  le  traitté  de 
Nimègue  il  fut  reliiiuè  â la  Suède.  George  I.  Roi  d'Angleterre , 
8c  pour  fors  Electeur  de  Hanovre , prêta  en  1 709 , de  grandes 
fommes  i U Suède , étant  nanti  du  Duché  de  Brénurii.  Le  Roi  de 
Danemarc  s’éunt  emparé  de  tout  le  païsen  171a.  l’Eleéteur  de  Ha- 
novre fit  follicuer  â la  Cour  de  Prulle,  afin  quelle  lui  lût  garant  de 
l'argent  prêté  â la  Suède  ; 8c  il  promit  en  échange  au  Rot  de  Pruilê 
de  lui  Bure  donner  fmslaftinu  par  rapport  i Stettin.  Mais  le  Roi  d« 
Danemarc,  céda  à l’Eleéteur  de  Hanovre  le  Duché  de  Breraeo, 
moyennant  trou  millions  déçus  que  l'Eleéteur  lui  psyeroit;  cepen- 
dant on  déduifit  de  cette  fomme  80000  écus,  que  I Eleéteur  de  Ha- 
novre avoit  prêtez  au  Roi  de  Danemarc  fur  le  Comté  de  Delroen- 
horft.  * Adam  Bremenfis,  Hifi.  LttUf.l.  i.r.41.  Crantz,  m Ut- 
trtftl.  Chytrzus,  Sax.  I.  S.  Vu»  S.  Kcmktrti  afmd  Sukum,  ttmt  i. 
Aimait  1 Arthufijt.  Bremnf.  Wolterus,  iaCbrm.afad Uuitmmm,  ttmt 
a.  Hip.ütrm.  Cifir,  a Tria ft fit l.  Saxm.  Albenus  de  Stade,  la 
Chrm.  Dilichius,  Cor  dm.  Urbit  Brtma.  Clurerii  Gtrm.  Bironius, 
A.  C.  78B.833.  fiùv.  Bertius,  /.  3.  Crmmtnt.  De  T hou,  /.  , Se 
f.  Thulden,  Hifi.  Malhncrot,  d#  Anbi-Ca»ttU.  Fufl'endorf,  m 
Frtdtrita  IViÙktlm»,  l.  13.  14.  15.  17. 

BREMERFURDE  dans  la  BaiTe  Saxe.  Cbtrtktx.  B RE', 
M E F O R D E. 

BREMBRVORDE.  Cbtrtbtx.'  FR  EM  E F U R- 
DF.. 

BREMGARTKN,  Frima  Guardia  en  Latin,  petite  ville 
fon  agréable  de  la  Suule  i uoia  lieues  de  Zurish,  fituée  fur  la  Rulle. 
Les  anciennes  chinres  prouvent  qu  elle  fin  autrefois  ville  Impériale. 
Elle  fe  mit  «nfune  fous  U protection  de  la  Mailon  de  Hablpourg, 
à laquelle  elle  demeura  toujours  fidèle  en  lui  rendant  de  grands  let- 
vues  dans  Tes  guerres.  Cette  ville  paflà  entre  les  mains  detSuiifet, 
après  que  ceux-ci  eurent  ûit  la  guerre  i Prédéric  Duc  d'Autriche, 
par  ordre  du  Concile  de  Confiance  8c  de  I Empereur Sigilmond. 
Elle  conferra  en  changeant  de  roàitre  tous  Tes  anciens  privilèges. 
Elle  a fon  Préteur  8c  foa  Confeil  ; le  Préteur  prêté  le  forment  de  ri- 
délitéaux  Cantonsau  nom  de  U ville.  En  138a,  cette  ville  fut  en- 
tièrement brûlée.  En  1443,  elle  renouvella  la  Combourgeoiüe 
qu'elle  a avec  la  ville  de  Zurich.  En  13S9,  cette  ville  avoii  reçu 
la  réforme  de  la  Religion,  mais  quelques  innées  après,  les  trou- 
bles qu'il  y eut  entre  les  Cantons,  prodin firent  un  nouveau  change- 
ment duu  Bremgarten,  qui  reprit  h Religion  Romaine.  Lors- 
qu'en  1713,  les  Cantons  de  Zurich  8c  de  Berne  furent  en  guerre 
avec  les  Cantons  Catholiques,  ces  derniers  mirent  gamifon  dans 
Brem&arten.  Mail  après  qti'ili  eurent  été  battus  par  ceux  de  Zurich 
8c  de  Berne,  le  a6  mai  de  l in  1 713 , 8c  que  les  Vainqueurs  fe  lu- 
rent avancez  jufques  i Bremgarten,  crue  ville  fo  rendit  lins  coup  fé- 
rir , 8c  conferva  par  celte  démarché  tous  foi  anciens  pririkéges.  La 
gamifon  Catholique  en  fort»  tambour  binant  8c  drapeaux  déployez  -, 
Sc  ceux  de  Berne  y entrèrent  au  nombre  de  400  hommes.  Dans  U 
paix  faite  t A nu  entre  les  Cantons,  dans  les  mois  de  juillet  8c 
d'août  de  la  même  année,  la  ville  de  Bremgarten  demeura  aux  Can- 
ton» de  Zurich  8c  de  Berne,  i la  rêfcrre  des  droit*  du  Canton  de 
KUs  • GW- 
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Glatis,  parce  qu’il  avoit  toujours  gardé  la  neutralité.  * Stumpf, 
l.  6.  f.  287.  Ægid.  Tfchlldl,  Cirer)  HÜv.  M/cr.  partir  2.  tul  »m. 
1415.  & 1443-  Stettler.  finit  1.  I.  4.  Bullinger,  Hj/I.  Uelv.Mfcr. 
i.ig.e.  14.tr  il.  27.C.3.  Waldkirch . E.B.  H.feriiei.p.  822.<^&tf. 

* B K.  E'  M I S vallée  dans  le  Va  liais  dans  le  voituiage  de  Sion. 
On  y voit  dans  un  rocher  un  nmnaftérc  arec  plufieurs  chambres  & 
une  églile  ; le  mut  taille  dans  Je  rue , Tans  qu'il  y an  d'autre  couver- 
ture, d'autres  pluie  bers  Üc  d autres  Jutions  que  le  roc  même. 

* B K E M M L,  petite  ville  du  Mtlanois  dans  U province  de 
Lautnellina  en  Italie,  kir  la  nve  giucbe  du  Pô , un  peu  au  dellbus 
de  l’endroit,  cm  la  Séfie  tombe  dans  le  Pô.  Cette  place  lut  autre- 
fois fortifiée  par  les  François:  mais  les  Elpognols,  après  s en  être 
rendu  les  màitres  par  un  liège,  la  râlèrent  en  1638.  Danslctems 
qu  elle  émit  allié&éc  par  les  Elpagnols,  le  Duc  deCréqui  qui  vou- 
loii  y jetter  du  lecours  y tut  tué  d*un  coup  de  canon.  Ceux  à qui 
cette  place  appartient , s'appellent  V icorntes  de  Caûno.  * Gr.  nul. 
Uah.  HUI.  Théâtre  dt  U Guerre  n Italie,  en  Allemand,  y.  332. 

* il  R E M P T,  petite  ville  de  U Mifnie  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe , au  fud-fud-oueft  de  Wittenberg  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  neuf  lieues,  & au  nord-nord-ert  de  Hall  à la  dillance 
d environ  cinq  lieues. 

BREMSEBRO.  Voyez  B R O E M S E'B  R O. 

B R EN  DEL  (Frédéric)  Peintre  de  Strasbourg,  qui  pei- 
gnoit  i gomme  svec  besucoupd'cfprir  8c  de  ûcilûé , fut  Màitre  de 
Guillaume  Baure  Peintre  célébré , dont  on  a parle  cy-delïïis.  * De 
Piles , Akbrigt  Je  U Vie  Jet  Pehurei . 

BRENDFÜRD  ou  BRENTFORD,  BrenifrrJùt . 
bourg  ou  peine  ville  d'Angleterre  dans  Is  contrée  du  Comté  de 
MiddJelèx,  qu'on  nomme  Eltbon,  à ûx  milles  Anglais  de  Lorv. 
dres.  Cette  petite  ville  eft  fuuéefur  la  Tamtlê,  dans  la  partie  oc- 
cidentale. appel lée  Brcndtbrd,  dcBrcnr,  qui  eft  une  petite  riviè- 
re, qui  le  décharge  U dans  la  Tamiiè.  On  Li  nomme  ErnUferJU 
Kern. élit,  U G mil,  OU  lOtculeatale , pour  U distinguer  de  la  vieil- 
le ou  de  la  petite  DrnJferJ,  qui  etl  environ  a un  mille  de  là , vers 
lotient.  Ce  fur  la  que  le  Roi  Edmond,  nommé  Cw»  de  fer,  vain- 
quii  les  Danois  en  1016,  5t  leur  rit  lever  le  fiége  de  Londres.  Ce 
lut  aulfi  laque  le  Roi  Charles  I combattit  les  trempes  du  Parlement 
le  12  novembre  1642 , 6c  eut  la  réputation  d'avoir  gagné  la  viftmre, 
dont  cependant  II  ne  tira  aucun  profit.  Deux  ans  après  le  même 
Km  créa  Paint  Rutbeu , qui  était  alors  Comte  de  Forth  en  Ecoflë, 
Conue  de  BrenilorJ , tuais  ce  titre  s'étcigaii  avec  lui.  * Diüieruai- 
re  Aagioù.  • 

B R E N D O L O,  petite  illc,  fuuéc  dans  les  Lagunes  de  Ve- 
rnie, entre  Vendit  & les  embouchures  du  Pô.  * Maty , M3.  Giegr, 

• B K E N E,  (Gautier  de)  Duc  d'Athènes,  fut  envoyé  fan  1 
1341,  par  Robert  Roi  de  Naples,  avec  quelques  compagnies  de  1 
gens  de  guerre . pour  fecourir  les  Florentins  contre  les  Pifans. 
Etant  arrive  2 Florence,  il  décrcdua  Malaiefle , Setgncurde  Rirai-  I 
ni,  quilbutenoii  le  paru  de  cctie  Republique  ; & gagna  tellement 
les  bonnes  grâces  des  Florentins , qu'ils  lui  donnèrent  le  Gouverne-  1 
ment  de  leur  ville  & le  commandement  général  de  leurs  Armées. 
Ce  Duc  lé  voyant  en  crédit,  porta  f<>  penCée*  plus  haut,  6t  entre- 
prit de  fe  làire  Souverain.  D abord  il  fe  fil  élire  Seigneur,  pen- 
dant là  vie,  de  la  ville  6c  de  l'Etat  de  Florence  ; mais  cette  éleoioo 
ne  lut  pas  agréable  aux  Sénateurs , te  fit  beaucoup  de  mécontens. 
Le  Duc  dillimula  ce  que  l'on  diioit  de  lui  ; 6c  pour  perfuader  au 
peuple  qu'il  ne  croyoil  pus  que  les  Grands  tûlfent  capables  de  con- 
Ipirer  cuorre  lui,  il  fit  publiquement  mourir  plufieurs  perlonnesqui 
lui  iraient  donné  avis  des  mauvais  dellcms  que  l'on  formou  pour  le 
perdre.  Enfin , les  Conjurez  ayant  chuifi  pour  leurs  Chefs  les  Adi- 
mari,  les  Mèdicis,  Se  les  Dunati,  réélurent  de  làire  un  fouléve- 
ment  général  dans  la  ville.  Ce  dtilèin  lût  exécuté,  on  environna 
le  Palais  du  Duc,  qui  réfilla  quelque  tems . nuis  enfin,  il  fut  con- 
traint de  demander  un  accommodement,  Sc  obtint,  à force  de  priè- 
res, qu'il  fonirait  de  la  ville  la  vie  fauve,  à U charge  de  meure  en- 
tre les  mains  du  peuple  le  Confervaieur  6c  fon  fils,  6c  Cerretiéri 
V ifdommi.  Scs  gens . qui  oe  vouloiem  plus  foufirir  la  faim  dans  le 
Palais  alfiégé , prirent  eiu-mémes  le  fils  du  Conlérraieur.  6c  leiet- 
lérenr  en  ptoye  à la  liiirur  des  Conjurez,  qui  le  mallàcrérent  6cle 
déchirèrent  en  pièces.  Ils  demandèrent  enfuitc  le  père,  qu'on  leur 
livra,  6c  qu’ils  traitèrent  encore  plus  cruellement  que  le  fils.  Il  y 
en  eut  même  qui  mangèrent  de  la  chair  de  ces  deux  Seigneurs,  6c 
qui  la  dévorèrent  à demi-vivante,  ou  après  l'avoir  fan  rôtir  fur  les 
charbons.  Cependant  V ifdomini  trouva  hcureufemenc  le  moyen  de 
fe  Jàuver.  Le  troiliéme  jour  on  dreilà  les  articles  entre  les  Floren- 
tins 6c  le  Duc , qui  Ibrtit  du  Château  pour  fe  retirer  avec  la  làmille. 

* Félibien , Entretient  fur  Ut  Vitt  Jet  Ptmrtt , terne  1 . Entretien  a. 

».  182. 

B RF- NE.  Cherchez.  BRAINE-LALEU. 

B R E N F.-L  E-C  O M T E,  ville  dans  le  Hainaur  près  de 
■Mo ns.  cherchez.  BRAINE - LE-COMTE. 

B R F.'N  I US  (Daniel)  Difciple  d'Epifcopiui , a été  l'un  des 
plus  célèbres  Auteurs  Arminiens:  nuis  (à  doétrine  eft  toute Soei- 
nirnoe,  dans  les  Commentaires  abbrégez  qu'il  a compofez  fur  toute 
l'Ecruure  : auifi  Sandius  la-fil  rangé  avec  les  autres  Unitaires, 
dans  (à  Bibliothèque  des  Auteurs  Antitriniaires.  Il  fe  joignit  aux 
Aiubaptifies  ou  Mennonites  de  Huüxode,  parmi  lefquels  il  y a 
plufieurs  Socmiens.  Outre  fon  Cumidrniaire  fur  la  Bible,  il  a 
compofé  plufieurs  autres  Ouvrages , dont  il  y en  1 quelques  uns 
écrits  eo  Flamand , dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  la  Bibliothè- 
que de  Sandius.  Il  a coropolc  entre  autres , un  traité  intitulé.  De 
Begue  tadejîa  gUriafa  fer  Chrifimm  in  terril  e rigenJe , OÙ  il  lâche  de 
prouver  ce  Royaume  de  Jelus  ChnJl  fur  U terre  par  plufieurs  pat  1 
liges  de  l'Ecriture,  principalement  des  Prophètes;  en  quoi  il  eft 
oppofc  1 Socin:  car  ce  dernier  a cru  que  ce  Royaume  temporel  de 
lefiiiChrift  fur  U terre,  que  quelques  Unitaires  prétendoient  éta- 
blir par  les  Prophéties  6c  par  l'Apocilypfê  de  (àint  Jean , ruïnoit 
entièrement  la  Religion  Chrétienne,  6c  appuyoit  les  principes  des 
Jtufi,  qui  attendent  le  régne  de  leur  Meme,  pour  les  rétablir  dans 
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Jérufalem.  * Sandius , BiUiteb.  Aetitriaitarierum. 

B R E N L A N D,  iurnouimé  leBnuu,  parce  qu'il  ctoit  ori- 

Rnaire  de  U grande  Bretagne,  qui  virait  fous  le  règne  d'Edouard 
I . en  l'an  1340,  a écrit  pluiieurs  Traitez  de  la  cojuo.üàace  des 
A Urologues,  où  il  combat  l'Atisofogie  Judiciaire.  * Cirloer,  u 
biiüeth.  Pidèus,  Je  Script.  Angl.  yyc. 

B R E N N A.  Voyez.  B R E U N A. 

B R E N N E ou  BRAINE,  hreut,  eft  une  petite  ville  de 
France,  limée  dans  |a province  de  1 Ule  de  France,  for  U rivière 
de  Vêle,  a trois  lieues  de  celle  d Aine,  i quatre  lieues  de  Soi  il  ans 
en  allant  vers  Fîmes.  Il  y a un  monaliére  de  l'Ordre  de  Premoa- 
tré.  Elle  eft  fuivanr  quelques  uns  le  Errmacum  des  Latins,  U fui- 
vant  d’autres  le  Biinex  de  Célàr.  Les  PréUts  de  France  y tinrent 
un  Concile  enrirun  1 an  «Si  ou  583,  au  lûjetde  Grégoire  de  l'ours, 
accufe  par  le  Comte  Lcudalte  d'avoir  avancé  que  Frédeguode 
emretenoit  un  commerce  illègiiimc  avec  Bertrand,  Archevêque  de 
Bourdeaur.  Ce  Prélat  après  avoir  célébré  trois  Melle  s en  truii  di- 
vers autels,  6c  avoir  alluré  fon  innocence  par  ferment,  demeura 
abfous.  Le  Calomniateur  fut  fournis  à la  cenlure,  6c  la  Reine  le 
fit  mourir  en  prilbn.  Les  autres  difrnt  que  ce  Concile  lût  aileinblé 
1 Br  en  nk  , petit  pais  de  la  Touraine,  6c  dans  le  diocclè  de  Bour- 
ges, qui  eft  Méziéresou  Saint-Mkhcl-en-Bienne.  * Greguirede 
Tours,  /.  j.  e.  49.  TU»e  3 . Ctmeil. Üall.  Baudrand,  DiH.üéegr. 

Cette  ville,  qui  eft  un  ancien  Comté,  pafiâ  de  la  Maikai  de 
Baudemont  dans  celte  de  Dreux,  par  le  mariage  d'Agniu  de  Baudc- 
nfont.  Dame  de  Brenne,  avec  Robrrt  de  f rance.  Comte  de 
Dreua,  l'an  1159.  Ce  lût  elle  qui  tonds  l'Abbaie  de  Saint-Vvcd 
dans  la  ville  de  Brenne.  7«n»v  de  Dreux,  fille  de  Robert  IV . 
eut  en  partage  la  terre  de  Brenne,  qu'elle  porta  fur  li  fin  du  XIII 
fiéde  dans  U Maifon  de  Roucy,  par  fon  nurügc  amjéan  JV, 
Comte  de  ce  nom.  "Ls  maifim  de  Roucy  fondit  dans  celle  deSar- 
rebcuche;  6t  Cuiliemette  de  Sarrtbrudie-Roucy , dernière  des  nl- 
lesdeRfo^/lV,  Comte  de  Sjrrebruche-Roucy,  ayant  eu  le  Com- 
té de  Brenne  wr  |a  fuccelTioo  de  fon  frère  àiné , le  poru  dan»  u 
Maifon  de  la  Marck  dans  le  XVI  fiéde  par  fon  matage  avec  Ro- 
bert delaMardc,  III.  du  nom.  Maréchal  de  L'rance,  d'uu  il 
eft  venu  dans  la  Maifon  d'Eiihallard-U-Buulaye , lûbiiiuiée  aux 
nom  6c  armes  de  la  Marck.  Venez  LA  MARCK. 

B R E N N ?..  païs.  Vtjtz  BRAINE. 

BRENNER,  le  grand  Brknner  . Prenant  Se  Pyrenamt 
hSeeu,  iDontapies  du  Tirol  en  Allemagne,  font  entre  1a  riviere 
d'Inn,  celle  a’Eyfock,  6c  les  fources  de  l'Adige.  Elles  fjnifun 
étendues  8c  fon  rudes,  6c  une  partie  de  celles  qu'on  appdloit  autre- 
fois let  Alptt  'IHJmtmu.  * François  Brandis,  Hijt.  J»  lirel. 

B R £ N N US,  fameux  Capitaine  des  Gaulois,  ou  plus  parti- 
culiérement des  Sénonots,  peuple  des  Gaules  qui-avou  de>a  patlé 
les  Alpes  avant  le  tems  de  Brennus.  L'an  du  monde  3644.  391 
ans  avant  la  naitfàncedej.  C-6c  363  ans  après  la  fondation  de  Ruine, 
Brennus,  entra  dans  i'Etrurie  avec  une  puùlante  armée,  6<  après  y 
avoir  ûit  plufieurs  conquêtes  ilaftiègea  cUJùtm,  (aujourd'hui 
qui  demanda  du  fecoàn  aux  Romains  & n'obtint  rien  fi  ce  n'eft  que 
les  Romains  envoyèrent  crois  AmbaJîàdeurs  pour  traiter  de  la  paix 
avec  les  Gaulois.  Ces  trois  Araballadeurs  croient  trou  fré  res  4c  fils  de 
M.  Fabius  Ambuftus.  Mats  comme  les  Gaulois  oe  voufoicnc  en- 
tendre parler  de  paix  que  fous  des  condiiions  très-dures , un  en  vint 
i une  bataille,  dans  laquelle  les  Ambafladeurs  de  Rome  prirent  le 
parti  de  ceux  de  Ciufium,  te  l'un  d'eui,  (^Fabius  tua  de  L main 
dans  le  combat  un  Colonel  des  Gauluis.  Cote  démarche  aigru 
beaucoup  l'efpvn  des  Gaulois  contre  les  Romauis,  à qui  ils  deman- 
dèrent par  des  Députez  qtrt»  remit  emrc  leurs  nuira  I es  trois  lré- 
res  Fabius.  Le  Sénat  remit  au  peuple  le  foin  de  repondre  à cette 
piopofition.  6c  le  peuple  bien  loin  d'accorder  la  demande,  créa  ces 
trois  frères  te  encore  trois  autres  Fabius.  Whmu  Je  U mûiee.  La- 
deiTus  les  Gaulois  abandonnèrent  la  ville  de  cinjmm,  te  allèrent 
droit  1 Rome  avec  des  force»  formidables.  Ils  firent  ceue  marche 
avec  tant  de  proratitude  que  le  peuple  de  Rome  n'eut  pas  le  terni  de 
fe  mettre  en  éut  de  défaifc,  de  forte  que  les  Gaulois  défirent  d'a- 
bord les  Romains  près  du  fleuve  Allia,  prirent,  pillèrent  6c  brûlè- 
rent enfuile  une  partie  de  la  ville  de  Rome.  Le  relie  des  Ro- 
mains fc  fauva  de  l'autre  côté  du  Tibre  dans  le  Capitole , 6c  tu  d'a- 
bord une  détrnfe  vigoureufe.  Ce  fin  dans  ce  tjége  du  Capitole  que 
les  ens  des  ores  firent  conjecturer  i M.  Manlius  que  les  ennemis 
tenoient  defcalader  le  Capitole  pendant  U nuit,  6c  qu’il  les  repoul- 
fa  en  leur  fàifant  perdre  beaucoup  de  inonde.  Mau  nonobllani  cet 
avantage , la  faim  réduifit  les  Romains  6c  les  força  a promettre  aux 
ennemis  le  poids  de  mille  livres  d'or,  s'ils  roui otent  lever  le  liège. 
L'Hiftoirc  dit  que  lorsqu’on  peü  l'or  dont  cm  étott  convenu, 
Brennus  mit  encore  fon  Libre  dans  la  balance  outre  le  poids  des 
mille  livres,  6c  que  lorsque  les  Romains  s en  plaignirent,  il  leur 
répondit , Malheur  aux  vaautu.  Mais  Brennus  ne  jouit  pas  long- 
temsde  cette  iüpérioriié,  car  M.  Furius  Camille,  que  u milice 
difperféé  des  Romains  avoit  créé  Dictateur  fous  le  confentement  du 
Sénat  le  du  peuple  qui  éroit  entériné  dans  le  Capitole,  furpru  B mi- 
nus lorsqu'il  y penfist  le  moins  6c  le  ctuila  de  Rome.  Lorsque 
Brennus  voulut  le  plaindre  de  ce  que  les  Romains  riavoient  pas  ob- 
ferré  la  trêve  dont  on  étoit  convenu,  M.  Furius  Camille  lui  fit  ré- 
pondre , Malheur  eux  veineut  ; parles  dont  Brennus  s'étuit  le  ni 
peu  de  tems  auparavant,  (^uelquesjours  après,  les  Gaulois  pliè- 
rent encore  dans  une  autre  bataille,  où  Brennus,  félon  toutes  les 
apparences,  perdit  lui-même  la  vie.  Tous  les  Hillonens  Ro- 
mains s'accordent  au  moins  à narrer  de  ente  manière  la  fin  de  l'ex- 
pédition de  Brennus.  Mais  Folybe,  impartial  dans  este  aftàire, 
ne  mérite  peut-être  pas  moins  d'etre  cru  que  les  Hillonens  Latins. 

Il  alfure  que  cette  dernière  bataille  elt  inventée  par  les  FLlloriens 
Romains  6c  que  fi  les  Gaulois  forent  obligez  de  le  retirer  dans  leur 
ancien  pais,  ce  fut  parce  que  les  Vêniiet  avuient  fait  une  irrupnoa 
dans  ce  que  les  Giufoii  pofledoient  au  raiiûuge  de  l'embou- 
chure du  Pô.  Il  ajoute  que  les  Gaulois  lè  retireront  en  verni  du 
traité  qu'üs  firent  avec  Ica  V énétes , 6c  üut  avoir  été  battus.  * Ti- 
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•e-Live , l.  j.  Polybe,  I.  3.  Fefhn.  au  rooe  I UVfâlt.  Val ère 
Maxime,  /.  i.c.  s . Diodore,  /.  4.  Plutarque,  iaCanulit  & PraU. 
luftin , l.  43.  Orofe,  /.  s.  r.  18.  F.utrope,  /.  1.  Florin.  Aulu- 
Gelle.  Aureiius  Viftor,  d*  Vir.  Itlujt.  Augufttnus,  A Civû.  Dti. 
Virgile.  Ori.le.  Maniai.  Serviiu,  imVirgU.  <jr. 

B R F N N U S , autre  Capitaine  de*  Gaulois  , qui  conduite 
150000  homme»  triniintcrie  & soooo  chevaux  en  MaceAjine, 
ûn»  compter  les  équipages,  dans  lefquels,  Mon  Paufenu*.  il  y 
'avoit  encore  bien  de*  gens  propres  pour  le  combat.  L'an  du  mon- 
de 375H , 377x11*  avant  J.  C.  Sedan*  la  (35  Olympiade,  Brennus 
entra  dans  ît  Pannonie.  Ôcdnu  l'Illyrie , d'où  il  parti  enfuitedans 
la  Macédoine.  Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  Hlihmens  U route 
qu'il  tint  dans  celte  expédition  ; mats  il  y a grande  apparence  qu'il 
traverfi  l'Allemagne  luperieure julqucs  dans  la  Pannonie,  aulli  bien 
que  Bel'im  fit  Çeréthruu  les  Conduétcurs  des  itères  peuples  Gau- 
lois, qui  le  léparerent  enfuite  de  Brennus.  Beleius  ayant  elûyé  le 
premier  d’entrer  en  Mirédoine,  battit  fans  peinai 'ttUnutCtratma, 
mais  fins  pottfler  plus  loin  fa  vt&oire  il  lé  retira.  Brennus  croyant 
qu’il  fàuroit  tirer  un  meilleur  paru  d'un  avantage  aulli  contidcrable, 
courta  û marché  du  côté  de  la  Macédoine.  Quoiqu'il  perdit  en 
diemin  présdeeoooo  hommes  qui  lé  rebellérenr  contre  lui  en  llly- 
rie,  le  relie  de  fon  armée  fur  neanmoins  encore  aflêz  fort  pour  bat- 
tre les  Macédoniens  que  Softhénes  ivob  ramtlfez  ; d'autant  plus 
que  la  délertion  des  Rebelles  avoir  été  en  quelque  manière  com- 
penl'ée  par  un  grand  nombre  tfllly riens,  que  l'efpoir  d'un  nche  bu- 
tin  avoir  tàic  fuivre  l'armée.  Brennus  pilla  toute  la  Macédoine , 
mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  les  places  fortes  qu'il  y trouva.  Il 
parti  doncenTheflâhe.où  il  fit  la  même  choie,  croyant  de  ûire  ain- 
si le  tour  du  relie  de  la  Grèce.  Les  Grecs  nullement  comparables 
à l'armée  de  Brennus,  par  rapport  au  nombre  de*  combxnans . Ce 
portèrent  au  pillage  des  Thertnopyks  & arrêtèrent  pandant  quel- 
que rems  les  troupes  de  Brenqsts,  qu'ils  repoulférent  fouvent  îvec 
perte  du  cùté  des  Gaulois.  C'ell  ce  qui  détermina  leur  Général  1 
sire  une  diverlion  en  envoyant  dans  l'Etoiie.  des  troupes  qui  y fi- 
rent de  terribles  ravages  , nuis  non  jus  lins  perte.  Cependant 
Brennus  réiilfit  pendant  1 abfence  des  Etollen* . « força  Je  partage 
étroit  des  Therraopyles,  en  quoi  les  Æmemfic  le*  Héracliens  1 ai- 
dèrent beaucoup.  Ils  le  fecoururem,  non  par  amour  pour  lui,  ni 
par  hune  contre  les  Grecs,  mais  afin  defe  débander  au  plutôt  d'un 
flûte  fi  incommode.  Les  Æniens  lui  indiquèrent  i iraven  leur 
pais,  la  même  route  par  laquelle  les  Perfes  autrefois  iraient  pris  par 
derrière  Léonidis.  qui  auparavant  les  avoir  arrêtez  pendant  long, 
rem*  d.i  u e irèni»  partage  des  Thcrmopyles.  De  cette  minière 
les  Grecs  fe  virent,  tout  d'un  coup,  attaquez  par  devant  & par 
derrière  ; & lélon  mutes  1rs  apparences  à peine  en  feroit-il  échappé 
un  feul,  s'ils  n’eurtênt  eu  à leur  cùté  la  rtotte  d'Athènes , les  Thcr- 
mopyles  confinant  avec  l'Euripo  enut  li  Bénit  & f Emiie.  Amfi  ils 
lèjeriérent  dans  les  vaideaux , laillam  aux  Gaulois  un  libre  paifage. 
•Brennus  tira  Ame  droit  à Drlphes,  efpérant  de  faire  un  riche  butin 
en  enlevant  les  thrèfors  entêrmez  dans  le  ûraeux  Temple  qui  y 
émit.  Mais  comme  Delphes  étoit  fituée  fur  une  montagne  fie  for- 
tifiée de  minière  à pouvoir  réfrtler,  les  Gaulois,  qui  n etoient  pas 
«ropbien  fournis  de  miclûncsde  guerre,  furent  fournit  repourtrz. 
A cela  le  joignit  un  froid  eicelfif,  oui  & aulli  beaucoup  fouftrir  les 
troupe*  de  Brennus  ; de  forte  que  lorsque  les  Grecs  tondirent  foc 
elles,  par  plus  d'un  endroit,  Brennus  perdit  la  bataille  & fi*  obli- 
gé de  le  retirer  dans  Ion' camp,  qui  émit  un  peu  tonifié.  Brennus 
fut  dangereufement  blertë  dans  ce  combat,  fie  voyant  qu'il  n'y  irait 
rien  II  gagner  pour  lui  de  ce  cûté-l> , il  reprit  le  chemin  de  la  Thd- 
Càlle.  Son  armée  fouffrii  encore  bciucoup  dans  cette  retraite  tant 
du  Iroid  que  de  lx  faim , & lui  même  mourut , foit  des  blertures  re- 
çues dans  l'allâut  de  Delphn,  foit,  comme  Paufuiias  lailùre. parce 
quayaru  trop  bu  de  vin  pour  dirttper  le  chagrin  que  lui  cauloit  le 
mauvais  loccès de  fon  expédition,  cette  boiilon enflamma  les  bld- 
dures.  _|uftin  & Valérc  Maxime  difent  qu'il  fe  tua  lui  même,  en 

i ils  font  lentir  que  les  Dieux  avoient  puni  avec  juftice  le  def- 

ûcrilège  que  Brmnus  irait  conçu  de  piller  le  Temple  de  Del- 
phes. Tons  çpnviennent  en  ceci , qu'aucun  de  ceux  qui  avoient 
Suivi  Brcnr.'.ts  a Delphes  ne  revint  en  la  patrie.  Il  faut  cependant  re- 
marquer qu'une  autre  partie  de  l'armée  de  Brennus,  qu'il  avoir  laif- 
fée  dans  la  Thrace,  eut  un  toutaure  fuccés,  putsqu  ayant  paflè  en 
A fie , elle  y fonda  le  Royaume  de  GaUiia  ou  Gaüa-Grétt.  Au  re- 
lie , de  ce  que  ces  deux  grands  Généraux  des  Gaulois  portèrent  le 
nom  de  £"»«« , il  eft  vraifemblable  que  dans  l'ancienne  Lingue 
Celtique,  ce  mot  fignifioit  un  Général  d'armée  ; mais  cen'ert  pas 
Ici  le  lieu  d'en  rapporter  les  preuves.  * Polybe,  /.  1.  (ÿ  9.  Stra- 
fcon,  f.  4.  P.t  tftnias.  in  Phteun.  Appien,  in  lUyrieii  Balléi.  Juûîn, 
i.  34.  th.  8.  Va  1ère  Maxime,'/.  1 .th.  1.  tx.  18.  Florus,  /.  3.  th. 
il.  Suidas,  tnvoce  rxXdvzj. 

B R E N O , Breaum , bourg  des  Etats  de  Venife  dans  le  Bref- 
fan,  fur  la  rivière  d'Oglio  , entre  Brctfc  & Bormio.  * Mary, 
DtS.  Giatr. 

B R E N T,  bourg  d'Angleterre  du  quartier  du  Comté  de  Dé- 
von.  qu'on  nomme  Stanboroug , i 168  milles  Angloit  de  Londres. 

• US.  Ançloii. 

B RE  N T,  rivière,  Friez  l'article  de  B R END  FO  R D. 

B R E N T A , anciennement  Mtduuut Major , rivière  des  Etais 
de  Venife  en  Italie,  a fes  fources  dans  l'Evcché  de  Trente,  bai- 
gne Cifmonté,  & Baflïno  dans  le  territoire  de  Trévigni,  va  cou- 
ler à une  lieue  de  Padoue,  & fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Veni- 
fé , un  peu  au  midi  de  U ville  de  ce  nom.  ' * Maty , DiH.  Giatr. 
BRF.NTFORD.  Chtrchtt.  BRENDFORD. 

B R E N T I U S (Nicolas)  de  Douay , Junfeonfulte , qui  fto- 
rirtbtt  en  1541,  a écrit  l'Harmonie  des  Ait*  libéraux  arec  la  lunfi 
prudence;  un  Poe  me  de  louanges  du  Hainaut;  & un  autre  fur  la 
Guerre  qu'on  deroit  faire  aux  Turcs.  * Zweert,  ».  573. 

BRENTIUS  ou  BRF.NTZEN  (Iran)  Miiûftre 
Protcrtant,  & un  des  plus  fidèles  Difciples  de  Luther,  né  à Wil, 
petit  bourg  dans  b Souabe , le  jour  de  feint  Jean  Baptirtc  cd  1499 
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allai  Heidelberg,  n étant  encore  igé  que  de  onze  ans , avec  Mc- 
I ambition  & Bucer,  qui  lurent depuis  de*  plus  zelcz  Protcrtatu.  Il 
obtint  le  degre  de  Maître  es  Arts  des  l ige  de  quinze  ans  ; fit  ayant 
acquis  une  grande  réputation  par  fes  difputes  dans  le  Collège  , ou  U 
partent  une  parue  des  nuits  â I étude,  cette  application  lui  attira  plu- 
fieurs  UKO.oniuditer , entre  autres  une  uUoiume  qui  lui  dura  julqu'â 
la  mort , & qui  lut  donna  du  tenu  poux  s'appliquer  a l étude  de  I 8- 
cruurc  Sainte  , pour  laquelle  :l  avo«  un  goût  & un  aura*  extraordi- 
naire. Sa  capacité  U le  crédit  de  fes  anus  lui  prucurérent  un  Catv>> 
nicat  f Wiatenberg  : il  s'engagea  enfoitc  dans  les  Ordres  lacTez,  fie 
parvint  julqu'i  celui  de  Prétnfe  dont  il  exerça  fouvent  les  fouétiuns. 
Mais  la  lecture  des  écrit*  de  Luther  fie  la  grande  familial  ne  qu  il 
eut  avec  lui , le  firent  bientôt  changer  de  leoumeni , ciiibraiiu  fie 
enlcrgner  publiquemetu  la  Doétrine  de  Luther.  11  ne  le  fuivir  pas  en 
tout . car  il  continua  de  célébrer  la  Métré , qu'il  difoit  n'oifnr  que 
pour  les  vivans  fie  non  pas  pour  Ira  morts.  Il  défendit  avec  chaleur 
U préfence  réelle  de  Jeljs-Chnil  dans  l'Eucharirtie  conire  Zuutgle 
fie  fes  panifâns.  Il  foutintrucilité  fie  les  privilèges  des  degre/.,  dont 
on  récompenfe  le  mérite  dan*  les  Untvcrluez . contre  ceux  qui  de- 
mandoteru  que  l'on  abolit  ces  dirtin crions,  qu'tis  croyoïent  injuneu- 
fes.  Il  s'appliqua  aux  Mathématiques  , fe  trouva  fie  dilpuu  K «te  ment 
aux  alièmblén  de  Wormra  fie  de  Ratisbonne.  On  le  fit  ProfciFeur 
en  Théologie  i Tubingue  ; fie  il  époufa  une  jeune  veuve,  nommé» 
A/4r£Mm<  Greierine,  dont  il  et*  fix  enfâos.  On  l'accufe  d’avoir  1» 
plus  contribué  à U guerre  d'Allemagne  en  1546 , ce  qui  le  mit  fou» 
vent  en  danger  de  la  perfonne,  l'Empereur  Charlea £wai  ayant 
dellein  de  le  faire  punir.  Ce  Prince  y fut  encore  plus  porté  en  1 549, 
lorsqu'apréj  la  prilè  de  Halle  en  Souabe,  00  trouva  dans  le  cabinet 
de  Brennus  des  lettres  fie  des  écrits  extrêmement  féd*ieux.  D'au» 
très  prétendent  qu'il  n’encourut  1a  cWgrtce  de  l'Empereur,  que  par- 
ce qu'il  s" oppofe  à llmttrim , qu'il  croyou  contraire  i la  feincdoélrine. 
Il  trouva  moyen  néanmoins  de  fe  tirer  d alftiré , fie  la  protciftioo 
d Ulrlc,  Duc  de  Wiriembere  lui  fervit  beaucoup.  Chrirtophle  fils 
d’LFIric  IU  encore  fon  protecteuic  11  le  lit  fon  Confeiller  orduuire, 
fie  le  combla  de  biens.  Brennus  eut  pan  I toutes  les  grandes  ariâires 
de  fon  tems.  dont  la  Religion  étoit  nu  le  motif  ou  le  prétexte  , fie 
fot  comme  Chef  de  paru . après  la  mon  de  Luther.  Le  Duc  de 
Winemberg  le  députa  au  Concile  de  Trente,  fie  1 fon  retour  il  fut 
établi  Parteur  fie  Profètleuren  Théologie iStutgard.  Vers  l’an  1550, 
il  perdit  fâ  femme  : il  en  époufa  une  fécondé , jeune  fie  belle,  nom» 
née  CAibtriat  Ifetnmane , dont  il  eut  douze  enfin*.  Brentius  cou* 
pofa  deux  ou  trots  Confeffions  de  Foi , fut  appellé  dans  pluûeurs 
Colloque* , où  il  s agülôit  d'unir  les  Luthériens  avec  les  Sacnmen» 
uires . fie  mourut  le  imème  Crpxembre  de  l'an  1570,  le  73  de  fon 
âge.  Nous  avons  divers  Ouvrages  def»  façon  en  VIII  volumes.  11 
a renchéri  fur  les  dogmes  fit  fur  les  iènttmens  de  Luther,  dans  la 
doctrine  de  I Euchanihefic  de  la  jurtificarion  ; car  il  cné'eigna , envi- 
ron fan  1540,  que  le  batéme  n eflaçotr  point  toute  forte  de  crime*, 
parce  que  la  ccmcupifcence , qu’il  nommoir  un  péché,  rertoit  toi», 
jours.  Il  foutenoit  que  l’Evangile  n étoit  pas  une  Loi , mais  une  nou- 
velle agréable.  Il  inrenu  aulli  une  nouvelle  manière  d'interpréter 
la  préfencedu  Corps  de  Jefus-Chrirt  dam  l'Eucharirtie  , dtlanrque 
depuis  1 Aftenûon  le  Fil»  de  Dieu  eft  par  tôt*.  C'eft  pour  cela  que 
ceux qui  ont  fuivi  les  reverses,  ont  eu  le  nom  d'UiijmitJÙni.  Luther 
avoit  accoutumé  de  comparer  Brentius,  à caufe  de  là  douceur,  i ce 
vent  panible  dont  il  eft  parié  dans  le  frtmtr  au  trtifiimtlivrt  Jti  Reù , 
th.  iy  v.  13,  au  lieu  que  Luther  fe  comparoit  au  vent  qui  bnfoic 
les  montagnes.  Jérôme  Gérard  Jurifeonfulte  Allemand  prenoit  tant 
de  plaiar  i hre  le  Cnmmenaire  de  Brentius  fur  Ifeie,  qu  iJ  Ce  levoit 
pendant  la  nuu  pour  s'occuper  de  cette  leèlure.fic  qu'il  voulut  qu'on 
l'enserrii  avec  hn.  Brentius  a Utile  un  fils  nommé  /mu  comme 
lui , qui  a été  Prulcikur  en  Théologie  à T ubingue , fie  qui  a publié 
quelques  Ouvrages.  * Fiorimood  de  Raimond , I.  3.  eh.  14.  ».  14, 
Sanderut,  Har.  soy.  Praléole  , aumtt  Ubiquetarii.  Onuphre,  A. 
C.  1749.  Sponde,  1564. ».aj.  24.  Melcnior  Adam,  imVu.Jtt. 

rift  Gtrmtn.  Sleidin,  mCtmmat.  ChyrrwjJ.  Su».  Cruou* . <• 
Amul.  Survie.  TeilRtr,  EUttt  Jti  S+v4Bi  , tutu  s,  p.  346.  ©•  /wv. 
de  l’édition  de  Hollande,  1715. 

BRENTIUS  (Samuel  Frédéric.)  Vut*.  B R E N Z I US. 

BRENTONH  GO  ou  BRENTONI,  fonmiu, 
bourg  de  l'Evêcbé  de  Trente  en  Allemagne,  eft  près  de  f Adige, 
à deux  lieues  du  Lac  de  Garda,  fit  de  I Etat  de  Venife,  i qui  ü 
appartient.  a Maty,  DiO.  Gttgr. 

BRENTONI.  Vtytt.  B R E N T O N E’G  O. 

B R E N T Z,  petite  rivière  de  Wirtemberg  dans  la  Souabe 

Elfe  i Gtengen,  fit  fe  jene  dans  le  Danube  un  peu  au  dellua  de 
uingen. 

B R.E  N Z I U S (Samuel  Frédéric)  Juif  Allemand,  b conver* 
lit  au  ChriÛianifme  l’an  1614.  U publia  tout  aulli-  tôt  un  Ouvrage  fur 
les  motifs  de  fa  conrerfion  , fit  n oublia  rien  de  ce  qui  étoit  le  plus 
capable  de  rendre  odieufe  la  Religion  quil  aroit  quittée.  On  ne 
feit  û un  mécontentement  particulier  dingri  Ci  plume , où  fi  l elpé- 
rance  de  perfuader,  que  fa  convertiun  étoit  fincére,  lui  tnlbrra  l'a- 
namofiié , qu'il  fil  èclauer  dans  fon  Ecrit  ; mais  on  (rit  qu'il  ouïra 
les  ebofes.  Il  fit  une  deferipnon  artreufe  de  la  malice  des  Juife 
conire  J*l**  Cévift  & contre  la  Sainte  Vierge  ; il  exhoru  un  chacun 
à fe  donner  garde  deux,  fit  i les  confidérer  comme  les  ennemis  ju- 
rez du  pom  Chrétien , qui  ne  fondent  qu'à  haïr , qu'à  déshonorer , 
fit  qu'à  perdre  les  Seâatcurs  de  l'Evangile.  Salua*  ziU,  qui  étoit 
un  Juif  allez  doéte,  fe  mu  prompte  me  ni  à le  réfuter,  par  un  Ouvra- 
ge qujl  intitula  ikiriaqnt  Judaupu.  il  donna  dans  une  autre  extré- 
mité , je  veux  dire , qu'il  exténua  un  peu  trop  les  délàuts  de  fon  Par- 
ti. Voilà  une  image  fidèle  de  prrlque  tous  les  Cootroverfiftes. 
L'Ouvrage  du  Pro/étyte  fie  la  Répoofe  du  Juif  forent  traduits  de 
f Allemand  en  Latin  l'an  1681.  * Jtmntal  dt  Laiffit , mût  dajxillat 
1683,  f.  305.  Bayle,  DiSm . Cruia. 

B REOULX  (la)  Brtuha,  efl  une  petite  ville  de  France  dana 
b Provence,  vers  les  confins  du  Dauphiné , fie  à quatre  lieues  d'Em- 
brun.  * Baudraod,  Dia.Gher, 
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ERERWOOD.  VMU.  B R I R W O O D. 

B R ETS  (Gui  de)  MioUtte  de  U Religjon  Rétormée  à Valen- 
ciennes en  Hainaul , écrivit , en  1 361 , une  ConièiTion  de  Foi.  au 
nom  des  Egides  Réformées,  ci»  trente- fcpt  articles,  qui  turent 
péfentez  à Claire-Eugénie,  Gouvernante  des  Pats-Bas.  Cette  Con- 
lèli'mn  lut  imprimée  en  1566,  en  Langue  Wallonne.  & peu  après 
cif  Langue  Flamande , comme  on  le  peut  voir  dam  le  recueil  des 
Contenions  de  Foi , imprimé  à Genève  en  158a.  La  ville  de  Va* 
lenciennes  ayant  été  prife en  1567 , de  Brês,  avec  un  aune  M milite 
nommé  Pellerin  de  la  Graine  , lurent  met.  La  Confellion  de  Foi 
dietl'ee  par  de  Brès , a été  trouvée  fi  bonne  par  les  Etau  Généraux 
des  Provinces-Un» , qu'ils  Pont  Étit  traduire  en  Langue  Gréque- 
Barbare  , par  un  certain  Moine  Schilnurique , à qui  ils  ont  donné 
quelque  argent  pour  cela.  Ils  ont  en  même  teins  lait  traduire  le 
Catêchil'me  d'Heidelberg , la  Liturgie  3c  la  dilcipUne  de  leurs  égli- 
Tes , a l'ufjge  de  l'églite  Orientale.  * Jean  le  Brun  ou  Brunius . d* 
Fit*  Rfüfimi  H*U*aJtrnM. 

BRESARGIA.  r«yn  BISAKCHIO, 

B R E S C A R.  Viytz.  B R I S C A. 

B R E S C il . ancienne  ville  bâtie  par  les  Romains  en  Afrique, 
fir  la  Mer  Médaerranée . i 3 7 lieues  d Oran  vers  l'orient , 6c  i io 
d'Alger  vers  l’Occident,  dans  le  Royaume  de  Trémécen.  Elle 
avoit  un  grand  nombre  d’Habttani , dont  la  plupart  étuient  Tille- 
rans.  C n Habinns  avenent  la  coutume  de  fe  peufore  une  croix  noi- 
re lur  le  Iront  6c  fur  les  mains,  ils  liufotcm  la  même  choie  a Bogie 
Sc  i Alger , & l'Auteur  que  nous  citerons  dit , que  c'étuit  des  relies 
de  Chriftianilme , quoique  ces  peuples  foientpréfentemem  Maho- 
meuns.  Le  pais  produit  beaucoup  de  ligues , d orge  de  de  lin.  Cet. 
te  ville  lut  prife  par  le  Tprc  Bartocroullè,  quand  il  s'empara  de 
Trémécen  en  1543.  Ce  fut  ce  qui  obligea  1 Empereur  Charles- 
J51*mr  à palier  l annce  füivante  en  Barbarie  , où  il  défit  BarbcrouSle 
dans  une  bataille.  * Léo  Afncanus. 

B R ESC  H E,  rivière.  Fijit  BRECHE. 

BRESCIA,  Bntjié , Bttx'm , elt  une  ville  d'iuliê , lituée 
dans  l’Etat  de  h République  de  Vemlê.  Les  François  l'appellent 
ïri ■&.  VrttM.  BRESSE,  ville  d ltalie  en  Lombardie. 

B RESCIA  N.  ViyiL  BRESSAN. 

B R E S C O U (le)  BrifcnA »,  château  de  France  au  Bas  Lan- 
guedoc , qui  eft  firué  lur  un  rocher  dans  une  petite  iflede  U Mer 
Méditerranée,  â une  lieue  de  U ville  d'Agde  , & a six  de  Narbon- 
ne en  allant  vers  Montpellier.  * Baudrand  . Did.  Citgr.  Mat)  la 
nomme  B R E S C O N , Bnfuma , mais  il  Ce  trompe. 

B R E S D O N (Simon)  Cbmbtx.  S I M O N. 

B K ES  EN  Z.  en  Hongrie.  Cwrm.  BLRZE'CII  E. 

B R E'S  E R G I A.  Vtjn.  B I S A R C H l O. 

B R E S I , Poète  François,  cbtnbtz.  B E R C I. 

B KE'SIL  ou  BRASIL,  BrafiU» , grande  contrée  de  l'A- 
mérique méridionale,  qui  s’étend  lur  la  Mer  de  Nord,  depuis  la 
rivière  des  Amazones  julques  aux  provinces  de  Paraguai.  Sa  côte 
fut  un  grand  demi-cercle,  qui  a près  de  douze  cens  lieues,  6c  la 
même  Mer  de  Nord  la  baigne  en  trois  endroits.  Alvarez  Cabrai 
découvrit  le  premier  ce  pus  en  >501 . y ayant  été  pouffé  par  une 
tempête . & il  y éleva  une  cokimnc  avec  les  armes  du  Roi  de  Por- 
tugal Ion  Maître.  Amène  Vefpuce,  qui  a donné  Ion  nom  â l'A- 
mérique , y pénétra  depuis  plus  avant.  Les  peuples  y vont  tous  nuds, 
ne  Cément , ni  ne  moittonnent , 6c  vivent  de  la  chatte  6c  des  fruits 
que  leur  terre  extrêmement  Irnile  leur  produit  en  abondance.  Ils 
mangent  Jeun  ennemis  qu'ils  prennent  en  vie.  plutôt  pour  contenter 
leur  vengeance  que  pour  fwistàtrc  leur  guùt.  Ils  nom  poux  de 
Prince , point  de  Loti , peu  de  Religion  ; 6t  ptuûeurs  d entre  eux 
ne  s'imagtr»i:nt  pas  même  qu  il  y eût  de  Dieu,  avant  qu'ils  l'euflènt 
appris  des  Européens  qu'ils  ont  fréquentez.  Ceux  du  dedans  du  pats 
font  encore  inconnus , 6c  ils  fie  font  1a  guerre  les  uns  aux  autres. 
Les  Relations  modernes  nomment  une  centaine  de  ces  peuples,  6c 
cela  ei't  peu  de  choie  i l'égard  de  ce  que  nous  ne  connoitlons  pas. 
Les  plus  laineux  6c  lex  plus  connus  font  les  Margajatx,  les  Toupi- 
rumbou»  , les  Morpions,  les  Carigcs,  les  Tobajares . les  Paratbis, 
les  Ouetacas,  les  Péliguires , 6cc-  Les  Portugais  le  font  ren lus 
maîtres  de  ce  qu'ils  ont  rencontré  de  plus  agréable  6c  de  plus  com- 
mode le  long  de  la  côte,  où  ils  ont  établi  de 'tems  en  tems  divers 
Couverneroens,  qu'ils  appellent  Cafitsaia.  Il  y en  a aujourd'hui 

Sut  une  qu'on  trouve  le  long  de  la  côte,  en  allant  depuis  U rivière 
;s  Amazones  jufqu*au  Paraguai,  lavoir,  Tamaraca  la  plus  ancien- 
ne , Bahia  de  Tudos-Ios-Slntos  la  plus  célébré  , Pemambuco , 
fart,  Maragiun,  Sjara,  Rio  grande  , Paraiba , Sérégippe,  los 
llleos , Porto  Séguro , Spirito  Sarao  , Rio  Janeiro , 6c  S.  V tocente. 
Les  principales  villes  du  Bréftl  font,  San- Salvador  de  1a  Bai* de 
Todovlos-Santos,  Olinda  de  Pernarabuco,  Puerto  Ségura,  San- 
Sébaftian  de  Rio  Janeiro , Spirito  Santo  , Siara  , & d'autres  qui 
portent  le  nom  de  Capitaines.  Ce  pais , qui  a (on  nom  commun 
avec  cette  forte  de  bots  que  nous  appelions  Bré/ïl,  6c  qu'il  fournit 
abondamment,  fut  nommé  Je  pais  de  Sainte-Croix,  lorsqu' Alvi- 
rez  Cabrai  le  découvrit  la  première  fois  en  1301.  Bien  qu'il  toit 
fous  la  Zone  Torride , l'air  y eft  neanmoins  afTez  tempéré , 6c  les 
eaux  excellentes.  Tout  ce  qu'on  en  connoit  eft  fort  ùblonneux. 
Les  Habitant  6c  les  Voyageurs  y font  attaquez  de  certains  petits  vers 
moins  gros  que  des  puces,  qui  s'inlimaent  Uns  qu'on  s'en  apperçoive 
entre  cuir  6c  chair,  6c  qui  en  un  jour  croillent  de  U groilcur  d'une 
petite  fève.  Ces  vers  puurriroient  les  piez  en  fort  peu  de  téras,  car 
c'eft  a cette  partie  qu'ils  s'attachent  ; mais  les  Nègres  les  tirent  fort 
adroitement  avec  lêtrrs  ongles.  Il  n'y  a que  deux  faifon»  didV  entes 
au  Bréftl  ; le  primeras  qui  eft  allez  tempéré,  mais  pluvieux . 6c 
pendant  lequel  les  arbres  ne  quittent  pus  leurs  feuilles  ; & l'été  qui 
eft  tres-chaud  6c  tres-ifre.  Divertès  Relations  alfurent  que  ces  peu- 
ples y vivent  quelquefois  jufqu'à  cent  cinqusme  ans.  Ils  font  de 
moyenne  hauteur , ils  ont  U tête  grotte , les  épaulex  larges,  la  cou- 
leur rougeâtre , la  peau  bazanéc , 6c  ne  s'occupent  que  de  la  guer- 
re 6c  delà  vengeance.  Ils  courent  la  plupart  du  tems,  chailcnt, 
pêchent,  6c  fe  dirtrullcnt  dam  detfeftiw.  La  maadmb*.  qtu  eft  | 
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une  forte  de  racine , leur  fournit  dequoi  faire  du  pain , 6c  le  eumi 1 
leur  boiilbn  : U chair  des  antmaux  bôucannée , ou  quelque  poitfon.  , 
eft  pour  eux  un  mets  délicieux.  Ils  mangent  aufti  des  Icrpeos  , des 
couleuvres  î des  erspaux . 6cc.  qui  y Ibnt  laits  venin.  lia  le  peigner* 
tout  le  corps,  ou  ils  ne  laitlem  aucun  puâl , non  pas  même  aux  four- 
cil*  ; mais  feulement  une  couronne  autour  de  la  tête.  Ils  fe  mettent 
i la  lèvre  de  deifous  ou  aux  joues , quelque  peut  os  bien  poli,  ou 
une  petite  pierre,  qu'ils  eftiment  beaucoup  parmi  eux.  D’autres  le 
découpent  la  peau  par  ligures , 6c  y mêlent  certaine  teinture  qui  w 
s'efface  jamais.  Ils  Ce  font  des  bonnets , des  colliers,  des  man- 
teaux, des  ceintures  6c  des  brallèleis  de  plumes  de  diverfcs  couleur*. 
Les  lemmes  taillent  croître  leurs  cheveux , qui  leur  tombent  ordi- 
nairement fur  les  épaules.  Le  terroir  y eft  plus  propre  pour  les 
fruits,  les  pâturages  oc  les  légumes,  que  pour  le*  grains  6c  les  vignes 
dsl’Europe.  Ils  ont  xuili  quantité  de  légumes,  d'arbres  fruitiers» 
d'herbes,  d'animaux , doifeaux  6c  de  goûtons , chtre  lefquels  il  y 
en  a pluûeurs  qSt  ne  nous  focu  pis  connus.  Ils  tirent  de  grandes 
commodités  de*  palmiers.  Le  bot*  de  Bréûl  vient  de  leur  Anai **■ 
m»,  qui  eft  un  gros  arbre  (ans  fruit.  On  y trouve  quelques  mines 
d'or,  beaucoup  plus  d'argent , duliffran,  du  coton,  de  la  teinture 
rouge  , de  La  lacque,  du  baume , du  tabac , fouvent  de  l'ambre 
gris,  quelques  mines  de  jafpe  6c  de  cryftai  blanc  6c  rougeaire, 
avec  une  grande  quantité  de  fucre.  Entre  les  fortes  de  fucre  qu'on 
y fabrique , celui  de  Candi  ou  Cmst,  dont  on  fait  uni  d'cllime  .tire 
fut)  nom  de  ce  a mon , k non  de  là  candeur  ou  blancheur , noa 
plus  que  de  l'tfle  de  Candie  » comme  on  là  cru.  Au  refte , il  y a 
une  h grande  diverlâté  de  Langues  parmi  les  peuple*  du  Brélâl,  que 
Jarric  atliarc  que  de  fon  teins  on  en  comptoit  julques  à foixame  d*£ 
Irremes,  Ceux  qui  fe  font  arrêtez  près  des  Portugal* , font  prelque 
tous  Chrétiens.  Ils  habitent  dans  des  Aidait  , qui  font  des  viliaees 
où  il  n'y  a que  quatre  ou  cinq  maifons,  mais  à longues,  nue  cha- 
cune pourroit  contenir  plus  de  huit  (ens  perfonnes.  Les  Million- 
naires ont  tait  d allez  grand*  fruits  en  ce  pais.  L'héritier  pr éforapsif 
de  la  Couronne  de  Portugal  porte  le  titre  de  Prince  du  BrenL 
* leandeLaët,  dm  Siavttu  Mmit.  Olurius,  l.  3.  Maffêe.  Lin- 
fenoten.  Jarric  , /.  3.  Herréra,  ch.  33.  Sanfon.  Du  Val.  Emanuel 
de  Morais,  dt  tué.  Brajïl.  Edouard  d Albukerque,  Umtrc*  dtl  Uim- 
A (ÿf. 

* B R ESI  N (Louis)  de  la  ville  d' Aire,  icompaR  le  gros 
Ouvrage  des  Annales  nu  des  Chroniques  d'Artois  6c  de  Flandre  , 
en  Latin , 6c  l'a  conduit  julques  à l'an  1370.  * Valére  André , fi*. 
Uitth  Hilgica.  f.  633. 

B R E S I N I . petite  ville  de  1a  grande  Pologne , oft  (ituê  dans 
le  Palatinat  de  Lencici,  aux  confins  de  ceux  de  Sendomix  6c  de  Ba- 
va. 6c  i fl'pt  lieues  de  la  ville  de  Rava.  * Maty , Did.  G iap. 

B R E S L A W fur  l'Oder,  ville  d'Allemagne,  eft  la  capitale 
de  la  Siléüe , 6c  d un  Duché  funttulier . avec  un  Evrcbé  futlragaa* 
de  Gnefne , qui  lût  érigé  environ  l'an  1033  6c  1033.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Uwijini* , Badtrgu , 6c  Buitrigum.  Eu  1 109, 
Boleilss  III,  Roi  de  Pologne,  y déni  l'Empereur  Henri  V.  Elle 
louffrtt  beaucoup  dans  le  XJ1I  liecle , par  les  courte*  de*  T*r tares, 
qui  la  brûlèrent  prelque  entiéremem.  Elle  a été  cxgoûe  deux  au- 
tres ibis  à de  lichcut  incendies , étant  alors  toute  bâtie  de  buis. 
L'Empereur  Charles  IV  , qui  aimoit  beaucoup  Brellaw , l aggrao- 
.dit,  6c  donna  de  beaux  privilèges  a fes  Habitons,  fur  tout  en  1 34S. 
quil  vint  lui- même  en  cette  ville.  Vencellu,  fon  fils,  augmc.iu 
ces  privilèges:  ce  qui  donna  occafioo  aux  malheurs  qui  y arrivèrent 
dans  la  fuite,  perla  metincelligence  de*  I IdbiUns,  principalement 
en  1418.  L'Empereur Sigifmund  , iiere  de  VencefLs,  y fit  punir 
33  de*  plus  rédiiicui . 6c  uepuu  ce  tems  cette  ville  devint  extrême- 
ment HorilLntc.  Dans  les  XVI  6c  XVII  fiécles,  elle  a eu  part  aux 
malheurs  qua  ont  affligé  l Alletnsgne  durant  tes  guerre*  de  Reli- 
gion. Plulieursde  tes  Habitons  luirent  U Religion  Proudluue,  5c 
on  a été  obligé  de  leur  accorder  des  privilège*  particuliers,  de  U 
manière  qu'ils  font  exprimez  dans  le  treiziéme  article  de  la  paix  de 
WeJlphxlte.  Le  Heuvede  l'Oder  fende  rempart  5c  d'ornement  i 
Brellaw  6c  fui  eft  d'une  grande  commodité  à cauie  des  marchandâ- 
tes qu'on  y apporte  de  toutes  paru:  ce  qui  la  rend  une  ville  de  com- 
merce. Elle  eft  arrotee  de  l'autre  côte  par  la  petit?  rivière  d O lais, 
qui  s'y  jette  enfuite  dans  l'Oder.  Il  y a de  grandes  places,  de*  rues 
longues 6c  large*,  de  belle*  nuifou*  6c  de* étlifes  magnifiques.  La 
maii'on  de  ville  eft  dans  une  de  ces  pUce*.  C eft  un  des  plus  beaux 
édifices  d'Allemagne,  avec  une  horloge  qui  fait  un  concert  furpre- 
nant  de  trompettes , a la  minière  du  pais.  Il  y a tout  auprès  trois 
grandes  Iules,  où  font  les  magafins  8c  le*  boutiques  des  pJus  riches 
Marchands.  Le  marché  neuf  6c  le  marché  au  tel  y font  encore  de 
belle*  places.  Les  plus  belle*  égltfes  font  celles  de  laitue  Magde- 
Lune  6c  de  fainte  Elifabeth,  ocxupét s par  le*  Proieftitu.  La  ca- 
thédrale de  faim  Jean  eft  dans  un  lauxbourg  de  ce  nom , avec  une 
collégiale,  dite  de  laitue  Croix.  Il  y a aulli  quelque*  raarfotu  Re- 
ligieufos  d'Auguftins,  de  Cordeliers  6c  de  Jcfoitetquiy  ont  un 
beau  Collège.  Brellaw  eft  une  ville  ires-furte,  St  dont  U fttuatk-n 
eft  tres-avaneageufr.  Le*  Habitant  la  gardent  ; 6c  quoiqu'elle  dé- 
pende de  l'Empereur , avec  le  refit  de  la  Siléiic,  cite  fe  gouverne 
comme  en  République. 

CONCILES  DE  B R E S L A IF. 

On  ■ célébré  deux  Conciles  dans  la  ville  de  Breflaw  ; mais  nous 
n'en  avons  pas  les  Aétes.  Jacques  Archidiacre  de  Liège,  envoyé 
en  Pologne  par  Innocent  IV,  y tint  un  Concile  en  1346  ou  1347 , 

6c  un  autre  en  1348,  contrit  I Empereur  Frédéric  IL  C eft  tout  ce 
que  nuu»  en  ûvuns.  * Mitlwir,  I.  3.  cb.  31.  Chrommer,  l.  S. 
Longin  6cSponde.  A.C.  1346.  ■.  13.  ikruut.l.  3.  Cf’nmtnt.ütrm. 
C*. 

B R E S L A Y (Cuy)s  ce  fut  en  û ûreur  que  François  I créa 
la  charge  de  Préfident  au  grand  Confeil , à U follicitation  du  Chan- 
celier Poyct , qui  ésoit  fon  ami  particulier , 8c  qui  U lui  fit  donner. 
Mqis  Brcliay  nezerça  ù charge  que  depuis  1339,  julqu’cn  mars 
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1 543.  Car  le  Chancelier  Foyct  étant  tombé  dans  la  diferice  de  | 
François  1 , 8c  ayant  été  tait  prifonnier  en  1*41 , 6c  condamné  en  I 
H+3,  les  Maîtres  des  Requêtes  obtinrent  en  U même  année  une 
déclaration  du  Roi , pour  prctider  au  grand  Confeil , comme  au- 
paravant. Nous  avons  de  Gui  Brcilay  un  Dialogue  en  François  inti- 
tulé, Dm  bien  Je  faix  (f  enUmiti  Je  guerre,  imprime  à Paru  in  16  . 
car  Galiot  du  Pre  en  1538 , dans  lequel  Je  Cardinal  de  Tournoi» . 
alors  Archevêque  d' Ambrin,  & Jean  de  Selre.  depuis  premier 
Préftdent  au  Parlement  de  Paru,  qui  alloient  en  Efpapagnc  paur  ( 
traiter  de  la  paix  entre  François  1 . 6c  Chirlcs-jgaiiM , s'enirctien-  ; 
r.tnc  du  bien  de  la  paix  fie  du  malheur  de  la  guerre.  Il  avott  aulîi  , 
écrit  quelque  chofc  en  Latin . que  li  Croix-du- Maine  avoit  promis  i 1 
mus  qu'il  n'a  pas  donné.  * Menagiana,  rames. 

URF.SLE  ou  BRESSE  LLE,  nviére  de  France . qui 
a (à  fource  dans  la  Normandie , baigne  Gimache,  Eu,  6c  le  dé- 
charge peu  après  dans  l'Occan.  On  la  prend  pour  la  rivière  que  les 
Anciens  nomment  PhruJit.  • Ma: y , DtH.  Utogr. 

B R E S L E (la)  Brefit , petite  ville  de  France , dans  te  Lyon- 
nuis.  eft  fituce  fur  la  rivière  de  Tordine,  au  nord-oueft  de  Lyon  , 
dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  Unies.  Elle  * appelloit  autrefois  Ar-  i 
brefit.  * Baudrand.  _ 

B R ES  L E , Brtlium , Abbiie  de  filles  de  1 Ordre  de  Citeaux 

3ui  ell  du  diocélc  de  Saint-Flour , fuuée  en  Auvergne  fur  la  rivière 
'Alagnon , ti  a fix  lieues  de  U ville  de  Sairu-Flour.  ‘Baudrand, 
Diil.  Uregr. 

• B R E S L E R,  famille  noble  de  de  SUefie,  connue  dans  ce 
pais- la  depuis  plus  de  400  ans.  C'eft  de  cette  famille  qu'eft  ili'u  ce- 
lui qui  lait  le  lujet  de  (article  fuivant. 

‘BRESLER  J Afchtobtttrg  (Ferditund-Louâ)  Confeillcr de 
S.  M.  Impériale , Aflêfleur  du  College  de  Commerce  en  Siléûe, 
Sénateur  6c  Thréfoner  de  Breflaw,  ctt  mort  à la  Heur  de  fon  âge , 

& a été  enterré  avec  tous  les  honneurs  dûs  à ion  rang  fie  fon  mérite. 

Il  aroit  écoule  Ueriaem *■ Elizabeth , fille  de  Gmt/*  de  Wiertht/de 
laquelle  il  a eu  pluficurs  fils  fie  filles.  Scs  excellentes  qualité*  lui  | 
avoient  attiré  des  le  tems  de  les  voyages , en  1705  . l'ertime  non  1 
feulement  des  gens  de  diftinfhon  qui  le  connotüoèent . entre  su-  | 
très  de  icu  M.  le  Baron  de  Snanheim,  mais  encore  celle  de  plu- 
lieurs  grandi  Princes.  Feu  l'Empereur  Jofcph,  fie  S.  M.  Impé- 
riale à préfent  régnante , l'ont  honoré  d'une  bienveillance  particu- 
lière , fie  lui  ont  confié  plufieurs  importantes  charges.  Les  Savans 
étrangers  les  plus  illuftres  enrretenoient  ccirefpoüJance  avec  lui , 
& ccue  correspondance  leur  droit  d'un  bon  uftge.  M.  Breiler  a : 
luirai  divers  articles  au  Didumuiei  Critique  de  M.  Bayle.  L a 
beaucoup  aidé  M.  Boddeus  à l'édition  de  ton  excellent  Urè?wi»4ir« 
Hii1eriiiu4 , te  il  cil  l'Auteur  de  plufieurs  morceaux  de  X'AtUt  Hijle- 
rifat.  11  avoir  de  plus  traduit  en  Allemand  les  Curiofitez  de  M. 
l'Abbé  de  Valkiuo.it.  publié  une  nouvelle  édition  des  Annales  de 
Bavière  par  Jean  Aldzreiter . fie  formé , fous  la  dire  dion  de  M. 
l'Archevêque  de  Prague,  le  varie  projet  d'un  Rttutii  Jet  Ki/hrins 
Je  Bohème , (y  Je  Silejt e,  Enfin  c'étoii  lui  qui  conduifoit  la  nouvel- 
le édition  Jet  Annules  Je  Rùtwi JJÜer.  * Bibhetb.  Germanise , terne 
4.».  219  c?  230. 

•BRESNlTZ,  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans  la  Préfo- 
élure  de  Prachco,  au  fud-lüd-cft  de  Prague,  donc  elle  cil  éloignée 
d'environ  douze  lieues.  Elle  eft  ütucc  for  la  rive  droite  de  la 
Watta.  . . 

BRESSAN,  BriximtH  »gcr , que  les  Italiens  nomment  il  Bnf 
oisa,  cil  une  Province  d'Italie  en  Lombardie,  6c  une  des  plus 
rendes  de  l'Etat  de  Vende.  Elle  ûifoit  autrefois  partie  du  Duché 
de  Milan;  mais  depuis  deux  fiécles  elle  appartient  aux  Vénitiens. 
yeux,  cc  qui  en  cû  du  i (article  de  BRESSE  ville  d’Italie.  Cette 
Province  contient  quatre  grandes  Podeüarics,  qui  font  BrénD , Afo- 
la  , Saîo , 6c  Orci-Nuovi.  6c  trois  petites  . qui  font  Louato, 
Chiaii , ôc  Palazzuolo , avec  quatorze  Vicariats,  ou  pctiU  territoi- 
res; fie  outre  U principale  ville,  elle  contient  les  places d'Orci- 
Nuovi , de  Loraio,  de  Afola,  dcSalo , de  Palazzuolo , fie  de  Pou- 
te-Vico.  * Baudrand , DM.  Giegr. 

BRESSANO  (François  Jolepli)  Jéfuiie  Romain , palTa  au 
Canada  eu  1641.  Après  avoir  inftruit  pendant  neuf  ans  les  Hu- 
ruos , il  fut  pris  par  les  Iroquois,  qui  lui  ayant  tait  foufirir  lentement 
durant  pluiieurs  jours  les  plus  hornbles  tu  ar  meus , le  vendirent  aux 
HolUndôis.  lelquels  ayant  panfc  lès  play  es  le  «menèrent  a la  Ro- 
chelle. Malgré  les  cruauxz  artrculès  qu'il  «voit  éprouvées . il  re- 
patü  (année  luivante  1643 , vers  fes  chers  Néophytes  Hurons , qui 
le  reçurent  avec  unejoye  infinie.  Le  mauvais  état  de  là  Curé  le  ht 
rappe  l 1er  en  Europe  ,'ou  il  prêcha  dans  les  principales  villes  d ital»e. 
Il  mourut  à Florence  en  1673. 

BRESSE,  province  de  France,  entre  quatre  rivières,  lavoir 
la  Saône , la  Seille,  le  Rhùne  8c  (Ain , a cette  dernière  rivière  au 
levant , le  Rhône  au  midi,  1a  Saône  au  couchant,  fie  la  SeiUc  dans  la 
partit  feptemrwnaic.  Elle  n'a  de  longueur  que  icize  lieues,  depuis 
Montfimond  jufquesà  Caluire  près  de  Lyon,  & neuf  de  large.de- 
puis  Saint-Laurent  près  de  Mâcon , jufques  au  port  de  Serriéres , fur 
(Ain.  D'autres  comprennent  dans  ta  BrelTe , la  Souveraineté  de- 
Dombcs . avec  le  Bugcy , le  Valromry  , la  Michaille , fie  le  Bail- 
liage de  Gu  , qui  font  les  Terres  cédées  en  1601 , au  Roi  Henri 
IV,  en  échange  du  Marquiftt  de  Saluces.  Ainii  le  Rhône,  quece 
pus  a au  levant  fie  au  midi . le  le  pare  de  la  Savoyefic  du  Dauphiné  ; la 
Saône  le  fépare  du  Duché  de  Bourgogne,  du  Beaujolois  fie  du  L>  Da- 
nois ; il  a la  Franche-Comté  au  frptentrk»  , fie  encore  un  coin  de 
de  laSuiffe  au  levant  d'été.  Cette  lituation  a fait  croire  à Cuicbe- 
nonque  la  Breflé  eft  cette  ifte  en  forme  de  delà , fi  féconde  en  fro- 
ment, ou  palfa  Anntbal  en  allant  en  Italie,  de  la  manière  que  la 
riiofè  eft  décrite  dans  Polybe.  Quoiqu'il  en  fuit , c'étoii  le  pats 
des  peuples  dns  neiujiMni.  Il  eft  féamd  entrains  6c  en  chanvres, 
outre  qu’il  produit  du  vins  fie  quantité  de  gibier  fie  de  poilTon.  On 
y trouve  pluficurs  rivières  fie  étangs:  ce  qui  rend  le  pais  mal  fainen 
certains  endroits.  La  Brelfè  eft  diviféc  en  Haute  fie  Balle  ; la  pre- 
mière eft  du  côté  de  Bourg , capitale  de  la  province  ; fie  ht  Balle 
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vers  la  Saône , du  côté  de  Saim-Trivier  fie  du  Poni-Je-V  aux.  Les 
bourgs  les  ptot  conlidt tables  font  Mouiluel,  Pont-Je- Vêle.  Chàtit- 
Ion,  Co:ii~ny , Varambon,  Vetl.iicu,  Uouligncux,  VilLirs,  fisc- 
Elle  trilou  partie  des  Craies,  6c  cite  étuit  fous  la  protection  des 
Autunois,  lorsque  Ccfar  la  (iiuigit  aux  Romains.  Enlutie , ver* 
l’an  408  ou  410 , elle  devint  une  des  dépendances  du  Rnyaumr  de 
Bourgogne  jufques  vers  (an  330,  qu  elle  lut  unie  â U France. 
Dans  le  neuvième  liécle , elle  fit  partie  du  Royaume  d’Arles,  pou 
de  U Bourgogne  Tratujurane.  Mais  environ  cent  ou  tix  vint*  ans 
après,  elle  tut  Ibumife  à divers  Seigneurs , 6c  principalement  aux  Sh 
res  de  Bauge,  de  Collçny,  de  Villars,  de  Montrevel.  Le  Sei- 
gneur de  Bauge , qui  éuaU  proprement  le  Seigneur  de  Breflé,  . voit 
avec  Bauge  a capitale,  Bourg  en  Brcllc,  Châtillon-Iês-D ombes, 
Siint-Trivier,  Pont- de- Vêle,  Cuifcry  , Mirebel.fic  luut  le  pais 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Balle  Brcllc,  ôc  Dombcs  depuis  Cui- 
lcry  jdqu'aux  port,  s du  Lyon , & depuis  Baugé  jufqu'à  Bourg.  Guy 
de  Bauge  en  détacha  ea  iïiS  ta  Seigneurie  de  Alin.kc-1 , qu  il  don- 
na avec  (a  fille  â Humbert  d.  Beaujeu,  lequel  avoit  déjà  Mdimicv, 
Pcrouge,  8c  le  Boutg-Saim-Cliniiopiilc.  Les  Dauphins  de  Vien- 
nois en  dépouillèrent  les  Seigneurs  de  Beaujeu  , fie  les  cédèrent  en 

1334 , i la  Matfon  de  Savoyc , qui  dés  (an  1273 , aroit  acquis  tout 
le  relie  de  la  Seigneurie  de  Baugé , pir  le  mariage  de  Sibylle  Da- 
me de  Baugé  6c  de  Bretlé  avec  Ame  V , Comte  de  Savoyc.  Cc 
lût  cc  même  Comte  qui  aquit  la  Seigneurie  de  Colligny.  Elle  con- 
finait d.uu  le  Reveruwnt , ou  tout  le  pan  depuis  Colligr.y  iufqu'au 
Pont-d'Ain,  c'cft  à dire,  outre  ces  deux  bourgs , Vcrjon , Trrtlort, 
Marbox,  6c  Jaflèron , 6c  en  rentomam  jufqu'i  Cbavatte  ea  Fran- 
che-Comté. Humbert  Sire  de  la  Tour  du  Put , Dauphin  de  Vien- 
nois , eut  cette  Srigncunc  par  fa  mère  Beatrix  de  Colhgny , fit  U 
céda  en  1383  à Ruben  Duc  de  Bourgogne  ; fie  celui-ci  (échangés 
en  1-389,  avcc  le  Comte  Aîné,  pour  les  Châtellenies  de  Cuilery 
ficdcSagy.  La Soigneirie  de  Villars,  compofee  de  Villars.  de 
Loye , fie  de  quelques  autres  places  en  Dombcs,  paili  en  1300 dans 
la  Mail'un  des  Seigneurs  de  Thare  par  le  mariage  d'Agnès  de  Vil- 
la» ; ils  y ajoutèrent  Verfalieu , Buuligncux , Se  tout  ce  qui  cil  de- 
puis Punt-d'Ain  julqu'à  Chafoy,  avec  Trévoux.  Moiiîdidier,  6c 
autres  lieux  ; 6c  le  dernier  de  cene  iàmille  vendit  en  u 402 . tout  ce 
qu'il  avoit  en  Eretleau  DucdeSavoye  Atnê  VIII.  Enfin  les  li- 
gueurs de  Moiurtvel  avoient  Montrevel , 8c  la  Baronie  de  la  Val- 
bonne  ; le  dernier  donna  les  biens  â Humbert  Dauphin  de  Viennois 
fon  parent,  & fes foctcilcurs  Daupfuns  les  polTêdérent,  jufqu'a  es 
que  le  Dauphiné  ayant  été  donne  au  Roi  de  France , le  Roi  fe.u) , 
en  1334,  donna  Monüuel  8c  la  Valbonite  au  Comte  de  Savoyc. 
C'eft  ainii  «pie  la  Maafon  de  Savoy  e aquit  fans  guerre  toute  la  Brcllc 
propre.  On  dit  ailleurs  comment  elle  vint  à pollédcr  11-  Bugey,  6c 
le  pats  de  Ccx.  Elle  ne  tût  pu  troublée  dans  là  potlellion  avant  (an 

1 335 , fie  François  I , qui  cauià  le  trouble , ne  forma  point  de  pré- 
j tentions  fur  ce  pus  comme  Roi  de  France,  mais  du  üliefde  Louï- 
| fe  de  Savoye  fa  mère.  Prévenu  d'ailleurs  d'un  krte  chrgnn  contre 

Charles  III,  Djc  de  Savoye,  qui  rcfofoit  de  lui  rendre  (hommage 
pour  le  Foucigny,  fie  de  lui  taira  radon  de  (ufuipation  du  Comté 
de  Nice , il  conquit  la  Brcllc  en  1535.  Elle  lût  lôumife  a la  Fran- 
ce fous  le  régne  de  ce  Monarque  fit  fous  celui  de  Henri  11 , fon  fils , 
jufqu'à  la  paix  de  Cateau-Cambrelis  en  1539,  qu'on  la  reiiuui  a 
Emmanuel-Philibert  Duc  de  Savoye.  Ce  Duc  mourut  en  1580. 
la:llxm  Charles-Emmanuel  fon  fils , leauel  fc  prévalant  du  malheur 
de  la  France  durant  les  guerres  de  la  Ligue , u forai  en  15S7,  le 
; Marquifit  de  Saluces.  Lorsque  le  Roi  Henri  IV  tut  pauïblc  dans 
1 lès  Etats,  il  demanda  raifon  de  cette  uforpation.  Le  Duc  la  lui  pro- 
1 mit  en  1598,  étant  lui-même  venu  à Parti  ; mais  ne  s ciant  pai  ac- 
| quitté  de  fi  parole , le  Roi,  quife  vit  obligé  de  prendre  les  armes, 

I emporta  la  Breflé  fie  prefque  toute  la  Savoye.  Le  Pape  Clément 
I VIII,  s'empreflànt  de  terminer  cette  guerre,  envoya  le  Cardinal 
Aldobrandin  vers  là  Maiefté,  qui  étoit  à Lyon.  La  paix  s'y  con- 
I dut  le  17  janvier  1601 , 6c  le  Roi,  pour  le  Marqué  lit  de  Saluces. 

I rut  en  échange  La  Brcllc,  le  Bugey , le  Valromcy  fie  le  Bailliage  de 
I Cex.  On  alllire  qu'un  grand  Politique  de  ce  tenu- là . parlant  de 
I cette  paix,  dit  que  le  Roi  avoit  traité  en  Marchand  fie  le  Duc  en 
. Prince.  * Con/mùts.  (Hiftoire  de  Br  clic  6c  de  Bugey  de  Gutcheixin. 

C'eft  à Ikxirg-cn-Brcile  qu'eft  le  Bailliage,  qui  refli>rtit  du  Parle- 
ment de  Bourgogne.  Les  principales  Jullices  qui  y reflbrtiflétit , font 
lea  Châtellenies  de  Bourg  6c  de  Moniluel , le  Duché  de  Poni-de- 
Vaux,  les  Marquiûtsde  Monriernos,  de  Neuville,  de  Srint-Mar- 
nn-le-Chàteau . de  Treflün,  de  Varambom,  6c  de  Villars;  le* 
Comtez  de  Baneins,  deBereins,  de  Buoligneux , de  Château  vieux, 
de Chitillon-lês-Dimbes , de  Colligny,  de  Montrevel,  de  Pont- 
de- Vêle , de  S.  Trivicr,  8c  de  Vans;  les  Baromcs  d'Attigmc. 

1 d'Auvct,  de  Beori,  de  Bnuhans,  de  Chandé,  de  Chitensy , de 
Châtillcn-de-Ja-Palue,  de  Choin , de  Corgenon,  de  Corncid,  de 
Corfou  , de  Fromente,  de  Lange,  de  Love,  de  Mexitneu,  de 
Mootdidier,  de  Mootlalcon , de  Montjouvam,  deMnntriblou.de 
Pcrouce,  de  Pommier,  dcRichemont,  de  Saim-Chriftophle , 6c 
de  Sandrans.  Il  y a deux  Marquifats  qui  reflôrtiflênt  nuement  au 
Parlement  de  Bourgogne , lavoir  Baugé  6c  Mi  rebel , où  reilbrtif 
fent  Irsjuftices  Maget  ou  ordinaires  de  ces  Terres.  La  Breflé  avec 
le  Bugry  & le  pis  de  Cex , lait  une  Lieuicnance-généralc , 6c  une 
Licutcnance-de-Roi  du  Gouvernement  de  Bourgogne  , 8c  une  gran- 
de Sénéchaufléc  héréditaire.  Elle  a aufli  avec  ces  deux  pis  une 
Mar;  chauffée , 8c  un  Préfidiil  à Bourg . 8c  en  prticulier  un  Bailli 
d’épée . avec  une  F.lcftton,  8c  unejufttcedes  Gabelles  â Bourg  , 
reflortiflintes  au  Parlement  de  Bourgogne.  Elle  eft  comme  ces 
deux  pais  un  pis  d'impofuion.  Le  Clergé , la  Noblcflè , 8c  le 
Tiers  Etat  r.e  peuvent  rien  impofer  Uni  lettres  patentes  du  Roi , ni 
luire  d'aflemblées  générales  ou  particulières  fans  le  conlentemciu  de 
| fa  Mnjffté  , ou  du  Gouverneur  de  Bourgogne.  Quand  il  Eut  lever 
1 fur  les  trois  Ordres  quelques  fommes  dont  la  levée  a été  ordonnée 
I par  le  Roi , ou  pour  autre  eaufe,  les  Syndics  du  Clergé . delà 
Nobleffc.  fie  du  Tiers-Etat  s'aflerrblent  pour  convenir  i (amiable 
de  la  portion  que  chaque  Ordre  en  fuppurtera , Lus  que  les  Syndics 
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<Ju  Clergé  & de  la  Nobleflê  pmflcm  faire  paflir  à la  glunliré  df*  | 
voix  la  ré|\miiion  fur  civique  Ordre,  ni  avoir  deux  voix  contre 
celle  du  Tien- Eut.  Si  on  ne  peut  convenir  » l'amiable . Ici  foin-  | 
mes  font  repartie*  entre  tes  trois  Or  Jre*  par  l’Inten  J.iût  de  bourgogne.  [ 
La  Noblctlc  du  pais  de  li relié,  pour  la  conduire  des  affaire»  qui  ; 
peuvent  la  regarder  en  pwicuUcr,  tient  de  trois  ans  en  trois  ans  i ] 
Bouts  des  aiiemblée*.  qui  font  convoquées  i la  diligence  des  Syu- 
dics  de  cet  Ordre,  qui  te  pourvoyait  par  requête  au  Gouverneur,  ! 
pour  obtenir  la  pcrmiftfon  de  convoquer  ces  ailêmblées.  Lorsqu'ils 
font  obtenue , ils  en  donnent  avis  au  bailli  d’épée , qui  par  des  lettres 
circulaires  convoque  le*  Gentilshommes  à un  certain  jour,  pour  dé- 
libérer fur  les  affaires  qui  concernent  le  corps  de  la  Noblefle.  Dans 
cette  allémbléc  qui  fe  tient  chez  lui,  on  nomme  de* Syndics,  5c  on 
examine  les  titres  de  ceux  qui  fe  préfcntent  pour  être  reçus  Ôc  *g- 
erézez  au  corps.  La  noiuuuiioaitesSyruucs,  6c  la  réception  des 
Gemilihnmmes  fe  lait  i la  pluralité  des  voue , & fe  rédige  dans  un 
reviue , par  un  Secrétaire  qu  un  clioifit , 5c  qui  eft  toujours  un  Gen- 
tilhomme. Les  Syndics  de  la  Nobletlé  fiant  pendinr  leur  tricnnali-  | 
té  toutes  les  alraires  de  leur  Corps , 5c  lorsqu  ils  uiu  quelque  recet-  ; 
te  i faire,  ils  en  chargent  un  d entre  eux,  lequel  tend  compte  à I ai-  , 
(emblée.  ... 

Le  Clergé,  dont  nous  aurions  du  par  1er  en  premier  lieu,  tient 
aufli  tou»  les  cinq  ans  fes  aflemblees  X Bourg , pour  taire  la  réparti- 
tion des  décime»  5c  des  autres  fouîmes  impoli  es  par  les  Députez  du 
Clergé  de  France.  Le  Clcrgédu  Bugey  qui  eft  du  diucéfe  de  Lyon , 
fc  trouve  à ces  ailêmblées , ou  on  élit  un  Député  des  Hauts-bénéfi- 
ciers,  un  des  Curez,  6c  un  des  Chartreux.  Ces  Députez  lune  la 
répartition  des  décimes  5c  autres  impohlkms  fur  les  Bénéficiers,  qui 
payent  â Energ  entre  les  mains  d’un  Receveur  que  laffcmbltr  a 
Chain-  La  Chambre  Ecctéfuftique  eft  1 Bourg , 6c  juge  toutes  les 
cohieftations  qui  Parviennent  au  foj  t de  ces  importions.  Nous  al- 
lons tout  de  lutte  faire  connuitre  le  Clergé  de  Brdlé,  avant  que  de 
prier  des  ailêmblées  du  Tiers-Elat  ; on  priera  ailleurs  de  celui  de 
Bt-gcy.  Il  eft  tout  dudiocéfcdc  Lyon.  L Archevêque  a un  Ollkul  ; 
à Bourg,  5c  un  autre  Mttropolnain  à Pont-de- Vaux.  Les  grandi 
Béntfiners  font  l'Abbaïe  de  la  Chailagoe,  de  l’Ordre  de  Cueaux 

Sres  deLoye;  les  Eglifes collégiales  de  Noire- Dame  de  Bourg,  de  . 

iutrc-Dame  de  Pont-de-Vaux  , de  N<xrc-Dame-dci-M»rais  a 
Montluil,  de  Saioi-Andrc  de  Châtilkin-lês-Dombes , de  Saint- A- 
pollimire  de  Meximieu,  6c  de  Notre-Dame  de  Varambon  ; un 
ires-grand  nutnbre  de  Prieure/,  de  l'Ordre  de  liini  Ecnoii , 5c  celui 
de  U Boiflc,  de  l'Ordre  de  faint  Auguihn.  Congrégation  de  ûint 
Ruf;  trois  CnmuianJeties  de  l'Ordre  de  Maltl*.  grand  Prieuré 
d Auvergne,  lavoir  la  Mufle,  ou  Liuinufle  prés  de  B..ur,e , Goflltu 
pn  s de  Mirebcl,  5c  tes  Feuille/  près  de  Villene;  d Aigrefeuillc. 
Commandene  de  l’Ordre  de  l'atnt  Lazare  â Baugé  la  ville  ; 5c  trois 
mtifons  de  Chartreux , lavoir.  Seillon  près  de  ftuure.  Montincrle 
prts  de  Saint-Julien  , 6c  Sulignat  près  de  PotU-de- Vêle.  Comme 
on  ne  veut  marquer  que  ce  qui  eftiruercllim,  on  ne  marquera  plus 
que  les  Archiprétrez  de  Brell'e:  voici  leurs  noms,  Archiprétrez 
de  Buurg , de  Clulamont . de  SanJrans,  de  Trcflôrt , de  Colligny, 
de  Bauge.  Revenons  au  Tiers  Fait. 

Il  tient  fes  feances  dans  l'auditoire  du  Préftdial  de  Bourg  , au  jour 
marqué  pr  le  Gouverneur  de  Bourgogne , ce  oui  fe  lait  toujours 
peu  de  teins  avant  la  tenue  des  Etats  Generaux  de  Bourgogne.  Les 
Syndics  du  Tiers-Etat,  apres  avoir  reçu  l ordre  du  Gouverneur , le 
(ont  larnir  aux  Mandcmensde  Brelle . qui  funt  Bourg,  Montlucl , | 
Bauge.  Villars,  Pont-de-Vaux . Saim-lulien-fur-Retiiouze,  Chi-  I 
tillun-tei-Dnmbés  . Pont-de- Vêle  , Sjint-Trivier  . Monrrcvel, 
Lange  , Pom-d'Ain  , Varambon,  Loye  . Pérouge,  Mircbcl , | 
Monuncy.  Saint- Pal  de  V aras , Gordan,  V'illcreverfine,  Euuli- 

S eux  . Mont.lidier , Colligny,  TreUiird  , 5(Jaltcron.  CesMan- 
tr.ervs , qui  font  compoléz  chacun  d’un  certain  nombre  de  parcul- 
fes  5c  de  commutuutcz , nomment  des  Députez  qui  fe  tendent  i | 
Bourg  la  veille  de  l'aflémbléc  générale  pour  examiner  dans  une  par-  | 
ticuliére,  chez  le  Bailli  dépcc,  les  proportions  qu  on  fera  le  lende- 
main. Ces  proportions  étant  arrêtées,  leSêcreuire  de  la  provin. 
ce  les  rédige  par  écrit.  C’eft  te  Bailli  qui  prélide  X l'allerablcc 
générale.  Après  l'éleftion  des  Officiers , on  y traite  des  affaires  du 
pais,  & l'on  examine  la  geftion  6c  le  nuniment  des  anciens  Syn- 
dics. Les  cayers  arrêtez  font  portez  au  Gouverneur  5c  à l'Intendant 
;ar  le  plus  ancien  Syndic , dans  le  temsque  le  Gouverneur  tient  tes 
'rats  Généraux  de  Bourgogne  ; £c  enfuite  le  meme  Syndic  fe  rend* 
Paris  pour  prétenter  au  Roi  les  caycri,  5c  pour  Iblliciter  des  lettres 
dunette  pour  l'impofition  des  louâmes  arrêtées  dans  l'allétnblée. 
L'Intendant  donne  cr.luite  fon  ordonnance  fur  ces  lettres  pour  l'im- 
pofition , qui  fc  lait  par  les  O flic  iers  de  l'éleftion , for  le  pié  de  Ja 
taille  ordinaire.  Les  Syndics  du  Tiers- F.rar  rendent  compte  à ta 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon , des  de  niers  négpçiaux  qui  leur  ont 
été  remis,  enfoitc  de  l'impofttkin  pour  la  pour  fuite  des  affaires, 
après  que  le  compte  a été  examiné  St  contredit  dans  une  aflémblée 
particulière  du  pais.  Cette  alfcmbléc  eft  corapolce  de  trois  Syn- 
dics . de  lix  Confeils,  & d'un  Sécretaire , nommez  dans  l’aflemblée 
générale.  Llle  fe  lient  chez  le  Bailli  qui  y préüde  ; nuis  ce  font  les 
Syndics  qui  la  convoquent,  après  avoir  conféré  entre  eux  des  ebo- 
fes  qu’on  y doit  traiter.  On  ne  doit  pas  oublier , que  des  impor- 
tions faites  fur  le  Tiers-Etat  de  Bretle , de  Bugey,  5c  de  Cex . la 
R relié  en  fupponc  les  trois  cinquièmes.  * Garreau , Dtfcr.  du  üouv. 
dt  Bsurgopse. 

BRESSE  C H A L L O N O I S E . païs  du  Bailliage  de 
Chilfon  , à l'orient  de  1a  Saône , dans  le  Duché  6c  taprovince  de 
Bourgogne , dont  une  partie  , lavoir  la  ville  de  Louans  fur  la.Seillc, 
les  bourgs  de  Sagy , de  Savigny  en  Re  ver  mont,  6c  de  BelJevêvre, 

& quelques  autres  paroilles , font  du  dioccfe  de  Beûnçon , Doyen- 
né de  Rufl'cy , ou  de  Lons-le-Saunier.  Une  autre  partie , lavoir  la 
ville  de  Cuifcau , 5c  quelques  autre»  panMès,  tout  du  dsocéfe  de 
Lyon,  dans  les  Archiprétrez  de  Colligny  5c  de  Bii^é.  Latroilieme 
enfin , ou  eft  la  ville  deCuifery  for  la  Seille,  5c  plufieurs  paroilîci.  ) 
font  du  dioccfe  de  Chaton , 1a  plus  grande  partie  dans  l'Archiprcué 
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d'Ormc.  Les  principaux  lieux  de  ce  petit  pais  font  fes  villes  6t  Ba- 
ttantes de  Cuite  au  U de  Loinn»,  la  viife  5c  Châtellenie  Royale  de 
Cuilery,  les  Marquiûude  Bantangc  6c  de  Brangc,  le  Coime  de 
Savigny  en  Reverinont , 6c  la  Baronie  de  Bdlcvcvre.  Les  villes  de 
Cinie.u,  deCuifery  6t  de  Louans,  avec  Celles  de  Szint-Laurent-lés. 
Chi  Ion  5c  de  Verdun,  depuientaiterrutivementauaLuis  Généraux  de 
Bourgogne,  6c  elfes  font  enfembte  une  des  treize  villes  qui  nom- 
njetM  à lour  de  roue  kfecond  Alcade  du  Tiers- Eut  ; mais  elles 
n'ont  pas  droit  de  nommer  les  Elus.  Ce  pfti  compote  ce  qu'on  ap- 
pelle l’ancien  reflurr  des  Châtellenies  de  Cuite ry  6c  deSary  , qui 
ùtfoient  autrefois  parne  de  la  Brcfle.  Robert  Duc  de  Bourgogne . 
qui  en  i/8j  avoir  aquis  U Seigneurie  de  Culligny  u»i  le  paï»  de  Rc- 
verraont  dans  la  Brcrie . l'échangea  en  12S9,  avec  Amé  V*  Com- 
te de  Savoye  5c  Sibylle  de  Baugé  fa  femme,  pour  ces  deux  Châtel- 
lenies qui  ctoiem  plu»  a û bieiueancc.  11  les  unit  au  Duché  de  Bour- 
gogne, mars  il  leur  tailla  leurs  ufages , & de  la  rient  qu’on  y ufe  en- 
core aujourd'hui  du  dion,  li  ce  neft  dans  taie  partie  des  paro.ltet 
de  Saint-Germain  du-Buis , d'Orme,  6c  deSunindre,  ou  on  Iuh  U 
coutume  de  Bourgogne,  purce  qu  elles  étotent  du  reflort  de  l'ancu  n 
FarlementdeSauu-Laurca-lès-ChaUcKi.  • Garreau,  Dejcr. du  Co»- 
vtrntmmt  dt  Btargtgnt. 

BRESSE,  ville  d lulje  en  Lombardie,  for  le  Gutzo,  prêt 
de  la  Mêla,  avec  Evcché  luftragant  de  Milan,  eft  d'une  grau  oc 
étendue,  6c  renlèrmc  plus  de  cinquante  mille  J labium.  Ellecit 
Capitale  du  petit  pais  dit  Lk  Brk»»an  ou  Brc»«:ian,  6c  par  les 
Italiens,  Il  Bresciamo,  qm  cuuiprettd,  du  tepiemriun  au  mi- 
di, tout  ce  qui  eft  depoi»  la  Valielmr  jufques  à la  rivfeie  de  JO- 
glio-,  5c  de  l’occident  a l'orient,  ce  qui  eft  depuis  le  Luc  d llco 
julqu'a  celui  de  Garda , où  font  les  bourga  de  Lodrune,  de  Girni- 
do,  de  Chiari,  de  Ramanj,  icc.  Céum  le  mû  dtl  aflCkm  Cé- 
noi  Danois,  qui  y et  ment  parlez  de  U Gaule  TraïUalpinc,  6c  Jrf- 
quels  Tl  te- Lave , Pline  6c  Sera  bon  ont  fan  mention.  Ceux  du  pais 
la  nomment  Brescia,  6c  les  Lums  BrixU.  Les  Auteurs  parlent 
diverlêment  de  la  fondation , quoique  l'on  tombe  d'accord  que  les 
Gaulois  la  fondèrent , ôc  quelle  fut  depuis  loumile  aux  Romains. 
Saint  Apollinaire  de  Raveunc  y prêcha  le  premier  l'Evangile.  At- 
tila 1a  ruina , 5c  elfe  foi  auih-tût  après  rebâtie , vers  l'an  4;-/.  Elle 
fia  depuis  loumile  aux  Lombards,  a Charleiiu^ie,  aux  Rou  d Ita- 
lie. 6c  elle  devint  enfin  libre.  Henri  VI,  Empereur,  après  un 
fong  liège,  emporta  ceue  ville,  qulfouffril  de  grands  maux  durant 
le*  U A ions  des  Guctphcs  6t  des  Gilxlini.  Les  Ducs  de  Milan  s en 
rendirent  mâitrcsjufqu’i  ce qu’elk  fe  donna  aux  Vénitiens,  puis  au 
Roi  Louis  XII,  eo  1509.  François  I la  rcnir  en  rjiy,  aux  mê- 
mes Vénitien* , qm  en  font  encore  les  maures.  Comme  c'eft  une 
ville  frumiere,  elle  eft  bien  fortifiée  avec  un  bon  château,  de 
bons  rempart* , 6<  un  arcenal  trts-lncn  fourni.  Le  château  eu  bâti 
fur  une  colline , d’ou  il  commande  la  ville,  qui  a de  belles  églitcs, 
une  belle  nuilon  de  ville,  6c  divers  ruuleaux  remplis  d'eau  clauc. 
qui  coulent  dans  fes  rues.  L' Evêque  de  Breile  pone  le  titre  de 
Duc,  de  Manpisji  de  Cornes  oc  on  game  dana  la  othédrale  wib 
croix  ou  onriaine,  que  les  Habitani  ddentétre  celle  qui  apparut  à 
Confontin  : opinion  root  â ùtt  làbulcufe.  11  luftit  de  n moquer 
qu'on  y a célébré  de*  Synodes  en  1574,  ijSa.Sc  1614.  * Strabon. 
l.’i.  Pline,  I.  3.  ch,  18.  Tite-Lhe,  i.  3 i.&/uiv.  LéandrcAl» 
benl,  Dtfcr.tul.  Elias  Capreulus,  CVe».  &nx.  Ouavio  Rulii , Ate- 
mor.  Brrjeia,  Blotiuus.  Volaterra.i,  6tc. 

B R E SS  E (Ajfgéledc)  Chnchiz.  ANGÈLE. 

BRESSE  (Banhelemi  de ) Cherchez.  B A R TH  É LE  M I. 

BRESSELLE,  rivière.  Cherchez.  BR  E S L E. 

B R E S S E N O N.  Ch.rchez.  B R 1 X E N. 

* DRESSER  (Martin)  de  Buxtrl,  dar.a  le  Brabant  Hollan- 
doi* , Je  fuite  , enfeigna  a Louvain  la  Théologie  S1.hula1t1q.1e  pen- 
dant quelques  années,  5c  fut  enfuitc  Reéieui  de  plus  d un  College. 
Il  mourut  a Bruges  le  14  novembre  de  l'an  1633.  11  a compote  un 
Ouvrage  qui  a pour  titre  Dt  Cmfcinti* , Liln  )tx , & qui  n'a  été  in> 
primé  qu'apiés  là  mon.  * Valérc  André,  hibiuib.t  lgic*,  >.647 
O*  ^4^- 

BRESSICI,  ville  de  Poloyv.  avec  Palninat  du  même  nom, 
dans  la  Polèfie . eft  fuuée  for  la  rivière  de  Buge  ou  de  Bug , qui  y 
reçoit  un  autre  ruiflèau  , 5c  clic  a un  atecz  bon  château  , étant  la 
plus  confidcrable  de  La  Poléiie,  vers  les  lie  - iéres  de  la  Polaquie 
5c  de  la  Ruffie  Noire.  Ce  Palatuui  renferme  te  'lerritoue  do 
Pinsfco.  * Sanfbn. 

’BRESSUIRE,  firr/wira , Btr/trium , p«i  c vil  k de  Fran- 
ce dans  le  Foifou , eft  lituce  iur  la  petite  rivière  d Argenton , entre 
Panheniy,  Thouais,  Mortaigne  5c  Moocontour.  * Baudrand. 

BREST,  BrtftU , fur  mer , ville  de  France  en  Bretagne . avec 
un  excelknt  pon,  ext  te  BrivMn  r art  us . ütfaerihitt  OU  Ütfahrïvit 
des  Auteurs  Latins.  La  ville  eft  ûiuee  fur  le  penchant  d'une  colli- 
ne du  côté  du  pon,  dont  l eurrée  eft  défendue  par  un  bon  château 
élevé  fur  un  rue.  Ce  pon,  creufè  dans  un  golfe  où  bmrr  entre 
par  quatre  endroits  Altèrent , eft  eftirae  te  meilleur  de  rouie  l'Euro- 
pe. Aulfi  fes  vaiftéaux  y font  toujours  à flot.  C'eft  le  magilin  de 
l'Amirauté  de  France  pour  les  navires  qui  vont  for  l 'Océan. 
• Sanlun. 

BREST,  Cotoniede  f Amérique  feptentrionite,  dans  li  Nou- 
velle France  ou  Crnudi.  Elle  eft  luuée  dans  l'endroit  le  plus  mé- 
ridional du  Golfe  de  Saint-Laurent,  vers  Bclle-llk , en  la  cootree 
due  Li  Nouvelle  Bremne.  * Sanfon. 

BREST.  BRF.STI  ou  B R7.F.ST YE  , BrtJUu. 
ville  du  Royaume  de  Pologne  dans  la  Cujavie,  eft  allez  bien  bâ- 
tie, avec  un  château,  dans  un  lieu  marécageux,  pris  d WlaaifLiv 
5c  de  la  Viftule.  L un  y célébra  un  Concile  en  t an  1595  , pour 
l'union  des  Grecs  Schilnutiqucs  de  Lithuanie  avec  l'Eglili  Latine  ; 
5c  un  autre  en  1620,  pour  le  même  fojet.  * Suonde,  A.  c,  1 595. 
n.  14. 5c  Siarovollciiis.  Vans,  aulli  B K E T s C H. 

B R EST  E,  B R EÛT  I ou  B R Z ES  T Y E,  Palatinat 
de  Pobgne.  C'eft  une  de*  deux  province*  de  la  Cujavie.  Elle  eft 
entre  les  Palaiiruts  de  Pluciko,  de  Rava,  de  Leucki,  de  Kaliûb 
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te  d'Wbdiflaw.  On  U dirifecn  quitte  Châtellenies  qui  prennent 
leurs  noms  «le  leurs  capitales  6c  qui  font  krulivitk,  Couil,  Pce- 
dcck.  8c  Brefte  capitale  de  roui  le  Pilstinit.  * Maty,  Dt.ï.  Giorr. 

IS  R I.  S U R.  G 1 A.  Vr/tx.  B I S A EL  C H 1 0. 

IIR.tT  (Cardin  le)  Seigneur  de  FJiCoun,  &c.  Confciller 
d'Etat . vivait  dans  le  XVII  ficelé.  Si  miifun  ert  ancienne  & ori- 
ginaire de  Dauphiné.  Il  fut  Avocat-gémiral  en  la  Cour  des  Aides 
de  Paru,  puis  ^vocaf-général  au  Parlement  de  U même  ville,  6c 
1 enfin  Cnnlciiler  d'Etat  ordinaire.  En  cette  qualité , il  lin  honoré 
de  plulkurs  coramiîïïons  iiuporuntes  ; entre  autres,  de  celle  de  ré- 
gler les  limites  entre  la  France  8c  la  Lorraine,  d'établir  le  Parle- 
ment de  Metz,  dont  il  fût  premier  Préludent,  & d'aller  en  qua- 
lue  de  Commiliâire  du  Roi  tenir  les  Fuis  de  Bretagne.  Nous 
arum  un  volume  de  fes  Oeuvres,  qui  contient  un  lavant  Traiti  dt 
U fout.tr a'tutti  du  Kwj  fa  Harangua  t fri  Flaidoytrt  à la  Cour  des 
Aides  6c  au  Parlement  de  Paris,  réduits  en  firme  de  diàflout ; 5c 
gn  autre  Traité  intitulé  OrJ»  ptruutiquut  Judtaorum  chitium.  U 
mourut  Doyen  des  Conieillers  d élai  le  14  janvier  1653-,  âgé  de  97 
ans.  ayant  eu  de  Margunis*  le  Pelkrier  fa  femme,  1.  Julien  , 
qui  fuit  ; 6c  s-  Marit  le  lirct,  Dame  de  Villevrard,  alliee  i CW- 
laide  l'Aubépine,  Seigneur  de  Vcrdciime,  Maître  det  Requêtes, 
AinbalUdeur  en  Suillê,  &c  Chancelier  de  Gallon  de  France,  Duc 
dOrléaus. 

Julien  LE  Eret,  Seigneur  de  Flacourt,  de  Millauboun, 
de  Fourieux , de  Ven,  6cc.  Confciller  au  Parlcmciuen  1635,  puis 
Conieilkr  d'Eui,  mourut  en  avril  168S.  Il  épouû  Marte  Sublet, 
fiilc  de  Vurrt , Seigneur  de  Romilly,  8cc.  6c  de  Marthudu  Trem- 
blay, fa  féconde  femme,  morte  en  juillet  16B6,  dont  il  eut  1. 
F 1 lrk.e-Car.din  , qui  luit;  8c  2.  Pierre,  Chevalier  de  Malte, 
Chcfd'cfcadre  des  années  navales  de  fa  Majefté , mort  en  1692. 

Pilkke-Cardin  le  Bret.Scigneur  de  Flacourt,  de  Pantin,  8cc. 
fut  Confciller  au  Grand  Confeil  en  1668.  Màitredes  Requêtes  en 
1676,  Intendant  à Limoges  en  ifiSi,  de  Dauphiné  ch  1683,  de 
Lyon  en  16S6,  de  Provence  en  16S7,  premier  Préfidcrud'Aix  en 
1690,  6c  mourut  le  2;  février  1710.  Il  époufa  Mark  Vcydcau  de 
Crandmom,  fille  de  Franftii  Seigneur  de  Sawt-Lubin,  Confeilicrau 
Parlement,  & de  A tarit  Courtin,  dont  il  eut  1.  Cardin, -qui 
fuit  ; 6c  2.  .V. ...  le  Fret , mariée  à jtatcim-t'r*nj*ii  Méliand , 
Confciller  d'Etat. 

Cardin  le  Bret,  Seigneur  de  Flacourt , de  Pantin,  &c.  après 
avoir  été  Concilier  au  Parlement  de  Provence,  a été  Màitredes 
Requêtes  en  1696,  Intendant  de  Pau  en  1701,  de  Provence  en 
1704,  & a été  nommé  premier  Préiidcm  du  Parlement  d'Aix  en 
1710,  .r, très  la  mort  de  fon  père.  Il  épouû  1.  le  30  juillet  1697, 
lUru  litrtJc  de  Lubcrt,  fille  de  Louii  de  Lubert,  Thréforier  gé- 
néral de  U Marinç , morte  le  23  feptembre  1699,  dont  il  eut 
N,...  le  Bret.  mort  le  fcpciirae  août  1704:  2.  en  nui  1708,  S... . 
le  Féron,  fille  de  Jean-B*pti;U,  Seigneur  du  PJelIis,  Maître  des 
Comptes,  morte  la  même  année  : 3.  le  quatrième  juin  1710,  TU- 
rtt't-An'rUqucCmt&t , fille  de  Ltuti-Alr-*ndrt  Croilet,  Prélidem  en 
1a  quatrième  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  puis 
CutUciiler  J'hotuieur.Sc  dcCa/tenn#  Rotfignol,  motte  le  13  mai  1711: 
4. en  juillet  1712,  N. . . .de  la  Bridé,  tille  de  JtaoArnxuUdel»  Brif- 
ie.  Procureur-général  au  Parlement  de  Paris,  6c  de  N.  . . . Banl- 
loa  là  féconde  femme.dont  il  a eu  CarMa-Charlrs-Provmct  le  Bret,  né 
le  29  avxi!  1713 , 6c  tenu  fur  les  lotus  de  barême  jar  les  Procureurs 
du  pais  au  num  de  la  province,  mort  en  1718.  * A lémoirti  Hijleriq. 

B R E T A G N À,  Bnuni*.  C'éioit  autrefois  une  ville  tpii- 
co,-a!e  : aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  village  d'Eljxigne.  lituc  dans  la 
Cdllicc  à deux  lieues  de  MondunnéJo , qui  lui  a luccédc  à f épifeo- 
pat.  * Maty,  nüt.Git^r. 

BRETAGNE,  grande  province  de  France,  arec  titre  de 
Duché,  eft  l'Armorique  des  Anciens,  Armorie*,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  D petite  Bretagne,  linruama  Minor,  pour  la  diltingucr 
rie  La  Grande  Breugnc,  qui  comprend  lille  d'Angleterre  5c  d'Ecolf 
le.  On  dit  qu'on  lui  donna  le  nom  d'Armorique,  à caufe  qu'elle 
crtfuuée  te  loup  de  l’Océan,  où  elle  a grand  nombre  de  très-bons 
ports.  Elle  cit  environnée  de  la  nxr  au  feptentrion,  au  midi  6c  au 
Couchant;  5<  à l'orient  elle  a le  Bu  Poitou,  l'Anjou,  le  Maine  6c 
la  Normandie.  C’ertunedes  plus  vaftes  6c  des  plus  grandes  pro- 
v races  du  Royaume  ; car  là  longueur  cft  de  plus  de  70  lieues , & là 
largeur  de  33  à 40.  Quelques  Géographes  la  font  reflèmbler  à un 
1er  à cheval.  On  la  divife  ordinairement  en  Haute  6c  Balle.  La 
lhute  vers  l'orient  a Rennes,  capitale  de  la  province . avec  Parle- 
ment 6c  Evêché,  Nantes,  Saint-Malo,  Sairu-Erieu  6c  Dol,  Evê- 
chez;  Fougère,  Vitré,  Dinan,  Lamballc,  Quiniin,  Momfon-la- 
Cane  . Jocelin , Plocrmel,  Redon,  GuéranJe,  Chitrau-Brum, 
Ancenis . Machecou  , Clilfoü,  Saint-Aubin  du  Cormier,  6cc. 
Dans  La  Bariè  au  coudant,  font  les  diocéfesde  Vannes,  de  Cor* 
nouaillr , de  Siint-Puul-de-Léon  & de  Tréguier , avec  Concar- 
nau*»  Pearmrck.  leConquêt,  Lannion,  Breft,  BUvet,  Morlaix, 
Hennebon,  Qumperlay,  Landemau,  6cc.  On  divifc  encore  les 
Bretons  par  le  langage  en  ceux  qui-  pirlent  François,  en  ceux  qui 
parlent  Breton  6c  qu'on  appelle  BmonaMi,  6 : en  ceux  qui  ont  un 
h:  r:c  mêlé  du  François  8c  du  Ereton.  Les  Evcchez  de  Rennes, 
de  Du]  ik  de  Saint-Malo  fe  fervent  de  b Langue  Franco: le  ; ceux 
des  Erêchez  de  Cornouaille , de  Saint-Paul-de-Léon  cc  de  Trc- 
guier,  parlent  le  Breton;  & le  langage  mêlé  cil  commun  à ceux 
oes  Evéchez  de  Nantes,  de  Vannes  & de  S.  Brieu.  Ces  neufEvê- 
chcz  font  futfragans  de  Tours.  L'Evêque  de  Dol  officie  avec  b 
croix  ; 6r  les  Ducs  de  Bretagne  ont  voulu  iàire  ériger  cette  églife  en 
métrqpoîUainc , (ans  en  avoir  pu  venir  à bout.  On  trouve  diverlcs 
illcs  fur  les  cô;es  de  Bretagne,  dont  les  plus  confidérahles  font, 
Belle-ille  au  midi,  6c  Oueiûni  â l'oucrt,  avec  titre  de  MarquiHu. 
La  Bretagne  cft  lépaii-e  du  Bas  Poitou  par  b Loire.  Ses  autres  ri- 
vières (ont,  la  Vibinc,  b Rance,  leBlavet,  &c.  Elieaauili  di- 
verfes  Forêts  : celles  de  Lifby  6 c de  Brelfelun  font  les  plus  renom- 
mées. Cette  province  ert  tres-fertile  : elle  produit  toute  forte  de 
grains,  duchiiivre,  du  lait,  peu  de  vio,  diverlcs  mines  de  fer,  de 
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plomb,  d argent,  6c  a d<-  bons  pâturages;  ce  qui  Dit  quelle  nourrit 
quarte  de  bétail  6c  divers  haras  de  chevaux.  Lu  mer  y entretient 
le  commerce  & l'abondance  de  toutes  choies.  Les  Bretons  font  ex- 
eellens  hommes  de  mer.  iis  pu  laborieux , & ne  manquent  ni 
dadrellc  m de  génie.  Quelques  Auteurs  fouüeiuefll  que  les  lire* 
tons,  Habuans  d Angleterre,  tram  tourmentez  par  les  Barbare*, 
plièrent  dans  la  Caule  Armorique  environ  l'an  442 , que  les  Ro- 
mains leur  permirent  de  s’y  éubl.r  dans  le  pis  de  Vannes  6c  du 
Cornouaille  ou  Quitnpercurcmin;  6c  que  séant  étendus  dan*  les 
Evéchez  de  Tréguier  6c  de  Léon,  ils  donnèrent  le  nom  de  Brcta* 
PTOV'nte-  L**  autres  prouvent  au  contraire  que  ce  nu® 
lui  etoit  particulier  du  tems  même  de  Pline,  6c  que  Bede  dit  que 
les  Bretons  Gaulois  donnèrent  ce  nom  de  Bretagne  a fille  d'Albion , 
bien  loin  de  l'avoir  reçu  d'eux.  Jules-Célàr  le  rendit  naître  de  cct. 
te  province,  qui  fut  t ..jette  aux  Romains  julqu'â  ce  que  Maxime 
sciant  fait  proebmer  Empereur  en  Angleterre  l'an  38»,  permit  i 
imdefesLteutcnars,  nuniméConan,  du  Mtri*Joc,  de s'tufilir  un 
Royaume  dans  la  Gaule  Armorique,  ainii  nommée  en  ancien  Breton, 
parce  qu'elle  ert  auprès  de  la  mer.  Cette  fouveraiiwté  dura  jul- 
qu  au  tenu  de  Clovis  6c  de  Culpérk , qui  obligèrent  ce*  Rois  de 
fe  contenter  du  turc  de  Comtes.  Ils  le  révoltèrent  pourtant  juif 
qu'au  récrie  de  Dagobert  II,  qui  les  rendit  tributaires  ; ils  de- 
meurèrent en  cet  état  jufqu'en  l an  7S7,  que Charlcm igné  les  fou- 
rnit. Leur  opiniâtreté  pour  la  llbcné  les  fit  encore  foulever  contre 
Louis  U Üricarnirt  6c  contre  Charles  U Cbont.  Ils  fe  rirent  la 
guerre  entre  eux,  6c  tuèrent  Salomon  leur  dernier  Rni.  depuis  le- 
quel le  pais  fut  gouverné  par  divers  Princes  jufou'en  l'an  1215. 
qu'Alix,  héritière  de  Breug ne , époufa  Pierre  de  Dreux,  dit  M.i«- 
clrrc.  Sesfucccllêurs,  au  nombre  de  dix , font  poilèJée  en  titre  de 
IXiché.  Enfin  en  1491,  Anne,  fille  unique  de  François  11,  der- 
nier Duc  de  Bretagne,  épouû  Charles  VIII,  puis  Louis  Xll, 
Rols  de  France , qui  réunirent  ce  Duché  à b Caurotuve.  Voici  La 
fucccffion  de  tous  ce*  Princes  depuis  Cooan,  dit  MtruJtt. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
du  amitsi  Roii  ou  Cornu  t dt  Briugitt. 


Conan,  dit  uiriodot , mort  en 
Grillon , 

Salomon  I, 

Auldran, 

Budic , 

Hoèl , 1.  dit  U GoW. 

Hoèl,  U.  ditwr *u>iA»t. 
Alain  I. 

HoëllII. 

Salomoo  If. 

‘Alain,  11.  furnommé  U Lu tj. 
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Après  b mort  de  cc  dernier,  b Bretagne  fut  gouvernée  par  Judl- 
caèj , puis  par  d'autres  petits  Seigneurs  qui  s'établirent  en  envers  en- 
droit» . lavoir,  Daniel  Dremruz,  Budic  Comte  de  Cornouaille, 
Maatnce  6x1  tiére,  Jean  Reith6c  Daniel  Vu®.  En  769,  Chir- 
lemagne  y envoya  les  Lietuenans.  6c  Itiumit  b province  en  7S7. 
Nomtnoé,  Lieutetum  fous  Louis  fe  Dibnuuxirt . fe  fit  Roi  de  cette 
province,  ou  U mourut  en  S62.  laillàm  Hirufpée,  qui  foutinr  la 
guerre  contre  U France , 8c  qui  fut  tué  en  866  , par  fon  coulïn  Sa- 
lomon. Ce  dernier  régtu  julqu’en  878,  qu'on  lalbtTina  , felon  le 
femiment  commun.  Fj.fune  cette  province  eut  divers  Seigneurs  ju- 
fques  vers  l'an  930  ou  933 , qu'AL a 1 N I,  dit  Borbturu , tut  Comte 
de  toute  la  Bretagne.  Il  n'eut  que  deux  fils  naturels , Httl  Comte  de 
Nantes,  mort  Un*  entàrtt  ; 6c  Gu£ric  Comte  de  Nantes ôc  de 
Pothoct,  qui  fit  U trmht  Jn  Comtu  d»  N antes.  Cependant  Co- 
ma I , Cuniie  de  Renne* , le  fut  de  toute  U Bretagne. 


ANCIENS  COMTES  DE  BRETAGNE. 

Alain  I,  dit p*rittcrtt,  qui  ert  nommé  le  "premier  Comte  de 
Bretagne , fit  rebâtir  pluûeurs  iglife*  que  les  Normands  avoirnt  rui- 
nées , 6c  mourut  l'an  932 , i»r  Uijfoat  <jut  Mme  fih  naturels , dira  fe 
fécond  Gu  L R IC  , fit  U broau  ht  de  1 Cornet  r dt  NANTES. 

I.  Conan  I , qui  fut  Comte  de  Rennes  6c  de  Bsetagne , étoit 
filsdcJuoiCAKL,  Comte  de  Renne*.  6c  fit  la  guerre  a Foulque* 
Sert , Comte  d'Anjou.  11  lin  tué  dans  la  plaine  de  Conquereux  le 
97  juin  gga.  De  la  femme  Zrmmgxrdt , fille  de  Gitfroy  I , Comte 
d'Anjou,  qu^l avoii  époufée  en  990 , il  eut  1.  G£ofrot.  qui  luü; 
2.  JuMtacl,  Evêque  de  Vannes,  mort  en  1037;  8c  3.  Judith, 
femme  de  Rithard  II,  Duc  de  Normandie,  morte  en  1017. 

II. Géofrot,  Comte  de  Bretagne  , força  Judicaèl-Bérengcr, 
Comte  de  Nantes,  à lui  lâirc  hommage,  6c  mourut  le  20  novembre 
100S.  De  fa  femme  Hxdtoift,  fille  alnee  de  Richard  I , Duc  de 
Normandie,  mo-te  le*o  lévrier  1034,  il  eut  1.  Alain  II,  qui 
fuit;  2.  Eudu , Vicomte  de  Porho.r  . qui  gouverna  U Bretigne 
apres  1a  mon  de  fon  aîné,  8c  qui  lahtà  fept  fil*,  fort  renommez 
pour  leur*  diverfes  avuuures  ; te  3.  AdtUù , Abbeife  de  Saux-Ceor- 
ge  «le  Rennes,  morte  vers  l'an  1067. 

III.  Alain  II,  dit  fe  RebrU  , Coijwf  de  Bretagne.  (Feyez  A- 
LAIN)  mourut  en  1040.  Il  avoir  épouië  Rntht,  fiilc  à'Euan  II , 
Comte  de  Blois  , moneen  1083,  de  bquelle  il  eut  t.  Conan  II, 
qui  fuit;  8c  a.  Havoise,  mariêmét  cj-ufru.  rl  in  fa  aufjî  w>  jùt 
naturel  Gcoiroy , Cornu  dt  Rtimti , •mort  tn  10S4 , fam  pojieriri. 

IV  Con  a n II , Comte  de  Bretagne , fonda  l'églife  de  la  Trinité 
de  Breft,  6c  fut  empoifonné  par  le*  pratiques  de  Guillaume  fe  si- 
tard,  Duc  de  Normandie  l'an  1067.  La  Bretagne  pillai  falœur 
Havoise,  qui  fuit. 

IV.  Havoise,  fille  d' Alain  II,  fut  Comtellè  de  Bretagne , 
après  fon  frère,  6c  épouû  Htxl,  Comte  de  Cornouaille  Sc  de  Nantes , 
qui  mourut  en  1084.  Leurs  entins  furent,  1.  Alain  111,  qui 
luit;  6c  a.  Matthiar,  Comte  de  Nautes,  mort  en  1103. 

lu  v. 
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V.  Alain  ül,  dit  Firent,  Comte  de  Bretagne,  mourut  le 
13  octobre  uso.  (Cherchez.  ALAIN  111.)  Uavoitépoufé  1.  en  dé- 
cembre ii>86 , Csnfianct,  fille  de  Guillaume , (innommé  le  Bâtard  , 
Duc  de  Normandie  8c  Roi  d'Angleterre,  more  ûns  entans  en  1090: 
3.  Ermt/iftrJt , hile  de  Feulauet  IV , Comte  d'Anjou,  qui  avoir  été 
répudia:  p.ir  Guillaume  IX , Duc  de  Guienne.  Leurs  eulins  furent 

1.  Conan  111 , qui  luit  ; 2.  c«<^#y  ; fie  3.  Agnit,  marne  vers  l'an 
uot , à Baudouin  VII,  Comte  de  FUndre- 

VI.  Conan  111 , dit  Uuret,  Comte  de  Bretagne,  fuivit  le  par- 
ti de  Louis  U G ru.  Roi  de  Fiance , contre  Henri  I , Km  d'Angle- 
terre , fie  mourut  en  114S.  il  avoit  époul'é  Mahaud,  fille  naturelle 
de  Henri  I , Rui  d'Angleterre,  dont  il  eut  1.  Hui,  Comte  de  Nan- 
tes, qui  fut  privé  du  Comté  de  Bretagne;  fie 2.  Berthe,  qui 
fuit. 

Vil.  Berthe,  Comtelfede  Bretagne,  morte  l’an  1154,  avoit 
tpoôîtAUi»,  du  h Soir , Seigneur  de  U Roche-de-rien,  fie  Comte 
de  Riche  mont  en  Angleterre , fils  suidé  dEjinmr,  Comte  de  Pen- 
thiévre. U mourut  le  30  mars  1146.  ayant  eu  1. Conan  IV,  qui 
fuit  ; 2.  Lnt’um,  Abbellë  de  Saim-Sulpice  près  de  Rennes  ; fit  3. 
Ce ujianci,  qui  é pou  fa  Alain  III,  Vicomte  de  Rohan,  duquel  de- 
fcendent  les  Seigneurs  de  ce  nom.  {Vy*.  ROHAN.)  Berthe  lé  re- 
maria à Eu, Ut  11 , Vicomte  de  Porhoct. 

VIII.  Conan  IV,  furnommé  lt  Petit , Comte  de  Bretagne, 
mourut  le  20  février  1170,  fie  de  A larguante,  fille  de  Henri  d'Ecof- 
fe.  ne  laiflà  qu  une  fille,  qui  fuit. 

IX.  Constance,  Comtellê  de  Bretagne , mourut  Pan  1201, 
i/ant  été  mariée  1 . 1 Gtefroy  d'Angleterre , Comte  d'Anjou , fur- 
nommé  le  lus , qui  mourut  le  19  août  1 tS6.  Ranulphc  Comte  de 
Celle , enleva  la  Conuctlë , fie  t'entérina  dans  un  château  l'an  1 196, 
mais  s’étant  échapée,  elle  épaula  2.  l'an  1199,  Gui,  Vicomte  de 
Thouars  qui  prit  le  titre  de  Comic  de  Bretagne , fit  mourut  l'an 
1213.  De  iiin  premier  mari  elle  eut  1.  Arttu,  Comte  d'Anjou  fit  de 
Bretagne  , né poflhume  l’an  11S7,  qui  lut  accordé  l'an  1202,  avec 
Marie.  fille  de  Phiüppe-Augetfe , Rm  de  France;  nuis  qui  lamérac 
année  fi»  tué  nulerablemcnt  par  Jean,  Roi  d’Angleterre,  fun  oncle; 
fit  2.  Elétuoredc  Bretagne,  née  en  1184,  accordée  au  fils  de  Léo- 

Duc  d’Autriche . parle  Roi  Rklutd  fon  onde  ; mais  le  ma- 
ri  i»e  ne  fut  pjs  accompli , le  Roi  Jean  l'ayant  enfermée  dans  le  rao- 
naliérc  de  Bnitol,  où  elle  mourut  l'an  1241.  La  Comtellê  Con- 
fiance eut  de  fon  troiliéme  lit  3.  Alix,  Comtellê  de  Bretagne,  qji 
époub  l'an  1213,  Pirrrt  de  Dreux , comme  nom  allmi  le  rapporter,  fie 
mourut  le  onzième  août  1221  ; 4.  Marguerite  de  Giefnj , Vi- 

comte de  Rohan , morte  bits  enfuis  l’an  1220  ; fit  y Catherine , é* 
poulie  d André,  Seigneur  de  Vitré. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

I.  Pierre  de  Dreux,  dit  Maudire  ou  Malkaiilt , Duc  de  Bre- 
tagne, fécond  fils  de  Robert,  II.  du  nom,  dit  U Jeune , dont 
le  père  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  ficc.  lurnomroè/z 
Grand,  étoit  cinquième  fils  du  Roi  Louis  VI,  di ileGrei,  devint 
Souverain  de  la  Bretagne  par  fon  maruge  avec  Alix,  cy-dtjfui  me ®- 
titmie,  fit  mourut  le  22  juin  1250.  (Kpn  PI  F.  R RL.)  Sesenfàns 
furent  1.  Jean,  qui  fuit  ; 2.  Artui,  mon  jeune  ; 3.  Teland,  pro- 
mife  i Richard  d'Angleterre , Comte  de  Cornouaille,  puis  accordée 
à Jtaa  de  France,  Comte  d'Anjou,  enfin  mariée  en  1238,  avec 
Hujmi,  XI.  du  nom.  Sire  de  Luligtun,  morte  le  dixiéme  ofto- 
bre  1272.  Le  Duc  Pierre  fc  remaria  avec  Marguerite  de  Mon- 
taju  fit  de  la  Garniche,  veuve  de  Hugues  II,  Vicomte  de  Thouars, 
dom  il  eut  4.  Olt-.itr , dit  dt  Braint,  Seigneur  de  Montagu  fit  de  la 
Camadie. 

II.  Jean  , 1.  du  nom , Duc  jie  Brecgne,  Comte  de  Riche- 
mont,  (innommé  le  Roux  , ne  en  1:17,  mourut  le  huitième  octo- 
bre 12S6.  (K<9«*.JHAN  I.)  11  avoit  épôufé  en  janvier  1233,  Blan- 
ihr  de  Champagne,  morte  le  onzième  août  1283,  dont  il  eut  1. 
Jean  II,  qui  Mil  2.  Pierre,  ne  en  1241 , mon  le  19  oétubre 
1268;  3 4.  s.  6.*qiutrcgir^ons  morts  jeunes;  7.  Alix,  Daine 
de  Ponurty  fit  de  Brie-Corme- Robert,  née  le  fixiéme  juin  1243, 
mariée  en  1254,  à J tan  de  Chitillon  I , Comte  de  Blois  , fit  naorte 
le  deuxième  août  1288,  au  retour  du  voyage  de  la  Terre-Sainte;  fie 
8.  Aliéner,  née  en  1248,  morte  jeune. 

III.  Jean’,  II.  du  nom.  Duc  de  Bretagne , né  le  quatrième  jan- 
vier 123S,  lin  créé  Pair  de  France  en  1297,  fit  mourut  a Lyon  le 
«S  novembre  1305.  (Cherchez.  J LAN  II.)  De  Beatrix  d'Angleter- 
re. fille  du  Roi  Henri  111 . qu'il  époub  en  1259,  fie  qui  mourut  en 
mars  1277,  il  eut  1.  Artus  II,  qui  luit;  2.  Jean  , Comte  de 
Rkhemont , né  en  1266 , qui  demeura  lung-iems  prifbnnier  en  E- 
collê,  où  il  mourut  le  17  janvier  1333  ; 3.  Pierre,  Vicomte  de 
Léon,  fie  Seigneur  d’ A vénes,  mort  i Paris  après  l'an  1311,  d'une 
bieiTure  reçue  i U jambe  par  un  coup  de  pic  de  cheval  ; 4.  Blanche  , 
mariée  en  juillet  1280,  i Philippe  d'Artois , Seigneur  de  Concilies, 
morte  le  19  mars  1327  ; 5.  Marie,  née  en  1268,  mariée  en  1292, 
à Gui  de  Cnàtillon,  111.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul,  morte  le 
cinquième  nui  1339  ; fie  6.  Aliéner,  née  en  1275,  Abbellë  de  Fon- 
te vrauld,  morte  le  16  mû  1343,  âgée  de  68  ans. 

IV.  A RT  u s.  11.  du  «om.  Duc  de  Bretagne,  né  le  25  juillet 
1262,  mourut  le  27  août  1312.  (Vty ex.  ARTUS  II.)  Il  époub  1. 
en  1273  , Marie , fille  unique  8c  feule  héritière  de  Gui,  IV. du 
nom.  Vicomte  de  Limoges,  morte  en  1290:  2.  en  mai  1294, 
Teland  de  Dreux,  Comtellê  de  Montfon-l'Anuury  , veuve  d'-d- 
lexatedn  III,  Roid'Ecoilè,  morte  en  1322.  Du  premier  In  il  eut 
1.  |e an  III,  qui  fuit;  8c  2.  Gui,  Comte  de  Penthiévre  fie  de 
Gorllo,  Vicomte  de  Limoges,  ficc.  néen  1287,  mort  le  27  min 
1331 , ayant  eu  de  7 tanne  d Avaugour . fille  aînée  fie  principale  hé- 
ritière de  Henri  IV , Seigneur  d’ Avaugour  , de  Mayenne  fie  de 
Gorllo  , morte  en  13S4,  Jeanne  , fille  unique  furnommée  la 
Beiieufi,  ncc  en  1319 , qui  prit  le  litre  de  Ducheflê  de  Bretagne , 
après  la  mnn  de  fon  frère , fie  époub  le  quatrième  juin  1 337,  Char- 
If  de  Blois  uu  de  C'tûiilloa , qui  fut  déclaré  à caule  d'elle  Duc  de 
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Bretagne,  par  arrêt  des  Princes  5c  Pairs  de  France  en  1541 . fie  qui 
perdu  la  bataille  d'Auray,  où  il  fut  tué  en  1364.  Sa  veuve  ht  un 
traité  de  paix  en  1363,  6c  mourut  en  oétobre  1384,  laiibnt  pour 
eniânsjEAN,  dit  de  Bretagne,  1.  du  nom,  qui  fuit  ; Gui,  mort  fana 
alliance;  Henri , mort  bits  pofléruc  en  1400;  Marguerite,  alliée  a 
Cltarlei  d’Eipagne,  Comte  d'Angoulénic , Conncsablc  de  France  ; 
6c  Marie,  te  mine  de  Louât  de  France,  I.  du  nom.  Duc  d'Anjou 
fie  Roi  de  Sicile , morte  en  1404.  Jean  de  Bretagne,  1.  du  nom. 
Comte  de  Penthiévre  fie  de  Guello , épuub  le  20  janvier  1387, 
Marguerite  de  ClilUxi , fille  puiiiïc  fie  heruiere  d'Oùttrrde  Cllifn, 
Comte  de  Porhoct,  Connétable  de  France,  6c  mourut  le  »6 janvier 
1403.  De  ccttc  alliance  il  eu  Olivier  de  Bretagne , Comte  de  Pcn- 1 
ihtèrrc , mon  bns  lignée  le  28  lepteinbre  1433  ; Jean  de  Bretagne, 
11.  du  nom.  Comte  de  Penthievre,  mort  autli  l'ans  pollerue  m 
1434;  Chari.es,  Baron  d Avaugour,  qui  fus  ; fit  Guillaume  de 
Bretagne,  Vicomte  de  Lim'jges,  mon  en  1435,  duquel,  ûc  d l/a- 
Seau  de  U Tour,  tille  de  Birtrand  I , Comte  d'Auvcrg  ic  fit  de  Bot*, 
logne , vinrent  Fraapeifr  de  Upetignc,  Vie  imtelic  de  Litnugrs , ma- 
net- à Alain,  StredAibret,  furnommé  le  Grand,  morte  en  14884 
Jeanne  de  Bretagne,  mariée  en  1473 , a Jean  de  Surgéres,  Seigneur 
de  Balon  ; fie  Chatterie  de  Bretagne,  mariée  1 Antoine  de  ViUcquier, 
Seigneur  de  Mooréfbr.  Chari.es  de  Bretagne,  Baron  d Avaugour, 
époub  Jeanne  de  Vtvonne,  Dame  de  Thon,  & mourut  vers  l’an 
1434.  Deux  vint  Neetlle  de  Bretagne.  Comtellê  de  Penthievre  , 
minée  le  iSjanvier  1437.  à Jean  de  Brollc,  II.  du  nom.  Seigneur 
de  Boulfac.  Leur  pollérité  prit  le  furnom  & les  armes  de  Breta- 
gne , jutqu'à  Jean  de  Bretagne,  mort  bns  entans,  l'an  1363.  Sa  fa-ur 
Charlotte  de  Bretagne  porti  les  bkns  de  b Mailon  dans  celle  de 
Luiembourg,  par  Ion  mariage  avec  Franpoiide  Luxembourg,  Vi- 
comte de  Martigues.  Le  Duc  Anus  11 , eut  de  fa  féconde  lerame 
3.  JEAN  IV  , mentionné  éprit  feu  frère-,  4.  Jeanne,  née  en  1294, 
mariée  en  1323,  à Paint  de  Flandre , Seigneur  de  Caücl,  motte 
le  24  mars  1363  ; 3.  Bèatrix,  mariée  en  1313 , â Gui  IX  , Stre  de 
Laval,  morte  le  neuvième  décembre  13S4,  àgi  c de  89  ans  ; 6.A- 
lix,  mariée  en  1320,  a BoueharJ  VI,  Comte  de  Vendôme,  mor- 
te en  1377;  7.  Blanche,  morte  jeune;  fie  8.  Marie,  Rejigieufe  a 
Poillÿ , morte  le  24  nui  1371 , âgée  de  69  ans. 

V.  Jean  III,  Duc  de  Bretagne  , furnommé  le  Ben,  né  en  12S6. 
époub  s.  en  1296,  Ifabelle  de  Valois,  fille  aime  de  Charlei  de 
France , Comte  de  Valois  : 2.  en  1310,  IfaMIt de  CalUile  , fille 
aînée  de  Sambe  I V,  Roi  de  Caftille , morte  le  29  juillet  1528:  3. 
en  1329,  Jeanne  de  Savuyc.  fille  unique  d Edeuatd , Comte  de 
Savoy  c , fit  mourut  bns  enlatu  légitimes , le  30  avril  tui,  Uijant 
un  Ml  naturel,  Jean  Batard  de  Bretagne.  Voyez  JEAN  111. 

V.  Jean  IV  , dit  de  Montfen  , Duc  de  Bretagne,  né  en  1293  , 
fuccédt  i Ion  frère  Jean  111.  (Vejez.  JEAN  IV.)  fie  mourut  le  26' 
feptembre  1343 , âgé  de  32  ans.  De/tanot  bile  de  Uuu  de  Flan- 
dre, Comte  de  Kcvers,  qui  le  ûgnûla  au  liège  d’Her.ntbon , au 
combat  naval  de  CucTnezcy  , fie  â b bataille  de  la  Rochc-de-rien, 
il  eut  1.  Jean  V,  qui  fuit;  fie  2.  Jeanne,  accordée  pur  le  traité  de 
Guerrar.de  du  douzième  avril  1365,  avec  Jean  de  Bretagne,  Comte 
de  Penthiévre  fon  coulin;  nuis  ce  b n'eut  p>oiru  d'crict,  ûc  elle  épou- 
û vers  l'an  1306 , Raoul  B,Ulêt  Drafton  , Chevalier. 

VI.  Jean  V,  furnommé  U l'aillant.  Duc  de  Bretagne,  mourut 
le  premier  novembre  «399.  âgé  «f environ  60  ans.  (Vayez.  JEAN 

V. )  Il  fut  marié  trois  lots , 1.  à Mark,  fille  d'Edeuard  ill.  Roi 
d'Angleterre,  morte  après  1362  : 2.  a Jeanne  HoibnJ  , fille  de 
Tftemai . Comte  de  Kent , morte  en  1 386 : 3.  le  onzième  fepiembre 
1 5S6  , â Jeanne  , fille  de  Charlei  II,  dit  le  Uatfiaii , Rui  de  Na- 
varre. Elle  fc remiru  le  fepoeme  lévrier  1402,  avec  Hn;ri  IV, 
Roi  d’Angleterre , fie  mourut  le  dixiéme  juillet  1437.  De  la  der- 
nière il  eut  1.  Jean  VI  ? qui  (Lit  ; 2.  Artus  111 , meutunni  a prêt 
fn  neveux  ; 3.  Gillet , Seigneur  de  Chuuocé  fie  d'ingrande , ne  en 
1 394 , qui  fe  trouva  au  fiege  de  Bourges , tenant  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne,  fie  y mourut  le  18  juillet  1412,  âgé  de  18 ans;  4.  Ri- 
en a R r>.  Comte  d'Etimpes,  dent  il  fera  parle  cj-ape'tt  ; 3 . Maru,  née  en 
juin  1 387,  qui  fut  accordée  en  1393  , a finir* , Msainé  du  Comte  de 
Derby,  qui  depuis  fin  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  mais  qui,  ce 
traité  11'ayant  pas  fubûflé , époub  le  26 juin  1 596 , Jean  I , Duc  d'A- 
lençon. fie  tnouru  le  18  décembre  1446  , igee  de  39  ans  ; 6.  Jean, 
ne,  fueur  jumelle  de  Marie,  morte  le  huitième  décembre  t;8i  ; 
7.  Blanche,  née  en  138S,  mariée  le  26  juin  1407,  ijean  IV  , 
Comte  d’Armagnac;  '8.  Marguerite,  née  en  1390,  mariée  le  26 
juin  1407,  iAlam  IX,  Vicomte  de  Rolun,  morte  le  13  avril 
1428;  fit  9.  Jtarnte,  née  le  18  février  1391,  mariée  au  Cornu 
V téton , Eeollôis,  félon  quelques-uns. 

VII.  Jean  VI , furnommé  U Ben  8c  le  Sage,  Duc  de  Bretagne  , 
né  le  24  décembre  1389,  mourut  fe  29  août  1442.  (l'eytx. JEAN 

VI. )  II.  avoit  épouiè  le  30 juillet  1397,  Jeanne  de  France,  hile 
puînée  de  Charité  VI . Roi  de  France,  morte  le  27  leptembre  1433. 
il  en  eut  1.  François  I . qui  fuit;  2.  Pierre  II , mentitnai 
a prît  fin  frirr,  3.  Gillet  II , Seigneur  de  Chantocé , ‘Chevalier  de  b 
Jarretière,  dont  il  fera  parlé  tp-aprit , dam  un  article  féparé -,  4.  IfaheUe. 
accordée  Jûn  jeune  en  juillet  1417,  a Louu  II!,  Duc  d'Anpu  fie 
Roi  de  Sicile,  mariée  par  traité  du  26  mars  1433 , 1 Gui  XIII,  dit 
XIV,  Comte  de  Laval , morte  le  13  janvier  1442;  fie  y.  Margue- 
rite, morte  en  juin  1421 . dans  b dixiéme  année. 

VIII.  François  I.  Duc  de  Bretagne,  né  le  onzième  mai  1414, 
mourut  le  17  juillet  1430. . (Kryza.  François  I.)  D'r«4W  d'An- 
jou, fille  de  Ltuii  II , Roi  de  Sicile,  qu’il  époufa  en  août  1431 , 
fie  qui  mourut  le  17  avril  1440,  U eut  1.  un  fils  mort  jeune  ; fie 
d'ifaétlle  Stuart,  fille  de  Jacquet  I , Roi  d'Ecolîë , qu'il  époub  en 
juillet  1441  , il  eut  2.  Marguerite,  minée  â Fran/oit  il.  Duc  de 
Bretagne  (on  coulin;  fie  3.  Marie,  alliée  le  h'iinéme  mus  1461  , à 
Jean  II,  Vicomte  de  Rohan.  Il  lai  fa  aujji  deux  enfant  naturel,, 
Tanneguy  , Bâtard  Je  Bretagne,  Seigneur  de  HtJJi,  men  feues  lignée 
de  Jeanne  Turptn  Criffi-,  tfr  Jeanne,  Bâtarde  de  Bretagne,  epeu,e  de 
Jean  Merhier,  Seigneur  de  VilUtrfU-Merbier. 

VU1.  Pierre,  IL  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  dit  le  simple. 
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foccêdi  à fon  frère , & mourut  le  aa  fcptembre  1457  , fans  cnûns 
de  FrdHfNft  d'Amboife,  fille  linée  de  Pierre  Seigneur  d'Amboife, 
& de  A Sirit  de  Rieux  . qu'ii  avoir  époul'ée  en  14-,  1 , morte  Reli- 
gjeufe  Carmélite  en  148$ . dan*  le  couvent  de  Monllier- leCouets , 

Ïi'elle  avoit  tonde  prvi  de  Nantea,  pour  elle  4c  pour  vun-quatte 
eltpeules.  Voyn.  PIERRE  II. 

VII.  Artijs,  III.  do  nom.  Duc  de  Bretagne,  furnorame.r 
Jmjtitkr,  (i  l*r«  ART  US  III.)  fil*  de  Jf,an  V,  ne  le  a*  août 
1393 , fuccéda  1 1«  neveu* , & muurut  le  26  décembre  1455 , ûn* 
enum  de  le*  crois  femmes,  qui  turent  Ma rg/tnàt,  AUe aince  de 
Jt4it  Duc  de  Bourgogne . morte  le  deuxième  février  1441 : 2.  Jeu* 
ne,  fille dcOW/r»  II,  Stred'Albret,  déccdéccn  fcptembre  1444: 
& CmIht'uh,  fille  de  Pierre  de  Luiembourç,  I.du  nom,  Comte 
de  Saint-Paul , morte  en  14S9.  Jacqueitc,  fujillt  naturelle , Daim 
Je  i'Ife.Breiun , ipoufa  An mJc  Bréurt. 

Vil.  Richard,  quatrième  fils  du  Duc  Jean  V , néeni}Sj, 
fut  Comte  dUampes.&C.  Il  fuivit  le  parti  du  Roi  Charles  VII, quil 
fcrvii  fidèlement  dans  le*  guerres  contre  les  Anglois,  & mourut  le 
deux ic me  juin  143S,  âgé  de  4}  ans.  De  Mureuerk t d'Orléans,  dé- 
cédée  le  24  avril  1466,  il  eut  "1.  François  II,  uac  de  Bretagne, 
qui  fuit;  a.  Marie,  née  en  1424,  Keligieufe à Losigchimp , puis 
Abbertc  de  Fonievrauld,  morte  le  19  oâobre  1477-,  1.  Catherine, 
mince  le  19  auût  1434  , k Guillaume  de  C fil  Ion,  VIII.  du  nom  , 
Frince  d'Orange  ; St  4.  MugJelaiae,  Religieufca  Loiigchamp.  dé- 
cédée le  19  mars  1462. 

V 111.  François,  II. du  nom,  dernier  Duc  de  Bretagne,  né  le 
St  juin  1 f.> , mourut  le  neuvième  feptembre  148S.  (Voyez.  FRAN- 
COIS  II.)  Il  avoit  époufê , 1.  en  1455 , UArguerite,  nlle  aînée  & 
héritière  du  Duc  Frenyii  I , morte  le  ij  lèptembre  14^9 : 3.  le  37 
juin  1471,  Marguerite , fille  de  Gafim  1 V , Comte  de  Foix,  morte 
Je  15  niai  1487.  De  celle-ci,  il  eut  Anne  Duchetlê de  Bretagne, 
née  le  76  janvier  1476  , mariée,  1.  au  Roi  de  France  chartes  VIII: 
a.  au  Roi  Leuïi  XII.  Elle  décéda  le  neuvième  janvier  1;  14. 
{Voyez.  FRANÇOIS  6c  ANNE.)  Le  Duc  François  II.  Uitfa  oufi 
deux  B.itarjt,  François,  tige  JaComiti  Je  Vertus-,  cr  Antoi- 
ne , Seigneur  de  HtdJé , mort  jeune. 

CO  Al  te;  I>  E r E R T U St 
BûtarJi  Je  U SSaije n Je  Bretagne. 

IX-  François  Bitord  ôe  Bretagne,  fils  neiurtt  Je  François 
II,  l)uc  de  Bretagne,  5t  à' Antoinette  de  Maignclcu,  Dîme  de 
Cfiulet,  veuve  d'André  Seigneur  de  Villequier,  tut  Comte  de  Ver- 
tus « de  Goi'llo,  Baron  d'Avaugour,  Seigneur  de  Grillon.  Le 
15  ic  l'un  père  le  créa  premier  liaron  de  Bretagne  en  1480,6c  le  Roi 
Chtrles  VIII  l'établit  Ion  Lieutenant  dan»  le  Duché  en  1494.  Il 
épouia  iUgJeiuue  de  BroiTc,  dite  Je  Bretagne,  veuve  de  Janus  de 
Savuye . Comte  de  Genève , 6t  fille  de  Jeta  de  Bruire,  dit  Je bre- 
Ugne.  Comte  de  Pcmhiérre,  dont  il  eut  t.  François  II,  qui 
fut  1 2.  3.  deux  autres  garçons , morts  jeunes,  6c  4.  Anne  vivante 
en  1523. 

X.  François  d'Avaugour  , dit  Je  Bretagne , II.  du  nom.  Com- 
te de  Venus,  Scc.  époufa  IdogJelame,  fille  de  Jr*n  III,  Comte 
dAftarac . dont  il  eut  1.  Fnuifeit  III,  qui  épouia  en  1537.  Chor- 
lette  de  Pilclni,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'eniâns  ; 2.  0 dut,  qui 
luit , 3.  Fr .11/ ûi , Afibe  de  Cadouin  ; 4.  Leuije,  époufe  de  Ceee de 
Guillens , Baron  de  Caffclnau  6c  de  Clermont-Lodève;  Sc  5.  M*- 
gJclaine,  fi.  mme  de  Paul , S«  rneur  d'Atvdouin  <k  de  Lcl'cun,  pre- 
mi<  r Baron  & Sénéchal  de  Bearn. 

XI.  Odrt  d'Avaugourou  de  Bretagne,  Comte  de  Venus , 6cc. 
rendit  plusieurs  l’ervicès  aux  Rois  Henri  II  & Charles  IX.  De  ftr- 
*ee  de  Coc.nc , fille  de  CkarUi,  Seigneur  de  Lucé,  il  eut  1. Char- 
les, qui  fuit  ; 2.  Pranfois , Comte  de  Guc'llo , ué  à la  fouille  de 
Cuatru  pour  le  fervicc  du  Roi  Henri  111,  en  1)87,  laiffont  une 
t ueur  «emenec  Francoife,  tjttifat  légitimée  en  1592;  3.  Rente,  ma- 
riée en  juin  1577,  à k-  Rui , Seigneur  de  Chavigny , Che- 

vali  .r  Jcs  Ordre* , Sc  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  ; 6c 
4.  Frenforfe,  épouie de (Jeiriel,  l.du  nom,  Seigoeur  de  Coulâmes 
«n  Bretagne. 

XII.  Char  les  d'Avaugour  ou  de  Bretagne,  Comte  deVenus, 
8cc.  ferrir  fidèlement  les  Rois  Henri  111  Sc  Henri  IV  , pendant  les 
troubles  de  la  Ligue.  6c  mourut  eo  t6c8  , taillant  de  Philippe  de 
Sainr-Amadour.  «.  Clni oe,  qui  fuit;  Sca.  Antoinette,  marier, 
1.  a Pierre  de  Rohan , Prince  de  Guimené  : 2.  en  1624,  a René 
du  licllay.  Prince  d V'yetot:  3.  à Pierre d Efcoublcau , Marquis  de 
Sourdis. 

XIII.  Claude,  dé  Bretagne,  Comte  de  Venus , 6cc.  futGou- 
verr.mr  de  R«uin,  6c  mourut  le  fitiéme  août  1637,  âgé  de  )j 
ans.  De  Catleriu»  Fouquet , fille  de  GmIUmnm,  Marquis  de  la 
Va  renne,  6c  Baron  de  Sainte-Sufenne,  morte  le  dixiéme  mat  1670, 
ig ce  de  80  ans , il  et»  1.  Leuu  de  Bretagne , Marquis  d'Avaugour , 
Comte  de  Vertus,  &c.  m<nt  le  deuxième  oétubre  1669,  fans  lait 
fer  de  pollérité  de  Fr»tifii/ede  Daillon,  fille  de  TimoUon,  Comte 
du  Ludc,  ri  de  Franyy  de  Balzac,  fille  de  Henri , Comte  de 
Clerinont-d Entogues , les  deux  femmes;  s.  Claude,  II.  du 
nom , qui  fuit  ; 3.  turie,  alliée  en  1628,  i Hercule  de  Rohan, 
Duc  de  Montbazan,  morte  le  1S  avril  16)7,  en  £144  année  ; 4. 
Cnthtrtne-FrAnpoije , Dcmoilcllc  de  V crtus,  mone  Uns  alliance  le  2 1 
novembre  âgée  de  73  ans  ; 5.  Philippe-FrAiefoife,  Abbefle  de 
Ntdcifeau,  murte  en  16  . . ; 6.  Ctujswi+FrMKfttfe,  Demoifelle 
deCTifun,  décédée  le  19  décembre  1695;  7.  A'igrUque-ttArgue- 
rite,  Deir.uilelle  de  Chantocé,  morte  en  août  1694;  8.  MAgJtUi- 
»e  . Religietife,  morte;  q.  Anne , Demnit’elle  de  OoëUo,  morte 
le  dixième  lévrier  1707;  é<  10.  Mer  U- Claire , Coadjutrite  de  Ni- 
doiieau , puis  Abbeiicdc  Malnoue  en  1681, morte  lest  mars  171t. 
ig  te  .le  83  ans,  dont  elle  en  irait  pâlie  69  dans  llubu  de  Saint- 
Benoît.  il  eut  a 11  fi  un  Lcet at J,  Charles  d Avengour  , légitimé  en 
161  (. 

XIV.  Claude  11,  de  Bretagne,  Baron  d'Avaugour,  Comte 
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de  Vchus  6c  dt  Coèllo, Seigneur  de  Ciiilùn , d'Ingmde,  de  Chan. 
toeê  6c  de  Monitâucon,  ne  tu  1620,  n ouiut  le  fêpt U rne  mars 
166^  , laiilmi  à Ann-JuJith , fille  «le  / i.'itnAi  le  Lièvre  , PréfiJrnt 
au  Grand- Conlol , murte  le  22  décembre  1690,  1.  Armand- 
François  , qui  luit  ; s.  Henri  FrAnfcii , Comte  de  Gocllo , ne  le 
17  novembre  a68j;  N.  ..  . nee  le  uuémejuin  1674,  murte  Lin» 
cire  nommée;  4.  Anne-Agut* , née  le  cinquième  avril  1676;  j. 
Matu  cUtre-Uitnitve , mince,  1.  le  neuvième  août  1694,  à Gaa- 
fAlu-JeÇeph  Carvalito  Paialui , Grand- Maure  des  batimcr.s  Royaux 
de  Purrugal , Cotiiiuanieur  de  l'Ordre  de  Chrifi  : 2.  le  17  novem- 
bre 1704,  a Cher lei- Roger  Fnncc  de  Councnay  ; 6.  Ayrlt^ne, 
née  le  cinquième  juillet  1679;  &c  7.  Cetoeriae-BArthelémie  ii/nonne, 
née  en  16  . . . 

XV.  Armand-François  de  Bretagne,  Baron  d'Avaugour, 
Comte  de  Vertus.  &c.  né  le  14  oAobre  1682 , Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi , & Enleigne  des  Gcm-darmes  de  û Garde. 

Anne  , Duthcilè  de  Breugne , apporta  a U Couronne  de  Fran- 
ce ce  Duché,  par  fon  mariage  avec  les  Roi*  Charles  VIII , 6c 
Louis  XII.  Ce  dernier  eut  C.W*  de  Fiance  ù fille  ainée , héritiè- 
re de  Bretagne,  6c  femme  du  Rui  François  1.  Son  fila  Henri 
H unit  enfin  ce  Duché  a la  Couronne , dont  il  émit  mouvant.  Il  y 
fuppriina  tous  les  Officier*  Ducaux,  y érigea  un  Parlement  ; & de- 
puis ce  tems-là  la  Bretagne  eft  devenue  membre  du  Corps  de  l'Etac 
de  France,  comme  parlent  nos  JunfconfulKs.  * Alain  Boudard é 
les  Chron.  CT  Annniei  Je  Breugne.  Bertrand  (fArgentré  , Hiji.  Je  Bre- 
tegne.  Nicolas  Vignier.  TfAÎté  Je  l’Ancien  Zut  Je  U finit  lirtugnt, 
Roch  le  Bailli.  Edelpbe,  Antida  tez  cr  /inguUriitz.  Je  Beeeugne. 
Albert  le  Grand  de  Morlaix , Vtei  Jet  Seùntt  Je  Brtugae.  Augutba 
dï  Paz,  Hi;i.  Je  Breugne.  Sainte- Marthe,  HiJI.  Ccuénl.  Je  France. 
Du  Puy.  Uilcrius,aSn(id.  BritAnn.  Le  P.Auftlîue.  Le  P. Lobuicau, 
Hiji.  Je  Bretagne. 

ADDITION  A L'ARTICLE  DE  BRETAGNE, 
tirée  Je  l'Hifieitt  Je  Bretegnt  Ju  P.  Loi  tnt  au. 

Le*  anciens  Habitans  de  l'Armorique  éto'tent  Celtes , failôient 
partie  de  la  République  Gaulotlc,  6c  avoicm  une  même  Langue, 
même  Religion  6c  meme  Gouvernement  que  le  refie  de  la  nation 
Celtique.  Les  peuples  ou  les  citez , que  l'on  y trouve  font  a Ve- 
rni, dont  1a  principale  ville  écrit  Danurig,  limée  fur  la  mer, 
comme  la  plupart  de  leurs  autres  villes  ; 2.  les  Knam,  dont  D 
principale  vilk  étou  Condité  ; 3.  les  Nameit , dont  la  vi.les'appel- 
loit  Conditric  ; 4.  les  Ofiomcni , dont  la  ville  étoii  V'otgan-,  5.  les 
Chriojéhiei  ; 6.  les  Dtcluei , «jue  I on  a de  puis  appeliez  ceux  Je  Del. 
T ne- Eue  rapporte  que  ceux  de  Vannés  firent  une  conquête  lur  l'E- 
Utde  Venilelous  Bellovéie,  vers  l'an  164  de  1a  fondation  de  Ro- 
me. Jules-Ceiar  dompta  Jes  Armoricains  par  un  de  fes  Lieuteruns , 
lan  de  Rome  696.  Ceux  de  Vannes  les  firent  bientôt  révolter  ; 
■nais  Cefar  punit  leur  rébellion.  Ils  lurent  tranquilles  fous  Augufle, 
qui  dins  la  dillribooun  qu’il  fit  des  provinces  des  Gaules,  comprit 
1 Armorique  fous  celle  qu'il  appella  Lfnnotft.  L Empereur  Adrien 
divila  la  Lyonnoifc  en  deux , 6c  mit  1 Arniuriqiie  dut*  la  fécondé. 
Enfin  cette  fécondé  ayant  été  dnilee  en  deux . Tours  fut  la  capitale 
de  la  troiliéme,  dont  l’Armorique  falloir  partie  : ce  fut  auili  de 
Tours  que  les  Armoricains  reçurent  les  lumières  de  l'Evangile  par 
faim  Clair , que  laint  Catien,  premier  Evêque  de  Tours  envoya 
en  leur  pats.  Sous  J’F.mpire  d Kunonus,  les  Armoricains  voulurent 
fccouer  le  jopg  des  Romains  : ils  fe  révoltèrent  pluiieurs  fois , 6c  lu- 
rent obligez  de  rentrer  dans  le  devoir,  ils  contribuèrent  en  45  2,  i 
U défaire  d' Attila.  Ce  fut  quelque  tems  après  que  les  Habitai»  de 
la  grande  Bretagne,  appeliez  Bretont , maltraitez  par  les  Saxons, 
qui*  avoient  appeliez  a leur  le  cour  s contre  let  Pitlet  8c  lei  Stotet  ou 
lugoit , commencèrent  a lé  réfugier  dans  l’Armorique.  Keith  ou 
R uval  • l'un  de*  Princes  Bretons , fut  le  premier  qui  parta  dans 
l’ Armorique,  avec  pluiieurs  de  fes  Sujeü  : il  lut  fuivi  de  plufieurs 
autres  Bretons  fugiuis,  qui  s'établirent  dans  l'Armorique,  6c  qui 
lui  dunnérent  le  nom  de  Ereugnt.  Ce  fut  vers  l'an  43S , 6c  non  pas . 
comme  quelques-uns  ont  cru  . vers  l’an  383,101»  le  Tyran  Maxime 
6c  fous  Canin  Méràdoc  l'on  Umcumi,  que  l'an  Ifappofo  avoir  été 
Souverain  de  la  Breugne,  6c  avoir  eu  des fuccelleurs;  carileik 
conliantque  les  Armoricain»  ont  été  fournis  à la  domination  des  Ro- 
mains . jufqu 'après  l'an  450.  I^s  Bretons  sètant  empirez  de  la 
côte  fepcentrioiuie  de  l'Annorique . qui  fut  appellce  Dumaeuée  t 
s'y  niau.nr.rer.t  malgré  fes  Ruiunns  & fes  Armoricains,  6c  ils  ap- 
portèrent  en  ce  |>ji*  la  Religion  Chrétienne.  Riwai.  lut  leur 

Eenaer  Prince.  Euric  Roi  des  Viligoihs,  entreprit  de  châtier  les 
retwis  des  Gaules,  mais  ils  fe  trouvèrent  allez  forts  cour  fe  main- 
tenir , 6c  même  pour  venir  auiqivr  Euric  tous  la  conduite  de  Rio- 
ihiir.e.  F.uric  l?v  défit  ; (fiais  RRnhime  rallimblant  fe»  inmpes, al- 
la malgré  les  Vifigoihs  fe  joindre  aux  Romains  dans  la  Bourgogne. 
Quand  fes  Frai  es  fe  forent  rendus  niaitrcs  de  la  plut  grande  partie 
des  Gaules,  les  Armoricains  fe  fournirent  à leur  dominitkm:  mats 
les  Bretons  le  conferrérent  dans  l'indépendance,  foi»  des  Duc*  ou 
Princes,  dont  la  luccellion  6c  les  aérions  (uni  fon  incertaines.  Il  y 
a de  l'apparence  qu'il  y avait  pluiieurs  Souverains  en  ménic  tui» 
dans  differrns  cantons.  Vers  l'an  549  , Canao,  Comte  Je  Cor- 
nouaille , fils  de  Guéret , premier  Fondateur  «Je  l'Abbaïe  de  Saint- 
Gildas  de  Ruis,  apres  avoir  tué  trois  de  fes  frères . arrêta  Macliau* 
6c  le  mit  enlüiie en libené.  Macliau  délivré,  implora  le  lecnuri 
de  Comor,  autre  Prince  Breton,  6c  fe  réfugia  enl'uire  dans  la  ville 
de  Vanneî,  qui  émit  foumife  aux  François.  Juduai.,  qui  étoit 
de  la  race  des  Souverains  Bretons,  affilié  par  le  Roi  Clodu.re . da- 
firl'an  $60  Comor,  qui  avoir  pris  la  qualité  de  Roi.  Judicael, 
petit-fils  de  Judual , tint  «rffi  la  qualité  de  Roi.  Cependant  Ma- 
cliau. quisetoic  lait  Evêque  de  Vannes,  fit  alliance  arec  Budic 
II,  Comte  de  Cornouaille,  6-  s'empara  a près  fa  mon  de  Ce  Comté* 
fous  le  titre  de  Tuteur  de  ThéodoriC,  lilsde  Budic:  ce  dernier 
lé  retira  pendu.:  q.  -lque  tems,  6c  vint  enfuitc fondre  for  M.iluu , 
le  fit  mourir  lui  6c  fou  ûls  Jacob , 6c  le  mit  en  purteffion  du  Com:é 
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de  Cornouaille.  Fendant  ce*  révolutions,  le*  Bretons  avoient  éta-  nan,  doutèrent  la  Bretagne;  ma»  Conan  IV,  ayant  repart?  la 
bli  des  Evêque*  à Léon,  a Dol,  à Tréguter  6c  a K imper,  fan*  la  mer  au  mois  de  fcptembrc  de  l'an  1159,  ailicgea  6c  prit  la  ville  de 

participation  de  l'Archevêque  de  Tours.  Guérec,  hls  de  Ma-  Rennes,  6c  fut  reconnu  Souverain  de  toute  U Bretagne.  Il  epouù 

cluu . s’empara  de  Vanne*  . fit  ta  guerre  a Chilpéric . & » Gon-  l‘an  1 160  , Mtr^utrut,  lueur  du  Roi  d F.cotlc,  dont  il  eut  une  fille, 

trait  ; nuis  il  tin  enfin  dé  Lut  Si  tué  par  l'armée  de  Childebm  en  nommée  dujirnt»,  qu'il  promu  en  mariage  de*  fige  de  cinq  an* , 

394.  Pendant  que  Guérec  difjxitott  ainii  le  Comté  de  Vannes  aux  à cVqfrey , fils  de  Henri  Roi  d'Angleterre.  auquel  il  abandonna  en 

François,  J u DUAL  gouvernoit  le  pais  des  Bretons  , appelle  Dutn-  1 1 66,  la  louveraincté  de  la  Bretagne,  ne  fc  rclerraia  que  le  Comté 

•*u*e,  Si  prénom  le  cure  de  Roi.  Judmael,  fils  deJuDUAL,  de  Guingamp.  Après  la  mortdeConan,  arrivée  en  1171,  Geo* 

fuccéda  à (on  père,  vers  l'an  590.  Il  eut  pour  luccelkur  l'on  fils  t'roy , ni* de  Henri , lut  reconnu  Duc  de  Bretagne , s y inmiuut  par 

Judicaél.  qui  le  retira  a la  Cour  de  Dagobert.  Judicaf.i.  ta  force,  époufa CftjUmc* , Si  n:  la guerre  à ton  père.  Il  ur,jrut 

ctou  Religieux  . Si  il  voulut  fe  dékire  de  £1  Couronne  en  laveur  en  France  en  1 1S6,  a làge  de  a»  ans , Râlant  R le  mine  grollc  d’un 

de  Judoc  lontrére,  qui  laretuft.  Judicaél  fe  retira  lui-même  dans  fil*,  duntelie  accoucha.  Il  fu  nomme  Aktus,  qui  eioit  i1Wn> 

un  tnonartérc , où  11  mourut  l'an  65  B.  Ses  frères  8c  fes  enfin*  par-  lier  légitime  de  h Bretagne  ; mu»  llcnricn  tenon  une  punie.  6c 

tagérenr  entre  eux  fe*  Etats , foui  le  titre  de  Comte*  6c  de  Ducs,  voulou  fc  l'approprier  toute  entière.  Il  maria  Cta/Uau  i iUemlfit , 

Cturlcmagne  pom  R guerre  en  Bretagne.  Les  Bretons  attoiblii  Comte  de  Cari  rt  s . qui  prit  aulii  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne, 

élurent  un  Cher'.  6c  l'on  trouve  en  814,  un  J a an  1 r m N . Roi  de  Après  R mort  de  Henri  Rui  d’Angleterre,  le»  Bretons  chuilèreix 

Bretagne.  Après  lui,  la  nation  élut  Morvan  , qui  foutint  la  liberté  Rapulphc;  6c  Richard,  fils  de  Henri,  s'empara  de  la  Bretagne, 

de  la  Brctigne  , contre  Louis  le  Dèkemuun.  A fa  mon  les  Breton*  fins  taire  jufticc  a ion  neveu  Anus.  Celui  ci  tut  néanmoins  toron, 

fe  remirent  (bus  R domination  de  l’Empereur.  Trois  ans  après  , nu  Duc  en  1 iy6  Cette  décRtaiion  Caula  une  guene  entre  1rs  bre- 

rnS-ai,  Wiomark,!  la  tète  tk$  Princes  Bretons,  tenta  de  fecouer  tons  6c  les  Aoglqis.  Sur  ces  entrefaites,  Richard  étant  mort,  Anu* 
lejoeg  ; mai»  il*  furent  obligez  de  fe  liwmettre,6c  la  mon  de  Wio-  lut  exclu*  de  U fuccefliun  par  Jean  S*n  l'mt.  Roi  d'Aiv.lctctre, 
mark  donna  lieu  à I Empereur  de  déclarer  Nom  i.moé.  Seigneur  t'rére  de  Richard.  Cooitance  confia  Anus  au  Rot  de  France,  au* 
Breton,  pour  fon  Limetum  Général  dan*  toute  la  Breugne.  No-  quel  il  rendu  la  foi  6c  R marnage  pour  la  Bretagne  j mai*  Anus  fe 
minoé  étant  une  foi*  en  portêflion  de  la  bretagne , la  gouverna  en  livra  lui-même  à Jean  fan-îm , 6:  fur  oblige  de  tenir  de  lut  le 
apparence  fout  le*  ordre*  de  l'Empereur  ; mai*  en  effet  avec  toute  Duché  de  Bretagne.  Il  fuirit  ncanm  linsinu tours  le  parudu  Rot  de 
l'autorité  Ibuveraine.  Il  déclara  même  la  guerre  à Charles  U Ch**-  France , jufqua  ce  qu'ayant  été  pm  l'an  130* , p.r  les  gens  du  Roj 
rr,  6c  le  défit  en  845.  Après  cette  bataille,  il  agit  en  Souverain,  6c  d'Angleterre  à Mire-beau . il  lin  renterœé  d aburd  dan*  le  chatrau 
fil  dépofer  les  Evcque*  de  Bretagne,  qui  reconnutllôient  l'Archerê-  de  Falaile  , enluttc  transféré  a la  Tour  de  Rouen,  d*ou  Jean  oc  le 
que  de  Tour*  pour  Métropolitain  ; enfin  il  fc  fil  facrer  à Dol , prit  fit  lorur  que  pour  le  tuer  cruellement  de  là  propre  main,  le  irouic- 
Angcrs.  Rennes,  le  Mans  6C  Riili  en  851 , pour  focccflcur,  fon  me  avril  1*03.  Apre*  U mon  d'Artu* , Gui  de  Thouats,  qu| 
fil*  En  isroÉ.  Ce  dernier  ne  régiu  pus  long  tenu  : il  tût  ailafliné  avoir  e foule  en  truuiémes  nocisCM;fiMK»t  tût  recomiu  connue  Duc 

par  Alnur,  6c  par  Salomon  Ion  coulin  en  857.  Après  £1  mort,  de  Bretagne,  à eau  le  d'Alix  fi  fille  ainee,  à qui  le  Duché  apparie» 

Sa lomom  s'empara  du  Royaume , traira  avec  le  Roi  Charles.  6c  noit.  Alu  époufi  Vitrrt  de  Dreut,  lutaouimi  M-tuelert , hlsde 
régna  julqu'en  874.  Ses  Sujets  s'étira  revotiez  contre  lui,  le  firent  Ro6en  II,  Comte  de  Dreux,  qui  etoit  petit- nls  de  Loin»  u G ru, 
aflafliner  : fon  fils  Vigon  fut  pris  par  les  Conjurez  6c  mis  en  prilon.  Roi  de  France.  Ce  mat  t.ge  lu;  conclu  l'an  i-a  13 , 6c  A lia  pportt 
Pascuiten  6c  Curv  an,  Chefs  des  révoltez,  partagèrent  la  Bre-  par  là  à Pierre  A Utultn  le  Duché  de  Bretagne.  Ce  Prince  né 

tagne  entre  eu*  ; Curvan  eut  Renne* , 6c  Pafquien  Vanne*;  nuis  pour  les  armes,  ledclcnJttcunireJ.'.m  Ja/w-Irr»#  Roi  d Angleterre, 

le  jf  unitm  ne  dura  pas  long-tenu;  ils  fe  firent  R guerre  6<  mouru-  6c  eut  de  grand*  démêlez  avec  fon  Clergé.  Il  eiluya  de*  guerre* 
rem  «ous  deux  en  877.  Ai.ain  , frère  de  Pafqwten , Comte  de  civiles  contre  quelque*  Seigneurs  Breton*.  Il  entra  dans  une  Ligue 
Vanne*.  6c  Iudicael  , Comte  de  Rennes,  fil*  de  la  fille  d'Fri-  contre  le  Roi  de  France,  avec  lequel  il  tût  prefque  toute  R vie  en 
fjioé,  leur  fjc'tedêrent  dans  leurs  droits  6c  dans  leurs  different*,  6c  gutrre;  mais  il  fit  enfin  fa  paix  en  1234.  Il  fit  déclarer  fon  fil* 
quelques  autres  Seigneur*  prétendirent  autfi  y avoir  droit;  nui*  les  Jean,  Duc  de  Bretagne  à l’âge  de  vint  un  ans,  en  fan  1237,  6c 
irrupiidhs  de*  Normands  dans  la  Bretagne,  réunit  touslet  parti*  ne  fe  qualifia  plu*  que  dunum  de  Vian  ir  ünsiut.  Chevalier.  II 

contre  l'ennemi  commun.  Jqdicaêl  attaqui  le*  Normands,  les  défit,  lut  enturte  déclaré  Chef  de  la  CroifaJe,  pilla  la  nier , 6c  le  rendu 

Si  ayant  retûlé  de  leur  douner  quartier , il  perdit  la  vie  dans  le  coin*  en  Syrie  avec  les  auues  Croiiéz , ou  il  m de*  actions  digues  de  (a 

bat.  En  878  , Alain  relia  feul , continu*  de  taire  la  guerre  aux  valeur.  Il  repuiR  une  fécondé  foi*  U mer  avec  liant  Louis,  6c  alli- 

NormioJs , U fut  reconnu  Souverain  de  Brn.ignc , tantôt  fout  le  fti  à U bataille  de  U Maflôure , à laquelle  il  tut  bleilé , 6c  pris  en* 

titre  de  Duc,  tantôt  fou*  celui  de  Roi:  il  rétablit  Nantes,  ruiné  fuite  avec  le  Roi.  Etant  délivré,  il  mourut  avant  que  d arriver  eu 
par  les  Normand*.  & mourut  l'an  907.  Après  là  mon,  on  trouve  France  l'an  1230. 

un  Gurmiiailon  , Roi  de  Breugne:  celui-ci  eu  un  fils  nommé  Jean  I,  1 innommé  le  Renar,  fon  fils,  quiluiavoH  fuccédé  dés 
Daniel  , qui  régna  au  commencement  du  dixiéme  ficelé,  l’an  1237,  après  avoir  gouverné  paiublemcnt  la  Bretagne  pendant 
Mathuedoi,  fils  d'Alain,  lui  père  d'ALAiN  Bat  St- tvn , qui  49  *n*.  mourut  le  huitième  oftubre  de  l'an  1286,  iatilànt  pour  fuc- 
ne  lui  fuciéda  pas  neanmoins  immédiatement , parce  que  le*  Nor*  ce  (leur  fou  fil*  Jean  11,  qu'il  avoit  eu  de  HUiuU  de  Champagne, 
nunds  dclolérciu  toute  la  Bretagne,  qui  gémit  pendant  plulieurs  an-  Celui-ci  entra  dans  le  parti  d’Edouard  contre  ta  France  ; mai*  fi  le 
née*  fout  leur  domination  ; mai*  en  937,  Alain  revenu  d’Arçle*  quitu  bientôt , pour  fe  réünir  avec  le  Roi  de  France,  avec  lequel  d 
terre,  rempona  deux  viètoires  contre  eux , reprit  Nantes,  ht  rebà*  vécut  depuis  toujours  en  bonne  intelligence.  Il  tut  écrafé  à Lyoq 
tir  le*  égltfe*  que  le*  Normands  aroient  minces,  tut  reconnu  Sou-  par  le  pan  d'une  muraille  daats  le  terni  de  la  cérémonie  de  1 entrée 
venin  par  tous  les  Breton»,  6c  mouru  en  95a.  Il  Uifii  de  RêfcilU,  de  Clément  V , 8c  y mourut  le  iS  novembre  de  l'an  1304.  Ar- 

fœur  du  Comte  de  Blois , un  fils  nommé  Drogon , qui  mourut  en  tus  fon  fils  iiné  lui  fuccédai  mais  il  ne  jouit  pas  longiem*  du  Du- 

bas  âge , peu  de  tcjm  après  fon  père.  6c  deux  fils  dune  Dame  *p-  ebé,  éum  mon  le  97  d'aoùt  de  fan  1312.  Après  R mon,  Jkam 
pclléc  JuMiIj , Rvoir,  HuEi.  SiGuéreek.  Hoel  fe  mit  en  polfef-  III,  Vicomte  de  Limoges,  fon  filsline,  furnomméfrfiM,  lut  nu* 
ûon  du  Comté  de  Nante* , pendant  que  Conan  jouüfoh  de  Ren-  en  poiîèilion  de  la  Bretagne.  Son  Irére  Gui  demeura  Vicomte  de 
nés,  par  la  cetiion  qui  lui  en  avoir  été  Rite  par  Thiluu,  Comte  de  Limoge*.  Jtiut  111  mourut  fans  enlans  légitime* , le  dernier  avril 
Blois.  I Ioe L fit  la  guerre  à Conan , qui  le  défit  de  lui  parlatra-  de  l’an  1341.  Apres  R mon,  le  Duché  lut  duputé  entre  cRrR 
Mon  d'un  nommé GtUrem.  Guérech  , frère  d Hetl,  quitta  1E-  deBluis,  qui  avou époufe de  Perehèvre.  nkee  deJVarUI, 
véchc  de  Nantes,  pour  fuccéder  à fon  trérc,  6c  déclara  R guerre  à fille  de  Gai  irére  à' Anus  II,  6c  Jean,  Comte  de  Munttün,  fil* 

Conan  ; nuis  il  mourut  peu  de  tems  après.  Alain  fon  fils  lui  d'Artui,  qui  prétendnit  avoir  été  déclaré  Duc  pur  R derrucrc  vu- 

fuccéda . 6c  ne  vécut  pat  long-tem*.  Après  la  mort  de  cdui-ci . loitté  de  Je mm  III .cbArUt  de  Bloia  foutenoit  que  la  fille  de  l ainé  de- 

Conan  le  rendit  mai:re  de  Nantes  ; nui*  il  fut  tué  dan*  une  bataille  voit  être  préférée  à fon  oncle  puiné,  6c  Jean  de  Montfon  pr  ci  enduit 
dtuinée  en  992,  à Cunquereux  , par  Foulque*,  fil*  de  Géofroi  que  le  Duché  lui  appartenu»,  comme  étant  le  plu*  proche  héritier. 
Grife^entlle , qui  prit  en  main  les  intérêts  de  Judicaél  6c  de  Hoel , La  caufe  fut  plaidee  devant  le  Roi , 6c  jugée  par  un  arrêt  rendu  à 
fils  HAiurtl  de  Guercch.  Foulques  laifià  le  titré  de  Comte  à Jum-  Cooriansie  fcfUtéme  kpteinbre  de  l'an  1341,  euRveur  de  Charles 
caf.l,  6c  lui  donna  pourtutcur,  Aimeric,  Vicomte  de  Tnouar*.  de  Blois;  raaiscommc  Jean  de  Moniiortfvoit  un  puülant  parti  en 
GÊofrot  , fils  de  Conan  , lue  céda  à fon  père  dans  le  Comté  de  Bretagne,  il  foutint  fon  droit  par  la  force  des  armes.  Toute  la 

Keruies , 6c  obligea  Judicacl  de  tenir  le  Comté  de  Nantes  de  lui.  Bretagne  fut  en  guerre  ; le  Roi  de  France  fouxenoii  Charles,  6c  ce- 

lttdkicl  fut  alRlfiné  peu  de  tenu  après,  en  allant  à Rennes,  ne  lui  d Angleterre  donnoit  du  (écours  à Jean.  Le  Comte  de  Mont» 
taillant  qu’un  fils  nAturel  nommé  Buoic  , qui  foutint  la  guerre  con-  fort  fut  Ru  prifonnier , 6c  Charles  de  Blois  fe  trouva  maure  de  la 
. rre  Géoiroy  , 6c  fe  nuimint  dan*  une  pâme  de  la  Bretagne.  Géo-  plus  grande  partie  de  U Breugne  ; nuis  le  Comte  de  Montfort  *’e- 

P firoy  mourut  en  1008,  8c  laid*  Alain  Ton  fils.  Duc  de  Bretagne  : uni  uuré  de  R prifon,  il  palR  en  Angleterre,  6c  revint  en  Brcia- 

celui-ii  tût  traverfé  par  Judicaél,  fil*  nAturel  de  Conan  , qui  fut  en-  gne,  pour  y réublir  lés  atRires.  Il  n en  eut  pas  le  loilir , U morr 
fin  lué.  Ainli  U Bretagne  fe  trouva  panacée  entre  Alain  Duc . Bu-  l'ayant  furptit  à Hennebon  le  46  feptembrc  de  l'an  1 343  ; mais  R 

dx  Comte  de  Nantes,  6c  AUin  Caignard , fils  de  Benoit,  Comte  mon  ne  fini»  pas  R guerre.  Jean  IV,  frère  de  Jean  de  Montlbrc 

de  Cornouaille.  En  1030 , Eudon  , frère  d'Alain,  eut  aulii  en  continua  de foutenir  lés  droits  par  la  force  des  arme*.  6c  eut  le  bon- 
puruge  une  partie  de  la  Bretar  ne  , Si  le  Gouvernement  de  U fireu-  heur  de  prendre  Chartes  de  Blois  prifonnier  à la  bataille  de  Roche-. 

Se  entière.  Après  la  mort  d'Alain  , arrivée  en  1040 . il  donna  le  de-rien  en  1347.  Charles  fut  envoyé  en  Angleterre,  oû  il  demeu- 
imté  de  Rennes  à Géofroy , fils  nAturel  d'AUin , 6c  ont  fon  autre  n quelque  tems  prifonnier , 8c  revim  fur  R parole  en  Breugne  6c 
neveu  Conan  en  captivité  ; mais  les  Seigneurs  Bretons  l'enlevé-  en  France.  Le  brave  du  Gucfclin,  continua  de  foutenir  le  parti  de 
rent  en  1047 , 6c  le  procRmérem  l'année  fuivante  Souverain  de  cou-  Charles;  6c  enfin  leur  comefiation  fut  décidée  par  1a  bauille  dou- 
te la  Bretagne.  Conan  mourut  crapoifonné  en  1066,  6c  Hoel  , née  à Aurai  le  39  fcptctnbre  de  l'an  1364,  dans  laquelle  Charie* 
Comte  de  Cornouaille  lui  fucccda , parce  qu'il  ivoit  époulé  Havoi-  fucdéRit  6c  tué.  Enfoite  Jean  IV,  dit  lt  CMjurr*ut,  reconoju 
fe . fille  d'AUin  II.  Hoël  fut  fait  prifonnier  par  GolTelin’,  Vicomte  toute  U Bretagne.  6c  continua  U guerre  contre  U France;  mA  il 

de  Pochoéi . en  1077.  Deux  ans  après,  le  Comte  Eudon  mourut,  fit  enfin  foa  traité  avec  le  Roi  Charles  VI,  par  lequel  la  paix  tut 

A:  R place  fut  remplie  par  Alain  Ferment  fon  fiU.  Gétfnj  étnit  fon  réublic  en  Bretagne  : le  Duc  eut  feulement  des  démêlez  avec  le 
fils  ainé.  Alain  Ferment  fit  la  guerre  à Géofroy , qui  tut  lué  à Dol  Connétable  de  Cltllon  qui  cauCrenr  quelques  troubles.  11  mourut 
en  1093*  & réunit  la  Bretagne  fous  b domination.  11  fe  retira  du  l’an  1399,  lanun  du  prenne.-  au  deuxième  novembre, 
monde,  étant  attaqué  d'une  makdie  mortelle  en  1112,  6c  (ailla  Tes  Jean  V,  fon  fils,  alors  âgé  de  dix  ans,  lui  i'uccéda , 6t  fit  fin 
Etats  à Conan  III , dit  U Gm.  Il  ne  mourut  néanmoins  que  l'an  entrée  à Rennes  k 22  de  mars  1401.  Il  non  fils  de  Juunss,  tille 

1119;  mais  Conan  fut  (eut  Duc  de  Bretagne,  jufqua  l’an  1148.  deCé«Wr/II,  dit  le  Mau-jhu  , Rot  de  Navarre,  qui  fe  remaria  en 

Après  b mort,  Eudon , Vicomte  de  Porhoet,  6c  liocl  filsdeCu-  >403,  à Henri  IV,  Roi  d' Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgogne  dé- 

claré 
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claxé  Régent  de  Bretagne  8c  Tuteur  du  Due,  l'emmena  i Paru. 
Le  Duc  étant  parvenu  a lige  de  quinze  ans,  prcu  hommi^t  au 
Roi,  & revint  en  Bretagne.  11  tpuuù  f tanne , hile  deChtrlti  VI , 
Roi  de  France.  Il  fut  arreté  par  le  Comte  de  Petuhièvre  1 Loroux 
en  i+uo , £ c conduit  * PaJuau , & de  U a Châteauceaux  ou  Chanto- 
ceaux,  La  Duchclle  attire  de  la  détention  de  fon  mari , convoqua 
les  Luu  du  pais , mit  des  troupes  en  campagne,  & atfiégea  Châ- 
teauccauz.  Un  des  anicîes  de  U capitulation  de  ce  chateau  ou  éttm 
la  Comte  Hè  de  Penthievre.  fut.  que  le  Duc  ferait  mis  en  liberté. 
Cela  fut  exécuté;  8c  le  Duc  délivré,  pourluivit  vivement  le»  Pcn- 
thiévres.  (Quoiqu'il  eut  fujet  de  lé  plaindre  de  Ciurîes  Vil,  pen- 
dant qu'il  étoit  Dauphin,  il  traia  avec  lui  après  1a  mon  de  Charles 
Vl,  6c  lui  (il  homnuge  du  Duché.  Il  s attira  la  guerre  de*  An- 
glots,  3c  ne  lit  l'a  paix  avec  eux  qu'en  1437.  11  mourut  en  144Î. 

François  I.  Duc  de  Bretagne  lui  l'accéda  dam  fes  Etats.  11  fit 
mourir  Cilles  de  Breugne,  Seigneur  de  Ciuntocé  5(  d Ingrande, 
ton  frère,  3c  il  mourut  lui  même  40  jours  apres,  le  19  juillet  1451. 

Connue  il  n'avoic  point  d'enfin*  miles,  Pif.rrf.  Il,  km  frcre, 
lia  1 accéda.  Il  tint  les  Etau  de  Bretagne . 3c  mourut  (ans  enûns  lé- 
gitimes le 33  de  fepcembre  1457.  Après  £1  mon , Artus , Com- 
ie de  Richemunt  U Connétable  de  Fiance,  (ils  de  Jean  IV  , lut  dé- 
claré Duc  de  Bretagne.  Il  ne  ht  nen  de  conftdérable  pendant  le 
peu  de  tenu  qu’il  fut  Duc , 3c  mourut  le  jour  de  Noël  de  fan  1458 . 
lins  cntans.  François  II.  Comte  d’Eumpes,  tils  de  Richard, 
troilicme  des  entons  ae  Jean  IV , eut  après  lui  le  Duché  de  Breta- 
gne par  droit  de  fuccetlion.  Il  fut  tantôt  en  guerre,  3c  t.iniôc  en 
paix  avec  Louis  XI,  3c  prit  après  fa  mon  le  pam  du  Duc  d Orléans. 
Landais  (on  Thréfoner  le  brouilla  avec  ]a  Nobleilè  ; nuis  il  tût 
obligé  de  le  livrer  au  Chancelier,  8c  (bn  procès  lui  fut  tait.  Le 
Duc  établit  un  Parlement  fédenuire  à Vannes.  Les  Seigneur*  Bre- 
tons lé  liguèrent  contre  le  Duc,  pour  le  Roi  de  France,  3c  il  eut 
une  rude  guerre  1 lotit enir.  Le  traire  de  paix  fut  conclu  entre  lui 
& Je  Roi  le  ai  d’août  1488,  5c  le  Duc  mourut  le  neuvième  fe- 
ptembre  fuivant,  ne  laiifam  de  Msrgurritr,  fille  de  Gaflon  Comte  de 
roix.  qu’une  feule  fille  nommée  Anne,  héritière  de  la  Bretagne, 
recherchée  par  le  Duc  d'Albret . eniulte  épuufée  par  Procureur  au 
rom  de  Maximilien  Roi  des  Romains,  3c  enfin  mariée  au  Roi  de 
France  Charles  VIII,  le  ftxieme  décembre  1491 , 3c  depuis  a Louis 
Xll  en  1498.  Anne  de  Bretagne  mourut  le  neuvième  de  janvier 
ij  13,  taillant  deux  filles,  à l'une  defquelles  le  Duché  de  voit  appar- 
tenir. François,  Comte  d'Angoulème  8c  Duc  de  Valois,  avoit 
époulé  Claude  1'iinéc  de  fes  deux  filles.  Louis  XII  lui  donna  le 
Duché  ; & François  étant  devenu  Roi  . fc  le  fit  aulTi  donner  par 
la  Reine  fon  époufe  à titre  d'héritage  perpétuel  ; en  forte  qu'après 
la  monde  Claude,  arrivée  le  30  de  juillet  1324,  François  I de- 
meura ufairuitier  du  Duché  de  Bretagne . 3c  fit  en  1533  couronner 
fon  fils  François  Dauphin  de  France,  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prin- 
ce étant  mon  en  1536,  Henri  U porta  comme  lui,  la  qualité  de 
Duc  de  Bretagne , 3c  réunit  ce  Duché  à la  Couronne  de  France. 

• Somvtlie  Hïflért  Je  Bretagne , comfofit  fur  lu  litru  ty  Ut  Annan 
originaux,  par  le  P.  Lobineau  Bénediétin  en  1707. 

AUTRE  A D DIT  IO  N EXTRAITE  DU  LIVRE 
de  U mouvaact  de  Bologne,  de  M.  l'Abbé  Je  Vertu. 

Le  P.  Lobineau  fuppofe  que  les  premiers  Bretons  ont  été  Souve- 
rains, 8c  independaus  des  François.  L’Abbé  de  Venoi  (outient  au 
contraire  qu’ils  ont  toujours  été  fournis  à la  domination  des  Rois 
François.  Il  le  prouve  1.  par  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours , qui  dit . <j«r  Us  Bretons  rtfitrtnt  défais  la  msrt  de  Clovis  feus 
la  domination  du  Rois  Frutfois,  fÿ  ute  leurs  Chefs  furent  affiliée.  Corn- 
ni,  cr  dm  f*t  Rois.  Ce  meme  H tlionen allure  que  Guérie,  Chef 
des  Bretons,  avant  furprn  3c  pi  [lé  la  ville  de  Vannes,  dit,  <fue  eeni 
ville  CT  les  an  iris  appartenaient  aux  fils  Je  Clotaire,  (y  <juil>  Je  votent 
être  leurs  Sujets  ; epa  il  rendit  crtli  ville  à Chilperïe.  cy  <f"U  lui  fit 
ferment  Je  ftdeüié.  1.  Frcdcgaire  allure  que  Judicacl  vint  fous  Je 
régne  de  Dagobert  à la  Cour  ; qu'il  déclara  que  les  Bretons  fe- 
rotent  toujours  fournis  aux  Rois  des  François,  3c  qu’il  ne  voulut  pas 
le  mettre  à U table  de  Dagobert,  par  refpeét  pour  ce  Prince. 
3.  Sous  les  Rois  de  la  fécondé  race,  les  Bretons  font  comptez  entre 
les  peuples  que  Pépin  remit  tous  la  domination  des  Rois  de  Fran- 
ce. 4.  Eginnart  eft  témoin  que  les  Bretons  piyoient  un  tribut  au 
Roi  de  France;  3c  qu ayant  rcfufé  de  le  payer  fous  le  régne  de 
Charlemagne,  ils  y furent  contraints  par  ce  Prince,  j.  Sous’  l’Em- 
pire de  Louis  U Débonnaire,  les  Bretons  séant  révoltez,  Louis 
s’avança  jufqu'â  Vannes,  y fit  une  ailémblée  générale  des  Etais, 
établit  Nominoé  Gouverneur  de  Vannes  8c  de  toute  La  Bretagne. 
Ce  Nomuioé  n'étoir  point,  il  ce  que  prétend  l'Abbé  de  Vertot,  de 
la  race  des  Rois  de  Bretagne,  mass  un  homme  de  ionune,  qui  tut 
rebelle,  fie  un  cruel  Tyran.  Il  n avoit  que  la  qualité  de  Chef  des 
Bretons,  qui  lui  eft  donnée  dans  la  Concile  de  Tours  de  fan  S47, 
où  il  elt  acculé  de  tyrannie  3c  d’ufurpaûon.  6.  Erifpoé,  fils  de 
Nominoé,  fie  fon  fils  Salomon , rentrèrent,  fuivant  les  Annales  de 
faim  Henni , tous  l'obéiltincc  des  Rois  de  F rance  ; 3c  Salomon  prê- 
ta , en  S63 , le  ferment  au  Roi  Charles.  7.  Le*  Aftes  les  plus  fo-  1 
lemnelt  laits  en  Bretagne,  rapportez  par  le  P.  Lobineau,  lont  da- 
tez du  régne  des  Rois  de  France.  8.  Les  François,  en  râifam 
leur  paix  avec  le*  Normands,  leur  cédèrent  le  droit  (cigneurial  fit  la 
mouvance  de  la  Bretagne.  Il  eft  vrai  que  ce  dernier  tau  n'eft  pas 
mou»  cor.tefté , 3c  qu'il  foudre  même  plus  de  dirticultez  que  celui 
qui  fen  a prouver.  Le  P.  Lobineau  pour  le  détruire  attaque  toute 
la  narration  de  Dudon  Doyen  de  Saint-Quentin , qui  en  elt  le  pre- 
mier garant , 3c  il  réutTit  allez  bien  à prouver  que  cet  Auteur  n'eft 
pisexaft,  mats  il  ne  prouve  nullement  qu'il  tou  fibulcux:  & c'elt 
ce  qui  parôit  fulfire  pour  établir  la  vérué  du  lait  contefté  ; parce 
que  l'hilioire  de  Dudon  ayant  été  écrite  à la  prière  de  Richard  I, 
Duc  de  Normandie . auprès  de  qui  cet  Auteur  avoit  été  Ambailà- 
deur  de  la  pan  d'Albert  Conue  de  Vermuidots,  eft  trop  peu  éloi- 
gnre  du  tenu  ou  U dotation  de  la  mouvance  a été  faite , pour 


B R E.  433 

rejettée,  qu'on  ne  voit  nen  qui  autorife  à méprifer  ce  que  dit  Du- 
don, que  les  Princes  Bretons  depcndoitiu  du  Duc  Richar  J ; fie 
qu'au  contraire  il  y a d’allez  tories  preuves  de  cette  dépendance 
dans  tluftoire  des  Princes  fuivans.  En  ettet  quoiqu'on  ne  trouve 
pas  que  Richard  11  ait  reçu  I hommage  de  Geotroy,  on  ne  peut 
douter  de  la  lupêiioriié,  puisque  les  Bretons  tu vatyci eut  ;ut  Ion 
ordre  avec  les  Normands  pour  amlUuuc  le  château  de  Ttl  Itères. 
Et  il  y a encore  plus  pour  Robe»  I,  puisque  le  même  Gui l.aunse 
de  Jutniéges  qui  raconte  le  premier  fait,  ajoute  que  U-  Doc  Robert 
5c  le  Couue  Alain  ayant  eu  guerre  er.fciuble,  Robert  Archevêque 
de  Rouen  leur  oncle  commun  les  racommoda,  en  menant  le  le- 
cor.Jau  Moiu-Saint-Michel,  ou  étou  le  Duc,  â qui  U tu  bumma- 
fie . 3c  préu  le  ferment  de  fidélité.  On  peut  encore  remarquer  que 
le  même  Duc  Ruben  ayant  entrepris  le  voyage  de  la  Terre  Saine, 
mit  Guillaume  ion  fils  naturel  tous  la  protection  du  Roi  de  Fran- 
ce, fie  qu'il  confia  la  garde  a Alain,  comme  à ton  premier  Otti- 
cier , ou  Sénéchal:  tout  au  contraire  de  ce  qu'a  voit  lait  Geoiroy  pè- 
re d'Alain  en  parant  pour  Rome,  d'où  il  ne  revint  pas;  car  ce 
Comte  n’avou  pas  rois  ton  fils  tous  la  protection  du  Roi , nuis  fous 
celle  du  Duc  Richard  I.  Il  eft  vrai  néanmoins  qu  un  ne  voit  pal 
que  Guillaume  le  Bâtard,  ou  le  Gonqucrani,  au  pu  torcer  le*Bre- 
10ns  i lui  litre  hommage,  nuis  ce  qui  fut  croire  qu  a la  fin  iis  Je  fi- 
rent, c’eft  qu'AUtn  Fergem , qui  lui  avoit  réiifté  avec  tant  de  cou- 
rage, ne  relu  fa  pas  de  fe  faire  nomme  de  Henri  I,  comme  le  dit 
Orderic.  Enfin  toutes  les  contt  lUnons  cellciu  à l'égard  de  Henri 
II.  parce  que  fa  fupénorité  fut  éubiie  par  de*  traitez  qui  tout  con- 
nus, fit  le  P.  Lobineau  eft  réduit  en  la  reconuindant  I (e  retrancher 
fur  le  droit,  qui  parôu  pourtant  allez  bien  établi  par  ce  qu'on  vient 
de  dire.  Au  relie  le  Duché  de  Bretagne  ayant  été  élevé  a la  dignité 
de  Pairie  en  1297,  a ccilè  de  relever  de  celui  de  Nornundae,  cc 
qui  eft  caufe  que  Jean  fils  àiné  de  Philippe  de  Valois  en  1331 , fie 
Charles  ton  fils  en  1336,  ayant  eu  le  Duché  de  Normandie  pour  ap- 
pottage,  on  ne  trouve  rien  qui  punie  aire  croire  qu'ils  ayent  eu  la 
mouvance  de  Bretagne  ; fit  neanmoins  en  1463.  Louis  XI  ayant  été 
forcé  de  donner  le  Duché  de  Normandie  â Ciurles  Dac.de  Berri 
fon  Itère,  le  lui  donna  avec  cette  prérogative,  que  Jes  ion  en  avant , 
Us  Duo  Je  Bretagne  fy  J' AÎettfoa  en  tiendraient  Uurt  Datée  s.  tourne 
ils  a voit  ni  fait  au  terni  fa  Je.  Ce  qui  le  fil  non  feulement  du  coufen- 
temeut , mus  avec  l arde  de  François  11  , Duc  de  Bretagne. 

• Traité  Htfitrique  Je  la  mouvante  Je  la  Bretagne,  à Paris  eu  1710. 
Moniteur  des  Thuilleries,  Diÿertalim  jur  ia  mouvant*  Je  la  Lrt- 
tagtse. 

EGLISE  DE  BRETAGNE. 

Le  Paganifrae  fubftfta  longtems  dans  les  Armorique»  ; 8c  quand 
les  Bretons  patlèrent  en  ce  pais,  les  peuples,  fi  l'on  en  excepte  ceux 
de  Nantes,  6c  quelques  un»  de  leurs  votlins,  adoroient  encore  le» 
idoles.  Saint  Clair,  premier  Evêque  de  Nantes,  avait  apparem- 
ment été  envoyé  vers  I an  277.  en  cette  ville  par  f.i  11  O.aen  rie- 
1111er  Evcque  de  Tours.  Il  parcourut  les  pais  de  Nantes,  de  Ren- 
nes fie  de  Vannes.  8c  y prêcha  l’Evangile.  On  fan  mention  d'un  Ju- 
ftin , Evêque  de  Rennes  , 3c  de  quelques  anciens  Evêques  de 
Vannes  5c  de  Rennes  ; mais  cette  fuccciliun  d’Evéqucs  eft  tort  in- 
certaine, n’étant  urée  que  de  moaumens  très- récent.  Quand  le* 
Bretons  pillèrent  dans  1 Armorique,  ils  communiquèrent  les  lu- 
mières de  l’Evangile  aux  anciens  Armoricains.  On  trouve  un  Rio- 
ihirae.  Evêque  de  Rennes,  non  Breton.  Au  Concile  de  Tour* 
tenu  en 461 , on  voit  les  toulcriptioos  d Eufébe  Evêque  de  Nantes, 
fie  d’Athénius  Evêque  de  Rennes,  fit  celle  de  Manfuet,  qui  fc  qua- 
lifie lîmplcment  Evêque  des  Bretons,  lansdirede  quelle  ville:  ce 
qui  fut  connaître  qae  ces  premiers  Evêques  Bretons,  Manfuet, 
laint  Brieu,  faitu  Samlon,  3c  d autres,  étoieru  Evêques  de  la  nation, 
fans  être  attachez  â aucun  fiége.  En  43S,  il  fe  tint  un  Concile  * 
Vannes , où  alliltérem  Niuméchius  Evêque  de  Nantes,  Paterne 
Evêque  de  Vannes,  Athénius  Evêque  de  Rennes,  avec  Albin  3c 
Libéral»,  dont  on  ne  fait  pat  les  lieges.  Perpétuas.  Archevêque 
de  Tours  préftdoit  à ce  Concile , dont  l’occafton  fut  l’ordination 
d'un  Evêque  à Vannes,  qoe  l'on  croit  être  Paterne.  Quand  les 
Bretons  fe  furent atferm»  dans  le  puis,  ils  ordonnèrent  des  Evêque» 

* Léon,  1 Dtd.à  Tréguier  8c  à Kimper.  tons  la  participation  de  l'Ar- 
chevêque de  Tours.  Ce  lut  ce  qui  obligea  Euphroruus . Archevê- 

3ue  de  Tours,  de  convoquer  dans  U ville  en  366 , une  adèmblée 
Evêques  François , dans  laquelle  il  fit  défendre  d'ordonner  aucun 
Evêque,  toit  Breton,  toit  Romain,  lins  la  permillion  du  Métro- 
politain, fous  peine  d'eicommuntcation.  On  ne  fût  pas  li  les  Bre- 
tonsaiaturels  (e  fournirent  i ce  règlement  ; ma»  il  eft  Certain  que 
l'Archevêque  de  Tours  commua  d exercer  en  Bretagne  ton  droit  de 
Métropolitain , julqu'l  ce  que  Nominoé,  voulant  le  taire  déclarer 
Roi,  entreprit  en  847,  de  faire  dépofer  les  Evêques  qui  a voient 
reçu  l'ordination  de  l'Archevêque  de  Tours,  d'eubllr  de  nouveaux 
Evêques,  qui  ne  fuflént  redevables  de  leur  dignité  qu'au  nouveau 
Roi , 8c  de  iaire  un  Archevêque  dans  la  province.  Il  fe  fervit  de 
Convoyon  Abbé  de  Rédan.  quiaccuû  de  ftmonie  Sufamtus  Evê. 
que  de  Vannes,  3c  les  autres  Evêques  de  la  province.  L'atlaire  tîrt 
portée  i Rome.  Convoyon,  muni  des  lettres  de  Nominoé,  alla 
à Rome,  3c  accub  les  Evêques  Bretons  devant  Léon  IV.  |.eB 
Evêques  comparurent.  3c  fè  défendirent  ; mats  le  Pape  les  blâma 
fans  les  dépoler , 3c  renvoya  leur  jugement  i un  Concile  d Evêques. 
Quand  ils  lurent  de  retour,  Nominoé  convoqua  un  Synode  à Coit- 
lou  au  commencement  de  fan  84S.  On  y lut  la  lettre  du  Pap«  aur 
Evêques  de  Bretagne , qui  portou  que  les  Evêques  convaincus  de  fi- 
mome  étoient  depolez.  On  fit  entendre  des  témoins  contre  les 
Evêques;  ils  confellèreni  eux-mêmes  leur  liuxe,  8c  fe  déclarèrent 
déchus  de  leur  dignité;  8c  pour  marque  de  la  cellïnn  volonnira 

Ïj'ils  en  tâifoieru , ils  mirent  bas  le  bâton  paftoral  &c  l’anneau  : cela 
it.  ils  fortircm  de  l'allémblée.  Les  Ji.-ges  les  déclarèrent  con- 
vaincus de  fimonie  par  témoins  3c  par  leur  propre  confeffton , fie 
lu  députèrent.  Les  Prélats  dépofez  tor*ni,  Suûouus  Evêque  de 
LU  3 ym. 
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Vaincs,  Félix  Evcquede  Kimpcr,  Salaço  Erêquede  Dol.ît  Libé-  J 
rails  Evêque  de  Léon.  Mahen  Evêque  il  Alet.a  prêtent  Siint  Ma- 
|c>.  conierva  la  dignité.  Salaco  le  réfugia  auprès  de  Joms  Evêque 
d'Autun,  qui  fc  fervit  de  lui  pour  le  ftnilager  dans  les  fonfttoni  de 
fon  minilitre,  fit  dans  U fuite  il  le  relira  dan»  le  moralUre  de  Fia- 
vigny,  où  il  prit  l'habit  de  Moine,  8c  où  il  mourut  en  &6+.  Les 
autres  Evêque*  dépuiez  (é  retirèrent  en  France  auprèsde  Charles,  8c 
ne  cédèrent,  pendant  qu’ils  vécurent,  de  folltciter  leur  retablidc- 
menu  Nominoé  délivre  de  ces  Prélat*,  établit  un  Evêché  dans  le 
lieu  où  S.  Bneu  avon  fini  fa  vie,  rétablit  celui  de  Tréguicr.  8f 
donna  la  qualité  de  Métropolitain  Ci  d' Archevêque  * celui  de  Dut. 

11  challa  Aélard  Evoqua  de  Nantes,  6c  mit  en  U place  Gillar , n;- 
til'de  Vannes.  Lindran  Archevêque  de  Tours,  fuutint  les  droits 
de  fi  métropole.  fie  le*  Evêques  châtiez.  Le  Pape  écrivit  à No- 
mùioé  contre  l intrufion  de  Gtürr;  6c  l'Archevêque  de  Tours  tint 
un  Concile  de  us  Evêques,  qui  écrivit  une  lettre  tres-forte  à Nomi- 
nnefur  le*  entreprit*  qu'tUavoii  Lues.  Apres  la  mort  de  Nomi- 
noé.  A. ‘tard  lui  rétabli  a Nîmes.  & «'étant  joint  avec  le*  Evêque* 
dépotez,  H fupplu  conjointement  avec  l’Archevêque  de  Tour»,  le* 
Pa;:è*  Léon  & Benoit  de  le*  rétablir.  Ces  Pares  écrivirent  tùr  ce  fu- 
jet  en  Bretagne  ; mai*  ce  fut  inutilement,  fie  les  églifes  de  Bretagne 
demeurèrent  dans  l'état  où  Nominoé  les  «voit  laiuee*.  Le  Conci- 
le de  Tour*  de  l'an  Sj9»  fil  encore  (tes  efiorn  pour  ture  rétablir 
les  Evêque*  dépotez,  6c  pour  U reftitution  du  droit  de  l‘ Archevê- 
que de  Tout*  fur  les  égltfes  de  Bretagne.  Le  Prince  Salomon, 
bien  loin  d'écouter  ces  remontrante»,  demanda  au  Pape  Nicolas  le 
Pallium  pour  1 Archevêque  de  Dol.  Ce  Pape  le  lui  relufa,  6c 
écrivit  à 1 Evêque  de  Dul,  que  1'églitè  de  Tour*  éroit  U Métropo- 
le de  Bretagne,  fie  encouragea  l'Arthevcque  de  Tour*  à défendre 
fe*  droit*.  11  déclara  même  nettement  a Salomon,  que  la  ration 
pour  laquelle  il  ne  pouvoir  accorder  le  Pallium  1 l'Evêque  de  Dol, 
c etoit  parce  que  les  Evêques  de  Bretagne  étoieru  de  la  Métropole 
de  Tours.  Salomon  envoya  une  ambillàde  au  Pape  contre  le* 
Evêques  dépotez  , 6c  pour  louter.ix  l'indépendance  des  Evêque*  de 
Bretagne.  Le  Pipe  lu  fit  réponleà  l'égard  des  Evêques,  que  leur 
dépntùion  n'avott  pu  été  canonique,  6c  qu'il  ùJlott  qu'ils  fiulent  ju- 
gez de  nouveau,  ou  à Tours  p.r  de  nouveau*  Evêques,  ou  i Ro- 
me lêr  ce  qui  ferott  allègue  par  deux  Evêques  qui  leroicnt  envoyez 
de  cluque  parti.  Au  lujei  de  la  Métropole,  ü lui  mandott  que 
qua  ij  tlauroit  Ait  la  paix  avec  le  Roi  Ciurles,  il  pourroit  luire 
examiner  cette  afûire,  quin'ctoit  pas  Cuis  difficulté,  6c  qu'il  pour- 
ri ut  envoyer  i Rome  les  mémoires  8c  les  inllruétions  néceiuires. 
Salomon  rétablit  Leon.  Félix  6c  Salaco  dans  leurs  lièges.  Il  ne 
refont  que  Sulànnttt  & AéUrd.  Le  Concile  de  Sutllons  de  l'an 
Sfi6.  fccominmla  au  Pape  l'ai  faire  d'Aétard  6c  les  droits  de  la 
Métropole  de  Tour*.  Adtird  alla  1 Rome,  ou  il  trouva  Adncn 
11,  nouvellement  élevé  fur  le  fatal  Siège,  qui  lut  donna  le  Pallium 
6c  beaucoup  d'éleges , 6c  monda  a Archevêque  de  Tour*  qu'il 
a volt  écrit  à S.ùuruun  6c  aux  Bretons  pour  les  intérêts  de  luit  églile. 
Salomon  envoya  u:e  fécondé  ambollàJe  au  Pape  ; mats  la  queition 
de  la  Métropole  demeura  toujours  indécil'e,  6c  les  Bretoru  en  puf- 
felliun  de  ne  point  rcconnùitre  l'Archevêque  de  Tour*.  L'Arche- 
vêque de  Lyonlrplaigr.it  au  Concile  de  Reims  de  fan  >049,  au- 
quel aflitloit  le  Pape  Leon  IX.  de  ce  que  les  Evêques  de  Dol  *'é- 
tuient  fuuArxits,  avec  les  lèpt  Surtragans.i  fautonte  de  l'Archevê- 
que de  Tour*.  Le  Pape  ordonna  que  l'Evêque  de  Dul  le  trouve- 
rou  au  Concile  qui  le  devott  tciur  i Rome  au  mois  d'avril  fuivant, 

6c  qu'il  y repondroit  aux  plaintes  de  l'éclilè  de  Tour*.  Grégoire 
VU  fembla  favorifer  U prêtent  ion  de  l'Evêque  de  Dol,  en  accor- 
dant le  Pallium  à Even , Abbe  de  Saint-Mclatne,  qu'il  avoir  ordon- 
né Evêque  de  Dol  : il  ordonna  néanmoins  que  le*  Evêques  Bretons 
KConnwtroieni  par  pros'ifion  l'Archevêque  de  Tour*  pour  leur  [ 
Méiropol.um.  En  10S0,  Even  6c  l'Archevêque  de  Tour*  le 
irouvai.t  à Rome , le  Pape  voulut  examiner  l’alla, re  1 tond  dans  un 
Concile.  L'Archevêque  appuya  Ibnement  les  droits,  6c  l'Evêque 
c'eut  \ioin»  de  bonnes  laiTons  a apporter;  & pour  empêcher  feule- 
ment  la  décifton,  il  dit  qu'il  avuit  lai. le  dans  les  Archive*  de  Ion 
érjife  le*  titre*  qui  pouvoient  juttifier  fes  prétentions.  Grégoire 
VU  le  renvoya  au  Concile  que  le*  Légats  dévoient  allcmbler  en 
France.  Il  iitl  allêmblé  la  m.  1 le  innée  à Saintes,  8c  il  déclara  par  une 
fcn’-nce  contradictoire  le*  Evêque*  Breton*  fournis  à l’Archevêque 
de  Tours.  Cependant  Roland  luceelléur  d'Even,  obtint  du  Pape 
Urbain  11,  le  Pallium.  L' Archevêque  de  Tour*  ayant  remontré 
au  Pape  qu'il  avott  été  furpris , fins  ôter  le  Pallium  a Roland , fe 
cor.îrnta  d'ordonner  qu'après  Un  les  Evêques  de  Dnl  n'aaruu-m  plus 
le  faili'a».  Dans  le  Concile  de  Clermont  tenu  en  1094,  Urbain 
II,  ayant  entendu  le* niions  de*  deux  parties,  déclara  que  féglife 
de  Dul  devoir  rcconnùitre  Tours  pour  là  Métropole;  néanmoins 
Palchal  II  accorda  encore  le  Pallium  i Baudal  Abbé  de  Bourguetl 
ordonné  Evêque  de  Dol  par  l'Evcque  d' Angoulèrae,  Légal  du  laint 
Siège.  Sourie  pontificat  d Innocent  11.  latftire  de  La  Métropole 
lut  encore  a.iiée  de  nouveau  ; nuis  ce  Pape  étant  mon  fans  l'avoir 
pu  finir,  aulli  bien  que  Cclefiin  fon  fuccellcur,  le  Pape  Lucius 
rendit  encore  un  jugement  en  laveur  de  l'Archevêque  de  Tour*. 

Il  accorda  néanmoins  te  Pallium  à G col:  o y Evêque  de  Dol  , 
qui  conferva  maigre  la  fentence  du  Pape  , fon  automé  fur  les  Evê- 
ché z de  Tréguier  & de  Saint-Bricu,  (sera  de*  Evêques  dans  ce* 
diocéfe»,  & les  y fit  venir*  fon  Synode  en  qualité  d' Archevêque  6c 
de  Métropolitain.  Cependant  étant  appelle  par  le  Roideâcileà 
l'Archevêché  de  Capoue,  il  donna  les  mains  i un  accord,  par  le-  { 
quel  il  renonçoit  I ce*  deux  Surfragans  ; nuis  les  Seigneurs  Bretons 
ne  voulurent  put  que  ton  fuccellêur  Olivier  tint  cet  accord,  & lui 
firent  prêter  ferment  par  les  Evêque*  de  Tréguier  & de  S.  Brieu.  ' 
S.  Bernard  drvilà  par  ordre  du  Pape  un  accord  plus  làvorable  i l é- 
glife  de  Dol,  nuis -qui  n'eu»  point  encore  de  lieu.  Hugues  le 
Roux,  élu  Evêque  de  Dol  après  Olivier,  alla  i Rome,  dans  le 
dcliein  de  taire  confirmer  fon  élection  par  AnaiLfc.  Ce  Pape  con- 
firma (bit  élu  ét  ion,  ?<  |-i,  commit  par  une  BulJe  paniculiére  le  gou. 
mnejnent  de  i'égUfe  de  Dol;  Ion  ordination  ayant  été  renvoyée 
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à l'Archevêque  de  Tours,  il  la  reçut  de  lui.  Le*  Seignebr*  Bre- 
tons choquez  de  cette  OLHiarche,  I empochèrent  d'entrer  dans  Dol. 
Il  retourna  a Rome,  fit  obtint  du  Pape  Adrien  i V , (e  Pallium  avec 
un  ordre  a l'Archevêque  de  Tuurs  oe  s accommoder  avec  lut  pu  r 
1rs  Surt'rjgxns,  ou  de  venir*  Rome  pour  répondit  de  cctre  affaire. 
Hugues  tut  apres  cela  reçu  dans  ton  égltfe  i nais  fur  U fin  de  ie* 
jours  il  demanda  pardon  a l'Archevêque  de  Tours,  fit  le  démit  de 
U dignité  l'an  1161.  Roger  de  Hummez,  Archidiacre  de  Baycut, 
lui  mis  en  fi  place,  6c  après  lui  Rolutd  Doyen  d Avranchcs  lut 
élu  Evêque  de  Dol  l'an  1177.  Celui-ci  fc  rendit  a Rotor,  ou  il 
trouva  le  Pape  Alexandre  III  tret-fivorablc  à La  caufe.  Ce  Pape  or- 
donna i Baihélemi  Archevêque  de  Tours  de  s'accommoder  avc« 
Roland,  on  de  venir  a Rome.  L'Archevêque  de  Tours,  après 
quelques  deiais,  le  rendit  a Rome.  Le  Pape  entendu  quelques  té» 
moins.  6c  commit  le»  Evêques  de  Sens  U de  Baveux  avec  l'AM'c 
de  l lin  te  Geneviève  fie  le  Doyen  de  Bayeux , pour  uire  une  enquê- 
te for  les  lieux.  Alexandre  mourut  pendant  que  lè  Jaifoit  ceue  en- 
quèie;  6c  LuiiusiU,  qui  lui  luccédi,  oepuia  ce  nouveaux  Com- 
mi.iaires  pour  la  continuer.  Ce  Pape  fit  Roland  Cardinal  Diacre 
en  1 1S4.  Ils  moururent  l'un  6c  l'autre  peu  de  terni  aj  rci.  Jean  de 
Valotlr,  Abbe  de  MomJbrt,  élu  Evêque  de  Dul  en  ta  plate  de 
Roland,  le  rendit  i Rome  avec  trois  Chanoines  de  fon  egltlè.  Le 
Pape  Innocent  Itl,  grmd  Canonilie,  élu»  alors  alita  lur  le  faux 
Siège.  Il  propofa  d'abord  aux  parues  la  voye  d accummodcintnt. 
Les  Dépuuz  de  l'églile  de  Tours  confentoiem  de  rcconnùitre  I E- 
véque  de  Dol  pour  Archevêque,  fit  de  lui  abandonner  deux  SutlVa- 
gans,  â coudttmn  quil  racomtôiiroil  f Archevêque  de  Tours  pxir 
Ion  Primat.  Les  Députez  de  l>ol  reiettérem  ceue  propoliuon : i’t£- 
ûire  fut  plaidéc,  te  enfin  jugée  par  une  fentence  definitive  du  pre- 
mier juin  1199,  par  laquelle  le  Pape  déclara  l'egltfe  de  Dol  fojirx- 
gante  de  celle  de  Tuurt,  6c  ordonna  que  les  Evêques  de  Dol  re- 
connôkroiem  l'Archevêque  de  Tour»  pour  leur  Méirofoliaut,  6c 
lui  rendraient  la  même  obéillance  que  les  autres  Sutfiagan»!  6c 
n afpireroiem  jamais  i l'ulagedu  Pallium.  Le  Duc  Aires  conlcmk  A 
l'exécution  de  cette  lentencc  ; 6c  depuis  ce  teuti-Li  les  églites  de 
Bretagne  ont  tou  ours  été  loumifes  a lajurifdiétion  de  I" Archevêque 
de  Tours.  * Neuvtllt  h jleirt  dt  brimant  far  le  Eéte  Lobiutau 
Bénédictin,  à Paris  tu  ml  Jrfi  tnu/rft. 
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Quoique  le  Duché  de  Bretagne  eût  été  érigé  en  Pairie  dés  l’an 
1Î97,  en  laveur  du  Duc  Jean  11 , neanmoins  après  la  mort  du  Duc 
Jean  111,  en  1 541 , le»  Pairs  fluiorilcreut  pur  un  arrêt  Jrauut,  bile 
unique  de  0*7  Comte  de  Peruhicvre,  lequel  etutt  le  lecond  fils  du 
Duc  Anus  11 , a le  dire  Duchelle  de  Bretagne;  fie  même  ils  donnè- 
rent à aule  d elle  le  titre  de  Duc  de  Bretagne  à Charles  de  Blots 
qui  J ivoit  écoulée.  Mais  Jean  IV,  dit  dt  biwfm.  Itère  puné 
du  dernier  Duc,  6c  du  Comte  Guy , Dns  égard  pour  cet  arrêt,  le 
mit  en  poileifion  de  la  Bretagne,  où  fon  hl»  Jean  V lé  maimint 
par  la  force  des  armes;  fie  aptes  la  rnmt  de  fon  rival,  il  fut  recon- 
nu Duc  de  Bretagne  par  tout  le  monde,  6t  par  nos  Roi»  « émes.  La 
loi  de  la  Paine  mi  Terre  Sulique.  qu  on  prétend  avoir  été  renouvel- 
lée  par  le  Rot  Philippe  U bt: , 6c  qui  ne  permet  pas  que  cette  'l’erre 
tombe  en  quenouille,  eut  atr.ti  beu  pour  la  première  lins  en  Breta- 
gne, maigre  le  jugement  des  Pairs  trente».  On  eut  encore  égard  i 
cette  lui  j.-rés  là  mort  du  Duc  François  1,  arrivée  en  1410;  car 
bien  qu’il  eut  une  hile,  ce  tut  Pierre  11,  fon  litre,  qui  .ui  fuccé- 
da;  6(  celui-ci  mon iànt  entân,  eut  pour  lùccefleur  Artus  lll,  fih 
t»J  Duc  Jean  V . fins  qu’on  fit  encore  attention  à cene  tille,  qui  ne 
devint  Duchelle  de  Bretagne  apres  la  mort  d Anus  lll,  que  parce 
que  F rinça»  H,  qui  favott  époufee,  étou  le  dernier  male  légitime 
de  Lt  Mau  un  de  Bretagne. 

Après  {a  mon  de  François  II , arrivée  en  14S8 , le  Roi  Charles 
Vlll  défendit  a Aast  l'a  fille  de  le  d re  Duchetie  de  Bretagne,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  été  décidé , à qui  le  Duché  devint  appartenir  ; 6c 
parce  qu'on  n écoit  pas  düpolé  tn  Bretagne  a le  foumeitre,  en  cas 
que  les  Pairs  décidailt-nt,  comme  ils  le  aevoiem,  que  ce  grand  fief 
deroit  revenir  à la  Couronne  liute d'hoirs  nul:»,  ii  y porta  la  guer- 
re . dont  la  Princelic  Anne  arrêta  les  progrès  par  fon  nuxuge  avec 
le  Roi  même  en  1491.  Le  contrat  de  maruge  contient  une  tran- 
faftion  Ibleninelle,  qui  porte  que  pour  terminer  les  différents  qui 
étoient  entre  le  Km  fie  la  Princellè,  pour  railon  du  Duché  de  Bre- 
tagne qu'ils  préteodoient  refpeCtivement,  h Duchelle  Anne,  don- 
ne, cède,  oc  quitte  au  Rot  Charles  Vlll,  fit  à fes  lùierllruri 
Rots  de  France,  les  droits  au  Duché  de  Bretagne,  au  cas  qu  elle 
mourût  la  première  fins  cnûn»;  fit  que  le  Ru  de  fon  côté  cede  fie 
tranfpone  à la  Duchelle  Anne,  tousics  droits  qu'il  avuit  au  Duché 
de  Bretagne,  à condition  que  s'il  mouroit  le  premier,  elle  n epou- 
lèroit  en  lecondcs  noces  que  le  Roi  fon  luccelléur,  ou  le  plus  pro- 
che héritier  de  Lt  Couronne , qui  ne  pourroit  aliéner  le  Duché 

Îfau  Roi  de  France.  Charles  VIII,  étant  mort  tans  cntàns,  la 
eine  Annr  fa  veuve  lé  remaria  à Louis  XII,  Ion  f.tccciîeur,  l'an 
1499,  8<  de  ce  mariage  naquirent  deux  filles,  dont  Pâmée  nommée 
Claudt,  fut  mariée  à François  de  Valois  Comte  d'Angoulême,  de- 
puis Roi  de  France,  qui  ch  eut  non  fils.  Elle  donna  par  ion  tena- 
nte»» lufotruu  du  Duché  de  Bretagne,  au  Roi  Ion  mari,  qui  en 
qualité  de  père , fit  de  légitime  admint Pirateur  des  biens  de  km  fils 
hranftii  Dauphin , Duc  de  Bretagne,  réunit  ce  paisi  la  Couronne 
de  France,  par  fes  lettres  données  à Nantes  au  mois  d'août  de  l'an 
1 j 32.  Par  ces  mêmes  lettres,  le  Roi  accorda  aux  Bretons  la  con- 
lervaiion  de  leur*  droits  fie  de  leurs  privilèges , fit  c'e/l  en  conlé- 
quence  de  ces  privilèges  que  la  Bretagne  n elt  fojette  ni  iiix  tailles, 
maux  aides,  ni  aux  gabelles , au  lieu  defaut  Iles  elle  paye  au  Roi 
un  don  gratuit  d'une  fomtne  d'argent.  C elt  auffi  pour  la  même 
raifort  que  les  Etais  s'y  aitemblent,  comme  en  quelques  autres  Pro- 
vinces, qu'on  appelle  pais  d'Etats,  à la  duférence  dos  pais  d'impôt»* 
fions.  On  a tenu  les  Etats  tous  les  ans  en  Bretagne,  jufquen  i6;o; 
depuis  un  ne  les  tient  que  tous  les  deux  ans.  La  convocation  s ert 
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fut  pardes  lettres  de  cachet  du  Roi,  adrcflées  aut  neufEvêques,' 
à trente-cinq  Abbez  ou  environ,  aux  neuf  Chapitre*  dc<  Cabrai»* 
les,  aux  Seigneurs  des  neuf  Baromes , i quelques  Gentilshommes , 
& l toutes  les  villes,  & autres  lieux,  ayant  droit de. Communauté: 
cet  lettres  font  orUluireroent  accompagnées  de  celles  du  Gouver- 
neur. Les  neufEvêques  compofent  l'état  du  Clergé  avec  les  Ab- 
bez qui  entrent  comme  eux  dans  I aircmblée  en  rochet  & en  ca- 
nuil , 6c  avec  les  Députez  des  neuf  Chipttrcs,  qui  nom  que  le  bon- 
net & L fomaiie.  Celk  l'Evpque  dans  Je  Diocefe  de  qui  fe  tien- 
nent les  Etats,  qui  préflic  a cet  Ordre,  8c  en  Ion  abfence,  le  plut 
ancien  des  Evêques  préféra.  L'Ordre  de  la  Noblelle  eit  compolé 
des  neui  Barons,  8c  de  tous  les  Gentilshommes  qui  ont  des  biens 
dam  la  Province,  (bit  qu'on  les  y au  appeliez  ou  non.  Les  neuf 
Barons  font  les  Seigneurs  de  Vitré  & de  Léon,  qui  prélidem  alter- 
nativement ,&  ceux  de  ta  Rochebernard , de  Chiieaubrian:,  d'An- 
cenis,  de  Pont,  de  Dcrval,  de  Malertroit  5c  de  Quintin.  Les  Ba- 
rons de  Ponchiteau  8c  de  Pomlabbë , prétendant  chscun  être  le  vé- 
ritable Baron  de  Pont,  on  a réglé  pour  les  accorder,  qu'ils  ne  joui- 
raient que  d'une  ptiçe  alternativement.  Les  Baromes  de  Derval. 
de  Malellroit,  8c  de  Quintin.  (donnent  rang  i ceux  qui  les  polie- 
dent,  depuis  que  l’on  a réuni  au  Domaine  ducal  les  Rirooies  d'A- 
vaugour,  de  Fougères  5c  de  Lanvaux.  dont  elles  ont  pn*  la  place. 
Si  les  Barons  de  Vitré  8c  de  Leon  riafliiten»  pas  aux  Etats,  ceft  le 
plus  ancien  Baron  qui  prefide  de  droit  ; ' 8c  en  l'abfence  de  tous  les 
Birons,  la  Noblelle  choiût  un  Prélidem.-  Le  Tiers-Etat  qui  ne 
compofe  qu’une  feule  voix , eft  compote  des  Députez  des  quarante 
Coramunautez  de  la  Province , dont  quelques  unes  ont  droit  d'y  en 
envoyer  deux.  Les  Sénéchaux  ou  Prcüdens  des  quatre  grandes 
SénéchauIKes de  Vannes,  de  Rennes,  de  Nantes,  8c  de  Quim- 
percorcntin,  qui  ont  chacune-  un  fiége  préfidial,  où  reflbniifeni 
dans  les  cas  prélidiaux  toutes  les  aunes  junfdiétions  de  la  Province, 
préiident  aux  Députez  du  Tiers-Etat,  chacun  dam  leur  canton, 
quusd  ils  font  eux-mêmes  Députez,  fans  quoi  ils  n'auroiem  point 
d’entrée  aux  Etats.  Pour  les  Commiflâire*  du  Roi,  ils  y font  en  grand 
nombre  ; mais  pour  ne  point  faire  de  répétitions  inutiles,  on  ne  les 
indiquera  qu’en  marquant  la  place  qu'ib  occupent  dam  l'affemblée. 

Pour  cette  aflemblée  on  choilkt  une  grande  (aile,  où  Ion  bâtit  un 
théâtre  élevé  de  fept  ou  huit  marches  qui  en  nent  la  moitié.  Au  fond 
de  ce  théâtre , & contre  la  muraille , fous  un  dais  oui  s'avance  beau- 
coup, font  placées  deux  chaifes  a bras  égales,  8c  qui  fe  joignent , 
pour  les  Prélidem  du  Clergé  6c  de  1a  Noblefie  ; 8c  â côté  de  l'une 
& de  l'autre,  des  bancs  pour  les  Evêques,  8c  poux  les  Barons  ; 
ceux-ci  ont  la  gauche,  8c  ceui-li  ont  la  droite.  A la  fuite  8c  au  re- 
tour du  banc  des  Evêques,  font  les  places  des  Abbez  8c  des  Dépu- 
tez du  Tiers-Etat,  dont  le  Préiident  occupe  la  première  place.  A 
la  fuite  8c  au  retour  du  banc  des  Barons  eil  la  Noblelle , après  la- 
quelle eft  le  Bureau  des  Officiers  des  Etats.  Le  liège  du  Gouver- 
neur de  la  Province  ell  une  chaife  i bras , couverte  d'un  tapis  de  ve- 
lours. mi- parti  des  armes  de  Fiance  8c  de  Bretagne,  laquelle  ell 
platée  fur  une  phneforme  élevée , 6c  fous  le  dais,  ayant  le  dus  tour- 
né aux  deux  Prélidens.  Les  deux  Lieutetum  Généraux , dont  l'un 
ctk  L.ci-teiunt  Général  dans  huit  Evêchez , 8c  l'autre  dans  le  Comté 
8c  Evêché  de  Nantes  feulement , ont  leurs  chaifes  à bras,  tir.s  ta- 
pi: , 8c  fur  une  eft  ride  plus  balfe , â droite  8c  â gauche  du  Gouver- 
neur, 8c  dans  le  même  afpeét.  Le  Lieutenant  de  Roi  dam  les  dio- 
ccfcs  de  Rennes,  de  Dol,  de  Saint-Malo,  8c  de  Vannes  i lefe- 
cond  Lieutenant  de  Roi  dans  les  diocéfes  de  Saint-Bricu , de  Tré- 

C'er , de  Saint- Pau l-de- Léon  , 6c  de  Quimper  ; 8c  le  troifiéme 
eutciunt  de  Rai  dans  le  diocéfe  de  Nantes,  ont  auflï  des  chaüés 
à bras  à gauche  du  Gouverneur , fur  le  plancher  du  théâtre.  A la 
droite , &c  hors  du  dais,  le  premier  Prélidem  du  Parlement  de 
Renne*  a une  chaife  à bras , qui  tourne  le  dos  aux  Abbez  ; le  fé- 
cond 8c  le  troifiéme  Prélidem . 8c  les  gens  du  Roi  devraient  être  en- 
fuite  fur  la  même  ligne  en  des  chaifes  Uns  braa , mais  les  Prélidens 
ne  s'y  trouvent  pis  i caufe  de  cette  diftinétion.  A gauche  8c  vis  à 
vis  du  premier  Préfident  du  Parlement,  ctk  le  premier  Commiflâire 
du  Confeil , dam  une  chaife  â bras , ayant  le  dos  tourné  i la  No- 
b tel  té  , après  lui  ell  le  fécond  Commiflâire  dans  une  chaife  fans 
bras,  &c  enfui*  les  Généraux  des  Finances,  le  Receveur  général,  le 
Grand-Marne  des  Eaux  8c  Forées,  le  Receveur  du  Domaine  , 8c 
les  Controleurs  généraux  des  Finîmes  de  U ProvinA.  Le  premier 
8c  fe  fécond  PréliJent  de  U Chambre  des  Comptes  de  Nantes,  qui 
devraient  être  en  face  du  Gouverneur  for  un  banc  à dos  couvert 
d'un  tipii  Tcrd,  ne  s’y  trouvent  point , parce  que  la  pUce  ne  leur 
proie  ps  honorable.  Pour  le  Procureur  général  de  cette  Chambre, 
qui  devrait  s'allêoir  fur  le  même  banc , on  tolère  qu'il  fe  mettre  à la 
foite  du  Procureur  général  du  Parlement.  Celom  lesCardei  du 
Gouverneur  qui  doivent  garder  la  muntée  du  théâtre:  la  porte  de  la 
Cille  elt  gardée  par  le  Grand-Prévôt  de  la  Province. 

La  veille  de  la  première  afiêmblée,  le  Gouverneur  fiit  procla- 
mer l’ouverture  des  Etats;  8c  le  jour  même , après  que  les  trois  Or- 
dres ont  prit  leurs  places,  le  Procureur  Syndic  propofe  de  députer 
aux  Con:  initiât  res  du  Roi , ce  qui  fe  fait  aufli-tùc.  La  députation 
ell  de  fix  perfonnes  de  chaque  Ordre . i la  tête  dcfquels  il  y a tou- 
jours un  Evêque.  Les  Commiflàires  font  reçus  â la  porte  de  la  lâlle 
pr  les  mêmes  Députez,  8c  aufli-tôt  après  qu'ils  ont  pris  leurs  pla- 
ces , le  Gouverneur  prend  la  commifîion  générale  des  nains  de  fon 
Sécretiire  , 5c  La  fait  donner  au  Greffier  des  Eut* , qui  en  fait  la  le- 
cture i luute  voix.  On  lit  enfuite  les  œmmiffiont  particulières  ; le 
Cuuventeur  8c  le  premier  Préfident  font  chacun  un  petit  difcours  ; 
le  Syndic  de  la  Province  répond , 6c  on  fe  retire.  Avant  que  d'en- 
régitrer  les  commifliora , on  examine  fi  elles  font  conformes  à cel- 
les de  1626 , qui  fervent  de  régie.  Le  lendemain  après  une  Meflê 
folemnclle  du  tint  Efprit.  ie  Gouverneur  remet  au  Greffier  les  corn- 
millions  de  deux  Commiflâires  du  Coafeil , 8c  la  lefture  n’en  a pas 
plutôt  été  faite , que  le  premier  de  ces  Commiflâires  fait  au  nom  du 
Roi  ta  demande  du  don  gTatuit.  Le  Procureur  Syndic  lui  répond 
pour  répréfenter  l'état  de  la  Province,  & Le-bdbin  qu  elle  a des  bon- 
Itz  du  Roi , après  quoi  les  Commillaires  fe  retirent  comme  pour 
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donner  lieu  i la  délibération  -,  auistout  ceLan'eft  depuis  plufteurs 
année*  qu'une  pure  cérémonie.  Sans  avoir  lait  aucune  délibération 
générale  ou  particulière,  on  nomme  lu  Députez  de  chaque  Ordre, 
a la  tête  dcfquels  font  les  Prélidens  de  l'Egide  Sc  de  la  Noblelle, 
pour  faire  favoir  aux  Comimlûlre*  que  la  demmdcdu  Roi  a été 
accordée.  Le  troifiéme  jour  les  Liais  commencent  â donner  les 
commutions , pourvuider  les  differentes  aii'aires  quifc  préfentetx, 

' 6t  quoiqu'elles  ne  régardeut  que  les  intérêts  des  Etats,  il  efl  d'ufxge 
d’en  inturmer  les  Commiilsircs  du  Roi , ainfi  que  des  réfolmiuns 
que  l'on  prend , Jelquelles  n om  de  force  quautant  qu'ils  les  ap- 
prouvent 8c  les  lignent.  Pour  comprendre  ce  que  peut  cire  que  ces 
commillions,  il  elk  néccflâire  d'obferver , que  cette  Province  a plu* 
fleuri  charge*  outre  le  dan  gratuit  ; comme  les  appointemens  du 
Gouverneur , 8c  des  Officiers  généraux;  une  punie  des  gages  du  ' 

Parlement  ; les  gages  des  Officiers  des  Etats . 8c  de  la  Maréchauf- 
fée  ; le*  trais  de  la  tenue  des  Etats  ; les  intérêts  des  renies  qu’elle  a 
continuées  fur  elle  ; l’entretien  d'un  régiment  de  dragons  en  lems 
de  guerre  ; la  dépenfe  de*  étapes  ; l'entretien  des  ponts  6<  changées, 

8c  des  grands  chemins;  8c  te  qui  elk  le  plus  onéreux  , les  intérêts 
des  avances  que  le  Thréforier  général  feu  pour  elle.  Elle  a aufli 
trois  fortes  de  revenus  pour  aquicter  ces  charges,  deux  fur  les  boif- 
lbns  qui  lé  vendent  en  détail,  qu’on  appelle  le  grand  devoir  8c  le 
petit  devoir  ; 8c  une  impofiiion  qu'on  a qualifiée  d'emprunt,  8c  qu'un 
lève  fur  Ici  contribuables  aux  louages.  Tout  cela  engage  néceflât- 
rement  à de  grandes  difcullions , mais  ce  qui  occupe  le  plus , ce 
font  les  aneinie*  données  aux  privilèges  de  la  Province,  8c  les  con- 
traventions fanes  aux  comraéts  précèdent , paifez  avec  les  Cornmife 
laires  du  Roi , 6c  en  fon  nom.  Il  y a toujours  un  Evêque  â h têre 
de  la  députation  particulière  que  les  Etats  chargent  de  s’en  inftruire. 

Après  une  exaéte  recherche,  cette  députation  lait  fon  rapport  public, 
fur  lequel  chaque  Ordre  délibéré  féparéraent.  On  arrête  enluwe  le» 
articles  publiquement , 8c  en  demande  audience  aux  Commifiâires 
du  Roi.  La  conférence  fe  rient  dans  une  (allé , dont  le  milieu  elk 
rempli  par  une  longue  table.  Le  Gouverneur  eft  aflis  au  bout  d en- 
haut  , 8c  i droite  6c  1 gauche  les  autres  Commillaires  dans  le  rang 
qu'ils  tiennent  aux  Frais.  Les,  Chefs  de  l’Eglife  6c  de  la  Noblelle 
prennent  leur  place  i l'autre  bout  de  la  table  en  face  du  Gouverneur. 

8c  le  refie  de  la  députation  en  occupe  les  côcez  jufqu'iux  Comrml- 
feires,  à ta  réferre  des  Députez  du  Tiers-Etat , qui  demeurent  de- 
bout derrière  les  Préfidcns.  L Evêque  prend  la  parole , 6c  remon- 
tre  les  grieû:  le  Gouverneur  lui  répond,  8c  quelquefois  aufii  le 
premier  Préiident  du  Parlement . 6c  le  premier  Comimflâjre  du 
Confeil:  cette  affaire  occupe  toùjours  plus  d'une  journée.  Les  Etat» 
demandent  enfuite  deux  conférences , l une  pour  régler  les  condi- 
lions  des  baux  qui  font  à faire , l'autre  de  convenir  de*  conditions 
du  contraét  qu'on  cfoit  faire  avec  le  Roi.  Toutes  ebofes  étant  ré- 

SJées  , on  drctlé  le  comraèt , dont  un  fait  deux  expéditions,  qui  font 
ignée*  du  Procureur  général,  6c  des  Lieuieiuns  généraux.  Le 
Gouverneur  prend  enjuire  ce*  deux  expéditions  en  les  mains  qu'il 
croife , 8c  en  cet  état  il  préfetue  en  même  tems  ces  expéditions  au 

Semier  Préfident  du  Parlement , 8c  au  premier  Commiflâire  du 
unfcil , qui  fignent  chacun  celle  qu'il  a reçue.  La  figniiure  du 
premier  Commiflâire  elk  néanmoins  inutile  en  cene  rencontre  ; c'cft 
l'expédition  fignée  par  le  premier  Préfident . qui  eft  regirdée  com- 
me l’original,  8c  la  vraye  minute;  elle  demeure  aux  Notaires  ou 
Séaetaircs  des  Etais , lefquels  en  font  une  expédition  pour  envoyer 
au  Confeil . 8c  obtenir  les  lentes  patentes  néceflâires  â l'enr  égitremenr. 

Les  fignarures  de  cette  minute  font  fur  irai*  colomnes  : celle  de  Ix 
droite  eft  pour  1e  Gouverneur , pour  les  Lieutenant  généraux , pour  le 
premier  Préfident,  pour  les  autres  Préfiiens,  pour  1e  Procureur  général 
8c  pour  l’Avocat  général.  Celle  de  la  gauche  eft  remplie  par  les  Dépu- 
tez des  Eues , 8c  celle  du  milieu  par  les  Commillaires  du  Confeil , 8c 
par  les  Officiers  des  Finances.  On  fiit  enfutie  l'adjudication  des  Baux 
en  préfence  des  Commiilaires , 8c  c'eft  le  Gouverneur  qui  la  pro- 
nonce. On  arrête  aufli  le  réglement  des  fonds , qui  eft  Jetât  de  la 
dépenfe  8c  on  le  lâit  ûgner  sux  Commiftâixes , 8c  enfin  les  même* 
Commillaires  viennent  terminer  l' Aflemblée . dont  le  Gouverneur 
fliit  la  clôture,  par  un  petit  Difcours  fur  U fatis&ètion  que  le  Roi  a 

K te  de  la  conduite  des  Eiacs  8c  de  la  Tienne  particulière , i quoi 
yndic  répond.  On  ne  doit  pas  oublier  que  pendant  U tenue  des 
Etats . 8c  même  quinze  jours  devant  6c  quinze  jours  après,  routes 
aébons  civiles  contre  les  Gcntilihommes  font  lufpcndoes.  Avant 
que  cette  Aflemblée  finifle,  on  élit  un  Député  de  chaque  Ordre 
pour  porter  les  Cahiers  au  Roi . 8c  on  choilit  en  même  tems  d'au- 
tres Dépuiez  pour  porter  ces  Cahiers  â la  Chambre  des  Comptes  de 
Nantes.  8c  pour  y examiner  le  compte  du  Thréforier,  dont  il» 
doivent  faire  le  rapport  aux  Etats  luivans.  * Piganiol  de  la  Force, 

Nomvtilt  Dt/triftim  ArRijaumt  it  ittnet. 

CONÇUE!  DS  BRETAGNE. 

Concile  de  Vannes  tenu  l'an  461 , auquel  aflîfia  Arhéniui  Evê- 
que de  Rennes,  Nunnéchius  Evêque  de  Nantes,  Albinus.  Libé- 
ralis,  U Paterne,  qui  fut  ordonné  Evêque  de  Vannes.  Ce  Cunci- 
le  a lait  quinze  Canons. 

Concile  tenu  à Nantes  l'an  6jS,  dont  il  eft  bit  mention  dans  Flo- 
doard. 

Concile  de  Coblou  de  l'an  846,  dans  lequel  forent  dépofez  les 
Evêques  de  Bretagncaccufez  de  Simonie. 

Concile  tenu  à Rennes  fan  1079 , par  Amatus  Evêque  d'OIéron. 

Légat  du  Pape,  pour  le-rétablulcment  de  la  difcipline  touchant  la 
pénitence. 

Aflemblée  Eccléfiaftique  i Nantes,  pour  établir  des  Chanoine» 

Réguliers  dans  l’églife  de  S.  Médard  de  Doutas , l’an  1 105. 

Aflemblée  Eccléfiaftique  de  l'an  1117,  tenue  i Redon , pour  1a 
reftitution  de  Belle-  Iflc  a l'Abbé  de  Gurhant. 

Concile  de  Naraes  de  l'an  1157 , qui  fit  divers  réglemem  pour 
le  rétabliflement  de  U difcipline  Ecdénaftique. 

Concile  de  Dol  de  l'an  1 128 , auquel  affolèrent  GaJo  Evêque  da 

Léon, 


456  B R E.  B R E. 

Léon , te  Raoul  Evêque  de  T réguler,  pour  h confirmation  de  la  miner  infer.fibJement  fa  ûnté  p.r  la  faim , en  ne  lui  Junninl  que  fort 

donation  que  Hervé  de  Léon  aroiiuuc  a Mat  nw*r.  P.tu  de  nourriture.  I.ts  Chroniques  uj  puis  pont»  qu'il  ne  tue  nuur- 

Concile  de  Redon  de  l'an  1133,  pour  quelqacs  artuircs  Eccléfia-  r*  penJant  trou  rouis  que  pal  quelques  morceaux  de  pain  qu'une 

Jtiui.es.  pauvre  femme,  touchée  detuiiirjJÎion,  lui  paUo it  par  une  fenêtre 

Ailêmblée  des  Evêques  i Nantes  U même  année , pour  la  refliiu-  S-iUée.  Elles  ajourna  que  ce  peu  de  unurrùure  n’étant  pas  forfiui* 

lion  que  Conan  lit  aux  Evêques,  de  quelques  égides  qu'il  avoir  dun-  pour  le  foutenir , le  Prii*e'fc  fenuiu  diminuer  ififentiblemem  , pria 

ae«*  aux  Moine*.  14  bonne  no.irr.ee  de  Jm  amener  un  Confelfeur,  quelle  lui  confond 

Cuneiie  tenu  a Rennes  l’an  1175 , par  l'Archevcquc  de  Tours.  un  Cordcltcr , qui  le  confetti  par  ceue  fenêtre  , auquel  il  chargea 

Concile  de  Rennes  tenu  l’an  1909,  pour  terminer  1rs  durèrent»  daller  trouver  le  Duc  pour  lui  reprocher  fa  barbarie  , 6c  l'ajourner 

de  Guillaume  Evêque  de  Kimper . 6c  de  Gui  de  Thouars.  dans  quarante  jours  au  tribunal  de  Difli  ; Enfin  , que  Mccl  & au- 

Cuuule  tenu  a Nantes  l'an  is 62,  où  font  drellèz  neuf  Canons  fur  très  complices , trouvant  fa  mure  trop  lente , laroiem  étranglé  dans 

la  difeipline.  foomwee  des  serviettes,  & qu'il,  avaient  pal  i 

Cunule  tenu  i Remies  l'an  1370 , ou,  félon  d'autres,  en  137} , jarre  I avoit  (utfoqué  s ccs  dernières  circoiuiances  n'ont  p4*  rtc  a b- 

par  Jean  de  Montforcau,  Archevêque  <te  Tuurs,  dans  lequel  Ion»  fol u ment  éclaircies.  Quoiqu'il  tn  toit,  le  Prince  Gilles  lui  tanné 

drellèz  lix  Canons  far  Us  perfotuies  & fur  les  biens  cccléfialtiquet.  mort  dans  ton  lit  le  3 4 avril  1450 , riayam  pas  encuee  30  ans.  Les 

Concile  de  Nantri  de  l'an  1430.  auquel  prétida  Philippe  Arche-  memes  Auteurs  ajuûtcnt  que  pluûeurs  a utres  bons  Ecrivains  une  écr*. 
vêque  de  Tours , où  il  ne  fe  trouva  que  quatre  Evêques  de  Brcta-  que  le  Coofc|lêur  du  Prince  Gilles  alla  trouver  le  Duc  de  Bretagne  i 
gne.  On  y re&uuvclla  les  St..;jtsùits  dans  le  Concile  tenu  a Angers  qu'il  k rencuntra  auprès  de  Vannes,  comme  il  revenuudu  ia_e 

en  13 6}  . fur  la  Difeipline  de  l'Eglife,  & contre  ptuûmrs  déréglé-  d'Avranches;  fie  que  s'aqujtum  de  fa  commiJfion , ij  a journa  le  Duc 

meus.  * KiuvtUi  liifltirt  th  ffrrraga# , etmfafii  fur  Ut  titru  jÿ/w  à coinparOitrc  dans  quinine  jours  devant  ce  tribunal  levére,  où  l'in- 

Ut  ÂKtuns  triÿMmx , par  Gui-Alexis  Lo'omeau  Bénédictin,  de  U nocence  r.c  craint  rien.  Le  Duc  lin  frappé  de  U monde  loi» l/crc. 

Congrégation  de  Saint-Maur,  a Patit  tn  1707.  *•  lé  I»  reprocha  à lui-même,  une  fcc rete  frayeur  lefiilir,  & étant 

BRETAGNE  ou  NOUVELLE  BRETAGNE,  tombé  malade  d'une  lièvre  lente,  il  mourut  le  17  juillet  14J0,  q-j 

que  les  Anglois  nomment  NnaBritiam,  comréc  de  l’Amérique  fe-  étoit,  difent  les  Chroniques,  le  quarantième  jour  après  llyuurne- 

jxemrioaale,  entre  U nouvelle  France  6c  k Golfe  de  Hudfon.  Les  meiu  du  Cordelier.  La  mon  du  Duc  de  Breurnc  iaiila  lesailaiîin* 

Angfois  en  ont  découvcn  quelques  terres  fur  la  côte , 6c  lui  ont  du  Prince  Gilles  expofez  à leurs  remords  6c  aux  pourvûtes  de  ù 

donné  ce  nom  de  KutvtUi  Brtt*£ m.  Elle  e(t  encore  connue  tous  veuve.  Montaub.n  fe  fuva  en  diligente , 6i  ne  trouva  Ton  lalat  que 

celui  d'EJlatiUnd,  de  Tint  di  La  trraàar , fie  de  Cari  tr  ni  ; mais  clic  duni  un  couvent  de  Célcflins,  ou  il  le  jeta.  Mccl  le  ùuva  à Mar- 

ell  diBèreme de  U Nouvelle  Bketacnu,  province  'de  la  nou-  Coullis.  prw de  Paris,  ou  il  y a un  couvent  de  Cc.eftim  j-nuisle 

velle  France,  fur  la  pointe  du  GoUè  de  Saint-Laurcia,  où  cli  Brcii,  ConneaNe  de  Richcmoiu  le  fit  enlever  6c  conduire  a Vannes,  uti 

BeUc-lIle,  «c.  y b«  P^ndu  par  ordre  de  la  Julhce.  Gilles  de  Bretagne  laillâ  drus 

BRETAGNE, qu'on  appelle  laGr.ande-B«.etac..ne.  fih  naiurtl  , Edouard  de  Bretajm,  Uirueur  dt  lleJJè . mut  tenue, 
ChtTtbn  ANGLETERRE.  Laudau  avoua  avair  fait  tueurrr  ; Guillaume,  qui  jervaù  fur  ut 

LRET  AG  NE  (Mer  de)  Vivez.  CANAL.  vialfieaux  qua  la  Dut  tnvoia  eraifer  fur  Ut  toi  et  d Ut  errr  tu  1460. 

BRETAGNE  (Gilles  de)  II.  du  nom , Prince  infortuné , Sa  veuve  prit  dans  la  fuite  une  fecuade  alliance  avec  Lui , Sire  de 

étoit  lécond  fils  de  Jean  VI , Duc  de  Bretagne , 6c  de  Jttnoa  de  Laval , XIV.  du  nom.  * H>jl.  dtCbaeUt  VU , I.  6. 

France , fœjr  du  Roi  Charlet  VII.  On  ne  lui  donna  pour  appana-  * BKHTENHAM,  vilfegedu  Comté  de Suffblk,  en  An- 
ge que  la  Terre  de  Chuuocé  ; maù  fon  père  crut  y fupplccr  en  lui  Rleterre.  Il  cft  1 l'oueft-nurd-uucft  d’Ipfwith,  dont  il  cil  éloigné 

taiiant  épouier.  dès  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  douze  ans.  frutifti/'t  de  de  ci  iqiiij  Ik-ues.  On  prend  Bretenham  pour  l'anciejuieCombre- 

Ditu^i . doqi  il  n'eut  point  d'enlins , fille  unique _de  'jacquet  de  Di-  tonium,  ville  des  Icétuem.  * Mary,  Dut.  lin-r, 

tun , Sei^icur  de  Cluccaubriaru  6c  de  Beaumannir . Grand  Bouieil-  B R E T E U I L , DrtuLum , petite  ville  de  France  dans  la 

1er  de  Fran.c , 6c  de  Caihtruit  de  Ruhan,  qui  étoit  la  plus  riche  Haute  Normandie,  elt  fuuée  fur  la  petite  rivierc  dîton  , ptés  d'un 

Jiciiiiéredela  Bretagne.  CeD-uc,  qui  éioitulors  dans  les  intérêt»  taqg*  entre  l'Aigte,  Erreux  & Vei.i-.-uii.  Henri  11,  l>uc  de  Nor- 
des  Angioit , envoya  le  PrmceCille*  a Londres  auprès  de  le  aime  de  maa-lie , 6tc.  Rui  d Angleterre,  donna  â Robert  de  Munttort  ect- 

Navarre  fi  mère , laquelle  étant  remariée  au  Roi  Henri  IV,  défirost  te  ville.  qu'Aroide  û iccur  vendit  depuis  en  mo,  au  KoiPhi- 

<f  avoir  auprès  d’elle  un  de  les  petit-fils.  Il  y fis  reçu  avec  la  Princef-  lippe  riu^ujlt.  En  faite  elle  devint  le  partage  de  Charles  Roi  de 

fe  fa  letnnie  très  agréablement  ; & le  Roi  fleuri  IV  lui  donna  l'Or-  Navarre , 6c  ce  Prince  la  céda  en  1410,  au  Roi  Charles  VI,  qut 
dre  de  la  jarretière.  Le  Duc  de  Bretagne  étant  mon  en  1443,  le  hii  donna  d’autres  terres. 

Prince  Gilles  replia  à la  Cour  du  Ducïrarçois  1 , fan  Itère;  nuis  B R E T E Ü I L,  BrtteUum , bourg  de  France  en  Picardie, eft 

la  Princeliè  là  femme , qui  étoit  extrêmemeut  belle , ayant  eu  le  ‘lluÇ  i ûx  lieues  d' Amiens  en  veÆmt  a Paris , ou  il  y a une  A b Une 

millieux  de  plaire  â Anus  de  Montauban , Gentilhomme  Breton  6c  • Ordre  de  faint  Bernait,  du  dioede  de  Beauvais.  * BauJranJ , 
Favori  du  nuuveau  Duc , elle  devint  U caufc  innocente  de  la  perte  C«jv, 

de  fon  mari  j ar  ayant  trop  de  vertu  puur  répondre  aux  indignes  B R E T E U IL  , Emilie.  CLtrcittt.  TONNELIER 

dcllèins  de  ce  Favori,  il  fe  mit  en  tète  de  taire  mourir  le  Prince,  (le) 

dans  l'efpénnce  d'epoulir  Ci  veuve.  Le  Prince  Gilles  n'étoit  pas  * BRETE  VILLE,  village  ou  bcorg  de  France  en  Nor- 
d'humeur  à ilcchir  devaia  l'idole  de  fon  frère  ; ce  qut  irrita  encore  mandic  d .ns  la  partie  fcptentrionale  de  l'Evêché  de  Coulantes,  a 
davantage  Monuuban , 6c  lui  fil  cherdier  les  moj-eiw  de  fe  venger  • eft-nord-eft  de  Chctbburg,  dont  il  cli  éloigné  d’environ  deux  lieues, 

des  mépris  du  Prince , 6c  de  CnisUire  en  même  tems  fon  amour.  B R E T H E I M.  Vajtr.  B R E T T E N. 

Ce  Piiice  infortuné  les  lui  fournil  jui-même.  Il  demanda  au  Duc  BRETIGN  Y,  Brttirâaca,  village  de  France,  qui  cil  prêt 

une  augmeruaiKin  d'appanage . ce  qu’il  ri»  avec  douceur  ; mais  Mou*  de  la  rivière  d Orge , dans  1 iil-  de  France , au  deilüs  de  Munrle- 
U 1 M celte  requête,  en  fi  - puur  un  htri,  une  lieue  au  dellous  de  Ciùtres,  6c  à cinq  lieues  de  Paris, 

homme  ambitieux,  qui  ayant  des  1 M lli MM  avec  les  Anglais,  ™ je  B*u  ou  fut  conclu  en  1360,  le  traite  de  puni  entre  la  France 

cher,  lefquels  il  «voit  été  élevé,  ne  ciurchuit  qu'i  augmcuitr  fa  & l'Angleterre.  * Ktudrand,  DtB.Giagr. 

tuü&nce  : la  demande  lut  donc  rejeuèe  par  le  Duc  avec  hauteur.  BRliTISLAS.  Voyez.  B RZETISLAS. 

I y eut  quelques  paroles  aigres  entre  les  deux  frères,  6c  inji.-nfibie*  BRETON.  Cbankez.  GUILLAUME,  dit  fe  Brtim. 

nient  ils  fe  brouillèrent.  Arras  de  Bretagne  leur  onde.  Conue  BRETON,  le  Cap  Breton.  Bris  taum  Ca  fui.  Il  cil  dans  l'A- 

de  Richement.  & Connétable  de  France,  fit  plulLun  voyage»  i merique  feptentriuiiale,  fur  la  côi-*  mcridforule  de  Hile  du  Cap 

Rennes  pour  les  raccommoder.  Il  y réiüfit  pour  un  tenu;  intui  Breton,  à laquelle  il  donne  fon  nom . 6c  q'uicù  (nuée  dans  la  mer 

Moouubaa  détruiat  bientôt  l'ouvrage  du  Connétable,  6c  noircit  ü °c  Cana<la,  entre  lïfls  de  Terre-Neuve  6c  l'Acadie.  * Maiy , 

bien  le  i'ruxe  Gilles  auprès  du  Duc , que  celui-ci  prit  U rélulution  Di:t-  céo'r. 

lie  le  Lire  arrêter.  Le  Prince  en  étant  averti , fe  retira  de  la  Cour  Ç R.  E T O -N  , le  Pertuis  Breton,  Trtntm  Briumieum  : c'eft  un 

avec  fa  tLmme,  6t  S 'en  fut  au  château  de  Guildo , qu'il  avoit  far  U P0'1  détroit  de  1a  Mer  de  Gafcognc,  qui  eü  entre  la  c-'ae  feptciurio- 
mer,  6c  eut  l'imprudence  d'y  prendre  i ù fulde  quelques  troupes  «“je  <fe  fille  de  Ré  6c  telle  du  Poitou.  * May , Dt.7.  Getjr. 

Anglu.iV»  pour  l'a  garde.  C en  fut  allez  pour  augmenter  lesfuup-  BRETON  (André  le)  ou  B A R T O N , funeux  Cor- 
çonsdu  Duc  : ainii  par  le  coafeil  de  Montauban  il  alla  en  1441 , faire  Ecafibis  avait  obtenu  de  Jaques  IV , Roi  d'Ecoflè  une  coin- 

trouver  le  Roi  de  France  Charles  VII,  a Chinon , 6c  lui  porta  fes  million  pour  pouvoir  cToifer  fur  les  Portug.iis  qui  avoient  tué  fon 

pUimescururê  fan  Ifcre.  Le  Roi  donna  ordre  â Prégeut  de  CoLii-  père  6c  pris  fon  vaitléau.  Il  s’en  lcrvit  conte  tous  les  vaillëaux,  à 

vi  d'arrêter  le  Prince,  pour  le  remettre  entre  les  mains  de  fan Irê-  quelque  nation  qu'ils  appaniulfant,  6c  fur  tout  contre  les  raiilcaux 

re , 6;  litre  examiner  la  conduite  par  les  Etats  de  Bretagne  : cet  or-  Anglais,  fous  prétexte  qu'ils avoiem  i bord  U;'s  m:rchandifes  pour 

dre  ne  fol  pourtant  rrecuté  qu'en  1446.  Coctivi  en  ayant  toujours  k Portugal.  Les  Anglois  en  portèrent  leur*  plaintes  â Henri  VIII 

retardé  l'exécution  fous  divers  prétextes.  Enfin  le  Prince  lin  arrê-  qui  en  1 <13  donna  ordre  i l'Amiral  Edouard  Howard  6c  fon  fiére 

té  6c  préfente  aux  Lut*  allêmbkz  i Redon.  Son  procès  fut  com-  « pourluivrc  Breton  avec  deux  vaitlèaux  de  guerre.  Quand  ils 

mencé  a la  requête  du  Procureur  Général , 6c  il  alloit  être  renvoyé  l'eurent  rencontré . ils  virent  qu'il  avoit  aufii  deux  vailfcaux , nuis 

abibus.  Ion  que  Montauban  , par  une  fourberie  infime,  fit  ftibii-  beaucoup  plus  petits  qik  les  kurs.  Cependant  Breton  fit  une  réû- 

quer  par  le  nommé  Jolie,  fameux  ûulliire.  une  lettre  du  Roi  Rame  incroyable , 5c  ayant  requ  une  blellûrc  qui  le  mit  hors  d'état 

d'Angleterre  au  Duc  de  Bretagne , par  laquelle  ce  Monarque  fom-  de  combattre,  il  animales  fierw  au  fon  du  haut-bots  ou  de  quelque 

moit  le  Duc  de  meure  en  liberté  Gilles  de  Bretagne  fan  Connétable,  autre  infiniment  de  la  même  nature,  fie  ne  celfa  de  jouer  qu'en  ren- 
ée iahlôit  entrevoir  qu'il  y avoir  une  étroite  liiilun  entre  le  Prince  6c  dont  l’efpric.  Par  là  mort  on  fe  rendit  aifcmrnr  maître  de  fes  deux 

loi.  Le  Duc  donna  dans  le  piège,  6c  envoya  au  Roi  de  France  vaifTcaux  qu'on  amena  en  Angleterre.  Le  Roi  pardetuu  aux  pri- 

ceice  lettre , qui  lut  examinée  dans  fon  ConfeLI.  Pluûeurs en  foup-  fonniers  fit  leur  permit  de  retourner  dans  leur  pais.  * c>.  ûiü. Unîv. 

çonnéreiu  la  uufleié  •,  ccpendara  le  Roi,  pour  plus  de  fureté,  or-  Hell.  Herbert,  Vu  d*  Hmi  ntt,  Rai  d'A»i!e:trra.  Larrey,  Hifi, 

donna  que  le  Prince  Gilles  feroit  transféré  au  château  de  Montcon-  ÀAnrUt.  ttpu  4.  f.  93,  <j-/Wv. 

lour  ; nuis  les  differentes  atüires  de  ce  Monarque  l'ayant  empêché  * il  R E T O N E A U . Archidiacre  de  Brie  en  l'églife  de 
de  faire  ap.nofbndir  la  chofc,  le  Prince  inlonuné  rclb  dans  (a  Meaux,  6c  Principal  du  Collège  de  l’ontoilc  a donné  au  public  un 

prifün.expuic  a la  rage  de  fon  furieux  ennemi.  On  allure  que  Mon-  livre  qui  a pour  tirre,  Klétkadt  Cutitujt  feuraebemiatr  à la  UnlKa 

laubin  tenta  pluûeurs  fois  de  le  faire  périr  par  le  poifon  , 6c  qu'il  fe  Latine  far  ï ilftruauaa  de  U h an,  u je.  U s'en  cli  lait  pluficurs  ed>- 

fctvir  pour  cela  d'Olivier  de  Mccl.  â qui  U garJe  du  prifonnier  lions. 

étoit  confiée  j mais  U cianftiiutiofi  du  Prince . qui  étoit  forte  ficro-  BR  F.  TONNAYAU  (René)  Médecin  6c  Poète  Fran- 
|)ucfe,  rendu  leurs  leuunves  inutiles.  Ils  fe  réfolurem  après  ccl^  de  S'ois,  qui  vivuit  fur  la  lin  du  XVI  liée  le  en  13S4,  éruii  de  Venun- 

scs 
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tw  en  Anjou , St  exerçoit  la  Médecine  à Loches  en  Touraine.  Il 
t compile  un  Traite  de  U GenèrAtit»  Je  l'Homme  ; le  Ternit  Je  lA- 
me,  Sc  plufieurs  autres  Poëliei  imprimées,  i«  yurto  à Pans  chez 
l'Angehcr  en  tjRj.  * Voyez.  François  de  U Ctotx-du-Maine. 

BRliTONS,  BritoMti , BriiAum , cil  le  nom  que  I on  donne 
aux  François  d:  U province  de  Bretagne. 

B R L T S C H , qu'un  écrit  Britjiy* , ville  de  Pologne  dans  la 
Cuuvie,  & capitale  d une  province  particulière , qui  fait  un  grand 
Paiatinat  annexe  à U grande  Pologne,  Sc  qu'on  no.nme  le  Paîannat 
deCujaric.  qui  a un  Palatin,  un  Evêque  & trois Callelans,  avec 
cette  particularité  remarquable , que  l'Evcque  porte  le  nom  de  la 
province,  & non  de  la  ville  ou  eft  fa  réudcnce  & fa  cathédrale  , 
contre  la  coutume  ordinaire.  Le  Palatin  au  contraire  s'appelle  du 
nom  de  la  ville  ou  l'Evêque  réftde . & non  pas  de  celui  de  U pro- 
vince , cal  '.'il  dit  f Evêque  Je  Cujuvie , 5l  le  Pulussn  Je  IVUJijUw.  La 
ville  de  Bretfch  eil  conüdérabfc  quant  au  nom-,  mais  clic  cit  peu  de 
Choie  pyjr  le*  bâiimen».  Elle  eft  fttuée  dans  un  ovale  entuncé . 
comme  un  amphithéâtre  t au  milieu  de  ires-valtes  plaines,  éloignée 
de  quatre  lieues  Polunoiies  de  la  Viftule,  de  huit  de  Tbocne  qu  el- 
le a au  nord , 5c  de  dix  de  Lcnctci , autrement  Lanjfhet , qu  elle  a au 
fjd.  • Mi moires  Ju  Chevalier  de  Bcaujeu.  Baudrand. 

• B R E T T E , ville  de  Suède  dans  la  province  de  Dalie . à 
l'endroit  le  plu*  occidental  du  Lac  Wéner,  fur  le*  confins  de  la 
Norvège  méridionale  & de  la  Wcllro-Goihlande. 

B R E T T K N ou  B R F.  T 11  E I M , petite  ville  du  Pala- 
tinat  du  Rhm , tituée  fur  la  rivière  de  Saltzi , aux  frontières  du 
Duché  de  Winemberi;.  Quelques  Géographes  eiliment  que  celte 
vilte  e(l  l'ancienne  soücnium , que  d'autres  placent  1 Sultz,  bourg 
du  Wtrtembcrg.  Brcitetueft  capitale  d'un  pciit  Gouvernement  qui 
porte  Ion  nom,  & dans  lequel  font  renfermées  les  petites  villes 
d'Hildeshcim,  d'Eppingtit , de  Sintzheim  Sc  de  Gemmingcn.  * 
Maty  , DM.  Géetr. 

B R F,  T T E N H A M.  Voyez.  BRÉ  TENHAM. 

B R E T T E V I L L E.  Ytjn.  B RKT  E VILLE. 
BRETTIG  A W,  Brt/jfM , Bmÿmt , petit  paï*  ou  vallée 
des  Grifons.  Cette  vallée  cft  entre  le  Rhin , Si  le  Comte  de  Tirai, 
le  long  de  la  rivière  de  Lanquart  ; U forterclTe  de  Caftels  en  eil  le 
lieu  principal.  " Maty , DM.  Géeg r. 

BRF.V  AL,  BrtvuUium,  elt  une  Abbiïe  des  filles  de  l’Or- 
dre de  Citeaux,  qui  cil  du  dioccfe  de  Rouen. 

B R K V A L.  Chmbtx.  BREUIL.  BENOIT. 

B K E U B E R G (la  Seigneurie  de)  petit  pais  du  Cercle  de 
Franconie  en  Allem-.yne.fll  Situé  le  long  du  Mein,  entre  le  Com- 
te dhrpach,  5c  f Archevêché  de  Mayence.  Il  peut  avoir  cinq 
lieues  de  long , & une  ou  deux  de  large.  Il  n'y  a que  des  villages, 
& le  château  de  Breubcrg,  qui  lui  donne  le  nom.  Cette  Seigneu- 
rie appartient  en  commun  aux.  Comtes  d'Erpach  Sc  i ceux  de  Wert- 
beim.  • Majy.  Di3.  Ghp. 

BRÉVERUS  (Jean  ) dTflébe.  qui  enfeignoit  1 Riga  en 
167S  , publia  en  1655  , deux  partie*  d O ration*  prononcée*  dans 
l'Académie  de  Riga  ; Une  Orzi/on  fumhre  J’Hermun  Sdm;m  Tbéele- 
fie»  en  1644;  L'Ecole  Je  t'zmilir  en  1632;  La  Metumerfheft  Jt  Nié*. 
tboJouofee  en  1654;  Le  jugement  Je  Selon  ; De  l'Hemme  heure uxm. 
Deux  DécxJet  J Axiomes  mtraux  CT  fctiitsques  en  1647  ; Dtverfee  Dif~ 
tutn  Je  Lemu* , o«r.  * Konig  , BMietb.  Vécut  O-  No ns. 

B R F.  U G E L (Pierre)  Voyez.  B R U G L E. 

B R E U G E L (Jean  ) rejet  B R U G L E. 

B R E'  V 1 A I R E.  On  adonné  ce  nom  au  Recueil  de*  prières 
de  l'Office , que  Ion  récite  dam  l’Eglilè  Ronatae  1 diverties  heures 
dajuur,  lavoir,  l'Office  de  la  nuit,  que  l'on  appelle  kUtmti , qui fe 
récitou  autrefois  la  nuit  i LzuJti  , qui  fe  récitaient  au  lever  du  fo- 
leil  ; Tnme , 'lient,  Sexte  5c  Soie,  ainli  nommées  des  heures  du 
jour  ou  on  les  rèciioii  ; Vêpres , qui  le  djlbietu  après  le  foleil  cou- 
ine : an  a depuis rjohéCmfbf.  L'ulàgede  réciter  dej  prières* 
ces  divcrlcs  heures  de  la  nuit  Sc  du  jour,  cat  très- ancien  dans  l'Egli- 
fe.  On  les  appclloii  en  Occident  le  Court,  Sc  on  leur  a donné  de- 
puis le  nom  de  Brtiuiri,  luit  que  l'ancien  Office  ait  été  abbregé , 
E>it  plut  ât  que  ce  Recueil  (bit  comme  une  clpéced'abbrcgédc  toutes 
les  prières.  Le  Bréviaire  eft  compote  de  Pfeaumes , de  leçon*  ti- 
rces  de  I Ecriture  ou  de»  Homélies  de*  Pères  ou  de*  Hittuires  des 
Saints,  dllyrancs,  d' Antiennes,  de  Répuns  6c  d'Orailon* conve- 
nables îux  tenu  . ata  fêtes  Sc  au  1 heures.  Les  Egide*  ayant  chacu- 
ne rédigé  les  Office*  qui  étmew  en  uiâge  chez  elle*,  cela  a ûit  la 
différence  des  Bréviaires.  Il  self  glifié  dam  plufieurs  quantité  d'Hi- 
flaires  fibulcuics  des  Saint* , en  forte  que  Ion  a été  obligé  . Sc  on 
I cti  encore  tout  les  jours,  de  travailler  a la  réforme  des  Bréviaires. 
Le  Bréviaire , qjc  l'on  appelle  U Bréviaire  Romain , n'eff  point 
l'ancien  Bréviaire  del'Egltlede  Rome,  mais  un  Bréviaire  que  les 
Cordeliers  récicoicnt  dans  la  chapelle  du  Pape,  Sc  que  Sutc  IV 
adopta.  PieV,  Clément  VII,  «Urbain  V,  l'ont  lait  réformer, 
& ont  voulu  le  mettre  en  uûgc  dans .toutevlc*  cgiifes;  mai*  ils  n'ont 
pu  en  venir  i bout.  Plufieurs  Egides  ont  retenu  leurs  Bréviaires  an- 
ciens, ou  en  oui  ûit  de  nouveaux.  L'ulage  de  réciter  le  Bréviaire 
en  particulier,  a été  de  dévotion  dam  le  commencement  : non  feu- 
. le ment  les  Ecrié  liaftlqucs.  Sc  même  les  Laïques,  font  pratiqué, 
quand  ils  ne  pouvaient  pas  affaler  a l'Office  dam  l'EgliTc  ; nui*  on 
ne  trouve  pat  de  loi  ancienne  qui  y oblige  les  F.cclc-iul  tiques  La 
première  cft  le  Décrecdu  Concile  de  Baie,  fuivi  de  celui  du  Con- 
cile de  Latnn , fous  Jules  II,  & Léon  X.  Ces  Décrets  ne  regar- 
dent expreflcment  que  les  Bénéficiers.  * loly,  Jt  rtàimJii  lier  h 
Csnenieit,  Mabillon , Je  Curfu  G ullitemt.  M.  le  Ven , Jet  Ctréme- 
met.  Divers  Traitez  Jet  Heure s Ou  émulés  & Je  l Ojf.ct  Divin. 

BRF.UIL-BENOIT,  BroHum  BeneMdi,  eft  un  Prieuré 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  de  la  parodie  de  Marcilly , ûtué  fur  la  ri- 
vière d'Aure  en  Normandie,  à 1ère  lieues  d'Evrcux. 

BREUIL  -GROLLA  ND  ou  BOIS  - GROL- 
LAND,  llrdium-GrelUnJi , qui  étoit  autrclois  une  Ablxiïe  de 
l’Ordre  de  l'aint  Benoit,  ell  prél'cntde  I Ordre  de  Citeaux , Sc  eft 
fituée  dans  le  diocclè  de  Loçon  en  Poitou. 
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£ P.  E U I L (N  ....  du)  Peintre  François , qui  après  I* 
mon  du  Primaticc  , fut  charge  des  ouvrages  de  peinture  les  plu* 
cotuidérablcs.  Il  peigna  à Foiuainebleau  quitor/r  ubieiux  à trail- 

Îpe  dans  une  des  chambres  qu’un  appelle  des  poêles,  & fit  avec 
unel  La  petite  galerie  du  Louvre,  qui  tut  biüleecn  ibao.  il  n>ou- 
rut  fous  le  régne  de  Henri  IV.  * De  Piles , Aehetge  Je  U rit  Jet 
Ptnurtt. 

BRÉVINGIUS  (Jean ) qui  a écrit  ur.e  Rélaiion  de  la 
guerre  ciitto  les  Catholiques  « les  Protêt  fans  depuis  l'aiuiée  1617, 
«qui  la  fit  imprimer  en  «tidj,  aaülfi  publie  le  Jugement  de  péni- 
tence avant  le  Jugement  final  en  1670;  un  livre  de  la  Vainc  Sagellê 
deshorameen  1667,  ia  quxrto.  * Konig,  BiMîeih.  Venu  çÿ  .Neva. 

* B R E U K K L A N D (Jaques)  naquit  * Naarden  en  1666, 

Sc  fut  élevé  à Ter-Go.,-»  en  Zélande.  Après  y avoir  fait  lies  premiè- 
res études,  il  alla  d'abord  * f Académie  d'Utrecht , où  il  ap- 
prit la  Théologie  fou*  les  Profiteurs  Malrricht , Leidckker,  W11- 
lius  St  van  Haien , St  la  Philologie  fous  le  Protêllèur  De  V ne<  ; 
enfuite  a Gromngue,  où  il  acheva  les  études  fnus  les  Prolelleura 
Mark  St  Braunius.  Il  lut  reçu  Propoliuuen  tfiSp,  U neuf  mois 
apres  appelle  Miuiftre  * Ste  Anne,  dans  la  Flandre  HolUniuile 
proche  de  l'Eclul'e.  Sept  ans  après  il  reçut  une  vocation  pour  We- 
fterfouburg  dans  I jfle  de  Walchcrcn  , ou  les  prédications  lui  aqui- 
rent  une  telle  réputation,  que  dans  l'année  1704  il  tut  appelle  à 
Middelbourg  , ou  après  avoir  exercé  l’i  charge  avec  honneur  il 
mourut  en  1 724 , fort  regretté  de  Ion  troupeau.  Il  avoir  e poule  en 
premières  noces  a Ste  Anne  en  16S9  hUnfUhê.u  de  Clam  d’une 
ancienne  famille  noble  de  Groningue , qui  mourut  en  ifiÿS , après 
lui  avoir  donné  fept  entans  , dont  il  n'y  eut  qu'une  fille  qui  liirvecut 
à fon  père.  En  1699 , il  fe  remaria  Sc  épouü  Anue-kieerm  de 
Krane  de  Middelbourg , de  laquelle  U eut  quatorze  enlàn*,  dont  il 
n’y  eut  que  dfux  filles  qui  lui  furvéquirent  avec  leur  ancre.  On  a de 
lui  en  Flamand , Trente  Je  U Jeélriat  Je  [AllUnrt  Jt  Grue  ey  Je  (on 
ne» omit  ; L Egbft  /eut  l' ecotioii.se  Jet  fremeffet  ©•  Jt  f*  Loi  qui  let  * 
juis.se s ; La  Gréa  de  Dieu  pueijtenit  CT  À (celui  ; Oceufutime 

nictjfeiTts  <j»  utiles  jur  (tilt  ejjfstul  Jt  U foi  tenirt  le  /intiment  de  M. 
Tll.  Van  Thuinen  ; Luit  / f trime  t , eu  Commencement  Je  U Declrin* 
Jt  frfui  Chriji -,  CJuonesogie/surce.  Ce  dernier  Ouvrage  a paru  de- 
puis fi  nxirt  à Franeker  en  Latin.  * Ce.  Did.  Vuiv.  fteil. 

* BREUKELEN,  beau  fit  grand  village  lurle  Vccht  * ptè* 
de  trois  lieues  d'Utrecht.  Lursqu'en  1705,  on  jetu  E’*  fondemens 
d'une  nouvelle  tour , on  vint  en  creulant  * découvrir  plufieurs  tom- 
bes de  huit,  de  dix  , Sc  quelques  unes  de  douze  pic/  de  longueur, 
Sc  les  ollemens  qu'on  trouva  drlious,  étaient  comme  des  plus  grands 
hommes  de  ce  tems-d.  * 6>.  Did.  Univ.  Hell. 

B R F.  U L (Jacques  du  ) Parilien , Auteur  du  Théâtre  des  An- 
tiquitez  de  l*aris , dit  de  lui-mcme  dins  la  préface  de  cet  Ouvrage , 
qu'en  1612,  il  avuit  S4  ans,  Sc  qu'il  éroit  entré  a Saint-Germain  des 
Prcz  en  1549.  Il furvécut  çeua  cct  Ouvrage , Sc  mourut  l'an  1614. 
Il  a donné  un:  édition  de  laint  Ifidore , avec  plufieurs  autres  Ou- 
vrages , comme  , Vu  Recueil  Je  Jrvm  Auitttrt  ; Aiment  ; La  Chrenl • 
que  Ju  hUr.t-Cuy»  ; Le  Pecme  Jujicgt  Jt  Puni , S(C. 

* B R E U N A , rivière  de  Suille  que  les  cartes  appellent  mal 
à propos  Brmus , prend  (à  fource  dans  le  Vogelberg,  la  même  mon- 
tagne qui  donne  tuifiènee  * la  branche  haine  du  Rhin.  Elle  donne 
le  nom  i une  vallée  que  l'on  devrait  appcller  VeJ  Brtuvu , « qui 
par  corruption  porte  le  nom  de  Vetl-Bre niu  ou  de  Vu l-Brign*.  * Lut 
fr  Délie  et  Je  U Suifil,  Urne  3.  f.  327.  fr  22S. 

* B R E U N E R,  tâmille  ditîinguéc  de  Comtes  dans  l'Autri- 
che, tire  fon  origine  des  Païs-Bu,  Sc  delcend  d'ANDRÉ  Brf.u- 
nuk.  qui  en  1402  alla  s'établir  dans  laStirie. 

’BREUNER  (Maximilien  de)  Baron  de  Stubing,  de  Flad- 
nitz,  de  Rabcnftem  Sc  de  Keizeriberg.  Chambellan  héréditaire  de 
l'Archiduché  d'Autriche , Src.  Après  avoir  faut  IV»  études  Sc  ache- 
vé fes  voyages , il  fe  produifu  * la  Cour  de  l'Empereur  Ferdinand 
Il , Sc  fe  fit  généralement  aimer.  Il  étoit  de  fon  naturel  franc  Sc  fui- 
cére , & n amuù  jamais  perfonne  par  des  paroles  Sc  des  promcilès 
lâns  effet.  11  tiitait  d'abord  Concilier  Aulique  Sc  Prefident  de  la 
Chimbrc  de  Spire , Sc  dans  la  ftite  il  devint  Prefident  du  Confeil 
Aulique , & Confeil  1er  privé.  L'Empereur  l'ayant  envoyé  1 Crarz 
pour  des  affaires  de  conl'équence , il  partit  en  porte  dans  le  tenu  le 
plus  rude  de  l'hiver , nuis  avant  que  d'arriver  1 Oeder.bourg . il  fit 
une  chiite,  qui  le  mit  trois  jours  après  au  tombeau  en  1634.  Il  aroït 
époufé  Anae  Seite , fille  de  Jean  Sigifmond , Comte  de  Wagentpcrg, 
Sc  tl  en  eut  quatre  fila  Sc  huit  filles.  * Gr.  DM.  Ueiv.  Heu. 

* BRF.UNF.R  ( Plùlippe  Frédéric  de ) Gond  Maître  de 
l'Artillerie  de  l'Empereur , fut  fils  de  Galpard  de  Brenner  Sc  d'An- 
ne Marie  de  T rautmjnsdorff.  Après  avoir  achevé  fes  études  Sc  fes 
voyages,  il  prit  le  paru  des  armes,  dans  les  troupes  de  l'Empereur, 
Sc  mena  en  1626,  un  régiment  d’infanterie  contre  les  Païfans  re- 
belles d'Autriche.  Il  fe  trouva  dans  la  fuite  * toutes  les  guerres  que 
l'Empereur  eut  contre  le  Danemarc  Sc  la  Suède,  comme  aufTi  a li 
bataille  dt  Lutzcn  fous  le  Général  Papcnhcim.  Il  ails aufil  en  qua- 
lité de  Général  Major  en  Hongrie  avec  Fcrnioand  III.  Il  le  trouva 
i la  bouille  de  Nordlingue , Sc  la  même  année  au  liège  de  Ratis- 
bonne.  Le  aj  mu,  il  donna  un  grand  allaut  où  il  reçut  plufieurs 
grandes  blefi'ures.  En  1633,  il  atlicgea  Heidelberg  5c  fe  rendit 
maître  du  château  par  capitulation.  En  1637,  il  fût  fait  Grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie  fous  le  Comte  de  Galfas,  & mourut  en  i(S;S, 
d'une  fièvre  dnude,  au  fiége  de  Warnemunde.  * Gr.  Did.  Vuiv. 
Ml. 

* BREVOGNE,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  , 
dans  la  partie  méridionale  du  Couuiuin, après  avoir  coulé  de  l'ouert- 
fud-ouert  à l'eft-nord-eft  lé  décharge  2 gauche  dans  U Vire,  près 
d une  lieue  au  deilotis  de  la  ville  de  Vire. 

BREVOORDE  ou  BREVOORT,  Veux.  B R E- 
FORT. 

B R EUS  CH.  rivière.  Verte.  B R U S C H. 

B R E W O O I),  botirg  d'Angleterrr,  dans  la  partieocci.Ien- 
taie  du  Comté  de  Stadiaid.  Les  Evêques  du  pais  y a voir  ni 
M m m au- 
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autrefois  leur  palais.  Il  elt  à 107  milles  Anglois  de  Londres,  roient  mis  dans  dm  tombeaux  fêparez.  Il  îvoitépoufé  1.  avant  l'an- 
• Dilîtm.  Angloit.  née  1501 , G uhtrin*  de  Dreux,  Dame  d’Enevil  6c  de  l'avilli , fille 

Il  R E X A R.  Fûjret  B R I S C A.  de  Jean , Vidante  &c  Biron  d'Lncval , 8c  de  Gülnu  Picart,  morse 

11RLY,  petite  ville  d'Allemagne,  dins  la  contrée  de  Looz , fans  entant  le  20  décembre  13  12 .-  2.  11111514,  UUne  de  Poitiers, 

panic  du  pais  de  Licge,  environ  a quatre  lieues  de  Milêick,  du  depuis  Dochdle  de  Valcminuu,  fille  Je  Jean,  Seigneur  defiaint- 

Cùté  du  couchant.  * Maty  , Dtfl.  Géogr.  Vajiei , & de  Jtannt  de  Baiarnu.  Elle  le  lurvécut  long  tems , ga* 

BREYSACH.  Votez  B R.  I S A C H.  g»*  le*  bonnes  grâces  du  Roi  Henri  11 , dora  elle  devint  Maureiie  i 

Il  II  E Y S.  1 C H.  Voyez  B R E I S I C H.  Cf  mourut  en  1566 . ayant  eu  du  Comte  de  Maulevrier . 1.  Fraz- 

11  R E Z E , Mailon  conlidêrable,  dont  l'on  ne  rapportera  ici  !a  foift  de  Brezé , Cointellé  de  Maulevrier,  6cc.  marice  en  133» , a 

poiltrité  que  depuis  Je  an  de  Brezé  qui  fuit.  Rehert  de  la  Marck  , Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan , lie.  Ma- 

I.  Jean  de  Brezé , Seigneur  de  U Varenne  plaidait  en  1323  nichai  de  France,  morte  en  1574  ; 6c  2.  Leutfe  de  Brezé,  Dame 

fie  1132.  contre  Parai  de  Maillé  6(  (à  femme.  Seigneur  6c  Dame  d'Anct,  de  Saint- Valier  , ficc.  mariée  parcont/act  du  premier  août 

de  Brezé,  pour  ration  de  ccttc  Terre , 6c  ne  vivoit  plus  en  1331.  <547  > * Claude  dt  Lorraine,  Duc  d Aumale. 

11  éuoulîi  N.  . . . dont  il  eutCÉopRoy  , qui  fuit. 

II.  CLurROY  de  Brezé,  Seigneur  de  1a  Varenne,  de  Longe-  SEIGNEURS  DE  VLASNES  ET  D'AUVRICHER. 

ville,  dcNogeia,  deTourtu,  «c.  fut  lait pnlonnier  pur  les  An-  • 

gluis,  en  allant  reconnuiirc  le  château  de  Pailavant  qu'ils  occupoient,  VII.  Gaston  de  Brezé,  rroüiéme  fils  de  Jacques,  Comte  de 

ce  qui  l'obligea  de  rendre  une  partit  de  Tes  biens  pour  payer  fa  ran-  Maulevrier  , & de  Chtrlmt  L'juarJe  de  France,  tut  Sngncur  de 

çon,  en  recompenTe  de  quoi  le  Roi  lui  donna  en  décembre  1369,  PJannei,  d'Auvrichcr  6c  de  Plainbolc,  8c  Maréchal  héréditaire  de 

la  Terre  de  Montbérard  près  de  Brezé.  6c  autres  potlcdées  par  Normandie.  Il  épouû  U trie  de  Cenfai,  Dame  de  Fauqucrnon, 

ceux  qui  tenaient  le  parti  de  les  ennemis.  Il  ne  vivoit  plus  en  13S0,  & de  I*  Haye-du-Pui,  tille  de  CMfiophU , Seigneur  dcldut  lieu»  ûc 

& Lin  La  d'Aîiette  de  Chemillé  . Dame  de  BrochcCic  , dit  Briffée , de  Marie  de  Maineville , dont  il  eut  1 . Louu , Evêque  de  Meaux , 

fille  de  C Umoit,  Seigneur  de  Broche fac  , 6c  de  Siiilt  de  Garencié-  Grand  Aumônier  de  France,  Thrétorier  de  la  liùue  Chapelle  de 

res,  1.  Jean,  II. du  nom,  qui  luit  ; 2.  Jeanne , mariée  1 Gm-  Paris,  mort  le  15  l'epiembr*  1580;  2.  Catherine , maiiee  a Su$. 

fret  Seigneur  de  la  Grezille  1 fie  3.  Tbomnÿt  de  Brezé , alliée  à Cuit-  la»  de  Dreux,  Vidante  5c  Rirun  d Enei'al,  Seigneur  de  Paviili,  Je 

Uume  d'Efcharbaye.  Pierrecourt;  ficc.  fie  3.  Vraageift  de  Brezé,  alliée  a GiiUi  le  Roi , 

III.  Jean  de  Brezé,  II. du  nom.  Seigneur  de  la  Varenne,  de  Seigneur  du  Chilkxi,  mort  làiispoftérité.  * Le  P.  Anfelme , Hifi. 

Brtliâc,  6cc.  1er  vit  en  Flandre  au  fécond  voyage  que  le  Rot  y lit  Jts  GrnnJtOJpt. 

pour  le  liuideBourbourg.  On  lui  dorais  pour  femme  Utegmtriu  de  B R-  EZ  E'  (Pierre  de)  Seigneur  delà  Varenne.  ôc  grand  Sé- 
Bucil,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  fuit;  a.  Giofre/f , Archidiacre  néchal  de  Normandie,  eut  beaucoup  <îf  part  a la  faveur  fous  le  ré- 

de  'Four*  6c  Tbréforicr  d'Angers,  mort  en  1401  ; ).  OmilUmme , fine  de  Charles  VII.  Cela  fervit  moins  à l'inlinuer  dans  les  bonnes 
vivant  en  1437  ; & 4.  Jean  de  Brezé . Seigneur  de  Broon , qutren-  grâces  de  Louis XI , fils  fie  fuccctleur  de  Charles  V il,  qu'à  le  lui 
dndeçranjs  icivicesau  KoiChancs  \'ll , le  ligflalaà  la  pnled'E-  rendre  peu  agréable.  Audi  a-t'on  cru  que  Loais  XI.  peu  apte* 
vreux  c.i  144a,  & «clans  précipité  témérairement,  lorsque  les  f"n  avènement  a U Couronne . ne  le  chmlit  pour  commander  le  ie- 
An-  lois  vinrew  pour  h reprendre,  y lut  tué  au  premier  choc.  cours  qu'il  accorda  à Marguerite  d'Anjou,  Reine  d'Angleterre, 

IV.  Pierre  de  Brezé , I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Varenne , quann  de  fe  déliirc  de  lui,  tant  ce  fccours  étoic  peu  de  chofe. 

de  BriiUc , de  Broon,  ficc.  Concilier  6c  Chambellan  du  Roi,  Brezé  fin  allez  heureux  au  commencement,  6c  rit  de»  progrès  conli- 
mourut  avant  l'an  1427,  ayant  eu  de  CUmmzt  Carbonnel , veuve  de  dcrablcs  fur  le  parti  contraire  ; mais  cela  n aboutit  a rien.  On  a(- 
RoUnd  de  Dinan,  Seigneur  de  la  Gougene,  6c  fille  de  Jt*n  Car-  üégea  les  François  dans  les  villes  qu’ils  aroient  ptiiès,  fie  ils  n'ub. 
bonne!,  1.  Pierre,  H. du  nom,  qui  fuit;  2.  8»4rrr,tuc  enune  tinrent  d'autre  capitulation  que  la  vie,  a candie- >n  tic  s'en  retourner 
renconire  contre  les  Soiflès  pris  de  Baie , en  1444 1 3.  juut  , Caps-  en  France.  Pierre  Mudneu  raconte  que  leur  Chef  fe  vit  réduit  avec 

laine  de  L iuviers,  Bailli  de  Gil'ors , qui  li  t Cncf  de  l'entre)  nié  la  Reine  au  pouvoir  d une  troupe  de  voleurs.  Il  ne  pxrûii  pas  que 

lur  le  Pont-de- l'Arche,  6:  de  celle  de  Couches  en  1449.  qui  aiiitta  cf,le  expédition  d'Angleterre  au  lait  quelque- préjudice  à la  lûitune 
au  liège  de  Chitcau-Giill.ird  la  même  année  , fit  qui  kütvic  le  Séné-  de  Brezé  ; car  en  l anik-e  1465 , il  Eiioit  une  tres-belle  liguie  â la 
thil  de  Normandie  Ion  frère  en  l'expédition  qu'il  ni  en  Angleterre  de  France.  La  guerre  ûu  bien  public  foraenuc  en  peifiinne 

en  1457  ; 4.  F raniùft,  mariée  par  contrait  du  deuxieme  lévrier  PJf  Ie  Comte  de  Charo.uu,  qui  s'etuit  avancé  julques  au  coeur  du 
1437,  â Hirir.iaJ  Je  B-.-auvau,  Seigneur  de  Perocni  ; 6c  3.  lvooni  Royaume,  étent  une  affaire  bien  crabamllanre  pour  Louis  XI.  Ce 

de  Brezé  . alliée  en  1434 , i ft*a  de  Montbourcher.  fut  entre  autres  avec  Pierre  de  Brezé , qu  il  délibéra  lur  ce  qu  i! 

V.  Pierre  de  Brezé,  II.  du  nom,  Seigneur  de  la  Varenne,  avoir  à taire.  Il  le  fougqonnoit  d'intelligence  avec  l'ennemi,  fie 

de  Btiflic.  Comte  de  Maulevrier.  grand  Sénéchal  de  Normandie,  comme  il  vouloit  s'en  éclaircir,  il  lui  demanda  a lui  même  ce  qui 

à qui  le  R"i  donna  en  1*44,  le*  Terres  de  Nngent-le-Roi , d A-  cn  étoil,  Brezé  qui  tournent  toutes  choies  en  plaifantene,  lé  ura 

na,  de  Bicval,  fie  de  Montcbajiret,  & Jmi  il  (ha  pult  ej-Afrh  d'aflàire  par  une  repotife  fur  ce  ton-là.  Il  eut  le  commandement  de 

«a.11  un  Anuit  (ip*rr . lur  tue  à la  journée  de  Montlehéry,  le  17  juil-  l'avant-garde  â la  journée  de  Montlehéri,  quiavcitetc  le  fujes  de  la 

1er  1463 . ayant  eu  de  Jtmm  Crcpui , fille  de  GuilUumt,  Seigneur  délibération  ; 6c  foir  qu’on  l'eût  piqué  par  quelque  reproche,  fut 

du  BeciCrcpin , de  Mauni , &c.  6c  de  JiAmt  Dam:  d'Auvrichcr,  qu’il  lut  naturellement  brave , il  ciurgca  avec  li  peu  de  mén. cernent 
Maredule  béfédaairc  de  Normandie,  t.  Iacques,  qui  fuit;  ».  F001,  ü perfonne,  qu'il  tin  tué  des  premiers  le  14  juillet  1463. 

Jeanne,  miriée  a Jt*4  de  Vendôme,  III.  du  nom  , Vidamede  * Belcariu»,  /.  1.  Matthieu,  Mfiein  Je Leuu XI.  La clreniqae/fMa- 
Cnanres  ; & 3.  N.  ...  de  «Brezé,  Dame  de  Brioule,  que  fon  Jaleufe  de  LtmiXl.  Le  père  Anfelme,  HijUirt  Giutaiogi^n  de  ùt 
dit  avoir  écoulé  Gilles  de  Saint-Germain , Baron  d’Anebec,  6c  de  btAijm  deFrAnee.  Bayle.  Dût.  Critique. 

B BREZÉ  (Claire  Clémente  de  Maillé)  Obwên  MAILLÉ. 

VI.  Jacques  de  Brezé.  Comte  de  Maulevrier,  Maréchal  fit  * B R E'Z  O L L ES,  buurgde  France  dans  le  Perche,  eit  au 
Grand  Sénéchal  de  Normandie,  Baron  du  Bcc-Crepin  fit  Je  Mau-  nord-nord-cfl  de  Nogem-le-Rmrou.  dont  il  elt  éloigné  J environ 
ni , Seigneur  de  la  Varenne,  de  Biiilâc,  de  Nogem-le-Ror,  d'A-  neuflieues. 

net , de  Breval . épnuûi  en  1462  , charlotte,  fille  s tturtlle  du  Roi  B R F.  Z S T I , ville  de  Pologne.  Cherches.  BREST,  6c 
Charles  V II , fie  de  la  belle  Agnès  Sjiel , qu'il  ma  à Romicrs  auprès  B R E T S C H. 

de  D lurdii»  le  14  juin  1476.  l'ayant  furprifc  cn  adultère  ; pourrai- 

Idn  de  quoi  il  Int  poutluivi  en  julhce,  conditué  prilônnicr  en  divers  BRI. 

lieux  & tmiJamncaceni mille  ecus  d'amende  envers  le  Roi  Louis 

XI.  p «or  le  payement  defqucîs  il  abandonna  toutes  les  Terres:  mais  TJ  R I A N Ç O N . ville  de  France,  dans  les  montagnes  de 
apres  la  mon  de  ce  Prince,  il  fc  pourvut  au  Parlement,  en  1484 , EJ  Dauphinéi  capitale  d'un  petit  pais,  dit  le  Bailliage  Je  Brianpa, 
contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui , 2c  obtint  arrêt  en  u la-  ou  U Briâmtnntii , ell  bâtie  au  pic  d un  rocher,  fur  lequel  il  y x un 

veur.  Il  moulut  le  14  août  1494.  ayant  eu  de  fon  mariage,  1.  château , 6c  pâlie,  àaufe  de  la  iiiuation,  pour  la  plus  haute  vide 

Louis,  qm  luit;  2.  Je an.  Grand  Sénéchal  de  Normandie,  icbili-  de  l'Europe.  Deux  ruiUcaux  fc  joignent  au  deilôus  de  cene  ville, 

tué  aux  bien»  de  fa  Maiion,  par  la  donation  que  le  Roi  Louis  XI  dow  l'un , qui  vient  du  Mont-Gencvte  vers  le  feptriurion,  s'appelle 

en  fit  à km  frère  aîné , en  1481 , morWans  enûns  ; y Gaston  , 1>urf  '•  & l'autre  qui  dclccnd  vers  le  coudunt  de  la  vallee  du  Mo. 

qui  fit  la  irAnehe  des  Seignem  de  Pi.aknes,  rapportée  cy-Apra  ; 4.  neliier  6c  de  Clumemcrle,  a le  nom  d 'Ante.  Ils  font  propre/nrnc 
A . ne,  mariée  à George  Baron  de  Clerc  ; 8c  j.  Catherine  do  Brezé.  lfs  lources  de  la  Durance . 6c  quelques  Auteurs  ont  cru  que  c'elt 
Il  eut  an;'/: pour  tifans  naturels,  Jacques  de  Brezé,  Capitaine  dm  vieil  de  là  que  cette  rivière  tire  ton  nom.  Strabon  6c  Ptolomée  donnent 
Valais  Je  Rjtutn  ; 6c  Guillaume  de  Brest,  Seignemr  d' Auteuil , vêtant  celui  de  Byiyavruv  i Briançon , que  l lunéraire  d'Aniomn  nomme 
en  1497.  Brigaatimm , 6c  Ammien  Marcellin  Firgtmtia.  Il  y a environ  a deux 

VII.  Louis  de  Brezé,  Comte  de  Maulevrier,  Baron  du  Bec-  lieue*  de  cene  ville  une  grande  roche  coupeeâ  U pointe  du  cifeau. 
Crépira  6c  de  Mauni . Seigneur  de  Nogent-le-Roi,  d'Anet,  firc.  appellée  par  les  Hibitans  Vtuuii  Rotang.  On  y a vuautrelbis  ce* 
premier  Chambellan  du  Roi , Chevalier  Je  fon  Ordre,  Grand  Sé-  mot*  gravez,  D.Ctfari  Augujio  drMeaia,  faîte t.ue  tam.  Mais  ceue 
ncchal  6c  Gouverneur  de  Nornuncfte,  Grand  Véneur  de  France,  infeription  ell  trop  peu  Latine,  pour  être  Ju  fiée  le  d'Augullc:  ce 
Capitaine  des  cem  GentilshommEs,  6c  de  cent  Hommesd'arraes  des  que  Mérula  fit  d'auire*  ont  remarqué,  (^uefqucs  Auieurs  ont  cru  . 
ordonnances,  obiinten  1481  , du  Roi  Louis  XI,  le  don  de  toutes  que  Jules-Célar  fit  ceue  ouverture  au  rocher,  en  venant  dans  les 
les  Terres  que  Ion  père-avoir  cédées  au  Roi  pour  l'amende  de  cent  Gaules.  D'autres  croytnt  que  c'elt  le  même  rucher qu'Annibal  ou- 
mille  ccib  a laquelle  il  avoit  été  condamne.  Il  mourut  le  23  juillet  vrit  avec  le  tcu  fie  le  vinaigre.  Pour  y pratiquer  un  pillage  cnmmo- 
1531 . 6c  lût  e-.iterrédans  l'églife  de  Notre  Dame  de  Rouen  dans  un  de  h fes  éléphans;  6c  d'autres  lounenruiu  que  c'elt  le  Roi  Cornus 
magnifique  tombeau  que  là  femme  lui  fit  élever  avec  cette  épiuphe  qui  fit  travailler  a cette  porte,  pour  taire  plaifir  â Augulle,  dont  il 

mit  la  Itaïuc  au  dctlits.  11  ell  difficile  de  bien  cublir  la  vérité  d au- 
Ste,  La  noie  e , tihi  pefuit , Brez.ee  , feptsUnsm  cun  de  ces  ûit».  Ce  qu'il  y a de  sur,  c'elt  que  Briançon  elt  une 

FiJemi  amijfo  mafia  Diana  vin  : ville  ancienne , 6c  U laudrort  démentir  tous  les  anciens  Auteurs. 

Indhulfj  tiii  qnondam  (j-  fidijfim*  tonjisx , pour  n'être  pas  de  ce  fentiment.  Elle  le  rendu  conlidêrable  dans  le 

Ut  fuit  in  thalamo  . fit  erh  i»  tmmulo.  XIU  fiécle.  Dans  le  XVI , elle  fut  occupée  par  ceux  de  la  Ligue. 

qui  la  conlidéroient  avec  raifon  comme  une  ville  d’importance;  6c 
Ccnc  prédiction  s'elt  trouvée  fiuifiê,  puisque  Diane  fut  enterrée  i A-  Letoigusércs , depuis  Connétable  de  France,  la  leur  enleva  en 
Feut-t-ire  dou-on  donner  au  dernier  vers  cefens,  que  comme  I 1390.  C'rtl  une  afiéz  belle  ville  pour  être  dans  les  montagnes,  oô 
Louis  de  Brezé  a iiartagé  loa  lit  arec  le  Roi,  là  femme , 6c  lui  fe-  I il  y a Bailliage,  avec  une  belle  églil'c,  6c  trou  monaflércs.  Elfe  a 
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iuiTi  produit  de*  Homme*  de  Lettre*,  b entre  autre*  Oronce  Fl* 
né,  lundi* plus  lavans  Maihénuitciens  de  fon  tcn».  * Cborier, 
Ht taire  Jt  Uaaafbit U.  Bouche.  Hé/btra  Je  Prtvaut. 

BRIANÇON  ( Manne  oc)  Vtjn.  l'arudc  de  BRIAN- 
ÇONNOli. 

BRIANÇON  ou  BRIA  N*Ç  O N N F.  T.  village  de 
Provence , dans  le  dfocéfe  de  GUodeve . n dans  la  V igucric  de  Grade. 
Dtverlcs  médailles  d or , d’argent  b de  cutrre,  qu'on  y trouve 
tous  les  jours , avec  grand  nombre  d'uilcripuons , témoignent  que 
Ce  lieu  a etc  plus  conliderable  autrefois  qu'il  ne  l'eû  aujourd'hui. 
Dans  quelques  unes  de  ces  inlcriptions,  on  trouve  ce*  mots,  Orit 
Hriç  F c.  c’el't  à dire , Oria  Btigaauum  ou  Brçaaimau  Jitri  ttaravu. 
El  l'on  lait  que  ce  nom  d ürJo  ne  le  donnuu*  qu  aux  grandes  villes 
qui  avoictM  les  trois  Ordres,  du  Sctui,  de  1a  milice,  de  du  peuple; 
& ainu  on  a ration  de  croire  que  Bnançuonet  a eie  de*  plus  mu- 
rircs.  * Bouche,  Wijf.  Jt  Prawua. 

BRIANÇON  ouFori  B R I A N Ç O N N E T,  eft  un 
château  de  Savûye . dans  le  pais  de  Taramaue  , bâu  lur  un  rocher 
le  long  de  l lfére,  environ  i une  lieue  au  deilous  de  Monriien.  Il 
y a auili  un  village  de  ce  nom.  Quelques  Auteurs  oui  cru  que  le 
château  de  Briançon  a donne  Ion  nom  a I*  Mailon  de  Briançon  en 
Dauphiné,  noble,  ancienne,  de  lêooodt  en  hommes  ilutlre*. 
-Aimom  de  Briançon  lui  lire  en  1178.  de  la  folnude  de  la  Char- 
ireule  ou  il  écoii  Religieux  .pour  gouverner  l'cglife  de  Tararuaile, 
après  Pierre,  que  fa  pirié  a loi  meure  au  nombre  des  Saint*.  Ai- 
mon  le  trouva  au  Concile  de  Latran  en  1 1 ?<>.  Etant  en  1 1 W>  1 Pa- 
vie , il  ubttnt  de  l'Empereur  Frédéric , des  privilèges  pour  fon  ègli- 
fe,  que  Henri  VI  confirma  en  1196.  Dans  le  liée  le  Itiivant,  un 
Gui  i.r.Aïf  me  de  Briançon,  aulli  Chartreux . ayant  été  élu  Arche- 
vêque d’Embmn,  returipar  humilité  d accepter  cette  dignité.  * En 
1391 Eu.lei,  Guillaume , fit  Aimon  de  Briançon  fils  d’Aimenc, 
firent,  avec  le  Diuphih  Humbert  I,  une  échange  du  château  de 
Britecombe,  nu  its  aroient  longtems  pollédé,  avec  celui  de  Va* 
grès,  que  le  Dauphin  leur  remit.  Pierre  de  Bnançon  , Sei- 
gneur de  Saint  Ange,  lé  difripgua  par  fon  me  rue  durant  ks  gucries 
de  l<  Religion.  6c  mourur  en  1603.  * Chorier,  tytvrtdt  Dau- 

**BR  I A N Ç O N (Laurent  de)  cAtrthaa.  L A U R F.  N T. 

BKIANÇONNET,  village.  v*,ax  BRIANÇON. 

* BRIA.vÇONNOIS,  ou  Buliuge  de  Briançon,  con- 
trée du  Dauphine  bornée  par  le  Greaubluts  â 1 occident , par 
l'Erabrunois  au  lud-oueil,  par  le  Picmuotau  midi  6c  â 1 orient,  b 
par  la  Savoye  au  nord.  Ce  pais  comprend  plulieurs  vallées  qui 
font  entre  les  montagnes  des  Alpes.  Il  elt  esirememum  Iroid, 
mais  il  ne  Unie  pas  d être  fertile  en  grains  & en  pâturages.  Quoi- 
u il  y ait  du  bois  en  abondance,  fes  Habitant  ne  lailleni  pas  de  paf- 
„r  plus  de  fix  mois  de  l'année  dans  leurs  érables  arec  leurs  bcies 
pour  fe  garantir  du  froid.  Briançon  en  ell  la  capitale  b le  üége  du 
Bail!  ige.  On  y voit  encore  I importante  forterellé  d' Ex  il  les  fur  les 
contins  du  Piémont  a l'oucir  de  Suie,  laquelle  elt  une  des  ciels 
d'iialie.  Il  y a dans  ce  Bail.iage  un  ion  grand  nombre  de  bon» 
bourgs  no  villages.  On  y remarque  aulli  la  vallée  de  Queyra*  qui 
produit  de  certain*  arbres  qu'on  nomme  Mélèzes,  6c  qu'on  crok 
être  le  Lanx  des  Laimil  Le  bois  de  ce*  arbres  elt  ton  propre 
pour  bâtir,  6c  il  reiirie  fi  longtems  au  téu  b à l'eau  qu'un  l'a  cru 
incombJitible  dans  les  cinbrafemeni,  & incorruptible  dans  l'eau. 
Il  ne  porte  ni  Heurs  ni  iruus  comme  les  autre*  arbres , mais  il  a ce- 
ci de  paniculicr  que  Ion  bois  elt  eltimé  le  plu*  beau  de  lotis  ceux 
qu'm  employé  dans  la  menuilèrie.  En  effet  il  devient  plus  beau  en 
vieilu  lira,  fie  le  tems qui  lernu  toutes  choies , rend  û couleur  plus 
vive  Ér  plus  éclatante.  Sa  principale  propriété  elt  de  produire  cel- 
le Manne  connue  fous  le  nom  de  Manne  de  Briançon. 

BRI  AN/.  A.  AI  mti  Ul  Brtaava , en  Latin  brifaatini  Manias , 
montagnes  du  Milanais  en  iralie , qui  font  vers  le  Lac  de  Corne , â 
l'endroit  d'où  la  rivière  d’Adda  Ion.  * Maiy , Did.  Gtegr. 

BRI  A R D (Jean)  miifdc  Baillrul,  dans  leurruoire  d'Aih 
en  Haintut,  Codeur  en  Théologie  & Vice-chancelier  de  l'Uni- 
veriiié  de  Louvain , qui  vivoit  fur  la  fia  du  XV  liée  le , & au  com- 
mencent nt  du  XVI,  lût  Ion  eltimé  de*  plus  habiles  de  fon  terni, 
fur  tout  d Erafme . 6c  mourut  le  huitième  janvier  en  1530.  On  a 
de  lui  divers  Ouvrages , comme  , J>atfltanti  àmeAiittica  ; Dt  caatra- 
llu  jartis  [tu  Lateria  i Df  tau/*  inau^tBiianun,  &t.  Lambert 
Briard  ou  Briarde  de  Uur.terque,  a cotqpole  quelques 
Ouvrages  de  droit.  I|  éiou  Préfidem  i Matines , où  il  nuiurui  le 
dixième  oétobre  1547.  * Eratme,  /.  1.  & 7.  f.  Vatere  An- 
dré. BMiath  Belgua,  f.  467  (j*  468  : 611.  Lé  Mire,  6tc. 

B R I A R F.  lur  la  Loire,  peine  ville  de  France,  dans  U gran- 
de Beauce,  ou  le  fond  autres,  dans  le  gouvernement  d Orléans,  ou 
en  piniculier  dans  le  Cannois.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
BrhiJa’um , BrsJaiorutn  b Brnitaeras  ou  hnoJerut , comme  por- 
tent quelques  A êtes  anciens.  File  donne  ion  nom  au  canal  qui 
communique  de  la  Loire  â U Srine , par  le  moyen  du  Loing  b du 
ruilléau  de  Trezê.  Ce  canal  fut  commencé  en  1607,  foui  La  di- 
rection d«  Hugues  Cimier  de  Tours,  qui  en  avon  éie  l'inventeur. 
La  mort  de  Henri  IV,  arrivée  en  1610,  fui  caufe  qu'on  difeonti- 
nu»  i y travailler.  Le  Marquis  d'Efftat  fit  d’inutile*  efforts  en 
•1637,  pour  le  taire  continuer.  & on  ne  reprit  cei  ouvrage  qu'en 
ifitj , par  le  moyen  de  trente  trois  Seigneurs  qui  achetèrent  le  fief 
•&  la  terre  dé  Bri»re,  & qui  obtinrent  la  pymlrtion  de  lachever  a 
leurs  dépens.  Il  »n«  été  entre  pris  au  commencemen  du  XV II  lié- 
cle , b il  lin  achevé  fuis  le  régne  de  Louis  U Jnftt,  par  les  foins 
du  Cardiml  de  Rnhelieu.  Briare  lourtrn  durant  les  guerres  civi- 
’ies  de  la  Ligie-  tri  1653 , il  fe  donna  près  de  celte  ville  un  com- 
' bu , entre  les  troupes  du  Roi  b celles  des  Princes. 

BRIARE  K,  Géam.  c*wvré«*.  EGE'O  N. 

BR  I A T EST  F.,  Briait/la,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Languedoc , fit  dans  l'Albigeois,  fur  la  rmére  de  Dadou,  entre 
la  ville  d'Alby  b celle  de  Lavaur.  * Maty , Dirt.Ovejr. 

B R I C C E (Jean)  Romain,  étou  Poète  6c  Pcioue,  fout  le 
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, pootifiat  du  Pape  Urbain  VIII.  Son  père,  qui  gignoir  fa  vie* 
racommoder  des  maielas,  aveni  rdule  de  lui  lairc  apprendre  a Inc. 
Bncce  en  vint  pourunt  a bout  par  la  force  de  fon  génie . b par  le 
peocluiM  qu  il  avoii  pour  toutes  le»  cirées  d'cfprii.  A peine  «ou-îl 
lurti  de  l’enfance,  qe'il  coœpola  des  chanfons.  il  ht  enlui|y  de»  Co- 
médies, puis  il  » attacha  a Ja  Peinture  b a la  Mulique,  ou  il  réüllu 
allez  bien.  On  dit  qu  il  mourut  vers  l'an  1640.  * Lvo  Allaiiu*. 
i»  AfH.  U riaa.  Janus  Niaus  EryibrEus,  fia.  JH,  lm*i.  liutflr. 
t.  37. 

BRICE  (Saint)  Evêque  de  Tours,  fuccéda  à faint  Martin  en 
cetie  chaire  1 an  397.  Voici  ce  qu'en  du  Grégoire,  Evêque  du 
même  lieu , aux  livras  3.  cy  td.  Ja  fa»  Hifiavt.  Brice  avuit  été 
Ducrede  J cglüe  de  Tours  durant  U vie  de  làtiu  Martin,  b avoir 
coutume  de  le  moquer  de  ce  grand  fervnrur  de  Dieu,  6c  de  l'ap. 
peller  radoteur  b uifenfé.  Uçioique  Um  M«runiv.-  piu  ignorer  U 
chulé,  il  ne  Uilfou  pas  d avoir  pour  Brice  une  arréètion  pamcuacre, 

| crq-anc qu'il  parlai!  Je  la  forie , nun  pas  uni  par  malice , que  per  in- 
dil'creiuan  b legereie  d'efpiu;  6C  qui  p ut  eil,  il  iui  predii  quil 
lui  fuccéderok  dans  fon  Etethe,  b quil  y elluyeroii  beaucoup  de 
traverfes.  En  effet,  Btice,  dès  le  eu  nineucemem  de  fonepuco- 
pai,  fut  acculé  par  Laure,  Evêque  de  Marfeille,  qm  le  tiaduilil 
de  Concile  eu  Concile  ; mus  enfin  il  fut  abi  >us  dans  un  Cuncile  de 
Turin,  tenu  au  cuinmeiKeineni  du  Ckviuiéme  liée  le.  Ttenie- 
irois  ans  après  fa  promotion  a l épiüopat,  il  lui  acculé  d’avoir  Jé-; 
bauché  une  lêinme  qui  avuK  pris  le  vinle , b tau  vœu  de  chalfete , 
b de  l'avoir  eugrollée.  Lorsqu  elle  fut  accouchée,  le  peuple  de 
l Tours  l'ayant  Içu,  voulut  lapider  Brice,  commer.au  coupable  de 
ce  crime;  mais  pour  montrer  Ion  innocence,  il  fit  apporter  l'cn- 
ûm  qui  n'avuit  que  trente  jours . b lui  du  en  prdènee  de  tout  le  peu* 
pie,  qu'il  le  conjuroit  par  le  Fils  de  Dieu,  die  déclarer  devant  toute 
i'illemblëe,  s'il  etuit  vrai  qu’il  en  fût  le  père,  â quoi  l'cnûm  répon- 
dit quil  néioil  pas  vrai.  Le  peuple  ne  fe  consentant  pas  de  cela, 
voulut  obliger  Bnce  i taire  déclarer  a l'entant  qui  éiou  Ion  vrai  pc* 
«i  iruu  l'tvèque  réparai  que  cela  ne  le  regardou  pas;  qu’il  avoü 
eu  foin  de  ce* qui  le  tqucbuu;  b que,  fi  le  peuple  avau  quelque 
choie  * propufer  i l'eruiuir , il  pouvait  I interroger.  Alors  les  Atli- 
Rant  lui  dirent  qu'il  svoit  nie  parler  l’enlànt  par  Art  magique,  b 
s'écrtéreii*  quils  ne  le  vuuioiem  plus  reconnùme  pour  leur  Evêque. 
Brice,  pour  fe  purgeT  encore  mma.  nui  de*  charbon*  ardens dans 
û robe,  b les  ferrant  contre  fon  eliomac,  le*  porta  jufqucs  for  le 
tombeau  de  feint  M nm,  après  quoi  il  fit  votr  que  feshibusn’a* 
voient  point  etc  endommagez  du  feu.  Mai*  ce  peuple  s'opiniâtra 
encore  davantage , b I ayant  châtié  de  fon  liège , établit  en  U place 
un  nommé  Julhiueii.  Brice  le  retira  â Rome,  b y demeura  lepe 
ans.  jjfques  a ce  que  le  Pape  loi  commandât  de  retourner  en  fo.i 
diocéfe , ou  il  arriva  quelques  jours  avant  U mort  de  1 Evêque  Ar* 
mence  fuccellêur  dejjltimcn.  Les  Habiuns  de  Tours  le  reçurent 
avec  joye,  & il  uni  encore  Je  liège  pendant  fepi  ans.  Il  mourut  la 
13  de  novembre,  l’an  444.  * Sulpice  Sévère,  Diai.  3.  Grégoire 
de  Tours,  l.  s.  Hifi.  1. 1.  cr  t.  10.  *.  31.  Baillée,  Vies  Jis  Sauts, 

1 3 aavrmirt . 

BRI  CHANTEAU,  la  Maifon  de  Bricmanteau 
eft  noble  b ancienne , b (ire  fon  nom  d une  Terre  dans  1a  Beau* 
ce,  due  Brieàaaul,  ou  Brùbasttaa.  On  en  connuit  les  Scigueura 
depuis  Baudouin  qui  un. 

I.  Baudouin,  S.igneur  de  Brichsmeau  , eut  de  Tipkaiai  le 
Mohier  fa  femme,  t.  Charles  qui  fuk;  b a.  Balat,  Seigneur 
de Saiin-Marün-dc-Nigelles,  quia  Unie  poilérité. 

II.  Cmari.es  Seigneur  de  Brichanteau,  de  Venron,  de  Gjr* 
cy,  &c.  étok  mort  en  1506,  & laiiia  de  J rama  Hémeri,  iourte 
avant  1491,  l.  Louis  qui  fuir,  3.  Cashtrusa,  lemme  de  7 tan  du 
Riiuv,  Sugneur  de  Srgy  ; 3.  TtrmlU,  alliée  à fiant  le  Piuice,  Sei- 
gneur de  Li  Breincuuère;  b 4.  Maru  de  Briduntcau,  ramée  à 
Louas  de  Saint  PhaJ,  Seigneur  de  Cud«. 

III.  Diuis  Seigneur  de  Brichanteau,  de  la  Mothe.  de  Gurcy, 
de  G.-tmainvilIe,  d Offrainville,  bc.  mourut  ca  IJ47.  Il  avou 
épuui’e  1.  le  33  juillet  1303,  Ap mj  de  Choil’cul,  fille  de  Piarrt  de 
Cboifeul,  du  Galtiasta , Seigneur  de  Doncourt,  b de  CaihtrLu  du 
PieiTii,  Da.-nc  de  Cheville,  dont  il  n’eut  point  dVnûns:  3.  Maria 
de  Véres,  Dame  de  Bauvais-Nangis  en  Brie,  tille  de  Jtaa,  Sei- 
gneur de  Beiuvajs-Nangts . b de  Mari»  de  Coulle , morte  en  1 $54, 
ayant  eu  pour  entins  1.  Nicolas,  qui  fuit;  2.  Cr*fm,  Abbé  de 
Saint- Vincent-de- Laon,  Evêque  de  Scnlis , Conl'eiléur  du  Roi, 
mon  en  1560;  3.  Grafraj,  Chevalier  de  Malte,  lué  i Zuara  en 

' Barbarie  en  133a  ; 4.  tJana,  alliée  â lama  de  Bdly . Seigneur  de 
1 Prunay-le-Giifon.  Gouverneur  de  Guilé  ; b 3.  Gawaxiivt  Brickaa- 
teau , Rciigicule  au  Mancel. 

IV.  Nicolas  de  Brichanteau , de  Beauviis-Ningit,  Chevalier 
| de  l'Ordtedu  Roi,  Capitaine  de  cinqutme  Hommes  d'armes,  bc. 

I fe  ligna  la  en  diverfes  occilions,  b mourut  dune  blcllure  qu'il  re- 
çut â L bmille  de  Dreux  en  136a,  âgé  de  34  ans,  laiilar.i  de  Jtaaaa 

. d'Aguerre  fa  femme,  fille  d cjtan  Baron  de  Vienne,  b de  Jac- 
qualiHt  de  Lénoncuurt , 1 Antoine  qui  fuit,  s.  Maria,  femme 
j de  ClatMt  de  Bautrémont,  Baron  de  Seueçiy,  Lieutenant  Général 
, en  Bourg<içne,  Gouverneur  d'Auxonne,  Bai. U de  Châlon  bc.  6c 
3.  Fraufti/a  de  Brichanteau . mariée  en  1350,  â Lotus  de  f Hopiul, 
Marqua  de  Vitry,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot,  Captiaincde* 
Girdes  du  corps  du  Rui. 

V.  Antoine  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis,  Colunel 
du  régimen*  des  Gardes  Françtnfcs,  fervu  li  bien  le  Rui  Henri  111 , 

Îu  il  le  pourvut  de  la  charge  d'Amtral  de  France,  par  lentes  du  33 
èvrier  1389,  dunt  il  ne  rit  point  l'exercice.  Il  fut  depuis  Cheva- 
! lier  des  Ordres,  Ambailadcur  en  Pomçal,  b mourut  en  i6iy. 

| De  lui  b d Aiuaimut  de  la  Rochefoucault,  Dame  deChimunn, 
de  Liniercs,  b de  Millan,  fille  puînée  8t  hèntiérr  de  Charles,  Sei- 
| gneur  de  Barbefieux,  6f  de  Franftift  Chabot,  vinrent  1.  Nico- 
; las,  qui  fuit;  a.  B tu  fatum , Gvéque  fit  Duc  de  Laon,  Abbe  de 
Barbeaux  b de  Saimc-Geneviéve  de  Paris,  mon  en  1A19;  3.  PA»- 
lifta.  Bâton  de  Liniéres,  Capiusac  de  cinquante  Homme*  d ûmes , 
1 Mmou  St 
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fit  de»  SuiiTes  de  Gtfton  de  France,  Duc  d'Orléans;  4.  Gahiim, 
quiêpoufa  en  161;.  ClaaJt&t  Meaux  de  Boisboudran,  dont  il  eut 
pour  tille  unique  Franfdfi-Mah* , morte  Uns  alliance;  j.  Fran- 
çois oui  a tait  la  traneb*  it  Gurct  , tapptnit  ty  a prit  ; 6.  PhiO- 
itrt,  Évoque  & Duc  de  Laon,  Abbc  de  Saint.  Vincent,  rqort  en 
1653  ; 7.  cbtrUt,  Chevalier  de  Malte,  tué  devant  Sarragolle  le  26 
juin  i6sj  ;»8.  Axttmt , Abbé  de  Barbeau  mort  en  1638;  9.  Al- 
fmf*.  Chevalier  de  Malie,  tué  en  Barbarie  le  26  mit  1613  ; 10. 
JwInIH,  m-uiée  a Rtaaai,  Seigneur  de  U Roche- Ay  mon  ; fie  II. 
Ijfri*  de  Bnchinteau,  femme  de  Claait  de  Renier , Baron  de 
Cuercby. 

VI.  Nicolas  de  Brichantcau ,*  Marquis  de  Ningti , fitc.  Capi- 
Inné  de*  toiles  fie  chillès  du  Roi,  épaula  1.  Pranfu/t  de  Roche, 
fort,  fille  A'Amt,  Baron  de  Ffuilots  fie  de  la  Ctodétie , fie  de  Char- 
hin  de  Sautour , morte  le  neuvième  juin  «6+4:  s.  Ca/èenu#  Hen- 
■equtn,  veuve  de  Cifar  de  Billrc,  Comte  de  Dunes,  fit  fille  d'^a- 
éri  Seigneur  d'Allÿ,  Prélidcm  aux  Requêtes  du  Palais,  dont  il 
n'eut  point  d éniant.  Ceux  du  premier  Ut  turent  1.  Franfoh , Mar- 
q-.r.i  de  Nangis,  Maréchal  de  amp.  tue  au  liege  de  Gravelines  en 
juillet  164*,  Uns  laiilèr  de  poliérité  de  Mari*  de  Baillenl,  fille  de 
Sud  11 , Baron  de  Chàteiugoncier,  fitc.  Preiideiu  a mortier  au  Par- 
fanent.  Surintendant  des  Pinspcc* fit  Chancelier  de  U Reine  An- 
ne d'Autriche , fi:  d'Eiifahtth  Mallier,  (à  fécondé  femme,  quil 
avoit  épouiée  le  28  lévrier  précédent,  laquelle  fe  remaria  en  1645 , 
à Inii-Ohfnilu  Blé.  Marquis  dU relies,  fi:  mourut  le  29  avril 
I712,  âgée  de  hfi  ans;  2.  Charlti  de  Brichameau,  Abbé  de  Bar- 
beaux , puis  Marquis  de  Nangis  après  fon  Itère , murt  avant  1653 , 
6ns  poliérité  de  Cathnia*  le  Boirellier  de  Senlis,  fille  de  J, a u. 
Comte  de  Moucy,  fie  AlfaMI*  de  Prunelé  ; 3.  Ci.au  df.-Alfon- 
*r. , qui  fuit  ; fit  4.  Antomti*  de  Brichameau,  mariée  a S. ...  de 
l'Hôtel,  Marquis dUcots. 

VII.  Clavde-AlfonsE  de  Brichantcau,  Marquis  de  Nangis, 
Mc  lire  de  camp  do  régiment  de  Picardie,  mourut  des  blellitres 
qu’il  reçut  au  hege  de  Bergues-Saint-Vinux  le  tj  juillet  1658,  laif- 
l.int  A Annt- Angtiupat  d'Aloigny,  fille  AeLonu,  Marquis  de  R» 
chelbrt,  Cheviller  desOrdtts  du  Roi,  quil  avoit  épouft*  l'année 
precedente,  pour  fils  unique,  Louïs-Faustf.  qui  lu»; 

VIII.  Loris- Faust f.  de  Brichameau,  Marquis  de  Nangis, 
Colonel  du  régiment  royal  de  ia  Marine,  Brigadier  de  cavalerie, 
népoiihume,  mort  le  20  juillet  1690,  d'une  bltlliire  qu'il  avoit  re- 
çue deux  jours  auparavant  dans  ks  plaines  d OftîmbOurg  au  deli 
ou  Rhin , âgé  de  trente-deux  ans.  Il  avoit  époufé  avec  difpenfe  le 
14  fcptembre  1676,  Marh-Heariitu if  Aloigny  ü eouline  germaine, 
fille  de  Hrari-Lmu  d'Aloigny,  Marquis  de  Rochelûrt.  Miredul 
de  France,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  fit  de  MafitUhu  de 
Laval-Bniidaui'hin,  Dame  d'aiour  de  Madame  la  Dauphine , dont 
il  a laillë  l.  uiuïs-Armand  qui  fuit  -,  2.  fitrrtCifitr,  dit  le 
Chevalier  de  Nangis,  Capitaine  de  Vailleau;.fir  3.  L*ut{t-M*git- 
Uiàt  Ttttrt{t  de  Brichanteau , mariée  le  22  fcptcinbre  1710,  il 
Fiint- fhsiwsir- G nrg  1 d'Entrey.ues,  Comte  de  Meillan,  fie  de  Ch»- 
remonen  Buurbunnois,  morte  en  mai  1713. 

IX.  Louis-Armand  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis,  né 
le  27  feptembre  168a,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Km  en 
171»,  aepoulï  le  huitième  janvier  1 70  j , N..  . . Fortin  de  la  Ho 
guette,  fille  unique  de  Chadti  Fortin,  Marquis  de  la  Hogueite, 
Capitiine-Li  -ut-.  n int  de  la  première  compagnie  des  Moutqoctaires , 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  Commandant  en  Savoye, 
& Gouverneur  de  Meziércs,  fie  de  Mark  Bonneau  de  Rubelles. 

BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GURCT. 

VL  François  de  Brichameau,  cinquième  fils  d'ANTOiNE. 
Marquis  de  Nangis,' fie  d'.lWitw/M  de  la  Roche loucauli,  fin  Sei- 
gneur de  Gurcy , Mettre  de  camp  d'un  régimeut  d intànterie,  puis 
Capitaine  des  Gardes  Suiflcs  de  Gallon  de  France,  Djc  d’Orléans, 
& Chevalier  de  l'AnnoncuJe,  fie  mourut  le  29  novembre  i6jj. 
Il  avoit  époulé  Man*  le  Comie , fille  de  Fr  an  fin , Seigneur  de  Vot- 
linlieu.  ic  de  Mar^umn  du  Faur,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fiât;  2.  SittUi,  S.igneur  de  Gurcy,  Capitime  de  avalerie  au  ré- 
giment de  la  Reine,  mon  en  décembre  1638;  3.  FhiUppi , mort 

£ime  ; 4.  Franfdft  , non  mariée  ; fie  J.  Ann*  de  Brichanteau, 
ridicule  Bénédictine  1 Provins. 

VII.  François  de  Brichameau,  Seigneur  de  Gurcy  , dit  le 
Comte  de  Brichanteau,  a époufé  le  *7  terrier  1677,  Lnifr-unu- 
v,  .r  de  Villemmitée,  dom  il  a lmb,  Seigneur  de  Gurcy  ; fie  Or. 
■wîrvvMarr»  de  Bnchantcau..  * Paya*  le  Ferc  Anielme.  La  Thau- 
matiiére.  Hifinrt  ii  Btrry, 

BRICHANTEAU  fCrefpin)  Abbé  de  Saint-Vincent- 
de-Laon,  puis  Evêque  de  Sentit,  qui  vivoii  dans  le  XVI  ficelé, 
fe  fit  Religieux  dam  l A h bue  de  Saint-Denys,  fit  lût  choili  pour 
rire  GontelTeur  du  Roi  François  11,  qui  lui  donna  l’Abbaiede 
îviint-Vmcent-de-Laon.  En (uite  il  fut  nommé  l'an  ijjg,  à l'Evê- 
thé  de  Senlis,  A:  mourut  en  1560,  avant  que  d'en  avoir  prit  pnf 
fcflion. 

BRICHSENSTAD.  Verte  BRIXENSTAD. 
BRICK,  Vry. rt  M O S T A. 

BR1CKINCTON  ( Etienne  ) Anglois , Religieux  de 
fOrdrede  faim  Benoit,  dans  lemonattérc  de  Cancorbéri,  qui  vi- 
voii  dam  le  XIV  fiétle  vers  l’an  13S0,  cil  Auteur  d'un  Ouvrage  dci 
Evêques  de  Camorbéri,  fie  d'un  autre  des  Evêques  d'Eli.  Cell 
tout  ce  quenousûvoosdelui,  comme  le  remarque  Pitfeus,  i»  A» 
fni.  dt  lllajh.  soiftvneui  An^l.  * Amoul  Wiou,  Triihén*.  Gel'- 
ner.  Potîêvin.  Vollius.  fitc. 

BRICJONN  ET,  âmille  originaire  de  Touraine,  où  elle 
s'elt  difhnguce  depuis  le  régne  de  Charles  V , 6e  de  Charles  VI. 
L'on  en  rapporte  ici  la  poliérité  dçput  Jean  quifiM. 

I.  Jean  Briçonnet  mourut  le  iroifiéme  juillet  1447  , ayant 
eu  de  Jttmm  Beltetciu  (à  km  me . 1.  Jean  qui  fuit;  ».  BmmJ, 
Secrétaire  Ai  Rut  Charles  VU,  qui  eut  divers  emplois,  fie  ne  fini- 
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& de  Marfmriti  de  Carmotie  6 femme,  que  7mi  Brbnçoonet, 
Coniéiller  au  Parlement  ; 3.  l'uni , Chanoine  de  faut  Martin  de 
Tours,  Pntur  de  Monnoye;  4.  Jean  dit  h 7 «m#,  qui  lit  1* 
ItamIuJii  Stifniuri  Ji  Chanvre  au  , cj-tprii-,  j.  Pmi. 

»»,  mariée  a yac^urwan»  Cyrolle  ; 6.  le mme  de  Gtrm*w 

Bouhaille  ; 7.  Mmu  , alliré  à G itfrq  Travére  , Enquetleur  en 
Touraine;  fit  8.  Ajtiri  Briçunnet,  Socreiaieedu  Rot,  puis  Thré- 
forterde  1 argenterie,  fit  commis  au  Lut  de  la  chambre  du  Roi  en 
14611  fie  1467,  qui  epoulà  SuiU  Buuiard,  fille  de  '/ta*.  Seigneur 
de  la  Bonardiére,  Sécrctaire  du  Roi  fie  Receveur  de  Loudun.  fie 
de  kuru  Flambcrge,  dom  il  eut  1.  Cuûrni , marice  i fi'atiïmn» 
Ruzé.  Ctmleillcr  au  Parlement;  2.  Jiaar.i,  qui  époula  1.  ü«a- 
ituia  de  CüiUebouit  :*  2.  J tau  G.ilochciu,  Elu  à Tours,  vivant  en 
ij  36;  3.  A tari»,  alliée  à Uitktl  Biütel , comptable  de  Bourdcaux; 
fie  4.  At ne  de  Briçnnnei. 

II.  Jean  Briçonnet  I'A'm,  fümommé  U fin  dn  pauirn , Ses- 
gneur  de  Varcnncs,  deChantreau,  de  la  Kaèritr fie  du  Portau , Sé- 
iretairc du  Roi,  puis  Receveur  général  des  Finances,  fui  commis 
» la  régie  de  la  régale  de  l'Archevêché  de  Tours  en  1442,  fie  au 
ptveimm  des  ouvrages  2c  bâuœens  du  château  de  Langeai*  en  1464 
fit  en  1467.  Il  lut  le  premier  inftiiué  Mme  de  1a  ville  de  Tours 
en  1452,  y fit  rebâtir  l'cglile  de  lâint  Clément  qu'il  do»  riche- 
ment, fit  fit  beaucoup  de  hbéraJitez  fie  d’aumônes.  Il  fut  député 
aux  Etais  Généraux  allcmblcz  à Tours  en  14S3,  pour  le  Bailliage 
de  Touraine,  fie  mourut  le  30  oèlobre  1493.  Il  épou»  ÿtama 
Benhelut,  fille  de  Jtaa  Bcfthelot,  Maire  de  la  Chambre  aux  de- 
niers du  Roi,  fie  de  etrmntlU  Tiioreau,  morte  en  ijio,  dont  il 
eut  1.  CVillaume.  qui  fini;  2.  Jta» . Secretaue  du  Roi 
Louis  XI.  Receveur  general  de  toute»  le»  Finances,  mun  le  26 
août  14771  3-  Martin,  Doéteur  en TnéuJogic,  gra«;l  Archiducs* 
de  Reims.  Chmoine  de  ùim  Martin  fit  de  nüu  Galien  de  Tours, 
mon  Je  cinquième  remembre  ijo-a;  4.  It dm  , Archevêque  fe 

| Duc  dektims.  Chancelier  de  France,  il  fna  pat  U , 7 après 

; Jatu  martial*  fifari,  mort  le  iroiiicme  juin  1497;  j.  Pierre, 

1 qui  a lait  la  trantb*  iu  Siifntan  à*  Cor  ai  Es . rappartn  ejapru  ; fe 

! 61  Guillaume  dit  U fiant,  qui  fit  la  Irancbt  U*i  idintun  ia 
Plessis-Rideau,  mrntimntt  tp-apm. 

III.  Gu  1 l 1.  A u m E briçonnet , Seigneur  de  U Kaërie  6r  du  Por- 
tau. Auditeur  des  Comptes  en  1467,  lut  reçu  CoifeiJlcrau  fjtlo 
mon  en  avril  1469,  fit  exerça  cette  charge  itdqu'a  fa  mort  armée  le 
«9  juin  1477.  il  epoulà  ftann* , fille  de  GmllUatm  Bnoon.  fit  de 
Jtami  Boiiefve,  morte  le  dixiéme  mats  ijaj,  après  jj  ans  de  vi- 
duité, dont  il  eut  1.  J tan.  Seigneur  de  la  Kaerte,  du  Portau,  fe 
de  VilMomble,  CuiüêiUcm  Parlement  en  1491.  Vice-chance- 
lier de  Bretagne,  Ch.inume  de  l'églife  de  Pari»,  fit  Abbé  de  Blan- 
che Couronne  . mon  en  1338;  2.  Guillaume  qui  fuît  j 3. 
Jtaa , Thrélôrier  de  Frédéric  d'Aragon,  Roi  de  Naples,  qui 
epoufa  Jtaant  Je  Ville,  veuve  A ltiaam,  Bai. U , Seigneur  d\)uze- 
reauz,  fit  fille d'Aaitrt  le  Ville,  fit  de  ’/tamn  Bidlet;  4,  UicM, 
Grand- vicaire  de  Narbonne.  Evêque  de  Nimcs  en  1317,  qu'il  peu 
muta  pour  celui  de  Lodève  en  sjdo , dont  il  le  démit  en  tjfii, 
mon  enfin  1374,  âgé  de quatre-vim  dia  fejx ans , après  cinquante- 
fcptaiu  d'épilcopii;  3.  R»/»«.Jr,  Argemier  du  Roi  François  pre- 
mier , Receveur  générai  de  Touraine  , qui  époidi  MaidtUm» 
Chtmprond;  fie  6.  farvmwiïe  Briçonnet,  mariée  a oirtàtr  Bairault, 
Receveur  général  des  Finances  eo  Anjou  fit  en  Bretagne. 

IV.  Guillaume  Briçonnet,  Seigneur  deGlaiigny,  SécretR- 
re  du  Roi.  Thréforier  de  la  mailon  de  Ia  Reine  fit  des  cem  Gcmils- 
hommes  en  1306  fie  13 1 1 , fie  Receveur  général  du  Maine,  mourut 
en  1334.  U époula  en  mai  1306,  CJauJt,  fille  de  Mit  ht t.  Sei- 
gneur de  Léveville  en  Beauce,  fit  de  Claadt  de  la  Faydsdie,  dont 
il  eut,  1.  GuiiUmmt,  Chanoine  de  Clnnres,  Prieur  de  Chéneg*- 
lon , qui  céda  fon  droit  d'àineile  à fon  frère  ; 2 Je  a n , qui  fuit  ; 3. 
François,  qji  a tait  G braatkt  iuSégaan  it  Lf.vf.v  ii.le  <y 
it  MillemuNT,  raffiner  ey-aprti-,  4.  Ci***,  Evêque  de  Lo- 
dève en  1361 , par  la  dennilion  de  Ion  oncle,  jufqu'en  1366;  3. 
Jtmnat,  mariée  i Rtitrt  Pié-de  ter.  Seigneur  de  Gcyencnurt,  mort 
au  voyage  de  JèruUlem,  fit  elle  le  quatrième  janvier  1348;  6.  Ln tu, 
alliée  à Laau  Allegnin,  Seigneur  de  la  grande  Paroiile.  Coofeilkr 
au  Parkment;  7.  châtiât* , morte  lins  alliance  ; 8.  Mari*,  Reli- 
gieufe  à Hyétes;  9.  Ans*  s Clidles;  fit  10,  Uulalit  Briçonnet, 
Reügieufe  â Belknuer. 

V.  Jean  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny,  d'Achéres  , de 
Buisfoucher  fié  de  Villedomble,  Prélldrm  des  Généraux  en  Lx  Cour 
des  Aydex,  epoufa  Esumtn*  de  Bêrulle,  veuve  de  N, . . . Ses- 
gneur  de  Foras , fit  fille  de  Jaoptt  de  Berulle,  Seigneur  de  Bailly , 
fit  a Av*  Ponnard,  dont  il  eut,  1.  François  qui  fuit;  s.  Jtaa, 
mort  fans  pottérite;  3.  Chadti , Seigneur  de  Villedomble,  mort 
laits  alliance;  4.  Char  hui,  mariée  a Caihammt  de  Bâillon,  Sei- 
gneur de  Lou.itu , Maure  des  Comptes  ; fit  Man*  Briçunnet,  allice 
a Mitam*  le  Tonnelier,  Seigneur  de  Gocuy,  Confeukr  au  grand 
Confeil. 

VI.  François  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny,  Confriller 
en  la  Cour  de*  Aides,  époula  CUauatt  d’Elbéne,  fille ak  Thanat 
d'Elbénr,  Sécrctaire  du  Roi,  fie  de  Charleit*  Janvier,  morte  k 16 
avril  1637,  dom  il  eut,  Alexandre  quittât;  2.  André,  qui 
a ftit  U brandit  in  Stif’Mmn  i*  la  ChAUUÉE,  rafpmt*  ij  apru  ; 

3.  Thomas,  qui  a tait  nUt  in  iupmn  in  Tournes. les, 
mtwtimah  cy-aprti  ; ^Marxmirit* , aljiec  a -4«f«i»r  TeiKHl,  Baruo 
delaGuercne.  Cuokiller  au  GrandCont.il;  3.  Cathtrim,  mariée 
en  1621 . a Aintn  du  Drac,  Baron  d'Auuevoux,  Gouverneur  de 
DxmpvtUierr,  morte  tans  eniins  k onze  feprembre  1680;  6.  Aon*. 
Religreulè  à Fontaine  ; 7.  Jtaaa* , a Collinxnce  ; 8.  Laui/i,  à 
Chelles;  fit  9.  Càarhtt* Briçonnet,  Religieufe 4 Belloroer. 

VII.  Alexandre  Briçonnet,  Seigneur  deCUugny,  Général 
de  France,  époufi  Franpa/r  Maynard . hile  de  Charly,  Se^neurdc 
Loire  fie  de  Belleloouine.  ConfeiUer  au  Parlement , 6c  de  Franf*i~ 
ft  de  Bcfançoo,  morie en  décembre  i65o,  dom  il  eut.  1.  Char- 
les qui  hui;  s.  UatiUatm,  Seigneur  des  Anglicrs  prés  de  la  Ro- 

chel- 
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cbellf , qui  époufa  Cuhnivt  Betthreau;  3-  Rartbftrmi , Seigneur 
du  Tfcuil-iux-Sfcrei* , Pai*  d’Annts , allié*  1 Jimm  M*r  * du 
treuil;  4.  Climttct , mariée  i Dmr>  , Maréchal , Seigneur  de 
Vaugirard , Corneille»  de  l>  Cour  dei  Aide»,  morte  en  1691;  & 

5.  Franiiift  Briçonnet,  alliée  le  huitième  août  1639.  i Jrimt 
Thibaut,  Seigneur  de  Beaufaio»,  Mai;re  de*  Compte»,  morte  Un* 
potteriié  en  avnl  1699. 

VIII.  Charles  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny  , né  en 
1619,  Préridctu  au  Parlement  de  More  , mourut  le  13  mai  16*0. 
Il  éjKKifa  1 . Awjilhfmt  Crépin,  fille  de  OnilUtunt , Seigneur  de  1 E- 
fine,  Confeiller  au  Parlement . don»  il  n'eut  point  d'enlam:  1. 
Ma[iA*im  Petau,  fille  dAlrzanAt , ConTeiller  au  Parlement.  El- 
is (.nt  une  leconde  alliance  arec  R toi  1 licite  lin,  Seigneur  de  Haute- 
cuuii,  6c  mourut  le  «3 mil  17H.  ayant  eu  de  fi»  prmnier  Wih 
ge,  1.  Alexandre  qui  fiiit;  & a.  N. . . . briçonnet,  uur.ee 
eu  terrier  1703 , i S. .. . Hua , Secrétaire  du  Roi. 

IX.  Alexandre  Briçonnet . Seigneur  de^IUi^ny. 

s e i a s l u h t di  la  cHiirn  ri, 

M tr^uit  j Oison  ville. 

VII.  Andr£  Bricnnoet,  fecovrifils  de  François,  Seigneur 
de  Glatigny.  Cunfeiller  de  U Cour  des  Aide»,  éc  de  Cltmntr 
d'Elbénc,  fut  Seigneur  du  Ménil  fit  de  II  Churtlèe.  Auditeur  des 
Compte»,  8c  mourut  le  dixième  oriibre  1653.  Il  époufa  g»»/,1» 
Pitbou,  tille  d'dwiiw,  Seigneur  de  Snini-Leger,  8c  de  Ltw/i  de 
Hault,  dont  il  eut,  r.  Fraafût,  Seigneur  de  lit  Chauffée,  qui  de 
Mtrttttrnt  Hardy  fa  femme,  eut  un  tilt  6c  deui  filles  RclJgieulês; 
a.  François-Bernard  qui  fuit  ; j.  4.  j.  AnJrt , Fhilifft, 
GwUmmmt,  Chevalier»  de  Milte  ; 6.  Clrmmei . Religieule  a Haines- 
Bruyères;  7.  J*a<m* , Rcligieufe  A Poiilÿ  ; 8c  S.  MaritManbt 
Briçonnet,  morte  lans  alliance. 

François-Bernard  Bnçonnet , Seigneur  de  U Chauffée, 
Lieutenant  des  Chili es  de  Saint  Germain  8c  de  Vcrûilles , mourut 
en  Jecembrc  t6S».  Il  épouù  Avsxpyi r le  Prévôt,  fille  6c  héritière 
de  Paul,  Seigneur  d'Oyfijnville , 8t  de  MaH*  Chihu,  nwne  le  troi- 
lieme  juin  1702,  dont  il  eut  1.  François  qui  fuit;  te  2.  T* *U- 
Ltmjt-hitrtt  Btiçonnet,  mariee  en  mars  1690,  k ftaa-Baftlf*  F ré- 
seau, Marquis  de  la  Fréieliére,  Lieutenant  Général  de  l'Artil- 
lerie. 

IX.  François  Briçonnet,  Marquis d'Oyfonviüe , Seigneur  de 
U Chauffée,  ficc.  aepoufé  le  dixiéme  leptembre  1700,  Manr  Mtj- 
ArUin*  de  Sève.  fille  unique  de  Juta,  Seigneur  de  ChaiiguonvilJc , 
& de  Mari*  de  Bernuge. 

SEIGNEURS  DES  TOURNELLE  S. 

yil.  Thomas  Briçonnet,  rroifiéme  fils  de  François,  Sei- 
gneur de  Glatigny,  ConTeiller  de  la  Cour  des  Aide»,  6c  de  Cl* 
mener  d'Elbénc , fut  ConTeiller  en  la  Cour  de*  Aide»,  6c  époufa  en 
1630,  MagJ*Uiai  le  Picart,  fille  de  f tan,  Seigneur  duPIclIi*,  Ec 
de  'femme  Sublet,  morte  en  janvier  1691,  dont  il  eut  1.  Jean, 
qui  fuit  ; a.  ï>aaf*ii , Lieutenant  au  régiment  de»  G rrJes , tué  au  fié- 
ge  de  Lille  en  1667  ; 3.  fraa-Bafri;!*,  Chevalier  de  Malte  en 
»6i8;  4.  Thtmtt,  Seigneur  de Germuiy  en  partie,  mon  le  neuviè- 
me leptembre  1694;  5.  MagJtlaia*.  alliée  a fiw#  Hillerin,  Sei- 
gne.,r  du  Bots,  Màitre  d'Hôcel  du  Roi.  morte  le  33  janvier  1653; 

6.  Frtnftift , ma  liée  a Kme  leTelber,  Seigneur  de  Murfân,  Con 
frilleren  la  Cour  des  Aides,  morte  le  18  avril  1694;  7.  CtUmtb*, 
Religieuse  1 Fontaines;  8.  Clair*,  Reltgiculê  i 1 iautes-Bruyéres ; 
& 9.  Cttbtrhu  Briçonnet,  mone  lins  alliance. 

VIII.  Jf.an  Briçonnet , Seigneur  de*  Tournelle»,  Confeiller 
de  la  Cour  des  Aides,  épouù  Maria  Daafiift  Serin . fille  de  Gai, 
Màiire  des  Compte»,  8c  de  Uargumr r Pichun,  mont  veuve  le  17 
avril  1716. 

SEIGNEURS  DE  LtVEVILLE  ET  DE  M1LLEUONT. 

V,  François  Briçonnet.  rroifiéme  fil»  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Glatigny . 8c  de  ClatU* , Dame  de  Léreville , lia  Seigneur 
de  Léveville,  de  la  Kicne,  8c  du  Portail , 8c  fut  reçu  Confeiller  au 
Pirlement  en  décembre  1 544.  Il  fût  marie  tmi»  fiais  en  36  ans, 
demeurant  avec  chaque  femme  préckferoent  douze  ans.  La  pre- 
mière fil  Juutm  Tanel,  fille  dé  fraafw , Podellat  de  Milan:  la 
féconde  fut  Avitinnit  Boucher,  fille  de  Pirrr»,  Seigneur  d'Orçay, 
& de  MichtlUAc  la  Grange,  morte  en  1373  fan»  entam:  8c  la  trot- 
fié  me  fut  Mtr n le  Cirier,  fille  de  Rtim  le  Cirier.  8c  de  Mari*  de 
Moulineaui.  De  L première  femme  vinrent . 1.  François,  qui 
fuit  ; a.  Antmt . Seigneur  du  Portau , ConTeiller  au  Parlement  ni 
1577,  pois  Maître  des  Requêtes  en  ijS6,  mort  fanspoftérité  de 
Cathtrm*  le  Grand,  U tomme,  fille  de  Bnüt,  Seigneur  du  Pleflir, 
Maure  des  Comptes,  8c  de  cbarintt  de  Boudeville;  3.  Char- 
ifs.  qui  a fait  la  bramht  J11  Stbnnrs  i*  Lessat,  ràrfonti  ej. 
mfriii  4.  fuma*,  mariée  i 'fti^uu  le  Clerc,  dit  Cmur,  Baron 
«J'Aiin»y  ; <.  An**imiti,  alliée  a CbrifltpbU- HtHtr  de  Marie,  Sei- 

!;neurde  Verfigny,  Maicre  des  Requête»;  6.  Franfùfi,  Rrligicu- 
eâGero  ; 7.  C Urlmt,  Religieufc  i Malnoue;  8c  8.  M*"*  Bri- 
çoonet.  Kelifieufe  3 Poiflÿ,  Prieure  des  Pilles- Dieu  de  Rouen. 
AbbclTe  de  Grilénon  en  Auaerrois:  8c  de  la  trosliéme  lêmme  érok 
iffue  9.  Marti  Briçonnet , alliée  le  20  jinn  1581,  i Fkiliff*  le  Boo- 
•eiller  de  Senti»,  Seigneur  de  Moncy  V-Vtéil,  8cc. 

VI.  Fr  a venu  Briçonnet,  Seigneur  de  Lévcrille  8c  de  la  Kaë- 
vie,  8tc.  reçu  Confeiller  au  Parlement  en  1568,  mourut  en  1810. 
Il  époufa  Mari*  le  Lièvre,  Dame  du  Chêooy,  fille  de  fatyan. 
Seigneur  du  Chtnoy , Correftcur  de»  Compte» , & de  J ntt  ru  de 
Thou,  dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  2.  sk*!a>,  mort)  «une 
au  Collège;  3.  Jean , Seigneur  du  Ghênoy  8c  de  la  Kxerie.Grand- 
M litre  des  Eaux  8c  Forêts  de  France  en  1620,  Chevalier  de  l'Or, 
dre  de  Saut  Michel , CoaleUer  d'Eac,  mon  bus  eufim»  de  Ftm- 
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pM  Dafitï  , fffie  de  Gmr^t,  Auditeur  «les  Comp«s , 8c  de  Pram 
fVJ*  Bulard  ; U 4.  Martr  Br.çunuel , aliiee  a ti^ff*  , Seigneur  «le 
Waliiquerville , de  la  Luode,  8cc.  Guuverntui  «le  Man.c  m de 
Meulan,  mwie  en  1619. 

VII.  François £n«,unnet,  Seigivrurde  Léveville.  d'AuteuU. 
de  fjunqueiniK.il  « , Maure,  pu*»  Prendur.t  en  la  Chambre  des  Com- 
pte». m.iun.t  le  premier  lévrier  1641.  Il  epuula  Am  i de  Lcnde», 
Dame  de  Magnan  vil  le . Conseiller  au  Pailemem,  8c  «le  B**rn  ,i« 
Virry  ; elle  pru  une  leconde  alhance  a de  Fiexeti*  »,  Pie- 
rident  en  la  Ctombre  des  Compte» , ayant  eu  de  lui)  premier  mari> 
ge  pour  ni»  unique.  Guillaume,  qui  Kir. 

VIII.  Guillaume  Briçonnet , Seignetir  de  Léveville , d'Au- 
teuil.  defjainquempotx,  &c.  M rcsu  Cunuuler  au  Packm-  ut  en 
mai  1635 , Maure  dei  Requêtes  en  1641  , Préliéuii  au  Grand  C«tn- 
8**1 . 8c  mourut  le-  iroifiéme  Terrier  1814.  il  épaufk  Uarjnwit* 
Ainei n , bile  de  Jattfmn,  Prciidcn:  aux  Requête»  du  PaLus , 8c  de 
Cathtrm*  de  Cr cri,  moite  le  3 3 lévrier  1684,  dom il  eut  1.  Fran- 
çois, qui  luit;  1.  Jum  Bsfitp*  BiH,oinet,  S-.igo-.ut  de  Magrun- 
ville,  Conlèillcr  au  Parlement , moei  le  a)  décembre  1698  , lia» 
entm*  d' Atn* Marti  Girard,  fille  de  Lmui , Seigneur  de  Vilkta- 
neule , Prucureur  Général  de  R Ckumbce  des  Compte» , te  de  Ma- 
ri* Royer,  morte  le  28  décembre  1716. 

IX.  François  Btiçonnet . Comte  d'Auteuil  , Seigneur  de 
MillemotR  , deGaranciére»,  6t c.  Pre fuient  en  la  trotûéme  Cham- 
bre de»  Enquêtes , mourut  hunomre  le  14  lévrier  1705  , âgé  de 
fib  ans.  Il  rpoulà  Gnrvérvf  Courtm  . Dame  de  Rony  , (nie  8c 
hcririére  de  Nutlai , Seigneur  de  Rony  , 8c  de  Framfùft  du  ürac , 
mone  lubiteoient  le  17  janvier  1697,  jour  du  minage  de  foi»  fils , 
dont  rieur,  1.  Guillaume,  qui  Iuri8c  a.  fat^uei FnirfiùHi:. 
çoooet.  Hhanoinede  leglifc  de  Pan»,  puisChevilurr  de  Malthe. 

X.  Guillaume  Briçonnet,  Comte  de  Mille  mont,  8cc.  Avo- 
cit  Général  au  Grand  Cuotéil . puis  Confeiller  au  Parkmrm  . 8c 
Préfident  en  la  truiliéme  Ch»mbrc  de»  Enquêtes,  mourut  le  31  jan- 
vier 1713.  U époub 1 le  17  janvier  1697.  U trJtH  Crmfei,  aille  du 
L*au  AUxaaJn  Crotlêt,  Prèûdenr _en  la  qautieiue  Chambre  de»  En- 
qui.ie»  du  Parlemenr,  puu  CooléUler  d humeur,  8c  AtCathmaa 
Rollignol , dont  il  eut  entre  autres  entans , François-Gu  i llau- 
mr  , qui  fuit. 

XL  François-Guillaume  Briçonnet,  Seigneur  d’Auteuil, 
8cc.  Conlèillcr  au  Parlement,  a époule  le omieme janvier  1733. 
MarlXaMir Moufle,  fille  de  Ltmù-Ftaafài . Sciure ur  de  Chimpi- 
gny , ttc.  ThrrfovierCerreral  de  U Marine,  8c  nouunue  du nsaro 
d'or , 8t  de  fraafoÿi-Aafelnfm*  Cbupin. 

SEIGNEURS  DE  LESSAT,  ET  DE  EEUCHEEOLLES. 

VI  Charles  Briçonnet,  iroiûè me  fils  de  F'rançoi s.  Seigneur 
dé  Léveville,  8tc.  Conréslkr  au  Parlemtm,  6c  de  fnrnm  Tanel 
ù première  iemroe , hic  Seigneur  de  LeKiy , de  Launay , de  Meu- 
nic,cJ.  Gtrrmffwtnme  û-rvant  du  Duc  d'Alençon.  Il  èpuulk 
Ijaitil* Minard  , tille  de  hem  Mtiord  , Confeiller  su  Parle  infiH, 
8(  de  ClaaJ*  de  la  Guerre,  dont  il  eut  r.  Fraafm  , Abbe  du  Gué- 
di-Lauiuy-en  VendOmou,  pTcv.  it  de  S«n<- Martin  de  Toun,  mort 
le  rj  avril  1656;  2.  Jean,  quiluit;  3.  Jacques,  qui  a bit  U 

IrambiJu  %««fi  ir  Mf  UNIEK.Es.  rafftrtu  cj-afret  ; 4.  Ohar- 
lu.  Seigneur  de  LriLy  , Maure  d iiorel  du  Roi,  qui  épouù  en 
1631 , Htnit  de  PuKe.  fille  de  Prier* , Seigneur  du  Bon- (Je- Pincé . 
Maiire  dei  Compte»,  6c  de  Mt^Jiittnt  Prévôt  ; 5.  Jtami,  mariée 
à Cbmrlu  de  Graltàrr , Seigneur  de  Vache riflo  en  Bcauce  ; 6.  Af*. 
rit,  albec  i Cbtrin  Vxulner,  Seigneur  de  PetRmore;  7.  L*uifr, 
Relreieufe  à Saim-Cyr  ; 8c  S.  MagJtUim  Di am  Briçonnet,  Reii- 
gieufe  aux  Fiiles-Diru  de  Rouen,  puisa  Saim-Cyr. 

VU.  Jean  Bnçonnet,  Seigneur  «le  Leliay.de  Launay,  Srd'Ei* 
re.  épouù.  1.  Lsmfi  Pluvmei,  fille  d'Anuim» , Seigneur  du  Plcilis- 
I eucherullcs.  8c  dé  A/apivde  Mancel  : 3.  rbthfft  de  Vriller*.  Du 
premier  mariage  vint  1.  Guillaume,  qui  lu*  : 8c  du  fécond 
tirtrem,  3.  Pnm,  Seigneur  de  Launay  8c  de  C tripière»,  pcésde 
Sainr-Germam . qui  eut  deux  fil»;  3.  Iwii;  8c  4.  n*mi  Briçoo- 
nei.Seigne-.ir  de  Feuchen>lle»8c  de  Lelùy.  Enlrigne  dn  Gardes  du 
Corps  du  Roi.  qui  épouù  en  avril  1689,  Aaat- ttuntmt  Uoullé, 
fille  de  Jram,  Auditeur  des  Comptes  . 8t  de  franfoi/i  Naudet. 

VIII.  Guillaume  Bnçonnet.  Seigneur  de  Keuchrrollc*  St  de 
Launay  . épouu  Aaa*  du  Ponce! , mone  le  15  mars  1696.  Lnfiant 
pour  entîns , 1.  Pinn  GabriA,  Stirireur  de  Feuchenilù»  ; j.  cfcer- 
ht-Hnri,  Chanoine  Régulier  de  l Abbxie  de  S.  Viftor;  8c  3.  Mm 
ru-Aaai  Briçonnet. 

SEIGNEURS  DE  MEUSIXRE  S. 

VU.  Jacques  Bikjonnet,  rroiiiéme  fil*  de  Charles,  Sei- 
nvgneur  de  Letlay  , 6tc.  & « ‘.‘l/aMUt  Mimt.l  , fut  St-iyncur  ds 
Meunière»,  8c  époufa  ».  JaaptAkt*  Gaflni , fille  «le  fa  lin,  Sé- 
creiaire  du  Roi:  t.  Mari*  Berirnu,  fille  de  Samnrl,  Seigneur  de 
Beauregard . 8c  de  Claa J*  de  Minou  tiun  : 3.  Ctrbtruu  de  Meaut , 
fille  de  cbarln.  Seigneur  de  Survil ber»,  8c  de  Cad" ta*  de  Donon, 
dura  il  n’eut  point  d mfao*.  Ccur  qu'il  eut  de  fa  premier*  fc-mcie 
furent,  1.  GM»,  Lieutenant  au  régiment  de  Navarre;  a.  Etint- 
m.  Seigneur  de  Sainr-Benoii;  8c  3.  1fab*U*  Briçonnet.  mariee  en 
avril  1642,  i Aittia*  Fagnet,  Srigneur  du  Potel  en  Ve*m.  Ceu« 
qu'il  eut  de  ù fécondé  femme  furent . 4.  ^»tc>«"»i  f.  IfaStUi.  ms- 
rièe  en  févrrér  1853,  i Jrx*  ilr  U l'tyiuine  , Seigneur  de  Vil lepeG 
que;  6.  7.  8.  Hiwhun,  Luüf* . 8c  Rmtit  Religicurês  Uriultne*  A 
Manie  ; 9.  Mari*  ; 6c  10.  Am*  Bnçonnet. 

SEIGNEURS  DE  CORMES. 

MI.  Pikrri  Briçonnet,  cinquième  AU  de  Jean  Briçonnet, 
Seigneur  de  Va  rennes , 8cc.  8t  de  Jiam*  Berthelot , foi  S«  çcueur  de 
Cormes  , Sécrerxirc  du  Roi , Générai  des  Finances,  8c  nauuru  ea 
Mon  ) !*■ 
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février  1 J09.  Il  épouû  Anne  Comping , fille  de  G iraed,  Seigneur 
dePraville.  Concilier  au  Parlement,  tu  de  Mar  11  le  Prêtre.  do/n 
Meut , 1.  fnttjcti t Seigneur  de  Cormes 5c  de  Pra  ville  , Secrétaire 
du  Roi  fie  Ml  lue  de  Li  Chimbre  aux  deniers,  quidVfnrde  U 
Crois . riile  de  Gitfnj , Biron  de  Püncy,  Tbrélbner  des  guerres, 
fit  de  Fbiüffi  Mircel,  eut  pour  fille  unique , Am»  Briçonnet , nu- 
rire  à cUudt  Roberret,  Baron  d'AUuye , Général  de  Normandie , 
6c  Maitre  d Hôtel  du  Roi;  3.  Pierre,  qui  fuir,  3.  Cbvltete , 
mariée  1 . * liitmt  Petit,  Grand  Audiencier  de  France  ; 2.  1 Pin- 
«leGendre,  Seigneur  d'Aiincourt:  3.  2 Anteine  le  Ville,  Sei- 
gneur de  Frênes,  Piétidem  au  Parlement  : 4.  i cbarlet  de  Pierre-  : 
vive,  Seigneur  de  Léligny  ; 4.  U vu.  Dame  de  Pravilie,  alliée* 
feai 1 , énSUrtltr  du  Muleau , Maure d' Hôtel  du  Roi , fie  Ambal- 
fadeur  en  Suidé;  J.  Am»,  qui  époufa  Fur»  de  la  Vernade , Sei- 
gneur de  bron  & de  Thémericoutt , Maitre  des  Requêtes.  8c  Am- 
balUdtur  a Venifè,  morte  le  24  juillet  13191  6.  Gtrv.it,  morte 
jeune;  8t  7.  MtgitUit» Bnçoonet , alliée  X Franfau  du  Puy-Vaun. 

IV.  Pierre  Bncon.-tet,  Seigneur  de  Cormes,  Thrélorier gé- 
néral du  Milanais , PannetieT  de  la  Reine , 8c  Echanfon  de  la  Rei- 
ne de  Navarre . épouû  surit  Heilêltn.  fille  de  Jtma  , Seigneur  de 
la  ChaulHfe . 8c  de  Mvgumtt  Fié  de -ter,  donc  il  eut,  1. Pierre, 
qui  fuit;  2.  François,  quiaCdtb  èraucbt  Jet  Seigneurs  it  Ser-  I 

MfcROLLES,  raffut»  cy-afeu  ; 3.  4.  Mvit  ÛC  Amit , Rellgieufes  || 
à Chelles;  5.  Sia-delame.  Religieuie  aua  Fillea-Uteti  ; fi.  Framfù- 
ft,  RclyieuVeà  Chantelou;  fie  7.  Rmi  Bnçuanct , qui  étoit  le  irui- 
firme  fils  , lequel  fut  Receveur  des  Tailles  * Thouars . 8c  épouû 
Mvit  de  Couiure,  fille  d Amaury , Seigneur  de  la  Clnrmrtiére, 
dont  1!  eut,  Jean,  auili  Receveur  des  'Failles  * Thouars  ; Jtftfb, 
Roté;  N.  ..  . mariée  1 Adam  le  Bceuf,  Receveur  de  la  Traite  a 
Saumur  ; Nietit  Briçonnet , alliée  * Si  tel  ai  Bodin , Seigneur  de 
Milly  ; 8c  quatre  autres  filles. 

V.  Pierre  Briçonnet,  Seigneur  de  Cormea , l'un  des  cent  Gen- 
tilshommes de  la  Maübn  du  Roi  en  136Ï , Capitaine  en  Piémont , 
épaulé  IfabellrBnchei , Aile  de  Jean,  Seigneur  de  Pormorand  , Sé- 
crcuiredu  Rot,  8c  de  surit  Hennequin,  dons  il  eut,  1.  Pier- 
re . qui  fuii  ; & a.  Cbarlet  Briçonnet , Seigneur  de  la  Source , 8c 
de  Campeut,  Controleur  général  des  F minces  * Orléans,  8c  Ca- 
pitaine de  la  Marine , qui  d’Ann*  de  Launay  , Dame  de  la  Source, 
fille  de  Jacquet,  Seigneur  de  Veneuille,  8c  de  la  Frogene,  Thré- 
forfcr  oes  Gantes  du  Corps,  8c  d Am»  le  Voix  , eut  pour  enfans, 
IfabtU* , Dame  de  la  Source,  mariée  en  1619 , * Pierre  de  Meulles, 
Receveur  général  des  Finances  à Orléans  ; 8c  charlotte  Briçonnet , 
alliée*  Ci’auaà  Berihereiu,  Seigneur  de  Moncfranc  6c  de  Bcauregard, 
Coin  miliaire  des  guerre*. 

VI.  Pierre  briçonnet.  Seigneur  de  Cormes,  Grand  Maitre 
des  Eaux  8c  Forêts  d'OTléara.  mourut  vers  l'an  1621.  Il  épaula 
Mm*  Marcau,  fille  d Htiïtr,  Seigneur  de  Villerégis,  & deG'rrar- 
Je  Framberge  , dons  il  eut,  t.  Pierre,  qui  fun;  2.  Jacquet . 
Seigneur  de  Belaifire.  qui  tut  long-tems  en  Hollande;  3.  Antoine , 
Seigneur  de  Sermorelles;  4.  GérarJe,  mariée  X Jacquet  de  1a  Car- 
nayp,  Seigneur  dt  Charraont  8c  de  Bonderoy  ; fie  3.  Marie  Bri- 
çnnnet,  alliee  à c Unit  de  Plan,  Seigneur  d' Armes  6c  de  Brian, 
Gendarme  de  la  compagnie  du  Comte  de  Soillons. 

VII.  Pierre  Briçonnet,  Seigneur  de  Cormes,  Capitaine  au 
régiment  de  Saint-Paul  en  1622,  puis  Thrélorier  de  France  â Or- 
léans , épouû  S.  . . . fille  de  S.  . . . Bégon  , Thrélorier  de 
France  à Orléans,  fie  de  N.  . . . de  T rayes , dont  il  eut  des  en- 
fans. 

SEIGNEURS  DE  SERMORELLES. 

V.  François  Briçonnet . fécond  fils  de  Pierre  , Seigneur 
de  Corme* , fie  de  Mari*  Heflélin , tut  Seigneur  de  Sermoiles,  Ca- 
pintne  d'une  compagnie  d'infanterie  en  Piémont , Gentilhomme 
serrant,  fie  vivoit  en  1617.  Il  époufa  Mvit  Michel,  fille  de  Jac- 
quet . Seigneur  de  Vi  rut  moulin.  Contrôleur  de*  Bâtinietu,  6c  de 
DtBjft  le  Picart,  dont  il  eut,  1.  François,  qui  fuit;  2.  3.  An- 
Jri  ce  7 tan , Religieux  * Chefÿ  ; 4.  Jacquet,  Seigneur  de  Carme- 
fel,  Gentilhomme  1er  vint,  5.  cbarlet,  Seigneur  de  la  Gitotiért . 
Homme  d'armes  de  la  compagnie  du  Duc  d Orléans  ; 6.  Ntcoiai . 
mon  en  16211  7-  Marie,  alliee  à Mania  Fayet,  Seigneur  de  Ca- 
feourt.  Controleur  des  guerres  ; S.  SUgdelamt,  qui  épouû  Fra*f*ii 
Braque,  Seigneur  de  Pilcot  8c  du  Luit  ; 8c  9.  Marguerite  Briçon- 
net . Abbellc  de  Saint-  Remi  des-Landes. 

VI.  François  Briçonnet,  Seigneur  de  Sermerolles,  Contrô- 
leur des  guerres , 8f  Maitre  d’Hôtel  de  la  Reme  Marie  de  Mcdi- 
cis,  épouû  Marie  du  Fayot,  fille  de  Giilti,  Sécreturc  du  Roi,  8c 
d'^ancLallemanr,  donc  il  laAlà  poltéraé. 

SEIGNEURS  DU  PLESSIS-RIDEAU. 

III.  Guillaume  Briçonnet,  dit  le  Jttut.ûtiime  fils  de  Je  an, 
Seigneur  de  Varennrs.  de  Cbanfreau , de  la  Ka'érie,  8cc.  8c  de 
Jeanne  Benhelot,  fut  Seigneur  du  Plellis- Rideau,  Sur- Intendant  des 
Finances,  8cc.  Après  la  mort  de  fa  femme  , il  fut  Cardinal  5c 
Archevêque  de  Reims,  aiafiqaUef  raffvii  ty-afm  Jani  ms  vù- 
th  Upari,  6c  mourut  le  14  décembre  1514.  Il  épouû  Rataient 
de  Beaune,  fille  Atjta»,  Argentier  du  Roi,  6c  Général  des  Finan- 
ces en  Languedoc , dont  il  eut,  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Guillau- 
me. Prétïdem  en  la  Chambre  de*  Comptes  en  1493,  Abbé  de  Saint- 
Germiin-des-Prcx  en  ijoy.  Evêque  de  Meaux  en  1316,  mon  le 
2{  lévrier  1333  , âgé  de  63  ans.  Jent  il  fera  farl*  ry afrh  Jani  un 
mtitltfifvi ( 3,  Denyj . F.veque  de  Toulon,  puis  de  Lodève,  8c 
de  Saint-Malo,  Amhalfideura  Rome,  mon  le  iS  décembre  1333 , 
Jane  il  fera  parlé  Jaai  ms  article  fiUri-,  4.  Nitalai,  Contrôleur 

Séitéral  des  Finance*  en  Bretagne  , qui  de  charietie  Ponchei , fille 
e L*uti , Seigneur  de  Léftgny , & de  R tint  le  Gendre , eut 'pour 
6llc  unique.  Anne,  mariée  en  1520,  * Jean  Grolier . Thrélorier 
6c  Receveur  général  dea  Finances  dans  le  Milanou  ; 8c  3.  Catheemt 
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Briçonnet , mariée  * rime  Bohier , Baron  de  Saint-Ciergue , Sei- 

Kr  Je  Cnenonceaux,  6cc.  Chambellan  des  Rois  Châties  Vlll , 
is  XII,  6t  François  1,  General  des  Finances  en  Normandie, 
morte  le  troiliéme  novembre  1326. 

IV.  Jean  Briçonnet,  Seigneur  du  Plefiïs- Rideau  , Concilier 
d'Eut , Thréforier  général  de  Provence  fit  de  Dauphiné , pt.is  Pre- 
fidetu  des  Comptes  en  1307,  fur  la  démiifioo  de  Guillaume  fun  frè- 
re, mourut  le  24  avril  1330.  Il  épouû  lAuefe  Raguier.  fille  de 
Jean , Seigneur  de  1a  Moue-de-Tilly , Thiclurier  des  guerres . fie 
de  Marie  Beauvjrlet , Darne  d'Etteriuy , dont  il  eut,  1 .Anne,  ma- 
riée en  février  1324,  a Heécn  Da.net . Seigneur  de  Rieua,  Prcli- 
dem  en  U Chambre  des  Comptes  ; fie  si.tgjeiaint  Btiçuiuici , alliee 
* TUSatUde  Longuejuuc,  Seigneur  d'Vvcrny,  Muuc  des  Requê- 
tes. 

SEIGNEURS  DE  CHANEREAU. 

II.  Jean  Briçonnet,  dit  te  Jeune,  quatrième  fils  de  Jean,  8c 
de  Jeanne  Belleteau , Au  Seigneur  de  Chanlreau , élu  fur  le  tau  des 
Aides  a Tours  en  14468c  1433,  puis  Receveur  général  de*  Fi- 
nances. 11  épouû  Catherine  de  Beaune,  fille  de  Jean , Argeiuier 
du  Roi  Charles  Vil,  dont  il  eut,  1.  François,  qui  fub;  2 .Jean, 
Chanoine  de  Saint-Marrin-de-Tours  ; 3.  AJam,  Prieur  de  Mon- 
noye , 8c  Chanoine  de  Siim-Mirnn-de-Tuurs  apré*  (bn  frère  ; 4. 
Marie,  alliée  à Jacquet  Roy , Seigneur  deSauu-Floreiu  fit  de  Saint- 
Crapaix,  Sécreiairc  du  Roi  ; 3.  autre  Marie,  qui  épouû  Mat*  Bi- 
net , Seigneur  de  Beauvais;  6.  Catimini,  mari  ce  a Jean  Georges , 
Seigneur  de  Cremcaux  ; fi;  7.  Panne  Bnçonnct,  femme  de  J tau 
radier,  Argenner  des  Ruts  Charles  Vlll  fie  Louis  XII. 

III.  François  Briçonnet,  Seigneur  de  Chanlreau,  du  Chêne, 
8cc.  Receveur  général  des  Finances,  pas  Maitre  de  la  Chambre 
aux  deniers,  mourut  avant  l'an  1331.  Il  époula  Deny/e  le  BcicheJ , 
dont  il  eut.  1.  Roter  t,  mon  jeune;  fit  2.  Jeanne  Laçun.ict , tua- 
nte * Char  lu  Ménager,  Argenter  de  la  Reine.  * Paul  Jute  8c 
Guichardm,  Ml  fl.  /.  1 . ô>  juin.  Philippe  de  Conunes.  Du  Tillet.  Le 
Feron.  Ughel,  Ital.  sacra  Je  Efijt.  Praaejl.  Sainte-Marthe , CalL 
Cbrifl.  Je  Efèfc.  Svètn.  Rbtmenl.  terne  I . Unie  vient.  <y  A ItUtaj.  urne 
2.  Gui  Brciuuueau  , G entai.  Je  Brtftmtl.  SponJe , n>  Annal.  Fri- 
zon , Gall.  Furf.  Aubéry , Mfl.  du  Cardin,  crc.  Le  P.  AiiûJiim:, 
Mi  fl.  du  grandi  officier  1 de  la  Couronne. 

BRIÇONNET  (Robert)  Archevêque  8c  Duc  4e  Reims, 
premier  Pair  8c  Chincelier  de  France,  Abbe  de  Saint- Wall  d Ar- 
ras , 8c  c.  qui  riroit  Uir  la  tin  du  XV  lie  c le , fous  le  régne  de  Locus 
XI,  St  de  Charle*  Vlll.  ctoit  quatrième  fils  de  )ean  Buçc;iu;ct, 
6c  de  Jeanne _Betthelot.  Il  avoit  ete  Thrélorier  de  Salru-Mutin-de- 
Tours,  fie  lût  Lut  Archevêque  de  Roms  en  1493,  après  Pierre  de 
Laval.  Enluitc  il  exerça  quelque  tems  la  charge  de  Garde  de* 
Sceau* , fie  depuis  il  fut  pourvu  de  celle  de  Chancelier  de  France , 
par  lettrea  données  * Turin  le  trentième  août  de  l'an  1493;  tnüsü 
n’en  jouit  pas  kmg-tems  ; car  il  mourut  le  uoilicme  juin  de  fan 
1497  , à Moulins , où  fi  fus  enterre  dans  l'rglU'c  coilcgule  de  No- 
tre-Dame. 

BRIÇONNET  (Guillaume)  Cardinal  du  titre  de  faime 
Pudentiane,  dit  le  Cardinal  de  Saint-Malo.  Itère  du  précédent, 
lut  Lvéque  de  Saint-Malo  fit  de  Nîmes,  puis  Archevêque  de  Reims 
après  Ibn  frère  Raérrr  Briçonnet  en  1497 , fit  en  cette  qualiié  la  ce- 
remonie du  ûcre  du  Roi  Louis  X kl , le  27  mai  149S  . fit  s'étant 
démis  de  cet  Archeréché , fut  pourvu  de  celui  de  Narbonne  en 
1307.  Le  Pape  Alexandre  VI  l'eleva  a U dignité  de  Cardinal  l'an 
1493  , en  prélence  du  Roi  Charles  Vlll , qui  l'en  pria,  it  qui  fe 
trouva  au  Conüfioirc.  Ce  Prélat  eut  ires-grande  part  aux  binutes 
grâces  du  même  Roi  Charles  VIII , 6c  de  Louis  XII , 6c  le  lignala 
dans  le  msnillére.  Paul  Jove.  le  Catilina!  Bembc , fi;  Cuiclurdtu, 
ont  reowrqué  que  ce  tût  a la  perfuafion  que  le  premier  de  ces  Huit 
entrepris  h conquête  du  Royaume  de  Naples.  On  dit  auili  qu'il  lût 
un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  durs  le  Concile  de  Pile  contre 
Jules  II.  Aufii  lut  il  ché  * Rome , 8c  privé  de  la  pourp/e  facrce  : 
LéonX,  û lui  rendit.  C'éioii  un  grand  homme,  habile  dans  les 
affaires,  amis  des  Gens  de  Lettres , prudent,  6c  zèle  pour  la  gloire 
de  la  France.  Le  Féron  l'appelle  Qruulum  Rigu,  Rtpti  columa. 
Il  mourut  le  quatrième  décembre  >314-  Les  Auteurs  remarquent 
de  lui,  qu'ayant  été  marié  avaw  que  d ètre  engage  dans  les  Ordres 
fierez , il  eut  de  Rvmeite  de  Beaune  Ibn  é;Kujle , deux  fils , Cuti- 
hume  , Evêque  de  Meaux;  6c  I*enyt , Evêque  de  Lodève,  tous 
deux  grands  Prélats;  8c  que  le  pète  ofiieiant  un jour  ponnficaJo- 
mem,  les  deux  fils,  quin'éiueni  pas  encore  Evêques,  lui  lerment 
* la  Melle , l’un  de  Diacre,  fie  I «une  de  Souducre.  Ce  Cardinal 
avoit  deux  devifes  ; J une  Françoife,  rbumiltit  m'a  exalte  ; 6c  I au- 
tre Laiine,  Jetai  ftrvata  jijn.  On  lui  attribue  un  petit  Manuel  de 
prière*.  Il  publia  aulli  des  Ordonnances  Synodales,  qu'il  avoit 
faites  * Saint-Malo , où  il  rèiadoit  avec  beaucoup  de  zélé  fi;  d'édifi- 
cation. 

BRIÇONNET  (Guillaume)  fila  de  Guillaume  Bri- 
çonnet, qui  fût  depuis  Cardinal,  8c  de  RamUtit  de  Beaune,  fut 
Abbé  de  Saint-Germaiis-des-Prez , Evêque  de  Lodcvc  , puis  de 
Meaux  en  13x6.  C étoit  un  homme  de  même  6c  de  très  bonnes 
mœurs  ; mais  préoccupé  d cfiime  pour  ceux  qui  ne  parlaient  que 
de  Reforme , de  Grec  6c  d'Hébreu.  Pour  bien  entendre  l'Ecritu- 
re Sainte , il  voulut  avoir  auprès  de  lui  quelques  uns  de  ceux  qui 
aroient  le  plus  de  réputation  parmi  ces  gens- U,  Les  principaux 
étoient  quatre  Mail rej-ès- Ans,  un  Dauphinois,  6c  trois  Picards, 
mu  avoieru  régenté  avec  honneur  dans  l'Univerfné de  Paris,  (avoir, 
Guillaume  Farel  du  Dauphiné,  Jacques  Fabri  ou  le  Ferre,  Arnaud 
Koullèl,  8c  Gérard  Routlèl  de  Picardie.  Ces  quatre  hommes  fe 
prévalurent  de  fauiomé  que  leur  donnoit  ce  bon  Evêque , 6c  femé- 
rtnt  dans  Meaux  leur  doétrine,  qui  fe  répandit  depuis  dans  une 
grande  partie  du  Royaume.  Le  Parlement  de  Paris  nommi  de* 
Commilûires  pour  informer  de  ce  délbrdxe:  ce  qui  épouvanta  û 
fuit  ces  Mmilltes,  qu'ila  fe  ûurérent  promptement  en  Allemagne, 


BRI. 

Alors  l'Evcque  changea  de  conduite,  il  condamna  dans  un  Syno-  : 
de  les  livres  de  Luitur,  dont  il  déaendit  lalcéturc;  il  y éitblit  ' 
l'Invocation  des  Saints,  ordonna  un  jeûne  la  veille  de  l.i  Fête-Dieu , | 
fie  voulut  qu'on  Ut  des  proccilioni  pendant  fofitave  de  cette  tête 
avec  beaucoup  de  magnincence  fie  de  dévotion.  Il  fis  encore  d'au- 
tres rc&U-inciu  pour  maintenir  les  anciennes  pratiques  de  L'Exilé  ; 
d.uis  Ion  dweelc.  Il  traduilit  Ce/item/’ Intimes  IJ, six,  a mourut  II* 
3J  lévrier  1533.  âgé  de  6j  ans.  * Matpibourg,  «ÿWr*  du  c’a.'vi- 
tujmt. 

URIÇONNET  (Dcnys)  frère  de  Guillmmt,  Evêque  de 
Meaux,  fit  lils  du  Cardinal,  lut  Archidiacre  de  Rjjctmsficd  Avi- 
gnon . enfuite  Evêque  de  Toulon  des  ayant  l'an  15 1 1 , puis  Evêque 
de  Sauu- M do  en  1514.  U.  s l'année  luivante  on  lui  donna  l'Evê- 
ché de  Lodève , ce  qui  ne  l'einpèchi  pas  de  girdcr  celui  de  Suint- 
Mi.u-,  nuis  le  deuxième  janvier  ijat.  il  permuta  l Evêché  de 
Lodève  pour  l'Abbiie  de  Cormery  avec  René  du  Puits.  Il  eut 
auili  l’Abbaïe d'Epermy.  Lti  1511,  il  xlIilDau Concile  de  Pile; 
fie  en  1 $14,  à celui  de  Latnn:  deux  ans  après  il  lia  AmhuDdcur 
aupr-  > de  Léon  X.  Ce  fut  à la  (ûlliciutmn  que  ce  Pontife  canonilâ 
faim  François  de  Paule.  l'an  1519.  Il  lut  proteAevr  desSavans: 
auili  les  plusilluftrcsd'entrceux  lui  dédièrent  leurs  Ouvrages , com- 
me Jacques  Fibri,  U Polai/jHti  fie  Valable  /.■  Pfa.ïju*  J Ariyiett, 
Charles  Rouille,  le  Ltvrt  d»  S.tge;  Joachim  Périon , fis  Sot/i  fur 
Tut-Uvti  & Julie  Càèloue  ou  Clichtovée,  U Livre  Ut  faim  Dtnyi. 
Ce  fage  Prélat  mourut  le  i&  décembre  de  l'an  1533.  C'ciost  II-  vc- 
nubiL-  père  des  pauvres,  il  en  lervo-.t  tous  les  jours  treize  a table, 
étant  lui-même  i jeun , fie  ne  négligpit  rien  pour  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  iiini  Evêque. 

* B RI  COURT  (Claude)  Chanoine  d'Arras,  a mis  en 
vers  Litins  l'Abbrégé  du  Catéthtfme  Romain.  * Valére  André, 
Bibliatb.  Belriea , ».  139. 

B R 1 C S T A N ou  BRISTAN,  Anglois,  Religieux  de 
l'Ordre  de  fait*  Hennit , qui  vivent  dans  le  IX  lie  de,  vers  J an  If  70 , 
fa  voit  Iss  Mathématiques,  la  Mulique  , l'Hiftoire  , fit  comptais 
quelques  Ouvrages  en  vers,  entre  autres,  un  qu'il  nomme  Lamiosa- 
iicii  l'ur  la  deftrikftion  de  ihn  monattére  pir  les  Danois.  Ce  Poè- 
me c(i  intitulé,  lu  Ciaerii  UaaafltmCrejùadtafis,  livrai,  fie  il  com- 
mence ainli, 

Ouemodt  feU  ftdes  duium  Rrjiiu  Dcnstrum 
Xo&ilis  Lcclt fi»  ô>  rutftr  amita  Dti. 

Bricftan  y a imité  les  Lamentations  du  Prophète  Jérémie,  fur  b de- 
llruètion  de  jérufalem.  * Pitfêus . de  Stnft.  Aagt.  &e. 

B R I D E W E L L , nuilon  Ûmeule  de  travail  fie  de  corre- 
fljon  a Londres.  Elle  e(l  prés  de  l'Eglifede  Sic  B rigide,  derriè- 
re la  rue  appcllée  Fleetilrcet.  C'eft  une  grande  maifun  batte  par 
Henri  VIII,  pour  la  réception  de  Char les-Quint,  laquelle  lût  con- 
vertie par  Edouirtl  VI , à I ufagequ'on-en  ûitaprélcnt.  11  y a 140  pau- 
vies  gardons  qui  y fuit  entretenus,  i qui  l'on  apprend  des  métiers;  fie 
il  y a pour  cet  citet  a-a  Maîtres,  logeât gratis,  outre  le  profit  qu'ils  re- 
tirent du  travail  de  leurs  apprenais.  Chicun  de  ces  garçons  eii  enga- 
gé avec  fon  Miitre  pour  le  terme  de  fept  ans,  lequel  étant  ex  pire, 
il  entre  dans  les  droits  de  la bturgeoifte  de  Londres.  L'Hôpital  leur 
fournit  les  habits  fie  les  lits,  fit  leurs  Màitres  les  vivres.  Bridewell 
eft  auili  une  tnaifon  de  correction  pour  les  lèrviteurs  St  les  ferran- 
tes inlolcns;  pour  les  tcmmcsproüiuiées,  fie  autres  gens  de  tniuvai- 
fc  vie.  On  les  fait  travailler,  St  on  leur  donne  tous  les  jours  un  tel 
nombre  de  coups  de  fîmes  que  k Préüdent  ordonne.  Us  n'ocs  pour 
toute  nourriture  que  du  pain  2c  de  l'eau , à moins  que  par  leur  indu- 
ftricfic  bonne  conduite,  ils  ne  ùlicnr  voir  qu'ils  intritcm  un  meil- 
leur traitement.  Cette  uuilon  eft  gouvernée  en  chef  par  un  Prélt- 
dttu,  qui  de  tems  en  tems  tient  fa  Cour,  ptnir  la  punition  des  cou- 
pables félon  la  grandeur  de  leurs  fautes.  En  fon  abfence , le  Thré- 
forier  Eut  là  fonction.  * but  d*  U Grandt-Brttagm  foui  Getrgt  il, 
terne  I.  ».  317- 

B R 1 D F F.  R T H . Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  qui  vivo*  l'ur  la  fin  du  dixiéme  fiécle,  vers  l'an  980,  étoit 
1 labile  dans  les  Mathématiques  fie  dans  lu  Philofophie.  Abbun  Ab- 
bé-de  Fleuri,  fôitbit une eltime  particulière  de  cet  Auteur:  il  avnit 
établi  un  commerce  de  lettres  avec  lui,  fie  le  confultoit  allez  fou- 
vent.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  f.icon,  parmi  ceux  du 
Vénérable  Béde,  comme.  De  Prhtâpüi  Uaibtmaucù ; De  lajtùu- 
titie  Mtmnekvnm,  q-c.  Il  compoli  auili  des  Commentaires  fur 
quelques  Traitez  du  même  Bede.  * Pid’eus,  de  Scriptoritus  Angl. 
Arnoul  Wïon,  ficc. 

• B R 1 1)  C E , mot  Anglois  qui  ftgnifie  pour , fie  qui  entre  dans  b 
compolinon  de  quantité  de  noms  de  villes,  de  bourgs,  ficc.  en  An- 
gleterre, fe  trouve  tantôt  au  commencement,  tantôt  à la  fin  des 
mots.  comme  dans  Bridgtow»  ou  BridgfMWU,  Bridât  mater  ; Cam- 
bridge,  TuxbrUge,  Sic. 

B R I DG  K- F.  N D.  bourg  dans  b partie  feptentrionale  du 
Comté  de  Ghmorgan,  qu'on  appelle  Newcaftle,  unie  fur  le  côté 
occidental  de  la  rivière  tfOgmore , fur  laquelle  il  a un  pont  de  pier- 
re. Il  eft  à 135  milles  Anglois  de  Londres.  * DiJ.  Anglais. 

BRIDGÉNORTH,  bourg  d'Angleterre , dans  la  partie 
orientale  du  Comté  deShrop,  qu'on  nomme  S tel  flou.  Il  eft  fur  b 
rive  occidentale  de  la  Saverne , avec  un  beau  pont  de  pierre . fij  eft 
divtlè  en  deux  parties  qu'on  appelle  la  haute  8c  l«  bille  ville,  avec 
deux  parodiés.  U étoit  aurclois  tonifié  d'un  toile  fie  d'un  rempart . 
avec  un  bon  château  lur  un  roc,  mais  qui  tombe  préfensement  en 
ruine.  Cèll  un  de  ces  bourgs  royaux,  qui  envoya*  des  Députez 
au  Parlement  d'Angleterre.  Il  efi  un  peu  au  dellôus  de  la  ville  de 
Shr.  wsbury , fie  i 136  milles  Anglois  de  Londres.  * Maty,  Diâ. 
Ciegr.  Dklionn.iirt  Anglais. 

BRIDGE- T O WN,  ville  capinle  de  l'ifle  Barbadc , l'une 
des  Antilles , lut  brûlée  le  18  avril  1668.  Elle  eft  dans  U partie  méri- 
dionale 8c  occidentale  del'ille,  avec  un  pu  «appartenant  aux  Anglois 
qui  l'ont  bâti  il  y a quelques  années.  Les  Frinjois  l'appellent  U y dit 
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du  Ptr.t  ; nuis  depuis  peu  les  II  tb.tans  la  nommant  Saint-SlieLel , 
Fjuu/a  ï.  hlteJsArùi.  C'crt  le  lieu  le  jius  comider.ible  de  fille. 
Elle  eli  .iituec  dans  le  tonds  de  la  Baye  de  Carhlle.  Cette  Baie 
eu  fort  lilge,  profonde  fit  aliutee  pour  le»  Vdillcaux,  étant  alhz 
grande  pour  comprendre  cinq  cens  vaiileaux  à la  luis.  La  ville  cit 
longue  c -amenant  plulicurs  rues , ormes  de  quantité  de  tnaiions 
bien  bâties.  Elle  elt  mn  peuplée,  parce  que  le  Gouverneur  y fin 
bréüdence,  que  lajulticc-s'y  adtnmtikre,  fit  que  c'ell  la  place  du 
bailin  du  commerce,  ou  il  y a plulieurs  Marchands  fit  Faàeurs 
qui  utu  leurs  miguins  ;x.Hir  négocier  leurs  affaires.  Elle  vit  mal  li- 
tuee,  la  tetre  étant  plus  balle  que  ja  mer.  Elles  deux  Forts  visé 
vis  l'un  de  l'autre,  pour  la  détenir  & la  lurctè  des  vaille  tut,  avec 
une  platie-lôrmc  au  milieu  qui  commande  auili  fur  la  ra<k.  Tout 
cela  eft  muni  de  gros  canon.  Le  principal  de  ces  Forts  s'appelle  le 
Fort  Ciurtts.  * Di  J.  Anglais.  L‘ Amérique  Anglaise , del'cdu.dAin- 
ftcrdain  kSS,  ».  jo  cr  ji. 

BRIDCEWATER,  b-wrg  d'Angleterre,  dans  la  con- 
trée occidentale  du  Comte  de  Sommerfèt,  qu'on  appelle  Ptthrrto  i, 
eft  grand,  ben  peuplé,  fit  ion  fréquenté,  fttué  fur  le  bord  occiden- 
tal de  la  rivière  de  Parret,  à «ois  milles  de  U Mer  d Irlande.  H 
eft  honore  du  titre  de  Comte , dans  la  petibiine  de  Jraa  Egerton , 
Comte  de  Btidgewater,  qui  l a hérité  d'un  de  les  An. êtres  nomme 
'Jean  Egenot),  qui  fut  tut  Comte  de  Br-dgcwater  en  1617,  par  le 
Rot  Jacques  premier.  Jean  étoit  îtîsfic  Ivèritter  de  T-n>mét  Egerton  , 
qui  lut  fait  Baron  d'Elfemcre  en  tboj,  fit  Vicomte  de  Bncfky  en 
1615.  Ce  bourg  eft  éloigne  de  145  milles  Anglois  de  Lundres. 
• Oui.  AxglMl. 

B R i D 1 E U (Louis  de)  Gouverneur  de  Guüè,  Mettre  de  camp 
des  armées  du  Roi . défendit  Guilc  dans  les  teins  dirliiites  de  la  mi- 
, norité  de  Louis  XIV , contre  deux  armées  conlidéfables  ; l'une 
d'Kfpagnols,  & .l'autre  de  François  liguez  contre  ce  Pnncc,  qui 
falTiègérent  en  1650.  Il  les  obligea  a lever  le  liège,  après  vint-qta* 
ire  jours  de  tranclke  oavene,  fit  après  avoir  lôuifen  trois  brèches 
au  château,  fans  avoir  Jamais  voulu  écouter  aucune  compofuion; 
parce  qu'il  s’agillh*  de  làuver  l’Etat,  les  ennemis  ne  fe  propofui* 
rien  moins,  que  d'aller  jul-ju’a  Paris,  après  s'étre  aiturez  de  ce  p, tr- 
iage. En  rcconnuillânce  d un  fcrvicc  li  i.-npotmt,  le  Roi  l'h-  mura 
du  Brevet  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  l.unt  Eljiit,  le  fit  Lieu'e- 
: nant  Général  de  fes  armées,  fit  lui  donna  tous  les  domaines  de  la 
ville  de  Guife,  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  Il  mourut  lins  entins. 
Il  étoit  cadet  d'une  maifon  noble  en  la  paruillc  de  S tint  Hyners  au 
I diocélê  de  Limoges.  Sa  Généalogie,  avec  toutes  les  branches,  qui 
fe  font  étendues  en  Touraine  fit  tu  Poitou,  eft  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  M.de  Matolles,  Abbe  de  ViUeloin,  qui  n’en  rap- 
purte  que  huit  filiations,  parce  que  la  iniiUm  de  L adieu  f„-  trouva 
alors  fans  mâles.  Mais  il  nnrqiie  qu  il  avou  vérifié  la  nobkllc  du 
premier  de  ces  huit,  qui  prit  le  nom  de  LrUiai , Si  qu'en  14)4.  f ui 
fils  nommé  Aniûntdc  Brtdleu , ctoit  Chevalier  de  lâim  Jean  de  |é- 
rulàlem,  fit  Commandeur  des  Ferrières  en  la  Marche.  * r<ÿ« 
les  Mémairts  de  Michel  de  Maiüllcs,  imprimez.  A Pari:  tlsti  Autant 
de  Somma-. ilie. 

B R I D L I N G T O N.  Vayex.  BURLINGTON. 

B R I D P O R T , bourg  d'Angleterre  , dans  b contrée  du 
Comté  de  Dorfët , qu'a»  appelle  Tueru,  eft  lituc  entre  deux  rivié- 
res,  avec  tfi  pont  fur  chacune,  à deux  milles  Anglois  de  la  mer. 
C'étoit  une  ville  cunlidcrable  fous  le  régne  d'Edouard  le  Ct<.f>  fetsr, 
Sc  un  bon  port ‘de  mer,  qui  a été  bouché  pir  les  fables.  C.  étoit 
aufli  autrefois  la  lcule  ville  du  Royaume,  ou  l'on  faifoit  des  corJa- 
ges  fit  des  cables  pour  les  vailicaux.  Ion  terroir  ptod.  .Ia.it  de  tort 
bon  dunvre.  Ce  bourg  .envoyé  deux  Dépteez  au  Parlement , fie 
eft  à 1 1 j milles  Anglais  de  Londres.  • DiS.Angl. 

BRIE,  puis  de  France  en  Champagne,  entie  les  rivières  de 
Seine  fie  de  Marne.  Aimun  appelle  ce  pais  Brigitvfù  Saltus-,  fie 
dans  letcftamcnt  du  Roi  Dagobert,  il  eft  nomme  Brignnm.  Les 
Modernes  l'appellent  Bria.  Il  eft  fécond  en  grains,  en  fuit*,  en 

tlturagcs.  ficc.  Meaux  lituc  fur  la  Marne  en  eft  la  ville  capitale. 

es  autres  lont  Provins,  Lagni,  Brie-Comte-Robcrr,  Seftrine  en 
Brie,  Château-Thierry,  la  Fcnéfousjouare.  Co.'nmiers,  Melun, 
A-c.  Il  y a diverfes  belles  maifons,  fit  plulicurs  Abbues  fit  Pricu- 
rez.  Aujourd'hui  une  partie  de  la  Brie  eft  dans  le  Gouvernement 
de  l'ifle  de  France,  fit  une  autre  ponie  dans  celui  de  Champ ignr. 
Les  Comtes  Palatins  de  Champagne  l'étaient  au.li  de  Brie,  fit  ce 
pats  a été  uni  à 1a  Couronne  en  même  tems  que  lagJhtmpagne. 
Pour  entrer  da.-ts  un  plus  grand  détail,  on  peu:  ajouter  que  la  Brie 
eft  une  province  de  France,  fort  lèrtile  St  peuplée,  allez  étendue, 
entre  b Marne  fit  la  Seine.  Elle  a pour  limites  au  feptentrion  l'ifle 
de  France  propre . le  Valois  fit  le  Soiflônnois  ; au  levant  la  Cham- 
pagne ; fit  au  midi  fit  au  couchfr.t  b rivière  de  Seine , qui  la  f-pare 
dureftede  I a Champagne,  du  Gàünois  fit  du  Hurepoix.  Elles'étend 
enlungde  l'orient  â I occident, -l'efpace  de  viyt-dctn  lieues,  la- 
voir, depuis  Selanne  jufqu'a  Conduis  près  de  Charentoa.  où  la 
Marne  fc  jette  dans  la  Seine;  mais  û largeur  n'eft  pas  fi  grande. 
Elle  eft  jointe  i la  Ciumpugne  depuis  plulicurs  ficelés,  fit  elle  tait 
encore  actuellement  panie  du  Gouvernement  de  Clumpagitc , exce- 
pté une  pctuc  partie  U plus  proche  de  Parts,  fit  depuis  La*ny  jul- 
qu'à  Melun,  qui  eft  jointe  a.i  Gouvernement  de  fille  «1er  rance. 
La  Brie  eft  ordinairement  divilèe  en  trois  parties;  U Haute  Brie, 
qui  eft  vers  la  Marne,  dont  li  principale  ville  eft  Meaux  ; la  hilTe 
Brie,  qui  s'étend  vers  la  Seine , dont  Provins  eft  la  capitale;  fit  U 
Bnc  Pouilieufe,  qu'on  nomme  autrement  Gatlevsffe,  qui  cil  auili 
fur  la  Marne  vêts  la  Champagne  fit  le  Soillômxus,  fit  dontChi- 
tcau-Thicrry  eft  b principale;  nais  il  eft  difficile  de  convenir  de 
leurs  limites.  La  ville  de  Meaux  eft  capitale  de  toute  b Province, 
quoique  celle  de  Provins  tilt  b réiidcncc  ordinaire  des  Comtes  de 
Bue,  avant  quelle  tût  unie  i U Champagne.  * Baudrand. 

La  Brie  étoit  le  pis  des  Mcldéens,  peuples  de  la  quatrième 
Lyonnoife.  Après  la  domination  des  Romains,  elle  foi  fourni  le  i 
nos  Rois  vers  le  dixiéme  liécie,  & fol  gouvernée  par  des  Com- 
tes, qui  deûenduient  d'Euoes,  qui  fut  luè  par  Gathalon.  Pierre 
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de  Dreux  la  porta  dans  la  maifon  de  Bretagne , environ  l'an  1253. 
d'où  elle  palii  dan*  celle  d'Artois,  quarante-quatre  an*  âpre»,  par 
le  mariage  de  Blanche,  fille  de  Jean  II,  Duc  de  Bretagne,  avec 
Philippe,  Comte  d'Artois.  Leur  fille  Margucnw,  époufa  Louis, 
Comte  d'Evreux,  &c.  Charles  VI  U doiuu  à Ion  trere  Louis, 
Duc  d'Orléans , & Louis  XII  l'incorpora  à U Couronne  a Rm  avè- 
nement. Chercher.  CHAMPAGNE.  * Bourgon  , G top, 
Hifi. 

BRIE,  en  Latin  Brisa»,  (Germain)  natif  d'Auxerre , dans  le 
XVI  tiède,  avuit  aquis  une  grande  connoiflince  des  Lanjues,  5c 
fur  tout  de  La  Gréque.  Il  traduiiit  de  Grec  en  Lutin,  le  Traité  du 
Sacerdoce  de  faint  Jean  Chryfullome,  5c  quelques  autres  Ouvrages 
que  l'on  eftime  beaucoup.  Le  combat  d'un  v-utlêau  François  con- 
tre deux  Taiflèaux  Anglols  fin  le  fuiet  d'un  combat  de  plume  entre 
Thomas  Monts  Sc  Brie,  qui  en  firent  chacun  une  defcriptlon  en 
ms.  Brie  cumpota  autli  de  beaux  vers  Gréa,  dont  il  régalais  les 
Savant,  qui  trauroient  ordinairement  table  ouverte  chez  lut.  Dans 
U vieillerie,  il  devint  extrêmement  inquiet  & mélancolique.  Un 
jour  étant  1 Blois  à la  fuite  de  la  Cour,  il  eut  uni  de  déplaiût  d'a- 
voir été  volé,  qu'il  en  mourut  près  de  Chartres,  en  tenant  à Pa- 
ris , vers  l'an  1550,  ou  plutôt  en  1538,  tomme  le  prouve  l'épita- 
phe que  lui  a lait  Gilbert  Bûcher,  parmi  ks  Kpigraramcs  imprimées 
ht  oilavo  fan  153S.  Elle  fis  lit  pag.  130.  * Paul Jove,  Elog.  *.  130. 
Satrae-Manhv,  Elog.  1. 1 . 

B R I E - C O M T E • B R A I N F. , en  Latin  Bris  Cemitit , 
petite  ville  de  Pille  de  France , dans  l'Evéché  de  Soillon*.  Vrttr. 
B R E N N E. 

BRIE-COMTE-ROBERT,  près  de  U petite  rivière 
d Y erre  ou  d'Ierre,  ville  de  France  dans  la  Bne,  au  fud-eft  de  Pa- 
rs dont  elle  elt  éloignée  d'environ  cinq  lieues.  U y a un  liège  de 
Juftice,  fous  le  reUiart  du  Châtelet  de  Paris.  Elle  eft  ihuée  dans 
un  pis  extrêmement  fettUe. 

B R I E G (Pronoticer.  Brij)  en  Latin  Brega,  ville  d'Allema- 
gne, fur  l'Oder,  dans  la  Silélte,  entre  Brctlaw  & Oppelen,  au 
nord-oneft  d'Oppden,  4c  au  fud-eft  de  Brellaiv,  à environ  fix 
lieues  de  l’une  oc  de  l'autre  de  ces  deux  villes.  Elle  eft  capitale 
d'un  des  principaux  IXichez  de  la  SiIéJâe,  5c  lui  donne  fon  nom. 

B R I E G,  le  Duché  de  BitiEO  ou  de  Brio,  en  Latin  Bur- 
genfis  Du(âiui  , petit  pais  d’Allemagne,  dans  la  Haute  Silèl're , en- 
tre le  Duché  de  Breiuw  au  fcper.tnon.  5c  les  Duchez  de  Grotkau 
5c  d'Oppelcn  au  midi.  Il  eft  ainii  nommé  de  la  ville  de  Brieg, 
aux  environs  de  laquelle  il  eft , ayant  eu  cy-devant  fes  Ducs  propres , 
qui delcendoient  de  George  Po.licbratk,  Roi  de  Bohême,  5c  qui 
avoient  encore  les  Duchez  de  Lignitz  5c  de  Wolaw  -,  nuis  le  der- 
nier de  ces  Ducs  mourut  en  1675.  Ainii  ce  pais  appartient  préfen- 
temem  1 l'Empereur,  comme  Roi  de  Bohême,  5c  s'étend  du  le- 
vant au  couchant. 

B R I F.  C dans  le  VaUis.  Vtpt  U R I G A. 

BKILL,  ville.  Voyet.  BRILLE. 

B R I E N N E-fir-Ai.be,  ou  prés  de  l'Aube,  petite  ville  de 
France  en  Champagne,  avec  titre  de  Comte,  étoit  une  des  fept 
Pairies  que  les  Comtes  Palatins  de  Clumptgne  avoitnt  établies  au- 
trefois dans  cette  province,  où  les  Pair*  tenoient  les  grands  jours. 
Bricnnecft  près  de  Troyes,  entre  Bar-fur- Aube  5c  PJanci.  Elle 
donne  fon  nom  1 l'ancienne  Maifon  de  Brienne.  * 

B R I E N N E , Mailon  iilullre  qui  a produit  un  Roi  de  Sici- 
le, un  Empereur  de  Conlhmirjople  Rui  de  Jéruliilem.  trois  Con- 
nétables de  France,  5c  des  grands  O tficier*  de  la  Couronne,  tiroir 
fon  origine  de  En  ni  leur  t,  qui  fuit. 

I.  Engilbert,  l.du  nom  Comte  de  Brienne,  vivoit  en  l’an 
990,  fou*  le  régne  de  Hugues  Capet,  5c  époufa  Mansfride , veuve 
de  Pr: mint , III.  du  nom,  Comte  de  Sens 5c  de  Joigny,  dont  il  eut 
Encii.bert  II,  qui  fuit. 

II.  Enoii.hert,  II.  du  nom.  Comte  de  Brienne,  le  lût  .mlTi  de 
Joigny  par  fin  mariage  avec  M. ...  de  Joigny,  fille  de  faut 
Comte  de  Joigny.  y vivoit  en  1035,  5c  fia  père  de  Gautier, 
I.  dti  nom  , qui  fuit  ; 

III.  Gautier,  I.  du  nom.  Comte  de  Brienne.  vivoit  fan 
106 S , 5c  époufa  tujlatlie , Comtetfe  de  Bar-fur-Setne,  fille  de  Milan, 
Comte  de  Bar-fur-Srinc  5c  de  Tonnerre,  dont  il  eut  1.  Erard, 
).  du  nom,  qui  fuit;  2.  J ift/an,  qui  fit  U branche  dti  Camus  Je 
Bar  sur-Seine,  dont  il  prit  le  nom;  5c  3.  Ci ai  de  Brienne, 
qui  tailla  de*  enta  ns. 

IV.  Erard,  I.  du  nom , Comte  de  Brienne,  vivoit  fan  1112, 
5c  époufa  Alix  de  Roucy  , Dame  de  Ramcru,  fille  di  André,  Sei- 

Sneur  de  Ramera,  dont  il  eut  Gautier,  II.  du  nom,  qui  fuit; 
c Félicité  de  Brienne,  minée  1.  l'an  1110,  à Simm,  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Broyés:  a.  AGécfrey,  îll.  du  nom.  Sire  de  Joinville, 
Sénéchal  de  Champagne. 

V.  Gautier,  11. du  nom,  Comte  de  Brienne,  5cc.  vivoit  en 
ii$2,  6t  épouia  Ait i jh  de  Baudement,  fille  d'André  de  Baudc- 
ment , Seigneur  de  Brainc-fur-Vele . Sénéchal  de  Champagne, 
dont  il  cm  1.  Erard,  II.  du  nom , qui  fuit  ; a.  André,  qui  fit 
U bra.itht  du  Seigneurs  de  R AMER  U , rapportée  cy-apru  ; 3.  Jean 
Abbé  de  Beaulieu,  oui  vivoit  en  11S6;  4.  Maru,  qui  trivoii  en 
1147;  5c  3.  Livide  de  Brienne , vivante  en  1 1 52. 

VI.  F-rard,  II.  du  nom  , Comte  de  Brienne,  vivoit  en 
1186,  5c  épouia  Agnès  de  Montbéliard,  fille  de  Richard,  Seigneur 
de  Mtwuûucon , 6c  d'Agnes , ComtclTe  de  Montbéliard , dont  il  eut 
1.  Gautier,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  GuiUastme,  mort  avant 
le  mois  de  mai  de  l'an  1200  ; 3.  Jean  , qui  fit  U branche  du  Canuts 
d'F.U,  rapportée  n-afrls-,  5 < 4.  Lrmengarde  de  Brienne,  mariée  à 
Ami,  Comte  de  Montbéliard. 

Vil.  Gautier,  III.  du  nom.  Comte  de  Brienne.  fin  Roi  de 
Sicile  6c  Duc  de  la  Pouille,  du  chef  de  ta  fournie,  fe  ligna  la  à la 
défenfede  la  ville  d'Acre  contre  le*  SaraGns  en  11SS,  5c  mourut 
de  la  bleiiLre  qu'il  reçut  au  château  de  Sari»,  en  la  Pouille,  fan 
luo».  H époufa  Marie , dire  Allerit , Reine  de  Sicile,  fœur  de 
Gstillaumt,  111.  du  nom.  Roi  de  Sicile,  5c  fille  àinéc  de  Taucrédo 
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le  Bâtard,  Rot  de  Sicile,  dont  il  eut  Gautier,  IV.  du  non:, 
qui  fuit. 

VUE  Gautier,  IV.dnnom,  dd  le  Grand,  Comte  de  Bricn- 
ne,  né  pollhume,  patl'a  en  la  Terre- Sainte,  ou  il  petieda  le  Com- 
té de  Japhe,  ic  s'y  tignala  enpiufieursoccaltons  contre  les  Surpris, 
qui  l'ayant  tait  prifonmer,  le  firent  mourir  l'an  1244  félon  quelques 
uns,  ou  l'an  1231  félon  quelque*  autre*.  Il  époufa  Marte  de  Cy. 
pre,  fille  de  Hugues , 1.  du  nom,  Roi  de  Cypte,  5c  d'Alix  d? 
Champagne,  dum  il  eut  1.  Jean,  Comte  de  Brienne,  mon  avant 
fan  1270,  fans  poftérité  de  Marie  d'Enguien;  2.  Huouks,  qui 
fuit;  5c  3.  Ain^ry  de  Brienne,  mort  lins  lignée  avant  l'an  1270. 

IX.  HuouEs,  Comte  de  Brienne  6c  de  Liches , 6c  Dac  d'Athè- 
nes, mort  avant  l'an  1501,  époufa  Hèlent  de  Ville-HarJ  min , Du- 
chellê  d'Athènes,  fille  deGrèfrtp , Prince  de  l'Acinie  6c  de  la  Mo- 
rve. 6c  d'Agnès,  fille  de  Pitre*  de  Courrcnay,  I.  du  nom.  Comte 
de  Nercrs  6c  Empereur  de  Conltaruinople,  dont  tient  t.  Gau- 
tier, V.  du  nom,  qui  fuit;  6c  2.  Agnès  de  Brienne,  mince 
avant  I an  1306,  a Jean , 11.  du  nom.  Comte  de  Joigny  6c  Site  de 
Mercœur. 

X.  Gautier,  V.  du  nom.  Comte  de  Brîenne5c  de  Liches, 
Duc  d' Athènes,  fut  tué  dans  un  combat  l'an  1312.  Il  époulâ  Jean, 
ne  de  Châtillon,  fille  iinée  de  Gaucher , V.  ou  nom.  Seigneur  de 
Chlnlloit,  Comte  de  Porcéan,  6cc.  Connétable  de  France,  dont 
il  eut  1.  Gasuitr,  VI. du  nom.  Comte  de  Brienne,  Duc  d' Athè- 
nes, 4cc.  qui  fut  fait  Connétable  de  France  le  neuvième  mii  1351! 
par  le  Roi  Jean,  5c  mourut  à la  bataille  de  Poitiers,  donnée  le  19 
iêptembre  de  là  même  annee,  này  int  point  tu  d eoia.is  de  Margue- 
rite de  Sicile-Tare  nie,  fille  de  Philippe  de  Sicile,  l.du  nom.  Prin- 
ce de  Tirente,  5c  de  Tbamar  Ange,  ni  de  Jeanne  de  Bnmne,  fil- 
le de  RacsU  Comte  d'Eu,  Connétable  de  France,  6c  de  Jeawse  de 
Melin,  fes  deux  femmes  ; 6c  2.  l/abtau  CotlUtlIe  de  Bncitne,  6c 
Ducheire  d’Athènes,  mariée  par  cocitraét  do  moisde>u»vier  1320, 
à Gautier,  IV.  du  nom.  Seigneur  d'Enguien,  dont  elle  eut  entre 
autres  cnlàn*  Louis , Seigneur  d'Enguteu,  Cumte  de  Brienne  6c  de 
Cunverfano,  qui  de  Jeanne  de  Saint  Sevènn  eut  entre  autres  enlàns 
Marguerite  d'Enguien,  qui  poru  le  Comté  de  Brietjne , la  Seigneu- 
rie d'Enguien  6c  les  droits  fur  le  Duché  d'Athènes  à J tan  de  Lu- 
xembourg , Seigneur  ds  Beauvoir  fon  mari. 

B R A SC  H E DES  C O M TES  DEtT. 

Vit.  Jean  de  Brirnnc,  Roi  de  Jérublcm  5c  Empereur  de 
Conftantinople , troilième  fils  d'ERARO  , 11.  du  nom.  Comte  de 
Brienne,  5c  dAgnès  de  Montbéliard,  lût  un  de  ceux  qui  prirent  la 
Croix  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte  ; 6c  la  renommée  de  la 
valeur  fut  fi  contre raL\e,  que  les  Barons  de  Jeruùlem  députèrent 
en  France  pour  lui  oflrir  ce  Royaume  avec  la  veuve  de  leur  der- 
nier Roi;  ce  qu'il  accepta  avec  f agrément  de  Philippe  Augu/tr  Roi 
de  France.  Il  en  fut  couronné  Roi  dans  la  ville  de  Tyr  en  uétobre 
1210;  mais  l'Empereur  Frédéric  II,  ayam  epotife  fa  fille  l'an  1223. 
il  lin  contraint  de  lui  céder  tou*  fes  droits  fur  te  Royaume,  quoi- 
qu'on  fin  convenu  qu'il  en  jouïroit  pendant  fa  vie.  Les  Barons 
François  de  l'Empire  d Orient  le  choilirem  l'an  1229,  pour  gouver- 
ner l'Etat  pendant  le  bas  âge  de  Baudouin  de  Cojrtcnay , II.  dti 
nom,  5c  lui  accordèrent  le  (tue d’Empereur,  luivam  fuiage.  Il  foc 
couronné  fan  1233,  mats  fon  avarice  fit  tomber  cct  Empire  dans 
des  malheurs,  dont  il  ne  s’eft  point  relevé,  6c  il  mourut  le  1 1 mars 
1237.  llepouft  1.  le  14  feptembre  1210,  Marie  de  Morutèrrat. 
veuve  d Amaury  Roi  de  Jéraialem,  6c  fille  de  Conrad  Marquis  de 
Montlérnt . 6c'  dljabeau  d'Anjou,  Reine  de  Jeniùlem:  s.  fan 
1222,  Bértxgért  de  Caftllle,  fcttir  de  Lrrjiaanf  Roi  de  Caftiile. 
Du  premier  mariage  vint  1.  ToUad  de  Brienne,  Re.ne  dejérufa- 
lem,  mariée  en  1223,  à Frédéric,  II.  du  nom.  Empereur,  rtume 
en  couches  fan  1228.  Et  du  lècond  fortirent  2.  Alfonsf.  , qui 
(ûit;  3.  'ftan  de  Brienne,  du  lAcr»,  Boutetllter  de  France,  mort 
l'an  1296,  après  avoir  époafé  1.  Marie  4c  Coucy , veuve  d Alexaa- 
dre.  11.  du  nom.  Roi  d'Ecollè,  dont  il  n'eut  point  d'entins:  2. 
l'an  1231,  Jeanne  de  Chiieaudun  , Dame  du  Clüteau-du  Loir, 
dont  il  rat  Manche  de  Br;rniie,  Dame  de  la  Louplar.de,  mariée  l'an 
1269.  à Guillaume,  fils  liné  d‘ Lngutrrand , II.  du  nom.  Seigneur 
de  Prennes;  4.  Louis,  qui  fit  la  branche  des  Vumnstt  de  Beau- 
MONT-AV-MainE,  rapporter  cy-aprij ; 6t  3-  Marie  de  Brienne. 
qui  époufa  par  cuntrart  du  19  avril  1229,  Baudouin  de  Courtetuy, 
II.  du  nom.  Empereur  de  ConftantuioiHe,  6c  qui  vivoit  encore  en 
1273. 

VUE  Ai-fonsf.  de  Brienne,  Comte  d'Eu,  étoit  Chambrier  de 
France  en  123H.  6c  mourut  au  liege  de  Tunis  en  Atrique  le  23 
août  1270,  le  même  jour  que  le  Roi  faim  Louis,  qu'il  avoit  ac- 
compagné. Il  époufa  avant  fan  1249,  Marie,  Constellé  d'Eu , fille 
de  Raoul  de  Lézigncn,  dit  di Joudun , II.  du  nom.  Comte  d'Eu, 
6c  drolassd  de  Dreux,  dont  il  eut  1.  Jean  I.  du  nom,  qui  luit; 
2.  Blanche , Abbclle  de  Maubuilion  en  1309;  6c  3.  Marguerite  de 
Brienne,  alliée  à Jtaes,  II.  dj  nom.  Seigneur  de  Dampterre  en 
Champagne. 

IX.  Jean  de  Brienne,  I.  du  nom,  Comted'Eu,  mort rn  fan 
1294,  épouia  Beatrix  de  Châtillon,  dits  de  s.  PasJ,  fille  de  G ai  de 
ClùtilJun,  II.  du  nom.  Comte  de  Siint-Paul,  6c  de  MaùauJ  de 
Brabant , dont  il  eut  J e a n 11 , qui  fuit. 

X.  Jean  de  Brienne,  H.  du  nom.  Comte  d’Eu.  mourut  à la 
bataille  de  Courtray  fan  1 302.  Il  éprufa  Jeannt,  ComtcllL'  de  Chê- 
nes, fille  de  Baudouin,  Comte  deGumes,  Seigneur  d'Ardres,  6c 
de  Jeanne  de  Montmorency,  dont  il  eut  1.  Raol-l  I.  du  nom. 
qui  fuit;  6c  2.  Marguerite  de  Brienne,  alliée  a Gui,  II.  du  t»m. 
Vicomte  deThouars. 

XI.  Raoul,  l.dunum.  Comte  de  Brienne  6c  deCuines,  fi» 
Connétable  de  France  avant  l’an  1336,  6c  mourut  le  ils  juiricr 
134*.  d'un  coup  de  lance  qu'il  reçut  au  tournoi  qui  lé  fit  à Paris  aux 
noces  de  Philippe  de  Prince.  Dut  dUrleant.  Il  éponfs  Jeanne  de 
Mello,  Daine  de  Château-Chioun  6c  de  Lormr.  fille  au<ée  Ce  h» 
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ritiére  de  Dreux  de  Mello , IV.  du  nom , Seigneur  de  Chltesu- 
Chinost,  fie  He  Lémare  deSavoye.  dont  ileut  i.  Raoul  11.  qui 
fuit;  fit  2.  JtMnmi  de  Brknne . nuriée  i.  à Gantier,  VI. du  nom. 
Comte  de  Brknne,  Connétable  de  France:  a.  en  janvier  1 3J7,  à 
lutu  d'Evmri , Comte  <f  Etampes , morte  le  fixiéfne juillet  i j*». 

XII.  Raoul  de  Brienne,  II.  du  nom.  Comte d'Eu  fie  dé Ou»- 
nes,  fut  ùii  Connétable  de  France  après  la  mort  de  fon  père,  fe 
trouvai  la  bataille  de  Crecy,  où  il  lut  fini  prifcnnier,  fie  conduit 
en  Angleterre  l'an  13 46.  A Ion  retour,  ayant  été  convaincu  du  cri- 
me de  Léze-Majefté  fie  de  trahifon,  le  Roi  Jean  lui  lit  trancher  1a 
•etc  à Pari»  le  18  novembre  1351.  H ne  laiflâ  point  d'enfans  de  Ca- 
therine de  Savoye,  veuve  d'Azon  Vicomte  de  Milan,  fille  de  Louis 
deSavoyc.  II.  du  nom,  Seigneur  de  Vaud.  Elle  prit  ùhe  iroitié- 
rne  alliance  avec  GuUlamm  de  Flandre,  Comte  de  Namur.  Afrit 
fa  mert  le  Cornu  J' tu  fut  Janni  fur  cenJùUratim  s Jean  J'Artoiq  fur  U 
Roi  J tu».  . 

BRANCHE  DBS  VICOMTES  DE  BEAHMOST-A  U-MASS’E. 

VIII.  Louis  de  Brienne,  fil»  puîné  de  Jean  de  Brienne,  Roi 
dejérufalem  fit  Empereur  de  Conftamùtoplc,  fie  de  Bérmgire  de 
Caftille  fa  fécondé  femme , devint  Vicomte  de  Beaumont  par  fon 
mariage  avec  Agnès  de  Beaumont,  fille  de  Robert,  Vicomte  de  Beau- 
ntont-au-Maine,  dont  il  eut  t.  Jean,  qui  fuit;  a.  Lenit.  Evêque 
de  Dublin  én  Angleterre;  3.  Henri,  qui  épouû  N. . . . fille  d 'Alt- 
xunJrt  Comin,  Comte  de  Bogham  en  EcotPe,  dont  il  eut  des  en- 
fin» ; +.  Jeanne,  Dame  de  Loué,  mariée  en  novembre  i»86.  à Oui 
de  Montmorency , Sire  de  Laval  fie  de  Vétré*  Comte  de  Cazcrte, 
firc.;  j.  Marguerite , alliée  à BoemeuJ,  Prince  d’ Antioche  fit  Comte 
de  Tripoli  ; fie  6.  Mûrie  de  Brienne  , alliée  a Henri,  Seigneur 
d'Avaugour,  de  Goello  fie  de  Mayenne,  morte  le  premier,  mar» 

Jean  de  Brienne  , Vicomte  de  Beaumont , époufa  en 
1263,  Jeune,  fille  de  Giofrrt,  III.  du  nom.  Seigneur  de  laGuér- 
che,  de  Pouancé , deScgrè,  de  Martigné-Ferchaut  fit  de  Sainte- Su- 
fanne.  fie  d'Emmtttt  de  Châteaugontkr,  dont  il  eut  1.  Robert, 
qui  fuit;  9.  Ane,  nuriée  a Pajtn  de  Cbourfe»,  Seigneur  de  Mali- 

corne,  fit  3.  N. ...  de  Beaumont , alliée  à N Seigneur  de 

Montgeroul. 

X.  Robert,  Vicomte  de  Beaumont , époufa  Mûrie,  fille  de 
JJuuritt,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Craon . de  Sablé  fie  de  Chanto- 
«é.  Sénéchal  d’Anjou,  fie  de  Mateau/  de  Maline».  dontil  eut  1. 
Jean,  II.  du  nom.  qui  fuit;  2.  Jeune,  mariée  à J"*"  d'Amboi- 
fe,  Sêtzneur  de  Chaumont;  3.  Marguerite,  alliée  1 BrmarJ,  Com- 
te de  Venta dour  ; fit  4.  Geufrey  de  Beaumont , Chambellan  du  Roi 
Philippe  Je  Valait . mort  fans  enûns  de  Jeune» , fille  de  Hugues , 
Seigneur  de  Beauçav  en  Loudunuis,  laquelle  fe  remaria  X Charles 
d'Artois,  Comte  fie  Longueville,  arec  lequel  elle  vivoit  l'an 

^XI.  Jean,  II.  du  nom.  Vicomte  de  Beaumont,  fitc.  époufa  1. 
N.  . . . fille  de  Jeun,  Seigneur  de  Harcourt,  Vicomte  de  Châcel- 
lerault:  a.' Marguerite,  fille  d ’Ajmue  de  Poitiers,  Comte  de  Va- 
lenÙDois.  fie  de  sibylle  de»  Baux.  Du  premier  lit  vint  1 . Mûri e de 
Beaumont,  alliée  .i  Guillaume  Chamiillan,  Seigneur  d’Andveniife, 
dont  vint  Mûrit  Chamaillart,  Vicomtelir  de  Beaumont,  Dame 
d'Anthcnaife , de  Pouancé,  de  Châteaugontkr,  de  Satmc-Suùnne 
& de  la  Flèche,  qui  épouû  le  20  o&ubre  1371.  Pierre,  II.  du 
nom.  Comte  d'Alençon,  morte  le  18  novembre  J476.  Et  du  fé- 
cond lis  forcit  9.  Louis  II,  qui  fuit. 

XU.  Louis,  II.  du  nom.  Vicomte  de  Beaumont,  fitc.  fut  tué  à 
la  bataille  de  Cochercl,  le  93  mai  1364,  tans  laitier  depoftérité  de 
Jeune  de  Bourbon,  fille  de  Jacquet,  I.  du  nom.  Comte  de  la 
Marche,  fit  de  Jeanne  de  Chàtillon,  dite  Je  Suint-Puni.  Elle  pût 
une  léconde  alliance  avec  Bomber  J Ê VI.  du  nom,  Comte  de  Ven- 
dôme, St  mourut  avant  lan  1371. 


VI.  AndrI.  de  Brienne  , fils  puîné  tk  Gautier.  , II.  du 
nom.  Corne  de  Brienne,  fie  d’AJelau  de  Baudement . mourut 
Général  de*  troupe»  Françoifesâ  la  défênfc  de  la  ville  d'Acre . l an 
1 188.  Il  époufa  avant  l an  1 18^,  Alix,  Dame  de  Vcnilÿ,  veuve  de 
Caueber  de  loigny,  1.  du  nom.  Seigneur  de  Cbàteauregnard , fit 
fille  d' Autel Seigneur  de  Verufy,  fit  d'Eli/ubeth  Dame  de  Nangis, 
laquelle  étoit  fille.de  Fleury,  qui  étoit  fils  de  Pbiliffe,  I.  dç  nom. 
Roi  de  France,  fit  de  Berrra/e  de  Montfon.  De  ce  mariage  vin- 
rent 1.  Erard.  qui  fuit;  9.  Elsfabe tb,  mariée  lan  tpu,  à Mi- 
lan Seigneur  de  Pogy  ; fit  3.  Alix  de  Brienne , alliée  â Cltrambaat , 
Seigneur  de  Noyer». 

VII.  Erard  de  Brienne,  Seigneur  de  Rament,  firt.  époufa 
1.  ElifenJe  Cotracflè  du  Perche:  9.  l'an  1214,  00 oubliant  les  op- 
pofmons  du  Pape  Innocent  III,  fit  de  Louis  de  France,  depuis 
Roi,  VUI.  du  nom.  PMüfft  de  Champagne,  fille  de  Henri,  II. 
du  nom.  Comte  de  Champagne,  fit  d’Ifabeau  Reine  de  Jérufalem 
fit  de  Cypre,  S caufe  de  laquelle  il  ditpuia  le  Comté  de  Champa- 
gne. dont  par  jugement  des  Psir»  alfemblez  i Melun  l'an  1216,  il 
fut  déboute,  fie  l'an  1221,  il  renonça  à tous  les  droits  qu'il  préten- 
tion, moyennant  une  recompenfe  qu'il  reçut  en  d'autre»  terre»,  vi- 
vant encore  l'un  fit  l'autre  en  l'an  1247.  D*  leur  mariage  vinrent 
l.  Henri,  qui  luit;  2.  terne  i,  mon  en  la  Ter  re-Sainte,  Cm*  al- 
liance; x.  Mûrie,  alliée  1.  i Gaucher,  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Nanteuil,  mon  l'an  1241 : 2.  1 Hugnei,  IL  du  nom,  Seigneur  de 
Confions;  4.  Ifubenu , qui  vivoil  l'an  1262,  avec  Henri.  Comte  de 
Crandpré,  fon  mari;  5.  Marguerite,  alliée  1.  1 Tfcwrry,  Seigneur 
de  Beurres  en  Flandre;  2.  X AJenet,  fil»  de  GnilUumt,  Sire  de 
Nike  ; 6.' Jeanne,  Dame  de  Scans-cn-Othe,  mariée  à Matthieu, 
III. du  nom.  Sire  de  Montmorency;  7.  Sibylle,  Abbefiede  1a  fi. 
tié  de  Rameru,  fie  8.  Alix  de  Brienne,  morte  après  l'an  1244. 
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Vin.  HetJRi  de  Brienne,  Sdgneur  de  Venify,  mort  en  la 
Terre  Sainte,  ainû  que  fon  pere,  epoulâ  Marguerite  de  Chilien, 
fille  de  Jean,  I.  du  nom.  Comte  de  QuIJon oc  de  Bourgogne,  6c 
de  Mabauj  de  Bourgogoe.  Elle  prit  une  l'ccoodc  alliance  l'an 
I355a  avec  Guillaume  de  Courienay,  Seigneur  de  Champignellcs , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Erard,  II.  du  nom,  qui  fou. 

IX.  Erard  de  Brienne,  II.  du  nom  , Seigneur  de  Venify, 
fitc.  vivoit  en  l'an  1278.  avec  une  Dame  nomme?  MahtuJ,  dont  U 
portéritéeft  ignorée.  * Nobiliaire  Je  Cbamfagne,  pur  M.  d Huzier. 
Du  Chêne  „ H/fl.  Je  In  Maiftn  Je  Luxembourg.  Du  Cillgc,  Htfieirt 
Je  Confiant iacfir.  Le  Feron.  Gudetroy.fic  le  P.  Anlelme , urnJe 
Officiers  Je  la  Canromt.  Sairee- Marthe.  Camulàl.  Du  Bouchet,  fitc. 

BRIENNE  (Gautier  de)  Roi  de  Sicile,  111.  de  ce  twm, 
filsd'ERARD  II,  fie  d'Aptti  de  Montbéliard , fit  le  vorage  d Ou- 
tre-mer, fie  fignala  fon  courage  i la  défenfe  de  la  ville  d Acre  con- 
tre le»  Sarafuu  en  1 188.  Deput»  il  fut  Roi  de  Sicile  fit  Duc  de  1a 
Fouille,  par  ton  mariage  avec  Marte,  due  Alberir,  qui  étoit  futur 
de  Guillaume  III,  Roi  de  Sicile,  6 i tille  aînée  de  TancriJe  le  Bâtard. 
Gautier  ne  négligea  rien  pour  faire  valoir  les  droits  de  la  femme . fie 
tn  les  détendant  il  mourut  d'une  blefl'ure  reçue  l'an  1105 , au  châ- 
teau de  Sirno  dan»  la  Pouille.  L’Auteur  de  la  Cnowuque  de  laine 
Matthieu  d'Auxerre,  dit  quîl  fui  tué  par  les  Allemands.  Il  ne 
laiili  qu’un  fil*  porthume,  qui  fut  Gautier  de  Brienne,  dit  U 
.GrnetJ.  Son  oncle  Jm  fut  Ion  Tuteur,  fit  lui  rcftttua  k Conue  de 
Brienne  en  1221,  Comme  nous  I apprenons  de  b lettre  qu'il  écri- 
vit i Thibaut  VI  , C.imte  de  Champagne , pour  le  prier  de  mettre 
fon  neveu  en  poflêifiora  du  Comté  de  Brienne.  Gautier  patla  dans 
b Terre-Saintr,  fit  y foc  Comte  de  Japhc.  Il  lignais  Ion  courage 
en  diveries  occafwns  contre  les  Siraiins , qui  le  firent  prifooner , fie 
le  firent  mourir  cruellement.  Sanut  marque  £1  prile  fous  l ut  1244, 
fie  Matthieu  Paris  met  ta  mon  fous  l an  1351. 

BRIENNE  ou  BRENE  (Gautier  de)  Duc  d' Athéné», 
fie  Connétable  de  France,  étoit  Je  fnigme  de  ce  nom,  fit  hlsde  • 
Gautier  V,  &cde  Jeanne  de  Chitüion.  On  J'eleva  i la  Cour 
de  Robert/»  Ben  fit  le  Sage,  Roi  de  Naples  fit  de  Sicile;  fit  le 
Prince  Charles,  fils  de  Robert,  qui  étoit  Duc  de  Calabre,  l'envoya 
i Florence  en  qualité  *dc  ton  Vicaire  ou  Lkuieiunt  Général  en 
1 326.  L'année  luivante  le  même  Roi  l'employa  contre  l'Empereur 
JUxiït  de  Bavière,  qui  vooloh  entrer  dan»  le  Roysume  de-  Naples 
en  1331.  Brienne  tenu  de  reprendre  le  Duché  d'Athènes,  fitéunt 
revenu  en  France , il  lêrvit  le  Roi  Philippe  Je  Value  dam  1a  guerre 
contre  les  Anglois  l'an  1340.  Vejtx.  l’Huioire  de  ce  Duc  à I article 
de  B R E N E (Gautier  de)  A quoi  il  ûut  ajottier  qu'il  fc  réiùgia 
en  France,  où  fes  fervices  lut  firent  obtenir  la  charge  de  Connéta- 
ble, que  le  Rat' Jean  lui  donna  le  neuvième  mu  de  l’an  1346. 
Brienne  fut  tué  à b bataille  de  Poitiers  le  10  feptembre  fuivant  Uns 
avoir  eu  d’en  tins  de  Marguerite  de  Sicile-Tareote  fa  première  fem- 
me, ni  de  Jeune  d’Eu  , qu'il  épouCt  en  fécondés  noces.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de  Beaulieu,  au  Comté  de  Brien- 
ne, où  Ion  voit  fon  tombeau  avec  fon  épiuphe.  * Félibien,  E*~ 
tretitm  furjet  Vus  Jet  Peintres,  tome  I.  Ernest.  2.  f.  182.  de  ledit,  de 
Trevout  1725. 

RRIENNIUS  (Jofcph  ) Moine  de  Coolbminople , qui 
fionllbitau  commencement  du  XV  ûécle,  fous  l’empire  de  Manuel 
Paléologue,  du  tems  du  Patriarche  Jofcph , fie  qui  tâiibii  la  fonftwn 
de  Prédicateur . a taillé  dix- huit  Ducours  for  la  Trinité , comre  lo 
lémiraent  des  Latins  touchant  la  procefTion  du  faim  Efptit , qui  fe 
trouvent  raanufcrits dans  U bibliothèque  du  Vatican,  où  Allatius 
qui  les  cite,  les  ivott  vus.  Cet  Auteur  cite  autti  deux  Sermons  du 
même  fur  le  jugement  finur , 5:  fur  U Beaunsdc  éternelle.  * Alla- 
tjus , Je  CeneerJ.  Eulef.  M.  Du  Pin , BiUiutb.  Jet  Aut.  Ecclef.  Jst  XV 
fsitU.  • 

• BRIENNOIS,  petite  contrée  de  France , dsns  le  Duché 
de  Bourgogne , le  long  de  la  Loire , fur  les  confins  du  Bourbonnots. 
Il  a pris  Ion  nom  de  Brienne  qui  eft  détruit  il  y a |orç-<enis.  Sa 
ville  capitale  eft  Sémeur  ou  Sémur  en  Briennots.  Ce  pais  a eu  des 
Seigneurs  particulier* . dcfoucls  il  a paflé  dans  1a  Maiion  de  Luzy 
des  Seigneurs  de  Bourbon-Lancy , de  U dins  celle  de  Château-Vil- 
Jars , & enfoite  a été  réuni  au  Duché  de  Bourgogne.  * DiA.  XJuh. 
Je  I4  Fruttet. 

• B R 1 E N T Z,  village  du  Canton  de  Berne  en  Suide , fuué 
au  nord  eft  du  Lac  de  Brientz  auquel  il  donne  fon  nom.  Il  eft  au 
fud-eft  de  Berne  dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatorze  lieues. 

* B R 1 E N T Z.  Lac  de  Suide  dans  le  Canton  de  Berne,  tire 
fon  nom  du  village  de  Brientz.  II  eft  traverfe  par  la  rivière  d'Aar. 

B RI  ESC  IE.  Veye*.  BRESSICI. 

* BRIESEN,  ancienne  famille  noble  qui  a'eft  répandue  en 
Poméranie  , en  Luûce  fie  en  Bohême. 

BRIET  (Philippe)  Jéfuitc  , né  en  1600,  â Abbeville  en  Pi- 
cardie, mit  au  jour  en  164S,  fet  for  allait  t Je.  la  G iogrutbie  ancienne 
O*  aou ve Ut  Je  toute  REurtfe,  contenue  en  trois  volumes  Latins.  On 
a aulfi  de  lui  en  ûx  petits  volumes  une  Chronologie,  qui  eft  fort 
méthodique;  outre  quelques  autres  petits Ouvnge#tom en  Latin. 
La  mon  qui  l'emporta  le  neuvième  décembre  166S . l'empêcha  de 
meure  encore  au  jour  Jet  Parallèles  Gétgrafhitjuei  Je  f A fie , Je  f A fri- 
que  & Je  f Amérique,  aufquels  fon  dcllc.n  étoit  d'ajouter  de  petite* 
Table* , comtpe  il  a fait  à ceux  de  l'Europe.  Baulrand  a éjé  fon 
Difciple,  tf  a fuivi  fes  traces.  ■ Sotwcl . BibCoth.  Sonet.  Jefn. 

‘BRIET  ES,  Peintre , fin  père  de  Pauûis  de  Sicyone,  Pein- 
tre célébré.  Voyez.  P A U S I A S. 

B R I ETZ  EN,  furlOier.’  Vont.  B R 1 T Z E N. 

• B R I F.  T Z E N.  fur  l’Ada.  Voyez.  B R I Z E N. 

B R I E U (Saint-)  en  Latin  Briotûs  fie  Briomaclus , ou  Brie  mulet, 
natif  d’Irlande,  qui  vivoit  au  tèpiiéme  fiécle,  fous  la  dilciplinede 
faim  Germain  Evêque  en  Irlande,  viril  fe  réfugier  fur  les  côtes  de 
l'Armorique,  appellée  depuis  la  fttite  Bretagne , comme  firent  en 
' ces  üécles  plufteurs  autres  Bretons , c'eft  X dite,  des  Habitansd' An- 
gleterre fit  d’Irlande,  qui  avaient  été  dépouillez  de  leur  biens,  fie 
dullèz  pur  les  Suons,  ufurpucurs  de  leur  pais.  Oa  croit  ^u'il 
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étoH  déia  Prêtre , Sc  même  de  ces  Evique*  Breton* , qui  aimèrent  t *en  le  milieu  du  cinquième  ûécle , dans  le  village  de  Pouclnrd , 
imcux  1er  vu  Oicu  8c  le  croduin  en  France  , que  de  travailler  » U ; »u  diocele  d'Arnuch . eioit  fille  d'ai  homme  de  qualité , qui  vou- 
convertie  de»  Anglo-Saxon*,  refervee  aux  Nblfiomuires  de  fcunt  lou  U marier  ; maiiellepelïial'éut  de  virginité.  8c  en  fii  puieüuait 
Grégoire  U r?r«W  C eft  ce  qui  l'a  fait  retarder  comme  un  Evêque  avec  trois  autre*  fille»,  cuire  le*  num»  de  Uint  Melde,  Dikipk  ue 
rcètunnoue  uu  Ions  calife  particulière  ; de  même  que  feint  Santan,  feint  Pauice , dans  la  Dfovioce  de  Mrotb.  Elle  cublit  «dune  une 
laint  Leonore,  feint  Magfoire,  & d'autre*  encore  venu*  du  même  communauté  Rel^ieufe,  8c  fonda  piutieur*  moiuftcres,  donc  le 
ni».  S.  Brieu  l'étant  arrèiê  fur  la  côte  fc-ptenrrionale  de  Bretagne , Plu»  conlidérable  étoit  celui  de  Eildare , a lept  ou  huu  lieue*  de 

eniTe  le»  ville*  de  Lciobte  8c  d'Aletli,  dont  le  ûége  Epifoopal  tût  Dublin,  dan*  U province  de  Leinlter  uu  de  L»génie.  b*  Vie  eu 

drjui»  traïuuone  a Sait»  Mata , il  bàm  un  motuftcrc , ou  il  vécue  pleine  de  quantité  de  miracle*  ; ce  qui  lui  a Lut  donner  le  lurnuin 

arec  quelque*  Religieux  qu'il  y allembla  ,'dan»  le* exercice*  de  la  de  Thaumaturg,.  On  ne  Uit  pas  l'année  de  la  mon . qaieitwar- 

retraite  6c  de  la  pemtence.  Il  y rouumt . a ce  que  I on  croit , âgé  ouée  différemment  depuis  I an  490.  julqu'i  l an  j8j . par  difleren* 
de  plus  de  quatre- viat-di*  an».  L’odeur  de  fa  femiaé  8c  le  btuitde  Auieùrs.  Bollundu*  a donne  cinq  Hilluire*  de  la  Vie,  traite* 
le*  miracles  rendirent  le  lieu  fi  célébré , qvfun  y fit  bientôt  une  rempliesode  podige*  6c  de  puertitiez , fins  ordre  6c  Uni  ducernc- 
Tille  ponant  fin  nom . ériger  depul*  en  Evêché.dont  on  le  regarde  inenr.  ” Bollandu*.  Baillet.  Vin  dn  Saint*,  yrtmitr  ft.rur.  Il  taux 
même  cumtne  le  premier  Evêque,  quovquil  n'en  lut  pu  llnlUtu-  diftinguer  cette  Sainte  d'avec  feinte  Brigitte,  PrinccUc  de  Suède, 
leur , 6c  qj  il  u'y  eut  peut-être  exercé  aucune  junfdiftion  Epilcopale  BRIGIDE  ou  BRI  T TE,  cotnpagiK  de  famte  Maure, 
de  lun  rivant.  Ce  lut  peu  de  tenu  apré*  Ycue  étalon,  environ  vivoit  dan*  le  cinquième  üeclc.  Saine  Grégoire  de  Tours  tan  men- 

l'an  660 . que  la  crainte  que  l’on  avnit  de*  incurfion*  des  nation*  lion  de  ce*  deux  Saunes,  8c  de  la  découverte  de  leur*  corps  ; nuis 

13a r turcs  ou  de*  N ormands . fit  tranfponer  ion  corps  dans  le  mona-  les  A été»  de  leur  Vie  6c  de  leur  martyre  l'ocu  fi  fabuleux , que  l’on 

Uèrcd.  Sauw- Serge  prêt  d' Angers  , où  il  demeura  environ  300  an».  n'y  peut  ajoûter  aucune  foi.  * Grégoire  de  Tour»,  t.  a.  Hiji.tk.ç. 

Mau  en  1 166 . on  en  fil , avec  beaucoup  de  magnifie  ence  . une  non-  dt  Gloria  Cmftf.  ch.  1 S.  AHa  a fui  Brime., um.  Bail  ht , Vue  du  saura, 

relie  tranllaiu  u , le  Dimanche  ji  juillei  en  prélcnce  de  Henri  Roi 

d'Anglcierie,  Duc  de  Normandie  6c  de  Guicnne , qui  étoit  aufli  BRIGITTE  ou  BIRGITE  (faillie)  Princelîf  de  Sué- 
Cuaue  d'Ai’*/.i,  6t  de  Conan  Prince  ou  Comte  de  Bretagne,  de,  ilfue  du  feng  Royal,  fille  de  B*rgtr  8c  desr/réa»,  élevée  8e 

On  le  plaça  loft  honorablement  dan»  la  même  églife.  Il  y a dan*  nourrie  dan*  la  pieté,  vivoit  dan»  le  XlVr  iiécle.  tilt  époufelfl- 

l’.gliC:  de  faim  U.ithèleim  à Pari*  une  parcelle  de»  Relique*  de  ce  fon  ou  Uïfo».  Pnnce  de  Néricie.  8c  fut  mère  de  huit  e urin» , que 

Sa. ni . que  I on  y cutdbrre  dan*  une  chapelle  de  fon  nom , & que  l'on  j on  elhme  tain  Bienbeureu*.  favoir,  1.3.  Binon  Si  Guyomar . mou» 

y appona  en  ÿ6r> , pour  les  garantir  de  la  fureur  des  Normand* , qui  jeunes  avec  l'innucence  de  leur  hatéme  -,  j.  4.  CharUi  8t  Btrgén, qui 

tiiUnent  de  nouvelle*  incurûona.  * Henfcheniu*,  f.  93.11.3.  Cba-  moururentenallantajérufalempour  la  guerre  lamte  ; 5.  6.  klargmruo 
tell.  HBgirl.  rnxociM*cbuin.  Bailla,  Vin  in  Sim  1,  ah  frtmitrdtmai.  8c  A/oeia,  qui  tarent  mariées*  8c  parurent  de*  modèle*  de  venu»  dons 
U RI  i.U  (Saint-)  ville  Lpucopaie  de  France,  chereUx.  leur  èut;  7.  /ver**»*»,  qui  fut  Religituli . 5c  dont  U lainière  fut  m.r- 
SAIN  T • B R I E U.  quéepar  pluûcurs  miracle*  ; &i  S.  l'illuftre  feinte  Cathmu  de  Sucdr. 

liRlLUX  ( Jacques  Mofant  de)  Poêle  Latin  du  XVII  Iiécle,  Apé*  Jamort  de  funraari,  quilc  fit  Religieux  deCireaux.  8t  avec  h- 
1 publié  deux  volume*  de  fcsPocfics  Latines,  dont  la  fécondé  parut  quel  clic  alla  en  pèlerinage  a faim  Jacques  de  Coinpoilelle , elle 

I C*én  en  1669.  i»  <inu.  Elleifont  différentes,  6c  fur  divers  fu-  P«JT*  «1  Italie , 6c  t'eiablit  a Rome,  uù  die  fonda  un  Ordre  Reli- 

jets.  Son  Pcx  me  fur  U Coq,  eft  Ion  cftimé  de*  Connoilleur*.  Le  1 dit  de  sani  bitw,  6c  lui  dunna  de*  Règles,  qu'elle  e- 

jflte  de  le*  Ouvrage*  poétiques  appruche  plu*  du  genre  médiocre,  crirat  en  ifenre-un  chapitre*.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  die  fil  un  voya- 

que  de  l’excellent , fi  I on  en  excep, c quelque»  Epigrammes  fort  SC  en  Palritine  , pour  viûter  le»  lieux  lanétiâec  par  le  Fii»  de  Dieu 

belle*.  • * Bai.let,  Juge  mm  in  Savant  fur  l,,  t’uni  Uvimci,  irma  & P>r  les  Apôtre*.  Elle  écrivit  à Avignon  au  Pape  Grégoire  XI , 

4.  farcit  2 . f.  ;j7- <y  33(1.0. 1 j 18.  de  ledit.  dAmlicrdatn  1735.  afin  de  l'obliger  de  retourner  i Rome.  Onaluu*  fon  nom  unvo- 

* B R I E V,  bourg  de  Lorraine,  dan*  la  partie  l'eptemrwna/e,  fur  lume  dcRévelitiomen  huit  livre*.  Ce*  Révélation*  furent  naminéer 

une  pente  rivière  qui  le  rend  dan*  l’Orne.  Il  eii  au  lud-oueitde  •'l.u  Concile  de  Bâle,  ou  Jean  de  Turre-C réinata  en  fit  un  rappoa 

Thioflvtlle  6c  au  nord  ouefl  de  Metz,  i quatre  Iteue*  de  la  pretnié-  1 favorable . 8c  en  fauva  la  ccnlure  , quoique  Geifon  6c  d habile* 
re  de  ce*  ville» . 6t  à cinq  de  lalèconde.  Théologiens  fùflênt  d'avi*  quelle*  la  ménroitnt.  Sauue  Brigitte 

•BRlFFOUlL.BRlFFEUILooBRIFOEL,  ! mourut  a Rome  le  ij  juillet  1 37J,  8c  fut  enterrée  au  moiuilére 
bourg  de*  Pan- Bas  dan»  le  Hainaut  8c  dan»  U Châtellenie  d'Ath.  <ülc*  de  Satnte  CLire . dit  de  Saint-Laurent  i*  rumfftnuc , d'où 

II  dtau  lud-oudt  de  la  ville  d'Ath,  dont  il  eU  é>oigqp  d’environ  1 I année  fuivamc  lun  corps  tût  traiuléré  ou  moruiiere  de  V aliéna , 

quatre  lieue».  I qu  elle  avoit  fondé  1 on  en  confèrva  feulement vn  bto*  chez  les  Re- 

* B R I G A,  & B R V G , eft  le  plus  beau  & je  plu*  grand  ! Iiÿeufc*  de  Saime-Claire.  Le  Pape  Boniikc  U canoniiâ  en  139*. 

bourg  du  Haut  Valais,  dans  une  grande  & agréable  plaine,  fur  la  Le  Concile  de  Confiance  confirma  encore  cette  cai  km  11  fa  lion  en 

livieir  dr  Sa  lune  ou  de  Salgine.  t j 1415.  Son  Ordre,  compolê  de  Religieux  8c  de  Religieulc*,  fous 

B R 1 G A (La)  bourg  du  Piémont  en  Italie.  Il  tfi  dim  le  I la  Ri-gle  de  faim  Augufiin,  coinmenî;a  vêts  fan  1363.  Il  eli  l 
Comte  de  Tende,  aufuddcConi  ouCunco,  dont  il  efi  éloigné  j P*u  prêt  (émblablei  celui  dcFunievrauld,  puisque  c'eft  une  Ab- 
d'environ  lu  lieue»  belle  qui  en  eft  Supérieure  générale.  La  plupan  de  lcur»ruuru- 

BRIGANÇON.  Vrjtx.  BREGANÇON.  ftérei  dan*  le*  Pau-Bas , ont  été  pillez  8c  vcaez  pendaut  le*  tmo- 

B K I G A N D , efi  un  nom  que  l'on  donne  au»  (ôldats  mal  di-  ble»  de  ce  pis- U.  Lé*  Ouvrages  de  faime  Brigitte  font,  RnuUiîp- 
fciplinez,  qui  ne  fini  que  ptller  8c  défiler  le*  pis  où  il*  lime  des  «no»  Uiri  »Cf  #,qu' Al  phool'c  Evêque  de  Ga«  ou  Jttn  a mis  en  ordre.  & 
tout  L 1 . 8c  qui  n'aitenJrm  point  l'ennemi  pour  le  cumbaure.  Le*  aufquc  I*  Matthieu  dt  Sutau  Chanoine  de  Lwtfin  a tut  une  prétace; 

armée*  de*  Tirurc»,  de*  Aube*,  ne  font  que  des  ijmee»  de  bn-  Rr^uU  S.  Salvanrii data  ihmitui  ah  srt  Jtfu  ebrifli  inata  Sfom/a/ua 

gandi.  Ce  root  sert  dit  originairement  d’une  compagnie  de  foidaa  Brifitta . lafàikui  31  camfnhnfa-,  i rrm*  A»f*tùui  ii  txctUtaiia 

que  la  ville  de  Pari*  arma  6c  fbudoya  en  l’an  1336,  pendant  U d»  B.  Man*  Vtrfmh , que  l’on  prétend  avoir  été  diétcâ  la  Sainte  par  un 

te  ne  mn  du  Roi  Jean,  prit)  tuner  en  Angleterre.,  lu  lurent  ainii  Ange;  Oranaan  fuMuar  que  Ion  donne  pour  tire  divinement  n-vé- 

nomraez  . parce  qu'ils  éioient  armez  de  bri£animn  , forte  d armes  lg«  i RtveUtnai  txiraia^aatn  , qui  font  quelque*  revtl  utons  ou- 

ulitces  alun.'  On  dit  que  parce  qu’il*  firent  beaucoup  de  volene*  bliée*  dan*  la  première  collsétian  1 0«aij«<j  qumiccira  i*  Vajum 
& de  brigandages,  on  a appelle  de  leur  nom  tou*  le*  voleur*  de  Domim,  imprimée*»»  en  1330.  Le* Oeuvre*  de  cette  Sainte 
grands  chemins.  D’autres  croyent  que  ce  root  efi  venu  de  certains  prurent  â Lubec  en  149^,  à Nuremberg  en  1321,  i Rome  en 
peuples  appeliez  Bnianiim  ou  Brqaoi , qui  habîtoient  fur  Ici  rives  >337.  â Anvers  en  1611.  Elles  parurent  en  deux  tomes  i»  fai» , 
du  Lie  de  Confiance . 6c  votaient  publiquement , amis  8c  ennemi»,  i Rome  & a Cologne  en  1828 , revues  pr  le  Cardin  il  de  Turre- 
Quelquei  im*  prétendent  que  ce  root  vient  de  Borland  , infigne  Cremau  , & accompagnées  de*  Notes  de  Gmtfrlvi  Dur* ai.  Cette 
voleur  qui  ravagea  U Guicnne  du  tems  du  Pape  Nicoli*  I.  Mena-  Sainte  i étoit  Lut  traduire  1a  Sainte  Ecriture  en  Langue  Gothique 
ge  en  dftnnr  une  étymologie  pu  vrai-leroblable , quoiqu'il  fe  tonde  pour  être  en  état  de  la  tire.  Il  y a eu  une  famte  V terge  d'Ecolic  de 
for  Tacite.  Fauthei  le  dérive  de  bri^t ou  Biuj , vieux  mot  Gau-  ce  nom,  morte  en  518,  félon  Sigebert . mai* plutôt  en  623.  • Sa 
Ion . ou  pour  mieux  Jire , Allemand , qui  lignine  un  foi , a caufe  f'*»  Va»»  U BulU  it  fa  carnmfatum . -o-  f*'  «»  Auuw  aaanyuu,  i,** 

Eon  y détroolte  facilement  les  Fallans.  Jufie-Lipfo  le  dérive  du  Suriu*.  Bzovius.  Spoode8c  Ramaldi,  r»  Amfal.  A.C.  1370.  1373. 

tin  Brajanm  . qui  étoient  des  foldaitâ  pié.  Borel  le  dérive  de  a Z91  1415-  Biromu»,  i*  Martyr.  Maurolicu*.  Le  Klire,  8cc. 

I rafui , qui  en  ni  une  amure  ancienne , faite  de  lames  de  1er  jointes , M - Du  Pin  , Bihiitch.  in  Aut.  EccUf  du  XlV/Uetf.  Bai  I let , Vu*  du 
dcrvoni  de  aiirafié* , donc  ce*  Brigand*  étoient  armez.  * Furetiére.  Sawndu  moi:  do  mari,  llertnant.  Hifi.  du  Or  dm  Rthjitux,  t»mo  a. 

B RIGANTES,  c’eft  le  nom  donné  à un  puple  compoié  BRI  (4^  AISou  BRIN  1AIS,  bourg  de  France  dan*  le 

de  diJfércmes  nafinn»,  où  les  ancien»  Gaulois  envoyaient  des  Cota-  Lyonnou , eft  fur  la  petite  rivière  dr  Giron,  1 deux  lieues  de  Lyon 
nie»,  comme  en  Efpagnc,  en  Portugal , en  Italie . en  Allemagne,  ver»  le  couchant.  * Mat  y,  DiH.Giojr. 
le  dam  la  Grande  Bretagne.  Le  puple  ainii  nommé  habiioiioor-  BRlGNOLESou  BR1GNOLLE,  ville  de  France 
dinaire  le*  lieux  le»  plu»  élevez  de  ce*  pal».  Auffi  les  villes  dont  let  en  Provence,  avec  Bailliage  8c  liège  du  Sénéchal  de  U pvovm- 
nomi  finütènr*cn  bru  a,  hriga , Br  ta,  etoient  pour  La  pluparUiiuée*  ce  , eft  lituée  pris  de  1a  petite  rivière  de  Carangie  ou  de  Ca- 
farde» hauteurs.  * Buchanan.  ramie,  dans  un  terroir  extrêmement  te  ru  e en  grain»  , en  oh- 

BR  I G F.  N O R T H.  Vyn.  BRIDGENORTH.  viers . en  vignes  h en  fruit* , U qui  produu  ce*  excellente»  pu- 
BR1GF.TOWNE,  ville  de  l'Amérique  feptcnmorale.  ne»  qui  en  ont  emprunté  le  nom  de  Brignole*.  8c  que  l'ontran- 
Ttyn.  BRIDGE  - T O W N.  fponc  julhiie*  dan*  le  Levant.  Le*  Auteur*  Latins  nomment  ceue 

BRIGGouGLANDFORD  BRICG,  bourg  d’An-  ville  Briatiium , Brmonia  St  Brianola  : 8c  elle  prie  ce  dernier  nom 
glctrrre  dans  le  Comté  de  Lincoln,  dans  la  coturée  nommée  rarfo-  dans  une  Bulle  du  Pap  Grégoire  VII,  en  10S4.  (^uelqun-uni 
t rugi*,  8c  dans  la  fubdivifion  de  cette  coturée,  qu’on  nomme  Liai-  La  prennent  pur  le  forum  Vocouû , 8c  d'autre*  pour  le  Motmvonium 
fry.  à renr  trente-cinq  mille*  de  Londres.  * Di3  Anglou.  ; de  la  Voye  Aurélie.  Le  liège  du  Lieutenant  du  Sénéchal  y eft  éta- 
* B R IGG  ES  ou  BRIGKAUSTEVEN,  bourg*  bit  depi*  l'an  t)  70 . 8c  OHM  le  BuJii . il  y a encore  un  Juge 
d' Angleterre  don»  le  Comté  de  Lincoln,  dam  la  partie  fepientrio-  1 Royal,  8c  un  autre,  dit  Vigruor.  Le»  Comte*  de  Provoice  fê  pai- 
nale  qu'on  nomme  Kam/ltvm.  On  y voit  les  nûhes  de  l’ancienne  loient  beaucoup  en  ce  ne  ville  ; 8c  Lune  Louis,  Evêque  de  Tuutou- 
Camfenaii . ville  de»  Conuin».  {e,  eft  furnommé  do  Brignol* . pree  qu'il  y naquit,  8c  qu’il  y mou- 

BRIGHTHEMSTON,  bourg  du  Comté  de  Suffira  en  rot.  Noftndamu»  du  qu'on  y élevolt  le»  enfin»  de»  même»  Comte», 
Angleterre . dan*  U comréeeppllée  Lowii , pré»  de  la  mer.  * DM.  8c  que  Brignole  foi  fumomméc  la  Nounuiôn  du  oufaar.  On  y a trou- 
Anglrii.  Vé  des  infcripon»  qui  témoignent  que  cette  ville  eft  tndenne.  L» 

B RIGIDE  (Saintz)  Abbeflê  de  kildare  en  Irlande,  née  Reine Jeanne,  L du  i»m.  l'aliéna  en  133  7» &i*  céda  a Jean  il.  Corne 

i dAr- 
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d'Armagruc , oui  avoit  des  troupes  en  Provence  ; mais  ce  fut  pour 
peu  de  teins.  En  1556 , Brignole  fisc  emportée  par  I avant-garde  de 
l'armée  de  l’Empereur  Charles  .©««r  commandée  par  Ferdinand 
de  Gonzague,  qui  y furpril  quelques  troupes  du  Roi,  & les  délit. 
Elle  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  de  U Ligue.  Hubert  de 
la  Garde,  Seigneur  de  Vins,  Chct  des  Ligueurs  en  Provence , fur- 
prit  Brignole  La  nuit  du  premier  jour  de  I an  1589.  la  pilla  , 8c  en 
tira  trente  mille  écus.  * Noftradamus  8c  Bouche,  Hifl.  J*  Pre- 

* BRIGNOLE  (Antoine-Jules)  Jéfuite,  né  i Gènes,  dont  il 
fut  Sénateur , étoit  fils  d’un  Doge  de  cette  République.  Il  fut  Am* 
bafiàdeur  en  Efoagne.  Après  avoir  été  marié  8c  avoir  eu  des  en- 
üns,  il  fe  fit  Prêtre.  8c  trois  ans  après  il  accomplit  le  vœu  qu'il 
avoit  fait , d'entrer  chez  les Jéfuites , où  il  s'cft  diftingué  par  les  ver- 
tus propres  de  cet  état.  8c  fur  tout  par  un  grand  zete  pour  le falut 
des  âmes.  Il  mourut  à Gênes  en  166a , âgé  de  37  ans-  * Sotwcl  • 
Script.  Sot.  Jofu. 

* B R i G N O N , petite  ville  de  France  en  Champagne  dans 
le  Sénonois , fur  l'Armant'on  , au  fud-lud-:lt  de  la  ville  de  Sens, 
dont  elle  eft  éloignée  de  fix  à fept  lieues. 

• B R I G N O N F.  (Chriflophle)  Sicilien,  né  à Palerme  fut 
Prêtre,  Dofteur  en  Théologie aufli  bien  qu’en  Jurifprudcnce  Civi- 
le 8c  Canonique , 6c  Protonouire  Apoftolique.  Il  étoit  doué  d'un 
beau  génie , 8e  avoit  pur  Ton  travail  aquls  un  grand  lavoir.  Il  fut 
choiü  deux  lots  pour  Préfnfent  de  l'Académie  de  Palerme , 8c  pour 
Membre  de  celle  des  Rtatnfi.  Il  fut  envoyé  par  fes  Supérieurs  de 
la  pin  de  la  ville  de  Palerme  vers  le  Comte  d'Ajala,  Vkerei  de  Si- 
cile . qui  f'aifoit  fa  réûdencc  à Mcliinc , pour  y initier  de  quelques 
affaires  d'imponancc,  6:  enfuitevers  Philippe  IV  , Roi  d’Elpagne. 
auprès  duquel  il  maLitinc  vigoureufement  & fidèlement  les  intérêts 
& les  prérogatives  de  la  ville  qui  le  dêputoit.  Lorsqu'il  fut  de  re- 
tour en  Sicile,  on  lui  donna  une récompcnle de  fes  Ictviccs,  en  le 
failânt , en  i6?o.  Curé  de  fitnte  Mine  de  Mootdcrvaro  dans  le 
lâuxbourg  de  Palerme  ; 8c  dans  la  fuite  en  1663 , Curé  de  faint  Hip- 
polite  dans  la  ville  même,  où  il  mourut  en  1681.  Il  a écrit  trou 
livres  en  Italien  8c  en  ETpagnol,  dont  deux  traînent  de  la  Conception 
Immaculée  Je  U Sainte  Fier  go , 8c  l'autrç  de  l'Ordre  Je  faint  /acquit. 
* Gr.  Dict.Voiv.  Dici.  BiÜioth.  Sieula. 

BRIGUE,  pourfime  ardente  & fouvent  criminelle  pour  obte- 
nir quelque  emploi  ou  quelque  autre  choie,  en  Latin  ambiuu . qui 
lignifie  proprement  l'aéhon  pnr  laquelle  on  environne  une  peribane 
pour  avoir  Ion  futfrage  dans  les  éleftions,  étant  toujours  autour  de 
fui,  l'embraflint 8c  le cireffânt pour  cela.  Les  Romains  tutoient 
un  crime  1 ceux  qui  briguoieiu  les  charges  par  des  moyens  trop 
ÔynRli  comme  par  des  largeltes  cxtraordk.aircs,  par  des  me- 
naces, ou  à force  ouverte.  On  fit  pluûrun  loix  pour  empêcher  ces 
brigues . 8c  pour  punir  ceux  qu'on  en  pouvoir  convaincre.  La  plus 
confidénble  fut  celle  qui  fc  fit  fous  le  confulat  de  Cicéron , appel- 
les de  fon  nom  Lex  Tklüa.  Par  cette  loi  il  étoit  défendu  de  donner 
au  peuple  aucun  combat  de  Gladiateurs  deux  années  avant  que  de 

E étendre  à quelque  charge,  de  faire  aucun  feftin  public , ni  de  fc 
re  luivre  par  une  troupe  de  Cliens.  On  punilfoit  par  un  exil  de 
dix  ans  , un  Sénateur  qui  avoit  brigué  s on  impofoit  aux  autres  des 
amendes,  8c  ils  étoient  incapables  de  jamais  parvenir  aux  dignité*. 
On  peur  voir  fur  cela  Cicéron  contre  Vüinius , 8c  dam  ton  plai- 
doyer pour  Sextius.  Néanmoins  les  choies  allèrent  fi  loin  dans  U 
corruption  de  la  République , qu'on  avenitToit  publiquement  les 
Tribus  des  (unîmes  d argent  qu'on  leur  promettoit  pour  avoir  leurs 
filfifages;  & cela  dit  Cicéron  , s'appellent  pronunnarein  Tribut.  Ils 
fe  fervoient  pour  ce  fujot  de  trois  tories  de  perfoimes . qu'ils  appet- 
loieut  Intrrpnui , des  Entremetteurs,  qui  aidoient  à faire  marche, fer 

ript.licinJucibatur,  dit  Alconius  redunus  ; Stmuefirtt.  qui  étoient 
dépofitaircs , entre  les  mains  dclquels  on  conlignrm  l'argent  dont 
on  étoit  convenu  ; 6c  enfin  Drviforii , les  diftnbuteurs,  qui  avoient 
le  foin  de  partager  l’argent  dans  la  Tribu  i chaque  particulier.  *Da- 
liet,  Antiq.  Rom.  Cr  Créa. 

BRIGUE  (La)  Vntx.  B R I G A (La)  ville  de  Piémont. 

B R I G U F.  I L.  pciite  ville  de  France  dans  la  Balle  Marche, 
aux  confins  du  Poitou  6c  de  l'Angoumois,  environ  1 neuf  lieues  de 
la  ville  île  Limoges  vers  le  couchant.  * Maty,  Dici.  Giogr. 

B R I H U E G A,  petite  ville  avec  un  vieux  château,  eft  dans  Li 
Cafiille  Nouvelle,  province  d'Efpagnc,  entre  la  ville  deüuada- 
Luara  8c  celle  deSiguença.  * Maty,  Diél.cêogr. 

B R I K I N G T O N.  Voyez.  BRIC  K1NGTON. 

B R I L (Paul)  excellent  Peintre  de  puitigcs,  natif  d'Anvers, 
alla  à Rome  avec  fon  frère  Matthieu  Bril , ûc  y travailla  avec  lui 
pour  le  Pape  Grégoire  XIII.  Après  ta  mort  de  Matthieu , arrivée 
çn  15S4  , Paul  continua  les  mêmes  ouvragés  pendant  le  Pontificat 
de  Grégoire,  6c  fit  enfuitc  de  trcs-bcaui  pulages  pour  les  Papes  Six- 
te V,  6e  Clément  VIII,  pour  le  Cardinal  Borgnéfe,  6c  pour  tou- 
tes les  pe donnes  curieufes.  11  vendoit  ires  chércment  fes  tableaux 
â des  Marchands  de  fon  pais,  qui  en  faitoient  trafic  . 6c  qui  les  ré- 
pondoéeût  de  tous  les  cîxez.  Il  «leraeura  toujours  I Rome , 6c  y 
mourut  en  1626,  a l'âge  de  72  ans.  • Félibien,  Entretient  fur  lu 
Vin  Jet  Ptinntt,  teint  3.  Entra,  fi.  f.  308.  & 309.  de  l’édit,  de  Tré- 
voux 172t. 

* B R 1 L (Matthieu)  frère  du  précédent  8c  Peintre  comme  lui , 
travailla  conjointement  avec  fon  frère  puuf  le  Pape  Grégoire  XIII. 

Il  mourut  en  1584.  * Le  même. 

* B R I L (Jaques)  né  à Leidecn  Hollande  le  et  janv.  1630, 
de  parent  de  balle  extraétinn , donna  dés  là  plus  tendre  jcunefl'e  des 
marques  d'un  mturel  porté  à la  piété , écouiüu  avec  emprrffement 
les  leçons  de  Morale , 8c  lilant  l'Ecriture  avec  beaucoup  d'applica- 
tion. Etant  parvenu  à un  âge  plus  avancé,  il  dit  fouvent  confi- 
demment  â fes  amis,  qu'ti  ne  trouvoit  ni  dans  la  Religion  Réfor- 
mée dans  laquelle  il  a avoit  été  élevé,  ni  dans  les  autres  commu- 
nions , dequoi  le  ùtisfaire.  11  le  l’épi ra  de  toute  Société , Sc  ne  fré- 
queuta  plus  les  exercices  publics.  Ce  fut , fi  fon  en  croit  fes  parti- 
f-uis,  par  dclicateiTede  coule  ience  ; nuis  les  autres  qui  font  le  plus 
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grand  nombre,  difent  que  ce  fut  par  un  principe  d'orgueil  8(  de 
préfompxiom,  6c  pur  envie  de  critiquer  ceux  qui  n'ctoient  pu  de 
Ion  jeniunenr.  (Quoiqu’il  en  foit,  il  mourut  en  1700  avec  tous  les 
lenttraens  d'un  bon  Chrétien.  Il  a écrit  plulïeur»  petits  Traitiez  de 
Théologie . donnez  au  public  avec  fa  Vie  pu  Bernard  Vtllcber  en 
Flamand  fous  le  litre  de,  Oemtrn  Je  Jaque,  bril.  ferrant  à faire  voir 
clairement  la  moelle  Je  la  vraye  Théologie , çy  fret  utiln  ptar  tente t let 
Communient.  • Gr.  Dici.  Univ.  Hall. 

BRILLE  ou  LA  BRILLE)  ville  de  Hollande,  à 
1 emboftchurc  de  la  Meufe , avec  un  aller  bon  pori , eft  une  ires- 
jolie  ville,  bien  peuplée  , 8c  dans  un  terroir  qui  produit  de  très -bon 
froment  ; mais  l'air  y ell  greffier.  La  Comtelle  Mathilde  y avoit 
fonde  une  égl  il  e collégiale  vers  fan  147a.  Ciuvier  8c  J uiuus  parlent 
del  origine  du  nom  de  la  ville  de  la  Brille , qui  eft  devenue  célébré 
dans  le  XVI  fiécie  ; car  c'eft  là  que  les  Contèdérez  du  paît  jetté- 
rent  les  premiers  fondemens  de  leur  République  en  1372.  Se  voyant 
chaflezdesPais-Baspar  le  Ducd'Albe,  ils  fe  retirèrent  en  Angle- 
terre , 8<  ayant  équipé  à la  hâte  une  armée  d’environ  quarante  voiles 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Lumei.  ils  firent  des  courfes  fur  la 
côte,  8c  furent  a ppellez  par  raillerie.  Gueux  JemrrtMOjetJtmer. 
Le  Duc  d Albe  s étant  plaint  i Elifabeih  Reine  d'Angleieirc , de 
ce  que  ces  Confedérez , qu'il  nommoit  Jet  Protêt , avoient  retraite 
dans  fes  ports,  elle  fut  obligée  de  les  faire  lortir.  Ils  firent  voüe 
vers  Enkhaifen,  où  ils  prirent  trois  vaiffeaut  d’Anvers  chargez  de 
marchindifes  Elpagnoles  de  grand  prix  , avec  un  autre  de  Bilcaye. 
^ P*5*11  fort  bon  veut,  il  abordèrent  dans  fille  de  Vonm 

où  efl  la  Brille,  & poullê2  par  l'occafion , ils  entreprirent  ce  qu'ils 
neufiènt  jamais  efpéréd'exécuier.  Ils  attaquèrent  la  Brille)  renvet- 
lérent  la  pone . montèrent  fur  la  muraille  , 8c  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place  le  jour  de  Pâques  fleuries,  qui  étoit  en  cette  année  le 
premier  avril.  Us  pillèrent  toutes  les  égliles  8c  les  couvents  d'alen- 
tour, rompirent  les  images,  8c  firent  fortifier  la  ville.  Ce  fut  le 
commencement  de  h République.  * De  Thou,  Hifi.  I.  54.  Clu- 

vter  . Je  Rient  Alvtit,  th.  a.  Junius,  lu  Katar.  Dejcript.  çy  Hifi. 
Keidan,  Amtal.  1. 1 . 

BRILLON  (Pierre  Jacques)  Avocat  au  Parlement . fils  de 
Jean  Baptifle  hriUm  , Bourgeois  de  Paris,  efl  né  le  15  janvier  1671. 
U a donné  fa  première  jeunefie  à l'étude  des  Belles  Lettres  : avant 
que  de  prendre  le  parti  du  Barreau  , il  s’etutt  applique  à faarc  quel- 
ques Ouvrages  d'elprit.  C’eft  lui  qui  eft  l'Auteur  Jet  Portrait t fi- 
rittox  , galant  &■  critiquer  -,  De  [ Ouvrage  Jaru  le  goût  Jet  Caraiirret  Je 
IHophrajle  tT  Jetpenjeei  Je  Pafcbal\  Du  'ihicpbraJe  moeerne;  Dt  U 
I Critique  J*  */.  Je  lu  Bruyirt  & Je  fou  Apologie.  Ces  livres  fort  bien 
ée  nts , 8c  ont  mérité  (‘approbation  du  public.  D'abord  qu'il  fut  par- 
venu â I age  de  vint-tioisou  de  vint-quatre  ans  , il  fe  Tenue  du  goût , 
6:  on  lui  trouva  du  talent  pour  la  proteffion  d Avocat , qu'il  a luivie 
pendant  plulieurs années , 6c qu’il  nmtmompU  que  pour  prendre 
la  durge  de  Subftitut  de  M.  le  Procureur  Général  du  Grand  Con- 
fcil.  Il  sert  diftingué  dans  cet  emploi , où  il  a rempli  avec  honneur 
pendant  plulie  urs  (emeftres  1a  ftmétion  d' Avocat  Général  ; ce  qui  lui 
a procure  une  place  diftinguée  dans  le  Barreau  du  Grand  Conlèil. 
où  il  continue  de  plaider  , s'appliquant  uniquement  i 1a  profcifion 
d'Avocat , depuis  qu’il  a quitté  la  charge  de  .Subftitut.  Le  DiHiotmai- 
rt  Jet  Arritt , Ou  U JnrijpeuJent t univrrfelie  Jet  Parlement  Je  France. 
qu'il  a donné  au  public  en  trois  volumes  in  folio , en  1 71 1 , eft  une 
preuve  de  fa  capacité  8c  de  Ton  travail  infatigable,  lia  été  élu  E- 
chevin  de  la  ville  de  Para  au  mois  d'août  1710.  Jacques  Pouilèt 
de  Monuuban  8c  Guillaume  Tarurin  , ’célébres  Avocats , ont  rem- 
pli U même  lbnftion  d'Echevins  , le  premier  en  167S  8c  1679  , 6c 
fautre  en  1692  6c  1693.  La  Nobldlc  n'étoit  pas  alors  attachée  i 
l’Echevinage  : elle  ne  1 a été  que  par  un  cdit  du  mois  de  novembre 
1706  . confirmé  par  un  autre  de  1716.  * Mimehei  du  terni. 

B R I L M A E C K E R (Piene  Michel)  Jéfuite , né  i Colo-' 
gne,  en  1342,  fe  fit  Jéfuite  en  ijjS,  6c  étudia  en  Théologie  » Pa- 
ris  fous  MaJdonat.  auquel  il  enfeigna  l'Hébreu  ; (car  Michel  avoil 
appris  les  Langues  , 6c  principalement  l'Hébnïque.)  Depuis, 
lursquil  fut  de  retour  en  Allemagne,  on  lui  donna  la  conduite  du 
Collège  de  Spire,  puis  de  celui  de  Munrter,  qu'il  fit  achever.  Il 
travailla  utilement  dans  le  dcflêin  d'attirer  les  Proteftans  dans  l’E- 
gltfe  Romaine.  Ayant  été  empotfonné  par  les  Proteftans , â ce 
qu'on  prétend . les  prompts  remèdes  le  fauvérenr  d'abord  ; mai* 
depuis , la  force  du  poifbn  le  jeita  dans  de  grandes  incomrooditez , 
dont  il  mourut  à Mayence  le  2j  août  1393  , âgé  de  53  ans.  If 
compofe  divers  Tnitez  de  controverse , & d'autres  Ouvrages.  * Ri- 
badeneira  6c  Alegambe , dt  Saift.  sotiet.  Jtfu.  Le  Mire , Je  Script, 
facul.  XW.  a-  a a r 

* B R I LO  N,  petite  ville  du  Duché  de  Weftphalie  dans  le 
Cercle  de  Weftphalie  en  Allemagne  , â peu  près  au  midi  de  Padcr- 
born,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  huit  lieues.  Elle  eft  fttuée  ver* 
la  lource  de  la  petite  rivière  de  Mon  ou  Moen. 

* B R 1 M L U,  village  de  France.  Il  eft  dans  !a  Picardie  près 
d'Abbeville.  ' Maty  , DiH.  Giogr. 

BRIN  ou  B RINN  .ville  du  Royaume  de  Bohême,  e*pi- 
tale  de  la  Muravie , avec  un  fon  bon  château  fur  la  rivière  de  Swar- 
te,  qui  s y rend  dans  le  Zwitta,  eft  nommée  ïw  par  les  Habi- 
tant , 6c  fut  fi  bien  défendue , en  1643 , par  le  Comte  de  Souches , 
François,  qui  en  étoit  Gouverneur,  contre  les  Suédois,  qu'ils  fu- 
rent obligez  d’en  lever  le  fiége , après  avoir  été  plufieurs  femainet 
devant.  Cette  ville  eft  â cinq  milles  d'Allemagne  d’OImuts,  De- 
puis ce  lems , elle  doit  â la  valeur  de  lès  Habitant  fon  titre  de  capi- 
tale de  la  Moravie  , au  lieu  qu'Olmuts  qui  avoit  cene  prérogative,  lé 
rendit  aux  Suédois  dès  la  première  fommanon.  La  ville  de  Btin  eft 
le  lieu  ou  fc  tiennent  ks  altcmblccs  de  la  Province.  * Bourgpn, 
Giogr.  Hifl. 

* B R I N C K (Henri)  naquit  â Franeler  en  1643  0.1  1646.  & 
fut  reçu  Propoûnt  en  1667.  Après  avoir  exercé  fon  miniftére  dans 
deux  different  endroits  8c  â fumée , il  fut  appdlé  à Utrccht  en 
1687,  où  il  eft  mon  en  1723.  âgé  de  prés  de  78  ans.  IJ  fût  marié 
deux  fois.  Delà  première  lemme  Aune  iicihngail  n'cuj point  d'en- 
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Ont  1 nuis  de  U fécondé  nommée  Agit  ht  He'.t , il  eul  trois  fils  & 
quatre  filles.  On  a de  lui  en  Flamand , La  Pierre  de  teuche  de  U vi- 
ril J <y  Je  l'erreur  ; Enceuragement  four  Sim  ajfiigie  ; Lettres  notre 
Gailhnune  L'earhtfi.  * tir.  DiH.  l/atv,  Hall. 

URINÜKS  ou  BR1N0ISI,  en  Latin  BrunJiJîueu  ht 
Bruniafiam , ville  du  Royaume  de  Naples  dans  U Terre  d'Otran- 
te.  avec  Auhevèché,  elt  lamée  fur  la  Mer  Adriatique,  entre  O- 
trante , qui  eft  â la  bouche  du  Golfe , & Ban.  Brindes  a un  des 
plus  beaux  ports  & des  plusafl'urez  de  l'Italie  , outre  qu'il  eft  dé- 
fendu par  un  château  bâti  dam  la  mer , 8c  par  quelques  Forts.  Elle 
a été  autrefois  une  Colonie  des  Salentins.  puis  des  Romains,  qui 

r.rent  Brindes  l'an  4S7 de  la  fondation  de  leur  ville,  & 367  avant 
C.  Us  ertirooient  le  port  de  Brindes  le  plus  commode  pour  les 
grands  embarquemens  , cette  ville  étant  i J'cxtremué  de  l'Italie  , 
comme  Siliu»  Italicus  l'a  remarqué , Puait,  1.  8.  v.  576. 

Set  dm  Brundifiazs  que  défiait  Itala  ttüui. 

C'eft  à Brindes  que  Céfar  pourfuivit  Pompée , qui  s'étoit  retiré  en 
cette  ville  l'an  703  de  Rome  , 49  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Célar 
«‘y  embarqua  l'année  d'après  pour  paflèr  en  Grèce.  Virgile  y mou- 
ntt  l'an  7-, 5 de  Rome,  19  ans  avant  la nailUnce  de  Jefus-Chrift. 
Depuis , Blindes  a été  fouvent  prile  & reprilè  par  les  Barbares,  rui- 
née deux  ou  trois  fuis,  & tou  jours  réparée.  * Pline.  Piolomée. 
Céfer.  Tite-Live.  Appien  Alexandrin.  Florus.  Blondus.  Léan- 
dre  Alberti,  8t  Scipio  Maxell»,  Deficript.  Jel Reg.  Ji  Nat. 

B R I N I A I S.  bourg  de  France.  Cherchez.  B IL  IC  N AI  S. 
B R I N K.  Fejez.  B R 1 N C K. 

B R 1 N K E L (Gautier)  Anglois,  qui  florillnit  en  1310,  étoit 
Dofteur  en  Théologie  à Oxford , & a Lut  un  Commentaire  fur  le 
livre  des  Sentences.  On  dit  qu'il  avoit  l efprit  pénétrant  fie  fubtil, 
fie  qu’il  avoit  beaucoup  mieux  connu  que  les  Savant  du  commun 
toutes  les  fubtiiite  a Schôlafuques , ant  dans  la  Théologie  que  dans 
la  Philofophie.  * Wading,  « Script.  Or d.  Mm. p.  1 48. 

B R I N N.  Veyez.  BRIN. 

B R I N N I T K A,  bourg  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom, 
efl  en  Siléiie,  dam  le  Duché  d’Oppelen,  fie  aux  confins  de  celui 
de  Brieg.  * Maty , Dût.  Géegr. 

B K I O N , ille  de  l'Amérique  feptentrionale  dans  la  baye  de 
Canada,  qui  a une  lieue  de  long  & trois  de  circuit.  Les  François 
la  découvrirent  en  • 534.  Le  temin  en  eft  fort  bon , plein  de  la- 
pins, de  prairies,  du  campagnes  pleines  de  blcz  fumages,  de  pois 
(âuvages,  de  grofcilles,  de  traites,  de  rofes  de  damas , de  periil 
fie  d'excellentes  herbes.  Elle  eft  à 74dcgrez,  30  minutes  de  lati- 
tude feptentrionaie.  * D'ût.Angl. 

B R 10  N , château  avec  titre  de  Comté  en  France,  dans  le 
Vivarais. 

B R I O N E , bourg  autrefois  fortifié , eft  en  Normindie,  fur  la 
Rille,  entre  Lire  8c  Ponteau  de-Mer.  * Maty  , Dici.Gêogr. 

B R IO  N ES,  bourg d'Efpagne,  dans  la  Caftillc  Vieille,  eft 
aux  confins  de  la  Bifciye , fur  1 Ebre,  entre  Miranda  de  Ebro  & 
Logrono.  On  croit  que  ce  bourg  a tiré  fon  nom  d'un  peuple  ancien, 
qu'un  nomsnoit  Btreiui  ; 8c  qui  ckmeuroit  autour  de  f Ebre.  * Ma- 
«y.  DiH.Gietr. 

URION  I . Brkois  lafaU , PuUarU  lofai».  Ce  font  trois  peti- 
tes illes de  la  République  de  Vcnifc,  Inuées  dans  la  Mer  Adriati- 
que , fur  la  côte  occidentale  de  l lftrie , vis  à vis  de  la  ville  de  Bo- 
ü . La  plus  grande  de  ces  illes  porte  en  particulier  le  nom  de  Brio- 
ni , les  deux  autres  fontapppeLlécs  Coté  Ja  fit  S.  Gérolamo.  * Ma- 
ty, Dici.  Géegr. 

B R I O R D,  château  de-France,  bâti  dans  la  province  de  Bu- 
gey  fur  un  rocher , & prés  du  Rhône  . entre  Bclley  fie  Lyon.  On 
croit  que  c'cfs  le  lieu  où  Charles  U chauve  qtourut  le  29  fepiembrc 
877.  • Maty,  Dicl.Giogr. 

* B R I O U , bourg  ou  village  de  France  dins  le  Poitou,  fur  la 
rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Boutonne  , eft  au  fud-oueft  de 
Poitiers , dont  il  eft  éloigné  de  douze  à treize  lieues.  On  croit  qu'il 
eft  le  lieu  qu’on  appelloH  anciennement  Brigiefam. 

BRlOUDE  fur  l'Ailier,  en  Latin  Brnos,  Privai  am,  fie  Fi- 
cus Privai  enfin , ville  de  France  en  Auvergne , au  ddfiws  d'iflbirc , 
eft  ancienne  fie  grande , avec  diverfes  églifes  fit  divers  monafteres , 
fit  eft  (nuée  dans  un  terroir  fenile.  Entre  ces  églifes , celle  de  feint 
Tulicn  eft  la  plus  confidérable,  fit  eft  occupéée  par  un  tres-beau 
Chapitre,  compofé  de  vim-cinq  Chanoines,  oui  font  Seigneurs  tem- 
porels fit  Comtes  de  Brioude,  cothme  les  Chanoines  de  faint  Jean 
de  Lyon  font  Comtes  de  Lyon.  C'eft  dans  cette  églife  que  k corps 
de  l'Empereur  Afin»,  qui  étoit  Auvergne,  fin  enterré.  On  y 
a les  Reliques  de  faim  Julien.  Sidonius  Apollinaris  en  parle  ainü 
dms  celui  de  fei  Poèmes  qui  porte  le  titre  da  Prefempt'uso , v.  16. 
& «7- 


lliot  te  fa  fi  i liet  Benigo»  Privai 
Sar.di  ou*  (net  efia  Jaliar.i. 

Cette  églife  avoit  été  un  Abbaïe,  fie  on  y mit  enfuite  des  Chanoines, 
qui  étoient  autrefois  Chevaliers,  que  Guillaume  I,  dit  U Pieux  ou 
le  Piteux , Duc  de  Guienne  fie  Comte  d'Auvergne , infütua  en  SçS . 
pour  faire  la  guerre  aux  Normands.  Ce  qui  a fait  dire  aux  Sieurs 
Bcfli  fit  Juftel . que  ce  Duc  avoit  été  le  premier  qui  établit  une  So- 
ciété de  Chevaliers  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Hugues,  Evêque 
de  Die  , puis  Archevêque  de  Lyon  8c  Légat  du  feint  Siège . allêm- 
bla , l'an  1093  , un  Concile  â Brioude.  Il  y a environ  à demie 
lieue  de  cette  ville  le  bourg  de  Brioude-la-Vieii.lb  , fur 
l'Ailier , qu'on  y patle  fur  un  pont  compofé  d’une  feule  arche , ex- 
trême ment  haute  fit  longue  : suffi  croit-on  que  ce  pont  n'a  point  fon 
pareil  dans  le  refte  de  l'Europe,  fie  que  c eft  l'ouvrage  de  Céfer. 
Ce  pont  eft  appuy  é fur  deux  montagnes  d'une  prodigieufe  hauteur. 
* GrégoireJe  Tours,  /.  2.  ch. 4.  crfiûv.  Sidonius  ApoUmaris,  m 
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Carra,  tÿ  Epi  fl.  Juftel , H* fl.  d'Auvergne.  Befti , Hjf.  de  Peitrm.  Sa* 
varan,  fitc. 

• ÎIRIOUSE,  bourg  de  France  en  Normandie  dans  le  dio- 
célè  de  Seez.  à l’outft  nurd-oueft  de  la  ville  de  SeeZ  dont  il  eft  é- 
loigne  d environ  dix  lieues. 

* B R I (HJ  E B E C,  bourg  de  France  dans  la  Baflè  Nornuo- 
die.  Il  eft  dans  le  diucéfe  de  Coutances , au  lud  de  Cherbourg , 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

B R 1 Q U E N A Y,  autrefois  petite  ville , maintenant  village 
fitué  dans  le  RJiémnis  en  Champagne , vers  la  Meule , fit  à une  lieue 
fit  demie  du  bourg  de  Grindpré.  * Maty  , D/<5.  Géegr. 

BRIQUERASou  BRI  Q_U  ER  ASCO,  tas  Larm  ; 
Briqamfcam  , bourg  allez  confidérabfe  d'Italie,  dans  le  Piémont , 
eft  (itue  a quatre  ou  cinq  lieues  de  Pignerol . avec  un  bon  thaieau. 
H eft  renommé  par  les  lièges  qu'il  foufTrit  lut  la  tin  du  XVI  fiede. 
Lefdiguiéres,  depuis  Connétable  de  France,  le  prit  vers  l’an  1393, 
fit  le  ht  tres-bicn  fortifier:  de  forte  qu’il  palia  pour  une  place  im- 
poitinte.  Charles  Emmanuel,  Duc  de  Saroye,  ne  négligea  rien 
pour  1 emporter  ; fit  l'avant  tenté  inutilement  il  prit  des  indurés  plus 
juftes,  fie  qui  lui  rcütfirenr  mieux  ; car  â la  laveur  d une  trêve , il 
fit  de  grandi  préparants;  fit  après  quelle  fut  expirée,  il  allîdjea 
Briqueras  le  17  feptembre  de  l'an  139+,  avec  dix  mille  hommes 
fit  dix  huit  pièces  d artillerie.  Le  bourg  fut  etupoitc  par  illàuc  ; fie 
le  château  ayant  efluyé  huit  mille  coups  de  canon , qui  firent  cinq 
brèches , fe  rendit  à cnropofitinn  le  24  oftobre.  Briqueras  a été 
aulh  renommé  durant  les  guerres  de  Piémont,  en  1629,  1630,  fie 
1631. 

BRIQUE  VILLE,  illuftre  fit  ancienne  Maifon  de  Nor- 
mandie , n'eft  pas  moins  ditlinguée  par  les  liâmes  alliances  que  par 
les  grands  emplois  dont  nos  Rnis  ont  honoré  en  divers  tenu  les 
sftions  éclatâmes  de  ceux  qu'elle  a produits. 

I.  A j,MEK.Kot,Sire  de  BriqueviUe  8c  de  Laune.  ri  voir  au  com- 
mencement du  douzième  fiéck  , fit  laillï  de  fon  époufe  AenL-ie  de 
Mnntfort  (parente  du  fameux  Simon  Comte  de  Mu uifon)  Osaza.it 
de  BriqueviUe,  qui  fuit. 

II.  Osbcrn,  Sire  de  BriqueviUe  fie  de  Laune,  ainfi  nommé 
dans  une  chante  de  l'Abbiie  de  Lellây,  s'alha  à Rahasi  de  Caiiigny. 
fie  eut  d’elle  Guillavmk  , qui  lui  fuccéda. 

III.  Guillaume  , I.  du  nom.  Sire  de  BriqueviUe  fit  de  Lau- 
ne, eft  nommé  en  1190,  dans  un  afte  de  partage  des  Terres  de 
Callçny  Se  de  la  Hérüfonniére.  Il  rétablis  l'Abbar  de  Leflay  , fie 
fui  prelent  à la  confirmation  de  ce  rétablillètnem . fane  pr  Henri 
II , Roi  d'Anglctcne  fit  Duc  de  Normandie.  kUthiUa  de  Cuocy 
fe  femme  Je  rendit  père  de  Robert,  qui  fuit. 

IV.  Robert  , Sire  de  BriqueviUe  Ü<  de  Laune,  fignala  fe  vie 
par  plufieurs  afhons  de  piété,  il  fe  dépouilla  du  droit  de  patronage 
de  f Abbaïe  de  Leflay  en  feveur  de  Hugues . Abbé  de  Lellay  , 
des  Abbez  fesfuccellêurs;  il  donna  par  une  autre  clurtre.  au  mê- 
me mcmftére,  les  droits  dont  il  jouilioit  dans  la  forêt  de  Houppe- 
lande , fie  fur  les  étangs  de  Mathon  ; fit  renonçant  enfin  entièrement 
au  fiécle , il  fe  fit  Religieux  dans  cette  Abbaïe.  Il  étoit  alors  veuf 
d*  Mahuad  de  Paifnei . fortie  de  l’une  des  plus  confidérablcs  Mu- 
fons  de  Normandie.  Thomas,  qui  fuis,  lut  le  fruit  de  ce  ma- 
riage. 

V.  Thomas  de  BriqueviUe  mourut  avant  Cm  père,  en  1214. 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  Lcilay,  fie  eut  d'Adeline  Bcnrand-dr- 
Briquebec,  1.  Guillaume,  qui  fuit,  3.  1U moi , qui  céda  en 
1221.  à l’ Abbaïe  de  Lelfey,  le  droit  des  dîmes  de  la  paroiJede 
feint  Cyrille. 

VI.  Guillaume,  II.  du  nom  , Sire  de  BriqueviUe  fie  deLan- 
nc , époufe  Agnès  de  b Ferrière , fie  fus  péfe  de  Gu  iLlalmë  M. 
qui  fou. 

VII.  Guillaume,  III.  du  nom.  Chevalier,  Sire  de  Brique- 
ville,  de  Laune,  ficc.  qui  vivoit  encore  1374.  pnt  alliance  avec 
'Jeanne  de  MeuUeu,  Dame  de  Molleybacon,  fille  de  Racal  de 
Meuller.t.Sire  de  Courfeuilles,  petit-fils  de  Pehert,  Comte  de.MeuI- 
kni , 5c  d'Lhfahath  de  Verir.mdois , petite-fille  de  Henri  I , Roi  jê 
France.  Les  enfens  de  ce  mariage  furent , 1 . Guillaume  de  Brique- 
vilk.  Chevalier,  mort  fens  poftérité.  fit  enterré  avec  fa  femme 
Jeanne , Dame  de  Méoutis , dans  l'églife  de  Lellây , où  l'on  voit 
leurs  tombeaux  ; 2.  Rouer  , qui  fuit  -,  3.  H ieeUs , tige  de  la  bran- 
die de  Calligny , qui  eft  éteinte  ; 4.  Thomas , Chef  d"  une  autre  brio- 
che. qui  eft  aufli  finie  ; 5.  Jtaaoe,  marier  en  1417 , à Figer  Sei- 
gneur de  Clinchamp. 

VIII.  Roger  de  BriqueviUe  recueillit  la  fucceflion  de  GuMau- 
me  fon  frère  ainé.  La  qualité  de  Chevalier  qu'il  porte  dans  ks  a élus, 
étoit  alors  une  récompenfe  de  la  valeur.  U lîgnaU  la  ûennedans  les 
guerres  de  fon  tenu,  ainli  que  le  prouve  le  compte  de  Jean  le  Fla- 
mand, Thtéforier  des  années  en  13S7  fie  1388.  Il  alfirta  encore 
en  1392,  avec  un  autre  Chevalier  fit  lix  Ecuyers  de  fa  compagnie, 
à la  montre  qui  foi  faute  dans  le  pais  du  Maine  par  Jean  k Meingrc  . 
du  Beat itaalt.  Maréchal  de  France.  Il  mourut  en  1404,  fie  fut  in- 
humé dans  l' Abbaïe  de  Saint-Nicolas  de  Blanche-Lande , lâiil'ant  fes 
enfens  fous  la  tutelle  de  fa  femme  Jeanne  Campion , Baronne  de  la 
Haye-Dupuy.  Elle  étoit  veuve  de  Jean  Sire  de  Cofombiéres  fie 
de  Sainte-Croix-Gramonne , qui  lui  avoit  donné . eu  la  prédécé- 
dant, ces  deux  grandes  Terres  quelle  laiflâ  â l'ainé  des  enfuis  4e 
fon  fécond  mariage,  qui  furent,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  3. 
nager  , qui  époufe  Hague  tu  de  la  Haye , fie  mourut  fans  lignée  ; 3. 
Pu  floche  ; 4.  Jeanne,  époufe  de  Bertrand  de  la  Rivière,  Seigneur 
du  Parc;  3.  Jacquet  te , alliée  à Anus  de  Vicnrille,  Seigneur  de 
Cremlly. 

IX.  Guillaume,  IV.  du  nom,  Stre  de  BriqueviUe,  de  Lan- 
ce. de  Colombier»,  fit  de  Sainte-Croii-Grantoiine , époufe  1 Suif- 
lemette  le  Pékrin,  Dame  d'Amanvilte , dont  il  eut  Gu  illaume, 
qui  foir. 

X.  Guillaume,  V.  du  nom.  Sire  de  BriqueviUe,  d'OrgueiL 
8cc.  fut  marié  par  coniraét  de  fan  1404,  avec  Jeanne  Havart , Dî- 
me d'Aufte bote  , ficc.  fille  de  Geergt  Havart , Vicomte  de  Drcuf, 

Se»* 
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Seigneur  de  la  Rofiére,  8cc.  Sénéchal  du  Perche , & l'un  des  deux 
Maîtres  de*  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  & d'iWérrir  d Ellou- 
ceville.  La  Miilbn  de  Briqueville  a eu  l'honneur  de  s'approcher , 
par  ceue  alliance  , de  celle  de  Bourboti-Condé  (car  Aniouiette  d’E- 
rtoutcvillc  ë«oit  feeur  utérine  de  Jean  de  Roye  . dont  la  poftérité 
s'elt  depuis  éteinte  par  Léonor  de  Roye , mariée  i Louis  de  Bour- 
bon, Prince  de  Condé.)  De  Guillaume  de  Btiqueville  8c  de  Jt *»- 
n*  I la  van  Ibnireni . i.  François,  qui  fuit;  s.  Jean,  Seigneur 
de  Colombiéres,  & ugc  de  la  bnuultJ*  Colombiéres,  rafftr- 
fit  ty-afret. 

XL  François,  I.  du  nom.  Sire  de  Briqueville.  de  Laune, 
deSaime-Crou-Crantomic  & d'Auflebofc  . eut  pour  époufe  Flartn- 
«de  Clére , fille  de  Ottrgt  Baron  de  Clére , « d'arme  de  Brezéj 
& eut  d'elle,  t.  François,  qutfoit;  2.  Gui,  Seigneur  de  Sam- 
le-Croix-Gramonne , Cbtf  Je  la  braneltt  Jt  et  nom , rtpftrlét  tj-afrh  ; 
3.  hUrit , AbbeiTe  de  Nocrc-Darae  de  Lizieux  , qui  ayant  été  rele- 
vée de  fis  voeux , épouû,  1.  cbmlti  de  Harcourt-Beuvron , Baron 
de  la  Mnthe  , Chevalier  de  l'Ordre  du  Rui,  Geniilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  : 2.  en  1&0S,  Pitrrt  de  Harvüle,  Seigneur  de 
la  Grange , Capitaine  St  Bailli  de  Motuiort. 

XII.  FkançoIs,  II. du  nom,  Sirede  Briqueville,  de  Laune  fit 
d'Aullebolc  , tailla  de  ù femme  Muni  de  Chcnivclles , Isaac  de 
Briqueville,  qui  fuit. 

XIII.  Isaac,  Sire  de  Briqueville,  de  Laune  Se  d’Auflebofc, 
dernier  mâle  de  la  branche  aînée  de  la  Mailbn  de  Briqueville,  a 
laide  de  Fratftift de  Quêncl-Coopigny , pour  fille  unique,  Fr.ui/#i/» 
Daine  de  Briqueville  , de  Laune  8c  d'Auflebofc  , ourlée  i Rabin 
de  Biran , Seigneur  de  Caûel-Jaloux  en  Cafcogne. 

BR  ANC1IE  DES  SEIGNEURS 
Jt  /liait  CROII-GRANTONNE. 

XII.  Gui  de  Briqueville  , Seigneur  de  Sjimc-Croix-Grintonne, 
fils  puîné  de  Françoi»  I,  Sire  Je  Briqueville,  & de  t ïortiut  de 
Clére , écoula  Jwnt  de  Recuilon , Dame  de  Montcanifi , U en 
eut  pour  fils  unique.  Jean  qui  lint. 

XIII.  )e  an  OeBrioueville,  Seigneur  de  Saintc-Croix-Grintonne 
8c  de  Muoicanili , laitu  de  Jttum*  de  Quènel-Coupigny  fa  fem- 
mc,  pour  fille  unique,  Mari*  de  Briqueville  , Dame  de  Saintc- 
Croix-Grantonne  8c  de  Montcanifi.  marier  à GiUtt  Vipart , Seigneur 
deSilly,  Gouverneur  de  Moniercao-Fauc- Yonne , dont  elle  n'eut 
qu'un  fils,  pérc  d’une  fille  unique,  quife  nuriani  avec  N,  ...  de 
Madaillan , Marquis  de  Monnuire , lui  a porté  pour  les  deniers 
dotaux  les  Terres  de  Sainte-Crcux-Grantonne , de  Montcanifi , 8c c. 


B R A N C H E DES  BARONS,  MARQUIS 
Jt  Colombiéres. 

XI.  Jean  de  Briqueville  , II.  du  nom.  Seigneur  de  Colombié- 
res, 6cc.  fils  puiné  de  Gviilaumk  V , Sire  de  Briqueville,  8c 
de  ÿrannr  Havart , s'allia  le  15  janvier  153+ . à Fr*»(*if*  Bloilct , 
qui  devint  après  la  murt  de  (on  époux,  mere  de  Fran^u  d'Orléans, 
Marquis  de  Rothelin.  Elle  «oit  Ireur  pui.nùe  de  ClamJt  Bloflêt,  la 
plus  belle  peifonne  de  ta  Cour  de  François  I ,qui  fut  mariée  i Lmn 
de  Montbéron  , Baron  de  Fcmiaines-Chalindié.  Gouverneur  de 
Bayune , père  d'^iw»  de  Montbéron,  femme  de  Lohu  de  Gourdon 
de  GetiouilUc . Comte  de  Vaillac  , Gouverneur  de  Bourdeaux.Sei- 
neur  célèbre  dans  le  XVlfiécle.  Ces  deux  Daines  étaient  fille*  de 
Jt*n  Bloflét , Baron  de  Torcy  , 8c  d'ArM*  de  Cugnac  de  Dam- 
pierre.  7«» de  Briqueville  eut  de  Ton  nurüge,  François,  qui 
fuit. 

XII.  François  de  Briqueville,  III.  du  nom,  Biron  de  Colom- 
bicrc»,  &c.  l'un  des  plus  grands  Capitaines  du  XV’l  üéde,  fit  les 
premières  campagnes  dins  les  armées  de  François  1, 6c  de  Henri  II. 
II  commanda  une  compagnie  de  cent  lances  dans  celles  de  François 
II,  & des  corps  feparez  dans  celles  de  Charles  IX.  Sa  valeur  le  li  ■ 
gnala  fur  tout  dans  les  guerres  des  Relçionniires  ; car  ceux  delà 
province  de  Normandie  l'ayant  mis  avec  le  Comie  de  Montgom- 
mery  à leur  tète , il  fit  aborder  au  Havre  de  Grâce  en  156a,  une 
flotte  d'Angleterre  chargée  de  deux  régiment  d'mûntene , de  qua- 
torze gr»s  canons , de  cenc  cinquante  miile  ducats , 8c  de  plufieurs 
autres  munitions  de  guerre.  Il  fe  trouva  en  156S,  avec  (es  Nor- 
mands  , au  rendez-vous  *fîfncral  que  tous  les  Huguenois  du 
Royaume  s'étuiem  donné  a la  Rochelle,  8t  lut  préfem,  avec  les  au- 
tres Généraux  de  Ton  parti , 1 la  célébration  du  mariage  du  Roi  de 
Navarre  avec  Marguerite  de  France,  qui  le  fit  à Paris  en  1572. 
Montgommcry  8c  lui  triomphèrent  enfin  djnsplufieursoccaûons, 
par  leur  naitlânee , par  leur  expérience , 8c  par  fe  rang  qu'ils  occu- 
poiem  dans  leur  parti , de  toute  la  tontine  des  Catholiques.  Ils 
verdirent  eux-mêmes  1a  leur  avec  U vie  en  1574,  car  le  Comte  de 
Montgom  mery  fut  pris  à Domfront  par  Jacques  de  Matignon,  de- 
puis Maréclulde  France,  8c  mourutfur  unechaûut.  filais  le  Ba- 
ron  de  Colombiéres  préfixant  une  fin  plus  glorieufe  à celle  de  fon 
comptgnon , fe  mu  couragcufcmcnt  fur  la  brèche  de  Saint-Lo 
I place  qu'il  défendoit  alors,  où  ayant  i fes  cotez  (es  deux  fils 
agez  Icukraent  de  quatorze  à quinze  années , 8c  traitant  de  lâche 
Montgommerv,  par  l'organe  de  qui  Matignon  vouloit  lui  perfuader 
de  fe  rendre)  il  mourut  l'épée  â la  main,  pour  liai  fier,  difoit-il, 

(comme  le  marque  Mézeray)  tout  Cm  fang  1 la  vérité  Evangélique, 
.éonor  de  Roye,  Prunelle  de  Coudé,  parente  de  François  de 
Briqueville , lui  avoit  dunné  du  goût  pour  la  doftrine  des  Réfor- 
inr  z,  8c  l’avoit  attiré  dans  le  parti  de  Louis  de  Bourbon.  Prince  de 
Condé  , fon  époux.  Son  alliance  avec  cette  Princcflc  lut  plus 
puiflame  fur  lut  que  fes  propres  intérêts;  car  il  perdit  Ci  portion 
dans  la  riche  fuccelliondu  Baron  de  Torcy,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  fon  oncle  maternel . pour  s être  1 aillé  entraîner  dans  la  là. 
étion  Huguenote.  De  Ion  époufe  Gabrùlit , Dame  de  la  Luzerne , 
remariée  avec  Jt*»  Taiûrd,  Baron  de  Tournebu,  il  laiflâ , 1. 
Paul  , qui  fini  ; 2.  Gabriel,  qui  a lait  U brandi  Jti  su rjw, 
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Jt  U Luzerne,  Jnt  mm  pirlttem  fku  l*r,  3.  S! jri* , épuule  de 
KtStri  du  Bolc , Seigneur  de  KaOepont. 

XIII.  Paul  de  Briqueville , 1.  du  nom.  Baron  de  Colom- 
biéres. 8c c.  apprit  le  métier  de  la  guerre  loi»  François  de  Brique- 
ville  Ion  père,  8c  luccéda  depuis  a la  haute  réputation  qu'il  s'ctoïc 
faiie  parmi  les  Calviniltrs.  Il  quitta  cependant  leur  paru,  pour  le 
ranger  daus  celui  de  Henri  III , fon  légitime  Souverain.  Il  fin  un 
des  quatre  principaux  Seigneurs  Normands  qui  menèrent  en  13S9. 
autant  de  régimens  d’iniânterie  qu'ils  avoient  mis  fur  pié  a Falatie, 
plue  que  le  Duc  de  Montpenûerafliégcoit  alors,  pour  U (aire  ren- 
trer dam  l'obéiflânee  du  Rot.  Il  (c  trouva  en  1392,  au  liège  de 
Caudebec , avec- trois  cens  chevaux,  que  le  Comte  de  Montgom- 
merjr , fils  du  frêeiJtnt , 8e  lui,  y avoient  conduits  pour  le  fcrvice 
de  l'Eut  ; 8c  il  ne  (ignala  pas  moins  fon  zèle  au  frfgc  de  Hontleur , 
où  il  combattit  en  1394,  avec  Gabriel  de  Ertquevtlle-U-Luzerne, 
Ion  frère , i U tête  des  régimens  de  Colombiéres  8c  de  la  Luzerne. 
Il  avoit  époufe  en  137*.  Jtannt  de  Monchi,  fille  de  Jt*n,  Seigneur 
de  Senarpori,  Licuxenam  Général  au  Gouvernement  de  Picardie,  6c 
de  c,Wr  de  Longucval-  Héraucoun.  De  ceue  alliance  loriircnt , 
1.  Pmi  de  Briqueville,  Marqua  de  Colombiéres,  mon  en  1613  , 
fans  enûns  de  Ion  époufe , Jeunot  de  la  LuzcrneBeuzeviHc;  2 .ci- 
Jitrt,  mon  dans  û jcunellê ; 8c  3.  Gabriel,  Seigneur  de  Ber- 
na)’ , qui  tmtinUÂ  U fejlrritè. 

XIV.  CABRtEi.de  Briqueville,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Ber- 
nay , 8c  Marquis  de  Columbicres  après  la  mort  de  (bu  aîné , e pou- 
là,  1.  Ano*  d'Anct:  2.  Hiliru  Marée,  fille  de  Rtoi  Seigneur  de 
Moncbarot . Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Bretagne,  Gou- 
verneur de  Rennes , 8c  d’Fjfivr  du  Bois  de  Bolac.  Il  n'eur  qu'un 
fils  de  (k  première  femme:  8c  trois  fils  6c  trois  filles  de  la  féconde; 
1.  GiUtt  de  Briqueville , mort  (ans  poftérité  ; s.  Gahitl , mort  Lins 
lignée;  3.  CijJr , qui  ne  fut  point  marié  ; 4.  Cx  rus-Antoine. 

Jui  fuit;  j.  Efiktr,  époufe  de  Luüt  Cornet,  Seigneur  deBufly  ; 

. AUrfucrirt , alliée  â Fr*af*ij  de  Saint-Ouè'n . Seigneur  de  Frcnay; 
7.  HiUnt , mariée , 1 . à T*n»t£»j  de  SatntDuen  . Seigneur  de  Ma- 
gny:  ».  i N.  . . . de  Madaillan , Comte  de  Motitacaire. 

XV.  Cyri's-Antoine  de  Briqueville,  Marquis  de  Colom- 
biéres, 8cc.  fuccéda  à fes  trois  frères , 8c  mourut  à Paris  le  30  no- 
vembre 1706,  laiflànt  de  lbn  époufe  Hmriatt  de  Makwiie,  pour 
fille  unique,  AwHrnritnt  de  Briqueville , héritière  de  la  brandie 
de  Colombiéres , qui  n'éwit  pas  encore  minée  en  1 723  . 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  LUZERNE. 

XIII.  Gabriel  de  Briqueville,  II.  du  nom.  Seigneur  de  U 
Luzerne,  d'Anunville,  8cc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  Clumbte, Maréchal  des  camps  8c  arracca 
de  Henri  IV,  fils  puiné  de  Fr  ançois  de  Briqueville  , 111.  du 
nom.  Baron  de  Colombiéres,  8c  de  G ahritlU , Daine  de  U Luzer- 
ne . fit  fes  premiers  exercices  militaires  fous  les  yeux  de  fon  père , 
combattit  i l'un  de  fes  cùtez  fur  la  brèche  de  Samc-Lo , dans  la  qua- 
torzième année  de  lbn  âge,  lorsque  cet  excellent  Capitaine  y perdit 
la  vie,  8c  lé  trouva  depuis  dans  plulieurs  autres  occalions , a la  tête 
de  fon  régiment  d’innntcric.  avec  Paul  de  Briqueville,  Baron  de 
Colombiéres , fun  frère  aîné.  Son  expérience  lut  fur  tout  recon- 
nue ptr  Henri  IV , qui  1110110x1  d'un  Brevet  de  filaréchal  de  camp, 
8c  lui  donna  une  compagnie  de  cinquante  lances  de  fes  ordonnan- 
ces. Il  fervit  fous  ce  régne  8c  luus  leluivatu  avec  une  valeur  8c 
une  prudence  dilbnguées , 6c  fut  plulieurs  lots  confulié  fur  les  pref- 
fantes  affaires  de  l'Eut,  par  des  lettres  de  la  mzfci  de  leurs  Maje- 
rtez  Marie  de  Médicis  & Anne  d'Autriche,  qui  font  autant  de  mo- 
numens  de  l’cftime  qu  elles  avoieru  pour  lui.  Il  épouû  en  1393, 
Gittnit  d'Epinav , fille  d'Aottmt  Seigneur  de  Broun , dont  il  eut,  1. 
Henri,  qui  fuit;  2.  RtStrt,  Baron  de  Motufreville.iuè  en  1626, 
3.  Bernardin  , Seigneur  dOccalleu  , tigt  J'uot  irtncht , jtot 
nmi  fmai  mtmito  fini  bat  ; 4.  GabntUt , époufe  de  J*tqun  Morin; 
Sieur  d Efcay cul  ; 3.  Amaurit,  femme  de  cbarltt  ù'Epuuy,  Mar- 
quis de  Vaucouleurs. 

XIV.  Henri  de  Briqueville,  III.  du  nom.  Marquis  de  la  Lu- 
zerne, d’Anunville,  8cc.  filaréchal  de  camp  des  armées  du  Roi, 
Gouverneur  du  Mont-Siint.filichel , reçut  de  U bonté  de  Louï» 
XIII,  un  régiment  de  cavalerie  en  163$,  8c  un  Brevet  de  filaré- 
chal  de  camp  en  1641 . Il  fervit  en  celte  qualité , 8c  même  en  cel- 
le de  Lieutenant  Général  dans  t’armée  de  Catalogne  , où  il  mourut 
en  1642,  8c  fut  inhumé  par  une  diftinflwn  toute  finguliére,  dans  la 
chapelle  Royale  de  feint  Louis . fondée  dans  leglife  de  Notre-Dame 
de  Moncfcrr.it.  De  Oairt  Luiliier,  fille  de  J'anl,  Seigneur  de  la  fila- 
lemajfôn,  qa’il avoit  époufée en  1826,  illaifla  1.  Gabriel,  qui 
fuit;  2.  Clair* , époufe  de  Lemt  d’Argoi^cs,  Baron  de  Grator. 

XV.  Gabriel  de  Briqueville,  111.  du  nom,  filarquis  de  la 
Luzerne,  Seigneur  d'Anunville , de  Monrfrcvillc,  8cc.  filaréchal 
de  camp  des  armées  du  Roi , Gouverneur  du  filont-Sjint-Michel  en 
1642 , 8c  Lieutenant  de  Roi  en  Bafle  Normandie  en  t6bS  , ne  s'elt 

fas  moins  flgnalé  que  fel  ancêtres  , par  (1  prudence  8c  par  fa  valeur. 

I avoit  époufe  le  cinquième  juin  1636  , Mar^uetut  de  Bonvuuft, 
fille  d e Julim,  Seigneur  de  la  Miotiére  , & de  Uar^Htriit  Courun . 
dont  il  eus  1.  L*uu  Gabritl,  Meltic  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie , mort  en  16S4;  2.  Henri,  Evêque  Comte  de  Cabors,  pre- 
mier Baron  8c  Fréfioent  né  des  Etats  Généraux  de  Qucrcy . Frétai 
plus  dtibngué  par  fon  application  au  gouvernement  de  fon  grand  dm- 
cèle,  que  par  fon  illuffre  nailiânce;  3.  François  qui  fuit  ; 4. 
Franftis,  Seigneur  de  Momfrevilte , Capitiine  de  vatflrau  ; 3.  hUr- 
garnit- Catbtrint , Religicufe  de  la  Viiiiaiion  du  monaflérc  de  Caen, 
8c  Supérieure  de  celui  de  Saim-Seré  en  Qucrcy  ; 8c  6. 7.  deux  autres 
filles  Relirieufct  du  même  Ordre. 

XVI.  François  de  Briqueville,  IV.  du  nom,  Marquisdeli 
Luzerne,  Seigneur  de  plufutirs  Terres  en  Normandie , filaréchal 
de  camp  des  armées  du  Roi , premier  Enlèignc  de  U première  com- 
pagnie de  fes  Muufquetaires , cy-devant  Lieutenant  de  fa  filajeflé 
en  Bafle  Normandie  , 8c  Colonul  d'un  régiment  dinfentciie,  a 
N n a 3 épuu- 
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époulï  le  troifiéme  décembre  1691 . Cnihtrint  de  U Cluife,  fille  de 
Frniueit  Comte  de  la  Chaife,  Capitaine  de»  Gardes  de  U Porte  du 
Roi , Sénéchal  de  Lyon  & du  Lyonnais,  & iiiécc  de  fteuptu  de  U 
Chatte,  jéfuite,  aulli  recommandable  par  fon  mérite  , que  par  le 
choix  de  fa  perfunne  pour  Confeflêur  du  Roi  Loué  XIV , dont  il  a 
rempli  les  lunitions  pendant  ircntc-fix  ans  avec  beaucoup  de  ugellc 
6c  de  prudence.  Les  enfin*  déjà  venus  de  ce  mariage  Ion» , 1 . Henri 
de  Briqucville  ; 2.  Fren.oit-Anttine  ; 3.  Gebtitl , reçu  Chevalier  de 
Milihe  en  1706  ; Martmj  3 ■ rMippe  de  Briqucville  j fie  6.  7.  deux 
tilles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'O  CC  ALLEU, 
Cerne  1 1 U U Lu  terne, 

XIV.  DERNAR.omde  Btimieville,  Seigneur  d'Occalleu  8r  de 
la  Luzerne,  rroiiiéme  fils  de  Cabribi.  de  Briqucville  II,  Sei- 
gneur de  la  Luzerne,  6c  de  Gillette  d'iipinay , s'allia  i Je  nom  du 
Jkm-Pirnu,  6c  eut  d'elle,  1.  Henri  , qui  luit;  a.  trmptu nom- 
mé le  Comte  de  Briquevillo , Colonel  d un  régiment  des  milices 
de  Norm mdie  , père  de  Frenfih  Capiutne  de  cavalerie , 6c  de  N.... 
de  Briqueville  Moulqueuire du  Roi;  3.  Franfou,  nommé  IcChe- 
vulier  de  Briqueville,  Colonel  d un  régiment  a’inluaterie  ; 4.N.... 
Abbelle  dc.Nutrc-Dame-de-Proteéiiunà  Valognc;  f.  N.  . . .de 
Briqueville,  Religicufe  du  même  monaftére. 

XV.  Henri  de  Briqucville , II.  du  nom.  Comte  de  la  Luzer- 
ne , Seigneur  d'Occalleu , a laide  de  Benne  d iXc bervi  fun  époufe 
deux  fils. 

XVJ.  N.  . . . de  Briqucville , Comte  de  la  Luzerne.  Seigneur 
d'Occalleu  , n’eft  pas  marié.  * Ctrtuleire  Je  I Abbott  Je  Lejfay.  La 
Roque,  Itifltire  de  U Blaifo»  Je  Harcourt,  terne  î.  p.  1432 , CT  l*t 
fui  vent  u.  DAvil.l,  Hfloere  Jet  Guerre  1 Civiiei  Je  France  , omettant 
JrrMjCit  Je  Bri-ytevilû-CeUmbiérei , p,  13S,  235,  318,  337-  & teu- 
eitam  Paul  Je  BrijuriiUt-Celembièrri , Uainùl  Je  BrujurvitU-la-Lu- 
x.eme,  p.  6S3 , 032,  1111  , 1113.  Le  Laboureur,  AJJitiem  aux 
Rlémetrtt  Je  Michel  J*  Cajhluaa  , trmt  I.  p.  S66.  Mezeray,  Hifloire 
ele  Citer  le  1 IX  , p.  1 7;).  'liera  Jomcfliques  , <$■«■- 

Les  armes  de  la  Maifon  de  Briqueville  font,  pal  16  d'or  6c  de 
gtieulles  de  lix  pièces. 

ïRIRWOOD,  (Edouard)  Mathématicien  & Antiquaire 
Aflgtois,  naquit  a Chelicr,  ou  Robert  fon  père  était  Préteur.  Il 
commença  les  études  i Oxtord , au  Collège  du  Net  JAirein . envi- 
ron l'an  1371.  En  1390,  il  prit  le  degré  de  Maure  èt  Ans;  8c  en 
1396 . il  tut  Lit  premier  Protdièur  en  Agronomie  au  Collée  de 
Crclham  a Londres.  Il  était  grand  amateur  de  La  folitude,  oc  rien 
n'étoit  capable  de  le  détourner  de  fes  méditations  Mathématiques  ni 
de  les  recherche*  dans  les  Antiquituz.  Quoiqu'il  lit  part  de  krs  lu* 
miércs,  en  répondant  à toutes  les  lettres  qu'un  lui  adrcllbtt  de  toute 
partpourleccmfrlter,  fa  rondtliie  tut  néanmoins  li  grande,  qu'il  ne 
pat  jamais  fe  déterminer  a feue  imprimer  aucun  de  fcs  Ouvrages. 
Robert  Brinvuud  fon  neveu  en  publu  pluficurs apres  fa  mort  .com- 
me , De  ptnJtribut  <$-  prrtiit  Vtlrrum  nummmtm  ; En^urriti  touching 
tbe  Jiverjiej  tf  Ut, tget  t£tt  end  Religion t tùreugb  tke  cÜtf  parti  tf  thé  j 
xearlJ,  ou,  Recherches  fur  h variété  des  Langages,  « des  Cultes  ; 
dans  les  principales  parties  du  Monde,  Londres  162a.  On  a aulli 
de  cet  Auteur  lltmtnte  Ligue  ; Commenter,  m F.rbicem  Ariflettlit  ; 

g’  Sebet,  OU,  duSabat;  Government  of  petr'tercbel  Cùurclt , ou  le 
■uvemement  de  l'Eglife  du  tems  des  Patriarches,  6c  quelques  au- 
nes Ouvrages.  Il  mourut  de  la  fièvre  au  College  de  Grcihun,  le 
fcpticme  novembre  1613.  * 1*  tjtu  Stript.  <$•  A.  Wood,  AcaJ. 
Oxen. 

BRIS,  eft  un  terme  ufité  dans  l'Hiftoirc  6c  far  les  eûtes  de 
mer,  qui  f«  dit  des  vatlfeaut,  qui  viennent  échouer  ou  fe  rompre 
fur  les  rochers,mi  fur  les  bancs  qui  font  fur  les  eûtes.  Le  droit  de  Br» 
des  vaitlèaux  appartient  au  Seigneur  du  lieu  où  le  Lit  le  Bris.  Au 
Royaume  d'Achem  6c  par  toutes  fes  Indes . les  Bris  appr tiennent  au 
Koi.  Les  anciens  Gaulois  ufoient  de  ce  droit,  parce  qu’ils  répu- 
soient  tous  les  Etrangers  pour  leurs  ennemis.  6c  en  (âifoient  même 
de  fanglans  iâcrifices  1 leurs  Dieux.  Les  Romains  abrogèrent  cet 
litige;  mais  fur  le  déclin  de  l’Empirc,  il  fut  rétabli,  à caufcde 
I ir.curfion  des  nations  barbares , 6c  lur  tout  des  Normands,  qui  ra- 
ngement les  rivages  de  ta  Gaule.  Enfin  les  Ducs  de  Bretagne,  du 
tenu  de  (fini  Louis,  6c  â (à  folliciotion , changèrent  cette  barbarie,  6c 
donnèrent,  moyennant  quelque  uxe,  des  bretsou  congez  qu'ils 
obligeoiem  de  prendre  à tuui  ceux  qui  vouloient  navlger  fur  leurs 
côtes  ; 6c  pour  cela  les  Ducs  tenoier.t  des  Bureaux , des  Sécrétai- 
res , 6c  des  Receveurs  i Bourdcaux , i la  Rochelle  6c  aux  autres 
ports,  comme  témoignent  Argeniré  6c  Grande  de  Ferrai: Je,  tafm 
grend  Routier,  £n  France,  en  Italie,  en  Efpaçie,  en  Angleterre  6c 
en  Allemagne,  le  Bris  n’a  plus  de  lieu,  fi  ce  n eft  â i’egard  des  pi- 
rates 6c  des  ennemis  de  l'Etat  5c  de  la  Foi.  L'Empereur  Andro- 
nie  fut  le  premier  qui  fit  exécuter  un  édit,  portant  defenfes  de  pil- 
ler les  vaitlèaux  échouez  ou  brifez  ; ce  qu'on  âûfoit  auparavant 
avec  grande  rigueur  fur  toutes  les  côtes  de  l'Empire,  no nob liant 
les  détentes  des  Princes  précédens.  comme  témoigne  Miréta,  Sc- 
imcur  de  Conlliniinople , en  Ion  Hitloire.  • Mimmu  Je  U Ma- 

B R I S A C H ou  B R ISS  A C,  Brifuum,  6 C Brjfectu  ment, 
ville  6c  fbrtereiTè  d'Allemagne,  dans  le  Brilgaw  en  Aluce,  cy-de- 
vant  au  Roi  de  France.  Elle  cû  fituée  fur  le  Rhin,  qu'on  y paf- 
foit  fur  un  pont  de  bois  qui  tut  démoli  après  la  paix  de  Ryfwick. 
Briûch  poiloit  pour  une  des  plus  tbites  places  de  l'Europe,  foit 
qu'on  regardât  fa  filuatiun  fur  une  montagne , fo«  qu'on  cunfidérit 
ce  que  l'art  aroit  contribue  â la  rendre  régulière  : aulli  quelques 
Autrun  la  nommokrrt  la  citadelle  Je  l'Alfaee  * d'autres,  U cltfd'Alle- 
rnegne  ; 8t  un  moderne , I oreiller  fur  lequel  repefoit  U hieifon  J Autri- 
che. Sur  la  fin  du  XIII  tiède  , Ilcnn  III,  Evêque  de  Bile  pré- 
tendit que  BriDch  étoit  un  fief  qui  devoit  revenir  à fon  églife.  Ro- 
dolphe  Comte  de  Habfpourg  s>  oppofa,  mais  en  1273.  ayant  été 
élu  Empereur,  il  renonça  â les  dtoits  pour  900  marcs  d'argent. 
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Depuis,  én  1331 . l'Empereur  Louis  V , Duc  de  Bavière  l'engagea 
a Otlxm  Duc  d Autriche,  dont  les  luccdlcurs  en  ont  joui  tranquil- 
lement pendant  trois  tiède*.  Guliave  Horn  , Suédois!  tenu  en 
1633  cette  ville,  après  avoir  remporté  de  grands  avantages  lur  Jet 
Impériaux;  mais  le  Duc  de  T tria  rompit  fes  mefures,  ôc  jura  du 
fecuurs  dans  U place.  Bernard  de  Saxe , Duc  de  Wcimlr , Géné- 
ral de  l'armée  de  Suède , fut  plus  heureux  en  1638.  Il  alliégej  Bri- 
lich,  avec  le  fecours  des  tniupes  Françoifcs  conduites  par  lu  Maré- 
chal de  Guébriant , 6c  la  prit  au  mois  de  décembre.  On  y iruura 
de  grandes  rithelfes , 8c  plus  de  deux  cens  pièces  de  canon.  Le 
même  Duc  de  Weimar  étant  malade  â Newembourg  près  de  Brs- 
fach,  le  iS  juillet  de  l'année  fui  vante  1639,  le  Maréchal  de  Gué- 
briant s’allüra  de  cette  place  6c  des  autres , qui  furent  renùfes  au 
Roi  par  traité  du  neuvième  oètobrcfuivant,  6c  qui  lui  lurent  cédées 
par  le  47  article  de  U paix  de  Weftfhalie  eu  164$,  pour  être  unies  i 
la  Couronne:  ce  qui  fut  cocon  confirmé  par  le  61  aidde  de  la  pur 
des  Pyrénées  en  1639.  Mais  par  1a  paix  de  Ryfwick  en  1697,  les 
François  rendirent  a l'Empereur  6c  i l'Empire  la  punie  de  cette 
ville  Lituèc  au  delà  du  Rhin,  en  échange  de  la  ville  de  Strasbourg, 
& démolirent  la  partie  6c  les  furts  au  deçà  de  ce  ileuvc , du  côte 
d'AUàce.  'Brifacn  eft  lituèc  fur  la  rive  droite  du  Rlan  qu  elle 
commande,  comme  elle  üit  de  l'autre  côté  la  campagne  quelle 
découvre  entièrement , à caufe  qu’elle  cil  fur  une  emmena-  ; car 
elle  eftdivtfée  en  ville  haute,  qui  eft  fur  l'éminence . 6c  ville  haflé. 
Elle  eft  à trois  lieu.-sdc  Colmar,  à fept  de  Schleliad,  « dix  ou 
douze  de  Bile,  6c  environ  â quinze  ou  dix  huit  de  Strasbourg. 
Depuis  la  paix  de  Ryfwick,  le  Roi  Louis  XI V a tait  bâtir  de  l'aune 
côté  du  Rhin  une  ville  ires-lône,  appellécle  Nëvf-Brisach,  vis 
â vis  de  l'ancien  Brifach,  qui  lut  repris  en  1703,  par  le  Doc  de 
Bourgogne.  * Le  Laboureur,  Vie  du  UereehnlJc  Guibrunt.  Tbut- 
denui  , Hi florin  noflri  trmforii , I.  3.  &c. 

B KISAGO  ou  BRISIAGO,  bourg  d'Italie , fur  le  Lie 
Majeur,  aux  Criions,  entre  Locarno , Canobio6c  Domo. 

• BRISA  M BOURG,  bourg  de  France  dans  la  Xainton- 
ge,  où  Henri  IV , Roi  de  France  éublit  une  Manutâfture  de  po- 
teries 6c  de  viles  de  fàyence.  Il  eft  fuué  au  nurd-clt  de  Xaintes . 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

BS.ISCA, BR.I8CHA,  uuBREXAR,  petite  vilte 
du  Royaume  d'Alger,  dans  la  province  de  Tenez , à l'occident  de 
la  ville  de  ce  nom , près  de  la  côte.  (Quelques  Géographes  pren- 
nent Brifca  pour  l'ancienne  lctftum , ville  cptfcnpale  de  Maurita- 
nie, que  d'autres  placent  à Aociura.  Il  y a aulU  des  Géograprie* 
qui  jugent  que  Brifca  eft  le  Ceflra  Gtrmnnenem , de  l'ancennc  Xlàu- 
ritatue  Célarienne.  * Maty,  DiH.Geogr. 

BRISE-IMAGES.  Cherche*.  ICONOCLASTES. 

B R IS  E'IS,  ainfi  nommée,  parce  quelle  «oit  fille  de  Bri- 
sés, portoit  pour  véritable  nom  celui  &HippoJemie , & étoit 
femme  de  Myr.  -s  Roi  de  Lyrnelle.  Achille  prit  cette  ville , tua 
lôn  mari,  6c  fil  de  Briféïs  là  concubine.  Elle  lui  lût  ôtée  depuis 
par  ordre  d'Açamemnon,  qui  tut  trop  heureux  delà  rendre  a Ion 
amant,  pour  [obliger  à reprendre  les  arms*  contre  les  Troyens. 
•Homère,  lliede , i.v,  184.  Ovide,  Epifl.  titra  J. 

B R I S E M B O U R G.  Vertu  B R I S A M B O U R G. 

BRIS  ES  6c  CHRYSÉ'S,  lurent  deux  frères,  dont  le 
premier  eut  une  fille  nommée  HippoUmU,  qu’Humèrc  appelle  du 
nom  de  fon  père,  Briftu,  comme  celle  de  Ghrysès,  Cbry/ïu,  qui 
étoit  auparavant  nommée  Afynomt.  Euflaihius,  inHnnerum.  (Quel- 
ques uns  le  font  inventeur  de  U manière  de  tirer  le  mieL  * Curât* 
tus , fur  ln  pre mitre Set}rr  Je  Verft. 

BRISGAW  ou  I1RISGOU,  Brif^nin  6c  Brifgeie , pari 
d'Allemagne,  que  quelques  uns  mettent  dans  Milice , entre  te 
Rhin  8c  là  Forft-Noirc.  Brilàch , qui  lui  a donné  Ion  nom , a été 
autrefois û ville  capcalc  t mais  depuis,  Fribourg,  plus  célèbre  par 
fcs  richclfcs,  lui  a ùcé  ce  rang.  Les  autres  places  du  Brilgaw  fuor, 
Newembourç,  entre  Brilach  8c  Bile,  Zetuzingen , Nuyhuit,  bec. 
Son  nom,  qui  veut  dire  TmeUtourebU,  exprime  allez  bien  les  qua- 
lité* du  pats  oui  eft  fertile.  Il  a été  autreluis  aux  Ducs  de  Zerin- 
ghen,  6c  on  dit  qu’enfuite  les  Comiesde  Furftemberg  en  furent  les 
mi  ut  es.  Hugues  ou  Hégon  le  vendit  en  *367,  aux  Ducs  d’Autri- 
che, i qui  l'Empereur  Louis  de  Bavière  a voit  déjà  engagé  Brifach 
vers  fan  1326.  Depuis  ce  tems,  le  Brilgaw  a toujours  été  â la 
Maifon  d'Auinche.  . , 

BRISGOU.  Veyet  BRISGAW. 

BRISIGHELLA  ou  B R IS  IG  U E’L  A , bourg  de 
I*F.tit  de  l'Eglife  en  Julie,  eft  dans  la  Romagne.  vers  la  frontière 
du  Florentin,  fur  la  rivière  de  Larnone,  environ  à deux  lieues  au 
dertusde  la  petite  ville  de  Fayence.  * Maty,  Di#.  Gtegr. 

B R I S S A C fur  l'Aubance,  petite  ville  de  France  en  Anjou, 
à quatre  petites  Lieues  d'Angers  vers  lefud  eft,  avec  titre  de  Du- 
ché. érigé,  en  1620,  par  Louis  XIII , en  tireur  de  Charles  de 
Colle , 11.  du  nom.  Maréchal  de  France.  Elle  eft  dans  un  bon 
pis , près  du  Pom-de-Cé , 6c  au  dellôus  de  Saurnur.  BrtlTsc  a un 
tres-bcau  château , un  grand  parc,  6c  un  étang  qui  a près  d'une 
lieue  de  longueur.  Il  eft  devenu  célèbre  par  le  mérite  de  fes  Sei- 
gneurs, dont  nous  prierons  fous  le  nom  de  Colle.  Veyet.  COS- 

B R ISS  AC.  ville.  CW«BRISAC. 

B RISSE  (Nicolas)  François,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
clc,  étoit  Doftcur  de  Sorbonne*.  6c  fe  trouva  au  Coudlede  Tren- 
te. Cétoit  un  homme  d'une  grande  érudition  , 6c  qui  l ompofa 
quelques  ouvrages.  * CtnfeeUtx.  le  Mire,  Je  Script,  fee.  XVI,  6c  du 
Boulay,  Ht  fl.  Un'rvrrf.  Vertf. 

B R ISS  O N (Barnabe)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  fitj 
de  François,  Lieutenant  au  fiégede  Fontenay-lc-Comlc  en  Poi- 
tou, où  fes  ajrculs  avoictu  eu  les  mêmes  emplois,  parut  avec  répu- 
tation dans  le  barreau  du  Parlement  de  Par  b.  Le  Koi  Henri  III, 
charmé  de  fon  érudition  6c  de  lun  éloquence,  le  fit  fon  Avocat 
Général,  puis  Confeiller  d’Etat,  6c  enfin  Préfident  à mortier  en 
>380.  Oa  dit  même  que  ce  Mu  turque  avait  coutume  Je  due  qu'd 
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n'y  avoit  aucun  Prince  dans  le  monde,  qui  put  fe  ramer  de  pufle- 
dcr  un  homme  aulte  Civint  que  Bnlfon.  Il  s'en  lervit  en  dt  ventes 
négociations , fie  l'envoya  Amb.iH.dcMr  en  Angleterre.  A Ion  re- 
tour , U Majelié.  l'employa  à taire  un  Recueil  de  Ici  propre»  Or- 
donnâmes, fie  de  celles  de  le»  prcJécel leurs:  cr  qu'il exécuta  en 
ires- peu  de  teins , avec  une  merveilleute  ûcibié.  Il  travaiUa  à d au- 
tres Uuvrages  de  Droit,  Dt  vtricru'» . <jmaaJjhi  pcrnnmt,  faoi/k*- 
tu.1t-,  Dtfirmxiii  çr(fi*mniiui  ptpttU  ReMAii  viril j ; Dt  regu  Ptrfà- 
ruw  principAtu  i StUtlanum  tx  Jure  CtvUi  Autit\mlAI»in  Liiri  yu.uuar  ( 
De  K UH  SMptidrum  <y  Jxtt  Itntuiisram  Liiri  Jus  j AJ  Ltgtm  'faUam 
Jt  AJuittruj  ; Dt  fUtuituiitu  (ÿ-  Litrantniéui  Uiri  1res  ; Ctmmmr.  m 
L.  Dsmm.  C.Tb.  Jt  Sftdxtulu-,  Pmtrgïi  Litr  finguUtu.  U promet- 
«oit  d en  publier  de  piuscontidérables,  lorsqu'il  mourut  de  lu  ma- 
niéré du  monde  la  plus  indigne  d une  petlod.ie  de  fa  tmiliJèn- 
non  fie  Je  ion  mente.  Il  étoit  relié  a Pans,  dans  le  teins  que  te  ne 
ville,  alors  rebelle  & fon  Souverain,  ésok  atliégée  par  l'armée  du 
Rut  Henri  U CrmJ,  Le  Préftdent  improuvo.i  les  emporsenvrns 
«les  Ligueurs.  La  û&iou  des  Seize  le  iraina  en  pnibn  a la  Buftillc , 
fit  l'y  ht  étrangler  cruellement  le  15  de  novembre  1591.  Cet  al- 
ternai tiit  condamné  par  les  principaux  de  te  malheureux  pani  ; fit 
par  leur  ordre,  quatre  des  plus  ffditieux  finirent  leur  vie  pur  les 
mains  d un  Bourreau.  Le  corps  de  ce  grand  homme  lut  enterre  à 
S.uüi’-C.Mtvde  U Brcionnerie.  * DeThou,  Hiji.  Sainte- Marthe , 
tt  kltg.  Mezersy,  Htfairt  Jt  fr*r.;t.  Befli.  Uifitirt  Jt  Ptiitu.  Le 
Mire.  BUnthard,  Hijitwi  Jtt  PrifiJttu,  (jt. 

B R ISS  O N (Pierre)  Seigneur  du  Palais,  qui  étoit  frère  du 
Préhdeot  Brulon,  fit  qui  vivoit  en  *334,  a écrit  quelques  Ouvra- 
ges, fie  entre  autres,  un  de  I Inftruftion  du  Prince,  qu'il  publia  en 
1}  Sa.  Piene  Brillon  lin  Sénéchal  de  la  même  ville  de  Fontenay- 
le-Comtc,  ou  û famille  a eu  divers  Magiftrats  de  mérite.  Il  Lillà 
divers  enfuis  de  7mm#  Bertrand  Ion  époofe.  * La  Croix  du  Mai- 
ne , miiutbitHt  frtHftift.  Blanchard , HijUin  Jti  PrifiJttu. 

BRISSOT  (Pierre)  l'un  des  habiles  Médecins  du  XVI  ûé- 
cle,  cioit  hls  d un  Avocat  6m  eihmé.  & naquit  1 Fonienai-le- 
Comte  en  Poitou,  l'an  1478.  11  fut  envoyé  environ  l'an  149;  à 
Paris,  ou  il  fit  (on  Cours  de  Phi  lolbpbie  fous  viiiemtt,  J 'un  des  plus 
célébrés  Proteilcurs  de  ce  tems-li.  Ce  fut  par  le  coofeil  de  ce 
"Prcitellcur  qu'il  le  doit  ma  à la  Médecine.  Il  l étudia  pendant  qua- 
tre ans,  & puis  il  le  n»  à enleigner  U Philofophie  dans  l’Univerfké 
de  Paris;  cc  qu'il  ht  pendant  dix  ans.  Il  fe  prépara  en  fuite  pen- 
dant deux  ans  aux  examens  qu'on  doit  fubir  pour  eue  reçu  Docteur 
en  Médecine , fit  il  fut  reçu  le  27  mai  1 3 1 4.  Comme  c'étuit  un  de 
ces  Lfprits , qui  ne  le  payent  pas  de  cuutume  Se  de  tradition , mais 
qui  veulent  examiner  les  choies  foigneufement,  tl  fit  des  comparai- 
fjnseiaétcs  entre  l'ufage  d alors,  fie  la  doftnoe  d ’Uipptcratt  6c  de 
041111-,  6c  il  trouva  que  les  Arabes  avolent  imroduu  dans  U prati- 
que de  1a Médecine,  une  infinité  de  chol'cs  quiètoieni  contraires à 

I ancienne  & a la  vraye  Méthode  de  guérir  les  maladies,  li  aux  dog- 
mes de  ces  deux  grands  Mantes , comme  aulli  aux  lumières  que  le 
rationnement  fie  1 expérience  pomment  fournir.  Il  fongea  donc  aux 
moyens  de  réformer  la  Médecine,  c'el't  à due , de  réublir  les  pré- 
ceptes d'Hippocrate  fie  de  Galien,  fie  de  donner  la  cbaiiè  aux  do- 
ctrine* des  Arabes.  Il  n'éioit  guère*  poflîble  en  ce  tems-li  d'irna- 
gintr  une  autre rétbrmatiun.  D'abord,  il  entreprit  d'expliquer  pu- 
Iniquement  les  Livres  de  Galien,  au  lieu  d'un  Avk.mt , d un  Rhx- 
fii,  d'un  Mélué,  qu'on  avuit  coutume  d’expliquer  dans  les  Ecoles 
de  Médecine.  U tu  imprimer  i lès  dépens  un  des  Ouvragés  de  Ga- 
lien, lelon  l'édition  fie  la  Verliuo  de  Ltttùcmut,  fie  l'expliqua  fi 
doÂemeni  , qu'il  ht  connôitre , que  les  Médecins  Arabes  ny 
avoieni  rien  entendu.  Puis  il  pallà  à l'explication  d'un  autre  Ouvra- 
ge de  Galien  fit  à celle  de  Jean  Mefué.  Il  riétou  pas  content  de  luF 
ménie  dans  feue  dernière  explication,  fou  parce  qu'il  ignoruit  U 
Botanique,  foit  à cuulc  de  l'ubfcurttè  de  ce  Médecin,  il  réfolut 
donc  de  voyager , ahn  d'aquérir  la  coonOiilànce  des  Plantes,  6c  les 
lumières  nccetlàires  au  dellêin  qu'il  avoil  conçu  de  rétbrinér  la 
Pharmacie.  Mais  avare  que  de  (orur  de  1a  ville  de  Parts,  il  1a  dé- 
trompa d'une  erreur  invétérée.  La  pratique  confiante  des  Méde- 
cin* dans  la  pleuréûe  étoit  de  faire  Ligner,  non  pas  du  côté,  où 
étoit  le  nul,  mais  du  cùté  oppate.  Brilla  tkiCmt  dilputcr  fur  cela 
dans  les  Feules  dt  Médecine,  réfuta cctic  pratique,  fie  montra  que 
nul  a propos  fit  très-faullêment  on  la  débitait,  comme  conforme  à 
la  doiftrine  d'Hippocrate  fit  a celle  de  Galien.  11  fit  plus.  11  em- 
ploya une  pratique  toute  contraire,  dont  le  fuccès  fut  admirable , fie 
c'eft  ce  qui  fripa  le  grand  coup  contre  l'abus  qui  régnoit,  Brtflbt 
plein  de  l'envie  de  voyager,  même  julqu'xu  nouveau  Monde.  Ji  le 
cas  y échéat,  partit  de  Paris  l'an  tjtS,  8c  s'estalla  en  Portugal. 

II  s'arrêta  dans  la  ville  d'Ebora,  fie  y exerça  la  Médecine.  Sa 
nouvelle  manière  de  Ligner  dans  1a  pleurélie  ne  plut  pas  à tout  le 
monde;  mus  il  la  luftife  par  une  ûvantc  Apologie, qu'il  écrivit  pour 
répondre  i la  longue  fie  defobligeantc  Lettre  qu'il  avou  reçue  d un 
Médecin.  Il  auroit  public  ceuc  Apologie,  fi  la  mon  ne  Peut  enlè- 
ve du  monde  fan  1322.  Am  mm  Lmtui  foa  Ami  la  fit  imprimer  i 
Pans  trois  ans  après.  On  la  rimprima  à Bâle  l’an  lyay.  uni  Mo- 
r«JM*c|procrr  > une  nouvelle  Edition  1 Paris  l’an  i6sî  , fie  l'accom- 
pagna, d’un  Traité  de  L façon  Jt  Uiflunt  fmtptMu  i»  PU*ririJ*,(t  de 
ta  Vie  de  Brhlbt.de  laquelle  cet  Arucle  eli  tiré.  Briitot  avou  com- 

rnfc  quelques  autres  livres  ; mais  on  en  laifla  perdre  les  Manufcrits. 

I n’a  voit  jamais  voulu  fe  marier*  de  peur  de  fe  diltraire  de  Sa  étu- 
des. Il  n étoit  point  avide  de  gant-  Quand  il  avou  deux  tcftoiu 
dans  L poche,  fie  qu'on  l'appcllott  près dVO malade,  il  rcfulbit  d'y 
aller.  C ell  qu'il  aimoit  tellement  l'étude,  qu'il  avou  de  1a  peine  a 
s'en  arracher.  * Bayle,  Diü.Crii. 

B R 1 S T A N.  Cktrdut.  B R I C S T A N. 

BRISTOL  ou  B R 1STO  W , BrijUHum,  célébré  ville  d'An- 
gleterre , avec  Evêché , eli  fttuée  tir  la  rivière  d' Avon , qui  y reçoit 
celle  de  Froome,  à cinq  ou  fix  milles  de  fon  embouchure  dans  la  Sa- 
vcrneouSefgrne,  laquelle  forme  le  Golfe  dé  Ibn  nom,  que  ceux  du 
pais  nomment  Sntrx-  fUU.  Briflol  cil  une  ville  commune  1 deux  pro- 
vinces , à celle  de  Soaunerfct , 6c  i celle  de  Glocefter . 6c  cB  cixre 
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des  montagnes.  La  «urée  y lait  remontrer  de  gros  vaiffraux.  Se 
ces  deux  rivières  y Curaient  deux  ports.  Le  petit  cil  fur  L rivière 
d'Aron,  le  lu.ig  d'un  quai  où  fe  placent  les  vailli-aux  qui  viennent 
leulement  des  tûtes  d Angleterre;  nuis  le  grand  p.irt  cil  a l'cmbuu. 
dure  «»e  L Fioome,  & cil  plus  capable  de  mur  lesgranJs  bati- 
mens.  Le  coniiuetu  de  ces  deux  rivières  cil  au  delTous  de  la  ville , 
que  celle  de  Froome  tiaverle.  Ainft  de  ce  côté , Briliol  eft  com- 
me une  peniululc , bien  bâtie,  ou  le  commerce  antre  plultcurs  ri- 
ches Marchands,  qJts'y  cubitflent.  Elle  a au.Ii  depuis  fan  1 342 , 
Je  liège  d'un  Evèchc.  Suffisant  de  Cantorbcry.  Ruben  Fia, 
furnonuné  lUtJug,  fonda  vers  l'an  1 i+S.  1 Unl'tol , un  monaflere 
dum  l'ègliié  étoit  conùcrécâ  Dieu,  lyus  le  nom  de  faim  Auguftin, 
Apôtre  d'Angleterre.  Henri  II  approuva  cette  fondation , fie  vton- 
na  encore  de  granJs  biens  à ce  même  nuiudére,  qu'on  érigea  en 
Evêché  fous  le  régne  de  Henri  VIII.  Le  premier  Evêque  fur 
• Paul  Biuch,  qui  avoil  été  Provincial  de  ces  Religieux,  que  les 
Angloû  appellent  Km<-H««hwi,  Sc  qui  fut»  différera  des  Mini- 
mes,  auiqucls  on  donne  ce  nom  à Paris.  U fut  conücré  en 
154- , mais  depuis,  ayaru efnbralli  la  dofbine  de* Relbrmez.  il 
entretint  publiquement , à ce  qu’on  du  , une  femme  qu'ti  avou  au 
mée,  fie  d'autres  ajoinent  même  qu'il  l'épouû.  C'elt  pour  cette 
railbn  qu'il  fut  chailè  fie  privé  de  l’éjaicopat  en  1533.  fous  le  régne 
de  Marie.  On  aj«>ùfe  que  depuis  il  fit  pénitence,  6c  qu'il  mourut 
Catholique  le  onzième  octobre  de  l'ap  13  jS  ou  1359,  âgé  de  6ü 
ans.  Il  a comparé  divers  Ouvrnges,  fie  encre  autre*,  des  Com- 
mentaires tir  le  Pfeaume  Uiftrtrt  mti  -,  un  lit  re  des  Louanges  de  la 
Slime-Cruix.  ficc.  * Speed  fie  Caraden , Dt'crift.  Apgl.  Godivin, 
Jt  Epij'rtp.  Au’l  Prtfeus , Jt  Script.  Angl.  tÿ-t. 

BRISTOL,  LE  petit  Bristol,  ville  des  Angloii  en 
Amérique . qu'on  appelloit  auparavant  sprîgbn-Ttwn.  Elit  cfl  li- 
mée fur  la  Baye  Gaillarde,  environ  i quatre  lieue»  de  Saint-Mi* 
chels-T>iwn,  dans  la  Barbade,  une  des  Antilles.  Elle  a un  bon 
port , fie  deux  Forts  pour  fa  détenir  ; ce  qui  fait  qu'elle  eft  fort  fré- 
quentée. * Di.l.  Aicltii.  • 

BRISTOL  ou  BRISTOLIUS  (Richard)  Prêtre 
Anglais,  né  à Worchelter d'une  ftmille  peu  c»nfidérable,  étudia 
i Oxford  ; fie  ayant  été  exilé  de  fon  piis  pour  la  Religion  Citholi- 

Îoe.  il  fe  retira  dans  les  Païs  Bas.  Guillaume  Alain,  depuis  Car* 
mal,  avoit  établi  un  Séminaire  i [>»j  a y , pour  y recevoir  le*  jeu- 
nes gens  chalFet  d'Angleierre.  Briliol  étudia  dans  ce  Sémutaite. 
dont  il  lut  e a luice  le  Principal,  après  avoir  beaucoup  fervi  i Ibn 
établilïêmeut.  fie  à celui  d'un  autre  qu’on  fonda  i Rheims , où  ALin 
le  fit  venir.  Il  étoit  défi  Prêtre,  fie  s'occupait  alors  i la  compoli- 
«011  de  quelques  Ouvfagcs  que  nous  avons  de  lui,  fie  dont  le  fhle 
eli  a la  vérité  tres-bas  ; mais  dont  le*  railunncnu-ns  font  très  fuiiiles. 
Les  plus  conlidcrables  de  ces  ouvrages  font,  Mtti-.orum  liM  Juo  t 
ExptjfaUïiouti  Ai  rmuei  lUrttitu  ; AmutAiioaii  in  Stviun  TtjUmtn- 
1 /*"»  i Aftltgu  AUni  fnHp/îu  1 ctnlrn  Falcum,  (j f.  Briftul  avoit 
une  tres-uuuvaile  fantc:  on  crut  que  l’air  natal  pourrait  contribuer 
. a ta  réublir , fit  on  le  fit  palier  déguifé  à Londres , où  il  mourut  l'an 
lySî.  • Puleus,  Je  Stnpt.  Angl.  Le  Mire,  Jt  Scripi.ftc.  XVI.  &t. 

| 'BRISTOL  (Comtes  de)  en  Angleterre.  Ce  titre  a été 
porté  par  lmb  Seigneurs  de  la  famille  des  Uigby,  Jia»,  Lord  Dig-* 
by  deShîrborn,  fait  en  1612  Comte  deBriilolpar  le  Roi  Char- 
les I,  mort  le  lixiéiue  jmy.  i6sy  -,Cttrgt,  fils  du  précédent.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  la  jarretière,  mon  le  co  mars  i(5?6  ; Jtta,  fils  du 
précèdent  mort  tens  héritiers  au.  mois  de  fept.  de  l'année  tfiuS. 

* Or.  Difl.  Uaiv.  H«U.  Hetlyn’s.  Htlptl  Er.’lùi  Hijt.f.  238. 

B R 1 T A N N 1 C US  , fils  de  l'Empereur  Claude  , fie  de 
Mefliline,  fut  éloigné  de  l'Empire,  dont  il  étoh  héritier  piéfoir.- 
pdf,  après  que  Ibn  père  -eut  époufé  Agrippine.  Cette  Pnncellè 
mit  fur  le  thrùne  Néron  Ibn  fils,  qui  fit  empotlonncr  Bnuitnicus 
pendant  la  tête  des  Saturnales  l'an  s 3 de  l'Lre  Cbréiieiute.  Ce 
jeune  Prince  n'était  alors  âgé  que  d'environ  13  ou  16  ans.  * Ta- 
cite, Aintl.  1. 11.  12.  13.  Suétone,  Jau  Mm, 
BRITANMCÜS  (Iran  ) Julien,  a <té  Pun  *des  bnna 
Humant  Iles  du  XV  fiécle.  Il  étoit  né  i Palazxualo  proche  de 
Brefce.  Il  publia  des  Naes  fur  quelques  Auteurs  Clalbques,  fur 
Ptrft,  fur  Tirrnra , fur  S uct,  fur  OviJt , fur  Juvi.ul  ; quelques 
Règle*  de  Grammaire,  divers Opufcules,  daverfes  Lettres,  5c  le 
Panégyrique  de  BirthiUmi  Ctjtua . brave  homme,  8c  fon  (avant. 
Briunnicus  enfeignoit  avec  beaucoup  d'induftne.  Il  le  fit  dans  Bref- 
cc  allex  longten»,  pour  squerir  la  méthode  fie  la  rond  ne  de  bien 
régenter.  U mourut  dm*  ce«e  même  ville  l'an  «310.  Quand  il  dé- 
dia fer.  Commentaire  fur  Juvénal  au  Sénat  5c  i la  ville  de  Brefce,  il 
en  donna  pour  rsifonque  le*  Commentaires  qu'il  leur  avou  dédiez 
lui  aruient  valu  tut  préfet»  confsdérablc.  C étoit  bien  grolEérement 
en  demander  un  tecond.  Il  prit  le  nom  de  Briuruticus  i caulê  que 
fes  Ancêtres  éinient  de  L grande  Bretagne.  * Bayle.  DU.  crit. 

BRITANNI  QJU  E , nom  que  les  anciens  Géographes 
donnent  à la  Mer  qui  s'étend  entre  l'Angleterre  fie  la  France,  fie 
uc  les  Modernes  nomment  U Msncbt , parce  quelle  a en  quelque 
çon  la  figure  d'une  nunche.  -Pline  Is  met  encre  les  embouchures 
du  Rhin  fie  de  la  Seine;  mais  Pumponius  Mêla  l'étend  au  delà, 
jufqu'â  fille  de  Sain,  fie  au  pais  des  OfiliuienS,  njausd  hoi  te  dio- 
tclc  de  Trf^uier  en  Breagne.  Cette  Mer  a pris  fon  nom  de  celui 
de  la  Grande  Bretagne  ; comme  aulli  toutes  les  llles  voilines,  llr- 
laode,  Man,  Angkley,  Wigt,  les  Sorlinguc*.  les  Hébrides  St  les 
O rudes,  fini  appellées  géncralement  IJlti  Briuim/^itj.  * Pline. 
Adrien  de  Valois,  Suie.  GaU. 

* BR1THR1CK,  Roi  de  Wrilex  . fils  de  Cénulphe, 
fuccéda  à fon  père  en  784.  Trois  ans  après  être  monre  tir  le 
thrûnc,  il  epoufa  EJimgt,  fille  d'Offii  Roi  de  Mercie,  fie  dans  le 
même  teras  â peu  prés,  il  bannit  Ecben  du  Royaume , poulie  a cela 
par  la  jaloulie  qu'il  conçut  comte  lui . â caufs  que  tes  belles  qita li- 
iez luiaroknt  attiré  l'euime  fie  fafteiftion  des  Weft-Saaom,  Pen- 
dant le  régne  de  Brithrick,  les  Danois  firent  détenue  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Royaume  de  Wcftex.  L'année  799  tut  la  derntér 
rc  de  Brithrick  qui  mourut  cmpoifoiwé  par  Edbutge  ù femme. 
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Cette  iiîlion  ifTÎa  tellement  les  Weft-Saxors,  qu’nuit  que  de  pro-  BRIXELLUM.  r#y*x.  BERSELLO. 

celer  à l'eleétion  d'un  nouveau  Roi , ÎU  firent  une  loi  par  laquelle  BR1XEN  ou  BRESSENON.en  Laun  Bruine,  Brixb-  ■ 

il  etoit  exprellément  défendu  aux  femmes  des  Rois  iutvans,  de  n»  fit  brixinum,  ville  d'Allemagne  dani  le  Tirol,  avec  L vécbé 

prendre  le  titre  de  Reines , fit  de  s'aifeoir  fur  le  thrône  arec  leurs  fuffregani  de  Sa!  12 bourg,  ell  lituee  au  pie  des  montagne*  (ur  la  rt- 

Epoux.  Mais  de  peur  que  la  complaifaoce  des  Rois  pour  leurs  vtére  d Eilock,  qui  y reçoit  celle  de  K tenu,  fit  ctue  rivière  di- 
lemmes ne  donnât  lieu  a la  violation  de  cette  loi , il  tus  ordonné  vife  Brixen  en  deux  parties , dont  la  plut  grande  a deux  ou  trou 

de  plus  qu'a  l'avenir,  fi  quelcun  des  Rois  de  Wcllëx  le  difpenfoit  belles  rues,  Tégbie  cathédrale,  diverses  places,  fit  des  portiques 

de  1 cbferver , il  lerou , par  ccne  feule  aftton,  privé  des  droits  de  la  ire  s- propres.  La  ville  ell  bien  bâtie  ; toutes  les  mations  loot  prêt 

royauxè,  fit  que  fes  Sujets  feraient  dégagez  du  ferment  qu'ils  lui  au-  que  d'une  même  fymmciriei  elles  tont  enrichies  par  deliors  de 
rotent  prêté.  * M.  de  Rapin  Thoyras,  Uifi.  JAngleterrt , itmt  1.  belles  peintures  ; fit  l’on  va  des  deux  côtez  des  iurs  bus  des  vois 
f.  sis.  tes,  ou  fora  les  boutiques  les  plus  marchandes.  Il  y a trou  éjlifcs 

B K 1 T O (Bernard  de)  aé  à Almeyda  en  Portugal  le  30  <f août  ton  belles  qui  fe  joignent . vis  a vis  delquelles  on  von  unegrande 

de  l'an  1 $69 , entra  de  bonne  heure  dans  1 Ordre  de  Citeaux , fit  5c  belle  place , ornée  d un  côté  du  Palau  épiicopai , de  forme  quar- 

lut  envoyé  en  Italie  pour  y turc  fes  études.  On  remarqua  dés  lors  rée,  entouré  de  tbllcz  â ronds  de  cuve  . fit  détendu  par  quatre 
en  lui  plus  de  goût  pour  I HtAoireque  pour  la  Philolophiefit  pour  la  coulevrtnes  de  fonte.  La  ville  de  Brixen  elt  l'ujeue  a des  treinblc- 
Théologie  ; ce  qui  n'empèdu  pas  qu'il  ne  fe  rendit  capable  de  les  mens  de  terre , dont  on  relient  quelquetois  des  fecoudes  crtroya- 
protfilér  lorsqu'il  fut  de  retour  dans  fon  pats.  Son  application  à blet.  Au  relie,  cetie  ville  n'ell  peuplée  que  de  quelques  Mar- 

dcchilrcr  l'Hiltuire  de  Pommai,  le  fi;  nummer  premier  Hiftorio-  chauds,  que  le  commerce  y entretient,  â caufe  de  u commodité 

puphe.  11  eli  le  premier  qui  an  entrepris  l'Htftuire  générale  de  ce  du  paliige  d'Italie  en  Allemagne.  Léglife  cathédrale  lut  établie  l'an 
Royaume , fie  il  y travailla  avec  tant  de  fuccés,  qu'il  en  publia  les  360,  du  tenu  de  julien  [Apofiat,  fir  du  Pape  Damafe.  Ce  Pontife 
deux  premières  parties  fous  le  titre  de  Menant**  fortngue/a.  Le  y envoya  faim  Cattien,  qui  alla  â Sebed  ou  Sabfone,  où  étoit  le 
premier  volume  parut  en  1597.  i Alcubaça;  lefeconden  1609,  â château  royal , fie  qui  y prêcha  l'Evangile.  Cette  églife  de  Sebed 

Lisbonne.  En  1603,  il  publia  les  Eloges  des  Rois  de  Portugal  tait  adminiftrée  enfuite  par  faint  Lucain,  ùmt  Ingenniut-,  feint  Cun- 

a/ec  leurs  portraits  ; U l'année  précédente  il  avoit  fitit  parùttrc  une  liane  e fie  autres  feints  Evêques,  jufqu'a  ce  que  feint  Album,  oj  , 

Chronique  de  l'Ordre  Citeaux , dans  laquelle  il  inféra  pluücurs  an-  félon  d'autres,  laint  Richepert  transiera  le  liege  épifeopal  a Bruen. 

tiquuez  de  Pommai.  * Mimtirti  J*  Pariugat.  Encre  les  Chanoines  de  cette  égltfe,  il  y on  a oeuf  de  nobles  de  qua- 

11RITO  ( Diego  de)  né  à Almeyda  en  Portugal,  qui  étoit  tre  races,  tant  paternelles  què  maternelles,  5c  neuf  autres  qui  lonc 

fils  de  Dû  go  de  Bruo , Seigneur  Châtelain  de  ladite  ville , fie  d'Zlt-  DoAeurs  ou  Licentiez  en  Théologie  fie  en  Druit  Canon.  L'Evè- 

fnbtth  Cjrvalho,  enléigna  le  Droit,  fût  Chanoine,  Théologal  de  que,  qui  ell  Prince  ded'Empire  ûc  Seçncurde  Brixen.  a de  bon- 

l'églife  lie  Coïmbre,  de  Lisbonne,  enfin  de  celle  d'Evora , 6c  Dé-  nés  places  fortes , lavoir,  Briuneck,  château  dans  le  Tirol . for  la 
puté  du  Conféil  de  conl’cience  de  l’Inquifition.  Nous  avons  de  lui  rivière  de  Rientz;  fie  Feldez  ou  Pels,  château  dans  la  Carniole. 

un  livre  ituitul{,  Commntari a I»  rub.  fr  tituD,  Di  Ucnro  c*  eonJu-  Il  a de  grands  Officiers,  â*peti  prés  comn.e  celui  de  Bamberg,  fa- 

Üô!  De  Bmplytrufi  Tradatm  CT  *b*  àuafiiomei , imprimé  à Lisbon-  vpir,  le  Duc  de  Bavière  pour  Grand  Maréchal  ; le  Duc  deCarin- 
nc  en  1619,  m/aho.  * biémurer  Je  Portugal.  thie  pour  Grand  Chambellan;  le  Djc  de  Méran  pour  Grand 

B R I T O F R F.  Y R F.  (François  de)  Portugais,  Comman-  Echanfon;  fit  le  Duc  de  Souabe  pour  Gond  Mi  lue  d Hôtel: 

deurtfe  l Ordre  de  Chrirt.  Confeioer  de  guerre,  6c  Gouverneur  'mais  ces  Officiers  ont  des  Vicaires  pour  feire  leurs  charges  au  fecre 

de  Rio  Janet  ni,  a fervi  dans  la  province  d'Alenteio.  durant  la  & â l'entrée  d'un  nouvel  Evêque.  Ces  Vicaires  font  le  Baron  de 

guerre  contre  les  Efpagwls.  En  1654,  ayant  le  commandement  Veltbcrg.  pour  Maréchal  ; le  Baron  de  Vols,  pour  Chambellan  ; 

de  l'armée  navale  Portugaife . il  obligea  les  Hollandes  â abandon-  le  Comte  de  Thiai,  pour  Echanton  ; fie  le  Comte  de  Volckeartcin . 

ner  Fernambuco,  qu'ils  polTedolent  injufieraent , fie  â en  ligner  les  pour  Maure  d Hôtel.  * Sanfbn.  d'Auditfret,  Géographie.  Bourgon. 

capitulations  le  26  janvier  de  ladite  annee.  Il  a été  aulTi  grand  Hi-  Géograph.  Ht/hrijae. 

fl' Tien  que  gntnJ  nomrne  de  guerre,  comme  on  le  peut  voir  dam 

J'Hilioirc  qu'il  a écritq  fous  ce  titre,  Sov*  yuJttmi*.  * Mérneim  C O S C I L Z DE  B R / X Z S. 

il  fottue *1. 

BRlTOM  ARK  ouVIRI  DO  MARE,  Chef des  L'Empereur  Henri  IV,  djt  U PMI  ou  /*  Grand,  le  fit  tenir  au 
Gaulois  Infubriens,  qui  habttoient  aux  environs  de  Milan,  lût  vain-  mois  de  juin  de  l'année  10&0,  par  trente  Evêques  fes  paniûns.  Ils 

eu  par  le  Conful  Marcel  lus  l'an  333  de  Rome,  fie  223  avant  Jefus  y fournirent  les  droits  de  cet  Empereur  contre  le  Pape  Grégoire 

Chut},  quoiqu'il  eût  fait  voeu  de  ne  point  quitter  le  baudrier  que  VII,  qui  Tarait  excommunié  fit  dégradé.  Et  poulfeat  les  choies 

fon  armée  n'eut  pris  Rdme,  8c  ne  lût  montée  au  capitule.  * Flo-  pfo*  loin,  ils  dépoférent  le  Pape,  mirent  en  fa  place  Guiben,  Ar- 

rus,  1. 3.2.4!  Polybe.  Orofe.  ficc.  cbevêque  de  Ravenne,  qui  prit  le  nom  de  Clément  III,  fie  ordon- 

BRITOM  ARTIS,  Nymphe  de  Crète,  fille  de  Jupiter  néreot  que  Henn  iroit  en  Italie  pour  exécuter  ces  Décrets.  ’ L'Ab- 

• & de  Charmé,  fut  extrêmement  aimée  de  Diane.  Un  jour  qu  elle  d'Uri'perg,  in  chrm.  Baronius,  m Annal.  Heifs,  Hifl.  Je  l'Em- 

s'exerçoit  â la  challê,  elle  s'embarrailà  dans  des  filets,  fie  fe  voyant 

en  danger  d'être  dévorée  par  quelque  bête  farouche,  elle  eutre-  ‘BRIXEN,  l'Evêché  de  Brixen,  petit  pais  d'Allemagne 
cours  â cette  Décile,  qui  la  dégagea  de  cet  embarras.  Britomartis,  renfermé  dans  le  Tirol.  Il  ell  entre  le  Tirol  propre,  l'Kvèche  de 

pour  témoigner  û reconnoilfence,  fit  bâtir  un  temple  en  l'honneur  Trente,  l'Etat  de  Venife  fie  l'Archevêché  de  Saltzbourg.  Ce  pais 

de  Diane  Dyclime,  comme  qui  diroh  fe  Déejfe  Jet  filttf,  carafe-  estrétuement  montagneux,  mais  il  produit  d’aflèr.  bons  vins. 

, en  Grec,  ftgnlfie  m»  rtte.  Dâutres  difent  que  Britomartis  in-  S°t>  Evêque  qui  en  ell  Souverain,  eft  Suffiagtnt  de  l' Archevêque 

venu  les  filets  dont  fe  fervent  les  Cbailcurs:  ce  qui  la  fit  fumom-  de  Saltzbourg.  * Matv,  DiH.Géegr. 

mer  Dpüinne.  De  !»  quelques  uns  om  pfis  occalton  de  la  ctxtfoo-  "BRfXENSTAT.  ville  de  Fnncome  au  nord-eA  de 
dre  avec  Diane.  On  tient  qu'elle  fut  aimée  de  Minus,  Roi  de  Winzbourg  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues. 

Crète,  fie  que  voyant  quelle  ne  pouvoir  éviter  fes  embrailémens  B R I X E Y.  bouTg  fie  chefilleu  d'une  Châtellenie  du  temporel 

Î uc  par  la  foite.  elle  fe  précipita  dans  la  mer  du  haut  d'un  rocher,  de  l’Evéque  de  Toul , qui  reilbnit  nuemem  au  Préiidial  de  Toul . 

rhomanis  ûgntfie  en  ancien  langage  de  Crète,  Jmleu  Viree-,  fie  fe.  fit  au  Parlement  de  Mets.  Il  y a un  Chapitre  fondé  en  par 

Ion  quelques  uns.  c'étoit  le  nom  de  Diane.  * l'opez  Dxadore.  Ailles  de  Sorcy , Evêque  de  Toul,  fie  compote  d'abord  dun 

llcfychius.  Solin.  Scaliger.  Saluuftus,  inSoliaam,  c.  11.  Ifoyen.  d’un  Chantre,  de  treize  Chanoines  fie  de  quitorze  Vtcai- 

BRITTE.  Vntï  BRIGITTE.  res.  L'Evêque  de  Toul  étoit  Patron  des  prébendes  ; mais  M. 

BR.  I T VT  A LD,  Abbc  de  l'Ordre  de  feint  Benôit , puis  Ar-  Henri  de  Btity  fe  déporu  du  droit  de  patronage  des  prébendes,  fie 
chevëque  de  Camcubtri  en  Angleterre,  virait  dans  le  VIII  fiécfe,  le*  fo  wir  Sénÿnsire  de  Toul , qm  donne  penlion  aux  Chanoi- 

du  lems  de  Béde,  qui  parle  de  lui  avec  élcxe.  Il  a écrit  plufiet.rs  nés.  La  Cure  fot  unie  au  Chapitre  an  ij 40.  Elle  eft  du  Doyenné 

Ouvrages,  comme  la  Vie  de  faim  Egwin,  Evêque  de  Worcefter  ; de  Neuf-Château,  Archidiaconé  de  Vuel.  * Fenillié  JeTenl. 

De  origine  Zxrfmabnfii  ConM,  &(■  Brinvald  mourut  environ  l'an  B R I X I L L U M.  Voter.  B E R S E L L O. 

73  t.  * Volfius,  Jt  Hifi.  Latin.  I.  J.r.  3.  Béde,  HiJJ.  t.  9.  Pitfeus  B R I X I U S.  Vopex.  BRIE  (Germain) 

fie  Baleus,  Jt  Script.  Augl.  Godwin,  Jt  Zpifc.  Angl.  flrc.  BRIZACHou  BRIZAK.  Vojtz.  B RIS  A C H. 

• BRITZEN,  ville  de  U Nouvelle  Marche  de  Grande-  ‘ B R I Z E (Cnrneille)  Peintre,  excellent  â peindre  des  cuirallês, 

bourg  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  fur  la  rive  gauche  de  l'O-  des  calques  ou  d'autres  armures,  mats  fur  tout  â répréfetuerdei  let- 

der  â l'eft-nord-eft  de  Berlin  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  onze  <res  fie  des  papiers.  On  peut  Lâ-delFus  fatisfeire  fe  cunoiité  dins  U 
lieues.  Thréforerie  d'Amfterdam  â la  maifon  de  ville.  * Gr.  DiB.  Utiv. 

B R I V,  A S.  Vojtt.  B R I O U D E..  Holl.  Houbraken,  t'in  itt  Pmnrri,  en  Holfendois,  partit  2. 

B R I V E-L  A-GAILLARDE,  ancienne  ville  de  Fran-  B R I Z E N,  bon  bourg  de  U Moyenne  Marche  de  Brande- 

ce  dans  le  Bas  Limofio , vers  les  frontières  du  (Juercy , i deux  ou  bourg  en  Allemagne,  eft  fur  la  rivière  d'Ada,  à quatre  ou  cinq 

trois  lieues  de  Tulles,  fie  â cinq  ou  fia  de  Sari  al,  eftficuée  fur  la  ri-  lieues  de  fe  ville  de  Wtttenberg,  du  cdté  du  fcptemrion.  * Ma- 

viére  de  la  Couréze  ; fie  c'eft  pour  cette  raiiun  que  les  Auteurs  iy  • Di3.  Géogr. 

Lui  t rus  la  nomment  Briia  Cnrrttia.  Grégoire  de  Tours  en  fait  B RIZ  O.  DéelTe  des  Songes,  adorée  autrefois  dans  l'^e'  de 

mention.  (Jcft  en  cette  ville  que  Gorabaud,  dit  DtUomtr,  qui  fe  Délos.  On  lui  offrait  des  nacelles  pleines  de  toutes  fortes  de  biens, 

difuit  fils  naturel  du  Roi  Cttxaire  I , fe  fit  couronner  en  348.  après  excepté  de  portions.  Elle  eft  ainii  nommée  du  mat  Grec  ancien 

La  mort  de  Chilpéric  I. Brive  a un  Préiidial  fie  pluficuri  églifes,  en-  <1U'  lignifie  Jtrmk.  * Cœlius  Rhodiginus,  I.  37.  eh.  10. 

tre  lesquelles  il  y a une  collégiale,  deux  paroi  (Taies,  ficc.  Quoi-  * BRIZUELA  (Zuigode)  naquit  en  1367  à Berlang*  en  F.- 

Ju'elle  ne  foit  pas  grande , elle  eft  fi  agréable , qu'on  croit  que  c eft  fpigne  , 8c  entTa  â l'âge  de  14  ans  dans  l'Ordre  de  Si.  Dominique. 

e là  que  lui  eft  venu  le  nom  de  GaiflarJt,  qu'on  lui  donne.  Son  Après  avoir  pendant  quelque  tems  enfeigné  la  Philolbphie  à Sala- 

terroir  eft  fertile,  fie  on  y voit  de  tous  cùtez  de  jolis  païfages,  qui  manque  fie  à Rome,  il  fut  nommé  par  Philippe,  Roi  d'Efpigne,  pour 

font  diverfificz  par  le  mélange  des  prairies,  des  vignes,  des  bois  de  Conscileur  de  l'Archiduc  Albert.  Il  l'accompagna  dans  le»  Pats- 
haute  futaye  fie  des  vergers.  * Grégoire  de  Tours.,  /.  7.  Uifi.  Franc.  Bu . fie  tant  que  ce  Prince  vécut , il  demeura  toujours  auprès  de  ût 

Du  Chêne . Rethtrti/ti  iot  Ami j.  Jn  xilUr,  dre.  perfonne.  A cette  oc cafion  il  fut  feix  Vicaire  général  de  fon  Ordre 

BRIVIESCA.  Veyts.  BIRVIESC  A.  danx  les  Pais-Bas.  Albert  l'employa  en  plttûeurs  affaires  d'Eut , fie 

B R I V I O , petite  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan,  eft  l'envoya  pour  cela  plus  d'une  fois  en  Efpagne.  Il  reçut  de  la  Cour 

fur  U rivière  d'Adda . cotre  U ville  de  Cozno  8c  celle  de  Bergame.  de  Madrit  un  plein  pouvoir  pour  conclurre  une  trêve  avec  les  Pro- 

• Maty,  DiU, Géogr.  vinces-Unies,  fie  aüachercher  en  Efuigne  ta  rltification  de  ce  Trait- 

BRI  X.  r^«  MOSTA.  té.  L’Archiduc  voulut  lui  donner  l'Archevêché  de  Cambtay,  maiP 

U 
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B R O. 

il  le  Tffiiù.  Après  U mon  de  ce  Prince  il  retourna  en  i6îi  en 
Efpitne , où  le  Roi  lui  donna  l'Evêché  de  Sérovie , & le  ht  Con- 
fciiler  d'Etat  fie  Préûdent  du  Confcil  des  Pais-Ba*.  En  1624.  il  re- 
Ûtna  fon  Evêché . fit  îprès  avoir  lait  de  riches  prefens  a Ion  égide 
cathédrale  & a quelques  monaftércs . il  le  retira  a Madritoml 
mourut  le  deuxième  janvier  1629,  dam  le  Couvent  des  Dominicain*. 

• Cr.  Via.  I fin.  UtU. 

B R O. 

* n R O A D . Lac  d'Irlande  dan*  l'Ultonie,  entte  le  Lac  d'Ear- 
15  ne  fit  la  Baye  de  Dooegill  ou  Dungall,  reçoit  le»  eaux  du 

premier,  & il  s'eo  décharge  dansja  dernière.  Il  y a dan*  ce  Lac 
quantité  de  petite*  ille*.  * Maty  , Via.  Geogr. 

B R O C A L O,  petit  Royaume  d Afrique  dan*  la  Nantie,  eit 
entre  les  embouchures  du  Niger,  vers  l'Océan.  * Maty,  viâ. 

°*BROCARD  (laques)  Auteur  Apocalyptique.  & un  des 
bons  Vifionnaires  du  XVI  liecle,  ému  de  Venilé.  11  emballa  la 
Religion  Proie  liante . fit  témoigna  beaucoup  de  zèle  contre  le  Pa- 
pifme.  Il  publia  divers  livres  en  Hollande . dans  lelquels  il  louie- 
nu.t,  que  les  evrneraens  particuliers  du  XVI  fiéile  avoieiu  été  pré- 
dits parles  Prophètes.  Après  avoirappliquélesOraclesdc l'Ecriture 
félon  Ci  ûntaifie  aux  choies  déjà  arrivées,  il  prenou  la  liberté  de  les 
appliquer  aux  évenemem  a venir , de  prédifoit  en  vertu  de  tels  plia- 
ges, qu’il  arrivèrent  ceca  ou  cela  au  Prince  d Or ange,  i Phthfpe  II, 
à la  Reine  d Angleterre  fJiuthtth.  i l'Empereur,  6cc.  Les  Syno- 
des des  Provinces- Umes  craignirent  avec  raifoo  , d être  acculez  da- 
prouver  ces  rêveries  , s'ils  gardoient  le  lilence  la-dwlus.  C cri 
pourquoi  le  Synode  National  de  Middclboutg  cundamru,  en  1 y Si, 
celte  rruniérc  d'mterprétei  l'Ecriture,  fie  chargea  Lambert  Danetn, 
Profellèur  en  Thcologie  i Leide , fie  Marri»  Lydien  Mmirirede  I cgli- 
fe  d'Amrterdam  de  donner  de*  avis  au  Sieur  Brocard  touchant  les 
virions.  Brocard  incapble  de  répondre  aui  difficuliez , qu'on  pro- 
pofuéx  contre  fon  Syrien* , promit  de  renoncer  déformais  a ces  for- 
tes de  Proplié ries.  Ce  Virionnaire  aroii  tellement  empumé  i«x»r 
J ’erda'tUan , Getiulhomme  F rançois , bon  Prnteilani,  qu'il  luiavoit  per- 
luadé  pr  je  ne  fai  combien  de  pailagesde  l'Ecriture,  qu'il eaptiquoit 
à Ci  mode , qu'on  verrai*  bientôt  un  Prince  de  la  Religion  qui  ren- 
verferoit  le  thrûne  Papl,  fit  qui  fe  rendroit  le  Chet  de  la  Concorde 
Chrétienne.  Ce  Gentilhomme,  qui  étoii  très- bon  ferviteur  du  Roi 
de  Navarre,  crut  que  < étoit  au  Roi  fon  Maure  , que  le  ciel  derii- 
ooit  une  fi  grande  fortune;  fie,  tout  plein  de  cette efpérance , il 
propofa  à ce  Prince  le  dellein  d'une  Amballadc  ver*  le*  Prince* 
Proteftani , fie  s'offrit  lui-même  pour  Amballidcur.  Comme  la 
p ro poli» ion  n'avoit  rien , qui  ne  pirùt  convenir  aux  néccfliiezdu 
*ems . on  lx  goûta , fit  il  lut  député  en  effet  vers  ces  Princes.  On  fe 
moqua  un  peu  de  lui . qumd  on  fut  lereilôn  qui  le  rcrauoit,  fit 
qui  l’avnit  engagé  à Cure  de  la  dépenfe  pour  taire  imprimer  les  livre* 
de  fm  Prophète.  Le*  Ecrivains  Catholique*  ont  fort  maltraité 
Brocard , ceux  de  la  Religion  le  ménagèrent  ; mais  le  Synode  Na- 
tioiul  de  la  Rochelle  en  1581 , ne  lui  fit  aucun  quartier.  Son  Com- 
mentaire fur  U Ccnéfe  imprimé  dans  cette  même  ville , y fut  entiè- 
rement condamné . comme  rempli  dimpiétez  fit  d'horrible*  pro6- 
nation*.  U a aulfi  fait  un  Commentaire  fur  lApocalypée , une  Ex- 
plication Myriique  fit  Prophétique  du  Léviriquc,  imprimez  a Leide 
en  1580.  La  mime  année  on  imprima  dans  la  même  ville  fon  Trai- 
té de  Antihafn.mejurantiMm  m Paptm  cr  i n Utltfuun  RtmuM . dtq w 
ternm  luit  uu.  C'clt  un  peut  écrit  de  75  pages  i»  i«tw.  On  ap- 
prend de  Briçar»  que  Brocard  fe  retira  a Nuremberg,  & qui!  y 
trouva  des  Patrons , qui  lui  rendirent  charitablement  de  iTes-bons  ot- 
fices.  Il  étoit  encore  en  rie  en  1594.  * Bayle , Dia.  Oi/ij. 

BROCARDA  ouBROCARDICA.  terme  tortuft- 
té  chez  le*  Jurifconfulies,  qui  lignifie  Jet Réglai  UmvtrftUtt  dt  Droit. 
fit  quelquefois  aufli  de*  gutftimu  frobUmatt^un . Balde  fit  quelque* 
autres  en  ont  attribué  ('invention  a Pyléc.Junlconlulte  du  douzième 
ficelé  t mai*  il  y a beaucoup  plus  de  vraikmblance . qu  elles  tirent 
leur  nom  de  Burchard,  Evcquc  de  Worms,  qui  vivoit  environ  l'an 
iooS  , fou*  l'Empereur  Henri  IV.  C'eft  ce  Burchard qui  réduisit 
le  premier  en  Réglés  ou  en  Loii,  le  DiuitCanon.ee  qui  les  fît  ap- 

Eller  Régula  Burcherdita.  Mais  les  Italiens  qui  félon  leur  idiome 
ppelloiem  Br  nord  au  lieu  de  Bnrtherd,  appellérent  ces  mêmes 
Régies,  Brocarda  ou  Broc  ardu  a.  ' Cujicius,  w Prafat.  ad  Cenfml- 
tat.  Pancirolle,  l.  a-  ch.  si.  dt  LL.  Initrfrti.  Strauch , Ammitattt 
•fur.  Canon.  Sera.  1 . EtH.  I .ch.  6. 

BROCHARD.  Cherchât.  BOUCHARD. 
BROCHARD  ou  BURCHARD,  Religieux  de  S. 
Dominique,  né  i Strasbourg  en  Allemagne,  vivoit  dam  le  XIII 
fiéde.  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  dan*  la  Terre-Saime,  où  kl 
demeura  dix  années;  il  y étoit  encore  en  1283.  Lorsqu'il  en  fut 
revenu , il  en  publia  une  Defcription,  qui  fut  Imprimée  pour  la 
première  fuis  à Venife  l'an  t j 19.  Cette  édition  eft  la  meilleure  de 
mutes;  car  il  y en  a euenl'uiu pluûeurs  autres  où  l'on  a un  peu  altéré 
le  texte , fins  néanmoins  y faire  de  changement  capable  de  trom- 
per les  Lcétcurs.  Henri  Cinifius  a fait  imprimer  au  quatrième  to- 
me de  les  anciennes  leçons  une  Defcription  de  1a  Terre- Saune,  qui 
a été  laite  fur  celle  de  Brochard.  * Sixte  de  Sienne . I.  4.  BM.  fu. 
Lchard  . Strift.  Ord.  trad. 

BROCHE  (Pierre  de  la)  Cherchez.  BROSSE. 

B R O C H M A N (Gifpard-Eril'me)  naquit  en  1385 le  cin- 
quième d'aoù: , dansl'irtede  Zélande , i Ktgt  oü  fon  père  croit  Bour- 
guemaitre.  Après  avoir  commencé  fes  études,  en  partie  dans  fa  vêle 
natale  fit  i Herlofiholm  fit  en  partie  * Coppenhague  , il  alla  1 Lei- 
de en  1603.  Il  y continua  (es  études,  de  même  qu'a  Franelcer,  fit  re- 
luurna  enfuite  dans  fa  patrie . où  il  obtint  U charte  de  Refteur  du 
Collège  de  Herlolsholm  en  1608.  En  1610 , il  tut  fait  Profellèur 
en  La iwjc  Latine  à Coppenhague  ; fit  en  1613 , il  eut  la  chaire  de 
Prolèdcur  en  Crée.  Son  érudition  ayant  paru  tous  les  jours  davan- 
tage . il  fut  obligé  , malgré  lui,  d'accepter  la  Proferiion  de  'Théo- 
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logie  en  1613.  En  ifii6,on  lui  confia  l’éducation  du  Prince  Ro  al, 
a laquelle  il  s'appliqua  pendant  quart  années  conlrcumcs.  aptes 
quoi  il  reprit  fes  iravaux  xcademiqots.  Or.  le  graiitia  d'un  Car».ni- 
caide  Lunden  fit  de  RukhiM,  t»  après  L monde  "Jean  l’ami  ko- 
fuim , Evêque  de  Zeur.de,  Brochu, au  lui  nomme  à cet  Evèihe  en 
1659.  Enfinaprês  avoir  f.cre,  en  1648,  Fredciiclll,  fit  Sophie 
Amélie  fon  époute , il  longea  a le  préparer  i la  mort  fit  fit  un  lella- 
roent , par  lequel  il  donr.i  là  Bibluaheqiei  I Umverltié  Je  Cop- 
penhague, fit  7000  Richxhalers  aux  pauvres  de  I hôpital  de  War- 
low.  Il  pourvut  aulii  à l'entretien  de  pi.iiieur*  Eludants  pauvres.  11 
avoiteu  crois  enfans,  deux  fil*  & une  tille.  L'n  fils  fit  une  tille  mou- 
mrrnt  dans  leniance  , fit  l'autre  fils  mourut  a l ige  dt  23  an»,  étant 
prêt  à piller  de  Hollande  en  Angleterre.  Voici  les  titres  de*  Ouvra- 
ges de  Brochman  , Syfltma  Ittohjumm  ; As#©-  Paya  « 

j4polo£ia  S f ternit  brAuJtimtjui  C**fmi*tio  ; Ixrt.iutunti  Jr 

Scriftoniat  Lcclejiajiuii  frimt  a 11  att Strvaurt  nanti , &c.  * Vin- 
dinÿus  , in  Acad,  itafn.  bpi/clius,  ni  Tcmtl.  Houcr.  un.. g.  uj.  r«- 
ftl.  Literat.  ard.  S .p.  Wine,  in  Diario.  Bannulin,  de  Scrift.  van. 
f.  ai.  Freberut. 

BROCHMAN  (Erafme-Jean)  filx  de  Jean  Erafme  & neveu 
du  precedent,  naquit  a Coppenh^ue  le  23  décembre  1026.  Après 
avoir  été  éleve  par  les  foins  de  l>ui  Oncle  fit  avoir  polé  de  bons  i<m- 
demensdans  les  éludes  à l'Univcrihé  de  Coppenhigue , il  plia  « 
Leide  en  1647,  où  il  Iréquenu  les  leçons  de  schrher,  de  Btxhtrnt , 
de  Sanmai/t , fitc.  En  1630,  il  fit  II-  trajet  de  Hoibnde  en  Angle- 
terre , fit  vilit.i  avec  beaucoup  de  foin  le*  biblioiheques  de  Londrt  t fi C 
dOxiord.  En  1652  , il  replia  en  Hollande,  fit  pm  de  lemsaprctil 
arriva  heureuftmeiu  dm*  la  pairie , où  en  1634.  il  obtint  la  (Jhurc 
de  Protètfeur  en  Hiiloire  <Lns  l'Académie  de  Sera.  En  1660,  il 
lut  nommé  Profellèur  en  Théologie  i Coppenhague.  Il  mourut  «1 
1664.  Voici  le*  titres  de  le*  Ecrus,  Lihicn  Hijenta  Sfrcimm  Vf- 
qmjttio  de  HiflcrU  légitimé  nuit,  5(C.  * Vmdingtu*.  Ht  Acedem. 
Uafa.  Wute,  Vier.  Banholin,  Dt  Scriftis  Dater,  f.  38.  <$•  39.  {j* 
Mollet  us  ad  hune  ioewn.  Frchcrus. 

BROCHMAN  (Jean-Eriftne)  né  en  1394 , mourut  en 
1638.  Il  X publié  (I*(ÿ-ftyu  Piilefefbia  AriJIettÜca.  * Vindiugiu», 
>.289.  Bannolm  , ta  Danit.f.yo. 

B R O D Æ U S (Philippe;  vojti  B R O I D E. 

B R O L)  1)  Y . ville.  Vent.  B R O D Y. 

E R O D E A U ( Vsftor;  a donné  commencement  i la  Noblef- 
fe  de  (à  Maifoo,  félon  quciqurs-uns;  Car  ayant  foin  fon  pere  Jean 
au  voyage  de  U Terre- Sainte , il  l’y  ri  couda  ylorieufement  en  plu- 
rieurs  otcalions  d'hotUKur.  Après  U nvtrt  de  fon  père,  mort  au 
liège  d'Acre,  le  Roi  Philippe-aOy»/!*  recoinpnfa  leurs  lèrvice* 
/n  fa  perfonne,  pr  des  lettres  de  N obi  elle  qu’il  donna  i Vi&or 
l'an  1191,  lui  permettant  de  porter  pour  arme*  une  croix  rocroifcn-e. 
au  chef  charge  de  iroi*  palme*,  pour  marquer  le»  viftoires qull# 
«voient  remportées  fur  les  ennemi»  de  la  Crus  Cette  famille  de 
Brodeau  de  Tour*  a eu  de  grands  hommes , outre  ceux  dont  mut 
alloai parler,  fie  de  belles  alliances.  François  Brodeau,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  en  1530 , Coofcilicr  d'Etat  fit  Maître  de» 
Requêtes  d'Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre , eut  pour  fils 
Charles  Brodeau , qui  fut  Avocat  Général  du  Roi  de  Navarre  le- 
quel fut  depuis  Henri  IV , dans  le  XVI  riéclf.  Ju  lien  Brodeau, 
excellent  Avocat  au  même  Parlement  . préférant  celte  lunftton 
aux  charges  les  plu*  élevée*  de  la  robe,  la  continua  jul'qu'i  là  mon 
arrivée  le  19  avril  1633.  Il  avoir  époulé  Marte  Mér.iult.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  Ci  façon,  comme  des  Nous  fur  les  Arrêts 
de  Louet;  la  Vie  de  Charles  du  Moulin  ; des  Commentaires  lur 
U Coutume  de  Paris.  Il  eut  pour  fili  Julien  Brodeau,  II.  du  nom. 
Seigneur  de  Moncharville,  fitc.  Confeiller  honoraire  de  ha  grande 
Chambre  du  Parlement  de  Paris,  mort  le  26  mxrs  1702,  i:;é  de 
73  ans.  Il  eut  de  Magdtlaint  Bécheler,  1.  Pierre-Iulif  n Br»> 
deau,  Seigneur  de  Moncharville,  Infpefteur  générai  des  Fonitica- 
tions  de  France , après  avoir  fervi  fong-ttms  fur  mer,  fie  s'y  être 
diftingué.  Ilépoufa  le  31  janvier  1711,  .V.  . . . Brr^leau , fille 
unique  de  Jean  Seigneur  de  Candé , fitc.  héritière  delà  brancheai- 
nee  de  cette  famille,  fie  mourut  le  iS  oétobre  de  la  même  année  fins 
puriérité.  Il  lut  Auteur  de  différentes  pièces,  mire  autres  du  .v<«- 
vtau  Syflime  dt  l'Umven , quia  pru  en  1702,  dont  Ion  peut  voie 
l'Atulyfè  dm*  le  Bltnwt  Calant  du  trwisde  mai  de  ladite  année, 
f.  183  ; du  livre  intitulé,  Jtax  Siffrit  & dt  mimàn,  dont  le  Mer- 
cure Galant  du  mois  de  février  1703  parle  avec  éloge , f.  70.  d* 
71;  enfin  du  livre  Intitulé,  Martini  curitn/t  fur  Ut fix  frtmitrt jean 
dt  la  création  du  mtndt , imprimé  à Tours  en  1703.  Il  avoir  travail- 
lé i primeurs  autres  Ouvrages  confidérables,  qui  auraient  fait  beau- 
coup d'honneur  i fon  nom , s'il  avoit  eu  le  tems  de  les  donner  au 
public;  2.  Julien  Si  mon  Brodeau,  Seigneur  d'Oifeville, lequel 
apres  avoir  été  Confeiller  au  Parlement  de  Metz , fit  Lieutenant 
Général  au  Préridialde  Tours,  fut  Confeiller  au  Confril  Suprême 
de  Roullïlfon.  Il  a époufé  le  24  avril  1702,  Maria-  Philippe  R ju- 
cher, Dame  de  Mnnuuger . de  Manceaux,  fitc.  dont  il  a pour 
fille  unique,  Fraftife-Cmnicxt  Brodeau  . rée  en  1703;  3.  Clair- 
dt- Julien , Seigneur  de  Frêne , Capitaine  de  Fregaie  légère Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  faim  Louis,  tue  à la  bataille  de  Malaga  le  24  août 
1704;  fit  4.  Magdeleine- Catherine  Brodeau,  mariée  il  fronçait -René 
de  la  Corbinaye,  Comie  de  Bourgon.  * Le  Chevalier  l'Hernute 
Souliers,  Mfî.  dt  la  Seiltffe  de  Tomrainr.  Bayle,  Diiï.Critia. 

BRODEAU  (Viéfor)  de  Tours , Sécrecure  fit  Valet  de 
chambre  du  Roi  François  I,  fit  de  U Reine  de  Navarre,  fœurde 
ce  Monarque , écrivit  quelque*  Ouvrage*  en  vers  fit  en  profc,  fie 
mourut  en  1540.  * La  Croix-do Maine.  Biilieth.  frmfti/e.  7.470. 
Brodeau,  Vu  de  du  Mtnlin , eh.  10.  Louis  Jacob , Traité  dtiflutheU 

B R O S*E  A Maf  Jean  ) de  Tour*,  filsd’un  Valet  de  chambre 
(lu  Roi  Louis  XII™voU  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  Dilcipled  Al- 
ciat  à Bourge*  ; fit  après  avoir  quitté  la  Jurifprudencc . il  s'adonna 
tniiêitment  a l'étude  des  Belle*  Lentes.  Il  s'y  avança  beaucoup, 
1 par  les  conférence*  qu'il  eut  avec  Pierre  Danés . fon  ami  intime , 

1 O 0 o de- 
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depuis  Evêque  de  Lavaur.  L'un  & l'autre  fuivirent  George  de  Sel  ve, 
AmbafTadiur  a Vende,  pour  le  Roi  François  1,  6c  BrodeauilU 
depuis»  Rome  avec  George  d’ Armagnac,  aulli  Ambatüdeur.  A 
fou  retour  en  France,  il  publia  divers  Ouvrages,  8c  mourut  à 
Tours,  où  il  étais  Chanoine  de  Saint-Martin , üir  la  fin  de  la  pre- 
mière guerre  civile,  environ  fan  1563,  âgé  de  63  ans.  Plufieurs 
grands  hommes  ara  fan  efluné  Jean  Bapdeau.  Lipfe  dit  que  c'étoit 
un  homme  d'un  efprit  vu,  d un  grand  jjugement,  6c  d une  rafle 
érudition.  Joleph  Scaliger  le  traite  de  perjunnage  ires -grand  6c  ires- 
doéte.  Il  témoigne  qu'il  lait  beaucoup  de  cas  de  fes  Commentaires 
fur  Ici  Efigrammtt  Crufuti.  Conrad  Riterihulius  l'appelle  une  des 
lumici es  de  France;  lX-mplter,  un  Savant  Critique  ; Jacques  Ca- 
frlms , un  per  Tonnage  d'un  favoir  exquis.  Tous  les  Ouvrages  font 
fort  eilimtz  par  les  Savans.  Henri  Etienne  ûifott  un  caj  parriculicr 
de  tes  Noies  fur  EurifiJi.  Ses  autres  Ouvrages  imprimez  , font  S*- 
la  in  Mantaitm  ; Ananatiaan  in  Offjani  Cyntgnieia  Utrai  quatair  ; 
JJL  Catahi  ranüpimaia  Hem  tri,  Uàri  quatucrdecim  ; Colathum  di 
duina  rafla  \ Aututaiitnti  in  Du.ciriJim  ; Oi/rrvatumt  fivt  varia 
Ircimti.  Nicolas  Gerbcl  a tait  une  préfacé  aux  Notes  de  Brodeau 
lùr  Appien , 6c  il  témoigne  que  ces  Notes  font  remplies  d'oblerva- 
lions  rares  6c  curiedès,  6c  qu  elles  ont  été  composes  avec  beaucoup 
de  foin  6c  de  jugement.  De  Thou  en  parle  en  ces  termes:  " Jean 
„ Brodeau , Mt-ii , né  à Tours  des  premières  Mu. uns  de  la  ville  » 
».  aroii  étudié  avec  Pierre  Dinès , 5t  ayant  été  en  luise  grand  ami 
de  Pierre  SaJolet,  de  Pierre  Bembo  tous  deux  Cardinaux,  de 
Bjptitlp  Egnace , de  Paul  Manuce , 6t  d'un  grand  nombre  de  Sa- 


„ vans,  il  avoir  sfoùté  i U Phtlofophie,  en  quoi  il  étoit  lavant, 
n grande  connoillance  des  Mathématique*  5c  de  la  Langue-Sai 
. Enliiite,  étant  revenu  en  fon  pais,  il  s'abmdonnaà  une  vieiran- 


» quille,  non  pas  toutefois oaire,  comme  le  témoignent  quantité 
„ d Ouvrages  d érudition , que  cet  excellent  homme,  entièrement 
•>  éloigné  d'ambition  6c  de  vanité,  laillà  publier  plutôt  fout  le  nom 
,,  d'autrui , que  fous  le  lien , par  un  exemple  de  modeftie  d'autant 
„ pCus  rare,  que  dans  le  liéclc  où  nous  fommes  chacun  veut  tirer 
,,  de  la  gloire  non  feulement  des  richcllès , des  Migiftratures,  6c 
des  autres  honneurs  ; mais  au  IC  de  la  Science  6c  des  Lettres.  r 
De  Thou.  HijUr.  /.  13.  Sainte-Man  he,  Ehg.  Diüor.  GalL  1. 2, 
Bayle,  DiB.  Cruiq.  Teiflier,  Bletti  dis  Htmmti  Savant,  tum  2 
f.  99.  ô-fnh.  de  I édit,  de  Hollande  1715. 

BRODEAU  (Viftor)  Seigneur  de  Cmdé,  éroii  fils  de 
V ictor  Brodeau , Sécreuire  des  Cominandcraens  d'Antoine  de 
Bourbon  , Rot  de  Navarre,  6c  de  ceux  dj  Jeanne  «PAlbret  fon  é- 
pnule  , 6c  de  Catherin*  de  Beatinc , fille  d;  Guillaume  Seigneur  de 
Charmoilê , 6c  de  Jtanar  Briçotuiet.  Viétor  leur  fils  fin  l'eul  Sé- 
eretaire  d’Etat  6c  des  Commandemens  de  Henri  IV , alors  Roi  de 
Navarre,  pendant  3.8  ans;  6c  après  le  mariage  de  ce  Prince  avec 
Marguerite  de  Valut» , il  fit  de  bonne  foi  abjuration  de  la  Religion 
Reformée  en  1373.  Le  Roi  fon  Maître  le  nomma  Plénipotentiaire 
pour  accommoder  quelques  di  fit  rems  entre  les  Relipunnaircs,  6c 
l'employa  en  plufieurs  affaires  importantes.  Il  eut  enfin  l'honneur 
d’être  caution  pour  ce  Monarque,  quand  il  fallut  porter  La  Ointe 
Ainpouttc  de  Rheims  i Chartres . où  ce  Prince  fût  lacté.  Il  é pou  là 
Wa/wCounin,  dont  il  eut  1.  Victor  IV  , qui  fuit;  6c  2.  Leuu 
Seigneur  d'Arfiéres,  qui  fût  tué  au  fiége  de  la  Rochelle. 

Victor  Brodeau,  IV. du  nom,  époulâclmilH  du  Val,  de 
k Mailun  de  Fontenay-Mareuil , dont  il  eut  Jtan  Brodeau , Seigneur 
de  Candé  6c  de  Vaugrigneufe,  Marquis  de  Châtres  près  de  Munrlc- 
héry  , Grand  Maître  des  Eaux  6c  Forêts  de  France,  6c  Capitaine 
des  Châties  de  Touraine,  mon  lest  décembre  1712,  âgé  de  90 
ans,  ayant  eu  pour  enfant,  s.  . . . Brodeau,  Capitaine  de  Dra- 
gons dans  le  régiment  de  la  Reine,  tué  en  1692,  au  combat  de 
Steinkerqtte , âgé  de  17  ans;  6c  N.  . . . Brodratt,  mariée  1.  en 
* 1711,  à ritrri-JnUn  Brodeau,  Seigneur  de  Moncharvillc,  Chef 
de  la  branche  cadette  de  cette  famille:  2.  en  décembre  1712,  i 
N.  . . . Marquis  de  Guenand,  Lieutenant  Colonel  du  régiment  de 
Froulay  infanterie.  De  cette  même  branche  de  Candé , il  ne  relie 
plus  de  mile  que  .V.  . . . Brodeau,  Seigneur  de  Chailetiére,  Ma- 
réchal des  logis  de  la  première  compagnie  des  Moulqueuiresdu  Roi. 

• Le  Chevalier  l'fî ermite  Souliers , Hiÿ.  diln  HMtfft  dt  Touratn*. 

BRODEQUIN  ou  BOTTINE,  en  Lutin  Caliga, 
cHiull’ure  d une  (impie  Soldai  Romain  en  guerre  ; d'où  vient  que  le 
in»t  de  Çaligatmi  fignifie  un  fimple  Soldat.  C'efl  ainfi  qu'il  faut  en-  , 
tendre  le  pallage  de  Suétone,  dans  11  Vie  d'Augufle  , Cerenat  mu- 
nit 1 f if * itiam  Caligaiit  triiuit , qu'il  accorda  fouvent  des  couronnes 
muraicsaux  (impies  Soldats,  qui  êtoient  montez  les  premiers  fur 
lesmurailles  des  villea ennemies:  comme  suffi  ce  proverbe  dont  fe 
fort  Sénèque,  pirlant  de  Muiui,  qui  de  fimple  Soldat  étoit  parvenu 
auconfulat,  4 caiiga  adimfaUiamfmmiJft.  Autfi  Agrippine  fit- 
elle  appeller  Caligtitl  fon  fils  Caïus  ; a cattfe  qu'étant  né  i l'armée, 
elle  lui  fâifoit  putter  de  ces  bottines,  comme  tes  fimples  Soldats , 
pour  les  gtgncr  par  cette  complaifance.  Cette  disulfure  venoit 

^u  au  milieu  de  U jambe , ayant  au  haut  La  figure  de  la  tête  d'un 
ou  d'un  léopard  , ou  feulement  du  mufic  de  ces  animaux  : elle 
étoit  garnie  de  petits  doux  de  fer , 6c  même  d'or  6c  d'argent , ayant 
une  lemelle  de  bois.  Pour  fournir  ces  doux  aux  Soldats  il  y avolt 
un  fond»  deftiné,  qu'oivappelloit  cUiariam  ; 6c  les  Officiers  qui 
en  étaient  tes  diflributrur»  le  nommoient  clavarü.  Tel  fût  le  père 
de  Suétone.  Les  Soldats  demandoient  fon  fouvent  le  tiavaùn  aux 
Empereurs,  c'efl  à dire . l’argent  de  ce  fonds  pour  avoir  des  cloua 
pour  garnir  leur  chauflure  ; comme  ils  firent  i Viteflius,  au  rap- 
port oe  Tacite,  au  l.  3.  dt  fm  Hiltain.  Juftin  nous  apprend  que 
tous  les  Soldats  de  larmee  d'Antiochus  firent  orner  leurs  bannes  de 
Cloua  d'or.  Argtati  errti  attribut  tantum  , ut  niant  grtgarti  mi  lit  11 
44IÜ-4J  aurifu^ftrtBt.  * Danet  , /tntia.  Rimaùtt. 

BRODERA  Vmn.  BRODRA.â 

BROD-N  EMEKlottDEUTSffTlEN-BROD; 

c’efl  i dire,  U Brtd du  AlUmaads . petite  ville  du  Cercle  de  Cza- 
flaw  en  Bohême  , efl  fur  la  rivière  de  Sozawa , près  des  frontières 
de  U Moravie.  * Maty , Di3.  Giigr. 


bourg  de  Suède.  Chrrcbtz. 
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B R O D R A ou  B R O D U R,  petite  ville  du  MogoDfta» 
en  Aûe , ell  dans  le  Royaume  de  Cuzaraie , vers  le  Golfe  de  Cam- 
baye  , entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Brampure.  * Maty  , 
DiB.  Ghgr. 

B R O D T , petite  ville  du  Royaume  de  Hongrie , efl  dan* 
l'EfcUvonie  fur  la  Save . i huit  lieues  de  la  ville  de  Poiéga . vers 
l'orient  méridional.  Brodt  cil  une  ville  fortifiée.  * Maty , Dici. 
Ghgr. 

B R O D U R.  Vaytx.  B R O D R A. 

B R O D Y.  ville  de  Pologne,  dans  le  Palitinat  de  Lemberg, 
fur  les  tromiéresdela  Volhynie. â l'efl-nord-eftdeta  villedeLeni- 
berg,  dont  elle  cft  élo^née  de  plus  de  vint  lieues. 

BRODZIECK,  petite  ville  ou  gros  bourg  du  Duché  de 
Lithuanie,  efl  fur  la  rivière  de  Bérczina,  dam  le  Palatinat  de  Mins- 
li,  i trente -quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  levant. 

* Maty  . DiB.  Giigr. 

* B R O E R (Etie  Van  den)  Peintre  en  fleurs  naquit  1 Anver». 
La  décadence  de  Ion  état  l'obligeant  a quitter  cene  ville , il  prit  Je 
parti  de  fe  retirer  i Amfierdam . où  dans  le  commencement  fes  af- 
faires alloient  a fiez  bien,  mais  il  les  ruina  en  s'attirant  par  fon  orgueil 
& par  fon  opiniâtreté  U difgracc  d'un  des  principaux  de  la  ville  qui 
jinques-U  l'avoil  toujours  tavorifé.  Au  relie  quoi  qu'il  peignit  allez 
bien  de*  fleurs , des  Serbes,  des  lézards,  des  fêrpem  6c  d'autre* 
chofes  de  ce  genre , il  ne  peut  pourram  pas  palier  pour  un  excellent 
Peintre,  puiiqu'il  n'y  a point  de  variété  dans  fi  manière  de  peindre; 
de  forte  que  l'on  peut  dire  que  qui  a vu  un  de  les  tableaux  en  a vu 
cent.  • M.  Jacques  Campo  Weyerman,  rin  dit  Pnmrn  du  Pati- 
nai , en  Hollandois,  trtm  3.  a.  211.212. 

BROEKERMEER,  qu'on  prononce  Brcukrmttir , étoit 
un  Lac  de  li  Nord-Hollande  , fitué  entre  la  ville  d Amfierdam  6c 
celle  de  Monnikendam.  6c  qui  a été  defléché  par  l’indufirie  6t  par 
le  travail  dei  Habitans  du  pan , qui  y ont  tait  de  fort  bons  pâturages. 
Il  s'appelle  auffi  Hat  friand  • Maty  . DiB.  Ghgr. 

BROEKHUIZEN.  Vtjn.  BROUKHUSIUS(Ja- 

UROF.MSF.BROO 
BRONSBROO. 

* B R O F.  R S (y.  . . .)  Peintre  renommé  pour  les  paîfages. 
6c  pour  réprefenter  des  Foires  de  Gens  de  village.  Se»  tableaux  dorû 
noient  du  plailir  aux  yeux  quand  on  les  regardott  d’un  certain  point 
de  vue.  * M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vin  du  phurn  du  Pau - 
Bat,  en  Hollandois,  irmi  2.  f.  383. 

BROGNIER  ou  DE  BROGNIAC  (jean  de) 
Cardinal , Evêque  d'Oflie,  né  en  Savoye , dans  le  petit  village  de 
Brogniou  Brogniac,  présd'Anneci , étoit  fils  d'un  François,  de  la 
fimille  d'Alouiirr , qui  efl  encore  i Boulénes , dans  le  Cumtai  d'A- 
vignon . dont  ce  Cardinal  prit  depuis  les  armes.  Il  adopta  le  nom 
du  lieu  de  là  naiflince , après  avoir  porté , à ce  qu'on  aflure . celui 
d'Alrrmer.  Brognier  étudia  i Genève,  où  il  fut  Chanoine,  6c  à 
Avignon  , où  il  fut  reçu  Doéteur  en  Droit.  En  1380 . il  fut  hit 
Evêque  de  Viviers;  d'où  vient  que,  lorsqu'il  fut  Cardinal,  on 
l'apnetlj  communément  le  Cardinal  de  Viviers.  Ce  fui  Clément 
Vil , qui  l'éleva  à cette  dignité  le  12  juillet  1383.  Il  le  fit  en  mê- 
me rems  Vice-Chancelier  de  l’Eglife,  dignité  que  Benoit  XIII  lui 
continua.  Mais  après  que  les  plus  favins  JudKOflfoltea  eurent  dé- 
cidé que  Benoit  n étoh  pas  élu  canoniquement , le  Cardinal  de 
Brognier  le  Pria  de  donner  la  paix  4 l'Egide  , en  renonçant  i la  Pa- 
pauté; 6c  for  le  refus  que  Benoit  en  ht.  il  pafli  en  Italie,  où  la 
pourpre  lui  fut  confervée.  On  allure  que  Brognier  quitta  Avignon 
en  1 398 , 6c  qu'à  la  fin  de  U même  année  il  fût  lait  Evêque  cTOilie. 
En  1409 , il  affilia  au  Concile  de  Pife,  aflemblé  pour  l'esrinétion 
du  Schifme.  Alexandre  V , qui  dans  cette  alfemblée  fia  élevé  fur 
la  chaire  de  faim  Pierre,  lui  rendit  fa  dignité  de  Chancelier  de  l'E* 
glife.  6c  lui  confirma  l'Evêché  d’Oflie , que  Bomtâce  IX  lui  avoir 
donné.  Brognier  confiera  en  cette  qualité  Jean  XXIII  Succefléur 
d'Alexandre,  6c  affilia  comme  Doyen  des  Cardinaux  au  Concile 
de  Confiance , où  Manin  V fut  créé  Pape.  Il  fit  bâtir  une  partie 
de  l'églife  des  Céleflins  d'Avignon,  fonda  le  couvent  de  faim  Do- 
minique de  Tivoli , celui  d’Anneci  du  même  Ordre , avec  une  é- 
glilè  de  malad rerie  de  Cunt  Laurent  i Bsogny.  Le  grand  Collège 
de  Gaine  Nicolas  d'Avignon  efl  aufli  un  monument  de  fa  piété.  I| 
laifli  des  revenus  pour  y élever  vint  pauvres  Ecoliers,  quatre  du 
diocéfe  d'Arles,  deux  de  celui  d'Ambrun,  6c  quatorze  du  Duché 
de  Savoye.  Dès  l'an  1410,  il  eut  l'adminiflrarion  de  l'églife  d Ar- 
les ; 6c  fur  la  fin  de  là  rie  on  lui  donna  encore  celle  de  l'églife  de 
Genève.  11  mourut  le  16  février  de  l'an  1426.  * Ughel,  tom  1. 
liai.  Satr.  in  Efift.  ofiitnf.  Sainte-Marthe.  Gall.Chhfl.  Saxi,  Pmt. 
Anlat.  Frizon,  G ail.  Purf.  Aubery,  Hifi.  du  Cardinaux.  Cùco- 
nius.  Fosièré.  Baluze.  Kua  Paf.Atrn.  nmt  1. 

* B R O I D E (Philippe)  en  Latin  Bnidaat , célébré Jurifcor/ul- 
te  d’Aire  en  Artois , a été  Confeillet  i Douay  en  Flandre,  6c  mal- 
gré 1a  foule  de  fes  occupations,  il  a donné  au  public  Frantifci  pillni 
Hifhria  Fui  Bernant  avec  des  augmentations  8c  de  curieufes  obferva- 
tions.  * Valére  André,  BiUinh.  Btlgica , f.  771, 

* B R O I D E (Philippe  de)  fils  du  précédent.  6c  célébré  fo- 
rifconfulce  comme  lui , fut  suffi  Concilier  à Douar.  On  a de  jui 
quatre  beaux  Traitiez  en  Françoi*.  • Valére  André,  BMini.  Bri- 
gua, f.  771. 

BROITZCHIA,  ville  du  Royaume  de  Guzante  , danx 
l'Empire  du  Grand  Mogol,  en  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  i douze 
lieue»  de  Surate , efl  bâtie  for  une  montagne  aflez  élevee , 6c  efl  une 
des  plu»  fines  places  des  Indes.  Toute  U campagne  des  environ* 
efl  plane  6c  unie , linon  qu'à  cinq  ou  fût  lieues  de  la  ville  on  voit 
quelques  montagnes . d'où  l'on  lire  de  trcs-belles  agathe»  : on  en  fait 
des  coupes  6c  plufieurs  autres  ouvrages  que  i on  porte  i Cambaje. 

• Mandefio,  Mars.  Oléariiis- 

•BROLO  6 1 B R O L IO,  dans  la  Sicile,  efl  une  forte- 
refle,  au  fud-efl du  Cap  Orlando,  6c  i l'ocddera de  Meiüne, dont 
elle  cû  éloignée  de  prés  de  vint  lieues. 

* B R O- 
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• B R O M A N (Lotus)  de  Bruxelles,  d'une  ûroille  diftinguée 
qui  a longions  été  iilue  au  timon  des  attires , fit  imprimer  in  quar- 
te en  16  35  , un  Poème  en  vers  Latuu  lür  U venue  du  Cardinal  Per* 
dtnand  d'Autriche.  ’ Valére  André.  Biblietb.  Bftgùa,  >-633. 

B R O M B E R G.  viile.  Vvtti  B Y U G O S K Y. 
BROMES-GR.OVE.  bourg  d'Angleterre , dans  la  con- 
trée du  Comté  de  Worcefter,  qu’un  appelle  Half-Sbirt,  lur  les  bords 
de  la  rivière  de  Salwerp.  11  cli  habite  par  un  grand  nombre  de 
Drapiers.  • DM.  Angleis. 

• B R O M l C H A M & B E R M IC  Ii  A M.beau  bourg 
fur  la  rivière  de  Roa  dans  le  Comté  de  Warwik  en  Angleterre.  Il 
eft  célébré  à caufc  des  quinquailleries  qui  s'y  fabriquent.  On  y 
compte  plus  de  1500 Ouvriers  qui  travaillent  à de  jolis  ouvrages  de 
fer,  d'acier  fie  de  cuivre  qu'ils  envoyent  par  tout  le  Royaume.  * 
Beeverell,  Driitti  dt  l Ar.gUt.  p.  48}. 

B ROM  LE  Y.  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre,  dans  U 
contrée  du  Comté  de  Kent . qu'on  nomme  BrtmUj , elt  fur  la  rivière 
de  Ravensburo . qui  de  la  coulant  au  nord  fe  décharge  dans  la  Ta- 
mile.  Elle  elt  remarquable  pour  (à  belle  rnaifon  de  Charité  fondée 
par  le  Docteur  Warner  , Evêque  de  Rocheller , pour  vint  veuves 
d'Ltcléfuftiques  Proteilans.  Chacune  y elt  logée  commodément , 
fit  a vint  .ivres  llerling  par  an  de  penliun.  Tout  près  de  ceue  ville 
il  y a une  belle  mufon  de  l'Evêque  de  Rochclter,  pour  y loger  l'é- 
té. Cette  ville  eft  4 dis  milles  Anglois  de  Londres.  Il  y a un  autre 
bourg  ou  village  en  Angleterre  nommé  Bremlrj , ou  Fagti't  Brtmity, 

Îii  elt  fur  U Bliihe,  dans  le  Comté  de  Sabord,  1 cent  un  millet 
nglou  de  Londres.  * DM.  A agUù. 

B R O M L E Y (Thomas)  Chevalier  & Chancelier  d' Angle- 
terre.  Il  avoit  acquis  une  fcieilte  eatraordinaire  dans  le  Droit . en 
contidération  de  laquelle,  après  avoir  pallë  prelque  par  tous  les 
diliërcns  emplois  de  la  Magillrature , il  lui  enfin  élevé  1 la  charge 
d' Avocat  gênerai  de  la  Reine  Elizabeth.  Après  la  mort  de  Nicolas  ■ 
Bacon  en  1579  , il  obtint  le  canétere  de  Chancelier  d'Angleterre. 
En  celte  qualité  il  pretida  en  1386,  avec  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery  fit  le  Lord  Thrctoritr , dans  le  jugement  porte  contre  Marie 
Reine  d' Etoile.  11  mourut  l'année  luivantc  & eut  pour  fucceflêur 
du»  la  dignité  de  Chaiscelier,  Edouard,  Comte  de  Rutland,  qui 
mourut  fis  jours  après  Bromley.  * Larrey,  Hifl.  d'AngUt.  ttm*  a. 
f.  313. 457.  437. 

B R 0 M R A R D (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique . finit  Anglois  . fit  té  rendit  recommandable  en  1390.  par 
fa  piété  fit  par  fa  Icience , dont  il  a donné  des  témoignages  dans  les 
Ecrits , fie  dans  les  chaires  où  il  a profellé  1a  'rhéologie , fie  prêché 
l’Evangile.  Il  a écrit  une  Somme  des  Prédicateurs , ccft  à dire , 
un  Recueil  de  Lieux  Communs . rangea  par  ordre  alphabétique, 
pour  les  Prédicateurs.  * Léandte  Albeni.  Antoine  de  Sienne , ficc. 
Echurd  , Strifl.  Ori.  trsU. 

BRONCHORST,  bourg  ou  petite  ville  des  Pais- Bas , 
dans  la  province  de  Cueldrc , avec  titre  de  Comté , eft  fuuée  fur  la 
rive  droite  de  rilTcl,  1 une  lieue  de  Zuiphen.  * Sanfon.  Eau. 
drand. 

‘BRONCHORST.  La  famille  des  Comtes  de  Bronc- 
borlï  tire  Ton  origine  de  celle  de  Lusembourg,  de  la  principale 
branche,  je  laque.lc font  îilus  non  feulement  des  Ducs,  maissufli 
des  Rois  fit  des  Empereurs , qui  avant  que  d’affermir  leur  liège 
Royal  en  Bohême,  pourvurent  richement  les  Comtes  de  Bronchorli, 
fie  leur  permirent  de  bâtir  fur  les  bords  de  l’Ilièl , un  château  qui  fut 
appelle  Brmthtrfi.  Le  premier  de  cette  famille  qui  porta  le  nom  de 
Bronchorli,  fut  Guillaume,  Seigneur  de  Broacborit  qui  vi* 
voit  dans  le  douzième  liée  le,  fie  qui  de  là  femme  Caatgeait,  hile  de 
Maurice,  Comte  dOHembuurg  eut  deux  fils  fie  deux  filles.  Les 
deux  rils  furent  Gis itrt,  Archevêque  de  Brémen  mort  rn  1896;  fie 
Florent  qui  fuccéda  à l'on  pere,  8c  qui  eut  deux  fils  flottai  fie 
Jean.  Le  fécond  fuccéda  à fan  père,  fie  le  premier  fut  en  1397 
Archevêque  de  Brémen  fie  mourut  en  1 307. 

Jean  , Seigneur  de  BronchorA,  époufa  l'héritière  de  la  Maifon 
d'Anhult.  fie  entra  par  li  en  poiicdkn  de  cette  Seipieurie  qui  eft 
fituce  dans  le  C011.it  de  Zuiphen  fur  les  confins  du  Duché  de  Clé. 
vcs.  Il  en  eut  truh  fils,  1.  Guillaume  . qui  fuie  -,  3.  Jt*n  qui 
fut  élu  deux  fois  Evêque  d'Uiret  lu . l'avoir , en  1 334  fie  en  1 340 . mais 
qui , parce  que  la  Cour  de  Rome  lui  étoit  contraire,  ne  pui  jamais  le 
meure  en  polleffion  defoo  Evêché}  3.  Gilbert,  qui  fcrvit  Ictus  Al- 
bert Duc  de  Bavière,  fie  qui  établit  en  Hollande  la  ligne  de  Bronc- 
horft  qui  fleurit  encore  aujourd'hui  dans  U perforine  du  Seigneur  de 
Schooc  11  mnurw  en  1339  , au  tiége  de  Délit. 

Guillaume,  fils  de  Jean  de  Eronchorft.  fie  de  l'héritière 
d’Anhult , fut  Seigneur  de  Eronchorft  fie  dAnholt  .fie  parfen  mi- 
nage avec  7r4wr  fille  unique  de  Cfrarà,  Seigneur  de  Baienbourg, 
devint  pofldlcur  de  ceue  Seigneurie  lituée  dans  la  Coeldre  fur  Te 
bord  de  la  Meule.  En  1 328 , il  lut  tué  dans  la  bauille  oui  fe  don- 
na près  de  Haflëlr,  entre  les  Gueldrois  fie  les  Liégeois.  Il  eut  pour 
fils  1.  Gnbtrt,  qui  époufa  la  fille  unique  de  Gérard  de  Borkelo, 
par  ou  ilfevit  foilciicur  de  cette  Seigneurie  fnuée  dans  ie  Comte 
de  Zuiphen  fur  l'illèl  aux  contins  du  pats  de  Ttvcnte  qui  tait  partie 
de  l'Overillèl . fie  qui  en  eut  trois  hls  fie  crois  filles}  2.  Gisbert 
11.  qui  fuit}  Théodore  qui  a fait  laligut  it  Batenbourg  r»p- 
fer tit  ey  afrh  -,  3.  Rager,  qui  fin  Thiëforier  de  Cologne  fie  qui  ta- 
cha en  vain  de  parvenir  a l’Evêché  d'Utrecht. 

Gisbert  II , fils  de  Gisbert  I,  fie  de  l'héritière  de  Borkelo, 
fut  Seigneur  de  Bronchorft  5c  de  Borkelo,  fie  eut  pour  fils  1.  Gui  l- 
lavme,  qui  fut  père  de  Gisbf.rt  Uftant,  qui  fuit  ; fie  s.  otben 
qui  ne  lallli  que  Marguerite  mariée  1 Jeta,  Seigneur  de  Wifch. 

Gisbert  U J tutu  mourut,  a ce  qu’on  dit,  avant  fon  père,  en 
1334,  huilant  1 HiJmigt,  mariée  à Osôen,  Comte  de  Diepholt  ; 
2.  Gisbert  III,  ou  plutôt  IV  , qui  fuit}  3.  Frédéric,  qui 
fuit  après  fon  frère  âiné. 

Gisbert  IlioulV,  fuccéda  à Km  grind-pére  dans  !a  poflêffion 
de  Bronchorli  fie  de  Borkelo.  Il  ne  laillà  que  deux  filles,  1.  Hâl- 
furgt , mariée  à simut  Comte  de  la  Lippe  ; fie  3.  une  autre,  mariée 
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â 0;«#n  Comte  de  Tekelenbourg;  mais  elles  mounirer.:  tomes  deux 
ûns  enûns.  Ainû  il  eut  pour  fuccefleur  dans  les  fiefs  fon  frere  fri» 
dirie, 

Frédéric,  fils  de  Gisbert  Uftunt , qui  eut  pour  fils  Jetfe, 
fie  qui  reçui  en  1333  le  titre  de  Comte , mourut  fans  héritiers  fie  vit 
éteindre  en  lut  la  branche  de  Bronchorli.  Sa  veuve  s:*rii , Comte  f- 
fe  de  Hoya  , demeura  jufqu’a  ta  mort  dans  la  pollcliion  des  biens 
de  fon  mari , fie  mourut  en  1379. 

B R A S C H E DES  SEIGNEURS  SI 
Batenbourg. 

Théodore,  fils  de  Gisbert I,  Seigneur  de  Batenbourg  fie 
d*Anholt.  U eut  pour  filaCisaERT  qui  tut  père  de  Thierri, 
qui  fuit. 

Thierri  ou  Théodoric,  fils  de  Gisbert.  augmenta  fes 
biens  par  l'on  mariage  avec  GMferiiw  fille  fie  héritière  de  Uttri,  Sei- 
gneur de  Croosfeld , de  laquelle  il  eut  cinq  fils  fie  une  fille.  Les 
nls  1.  3.  3.  4.  Gisbert,  Henri  .Jaques  fie  Herman  qui 
fondèrent  de  nouvelles  branches } fie  3 . /mu  qui  fut  Prevôi  de  la  Ca- 
thédrale d'Utrecht  La  branche  de  Gilbert , Seigneur  de  Batenbourg 
fie  d'Anholi,  fut  éteinte  U première  dans  la  perfonne  de  (un  petit- 
fils  Giibtri , qui  mourut  làns  tailler  d'cniàns.  Les  Dcfcendaiisde  H*»- 
ri,  ont  duré  plus  long-tems  que  tous  les  autres.  Vtjn,  cy-defldut. 
y*jurt  oui  pour  fils  Gisbert  qui  mourut  en  1349,  Uülàntcmq 
filles  St  uq  fils  nommé  Thierri  qui  fuir. 

Thierry  ou  Théodoric,  époufa Gertrude  fille  fie  héritière 
de  'fttm  0-.1  Tbétdert , Seigneur  de  Millendunc  fit  de  Drachenfcls . 
de  laquelle  il  eut  Tbiederic  fie  Jum-Jatquu , qui  portèrent  le  titre  de 
Comtes , fie  moururent  fans  héritiers  males.  TôieJtrk  n’eut  qu'une 
fille.  Marie- Aaat,  miriée  4 Liepeld-Philippt-CbarUi , Rhingrave  fie 
Prmcc  dcSalm,  auquel  elle  apporta  en  dut  une  partie  de  1a  fuccefk 
ûon  d'Anholt-Millendunc.  Jtaa-Jiequti , qui  fous  le  nom  de  Com- 
te d'Anhult  s'ell  ligna  lé  dans  la  guerre  de  trente  années , mourut  en 
1630,  lailtam  une  fille  unique  nommée  IfabtUt , mariée  k Philippe 
Comte  Se  enfuit:  Prince  de  Croy  , auquel  elle  apporta  en  dot  1a 
touillé  des  biens  de  fun  père. 

Herman  . quatrième  filsde  Tiiierrt  nu  Théodoric,  ne 
laiili  qu'un  fils  appellé  TiiiERkr  ou  Théodoric  qui  lut  remis 
en  polleffion  d'Anholt,  en  1533  , par  Charles  Duc  de  GaeJdxe. 
Mais  fes  Delcendans  ne  le  poliedércm  pas  long-tems , fie  fon  fils  en 
fut  débouté  par  femence  de  la  Cour  de  Bruxelles.  Il  mourut  en 
1336,  laillant  quatre  fils  8c  drus  filles.  Les  quatre  fils  furent  1. 
Guillaume,  qui  mourut  en  1373,  Lütfimt  Herman-Duedare  Ba- 
ron de  Batenbourg  fie  de  Stein,  mort  en  1613,  fans  eniins  -,  3.  Gii- 
b"t\  3.  ihttJerie,  que  le  Duc  d'Albc  fit  décapiter  4 Bruxelles  en 
1398;  fie  4.  Cbarln,  Seigneur  de  Bercndrccht  8c  de  Btcht , oui 
mourut  â Cologne  en  13S0  d'une  mon  violente , lailûnt  Maximuit» 

?|ui  fut  père  de  GuilUumt-Ameul , qui  mourut  4 Vienne  où  il  fàifoit 
es  études,  fie  de  Fridtric-GmIUume , qui  mourut  à Paris  Cuu  enf’ans. 
Théodoric,  fécond  filsde  Henri  6c  neveu  du  préccjcot, 
hérita  des  biens  de  fa  mère,  fie  fit  la  branche  de  Gronsfeld.  Sort 
fils  Théodoric  eut  deux  fils , fa  voir  Jeta  fie  Théodoric.  Le 
dernier  fut  nommé  Seigneur  de  Hunepcl  fit  eul  Josse  fi:  TÙederia 
avec  quelques  filles.  Le  premier  fut  père  de  Gu  1 ll&umk  , qui 
eut  pour  fils  Jofft  fie  Jtaa  il.  Le  premier  fiit  fait  Comte  de  Grons- 
fcld  par  l'Empereur  RoJolphe  II,  8;  mourut  en  i3Sâ , au  fi  «e  de 
Wagtendwyk , fans  laill'er  d enians.  Le  fécond  prit  le  dire  de  Com- 
te de  Bronchorft,  en  leréünillàut  avec  celai  de  Gronsfeld.  * Or. 
DiS.Uoiv.Utll.  Ponnaus,  GtU.UiJI.  A Leidis,  Chrm.Btlg.  Tc- 
fehenrmeher , Annal.  Jrnl.  Ment.  Imhof , N.  r.  I.  6.  ch.  3. 

BRONCHORST  (Jean  ) de  Ninugue,  pere  d ’Evtrard, 
vivoitdans  le  XVI  fiéde,  fie  fui  principal  du  Collège  de  Drventer. 
Depuis , après  avoir  été  Profcliêtir  en  Mathématiques  à Roltuek , il 
mourut  4 Cologne  l'an  1370.  Nous  avons  disers  Ouvrages  de  fa 
façon . Schtlia  in  Dialtciicam  Gtrrgii  Tra friant  ii  ; Antlmttiea  ; Dt 
Aflrtûbii  ctmpifi lient,  crt.  Il  traduilit  encore  de  Grec  en  Latin  les 
huit  livres  de  Géographie  de  Ptolomée , fie  il  fit  des  Scholies  fur 
l'Ouvrage  du  vénérable  Béde , Dt  ftx  UanJi  tiaiibat.  Il  eft  quel- 
quefois nommé  ümplcmem  , Jeaaatt  Snitmagut.  * Valére  An- 
dré, Bitlieiù.  Btleita , p.  468. 

BRONCHORST  ( Everard)  né  â Dévemer.  fils  du 
précédent  fie  de  Claire  Coller , a éié  un  des  plus  célèbres  Jurifcon- 
luîtes  des  Pais  Bas.  Il  éiudra  a Cologne , 4 Krfuri,  4 Marpurg , à 
Wmenberg  fie  4 Bâle , où  il  reçut  les  honneurs  du  Duétorai  en  1 779. 

. Depuis  il  edèi^na  ie  Droit  4 Wmenberg  pendaiu  un  an , fit  pen- 
dant deux  4 Erfùrt,  en  qualité  de  Protèuèur  1 fie  étant  revenu 
dans  les  Païs-Bas,  il  fut  élu  Bourgraeflre  de  Dcvenlerfa  patrie  l'an 
1386,  fie  l’année  fuivante  Profeflèur  â Leide , où  il  mourut  en  1637, 
âgé  de  73  ans.  Les  principaux  livres  qu’il  a ludèz  . font,  Ctntnri » 
quamtr  Evx*r<ajxviïv  (J*  Coaciliatitnri  t \rnrnJtm  ; MifctlUntamm  fa- 
ris  Camtmtrfiarum  Ctntaria  daa } Met  Indus  F eu  J tr  un  ; Enarrai.a  im 
tit.dt  RtguLi  fttrii.  * Meurûus,  Athtn.  B u.  Valére  An Jre,  B» 
Mes  b.  Btlgiea,  p.  313. 

* BRONCHORST  (Jean  de  ) Peintre  en  vitres,  fût  un 
Difciplede  Jean  Verburgfons  lequel  il  s’exerça  pendant  un  an  fie  de- 
mi.  Enfuiie  II  fit  la  même  choie  fous  deux  autres  Peintres  en  vures. 
2c  il  demeura  auprès  d’eux  jufques  à ce  que  fenvie  lui  prit  d’aller  rn 
France  pour  s'y  perfectionner.  Etant  venu  à Arras,  il  y trouva  un 
certain  Pierre  Manhys  auquel  il  s attacha  enriron  un  an  fie  demi. 
De  La  il  le  rendit  à Paris.  Enfin  étant  de  retour  en  fin  pais , il  pei- 

Suit  dans  féglife  neuve  d'Amtlerdam  trois  vitres, proche  du  Chœur. 

I étoit  né  a Utrccht  en  1603.  * Gr.  Diü.Uaiv.  litii.  lloubraken. 
Vit t dtt  Ftiatres , en  1 lollandois , partie  1 . 

* BRONCHORST  (jean  de  ) naquit  à Leide  en  1648. 
Il  perdu  fon  père  de  bonne  heure}  fie  là  mère  pour  le  mettre  en 
éut  de  gagner  u vie,  le  mu  chez  un  Pafillier  1 Harlem.  Fui  ap- 
prenant fon  métier,  il  fcntoU  toujours  un  penchant  pour  la  Peimurr, 
mais  fans  aucune  fuite , j ulques  I ce  qu'il  lé  lut  établi  4 Huum  fie 
Ooo  3 qui) 
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qu'il  ïj  lût  marié.  Alors  il  s’abandonna  à ce  penchant,  & fe  mit.  crivit  un  Ouvrage  de  U Gloire  de*  femme* , qu’il  aimoit  un  peu 

dans  les  heure*  quclui  lailibtt là  profcllion.  à travailler  avec  un  tel  trop.  Manu*  Niclus  Erythrzu»,  f««.  3.  loue.  Uluflr.  eh.  *6. 

fuccés  qu'il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des  plu»  habiles  Peintre*  en  B ROSS,  ville  de  Tnuülÿlvanie.  Chttehtz.  Z A Z U A- 
détrempe.  * Gr.Dkl.  Unru.Hall.  Houbrak en.  Vus dit  Peiatrti,  tar-  R O S. 

tu  3.  en  HnlUndoii.  * BROSSE  ou  BROUSSE,  bourg  de  France  dam  la 

* BKONCHORST  (Pierre)  naquit  à Delft,  le  16  mai  Balle  Marche  fur  la  rive  gauche  de  La  ririére  d'Anglin  , au  nord- 

«388.  On  le  de  lima  a la  Feiiuure  dont  il  choilit  la  partie  la  plu*  nord-cil  de  b ville  que  l'on  appelle  le  Dorai , dont  il  cil  éloigné  de 
difficile,  faroir  les  vue*  de*  lemple*  ôc  de»  églifrs  accompagnée*  quatre  1 cinq  lieue*. 

* d'Hilioires.  11  travailla  avec  beaucoup  de  réputation.  U mourut  BROSSE  (Jean  de  ) Seigneur  de  Sainte- Sévérc,  de  BouiTac. 

le  ai  juin  16(1.  d’Huriel,  &c.  Concilier  6c  Chambellan  du  Roi,  Maréchil  de 

* B'RONDOLA,  petite  ifle  d'Italie  dans  le  Golfe  de  Veni-  France , rendit  de  grand*  fervices  à l'Etat  8c  au  Roi  Charles  Vil , 

fe.  au  fud-fud  cil  de  Venilé,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ  qut-  qui  apré*  qu'il  l'eut  pourvu  de  l’office  de  Maréchal  de  France . le 

tre  lieue*.  retint  par  lettre*  du  1 7 juillet  1426 , pour  être  toùjoun  1 U garde  de 

BRONDRUST  6c  BRONDRUT,  ville.  Cbmht*.  fa  perfonne,  avec  cent  Homme*  d’arme* , & cinquante  de  irait.  Il 
PORENTRU.  fe  lignab  à b défenfe  de  b ville  d Orléans  & 4 la  bataille  de  Pauy 

BRUNI,  bourg  du  Duché  de  Milan . fitué  dim  le  Pavéfan  . en  1 429 , & aifiila  au  facre  du  Roi , qui  le  fit  ibo  Lieutenant  Ci- 
environ  .1  troi*  lieue*  de  Parie , fie  à fept  de  Plaifance  6c  de  Tono-  ftéral  au  delà  des  rivières  de  Seine . de  Marne  6c  de  Somme,  en 
ne,  cil  la  petite  ville  de  b Ligurie , que  les  Ancien*  appelloient  1430-  B fervit  b même  année  au  liège  de  b Charité , qui  ne  lui 

BlaaJinana.  ’ Maty , Di3.  o eegr.  fut  p3*  heureui , ce  qui  n'empêcha  pi*  que  ce  Prince  ne  lui  lit , au 

BRONKHORST.  Vejtt.  BRONCHORST.  mui*  de  décembre  fuivant . don  de  b Terre  de  Moncy , confifquée 
B R O N S,  bourg  de  France.  Vtjtx.  B R O O N S.  fur  Patrouilbn  de  Trie , mort  tenant  le  parti  de*  Bourguignons.  Il 

B R O N S B R O O ou  BROEMSE  BROO.tn  Latin  aida  auiti  en  1430, 1 faire  lever  le  fiégeque  le*  Anglo»  de  le»  Buur- 
B Ttmhri»,  bourg  de  Suède  dans  l'Onrogothie  , alali  nommé,  com-  guignons  avoient  mis  devant  Compïègne  ôc  Lagny,  6c  mourut  en 
me  qui  diroit . U Peut  Jt  Vrms.  Ce  bourg  elt  célébré  par  le  traité  1433. 

de  paix  qu'on  y fit  le  13  juillet  de  l'an  1643 , emre  les  R 1*  de  Sué-  Il  Jefcendoit  de  GÉraud  Vicomte  de  BrolTe,  vivant  en  1 120 

de  6c  Je  D-meinirck.  Par  ce  traité  le  Roi  de  Daneinirilc  l'obligeoit  6c  11 136,  qui  d'Agaht  b femme . eut  pour  enlans , 1.  Bernard. 
à rcfliiuer  la  province  d'Iempue  ou d'Iempterland  6c  I Herendali  la  qui  luit;  2.  QmiiUumt  ; 3.  G«i,  qui  époulk  une  Dame  nommée 
Suède , 6c  à lui  céder  les  ifle*  de Gothland  6c  d'Oëlêl  à perpétuité , '*!(•»  ; 4-  Fralqut  ; 6c  j.  Gamin  de  Brotlc. 

avec  la  province  de  Halland  pour  irtnte  an*.  * Sanfun.  Awfcffiet , II.  Bernard , I.  du  nom , Viromte  de  Brofië , Liifia  de  rafla- 
Géographie.  rtfft  fa  femme,  fœur  de  Piirrt,  Prévôt  de  Salles,  1. Bernard  11. 

BRONSW1C.  Clstrthtt  BRUNSWICK.  qui  fuit  ; ôc  2.  hirari  de  Brollc. 

BRONTÉE,  un  des  nom*  que  l'Antiquité  Greque  a donnez  III-  Bernard  , II.  du  nom  . Vicomte  de  Brodé,  vivait  en 

IJupirer,  cfu  Grec  Bcc-mi  qui  lignifie  t sauter  t , d oü  vient  que  le*  1 175 , &c  époufa  Alondit  d'Angojlème,  \cuetd'  Amanteu,  Sired'Al- 

Lanni  l'appellent  luttijufittr  tannant.  (Quelque*  un*  ont  donné  le  bref.  6c  fille  de  Guillaume , IV.  du  nom.  Comte  d’Angoulê me, 

même  nom  à Bicchus , a caufe  des  bruits  6c  des  querelle*  qu'mite  dit  TatUritr , dont  il  eu  Bernard  111 , qui  fuit. 

PivToçneric.  Eloadus  Flavius . /.  t.  de  fa  Rame  Tnamfhaatt,  dit  que  IV.  Bernard,  III.  du  nom , Vicomte  de  Brofië,  tailla  do 
Bacchus  étoit  appellé  fin.  Vin  6c  Bremin.  Les  Anciens  fe  1er-  W.  ...  là  femme,  1.  Hugues  I,  qui  fuit;  2.  Guillaume,  Ar- 

Toient  dans  leurs  Jeux  publics  dune  machine  qu'ils  oommuiem  érn-  chevéque  de  Sens , mon  fort  âgé  en  1268  ; 6c  3.  Aw  de  BmJTê, 

tir , parce  quelle imicoit  le  bruit  du  tonnerre  , par  le  moyen  d’un  mariée  à Thibaut  Chabot,  Seigneur  de  Roche-Cariére , vtvans  en 

grand  riilleau  d'airain  que  l’on  cachoit  fous  le  théâtre,  6c  dans  le-  1250. 

quebrn  falloir  rouler  des  pierres.  Fertus  appelle  ceite  machine,  U V.  Hugues,  I.  du  nom.  Vicomte  de  Brodé,  vivait  en  1236. 

Teeratrrt  Claudlta , du  nom  de  Cbudkta  Pulchcr,  qui  enfui  I inven-  6c  eut  «le  S.  . . . li  femme,  1.  Hugues  II,  qui  fuit;  6c  2.  Ro- 

teur.  ge r de  Brolfe , qui  fit  la  branebt  dit  Seigneurs  à t Sa  i n te-S£  te na 

B R O N T FTS,  un  de*  Cyclopes,  qui  travailloient  dan*  la  &&  Boussac  , raf fan  itéra  frit. 
forge  de  Vulcain,  fit  ainfi  nommé,  parce  que  félon  la  fable , il  VI.  Hugues,  11. du  nom,  Vicomte  de  Brofië.  époufâ  ifabelU 
forgfoit  la  foudre  de  Jupiter,  du  mot  Grec  B^ss-ni  qui  lignifie  tta-  de  Déol* , Dame  de  Chiteauméliand  , fille  aînée  d Ebbtt  de  Défais, 

narra,  à caulè  du  (imatmrre  îc  du  bruit  épouvantable  qu il  tait  fur  Seigneur  de  Chàteauraéliand , de  Sainte-Sévère , dcBouilic,  6tc. 

fin  enclume.  Héfiude  le  fait  fils  du  Cirl  6c  de  b Terre.  Virgile,  dunt  il  eut , 1.  Jtaa , Vicomte  de  Brofië,  qui  de  N.  ...  ü tëm- 

i.  8.  Jt  ffacàlt,  v.  423.  marque  particuliérement  troi*  de  ces  For-  nie , eut  Jtaaett,  Vicorotefle  de  Brode,  mariée  à André  de  Chan- 
gerons dé  Vulcaia,  qu  il  nomme  Brimés , sttrefà  & Pjracmeu.  vigny,  IL  du  nom , Baron  de  ChAteauraoul , vivante  en  1348  ; 2. 

Hélie,  qui  fuit;  6c  3.  Æ*tr  de  Brollè,  mariée  i N.  ..  . de 
Ferrum  txtrttbmat  tafia  Qclefts  ht  antrt  Sully , dit  Lr  Boucher  , don*  lied  venu  de*  t titans. 

Brmiefyue,  Stntftfou.  & aadai  memira Pjracmra.  Vli.  HÉLIE  de  Brolfe , Seigneur  de  Chàteauclo* , d'Agufôn  6c 

d’Azérable,  rivoit  en  1326,  8c  billà  de  N. . . . Dame  de  Flect  là 
B RO  N Tl  N,  Philolbphc  Pythagoricien,  qui  virait  fous  b femme,  pour  fille  unique,  N.  ..  . dcBrolië,  Dame  de  Chàieau- 

LXX  Olympiade , ver*  l'an  497  avint  Jefus-ChrlA , fut  père , ou  cio* . 6cc.  qu'elle  porta  en  mariage  à Jtaa  de  Prie , Seigneur  de 

mari  de  Théano  de  Matapon , lemme  lavante,  qui  écrivit  quelques  Bufânçoii. 

Ouvrages  de  Philofophie , félon  Suida*.  Diogène  Lurce  du  en  b 

Vie  de  Pythagore,  1.8.  que  Théano  de  Créie,  femme  de  Pytha-  SBlGNEtTRS  DE  BOUSSAC  BT  DE  SAINTE-SE’r EES. 
gore  étoit  fille  d'un  homme  de  même  nom.  Il  y eut  encore  un 

Brontin.  Pythagoricien.  Difciple  d'Alcmon,  comme  le  témoi-  VI.  Roger  de  BrolTe.  fécond  fil*  de  Hugues,  I.  du  nom,' 
gne  Dioyrn»  L arrêt,  dan*  la  Vie  de  ce  décrier.  Vicomte  de  Brode,  eut  en  partage  les  Terre*  de  .Saintc-Sevére,  de 

BRUN  TR  U T.  Vtjn.  PORENTRU.  Bouflic  6c  d'Huriel , ôc  mourut  avant  l'an  12S7.  I*  épouU  Marra». 

BRONZER  IO  (Jean-Jérôme)  célébré  Médecin , natif  de  rlU  Déol*.  quatrième  fille  de  Eééai  de  Déols,  Seigneur  de  Chi- 

l'AbaJia  , bourg  finie  prés  de  Rovigo,  dan*  la  Puléline,  quieA  teauineband , &c.  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fut;  2.  c>adlat§- 

dc  l'Etat  de  Venife,  favoit  les  Belle*  Lettre»,  la  Phtktfjphie,  l'A-  *■*.  Evéquede  Meaux,  puis  Archevêque  de  Bourge*  6c  de  Sens, 

Urologie  6c  la  Médecine  , qu'il  pratiqua  à Venife,  a Padoue , 5c  à mort  en  1 338  ; 6c  3.  Btlltafftt.  de  Bruilë , mariée  en  1293.  à hhitr, 

Belluno . où  il  mourus  l'an  1630,  igé  de  J3  *ns.  Albenin  Papa-  Seigneur  de  Maignac  en  Limofin  , 6c  de  Cluy*  en  Berryi 
üva.  A'.benin  Barifoni,  Jaques  Zabarella,  'Martin  Sandelius,  For-  Vil.  Pierre  de  Brode.  I.  du  nom.  Seigneur  de  Bouflic , de 
tuniusLiccius , le  Cardinal  Priuli,  Crémoniani,  Jean  Rhodiut,  Samic-Severe  6c  d'Huriel , mort  en  1303,  avost  épaufé  en  1301, 
8cc.  furent  liez  d'amitié  avec  lia.  Deux  de  fes  neveux  lui  ont  fait  Blaati*  de  Sancerre,  fille  de  Jtaa , I.  du  nom.  Comte  de  Sancer- 

dretTer  un  éloge  funèbre  dan*  l'églife  de  tint  lean-Baptifte  de  l' A-  re,  6c  de  Maria  de  Vierzon , dont  il  eut,  1.  Louis,  qui  fuit;  6e 

badia.  Nous  avons  diver*  Ouvrage*  de  b façon  de  Bronzerio  , *•  rittrt  de  BrolTe , Se^neur  d’Huriel , duBouchaut,  6c  deiLan- 

Dt  frinripatm  jteerit , tx  AoaUmt  Ijtmfrtrt  ; Dr  frituifia  <jft<3rv0  (t-  de*  , vivant  en  1 32 1 . 

«nmi  infito  ; RtUtitnt  Ji  Hifejita,  Utrfra , ©■  Fata/ajiflntU  dtl  /moa  ; VIII.  Louis  de  Broiïê , Seigneur  de  Bouflic,  de  Saime-Sérére . 
Dt  ûmatt  ealidi  & aatarali  IfiritH , &t.  CeA  au  iujrt  de  ce  der-  &C.  fervit  en  Xaintonge  comre  le*  Anglois,  en  j 338 , ÔC  mourut  à 

tuer  Ouvrage  que  Jean  Rhodtui , que  j'ai  déjà  nomme,  lui  fit  ceue  b bataille  de  Poitiers  en  1336.  Il  époufa , 1.  J tarai  de  Saint- Vé- 

jolie  éjKgramme  : rain , Dame  de  Céû,  fille  de  GUaadde  Saim-Vérain,  3c  de  Jtaa. 

m de  Liniéres  : 2.  le  27  mars  1319,  Can  (lance  de  la  Tour,  fille 
Devrai  fandtnt  gtmurn , vir  magne , calant  i de  Bntramd  Seigneur  de  h Tour,  & d ifabtllt  de  Lévis , morte  en 

IngtnütraJu  digua  talon  nù.  >393.  Du  premier  mariage  lonirent , i.  Marguerur , alliée  en 

Frimes  facmadi  jaagu  dam  ftmin'u  anus  . 1343,  à Gmillaumt  Compsour  le  Jeton,  Seigneur  d'Apchon  ; ÔC  2. 

Te  itarum  tshtrte  femiai  menjbat  afas.  Blaacbt  de  Brofië , Dame  de  Céfi,  mariée  i Gai  de  Chau  vigny, 

lütri  ai  htvifa  rtUquti  rutigine feront , Seigneur  de  Châteauraoul  : 8c  du  fécond  vinrent,  3.  Leurs  de  Brofië. 

Tatum  it  UmJÎi  afjirrt  iflt  Liber.  II.  du  nom , Seigneur  de  Bouflàc  8c  de  Sainte-Sévère,  qui  fenil  loua 

le  Maréchal  de  Smeerrc  en  1368,  fuivit  le  Duc  de  Bourbon  en 

• Jacques-Philippe  Thomafui , ia  vit.  virer,  lüttftr.  fartie  2.  Van-  ton  rayage  de  Barbarie , 8c  mourut  au  retour  à Gênes  en  1390,  ou 

der  Linden,  JtStrifter.  Uedie.  ©*.  1398  iclon  d’autres , fans  poftérité  de  Marie  de  Harcourt,  fille  de 

BROODVATER.  Vejtx.  BLACKWATER.  GuiUammt . Seigneur  de  b Fené-lmbaut  ; 4.  Pi  erre  , IL  du  n «m. 

* B R O O N S fie  BRONS,  bourg  de  France  dans  l'Evêché  qui  fuit;  j.  Ifaitllt,  mariée  a Guichard  de  Culant , Seigneur  de 

de  Saint-Malo  en  Bretagne.  11  ell  fitué  fur  la  rive  droite  de  1a  ri-  Dervant  ; 6c  6.  Jetant  de  Brofië , alitée  à Gedmar  de  Liniéres , 

viére  de  Men , au  fud-lud-oueA  de  Saint-Malo , dont  il  efi  éloigné  Seigneur  de  Mcrrille , 8cc. 

d'environ  neuf  lieues.  IX.  Pierre  de  Brodé.  II.  du  nom.  Seigneur  d'Huriel,  de 

BRONZINI  (ChriAophle)  natif  de  Sciroli,  dans  la  Mar-  Récubt.  de  LeAang,  de*  Landes,  puitde  Bouflàc,  deSainte-Sé- 
che  d' Ancône,  qui  vivoit  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII,  en  1640,  vére,  6cc.  après  la  mort  de  fon  frère  àiné,  mourut  Je  28  juillet 

fin  DomeAique  du  Cardinal  Palotta,  puis  de  Charles  de  Médicis,  1422.  Il  époufa  Marguerite  <k-  Malte-val,  fille  6c  principale  héri- 

qu'on  nom  mon  It  Cardinal  dt  Tefcaut.  Cétoit  l'homme  de  fon  tenu  tière  de  Leuu , Seigneur  de  Malleval , de  là  Forêt,  de  Chàteauclo*, 
qui  favoit  le  mieux  le  cérémonial  qu'on  oblêrve  à b Cour  de  Rome,  d'Açulon,  dejanoillac,  6cc.  dont  il  eut,  t.  Jean.  I.  du  nom, 

«u  l'on  bit  qu'il  y a de  grands  Formaliftet  fer  cette  matière.  Il  é-  qui  liiit;  2.  Anteunitt,  morte  jeune;  3.  Blanche,  nur.ee  à Guhia, 

Se»- 
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Seigneur  de  Brion  ; & 4.  Catherine  de  Brodé,  alliée  1 Bfeoi  Loup. 
Seigneur  de  Beauvoir  6c  de  Montât),  Sénéchal  de  Bourbonnais, 
vivans  en  1466. 

X.  Jean  de  Brodé,  I. du  nom.  Seigneur  de  Sainte-Sévère,  de 
Bouffie,  ôcc.  Maréchii  de  France.  q«i  * dénué  lieu  * ut  article, 
mourut  en  1433.  Il  époufe  le  20  août  1419,  Jeanne  deNaiilac, 
Dante  de  la  Klone-Jolira,  fille  de  GmlUumt  Seigneur  de  Naiilac, 
&c.&  de  Jeanne  Turpin,  dont  il  eut  1.  Jean,  11.  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Marguerite , Dame  de  U Chitaigneraye  6e  d'Ardeüy,  al- 
liée ven  l'an  144S,  IGtfmam  de  Vivonne,  Seigneur  d'Aubigné; 
6c  3.  Blanthe  de  Brodé,  mariée  à Jean  de  Roye , Seigneur  de 
BeaulauliSe  de  Bufancy. 

XI.  Jean  de  Brodé,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Sainte-Sévère, 
de  Boudic , 6tc.  rendit  dci  ferviccs  conlidénblei  au  Roi  Charles 
VII,  qui  le  fi:  Ton  Conléillcr  5c  Ion  Chambellan  par  lèpres  du  26 
avril  1440,  6c  lui  donna  deux  Jours  après  la  conduite  du  Ban  6c 
Arriére- bin  du  Berry.  Il  alTifta  1 U ÿxtrnée  de  Fourraigny  en 
1430,  6c  de  U palU  en  Guieime  en  la  compagnie  du  Conue  de  Di£ 
non,  qui  le  fit  Chevalier  i l'entrée  de  la  ville  de  Bajoue  lest  août 
14} !•  Ayant  été  tîit  I.teuîenant-Cénéral  de  l'armée  du  Roi,  il 
prit  Bergerac  61  Cafhllon . 6c  contribua  beaucoup  a la  réduction  de 
coule  la  province  fous  l'obéïifoncc  du  Roi.  Il  luivii  le  parti  du 
Roi  Lochs  XI , en  1a  guerre  du  bien  public,  ce  qui  lut  caule  que  le 
Duc  de  Bretagne  le  ûifit  du  Comte  de  Penthicvre,  6c  des  autres 
Terres  de  Bretagne,  qui  lui  appanenoient  i caufe  de  Ci  femme, 
aufijuelles  il  aroit  luccédé  en  1434  après  la  mort  du  Comte  de 
Penthiévre,  6c  dans  lelquellei il  ne  pu;  renrrerde  fa  vie,  quelques 
pourfuim  qu'il  en  lit;  ce  qui  ledétermint  * céder  îc  J tranfporter 
au  Roi,  en  1479,  mus  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre  au  Duché 
de  Bretagne  par  fa  femme.  Jean  de  Bretagne , Comte  de  Pcnthié- 
vre,  loa  Curateur,  lui  fit  époufer  le  1 S juin  1437,  tiinlt  de  Biois, 
Vicomtefié  de  Limoges,  qui  fin  dernière  Connerie  de  Penthiévre, 
fille  unique  de  Cbariei  de  Châtillun.  dit  de  Blois  6c  de  Bretagne, 
Baron  d Avaugour,  6t  d'ifabeau  de  Vivonne,  Dame  deThors,  i 
condition  que  leur  polterit:  porteroit  le  nom  6c  les  armes  de  Bre- 
tagne. D.*  ce  mariage  vinrent  i.Jean  III,  qui  fuit;  2.  Avoine , 
Chevalier  de  Rhodet;  3.  Battit , marire  par  contrafl  du  30  août 
1471,  ijFtaoie  Bourgogne,  Comte  de  Nerers,  Duc  de  Brabant, 
morte  le  neuvième  août  1479;  4.  QWj'm,  fécondé  ièmme  de 
Thihppe,  11.  du  nom.  Duc  de  Savuye,  mariée  en  1483.  morte  le 
13 oétobre  1513;  !■  BmarJt,  troii îéme  Ièmme  de  Guillaume  Pa- 
leologue,  IV.  du  nom.  Marquis  de  Monifêrror,  félon  quelques 
um;  3c  6.  Hèlent  de  Brode . duc  Je  Bretagne,  première  femme  de 
Bensfact,  III.  du  nom.  Marquis  de  Momterrat. 

XII.  Jean  de  Broilè,  III.  du  nom,  dit  de  Bretag tu.  Comte  de 
Penthiévre,  Vicomte  de  Bridiert,  Seigneur  de  Boudic , 6cc.  pour- 
fiiivu  inuailemem  toute  fa  vie  . ainti  qu  avoit  fait  Ion  père,  la  refii- 
tution  de  fes  Terres  de  Bretagne,  6c  vivait  en  1492.  Il  époufe,  le 
13  Mai  1468,  Ltmfe  de  Laval , fille  dcGui,  XIV.  du  nom.  Com- 
ie de  Laval,  6c  d ifabtau de  Bretagne,  fa  première  femme,  morte 
en  14S0,  dont  il  eut  1.  René,  qui  fuit;  3.  MagdeUiae,  alliée, 

1 . i Janus  de  Saroye , Comte  de  Genève  : 3.  i Franfrii , Bâtard  de 
Bretagne  , Baron  d'Âvaugour  ; 3.  Ifabtau , troilieme  femme  de 
Jt** , IV.  du  nom.  Sire  de  Rieui,  Maréchal  de  Bretagne;  4. 
Marguerite  ; 6c  3.  Catherine  de  Broilè,  dite  d»  Bretagne,  mariée  i 
Jean,  Baron  du  Pont,  6c  de  Rortrenan. 

XIII.  R F.  n fi.  de  Broilè,  dit  Je  Bretagne,  Comte  de  Penthiévre, 
Vicomte  de  Bridiert,  Seigneur  de  Bouliac,  6cc.  continua  Tes  pour- 
fuires  pour  la  reftituann  de  lés  Terres  de  Bretagne  auprès  du  Roi 
Louis  XII.  Il  en  rit  même  hommage  k 3o  mai  1303;  mais  il  n y 
fui  point  rétabli . 5c  n'en  obtint  pas  davantage  du  Roi  François  I. 
Le  dèpfeilir  qu'il  en  conçue,  le  porta  i quitter  U France,  6c  fiiivit 
en  lulie  le  Connétable  de  Bourbon,  au  fèrvice  de  l'Empereur 
Chirles-Quim  pour  lequel  il  combattit  k 34  lévrier  J324,  à la  ba- 
taille de  Pavieoù  il  fut  tué.  llépoufa,  t.  le  13  août  1304,  7»4*. 
oc  de  Combines . fille  unique  de  Philippe,  Seigneur  d'Argenton,  6c 
de  Talmn.-iJ,  Concilier  Si  Chambellan  du  Roi,  Scnéchtl  de 
Poitou,  6c  d 'Hélène  de  Chambes-Momforeau,  morte  le  19  mars 
1313;  2.  Jeanne  de  Cottipeyet , dite  dtCruffy.  Du  premier  maria- 
ge vinrent  1.  Fraufois,  mon  jeune;  3.  Jean,  IV.  du  nom,  qui 
fuit-,  3.  Charlotte,  mariée  1 Fran/mt  de  Luxembourg,  Vicomte  de 
Martigues  ; 6c  4.  Jean»*  de  Brofié,  dite  de  Bretagne,  alliée  i K#- 
« de  Laval,  Baron  de  Breilüirc,  morte  faos  poltérilé:  Sc  du  fé- 
cond mariage  forlit  J.  Franfrife de  Broflè , dite  de  Bretagne,  Dame 
de  Palluau,  de  Bourg-Charente,  de  Potfauges , 6c  de  S.  Leu,  fé- 
condé Ièmme  de  Claude  Couiner , Duc  de  Rouannez  , Grand 
Ecuyer  de  France,  mariée  k 23  décembre  1343,  morte  en  cou- 
ches le  26  novembre  1338. 

XIV.  Jean  de  Broilè,  IV.  du  nom,  dit  de  Bretagne , Duc  d'E- 
tampes.  Comte  de  Penthiévre,  &c.  Gouverneur  du  Bourbonnois, 
puis  de  Bretagne,  ayant  recherché  tous  les  moyens  pour  rentrer  en 
la  jouïffince  du  Comté  de  Penthiévre,  6c  de  lès  autres  Seigneuries, 
lût  obligé  d'époufer  Anne  de  Pillèleu . Mi  i:  refié  du  Roi  François  I , 
filk  de  Guillaume,  Seigneur  de  Heilly,  6c  d'Atme  Sanguin,  fa  fé- 
condé femme , à laquelle  ce  Roi  étoit  en  peine  de  donner  une  di- 
gnité i la  Cour.  Il  mourut  lins  entons  en  1363,  & fa  veuve  vivoit 
encore  en  im, 

B ROSSE  ou  BROCHE  (Pierre  de  la)  nè  en  Tourai- 
ne, de  bailè  extraction,  fe  rendit  fort  habile  dans  la  Chirurgie.  Il 
vînt  1 U Cour  du  Roi  Qinr  Louis,  ou  il  fut  d'abord  Chirurgien  de 
Philippe  de  France,  depuis  Roi,  fous  le  nom  de  Philippe  111,  fur- 
nommé  le  Hardi.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  monté  for  le  thrône, 
qu'il  fit  la  Brode  fon  Chambellan,  6<  fe  lailU  gouverner  par  ce  Fa- 
vori. Cette  élévation  le  rendit  ti  infolent,  qu'il  attenta  même  fur 
la  perfonne  des  Princes,  6c  des  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il 
empoilbnnx,  en  1276,  Louis  de  France,  filsàinédu  Roi  Philippe 
111,  6c  d'Ifabesu  d Aragon,  fa  première  époulè;  6c  tâcha  enluite 
de  perfuader  au  Roi  que  la  Reine  Mark  de  Brabant  là  fécondé 
lémtne , avoit  fait  feire  cet  cmpoilbonement,  pour  approcher  de  la 
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Couronne  quelcun  de  fes  enfers  du  fécond  lit.  Son  ambition  lui  fit 
commettre  pluticurs  autres  crimes,  qui  vinrent  1 la  connoiflutcc 
du  Roi.  Alors  ce  Prince  aflèmbla  fon  Confeil  a Vintcnnei,  oû  il 
fut  réfolu  d'arrêter  la  Erodé , qui  tut  conduit  a Paris , 6c  de  là  t Jau- 
ville  en  Beauce,  d'où  il  fut  rament  â Paris.  Su  procès  lui  fus  ùu 
en  préfcnce  de  quelques  Baruns,  6c  il  fut  condamné  i être  peudu: 
ce  qui  fut  exécuté  en  1276 , 5c  lés  Uens  forçai  conrilquez.  Le  Duc 
de  Bourgogne,  le  Duc  de  Brabant,  le  Comte  d Artois,  6c  pju- 
fieurs  autres  Seigneurs , voulurent  voir  cette  exécuiion;  6c  il  s'r 
trouva  un  grand  nombre  de  Gentilshommes,  â qui  la  mort  de  ce 
méchant  homme  étoit  tres-agréable , parce  qu'il  leur  avoit  rendu  de 
mauvais  fermes  auprès  du  Roi.  * Du  Puy . Hijl.  du  F avarii. 

B ROSSE  (Jacques  de  la)  grand  Homme  de  guerre  aux 
XVI  lircle,  étoit  du  Bourbonnois.  On  dit  qu'il  avoit  trente  ans. 
lorsqu'il  commença  i porter  les  armes.  11  k rendit  bientôt  irè* 
habile  dans  ce  mener,  6c  s'aquit  l'efiime  de  Fr*nfai,  de  Lerrame , 
Duc  de  Guife . dont  il  fut  le  Lieutenant  Colpncl.  On  k donna  pour 
G'juverneur  à un  Duc  de  Longueville,  6c  enl'uite,  il  fut  nus  avec 
Sanfae  auprès  de  Fraaftit  II.  feue  veiller  à fa  (enduite , & pMr  l'en, 
t retenir  daeu  les  Met  maxisnet.  Brantôme  dit  que  C était  le  fins  deux 
& gracieux  homme  dt  guerre,  qu'en  eût  fa  vetr,  & qu'il  denweit  fee 
avis  vice  dit  farelti fl  deaeti  (y  ji  hinigo/i , qu'au  chacun  len  ejlinte* 
davantage.  Uni  au  contraire  dt  feu  Campagne*  Me.  dtSaafu,  qui  étoit 
le  phu  bravant  (jr  rude  â la  guerre  ty  à U Chajft  qu'on  vil  jamais. 
Comme  La  Brode  étoit  enueremem  dévoué  a Alcifieurs  de  Gmife, 
il  fut  choiti  pour  commander  deux  mtlk  hommes,  qu’on  envoya  en 
Ecofiè  au  fecours  de  U Revente,  l'an  1339.  Elle  éioit  foeur  de  ces 
Mcifieurs.  Il  fortit  de  fon  ar.iéfére,  qui  étoit  la  douceur  6 c la 
clémence,  6c  s'accommoda  â l'humeur  du  Cardinal,  ou,  pluiôt, 
il  fut  obligé  de  fuivre  le  branle  qu'il  en  recevoir.  Cela  fit  un  tort 
irréparable  a la  Fronce,  parce  que  les  Ecoifois,  de  concert  avec 
les  À.-iglon.  ne  fongerem  qu  i fe  délivrer  de  Ion  fecours.  On  a(Iié- 

£a  ks  François  au  Pctit-Leitb.  Ils  y donnèrent  toutes  Its  marques 
courage  & de  conduite  , qu'on  pouvoit  attendre  des  Troupes  les 
plus  confomroées  au  méfier  des  ormes:  mais,  enfin,  il  fallu:  capi- 
tuler, 6c  lonir  pour  jamais  de  ce  pais-U.  Le  Sieur  de  la  BrotTè  fit 
bien  fon  devoir  dans  ente  ville  illiégée , quoiqu'il  eut  73  ans.  11 
fut  tué  i la  bataille  de  Dreux  avec  fon  fils  l'on  1362.  Il  éioit  Che- 
valier de  l'Ordre.  Ôc  s’il  nèùt  pas  été  tué  dans  cette  bataille,  il  au- 
ruit  eu  infailliblement  Je  Bâton  de  Maréchal  de  France;  car  il  eu 
tirest  létal  & la  penfîem , dit  Brantôme , dés  lorsqu’il  fut  élu  avec  Mr. 
de  Sanfae  peur  être  pris  de  la  perfenne  du  Hat  Franfvis  II.  ]|  n'y  eux 
que  lui  Si  Sanfec , qui  eurent  loin  de  li  fcpulture  de  ce  Prince. 

* Brantôme.  Le  Laboureur,  Additions  à Ce^deuu.  Buchanan,  Ha- 
rnmSutkar.l.  16.  Bayle,  DiH.  Crié. 

_ BROSSES  (François  Sondiez  des)  en  Latin  SanSius  Br  t;  tu- 
fs , célèbre  Grammairien.  Vepet.  SANCHEZ. 

BROSSIER  (Marthe)  prétendue  Pollédée,  penfe  être 
caufe  de  grands  troubles  en  France  fur  la  fin  du  XVI  liée  le.  Son 
père,  qui  étoit  un  Titlèran  de  Romoramin.  trouva  plus  commode 
de  courir  k monde  avec  fes  trois  filles . dunt  il  y en  avoit  une  qui 
fevoit  faire  mille  contorfiona,  que  de  fe  tenir  chez  loi  applique  a 
fon  métier.  Jl  fe  mit  donc  â roder  par  les  villes  du  tournage , 6c 
â y produire  fe  fille  Marthe  fur  le  fié  d'une  Pollédée.  qui  avoit 
grand  befoin  des cxorcifmcs  de  l'Eglife.  Une  foule  incroyable  de 
monde  s'atroupoit  â ce  fpcâade.  On  s'apperçut  de  la  f raude  1 Or- 
léans; c'efl  pourquoi  on  y publia  fous  peine  d'escommunicanon  une 
déferJc  en  1398,  i tous  les  Prêtres  du  Diocéfe  de  procéder  aux 
Exorcilmes.  L'Evêque  d'Angers  ne  fut  pas  plus  dupe.  Il  fentit 
bientôt  la  fourbe,  car  ayant  donné  â dîner  à Marthe,  il  lui  fit  por- 
ter de  l’Eau  bénite  pour  de  l'eau  commune,  6c  de  l'eau  commun* 
pour  de  l'Eau  béiàie.  Marthe  donm  dans  ce  panneau.  Elle  n'eut 
aucune  émotion  par  rapport  a l'Eau  bénite;  mais  elle  fit  cent  coo- 
toruons , quand  on  lui  préfenta  de  l'autre.  Lâ-dcllûs , ce  Préfet  coin, 
mande  qu'on  luijpporie  le  livre  des  Eiordfmes,6c  le  met  i réciter 
le  commencement  de  1 Enéide.  Auire  panneau  pour  la  pollédée  ; 
car  i maginant  que  ce  Latin  de  Virgile  étoit  le  commencement  de 
1 Eaorcilme , elle  témoigna  par  des  poitures  violentes,  que  le  Dia- 
ble la  tourmentent.  Il  n en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre  de 
J impoflure  l'Evêque  d'Angers,  qui  fe  contenu  pourtant  de  catccht- 
fer  en  fecret  le  père  de  Marthe.  Le  drôle  n'eut  garde  de  ramener 
fa  fille  â Romoramin,  félon  l'avis  du  Prélat.  Au  contraire,  il  la 
mem  fur  k grand  Théâtre  du  Royaume,  je  veux  dire,  a Paris . où 
il  ef]>éfa  d'avoir  pour  Patrons  les  crédules , les  mal-intentionnez , 6c 
ceux  que  l'Edit  de  Nantes  venoit  d'irriter  tout  de  nouveau  contre  le 
Roi.  11  choiût  l'Eglife  de  feinte  Geneviève  pour  la  Scène  de  fe  Co- 
médie. Les  Capucins,  qui  avoktu d'abord  empuumé l'affaire , ne 
chommérent  point.  Ils  rxorcifcrent  d’emblée  k malin  Elpnt  de 
Marthe,  fans  être  préalablement  informez , comme  l'Eglife  I ordon- 
ne, des  mœurs  6c  de  la  fenté  de  cétte  Aile.  Les  poitures  qu'elle 
fit , pendant  que  les  Exorciftes  Allaient  leur  fonftion , perlùadérent 
aifénsent  au  menu  peuple,  qu  elle  étoit  Démoniaque,  6c  le  bruit  en 
fut  bientôt  répandu  pr  toute  la  ville.  L'Evêque  voulant  procéder 
avec  ordre  commit  cinq  des  plus  célébrés  Médecins  de  Paris  à 
l’examen  de  cette  affaire.  Ils  répondiren  t unanimement , qu'atten- 
du que  Marthe  ne  paroilibit  rien  fevoir,  ni  en  Grec , ni  en  Latin, 
comme  on  l'avoit  feu  accroire  au  peuple , il  nj  avril  rien  de  IHabelU 
que  dam  feu  fait  ; mais  beaucoup  de  fraude,  (ÿ  un  peu  ie  maladie. 
Deux  jours  après  il  y eut  deux  de  ces  Médecin*,  qui  parurent  chan- 
celant, 6equi  avant  que  de  répondre  i l’Evêque  demandèrent  Cad- 
jonéfion  des  trois  autres,  6c  délai  jufqu’au  jour  fui  vira.  Ainfi  le 
premier  d'avril  1399,  four  de  crifé  pour  là  caufe,  le  P.  siraphm 
renouvella  d'ùn  côté  tes  txorofmes,  6c  Martite  redoubla  de  l'autre 
fes  convulfions.  Elle  roula  le*  yeux,  tira  la  langue,  trembla  par 
tout  le  corps . 8c  quand  on  fut  à ce*  paroks,  6*  hemo  faAm  efl,  cl  I e 
tomba,  6c  fc  tranfporu  de  l’Autel  lufques  i la  pone  de  la  Chapelle 
par  feuts  6c  pir  bonds.  Sur  quoi  l'Exorcille  fe  mit  â crier,  que , (i 
quelcun  perfifioit  encore  dans  fon  incrédulité,  il  n'avoit  qu'a  le 
commettre  avec  ce  Démon  polfellèur.  6c  qua  ucher  de  le  damier 
O 00  3 au 
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au  péril  de  fa  propre  rie.  Uarefeot , l’un  de*  cinq  Médecin* , ré- 
pond quïl  accepte  le  déti , 6t  tout  aili-tôc  fai  lit  a la  gorge  la  polie- 
dre  6c  lui  cotmmodede  s'arrêter.  Elle  obéit,  8c  allégua  pour  lès 
exeufes.  que  l’Efprit  l'avoir  quittée , ce  que  le  P.  Séraphin  confir- 
ma de  fon  luürage.  Marcfcut  en  inféra,  que  c'étoit  lui  qui  avoit 
ctuH'é  ce  Diible.  L'Evcquc  fit  encore  procéder  aux  Exorcifmes, 

3ui  d'abord  n'émurent  point  Manhe,  & l'obligèrent  fculcjncnt  à 
ire , en  voyant  Marefcut  tour  ptèt  * la  colleter , que  lui , Rieian  , 
8c  Hautin  léroient  bien  de  le  mêler  de  leur  Médecine  ; nuislors- 

Îiifeilefut  qu'il* nétoient  plu*  U,  elle  fe  jetta  à terre,  8c  fit,  fclon 
coutume,  le  Diable  à quatre.  Il*  revinrent  8c  la  mirent  ailément 
1 la  railbn,  8c  fouiinxctu  au  Pcre  Séraphin,  qu'il  r.'y  avoit  rien  1a  de 
iumaiurel,  exhonérenc  la  fille  à celler  d'abufer  le  peuple,  8c  la 
menacèrent  de  |a  Quefiion.  Ils  délibérèrent  encore  lâ-dellus,  8c 
failànt  grand  iônds  lur  ce  que  Manne  interrogée  en  Grec  8c  en  La- 
tin, avoit  cotifellé  quel  le  ignorait  ce*  deux  Langues,  ils  conclurent 
tous,  hormis  un  nommé  Dur»,  qu  elle  necoit  point  pollédée.  Il 
eft  vrai  qu'il  y en  eut  un  autre , qui,  malgré  les  indices  d'impoftu- 
rc , dcfquels  il  convenuit , opina  qu'elle  lut  encore  obfcrvéc  pen- 
dant trois  mois.  Deux  jour*  après,  on  anpella  d autres  Médecins, 
i feiclulion  des  premien.  Le  Pérc  Séraphin , accompagné  d'un  de 
fes  Confrère*,  Anglois  de  naiion , prononça  fe*  Exorcifncs,  fie 
alors  Marthe,  outre  fe* poftute*  accoutumées,  répondit  en  Fran- 
çois i quelques  quelbons , qui  lui  furent  laites  en  Grec  8c  en  An- 
glois.  Li-dellus  les  Médecins  aiteilérent , que  c'étoit  une  véritable 
pofléflion.  Marelcot  rclüta  toutes  le»  preuves,  qu'ils  préiendirem 
en  avoir  données.  Comme  cela  partagent!  tous  les  Efpnts,  8c  qu'il 
y avoi:  lieu  d'appréhender,  qu  oi  ne  tu  faire  1 cette  nlle  des  rè- 
ponles  capables  d'exciter  une  lednion,  fous  le  prétexte  de  l'Edit  ac- 
corde aux  Huguenots,  on  conlcilla  a Henri  1 v , de  ne  punt  négli- 
ger cette  arîimé.  Il  en  comprit  I importance  8c  commanda  au  Par- 
lement de  Paris  dufer  la-deliu*  d autorité.  Le  Parlement  ordonna, 
que  Manhe  feruic  mife  en  re  les  mains  du  Lieutenant  Criminel,  6t 
du  Prucureurdu  Roi  au  Châtelet.  Ils  la  gardèrent  40  jours,  pen- 
dant lelquels  ils  U firent  voir  aux  plus  favans  Médecins,  qui  ane- 
fterent  n'avoir  rien  remarqué  enelle,  qui  lût  au  delà  de  la  nature. 
Cependant  les  Prédicateurs  lé  donnèrent  une  lûneufe  licence  ; ils 
déclame rer.t  qu'on  empiétoit  furies  privilèges  de  l Egide,  8c  que 
c étoit  les  Hérétiques,  qui  fuggcroient  un  tel  procède.  AaAreAu 
Val  Doltcur  de  Sorbonne , St  Je  Capucin  Archange  Au  t'uy  lurent  les 
plus  emportez  de  ces  Déclamareurs  l'édiiieux.  Le  Parlement  eut 
beaucoup  Je  peine  à tirer  ration  de  ce  dentier  ; nuis , enfin , cm 
lut  fit  Ternir  le  pouvoir  de  la  Compignie,  6c  l'onordn.-mi  le  -14  mai 
1499,  au  Prévôt  de  mener  Jaques  Biroflier  8c  le*  trois  filles*  Ro- 
niuiantin,  avec  dèienfc  au  pure  de  lailler  Finir  la  fille  Manhe, 
tant  h pcrmillion  du  Juge,  à peine  de  ponnioq  corporcile.  Am.t 
le  Diatle fut  tutAamni  far  Arrêt , comme  s'en  ex  prime  Du  Clvéne . An- 
tiq.Aes  Valet  Ai  Fr  Met.  Dans  la  fuite,  Manne  8c  fon  père,  après 
avoir  bien  fait  du  bruit,  8c  être  allez  jufques  à Rome,  détaillez  de 
Rut  le  monde,  n'eurent  point  d'autre  refuge  que  les  Hôpitaux. 
Veyez.  plus  bas  Rochefoucaud  (Alexandre  de  la.)  * Mézerai , 
titfoirt  Ae  France  (nu  Htm  IV.  latirti  Am  Cardinal  AO  fiat.  Bayle , 
DU.  Où. 

BiOTHE'E,  Brat'otui , fils  de  V ulcain 8c de  Minerve , fe 
voyant  la  rifee  des  autre*  par  fa  difformité,  fe  jetta  dans  le  feu, 
préférant  la  mort  au  mépris.  * Ovule  en  prie,  « lit».  v.  517. 

QuiAque/erunt  Bralheum  fetijft  cufiJmt  mtrlii 
Da  luafuceeufa  mentira  en  manda  fjra. 

L'Abbé  Danet  parlant  de  ce  Brothéea  dit , fans  y penfer,  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'il  vouloit  dire,  puisqu’il  allure  que  Brochée  fejetta 
dans  fe  feu  ftjlptftnt  la  mtrt  * fin  ignamnie.  Il  vouloit  apparemment 
dire  (référant.  * Venez,  l'édit.  a'Amft.  cher  Eiienne  Rogcreo  1701. 

BR.OTHER.TON  (Thomas)  A 11 'lois . de  Hey , dans 
le  Comté  de  Lanuflre,  Chevalier,  dclcendoit  d'une  ancienne  la- 
radie  de  ce  pais.  A y an  paflS  quelque  tenu  au  Collège  de  Jefu*  1 
Cambridge  , il  le  quitta  pour  aller  a Gry's-Inn,  étudier  en  Droit. 
Dans  fes  heures  de  loilir,  il  fit  diverfes  obfervation*  6c  expériences 
cuticules,  lûr  la  manière  dont  croulent  les  arbres.  La  Société 
Royale  les  publia  dans  les  Traufi étions  philofuphiques  du  mois  de 
juin  1697,  ami.  177.  Il  y prouve  clairement  les  trois  propoli- 
txms  lui  vîntes.  1 . Que  la  plus  grande  panse  de  la  lève , pour  ne  pus  dire 
toute,  morne  par  les  tuyaux  de  la  partie  iignculè  de  l'arbre,  ûc  non 

fa*  par  l’écorce,  ni  entre  l'écorce  8c  la  patrie  lignçufe.  a.  Que 
accroiilcmcnt  de  l’arbee  en  épaiüeur  fe  lait  par  la  delcente  de  la  lè- 
ve, 8c  non  en  montant;  & que  fi  la  fève  ne  dclcendoit  pas,  l'ar- 
bre crôirroii  tres-peu  ou  point  du  tout.  3.  Qu  il  y a une  circulation 
perpétuelle  de  la  lève  pendant  tout  l'été , que  la  fève  eft  en  mou- 
vement , 8c  non  feulement  jufqu'i  la  lame  Michel , lorsque  la  lève 
defeend , comme  ont  cru  quelque*  uns.  Quoique  cette  doétrine 
(bit  coin raire  i 1 opinion  de  pl uiieurs  personnes  lavantes , qui  ont  trai- 
té de  la  plantation  des  arbre*  ; cependant  quand  on  U concevra  bien, 
on  verra  quelle  fert  beaucoup  pour  faciliter  8c  pour  hâter  l'accroif- 
fement  des  arbre*;  comme  M.  Brocherihon  l'a  éprouvé  dan*  fe* 
planations,  principalement  dan*  fes  bois  Sr  avenues  de  fapins,  qui 
pour  leur  nombre  6c  pour  leur  grolfeur,  ont  peu  de  pareils  en  An- 
gleterre. * Carndcn,  Britan.edu.  Lmàin.  1 68 j , f.  Soi.  Thtfuerui 
iîtetrafhicui , ».  19. 

B R O T O ou  BRATOU,  bouTg  d’EJpgne  dans  le 
Royaume  d’Aragon,  clt  dans  fes  Pyrénées,  fur  U petite  rivière 
d'Ara,  à fept  lieues  au  detius  d'Ainfa,  8c  donne  l'un  nom  à une 
vallée,  par  laquelle  on  jolie  dans  le  Bigorre,  province  de  France. 
• Mary.  DM . Géigr. 

* B ROT  U F (Erneft)  célèbre  Ilirtoricn  du  XVI  fiécle, 
fut  Penfionnaire  de  la  ville  de  Merfebourg,  8c  écrivit  en  Alle- 
mand les  Ouvrages  fuivaiu  , C'.rttuque  Je  Mi  fait  OU  de  la  tranche 
Au  Dues  Je  Saxe } Chrtoiijue  Ae  MijAehtari  ; Géatalarie  Jet  Dnti  Ae 
Brrnu/mUk  ; CLrm^ue  A AnhaU  ; Defcrifriea  Ae  (tvithi  c T Ae  U villa 
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Aa  Mtrftintg.  * G r.  DM.  Univ.  Hall.  Becmin , Anhalt.  Hijl.  7 art  ta 
1 34.  partit  J./.  4.  fartée  7./.  331.  Albini,  Uttja.  Laad-Chran. 
lit.  23.7.503. 

BROU,  petite  ville  de  France,  fituée  dan*  le  Perche  fur  la 
Douzaine,  au  détint  de  Dangeau,  enire  la  ville  de  Château  Dun, 
8c  celle  de  Nogem-Je-Rotrou.  * Maty,  DM.  Gétir. 

B R O U A G E,  petite  ville  de  France  dans  la  Xiinronge,  eft 
fituér  fur  la  côte,  où  elfe  a un  bon  port,  entre  l’embouchure  de  la 
Garonne  8c  celle  de  la  Chareme.  Bruitage  cft  bien  fortifié.  8c 
tout  environné  de  marais  films , où  fon  fut  une  fort  grande  quan- 
tité de  fel.  * May,  DM. Géegr. 

* B R O U A Y , bourg  avec  titre  de  Comté  en  Artois , entre 
Béthune  8c  St.  Paul,  i deux  lieues  de  1a  première  de  ces  deux  vil- 
les. 8c  i trois  de  la  leçon  Je. 

BROUCK,  ville  de  Suiflè.  Veyez.  B R U C K . 

B R O U C K , petite  ville  du  Cercle  de  Weftphal*  en  Allema- 
gne, eli  fituée  fur  U rivière  de  Rome  dans  le  Duché  de  Berg,  aux 
confins  de  celui  de  Cléves.  Brouté,  cil  capitale  d'un  Comté  de 
même  nom,  lequel  nom  on  crou  venir  de  ceiui  de*  anciens  Bruüi- 
rtt , dont  une  partie  habita  dan*  h Duché  de  Berg.  * Maty , DU. 
Gét >gr. 

BROUCO LACAS, ou Faux-f eflûfciiez.  Veyez.  NTOU- 
PI,  i la  fin  de  l'article. 

BROUDRA.  Veyez.  B K O D R A. 

* BROUL'RIUS  de  Nidek  (Damel)  defeendoit  par  fun 
père  de  la  famille  de  Nidei  en  Autriche  8c  en  Carniole,  8c  pir  la 
grand'raére  de  la  famille  Flamande  de  Bmew-Ninovc.  De*  U 
plus  tendre  jeuneile,  il  témoigna  du  penchant  pour  la  prédication. 
Après  avoir  jetté  fou*  Ion  père  les  fondement  de  la  Théologie,  8c 
appris  les  Langues  orientales , il  alla  dans  les  Académie*  de  Leyde 
U.  de  Franekcr,  8c  après  y avoir  employé  avec  profit  quatre  année* 
entières,  il  fut  reçu  Propolànx  avec  honneur.  Feu  de  mois  après, 
il  fût  appelle  à Hclvoeiflui*  dans  fille  de  Voorn.  Lorsqu'il  y eut 
exercé  le  minillére  pendant  deux  ans,  il  lui  prit  une  faune  envie 
d'aller  annoncer  l'Evangile  durs  le*  Indes  Orientâtes,  8c  d appren- 
dre  pour  cela  la  Langue  Malaye.  Il  eu  obtint  la  perratlXoa  de  la 
Claile  de  Rotterdam,  partit  en  165 1 , 8c  comparut  le  lixiéme juillet 
de  la  même  année  dans  l'aflèmblcc  eccléi'ulbquc  de  Batavia.  Il  lût 
appel  Ira  A ru  borne  1e  20  nov.  fuivant,  6c  après  y avoir  exercé  le 
imniitére  pendant  trois  ans,  il  reçut  de  la  Régence  ordre  d. filer 
dans  fille  de  Banda:  ce  qu’il  réfuta  de  faire.  Il  vrac  à Bauvia  ren- 
dre raifun  de  fon  refus,  nuis  le  ConUÜaire  lui  confeilli  8c  enfuue 
lui  commanda  d'obéir.  U exécuta  cet  ordre.  Le  16  oét.  de  l an 
1A56,  il  comparut  de  nouveau  a Batavia , 8c  fut  appelle  une  fécondé 
lois  a Amboine  le  huitième  décembre.  Il  y retourna  donc  6c  y de- 
meura julque*  en  i6jU.  Alors  il  revint  en  Hollande,  8t  comme  il 
avoit  une  ires-grande  connni fiance  de  la  Langue  Malaye,  il  donna 
un  an  après  fon  retour , une  TraAncHaa  Ae  U Prefoétù  Aojéa  en  cette 
Langue;  en  1662,  la  livre  Ai  la  Gmtjt  ; 6(  en  166S , tant  le  s eu- 
veau  Teilamtnt.  Ce  dernier  Ouvrage  lût  très  profitable  a uiaes 
les  Egliles  des  Indes.  Four  celle  raiion  les  Directeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales,  lui  rirent  la  propontion  de  retourner 
dans  ce  païs-la,  8c  pour  l'y  déterminer  ils  lui  olrrirent  des  condi- 
tions irantageufes.  11  les  accepta  6c  quitta  Genre idenberg  où  il  éiok 
Mimllrc  pour  répondre  a cette  nouvelle  vocation.  Il  partit  pour 
les  Indes,  en  166S,  arec  fi  femme  8c  deux  eofkns,  8c  aptes  être 
arrivé,  il  comparut,  le  25  février  1669,  dans  leConlirioire  de 
Batavia.  Il  demeura  dans  cette  ville  juiqu'en  1672.  Alors  l'un 
des  Récent  ayant  fans  raifon  conçu  du  chagrin  contre  lui , fit  en 
forte  qu  i!  lût  envoyé  dans  fille  de  Ternaie  pour  y prêcher.  Il  y 
mourut  de  langueur  la  même  année  dans  le  tenu  qu'il  étoit  occupé  i 
traduire  le  Vieux  Tellament  en  Langue  Malaye.  Outre  les  ulen* 
dont  on  a parlé , il  étoit  aulli  fort  verte  dans  la  Fuelic  8c  dans  L Po- 
litique. ’ Or.  DM.  On.  »U. 

B R O U G.  ville  de  Suitiê.  Vtytz.  B R U C K. 

BROUGTHON  ( Hugues)  Anglais  , qui  mourut  en 
1612 , étoit  fort  (avant,  8c  li  laborieux,  qu il  étudiait  iott  lauveni 
ferre  heures  par  jour.  Il  publia  beaucoup  de  livres.  Se*  Com- 
mentaires lûr  l'Apocalypfe.  8t  fur  le  Prophète  Daniel,  fou  pitoya- 
bles. Adam  ft->reel  a traduit  8c  publié  en  Latin  i Bâle  en  1399, 
fon  Commentaire  fur  le  Prophète  Daniel,  qu'il  avoit  compote  en 
Anglois.  Le  Scaligérani  ,7.  38 . l'accufe  d'avoir  été  un  Ecrivain 
furieux  8c  injurieux.  Il  étent  tort  attaché  â la  Difciplinede  l'Egide 
Anglicane,  8c  condamnoit  avec  aigreur  celle  des  Fresbyiérieiu ; 
comme  letémoimela  harangue  qu'il  adreife  aux  Genevois,  impn- 
mée  en  Grec  à Mayence  riiez  Jean  Albin,  nUavi,  en  1601.  El- 
le plié  pour  urte  pièce  lavante.  Il  en  vouloit  pnicuUéremrnt  à 
Théodore  de  uéze,  à qui  il  reprocha  le*  changement  continuels 
de  les  Notes  far  le  Nouveau  Tcüiment,  à chique  nouvelle  édi- 
tion, 8c  i qui  il  écrivit  des  lettres  tort  dures . dont  il  communiquoit 
les  copies  au  Jètoiie  Serarras  avec  permiflion  de  les  publier.  * Bay- 
le, DM.  Où.  Samuel  Clark,  Okftrvat.  Seleil.  ai  Rem  Luerariam 
fftUant.  tune  3.  f.  1 98.  SealiferaBj  ftctmAa , 7.  3S.  Voétius , Pllu. 
heeltf.  lame  3.  7.  772.  Serarius,  Miaerval.  I.  a.  t.  6.7.  39. 1. 4.  c. 3. 
7.  89. 

* BROUGHTON,  bourg  avec  marché,  en  Angleterre 
dans  le  Comté  de  Wcftroorland.  efl  * peu  près  au  norddeKeo- 
dall,  dont  il  eft  éloigné  de  fept  a huit  lieues. 

* BROUGHTON,  bourg  du  Comté  de  liant,  en  An- 
gleterre , eft  i peu  près  a l'ouelt  de  Wincheller , dont  il  elk  éloigné 
d’environ  quatre  lieues. 

* BROUGNIES,  bouTg  de  France  dans  le  Rouereue,  fur 
le  Tarn,  efl  au  midi  de  Rodez,  dont  il  eft  éloigné  de  ux  a fept 
lieue*.  Ce  bourg  elt  appeUé  pr  d'autres  Bnuinais  -,  mus  dan*  le* 
Cane*  que  M.  Dclille  i donnée*  du  Languedoc  8c  du  Gouverne- 
ment de  Guienne,  autïi  bien  que  dans  fe  Diéfiomuire  Uni  ver  Ici  de 
la  France  on  ne  trouve  ni  l'un  ni  l’autre  ; mais  ce  lieu  y cil  appcllé 
Braaueez.  ou  Branuiét. 

BROUKERMEER.  Veyez.  B RO  EK  E R M F.  E R. 

B K O U K- 
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BR.OUKHUSIUS  (Janu»)  ou  Jttm  Je  Srnkbmz.tu,  na- 
quit a AmAerdam  en  1649.  Ayant  perdu  Ion  père  de  bonne  heure, 
il  lut  élrre  par  ton  onde  paternel  qui  eut  loin  de  lui  taire  apprendre 
le  Latin  dan*  le»  Ecole»  publique»  , ou  il  lit  de  bonne»  études  avec 
un  grand  goût  pour  la  Pue  lie.  Après  qu  il  eut  pailè  tome»  le»  dal- 
le». il  fongea  à lui  taire  apprendre  une  profeiiion  , fcc  lui  déclara 
qu'il  trouvut  a propos  de  le  placer  cher  un  Apothicaire.  Il  obcii 
au»  ordres  de  ton  oncle , fcc  l'aqmtu  de  ton  emploi  ; mai*  a fe*  heures 
de  loitirilfitvoirpat  quelque»  pièce»  Latines  6c  Flamandes  le»  heu- 
reutes  dépolirions  qu'il  avoit  pour  la  Poe  lie.  Lnfuite.  s'ennuyant  dè- 
irc  dan»  une  boutique , il  la  quitta  pour  prendre  le  paru  des  armes , 
fcc  lut  peu  de  tenu  après  lait  Enkt&ne.  Il  le  lit  tellement  aimer  de 
Ion  Colonel  que  pour  reconnoitre  ie»  fcrricet , il  le  lit  Lieutenant  de 
l'a  compagnie.  En  1674,  il  (mit  for  mer  en  qualité  d Enlctgne 
fou»  l' Amiral  de  Ruiter  : ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  produire . au 
milieu  même  de»  tempêtes  & de»  danger» , quelque»  pièce*  de  Poé- 
lie . comme  cela  lui  arriva  devant  i'Ule  de  la  Dominique . ou  il 
iraduii'u  en  ver»  le  44  Pfeaume , 8c  coinpola  un  Canoquc  pour  le» 
Gens  de  mer  avec  le  titre  de  CeUJeu  ou  imfMtieau  Je  revoir  f*  parie . 
Dan*  l'automne  de  la  même  année  il  retourna  hcureulèment  dam  l'on 
pan , 8c  continua  fur  terre  le  fervice  comme  auparavant.  Après  la 
condulîon  de  la  paix  de  Nimégue,  il  fut  en  garntlon  a Utrectu,  ou 
il  tradutlii  en  Latin  le  Parallèle  d'Homère  ôc  de  Virgile  du  Père 
Rapin.  Dans  le  même  tenu  il  donna  au  public  un  peut  Recueil  de 
le*  Poche»  qui  fut  reçu  avec  applaudillêtiient  de  tout  le  Monde  la- 
vant. tjiielqjf  tems  après , on  lui  donna  1 AmAerdam  une  place 
de  Capitaine . dan»  la  Milice  de  cette  ville.  En  16S9.  il  publia  les 
Poe  lies  de  Sannazar . ellimé  le  Prince  des  Poète»  Italien»,  fcc  y 
aj>uta  fes  propres  obfervattons  8c  fes corrections.  Il  mit  dans  le 
même  volume  le»  Poc  hes  de  Jérôme  AmaUhéefcc  de  fe*  trêresjean- 
BipttAe  8c  Corneille.  Il  donna  enfutte  une  nouvelle  édition  d'Ao- 
ntus  Paléartu» , & mit  au  jour  les  favantes  Notes  fur  Tibulle  8c  fur 
Properce.  Dam  la  (une  U publia  Propercc  en  1705  , 8t  Tibulle 
cinq  ans  après.  Dès  que  la  paix  de  Rylwick  fiai  conclue . 1a  Ré- 
gence d'AmAerdam  ayant  réfolu  de  catTer  plulicur»  compagnie» , 
celle  de  M.  Broukhufiu*/ut  du  nombre , mai»  on  lui  donna  en  mê- 
me tems  une  penfion  pour  pouvoir  vivre  honorablement.  Il  prit 
alors  le  parti  de  la  retraite.  8c  il  donna  le  nom  d'hermitup  au  lieu 
qu  il  chotlif  pour  cela.  Il  y mourut  le  1 f décembre  1 707 , 8c  lût. 
félon  fa  dernière  volonté , enterré  a Amltcrveen.  Ses  Poches  La- 
tinesont  été  données  au  public  en  1711 . par  M.  de  IfoogAr.uen  , 
8c  fes  Flamande»  en  171a  par  le  même  qui  y a ajouté  U Vie  de 
l'Auteur.  * Gr.DiH.Uaiv.Utli. 

BROUN  iSTF.S  ou  BROWNISTES,  furent  ain- 
fi  nommez  de  leur  Chef  Robert  Brown,  natif  de  Nonhampton  en 
Angleterre . 8c  qui  étudia  en  Théologie  à Cambridge.  Il  lut  ailocié  à 
Richard  Harrifon  Maure  d'Ecole.  Ce»  Hérétique*  fe  font  dira- 
fez  en  plulieur*  Seftes.  Q;.ielque»  uns  oui  retenu  le  nom  de  Hn». 
mifief,  d'autres  font  appelle/.  Burrn/ifes,  de  Barrow  leur  Chef;  fcc 
quelque*  uns  miknfmwu,  de  Wtlktnfon,  qui  lé  qualifient  Apôtre, 
& qui  donnoit  aulli  ce  nom  à fe*  Scètaieurs.  Le»  Brownillcs  fe 
font  fe  parez  de  l'églife  Anglicane,  8c  de  toute»  le»  autre»  Réfor- 
mée», parce  qu'il»  les  croyeni  toutes  corrompue»,  non  pour  les 
dogme*  de  U Foi,  étant  d accord  A cet  égard  avec  ceux  de  la  Reli- 
gion en  Hollande,  en  Allemagne  8c  ailleurs,  nuis  pour  la  forme 
du  gouvernement.  Il*  condamnent  également  le  gouvernement 
épifcopal,  8c  celui  des  Presbytériens  par  des  ConfiAnire»,  par  des 
Clailès  8c  par  de»  Synode».  Il»  ne  veulent  point  fe  joindre  a ce» 
églife* , pirce  qu’ils  diléiu  qu’il*  ne  font  point  aflürez  de  la  conver- 
fion  8c  de  la  probité  des  Membre*  qui  les  compofent.  punqu'ils 
tolèrent  des  pécheur»,  avec  qui  il  ne  ûudroit  point  communier. 
Ils  condamnent  la  benédiérion  de»  Mariages  qui  fe  tait  dans  les 
églile»  par  le*  MiniAre».  toutenuu  qu'étant  un  cootraft  civil,  la 
confirmation  en  dépend  du  MagiArat  Civil.  Il»  ne  veulent  point 

Siu’on  banfe  le»  entans  de  ceux  qui  ne  font  pu  Membre»  de  1 égle 
e ou  qui  n’ont  pu*  allez  de  foin  de»  enfin»  qu’on  a banfez.  Il» 
rejettent  tou»  le*  formulaire*  de  prière»,  6c  il*  dilern  même  que 
loraifun  que  le  Seigneur  nous  a enfeignée,  ne  don  pis  être  récitée 
comme  une  prière,  mai*  quelle  nou*  a été  donnée,  pour  être  le 
modèle  fur  lequel  nous  devons  former  toute»  celles  que  nous  pré- 
femonti  Dieu.  Ils  rejettent  l'uûge  de*  cloche»  8c  des  églife»,  6c 
particuliérement  de  celles  qu'ils  difent  avoir  été  confacrée»  A l'ido- 
Utrie.  * Alexandre  RotTe,  Relisant  du  monde.  Siuup,  Relijion  Jet 
llolUndeis 

B R O U S A,  bourg  proche  du  Mont-Liban.  Il  y a aux  envU 
rons  de  ce  bourg  quantité  d' Amandiers , dont  il  tire  ton  nom  de 
Brtuf»,  qui  fignitie  une  Amnnie.  Il  efi  de  la  Jurifdiébon  du  Patriar- 
che d'Antioche , qui  demeure  i Caoobin  ou  Stinoba.  * Corn,  le 
Brun,  VûfMgti.  cb.  $7. 

• BROUSALME.  ou.  comme  le  met  M.  Deltfle  dans  fa 
Carte  de  la  Barbarie , de  la  Nigririe  6c  de  la  Guinée , B R F.  S A L- 
M E,  efi  la  capitale  d’un  petit  Royaume  de  même  nom  dan»  la 
partie  occidentale  de  la  N itririe,  au  nord  du  Heuve  de  Gambie. 

• BROUSALMEouBRESALMF-,  rivière  d Afri- 
que dan*  la  partie  occidentale  de  la  Nigritie,  prend  ton  nom  de  la 
ville,  dont  il  efi  parlé  dans  l'article  précédent.  Elle  coule  du  nord- 
nord-efi  au  fud-fud-oueA , 8c  tombe  dan*  la  Gambie  au  nord. 
BROUSSE,  bourg  de  France,  rayez  BROSSE. 
BROUSSE.  rmzBURSE. 

BROUSSELLE,  petite  viUe  d'Allemagne.  Cherchez. 
B R U X E L. 

BROUSSON  (Claude)  naquit  à Nîmes  en  1647 , de  7m» 
Srtufibn , bon  Bourgeois  de  la  même  ville.  8c  de  7m *«  Je  Purndez., 
Demoile  Ile  de  qualité.  Il  fit  1 Nimetfe»  premières  études,  parce 
que  le»  Réformez  y avoient  alors  une  Académie.  Lorsqu  il  eut 
reçu  les  degrez  de  Doâeuren  Droit,  il  alla  exerçer  la  profetTton 
d' Avocat  à la  Chambre  mi-pirtie  de  Cafire*.  qu'on  appelloit  Je 
I'eJu.  Il  fuivit  cette  Chambre  1 Cafielnaudary  , & . enfin , à 
Touloufc,  lorsqu'elle  toc  incorporée  au  Parleront*.  U t'aqutt  de 
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h réputation  pendant  le*  vint  années,  qu'il  exerça  la  fonction  d'A- 
vocar.  Il  lut  aulli  Ancien  de  l’Egiilc  Reformée.  Le  Conliltoire 
étoit  compote  pour  la  plupart  des  Offictersde  la  même  Chambre  uu 
d'autres  perfnnnes  de  diAmétion.  Ceux  qui  l'ont  connu  a Toutou- 
îc  lavent  qu'il  n étoit  pas  wenAi,  6c  qu'il  a fouveui  plaide  jvwflb 
pour  de paurres gens . lortquil  etoualfine  de  la  boute  ne  leui  eau» 
fe.  Il  tu  paroitre  fi  termeté  dan»  deux  oc  calions  bien  délicate». 
La  première , loriqu'tl  plaida  en  t6Sj,  pour  le  Temple  fcc  pour 
le»  Mimlite»  de  Momaubsn.  Ce*  MiniArcs  éioient  pnfuniucrs  A 
Touloufc.  L'Evêque  de  Montaulwn  pourfun  it  leur  condamnation 
avec  une  ardeur  extraordinaire-  B y a voit  un  grand  concours  de 
perfonnesa  l’Audience,  lorsque  l'affaire  fe  plaida,  grand  nombre 
d'Ecclêliafiiques,  dejétoites,  d'Evéques,  d' Archevêques, grande 
quantité  de  Réformez  de  Mmitauban . fcc  beaucoup  d 1 labium  de 
Touloufe.  Mr.  Broullon  fit  voir  la  tàullcté  fcc  1 irrègufamé  des  pto» 
cédure* , fcc  jugeant  bien , qu’on  en  vouloit  moins  a cette  EglUe  en 
particulier,  qu’à  la  Religion  en  général , il  fit  l' Apologie  de  la  Re- 
formation. Il  lut  interrompu  par  le  Procureur  General , qui  lui  de- 
manda , s'il  croyoit  être  dan*  un  Temple  , pour  prêcher  de  Ja  mi- 
nière qu'il  fàilou.  Oui.  Moteur,  lot  répondit-il  modefiement , 
(y,  en  effet , je  fuis  demi  te  Temple  Je  U /ufiue , dm  il  efi  permit  Je  di- 
re U venté -,  fct  s'étant  tourne  ver»  la  Cour,  il  demanda  la  pcrnnf- 
fton  de  continuer,  ce  qui  lui  fut  accordé.  On  prétend,  que  le 
Procureur  Général  parut  un  peu  embararte  ; lorsqu  il  lut  oblige  de 
plaider  A ton  tour , ne  s'éiam  point  préparé  à parler  fur  dca  matiè- 
res de  Coran»  trie.  Aulli  pafla-til  légèrement  lâ-dcllü»,  8c  le  con- 
tenta de  dire,  que  l' Avocat  avoir  Sait  un  Portrait  de  la  Religion  des 
P.  Réformez  . qui  étoit  démenti  par  leur  conduite.  L Audience 
finie,  il  .s'avança  pourtant  vers  M.  Bnnillôn,  fcc  lui  dit,  en  lui 
tendant  la  main , qu'il  ne  deféfperoii  pas  de  le  voir  un  jour  bon 
Catholique  ; A quoi  M.  Broullon  répondu  . veut  voyez. , Monfeur , 
comme  Jeu  peeaile  e ht  min.  Li  fécondé  affaire  fit  encore  pu*  de 
brun.  M.  Brouliôn  le  trouva  chargé  en  même  tems  delà  delénle  de 
quatorze  églifei.  On  oblervou  au  P»  rie  ni  en  r de  ne  juter  ces  forte* 
d'affaires,  que  Ici  unes  après  les  autres , afin  d'éviter  l'éclat, fcc  pour 
tenir  toujours  dans  J'etperance  le*  églife» , qui  n'écoieni  pas  encore 
jugées.  Mai»  la  caule  d'une  de  ce*  eglifes  ayant  été  appellée  , Mr. 
BrouAbn . qui  avoit  connu  la  rufe , le»  fit  imervemr  unité»  fcc  plai- 
da pour  les  quatorze  à la  (bis.  Il  le  plaignit  de  l'injuAice  du  Cler- 
gé , qui  étoit  Juge  fct  Partie  dans  ces  fortes  d'aftâirrs . 8c  enfin  il  en 
appelia  directement  au  Roi.  Le  Parlement  nofa  paiTèr  outre  , & 
les  Temples  de  ces  églife*  fublifiérem  julqu'a  la  révocation  de  l'E- 
dit de  Nantes.  On  mit  pourtant  en  délibération , lï  leur  Avocat  ne 
leroit  point  arrêté  ; mais  Mr.  de  Ktuitt , premier  Prêfident.répré- 
fenta  fi  bien  la  conséquence  d'une  telle  démarche,  qu'on  fe  contenta 
de  tâcher  de  le  gagner,  en  lui  offrant  un  Office  de  CcmfciUcr;  pro- 
poûiton  qu'il  rejetia  avec  beaucoup  de  mépris.  Cependant  cette  a C- 
uire  lui  fil  juger,  qu'il  n'y  auroit  plus  de  sûreté  pour  lui  i d«meu- 
rer  à Touloufc.  il  retourna  à Nîmes,  lieu  de  fa  nailhnce , ou  il 
avoir  allez  de  bien , pour  vivre  commodément.  Ce  Ait  chez  lui . 
étant  encore  a Toufoufe,  que  fe  unt  l'Alfemblée  de»  Députez  de 
predjue  toute»  les  églife»  de  France  au  mens  de  mai  1683,  dam  la- 
quelle on  drtilà  le  Projet  , qui  a tan*  fai*  de  bruit , 8c  pir  lequel 
il  éioi*  réfolu , que  l'on  cnminueroit  i s'affcmbler , quoi  qu'on  vin* 
i démolir  leiTemples;  niais  avec  mode  (lie , avec  précaution , 6c  fins 
tumulte.  L'exécution  de  ce  Projet  «tonna  pourtant  occafinn  A plu- 
fieurs  tumultes , A quelques  combats  , A des  exécution»  violente» , 
6c  A de»  maflâcres , qui  furent  luivis  d'une  Amnifiie  de  la  pan  du 
Roi.  Néanmoins,  on  envoya  des  troupes  A Nîmes  au  mois  d'ofto- 
bre  de  la  meme  année,  pour  s'y  fiiùr  de  neuf  A dix  perforine» , 
qu'on  foupçonnoir  avoir  eu  pan  au  Projet,  8t  A l'envoi  de  la  Re- 
quête, dont  il  y cft  parlé,  fcc  entre  autre*  de  Mr.  Brouflbn,  fcc  de 
Mcfl.  taré  fcc  réetl , MiniArcs  de  cette  ville , fcc  dé  M.  de  FeofréJe  , 
Gentilhomme  du  même  lieu.  Hcureulèment  toute»  ces  perfoones 
forera  averties  allez  A tems  pour  fe  fiuver.  Par  le  jugement  qui 
fot  rendu  par  M.  V^uejr  iu . Intendant  du  Languedoc , le  26  de 
juin  1684,  M.  Icard  lut  condamné  A être  rompu  vif,  fcc  M.  l'crol 
A être  pendu.  Il  ne  fut  point  parlé  de  M.  Broullon  , ni  du  Gentil- 
homme ; mais  nn  fit  favoir  fous  main  A leurs  prens , qu'il  n'y  avoit 
aucune  sûreté  pour  eux.  M.  Broullon  fe  retira  d’abord  A Genève 
fcc  de  IA  A Laufinne  ; ou  il  donna  au  public  la  même  année  ÏEteu  Jet 
Réformez.  Je  Fronee,  qui  fot  imprime  en  Suillè  en  1684,  fct  en  fuite 
A La  Haye  en  16S3.  Il  publia  en  i6Sj  . ia Lettres  mu  clergé  Je  F’*a- 
te,  ou  il  rxpofoii  avec  beaucoup  d'évidence  la  pureté  de  la  Reli- 
gion Réformée.  Il  fot  Député  fur  la  fin  de  U même  année  de  la 
prt  des  pnncipux  Réfugiez,  qui  étoirnt  eu  Suillè , conjointe- 
ment avec  Mr.  Je  U Porte,  Pâlie ur  de»  Cévenne* , ver»  le»  Puiilàn- 
ces  Proie Aantes , pour  émouvoir  leur  compllîon  en  fiveur  de  tan* 
de  puvre*  François,  que  U perfécution  dilberfoit  dans  toute  l'Eu- 
rope. Il  fit  quelque  fejour  A Berlin , fcc  ce  fot  IA  qu’il  compofi  fh 
Lettres  des  P raeefiMtss  Je  Frtrui  J tous  les  m utres  Proie  fit  ni , pr  ordre 
de  l'EleAeur  de  Braisdebourg . qui  les  fit  imprimer  a fes  dépens  en 
1686,  fcc  qui  voulut  bien  fe  charger  du  foin  de  ka  ûire  diftrtbuer 
dans  toutes  les  Cours  ProteAintes  de  l'Europe.  Il  eut  aulli  U bonté 
de  le  faire  conduire  en  Hollande,  où  il  eut  diverlès  audience»  du 
Prince  d'Of*»/»,  depuis  Roi  d'Angleterre,  fcc  du  grand  Penfion- 
naire  Faye/.  Après  Ion  retour  en  Suilfe , il  fit  imprimer  des  Lettre t 
Mtix Cttbolbfuts  Remnini,  qu’il  faifoic  palfcren  France,  les  adreüant 
i des  prfonnes  de  différent  ordre  fcc  de  différente  Religion . pour 
réveiller  le  zélé  des  Réformez,  fct  pour  adoucir  la  cruauté  de  kurs 
perfecuteun.  Mai»  trouvant  dan»  U fuite  de  plus  grande»  difficultez 
de  ûire  palier  de  ce»  Imprimez  en  France,  fcc  fe  voyant  follické 
I pr  plufietin  de  fe»  Frère» , qui  altoieni  pécher  fou*  la  Croix , il 
rétoiut  d'aller  en  France , efpénm  qu'il  trouveroit  le  moyen  de  fai- 
re palier  en  Languedoc  , quelques  balocs  de  fes  imprimez , fcc  qu  é- 
I tant  lui-même  dans  le  oeur  du  Royaume,  il  lui  Irroit  plus  ailé  de 
' lesrépndre.  Il  partit  de  Laufinne  le  22  juillet  1689,  arec  Mr. 
Deérue  ancien  Palteur  réfugié.  Queldurs  mois  après  fon  arrivée 
dans  les  Cé  venues , (avoir  au  mois  de  dérembre  de  la  même  année, 

étant 
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étant  dans  une  AHêmblée  de  Réformez,  fur  une  des  plus  hautes  conduit  dans  la  Citadelle.  L'Intendant  le  mina  trieur,'  qu’on  ne 

montagnes  du  pis , il  lut  folliCite  de  travailler  a leur  cunlblaiion,  l'avoit  elpéré.  Il  lui  lit  fournir  diverles  comwoduez  dan»  U p»i- 

en  leur  exerçant  les  fonctions  du  Minière , a quoi  ayant  conférai , for,  & lui  envoya  a manger  oc  u table.  Mr.  Broulfon  ne  demeu- 

il  lut  reçu  Pilleur  dans  la  meilleure  torrae , que  le  tems  de  le  lieu  ra  que  quatre  jours  entre  les  mauis.  U lut  condamne  a être  rompu 

pouvoieiu  le  permettre , par  le  Sc.  Vivtni , qui  avoii  été  reçu  Mi-  vif,  8c  préablemem  applique  à la  QueUion  ordinaire  fie  extuur  js- 

niltrcen  Hollande.  M.  Broulfon  demeura  quaire  aru  dans  ce  pis-  mire.  Maison  le  contenu  de  lui  en  uire  voir  lapprcil.  Uns  I y 

U.  truand  U pnoit  d'un  lieu,  apres  y avoir  pris  quelque  repus,  kl  appliquer.  Il  y a apprence,  que  u U-rraetc  avec  Laquelle  U pua 

parcourait  un  grand  pis,  tillint  des  aili-mblécs  de  lieu  en  lieu  , lui-  a les  Juges,  leur  fil  conjefturer,  qu'il  leruit  inutile  de  le  luurnien- 

vanc  qu'il  le  jugeait  a propos.  On  ne  parlera  point  des  dangers  ter.  pour  le  taire  prier  au  préjudice  de  les  I- reres.  Caron  n a. 

quil  courut,  ni  des  lingues  qu'il  ellüya.  Il  lé  lauva  comme  par  voit  pas  eu  U même  douceur  pour  M.  Guuo,  vieux  Pilleur,  qui 

miracle,  une  t’ois  quil  étoii  caché  dans  Nîmes,  ou  il  lin  malade  avoii  aulli  prêche  fous  la  Crou , non  plus  que  pour  pjutieurs  autres, 
plu»  de  deux  mois.  Il  avon  a fe  garder  des  Une  tréres,  des  milices  qu’on  a lait  mourir  a Montpellier  ; 6c  quit  lemble  d’ailleurs  qu’on 
Catholiques,  qui  Croient  armées . des  garni  Ions  des  Fora  d'AUis.  avoir  grand  interet  de  lavoir  quelles  avaient  été  les  remues  oc  M. 

de  S.  Hyppolyté , 6c  de  Nîmes,  6c  de  quatre  regunens.  qui  étoiem  Broulfon.  Pour  moi  je  foupçunneross , qu'un  craignit  que  les  ron- 

dilpi-rfcz  dans  tuut  ce  pis-là , 8c  qui  làübtem  des  Courtes  conu-  telliocu  de  ce  panent  extorquées  pr  les  luurmens , aufquel»  pu  de 

miellés  dans  les  bois&  lur  les  monugnes , pour  empêcher  6c  pour  gens  peuvent  reiilkr.  ne  decouvrillent  un  trop  grand  nombre  de 

duliper  les  Allémblées.  On  en  vouloit  lur  tuut  a Mell.  Broutlon  6c  coupbles,  6c  qu'un  nVùi  etc  ton  embarralfe  a les  punir  tous.  Car 

Vivras.  En  1691,  on  publia  une  Ordonnance,  par  laquelle  on  de  tous  ceux  qui  uni  prêché  fous  la  Croix , il  n'y  en  a point  qui  ut 

pronicttoil  cinq  mille  livres  a qui  les  livrerait  morts  ou  vit*.  Après  pêché  en  tant  d'endroits  6c  II  lungiems  que  M.  Broulfon.  I^uoi 

la  mon  de  Vive»,  toute  raitcnuondeMr.de  Bàville  fe  tourna  quilenfott,  il  ne  fouttrir  point  liUoef lion.  Il  lut  extcuic  a Mua- 
cumrr  M.  limulion.  En  i6gx,  il  rit  atlicher  en  divers  lieux  une  pellser  au  milieu  de  1 tlplanade,  qui  ctt  entre  la  ville  6c  la  cuadel» 
■are Or d I .,c  lomrae  a quiconque  iui  le,  nuis  on  l'étrangla  avant  que  «le  le  rouer.  Ce  lui  le  quatrième 

ferait  lavoir  par  un  billet  remis  au  Bureau  de  la  Polie,  le  heu  ou  de  novembre.  Les  deux  Bataillons  d Auvergne  tailokm  une  dos*- 
l’on  pourrait  k Une  arrêter:  moyennant  quoi,  le  Délateur  recc-  ble  haye  autour  de  léchafiut,  6c  vint  tamooun  battoient  la  caulc, 
vruit  là  rccorrpenfc  au  iiaéme  Bureau,  luis  être  oblige  de  dire  fon  pour  empêcher  qu'on  n'entend  il  les  dilcoursde  ce  prétendu  Crinu- 
nom,  des  que  Bruutfon  feras!  arrête.  On  a fourmi  tait  viliter  du-  nel.  Illouifritla  mon  avec  une  contiance  extraordinaire,  curante 
ram  la  nuit,  les  maifons  les  plus  lul'peétes  i Nîmes,  a Montpellier  cela  parùir  par  diverfes  Kélanotu,  qu'oo  en  a envoyées  de  Munc- 
& ailleurs-,  fous  g rcreaie  d'enlever  les  livres  des  Réformez  i mais  pilier.  Sun  Corps  fut  tnterré  dans  la  caadelle.  L Abbe  Cnmzrt 
uniquement  pour  uchir  de  k forprendre.  Enfin , après  quatre  an-  ou  de  , qui  I àcromptgna  au  foppitce,  lia  u muette  de 

jures  de  langues  continuelles,  il  forni  de  France  pour  la  Icconde  fanion,  quil  ne  voulut  vmr  perlunne  de  quelques  juuts.  Un  élu* 

fois,  6c  il  arriva  à Lauûnne  le  17  de  décembre  1 693.  Sa  Vocation  accooru  de  plus  de  dix  lieue»  a la  ronde,  pour  voir  U tin  de  c«  il- 

lui  approuvée  par  les  Academies  de  Berne,  de  Laufanne,  6c  de  luAre  Manyr.  il  fut  généralement  regrtne  tant  des  Catholiques, 
Genève,  fic.enluiie  elle  fot  confirmée  en  Hollande,  lorsquil  s'y  que  des  Keturmez.  (Quelques  folikuatiun*  quoi)  au  employées  a 
tendit  en  1694.  par  le  Synode  des  EgliCrs  Wallunnes.  Il  obtint  Moupellier,  on  n'a  jauuis  pu  obtenir  du  Grclté  copie  de  ta  ron- 
dins ce  teins  une  penbun  de  Mell.  les  Etats  en  qualité  deMimttre,  damnation.  Mais  quelques  jours  apres  la  mort,  M.  iiraendant  fit 
6c  il  rit  imprimer  une  Relation  de  ce  qui  venoit  de  fe  plier  dans  les  imprimer  une  prétendue  Semence,  pr  ^quelle  on  a voulu  dire 
Cévennes  6c  dans  le  Languedoc.  11  mu  au  jour  en  1695 , unvolu-  croire  au  Public,  que  Broulfon  avoit  été  ccodamnê,  pour  avoir 
me  conter»  ni  31  Sermons  de  ceux  qu'il  avmt  prononcez  fous  la  vexilu  introduire  les  Ennemis  dsni  l’Etat,  iàuileté  des  plus  imigne*. 

Croix.  Mus  km  zèle  ne  lui  permettant  ps  de  Unler  plus  long-  Car,  quoique  M.  Broulfon  eût  prêche  plufieun  années  de  lutte 

tems  tes  F reres  (ans  coûlbtaiion,  il  retourna  en  France  lur  la  fin  oe  fous  U Croix,  ü ne  donna  lanws  occifion  au  moindre  tumulte.  6c 
cciic  année,  & vilita  prelque  toutes  les  Provinces  de  deçà  la  Loire,  on  fait  qu'il  ne  permet  ton  pis  même,  qu'on  vint  armé  1 fes  Atleni- 
la  Champagne,  la  Picardie,  fille  de  France,  le  Perche,  la  N or-  blées.  Meilleurs  les  Etau  ont  l'ait  Eflilammeiii  fon  Apologie,  pu» 
ramdic,  la  Beauce,  la  Rtvicre  de  Loire,  lOrléanois,  le  Niver-  que  dans  leur  Réfolufion  du  31  décembre  «698.  ils  déclarent, 
nuis,  ôc  la  Bourgogne.  Il  fit  quelque  féjour  dans  la  Normandie,  qu  aranr  égard  à ta  40*  Clauda  Brouifo»  l' était  dhurfn  fait  trnaffmi  r» 
qu'il  parcourut  t> nue  entière,  il  courut  grand  rilque  d'être  arrête  Framca , qu4  iy  étau  tenu  Uugtrmi . jour  iafinin  Ami  h clnmm  dt  U 
en  pillant  à Sedan.  Il  raconte  lui-même  1a  chofe  dans  une  de  l'es  Vérin  in  Mrmérti  A lEglift  A Ouu . qui  y [tnt  affrimtz , (y 
Lettres;  mais  iHiftoire  eti  trop  longue  pour  être  rapportée  id.  fia ü mn [euffm U mm  ta  1 'uqmitrani  4*  n driver,  Us  accoroentà 
Enfin,  apres  avoir  employé  une  année  .i  ce  voyage,  averti  qu'on  la  Veuve  une  penfum  annuelle  là  vie  durant,  de  fix  cens  Ifoiioi, 
le  fuivoita  la  trace.  & qu  il  étoit  prefque  impollible  qu’il  ne  lut  outre  celle  de  quatre  cens  florins,  que  les  Etats  de  Hollande  en pr- 

arrêté,  s'il  demeurait  en  France,  il  en  lortit  pr  laSuillê,  où  il  ar-  nculicr  lui  a voient  déjà  accordée.  Au  relte,  Claude  Broulfon  a 

riva  au  mois  de  ieptembre  1696.  11  iàut  remarquer,  que  pendant  été  marié  deux  fou  en  France.  Sa  première  témme  étoit  de  Beziers 
fe*  voyages,  U ecrivoit  continuellement,  arec  autant  de  Uctlité,  St  fe  nommon  N . Ctmitllt , dont  iJ  a eu  un  fils  nommé  Bartbtlnm, 
qu’un  homme  qui  aurait  eu  beaucoup  de  ioiiir.  Il  vifiroit  les  là-  qui  cil  OlKcier  dans  les  Troupes  de  Hollande.  Sa  leconde  lèm- 
milles,  prenoit  connoillànce  des  fcandales,  latfoit  des  réconcilia-  me,  qui  étoit  encore  en  vie  en  171$,  8c  qui  demeurait  aéturlle- 
lions,  for  mon  des  afferablées.  8c  ordonnoit  même  une  elpéce  de  ment  a la  Haye,  fc  nota  mou  \imb*  Datlirr , & étoit  de  Cailres. 
Conliftoire,  pour  veiller  fur  l'Eglilé , dans  les  lieux  oü  il  trouvou  II  n'en  a point  eu  d'enfant.  M.  Broulfon  avon  fait  paraître  dés  lut» 

allez  de  monde  pour  cela.  Cependant,  il  écrivoit  Cuis  celle,  6c  enfance  une  grande  piété  6t  un  grand  zélé  pour  (à  Religion.  Dans 

dillnbuoit  de  tous  cùtezde  petits  Dilcours,  pour  inftrutre  6t  pouc  fon  Domeflique,  il  avoitfe*  heures  réglées  pour  la  pnerc  6c  pour 

cunfokr  le  peuple.  De  ce  nombre  d'Ecrits , fot  U Cmfrjfm  rrijm-  la  leélure  de  quelques  Chapitres  de  l'Ecriture  Sainte.  Sa  dévotion 
ait  A eeux  qui  fritluut  4mm  U liiftrt . qui  a voit  été  drellec  en  161*9,  n'étoit  point  xiièétée.  Il  étoit  agréable  & enjoué  dans  la  converla- 
8c  qui  lut  imprimée  et)  1695.  L'AAuMtin  UtÜgkafi,  ru,  Ttmh  A tion;  mais  d'un  engluement,  qui  ne  forto*  punis  des  bornes  de  U 
U uiaufhxim  Ami  U j*\m , pr.it  I année  fuivamc.  Un  an  après  il  modeilie.  Julquesà  la  fin  de  la  vie,  il  a toujours  parlé  du  Roi  de 
mit  au  jour  un  allez  gras  Volume  de  Rimurqun  fur  U l>Md»iiim  du  France  avec  beaucoup  de  difcrétion , 6c  il  avmt  les  mêmes  égards 
Kcui /.fi  Tijitmm fjitt  par  Amtinn . ou,  pr  occafion  il  traite  des  en  prlint  des  Catholiques  Romains  en  général  6c  des  Fetfécutcurs 
winciples  Conttwerfcs.  F.n  1607,  il  donna  au  Public  les  Lrtirti  en  pniculier,  malgré  l'ammohie,  qu'l» svoietM  témoignée  contre 
pAjitr*lri  <ur  U Gsnrnjnr  Ai  Cami^uei.  Il  fit  encore  imprimer  en  lui  en  tant  de  rencontres.  * Uimtirt  Mmujtnt. 
léuillcs  volâmes  des  Lntrn  aux  Fidéltt  frrféoutz , à 1 tttujim  Ai  * BROUSTINUS  (Etienne)  Savant  du  Hainaut.  for  Ba- 
Saîaui  Ajimiirti  ; U*t  ijun  à nui  Lu  Ktjormtz  A F/aiui  qui  ftrjt-  chelier  en  Théologie , 6c  grand  Orateur.  Il  fit  voir  a Valenciennes 
ttr/r,:  rwert  4a»  1 U mwi;  Unr  infimOi »n  four  lu  txrrùen  A fini  les  talent  qu'il  avoit  pour  la  chaire , fie  dans  l’armée  campée  de- 
in  EfUjn  Kijrrmin , qui  faut  (tut  U Crrix-,  Ai  CcujUtrAiimi  Oui-  vant  Cambray.  On  a de  lui , TkAwu  A ijuaiuat  htmimi 
titunei , fur  U Hi:*Ûiffrm*M  4t  U JtrufuUm  Hfftiqu  ; Ai  Hifoojti  Dr  Ori/iiw  & wràt«i  UuyuArum.  * Valere  André  , Biiüntt.  Ktl- 
Aux  ObjrHitni.  qu  r»  JAifrot  lentrt  U BÂtiltigtumt  A t'Edil  A Sauii  , gÙA  , f.  816. 

pendant  le»  Négociais)»  de  la  Paix  de  Kyfwick,  iluccalion  d'un  BROUWER  ou  BROWF.R,  (Pafiige  de)  détroit  de 
petit  Ournge  qu'on  vit  enurir  en  manuferit,  fie  qui  cuntenoit  les  l'Amérique  méridionale,  dans  la  Mer  Mage I Unique  au  dellous  du 
niions,  quun  avoit  en  France  de  ne  ps  le  rétablir;  8c  enfin,  4t  durait  de  le  Maire . à l’orient  de  Hile  des  Etat»  , lut  découvert 
Trn  humUn  Remnumaiei  «iruinlti  Pmiftiuts  PrntJlAutii , lur  le  ré-  vers  fin  1643 , pries  Hollandois,  fous  U conduire  d'un  Pilote, 
obliirêmetu  des  F.gliks  de  France.  Mais,  quand  il  vil,  pr  le  sppellé  Brouwer  qui  lui  donna  fon  nom.  * Maty  , Dia.üitfr. 
train  que  prenoient  les  affaires,  que  les  Egides  perfécutées  ne  pou-  BROUWERou  B R O W F.  R (ChrilÉiphle)d'Arnheim. 
voient  nen  efpérer  de  la  Paix  générale, il  réfolut  de  retourner  en  dans  le  pa'b  de  Gueldre , prit  l'habit  de. |f  fuite  a Cologne  en  15S0. 
France  p«>ur  la  troifiéme  fiiis.  Il  viûta  prelque  toutes  les  Provinces  fit  fe  dilltngua  bientôt  dans  là  Compgni'e  pr  fon  efprit.  Il  cnleign* 

de  drlj  la  Loire,  6c  féjourna  principalement  dans  fon  pis.  On  la  Phi’ofopnie  à Trêves , fut  enfuite  Retour  du  Collège  de  Fuide. 

voit  pr  des  Lettres . qui  ont  été  imprimées,  qu'il  le  hazarda  d'al-  8c  s'occup  à écrire  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  IuL  Ils  lui 

1er  à Orange , au  mois  d'avnl  1698 , 6c  qu'il  courut  de  grands  dan-  acquirent  l'eihmc  des  Gens  de  Lettres , 6c  piriculiércmeiH  du  Car- 
grrs  dans  ces  quanien-li.  On  fait  pour  certain,  qu'avant  que  de  dinal  Baranius,  qui  parle fouvent  pte  eftime  du  P.  Brouwer,  dans 

quitter  la  Hollande,  il  s étoit  informé  de  plutkurs  Rélùgicz  du  le  disiéme  tome  de  lés  Annales  de  l'Eglilé.  Ses  Oumges  font . 

Béarn,  des  perfonnes  de  leur  connoillànce,  qui  avoient  fait  prôi-  VnuHiiui  Ftrtumuui,  Sun  çé  mu  PrimAtüi  Auchtt',  SiMia  in  Pat- 

tre  le  plus  de  zélé  pour  la  Religion  encre  ceiks  qui  étoient  reliées  iuaia  JUéaai  Ma  un  ; AfuiquitAium  FuUrnfum  Un  ftx  ; SUitaHI u- 
en  France  ; de  forte  que,  (bit  qu'il  crût  qu'il  y eût  trop  de  rilque  flrium  & SS.  Vrimm , qui  Crrmutiim  nbui  gtflu  onsruat  ; Hifitri» 
pour  lui  S ûire  un  trop  longfeiour  dans  le  Languedoc,  ou  que  ce  Arrhirfifcefarum Trrzrrmjmm  , (y  tfftafarum  Lctltju  Trrutnnji  suf- 
lût  une  fuite  de  fon  premier  dctléin , il  paili  dans  le  Béarn,  fie  peu  frA[Aottrum  , Mtimfium , Tulltufiùm  n i trduntnj  um.  Il  mourut  A 
de  tems  après,  (avoir  le  Vendredi  19  de  feptemble  1698,  il  fut  ar-  Trêves  le  onzième  juin  de  l'an  1617,  âgé  de  cinquante- huit  ans. 
rété  àOléron,  d‘où  on  le  conduifu  i Pau.  II  fut  entendu  deux  fois  ’ Alegambe . Bitlmb.  Satin.  Jrfu.  Valére  André,  BiUriih.  Btlyu*, 
pr  M.  Fiiaru,  Intendant  de  1a  Province,  qui  eovoyi  tes  procédu-  f.  135.  & 136. 

resi  U Cour,  8c,  en  attendant . il  fut  toujours  gardé  à vue  dans  la  ' BROUWERou  BROWE  R(Jaques)  Religieux  Do- 
Chambre  criminelle.  Sur  les  ordres  qui  vinrent  de  U Cour,  fie  minicain  1 Anvers,  natif  de  Ifoogftratcn  . tut  reçu  Doéleur  en 

après  l'arrivée  de  trois  Couriers  de  M.  de  Bàvilk.  qui  le  recla-  Théologie  1e  14  juillet  1620,  à Douay,  où  il  cnleigna  La  Philofo- 

mott , on  le  lit  pnir  de  Pau  daus  une  Chaife  roulante,  pour  le  ca-  phie  pndant  beaucoup  d'années , 8c  ou  il  lut  Lut  perakr  DiéêAeur 

cher  a la  vue  du  Public,  efconé  de  vint  Grenadiers,  qu'on  détacha  des  études  Théologiques.  Il  a revu  6c  publié  les  LMiuh-ui'uati  de 
de  U Garnifon.  Il  activa  le  30  d'oétobre  à Montpellier . 8c  ü fot  Dominique  de  Sam  fur  U Ujiqua  «y  fur  U Pbfau*.  8c  là  CUvii  Evau- 
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trïUâ,  ou  Dtumflrat't*  Zvuagtllc» , pma  fiât  tmtnJam  ttft , fmlitm 
V.  tffê  Summum  Poatifittm.  * Valére  André,  Bibtiub.  DtlfitM  , f. 
404. 

• BROUWER  ou  BROWER  (Adrien)  naquit,  i ce 
qu'on  dit.  à Harlem,  en  160S.  Sa  mère  l'occupa  i tracer  de* 
Heur*  fie  de  petit*  oilVaux  fur  de  11  toile  avec  de  l’encre, afin  qu  elle 
lo  piquât  a latquille . pour  vendre  cela  aux  Païfannei , comme  des 
ornement  de  femme*.  Il  avoit  naturellement  l'adrcilc  de  laite  de 
res  Urnes  de  thofes , fie  de  leur  donner  un  tour  agréable  : mat»  le 
hazard  ayant  voulu  qu'un  jour  François  Hait . voyant  de  Ion  Ouvra- 
ge, lui  demanda  * il  n'avun  point  envie  de  devenir  Peintre,  ce 
jeune  garçon  répondit  qu’il  le  voutoii  bien , pourvu  que  ü mère  y 
confeniii.  La  mère  y donna  kt  mains,  fit  prêfenu  fou  fils  a Hais  a 
condition  qu'il  lui  donnât  la  nourriture,  liais  açcepu  l'otfre , fie 
leconikiiiünt  dins  ce  garçon  une  grande  force  de  génie , il  le  poulla 
v^Qureulemen:-  Ainlt  Brouwer  travailla  pour  Ion  maitrei  mais  par- 
ce qu’il  le  nourrtllou  trop  maigrement,  cela  lui  donna  un  tel  chagrin 
qu’a  l utilisation  de  fes  camarades,  il  réfolut  de  1e  quitter  fecrene- 
ment,  A peine  l'eut  il  fut  que  ne  voyant  aucun  moyen  d'être  nour- 
ri, parce  qu’il  ri  avoit  plus  l'a  mère,  il  tomba  dans  une  profonde 
mélancolie.  Ne  fichant  que  taire  il  le  rendit  vers  le  loir  dans  l'egii- 
l> , où  l'un  jnuoit  des  orgues  pour  k divenillèment  des  Bourgeois. 
Dans  cette  trille  contenance,  il  fut  apperçu  parun  des  amis  de  Ion 
maître  qui  le  rrconnutfit  lui  parla.  Après  avoir  appris  de  lui  fon 
eut , il  lui  petfuida  par  de  bonnes  paroles  de  retourner  chez  Ion 
maître , qui  le  reprit  fit  lui  douna  un  htbit.  De  cette  manière  il  le 
remit  à la  peinture,  6c  lui  apporta  beaucoup  de  profit  par  U vente 
de  s pièces  qu  il  taifoit  puur  lui.  Mais  celi  ne  dura  paslungtems , 
cars  enni  taillé  fubotner  de  nouveau,  illequm.i  une  fécondé  fois, 
fit  fc  tranfpotia  à Amllerdam , où  il  fut  xdieilé  citez  I Ilote  de  l’E- 
eu  de  France  nomme  l'an  Zjmtrta  qui  dont  fajcuitclTes’étoitexerçé 
dans  la  Peinture,  6c  qui  avoit  un  h!s  Qui  uavaiUoir  a peindre  des 
llilioires , des  pa'riâges  Sr  des  rieurs.  Il  eut  U une  bien  meilleure 
table  que  chez  Ion  premier  maure,  fit  il  y apprit  à connoitre  lui- 
même  le  prix  de  les  ouvrages.  Apte»  quelques  pièces  de  peu  d'im- 
portance , il  entreprit  de  repréfcnitt  dans  un  tableau  un  combat  en- 
tre des  foidais  5c  despaifans,  furveno  en  jouant  aux  cartes,  6c  il  sert 
aquitta  fi  bien  qu'il  s'attira  ptr  la  lad. tarai  Ion  de  tous  ceux  qui  le  j 
virent.  Cela  étant  venu  aux  oreille*  dun  Curieux  nomme  M.  du  j 
Vcrmandois,  il  vint  le  IKKtver  fie  acheta  le  tableau.  Cette  même 
pièce  vint  dans  la  fuite  orner  le  cabinet  de  l' Electeur  Palatin.  Brou-  , 
wer  aptes  avoir  erré  par  le  monde  fit  dépenfé  en  peu  de  tenu  l'argent  | 
qu'il  pjuvoir  avoir  g:<né,  il  lut  prit  un  jour  envie  d'aller  à Anvers 
renouvcller  connoiiïimce  avec  fis  anciens  catnirades,  lins  faire  ré- 
flexion  que  les  Etat*  Généraux  ét  nient  en  guerre  avec  le  Rcisd'Efpa- 
gne  qui  polledoH  les  Poïs-Ba*  Catholiques.  Dus  qu'il  eut  mis  le  pié 
«Lus  Anvers,  on  le  prit  pour  un  efpion  fit  on  le  mit  en  prifon  dans 
U citadelle.  Dans  ce  tems-là , le  Duc  d'Areinfcerg.  était  détenu 
data  le  même  lieu,  mais  avec  penroiliun  de  fe  promener  dans 
l’enceinte,  accompagné  de  deux  foldats.  Un  jour  Brouwer  quiétoit 
à la  grille  de  fa  fenêtre,  layon  apperçp  il  le  prit  pour  le  Gouver- 
neur de  la  citadelle,  fit  entra  en  diltoon  avec  lut  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  intercéder  pour  lui  afin  de  lui  faire  obtenir  fa  liberté, 
far  tout  ayant  clé  renier, né  fans  avoir  rien  commis  qui  dût  lui  atti- 
rer ente  difgracc.  Le  Duc  ayant  appris  que  celui  qui  lui  parloit 
émit  un  Peintre , i!  fouhaHU  de  voir  quelque  pièce  de  fa  façon,  fit 
le  laineux  Rubens  pour  taire  plaitir  au  Duc,  fit  avoir  1 Brouwer 
Mut  ce  qui  lui  était  nécellatre  pour  peindre.  Il  fe  mit  donc  1 l’ou- 
x: :(?,  6c  ajqierievaiii  p-r  le  coin  de  fa  fenêtre  des  Efpagnols  qui 
jouaient  aux  cai tes , il  en  fit  le  foict  de  fon  tibleau,  fit  dépeignit  ü 
bien  tous  fs  mouvente.is  dont  le»  /aururs  etoiem  a.itex  , que  le 
Duc  en  fut  très  fatisùit.  Uutte  tc’a,  comme  Brouwer  aiment  na- 
Itirellcmciu  a rire,  il  t’avita  d’y  ajouter  en  perfpeflave un  des  fol- 
dus  qui  fe  déihargcoit  le  ventre,  fit  qui  par  le»  grimace»  qu’il  taifoit 
paroitliiii  faire  de  grands  étions , fit  il  l’avait  peint  tellement  au  na- 
turel qu’on  ne  pouvoil  s'empêcher  de  rire  en  le  regardant.  Ruben* 
«tint  revenu  auprès  du  Duc  , il  lui  vit  la  pièce  ne  Brouwer , fie  il 
enfuttavi  en  une  telle  admiration  que  fur  le  champ  il  lui  en  otlm 
lit  cens. franc*.  Mai»  le  Duc  ne  voulut  pas  s’en  défaire , fit  aima 
mieux  la  garder  pour  fon  plailir.  Rubens  ne  pouvant  fouflïir  qu'un 
li  beau  gxr.ie  demeurât  atr.lt  captif,  fit  entendre  raifon  au  Gouver- 
neur Sc  obtint  la  délivrance  de  ce  priforuiier.  I infuite , il  le  prit 
chtx  lui,  lui  lit  faire  un  habit  neuf,  fit  le  produifit  de  tems  en  tems 
dans  de»  compagnies  de  gens  de  façon,  pour  lui  témoigner  l'eflime 
qutl  l ofait  d:-  lut.  Mais  cette  manière  réglée  de  vivre  parut  à 
Btouwer  une  if,  -ce  de  captivité  a laquelle  il  ne  pouvait  s'accoutu- 
mer. Aioli  il  quitta  fon  généreux  hôte  fit  reprit  fon  premier  train 
de  vie.  Peu  de  te.ns  aptes  il  fit  connotlfance  arec  un  Boulangej 
qui  as-olt  une  belle  femme  qui  lu;  avoit  donné  dans  U vue.  Ce  Bou- 
ûtvgér  étoit  un  Cutieux  qui  taifiirt  commerce  de  tableiux,  fit  il  prit 
Brouwer  iIk*  lui  * condition  qu’il  luiapprendrui»  à peindre.  Erou- 
tver  accepta  la  propolitlin , St  fit  du  Boulanger  un  bun  Peinire.  Iis 
i 

quelquefois  je  Grand  Builifdel'e  mêler  du  leurs  affaires.  Cela  fut 
cau|ç  qu  il  réfoiut  de  taire  un  voyj"e  tn  France.  Il  quitta  donc  la 
ville  d Anvers , mais  non  fon  ir-in  de  vie , fit  il  dépenibit  au  caba- 
ret & avec  lt*  femmes  ce  qu'il  gagnait  à peindre.  Cela  le  réduifit 
en  un  tel  ftat  qui!  en  devint  malade  . fit  lai  fit  prendre  la  rêfo- 
luiion  de  rrtnurnrr  à Anvers  où  deux  j >ur$  après  il  mourut  à l'ho- 
piul  en  1640,  n'ayant  pas  plus  de  trente  deux  ans.  Dés  qu'il  fut 
mon  on  jetta  fon  corps  dans  lafldlè  des  peftiferex  fit  on  le  couvrit 
de  paille  fit  de  th-ux  ; mais  Rub,n*  ayant  appris  Cela,  donna  tout 
auili  tôt  ordre  de  le  tirer  de  ce  trou,  le  ht  nu ure  dans  un  cercueil , 
fit  1c  fit  enterrer  d»t,s  l'églife  des Cormes.  On  du  que  Rubens 
avoit  delu  in  de  lui  ériger  une  tombe  fit  qu'il  en  avoit  déjà  dreiïè  le 
modèle,  mai*  que  là  mort  furvenue  .ions  ce  tems- la , en  empêcha 
l'exf-curôn.  * Gr.  DHL  Unix.  H pli'.  Houfcrji.cn  , l'in  dti  Ptimrti  , 
en  Hnllandois,  tarif*  1. 

BROU  WLRSHAVEX,  efl  une  ville  de  Zélande  dans 
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rifle  deSchnuwen.  fur  la  c£>tc  lèptemrionale , vis  à vis  de  l'Iflc  de 
Goerée.  Elle  eft  riche  & bien  peuplée  , St  fes  Habitans  font  puur 
la  plupart  des  Pêcheurs  qui  font  fort  a leur  aife.  Cette  ville  échut 
avec  plulieurs  autres  Terres  à Maximilien  de  Bourgogne,  Amiral 
des  Puis-Bus,  qui  l'hérita  d'Anne  de  Botilcle  lonayeulei  nuis 
étant  mort  tans  entan»  l'an  ijjS.  fa  foccertfon  paria  dans  les  familles 
de  Bercrrn  fit  de  Cruiningen,  aulquelles  (es  deux  (ceurs  étotent  al- 
liées. En  1436,  il  fe  donna darix  le  voilinage  de  cette  ville,  une 
tanglantc  bautlk,  où  Philippe  Duc  de  Bourgogne  dx-m  trois  mille 
Anglou  commandez  pur  le  Duc  de  Gloceller . frère  de  Henri  V , 
Rot  d'Angleterre,  fit  iroxfiéme  mari  de  Jaqueline  Comteilède  Hol- 
lande. Le  célèbre  Jacques  Catx  Grand  Pcnlionnatre  des  Faau  de 
Hollande  je  de  Weft  Frife,  doit  ta  nailtance  à cette  ville.  Au  rerte 
cette  ville  a été  appellée  Rmtwtnluxm,  c'eli  à dire , Port  desBraf- 
fo  r»,  |urce  qu'autrelbis,  dans  le  temsque  I on  croyok que  1 eau  de 
Zélande  n’eton  pas  propre  pour  taire  de  Lt  bicre,  on  y en  tranlpor- 
toit  de  Hollande  fie  parue uliercment  de  Delà.  * DiSeti  Jti  J'uu- 

, tomt  4.  ».  344.  (y  u 45.  Atliaùnt.  Ji  ZiUatH. 

* BROÜWEKSHAV  EN  (Pierre  de)  né  dans  la  ville 
don»  ü portait  le  nom,  foc  un  Théologien  dont  en  1 quelques  E- 
crtts,  entre  autres,  Dt  [AitÜilf.me  Uijft  Siun/ilh ; l)t  UrnteruinCliri* 
fii  d»  iünHtmm  tu tfmj»  | Dt  CctlthuH  iottrMtMm  ; V a;ip- 

rtln.  * Valére  André,  btiliub.  limita , ».  7 u6. 

’ B R O U W N ou  B R O W N E.  famille  conftdérable  d'An- 
gleterre , de  laquelle  efl  iflii  François  Brown  qui  tan  le  fujet  de  1 ar- 
ticle foirant. 

BROWN  (François)  Vicomte  de  Montagne , reçut  ce  litre 
en  1639 . par  la  mon  de  Ion  père  Amtmt,  petit-fils  de  cct  Anttmt. 
nui  étau  petit-fils  de  la  Lady  ImcU  , une  des  filles  fit  cohéritières  de 
Jean  Shil,  Marquis  de  Montagne.  U fut  créé  Vicomte  de  Mon- 
tagne en  1554,  par  la  Reine  Marie , fie  par  ordre  du  Parlement,  il 
lut  envoyé  avec  Thomas  Thurlby , Evêque  d'Ely,  au  Pape,  pour 
réünir  le  Royaume  avec  l'Egltlc  Romaine.  La  fécondé  annee  de 
I*  Reine  Enlabeth,  une  grande  dalpute  éunt  furvenue  dans  k Parle- 
ment pour  l'abolition  de  l'autorité  du  Pape,  fit  pour  donner  Ia(i> 
prémacie  de  l'Eglife  i la  Couronne , il  foi  le  feul  avec  le  Comte  do 
Sltrewjbury  , qui  vota  au  contraire.  Cependant , comme  c'étuil 
une  perfonne  intégré , 6c  qu’il  ûilmt  cela , non  pas  par  efprit  de  fv- 
étton  , nuis  par  zele  pour  ta  Religion  Catholiqu? , U Renie  Elita- 
beth  le  nomma  pour  vire  fon  Amballàdeur  en  Etpagne.  J|  fut  auili 
un  des  Pairs,  qui  jugèrent  M trie , Reine  d Ecotfe.  Il  eut  de 
Jtaant  ta  première  temme , Aurtiat  fon  héritier , qui  mourut  arant 
lui.-  en  forte  que  lesbiens  fie  les  titres  échurent  immédiatement  à 
fon  petit-fils  Aatotu,  père  du  Vicomte,  qui  vivoit  encore  en  1701. 
Il  a eu  d'Elifaitib , fille  de  H tari.  Marquis  de  Worcciter,  deux 
fils,  6c  une  fille  mariée  à CkriJbfUt,  Lord  Tenham.  Antoine, qui 
le  premier  obtuu  le  titre , dont  nous  avons  prié  , était  petit  fils  de 
Téamai  Brown,  Thréforier  de  U Maifon  du  Roi  Henri  VI.  Il 
eut  deux  fils . Gttrgt , Je  qui  defoend  Aiam  Crown  de  Bechwonh 
dans  le  Comté  de  Surrey  : Sc  Aataiat,  qui  lut  tau  Grand  Porte-En- 
feigne  du  Roi  Henri  VII.  Cet  Antoine  latllâ  en  mourant , entre 
autres  entant,  Aaitiat  fon  fils  ainé  , de  qui  U titre  efl  parvenu  au 
Vicomte  FraatM,  qui  vivoit  encore  en  1701.  * Dia.  Ait  UH. 

BROWN  (Thomas)  AnglOtt,  fameux  Médecin  6c  Anti- 
quaire, Auieur  du  livre  intitule  La  Rtliiiaa  Mt  bitdttia,  naquit  i 
Londres  dans  le  XV II  fiécle.  Il  fut  ékvè  dan*  le  Collège  de  Pem- 
brock  à Oxford,  où  il  reçut  le  degré  de  Maître  è»  Arts.  F.n  163g, 
il  .forcit  d Angleterre  fie  l'appliqua  principalement  1 la  Médecine, 
dont  il  fut  créé  Doéteur.  A Ion  retour  i Londres,  il  y exerça  la 
Medecme  avec  beaucoup  de  diliimftfon,  ce  qui  lui  procura  le  titre 
de  Membre  honoraire  du  Collège  des  Médecins  de  ceite  ville.  Le 
Roi  Chalet  11 . pariant  par  Norwich,  le  créa  Chevalier  en  1671. 
Il  mourut  en  i6Sa  , à Norwich,  où  ri  avoit  particuliérement  brillé 
par  fa  pratique  de  Médecine.  Il  a écrit  lei  Ouvrages  luivant,  Dt 
Umii  Vntram  ftfakbraliiui , it  ajri  Sôtf tinta  t rtftrlin  Cjrt  btriui  j 
PftnJtltxia  EfiJtmita  ; Ranji»  MrJui.  Ce  dernier  Ouvrage  a etc  tra- 
duit en  Allemand , en  François  fie  en  Luin.  La  Verfion  Latine  efl 
de  J.  Utrrywtaiiitr  ; Ken.  Digby  fie  Livtn  Nicolas  de  MoltkenloiK 
accompagné  de  Jeun  Notes.  Après  la  mort  de  Brown  les  Ouvra- 
ges dont  on  a parlé  ont  cté  imprimez  enfcmble  à Londres , oü  l'on 
a encore  donné  quelques  tomes  J'Oaxrajn  fsflkuwi.  L' Archevê- 
que Ténifon,  qui  avoit  lait  grand  cas  de  te  Médecin,  publia  en 
1684, un  Ouvrage  de  Brown  fous  le  litre  de  Ctrriia  MifctHaay  1 Yach, 
contenant  des  ôotarv-tions  fur  les  plantes  de  I Ecriture  Sainte;  for 
Us  poiflûn*  que  J.  C.  mangea  avec  fes  Difciples  après  ta  rclurre- 
diun,  fur  le» guirlandes  des  Anciens,  ficc.  M.Bndgflocke  donna 
encurc,  en  1712,  quelques  Ouvrages  anecdotes  du  même  Au- 
teur. Il  y eit  traité  des  Aniiquitez  de  l'églife  cathédrale  de  Nor- 
wich, des  Urnes  trouvées  à Bramptcxi,  ficc.  On  a poné  desj  ge- 
mens  bien  oppofez  au  l'ujet  de  la  créance  de  Brown.  Les  uns  l'uni 
acculé  de  Scepcicifmc , tas  autres  de  Pjpifine  ; d’autres  ont  cru  qu'il 
étoit  dévot , fie  qu'il  avoit  du  penchant  p<iur  la  Théologie  myiliquc. 
Il  s en  cil  trouvé  qui  ont  voulu  faire  palier  Brown  pour  Ath:e.  Son 
livre  de  la  Religiundu  Médecin  , a uccafwnne  ions  ccs  divers  ;u- 
gemetu.  Ce  qu'il  y adebiensitr,  c'eli  que  Brown  s'attacha  co.-uiata- 
ment  * l'Egltfe  Anglicane,  & qu’il  la  préféra  a toutes  les  autres, 
quoique  peut-être  il  ait  eu  des  fentimens  piniculierstur  le  taiu  des 
Payens,  fur  les  Sefles  fit  for  ksdifiërcns  partis  des  Cnréiiens , fur  Lt 
liberté  de  ciKifclence.  5c  for  quelques  otages  de  l'Egltfe  Romaine. 
* Mtmajrti  Littr.  Jt  la  Granit  Brttajnt , nuit  S.  9.  Arnold , 
Kirtljt.fuaJ  Ktt~.trHi)i.ttmt  3.  A.  Woud  , Aatiauitat.  Oxtaitaf. 

B R 0 W N 1 S T E S.  Vtyn.  B R O L N l S T F.  S. 

* BROYE,  rivière  de  Suirie,  prend  ta  fourcc  dans  la  partie 
méridionalg  du  Canton  de  Fnhourg,  coule  X peu  pris  du  fui-elt 
au  nord-ouefl  iofqucs  à Mondon;  de  là  elle  concimie  fon  court 
dufud-fod-oueuau  nord-nord-ell  julqnes  au  Lac  de  Marat  qu  elle 
mvetlei  enfin  en  finunt  do  ce  Lu  . elle  tourne  du  fud-ctl  au  nutd- 
ouclt,  fit  fe  jette  dans  le  Lac  de  NeulciùteL 
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BR  U C A , bourg  de  1a  Vallée  de  Noto  en  Sicile , eft  fur  la 
côte  méridionale  du  Golfe  de  Cataaia , ou  il  a ua  bon  port. 
Quelques. uns  le  prennent  pour  la  petite  ville  » qu'on  nommoit  an- 
ciennement Iretiimm , que  d autres  placent  au  bourg  de  Curenrteci*  , 
que  l'un  trouve  entre  Li-oikîm  & Syraculc.  * Mary,  XWJ.  Gévjv. 

il  R L!  (J  Æ U h (Henri;  lutifd'Alort  en  Flandre.  MfidKtt 
i\  Muhemaicun.  qui  viruM  dans  le  XVI  tiède,  a été  célébré  par 
les  lioiojn  avec  Adrien  Tumebe  ôc  avec  Ramus.  On  a de  lui 
quelques  livres,  lu  moi»  prune  ; ln;hlulunti  Spotrt,  qui  lui  a 
aquis  uue  grande  réputation.-  Il  demeura  Umg-teros  a Paris,  Ce  t 
fi-tgna  à Rome,  puis  à Rotkock  dans  la  Balle  Saxe,  ou  il  mourut  le 
31  oca. libre  »j03,  âgé  de  fuùuntc-dcux  ans.  * Valére  André, 
Mki-'il).  BttgU ».  f 343.  & 3+4. 

B R U C E (Tiuiiiiu)  Comte  d'Aylesbury,  dans  le  Cbraié  de 
Bucbinghim , cit'.e  IcCOnd  Comte  de  ce  titre , qu'il  a hérité  de  fon 
pere  i. 1 y: ri  Bruce.  Baron  de  bieltun , Vicomte  Bruce  d'Ampihill, 
& tau  Comte  d'Aylesbury , pir  le  Rui  d'Angleterre  Charles  11,  en 
1664.  Cette  ivblc  limilie  tire  Ion  origine  de  Reicrt  Bruce , qui 
Priant  avec  Guillaume  U Calmèrent , reçut  en  don  plulietirs châ- 
teaux Ce  mis,  & en  particulier  celui  de  Sàeltoa . dins  le  Comté 
d Y<>u».  Depuis  ce  tenu,  ente  liimlle  lieuiit  toujours  de  plus  en 
pi-s  ,‘juf;  csi  eequ  emin  elle  duana  deux  Rois  a l'Etoile . Roitrt 
fit  in  >■.!  Bruce,  dotn  le  dernier  mourut  Unsentâns  dans  le  château 
d LJiaibourg.  Mir-mrut  ù foeur  devint  lai  héritière , fie  ta  ma- 
lice a ISmi.ct  Stuati , de  qui  dclcendircnt  enfuitc  les  Rob  d’Lcollé. 
Le  Km  Jacques  Stuart  étant  parvenu  * ta  Couronne  d'Angleterre 
après  la  moi tde  la  Reine  Eliùbcth  û aniline,  en  1603,  plufleurs 
p.TÉbiiins  dilhngee  s le  lui  virent  en  Angleterre,  fit  entre  autres  £- 
« wJ  Li uxe  de  i.iniols.  Comme  c'en  m un  homme  de  grand  mé- 
rite , o.t  le  nt  Contrôleur  des  Retires  dr  la  Chincellerie  pour  cuu- 
1..  fit  1 1 ud  ■ ; e de  Lord 

Bruce  de  Kinl-il-.  IJ  Jailli  deux  nls  EUnurdti  Thomas,  fie  une 
tille  nommer  c-  '■.Une,  nuriêe  a GaiiU mm,  Comte  de  Dévoiuhire, 
grji.l-perc  du  Comte  de  ce  nom,  qui  vivoir  encore  en  1701.  £- 
- •■■‘.rrj  eut  le  nnliuair  d'être  me  en  duel  par  Edouird  Sack  ville , 
Chevalier  de-  B.iii , puisCiinue  de  Diilvt.fi:  par  crue  mort  Th> 
m as  l'on  livre  devint  » *ri  heriiier.  Le  Roi  Jacques , I.  du  nom,  le  tit 
Comte  d'Elyn  en  F-adle  en  16 12, Je  le  Roi  Ourles I,  Barond'An- 
pli-terre,  avec  tj:re  de  Lord  bruit  Ut  ii'hertm,  dans  le  Comté  d Yorck 
en  «P63.  Par  1.  mon  il  l.iillâ  le»  biens  fie  fes  titres  a Rob  rt  tou 
tils  fie  Ion  héritier,  qu'il  avmt  eu  d'Ann*  Ion  époui's;  lequel,  coni- 
rr.c  nous  avons  dit,  tut  fut  Comte  d' Aylesbury , par  le  Roi  Charles 
II.  il  épouft  DUnt,  tille  de  Henri,  Comte  de  Stamford,  de  la- 
qitrlie  il  eut  huit  nis  fie  huit  rilles  , dont  une  partie  vivent  encore 
en  1 ioi.  Ver*  le  armmcnccment  du  rogne  de  Jacques  II,  il  lu: 
Lit  Grand  Chambellan  du  Roi , à la  place  du  Coinie  d’Artin^’on , 
qui  croit  mort  ; mais  mourant  hu-meme  peu  après,  il  tailla  pour 
lut  fucccltrvr  dans  festiircs  fie  biens  le  lixiénie  de  les  fils , qui  ctoit 
lainéde  ceux  qui  viio  - iu  alors.  • Dugdale. 

* L R U C 1 1 A li  3 E N , le  vieux  fi:  le  nouveau  Bruchiufen , 
en  Allemand  Oldriruiban/m  fit  SytnériuhMafm,  lont  deux  _,ru»  vil- 
lages avec  deux  diàteaux  oms  le  Comté  de  Hoye  en  Wetlphalie.  Le 
premier  oVlt  qu'a  deux  lieues  de  Hoye  vers  le  fud-fud-oucft , fie 
l'autre  a l'iv.nft  dr  H-iye  dont  il  «il  éloigné  d'environ  cinq  :ivjes. 

B R U C U I O N . quartier  lamr.ix  d'Alexandrie.  IVy.-t  B |. 
13 1. 1 0 T H t Q U C de  Piolornro. 

«RUCKSAL,  B R U X F L , B R U SS  E L ou 
BKOUSSLLLE,  petite  ville  d'Allemagne.  Vtyts.  B R U- 


U R U C K ou  B R U C G.  petite  ville  de  l'Argow  en  Suifle  , 
cft  du  Cxnion  de  L.  im  . fi:  prend  lôn  nom  d-a  pont  qu'elle  a fur 
l'Air,  un  peu  au  de  fus  d»-  l'e  r.b  Hachure  du  Rufs.  Quand  on  va 
du  pair  de  V'jihI  4 Heine,  c'ett  la  ou  l'un  commence  a ne  parler 
plus  François.  ’ Maty,  Diei.Gttgr. 

* BRU  CK.  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg , du  léflôndeBelliiz,  au  midi 
de  Brandebourg  dont  elle  cl»  éloignée  d'environ  trou  lieues. 

D R U C K . biu;-:  de  la  Bohême.  Chmhts.  M O S T A. 

B R U C K lur  l'Amber.  Vents.  PRUCK  AN  DER 
A M B K R. 

B R U C K.  fur  la  Lcithe.  Verte.  PRUCK  AN  DER 
LF.YT  II  A. 

B R U C K fur  le  Muer.  V ntt.  PRUCK  AN  DER 

M U K R- 

B R U C K fur  le  Voila.  Vtjtt  PRUCK  AN  DER 
V O K L A. 

B R U C K , Hérétique.  cl<rtk<  s DAVID-GEO  RG  E. 

•BR  U CK  ou  BRUCKEN,  bourg  du  Cercle  de  la 
Haute  Saie,  dans  la  Thuringe  fur  le  Hcliu,  au  fud-oueft  de Mans- 
leld,  dont  il  été  éloigné  de  cinq  lieues. 

• BRUCKEN  AU,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie, 
dirs  l Abbaic  de  Fulde,  au  lud-üJ-elt  de  Fulde,  dont  ellecfl 
élnignéf  de  cinq  à lix  lieues. 

B K U D F-  N E L (Robert)  Comte  de  Cardigan,  a été  le  fc- 
coud  qui  a r'riè  ce  titre , qu'il  hérita  de  fon  père  ïhenus  Bniienel 
de  Stanron-Wirel  dans  le  Comté  de  I.eicefJer,  qui  lin  créé  Comte 
de  Cardigan  ptr  le  Roi  d'Ansleterre  Charles  li , en  1661.  Cette 
famille,  dont  la  demeure  pendant  philieurs  liécles  a été  a Déne  . 
dans  1a  partie  orientale  du  Comté  de  Norihampton , defeend  de 
Robe*  t Brudcnel , qui  tut  fait  Huillîer  du  Roi . fous  le  révise  de 
Henri  VU  , &:  Chef  de  lufticc  des  Communs  Plaidoyers  lotis  le 
régne  fuivanr.  Roher  r eut  pourfuccert'eur  Thomas  Brudenel, 
celui-ci  eut  Robert,  S:  Robert  eut  Thomas,  père  du  Com- 
te de  Cardigan , qui  vivoit  au  commencement  de  ce  ftécle.  Tho- 
m as  fut  un  de  ceux  qui  ltirrm  bus  Baronets,  par  Jacques  I , lors- 
qu'il inltiiua  cette  dignité. llfut  fait  Baron  par  Charles  1,  fit  pax  Char- 
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les  II,  en  confidération  de  là  fidélité,  de  fes  fervlces&de  fon 
mérite,  avec  le  titre  d'un  Conné,  qui  eli  maintenant  pollëdé  per 
Robert  Ion  Pis  & fun  héritier.  11  a éic  mané  deux  fois,  1 . à Af*ri« 
fille  de  Umri  ConlUbJe,  Vicomte -de  Dunbar,  de  laquelle  il  a eu 
1.  lltnt , qm  a époulc  le  Comie  de  Kenoule  en  Ecolle:  s.  a An»* 
fille  de  , Vicomte  Savage,'  dont  il  eut  a.  3.  »4«,w/,  Lord 

Brudenel  fi:  Jtfifii,  tous  deux  morts;  & trois  filles  qui  font,  4.  Anu*- 
btnrit,  mariée  a Franfcii , Conue  de Shrewsbury  ; J . Cnihtr/M , fie 
6.Dirnl,tt  femme  de  CJtarUi,  Comte  de  Wellmorland.  * Dugda- 
le. Or  y.  ’funj,tn  Cbr*  n.  p.  77. 

* £ R 0 1.  L (Gautier)  autrement  appelle  BR  A N T,  Do- 
fleur  en  Médecine , a donne  au  public  l'uni*  bhdidn*  I Ut  trie*  (y 
£ mptric*,  • Valére  André,  bitiinh.  Btl’te*,  p.  300. 

B R U EL.  pente  ville  ou  bourg,  du  cercle  de  la  Bade  Saxe  en 
Allemagne.  Ce  Jieu  cil  fuué  dans  le  Duché  de  Meckelbuurg-Swé- 
rin,  fur  une  petite  rivière,  i près  de  cinq  lieues  de  la  vil  le  de 
Swérin  vers  Je  nnrd-eft,  fie  a trois  de  celle  de  W dinar  vers  le  fuj-eil. 
• Maty,  Diil.Giter. 

B R U E L.  t R U Y L fie  B R O E L,  petite  ville  du  Cercle 
F.leflorat  du  Rhin , fituèe  dam  le  duxeié  de  Cologne  fit  à deux 
lieues  de  ceite  ville  vers  le  midi.  Il  y a dans  Biuel  un  beau  châ- 
teau , où  l' Archevêque  Elefteur  de  Cologne  fut  Je  plus  fouveru  1a 
réfidcnce.  • Mary,  Di&.liéerr. 

* BRUGES  (Banhélemi  de)  de  Flandre,  lin  Médecinfic 

compofa  les  livres  luivans , In  Jjlurifmm  Hippemth  -,  In  Librum 
frernefluM  \ Dr  Rtpmint  acttltriu»  mc’hermrn.  * Valsrc  André, 
BiiJwU.  btliitA,  p.  104.  * 

* B R UG  ES  (Jiqocsdc)  de  Ftindre,  de  l'Ordre  drsCar- 
mes,  rtorilloit  vers  l'an  1310.  On  a de  lui,  Dt impngMùntt »ni. 
m*.  Dt .Met» inttlUHui,  fitc.  * Valere  André,  BMitth.  litige*, 
M04- 

' BRUGES  (Jean  de  ) M.ithémnicien , a compoft  unTrii- 
té  qui  a pour  titre.  Dt  1 "trient*  A^rrencmU.  * Valére  André,  Bi- 
UiotU.  Bride»  , p. 

BRUGES  (Gautier  de)  Vt ytz  GAUTIER  de  Bruges. 

B R U G E S ou  B R U G G E N,  tm**  5c  Brng* , ville  des  Pais- 
Bas  dans  le  Comté  de  Flandre,  avec  Evèvhélüttragint  de  Maintes, 
eli  tiiuée'daau  une  grande  plaine  a trois  lieues  de  la  mer,  lürplu* 
futurs  canaux  par  lelqucis  elle  communiqué  avec  les  trois  villes  de 
Cand,  d Oücnde 8c  de  l'Edufe  en  Flandre.  Comme  ceue  dernière 
ville  cft  aux  liollmdois.  les  Habita  ns  de  Bruges  o.-u  bit  le  nouveau 
canal  qui  va  julqu'a  Oltende,  qui  n'en  clt  éloignée  que  d'environ 
trois  lieues.  Par  cette  voyc,  U marée  rcir.onrint  prelque  a demi-che- 
min de  celte  rivière  artificielle,  porte  des  vaükaux  de  quatre  cens  ton- 
neauia  Bruges,  ce  qui  y cmmieiu  le  commerce.  Il  y durillon  au- 
trclou  davanuge,  avant  que  les  Marchands  le  liilleru  retire-/,  a Anvers. 
Bruges  eft  une  des  pKs  grandes  fie  des  plus  belles  villes  de  Flandre, 
munie  de  bons  foiièz . de  grands  nmpurufic  de  lônes  murailles . 
ornée  de  quantité  de  ponts  lur  des  maux  ; aullieft-ce  de  cette  quan- 
tité de  ponts  qu'elle  tire  Ion  nom;  car  Sr»i  ou  Brugft  lignifie  un  pont. 
Elle  eft  la  cap  itale  du  Franc  de  Bruges,  qui  eli  un  des  quatre  Qiar- 
1 <-rs  de  Flandre.  Elle  eli  tyalemrnt  i huit  lieues  de  Gand  , de 
Cuurtny , de  Fumes,  fie  de  Middel bourg  en  Zélande.  Les  édifi- 
ces publics , tant  (aines  que  prolânes , y lont  magnifiques , les  rues 
larges  fie  droites,  avec  plutieurs  belles  places,  fie  principalement  celle 
du  marché , où  commencent  lix  grandes  rues  qui  le  rendent  en  droi- 
te ligne  aux  fix  principales  portes  de  la  ville.  Il  y a a Bruges  plus  de 
Joiiaiite  belles  eglilcs.  Li  principale  cil  celle  Je  bint  Do:ui  ou  Do- 
natien, aujourd'hui  caihédiale-  On  dit  quelle  fut  bâtie  tous  le 
nom  de  la  liiinie  Vierge,  & qu'enfune  elle  pin  celui  de  ùmt  Donat. 
parce  qu'un  y appor.a  les  Reliques  de  ce  Saint  en  870.  Le  Prévôt 
de  celte  eglilc  collegiale  ctoit  Prclident  né  en  la  Cour  dite  it  [tint 
Dente , fit  Chancelier  héréditaire  de  Flandre.  Mais  ceue  dignité  a 
été  unie  i la  mente  épifcopale  , fie  c'eft  l'Evcque  qui  jour  de  tes 
privilèges.  Le  Pape  Paul  IV  érigea  Péglife  collegiale  ae  faint  Do- 
uât , en  Evêché  futlragant  de  l'Archcvcché  de  Malinet  l'an  1559  , 
à la  prière  de  Philippe  II,  Rni  d'Efpagne,  fie  Pierre  Curpius  de 
Bruges  en  fut  le  premier  Evêque.  Celte  ville  eft  dh'ifce  en  fa 
quartiers  & en  neuf  Parodies , en  comptant  les  deux  qui  lont  dans 
les  fit 01  bourgs.  Outre  faim  Douât,  il  y a les  égides  collégiales  de 
lâmt  Sauveur,  fie  de  Notre-Dame,  les  Abbaics de  Saint-André , 
d'Audembuurg,  & de  diverles  mations  Kelipirulës.  A côté  de  la 
cathédrale  cft  le  Palais  de  l'Evêque , 8:  vis  à vis  il  y a une  grande 
place  ou  cft  la  maifun  de  ville  , dont  le  bâtiment , quoiquancten , 
eft  enrichi  de  figures  fi:  d'autres  pièces  de  fculpcurc  d'allrz  bon  goût. 
Entre  Jes  places,  celle  du  marché  dont  nous  avons  parlé  , aune 
tour  extrêmement  haute , avec  une  horloge  qui  carillonne  en  muli- 
que.  On  y voit  aufli  un  ancien  binaient  ibuienu  par  des  piliers, 
lous  lequel  l'eau  pafle  fie  tait  plier  en  même  tenu  les  biteaux  qu'el- 
le porte.  Le  château  cft  audi  un  bâtiment  â voir.  I.a  Juftlcc  y 
eft  rendue  par  lix  Magiftrati,  qui  ont  tous  une  Jufifdiflwii  particu- 
lière, faroir  la  Ville,  le  Franc,  la  Prévôté  aujourd'hui  l'Evêché, 
la  Cour  Féodale , les  Collèges  du  Zifttlfcht  fie  du  M**iU*trfelt.  1 1 y 
a encore  à Bruges  la  mailôu  dite  Jtittu , où  l'on  voit  une  machine 
i res- utile,  pour  potier  de  l'eau  dam  tous  les  quartiers  de  la  ville.  |_« 
Habiians  y tbnt  grand  trafic  de  laine , de  foye  fie  de  coton  ; fie  outre 
ceU  il  y a grand  nombre  d'Ouvriers,  principalement  de  ceux  qui  tra- 
vaillent aux  tiiiiinrs,  aux  tapillèries,  aux  toiles,  fie  aux  étoffes  de  fuye. 
Le  Curps  des  métiers  eft  dtvile  en  foisante-hint  profelltons  differen- 
tes. Cette  ville  eut  port  aux  malheurs  des  Pais- Bu  durant  les  guerres 
civiles.  Elle  a donné  fon  nom  i divers  grands  hommes,  comme  i 
Banhélemi  de  Bruges  favant  Médecin , â Gautier  de  Bruges  fie  k 
plusieurs  autres.  En  158c.  elle  vint  en  la  puiftince  de  la  France,  mais 
en  1584  elle  retourna  fous  celle  des  Elpugnols.  En  1708,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  François  ; niais  en  1709 , elle  fut  obligée  de 
fe  rendre  aux  Hauts  Alliez.  * Burlandus,  Ut  UrtiU.  infer.  c ittm*». 
George  Caflânder , Bruges/.  O r*t.  Ut  UuU.  Brug.  Jotfe  Dambouder  , 

Ur  rnngn.  Ptlit.  Krug.  Gtlicitardin  , Dt/er.  Ut*  Psu-Bas.  Gazey , Hifi. 
Eultf.  «h  t»u-B»e,  Le  Mire.  Sanderux.  Bourgon , Gitgr.  üijier. 
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•BRUGES  tle  Franc  de)  eft  un  quartier  de  la  Flandre  Au- 
irichienne  , borné  à l'occident  par  l'océan  ; au  nord  par  la  Flandre 
Hollandoiie  ; a l'orient  par  la  Flandre  llollandoifc,  par  le  Bur- 
g rivai  Je  Gand  8c  par  U Châtellenie  de  Courtray  ; au  midi  par  U 
Châtellenie  d'Ypres  6c  par  le  Bailliage  de  Fûmes  qui  le  borne  aulli 
à l'occident.  Ce  (Quartier  «appelle  en  Flamand  t Vryt  van  Bruni. 
Se*  principale*  ville*  font  Bruges  capitale,  Oltende , Nieuport,  Du- 
muie  , Damme , Piatlcndale  8c  le  Fort  de  Blankenberg.  Autre- 
ibis  il  contenoèt  encore  d'autres  place*  qui  funt  comprifes  fous  la 
Flandre  Hollandoife. 

BRUGES,  petite  ville  de  France,  dans  le  Béarn . eft  i la 
fource  de  la  petite  rivière  de  Ne*,  a troii  ou  quatre  lieues  de  U 
•ville  de  Pau  , du  CÔié  du  midi.  * Muy . DIS.  Get^r. 

BRUGES  (Jacques  ) Lord  Cbnndn,  eli  fuccclteur  de  Cnil- 
laumt , le  lixiéme  pour  ce  titre , 6c  le  cinquième  Dcfccndant  de 
Jtaa  Bruges,  qui  fut  uit  Baron  de  ChanJ  >$deSuJley , par  la  Reine 
d Angleterre  Marie.  Son  dis  aîné  idmend,  célébré  par  fes  exploita 
fais  le  régné d Edouard  VI , la: H*  deux  fils , GilUt  8cGuili.au- 
MB.  oïlie/ étant  raurt  l'an* cntàns mâles , Guillaume  lui  fuc- 
céda  pour  le  titre.  Il  mourut  La  dernière  année  du  régne  d'Elifebeih, 
& laiilk  lun  titre  a Gilet  Cm  fils 8c  Ion  héritier,  qui  à caufe  de  les 
grin's  biens  dans  le  Comté  de  Glocefler,  8c  fo  norabreufe  faite, 
qu in.i  il  vint  a la  Cour,  lut  ppellé communément  le  Bai  de  Catfweld. 
De  fa  femme  Anne.  une  des  tilles  8c  héritières  de  Ferdinand,  Com- 
te de  Derby , il  teilï*  Jeux  fiit.  George  8c  GutlUumt.  George 
fon  plus  proche  héritier  , le  lignai*  dîna  le  fcrvke  du  Roi  Charles 
I , lur  tout  a la  bauille  de  Nt-wbury  , où  il  eut  irui*  chevaux  tuez 
foas  lui,  à la  tète  Je  tin  êègimem.  En  récompenfe  de  quoi  le  Roi 
lui  orfrit  de  le  ùuc  Comte  de  Ncwbury  ; mais  il  relût  cet  emploi, 
iuf  jua  ce  que  le  Roi  lût  devenu  paiûble  poitilêur  de  fe  Couronne. 
Il  mourut  en  1654,  8c  eut  pour  fuccdlcur  dm*  fes  titres,  Guil- 
laume funlrére  . 8c  GuUUumt , le  Lord  Chindos , qui  rivoit  en- 
core tn  1701.  * Dugdale. 

BR  U G ES  (Jean  de)  Peintre  fameux  en  Flandre,  s'appli- 
quent iiu  li  a la  Chymie.  Ce  lut  lui  qui  inventa  la  manière  de  pein- 
dre a l'huile,  apres  avoir  reconnu  par  plulieurs  eirats  8c  diverfes  ex- 
périences , qu’en  broyant  les  couleurs  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de 
lin,  il  i’ih  tâiloii  un  corps  fol  1 Je . qui  n m feulement  rélirtoûà 
l'eau,  nuis  confervoit  encore  une  vivacité  8c  un  lullrcqui  navolt 
pu  hcfom  de  vernis , ainli  que  la  peinture  à détrempe  ou  à trafique. 
Il  v ii  au||i  que  le  usêliiige  8c  les  teiniTs  de  couleurs  fe faifoiem de 
Cette  manière , 8c  que  m coloris avtrit  plus  d'union  5c  plus  de  dou- 
ceur. Il  prêtait  a le  premier  ubleiu  puni  Je  cette  façon  à Al  tonie 
1.  Roi  le  Naples , qui  enfin  trescnntent,  aulTi-bien  que  tous  les 
Curieux  .le  ce  pais-U.  Anionel  o da  Medine  fut  le  premier  qui  tira 
ce  fecret  de  Jean  de  Bruges.  Vepte  E1R,  8c  ANTOINE 
de  Medine.  * Felibien . Entretien  fur  Ut  Vin  Jti  Piintrn.  terne  i.p. 
2cx).  Entra.  î.  de  l'édit,  de  Trévoux  en  1725. 

BRUGES  (Giuuer . dit  de)  chtrebti  GAUTIER. 
BRUGES  (Rodt'îphe de)  Chercher  RODOLPHE. 

B R U G G.  vuie  JeSuilIê.  Chenbee  B R U C K. 

• B R U G G E (Henri  Ter-)  appellé  par  corruption  Verbrngit, 
naqu.t  en  Uveriilei  en  1588.  Après  avoir  appris  la  Peinture  lous 
Bln  nart,  il  lui  prit  envie  j)c  vuyjger  pour  cnnnoitre  les  grands 
Maiircs  6c  les  imiter.  Il  vitita  plulieurs  pais  dans  fa  jeuncifè,  8c 
il  fit  1 Rome  un  féjaur  de  dix  années.  Il  teitfii  par  tout  des  preuves 
de  Ion  lubilc-ie  dm*  fes  tableaux  d'hiftoirrs.  Il  a üit  la  pièce  qui 
te  voit  j l’autel  de  U grande  Eglilc  de  Naples.  Il  y a i Middelbourg 
chez.  M.  Van  1er  Strtng  , Receveur  général , un  excellent  tableau 
de  fa  façon  dans  lequel  il  a réprétané  un  feftw  avec  des  perfunnages 
de  grandeur  naturelle.  * G r.  otâ.Ualv.  Uoll.  Houbraken,  Vin  du 
Fiburu , en  llollan.luis,  partie  1. 

B R U G G K,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  Electoral  du  Rhin 
en  A.femJgne  . eit  fur  la  rivière  d'Anr,  aux  confins  du  pais  de  Ju- 
lien . 8c  a tiois  heurs  Je  la  ville  de  Munfter  Eiffel,  vers  le  midi 
on- mil.  * Maty , Diü.  Giegr. 

B R U G G E N.  ptîtir  ville  du  Cercle  de  Weftphalle  en  Alterna- 
gr.  • Elle  vit  dans  le  Duché  de  Julien,  aux  confins  de  laGueldre,8c 
Ideui  II  ..es  de  Ruremon  le.  Ju  côté  de  l'orient.  * Maty.Dùï.  Giegr. 

B R U G G E N , ptiiie  ville  ou  bourg  de  la  Balte  Saxe  en  Aile- 
inigne . cfi  fituée  dans  l'Evêché  d Hildcsheim , i quitte  lieues  de  la 
ville  de  ce  n un.  Il  a pris  ton  nom  du  pont  qu'il  a fur  la  rivière  de 
Levne.  ‘ Muy , Diâ.  Gieer. 

B R U G G E N . ville  .w  Flandre.  r®yvt  BRUGES. 
BRUGLF.  ou  BREUGEL  (Pierre)  appellé  U Vieux 
Br u :U , Peintre  Flamand , qui  prit  ibn  nom  du  village  de  Ci  naillan 
ce  appellé  Brtigle,  auprès  de  BreJa , éioii  fils  d'un  paifan,  8c  Difci- 

J le  de  Ptrrre  Rouk  , dont  il  épnufi  la  fille.  Il  iravatlla  enfuiie  chez 
friime  K'iuk,  dans  la  minière  duquel  il  a fait  beaucoup  de  chofes, 
palfi  en  France , 8c  de  là  en  Italir.  Quoiqu'il  ait  mité  toutes  for- 
tes de  fujets.  ceux  néanmoins  qui  lui  plaifoient  le  plus  étoiencdes 
jeux,  dis  danfes,  des  noces,  ou  d'autres  afleinblées  de  païfans, 
parmi  lefquels  il  fe  mêloit  fouvri* , pour  remarquer  plus  précisé- 
ment leurufkums.  Sccequi  fe  pilfàt  parmi  eux  dans  ces  rencontres. 
Auin  pcilonne  n'a  rkn  fut  de  mieux  en  ce  genre-la.  Il  étudia  le 
pï'ifagc  dins  1rs  ro'mtignrs  du  Frioul.  Iléon  fort  (tudieux  Selon 

fariiculier,  n 'occupant  fin  efprit , qu'à  ce  qui  pouvoit  contribuer  i 
avancer  dans  Ci  prof  llion,  où  il  s'efi  rendu  tres-célébre.  Il  y a 
bcauaiupdc  fcs  tableaux  dans  le  cabinet  deH  Empereur,  8c  le  relie 
, de  fes  ouvrages  eli  difperlë  en  plulieurs  autres  lieux , principalement 
dans  les  Pais  Bai  On  voit  qu'il  sert  fait  iggréger  dans  l'Académie 
des  Peintres  d'Anvers  en  ijji.  * De  Piles,  AUrigi  de  U Vit  du 
Panwrn,  ».  362. 

’ BRUGLE  ( Iran  ) fils  du  précédent , fut  appellé  par  fbbti- 
quet  Jt  Fïuveell  Breu^i!,  c*eft  i dire  , h Sr»ç.«  Je  VtUuri.  Ce  fur 
un  excellent  Peintre  en  fleurs , en  fruits  8c  en  païfages  , où  il  fai. 
foit  entrer  quantité  de  choies  qui  en  relevoient  la  beauté , comme , 
des  voitures  avec  leurs  condufteurs  dans  1a  campagne,  des  mou- 
lins, des  bateaux  à voile,  des  barques  fur  les  rivières  ou  for  les  ca- 
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naux,  4c.  Les  Curieux  ont  dans  leurs  cabinets  des  pièces  de  (a 
laçon  qui  torn  voir  fon  habileté.  Il  mourut  vers  l'an  1642.  * Cf, 
DidMaiv.  Htll.  Houbraken  , vit  1 du  P cintre  e . pmi*  1.  Félibien  , 
Ehj  rnit  ni  fur  Ui  Vin  à'fnr  In  Omr^u  dn  P tint  m,  itmi  3.  7.436. 
Zntnt.  6.  de  1 édir.  de  Trévoux  1723. 

BRUGMAN  (Jean  ) Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François 
dans  les  Pais  Bas . qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  enfeigna  la  Théo- 
iogte  1 Saint-Omer,  8c  demeura  long  tenu  en  Hollande,  ou  il  sac- 
qwt  beaucoup  de  réputation  pit  le  bonheur  qu'il  eut  d’atlbufir  les 
actions  qui  avoient  défolé  le  pais.  Nous  avions  quelques  Ouvrages 
de  piété  de  fa  (àçon.  8c  entre  autres  U vit  defnintt  Lidvmt.  Il  mou- 
rut a Nunégue  l'an  1473.  • Valére  André,  BMUib.  Btlru»,  ». 
46g,  Wadinge. 

® R B G M A N (Othon)  natif  de  Hambourg  ■ te  donna  au 
négoce  8c  voyagea  dans  fa  jeunelteen  El'pagne.  en  Portugal  * en 
rcrle.  Enfuite  il  fe  fit  Marchand  drapier  dan*  la  ville  de  la  naillân- 
ce,  mais  il  eut  le  maibrur  de  foire  banque  route.  Cela  l'obligea  X 
fe  retirer  i Gottorp,  où  il  trouva  le  fccrtt  de  te  rendre  tellement 
agréable  au  Duc  Frédéric  que  ce  Prince  dans  la  vue  d'établir  un 
commerce  de  foye  avec  la  Perfe,  l'envoya  en  Ambaûade  auprès  du 
Rot  de  Perfe  8c  du  Czar  de  Mofcovie  avec  Philippe  Crufius.  Ils 
partirent  le  2a  octobre  1633,  de  Holliem,  pour  le  rendre  à Mof- 
cou,  8c  de  la  le  16  juin  de  l'année  fuivante  , ils  allèrent  sh  Perle. 
Le  21  décembre  1638  ils  quittèrent  la  Perfe,  8c  arrivèrent  à Got- 
lorp  1e  premier  août  1639.  Brugman  s'éioit  conduit  fi  mal  envers 
tout  le  monde  pendant  le  cours  de  cette  négociation,  qu'il  s atura  la 
colère  du  Duc  qui  le  fit  arrêter  le  premier  décembre  de  la  mémo 
année,  8c  après  un  examen  très  exaft  de  fa  conduite,  il  tût  condam- 
né 1 être  pendu  ; mais  Je  Duc  changea  le  genre  de  la  peine , 8c  le  fit 
décapiter  le  cinquième  mai  1640.  • Gr.  Dit 3.  Umv.  HtU.  Oléarius , 
Vej»lt  de  Perfe.  Tbfl.dtCEmr.  terne  4. p.  167,  <yc.  Mèmeirei  de  CbantU. 

B R U G N ETO,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Gènes , avec  E- 
vêché  fuffragant  de  la  métropole  de  la  même  ville  de  Gênes , ütuée 
au pié  du  Mont- Apennin,  lur  la  rivière  de  Verra,  environ  à fept 
ou  huit  lieues  de  la  mer,  eft  fort  petite , 8c  mal  peuplée.  * Lcin- 
dre  Alberti.  Sanfon. 

BRÜHL,  BruU*  , petite  ville  de  France  , en  Gafcogne,’ 
dans  l'Armagnac,  à une  lieue  de  la  Garonne,  de  l'autre  côté  d'A- 
gen, 8c  Sinus  ou  quatre  lieues  de  cette  ville,  donne  le  nom  de 
Bruhlotsau  pais  des  environs,  8c  a une  Abbiïe.  Brühl,  la  Plume 
8c  Leyrac  en  font  le*  lieux  les  plus  conlidérablei.  On  écrit  quel* 
queioti  le  BrulUii. 

B R U I N.  chtrtlttL  BRUN. 

B R U I N (Jean  d.)  ProfeOêur  i Utrechl.  Veytt  BRUYN. 

BRUINE  (Jean  de  ) Minirtre.  Verte  BRUN. 

B R U I N S (Anne-Françoife)  VeriK  B R U Y N S. 

BRUIS  (Pierre  de)  Vme  B R U Y S. 

BRUITSMA  (Régnier)  mquit  i Sneek  en  Frife  8c  fol 
Médecin  de  la  Seigneurie  de  Mtlines.  C'écoii  un  homme  d'un 
grand  efpnt  8c  fort  expérimenté  dans  la  Médecine.  On  a de  lui, 
Juritum  Velu  m in  puihet  Jatutii  <j-  Midieme  /enâierii  TuttUm  ni 
F.  S.  if.  Il  a aulli  publié,  SebeU  Snltrun  Nexv-nnntp ha,  avec 
une  addition  de  plus  de  quatre  cens  vers  de  fo  façon.  * Valére 
André,  Bibüetb.  Be^ten , # 788. 

B R U K.  Veste  B R U C K. 

B R U K E N A U.  Ve,te  BRUCKENAU. 

* B R UL  (Joachim)  de  Brabant,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Hermite*  de  Saint  Auguflin.  tufTa  par  le*  différentes  charges  de 
fon  Ordre.  8c  devint  en  1340  Provincial  de  tout  le  Pais- Bas.  On 
a de  lui,  Ktfehetienti  Cnfunm  rtftrvuerum  npud  Btnlnrti.  * Valére 
André.  Biblietb.  Belticn , 443. 

BRULA  RT,  Maiton.  La  Maifon  de  Brûlart,  originai- 
re du  pais  d'Artois,  eft  ancienne  8c  illuftre  dans  les  arme*  8c  dans 
U robe.  8c  a produit  de  grands  hommes.  Adam  Brûlait. 
Barftn  de  Hees  8c  d'Agnès  au  Comté  d'Artois,  8c  Chimbcllande 
France,  fût  le  premier  de  fa  Maifon  qui  s'y  vint  établir.  Il  nvoir 
en  l'année  1087.  fous  Philippe  I.  Il  lût  de  la  première  Croifode 
fous  Godefroy  de  Bouillon , avec  lequel  il  patte  en  la  Terre-Sain- 
te . d'où  il  revint  en  France  après  te  Conquête  de  Jérufalem  i la  dé* 
route  des  Sarrazins.  Il  eut  pour  fil*  Godefroy  Brûlart  , Baron 
de  Hees  8c  d'Agnès,  aulli  Chambellan  de  France , qui  vivoù  en 
1148  8e  1131,  8c  qui  mourut  à la  Guerre  que  Philippe  Auçu  tit  eut 
contre  Hugues  de  Bourgogne,  comme  le  fait  voir  fon  épitaphe , qui 
eli  i Paris,  i S.  Innocent.  Il  eut  pour  fils  Adam  II,  auifi  Bâ- 
ton de  Hees  6c  d'Agnès,  au  Comté  d’Artois.  6c  Chambellan  de 
France,  commandant  deux  cens  Cuiraftiers  au  fiége  d'Avignon, 
que  le  Roi  Louis  VIII  fit  fur  les  Albigeois  en  122a , 8c  fur  aJlaflî- 
né  incontinent  après  la  réduftion  de  cene  place.  Il  fit  fi  bien  fon 
devoir  en  ce  fiége.  que  1e  Pape  Honorius  III  lui  fit  faire  à fes  dé- 
pens une  ftpuhure  arec  une  épitaphe  glorieufe  pour  fa  mémoire  8c 
peur  fes  Defcendans.  Il  laifla  pour  fils  pofthume  Jacques  Brû- 
la*, t.  Baron  de  Hees  8c  d'Agnès,  premier  Mme  de  te  Chambre 
ambulante  partout  le  Royaume,  laquelle  étoit  compofêe  des  plus 
grands  Seigneurs , 8c  qui  feule  y rendoit  la  Juftice;  car  il  ny  «voit 
encore  aucun  Parlement  établi.  Immédiatement  après  lui , cetit 
Chambre  ambulante  fur  rendue  fédeniaire  i Paris . 8c  depuis  on  l'a 
appelléele  Parlement.  Ce  fût  ce  même  Jaques  Brûlart  qui  pronon- 
ça ce  célèbre  Arrêt  en  préfênce  de  Philippe  V,  dit  U Long,  qui 
«jugea  le  Comté  d'Artois  i Mahaut  d’Artois , au  préjudice  de  Ro- 
bert  d'Artois,  du  38  juin  1320,  8c  qui  mourut  t l'âge  de  cent  dix 
ans,  comme  le  porte  fon  épitaphe,  qui  eft  i Paris,  au  cimetière 
de  Siint  Innocent,  glorieufe  pour  lui  8c  pour  fon  fils,  qui  for  Noël 
Brûlart,  Baron  # Hees  8e  d'Agnès , Mâitre  des  engins 8t  ma- 
chines de  guerre,  qui  étoit  la  même  charge  qui  depuis  a été  Dom- 
inée celle  de  Grand-Mlitre  de  l’Artillerie.  Il  vivoit  fous  le  Roi 
Jean,  8c  fut  enterré  avec  fon  père  au  cimeiiére  de  Saint  Innocent  à 
Paris.  Il  eut  pur  fils  Nicolas  Brûlart,  BarondeHtesSc 
d'Agnès,  un  des  Mâitres  ou  Confeillers  au  grand  Contai  du 
Roi , qui  étoit  alors  une  charge  i peu  prés  des  mêmes  bouteurs  8c 
Ppp  a fon» 


484  BRU. 

lotvfüons , que  celle  de  Meilleurs  les  Nliitres  des  Requêtes  cfi  pré- 
Vent,  laquelle  charge  il  quitu  pour  remplir  & exercer  celle  de 
Chambellan  de  France,  que  lui  remit  Jean  Juvénal  des  Urtins, 

Ere  dilâbcau  Juvénal  des  Urûtu  là  fille,  l'année  1440,  fous  le 
x Ourles  VII.  Il  laiila pour  fils  Pierre  Brùlart  par  le- 
quel nous  commencerons  la  généalogie  de  cene  Maifoo. 

I.  Pierre  Brùlan,  Conteiller  Sécreuire  du  Roi  en  1466, 
mort  le  24  juin  1483,  dans  un  âge  fi>n  avancé,  avoit  époufe  1. 
Ptr/ft  Dourdm,  nile  unique  de  Raaul  Dourdin  6c  de  Catbtrmt 
Sailli,  morte  le  18  lévrier  1466:  2.  Marguerite  de  Livres,  qui  le 
(urvècut,  iaiila.it  du  premier  lu,  1.  Jean,  qui  fuir;  t.  GtmvU- 
m:  & dufccond,  3.  Mûrir,  dont  on  ne  connu»  puim  l'alliance; 
& 4.  Gécfrej , vivant  en  1490. 

U- Je  an  BrùUri, Seigneur  de  Hecs  5c  de  Counieua  en  Aignet  ou 
Agnes  au  Comte  d'Arinij.fui  CotdétJlcr  au  Parlement,  6c  mourut  le 
neuvième  novembre  1319.  Il  époulâ  1.  Jtannt  Jayer,  morte  le 
J4  fepteinbre  1303  : 2.  GmlUmatn  Allegram  . veuve  de  Pitm 
Reynault,  Seigneur  de  Montmor:  3.  Jtawu  AUigret,  veuve  de 
Jtan  de  Sanfac.  Il  n'eut  des  enfuis  que  de  la  première,  lesquels 
lurent  1 . C aihtr'mt  BrùJart , .mariée  à Lcuu  de  Lougueil.  Confeiller 
au  Parlement  ; 2.  Jacqueline,  Religieufc  au  Prieure  de  PottTÿ  ; 3. 
Pi  erre,  qui  luit  i 4.  Nutüi , Chancre  6c  Chanoine  de  S.  Ho- 
noré à Parts,  mort  le  21  avril  1361;  3.  Gétfrty,  Intendant  deju- 
ftice  en  Champagne  ; 6.  S....  Religieux  en  l'Abbaïede  S.  Denys 
en  France;  7.  Noël  Brùlan,  qui  a fait  U branche  Je  U Borde 
rappariée cj  Afra.  6c  8.  7**$“" Brùlan . Baronde  Hecs,  qui d'E- 
üj+Mtb  le  Picard  eut  pour  hile  unique  Jwm  Brùlan,  Dame  de 
lices , mariée  a Pierre  Hennequin , Seigneur  de  Boinvillc,  Préü- 
dent  au  Parlement. 

III.  Pierre  Brùlan,  II.  du  nom,  fut  Confeiller  su  Parlement , 
2c  mourut  le  premier  oétubre  1341 , Uitlant  d'Ambrtift  Reynault, 
Dune  de  Bcrny . morte  le  19  uÀobre  1331 , laquelle  «oit  fille  de 
Tutti  Reynault , Seigneur  de  Montmor,  6c  de  GulUment  Allegrain, 
.1.  Pierre  Brùlan  111,  qui  luit  ; ».  Jeu»  Brùlan  ; 3.  Fraaceit, 
Chanoine  de  Tours  ; 4.  J.  NutUt  6c  Jacques,  Religieux  en  1 Ab- 
baie  de  S.  Denys  en  Frxnce;  6.  Jtannt,  Religieufc  aux  Filles-Dieu 
1 Paris;  7.  liant , Reiigieufei  Montmartre;  8.  Anne,  Religieul'e 
i Hiéres;  6c  9.  Mar:  t B ru. an.  mince  a Charles  Prévôt,  Seigneur 
de  Granville,  Intendant  des  Finances,  moneen  <383. 

IV.  Pierre  Brùlan,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Bemy,  Préli- 
dem  ès  Enquêtes , mourut  le  31  décembre  15S4.  Il  avoit  époufé 
en  janvier  1344,  kUm  Cauchon , Dame  de  Silkry  8c  de  Puilieux  , 
6c  eut  pour  enGns.  1.  N 10.0t.  as  , qui  fuit  ; s.  FVenftii , Archi- 
diacre de  Reims,  Abbé  de  la  Valleroy  6cdeChinteraine,  Aumô- 
nier du  Roi.  qui  lût  élu  Archevêque  de  Rheims  par  le  Chapitre , 
& réfuta  cette  nomination  ; 3.  SM,  Chevalier  de  Malthe . dit  le 
Commandeur  de  Sillery,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine , Arn- 
bailàdtur  de  la  KeJigiou  en  France  6c  à Rome,  6c  AmbalTâdeur 
extraordinaire  de  France  en  Efpagne  ; 4.  7m» . Capucin;  3.  Me- 
rle, alliée  à Leuu  Durand,  Seigneur  de  Vtllegignon.  Maure  des 
Requêtes;  6.  Anne,  martee  i Uurem  Cauchon , Seigneur  de  Tre- 
lon,  Makre  des  Requêtes;  7.  Magdeleine  , qui  époulâ  Guichard 
raure.  Secrétaire  du  Roi;  8.  Cas  benne . Abbefle  de  Longchatnp 
prés  de  Paris;  6c  9.  Matthieu  Brùlan,  Seigneur  de  Bemy , Con- 
seiller au  Parlement , Amballadcur  en  Savoye  6c  en  Flandre,  qui 
de  Huit  de  Boudeville,  Dame  de  Vaux,  lailû  Pum  Brùlan.  Sei- 
gneur de  Vaux , qui  de  Magdeleine  de  Ccrifters,  fille  de  Barnabe  de 
Ceriliers,  Maiue  des  Comptes,  6c  de  Marie  Hulin,  il  Utile  NM 
Seigneur  de  Vaux , vivant  en  1710,  âgé  de  92  ans  ; Pitm  Brùlan , 
Chevalier  de  Malthe,  Capiaine  de  galère  ; 6c  A iagdelamt  Brùlan , 
Rrbgicufe  de  1a  V ilitaâun. 

V.  Nicolas  Brùlan,  Marquis  de  Sillery,  Seigneur  de  Pui- 
lieux, 6c c.  Chmceher  de  France,  Jtnt  il  / ire  fini  amplement  parlé 
ij-aprii , époulâ  en  décembre  1574,  Claude  Prudhomme , hlle^ui- 
née  de  La  au.  Seigneur  de  Fontenay  , Thréforierde  France  A Rou- 
en. & de  A/ar/rLuiliicrdcBouiencoun,  dont  il  cuti.  Pierre, 
qui  fuit;  2.  Henri , filleul  des  Cantons  Suillès , mort  à 16  ans;  3. 
Nieelai , mon  âgé  de  fut  mois  ; 4.  Marie,  Religieul'e  aux  Filles- 
Pieu  de  Paris,  morte  en  1628;  j.  Jeanne,  mariée  le  30 juillet 
1601 , 1 Ga/parJ  Dauvet , Seigneur  des  Marèts , Chevalier  des  Or- 
dres du  Km , 8tc.  6.  Claude  Brùlan,  mariée  1 SktUi  de  Belliévre, 
Seigneur  de  Grignon,  Préiident  au  Parlement;  7.  8.  char  tant  6c 
MagJtL.-nt  Brùlan , mortes  jeunes. 

VI.  Pierre  BrûUrt,  IV.  du  nom.  Marquis  de  Sillery , Vi- 
comte de  Puiiieux , 8cc  Secrétaire  d Etat  6c  des  Commandement, 
Grand  Thiélbrier  des  Ordres  du  Roi , Ambatlâdcur  extraordinaire 
en  Efpagne.  mon  le  23  avril  1640,  âgé  de  37  ans,  époufa  1.  «1 
1606,  Magdeleine  de  Neufvilte-Villeroy , fille  de  Cbarlu , Seigneur 
de  Valincoun  , Gouverneur  de  Lyon , 6c  deCatbtrlat  de  Mande- 
lot,  mone  lâns  enfant  le  24  novembre  1613  : ».  en  janvier  1613, 
C'/ja/,!«/»d  Eumpes-Valrnqay morte  le  huitième  feptembre  1677, 
âgée  de  80  ans,  dont  fuar  iflus , 1.  Louis  , qui  fuit  ; ».  Nieelai. 
franft'u.  Abbé  de  Lefpiu,  de  S.  Bâte,  dujard,  6cc;  3.  Claude. 
Cbarlti , Baron  de  Précigny , Chevalier  de  Malthe;  4.  Léener-A- 
dam,  Abbé,  mon  en  décembre  1609;  3.  CharUitt , manécle  13 
nui  1640,  i Franpiii  d'F.tampes , Marquis  de  Mauny,  Lieutenant- 
Général  des  années  du  Roi , mone  le  troiliéme  lévrier  1687  ; 6c 
7.  Tran,eife  Brùlan,  Religieufc  â Avcnay. 

VII.  Louis  Brùlan , Marquis  de  Sillery  , 8tc.  né  en  1619, 
mourut  le  19  mars  1601,  âgé  de  72  ans.  11  avoit  époufé  en  mai 
16  jS  , hltrifCaiktrmt  de  la  Rocheioocauli , fille  aînée  de  Trait  pût, 
V.  dunoin  , Duc  de  la  Roche  foucault , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , mone  le  feptiéme  mars  1698 , âgée  de  78  ans , dont  fom  iflûs, 
1.  Roof,  r qui  fuit;  ».  Lauu,  Chevalier  de  Malthe,  mon  enPor- 
rural  le  17  juillet  1684,  âgé  de  22  ans;  3.  Fr  an  peu , Abbé  de  S. 
Bâle,  mon  en  166S  ; 4.  CharUi-Hnri,  Seigneur  de  Briançon, 
Enfcigne-Colonel  au  régiment  de  Turenne , tué  au  combat  de  Saint- 
Gothard  en  Hongrie  contre  les  Tura,  le  premier  août  1664.  âgé 
de  j 3 am  6c  demi;  3.  AcbdU , Chevalier  de  Malthe,  Aide  de 
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camp  du  Vicomte  de  Turenne,  8c  Capitaine  d'infimterie  dans  (bo 
régiment , mon  â Landau  des  blellurcs  qu'il  reçut  au  combai  de 
Siiuzheim  le  irotftéme  juillet  1674 , en  là  20  année  ; 6.  Fabia  Brù- 
Jart, Doéteur  de  Sorbonne,  Evêque  de  Sotllbnt , l'un  des  quimue 
de  l'Academie Françoife,  marrie  20  novembre  1714;  7.  Car- 
loman-Philogénk  , dit  le  Comte  de  Sillery , dam  il  fera  parlé 
après [ta  frère  aisé  ; 8 .klarucaiherint,  nunee  le  23  novembre  1664. 
à JtAa-Baptifle  de  Rucheibrt-d'Ailly , Comte  de  S.  Point  6c  de 
Monttèrrand  ; 9.  Jeaaru-AnJrèt-Cbarliitt.  mariée  en  1672,  a G#- 
briél  de  Langan,  Marquis  de  Boufcvrier;  to.  Gairitllf  Fr aapetft  Brû- 
lart,  mariée  en  1678,  à Lcuu  de  Ttbcrgeau,  Marquis  de  la  Mo- 
theau  Maine  ; 6c  11.  Maria- Fr anpai/t  Brùlan , mariée  en  16S3,  â 
TranfHi-Hjacisuht  de  Gontheri , Marquis  de  Cavaglia  , Lieutenant 
Général  des  armées  du  Duc  de  Savoye,  6c  Général  des  portes , 
morte  le  31  janvier  1707. 

VIII.  Roger  Brùlan,  Marquis  de  Sillery  6c  de  Pu  1 fieux. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes  armées. 
Gouverneur  d’Huningue,  Confeiller  d'Etat  d'épée.  6c  c y -devant 
Ambaiüdeur  enSuille,  mourut  le  28  mars  1719,  âgé  de  79  ans. 
Il  avoit  époufé  en  1668,  CiatuU  Godet , Dame  de  Renneville  6t  de 
Marc  , fille  àinée  6t  héritière  de  Joaebim  Godet,  Seigneur  de 
Renneville 6c  de  Marc,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
dont  il  eut  un  fils  & fept  filles,  qui  font,  1.  Ttlix-Fra^s  de  Sille- 
ry , Colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  6c  Brigadier  des  armées  du 
Roi , tué  â U bataille  d'Almanza  en  Efpagne  le  23  avril  1707:  2. 
Caibtrisu  Franpaift  Brùlan,  mariée  le  deuxième  mai  1697,  à Pitm 
AJlenun,  Comte  de  Montmartin,  Licu^nantdc  Roi  en  Dauphi- 
né; 3,  GabruUt  Charlain , mariée  le  37  janvier  1702,  à J oftpb- 
Fr  a»  pris  de  Blanchetùrt,  Marquis  d'AIhois  en  Nivernois , Gouver- 
neur de  la  Pruvince  de  Gex;  4.  Aa.-uC.atUt , mariée  le  ....  dé- 
cembre 1703,  â Pitm  Brùlan,  Marquis  de  Genlis  Ibncouiin;  6c 
3.  d-  7.  8.  quatre  filles  mortes  jeunes. 

VIII.  Carloman-Philouéne  Brûlait,  Comte  de  Sillery, 
fiU  puîné  de  Louis  Brùlan,  Marquis  de  Sillery,  2c  de  Maru-Ca~ 
t ber  tnt  de  La  Rochetbuciult,  i été  Capitame  de  vaiilêau , 6c  Colo- 
nel d infanterie , 6c  a fuivi  le  Prince  de  Coati  dans  toutes  fes  campa- 
gnes, fur  tout  aux  combats  de  Steinkerque  6c  de  Neerwinde,  6c 
bielle  dingereufement  I OC  dernier.  Il  a époufé  Ltnifc  Bigot , dont 
il  a 1.  Louis-Ph  1 LocfxK , qui  fuit;  6c  2.  Mark  Brùlan,  née  le 
3ooAobrc  *707. 

IX.  Louis-PhiLOc£ne  Brùlan,  Marquis  de  Ptâfieux,  Stc.né 
le  12  mars  1702.  Colonel  d'iniantcric , 6c  le  feul  qui  refte  de  la 
branche  âinée  de  fa  Matfon,  a époulé  le  19  juillet  1723 , N.. ..  le 
Telüer,  fille  de  Lamn-Nutlat , Marquis  de  Souvré,&c.  Maure  de 
la  Carderobe  du  Roi , 6c  de  N. ...  de  Pas-Feuquieres . Dame  de 
Rébernc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROSNE. 

& ét  U Borde. 

III.  Noël  Brûlait,  Seigneur  de  Crofne,  fécond  fils  de  de  Je  aux 
Brùlart,  Baron  de  Hecs,  6c  de  Jeamu Jayer,  fut  Procureur  géné- 
ral du  Parlement  en  1541,  6c  mourut  en  1337,  Uiilànt  d 'I/abtam 
Bourdin,  fille  de  Jac^uti,  Seigneur  ât  Villaines,  Contrôleur  gé- 
néral des  Finances  en  Touraine,  6c  de  Cathtruit  Brinon,  t.  Jac- 

nt  Abbé  de  Melinais,  Maure  des  Requêtes;  2.  Dents,  qui 
; 3-  Pierre,  qui  a tait  la  branche  Jtt  Stt^ntun  Ut  Genlis 
rappariée  ty après  ; 4.  Nlrtlat , Abbé  de  Saint-Martin  d'Autun  6c  de 
Joyenval,  Chanoine  de  l'églife  de  Pins,  6c  mâirre  de  la  Chapelle 
du  Roi,  qui  fut  reçu  Màitre  des  requêtes  en  1370,  6c  mourut  le 
14 novembre  1397;  3.  Marpuntt,  alliée  1 Laau  Alleaume,  Sei- 
gneur de  Vcrneutl,  Lieutenant  général  au  Préûdial  d'Orléans;  6. 
Ambrei/e,  mariée  i Ratai  Aurillot,  Seigneur  de  Chxmplàtreux , 
Confeiller  au  Parlement  ; 7.  Mapétlaiat , alliée  â Tbinri  Cauchon , 
Seigneur  de  Condé;  6c  8.  Jtamtt  Brùlart,  mariée  â7'«»  Gauche- 
ri,  Seigneur  de  Grand-Champ,  Secrétaire  du  Roi.  Ce  fin  Noël 
Brùlart  qui  inftkua  le  Parqiui  6c  les  conclurions , par  ou  il  augmenta 
conùdérablemcnr  f autorité  de  fa  charge.  Gilles  Bourdin  qui  lui 
fiiccéda  dans  cene  charge,  mit  toùjours  comme  lui,  aux  conclu- 
rions qu'il  ûgftoit , F ail  au  Paryut  Un  Gmt  du  Rû  a Paru.  (£uand 
Brùlart  rencoturoit  des  F.vèques  par  la  ville,  il  üifoit  airêterleur 
carrolTê  pour  leur  demander  pour  quelle  affaire  ils  étoient  i Paris. 
Sicétoit  pour  un  procès,  il  leur  dtfott,  Ny  4-r'i/  jmetUaui  vaut  rt~ 
tieaat  ici,  je  U f irai  vuUtr.rMaamx.  à vôrrt  Diacéft.  Gilles  Bourdin  Iba 
fucceflèur  pratiqua  la  même  choie  envers  les  Evêques  qu'il  appre- 
noit  avoir  féjuumé  plus  de  quinte  jours  à Paris.  * Amelot  de  U 
Houllàye,  Mémtirn.  6cc.ru/wf  1. 

IV.  Dents  Britlarr,  Baronde  la  Borde,  fût  premier  Préfidenx 
au  Parlement  de  Bourgogne  en  1370,  dont  il  fe  démit  en  1610,  6c 
laitlà  pour  enfâns  de  Maf Maint  Hennequin,  fille  de  Jean  Seigneur 
de  Dampmanin,  Conleiller  au  Parlement,  6c  d'Ann  Molé,  1. 
Nicolas,  qui  fuit;  ».  NM,  Baronde  Sombernon,  reçu  Maure 
des  Requêtes  en  1612 , qui  épouû  Charlnit  Bailler , fille  de  Pbihppa 
Baillet,  Seigneur  de  Vaugrenan  en  Bourgogne,  8c  de  Mark  No- 
blet;  3.  Amt,  mariée  1.  â Jm mn  Bxtllet,  Seigneur  de  l'Efper- 
viére,  ConfciUer  au  Grand  Confci|  : ».  le  premier  juillet  159S,  à 
Erari  Bouton , Seigneur  de  Chamilli  ; 4.  Marguerite,  alliée  1 J tau. 
Baptiflt  le  Goux , Seigneur  de  Berchére , premier  Préiident  du  Par- 
lement de  Bourgogne  ; 6c  3.  Magdtlaun  Brùlart,  Abbcllede  Mo- 
laifr. 

V.  Nicolas  Brùlart,  Baron  de  la  Borde , 6cc.  Miure  des  Re- 
quête!. puis  Préiident  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1602,  6c  pre- 
mier Préfidemdu  même  Parlement  en  décembre  1610,  fur  la  dé- 
miiTton  de  fon  père,  mourut  en  1627.  Il  épouû  Mark  Bourgeois, 
Dame  d'Origny . fille  de  ClauJt,  Ptéfident  au  même  Parlement, 
6c  de  Fraaftift  de  Montbolun , dont  il  eut  1.  Dents,  qui  fuit  ; 3. 
Roger  ; 3.  Tranptct , mariée  à ClauJt  de  Saulx , Comte  de  Tavan- 
«s;  & 4.  Anne  Brùlart,  Carmélite. 

VI,  Denis  Brùlan,  Marquis  de  la  Borde , Baron  de  Somber- 

000, 
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non,  ficc.  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1617, 
épouli  MerU  MalTôl , fille  de  Jeta,  ConfeUler  au  Parlement  de  Di- 
jon. & de  CUuJt  Maillard,  dont  il  eut  1.  Nicolas,  qui  fuit; 
a.  Noël  , qui  a fût  U breotht  Je  Sombernon  , et f fente  ty 
•fr'éii  J.  Dray, , Chevalier  de  Malte;  4.  j.  6.  7.  JteaBeftijft, 
Rtgtr,  Furet  Se  Diwyi,  moru  jeune*  ; 8.  C berlwt,  minée  1.  1 
Luu,  Frère,  premier  Préfident  de  Dauphiné:  a.  à Jeta  Amclot, 
Seigneur  de  BifeuiJ,  Maure  des  Requêtes,  morte  le  cinquième 
janvier  16SS;  9.  10.  CUudt  fit  Frenfti/e,  Reiigieuies  a U Viüta- 
lion  de  Dijon  ; il.  IS.  13.  tu rguentt,  tUrü-Luufo  & Ctthtrwt, 
mortes  jeunes;  St  14.  FM  foin  a Brûlait,  née  le  14  juillet  1639, 
Religieufe  aux  Carmélites  de  Dijon. 

VII.  Nicolas  Brùlan,  Marquis  de  la  Borde,  ficc.  né  le  19 
janvier  16*7,  fut  premier  Préfident  de  Dijon,  fit  mourut  le  29  août 
169a.  Il  époufa  1.  bUrù  Cazet,  fille  de  Fr»i/*u  Seigneur  de 
Vautorte,  fit  de  tient  Marcel , morte  en  16 66:  2.  Ment  Bouthil- 
lier-Chavigny . remariée  en  mai  169S,  a Auguftt,  Duc  deChoi- 
teul , Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Du  premier 
lit  Ibar  uTîis,  1.  Jetmtkm  Cberitttt , mariée  i Hmri-Ltmi  de  Lo- 
même.  Comte  dé  Brienne  ; 2.  MaruRtmt  Brùlan,  Religieufe  aux 
filles  de  la  Viiitation  de  Dijon  ; fie  3.  N. . . . Brulart  fille  : & du 
fécond,  4.  ArmeaJ-SUelei , Marquis  de  la  Borde,  Scc.  mort  par 
accident  le  22  décembre  169;  ; 5.  Jteu-Beft'tflt,  Baron  de  Couches 
fit  de  Sombernon , Capitaine  de  la  Gendarmerie  de  Berri,  tué  2 la  ba- 
taille de  Spire  le  13  novembre  1703  ; 6.  N.  Brùlan,  Chevalier  de 
Malte,  Capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  mon  i Sondno  en 
Lombardie  en  170  7.  Anat  Brùlan,  mariée  i Gefferd  de  Vi- 

eil}', Seigneur  de  Champrond;  St  8.  tUrie  Brùlan,  alliée  le  18 
décembre  1704,  i Lttut-Jtfofk  de  Béthune , Marquis  de  Charroi!. 

SEIGNEURS  VE  SOMBERNON. 

&Jl  R0DTB.ES. 

VII.  Nobl  Brûlart,  Baron  de  Sombernon  , Comte  de  Rou- 
vres. fécond  fils  de  Dents  Brùlan,  Marquis  de  la  Borde , fie  de 
Mari*  de  Malfol.né  le  18  juin  1632,  tut  Conleillcr  au  Grand  Contai 
en  1653,8c  mourut  le  12  août  1694.  Il  avoit  époufé  1.  ennui  1655, 
Jitnm  Cruyn,  fille  d eCberlti,  Seigneur  des  Bordes,  laquelle  étant 
motte  le  21  mai  1686,  il  prit  une  fécondé  alliance  avec  N. ...  de 
Simiane  de  Cordes.  Il  a eu  de  fon  premier  mariage  dixenfans, 
dont  cinq  font  mons  en  jeuneflé  ; 6.  Dents-Noel,  qui  fini;  7. 
Ctibtrim,  mariée  le  ^décembre  1683,  i Armead-cberlt,  d‘Aa- 
glebefiner  de  Furftemberg,  Marquis  de  Lagny ; 8.  Mtgdeltiat , fie 
9.  10.  deux  autres  filles,  Urfulines  2 Arc-cn  Barrois:  8c  du  fé- 
cond il  a I aillé  aufli  1 1.  un  fils. 

VIII.  Dents-Noel  Brùlan,  Marquis  de  Rouvres,  époufa 
Btaat-Mtrit  Bachelier,  fille  de Simm,  Seigneur  de  Beaubourg,  fie 
de  Clotomonl,  Receveur  général  des  Finances  d'Orléans,  fie  de 
Marie  MtgdtU ht  Btohe  de  la  Guette,  mone  en  lévrier  1716.  J]  en 
eut  un  fils. 

SEIGNEURS  DE  CROSSE,  ET  MARQUIS  DE  GLSLJS. 

IV.  Pierre  Brùlan,  Seigner  de  Crofne  fie  de  Genli*,  troifié- 
me  fils  de  Noël  Brûlart,  Procureur  général  au  Parlement  de  Pa- 
ris, fie  d ’lfettUt  Bourdin,  fui  Sécreuire  d'état  en  juin  1569,  aquit 
la  terre  de  Gentil , fie  mourut  le  12  nui  1608,  âge  de  73  ans.  De 
tdegdeleau  Chevalier,  fille  Aejtftfh  Seigneur  de  Mallepierrefic  de 
Vaucouleuts,  8c  d'Agui,  deCtumbli,  qu'il  avoit  époufce  enfep- 
teinbre  1571 , il  eut  1.  Cilles  , qui  luit;  2.  Chérit, , Chanoine 
de  Pari»,  Abbé  de  loyenval  fie  de  Néauphle,  Prieur  de  Léon, 
Ambail'adeur  à Venue  fie  2 la  Diéie  de  Rmsbonne,  mon  Doyen 
des  Confertlers d'Etat  le  13  juin  1649,  enterré  en  i'églife  des  Atau- 
Buts  de  Paris:  3.  Ntil,  Seigneur  de  Crufne,  mon  au  ûége  d'A- 
miens en  1597;  4.  Pierre,  Confeiller  au  Grand  Confort,  Abbé  de 
Saint-Mamn  d'Autun  fie  de  loyenval  ; 5.  Nitolet,  Seigneur  du  Boo- 
Jay , d'Oyfonvilk , ficc.  Chambellan  de  Gafton  de  France.  Duc 
d'Orléans,  fie  Capitaine  de  fon  Palaisa  Paris,  mon  le  27  oâobre 
1659,  lailtâmde  Mari*  de  Cerifien,  veuve  de  Pierre  Brûlart,  Sei- 
gneur de  Vaux,  Ibncoufin,  F rtefti,  Brûlart,  Seigneur  d’Oyfonvil- 
le,  Capitaine  au  régimenidu  Duc  dOrléani.  fie  reçu  en  furvivance 
des  charges  de  fon  père , mort  fins  alliance  ; IfetelU , mariée  1 . 2 
Anime  de  Civüle , Seigneur  de  Goulforllle  : 2.  2 Chérit,  de  Som- 
miévre.  Comte  du  Lignon , morte;  Ann*,  mariée  2 Leuu  d E- 
Bourmel,  Marquis  du  Fretoy,  morte  le  19  décembre  1698;  .u«-‘ 
rit,  qui  épouû  en  166a,  NiaUt-Lraït  de  l'Hôpital,  Marquis  de 
Vitry,  A mbiflàdeur  extraordinaire  en  Pologne,  mone  le  17  avril 
161»;  fie  Megdeleint  Brûlart.  Religieufe  aux  Filles  de  ûime  Marie  de 
Melun;  6.  Louis , qui  a fiiti»  brtatbe  in  Brous*  in  ; 7.  Megde- 
lemt,  alliéei  Frenfol,  Robertet , Baron  d'Alluye,  morte  fans  porté- 
rité;  8.  tient,  qui  époutâ  r.  Freafti,  Baron  de  Mailloc  en  Nor- 
mandie: 2.  Fr  ta  feu  de  Raveton,  Seigneur  de  Chauvigny;  6c  9. 
Xlifebetb  Brûlait , Religieufe  2 S.  Antoine-des-Champs. 

V.  Gilles  Brùlan,  Seigneur  de  Genlis,  de  Crufne,  Stc.  reçu 
Sécreuire  d'Eiat  en  furvivance  de  fon  père  , époufa  r.  Ami  de 
Halluin,  fille  de  Chérit  1,  Seigneur  de  Pietmrs,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Gouverneur  de  Metz,  fie  d'Amt  Chabot  : 2.  Cieude 
aux  Efpaules.  fille  de  Freuftii,  Seigneur  de  Pily,  8c  de  G ehritUt  de 
Laval.  Marquife  de  Nèfle.  Il  eut  du  premier  lit  1.  Char  U,  Brù- 
lirt,  Seigneur  d Abecoun.tué  en  duel  en  164g;  2.Florimond, 
qui  fuit;  3.  Chérit,.  Abbé  de  loyenval , Prieur  de  Léon,  mon  le 
14  mai  1669;  +.  Fr*»/»ù,  Chevalier  de  Malte;  fie  5.  Attat  Brû- 
lan.  Du  fécond  lit  eu  ilïû  6.  R mi  Brûlart,  Marquis  de  Genlis , 
de  Pify,  de  Crofoe,  8rc.  Capiuine-lieuienant  de  la  compagnie  des 
Gens-d'armes  du  Duc  d'Anjou,  Gouverneur  du  Fon  de  Baraux  fit 
des  frontières.  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  mort  le 
ai  décembre  1696.  âgé  de  79  ans,  Uiflànt  portériie  d'Aw  de 
Longuevil.  Comteflè  de  Tenelles , mone  en  mai  1676. 

VL  Florimono  Brùlan,  Marquis  de Geaiu,  Baron  d'Abe- 
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I coun,  8tc.  Lieutenant  des  Gendarmes  du  Duc  d'Orléans,  mourut 
en  Picardie  le  dixième  janvier  16S5 , âge  de  83  ans.  Il  avuii  rpuu- 
| fé  1.  le  fixiéme  juin  1628,  CherLu,  de  Biecourt,  fille  de  Uni, 
Seigneur  de  U Tour.de  Brunctel.  de  Betbencaun,  ficc.  fie  de 
1 ChtrUut  de  Gomer,  mone  a G.-nlis  en  1676  ; 2.  le  21  février 
I 1678,  Elifaitth-Uergmritt  de  Bovellea , fille  de  7m«,  Seigneur 
cfKppeville  près  de  ilam.  fie  d'Elijebub  de  l'Epmay.  dont  il  eut 
Fltri ntadt-Kim,  Brùlan,  mone  jeune.  Les  enlaus  qu’il  eut  de  fa 
première  femme  lurent  1.  FUeimead  Biùlart,  Marquis  de  Genlis r 
Mellre-de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  mun  en  novembre 
1653,  pendant  leftége  deSte  Menehould,  ûns  alliance,  en  la  25 
année:  2,  charte,,  Archevêque  d'Arabrun,  mort  le  fécond  novem- 
bre 1714,  âgé  de  86  ans;  3.  CUutlt,  Marquis  de  Genlis,  Colunel 
du  régiment  de  la  Cuirunoe,  mort  le  15  avril  1673.  Il  avoit  épou- 
fé  le  onzième  mars  1669,  AagtUqut  Faben,  fille  d Abr*l,*m  Fa- 
ben,  Maréchal  de  France,  laquelle  a été  remariée  le  19  janvier 
1677,  2 FrtBftu  de  Harcourt,  III.  du  nom  , Marquis  de  Beu- 
vron.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , fiée,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 

Sue  tUru.Aaat-dauJt  Brùlan,  mariée  le  31  juillet  16S7,  i Hmri 
e Harcoun  - Beuvron.  Duc  de  Harcoun,  Maréchal  de  France, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
ficc.  4.  Fraafoi,  Brùlan , Seigneur  de  Béthencoim , Colonel  du  ré- 
giment de  la  Couronne  après  fon  trére,  qui  fut  tué  2 la  bataille  de 
Confarbrick  prés  de  Trtves  en  1674  ; j.  N.  . . . Religieux  ; 6. 
Pierre,  qui  fuit;  7.  hticbtl.  Chevalier  de  Malte,  Commandeur 
de  Colioure,  Capitaine  de  vaitleiu,  mon  en  mars  1701;  8.  Autre 
Miebtl,  Colonel  du  régiment  de  la  Couronne  après  les  deux  frères 
àioez,  tué  2 l'attaque  d'un  Fon  prés  de  Saint-Omer  en  mars  1677;  9. 
HarJtuia, Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  Liège,  Maréthal 
des  camp»  fie  armées  du  Roi,  Infpeéteur  général  en  Catalogne. 
Gouverneur  de  Girone,  mort  en  août  1699;  10.  Um/t-cbantu,, 
mone;  11.  hiarguerht,  morte  Novice  a Origni;  12.  13.  su,., , 
fie  Hmrititt,  mone*  jeunes;  fie  14.  Ltatft  Cttbtrmt  Brûlart. 

VII.  Pierre  Brùlan.  Marquis  de  Genlis,  a épnufé  le  ... . 
décembre  1703  , Aant-CUaJt  Brùlan,  troiliéme  nlle  de  tegtr, 
Marquis  de  Sillery  fie  de  Pulfieux . Chevalier  des  Ordres  du  Roi . 
ficc.  fi:  de  d*tUt  Godet,  Daine  de  Renneville,  dont  il  adcsui- 
tans. 

SEIGNEURS  DU  BROUSSIS  ET  DU  RASCHER. 

V.  Louis  Brùlan,  Seigneur  du  Brouffin  fie  du  Rancher,  hué  ne 
filsde  Pierre  Brûlart,  Seigneur  de  Crulne  fie  de  Genlis,  fit  de 
MtgitUmt  Chevalier,  fut  Grand-mâiire  des  Eaux  fie  Forêts.  Il 
avoit  époufe  hiagdtUmt  Colbert , fille  d'EJtmrJ  Colbert , Sei- 
gneur de  ViUaccrf,  ConfeUler,  Sécreuire  du  Roi,  morte  le  27 
lévrier  1690,  fie  eut  pour  entant  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  chérit,. 
Seigneur  du  Rancher , Capitaine  au  régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes,  Gouverneur  du  Quênoy,  Maréchal  de  camp,  ficc.  mon  le 
premier  juillet  1712.  âgé  de  88  ans,  fans  purtémé  d'Aaat  de  la 
Benherte,  veuve  de  J»n  le  Cnigneux . Seigneur  de  Bezonville, 
morte  le  19  janvier  10S2;  3.  EJtuerj,  Abbé  de  Néauphle, mort  en 
1676;  4.  Leuu , du  h CbrveUtr  du  bnufli»,  Enfeigne  aux  Gardes 
Françoilès;  fie  5.  Ltuift-Aaet-MegdtUuu  Brùlan,  rnariee  â Ltui, 
du  iMflend,  Seigneur  de  la  Lande,  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps,  Lieutenant-général  au  Gouvernement  d'Orléans,  mûrie  le 
24  juillet  1671. 

VI.  Pierre  Brùlan,  Seigneur  du  Broufiln  fie  du  Rancher. 
Ecuyer  ordinaire  du  Roi , mon  le  15  oftobre  1693,  avoir  rpoule 
Cetbtrmt  Bauyn,  veuve  & André  Gotûard , Seigneur  de  la  Grave!- 
le.  Maître  des  Comptes,  fie  fille  de  Frcjftr  Bauyn,  Confeillerau 
Parlement,  fie  de  Cethtrmt  Boucherai,  mone  le  14  nui  i6q8, 
dont  il  a laiilè  Louifi-MegdtUiat  Brùlan,  mariée  1.  en  juin  1699, 
i Frenftùi-Leuu  du  Bouzet,  Marquis  de  Roquelpine,  Me  tire- de- 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  : 2.  en  novembre  1704,  a Fr*«- 
ftii de  1a  Vergue , Marquis  de  Trelfan.  * Du  Chêne,  tn  fon  Hi- 
fittt,  d,  le  Uei'ta  de  U mimer, an.  Hifitir » dt  U Meifon  dt  Dreux. 
Loifel,  tefo,  Amfouàez..  La  Clsrgerie,  ta  foi  Hiflttrt,  d»  ftukt. 
Godefroy,  Hifleire  de.  Officier,  dt  le  Ceurtaae.  Blanchard,  Hrfotirt 
dt,  Fréfidn,  du  Périmait  dt  Ferii.  Palltot , Hijt.  du  Périmait  de 
Baurgtgat.  Sainte-Marthe,  /.  2.  Eltg.  Fauvelet-du-Toc , Hifotirt  dt, 

, s tertiaire,  d'Etet.  Le  Père  Anfclme. 

BRULART  (Pierre)  Seigneur  de  Crofne  fie  de  Genlis, 
Sécretaire  d'Etat,  fils  de  Noël  Brùlan,  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paru,  fut  pourvu  en  1537,  d’un*  charge  de  Secré- 
taire du  Roi,  fit  fut  fait  Sécreiaire  des  Commandement  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicis  en  1564.  Dans  cei  emploi , il  eut  con- 
noiilir.ee  des  plus  grandes  aitaires  du  Royaume.  En  1568  , le 
Chanceber  deÏHopaul  étant  malade  en  fa  Mailon  de  Vigiuy  près 
d’Eiampes,  le  Roi  envoya  BrùUn  lui  demander  lesfceaux  ; mai* 
il  reçut  un  ordre  particulier  de  11  Reine  Catherine  de  Médicis, 
d’iHùrer  cet  illurtre  Chancelier  de  lartéftion  quelle  lui  conferve- 
roli.  L'innée  foivanie,  Rubenn  d'Alluye  étant  mon,  cette  Prin* 
ceflë  préfenta  Pietre  Brûlart  au  Roi  pour  remplir  1a  charge  de  Se- 
crétaire d'Etat , dont  fa  Majertè  le  pourvut  aufti-tût , confentant 
'il  gardât  encore  celle  de  Sécrctaire  des  Commandement  de  la 
eine  fa  mère.  Il  fe  trouva  l'an  1570.  2 Méziéres  au  mariage  du 
Roi  avec  Eüfabeth d'Autriche,  fit  la  Icéturedu  contrat,  fie  en  li- 
gna U ratification.  Henn  III  ne  lui  donna  pas  moins  d’autorité 
qu'il  en  avoit  eu  durant  le  régne  précédent.  Après  le  défordre 

aui  arriva  à Anvers  par  les  mauvais  confeili  St  la  violence  naturelle  * 
u Duc  d'Alençon,  le  Roi  envoya  aux  Etats  de  Flandre  le  Sieur 
Brûlart,  avec  le  Seigneur  de  Mircmbeau,  fit  le  chargea  de  lès  or- 
dres fccrets.  11  le  choiût  encore  en  1585 , pour  accompagner  la 
Reine  fa  mère,  le  Maréchal  de  Retz  fie  le  sieur  deLanfac,  qui 
alloient  2 Epernay  conférer  avec  le  Cardinal  de  Bourbon,  avec 
Mertîeurs  de  Gmfe  fie  avec  ks  principaux  Seigneurs  de  la  Ligue, 
for  les  moyens  de  faire  la  paix.  Ses  conforts  ferment  extrêmement 
2 Ibuiemr  l'autorité  ro/lk  ; néanmoins  le  Roi  ctoit  tellement  pré. 

F p p 3 venu 
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tenu  de  l’opinkn  qu'il  atoit  trop  d'attachement  lui  intérêt*  de  1a 
Reine  la  mère,  quen  al  tant  aux  Claude  Blois,  il  lui  envoya  ordre 
de  ne  plu*  exercer  fa  charge  de  Sècreutre  d'Etat  Depuis  cette  dif- 
grâce,  il  jouit  dans  la  la  mil  le  <k  la  rie  privée  pendant  le*  dcfordrei 
du  Royaume.  Lorsque  Henri  IV  le*  eut  sppatlèz  , ce  grand  hom- 
me le  contenu  de  là  place  dan*  le*  C Hifeil*  du  Roi , où  il  ferait  jul- 
quà  là  mort,  arrivée  le  12' avril  1608.  11  et!  enterré  dan*  là  cha- 
pelle m l'églife  de  (aint  Benoit  à Paru,  où  fc  voit  foa  tombeau. 

1 l'auvelei-du-Toe,  Hjf.  ira  séeruairtt  dltat.  Le  P.  Anlèlme, 

■ Jii,1/.  Jti  Grandi  Oficitrt. 

B R U L A R T (Nicola*)  Seigneur  de  Sillery,  de  PuiGeux  5c 
de  Bemi.  Préliilent  au  Parlement  de  Pari*.  5c  Chancelier  de  Fian- 
ce, qui  étoit  làiné  de*  cinq  ni*  de  Pierre  Brùlart,  PréliJent 
aux  Enquête*,  6c  de  Marie  Cauchon , Dame  de  Puifteux  5c  de  Sil- 
kry.  tut  reçu  Concilier  au  Parlement  de  Paru  en  1573 . 6c  Maître 
des  Requête*  fuu*  Henri  III,  oui  {employa  en  diverfes  aflaire*. 
5c  qui  l'envoya  Ambalîàdeur  en  Suulè  en  1 5S9.  Henri  1V_  le  ren- 
voya en  j 595  Ambalîàdeur  dans  le  même  pat*;  Sc  la  même  an- 
née il  lui  donna  dan*  le  Parlement  de  Paris  un  office  de  Prélident, 
vacant  par  la  mon  de  M.Jean  le  Maître.  En  1598.  Brùlart  fe 
trouva  a la  paix  de  Vcrvin*.  &t  tut  envoyé  avec  le  Baron  de  Biron 
8c  le  Cluncelier  de  Betliévre  à Bruxelles,  pour  y voir  jurer  le  trai- 
té de  paix  à l'Archiduc  Albert , qui  le  conitdéra  comme  un  de  ceux 
qui  a voie  ui  le  plus  contribue  à la  coaclution  d'un  ouvrage  A utile 

Lur  le*  deux  Couronnes,  5c  G avantageux  pour  toute  l'Europe. 
Rot  l'envoya  Ambalîàdeur  i Rome;  5 1 c'eft  dan*  ce  voyage 

Ïj'il  conclut  le  nuriage  de  fa  Maj.rté  avec  Marie  de  Mé-licu. 

n 1603.  il  alla  une  irmfiérae  fois  en  Sutlfe  y renouvel  1er  l'allunce. 
A Ton  retour , il  lut  créé  Girde  des  Sceaux  m titre  d'office  au  mois 
de  décembre  1604.  L année  lui  vante,  il  joignit  i cette  charge  celle  de 
Chancellerie  N avarre, vacante  par  la  mortduSieurdeCaligi.on;6c 
enfin  en  1607,  il  fui  honore  de  celle  de  Chir.celier  de  France  par 
lettres  du  Jiiiémc  frpternbre.  Il  en  continua  l'exercice  durant  la 
minorité  du  Roi  Louis  XIII,  jufqu’au  moi*  de  mai  1616,  qu  U re- 
mit 1 Blois  te*  Iceaux  1 la  Majelie , laquelle  lui  ordonna  enfuite  de 
prélider  aux  Cuofeili.  Il  fut  obligé  le  33  janvier  1623,  de  repren- 
dre fe»  Sceaux,  qu'il  rendit  le  fccond  jour  de  l'année  fuivante;  5c 
s'étant  retire  à fa  inailon de Sillcry  en  Champagne,  il  y mourut  un 
mardi  premier  octobre  1624.  Le  jour  delà  mon,  quatre  Méde- 
cin* de  Parts  lui  aymi  tâte  le  poulx.  fe  mirèrent  en  un  coin  de  fa 
chambre,  St  conclurent  qu'il  ne  lui  rcfioit  que  fept  ou  huit  heure* 
dr  vie.  Mats  comme  aucun  deiq'iairc  Médecin*  ne  voulou  lui  an- 
noncer Cette  nnureile,  un  vieux  Valet  de  chambre,  qui  avtnt  oui 
leur  couve rfahoo  leur  dit,  Mejftmrt  je  me  charge  de  eau  ummiffe» , 
5<  il  *Vn  aqusi;a  en  ce*  termes.  Meufiimr . dit-il  i fon  Maure, 
xitre  J'Wri  v. au  Hue  jugé  i frrferrx.  ww  à U mert , tui  navre 
pim  .ru?  j’ft  ett  huit  heure  1 s xnre.  Mai  ami,  répondu  le  Chancelier, 
tmfirreni  tei  dîne  tien.  A'.lei  theuhtr  ma  Conftjéur.  * Amclut  de 
la  Houll.yt,  Memeirti.  terne  1. 

B R U L ART  (Pierre)  Vicomte  de  PuiGeux  5c  de  Sillery. 
Seigneur  de  Marini*  5c  deBcrny,  fil»  de  Nicolas  BrùUrt,  Sei- 
gneur dcS.lIcry,  Viconue  de  Pui lieux  5c  de  Ludet,  Baron  de 
Bourl'ault,  Chancelier  de  France,  lut  Sécretaire  d'Etat  fous  Henri 
IV,  &c  Guis  Louis  XIII.  lut  reçu  en  cette  duree  l'an  1606,  en 
fttrvivance  de  Nicolas  de  Neutvii  e,  Srigneurde  Villerui.  dont  il 
avoil  épnuic  la  petite-fille.  Cette  alliar.ee  6c  ceue  charge  l'avancè- 
rent dam  le*  aflaire* , 5<  le  Roi  l'hoDora  l'année  fiiivanir  de  l'office 
de  Grand-Thréforicr  de  lé*  Ordre*.  Après  U perte  que  1a  France 
fit  de  ce  grand  Prince,  la  Reine  lui  confia  les  plut  importante*  af- 
faires. Elle  l'employa  à la  négociation  du  double  mariage  de* 
Princeflè*  de  France  5c  d'Efpagne,  6c  l'y  envoya  Ambalîàdeur  ex- 
traordinaire pour  en  laire  ligne  r le*  conrraéb.  Il  fut  auili  envoyé 
fur  la  frontière  pour  l'échange  de*  deux  Reines,  8c  il  eut  l'honneur  de 
fritter  le  premier  celle  de  France  lur  L rivière  d'Andaye.  II  aroit 
ont  d'autorité  dans  le  Conte  il  du  Roi,  que  le  Maréchal  d’ Ancre, 
qui  ne  louflroit  qu'avec  une  peine  extrême  le  Chancelier  de  Sillery 
6c  M.  du  Villeroy,  qu'il  appelloit  l*i  Barbue,  conçut  de  l'ombra- 
ge de  ion  génie,  5c  le  fit  éloigner  de  la  Cour  en  1616.  Sa  dilgrace 
lui  fut  daiaant  plus  glorieufe,  que  tout  le  monde  favoii  quelle  n'a- 
voit  point  d'autre  caufe  que  la  probité  de  fon  pere , celle  du  grand- 
père  de  fa  femme.  5c  la  lie  une  pmiculiére.  L année  fuivante , après 
la  mort  du  Maréchal,  il  frit  rappellé,  6t  rétabli  dans  fi  charge  avec 
honneur.  Pendant  la  frveur  du  Connétable  de  Luyncs.il  ne  lnHa  pas 
d'exercer  fa  charge  ; mai*  dé*  que  ce  dernier  fut  mon , il  pofièda 
tellement  le»  bonne»  grâce*  du  Roi , qu'il  difpofjn  prefque  de  tout. 
Comme  il  vit  que  le  fuccè*  du  liège  ac  Montpellier  n ètoit  pas  Ion 
sur , il  mu  a.lrouemetu  l'affaire  en  négociation,  5c  1a  traiu  avec  tant 
de  ci  m mite,  qu'il  fit  la  paix  avec  Ici  Huguenots,  rendit  le  Roi 
miitfe  de  1»  place,  6c  l'y  fit  entrer  en  arme*.  Sa  Majerté  voulant 
reconnaître  ce  fervice,  le  fil  Chevalier  de  (et  Ordres  en  préfence 
du  Prince  de  Condé . avec  aifrirance  de  le  recevoir  au  premier  Cha- 

filtre:  ce  qui  n'empêcha  pas  que  ceux  qui  fe  mirent  en  faveur,  ne 
ui  fillcnt  donner  ordre  de  fe  retirer,  auili  bien  qu'à  fon  père  en 
1624.  On  lâcha  d obtenir  là  démillion  -,  mais  il  ta  refufà  avec  une 
fermeté  inébranlable,  8c  ne  voulut  jamais  recevoir  cinquante  mille 
écus,  5<  enfuite  deux  cens  mille  livresque  fe  Roi  lui  offrait  pour  ré- 
compenlè.  avec  fin  rang  au  Conleil  des  Déféches,  8c  l'ambaljàde 
de  Rome  Sa  fermeté  tut  trouvée  fi  jufre,  qu'après  fa  mort  ‘mê- 
me, fcs  ht riiiers  touchèrent  ceue  forant.  Toute  la  France  fait 
que  durant  là  laveur  il  ne  tint  qu'à  lui  d'être  fait  Duc  8c  Pair  ; mais 
que  fa  modération  l'empêcha  d'accepter  cette  haute  dignité  que  le 
Roi  lui  nHrnit.  Il  vécut  dan  s fa  retraite  avec  une  égalité  5c  une 
quiétude  admirable,  6c  y mourut  le  22  avril  1640,  lailiant  poftéri- 
té.  raffiner  tj  Jtÿms.  * Fauveler-du-Toc,  hijt.  dei  Sétretairet  d'E- 
tat- Le  P Anfclme,  Htff.  dts  Grandi  Offieieri  Je  U Camrtane. 

BRULE  FER.  (Etienne)  natif  de  Saint-Malo  en  Bretagne, 
DoArur  de  Paris,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  enfcigna  la 
Théologie  a Mayence  5c  à Metz,  vers  la  fio  du  XV  fiécle.  Je 
mourut  dans  un  couvent  de  Bretagne  là  patrie,  au  commencement 
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du  Géde  fuivant.  On  a de  lui  quantité  de  Traitez  de  SchoU/Hqtae , 
fuivaot  le*  principe*  de  Scot , St  d'autres  Traitez  allez  curieux , co- 
tre autres,  une  Dtflèrution  contre  ceux  qui  liant  dis  peintures  im- 
mudcltcs  de  la  faime  Trinité.  * M.  du  Pin,  BiiUih.  de  1 Aattun 
Lctief.  du  XV  jtkle. 

B R U L 1 U S.  (Joachim)  K#yt*.  B R U L. 

B R U L L O I S.  Veyee.  l'article  de  B R U H L. 

* BRULLON,  petite  ville  de  France  dans  le  Maine , fut 
laSégrie,  eftà  l'uuefr  du  Mans,  tirant  vers  le  fud,  5c  en  elt  éloi- 
gnée de  fc et  a huit  lieues. 

BRULOTS.  Vejez  ARMES  OFPENSIVES 
des  Romains. 

B K U M A ou  BRAHMA,  faux  Dieu  des  Brachmanes, 
qui,  félon  leurs  fables,  a produit  autant  de  inondes  qu'il  a de  partie* 
coali  Jetables  dans  l’un  corps.  Ils  allùrent  que  le  pcemier  monde, 

Î|ui  eftau  detlusduckl,  a été  lin  de  Ion  cerveau  -,  fe  lecood,  de 
e»  yeux;  Irtruüicme,  de  fa  bouche;  le  quamenje.  de  loo  oreille 
gauche  ; le  cinquième,  du  palau  de  fa  bouche  5c  de  la  langue;  le 
fixiéme,  de  fon  cœur;  le  fepnéme,  de  fun  ventre,  le  huitième, 
des  pariics  homeufe»;  1e  neuvième,  delà  cuilfe gauche  ; le  duié- 
me,  des  genoux;  l'onzième,  lu  talon;  le  douzième,  Jcs doigts  du 
piédroit;  letreizicme,  de  la  plante  du  pie  gauche  ; 5c  lequaior- 
ziénse,  de  l'air  qui  l'environnait.  D-nt  quelques  ligures  Je  crtfc 
idole,  on  voit  le  premier  monde  marqué  lur  le  haut  de  là  tête;  le 
fecon.l,  fur  lunl  droit;  le  troifiéme,  far  la  bouche;  le  quatriè- 
me, fur  l œil  gauche  ; le  cinquième,  fur  la  gorge;  fe  fuie  me,  le 
fepiéme,  le  huitième,  St  le  neuvième,  comme  nous  venons  de 
dire;  le  dixiéme,  fur  la  cuifle  droite;  l'onzième,  fur  le  pic  droit* 
le  douzième,  lur  le  pié  gauche  t le  treizième,  fuus  la  plante  du  fié 
gauche;  5c  le  quatorzième , fur  une  ovale  qui  ré préfetue  fair  qui 
f environne.  Les  Brachmanes  font  accroire  au  peuple  qa'il  y a du 
rappon  entre  ces  mandes,  5c  les  partie*  d'où  ils  font  funis,  5c  que 
chique  homme  a des  qualitez  differentes , cuti  formé  mena  au  monde 
qui  1 a produit  ; que  du  premier  monde , viennent  les  iages , les  fs- 
vans  5c  les  beaux  efprits;  du  fécond,  les  prudens;  du  (roilieme, 
les  ékxjuens;  du  quatrième,  le*  fins  5c  lesrufcz;  du  cinquième, 
les  gourmands;  du  lixiéme,  les  libéraux;  du  feptiéms.  L-s  Lâ- 
ches; du  huitième,  Us  Life  ils;  du  neuvième,  les  arttüns  6c  les  la- 
boureurs; du  dixiéme,  les  jardiniers;  du  onzième,  1rs  manœu- 
vres 5c  les  valets-,  dudouzitine.  les  homicides  5c  les  voleurs;  du 
treiziéme,  les  violen*  5c  les  oppreflëun  des  pauvres  ; du  quatorziè- 
me, ceux  qui  om  le  talent  de  faire  bien  toutes  les  choies.  * Kir- 
cher,  delà  Chine. 

B R U M A L E S , fête  en  l’honneur  de  Bacchui,  que  la  an- 
ciens Latins  appellent  brurntu.  Les  Romains  U célébraient  deux 
fois  l'année,  lavoir,  le  18  de  février,  5c  le  13  d'aoûr.  * Cœliu* 
Rhidigmus.  /.îS.e.  23.  Lilso Giraldi . a kaUmd. 

BRUMAT  ou  BRU  M PT,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  l'Alface,  eft  fituèe  dans  un  petit  pais  dépendam  d«  Cornera  de 
Hartiw , fur  U rivière  de  Sorr,  entre  la  ville  de  Strasbourg  8c  cel- 
le de  Haguenaw  . environ  à deux  lieues  de  l’une  8c  de  l'attire. 

* Maly,  Diâ.  Gérer, 

BRUMBERG.  r*y#c  BRUGOSKY. 

B R U M M E R.  (Ftedcnc)  naquit  x Leipzig  en  164a,  de 
parens  riches.  Après  s’èsre  aquis  une  connoilUnce  folide  des  Lan- 
gues Liüne  5c  Créque,  il  fc  fis  immatriculer  dans  l'L'niverfité,  à 
1 1 âge  de  1 7 ans.  Quoiqu'il  fe  lût  voué  à l'étude  du  Droit  6t  qu'eu 
1664,  il  eut  l'outcr.u  des  Thelra  de  Utauaue  (j-  ccadaSuae , foa 
pencham  fecrei  l'aitach*  néanmoins  plu*  fortemtnrà  la  Liiérature, 
aux  Amiquiiez  5c  aux  Humanisez.  L'amitié  de  Thomas  Reinrliu* 
5c  fa  riche  bibliothèque  furent  d'un  grand  freoursà  Brummer  dons 
les  études.  En  1662.  il  foutim  une  Dtfléraiion  de  Seaiiuît  lous 
Jacques  Thomafius.  Après  cela  il  entreprit  un  voyage  en  Hollan- 
de. en  Angleterre  8c  en  France.  6c  s'aquit  une  grande  réputation 
chez  In  Savant  du  premier  ordre.  Il  augmenta  la  haute  idée  qu’on 
avoit  conçue  de  luo  en  publiant  à Paris  en  1688,  (bo  Commentaire 
ad  L.  Cirntiam . qu'il  dédia  i Mr,  Colbert  pour  Ion  Miniftre  d'E- 
m,  5 1 qu'il  lui  offrit  lui-même  le  29  avril.  Il  mourut  fort  jeune. 
Car  étant  en  chemin  dans  1a  même  année  emre  Paris  5c  Lyon , fon 
portillon,  au  heu  de  profiter  du  pont  quiert  fur  1a  rivière  d Arberu 
nr,  travrrfà  pour  abbréger  le  chemin,  la  rivière  avec  le  carroflè.qui 
màlheureufement  fut  renverlé , les  eaux  l'étant  groflïes  par  les 
pluyes.  Brummer  5c  un  autre  fc  trouvèrent  dedbus  la  voilure  5c 
k noyèrent,  pendant  que  Ira  autres  fe  tirèrent  heureufemenc  du  dan- 
.grr.  Ce  trirte  accident  arriva  le  troiiiéme  décembre.  U avoit  frit 
une  belle  colleâion  de  livres , parmi  lefquels  fe  trouvornt  le* 
meilleurs  nunufcriis  de  Retnefius.  ' Voici  la  lifle  de*  Ouvrages  de 
ce  jeune  ît  inlbrtuné  Savant,  Cemmeatarim  ad  L.  Cmeiam,  tarif. 
1668,  m quarte  ; Extreitatia  Uijlerice-thilelegua  de  Scaiitui  aoti^ati. 
mtdii  axi.  c T rueatiarUm  ; Zxtrcitatia  de  tetatime  (y  ttndaiiiaoe.  De- 
elamatie  unira  Otimm  ; 5c  quelques  oaMu^ii^utt  à l'honneur  de 
de  Thom.  Reineiiut.  George  Beyer  Profellèur  en  Droit  à Wii- 
tenberg,  publia  en  un  volume  tous  les  Ouvrages  de  Brummer,  i 
Leipzig  en  1712,  i*  8.  * Grzvius,  in  f refat.  ad  tumum  ttrtimm 
Amufuuat.  Ttnizel,  » 1696.  jfaw.  f.  6.  Beyer,  la  prefat.  ad 
Brttmmiri  lu. 

BRUMPT.  Veyei  B RU  MAT. 
fi  R U N crt  le  nom  d une  famille  originaire  du  Comté  de  Bour- 
gogne ou  de  la  Franche-Comié.  Elle  ètoit  reconnue  pour  noble 
des  le  tems  de  Philippe  U fia».  Duc  5c  Comte  de  Bourgogne:  mê- 
me les  Annales  de  Bourgogne  compofées  par  Louis  Coulée,  8r  im- 
primées l'an  1392,  témoignent  que  ceux  de  ce  nom  5 1 de  cette  là- 
mille,  étoiem  déjà  compris  au  nombre  des  Nobles  de  cette  pro- 
vince-là, lorsque  Simon  Brun  accompagnotr  Oihon,  Comte  Pala- 
tin  de  Bourgogne,  au  voyage  qu'il  fit  en  Italie  l’an  12S1.  Clau- 
de Brun.  Conleil  1er  au  Parlement  de  Dole  fan  1393,  par  lenres 
patentes  du  Roi  d'Efpa^ne  Philippe  II.  exerça  divers  autres  em- 
plois de  confiance  5c  d importance , de  la  part  des  Princes  de  1a 
Maifbn  d'Autriche;  car  il  frit  deux  fois  envoyé  à Henni V,  Roi 
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de  France,  pour  1a  neutralité  du  Comté  de  Bourgogne,  comme 
auili  auprès  des  Ducs  de  Wircemberg  Oc  de  Lorraine , oc  des  aunes 
Primes  liguez  pour  renouvellcr  la  Ligue  de  ces  pats-U,  Oc  leur  al- 
liance avec  la  Mailbn  d Autriche.  Claude  Brun  lut  en  cciic  ctiime 
dans  la  prorince,  5c  auprès  de  (bn  Prince,  qu'il  Kit  charge  des  af- 
faires les  plut  impurumes  du  Comte  de  Bourgogne,  pendant  que 
ce. les  du  deh'irs  lui  éioicm  commises  pur  rArcinduC  Alitera  6c  par 
limante  libelle,  alors  Souverains  du  Comte  de  Bourgogne,  li 
«xji  pour  fil*  Antoine  qui  luit. 

BRUN  (Ancuine)  tils  du  précédent,  naquit  i Dole  en  fan 
i6oo.  I|  fut  un  très  habile  Negocutcur,  6c  Don  feulement  il  nur- 
<ha  fur  les  traces  de  Km  père , mats  il  le  furpallà  eu  égard  a la  gran- 
deur de»  emplois  qu'il  a exercez  au  fcrvkc  de  Philippe  IV,  Rui 
d'Elpagne.  Il  exerçoit  dans  le  Parlement  de  Dole  la  charge  de 
Procureur  Général,  iorsquil  fût  nomme  à l'Amballide  de  Miui- 
Jicr.  Pour  le  rang,  il  cédoix  à toti*  les  Plénipotentiaires  d'Elpagne, 
mars  il  les  furpitioii  tout  en  habileté.  Il  co.tnotilôit  mieux  qu'eux 
lea  aliàires  du  Pais-Bis , & comme  il  avoii  l 'humeur  plus  accomn» 
dame,  8c  la  converûti  >n  plus  agréable,  il  étoit  autli  plus  propre 
pour  la  négociation.  C'etk  X lui  particulièrement  que  le  Roi  d E- 
I pagne  lut  obligé  de  l*  paix  que  les  HoilandoU  tirent  a l'excluiion  de 
la  France.  Ce  fervicê  lut  reconnu  de  l'aaiballadc  qu’on  lui  donna 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies.  6c  cnluitc  par  une 
charge  coniidrrabie  dins  les  Finances  à Bruxelles,  lavoir  de  Chef 
des  » iiuncesôc  des  D rmiinesde  S.  M.C.  dans  les  PaiVÜM,  i la 
place  du  Mjrquis  d Aizeati.  Dans  Li  lutte,  il  lût  envoyé  en  Am- 
bj.Lde  auprès  de  Chulcs  II , R-ji  d'Angleterre.  C'etuit  un  efprit 
fort  intriguant , 6c  qui  le  lâtloit  nM.Juier  aux  AmbailaJcur*  de 
France.  Il  étoit  bas  doute  a redouter,  puisqu'il  vint  i bout  des 
dnft.ultei  qui  retard*  fient  le  traité  de  paix  de  l'Efptgne  & des  Pro- 
einces-Unrcs.  Il  voulut  offrir  au  Prince  d'Orar.ge  les  armes  de  ion 
Maure,  pour  réduire  la  ville  d'Amtierdam  ; mtis  le  PrtiKe  lut 
répondit  que  le  Roi  d'Elpagne  n'avoit  que  taire  de  lé  mêler  des  at; 
faire  s d ont;  l tiques  du  pais,  te  que  ni  lui  ni  1rs  Etais  n'avoient  pas 
bekain  de  lés  armes.  N'ayant  pas  récillï  de  ce  côté-là , il  appuya  de 
toute  là  force  ceux  qui  dcinuvJotem  la  lappredinn  du  SudhojJcr. 

Il  employait  pour  le  ferrice  de  fou  Miitre,  non  feulement  les  li- 
belles, nuis  autli  les  laudes  fuppofitioos.  Les  Ecrivains  François 
lé  loru  fait  un  plaifir  de  le  maltraiter.  Le  Roi  d'Elpagne  pour  lui 
témoigner  IVlftmc  qu'il  tu foit  de  fes  ferrie  es  8c  de  fa  pêrlount , 
l'honora  du  turc  6c  d«  la  qiulité  de  Baron  d Afprcmont.  Antoine 
Brun  mourut  à la  Haye  en  Hollande  fut  après  avoir  été 
l-K  quelque  tenu  auparavant  Confeâlkr  d'Etat  a la  Cour  d'Elpagne, 
ou  U tlu  autant  elliine  pendant  fa  vie,  qu'il  fut  regrette  de  km  Prtn-  ! 
ce  apres  U mort.  Il  avoit  épuufoJda^inUiiMd'Acolti,  morte  trois 
ans  avant  lut,  dont  il  eut  plulteurs  eitlins  mjns  fans  être  mariez, 
ôc  quelques  uns  tort  jeunes  Uom Ltrmx* d:  L)om  Phiiippi moururent 
dans  Itsarmees  du  Roi  d'Elptgne  8c  de  l'Empereur  ; ic  premier  ti.t 
tue  a labitatlle  de  VtiU-vicioü,  étant  Capital, te  de  Cuiralliers  ; 8c 
l’autre  mourut  en  Allemagne  dar.s  l'armée  de  l Empereur  l'an  1673. 

Il  ne  relie  aujourd'hui  qu'un  féal  fils  qui  porte  le  nom  Sc  les  armes  de 
la  ûinille,  8c  quielt  marié  en  France.  Le  Roi  lui  a érigé  une  Ter- 
re en  Marquait. 

BRUN  (Charles  le)  Premier  Peintre  du  Roi  de  France, 
Directeur  des  M anutaétures  Royales  des  meubles  de  It  Couronne 
aux  Gobclins,  Directeur,  Chancelier  te  Refleur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  8c  de  Sculpture , 8c  Prince  de  I- Académie  de 
S.  Luc  à R j.ue,  naquit  environ  le  milieu  de  l'année  161S,  d'un 
Père,  qui  etott  un  Sculpteur  allez  médiocre.  Il  lut  Peintre , prel- 
. qu'en  miilant,  puisque  dés  l'âge  de  trois  ans  c-unt  auprès  du  tèu, 
il  en  tiroit  des  charbons  8c  dellinoit  fur  I atre,  a Li  lueur  de  ce  leu. 
Son  Pere  lut  employé  à quelque  ouvrage  dan*  le  Jardin  de  l'Hôtel 
Siguirr.  Il  avoir  accoutumé  de  l'y  mener.  8c  de  lui  taire  copier 
quelques  dellèins  auprès  de  lui.  Le  Chincelter  Sigu'ttr  »'y  étant  un 
jour  allé  promener,  vit  ce  jeune  homme . qui  dellinoit  avec  tant  de 
facilité  8c  d'application  pour  km  àg*.  qu'il  ne  douta  point  que  ce  ne 
litt  l'effet  d'un  génie  au  delfus  du  commun.  La  phytiomimie  de 
cet  entant  lut  plut.  Touché  de  ces  bonnes  difpofuk>ns , il  l'obligea 
de  lui  porter  de  teins  eu  teins  de  fes  delTêins,  8c  voulut  bien  dans  la 
fuite  prendre  loin  de  km  avancement,  8c  l'aiJer  de  quelque  fecours 
d'argent  pour  lui  donner  du  courage.  Ce  jeune  homme,  anime  par 
des  rtcompenlés.  tic  des  progrès  l'urpreruns  ; «1  lürte  que  le  Chan- 
celier le  recommanda  à y au  et , qui  pcignoit  alors  la  Bibliothèque 
de  I Hûtcl-Seguirr,  8c  qui  étoit  regardé  de  tous  les  Pcimres  Fran- 
çois, comme  le  Ruph  ride  leur  Nation. 

Le  Brun  ht  à l ige  de  quinze  ans  deux  Ouvrages,  qui  furprirent 
les  Peintres  de  ce  terns-U.  Le  premier  étoit  le  portrait  de  Ion 
Ayeul,  ou  comme  d'autres  veulent,  de  km  pére;&  l’autre  repré- 
fentuit  litrtult  atliimmant  les  chevaux  de  DioméJe.  Ce  dernier  ert 
fur  une  des  cheminées  du  Palus  Royal  Après  quelque  rems,  le 
Chancelier  Scguier  connut  par  les  progrès  qu'aroit  tait  le  Brun.  6t 
par  lividité  que  ce  jeune  Peintre  avoit  daprendre,  qu'U  étoit  tems 
de  le  titre  voyager  en  Italie.  Il  l'y  ênvoyaen  1639.  Il  l'yenrrelint  par 
une  g rôtie  penhon  lcfpace  de  trois  ans . pendint  lefquels  le  Brun  cul- 
tiva Ion  génie,  par  toutes  lestxmnoillanccs,  qui  le  conduiûrcnt  aude- 
gré  de  perleétion  où  il  s'éleva.  Les  jeunes  Peintres , qui  reviennent 
de  Rome.paiiém  ordinairement  i Venife,  pour  prendre  au  moinsquel- 
que  teinture  du  bun  Coloris;  mais  le  Brun  n'eut  pu  cette  cunoiité. 

Le  premier  tableau  qu'il  Ht  a km  retour  d'halle,  fut  le  Serpent 
d'airain,  qui  efl  dam  le  Couvent  des  Religieux  de  Pùpui,  5c  enful- 
te  quelques  autres  pour  le  Chancelier  l'on  Protefteur.  Il  femott 
fort  bipn  ce  qu'il  vilu.t , par  comparaifon  aux  Peintres  de  km  tems,  : 
8c  l'euvie  qu'il  avoit  de  fc  iâire  cu.inottre.  lui  ûiKnt  lôlliciter  vi- 
goureulémcm  les  Ouvrages,  qui  dévoient  être  espol'ez  au  Public. 

Ce  fut  dans  celte  vue  qu'il  fit  à l'Egide  de  N.  Dame  de  Paris,  deux  ; 
année» de  fuite,  le  tableau  de  Mii.  Il  peignit  la  première  année 
le  martyre  de  S.  Puni,  te  la  lèconJc  le  manyre  de  S.  Etimn.  Lé  , 
tueur  ému  le  feul  Concurrent  qui  lui  pût  difputer  ; mais , fuit  qu'on 
triturât  le  Brun  plus  habile  ou  plus  à la  mude,  fou  que  le  nombre  I 
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j de  fes  amis  fut  plus  grand,  il  emportait  toujours  fur  Cm  Cumpcti- 
teurles  grandes occaiiutu  de  le  iignafer.  La  Galette  ue  M.  L*ut- 
1 i.m  diiii  l'Jtk-  N.  Dune , 8cHe  ^muuire  de  S.tuificé  éublticn;  u 
Ion  de  nient  L réputation  que  M.  tou^uri , pour  lot»  Soi  mu-  muni 
des  linmccs.  le  voulut  avoir  pour  les  Ouvrage  s de  peinture,  qui  de- 
vaient embellir  là  belle  hu.Uki  de  Vaua-lc-  Vicomte.  Le  «mit  y 
a laitié  des  «émuignage*  de  la  prAùAdeur  de  km  gtiiic  U de  l'un  ü- 
vuir , fur  tout  dan»  l appiricmenl  que  l'un  appelle  U <Jum»n  Un  Juu. 
/«.  On  y vois  un  plitloxKl , «jui  p«ruu  un  dm  meilleurs  ta- 
bleaux qu'il  ait  Lu.  M.Fouquct,  pour  allas h-’r  le  Brun  entière- 
ment à t.n  tènrice,  lui  donna  une  pci  mon  de  douze  mille  livres, 
outre  le  payemem  de  les  Ouvrages.  Le  Cardinal  .-lazartn  voulut  vuif 
de  les  tableaux  8c  les  clttins  fuit.  Apres  U detennou  de  M.  Pas- 
quet, le  Km,  qui  voulut!  rendre  km  Royaume  rioritljm  par  ns 
Ans,.autii  bu.»  que  pur  les  Sciences,  juta  lesytux  . tr  le  Brun, 
Paivab.it,  lliutiura  de  l'Ordre  de  S.  Ut:ktl,  8c  le  ni  km  premier 
Peintre.  Ce  tut  dan*  ce  poite  qu'il  remit  Ion  mente  cocute  ulus 
fentible  au  Roi,  ôc  que  M.  CaJuet  Ministre  d'Eui,  u Suruleii- 
daot  des  Bilint; «s,  le  regarda  comme  le  plus  grand  Peintre  du 
mtittde.  Ce  lui  lur  fe*  pfujeu,  que  te  M.r.Utre  propolà  au  Roi 
d'artcrmirlcs  kmdemer.j  de  l'At.idé.nicde  Pemtuic,  81  Je  la  ren- 
dre la  pius  célébré,  qui  ait  jamais  »fé  en  ce  genre.  Üe*  fevenux 
en  lurent  augmentez.  On  y eubiit  de  uuuveaux  Suiuis,  6c  elle  fut 
compol'ée d'uu  Protecteur,  d'u:i  Vice-Proieéteur,  d'un  Dirrétcxir, 
d on  Chmcelicr , de  qtuire  Rcftcur»,  de  quatoize  Protetlcuis, 
dont  ij  y en  autoit  un  pour  l' Anatomie  6c  un  autre  p^Kir  les  M.u.c- 
nuuiquts;  de  plutieurs  Ajointsaux  Rcit.ur*  6c  aux  Pruicikurt,  de 
pluticurt  CtHiNilerx,  d'un  Secrétaire  8c  de  deux  Huiliers.  Ce  tut 
autli  kir  les  Métnuires  de  le  Biun,  que  le  Rot  établit  vr.c  Acade- 
mie a Rome,  pour  y entretenir  un  Directeur,  qui  eut  le  luia  que 
les  Pcnimnatrcs,  que  le  Roi  y envoyé  de  tems  en  teins,  le  rendit- 
fent  capables  de  le  bien  fetvir,  dans  les  Ouvrages  de  Peinture,  de 
Sculpture . £c  d' Architecture.  Le  Brun  avoit  un  zèle  trcs-ardcnt 
pour  Lire  tieurir  les  briux  Ans  en  France.  Il  rcpunduit  en  ccU 
aux  bonnes  Intentiotu  du  Roi,  8c  M.  Colbert  cum  chargé  de  Mire 
exécuter  le*  ordres,  s'en  rapurtoU  entiernneiu  a Je  Ltun.  Ce 

1 . il 

n'en  épargnait  aucuns  puur  fes  ublx-anx  en  paniculu-r  ; 11  s fhluui- 
foh  a tonds  du  fujet  qu  il  avoit  à traiter,  ou  par  la  kèi.tre  desuoii* 
Auteurs,  ou  par  les  Sa  vans  qu  il  confutoit.  li  a lait  à Sceaux,  ûc 
dans  ptulieurs  ntiduni  de  Paris,  des  Ouvrages  que  a renommée  a 
rendu*  recoatmandables.  Mais  les  piuscnnhdcrablcs  lo.tt  ctiez  le 
Ko»  en  pluiieurs  grands  tableaux  de  i'Hiduiie  à'Aùxuuùrt,  au 
platjïmd  de  lavande  G.tlcrre  de  VtrUilk-j,  8c  au  grand  tù.iier 
du  même  iieu.  t^a-uid  le  Roi  choiiil  le  Brun  pour  Ion  premier 
Peintre,  il  lui  donna  en  même  teins  la  ditcctton  général*  de*  Ma- 
nuf'aftures  des  Cubelint  . 8c  il  lexetqa  avec  tant  d’ap/liaiion , 
qu'aucun  Ouvrage  ne  s y àifuit , qui  ne  fut  de  ton  uuiein.  Il 
mourut  dsns  fan  logement  des  Gobelins  le  douzième  lévrier  1690, 
âgé  de  7=  ans  fans  enf;ns,  8c  eft  enterre  dan»  une  Chipctls  qa'tl  avoir 
aquilé  a S.  Sinkt  Uud*rj*natt.  ou  l'a  veuve  lut  a tait  vrigit  un  au- 
gr.iüque  Mautolec.  C'elt  peu  dire  que  les  plus  gland*  Seigneur  s du 
France  ont  hurvre  le  Brun  de  leur  cltintç  : ica  Princes  etrangers  nu 

I umps  main*  chéri,  8c  il  était eo commerce  avec  le  CrarulDuc  do 
Florence , qui  lui  fit  1 honneur  de  lui  demander  lu.i  purtrait. 
(„uand  te  Rai  lui  donna  des  Lettres  de  Nobleiic,  ce  qui  arriva  le 
co  décembre  i6da,  U lui  donna  en  même  rems  pour  Aruta,  ui 
Soleil  en  champ  d argent , 8c  une  Fieur-dc-Ju  en  tnump  d azur, 
avec  un  timbre  de  lice.  Il  avoit  un  gft.ie  vaite  8c  procréa  iuui. 

II  étuit  inventif,  3c  l'avoit  irés-bkn  l'Hnnare  8c  Ici  n«a...rs  de  tous 
les  peuple!.  En  une  licurc  de  «cms  il  prépioit  de  l'ouvrage  * un 
nombre  infini  de  dtltèrens Ouvriers.  Il  dant-uia  des  dclleui*  a tuu* 
les  Sculpteur*  du  Roi.  a tuus  les  Peintres  . Oricvrcs,  Scrrurieti, 
Menuitiers  , 8cc.  Scs  pincipux  ouvrages  kn«  la  bataille  U 
le  triomphe  de  Cmfîéaiin,  l'IIiltuire  de  Lcuu  XiV  , celle  d'Ale- 
xandre, 5c  les  tableaux  dt*  Maifuns  Royales , des Saiiuns  U Ju  E- 
léiiKii*.  le  tou  heureul'ctnent  exécuté  en  tapi 'te  ne  aux  Gobtim*. 
Se»  autres  tableaux  lom  le  Crucifix  des  Ange»;  le  plaitund  de  Vaux- 
le-VRumte;  le  Plttlbnd  5c  la  Coupe  deSveaux  ; le  Maifacrc  des  lu- 
nocetijf  leS. £ri«uiw.  dons l't-glile  de  Ninre- Dame  de  Pari»;  une 
ISé'éirUiut  ; une  Detieme  de  Croix  ; le  S,  Charin  d'a|  te*  celui  qui 
elt  a là  Chapelle  ; leSerpetu  d' Airain  de  84  jaez  de  urgeur  lur  tz 
dr  hauteur;  aux  Rccolcts  de  Paris;  à S. tu: pce,  la  Pentecôte  ; au  Sé- 
pulcre, le  tableau  du  Mikre-Autel  ; aux  Capucins  du  FauîlwurgS. 

U Prélémation ; laG-Uetie  de  M.  Lambert;  dau»  le  vieux 
Louvre,  la  Galerie  à'AjilUa,  & une  infinité  d'autres,  quil  feruir  trop 
km»  de  marquer  ici.  Pendant  quil  peigi»it  fan  grand  tablcju  de  U 
tanuilc  de  Darius  a Fontainebleau,  le  Roi  lut  dor-noit  près  de  deux 
heures  tous  les  jours.  Ce  Prince  lui  fit  prêtent  de  Ion  portrait  enri- 
chi de  ditmans,  dont  il  y en  a un  de  fort  grand  prix.  Jamais  prrkm- 
nen'a  mieux  connu  l'homme,  ni  mieux  découvert  par  Ion  vtlage , X 
quille*  pallium  il  étoit  fujet.  Audi  a-lit  Lit  toi  Traite  des  Patlion* 
compofets.Sc  un  autre  de  la  Phyiionomte.par  lequel  il  entreprend  de 
prouver  que chiq. te  homme  a du  rappcin  i quelque  animal.  Il» 
defl’mé  p'»ur  fervtr  i cet  Ouvrage . plutieur*Téte»  lins  jours  5c  fins 
ombre , fur  lekjuellct  k>  u dépeintes  les  pallions  aulqudles  les  lions- 
rws  km  ftoriez  ; 5c  I on  en  remarque  plutieurs  dans  une  même  tcie. 

Il  avoit  entrepris  un  grand  travail,  qui  étou  de  peindre  toutes  Ici 
a étions  principales  de  la  vie  de  'jefui-chrijl  en  tableaux  de  shevalct, 
de  fixa  fep«pitz  St  detnide  haut.  Il  yen  a quatre  ou  il  a mis  la  der- 
nière main,  i qui  font  dune  beauté  admirable;  ce  font  le  Ponemenc 
de  Croix.  l'Elévation  en  Croix,  l'Entrée  en  Jéruftlein,  Sc  la  Nat.vité. 

Il  trarailloit,  lorsqu'il  fut  furpris  de  M maladie  dont  il  cil  mon , au 
tableau  de  la  Ci  r.e , qui  devuu  are,  li  l’on  en  juge  par  les  étude*  qu'il 
avoit  Lite*  fur  la  manière  dont  les  Juif*  célébroicnt  la  Pique,  en- 
core plus  beau  5c  phu  curieux  que  tou»  1rs  aune*.  On  peut  voir  des 
Reilrxion*  fur  les  Ouvrages , dans  i'Aibri£i  JiUVii  jet  Pcimre:  du 
Sieur  Je  Fiiri , qui  nous  a tourui  en  parue  la  matière  de  x» (Article. 

* Perrault,  lltulir.  qta  qui  paru  tu  fruaet,  tfaw  h Xi’IlIjiefU. 

^ BRUN 
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BRUN  (Laurent  le)  Jéfuirc,  Poète  Liiin,  né  k Nantéi  en 
Brujf  ii-'lan  1607,  a Un  un  Ouvrage  intitule,  1 EUtpu'ut  Portique 
ou  les  Préceptes  Jt  [ Art  Poétique,  euttrijiz.  par  Jti  exemples,  impri- 
me* Paris  en  i6j{,  à»  4.  Iieft  écrit  en  Latin,  8c  11  eft  accom- 
pn  né  d'un  autre  l'rii'.e  lur  le  meme  fujet,  fous  le  nom  de  Figures 
Ferriques,  ou  Lieux  CemtXuns  Jt  i éloquence  Pc  nique.  H a fait  |>lu- 
lKur>  Poches,  entre  aurts  le  Firgùt  G brét’u»,  qui  eft  compofit 
il  Fctoj;ucs&  dé Gcurgiqucs  lpiritueis;St  d'un  Poème  Héroïque  in- 
titulé. 1 lgwiaJt,<\M  co.it te  ex  XII  livres,  ou  1)  bit  I Hiltuirc  du  pè- 
lerinage de  faim  Ignicc  àjcrul'alcra,  6c  celle  de  la  Société  de  Pa- 
ru ; outre  plufieurs  autres  Ouvrages  en  vers,  qui  loin  voir  que  ce 
Jefuite  avoit  beaucoup  ie  difpofuiun  pour  la  Poélie.  il  mourut  k 
Paris  le  premier  fqxembre  166}.  • Olaüs  Borrichius.  Dijertat. 
3.  Je  F tel.  ta  ji.t.  f.  114.  Baille:,  Jugement  des  Savant  fur  les  Ast- 
tours  qtà  ont  écrit  fur  l Art  Prit,  terne  y.  p.  1S3.  n.  107S.  Le  rpêine, 
furies  Fertti,  terne  4 partit  2.  f.  îjfi.  b.  i joo.  §.2.  de  l'édit.  d'Afti- 
ilertüni,  1W5. 

BRUN  (Pierre  le)  Prêire  de  l'Oratoire  de  Brignolle  en  Pro- 
vence, sert  dillingué  fur  la  tin  du  XVII  fiécle , & au  commence- 
ment du  XV' lli,  p..r  fou  érudmon.tant  dans  les  matières  Ecclélialli- 
ques<|ue  dans  les  pralines.  Il  a tait,  pendant  l efpiccde  treize  ans,  des 
Conférences  fur  l'Ecriture -Sa  fixe,  fur  te*  Conciles,  6c  fur  l'Hiitoi- 
rc  Ecclélialtkjue.  au  Scqiinaire  de  faim  Magluirek  Paris , & a don- 
né au  public  Jet  Lettres  ftur  prouver  lilluf.on  Jet  PUoftpi.es  (urUBn. 
*«««.  imprimées  k Parts  lin  1693,  un  Dtfcours  lur  la  Comédie, 
pmr  répondre  a un  Théologien,  qui  fomenoil  qu  elle  eli  pernme 
a>  s Chrétiens , dam  lequel  il  rapporte  l'Hitloire  du  Théâtre,  8c  les 
feiximcns  de*  Doétîtir*  de  l'Eglife  fur  la  Comédie , depuis  le  pre- 
mier fiécle  juf|u'à  préfent,  imprimé  à Pans  l'an  1694;  une  ni flûte 
Critique  des  Pratiques  juferfhtieufet , avec  la  méthode  6c  les  principes 
pour  difeerner  les  ettets  naturels  de  ccia  qui  ne  le  font  pas.  Il  a 
publié  en  1700  h»  Ejfni  Je  la  Concordante  Jet  tenu,  avec  des  Tables 
pour  l'accord  des  1res  ou  des  Epoques,  dans  leque  Ion  peut  voir 
d'un  coup  d'cril  par  le  moyen  des  colomnes,  l'accord  ou  la  diffé- 
rence des  Epoques.  Il  ferait  à fouhaiterque  la  (hiblelfe  de  ù vue 
n'eût  pu  etc  un  obltacle  k la  perfeftion  8e  a U publication  d'un  Ou- 
vrage suffi  utile  que  celui-lk  le  ferait  pour  la  République  littérai- 
re.  IT  y a eu  un  avis  public  fur  l'Ouvrage  qu'il  doit  donner  «1  plu- 
fieurs  volumes  in  Au,  contenant  l'erpli  cation  de  la  Méfié,  des 
Dilleruiions  fur  Fc  mil  limité  Sc  la  variété  des  Kirs,  8c  une  Biblio- 
thèque liturgique.  On  a imprimé  I Expu.  ntien  littérale , Ht/ferique 
t>-  dogmatique  Jet  priirtt  (J*  Jet  eérémmiet  Je  la  Mefft , fssivant  lit  an- 
titt.s  Auteurs , {j*  Ut  JKjiu  meut  Jt  la  plupart  Jet  Eg,  jet  aire  Jet  Soles  , 
<yr.  in  oéLvo,  1 7<6  ; Manuel  peur  la  kit  Je  . ou  cUur:»  explication 
Jet  trieres  (y  Jes  etrtmi.J-i  avec  des  pratiques  postr  entrer  dans  l’tfprit 
J»  facrijice  ; Jes  Rtfiexteus  peur  U Communion  ;acramente!t  & fpiruutl- 
le  , cr  art  prières  pour  patfer  cbrétiemmmeul  h jeu  met,  in  feize,  171S; 
Dtflert* tient  Hijotiqui,  (y  Je" mai sauts  ftsr  iet  Liturgies  Je  toute’  les  E- 
ghies  Jil  me  Ut  Chrétien  , fù  1 on  t eu  tes  Liturgies , le  tems  auquel  eiltt 
tnt  été  et  rites , tom/ueut  eiltt  (e  feu  repnnJues  jÿ  emfervres  dans  teus 
Us  F air  sert  finit , Us ir  MKifsr/ruit  Joui  têtu  et  qu’il  y a J ej/entitl  au  fa- 
erir.ee  , ô*  têtu  uniformisé  ntnndenr.ee  par  les  Seitaires  Ju  XFIjiétle, 
en  traie  volumes  Ityiélavo  1723;  Dtfceurs  fur  la  CemtMr , ni  lot 
toit  la  ripmfe  au  Tlstelegiet  qui  en  a entrepris  la  Jéfenft , avec  iHtjlos- 
re  Ju  Tlitatrt , fy-  Its  (animent  Jet  DeHeters  Je  I Eglift , depuis  U prê- 
tas,tr  ficle  jufqu.t  i ait  1694  , in  douze  ; Lettre  J un  Curé  Jt  Font  à 
l'Auteur  Ju  icutr.nl  Je  lreiiux,  teucLnv.t  te  faerifet  Je  U Ut  Je  ; Dé - 
fiH’t  de  l antttn  Itutimtul  fur  la  firme  Je  la  eonjesmison  Jt  f Euchanfùt , 
ou  , Kepeuft  k la  Réfutât  m fuêlite  par  le  R.  F.  bougeant  Jefuite  ; Let- 
tre qui  ..aetnrr  ttliu,  eu  des  Jeurntltfiu  Jt  Irtveux  , 8c C.  1 Lettre  k kl. 
J:  Teepnnae , Chaueeliir  Je  Dtmiet. 

* U R U N (Martin  le)  Ltcentié  en  Théologie,  Chanoine  de 
Sic.'Gudule  a Bruxelles  . Abbé  de  Gramont , homme  lort  lavant, 
a donné  au  public , Fit  a S.Adriani  Aider, ris,  OU  L fie  Je  S.  Adrien 
Martyr,  dont  on  conlérve  les  Reliques  dans  cette  Abbase.  * Valc- 
re  André,  Liùlittb.  Beigien , p.6  48.  • 

B R U N ( Pierre  le  ) Religieux  de  1 Ordre  do  Carmes.  Cher- 
lit*.  B R-U  N US. 

KRUNURUT.  V ne*.  PO  R E N T R U. 

BRUN  E.  dreetbe*.  HENRI  DE  PIRO. 

B R U N E C K en  Allemagne.  Cbtrel.ee.  BRAUNECK. 

B R U N E H A U D ou  BRUN  1UHILDE.  fille  puî- 
née a'AiheusngilJt,  Roi  dra  Vitigoihs  en  El  pagne , 8c  AtCafmuht , 
épt  'ulasÿréirr  I,  Roi  d'Auftraue;  en  36s,  6c  fut  mère  de  C6j.W- 
ktrt  II,  a'tngmJe  8c  de CltoUfiuJe.  Elle  abjura  les  erreurs  d'Atius, 
£c  p..rut  cibbord  pieulc  8c  Liotrale:  car  on  lui  attribue  les  lundi- 
tions  des  Afcbaics  de  Saint-Mamn-d’Autun  . de  Saint-Pierre,  8c 
d'Elruy  de  Lyon , fc  de  Saint-  Vincem-de-Laon.  C'eft  ce  que 
n ts  apprenons  d'Aimoin.  Apparemment  ce  font  ces  aftions  de 
piiué  que  Uint  Gréeusre  lt  Grand,  8c  laint  Germain  de  Pans,  ont  eues 
tfl  TW  d>M  In  L l ’jes  qu' ils  donnent  k Brunehaod  ; carelle  ell 
dillamée  dans  les  EcriU  dis  autres  Auteurs,  par  fa  cruauté,  fa 
vengeance , Ibn  avarice , 8c  lôn  impudicité.  Après  la  mon  de  Si- 
geturt,  elle  épnadâ  bltrmit,  fais  de  Chipent  ; & ayant  été- rendue 
k Ion  fils CbilJeken , elle  devint  Régente  du  Royaume  d Auicralie. 
Elle  prit  contre  Ion  propre  fils  le  p;.ni  de  Gomhaud  ou  Gandchaud, 
qui  fe  difbit  fils  de  Clotaire , 6c  fut  mime  acculée  de  l'avoir  empoi- 
lunné  ; parce  que  (a  majorité  ayani  ôté  k celte  Frincellé  l'autorité 
fuuveraine . elle  ne  pou  voit  la  recouvrer  que  par  la  minorité  de  fes 
petits- (ils.  Elle  gouverna  les  Etats  de  Théodebert,  qui  avoiteu 
I A, -lira fie  en  partage  ; 8c  pour  contenter  fon  avarice  8c  la  lubricilé, 
elle  n épargna  ni  le  1er  ni  le  poifon.  Wintnon  Duc  de  Champagne, 
8c  pluliturs  antres  en  firent  une  trille  expérience.  Ces  adiotis  U 
rendit cr.t  fi  odieufek  tous  les  Grands  du  Royaume,  qu'ils  la  châtiè- 
rent toute  nue  de  l'Auflrafie.  Un  pauvre  naifan,  nommé  Dii'irr, 
l'ayanr  reconnue,  la  conduilit  k Chklnn  fur  Saune,  vers  fon  autre 
pr ut-fils  Thitni , qui  lui  confia  toute  l'autorité:  Son  conduéteur  eut 
I tmr  ré«>mperJe  1 Evèihéd'  Auxerre,  Cette  cruelle  Reine  exdtoit 
tlk-inéme  ce  l’rince  à btûler  d'un  amour  défendu  -,  8c  de  peur 
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qu'une  légitime  époufe  ne  vint  k lui  fouAraire  fon  autorité  , elle  p re* 
note  loin  de  lui  chercher  des  nuurctlcs.  Cuotqu  elle  tut  deux  lois 
grand'mére.  elle  ne  tailla  pas  d avoir  des  Galants , 8c  entre  autres 
rrotade,  jqu'ellc  éleva  julqu'k  la  durge  de  Maire  du  Palais,  par  la 
mon  de  Bcnoalde , qui  l exerçuit.  Le  fcaniale  de  fes  amours , lut 
fi  grand  , que  faim  Didier , Evêque  de  Vienne , lë  vu  obligé  de  lui 
en  taire  des  remontrances.  Cette  Jézabel  approuvant  pu  cette  li- 
berté. le  fit  condamner  l'an  63)  à Cnàlon,  dans  une  alGrmbléa 
d' Evêques  dévouez  â là  palfion:  puis  deux  ans  après,  elle  le  fit  lapi- 
der ptr  lés  Satellites.  Pour  le  venger  de  Théodebert,  elle  pcitiu- 
dak  Thierri  II , de  lui  fore  une  guctre.qui  ne  finit  que  par  la  perte 
de  toute  la  famille  du  premier  en  611.  Enfin,  a ce  qu'on  croît, 
elle  donna  au  dernier  du  poifun,  qui  le  mu  au  tombeau  en  61a. 
Tant  de  crime»  obligèrent  les  François  allèmblez  militairement, 
de  punir  ceitcoJieufePrincellr.  Clotaire,  II.  du  nom,  s'y  trouva,  re- 
prcl'enta  fes  crimes , 8c  même  l'accula  d'avoir  lait  nv»unr  dix  Rois. 
Elle  fin  condamnéek  une  mort  infâme  l’an  6 13,  ou  félon  d autres  l'an 
614.  On  ta  gêna  trois  jours  durant,  enfuite  on  la  pramem  lur  un 
chameau  dut»  tout  le  camp,  puis  on  I attacha  k la  queue  d’une  ca- 
vale indomptée , qui  lui  caifâ  la  tète , en  la  traînant  fur  les  cailloux. 
D'autres  dilënt  qu'on  la  fit  tirer  k quatre  chevaux.  Les  flammes 
confirmèrent  le  rclte  de  lôn  cadavre.  Quelques  uns  difent  pourt  .ni 
qu'on  l'enterra  dans  f Abbù'e  de  Saint-  Manin  d'Aucun.  fe/e*  I A- 
polngie  de  cette  Princelle  dans  FHiflotre  de  France  de  Corjciiioy, 

3ui  tâc^p  de  la  jultifier  fur  U pl.tpan  de  tous  ces  laits.  * Grégoire 
e Tours,  /.  4.5.6.  o-fuev.  Au  nom,  f.  3.^4.  A don.  Si^cbtrr, 
en  la  Chrentqur. 

BRUNELLI  (Jérôme  ) Jéfuite,  natif  de  Sienne , favoit  les 
Lingues,  & particuliérement  U Gréque  8c  FHébraîque,  qu'il  en- 
feigna  k Rome,  ou  il  mourut  le  22 lévrier  de  Fan  1613,  ieéUe 
Ibuime-trots  ans.  Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  quelques  llomcites 
de  famt  Jean  Chryfoftoroe , 8c  publia  quelques  autres  Ouvrages. 
* Alrgambe,  Biilutb.  Script.  Senti.  Jefu.  Janus  N 11  tus  Erythtaeur, 
F’nmc.  11.  Imag.  llluflr.  th.  J». 

* BRUN  ESIUS  (Gérard)  appelle  au  (Fi  Brunus  par  Valére 
André  dans  fit  BiÜîetbiq ut  Belgique, naquit  k Dcventer  en  1570,  8c 
fût  Chanoine  dans  la  même  ville.  Il  pallé  pour  un  homme  d’un  ju- 
gement pénétrant , d'une  grande  litérature  8c  d’une  humilité  fingulié- 
re.  Il  mourut  k Dcventer  en  1631 , âgé  d'environ  70  ans.  Il  cra- 
dsifit  en  Latin , Praxis  vit*  fpérituaiitjuju  S isolai  SfenJrati  Car Jiita • 
lis  & Epijiefi  Crementnlïs  , Çj*r.  ; Ajriani  Adrsams  i Sedrtate  Jtfm 
Liber  Je  Co  .fr  Jane.  ’ Valére  André  , Btilieeh.  Beltica , 7.370. 
BRUNE  S TON.  Cherchez.  SIMON  UKUNLSTON. 
8RUNETTUS  LAT1NUS.  cherchez.  B U R- 

N L T rus. 

•BRUNEVAL  ou  B F.  R N F.  VAL.  gros  village  de 
France,  en  Normandie,  dan»  le  pats  de  Caux , k Fcü  de  Dieppe, 
don»  il  efi  éloigné  d'une  lieue  8c  demie. 

BRUNFELTou  BRUNSFEIS  (Othon)  Médecin, 
qui  vivoit  dint  le  XVI  fiécle . étoit  de  Mayence , Sc^ls  d'un  Ton- 
nelier , qui  avoit  apparemment  tiré  lôn  nom  de  celui  du  bourg  de 
Brunfëk , qui  ell  prés  de  la  même  ville  de  Mayence , où  il  avou 
pris  nailTânce.  Othon  fît  beaucoup  de  progrès  dans  les  Lettres,  ap- 
prit les  Langues  (avanies , 8c  la  Théologie,  8c  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  la  Charaeufe  de  Mayence.  Ce  toit  un  homme  maladif, 
inquiet  8c  chagrin , 8c  fôuvcnt  même  incommode  k les  amis.  Il  Fut 
des  premiers  qui  fuivirent  le  parti  de  Luther , (ôrtit  fecrcucinent  de 
fim  monafiére,  8c  fe  retira  k Strasbourg , puis  k Bâle,  où  il  fut  reçu 
Médecin  en  1530.  Quelque  tems  après  il  revint  k Strasbourg,  6c 
fût  envoyé  k Berne  enSuilfe.où  il  mourut  lix  mois  après  d'une  ma- 
ladie inconnue  aux  Médecins , ayant  la  pomme  toute  en  frii , 8c 
la  langue  noire  comme  un  chirbon.  Je  23  novembre  de  l'an  1434. 
Il  a écrit  divers  Ouvrages , Annetatimei  in  Evangtls*  (y  in  AA*  Ape- 
fit'.crum  ; Pendule  fittris  fr  Sévi  Ttfiamenti  \ Cataiegui  lliuflrium 
kit  dit  or  uns  ; Ostemaftütu  XleJiima,  fjc.  * Gctncr , su  btiltosh.  Pan- 
uleon,  1. 3.  Profipogr.  Melduor  Adam , ia  Vit.kleMc,  Gtrsnan.  Su- 
rius,  8cc. 

BRUNI  (Léonard)  dit  Are  ta , parce  qu'il  étoh  d'Arczzo, 
ville  de  Tofcane,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  apprit  la  Langue 
Gréque  fous  Emmanuel  Chryfoloras , 8c  devint  un  des  pluslubites 
hommes  de  fon  tems.  A près  avoir  été  Sécretaire  des  Brefs  Cm  les 
Papes  Innocent  VII , Grégoire  XII,  Alexandre  V , 8c  Jean  XXIII. 
julqu'k  la  tenue  du  Concile  de  Confiance , il  fin  Chancelier  de  U 
République  de  Florence.  Il  vécut  dans  1e  célibat , 8c  fur  irrépro- 
chable dans  lès  moeurs;  mais  trop  attaché  aux  biens.  Bruni  tradui- 
fit  de  Grec  en  Latin  quelques  Vies  de  Plutarque  , 8c  cnmcolâ  trois 
livres  de  U Guerre  Punique,  une  Hilioire  des  Goths,  celle  de  fon 
tems  8c  de  fon  pais , 8c  une  autre  des  Grecs.  Celle  des  Goths  n'é- 
tnit  proprement  qu'une  Traduction  de  Procope.  Il  tiiflk  suffi  une 
Trad.iflion  des  Morales  d'Ariftote.  & quelques  aunes  Ouvrages 
en  Grec  6c  en  latin.  Enfin  il  mourut  k Florence  en  1440,  félon 
Léandre  Alberti  ; mais  fuivant  l'opinion  la  plus  Terne  en  1443,  s 
l'âge  de  74  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Croix  de  Fran- 
ce, où  1 on  mit  cette  épitaphe , 

Ftftqseam  Lteuardui  i vit a migravit, 

1 h forte  luget , Bloquer,  s ie  muta  tfl , 

Ferturqut  Mu  fes  . tutu  Grâces,  tum 
latines , latrjmas  leurre  ne*  pet  us  Je. 

* Æncas  Silyius,  Efifl.  jt.  Philelphus.  /.  1.  Cutviv.  o-  m Epi  fl. 
Floridus  Sabinus,  «••'u.  Calum. Lingue  Latine.  Paulua  lovrus,  ht  Jt- 
Ug.  eh.  9.  Eralme  , in  Ci‘t  renia  ne.  Léonirc  Albcni.  Voifius.  Gai- 
ner. Potlêvin,  8tc. 

BRUNI  (Louis)  Ialien,  natif  de  Momfcrrat,  qui  vivoit  fur 
la  (indu  XV  fiécle,  vers  lan  1494,  a été  un  excellent  ProfiT- 
feur  du  Droit  Canon  St  Civil.  Il  a _ taillé  quelques  Ouvrages  en 
profe  8c  en  vers.  * Trithéme  , Jt. Script.  Eetlef. 

B R U N I ( lourdain  ) Cherchez.  BRUNUS  (Jordanus  ) 
BRUNI  où  BRUNO  ( Antoine)  célébré  Poète  Italien . 

qui 
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Îuk  virait  lu  commencement  du  XVII  ftécl* . émit  natif  de  CjCU-  feur  de  cet  EUâevr  contirina  von  Bruno  dm*  le  même  emploi  àc 
iuuvo,  J-uts  la  Terre  d’Ouante,  en  Latin  biaaduria,  autrelois  toi-  | lui  domu  encore  le  «.arafore  de  fou  Conleiller  prive.  Ilconkrvx 
dia  , pais  dEtUiius , fie  originaire  de  U ville  JAlk  en  Plénum.  Il  1 ces  deux  aiu  liiez  julque*  1 la  mon.  Un  i6yo , 5c  louvent  du  de- 
feu  h emme  par  U deucautie  de  Ion  efpru  . par  u douteur  naturel-  ; puis . vunlliunn  tut  appelle  pour  voix  C turks  Landgrave  de  Hellt- 
lc,  p*r  fon  humeur  enjouée,  U par  fan  honnêteté,  que  nonicule-  j Catlel.  tu  1706,  11  alla  auprès  de  Français  Louis  F.kêktur  do 
ment  ics  plu*  célébré*  Academie*  d Italie  le  firent  un  honneur  de  Treve*.  lin  1708,  l'Empereur  Lcupold  te  ht  venu  a Vienne  pour 
lavoir  dans  icux  Corps  ; nui*  le*  Gen*  de  Lettres  8c  le*  pei  lutine*  j I lniperatriceliio  epoote.  LniTc-j.  il  rut  appelle  auprès  du  Km  de 
a. — HU...I aw,  n.r.  a.«  r».  .ma»  1 « M.rinî  Prutfê.  tin  1 720 . it  le  rendit  a 1 Louvre  pour  voir  le  Km  d An- 

gleterre George  11 . pour  for*  Prince  de  Galle*.  Dans  la  même  an- 
née on  Cappella  auprès  de  l'Electeur  de  Mayence.  En  1721 , il  tut 
voir  Frédéric  Roi  de  Suède , qui  le  trouva  alors  en  Alleuiaguc. 
En  1722,  il  lut  appelle  auprès  de  Frédéric  Roi  de  Dantmarck  esc 
de  la  Reine  l'on  cpuufe  qui  eioiern  aut  bain*  d'Aix.  En  1723 . .lo- 
fe ph  Clément  Electeur  de  Cologne  l'appella  auprès  de  la.  fcn  1726, 
il  alla  à Munich  pour  voir  Maximilien  EmamieJ,  Electeur  de  Ba- 
vière. Enfin  nous  n'aurions  jouait  tait  fi  nous  voulions  parler  do 
toute»  les  perlomie*  iliuftres  qui  cuniulterent  ron  Brunn.  lut  leur 
fantc.  A l'âge  de  2+  an*,  il  le  rellciuit  des  incommodttez  de  la 
gravcllc  de  icnsirqua  que  le*  vins  blanc* , 6c  particuliérement  le* 
vins  du  Rhin  . augmentaient  fes  douleurs.  Cependant  par  le*  re- 
mède* dont  il  lêlcivitàc  Udierequil  oblt-rva,  il  fc  trouva  toùjour* 
en  état  de  Sire  tant  de  voyages  pénible*  & de  vaquer  a là  pratiqua 
ordinaire.  A l'âge  de  y o an*  il  fc  vit  attaque  par  la  gouuc  qui , 
étant  remontée  dans  Ion  eliomac,  le  força  a fe  frrvir  de  la  cutc  du 
Uit,  dont  il iê trouva  11  bien,  qu'â  l'àge  de  74 ans,  il  l'efcmit ailéz 
de  vigueur  pour  aller  en  dcui  jour*  5c  trot*  nuit*  de  Manbeiui  à 
Munich  voir  TEIcCtcur  Maximilien  Enunorl  ,6c  cela  dan*  le  cœur 
de  l'hiver.  Il  mourut  à Matiheim  le  deuxieme  d'oékobre  1727. 
d'une  fièvre  tonumu  rémittente . âge  de  74  ans.  huit  mois.  6c  26 
joui*.  Il  *etou  marié  le  12  décembre  167s , avec  M.igJelaine , 
fille  «dette  du  lin*  u*  Médecin  '/tan  Jacquet  u- effet , il  en  eut  dis 
cniân*,  dont  les  deux  aines  moururent  Oui*  l'entante.  IriurJ fuit 
troiliéme  fil*  mourut  en  1721  . 6c  avoiteie  CmUeiller  5c  Médecin 
du  Landgrave  de  Hellc-Caliel  6c  Protèlleur  en  Médecine*  Heidel- 
berg; il  ne  I ailla  point  dcntàn*.  Jean  Conrad,  Ion  quatrième  fil*, 
fervit  pendant  long-tenu  dans  la  Cavalerie  île  l'Eleéteor  Palatin. 
JtanUiric,  fon  cinquième  fils  ett  encore  Concilier  de  Régence, 
de  Guerre  Sc  de  J ui tic e auprès  de  l'Elefour  Palatin.  Jean  Jacquet 
le  plu*  jeune  de*  fil*  de  von  Bumn  avoit  été  Médecin  de  NtUuadc 
dan*  le  PaU’.uui , mai»  depuis  la  mort  de  Ion  père  il  fe  retira  en 
Suillc  avec  la  mère.  Se»  trais  filles  furent  toutes  mariée*  tres-aran- 
tageuieinrnt.  Voici  l'épitaphe  confacrée  a là  mémoire  dans  ia  viilo 
de  Miûhetm , qui  eft  ia  retidcnce  ordinaire  de  l’ Electeur  autour- 
d'hui. 


ir  pin  dam  fan  amitié.  Le  Marini, 

» 1 . vu,  « , W..VH.  -eux  qui  y en  eurent  davantage.  Il  lut 

Académicien  parmi  Ici  Cahguufi d' Ancooe , les  Injtufaù  de  Pcruu- 
le,  les  Filoutait  de  Sienne , les  Incagmt  de  Vernie,  les  Oixiefi  de 
IMtpIes , 6C  les  Hmoon/iei  de  Rome , 6c  lut  même  fouvem  Se- 
crétaire 6c  Cctilèur  dans  ces  Academie*.  Le  Duc  d Urbân  l'atti- 
ra dan*  ta  Cour , où  il  lui  donna  un  office  de  Conletllcr  & de  Se- 
crétaire d'Etat.  Antoine  Bruni  muurut  le  24  de  décembre  de  l'at> 
1655  , loriqu  11  achevait  un  Poème  intitulé  . le*  Uéiamarpbofet.  Il 
y a peu  d'Italiens  qui  ayeût  lait  plus  de  foéiies  en  Langue  vulgaire , 
dans  le  XVII  liécle  que  Bruni.  Nous  avun*  de  lut,  un  Recueil 
d tptirti  Htruqnti , ou  I ’EpifleU  Utraitbt,  en  deux  livre*;  un  autre 
de  pièce*  inelccs,  fou*  le  titre  de  P4n»«|j5i  di  Bruni-,  un  qui  a pour 
turc  . Ui  trait  Gram  uu  U trt  (iraxat  ; un  autre  intitule , lai  ./meurt 
ou  U l'tmri.  Il  a ûtt  encore  des  Mètamorplufti  en  oftaves  uu  itin- 
ces  de  huit  vers  ; le  Altç/ir  ou  Cabmtt  des  Mufti , qui  cil  lia  Recueil 
de  vers  lyrique*»  le*  Pajiet  , suffi  en  vers  lyrsque*  ; trot*  Tragé- 
dies , appcllces  K aJamifla,  l'aianital,  Sc  le  Hat  Dariui  ; deux  ra- 
llorale* , lins  le  titre  de  i Amena  prifemier , 5c  du  Berger  malheureux  ; 

6c  diverlès  autre*  pièce*,  qui  n'um  pas  encore  vu  le  jour.  Tou*  ce* 

O uvrage*  font  allez  cnnaoitre  quels  étuve  ut  les  tziens  naturel*  de 
Bruni . 5c  qu'il  lucoit  bien  rêLilli  dans  la  Poe  fie  Italienne , s'il  eux 

r modérer  l'impétuofue  de  Ion  génie  , 5c  le  rendre  plus  régulier. 

ne  pciuvoit  le  donner  la  patience  de  revoir  fe*  Ouvrages , Ôc  l’a- 
mour de  Ils  plaints  l'en  empêchait  abfolumcnt;  nuis  les  vers  fe 
(entent  de  l'uaeniperance  6 c des  autre*  déréglemens  de  Ci  vie.  * Ja- 
nus Nions  Lrythriu»,  Pmat.  I.  imag.  lUufir.  eh.  138.  Lorenzo 
Crallo,  eug.  a Huent.  Ltttar.  partit  2.  Paul  Bambin,  Kpifl.  ad 
trait.  Allai . ubi  dt  bMtath.  Ambnf.  <j*  Taryuat.  Taff.  optrt.  Ailatiu*  , 
in  i.  da  Apdt.Vrb.  p.  3 k.&flùv.  Girolamo.  Ghiluü,  ntl  Thiatr  d Huant, 
lalltr.  partit  1.  a cari.  a;.  l6.  Nicolas  Toppin , Hibitath.  Hapelitaa. 
it  tan.  25  Bailka  , Jugtmrns  dtt  Savant  fur  lai  fartai  madttmt,  ta- 
nt 4..  partit 2.».  «4.».  142 S-  de  l'édit.  d'Amlicrdam  1725. 

BRU  NICHILDE.  oWrriax  BRUNEHAUD. 
BRUNIQ.UEL  ou  BRUNI  QJU  E L L I , eilun 
bourg  d'Italie,  qui  a été  le  lieu  de  la  naillatice  de  Pierre,  dit  de 
trumami.  laper.  PIERRE  de  BRUNI  QU  E L. 

* L R U N 1 SS  F.  ou  DOS’f  DUIVELAND,  petite 
ifle  de  Zelande  dan*  celle  de  Duiveiaad , féparéc  du  relie  de  1 ;Üe 
pur  un  canal  éuou,  tcnleriM  le  village  de  Brunulc  qui  a un  bon 
port. 

* B R U N I US  (Henri)  homme  de  favoir  5c  de  pcobité,  fût 
le  prcuuer  Miuitre  de  t'Eglile  Rérârmée  d'Aunk  où  la  Recornu- 
liun'fut  iniruduiteen  i f 19  par  le*  foins  d'Edzard  I.  On  ne  lait  pas 
l’annev  de  fa  mon,  mai*  U poroii  pu  Emmiu*  6c  Scounus  qu'il  vi- 
voit  cucorc  eu  1 324.  La  plus  commune  opinion  cA  qu'ilelt  mort  en 
*327.  * Or.  Oui.  Univ.  Ho  U.  Beningl , Cbron.  i Qaji-Fri't , I.  y (,  209. 
BRUNN  (Conrad)  Cherchai  B R U N U S. 

BRUNN  ou  BRUNNER  (Jean  Conrad  von)  fameux 
McJ.c  n Suillc,  luquit  à Dujftnbefna,  petite  ville  municipale  pré* 
de  Svhatroulè.  le  10  janvier  1653.  Son  père  Irbard  Bruantr  «oit 
Prêteur  a Dicticnhoicn.  On  le  deliina  aux  étude*  dès  l'un  bas  âge  ; 
il  1rs  commença  dan*  la  patrie  6c  les  continua  a Schaflbufc.  A l à- 
ge  de  16  ans,  it  fin  envoyé  à Strasbourg,  00  il  s'appliqua  à U Mé- 
decine pendant  quatre  ans.  En  1672.  il  y fut  reçu  Dufour  aprft 
avoir  fuutenu  des  The  les  inaugurales,  dt  Uanfira  Btctpiti,  fur  un 
monlirc  a deux  ictes , dont  il  verrait  de  faire  1 Anatomie.  Il  piüa 
cnfiue  1 Pari* , où  il  affilb  aux  exercices  publics  xvec  beaucoup 
d alliduitc.  Il  y fit  coimoiffince  avec  pluficur*  Savant,  6c  entre  au- 
tres avec  Mcffieurs  Dioait  6c  VAiti  BauràtUi.  Il  y fréquenta  le*  ho- 
piuux  8c  vit  turc  un  grand  nombre  d'operation*  d- Anatomie  6c  de 
Chirurgie.  Mr.  du  Vtrmaj  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui  en 
voyant  les  expériences  que  von  Brunn  fâifoa  alur*  fur  le  f antre  at. 
Ils  travaillèrent  du  depuis  enfcmblc,  nuit  5c  jour,  fur  l'Anatomie, 
6c  tentèrent  les  injeftions  dam  le*  artère* , dan*  le*  veines  5c  dans 
les  autres  sailTeaux,  ce  qui  dam  ce  lem*-lâ  étoit  encore  quelque  cho- 
ie Je  nouveau.  En  quitum  Paris  il  alla  en  Angleterre  « y fit  con* 
nuitlince  avec  Henri  Oldenbourg  Secrétaire  de  la  Société  Royale, 
Willitiu* , Luiverm  6c  quelques  autres.  D'Amleterre  il  patlâcn 
Hulluiie  5c  étudia  encore  i Leydefou*  Syen,  Craan,  Dreluicourt 
* & Maris.  A Amlierdam  il  vifeta  Swammerdam  5c  Kuyfch.  Il 

retourna  enfuitc  en  Allemagne  5c  eut  d’abord  une  pratique  cunlidé- 
râble.  En  1683  . il  tut  reçu  dam  la  Société  Satura  CurUfarum  fuu» 
le  n>m  ÏHrrophtlui.  En  1687,  il  fin  tait  Profdîèur  en  Médecine 
1 1 leulclberg , où  il  publia  fon  Traité  dt  axptrmtutii  ttrea  faacrtai , 
te  quelques  autre*  D.llenatkms  da  Glandulii  Duadtni,  dt  Gbmdaia pi- 
tuitarta . dt  fUure-Prritmtumania , &r.  En  1696  , il  reçut  une 
leuic  .le  l'illultre  Sjsinhcim , qui  l'appelli  t Leydc , mais  la  grande 
pratique  qu'il  avoit  , I empêcha  d'accepter  cette  vocation.  Jean 
Guitliume  F.Ufovr  Palatin  l'snobliten  1711,  6c  lui  fit  préfemde 
la  Seienr  urie  de  Hammtrfteia  dans  le  pais  de  Bergue.  En  1720,  le 
C iwon  de  Schatfoufe  voulant  reconnuitre  pluiieurt  (ervices  tmpor- 
tans qu'il  en  avoit  reçus  . le  gntifia  de  U Bourgeuiiie  pour  lui  6c  pour 
fa  potlérkc.  Von  Brunn  s étoit  aqui*  une  là  haute  réputation  dans  la 
Médecine . qu’il  fut  acpdlé  aupré*  de  plufieurs  Monarque*  5c  Prin- 
ces de  l'Europe.  I;‘n  1685.  il  lé  rendit  à la  Ccxir  de  Charles,  Ekétcur 
Palatin  6c  tus  conl'ulté  depuis  ce  tcmi-U  dans  la  Mailcm  Eieétorale. 
Lorsqu  ■ n |6S8  , le  Palatinat  fur  fi  maltraité  par  les  François , von 
Brurn  le  vit  obligé  de  quitter  fon  polie  de  Profdleur  à Heidelberg 
tt  de  fe  rrtie*r  «Uns  fa  patrie,  où  il  demeura  jufque*  à ce  qu'en 
*6r)t , l'Flefour  Iran  GuilUume  l'apprllaa  Dvilddorp  6c  lui  donna 
le  litre  de  fon  premier  Médecin.  G bar  le*- Philippe,  frère  6c  liiccef- 


V 1 V I T POST  FUNERA  VIRTUS. 

In  Veneriivlam  Memoriam 

J.  C.  de  Brunn  à Hammerftem  Scaphul'a-Helvetici  naû  d.  X VI  Ja- 
nuax.  A.  CHR.  M.  DC.  LI1I.  Ser.  ac  Poient.  Princip.  Caroli  Pnüippl 
Com.  Palat.  ad  Rhcn.  S.  R.  I.  Archithdaurar.  « F.leâ.  îcc  &tc, 
Cunftlüni  Intimi  5c  Archiarri  l’rotdTbri*  Medic.  in  Univcriiiate 
Heidelb.  Sor-.em.  Nat.  Cunul.  Gif.  Leo|x>ld.  Herophilt.  de  dtver- 
fi*  Etiropa-  Majdbnb.  S.  Cicur.tu  & Reg.  Majell.  Brttann.  Suce. 
Dan.  6c  Borufl.  pcrmultilque  S.  R.  I.  Maimatibui  bene  merni . de- 
nati  cummum  omnium  raerrare,  die  s.oècobr.  M.  DCC.  XX  VU. 
in  civioit  rend.  Eleét.  Manbetm. 

Hoc  Lerhaliutis  monumentum  moeftiffimi  pofueruiu 
Hitxedes. 


Brandebourg  6c  Piofellcur  en  Droit  à Francfort  fur  l'Oder , naquit 
à Berlin  Je  lepciéine  avril  160S.  Son  père  qui  étoit  Parteur  1 Berlin 
lut  fit  commencer  lès  études  dan*  fa  patrie,  6 C à lige  de  18  ans  il 
l'envoya  à Witnmberg  pour  y étudier  la  Théologie.  Après  qu'il 
eut  lait  û Philofophieîc  qu'il  en  eu*  donné  de*  preuve*  publiques, 
le*  troubles  de  U guerre  le  forcèrent  i s'en  retourner  chez  les  lien*. 
Dan*  cette  occafran  on  lui  confia  la  conduite  de  trot»  jeune*  Gentils- 
homme*,  avec  lefqucLs  il  alla  en  1632,  i Francfort  fur  l'Oder,  où 
il  fe  fit  connôüre  en  foutenant  de*  Théfê*  6c  en  donnant  de*  leçon*. 
Les  mouvemen*  de  la  guerre  furent  encore  caufe  qu'il  quitta  Franc- 
fort 5c  qu'il  fe  retira  à Cuftrin.  En  1635  , il  revint  à Francfort  8c 
fut  d’abord  aggrégé  à la  Faculté  de  Philofophte.  En  1636 . le  ta 
d’avril,  il  fut  nommé  Protbflèur  en  Logique.  Pendant  le  tenu 
qu’il  fut  dam  ce  porte , il  publia  de*  Théle*  for  toute  la  Méuphyii- 
qiie  5c  un  Abbrégè  de  Logique,  fous  le  titre  de  EmUridiau  Lagiaaum. 
Comme  il  avoit  la  poitrine  fort  foible  il  fût  obligé  d'abandonner  la 
Théologie  6c  de  1 appliquer  au  Druit.  Il  en  fut  créé  Dufour  le 
dixiéme  janvier  163s.  Deu*  an*  après  on  lui  offrir  d enl'eigner  let 
Inttnutl.  Il  publia  enfuitc  ColUtium  Difputaterium  Jnfiiaianaum , 
don*  fon  gendre  D.  Samuel  Strykiut,  a procuré  une  éditfon  augmen- 
tée. En  1645,  il  eut  la  chaire  de*  Pandefos;  en  1646,  celle  du 
Code;  5c  en  1653,  celle  des  Décrétales.  Il  mourut  le  tj  décem- 
bre en  1672,  lorsqu  il  étoic  occupé  à perfeékwnner  Ion  Commentai- 
re fur  le»  Pandeéke*  6 c qu’il  en  étoit  précilêmem  xu  titre  dt  mm  ut 
inft renie.  Pour  fe  convaincre  de  là  piété  on  n a qu'à  lire  l'Ouvrage 
qu'il  a publié  fous  le  titre  de  bieJuatiçatt  facra  ad  Ju3um  Evangelia- 
reem  damhûcalmm.  Voici  le  Catalogue  des  autre*  Ouvrage*  de  ce 
grand  lurtlconfuhe,  Cailtemm  Irenica-  PoutUunt  d*  iratlaubui  parie  i 
de  Cef/ixe  Achonum  & l’erfurii  eut»  canjîitulitm  In  feratorta  çr  EleHoral J 
Saxoniea  dt  CV^fiiuwàwj  ; Cttttmenrtritu  ad  PanJatlat , Hrfetilia  Varatitlf 
rum  H'rftmittu  ; Mtmarialt  pracipuarum  Ltfum  Cedùii  par  tfuejiienrt  » 
Commentant!!  M amrttt  htrrai  Coduit  Juflit.ianai  . Dt  Jura  EccLtjiejiua 
jtcundum  eonfmetudmtm  Prtitjiaatmm  ; De  frateffu  eaufiflarialt  apud 
Praetjianltt',  Deelfionum  Centartt  quoique , Canj.lia  Académies;  /w 


InJHtutionum  eanireter/um  » Dt  fractjfu  tant  citili  tam  entra  nuit  itiqeei- 
f/ltnt;  dt  frottffu  légitimé  mfiiunUo  abhniando  ; De  C.un.ulautua 
(J*  TrantmiSiy-t  aüieuMm  ; judumm  da  laemfiitnt  CUrittrum  ivaa- 

Q-ii  i*s. 
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gtüetrum  t Dt  Frtctffu  ctmcurfmi  Crédit  arum , (ffc,  frc.  * Becmann  , 
m frrgrammate  m Ipjiui  exequiii.  HeniJeJulS , »■  Or *1  mai  miment 
Brutmemanmt  facrata.  RcytentS  , d*  numaùs  t x Cir/nut*  métallo. 
Henrtreich.  Fféher,  btlhecurt,  ».  iïoo. 

B R U N N E R (Bailleur J Médecin,  né  à Hall  en  Saxe, 
l’an  «533,  voyagea  en  France , en  Italie,  en  Efpigne,  en  Angle- 
terre , & dans  le»  Pau-Bas;  fie  * étant  attaché  dans  Ton  pais,  il  y 
devint  ti  célèbre,  que  divers  Princes  fouhaitéreui  de  lavoir  pour 
Médecin  ordinaire,  fit  que  plutieun  Académies  le  demandèrent 
pour  Profelleur.  Brunner  avoir  d'autres  vues;  il  étoit  ernétè  de 
Chynwe.  fie  en  fit  preique  Ion  occupation  ordinaire.  Il  mourut 
l'an  1604,  âgé  de  71  ans.  Laurent  llortman  Ion  gendre  publia 
que  Iques  Ouvrages  de  b fàqon  ; comme  CoafUu  Mtdua , cr*. 
* McJcteor  Adam  , a»  Vit.  Médit,  Germnu.  Vander  Linden,  dt 
Script.  Me  die. 

B R U N N F.  R (André)  Jéfüise,  natif  de  Ilall,  dans  le  Ti- 
rol,  vivo»  en  1640.  Il  a écrit,  Annaltt  vinutii  ty  fenwu  Bajo- 
tnun;  Eafit  Mariant . (ÿt.  * Alegambe,  BiUitth.Scripi.se*.  Jtfu. 

BRUNNER  (Jean  Cowad  de  ) Km*.  B R Ù N N. 

BRUNNIUSüuBRUYN  (Jean  ) de  Bruxelles,  Re- 
ligiet.x  de  l’Ordre  drs  Carmes,  ffunlfait  dans  le  XV  tiéele,  vers 
Pau  1476.  Il  compofe  des  Commenaires  lur  les  Epiires  de  faint 
Paul,  lur  l'Ecclélialie,  fit  fur  le  Màitrc  des  Semences.  • Arnoul 
Btilnu,  in  BïUiteh.  Carmel.  Truhéme.  Poirevm,  ficc. 

BRUNO  ou  B R U N O N . frète  de  Witikind  Roi  des 
Saxons,  prêta  ferment  de  fidélité  a Ch-irleinigne , environ  l'an 
785 , 6c  donna  commencemeiu  à la  feinille  des  Princes  de  Saxe 
d'aujourd'hui.  Quelques  uns  tiennent  que  les  Guelptes,  Comtes 
dAhOffiT,  Ducs  de  Bavière,  font  tllus  de  lui,  fie  que  les  Comtes  de 
Zollero,  fie  pir  contequent  les  Marquis  de  Brandebourg,  font  for- 
ns  des  Guelphes.  D autres  difent  que  de  lut  font  defeendus  les 
Othons  de  Sue,  qui  ont  été  Empereurs.  * Spéncr.  Htfi.  datai. 

B R U N O , du  le  Grand.  Archcréquc  de  Cologne,  fie  Duc  de 
Lorraine,  fil*  de  l'Empereur  Henri  de  Sue,  1.  du  nom,  dit  I Oifaltur, 
frère  d'Oréen  I , fie  d HaJmige,  mère  du  Roi  Hugues  Capet , fuccétb 
l'an  953.  à Wicfred  Archevêque  de  Cologne,  fie  fui  depuis  Légat  du 
feint  Siégé.  L Empereur Otnon  1.  lontrere,  lut  donna  le  Duché 
de  Lorraine,  c'eft  a dire,  qu'il  en  étoit  comme  Gouverneur.  Il 
eut  beaucoup  de  pirt  à toutes  les  affaires  de  fon  tenu.  Albcric  dit 
qu  êtant  venu  en  France  pour  y terminer  quelques  différents.  ii 
tomba  malade  à Compiegne.  fie  que  s étant  nu  porter  à Rhciras, 
il  y mourut  le  on  ne  me  oétobre  </>}.  On  allure  qu'il  nignoroit 
point  les  beaincz  de  la  Langue  Latine . que  la  Grequc  même  n étoit 
pis  pour  lui  une  Langue  étrangère , fie  qu'il  attira  à Cologne  des 
Gens  de  Lettres , qui  ùvnkm  tes  Langues , pour  avoir  le  plaifir  de 
s'entretenir  avec  eux.  On  lui  attribue  des  Commentaires  fur  les 
cinq  livres  de  Moite,  fie  quelques  Vies  des  Saints.  * Aibéric,  in 
chrta.  Roiger,  in  Vit.  Brun.  Rcgmon,  t»  Chrea.  Molan,  iv  Mari. 
Ufuard.  il.  Ocivb.  Le  Mire.  c.  jj.Orij.  Bntrd.  (y  ta  F a fi.  Btlg. 
Cratepolius,  Hi/I.  F.ltd.  Ettlrf.  Gekaius,  Hi fi.  Ctlen. 

BRUNO  (faim)  Allemand,  Evêque  fit  Apôtre  de  la  Praf- 
fe,  alla  prêcher  dans  la  Pruflé  au  commencement  du  XI  fiéck.  Il 
y convenu  grand  nombre  de  Payent.  & y fouiftit  le  martyre  le 
14  février  de  l’an  100S.  Tiithémc  lui  attribue  des  Commentaires 
fur  la  Genéfe  ; mais  fans  fondement.  * Dubmar , Ci»»,  t.  6.  Si- 
gebert  fie  Baillet. 

* BRUNO,  Evêque  d'Ausbourg , fut  frère  de  l'Empereur 
Henri  II.  lurnommé  U Saint.  Il  vouloir  déthr'mer  l’on  frère,  fie 
tiifmi  ce  qu'il  pouvoir  po-jr  cela;  mais  m ttoj,  il  eut  d’autres 
pe niées,  fit  parvint  par  la  à l’Evêché  d'Ambourg,  Cela  ne  l'em- 
pèclu  pas  de  chercher  en  toute  occatiun  a chagriner  fon  frère.  Un 
jour  I Empereur  lui  avuit  remu  une  groffe  tomme  d'argent  pour 
en  hànr  â Ausbourg  une  Eghl'ea  l'honneur  de  St.  Ulrich,  nuis  il 
remploya  a Ion  propre  ufage.  Comme  il  brait  que  l'Empereur 
avolt  aimé  la  ville  de  Bamberg  parce  qu’il  y avoit  lbndé  un  Evê- 
ché , tl  entreprit  de  ruiner  ce  diocéfe.  Mais  avant  certaine  nuu  vu 
en  fange  l'ombre  de  fon  Ircre  avec  la  tête  3 1 l.t  bafbe  à demi  rafte, 
fie  lui  ayant  demandé  qui  l'avoit  mis  en  cet  état , il  reçus  cette  ré- 
ponfc.  Tu  it  llummrqui  chéri  im  ,«  me  caujer  U pieu  fenJiUe  chagrin,  I 
fuii.rue  tu  t attaqua  a t Evêché  dt  Bamberg  qui  efi  me  t euvrage.  De-  j 
pais  cela  Bruno  abandonna  fan  entrepiüe.  En  1026,  WelpbeDuc  | 
de  Bi vitre  lui  fit  la  guerre  5c  fe  rendit  mine  d'Autbourg.  Sur  la 
fin  de  les  jours  il  rentra  en  lui  même  6c  s'attacha  aux  devoirs  de  la 
Religion . fie  (aida  par  tefumem  aux  Chanoines  de  la  cathédrale  lit 
ville  de  Straubingcn , que  dans  U faite  le  Duc  de  Bavière  acheta 
pour  trente  nulle  florins.  * Gr.  DiU.  t /«ré.  H*U.  Bucelin,  Catal.  \ 
tpife.  Augüjl.  Velferi,  Sri  AugufirVmdelict.  Hanmanni,  Chr en. 
Auguft. 

BRUNO,  F.vêque  de  Winzbnurg  dans  la  Franconie,  connu  loua 
le  nom  de  Bemao  Herbifatenfii.ii'Herbipaiii  qui  eit  celui  de  cette  ville,  que 
les  La  liens  nomment  HerUpali,  étoit  fils  de  Caarad,  Duc  de  Cann- 
thie,  fit  oncle  de  I Empereur  Cenrad  II.  En  ioaj,  il  fut  élevé  fur  , 
le  fiege  de  l'églife  de  Wirtzbourg , 5c  mourut  en  Hongrie  le  1 7 mai  ; 
1045,  ayant  cié  écrafé,  dit-on,  fous  les  ruines  d’une  (aile,  dans  la-  | 
quelle  il  mangeait,  comme  il  accumpasyrai  l'Empereur  fleuri  III, 
quialloiten  Hongrie  rétablir  le  Roi  Pierre  fur  fonthrône.  Nous 
avons  de  lui  des  Commentaires  fur  le  Pfeautier,  fur  les  Cantiques 
de  l'Ancien  fie  du  Nouveau  Te  dament,  fur  le  Symbole  des  Apô- 
tres , fie  fur  celui  de  faint  Athanafe  fous  ce  titre  Cernntentarü  in  ntum 
P/aherium  , Caalita  omnia  Veteril  <jr  Ntt4  Te  fl  amène  i , (y  in  Sjmhtla 
ApefieUrum  . Ambrefii  (y  Athauafii,  imprimez  à Cologne  en  1494. 
Jean  Cochlce  eut  foin  de  les  revoir,  fie  on  tes  mit  dans  k dixiéme 
volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'éditiun  de  Cologne. 
Truhéme,  descripe.  Ecrie f.  Le  Mire,  in  And.  Poitevin.  M.  Du 
Pin . BiUiath  dei  Aul.  Ecrit f.  du  XI  fîécle.  Baillet , Vittdei  Saint! . au 
17  mai.  Guilielmus  Cave.  Hifiaria  Lherari* Script.  Btcltfiafl.  p.  530. 

BRUNO  «1  BRUNON.  Religieux  de  l Ordre  de  iaint 
fienôir,  qui  vivoh  fur  la  fin  du  XI  fiéck,  ven  l'an  1090,  compofe 
fHifluirede  U guerre,  que  l'Empereur  Henri  IV  fit  contre  Mag- 
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nus  fir  Hermui.  Ducs  de  Saxe,  fie  fan  Ouvragé  comprend  ce  qsd 
fc  palis  depuis  I an  1073.  islqu  en  io8a.  Il  y parle  de  t entante  fie 
des  premiers  exploits  oe  Henri  IV,  fie  la  peirauic  qu  i]  en  lait  eu 
fi  noue,  que  li  un  l’en  trayon , ce  Prince  aurait  ue  le  plu«  fcélé- 
rat  de  tous  les  hommes  ; mais  il  y a trop  de  paillon  dans  l liuioire 
de  cet  Auteur,  que  Marquât  dut  Frtherut  a publiée. 

B R U N O (laint)  Fondateur  de  l Ordre  des  Chartreux,  dans 
le  XI  tiède,  tutu  de  Cologne,  fit  un  grand  progièt  dans  les  Bel- 
les Lcttrci.  Il  lin  Chanoine  de  l'égide  de  Luu  Cuuitert  de  Goto, 
gne  , puis  Chanoine  fie  Ecolàire  ou  Tnéologal  de  l'églite  de 
Rhcims,  fie  charge  du  fait»  d’enlèigner  publiquement.  Il  eut  des 
différeras  avec  fou  Archevêque  Minutes . dont  il  ne  pouvoit  lout- 
fttrlrt  dcréglemnu,  fie  fut  un  de  lès  auufetnirs.  La  cauledelâ 
retraite  dans  le  dêlèrt  ell  irês-tingulière , 11  I on  en  croit  la  tradition , 
qui  a cours  dans  fan  Ordre.  Raimond  Diocre,  Cnanoinede  Pa- 
ns, treuil  mort  en  odeur  dcfaimctc:  peodam  qu'on  ddbu  pour  lui 
l'office  des  moru , il  mit  L tête  h irs  de  la  bière , & cru  to.«  haut, 
qu'il  itou  uteufi,  eniuke  .j»  il  étrit  J uge,  fie  enfin  quil  était  caadam- 
Ce  prodige  toucha,  du  on,  laint  Btunu.  qui  le  retira  en 
1084,  ou,  felun  k Cardinal  Baromus,  en  to8d,  auprès  de  Laint 
Hugues  Evêque  de  Grenoble.  Il  étoit  Irnvi  de  tes  compagnons . fie 
ce  laint  Prélat  leur  indiqua  un  délert  qui  éioti  dans  fon  Jiocéfe,  nu 
il  les  envoya.  C'cll  l'atueule  faluude  de  la  Ühatireufr  en  Dauphi- 
ne . laquelle  a donne  le  nom  i l’Ordre  célébré  que  uint  Bruno  y 
fonda.  Le  Pape  Urbain  II,  qui  avoit  e:è  fan  Dilciple  fiefan  ami , 
l'appella  en  Italie  le  24  juin , jour  de  la  Fère  de  faiiu  jean-Bapnit.- . 
vers  l'an  to»6  ; mais  ce  Saint  n-  pouvant  s'accoutumer  au  grand 
moode,  après  avoir  réfuté  l'Archevêché  de  Régio  qu'Uroun  If 
lui  avoit  oifert  , fe  retira  dans  la  Calabre , où  il  mourut  le  iixié- 
me  d oérobre  1101.  Le  Pape  Léon  X le  canonifa  fan  1514  ou 
1515.  On  attribue  à faint  Bruno  une  Eapofition  far  kt  Pfeauines; 

, des  Commennires  fur  les  Epures  de  faint  Paul  ; fie  piutîeurs  autres 
Tra-iez,  que  le  Père  Théodore  Pétreius  Cninreux  mit  au  jour 
1 l'an  i6tt,  en  trois  volumes,  imprimez  à Cologne,  avec  la  Vie 
j de  ce  Saint  à la  tête  de  l'Ouvrage  ; mais  ces  Ouvrages  font  de  firu- 
I non  de  Ségm;  fit  il  n’y  a venubtemem  de  funt  Bruno  que  deux 
lettres,  ectites  de  la  folitude  de  Calabre  ; l’une  adrellée  à Raoul  la 
Vtrd,  Prévôt  de  l égtife  de  Rteims,  qu'il  exhnric  a fe  retirer  du 
monde;  fie  l'autre  a les  Religieux  de  la  grande Chartreufè.  Don» 
Mabilton,  AnaltH.  temr  4.  p.  400.  lui  auribue  une  Confelfion  de 
Foi  fous  ce  titre,  Canftffia  hdti.  • M.  Du  Pin,  BiàUath.  du  Au 1. 
EccUf.  du  XII  fit  rit. 

ta-  Les  Cruiques  du  XVII  tiède  fe  font  inferits  en  faux  contre 
la  Tradition,  fur  laquelle  on  tonde  la  retraite  de  feint  Bruno  ; fie 
Jean  de  Launoy  Dofi'teur  de  Sorbonne,  l'a  attaquée  par  écrit,  dans 
des  Dulertaiions  intitulées,  de  vera  caufa  Itctjfut  fanrii  Bruaanisia  £- 
remum.  Il  fautient  dans  cet  Ouvrage,  qu'avant  le  tems  de  Jean 
Gerfon  Chancelier  de  l'Univeriité  de  Pans,  fie  de  faint  Antonio 
Archevêque  de  Florence,  qui  vivoiem  après  l'an  1400.  aucun  Au- 
teur n avoit  parlé  de  ce  prétendu  miracle  ; 6c  que  teste  Tradition 
des  Chartreux  et!  mal  ioniée.  Divers  Savans  ont  répondu  â ces 
Dillertations  ; fie  le  Père  Jean  Cokimbi  féluite  a publie  une  repoa- 
fe  quia  pour  titre,  Difjertatit  de  Caribiqiamrum  iniliil , feu  qutd  Bru- 
te* adaciut  fuerit  is  tremum  vacibut  htmirùi  rtdivivi  rarijitt,  qui  ft  at- 
Ctafatum,  •udicatum,  damnai um  txtlamabat.  Il  y rapporte  le  té- 
moignage de  quelques  Hiiloriens,  qui  ont , â ce  qu’il  pi  étend,  par- 
lé de  ce  minck  . avant  l'an  1400 , fit  il  eue  l'Auteur  qui  a écrit  en 
1150,  une  Relaiiim  des  commencement  des  Chartreux;  un  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  , de  la  Chartreufc  de  Merya  en  Bugev . dans 
unechartrede  raÿJ  ; Guillaume  d'Erbuia  ou  d'Yvrée,  qui  écrivit 
en  IJIJ,  lab.  de  Ongiae  <ÿ  Veritale  perfecta  Religianii  ; l'Auteur  de  U 
Chronique  des  Prieurs  de  la  Chaiireulè  quia  fleuri  depuis  t-,Hj 
jufqu  en  1391 , Sc  entin  Henri  de  Kalkar,  qui  compofa  en  1308* 
un  Traité  de  l'origine  des  Ctanrrux.  Sur  la  fin  de  cette  Diiirrca- 
tion  , il  tue  l'année  de  la  remue  de  feint  Bruno  dans  le  defert,  fir 
du  voyage  qu'il  ht  en  Italie  par  ordre  du  Pape  Urbain  II.  |/ c«t 
mi  que  les  Aixnrs  rapportent  des  merveilles  auili  furprenames 

Ïur  celle-ci  ; & celle  dont  cm  a orné  les  commencement  de  l’Ordre 
e la  Trinité  , ne  I clk  pas  moins.  C'eli  d'an  Ange  qui  parut  mue 
unefclave  Chréiien  fie  un  Maure  dans  l'egliie,  i la  première  Mrtlë 
de  faim  Jean  de  Matha,  premier  Patriarche  de  cet  Infime.  On 
prétend  que  ce  fut  en  la  préfence  de  Maurice  de  Sully  , Evêque  de 
Pans . 6c  d'un  grand  nombre  d'autres  perlonnes  de  dinsrtfiiion.  Au. 
cun  Hiflorien  de  ce  tems  ne  rapporte  cette  Htfloire  : fie  cependant 
celte  Tradition  fe  fautient. 

Mais  il  iàut  avouer  que  ces  raifons  font  bien  foibles,  pour  dé- 
truire celles  qu'oppolent  les  Auteurs  du  parti  contraire.  En  voici 
le  detail.  Sa  ira  Bruno,  dans  une  lettre  qu  il  écrivit  de  Ton  mona  Aè- 
re de  la  Calabre  en  Iulie,  i Raoul  U Vtrd,  Prévôt  de  Rhciius, 
l'excite  l fc  feire  Religieux , pour  accomplir  le  vœu  qu'ils  avoient 
feu  enfcinble  â Rheiim,  de  quitter  le  monde,  après  en  avoir  recon- 
nu la  vanité . dam  les  entretiens  qu'ils  avoient  eus  en  cctic  ville. 

Il  n'y  prie  point  de  ce  prodige,  qui  xuroù  été  un  puillant  motif 
pour  l'exciter  i embrailer  Pétai  religieux , fie  a exécuter  fa  pro- 
melle.  Gtàbert , Abbé  de  Nogem , dam  (a  Vie  rapporte  qu'aprés 
fe  tnort  de  Gémis , Archevêque  de  RhéOM,  un  certain  Manallès 
obtint  cette  dignité  pr  timonie , fie  s'y  cnnferya  par  la  force  des  ar- 
mes , ayant  levé  une  compgnie  dé  Gardes  qui  k luiraient  par  tout; 
que  Bruno  ayant  horreur  de  ce  détordre , fariit  de  Rheims  avec 
quelques  Clercs  de  l'églife  cathédrale , fit  s'en  alla  à Grenoble,  o J 
il  fe  retira  dans  une  foluudr.  Voilà  le  fojet  de  la  retraite  de  S.  Bru- 
no , écrit  pr  un  Auteur  Ancien  fie  digne  de  toi.  S«  elle  arou  eu 
pour  caufe  un  miracle  li  lür  prenant,  l'Abbé  Guibert  oe  l'aurait  pu 
oublié  : la  choie  étoit  trop  extraordinaire , pour  n’en  pas  feir»  le 
récit,  aufli-bien  que  de  U débauche  de  l’Archevêque  ManalTés. 
Pierre  de  Clugni,  dit  la  Vénérable,  priant  de  I Ordre  des  Char- 
treux, inftitué  de  fan  tems  par  faint  Bruno  fie  fes  Compagnons,  dit 

Îue  ces  premkrs  Solitaires  de  la  Chartreufe  reooocéTent  au  monde, 

; tirent  proie  thon  d'une  régie  fort  auikére,  après  avoir  vu  k détor- 
dre 


BRU. 

dre  de  plufieun  Religieux , qui  vivoiem  dan*  une  tiédeur  & dan* 
une  négligence  criminelle.  Il  ne  parle  ]>cmim  du  prodige  de  l'hora- 
me  reliulcirê,  quoiqu'il  eût  dit  dam  la  préface  de  Ion  livre,  que  Ion 
dertèin  (tou  décrire  tou*  le*  mincies  dont  il  auroit  une  connoirtan- 
ce  ceruine,  8e  qui  pourroieni  augmenter  la  liai  .ou  régler  le*  moeurs 
des  Chrétiens. 

Plufie.iT*  autres  anciens  Ame  un.  qui  ont  écrit  prés  de  1 40  ans 
apres  l'mllituiion  de  l'Ordre  des  Chartreux , n'ont  point  parle  de  ce 
Doéteur  damné.  Le  premier  qui  a écrit  cette  liiitoire  , inventée 
quelque  lems  auparavant , a été  Jean  Gerfon . Chancelier  de  l'Uni- 
»cr  liie  de  Paru , dans  Ion  Traité  dt  U Simplitui  J*  urmr,  qu'il  cora- 
pol'a  ver*  l'an  1420.  Il  lait  le  rédi  de  ce  prodige,  comme  d'un 
exemple  qui  nous  doit  poner  à la  crainte  de  Dieu , 8c  que  l'ondi- 
foit  avoir  donne  commencement  i l'Ordre  des  Clurireux  ; mai*  il 
ne  l'appuy^tjue  fur  un  bruit  commun . l'an*  01er  aucun  garant  : c'ell 
pourq  101  il  ne  l'expofe  pas  comme  une  vérité  certaine,  nuis  com- 
me un  événement  qui  peut  cxcuet  le*  Chrétien*  a ('humilier,  St  à 
craindre  Ici  jugement  de  Dieu  ; l'uivant  ce  ou'il  dit  dans  fois  Traité, 
du  ftrint  tpi  il  (tmcrmre.  Saint  Amoaw  Archevêque  de  Florence, 
decrir  auili  la  reforreélfon  du  Doéteur , 8c  dit  que  uiiic  Bruno,  Pro- 
télicur  en  Tnéologie  i Paru,  don  préfent  a cet  épouvantable  fpe- 
état  le  i nuit  il  ne  nomme  aucuns  Auteurs;  8c  l'un  fait  qu'il  n'exa- 
mmatt  pas  toujours  la  rérëé  des  chofe*  qu’il  écrivait  dan*  fon  H 1- 
fioire , comme  l'a  remarqué  Melrhior  Canut , (avant  Religieux  du  | 
même  Ordre , qui  allilia  au  Concile  de  Trenle.  Ceux  qui  ont  de- 
puis parlé  de  ce  prodige , y ont  ajouté  de  nouvelle*  circonfunccs, 
qui  le  comrediiènt.  Les  uns  otu  dit  que  le  Mort  avoit  parlé  trois 
jours  de  fuite  ; 8c  le*  autre*,  que  cétott  aux  trois  noéturnes  du  mê- 
me jour.  Quelques  uns  ont  alluré  que  Ion  corps  avoit  été  jetté  à la 
voirie-,  8c  d autres,  qu'un  fpcétre  t'étoit  approché  du  cercueil,  8c 
l’avoii  enlevé.  Il  y en  a eu  qui  l'ont  fait  Chanoine  de  Notre-Dame , 
8c  qui  ont  voulu  taire  croire  que  depuis  le  tems  de  cet  horrible  fpe- 
étack . on  ne  prononçait  plus  ces  parolet , reftoadi  muu,  dans  tout 
le  diocélë  de  Paris  ; mais  qu'en  chaotant  cette  Leçon  de  I Office  des 
Morts , on  cotnmençoit  parlas tas  balte  iatquiiatti  : qui  font  routes 
choies  invemées  i plaiftr,  8c  Un*  aucun  fondement.  Depuis  envi- 
ron c*m  an*,  on  a donné  un  nom  i ce  Dotent  redufeité , 4c  on  l'a 
appelle  Baimvnd  Dim  Vtfta,  DIOCRE.  * Guibcrt.  Abbé  de 
N agent , dt  va»  /ua.  Guigne  V , General  de*  Ciunmii , Hift.  d* 
Huguat.  (.  Apologie  de  Manartês . donnée  par  le  P.  Mabitlon,  te- 
rni 1.  hlmfai  liai  Arnjul  Bolhut,  d*  Laai.Cattb.  Vincent  de  Beau- 
vai*.  /.  26.  tb.  82.  Pierre  de  Blois,  tfid.  86.  Pierre  de  Clugni , /. 
S.  Mirât,  tb.  aS.  Saint  Antdhin,  tu.  tj.  ch.it.  Aubert  le  Mire . 

/.  *.  tb.  35.  dt  Oeig.  Btlig.  Dur lânt , t n fa  C bernique  du  Chartreux. 
Ouuphre.  Gèntbrard.  Sigeberi,  tafaChran.  Birunius,  an na  Cor. 
10 fiÜ.iÿ/Wrv.  Poüevin  , ia  Afpw.fatn.  Bel.aimin,  de  Script.  Le- 
•hj.  Peueius,  BiiUotb.Cartbnf.  Surius.  Saint  e-Manhc.  De  Launoy, 
de  vira  Caufa  fteaÿiu  S .Beunonit. 

* BRUNO,  Archevêque  8c  Eleéicur  de  Trêve*  fut  élu  en 
iioi.  G «aoit  un  homme  lavant.  Il  ctois Comte  de  brcitieim.  Il 
fonda  à Coblemx  le  moiullere  de  St.  Florin*.  Dru*  les  démêlez 
forvenus  entre  l'Empereur  8c  le  Pape,  il  fe  cooduiût  avec  tant  de 
prudence  qu'il  n'aiura  aucun  malheur  ni  fur  (a  perfonne  ni  tûrlbn 
dm  de.  * Or.  Dicf.  Ifaiv.  H»U.  lie  ovnis , Annal.  Tenir.  Buceliu  , 
G.  S. 

BRUNO  (Saint)  ou  B R U N O N de  Ségni . connu  fou* 
le  nom  de  Bruno  .ifienfn  ou  sigatnfïi , qui  vivoii  au  commencement 
du  douzième  liée  le,  «oit  Piéinotuuii . 8c  natii  JeSoléria,  dan*  le 
Terrmuie  du  diocélë  d'Ali.  Il  lit  fr*  première*  étude*  dans  le 
nv  ma  itéré  d'Afl.  d'n  1 il  Ht  fut  nomme  Ajlenfu.  F-n  1079,  il  fe 
trojv  i au  Concile  de  Rom.-,  où  il  dilpuu  contre  Bérenger.  Le 
Pape  Gtrgoire  VII  I-jj  donna  1 Evêché  de  Ségni,  dans  U Campagne 
de  Rome,  lequel  U.uno  n'accepta  qu'avec  beaucoup  de  peine;  8c 
c'elt  du  ooru  de  cet  Evêché  que  S.  Bruno  a eu  celui  de  Sigaiaafû. 

II  le  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  ; mais  comme  il  aunoit  la 
folitudc , il  le  retira  en  1 104  , dan*  l'Abbuiè  du  Mont-C*iCn.  Le 

uple  de  Segnt  l'ayant  prie  mliamment  de  revenir  dan*  l'on  diocélë, 

le  Pape  même  le  lut  ayant  ordonné , il  fe  vit  contraint  de  repren- 
dre U conduite  de  fon  troupeau.  La  même  année,  le  Pape  l'en- 
voya Legu  a Roger , Convie  de  la  Pouille  ; apres  quoi  il  accompa- 
gna en  France  Boémond  Pnnce  d' Antioche  , 8c  fe  trouva  au  Conci- 
le de  Tours,  Lu  l'air  1107,  il  retuuma  dan*  le  monaiieredu 
Mont-Caflin,  dont  il  fut  fut  Abbé.  Le  Pape  Pafchal  approuva 
cetie  eleétron,  & il  déclara  qu'il  éiuii  le  plus  propre  à lui  luccéder 
un  jour  dans  leSicge  Potvihcal.  Dans  1 année  110H,  il  accompa- 
gna le  Pape  au  Concile  de  Bénévent;  mai*  en  l'an  1111 , U lût 
obligé  par  l'ordre  du  Pape  de  quitter  fon  Abtwïe,  Sc  de  reprendre 
l' Evêché  de  Scgni.  où  il  mourut  le  31  août  1125.  Le  Pape  Luce 

III  le  mit  au  catalogue  de*  Saint*.  Quelques  Auteurs  difent  que 
Bruno  fût  Cardinal,  St  qu'il  vint  Légat  en  France;  mais  ce*  mu 
ne  font  pat  prouvez.  11  a écrit  divers  Ouvrage*  qu'on  a imprimez 
l'an  1651,  i Ven  lié , en  deux  volumes.  On  y verra  à la  tête  une 
D-.tfirrtaoon  Hiftonque,  queD.  Maur  Marchefio,  Religieux  delà 
C ongrégatiun  du  Munt-Cailin  , a compulêe , ou  il  parle  de*  Ou- 
vrage* oe.ee  Uint  Evêqje  , entre  lefqucls  il  y en  a plultcursque  Pc- 
treiu*  avoit  publiez  en  1611,  fout  le  nom  de  Uint  Bruno,  Fonda- 
teur des  Chartreux  , comme  ceux,  Dt  Lau  délai  BttUfia  ; Dt  trna- 
mentit  Ect  lifta  ; Dt  an  P muni*  ; Dl  ftfiévitalilai  fefnitaimm  ; Dt 
laudiotti  éearijjêata  Virginéi , Qrt.  Le  P.  Do.n  Luc  d'Achéry  a don- 
né depuis  dans  le  deuxieme  tome  du  Spcilégr , un  Traité  des  Riics 
ik-  l'Eglife,  compote  par  cet  Auteur.  * Pierre  Diacre,  dt  Tir. 
JUafi.Cafim.  Cr  H'ii.caf.  3.  Marc  Antoine  Scipion  . ia  tieg.  Ai 
lai.Cajpn.  Ughel , ttmt  1 . liai.  fatr.  Philippe  Malibj)  la , in  Difa. 
de  tria  , & me  fit  S.  Brun»»,  a Cajpn.  Uaronius.  PoHèvin.  Le  Mi- 
re. LiUbe.  V'olGus,  M.  Du  Pin,  Billi-tb.  du  Aat.  Et  clef,  du  dutûi- 
toepkU.  G.  Cave,  dt  S tri ^ or.  Eteltf.  f.S)9-&  l¥>- 

* B RU  N O li,  Arcnevêque  £c  Eleéteur  de  Cologne,  né 
Comte  de  U Mark , fut , m «Igré  le  mal  caduc  auquel  il  etuu  fojet , 
éiu  l'an  1 1 3 * . ii  mourut  dans  1a  fouille  en  1 1 37 , dans  le  tenu  qu'il 
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accompgnoit  l'Empereur  Lodxure  dont  il  aroic  aqui*  tes  bonnes 
grâces.  * Les  méuus. 

"BRUNO  111,  Archevêque  8c  Eleflrur  de  Cologne , né 
Comte d'Alicna  8c  de  la  Mark,  fut  d abord  Prévôt  de  Bonne,  8c  co- 
fuite  élu  Archcsêque  de  Cologne  en  1191 , lorsque  Luthatre  Comte 
de  Hochfiadi . fe  déiilta  de  l'ckébon  qui  émit  tombée  fur  lui.  Mais 
comme  il  croit  déjà  ton  âgé,  il  réligna , avec  la  permüÜon  de  fort 
Chapitre,  là  dignité  a fon  neveu  Adolphe  1 , 8c  k fit  Religieux  dans 
le  raotulicre  d'AUetibcrg.  Nonhufdit  qu'a  peine  fiégeanll  une 
année,  nuit  Hubner  dit  que  ce  fui  trois  ans.  * Les  mêmes.  Hub- 
ner , lit  fi  .parti*  7. 

"BRUNO  IV,  Archevêque  8c  Electeur  de  Cologne  né 
Comte  deSayn  fut  élu  en  i-aoj , après  avoir  été  Prévôt  i Bonne  8c 
i Cologne.  Othonde  Bruniwic  Compétiteur  de  Philippe  de  Souabe 
pour  la  Cuurunne  Impériale,  le  prit  fous  Ci  proieétion;  mais  en 
1206,  il  eut  le  malheur  d'être  fait  pnfonmer  à WilTerburg  pjr  Phi- 
lippe qui  le  fit  tnofporter  à Winzbourg  avant  la  délàite  d’Othori. 
Mais  le  Pape  s'êtam  accommodé  avec  lui  en  1207 , il  lut  non  feu* 
ment  relâché,  mais  auffien  raoS,  après  la  mort  de  Philippe,  rétabB 
dam  la  pleine  polli-tlton  de  fon  Archevêché.  * Le*  mêmes. 

BRUNO  DA  F F R I N G U F.S,  de  Saint-Omer . Gêné- 
ral  de  l'Ordre  des  Chartreux  , oui  quitta  fon  premier  nom  de  Càxr- 
lt  1.  pour  celui  de  Bruai,  lorsqu  il  fit  prot-Üfon  , étoii  farmt  dans 
la  Jurifprudence  Civile  8c  Canonique , dans  les  Belles  Lcnres , dans 
i Hifioirc  Eccléfuftique,  8c  dans  le*  Langue*.  Avant  que  «ferarer 
dans  l'Ordre  des  Chartreux,  il  éton  Chanoine  de  f égide  de  Car- 
pentras,  ville  de  Provence,  dans  laquelle  il  prononça  le  Panégyri- 
que du  Pape  Grégoire  XIII.  L'Evêque  de  celte  ville,  en  lui  don- 
nant ce  Canonial , le  cboLfit  pour  être  fon  Grand  Vicaire,  mais  il 
renonça  1 cet  emploi , 8c  prit  llubit  de  Chartreux  en  ijqi.  Deux 
ans  après . il  tut  créé  Prieur  de  la  Chirtrcufè  d'Avignon  . 8c  fut  élu 
Général  de  fon  Ordre  en  1600.  Les  Papes  Grégoire  X V'  8c  Urbain 
VIII  lui  doanérem  fouvetx  de*  marque*  de  leur  eltimc.  Le  Roé 
Henri  U Grand  étant  i Grenoble,  le  voulut  voir , 8c  alla  vibier  la 
Chinreufe,  où  il  fut  extrêmement  Umliit  de  la  conduite  8c  de  U 
lâgelîè  d'Affiingues.  Ce  favant  Religieux  étant  Igé  de  ï 1 ans,  tom- 
ba le  quatrième  février  dans  une  apoplexie,  qui  étxnt  dégénérée  tn 
paralyiie,  lui  61a  lutage  de  tout  fe*  membres.  Le  Chipnre  géné- 
ral donna  un  fuccefiéur  à d'Alfringue* , qui  mourui  le  cinquième 
mars  idta  , âgé  de  82  ans.  * Cburiêr , Etat  Foin,  dt  Dauphiné, 
Siime-Manhe , G ail.  chrijf. 

BRUNO  (Antoine)  Vtjpx.  BRUNI. 

BRUNO,  anciennement  Prilu,  petite  rivière  de  la  Tofoare 
en  halle,  coule  dans  le  Siennois,  prenant  fafuurce,  près  de  Mon- 
te-Maifi  , 6c  finir  fon  cours  au  Lac  de  Cailigliune , où  elle  fe  dé- 
charge près  du  bourg  de  Buriano.  " Mat  y,  Diâ.Giep. 

B R U N O N (Eufobe)  Evoque  d'Angers,  dans  le  onzième 
fiécle , üvorifa  d'abord  U perfonne  8c  U doArine  de  Bérenger, 8c 
enfoite  fe  déclara  pour  la  Foi  de  l'EJife  Romaine.  Pma.  B £• 
R EN  G ER. 

B R U N O N.  Cbtrtbn.  BRUNO. 

B R U N O R O (Pierre)  Cbtrcbtx.  BONNE  (PaVfanne) 

BRUNSB£RGou  BRAUNSBERG,  ville  de  Po- 
logne, dans  la  Pruilé  Royale,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Pallcrg 

Ïai  fe  rend  dans  le  Frifch- Haff,  au  nord-efl  d'Elb;ng  dont  elle  clt 
nignée  de  huit  as  neuf  lieu».  Brunsbetg  a été  la  rétidencc  de  l'E- 
vêque de  Warmic  ; mais  on  la  engagé  à I F.leêleur  de  Brandebourg, 
comme  étant  fur  les  frontières  de  la  Prullë  Ducale. 

BRUNSBERG,  lieu  autrefois  fortifié.  Il  êft  dans  l'Ab- 
baïe  de  Cor* vey,  en  Wellphalie  fur  Je  Wéfer,  près  de  la  petite  ville 
de  Iloxer  ou  Houer,  Ce  heu  eft  connu  pir  la  viftoire  que  c barla- 
magat  j rempuru  l'an  yyt,  for  le*  StXOBS  qui  lui  difputoicnt  la 
pjifige  de  la  rivière.  * Maty , Dicl.  Gétgr. 

BRUNSBUTTEL,  petite  ville  fon  marchande  de  IIol- 
ftein  ou  Holface,  dans  le  Duhinacfen,  au  Rui  de  Danemarck. 
F.lle  e II  allez  forte,  fuuéevcrs  l'embouchure  de  l'Elbe,  à deux 
ou  imis  lieues  de  Cluklladr.  " Sanfon. 

B R U N S F E L D,  ville.  Vente.  BRAL'NSFELD. 
BRUNSFELS  (Oihon)  Venez  B R U N F E L T. 
CRUNSVICou  BRUNSWICK,  pats  d'Allemane 
dan*  la  Balle  Sarc,  avec  titre  de  Duché,  entre  les  Evèihezd'Hal- 
beritadi  8c  d'Hildrthcim , le  Lunebourg  8c  la  Wcllj^ulie.  Bruns- 
wick en  e(t  U ville  capitale,  8c  les  auirc*  font  Goll  ir,  8c  Gunin- 
gen.  On  comprend  encore  fous  le  nom  de  Brunfivitk,  mut  ce  que 
les  Princes  de  celte  Mufon  pafiedem  dans  U Baffe  Saxe,  ou  ils 
forment  des  branches  dificrenics . 8c  oü  font  les  Duchez  & pais  de 
Lunebourg,  de  Coningen,  de  Grubcnhagen,  de  Calemberg,  de 
Wulfcmbutel,  de  llanovcr , de  Zell,  dijlizea,  de  Daunrberg. 
de  Harbourg  , de  GyiHvor.i,  d'Eimbeck  , 5c  de  Hamelen.  Ce  pais 
elt  bon  8c  fertile  : il  y a de*  mine* , qusn-.iié  de  charte , 8c  on  y 
recueille  des  graini«n  abondance.  Il  eft  arroff  par  divetfes  riviè- 
res , dont  les  principales  font,  leWéfir,  l'Oker , U Lrync,  111- 
menow  , Scie  Wiper.  On  y trouve  auflï  plufieurs  belles  fourres 
d'eau , de  grandes  forêts , 8c  tout  ce  qui  peui  être  néceflàire  pour 
U vie-  Le  commerce  y a beaucoup  fleuri  autrefois  ; mais  lès  guer- 
re» d'Allemagne  du  XVII  fiécle  y ont  apporté  du  changement , 8c 
ce  malheur  lui  a été  commun  avec  tout  k relie  de  l Eiupite,  Il  y 
a encore  de  très- bonnes  place»  ; Hanovre  , Gytfhom  , Wallon- 
bueel , 8cc.  Ceue  dernière  rélilia  vigpureufement  aux  François  8c 
aux  Suédois , qui  prétendoiem  la  prendre , en  foiiant  hlullèr  les  eaux 
de  l'Oker,  ayant  flic  pour  cela  des  digues  au  dellbus  de  U place. 
On  dit  que  ceux  de  ce  paa  aiment  fi  fou  le  lard  8c  la  viande  làlee . 
qu'on  ne  (auroit  leur  faire  bonne  chère  li  ces  mets  y manquent  ; 8c 
c'rft  pour  cene  raifon  que  le*  aulre*  Allemands  lés  nomment  ot  Ja. 
luireroem  Sftkmuftn , avaleur*  de  lard.  Il  aiment  la  bldre  amère  . 
5c  la  leur  I cil  extrêmement,  lis  font  groflïcrs . mais  laborieux  8c 
bonsfoldus. 

BRUNSWICK  ou  BRUNS  V IC,  for  l'Oker,  enLz- 
tin  Bruiufoüt , Bntnfvig»  8c  firaoouû  vi.ni , ville  ù'^IJcnugne  dans 

Qüq  » la 
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U Biffe  Sue  eft  capitale  du  Duché  de  Brunlwick.  On  prétend 
qu  elle  fut  bine  vers  fan  868,  par  Bruata , fils  d Aiolpbt  Duc  de 
Saie,  qui  lui  donna  Ion  nom.  Depuis , l'Empereur  Henri  VOiftkur 
l'augmenta , fit  divers  autre»  Princes  ont  contribué  1 la  rendre  une 
des  plus  belle»  villes  de  toute  l’Allemagne.  Sa  ibrme  eft  prefque 
quarrée,  fie  elle  a une  denu  lieue  d'Allemagne  de  tour.  La  riviè- 
re d Oker , qui  la  fiêpare  en  deux , s'y  divlfe  en  divers  canaux , 
après  avoir  rempli  les  follez.  Il  y a cinq  ou  fix  belles  places,  de 
jolies  maifons,  entre  JefqucUes  l'Hotel  de  ville  eft  très- magnifique, 
fie  piulieun  égides,  qui  funt  toutes  aux  Proteftans;  caries  Habi- 
uns  de  Brunlwick  lurent  des  premiers  i embraltcr  la  Réformauon. 
La  première  de  lès  églifcs  eft  celle  de  bina  Blaife.  Brunfwick  a été 
une  des  villes  Anfcauques,  fit  s ert  gouvernée  en  République,  pré- 
tendant avoir  acheté  fa  liberté  des  Ducs  de  Bnmfwick , qui  fe  fcrvi- 
rent  inutilement  des  armes  pour  combattre  cette  prétention.  Dons 
le  XVI  Tiède,  Henri  k Jtnot , en  154 « . «1 1550,  fie  en  tj$3.af 
fiégea  cette  ville,  qui  fouftïit  beaucoup  durant  ces  fiéges;  mais  avec 
le  fecours  de  fes  Alliez , ellefe  mainnnten  liberté.  En  1569.  les 
differents,  qui  étoient  entre  les  Duo  de  Brunfwick  fie  cette  ville, 
furent  accommodez  k ces  conditions  que  le  Duc  Jules  fils  de  Henri 
lt  y tuât  approuva , fa  voir , que  le  Sénat  rendroit  au  Duc  le  Bailliage 
entier  d'Alfembourg , proche  de  Wolfcmbuiel , que  le  Duc  ren- 
droii  de  même  les  Bailliages  d’Eicb  fit  de  Wentnaufen  auzdeux 
Confuls,  au  nom  de  1a  République  -,  fie  qu'il  renoncerai»  pour  lui 
& pour  fes  héritiers,  i Taétion  intentée  pour  le  Sac  k fit  la  Vieille-rue  . 
que  Henri  lbn  père  prétendoit  être  des  parties  de  la  ville  de  Brunf- 
wick , que  fes  ancêtres  avaient  engagées , mais  non  pas  vendues  au 
Sénat.  Ce  trané  ne  termina  pourtant  pas  toutes  les  divifions , fie  on 
vil  toujours  beaucoup  de  défiance  du  côté  des  Habitant , fie  de  cha- 
grin de  la  part  des  Ducs.  Ils  eo  vinrent  même  quelquefois  aux  ar- 
mes, fit  en  1614 , Frédéric  Ulric  mit  le  fiege  devant  Brunfwick , 5c 
la  preflà  vivement.  Les  villes  Anféatiqucs  fie  les  Hollandais  la  tirè- 
rent de  ce  mauvais  pas  ; mais  le  Duc  ayant  encore  levé  de  nouvelles 
forces  J’aonee  lin  vante , cette  ville  lin  contrainte  de  lui  rendre  hom- 
mage en  1617.  Ainfi  ce  Duc  lembla  avoir  mis  fin  k tons  lesditfé- 
tenis,  que  la  plupart  de  fes  ancêtres  avoient  eus  avec  cette  ville. 
Ceux  qui  font  venus  après  lui , ont  encore  prétendu  d'autres  droits  : 
ils  l'ont  louvent  alTïégée  inutilement  ; mais  enfin  elle  fut  prife  le  20 
de  juin  1670,  par  Rodolphe-  Augufte.  Duc  de  BrunfwickWolfem- 
buiel . auquel  elle  appartient  maintenant , fit  qui  7 a tau  élever  une 
citadelle  pour  la  conferver.  La  ville  eft  belle,  grande  fie  allez  peu- 

Elce,  quoique  le  nomb  e des  Habitant  diminue  depuis  ft  pnlë;  car 
1 grotte garnifon que  le  Duc  de  Brunfwick  7 entretient,  fit  le  bruit 
des  armes , en  a prefque  châtié  tous  les  Marchands , fit  y a détruit 
le  commerce.  Elle  eft  divifee  en  cinq  parties , qui  font  la  vieille 
ville,  la  nouvelle  ville,  le  Hagen,  le  Sick,  fie  le  vieux  Wick. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  l'appellent  etataplis  ; 
elle  n eft  qu  i deua  millesd'Alleinagne  de  Woliembutel , fie  â huit 
de  Hanovre.  Ce  fut  la  que  mourut  l'Empereur  Otbon  IV  , l'an 
isi8.  * Baudrand.  Bourgon,  Gétgr.  Hifitr. 

BRUNSWICK.  U Maifon  des  Princes  de  Bnmfwick  5c 
de  Lunebourg,  a pour  tige  Azon  d'Eft,  Marquis  de  Tofcane, 
qui  rivoit  dans  le  XI  ûécle  vers  l'an  102S  ou  10301  C’eft  environ 
en  ce  tems  qu'il  fuivit  l'Empereur  Conrad  H , en  Allemagne,  oi  il 
époufa  Cuntgtnit , farur  de  Gutlpbt  lli , de  la  famille  des  anciens 
Guelphes,  dont  on  allure  qu’il  fin  le  dernier.  Azon  eut  de  ce  ma- 
rage  Guelphe  d'Est,  1.  de  ce  nom,  furnommé  le  Babalh . qui 
épouù  Juiub , fille  de  tamiaum  V , dit  it  l'IJU,  Comte  deiFlan- 
dre , 8c  alors  veuve  de  Ttfiü,  Comte  de  Kent,  frère  de  Hartii,  Roi 
d'Angleterre.  L'Empereur  Henri  IV,  qui  avoit  éprouvé  en  di- 
verfes  occaûonsla  fidélité  de  Guelphe,  lui  donna  ms  l'an  1071, 
l’invcltiture  de  la  Bavière,  après  avoir  condamné  fie  ctu(lé\hhon 
de  Saxe  qui  en  était  potlêfléur.  On  dit  que  Guelphe  ne  mourut 
qu’en  1 101 , en  allant  dans  la  Terre-Sainte.  Il  laifla  Gutlpbt  il, 
mon  fana  pofiérité;  fie  Henri  I.  dit  U Ntk,  U Jrmat,  fie  le 
data,  mon  en  1125 , ayant  eu  de  IViljiie , fille  de  yuptm , Duc  de 
Sue.  Guelphe,  qui  t'établit  en  Italie  i fc  Henri  II,  du  U 
Suftrtt.  Celui-ci  époufa  Grmaiif,  fille  de  l'Empereur  Latain  II, 
dont  il  eut  linveftiture  de  la  Bavière  vers  fan  1137,  puis  du  Duché 
de  Saxe.  Il  mourut  ms  l’an  1179.  Henri  lll,  fan  fils,  du  h 
Un,  fut  un  de»  plus  puiffin»  Prince*  d'Allemagne,  mais  séant  ré- 
volté en  11S0.  contre  Frédéric  I,  dit  Batbtttajjt,  qui  la  voit  pro- 
fer it  , cet  Empereur  le  dépouilla  de  fes  biens  ; car  il  donna  ta  Bavière 
k Othon,  Comte  de  Scmren,  fie  la  Sase  i Bernard,  filsd'Alben 
IOkti.  Henri  fe  retira  auprè»  de  Henri  II,  Roi  d’Angleterre, 
dont  il  avoit  époufé  en  1 179 , la  fille  Mabaui ; fit  pur  fon  moyen  il 
obtint  les  Corniez  de  Brunfwick  fie  de  Lunebourg.  Il  mourut  en 
1195,  ayant  eu  Orfi#» , IV.  de  ce  nom.  Empereur,  mort  en  1218; 
Henri  IV , qui  fut  Comte  Palatin  du  Rhin . par  le  moyen  de  fa 
femme  Agnti  ; & Guillaume,  Duc  de  Brunfwick  fie  de  Lune- 
bourg,  car  ce  fut  alors  qu'OrWa  IV , fon  frère,  érigea  ces  Terres 
en  Duchez , quoique  d'autres  alliirent  que  ce  fut  Frédéric  II , en 
l'an  1235.  Guillaume,  I.du  nom,  étoit  un  Prince  pacifique, 
fit  fut  père  d'OTHON  I , qui  fuir. 

g x s z a lo  a r z dz  la  urinoir. 
it  Brunswick. 

VII.  Othon,  I.  du  nom,  Duc  de  Brunfwick,  par  qui  nous 
commençons  cette  généalogie,  né  en  1204,  étoit  le  feprléme  par 
les  générations , ainfi  qu’on  vient  de  le  voir,  depuis  Azon  d'Eft. 

1 1 fut  furnommé  I'Zb/mv,  parce  que  lbn  père  Guillaume,  qui 
mourut  en  nit,  le  laifta  au  berceau.  Ce  jeune  Seigneur,  dès 
qu'il  fc  vit  un  peu  en  état,  eut  peine  k fupponer  que  les  biens  de 
Henri  III  fon  ayeul  euflënt  paffè,  par  les  donnions  de  l'Empereur 
Frédéric,  en  de»  mains  étrangères , fie  que  fon  oncle  Henri.Com- 
re  Palatin . ibulant  de  fa  minorité,  eûr  même  vendu  1 l’Empereur 
Frédéric  II , la  ville  de  Brunfwick , fie  d’autres  Terres,  qui  étoient 
1 héritage  de  fon  père.  Ainfi,  ayant  appeUé  kfoo  fecours  ce  qui 
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luireftoitde  coufin»,  il  leva  des  troupes  en  1*57,  fit  s'étant  pré. 
Tenté  inopinément  devant  ccne  place,  il  l'emporta,  fie  défit  la  garni, 
fan  impériale  : ce  qui  lui  fit  quiiter  le  nom  d 'Othon  it  Lemtbturg , 
pour  prendre  celui  d Othon  de  Brunfmitk.  S'étant  enfuitc  raccom- 
modé avec  l'Empereur  Frédéric , fie  n'ayant  point  voulu  le  déclarer 
contre  lui  dans  les  bruits  qu'il  eut  avec  les  Papei,  ce  Prince  rendit 
à Othon  tous  les  biens  de  fon  père,  fie  lui  donna  le  titre  de  Duc  de 
Brunfwick  8c  de  Lunebourg  l'an  1239.  U mourut  le  neuvième  juin 
125a , ayant  eu  de  fon  mariage  avec  MattiUt  ou  liant , fille  gaL 
hrt.  Marquis  de  Brandebourg,  1.  Albert,  qui  fuit;  fit  2.  y ta» , 

Kl  fin  Duc  de  Lunebourg,  8c  père  d’Oihon  IV , lequel  unit  au 
iché  de  Lunebourg  le  Comté  de  Dimieberg , fie  mourut  en 
1330,  taillant  deux  fils,  Otbt a fie  GaUlaum,  morts  fins  poftérité, 
luné  en  1354,  le  cadet  en  136.8.  Celui-ci  donna  fes  biens  i i/*- 
l*u  1 Ttnjaaïui  fon  parent , in*  il  fit*  fait  matin  i**>  ftt  fait*. 

VIII.  Albert,  furnommé  U Graai,  Duc  de  Brunlwick,  fils 
liné  d Othon,  aqmt  le  château  de  Wolièmbutel,  8c  celui  d'Af. 
fem  bourg , la  ville  de  Hamelcn  , fie  celle  d Eimbcck , fie  moun* 
en  1270,  ayant  eu  d 'Alix,  fille  du  Marquis  d'Eft,  oulelond'au- 
trei,  d Aitùnit,  fille  d'Otbta  Marquis  de  Momler  roi,  1.  Hen- 
ri, qui  fuit,  qui  eut  pour  fon  partage  de  Gnibenhigm,  fiée.;  b. 
Albert,  qui  eut  la  Principauté  de  Cilcmberg,  ry  im  d fera  fut 
mraiin  n-aprh ; fie  3.  Guillaume,  qui  fut  Duc  de  Woltcm- 
butel.  Étant  mon  le  premier , Ion  frère  Henri  » empara  de  b 
ponian;  nuis  Alben,  avec  l'aide  des  Habiuns  de  BiunJwidc,  l'en 
chafli. 

IX.  Hp.nri  de  Brunfwick,  furnommé  U UiromUtua , fot  Duc 
de  Crubenhagefi , fit  mourut  en  1332,  laiflam  d'Agan,  nWcA'M- 
tort.  Landgrave  de  Thunnge,  Marquis  de  Mifine , 1.  Henri  k 
J tuât  \ 2.  Ernest,  qui  fini  i 3.  Jt*n,  Lvéq»e  dEimbcck,  mon 
en  13671  4.  At)int  ou  Lift , minée  a friittic , Comte  de  Beidilin- 
gen;  3.  irint , mariée  en  1318 , i Anirtmc  11 , Empereur  de  Coo- 
ftantuiople  ; fit  6.  Agah  . mariée  à mari , Duc  de  Caimhie. 
Henri  hjtumevuieui  femmes,  do» la  première  fin Hütar,  filla 
de U'alJtmar , Marquis  de  Brandebourg:  fit  la  fecande  lui  Mark, 
fil  le  de  N....  RoideCypre.  Du  premier  lit  vint  1 . otbn , qui  fis 
quatrième  mari  de  '//tant  I , Reine  de  Naples,  fie  mourut  fans  eo- 
fansen  1393:  6c  du  fécond,  2.  Baltbafar,  que  T Empereur  Sighinond 
fit,  dit-on,  mourir  par  la  bim,  fit  qui  épouià  dans  le  Kuy.unc  de 
Nsples  Jtmmtnt  Gaëtan,  Comitlfe  de  Fondi,  dont  il  neut  pomr 
d'enlâns ; fie  3.  Mtltbitr,  Evêque  tfOlhabruck,  pub  de  Swerw, 
mon  en  1381 , ayant  été  empouonné  par  fes  domeftiques. 

X.  Ernest,  Duc  de  Brunfwick  Grubenhigen,  lixond  fils  de 
Henri  U UmttUtua,  mourut  en  1344.  Il  avoir  époufé  Agau, 
fille  de  Htnri.  Comte  d’Eberftein,  dont  il  eut  1.  Albert  II. 
qui  fuit;  2.  F niiru,  qui  époula  rJi/abai  , Comtelle  de  Hooa- 
bourg,  donc  il  n'eut  point  d'enlâns;  & 3.  Anat,  mariée  k Hmri, 
dit  It  Chaaxt,  Comte  de  Honftein. 

XI.  Albert  II,  Duc  de  Brunfwick,  dEimbcck  8c  de  Cru* 
benhagen , aquii  la  forte  relié  de  Saliz  près  dEimbcck , & mourut  en 
1397,  ayant  eu  de  Safhh,  fille  d Aütrt , Duc  de  Sue-Lawem- 
bourg,  Eric,  qui  fini. 

XII.  Eric,  Doc  de  Brunfwick,  d'Ermbeck,  de  Sahz  fie  de 
Grubenhigen,  mourut  en  1429,  ayant  eu  d'ii^ésté , fille  d'Oréva, 
dit  U hlauvaij , Duc  de  Brunfwick  fie  de  Lunebourg,  1.  Al- 
bert  , qui  fuit;  1.  Eratfi , Chanoine  d'Hiiberftadt  6c  Prévôt 
d’Eimbeck;  3.  Htarï  III,  mort  en  1460,  UilTâni  de  Uarguttut, 
fille  de  Jtta , Duc  de  Sapn,  Htrni  IV,  qui  décéda  en  1326. 
ûns  entànsd c Margutriit,  fille  de  Btrmtri,  Duc  de  Saxc-Laweo- 
bourg.  Les  filles  du  Duc  Irit  furent , 4.  StptU,  AbbeiTc  de  Gars- 
derlbrim,  morte  en  1412;  3.  Agaii,  qui  fuccéda  à fa  (Leur,  éc 
mourut  en  1439;  6.  Eiifaktb,  époufé  d cBtgiJUs,  Duc  de  Pomé- 
ranie, puis  Abbeilë  de  Ginderfheim , décédee  en  1452;  Uargutri- 
«#,  femme  d esimtu.  Comte  de  la  Lippe;  fie  7.  Aa»t , mariée,  i.fi 
Albtrt , Duc  de  Bavière  : 2,  à Triibü  de  Brunlwick , Duc  de  Ha. 
novre. 

XIII.  Albert  III,  Duc  de  Bnmfwick-Crubcnhagen , ficc. 
mourut  en  1490,  ayant  eu  d'xBfabrtb,  fille  de  t'tlraib.  Comte  de 
Waldeck,  1.  Philippe,  qui  luit  ; 2.  BratB,  mort  fans  avoir  été 
miné;  3.  Bru,  Evêque  de  Paderborn,  d'Ofnibruck  fit  de  Mun- 
fter,  mort  le  14  mai  1332;  fie  4.  Stpi.it , Abbelfè  de  Gandcrf- 
hrim,  morte  en  1473. 

XIV.  Philippe  , Duc  de  Bnmfwick-Gtubcnhagen , né  en 
i486,  mourut  le  quatrième  de  feptembre  1331 , ayant  eu  de  Cuba- 
rmt,  fille  d'iiriwid.  Comte  de  Mansfcld,  morte  en  1333,  ».  PU- 
lipft,  mon  1 trois  ans  en  1312;  2.  Ernest,  qui  <üû  3.  Aiitrt, 
ne  en  1321,  mort  le  20 oékobre  1546;  4.  Jtan,  né  en  1326,  tué 
en  France  à la  bataille  de  Saint-t^ueniin,  le  deuxième  fcpiembre 
>337»  J-  Wolfoang,  mtuiimtr  cj-aprtr,  6.  Ph  i lippe  , imt  U 
ftra  parU  aprii  fttfrirti ; fie  7.  Catherine,  née  en  1324,  mariée,  1. 
en  1342,  i Jtau-trnefi , Duc  de  Soie:  2.  k Bbilippt,  Comte  de 
Schwansfcourg,  mone  le  24  lévrier  1381. 

XV.  Ernf.st,  Duc  de  Brunlwick-Grubenhagen,  fitc.  né  le 
deuiiéme  avril  1318,  mourut  le  deuxième  avril  1367,  jour  de  (â 
naiilâncê,  lailTânt  de Margmtritt,  fille  de  Gtergt,  Duc  de  Poméra- 
nie, décédée  le  54  juin  1369,  Lhfahtb,  minée  en  1368,  kjta». 
Duc  de  Holfteir-Sunderbouig,  mone  en  1386. 

XV.  Wolfgang,  Duc  de  Brunlwick-C.rubeiihagen . né  le  fitifi. 
me  avril  1331.  mourut  le  14  mars  1393.  lins  poftérité  de/J#np- 
tbit,  fille  de  Franftii,  fXic  de  Saxe-Lawembourg.  mon  en  1386. 

XV.  Philippe  , Duc  de  Brunlwick-Grubenhagen,  né  en  133J, 
mourut  le  quatrième  avril  1396,  fans  poftérité  dé  Claire,  fille  de 
Heari  la  J tuât , Duc  de  Brunfwick- Wolfembutel,  morte  le  23  no- 
vembre 1393.  Revenons  au fccomd  fils d'ALBERT  IrCrani. 

IX.  Albert,  11»  du  nom,  dit  le  Crai . fécond  fit*  d'AL- 
BERT ItGrati,  fut  Duc  de  Brunfwick  fit  de  Gotnngen , fit  mourut 
en  1318,  lailiânt  de  Bithft,  fille  de  Magnai . dit  lt  Del* imairr. 
Duc  des  Herules  fit  des  Vandales,  1.  Oiian,  furnommé  U Large, 
Duc  de  Brunfwick,  qui  époula , 1.  Agan,  allé  AaCmai  I,  Lic- 
teur 
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rieur  de  Brandebourg:  2.  Judith,  fille  de  Umi,  Landgrave  de 
H elfe,  mon  en  1334,  lailfant  une  fiUe  unique,  nommée  Agnès, 
mariée  i Barnime  lll , Duc  de  Poméranie  ; 2.  bmtfl,  Duc  de  Gu«- 
ùn’en,  mon  en  1371),  mari  de  Barbe , fille  de  Henri  IV,  Duc  de 
Sagan . dont  il  cui  -*«« , au  née  a GuUUatae  1 , Comte  de  i lmoe- 
berg;  &orwi.  fumommé  le  Mauvais,  Duc  de  Leina,  mort  en 
1394,  qui  I ailla  de  Marguerite , Ducbeilé  de  Bcrgucs,  GuilUeme, 
mort  j»une;  Offoo , fumommé  le  Btrgnt , jnori  en  14 63,  lins  po- 
llérité  d Agnes,  fille  du  Landgrave  de  He.Te , inune  le  deuxième 
lévrier  1471;  6t  Eüfabeth , mariée!  Eric,  Duc  de  Brunfwick-Gru- 
benlugen.  Le*  autres  enfcuvs  d A1.1iE.1t T U Gnu  turent  3.  Albert , 
Evêque  d'Halberiladt.  mon  en  1338;  4.  Henri,  Evêque  d Hildef- 
beim,  qui  ht  commencer  le  bâtiment  de  ton  eglifc,  & mourut  en 
*362;  j.  Luder,  Maître  de  l'Ordre  Teutoniqie , mort  en  1333; 
6.  Magnus  le  Bilowari , qui  luit  ; 7.  Methiiide,  Abbeilc  de 
Candrrlhcun. 

X.  Magnus,  I.  du  nom,  fumommé  /*  Débentuire,  Duc  de 
* Bnuifivick . 8ic.  partagea  avec  fes  frère*  les  biem d'Albert  11,  leur 

père,  & eut  le  Bailliage  de  Sangershufcn , époula  Sefh u ou  Agnès, 
fille  de  Henri,  Marquis  de  Brandebourg- Landsberg,  8c  mourut  en 
1368,  avant  eu  i.othtn,  mort  en  Italie  ; 2.  Letüt,  qui  mourut  en 
1358,  fans  eiu'ans  de  Mtcinildt , fille  de  Guillaume,  Duc  de  Lune- 
bourg;  3.  Magnus  II , qui  fuit  ; 4.  Albert,  Archevêque  de 
Brême,  mort  en  1393;  Mecbtildt , lèmme  de  Bernard lll.  Prince 
tfAnhalt;  3.  Heltne,  nuriée  àOthm,  Comie  de  Hoye;  6.  Agnès 
femme  d'Eri*.  Ctfntte  de  Hoye;  8r  7.  Sefhit,  mone Uns  illunce. 

XI.  Magnus  II,  furnommé  Tor^untus  ou  U Ptrteur  de  eollier, 
d’une  chiinr  d'argent  qu'il  porto»  au  col;  6c  par  d'autres,  l 'itftUat 
& l Em férié.  lût  Due  de  Brunfwick  du  vivant  de  fon  père.  Il  fit  la 
guerre  a l'Evêque  de  HilJethei.n  lins  aucune  raifon;  aulli  y fut-il 
vaincu  & fait  prifotmier.  Il  lâJlut  vendre  le*  Bailliage*  de  Sangershu- 
fen  fie  de  Lindsbcrg  pour  le  racheter  : fon  père  en  mourut  de  chagrin. 
Albert  V,  Duc  deSaxeLawembourg,  lut  fit  ta  guerre  pour  la  foc- 
celfionde  Lunebourg,  à laquelle  celui-ci  prétendu»,  i caui'e  delà 
mère  Elifaotth , fille  de  Guillaume,  Duc  de  Lunebourg,  & Jbcur  de 
UtcktiUt , veuve  du  Duc  Leau,  frère  àiné  de  Tertftattu.  Cenc 
guerre  ne  pur  être  appailee  que  ver*  fan  13SS.  par  le  mariage  du 
Saxon  avec  la  veuve  de  Terauatui , & celui  des  deux  tilles  de  iVta- 
tefiai , Elerieur  de  Saxe,  avec  le*  deux  fils  de  cette  veuve,  atnli  que 
nous  allont  le  rapponer.  Enfin  il  le  baint  en  duel  l'an  1373,  contre 
Othon , Comte  qe  Schxwemhpurg,  & le  tua  ; mai*  il  fut  tué  lui  mê- 
me fur  le  chimp  par  un  foldat  de  Ion  ennemi , qui  voulut  par  là  ven- 
ger la  mon  de  fon  Général.  Il  avoir  époule  Catherine , fille  de 
UdUemar,  Electeur  de  Brandebourg,  dont  il  eut  1.  Frédéric, 
i qui  Tes  freres  cédèrent  le  droit  de  pfitnogéniture.  Il  fut  élu  Em- 
pereur le  25  mai  1400,  à la  place  de  Wencella*  IV  dèthrûné  ; 
luit*  le  cinquième  juin  de  U même  année,  Henri , Comte  de  Wal- 
deck  l'allailiin  1 Priizlxr,  1 linfliganoo  de  Jean , Archevêque  «le 
Mayence.  Il  mourut,  laillânt  d Ame,  fille  d chhnerflat,  t le  rieur 
de  Saxe,  deux  fille»,  Catherine , femme  de  Henri,  Comte  de 
Schwanzembourg  ; 8c  Ame , époule  de  Frédéric , Archiduc  d Au- 
triche. Les  suites  enfin* de  Magnus H , font,  s.  Bernaxu,  ti- 
ge de  In  branche  de  LUNEBOURG  ; 3.  HENRI  . tige  de  U branche 
Je  Brunswick  ; 4.  Othon , Evêque  de  Brémen  fie  de  Ferdcn, 
mort  en  1401  ; j.  Heltne,  mante  en  1393.  * Albert,  Duc  de 
Meckelbourg.  Roi  de  Suède;  6.  Agnès,  nuée  1.  a Bofon,  Comte 
«le  Mansfeldt  2.  à Bogifiai,  Duc  de  Poméranie  ; 7.  Ame  ou  Elifa- 
brth.  femme  de  Manne r.  Comte  d'Oldembourg;  S.  Se fhù.  époule 
de  Henri,  Duc  de  Meckelbourg;  fie  9.  Catherine , minée  i.iGi- 
eæJ,  Doc  deSléfwick:  s.  a trie  III,  Duc  de  Saxe-Lawembourg. 

B R A N C II  E D B LUNEBOURG. 

XII.  Bernard,  lêcoodfilide  Magnu*  Terjuatui , commen- 
ça cette  branche.  Après  la  mort  de  fon  frère  iiné,  I Empereur  tredé- 
rie,  il  fit  un  partage  de*  bien* de  la  Maifouavec  fon  frère  Henri.  Il  eut 
pour  fa  portion  le  Duché  de  Brunfwick;  mais  l an  1428,  il  échan- 
gea avec  for»  neveu  CailUume,  fumommé  le  Vtëterienx,  ce  Duché 
contre  celui  de  Lunebourg,  que  fa  poitérilé  a confrrvé,  y ayant 
joint  celui  de  Brunfwick  dans  le  dernier  fiécle,  par  l'exiinriion  de 
toi  te  la  pollericé  de  CuiUamme,  fumommé  le  Vithritux,  comme 
nnu*  le  diton*  cy-aprèl.  Bernard  mourut  en  1434,  6c  laiifa  de 
Marguerite,  fille  de  H'eacefat,  Elefreur  de  Saxe , 1.  Othen,  luroom- 
mé  U Grand,  qui  fucccda  1 fon  père , mai*  qui  mourut  en  1443 , 
fans  polie  tRéd'Eüfabeib  fon  époule,  fille  de  Hermtan , dernier  Comte 
d Herbellein ; 2.  Frédéric,  quifuit;  te  3.  Catherine,  mariée  I 
i Cajim'ie,  Duc  de  Poméranie. 

XIII.  Frédéric  , du  le  Pieux , Duc  de  Brunfwick  Lune-  1 
bourg,  mourut  en  1478,  i Zell,  dan*  un  couvent  de  Cordeliers  , 
ou  il  s'étoit  retiré.  Il  avoir  époulé  en  14p.  MagdtUiiu,  fille  de  , 
Fredirit  I,  Elefteur  de  Brandebourg,  morte  en  1480,  ayant  eu 
1.  (Jthon  , qui  fou;  2.  Bernard,  Adminiltmeur  d'Hildeilttim , 
lequel  époula  UeehtiUe,  fille  dOthm,  Comte  de  Schawembourg,  1 
qui  mourut  l'année  d'après  fon  mariage  en  1464,  fins  entant,  6c  la 
veuve  le  22  juillet  1468  ; 8c  3.  Marguerite,  époufe  d Vlrie  de  Mec- 
kelbnurg.  Comte  deSur?,rrd. 

XIV.  Otho.m  , dit  le  Magnanime,  Duc  de  Brunfwick-Lunc-  } 
bourg,  mourut  avant  fon  père  le  dixiéme  ^învier  1471.  D Aime,  j 
fille  de  Jean,  Comte  de  NaJliu , qu'il  avoit  épouféc  le  29  léptem-  ' 
bre  1467,  laquelle  fe  remaria  a Pbtltpfe,  Comte  de  Caizenellebu- 
gen,  & qui  mourut  le  huitième  avril  13 14,  il  eut  Henri  , qui  fuit.  | 

XV.  Henri,  lurnomme/*  Jeune , Duc  de  Brunfwick-Lunc- 
boure,  né  en  1468.  foccéda  i Ion  ayeul.  Dans  la  guerre  que  fi-  1 
rem  les  coufins  de  Brunfwick  i l'Evêque  «TH ildelheim,  il  prit  k* 
armes  pour  ce  Prélat,  6c  remporta  fur  eux  une  Yiétoirc,  ou  il  fit  j 
pnfonnier  I rit,  dit  U Fieux,  6c  mouiut  en  France  en  M32.  Il  1 
avoir époufé  Ie27  février  1487,  Marguerite,  fille d'ErmJI,  kieiteur 
de  Saxe,  qp'il  perdit  le  feptiéme  décembre  1J29,  en  ayant  eu  1.  1 
Otmon,  qui  fou;  a.  Ernest,  qai  cominua  la poûénté , rafftr-  | 
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tiitrafr'ei  ; 3.  Trait  frit,  qui  eut  1a  terre  de  GyfThorn  en  partage , St 
qiu  mourut  le  23  novembre  1549,  âge  de  41  ani,  ayant  eu  de 
Clære,  fille  de  Magnat , Duc  de  S.ue-Lawembourg, morte  en  15715, 
Ci ihtrine,  q.ii  epoufa  en  1564,  Henri , dernier  Burgrarc  de  Mifine , 
Seigneur  de  Plocn,  morte  le  diuénie  décembre  i{6f  ; 8c  CUiri , 
époufe  de  Bernard,  Prince  d'Anhilt , dont  elle  relia  veuve  en 
1370,  remariée  deux  ans  après  î Begijbi , Duc  de  Poméranie , morte 
le  33  janvier  159S.  Les  filles  du  Duc  Henri  forent  4.  Eli/a- 
ntth,  mariée  en  1318,  i Charles,  Duc  deGuetdre,  morte  en  1372, 
âgée  de  80  ans  ; 3.  AfelUnie,  mûrie  fille  en  1371 , âgée  de  72  ans; 
8c  6.  Anne , née  en  1302,  mariée  en  1521 , i Barnlme,  Duc  de 
Poméranie , mone  la  même  année  que  fon  mari , en  1368. 

XVI.  Othon,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg , né  le  24  août 
*493  ■ fouferivit  avec  fes  frères  i la  Confeffion  d'Ausbourg,  8C 
mourut  le  onzième  août  1^49.  Quoique  l'aiiié,  il  céda  â fon  fe» 
cond  frère  les  biens  de  la  tamille,  fe  contemaru  d'une  penfion  vu- 
gère,  8c  de  la  Seigneurie  de  Hirbourg,  où  il  fe  retira.  Il  n'avo  t 
époulé  qu'une  limple  De  moi  Telle  du  pis  de  Lunebourg , MeehtUdt 
de  Campen,  laquelle  ne  mourut  que  le  16  oriobre  15S0.  Elle  fax 
méred'OTMUN,  qui  foit;  de  deux  filles,  ufm*  née  en  1326,  Su- 
fanae  mone  en  1381  ; 8c  d'autres  cnfàns  morts  au  berceau. 

XVII.  Othon  , Duc  de  Brunfwick  Lunebourg,  &c.  dit/*  Jeu- 
ne, né  le  23  feptembre  1328,  fervit  longtems  dans  ks  troupe*  ifo 
l'Empereur,  qui  le  fouiint  contre  fet  coufins,  8c  mourut  le  20  octo- 
bre 1603.  Il  avoir  époufé  1.  le  huitième  feptembre  1351 , Mar- 
guérit t,  hile  de  Jean-Henri,  Comte  de  Schwanzembourg,  mone 
le  t8  mur*  1337,  dont  il  eut  1.  Othm-Henri , mon  fans  alliance,  le 
13  oriobre  139*.  âgé  de  36  ans;  2.  Jean-Frédéric  , qui 
fuit;  8c  3.  Elisabeth , mariée  en  13 Sa.  â Eric,  Comte  de  Wifrm- 
bourg.  Suédois,  mone  en  1617.  Il  fe  remaria  en  1562,  avec  Hé- 
dwige,  fille  d'£M«nll,  Comte  d'OÛthfe,  décédée  le  quatrième 
décembre  16  tô , dont  il  eue  4.  Guillaume,  mentionne  nf*,i  fa» 
frère-,  3.  Chrifiafhle , né  en  1370,  mon  le  fcpdéme  juillet  160 6, 
lins  enlân* dElifabtth , hile  de  Juin,  Duc  de  Brunfwick,  décédée 
le  24  novembre  1618;  6.  o thea,  né  en  1372  mort  en  1641.  fuis 
poftérilé  d'Hèdmigt , féconde  fille  du  même  Juin , Duc  de  Brunf- 
wick; 7.  Jean,  né  en  1373,  mort  en  1623,  tans  avoir  été  marié  j 
8.  Frédéric , ne  en  1378,  tué  en  1603;  Cf.  Anne- Marguerite,  Ab- 
bedè  de  Quedlimbourg,  mone  en  1643,  âgée  de  76  ans;  10.  Hi- 
dwige,  mone  (ans  être  mariée  en  1620,  àgeede5i  ai»;  11.  catbe- 
riat-Sepbie,  née  en  1377.  nuriée  en  1609,  â Herman , Conue'de 
Sch  : wembourg  ; 6c  autres  entiins  morts  au  berceau. 

XVIII.  Jean-Frédéric,  Duc dcBrunl'wick-Lunebourg.&c. 
né  Je  18  mars  1377,  foccéda  à fon  père,  6c  mourut  le  21  lévrier 
1619,  fans  avoir  été  marié. 

XVIII.  Guillaume.  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg,  né  le  14 
mars  1364,  du  fécond  lit  d Othon  /«  Jeune , foccéda  a fon  frère. 
Il  obiint  des  biens  de  fa  ûmille,  outre  les  Bailliages  de  I lar bourg 
8c  de  Muisbourg,  le  Haut  Comté  d’Hoye , 8c  les  rendit  a fes  cou-, 
fins  par  fit  mort  arrivée  le  30  mars  1642 . n'ayant  point  été  marié. 

XVI.  Ernest,  Duc  de  Lunebourg 8c  de  Zell,  fécond  fils  du 
Duc  Henri  le  Jeune,  né  le  26  juin  14 97,  ituroduilit  en  1330, 
la  Conicllion  d'Ausbowg  dans  fes  Etats,  8c  mourut  le  onzième 
janvier  1346.  Il  avait  époulé  en  152S,  Sefhit,  fille  de  Henri,  Duc 
de  Meckelbourg,  qu'il  perdit  le  tSjuin  1341,  en  ayant  eu  1.  Fran- 
ftit-oehen,  né  le  ao  juin  1530,  8c  mon  le  29  avril  1332 , trois  moi* 
après  avoir  époufé  Elifabetk-Magdelahu , fille  de  Jaaxhim  II , Eté- 
rieur  de  Brandebourg,  laquelle  oc- décéda  que  fe  22  août  13931 
2.  Frédéric,  né  en  1532,  mort  le  neuvième  juillet  1333,  des  b.efo 
fores  reçues  au  combat  de  Sivershufc  ; 3.  Henri,  tige  de  U bren* 
cbede  Danneberg,  maintenant  de  Wolfembutei. ; 4. Guil- 
laume, ii&c  de  U branche  de  Zell,  depuis  de  Lunebourg) 
t.  Marguerite , née  en  1334,  nuriée  en  i559>  â Jean,  Comte  do 
Marutctd  ; 6.  BUfabeth  Ur/ule  , époufe  d Otien,  Comte  de  Scha- 
wembourg, morte  le  troiliéme  foptembre  1386,  âgée  de  47 ans; 

7.  Magdeiaine,  femme  d Arnold,  Comte  de  Bcnthcm,  décédée  ca 
1386,  âgée  de  46  ans;  8c  8.  Sefhit,  mariée  en  1563,  a Pefen, 
Comte  de  Henneberg. 

BRANCHE  DE  tiASSEBERG,  àfrtftut  U'OLFEhlBÜTEL. 
furtie  de  telle  de  Lunebourc. 

XVII.  Henri,  Duc  de  Brunfwick,  8rc.  Comte  de  Danne- 
berg,  né  le  quatrième  jiin  1333,  truiliéme  fils  d Ernest,  Duc 
de  Lunebourg,  hérita  de  fon  trere  âiné  Fraufeii-Othen,  8c  par  un 
prtage  fut  avec  fon  frère GmlUume , il  lui  céda  le  Duché,  content 
des  biens  de  Danneberg.  11  était  alors  réfolu  de  vivre  dans  le  céli* 
bit;  mais  ne  tenant  pas  la  réfolution , il  fenuru  l'an  1569.  arec  Urfale 
fille  de  Fraafoit,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  6c  mourut  le  17  jarw 
vier  1508, âgé  de  63  ans, ayant  eu  i.  Jutes- Ime fi,  né  en  1371 , mort 
le  26  octobre  163 6,  au  même  âge  que  fon  père.  II  avoit  époufé  t. 
Marie,  fille  dEnaen,  Comte  d'Ooitfrife.  mone  le  dixiéme  juillet 
1616:  a.  le  iS  décembre  1617,  SibjlU  là  confine,  fille  de  Guil- 
laume, Duc  de  Zell,  qui  décéda  en  1632.  Il  eut  de  U preiweie. 
Marie  Catherine,  née  en  1616,  manécen  1635.  â Adelphe-Fréderic, 
Duc  de  Meckcibourg-Swérin.  Les  autres  enùns  de  Henri  fo- 
rent, 2.  Franfeis,  noyé  prés  de  Strasbourg  en  1601,  âgé  de  39 
ans;  3.  Auguste,  qui  fuit;  SibjUe-Ehfabeth , née  le  quatrième 
juin  1376,  mariée  en  1010 , à Ameute,  Comte  de  Delmentiorll ; 8c 
8c  3.  sidenù,  née  le  dixiéme  feptembre  1377,  mone  fille  Ir  qua- 
trième feptembre  1643. 

XVIII.  AucusTK.  Duc  de  Brunfwick  Wolfembutei,  né  le  di- 
xiéme avril  1379.  fit  fa  rélidence  â Hizger;  puis  ayant  hérité  en 
1634,  du  Duché  de  Brunfwick  & de  celui  de  Wulfembusel , par  la 
mort  du  Duc  TrédérêtAHrit,  il  y tranfpuru  fa  demeure.  Celui  un 
Prince  des  plus  ùvntis  8c  des  plus  fages  de  l'Europe,  lequel  mourut 
le  s 7 feptembre  1686,  âgé  de  8 7 ans.  Il  «voit  époule  1.  le  13  dé- 
cembre 1607,  Claire-Marie,  fille  de  Begifiet  XIII,  Duc  de  Pomé- 
ranie, morte  le  lylevuer  1623:  2.  le  20  oétubrr  de  la  même  an- 
3 «fc. 
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me.  Dorothit,  fille  de  RaJelpht,  Prince  d‘  A nhite-Zcrbft,  décédée 
le 26  l-.-pcc.nbrc  1634:  le  13  juillet  1635,  il  prit  une  troiiiéiie  al- 
liance mec  Sophie- ESifabtth,  hile  de  Jean- Albert , Duc  de  Mcckcl- 
bourg,  morte  le  nantit  1676.  DulètouJ  lit,  il  eut  1.  Henri  Am- 
gujU,  mon  au  berceau;  3.  Rod  u the-Auguste,  qui  fuit;  3. 
AnToinE-ULRICE,  mn/ww  *fra  fon  frire-,  4.  SibyUe-UrfaU, 
nec  en  1629,  mante  en  1663  , a CbrljiUn,  Duc  de  Holiicin- 
Glucksbuurg,  morte  le  il  décembre  1671;  5c  3.  Clahe-Augafie , 
née  le  23  juin  1632 , mariée  le  lepticme  juin  1633,  a Féerie , Duc 
de  Wiricir.berg-NeulUd , dont  elle  relia  veuve  en  168a,  5c  mou- 
rut le  lixicme  oétobre  1700,  âgee  de  68  ans.  Du  troifiéme  lit,  le 
Duc  Auguste  eut6.FER.Di!UAN»-ALBERT,qui  a commencé 
U branche  Je  BévERn;  5c  7.  MarieElifaketh , née  le  fixléme  jan- 
vier  1638,  miriée  1.  à AJalphe-GeeitUsem* , Duc  de  Saxe-Eife- 
tiadi:  a.  en  166S,  i Albert,  Duc  de  Soie-Cobourg,  morte  le  Cin- 
quième février  1687. 

XiX.  Rodolphe-Auguste,  Duc  de  Brunfwick-Wolfembu- 
tel,  naquit  le  16  nui  1627.  5c  fan  1671 , allilté  du  Conl'eil  5c  des 
troupes  des  Princes  de  U Muilon,  il  fournit  à ion  autorité  la  vtile  de 
BrunlWick,  ainji  que  neni  f avons  dit  tj-dejfist,  6c  mourut  le  26  jan- 
vier 1704,  en  la  77  année.  Il  avoit  «poule  1.  le  dixiéme  novem- 
bre jûjo  , Chrijtmt-Elijabtih  , fille  d- Albm-FeèJerit  , Comte  de 
Barby  fcc  de  Mulingen,  morte  le  deuxième  mai  16S1  : a.  une  fim- 
ple  Dcmoifelle,  nommé*  Roflae-Ehfabeth,  5c  que  I on  aappellée  du 
nom  de  fon  mari,  hlaJame-RaJolphéne , moue  en  1701.  De  la  pre- 
mière il  eut  1.  Derethée-Sophie . me  le  iSjinvier  1633,  mariée  en 
1673,  à Adolphe,  Duc  de  Holltein-Ploèn,  monc  le  21  mars  1722, 
âgée  de  70  ans;  Sc  2.  Cbrijimt  Sophie , nce  le  deuxième  avril 
1634,  iliiie  Abbeilê  de  Canderibeim  en  1678,  6c  mariée  en  16S1, 
â Am’ufit-ûmlijMmt , ion  coufui  gerniaui,  morte  I*  cinquième  fé- 
vrier 1695. 

XIX.  Axtoine-Ulric,  Duc  de  Brunfwick,  de  Lunebourg 
fcc  de  Wollêrabytel , né  le  quirriéme  oétobre  1633,  hérita  de  fon 
ftete  RrJetphe-AMgufle,  dont  il  gouverna  longtcms  1rs  Etals,  liifant 
fa  rélidence  â WoltèmbuteJ.  Il  fut  d'abord  Coadjuteur  de  l'Evê- 
que d'Hilberftadt , enfunc  il  eut  des  Canonicats  Pruteftaits  de  Sms- 
bourg,  embraflâ  la  religion  Catholique  en  1710,  6c  mourut  le  27 
mars  1714.  en  fl  81  année.  Il  époufa  le  17  août  1636,  Etifabeth- 
Julienne,  tille  de  Frédéric  Duc  de  Holftcin-Norbourg,  morte  le 
quatr.c.Tie  lévrier  1704;  Il  en  a eu  1.  Amge^e  Frédéric , né  le  24 
août  1637,  Prince  de  grande  efférance,  qui  lut  bielle  a la  tête  d'un 
régiment  impérial  au  liège  de  Philisbourg  le  19  août  1676,  qui  mou- 
rut treize  jours  après , & qui  avoir  cpoule  l'année  précédente  b cou- 
line,  SefUt-Dernhét , tille  de  George- -GmUUmmt , Duc  deZell;  2. 
Auguste-Guillaume,  qui  luit;  3.  Louis-Rodolphe,  qui 
û tfimnci  Mae  branche  | 4.  Ehfabeth-  Elêotttre , née  le  30  feptembre 
1638,  miriée  1.  le  deuxième  lévrier  1673 , a Jean-George,  Duc 
de  Mtckcibourg-Swérin:  2.  Ie2j  janvier  i6Sr,  a BrmarJ,  Duc  de 
Saxe- MeÛBiv.-.n  ; 5.  Ame  Sophie , nce  le  2<)  oftobre  1639,  mariée 
en  1677,  8 Cbarles-Gmflave,  Marquis  de  Bade-Dourlach  ; 6.  Am- 
gujie-Dcroiite , née  le  16  décembre  1666,  mariée  en  1684,  i An- 
toine Gontier , Comte  de  Schwartzembourg-  Armlad  ; 7.  Henriette- 
Chrijime,  née  le  ifj  feptembre  1669,  que  fut  Abbeilc  de  limdcrf- 
heini  après  fa  confine,  5c  qui  fit  abjuration  du  Luthéraniline , & re- 
çut le  1 Septembre  1712,  le  Sac  remcitt  de  confirmation  ; 6c  lix  au- 
tres euüiu  morts  au  berceau.  Ce  Prince  elt  Auteur  de  quelques 
Romans. 

XX.  Auguste-Guillaume  Duc  de  Brunfwkk-Lunebourg- 
Woltèmbutd,  né  le  huitième  mars  a66a,  a été  adopté .par  ion  on- 
cle RnJelthe-Aéegmfte , qui  lui  donna  en  minage  fa  leconde  fille  Chn- 
fi-te-Stphie  le  24  |uin  1681,  morte  le  cinquième  février  1693.  Il 
prit  une  féconde  alliance  le  fepciéme  juillet  de  la  même  année  avec 
Sophie- Amélie , fille  de  CheijUaa-Alberr . Duc  de  Holftein-Couotp, 
morte  le  27  février  1710;  & une  troifiéme  le  12  feptembre  de  la 
même  année,  avec  Elifabtth-  s opine-, '.tarie , veuve  &AJoltht  Amguflt, 
Duc  de  Holltein-Ploèn,  5c  fille  de  ReJelpht-FréJerk , Ducdei  iol- 
Oein-Norbourg. 

RAMEAU  SORTI  DE  LA  BRANCHE  DE  \VÜLFEUBUTEL , 
dit  BUnktnbmrg. 

XX.  Louis-Rodolphe  Duc  de  Brunfwick- Wnlfembutel-Blan- 
kenbourg,  fécond  fils  du  Duc  Antoine-Ui.ric,  commença  ce 
Rameau.  Il  ert  né  le  22  juillet  1671 , 6c  a épaule  le  12  avril  1690. 
CbehiMe-Lmife , fille  d Albert- Ernrji  Piincc  d'Ottingen,  dont  il  a 

1.  Eliftieih-Chrifliae , née  le  a8  août  1691  . mariée  le  23  avril 
l?o8 , à Charles  VI , Empereur  ; 2.  Charloitt-Ltetsfe-Chrtjtmt-So- 
phie.  née  le  29  août  1694,  mande  le  23  octobre  1711 , au  Prince 
Atexieieii*.,  fils  du  Ctar  de  Mofcovie,  more  le  premier  novem- 
bre 1715;  6c  3.  Antoinette- As/ielit,  née  le  14  avril  1696,  mance 
le  15  oHonre  1712,  i FtrJttunJ- Albert,  Duc  de  flrunlwick-Ltme- 
bourg-Bcvern. 

AUTRE  RAMEAU,  £t  DE  R £ V E R K, 
imiitUbrnnthele  WoLFE  M BOTE  !.. 

XIX.  Ferdinand-Ai.bf.b.t,  Duc  de  Brunfwick-Luncbourg- 
Bévcrn,  fils  du  Duc  Auguste.  6c  de  la  troifiéme  f;mme,  né  le 

22  mai  1636,  fut  d'abord  reçu  parmi  les  Chanoines  ProtclUns  de 
Strasbourg  ; 5c  après  avoir  fait  de  grands  voyages,  dont  il  a bit  im- 
primer le  récit,  6c  compolé  d'autres  Ouvrages,  il  vint  habiter  ie 
château  de  Bévern , prés  de  b ville  de  Holtzraindcn , 6c  mourus  le 

23  avril  16S7,  â;é  de  31  ans.  Il  époub  le  33  novembre  1667, 
Chtifieue , fille  de  FrlJtric , Landgrave  de  Hcllé-Efchwingen , dont  il 
eut  t.  AMgufleferJmnnJ,  né  le  20  décembre  1677.  tué  le  deuxiè- 
me juillet  1704,  au  combat  de  SiHclleitbcrg.  près  de  Donawen  ; 

2.  Ferdinand-Albert,  qui  fuit;  3.  Terémtmd-Cbrifiitm,  ne 
le  quatrième  mars  1682 , Prévôt  de  Saint-BInfe  6c  de  Saint- Cy fla- 
que de  Bruniwick,  mort  en  1706;  4.  Emefi.EtriuuuU,  jumeau  du  | 
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précédent,  auquel  il  a fuccédé  en  la  Prevâté  de  S.  Blaife  de  Brunf- 
wick; 5.  Henri-  FtrJmnnJ , né  le  1 4 avril  1684,  mon  au  liège  ou 
Turin  en  1706;  U 6.  npLie-Elienerr,'  Abbeilc  de  Caudcnbcim. 
morte  en  1710,  a l'âge  de  36  ans. 

XX.  Ferdinand-Albert,  Duc  de Brunfwick-Luncbourg- 
Bcvem , Général  Major  des  armées  de  l'Empereur , Gouverneur  de 
Comorre,  né  le  19  mai  1680,  a cpoule  le  13  oAüfare  1712,  ^s»- 
teiitette-Amrlu  de  Brunli^ck,  fille  de  Ueeee-Ro Jolpbe,  Duc  dcBrunf- 
wick-Blanictibourg  , 6c  de  CbriSbu-Leeeefe  dUécingen,  dont  U a 
t.  Charles  né  le  premier  juillet  ou  félon  d’autres,  le  premier 
août  1713,  marié -le  deuxieme  juillet  1733,  avec  Pbtieppeeee-CUr- 
lent,  PrineelTc  de  Prulle  ; a.  Antoine  Oint , né  le  28'  ou  le  30 
»ut  1714;  3.  AMjttfie-GeeiUlteeme , né  le  dixiéme  oftobre  1713; 
4.  Ategeejit,  né  le  23  novembre  1719,  mon  le  26  mars  1720;  s. 

>1 mort  le  premier  janvier  1721  ; 6 Eu  mie  t b cbeipnu . nre 

le  huitième  novembre  17JC,  mariée  le  tajutn  1733,  a Cweriei- 
FreJèrU , Prince  Ro>al  de  Prude. 

BRANCHE  DE  ZELL.  SORTIE  CE  CELER 
de  LUNEBOURG. 

XVII.  Guillaume  . Duc  de  Brunfivick-Zell  & de  Lune- 
bourg,  quatrième  fils  du  lXic  LrnEsT,  né  le  quatrième  juillet 
«333 , eut  le  Duché  de  Zell  pour  fon  partage,  avec  le  Bas  Comté 
de  Hoye;  6c  après  la  mon  de  Freitrit  Cumic  de  Dicphult  er> 
13S1,  il  hérita  de  ce  Comté,  6c  mourut  le  aoaobt  1332,  ayant  ru 
à’ AMgHpt-Dereebée  , fille  de  CbriflUn  111  , Roi  d;  DanemarCk , 
qui,  époufa  le  12  oétobre  1361,  laquelle  n'eli  déeèdce  que  le  fi- 
xiéntejtrivier  1617,  1.  Eenefl,  né  le  31  décembre  1364,  qui  fuc- 
irda  t Ion  père,  nuis  qui  mourut  le  deuxieme  mars  1611,  âgé  de 
47  ans,  fuu  avoir  été  mine;  2.  Oripeau,  ne  le  19  novembre 
1366,  oui  fin  Evêque  de  Miudt-n  5c  Prince  de  Grubeniugen , 5c 
mourut  le  huitième  novembre  1633,  âge  de  67  ans;  3.  , 

né  le  19  novembre  1368,  qui  lui  jucteda,  fut  Admuujlratcur  de 
Ratzcbojrg,  eut  de  b fuccelfiun  du  Duc  Fréierec-ubit , U Princi- 
pauté de  Calembetg,  6c  mourut  le  dixième  oétobre  1636.  âgé  de 
68  ans , »r  Uiffoat  que  Jet  bâurJe  ; 4.  En  Jetée , lie  le  27  août  1374 , 
qui  fuccéda  a Angeepe,  tin  CoadjuteuT  de  Raizebourg,  Prcvoi  du 
Chapitre  de  Bremen,  demeura  a Harbourg  fur  l'Elbe,  6c  mourut 
le  dixiéme  décembre  1648 , âge  de  74  ans,  ne  Uifittt  a«jj  que  j,, 
bJtnrM , 5.  Magnat,  né  le  30  août  1477,  mon  le  <9  août  163a; 
6.  George  qui  lue;  7.  Jean,  Ghanuuiedc  Mindcn,  né  le  23  juin 
1383,  mort  le  21  novembre  1628;  S.  Sophie , née  le  irouièin* 
oétobre  1563,  mariée  le  trpilicme  mii  1379.  â Utorge-FreJerie, 
Marquis  de  braisdebourg-Anfpach,  monc  le  14  janvier  1639,  âgée 
de  76  ans  ; 9.  Ebfebeth,  nec  le  19  novembre  1363 , mariée  le  troi- 
liéine  mai  1383,  a Fre Jette , Cumte  de  Hohenloc , morte  en  1621, 
âgée  dé  36  ans;  10.  Dertthet,  née  le  premier  janvier  1370.  ma- 
rice  le  13  février  1386,  a Cbaelet,  Comte  Palatin  de  Birkenteld, 
monde  13  août  1649,  âgée  de  79  ans;  11.  Claire,  née  le  16  jan- 
vier 1371,  mariée  le  septième  nu  rs  1393,  1 Uiuûaumr,  Comte  de 
Schwartzerabourg,  morte  le  huitième  janvier  1658,  âgée  de  87 
ans;  12.  Annt  Ur/eele , née  le  22  mars  1372,  fflone  lins  alliance  le 
troifiéme  lévrier  1601  ; 13.  Marguerite , née  le  feptiérae  avril  1373, 
mariée  le  >8  feptembre  1599,  a Jtaa-Cajimir , Duc  de  Saxe  Co- 
bourg, morte  le  fepeieme  août  1643,  àgee  de  70  ans;  14.  Atari», 
née  le  oazierse  oétobre  1375,  morte  fans  alliance  le  a 1 oétobre  1 6 10  ; 
5c  13.  sUjUe,  née  le  noiiiéme  juin  1384,  alliée  Je  13  décembre 
1617,  a /nlee-Emefl,  Duc  de  Bruolivick  de  Luncbourg-Danne- 
berg . mone  le  . . . juin  1632 . âgée  de  68  ans. 

XV1I1.  George  , Duc  de  Brunlwick-Zell,  6rc.  né  le  17  lévrier 
15S2 , avoir  eu  la  Principauté  de  Harbourg,  pour  fa  portion , 6c  fut 
le  ieul  qui  du  contèniemmt  de  tous  fes  frères  fut  marié.  Il  tin  Général 
d'une  partie  de  l'irmteSucdoile  en  1632,  1633  6c  1634,  5c  mourut 
le  onzième  avril  1641,  âgé  de  cinquante- neuf  ans,  ayant  ordonné 
par  fon  lertament,  qu'il  y aurait  soùjours  deux  partages  dans  la 
Millon  pour  les  deux  àincz  ; lavoir,  Zell  fcc  Lunebourg.  Les  en- 
fins  qu'il  eut  d^ ’AtmeEleenere,  fille  de  Loues,  Landgrave  de  Hetiê- 
Darmiradt,  qu'il  avott  époulce  le  14  feptembre  1617,  morte  en 
1649,  furent  1.  Christian-Louis  quittât;  2.  George-Gu  il- 
LA  U ME,  mentionne  apres  lui,  3.  'fean-FreJbic  . né  le  23  avril 
1623,  qui  fût  Duc  de  Hanover,  de  Calemberg  fcc  de  Grubcnha- 
gen,  le  fit  Catholique  en  1637,  6:  mourut  le  27  décembre  1679. 
11  avoir  époufe  le  23  novembre  1667,  BéneJicie-HmrUtie-Fhèbppe, 
fille  du  Comte  EJoeearJ  Palatin,  dont  il  ne  failli  que  des  filles  qui 
n’héritèrent  que  des  meubles,  fcc  parièrent  en  France  avec  la  Du- 
cfictleleur  n.erc,  favoir,  Charlotte  Féhcité , née  le  huitième  mars 
1671,  mariée  le  iS  novembre  1695 . à RenaeeJd  Eli,  Duc  de  Mo- 
de ne  , morte  en  couches  le  29  feptembre  17101  Htnrirtte-Marle-Jt- 
(tph,  née  le  29  mars  1672,  morte  le  quatriém*  feptembre  16871 
fcc  IV tUelmine- Ametie , née  le  26  avril  1673,  marice  le  1 y janvier 
1699,  au  Rot  des  Romains  Jofepb,  depuis  Empereur,  mort  en 
1711.  Les  autres  en  ins  de  Gorj*  lont,  4.  Ernest-Auguste. 
qui  a fait  la  branche  Heâerale  1 fcc  3.  Sophie  Amélie , née  le  34  mars 
1628.  mariée  le  fixiéme  oétobre  1643,  à FriJérù  III,  Roi  de 
Dancmarck , morte  le  deuxième  mars  1683. 

XIX.  Christian-Louis,  Dbc  de Brunfwick-Zell,  5cc.néle 
25  lévrier  1622 . demeura  â Hanovre  ; pis  ayant  hérité  de  Ion  on- 
cle PriJérk , Duc  de  Zell , il  fût  Duc  de  Lum  bourg , Prince  de  Gru- 
benhagen,  6 te.  mais  il  mourut  le  13  mars  1663 , (ans  avoir  eu  d'en- 
lins  de  Dorothée,  fille  de  Philippe.  Dut  de  flolftein-Glucksbourg, 
qu'il  avott  époulée  le  neuvième  oétobre  163J.  Elle  fr  remaria  le 
23  juin  166S,  à FréJerit-Uneliaeemo,  Elcéteur  de  Brandebourg,  6c 
mourut  le  16  août  16S9. 

XIX.  George-Guillaume  . Duc  de  Brunfwick-ZeLI , fccc. 
né  le  16  janvier  1624,  eut  d’abord  la  Principauté  de  Calemberg. 
Etant  hors  du  pais  lors  de  la  mon  de  fon  tmeCbripiaa-Loseu,  le 
huitième  Irére  nommé  Jean-FréJiric , s'empara  du  Ducné  de  Zell, 
| contre  la  léneur  du  telUmeat  de  leur  père.  Gcorce-GvIllaumk 
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fe  prépara  à recouvrer  cc  Duché  pir  les  armes  ; mais  ils  t'accom- 
modéré»»  ; fan  l'rerc  lui  rendu  ce  Duché,  arec  k Comte  de  Hoye 
fie  de  Diepholi,  fit  il  donna  a fan  Crere  JtanFréltric  U Principauté 
de  Calemberg  fie  *elk  de  Grubenlugen.  Ce  Duc  mourut  le  28 
août  1705,  âgé  de  Si  ans.  Il  avoir  éputifé  Eléonore  d'Elmiers.  fille 
à' Altxanlet . Seigneur  d'Olbreulè  en  Poitou,  qu'il  I»  Dame  de 
Harbourg  en  1 époulânt.  L’Empereur  la  créa  Pnncclté  dans  la  fui* 
te,  fit  elle  mourut  le  iixiéme  février  1722.  11  en  eut  truis  filles 
mortes  jeunes  ; fie  SeflÀt-Deeethée . née  en  1666,  «1  mec  1.  en 
1675,  à fan  couiin  Augu^e-Freleru  de  Wolf.-tnbuif  I . qui  fui  rué 
en  «676,  au  liège  de  Piulubourg  avant  U confamirutinn  du  nu  ra- 
ge: 2.  le  21  novembre  1682,  iCesrgt  Lmui,  fXtcde  Brunfwick- 
Ilanovre,  8c  Roi  d'Angleterre,  fan  couiin  germain , dont  elle  a été 
féparee  par  un  jugement  public  du  vitu-huit  décembre  1694. 

BR  A SC  HE  DE  H A NO  V R E , que  Teu  nernme 
ELECTORALE,  à laquelle  celte  1*  ZlLL 
. efleéûmt  lefuit  1703. 

XIX.  Ernest- Auguste  Duc  de  Bninfwick-Hanovre,  ficc. 
dériver  jcs  fils  Ju  Duc  GeoRGE,  a commence  cette  branc.ie.  Il 
naquit  le  ïo  njvérabre  1029,  fut  Evêque  dOlnabruck  en  1662. 
fie  Duc  de  Hanovre  en  1680,  apres  la  mon  de  fan  frere.  Il  en- 
voya  dufecoursen  Candie  contre  les  Turcs,  fervit  de  la  perfannr 
fie  de  ks  troupes  dans  les  guerres  de  1673,  ficc.  fe  trouva  à la  bauil* 
le  Je  Confarbrick  en  1675 , fie  tburnit  des  troupes  i l'Empereur 
Léopold , conduites  par  fes  enfitns  dans  la  guerre  de  Hongrie  : en 
reuinnciitlàitce  de  quoi , ce  Prince  créa  en  là  faveur  un  neuvième 
Electoral . fous  le  titre  dAr  chi fer te-Ei feigne  de  l'Empire.  Son  frè- 
re George  Guillaume  lui  céda  le  Duché  de  Lune  bourg,  les  Princi- 
pautez  de  Zell,  de  Calemberg  Sc  deGrubenlugrn,  avec  lé  Comté 
de  Hoye  6c  de  Dtepholt,  rouies  Tenes  qui  feront  attachées  à ce 
neuvicme  ékéturat,  a l amé  de  la  Madon,  tant  que  la  poilérité 
malcultne  d Ernett-  Augultc  liibüitera.  Le  décret  de  cette  nouvel  le 
création  eft  du  22  mars  1692.  Plulieurs  Princes  de  l'Empire  s'y 
oppotereru:  nonobllant  cette  oppoiinon,  l'Empereur  lui  en  donna 
l'iuveltiiure  le  19  décembre  de  la  même  année.  Ce  nouvel  Ele- 
éteur  mourut  le  trentième  lévrier  1698.  âgé  de  foixante-oeuf  ans, 
ayant  eu  de  Sefbie  Pnncctlè  Palit  ne.  fille  de  Fréléric  V,  Roi  de 
Bont.-tte  fie  Eleéteur  Paiaun,  5c  d'Eiiftitih  d'Angleterre,  qu'il  avoir 
époulée  le  17  oétobre  163S.  Sc  qui  avoir  été  déclarée  li  première 
duu  la  faccctfliona  U Couronne  d’Angleterre  dans  la  lèance  du  Par* 
lement  du  23  mars  1701,  morte  le  huitième  juin  1714,  en  fa  qua- 
ire-vint-quatriémc année,  1.  George-Louis  quiluit;  2.  FreJeric- 
Autujh,  ne  le  trotliéme  oétobre  1661 , qui  tut  tué  étant  Major-Cé- 
nèral  des  armées  de  l'Empereur  en  TramTylvaoie , le  dixiéme  janvier 
1691  ; 3.  Maximilien-Guillaume , né  le  13  décembre  16 66,  fait  Gé- 
néral de  l'armee  des  Vénitiens  en  1686  ; 4.  Cbarlei-Pbtliffe,  né  le 
13  uétjbre  1669,  mort  prtibnmer  des  Turcs,  des  blell'ures  remues 
dans  une  rencontre  comte  les  Tartares,  prés  de  Kalanec  en  Alba* 
nie,  le  premier  janvier  1690;  j.  Chri/Uaa,  né  le  29  Icptembrc 
1671 , noyé  en  traverlânt  le  Danube,  après  la  défaite  de  la  cavale- 
rie impériale  par  les  François  i Munderkingen  le  31  juillet  1703  ; 
6.  Lratfl  Augujlt , né  le  17  feptembre  1674,  élu  Evêque  d'Ouu- 
bruck  le  deuxième  mars  1716,  crée  Duc  d'Yorck  fie  >l' Albanie  en 
juillet  de  !a  même  année,  fit  Chevalier  de  la  Jarretière,  mort  en 
1728;  fie  7.  Sefbie-Cbarlette , née  le  20  oétobre  166S , mariée  le 
huitième  oefabre  1684,  à F relent,  III.  du  nom,  F.leéteur  de  Brau- 
debotirg , morte  Rcinede  Pruilè  le  premier  fe v.  1 705 , en  là  37  année. 

XX.  George-Louïs  , Duc  de  Brunfwick-Hanovre,  fie  neuvième 
Eleéteur.  né  le  28  mai  tficio,  fe  trouva  avec  fan  père  à la  bataille 
de  Conlarbnck,  a été  proclame  Roi  d'Angleterre  le  12  août  1714, 
aptes  la  mort  de  la  Reine  Anne,  couronne  le  31  oétobre  de  la  me- 
me année,  mon  le  22  du  mou  de  juin  1727.  Veeex  fa  poftcntéà 
1 article  d'A  N G LE  TE  R RE. 

XXI.  George- Auguste,  fils  du  précédent.  Duc  de  Brunf- 
wick-Hanuvre,  Roi  d'Angleterre.  Vejex.  fa  pollénté  à l'article 
d’A  NGLETERR.E. 

BRANCHE  DE  BRUNSWICK,  fme  m 1634. 

XII.  Henri,  Duc  de  Bruniwick,  dernier  des  fils  de  Ma- 
cnus  Térquatu  1,  fat  Duc  de  Lune  bourg,  de  Calemberg  fie  de 
WoltémbureL  llépouû  1.  en  1386,  Sefbie,  fille  de  H ratifiai,  Duc 
de  Poméranie  : 2.  Margt «rira , fille  d Herman  .Landgrave  de  Helle.  Il 
mouruxen  1416,  ayant  eu  du  premier  lit,  1.  Guillaume  quiluit; 
fit  du  fetond,  2.  Henri,  dit  U PaeijS^ut,  né  en  1411 , mort  le  lixié- 
me  décembre  1473,  huilant  d'Huene , tille  d Alelfbe,  Duc  de  Clé- 
ves , décédée  en  1471 , une  fille  unique , Marguerite , qui  épouû  le 
millième  novembre  1469  , GmIIuim  , Comte  de  HennebeTg. 
Henri  I eut  aufli  de  fon  premier  nuriageune  fille,  3.  Catherine, 
mariée  à Frélirit  I , Eleéteur  de  Saxe , morte  le  28  décembre  1423. 

XI II.  Guillaume,  Duc  de  Brunfwick,  dit  fi  YiStriaux,  par- 
ce qutl  remporta  lept  viétoires  fur  les  ennemis,  eut  de  grands  dé- 
mêlez avec  Othon , fut  ru  mimé  lt  Boiteux  , fnn  couiin.  Celui-ci 
avant  pris  fan  tenu,  que  Guillaume  étoit  occupé  à ibutenir  les  villes 
Anlcaiiques  dans  U guerre  de  Danemarck,  s'empara  du  Duché  de 
Calemberg.  Guillaume  ménagea  vite  la  paix  de  ces  villes  avec  te 
Roi  de  Danemarck,  fit  vint  fondre  à fan  tour  fur  les  terres  de 
Brunfwick,  qu'il  enleva  : cc  qui  l'obligea  lui  fit  fon  coufin  d'échan- 
ger leurs  partages.  Guillaume  retint  le  Duché  de  Brunfwick , fit  cé- 
da à fan  onde  Othon , dit  lt  Boiteux , le  Duché  de  Lunebourg,  con- 
ferrant  encore  pour  lui  celui  de  Calemberg  .que  fan  couiin  fat  forcé 
de  lui  relttmer  Son  frère  Henri  s'empara  aufli , pendant  fon  abfence 
dans  do  guerre»  étrangères,  du  Duché  de  Wolicmbutel  ; mais  ce- 
lui-ci étant  mort  fans  enfans  mâles,  ce  Duché  revit» à Guillaume, 

Îui  mourut  le  2;  juillet  1482 , âgé  de  quatre-vint-dix  ans.  Il  avoir 
poule  1.  en  1423.  Car iU,  fille  de  Frilir'u  I,  Eleéteur  de  Bran- 
debourg: 2.  en  1459.  A ItthtiU»,  fille  d Othm,  Comte  de  Hol- 
ftein-Schawenbourg,  veuve  de  Btnarl,  Duc  de  Lunebourg,  mor- 
ce  en  14ÛS,  dot»  il  eut  1,  Frilint , Dut  de  Hanovre,  taon  en 
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*494.  ûns  en&ns,  ni  d Am*  de  Brunfwick.  fille  dÏEnt,  Duc  de 
Ci ubenhagen , veuve  a'Aibtn  111 , Duc  de  Bavière,  ni  de  hl*rgut- 
vfif,  fille  de  CrnxJ,  Comte  de  Kttbt  rg;  3.  Qtheo , qui  hérita  du 
Duché  de  Cottingen  de  fan  coulirt  Othon  fi  Bettrux , fit  qui  décéd* 
uns  avoir  été  marié  le  22  juillet  1471  ; fit  3.  Guillaume  qui 
fuit. 

XIV.  Guillaume,  II.  du  nom,  dit  fi  Jmnt,  Duc  deBrunA 
wick-Gouingen.  mourut  en  1493.  ayant  eu  d'EliMnb,  fille  d'O- 
thtn.  Conue  de  Stulbcrg,  morte  en  1499.  1.  Henri  qui  fuit; 

2.  Amu , mariee  eu  14SS,  à Guilltuimi  du  fi  l’irnx,  Landgrave  do 
Helle  1 fit  3.  Erit  dit  fi  Fieux , qui  reçut  de  fon  péie  pour  fan  par- 
tage Gottingen,  Hanovre  fit  Calemberg,  né  le  16  lévrier  1470.  Il 
lignila  fa  valeur  dans  un  combat  près  de  Katisbone , ou  il  lauva  U 
vma  l'Empereur  Maximilien  I,  en  1504.  Depuis  en  IJ19,  il  fax 
fut  prif  mnicr  par  Jean  de  Liwembuurg.  Evêque  de  Htldilhcim, 
appuyé  de  Henri  Duc  de  Lunebourg;  nuis  ayant  recouvré  la  liber- 
té, il  prit  dn-huit  villes  fie  plus  de  cent  villages  fur  ce  Prélat.  Pro- 
ferir  par  l'Empereur  Chartei-t^uu»,  il  mourut  le  26  juillet  1340, 
aç;é  de  fuixantt-lix  ans,  ayant  epoufe  1.  en  1300,  Cxtlxrmt,  tille 
d Attire,  Duc  de  Saxe,  veuve  de  sigifmj’id.  Archiduc  d Autnche, 
morte  en  1324:  *.  en  1327,  Elÿxitib.  fille  de  Jo»chim  I . Eleéteur 
de  Brands buurg,  morte  le  23  mat  1338.  Il  eut  de  L fécondé  1. 
Anat  Marte,  alliée  le  17  mars  1330,  i Albert  de  Brandebourg. 
Duc  de  PrulTc,  morte  le  20  mars  136S;  2.  Litfabttb , manèe  en 
*341.  ■ Gnr£t  h/.ifji,  Prince  de  Hcnncberg,  décédée  en  1566; 

3.  Catherine , epoufe  de  Guillaume  , libre  Baron  de  Rofemberg- 
CrumLw,  Burgrave  de  Bohême-,  fit  4.  Lnc  II,  du  fi  Jeune,  Disc 
de  Gottingcn,  ne  le  dixiéme  août  tfîS,  qui  hérita  d'une  partie  du 
Comté  de  Hoye,  5c  mourut  a Paru  le  Icptieme  novembre  1384. 
Il  avoit  époulc  1.  en  1343,  SiJmie,  tille  de  Henri,  du  fi  Pieux. 
Duc  de  Saxe,  morte  le  quatrième  jinvicr  1373  : 2.  la  même  an- 
née. Darnbie,  fille  de  fraufeet , Duc  de  Lorraine,  qui  mourus  en 
1387.  Il  buffa  feulement  leux  enfant  naturels  le  Catherine  Hêlam  . 
Helùnloi/e-,  Guillaume,  hier  Baren  le  Harem  1 y le  LisftU,  mort  À 
Pavie  i cr  Catherine,  mariée  a Jean  Daria , G tu  oie. 

XV.  Henri  II,  iumommefi  mauxau.  Duc  de  Brunfwick  fie 
de  Wolfembutel.  né  te  24  juin  1463,  fut  tué  dam  L Frite,  otl  il 
ailiégeoit  une  place  le  23  juin  13 14.  De  Catberiae,  fille  d Eric 
Duc  de  Poméranie,  marte  en  1326,  il  eut  ChnflefhU , Archevêque 
de  Brémen , fie  Evêque  de  Ferdcn , né  en  1 48 1 . m m le  22  jan- 
vier 1338,  1.  Henri  qui  fuit;  2.  I vaa,«o,  Evêque  de  Minden. 
né  en  1492,  mort  le  29  novembre  1329;  3.  Enc,  Commandeur 
«fc  l'Ordre  Teutoniqoe,  mort  le  29  novembre  13*5  ; 4.  CuélUum*. 
Commandeur  de  Miroucn,  mort  en  eiil  l'an  1338  i 3.  Cierge, 
Evêque  de  Minden,  de  Ferdcn,  Sc  Archevêque  de  Brémen, 
mort  le  «juatricmc  décembre  1366  ; fie  6.  Catherin*  , époufe  de 
blagnut.  Duc  de  Saxc-Lawembnurg. 

XVI.  Henri,  III.  du  nom.  Duc  de  Brunfwick,  ficc.  furnotn- 
raé  fi  Jeune,  ne  Je  dixiéme  novembre  14S9 , fut  un  Prince  tres-em- 
portc , ennemi  de  fan  repos  fie  de  celui  de  l'Allemagne,  qu'il  dé- 
lola  plus  d'une  fois  avec  le  far  fie  le  fau.  Il  fat  1a  caute  de  la  guer- 
re de  Hildefheira,  lent  iuui  ave m farté  cj  lejfut , où  fan  onde  Eric 
le  vieux  Ou  fait  prifonnier.  Après  s être  lui  Proccltaru,  il  mourut 
le  12  juin  1368,  âgé  de  faisante  dix- neuf  ans.  Il  avoit  époulc  1. 
én  1313,  Marie,  fille  de  Henri,  Duc  de  Winemberg,  morte  en 
134»  : a.  en  1336  , Sefkie,  fille  de  SigifmenJ  Rot  de  Pologne, 
morte  le  28  mai  1375.  Du  premier  lit  ü eut,  1.2.  CbarUt-Vtcàar 
fie  Philiffe,  tuez  xu  combat  de  Sveiiuute  le  neuvième  juillet  1333; 
3.  4.  3.  6.  quatre  miles,  morts  au  berceau;  7.  Jules  qui  te»; 
8.  Catherine,  née  en  iji8,  mariée  en  1337.  b Jean,  Marque  de 
Brandcbourg-Cuilrin,  morte  le  16  mai  1374;  9.  M arguent:,  ma- 
nce  en  1361,  a Jean,  Duc  de  Munfterberg,  décédee  en  13633 
5c  10.  Claire,  nee  le  16  novembre  1J32,  Abbellè  de  Ganderfa 
beau,  mariée  en  1360,  a vluhffe  Je  Brûnl'wick,  Duc  de  Graben- 
hagen.  fie  morte  le  23  novembre  1363. 

XVII.  Jules,  Duc  de  Bruniwick  Wolfambutel,  né  le  dixiéme 
juillet  1318,  fat  Evêque  de  Minden,  fie  Coadjuteur  de  Paderbom; 
nuis  il  abandonna  La  Religion  Catholique  pour  embrailrr  la  Prote- 
ltame:  ce  qui  loi  attira  l'indignation  de  Ion  père,  qui  pour  lors  ni- 
voit  pas  encore  changé  de  religion.  Jules  fit  même  un  corps  de 
Doétrusï,  qu'il  voulut  être  obfervé  dans  les  Etau,  fie  fonda  l'Uni- 
verftté  de  Helmfaadt.  Il  traiu  avec  les  Habitant  de  Bruniwick . ainfi 
que  nous  lavent  raffeeté  m fartant  le  tette  ville,  fil  bâtir  prés  de  Wo|- 
tèmbutel  U ville  de  Hennclhdr,  fie  mourut  te  iroiiîème  mai  1389. 
Il  avoit  épouft  le  23  février  1360,  Héluige,  fille  d e Jeaehim  II, 
Eleéteur  de  Brandebourg , mnne  k 22  oétobre  1602,  dont  il  eut 
1.  Henri -Jules  quiluit;  2.  Philiffe-Sègi/menl , né  le  premier 
juillet  1368,  Evêque  de  Ferden  fie  d’Ofnabrucfc , Prevât  de  liai- 
berftadt  ; 3.  Jeatkim-cbarlet , ne  le  23  avril  1373 , Prevùt  de  Stras- 
bourg. mort  le  neuvième  oétobre  1613;  4.  Julet  Augujle , né  le 

3uatriéme  février  1378,  Abbé  de  Michelflnn,  Prevùi  de  Saint- 
lailc à Brunfwick . munie  30 août  16171  3.  Stfbie-HtJwigi , née 
le  premier  décembre  1361 , manee  le  20  oétobre  1377,  â Zmefl. 
Leu  11,  Duc  de  Poméranie,  morte  en  1392;  6.  Marie,  née  le  1 3 
janvier  1366,  manèe  le  13  novembre  15  Sa , a Francis , Duc  de  Saxe- 
Lawembourg,  décédée  en  1626;  7.  Elifabetb,  née  Je  13  février 
1567,  mariée  1.  leûxiémemai  1383,  AAlelfbe,  Comte  de  Hol- 
rtein-Schiwembourg  : 2.  en  1604,  a Cbrijiofble,  Duc  de  Brunh. 
wick-Harbourg,  mone  le  24  oétobre  16 18 , 8.  Marguerite,  morte  i 
neuf  anx  le  20  jinvier  13S0;  9.  Sabine  Catherine,  décédée  à fera  a 
xnsen  1J90;  10.  Deretbét-Augmjle,  née  le  12  février  1377,  Ab- 
bellé  de  Ganderlheim , morte  le  13  oékubre  1611;  fie  u.  HélmU 
te , née  en  1380,  alliée  en  1621,  i otin,  Duc  de  Lunebourg- 
fiarbourg,  mone  en  >641 , âgée  de  faixame-un  ans. 

XVIII.  Henri-Jules,  Duc  de  Bruniwick,  fixe. né  le  13  o éto- 
ffe 1364,  fut  poftulL  Evêque  de  Halberiladt  fit  de  Minden.  Les 
Habatatu  de  Bruniwick,  ayant  reful'é  de  lui  ptèter  le  ferment  après 
la  mort  de  fon  père , il  kur  fit  une  guerre  fanglame.  Il  s'empara  du 
Duché  de  Grubenhagen  l'an  1396,  après  U mort  du  dernier  Duc, 

quoi- 
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quoique  ceux  deLunebourg  y euirenc  plus  de  droit,  St  mourut  le 
20  juillet  ■ 6 1 '} , ayant  été  marié  deux  fù,  1.  te  a6  feptembre 
ijSy  , à Dtrotlftt . fille  d'Augufte , Eleéteur  de  Saxe  , morte 
le  ij  février  1387  s 2.  le  19  avril  1590.  a E lijaittb,  fille  deFr*- 
din fil,  K 01  Oc  Dxnemarck , décédee  ie  19  juillet  1626.  De  U 
première  il  n'eut  1.  qu'une  fille,  Derathir-Hedmigt , née  le  qua- 
trième lévrier  15S7.  mariée  le  s 9 décembre  1&03  , a BeJeipht , 
Prince  d Anhalt-ZerbA , morte  en  160S,  âgée  de  vint  fit  un  an*. 
Du  ieco.i.;  lit  il  eut  a.  FutoÉniC-ULiuc  qui  luit  ; j.  Gbripai 1. 
Evêque  J Hall*  rfu.it,  né  le  dixième  feptembre  1599 , qui  eut  une 
part  tigiulée  aux  guerres  d'Allemagne.  Il  prit  le  paru  de  Frédéric 
V » Elcfteur  Palatin , élu  Roi  de  bohème , fit  porta  loogiems  * fou 
chapeau  le  unddela  Reine  femme  de  ce  Prince,  en  témoignage  de* 
fervu.es  qu'il  leur  avoit  vouez.  Tillyic  défit  en  16».  Il  perdu  un  bras 
au  c»mtut  de  Flunac,  Sc  inouï  ut  d une  fièvre  chaude  à Wolirm- 
buteJ  le  lixiétne  juin  16:6,  l I âge  de  27  ans.  Sa  mun  délivra  les 
Catholiques  de  Saxe  fit  de  WeAptulie,  fit  particuliérement  les  Prê- 
tres, d un  ennemi  fi  barbare  ce  fi  furieux,  que  les  perlosuies  tim- 
plc*  doutérrut  s'il  n'étoit  point  l'AftiechrilE  On  le  l'urnomma  f E- 
vrifui  enragé.  Vtjrtx.  CHRISTIAN.  Les  autres  eufans  da  Duc 
lli  NRi-Jt'i  ts  lurent.  4.  Hmi  julti  , mort  le  onzième  juillet 
1606,  à neuf  ans  ; 5.  RaJaifbt.  Evêque  d'HalberiUdt,  mort  le  li- 
xiemc  février  1616,  âgé  de  quatorze  ans;  6.  HeurLCharUa , xuiii 
Evêque  de  HalherHadt  avant  fc*  Itères,  mon  en  *615  , âgé  de  fix 
ans  ; 7.  Sepbit.HiJvigt , née  le 20 lévrier  1592,  mutée  Je  huitiè- 
me juin  1609  , à Enufl-Cajiinir , Comte  de  Nalliu  Oldenbourg;  8. 
Eü/ahteb,  née  en  1593,  mariée  1.  en  1612,  à Augufie . Duc  de 
S*xer  2.  en  1618,  a JtasPbtiifft  , Duc  de  Sate-Altcmbourg, 
morte  en  1650;  9.  HtJvtgr,  nee  le  19  février  159;,  mariée  le 
fepticme  février  1619,  a Uirtt  Duc  de  Poméranie  , mûrie  en  1622  ; 
10.  Darathit , née  le  huitième  juin  1596,  mariée  eu  1615  , à CM- 
fiiau-iiuillaume , Marquis  de  Brandebourg , morte  en  1649;  fit  11. 
Aast-Auguiit . née  le  19  nui  >612,  nuitée  à Gttrgt  Latut,  Conue 
de  Nailau  Dillrnbourg. 

XIX.  FkIoêiuc  Ulric,  Duc  de  Bruuf.vick.  né  le  cinquiè- 
me avril  t >91,  continua  la  guerre  contre  les  Hibiuns  de  Brunlwick, 
St  les  força  à le  fbumcitrc  en  1617.  Il  fuira  le  parti  du  Rui  du 
Danemarck,  pois  celui  de  l'Empereur,  St  mourut  le  onzième  août 
|6}4.  fans  avoir  eu  d’cnûns  d Aaue-sapààe , fiilede  Jean Stgijmand  , 
Electeur  de  Brandebourg.  En  lut  finit  cette  branche  , & les  biens 
pillèrent  à celle  de  Lun  t bouk<;. 

Les  Princes  de  la  Mailon  de  Brunfwn  k om  leur  feancedans  le 
College  des  Princes , immédiatement  après  ceux  des  Maison*  Ele- 
ctorales, & avant  toutes  les  aunes  Mations.  Chaiiue  branche  a fa 
voix.  * Henricus  liuntirgius , m Chren.  H runf.  Humais  Metta- 
nt: us  . Chrou.  Brnaf.  Tapagraph  Ducat . Urm.fv  & Luruii.  Bcttiui , 
l.l.  Camm.  Germante.  l>c  I hou,  flrjtf.  Lotichius  fit  Thuldenus . 
iujl.  eofiri  irtnfar.  Cranta.  Crufuis.  Clurier.  Henrici  Meibon  i 
IntraJ.  a J Saxes.  Inf.  Uifl.  Gregorio  Lcti  , Uij t.  A BranJtb.  & Je  W 
Imperia.  Kilieishulltrs , Gtutal.  Huis,  Uifi.  Je  ILmfirt.  Juibolf, 
Kent.  lenftr. 

ELECTORAT  DE  BRUNSWICK. 

On  a rucy-deflus,  qu'Emeft-AujuAe  t Duc  de  Brunfwick-Ha- 
novre  fit  entrer  l‘E lcfior.it  dans  la  M.nfon;  mats  lun  nia  George- 
Louis,  devenu  depuis  Rui  de  la  Grande  Brei.igne,  fit  mon  le  22 
juin  1727 . ne  fut  reçu  dans  le  College  des  Eleftcurs,  que  le  leptie- 
inefepcembre  1708.  a la  Diète  de  Raiittannr.  Lors  de  l'ereaion 
de  ce  nouvel  EJc  Aurai,  l’EleAeur  de  Brunlwick  devoit  étreGrand- 
Porte-enleigr.e  de  l' Empire;  Sc  fou  Vicaire,  le  Comte  de  PUtrn, 
Grand -Maître  hérednaire  des  polit»  de  Brunlwick  ; nuis  ie  12 
avril  1710,  U charge  de  Grand  Thrélbrier  lui  fut  conférée.  LE- 
leftorat  ell  auaché  aux  Dudiez  de  Hanovre  & de  Zcll:  ErneA-Au- 
eutle  ne  | ollcdoti  que  le  premier  : nuis  Gcorge.GuilLume  Duc  de 
Zell , fon  frire,  le  nonura  l’on  héritier  pour  unir  leurs  Etats,  afin 
d'aifiirer  a fa  Maifon  les  moyens  de  foutenir  1a  digniié  Electorale. 
C'eft  George  Louis  qui  a recueilli  U fucceifion  du  Duc  de  Zell , 
mort  le  21  août  1705.  Aiofi  préferuement  les  pais  de  cet  Elefto- 
raifont,  le  D.ichè  de  Calenberg,  nd  font  Hanovre.  Calcnberg, 
Hamelen,  Ncuûadr,  Couingen . Nonheitn,  Munden,  L'slar, 
Hardegfen . ficc.  ; le  Dut  hé  de  Grubenhagen , oO  font  Eimbeck , 
Oiterode , Hcrtzbcrg,  Schartzielt  , Lutierberg  , Andreisberg  , 
Ciauflhil,  Cdlcrfcld,  A Iten tu,  EJbincerode,  fisc.;  le  Comié  de 
de  Dicpholt  ; le  Comté  de  Hoya,  où  font  Sioltzcnau,  Diepenau  , 
Sccigerberg , & BarcnbciTg  ; dans  l'Evêché  de  Hildcsheiin , les 
lhilliagcs  deColJmgen , de  Luiter,  de  Badenburg  U de  WeAers- 
hoven , avec  le  droit  de  proicftion  fur  la  ville  de  Hildesheim;  Sc 
le  Comté  de  Dannebcrg,  cède  par  les  Ducs  de  Wolt'embutel  aux 
Ducs  de  Lwuboutg,  pour  leurs  prétentions  fur  la  ville  de  Brunf- 
wick.  L'Elefteur  polit  de  encore  le  Comté  de  DelmenhorA , qu'il 
a eu  par  engagement  de  la  Couionne  de  Danemarck  pour  vint  ans , 
i compter  depuis  171 1 , de  même  que  les  Duchcz  de  Brémcn  Sc  de 
Ferdeo,  veitdus  par  le  Roi  de  Danemarck  en  1713  ; le  Duché  de 
Saxe- Lawemhoiirg  dont  il  ell  eh  polFefTion,  en  anendar.t  la  fin  du 
procès  entre  les  Princes  qui  y prétendent;  fie  le  fèquefirc  du  Comté 
de  Manstéid.  L'Elt était  de  Brunswick  jouit  cfe  plulieurs  droits 
conjointement  avec  les  Ducs  de  Wolferabutel , comme , du  privi- 
lège de  taire  juger  en  dernier  relient  les  caufesqui  funtau  defibus 
de  4000  livres.  L'Umverlité  de  lielmltadt , Sc  les  minrs  de 
Hanz  appartiennent  aulli  aux  deux  branches.  Pour  le  droit  de  pof- 
feder  alierutivement  l'Kvêche  d’OInabrug,  il  appartient  S la  feule 
branche  Elt-Aoralei  mau  lî  elle  venoil  à manquer,  les  Ducs  de 
Wolfcmbutel  jouinnem  du  même  droit.  Les  Conkils  de  l'Elefteur 
fuit , le  Conleil  d'F-tat , le  Cunfcil  des  guerres , la  Chambre,  la 
Chancellerie . la  Jufiice  de  la  Cour,  Sc  le  ConliAoire.  Il  ne  ûu. 
ruit  faire  de  nouvelles  loix , ni  établir  de  nouvelles  impofiiions  fins 
Je  contentement  des  Etats,  ou  entrent  le  Clergé,  1a  Nobleflé  fie  ie* 
Bourgeois.  * Scmerami  Ju  Manie. 
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BRUNTRUT.  Vmt*.  P O R E N T R U. 

B R U N T Y L A N D , bon  bourg  de-  l'Ecotic  u.éridkinale , 
eA  dans  province  de  Fite , fur  le  bord  ou  Goitè  Jt  Foi  ut , visa  vu 
de  U ville  d Edimbourg.  • Maiy,  Did.Ce.  .'. 

BRUNUSo-jBRUNN  (Conrad)  c'lunoine  d'Ausbourg 
en  Aliemigne , natif  du  bourg  de  Kàrcben.  dan*  le  Duché  de  Wtr- 
temberg,  saquir  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVI  ûéck.  p»r 
la  connonlkncc  qu'il  avuit  du  Dam,  (t  parut  avec  éclat  aux  Dûtes 
d’Ausbourg,  de  Wur.-ns,  de  Spire  Sc  du  Raiisbune.  Il  publu  un 
Traité  des  Cérémonies  en  fix  livres , Sc  quelques  autres.  De  Hareùeu  ; 
Da  SeJnu  ii  ; De  Ltgatieaiiui  ) & Je  lmagiutim , qu  onuilt  daru  un 
même  volume,  imprimé  a Majence  en  1561.  11  donna  autliau 
public  un  Traité  qu'il  fit  contre  ItsCcmuriaieurs  de  Magdcbuurg, 
fie  mourut  en  IJ63.  * Le  Mire,  Je  ScTifi.jxaait  xn. 

BRUNUSouLeBRUN  (I’iciic;  R c.  raient  de  l’Ordre 
des  Cannes,  natif  de  Bourdcaux  , qu:  vivoii  dans  le  XVIIiecle. 
étoii  célèbre  par  fa  duétrme  fie  par  la  pictc.  Il  compola  ur.  Traite 
pour  U délenfc  de  ton  Ordre,  fie  quelques  autres  pièces.  * Lucius, 
m Bihluib.  Cannelit . Pullèviu  , » Aff  ar.  Sacra. 

B R U N U S ( Jordanus  ) natii  de  Noie,  au  Knyaume  de  Na- 
ples, doit  un  homme  de  beaucoup  defprii;  mais  II  rmpb<>a  tuai 
les  lumières;  car  non  feulement  il  attaqua  U Philufuphic  d'Aniiote, 
dans  un  teins  ou  on  ne  pouvuit  le  taire  lam  exciter  mille  troubles  . 
fie  tans  s expofef  i mille  pcriècutions  ; nuis  il  attaqua  aulli  les  ve- 
ruez  les  plus  importantes  de  la  Fui.  Ou  l'avoit  cluilè  d'fulic , Sc 
il  s’etoit  retiré  dans  un  pis  motus  dangereux  pour  des  Ptulofcjpbct 
de  Ion  carafure.  Il  avou  couru  l' AlJeustgnc,  la  France,  Sc  il 
n'aurutt  pas  mal  Lut  de  continuer  ; car  a»  ans  rebtuuiic  chemin,  pour 
a'en  retourner  en  Italie,  il  y tutbrliie,  dit-on,  comme  un  iui|jc 
l'an  1600.  il  y a d’oabucs  gens  qui  prétendent  que  M.  Ddcaries  a 
pris  de  lui  quciques-uues  de  les  idees.  Kaj.e , fat  Diciiauaaira 
CnitfMe , rappone  le  (tire  de  quelqu-.s-iuis  de  le»  üuvi  apes.  ’ M. 
l.i-lbinis . Jeurnal  Je  Lr'ff“  > 168.-  f.  Hj.  Hait,  Ceajura  Dulq'afélA 
Carttj.au,  , ih  8.  f.  al  5.  tdit.  tarit. 

* B R UN  US  (Augulie)  Religieux  Oblervamin  de  l'Ordre  de 
St.  François,  nanfde  Païenne  en  Sicile,  le  rcr.da  recommandable 
p«r  fa  lcicnce,  par  la  régularité  <k  les  maturs  Sc  parla  pratique  de 
la  vertu.  Il  alla  à Jérulilem  ou  il  fur  Portier  du  moiuitere  de  Ion 
Orurc.  Luui  de  retour  a Palerme,  il  y mourut  datis  le  mun.ihre 
de  Sx  Marie  des  Anges  en  1633.  Il  a donne  en  Italien  une  Xiii- 
tiea  Je  fan  xa/age  de  U Terre Sauut.  * Cr.  Dul.  Uuiv.  Mail,  Burlue*. 
Sieula. 

B R U N U S (Antoine)  Poète  Italien.  Vajtx.  BRUNI. 

BRUNUS  ou  BRUNESIUS.  Vmti.  B RU  NE- 
SI  US. 

B R U O M A T,  que  Piolomée  appelle  Braucamaga/n  ou  Bram- 
eemagui,  bourg  d'Allemagne,  à deux  lieues  audetfems  de  Stras- 
bourg, vers  le  pais  des  montagnes , étuu  auuefois  une  ville  des  Al- 
lemands, qui  fut  prife  pr  Julien  I Af.ÿat,  fie  ruinée  par  Anila,  qui 
y remporta  une  viétoire  numurabie  fur  eux.  Ce  buurg  eif  lu  la 
rivière  de  Some  , fie  apparuetu  au  Comte  de  Hanovrc-Lcichxn- 
berg.  • tarax.  B.  Rheiuous , Rtrum  Germas.  I.  3.  & les  Noies 
quOihon  , JurilconDJte , a faites  dcilus  ; Sc  Adrien  de  Valois, 
Natif.  Call. 

* BKUSCH,  village  de  la  BuTe  Alfaie . fur  les  frontières 
de  la  Lorraine  au  48  degre  & environ  20  miuuu  s de  latitude , donne 
ion  nom  a la  rivière  qui  feu  le  lujel  de  fanicle  fuivant. 

* B R U S C il,  nvxre  de  la  Balle  Aliace,  prend  là  fôurcc  vers 
le  village. de Brufch , fur  lesfronticrcs  de  Loriaine,  amledaborj 
du  fud-oueA  au  nord-clt,  fie  cnlûuc  de  l'uueR  à 1 cli  jufquts  a Suas- 
bourg  ou  clic  mêle  les  eaux  avec  celle  de  i'IJI. 

B R U S C II I US  (Cal'pard)  Pocie  lUuilrc,  né  1 Egra.  ville 
du  Royaume  de  Bohême,  fur  les  confins  de  1a  Francome.  le  19 
août  1318.  Son  talent  pour  la  Poulie  Lar.nu,  & U Luiliie  quil 
avoit  à travailler  dans  ce  genre  d'eente , lui  fireni  emreprendre  plu- 
lieurs  Ouvrages  qui  lui  méritèrent  La  couronne  Poétique  fit  la  digni- 
té de  Paeta  Lamtatut , 5c  de  Comte  Palatin  , dont  il  lut  honoré  en 
1332  , pir  Ferdinand  d’Autriche,  Roi  des  Romain*.  A fun  retour 
de  Vienne  il  retrouva  l Paflàw  un  bknf'aiétcur  en  la  per  faon*  de 
1 Evêque  Wolfgang  de  Salms.  Ce  A U qu'il  crut  devoir  lé  fixer  pour 
continuer  un  grand  Ouvrage  qu'il  avou  entreprit;  c'etoit iHijlura 
dit  Extcbtz.  & dai  Eviyui  de  toute  i Allemagne.  ]|  avolt  fait  plulieurs 
voyages  pour  en  ramaftèr  les  matériaux.  Le  premier  tome,  qui  eA 
en  profe , fut  imprimé  à Nureinbergen  1349 . fie  confient  f Archevê- 
ché de  Mayence , fie  les  douze  Evêchei  qui  en  dépendent.  Il  don- 
na aulli  en  profe  ÏHifltrn  J41  principaux  mosaJJértt  J‘ Aliamagst  ; fie 
la  Centurie  première  fut  imprimée  à Ingollfed  en  1 33 1.  Il  y a d'au- 
tres Ouvrages  de  lui  en  vers  ; fie  le  premier  qu'il  compola  1 l'âge  d* 
19  ans , fut  imprimé  en  1337.  Plulieurs  Geruilshomntes  qui  étoinic 
fes  ennemis,  l^ayant  attendu  à l’entrée  d'un  bois,  le  lueremd'un 
coup  de  fulil , l'an  1339 . lorsqu'il  n'étou  encore  âgé  que  de  41  ans. 
* Bayle,  Diâ.Crit.  Zwinger,  i»  Titan.  Bucbolcer,  ludie.  Chren. 

* B R U S QJU  E S , bourg  de  France  dans  le  Rnuerguc  lur  le 
Dourdou , eA  au  fud  de  Vabres,  dont  il  cA  éloigné  d'environ  qua- 
tre lieues.  M.  Débité  le  noinmfi  Bmfoui  dan*  le*  c.irtes  de  Lan- 
guedoc fie  du  Gouv.rnemeru  de  Guiennc. 

B R U S S E L.  petite  ville  d'Allemagne.  Veytx.  B R U X E L. 

BKUSSELLES,  capitale  du  Brabant.  l'mtBR  U X EL- 
LES. 

BRUSSELIUS  (Philibert)  Vejt*.  BRUXELLES 
(Philibert  de) 

B R U S S E R I (Philippe)  Relftteuj  de  l'Ordre  de  faim  Fran- 
çois, natif  de  Savone , dans  l'Etat  de  Gènes,  cnlcigna  la  Tnéolo- 
gieà  Paris,  au  commencement  du  XIV  liécte,  futis  le  Poutificat 
de  Clément  V , fie  de  Jean  XXII.  On  du  que  ce  dernier  l’envoya 
Nonce  au  Sultan  de  Babylone.  Brullcri  laitla  un  Traité , intitulé, 
StfmUhrum  Terra  SatUta , l'Abbrégé  de  la  Chronique  de  fon  Ordre, 
Sic.  * Widiug , j»  Armai,  hliaer.  Vinccnzo  Veizcljxao , l.  3.  Dél- 
it Meme*.  JuliiAuni  & Sopraui,  Sente,  dtiia  Ligue . 
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•BRUSTHEIM  (Jean  ) Relig'îux  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
cois  émit  de  SaifU-Tron , & tlorillou  vers  l ui  i $4$.  On  a Je  lui, 
Ktigtfl a Efiteptrssm  LeeJitnj.mm  Çr  Dueum  Brabautsa  • ttmferibmi  a. 
Mairm  *4  aunstm  1505.  Ce  livre  elien  nunulctii  a Liège , 6c  en 
1643  il  le  trouvait  dans  le  cabinet  de  M.  Jean  Curiius.  * Valére 
André , bikini  h.  Btlfiis  , ».  469. 

BRUT1ANUS,  Noble  Romain.  Cbenhet.  L U S T R I- 
CUS. 

BR  UT1DIUS  NIGER,  qui  vivoit  fou*  l'empire  de 
Tibcre,  vers  lan  30  de  Jefus  Chntt  , lut  Dil'dple  d’Apollodore, 
devint  l-dile , & écrivit  une  Hifloire,  où  il  donnoit  de  grands  élo- 
ge* a Cicéron,  comme  nous  rapprenons  de  Sénèque , qui  parle  de 
lui  avec  eliime.  Tacite  en  fait  autli  mention.  Bruiidiu*  N gers'  at- 
tacha Son  a Sf  jan , auquel  il  furvécut  : ce  qui  fit  dire  a Juvénal , Sat. 
io.v.83  9 S*. 

talUJulus  ml 

Br  mi  Jim  mtm  a J kUrtiifmi  ebviui  aram. 

C'eft  qu’il  cnignoii  que  Tibère  ne  le  lit  mourir,  parce  qu'il  n'épar- 
gnoit  pas  ceux  qui  a voient  eu  part  a l'amine  de  Sejan.  * Sénéque , 
Cmmt’.q.  £*•  Sauf.  Tacite  , l.  3.  I*  Annal.  Vollius , dr  Hijl.  Lai. 

BRUTItNS.  peuple  d Italie,  Droit  (on  origine  des  Lacé- 
démunit  ns,  Iclon  Juiiin,  qui  ics  place  à l'extrémité  de  I Italie, 
dan*  celle  partie  que  l'on  appelle»  la  GranJi Crut.  Il*  étaient  du 
Jlinguez  en  Cifrountains  6c  Tr  mûnontains,  & occupoient  le  pais 
app« Ile  aujourd'hui  la  Calabre  Ultérieure , dans  la  partie  méridionale 
du  Royaume  de  Naples.  Ceux  de  Lucanie  les  nommment  Bren- 
tien  ihi  Bref  tiras . c'en  a dire  en  leur  Lingue , fugitifs , puce  qu’a- 
yant été  buts  c relaves , ils  (Vo nièrent  le  joug,  6c  allèrent  fe  can- 
lunner  au  delà  .lu  fleuve  Laüs.  Les  Romains  leur  donnèrent  le 
nom  de  Brmtiem , coiiinie  qui  dirou  Bmiaux , parce  qu'ils  «oient 
groiliers  6c  llupades,  6c  même  polirons.  Us  le  firent  paraître  du 
ceins  de  L fecoiùle  guerre  Punique,  ou,  au  lieu  de  tenir  bon  en  la- 
veur des  Runianu  Contre  Amubal,  ils  fe  rendirent  lâchement  à ce 
Général  des  Carthaginois  : ce  qui  lin  caufe  que  depuis  ilsfurent  me- 
priiez,  6t  ne  lurent  employez  feulement  qu'aux  œuvre»  lerviles. 
De  la  vient  aulfi  que  depuis,  les  K ' -uuiiu  appel lércnt  Brmiesti . 
ceux  qui  v ivoirin  dans  la  hailede  5c  lans  charge  publique.  * Aulu- 
Cel.e,  /.io.ti.3.  Dsodore  de  Sicile,  /.  16.  Strabon,  fur  U finJu 
tusauitme  livre. 

L K U T i U S , liiflorien,  allégué  par  faint  Jérôme  dans  la 
Chronique  .t'Eufebe,  fous  l'an  112  , où  il  en  parle  ainli,  Scrikit  [ 
Brunui  fimimn  Cbrijliatnrmm  jub  Damitianeftcsjfe  martyrium  , inter 
4ju.ii  tr  tniiam  Damitiam  , (yr.  On  ne  fait  pas  li  cei  Auteur  cil  le 
même  Brutiua  Prélens , q«  lin  Conful  avec  l'Empereur  Amomn 
h Dtimmairt , en  l an  139  de  Jefui-Chrill . 6c  avec  Anionius  Rurt- 
nus  en  143  i ou  fi  c'en  quelque  autre  de  ce  nom  ; car  nous  trou- 
vons dans  les  anciennes  inlixipiiuns  ceux  de  L.  Bruiius  Céler,  6c  de 
L. Bruiius  Pnmiuvu*.  * Sciligcr,  i»  AnimaJv.esJ  Euftk.  Vollius, 
t.  3 ,Jt  Hijl.  Or  te.  <ÿ  l.  3.  it  Lai.  Guillaume  Gave,  Wfl.  Unrtria 
Strs/ter.  EnUjiaÿ.f.  169.  Üijiuatianeem. 

B R U T ü N eil  un  bon  bourg  d'Angleterre,  dans  la  partie 
onemale  du  Comté  de  Sommetfet , 6c  dans  U contrée  nommée 
JUr/M  , ou  il  y a une  belle  egldè,  un  Collège  fondé  par  le  Roi  £- 
duuaid  VI,  pour  l'éducation  de  Lajeuneile,  6c  un  hôpital.  * DM. 
Au  tiais. 

B K U T U S (L.  Junius)  fils  d'une  feeur  de  Tarquln,  Roi  de 
Rome,  lut  appelle  Btuius , pane  qu'il  contrefit  finfenie,  pouré- 
viter  la  mon  que  Tarouin  it  superbe  Ion  onde,  amt  fait  donner  à 
Ibn  père  6c  » lun  tfére  M.  |umu>.  L'uuirape  que  le  fils  de  Tarquin 
lit  a Lucrèce,  irrita  tellement  Brutus.  quil  perl'uada  aux  Romains 
de  prendre  les  armes,  6c  Je  chatterie»  Rois  de  Rome.  D autres 
diltru  que  Brunis  avoii  paru.julqu'a  la  mort  de  Lucrèce • d'un  eJ’prit 
fun  lourd  6c  ton  pelant,  6c  que  c’ell  ce  qui  lui  aroit  un  donner  ce 
nom  i nuis  que  U mort  de  celle  lilufirc  Dune  l'ayant  changé  tout 
d'un  coup , il  prononça  fi  bien  la  harangue  tunebre  en  Ion  honneur , 
que  le  peuple  prit  etite  marque  de  tonu-ns  6c  celte  éloquence,  pour 
un  prodige  6c  un  miracle  dis  Dieux.  Le  peuple  ayant  donc  cnc  Li- 
kmt  a U fin  de  fi  harangue , il  fit  Bruius  Conful , lui  donnant  une 
focivcriine  autorité,  avec  L.  Tarquinius  Collaiinus,  en  la  même 
année  24$  de  Rome  , St  environ  l'année 309  avant  l'Ere  Chrétien 
ne.  Il  s acquitta  de  celle  chirge  avec  lani  dé  foin  pour  le  bien  de 
la  nouvelle  République , qu'ayant  fçu  que  fes  deux  tils  avoient  con- 
fpiré  parmi  la  Jcunelie , pour  rétablir  les  Tarquins , il  les  fit  con- 
duire en  la  place  publique , les  lit  lunetier , 6c  leur  fit  couper  la  tète. 
Depuis  dans  un  combat,  il  s'attacha  avec  tant  d'ardeur  a un  des  fils 
de  Taquin,  qu'ils  le  tuèrent  l’un  5c  l'antre.  Les  Dames  Romai- 
nes portèrent  le  deuil  de  ù mort  pend  mi  un  an  entier , le  recon- 
noillant  pour  le  Vengeur  de  la  pudicité  de  leur  fbse,  violée  en  la 
perlcMuie  de  Lucrèce.  Virgile  parle  ainb  de  lui,  1.6.  v.  SiS.  cr 
fuiv. 

Vis  ûr  TarfBMÎn  Ri gts , ammamqut  fuftrkam 
Uilaris  Bruli,  fafcejqttl  vsaere  rtetptes  ? 

Caujulis  imperium  Lu  frimas , /a  1 a fasse  [ternes 
Aeerfiet  ; ttatefaut  parer  tsava  biila  ms  vm sas 
A4  peeisam  pulehra  pr»  iibtrtau  xtcakit 
luf élise:  uitu/ujut  jet  me  ta  ftiia  Hiaerts 
Y tant  amer  fait  it  lauJum^ur  immiuja  eupUa. 

• Florus,  l.  1.  eh.  9 {ÿ  10.  Tiic-Live,  I.  i.eb.  56.  Der.ys.  Eu- 
trope.  Rufiis.  Oti'le. 

BRUTUS  (Marcus  Junius)  père  de  celui  qui  tua  Cèfar.  Ci- 
céron , l.  c Je COranua , eh.  jj,  du  qu'il  a écrit  trois  livres  du  Droit 
Civil.  Ayant  fuivi  le  parti  de  Manus,  il  fut  vaincu  pu  Pompée. 
Après  la  mou  Je  Svlla  , Lépidus  rallumt  la  guerre.  Brutus  qui  te- 
noit  laGiuleCifilpIne  tuno.-n  de  Lx-pidus,  lin  aliiégé  par  Pompée 
dans  la  ville  de  Modenc  , dans  laquelle,  fou  de  Ion  plein  gré , bit 
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quil  s'ipperçû!  de  lamauvaife  volonté  des  Soldats,  Il  fe  rendu  au 
Vainqueur.  Pompée  l'ayant  telàché,  le  fit  fuivre  jufqu'aupres  du 
Pô  , 6c  au  bout  de  deux  jours,  le  fit  tuer,  d'une  maniéré  barbitei 
par  un  nommé  Géminius.  Cicéron  ajoute  qu’il  cion  non  feulement 
éloquent  Orateur , nuis  encore  tres-verfe  dans  le  Droit  Civil,  6c 
lort  entendu  dans  mules  les  artâires  qui  lé  preüentrncm.  11  c pouls 
Scrviiie,  lœur  de  Caton  , limine  d'une  venu  medtoae,  dont  il 
eut  M.  Brutus,  6c  deux  filles,  nommee»  [unies}  l'une époofi  Lésé* 
dus  h Triumvir  ; 6c  l'autre  lut  nurice  a Caius  Callius.  * Tauie, 
Assaal.  1. 1 . ch.  2.  1. 4.  eh.  3.  4. 

B R U T US  (Marcus  Junius)  l'un  des  plus  célébrés  Romain* 
de  l' Antiquité , étoit  fils  de  M.  Junius  Bruius , 6c  de  Scrviiie , lueur 
deCaion.  Le  mépns qu’il  faifon  des  nchclîês  lut  fi  grand,  qu'il 
relulâ  d'aller  exercer  la  charge  de  Que  (leur  dans  les  Gaules , bien 
qu'il  eût  nj  s'enrichir  en  cet  emploi.  Il  fuivii  le  parti  de  Pompée 
pendant  la  guerre  civile  ; 6c  après  la  mort  de  ce  grand  homme,  il 
rentra  en  grâce  auprès  de  Célar,  qui  lui  fit  de  grands  biens.  t£ue|< 
ques  Ailleurs  ont  même  lait  foupçonner  qu'il  eloit  fils  de  Celar  ( 
éram  né  dans  le  ton  de  la  pallion  de  cet  Empereur  pour  Scrviiie  , 
mère  de  Brutus.  Quoiqu'il  en  fuit , l'amour  qu'il  avuit  pour  U li- 
berté de  là  patrie,  le  rendit  ingrat  envers  Ion  Bmtàiâeur  ; 6c  affilié 
d'un  grand  nombre  de  Conjurez,  il  l'afiàlfina  en  plein  Sénat,  le  1 y 
mars  de  l'an  710  de  Rome  , 6c  44  ans  avant  Jelus-Chrilt.  Cr(àf 
le  remarquant  parmi  les  Conjurez  qui  l'eniouroiem  pour  i illâflîner, 
l'appelle  fan  fils , voulant  peut-être  lui  Lire  entendre  qu'il  étoit  vé- 
ritablement fon  père.  Le  peuple  applaudit  d'abord  à cette  aéliun  a 
6c  s’éleva  enluiie  contre  les  Meurtriers,  à la  follicitation  de  M.  An- 
toine 6c  d'Oftavien.  Après  la  mort  de  Céûr.  Brutus  fe  retira  dans 
la  Macédoine,  6c  fe  joignit  à Caflius  ; mais  il  fut  vaincu  par  Au- 
gulle  6c  pit  Antoine,  dan*  le»  chimp»  Pnilippique»,  l'an  712  de 
Rome.  4 42  ans  avant  Jefus-Chritl;  de  forte  que  craignant  de 
tomber  emre  les  mains  de  fes  ennemis . il  obligea  fon  ami  Simon 
de  lui  donner  la  mort.  Perde  fa  femme  ayant  appris  cette  nouvel- 
le , fe  fit  mourir  elle-même.  Brutus  fuivoit  la  Seifte  des  Stoïciens, 
aimoit  les  Sciences,  & étoit  bon  Omcur.  On  du  même  qu'il  coin- 
poli  un  Abkrità  Jts  Annales  Jt  Fauuius  & J 4 Gxiisss.  Cicéron  Lit 
foutent  fon  éloge.  On  faccul'a  d'ingrainude , 6t  cela  eft  allez  bien 
exprimé  dan*  la  fimtufc  Galerie  du  Palais  du  Grand  Duc  de  Flo- 
rence. Il  y a une  tète  de  Brutus  que  Michel  Ange  commenta,  nuis 
qu'il  ne  put  achever.  Un  Curieux  en  a donné  la  radon  dans  ce  di« 
(tique  gravé  fur  le  bronze  fous  ceue  tète, 

Dum  Bruts  tjfitam  feu! p ter  Jt  marmsrt  Jue'u 
lu  ment  un  jetltris  venu  o*  a/jlmutt. 

* Tiic-Live,  Fpiieme , l.  1S4.  Florus.  1. 4.  Suétone , n JuUs cl- 
fat  çr  Augkjh.  Plutarque , en  fa  Vit.  Dion.  Appeen.  Vendus  Pa- 
terculus.  Orofe.  Hijieire  du  1.  & Ja  3.  Triumvirat,  imprime  tu  1ÛS2. 

* BRUTUS  (Dccius)  parent  du  précédent,  quoique  de* 
plus  râmiliers  amis  de  Célar,  qui  1 avuit  avancé,  6c  quiavoiieu 
foin  de  lui  dans  lbn  tellnnent,  ne  laillà  pas  d’entrer  dans  U conjura- 
tion qui  lut  tramée  contre  la  vie  de  fon  Birntiiéteur.  Celui  lui  qui 
confcilla  i Ce  far  de  comparoûre  au  Sénat  dans  le  jour  qu'on  aroit 
choili  pour  l'alfaifiner , parte  qu'il  le  voyou  meenatn  s'il  s’y  ren- 
druù  ou  non.  Aufii-tôt  après  on  le  fit  Conful,  6c  il  aida  dans  la 
fuite  les  Alîàflîns  de  Céfar  à fe  rendre  maîtres  du  Capitole.  On  lui 
donna  le  Gouvernement  de  L Gaule  pour  U détendre  contre  An- 
toine qui  l'afliégea  dans  Modéne.  Quoiqu'il  lût  fecouru  parOfti- 
vius , cependant  fnn  armée  l'abmdor.iu , 6c  il  liât  trahi  par  Planeur, 
6c  tue  par  quelques  uns  des  Gens  d'Antoine.  * VeUeiua  Paicrcu- 
lus.  Suétone. 

BRUT  U S ou  B R Y T U S , certain  Roi  fabuleux , dont 
il  eli  fouvent  fait  mention  dans  les  Annales  d'Angleterre.  Elle* 
dileni  qu'un  ceriain  Bruius,  fils  de  Silvtus,  qui  «ott  liere d'Alca- 
mus,  & filsd'Enée,  eut  le  malheur  de  tuer  fon  père  ; qt> 'après  ce 
malheur,  Brutus  lé  réfugia  dans  la  Grèce,  où  il  délivra  grand 
nombre  de  Troyens  efc  laves  de  Pandrafius  ; enfin  quil  épuufà  la 
fille  du  Roi,  6c  qu’étant  pallë  en  l’ifle  d'Albion , il  londa  un  Roy- 
aume, qu'il  appella  de  Ion  nom  Bretagne.  Ceui  qui  font  quelque 
peu  venez  dans  la  connoillànce  des  Ailleurs  anciens  , reconnoitront 
fans  peine  la  fàuJfeté  de  cette  généalogie  tàbuleulè.  Les  mêmes  An- 
nales allurtnt  encore  que  le  fixiéme  Roi  de  ce  pais  avoit  nom  Bru- 
tus,  dii  ilofiurt , 6c  qu'il  régna  du  ans.  * Pulydore  Virgile, 
/.  1 . Hijl.  Angl.  Béde.  Du  Chêne. 

BRUTUS  (Pierre)  de  V'emfe  , Evêque  de  Cittaro  en  Dal- 
maiie,  qui  vivoit  vers  l'an  1400,  écrivit  un  excellent  Ouvrage  con- 
tre les  Juifs,  6c  quelques  autre»  Ouvrages  qu'on  rllima  beaucoup. 
Ilfavou  les  Langues.  * Triihéme,  Je  Script.  Zeelef. 

BRUTUS  (Jean-Michel)  favani  homme  du  XVI  fiécle. 
état  de  Venife , & il  y eut  je  ne  fai  quoi  qui  l'obligea  d'en  fonir, 
8c  qui  pouvoir  le  Lire  prendre  pour  un  cillé.  Il  étudia  a Padoue, 
8c  s attacha  particuliérement  aux  converfaiions  & aux  leçons  de  La- 
zare Boiumicus.  Il  voyagea  beaucoup  ; mais  ceue  vie  ambulatoire 
ne  l'empêcha  point  de  devenir  favant,  ni  de  compolèr.  Il  écrivait 
poliment , quoiqu'il  condamnât  les  fcrupules  de  la  Srétc  Cicéro- 
nienne  ; Ôc  il  peut  paffer  pour  un  fort  bon  Humanifte.  Les  Note* 

3u'on  a de  lui  fur  Horace,  fur  Cèfar,  fur  Cicéron,  &ç.  en  font 
e ires-bonnes  preuves.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  Lire  des  livres,  il 
donna  lulü  fes  foins  à déterrer  des  manufents,  6c  X les  mettre  fous 
la  prefTè.  Il  polit  quelques  années  à Lyon , d'où , félon  toutes  le* 
apparences,  it  alla  à Bâle.  Il  y reçut  mille  honnêtetez  du  favani 
Théodore  Swinger,  Auteur  du  Tuatrum  vira  humana.  Dés  le 
commencement  de  l'année  *374  ü êioit  en  Tranllÿlvanie , où  il 
; ivoit  été  attiré  par  le  Prince  F.iienne  Butori,  pour  compofrr  une 
HiHodre  de  cesiuis-U,  6c  ilfe  loue  beaucoup  de  l'accueil  qui  lui 
1 fut  Lit.  Une  de  i'es  lettres  datée  de  Cracovie  Ie23  novembre  1377, 
nous  apprend  qu’il  avoit  finvi  ce  Prince,  alors  Roi  de  Pologne,  X 
l'expédition  de  Pruflé.  On  lui  donna  un  appartement  commode 
. dans  le  château  de  Cracovie , afin  qu’il  pût  s'attacher  plus  commo- 
R r r dcmocu 
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démenti  tes  fbivflioni  d'Hiftoriognphe.  Il  quitta  la  Put'v.neaprès 
U mon  de  ce  Monarque  . entra  chez  Guillaume  de  Saint-Clément, 
Ainballadeur  du  Roi  d'Efpagne  â la  Cour  de  l'Empereur,  fie  lut 
honoré  du  mred’Hiitoriograpiie  de  (à  Maillé  Impériale.  Il  étoit 
a Prague  le  premier  de  janvier  1390.  Il  devoir  avoir  alors  73  ans , 
puuquil  remarque  dans  une  lente  datée  le  19  d'août  ijSi . qu'il 
étoit  parvenu  à fa  6j  année.  Il  lût  mention  du  mariage  delà  tille 
dans  une  lettre  datée  de  Ciaufembourg  le  a j de  Janvier  1574.  Il 
fut  beaucoup  de  part  à l'amitié  de  Duditiuus , & i celle  de  Craton. 
On  n'apprend  pu  requit  devint  depuis  1590,  ni  où,  ni  comment 
il  mourut.  Scs  Ecrits  devenus  F nt  rares , etoient  fouhaitez  ardent 
ment  des  Coonutlleurs.  On  en  a déjà  fait  réimprimer  la  première  par- 
tie Tous  ce  litre  , J eh.  Uithtrlij  Bruti  O fera  varia  ftUSa , wmirum 
tpiflalarum  libn  quoique  ; lit  Hifltris  laudibut  , fivt  de  raihne  lerendi 
Scriftorti  11‘flaruoi , liber;  Fraceptaruea  eenjugaüum  liber  , Efifitlu  (y 
Orautmbms  tcmplur.but  tduiont  Cracevitufe  suit  ter  , a Berlin  en  1698, 
<n  eilavo.  On  dit  que  l'Hilioire  de  Florence  compjfee  par  narre 
Biutui,  & imprimée  â Lyon  l'an  1563,  n'eft  point  favorable  à ta 
Maifon  de  Medicis , & quelle  déplut  extrêmement  au  Duc  de  Fl» 
sente.  On  ne  trouve  point  parmi  les  lettres  de  cet  Auteur,  celle 
quil  avoir  promis  d'y  joindre , fie  oj  il  devoit  traiter  de  la  miuvaife 
coutume  qui  s'cll  introduite  depuis  long-rems,  de  donner  les  mê- 
mes litres  pompeux  aux  perfonnes  i quion  écrit  en  Latin,  qui  leur 
font  donnez  en  Langue  vulgaire.  Brutus  ne  voulut  point  s'alluxnir 
au  nouveau  ilyle , non  pas  même  en  écrivant  i des  Seigneurs  Polo- 
nais. Il  eut  beaucoup  de  chagrin  a ril'uyer  en  Pologne,  fit  il  s'y  fit  des 
ennemis, qui  lui  rendirent  de  mauvais  offices  , fie  qui  déchirèrent 
la  répuiaiiun.  Scs  gages  lui  étoient  fi  mal  payez . qu'il  crtgn'u  d'ê- 
ne  obligé  a contracter  de  nouvelles  deues  ; fit  cette  peur- la  ue  pou- 
voit  pu  être  petite  pour  un  homme  qui  comme  luiavoit  éprouvé 
plus  d'une  fais  les  rigueurs  des  Créanciers.  Il  s'étoic  réduit  depuis 
long- teins  à ne  faire  qu'une  petite  dépenfe , afin  de  fuutenir  Ion  cré- 
dit, tans  incommoder  perlonne.  * Biyle , Diâitn.  Critiq. 

* B À U T U S (Srephanusjutnus)  nom  fuppolè  fous  lequel  sert 
dcguifc  Hubert  Langue!  dans  fun  livre  de  Vmiuie  entra  Tyrmmu. 
Vtjtx.  LAN  G .U  E T. 

'BRUWERE,  ancienne  famille  noble  de  Flandre.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  les  anciennes  Chroniques  de  Flandre  dés  l'an- 
née 1313. 

liKUX.BRIXJt  BRUCK,  Vejer.  M O S T A. 

URUXEL,  BRUSSELou  BRUXHAL,  petite 
ville  d’Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  & dans  le  diocélede 
Spire , appartient  i l'Evêque,  qui  y fait  fa  rélidence  ordinaire,  dans 
un  ancien  château  , 8c  eft  firuèe  fur  la  petite  rivière  de  Saitz,  envi- 
ion  à deux  ou  trois  lieues  du  Rhin.  * Sanfon. 

BRUXELLES,  ville  dn  Pats-Bas  , eft  le  fiége  de  U 
Chancellene  8c  de  ta  Cour  de  Brabant , des  Confcüs  d'Etat , des 
Finances,  de  ta  Guerre.  C étoit  aufli  ta  demeure  ordinaire  du  Pn» 
cc.  ou  du  Gouverneur  que  le  Roi  d Efragne  avoit  dans  les  Pais- Bas. 
Elle  eft  ütuée  fur  U petite  rivière  de  Senne , qui  fe  tend  dans  le 
De  mer  au  delTous  de  Ma  Unes.  Elle  a auiïi  communication  avec 
l'Efcaut  par  un  canal  long  de  cioq  lieues,  qu'on  y fit  en  1561.  El- 
le eft  en  patrie  bâtie  dans  U plaine,  8c  en  partie  élevée  fur  un  côteau 
fort  agréable,  environnée  de  deua  murailles , allez  éloignées 
l'une  de  l'autre,  ayant  entre  deux  du  côté  de  1 orient  la  Cour  avec 
un  beau  parc.  Bruxelles  elt  environ  â quatre  lieues  de  Louvain  8c 
de  Malines , 8c  1 autant  de  Nivelle , prés  de  la  forêt  deSuignies,  à 
dix  lieues  de  Namur , ionze  de  Mou,  à treize  de  Tournay,  a fcize 
de  Liège , 5c  a du-fepr  de  Maftricht.  Elle  eft  des  plus  grandes , des 
plus  belles  8c  des  mieux  peuplées  des  Pats-Bas  Autrichiens.  La  ri- 
vière de  Senne  qui  y pâlie  en  plufieurs  endroits  , frrt  â l'embellir. 
Elle  fe  nflemble  pour  y remplir  le  grand  canal,  qui  le  dtvife  en 
deux  branches  dam  la  halîc  ville , bordée  de  grands  quais,  où  l'on 
voit  une  quantité  prodigieulè  de  barques , qui  y viennent  de  la  mer 
par  l'Efcaut.  Ceft  ce  qui  rend  Bruxelles  une  ville  de  commerce, 

S te  lesdiverfes  manufactures  y entretiennent.  C'étoit  autrefois  le 
pur  des  anciens  Ducs  de  Brabant , pins  des  Ducs  de  Bourgogne  : 
ce  qui  l'a  rendue  li  grande  8c  li  confidérable.  Il  y a cinquante-deux 
métiers,  dtvifez  rn  neuf  membres,  appeliez  les  neuf  N •timi.  Les 
anciens  Brabançons  y ont  eu  I entêtement  du  nombre  de  fept  : on 
y compte  fept  portes , fept  cglifes  principales , fept  familles  conli- 
dérables , 8c  fept  Echcvins , qui  ont  le  foin  des  aftaires.  Les  rues 
y fnne  belles , les  maifuns  bien  bâties , les  places  grandes  8c  ornées 
de  fontaines  6c  de  palais  fort  magnifiques.  Celui  du  Gouverneur 
eft  dans  on  lieu  élevé,  avec  de  riches appmemens  8c  de  beiux  jar- 
dins. Le  palais  qu’on  nomme  du  Rai,  la  maifon  de  ville  & les  é- 
tfes,  mérite»  d'y  être  vus  par  les  Etrangers.  Entre  les  égides , 
collégiale  de  Crime  Gudule , eft  la  première  8c  la  plus  ancienne. 
Elle  eft  enrichie  de  riches  peintures,  de  belles  ftatues , 8c  de  divers 
meubles  précieux.  On  conferve  dans  cette églife  un  ciboire  d'or, 

3u'un  Juif  déroba  , avec  quelques-uns  de  fes  compagnons , à dcfieiii 
'y  exercer , comme  il  fit,  fon  impiété  fur  les  hoiries  contactées , 
do»  il  étoit  rempli.  On  en  conferve  encore  quelques-unes  dans  le 
même  ciboire  qui  eft  dans  une  Chapelle  à côté  du  Chœur.  L'Hi- 
ftoire  en  eft  repréfentec  dans  divers  tableaux  qui  font  a 1 entour  de 
cette  Chapelle , où  l’on  lit  ces  vers , 

Quifquii  adts , fummi  qutm  tangit  car»  Tonnai  il , 

Dum  proférai , cotptum  fi  fit , Vialir,  iter. 

Hsc  tiéi  vrva  car e , titrai  [apimia  fatrii , 

CMfiut  adefi,  vtvui  panii  (y  unn  filai; 

Invida  Jadnâm  quam  dam  Uaiart  labtrai 
Imputai,  meritii  i*néni  uct  mit. 

Quart  ngt , divimi  Imufatult,  Viattr , lutter ti , 

FunJe  Dt»  d'un* t fupplut  menti  prten. 

Cette  églife  de  Ointe  Gudule  fût  érigée  en  collégiale  l'an  1047,  Il  y 
en  a une  autre  que  Henri , I.  de  ce  nom.  Duc  de  Brabant,  y fonda 
en  1336.  Bruxelles  a d'autres  magnifiques  églifes,  plufieurs  tnona- 
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ftrres,  & un  Collège  de  Jéfuitcs.  Les  François  bombardèrent 
crtie  ville  au  mois  d'août  i6rj{  , fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
V illeruy . 6c  U ruinèrent  en  paiite  : mais  depuis  elle  s'eft  rétablie, 
fie  eli  plus  régulière  qu  elle  n'étoit  auparavant.  * Aubert  le  Mire , 
Neeit.  El  clef.  Belr.  Jcan-Baptillc  Grauuyc . Antiq.  Hrai.tnt.  EliciUS 
Puran.is.  bruxtl.  Sept  rn.  Gulchardui.  Sanderus. 

* BRUXELLES  (Philibert  de)  en  Latin  BrafitHat,  de 
M ihnes,  Chevalier,  Seigneur  de  IIeisbroelt.de  Grand,  de  Grain, 
6cc.  fut  Container  i ta  Cour  de  Brabant , ti  Gardien  des  Archives 
d'Ariois.  11  fe  fit  aimer  8c  eftimer  de  toute  la  Cour  par  fon  lavoir 
8c  par  d'autres  belles  qualuez.  li  mourut  â Anvers  le  31  oftobre 
de  l'an  1570.  Il  eut  pour  filsCifpardde  Bruxelles,  quifutCon- 
fciller  de  U Cour  Provinciale  d'Uirccht , St  qui  mnurut  l'an  1595  , 
dans  le  mois  d'oAobrc.  il  a écrit  ûvamment  un  Traîné  qui  a pour 
titre  Je  OUùi»aU>iu,  en  quatre  livres.  * Valére  André,  BMitilt. 
Bthica,  p.  767. 

* BRUXELLES  (Nicolas  de)  Dafleur  en  Droit  Civil  8c 
Canonique , 8c  Frotèllèur  en  Droit  Civil  à Louvain , a compolé 
un  livre  intitulé,  CfmpeoJiiun  ia  iürei qtiatutr  In/iitutieaum  Imirna- 
Uitm.  H mourut  en  1533,  le  ai  juin.  * Valére  André,  BiMUih. 
Belfica , ».  6S0. 

•BRUXELLES  (Pierre  de)  Religieux  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  â Paris,  Bachelier  en  Théologie.  8c  célèbre  Phi- 
Icifophe,  a écrit  les  Ouvrages  fuivans,  Ccmauurarüia  Ltfiiam  Art- 
fltttlit  ; Cemmtnlarü  & QuejHenti  ia  Pkyjicam  tpuldtm  ; Cemmentarù 
& QttafiUatt  in  iUrti  J»  Anima  ; la  D.  Ihemam  de  tact  (y  EJfmtit  ; 
AmitaimuemU  in  Pttntm  Hifpamtm.  Il  mourut  a Malines  en  1 J J 3 , 
âgé  de  73  ans.  * Valére  André,  BiUUtU.  Btlfiea,  p.  726. 

BRÜXELLES(  Henri  de)  Religieux  Bénédictin.  Hwt 
HENRI  DE  BRUXELLES. 

BRUXHAL.  Veut.  B R U X E L. 

* BRUYERE  (Jean  de  la)  naquu  l'an  1644.  dans  un  vil- 
lage proche  de  Dourdan,  comme  nous  rapprenons  aune  Note  que 
M.  Clément  a mite  fur  le  Caulogue  de  U bibliothèque  du  Roi. 
Il  defccndoit  d'un  fameux  Ligueur , qui  dans  le  teins  des  barricades 
de  Paris,  exerça  ta  charge  de  Lieutenant  Civil.  11  acheta  celle  de 
Thréforier  de  France  â Caen,  maisè  peine  U potredoit-il  que  M. 
Bofluet  Evêque  de  Meaux , le  mit  auprès  de  fou  M.  le  Duc  pour 
lui  enft-igner  1 Hiftoire , 8c  il  y pailâ  le  refie  de  1rs  jours,  avec  mil- 
le écus  de  penfiun  en  qualité  d'Homme  de  Lettres,  8c  non  pu  en 
celle  de  Gentilhomme  Ordinaire,  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
dit.  Son  livre  des  CaraHiru  lui  procura  une  place  i l'Académie 
Françoife , où  il  fut  reçu  Je  15  juin  1693 , â la  place  de  M.  de  ia 
Chambre.  Quatre  jours  avant  fa  mon  il  eioit  i Paris  dans  une  com- 
pagnie , où  tout  d'un  coup  il  s’apperçut  qu'il  devenoit  entièrement 
lourd , fans  cependant  refièntir  aucune  douleur.  Il  retourna  â Ver- 
ûilles . où  il  avoir  fon  logement  1 l'Hôtel  de  Coodé  , 8c  une  apo- 
plexie d'un  quart  d'heure  l'emporta  le  dixiéme  mai  1696 , âeé  de  ja 
ans.  C'étolrun  Philnfophe  qui  ne  fongeoii  qu'â  vivre  tranquille  avec 
fes  amis  8c  fes  livres , lâchant  faire  un  bon  choix  des  uns  8c  des  au- 
tres , ne  cherchant  ni  11e  fuyant  le  plaiûr , toujours  difpofe  1 fe  livrer 
â une  joye  modérée,  8c  ingénieux  à ta  faire  nxitre  .poli  dans  fea 
manières , 8c  fage  dans  fes  difeours,  craignant  toute  forte  d'ambi- 
tion, même  celle  de  montrer  de  l'efprii. 

Voila  le  témoignage  que  lui  rend  M.  l'Abbé  d'OIivet  dans  f liîfleirt 
de  F Académie  Fetapoift,  terne -i.  p.  333  &■  353.  Mais  l'Auteur  du  livre 
quiaparufousk  litre  de  MtUagtiJ  MJtein  <y  JeLitératurt  par  M.  de 
Vigneul-Muville./MN  i.p.  32$,n'eft  pasûtivorableâ  notre  Auteur. 
Set 1 principal  caraclrrt,  du-il  , tft  celai  dan  OeulMetomt  à leaer  tpmi 
met  enftigne  s (a  farte , ©■  avertit  U Jiétit  prtfint  (y  Ut  fiitUt  à vente 
dt  f aatUuili  dt  fa  mile  fit.  Il  le  feu  far  le  tta  dt  Dtm  Quixett,  (jy  d'm- 
nt  mentert  tant  à fait  délicate  (y  fine.  Après  quoi  II  awùte  fes  pro- 
pres paroles  de  l'Auteur  qui  s'exprime  ainli.  Jt  U déclare  nettement 
af.n  qut  l'eu  i)  prépare , O-  eut  ptrfatmt  a 1 peur  n'tn  fût  fitrprii  : S d 
arrive  jamaii  que  quelque  Grand  mt  trtuvt  digne  de  [u  fixai , fi  jt  fais 
tafia  «jw  belle  fer  t une , il  y a enfin  «m  Gltfty  de  U Bruyère  que  t eûtes 
tu  Clrremquei  rangent  au  nambet  du  plat  grandi  Stigntan  dt  franc » qui 
/unirent  Gedtfiay  de  Bttùllaa  à la  c raqué tt  de  U Terre-Saialt  : t’alla 
alen  dt  qui  je  dtjttni  ta  ligne  dinde.  Il  le  tourne  enfuite  de  tous  les 
côtez  pour  faire  voix  le  toible  de  cet  Auteur , 8c  s'occupe  â le  crid- 
quer. 

On  n'a  de  M.  de  U Bruyère  que  trois  Ouvrages  dont  le  principal 
eft.  Lu  Caradéru dt Tbiephrafit  traduits  du  Grec  avec  fes  Caractè- 
res ou  les  Mœurs  de  ce  fiécle.  Il  s’eft  fait  un  grand  nombre  d é- 
dirions  de  cet  Ouvrage , avec  des  augmentations  a chacune.  La 
meilleure  eft  celle  qui  parut  immédiatement  après  la  mon  de  l'Au- 
teur. Les  deux  autres  pièces  de  fa  façon  font,  Dtfcaurs  prenaaeé  le  r; 
juin  1693  à f*  réctftian  À t Academie  bra a, lift  ; Dtaleguti  furie Quit- 
ttfmt.  * Le  P.  Nicéron , Mémeint  pour  Jtrvir  à l’Hifi.  du  Hammei 
llla Ont , terne  19.  p.  191.  (y  futv. 

* BRUYERES,  bourg  de  France  dans  le  Laonnoisqui  étoit 
autrefois  de  Picardie , mais  qui  préfeciemcnt  eft  compris  dans  fe 
Gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Il  eft  au  midi  de  la  ville  de 
Laon . tirant  vers  l'eft,  8c  il  en  eft  éloigné  d'une  lieue  8c  demie. 

B R U Y L , ville.  Cherches.  B K U E L. 

B R U Y N (Jean  de)  Profêlfeur  â Utrecht  en  PhyfiqueSc  en 
Mathématiques,  né  â Gorcum  1e  3j  août  1630,  fit  fon  Cours  de 
Philofophie  à L cycle , puis  il  commua  fes  études  à Bois-le-Doc,  où 
il  fut  fort  eftimé  de  Samuel  des  Marêts,  qui  y enfeignoit  la  Philufo- 
phie  8c  ta  Théologie.  11  alla  enfuite  â Utrecht , où  il  s'appliqua 
fortement  aux  Mathématiques  ; après  quoi  il  fe  rendit  à LeyJe , 8c 
y obtint  permifiion  d'enfeigner  les  Mil  hé  manques.  Ravensberg, 
Prufefiéuren  Maihcuutiques  . fe  fenunt  ptès de  fi  fin,  le  recom- 
manda de  telle  forte  aux  Mrgiftrats  8t  aux  Curateurs  de  l' Acadé- 
mie d'Utrecht,  comme  un  homme  très- propre!  remplir  fa  place, 
qu'en  effet  on  lui  conlèra  la  chirge  de  Profêlfeur  en  Phyfiquc  8c  en 
Mathématiques.  Bruyn  ne  fe  contenta  pas  d'enfeigner  ce  qui  éto* 
contenu  dans  fa  profelfion  publique  ; il  fit  auifi  des  anitomies , 8c  il 
expliqua  le  livre  de  Grouus,  IM  Jan  Belii  cy  Pâtis.  11  aroit  beau- 
coup 
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tou p de  tilens  pour  la  diflêétion  des  initiaux  ; il  s'attacha  beatceup 
i laite  des  expériences-,  fie  il  s'appliqui  fur  tout  i faire  desobferva- 
rion».  ii  fc  maria  en  i5j  2.  avec  la  fille  d'un  Marchand  d'Utrecht, 
feeurde  U femme  du  limeux  Libraire  d'Amfterdam,  Daniel  El- 
le vie  r.  U mourut  en  1673.  après  avoir  eni'eignc  les  Mathémati- 
ques pendant  23  ans.  * Extrait  <U  feu  Oraifm  ftmràrt  preaeaeee  par 
Grxvius  le  cin-aumt  imiemire  it  U mime  êwtit.  Bayle , Di3ie». 
Crui». 

B K.  U Y N (Henri  de)  Vnet.  B R U N I U S (Henri) 

B R U Y N . Carme.  Chtrtbn.  B R U N N 1 US  (Jean  ) 

B R U Y N ( lean  de)  ttyti  BRUN. 

* B R U Y N S (Anne  Françoile)  eut  pour  Maître  dans  la  Pein- 
ture , le  Pemire  Franquart.  Elle  rit  fous  lui  de  tels  progrèsdini  ce 
bel  Art.  qu'il  la  préfenia  * l'infâme  libelle,  qui  conçut  une  telle 
ellnne  pour  là  fuence  qu'elle  voulut  avoir  peints  de  A Açon  les 
quinze  myftéres  du  Kofaire.  Ccne  Priuceile  trouva  cet  ouvrage- 
la  ri  beau  qu  elle  crut  qu'il  étoit  digne  d'être  préfentéau  Pape  auquel 
elle  l'envoya.  * M.  Jacques  Carnpo  Weycrinan , Viu  Jet  Vtiutrei 
Je-,  Pau  Bar,  en  Hollandou , p.  391. <^392. 

B R U YS  (Pierre  de)  ler.u  pour  Herefurque,  Chefdes  Pétro- 
bruùens,  dans  le  douzième  liècfe,  & natif  des  montq(nes  de  Dau- 
phiné répandit  là  do-ftrine  dans  U Provence  du  côté  d'Arles,  dans 
le  Languedoc  fie  dans  la  Gafcogne , environ  l'an  1126.  Il  préchoit 
la  plupart  des  dogmes  qui  ont  été  débitez  en  ces  derniers  bédés  par 
tes  Novateurs  modernes,  Avoir,  que  le  Baie  me  étoét  inutile  avant 
l'âge  de  puberté  -,  qu'il  Allait  abattre  les  églifes;  que  le  Sacrifice 
de  A Melle  n' étoit  rien  ; que  les  pnéres  des  vivant  ne  fujlagcusent 
point  les  mort»  i fie  fur  tout , il  prétenJoit  que  l'un  devoii  avoir  les 
croix  en  abomination , i caufe  que  Noue  Seigneur  y avoir  été  ign» 
utinieufeaeni  attaché.  Il  en  brûla  lui-même  un  grand  nombre  le 
jeur  du  Vendredi  Saint  ; fie  avec  ce  feu  il  fit  bouillir  des  marmites 
pleines  de  cbair , dnru  il  mangea  publiquement , conviant  les  pau- 
vres d'en  faire  de  même.  Pierre  de  Clugny  étant  allé  «n  ce  païs-li, 
pourfuirix  de  près  cet  Héréliarque  , qui  fut  brûlé  vif  dans  la  ville 
de  Saint-Gilles.  Saint  Bernard  combattit  depuis  Henri , Morne  dé- 
froqué, Difciple  de  ce  Pierre  de  Broya.  Veytt  HENRI.  • San- 
dénis,  Htref  142.  Pratéole,  en  Vient  it  Wrnys.  Pierre  de  Clugny  , 
1. 1.  Tfifi.  1 . & 2.  Baronius,  A.  C.  1 iî<5. 

* B R U Y S , rivière  d'Angleterre  dans  la  province  de  Sont- 
merfet,  qu  elle  traverfe  du  fu.l-oueft  aunord-elt,  après  quoi  elle 
le  rend  dans  la  mer  où  elle  fe  joina  avec  la  rivière  de  l'arrêt. 

BRUZZANO  (Seigneurs  de)  Veytt.  C A R A F F E. 


BRY. 


1 R Z. 


BR  Y A X I S,  un  des  Ouvriers  qui  travaillèrent  au  célébré  tom- 
beau qu  AnémiTe  lit  drefler  au  Roi  Maufole  Ibn  mari.  * Pli- 
ne , L 36.  ch.  j . 

B R Y E N N R (Nicéphore)  qui  a poné  la  qualité  de  Céfar 
& d"  Augufte,  i caufe  de  l'alliance  qu'il  avoit  avec  Alexis  Cornné- 
ne.  Empereur  de  Conftantinople,  a éié  autant  conûdérible  parfon 
efpru  que  par  fa  nailAnce  & lès  emplois.  Il  étoit  natif  d'Oreftia, 
ville  de  Macédoine , où  Ton  père,  qui  avoit  le  même  nom  que  lui, 
fis  quelque  entrepnfe  fur  l'Empire:  ce  qui  obligea  l'Empereur  Ni- 
céphore BnenUit,  d'envoyer  contre  lui  Alexix  Comnéne,  pour 
Ion  Général  d'armée , qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Ce  Vainqueur 
avant  remarqué  beaucoup  d'efprtt  fie  de  mijefté  en  la  perionne  de 
Nicéphore,  fils  aine  de  ce  Rebelle,  lui  lit  époufer  fa  fille  Anne 
Comnéne,  ft  célébte  par  fes  Ecrits.  Lors  qu' Alexis  fut  parremr  a 
l'Empire,  il  donna  â fon  gendre  |i  qualire  de  Céfar  ; mais  il  ne 
Voulut  point  écouter  l'Impératrice  Irène , qui  aimoit  extrêmement 
la  Princcflè  Anne  A fille , 8c  qui  employa  tout  fon  crédia  fur  l'efprit 
de  l’Empereur,  pour  lui  Aire  déclarer  Bryeane  fon  (uccelleur , au 
préjudice  de  Jean  Comnéne  fon  propre  fils.  Après  la  monde 
l'Empereur,  Jean  Comnéne  ayant  pris  le  gouvernement  de  l'Empire, 
l'Impératrice  Irène,  fie  fa  fille  Anne,  voulurent  entreprendre  de 
meme  en  fa  place  Bryenne . qui  refiifa  d'y  confentir.  Il  lut  enlûite 
envoyé  vers  l’an  1137,  pouf  aflîéger  la  ville  d'Antioche,  fie  y étant 
tombé  malade  , il  mourut  i fon  retour  dans  Conlhnonople.  Les 
Mémoires  IliitonquesquM  a taillez  des  actions  d'Alexis  Comnéne 
fon  beau-père , font  allez  voix  que  fes  emplois  & fes  affaires  ne 
l'empéchoient  pas  de  s'appliquer  à l'étude.  Il  les  écrivit . comme 
Il  le  témosgne  lui-même dins  u préface.  Il  lafolliciuuon  de  l'Impé- 
ntrice  Irène  fa  beile-mére.  Cet  Ouvrage , qu'il  drvife  en  quatre 
livres,  commence  i l'Empire  d'ifaac  Comnéne,  long-rems  avant 
que  fon  bcau-pére  fût  parvenu  i l'Empire,  & contient  ce  qui  fc 
'pailâ  fous  cet  Empereur  8c  fous  les  fuivans,  Confiantin  Ducas,  Ro- 
main Dingéne  , fit  Michel  Ducas  Parapinace.  La  mon  l'ayant  fur- 
pris,  l'obligea  de  les  finir  i l'expédition  que  Nicéphore  Boioniaie 
entreprit  comte  Nicéphore  Meiflène,  qui  vouloir,  avec  le  fecours 
des  Turcs,  fe  rendre  maître  de  l'Empre.  Le  P.  Poulfinjéfuue  , 
a induit  cet  Ouvrage,  qu'il  fit  imprimer  en  Grec  8c  en  Laiin,  avec 
des  Notes,  i Paris  en  1661  ; 8c  Von  y ajoùiacn  1670,  les  Remar- 
ques Hilloriqurs  8c  Philologiques  de  M.Du  Gange.  * Zonaras  , 
Aanal.  terne  3.  fluik  . tanie  1 . 

BRYG,  bourg.  Vey, t B R 1 G A. 

B R Y T U S,  Roi  Abuleux  d'Angleterre.  Vrptz  BRU  TUS. 
BR  Z EST  Y E, ville  de  Pologne.  Cberthex.  BRETSCH 
& BREST. 

•BRZETISLAS  ou  BRÉTISLAS  I,  Roi  de 
Bohême,  lût  appelle  l'Aebill»  de  Bohème,  fie  fuccéda  à fon  père  U- 
dalric  en  1037.  Il  avoit  avant  cela  enlevé  d’un  moiuftérc  at  épou- 
fé  une  Religieufe  nommée  Judith , que  l'on  préiend  avoir  été  fille 
ou  proche  parente  de  l'Empereur  Conrad  II.  D’autres  difent  quel- 
le  étoit  fille  d'un  certain  Comte  qui  s'appelloit  Oihon  Albert  Candi- 
dus.  Quoiqu'il  en  fort,  l'Empereur  jura  qu'il  en  prcndrou  vengean- 
ce, 8c  qu'il  ne  fe  dunneroit  aucun  repos  qu'il  n’eut  pAcé  dans  A 
Bohème  le  fiége  du  ihrùne  impérial.  Brétiilas  de  fon  côté  me- 
naça l'Empereur  d'entrer  en  Allemagne  pour  y allumer  des  embra- 
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femeos  dont  A lueur  parviendrait  jufques  i lui  dans  le  lieu  de  A rc- 
fidencc.  Mais  dans  le  terasque  le  tong  commençons  fc  répandre 
de  part  & d'autre,  Judith  fe  rendit  à l'armée  de  l'Empereur,  fie  lui  tic 
voir  qu’elle  doit  enceinte,  ou,  comme  d'autres  vrulent,  e Ile  lui 
montra  le  fils  qu'elle  venoit  d'avoir  de  Brénllis.  Par  cvite  démar- 
ché elleaitendnr  tellement  le  cœur  de  Conrad,  que  cela  fut  fuivi 
d'une  heurtulc  paix.  -En  1038 , Brétiilis  rit  une  invafion  ett  Polo- 
gne . tant  pour  tirer  vengeance  des  entamez  commifes  en  Bohême 
contre  fes  predeeelléurs  Bolellas  fie  Udalric , que  pour  les  obliger 
à abandonner  A Moravie  , dont  ils  s'étoicnt  nouvellement  emparez. 
11  fit  dans  une  année  A conquête  de  Cncovie , de  Pofoanie , de 
Gnefne  fie  de  Brellaw,  fie  retourna  en  Bohême  l'anncc  foirante 
avec  un  riche  butin , fit , à ce  qu'on  dit,  avec  le  corps  de  St.  Adil- 
bert.  L’Empereur  Henri  qui  auroit  bien  voulu  avoir  pan  à et  bui 
tin . attaqua , en  1040 , Brctillas  avec  une  armée,  mais  il  fin  battu. 
Les  Alternant  renouvcllérem  le  combat,  mait  Brétiflas  acheta  la 
ptu , fit  fût  outre  ceA,  en  1043 , conrirmé  dam  la  pofiéffion  de  U 
Moravie.  Les  Polonois  avoient  aigri  contre  lui  le  Pape  Benoit  IX, 
enl  accufant  d'avoir  pillé  Ici  égides,  mais  il  l'appaHà  en  ûifant  binr 
une  égide  â Bumzlatv.  il  mourut  en  1035.  AilAntcinq  fils,  fa- 
voir  Sthiynetu  qui  eut  fon  fiége  i Pray.ue , H’milfiti  à Olir.m , Cce- 
raJ  à Brina  , Oitnt  a Znoiui,  fie  jAtemir  a Konigingretz.  * O. 
DiU . Umv.  HtU.  üagccius,  Hifi.  Iieh.feS.  136  Balbmus , Eta.  fijf. 
I.  J.  1. 1.  2.  j.  5.  MÎfctU.dtt.  1 .1.  y.  (ta.  1. 1.  30. 

BRZETISLAS  II,  Roi  de  Bohème , qui  fuccéda  ft 
Conrad  I , en  1093 , étoit  un  Prince  très- religieux  fie  très  zélé  pour 
A Religun  Catholique.  Il  fe  rendit  célèbre  par  fon  courage , par 
les  viétofrrs  fie  par  les  conquêtes . 8c  mourut  en  1 100 , apres  un  ré- 
gne de  fept  ans.  Bokz  ivoce  lui  luccéda. 

BRZÉTISLAS-HENR1,  III.  du  nom.  Roi  de  Bo- 
hême, fuccéda  l'an  1193  à V cueillis  III,  fit  gouverna  l'es  peuples 
avec  allez  de  bonheur.  Ce  fin  un  bon  Pnnce  , qui  mourut  en  1206* 
après  avoir  régné  13  ans.  11  cm  pour  fuccefièur  Ladislas  IV. 

B U A.  B U B. 

BU  A , nom  du  Roi  Tonquin.  Viytt  l'article  de  TON- 
Q U I N . line  d zi  Rois  et  du  Couveenemfnt. 

B U A,  que  ceux  du  pars  nomment  cirievt,  petite  ifle  de  Dal- 
raarie , près  de  A ville  de  Traw  ou  Troghir , qui  font  jomies  par  un 

K.  Elles  font  près  de  SfüAtro,  fie  appartiennent  aux  Vénitiens. 

et  parlé  de  Fille  de  Bua,  fit  Ammlen  Marcellin  en  Ait  men- 
tion fous  le  nom  de  Boai.  • Jean  de  LuciO , Dt/trift.  Dalmus. 

B U A B I N , idole  des  peuples  de  Tonquin , entre  A Chine 
fit  l'Inde, qu'ils  invoquent  lonqu'ili  veulent  bàrir  unemaifon.  llslône 
drelîèr  un  awel , où  ils  appellent  des  Bonzes  fie  des  Sayes,  pour  y 
facrifieri  cette  idole.  Après  le  Acrtfice  or  prépare  un  feftin  des 
vundes  qui  ont  été  Acrifiées  j puis  on  préfenre  à ceue  Auliè  Divini- 
té plufieurs  papiers  dorez,  ou  l’on  a écrit  quelques  paroles  magii 
ques;  fie  enluue  on  les  brûle  avec  des  parfûms  devant  l'Idole,  pour 
I obliger  par  ceue  cérémonie  à ne  point  foulfrir  qu'il  arrive  jamais  de 
malheur  dans  A maifon  qu'on  va  bâtir.  • Tavernier , f'ayage  Jet 
taJei , terne  3.  f.  229.  de  1 édit,  de  HolAnde  1692. 

B Ü A D A , petite  ifle  de  l’Amérique  fepientrkmale,  eft  dan« 
la  prtie  orientale  du  Lac  d'Ontario , ou  de  Frontenac.  * Maty  . 
DM.  Gteyr. 

* B U A N E S , petite  ville  de  la  Gafcogne  propre  fur  la  petite 
rivière  de  Badion  entre  Aire  fit  St.  Séver. 

* BUARCOS,  ville  de  Portugal , i l'emboDchure  du  Mon- 
dégo,  à l'ourfl-fud-oueli  de  A ville  de  Coimbre  ou  Coniinbre  . 
dont  elle  eft  éloignée  de  neufi  dix  lieues. 

8UBALUS,  Statuaire.  Vtjtx.  ANTHERMUS  fie 
B U P A L U S. 

BUBASTISou  BUBASTUS,  ancienne  ville  d Egy- 
pte. Hérodote  dit  quelle  étoii  fur  le  bord  oriental  de  l'emboüchu- 
re  du  Nil.  Joféphe , l.j.  ch.  30.  Je  U Guerre  Jn  dit  que  le 

Grand  Prêtre  Ornas  y rit  bâtir  une  grande  tbrtereflè  fit  un  temple. 
Quelques  Auteurs,  dit  Bandrand,  conjcfturent  que  c'eft  i Atuth 
d aujourd  hui.  U y a une  Dynaftie  d’anciens  Rois  de  Bubaftis. 

B U B I E R C A.  Veytx.  BO  B I F.  R C A. 

BUBLITZE,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Poméranie  Duca- 
le , partie  des  Etais  de  Brandebourg.  Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de 
Caliubie,  aux  confins  de  celui  de  Vandalre,  fie  â cinq  lieues  de  la 
ville  de  Collin , gu  fud-eÜ  * Maty,  DM.  Gteyr. 

* B U B N A (Jean  Comte  de)  iliu  d'une  Amtlle  des  Comte* 
en  Bohème,  tuqwt  vers  la  fin  de  l'année  1370.  11  donna  dans  les 
guerres  de  Hongrie  tant  de  preuves  de  A valeur,  que  1 Empereur 
Rodolphe  II  le  fit  Colonel.  Il  étoit  un  des  principaux  du  par*  pen- 
dant les  troubles  de  Bohême,  fit  les  Etats  le  ruent  Maréchal  de 
camp.  Il  étoit  intime  ami  de  Henri  Matthieu,  Comte  de  Tburu 
qu'il  aflrfta  de  fes  confeiis.  Après  A bataille  de  Prague,  il  foi  con- 
traint de  fe  retirer  de  Bohême  , fie  de  AilTèf  tous  fes  biens  â A dif- 
c réiion  de  l'Emcereur.  Mais  lorsque  A venue  du  Rot  de  Suède  trt 
Allemagne  fit  changer  les  ihofcs  de  lace , il  revint,  fit  fût  du  con- 
fcntemem  des  Suédois  envoyé  vers  le  Prince  de  Tranflylvanie,  pour 
le  porter!  déclarer  la  guerre  à I Empereur.  Dans  la  fuite  il  fe 
trouva  â l’armée  des  Suédois  en  SiléAe , fie  allifta  aux  négociations 
de  paix  entre  le  Comte  de  Thuro  fit  le  Comte  de  Frrdland  en 
1633.  On  l’envoya  vers  le  Chancelier  de  Suède  pour  donner  avis 
de  cet  accommodement.  Lorsque  l'armée  Suédoife  lût  battue  en 
Siléfie,  il  (ê  retirai  Halle  en  Saxe,  oûil  mourut  en  1633.  • c r. 
DM.  Uoiv.  Vieil. 

B U B O I C I (Jean-Nicolas)  Evêqüe  de  Sagone  en  l'ifle  de 
Corfe , qui  rivoit  lur  la  fin  du  XV  fiécte , publia  en  1496,  à Na- 
ples, Ul)  livre  , De  Orient  ©■  Kièui  itflu  Turtnmm  , que  nous  aVOUS 
avec  ChalconJylc  fie  les  autres  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Ottomane. 

BU  B O N E,  Décile  de  l’ Antiquité  Payenne , a qui  l'on  attri- 
buoit  le  foin  des  boeufs  fie  du  gros  Détail.  * Cœlius  Kboiiginus, 
l-  t.tb.  3. 4. 

R r r » 


B U B. 


goo  B U B.  B U C. 

B U B S T E N (Th.  Etienne)  Ad^Ioû  , qui  mourut  en  1619 , 
âge  de  70  ans,  eft  le  premier  qui  a réduit  en  régler  U Langue  qu'uû 
parle  aux  illes  Canaries.  Il  en  a compolè  une  Grammaire  , dont  un 
le  Jcrt  dan»  les  Inde»  Orientales,  Il  a aulli  fut  un  autre  Ouvrage , 
nommé  Fur***,  en  Langue  dd’Indoftan,  ou  il  explique  en  ver» 
le»  iitytiéres  de  la  Religion.  * Konig , BiUiab.  Vans  cr  Sa\.a. 

‘BUBULCUS,  Lieutenant  de  la  Provinte  Procuniulaire 
d'Atrequcfiw*  Valentinien  III , en  399.  * Jacobi  Gotiiofredi,  Prv 
fcptgrapbit  CtJU'u  TbeaJaJîaai. 

BUC. 

BU  C A F 0 C î . autrement  dit  C O N S T A N T I N DE 
SA  K N O,  Cardinal,  de  la  famille  de  Bu cafoci,  cil  con- 
nu fou»  Je  num  de  CanjUniuuu  Samanus , parce  qu'il  étoit  natif  de 
Samo,  dan»  le  Royaume  de  Naple»  en  Italie.  Il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux dan»  I Ordre  de  fait»  François;  8c  s’y  {uni  diftingué  par  l'on 
mérite  8c  par  û doftrine , il  mérita  que  le  Pape  Sixte  V l'honorât 
du  chapeau  de  Cardinal  en  1386.  Il  lut  depuu  Evêque  de  Vercetl, 
& mourut  en  1596.  Il  coropof*  diver»  Ouvrage».  & entre  autres 
un  dan»  lequel  il  tâche  de  concilier  les  fentimens  de  S.  Thomas 
d'Aquin  8t  deJeanScot.  * Wadinge.  Le  Mire.  Ciaconiu». 

BUC  AN  (Guillaume)  Théologien  de  la  Religion  Réformée. 
On  a de  lui  des  lnliiiutions  Thcologiques , qui  ont  été  allez  dit- 
niées.  Il  vivoit  en  160a.  * Konig . Bibliath.  Vomi  <$•  S* va. 

BUC  A RIZ  A.  Vtytn.  B UC  C A R I Z A. 

BUCCA  (Dorothée)  Dame  freinte  de  Bologne  en  Italie  dans 
le  XV  fiécle , étoit  tille  d'un  père  qui  étoit  Philolophe  8c  Médecin. 
Eile  fut  élevée  dans  les  Sciences.  8c  y fit  un  fi  grand  progrc» . 
qu  ayant  mérité  les  honneur»  de  Dotteur  dans  fUniverfiré  de  Bolo- 
gne en  1436.  elle  y profetlà  publiquement , 8c  lut  l'admiration  de 
toute  I Italie.  * Serdouoati,  Vtnai  dlufir.  Hiiaiion  de  Colle . E- 
légat  Jei  Dames  lUuftrn. 

BUCCAFERRE1  ou  BOCCA  DI  FERRO 
Louis)  de  Bologne  en  Italie , célébré  Philolophe,  qui  vivoit  dan*  le 
XVI  tiecie,  étudia  fou»  Alexandre  Achillmi , 8c  s attacha  à la  Mé- 
decine i nuit  ayant  été  engagé  à enfeigner  La  Philofophie  , il  le  fit 
avec  uni  de  fuccès , qu'on  le  conlidéra  comme  le  plus  (avant  Phi- 
lolophe de  fon  rems.  Deux  Cardinaux  de  la  Maifon  de  Gonzague, 
qui  avoieri  étudié  fou»  lui,  lui  pnKurérent de»  Bénéfices,  8c  lui 
perluadérent  même  d’aikr  à Rome,  où  il  enfeigm  depuis  l'an  13*1. 
jufqu'en  1336 , que  cette  ville  ayant  été  prife  par  le»  Impériaux,  il 
fe  retira  a Bologne,  où  il  continua  d'enfeigner , aimé,  honore 8c 
eftitni  de  tout  le  monde.  Il  y mourut  le  troiftéme  nui  1343 , âgé 
de  fi;  an»,  8c  UifLi  des  Commentaires  fur  Aullote.  ’ Alidofi,  1» 
Script.  Bacon.  Uunuldi,  Bibliath.  Bamn.  JiC.  Thunufllt,  llinfir.  Vir. 
Vu*,  partit  2. 

BUCCAFERREI  ( Jérùme  ) ProfelTcur  en  Droit  dan» 
rUniverfité  de  Bologne,  étoit  petii-neveu  du  précédent , dont  Je 
frère  Vmetsu  Buccaferrei  lailTa  un  fils  nommé  Traïuth,  qui  fitt  ex- 
trêmement confedéré  du  Cardinal  Paléote.  Ce  François  époulâ 
fille  de  Jacques  Fal'anini,  célébré  J urUconlulic , 8c  en 
rut  entre  autres  enfant , Jerimt  Buccaferrei , qui  naquit  en  1332. 
Dé*  fon  jeune  âge , il  fil  paroi tre  uu  grand  pendant  pour  le»  Scien- 
ce» , fie  ne  négligea  rien  pour  le»  cultiver,  (juelquei-un»  de  fe» 
ami»  lui  cunfcillèrent  de  s'attacher  a la  Philofophie , pour  foutenir  la 
réputation  que  kan  grand-onde  s'étoit  aquilè  ; mais  fe  feniani  plus 
de  penchant  pour  U Jurifprudetice,  il  » y détermina  en  faveur  de  là 
mère,  qui  lui  propolbtt  la  doctrine  de  fon  aycul  Jacques  Fal'anini, 
comme  un  exemple  qu'il  devoir  imiter.  H le  rendit  bientôt  capable 
d’enieigner  publiquement  le  Droit,  ce  qu'il  commua  pendant  44 an- 
née». Outre  que  l'on  compte  p lus  de  fix-vinu  Prélat»  célébrés , qui 
lc.it  fortia  de  fon  Ecole,  grand  nombre  d' Auteurs  le  citent  avec  E- 
loge.  Il  fin  nommé  par  le  Pape  Clément  VIII , pour  arbitre  d'un 
différent  que  le  Cardinal  Borromée , Archevêque  de  Milan,  avoir 
avec  un  Juge  de  cette  ville;  8c  il  le  fût  encore  encre  le  Duc  de  Slyoye 
8tla  République  de  Gênes.  Ce  Grand  Homme  mouru» l'an  1623,  âgé 
de  yt  an».  Il  laillà  d'Ormiia  Cataneï  fon  époufe,  diver*  enfàn», 
entre  lefquels  Fraamif  Maria,  AlaxanJra . fyxcauha , ont  été  célé- 
bré* Jurilconfultes.  Le»  deux  preraiet*  ne  lui  ont  pas  beaucoup  furré- 
cu.  Le»  Ouvrage»  qui  non»  relient  de  Buccaferrei  ne  mourront  ja- 
mais. C'ell  ut  volume  qui  contient  mille  quatre  cen»  Coufultatio'n», 

* lacques-Philippe-Thoimfin , in  Vu.  Ver.  JUuftr. 

BUCCAFERRF.  US  (Conllantin)  de  Sirno,  Cardinal. 
Tayax  B U C A F O C I. 

* BUCCA  MATIUS  (Jean)  noble  Romain,  fut  le  feul 
Cardinal  fait  par  le  Ripe  Honortus  IV,  fon  parent  ou  fon  allié  . 
après  avoir  été  longtem»  Archevêque  de  Mont-  réal  en  Sicile.  Le 
meme  Pape  lut  donna  1 Evêché  de  Frafcad,  fie  1 envoya  en  qualité 
de  Légat  vers  l'Empereur  Rodolphe  1 nouvellement  élu , ver»  les 
Eut»  de  l'Empire  d'Allemagne,  « ver»  le»  Princes  voifint , au  Con- 
cile de  Winzbourg,  Les  Pape»  fuivins  lui  donnèrent  suffi  direrfes 
marque»  de  leuf  bienveillance.  Il  étoit  Doyen  du  Sacré  Collège , 
lorsqu'il  mourut  à Avignon  le  neuvième  août  1309 , laifiant  plus  de 
cent  mille  écus  pour  des  fondation*.  * Cr.  Diêt.Um.  HeU.  Lellus, 
Hlfl.  Moatii  Ragaiit.  Turrigi  Hi|î.  Imag.  B.  Maria  Virg.  Rayraldi 
Anaal.  tome  14.  Trithéme,  Chran.  Hnfaarg.  BLniu»,  istCentii.  Pan- 
viniu*.  Ciiconius. 

BUCCAPADUL1  (Antoine)  Romain  de  nation,  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI  ftécle , fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII , qui 
le  choifit  pour  écrire  les  Brefs  Apoftolvques , en  qualité  de  Sécré- 
ta Ire.  Sixte  V lui  ota  cote  charge  , que  Grégoire  XIV  lui  rendit,  1 
8c  qu'il  exerça  jufqu*i  là  mort.  Il  étoit  suffi  Chanoine  de  faint  Pier- 
re. La  famille  de  BuccArADDLi  étoit  diflingtéedans  Rome  dès 
le  commencement  du  XV  fiéclc,  8c  le  peuple  Romain  créa  en 
140}  Jacques  Butcupsduli  Général  de  fc»  troupes . contre  Ladifla» 
Roi  de  Naples.  L'on  voit  dans  l'églifê  A' Ara  C«r/i  plufieurs  épita- 
phes de  perfonnes  de  ce  nom , qui  oat  eu  diffèrens  emploi» , entre  1 
autres,  de  Pau  l b jccapaduli « nomme  de  mérite , mort  en  143S , 
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dont  le  petit-fils  Antoine  Buccapaduli . fut  Gouverneur  de  Ti- 
voli en  1316;  8c  dEvaagiüjit  Buceapaduli,  mort  en  13437,  âge  de 
{ 97  ans.  Oct av  1 en  fon  peut  fila,  Sécrétai»  du  Cardinal  Alexan- 
dre Farncl?,  fe  noya  en  paflant  un  torrent  a la  fuite  de  fin  maître 
en  1377,  a lige  de  35  an».  Dan»  le  XVII  ftécle,  il  y a eu  Fran- 
çois Buccapaduii , Evêque  de  Ciua-det-Caftello.  put»  dcSulmo- 
ne.  Nonce  Apoftoliquc  en  Suitle,  qui  eut  pour  liere*  un  Chanoine 
! de  (tint  Jein  de  Litran . un  Chanoine  de  laitue  Marie  Majeure . un 
1 Gouverneur  de  VcnoA,  pois  Gouverneur  des  armées  dans  le  Fer- 
{ raroisfic  dans  la  Romagne;  fit  CuRTitiBuccapadult.  rué  en  1603, 

I dans  un  combat  de  voilleaux  Turcs  contre  les  galères  de  Sji  daigne, 

II  qui  conclu iluient  en  ce  Royaume  le  Prince  Luduvitki , qui  en  croit 
Viceroi.  * Mkheljuflmuoi , Hifl.  JeiCauviraturt  te  iKaU.  Janus 
Ntciui  Erythra.-u» , Rmae.  [II.  Imag.  libftr.  tb.  16. 

B U C C A R A.  Vf) as.  B O C H A K A. 

BUCC  AIUZ  A,  anciennement  Veltera , perue  ville  du 
Royaume  de  Hongrie,  eft  dans  la  Croatie , aux  contins  de  I Ifirie, 
fur  le  Grillé  de  Buccariza , à onze  lieues  de  la  ville  de  Ségru,  vers 
le  couchant.  * Mare,  Diü.Gifgr. 

BUCCARIZA  (le  Gmtê  de)  petite  partie  du  Collé  de 
Venife,  renfermée  entre  la  côte  de  la  Croatie  U lesiflesde  Vcgii, 
d'Arbe,  d'Ofero  Sc  de  Cherib.  * Maty , nui.  ciagr. 

BUCCELL  AIRE,  en  Latin  BncrtUarius,  etuit  une  cfpê- 
ce  de  Vaflil  parmi  les  Vifigahs  en  Efpagne,  8c  proprement  celui 
qui  rccevuu  hucctUam  U beuchee  de  Ion  Seigneur , c eft  â dire , qui 
étoit  du  nombre  de  l'es  cotnmenfaux  : ce  que  nuits  appelions  autre- 
ment «veur  iasubt  m Ctur.  Dans  lesLcix  de»  Viligtxi'H , tn  la  Là 
1 . /.  3.  nt.  2.  par  le  mot  Bucctllairt , eft  entendu  un  ancien  Suidai  , 
ou  un  Gentilhomme  tenu  fief , qui  s'oblige  de  fi-rvir  de  la  peribn- 
ne  a la  guerre.  Turnébe,  AJwrfar.  1. 24.  ri.  16.  allègue  un  certjna 
Maurice,  Auteur  Grec,  qm  dépeint  li  numeredont  ccs  Buctcllu- 
rcs  én tient  armrz.  Cette  forte  d armure  étoit  une  cuiraflé  ou  cône 
de  maille,  qui  leuf  battoit  le  gras  de  la  jambe , 8c  leur  venott  pref- 

Ïue  jufqu'aui  talons.  Il  ajoute  que  c 'étoit  une  elbéce  d'Archtrs  . 

: parle  au  même  endroit  dVa  certain  Ordre  de  Buccellaire»,  qui 
étoient  ancientxtnient  fon  conlidérez,  fit  qui  marchoicm  en  troupes 
devant  8c  après  celui  qui  avoit  le  commandement  général  de  for- 
mée. Suidas  friable  nous  dire  qu'ils  étiurnt  GiLlo  Grect  de  nation. 
Grégoire  de  Tour» , I.  3.  ch.  3.  Ja  fftijhira,  renurque  que  undis 
que  fEmperetir  Valentinien  haranp.uoit  le  peuple,  un  certain  Oc- 
cylla,  BxctiUire  d'Aétius . lui  pilla  fon  épée  au  traxers  du  corps. 
Il  y en  a qui  tiennent  que  ce»  Butcellaires  ctoirn:  ceux  que  les  Lx- 
| fia»  Domomeiu  Latrana,  c’ell  i dire . Cardes  du  Corps  d ua  Prin- 
ce, qnajl Usirauti , comme  Plaine  s'exprime  en  ce»  mot* , BtxSa- 
laucsu  ma  afara aravû  maxiua»  ut  fièi  Latraats  tagtrem.  Ce  qu'un  Au- 
teur a traduit  ainft , Le  Rai  adeucui  ma  fri*  in^'huiimest  Ja  lui  amaÿtr 
Jn  Garât j.  Albcric  croit  que  ccs  BuccelLures  étoient  de*  Voleur*, 
qui  ayant  reçu  des  commiflions  pour  aller  taire  la  guerre  en  Orient, 
f e donnèrent  tome  forte  de  licence , 8c  vécurent  de  rapine  8c  de  bt> 
gandage.  * Spelman,  GlaJar.  Arehati. 

BUCCIlLRI,  bonne  petite  ville  de  U vallée  de  Noto  en 
Sicile,  a titre  de  Principsuté,  8c  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Maulo, 
environ  à dix  lieues  de  Syracufe,  du  côté  du  couchinr.  * Maty, 

D&.  Géarr. 

• BUCELIN,  BUCELLINI  ou  BUCELINI; 
famille  de  Comte»,  ifTire  d'Aurélten . Seigneur  de  Rlchemom,  qui 
eft  un  château  dans  le  voilinage  de  Metz.  On  dit  qu'en  4^4 , Clo- 
vii  Roi  de  France  voulant  rcconnoitre  les  invices  d'Aurélten , lui 
donna  le  château  de  Melun  fur  la  Seine , avec  titre  de  Duché , Sc 
qu'Aurélien  pour  témoigner  f»  gratitude  à fon  Prince,  fit  donner  à 
Ion  fil»  le  nom  de  Clovis.  * Cr.  Via.  Umv.  Helt.  Bucelin,  Germanisa 
Tapa  Chrsna  Snmmatt  grafbùa  fatra  fÿ>  frafana,  partie  4.  Imhof,  r. 

BUCENTAU  RE,  gilèatle  du  Doge  de  Venife,  ornée 
de  belle»  colonnes  de*  deux  cotez.  Si  enrichie  d'or  depuis  la  proue 
jufqu'à  1a  poupe.  Le  ûrge  du  Doge  eft  fur  le  plus  hiut  ûUjc.  où 
l'étendart  de  la  République  eft  élevé  avec  les  arme»  du  Prince  a ci- 
té. On  voit  fin  la  proue  la  Juftice  répréfentée  en  or , tnunt  une  é- 
pée  nuei  la  main  droite,  & une  balance  à la  gauche.  Le  haut  3c 
ce  vaillèau  eft  couvert  d'une  minière  de  tente  laite  de  foye,  qui  cil 
de  couleur  de  pourpre.  C'cft  dans  cenc  galeatle  que  le  Doge  reçoit 
p3r  honneur  les  grands  Seigneurs  8c  les  perfonnes  illullres  qui  vont 
a Venife.  Il  y eft  alors  fur  fon  liège,  accompagné  de*  Arabilli- 
deurs  8c  des  Confeiller*  d Eut , U tous  le*  Sénateurs  (ont  rangez  liir 
des  bancs  autour  de  lui.  Ce  même  vaitîeau  (en  encore  tous  1rs  an* 
dans  b magnifique  cérémonie  du  jour  de  l'Afcenlion,  auquel  le 
Duc  de  Vernie  jenc  une  bague  dans  les  flot» . pour  époufer  la  mer. 
8c  pour  marquer  le  do  mauve  qu'il  a fur  le  Guhr  de  Venife.  On  dit  . 

3ue  la  première  galéafiè  de  cette  façon  lut  bâtie  l'an  1 177 , par  for- 
rcdcSébaftienZani,  Duc  de  Venife,  pour  y recevoir  l'Empe- 
reur Frédéric  Barber* ^.qui  venott  faire  la  paix  arec  Alexandre  III. 

5t  avec  la  République  de  Venife.  Il  y en  a qui  rapportent  â cette 
occafion  l’origine  de  la  cérémonie  d'époufer  U Mer  arec  un  anaeiu 
d'oe.  Juftiniani,  /.  14,  en  parle  ainfi.  En  1177,  l'Empereur  Fré- 
déric Barbtreujfi  fe  rendit  â Venife,  pour  trouver  quelques  moyens 
d'accommodement  avec  le  Pape  Sc  le  Sénat  de  cette  ville  ; car 
cet  Empereur  avoit  contraint  fe  Pape  de  s'y  rendre,  comme  dans  un 
afyleplus  sûr  qu'à  Rome.  Auparavant  que  d'y  aller,  l’Empereur 
avoit  envoyé  contre  les  Vénitien* . une  flotte  commindée  par 
fon  fils Othon . lequel,  après  avoir  été  battu  parles  Vénitiens,  üit 
pnfonnier , 8c  renvoyé  (ans  rançon . obtint  de  fon  pere  qu'il  fe  ren- 
droit  a Venife  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Pape.  La  chofe  ayant 
rcüffi  au  défir  des  gens  de  bien,  r Evêque  de  Rome  fût  rétabli  dans 
fonfiege,  par  l’aflèflion  8c  la  fermeté  des  Vénitiens.  Alenndre 
III , pour  reconnohre  ce  fervice . outre  plufieut s privilèges  qu'il  ac- 
corda aux  Véni'iens,  donna  au  Chef de  cetie  République  .que  l'on 
nomme  Duc  ou  Dage , un  anneaud  or,  avec  lequel  il  voukitc  qu'il 
épousât  la  mer.  D'autres  croyent  que  cette  galéafiè  fut  conilruite 
en  1 } 1 1 . A l'égxrd  de  fon  nom,  les  anciens  ont  nommé  Ceaeauru , 
cenaias grands  vaifleaux  qui  avoieot  U figure  d'un  Ceouurel  la  poup- 

P*  ! 


BUC. 

pe  , Sc  quelques-uns  pcnfent  que  U galéallè  de  Venifc  a été  appel- 
peilé  iw mmm,  comme  qui  dMtjnmJCmtmni  ls  puucuie  fit 
en  Grec  te  menant  au  commencement  d«  mou  pour  ftgntiirrxiw.i. 

* Juftiniant,  Hifiar.  Vtntt.  Sanlbvin.  L'Electeur  de  Bavure  a tut 
cuüftnurc  au  milieu  du  XVII  fiécle  im  vaiileau  aulli  grand  & aulli 
magnifique  que  celui  des  Vénitiens,  auquel  il  a donne  aulfi  le  nom 
de  Butta txnrt.  Il  l'a  fait  meure  fur  un  lac  qui  eft  Ion,;  de  lia  lieues, 
Ôc  large  d'uni  lieue  ou  environ.  proche  de  la  ville  de  Munich. 

* Mey.eny , Abhrègi  Ckrtnti-  RiUiian  Jt  la  Cour  it  Buzirrr. 

BUCÉPI1ALE,  nom  du  cheval  d'Alemndre  It  CranJ. 

On  donnmi  ce  i»m  aux  chevaux  qui  avotetu  la  cite  lêmblablc  a cel- 
le d’un  bœul;  (car  fièien  Grec  ûgnifie  Boeuf,  8c  x«$*Jjr  veut  dire 
ira)  uu  à ceux  qui  «voient  la  lèse  fort  grade  ; le  mot  fii  en  Grec , 
s'ajoutant  à d'autres  pour  fignirier  la  grandeur.  On  appcllosr  aulli 
BueipbaUi  les  chevaux  qui  avoient  la  ligure  d'une  tète  de  taureau 
marquée  fur  l’épaule,  ou  fur  la  croupe.  Il  eft  incertain  pour  la- 
quelle de  ces  nuis  rations  le  cheval  d'Alexandre  a été  nommé  Bmcî- 
fhalt.  Ge  Prince  l'acheta  treize  ulens  d'un  Theflâlien.  qui  en  nour- 
iiiloit  d excellons  dans  les  champs  de  Phatfele  ; & il  ne  s'en  fervent 
que  lorsqu'il  alloit  donner  quelque  bataille.  Bticéphale  « ayant  ni 
(elle  ni  boufle , fe  Jaiiloii,  dit-on,  aifement  manier  a l'Ecuyer  qui 
«n  avau  foin  ; nuis  lorsqu’il  avait  Ton  humus . il  ne  faudra»  point 
qu'un  autre  qu’ Alexandre  le  montât  ; Sc  alun  il  courboit  les  genoux 
pour  le  recevoir.  Eunr  fort  bielle  , il  ne  laiilâ  pas  de  courir  avec 
une  vitefle  extraordinaire , pour  poner  Alexandre  Juin  des  ennemis; 
Sc  ayant  gigué  un  lieu  sur , il  tomba  mort.  Alexandre  voulut  ren- 
dre immortelle  la  mémoire  d’un  cheval  qui  lui  «voit  rendu  de  û 
bons  Imites;  Sc  après  lui  avoit  fait  drrlléf  un  lèpulcbre  magnifique, 
il  fit  bâtir  li  ville  de  üuctfbaht , au  lieu  où  ce  cheval  étoit  mort, 
après  le  combat  où  Ponts  fut  vaincu.  * Pline,  1.6.  ch.  20.  /.  S.  ch. 
42.  Strabon,  l.  ij.cb.  5. 1.8.  th,  14.  Quime-Curce.  /.  6.  Aulu- 
Celle , /.  t . ch.  2. 

BUCÉPHALIE,  ville  qu  Alexandre  It  GrtmJ  bâtit  dans 
les  Indes,  en  l'honneur  de  fon  cheval  Bucéphale.  Quinte-Curce  en 
fait  mention  dans  le  nmviimt  litrt  it  fin  Hifieirt,  ch.  3.  St  pluûeurs 
Modernes  conjeAurem  que  celte  ville,  qu'on  a nommée  AitxanJria 
Buctphtler,  elt  la  même  que  Laher , capitale  de  la  province  de  Pcn- 

b dans  les  Etats  du  grand  Mogol.  Les  Anciens  U menaient  fur 

Heuve  Hydafpc , qui  ferait  le  fi awei  d’aujourd'hui.  Cette  ville 
ell  grande  8c  belle , 6c  a quantité  de  moquées  magnifiques , de 
grands  palais , de  beaux  ;ar  Jim , avec  un  bon  chltrau. 

EUCER  ou  BElICER  (Martin)  Mintftre Protertant â 
Straabourg,  naquit  en  1401 , â Scheleftaa , qui  eft  une  ville  d Al- 
lemagne dans  rAIfâce.  En  1306,  il  y prit  l'habit  de  Religieux, 
dans  l’Ordre  de  faim  Dominique.  Son  efprit  5t  fon  érudition  l'y  fi- 
rent d'abord  conlidérer  ; niais  la  leékure  de  pîufieurs  Ouvrages  de 
Luther  lui  firent  changer  de  (emimens  de  Religion.  Il  eut  quel- 
ques  conférences  avec  Luther  â Heidelberg  des  l'an  1321,  Seprofcf- 
f»  fa  doftriae;  mais  il  lui  préféra  en  1530.  celle  de  Zumgle,  quoi- 
qu'il lit  tous  les  efforts  pour  réunir  ces  deux  panis,  qui  s'oppofoieru 
a l'Eglife  Romaine.  C’cft  lui  qu'on  fegatde  comme  un  des  pre- 
mier» Auteurs  de  la  Réforme  à Strasbourg,  où  il  enfeigna  la  Théo- 
logie pendant  vint  ans , & ou  il  lut  Mintftre.  11  lut  aulli  employé 
durant  tout  ce  tems  dans  diverfes  conférences  où  il  fe  trouva.  En 
1J4S , il  lut  mandé  â Auiboutg,  pour  y fouTcrire  au  livre  qui  con- 
tcnoit  l'accord , qu’on  nomnra  (hutrirn.  Bucer  refîifa  d'y  donner 
fou  approbation  , comme  on  le  fouhaitott,  & retourna  à Strasbourg 
y continuer  fes  exercices  ordinaires.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  cour 
long-tems.  Cranmer , célébré  Proieftant , croit  alors  Archevêque 
de  Caninrbéri,  fous  le  régne  d’Edouard  VI  , Roi  d'Angleterre.  Il 
fit  prier  Bucer  de  palier  en  Angleterre , ce  qu  il  fit , 8c  il  y enfeigna 
1a  Théologie  ; mais  y étant  atpquè  de  diverfes  fines  de  maladies  â 
biais,  ily  mourut  le  27  février  155 1 , àgédefitans.  Bucer, dit 
M.  Burntt , mourut  de  U pierre  8c  de  la  colique  après  en  avoir  été 
affligé  pendant  trois  fematnes.  Sa  patience  le  diltingua  malgré  la 
force  de  fes  douleurs.  Il  gardait  Jong  leras  le  ûleuce  8c  enlmie  il 
s' échoit  par  intervalles , Charit  tnt: , Seigneur,  mai,  ut  me  rejette  faim 
J tu,  m*  xUHltjft.  Bradfbrt  l'artiila  régulièrement  jufques  à la  mort, 
que  ce  grand  homme  attendoit  avec  une  efoéce  d'ardeur.  L'état  dé- 
plorable de  l'Allemagne  le  pénétrait  de  déplailîr.  IJ  craîgnoù  que 
l' Angleterre  n'eût  une  pareille  deftinée,  puis  que  les  mœurs  n’y  é- 
toient  pas  moins  corrompues.  (Quelques  jours  avant  que  de  mourir, 
Ht  M.  it  Theu , Bucer  craignoit  que  fuite  dobfcrver  exaétemtrnt  la 
difciplinc  touchant  la  punition  des  crimes , Sc  ce  qui  concernoit  le 
millilitre,  le  louable  défir  de  tant  de  gens  de  bien , qui  f.iuhaitoient 
avec  ardeur  la  gloire  de  Dieu  8c  b Réformation  de  l Eglife,  n'eût 
point  de  fuccès.  Il  fouhaitott  donc  arec  paillon , que  ce  que  le 
Roi  Edouard  avoit  ordonné  pour  leiabliflèmem  de  la  Difcipline  F.c- 
cléfuftique  lut  fondement  éubli , 8c  rcligtcufemem  ohfervc  dans 
toute  l'Angleterre.  Cnnmcr  8c  le  Chevalier  Jean  Chek  lui  rendi- 
rent des  honneurs  funèbres . dont  la  pompe  extraordinaire  marquait 
hautement  l'eftime  que  rUnivcrfité  avoit  pour  lui.  Plus  de  deux 
mille  perlbnnes  accompagnèrent  fon  corps , jufqu’a  la  grande  églife 
où  il  lut  enterré.  Le  Sous-Chancelier  â la  tête  des  Doétcurs  Sc 
des  Graduez , 8e  le  Maire  de  b ville  avec  les  Corps  de  métiers  ac- 
compugr.ife.it  le  convoi.  Tous  ceux  de  l'Académie  qui  purent  le 
diftinguer  par  des  Poèfies  Gréques  ?c  Latines  exprimèrent  leur  dou- 
leur. Martyr  qui  perdoit  un  père  & un  a tpi  fidèle  les  furpaiîü  tous 
par  les  témoignigea  de  fon  dépliiftr.  Le  fevoir , le  jugement,  b 
piété,  8c  la  modération  furem  les  vertus  les  plus  éclatantes  de  Bu- 
cer, Quoique  dans  un  Sermon  il  s'emportât  contre  Servet  julques  â 
dire  que  cet  homme  méritoit  qu'on  lui  arrachât  les  entrailles.  & qu'on 
le  mit  en  pièces,  il  ne  biilottpss,  dans  la  réalité,  d'être  lolérant. 
Cda  parait  par  pl  i heurt  pallâges  de  b préface  qui  elt  à la  léte  de 
fon  explication  des  Evangiles.  „ Nous  nous  imaginons,  Ht- U , que 
u les  autres  font  dans  l'erreur . pourquoi  ne  croirions- nous  pas  que 
„ nous  pouvons  aulli  nous  tromper,  même  à l'egard  des  matières 
„ fur  lelquellcs  nous  croyons  quils  fe  irompentf  Perlônne  n'erre 
„ voloiuaucmcni  ; 8c  il  n'y  a aucun  homme,  quelque  feint  qu'ilpuif- 
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n fe  être , qui  foit  entiérc'mem  es emt d'erreur.  Et,  qtand  même 
» niius  ferions  sûrs  de  n avoir  aucune  erreur,  nousdevtiims  Ittffer- 
„ ter  ceux  ‘jui  [ont  fùiits  J*us  U jti.  Le  Roi  Edouard  VI  aiinoii 

tellement  bucer,  qu  étant  informé  combien  il  étoit  fenltble  au  trot  J, 
8c  combien  il  en  «oit  tncommudé  bute  d'un  poêle  a l’Allemande , 
il  lui  envoya  cem  écuspour  en  faire  un.  Le  Cardinal  Conta rint  avuu 
accoutumé  de  Jire  que  Bu^sr  étoit  li  conlômmc  dm*  la  Thexiloyie 
8c  «Uns  U Phi lofopliie,  qu'il  pouvoit  feul  être  oppofc  a mus  le»  Do- 
ékurs  de  l'Egluir  Romaine.  Le  Pcrc  Rapin  d.m.»  les  Kéileaiuns 
fur  la  Pbilofophae,  f.  245,  avance  que  Bucer  avoit  accotaume  de 
dire,  TMtTlttmnm , tccle-Utn  Kimannen  fubitnnm  , 1 elt  â dire, 
acte,  it  l Eflifi  Ramant  tu  O trtrtgti  Jt  Humai  Ar.pun , {7  ;r  remet - 
ferai  cttte  i):.  Pluùeuis aoyent  que  s’il  a prié  de  la  lune,  ce 
n étoit  que  par  ironie , 8c  pour  montrer  le  trop  grand  cas  que  l’on 
bit  de  ça  Auteur  dans  i'Lglilè  Latine  . où  il  i_t  mis  a cùiè  de  ia 
Bible  fur  J'aiuel,  dans  le  Gontile  de  Trente.  Quatre  ou  cinq  ans 
après,  tous  le  régne  de  Marie,  le  corps  de  Bucer  fut  délaie  8c 
brûlé;  puis  eu  1360,  b Reine  Eltlibcth  ayant  rétabli  la  R dormi - 
lion  en  Angleterre,  fit  rétablir  font  tombeau,  8t  celui  de  Paul  Fa- 

Jc,  dota  le  corps  avoit  eu  ü même  deftinée  que  celui  de  Uucer. 

I a compofé  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages  dtfièrens  ; ic  il  cil 
peut-être  un  des  Proteflansqui  a le  plus  écrit,  6c  qui  a eu  le  plus 
d'atlâiresâ  loutenir.  Ccioit  uihamme  qui  avoit  beaucoup  d efprit. 
Il  bvoit  les  Langues , les  Belles  Lettres  8c  la  Théologie.  E eut 
plus  d égard  pour  1 Ordre  épiftopa!  que  Calvin,  8c  il  approuva  U 
conduite  des  Anglois , qui  le  gardèrent  malgré  pluûeurs  de  leurs 
confrères , fur  quoi  l oo  peut  voir  les  Epures  de  Calvin.  L’on  trou- 
ve dans  le  Dul.  Critique  de  Bayle , de  nouvelles  pvticularitcz 
tur  Bucer.  11  époub  d’abord  une  Reli girafe , qui  mourut  de  la 
pelle  , 8c  dont  il  eut  treize  eobns.  Il  époufa  depuis  une  veuve; 
8c  prit,  félon  M.  de  Meaux,  Hifi.  iti  Variatiaat , une  troiliéme  al- 
liance. Il  y a beaucoup  d’apparence  qu'il  a toujours  cru  le  mente 
des  bonne»  œuvres,  il  reprocha  rivement  1 Calvin  de  ne  |uger  que 
felon  qu'il  aimoit  ou  lèlon  qu'il  h.illoit , Sc  qu'il  n'aitnoil  ou  tuidoic 

Îue  luivam  fa  tântatlic.  Des  Ecrtv.iios  ont  allùiéqu  tl  étoit  mort 
u if.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Bucer  font , r/almi  « Hthrtt  in 
Utinmm  iraJuBi  ; Eaarratituti  in  IjnttHsr  Evsagtti»;  Mtlafhraf,,  (y 
Enarratitnti  ftrfctu * tfijblnrutn  ttnü  ; Dtÿiiruium  ia  jftciem  lactrum 
Striftart  CiKtihauteets  ; jj.  frimarum  in  Rciijuau  JtBrnut  Ceairrirr- 
jitntm  Dccifitari  ; Cammeuiari»  in  Efifithun  ai  Romtaoi  (y  ai  Efht- 
jiti  ; Stfbanui  ex  Hthrta  entu  Cetnmemarit  ; Prcfatit  ia  quanamit- 
mttm  Ttfiiüa  Ltuberi  ; X)#  -vert  Eecltfiantm  in  De.lriaa,  Ciremciui  jj* 
Difeifhna  Rettaeuiiiiont  <$•  Ctmfajiutar,  AB»  CtlUqmi  in  Ctmiiiitlm- 
ftrii  Hat  usant  Jiatiri  ; Centra  Airiuctnfirm  Lfifiefam  Defnfit  ; Baceri 
& Eatamt  ferifra  Jua  ai-.erfarl*  ; 7 rtiiau  <j>  Décréta  Je CfUiliaui» 
Ralifioae  ; AJ  ZscUjUm  AmUiantm  Gram  Luit;  Reffenye  aj  tuai  Eft- 
fialai  Stefhani  Efifttfi  Vinttedutfit  Avili,  Je  cmlihatu  Sactrjatum 
Ctaobitarum  r Btftmfi»  Jt  Orna  Damai  *J  cijtiit  A Utratri  Rtjiafii  (y 
aiiarnm  ; Prr  que,  flettrù  quemmut  Cellequium  fit  mitnra  , Je  itir.pe- 
«en Je  ReU'iaoJ,  D>ÿuUt\Dt  ef tinta  Rai:tnt  hateuJerum  Ctacihentm  \ A 
quiien  jure  trigmar  reflua  tu  tauemm  Ueltfiafiiceeam  ; Ira  Ju  Bit  m 
Linguar»  Lrninam  PafiilU  majtrii  Luihtri , (y  Pemtrtat  Gemment*,  ia- 
ram  in  pfalmtf,  Efffltla  AfcSagUicai  A felegia  centra  Brent  'lum , in  qu* 
Jt  Cetna  Dtmini  ; So»  tÿt  fertuiai  in  itmfiiiChrtfiiamrum  imaimen 
Efiftala  ai  .U  ait  mit  m Marfargeafim  , Jt  Utrtfi  (y  Htrtticii  ; Caefttfa 
quatiurCiütatui »,  Argent  trati , Ctaftuutid , Memmixgt  fr  Liaiana, 
Cafari  fit  Carmtrit  Augujia.J,  oUit a ; JhtiJ  Jt  Bafrijme  infannum  fin. 
tiendn.-n  ; Dr  faert  Euikarijiit  tJyjieri*  emtra  Thtmata  AmtJtrpi  ; De 
SyneJt  natitnah  ; De  Caueilit  ; Crânant  fl  CethUi  tfr  Grepptn  Ctrfu- 
tatie  ; Dr  zer*  (y  falf*  Ctena  Dtmiaica  ajeninifirationt  1 De  tbUt  'rtaiiui, 
hlitfîi , Cura  martiurum  , Pur  garnie  centra  Latamnm  lilrï  Jati  D a 
eaufu  < ]ut  fui  htmieet  ù BpntJo  l'riJemiua  mhfltrrtru  ; Trtfatu  in  Uijlt- 
riam  Jt  marte [jsBiJjimi  viri  Jtharmii  Diazji  ; De  Régna  Jtfu  ChrtÜi 
lüri  Jae  ai  EHurjum  »7  i Vrtiedieuet  m Zftfielam  aJ  l.pLejitt  ; XJ* 
vi  (j«  ufu  facri  uinifierii.  Il  a aulli  publié  en  Allemand  pluueurs  Ë- 
crin  dunt  00  pectc  voir  le  catalogue  dans  la  Biblicxhique  de  Simler. 

* Pratéole,  in  Bucer.  Sandére,  Hartf.  215.  Florimond  de  Ray- 
mond, /.  2.  Je  Orig,  Htref.  cap.  11.  Onuphre.  Géncbrard,  m Cbroa. 
Sponde , in  Am.il.  Poitevin , lit.  Je  Athtif.  litre f ch.  S.  Gautier  . 
chratt.  XVI  ftc.  eh.  n.  Mckhtor  Adam,  «•  Vit.  Thetleg.  Ürrman. 
DeThou,  Hifi.  Sanderui,  liifî.  Sebifin.  Angl.  Si  ri  dan.  Cruftus, 
Bayle  , Dul.  Critique.  TeiÙrcr  , Eiegei  Hi  Hnnmei  Savam  , terne  | . 
f.  56.  é-Juiv.  de  i'édit.  de  Hollande  1 715.  Brandt , Hifi.  Jt  ia  Ri - 
ferma  tien , terne  1 . f.  17.  (y  434. 

• BUCER  ou  BUCERIUS  (Jean  ) Chanoine  Régulier 
de  S.  Aubcn  de  Cambny,  ert  Auteur  d'un  livre  curieux  8c  bien  é- 
crit  qui  a pour  tirre.  Je  Religions  o>  Kehgiefii  Canonuù.  * Valére 
André . Biilietb.  Be.'gic» , ».  469. 

B U C H braille.  Voyez.  ÉUCKEN. 

• B U C H , puïa  de  France  dans  les  Landes  de  Bourdeaux,  prèi 
de  Médoc.  La  Tète  ou  Cap  de  Bucheil  une  petite  Principauté  iuua 
le  titre  de  C»pt»Ut . mats  il  n'y  a nréfentemem  aucune  ville,  8c  ce 
n'eli  qu'un  bourg  fitué  â l'entrée  a’un  Golfe  qui  s'avance  deux  lieues 
ou  environ  dans  ü terre,  où  b petite  rivière  de  Lcyre,  qui  doit  è- 
tre  le  Stgman  de  Ptolomée.  a fon  embouchure.  Ce  bourg  eft  pré- 
dfement  au  même  endroit  que  cet  Auteur  nomme  le  Cap  Curian. 
Il  a pris  fon  nom  des  anciens  Boyetu  ou  Boyates,  peuples  de  la  No- 
vempopulame.  qui  y a voient  autrefois  une  Cité  , lune  des  douze  de 
la  N ovempo pointue,  Sc  qui  par  cotilfqurnt  formaient  un  diocéié  fé- 
paré.  On  ne  conooh  pourcut  aucun  Evêque  de  celieu-li,  8c  le 
• pais  de  Buch  bit  préfentement  pwtie  du  diocéié  de  Bourdeaux  ; ce 
qui  doit  avoir  été  fait  dés  le  commencement  du  cinquième  fiécle . 
lorsque  leaGoths  ravageant  UGafcogne,  y ruinèrent  pluûeurs  vil- 
les. ’ Mira,  Hifioire  Jt  Béarn. 

B U C H A N . Comte  d'Ecoflê-  Cherchez.  B U Q U H A N. 
BUCHANAN  (George)  Ecofl'ois  de  nsiltàncc . né  en  fè. 
vrier  ijo6,  dans  un  paît  bourg  de  la  province  de  Lénox , En  d'a- 
bord envoyé  à Paris,  où  il  étudia  pendant  deux  ans , mais  la  mifere 
8c  b maladie  l obligéretu  de  retourner  en  fe  patrie.  Quelque  tems 
*rrj  «pré, 
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après  il  fuivlt  Jean  Major  i Par»,  où  U régenta  la  Grammaire  au 
College  ^te  Sainit-Barbe  l'etpace  détruit  ai».  En  1536,  il  retourna 
en  Ecude . ou  le  Roi  le  retint  pour  être  Précepteur  de  fon  fil*  na- 
turel ; «ut»  s'étant  lait  des  adaires  pur  des  vers  Cttyriques . il  lortit 
delonpau.  repallaeo  France.  fie  le  tut  établir  à Bourdeaur , at- 
tiré qu  il  y lut  par  André  Govea . Portugais.  Il  régenta  dans  cette 
ville.  fie  il  y harangua  l'Empereur  Charles-,^ *fiu , le  premier  dé- 
cembre 1339,  longue  ce  Prince  traverfa  la  France,  pour  Te  ren- 
dre d'Elpagne  en  Flandre.  Buchanan  retourna  à Pans,  8c  il  eft 
cerum  par  une  de  lés  Elégies  qu  i!  y éloit  en  1544.  C'cll  dans  ce 
lems-li  que  quelque  uns  prétendent  qu'il  régenta  îu  Collège  du 
Cardinal  le  Mut  ne.  Il  pidà  enluite  en  Fomt-'il  avec  André  Covea 
en  1147;  unit  celui  u étant  mon  l'année  lui vante.  Buchanan  y fia 
arrête  a Coimbrc,  fie  enlérmê  dans  un  monaftere.  Ayant  obtenu 
fa  libené,  il  revint  encore  i Paris,  8c  y arriva  ch  1553.  Peu 

Ïrés,  le  Maréchal  de  Briliâc  le  donna  pour  Précepteur  a lun  fils 
iinoleon  de  Collé,  Comte  de  Gonnor,  ce  qui  dura  jufqu'cn 
1560.  qu'il  retourna  pour  la  dernière  fois  en  Ecoflê.  Cinq  ans 
après  il  fin  choiii  pour  être  Précepteur  du  Roi  Jacques  VI , fit  on 
peut  dire  qu'il  aigrit  autant  qu'il  put  l'efprit  de  fon  Elève  contre  l'E- 
gltfe  Romaine  ; & pour  lut  en  infpirer  de  laverfion,  on  dit  qu'il 
shabtlIoiienCordelter,  quand  il  vouloit  châtier  ce  pauvre  Ptu>ce. 
Bochinan  compob  alora  I Hiltotre  d Ecotle  en  XXII  livres  que  les 
Catholiques  Rouuins  prétendent  être  remplie  en  certains  endroits 
de  calomnies  atroces , & fur  tout  contre  les  Catholiques , 8c  contre 
la  Reine  Marie  Stuart  fa  bienfaitrice.  Aufli  le  même  Prince  Jac- 
ques VI.  parlant!  fon  fils  iiné  Henri,  qui  mourut  avant  lui , & lui 
adreflâat  lesûnflroftioni  royales,  qu'il  intitula  Bajilitm  De»,  c’cft 
â dire,  dtnou  prlftut  rtyal,  lui  confeille  de  lire  l'Hiliotre;  mais 
de  ne  pas  s'attacher  a celle  de  Buchanan.  Camdcn  allure  qu'il  fe 
repentit  de  ce  qu'il  avoit  compote  i qu'il  voulut  même  corriger  fon 
Hilloire.  & être  plus  fidèle  dans  certains  faits;  nuisSju’étant  ci- 
irêmemcnt  âgé,  il  n'étoit  plus  en  état  d exécuter  fcsboasdelièins. 
U mourut  i Edimbourg  en  Ecoflê,  le  «8  (éptembre  l'an  13S2,  âgé 
de  76  ani.  Le  Roi  lui  envoya  fes  Médecins,  qu'il  refuû  de  voir  ; 
& li  I on  en  croit  aveuglément  ceux  qui  fe  font  déchiinez  comte 
lui , il  ne  traita  pat  mieux  un  Minillre  qui  le  trouva  occupé  i lire 
l'Hifhine  Naturelle  de  Pline.  Celui-ci  lui  voulut,  da  on,  préfeo- 
ter  la  Bible;  nuis  Buchanan  la  rejettent.  «/Ira,  lui  dit-il  en  lui 
montrant  fon  Hilloire  de  Pline , u trauvt pim  dt  viral  J.m,  ttkvrt, 
•■vu  t tutti  vu  Etrhum,  Ceux  qui  ie  donneront  la  peine  de 
confulter  fur  l'article  rie  Eochamn  le  Di3un,  Cris  lourde  Bayle,  ver- 
ront ce  qu'il  faut  penfer  d’un  tel  conte.  Quoique  Buchanan  eût  de 
l'efprit  pour  les  Belles  Lettres,  8c  fur  tout  pour  la  Poe  lie , il  y a 
des  perforine»  qui  difent  qu'à  jurer  par  fon  liiftoire,  qui  eft  écrite 
en  bon  Latin,  c'eft  un  mauvais  Hiltanen,  prétendant  que  la  véiné, 
quieneil  l'cllcntirl,  y manque.  Onajoùie  qu'ü  avoit  le  coeur  gâ- 
té , & l'efprit  toujours  plein  de  venin  8c  de  mauvailes  railleries,  que 
l'on  dit  qu'il  y a répandues  par  tout,  au  lieu  des  laits  auiquels  un 
Htftorten  doit  uniquement  s attacher,  fans  prendre  aucun  parti. 
Void  un  détail  exsâ  de  tout  ce  qoi  nous  relie  de  cet  Auteur. 

On  divile  ordinairement  en  trois  parties  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  Buchanan.  La  première  contient  la  Paraphrafe  Poétique 
des  Pfeaumes  de  David  1 U Tragédie  de  'ftpbté,  ou  lu  Paru  ; 8c 
celle  de  fatat  ‘ftan-Bapii/le,  ou  It  U caltmnit.  La  fécondé,  com- 
prend 1a  longue  Satyre  contre  les  Cordeliers,  fous  le  titre  de  fran- 
àfeamu  1 8c  les  pièces  diffamatoires  qu'il  a (axes,  fuus  le  titre  de 
Fr»irri  Fratrrrimi  ; un  livre  dEfe/fei)  UA  de  Silvw,  un  d'Hrndtca- 
fyllstti  i un  d'Umlti  i trois  d' Ep^rammn  ; un  de  Mr/aqgM  * 8c  cinq 
de  U spkm.  La  trotûcme  ne  contient  que  deux  T ragédies  Lati- 
nes, traduites  du  Grec  d'Euripide,  favoir,  Médit  8c  AUtflt.  Le 
plus  louable  de  fes  Ouvrages , ell  la  Paraphraft  fur  lu  Pftaumt 1 , 
qu’il  fit  en  prifon  dans  un  mooallère  de  Portugal , comme  il  le  ra- 
conte lui-même  dan»  fa  Vie.  Elle  ell  allez  fidèle,  pour  le  fens 
qu'il  a rendu  en  vers;  8c  elle  eft  fort  heureufe,  pour  U verftfi ca- 
tion , dont  il  a employ  é les  différentes  efpéces , comme  il  l'a  jugé  à 
propos.  Cette  Paraphrafe  efftee  tous  ceui  qui  avoient  mis  en  vers 
Liiir.t  les  Pfeaumes  avant  ce  Poëie,  fie  patte  toutes  celles  qu'on  a 
faites  depuis,  autant  par  la  variété  des  penfées,  que  par  la  pureté  du 
rfflcours.  Ceux  qui  veulent  trouver  le  lolidc  joint  à l'agréable  dans 
les  vers , préféreront  toùjours  cene  Panphrife  à tous  les  autres  Ou- 
vrages de  Buchanan.  Comme  il  avoii  un  grand  talent  pour  la  Poe', 
fie.  il  n'efl  pat  étonnant  qu'il  ait  fi  bien  réü/fi  dans  un  fujet  aufli 
poétique  que  les  Pfeaumes , 

Aptê*  la  Paraphrafe  fer  les  Pfeaumes,  l'on  doit  conftdérer  fes 
quatre  Tragédies.  Il  régentoit  â Bmirdeaux , quand  il  les  compila. 
Celle  qu’il  fit  la  première  fut  U i.  J tan  Baptiflt.  Ouirc  fit  profef- 
bon,  qui  l’engageou  à donner  tous  les  ans  une  pièce  de  Collège, 
pour  exercer  lés  Ecoliers  â la  déclamation  publique,  il  vouloit  ûter 
le  goût  des  lâdes  Ali*£*rki  qui  régiraient  alors  dans  la  plupart  des 
Collèges  de  France.  U tenu  ce  moyen  pour  leur  infpirer  celui  de 
l'Antiquité,  8c  les  porter  a l’imitation  des  Anciens,  parce  premier 
elTii , 8c  par  latraduétwn  qu’il  fit  l’année  futvame  de  la  Médit  d'Eu- 
ripide. Ces  deux  pièces  ayant  eu  plus  de  forcés  qu'il  n'efpéroit , il 
fe  mit  â compofer  avec  encore  plus  d'eiaftwide  U Tragédie  de 
Jepbtr,  8c  fit  la  trrfduéhonde  l' AUtflt  d'Euripide.  Ces  deux  der- 
nières pièces  font  plus  travaillées  8c  plu*  polies  que  les  dein  pre- 
iniéies.  San»  iwus  arrêter  aux  deux  verfion»  d’Euripide.  nous  ne 
parlerons  que  des  deux  Tragédies  originales.  Buchanan  a péché 
dans  fon  ftphtl  contre  les  régies  de  l’Art , qui  regardent  l'unité  du 
tenu,  puisque  l'aôioo  du  Poeme  Dramatique  doit  être  renfermée 
dans  l'efpate  d'un  jour , au  lieu  que  la  durée  du  lephté , eft  pour  le 
moins  de  deux  mots:  d'ailleurs  le  fttle  de  Buchanan  cfl  peu  élevé 
8c  peu  tragique  dam  It  Jtphti,  aulfi  bien  que  dans  fe  Baptiflt,  8t 
prcl'que  toujours  dans  le  genre  comique;  ainli  ni  Ion  Jtphti  ni  fon 
Battijlt,  n'ont  rien  de  confidérable , que  la  beauté  du  liyle. 

Le  Poème  de  la  sphiu  en  cinq  livres,  cfl  efïimablc  en  fon  gen- 
re , mais  il  n'efl  pat  tuüjours  épi  ni  uniforme.  Les  deux  derniers . 
livres  ont  été  fuppléez  8c  achevez  par  J.  Pimier , Médecin.  Les 
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Odt!  de  Buchanan  fou  fort  mêlées  8c  fon  inégales.  H y en  1 quel* 
ques  unes  de  négligées.  8c  d’autres  qui  font  Ion  achevées  8c  digues 
du  fiéde  d'Augultc.  Pour  ce  qui  de  fes  Efyrammei,  elJes  font 
pour  U plupart  vuides  de  lcns:  elles  ont  néanmoins  du  nombre  fie 
de  la  cadence.  Son  Fraruijcauui  fie  fes  Fraitti  Fraltrnmi,  font  des 
fatyres  ingénieufcs , à la  vérité , mais  outrée»  conrre  les  Ordres  re- 
ligieux Sc  contre  l'Egltfe  Romaine.  On  doit  raettrq  au  même 
quelques  pièces  libres  fit  Ulcives,  qui  fe  trouvent  parmi  les  HuUt- 
ca/fllalti , 6c  une  Elégie  faite  en  laveur  des  Courtilànes  publiques, 
adreffêe  a un  Confeiller  de  Bourdeaux.  Il  y a une  éduton  allez  bon- 
ne de  toutes  les  Oeuvres  poétiques  de  Buchanan,  imprimées  â Ley- 
de  par  EUévter  en  1628.  * George  Buchanan,  u l’ira /ua  à jt  c.-u- 
fcripta  limait  antt  alitant, préfixa  Oprrilui.  Théod.  de  Belle,  » UmU. 
& m llmtb.  S tript.  iaBiliitth.faiT. ptr  Crow.Carul.  LVnhovt  n.  Èpt^r. 
io  Parapbr.  P faim.  Buchanan  mur  Praétgtm.  George  Pabriuus. 
Chemnnus,  m Ttfiimen.Prtfix.  td't.  Btuhaa.  Edouard  Leigh.  apud 
G.  Crovaecum,  ta  Eltarb.Seriu.m  Satr.  Script,  p.  145.  <*■  146.  Ca- 
merarius,  lit.  4.  c.  t.  h LiA.  Gcnébiard,  m U Clata.  CanUen. 
Barclay.  Gérard  Jein  VolTius , 1. 3.  Influât.  P ta.  ».  \3.&p.  75. 
Sponde,  A.  C.  15J9.».  8.  1567.  «.3.  ijS3.  n.  10.  DeThou,  Hifl. 
fuitrmp.  I.  76.  Ani.  Teiflier,  Efajt/  lai  Htmmn  Savam , ttmt  3. 
p.  347.  cfr* /uiv.  de  l'édtt.  de  Hollande  «713.  Dempfler.  dtClar. 
Sut.  Hugo  Grotius,  Bpifl. adOalL  Epifl.  j.  Autoris  Anonymt  vala- 
Ûui  Epifram.  Lat.  ia  Dqftriat.  pralimm . dt  Paltr.  Ptrt.  Çr  I.  7 . p.  3 77. 
tdrt.  tarif,  apud  Cafo..  Savrtui.  Olaus  Borrichius,  Dijirtat.  y.  Ja 
Ptrt.  Lat.  ».  19J  p.  110.  De  Balzac,  Dijtaun  fur  [ Infamuidt . Ira- 
Et  du  dt  Daniel  H émirat,  p.  30.  31.  & 33.  Rene  Rapi  n.  partit»,  dn 
Brfiix.  Partuul.  Ktfltx.  23.  Lé  iWxcm.Rffltx.Gratr.  fur  la  Ptrli^.  par- 
ti* I.  ».  103.  Ida.  m 12.  & partit  «a.  du  mimt  Trait*,  Hifix.  Parti- 
cul  Bat  Un,  Jugtmtai  du  iavami  fur  lu  Failli  madrrmu , ttmt  7 t 
ou  tenu  4.  partit  j.  p.  y>i.  *.  132S,  de  l'édii.  d AtnÙcrdam  1723. 
Bayle,  DiU.Crit. 

BUCHANNESS.  Vtytr.  B U Qll  H A N-N  ESS. 

BUCHARouBUCHARA.  Vtytt.  B O C H A R A. 

BUCHA  W,  ville  impériale  iituée  dans  la  Souabe , fur  Je  Lac 
de  Federzée.  environ  à deta  lieues  du  Danube,  8c  à pareille  da- 
fiance  de  Bibench  vers  le  couchant.  Ce  qu’il  y a de  plus  coati- 
dctible  efl  une  Abbaïe,  autrefois  de  I Ordre  de  S.  Benoît,  duat 
les  Religieufes  fe  font  féculaiilé«s,8c  wtt  pris  le  titre  deChatiouvrlics. 
Cette  Abba'te  lut  fitndee  vers  la  fin  du  neuvième  ûécle  par  Adelia- 
de  fille  d’Htldebrand , Duc  deSouabe,  6c  lueur  de  la  Reine  HU- 
degarde,  pour  le  Calut  de  l'aine  d Othon  Comte  de  KelTclbourg  Iota 
époux,  6<  détruis  de  fes  fils  qui  avoient  ete  tuez  dans  une  bouille 
contre  les  Hongrois.  Il  y a apparem  e que  fes  Religieufes  lurent  autre- 
fois Souveraines  de  la  ville.  L'Abbelle  eA  encore  aujourd'hui  Prtn- 
cefle  de  l'Empire,  elle  envoyé  fes  Députez  aux  Diètes,  fie  elle 
fournit  pour  fon  contingent  Jeux  cavaliers  fit  lu  fantafTim  ; mai»  un 
ne  porte  plus  l’épée  nue  devant  elle,  comme  on  lâifoit  autrefois 
dans  les  cérémonies.  Les  Chanoineflès  doivent  être  filles  de  Com- 
tes ou  de  Barons  : on  ne  reçoit  point  de  ûtnples  Demosfelles  parmi 
elks.  * Mabillon,  Annal.  B nul.  ttmt  3.  Aulifret,  Uitir.  uou  i. 

BUCHAW.piu.  Vrjtx.  F U L D E. 

BUCHE  ( ChnAtan  de  ) de  Ttvuringe  , Archevêque  de 
Mayence,  8c  Sécretaire  de  l'Empereur  Frédéric  Barltru^ft,  qui 
vivnii  dans  le  XII  fiécfe,  donna  au  public  pluûeurs  Lettre» fie  Ser- 
mons, 8c  la  Vie  du  même  Empereur,  qui  l'employa  en  divcrici 
occifionx.  Ces  Ouvrages  fum  louez  par  les  HiAoricnien  un  hom- 
me de  (à  prolcfTton  1 nuis  le  grand  attachement  qu'il  avoit  aux  ar- 
mes, ell  blâmé  avec  juflire.  N'icétas  rapporte  qu’avec  peu  de 
tnxipcs  il  défit  plus  de  quinze  mille  homme»  en  Italie  prés  de  Ro- 
me. Il  mourut  environ  fan  1183.  * Volliu»,  de  Hijhr  Latia.  I.  j. 
t.y\.p.  435.  Sainte- Marthe,  Gall.Cbrifl.tcmt.  i.p.  336. 

B Ü C H E G G.  Vrttx.  B U C H E C K. 

BUC  H ECK,  BUC  HE  G G.  eft  une  Tour  fituée  dans 
le  Bucbtp£ltr{.  C'était  autrefois  un  bon  Château  8c  fort  confiieru- 
blr , étant  le  tiege  des  incirns  Comtes  de  B.tchrck , qui  étaient  itl-s- 
puûfanrj.  Jtau  de  Bucheck  lut  Evêque  de  Bile  8c  moimtc  en  13&3. 
En  fa  perfonne  s'éteignit  la  race  mile  des  Comtes  de  Buchcck , ac 
ihmmande  Bechbourg,  qui  avoit  époufé  Elizabeth  l’a-ur  de  l'Evé- 

Ïe . entra  en  poifeAran  du  Cotnié  de  IBucheck.  Mais  les  Comtes 
Kylaarg  l'en  dépoilèdf rem  injuftement;  cependant  comme  ils  crai- 
gnoient  la  ville  de  Berne  & qui!»  avoieri  [<ur  qu'il  ne  leur  arrivât 
quelque  malheur , ils  mirent  fe  feu  au  château  8c  l'abandonnèrent. 
En  1391 , 1a  fol-dite  Cumteffe  Elizabeth  vendit  fon  Comté!  la  vil- 
le de  Soleurre  pour  le  prix  de  joo  florins.  De  li  vient  que  ce 
Canton  y envoyé  encore  aujourd'hui  un  BailJif,  qui  adintnifite  1s 
bail*  Junice.  la  haute appnenant  au  Canton  de  Berne,  en  veitu  du 
traité  de  1431.  * Stumpf,  I.  7.  p.  233.  Haffiter,  Thiatr.  s*Udur. 
Kontgshofcn.  Schilling.  Juftinger.  Tlchudy,  Clrtnit.  Manufcr. 
BUCHER.  Vtjtx.  BUCHECK. 

B U C H E L (Jean  de  ) Evêque  de  Tourtuy  étok  de  cette 
ville,  où  il  fitt  d'abord  Màitre  d école.  Enfunc  il  fut  Curé  de 
Saint-Quentin  de  Tournay , puis  Chanoine  fie  Doyen  de  Nacre- 
Dame,  8c  enfin  Evêque  en  1282.  Il  excommunia  fon  père,  qui 
étott  alors  Prevùt  de  Tourtuy , parce  qu'il  avait  ufurpé  la  tunldi- 
ftion  de  fon  églife . 8c  défendit  fortement  les  droits  de  fon  Evêché. 
Il  mourut  l’an  1266,  après  avoir  fait  plulieur*  belles  fondations,  6c 
donné  des  marques  d'une  vertu  ftnguliére.  * Guillaume  Cazey, 
Hifl.  Ecel.  du  Fait  Bai. 

* BUCHELLIUS  (Arnould)  Gentilhomme  de  la  pro- 
vince d'Utredu.  Il  commença  fei  études  â Utretht  fit  les  pourfui- 
vit  â Leyde.où  il  profita  des  leçons  de  deux  célèbres  Profefleurs, 
Hugues  Doneau  ou  Donellus . 8c  Julie  Lipfc.  Après  cela  ilvttiu 
les  Académies  de  France,  d’Allemagne  8c  d’Italie,  8c  après  s’ètre 
fait  recevoir  Doéfeur.  il  ^tourna  en  fon  pals  où  il  embrallâ  1a  pxo- 
feflion  d’ Avocat.  Mais  dans  la  fuite  ayant  perdu  fon  fils  unique 
Jté  de  16  ans^foUn  dégoûta,  8c  s'appliqua  à une  étude  moins  pé- 
•nmle  8c  plus  xpéablc.  K employa  beaucoup  de  tems  à la  rccher- 
ctte  des  Antiquuez  du  moyen  âge  dans  lequel  Uliftoirccft  la  plus 
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fiéfcftueufe,  & s’aida  do  (ccours  des plus  habiles  gens,  poer  éclair- 
cir autant  qulléroiipoffible,  fHiftoiredes  Païs-bas.  On*  de  lui 
une  Defiriftlta  à Ut  tu  ht , accompagnée  d'une  catte  du  plan  de  U 
aille;  un  Traîné  4r  taneien  'eavtnumtnt  it  l « t rtvUce  fU- 
trtcbt , inféré  par  Jean  de  Laet  en  1650,  dans  Ton  Ouvrage  qui 
irai  (te  des  Provinces-Unies  ; Uat  Dtfcriptien  Jet  fhan , plaatei.  ber. 
htt,  frc.  gnvées  par  Cr.  Palluf  le  fils;  Uiu  AtUuun  à I Ann  Je 
Mtrtjtor,  par  Hondius  1 Amfterdara  en  1630.  Ouire  cela,  il 
confronta  avec  les  Manufcriu,  1 "HifinreJi  Hé Ja  ey  Je  Bec»  qui  avoit 
été  fort  nultraiitée  par  Furmerius,  6c  l'enrichit  de  remirques  6c 
d'explications,  le  tout  fâifant  un  corps  d'Hiftoire  d'Uirechc.  Il 
mourut  à fige  de  76  ans,  en  1641,  pendant  l'impreflion  de  ce  li- 
vre.  Depuis  fa  mort,  Gilbert  Lappius  de  Waveren,  Jutifconlûlte 
«fUirechc,  mit  la  main  à cette  Hiftoire  5c  la  publia  en  164a , m frUt. 

* ValérclAndré.  Bihlieth.  Belgi.-a,  p.  7S.  0*79. 

B U Cil  E N.  petite  ville  du  Cercle  électoral  du  Rhin  en  Al- 
lemagne. Elle  ell  dans  l' Archevêché  de  Mayence,  à trois  lieues 
d'Amorbach,  & un  peu  davantage  de  Morbach.  * Mat) , Diilm. 

Tü  C H F.  N ou  B U C H A W,  païs.  Vert*.  F U L D E. 

B U C H E N A U ou  B U C H A W.  Vejec  F U L D E. 
BUCHER.  C eft  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  Maifons 
de  la  République  St  du  Canton  de  Berne.  Son  onguie  eft  aulfi 
ancienne  que  celle  de  U ville  de  ce  nom.  Il  uarôtt  par  les  anciens 
Aftes,  que  Piehhe  Bûcher  étoit  Membre  de  cet  Eta  l'an  1361. 
S»  Defccndans  ont  fuccédé  de  père  en  fils  dans  les  importans  em- 
plois de  l'Etat,  comme  cela  parûit  par  les  mêmes  A êtes,  par  lcf- 
ouels  on  voit  encore  qu’ils  ont  occupe  des  polies  importais  dans  les 
diverlf  s g terres  que  la  République  a été  obligée  de  foutenir  eu  dif- 
férent teint.  Quoique  cette  famille  n'ait  jamais  été  nombreufe, 
cependant  on  en  compte  quinze  qui  ont  cte  Membres  du  Grand 
Conlei!,  quatre  Chanceliers,  qui  le  Ibn<  luccédé  l'un  i l'autre  de 
père  en  tilt,  trois  Ban Jerets,  8c  trois  Thrélorters des  Finances  ou 
du  pais  Allemand . ou  du  pais  de  Vaud,  Jean-Rodolphe  Bû- 
cher, Thréforief  Allemand,  6c  Jean-Jacques  fon  frère, 
Membre  du  Grand  Confeil  6c  G sud  Commandant  de  l'Argow,  vi- 
votent encore  au  commencement  de  ce  fiécle.  Parmi  ceux  de  ceae 
famille  . fe  font  particuliérement  diftinguez  , Jacques  II,  8c 
Jean-Jacques  I,  le  premier  en  quilité  de  Chancelier,  parfoo 
alliduité  à taire  des  recueils  5c  des  livres,  dont  le  premier  contient 
l'origine  8c  faccroifleraeni  de  l'Etat  de  Berne,  5c  de  toutes  les 
Maifons  5t  Familles  conliiérables  qui  le  compofent,  avec  U forme 
du  gouvernement  jufques  au  tenu  préfetu.  Les  autres  font  les 
Hilioires  des  Guerres  anciennes  du  pais,  un  Recueil  des  Traitez 
5c  Alliances:  ouvrages  ires-utiles  a l'Etat.  Le  fécond  a été  em- 
ployé fais  des  affaires  ires-imponanse* , en  cinquante-cinq  différen- 
tes députations  aux  Diètes  ou  aux  Conlérences  avec  ks  Princes  ou 
Etats  votuns,  en  y comprenant  f Amballadc  de  France  pour  le  re- 
nouvellement de  l'alliance  en  1663.  * Aiémeirt  maaaftrit. 
BUCHER  (Gilles)  Veyez.  B U C H E R I U S. 

B U C H E R ES  T,  BÛCHERESCO,  BUC  H O- 
RESTE  ou  BUCHORESC,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, eft  fituée  dans  La  Valaquie,  fur  U rivière  de  Télex,  ou, 
fcîon  d'autres,  de  Dembrowtza,  entre  la  ville  de  Targoviko  5c 
celle  de  Nicopoli.  Bucherefteft  une  ville  grande  8c  forte,  où  le 
Prince  de  Valaquie  fait  là  réfidence  ordinaire , 8t  les  Turci  y tien- 
nent toujours  une  bonne  gartufon.  * Maty . Diâ.  Oeetr. 

BU  CHERI  ou  B U C H E R I O.  Vejtt.  BUCCHERI. 

* BUCHERIUS  ou  BUCHÆRUS  {Gilles)  naquit 
à Arras  en  1376,  8c  entra  en  1598  dans  la  Société  des  Iciuites.  Il 
fût  Reéteur  dix  ans  i Béthune  6c  fix  ans  i Liège.  Il  mourut  a 
T OU rna y en  1665  . On  a de  lui , Dt  Deîhruta  tempérant  Ce.nmeata- 
rwj  in  Viüerem  Acpitaoam  aliefyæ  Cmkmm  Ptjikalutn  Stnptern  ; 
No/a  in  Crtger.  Tkrmnfua  1 Chreneieapbia  Hifl.  LttJ.  Belgtam  R» 
mai?,  leeltf.  (f  Chiite;  Difpatazh  Hi/Ur.  Jt  promit  Taajrentm  tpi/c.  ô-a. 

• Cr.  Ditl.  Univ.  Htll.  Alegunbe,  Bihlieth.  Su  tu.  Jtfa.  Valere  An- 
dré, BiUietb.  Belgiea , p.  33. 

* BUCHE ELDER  (Emeft Guillaume)  néi Benthem  en 
1643  , fut  pendant  deux  ans,  Mimftre  de  la  Religion  Réformée 
i Glukftad,  d'où  il  fut  appelle  1 Embden  en  qualité  de  ReAe-r  5c 
de  Minillre  ajoint  en  1679,  8c  l'année  d'après  en  Francorùeuu  il 
fin  non  feulement  Miniflre , mais  Intendant  des  E&life*  du  Comté 
d'Ifenbourg-Budingen.  Huit  ans  après , il  reçut  une  vocation  pour 
Mulm  fur  la  Route,  8c  l'année  fuivame  pour  Embden  en  qualité 
de  Mlnlftre  ordinaire.  Il  y prêcha  quelques  années  en  Allemand , 
8c  enfutte  en  Flamand.  Ii  exerça  dans  cette  ville  le  mimftcre  pen- 
dant 22  ans,  8c  après  avoir  été  Prélident  de  l'aficmblée  à laquelle 
on  donnoit  le  nom  Latin  de  Catui . il  y mourut  le  huitième  ma» 
171t.  En  16S4,  il  avoir  époulé  Sufame-Siarie  Pagcnftccher , foeur 
du  Profêflèur  de  ce  nom  dans  l'Académie  de  Groningue.  Il  a beau- 
coupécrit , mais  on  n'a  rien  de  lui  qui  foit  imprime.  * Gr.  DwJ. 
üorv.  HtU. 

BUCHHOLTZER,  (André  Henri)  fils  de  Joachim. 
Pafteur  8c  Surintendant  des  Egides  à llamelen,  naquit  en  1607, 
8t  commença  fes  études  au  Collège  de  Magdebourg,  8c  depuis  I 
Herforden  en  Weftphalie.  En  1627,  il  fût  envoyé  à Witicnbcrg, 
où  il  reçix  le  degré  de  Ml  tire  ès  Am  en  1630.  Après  quoi  il  re- 
tourna chez  lui.  En  1637 , il  obtint  le  Rectorat  dans  le  Collège 
de  Leragow,  mais  les  troubles  de  la  guerre  le  déterminèrent  1 aller 
I Rinrel  en  1639,  où  il  fut  nommé  Profêflèur  en  Philolophie  Pra- 
tique 8c  en  Poelie  en  1641.  En  164s,  il  fut  nommé  ProfèiTëur 
extraordinaire  en  Théologie.  En  1647,  on  l'appel la  au  Coadjuto- 
raTdeBrunfwu.lt.  Il  relhdans  crt  emploi  julques  en  1663,  où 
il  fût  nommé  premier  Pafteur  a la  Cour  du  Duc  de  Wolfembutel , 

8c  Surintendant  des  Eglifes  de  ce  Duché.  Il  mourut  le  20  mai 
1671.  Les  principaux  de  fes  Ouvrages  font  Rs  fuivans,  Dt  hUnl- 
fenriij  litUfu  t ratifiât  ; rhiltfefbi 4 Tntlu*  f*ri  etmmuuit  ; 8t  quel- 
ques autres  Ouvrages  Allemands.  • Vin,  A!tm*r.  TM.  f . 1 708. 
& Di»r.  Bio±r.  ai  Am.  1671. 
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B U C H I.  Voyez.  B U C H Y. 

' BUCHLEh  ( Jean  ) de  Giadbjch  ou  Gladbe?ck  dans  le 
Duché  de  Julie»,  excellent  Gramnutiiert,  eu»  de*  ulens  nuureis 
pour  l'intWtioa  de  la  Jeunclk.  On  a de  lui,  Thefaumt  teetUan 
influait»  Peitua  -,  Jhrfaarai  EfiJUUui  -,  Gaemetegia , Jnn  Vinafet  A. Je 
Alaauni  amie.  * Valere  Attire , Beiluth.  BeCiea , f . aÔQ. 
^BUCIILIN  (Paul)  Muuitre  Proteikant.  Cher  chez.  F A* 

* BUCHNER  (Augufte)  né  le  deuxième  nov.  1501 , I 
Drefde  étoit  d'une  ancienne  8c  noble  famille.  Son  père  Paul  Badi- 
ner cmit  Ingénieur,  6c  «voit  l'em  fous  k Roi  d'Elpagne  d-ns  les 
Pais- Bas,  en  France  6c  en  Italie.  En  quitant  le  fervice,  il  choilit 
la  ville  de  Drefde  pnir  y éuWirfa  demeure.  L Eleétcur  Augufte 
le  fit  Surintendant  de  l'Amlkiie  & des  Bàtimens.  Augufte  Buch- 
ner fon  fils  après  avoir  êm  fos  premières  études  fe  rendit  en  1610  ft 
l'Académie  de  Witteobcrg  dans  k detléin  d’y  crjdier  en  Junfprudea- 
ce;  nuis  U place  de  Profcilcur  en  Puciie  étant  cependant  venir?  i va- 
quer, on  le  cboilû  pour  la  remplir.  En  1631,  il  fut  fait  Profcf- 
leur  en  Eloquence,  6c  il  t’aquit  une  li  haute  repuution,  quelle  lui 
attira  une  invitation  de  la  part  de  la  Reine  Chrilhne  pour  pailër  en 
Suède;  raiis  il  n'accepta  pas  la  propolition.  Il  mourut  à Wittcn- 
berg,  le  12  février  1691.  On  a de  lui,  Cem  æat.  ta  Cent.  Nef- 
tem  -,  la  PraJeatu  Hyavutm  Je  Chrijti  Salait  j PLnui  CemorJie  1 B^tlU 
tahri  lhe/aarai , Epijlola  Pliab  cam  Sont , Dt  Lxrrcuattoae  fljüi  Dt 
tomtaatu*  JutuJt  kaiitme  j Qratitmei  fueubr.  çr  Ptatjyr.-,  la  S étaient 
Dernmj.  UjUtaJae.  * Gr.  Diit.  Uarj.HeU.  Wtue , Pbüef.  Dec  7.  <7 
m J Mar.  Bure.  Fréher. 

BUCHOLCER  (Abraham)  Allemand,  Minirtre  Prote- 
ftant,  né  le  23  feptembre  1529,  à Schunaw  près  de  Dalmuà  lis 
milles  de  Wittenberg,  étudu  le  Grec  8c  l'Hcbrcu,  fit  un  voyage 
en  Silél'ie.  8c  lia  un  étroite  amkié  avec  les  plus  h’.biJesgent  de  Ion 
pais.  Le  Sénat  de  Grunbergui  le  no.nma  Principal  du  Collège  de 
cette  ville.  B jcholcer  retiifa  d'abord  cette  place;  nuis  Mclinch. 
thon  rengagea  a l’accepter.  11  la  remplit  avec  toute  l'eraAicudc  8c 
la  capacité  tequifes.  Il  le  maria  en  1337.  Plutieu»  perlonnes  de 
conlideration  voulurent  l'attirer  auprès  d'eux  ; nuis  I amour  qu'il 
avoir  pour  (à  profeilrut  8c  pour  les  Belles  Lettres  le  retint  longieius 
dans  le  College  où  il  s'etoit  établi.  Après  avoir  régente  t Grunber- 
gue  en  Siléiie,  il  fut  Miniftre  à Sprottavie,  puisa  la  Cour  de 
Crolhe  8c  enfin  â Freiftad.en  Siléfie.ou  il  avoit  été  Miniltrr.û;  ou 
il  mojrut  le  14  oAobre  de  fan  11S4,  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 
Il  fe  fit  diiiuiguer  pu  fon  éloquence , par  la  nwdefbc , par  la  can- 
deur, parfoo  aftïbiiiré,  par  la  charité,  8c  par  l’iniégrné  de  £1  vie. 

Il  étoit  li  defintèreiré,  que  bien  loin  ck  demander  des  récompenles 
aux  Princes  qu'il  fervoit,  il  refufa  leurs  prefens  avec  une  gé&eMliic 
admirable  ; en  quoi  il  imitnii  l'exemple  deMelanchthon  Ion  Pièce- 
pteur.  Il  compufa  une  Chronologie  depuis  le  commencement  du 
monde  jufou'i  l'année  ijSo,  fous  k nom  J i/aje*t  Chretulegica , oa 
plutôt  d index  Cbreietat'uai.  Outre  cet  Ouvrage,  il  a laide,  Cataie- 
gat  Cenfuimm  Ratnaaeram  ; EfifioU  Cbreitilegue  ai  Daùitm  Parti,» 
Cr*.  ; AJmeaûu  ai  CbreaAegu  SlaJiefn  Je  teojatiaat  Juaram  ^aejhe. 
nam  Chrenelegccarut»  aanam  aauvuain  (T  le  tapai  iimifierü  ChrtjhcM. 
etnaen/iam;  Opufiala . Sun  Indice  Chrooolugtquc  a été  cou  uni» , 
premièrement  pur  Geitfrâ  un  de  fes  fils , 6c  cnlùne  par  un  autre  de 
les  fils  nommé  Abraham  comme  lui.  Il  fût  aidé  dans  cet  Ouvrage 
par  Abraham  Scultet.  Il  a été  encore  augmente  par  d autres,  8c  il 
s'en  eft  fait  plulieurs  éditions.  Il  avoii  étudié  a Finmfort  6c  à W11- 
letiberg,  6c  avoit  apptis  la  Théologie  fous  Mél»nchih«>n.  dont  il 
fut  l'admirateur.  * Mckhmr  Adam,  m vit  Thnleg  Crrmaa.  Vof- 
fiua.  Je  Aiaihttttat.  t.  41.  S.  13.  Eccius.  Beyciiink,  6cc.  Tellier, 
Elega  Jet  Hommes  Satan,  nae  3.  f.  314.  de  ledit,  de  Hollande 
1713. 

' BUCHOLTZ,  petite  ville  du  Marquifat  de  Mtfnie  , 
dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  fur  les  contins  de  la  Bohème  près 
de  la  petite  ville  d’Annaberg. 

* BUCHOLTZ  petite  ville  de  U Haute  Luftce,  dans  le 
Cercle  de  la  Haute  Saxe,  a l'oueli-fud-uutft  de  Francfort  fur  l'O- 
der, dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  dix  lieues 

* BUCHOLTZ,  tiraille  noble  vers  k Rhin  Ceux  qui  en 
font  portent  aujourd'hui  le  titre  de  B-ro.ts. 

BUCHOLTZER.  Vejtt.  BUCHOLCF.  R. 

BUCHORESC.  Cherchez.  E U C H E R L S T. 

B U C H O R N.  l es  Comtes  de  Butls/rn  ont  été  tort  illu- 
ftres  autrefois  6c  on  les  CR*  dclcenJw»  de  Charles- Magne.  An  Le, 
Corme  de  Buchorn  6c  deSihale,  tint  le  parti  J ' Arnolphe.  pendant 
qu'il  étoit  encore  Duc  de  Bavière,  ^prês  qu'Atn-alphe  tût  dcvtnu 
Empereur,  il  donna  Aribo  pohr  fécond  au  M .rqms  d’Autriche,  afin 
qu'ils  réduitiilent  les  Hongrois.  Aribo  fit  cette  expédi.tun  avec 
beaucoup  de  fuccés.  Burchard  Comte  de  Buchorn  & de  Limzgow 
rendu  des  fcr vices  ftgnalez  aux  Liuptrcurs  Louis  IV  6c  Conrad  I, 
contre  les  ennemis  ik  f Empire,  & il  fut  élevé  a caufe  de  cela  i la 
dignité  de  Marquis  d'Amnche.  Lorsqu'on  917,  C>nrad,  1.  du 
nom,  punit  de  mort  trois  Ducs  rebelles,  6c  qu il  comil'qiu  leurs 
pats,  il  en  fit  préfem  i Burchard  de  Buchorn  6t  l'honora  du  titre  de 
Duc  de  Souabe.  Bientôt  aptès , l Empereur  envoya  Burchajd  avec 
une  armée  contre  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  qu'il  battit  dan*  une 
bataille  rangée, auprès  de  WuKerthur.  Rodolphe  lût  tellement  réduit 
i l'étroit  par  le  Duc  Burchard , que  non  feulement  il  k vit  contraint 
de  fe  jetter  aux  piez  de  iT-mpereur  k Rambune  ; irais  aufli  de 
donner  U fille  Bcrthe  en  miriage  i Burchard  fon  Vainqueur,  fi- 
ne . Conue  de  Buchorn  6c  de  Lintz^ow,  poilèda  encore  quelques 
biens  dan»  le  Nortgau,  6t  eut  pour  epoulè  Wendelgarde.  Gamtefiè 
d'Ebcrftein,  dont  il  eut  devix  fils,  1.  BauharJ  qui  fut  coiuinné 
Abbé  de  St.  Gai I en  939 , mais  qui  après  avoir  joui  pendant  treize 
ans  de  cette  Abluie.  la  réligra  volontairement  ; 2.  AirlharJ,  qui 
donnai  l'Abbaie de  St.  Gtll  la  ville  d'Altftedren,  6:  IlillIlUv, 
père  dotbta.  Comte  de  Buchorn  5c  de  Lmtzgow,  qui  n eut  point 
d'cnlans  de  Ion  éptxil’c  Berthr.  fille  de  Charles  JV  . Duc  de  Ba- 
vière. C elt  sialique  ccae  ùraüle  s éteignit  im  lui  en  1101. 

Les 
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Les  biens  de  U famille  de  Cuchorn  payèrent  pair  U plupart  dans 
celle  dfsCuélphuns,  Duc»  & Comtes  d'AInfortf , 6c  une  [unie 
tutnba  à l Abbaiedc  Wetngancn.  * Brufchrus,  Menejl.  Orrm.  Pan- 
ai énn  . trefopegr.  fMriu  a.  Luc»». 

BUCnOKN,  ville  impériale  du  Cercle  de  Souabe  en  Al- 
lemagne, tlldaiu  l'Algow,  lur  le  Lac  de  Confiance , entre  la  vil- 
le de  Lindaw  & celle  d Uberlingcn.  Celte  ville  n eft  devenue  lin- 
pénale,  qu'aprés  f'cxtinétu  m de* Maifbns des  Comtes  d’Altdorff  8c 
de  Rayensburg,  a qui  elle  appanenoit.  Llle  clt  lotis  La  protection 
de  la  ville  d Ibitlinccn,  8c  l'entrepôt  des  marchandilèsqui  patient 
de  Suidé  en  Allemagne  par  le  lac  de  Confiance.  * Mai)’ , Diâ. 

B U C H S en  France.  Voyez.  B U C H. 

* B U C HS,  bourg  du  Cantun  d l .ukrwald  dans  la  Suidé. 

* Plantin , Aiirete  de  i H:\i  .Gtnér.de  Ssutle. 

BUCHSGAW  ou  BUCHECK.  Voyez.  B UC  H F.C  K. 

•BUCIIWALD.  M refilés  BOCKWOLDE.  faille 

noble  de  Huliitin  poliédoit  anciennement  de  grands  biens  Ûc  de 
beaux  châleaua  i nuis  elle  eut  avec  la  ville  de  Lubek  des  demêlez 
qui  leur  en  luem  perdre  la  plus  grande  partie,  8c  dont  les  fuites  lu- 
rent A lunules  qu il  en  coûta  la  tête  à du  pcrlonncs  de  ceue  mai- 
fon.  Cette  iatnille  a auiii  auirctois  fleuri  tn  Siielie.  * Ce.  Dtâ. 
Vnn . Hell.  Adr.  A lige. i,  HeljitUiftbt  Chren.  Puléudorf,  Je  Reims 
lejtu  fredetui  U'ûMmi.  Crant/ii,  VeaJeiie,  /.  S.r.  40. 

* B U C 11  Y , buurg  de  France  en  Normandie  dans  le  pais  de 
Caux , au  nord-cii  de  Rouen,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  cinq 
lieues. 

ÜUCI.  Voyez  B U C Y. 

B U C 1 N ü , ville  du  Royaume  de  Naples.  Vvytz  B O C I- 

* B U C K (Léonard)  d'Oorterwyck  dans  la  Mairie  de  Boisle- 

duc , Ciunmnc  Régulier  de  iQrdrc  de  S.  Auguftin , fort  eilimé 
pour  1 1 pureté  de  lés  mœurs,  a compofe  divers  Tram- 1 , intitulez 
2Mhl«  IMadn  <$>  Dielegms,  intitulé.  Mnablfea 

Reiÿiofd,  Il  mourut  en  odeur  de  laintete  en  14SS.  * Valére  An- 
dré. Riiliotb.  Belgiee,  p.  624. 

* B U C K.  vtlie  de  Pologne  dans  le  Palaiinat  de  Bêlez  au  fud- 
fud-eü  de  la  ville  de  Betcz  dont  elle  clé  éloignée  de  dix  lieues.  & 
au  nord-eft  de  Lemberg  ou  Luwow.à  Udifbnce  de  treize  lieues.  El- 
le eli  au  conrturnt  du  Bue  & du  Peltaw  ou  Pcllew. 

* BUCK  EBOU  RC  ouBUCKENBOURG,  ville 
d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weftphabe,  avec  un  beau  château 
bien  toruné , xu  Comté  de  Schaumbourg  ou  Sduwenbourg.  F.lle 
d 'line  le  nom  a l'une  des  deux  branches  de  la  Matfon  de  U Lippe. 
Elle  eft  fttuée  à l'eft  du  Wefer,  a deux  lieues  ou  environ  de  Min- 
dcn. 

B U CK  F.  LD.  BUCK  EL  S Z ouBEUKELSZ 
(Guillaume)  s’ell  immortalité  pour  avoir  trouvé  environ  l'an  1416, 
le  lécrel  de  faupuudrer  de  Ici  les  harengs  , & de  les  encaquer. 
Il  mourut  à Biervliet  en  1447,  6c  pour  etemi fer  fa  mémoire,  les 
Hollandois  lui  érigèrent  un  tombeau  que  Charles-Quint  étant  venu 
dans  les  Pais  Bas , tut  curieux  d’aller  voir,  s y failant  accompagner 
par  la  Reine  de  Hongrie  la  fœur.  * Wtlihuugby,  Ht  fi.  des  fu/. 
fms. 

•BUCK  F.  N,  BUCKOW,  BUCH.  BAUCH, 
famille  noble  qui  vint  s’établir  dans  la  Marche  de  Brandebourg  du 
tems  de  Ch  if»t  magne,  8c  depuis  en  9a a , avec  l'Empereur  Henri 
fumouimé  / OifeUmr.  Dans  la  luite , elle  s'ell  répandue  dam  la  Si- 
lé  lie,  d.ns  la  Poméranie  8c  dans  le  Meckelbourg,  6c  elle  Heurit 
encore  dans  ces  deux  derniers  Duchez.  * Or.  OUI  l/ntv.  Ueil. 

•BUCK  EN,  famille  noble  vers  le  Rhin,  diliércnie  de  b 
prêt  édeoie. 

BUCKF.NBURG,  ville  de  Weftyhalie.  Voyez.  BUC- 

BUCKHNHAM  ou  N F.  W • B U C K E N H A M. 
bourg  du  Comté  de  Nonfolck  en  Angleterre,  au  midi,  dans  U 
cuuirée  qu’un  nomme  sixrehem,  a 79  milles  Angkiis  de  Londres. 

• DiÜ.  A loti. 

BUCK  E N H E I M.  Voyez.  B O U QU  E N O N. 

BUCKERlDGE,  nom  d une  anciemfc  famille  d'Angle- 
terre, dans  le  Comte  de  Bcrk,  qui  avait  ü reïndence  à Balléldon 
depuis  le  terni  de  Guillaume  le  Compter  ont.  Ceft  de  celle  famille 
que  delcendent  tous  les  Bsuktruges  ,j  Angleterre.  Humes  Bucke- 
ndge  en  poilèJoit  les  biens  au  commencement  de  ce  liécle.  De 
tvite  famille  delcendoit  Joe»,  Evêque  de  Rochefter  en  1611 , qui 
lut  transléré  i fEvédié  d'Eli  en  tfray.  * Dict.  Anrlois. 

B U C K H O L T.  Voyez.  B ü C H O L T. 

BUCKINGHAM,  ville  8c  Comté  d Angleterre.  Voyez. 
B O U K I N G H A M. 

* BUCKISH  8(  Loumfels  (Godefroi  Ferdinand  de)  Jurif- 

cor, fuite  8c  Hmnrien,  naquit  8c  lut  élevé  dans  U Religion  Luthé- 
rienne 1 Stre  lit?,  dans  le  Duché  de  Brieg  en  Stléfie.  Il  le  rendit  fa- 
vant  dans  la  JurtfpruJencc  8c  dans  l'Hiltoire , mais  voyant  qu'on  ne 
l'avatxjoit  point  , il  embralla  la  Religion  Romaine,  8c  aulTi  tôt 
apres  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de  Concilier  de  l'Empereur,  6c 
de  Secrétaire  de  la  Régence  de  Brieg.  Enkme  il  lut  lait  Allelicur 
dans  le  Haut  Burgravia  de  Prague,  8c  en  1691,  l'Empereur  l'ano- 
blit. Enfin  on  Cappella  a Vienne , ou  il  eut  la  charge  d'Hiliorin- 
graphe  de  l'Empereur  ou  de  Profeflèur  avec  le  titre  de  Chevalier 
du  St.  Empire.  Mau  ayant  tu  le  malheur  de  choquer  lesjéfuites 
qui  lui  avotent  procuré  de  l'avancement,  il  fut  obligé  de  quitter 
Vienne.  8t  apres  avoir  longtems  erre  de  tous  côtez.  il  mourut  à 
Cologne  dans  une  m rente  pauvreté.  Il  a voit  réfulu  de  retourner  â 
la  Religion  qu'il  ivcm  abandonnée  dans  des  vues  mondaines,  6c  de 
retfaét  r mot  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  les  Proteltans . comme  aulfi 
de  publier  fon  llutoirc  de  Siléfie  tiree  des  monumrns  8c  des  Mé- 
moire» lespius  authentique»;  mai»  h mort  iVmtrcha  d'exécuter  fes 
d-.  ■ > On  a ilg  lui,  prslegenirna  Hijlertt  IttU/tefiice  ; 

Oer.ealcgie  ElêJUrefu  Relit  it. M Moierpto-Bevemet  Difftrteiio  Je  K#- 
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meuorum  Eleflioee  (y  teronelioaei  Oiftrvesiems  Hïfierico-  pelait  t ej  m- 
flrumenum  petit,  (yt.  * Or.  Dld.  Uuh>,  HoU.  Hcm.ig,  in  peef, 
Médit  e d mjtrmm.  petit.  Ruagius,  ie  Mljteli.  Luer.  Sstef.  Spot,  1. 

B U C K O R , ville  U Royaume  des  Lides,  dans  les  Etats  du 
Crand  Mugol.  Ce  Kuyaumc  etl  Utué  cotre  Hcndowns  8c  Jdlcl- 
n ere  au  levant,  vers  It  Ruyaume  de  Tana  au  midi,  vers  celui  de 
Mulian  au  lèptentrioii,  8(  an  coauham  vers  celui  d'Hajacen  \ vers  las 
Perfe.  Il  cil  lun  peuple.  La  ville  eft  lur  le  rteuve  Indus  ou  de 
l'Inde,  qui  divile  en  deux  le  Royaume  de  Buckor,  le  iraveilc  8c  y 
revoit  les  nvieres  de  Kawei  8t  de  Col.  * Sanion. 

BUCKOW.  bmille.  Voyez.  B U C K E N. 

•BUCKOW,  cil  le  nom  de  deux  villes  du  Duché  de  Mec- 
kelbourg dont  l’une  qui  eft  au  nord-elk  s’appelle  Suw  Bmtitem  6c 
l'autre  qui  clt  au  lud  oucft,  oid  lnukete.  Elles  fum  l'une  6c  1 autre 
au  nord-eft  de  Wtlmar. 

BUCOLD  ou  B O COL  DE.  CUrtbez.  L DH  D E N 
(Je»n  de) 

BUCOLIQUES  ou  vers  Bdcoli^uhs  , c'eft  1 dire, 
Perj.e  PefleteU,  le  dit  des  vers  ou  Poe  lies  qui  regudent  les  Bergeis 
6c  les  troupeaux.  On  lient  que  cette  forte  de  Punie  lut  inventée  du 
tenu  que  les  Petits  opprimèrent  la  Grèce  ; car  les  ceremonies  de 
Dune,  lurnommées  CerUiù,  qui  le  ûiUwem  d ordinaire  par  de 
jeunes  filles,  ayant  celle , on  du  que  quelques  gens  de  U campagne 
ne  laiirereru  pas  d'entrer  dans  le  temple  de  la  IJéelle,  6c  d y célé- 
brer les  louanges  de  Dune  pur  de  certaines  chantons  partuu.icres. 
Cette  tfpéce  de  chant  ayant  plu , tou  à caule  du  relpcct  que  l'uo 
ponoit  a cette  tête,  fuit  a saule  de  U cadence  des  vêts  6c  du  chint, 
la  coutume  s'établit  par  ce  hazaid , 6c  l'on  en  fit  rnJutte  comme  une 
obligation  6c  une  lot.  Ceue  Poéite  ell  kÿt  ancienne,  puisque  nous 
avons  des  pièces  de  ce  genre  do  U première  aniiquiié.  L’on  croit 
qu  elle  a pris  naiilance  dans  la  bicilc  parmi  les  divertiilemuu  des 
Bergen  6 c des  Bergères.  Llle  lut  mlpiree  par  l’amour,  6c  Icntive- 
■é  en  lui  l occaliun:  un  ajouta  cnluiie  des  règles  à ces  divcnilicmene 
champêires , & l'on  eu  fit  un  Art.  Le  loin  des  troupeaux,  les 
bcautez  de  la  nature  6t  les  platlirs  de  U vie  tullique  en  étoicnt  les 
knets  ordinaires.  TheuciHC,  Mofchus  8c  Biun,  qui  ont  écrit  en 
Grec,  font  déxcellens  Poètes  Buco.iques.  Virkiie,  qui  parmi  les 
Latins  en  approche  le  plus,  a emprume  de  Throcnir  biens  des 
beautez  qui  btillent  dans  fes  Eglcgues.  Les  Bucuiiqurs  de  Virgile 
lurent  It  clkiraez  de  lontemv,  que  l'Auttur  de  U Vie  allure  quota 
les  lailuit  chanter  à Rome  lur  le  théâtre  par  les  ptus  eicvJicni  Mult- 
ciens.  En  effet,  il  y a je  ne  fai  quoi  de  li  doux  6c  de  11  tututel 
dans  fa  Puclie  Bucolique,  que  tien  ne  l'cgilede  ce  côte-ls  6;  n'en 
approche.  * Scaliger,  Reçut.  1. 1. 1. 4.  Saumailé/nr  Soim,  p.  8j  1. 
0-667. 

b U C O R T A . petite  rivière  du  Royaume  de  Naples,  qui 
coule  dans  la  CaLbrc  Ultérieure,  près  'de  la  Mlle  de  Ctrau  , 6c  ie 
décharge  dans  le  Culte  de  ce  nom  au  bourg  de  Pagliapolt.  * Ma- 
ry, Di,/.  Gérer. 

B U CO  VF.'LE'NOZO.  Voyez.  LA  CROTTA 
DE  CA  NI. 

BUC  QU  O Y,  bourg  avec  un  château  6c  titre  de  Comté, dans 
l'Artois,  for  les  confins  de  U Picardie,  a trots  lieues  de  Bapauu* 
vers  le  couchant.  * Maiy  , DiU.Ciogr. 

B U C Y (Simon  de)  fut  le  premier  honoré  du  titre  de  premier 
Préhdent  de  Paris,  par  ordonnance  du  Roi  Philippe  Je  Veiois  ta 
1344.  Ce  fut  lui  qui  fit  refaire  i Parts  en  t3JO,  la  jorte  dcBucy, 
que  l'on  a abattue  depuis  quelques  années , avec  plutieurs  autres. 
11  fit  il  lit  birirJ'Hôtcl  de  Bucy  où  font  prélèniemeut  le  Crand  8c  le 
Petit  Hôtel  de  Lyon.  Après  avoir  été  eiuployèau  traite  de  Brctigny, 
il  mourut  en  136S.  * Miraumoot.  Jean  Bapùfte  i Hefinue- Sou- 
liers. 6c  F tantôt»  Blanchard , ilotes  eei  premiers  RreUeai  de  féru. 

BU  C Z A U.  Voyez.  BUCK. 

B U D. 

gUDA,  non  corrompu  pour  BLED  A.  Veye*.  BLE- 

BUDA  S A N.  Voyez.  BADACHXAN. 

* BUDDESDALE,  bourg  d'Angleterre , dans  la  contrée 
du  Comte  de  Sutfotk  , qu’un  appelle  tunefmme.  Il  y a une  bonne 
Ecole , pour  apprendre  les  principes  de  la  Lmgue  Latine.  Il  eli  4 
7a  milles  Angfois  de  Londres.  * Otd.  AmyUti. 

B U D E , Brachmanc  ou  Philofophe  des  Indes,  qui  vivoit  dans 
le  fécond  liécle  fut  un  des  Maitres  de  Minés  l'Heréiurque  , feJun 
Suidas.  Ses  Difciples  croyotcnt  qu’il  t-toit  né  d une  Vierge.  * Clé- 
ment Alexandrin,  frv.  1.  JeiTepijf.  S.  Jérôme  , liv.  1 . teetre  JovU 
mem. 

B U D E,  en  Latin,  Aquincum , Anntum,  Unie  , a Jute  , que 
ceux  du  pais  nomment  Offe.m  , clt  la  ville  capitale  de  U Hongrie , 
fur  le  Danube.  L'agréable  lituaion  de  celte  ville  obligea  les  Rois 
de  Hongrie  d'en  faire  leur  féjour  ordinaire.  Stgifmqnd , Roi  de 
Hongrie,  qui  fut  couronné  en  1387 , 6c  qui  tu  depuis  Empereur, 
l'orna  de  plulieurs  fuperbes  palan , 8c  fit  bâtir  le  château  , dont  les 
Succcflêurs  firent  depuis  leur  demeure.  Cette  ville  pallott  pour  une 
des  plus  belles  du  Royaume  avant  que  les  Turcs  s'en  rcodiflent  les 
maitres  ; mais  pendant  qu'ils  l'uni  poilèdée , ils  ont  Unie  tumber  en 
ruine  les  plus  beaux  édifices.  Elle  eft  bâtie  l U droite  du  Dimifte, 
fur  une  montagne  qui  en  rend  ta  fuuxtiun  loti  avanugculie.  Pc  il  eft 
de  l’autre  côté  un  peu  au  drlluus  ; St  il  y a ordinairement  un  pont 
de  foixante  bâteaux,  qui  fert  de  communication  de  l'une  à l'aurre 
de  ces  places.  La  ville  balle  appt  lice  IVeJerfieJ  ou  vt lie  Jet  Juif. . 

Îui  eli  comme  un  ûuxbourg . s'étend  depuis  ü ville  haute  julqu  au 
•amibe , du  même  côté.  La  ville  haute  occupe  toute  la  croupe  de 
la  montagne . 8c  eft  tonifiée  de  bunnes  murailles . 8c  garnie  de  tours 
d'efpace  en  elpace,  *ec  des  rondelles  a l'antique.  Le  château  eit 
â l'eirremité  de  la  ville,  du  côté  de  l’orient,  lur  unchiucur  qui  en 
corn  mamie  la  plus  grande  partie.  Il  eft  entoure  d'un  folle  1res  pro- 
fond 6c  défendu  par  des  tours  antiques  , avec  quelques  ioruficaiioiis 

à la 


— DlQlthZ 
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» U moderne  , qui  occupent  toute  l’éminence  depuis  h muraille  de  , que  U ville  étoit  priHf , fe  détendirent  avec  beaucoup  de  vigueur  i 
U ville  haute  jub qu'au  Danube.  Cette  ville  tut  pale  pur  Soliman  II , mais  enfin  fe  voyant  hors  d'ctatde  foutettirl  effort  de»  Vainqueurs, 

en  1126  aptél  la  tune  lie  baaille  de  Mohuz,  utl  Luuis  II,  Roi  de  ! ils  mirent  par  dtlefpoir  le  leu  a pluiieura  cndions  de  11  ville.  Apre* 
Homme  Ki  11  avec  plus  de  20000 hommes.  CeSulun  y ht  tout  un  grand  mall.cre  , on  arrêta  U fureur  des  foldats  Chrcticnt , 6c 

palier  au  til  de  l'epee  ; le  château  le  rendit  à corofontion  après  l'Etettcurde  Uavicrefit  diwuter  quartier  a près  de  deux  mille  bom- 

deux  alUuts . & ‘ut  pillé  : c'elt  ou  lin  brulee  la  belle  bibliothèque  mes  qui  s'cioieni  retirez  dans  le  château , pendant  que  le  Comte  de 

du  Roi  Mauhus  Conrui.  Soliman  ne  mu  point  de  giration  «lu»  U Konigfcck  ponon  les  mêmes  ordres  aux  lir.pcmux  de  la  pan  du 

place  ; anUilcan  Zapol  élu  Rui  de  Hongrie  y rentra.  Elle  lui  al-  Pr.nce  Charles  de  Lorraine.  On  en  ufi  ainri,  parce  que  le*  InriJé- 

Uézeeûc  pnl'e  en  1527  . puur  l'Archiduc  Ferdinand . compeiitair  Ici  aurokm  pu  fe  défendre  long  tenu.  Ils  avoient  a leur  iête  l'Aga 

de  Zapol.  Soliman  la  prit  for  lui  en  1 529,  6c  la  remit  au  Roi  |ean.  des  janilfâiies . avec  le  Lieutenant  du  B»cha , le  Muni  fit  pl  licvr* 

En  1 5’ o,  les  Autrichiens  l'alUégérem  inutilement,  de  même  qu'en  autres  Officiers,  qui  furent  fans  prifonmers  pur  les  Bavarois.  On 

i«40.Jfic  l'innée  foirante  la  veuve  de  Zapol  remit  Bude  entre  les  fauva  auili  du  carnage  la  plupart  des  femmes  fie  des  cnùnsdes 

mains’  des  Turcs,  qui  l'avoicntlecourue.  Les  efforts  que  les  Chre-  Turcs  fie  des  luite,  qnt  demeurèrent  prdunniers  au  nombre  de  plut 

tiens  rirent  pour  la  recouvrer  dans  les  années  154a.  1J4U  . i»9>  de  douze  cens.  Après  qu'on  eux  defirmé  tes  Infidèles,  on  les  ion- 

1602  160}  fie  1684,  ne  purent  avoir  leur  effet;  mais  entin  ils  duitir  dans  une  Molquec , lailiant  le*  autre*  dans  le  château.  Letcu 

réulîirent  le  deuxieme  feptetnbre  1686.  après  un  üég,e  de  deux  mots  qu'ils  avoient  allumé  dans  U ville . poullâ  1rs  flammes  (i  loin . qu'il 

fit  demi.  Ce  liège  meme  que  l'on  en  décrive  ici  les  principales  n'y  eue  prelque  que  les  murailles  des  muions  qui  échappèrent  de 

cir  confiances.  Le  ij  juin,  les  deux  corps  d’armées  s'avancèrent  cet  incendie.  Le  lendemain  les  deux  Généraux  ululèrent  U place  t 

également;  celui  de  l'Eleéteur  de  Bavière  campa  à Mohair  ; & le  on  y trouva  plus  de  quatre  cens  pièces  d'artillerie,  dont  il  y en  avoir 

Prince  Charles  de  Lorraine  arec  la  cavalerie  à Dotkimp , vis  a vis  quatre  d'une  grotfeur  extraordinaire,  qu'ils  appelaient  lu  I* 

l’un  de  l’autre , n'y  ayant  que  le  Danube  entre  deux.  Le  roêmejout  vé»fMjîo.  On  y trouva  aufli  dos  munitions  pour  plus  «fun  mois, 

le  Comte  de  Suretuberg  ayant  reçu  ordre  de  faire  avancer  luitime-  Dans  cote  aètion  , qui  tendit  l'Empereur  maître  d’une  place  fi  im- 
»ie  ÛC  de  venir  camper  a Ma  rota,  y arriva  avec  toutes  les  troupes  portante,  on  ne  perdit  que  cent  hommes.  Comme  les  Chrétiens 

fie  le  ba"ige  de  l’aimee , qui  n’avoit  pas  été  embarqué.  Le  16 . te  fe  mettotent  en  eut  d'aller  attaquer  le  Grand  Vilir  dans  fon  camp. 

Prince  Criirles  alla  camper  avec  la  cavalerie  i Saint- André  ; le  ils  furent  qu'il  l'avoit  abandonné.  On  découvrit  du»  la  ville  uo 

Comte  de  Starembeig  avec  l'infanterie  i Poftkam  ; fie  l’Elcéteur  de  thréfur  de  trois  cens  mille  ducats,  qui  avqienc  etc  mis  entre  les 
Bavière  à Wailun:  de  forte  que  les  Infidèles , en  lie  promenant  fur  I m uns  du  Bachi,  pour  s'en  fer vir  dans  le  bei'otn.  On  trouva  aulfi 
les  remparts  de  Bude,  pouvoknt  découvrir  les  Chrétiens  des  deux  foixanie  mille  fequmi,  avec  d'autres  bamtr.es  qui  avoient  été  enter* 

cùiez  du  Danube.  Cependant  ils  oc  rirent  aucun  mouvement.  Le  rces  en  divers  endrons.  La  bibliothèque  des  anciens  Rois  Je  Hota* 

»S  toute  I infanterie  ayant  joint  l'armée,  le  Prince  Charles  ordonna  vrie.quiavoit  été  fon  augmentée  par  le  Roi  Matthias  Corvin.  ne 

qu’on  avançât . fie  l'ordre  ne  fiat  pis  plutôt  donne . que  toute  l'année  fit  aucunement  endommagée  . fie  lin  trar.fpnnée  i V iemie.  On  dit 

marcha  fie  invertit  la  place  de  tous  cûtez.  Le  même  jour  on  coin-  que  l'on  trouva  dans  les  habits  du  Mufti . lorsqu'on  le  fouilla , un 

mènes  1 travailler  i la  conllru^ion  du  pont  de  bireaur , tant  pour  écrit  en  Langue  Turque,  qui  était  un  orJre  du  GranJ  Seigneur  pour 

le  rodage  des  troupes  de  Bavure,  que  pour  la  communication  au  faire  des  prières  publiques  dans  toute  J'éleudue  de  lim  fai, me . aua 

delà  du  Danube.  On  réfolut  enlune  au  Confetl  de  guerre , qu'on  d'appaifer  U colère  de  Dieu  irrité  cuntre  les  Mufulnians.  Depuis  co 

ittaqueroit  la  place  par  quatre  endroits  différons,  fie  qu'il  y aurait  tenu.  Bude  efl  en  un  déplorable  état,  fit  k peine  U peut-on  re- 

deux  bonnes  attaque»  6c  deux  râultes  ; ta  première . du  côté  de  U connoitre,  quoiqu'on  tâche  de  la  réparer  peu  1 peu.  F.de  efl  dans 

ville  balle,  qui  ferait  commandée  parle  Prince  Charles , avec  les  le  Comté  de  Pelyl'e,  fie  ainfi  fous  la  puillàncc  de  l'Empereur, 
troupes  Impériales;  la  féconde,  du  côté  du  château,  par  l'EleAetir  comme  Rui  de  Hongrie,  à qui  elle  elt  demeurée  ixtr  le  traité  de 
de  Bavière  ; la  trotlieme , pur  les  troupes  de  Sine  ; fie  la  quatrième,  paix  fait  â Carlotvitz  en  1609,  avec  toute  û dépendance  ; au  lieu 

par  celles  de  Brandebourg.  Le  19 . le  Prince  Chartes  rit  approcher  que  cy-devam  elle  étoit  le  fejnur  du  Beçlierbey  Turc,  fit  capiule 

farmêe  juiqu'aux  bains,  fie  y établit  le  quartier  général . avec  quel-  du  Gouvernement  général  du  Béglierbéglic  de  ce  nom.  Elle  elt  é- 

ques  régimen*  dlntanterie  , â un  quan  de  lieue  de  la 'ville.  Le  s 1 , foignée  «te  onze  milles  d'Albe  Royale  fit  de  Grin , qui  font  enfern* 

VKte-À.ur  de  Bavière  fît  parier  lés  troupes  lur  le  pont , qui  avot:  ne  blc  un  triangle , â trente  dru*  milles  de  Vienne  , fie  d quarante  Je 

achevé  le  jour  précédent , 6c  vint  camper  au  pié  du  Mont-Saint-Gé-  Cricovie.  On  voit  près  de  Bude  un  lieu  nommé  5u<»tri,  ou  font 

rard  Le  22, 'le  Prir.ce  de  Ntubuurg,  Grand-Maître  de  l'Ordre  les  ruines  de  l'ancienne  Siu/airi* , iittmlrû  U'i*  *»xü.unx , bâtie 

• Teutonique,  arriva  au  ca:np  avec  le  Comte  de  Dunewald.  Le  par  une  Légion  des  Sicambrcs , que  l’Lmpercur  Valentinien  y tii- 

Icndemain , ’les  Chrétiens  commencèrent  de  battre  Je  Watferfhd ;'  voya.  On  croit , dit  Baudrand , quelle  lut  ruinée  par  Attila  Roi 

fie  apres  avoir  tut  une  brèche  allez  grande , ils  y entrèrent  pcnlint  des  Huns  ; & que  Buda , Irére  du  même  Atiila , donna  fon  nom  â 

que  les  Innieles  fe  retirotem  dans  ia  ville  hauie.  Le  30,  le  Mar-  la  ville  de  Bude,  appelles  auparavant  Aquincum,  Cafaoiifdta. 

quis  de  Tudic  arriva  au  camp  avec  les  troupes  de  Suède  ; fie  en  Mais  c'ell  une  fable,  car  le  frère  d’Attila  «voit  nom  Bieda,  comme 

même  teins  arrivèrent  autià  tes  troupes  auxiliaires  de  Soinbe  6c  de  on  le  dit  ailleurs.  * Bourgon , G*agr.  Hij 1.  Mimuru  cUi  trtuèlti  J* 

Fr  inconie,  fie  deux  compagnies  de  Patliu  6c  de  Ratisbotme.  Le  H»n*rU,  ttmt  j. 

deuxieme  juillet,  les  troupes  de  Brandebourg  arrivèrent , fous  les  or- 
dres du  Maréchal  Général  dtSchoning.  Le  ij.  les  Chrétiens  don-  COffCflI  DE  BUDE. 

nérem  un  alisut , 6c  fe  rendirent  maures  de  la  brèche  01)  ils  «oient 

montez  ; mais  les  Infidèles  tirent  jouer  un  fourneau , dont  l’effet  fia  Philippe  Evêque  de  Fermo,  Légat  du  feint  Siège,  envoyé  par 
extraordinaire:  de  forte  qu'il  y eut  plujteursSeigneurs  Volontaires  8c  Nicolas  III , pour  traiter  quelques  t If.  très  importunai  avec  Lad;  (lis 

Officiers.  avec  un  grand  nombre  de  foldats , tuez  ou  blcflcz.  Le  III . Roi  de  Hongrie . célébra  en  1379 , un  Concile  i Bude,  duni 

Si , on  trouva  â propos  de  Lure  foin  mer  les  afliêgez.  Le  Comte  Olderic  Raynald  a mis  les  ordonnances  au  nombre  detreun-lix  â la 

de  konigfcck . Aidedecamn  général . lut  envoyé  avec  un  Interprète  tin  du  XIV  tome  des  Annales  Ecclcfuftiques.  iVjtz.  aulfi  S ponde 

&un  Tambour,  pour  faire  la  lommauon.  Les  Turcs  vinrent  au  de-  6c  la  dernière  édition  des  Conciles,  Beriius,  Simler,  & les  Au. 

vint  de  lui , fie  prirent  la  lettre , qu'ils  préfcntércot  au  Commandant.  leurs  de  l'Htrtolre  de  Hongrie  qm  mm j eùtiu  ftui  U asm  i*  HON- 

On  fit  trêve  pour  deux  heures  de  p»n6t  d’autre.  Les  Turcs  appor-  GR1P.. 

lérent  une  lettre  enveloppée  d'écariatte,  que  le  Commindant  avoit  BUDE  (Guillaume)  Frantpsi*  , Seigneur  Je  Marti- la- Ville . 
écrite  pour  répondre  i celle  du  Prune  Charles.  Il  témoignou  qu'il  Confeillrr  du  Rot  fit  Maître  dc«  Requête* , né  a Paris  en  1467  .eft 
étoit  refblu  de  fe  bien  défendre.  Après  cette  réponle , on  recoin-  un  de  ces  grands  hommes  qui  a tait  le  plus  d'honneur  a fon  pais  par 

mença  un  g«and  feu  de  chaque  côté.  Le  27 . les  Chrécens  donné-  fon  érudition  & ptr  fon  mén;e.  Il  étoit  fécond  fils  de  J>*n  Bu- 

rent  un  allant [général  .fit  fe  rendirent  maitres  de  trois  tours  aui  irais  dé.  Seigneur  d'Ycre  6c  de  Viliirrs  . Grand  Audiencier  en  U 
quartiendu  Prince  Chartes  de  Lorraine,  du  Maréchal  de  Schuning  Chancellerie  de  France,  fie  de  OuktrUt  le  Picard.  On  lui  don- 

Génèral  des  troupes  de  Brandebourg,  fie  de  l'Eleéteur  de  Bavière.  na  des  Maitres  dès  qu'il  par»  en  état  d'apprendre  quelque  ch> 

Le  premier  d'aoùx  tes  A Ifiégez  envoyèrent  deux  Agax , qui  offrirent  fe  ; nuis  comme  les  Ecoles  de  Paria  étoiem  touies  barbares,  le 

de  1a  pan  du  Viûr  de  Bude,  de  remettre  cette  place  avec  toutes  fes  jeune  Budé  fe  rebuta  du  College,  fit  demeura  dans  l'oifivcté  jufqu'i 

dépendances,  fie  deux  autre*  places  au  choix  de  l'Empereur,  s'il  ce  que  fes  puren*  l'envoyèrent  dans  l'Univerfité  d'Orléans  pour  etu- 

vouloit  taire  U paix  ; nuis  comme  te  Prince  Ourles  éiutt  informé  dier  en  Droit.  Il  y employa  trais  ans  , qu’il  perd.t  entièrement, 

Îue  f Empereur  ne  vouloii  nen  faire  que  du  contemement  de  les  n ayaru  rien  compris  «ün*  le»  Ecrits  ni  dans  tes  explications  verbales 

illiez.  il  renvoya  tes  Agis,  Le  14,  les  Turcs  qui  venoient  au  de  tes  Proititeurs.  Ses  parens  l'ayant  rappellé  à Paris , trouvèrent 

fêcoun  de  Bude,  parurent  en  bataille  ; fie  1e  Pnnce  Charles  tes  que  fon  ignorance  émit  aufli  univcttelle  qu’au paravant,  fit  qu'il  avon 

combatut.  Il  y pnt  huit  pièces  jie  canon  fie  quarante  étendards  ou  rapporté  d Orléans  ure  répugnance  plus  grande  pour  l'étude,  fie  une 

drapeaux  des  ennemis,  far»  perdre  qu’environ  deux  cens  hommes.  pallion  plus  forte  pour  le  jeu  6c  les  autres  plaifirs  de  la  jeunefl'e.  On 

Le  lendemain  il  alla  fur  le  champ  de  bataille  , où  l'on  rompu  2200  ne  foi  pria  plus  d'études , parce  que  Ion  crut  que  c'en  étoit  üu  ; 3c 

morts.  Le  22  . les  Bavarois  s'emparèrent  d'une  des  tours  du  Châ-  on  l'abindurr.i  i fon  génie  fit  i les  inclinations,  d’autant  plus  vofon- 

tcau.  LeS9,  les  Turcs  firent  encore  une  tenutive  pour  entrer  dans  tiers  qu'il  avoit  beaucoup  de  bien.  Il  s’adonna  paniculiérement  a la 

la  ville  ; mus  ils  fiireot  repoullcz  par  les  Chrétiens.  Le  ;t , on  chiite  , fit  mit  fon  plailir  i nourrir  des  chevaux,  des  chiens  fie  des 

eut  avis  que  le  Grand  Vizir  étoit  extrêmement  ind*gr.é  contre  les  otlcaux.  Mais  le  lèudc  Uieunrllê  commençant  un  peu  * fe  rafen- 

deux  Bachas  qui  commandoiem  les  troupes  que  les  Chrétiens  avoient  tir  en  lui , 6c  l'amour  des  plaiJirs  n'agilTant  plus  for  lui  avec  fa  pré- 
défini » le  29 , Sc  que  fon  armée  n'eioxt  que  d'environ  300TO  boni.  miéte  force  , Il  le  femit  faifi  tout  dun  coup  d’une  pulfiim  (i  ardente 

mes.  Enfin  le  fécond  de  feptembre  00  donna  l’aflâut  général.  L E-  pour  l'étude . quil  lui  fut  impnffible  de  rétirter.  i fes  mouve mens, 

lefteur  de  Bavière  accompagné  du  Pnnce  de  Bide . 1e  commença  Non  content  de  s être  défait  de  fon  équipage  de  chiffe , il  s'éloigna 

i l'attaque  du  château.  Feu  dé  teins  après , le  Prince  Charles  «ie  de  tomes  Us  affaires , pour  fe  donner  tout  entier  i l'étude  des  Scicsi- 

Lorraine , accompagné  des  Princes  de  Cray . de  Neuboure  6c  de  c#s  ; 6:  ayant  marché  à pas  de  Géant  dans  cette  carrière,  il  paffa  les 
Commercy , des  Généraux  de  Souches , de  [>rpenthal , deScherf-  plus  avancez  en  très  peu  de  tenu.  Ce  qt  il  y a de  remarquable , 

femberg,  fie  des  principaux  Volontaires  de  l'armée  , marcha  A c'eft  qu'il  n’avott  reçu  de  perfonne  ni  inltruétion , ni  exemple  a fui- 

l’afliiM.  ’ Après  un  rude  combat  d’une  heure,  le  Gouverneur  ayant  vre  dans  une  réloluimn  fi  hérai)uc;  perfonne  ne  lui  niontmii  tes 

été  tué  fur  la  brèche,  les  Turcs  pf  Mirent  courage,  6c  fe  retirèrent  chemins;  perfonne  ne  marchou  devant  lui;  il  s’étoil  cor.facré  aie. 

en  défordre  jul'ques  au  pie  d'une  muraille  duebireau.  Les  Impé  tude  dans  le»  infpimiuns  intérieures  de  fon  cœur,  fit  c'ertâ  enta 
rime  «ant  emrrz  dans  la  ville , y firent  un  carnage  épouvantable.  fource  de  feu  qu'il  avoit  allumé  le  flambeau  ^ui  l'écUiroji  dans  ce  ne 

L'Eleéteur  de  Bavière  trouva  une  plus  forte  rcti  fiance  au  chiteau  ; courte.  Il  fit  un  merveilleux  progrès  dir.s  la  Lragpe  Laiioe  ; 3( 

car  les  Turs  qui  y ctoient  dans  les  retrajtchemens,  ik  fâchant  pas  quoique  fon  rtyle  n'ait  su  et»  beauiez  ni  ces  ornement  qu'on  admire 
P*  S s s itioi 
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dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui  font  venus  après  lui , êc  qui  lé  font 
formez  fur  Cicéron , on  peut  dire  pourtant  qu'il  ne  manque  ni  de 
grâce  ni  de  majellé.  La  connoillance  qu'il  avou  de  U Langue  Gré- 
que  étoif  li  grande  , qu'au  jugement  meme  de  J ean  de  Lal'caris , le 
pii»  duAe  de  tous  les  Grecs  de  fon  teins,  Budé  pouvoir  être  com- 
paré aux  plus  excellent  Orateurs  de  l'ancienne  Àibénes.  L’un  de 
1rs  Ouvrage*  qui  lui  aquk  le  plus  de  réputanon  , eit  celui  des  an- 
ciennes Monnoyes , qu'il  a publié  fous  le  titre  Jt  A fi*.  Il  fit  voir 
par  cet  Ouvrage,  qu'il  n'y  aroit  poim  de  ténèbres  dans  l'Antiquité 
qu  il  ne  tût  capable  de  difliper.  Il  y eut  des  Allemands  qui  fe  l ‘at- 
tribuèrent; & Erafme  même,  qui  nomme  Budé  le  PreJigtJtU  , 
France , ne  Vit  cette  réputation  qu'avec  jaloufie.  Il  l'attaqua  en  fe-  ' 
cret  ; il  voulut  ou  la  détruire,  ou  la  diminuer  ; mais  elle  etnit  trop 
bien  établie  pour  recevoir  aucune  atteinte.  L 'érudition  n'étoit  pas  la 
feule  de  les  bonnes  qualités,  ni  fi  nul  lance  Ion  plus  grand  avantage. 

Il  aroit  beaucoup  de  fogcilc  &c  de  pieté  ; il  émit  modeiir. 
obligeant,  & fe  tàifoit  un  pLaifir  fmgulier  de  rendre  fervice  i t es 
amis , 6c  de  procurer  quelque  établuTement  aux  Gens  de  Lettres. 
Le  Roi  François , I.  du  nom  , l’appella  plufieurs  fois  auprès  de  là 
perfo.me;  & celui  à fa  periiufton.  6c  i celle  de  du  Bellay,  que  ce 
grand  Monarque  fonda  le  Collège  Royal  de  France,  pour  y enfei- 
gner  les  Langues  St  les  Sciences.  Le  Roi  l'envoya  en  amballide  à 
Rome  auprès  du  Pape  Léon  X , & lui  donna  une  charge  de  Maitrc 
des  Requêtes,  dont  il  fut  pourvu  le  2t  août  de  l'an  1522.  Budé 
eut  dillullrcs  amis,  parmi  lefquels  le  Chancelier  Guillaume  Poyct 
fia  celui  qui  l’aima  le  plus  tendrement  -,  & il  lut  Prévôt  des  Mar- 
chands la  même  année.  Us  étoieru  prefque  toujours  enfemble,  & 
Us  ne  fe  féparoicm  même  pas  dans  leurs  voyages:  les  dçvoirs com- 
muns de  leur  charge  fécondant  en  cela  leur  inclination.  Budé  étoii 
âgé  de  73  ans,  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  lièvre,  dont  il  mourut  1 
Paris  le  83  août  de  l'an  1540.  il  ordonna  par  lôn  tethment  qu'il 
ferait  enterré  de  nuit  8<  fans  pompe  dans  l'eglife  de  S.  Nicolas  des- 
champs  û parouTê , ce  qui  fit  publier  à quelques  faux  zélez,  qu'il 
avoir  eu  peut  être  de  l'attachement  pour  les  opinions  nouvelles,  qui 
improtivoient  les  ceremonies  l'aimes  de  l'Egide.  (Quoiqu'il  en  fou, 
ce  qui  fe  pilla  alors , donna  fujet  i Melin  de  S.  Gelais  de  coœpoJer 
cette  jolie  épitaphe, 

tfi  ci  cerfs  que  fi granJ  peuple  {mil  f 
Las  ! C't fi  Bu  Je  au  ter cutii  tttàiu. 

Ht  fini  deac  lu  cloches  fini  jranJ  huit  ? 
ien  huit  fini  tUcht  tfi  h fit  z.  riputJu. 

Jgut  *4  / ta  fini  tn  ttrcht  Je  pendu  , 

Suivant  1 1 rrtoJt  acieutumée  (y  fainttf 
A, in  qu'il  fut  f4r  ftbfcur  entendu , 

£ut  du  Frunfiù  U lumière  tfi  éteinte. 

Saloinooius  Macrinus  dit  prefque  la  même  chofe  en  Latin  s 

BuJmi  veluit  me  JL 1 Je  utile  fepulchre 
htftrri , o*  umlltu  prtrfit  adrfir f*cil  .- 
Ken  fidum  r aliéné  tarte , cUeifima  quatUe 
sfft  fit  lampat , lux  que  cerujca fuit. 

Jacques  de  Sainte-Manhe  fit  l’oraifon  funèbre  de  Budé,  8c  Louis  le 
Roi  écrivit  là  Vie.  Budé  avait  épauféKeérvff  le  Lieur,  fille  de  Ktger 
Seigneur  de  Maletnsins,  dont  il  eut  quatre  fils  & deux  fiiles.  On 
fit  une  édition  de  toutes  les  Oeuvres  à Bile  en  1557 , en  quatre  vo- 
lûmes  in  fil »,  avec  une  ample  préface  de  Caruut  StcunJtu  Curien. 
Son  Hère  ainé  laillà  aulli  pollénté  ; & leur  famille,  divü'ée  en  di- 
veriès  branches . a été  féconde  en  hommes  illullres.  Les  Curieux 
en  pourront  voir  U généalogie  dans  l'Hiltoire  des  Maîtres  des  Re- 
quêtes de  Blanchard.  Outre  l'Ouvrage  de  A fit,  dont  nous  avons  I 
parlé , Budé  en  a laillé  phificurs  autres.  Toutes  frs  Oeuvres  ont 
été  publiées  en  quatre  tomes.  Le  premier  tome  contient , De  mu-  1 
dit  Lunatum  'dit  (fi  ctmmsJt  mfittutnJe  ; lit  PhMegia  ; De  C'a»- 
ttmtu  rtrum  fcrtuiiarum  ; II*  tranfitu  Htllmi/mi  aJCcttfiiantfmttm  ; 
Epifielarum  Latinarum,  Uiri  quoique , (fi  Orecarum  Liber  lu»,  Les 
Traduéfions  foirantes  de  Grec  en  Latin , ArifltitUi  (fi  Phileuu  Judri 
Liitr  Je  Mande  -,  plut  ardu  Liber  Je  T'anquilliiate  animi  ; Plutarchi  Je 
Ter  tua*  Buts  vtérutn  Liitr  unut  ; Plutsrdsi  Jtfertan*  (fi  lirtutt  Altxaer- 
Jri  Magni  Lü/rt  Jua  ; Plutarehi  Je  Platitii  Detretifque  Philo/pbtrum  1 
naturalibut  ; Bafilii  Mag/ti  Epiftela  a J Uregerium  KaLUnnanum , Je 
nia  i» /tütuJmt  agenda.  Le  lecond  tome  renferme  fon  Traîné  Je 
A/e  <ÿ  f imbus  tins,  il  LihUut  Jt  Mont  la  üraca  aJ  Callicam  fétu- 
m.im  afiimata.  Dans  le  rroifiéme  tome  on  trouve  Annauiitnts  in  I 
TanJeilai , (fi  P et  tn  fi  a.  Le  quatrième  tome  contient  Cemmentarii 
Langue  Or  ata.  On  a outre  cela  de  Budé,  De  f Infiimiien  Ju  Prince,  1 
avec  les  Ameutions  Jt  J tan  Jt  Luxembourg  , Ailé  JYvri,  Je  U Ri-  \ 
leur  tfi  d*  salmnjû  ; Arifiutlit  Uetterelegia  Latine  vtrfn  ; Exctrptada 
y initient  ; lies  s m Cittrenii  Efifitlai  ad  Famibarts.  Les  Gens  de 
Lettres  de  fon  rems  lui  drellèrent  a l'envi  des  Eloges  en  profe  de  en 
vers.  I ntre  ces  derniers  j'en  trouve  un  de  Théodore  de  Béze . & 
un  de  Litomus , que  je  ne  crois  pas  indignes  d'être  mis  ici.  Voici 
le  premier. 

Vaut  BuJcui  itrramqut , taUfiut , hemintfqm 
Dtviaxit  ma^na  ptovhiut  ane  fibi. 

Cale  animum  . terra  tir  pu  1 ienavu  hahnium  , 

At  ctrthï  nebil  Jena  fuptrba  JtJie. 

Sic  Jtctfii  inepi  , nam  nil  fibi  Leurrât  ipfe, 

Verum  hac  paupertai  unies  via  rit  tptt. 

Théodore  de  Béze  lui  corapolà  encore  une  autre  épitaphe.  Voici 
celle  de  Latomus,  que  d’autres  fe  lônt  voulu  attribuer,  comme  s'ils 
en  avaient  été  les  Auteurs. 

BuJaui  ttlumtn  Jerufque  Craiûm , 

Bujatu  Lai  se  e arma  Liaiua, 
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BaJaui  Julii  Interna  J arts , 

HuJaui  pale'  'It^anuaram 
El  {tut  tatiui  eruJitiaau  , 

BuJaui  patrie  jubar  caruftum  , 

K/jfù  dtluinm  fil,  fitqut 
Ttmptfiatu  henes , Itfei , veluptai , 

Hit  terra  txuviai  reliqmt  , trit 

Famam,  afiru  animant,  l'iaitr  ita.  , 

Sa  veuve  fe  retira  b Genève  en  1549 , & y emmena  les  filles.  Deu* 
de  les  fils  firent  autfi  profcflîun  de  la  Rebgion  Reformée , fa*  air, 
Uuu,  qui  lut  P rôle  fleur  en  Langue  Hébraïque  à Genève  , 6c  qui  y 
publia  une  Traduétion  Latine  des  ffiaumtt  avec  du  Ketti , 5t  Jean 
Seigneur  de  Vorace,  Député  avec  Farci  le  Ueze  vers  les  Prince* 
d'Allemagne  en  1558,  pour  les  affaires  des  Reformez  de  France. 
Manhieu  Budé , un  autre  de  leurs  frères,  eli  eue  par  Henri  Etien- 
ne, comme  un  homme  qtu  entendent  à fonda  la  Langue  Hébraïque. 
Leurs  Defcendans  fublîtFenx  encore  a Genève . & y font  une  figure 
tres-conlidéiable.  * Paul  Jove  , in  Eleg.  Dell.  vir.  c.  97.  De 
Thou  , Hifitr.  Louis  le  Roi , inVu.BuJ.  Sainte-Marthe,  m KU&. 
Ded.  Hall.  I.  1,  Sponde,  A.  C.  1531.  s.  4.  (fi  1340.  a.  to  Blan- 
chard, tri  fi.  du  hlaiirti  Jet  Rtquetet.  Eral’me.  GenébrarJ.  Lorrn- 
zo  Crallo,  tUf.  d’Huem .Latur.  La  Crou-du- Maine,  &c.  BaiJ^x, 
Enfant  devenus  /avant  par  leurs  études . 

* BUDEL  ou  BUDHL1US  (Régnier)  de  Ruremonde 
en  Gueldre,  Jurü'conlulte , a écrit  un  Traité  qui  a pour  utre  Je 
h mut  a (fi  Rt  Kum  maria.  ' Valere  André,  Biblitth.  Btlfita , p.  793. 

B U D E L I C H,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  Cercle  Electo- 
ral du  Rhin  en  Allemagne , eft  dans  l'Archevêché  de  Trêves , fur 
la  petite  rivière  de  Traen.i  demi  lieue  de  la  Mofette , le  a quatre 
lieues  de  la  ville  de  Trêves , du  côté  d'orient.  * May , Usd . g« -r. 

B U DE  N.  BUDIN,  ville.  K/mBUDIN. 

* BUDE  K IC  (Arnoul)  Chanoine  Régulier  de  St.  Augu- 
fon.  habile  dans  les  Sciences  facréts  le  profanes,  avoit  auparavant 
été  Proionotaire  & Clerc  de  la  Cour  de  Rome  , & Nonce  de  bo- 
niiace  IX.  il  lût  le  premier  Prieur  du  monaftere  d EIzegem  pré* 
d'Oudenarde.  fonde  en  1417.  6c  exerça  cette  charge  pendant  neuT 
ans.  On  a de  lui , De  midi  fervaudi  trisntm  Cane  ns, -arum  Hafnia - 
num  , Odarum  Jt  lauJr  DtiLihi  JuoJttim  ; Epi/lela  Apriegetica  centra 
Dtiredatens  MenafitnaruM -,  Dteiarium  , 6tC.  * Vâleie  André, 
bibhetb.  Rtlfica , p.  79. 

B U D E S , Brachmane.  Vejtx.  BUDE. 

B U DES.  Cbtrtbn.  GUÉBRIANT. 

BUDI  ADINGERL  AND,  parue  du  Comté  d'Ob 
dembourg  du  côté  de  1a  Mer  de  Nord , entre  le  Wézer  6c  J'Iade. 

B U D I M 1 R,  Je  fécond  des  Rois  de  Dalmaie,  dont  le  Prê- 
tre de  Diuclce  a donné  U luite,  fuccéda  i Suetmir  dès  Je  tems  . 
■d  iiéncliuc,  vers  l'an  640,  de  Jefus  Chnll,  ainfi  qu'il  patôu  par 
ce  qu'on  dit  des  années  de  f«s  Succdleurs.  Héracltus  en  permes- 
tantaui  Eli  Lavons  de  s'établir  dam  la  Dalmatie,  exigea  d'eux  qu  ils 
ibuffriilcm  qu'on  les  inltruisit  de  la  Religion  Chrétienne  ; 6c  le 
fruit  des  prédicatiunsqu  il  leur  fie  fore,  lut  La  ccmverlion  de  Budi- 
mir,  6c  d'un  grand  nombre  de  les  Sujets.  On  dit  que  Budunir  etc 
alors  le  nom  de  Suetupelek , qui  en  Efclavon  lignifie  tn/am  fihet  3 
Ce  qui  a donné  occalion  de  le  confondre  avec  un  Duc  de  Moravie . 
ut  en  recevant  le  baxëme,  l'an  Süo,  prit  le  même  nüm;  6c  de 
onncr  S Budimir  pour  Catéchilies  Cyrille  6c  Méthode,  qui  font 
plus  modernes  de  deux  fiécies  entiers.  Budinur,  devenu  Chré- 
tien, s'appliqua  âgouvernerfes  peuples , fans  inquiéter  fes  voifins  .fic 
ce  fut  lui  qui  partagea  1»  Datmaue  en  fix  G juvernemem ou  Jupames. 

Il  mourus  le  17  mus,  on  ne  dh  pas  de  quelle  année,  apres  avoir 
ré^né  quarante  ans.  6c  fut  inhumé  dans  J'êgliüt  de  Diuclce.  Sa 
p.i'tt rite  régna  dans  la  Dalnutie  julqu'au  milieu  du  XII  fiée  le. 

* Confiamin  Porphyrogénète,  Ju  Oeuv.  Je  f Empire.  Le  Prêtre  de 
Dioclée,  Us  fi.  Je  ta  Dalmatie. 

• BUDIN,  BUDEN5CBUDY  NIE,  ville  de  Bohê- 
me dans  la  Prétêéture  de  Sluiy,  Sclany  ou  Sthlany,  au  nord  de 
la  ville  de  Slany  tirant  vers  fefl,  i la  dillance  dé  trots  lieues. 

B U D I N G E N,  gros  bourg  avec  un  beau  château,  efl  dans  le 
Comté  de  Budingen  ou  du  Haut  fîcmbourg  en  Wétéravie,  fur  la  ri- 
vière de  Senne,  lëlon  Jaillot , dans  la  carte  de  la  hallè  partie  du 
Cercle  du  Haut  Rhin,  ou  fur  le  Ntdder  félon  d'autres,  environ  a 
deux  lieues  de  la  ville  de  Gelnhaufcn,  6c  à cinq  de  celle  de  lia- 
tuw.  * Mat  y,  Dld.  ütetr. 

BU  DISSE  N,  ville.  Cherchez.  B A U T Z E N. 

B U D N O K ou  PUT  N OR.  petite  ville  du  Comte  de 
Barfod  en  Haute  Hongrie,  eft  prés  de  U rivière  de  Gaya,  entre  1a 
ville  de  Torru  le  celle  d'Agria,  i huit  lieues  de  la  première  6c  i 
dix  de  la  fécondé.  * NV  y . Gtefr. 

B U D O A , ville  de  DalihVie , appartenant  aux  Vénitiens, 
arec  Evêché  fort  râpant  de  l'Archevêché  d'Aniiva»,  dont  les  Turcs 
font  les  mlitres,  elt  fituce  fur  ta  mer  entre  le  Golfe  de  Cataro  6c 
la  ville  de  Dulcicno.  Pline,  Ptolomée  6c  Eaienne  de  By lance  en 
ont  fait  mention  fous  le  tvom  de  BuJua . Butua,  Butbet.  En  1571, 
les  Turcs,  qui  étoient  venus  dam  la  Dalnutie.  prirent  Anttvart. 
qu'Alexandro  Donaro  leur  livra  lâchement;  6c  Auguliin  Pafchaligo 
leur  livra  Budoa,  dont  il  etoit  Gouverneur.  U clk  vrai  que  celui- 
ci  ne  fut  point  blâmé , parce  que  la  foiblcflè  de  la  place  lui  ferris 
dèaeufe.  Zacharie  Silomooi , Gouverneur  de  Cataro,  la  reprit 
bientôt  après,  avec  les  troupes  déterré  6c  de  mer.  Depuis,  les 
Vénitiens  ont  eu  foin  de  la  bien  taire  fortifier:  aulU  quoique  ce  fois 
une  petite  place . elle  eli  neanmoins  très  régulière.  On  dit  qu  elle  a 
foulferr  beaucoup  en  1667,  par  un  tremblement  de  terre;  mais 
qu'on  a eu  foin  d y réparer  les  ruines  caufecs  pu  cet  accident. 
BUDOBUZ.  Vsrjtz.  M A II  A M E T B U D O B U Z. 

B U DO  S (Louïfe  de)  femme  de  Henri  I.  Duc  de  Mmumo- 
renci,  Connétable  de  France.  Cherchez.  M O N T M O R E N- 
Cl 

* B U D O S,  bourg  de  France  dans  1a  Guicnne  propre,  ell  fs. 

• tué 
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tué  fur  le  Siron.  à -peu  prêt  au  fud  de  Botirdeaux  dont  il  cil  éloi- 
«née  d'environ  cinq  lieues. 

B U 'DOW  El  S.  vtjts.  BUDWEIS. 

B U U R I K.  Cherchée.  H U K I K. 

B U U R I O,  bourg  de  l'Etat  de  l'Lghfe  en  Italie,  cil  dans  le 
Bol- 'nuis,  à quatre  lieues  de  Bologne  . rers  le  fcptcniriaa.  Ce 
bourg,  renommé  pour  h quantité  de  beaux  chinvres  que  ion  ter- 
roir produit.  vj  j:  mieux  que  plutieurs  villes.  * Maty . Diei.  Gétrr. 

U U UT.  Clunhee.  B U 'I'  I U S. 

B U U U A.  r9aBUDÜA. 

B U D W E I S , ville  grande  fie  forte  de  U Bohém»,  ell  dans 
le  Cercle  ou  dans  U Prélecture  de  Béchin,  fur  le  Mutdaw . 1 lis 
ou  fejit  lieue*  de  la  ville  de  Tabor,  & environ*  a viar  de  celle  de 
Prague.  * Maty,  üicl.Géogr, 

t DVNIE.  Mn  BU  13  I N. 

B IJ  D Z I A C.  Vojtx.  TARTARESDF.  BUDZ1AC. 

B U E. 

• n UECKRL  ou  B U F.  K F.  L I U S (Jean)  de  Helmont 

D dans  la  Mairie  de  Bu» le. lue.  jeua  dans  U ville  de  Boislcduc 
les  premier*  fonde  mens  de .les  élude*  quoi  alla  continuer  a Lou- 
vain, ou  il  ht  Ion  Cours  de  Théologie  fie  de  Phslufophie.  il  le 
rendit  recommandable  par  U pureté  de  les  ntaui»  & par  Ion  élo- 
quence, ic  le  ht  eftimer  par  les  prédications.  Il  a public  en  Fia- 
nt t nd  . l'tcalt  4 «r  Je  ta  paix;  La  Sainte  Vierge  J' Aerien  prédit  Je 
Heime K -,  ■ Legrand  lahtrnacle  Jet  Catktléqfm  j Le  fteil  Tahernaclt  At 
Priera 1 Le  Thréor  An  Salut  ; De  l luvetat/e*  Aei  Saint i çr  Au  cuite  Jet 
Image/,  De  la  CrufelaiienArûmt,  en  Latin  Ceuftlant  Caihehcu.  * Va- 
1ère  André,  HtUoth.  Btlg/ca,  ».  169  & 170. 

BUF.  CK.ELD  ou  BUEKELSZ  (Guillaume)  Cherchée. 
B U C K E L D. 

BU  CIL  , Ma  don.  La  Mail’on  des  Seigneurs  de  Bue  il. 
Comtes  de  Saucetr* , de  Mirons , fitc.  cil  noble  fie  ancienne. 

I.  Jean,  I.  du  nom  , Sire  de  Bueil  & de  Valennes,  Ecuyer 
d'honneur  du  Roi  Charles  le  Bel  en  1321,  fut  père  de  Jean  II. 
qui  line, 

IL  Jean  , II. du  nom.  Sire  de  Baeil,  ferviten  pluiie.tr*  lièges 
& bauilk-s,  viToitcn  1366,  fitfiitpercde  Jean  III,  qui  liste. 

III.  Jean  . lU.du  nam.  Sire  de  Bueil,  Seigneur  de  Motitré- 
for,  de  Samt-Cihis,  Cnnleillcr  fie  Chambellan  du  Duc  d'Anjou, 
Arot  il  (ira  parlé  ty.april  Aani  un  article  feparé , mourut  Vers  l'an 
1393.  Il  avoit  cpoule  1.  Aune  d' Avoir , Iccur  fie  héritière  de  Fier- 
re,  Sire  de  Ctuicu-Frcraont.  Séncchil  fie  Ctùtelajti  d'Angers  fie 
de  Tours:  2.  l(abt*u  de  U Roche,  dont  il  ricut  pnuu  denlan*. 
Ceux  du  preaiKr  In  forent  i.  Jean  , IV.  du  nom,  quifuu;  3. 
Pierre,  Sire  du  Blois,  Bailli  de  Touraine  eo  139»,  mort  en  avril 
1414,  laiilàiu  d'Anglejie  de  Léris.fille  de  ThiàauA,  Seigneur  de 
Munibrun,  une  h.le  unique  nommée  Marie  de  Bueil,  mariée  1.  I 
HirjMNM,  Sire  de  Fonuutes  : 3.  en  1403,  a Jeu»  de  C.ütcau- 
briant . Seigneur  de  Ciulin  fie  des  Roches  B.ruault.  Les  autres  en- 
ta us  de  Je  an  lll.  furent,  3.  J tau  ne  de  Bueil,  mariée  * Jean, 
Sire  dr  i Ille-Bjuehird  ; 4.  ILrAtu/u,  Evêque  d'Angers,  mûri  en 
141S;  3.  Caikciiie,  tn.r.ceen  ta» j,  à Pierre,  Seigneur  deVillai- 
nes  6c  d'Yvetut.  Chevalier,  tue  a la  bouille  d Azincouri  en  1413; 
6.  Marguerite,  femme  de  Jean  Je  Bte/.e,  S igneur  de  la  Varenne 
& d"  limite;  fie  7.  GmUaume  de  Baeil,  Seijneur  de  Valemves, 
de  Vautours  tic  de  BrolTes,  qui  de  Jeanne  de  Fontaines tui  un  iils 
nomme  Guuiaume. 

IV.  Jean»  IV.  du  nom.  Sire  de  Bueil,  Seigneur  de  Montré- 
for.  deChàceau-Frémnnt,  fitc.  Conlèt lier  fie  Ctumbellan  du  Roi 
fie  du  Duc  d Anjou,  Maure  des  Arbalétriers  de  France,  Aise  l E- 
lige  fera  raffiné  eyafrct  Aani  ua  article  Je  faré , tir  tue  1 li journée 
d Azincounen  141  j.  Ilavoiicpoufe  Marguerite  Dauphine , Dame  de 
MuminJe,  tille  de  BtrauJ,  lll.  du  nom.  Dauphin  d Auvergne, 
C unie  de  Clertnaat,  fie  d”  Marguerite , Cannelle  de  Sancerre, 
'dont  il  eut  1.  Jean  V , qui  fuit;  2.  Lemt  de  Bueil,  qui  mourut 

en  une  joule  quilhi  1 Tours  tn  préûnce  du  Roi.  contre  un  An- 
glais en  1446,  fans  lailler  potierité  d Anne  de  Tucé  ; (quelques 
Mémoires  donnent  pour  rrouiéme  hls  3.  Pierre  de  Bueil,  Seigneur 
delà  Mme-Sou/.w)  4.  Ami  de  Bueil,  Datile  d'Aubijoui,  nunée 
à Pierre  d'Ambotfe,  Seigneur  de  Chumoni;  fie  3.  Marte  de  Bvcil, 
tlluc  a BauAanm , Seigneur  de  Crenun  fit  de  Brouallin. 

V.  Jean,  V.  du  1 ^ . Sirs  de  Bueil • de  Mottréfoe,  tict. 
Comte  de  Sancerre,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Amiral  de 
France.  Jour  lei  allioas  firent  raffinée/  cy-afrtr  Aani  un  article  fépa. 
ré,  ep >uü  i-  Jeanne  «le  M-.mtejan  , h.le  de  Jean,  Seigneur  de- 
Moniéjon,  fie  d'Wu«*  de  Silié-le-Guillaume:  2.  en  1431V,  Mai  une 
Turpin,  rillc  & A-urine,  Seigneur  de  CrUtè,  fie  d'Av*  de  h Grelil- 
|e.  Il  eut  de  là  première  témme  1.  Antoine,  qui  fuit:  fie  de 
ja  feconle,  1.  zunnA  de  Bueil,  Seigneur  de  Mirmande  fie  de 
Faye-la-Vincufc.  m >rt  en  chemm  du  voyage  de  Napleien  1495. 
Il  avoir  épaule  franpeife  délavai,  tille  de  Jean,  Seigneur  dv-Bree, 
fie  de  Frau/eife  Goitcliai  dont  il  eut  Lan// , Seigneur  de  Mirminde, 
mort  fans  alliance,  Uijfant  un  fit  naturel  Thomas,  légitimé  en 
*471  ; ;J ait  lie,  Dimedc  Mirmmdc  fi c de  Faye-U- Vineule,  ma- 
rne 1 Jaatlnn  Gillier,  Seigneur  de  Fuygireau  ; fie  Fraafrift  de 
Bueil,  morte üns alliance. 

VI.  Antuine,  S;re  de  Bueil.  Comte  de  Sancerre,  Chevalier 
de  I Ordre  du  Roi.  fie  Ion  Chambellan,  qui  vivait  en  <306,  avrnt 
épaulé  par  contrat  du  23  décembre  1461 , 'Jeanne,  h. le  naturelle 
du  Roi  charin  \ II,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  St  2.  Ht. 
née  de  Bueil,  mariée  a Jean  de  Bruges,  vigueur  dé  La  Gruthutè , 
Conftiller  fit  Chir.ilv l'in  du  Roi  Louu  XI. 

VII.  Jacques  dcBuril,  Comte  de  Sancerre,  Sire  de  Baeil  fie 
de  Sagonne,  Eclur.lundu  Roi  Chitics  VIII,  mourut  le  huitième 
Oftibre  1313.  Il  ïioiî  époufé  1.  Jeumt  de  Buisjourdan:  2.  le 
troilicmc  novembre  1497,  Jeanne  de  Sains,  fille  de  Jean,  Sei- 
gneur de  Caveron , fit  de  'Jeanne  de  Belkfouricte.  Du  premier 
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matiigc  vinrent  t.  Charles,  qui  fuit;  & 3.  tr  an  frit  de  Bueil, 
Archevêque  de  Bourges,  nuwt  le  a;  mois  132 y;  fit  du  fécond  lit 
fonit  3-  Lottti,  qui  a continue  U pnieviaè  rapfertee  rj  a/rèi. 

VIII,  Charles  , Sire  de  Bueil,  Comte  de  Smcerrc,  Baron 
de  Vailly,  htt  tue  a la  bataille  de  Marigiun  en  1313.  Il  avoir 
époufé  en  1303,  Anne  de  Fol  unie,  Dîme  de  Ranim,  tille  unique 
de  Jean,  Seigneur  de  Beaunn.u  fie  de  Raudin.  fie  de  Jeanne  de 
Jambes.  Elle  prit  une  fet«in le  alliance  avec  Fr*a,-i>t/.  Cumte  de  U 
Rochdcv.icauli , -ayant  eu  pour  hls  unique  de  Ion  prenuer  nuri , 
Jean  VI,  qui  Ium.  , 

IX.  Jean,  VI.  du  nom»  Sire  de  Bueil,  Comte  de  Sancerre* 
ficc.  n avoit  que  trou  mois  lorsque  fcm  père  fut  tué , tic  perdit  li  vie 
au  liège  de  Heiiiin  en  1337,  * l oge  de  22  ans . fans  avoir  été  marié; 

VIII.  Louis  de  Bueil,  hls  de  Jacques.  Sire  de  Bueil,  Conue 
de  Sancerre . fie  de  Jeanne  de  Sun*  là  fécondé  femme,  tut  Biron  de 
Châteaux,  Seigneur  de  Vailly , Gouverneur  d'Anjou,  deTouraua 
fie  du  Maine,  fie  fuccéda  au  Comte  de  Sancerre  i Jeta,  Sire  dî 
Bueil,  VL  du  nom,  fon  neveu,  en  1337.  Il  fur  puurvu  d.-  la 
charge  de  Grand-Echanfon  de  France  en  1533.  fit  honoré  du  Col- 
lier de  l'Ordre  de  ùint  Michel.  Il  défendu  la  ville  de  Saint- Dtziec 
en  Champagne,  comred'armée impériale  en  1344  On  ne  la  ren- 
dit que  par  une  compoûuim  honorable.  Il  tut  depns  Capitaine 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Mail'on  du  Roi  julqu'a  la  mort , arri- 
vée en  1363.  Biatuùme  dit  qu’tifmlua  tret-hrave , fage  çj»  vaillant 
Capitaine  , qui  avril  la  fapen  itUt.  (y  henerahh  refrel'muiiin , htmmt 
At  rien  (y  Jhenntur,  n ayant  jamaii  AégéntrtAt/n  preJecrjfeun.  Il 
avriu  époufé  le  23  janvier  1334,  Jae^ueiiat  de  la  Tuinoille,  Da. 
me  de  hLirans  fie  de  l'illc  de  Ré,  hllg,de  fraufrit.  Seigneur  de 
Talmonr,  fit  d Annt  de  Lival , dont  il  eut  1.  Jean  VU,  qui  font 
s.  Claude,  qui  a bit  la  branche  An  Seigneur/  Ai  Connut  li.u n . 
raf ponte  eyaprn  ; 3.  Anne  de  Bueil,  uiatiee  à Humât  de  Bueil» 
Seigneur  de  Fontaines,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot,  Vice-ami- 
ral de  France,  Laeutcnam-Cenéral  en  Bretagne,  Gouverneur  de 
Saint-Malo,  Favori  du  Roi  Clurles  IX;  4.  Jacqueline,  kinine  de 
Vranfou  de  MontaUis,  Seigneur  de  Chambellay , puis  de  Charlet 
de  Chahanay , Seigneur  de  Cliértmne;  Sénéchal  du  Map*;  5.  Ga~ 
brielit , alliée  a LA/mmA STuart , Duc  d'Albanie,  Comte  de  Lédoi; 
fi.  Franfo/fe,  Abbellc de  Boniieu  ; fie  7.  Lnttjt  de  Bueil.  Abbelief 
de  Ucaumant-lCS-Tours.  U lai/fa  auÿ/uaJtU  naturel,  nji/rmt  Louj  * 
légitimé  en  1340 , qui  fut  tué  Aani  Orleam  eu  1560,  par  le  C.irtttAe  Laval. 

IX.  Jean  , Vil.  du  nom.  Sire  de  Bueil,  Comie  de  Sancerre, 
deMarans,  ficc.  Chevalier  des  Ordres  du  Km,  fie  Crand-Edianfou 
de  France,  mourut  tort  âgé  es  163»,  laulint  d'Anar  de  Datlloti. 
fille  de  Gui,  Comte  du  Lu  Je,  fie  de  Jacq/uhat  de  la  Fayette,  qu'il 
avoit  t pouke en  15S9,  René,  qui  luit. 

X.  René  de  Bueil,  Conue  de  .Smcerrc  fie  de  Marans,  Baroc» 
de  Châteaux,  fitc. époufaen  1626,  Fran^.-nv de îyluiiùj.oi,  hliede 
ai.ui.nrm . Seigneur  de  Chambellay,  fit  dAnnt  le  Voyer,  dont  il 
eut  1.  Jean  VIII,  qui  fuit;  2.  afnur  de  Bueil,  Cannelle  de  Ma- 
rans, nunée  le  neuvième  feptembte  1634,  à i\em  de  Pernen, 
Marqua  de  Crenan;  3.  Franfrije,  alliée  en  1(163,  i dauJe-Hugutt 
de  Lcïjy,  M irqun  de  Ltligiun . morte  en  16741  4-  Marte,  mûrie 
fins  alliance  ; fie  5.  Bénit  de  Bueil . Dame  deChneaux,  marie  e X 
Fraufti,  de  Mégiigny,  Comte  de  Brielle. 

XI.  Jean  . VIII.  du  nogi,  Si.c  de  Baeil,  Conue  de  Marans. 
Seigneur  de  Vautours,  ficc.  GranJ-Echanlon  de  France,  mourut 
en  janvier  1663  . lans  tailler  de  puiienté  de  Fraufrife  de  Munuiais, 
tille  de  forer.  Seigneur  de  Chambellay. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COURC1LLOK. 

IX.  Claude  de  Bueil , fils  puiné  de  Louis  , Comte  de 
Sancerre,  Grand-Lchanfon  de  France , tic  de  JatqutUne  de  la  Tre- 
inoille.  Daine  de  Marans,  lût  Seigneur  de  Courcillon  fie  de  U 
Marchérc,  rendit  de  grands  l'ervicn  au  Roi  Henri  IV  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue,  fut  pris  fie  bleilé  au  combat  de  Craon,  fie 
mourut  en  1396.  laulantde  Catherine  de  Monteder,  hile  de  fini*. 
Seigneur  de  B,  1 u rgon,  fie  de  Claude  des  Haye»,  a.  Louis,  qui  fou  j 
a.  Jacquet,  Abbé  d'Orbois  ; 3.  clauAt , Seigneur  de  Tef.ouri  tic  de 
la  Ville,  premier  Chambellan  de  Gallon  de  France  Duc  d'Or- 
léans, qui  reçut  douze  blrlfores  au  combat  de  Caftcliuudary,  fie 
mourut  fans  alliance  en  1644;  4.  Jacqutlint  de  Bueil,  Comteilé 
de  Muret,  Mâurelle  du  Roi  Henri  IV,  puis  miriee  i René  du 
Bec , Marquis  de  Varde*  ; 3.  Marguerite,  alliée  a Henri  de  Brecé, 
Marquis  d'Iligny  j fie  6.  MagJeUu/,  de  Bueil,  Abbeilc  «1s  Boalicu. 

X.  Louis  de  Bueil,  Seigneur  de  Courcillon  fit  de  la  Marchérc, 
Baron  de  Branduts,  fitc.  époufà  Rince  de  Couettes , hile  de  N. . . . 
Seigneur  de  Kiabe,  dont  il  eut  1.  Franftis,  Seigneur  de  CourcH- 
f jn  , mort  fans  alliance  ; St  2.  MagAeie/m  de  Bueil , Dîme  de 
Courcillon,  mariée  en  1643,  a Pierre  de  Pernen,  Marquis  de 
Crenan,  Grand- Lchanlbn  de  France,  lequel  prit  une  féconde  al- 
liance en  1634 , avec  Anne  de  Bueil , Comteilé  de  Marins . kçur  de 
Jean  Vil  1,  Sire  de  Bueil:  fie  de  ce  fécond  maruge  vint  Jean,  Sire 
de  BjciI.  iubllmié  au  nom  fit  aux  armes  de  Bueil,  buvant  les  con- 
ventions mitrimanulcs  de  fa  mère.  Vejtt.  K AC  AN.  * turc 
le  P Anfrlme. 

B U E I L ( Jean  lî , de  ) hls  de  Jean,  I.  de  ce  nom.  Sire  de 
Bueil,  fe  rendit  iliultre  fous  le  régne  de  Philippe  Je  Valait,  tic  ac- 
compagna Jean,  Duc  de  Normandie,  depuis  Roi,  au  voyage  qu'il 
ht  en  Bretagne  contre  Edouard  lll , Roi  d'Ancletcrrc.  lT  rit  lever 
le  tiégtfde  Renne*  en  134t.  fut  au  fiégede  Mtraumont.  de  Ville- 
Iranclie*  d'Angers,  d.-  Seiilac,  d'Anguulème , d Aiguillon,  tic  i 
plulievirs  autres,  fit  conibonii  le  Comte  de  Derby,  Gtnértl  d An- 
gleterre, avec  le  Cormetable  d'Kn.  * Le  Chevalier  l'iiermûe- 
Souliers.  Hijrire  At  la  .N tHejftJt  feufaint. 

B U Fi  I L (Jean  lll,  de  J Sire  de  Bueil.  Seigneur  de  Monrré- 
for,  ficc.  hls  de  Jean  II,  lut  Lieutenant-General  du  Duc  d An- 
jou dans  les  provinces  d’Anjou,  de  Touraine  fie  «lu  Maine,  fie 
commis  * U garde  de  U vklc  du  Mans  en  1 366.  U la  «ieicnin  con- 
S * * a ' tre 
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ire  le»  Anglois,  défit  leurs  troupe»  ï Lufigrun , 8c  leur  fit  lever  le 
fiége  de  Clûteau-Gontter.  Il  fut  Sénéchal  de  Beaucasre , 6c  de  Nî- 
mes en  1373,  8:  de  Ttxiloufc  en  1373.  Il  ineiuen  1377,  un  puffi 
tant  lecours  au  Duc  d Anjou  en  Larçuedoc  5c  eh  G. tienne.  6c  s'y 
rendit  maître  de  planeurs  places , aure»  avoir  début  le»  Angluis 
prés  de  Brr-érac.  Le  Roi  Charles  v I le  fil  Capitaine  de  la  Garde 
de  fon  Corps  en  1338,  fie  moulu  vers  l'an  1190.  * Le  Chevalier 
FI  1 crmit e-Soulicrs , Hi/Saert  de  U SMafia  da  fanraiae. 

B U E IL  (Jean  IV  , de ) Maître  de»  Arbalétriers  de  France, 
fiifoit  ta  même  rimébon  que  les  Grands-Maîtres  de  rArüllche,  6c 
les  Colonels  de  llniintcrie  de  France.  Il  fut  Lieutenant  du  Duc 
d'Anjou  au  fi^e  de  Montpellier , 6c  de  pluûeurs  autres  villes  re- 
belles du  Languedoc.  Il  eut  suffi  la  Charge  de  Sénéchal  de  Tou-  I 
luule  ; 6c  en  1377,  le  Roi  le  nomma  fon  Lieutenant  Général  des 
provinces  de  Guiennc,  de  Languedoc,  de  Rouergue,  de  tQyrrcy , 
fl1  A génois,  de  Eigorre,  6c  de  Bazadois.  Il  délie  avec  fon  frère 
Pierre  de  Bueil , les  Anglais , 6c  prit  le  général  Fcliun,  Sénéchal  de 
Bourdeaus.  6<  quantité  d'autre»  rrifonmer*.  Il  accompagns  enlui- 
le  le  Duc  d'Anjou , 6c  eut  part  1 toutes  les  conquêtes  de  ce  Prince, 
qui  réduilil  julqu'a  fu  vints  villes  uu  places  force  1.  Il  lui  enfin 
lue  l'an  1413,  * h journée  d'Azincourt,  où  l'Htlloire  reir.irq.it 
qu’il  y eut  julqu'a  feize  perfonnes  du  nom  de  Bueil,  prîtes  ou 
tuées.  * Le  Chevalier  f Hertniie-Souliers , ni  fl.  4*  U Sailejfe  4$ 
Teuraint.  . 

BUEIL  ( Jean  V,  de)  Amiral  de  France,  8c  Comte  dcSan- 
cerre.  appelle  le  Pleaa  du  A»tleit,  mou  dans  le  XV  fiécle,  6c 
rendir  tome  la  vie  des  fermes  conlidérables  1 la  Couronne.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  firent  une^ntreprife  en  1427,  fur  la  ville  du  Mans, 
pofledée  alors  fur  les  Anglois  ; 6c  l'année  foivunte,  il  fut  commis  a 
la  yrde  de  la  ville  de  Tours,  6t  au  ravitaillement  de  la  ville 
dOrléans,  accompagna  le  Roi  a Rhcints  en  1429  lors  de  fon  fa- 
ne, le  trouva  a la  delâite  des  Angluu  en  1431  près  de  Beaumont- 
le-Vicomte.  6c  avoit  la  condute  des  Cens-d'armes  de  Charles 
d'Anjou,  Contre  du  Maine,  a la  levée  du  fiége  de  Szini-Célerin. 

II  étoit  en  1433.  avec  le  Duc  d'Alençon  vers  Àvranchfi,  6c  battit 
la  même  apnée  quelques  trouves  Angtotfes  ver*  Meulan  6c  G fors. 
Le  Roi  l'ayant  nommé  Capsuine  de  cent  Hommes  d'armes,  il  défit 
en  1438 , les  compagnies  qui  ravageaient  l'Anjou , 6c  furprw  par 
cfcaladc  en  1439,  U ville  de  Sainte-Suzanne , & s'en  réferva  la  gar- 
de. Il  fervit  en  1441,  au  fiégede  Poruoife,  foivit  le  Dauphin  en 
Allemigne  en  1444.  allant  au  fecoursdu  Duc  d'Autriche;  6c  lors 
de  la  conquête  de  la  Normandie,  il  y fervit  fous  le  Comte  de  Du- 
rai», s'ciant  tmuvè  aux  griffes  de  Ruuen,  de  Montivillteri.  de 
Eaycux , de  Caen  6c  de  Cherbourg  en  1430,  où  il  fut  établi  Capi- 
taine. Il  fut  en  même  tenu  pourvu  de  la  charge  d’ Amiral  de  Fran- 
ce, 6c  affilia  ,à  I hommage  que  le  Duc  de  Bretagne  fit  au  Roi  le 
trutlieme  novembre  1430,  le  trouva  à la  pnle  de  flotteurs  places 
de  Guienne  en  1431  & 1453,  jr  ayant  conduit  une  puiilante  armée 
navale.  6c  fe  fignala  à la  bataille  de  Calètllon  en  Périgord.  Il  fut 
défapoimé  de  fa  charge  en  1461 , ce  qui  ne  l'empêcha  pat  de  conti- 
nuer les  fervice»  au  Roi  Louis  XI.  qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Or- 
dre de  faim  Michel  à la  première  promotion,  le  premier  août 
1469.-  Il  vivoil  encore  en  1474.  * Le  Chevalier  l Hcrmite -Sou- 
lier , Hiftaita  44  U HtUrJft  4*  Teuraint. 

BUEIL  (François  de)  Archevêque  de  Bourges,  qui  vhroit 
au  commencement  du  XVI  fiécle,  ému  fils  de  Jacques,  Sire  de 
Bueil,  Corne  de  Sancerre,  6c  s avança  dans  l'étude  des  Lettres 
Siinte»  & du  Droit  Canon , qu'il  ralcigtu  i Bourges , avec  l'applau- 
diilrtnent  de  tout  le  monde.  Apres  avoir  été  Chanoine  de  Bourges 
& Thréforier  de  U Sainte  Chapelle,  il  en  lut  riit  Archevêque  en 
1320.  6c  fuccéda au  Cardinal  Antoine  Bohier.  Le  Roi  François, 

I.  du  nom , l'avoit  nommé  i cette  dignité  en  venu  du  Concordat  ; 
de  forte  qu'on  lui  fit  d'abord  de  la  peine,  6c  qu'il  ne  fe  vit  pjifible 
qu'en  1322.  Ce  Prélat  travailla  a remplir  les  devoirs  de  Ion  mi- 
ni Itère,  qu'il  n'exerça  pourtant  pas  longtenu.  étant  mort  i Paris  le 
qc  mars  de  fan  1323.  Il  fût  enterré  dans  le  cœur  de  Ion  églife. 

Sa  bonté  lui  avoir  attiré  l'elhme  de  tous  les  peuple»  de  fon  dfocéfe, 
ou  il  fut  le  père  des  pauvres.  Il  fit  de  grands  biens  i fon  Chapitre, 

& il  eli  loué , pour  avoir  été  l’homme  du  monde , qui  éto*  le  plus 
exaél  a tenir  ce  qu'il  «voir  promis.  Ce  qui  eli  exprimé  dans  cette 
épitaphe . 

Ttanrifau  jetlt  kit , aflirfe  B atOiat,  i4rm 
Sanguinu , idtm  Aitimi  noéilitalt  valent  j 

j§wi  jmata  femel  fernfer  (ena\u  ad  eengatm. 

Et  tunda  iatrtfida  fufimteu. 

BUEIL  (Louis  de)  Comte  de  Sancerre,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  Grand  Echanfon  de  France,  fil»  de  Jacques,  vivoù 
dans  le  XVI  liécle.  Il  fut  bielle  i ta  fournée  de  Mirignan,  6< 
pris  à celle  de  Parie.  Enfuke  il  le  fignala  dans  les  occafions  les 
plus  périlleufes  de  la  guerTe,  fous  les  Rois  Henri  II,  François  II, 

6c  Charles  IX.  Il  ùuva  la  vie  au  Prince  deCondé.  arréu  toutes 
les  forces  de  l'Empereur  devant  Saint- Dtlier  en  Champagne,  6c  y 
défit  enfin  toute  I armée  ennemie.  * Le  Chevalier  l'Hcrmite. 
Soulier»,  HÛI.  de  la  Sotie ffi  4t  Teurakt. 

BUEIL  (Jean  VII,  de)  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  6c 
Grand- Echanfon  de  France,  fils  de  Louis,  auffi  Grand.  Frfan. 
fon,  vivoit  dan»  le  XVI  fiécle,  6c  fervit  fidèlement  le»  Roi»  Henri 

III  6c  Henri  IV , durant  le»  «rouble*  du  Royaume.  Il  mena  à fe* 
frais  cent  Gentilshommes  au  fiége  de  Paru,  6c  défit  les  Ligueurs 
prés  de  Gergeau.  * Le  Chevalier  l'Hermite-Soulien,  nift.  de  I* 

Notleffe  de  Touraine. 

BUF.IL.  ville-  Km  B U E U I L. 

BUELTH.  rayez.  B F.  A L T H. 

BUF.  N O S- A Y R E S,  Benat  air.  THmtai , Tenant  S.  Trnn- 
taiu,  ville  de  l’Amérique  méridionale,  avec  un  boa  port  for  la  ri- 
vière «le  la  Plan , j*è*  de  fon  emboCtchure.  Le»  François  l'appel- 
lent Baaaire,  Elle  eil  aux  ETpagaois,  qui  la  nomment  fouvetx  U 


Santa  Trxmdad  de  Banti-Ajrei,  dans  le  Paraguay , dont  elle  cft  la 
capitale,  6t  dans  la  province  de  Rio  de  la  Plau  avec  ut  Evêché  ré- 
crm.  fofffagant  de  l’Archevêque  de  la  Plita,  6c  avec  une  audience 
au  Conieü  Ibuverain , qui  y a été  depuis  peu  établi.  Elle  elt  allez 
Iréquentee  parce  que  t cil  le  feul  purt  que  les  KfpagroU  ayem  en 
ces  paat-la , & que  l’on  y lait  une  parue  du  commerce  avec  l'Euro- 
pe. quoique  cela  Me  grand  tort  i celui  du  Pérou  6c  de  Panama. 
Elfe  elli  louante  lieues  de  l'embouchure  de  Riu  de  1a  Plata , a ccnt 
Cliquante  lieue*  de  Nuéva  Cor  Joua,  6c  i deux  cent  de  l^endore, 
d'ou  jufqu'i  Buenos- Ayrcs  il  n'y  a qu'une  grande  plaine  fin»  arbre», 
ni  momigpes.  A louante  lieue»  «Je  Buenos- Ayre*  , au  couclunr 
ell  U reerra  de  Ut  légat  , c eli  i dire,  le  fait  du  CavaUet.  * Dain- 
pietre,  Voyage  <uw  du  Metde , tome  i.ch.x.  Laet,  /.  18. ri).  16. 

BUEN-RETIRO,  nuifon  du  Roi  d'Elpsgne,  fnoée  i 
quelques  cens  pas  de  Madrid.  Gafpard  Gufcnaa  Comte-Duc  d'OIt- 
varez,  fameux  Favori  de  Philippe  IV,  U ht  baiir  6c  y employa 
plulicurs  millions  ; nuis  après  la  chute  arrivée  en  1643 , la  Couron- 
ne s'en  empara.  Ce  bâtiment  confitle  en  quatre  corps  de  logis, 
donc  chacun  et!  flanqué  d'un  pavillon  a chaque  coin,  cequi  firme 
un  quarré  parlait.  Les  apjxntemens,  qui  font  en  très- grand  nom- 
bre, font  tou»  richement  ornez  de  tableaux  6c  d autres  meubles  pré- 
cieux. Dans  la  cour  on  von  la  flatue  équelire  de  bronze  de  Phi- 
lippe II,  élevée  fur  un  ptédelhl.  Derrière  le  château  il  y a un 
parc  qui  a une  bonne  lieue  de  tour;  il  eli  embelli  dallées,  de 
gioues,  de  cafeades  6c  d'étangs  qui  le  rendent  délicieux.  Tout  au- 
près de  Buen-Retiro  il  y a deux  nermnages,  dont  l'un  porte  le  nom 
d eii.  Aataine , 6c  l’autre,  qui  efi  le  plus  beau, -celui  de  Si.  FanL. 

* Colménar,  Délit,  de  l Efiarae.  ».  237. 

B U E U I L.  ?*,*.  BUEIL. 

BUEU1L  ou  BOGLIO,  petite  ville  des  Etats  de  Sivoye. 
Elle  elldaiu  le  Comté  de  Nice,  fur  le  Var,  i trou  lieues  «TEn- 
crevaux.  Bueil  eli  capiule  d'un  petit  pais,  qui  a eu  les  Comtes 
particuliers  ; mats  il  eli  maintenant  uni  au  Comté  de  Nice.  * Ma- 
ty.  Dia.Géegr.  * 

BUF.  BUG. 


BUFALARA,  BUFALARIA  ou  BUFULA- 
R I A,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  eft  dans  la  Calabre 
Ultérieure,  » 1 embouchure  du  Sibari,  dans  le  Gulle  de  Tarcote. 
* Mary,  Dia.Gittr. 

BUFALORA.  l'eytz.  BUFFALORA. 
BUFFALMACO  (Buonamico)  célébré  Peintre , étoir 
en  réputation  dans  le  XIV  liecle,  autant  par  tes  plaiLintecKs  que 
par  fon  pinceau.  Se  voyant  conlùltc  par  Bruno,  Pootre  de  tua 
tems,  de  quelle  manière  on  pourroit  donner  aux  figures  une  forte 
expreffion,  il  lui  confalla  de  taire  forur  de  la  bouche  de  les  figu- 
res des  rouleaux , où  il  y eût  des  parole»  écrites,  afin  que  ces  figu- 
res femblallènt  parler  les  unes  aux  autres;  ce  que  l'on  voyou  dam 
quelques  tableaux  peints  par  Cimabué.  Cette  nouvelle  manière 
d'exprimer  les  cboles  parut  fi  belle  i Bruno,  6e  aux  Peintres  de  ce 
icms-U,  qu'ils  s'en  fervirent  enfone  dans  la  plupart  de  leurs  ouvra- 
ges: ainfi  ce  que Buflilmaco  avoir  avancé  par  raillerie,  uurodutfit 
cette  forte  d’expreffion  tres-ndicule.  Il  mourut  l'an  1340.  Lors- 
qu'il pcignon  pour  l'Evêque  d'Arezzo , il  trouvoit  fotivcni,  en  re- 
tournant au  travail,  fe»  pinceaux  eo  defordre,  6c  fon  ouvrage  tout 
barbouillé,  il  s'en  mit  ion  en  colère , te  comme  tous  le»  Dume- 
fliques  s'en  difeulpotent , il  voulut  épier  celui  qui  lus  làifoà  la  pièce. 
Ayant  dont  un  jour  qu.tc  l'ouvrage  de  bonne  heure,  il  ne  foi  pm 
plutôt  retiré  1 quartier,  qu'il  rit  un  Stnge  prendre  fis  pinceaux  a tua 
tour , dont  il  alloit  gâter  ce  qui  venoit  d'être  fâir,  fi  BurfâJmacu  ne 
l'en  eût  empêché.  * Félibirn,  Entretient {ar  Ut  Vitt  ty-  far  let  om~ 
vtagtt  dtt  Femme,  terne  l.Entr.  3.  f.  171.  de  l'édit,  de  Trevutflt, 
172$.  De  Piles  . Aéétiiè  de  U Vie  an  temret,  f.  134  <5.  t\t 
* BUFFALORA,  bourg  d Italie  dans  le  Duché  de  Milan 
for  un  Canal  qui  porte  fe  nom  de  Ticinello.  il  eil  i l oueli  de  U 
ville  de  Milan , dont  il  cil  éloigné  de  cinq  à fix  lieues. 

B U F L ES  (le  Lac  des)  grand  Lac  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  Il  ell  dans  la  partie  occidentale  de  la  nouvelle  France.  On 
ne  l'a  point  encore  marqué  fur  les  cartes.  * Mat  y,  Did.  Géarr. 
BUFULARIA.  Voytx.  BUFALARA. 

BUG,,  rivière  de  Pologne.  Vajaz.  B O U G. 

BUG  A.  ville  de  la  Haute  Caramanie  en  Natolie.  Sinfïih 
dans  fes  petites  canes  U met  près  de  la  fource  du  Madré , aux  cot* 
fins  de  la  Natolie  propre,  6c  a l'occident  de  1a  ville  de  Cogu. 
* Mary-  Di3.  Gtagr. 

B U G E N , ville  de  fille  de  Ximo  dans  le  Japon,  efl  fitué  data 
la  partie  fepcemrionale  de  fille,  lur  un  Golfe,  ayant  au  midi  Funay 
6c  Bungo.  * Manini. 

* BUGENHACEN,  là  mi  lie  noble  de  Poméranie.  Elle 
sert  auffi  répandue  dans  1e  Duché  deBrunfwitk. 

B U G E N H A G E N (Jean  ) Mmillre  Proteftant.  né  1e  a* 
juin  1483,  i Wollin  dans  L»  Poméranie,  d'une  ûmil le  noble,  fin 
élevé  avec  beaucoup  de  foin.  A fige  de  vint  ans  il  cnlcigua  la  jeu- 
neffe,  6c  peu  de  tems  après  il  prédu  avec  appiaudilTement.  Il  fe 
fit  Prêtre,  5c  fut  confidéré  comme  un  de»  plus  lâvans  hommes  de 
fon  tems.  Après  avoir  lu  le  Tnité  de  la  Captivité  de  Babylone, 
que  Luther  venoit  de  donner  au  public,  il  fit  parôitre  beaucoup 
d'éloignement  pour  les  fentimen»  pour  1a  dodrme  de  ce  Réfor- 
mateur. Il  porta  un  jugement  tres-délavanugeux  de  fe»  Ouvrage», 
dont  il  difoli  qu'il  n'avolt  rien  vu  de  plus  mauvais  depuis  Jefu* 
Chrift.  H changea  peu  de  terni  après  de  fentiment,  6c  prèrendic 

J|ue  tout  le  monde  étoit  dans  d épaiflès  ténèbres , 6c  que  Luther 
ebl  étoit  clair  voyant  ; il  exalta  les  Ecrits  , les  lut  , en  recom- 
manila  la  leéture , en  cmbrallâ  8c  en  fuivit  tes  fentimens  6c  la  doéfi  ine. 
Il  fut  affocic  i Luther  pour  prêcher  dans  I églilé  de  Wntenberg. 
Il  turent  fort  unis.  En  l'aimée  1337,  U porta  la  réforme  l Ham- 
bourg,  àLubec,  en  Danemarck  , dans  le  Duché  de  BrunTwick, 
6c  ailleurs.  Bugeatugcn  fe  maria , 6c  fut  eiupite  Mtnailre  de  W»t- 

teo- 


BUG. 

lenbefg,  8c  y mourai  le  20  mil  de  l'an  1558.  Igé  de  73  ar.*.  11 
aida  luher  â traduire  la  Bible  en  Allemand,  6c  il  avoit  accoutume 
de  traiter  le*  amis  tou*  lei  an*  à pareil  >>ur  que  cet  Ouvrage  avuit  été 
acheté,  appellent  ceite  journée.  U fit • da  U t'rrjum  dt  U LMt. 
C étoit  un  homme  d’un  eiprir  Uea-doux,  5c  d'une  grande  -eriKluton. 
Buçcnhagrn  *’elt  aquit  beaucuup  de  gloire  par  Ion  Ctmmnuatrt  far 
Ut  Pfiaamn  qu'il  donna  au  public  en  Allemand  5c  en  Latin.  Lu- 
ther eltimoit  beaucoup  cet  Outrage , 5c  diloa  que  Rugenhagen  eft 
le  premier  qui  a mérité  d'être  appcilé  l'Interprète  des  l'I’taume*. 
Les  autre*  Ecrits  imprimez  de  Bugenhagen  lonr , Aaaatatiaan  ta 
Jtium , JfftnàAm  Ç?  Tbrraot  ; dt  Pixda-iapttfma  centra  Aoabtpti- 
fiai  ; ia  Migraiiintfui  Grattant  ta  Occtdntu  Imfrria -,  Aonttanmcs  ta 
Eptfialat  Pauü  Md  GaUtat , ad  Ephtfias , ad  Pbtüppn/ti , ad  CsUJiafn , 
ad  mtramant  ad  Thtj]ala*icitt(ti  ; ad  arram^ue  ad  Timatinum  , ad  X i- 
tum,  ad  l'btlrmantm , ad  Htbraat  ; Pafiilla  in  Evangtlinm  ufui  timpa- 
ram  (ÿ  SanJtru m luttai  tant  firvuntia  ; Pttbiica  Caufijjia  di  Saciamia- 
ta  Ctrparit  cy  SanftùauCàriflr,  Epifitia  adhdtln  ia  Anglia  j Anittta- 
liatnt  ia  taïaut  U m P npbtttm  ; Htfori»  Cbrtfii  faÿi  (y  glsriAcati  ix 
EvattgtUfiu  eaaethata  cura  Aonttat  tamia  i -,  Ex  fa.  nsn/t  ta  Jetant  Prt- 
pittlam  ; Epifitia  Chrtfhaaa  ad  Annam  Uatijam  bittaunftm-,  la  Dta- 
ttrtntmium  Annualisait . * Chytratui , in  Saxttt.  Pamaléutl . l.  3. 
Pnfeptgr.  Cameranu*.  m Vit  a MtUnchtLouii.  DeThou,  Htfi.l.n. 
Mcictuor  Adam,  m fit.  Thesl.  Utrman.  fyt,  Tcitlier,  U s gts  du 
Hammn  Savant,  lima  1.  f.  287.  CT  fmv.  de  l'édit,  de  Hollande 
J 7 1 J. 

B U G F.  Y . petit  pais  de  France,  entre  le  Rhône  qui  le  fépare 
de  la  Savoye  6c  du  Dauphiné,  entre  la  rivière  d'Ain*  qui  le  fépare 
de  la  Brtife , & entre  le  Comté  de  Bourgogne.  Sa  longueur  depuis 
le  pont  d'Ain*  juiqu'a  Seidel,  crt  de  krte  lieue»,  6c  û largeur, 
depuis  Doruns  lur  la  frontière  du  Comté  jufqu  au  port  de  Loy  cites, 
fit  d'environ  dix  lieue*.  Bclley  en  eft  la  ville  capitale.  avec?  Evê- 
ché. Le»  autre*  bourg» confiderable*  font Seillêl,  Naruua,  Vaux. 
Ainbromy  ou  Ambourniy  , Siinc-Rimbert  avec  Abbite , La- 
gnieu,  Châtilloii  de  Corneille,  Chàtillqndc  Mtchatile,  Saku-Sor- 
Itn,  Pomcin.  Cerdon.  5cc.  Le  Bugey  «fl  un  pats  ternie  en  grain* , 
en  vins  6c  en  traita,  6cc.  Il  y a de  bon*  pâturage*,  de  belle*  fo- 
rêt*. plulieurs  lac*.  8c  diverf  s rivières . qui  font,  outre  le  Rhône 
6c  l'Ains,  la  Vautcrine,  le  Seran,  IcFunn,  l'A.barinc,  6cc. 

Ce  pais,  comme  La  B relie,  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume  de 
Bourgfçnc,  mais  le*  Seigneur*  particulier*  profitant  de  l'éloigne- 
ment des  Empereurs,  qui  étoiem  les  nüitres  légitimes  de  ce  Royau- 
me , le  rendirent  tndépeodans.  Depuis,  la  Million  de  Savoye  aquit 
tout  leurs  droit*.  ■ Elle  podedoit  ta  Seigneurie  du  Bugcy  dés  I an 
1137,  par  la  do.utnn  que  l'Empereur  Henri  IV  lui  en  avoit  fuie; 
mais  cene  Seigneurie  ne  comprenott  que  ce  qui  clé  le  long  du  Rhô- 
ne, depuis Chiulkm  de  Muhulle  6c  Seillêl,  jufqu*à  Grolce,  avec 
tout  le  Valromey,  Virieu  le  Grand,  Roclictbn.  Flacteu,  Pterre- 
Châtel.ôc  Roifin.  La  meilleure  parue  du  pais  étoiepoffedee  par  l'E- 
vèjoedu  Bclley,  par  le*  Abbez  d'Amboumay  ôc  deSaint-Rambrrt, 
8t  par  le  Prieur  de  Nintua.  qui  aflbciérent  le*  Ducs  de  Savoye  en  la 
momc  de  leur*  droit*.  Les  Seigneur*  de  Ttioire  avoiem  en  Bugey 
Mont  réal,  Matalelon,  Mornay,  Siint-Manin du  Frêne.  Pcmtcin, 
Cerdon , Rougemont , 6c  quelque*  autres  Terres  que  le  dernier  de 
cene  Mxifon  vendit  en  1404,  à Aîné  VIII,  Duc  de  Savoye.  Les 
Seigneurs  de  Cnlligny  poilcdoient  le  rerie  du  Bugey  depuis  Chitil- 
lon-de-Corneille  juf.pi  a Saint- André  de  Briord.  ou  étoient  Varey, 
Douvres,  Saint-Germain,  Amberieu  , Saint  Denys  de  Cluulion, 
Château-Gaillard  , Cormo* , Chazcy,  Lagnieu,  Sxim-Surlin,  6c 
Saint  André  de  Briord.  Une  fille  de  Colligny  porta  ces  biens  dans 
L»  M ufon  des  S rigueur*  de  U Tour  du  Pin , qui  furent  dans  la  lune 
Pauphms  ; 5c  en  1 344 , le  Roi  Jean  les  donna  en  échange  au  Duc  de 
Savoye.  Celi  ainti  que  cene  M.11  lu n aquit  en  divers  rems  tout  le 
pai*  de  Buv.ey , qu’elle  céda  avec  la  Brellè  6c  le  pais  de  Gex  en 
1601,  au  Kui  Henri  IV,  en  échange  du  Marquifat  de  Satuces. 
Le  Roi  le*  mit  fou*  le  Gouvernement  de  Bourgogne,  6c  fou*  le  ref- 
fon  du  Parlement . de  la  Chambre  de*  Comptes , 6c  de  U Gêné  ra- 
iné de  Dijon.  Nous  allons  faire  connùitre  plus  particuliérement 
l'état  préfeni  de  ce  piï*. 

Il  faut  partie  de  ttmi  diocéfe*.  tiroir,  de  Lyoo,  du  Bclley,  6c 
de  Genève  ou  Annecy.  Dans  le  diocéfe  de  Lyon,  il  y alleux  Ab- 
baie*  de  l'Ordre  de  üira  Benôit,  lavoir  Amboumay,  qui  ert  im- 
médiatement foumife  au  faim  Siège , 6c  en  réforme  de  la  Congréga- 
tion de  làiru  Maur , 8c  dont  l'Abbé  eft  Baron  de  la  ville  ; 6c  nairu- 
Rambcn , qui  eft  aggréjiê  1 la  Congrégation  de  Clugni.  Il  y a aulli 
«oiaégüfe*  collég»lc».  Lavoir,  feint  Jean  Baptifte de  Lagnieu,  faim 
Martin  de  Pomcin,  6c  fum  Jean-Bipttrie  de  Cerdon,  quelques 
Prieurcz  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  6c  entre  aune*  Saim-Pierre  dé 
Namua , dont  le  Prieur , qui  eli  de  la  nomination  de  l'Abbc  de 
Clugni . eft  Baron  de  la  ville , 6c  où  on  ne  reçoit  pour  Religieux 
que  des  Noble*;  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  lavoir 
I llle  près  de  Serriére,  de  La  Congrégation  de  S.  Ruf.  6c  deux  cou- 
verts ne  Chartreux , qu'on  nomme  Mérias.  près  de  Nannn,  6c  les 
Portes  près  de  Lorapnas.  Tous  ce*  grands  Bénéfices  fooi  dans  les 
Archiprétrez  d'Ambournay,  6c  de  Semoncé,  de  l'Officialké  de 
Bour -,  en  Brefle  ; 6c  cette  partie  du  Clergé  de  Bugey  tient  fes  af- 
fembléea  avec  le  Clergé  de  Brefle , comme  on  l'a  dit  a l'article  de 
ce  pù's-tt.  L'autre  partie  eft  du  dncéfe  de  Bclley,  oû  font,  outre 
le  Chapitre  de  li  cathédrale,  l'AbbaYe  de  Saint-Su! pice,  de  l'Ordre 
deCiteaux;  celle  de  Notre-Dame  de  Bons  à Bclley,  du  même  Or- 
dre, pnirdcs  fille*;  fes  Prieurcz  de  Saim-Pierre  de  Conzicu,  6t 
de  Saint-Laurent  d'Ennemond , qui  eft  à la  nomination  de  l’Abbé 
de  Saint-Claude;  celui  d'Ordonnas,  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin, 
Congrégation  de  faint  Ruf  ; Aroyer.  Commander»  de  Malte, 
dan*  le  grand  Prieuré  d'Auvergne,  5r  le  couvent  des  Chartreux  a 
Pierre-Chitel  fur  le  Rhùne.  On  ne  doit  pas  oublier  que  ce»  Char- 
treux font  chargez  de  la  folde  du  Gouverneur  du  Fort . 6c  de  celle* 
d’un  Capitaine,  d'un  Lieutenant,  d'un  Enfeigne,  d'un  Sergeot  6 c de 
douze  loldat*.  Les  Archiprètrex  de  ce  diocéfe  dans  le  Bugey, 
font  ceux  de  Bclley,  d'Arbignieu,  6e  de  Virieu  le  Grand.  Le 
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Clergé  dit  diocéfe  tient  fes  alL-mblée»  dans  la  ville  de  Bellty  1 on 
y 001  unie  a chaque  tnennalué  un  Depwe  puur  le  Chapitre  de  ia  ca- 
thédrale. 6t  un  |.out  les  Curez  > b(  ces  Députez  avec  I Lvcquede 
Bclley , 6c  t'Abbe  de  Satm-Sulpice , qui  font  Dcpyin  pcipeiucu 
pour  les  hjois  Beiu-ficiert,  cunqajtem  la  Chambre  Eccietuiuque 
do  diocéfe,  laquelle  lait  le»  impoluiun* , conixm  de  l eaetuiiun,  u 
nomme  un  Reicvcur  i Bclley.  i/Orticulitc  clt  aulli  a Bellty  , U 
les  appellations  le  portent  a l Official  métro polit u.n  de  Bebr.^u:)  a 
Auionne.  Enfin  la  troiûéme  partie  eit  du  diuctlè  de  Gvneve  iraas- 
fêrc  a Annecy.  Les  hauts  Bénéfices  font  divers  PùturcZ  de  l'Or- 
dre de  faim  Jfenàii  ; comme  baint-Chrutophle  de  Talillieu , Saint- 
Nicolas  de  Ville  tn  Micluille,  Saim-Eugene  de  Belmuoi,  Sjint- 
Martin  d'AncktJit,  Seidel  , le*  Bernard:!»*  du  nkuie  lieu;  le 
couvert!  de*  Ctunreux  1 Aiviére  pré*  de  Clumpigne.  Le*  Archi- 
prétrez  font  ceux  de  Seitlel,  du  Haut  Val-Rumey,  du  Bat  Val- 
Roniey,  dcFlacieu,  de  Chandore,  de  Clunfroimer.  LOlfiue- 
hté  s'exerce  f Seillêl,  6c  rtKuriii  a l'Officultié  metropoliuine  de 
Vienne  en  Dauphiné.  Pour  ce  qui  concerne  le*  allcmbiecs,  c eft 
1 Official  qui  le*  convoque;  on  y nomme  de*  Déplace  qui  compo- 
fc«  U Chambre  Eccléfialtique , 6c  un  Receveur  a Seidel.  S il  fe 
prtlciiic  quelques  affaires  qui  iiuéreflem  Ijr  Clergé  de  tout  Je  piïs  de 
Bugey.  uru  du  diocéfe  de  Lyon,  que  de  ceux  de  Bclley  61  de  Ge- 
nève, l'ailcmbtée  générale  le  Lan  par  Députez  au  Pilai*  écikopal 
de  Bclley. 

.Pour  le  Gouvernement  militaire,  le  Bugey  eft  avec  U Breflè  6c  !• 
' Pais  de  Gex,  la  tuième  licuieoance  géniale  du  Gouverncinent  de 
Bour^ij^nc . une  grande  Sénéchauilee  héréditaire,  6c  une  Maré- 
chauii<e;  elle  a en  particulier  une  LUuiciunce  dé  Meilleur»  les 
Hvéchsidr  France,  6c  un  Bailli  dêpte. 

Quant  au  gouvernement  civil,  il  y a a Belfey  un  Bailliage  princi- 
pal u.i  Parement  de  Bovirgognc,  ou  reflôrullent  la  Seigneurie  de 
1 Evêché  6c  ville  de  Belfey , 1a  Châtellenie  royale  de  Seüièl  ; le 
Marquifat  de  Rougemont  ; le  Corme  de  Rotlillon;  fes  Baronics  de 
la  Bâtie,  de  Corcelle,  de  la  Ceuille,  de  Flacicu,  de  Moruiy , 
de  Namiu,  de  Nuage,  de  Saint-André  de  Briord,  de  Satm-Dc- 
nys,  deSiilans  6c  de  Varey.  Il  eft  bon  d'oblèrvcr  que  les  Mar- 

Su  de  Saint-  Rambert  6c  de  Saun-Sorlin , avec  les  Barume*  de 
cin,  de  Cerdun,  de  Vaux,  de  Chizcy,  6c  dépendances,  ap- 

Ertiennent  au  Duc  de  Savoye  fou*  la  fouveraineté  du  Rui;  bcq  je 
jri  juftice*  reJfonillént  nueinent  au  Parlement  de  Bourgogne.  Le 
Marquis»  de  Val-Romey.  dont  la  juftice  s'exerce  a Virieu  le 
Grand , reflortit  aulli  nuement  au  Parlement , de  même  que  le 
Comté  de  Mont-réal , 6c  celui  de  Grolée , auquel  la  Baruuce  de 
Néneu  reiform,  avec  la  Juftice  orduune  de  plulieur*  lieux,  li  y 
a aulli  a Bclley  une  Eleftiun,  6c  une  Juftice  des  gabelles,  rclfontb 
unres  au  Parlement  de  Bourgogne,  6c  â Nauuu  une Julitce  de»  irai, 
les  de  Lyon. 

Le  Bugey  eft  un  païsd'impofitioas,  comme  la  Breflè,  i l'article 
de  iaqiKlle  on  peut  voir  ce  qui  concerne  les  aflètnblées  generale* 
de*  trots  Etats;  car  les  foix  a cet  egard  font  les  mêmes.  La  No- 
blefle  lait  de*  aflèmblcc*  de  trois  ans  entrais  ans,  par  la  permif- 
ûon  du  Gouverneur  de  Bourgogne,  fur  des  feurts  écrite*  par  le 
Bailli  d’épée,  ou  par  fon  Lieutenant  Général  ; clics  le  tfennrnt  a 
Belley , dans  l'Hôtel  de  celui  de  ces  deux  Officiers  qui  y prêliJc. 
On  y délibéré  dcsalfâirc*  du  Corps  de  la  N'obleilè,  5c  fun  nomme 
trois  Syndics,  trois  CommiiTain-s,  5c  un  Secrétaire,  tou*  Gennls- 
MM,  qutpendam  la  trieniuliié  lont  le»  atüircs  de  la  Nublclle, 
5c  les  rùJles  des  iiupoûtiom  de  leurs  deuet,  5c c.  5c  pour  lûire  la  re- 
cette des  rùllcs  ils  nomment  un  Gentilhomme  qui  rend  compte  par 
devant  les  mêmes  Députez,  â l aJemblée  générale.  Les  ailcm- 
blées  particulières  que  loo»  ce*  Députez,  uni  pour  faire  les  rùllcs, 
que  pour  délibérer  fur  les  affaires,  font  tenues  par  devant  le  H.-.iUt 
ou  Ion  Lieutenant.  5c  Je*  rôlle*  1»  font  execuiez,  qu'aprés qu ils 
ont  été  vifez  par  l'Intendaot  de  Bourgogne,  au  Gretlê  duquel  on  en 
Laifle  un  double , de  même  que  de*  comptes. 

Pour  ce  qui  eft  du  Tiers  Etat,  il  tient  fesaflèmblées  générale* 
do  trou  ans  en  troia  ans,  par  la  permiflton  du  Gouverneur,  5c  dans 
le  heu  qu'il  lui  plait.  C'eft  le  premier  Syndic  qui  les  convoque; 
le  BjiIIi  ou  fun  Lieutenant  Général  y protide  ; les  Cens  du  Roi  y al'- 
Æ lient  arec  les  Députez  de  Belley,  de  Seiflèl,  dé  Saint- Rambert, 
de  Nantua.  de  Lagnieu,  de  Pomcin,  de  Cerdon,  d’Ambournay, 
de  Châtilion  de  Michaille . de  Roftillon  , de  Rougemont . de 
Mont-réal,  d'Ambérieu,  deNarry,  deLompnai,  de  Grolée,  de 
Saint-Sorlin  , de  Peylieu,  de  Culos , de  Virieu  le  Grand,  de 
Champagne  ôc  Val-Romey , 6c  de  S.  André  de  Briord.  Les  qua- 
tre premières  villes  ont  deui  voix  chacune.  On  y traite  de  toute* 
les  affaire* du  pais,  5c  on  y nomme  trois  Syndics,  6c  cinq  Confeil* , 
avec  un  Secrétaire,  aufqucls  l allêmblée  donn?  le  pouvoir  de  taire 
toutes  les  affaires  du  pai*  pendant  trois  ans.  On  y délibéré  fur  les 
propofuions  des  Syndics  pour  demander  au  Roi  la  permiflion  dira- 
polcr  des  fonds  nrceilairei  pour  1e  payement  des  dettes  comraiftée* 
pendant  la  précrdente  trienoalité,  pour  le*  réparations  pubbques, 
gages  dOffiurrs  6c  Meliagea*  du  pais,  reconnoilîances  6c  gratifi- 
cations aux GouTcrneurs,  aux  Lieutenant  de  Roi,  aux^lmiftres,  i 
I Intendant  5c  à leurs Sécretaires,  aux  Baillis,  au  Lieutenant  Gcné-  * 
rai  5c  aux  Cens  du  Roi,  5c  pour  les  deniers  nrcOciaux  qui  font  dé- 
livrez aux  trois  Syndics,  lelqucls  en  rendent  tnmpte â la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon.  L'un  des  Syndics  eft  député  pour  folliciter 
en  Cour  les  leuresd  allfette  de  ces  tommes;  il  le  joint  avec  fe  Dé- 
puté de  Brefle  aux  Elus  des  F.iais  généraux  de  Bourgogne,  pour 
présenter  les  cayers  au  Roi  ; 6(  fe  jour  deftiné  pour  cela,  il  fe 
trouve  à l’audience. 

C'eft  l’Elu  du  Clergé  de  Bourgogne,  qui  porte  U parafe;  Ior*- 
qu'il  a préfeoté  fes  cayers , les  Députez  de  Brellè  5c  de  Bugey , qui 
>ifque*Jâ  avoient  éié  â genoux,  fe  lèvent,  5c  s'appeocluj*  du  tiu- 
icuil  du  Roi,  lut  préfenteot  leurs  cayxrs  ; celui  de  Bugey  donne  fe* 
cayeri  de  Gex  avec  fes  tiens.  Il  fe  tient  enfuite  à Pans  une  cfinfr- 
rence  chez  le  Gouverneur  de  Bourgogne,  ou  fe  trouvent  le  princi- 
pal Miniftre  des  Finança . l'intendaut  de  U Province,  a'ü  eft  â 1a 
S s s 3 Gnur, 
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Cour,  If j Ehis  des  Eut*.  & les  Députez  de  Brefle  & de  Bugff, 
On  y eximinrfc*  rayera,  & après  ils  font  répondus  au  üoul-il 
d'Etat;  & s'il  y a quelques  déc  Urinons  du  Roi  accordic-s  f.ir  ces 
ciy-rs.  ou  Qutique  arrêt  du  Confeil  a obtenir,  on  en  lollicite  l'ex- 
pcdni  'ii.  Cela  eft  fuivi  d’une  ordomunce  de  llnieniant,  pour 

I impulition  qui  fc  (ait  par  les  Officiers  de  l'Eleétion . fur  le  pié  de 
U tulle  ordinaire.  Pour  la  taille,  la  lubfirtance,  6cc.  l'impoluion 
s’en  fiit  par  l'huendaiH,  les  Tbrcforiers . fit  les  Elus  de  Bclley. 

II  but  oMêrvcr  que  des  impofiiiuns  qui  le  font  fur  le  Tiers- Etat  des 
pais  de  B relie',  de  B-.tgcy  « de  Gei . le  Bugcy  en  fupporte  les  deux 
cinquièmes,  i la  réferve  d'undi  même,  qui  eft  â la  charge  du  pais  de 
Cex.  * Garreau,  Difcripeion  du  Gauvernement  it  fournit.  G’.li- 
cbenon , Wi/f . it  Br  elfe  <y  de  Hngry. 

L U K G E N H A G E N.  Voyez.  B U G F.  N H A G E N. 

B U G I E,  province  d’Afrique',  dans  le  Royaume  d‘AI.,er  en 
Barbarie,  s’étend  le  long  de  la  mer.  qu  elle  a au  ftfxentrion,  entre 
la  rivière  de  Suflëgmar  au  levain , la  rivière  Major  an  couchant , 8c 
les  montagnes  au  midi.  Il  y a le  long  de  la  cote  deux  principales 
places.  Bogie,  êc  Gcgel,  nommé  auifi  Gergel,  Gigel,  Gigeri  ou 
Cirgrl;  5c  dans  les  terres  Stele,  Labes,  Necaus,  Melila,  fitc. 

' B U G 1 E,  ville  capitale  de  1a  province  de  Bugie  cil  fituée  i 
l’embouchure  de  la  rivière  Major,  où  elle  a un  bon  port.  C’eft  U 
Solda  ou  SaU*  de  Ptotomie.  de  Pline,  fie  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nm.  Elk  étoît  dans  la  Mauritanie.  5c  avoir  le  liège  d'un  F.vè- 
•que»  avant  quelle  tût  lôumiie  aux  Mahométans.  On  y compte  su-, 
jourd'hui  environ  huit  mille  mailôtw.  Il  y a un  bon  chateati,  5c 
une  montagne  qui  n’ert  point  habitée.  Les  Efpagnuls  prirent  Bugie 
en  ijoS,  5c  les  Turcs  1a  leur  enlevèrent  encore  peu  de  tems 
apres. 

UUGIF.  ou  B U G I H A.  ville  d Afrique  dans  la  Nubie, 
cfi  firuce  fur  le  Nil,  vers  les  frontières  de  l'Egypte,  entre  Jalac  îc 

Afliiara. 

B U G L A S.  Voyez.  ISLE  DES  NEGRES. 

* U U G Y , ( facq  .rs  de  ) d Anjou  • * (ait  des  Poëlîes  Latines 
•6c  Françoifcs,  allez  e (limées  de  fou  tems.  St  étoit  en  crédit  auprès 
de  Marguerite  Reine  de  Navarre,  Sc  Ideur  de  François  I.  Il  mou- 
rut âgé  de  73  ans.  • Sjinte- Marthe,  l.  3.  E/»/. 

f B U H.  B U I. 


BU  H A ç O N , Roi  de  Fez  dans  le  X VI  fiécte.  'Il  étoit  de 
la  race  de  s Ménnis  Oatas.  Rois  de  cet  Dit,  où  il  lût  tres-con- 
fuiéié  par  ù prudence  & par  (un  courage.  Après  1a  débite  du  Roi 
Oaus,  que  le  Cher». M drame»  avoit  fait  prifonnier  dans  une  haiail- 
Ir.  il  ri-  menre  fur  le  ihrûne  le  fils  de  ce  nulheureux  Prince,  nom- 
me Mulci-Cacer,  qu'il  avuit  eu  d'une  lêinme  Chréüenne  de  Cor- 
doue.  & fut  (au  vers  l’an  tj+S,  fur  ce  nouveau  Prince,  Grand  Vi- 
fir  6c  principal  Mimftre  du  Royaume.  Quelque  tems  après  le 
Chér»  étant  venu  â Fez , s'en  rendit  maître,  6c  ht  étrangler  le  Roi 
de  Fez  6c  fon  fils.  Buhaçon  ayant  appris  cette  nouvelle,  pilla  en  . 
Effugnc , 6c  vint  même  jufqu'à  Ausbuurg,  pour  y traiter  avec 
1 Empereur  Charles  Quint.  Mais  ce  Prince  étant  alors  accablé  1 
d'aftjirrs , ne  put  lui  donner  U luisbftion  qu'il  deliroit  : de  forte 
que  Buhicon  étant  retourné  en  El'fugne,  (il  un  iraué  avec  Jean  Roi 
de  Portugal,  qui  lui  donna  une  armée  en  1353.  Salb  Kais,  Dfi 
ou  Gouverneur  d’Alger,  lui  c nlcva  lesvailfeaux  -,  puis  s'étant  unis  en- 
lemb.c,  ils  réfolurent  d'aller  i Fez,  contre  le  Cbérif  Mahomet. 
Ils  y allèrent,  6c  fc  rendirent  m'titres  de  la  ville,  où  Buhaçnn  fin 
arrêté  prifonnier;  Mais  le  peuple  en  ayant  murmuré,  non  feule- 
ment on  le  mit  en  liberté,  iiuisencore  il  tut  établi  Rui  de  Fez  en 
1333.  Il  fit  depuis  divetfcs  conquêtes,  6c  longea  à s'établir  dans  1 
fon  nouvel  Etat:  mais  Mahomet  mit  des  troupes  en  campagne,  5c 
donna  bataille  â Buhiçon,  qui  reçut  un  coup  de  lance  à la  coule, 
dont  i!  tomba  mort , 6c  ainh  tut  terminée  ceue  guerre  en  13  5 7.  Ce  I 
nulheureux  Prince  avoit  deux  fils,  qui  lurent  pris  par  des  Pirates 
Bretons,  lorsqu'il  côcnyoit  l'Efparne  pour  chi-rcher quelque  retrai- 
te. * De  Thou , Hiji.  ttv.  •».  V ao.  Hifi.  du  Chir'tft. 

* B U H A M U , Roi  de  Tréraéccn , avoit  etc  rétabli  fur  le 
ihrûnc  par  les  Efpagnoli,  aulquels  pour  ce  bon  office  il  paya  toute 
fa  vie  une  rcconnoillânce  qu'il  leur  avoit  promue.  * Marmol. 

/.  t. 

B U H F.  I R A 5c  B O C H F.  IRA,  petite  ville  d'Egypte  fi- 
ltrée dans  l'Errif,  fur  1e  Cap  de  Bocheira , environ  à dii  lieues  de 
la  ville  d'Alexandrie  ver*  fc  levant.  * Mary,  DM.  Gtogr. 

* BUHKL  it  BIHF.L,  bourg  du  Ma/quilit  de  Bide  dans 
le  Cercle  de  Souabe,  en  Allemagne  eft  à une  lieue  6c  demie  de 
Badeiu  fud  tirant  vers  l'ouell.  Ce  fut  là  qu'en  1703,  le  Prince 
Louis  de  Bade  fe  porta  avantageufement , pour  couvrir  U Souabe 
contre  l'inrafion  des  François. 

B U H I (Seigneur  de)  cherchez.  M O R N A Y. 

B U I A H . nom  d’un  homme  qui  s'eft  rendu  illuftre  par  fa  po- 
fhr.tè,  appellée  Al  B uieh  5c  Bonn  Bettab,  la  Uaifen  du  Bmidti  ou  lee 
enfant  de  Buiah.  On  les  ndmme  Stdtans  DiUmiui , parce  que  Buiah 
étoit  natif  de  la  province  de  Diletn.  qui  s'étend  fur  le  rivage  méri- 
dional de  la  Mer  Cafpienne.  Buiah  étnit  fils  de  Kaha-Khtfrà,  6c 
prétendait  tirer  fon  origine  de  Babaran-Gbar , un  des  anciens  Rois 
de  Perl-,  de  la  Dynaltie  des  SaffaniJtt  ou  Kbefraà.  H viroit  pauvre 
dans  un  village,  où  ils'exerçoi»  a la  pèche.  Ayant  perdu  fa  fem- 
me, le déplaifrr qu’il  en  eut,  & le  defordre  de  fes  affaires  dôme- 
étiques  l'obligèrent  a aller  cnerchor  de  la  cunfolabon  chez  un  de  lés 
amis.  Il  y vint  un  Aftrulogur,  qui  lui  prédit  fur  un  longe  qu'il 
avoit  fait,  que  les  trois  fils  qu'il  avoit.  Ali,  Hagan  6c  Ahmed,  fe- 
rment trois  Princes  fouverains.  Ces  trots  frères,  pleins  de  ii  gran- 
des cfpértnces',  a lièrent  quelque  tems  après  i U Gourde  Macin, 
Roi  de  la  province  Je  Ghilan , 6c  s'attachèrent  à fon  fcrvice.  Mais 
Asfqr  ayant  vaincu  Macin,  te  l'ayant  dépouillé  de  tes  Etais,  ils 
s'engagèrent  dans  le  parti  du  Vainqueur.  As6r  ayant  été  tué  l'an 
de  l'hegirc  31  j,  de  Jelùs  Chrilt  927,  Mardavige  fc  rendit  miitre 
des  provinces  de  G lu  Un,  de  Diletn,  de  M*nzandcran  6c  de  Taba- 
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relhn.  Mardavige  eut  diverfes  guerres,  dans  Irfquelles  lei  troi* 
frères  eurent  les  principaux  emplois.  Ce  Prince  les  envoya  vers  la 
pirtie  oricnrilc  de  la  ville  de  Bigdtt,  pour  porter  lallarme  jufqisrt 
lùr  fc  «hrône  des  Ctlties,  pendant  qu'il  rntrchoit  lui-même  vera 
Ifpthan.  pour  achever  la  conquête  de  la  Perle.  Il  prit  cette  ville; 
5c  peu  de  tems  a prei  I _ > U ide*  d fin  N CINiéfeflKIM  celui  qui  c.nn- 
inmdoit  les  troupes  du  Calile  MoétiJer,  qui  ne  put  plus  lefrnJtc 
la  Pot  le,  6c  hs  BuiJes  fe  rendirent  milites  de  la  ville  de  Schtraz, 
qui  en  etoit  |a  capitale.  Peu  de  tenu  apres.  Mardavige,  au  ferrite 
duquel  étoient  les  Buides,  fui  tué  dins  le  bain  a Ifpahan  p.r  fes  pro- 
pres efeiaves,  lins  laillêr  de  portérite.  Ali,  làiné  des  trots  Iré- 
ret , qui  ut  appelle  depuis  AmaJeJJuIat,  fe  trouvant  a la  tête  d'une 
année  viAorieufc,  il  hii  fut  isole  de  fe  rendre  miitre  de  toute  la 
Perlé  l'an  de  l'hégire  321 , & de  Ibader  aufTi  U fouverameté  ou  Dy- 
nallte  des  Buides  la  même  anuec,  qui  eit  de  Jefus  Chrifr  932. 
Cene  Dynaltie  a eu  dtx-lépt  Princes,  dont  on  peut  voir  les  noms  5c 
la  fuite  dans  l'Auteur  q »e  nous  citerons:  ils  ont  tou»  ete  fon  puif- 
£uw.  Ourre  la  conquête  quils  ont  Cote  des  provinces  d'Erik,  de 
Fars,  deKerman,  deKhuzilian,  d'Ahvaz,  de  Ghilan,  de  Tabx- 
reilan,  deGiorgun,  deMatnenderon,  6cc.  ils  fe  font  rendus  maî- 
tres du  Califat , 6c  ont  gouverné  defpotiquement  la  periunne  6c  fox 
Etats  des  Calitis,  aulquels  ils  nelaiirérent  que  l'apparencé  extérieu- 
re de  la  dignité,  jointe  à quelque  jurifdiftion  purement  fpirstuclie. 
Cene  Dynliiie  finit  l'an  de  l'hégire  44»,  6c  de  lefusUtnii  1056, 
après  avoir  duré  ccru  vint-fept  ans  en  irois  branches,  qui  la  partagè- 
rent, 6c  quife  réunirent  dans  la  lime  en  deux  feule*,  dont  le*  Prin- 
ces ont  la  plupart  régné  conjointement  dans  fc  même  tems.  La 
branche  qui  régnait  dans  f traque  Pertiquc,  finit  la  première,  dans 
la  pcrlonne  de  Mag  Jeddul» , qui  en  fut  le  huitième  Sultan.  Il  fia 
dépouillé  de  fes  Etats  6(  de  la  liberté  par  fc  Suhrin  Mahinud,  pre- 
mici*Prince  6c  Fondateur  de  la  Dynaltie  des  Gazné vides,  euvtroa 
lan  420  de  l'hegire,  de  Jefus  Chnfr  1029.  La  féconde,  qui  ré- 
gna dans  le  Fars,  ou  U Perle  proprement  dite,  &à  Bagdct,  dura 
julqu'a  l'an  de  l'hégire  44S.  5c  eut  pour  dernier  Prince.  Malek-  Abo- 
Manlur,  frère  de  Mikk-Rahim,  qui  fut  début  uar  les  Sclgiucule*. 
dont  la  Dynaltie  fuccéda  à celle  des  Buides.  1 D'Herbelot,  Be- 
iiieth.  Orient. 

BUIDES  ou  le*  Dcfccndins  de  Buiah.  Vt-jtz.  fan.  précé- 
dent. 

BUIBc  Vmtx.  B U Y E. 

B U 1 L I.  O N ou  B ü U I L L O N , en  Latin  BalUimm; 
bourg  5c  château  dans  le  pats  de  Liège,  avccuirede  Duché.  Cecna- 
teiuert  ires-fort,  lituèlnr  une  mutit.igne  elcarpée,  qui  a au  pie  un 
grand  bourg,  environ  a feize  heucs  de  la  ville  de  Lrege , 6c  i quatre 
d'Ivoy . C'eft  ce  c (liteau  qui  donna  foa  nom  au  fameux  Godrfroi  de 
Buillon,  Roi  de Jérulalem.  En  emreprenant  b célébré  expédnejti 
de  1a  Terre-Sainte,  qtn  Jui  résiliât  (1  heureufement,  il erv,»cca  Boifc 
lonàObert,  Evêque  de  Liège,  a condition  que  s'il  reven  .it,  il  fc* 
mit  en  droit  de  le  racheter.  Aiberic  parle  de  cei  engigeinent  dm* 
(à Chronique,  fous  Fin  1036.  Depuis,  dans  fc  XV  tiecle,  Buillon 
palla  dans  ü Mailon  de  la  Marck.  Les  Evêques  de  Liège  en  ont 
pourtant  dilputé  de  tems  en  tems  1a  palEHmii  auc  Comtes  de  1* 
Marck  6r  aux  Seigneurs  de  la  Tour,  d*ns  la  Maifon  dcfquels  ce- 
Duché  paJli  par  fc  mariage  de  Charlotte  de  ItMatck,  tille  6c  héri- 
tière de  Henri-Robert  Comte  de  la  Mari  i,  PiL.cc  de  Sedan,  Duc 
de  Buillon,  avec  Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Tureime,  Ma- 
réchal de  France.  Cette  Dame  moufut  en  1 394,  fins cnlàiu.  Son 
mari  hérita  d’elle,  6caauitdu  Duc  de  Muntpcnlier.  6c  du  Comte 
de  Mau  lévrier  de  la  Maifon  delà  Marck,  1rs  droits  qu'ils  avoieni 
fur  Sedan  , (ur  Buillon  , &c.  6c  en  demeura  Prince.  L'Eglile 
de  Liège  prétend , que  fon  droit  tût  reconnu  incontertable  par  le 
Traite  de  Cambrai  cle  1 329.  fie  que,  quoique  par  fc  Traite  de  Ca- 
tcau-Cainbrefis,  m remettant  ccue  Egaie  en  poifciiion  de  ce  Du- 
ché , on  ah  ajouté  la  claufc,  fins  préjuJtcs  du  droit , que  cene  Mot- 
ion y pouvoii  prétendre , on  dit  que  ce  11' étoit  qu'un  droit  d'Hj  po- 
j théquç,  qui  ne  regarde  pis  la  propriété,  5c  que  ce  n'ell  que  par  le 
Traité  de  Nimégue  qu'on  a voulu  meure  en  compromis  le  druû  de 
cene  Egltfe,  appuyé  d'une  poitèllion  de  près  de  600  ans;  contre 
quoi  le  Prince  6c  fc  Chapitre  ont  proie fté  pluûeursiois.  Voyez  le 
Traité  ansMiyme  imprime  en  t6B« , fous  ce  titre , Explana/ie  Mener 

(T  amnimada  ajftrtta  Jttr’u  in  Ducal/un  Bulhaninfem  pra  itrtnig.  idax. 
Htnrica  Epifcapa  Principe,  ejn/ane  Eccle'ta  (y  Capitule  Caiotdrtiit 
Ltaditnjii.  Cherchez.  LA  MARCK  fic  AUVERGNE. 
•Jullel,  H i,l.  d’ Auvergne, 

BUILLON.  Cherchez.  GODEFROl  DEBOUJL- 
LO  N. 

B U I LT.  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Brelc- 
noez,  dans  une  agréable  (kuiucm  , au  milieu  d'un  txxs,  fur  In 
bords  de  la  rivière  de  Wye.  Il  s y lait  un  bon  négoce  de  bxs,  5c 
il  y a deux  marchez  la  tenant,  pour  du  bcr.il  5c  de*  provilutu. 
Il  crt  a K7  milles  Anglois  de  LojidTes.  * DM.  Aaglaie. 

BUIS  (le  Bailliage  du)  ou  les  Bironies,  cantate  du  Dauphi- 
né , bornée  au  nord  par  le  Dioii  6c  le  Gapençois,  au  couchant  par 
la  Sénéchaurtée  du  Montélimu , 6c  par  une  partie  d.i  Comtat  Vé- 
naiffin,  6c  ailleurs  par  la  Provence.  C'eft  un  pris  montagneux, 
mais  allez  fertile,  dont  le  Buis  fie  Nions  ioat  1rs  lieux  prtncipiux. 
On  y voit  let  anciennes  Bamnies  de  Monrbrun  q ai  a maintenant  utre 
de  Marquât , de  Meuoilton , dont  le  Fon  lut  démoli  en  16S3,  de 
Monauban,  de  S.  Aubin.  &c.  d'ou  apparemment  il  a pris  fc  nom 
de  Baroiiiet.  * Mtty , DM.  Géagr.  • 

* BUIS  (le)  petite  ville  de  France  dans  le  Bu  Dauphiné,  cft 
dans  la  contrée  dite  In  HaroeUt,  peu  fcs  frmiiére*  de  la  Provence 
6c  du  Comtal  VenaiiTin,  liiuee  fur  U rivière  de  I Ouvrit  au  delKit 
de  Vaiton  qui  Ht  fur  la  meme  rivière.  Le  Buts  fonda»  b.aucojp 
fur  U fin  du  XVI  lîécle  pendant  les  guerres  civiles. 

B U I S L L I)  E N.  Cherchez.  B U I S L L I D F.  N. 

* B U I S O N o-a  B U ISO  N I US  (Jean)  de  Hjinauk. 
palla  la  plus  grande  parue  de  fa  vie  i Rom.- . ou  il  mourut.  (I  y 
publia  en  1376,  ipfiàna  <y  Harmaaia  Evangtiic a,  Jeu  Vite  Jtfn  Chrh 


B U I.  B U K.  B U L. 

Jfi,  quatuor  EianieÜjlii  n un  un  cafat  conjejUt.  * Vilére  An  jré , 
ttiilmb.  Btliica,  ».  470. 

BU1S&LKÉT.  Cherchez  BUSSERET. 

B U K.  B U L. 

BU  K.  Voit*.  B O U K. 

BU  K.  BUC  K nu  BU  S KO.  i^tBUCK. 

B U K I.  L D ou  B U K E L S L.  Voyez  B U C K E L D. 
BU  K EN  HE  IM.  BOUÙUENüN. 

B U K I N G 11  A M.  cherchez  BOUKINCH  AM. 

* BUKKi.  ou  BOCCI,  hit  de 'fati , de  li  Tribu  deDJ» 
fut  Chef  de  leur  de  cette  Tribu.  * Seméret , ch,  54.  v.  22. 

Il  y a eu  un  autre  filsd 'Aüfftut,  te  petit- riù  de  Phiuftt  de 

I»  taie  des  Souverains  Sacrificateurs  d entre  les  Juifs.  Il  tut  lui  raff- 
ine Souverain  Sicriricueur.  6c  eut  pour  Succeüeur  dam  U raffine 
Charge  Htezi  fun  Fils.  I.  Chrooiq.  ou  Paralif.ch.  6.  v.  5.  Quelques 
uns  hlVw  boni , qui  lignifie  etlui  qui  fUme,  ou,  mei  fleuri,  ‘ Si- 
mon. Dultonnairt  de  U Bible. 

B U L,  nom  du  huitième  mois  des  Hébreux,  lequel  rffpondoit 
en  parue  au  mou  d octobre  6c  en  part*  au  mois  de  novembre , 
I.  ou  111.  K tii , tb.  6.  v.  38.  Ce  mot  lignifie  wtiileÿi  6c  découlant , 
parce  qu'ators  l'année  vieillit,  6c  que  les  fruit*  6c  les  feuilles  tom- 
bent des  arbres.  On  t'appelloii  aulli  Manbévau.  C'ffioèt  le  fecund 
mou  de  l'année  ecclfflialtique.  Le  nxierae  jour  du  mois,  fftoit  un 
Jour  de  Jeune,  a caufe  que  Nébucadnetzir  avoir  tut  mourir  dans  ce 
KHir-U  les  entras  de  Sédecias , 6c  qu'il  fit  crever  les  yeux  i ce  mal 
1 b™  ii  ru.  iv  rb  o,  « ■*  • D.  Calmct,  Diil.de 


heureux  Roi.  II. ou  IV.firà,  eb.  23.1/.  7. 
babiole. 


B U L A C H , bourjou  petite  ville  de  Suiflè.  cft  entre  la  riviè- 
re de  Glatz  6c  le  Rhin , dans  le  Canton  de  Zurich , 6c  au  nord  de 
la  ville  de  ce  nom.  * Maty,  Dict.Geosr. 

BULACHou  ALT-BERGSTAT,  petite  ville  du 
Cercle  deSouabe,  dans  le  Duché  de  Wirtemberg.  prés  de  tari- 
viére  de  Nagoid,  i fept  lieues  de  Stutgard  vers  le  couchant.  On 
voit  prffsde  Bulach  le  petit  lieu  nommé  Alt  Bmlach , 6c  de  bonnes 
mines  de  cuivre.  * Maty , Di  A.  Géogr. 

BULAGUEN.  Voyez  BULAHUANA. 

BULAHUANA,  petite  ville  du  Royaume  de  Maroc  en 
Barbarie,  cil  fur  la  rivière  d O mmirabt.  dans  la  province  de  Uuca- 
la . vers  celle  de  Haïra  6c  de  Tedlés,  6c  lur  les  confins  du  Royau- 
me de  Fer.  * Maty,  DUl.Géogr. 

BULARCIIUS  ou  BULAR  QU  E,  ancien  Peintre, 
fépfi'knt»  une  bauille  des  Magitéhens  dm»  un  tableau,  dont  Can- 
dautc.  lurnommé  blyrjilt,  Roi  de  Lydie.  8c  le  dernier  de  la  race 
des  Héraclifw,  fit  tant  d'clhme,  qu'il  l'acheta  au  poids  de  l'or, 
environ  le  tems  de  Romulus.  * Pline,  I.  7.  t.  38.  & t.  35-  f-  0 
Felibicn,  Entretient  fur  lei  Vui  çr  Ouvrent!  Jei  teint  ru , tenu 


Entra.  1.  fk  109.de  l'édit,  de  Trévoux  1725, 
B U L D *'  ° " 'flgfi v 


Cbirtbtx. 


E N S E (Guillaume)  Chevalier  Allemand. 

B A L D E N S F.  L. 

BULDESTORF  (Nicolas  de)  brûle  i Baie  en  1446,  par 
arrêt  du  Concile,  qui  le  condamna  comme  Hérétique  6c  Auteur  de 
doctrine*  erronées.  Quoiqu'il  ne  lût  pas  Ecdclialhque,  il  s'appel- 
le Parieur  Angélique  ce  il  avotC  écrit  plufieurs  livres , dans  lelquels 
il  racontoit  de  mtfcrables  chimères.  1 1 dilbit  que  depuis  Ion  enfan- 
ce il  avoir  eu  plulieurs  apparitions  de  la  feinte  Trinité,  de  la  Vier- 
ge Marie  te  de  plufieurs  Anges,  qui  lui  aroiern  ordonné  d'annon- 
cer 1 tous  les  Fidèles  de  la  terré  ce  qu'il  avoir  écrit  dans  fes  livres , 
te  que  Dieu  ,aulli-bien  que  S.  Emtran  6c  S.  Henri , lui  avoiera  enjoint 
d aller  aulli  à Baie.  Il  mit  les  Ecrits  entre  les  mains  de  quelques 
Pères  du  Concile , 6c  en  particulier  le  livre  imitulé,  f>»  tim.v^na-ei 
du  faiat  E/frie  dam  lei  Prophétie/.  Dans  les  explications  de  lOrai- 
fon  Dominicale  , des  Pfcaumcs  8c  de  ( Apocalypfe . il  avança  prel- 

Îue  mus  les  femimens  que  les  Anabapiiltes,  les  Chtliarics , les 
luakers  8c  les  Piétilies  ont  réchauffez  depuis  la  Réfbrmition, 
comme  par  exemple,  que  6000  ans  après  la  création  du  Monde  , 
Dieu  jugerait  tous  les  vivans,  nuis  non  pas  tous  les  morts  ; qu'a- 
|nrs  commencerait  le  feptieme  âge  du  Munde  , dans  lequel  Dieu 
Aubliroit  les  hunimes  dans  l’étal  d'innocence  où  avoieru  été  Adam 
6c  Eve.  de  fuite  qu'ils  vivront  éternellement  dans  cet  étar,  après 
avoir  régné  mille  ans  lur  la  terre  avec  lefus-Chnrt.  Il  accommo- 
doit  i foo  Icntiment  les  demandes  de  l'Orufon  Dominicale , tm  re- 
lut venue , t a velouté  [oit faite  tee  la  terre  comme  au  Ciel.  Il  ajoutoit 
qu'au  bout  de  ces  rallie  ans , Dieu  relufciieroit  8c  jugeroit  lereltedes 
morts,  mais  non  pas  les  vivans,  parce  que  ces  derniers  ayant  mené 
une  vie  faune  6c  prlâtemem  innocente,  dévoient,  en  récompenlè, 
ért%  ravis  dans  le  Ciel.  Il  dilbit  que  les  Juifs,  feraient  délivrez 
de  leur  captivité  par  le  Parieur  Angélique , qu’ils  appelloictu  le 
Meflîe  fans  Civoir  qui  il  étoit,  6(  que  par  (on  moyen  ils  obiiendroicm 
l'empire  fur  toute  la  terre  ; Que  Dieu  les  recevrait  de  nouveau  pour 
former  ù>n  Egltle  8t  qu'il  abandonnerait  celle  qu'il  s'éioit  chuifie  du 
milieu  du  Pi.-jnilme;  Qu'il  y aura  trois  Teftamei»,  le  Vieux, 
(celui  du  Pcre)  le  Nouveau,  (celui du  Fils)  6c  l’Evingile  éternel, 
(celui  du  faint  Elprit)  qui  fera  le  livre  de  vie,  dans  lequel  la  loi , la 
rte  6c  les  fouifrances  de  JcfosChrift  feront  beaucoup  plus  ample- 
ment écrites,  que  dans  les  quatre  Evangiles;  Que  Jdui-Chriri  n'a- 
voir lait  que  jctier  la  lèmmce  de  l'Evangile , 8c  que  le  Parieur  Angé- 
lique amènerait  les  choies  a b perfeétk  n ; Que  l'Eglife  Romaine  le 
VUJtroit  dans  le  lit  de  l'adultère,  6c  qu'à  11  fin  Dieu  la  rejetterait  i 
caul'e  de  b milice  i Que  le  Parieur  Angélique  eft  aulü  bien  le  Fils 
de  Dieu  que Jrfus-Chriri,  6c  que  tous  fes  îdhérens feraient  un  jour 
sout-psullans;  Qiae  foo  pouvoir  ferait  éternel  ôc  s'étendrait  fur  tous 
les  Princes  de  la  terre  ; Qu'il  avuàt  les  clefs  de  David  pour  ouvrir 
6c  pour  fermer  les  Ecritures  ; Qu'il  poflédoi*  même  les  clefs  de  la 
vie  8c  de  la  mort,  ôte.  Peu  de  terni  après  (on  arrivée  i Baie, .le 
Concile  cundimn»  fa  doctrine,  fît  brfiler  fes  Ecrits  6c  le  fit  mettre 
en  ptniin.  On  lut  envoya  a diverfe*  fois  des  Cardinaux  6c  d autres 
Théologien*,  qui  testèrent  envauade  le  faire  changer  de  fcmimem  ; 


B U L.  511 

car  il  perfiril  toû'purs  à les  défendre  de  vive  voix  & par  écrit.  À- 
prés  quelques  années  de  prilbn  6c  d'opiniâtreté  , on  puni  .V  exécu- 
ta contre  lui  la  Icmence,  que  l'un  a lue  cy-dcllus.  * Uni. lus» 
Cbron.  Bafit.  I.  c.  ».  403 . 

BULENGER  (Pierre)  cherchez  BOULENGER. 
(Pierre.) 

BULENGF.  R ou  BOULANGER  (Jules-Cètr) 
Cherchez  BOULANGER. 

BULGAR  ou  BOLGAR  , Royaume  de  la  Tartarie 
Mufcovtte;  il  eri  le  long  bord  oriental  du  Wolga  .ayant  au  nord 
le  Royaume  de  Calan,  au  fori  celui  d'Aliracan,  6c au  levant  le 
Pafcatir  6c  les  Tartares  Calmucks.  Toutes  lea  cartes  y mènent  une 
ville  capitale  de  même  nom.  Mais  Auditlret  allure , qu'il  n'y  a ni 
villes  ni  villages  dans  tout  le  Royaume  de  Bulgar,  6c  que  fes  Ha- 
bitant logent  dans  des  Hordes  laites  de  tentes  de  peau , qu  ils  iranfe 
portent  où  il  leur  plaît.  Les  Tarares  du  Royaume  de  Bulgar  por- 
toienl  autrefois  le  nom  de  Za-.Agient , /.avoibau  o>  y..th.t Me<u , 6c 
ils  aroient  leur  Souverain  pariculier  qui  ponoit  le  nom  de  gr  ni 
Empereur.  Ils  font  Sujets  des  Mufcoviies , drp.iis  le  Czir  Jc-m  Ba- 
file,  qui  les  illujettît.  Au  rerie , on  croit  que  les  Habiuns  de  ces 
pais  lotit  les  reiies  des  anciens  Orgafes,  peuples  dcScyibie,  qui 
îêjeuérent  avec  les  Alains,  fur  les  terres  de  l'Empire.  6c  q ue  les 
Bulgares , de  raêmv  que  les  Turcs  ont  tire  leur  origine  de  ce  pais  1 
parce  qu'ils  ont  un  même  langage  , les  mêmes  mœurs  6c  la  nwme 
maniéré  de  combattre.  * Maty  , Diü.Gto£r. 

BULGARES,  peuples  d'un  pais  luué  entre  le  Danube , la 
Mer  Noire . b Romanie  5c  la  S;  nie , qui  l'or  tirent  des  environs  de 
la  grande  rivière  du  Wolga , dans  la  Sarmaiic  Afuiiqoe.  Ils  pariè- 
rent le  Danube  vers  la  fin  du  cinquième  fiécle , s'éublircnt  dans  la 
MêAe,  après  avoir  vaincu  Conflratin  A éjectai  •,  te  fiiicn  enfuiM 
d'un  grand  fecours  1 Jurimien  II,  qu'ils  rétablirent.  Ils  connnui  rent 
i foutenlr  l'Empire  courre  les  Turcs  Ils  étsent  Payent;  mais  ils 
commencèrent  1 recevoir  la  Foi  fous  l'Empereur  Léon  IV,  6c  le 
Roi  Bogoris  s’étant  converti,  reçut  le  batème,  6c  le  nom  de  Mi- 
chel en  843  ; mus  foit  que  ce  peuple  lût  bientôt  retombé  dans  l'ido- 
lâtrie , fou  qu'il  n’y  eût  qu'une  partie  de  cette  nation  qui  eût  em- 
bratlff  le  Chnftunifme  avec  Bogons,  Anallafc  le  BiHioehécain , qui 
ftorlribit  en  ce  teim-ia  , dit  que  l'an  866,  c'efl  à dire  , environ  20 
ans  après , le  Rot  des  Bulgares , qui  eut  auifi  le  i»tn  de  Michel , 
reçut  le  batffme,  6c  envoya  des  Ambaflûdcurs  au  PapeNiculas, 
pour  lui  demander  des  Evêques  6c  des  Prêtres.  Le  Patriarche  de 
Conftantinople  ayant  été  inibrmé  de  cette  Ambaflide,  foutint  que  la 
Bulgarie  devint  être  de  fou  Patrlarchit  , 5c  non  de  celui  de  Rome* 
Sa  raifon  étoit,  que  le  pais,  appelle  depuis  Bulgarie,  avoir  eié  de 
l'Empire  Grec,  avant  qujllùt  occupé  p.ir  les  Bulgires.  Le  Pape 
au  contraire  voulnit  que  la  Bulgarie  lût  du  Patriarchat  d’occident, 
comme  elle  l’avoiftoujours  été.jufqu'au  terni  que  les  Bulgares  s'em- 
parèrent de  ce  païs-li , 6c  lui  donnèrent  leur  nom  ; outre  que  le» 
Bulgares  s étoient  eux-mêmes  fournis  au  faim  Siège,  auquel  tisse- 
raient adreilcz,  pour  avoir  des  Prêtres  6c  des  Evêque» . qui  le* 
avoieru  inrtruitsôc  battiez.  Sur  cette  conte  dation  . le  Roi  Michel 
envoya  fes  Ambatladcurs  a Conftantinople , pour  y faire  décider  ce 
diffèrent  par  le  Concile  qui  s'y  tenoit  en  S 70.  Miis  les  Grecs  fe  dé- 
clarèrent abfolumem  contre  le  Pape , te  le  Patrmchc  de  Conflanti- 
nople  s'attribua  la  jurilidiérion  fpirttueüc  de  lxBulgiric:  ce  que  le 
Pipe  ne  put  empêcher,  à caufe  du  Schifme.  Depuis  ce  tems-U.lea 
Bulgares  font  demeurez  confiant  dans  la  Foi  de Jcfus-Chtift  , 6c 
dans  la  communion  des  Grecs,  quoiqu'ils  ayent  eu  des  guerres  avec 
les  Empereurs  de  Confuntinopie  ; nuis  l'Empereur  Baille  les  fou- 
rnit à l'Empire.  Ils  ne  taillèrent  pas  néanmoins  dans  la  foire  de  ré- 
tablir leur  Monarchie , 6c  de  le  rautenir  pendant  un  allez  long  tems. 
* Cedréne.  Zonans. 

BULGARES,  Hérétiques , qui  fêmbloient  avoir  ramaflè 
diverfes  meurs  des  autres  Hérélïet , pour  en  coinpofer  leur  créan- 
ce, 5c  dont  la  Seffte  5c  le  nom  co.nprenoit  les  Patarins,  les  Catha- 
res, lesJoTinlens,  aufquels  on  jolgnrw  les  Vaudois,  les  Albigeois, 
6c  encore  d’autres  que  l'on  fâifoit  palier  pour  Hérétiques.  Les  Bul- 
gares tiraient  leur  origine  des  Manichéens,  6c  avotent  emprunté 
leurs  erreurs  des  Orientaux  6c  des  Grecs  leur  voifins,,  fous  I empi- 
re de  Balilc  le  Macédonien , dans  le  neuvième  fiécle.  Ce  mut  de 
Bulg’.res.  qui  n'étuit  qu'un  nom  de  nnion,  devint  en  ce  tems-li  un 
nom  de  Sorte , 6c  ne  lignifia  posirtnu  d'abord  que  ces  Hérétique» 
de  Bulgarie.  Mats  enfoite  ceue  même  Héréfie  s'éiint  répindae  en 
plulieurs  endroits , quuiqu'avec  des  circonftances  qui  y apportoiem 
de  la  diverfiié,  le  nom  de  Bulgare»  devint  commun  1 tuui  ceux  qui 
en  furent  infeétez.  Les  Péirotmliens , Difciples  de  Pierre  de  Bruis, 
qui  fut  brûlé  à Saint-Gilles  en  Provence , les  Vaudois . Scflateurs de 
Valdo  de  Lyon  ; un  relie  même  de  Manichéens,  qui  sétoient  loug- 
fems  tenus  cichez  en  France,  les  Henriciens,  tec.  qui,  dans  la 
différence  de  leurs  dogmes,  s’accordoient  tout  à combattre  l’auto- 
rité de  l’Eglife  Romaine , lurent  condamnez  en  1176.  dans  un  Con- 
cile tenu  à Lombe/.,  6c  dont  les  A êtes  fe  lifent  au  long  dans  Rogef 
deHovIdcn,  Htriorien  d'Angleterre.  Il  rapporte  les dogmesde 
ces  Hérétiques , qui  tenoient , entre  autres  erreurs,  qu'il  ne  fâlloit 
croire  que  le  Nouveau  Teftament  i que  le  Barême  n étoit  point  né- 
celfaire  aux  petits  enfant;  que  Je»  mirts  qui  jnuifloient  de  leurs  fem- 
mes , ne  poûvoinu  être  buvez;  que  les Prfircsqui  menoient une 
mauraife  vie , ne  confieraient  point  ; que  Ion  ne . devint  obéïf 
maux  Evêques,  ni  aux  autres  Eccléfiartiqucs,  qui  ne  viraient  pa* 
félon  les  Canons  ; qu’il  n’étuit  point  pertm  de  jurer  en  aucun  cas» 
te  quelques  autres  articles  qui  n'étoicra  pas  moins  pernicieux.  Ce* 
malheureux , ne  pouvant  lûblirier  fins  union  6c  bits  ciief,  fe  fi  rené 
un  fouverain  Pontife,  qu'ils appellérem  Paft,  5c  qu'ils  reconnurent 
pour  leur  premier  Supérieur,  auquel  mus  leurs  luttes  Minirires  é- 
toient  fournis  ; 6c  ce  faix  Pontife  établit  fon  ftége  dans  la  Bulgarie , 
fur  les  frontières  de  Htmtjie , de  C fouie  6c  de  Dalmarie , oj  le* 
AlJsigeob  qui  étoient  en  France  alloient  le  condtlier , te  recevoir 
les  dédiions.  Reyner  ajnûre  que  ce  Pontife  prf  nt>it  le  titre  d'Evff- 
que , 6c  de  /fis  air.é  de  l'Eglife  def  Baignes.  Ce  fut  alon  que  ce* 
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Hérétiques  commencèrent  d'être  nomme*  roui  généralement  du  nom 
commua  de  Bulgares;  nom  qui  tut  bientôt  corrompu  dan»  U Lan- 
gue p'rarçoilc  qu'on  pirlou  alors  ; car  au  lieu  Je  Bmigant,  un  dit 
d'abord  Bn^ni  fit  Btagutru , (duru  on  ht  le  Liiut  bu^iri  fie  fingrri) 
& de  U un  mot  tres-Iaic  en  nuire  Langue,  qu'on  trouve  dans  les  Hi- 
fniires  anciennes,  appliques  crt  Hérétiques,  enue  autres  dans  une 
Illimité  de  France  numric  rue.  qui  le  girde  dans  la  btbltoiheque  du 
Prclidenr  de  Mêmes , a l'annee  1223  , fie  dans  les  ordonnant  es  de 
fcini  Louis,  ou  l'on  voit  que  ces  Herenques étaient  britlci  vils, 
lorsqu'il»  étaient  convaincus  de  leurs  erreurs.  Parce  que  ccs  mifera- 
blés  eiuictu  ilirt  adonnez  a 1 ulute  , on  donna  dans  u feue  le  nom 
dont  on  les  appclloit,  Itous  lesUfuners,  comme  le  remarque  du 
Cange.  * Marcs,  Hifl.  it  Bttrn.  La  Paille,  Ann *ltt  JtUvilUd* 
TouUufe.  AiSrigi  it  i traitant  tiijltin.  Du  Cange , Gtojf.  Latin. 

B U L G A K I Fi , ancien  nam  d’un  Royaume  de  U Sarnune 
A (urique  au  delà  du  Rha , connu  prélèmcment  luus  le  num  de  Du- 
ché de  Bulgar , fit  qui  ell  fournis  au  Czar.  Les  Grecs  ont  appelle 
les  Bulgares  Hunnugondurcs , parce  qu'ils  avoiem  U même  origine 
que  Us  Huns.  On  ne  (au  rien  de  leur  Hilfoire  tant  qu  ils  demeu- 
rèrent dans  leur  pats  ; mais  ceux  qui  en  fouirent  lont  très-connus. 
Ils  parurent  pour  la  première  lois  fur  les  frontières  de  l'Empire,  du 
tecus  d A. .utile , de  qui  ils  dérireni  les  troupes  dans  les  années  41/9 
& 3 ou  de  J.  C.  fit  diffament  aulii-iôt , ayant  «rie  battus  par  Thco- 
douc  Km  des  Guihs  en  Italie  , qui  repr.t  la  villé  de  Syruulch,  dom 
ils  s eioient  rendus  maîtres.  On  les  revit  enluite  fous  le  regue  de 
Jultinicn,  qui  ne  pu  d'atord  les  empêcher  de  retourner  dan»  leur 
pais . chirgez  des  richellcs  qu’ils  avoitnt  enlevées  dans  leurs  courtes; 
mais  quelques  années  apres , ccs  Barbares  ayant  eu  la  tétnertié  de 
S’avancer  jufqu'sux  pie*  des  murs  de  Conliaminoplc , Bclriqjre , 
quoique  déjà  caile  de  vieillefTe,  .es  bauit.fic  ils  lurent  li  maltraitez 
dans  leur  retraite  , qu’ils  n'oferem  plus  rien  entreprendre  qu'a  qua- 
■ ns  de  la,  c'cll  à dire,  l'an  6+odeJ.C.  On  dit  qu'ils  s en- 
gagèrent  alors  dans  une  guerre  comte  les  Avares,  fit  que  toute  leur 
année , qui  étoii  tort  nombreufe,  eiam  taillée  en  pièces , fur  rédui- 
te à neut  nulle  hommes  , qui  lurent  égorgez  eux  mêmes  dans  la  Ba- 
vicie,  ou  Dagobert  R oi  de  Frame  leur  avoir  permis  de  le  retirer. 
Tans  qu'il  s'tu  pût  fauver  que  fept  cens  tirailles  qui  s'établirent  dans 
la  Croatie.  On  ajoute,  quel  unie  ans  apres,  un  Rot  de  Bulgarie 
en  mourant  La i: ai  fes  Frais  a cinq  tils  , qui  ne  pouvant  s accorder  en- 
tre eu , téfolurent  de  faire  des  cubltllemens  hors  de  leur  pats  ; que 
1 aîné  demeura  dans  la  Eiilganc,  fie  qu'un  de  fes  tréres  occupa  les 
b. .rds  du  Tanacs  ; qu  un  1101  lu. me  s’ciant  avancé  dam  la  Pannonie , 
y fut  reçu  par  les  ILbtuns  du  pais;  que  le  quatrième,  nommé 
Atoecon,  ptnètrajufqu'cn  Italie,  ou  ii  ottnt  fes  1er  vices  a Grimaald 
Roi  des  Lombards , qui  le  rit  Gouverneur  de  quelques  places  dans 
le  Toiluiage  de  Béncvcnt  ; Sc  enfin  que  te  cinquièm  e,  nommé  Alpa- 
ruch  fonda  en  deçà  du  Diiaubr  le  Royaume  de  Bulgarie , qui  a eu 
plus  ou  moins  d'érrndue  en  divers  tems.  Avant  que  de  dunner  une 
idée  generale  de  l'Hiftoire  de  ce  Royaume,  il  elt  i propos  de  don- 
ner la  fuue  de  lés  Rois  : la  voici  telle  qu'on  1a  trouve  dans  M.  Du 
Cingc. 

■jirtêU.  ou  7>é*/,  vers  l'an  700.  deJ.C. 

Ctrmrt,  Crime , i^u  Cointri  , en  727. 

'U  U {1 , ou  Tthunju,  en  763.  , 

Satin , en  763. 

Ftgan , en  763. 

Saom , ri-ubli  me  Pagan. 

Pii-an  feul . en  765. 

Ttliru.  ou  TaMe , en  771. 

C traîne,  en  77Ï. 

Cru  me,  Criunai,  ou  Ctumni , en  807. 

üMom , en  Si  y. 

VULtOfUt,  OU  ÏMOM, 

UiriAjM , 3Julra£W , ou  Omtrtaf. 

Vladimir,  OuBrUitntr,  vers  bail. 

, vers  b6o. 

Trtjinm. 

V.ubtl  Berith , ou  Buriitu. 

Symttn,  vers  SS 3. 

f terri , en  932. 

ItmusW,  vers  971. 

SammtlUnn. 

ütlnti  Raitmirt , ou  Ranaaiu , en  1014. 

Jean  VltJijM,  en  1013. 

Afpiruch.  le  premier  Roi  de  Bulgarie , fut  redoutable  aux  Grecs, 
qu’il  obligea  de  lui  payer  iribut.  Tarfogl  ('on  focceflêur  ue  s'en  fit 
pas  moins  craindre  ; mais  les  Hiftoriens  font  partagez  pour  ce  qui 
concerne  Cormes  : les  uns  difcnt  qu'il  dérit  les  troupes  de  Conftan- 
tin  Copfonyme,  les  autres  qu’il  en  lue  battu.  L’un  fie  l'autre  peut- 
être  vrai  ; mais  Conflanttn  ayant  plus  de  retfources,  eut  enfin  tout 
l’avantage-  Les  Bulgares  peu  accoutumez  i être  vaincus,  fe  dégoû- 
tèrent de  leurs  Rets,  iis  déthrônérent  Cormès  .fie  après  lui  Té- 
léfe  , parce  qu’ils  étoient  malhcureua  a la  guerre.  Sabra  qu'ils  don- 
né-rem pe  ur  Succeflèur  a Telelè,  letfr  déplut  aurti . parce  qull  pa- 
rut (ouhaiter  la  paix  ; fie  néanmoins  ils  obligèrent  Pagan  qui  lui  lue- 
céda , de  la  demander.  La  Bulgarie  eux  alors  deux  Rois  en  même 
teins.  Sabin  rétabli  par  Conflamin  Copronyme  vécut  peu,  fie  cet 
Empereur  commerça  la  guerre  auili-tîx  après  fa  mon  fous  des  pré- 
textes allez  frivoles.  Elle  tût  encore  défavanugeufe  aux  Bulgares , 
qui  ne  commencèrent  a refptrer  quaprès  la  mon  de  ce  dangereux 
Prince.  Cardame  fie  Crume  après  lui,  eurent  leur  revenche  des 
penes  que  leuis  Prè.lècelleurs  avuieni  laites.  Ce  dernier  prit  Sar- 
dique  , délit  les  Grecs  dans  une  bataille,  ou  l'Empereur  Nicépho- 
re  lût  tué , pilla  Andrinople , fit  s’avança  jufqil'à  U capiule  del'Em- 
pire.  Il  en  auroit  entrepris  le  liège,  fi  Leon  C Arménien  n'avoit  pa- 
ré ce  coup  par  un  traité  où  il  ronuuvella  les  anciens  traitez  faits  du 
■eau  de  Cormes  enue  les  Bulgares  fie  les  Grecs  pour  régler  les  U- 


B U L. 

; miles  des  deux  Etats,  fit  le  tribut  que  ceux-ci  devoi-.nt  payer  tous  les 
! ans.  On  dit  que  le  même  Empereur  abulà  de  ce  traite  pour  tur- 
1 prendre  les  Bulgares , qui  ne  s'attendant  pas  a une  pareille  pcrujie . 
lurent  maltraitez , fit  que  la  mort  précipite?  oc  Grume  l empêcha 
d'en  tirer  vengeance.  Scs  luccdlèurs  unmèjixis  ne  font  aucune  n- 
gure  dans  1 Ht  (foire.  Lugor»  (e  préparent  a attaquer  les  Grecs,  fora- 
qu'l  (renonça  au  Pagaiul'ine , que  fc»  Frédécen«.urs  svuient  toujours 
prutêBé  pour  embraiier  la  Religion  Cbrctxunc.  Un  n heureux 
changement  rendit  plus  facile  l'accommodement  que  les  Grecs  tut 
propoJbteni  : fun  régné  fut  pailible,  fit  les  deux  Pimce*  qui  lui  lue- 
cédèrent , n eurent  de  guerre  qu'avec  les  Rois  de  Survie  ; mais  les 
troubles  recommencèrent  fous  le  règne  deSymcon,  qui  put  pour 
prétene  que  quelques  Marchands  de  lès  Sujets  avutent  etc  nuit  rat- 
iez dans  fos  Douanes  de  l'Emulre.  Les  evenemens  de  cette  guerre 
donnent  grande  opinion  des  Bulgares.  Attaquez  par  les  Turcs  ou 
Hongrois  en  mènie  teins  qu'ils  attaquoient  il*  Grecs , ils  ul'eretu 
foui  s'avancer  julqu'à  Conltaminoplr  ; fie  ne  perdant  pas  courage 
après  la  perte  de  trois  bataille» , ils  défirent  les  Turcs , fie  obligè- 
rent enfin  Léon  le  Philofopbe  à faire  la  poix.  Ou  du  que  Symemi , 
Prince  inquiet  fit  ambitieux  , reprit  II*  armes  encore  apres,  fie 
qu  il  le  rendit  maure  d'Andnnople  que  les  Grecs  tachetèrent  en 
deniers  comptans  ; il  paroir  même  n'avoir  plus  tait  que  des  tieves 
pour  refptrer,  ci»  on  le  irouve  en  guerre jufqu a la  fin  de  £t  vie,  it 
on  voit  même  que  les  Rois  de  Servie  d'aJot s lurent  leyuuet  de  fon 
ambition.  Pierre  fon  fils , futvant  d autres  ni.uimes , ni  1a  paix  avec 
l'Empire,  & n'en  put  jouir  toute  là  vie.  N 'ayant  pas  voulu  » op- 
poler  aux  Hongrois , fie  leur  fermer  les  pillages  du  Danube , il  ir- 
rita  contre  lui  1 Empereur  Niccphore  , qui  pour  s'en  venger , engi- 
gagei  les  Rudes  à attaquer  la  Bulgarie.  Ce»  Barbares  y entrêierx 
tan  967,  y ruinèrent  plulicurs  places  fortes,  fie  nrent  prilontucrs 
deux  fils  du  Roi.  Charmez  enfuite  de  la  beauté  du  pais , ils  forgè- 
rent à s'y  établir , 8c  ils  l'auroitm  Lut  fi  I Empereur  Zimtl'cès  ne  s'y 
cioiioppoté.  Bardas-Pliocas,  General  des  uoupes  de  1 Empire, 
les  battit  en  plufteurs  rencontres , fie  l'Empereur  lui-même  étant  ve- 
nu combattre Sphendofthlas,  le  fofça d'accepter  un  traite  de  paix, 
qui  ne  lui  Jailli  dans  fes  nouvelles  conquêtes  qu’un  clienun  libre 
pour  les  abandonner.  Les  Bulgares  ne  turent  pas  plus  tranquilles 
pour  être  délivrez  de  ces  nouveaux  venus.  Zumlçes  apres  avoir  liu 
recornoitre  par  les  peuples  Borife , fils  de  Pierre , le  dcihràna. 
Les  Seigneurs  firent  fuccédcr  i ce  railhcureux  Prince  quatre  trrres 
d'une  illullre  Maifon.  dont  trois  périrent  prelque  aulli  iot.  Samu.l 
qui  relb  frul  fe  fit  d'abord  redouter  des  Impériaux.  Parcouranx  U 
Thrace,  la  Macédoine,  la Thellàlie,  le  Pélopotitielè  métrx,  il 
battu  premièrement  les  Grecs , mau  il  en  tût  bauu  eru'uite , fit  il 
ne  le  fauva  avec  fon  fils,  qu’aprîs  s’èire  caché  quelque  teins  dan»  U 
foule  des  corps  morts.  Il  n'eut  plus  apres  cela  que  du  malheur  ; la 
trahiion  d'Azote  fon  gendre  lut  coûta  Duraizo,  fit  il  perdu  p uticus 
places  auprès  de  Sardique.  Les  Perllhlaves,  Plilcou*,  Ferrure . 
Vodéne,  Vidyne,  toutes  les  villes  conridérablcs eiucnt  le  même 
fon.  Enfin  l’Empereur  Bafile,  qui  avou  fait  toutes  ces  conquêtes, 
ayant  taillé  en  pièces  l'armée  des  Bulgares , fie  lait  crever  les  yeux 
à quinze  mille  d'entre  eux  qu'il  avou  Un  pnlbamers,  Samuel , que 
la  valeur  extraordinaire  de  fon  fils  avoit  fauvé  de  cette  déroute  , en 
mourut  de  dèptailir  l'an  1014  de  J.  C.  On  ne  donne  ici  qu'un  Je- 
ger  crayon  de  ces  grands  évéocraeiu.  Gabriel  fils  fit  fuccctieurde 
Samuel  lut  aulii  malheureux  que  lui  : fa  valeur . fie  U viétoire  qutl 
remporta  fur  un  des  Généraux  de  Baille  ne  purent  le  nu  lire  a cou- 
vert de  la  trahifon.  11  demandois  la  paix  lorsque  les  Grec»  ( Tirent 
Moglcve . la  plus  confidérable  des  places  qui  lut  étoient  reft.  es,  fie 
• peu  après  il  lui  aJlàlliné  par  Jean  Vladifl.s  fon  couün  gcrnuin  , a 
qui  il  avou  üuvé  1a  vie.  Celui-ci  lui  Je  dernier  Roi  de  Bulgarie  : 
ayant  fait  U paix  avec  Bafile,  il  fit  périt  par  trahiion  Vladmut  Roi 
de  Servie  fit  de  Dalmatir;  fit  étant  eniré dan» fes  Etats,  il  s'tioil 
avancé  julqu'auprès  de  Rigide  , lorsqu'il  apprit  que  Bafile  etoii  ren- 
tre dans  la  Bulgarie. 

On  ne  dît  point  quel  fut  lefujet  de  cette  nouvelle  g-ime  ; mais 
elle  liai  finale  aux  Bulgares.  Les  Grec»  les  rumoient  atlcment , en 
crevant  les  yeux  à tous  ceux  qu'ils  prentxtni.  Ils  perdoient  tous  les 
jours  quelque  place  ; fit  s'ils  ofolent  combattre  les  Gtnersua  Grecf, 
ils  ne  pouvoieot  fourenir  la  wélence  de  1 Empereur , dont  ils  avoient 
irop  éprouvé  le  bonheur.  Vladillas  venant  ie  banre  Conftaniin-Dic- 
géne . pru  la  fuite  devant  Balile  ; fit  voulant  encore  après  fa  défaite 
reprendre  Durazzo , it  fui  tué  l'an  1017,  devant  cette  place.  Les 
Bulgares  conilernez , ne  lui  donnèrent  point  de  SuccrlU-ur.  Bafile 
entra  aufli-tôi  dans  leur  pats.  Un  des  Grands , nommé  Crairai , lui 
livra jufqu'à  ireme-cux)  places;  les  autres  S LinpreilVreni  a lui  don- 
ner des  marques  de  leur  fourmilion,  fit  tout  te  rendit  hors  llutats , 
qui  après  avoir  tenu  encore  quelque  tenu,  lut  pris,  fit  condamnez 
perdre  la  vue.  Ainlifinï  le  Royaume  de  B>.lgj[ie,  aptes  avoir 
duré  347  ans,  fous  22  Rois,  dont  quelques  uns  font  illulxrc*. 

On  dit  que  les  Bulgares  forent  iransierez  auds-tût  aptes  dans  la 
Méfie  au  deli  du  Danube , fit  que  kur  pin  fut  donrx  a ceux  des 
Patziiacires,  qui  voulurent  y venir  demeurer  en  le  Uifant  Sujets  de 
l'Empire;  maison  ne  les  iranslera  pas  tous,  fit  il  en  relia  ailt-z 
pour  inquiéter  les  Grecs.  Alors  la  Méfie  perdit  fon  nom  fit  lut  de- 
puis appe  liée  Bulgarie  du  nom  de  fes  nouveaux  Habitant , lous 
le  nom  de  BULGARIE  d'Europe.  A quelque  teins  de  U . 
Pierre  Déléan,  homme  né  dans  l’efclavage,  fit  loulever  les  Bulgare!. 
S'etant  f-uvé  de  Cunllaniinople,  il  alla  dans  la  Bulgarie,  fit  neut 

Eis  de  Deine  i perfuider  aux  Mécootens  qu'il  ctoit  fils  du  Rut  Ca- 
rie!. Ils  le  proclamèrent  Roi;  fie  le  Gouverneur  de  Durazzo 
ayant  voulu  apparier  les  troublrs,  fut  battu.  Un  îutrc  parti  ayant  en 
même  tems  offert  la  Couronne!  Thionur  ou  Théconur,  Deléan, 
qui  ne  voulait  point  de  Concurrent,  le  rendit  odieux  aux  peuples, 
qui  le  lapidèrent.  Tout  parotiloit  le  iâvorifer  dans  ces  commen- 
cement : l'Empereur  Michel , qui  s éton  avancé  pour  Je  combattre, 
lâifi  de  frayeur  prit  la  fuite , fit  lattfà  tous  les  équipages  fous  1s  garde 
d'un  Bulgare,  qui  les  livra  auflt-tôt  au  nouveau  Roi.  Durazzo  fe 
rendit  à lui  ; il  battit  les  Grecs,  fie  ptu  Lepame.  Un  û grand  bon- 
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heur  fut  troublé  par  un  accident  qui  paroiiTbit  devoir  produire  un 
értu  tout  contraire.  Alulian,  Prince  de  la  Miifon  royale,  6c  Pa- 
trice, mécontent  des  Grec*,  vil»  dans  U Bulgarie  vers  l'an  1040. 
Sa  niillance  ayant  lait  craindre  1 Delean  qu'un  jje  fong.'it  a le  ui- 
re  Roi,  il  l atiira  a lui,  5c  lui  donna  le  commandement  d'une  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes  pour  faire  le  fiége  de  Thclli  Io- 
nique. Le  fuccès  de  ce  fiége  fur  malheureux  ; 6c  A l-uftan  s'en  pr  en- 
raïui  DeiéaTJ.  l'anira  à un  louper,  où  il  lui  lit  crever  les  yeux. 
Sa  perfidie  n'auroir  apparemment  pas  été  impunie . a il  ne  s'etoir  fou- 
rni* aulfi-cAt  a l'Empire.  Le»  Bulgares  ayant  perdu  leur  Chef,  lu- 
rent contraints  de  reprendre  le  joug,  qu'ils Jècouérent  de  noureau 
fous  le  re.-.ne dilue  l 'Auge. 

Deux  Iréres  de  U famille  royale,  nomme7.  A[*m  8c  Piwvv,  furent 
les  Cheik  de  li  révolté,  5c  prirent  le  titre  de  Rois.  Non  feulement 
ils  châtièrent  les  Grecs  de  toute  la  Bulgarie,  mais  ils  allèrent  les 
chercher  chez  eux  ; 6c  ils  fe  Mutèrent  meme  de  devenir  Empereurs 
de  Coiiftantinoplc,  li  FieJenc  I,  Empereur  d'Allemagne,  avoit 
voulu  les  fecundcr.  AUn  mourut  vers  l'an  11 S9.  après  un  régne  de 
neuf  ans.  Pierre,  qui  lui  luTrecui  peu , eut  pour  fucceficur  un  de 
fes  iréres.  nommé jt**,  qui s'éuni fèparé  de  l'Eglife Gréque pour 
le  réunir  à l'Eglilc  Romaine,  obtint  en  1204,  du  Pape  Innocent 
III , I creéuon  de  1 Evêché  de  Trinove,  Tcmova  ou  Tenmvo  en 
Primaue.  6c  des  Evéchex  de  Perlihlive  6c  de  Wc'lefvude  en  Métro- 
poles. Ce  Prince  rit  beaucoup  de  peine  aux  François  qui  de  fini 
icmslc  rendirent  martres  de  ConAaminople , 5c  lut  tué  en  1207  de- 
vant Thellalomque  qu'il  afiiégeoit.  Apres  lui  régna  VatyUi  ou 
PhrtryUi,  hls  de  là  la-ur,  qui  ayant  été  battu  dès  l'année  luivame 
par  lés  F rançois , le  trouva  hors  d'ciat  de  confcrver  une  Couronne 
qui  ne  lui  apprtenoii  point.  Afin  en  mourant  avoir  lailïè  deux  nls 
en  bas  âge.  5c  AUxmuIrt,  que  leurs  oncles  avaient  tàu 

élever  d’une  maniéré  convenable  a leur  naiilance.  Après  leur  mon 
Jean- Alan  leva  quelques  troupes  dans  la  Rullic  ; 5c  s ciant  préfenté  à 
leur  tête,  il  groilît  h bien  Ion  pini,  quitola  afiieger  l'ulürpaieur 
dans  Trinovrc.  On  dit  que  ce  liège  dura  feps  ans.  Afan,  mittre 
du  Ruyaume,  lit  la  guerre  à Théodore  l'Ange,  Prince  ilEpire, 
le  ni  Driloniuer,  lui  creva  les  yeux,  6c  ayant  lait  fa  paix  arec  lui, 
épaula  fa  tille.  Il  s'allia  enfuite  avec  Jean  Vauizès,  Empereur 
des  Grecs . avec  qui  il  lit  le  liège  de  Conlhntinople  en  123$  ; mais 
ayant  éié  banu,  il  rit  11  paix  avec  les  François,  6t  la  rompit  aulü 
aifcmcnt  pour  renouer  avec  les  Grccs,qui  n en  purent  tirer  de  grands 
avantages,  puce  que  le  Pape  Grégoire  IX  engagea  André  Roi  de 
Hongrie . dont  Alàn  avoit  époulï  la  fille  en  premières  noces,  i lui 
faire  la  guerre.  Alàn  II  mourut  au  mois  de  juin  de  l'an  1241 , Ôc 
CiiwiMnli bn  hls,  ctoit  mûri  avant  la  tin  de  l'ail  1245.  Michel,  au- 
tre fils  d Alàn , fuccéda  i fim  lrére,  eut  de  grandes  guerres  arec 
Jean  6c  Théodore  Vatatzès,  5c  fut  tué  en  1237  prCafem*®  11. 
Celui-ci  étoit  hls  de  cet  Alexandre , dont  on  a dit  cy-delüis  qu'il 
émit  le  fécond  hls  d'Aün  I.  Uros  l’nnce  de  RulTîe,  qui  avoir  ma- 
rié fa  tille  au  Roi  Michel,  relolut  de  venger  là  mon,  6c  r.'eut  pus 
beaucoup  de  peine.  Tout  plia  devant  lui , Caloman  fut  pris  5c  mé , 
& la  Couronne  fin  ofl'enc  à Ujtiij,  homme  trcs-puilVant , mais  de 
peu  de  coeur , qui  pour  avoir  époufe  Marie,  l une  des  tilles  d'Aün 
Il . n'en  lut  pas  plus  eltiiné  par  les  Sujets. 

On  ne  voit  enfuite  dans  la  Bulgarie  que  des  Rois  déthidnex  les 
uns  par  les  autres  ; 5c  ces  guerres  civiles  tirent  un  ton  mhru  à cet 
E:at  ; car  dés  l'an  1271,  Etienne  Roi  de  Hongrie,  obligea  les 
Bulgares  à le  reconnoiire  pour  leur  Souverain , & à lui  payer  tribut, 
d’oii  vient  que  depuis,  les  Rois  de  Hongrie  joignirent  à leurs  autres 
litres  celui  de  Rois  de  Bulgarie.  CrntfiauttH-lub , qui  avoir  challé 
RI>  iz.-s , ayant  été  rué  par  Larltxnai . homme  de  balle  luilliince, 
nuis  extrême  ment  ambitieux,  & qui  prit  après  cctic  victoire  le  mre 
de  Roi,  l'Empereur  Michel  Pj Isologue  entreprit  de  iàirc  rogner 
Jim-Afxn  III,  (ils  de  Mytzès  , & en  11  ut  a bout  ; mus  ce  Prince, 
aulli  peu  brave  que  (on  père,  lut  enfuite  oblige  d'abandonner  l’Etat, 
& de  fc  réfugier  a Conituuinoplr,  ou  là  polleritè  a fait  une  allez 
belle  hgure.  üttrgt-Ttrur , a qui  il  avoit  donné  fa  lueur  en  maria- 
ge . 6c  qui  lui  avoit  l.ù  le  plus  de  peine,  lui  fuccéda  vers  l'an  1290  ; 
mais  il  n eut  pas  plus  de  bonheur  que  lui.  Noga  Roi  des  Tartares, 
étant  entré  peu  après  dans  fes  Etiii , ou  il  n’olà  l'attendre,  Smitiia, 
alors  devenu  Roi  par  la  laveur  de  Noga , r.e  conferva  ce  titre  qu'au- 
ta.it  que  le  Conquérant  vécut.  Il  fut  déihrùive  par  Tzachas  , hls 5c 
fciccclicur  de  Noga,  qui  ayant  taionie SvtjhjUi , hls  de  Terrer, 
eu  fut  alia.smé  peu  de  tems  après.  On  allure  que  celui  ci  ht  reve- 
nir Ion  pcrc  dans  la  Bulgarie  , ou  il  lui  lit  goûter  tomes  les  douceurs 
de  la  liberté  dégagée  des  inquiétudes  du  gouvernement.  Son  régné 
fut  allez  heureux.  Il  prit  quelques  places  aux  Grecs , mourut  vers 
l'an  1322 , & Ultra  la  Couronnes  l'un  lilsGeorg» -Trrtrr  II,  qui  ré- 
gna ti  peu,  que  dès  l'an  1324,  Michtl-ton/ctmir , que  les  peuples 
avaient  proclamé  Roi,  régnou  pailiblemeni , maigre  les  efforts  que 
les  Grecs  avoiem  laits  en  faveur  de  Boélalas,  qjui  pour  leur  faire 
plaitir , s'émit  contenté  du  titre  de  Drlpute.  Les  Hillorieni  répré- 
lêritent  Michel  comme  un  Prince  ambmeux,  qui  avoit  tâché  île 
s'agatandir  aux  dépens  des  Grecs,  en  parodiant  tivordêr  l'un  des 
parti*  qui  iroubloient  leur  repos.  U eut  guerre  avec  Etienne  Roi  de 
Servie , 5c  fut  tué  les  armes  à la  muni  au  mots  de  juillet  de  l'an 
1339.  Sa  mon  avança  beaucoup  U ruine  de  l'Etat.  Après  un  allez 
courte  régence,  af/raanàv  neveu  de  Michel  acheta  des  Rois  de 
Servie  la  Royauté , en  s'engageant  à diverfes  choies  envers  eux , 5c 
entre  autres  1 leur  fournir  à leur  ordre  douze  mille  hommes  de 
dieval  : mais  ce  Prince  ht  encore  bien  pis,  lorsque  devenu  amou- 
reux d'unejoive,  il  entreprit  de  taire  régner  les  entàns  qui  naquirent 
dcce  commerce  criminel  au  préjudice  de  les  entàns  légitimes.  L'un 
de  ceux-ci  nommé  Siialcimir  (è  révolta  ouvertement  contre  fon  pi- 
re, St  il  aurait  tint  de  grands  delôrdres , s'il  ne  s’étoit  attiré  en  mê- 
me tems  Loi  is  Roi  de  I longrie  fur  les  bras.  Toutes  les  places  de 
fon  Gouvernement  lui  furent  alors  enlevées,  il  fin  pris  lui  même, 
& n’obtint  fa  liberté  qu’au  bout  de  quelques  années.  Après  la  mort 
d'Alexandre  arrivée  vers  l‘an  1330,  il  ht  de  nouveaux  etfortspour 
régner  p réterabiement  1 l'un  des  tnt  de  la  Juive , à qui  lion  père  avoit 
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lailTe  la  Couronne  ; & pour  le  déthrùncr , il  oublia  fei  propres  in- 
térêts , 5c  lou  tint  que  Sultan  Amuiat  I le  rendu  nu  me  d'une  parte 
de  la  Bulgarie.  Le  relie  ne  le  trouva  pas  enfu  ie  en  état  de  rétiiier 
aux  Turcs.  Sultan  Cajizet , aulli  gnnJ  guerrier  que  fcxi  père , en 
fit  la  conquête • nulgrc  1er  remumriiHci  des  iiongruis,  5c  ainu  fut 
détruit  un  Royaume  où  il  y eut  tofijnurs  un  peu  barbarie. 

lo-  On  ne  peu  indiquer  ici  tous  les  Aucun  qui  ou  parlé  de  1* 
Bulgarie,  ce  feroit  donner  une  hile  des  Auteurs  de  l'ililloiir  Byzan- 
tine, ce  qui  ferait  allez  inunie.  Il  lutfit  d'avertir  que  la  fuite  de* 
-Rois,  & l'idée  de  leur*  régnes  fit  trouve  dans  le  livre  de  M.  Du 
Cangc , intitulé  Ftmilu  Bitx-inud,  O ilium  ut , tyc. 

* B U L G A R I E , pats  d'Europe  6c  grande  partie  de  l'ancien- 
ne Mc-tie,  fut  ainu  uoramée  des  Bulgares  qui  y fiireiu  transférez  de 
la  Bulgarie  d'Aùe.  C'efl  un  allez  grand  puis  qui  depuis  U con- 
quête qu'en  tirent  Amurai  1 , 6c  fon  lûccelleur  Bijazei,  dans  le  XIV 
liéde,  ert  (bus  la  domination  des  Empereurs  Turc».  L*  Bulgarie 
eft  burnée.à  l'orient  par  la  Mer  Noire; au  midi  par  U Romaine  6e 
la  Macédoine  ; à l’occident  par  la  Servie , &t  au  nord  par  le  Danu- 
be qui  la  fcpare  de  !a  Valaquie.  Sa  longueur  de  l'eil  à I ouelt  ci'c 
de  120  à 130  lieues.  Sa  largeur n'cll  prelque  partout  que  de  vint 
i trente  liraes.  Sa  ville  capitale  eft  Sophie , vers  les  contins  delà 
Macédoine  5c  de  la  Romanie.  Les  autres  font,  vers  le  nord  le  long 
du  Danube,  ViJditT,  Nicopoli , Silitlne  8c  Aaiopoli  ; Varne 
proche  de  la  Mer  Noire  ; Ternovo  , vert  les  contins  de  la  Roma- 
nie, 8cc.  Les  Turcs  ont  divife  la  Bulgarie  en  quatre  Sangiacats , 
lavoir . de  Sophie,  de  Viddin,  de  Nicopoli  8e  de  Siliilrie. 

B U L G A R I N I (Bélilàrio)  de  Sienne  , ville  d'Italie  , 
vivo»  en  1601,  lorsque  Saturnin  Snuom,  Jurilconfulte,  luidéduLii 
de  fes  Ouvrages , 6c  lie  un  homme  de  mérite  . qui  fàvoU  les  Lin- 
gues 6c  les  Belles  Lettres.  Il  écrivit  lépx  ou  huit  Traitez,  pour  üi- 
re  voir  que  Dante  ignorait  les  réglés  du  Pocme  Dramatique.  Il 
compolôit  d 'allez  bons  ver*  Italiens . & étoit  bon  Faifcur  de  derifes. 

* îVv/t,  (an  Eloge  dans  Janus  Nicias  Lrythrxus,  ou  Jean  Vnftjr 
Rolli , PiuAC.  8.  Imai,  luujh.  ch.  2 1 . 

BULGARUSDE  B U L G A R 1 1 S , de  Bologne  f 
Jurilconfulte  célèbre,  vivoit  dans  le  douzième  (iéele,  vers  l'an  1 160. 
Sa  réputation  étoit  li  grande  , que  les  Empereurs  6c  les  plus  grandi 
Princes  le  prenaient  pour  arbitre  de  leurs  iliUerent*,  8c  que  les  dé- 
crions avoiem  finirent  U force  de  lui.  Il  écrivit  divers  Ouvrages , , 
6c  commença  de  mettre  eu  crédit  la  JuriJprudence  Civile  6c  Canoni- 
que , qu'il  etdèigna  allez  long  tenu.  * Filchard  . ia  vit.  Jxrift. 
I^indre  Albert},  Hî/1.  Btutn.  AJtdofi,  üarrari  Bohjf.  Bonuldi, 

UtùHoih.  Bonoa.  c>c. 

B U L i A , anciennement  Hmelim  Fluiitn,  petite  rivière  de  la 
Grèce,  coule  dan*  U Livadie , ou  elle  baigne  1a  ville  de  Bulb , qui 
lui  donne  fan  nom . 5:  enfuite  le -déchargé  dans  le  Golfe  de  Lepm- 
te,  i trais  lieues  d'AJpropiti,  du  coté  du  levant.  * Mai/,  uul. 
b'rqr. 

* B U L 1 S , ville  de  Grèce  dans  la  Livadie , fituée  fur  la  riviè- 
re de  Bulia  dont  il  cil  parlé  dans  l'article  précédent. 

B U L I S , Lacédémonien.  CfirrrArz  B U R 1 S. 

* B U L I U S (Nicolas)  autrement  BetUf*.,  célèbre  Médecin, 
après  avoir  voyagé  en  France , en  Allemagne  6c  en  Italie . potlèïa 
des  emplois  conliJerablcs  dans  la  ville  de  ilom  qui  lui  avoii  donné 
U naillànce  le  17  janvier  1550-  H tii  les  premières  éludes  a lions 
6c  à Harlem  . enfuite  de  quai  il  alla  a Lcidc,  ou  apres  avoir  fait  fut 
Cours  de  Philofophie,  il  s'appliqua  à la  Médecine.  Après  cela  it 
continu t cette  étude  à Louvain  , a Ltouay , a Pans  5c  1 Tours.  Il 
vint  enfuite  faire  un  tour  au  pus.  8c  quelque  tenu  après  il  ira  ver  fa 
l'Allemagne  pour  fe  rendre  à Fadouc , où  il  fut  reçu  Doéteur  1 n 
Médecine.  Cela  tait , il  parcourut  l’Italie  pendant  trais  ans  entiers; 
après  quoi  il  vint  établir  là  demeure  à Horn.  Outre  le  Latin  6c  le 
Grec  qu’il  avoit  appris  en  Hull.inde , il  aquil  aulii  dans  fes  voyages 
la  connniflâneede  l'Italien,  du  François,  de  l'El'pagnul  Sc  de  V Al- 
lemand. Il  tut  fait Médecin  de  la  ville  dan*  le  rems  que  le  Corme 
de  Bollii  y étoit  prifonnier , 8c  ce  Seigneur  (c  1er  vu  de  lui  pendant 
tout  le  tems  de  fa  détention.  En  1377  , il  fut  député  de  la  part  de 
Il  Nonholl.inde , auConfeild  Eut  à la  Haye  pour  trois  ans.  En 
ijSo,  il  fut  fait  Grand  Baillif,  5c  il  eatrça  avec  honneur  cene 
charge  jufques  à là  mort,  audi  bien  que  celle  d' Avocat  Fil'cal  du 
Collège  de  l'Amirauté  de  Nnnhullande  dans  Je  Quartier  du  Nord , 
laquelle  lui  tiir  comeréc  en  t»çS.  Il  étoit  doué  d’une  mémoire  ex- 
traordinaire , 6c  de  beaux  taicii»  pour  la  Pocfic , comme  on  le  peut 
voir  par  Tes  Epigrammes  qui  jufques  ici  ont  cté  difperfées,  8c  qui 
devraient  être  ramifiées  en  un  recueil,  pour  en  mieux  line  connoitre 
l’Aueur.  Il  mourut  à Horn  le  26  février  1613  , à fige  de  65  ans. 

* Gr,  DtH.  Umv.  Ml.  , 

BULL  (George)  favant  Evêque  Angloii,  né  à dans  la 
province  de  Sommerl'et  le  23  mars  i634.éioit  iilû  d'une  ancienne  là- 
mille  noble.  A l'âge  de  qiuire  ans,  il  perdit  l'on  père  qui  lui  Imlà 
en  fond  de  «erre  deux  cens  livres  flcrling  de  rente.  Avant  qu'il  eût 
atteint  lige  de  141111,  il  fut  reçu  dans  le  Collège  d'EaceJleri  Ox- 
furd  5c  très  eftimé  des Sivans  a caulè  de  fon  érudition.  Comme  il 
ne  voulut  point  prêter  le  ferment  de  hJelité  pendant  le  régne  de 
Cromwell , il  fût  obligé  de  quitter  Oxford.  Il  continua  fes  etudes 
jufques  à l'àge  de  tq  ansi  Sommerfit . où  il  fur  confié  a la  direflion 
de  Guillaume  Tkom»>  Prevbyiénm  5c  l'ai  leur  à llilty  qui  ht  perdre 
le  teins  au  jeune  Bull , en  ne  lui  fâifant  lire  que  des  livre*  ires-mé- 
diocres pour  la  Théologie;  rnait  le  hls  de  Tooinu  éi.intcmré  dans 
une  liailon  étroite  avec  Bull , lui  liuiiolt  de  meilleurs  livres  contre 
la  volonté  de  fon  pcrc  . comme  H*êhtr,  lUmmtml,  Tmltr,  Gr». 
ilui , (fi.  Toutes  les  fois  que  Thomas  le  père . irouvoif  quelques 
uns  de  ces  livres  chez  fon  Elève , Il  s écrlmt  qu'il  alloii  le  perdre. 
Lorsque  Bull  eut  aiteinc  l ige  de  21  ans,  skiamr  Evêque  exilé  d 'Ox- 
ford lui  conféra  le  Diaconat  6c  la  Freinte,  après  quoi  il  obtuu  dans 
le  vnifuuge  de  Crifiol  un  Bénéfice,  qui  lui  rendent  environ  30  livres 
fterlinx.  H fut  fe  concilier  l'atièéÛon  de  fes  Paronliens,  p reflue 
tous  Trembleurs  5c  auues  Scétaires . pr  la  régularité  de  li  condui- 
I te,  par  fon  aTiduilé à prêcher,  6c  par  fon  aflabtlitè.  Lcsaccidei» 
T 1 1 fui- 
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ftiirans  ne  contribuèrent  pi»  peu  à lui  acquérir  l'eftiinede  fes  Bre- 
bis. Lorsqu'un  Dimanche,  étant  au  milieu  de  lun  Sermon  , il  liibir 
à la  minière  des  Anglais , il  voulut  chercher  quelques  pillages  dans 
ù Bible , fl. liseurs  feuilles  de  fon  Sermon  tombèrent par  hazard  de 
la  chaire.  Plufieuts  des  Audueurs  conçurent  un  pUilir  malin  de  cet 
accident,  croyant  que  Je  jeune  Prédicateur  ferott  obligé  d'en  de- 
meurer là , n ayant  plus  Cm  papier  ; mais  ils  virent , à leur  grand 
étonnement , que  Bull  conunuou  fon  Sermon  , fans  témoigner  le 
moindre  embarras,  & qu'il  le  timt  avec  autant  de  facilité  que  li  fes 
Cayers  cullcnt  été  entiers:  ce  qui  leur  donna  une  haute  idée  de  là 
capacité  & de  Ton  érudition.  Une  autre  Ibis  pendant  que  Bull  pré- 
choir. un  Fanatique  entra  dans  l'Eglife,  & lui  cru  a haute  vois. 
Greffe , Jefceni  de  la  baraque,  lu  a n qu'ma  faux  Bref  bête  {$•  un  Un- 
f-r fleur.  Le  peuple  entendim  ce  di  (cours,  le  jeoa  fur  cet  ànlenfe , & 
fe  mit  en  devoir  de  le  battre  ; mais  Bull  s'arrèu , delcenjh  de  chai- 
re. 8c  dclèndit  l'Entboufiafte  , contre  la  iureur  du  peuple.  Il  lui 
montra  enfuue  arec  beaucoup  de  douceur  qu'il  n'étoit  pas  un  faux 
Prophète  ; apres  quoi  il  remonta  en  duire , reprit  le  fil  de  fon  dii- 
cuors  fit  le  tirai.  Comme  dans  ce  tems- là  il  étoit  défendu  de  lire 
en  chaire  la  Liturgie  Anglicane , Bull  l'apprit  par  cceur,  8c  récita  la 
pl  i part  des  prières  d'une  minière  li  touchante,  que  les  Puritains  eux 
mêmes , rie  lâchant  pas  que  ces  prières  étoient  tirées  de  la  Liturgie, 
avouèrent  qu'il  prioit  animé  par  l'efont.  Il  avon  coutume  d'aller 
tous  les  ans  une  luu  à Oxlbrd,  « d'y  relier  environ  deux  mois . 
pendant  lefquels  il  fe  fervoit  très  utilement  dts  Bibliothèques  qui  y 
font.  F.«  i6}8,  il  fe  mina , 8c  obtint  en  ce  tems-li  i buddingtun 
deux  prébendes  , qui  lui  rendoient  environ  cent  livres  Aerling.  Ce 
(ut  en  tel  endroit  qu'il  compoû  la  plupart  de  tés  Ouvrages  j car 
quoiqu'il  acquittât  de  fon  emploi  avec  autant  de  zèle  que  d'exaétisu- 
de.  il  trouvoit  néanmoins  tans  de  plailir  dans  l'étude  que  pendant  ires 
lungtein*  il  y employa  la  meilleure  parie  de  la  nuit.  Il  dtfoit  fou- 
vent  qu'il  truuvoit  plus  de  pliiûr  i faire  8t  i polir  un  Ouvrage,  qu'un 
rnifun  i jouir  des  plaifirs  les  plus  piquans.  Comme  le  revenu  de 
Bull  émit  «rej  médiocre.  8t  que  les  dépenfes qu'il  étoit  obligé  de 
Litre  étoient  cunfiJérablespourie  procurer  les  livres  nécellâires  pour 
la  compotinon  de  les  Ouvrages , pour  nourrir  fit  limille  nombreufe, 
pour  lâire  diverfes  penliuns  a les  pirens,  8c  pour  alliller  largement 
les  pauvres,  il  lut  à la  fin  obligé  de  vendre  fon  patrimoine.  Et 
• comme  il  n avoit  pas  le  talent  de  laire  valoir  fon  bien,  il  fe  vit  réduit 
fort  a l'étroit,  lufqui  ce  qu'en  i66f  , il  obtint  U Cure  d'Avening 
dan;  le  Comte  de  Clore  fier , arec  une  pention  de  deux  cens  livres 
Iherling.  Bientôt  après  il  eu  quelques  autres  prébendes,  comme, 
l'Archiilncun.ude  Landaf.  L'Univcrfité  dt)xford  lui  conlèra,  en 
• . le  degré  de  DoAeur  en  Théologie  , en  confidératiun  de  fon 

mérite  exiruor.finaire , quoiqu'il  ncûi  rimais  reçu  aucun  autre  degré 
académique.  Enfin  en  tyoj  , U Reine  Anne  le  nomma  Evêque  de 
Saint-Uivid.  Il  s'aquiti  de  cer  emploi  avec  beaucoup  de  loin  8c  de 
prudence,  nonoblhnt  les  inlïrmiitz  dont  Ibn grand  âge  fe  trouva 
accmnpegné.  Vers  la  fin  de  J709,  il  lut  attaqué  d'une  tout  icca- 
bl;-ute  avec  crachement  de  ring.  Sa  dtrniére  maladie  fulvh  de  près 
ces  trilles  avxracourcurs,  & il  mourut  au  mois  de  lévrier  1710, 
aptès  avoir  tenu  dts  difcuur»  très  èdituns  pendant  fa  maladie.  Il 
JailTi  un  fils  nommé  Rtlert . qui  a été  Prébendatre  de  Cloccfter  8c 
Parieur  de  Tornvorih , 8c  une  fille.  Bull  avoit  été  attaché  à ce 
qu'on  appelle  la  Hauii  T-ilifr  en  Angleterre,  & grand  défenfeur  de 
i Ordre  Epifcopal.  aulü-bien  que  des  ufages  de  l'Eglifé  primitive. 
Du  tems  de  Juqun  il,  il  défendu  vjgoureufement  l'Eglife  Réfor- 
mée conirc  l'Eglue  Rumaïue.  D'ailleurs  Bull  éioit  d'un  efprit  vif, 
pénétrant  8c  fort  net.  Il  étoit  fort  verfé  dans  toutes  1rs  parues  de  la 
Théologie,  auflî-bicn  que  dans  les  Araiquitez  Eccléfiariiques  8t  dans 
la  kéture  des  premiers  Pères  de  l'Eglifé.  SesOuvrages  Latins  ont  été 
recueillis,  enrichis  de  remarques  6c  publiez  i Londres  en  l'an  1703, 
par  J.  E.  Orale.  Les  deux  principales  pièces  fora  premièrement , 
lUrmmi*  Apeflelka,  dans  laquelle  il  tâche  de  meure  dans  tout  ion 
jihjr  la  du  Anne  de  la  jtilliricaiirm . 8c  de  concilier  les  Apôtres  S. 
Paul  8c  S.  Jaques.  Voici  le  premier  principe  qu'il  pofe  daiu  cette 
imtiére,  c'eri  que  dans  la  nouvelle  alliance  ratifiée  par  le  (ing  de 
J.  C.  le»  utuvrei  qui  nailfent  de  la  foi  8c  quifont  liées  avec  elle  d'u- 
ne manière  indillbluble,  font  la  condition , fous  laquelle  Dieu  veut 
juihtîer  l'homme  gratuitement  8c  ûns  qu'il  ait  rien  mérité.  Cet  Ou- 
vrage lut  d'abord  expoféà  plufieurs  coniradiftions,&  quelques  Evê- 
ques en  défendiier.t  même  le  débit  8c  la  leAure;  mais  apiés  que  | 
I Auteur  eut  défendu  fun  feniiment,  avec  beaucoup  de  force,  par  ' 
un  Ouvrage  qui  a pour  litre  Examen  Ctnfura  , fivt  Rtfpewfie  aJ  quaf-  i 
dam  Animadverfienti  ante  bac  iardhai , m ülnim  cm  tu  alu  1 Harmenia 
ApefleUt.t , 8c  pir  cet  autre  Apelogia  pro  Harmwia  , centra  De. 
tUmtunatm  jiwn*  Tulli,  forage  fe  calma  peu  à peu,  defonequ'l 
la  tin  prelque  tuus  les  Théologiens  Anglois  entrèrent  dam  fes  idees. 
L'autre  Ouvrage  de  Bull  eft  fa  célèbre  üefenlie  Fidei  Nictaa,  dans  II- 
quelle  il  prouve  par  les  anciens  Pères,  U Divinité  de  Jefus-Chrift 
contre  les  Atiens  8c  les  Sociniens.  Cet  Ecrit  &t  reçu  avec  un  ap- 
plaudidémera  univerfcl , tant  par  les  Pnxeftans  que  pur  les  Catholi- 
ques Romains.  Monlieur  Bofluet  Evêque  de  Meaux  & tous  le 
Clergé  de  France  l'en  remercièrent,  quoique  M.  Bolfuet  fe  (bit 
trompé  lorsqu'il  a cru  que  Bull  cioyoii  l'intiilJibiliié  du  Concile  de 
Nuée.  Sa  Défenfe  de  la  Foi  de  Nicée  lut  fuivie  de  deux  autres 
livres  qui  fiant,  JuMcmm  Eeclefia  Cathvlrce triam  prrerum  ftemiormm  , 
de  atcejjltitt  irrJendtqued  Déminai  ntferjefat  Chrsflui  fît  venu  Dit *1, 
aftrtum  centra  M.  Simenon  tpifeepium  aûefque;  Prtmiriva  Çr  Apefte- 
lica  TraJitie  Degmaiii  m Eiclejia  Catbelica  recepti  Je  Jefu  Chrifti  Serva- 
teeit  Npflri  Jhiiniiate , affréta  ataue  euidenler  demenflrata  centra  Danit- 
/em  y.mteltrum  BeruffuM , ejufque  nuprrei  in  Anjlia  SeBatem.  Les 
principaux  Ouvrages  Anglois  de  Bull  (ont  d'eaccllens  Sermons  8c 
quelques  autres  lâvans  Traiiez  qui  furent  imprimez  en  trois  volumes 
la  oHava , en  1713.  à Londres.  Quelques-uns  de  fes  Ecrits  Com- 
me par  exemple,  celui  de  T attitude  eu  Je  la  pefberidani  laquelle  In 
premier!  Chritiem  rtctxeieat  la  cempmuiea , fe  font  perdus.  * R. 
Nelfi ni , Life  rf.  G.  Bull.  BUlieth.  Angl.  tente  I . 

BULLE,  Bail»  en  Larni,  en  Grec  A».  pv'Wjra.  étoit  au- 
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trefois  un  ornement  des  habits , que  l'on  donnait  îvx  enfant  de  qua- 
lité. Pline  rapporte  que  Tarquiu  I Am  un  lût  le  premier  qui  dunca 
une  Bulle  d'or  i (on  fils,  qui  ricuut  encore  iee  que  de  quaiuize 
ans , avoit  tué  dggs  un  combat  un  ennemi  contre  les  Sabius.  Ce 
meme  Auteur  reparque  néanmoins  que  quelques  uns  prrtrnJent 
, qu’avant  ce  lemt-U  Roinulw  en  avoit  donne  au  rils  d Hoitua  le  i*e- 
mier  né  des  filles Sabines,  après  leur  enlèvement:  il  lui  depuis 
appellé  Tullus-Huriiluu.  Cei  omemera  èiou  en  rond  ou  en  ibimt 
de  coeur  8c  on  le  punott  fur  fa  poutine.  Il  avon  été  en  ubge  chez 
les  Egyptiens,  8c  il  n'y  avoit  chez  les  Romains  que  les  rils  des 
| Magi lirais  CuruJes  qui  le  pomllent.  Ils  le  preooleot  I lige  de 

Îuatonte  ans  , 8c  Je  quatoient  i quinze  ans.  On  éienduic  ce  noin 
e Bulle  à plulieurs  autres  ornement  de  la  même  figure,  que  Un 
j metiuit  ou  fur  les  habits , ou  fur  les  armes , uu  fur  les  puniques , 8c 
on  le  doonoit  encore  aux  ub  les  expoiees  en  public,  lur  kiqueilcs 
on  raarquuii  les  jours  de  Fête.  Du  1 les  ficelés  luivans  on  a donne 
le  nom  de  Bulle  aux  Aftes  publics  des  Primes , qui  étoient  fcéltez 
d'un  fceau  d’or,  d'argent  ou  de  plomb,  fou  1 caufc  que  ce  Iceau 
étoit  fcmblable  aux  Bulles  anciennes  que  ponoient  les  craint,  ou  par 
alluûon  i ces  tables  expofées  en  pubuc , dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  convenoit  particuliérement  aua  ordonnances  des  Princes, 

Î|ui  concernoiera  k bien  public,  parce  quelles  etotent  parentes  8c 
culemcm  fcéllée» , au  lieu  que  les  lettres  qui  regardoicnr  les  parn- 
I culiers  étoiera  fermées  8c  (ignées.  Ce  nom  de  Bulle  a demeuré 
long-tenu  propre  aux  Edits  des  Prince  s , 6c  a depuis  pallë  aua  Con- 
cordats buts  entre  les  Souverains,  autvnürz  par  leur  Icesu.  C elé 
ainfi  qu'on  appelle  encore  l'Edx  donné  par  1 Empereur  Ourles  IV. 
pour  régler  1rs  Dtoits  de  l'Empire  , U tulle  dor.  Mau  dans  les 
derniers  tems  ce  nom  eli  devenu  particulier  aux  Decrtia  fokmncls 
des  Papes  que  l'on  nomme  communément  Bullet , parce  qu  clin 
ont  un  fceau  de  plomb.  (Il  croit  quelquefois  anciennement  J or.) 
Ce  fceau  réprékrae  d'un  côté  laint  Paul  adroite  8c  faim  Pierre  a gau- 
che . 8c  de  l'autre  côté  k nom  du  Pape  avec  une  devife  La  Utrfe- 
rence  qu'il  y a entre  1rs  Bulles  8(  les  Urets.ou  autres  Refcnpis  A- 
1 poriollqurs,  cri  que  U Bulle  a un  fceau  de  plomb , au  mu  que  les 
Brefs  8c  les  autres  Referipts  de  Rome  ne  fora  que  kc.lez  <n  cire, 
avec  ce  qu'on  appelle  J' Anneau  du  Pecheur,  ou  amplement  aguez 
par  un  Cardinal  Dauue,  ou  pr  un  Sécretaire  des  Brcts.  Le»  Pa- 
pes doraient  des  Bulles  non  leule ineiu  pour  des  affiirrs  publsque* , 
mais  encore  pour  des  particulières,  comme  font  les  provinou*  Je 
Bénéfices,  privilèges,  «c.  Afin  quelles  (bieru  executcts,  ilùur 
: lesfolminer,  celiadire,  quelundesCotnmilliiresaquielleell 
adrelféedott  la  publier,  St  en  ce  cas  il  eri  permis  aux  parties  mte- 
rellêes  d'appelicr  comme  d'abus  de  la  fulminaiam  delà  Buile.  Les 
; Bulles  ne  iora  reçues  en  France  8c  en  Eipagne  8c  dans  lcsauires 
1 Royaumci  qu après  qu'elles  ont  été  examinées,  6<  que  l'oo  n>« 
rien  trtwvé  de  contraire  aux  Droits  de  l'Eglifé  6c  de  l Eut.  • Pli- 
ne,  l.fi.tb.  1.  Juvêml,  sut.XUl.v.  33.  Macrobc,  Saturual.l. 

| 1.  ch.  6.  Afeonius  Pedlanca  rit  Cittrtnttu.  Perle,  Satyre  yv.  31. 
Plutarque,  ^uaft.Rem.gç.  Mibiilon,  De  Re  Dipiematua. 

BULLE,  a Cerna  Demini.  On  appelle  ainti  une  Bulle  qui  fe 
| lit  publiquement  le  jour  de  la  Cène,  c'eri  i dire,  le  J tudt-sani , 
par  un  Cardinal  Diacre , en  préfence  du  Pape,  accumpagnc  des 
autres  Cardinaux  8c  des  Evêques.  Elle  confient  une  excommunica- 
tion contre  tous  ceux  que  l’Egliie  Romaine  regarde  comme  Hé- 
rériques,  les  contumaces  8c  les  défubétlfaru  au  làitu  Siège.  Aptes  U 
leffore  de  cette  Bulle,  le  Pape  jette  un  flambeau  allumé  dans  U 
place  publique , pour  marque  d anathème.  Dans  la  Bulle  du  Pape 
Paul  III,  de  l'année  1336,  il  cil  énoncé  dès  le  commencement , 
que  c'eri  une  ancienne  coutume  des  fouverains  Ponrues,  de  publier 
cette  excommunication  le  jour  du  Jeudi-Saint,  pour  conierver  1a  pu- 
reté de  la  Religion  Chrétienne , 8c  pour  entretenir  t'uniou  des  Fi- 
dèles ; mais  on  n'y  marque  point  l'origine  de  cene  cérémonie.  Les 
principaux  chcli  de  cene  Bulle  regardent  ceux  que  l'Eglife  Romane 
appelle  Hérétiques  8c  leurs  Fauieurs;  les  Piraies  ou  Corûires; 
ceux  qui  impofent  de  nouveaux  péages  1 ceux  qui  falfifient  le»  Bulles 
8c  les  autres  lenres  Aporioliques;  ceux  qui  maltraitent  les  Prêtas 
de  l'Fglifei  ceux  qui  troublent  ou  veulent  reftreindre  la  JurifdiAna 
Ecdéluriique,  même  fi>us  préieue  d'empêcher  quelques  miea- 
ces , quoiqu'ils  fuient  Confeillers  ou  Procureurs  Généraux  des  Prin- 
ces fectilicrs , foit  Empereurs . Rois  ou  Ducs  ; ceux  qui  ulurpcor 
les  biens  de  l'Eglife,  &c.  Tous  ce*  cas  fora  réfervez  au  Pape,  8c 
1 mil  Préire  n'en  peut  donner  1 abfolution . fi  ce  n'cft  à l'article  de  la 
1 mon.  Le  Concile  de  Tours  en  1310,  déclara  la  Bulle  uCn* 
Demini  üilotitenable  à I égard  de  la  France , qui  a procédé  fouvent 
contre  cette  Bulle,  en  ce  qui  regarde  le»  Droit»  du  Roi , 8r  les  li- 
bériez de  l'Eglifé  Gallicane.  En  13S0,  quelques  Evêques , pen- 
dant le  tems  des  vacations,  tâchèrent  de  taire  recevoir  dans  leurs 
diocéfes  la  Bulle  in  Cerna  Demini,  laquelle  excommunie  , entre  au- 
tre» , les  Magirirats  qui  maintiennent  lijurifdiétoon  des  Princes  con- 
tre celle  des  Eccléfiariiques.  Le  Procureur  Général  s'en  étant  pUinr, 
le  Parlement  ordonna  que  tous  les  Archevêques  8c  Evêques  quiau- 
roient  reçu  cette  Bulle,  & qui  ne  l'auroiem  pas  publiée, euflent  a l'en- 
voyer i la  Cour  ; que  ceux  qui  l'auroiem  tait  publier  fuflent  ajour- 
nez , 6t  cependant  leur  revenu  failï  ; 8c  que  quiconque  soppo- 
feroir  i cet  Arrêt,  lût  réputé  rebelle  8c  criminel  de  1ère  majefté. 

• Mézeray  , Ufleirt  de  France  (eut  Henri  lll. 

BULLE  D’OR,  Edit  ou  Conftltution  Impériale  faite  par 
l’Empereur  Charles  IV  . dans  la  Diète  ou  alfemblée  des  Etais  te- 
nue i Nuremberg  au  mois  de  janvier  1336.  Elle  eri  ainfi  appedée, 
parce  qu'il  y a un  fceau  d'or  en  forme  de  Bulle , attaché  avec  des 
cordon»  de  foye  jaune  8t  rouge , fur  lequel  eft  répréfcnté  d'un  côté 
l’Empereur  ariis  fur  fon  rhrûne , 8<  de  l'autre  le  Capitole  de  Rome. 
On  la  nomme  aulTi  Careliat , â caufc  de  Charles  IV.  Cette  Bulle 
d'or  contient  trente  chapitres , touchant  la  forme  8c  les  cérémonies 
de  l’éleérion  des  Empereurs , le  nombre , les  fondions  8c  les  droits 
des  EleAeurs , 8c  rout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  général  de 
l'Empire.  Il  n'y  eut  que  vim-trots  articles  arrêtez  dans  cette  aficm- 
blér,  lefquels  furent  lus  & publiez  eo  ptéfimee  de  l'Eroperur  artis 

for 
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far  Ion  ihrûae,  U couronne  tur  li  «été , Sc  revêtu  de  mus  Icj  ornew 
ineat  unpétuux.  & ou  confetuemem  Je  tous  les  Primes  « Eut* 
de  l'Empire.  Sur  U (in  de  l'année,  dans  une  autre  Dieie  qui  le  tu»  à 
Meut,  il  ht  ajuùtcr  à cette  Bulle  les  fep«  suites  articles,  qui  furenc 
autii  publiez  en  pret-r.ee  des  mêmes  EleAeurs,  Primes  fie  tins  de 
1 Empire,  du  Cardinal  Evêque  d' A Ibe  , 6c  de  Chutes  (ils  aîné  de 
France,  Dut  de  Normindtc,  5c  Dauphin  de  Viennois,  Neveu  de 
l'Empereur.  Le  premier  dupurs  ordonne  commun , & par  qui 
les  Ekétcurs  doivent  être  conduits  au  lieu  ou  le  tcia  l’clrètvjii  d'un 
Roi  du  Rondins.  Le  fécond  chi pitre  marque  comment  celte  éle- 
ction le  doit  laire.  Lu  troitiéme  recela  léance  des  Archevêques  de 
May  tiice , de  Cologne  6c  de  Ti  e . es.  Le  quatrième  parle  des  l'on- 
Ctious  de  du  rang  des  Princes  F.kCteursen  commun.  Le  cinquième, 
des  drutis  du  Comte  Palatin  du  Rhin,  fie  du  Duc  de  Saxe.  Le  û- 
Xieme.de  la  comparaitm  des  Primes  Electeurs  avec  les  autres  Prin- 
ces communs.  Le  kptic.n.-,  delà  manière  que  les  tilsluccêdeiu 
aux  Princes  Electeurs k-urs pères.  Le  huitième,  de  la jurildiCtiuo 
du  Roi  de  ttobeme . & du  privilège  des  li  (bilans  de  ce  Royaume. 
Le  neuvième,  des  mines  d or , d'argent , fie  d'autres  métaux,  qui 
font  Sc  feront  dci«uvenes  dans  le  Royaume  de  Boité. tse  , fie  dans 
les  Pi  uicipautcz  Sc  Terres  des  Eleânin-  Le  dixiéme,  du  droit  de 
l»ire  battre  monnaye.  Le  onzième  chapitre  réglé  U Juriïdiftion 
des  Princes  Electe  urs.  Le  douzième,  le*  ailèmbkes  des  mêmes  E- 
Icéteurs.  Le  treizième . révoque  les  privilèges  qui  feruienl  accor- 
dez par  l'Empereur,  au  préjudice  du  droit  des  Electeurs  de  l'Em- 
pire. Le  quatorzième  parle  du  devoir  des  Valliux  6c  Fculitaires 
envers  leurs  Seigneurs.  Le  quinzième , des  confpcraitons,  ligues, 
ou  fuciriez  illicites.  Lrlciztéme,  des  PluUurgm , qui  le  iunt  re- 
cevoir Bourgeois  d'autres  vülcs,  au  préjudice  ae  leur  Seigneur.  Le 
dix  lèptiéme,  des  défis  ou  appels,  Sc  dts  violences  injuries.  Le 
dix-h.in:emc  contieni  la  forme  de  nunder  les  Electeurs,  pour  élire 
un  Roi  des  Romains.  Le  dix-neuvième , la  loi me  de  la  procura- 
tion que  doit  donner  fElofteur,  qui  envoyera  un  AmbatTâJeur  pour 
lui  a l’Elefition.  Le  vinoéme  ordonne  que  la  qualité  d'Eleètcur  luit 
attachée  inféparablemcni  à la  Principauté  des  Eledteurs  , en  forte 

Îue  quiconque  jouit  de  la  Principauté , jouïilc  aulli  du  do  ut  d élire. 

e vuu-uniéme  réglé  l'ordre  de  la  mirchecturc  les  Electeurs  Ec- 
clcfuriiqusx.  Le  vint- deuxième,  celui  de  la  marche  des  Electeurs 
lectiliers.  Le  vinr-uoilieme,  La  prééminence  des  Archevêques  E- 
leéteurs  dans  les  cérémonies  de  l'Eglife.  Le  vint-quatnéme  Cha- 
pitre, qui  elt  le  premier  des  articles  publiez  en  La  Diétcde  Metz, 
ordonne  de  quelle  manière  doivent  être  punis  ceux  quioferont  for- 
Iiier  quelque  complot , pour  attenter  a U vie  des  Princes  Electeurs. 
Le  vuu-cinq-ieme  détend  les  démembrement  6c  les  partages,  que 
l'on  voudrait  taire  des  Principautez  Electorales.  Le  rint-lixiéine 
parle  du  rang  des  E.'t  fiteurs  dans  la  marche  de  l'Empereur , vers  le 
heu  ou  il  doit  tenir  la  teance  impériale.  Le  vint-fepiicme , des  tbn- 
étions  des  mêmes  Princes,  lors  de  la  (came  6c  Cour folenuicMe, 
Le  vmt-hcMiénn- . de  la  ubie  de  l'Empcn-ur . fie  des  fept  ubtes 
pour  les  lept  Elefteuis.  Le  vim-ncuviéme , des  droits  dus  aux  Oifi-, 
cicts  de  l'Empereur  par  les  Princes  qui  lui  (ont  hommage  de  leurs 
fiels.  Eniin,  le  trentième,  de  l'obligation  qu’ont  les  Princes  E- 
leéteurs  de favoir  U Langue  Allemande,  1a  Sclavone,  llaücnne, 
6c  U Latine. 

L Empereur  Charles  IV  , avant  apporté  toutes  les  formalircz  né- 
Ce Ai ifeS  a cet  Edit , pour  en  (aire  une  Lui  fondamentale  de  l'Empi- 
re , il  commença  1 le  Dire  exécuter  par  le  fervice  qu'il  defira  que 
le»  Princes  EicCLeurs  8c  autres  Officiers  de  la  Couronne  lui  rendif- 
fent  : ce  qui  s'obtêrva  dans  un  feftin  magnifique  qu  il  lit  le  lende- 
main. L Empereur  8c  l’Impératrice,  vêtus  des  ornement  impé- 
riaux . ayant  entendu  une  Melle  folemnclle,  accompagnez  de  mus 
les  Pidus  8c  de  tous  les  Princes,  lé  rendirent  au  lieu  ou  le  tvllin 
émit  préparé.  C'étolt  au  milieu  de  la  place  publique,  où  l'on  avait 
élevé  une  eltrade.  far  laquelle  étoit  la  table  de  l’Empereur.  Audi- 
lot  que  l’Empereur  8c  l'Impératrice  lurent  placez , les  trois  Ele- 
Aeiin  Eccirliartiques,  lavoir  l'Archevcque  de  Mayence*,  l'Arche- 
vêque  de  Trêves  6c  l'Archevêque  de  Cologne,  vinreru  i cheval 
comme  Archichanceliers  de  l'Empire  ; le  premier  éiant  Archt- 
chaocrlicr  d'Allemagne  ; le  fécond . des  Gaules  ; 8c  letroiJiéme , 
d'Italie.  Chacun  avoit  un  fceau  attaché  au  col,  6c  une  lettre!  la 
tmin  droite.  Lnfuite  tturchoient  les  quatre  autres  Electeurs  Iccu- 
licrs,  aulli  i cheval.  Le  Duc  de  Saxe  arriva  le  premier,  ayant  un 
picotin  d'argent  pl>  in  d'avoine , en  fa  mon  droite,  comme  Archi- 
marcthal  de  l'Empire;  8c  ayant  mis  pié  i terre,  il  indiqua  1 lés 
Collègues  le  s plues  qui  leur  ctotcnt  dcltinées.  Le  Markgravc  de  Bran- 
debourg êum  del'cendu de  cheval,  dunna  a laver  à l'Empereur  8t 
i rimprfairice , avec  une  aiguière  d'or , dans  un  balfin  d'or.  Le 
Comte  Palatin  du  Rhin  fervit  les  plats  d'or,  avec  leur  viande , fur 
la  table  impériale.  Le  Duc  de  Luxembourg,  neveu  de  l'Empe- 
reur. Di  la  nt  l’office  du  Roi  de  Bohème,  qui  étoit  l'Empereur  mè- 
tn- , mit  fur  le  coin  de  la  table  un  lUcoo  d or  plein  de  vin , 6c  en 
prétend  i l'Empereur  dins  un  gobelnd'or.  Après  les  Ekfteurs, 
marchérenc  1 durai  le  Marquis  de  Milhie  8c  le  Comte  de  Schivart- 
zcmbuurg,  tous  deux  Grands-  Veneurs , tonnant  du  cor,  6c  fuivis 
de  leurs  Chailcurs  avec  les  chiens.  1U  tuèrent  devant  l'Empereur  un 
grand  cerf,  8c  un  gros  Dnglier.  A li  fin  du  dîner , l'Empereur 
fit  de  riches  prélens  aux  Electeurs,  aux  Princes,  auxComies,  & 
aux  Sügneur»,  qu'il  congédia . apres  avoir  mis  en  pratique  la  Bulle 
dor  pir  cette  cérémonie  folemncl  le.  * Heili,  Hifltttt  Je  i Empire , 
(wr6  1.6. f - 374. de  ledit  d'Amllerdim  173}. 

U L'  L L E de  Brabant.  C'ell  ainù  qu'on  appelle  un  ceruin 
privilège  que  Charles  IV,  Empereur,  accorda  à Aix-la-Chapelle 
le  et  de  juillet  1149  , à Jean  111 , qui  lui  avait  rendu  des  fervicet 
trei  diftioguez.  Comme  cet  aCte  elt  muni  d'un  fceau  d or  qui  y elt 
«lâché . plaitâetirs  font  appelle,  U Bulle  Jet  de  Brebaat.  Ce ne  Bul- 
le regardait  Jean  III,  fit  lès  focceHnirs , 8c  comenoit  principale- 
ment les  articles  luivans,  1.  Que  per  Tonne  fiit  Eccléfullique  ou  Sé- 
culier. 1*  devint  s'arroger  aucune  jurifdiCtion  ou  pouvoir  judiciaire, 
ni  par  évocation  , ni  par  profcripuuu  ou  en  aucune  autre  manière  lur 
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\ les  Sujets,  Vaflâux  le  Serviteurs  du  Duc  de  Brabant,  excepté  d.ius 
le  leu I nidejudice  reluk-e,  lie).  2.  Que  d..,<  (mue 

l'étendue  de  I Empile  Romain  aucun  iu  Vallaux . fojcti  fit  Servi- 
teurs du  Duc , né  puurroit  être  mis  aux  arrêts  ni  par  ra;»Mrt  a 11 
perfonne  ni  pir  rapporta  les  bien. , fou  pour  crime , fou  pour  dél- 
iés. Ce  privilège  rit  nuire  dans  D fuite  bien  dcsd:ttVrni:s6r  .le 
gtandes  dtlpcitcs.  Car  lorsque  des  casarrivon-ro,  ou  lefon  l'équité 
6c  le  Droit  commun,  les  Sujets  dùn  aie.  re  Souverain  auroiem  eié 
obligez  de  fê  prék'iner  devant  un  tribunal  étranger , (7,  ex.  ni  lo.-u-n 
tenir*. mi , m jitê , Jeudi,  g»r.)  ceux  qui  avoitnt  quelque clMc  1 
prétendre  de»  bujas  du  Duc  de  Urab.nu,  étaient  contraints  de  lent 
intenter  procé*  devant  leur  propiejuge  . ce  qui  Irsconlhmoit  dans 
de  grands  lia».  Ou  li  lesjug-.s  U.s  endroits  où  le  trouvott  un  luj.-r 
du  Brabant . agilk.ient  contre  lui  (élan  le  droit  ordimire , lis  Ducs 
de  Brabant  5;  la  Regence  Eljugnule  de  Bruxelles  u (oient  de  fi  tor- 
ies réprdiilles,  que  lüuvem,  lut»ju'un  de  leurs  Sujets  émit  con- 
damné xilleurs  a payer  cent  Honns.iisen  confilquuient  ou  reteix<iou 
mille  1 un  particulier  étranger  quut  quinnoemt.  Qudquetôis  même 
■Is  ont  Dm  avancer  des  troupes  fie  mis  garntlun  dans  les  ihàteaux  fie 
maifons  nobles  du  voiiirugï.  Tout  cela  fit  que  lev  Etats  de  ( Empi- 
re fullicitèreiu  fouvent  6c  avec  beaucoup  de  véltèmence  l'abolition 
mule  de  cene  Bulle , 6c  la  vengeance  des  excès  commis  par  ceux  du 
Brabant.  Quoique  l'Empereur  ait  (Jubilé  plulteurs  Mandats,  Referas 
&c  Décrets , la  Régence  du  Buhant  y a tait  ires  peu  d'attention , 8e 
sert  contentée  de  publier  1 lun  tour  «les  Remontrances.  Enfin  par 
le  traite  de  WcltpruJie  il  fut  promis  quon  aboltron  entte rement  les 
abus  de  la  Bulle  de  Brabant.  Il  p-aruit  cependant  par  les  grk.-tsqi:e 
les  Etats  de  l'Emptre  oiu  préferuc  du  depuis , qu'on  n'a  pmin  enco- 
re rcmédié.iouleuient  1 ce  mal,  8c  que  les  Membres  de  l'Empire, 
dont  les  forces  font  peu  redoutables,  en  font  encore  les  vifihmts  de 
temsentems.  ‘Thukinar,  Je  SwW»,  p.  130.  Limna;us,7"r.;«è/. 
terne  2.  I.  $.  eb.  2.  S.  J3.  Fritfch,  Eled.  ’f.  P.  eh.  12 . p.  14J. 
Wehner,  Oif.tem.  ull.  (JemtJvrfie  Jet  Heuigm  Romijchea  Reithi , p, 
J.  eb.  3.  Reeejf.  lmp.  Je  nie  ne  1641.  94.  Injl  utneutum  fJ(l>  Ofr.uir. 

4 et  9.  S.  I. 

B U L L E N (Anne  de)  Chnhei.  B O U L E N. 

BULLERÙORN  , funuiue  célébré , proche  du  village 
d'OIdembek , dans  la  forêt  de  Teutebcrg  . ou  de  Dcthmold  eu 
Wcflphalte , cil  ainli  appcllée  du  rr.ot  Allemand  Huürre» , qfo  h|;n  - 
fi c faire  irxnJ  bmit,  dou  vient  qu’on  la  nuniir.é  en  Latin  lent  eu- 
enultmerias  ; Sc  ce  nom  lui  a été  donne  , parce  que  l'on  entend  un 
murmure  8c  un  lidetncnc  extraordinaire  , . lorsque  les  eaux  vont 
fonir  de  leurfourcc.  Cette  fontaine avuit  autrefois  une  quilué  mer- 
vcilleule  ; car  aprèsavoir  coulé  environ  une  lu-ute , elleccllou  pendant 
trois  heures,  6c  recoramençoit  enfuitea  couler  ; puis  elle  retenoit  en- 
core feseaux , pour  les  répandre  comme  auparavant,  fit  contiuuoitain- 
li  par  une  v iciltitudc  tout  a Du  fuipienaiite;  mau  dont  les  teins  it’èiwtni 
pas  toûjuurs  rég'ez.  Les  eaux  de  cette  Iourte  font  abondimes  ; mats 
leur  cours  ne  s'étend  ps  au  delà  d'une  Itrue , fit  au  bout  de  cet  el  pce , 
elles  le  précipitent  dam  des  abymes  l'outcrraitis.  Lan  1630 , ata 
mois  de  dccc-mbre.  les  Prutrluns  de  la  Hede  étant  entrez  dam  le 
diocéfe  de  Paderborn , cette  fontaine , qui  jetmit  l'es  eaux  avec  tant 
d'abondance , quelles  Dtloient  tourner  les  irmulms  d’une  tnrge , 
tant  tout  à coup  . 8c  ne  recommença  t couler  qu'en  ifi-,S . lorsque 
les  ennentu  eurent  quitté  ce  pais.  Quelques  uns  dik-tu  quelle  ne 
coule  plus  par  tntc-rraJIes , comme  auparavant , 6c  que  ce  merveil- 
leux etlrt  de  1a  nature , qui  avoir  paru  ptndint  taru  de  lit  des , cetli 
en  163S,  depuis  lequel  rems  elle  donne  les  eaux  continuellement 
comme  les  autres  fourres.  * Ferd.  FurÜcmbcrg,  Meaunum*  p4- 
derb.  imprimez  en  1672. 

BULLES,  pente  ville  ou  bourg  de  fille  de  France , dans  le 
Beauviilis  fur  la  Brelche,  à quatre  lieues  de  la  ville  de  Beauvais 
vers  l'orient.  * Maty,  l»ct.  Uetgr. 

EL'LLINGRROOK,  bourg  d'Angleterre , dans  La  par- 
tie du  Comté  de  Lincoln , qu’on  app-llc  Lmi'ey , etl  fnue  dans  un 
tonds , prés  de  1a  luurce  d’une  riviere,  6c  cil  célèbre  pour  avoir 
etc  le  heu  de  la  naillance  du  Roi  d'Angleterre  Henri  IV  . qu'on 
appclloit  à caufe  de  Cela  , Henti  Je  Balun^irtei  ; fie  depuis  ce  te  ms , 
ç a été  un  des  litres  des  Rois  d'Angleterre.  En  1624,  Jacques  I 
en  fit  un  Comté  en  cream  Comte  de  Builingbrook , Olivier,  Lord 
de  Saint-Jean  de  Bletfoe,  lequel  tiroù  Ion  origine  de  Marguerite 
Bcauchamp,  grand'mere  du  Roi  Henri  VU,  duquel  Comte  le  ti- 
tre parvin*  en  droite  ligne  1 Pawlet  de  Saint-Jean,  Comte  de  BuU 
lingbrook , fous  le  régne  de  Guillaume  III,  U Reine  Anne  con- 
icra  ce  titre  à M.  de  Saim-Jean,  qu  elle  fit  aulli  Secrétaire  d'Etat, 
fie  qui  a eu  cant  de  part  aux  altaires  6c  aux  révolutions  arrivées  lea 
dernières  années  du  régne  de  cette  Princdlc.  * Dichea.  aéej/au. 
Mtmeirti  du  terni. 

BULLINCER  (Henri)  père  du  grand  homme  qui  fuit , 8e 
qui  a immortalité  fon  nom,  étoit  originaire  de  Bremgarten  pente  vil- 
le de  SuilTc  fur  la  Rufs.  Il  en  fin  tait  le  Cure  en  1 506 , fie  il  lût  ou- 
tre cela  Doyen  rural  du  Chapitre  de  Brrntgauen  fie  de  Zug.  En 
HU),5*mfe»  avant  voulu  lé  produire  à Bremgarten  pour  vendre  les 
Indulgences,  Buflinger  ne  voulut  point  le  recevoir,  protetlam  quü 
perdroit  plutôt  la  vie  que  de  le  liilîer  entrer  dans  fon  églilîe.  Samlon 
irrité  chargea  le  Curé  d'injures  8c  l'excommunia  ; mais  Bullinger 
itiépriD  Ion  excommunication , 6c  Samlon  lut  obligé  de  le  retirer. 
Ce  ne  lut  que  dans  le  carême  de  l’an  1529,  que  Bullinger  fe  dé- 
clara ouvertement  pour  la  Réformalion.  Etant  monté  en  chaire  il 
dit  i fes  Auditeurs.  „ Qu'il  y avoir  23  ans  qu'il  leur  prcchoit; 

„ qu’il  leur  avoir  toujours  prêché  ce  qu'il  croyait  être  la  vérité  ; 

„ mais  qu'il  avait  été  aveugle , 8c  dans  k-s  ténèbres,  comme  les  au- 
„ très,  qu'il  en  demandait  pardon  i Dieu , fie  que  déformais  il  éioic 
„ réfolu,  avec  le  fecourt  de  D gme , de  leur  montrer  le  droit 

chemin  du  Dlut.  8c  de  les  conduites  J.  C.  feul.  " L Avoyrr 
de  la  ville  nommé Hnnegker , fcandalife  de  ccdtlcours,  fr  laidi  al- 
ler i fon  zélé,  6c  cabal*  jufques  à ce  que  Bullinger  -lut  dépote. 
Cependant  la  Rélormation  fut  reçue  cene  même  année  par  les  Bour- 
geois de  Bremginen  ; 8c  leur  premier  i’alleur  fut  G'«rt«u  nbemlir. 

Tira  Ceux 
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Ceux  de  Bremgarten  ayant  été  obligez  de  recourir  en  1531,  à un 
traité  de  paix  avec  cinq  Cantons  Catholiques  qui  l'attaquoient , lu- 
rent engagez  par  un  article  de  congédier  le  vieux  Doyen  Henri  Bol- 
lingtr  qui  u relira  â Zurich  où  il  mourut  en  1533 , âeé  de  64  ans. 

* Rechar.  iiifl.  Je  U Reformatloa  Je  Suijjé,  terne  i . f.  64.  65.  lente  2. 

t • 393-  394-  terne  3-  f . 47 J • *76-  „ . 

ÜULLINübH  (Henri)  Miniftre  Zutnglicn  à Zurich . na- 
quit le  1$  juillet  1304 , a Bremgittcn , qui  cil  un  bourg  dans  U 
baillé,  lu lj  lur  la  rivière  de  Ruû,  près  de  Zurich.  Dés  t'a  plus 
u-ndre jeunette , deux  accident  cmii  Jetables  penferent  lui  caufer  U 
mon.  Une  maladie  tres-dangrreulè , dont  toute  U malignité  était 
cauk-e  par  une  lièvre  pourprrufe  » l'avoitli  foriépuilé,  que  n'ayant 
plus prefque aucune tùrcc , les parens  ctoyaiM qu'il  «oit  mort,  cn- 
voyerent  chercher  des  pcrlnnnes  pour  l’enfevelir.  Insur  furprilèiut 
extrême  quand  Us  apperçurent  encore  un  relie  de  ne  dans  cet  en- 
tant. qu'ils  croyoïem  déjà  mon.  Ils  redoublèrent  leurs  foins,  qui 
ne  lurent  pis  inutiles  ; car  le  jeune  Bullingcr  recourra  la  famé.  Feu 
de  terni  après,  une  chine  dangereufe  & imprévue  jeta  les  turent 
dan*  le  même  embarras  ; mais  l'habileté  5c  le  loin  des  Médecins, 
dont  la  guérifon  de  Bullinger  lui  U preuve,  les  contola  du  nouvel 
accident  qui  étui:  arrivé  a leur  jeune  fils.  Si-tôt  qu'il  eut  atteint  1 âge 
île  douze  ans.  Ion  pete  éc  la  mère  l'envoyèrent  etudier  â Emmène, 
ville  d'Allemagne , ou  il  Audi»  pendant  trois  ans,  après  lelqucls 
fm  père  lui  rtlulâm  le  nccelîaire,  il  lut  obligé  de  mendier  fon  pain. 
D'Emmeric  il  alla  a Cologne,  il  étudia  la  Logique,  k obtint  le  de- 
tte de  Nbiire-ès  Arts  l’an  1320 , n éant  encore  âgé  que  de  16  ans. 
Il  s’appliqua  enluite  â l'étude  de  la  Théologie , du  Droit  Canon , 5c 
à la  leéluic  des  Pères.  Il  avoit  formé  le  dellcin  de  fe  retirer  parmi 
les  Chartreux  ■,  mais  la  leéture  des  Ecrits  de  Mélanchihon  oc  des 
Réformateurs  de  ce  tems-ll  lut  fit  changer  de  dellcin  , & lui  infpira 
de  l'éloignement  & du  méprit  pour  la  doétrine  de  l'Egide  Romai- 
ne. Il  ne  s’en  lepara  pas  néanmoins  d abord.  U retourna  dans  la 
niiilôn  paternelle  à fige  de  18  ans.  A sj,  il  fut  appelle  pir  l'Abbé 
Jouer  dans  l'Abbue  de  La  Chapelle  prés  du  Lac  de  Zurich.  IJ  de- 
meura fisc  années  dans  cct  emploi , donnant  tous  les  jours  ftx  heures 
de  leçon.  Enluite  il  alla  a Zurich  pour  y enfeigner  la  Théologie. 
Il  y ne  connoiflànce  & fe  lii étroitement  d'amitié  avec  Zuingle,  dont 
il  cmbralü  fic  détendit  lesfenumena  julqu'a  U mon.  (Quelque  tems 
apres,  U ville  de  Zurich  s'étant  déclarée  pour  la  Rcfornution,  on 
y püla  les  églifos  6c  les  muions  Religicufes , on  exhuma  les  corps 
morts,  & l'un  jetu  les  Reliques  qui  étutem  dans  les  églife*.  La 
ville  de  Bremganen  s étant  déclarée  pour  U doétrine  des  rrtxeflans 
en  tjag,  Henri  Ballinger  en  lut  tait  le  fécond  Fadeur  ; mais  en 
1331,  il  lut  obligé  d'en  fartir  avec  fon  père , 5c  ils  fe  retirèrent  a 
Z une  h.  Aptes  li  mort  de  Zuingle,  le  grand  Cnnfcil  élut  Bullm- 
V.m'  pour  lui  lue  céder,  comme  Zuingle  l'avait  fouhané  avant  que  de 
partir.  Zuingle  émit  en  même  teins  6c  Palleur  8c  Profellcur  en 
Théologie.  Après  fi  mort  on  partagea  ces  deux  emplois , on  don- 
na U C nuire  de  Prukllcur  à Btblunder,  & celle  de  premier  Pa- 
Heur  ou  d’AntlJtei  à Üulltnger.  Il  remplit  avec  beaucoup  de  gloire 
& de  fruit  ce  polie  pendant  44ar.$.  Les  meilleursde  les  Ouvrages, 
au  jugement  dudoéte  Hattiager,  font  l'es  Ecrin  contre  les  Atubati- 
fie  i ; conirc  Codilxus  ; Or  Sctifinra  ; De  Origine  errerir  j Antitheju 
fifre  OrthaJtxêt  (~  rmtif.cm,  & la  Réponfel  Jean  Evêque  de  Vien- 
ne. Son  livre  de  Origine  tmrii , lui  ii  cllimé  d'un  fivant  Religieux, 
brûlé  enluite  4 Rome  â cauf-  de  la  Religion  , qu'il  difoit,  que 
quand  on  devrnit  donner  un  de  fes  yeux  pour  acheter  ce  livre , il 
faudrait  fe  l'arracher,  pourvu  que  l'on  confervit  l autre  pour  pou- 
voir  le  lire.  BirekeU  tialler , après  la  mon  de  Zainglc  écrivit  une 
lettre  très  preibiwea  Bullingtr,  pour  l'engager  d'accepter  la  vocatioo 
que  les  Seigneurs  de  Berne  lut  avoient  adrellèe,  pour  qu'il  vint 
exercer  loti  Miniltére  dans  leur  Cipttale.  Mais  IVelfgang  Caf'ue », 
fit  comprendre  à I (aller  que  Zurich  avoit  plus  befoin  que  Berne  des 
fervices  de  Bullinger.  Les  CalvinUles,  en  s'expliquim  fur  l'Eu- 
charittie,  tombèrent  dans  fon  fentiment  ; mus  la  querelle  qu'il  eut 
avec  Bremius,  lut  plus  longue  & plus  lâcheufe.  Bullinger  dit  dans 
la  préface  fur  l'Apocalyple , qu'il  n'y  aura  point  d'autre  Antechnft 
que  le  Pape;  £c  il  acculé  famt  Jean  d'avoir  penfé  tomber  dans  un 
aétc  d’idoUirie,  parce  qu'il  voulut  adorer  l'Ange.  Bullingcr  a écrit 
divers  Ouvrage» . qu'on  a recueillis  en  dix  volumes.  Il  eut  fix  fils 
& cinq  filles  il' An  ne  AdtilhviJIer.  qu’il  époufa  l'an  1329  , 6c  il 
mourut  le  1 7 fepeembre  de  l'an  1 S7S  • igédcyi  ans.  * Mekhior 
Adam,  f*  Vit-  Theel.  Cermau.  De  Thou,  Mfl.  banderas,  Haref. 
233.  Onuphre,  A.  C.  1549.  Sponde,  1331.  Florimondde  Ray- 
mond, f.  ].ch.  3.»*»».  1.  Gcnebrard,  en  Pie  IV.  Biyle,  Dict.  Crie. 
Telttier,  tlogei  Jet  Htmmet  Savant,  ttme  3.  f.  60. de  ledit, 
de  Hollande  1713.  Ruchat,  HiJI.  Jt  la  Reformatien  Je  touffe,  m wj. 
f.  joî.3o6.  lu  lias  Simler,  VuJtBHlUnitr. 

B 0 L L I O N (Claude  de)  Marquis  de  Gallardon , Seigneur 
de  Bonnellts,  5cc.  Surintemlaiu  des  l utances,  Cirdc  des  Sceaux 
des  Ordres  du  Kui , k Prélident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris 
dans  le  XVII  lircte,  fut  fouvent  employé  par  les  Rois  Henri  li 
CrM.JSc  Louis  U Jujlt,  en  diverfe*  négociations , ambailàdet,  trai- 
tez & autres  art  aires  importantes.  Il  étoit  fils  de  Jean  deBallion, 
Maître  de»  Requêtes,  &:  de  cUrlett*  de  Lamoignon,  6c  petit-fils  de 
Jean  de Bullfon,  ConlèillerAc  Secrétaire  du  Roi,  lequel étoii  fils 
de  Clau  de  Seigneur  de  Layer  5c  de  Sénecé  en  Màconnois , pats 
de  leur  origine.  5c  pttit-fils  de  Jean  I,  Secrétaire  du  Rot,  em- 
ployé près  du  Roi  Louis  XII,  en  fon  voyage  d'Italie,  & au  liège  de 
Cènes  en  1309.  Claude  de  Bullion  lût  reçu  Confeiller  au  Parlement 
de  Pan»  m 1(99,  Maître  des  Requêtes  en  1603,  puis  Confeiller 
d'Etat  ordinaire.  En  1632,1e  Roi  Louis  XIII  lut  donna  la  Surinten- 
dance de  fes  Finmcfs,  6c  peu  après  l'hunorade  la  charge  de  Gar. 
de  des  Sceaux  de  fe»  Ordres.  Ce  Monaroue  voulant  encore  récoin* 
penl'er  IcStcur  de  Bullion  des  fervices  qu'il  avoit  rendusi  l'Eut  pen- 
dant plus  de  trente  années,  créa  en  fa  iaveur  un  office  de  Préfident 

• mortier  au  Parlement  de  Paris , où  il  fut  reçu  au  mob  de  février 
de  l'an  1636.  Il  mnunit  d'apoplexie  le  29  décembre  1640,  cnré- 
puatiun  d'avoir  été  l'un  des  plus  habiles  Mitiiflres  de  fon  üéde. 
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Il  é:oit  pctit-fiU  de  Claude  de  Bullion,  Seigneur  de  Layer  te 
de  Sénecé,  Secrétaire  du  Roi,  origimire  du  Mâcon,  qui  épaula 
cliuuit  Vincent,  dont  il  eut  entre  aunes  enûn»  Je  an.  qui  fait;  6c 
cuuJe  de  Bullion , Seigneur  de  Layer,  qui  de  M*r£ittrin  de  li  Por- 
te, eut  entre  autres  entans  Ktmdr  Bullion,  Seigneur  de  Layer  5c 
de  Réclamville,  Cunl’ciller  au  Parlement,  lequel  épouli  AUri» 
Hatte,  fille  d‘£rrvmr Seigneur  de  Nullement,  6c  de  Alsrh  de  Mar- 
teau , dont  il  eut  entre  autres  encans  L>mjt  de  Bullion  , mariée  ai 
1640,  i JiiirlUiKirr  de  RochcduHun , Marquis  de  Montpipcau. 

U.  Jean  de  Bullion,  Seigneur d' A rgnv , &c.  Confeiller  au  Par- 
lement, lut  pourvu  de  la  charge  de  Maure  des  Requêtes  en  1372, 
Ôc  l’exerça  julqu’cn  1388.  Il  cpoi,Li  OurUtti de  Lamoignun,  tille 
de  d/Aritt , Seigneur  de  Bàvillc  , Maure  des  Requêtes,  6c  de 
Chirlatit  de  Bu  lançon,  dont  il  eut  1.  Claude  , qui  fou  ; 2.  "/tta, 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  pub  en  celui  de  Metz,  6c  Preü- 
dent  en  la  Cour  des  Aydes  «k  Dauphiné,  établie  i Vienne;  3. 
Henri,  qui  t lait  U ira.uie  Jn  Stienrvri  it  FuNTENAT  (y  Jt 
Courct  , rtppjritt  ey  Mfrti  ; 4.  Cuarlme  , nuriee  a S. . . Sei- 
gneur dé»  Brodes , B»iili  du  pau  de  Cet;  8c  ;.  Frtnfaift  de  Bul- 
lion,  alliée  1.  à '] tan  Amorram,  Seigneur  de  Ciaye,  Confeiller 
au  Parlement:  2.  a turxt  Hatte,  Seigneur  de  S.  Mars,  auili  Cua- 
fcillcr  au  Parlement. 

lit.  Claude  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardon,  Seiioeur  de 
Boeinellcs,  écc.  Surintendant  des  Finances,  Carde  des  Sceaux  des 
Ordres  du  Roi,  8c  Prélident  au  Parlement,  qui  a iuu  à ut 
article , mourut  le  39  décembre  1640.  Il  époufa  par  contuél  du 
dixiéme  janvier  1612,  jhqgfÜmt  Faure,  fille  de  0 uicUarJ  Faure. 
Secrétaire  du  Roi,  8c  de  UagiUUiat  Brûlait,  Iceur  de  NtciUs , Sai- 
gne ur  de  Stilery,  Chancelier  de  France,  dont  il  eut  1.  Noël, 
qui  fuit  ; 2.  François  , qui  a fait  U tranche  Jn  Alarqait  Ja 
MonTLüUET,  raffortet  cy  afrh  ; 3.  Pierre.  Abbé  de  Sauit  i'aron 
de  Meaux,  mort  en  novembre  1639;  4.  Claude,  qui  a tau  U 
tranche  iti  Marquis  /ATlLLt , & Je  LoNCCtIENE  . aufimmtioa- 
nte  ey-afrèi  ; Sc  3 . Alerte  de  Buluun , alliée  â Pomfmmt  de  Bellié- 
vrc,  premier  Prélident  du  Parlement,  mort  fins  puilerué  en  mai 

«64?- 

IV.  Noël  de  Bullion,  Seigneur  de  Eomtellrs , Marqua  de 
Gallardon , 6cc.  Prélident  au  Parlenunt  en  lûrrivance  de  fon  pere» 
dont  il  donna  fa  démilfiun  pour  être  reçu  Confeiller  d'honneur.  Il 
fut  pourvu  de  U charge  de  Greffier  des  Ordres  du  Roi  en  juin 
1643,  8c  il  s'en  démit  en  1636.  Il  mourut  le  troifiéme  août  1670. 
11  epoulâ  par  contra  A du  24  février  1639.  Charlotte  de  Prie,  fille 
de  Lomti , Marquis  de  Toucy,  &t.  & de  tramfmft  de  Samt-GeUis. 
morte  le  14  novembre  1700.  â^ée  de  78  ans,  dont  il  eut  1.  Ar- 
manj  Claude,  Seigneur  d'Efclinutit,  Marquis  de  Gallardon,  pre- 
mier Ecuyer  de  la  grande  Ecurie  du  Roi,  mon  fuis  alliance  le  2 j 
novembre  1671 . âgé  de  27  x11s;  2.  Afmft-Serl,  Marquis  de  Fer- 
vaques , Capiuux-- Lieutenant  des  Chevaux-legm  de  la  Reme, 
Gouverneur  du  Maine,  Perche  8c  Comte  de  Uval,  mort  (ans al- 
liance le  30  mai  169S,  âgé  de 33 ans;  3.  Charles-Denis,  qui 
fuit;  8c  4.  N. . . . de  Bullion,  morte  jeune. 

V.  Charles-Denis  de  Bullion,  Marqua  de  Call3rdaa, 
Seigneur  de  Bonnelies , d’Efclimont,  8<c.  Prévôt  de  U ville,  Pré- 
vôté 8c  Vicomté  de  PatU,  Gouverneur  de  la  province  du  Mine. 
Perche  8c  Comté  de  Laval,  mourut  le  20  mai  1721 . Il  époulâ  ea 
décembre  1677,  Marie- Anne  Rouillé,  fille  de  Jean,  Conue  de 
Metlay . Coniciller  d'Etat  ordinaire , 5c  de  Alarle  de  Convins- d'A- 
flnc,  more  le  29  fepeembre  1714,  âgée  de  33  ans,  dont  il  eut  1. 
Jtan-ClamJe , Marquis  de  Bonnelies,  Lieutenant  du  Roi  au  Pau 
Chanrain,  Brigadier  de  cavalerie,  8c  Mefire  de  camp  du  régiment 
royal  de  Roulfiiion,  mort  ûns  alliance  des  blclTiires  qu'il  avoit  re- 
çues A la  journée  de  Turin  le  feptiéme  fepeembre  1706  ; 2.  An- 
nf.-Jacques,  qui  fait;  j.  Charlei-Jeaa-Baftiflt , Seigneur  de 
Marly,  mort  le  17  décembre  1699,  en  fa  17  année  ; 4.  Auguftf 
Ueu,  Marquis  de  Bonnelies,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1697. 
Mettre  de  cimp  d'un  régiment  de  Dragons;  3.  Qairitijérimt t 
Comte  d'Efclunont , Mettre  de  camp  du  régiment  de  Provence,  8c 
Prévôt  de  Paru  ; 6.  Aine  Marie-Mar^uirite , alliée  le  13  mars 

1706,  à Jean-Charles  de  Crullôl,  Duc  d'Uzès , Pair  de  France. 
8cc.  7.  Elijaieth-Anne  Antùnttte , mariée  le  deuxième  décembre 

1707,  â frtderie-Ouillaume  de  ta  Trcmoille,  Prince  de  Talmont. 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi , Gouverneur  de  Su-Louis  ; 
8.  9.  Antte-lhtrift  k Marie. Thirr je  de  üuilioa,  Rcligieulès  aux  fil- 
les feinte  Marie  de  Chaillot. 

VI.  Anne-Jacques  de  Bullion,  Mxrqubde  Fervaques,  8cc. 
Maréchal  des  camps 5c  armées  du  Roi,  Gouverneur  de  la  provin- 
ce du  Maine,  Perche  5c  Comté  de  Laval,  Lieutenant  de  Rot  au 
paîs-Chanrain , a époufé  le  27  mari  1708  , Marii-Al*i  Je  laine  G»- 
gaut,  fille  de  Lruu-Cbriflefble,  Marqua  de  Eeflefonds  5c  de  la  Buu- 
Wc,  Gouverneur  du  chateau  de  Vincemves,  8c  premier  Ecuyer  de 
Madame  la  Dauphine,  8c  de  AlarieQljmpe- Emmanuelle , dont  font 
venus  des  enfens. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MOXTLOUET. 

IV.  François  de  Bullfon,  fecoad  fils  de  Claude  Marquis 
de  Gallardon,  Seigneur  de  Bonnelies,  8(C. Surintendant  des  Finan- 
ces, Prélident  au  Parlement,  8ci.  6c  d'Angélique  Faure,  lutjâlar- 
qubde  Mmulouet,  Baron  de  Maule,  6cc.  premier  Ecuyer  de  la 

S rande  écurie  du  Roi,8t  fe  tua  par  accident  en  juillet  167t.  II  épou- 
â Ltatft- Henriette  Rouan  U , Dame  de  Thiembrune , fille  d'AJtifhe, 
Seigneur  de  Thiembrune-,  8c  de  Marguerite  de  'l'Iléon , fe  féconde 
femme,  morte  en  avril  16S7 . dont  il  eut  1.  La  un,  Comte  de 
Thiembrune,  mort  en  i6S3,  fens  alliance  ; 2.  Le  en.  Comte  de 
Thiembrune.  mort  en  1690,  fans  alliance  ; 3.  Rem»,  qui  fou; 
4.  Hmi-cbarlei . Marqua  de  Saint-Amant,  qui  époufe  le  28  no- 
vembre 1694,  Eulatie  oie  Vauvré,  dont  font  venus  dt  senfans;  3. 
Clan  Je,  Comte  de  Mont  louer.  Seigneur  de  Prcures,  qui  épaula 
t'raujeife  le  Bel,  8i  mourut  tu  ....  laillàiit  puttérité  ; 6.  7.  Henri  Sc 

Dan. 
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Fnwcfiii,  morts  ; 8.  CUuJr,  morte  fans  alliance } 9.  Marit-Angèli-  .prit  le  château  de  Wallcnftcin  qui  incomraodcrt  Nortlingur.  tu 

que iiéi  le  s ; juillet  1674.  a J *[•(’>  Emmauuel.JoacLtm  Riiuiul*.  ' 1649  & 1650,  il  le  trouva  a lallcmbk-e  de  Nuremberg,  tenu*  au 
1 cuuiiai  10.  1 Sijtf  de  l'exécution  des  articles  de  U pût.  Enfin  iluaSuidt 

Abbeilè  de  Saint  Ci iremir.  ; 11.  Lmtfe  Honrieett  , Religieulc  a ou  U Reine  Chrilliue  lui  donna  une  penlion.  Eu  t5jj , il  fit  une 

Oui! loi  ; fie  12.  tliarieiu- StouifMji  de  Bullion , DenitMclIe  de  campagne  en  Pologne  fou»  le  Roi  Ourles  Gutlave,  le  trouva  en 
KJ  iriOnuei.  ,{,i6  batuiles  de  Colomb  6c  de  Variovie.  6c  fut  tait  Commin- 

V.  Remt  de  Bol  lion.  Marquis  de  Momfouet,  épooU  le  27  diu*  de  U ville  de Thorn.  Il  prit  le  l'on  d’Aiih,  futprit  la  ville 

fepirmlne  1697.  Frayai/*  Uiiily,  mune  le  13  octobre  1717,  dotu  de  Bromberg  défendue  par  300  Pofonois,  fie  1 emporia  un  grand 

lunt  veiiusdescnùni.  butin.  Peu  de  teins  apres,  I armée  l'olonoife  commandée  par  les 

Généraux  de  Souches  fit  Sapieha  allicgércnt  U ville  de  Thorn  qui 
BRANCHE  DES  M A R &_U  I S D‘  A T I L L X lit  une  vigoureuferelilianec.  Mais  entin  il  tut  obligé  de  la  rendre 

(y  Jt  LoMCCHbNC.  le  sç^dev..  163S,  lorsque  le  Roi  de  Pologne  vint  pc-ullèr  le  liège  en 

péril  >nne.  En  1639,  il  eut  part  à la  conquête  de  Dirfchau  en 

IV.  Claude  deBiillion,  quatrième  fils  de  Claude,  Mar-  rrulit,  61  le  Lieutenant  Général  Wuriz  état*  tombé  malade  * Ma- 

q is  dt  Gtliar  Ion,  Seigneur  de  Bonne  lies,  Sic.  Surintendant  des  riinnbuurg,  il  commanda  fon  camp  volant,  fut  nu  Lieutenant  Ce- 

Fmanccs,  6c  Prelidem  au  Farlc-nnm,  fit  à'Aagêlique  Faure,  lut  neral  fit  prit  Siar&ard.  Dans  le  teins  que  le  Comte  Palatin  Jean* 

Marquis  dWnlîy , de  Païuphou,  Seigneur  de  Luitgchine , de  Vil-  Adolphe. Itère  du  Roi. quitta  larmce  en  Pruilé.fic  que  le  Lieutenant 

licts,  &c.  fie  tnuurwen  janvier  1677.  Il  époula  Ferrent  Meunier,  Général  Wurtz  fe  rendit  a Stenm  cour  détendre  cette  ville  qui  fiai 

moue  le  ijdeicmbte  170A,  âgée  de  So ans,  dont  il  eut  1.  Clac-  bientôt  après  afliégée,  le  commandement  des  troupes  foi  lut  confié 

j»E-Loi'i» . q 11  luit  j 2.  fraufm . Marquis  de  Longchène,  qui  aulfi  bien  qu'à  Lorentz  Vandcr  Linde jufques i la  conc  foison  de  la 

époula  Cathe'ne-Heuriettttte Sennetcrrc , hile  de  Htari,  Duc  de  U paix  dÜliva  en  1660.  Il  demeura  au  léivicede  Chirles  XI,  fie 

Ferle,  Paît  fie  Maréchal  de  France,  6c  de  MagJtUint  &' Aa&ima . lut  ûit  Gouverneur  de  Steuin  i la  place  de  Wuriz,  fie  Général  d'in- 

doni  il  eux,  N. ...  Marquis  de  Loncchéne  . Capitaine  au  régi*  làntcric  en  1664.  Il  mourut  a Stcuin  au  mois  de  novembre  de  l'an* 

m nt  de  Piémont,  qui  lui  tue  i Paris  dans  une  rencontre  la  nuit  du  nee  1667.  ’ Les  mêmes. 

iroilirme  au  quatt  tenir  décembre.  1711  ; fie  S....  de  Bullion,  BULTEAU  ( Louis)  Auleur  François  du  XVII  fiée  le, 
mon  Sur  mer  1 3.  jefeph,  M irq.us  de  Mézelan,  Seigneur  de  Vil*  autant  diftingué  par  fa  pictc  que  par  les  divers  Ouvrages,  naquit  a 

hers.  de  l.aunay  oc  du  Peut- Mont  i 5f  4.  Aagèüqut  de  Bulkon,  Rouen  en  1623.  Il  fuccéda  en  la  charge  de  Sécreuire  du  Roi  i 

mariée  i Cùnjlophlt  de  la  Tour-Saint.  Vidal,  Marquis  de  Chomnet,  Louu  Bulieau  ion  onde,  qui  enaroit  été  pourvu  en  s6ti,  fie  apres 

morte  fans  entai»  le  16  nui  1716.  un  exercice  Je  quatorze  années.  Ion  amour  pour  U retrait;  l’enga- 

V Claude-Louis  de  Bullion  , Marquis  d’Atilly,  Seigneur  gea  de  rc ligner  cette  charge  en  1661 , à ctaoU,  Bulieau  Ion  frère , 

de  Launay,  d’ige,  fi  :c.  mourut  le  iS  juin  st>y J.  Il  époufa  le  iS  qui  devint  dans  1a  fuite  Doyen  de  la  compagnie,  qui  fut  aulli  aina- 

avri!  1610,  Marie  Cati.eriat  de  Bcauvau,  fille  de  Jacques,  Marquis  leur  des  Belles  Lettres  qu  il  culliva,  fie  qui  le  fit  un  ploilir  d'aug- 

de  Rivaj , ôc  de  Diaat-Mane  du  Cimprt  du  Saujun.  Elle  ont  une  menter  (à  bibliothèque  ; en  forte  qu'il  U rendit  aulfi  rare  fit  aulfi 

fcconde  alliance  avec  Tnrrt  de  B.mllc  , Seigneur  de  No  te  y,  curieufe,  qu'un  pitttculier  en  pût  avoir.  Il  fut  Auteur  d'un  Trahi 

Lieutenant  de  Roi  au  Fort  de  BarraaJt,  ayant  eu  de  l'on  premier  de  la  Frije.tr.ee  Ju  Rois  Je  France  fur  tei  Roii  J Effague,  imprimé  en 

mariage  1.  Claude-Louis  , qui  luit  ; a.  Ouirenao-Mant Aaae,  167 j,  fit  mourut  le  28  nui  1710.  âgé  de  84  ans.  Leuu  Bulieau 

mariée  le  onzième  décembre  1704,  ï Pierre  Rouxefin.  Seigneur  s'étaiu  amfi  débarraffé  des  (oins  du  monde,  ne  pcnlâ  plus  qu  i me- 

de  Mutucoun,  Grand  Maure  des  Eaux  fit  Forêts  de  Touraine;  fit  3.  ner  une  vie  cachée.  Il  té  retira  dans  FAbbaie  oc  Jumiéges  en  Nor- 

EUuiere-MagJeUiae de  Bullion,  aiiiceeu  nui  1711,  a N.  de  Seine-  nundie,  d’où  il  vint  quelques  annees  apres  en  celle  de  Sainc-Ger- 

dc  Menillei,  Comte  de  Bourgneuf.  main-des-Prez  i Paris  ; fie  là  parmi  les  Bcnédiétins  de  la  Congréga- 

tion de  liint  Maur,  confervant  l’habit  d'un  Ecclét'iaftique  léculicr, 
BRANCHE  DES  M A R JÇJ?  I S.  D E COCTRCr,  quoiqu'il  ne  lût  point  engagé  dans  les  Ordres . il  le  fit  par  humilité 

Si.gneun  Je  Fu n r e n a t . Frére-cooimix,  fit  y vécut  pteique  comme  un  Religieux.  La  fu- 

blimiié  de  fon  génie  qu'il  cherchent  à renfermer  Dus  une  très  gran- 

III.  Henai  de  Bullion,  fils  puîné  de  Jean,  Seigneur  d'Ar-  de  humilité,  le  lit  connôitre,  fie  le  inaïufefta  maigre  lut  dans  U 

gny.  Maître  des  Requêtes,  ôc  de  Uiarlme  de  Lamoignon,  fut  compolition de  plulicuts  livres  écrits  en  François,  avec  toute  U 

Code  1 lier  d’Etat,  fie  mourut  en  août  1658.  Il  époufa  Alane  Eu (u-  pureté  que  l’un  pouvon  dctiicr  dans  un  licde  très-délicat.  Les  prê- 
che, mune  en  lévrier  ifiji,  dont  il  eut  1.  Heniu,  qia  fuit  ; fie  mien  Llfiiis  de  (à  plume,  furent  des  Traditions,  lavoir,  celle 

a.  Angélique  de  Bullion.  du  petit  livre  de  Morale  de  Jcan-Louïs  Vives»  qui  a pour  titre, 

IV.  Henri  de  Bullion,  Marquis  do  Courcy  , Seigneur  de  larreJuJHtn  à U Sageje,  6c  celle  du  livre  intitulé.  Cura  faficralii, 

Fontemy,  de  Balbnvillc,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  13  l'un  fit  l'autre  en  1670.  L'annce  fuivante  il  donna  au  public  une 

décembre  1647,6c  mourut  le  22  janvier  1680.  Il  éfoula  MagJe-  Defenfe  Jet  Seoumem  Je  LadaacejHr  i'U(ute,  contre  un  Mini  lire  Pro- 

latue  de  Vallan.  fille  de  f acquêt , Seigneur  de  Morfan,  ôte.  Taré-  telluu;  Le faux  Je foc,  ou  Réfutât  ion  Jtqiulquti  erreurs  pcyuUiret  fur 

forter  des  Parties  Caitieltes,  fie  d;  MagMUiue  Bailly,  mune  le  25  l'U/un  ; L'l/at  Je  P HiSeère  Moajjhque . parut  en  16H0,  ûc  tütfuitl 

avnl  1*^9,  dontileut  1.  Jean-Louis,  quiluit;  a-  c Isaritt,  pce-  en  16S4,  d un  AUrégi  Je  fHijieire  Je  TOrJre  Je  fûat  Beaoli , en  deux 

m-.er  Ctu.ubcllan  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  mort  en  volumes  m quarte.  Il  fit  imprimer  en  16SS,  U Defenfe  Jet  Dr  set,  Je 

1722.  lailfmt  de  N.  , . RUldcl  de  Plaincfevenc  une  fille  unique  l'Aiinte  Jt  Satu  Germaia-Jet-Friz , traduit  du  Latin  de  Dura  Robert 

hlagJilaiutCkarUeit  de  Bullion,  mariée  à Paul  de  Roux,  Marquis  Qintremaires.  Il  traduilit  en  1689,  les  Dialogue  1 Je  [amt  Crégtir», 

de  Courbons , Avocat-Général  au  Parlement  d'Aix,  morte  lehul-  fie  enrichit  cette  Traduction  d'urj.  préface  tres-recberclxe  6c  de  plu- 

tiême  août  ira.»  ; 6c  5.  Aug.Lque  Charlotte  de  ikiiiion,  nuriée  à fieurs  Notes  lavantes  6c  cuticules.  Cet  Ouvrage  devint  être  luivi 

Catriet  Pailatt,  Confitller  au  Parkmeoi.  de  plufieurs  auircs,  fie  pnncipaleinent  d'une  Hi/loire  Ju  Jixieme  fîitU 

V.  1 Ban- Louis  de  Bullion,  Comte  de  Fontenay,  Marquis  de  Je  iQrirt  Mouaflique,  a laquelle  il  dnnnoit  la  dernière  main,  lors- 

Cowcy . &c.  lut  reçu  Confeiiler  au  Parlement,  fie  ComimJlàire  que  la  mort  le  lùrpnt.  Il  y faifoit  voir  que  ce  liécle,  que  toutes  les 

aux  Ri  quêtes  du  Palais  le  21  nurs  1689.  Il  cpoulà  Marie  Cenevii-  Ecrivains  Ecclélialiiqucs  ont  traité  de  licde  d'ignorance,  avoit  ce* 

tt  Pinute  de  Char  mois , fille  de  'jacquet  Pinctie  de  Chirmcsi,  pcnJant  produit  plufieurs  hommes  reconunuKiibln,  non  pas  à U 

Nia iert-  des  Comptes,  fie  Secrétaire  des  co.iunandcmens  de  Me  la  vérité  par  des  Ouvrages  polémiques , y ayant  eu  peu  d'I lérctiquej 

lXichellê  de  C jitê.  S:  de  Gnnww  I iallé,  monc  le  premier  mai  en  ce  tcms-là , mais  par  des  Ecnti  très  iultdes  fur  quantité  de  raatlc- 

1704.  dont  il  a eu  1.  Marte  MagJtUtne , alliée  le  cinquième  jan-  rcs  Imporames  ; Gens ouire  cela  ires-dillmguez  par  leur  venu.  La 

vur  17=6.  s Hmti  Louu  le  Maine,  Seigneur  de  Beilej.me,  Con-  modeuie  de  Bulieau  fut  fi  grande,  qu’il  ne  mu  jamais  fon  nom  a 

fciilef  au  Patlcmem  ; 6c  a.  N. ...  Je  Bullion,  mariée  en  juin  les  livres:  mais  les  Savans  lui  ont  rendu  la  juihee qu'il  mériioit. 

1717,  i Joftph-Simo»  de  Laitre  , Sécreuire  du  Confeil.  * Du-  Plufieurs  d’entre  eux  le  confultoient  fournit  fur  leurs  Ouvrées  ; fie 

plcix , Hiji.de  Franite*  Leuu  XIU.  Blimturd,  H'tfl.Jet  PréfiJeut  Ju  comme  ii  étoit  ami  ardent  6c  officieux,  il  fe  chargeoit  6r  s'aquittott 

Tarie mt ni.  Le  P.  Anlcime,  Catalogue  Jet  Chevaliers  Ju  S.  Effrit,  .volontiers  des  foins  qu'on  exigeou  de  lui,  par  la  connoiilànce  qu  il 
C-r . avoit  des  Langues  Gréque , Latine , Italienne , fie  Ei'pagnole  .Scpar- 

B U L L O QU  I.  l’ne*.  BOLAKI.  ce  qu'il  pofièdoit  en  pcrleétion  tome  la  délicateile  de  la  Langue 

• B U L L OS  ou  BOL,  petite  ville  deSuilTe  avec  un  chiteau  Françoife.  Il  éioit  de  plus  trci-hibilc  dans  les  Mathématiques . 

pour  ic  liiillif.  Elle  cil  dans  le  Canton  de  Fribourg,  au  fud  de  la  sy  étant  appliqué  dans  lés  jeunes  années,  aulli  bien  qui  la  Put  lie 

ville  de  Fribourg,  tirant  ver*  loue  11.  Elle  en  etl  éloignée  d'envi-  Latine  6c  Françoife.  Enfin  une  apoplexie  le  furptk  chez  un  de  les 

ion  quatre  lieues.  Flic  appmer.m'  autrefois  aux  Evêques  de  Lau-  amis, dont  il  mourut  le  fixieme  avril  i693,igédeosans.  • M.  du 

faune.  * Eut  (y  Délices  Jtla  Sseije,  tome  3.  f.  6 1.  de  l'édit.  d'Aiu-  Fin,  BwhoiLèque  Ju  Auieurt  Eedcfiefhques  Ju  XVÜ  Jitde.  Mémoires 
Ûerdam  1730.  Jutem. 

• BULOW,  ancienne  Gmille  noble  qui  poflède  dans  le  Du- 
ché de  Lawembotirg  la  charge  de  Maréchal  héréditaire,  a Heuri  BUN. 

d'ancienneté  dans  la  Basic  Sue  fie  fur  tout  dans  le  Duché  de  BruiJ- 

wik.  De  U. elle  s'eli  répandue  dans  le  Meckelboorg,  dans  la  Mar-  * T)  U N A fils  de  Jérahmécl  de  la  Tribu  de  Juda.  * I.  Cl/rou. 

chc  de  Brandebourg,  en  Poméranie,  cnSuéde  Sc  en  Pologne,  où  -O  ou  Paralif.ch. a.  v.  23. 

elle  purnb  le  nom  de  Btelaviki-,  mais  elle  eft  éteinte  en  Suède  « en  B U N A S,  certain  Athénien , ayant  été  pris  pour  arbitre  d'un 

Pologne.  La  branche  Ponu-ranienne  des  Seigneurs  de  halo»,  ne  différent  entre  les  Calydoniens  fit  les  Elèetu,  trouva  moyen  de  ti- 

doit  pu  i-ire  confondue  avec  l'ancienne  famille  de  Bilow  dans  le  Du-  rer  U choie  en  longueur,  6c  ne  voulut  jamais  décider  ni  pour  le* 

ché  <k-  Wolgill , qui  porte  trou  Incites  dans  fes  armes,  & qui  pour  uns  ni  pour  les  autres.  C'eli  d'où  eli  venu  le  proverbe.  Butai  r;î 

cela  s'appelle  Je  M/ow.  La  race  de  Bulow  s 'eli  aulli  auirelîus  h Juge , coture  ceux  qui  traînent  les  atiàires,  ficn;  lesicrminentja- 

étenduc  dans  la  Boliém*.  * Cr.  pkt.Uuh.HoU.  Meticnii,  Theatr.  mais.  • Erafme,  ia  AJag. 

Urb.  ncb.  surv.  f.  79.  Troml'dort,  Gtogr.  Honns  Coburg,  Chem.  * B U N A U,  tkmille  noble  très  ancienne  qui  fleurit  encore  au- 
Mictu-ln,  Ps«i/r.  TutaireJtf Europe,  terne  1.  jourdhui  en  Bchcme , en  Milhie,  en  Luface,  enSilcfie,  dans  La 

• BULOW  (Bartholde  Ilutwig  de)  Suédois,  Général  d'in-  Hcffe  fit  dans  ia  P'ranconie.  En  Bohème,  d’ou  quelques  uns  le 

üràCTie.aFoncdcsfajeunclic  les  armes  pour  U Suède  fie  elt  parvenu  fi  nu  retirez  pour  la  Religion,  elle  a autrefois  poffédé  IcsSeigncu- 

rur  tous  les  degrez  jufques  à la  dignité  de  Général.  Il  fut  longtcms  nés  de  Tctlchen,  de  liUnkenlkin,  de  Schonllein,  d'Eila  5 : plu- 

Commaniant  de  Nonlingue  fit  le  dtièndit  en  1647  contre  les  trou-  heurs  autres.  En  Miixiie  elle  pillèdeeucnre  aéiuellcrncm  Wehlcn- 

pes Impériales  fie  lUvaroiles  qui  l'alliegércnt  en  vau..  Eu  164$,  ü Item  fie  Lauenftein  fur  les  lronuéresdc  Bohême,  NauJorf,  Pie- 

T tt  } «hen. 
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èh«n,  Lichtenwaldc,  & plufieun  autres  Seigneuries.  Dans  la  Baf- 
fe Lufocc,  la  petite  ville  de  Galien  6c  le»  village»  de  Meicrldort.de 
Lciz>g<>r,  de  Pruuzdorf,  de  Nieverle,  de  Tfchernôc  de  Efehni- 
dmehen  ; & dan»  U Haute  Lulace  Hainmerlladt  & Linde.  * Cr. 
DiH.  Uuhi.  HcU.  . , 

B U N D L R (Jean)  de  Garni.  Religieux  de  1 Ordre  de  faim 
Dominique,  Inquiliteur  dan»  les  Pait-Uu . qui  vivo»  dans  le  X\I 
ficelé,  eu  ni  un  homme  d'une  grande  dodtmue , bon  Religieux.  6c 
ires-prwknr.  Il  cunqxda divers  Ouvrage*.  qui  lui  aqujrem  beau- 
coup de  réputation,  6t  erure  autres,  CemptnJium  rtrum  iLeelegita- 
rut»  ; CeUaticne,  ll'.SS.  Ualerum  Ambrei'ti.  Hureajml.  Au-ufiiaùà' 
Oe-#ru  Magna  ; Scutum  fUei  ; Di  Hapujm* , centra  Mtemeirtn^Ana- 
bapujlam  ; Dclnli » Sugarum  Lu  tutti , Ceufutatie  Oegmatum  Lutbera- 
mrnm.  Il  a taillé  en  nunufent  InJex  Cedttum  manu feript arum  fer 
Btlrtum  vicinafiutfrevineiat.  Il  mourut  * Gand  le  huitième  juin  de 
l'an  itJ7-  * Valérc  André,  Bibiteth.  Brigua,  f.  a?o-  Le  Mire, 
de  uritt.  fit.  XK/.  Ferdinand  de  Caltille,  6cc. 

• U U N C Z F.  L tù  le  nom  de  deux  villes  de  Bohême  diftm- 
gurés  par  les  nuins  de  «ma  6t  de  im* iu».  Le  vieux  Buncrel  ap- 
pelé .ili-huncitl  eft  purtagé  en  deux  par  l'Elbe  dans  les 
Prefefturcs  dcBolellaw  St  de  Caurzim;  le  nouveau  Bunczel  ou 
7u»l&un<itl  rft  le  meme  que  BoWftaw.  Kijw  BOLESLAW. 

* B U N É E,  furnom  dejunon,  pris  de  Bunus  dis  de  Mercure 
qui  baiit  un  temple  a I honneut  de  cette  Décile.  * Faulània»,  « C'a- 
it U N F.  L (N. . . .)  Peintre  François . oui  après  la  mort  du 

Primante,  lut  cunjointemeni  avec  du  Breuit  charge  des  ouvrage»  de 
ptiimne  les  plus  cônlulerables.  Il  fit  avec  du  Breuil  la  petite  gale- 
rie du  Louvre,  qui  lin  brûlée  en  1660.  Il  mourw  fous  k régne 
de  Henri  IV.  • De  Pile»,  Abbeigi  d*  la  Vie  Jet  femtret . f . 449. 

B U N F.  L (Guillaume)  Profeiléur  en  Médecine  dans  I Uiîïvrr- 
fité  Je  Touioufe,  vers  le  commencement  du  XVI  liécle,  compoû 
quelques  Ouvrages.  Du  Veidier  Vauprivas  en  rapporte  le  litre  d'un 
& quelques  extraits.  Ce  titre  cft  couché  en  ces  termes,  ttrure  ex- 
ttiirntt  (y  à tint  un  délirant  Jt  frfle  (t  frifewer  tm-anlti  cenltnant 
lu  mi  Jt  cintt  fre/ervaiivei  <y  cura  fixe  t Ait  maladiet  ttfliltnlieu/ei,  & 
t tahrx.it ix.t  1 Je  la  fauté . tempefee  far  Maure  UuiUaumt  Bunet  eu  U 
faculté  Je  Médecine,  Delltur  Regtnt  Je  l'Univerfili  de  Tbelafe , lefymel- 
les  far  lui  faut  erdenuiti  tant  eu  Latin  ijutn  Frauftt:  far  rime  Avec  plu- 
Jieurt  rfueci  a certaine  extrlitnt  ftr/enuagti  em  U louange  de  juftitt  <y  Je 
la  ehcfe  fnütque.  Ce  livret  tilt  imprimé  é Touloulé  l'an  1313, 
in  Voici  le»  premiers  Vers  des  Lu niu,  que  l’on  en  trouve 

dans  du  Verdier. 


En  après  il  fc  fiult  garder 
De  laire  proo  ni  peu  excès 
De  quoi  l’on  fc  puilfc  efe  hauffer. 
Car  il  en  vient  des  maux  allez. 
Les  Femmes  à par  délaillex 
Sans  toucher  aui  bas  initrumens: 
Plulieurs  tnom  lourten  tourmens. 
Je  nedy  pas  qu’en  mariage. 

Afin  qu’on  punie  avoir  du  Ihiit, 
Vous  ne  ûliiez  aucmi  ouvrage 
De  tard  en  tard  aiuli  que  duu. 


Mais  ce  foie  après  la  minuit, 

P arm-Mc  U digefticin  , 

Pour  faire  Générauon. 

Audi  grands  incunveniens 
Viennent  pour  trop  manger  & 
boire: 

On  a ru  de  grands  accidens 
Dcfquels devons  avoir  mémoire. 
Lt  pour  ce  li  me  voulez  croire 
Mangez  peu , net.  6t  bon  il  foit. 
Fol  cil  qui  loi-même*  déçoit. 


B U N E L (Pierre)  natif  de  Touioufe,  émit  fils  d'un  père 
Normand,  5c  joignit  une  grande  érudition  i une  vie  véritablement 
Chrciien.if.  Apres  avoir  lait  les  études*  Paris,  il  retourna  à Tou- 
ioufe; mais  n ayant  pas  dequoi  y fubliller,  il  alla  i Padoue,  ou  il 
fut  nourri  ptr  Emihus  Perrot.  Il  enira  enfuite  auprès  de  Lazare  de 
Bail  AmbntLadtur  de  France*  Vende,  6t  ce  Maure  généreux  lui 
procura  les  moyens  d'apprendre  la  Langue  Gréquc;  après  quoi  il 
s’appliqua  a I I lébratque.  George  de  Sclve,  Evêque  de  Lavaur, 
ayant  relevé  liait  dans  Ion  amlxxilâde,  prit  Buncli  ibnfervice,  & 
l'onmenx  à Lavaur  lorsque  le  teins  de  Ion  ambjir.de  fut  fini. 
Après  la  mort  de  ce  Prélat  arrivée  en  Mai,  if  retourna  i Toutou* 
le.  ou  il  aurnit  encore  cllùyé  les  incoinmodiiez  de  la  mifcrc,  fi 
MM.  du  Faur , protecteurs  de  la  vertu  5c  de  la  Icience , ne  lui  euf- 
fent  Ccit  fernirde  leur  propre  mouvement,  lesetiets  de  leur  libéra- 
lité. L'un  d eux  lui  donna  fes  fils  i inftnnre  6c  i. conduire  en  Ita- 
lie, mais  B i-iel  n'acheva  pas  k voyage,  étant  mon  d'une  fièvre 
chaude  à Turin  l’an  1546.  i l'âge  de  ans.  (Quoique  tres-re- 
commandablr  par  la  déheatefiè  de  fon  AjdeCicéromeh,  il  k fut  en! 
corc  plus  par  fes  bonnes  mœurs:  content  de  l'on  ion,  U n'afpira 
jamais  ni  aux  richelles,  ni  aux  honneurs.  On  a placé  fcm  bufte 
dans  U galerie  drsilluAres  Touloufains,  que  l'on  voit  dans  la  mai- 
fou  de  ville  de  Touloufc.  Charles  Etienne  fit  imprimer  en  xüi 
les  Lettres  de  cet  Ecrivain , mais  cm  contrefit  cette  édition  * Colo- 
gne en  156$.  Henri  Eiiennc  ks  publia  de  nouveau  en  15S1 , 6c  on 
fes  réimprima  * Touioufe,  en  1687,  pries  foins  de  M.  G raverol. 
Avocat  de  Nîmes,  qui  y joignit  des  Notes  de  la  façon.  Il  ne  faut 
ps  croire  que  Pierre  Bunet  fut  fils  de  Guillaume  Bunel  Profeiléur  en 
Médecine  en  l'Uràverfiié  de  Touioufe,  dont  il  «têtu  d'être  parlé. 
* Sccvolc  de  Sainte-Marthe,  i»  LUg.  Dtà.  GalBa,  lit.  l.  Bayle, 

Did.  Crû. 

B U N G E Y , bourg  d'Angleterre  dans  1a  province  de  Norfolk , 
a donné  fon  nom  * N icolas  Boncet.  K*rr*  NICOLAS. 

B U N G F.  Y (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François, 
oui  rtoritloit  fur  la  fin  du  XIII  ûéde,  vers  l'an  noo,  fut  Difteur 
«le  l'Univeriiié  d'Oxfon,  oO  il  proferta  la  Théologie,  6c  fût  lié  d'a- 
mitié avec  Roger  Bacon , tres-dofte  Mathématicien , 6c  l un  des 
grands  Gémes  de  fon  Ordre  en  Angleterre.  Celte  conformité  d in- 
clinations lui  donna  du  goût  pour  les  Mathématiques,  dans  lefquel- 
ks  il  rétiflh.  Au  milieu  d’un  ûécle  d'ignorance,  tout  ce  qui  pa- 
rodient extraordinaire  avoit  le  caractère  de  Magie.  Bacon  fût  accu- 
fc  de  s'aiucher  * ces  fciences  noires,  6c  Bungcy  fon  uni  eut  pan 
aux  mêmes  foupçons , qui  s'accrurent , lorsqu  il  publia  un  Traité 
de  la  Magic.  Il  tin  néanmoins  élu  Provincial  de  fon  Ordre,  coin- 


B U L. 

me  Pitfcui  le  témoigne.  Owre  le  Traité  dont  ncirs  avons  parlé,  il 
compoü  des  Comme  maires  lur  le  Maure  de»  Semences,  un  inre 
des  Uaeùioni  de  Théologie.  * Pitlcus  , di  Ulujt.  Au£l.atrifi. 

BU  N GO,  ville  6c  Royaume  de  fille  de  Xi.no,  au  Jajiti». 
La  ville  cft  liiuee  lur  la  cûe  ornnute,  |t.i  d'on  guiie,  Ctuic  F'»*- 
nei  qu  elle  au  Icpteniriun,  6(  Ul>qui  au  nudi.  Le  Kui  oc  liuti^u 
avott  cmbralle  la  Religion  Chrétienne  dai'4  le  XVI  fiecic,  6c  prcl- 
que  tous  les  Sujets  en  avoiem  liot  de  meme  ; niais  depuis  1 an  1 uao, 
unies  ali  fort  pcrfecuit z,  qu’a  peine  y en  îeite-t'il  quelques  un», 
s'ils  ne  font  cachez.  Le  bicur  Tavcrnier,  dan»  les  voyages,  ra- 
conte bien  au  long  ks  otcaiKin»  6c  le»  circonfLuict  s decctielan- 
glante  pcrlécutiun , qui  a un  périr  plus  de  quaranxc  nulle  CIjcücju. 
l’tyes.  le  dernier  tome  des  relaie  ms  des  Voyages  de  Tavcrnier,  qui 
contient  quelque»  Tiaûez , dont  le  premier  cit  minute,  luiunu  ju 
Jafm,  (y  Je  la  cauje  de  U ferjt-tuiei  du  Uiraueut  Jaut  lenjaea.  Il 
y a eneme  un  Ouvrage  qui  park  cxaéteincni  de  cette  perkcution; 
c'ell  l ‘AfeUgie  fearlet  Catheiufuei , par  M Arnaud  Doiteur  en  Sor- 
bonne. imprimer  en  lOisa.  terne  ï^ch.  ifi,  dont  le  turc  e k.  Je  U 
flut  cruelle  Per/tiMiua  ifut  futjamau  /ufcitce  (taire  le  lührt tient  Ju  'fa^ 
fM.earU  malice  du  Prévient  du  Ceinftttr,  ty  Jt  Li  ur  Je  ISeU 

laoJt.  Il  faut  encore  lire  le  cbaf.  t.  du  même  tonie,  quicument 
d'excellentes  reiiexioni  lur  ceue  cruelle  pcrlecution , ou  l'on  von  U 
fin  déplorable  des  Chrétiens.  6c  pour  ainfi  dire,  lexnnétion  du 
Chrifiunilme  daiu  le  Japon;  6c  le. tulle  chamnem  que  Dru  tira  de 
ce  Hollanduit,  Prétident  du  Comjxuir,  qui  avou  ur  k pnnupal 
uifltument  de  cette  langiante  tragédie.  * Amtaftate  Ju  Jafm. 

NB,  Il  ne  Lut  pis  porter  fon  jugement  for  tette  atiaiie  avant  que 
d'avoir  aulli  lu  ce  que  tes  i iolun  Juis  en  ont  du  dans  divers  livres . 
fekmla  maxime,  audify  ait  tram  fatum. 

B U N I N A,  montagne  oc  U Citer,  qui  cft  entre  la  Thcililie 
& l'Aduie,  s eteiid  j ifqu’au  Golfe  de  Ztiton.  Les  Anciens  lui 
«tonnoiem  le  nom  dOns;  U eife  et!  cclwbre  pat  le  dciioit  des 
Thermopyle»,  6c  par  la  mon  dilue  nie,  qui  s y brilla.  • Maiy, 
Vici.  Giogr. 

* BUNNIK  (Jean  de  ) Peintre,  mquit  * Uirccl*  en  1634.  En 
1668,  il  fut  rats  fous  le  celcbrc  Huiiun  Zuhtkven.aupK»  duquel 
il  fil  en  trois  ans  de  li  grands  progrès , qu'au  buut  de  ce  tems-ia  il  lot 
en  état  d'entreprendre  lui  foui  un  ouvrage  6;  de  le  conduire  juTques 
a la  fin.  Pour  s avancer  encore  davantage,  il  voulut  p roruer  des 
leçons  de  Gérard  floci,  avant  que  de  taire  le  voyage  d'Alfeirugne 
éc  d'lulie.  Dans  la  première,  il  viiita  Francfort  ou  il  fit  quelque 
frjour,  Heidelberg,  Spire,  Strasbourg  6c  Zurich.  Dans  l'autre. 
Gênes,  Livourne,  Rome,  Naples,  Boulogne,  Ferra  te.  Vende, 
Milan  , MoJéjie.  Dans  ceue  dernière  ville  il  cm  octafioo  de 
peindre  pour  le  Duc  François  qui  en  lût  li  content,  qu'il  k prit*  fon 
fctyiceéc  lut  fit  pcnlion.  Bunuk  demeura  * la  Cour  de  ce  Prince 
hoir  ans  de  fuite,  6c  fit  dans  cet  interval. e de  teins  pluueurs  belles 
pièces  qu'on  peut  voir  encore  aujourd'hui  tant  dans  fon  Mlais  que 
dans  fes  raaitbns  de  plaifance.  Dans  ce  tenu- la,  le  Duc  fit  un  pèle- 
rinage à Loreuc  & prit  avec  lui  Bunnù,  dont  ii  tut  accompagné 
jufqu  à Rome,  ou  nôtre  Peintre  fc  trouva  pour  U troiiiéme  fois , 6c 
ou  il  fut  admis  dan»  la  Bande  ou  dans  la  Société  de»  Peintres  Alle- 
mansfic  HolUndoi»  fous  le  nom  de  kneltrem,  c’ell  * dire,  timbale. 
Etant  de  retour*  Modéneavec  le  Duc,  il  lui  demanda  fon  congé, 
6c  en  obtint  un  pailéport  pour  retourner  wr  la  France  dans  ion  pan. 
Mais  ayant  trouvé  a Tunn  Ferdinand  Voct,  B s'y  arrêta  quelque 
tems  5c  y peignit  quelques  pièces.  Enfoite  ils  allèrent  de  compa- 

Gie  en  France  6c  vuitent  * Pans , 6c  de  là  par  le  Brabanr  julques  à 
trecht,  ou  il  arriva  en  16 Sa.  Il  tut  employ  é a Loo  01)  il  peignit 
plufieun  grands  pail’agcs,  a Zrili  par  M.  d'Odyk . 6f  * Voorfl  par 
M.  le  Cinnte  d Albc marie.  * G r.  Dût.  Vaiv.  Hall.  HoubraUn,  Vue 
Jet  Teiattet,  en  Hollandois,  partie  a. 

* BUNSCilOTEN,  gros  village  de  Pécheurs  dans  Ja 
province d'Uuechi  au  voitinage  du  Zuidetzée,  au  nord  d'Amers- 
fbrt , dont  il  eft  éloigné  de  deux  bannes  lieues , 5c  au  nord-cil 
d'Utrrcht  à U dillance  de  cinq  * fix  lieues. 

BUNTIN  ou  BUKTINGIUS  ( Henri)  Allemand 
né  à Hanovre  en  1545 , fut  Mutiftre  à G ru  no.  6c  dans  la  lime  Sur- 
intendant * Colla  r.  Il  vivoit  en  1593,  & donna  au  publig  une 
Chronique  Univerfelle.  Il  a aulli  compofc  l'Itinéraire  de  FEcri- 
ture  Sainte  ; une  Chronique  de  Brunbvick , que  Meibottiim  a cor- 
rigée 6c  continuée  jufau'en  i6so,6cc.  * Martin  Zeikr,  Je  HiJl.Celebr. 

BUNTlNGFORD,  bourg  d'Angleterre , dans  la  coo- 
trée  du  Comté  de  Hartford,  qu'un  appelle  EJwùflreti,  eii  à 36 
milles  Anglais  de  Londres.  * Dtü.  Àagleit. 

BUNTSLA  W,  ville  de  Bobetne.  Km  BOLES- 
L A w. 

BUNTZ.  Veytx.  BINTZ. 

BUNTZEL  ou  BUNTSLA  W,  viJlede  U Btfoémî 
propre.  Vme*.  B U N C Z F.  L. 

BUNTZEL.  BUNTZL  A W au  BUNTSLA  W, 
eft  une  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Jawer  en  Sik- 
fie , fur  li  rivière  de  Bober , à huit  lieues  au  dcllus  de  la  vtlk  de 
Sagan.  • Maty,  Dtii.  Gte;r. 

B U O.  BU  P.  BUQ. 

BUONACORSL  autrement  PERRIN  DEL  VA- 
GUE, Peintre  célébré . éioit  fils  de  Jean  Buonacorü  , qui 
avoit  fuivi  le  Roi  Charles  VIII  «fan»  les  armées,  6c  qui  y avoit  été 
tué.  Sa  mère  mourut  de  la  pefte  deux  mois  après  lavoir  mu  au 
monde.  On  l'éleva  dans  un  village,  8c  on  k mii.cn  appremillage  à 
Florence  chez  un  Epicier;  mais  n'ayant  aucune  inclination  pour  ce 
commerce,  il  alla  demeurer  avec  un  certain  Peintre,  nomme  An- 
Jeta  Jt  Ceri , parce  qu'il  iravailloit  ordinairement  a peindre  des  cier- 
ges ; 6t  c cft  pour  cela  que  Perrin  fut  alors  furnotumé  de  Cm.  Ce* 
Andrea  le  g3rda  quelque  teint;  6t  voyant  l'excellent  miurel  de  ce 
jeun;  homme , il  le  mit  avec  Ridolphe  Chirlandao.  Dan*  la  folie, 
le  Vaga,  Pc-uate  Florentin,  fut  li  charmé  de  fon  efprit,  qu’il  le 
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demanda  i fon  Mlitre . fie  le  mena  1 Rome.  Perrin,  que  l'on  ap- 
peiU  pour  Ion  Jtl  Vagat » 1 caule  de  fon  dernier  Mime,  fui  tou- 
jours nommé  de  U lune.  Il  fe  rendit  extrêmement  habile  en  Ion 
Art,  fie  prit  foin  d'étudier  d'après  Ici  plus  beaux  morceaux  de  l'an- 
tiquité. Raphaël  ayant  alors  ouï  parler  de  lui , le  voulut  connaître. 
Ce  le  fit  travailler  aux  loges  du  Vatican,  qu'il  peignou  pour  le  Pape 
Léon  X.  Perrin  y aquit  beaucoup  de  réputation.  Ce  fut  employé 
fouace  Pape  pour  d'autres  ouvrages,  aufll  bien  que  fuutClemeiu 
VII,  en  t jaj.  Jules  Romain  Ac  Jean-FrancefquePénni.  craignant 
qu'on  ne  le  préférât  l eux , refolurew  de  s'allier  avec  lui , fie  en 
ijsj  lui  tirent  épouler  une  faut  de  Penni.  Deux  ans  après,  Per- 
rin perdit  au  fiége  de  Rome  tout  ce  qu’il  avoir.  Un  de  les  amis  lui 
conieilii  d'aller  à Gènes,  où  il  peignit  le  Palais  du  Prince  fXina. 
C'ell  U que  ce  Peintre  a donné  les  plus  grandes  marques  de  fon  û- 
»oir.  Il  revint  enfuite  i Rome  ; fie  comme  il  émit  un  des  plus  ex- 
cellent Ouvriers  qui  tût  alors  pour  les  tigures  fie  les  ornement  du 
ftuc,  il  fut  chotfi  pour  dire  le  platfond  de  la  l'alle  des  Rois  au  Va- 
tican ; mais  il  n'acbeva  pas  cet  ouvrage  ; car  il  mourut  lubnement 
en  1547.  • Vaûri .vit.  ie'i  Fin.  Péübien,  Entretien  mr  let  Plu  q- 
Ul  Ouvrait!  Jet  Pttr.trt: , note  l.  tntm,  n . f.J  J7.  34S.  349.  de  l'é- 
dit. de  Trévoux  173$.  Soprant,  Pin.  Gn,  De  Piles,  Atère^t de  U 
FÛ  Jtl  FlMtni , f.  ICO. 

BUON  ARUOTI,  Peintre.  C*#«fo*.  BONAROTA. 

BUONAMICO,  Butfalmaco.  Peintre,  Cherchez  B U F- 
F A L M A C O. 

BUONCOMPAGNO.  Vijtz  BONCOMPA- 
GNO  N. 

BUONDÉNO,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Etat  de  l'Egide 
en  Italie,  eft  dans  le  Duché  de  la  Mirandole,  i l'embouchure  du 
Panam  dans  le  Pô.  * Maty,  Diâ.  Gitrr. 

BUONKETIRO.  ^«BUEN-RETIRO. 

BUONVISI.  Vaytz  B 6 N V I S I. 

B U P A L 0 S,  célébré  Sculpteur,  fils  d'AMibirmi,  fils,  petit- 
fils  fit  arrière-petit-fils  de  Sculpteurs , fie  frère  d ’Aikhu,  vivait 
fous  la  LX  Olympiade,  vers  fan  340  avant  Jelus  Chnft.  Athénu 
étoit  de  même  prutellion  que  fon  trere , 6 r apparemment  ils  travatl- 
loient  de  concert , puisque  Pline  parle  conjointement  d'eux  fie  de 
leurs  ouvrages  Ils  riorwôtem  en  même  irma  qu'Hippouax,  qui 
étoitun  Pocte  d'une  figure  méfeifable , laH  fie  riuet,  tout  ce  qui  le 
peut.  Ils  égsyérent  leur  imagination  fur  lui,  fie  le  repréfenterent 
fous  une  firme  ridicule  i mais  ils  trouvèrent  à qui  parler.  Le  Pocïe 
leur  décocha  une  fatyre  li  violente,  qu'au  rapport  de  quelques  Au- 
teurs ils  s'en  pendirent  de  dépit  fie  de  chagrin.  Pline  n en  demeure 
pas  d accord  ; il  dit  au  contraire  que  depuis  qu'Hippunax  fe  tin 
vengé,  ils  firent  plufieurs  belles  Aunes  en  divers  lieux,  fie  rapporre 
li-dellu*  un  trait  ftngulier  de  l'art  de  Bupalus.  Il  du  que  l'on  voyou 
dans  fille  de  Chio  une  Diane  pofée  dans  un  lieu  élevé , que  auand 
on  entroit  dans  ce  lieu,  le  vilàge  de  U Dcetle  paroilloii  infie  fie  rc- 
frogné  ; mats  que  quand  on  venoit  à Ibrtir , le  même  vifage  avou  un 
air  gracieux  fie  fout  tant.  ‘Pline,  1.  36.  ch.  3.  Suidas,  a»  mu  itippe- 
mx.  Paufanias , ni  Mefftweuii  o-  m Btoiicii. 

B U QJU  HAN  ou  B U C H A N . province  d'Ecofte , qui  a 
pour  bornes . â l'orient  & au  feptemrion,  u Mer  d'Allemagne  i 1 
l'occident  fit  au  midi , les  provinces  de  Murray  fie  de  Marr.  Ses 
places  les  plus  confidtribles  font  les  châteaux  de  Slanes  fie  de  Fen- 
dracht.  Ce  pois  cA  fertile  en  pâturages,  fie  l'on  y voit  un  grand 
nombre  de  brebis,  dont  la  laine  elk  fort  e Année.  Il  ne  s'engendre 
aucun  rat  en  cenc  province;  fie  fi  Ion  y en  porte  d'ailleurs,  ils  n'y 
iâurment  vivre.  Près  de  Slanes  il  y a une  caverne,  où  L'eau  qui  en 
diftilefe  convenu  en  pierre  en  fort  peu  de  tenu  ; fit  fi  l’on  n enlè- 
vent de  terni  en  tenu  ces  lones  de  pierres,  elles  auroient  déjà  rem- 
pli mute  la  caverne.  On  trouve  fur  les  rivages  beaucoup  d'ambre 
jaune,  dont  on  y a vu  dans  le  XVII  fiécle,  une  marte  plusgrollê  que 
le  corps  d'un  cheval.  Les  femmes  en  font  des  colliers  fie  des  hrallè- 
lets.  Quelques  uns  ont  rapporté  que  vers  les  eûtes  on  voit  des  ar- 
bres, dont  les  feuilles  fe  changent  en  petits  oifeaux,  qui  tombent 
dans  la  mer.  fit  qui  deviennent  gros  comme  des  oyes , que  les  Ha- 
bituas appellent  claji*/.  Mats  d autres,  qui  en  ont  recherché  la  vé- 
rité, n'ont  pu  découvrir  de  quelle  manière  fe  forment  ces  oifeaux. 
n'ayant  vu  ni  oeufs  ni  nids  fur  ces  arbres.  Pour  faire  connôitre  plus 
particuliérement  cette  province . nous  obferverons . qu'après  le 
Spey,  qui  lafépare  de  celle  de  Murrai,  5c  le  Don,  qui  la  fepare 
de  celle  de  Marr,  la  Doverne  cA  la  rivière  la  plus  conlidérabk  de 
cette  contrée,  quieAdiviféeen  plufieurs  petits  pais.  C'cftdansle  Bu- 
quhan  propre  que  fotu  Frazerbourg  fie  Peter- hrad.  deux  poru  de 
mer , fie  U careme  pont  on  a parlé  cy-deflûi.  De  U pierre  qu'on 
en  tire , on  bit  de  la  chaux  tres-blancbe  fie  bonne.  Barake  ainfi  ap- 
pelle du  nom  de  là  principale  ville , qui  eft  â l'embouchure  de  Ia 
Doverne,  mais  dont  le  port  ne  vaut  rien.  n'eA  pas  conlidérabk; 
on  y fait  quelque  commerce  de  blé , fit  de  laumon  qu'on  pèche  dans 
ia  rivière.  Boyne  ell  tres-lénile  for  ta  côte,  fie  montagneux  ail- 
leurs. Pour  Straihawin , ainfi  nommé  de  la  rivière  d'Atvin  qui  l'ar- 
rofe,  fie  dont  l'eau  eA  extrêmement  claire,  il  a de  belles  prairies. 
Srrathbogy  mérite  â peine  d'être  nomma  : mais  Strathyla  eA  un  ex- 
cellent territoire,  le  blé  y vient  en  abondance,  les  piiurages  font 
très- beaux,  1a  chaux  y eA  fi  commune  qu'on  en  bâtit  les  maifons, 
& l'on  y bit  un  trafic  cuti fidérable  de  chaux . de  bétail , 5c  du  fil  le 

?lus  fin.  Pour  Ainze  quiert  au  nord  de  Strathyla  fur  les  bords  du 
pey , on  y recueille  beaucoup  de  grains.  Carioch  eA  plus  conli-  ; 
dérible  par  la  nobleirc  dont  il  eA  rempli,  que  pr  fe*  produirions,  j 
Balvany  a quelque  chofc  qui  le  diAingue  de  tous  le*  autres  pais.  { 
C’eft  un  rocher  capable  de  fournir  allez  de  bonnes  pierres  â aiguifer 
pour  toute  la  Grande  Bretagne.  Oo  y trouve  aufli  des  fources  d'eau 
d'alun,  fie  des  veines  de  pierre.  * Mtégc,  £»ar  fnf.  Jt  U Genxie 
Brturnt.  Davity.  Cimden.  Jt  f Eetjfe. 

BU  OU  H A N-N  ESS,  Cap  d'Ecoflê,  anciennement  Taxa-  | 
Hum  ou  niztUam  Fremmitrium , eft  en  U côte  orientale  du  Buqu-  . 
ban . fie  le  plus  orienul  de  toute  l'EcoAe. 

UUQJUINCHAM.  K9»  BOUK1NGH  AM. 
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BUQ  U O I.  bourg.  Ymtz  BUC  OU  O Y. 

BUQUOY  (Seigneurs  de)  Cherchez  L ÜNGUEV  AL. 

EUR. 

BU  R A,  ancienne  ville  de  l'Acluïc,  dans  le  Pétopnnnéfe,  for 
la  côte  du  Golfe  de  Corinthe,  tin  renverfee  par  un  tremble- 
ment de  terre.  Les  ruines  qui  en  relient , fe  numment  maintenant 
PtniitM,  entre  Pain*  fit  Vaülm,  qui  ell  un  village  cm  éiDNtMit- 
fois  U ville  de  Sieytet.  Bun  ému  célébré  par  un  oracle  d'Hmu- 
le , dont  li  Aime  étoit  adorée  dans  une  caverne  proche  de  cette  vij- 
le.  Ceux  qui  verwient  confuiirr  cet  oracle  . tiraient  des  ton. 
noiflînces  de  l'avenir  d'une  inankie  allez  extraordinaire.  Ils  pie- 
noiem  quatre  dez  parmi  un  gnnd  nombre  d'autres,  fit  le»  jet- 
tolent  fur  une  ubie  ; puis  regardant  ks  marques  qui  paroilloien» 
au  dclliis  de  ces  dez,  ils  cherchaient  dau»  la  table  Its  mêmes  figu- 
res, fit  croyoient  apprendre  ainfi  ce  qui  leur  devoit  arriver.  * Pau- 
fanias,  tuAcinucu.  Ovide,  Âlium.  I.  ij.  v.  393. 

BUK.ACK.AD,  rivière  d'Afrique  dans  le  Royaume  de 
Fez,  ou  elle  fepare  U province  de  ce  même  nom  da  Fez,  de  cel- 
le de  Tetiuefna,  fc  )ene  dans  1 Océan  occidental,  ou  Anantique. 
au  ap  de  Sola  ; fie  U ville  de  ce  nom  eft  bâtie  à fon  embouchure. 

B U R A N A ( lean- François  ) nuit  de  Vérone,  qui  Aurilînit 
au  XVI  fiécle.  lut  DilViplede  Bagoha.  qui  expliquât  U Lo.,.que 
d Ariftote  dins  l'Académie  de  Bologne,  fie  fit  parùitre  beaucoup 
de  lubtilité  en  düpuunt:  cela  fût  caule  que  ks  Ecoliers  témoignè- 
rent beaucoup  d'envie  qu'il  lit  des  leçons  publiques  fur  cette  parue 
de  U Phtlofophie.  Ils  eurent  ce  contentement , 6c  s'ils  entendirent 
bien  te  nouveau  Màitre , ils  ne  lurent  point  nul  habiles.  11  lé  plai- 
foit  à les  promener  dans  le  pais  des  Interprètes  Grecs  fie  Arabes.  Il 
arou  étudié  U Langue  Hébraïque  avec  beaucuup  de  foccés.  Ayant 
quiué  là  protefiion.  il  s appliqua  à la  praiulue  de  la  Médecine.  Il 
travailla  aufiia  la  Traduétion  de  quelques  Traitez  d'Ariltcxc  fie  d’A- 
verroès, fie  i y joindre  des  Commentaires.  La  mon  ns  lui  permit 
pas  d'y  mettre  la  dernière  nuîn.  Il  founiiia  pourtant  que  cela  tut 
imprimé,  fie  il  enjoignit  a tes  herbiers  d'en  procurer  1 édition  apres 

S fon  minutent  aurait  ètc  curricé  par  quelque  habile  homme. 

Ouvrage  lut  imprimé  a Paris  *»  ftli»  l'an  1539.  après  l'avoir  été 
â Venik.  * Vr/tz.  Cl  fini  lUdiextim  Ji  Bagulin.  Bayle.  LiJ.CrU. 

BU  RB  A N (Lrthcnbaud  de)  Cicrcfiw  ERCHEN- 
B A U D. 

BU  R B AN  T.  Cherchez.  B R AC  H B A N T. 

B U R C E,  pis  de  Trinftytvank.  cherchez.  B U R C Z A. 

B U R C H (Vander) famille  noble  des  Pa«-Bj*,  s'eù  lundi- 
Ainguèedu  icms  des  Comtes  de  Hollande,  fie  dans  la  finie  a tenu 
un  rang  cunfidérabk  dans  les  villes  de  Délit  fit  Je  Dordrecht. 

B U R C H (Adrien  Vander)  Vijez.  B U R G H. 

B U R C H (Lambert  Vander)  i'.  vtz  B U R G H. 

B U R C H (Gérard  Ter)  Viyez  B U R C H. 

B U R C H A I M . petite  ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  b 
Bavière,  à l'embouchure  du  Lcch  dans  le  Danube,  entre  Ntix- 
bourg  fie  IngolAad.  * Maty , Dül.  dip. 

* B U R C H A R D . Connétable,  fous  Charlemagne,  donna 
diverfës  preuves  de  b valeur.  En  So6 , il  commandait  une  Hutte 
fie  battu  les  Samtins.  ‘ Mézmy.  Duplcix. 

BURCHARD,  Religieia  de  l'Ordre  de  Ctiiu  Benùit , puis 
Hermite,  qui  vivait  dans  le  IX  fiécle,  étoit  de  Dorcefter  en  Ai:- 
gkterre,  5c  ècnvii  U Vie  de  Fromand  Prince  Anglais,  qui  aban- 
donna une  fucccdion  tres  confidérable,  pour  vivre  dans  un  clôicrc, 
environ  l an  870.  • Piifeus,  Jt  Script.  A»^l.  Voflius.  &c. 

* BURCHARD,  Comte  de  Melun , de  Corbie  ti  de 
Vendôme  fornommé  imàn  étoit  iflii  d'une  illuAre  famille  ancien- 
ne, fie  fin  bvoride  HuguesCapt  Rot  de  France.  Après  la  mort 
de  Hugues,  Robert  Ion  iucceûeur  prit  Burchard  fous  la  proieéljun 
contre  lès  envieux,  dont  le  plus  conûdérablc  étoit  Eudes.  Comte  de 
Chiures  qui  en  999  prit  la  ville  de  Melun  qu'il  perdit  bientôt 
après,  fie  qui  fut  battu  par  Burchard.  Ce  dernier  étant  rétabli  d'u- 
ne maladie  dangereufe,  prit  l'habit  de  Religieux,  fie  (L-  rendit  i 
l'Abbaïe  de  St.  Maur  des  FoÜcz,  où  il  mourut  le  36  févr.  ion. 

* Gr.  1*3.  Uxh.  HM.  O do  Faflitcnlis,  m Vu»,  4 f.  J*  chêne,  ta- 
ra# 4.  Jl  t Hift.Ji  Fr »ru t. 

BU  R C H A RD,  Evêque  de  Wormes,  qui  vivoh  dans  le 
XI  fiécle,  étoit  natif  de  la  Baille,  Biffui . & non' pas  du  pis  de 
Uritè,  comme  d'autres  font  cru.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de 
làint  Benoit  dans  l'Abbaïe  de  Lobes . aujourd'hui  du  dfocefe  de 
Cambray . fie  depuis  fut  Evêque  de  Wormes  en  locfi.  Il  avoir  été 
Précepteur  de  Conrad  , dû  le  Suliqui , depuis  Empereur , fils 
d'Herman , Duc  de  Wormes , fi:  ce  lut  ce  Prince  qui  lui  procura 
cet  Evêché.  Nous  avons  fous  Ion  nom.  le  grand  volume  de  Dé- 
crets; car  c'cA  le  titre  qu'il  porte,  Velumert  Cxnmaj»,  dj. 

vife  en  XX  livres.  Il  y travailla  avec  Olben  Abbé  de  Gemblours . 
fit  il  allinc,  dans  l'Epitrequi  eA  â U tête  de  fon  Ouvrage,  qu'il 
l'entreprit  à la  perfuatinn  de  Brunichon.  Prévôt  de  fon  égliiè . 5c 
que  c'étoit  pt incipakmenr  pour  mftruire  les  Prêtres  de  fon  diocéfe , 
dans  les  ctafes  qui  regardent  fadminiAration  du  Sacrement  de  la 
Pénitence.  Burchard  s'étott  beaucoup  fervi  de  la  Colkéliun  de 
Réginon  ; mais  il  y a ajoûté  beaucoup  de  chofes , fie  a fait  plufieurs 
Butes,  dans  lrfquelks  Réginon  n'étoil  pu  tombé.  Son  recueil 
cA  fait  avec  allez  d ordre , mais  tins  choix  ; fie  il  e A plein  d'alléga- 
tions des  faufies  Déc  males.  Il  mourut  le  so  août  de  l'an  îoafi, 
d'autres  diieot  le  14  oétobre , & al  tut  enterré  dans  fon  cglilë , 0.1 
l'on  mit  cette  épitaphe. 

1 leiirx  fixrchirjoi  tx  nimmi  Jevrett  xrtii. 

Et  4M cJ  lumen  huit!  mxxienx  /# ci»  fnioml , 

Vxnfii  04  m fer  en  m Çr  mer  ni* , f terre  1 

XMftcxe  r ter  fut , JepfuUt*  friui. 

On  voit  par  cette  épitaphe  qu'il  fit  rebâtir  les  murailles  de  Vor. 
mes.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  ItoriirJei , & Bn- 

e triai. 
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cariai.  * Sigebert,  ht  C bran.aJann.  & dans  le  livr iJtSmft.  lui. 
ck.  141.  lUruniui,  A.  c.  999.  1024.  o*  ioaü.  Tnihéme  6c  Bel- 
biirni,  It  Stript.  Ettlaf.  Foilevin,  tu  Affar.  Le  Mire,  Simler. 
IJouul , Uiji.Ja  Vt.it  CJïoa.  SxinteMartlic , Gaü.  Chrijiiaaa.  M. 
Du  l'in,  B.oliHbeaat  Jti  Aaitun  Eetlejimjtiipiei  du  XtJ.rt.t, 

BURCHARD,  Archevêque  de  Vienne  en  Dxuphiné, 
éloil  ins-celebrc  par  la  pictc,  S.  OJiluri,  Abbe  de  Ciug.u,  lou* 
ha  il  a qu'il  dotuüt  In  Ordres  ferrez  a les  Religieux:  ee  qu  il  tu , 
Ijus  conlidénr  que  Giuflin , Evêque  de  Maçon,  en  a» ou  tout  le 
droit,  parce  que  l'Abbaie  de  Clugni  clou  dans  ion  diuêéfe.  Ce 
dernier  t'en  plaignit,  6e  ce  lut  pour  terminer  ce  diitéient  que  B u r- 
dur  J de  Lyon  aiietnbla  le  Concile  d'Anlc.  Burchard  de  Vienne 
mourut  peu  de  (c:ns  après  en  odeur  de  ûiineté  l’an  10-6,  fie  divers 
miracles  fe  font  lait»  lür  Ion  tombeau.  * Hugues  de  F langui,  m 
cira».  Du  Chêne,  lujt.  Jt  Burgqiu.  Le  Lie*r».  Hifl.  4t  Vitnnt. 
Cho.it r.  Hiji.ti*  Otufin.u.  Satme-Manbe, UaU. Cèri/bu*.  CuiUte- 
non.  Chiillci,  6cc. 

B U R C H A RD,  Archevêque  de  Lyon  zu  commencement 
du  XI  fiéde.  ctoit  (ils  de  RaJalfbc  il , Roi  de  U Bourgogne  T ni» 
jurane  6c  d' Allemagne.  fie  de  Btnh* , & frère  de  Curai , lumom- 
mé  It  Patijîqae,  aulü  Roi  de  Bourgogne , 6cc.  D'aaim  difent  qu'il 
ému  fils  du  même  Cuirai  fi:  de  XlatbiUt  de  France  1 fie  d autres  en- 
torc  luuuennent  que  ce  font  deux  Archevêques  de  même  nom. 
l'onde  fie  le  neveu.  (Quoiqu'il  en  fou,  Butclurd  fit  de  grands 
biens  aux  églifes , fie  mournt  vers  l’an  1034.  Il  avoit  fecre,  en 
9S1,  Btunuu  deLingres,  fie  en  1026,  tl  avoit  célébré  un  Concile 
a Anfc. 

BURCHARD,  Secrétaire  de  l'Empereur  Frédéric  I,  dit 
Barinr*uurt,  qui  vivmi  dans  le  XI  îiccle,  écrtvu  une  Relation  de  la 
viétoirc  que  ce  Prince  remporta  l'an  11 54.  fur  les  MiUuou,  quulpv- 
Kuent  a la  dominaiion  de  la  Lombardie.  C rit  ce  même  Traite 
que  Fréhet  a publié  dans  le  Recueil  des  Auieurs  de  1 Hulotte 
d'Allemagne. 

BURCHARD  de  Sihwanden,  IX  Grand-Miitre  de  l'Or- 
dre Tcutonique,  s'étant  jetté  en  1290  dans  1a  ville  d’Acre,  accotn- 
pagne-  de  qujrame  Chevaliers  pour  1a  défendre  avec  les  Chrétiens 
contre  l'année  du  Sultan,  qui  lalfiéccoit.  renoo^a  a la  Graivdc-mâi- 
inlè,  fit  prit  l'habit  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  buu  Jean  de  Jé- 
rufalem,  fuivant  la  permiilion  qu'il  en  avoit  obienue  du  Pape.  Il 
voulut  enfuire  rentrer  dans  1 Ordre  des  Teutons  t ce  qu'un  ne  vou- 
lut poux  lui  permeure.  * Jerofchin.  Harttnoch,  Curuulap*  tr*f- 

B U R C H A R D III.  Archevêque  de  Magdebourg,  né 
Seigneur  de  Sthraplau  , fut  élu  en  1307  . 6c  alla  chercher  lui  mê- 
me"it  faLium  i Ruine.  Autli  tôt  apres,  par  ordre  du  Pape , il  rit 
la  guerre  aux  Templiers , 6c  leur  euleva  tous  les  biens  qu'ils  pollé- 
doient  dan»  i«n  Archevêché.  En  1313  , il  le  trouva  au  Concile  de 
Vienne  en  Dauphiné,  6c  lé  fie  donner  un  Vicaire  par  le  Pape  ; 
nuis  cette  nouveauté  ne  plut  pas  a ceux  de  Magdebourg,  qui  pillè- 
rent la  nutfin  de  l'Archevêque  fit  brûlèrent  une  galerie  de  bois  que 
ce  Prélat  avoit  fait  làirc  de  fon  Palais â leglile cathédrale.  L’Ar- 
chevêque tortillé  du  lecours  de  Frédéric , Marquis  de  Meiilën  ou 
Munie . de  Henri  Duc  de  firunfwvk,  fie  des  Comtes  de  Mans- 
feld,  affiégea  en  1314,  la  ville  de  Magdebourg  i nuis  après  un 
fu  ge  de  quatre  femamn  il  fe  vit  obligé  de  le  reurcr  Uns  avoir  rien 
fait.  11  ne  lai.la  pas  de  continuer  Ifs  holiiUtez . 6c  il  arrêu  tout  ce 
qu'on  trar/portoit  dans  cette  ville,  WalJemar  Eleéteur  de  Brande- 
bourg s'étoit  entremis  pour  accommoder  les  deux  partis , mats  mai- 
gre tout  ce  dont  on  éton  convenu . au  lieu  de  rater . félon  les  con- 
dînons  du  tramé , les  For»  quil  avoit  tait  élever,  tien  ne  bâtir  de 
nouveaux  fie  mit  fur  les  biens  des  Bourgeois  des  inipoliiions  extraor- 
dinaires. De  tels  trautemens  les  obligèrent  de  s'allürer  de  là  per- 
Ibnne.  lorsqu'en  1313  il  vint  dans  U ville  de  Magdebourg.  Ils  fi- 
rent dans  U tour  de  l'eglife  de  St.  Jean  une  cage  pour  l'y  renfermer. 
Mais  comme  il  oilrn  d'entrer  avec  eux  dans  un  engagement  rationna- 
ble  te  qu'au  fervree  de  U Melle  il  rit  un  ferment  folemnel  , qu'a  l'a- 
venir il  ne  leur  donnerait  aucun  lujrt  de  méciinteniemaM , ils  le  im- 
renten  libenê,  6c  fut  conduit  avec  une  pompe  extraordinaire  dan»  le 
lieu  de  la  réüdence.  Mats  1 peine  tùi-il  relâché,  quil  prétendit 
qu'un  ferment  force  n'obligeoit  a rien , fit  a telle  nu  que  d?  rulbnil 
s en  ht  relever  par  le  Pape-  Li-detlus  il  excommunia  la  ville,  qui 
fe  racheta  de  l'excommunication  en  lui  payant  mille  marcs  d argent. 
Incontinent  après  il  l'excominunu  de  nouveau,  diiànr  que  les  pecbez 
des  Mxgdebourgcois  éloient  li  énormes  quils  ne  puuvoicnt  être  par- 
donner. que  par  le  Pape.  La  ville  envoya  a ce  tuyet  au  Pape  a Avi- 
gnon une  dépuration  compufée  d'onze  peribnnes  qu  il  fit  arrêter  en 
Wcriphalie  fie  enfermer  dans  le  château  de  Swalcnbcrg.d'ou  ils  ne 
(brute nt  qu'après  qu'il  en  eut  coûte  à la  ville  deux  mille  marcs  d'ar- 
gent. Une  brime  érant  furrenue  en  1318,  dons  le  drocéfe  de  Mag- 
debourg. il  ne  voulut  leur  fournir  des  grains  qu'a  condition  qu'ils 
lui  payaient  la  fommedettuiscens  marcs.  En  1321  , il  introdui- 
fit  de  fi  grands  impôts  qu'il  excita  un  mécontentement  général.  Il 
fit  un  réglement  pour  déclarer  nul  tout  teftament  qui  auroil  été  Lut 
fans  là  participation.  Li-dellus  Magdebourg,  Halle  fie  Galbe  fi- 
rent une  alliance  contre  lui , s'allurérem  de  fa  perforine  le  jour  de  la 
St.  Jean  . te  du  cnlémemeni  des  Comtes  de  Mansfeld  , de  Wer- 
ningerode  fie  d'autres , ils  ie  tinrent  prilunmer  dans  la  maifon  de  vil- 
le. Au  commencement  les  Ikiurgucæaities  fc  chargèrent  de  le  gar- 
der alternativement  .de  peur  que  le  peuple  ne  mu  la  mains  fur  lui; 
mais  quand  ils  virent  que  la  Chanoines  s ‘étaient  abi'entcr , fie  que 
perionne  ne  parloit  plus  en  û faveur , ils  le  mirent  entre  les  mains 
des  Bourgeon.  Audi  tùt  il  fut  mène  dans  ta  prifon  des  Maltàiieurs 
par  des  gens  malquez.  qui  le  firent  mourir  peu  de  teins  après. 
Quelques  uns  prétendent  qu'il  fat  tué  plu  tùt  pur  l'imprudence  de  les 
Gardes  que  pur  un  dedetn  exprès  de  S’en  défaire , parce  qu'il  lâcha 
de  s'échapper.  D autres  allûrent  au  contraire  que  l'ordre  de  le  iuct 
avait  été  donné  à 14  perfonnes,  (avoir,  huit  de  Magdebourg , qua- 
tre de  Halle  fie  deux  de  Calbe , qui  e-.urérent  malquez  dans  (à  pri- 
fon.  coji'.'daUant  des  gens  jiis  de  vin  ; qu'ils  iè  iiaircm  a dauler  au- 
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tour  dt:  prifonnier  ; & qu'ils  lui  donnèrent  tant  de  coups  qu'ils  te  fi- 
rent expirer  tous  le  bâton.  Ce(  alUtlinat  demeura  cache  penJant  uie 
année  entière.  Mais  qi-ukl  te  (Jaspure  voulut  (avoir  ce  qu  clou  de- 
venu f Archevêque , un  ouvrit  U prMon , ou  on  uuuva  Ion  corps  a 
demi  pouni,  qu'un  inhuma  dans  la  cathédrale  avec  beaucoup  de 
pompe.  La  vi.le  de  Magdcboutg  fut  excommuniée,  les  Magistrats 
lurent  obligez  de  quitter  la  ville  pour  un  an  fie  un  jour,  6c  la  U jui- 
geoifie  fut  contrainte  de  bâtir  une  chapelle  avec  ûx  autels  dans  le  lieu 
même  ou  le  meurtre  avoit  été  commis,  fie  de  fixer  un  revenu  pour 
fun  entretien.  * Cr.  Did.Uah.HtU.  Brutuf,  Coma.  1.2.  fil.  633. 
Spangenberg , UantftU.  Cbr**.  GrantZIl  Va  1 ialia  <y  bUtrtftlu. 

* BURCHARD  11,  Evêque  d'Halberitad , parvint  en 
1060a  cette  dignité,  pour  avoir  fu  gagner  les  bonnagraces  de  l £m- 
pernr  Henri  iV.  L'année  fuivaïue  l'eglilè  cathédrale  fie  la  moine 
de  la  ville  turent  conluin  c»  par  un  incendie,  fie  il  employa  onze 
ans  à la  réparer.  En  to6t , l Empereur  l'envoya  à Rome  pour  ter- 
miner les  ditléreni  qui  ciment  entre  les  Antipapes  Alexandre  11  6c 
Hunonus  II.  Il  pula  les  boutes  de  fa  commuüon,  te  corare  I in- 
tention de  l'Empereur  il  fivorilà  Alexandre,  ctéaturc  d HilJcbranJ, 
contre  Hunonus.  Geue  démarche  lui  tu  obtenir  la  liberté  de  por- 
ter UfaUuttn  en  certains  tems . boOMUT , qui  a'éwh  paspennu  aux 
autres  Evêques.  En  1063 , il  le  trouva  a Cullar  dons  le  terns  que  le 
different  cmre  l'Evé-iuc  d llikklhàin  8c  l'Abbé  de  Fulde  excua  une 
boucherie  dans  leglile.  En  1067,  il  marcha  contre  les  Vandales 
dans  Ja  Lulace,  fie  leur  prit  un  cheval  qu'ils  aduruieul  comme  ua 
Dieu.  Il  s'en  Icrvh  pour  ûire  ion  entrée  triomphante  dans  I iaiber- 
üadt.  Dam  la  luite  il  domu  des  preuves  de  Ion  humeur  militaire 
contre  l'Empereur  Henri  IV.  li  ne  le  contenta  pas  dânuncr  la  au- 
tres 6c  fur  tout  les  Evêques  de  Saxe,  mais  il  commença  lui  même  en 
1073  la  hofiiluez , en  s'emparant  des  châteaux  de  Heimbourg  fie 
de  Hartzbuurg  fie  y commettant  des  et  muez  inouïes.  Ea  107  3. 
lui  fie  Ion  neveu  Weizet  Evêque  de  Magdebourg  furent  bxaus  a 
plane  couture,  eurent  la  mortification  de  voir  leur  pats  ravagé,  6c 
lurent  faits  pnttwuers  de  guette  pour  (Empereur.  Bure hxrd  fut 
envoyé  en  exil  en  Hongrie,  mais  il  trouva  le  moyen  de  s'échapper, 
fie  revint  en  1076  à Halberiladt , ou  il  fit  encore  beaucoup  de  peuie 
à l'Empereur , en  prenant  le  parti  de  lun  Compétiteur  Rodolphe. 

’ En  1078 , il  fin  battu  de  nouveau , mais  cela  ne  l'empêcha  pu  de 
fe  déclarer  encore  pour  Herman  de  Luxemlxiurg,  6c  continua  dans 
fon  aniiriofué  contre  I Empereur.  Lorsque  Herm.in  eut  pris  le  par- 
ti de  1a  retraite,  il  poullx  Lcbrecht,  Marquis  dcbruohvyk  , aie 
mettre  la  Couronne  Impériale  fur  la  tèie.  Ge  Frinte  accepta  d abord 
la  propoûtton . mais  il  changea  bientôt  de  penlêe . marcha  lui  même 
contre  Burchxnl  avec  une  armée.  6c  le  contraignit  de  promettre  qu'il 
» accommoderait  avec  (Empereur.  Four  cei  eflèt  on  fixa  en  10SS 
une  entrevue  à Gollar.  ou  Burchard  6c  fes  Adhérant  lê  conduilirent 
d'une  manière  fi  odieufe  par  rapport  â l'Empereur,  qu'il  s'éleva  un 
. tumulte  ou  Burchard  fut  bicllé  mortellement.  On  le  porta  fecreite- 
ment  au  munaftére  d'Iitcbourg  ou  il  mourut  quelques  jours  aptés. 

Gr.  Iiul.  (/ai v.  Hall.  LeuLteld  , in  Anti,j.  HalbtrfuJ, 

BU  RCHARD,  premier  Evêque  de  hleitlen , avoit  été 
Religieux  dans  le  moiuflcre  de  St.  Eineran  a Ruhbomve.  L Ar- 
chevêque de  Mayence  le  tira  de  là  pour  l’envoyer  en  Saxe.  LnLmo 
il  fut  tait  Chapelain  de  l Empereur  ; 6c  en  96s , il  fut  fait  Evêque  de 
Meillen  par  Othon  !t  üraoJ.  Il  muutut  eu  972  d une  chute  de  che- 
val. * Cf.  Dût.  Vtuv.  Hall.  Atbmi  iinjaifik.  Ltttith.  Emferi 
Vüa  Binât  vit. 

BURCHARD  (François)  de  Thuringe,  ne  l'an  1304, 
enfeigna  a Wiuenberg.  6c  ayant  etc  employé  dans  les  aiiàires  d t- 
tat,  il  fui  envoyé  par  le  Duc  deSaxe,  Ainbuiadeur  en  France, 
en  Angleterre  6e  ailleurs  6c  le  trouva  x J'ailerablêe  de  Rausbonne 
en  1343.  Il  Ce  fit  aimer  des  grands  Seigneurs  fie  des  Rois  auprès 
defqiels  il  fut  envoyé,  6c  mourut  le  15  janvier  de  l'an  1560,  âgé 
de  36  ans.  * Pamaleon,  L 3.  frj/jppjr,  Chitrxus,  Sax.  1. 20.  Siea- 
dan,  inCammmt.  Melchior  Adam,  m Vii.Jurifc.Gtrm, 

B U R C H A R D de  Strasbourg.  Otmhtz.  BOUCHARD. 

BURCKARD,  premier  Evêque  de  Wirt /.bourg  en  Fraiw 
conie,  né«n  Angleterre,  uatlà  en  Alienugne  l'an  73 ï.  pour  tra- 
vailler à la  cunverliun  des  Infidèles , avec  BoniLice,  qu'il  lit  Evê- 
que de  Wmzbourg.  Bure  Lard  , après  avoir  travaille  dans  cttte 
c-glile  pendatu  dix  aiu,  le  retira  dans  la  folitude  de  Hohenboiarg,  oti 
il  mourut  vers  l an  733.  * Anociym.  aftiJ  XUbM./uul.  I.  BentMA. 
Bail  ici,  VûtJiisahut,  14  atiaére. 

HURCKHAUStN,  ville  du  Duché  de  Bavière  en  Al- 
lemagne, eft  capitale  du  Gouvernement  qui  pofle  fon  nom,  6c  ii- 
tuêc  fur  la  nviére  de  Saltza,  environ  à neuf  lieues  au  detkxis  de  U 
ville  de  Sahzbourg.  • Maty , Dit l.  Oiatr. 

B U R C K H E I M.  Vaytz  B U R C K II  A I M. 

B U R C 2 A , B U R C E ou  UURCZLAND  petxx 
pais  de  Tranily  lvanic,  eit  entre  la  nvicre  d’Alauu  6c  la  Vala- 

Ïuc.  6c  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Burcza,  oui  U traverfe. 

rmliat  ou  Brailôvis  en  ell  le  feu]  lieu  coiuidénble.  * Muy , 
Dut.  Ut  tir. 

* U U RD,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  dans  leCou- 
tanttn  a b hauteur  de  Coutances,  coule  de  l'eft  à foueli , 6c  fe  de- 
charge  dans  la  mer,  a deux  lieues  de  cette  ville. 

BURDIN  ou  BOURDIN  (Maurice)  natif  de  Limo- 
ges, lui  vit  enEfpagne  Bernard  Archevêque  de  Tolède,  qui  le  fix 
Archtdatcre  de  lun  égbie  ; puis  il  fut  Evêque  de  Coimbre,  fie  e.iii.a 
Archevêque  de  Brague  en  Punugxl.  Il  uula  à Rome,  6c  oifrit  une 
tomme  trn-coniidérable  d'argem  a Palcnal  II , pour  être  mis  fur  le 
liège  de  Tolède.  Mau  ayant  été  renvoyé  avec  indignation,  il  en 
rut  u ut  de  dépit,  qu'il  prit  le  parti  de  { Empereur  Henri  V,  fie 
obligea  le  Pape  Gélafe  II , Suctcilcur  de  Fafclul,  de  fe  mirer  en 
France,  ou  il  mourut  bientôt  après  à Clugiit.  Bourdin  fe  ht  créer 
Antipape  lot»  le  nom  de  (ir^irt  VIII,  fan  « 1 18.  Ses  crimes  le 
rendirent  (1  odieux,  qu'il  fut  maltraité  des  Soldats,  6 C cundamné  X 
une  prilon  perpétuelle  pir  ordre  de  Calixte  11,  Succeileur  de  Gé- 
lale , qui  eut  bien  de  U peine  a lui  fauver  U vie:  ce  qui  arriva  vers 


B U R. 

l'an  ttsi.  Le  rnems  Câline  aroit  donné  ordre  au  Cardinal  Jean 
de  Crème  daller  afliéger  Sutri , ou  étou  Burdi.i.  Les  ilabiiaiu  Je 
lui  livrèrent , & il  tut  envoyé  à Rome.  * Baïuntus,  m tUntl.  Si- 
voniu*.  1.2.  dt  Rth.  H»l.  <j-t. 

B U R U O N I (Bcoôu)  de  Padoue,  lavant  Géographe , publia 
au  comiiKnceiBcni  du  XV'l  tiède  une  cane  de  l'Italie,  une  Délai- 
pticxi  de*  ides,  St  quelques  autres  Ouvrages,  Sc  mourut  en  ijji. 

* Lémdre  Albcni,  Dtftrift,  Itxl'u. 

BURDUGNO,  anciennement  Thorium , Tforra , petite  vil- 
le Je  la  Murée,  cil  dans  la  ZaCOOk,  fur  le  Vjûlipoumo,  entre 
l'embouchure  de  ce  tleuvc,  &c  La  ville  de  Mitiui,  autrefois  Laccdé- 
mone.  * Mat  y,  DiH.Oii£r. 

BU  R B AU  SIRE  DE  LA  R I V I E R E.  Gentil- 
homme de  Bourgogne,  lut  premier  Chambellan  du  Roi  Charles  V , 

& eut  une  grande  paît  à U confiance  de  ce  lige  Prince.  San  Mai- 
ire.  outre  U charge  de  ton  premier  Chambellan,'  le  fit  autfi  Maître 
de  fou  ci  une,  fie  le  mit  dans  Ion  Contai  feerct.  Comme  le  Roi 
l'aim  m tendrement,  il  voulait  que  les  autres  faamallent  autli  : autli 
il  ne  lui  donna  jamais  que  des  camouflions  honorables , nuis  en 
même  terni  agriab.es,  qui  pouvoient  le  latte  aimer.  L'Empereur 
Charles  IV  venant  en  France  l'an  137?,  le  Roi  envoya  au  devant 
de  lui  le  Sire  de  Coucjr,  les  Comtes  de  Sarbrict  St  de  Brienne.  Se 
le  Sire  de  la  Rivière.  Ils  y parurent  avec  éclat,  avant  a leur  fuite 
trois  cens  Chevalier»  00  Ecuyers,  tous  vêtus  de  leurs  livrées:  ils 
le  reconduitirent  auflî  fur  kstromlcres.  La  veille  de  rentrée  de  fa  Ma- 
jette  linpérule  dans  Paris,  Bureau  lui  préfenu  de  la  part  du  Roi  drus 
chevaux  richement  enharnachez,  pour  lui  ll-rvir  dans  cette  cérémo- 
nie; & huit  jours  après  il  eut  l'honneur  d'accompagner  les  Ducs  de 
Berri,  de  Buurgogne  Sc  de  Bourbon,  lorsqu  ils  pouerent  a ce  Prin- 
ce  les  pretens  du  Roi.  En  137S,  on  aruia  Jacques  de  la  Rue, 
Chimbellin  de  Charles  U Mtuctis,  Roi  de  Navarre , & Pierre  ne 
Tertre,  Secrétaire  de  ce  Prince,  accu  fez  d'avoir  voulu  attenter  a 
la  vie  de  Charles  V . Le  Parlement  nomma  des  Cotnmitliircs  pour 
les  ouir , duot  le  Sire  de  la  Rivière  tin  le  premier  ; St  I année  fui- 
vante  il  accompagna  en  Bretagne  le  Duc  de  Bourbon  qui  y alluit, 
fuivi  du  Maréchal  de  Sancerre  Sc  de  l'Amiral  de  Vienne,  pour  met- 
tre des  garnil'ims  dans  les  places  du  Duc.  En  1a  même  année  1379. 
le  quatrième  février,  1!  y eut  un  traite  taii  à Paris  entre  le  Rot  Char- 
les V , &;  Jean  Roi  de  Caftillc.  Bureau  de  U Rivière  étoit  le  pre- 
mier de»  CommiHùires  pour  taire  ce  tTaité  ; l'Amiral  de  Vienne  le 
deuxieme  ; Arnaud  de  Corbic , premier  Préûdeiu  , le  troiueme  ; 
& Nicolas  de  Braque,  Maître  d'Hôtel  du  Roi , le  quatrième.  En- 
fin, pour  derme ie  marque  de  confiance  du  Roi  Ion  Maure,  cc 
fonce  penl'ant  à ce  quilclcroit  après  la  mort,  ordonna  au  mois 
d oétobre  13S0 , qu 'après  Ion  décès  Bureau  refteron  dan»  la  charge 
de  premier  Chambellan  , qu'il  ne  feroit  nen  délibéré  dans  le 
Confril  fins  lut , St  que  les  deniers  revenans-boos  de  la  dé  pente  du 
gouvernement  du  Royaume  Sc  de  l'éducation  de  l'es  enfin»,  l'eruitm 
remis  entre  les  mains  de  ce  Serviteur  lidclc  , entre  les  bd*  duquel 
ce  lige  ic  hjcu-aimc  Maure  rendit  Ion  elprit.  Le  Roi  Charles  VI 
le  cüolèrva  dan»  û charge  de  premier  Chambellan  ; mais  Waleran 
de  Luiembourg.  Comte  de  S.  Paul . qui  avoit  été  eailé  en  Angle- 
terre pur  le  Rut  Charles  V , étant  revenu  en  France,  ne  ptnû  qu'a 
le  venger  du  Sire  de  la  Rivière,  qu’il  croyoit  avoir  eu  pan  a fon  ban- 
niflement . 6c  il  ïaeeufa  d intelligence  avec  les  Anglois  6c  de  tran- 
É«.  U Roi,  qui  étoit  encorejcuoe.  eut  cru  cette  dénonciation, 
Ji  les  amis  illullrci  que  Bureau  s ctott  tint»  dans  le  régne  précédent , 
n 'aillent  parlé  en  là  faveur.  Olivier  de  Clitlôn,  loi)  intime,  qui 
croyoit  lut  être  redevable  de  l'épec  de  Connétable,  prit  hautement 
fon  paru , Sc  ht  connoitre  à Charles  V I , la  ûuHhé  de  Paccufatinn. 
Ce  Prince  rctablu  l'acculé  dans  les  fonctions  de  fa  ch:rge,  malgré 
la  haine  déclarée  de  fon  oncle  le  Duc  de  Berri.  Il  le  choitit  même 
en  tjSS.  pour  un  de  lés  principaux  Minières  d'Etat.  Il  cil  vrai 
qu'il" e. il  le  ni.. liseur  de  conlciller  le  voyage  du  Roi  en  Bretagne 
en  1 313a , voyage  qui  fût  fatal  i ce  Prince  par  la  maladie  eatraordi- 
naire  qui  lui  furviill.  Les  oncles  du  Rut  le  fervirent  de  cette  occa- 
Bon  pour  changer  le  Conlctl  de  là  Majclié  ; Sc  le  Connétable  de 
Cliflbn  II-  retira.  La  Rivière  fut  arrête  avec  les  autres  C01fii.il  1er* , 
& aurait  eu  h tète  tranchée,  tant  la  malice  de  fes  ennemis  ému 
grande,  li  le  Roi,  revenu  en  famé , n'eût  défendu  la  rie  de  fon  Mi- 
nillre.  Il  lui  rit  même  relluucr  les  biens  que  les  Princes  avuient 
contifquez  ; mai»  pour  les  apjwlfer,  la  Rivière  eut  ordre  de  fe  mi- 
rcr  fur  fes  Terres,  qfi  il  mourut  le  16  août  1400.  Le  Roi  voulut 
qu'il  lût  enterré  à Saiiu-Demrs  aux  plez  <lu  Rra  Charles  V,  Ion  pè- 
re. qui  l'avoir  ainti  ordonné  ; 6c  les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne 
& de  Bourbon , y acquiescèrent,  ainti  qunn  le  voit  fur  fon  épiia- 
Il  defeendoit  de  l'ancienne  mailbn  de  la  Riviine,  qui  tire 
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fon  origine  de  la  Terre  de  ce  nom  en  Nivemois,  qui  a gradua 
plu  lie  ur»  branches , St  dont  on  ne  rapporte  ici  que  celte  qui  luit. 

1.  J k a n.  Seigneur  de  la  Rivière,  épnul'a  IfiMIt  d Augeran, 
faur  de  '/nu  d'Augerao,  Evêque  de  Chartres,  pots  de  Beauvais, 
mone  le  lixiéine  décembre  1363.  dont  il  eut  t.  Jt»n,  Seigneur  de 
la  Rivière,  premier  Chambellan  du  Roc  Charles  V,  qui  eut  pour 
lui  une  afieflion  toute  particulière,  & auquel  il  s'étoit  aiuché  lors- 

Îu'il  n'étoù encore  que  Duc  de  Normandie  6c  Régent  du  Royaume. 

lulli  lui  rendit-il  de  grands  fervices  dans  fes  guerres,  en  recon- 
noiflince  defquels  il  en  reçut  de  grands  biens.  Il  mourut  au  voya- 
ge d'outre-mer  en  136$,  fins  I aider  pollériié  de  Marpuritt  Dame 
Dépreaia  , tille  d e Pierre,  Sire  Déprcaux,  Sc  de  Blttubt  Cref- 
pt-, , Dame  de  Dangu  St  de  Thury.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  7«rqwr<  de  Bourbon , Grand  Bnuteillerde  F' rance,  qui  1 cau- 
fe  d'elle  tin  Seigneur  Dépreaux,  St  étoit  mûrie  en  feptembre  1417. 
Les  autre»  enfin»  de  Jttn,  Seigneur  de  U Rivière,  font  a.  Bu- 
reau , Sire  de  U Rivière,  qui  fuit;  St  3.  Margmrrit*  de  la  Ri- 
vière . Abbelîè  de  Jonarre. 

II.  Bureau,  Sire  de  la  Rivière,  premier  Chambellan  du  Roi 
Charles  V,  qui  • dmoitum  à eit  tniat , mourut  le  :6  août  1400, 
St  fut  enterre  en  l'Abbaie  de  Saint-Dcnys  en  France,  aux  piez  du 
Roi  Charles  V , qui  l'avoit  aiuli  ordonné  de  fon  vivant.  U époulâ 
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Mtrgunin,  Dame  d'Auneau  St  de  Rocheibrt,  fille  de  Cuy,  Sei- 
gneur d'Anrxau,  St  de  Utrguerist  de  Pontcherron,  dont  il  eut  1. 
Charles  oui  luit;  a.  Jau^ucs  , Seigneur  d'/Wteau,  qui  tut 
pris  par  les  Bourguignons,  qui  le  firent  mourir  en  puloo  en  14131 
3.  Prtrttu,  première  Dame  d'honneur  de  la  Reine,  mariée  i Guy, 
Seigneur  de  U Kocheguyon . morte  avant  Pan  1 475  ; Sc  4. 
de  la  Rivière,  Dame  d une  rare  beaute , mante  dé»  l ige  de  dix 
ans,  vers  l'an  139a,  à Jm^hu  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Dam- 
pterre,  Stc. 

III.  Charles,  Sire  de  la  Rivière,  Comte  de  Dammartbt 
SetgneuT  d'Auneau,  de  Rocheibrt,  de  Celi,  de  Montdoubleau, 
Stc.  filleul  du  Roi  Ourles  V,  tint  conftamment  le  paiti  de  Char- 
les Dauphin,  lequel  ayant  fuccédé  à 1a  Couronne,  lui  donna  en 
14a!» , en  reioiuRiiilancc  de  les  fervices,  la  charge  de  Crand-Msi- 
tre  St  général  Réformateur  des  Eaux  Sc  Forets  de  France  ; mais  il 
n'en  fit  pas  lungtems  les  fonftion»,  èunt  mon  Pannee  lutvame,  fins 
potier  ire  de  üûncht  de  Trie,  ri  lie  unique  de  Cùar/ri,  Comte  de 
Damiiutnn,  6c  de  Jt.tnat  d Amboile , Dame  de  Ntlle  St  de  M«nt* 
doubleau  ; ni  d ‘ijohtiU,  fille  de  Guy  , Seigneur  de  la  Tremoille. 

St  de  bUnt . Dame  de  Sully  fe»  deux  femmes.  La  poflémé  «le  cet- 
te maifun  foblitioit  encore  en  1 70g , en  la  perfomse  de  Henri  Franyti, , 
Comte  de  1a  Rivière,  Lieuttnani-de-roi  en  Bourgogne.  * Juré* 
nil  des  Urfins,  Hiftmn  dt  CiarUi  VI.  Le  Laboureur,  Hijmri  Jt 
durits  VI.  L'Abbe  de  Choify,  Hyltirt  dt  durits  V it  durits 
VI.  Le  Père  Anlèlme. 

BUREAU  ( |can  ) Seigneur  de  Montglat , Chevalier  Se 
Chambellan  du  Rot,  ne  prcuoit  que  la  qualicé  de  Receveur  ordi- 
naire de  Pari»,  lorsque  le  Roi  Charles  VII  le  commit  au  gouver- 
nement de  l'AnillerK  de  France,  pour  le  liège  de  la  ville  de  Meaux 
en  143.9.  Il  fit  encore  ta  fouet  mu  de  Maure  de  l' Artillerie,  lors- 
que le  Roi  fit  la  guerre  aux  Prince*  du  fang,  qui  s'étalent  foulevea 
contre  lui  en  1440,  St  il  exerça  la  même  chargé  contre  les  Angloi* 
en  1441.  Il  fervit  aux  liège»  de  l’ocuuilè  Sc  de  Hartieur;  comman- 
da les  Francs-archers  devant  F'alaifc  ; fe  trouva  à la  prilê  de 
Bayent  ; Sc  fut  employé  a la  capitulation  de  Caën.  Il  fe  lignala  en- 
core a la  prile  de  Bergerac , fervit  au  recouvrement  de  1a  Cutenne, 
train  de  la  reddition  des  dütcaux  de  Maniguyuu , de  Blaye , Sc  mit 
le  liège  devant  Libourne  St  Sum-Millon  qu  il  prit.  Bureau  fut  en- 
fuiic  commis  pour  traiter  de  la  réduction  de  Bourg,  de  F'ruttlk  6ç 
de  Btjurdeaux,  dont  il  fut  déclaré  Maire  perpcnicL  U lèrvit  en- 
core à remettre  fous  l'obéitlànco  du  Roi.  Caritllon  St  Cadillac, 
l'an  t;;;,  St  lut  fait  Chevalier  par  le  Roi  Louis  XI,  fors  de  fon 
ficre.  Il  mourut  a Pans  le  cinquième  juillet  14Û3,  St  fut  enierré 
dans  l'églife  de  fajot  Jacques  de  la  Boucnerie  eu  U chapelle,  u .1  le 
von  Ion  épitaphe.  Jean  Bureau  étoit  tirère  de  GuJptrJ,  Maître 
de  l'Artillerie,  en  1440.  sc  nls  aîné  de  Simon , Ecuyer.  Bourgeois 
de  Pans.  Il  t-poufa  oirmnmt  Heilêlin,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ; 

1.  Trais  Bureau  Evêque  vie  Bc tiers,  mon  a Parts  le  deuxieme 
mai  1490,  St  enterre  dans  l'éghff  des  Celeilins.  dcv.u»t  le  gîand 
autel;  a.  Piirrr,  Seigneur  de  .vlontglat,  Threforier  de  Fiance, 
mort  fans  lignée;  St  3.  iimtu,  Seigneur  de  Cuut,  qui  11'cut  puiox 
d enfans.  Il  tut  encore  deux  filles,  4.  thihfft , qui  lût  mariée 
a KicelMs  de  la  Baltie,  Chevalier,  Seigneur  de  Villepreux,  irére 
de  ’fisa , Cardinal  de  la  Balue;  St  J.  Iftbdlt,  qui  époufa  Gttfrty 
Cœur,  Seigneur  de  1a  Chaulfte,  Miitre  d Hôtel  du  Rut  Loui*  3U. 
De  ce  mariage  naquirent  J*cyt>  Cœur , mort  fans  lignée  ; Germai* 
nt  Cœur , Dame  de  Montglat , de  Beaumont  St  de  Sancy,  mariée 
en  1493  . a Lun  de  Harliv , Chevalier,  Biron  de  Montglat,  Stc. 
duquel  cil  defeendue  toute  la  Maifon  de  llarlay  t St  U tm  Cœur, 
Dame  de  Gironville  , de  BvkiI  en  court  Sc  d Alberville  , lèirime 
d lu;Dcht  LuilJier,  Seigneur  de  Melmin,  Maître  des  Comptes  t 
Paru , de  laquelle  font  forn»  les  Seigneurs  de  Bmilencuurt,  de  la 
Malmaifon  , d'Orgeval , St  d'Orvillc.  * Le  P.  AnkJmc , Hijiti* 
rt  dts  Gr  Audi  CVfititn  dt  U Ciursmst. 

BUREAU  (Laurent)  de  Di, -on,  Evêque  de  Sirteron  . na- 
quit de  parern  exirémnnew  pauvres.  Les  Carmes  lui  donnèrent 
I habit  de  leur  Ordre  , & il  y profita  fi  bien,  qu'il  fut  Do  fleur  de 
Paris , Sc  l'un  de»  plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  terni.  Son  raé» 
ritê  le  fit  riioilir  pour  cire  Confeûcur  des  Rois  Charles  VIII  Se 
Lotit*  XII.  Il  fut  aulfi  Provincial  de  U Province  de  Narbonne,  Se 
Evêque  de  Silieron  en  l’année  1499.  L'an  1 jol , le  Pape  Alcun- 
dre  VI , St  le  Roi  Louis  XII  le  commirent  pour  informer  de  la 
conduite  des  Vaudois , qui  rclluknt  dans  les  montagnes  de  Dauphi- 
né. 11  compoû  divers  Ouvrages  en  pralê  fit  en  vers , St  entre  au- 
tres. Y Elit.û,  ou  des  louange*  du  Prophète  P.lie,  Sc  un  Traité  de* 
Hommes  Illuftres  de  ton  Ordre.  Il  mourut  i Blois  en  1304.  * Tri- 
théme,  dt  Scrift.  Et tlt f.  Gaguin,  £7^.  54.  Symphorien  Champier. 

dts  Havsmts  lllufi.  dt  Fr  sure.  Poilerin , in  dyptr.  ftera,  Chopin , St- 
crt  Polit.  I.  2.  fit.  S.  Voilius,  Jt  Lti.  Columbi,  dt  Efifctp.sit 
fitr.  Sainte- Marthe , GsiU.Cl.tiji.  o-c. 

BURELLA  ou  C I T T A B U RE  L L A . fort  peti- 
te ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  l'Abnillè  Citcncure,  près  de 
la  rivière  de  Sangro,  St  du  Comté  de  Mollir,  à cinq  lieues  de 
Molife , St  a fix  de  Solmone  ou  Sulmone.  * Mity , Ditl.  Gitgr. 

BURF.N,  petite  ville  des  Pais  Dis,  dans  le  Biud  qui  fut  par- 
tie de  la  province  deGueldre,  avec  titre  de  Comté,  «rit  limée  prés 
de  la  rivière  de  Linge» , fur  le  ruiffrau  Appelle  autrefois  U Fejft  tu* 
Mules , à prés  de  deux  lieues  de  Thiel , a cinq  de  Bou-le-Duc  , Sc 
d'Utrethi.  Elle  appartient  au  Prince  d'Orange. 

BU  R E N . petite  ville  du  Cercle  de  Wcltphalie , eft  fituée  lûr 
la  rivière  d'Alme , dans  l'Evêché  de  Paderborn , vers  le  midi.  Cet- 
te ville  capitale  d’une  Baronie . fut  brûlée  par  les  Hcfiïcns  fan  1637  ; 
mais  les  Evêques  de  Paderborn  uni  prit  loin  de  la  rétablir.  * Maiy,  * 
Diff.  Gétgr, 

B U R E N , petite  ville  de  Suifiê , eft  limée  dans  le  Canton  ds 
Berne  fur  l'Aar,  entre  Soleurre  fit  Bieiuie.  Quelques  Geographei 
U prennent  pour  U ville  qu'au  nommait  anonmement  Ptrtbstfsu, 
que  d'auires  placent  à Btenne.  * Maty  , Dis.  Git&r. 

BURF.N  (de)  tiraille  noble  & fort  anuenne  eu  SuiiTc,  com- 
V vtr  me 
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me  on  te  peut  roir  dans  b Cofmographie  de  Munfteru* , a été  cor* 
fidé  table , 6c  pur  divers  emplois  que  ceux  de  cette  ùnulle  ont  exer- 
cez , fie  pur  divertis  Terres 4c  Sctyieuiûs quelle  a poflèdccs.  Ar- 
naud de  Burcn  eiud  déjà  en  haute  eftimc  i an  i too , comme  cela 
parwit  par  divers  tttrec,  6c  particulièrement  par  une  iranlaétion  rap- 
portée par  Stumffius,  Auuj*  Chruuiogit  s uifft,  y.  30 6.  Se»  Defcen- 
•tians  ù retirèrent  mluncavec  un  grand  nombre  d'auires  Uimltes  d* 
üinguéesdius  U ville  de  Berne,  pour  fc  mettre  à couvert  des  vexa- 
tions dis  Comtes  de  K)  bourg.  6 : auttes  grandi  Seigneurs  de  ce  pail- 
la. Leur  retraite  fut  lune  de  divers  emplois  conlïdérables qu'on 
kur  donna , 6c  leur»  fervtces  ne  contribuèrent  pis  peu  à l'accruitle- 
ment  de  cette  République.  Jean  , qui  tin  d’eglik , 6c  Conrad, 
avec  UathiUt  û temnte,  firent  de  grandes  libéralité*  pour  U ton- 
dniun  de  divers  mont  Itères  du  vutimage,  environ  vers  l'an  1200. 
Nicolas  6c  Jacob  ireres,  avec  brrtit  leur  mère,  le di  tanguè- 
rent auili  en  œuvre»  pies,  pour  les  mêmes  fujets  l'an  1274  6c  1276. 
Othon  ce  Ijabtüt  de  CuuJrr  ruait  lemme , conunuércnt  auili  a lui- 
re des  doninous  confidérablts  a divers  couvcns,  tn  terres  & fiels, 
dont  quelques  aliénation»  forent  auiorikes  par  Ijabtlla  Constelle  de 
K.) bourg,  en  1307.  Pierre  & Rodolphe,  trércs  . 8c  fiis 
d'Othon,  l un  C ouiacré  a fcglifc,  l 'autre  du  Grand  Conlèil  fouve- 
raindc  la  République  de  Berne,  contribuèrent  lib.  râlement  pour  la 
fondation  du  rauailtrre  des  Dominicain»  de  cette  ville  en  1316  ; leurs 
noms  6c  armes  y U.  buttent  encore.  Jean,  fils  de  Rodolphe,  Sé- 
nateur de  la  République  en  134$,  6c  Seigneur  de  Munincd,  près 
du  Lac  de  Urientz , qu'il  acbeu  de  j can  de  Riggcnbcrg  Chevalier . en 
13  36.  S;  eut  pour  fils  Jean,  auili  Seigneur  de  Motifcied  6c  de  U 
Baionie  de  Sigrur.  qu  naquit  pour  onze  cens  itonns  doren  1399. 
Il  etoit  aulfi  Sénateur  de  la  République,  à laquelle  il  rendit  des 
ferme»  iinpnruns.  Ses  DefcenJuns  pendant  du  générations,  ont 
loftjoun  ttc  Jaiu  ks  première*  charges  de  l'Etat.  On  trouve  dan* 
cct:e  frinilk  viot-deut  Sénateurs  6c  Banderets.  qui  en  tenu  de 
guêtre  6c  de  pau  ont  rendu  des  ferrite»  cunti  Jcrables  a la  Répu 
blique , de  même  qu'a  ptulieurs  Rois  & Princes  étrangers.  Ils  ont 
auili  donné  i t'Egliic  dtycrks  pcrlônncs,  qui  y ont  occupé  des 
rangs  conlidér.blcs,  Louis  de  Burcn  fervoit  en  qualité  de  Capitai- 
ne dans  les  deux  célèbres  batailles  de  Murat  6c  de  Nancy,  où 
Chat  les Hardi , liuc  de  Bourgogne,  fût  débit  en  1476  6c  1477. 
Il  tiit  luit,  pui  or  die  des  Cantons,  Commandant  du  Comte  de  Ui 
de.  Lnui.  XII,  Rude  France,  ftppetkâ  ion  fende*,  & lui 
rtoi.na , avec  une  compagnie  Suille , des  emplois  conhdcrablc»  dans 
fun  armée,  pour  la  conquête  du  Milanois  en  1499  8c  130a.  il  tut 
du  Grand  Conûil,  Setureur  6c  Bailli  du  Comte  de  Thune.  Ni- 
colas  tût  Prieur  Je  Sei  lier,  prés  de  Neutchâtel.  Agnès,  Afcbellc 
de  Gradefdlil  ou  Val-de-Grxce,  dans  l'Argow,  fut,  pour  fa  vie 
exemplaire  , béaufiée  en  14OJ.  Eltfabttb,  lut  Abbellé  de  J'Illc  de 
Saint-Michel  à Berne  en  1303.  Dav  i d , Seigneur  de  Seftmgje», 
6c  Biron  de  Vaumann»,  dans  je  Comté  de  Nt.iûhàtel.  qu’il  hérita 
de  Marganritt  de  Bomtetteti  Ion  é poule,  porta  les  armes  dans  là 
jcuneilè  Ions  FrcdèrtC-lienn,  Prime  d'Orange . 6c  dans  l'Empire, 
ou  il  aquu  de  l'honneur.  I!  tut  Baitli  de  Laulane  6c  de  Romamuu- 
ftieren  16406c  1630,  p .11»  Sénateur  6c  Bandcretdc  la  République 
de  Berne.  Fn  recunnoiiLince  de  les  lérvices  & de  ceux  de  lé*  pré- 
décrlleuis,  f Empereur  foi  contera  ü dignité  de  Baron  de  l'Empi- 
re , pour  lui  U n>ur  ious  fc  s Utlcrndir.s  ; 6c  les  kure»  en  lurent  en- 
rcgiirees  dans  U Matricule  de  l’Empire.  Jean-Charles  Ion  fils, 
qui  vivoit  encore  vers  la  (indu  liéclc  patte . Ruon  de  Vaumannj, 
premier  Vairal  5c  Grand  Véoeur  des  Conuezfouverains  de  Nnif- 
châ:cl5c  deVallugin,  a été  Bailli  i Nioii,  dan»  le  pai*  de  Vaud,  près 
de  Gcnéve.SinatcjricBjnderetdepuu  1682.  * àiiamairtiMamifniia. 

* B U R L N , (Amiliia  de)  en  Latin  Burattm  , de  U Congréga- 
t ion  du  Frcres  de  S.  Jérôme,  a compile  les  Ouvrages  liiivans , 
Exhortant  A mut»*  fjnuK  Jrr-jaaJa  j Bfi/Uim  A ftliti  tlitu  Labtni. 
Il  mourut  à Dévaster  le  dixième  juin  de  Ion  1404.  * Vajcre  An- 
dré , Bàbliotb.  Brljiex , f.  46. 

B U R F O R D,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  partie  méridiona- 
le du  Comte  dOxtbrd,  qu'on  appelle  Brmmfton , cft  fiiué  fur  une 
haute  1 1.  C'ett  un  lieu  ancien;  6c  c'elt  près  de  la  qu’il  lé  do. ma 
une  grande  bataille  l'an  730,  entre  Cuihbert,  Roi  des  Suons  occi- 
dentaux, 5c  Ethelbajd  Roi  de  Mcrcie,  uù  ce  dernier  lût  entière- 
ment débit , 6c  t»n  étendart  , lur  lequel  il  y avoit  un  dragon  repré- 
senté , fut  pris.  On  en  s célébré  U mémoire  dans  ce  bourg  pendant 
quelques  liée  les.  B.irford  donne  le  titre  de  Comte  au  Duc  de 
Sa  eu-  Albins.  Il  eft  a 6»  milles  Angîois  de  Londres.  Il  y a prés 
de  la  un  lieu  nommé  B nrfnJ  nom,  fort  renommé  pour  la  bonté 
de  les  chevaux,  * Diii.  Angki-. 

B U RG  ou  TER  BURG,  petite  ville  des  Provincct- 
Unies,  elt  dans  le  Comté  de  Zutpben,  fur  le  vieux  Ilièl,  entre  U 
ville  d'Anhoh  6c  celle  de  Dxeioiti.  * Maty,  Diéi.  Gitgr. 
BURG,  ville  de  fille  de  Kémeren.  Voyez  B O R G. 
BURGAW  ou  B U R GO  W,  en  Latin  tturgavia , nu 
d'Allemagne  dans  la  Souabe,  avec  titre  de  Marquai,  eft  litué  le 
long  du  Danube  du  fud-oueft  au  nord  cii , ayant  pour  bornea  du 
nord-oucit  qu  fud-eft  le  Comté  de  Papcnheim  ; à l’oueft  quelques 
Terrej  appaftenanies  au  Duc  de  Wiriemberg  6c  i la  ville  d'Aus- 
bourg.  6c  le  Lcch;  6c  au  midi  par  un  petit  pais  appartenant  au  Com- 
te de  Hohcnz'jllern . 6c  par  ks  Terre*  des  Fuggcrs.  Burgaw  cft  la 
ville  capitale,  iituée  lur  la  rivière  de  Mmdel , 6c  donne  le  nom  au  paù. 

Il  y a encore  quelques  bons  bourgs  5c  des  monaftéres  célèbres,  com- 
me Welden . Wetcnhaufen,  Reilèmpurg,  faingen , 8cc.  Cette 
ville  fût  alfiégée , en  l'année  1321,  par  l'Empereur  Louis  de  Baviè- 
re qui  ne  la  put  prendre.  Ce  pais  a environ  huit  ou  dix  lieues  de 
•long  & autant  de  large.  Il  a eu  auueibis  des  Marquis  particuliers. 
Henri,  dernier  de  celte  ftmille,  mourut  vers  l'an  1283,  6c  depuis 
ce  tems  le  Marquifat  île  Burgaw  eft  entré  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che. 61  a même  été  fou  vent  le  titre  6c  l'appanagc  des  cadets. 
BURGAW,  ville.  Vojtx.  l'article  précédent. 

• BURG-CASTLF. , Buog-Cajltlium . anciennement  Car. 
riannoimm  , Gamjnum . était  autrefois  une  ville  des  Icénicnt, 
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mais  Cé  n'eft  maintenant  qu'un  village  du  Comté  de  Norfolk  en  An- 
gleterre. Il  eft  litué  fur  la  rivière  Je  Yar,  a deux  milles  au  dellu* 
de  Yarmouih  qui  a profite  de  les  pertes.  * Maty  , Diii.  Omr. 

B U R G D O R F F,  peate  ville  avec  un  château,  cft  en  Suif- 
fe.  dans  le  Canon  de  Ben*,  environ  a trois  Ikues  de  la  viik  de 
Berne,  vers  le  feptentriun  oriental.  * Maty,  UUi.Croir.. 

B U R G D ü R F F , B O R G DO  R F F . B ü R C H- 
D O R F F.  K9«.  B O R G D U R P F. 

ü U R G E L,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  d'Altcnbourg  ca 
Mil: uc.  cft  tûue  for  une  petite  rivière  à deux  lieues  de  lénx,  6t  l 
quatre  de  Naumbourg  vers  le  midi.  11  citchcr  d'un  Bailliage  qutip- 
panient  aux  Ducs  de  Sue-  Weimar.  * Muy,  Di&.  Gi.jr, 

BU  R GE  N SIS  (Louis)  premier  McJccui  des  Rois  Fnm- 

rit  I 6c  Henri  II , né  i Blois  environ  l'an  1494 , ctoit  fils  de  Jtan 
rgenüs,  Médecin  de  Louis,  Duc  d Orléans,  depuis  Roi  de 
France,  XII.  du  nom.  Il  fot  reçu  Doéteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  de»  l'àge  de  18  aD»,  6c  for  admis  a 22  ans  par  le 
Roi  François  I , au  nombre  de  les  Médecins  ordinaires.  11  foi  en- 
fuite  premier  Mcdeciu  de  là  Majcité  ; 6c  contribua  baïucuup  i U 
délivrance  de  ce  Roi.  lorsqu'il  cioit  prilonnier  i Madrid,  par  un 
artifice  dum  Charles  (juint  ne  le  défia  pis.  François  1 étant  tombé 
ouiade,  Burgcnus  fit  croire  a l'Empereur  qu’il  n y avoit  pas  lieu 
d'efpéfcr  là  guerifon,  parce  que  l'air  du  pais  lui  et  ou  tout  a un  contraire. 
Gela  obligea  Charks-Quuu  Je  irauer  proinptemcna  avec  U Roi, 
pour  ne  pis  perdre  la  rançon  ; 6c  ainfi  F rançon  I fit  Ion  accord  en 
13  26,  a des  condiiious  que  f Empereur  n'auruct  pas  acceptées  autre- 
ment. Barge  mis  fut  recotnpcnle  au  retour  du  Roi,  6 c acheu  les 
Seigneuries  de  Montuxtgier  ûc  de  Meulan.  Apre»  U mort  de 
François  I,  ij  lût  auili  premier  Médecin  de  Henri  II,  lan»  que 
Fernel,  qui  était  en  Lircur,  voulût  lui  difputcr  ce  rang.  * Ber- 
nier,  Hijt.  A BUii . 

* BURGERSDYK  (Franco)  naquit  en  1390  i Lier,  vil- 
lage de  Hollande  dans  le  vmiinage  n au  lud-oueft  de  Délit.  Après 
avoir  fait  fes  premseres  ttuJe*  a Amenfort  6c  1 Délit,  il  alla  A 
Le. 'de , où  après  quelques  mois  de  fèjuur  il  fé  mit  a enlet'ner  la 
Logique.  Il  s’appliqua  particulièrement  i la  Théologie.  Quatre 
ans  après  il  fc  rendu  en  France,  où  il  eut  à peine  été  tix  mou  que 
Du  PleHis- Montai  lus  fit  avoir  à Saumtir  la  place  de  Proteilèur  en 
Phiiolôphi;.  A cinq  -ils  de  là,  il  demanda  la  demidion  qu'il  eut 
bien  de  la  peine  i obtenir,  & qu'on  lui  accorda  enfin  avec  ue  gran- 
des démonttroïKwi»  d'eftlme  & de  bk-nrciliancc.  Lloju  itnvé  à 
Leyde,  il  fat  lâit  Profellêur  en  Logique  6c  en  Morale.  Après  tn 
mort  de  Gilbert  Jaccbtcus,  on  le  fit  ProûfiL-ur  tu  Logique  6c  ea 
Phylique.  Il  fot  iruil  fois  Reftcur  Magnifique,  il  mourut  en 
1636,  après  une  maladie  de  iix  mois.  Il  avoit  epoufe  la  fille  de 
Jaque»  Verboom,  Bourguemiiti e de  Leyde,  6c  il  en  cia  deux  en- 
tans.  On  a de  lui , Ut*  Philoftpiri*  nilttralû  c-  vuroü,  ; Colirginm 
thjficum . triginta  Jh*6hi  DiJertMiombui  ittam  d aiuroltm  tvs.ofo. 
fiUm  ttmfUxmm  ; lajiimnow  Ligua:  ce  dernier  livre  a été  Jeltine 
par  ordre  des  Etats  pour  lintiiuftion  de  la  Jcuneilè  dans  tous  les 
Culléges  de  Hotiaade.  * Or.  Dirf.  Uaiv.  iitil.  Pétri  Cunaet  Ors- 
tïtfmatbtu.  Cellirius , m Suis  aJ  tanAm. 

B U R G G R A V E.  ripa.  BURGRAVE. 

BU  R G H,  bourg  d'Angléterre  d».t$  le  Comte  de  Lincoln,  ap- 
partient au  Canton  deVVray,  dinsUdtvifiundeLuidlcy.  ’Did.AatL 
* B U R C H (Adrien  Vander)  Flamand  natif  de  Bruges,  Se- 
crétaire des  Etats  d'Utrecht,  portoit  le  même  num  que  ion  penr 
qui  f toit  Préûdcnt  du  Confeil  Royal  de  Flandre  6c  Membre  du 
Confeil  d'Etat.  Il  éioit  alTez  bon  Pocte.  On  a de  lui . l*hA>  Hit- 
ratsymi  CoUttnaa , (?  Afcasùi  Columna , (ÿc.  Epigrammatstm  ,acrorum 
Ctacuria  Jaa  ; Eftirammatum  Ct varia  irtt;  Hfmaus  ta/duln  AVi- 
!*,  Morte,  & Rtfknt&aae  Ciirifss-,  Y an  a go  pisram  S'miütuAimmf 
, jsvo  Stiva  fiora/n  Amarum  ; fi  Ai  ac  Sfai-,  P la  DttaftuJta # 
fn*  S»v  ntiartUB  (y  excmp.oram  (Jruiuria  trif,  Ocuii  & Oit  mi* , FM. 
n trust!  Utrr  ; ha  Üolalia  ; Piorusn  Htxaflicâ a CaVuria  quatuor  ; H or. 
ittimi  tnetam  ij  Magifirattstn  Ultra toihuiun.  Il  a auili  resu  ic  publié 
Pétri  uCfoliosA  Prtsb.  Sovjrûnfu  A âxcibu  Hirroft/ymitantiiôri  quatsur. 
11  mourut  en  160 6.  * Vatcre  André,  BibUotb.  Brigua , f.  ig. 

’ B U R C H (Lambert  Vander)  itère  du  piécedent,  lut  Cia- 
naine  6c  en  fui  te  Doyen  de  léglifc  de  St.  Martin  d'L'irechr,  8c  dans 
fc  premier  Membre  des  Etais  de  U Province.  I|  fit  tous  les  ertorts 
pour  lousenir  l Eglife  Romaine  qui  éiou  alors  dans  un  état  chance- 
lant; mais  ils  forent  inutiles,  6c  il  lût  obligé  par  ordre  du  Chapirre 
de  ligner  l'Union  d'Utrecht.  Enfuiie  ayant  perdu  là  place  dans  fat 
fembJéc  des  Etats,  il  prit  le  parti  de  la  reiuttte,  6c  compta  les 
Ouv  rages  fuivtms  , Uijieiri  At  Dmt<  fr  Primat  A Satorn  LaVuAUsay 
Camtt  A Photirt  ; g^utlquat  friant  à la  Vingt  an  tint  Latiot  .Ft.-Jation  dm 
i EgiiftCoUigialt  A S ta  Maria  à Utrttht  t Uijloirt  Ai  Comtas  A Plato- 
At,  trii  quatre  tomes.  On  ne  marque  pas  en  quelle  langue  ils  ont 
été  écrits.  U mourut  fc  17  août  1617,  âgé  de  fcpunte  cinq  ans. 

* Cr.  Di<i.  Univ.  lioli.  Valéte  André , BiUioth.  telpaa , p 6 1 1 . 6 12. 

* B U R G H (Gérard  Ter)  naquit  à Zwul  en  Overillel  l u 
1608.  Ce  fut  un  habite  Peintre.  5c  il  apprit  la  Peinture  fous  fou 
père  qui  étoit  un  des  meilleurs  Peintres  de  fon  tems.  Quand  il  en 
fut  allez  pour  fc  conduire  lui  même , il  vifita  l'Allemagne,  l'Italie, 

La  France , l'Angleterre,  l'Efpagpe  6c  les  Paîs-Bas  laiilint  par  tout 
des  marques  de  fort  habileté.  En  1643 , il  alla  à Munfter  où  le 
crouvuient  les  Plénipotentiaires  des  Princes  de  l'Europe  q.n  étoient 
en  guerre,  pour  y traitter  de  la  paix.  11  y fit  connoilEune  avec  le 
Peintre  du  Comte  de  Pignorando.  il  en  reçut  beaucoup  d'honné- 
teiez,  6c  il  lut  aida  à peindre  un  grand  tableau  qu'il  avoir  entre  les 
mains  pour  le  Prince,  3r  dont  il  ne  pouvoit  venir  à bout.  La  piè- 
ce étant  achevée  plut  beaucoup  au  Comte  qui  ne  p«  s'empêcher  de 
lui  dire  qu'il  voyoit  bien  qu'il  ne  favoit  pas  frite  fcul.  Le  Peintre 
lui  ayant  avoué  U chofe.  il  fouhaitu  de  voir  fc  Miitre  qui  y avoit 
mis  la  main.  Il  frlut  obéir , 5c  lui  préfenter  Ter  Burg  dont  il  fe  fit 
peindre  à Unftant.  Ce  portrait  fut  trouvé  û beau  que  tous  ks  Pié- 
nipotetuia:res  voulurent  être  peints  de  h main.  Le  Comte  de  Pi- 
gnonndo  charmé  de  l'excellence  de  fes  pièces,  l'engagea  à force  de 
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promette  J®  vrai*  avec  lui  en  Efpagne,  où  il  n;  fût  pas  plutôt  ar- 
rivé  qu'il  ni  le  portrait  Ju  Roi.  O .ne  pièce  lui  juin  les  applaudit- 
fêmrnsdc  mute  la  Cour,  8c  le  Roi . pour  lui  témoigner  combien 
il  éioit  uuviiit  de  Ion  ouvrée,  le  fit  Chevalier,  5c  lui  lit  prrlêm 
d'une  médaille  dur  |>en  lue  a fine  chmic  d'or,  d'ime  épée  6c  d'une 
paire  d'éperon».  Il  tit  aulli  les  portraits  de  pki  (irurs  Seigneurs  de  la 
Cour.  6c  de  quelques  Dame?  d i piamicr  rang.  6c  il  elk  certain  que 
s'il  avoir  voulu  prolonger  Ion  fèjuur  a Madrid,  il  y auroit  été  ac- 
cal>  é .l'ouvrage.  Mais  comme  il  pollcduic  lande  s'inûnuer  dans 
Ici  bonnes  grâces  des  Dames,  les  Llp/gaols  en  conçurent  une  telle  j 
pionne,  que  pour  en  prévenir  lesclkis,  i:  parti en  Angleterre , oa  | 
lient  le  bonheur  d«  le  traire  goûter.  Enfin  il  retourna  en  Overif-  i 
ft-l,  & s’établit  a Détemer  ou  il  fut  fi  conliJère  qu'on  le  fitMera-  , 
hre  de  la  Régence.  Il  mourut  en  iftSt , dans  U 75  attisée  de  Ion 
âg~.  La  pic-ce  qui  lui  a fut  le  plus  d honneur  eit  le  tableau  de  U 
p-i*  d - Muniier.  d*n»  lequel  (ont  peints  au  naturel  tous  les  Fient- 
poteniüirei,  6c  où  il  s éunt  peint  lui  même  parmi  Icsfpeftttcurs. 
Il  en  demandent  lia  mille  francs , nuis  11c  pouvam  pas  en  tirer  cette 
fournie,  il  le  garda  pour  lui  même,  & on  p.-ut  le  voir  dans  la  mat- 
fun  11-  Moniitur  Je  Bourg  uemàttre  Ter  Burg.  * G>.  Diâ.Univ. 
liril.  H'.uhriken,  Riet  Set  ternirn  ai  HuIMll.loig,  finit  y 

•BURGHSWALBACH,  petite  ville  de  la  Vetérwie  I 
f orient  de  N‘ dlau  dont  elle  elk  elof.née  d'environ  quatre  lieues. 

BURGI.BURGO  ou  BU  RCIU  S (Alexandre)  Iu- 
lien,  nuiit  dr  Modiana,  qui  efk  un  bourg  dans  la  Roinagne,  6c 
Evêque  de  Borgo  S.  Sepokhro,  virait  au  comnicnccmcnt  du  XVII 
fiécle.  Il  avou  im  Bénéfice  dans  le  lieu  de  fa  naiilince  ; ce  qui  le 
fit  In  ipcnis  connôutc  luus  le  nom  de  trieur  Je  MeJbns.  Son  éru- 
dition lui  lit  di  s amis  illufkrcs,  entre  autres,  le  Cardinal  Palétxe, 

u lui  commumquoit  ks  Ouvrages.  Depuis  il  fut  choifi  pour  être 

cretaire  d?»  Cardinaux;  6c  fini*  le  porumeat  de  Clément  VIII,  il 
eut  I Evêché  de  Borgo  S.  Sepolt  h.-o , 5c  lut  employé  dans  les  plus 
grandes  art  ares  par  le  (Cardinal  Akfobrandin.  (Quelque  tems  après 
il  en  lia  éloigne,  pour  avoir  eu  lmp  de  corriljx>ndanoe  arec  le 
Duc  de  F tourne,  a la  Cour  duquel  il  le  retira.  Mats  le  Cardmal 
, dr  Mrdicis  ayant  été  du  Pape  en  1605  , fous  Je  nom  de  lion  XI, 
le  remit  en  tarcur.  La  prompte  mon  de  ce  l’ontiic  arrêta  le  cours 
de  la  tortunr  de  Bingi.  Il  pronunçi  le  huitiùne  du  mois  de  mai  de 
k même  année,  cette  Harangue  que  news  a "ms  de  lui,  6c  mourut 
vers  l’an  1*09,  âgé  de  63  ans.  * Janus  Nkius  Eryünx'us,  tin.  I. 
Imag  Uiujir  eh.  67, 

B l'  R G I A N ou  B O U R L G I A N , Tille  du  Choralan, 
province  de  Perle,  elk  au  i**rd  du  Lac  qqi  pure  lü.ioom,  & en- 
Tiron  a 6j  lieues  de  la  ville  d'Hérit,  vers  le  levant.  Quelques 
uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Akiaiulrie,  capitale  de  l’Ane,  que 
d'autre-  uuia-nt  a lierai.  * Mary,  D;.'/.  Gétgr, 

IU.’  R G I A N (le  Lac  de)  anciennement  Ariut  laetu . grand 
Lac  de  la  Perle  Quelques  uns  le  mettent  dans  le  Cltorafan,  6c 
d'autres  dans  le  Suiuan.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Lie  reçoit  pluheurs 
rivière* , (t  il  n'en  produit  aucune.  * Maiy,  Dïü.liieer. 

BU  K GIUS.  Voyer.  B U RG  I. 

* BURGLEN,  bourg  de  Suii'.c  avec  un  château,  ell  fliué 
fur  le  Thnr  lini  le  Thurgaw  au  midi  de  Cunikance,  dont  il  elk 
éloigné  de  trois  a quure  lieues. 

* EURGLKNFELDT,  ville  ou  bourg  du  Duché 
0ric1a.1l  de  NeurMurg.  lur  IcNabiunord  de  Raiisbonne,  tirant 
ver»  I''  uni , à la  ditUnce  de  cinq  à fix  lieues.  On  y bratfe  de  lort 
bonne  btere. 

* BIJRGLOS,  ville  de  TranlTÿlvmie  au  nord  de  Coloznar 
ou  Cuidvinbuurg  tirant  vers  l'ouelk,  a la  diliuncc  de  lis  à km 
lieu-.s. 

* B U R fi  O,  petite  ville  du  Comté  de  Tirol , â l'orient  de  la 
ville  de  Trente,  uram  vers  le  nord,  i la  dükance  de  cinq  a iix 

lieuti. 

BU  R GO  S,  en  Lllin  Brj-.jrm  OU  Brutlrtm  , enfuite  Surgi, 
fur  l Ar. .nzu . ville  épilcupale  de  l Efpagne  Tarraconnoile , mamie- 
n-nt  dans  h Vieille  Cilkihe,  dont  elle  elk  capitule,  avec  Archivé- 
the,  à douze  litucsde  Vralence,  a itize  de  Valladolid,  5c  atren- 
te  cinq  Je  Mtdrid.  Quelques  uns  U prennent  pour  la  Rreum  ou 
ïrüuw  de  Pu -h»  née , C*  Jaunes  la  nomment  Surgi , Burgum  & Af.«/- 
turgum.  Elle  eli  des  plus  belles,  des  plus  grandes  6c  des  plus  peu- 
pkt  » de  tome  !' Kl  pagne , iictiéefur  le  penchant  d'une  colin»,  quia 
un  château  allez  fort  5c  ancien  lur  le  lumrnct,  & au  pié  la  rivière 
d'Arl.mza,  qu'on  y pallè  fur  divers  ponts.  Les  mes  font  allez 
étroites  6c  mal  difpofees , comme  dans  les  villes  anciennes:  il  y en 
■ pouri  mt  le  plus  grandes  5c  & c de  plus  belles,  6c  fur  tout  celles  qui 
abouuilent  aua  places  de  bUaa,  de  U HuettedelRei,  6c  de  I rçü- 
fe  caihedrale . qui  elk  tres-vaite  ùc  magnifique.  Omre  celte  eglife 
il  y en  a encore  d'autres  très  belles,  dtverks  Abbaies,  des  ir/wu- 
fktrcs , 6c  un  Collège  de  Idimes.  Les  Do  nimcains  en  ont  aulli  un. 
Le  mobilière  du  Cruci  ix  des  Auguitins  y elk  aulli  célébré.  L’s 
prétendent  que  le  Crucifix  qu'ils  poilcdent.  & qui  elk  une  des 
grandes  de  vouons  <f  El  pallie , a eie  tau  par  Nicodcmc.  D'autres  le 
dilentappnrie  du  ciel.  Il  y a dan*  B argus  un  Inpiial  royal  de  qaa- 
rre-vtnt  mille  livres  de  revenu.  On  dit  que  f Archevêque  en  a lu- 
vint  mille.  Il  y a attifi  hors  des  murailles  un  célébré  monalkére  de 
ceiMCiimuante  Religiruks,  qui  loin  routes  filles  de  Princes  nu  de 
grands  Seigneurs.  Ce  monalkére  en  a du-kpi  a.itrrs  fous  fi  dépen- 
dance. quatorze  villes  & cinq uuue  bourgs  ou  viliages,  dont  l'Ab- 
bette  élit  les  Gouverneurs  6c  les  Ma^ukrais,  6c  ditpufe  de  douze 
Co.nmanJeriei.  Burg'is  elk  une  ville  de  commerce  , ornée  de 
grand  nombre  de  fonuinrs  5c  de  palais,  entre  lclquels  on  dilkiugue 
celui  du  Connéiablc , 8t  celui  de  l'Archevêque.  Le  liège  éptUo- 
pal  y fut  transteré  de  l'ancienne  ville  d'Auca  en  1075.  ou.  félon 
d'autres,  en  10 97;  6c  au  XVI  fiécle,  Grégoire  XIII,  a la  prière 
du  Roi  Philip-.' r II.  en  fil  un  Archevêché,  qui  a pour  folirantu 
Pampelune.  Cilihorra  6c  Palencia,  6c  qui  vaut  quarante  mille  du- 
cats de  revenu.  Saint  Aléaurae,  autrement  S.  Elelmes,  njour.ir 
en  cette  ville  vers  l'an  tioo,  & fut  enterre  dans  le  monalkére  de 
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Saint-Jean,  dont  il  avoii  été  Abbé.  Son  corps  fur  transi? ré  depuis 
une  eglife  paroilliale «le  la  ville,  appellcc  de  Ion  nom'uint 
l.iefuics , 6c  la  ville  fa  dinui  pour  fini  patron.  * Mariana,  /.  S.  r. 
•a.  Lucius  Mar  meus . I.  y Je  toi.  Botero , ReUt.  itofea.  Nu- 

mus.  Dtfcrift.  Hiff.  Merula,  C*fiutgrnfJ>.  periie  e.  Lu.  Grégoire 
Algarez,  l’U>he.  tuU/.Hi/p.  Sclmtius,  hitStib.  tir/fun.  terne  j.  c. 
5.  Le  Mire,  Uttgr.  kert.  (y  Set.  Eftfc.  L 4.  e.  13.  iGillet,  l'iet  et * 
saint/,  un  30  juin. 

S r S O D ES  DE  t U R G O S. 

Les  Evêques  de  Bur-os  ont  louvent  public  des  Ordonnances  dans 
Us  Synodes  qu'ils  ont  eu  loin  d allcmbler,  pour  le  bien  6c  l aran- 
tage  de  leur  Dioccie.  Gonzales , qui  en  èiuit  Evêque,  célébra  un 
Synode  en  1 377  ; Jean  de  Cabev'a  de  Va  ta  en  allembla  un  en  141 1 ; 
Louis  de  Cunna  tyi  1474-,  6c  Paul  en  14^»  & 1500. 

B U R G O S (Amoiue)  Efuognol,  luutdc  SiUmtnque,  avoir 
une  grande  connotilsnce  de  la  junlprudencc  Civile  6c  Canuaique. 
On  J envoya  en  Italie,  ou  il  cnktgru  viiuans  a Bulognc,  dans  le 
Colltge  de  Uim  Clément  des  i.ipagnols,  fonde  par  le  Cardinal 
A .bornez.  Le  Pape  Leon  X l'ap  pvlla  a Rome.  6c  lut  domu  une 
charge  dans  la  Signature,  qu'tls  appellent  Je  ora/r.  Antoine  de 
Burgos  l'eaenja  allez  longiems,  6(  mourut  le  dixième  decembte  de 
lan  1585,  âgé  de  70  ans.  Il  a ce  rit  fur  divers  cliapitrc»  des  Dé- 
crétales. * Gui  Fancirtitc , Je  CUr.  Ltg.  Inter ^r.  lii.  j.  mp,  34.  N|, 
colas  Autor.io,  Biiüeth  Hi/f. 

B U K G O S (Jean  Uaj.utle  ) Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
gutiin,  étou  de  Valence  en  blpa&uc.  Son  méiiie  le  rit  dillinguer 
dam  la  province , dont  on  lui  donna  la  conduite  ; 6c  là  pruionde 
conooillance  dans  la  'l'hcologte  le  lit  cliuinr  |x>uf  atliltcr  au  Conci- 
le de  Trente.  Il  y prononça  le  iruilmme  Dimanche  de  l'Avent 
de  l'an  i}6u,  cet  cicclkru  Difcours,  qu'on  â depuis  public,  fur 
Its  quatre  moyens  dur»  un  te  peut  lètvir  pour  cxtirjer  les  Hé- 
rélies.  Il  enleigna  depuisa  Valence,  ou  il  mourut  apre»  fan  1373, 

Nicolas  Aniomo,  Hib'ieth.  Hifpnn.  1^;  ivîirc,  Jr  Scnfi/ec.  Xl'l. 
BURGOS  (Alexandre)  ne  a Metfinc-  en  Sicile,  le  26 
déc.  1660,  entra  a onze  ans  dans  une  mailon  reitgieufe.  En  1683 
il  rit  choix  de  l'Ordre  des  I térés  M>ncnrs,  6c  il  enleigna  aua  Moi- 
nes de  Ion  court  tu  la  Phtlolophie  6c  la  Théulugic  Sctsjiairi.jue.  Il 
lut  cboiii  peu  de  teins  apres  pour  lairc  en  ccs  deux  f aculté*  des  le- 
çons publiques  a Bologne,  ôc  pour  y calciner  u Rhétorique,  tt 
saquil  une  telle  réputation  par  tout  & puruculk rement  a Rome, 
qu'tl  lè  ht  aimer  des  Prêtais  6c  des  Cardiiuux  qui  voulurent  avoir 
commette  de  Ir.trcs  avec  lui,  U qui  tu  lurent  u làiisûiti.  qu'ils 
lui  fireiir  bientôt  avuir  la  charge  de  Confeillcr  dulacre  College,  de 
laquelle  il  s aquica  d'une  munere  UiistàiUuie  pour  tuut  le  monde. 
La  multnuJe  de  les  otcupaiiuns  u’intcrro.mpir  pomi  lis  études,  6c 
ne  l'cnipêcha  pas d'cmuhir  déteins  en  tems  le  public  de  plulieurs 
beaux  Ouvrages  en  Italien.  * Or.  üiH.  Univ.  HeU.  Msuetb.  suuU. 

BURGOS  (Paul)  C herthtx.  PAUL  DE  BURGOS 

B U R G O W.  Chtrcbtz  B U R G A W. 

BU  R GRAVE,  litre  6c  digmte  en  Allemagne.  Les  Bur- 
graves  dans  leur  origine  éioteni  le»  Gouverneurs  de»  firiereilcs  de 
leur  dilkriét.  On  les  nommoit  CemUti  (UfielUnn.  Le  Burgraviac 
de  Nuremberg  appartenons  la  Maiion  de  Brandebourg;  celui  de 
Magdebourg  a celle  de  Naic.  En  Bohcm. . le  pnnuj-al  Otkicicr, 
qui  Uii  les lûnOtiuns de  Viceroi,  eu  nomme  Bur grève.  Lonrap- 
pur:e  l'origine  de  celui  de  Nuremberg  a I Empereur  {lenri  IV, 
lequel  domu  le  dion  de  bouigcoilie  a ceue  ville  en  1 Hks,  après  y 
avoir  élevé  une  églile  â Dieu  fous  I invocation  6c  le  nom  de  pins 
oiiiei.  D'autre» preiciident  que  ce  Burgraviar  ctt  encore  plus  an- 
cien, Sc  le  rapportent  a Conrad  II,  dans  lequel  tenu  Nuremberg 
fut  là  il  parue  de  l'Empire  Kotna.n  en  911.  Dans  la  Pruile,  le 
Burgrave  elk  une  des  quatre  principales  ih.r^cs  de  la  province;'  6c 
en  Cueldre  le  Burgrave  de  N ùnr-gur  elk  Pretucnt  des  Luis  de  cet- 
te bnnince.  Il  y a d'autres  pa»  où  cette  dignité  elk  avilie,  fur 
tout  dans  le  PaUunat.  De  quinze  familles  qui  jo^iifoient  autrefois 
dans  l'Empiie  du  litre  de  burgrave,  il  n'en  relie  plus  que  deux; 
celle  de  Djun,  Ôc  celle  de  Kowhgcrg.  Il  y a eu  aulli  aurietbis  un 
Burgrave  à Leydc,  5c  cette  di^nue  a refilé  daiuienneté  dai.»  la 
Maiion  de  Willcmur  : mais  elle  a cede  les  droit»  a cet  égard  1 la 
ville  de  Leyde.  * Tob.  Pfmuer,  Je  freofuii  orr». mie  truuüuM 
(Sentit) . c,  4.  Lettere  ils  Ctegorvi  Leli , parti  t 1 , f.  74.  (y-  2(1. 

B U R G S C H W A B A C H.  B U RGS  C il  W A L- 
BACH. 

B U R 1 (Richard  de)  CbenLex.  A N G E R V I L L E. 

* B U R I A C H , BurLieum  en  Latin,  petit  lieu  du  Cercle 
de  Souabe,  dans  le  MarquaUtde  Bade-Dnurlarh,  à deux  lieues  de 
Philipsbourg  du  côté  du  midi.  Quelques  Géographes  metteat  tn  ce 
lieu  l'ancienne  ville  de  BttJoru,  que  d autres  placent  a Hcidelbcr*  ; 
mais  ce  ne  font  que  conjectures  de  part  £c  d autre.  * Mary , oui. 
Gtegr. 

b U R I A N A . anciennement  trilii , Lac  de  la  Tofcane  en 
Italie,  elt  dans  le  Sienmiis,  pivi  de  la  cûre.  6t  aprisfon  nom  du 
bsKirg  de  Burtina,  quieit  liir  lès  bords.  On  l'jppelle  aulli  Je  Lac 
Je  Cajfigliene , du  nom  d'un  auue  bourg,  qui  elt  fur  fa  rive  oui- 
dentale.  * Maty.  lYiêi.  (Séegr. 

B U R I A N A.  bourg  de  la  Tofcane  en  Italie . elk  dans  le 
Siennois,  lur  le  Lac  de  Buriamoude  Calkiglione,  a l'endrnu  ou  il 
reçoit  la  rivière  de  Bruno.  On  croit  q.ae  Burtiiu  elk  la  ville  de 
l'ancienne  Etruric,  qu'on  nommoti  snUuminna  ou  saleirtne.  • Ma- 
ty,  Oui.  (Jéegr. 

* B U R I B U R G , Buniurguj  Mmi , montagne  où  l'on  voit 
les  ruines  de  la  ville  épifcopile  qu'on  nommoit  Li^ilurgum.  Elle 
elk  dans  le  Landgravut  de  llellc  près  de  la  rivière  d Edcr,  6c  de  la 
ville  de  Fmzlar.  * Mary,  Diti.iSéegr. 

B U K 1 C K ou  BUDRICR,  Bart/fu.#,  RnJritlSunt  8c 
Burnnehwm . ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Ctevet,  eik  liru-  e 
lur  k Rhin , à deux  outrais  lieues  de  la  ville  de  Gueldre , 6c  eft  allez 
V v v # bien 
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bien  fortifiée.  Le*  Hollandois  en  éioient  les  miitres  ; Sc  c'eftl'u- 
ut  jtj  quatre  Tilles  que  le  Roi  Louis  XIV  ni  attaquer  en  même 
Kms  à l'ouverture  de  U campagne  de  Hollande  en  1672.  Ce  lin  le 
Maiechal  de  Turenne  qui  1 alfiegea  avec  une  parue  des  troupes  de 
ù Majefté.  Depuis  on  l'abandonna. 

üUKIDAN  (Jean)  natif  de  Béthune  dans  l'Artois.  Du- 
Acur  ôc  Reftnir  de  rOmverJité  de  Paris  dam  le  XI V liée  le,  vivoit 
encore,  félon  Robert  Gaguin  l'an  1355.  Il  palia  pour  un  des  plus 
habiles  l’hslolbphe*  de  Ion  rems,  lorsque  U Philofophie  ne  conli- 
floii  que  dans  la  dikuffion  de  queflRin»  vaines  ôc  uuiiles  ; & c'elt 
de  lui  qu'elt  venu  le  proverbe  de  l’afaw  dt  Dundau,  qui  a été  depuis 
fi  commun  dans  l'Ecole,  ôc  dont  on  peut  voir  1 explication  daiu  le 
l>ia.  Crii.  de  Bayle , au  mu  Bundan.  Àvcntin  rapporte  que  Bundin , 
qui  étoit  Dticiple  d'Ockam,  Ce  de  U ûètion  des  , fui  per- 

lecute  par  celle  des  & oblige  de  le  retu^icr  en  Allemagne, 

ou  il  fonda,  dit-il,  lUotvertué  de  Vienne,  il  compota  quelques 
Traitez.  timafisttii  SUi*fbj,uaUst  imprimées  en  1518  ; Comxn>»- 
tari»  i»  Anjsmlii  ïùijujt» , (?t.  * Valére  André,  Biblwh.  Belgi- 
a»,  7.  471.  DuBouiajr,  Uifier.  Uniwf.  tarif. 

* B U R 1 E N N E cil  le  nom  d'une  Sainte  à l'honneur  de  la- 
quelle on  bâtit  une  eglife , ôc  établit  un  azyle  qui  poneni  le  nom  de 
Sant-Bunens.  Cela  le  trouve  dans  la  province  de  Cornouaille . 1 
l'eiirrmué  occidentale  du  coté  de  Lands  end.  * Bcevcfcll,  Otl.de 
l'MjUiirrt , ».  667. 

BURIS  uu  BU  LIS,  & S PE  R TH  IS.  Lacédémo- 
niens . (wimivni  de  leur  propre  mouvement  pour  aller  vers  Xeracs , 
& le  I saillirent  a endurer  telle  ionc  de  fupplice  que  bon  lui  le.nble- 
roit,  pour  eapier  le  crime  que  les  Lacédemonieus  avoient  commis , 
pur  le  meurtre  des  Hetauis  que  ce  Roi  leur  avoit  envoyez.  Cette 
intrépidité  donna  de  l'admiration  à Xenes , qui  non  feulement  leur 
par^uuu  le  crime  de  leurs  Citoyens»  nuis  les  pria  même  de  de- 
meurer avec  lui  au  rang  de  lès  Favoris:  â quoi  ils  répondirent,  qu'é- 
tant venu*  pour  Cuver  leur  pis.  ils  n'aroictu  garde  de  l'abandonner 
ainli,  Ôc  qu'ils  chérillbient  beaucoup  plus  leur  liberté  que  le  Royau- 
me de  Perle.  * Plutarque.  Hérodote , liv.  7. 

I3UR1SD  AN  ( Je.m-Bapiilte  de)  a Laie  des  Commentaires 
fur  les  Coutumes  de  Vcruundois,  de  Riboucmt,  de  S.^urnun, 
deNoyun,  dcCoucy  fie  de  Kheiim,  dont  il  cil  parlé  a»  jeuraal 
des  4'Jtaîu  tu  mois  de  février  1606. 

* BURITACA,  comrée  du  Gouvernement  de  Sainte-Mar- 
■be  dans  T Amérique  méridionale.  On  ne  peut  pas  en  marquer  exa- 
ftement  la  filiation  ou  les  antres  pamculariiez,  parce  qu'un  ne  la 
trouve  par  fur  les  Cartes.  • Mary , Oui.  Gnp. 

* BURLATZ,  petite  ville  de  France  dans  le  Haut  Langue- 
doc, au  du ic de  de  Cailles.  • Elle  elt  lur  l'Agout  au  nord-eit  de 
Cartrrs  .lont  ellccft  éloignée  d'envjion  une  lieue. 

BU  KLEY  (Gautier)  Anglais,  Prêtre  ôc  Théologien  de  l'U- 
nircriné  dOxIutd,  qui  vivoit  dans  le  XIV  liede  en  1337,  ttudia 
à Paris , ôc  eut  pour  Màurc,  Jean  Duns , du  Sm , ôc  pour  coinpa- 
p-.un,  Guillaume  Ockam.  Lorsqu'il  tut  de  retour  en  ton  pais,  il 
écrivit  contre  le  même  Sent;  & latifa  pluücuxs  Traitez  de  Philolo- 
■hic,  5c  uu  de  la  Vie  des  fhtlolbphes,  qui  cft  pourtant  plein  de 
tàuic-i.  ôc  qui  üitconnùiire  que  fon  Ameur  avoit  peu  de  connuif 
tâncc  des  Belles  Lettres.  Il  croit  que  Pline,  AiieuT  de  1 Hututre 
Naturelle,  ôc  celui  qui  a écrit  les  Epures,  ne  lont  qu'un.  Il  con- 
fond même  pluficurs  Auteurs  Je  même  nom.  A cela  pré*,  il  £>■ 
voit  allez  biqn  ht  ScboLtftique,  qui  ctott  la  Science  de  ce  tems- là. 

* Baleus.  Leiand  fi;  Pitlcus,  a I»  script.  Angl.  Gelîier,  BiMutb.  Vof- 
fius,  iU  rti fi.  Las. I.  2.  t.sUt. 

BURLINGTON  ôc  BRIDLINCTON.  ville 
maritime  d'Angleterre,  dans  le  Comté  d'Yorck.  Elle  cli  fur  une 
hauteur.  environ  à un  mille  de  la  mer;  mais  du  côté  de  1a  mer  :l 
y a un  quai . qu'oo  nomme  U £n*i  de  Bttelmpm , dont  Ia  baye  voi- 
finc  elï  apyellec  la  lu-'-  Ut  Buru/i'im.  En  1664,  Richard  BuyJe, 
Comte  de  Cork  en  It lande , lut  faix  Comte  de  Burltnglu» parle 
Roi  Charles  21.  0 Dülm.AMglaù. 

B U R M A N (François)  Proleflëur  en  Théologie  â Utrechi, 
étoit  fil*  de  P icr k r.  Burman,  MiniAre  de  l'églife  Rclôrrace,  que 
les  Réfugiez  des  Paw-lLs  avoient  établie  â Frankendal , ôc  de  je- 
fiat  Balde.  Il  naquit  a Letde , où  fon  père  & fa  mère  » étoient  ré- 
futez en  tûaS,  lorsque  ks  Espagnols  ravagèrent  tout  le  PaJatinat. 
Peu  de  teins  après,  rime  Ikirnian  étant  mort  à Emmerick.  dans  le 
tais  le  C lèves . où  il  avoit  été  appelié  pour  y eiercer  Ion  miniliére, 
la  veuve  fe  retira  à Lcide , où  François  Birman  ht  fes  études  (ou* 
la  dire  Aura  de  FeAus  Hommiu*.  A l'âge  de  33  ans  il  fut  appelle 
par  des  Hollandois  établis  à Hanau  en  Allemagne,  pour  être  leur 
MiniAre.  Les  ton éh uns  de  fon  uiimAére  ne  l'empêchèrent  pas  de 
continuer  Es  études  avec  beaucoup  d'application.  De  là  il  fut  ap- 

EUé  à être  Régent  du  College  de*  Etats  de  Hollande,  ou  il  avoit 
1 même  clé  élevé  ôc  inArutt.  A peine  y avoit-il  été  un  ail,  que 
fon  mérite  & fa  répuution  le  tirent  apj-eller  à Utrechi,  pour  y être 
Profelleur  en  Théologie,  à quoi  l’on  joignit  enfuite  U charge  de 
MiniAre  de  l'églifè.  Il  époufa  1a  fille  du  célébré  Ahr*h*m  Heida- 
nus , qui  éioit  veuve  de  Crucius , MiniAre  de  l'églife  de  Ni- 
mégue , ôc  duquel  elle  eut  entre  autres  eniâns  ch»rUs  Crucius , qui 
étoit  en  1714 , à la  tête  de  la  MagiAraiure  de  Leide.  François  Bur- 
man  eut  quatre  enl'ans  de  fon  époufe,  une  fille  ôc  trois  fils,  dont  l'un 
nommé  eitrrt,  après  avoir  exercé  la  charge  de  Proleflëur  enHtAoi- 
re , en  Langue  Greque  it  en  Eloquence  à Utrecbt,  a été  appelié  en 
la  même  qualité  dans  l'Académie  de  Leyde  ; le  fécond  appelié  A- 
brthtm  mourut  jeune;  ôc  le  trotûéme  qui  ponoit  le  même  nom  que 
fon  père  , lcra  le  fujet  de  l'article  fuivant.  François  Burman  étoit 
très  cAirné  , & rendit  de  fon  tems  l'Univerfiic  d'Utreiht  ire*  florif- 
fanre.  Il  étoit  bon  PhitoCophc  , entendoit  bien  lu  Langues  favatues, 
étoit  grand  Théologien  & bon  Prédicateur.  Il  a expliqué  en  Fla- 
mand le  Peiuateuque , & In  livres  de  Jofué  it  des  luges.  Il  a don- 
né un  Cours  de  Théologie , qui  a été  plulieurs  lob  imprimé.  Il 
rufutvoii  pas  fi  aveuglément  Cocce'nis , qu'il  ne  l'ait  abandonné  1 
dans  l'explication  de  dtverfes  prophéties,  il  mourut  le  dixième  no.  | 
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rembre  de  l'année  1679.  • Grxvius  , 4»»s  tOrùftn  In  Un  ds 

Frtnftii  burm*i. 

* BURMAN  (François)  fils  du  précédent  naquit  à Utfccht 
en  1671.  Après  avoir  ûir  fes  premières  études  à Utrechi  Ôc  le* 
avoir  continuées  à Alimar,  il  revint  a Utrechi  ou  il  profita  telle- 
ment des  leçons  du  Piofefleur  Grxvius , qu  ti  ecnvtt  mieux  en  Latin 
que  tous  les  Théologiens  de  Ami  tems.  Il  alla  enfuite  a Letde  pour 
y apprendre  la  Ptulolophieôc  les  Mathématiques,  après  quoi  1»  re- 
vint à Utrechi  pour  y apprendre  la  Théologie  fous  les  Proie.ieurs 
AViizius  Ôc  van  Halen.  Cela  étant  lait,  il  vilna  les  autres  Académies 
des  Provinces- Unies,  ôc  les  Ecoles  IltuAres  de  Dordrecht  ôc  d'Am- 
sterdam. Il  étudia  à Fianeker  fous  les  ProfefleutsVander  W aryen, 
Vitringa  ôc  Rocl.  li  y apprit  lui-même  à fes  heures  de  loifir  Ici 
fonde  mens  de  la  Langue  Hebraique  daiu  laquelle  il  fc  pcrl'eAjoiina 
lixis  le  Proleflëur  Rhenlèrd , de  qui  il  apprit  aufli  en  fort  peu  de 
tems  le  Syriaque . le  Chaldaique  ôc  le  Rabbin.  A Groninguc  il  en- 
tendit le  célèbre  Brauiiius , à Dordrecht  te  grand  Van  Ttll,  Ôc  à 
AniAcrdani  le  fameux  Fnncius.  Dans  le  teins  qu’tl  nétou  encore 
au'Etudiam  en  Théologie  il  fin  appelle  pour  èire  Mini  tre  à Con- 
duit] en  Frife.  Dans  ce  lieu  ü fit  venir  un  Rabbin  d’AmAerdan» 
qu'il  entretint  chez  lui  pour  apprendre  de  ce  Maine  ce  qu'il  y a de 
plus  recherché  dans  la  Langue  Sainte,  ôc  les  faxltarni  dc\  ! 
mes  au  fujet  des  cérémonies  de  leur  ferrke.  Il  appra  f Arabe  fui* 

I aide  d'autrui.  Truis.  ans  après  il  fin  appelié  a la  Brille  an  1698. 
Lorsque  les  Euts  Généraux  envoyèrent  des  Ambafladeursextraoidi- 
nairesen  Angleterre  poury  taire  des  co-nplimensde  condoléance  fur 
la  mon  du  Roi  Guillaume , it  pour  y féliciter  la  Reine  Anne  ûir  fon 
avènement  au  thrùoe , il  les  accompagna  en  qualité  de  leur  MiniAre. 
Pendant  le  féjour  qu'il  St  en  Angleterre , il  ne  manqua  pas  de  vttu 
ter  les  Acadénncs  d'Oaford  & de  Cambridge  Ôc  leurs  Bibliothèque* 
it  fit  cunnoiflioce  avec  les  Savins  du  puis.  A peine  tut-il  de  rei.iur 
» la  Brtlic  aue  leségliles  de  Nimégue  Ôc  d'Enkhuicen  le  deinmdé- 
reut  pour  MiniAre.  Il  te  détermina  pour  la  dernière  fit  il  y com- 
mença ton  Miiû  Itère  en  1703.  Il  n'y  avoit  pas  encore  été  deux  ans, 
lorsque  le  CuuiiAoirc  de  1 cglife  cfAniffo-rdam  lut  adrcllà  une  voca- 
tion qu’il  accepa  en  1703.  Dû  ans  après  il  lut  appelle  Profo-JJetiri 
Utrechi  : mais  au  bout  de  quatre  ans  après  une  tooite  nuiadie  , il 
mourut  le  as  lèptcmbi»  1719'  Il  s'etoit  épiulé  à force  d èrudicr  ôc 
cela  avoit  contribué  plus  à fit  mon  que  la  fièvre  dont  il  fia  attaqué. 
IlpolTédoèt  toutes  les  qualit^z  d'un  homme  de  bfonôc  d'un  Savant  Jj 
premier  ordre.  Il  a donné  au  jour  un  Traitié  de  la  Poche  des  Hé- 
breux, ôc  une  Apologie  pour  ton  père  contre  Limborch.  Ces  de  oc 
Ouvrages  font  écrits  en  Latin.  Il  écrivit  en  Flamand  corare  Un s- 
W ôc  U première  partie  de  l'Harmonie  des  quatre  EvangelilWs.  .S'A 
avoit  pu  achever  cet  Ouvrage , on  pourra»  s atîurer  qu  u aurais  lur- 
paffé  tous  les  autres  qui  portera  le  même  titre.  Il  a laillc  une  n 
prodigieufe  quantité  d'Ouvrages  écrits  de  (à  main  qu'on  a de  la  pei- 
ne à croire  ôu'un  feul  homme  en  ft  peu  de  tems  ait  pu  tant  ecnre. 
*1  xvoit  époufe  Elizabeth  Thierens  de  Delft  5c  il  en  eut  une  fiiic  ÔC 
huit  fils.  * o>.  Via.  Uisrii.  I UU. 

B U R N E T , Archevêque  de  Clafcow.  IJ  étoit  proche  pa- 
rmi do  Comte  de  Rutherford  auquel  il  devoit  fon  avancement.  Ce 
Seigneur , Gouverneur  de  Dunquerqur  , an  icms  qu  en  la  vecd.t  à 
la  France , tut  envoyé  à Tanger  où  il  périt  dans  une  rencontre  avec 
les  Maures.  A là  recommandation  , Burnet,  qui  avoit  vécuiorij,- 
tems  en  Angleterre , ôc  qui  ne  connotliint  du  tout  point  l'Ecolle . tut 
bit  d'abord  Evêque  d'Abeideen,  Ôc  en  1664  Arcnevèque  de  Glaf- 
cow,  apres  la  mort  de  Fainbul.  Cétoit  un  homme,  mou,  bon. 
allez  Avant,  vivant  bien,  fans  génie,  porté  à la  paix  ôc  à Umodé- 
ration  ; nuis  fe  laiflàm  conduire , it  prenant  toutes  les  iir.pretTions 
qu'on  vouloir  lui  donner.  * Gilbert  Buruct . Sltmtirti  ftmr  finir 
4 f Hijteire  Je  U Grandi  Brttapt , nmt  1.  ».  41 5. 

B U R N ET  (Gilben)  Evêque  de  folubury , naquit  à Edim- 
bourg en  Ecolie  le  18  feptembre  1643,  del'anciennc  Ôc  noble  ià- 
mille  des  dt  Lapes.  Son  père  fut  un  tarant  Jurilconfulie , ôc  aprè* 
le  rctabliilement  de  Charles  II,  il  tin  Seigneur  de  USefliun.  11 
ponoit  le  titre  de  Lord  Cnmotn.  Son  Oncle  maternel  fut  le  Lord 
IVarrifin , aufli  Seigneur  de  la  Sefiion  ôc  un  des  Chefs  du  prit  des 
Presbytériens.  Comme  fon  père  étoit  oppofc  au  parti  de  Cramwel 
il  fin  su.fi  fans  emploi  & il  eut  tout  le  tems  néceflatre  pour  vaquer 
lui-même  à l'inAruêfion  de  fon  fils;  c'eA ce  qu'il  ficjjlquesa  ce 
que  le  ni*  «ùt  atteint  l ige  de  dû  ans.  Alors  il  l'envoya  a l'Acadé- 
mie d'Aberdeen,  ou  il  fin  créé  Maine  és  Ans  dan»  U 14  année. 
Le  pérc  aurai;  fouhaité  que  fon  fils  fe  vouai  à 1 Eglilé  ; mais  il  aima 
mieux  étudier  ia  Juilprudencc  pendant  une  annee , après  quoi  il 
changea  de  lui  même  de  fentimem  & : s'adonna  à la  Théologie.  U 
y fit  de  fi  grands  progrès  entres-peu  de  tems,  qu'à  l'âge  de  18  ans, 
il  prononça  fon  Sermon  d'examen . ôc  d’aboid  après  on  lui  oflruà 
Edimbourg  une  églife  qu’il  retûfa.  Apres  la  mon  de  fon  pere , il  fie 
un  voyage  en  Angleterre . ou  fl  lia  connuillaucc  avec  les  plus  celé- 
bres  perfonnagrs  de  ce  tems  là.  Peu  après  il  pallà  en  Hollande , ôc 
étudia  l'Hébreu  â Amitcrdam  fous  un  Rabin.  Comme  il  éiorr  en 
relation  avec  tant  d'bonnètes  gens  de  différentes  Religions , il  fe  for- 
ma cette  régie,  p'i  l'égard  de  la  Rriifiwi , Ufalrit  ùftr  dt  Itsiump 
de  ttUrsmtt  emvm  sosu  Us  iemmti.  Il  qutita  U Hollande  pour  palier 
en  France  ôc  a fon  rnuur  à Londres  il  fut  reçu  Membre  de  la  So- 
ciété Royale.  En  1663  , il  retourna  en  Ecolie , où  il  fe  fit  ordon- 
ner, ôc  prit  pqllcllion  de  l'églife  de  Sais o» , qui  lui  avoit  déjà  été 
donnée  avant  qu'il  entreprit  fon  voyage.  11  fe  fervit  alors  d une  mé- 
thode bien  particulière  pour  fe  perteébonner  dans  la  prédication. 
Toutes  1rs  fois  qu’il  fe  protnenoù  foit  a cheval , foit  à pié , il  pre- 
rsoit  un  Teste,  fur  lequel  U ptoivonçoii  â haute  voix  un  dilcours. 

II  s'acquit  par  lâ  une  grande  facilité  de  penfer  Ôc  de  t'énoncer  fur 
chaque  mauérr  Ans  avoir  befotn  de  beaucoup  de  tems  pour  s’y  pré- 
parer. 11  taquina  de  fon  emploi  avec  beaucoup  de  foin , 5c  com- 
me il  remarqua  que  les  Evêques  d'Ecotlè  n avoaem  pas  le  même 
zélé  que  lui  pour  leurs  fondions , ü leur  adreflà  la-deilus  un  Mé- 
moire exprès , fe  retira  de  tome  forte  de  fociétez,  & vécut  en  Her- 
oute  pendant  deux  au.  11  fe  oourrix  alon  fi  bugalcmeai  quil  en 

(ou» 
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tomba  dingereulêment  malade  d'une  fièvre.  Cci  événement  lui  nt 
changer  fon  genre  de  vie,  abandonner  U leéture  des livras  raylh- 
ques , qu'il  avoii  lui  avec  plailir  pendant  là  rie  retirée , Sc  quil  trou- 
va. dam  U finie,  contraires  a la  laine  raiion,  d'auiant  plus  qu  il 
lenurqua  qu'ils  duraient  dam  l'homme  un  amour  czcclni  de  lui- 
même  & un  grand  mépris  pour  Je  prochain.  En  1669 , il  obam  la 
Chaire  de  Profeflêur  en  Théologie  a Glajcev  , où  il  sdqtmta  de  Ion 
devoir  avec  un  télé  extraordinaire  pendant  quaire  ans  6c  deun.  Il 
fouffnt  beaucoup  pendant  ce  tems-la,  tant  de  la  pan  des  Prcsbyie- 
rteni  que  des  Eptlcupaux,  car  quoiqu  il  lut  du  pam  de  ceux-ci , ilne. 
voulut  point  procéder  comte  les  premiers  lcluu  la  rigueur  des  Loti 
de  ce  tcms-Jà.  En  1672 , il  fe  miru  avec  une  des  tilles  du  Comte 
de  cvj.  if  & la  même  année  il  relui*  un  Evêché  q 
r«f| ce infiiuibte  d avoir  le  premier  ArcfctmM  vivant  : ve  ic- 

tus lui  attira  la  dilgracc  du  Roi.  Burnet  averti  qu'un  aveu  intenuuo 
de  l'aBkrer  de  ù perfonne , retigni  là  Chaire  de  FlofiUcur  a Glas- 
coiv  -,  mais  peu  apiés,  il  obtint  la  place  de  Prédicateur  dans  la  cha- 
pelle duo réft,  iKinubliaiti  les  tbnes oppolinons que  le  Roi  y mit. 
Les  huluns  qu'il  eut  avec  le  Clievaiicr  LittUi»»  lui  procurèrent  une 
grande  coanoûlânce  des  affaires  d'Eut.  (Quelque  tems  après  il  ret'ula 
encore  une  Cure  de  trots  cens  livres  ftcrling  de  revenu , parccqu’il 
suroit  éié  obligé  de  U faire  deffervir  par  un  Vicaire  , fie  qu'il  ne 
croyoit  pas  pouvoir  letàiieco  conftience.  11  retùfa  aulli  l'Evêché 
de  Cluchtfitr  que  le  Roi  lut  offrit  de  nuureau.  Lorsqu'on  nut  aux 
arrêts  les  Lords  Ejfex  & Rujftl,  mut  le  monde  crut  que  Burnet  au- 
roii  le  même  ton,  parce  qu'il  éioit  du  nombre  de  leurs  amis 
imirnes,  mais  comme  il  s'êtott  fort  finirent  expliqué  avec  eux, 
fur  ce  qu'il  ne  tàlloit  jamais  ufer  de  violence  contre  lou  Prin- 
ce . ils  11'eurcm  garde , heureul'emem  pour  lui , de  lui  turc  part 
de  leur  deffèin.  En  16S5 , la  Cour  lui  fit  delênfè  exprelîè  de 
prêcher.  Après  la  mon  du  Roi  Charles  en  16B5 , il  fit  un  voyage 
en  France  5c  en  Italie  ; il  revint  par  laSuiiTe  & l’Allemagne  , ce 
alla  en  Hollande  , où  le  Prince  5c  la  Princctlè  d’orange  le  reçurent 
dans  leur  Conleil.  Il  ne  voulut  cependant  jamais  conleiller  au  Prin- 
ce de  rompre  avec  le  Rui  Jaques , jufques  a ce  que  celui-ci  le  nu 
attribue  le  pouvoir  de  changer  les  lois  5c  de  conférer  les  emploi*  a 
des  Catholiques  Romains.  Alors  Bu.  net  entra  dans  les  dellews  du 
Prince  U contribua  beaucoup  par  fa  correfpondanceà  les  Lite  réüf 
' fir.  Il  |ulîà  la  mer  avec  le  Prince  en  Qualité  de  fon  Chapelain , a- 
près  s'étie  mine  en  lecondes  noces  en  Hollande  en  16S7,  avec  une 
Dame  tres-riche  de  la  Province,  nommée  Seat.  En  1689,  le  Roi 
lui  Jonna  l'Evêché  de  Saluhury , qu'il  gouverna  d'une  manière  tout  a 
fait  li  lit nguée.  Il  établit  a Salnbuiy  une  Ecole  dans  laquelle  il  fit 
habiller  6c  inftruire  a l'es  propres  dépens . cinquante  enlâns.  Voy- 
ant les  défauts  de  loti  Cierge,  il  réfolut  d'ctablir  un  Séminaire  du 
Théologie  , & choisit  dix  jeunes  Etudians,  à qui  il  donna  5c  livre, 
ftcrlinga  chicuo,  5c  les  inliruifittous  les  jours  pendant  une  heure 
dans  U Théologie  5c  dans  les  lblns  qu'il  faut  prendre  d un  troupeau. 
Mais  l'Univerfitè  d'Oxford  s’oppofa  avec  tant  de  violence  à cetéu- 
bliiièmetti , qu'il  lut  bientôt  obligé  de  l’abandonner.  Le  Clergé  é- 
toit  aulli  tort  mécontent  de  lui , puce  qu’il  mminoit  trop  quelle 
étoit  la  capacité  de  ceux  qui  le  préfcntoicni  pour  recevoir  les  Or- 
dres, Sc  que  d'ailleurs  il  s oppoiuit  , de  toute  la  force,  2 U réunion 
de  plulicura  Bénéfices.  En  169b  , il  fut  nommé  Précepteur  du  Duc 
de  Gloctjler , 5c  quoiqu'il  prit  pour  prétexte  qu'il  émit  déjà  chargé 
d'un  Evêché , il  ne  put  obtenir  autre  criofe , linon  qu'il  aurait  la  per- 
miffion  d'y  réfuter  ions  les  ans  pendant  deux  mois.  En  170a , il  fe 
maria  pour  la  troiliéme  fois  avec  la  veuve  de  Munâeur  Berktey,  D*. 
me  aulli  prudente  que  pieufe  & qui  av  oit  compofe  un  livre,  que 
Burnet  publia  avec  une  préfacé  de  là  façon.  Il  émit  très  charitable 
envers  les  pauvres  5c  il  employoit  régulièrement  tous  les  ans  en  au- 
mônes plus  de  cinq  cens  livre*  Sterling.  Il  éioit  d'une  grande  ou- 
verturt  de  cœur,  5c  ne  difuit  muais  devant  qui  que  ce  tût  que  ce 
qu'il  croyoit  être  5c  jufte  5c  véritable.  Il  èm.t  d'une  complexsun 
robufteSc  comme  iljgnoroiiprefqueceque  c'eft  qu'être  nuLxde , 
il  ne  prenoit  aucun  tain  de  là  famé.  C’elt  par  U qu'il  négligea  une 
fluxion  qui  lui  furvim  peu  avant  (à  mort,  5c  lui  caufa  une  inflam- 
mation des  poulmons,  dont  il  mourut  le  17  nui  1715,  âgé  de  72 
sms.  Il  tailu  irais  fils  5c  deui  filles,  qu'il  avoir  eus  du  fécond  J». 

Il  légua  dam  fon  Teftament  szoo  livres  Aerling  pour  la  fondation 
de  deux  nouveaux  Collèges , l'un  a Abtriua  & l'autre  2 Salua. 
Voici  la  lifte  de  l'es  Ouvrages  qui  font  tous  compofe?.  en  Anglais. 
Jiiaio.ut  entre  un  Coaformijle  Çy  *"»  Son  Confermifit , 1669  ; Ütfenjt  ai 
U Coojhtutiom  Jet  Leix  S Ecojfi , 16734  Le  ht/ /Sert  d iniquité  dévoilé  , 
1673  J Ex  AMM  i utt  Traitt  fur  la  Vérité  il!  U Religion  far  J . K . 1 0 74  ; 
(On  croit  que  ces  lettres  initiales  déhgnent  un  Jéluite  nomme  Km) 
Lu  htémlirei  des  Dut!  jHamihm  l6j6  ; Relation  d’une  Confirma 
*vtt  Coleman  1676  ; Rtcueil  de  Serment  & autres  fttitl  Ecrit!  défait 
Isa  1678,  fujqu  «r.  1706,  trrit  vola ttut;  WJhirt  Jt  U Rèftrmalioo 
dt  [EgÙfté  Angleterre,  Première  partit  contenant  te  qui  t tjl  pa/Jt  foui 
le régne  dt  Henri VIII , Londres  1679,  in  folio  ; Seconde  partie  const- 
wan/  lu  progrii  di  la  BJformtum  [oui  le  régir  J'EdtuarJ  VI , fon  rtn- 
%rrjtmm  faut  l'tuUtrité  de  Marti , ey  jim  ritahhtfement  far  Fiizaiitlh , 
tanins  16$  J , in  ftht\  Jroifitmt  fan  il , /triant  Jt  Sufiemtnt  aux 
deux  pnmiirn  , LottJrn  171c  m folio,  trm  volurnn.  Lorsque  1a 
Tradi.ftiun  Françoife  de  l'Htftoirede  Sandirut  par  M.  de  Mau- 
croix  parut  en  1677 , elle  fit  tant  de  bruit  que  plufteurs  perfun- 
nés  engagèrent  M.  Burnet  à travailler  2 un  Ouvrage  ou  la  Réfiir- 
nucton  lût  mife  dans  un  plus  beau  jour.  Ce  Savant  y travailla  auili- 
tôc,  aidé  des  lumières  du  DofleurLfvy./,  depuis  Evêque  de  Wor- 
certer,  qui  nor,  ièulemeni  lui  fournit  des  régies  de  Critique  pour 
former  mil  ftyle . & des  dates  exaétes  de  tout  ce  qui  s'éioit  pallé  dans 
testeras,  nuis  qui  encore  examina  avec  le  Dofteur  Tdloijm  les  Ca- 
hier». 2 meiure  qu'ils  fuiraient  de  12  plume  de  leur  ami.  Le  Par- 
lement d’Angleterre  alîerablé  dans  les  mois  de  décembre  & de  jan- 
vier des  années  1680  5c  1681  , fut  fi  content  de  la  première  partie 
de  cet  Ouvrage  que  l'une  ô<  l'autre  Chambre  ordonna  qu’on  l'en  re- 
merciât , & qu'on  le  priât  de  continuer.  Cette  Hiftmre  a été  ré- 
imprimée plufieurs  fois  en  Aoglois.  M.  de  Rotêmond  eaaûii 
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une  Traduétion  Francuife , dont  le  premier  volume  pana  « i**:* 
a Londu s eu  1683,  ôc  le  lecuadeti  i6Sj.  llavott  promis  de  don- 
ner dans  un  troiliu.ne  volume  une  Traduction  tlu  Recueil  qui  le 
trouve  2U  tin  des  deux  volumes  An&tois , 61  qui  contient  qinntuc 
d'aétes  publics  U de  pièces  originales  « authentiques,  prupresâ 
éclaircir  ou  ajufttner  mus  les  txiu  avances  dans  le  corps  de  cette 
Hilluite,  nuis  ce  troiliéme  volume  n'a  pas  paru.  En  t686.  un 
réimprima  a Genève  celle  Traduit  ton  Françoife  en  quatre  volume* 
in  dtuti,  5c  elle  fut  réimprimée  dans  la  même  forme  a Amlierdatn 
en  1687.  Dans  ces  deux  éditions  on  trouve  un  Dilcours  de  60  pa- 
ges ou  l'Auteur  làit  une  efpécc  d' Apologie  pour  U Réformauon 
d'Angleterre  ; il  favuit  mis  2 U tête  du  fécond  volume  A-.tgluis  tn 
forme  de  prélàce , nuis  on  l'avau  omis  pour  certaines  raifimi  dans 
l'eJuton  Françoife  de  Londres.  Cette  Htftuireaéte  autfi  traduite 
en  Latin  par  M eh  Lier  MiitiUmztr , &:  le  premier  volume  en  a para 
en  cette  Langue  a Genève  16S6 , in  folio.  Ce  premier  volume  elt  de 
U Traduétion  de  lèu  M.  Daciér  un  des  Parieurs  de  Icglifè  de  Genè- 
ve. il  y en  a aufii  une  Traduction  Flamande.  M.  Burnet , ava;« 
que  de  publier  le  troificmc  volume , fit  inipritncr  iL-parément  a 
Lon.ire,  1714 , un  Dilcours  préliminaire  , in  oüavo,  qui  lui  a fer- 
ai enfuite  de  préface  i 6c  ce  Difcouna  été  ausqué  sutfi-tùt  aJlèa 
violemment  dans  une  brochure  intitulée.  "SfunUru  saruéurianum , 
ou  l'xmanjuti  futyitlqui  f*S[agii  d'un  c ira  intitule , larroduditn  À 
r hijtoire , <yr.  L'Üuvuge  .né  1 ta  trouve  des  contradicteurs  parmi 
les  Pratefuns.  liMiüoamt  EuSman  5c  livori  IVbarton  déguife  lous  le 
nom  d .loistnt  Harmtr.  unt  publie  un  etlii  de  lés  fautes  & de  lés  dèûuis, 
lovmai  Crinim  rapporte  dans  les  Cmnmentaliitut  Philologie*  ce  lait. 
Burnet , dit-il,  a copié  une  leure  de  Luther  a Buter , mue  huit  un  ac- 
com.-nudsmcnt  entre  les  Luthériens  6c  les  Zuiugiietis.  L'original  de 
la  lettre  eti  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  du  Cutps  do 
Cm iit  2 Cambridge  • 5c  non  feulement  l'Hirioricn  Anglois  ttc  l'a 
point  nuie  emi.-re,  mais  il  a encore  rcinnchè,  dans  ce  qu'il  en  a 
mis , plufieurs  endroits  qui  n'étaknt  pas  de  fon  goût.  C'elt  ce  que 
Crèmes  a vérifié  par  une  copie  fidèle  qu’il  a eue  d'Angleterre.  Les 
autres  Ouvrages  de  M.  Burnet  font,  AÜrigt  di  t‘ Hijiotre  de  U K v- 
formation,  i6iu  , inoilaio;  hléiuairtt  touthant  Jean  IVilmot  Comto 
Jt  kocLtjirr,  16S1  , tu  r.iuiio  , traJuiu  ta  Fr  ou  cou  , Amllii  Juin 
1716,  iu  iJlaxo.  C'tft  u.i  une  atnende  honorable  qu'un  illurtre 
Débauché  a ûite  2 U Religion,  quti  a pK-riuw  qu'on  publiai,  6t  qui 
peut  être  d un  grand  ulage  2 ceux  qui  fiàvem  le  même  train  quil  a 
fuivi,  fi  l'endurntlemew  dans  le  nul  leur  en  permet  U kChire.  Jean 
H'ümot  fe  rendit  célébré  dans  les  guerres  d'Angleterre  fous  Charles 
I . il  s'abandonna  2 la  Débauché  qui  réguoii  alors,  £c  fejetia dans 
l'irréligion  5c  dans  une  dpéce  d'AüvéiiVae.  M.  Burnet  le  vt;  dans  fa 
dernière  maladie  5c  eut  de  longs  entretiens  avec  Jui.  il  en  donne  le 
detail  dans  cet  Ouvrage  où  il  développe  tous  les  lémimens  de  ce  û- 
meux  Débauché  & rapporte  toute»  les  excellente»  niions  quil  em- 
ploya pour  le  taire  revenir  de  les  égaré  mens.  On  y voit  fit  diifi- 
culiex  des  Athées 5<  les  tepunfes  de  M.  Burnet.  Ce  livre  ell  ex- 
cellera 6c  mérite  d'être  lu  par  tous  ceux  qui  aimera  le»  «ifuuncmens 
folides  5c  judicieux  en  nunérc  de  Reiinion.  * Bernard,  Rt/tM, 
Jet  Leur.  1716,  f.  143.  La  Vu  Jt  Matthieu  Hall,  IÔ&2 , tradmn 
eufraujou,  Ainitcrdum  ifigS  , ta  Jout-f,  Kemarqntt (me  iei  Aclet  do 
la  denture  A/ftmlrlie  oh  Cltrgt , eu  Lxame»  des  Mtihodei  Jn  CUrgi  J$ 
pranee  four  U tocvirjïin  du  Hrreliqmi , 1 682 , traduit  en  ïraajrh  for 
Me.  do  KeftmoaJ  1683,  ù*  Jouuf,  Hifirin  Jet  protêt  du  Peine  n ton- 
tltant  U Jtffofheoa  dit  Benijiett  Eitlejiafii^utt  Cr  dit  Uix  dt  l Eglift , 
amenant  let  fret  tnt  ioot  du  Rejouent  Je  fronce  fur  la  Hdgalt,  (y  lu  Ji- 
rniltz.  dt  cittt  Couronne  mette  la  Cour  Jt  Rame , <5*  fiufùur,  A U et  (y 
lettrtt  touchant  cette  affaire  , Londres  1682  , in  o.’Iovj  , traduit  en  La. 
Un  far  Htari-Louu  beothtm  , Lunebourg  , ia  quarto  ; LVtofio 
de  Tùomai  Morui  traduite  en  AngUit  1383,  avec  une  belle  pfcücc  2 
U tète  fur  U naturt  Jet  Troduêlnnt  J La  Vu  dt  UniUaumt  Btdtll  E-.i- 
qut  dt  A timon  en  Irlande , Londres  1683 , ht  Jtuxe  , traduite  en  fran- 
feit  far  L.hl.  D.  Amllerdam.  16S7,  mdeuzt,  LacUnadt  ta  mort 
des  Ptrfotuteurs  traduit  ta  Angloït , Londres  1687  , in  Jouit  j Vçytgtdr 
Stoijft,  d'Italie  ty  Jt  qutlqutt  tndrtiti , d'Allemagne  (y  dt  frotta  et  an- 
tttet  16.83  cr  1686,  Rotterdam,  16 86,  in  oSano-,  Stimde  ex, non 
corrigtt  far  i Auteur  anu  dit  addititni  eonttraant  la  Suijfr  t/y  i Italie , 
eommunijurti  par  unt  ftrfoune  dt  qualité,  Rotterdam,  1687,  inteüa. 
vo,  tra.lutrti  ta  fraufon , Rotterdain,  1687 , in  Joute  ; Critique  du 
tttui.it mt  Inrt  Jt  PHijioire  dt  21.  Variilat , oie  il  traitt  Jet  RtioJutttm 
arrtïtti  eu  Angleterre  en  uionirt  dt  Religion , AnillerdJin.  |6S6,is 
douer,  traduit t tn  fraajoit , Amllcrditn  16S6,  râ  Jouit  ; (Cène 
Traduction  clt  {le  M.  le  Clerc.)  Deftnft  dt  la  Critique  du  neuxitmo 
livre  Jt  l tii Juin  dt  ht.  Variilat,  où  il  parle  du  htvtluiioeu  arriitet  en 
Angleterre  m mstitrt  Je  Rtligitn , Amfterdain  1687,  M Jouit,  tr *. 
dmtt  n franjdu , Ainrieidiin  1687  , in  douxe  ; (Celte  Traduction 
eft  encore  de  Mr.  le  Clerc)  Critique  du  troijiime  fy  quatrième  vo. 
lune  J t ht.  Variilat , eu  et  qui  concertait  • ajjdirtt  d Angleterre , Am, 
rierdam  16S7,  in  douve,  traduit 1 ta  Proufth , Amllerdam  1687, 
iudouvti  (Le  Traducteur  de  cet  Ouvrageelt  différent  de  celui  des 
deux  précèdent)  Lettre  à M.  Thcventt  coi. tenant  une  Critique  dt  l'Ut- 
/loin  du  divorce  de  Hnri  VIII,  irrite  for  ht.  U Grand,  in  Jouir  1 6 83  ; 
Souvent  édition  augmenta  J un  Avtriijtmeiu  C'  Jet  Remarqua  dt  A/. 
le  Grand  qui  J en  en  t Jt  rifonft  a (tilt  lettre,  Paris,  1688,  m douze  ; 
Critique  de  l Hiflsxre  dti  Variations,  Londres,  1689,  in  quarto,  fro- 
Juin  en  Franjiii , Ainricrdaui,  1680,  il»  druze  ; LepünPoflaral,  en 
1692.  c y eu  1713  , avec  une  préface  6c  un  cbapiire  ajouté  i (C  eft 
une  efpece  d'InitiuAion  Parioralequil  publia  quelque  tems  après 
avoir  pris  poffcfliun  de  fon  Evêché)  dluoin  Di/coun  ou  Clergé  du 
Diectfe  Jt  SoÜitury , le  premier  fur  Wvtritt  dt  Religion  Chrétienne,  le 
lècond  fur  là  Or.  mité  & la  mon  Je  Jejuo-Chrifi , le  iruiliéme  fur  Un- 
lotit  t de  T Bglife,  5c  [eaxauittBefmEohllgaiiott  oepertnènrdaïuUCom. 
rr union  de  l'tgh/e , 1094,  in  douze-,  Ljfat  fur  la  Vit  de  la  feue  Reine 
d'Angleterre , 1693,  traduit  en  Fraufon  par  David  Nla/el,  ia  Haye, 
1603  , in  Jeu  te,  (y  en  Allemand  par  jean  Ceorer  Brilius,  & impri- 
mé à Leif/ic,  Remarque!  jur  un  livre  intitulé,  Ohferiatio»,  fur  le  De. 
Heur  Burnet  ry  Jean  TiUotjen , à (ofcajun  de  l'Orai/o*  ftettUn  de  (tlui- 
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ci  faite  par  celui-là  , Londres , 1696  , b eflavt,  traMtei  en  T-rau-  I 
/ail  i Explication  Jet  Irnut-ntnf  art, tin  Jt  U Coufaiou  Je  Foi  Je  I Efli-  | 
jeA^i-rAit,  Londres,  1700.  ta  frii».  Ouvrage  tort  ertime  Je  im- 
prime lion  Ibis  la  même  innée  ; Lxpojitttn  du  Catéibifme  Jt  l'Egli- 
ft  A1 1..  '»!.«!>• , 1 710  l jfuclquei  StrcnO'.i  prêchez  en  JiÿWcntei  tccafitai, 
a net  au  EJfot  jour  uh  uouveou  livre  i'ilàmiites  tu  fept  Stent  oui , Lon- 
dres, 1714,  in  refait  1 Lu  nature  Çr  l'excellente  Je  la  RrUjitnCbré- 
tenue,  ni  et  une  Préfacé  Je  M.  Bumet , une  lettre  Je  M.  TtUotfou  , CT 
J -J  prnftei  Chrétien..- 1 peur  nui  let  fiuri  du  mtii  par  le  Doileur  Lutai , 
lieui . 1722,  ta  e.l.v.e.  ( Toutes  ces  pièces  font  traduites  de  l'An- 
glois)  L'hifieire  de  feu  terni , premier  zolumt  contenant  f Hÿflrrf  Jepuh 
le  retabhffi.u-.Kt  du  RM  CJarlti  Jt  , jtt  fou*  révolution  qui  mit  fur  h 
toronr  Cailla.-rmt  lit , & Marie,  (j-  MU  Aiéreré  ihjleriqac  Je  l'Etat 
J“  af*  m Civiles  qu'Ettltj.afilqat,  déduit  'jaque  1 l , jufqtià Cnn 
i6ôsj , Londres,  1724,  la  folio.  On  allure  dans  Je  Journal  de» 
Savam du  mob  de  novembre  itc6»  que  M.  Camqini  con> 
r.u  par  Ion  édition  d Horace , & Ai.  jebufon  Seigneur  KcoObis 
ont  ter u cei  Ouvrage  , 6e  en  ont  retranche  un  grand  nombre 
d'eiklroiti  injurieux  a despcrloiuiesrefpeétibfes.  Il  s'eft  fait  deux 
TraJuéUons  Prançoiles  de  cet  Ouvrage  , l une  par  M.  de  U l'illo- 
stère,  fie  l'autre  anonyme , U première  fous  centre,  Plia, aires  pour 
finir  a t liiJUirt  Jt  ta  Cf.i.iJt  Bretagne , fout  le  Règne  Je  Charte t II,  fÿ 
Jf  faqutt  II , la  Haye,  1725  . tu  Joute  trois  tomei:  U fécondé  fous 
CCI  autre,  Il  foire  Jet  der,.ièrei  hezolnliom  i' Angleterre,  couteu  ant  ce 
qui  l'iji  page  Je  plut  remarquable  & Jt  plut  ftcrtt  Jepuii  le  rétaUifft- 
meut  a:  Charles  U,  jufyu'a  l .i-.eurmit.-t  Ju  Roi  Guillaume  (j-Js  la  Rel- 
ue Marie  .1  L%  Couronne,  Il  Haye,  1723  , ta  quart» , Jeux veiumci  avec 
des  portraits.  Cette  derme  te  Traduction  a été  réimprimée  a Tré- 
voux en  quatre  volante»  in  Jouit.  Comme  plu  1 leurs  peribnnes  qui 
font  encore  envie,  l'ont  fort  intéretlces  dans  ce  qui  ell  rapparie 
dans  le  lecond  volume  de  cctie  lit  1 luire , il  ni  pis  encore  vu  le  jour. 

* M.  Le  Clerc,  BMsolb.aaeitme , tome  >.  p.l.  joui  nul  Literarre,  tome 
6.  partit  1.  BucherUil,  51  mffuimg.  Le  Pète  Niceron,  Meanires 
ptur  finir  i l'uifioirt  Jes  Hâtâmes  Uheffres,  tome  6.  p.  12.  & fui v. 

il  U R N HT  (Thomas)  Théologien  Angkiis  6c  Muette  Je  U 
Cbartrtuje.  il  s'c ri  fait  un  nom  par  Ion  livre  miaulé  TtUuru  Iheoria 
Sacra,  dont  il  y a pluiicurs  différentes  éditions, de  Londres, d'Atn- 
fterdam . de  Francfort  & de  Hambourg;  l'édition  de  Hambourg 
eft  une  TraduAxm  en  Allemand.  Era/mt  il arrtn  oppufi  au  livre 
île  Burnet  fon  Ouvrage  iniitulé  Otolsgia  \ Uurnet  lui  répliqua  dans 
lin  Lcrit  qui  a p -ur  titre,  iiejponfio  ai  Objelliouei  trafmi  l Vanne . Peu 
après  il  publia  Arfbaotagi*  l’hilo/ofbtt t,  Jtvo  JoHrina  anliqua  Jt  rrrum 
tr-f:  t , en  deux  livres  dont  le  dentier  ell  une  efpece  de  Com- 

iiiLiiuire  lur  Ci  Théorie  delà  Terre.  U étuii  extrêmement  verfe  dans 
la  Tlnh/fogte  des  Jtuû  cV  de»  Payer».  dan»  U Philolbphie  des  Grecs, 
& des  Barlu  c».  dans  i'Hnio.re  Je  dans  Je*  Antiquitez,  & «voit 
une  grande  pénétration  d'efpr  il  jointe  à une  modeftie  |*u  commune. 
H ige  fort  vancé,  le  lëptiéme  lëptembrc  1715. 

• ütva  Litttratin  O 1 n,..tnica , 1 7 1 } . 

li  U R MiT  rus  ou  l/R  UN  F.  T TUS  LA  Tl- 
NUS.  Florentin  , a lait  un  livre  intitulé,  'ihréftr  Je  fatiguer  çy  Je 
le  u. ttarc  Jt  toutes  cltfet,  quil  compola  ca  François,  & dont  U lit 
depuis  une  Verlîoo  Italienne.  Pour  répondre  à ceux  qui  lut  deimn- 
dnteni  pourquoi  il  avoit écrit  en  Fiançais,  & non  en  italien,  qui 
étoù  la  Langue  maternelle , il  difoit  qu’il  demeuroit  en  France  fors- 
qu'il  ccrapula  fon  livre  . & que  la  La.  ue  Françoife  étoit  plus  agréa- 
ble St  plus  commune  que  les  autres.  Il  compolà  plntieurs  autres  li- 
vres, & mourut  a Florence  1 an  i?pj.  * Bayle,  Dtû. Crkiq. 

B U R N H A M . bourg  d’ Angleterre  , dam  le  nord-eli  du 
Conne  de  Nonfoll , & dans  la  comrec  uummée  brttber.Cnff,  allez 
prés  de  la  mer , a 90  milles  Anglais  de  Londres.  * DUliou.  Au- 
gletr. 

I1URN1QUET.  Voyez  B O U R N I <*U  E T. 

* B U R N L L V , bouri.  d Angleterre , avec  marché , dans  h 
province  de  Lancafrrc,  au  fud-cli  de  la  ville  de  Lancaiire,  dont  il 
ell  éloigné  d'environ  dix  lieues. 

BUKNTWOOD,  bourg  d'Angleterre , dans  la  partie  du 
Comté  d'Gücx,  qu'un  appelle  cbtltutforj,  ell  un  lieu  ancien  & 
bsen  peuplé,  à 17  mille*  Anglais  de  Londres.  * Dulioa.  Anploii. 

*13  U R R A,  l une  de?  nies  Orcadvs qui  font  au  nord  de  l'H- 
codë.  Celle-ci  cfi  i l'ell , & pu  mi  les  plus  méridionales. 

B U R R H N ou  B 1 R R H.  Voyez  13  1 R R H. 

E L’  R R H Y O (Jean  de  ) Cherchez  B U T RIO. 

B U R R H U S (Alranius)  commanda  les  Ci  rdc  s Prétorien- 
nes fous  C3Iaudc,  & après  lui  fous  Néron,  duquel  il  avoit  été  Gou- 
verneur. Il  s ctoit  ftgnalé  dans  les  armées , & fc»  tflcL-urs  tenuiciit  de 
la  févêtité  des  anciens  Romains.  Mais  Néron,  après  s'être  dc-tau 
de  lit  mère  Agrippine,  dont  13  . rihusétoit créature,  attaqua  Burrltus 
à lun tour,  i<  le  lit  empaifbuner , i ce  qu'on  croit,  lin dej. C. 
6-i,  par  des  Gens  qui  te  purent  de  vouloir  remédier  ü un  nul  de 
gorge  qu  il  avoit.  * Tacite  , Annal.  12. 13.  & 14. 

BU  R R II  US.  Chymilicéc  Hérefurque.  Cherchez  BORRI. 

B V R RO.  Vo,,z  LU  U RO. 

BL'RROWBRIüGls.  Vtytz  BO  R O U G 1 1 B R 1 U- 

CE. 


* BURROW-HILL,  en  Angleterre , colline  efearpée  de 
tous  côir/.  lur  laquelle  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Veremetum , 
ville  des  Cnrk-iins.  Llle  eft  dans  le  Comté  de  Lcicelier,  a trois 
lirnvs  lie  la  ville  <!<■  ce  nom , ver»  l'orient.  * Mary , nüt.Ceogr. 

BU  R R US  (Pierre)  né  à Bruges,  origi.-uire  de  Noyon,  Li- 
rentic  en  Droit  Canon,  & Chanoine  d‘ Aiment , dans  le  XVI  lié- 
de , nu >ur ut  en  1507 . âgé  de  73  ans.  Il  a compolë  pluliturs  Poe- 
me?;  inr.is  dont. juelq.ies  uns  feulement  onî  été  publie».  Ce  font 
diverlës  Hymnes  f.ir  les  Fêtes  de  Norre  Seigneur  & de  falâinte 
Mère.  La  Vie  de  Pic rre  Burrus  s'y  voit  au  commencement.  * Le 
Continuateur  de  Triihéme,  Je  Script.  Lcd.  Gelhcr,  h tiUieth.  Va- 
1ère  André,  EibEeth.  iseljit*  , p.  72Û.  & T*7- 

B U R S.  Voyez  U I R S. 

* BU  RS  AN  O,  Cape  Surfant  ou  Cafo  Bûu ne,  Capul  Bar  fa- 


cum  ou  Alitent , autrefois  ZepUrium  rmuoutarittm , eft  un  Cap  de  la 
Calabre  Ultérieure.  Il  tri  lur  la  côte  otituule  pivsdu  buutg  de 
Burfuto.  * May,  üiii.üétgr. 

* BURSANO,  bout  g d'Italie  dit»  îe  Royaume  de  Naple*. 

Il  cli  dans  la  partie  méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure,  près  de 
la  côte  orientale  , & dunric  Ion  nom  au  Cap  appel  lé  Cape  Bar  fine. 

Il  eli  au  nord  de  Branuléone , dont  il  elt  éloigné  d'euvixon  une 
t lieue. 

B U R S F. , autrefois  P R U S H , Bmfa , Irufeu  ou  Vtufuu  aJ 
Olympum.  ville  de  Natolie  en  Aûe,  auirctuis  capitale  de  U fiuby- 
me,  ell  lituéc  au  délions  du  Mont-Olympe.  On  croit  que  Prutiat 
Roi  de  Bithynie  la  ht  bâiir.  Depuis  elle  fut  métropole  loin  le  IV 
irtarchit  de  Conllantinoplc.  Olman  ou  Othouun,  qui  a été  le  pre- 
i tmer  Prince  des  Turcs,  la  prit  vers  l’an  1300,  5c  y mit  le  liège 

Idc  fon  Etat , bien  que  les  Arabes  ayrat  cru  que  le  liège  de  l'Empi- 
re Turc  éioit  à Yeugi  Shahr.  Quoiqu'il  en  foii . depuis  ce  teins 
Byrlë  a été  loumile  aux  Oihormn».  Il  s’y  trouve  une  li  grande 
i abondance  d'eau  , que  le»  Habitat»  la  font  palier  par  tous  Us  logis. 

d*où  elle  entra  ine  toutes  les  ordures.  Outre  ce  s eaux  , il  y eu  a qui 
: loin  fi  chaude* , qu’on  y peut  faire. Cuire  desceuts.  On  a pratiqué 
plufieurs  bains  ton  commodes  au  lieu  où  cette  eau  pulle  ; & 011  s y 
vient  baigner  de  plus  de  et  nt  milles  aux  environs , pour  être  guéri 
de  diverlës  maladies.  Les  plus  beaux  de  ces  bains  font  à une  lieue 
de  Curie.  Le  premier,  qui  fc  numme  Efquieapii*,  esc  un  fort 
grand  bâiimem  de  marbre.  On  entre  dans  une  grande  iallc  où  il  y 
a une  belle  fontaine  d'eau  friiche,  dont  le  bailin  eli  revêtu  de  mar- 
bre rout  a l'entour.  Après  cite  déshabillé,  on  va  au  bain d'eatt 
chaude , qui  elt  du»  une  petite  lâtle, dont  U voûte  eft  fuuttnue  par 
huit  coiomnes  ; fit  au  milieu  de  laquellr  il  y a une  petite  fontaine 
d'eau  froide  ; après  quoi  on  entre  dans  un  lieu  où  eri  un  grand  bal- 
lin.  que  cinq  fontaines  toutes  bouillantes,  qui  fonent  de  la  murail- 
le , entretiennent  toujours  plein.  Pour  tempérer  la  grande  chaleur 
de  ces  eaux  on  y (ait  couler  un  canal  d'eau  froide.  Chacun  le  bai- 
gne dans  ce  granJ  balTui  couvert  d'un  doiuc  soutenu  de  huit  colom- 
nes,  entre  IclqueîlesSc  la  muraille,  il  y a un efpi.ee  pour  aller  n l’eo- 
lour.  De  ce  bain  on  pallè  a un  autre  aulfi  magnifique,  apptiléCr»- 
lurttly.  Depuis  quelque  terni  on  a ahanionnè  le  truüieme,  nommé 
Caramoufiafa , pu  ce  que  Ict  eaux  lë  font  refroidies.  Le  plus  grand 
èc  le  plus  chaud  de  ces  bains  s'appelle  Eukapltgj,  ou  il  y aqiutredô-  ■ 
mes  àc  pluiieursappanemcns  avec  un  fort  gland  badin.  Ces  eaux  paf- 
lëraoar  des  mines  de  vitriol  ; Sc  on  lecoiuioitcnccque  les  bords  de 
l'endroit  d'où  elles  fortent , font  couverts  de  couperun-.  Le  cinquiè- 
me, qu'on  nomme  Caiuarge,  eri  le  plus  peut.  Paul  Lues»,  qui 
! eu  parle  amfi  dans  lun  Vejjet  Ju  Lez  a t.:  , tome  2.  eb.  15,  du  que 
ces  bail»  tont  pavez  de  beau  marbre  blanc.  Burlê  et  t longue  de 
; plus  d'une  demie  lieue,  & ncll  pas  formée  de  muraiflet  par  mut. 

| Vers  le  milieu , fur  une  petite  colline  p'aruit  un  château  presque  audt 
grand  que  le  relie  de  la  ville.  Ce  château  cfi  fermé  de  murailles , 

! & cil  très-fort.  Les  Chrétiens  ne  peu  vent  y demeurer.  On  voix 
! dans  cette  ville  des  reftrs  d'un  fuperbe  batiment , qui  a cié  le  Ser- 
: rail  des  premiers  Sultans  de  la  Alaifon  Oihoiratx.  Il  y a plus  Je 
, deux  cens  Mofquéc»,  dont  U plus  belle  elt  celle  qu  on  appelle  U 
Mofquéc  des  Derviches.  On  voit  dans  une  (luycllequi  y lient,  le 
tombeau  d'un  Moufii , que  le  Grand  Seigntur  fit  étranger  a Biufe 
, il  ) environ  70  ins.  On  y trouve  les  tombeaux  des  premiers  Em- 
perçu  rs  Turcs  & de  leurs  Sultanes.  Cts  tombeaux  font  autant  de 
1 petites  1 lupelles  faites  en  dôme.  Parmi  c es  tombea  ux  on  y voit  cc- 
I lui  d'une  Sultane  Françoite , a ce  qu'ils  dilenr.  Cette  Su  liane,  qui 
i étoit  Européenne , ayant  été  prite  fur  mer , fut  préfentéeau  Grand 
! Seigneur,  qui  fût  li  charmé  de  lu  beauté . quil  la  failli  vivre  dans 
j la  Religion  où  clic  éton  née.  Quand  vile  ns  mûrie,  les  Chrétiens 
• du  paix  ladeiiundérem  pourl'eMerrer,  cequi  leur  fut  refufe,  & elle 
fut  enfevelie  comme  les  autres  Sultanes,  & enterrée  dans  une  peiiie 
chapelle  voûtée,  fermée  de  murailles,  avec  des  fenêtres  grillées. 

. Prés  de  celte  ville  il  y a une  montagne  . au  haut  de  laquelle  il  y a 
une  chapelle  fermée  de  bonnes  murailles  , & de  grilles  de  fer , où 
demeute  un  Hermtrc  Turc.  Thévenox  rapporte  qu'y  étant  allé , 
cet  Dermite  lui  munira  l'épée  de  Roland  , qui  cfi  large  de  plus  de 
lëpt  pouces , & longue  de  quate  picz . f ms  la  poignée , qui  feule  a 
près  d'un  pxé  dé  longueur  ; & qu'il  lui  dit  que  ce  11'éioir  que  ]*  moi- 
né  de  li  lame  , & que  l’autre  moitié  étau  chez  le  Thrélbrier  du 
Grand  Seigneur.  Auprès  de  cette  épée  efi  b malle  d'armes  du  mê- 
me Roland.  C'e ri  un  bâton  de  fer,  gros  deux  fois  comme  le  pou- 
ce, & long  d'environ  deux  pie/.  La  poignée,  qui  la  rend  fort 
Vrotië,  eft  couverte  de  cuivre,  & le  bout  de  la  marie  eft  armé 
d'un  gros  lion  du  meme  métal.  Dans  la  même  chapelle  on  voit  deute 
cercueils  couverts  chacun  d'un  poile  de  velours  noir , avec  un  itir- 
| ban  au  bout.  Ceux  du  pais  dilent  que  ces  cercueils  enferment  les 
! corps  de  Roland  & de  fon  tils , qu'ils  difenc  être  morts  Mulùlimns. 

| Lcpéc  8c  la  malle  font  lur  une  table , immédiatement  devant  ces 
] tombeaux.  * Strabc» , 1 2.  Béton,  /.s.  c.  43.  Ptolonfoe.  Pluie. 
Ti.v. 

; BU  RSELLI.  Cherchez ALBERTUCCIO  BUR- 
S H LL  I. 

BU  R T A (Gabriel  de)  jeune  Rbétoricien  de  treize  â qua- 
torze ans,  étudiant  a Touloule,  y publia  l’an  1677,  un  livre  Luna 
h folie,  qu'on  difoit  tire  de  fa  compofition,  & qui  avoit  pour  lûre, 
de  l i-i  iecrt  Uiizcrfeile , tant  faerét  que  frofthe , commençant  depuis 
la  naiitutce  de  J.  C.  6c  cor.nnuam  par  la  (uite  des  Papes , des  Em- 
pereurs d Occident  & d Orient,  & des  Rois  de  France  j maison 
n’a  point  entendu  parler  de  cet  Auteur  depuis  ce  terns-U.  * Baijlct, 
Enfant  Jevetsut  cèlitret  par  lettrt  itujet , p.  363. 

B U R T I N G I U S.  cherchez  B U N T I N. 

* B U R T O N (Guillaume)  naquit  i Londres  vers  l’an  *609, 
& entra  à l’âge  de  16  ans , ca  162 f , dans  le  Collège  de  la  H nne  i 
Oxford , ou  il  demeura  unis  ans,  au  bout  del'qucls  il  p’Ilâ  il  '•>?  re- 
lui de  Ctocerier  dans  la  même  ville.  Il  s v fit  recevoir  Bachelier  en 
Droit,  vers  fan  1630.  La  dilltteou  il  le  trouva  quelque»  années 
apres , & la  néceriue  de  chcrclicr  les  moyens  de  foblufer , lui  fi- 
rent 
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B U R.  BUS.' 

rrnt  abandonner  lUoiverfitc  pour  Cr  retirer  a Sevenock  dans  le  Coin- 
ré  de  Kent  auprès  de  Thomas  Farrube . qui  l'y  avoir  appellé  pour 
l’aider  dans  Imtkrufhon  des  jeunes  gens  qu'il  avoir  fous  I»  conduire. 
Burtoo  eu  dans  ce  poire  occaliuo  de  taire  connaître  fon  habileté 
dans  les  Bille»  Lcnrcs.  & la  réputation  qu'il  s'acquit  en  ce  genre, 
le  (il  choilir  pour  être  Directeur  de  l'Ecule  de  Kingltou  fur  U Ta- 
mite  près  d;'  Londres.  Une  par.ilylie  qui  l anaqua  en  ce  lieu  . l'o»>. 
ligea  i fe  fore  tranfponer  dins  cene  derniere  ville , ou  il  vécut  en- 
core deux  ans.  Il  mourut  le*7  décembre  1657,  âgé  feulement  de 
4S  ans.  Il  avoir  acquis  une  grande  connoiflànce  de  U Langue  Gré- 

Îue  & des  Lingues  Orientale»,  comme  il  paroit  par  fes  Ouvrages. 

In  a de  lui  . Orn/ia  fuatbr'ts  habita  in  AuU  Glattflritntï  in  abilnm  lr, 
CL.  lima  AlUai,  La  prtmUrc  Lfitrt  de  S.  Clément  rapt . aux  Cerm- 
thitns , traduit  en  Anglais.  Grâce  Lsngsaa  iiifiarin',  vattru 

Lingtsa  Pcrjicnqme  apuJ  rrifeas  Seriptaras  Graias  (y  Latines  reptriri  pa- 
tutrunt  ; CeminenUirt  fur  et  qui  rjt  dit  dt  la  Graroc  Bretagne  daai  17/*- 
nérairt  /Amena,  en  Anglois.  * Le  Perc  Nictron , Xlemsires  pour 
fervir  à l Hijla-ri  Jti  Ha'nmti  lUnjirti , ttmt  iS.  p.  2 1 1 . (y  fnev. 

BU  R T O N,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  mcridioinle 
du  Comté  de  Wcftmorland  . 6c  dans  la  contrée  qu’on  appelle  Lanf. 
dale,  fur  les  froniieres  du  Comté  de  Lancallre,  à 204  milles  An- 
glois  de  Londres.  * DM.  Anglais. 

B U R T O N , fur  la  Trente , bourg  du  Comté  de  Stafford  , 
dans  la  contrée  nommée  Ojftiem , fur  les  lrontteres  du  Conué  de 
Derby,  d'oü  elle  etl  fépirée  par  1a  nviére  de  Trente  , fur  laquelle 
il  y a un  pont  de  pierres  de  35  arcades.  Ce  tût  près  de  ce  pont  que 
k Roi  Edouard , H. du  nom,  mit  en  fuite  Thomas  Comte  de  Lu> 
cadre,  6c  plulieurs  Baron».  Ce  bourg  cft  a 96  milles  Anglois  de 
Londres.  * Did.  Anglais. 

B U R T O N .bourg d’Angleterre  dans  le  nord  oueli  du  Com- 
té de  Lincoln , appartient  au  Canton  de  Manlie , dans  la  divifton 
de  Lindfey , 6c  eft  ütué  fur  la  rive  orientale  de  la  rivière  de  Trente, 

Ïii  i qiuire  milles  de  11  fe  jette  dans  1 Humbcr.  II  efti  127  milles 
nclois  de  Londres.  * DM.  Anglais. 

B U R T O N ou  B U R T O N - W E L S , lieu  d' Angle- 
terre  dans  le  Comté  de  Derby , d’ou  dans  fefpacc  de  huit  ou  neuf 
verges,  mciure  d’Angleterre . il  fort  d'un  rocher  neuf  fourccs  d’eaux 
minérales,  dont  hait  tout  chiudcs , 6c  la  neuvième  tres-lÿoide.  Les 
Hibiuns  du  Nord  d'Angleterre  les  fréquentent  beaucoup  pour  di- 
verfes  nuUdte*.  * DM.  Anglais. 

B U R U 7. , bourg  ou  peutc  ville  de  la  Turquie  en  Afte,  eft 
fur  le  Madré  , dans  le  beglerbeglic  de  la  Natolie , 6c  vers  les  con- 
fins de  celui  de  Caramanie.  On  croit  que  ceft  l'ancienne  Cyblm 
ou  Cibur*  blagua , ville  de  la  grande  Phrygie.  • Mary  , Dict. 
Giagr. 

BUR.WF.Ll,  bourg  d'Angleterre  dans  la  panie  orientale  du 
Comté  de  Lincoln,  eft  dans  le  Canton  de  Lmvthe,  6c  eft  une  par- 
tie de  la  diviuun  de  Lmdfc> . * DiH.  Anglais. 

BURYouHDMÜNDS  B U R Y.  en  Latin  vült  Fanfli- 
ni,  ville  d'Angleterre  dans  la  partie  occidentale  du  Conué  de  Sul'- 
folk.  dans  le  Canton  appelle  Tbmgae,  eft  daus  une  fkuation  agréa- 
ble fur  la  rivière  de  Lacé  , qui  fe  décharge  dans  le  grand  Owfe.  El- 
le fut  appelle*  auparavant  vslltKtyale , Rayai- tavn,  par  le  Roi  Saxon 
Ségebert . qui  y fonda  une  égide.  Mais  à la  mon  du  Roi  Edmond, 
qui,  pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  au  Cbriftianifrae , fut  tué  à 
lloion  par  les  Danois , puis  pont-  dans  ce  lieu  pour  y être  enterré , 
elle  prit  le  nom  de  Bury  ou  d EJuaatsJs-Bury , c'eft  X dire,  leftpulclrt 
d’Eimastd.  Le  Roi  Caout  Danois,  pour  expier  le  crime  de  fun  pè- 
re Soénon . qui  avoii  tué  ce  Prince , y fit  blur  une  nouvelle  égüfe 
6c  une  Abbaïe,  6c  y mit  en  1020  des  Moines  noirs , 1 nul  il  donna 
la  ville  6c  plulieurs  bons  héritages  tout  autour.  Ces  Moine»  gou- 
vernoient  la  ville  par  un  Sénéchal;  6 C quaod  elle  devint  Commu- 
nauté. le  Magirtrat  laifoit  un  ferment  de  fiJélite  i l'Abbé.  Tout 
cela  cft  ruiné  a prêtent,  du  moins  quand  à l'Abbaïe,  qui  relient- 
bloit  plutôt  1 une  ville  Tonifiée  qui  un  mooaftérc.  La  ville,  com- 
pose de  doux  parodies,  eft  bien  bâtie;  ce  qui  fais  que  pluûeurs 
nertunnes  tfilkinguées  y vont  fore  quelque  lejour,  enrichittci*  les 
Habitant , & font  valoir  U ville.  Il  y a un  Collège  fondé  par  le 
Roi  Edouard  Vf.  F.lle  a été  honorée  du  litre  dcBaronie  , en  1a 
perCttme  de  Henri  Üertnyn.  créé  Baron  de  cette  vilic  en  16+3, 
par  le  Roi  Ourles  1 , 6c  enfuite  Comte  de  Saint- Alban , par  le  Roi 
Charles  II.  ’ Diilim.  Anglais. 

• B U R Y.  bourg  d'Angleterre  dans  la  province  de  Lancaftre, 
avec  marché , fur  llrwcl , au  fodcft  de  la  ville  de  Lancaftre , donc 
il  eft  éloigné  d'otne  i douze  lieues. 

• BU  R Y,  bourg  de  France  dans  le  Gouvernement  de  lifte  de 
France , 6c  dans  cette  partie  que  fonappellc  le  Beauvaifis  qui  confi- 
ne a la  Picardie  6c  à U Normandie.  Il  cft  au  fud-eft  de  la  ville  de 
Beauvais , dont  il  eft  éloigné  de  quatre  X cinq  lieues. 
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Quand  il  eut  reçu  l'Ordre  de  la  Prctrifc , il  s’employa  X confetti r U 
à catëchikr,  6c  il  eubJit  une  Congrégation  de  Prêtres  kculiers, 
dune  U fonftion  particulière  eft  d enkigner  la  Doctrine  Ciu  etienne 
avec  méthode , de  plulieurs  manières  differentes,  ielori  la  differen- 
te portée  des  pcvplw.  Le  Pape  Clément  V 111,  a qui  lien  avoit  é- 
ctit  |»ur  avoir  ion  approbation , renvoya  cene  affaire  a Taurubo 
Archevêque  d’Avignon , qui  lui  accorda  leglife  de  (suite  Praxéde 
X Avignon , pour  y commencer  cette  iiifttiutton.  'l'aurulio  avant 
depuis  été  ait  Cardinal,  fit  approuver  a Rome  celte  nouvelle  Con- 
grégation l'an  1598.  Elle  fut  transférée  de  la  mailun  de  fonte  Proie* 
de  en  celle  de  b.  Jean  la  Vienx.  Cé far  de  Bus  perdit  la  vue  treize! 
quatorze  ans  avant  fa  mort,  & ne  folia  pas  de  continuer  les  fondions 
de  la  Doârfoc  Chrétienne  avec  1a  même  application.  Il  mourut  à 
Avignon  le  jour  de  Pâques,  ij  avril  1607.  Paul  V avuit  uni  en 
1616,  finltuunon  de  la  Doftrinc  Chrétienne  à celle  de»  Somafoues 
en  Italie;  mais  Innocent  X en  fit  un  Ordre  pitiuulur  l'an  1647. 
fous  un  Général  François.  La  Congrégation  feditife  maintenant 
en  trois  provinces,  d Avignon,  de  Pan*  6t  de  Tuufoulè.  Le  B. 
Cétir  de  Bt«  avoir  comjiole  des  iiiftruAior.s  ùmilicres  lur  lesquanc 
parties  de  la  Uoftmse  Chréliimir,  Icfquelles  ont  été  données  au*  pu- 
blic, & qui  font  encore  recherchées.  • Jacques  Marcel.  Jacques 
Beauvais  ù Pierre  du  Mas.  en  fa  Fit.  Gautier,  an  X 17/  ft'itlt  dtf* 
Cbran.  f.  ÏÏ4.  B.lllct , Fiti  des  i ainsi  dis  1 J avril.  Dedrmt  Chrtiitia- 
su.  Hermarx,  Hifl.dn  Or.lrtstuligUnx. 

* B USA,  gcnereule  Demoitelle  de  la  Pouille  , qui  nourrit 
près  de  dix  nulle  Romains  fauvez  de  la  défaite  de  Cannes.  Ce  fut 
après  la  perte  de  la  bouille  donnée  fan  JjSde  Rome.  * Valére 
Maxime , l.  4.  ch.  S.  rx.  2. 

EUS  A Ce  B U S A T E N , bourg  de  Tranflylvame , eft  fi- 
tué  entre  la  ville  de  Colofwar  6c  celle  de  Biftricz.  On  la  prend 
pour  fanricruic  Napssta , ville  de  la  Date.  * Maiy,  Dtd.Gstir. 

B U S A 1 ou  B U S A Y.  Voyta.  B U Z A Y. 

BUSBEC  ou  BOESBEC  (Auger  Chilien)  connu  fous 
le  nom  d'AuuF.RiiH-GisLENit>s  Bu5Kàquius,  né  en  1522.  X 
Commîmes  en  Flandre,  fils  natursl  dt  Gilles  Ghillen,  Seigneur  de 
Bocsbec,  qui  eft  un  petit  village  fur  U Lis.  Des  ion  jeune  âge  il 
montra  beaucoup  de  penchant  pour  les  Lettres.  Son  père  . qui 
état  homme  de  qualité  6c  de  crédit,  6c  dont  I Empereur  Charles- 
jgnfo  eftimoit  U famille  6c  le  mérite,  le  fu  élever  avec  beaucoup 
de  loin.  6c  prit  un  Refcru  de  ter  Empereur  r>our  le  légumier.  Erw 
luire  il  l'envoya  1 Louvain,  puis  à Pans,  1 Vende,  a Bologne  6c  X 
Padoue,  6c  lui  donna  pour  Maures  les  plu»  eacelleM  homme»  qui 
floriftôieni  alors  dans  ces  villes.  Lorsqu'il  lut  de  retour  dans  les 
Pais- Bas,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  ou  il  relia  quelque  tems 
avec  T Ambittadeur  de  Ferdinand  I alors  Roi  des  Romains,  qui 
tnkme  fappella  à Vienne  en  Autriche.  Ce  Prince  le  nomma  tm 
Ambittadeur  a U Porte  de  Snlkmm  lî.  Empereur  des  Turc» . qui 
n’cioit  pu  alors  a Conftantmople,  Éc  que  Eusbec  alla  «rouvet  à 
Airafie  en  Afie.  II  a publié  une  Relation  de  IA  voyager,  5c  il  y 
a joint  une  Iliftoire  miureile  des  pais  par  où  il  pilou . écrite  avec 
une  exaéliiude  admirable.  En  ijou,  il  prncuu  U liberté  d Alva- 
rez deSande,  de  Sanche,  de  Levé  6c  de  Bérrnguel  de  Réquéfeiw, 
pris  par  le  Baflà  Pitli  du u fille  de  Gerbe»,  5t  s’en  revint  avec  le 
premier  fur  la  fin  de  U même  année  à Vienne,  ün  lui  confia  le  gou- 
vernement des  jeunet  Princes,  fils  de  Maximilien  11.  Depuis  en 
1570,  ce  Prince  le  nomma  pour  conduire  en  France  U Priniefè 
l.liiabeih  û fille,  nunée  au  Roi  Charles  IX , 6c  lui  commanda  de 
s'y  arrêter  en  qualité  de  fun  Rélideu.  Apres  U mort  du  Roi  Char- 
les IX , lorsque  cette  Reine  qui  l'zTOit  tait  Intendant  de  û maifon 
& de  ftt  afiâires , fortit  de  France,  elle  le  laiflà  à 1a  Cour  de  Fian- 
ce en  qualité  de  Minillre  ; cominitfion  qu'il  exetca  aulli  au  nom 
de  l’Empereur  Rodolphe.  Il  y étolt  encore  en  l'an  « sqs , 6c  (ou- 
haittam  d aller  piller  quelques  mois  chez  lui  dans  Us  Pais-Bas , il  en 
obtint  la  permiftion  de  l'Empereur.  Paris  conimencoit  a'ors  à re- 
venir de  fon  entêtement  pour  la  Ligue.  Auger  Chilien , qui  fermait 
que  ce  changement  éioit  tres-defarantageux  pour  la  Mailun  d Autri- 
che , qui  fcjuicnou  les  Ligueurs,  voulu  prévenir  par  fon  départ  les 
accident  tâcheux  qu'il  prcvoyoii;  mais  en  pallant  par  la  Norman- 
die, quelques  Soldat!  lonis  de  U garmlbn  de  Rouen,  croyant  que 
tout  etoit  permis  durant  la  guerre  civile,  le  rencocuréreai,  6c  fe  faï- 
firent  de  fit  perf«ine.  D'autres  difent  qu'ils  le  fur  prirent  dans  une 
hôtellerie  durant  la  nuit,  qu’ils  l'en  tirèrent  même  avec  violen- 
ce pour  l'emmener  ; mais  qu'ayant  appris  ce  qu'il  était . ils  Je  mi- 
rent en  liberté.  Le  Gouverneur  de  Rouen  en  fit  d'abord  témoi- 
gner fon  déplaiftr  â Busbec,  qu'une  fièvre  violente  obligea  de  fe 
fore  porter  dans  la  maifon  d'un  Gentilhomme,  où  il  mourut  aa 
jours  après,  au  mois  d'oétobre  de  La  même  année  iyça,  6c  en  la 
70  de  fon  âge.  Julie  Liplé,  qui  étoit  fon  ami  particulier,  lui  fit 
cette  épiuphe. 


BUS. 


Iss  Assggtri  Cifiassl  Btubtqml  trifitm  martrm  (y  ptsun. 


BU  S (l'ille  de)  nouvellement  découverte  dans  l'Océan  fepten- 
ttional,  eft  au  levant  de  la  vieille  Crocnlande , entre  l'Irtande 
6c  l ifte  de  Terre-Neuve.  On  prétend  qu’elle  a quarante  lieues  de 
long  î<  quinze  de  large.  Mais  on  n'en  fau  aucune  particularité.  • 
Maty,  DM.  Giagr. 

BUS  (Cébr  de)  Inftituteur  des  Pères  de  la  Do&rine  Chrétien- 
ne , fils  de  ftan-Baptipt  de  Bu» , Gentilhomme  originaire  de  Côme 
au  Milanob , 6c  A' Anne  de  la  Marclse  Provençale  , naquit  1 Cavail- 
Ion  le  troifiéme  février  de  l'an  1344.  Après  avoir  témoigné  des 
fentimcns  de  piété  dms  fon  rnüncc.  il  fe  laillà  corrompre  dans  fi 
ieundlè  par  les  plaittr»  du  fiéde.  On  de  fes  fréret  ayant  laitte  des 
Bénéfices  parla  mort , il  fe  fit  pourvoir  de  ceux  qu'un  fimplr  Clerc 
pouvoit  pollèder.  Euân , revenant  à foi , il  fil  une  démittion  de 
les  Bénéfices,  6c  renonça  X la  Pocfie  profane,  dont  il  s'étoitmélé 
jufqu  alors,  8c  mena  une  vie  tres-édihame  ôc  tres-réglée.  Son  Evê- 
que le  pourvut  dans  fa  cathédrale  d'un  Canonisât , dont  il  remplit 
les  devoirs  très-régulièrement,  meuant  une  vie  auftére  6c  pénûeuie. 


Augcrius  iflie  sfl  plus  Busbequius, 

Qnis  Mer  J^utin  virtims  (y  frssJruU 
Unbutrt  carnets , gratin , ip fs  Cafarts. 

Usine  nnln  torum  -.ijji , stuln  (y  extern , 

Afin  Tjranni.  ®ua  Vrrifrüeiui? 
rrabnvit  bat  fy  Ma  in  etetni  tempare  , 

Jn  mttntr e trnni,  Ktperem/t  frabeest , 

Iwgna  Miaut  mente.  Jam  qniei  tient  phi, 

FJ  purin  bne  fpattitiu .-  ecct  fttfttslie 
Via  m pat  ipfnm  miles , incertum  nn  la  ire. 

SeJfsejinlit,  pmulqne  (Uni  Btlgica, 

£ss*d  usine  chartns  fnlgtt  huer  nftricm. 

JnftnsUppms  magne  arnica 
ex igtsnm  meamsntntnm  P. 

Il  01  fe  diftiogui  pu  moins  par  feo  amour  pour  les  Belles  Lettres! 


«8 
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& ne  négligeoit  tien  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à les  Cure  «loir , 
8c  i k»  avancer.  11  recueillit  dans  le  Levant  dinrles  infcrtpcions 
qu'il  envoya  à Scsligcr,  â Lipfe  fit  a Gruter,  fie  y amafli  plus  de 
cent  manuic  rit*  Grecs,  qui  font  encore  aujourd'hui  uo  des  plus  ri- 
ches ornemeiu  de  la  Bibliothèque  de  I Empereur.  Nous  avons 
auliî  de  lui , Efifiela  qui  mer  Tumea  legatienii , CtnfiUim  Je  Rt  militari 
nuira  Turtae  lefiieuenJa  ; Itburé  J ut,  Ceaflantiarpelieannm  o*  Ama- 
fianeem , ffijhUrum  Lrgaiianii  Galiica,  libri  Jao.  * Le  Mire,  in 
tùg.  Bel j.  <5*  Je  Script.  fu.  XVI.  DeThou,  HiJI.  1.2 6.  Melchior 
Adam,  ht  VH.  Jar'tfe.  Herman.  Valerc  André.  Biblutb.  Brlgiea , p. 
ijj.  93  (jr  q+.  Maitniole , 1.  3.  Epi  S.  &c. 

* BUSC  A.BUSCO  & BUS  Q_U  E , petite  ville  du  Pié- 
mont au  midi  de  Turin  dont  elle  ell  clmjnée  de  lu  lieues,  fie  au 
nord  de  Cuni  ou  Cuneo  â la  pnême  diftancc. 

BUSC  H (Jean)  Chanoine  Résulter  de  Wiodefem  1 Zwol 
dans  rOvcrillcJ,  entra  dans  cette  Cofljréguion  vers  le  commence- 
ment du  XV  ticclc,  jufqu'cn  l'an  141*4,  qu'il  acheva  de  compofer  la 
Chroiuquedc  Wiodcletn,  divtfée  en  deux  livres,  dont  l'un  contient 
réubliliemem  de  la  Congrégation  de  Gérard  le  Grand , & des  uid- 
itaiteres  qui  en  dépeodotrot  ; fie  l’autre  l’Hilloire  8c  1a  Vie  de» 
Hommes  Mûriras  qui  avaient  rieun  dans  le  monaftére  de  Winde- 
frm,  depuis  l'on  etablilfement.  Cet  Ouvrage  a été  donne  au  public 
ptr  Rotonde,  fie  imprimé  i Anvers  l'an  1621 , avec  une  leure  que 
Tnthéme  lui  attribue,  touchant  Us  exercices  Ipiriruels  fur  la  vie  fie 
la  pj I liras  1 de  |.C.  qui  ell  l'Ouvrage  de  Jean  de  Huefden,  Prieur 
de  Windefeot,  rempli  de  maximes  & de  penfies  (pi  rituelles.  Jean 
llufch  eti  mort  vers  l’an  1470.  • M.  Du  Pin,  E,ilunh.  Jet  Am. 
Xitltf.  du  XV  ' itcle . 

BUSC  H,  Tète  de  Bufch,  8c  CiptaJat  de  Bufch.  cherchez. 
B U C H. 

BUSC  II  ou  IIERMAN  N US  BUS  C H IUS,  Al- 
lemand. liant  de  Dulin,  village  de  Weftphalie  du»  le  dtocèfe  de 
Munrier,  forroir  d'une  lâmiik  noble  8c  ancienne»  tuais  fort  pauvre. 
En  l'an  14&0.  il  lut  envoyé  par  Rodolphe  Langius  en  Italie;  8c  il 
y tit  un  It  grand  progrès  dans  les  Langues  6c  dans  les  Belles  Lettres, 
gu  a fon  retour  il  Tes  cnleigna  i Heidelberg,  puis  i Louvain,  à 
Lctpltc , à Mafpurg,  5c  ailleurs,  il  procura  autli  une  èditiua  de  Si- 
Hjs  laùcua,  <‘.e  Pe  rte  & dt  qtetoun  âjtrcs  Auteurs  anciens,  qu  i: 
enrichit  d'argutnens  5c  de  Notes  de  là  façon.  Pluûeur»  hommes  de 
Lettres  de  l'un  tenu  furent  les  amis  pairtculirrs,  fie  entre  autres  Tri- 
thème  8c  Erafme.  Or.  du  que  Bulch  étant  a Marpurg,  paria  dans 
une  place  ou  wrfonoe  ne  le  ùlu2.  Ce  procédé  le  lurprit:  il  rentra 
chez  lui,  8c  avant  pris  un  habit  extrêmement  propre,  il  reparti 
dans  ia  même  place,  ou  tout  le  monde  s'emprellâ  de  lui  latte  civili- 
se. j£uel  enitugltmenl  des  hommes,  s'ècru-t  il,  étant  revenu  illitt 
ion  logis  1 cefi  donc  mm  babil  cr  run  pas  Bufch  honore]  On  dit 
que  cet  accident  le  rebuta  tellement,  qu'il  fc  retira  à Dulin.  Il 
mourut  en  l'année  1533.  * Trnheme.  Etaliue.  Melchior  Adam , 
tic. 

BUSCHEI.  l'ayez  BU  SC  HEV. 

BUSCllHTTü  da  Duliehie , célèbre  Architecte,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  natif  de  Pille  de  Dulichw , dans  la  Mer 
Ionienne . étoit  en  réputation  au  commencement  du  XI  fiée  le.  Li 
République  de  Pile  le  th  venir  en  1016,  pour  bâtir  le  dôme  de 
cote  ville,  c'eftà  dire,  l’églife  cathédrale,  qui  a depuis  pille  pour 
line  des  plus  futnpiueulès  de  i'Ualie.  U étroit  une  intelligente  parti- 
culière des  machines,  fie  râiMt  mouvoir  de  ires-grands  fardeaux 
avec  tres-peu  de  force.  Cet  Architecte  mourut  i Pile,  ou  an  lui 
éleva  un  tombeau,  où  entre  autre»  inlcriptions  éroit  Cclie-ci, 

£nod  vix  mille  lenm  [ojftnljuea  ean/ia  mettre, 
qaeJ  tiix  pelait  per  mare  ferre  ratii, 

Bl'fthilti  mfu  , qui  J erat  mheUtle  vifu , 

Dtna  pueltarum  turba  levât  il  mu. 

Ces  Vers  marquent  qu'il  ftifoit  élever  par  dix  filles  des  firdcaui 
que  mille  bceuts  accouplez  n auraient  pas  pu  remuer,  fie  ou  un  vaif 
(eau  de  mer  n'aurait  pu  poner.  * Félibien,  Vie  Jet  Arthite.lt> , p. 
178. mot»  $ . de  l'edis.  de  Trévoux  1723 

• BUSCHEY  (Henri  de)  de  Biiiogr.e  dans  le  Luxem- 
bourg i Religieux  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fe  dUttngn 
pur  Ion  éloquence  dans  la  prédication.  Ii  1 comptait  en  Flamutd, 
un  Dialogue  fur  l’Economie  fscree  du  Verbe  incarné  ; fie  des  Priè- 
res adrcilccs  i la  très  laitue  Trinité  fie  i U Vierge  Marie.  * Valc- 


re  André.  Bibiêolh. Beigiea , *.  344. 

BUSC  11  I U fi.  K«n  BU  S C H (J< 

B U S C H W E l L E R.  Vejez  B US  W E l L E R. 


CH  (Jean) 


B U S C O . ville  de  Pologne.  Veyez  B U C K. 

B U S C O . ville  d'Italie.  Pnn  B U S C A. 

BUSDAS1AN.  ville  d Alie.  Cherchez  BADACH- 
X A N.  . 

B USÉE  (Jean)  Jéfuûe,  natif  de  Nitnégue,  dans  le  IXtché 
de  Cucldrc,  étant  encore jeune,  fe  «ailiers  a Dieu  dans  la  Com- 
pagnie de  Jcfus  en  1363.  Après  avoir  enfelRné  les  Huiainitrz,  il 
lut  envoyé’  a Rome , ou  il  fit  l'on  Cours  de  Théologie  ; fie  a l’on  re- 
tour il  fut  employé  durant  vint  ans  à expliquer  !' Ecriture . ou  i pro- 
fêflèr  la  Théologie  morale:  ce  qu'il  exécuta  avec  applaudillèment. 
Il  s'occupa  aulli  i compofer  les  Traitez  que  nous  avons  de  û fa- 
çon. fie  entre  autres,  les  Méditations,  ou  tout  rcfpire  la  piété: 
mais  une  pieté,  fi  loo  peut  parler  ainû,  honnête,  engageante  fie 
fondée  fur  ta  charité.  Car  la  douceur  étoit  le  caractère  du  P.  Bu- 
fée . fie  cela  parôit  dans  les  Ouvrages  qu’il  a écrits  contre  ceux  qu'il 
reprdoit  comme  Hérétiques.  Outre  fes  Méditations,  nuus  avons 
de  lui , DifpHtatia  Hmlejica  Je  J t jante  ; D»  perfena  C hrijii  ; Afele£tti- 
eut»  Je  pirjema  U.ri/ii-,  elpeiefia  pre  Kahruana  Grtftrixne  ; Kt/n/aiie 
catilUlimum  a Stefhaao  Herlaihie  ebjtHariurf,  lie  Dlfctnfm 
Chrifli  aj  luftrei  ; TataJexa  triginta  Gafparii  Swenlftlli  in  liai  ira  Sacra 
Scripiura,  SS.  Pacrmn , çr  Rat 'unit  exftnfa  j ApeJixit  Thetkgica  fre 
ritn  erarnlt  Rtfaritwt  B,  Maria  Virginie  ; tijperafpifiu  Rtf*rü  i tuftenjio 


B U S.. 

ad  Jhtfti  de  Miffa  peatificia  ô>  C*nt  Demiak*  profrlath'nt  a TLetàegij 
iMlhcrauU  llarJebargra^itm  pijitat  ; Difptuatu  Jireelegua  Je  Baptisai 
utet filait , (j-  de  Haftifmr  Conjiaauai  Uagnii  Paitariea,  jixt  airca  •«. 
Mca  adverfmi  animi  mrrtii»  -,  Vieidaeimm  Chrijiiatanun  Vnlalnm,  Me. 
dm  récit  mrdiiar.di  dt  Rebut  aitizii  ; De  Sialibm  hwmmun , Peniifieu, 
Eactefiapliurmm , Lauerum , Opm pefietmum.  Il  a autii  traduit  en  La- 
tin ptuucurs  Ouvrage»  Italien»,  avec  les  nues  luivans,  Vinetmii  ürm- 
iu  Meditatieeum  Terni  quatucr , p*  de  Satratrtento  F.vni  tentu  ; Lu  ta 
PinelU  Meditationet  de  S.  Eeubarifli*  Sateamente  , Je  l iea  Chrifii  & 
Beata  Virginie  ; francifcui  Ariai,  de  Imilâlitne  B.  Virginie  , mm  Je 
VrefecJm  jfvieuali,  4t  ÜtJJÎJrntia  fui,  de  Meriijieatieiie  j Pultii  AuJre- 
lii Libellai,  de  PnqurutiCemmuniout , Çr  MeMtacienei  Je  Paffibae  Üe- 
ruiui  ; Banhelemat  Rittii  Infirmité  méditait*  j Refpeufie  Beétret  Car  Je- 
» ali  1 lieliarMini  ad  Deilerem  Tuteiegum,  de  Ceufuru  centra  rentier. 
Varia  Epifiela  anima  Setitl.  Jtfu,  Je  Kcbai  J api  'itnfium . deque  Statu 
India  OrientaUe  ab  amne  1391  aJ  aunum  1600.  il  nous  procura  aulli 
de  nouvelle*  éditions  de*  Oeuvres  de  Pierre  de  Bluts,  d'Auallale  le 
Bibliothécaire , de  Luiiprand,  d'Abbcn  de  Fleury,  de  IIuKmar  de 
Kheims,  de  Triihèrae,  &c.  Amli  ce  bdh  Religieux,  coofiimé 
par  fus  travaux  comuiuels,  fie  accablé  de  maux  qu'il  lüuttruit  avec 
une  patience  admirable,  mourut  i Mayence  le  30  nui  1611 , âge 
de  f>4  ans,  dont  il  en  avoit  palié  4S  parmi  les  Jcfuues. 

Ia  Pète  Bulèe  avoit  deux  tréres , qui  ont  mus  deux  écrit  ; l'un  efl 
nomme  Piekkc  Bvske,  qui  fut  aufli  Jefuùe,  6c  qui  eiùcigna  U 
Théologie.  Il  a travaillé  lur  un  livre  intitulé  Opm  Ccutt^Umm, 
fixe  fmierna  Detlrine  Chrtfiiane  Pétri  Canifs.  Il  y a ajoute  les  témoi- 
gnages de  l'Ecrûure  Sainte  fie  des  Saints  Pères,  fie  y a fait  outre  ce- 
la quelques  additions. 

L'autre  et)  GéRARO  Evske,  Doftrur  de  Louvain,  qui  fut 
Précepteur  de  J ran  Guilt urne  Duc  de  Clcves,  qui  lui  procura  un 
cananicati  -Sanlcn,  ou  il  tut  auliî  Théologal.  G ailla  mne  Ltndan, 
Evêque  de  Rurcmonde , l’engagea  à compofer  en  Flamand  un  Caté- 
chtfme , addrcilè  a ceux  de  N nnégue.  On  prétend  qu'il  fit  aulTi  une  té- 
ponfe  It  torte  i lllyncus,  touchant  la  conunuiuon  ion»  les  deux  clpé- 
ces,  qu'on  dit  que  les  Prcxeflans  en  achetèrent  unis  les  catmplas- 
res,  pour  en  faire  perdre  la  mémoue.  * Ribadcneira  & Alegant- 
be,  Biblieth.  Script.  Satire.  Jtfu.  Lé  Miré,  * Script . fatal.  XVI.  Va- 
lerc  André,  IlilUeib.  Btlgiea,  p.  271.471,  47-  473-  727-  Ca'- 

iidiux.  * 

• U U SE  N , petite  iflc  dans  la  Mer  de  Nord  ou  d’Allemagne 
i l'occidcnt  de  la  province  de  Dnhnurlén  dans  la  Holiace,  autre- 
ment le  Holliciu. 

B U S E N.  Veye  z BUSENNIUS  (Antoine) 

' BIISENB  AUM  (Herman)  naquit  en  1600,  à Nottelen 
en  Werijsiulje.  6c  entra  en  1619  dans  la  Société  des  Jcfuhes.  Ce 
fut  là  qu'il  apprit  U Theokgie.  Il  devint  dan»  la  lutte  Recteur  des 
Collège* de  liildrsheim  fie  de  Mmiflcr.  Il  mourut  en  1608.  On 
a de  lui , MrJulla  Ihtelegia  Moralu , qui  lui  imprimé  en  1670  a Lis- 
bonne pour  la  43  lins.  * Gr.  Oui.  Omv.  Hell.  Alegambe,  lubliaih. 
Secirt.  Jtfa. 

IIUSENDORF.  ferez  BOSSONVILLE. 

• BUSENNIUS  (Antoine)  de  Brada,  lut  Médecin  i An- 
vers. On  s de  lui , Cemmentariai  in  üahnum  de  iaequali  temtent. 
* Valére  André,  Rtblieth,  Btlgic.t , p. 63. 

B U S E N T O , petite  rivière  de  la  Pt iacipauté  Citérieure, 
province  du  Royaume  de  Naples,  naît  dans  le  mont  Sairu no,  5c 
on  dit  qu'a  deux  milles  de  b fource,  elle  coule  fous  terre  pendant 
lit  milles,  d'où  elle  tort  de  nouveau,  pour  aller  le  décharger  dans 
la  Mer  de  Tufcane,  prés  de  la  petite  ville  de  l’oluailro.  • Ma- 
1 ty,  Dicl.üéegr. 

BUSET.  Vejez  B U Z E T. 

BUSH  (Paul)  Evêque  de  Briflol.  Venez  l’article  de  B R I- 
S T O L. 

B US  IRIS,  Roi  d'Egypte.  Il  y en  a eu  plulieurs  de  ce 
nom,  au  rapport  de  DÊodnre  de  Sicile.  L'un  d'eut  régna,  apres 
que  cinquante-deux  de  fes  prédcceltèurs,  qui  defceitduient  comme 
lu  dchlénès,  eurent  occupé  le  thrône.  Sept  autre*  Ruis  lui  lut- 
cédèrent,  dont  le  dernier  fut  un  autre  Bu»ikis,  qui  bâtit  la  ville 
de  Tliébes.  La  làblc  fait  Bulins  fils  de  Neptune  fie  de  Lybie,  fil- 
le d'Epaphus.  fie  conte  qu'il  fût  immolé  par  Hercule,  parce  qu'il 
immoloit  lui  même  à Jupiter  tous  les  Etrangers  qui  abordc-.cnt  dans 
fon  Royaume.  Ces  fictions  tirent  leur  origine,  ou  de  i'inbofpitaii* 
te  de  les  Sujets,  ou  de  la  coutume  qu'ils  avoient  de  faenfier  ua 
roulVeau  aux  Mânes  de  leur  Dieu  Oliria,  qui  avoit  éui  tué  par  le 
Géant  Typhon , auquel  on  dunnoit  des  cheveux  roux.  Le  fort  tom- 
be» rarement  lur  les  Egyptiens,  qui  avoient  prefque  to^i  le  poil 
«tir.  Ainû  cette  cruelle  coutume  ne  s’entretenoa  qu’aux  dépens  des 
Etrangers.  Strabon  nie  pobtiveraont  qu'il  y oit  eu  des  Rois  en  E- 
gypte  appeliez  Bufirii.  En  effet  on  n'en  trouve  point  dans  les  Dy- 
nailtesdes  Egypnens;  & Diodore  avoue  lui-même  en  un  autre  en- 
droit, que  Bufirii  n'cft  pas  le  nom  d’un  Roi,  nuis  le  nom  du  lam- 
beau dOfins.  Diodore  parle  d'un  Bdsiris,  qu'Oiiris  ni  Gou- 
verneur de  la  Phénicie , 5c  ton  Lieuteiunt  en  Egypte,  fous  la  Rei- 
ne Ifis  fa  femme.  • Diodore,  1. 1. e.  17.  47.  <y  SS.  Apollodorc, 
/. 2.  Ilocrate,  in  Zleg.  Bufirid.  Strabon,  1. 17.  Bayle,  DUf.Crit. 

B U S I R 1 S,  ville  dans  la  Balle  Egypte,  au  milieu  du  Delta, 
reniêrmoii  le  temple  le  plus  varie  que  l’on  eût  coniàcré  à lus,  6c 
où  fon  celébro»  le  plus  tolemirllemeni  La  fetc  de  cette  Déetle.  On 
dit  que  cette  ville  fut  nommée  Bu/rrie,  parce  qu'Oiiris  y fut  enfeve- 
li  dans  un  boeuf  de  bois.  De  la  vient  quelle  étoit  aulli  nommée 
Bufefirit.  D'autres  tirent  fon  nom  d'un  de  lès  Gouremeurs.  appel- 
lé  bufir'u.  Elle  étoit  la  capitale  d'une  des  Prëlèétures  ou  Guu- 
mnemens  d’Egypte.  La  barbarie  de  le*  Habmns , qui  ignoraient 
les  devoirs  de  l'hostilité,  a donné  lieu  à la  râble  de  butins,  qui 
fut  puni  par  Hercule.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cette  ville 
étoit  la  même  que  la  fâmeulè  Théite  nu  Héliepelû , aujourd  hui  Bu: 
en  ce  cas  elle  eut  été  bâtie  par  un  Bulins.  * Strabun,  /.  9.  o- 17. 
Diodore. 

• B U S I US  (Nicolas)  de  Ceitruidcmberg  «n  Hollande,  fa- 
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ram  homme,  lut  Dojren  du  Chapitre  de*  Chanoines  de  Hilviren-  i 
bcek , dans  la  Mairie  de  Boisleduc.  On  a de  lui,  Selalurts  Strno • j 
kii  Lot  sut  Fkrajts , lisalogus  de  faire  Baftifine.  * V itéré  Attiré,  ifi- 

b,  sa  b.  Btleka,  p.  68 1. 

HUMUS  (Paul)  Jurifconltilie,  né  en  Hollande,-  l'an  ijsi. 
Son  père  le  rit  élever  arec  beaucoup  de  loin , le  rit  etudier  a Dole , 
puis  à Angers,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doétcur  le  deuxième  jan- 
vier 1556.  Lorsqu’il  tut  de  retour  chez  lui,  il  lut  employé  par  la 
Frinctiie  de  Parme  6c  par  le  Duc  d'Albc  dans  le  Conlcil  de  I lol- 
la  iJe  ; 6c  tut  nommé  en  qualité  d'Echeviu  de  Lcyde , pour  lé  trou- 
ver aux  F.tau  de*  Pats- Bas , convoquer,  a Bruxelles.  Lorsque  la 
République  de  Hollande  le  lut  formée , après  l’année  1 372 . Bulius 
en  lut  Garde  des  Sceaux , 6c  Conlêillerdu  Prince  d Orange.  liai* 
la  depuis  en  ambnüdc  près  d'Eltfabcth  Reine  d'Angleterre,  8c 
mourut  au  mois  d'avril  de  l'an  1594. 

B U S I US  (Paul)  dtrterent  du  précédent,  naquit  à Zwoll  en 
Ovcrillel.  Dès  là  plus  tendre  jetineiié,  il  eut  une  ettreme  inclina- 
tion pout  l'étude . 8c  s’ajfliqua  fur  mut  dans  U liitieâ  U Jurispru- 
dence , où  il  rit  des  progrès  extraordinaires.  Après  avoir  donne  â 
Cologne  des  preuves  éclatantes  de  fa  capacité,  il  retourna  dans  la 
ville  de  la  ruiÙimcr , où  il  joignit  la  pratique  du  Barreau  a la  théorie. 
Peu  de  tems  après,  les  Curateurs  de  l'Académie  de  Frxneker  rn 
F rdc,  l'appellercut  pour  remplir  la  place  de  Prolelléur  en  Droit, 
devenue  vacante  pir  la  mon  de  Marc  Lyc Clama.  On  a de  lui. 
Commentarii  ia  PaadeHat  'fseflirsiam,  eus»  jijfirtntiis  furet  Cait*o ici  Cf 
Ceufurimlinum  ZwtlU  ; J}uaflieats  conirizcrfa  ad  libres  quatuor  lufti- 
fiut.furis-,  Suht'siUatrars  Jurés , fsvt  Dijftrtatitaum  Aeadrmsiarus»  Li 
brijrpttm,  Dr  anuuu  Hrdiiihus  Libre  duo , Jt  Offirit  'ftsdictt  Ubtr  Jm- 
IH-s'h,  Di  Repuiiiea  l.ibri  irti  . «u«  eut»  Difquifiliembut  ptlttuis. 

• Valere  André,  Biblitth.  Braira . ».  713. 

B US  R 00  II  U S K O.  Voyez.  BUCK. 

BUSLF.  IDEN  (Jérôme  ) natif  tfArlon  dans  le  Luxem- 
bourg, vivoit  vers  le  commencement  du  X VI  l'iécle . 8c  devoiten 
parue  la  fortune  à Ion  frère  François  Bulleidrn . qui  avuit  été  Pré- 
cepi.ur  du  Prince  Philippe,  Périr  de  Charles  (Quint , 8c  qui  mou- 
rut l'an  sjoo.  Archevêque  deBefançon.  Bulleiaen  fut  Miure  des 
Requêtes,  8<  Cwifeillcr  an  Conlcil  ûmverain  de  Marines.  8c  pollé- 
da  outre  là  Prévôté  de  l'églife  d Aire,  des  Cxnonicats  a Bruielles, 
à Marines  8c  a Cambriy  ; car  le  Concile  de  Trente  n avoit  pas  en- 
core détendu  la  pluralité  de  ces  (bries  de  Bénéfices.  U le  rendit 
cclcbre  pr  fon  elpnt . par  fes  Ouvrages , par  l'amitié  au'il  cuntraéta 
avec  tes  Savans,  8t  lur  tout  avec  F.ralme  & Thotms  Morus,  enün 
par  les  ambxil  ides  auprès  du  Pape  Jules  II,  du  Roi  François  1,  6c 
de  Henri  VIII . Roi  d'Angleterre.  En  1J17.  il  fut  envoyé  en  ; 
Llpagne  par  CharlevQuint,  mais  étant  tombé  malade  a Bourdesux,  ] 
il  y mourut  le  36  août.  Avant  fun  dépan  des  Païs-Bas,  il  fonda  a 1 
Louvain  le  Collège  des  trois  Langues  de  Bulleiden , Où  Ion  enCeigne  1 
l'Hébreu,  le  Crée  5c  le  Latin.  * Le  Mire,  Je  Scripcor.facul.  XVI. 
Valere  André,  in  F* fi.  Acad.  Lo-.au . Biblitth.  Bel$U»,  p.  386  CT 
3S7.  Bayle,  DM. Osnj. 

* B U S O,  Cap  de  l'ifle  de  Candie.  Ce  Cap  eft  au  nord  de  la 
Cote  occidentale  de  celle  Ifle,  directement  oppofe  au  Cap  Ci», 
n.riefi  au  fud  de  la  même  tu  te. 

BUSOVO.  Virez.  B A C K O U. 

BUSQUE,  ville d'Iatie.  i^xBUSCA. 
BUSSERET  ou  BU1SS E R ET  (François)  Arche- 
vêque de  Carabny,  né  à Mons  dans  le  Hainaut,  étudia  à Lille', 
& avant  obtenu  un  cxnomcat  k Cambray , il  lit  un  voyage  à Rome , 
6c  a Ion  retour  il  reçut  i Bologne  les  honneurs  de  Doéteur-és- 
Droi'-s.  Après  avoir  été  lucccdivement  dans  fon  égltlc  Utticial, 
puis  Archidiacre,  Doyen.  & Grand-Vicaire,  il  lut  mis,  en  1603, 
fjr  le  liège  de  l'Evêché  de  Namur,  qu'il  gouverna  julqu  en  1614. 
Il  lût  traildèrc  pour  lors  à l'Archevêché  de  Cambray.  vacant  par  1a 
mort  de  Jean  Richardot,  Sc  mourut  i Valenciennes  le  deuxième 
mai  161$,  âgé  de  n6  ans.  Ce  Prélit  avoit  publié,  en  180;,  des 
Ordonnances  Synodales  dans  le  diocélê  de  Namur . 8c  avoii  compo- 
sé I Miliaire  d'une  Religieulic  de  Mons  poPédée.  * Valere  André , 
Tiitisuh.  Helgis*.  p.  sa  j.  Gmy,  Hifi.  Zeeltf  des  T*ïsB»s.  Carpen- 
tier, Hifi.  Je  Cambray.  Q>c,  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrsfl. 

BU  SS  ER  F.  TH.  Cherchez.  B O S R A. 

B U SS  E T (Comte  de)  Forez.  BOURBON. 
BUSSET.  BUSSETUM.eft  un  lieu  de  France,  qui 
autre  de  Comté,  fit  cil  limé  vers  Vichy  dans  la  Liraagnc  d Au- 
vergne. * Eau  J raid,  DM.  Gtojraph. 

BUSSETÜ,  petite  ville  des  Euts  de  Parme  en  Italie  eft  a- 
pitiie  du  petit  Eut  Je  Bufleto , 6c  fttuée  fur  la  rivière  d Ongiru , en 
Litin  Libsena  a ufle  lieue  du  Pô.  entre  U ville  de  Crémone  8c  celle 
de  Parme.  * Maiy,  DÜi.Gioyr. 

B U S S E T O , l'Etat  de  Bufleto , petit  païs  d'Italie , renfermé 
entre  le  Pirméfan,  le  Plaifuuin  8c  le  Pô,  qui  le  répare  du  Crémo- 
raiis.  But’cto . Borgo  S.  Donnino,  Fiorenzuola,  6c  Cortc  Mag- 
eiore , font  les  lieux  principaux  de  ce  pais,  qui  ayant  euautretois 
tes  Marquis  j .miculiers  de  la  Maifon  de  Palavicini,  appartient 
maintenant  au»  Duc*  de  Parme.  * Maty , DiH.  Géirr. 

B U S S I,  autrement  JEAN  LE  C L E R C.  un  des  lâ- 
Aieux  de  la  Ligue  d?  Parts.  Cherche x.  CLERC. 

B U S S I , rrélidenr.  Voyez.  B U C Y. 

E l>  SS  1 de  la  lamille  d'Amboiiè.  Vnet  A M B O 1 S E. 
BUS  SI  RABUTIN.  Veyez.  R A B U T I N. 

U U S S 1,  bourg.  Voyez.  BUSSY. 

• B U SS  I E R E POITEVINE,  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Gouvcrnrmem  du  Lyonnri».  Elle  eft  dans  la  Balle 
Marche  fut  la  Girtcmpe,  vers  les  confins  de  Poitou.  Elle  et!  au 
lû  l-elî  de  Poiriers,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  treize  lieues. 

Il  y a en  France  trois  Abbaietdu  nom  de  BulTîérf.  1.  L'une, 
fe  trouve  dans  le  Duché  de  Bourgogne  & dans  le  diocéfe  d'Auun. 
s.  L’autre , eft  dans  le  Berry  fur  le*  confin*  du  Bourbonnoi*. 
a.  La  ttoifiéme,  eft  dam  l'Anpu.  Elles  font  tuutes  trois  de  l'Or- 
dre de  Cûeaiu. 
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BUSSIE’RES  (lean  de)  Cardinal,  Abbé  de  Cîteiux  8< 
de  Clairvaux , tutif  de  Buurgng-ir.  dè*  Ion  jeune  âge,  prit  l’habit 
dans  I Ordre  de  Citeaux.  Aptes  s êire  tau  piller  DuAvur  en  Ttn’o- 
logte  a Parts,  il  fc  lîgiula  tellement  pur  fa  piete  8c  pur  fun  lavoir, 
qu'il  fut  élu  Supérieur  général  de  tout  1 Ordre,  en  qualue  J'Abbe 
de  Clairvaux  8c  de  Cueaux.  Sa  réputation  pallâ  encore  plu*  unn  : 
le  Pape  Grégoire  XI  le  voulut  avoir  a Avignon,  8c  admirant  en  lui 
cet  dont  (uigutiers,  qui  fiilbiem  tant  d honneur  k I Ordre , 11  le  créa 
Cirdtml  le  30  décembre  l’an  1375.  Mai*  ce  Ponufe  eut  le  dcpUi- 
lir  Je  perdie  peu  apré*  de  Buifières,  qui  mourut  à Avignon  le 
quitnéme  feptembre  1376.  Son  corps  tu  porté  a Clairvaux,  ou 
Ion  voit  fun  tombeau  8c  fun  épiuphe,  avec  le  nom  de  Bnxems, 
que  quelques  Auteurs  traduifent  par  celui  de  U tHÿ'iére.  L'Abbe 
C'ghel  du  ou'il  croit  d'Auvergne  ; maitilertsùr  que  ia  Bourgogne 
fut  le  lieu  de  fa  naillânee,  comme  l'Aueur  anonyme  de  U Vie  de 
Grégoire  XI  le  rapporte,  ce  que  Du  Chêne  tau  aulTi.  Il  y a mê- 
me encore  aujourd’hui  dans  la  BalTe  Bourgogne  8c  dans  le  Beaujo- 
lais, une  iâmilJe  contîderable  du  nom  de  Busjur.es,  d'u  j tor- 
toit  Jf.an  de  Bullieresqut  luit. 

BUSSIÈRES  (Jean  de  ) Jéfuite,  du  Beaujolois,  au  Gou- 
vernement de  Lyunnots,  ne  l'an  1607,  Poète  Latin.  On  a de  ce 
Religieux  des  Ddcriptions  poétiques, en  vers  François,  impuraées 
à Lyon  en  1648.  taquine-,  mais  elles  fomiombecs  cmtéreioenr. 
Ses  Poclics  Latine*  le  kmt  mieux  lôutenuci,  particuüercinent  ici 
P'  Ornes  de  Rlsia  Jets ztee  6c  de  ScaaJtrbei  ; les  Uylies  ; lès  tgU^un  , 
8tc.  Son  Scasuierheg,  qui  coniunt  huit  livres,  fit  le  plus  eiume  ; 
mais  il  n’elt  pas  eotiéreinent  dans  les  régies  du  PiK-me  Epique. 
Son  Ityle  n'elt  pas  égal  par  tout,  8c  il  ni  point  loujours  le  tour 
heureux  de  l'cxpreirion  : en  recompenfe  il  a du  feu , du  génie , 6c 
beaucoup  de  cct  enthoulufme , qui  etéve  les  Poètes  au  dellus  du 
commun.  On  a encore  de  lui  une  Hntuire  de  France.  2c  un  pe- 
ut abbrégé  de  rtltlioire  Umverlelle  en  Laun,  intitulé , Fltfcu'.i uisi- 
haram . qu'il  a lui-même  traduit  en  François,  Ibus  le  titre  de  far- 
terre  Hifi  crique  -,  8c  diverfes  pièces  en  proie  8c  en  vers.  * Ughel, 
liai,  facra.  Sainte-Marthe , Gastia  Cbrijl.  Hcnriqucz.  Aubciy , dans 
fm  Hifloirt  des  Cardinaux.  FriZOlk,  Gailia  purpur.  Cucontus.  Onu- 
phre.  DuCItène,  8cc.  Jean  de  Bullietcs,  trafic,  ad  Le.-ior.pifit- 
rnr.  rdit.  anse.  i6j8 , altéra  parte  aadioru.  Pierre  Mainbrun , su  pré- 
fet. feu  [sifflement . ad  Dsjfrrtal.  de  Efsci  Formait,  frafix.  Confiants», 
su  quarto,  p.  ai.  Baille! , fuit  mens  des  Savant  fur  tes  Foete  s moder- 
nes, tome  4.  partit  a .p.  359.  s.  1524.  de  ledit,  d Amtterdam  1733. 

BUSSüN,  (François)  Piemomois  de  Karioa  8c  le  plusdt- 
Itingué  d’entre  les  quatre  plus  timeux  Généraux  de  ion  tems,  qui 
écoient  Buffet , Braie io , sftrza  8c  Fsccmun.  San  père  étoit  un  Pâtre 
dans  le  votliiuge  de  Carma^ool*,  1 qui  les  EnrôUeurs  enlevèrent  ce 
fils  8c  le  coudui firent  à l'armée.  Il  étoit  trés-bkn  tân  de  fa  perkm- 
ne&  manifell» d'abord  beaucoup  de  vivacité  8c  de  prudence,  un 
courage  héroïque,  une  patience  â l'épreuve  des  travaux  8c  des  lan- 
gues les  plus  rudes,  8c  une  promntude  étonnante  dans  l'execution  de 
tout  ce  qu'on  lui  commandait.  Ce  titrent  ces excel lentes  qualité# qui  le 
firent  avancer  de  degre  en  degré  j ufques  i ce  qu'il  parvint  au  Gènéralat. 
Vtftonts  l'efiima  tellement  qu'il  fui  donna  une  de  les  coufines  en  ma- 
riage. Ballon  ne  jouît  pas  Jongleras  de  fa  fortune  fans  avoir  des  en- 
vieux. Quelques  uns  le  calomnièrent  tellement  auprès  du  Duc  Pii- 
lipptklarii,  OuH  commença  de  priver  BÉfitt  de  phtlkun  ww> 

Jet,  jufquesâ  ce  qu'a  la  fin  il  le  contraignit  de  quitter  entièrement 
e Milanais.  Bulhm  s'en  alla  dune  dans  fs  patrie  où  il  trouva  Ion 
perr  encore  en  vie,  8c  lui  fit  beaucoup  de  bien  des  nchelles  qu'il 
avuit  aquifes.  Il  patTi  enluite  à Vcnife  6c  y fut  reçu  Capitaine  Gé- 
néral. Pendant  quîl  fut  dans  ce  puflv,  il  étendii  conliJeublemeiK 
les  bornes  de  la  République.  A la  rin  leSenu  le  Ibupçomu  d’un* 
imclligcnce  l'ccrcne  avec  les  ennemis,  St  qu  en  conu-spu  nce  de 
cela  il  avoit  négligé  de  iêcourir  l’armée  des  Vfninens  près  de  Cré- 
mone, ce  qui  aveu  tan  perdre  i la  Républiour  cette  place,  fi  tort 
détirée.  Lorsque  huit  mois  après  il  vint  â Vernie , il  tût  laili  8c  en- 
fuite  mis  i la  tonure.  Après  que  les  tourroens  lui  eurent  arraché 
la  coaielfion  de  (ou  crime  il  fin  exécuté  publiquemttn  fur  la  place 
Je  S.  Marc  pr  la  main  du  Bourreau.  On  compta  fur  ton  corps  390 
bteilùrvs,  qu'il  avoit  reçues  en  diffîremes  ocafions.  * ileut. 
ZulL  2 a v.  nu  J Fies».  ».  ICC. 

BUSSOVO.  Veyez  B A C K O U. 

B US  S Y-L  E-R  O Y A L,  bourg  du  Chakmois  en  Bourgogne, 
a une  Prévôté  royale  rrflomllante  au  Bailliage  de  Chaion  din»  le 
Maréchal  d'UxelIcs  eA  EngagiAe,  8c  une  Mairie  qui  a la  police. 
C'cft  aulli  un  Archiprétré  du  diocéfe  de  Chaion,  qui  n'eA  compofé 
que  de  douze  parodies.  ' Garreau , Déferai,  du  G»mv.  Je  Bout. 
M"- 

Il  y a deux  autres  Buflys  en  Bourgogne,  Avoir,  BUSSY- 
L A-P  A I L LE.  Banxiie  du  Bailliage  d Arnay  le-Duc,  dar.s  le 
Doyenné  de  Saine  Se>  dc , diocéfe  de  Latigres ; & BUSSY-LE* 
CRAN  d.  ou  LES  - FORCES,  Comié  ou  Barume  du 
Bailliage. de  Châiillor.-fur-Seine. 

BUS  T,  ville  de  Perlé.  Cherchez.  B O S T. 

B U ST  (George)  Religieux  de  1 Ordre  de  Aine  Dominique, 
naquit  l an  1500,  dans  un  lieu  du  territoire  de  Verceil  en  Piémont, 
6c  publia  divers  Ouvrages  , entre  autres , Gfaafseuts  Saiuralu  -, 
dfjsaftinti  FhiUfephia  Dhma  , <fyc.  Il  mourut  en  l'année  1396. 
* Antoine  de  Sienne,  jh  Bikiiteh.  Demin.  Serafin  Razzi,  mil.  Ji 
fis  Huera,  il!» fl.  Domrn.  Le  Mue,  de  Script. fat.  XVI.  Çfc.  E.nard, 
Sirsjt.  O rd.  P rad. 

BUSTAMANTINUS  (Jean)  Profefleur en  Philofo- 
fophie  8c  en  Médecine , dans  l'Univerfité  de  Compkiie  ou  d’Alcala 
de  Hénarés  fa  ptrie,  a Ait  un  livre  curieux  imprimé  â Compile 
ia  quant  3.  vtf.  l'an  159$,  & â Lyon  en  îfica,  tu  eüavt  3.  cal. 
Le  titre  touchant  les  animaux,  dem  il  ell  prié  dar-s  la  Bible,  pro- 
mei  qu’il  U ra  utile  â toute  forte  de  Savans,  aux  Théologiens  Scholi- 
Aiques,  aux  Piédiateurs,  aux  Médecins,  aux  Philofophes,  8c  en- 
fin k tous  les  Gens  de  Lentes.  * Bayle.  Diâ.Crit. 

I B U S T I S (Bcrnudin  de)  Religieux  de  1 Ordre  dc  faint  Fran- 
Xix  cois, 
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cois,  dans  le  XV  fiécle,  vers  l'an  1+40,  vivoir  encore  en  14S0. 
Il  prêcha  avec  réputation , 6c  laiffa  de»  Sermons  6c  d'autres  Ouvra- 
ges de  piété,  qui  font  quelques»  remplis  d'hiftoncttes  peu  vnil'etn- 
blables.  Onadelui,  MtmarùltnfinumCeiicepiianii,  (je.  Cea- 
fulttx.  Wxdmge,  «Lu»  lei  Amalti  (j  •'*  tUbalMque  Jti  F rérti  Mi- 
neur,. Sponde.  Willot.  Polie  vin.  M.  Du  Pin,  büjMh.  in  Auteur, 
Et  clef.  Ju  XVjiéelt. 

U U S T O (George)  l'ayis.  B U S T. 

BUSTU  AIRES,  nom  que  l'on  donnoit  aux  Gladiateur», 

Ï'on  ûiioji  ancienncmenc  combattre  auprès  du  bucber  des  Nobles 
omains,  afin  que  le  lang  qu'ils  répandaient,  fervit  de  ûcrifice 
aux  Dieux  Infernaux.  On  trouva  cent  coutume  moins  cruelle  que 
de  leur  immoler  des  prilbnniers  i la  guerre , comme  on  fiifoii  au- 
paravant, 8c  nn  nomma  cm  Gladiateurs  Butinants,  du  mot  Latin 
Suftum,  qui  ftgnifie  Butler,  ou  les  ancien*  brùluiem  le*  corps  des 
déiitntt.  Suétone,  Jam  U lïtJtTiitrt,  ch.  7,  du  que  cet  E npe- 
reur  Ai  combattre  les  Bulhuircs.  en  mémoire  de  fon  père  6c  de 
fon  ayral  Drufus,  en  divers  teins  5c  Ln  divers  lieux;d  abord  au  mar- 
ché, la  Fera,  puis  dans  l' Amphithéâtre.  Les  premiers  Romains 
qui  établirent  cene  coutume,  pour  honorer  les  cend  ri  s de  leurs  pè- 
res , furent  Marcus  6c  Decimus,  fils  de  Brusus,  (uus  le  cuniulai 
d'Appius  Claudius,  6c  de  Q.  Tibértus.  comme  le  témoigne  Valé- 
re  Maxime,  Irv.  2.  eh  4.  On  rien  ufoit  pas  feulement  de  la  folle 
aux  Junèrailies  des  perloi.nes  de  la  première  qualité  ; mais  aulfi 
dans  celles  des  particuliers,  comme  l'allure  Tertuilien,  au  chapitra 
6.  Jet  sftlUcUj.  Il  y en  aroit  même  qui  étant  au  In  de  la  mon, 
ordunnoient  pir  leur  teftaraent  qu'on  leur  rendit  cet  honneur. 
Dam  la  fuite  des  teras,  ces  jeux  langlans,  qui  ne  fe  célébioienc 
qu  auprès  des  bûchers,  pillèrent  de  la  au  Cirque  8c  aux  Atnphiihea- 
très;  de  forte  que  ce  qui  n’étoit  au  commencement  qu'une  cérémo- 
nie funèbre,  devint  I exercice  ordinaire  des  Gladiateurs,  pour  le 
divertiilè  nient  du  peuple.  * Antîa.  Ramaiut. 

B U S T U S (George)  Fmx  6 U S T. 

BUSW  E I L L F.  R , bon  bourg , chef  d'une  Seigneurie  de 
même  nom,  laquelle  ému  jointe  i celle  de  Litchwmberg,  6c  a 
quelques  Bailliages , fait  un  petit  Etat  des  Comtes  de  Hanaw,  bor- 
né au  midi  6c  au  levant  par  la  Balle  Aliïce,  au  nord  par  le  Palatin* 
du  Rhin , 6c  au  couchant  par  les  montagnes  de  Vauge , qui  le  (épa- 
tent de  la  Lorraine  6c  de  la  Seigneurie  de  la  Petite  Pierre  ou  Lut- 
zelftein.  * Maty,  viû.Ct^r. 

BUT. 

RU  T A C I D E,  de  Crotone  en  Italie,  fut  le  plus  bel  hom- 
me de  fon  tetns.  Il  était  aulli  Ibrt  adroit  à toutes  fortes  d'exer- 
cices, 6c  avoit  été  fouvent  vainqueur  dans  les  Jeux  Olympiques. 
S éant  joint  avec  Donaus,  il  tût  tué  en  Sicile,  dans  un  combat 
contre  les  Habitant  de  la  ville  d'Lgcfta.  Il  fin  fi  Ion  regretté  pour 
fa  beauté,  que  le*  ennemis  même  lui  drellercnt  un  monument,  8c 
lin  offrirent  des  facritkes  après  fa  mon.  * licrodote,  l.  j.  01)  il 
donne  la  raifon  des  ceremonies  Payennes. 

* B U T A S de  Milct . fils  de  Polynice , fut  un  laineux  Athlè- 
te dont  parle  Paulanias  dans  le  livre  fniéme  ou  dan*  le*  Eliaqucs, 
& auquel  il  ditqu'.n  érigea  une  ftitue. 

BUT  AS,  Poète  Grec , auteur  d’un  Ouvrage  en  vers  Elégia- 
que* , ou  il  donnait  la  ration  de*  cérémonie*  Payennes.  Plutarque 
le  cite  dins  la  Vie  de  Romulus.  C'étoh  peut-être  un  allez  mau- 
vais Auteur;  mais  il  ne  la  nier  oit  pas  d 'être  lort  curieux  de  favutr  ce 
qu‘.-l  diluât  fur  ces  cérémonies.  * Plutarque,  mRamule. 

B U T C H E R,  (Jeanne)  autrement  'fiamir it  frot.  l’ajtz. 
BOCHE  R.  V 

B U T F.,  ifle.  Varti  BOO  T. 

B U T E O.  Chercher  B O T K O N. 

B U TF/R  A.  petite  ville  de  Sicile,  avec  titre  de  Principau- 
té, dans  la  province  dite  l’alla  Ji  Sala,  eft  dans  les  montagnes,  i 
trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer.  * Léandre  Albcrti,  DtftrM.lial. 

BUTES,  fils  de  Borée  Roi  de  Tnrace,  lût  banni  par  fun 
Çére , parce  qu'il  avoit  voulu  tuer  (on  ircre  Lycurgue.  Il  monta 
fur  un  vaill'eauavec  ceux  de  fon  pani,  6c  aborda  en  fille  de  Na- 
xos  , qu'on  appelloit  alors  Stranryle.  L’ayant  trouvée  commode 
pour  y fixer  fon  l'éjour,  il  remonta  fur  mer  avec  la  meilleure  pâme 
de  fesgens,  pour  aller  enlever  des  lêmines  pour  eux  6c  pour  lui. 
Ils  trouvèrent  lur  la  côte  de  U Theflâlie  pluticurs  femmes  qui  célé- 
braient les  Bscdutules,  6c  entre  autres,  Ipliimédie,  femme  d A- 
loeus,  là  fille  Pancratis,  6c  Coroms.  Buits  prit  1a  dernière  pour 
lui  ; mais  Bxcchus,  de  qui  cette  fille  avoit  été  nourrice,  lui  envoya, 
dit-on,  une  tûreur  violente,  qui  le  paru  à le  jetter  dan*  un  puits 
où  il  périt.  Le*  Thraces  ne  iatllércnt  pas  de  regagner  leur  vaitleau 
avec  leur  ptoye,  & retournèrent  a Naxos , où  ils  jproc limèrent 
Agallaméne  premier  Roi  de  cette  ifle.  * Dmdore,  1.  y.  Bihliath. 

* BUTES,  tûr  fiJsd'Amycu,  Rot  de  Bébryoe,  ou.  comme 
le  dit  le  Père  1a  Rue,  fon  petit-fils.  Araycus  a)ant  été  vaincu  par 
Pollux,  Bixis  s'enfuit  en  Sicile.  Il  y devint  amoureux  de  la  li- 
me ~fe  Courti&ne  L>  cafte  a qui  fon  extrême  beauté  fit  donner  le 
nom  de  Vénu*.  & il  en  eut  Ertx  qui  fonda  un  Royaume  6c  une 
vilie  de  fon  nom.  * Virgile,  Entut,  l.  5 . *.23  & -.'4.  Le  Père  la 
Rue . Jane  ft,  Htftijhr  lt  ver,  24.  du  5.  /.  it  l'intùe  it  l'irgiU. 

* BUTES,  Ecuyer  d'Anchik  lût  donne  a Alcaniuspur  Enée 
pour  tenir  compagnie  i fon  fils.  Ce  fût  fout  la  forme  de  ce 
Vieillard  qu  Apollon  apparut  à Afcanius.  * Virgile.  /.  9.  Je  I'e- 
Milia , s>.  6*4.  (j  [uhi. 

* BUTES,  O liiçier  de  l'armée  d'F  née  rut  par  Tumu*  Roi 
des  Ruiults.  * Virgile,  /.  12 .it  t toaiie.  v.  362. 

• B U T E S , Officier  de  l'armée  d'Enée’.  tué  par  Camille 
Reine  de*  Vollque*.  * Virgile,  1. 11.  de  l'Enéide,  v.  691. 

'BUT  F.  S,  fils  d’F.rechthée  Roi  d’ Athènes  Pauüuju*  dans 
Iti  Atiijuti  au  au  prtmitr  Ir.rt , dit  que  dtr.v  le  temple  appelle 
l’telnitam,  il  y avuit  un  autel  de  Butés  auquel  U donne  le  nom  de 
Htm. 


BUT. 

* BUTES,  félon  Ccclips  Rhodig.  1. 14.  e.  IJ.  eft  le  Bon» 
d’un  Prttre. 

* B U T ES,  félon  Orphée,  émit  un  des  Argonautes. 

* BUTES,  feiun  Tune lltus,  eft  le  nom  dune  rivière  de 

B U T H E ou  B O O T.  ifle  d'Ecofle.  Il  y a dans  cette  ifle 
quatre  Eglifes  6c  deux  châteaux  qui  font  Hetbfay  6c  Ktmi.  Le  pre- 
mier a donné  le  titre  de  Comte,  6c  enlûut  celui  de  Duc  aux  nia 
àinczdes  Roi»  d'Ecoiïe.  Le  Prince  David,  fils  de  Robert  III,  a 
porté  le  premier  le  titre  de  Duc  de  Rothlay.  * Miege,  liai  prifaar  Ja 
lad ranJe  l'rciagnt.  Eial  it  la  draait  h’Hagnt  /w/ôrtrjr  U,  tenta 
fi.  f.  2S7.  Vaytx  B O O T,  ifle  d Etrille. 

B U T H O U.  rvyrx.  B U T O W. 

B U T H U S,  fameux  Athlète,  mangeoit  , dit-on,  un  boeuf 
entier  dans  un  jour.  Depuis  on  donna  le  num  de  Buthui  aux  grand* 
Mangeurs,  qu'on  ne  peut  rallafier.  Bntkui  ehambular.  reçi- 

^sirâ.  * Hdy chaut  6c  Zennbe,  p-  44. 

BUTHYREUS,  excellent  Statuaire  8c  Difriple  de  My- 
ron,  qui,  entre  autres  ouvrages  de  les  mains,  réprelcnta  fon  au 
naturel  un  jeune  garçon  occupé  a locfHcr  un  tcu  qui  s éteint. 
* Pline . I.  34.  c.  8. 

BUTIN.  Dieu  avoit  donné  une  loi  touchant  le  butin,  Hem- 
irti.eb.  31.  u.  27,  par  laquelle  le  butin  devoit  le  punager  égalemeni 
entre  ceux  qui  avaient  combattu.  6c  avec  mut  le  relie  du  peuple. 
La  muitté  devint  être  pour  le  peuple  qui  n'avnit  pas  pris  les  ai  mes, 
6c  l'autre  p>ur  les  Soldats.  Daud  fit  obkrver  cette  Un  après  la  dé- 
faite des  Àmdciutt'S , I .Samuel  0*1  I.  R an,  eh.  30.  u.  24.25.  Le* 
Rabbins  prétendent  que  lout  les  Ruis  d lliaei  on  l'unit  une  autre 
régit  dans  la  diftribuuou  du  butin.  L'on  donnent  au  Roi  tou  ce 
Ml  ITM  appartenu  au  Monarque  vaincu . (1  lente,  les  Eltlives, 
les  animaux , les  dépouilles  6c  fun  thtdbr.  Enfuite  on  panageoic 
le  relie  du  butin,  en  deux  parut»  égales,  dont  le  Roi  avuit  la  moi- 
tié, 6c  l'autre  appanuiuit  aux  Soldats.  Cette  detmére  partit  eioit 
diftribuée  également  entre  tes  Soldats  qui  avoieiu  combattu  , 6c 
ceux  qui  avaient  gardé  le  camp.  Patim  les  Grecs,  les  Soldats  met- 
toici*  tout  le  bi.on  en  commun,  puis  le  Rut,  ou  le  General,  le 
partageait  également  entre  eua.  On  donrajii  aufli  aux  Dteua  une 
part  des  dépouilles  gagner*  fur  letmemi.  Nu:ia  avou  ordonné 
qu'on  otlriroit  a Jupiter  1er  tenta  la  première  partie  ; la  fécondé  k 
A tari,  6c  la  troifiéme  a ^uirmui.  <j(uelqucloi» on  brûlott  a i bon- 
ne im  des  Dicui  la  part  du  ouiu  qu'on  kur  dt  lt  11:011  ; d'autres  foi* 
on  la  roettoii  dans  leur»  Temple».  Dans  l'Aicoran,  tous  k :.rre 
Aafal,  il  eft  porté  que  de  tout  ce  qui  eft  pris  chez  l'enuemi , des 
cinq  paris  les  Soldats  en  auront  quatre,  6c  Ja  cinquième  partie  appar- 
tiendra à Dieu,  au  Prophète  Mahomet,  a foi  parens,  aua  orklm*( 
aux  pauvres  &;  aux  Pelcims.  * D.  Calmrt , nul.  it  la  Btàie. 

BUTIN!  (Pierre)  Minillre,  né  a Gcneve  le  huitième  lé- 
vrier 167$,  fils  de  liamia.  finirai  Minillre  de  l'Eglifc  de  Gi-ncve, 
mon  en  1728,  âge  d'envttun  H6  ans.  Dèi  là  plus  tendre  yeuncllcd 
fit  prùitre  beaccutip  de  pénétration , 5cdeguw  pour  les  Science*. 
Fin  1698,  il  fut  mis  au  rang  dts  Mimltre».  6c  quo»qje  lurt jeune, 
il  eut  beaucoup  dapplaudiilement.  En  1700,  il  fut  appelle  par 
l'Eglile  Françoife  de  Laipj.e  qu  il  dellerru  d<ui  ou  trots  année*. 
En  1703,  il  tut  choiii  pour  Miniürt  de  l'Eglifc  Walunne  d «Leu- 
iru.  Quoiqu’ablent , éc  Uns  l'avoir  ouï  prêcher,  on  le  prelènl 
les  Concurrtns,  fur  'a  réputation  qu'il  avoit  dtja  aqutle.  Mat* 
fon  peu  de  faute  l'empècha  de  fe  p revaloir  d'une  vocation  fi  hono- 
rable. 6c  lui  ht  pieltret  le  retour  dans  la  Patrie,  ou  il  1er  vit  enco- 
re quelques  années  une  Egltle  du  U Campagne.  En  1 ?c6 , aftiltanc 
un  de  les  Pirotflimi  attaqué  de  la  Dy  tient  ci  e.’,  il  prit  cette  maladie, 
6;  CB  MKJurui.  On  a de  Ili  deux  volumes  de  Sermons  imprimer 
après  la  mort,  en  1708.  Quoi  qu'il  les  eût  compolez  avec  une 
grai.de  p-ronuiiude , 6c  fan»  le  moindre  kmpym  que  l'on  dût  ja- 
mais les  rendre  publics,  ils  n om  pas  laiilé  dètre  lori  rnûtez.  lit 
font  pleins  de  traits  vils  qui  entraînent  le  Lecteur.  On  a aufli  de 
lui  impaire  Jt  la  Fia  it  f.  C.  imprimé  i Genève  en  1710.  Cet  Ou- 
vrage, nonplus  que  fes  Sermons,  nétuit  point  dclfane  à limpreÉ 
lion.  M.  Bcnni  s étuit  limplt-meni  |'topx>fe  de  traduire  l'Harmonie 
Latine  de  M.  le  Clerc , ou  plutôt  fa  Paraphnlc , d'une  manière  un 
peu  étendue,  en  üveur  de  quelcunc  de  fes  parentes  qui  fouhaicutt  de 
voir  cet  Ouvrage.  Dans  Ici  huit  ou  dix  premiers  thapitres,  fl  n’« 
prefque  Bit  autre  choie  que  paraphraftr  M.  le  Clerc.  Mais  M. 
Butir.i  avou  J'efptit  trop  vit',  pour  taire  plu*  longiems  k roetier  de 
Trxdufteur.  Quelque  tllime  quïl  eut  pour  Ion  Auteur,  il  fe 
donna  plut  de  liberté  dan*  la  fuite.  On  y volt  de*  traits  originaux 
6c  des  explications  nouvelles  de  plufteui* endroits  du  Nouveau  Te. 
ftament.  Quclquespetlunr.es  en  ont  trouvé  Ie4lile  un  peu  diffus, 
mais  on  eft  convenu  généralement  qu'il  a beaucoup  dé  nubieflè  6c 
d élévation.  Cet  Ouvrage  a eu  beaucoup  de  fuccès. 

M.  Butini  avoit  encore  cooipolè  uo  Commentaire  en  François  fur 
l'Evangile  folon  S.  Matthieu.  Ceux  qui  l'aax  manié,  y oru'trouvé 
divers  traits  d'une  excellente  Critique.  L'Auteur  y explique  d une 
manière  nouvelle  divers  paflâges  de  cet  Evangélifte.  Ma»  ce  Sa- 
vant, comme  bien  d’autres,  Icrmoit  û mal  les  caraétéres.  quïl  a 
été  impoflible  de  dcchilrer  bien  des  endroits  de  fon  Manutcrit. 
Par  là  le  Public  a été  privé  d'un  Ouvrage  qui  aurait  été  fort  unie. 

M.  Butini  avoit  un  frère  plus  jeune  que  lui , nommé  Jiaa-RUtrt , 
ui  étois  aufli  né  peur  1rs  Sciences.  Il  fc  deflina  à la  Médecin;  otl 

fit  de  grands  progrès  ; mais  comme  il  eft  mort  fort  jeune , pws- 
uïl  n'avoit  que  33  ans , on  n'a  de  lui  qu'une  Diilémtion  fur  tin  en- 
roit  du  premier’  iivre  des  Commentaires  de  Cefar.  Le  texte  dit 
que  Iti  Hthttitm  xtubm  f.ifitr  Jaai  le  1 Gauln  f.ir  le  pah  iei  Alla- 
tragn , Cifar  iappafa  à leur  p*$ay  par  le  uierem  Juue  muraille  eu  J un 
rttrAKtktmm  eu  il  fi  Jain  depiùt  h Lu  Limon  jtiftn’aM  Urat-Jura. 
On  place  ordinairement  cette  muraille  depuis  L«  petite  ville  de 
Nion  en  Suillè,  julqu'i  la  montagne  voilinr.  Mais  M.  Jean-Ro- 
bert Butini  Bit  voir  avec  la  dernière  évidence,  que  cet  habile  Gé- 
néral en  fe  poftant  de  cette  manié. e,  aurait  viole  toutes  les  régie* 
d*  U Guerre.  U place  donc  ceue  muraille,  ou  plutôt  ce  retranche- 
ment 
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ment  au  bord  du  Rhône  du  côté  de  Généré.  Après  s'être  autfi  re- 
tranché deniérc  la  rivière,  il  fit  (agcmem  de  rompre  le  pont,  comme 
il  eli  rapporté  dans  ce  même  endroit,  au  lieu  que  s'il  l'eût  rompu 
derrière  lui,  c'étoit  fe  cuuper  la  retraiiern  caïqu'iltùt  battu,  Arque 
fan  retranchement  liu  forcé.  Ou  trouve  cette  Oillèrtalton  dins  les 
Mémoires  de  Trévoux,  du  mois  de  juillet  1713;  mus  fins  le  nom 
de  l’Auteur  ; 6c  dans  te  terne  2.  de  U usa  utile  Ai/ieire  Je  GmIm. 

B U Tl  US  ou  de  B U DT  (Adrien)  Religieux  de  I Ordre 
deCiteaux,  natif  de  Hulli  en  Flandre,  qui  vivait  en  1476,  écri- 
vit divers  Ouvrages  qui  n ont  pas  ètè  imprimez  fit  dont  on  conler- 
vc  les  Monufcriis  dans  l'Abbuie  Je  Dtmcs.  Tels  font,  Supplanta- 
tarif  Chtoaùi  Al  Ægidii  Je  Rtja  Keiigie;i  Dnaeajn,  ai  «an#  1431 , «J 
aanum  1465  , Hi/ieria  Meaafieni  Dautnjù  adfaa  u/jae  limftra , Of  .it a 
qaaiam  Cemitam  FLtnJru.  ai  ami  146 J . ai  aanum  147»!  f fifiala 
varia.  * Charles  de  Vifch,  Biiliaih.  Cifiemenfii.  V ale re  André, 
hiiUtib.  Dali  U a , ».  S. 

B U T K E N S (Chrirt uphleX  d'Anvers,  Rel^ieux  de  l'Ordre 
de  Cueaux,  puis  Abbé  de  Saint-Sauveur,  dans  le  XV' Il  ûécle, 
mourut  en  tfijo.  Il  a loillè  divers  Ouvrages  en  Françots.te!»  que  (bat 
lu  Trapbeti  furet.  (y  prafanti  4t  Br  a eau:  ta  IX  livrai  j Iti  Aacialfs  gi- 
sr4.'p.uij«fi  4t  la  famille  Je  Lynitu , a»  W livres,  ficc.  * Charles 
de  Vtlcii,  Btiiuiù.  Cifitreiinjis.  Valére  André,  BibUei  b.  Brigua,  f. 
a 36.  Le  Mire,  Je  Stripe  fataU  XPll . 

* BUTLER,  famille  illutire  d'Angleterre  lire  foo  origine 
de  Herweï  Wm-TER.  qui  dam  le  XII  hecle  fut  fous  le  Rot 
Henri  11.  un  des  principaux  Barons  d'Angleterre , fie  liilla  cinq 
fil»,  Hubert  , Tm£obalo,  W a i,  tek  , Roc  ek  fie  Ha- 
MON.  Hubert  lut  Archevêque  de  Cxntorbéry,  Grand  Chancelier 
& premier  Juge  d Angleutre.  Théobald  épuuU  Mathilde  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  de  même  nom.  fit  qui  tut  reçu  CranJ  Bouieil- 
ler  par  le  Rot  Richard.  C'ert  de  U que  toute  la  Uinille  a pris  le 
nom  de  BuiUr  qui  veut  dire  BoateilUr. 

BUTLER.  (Jacques)  Duc  dOrmond,  fils  àiné  de  Lord 
Tbautai  Comte  d'Ollery , fie  d'Emilie  tille  de  Lean  de  Nailâu-Bevcr- 
ireert.  Ce  Comte,  qui  avutt  un  grand  mente,  donna  de  bonnes 
preuves  de  fa  prudence  & de  fa  valeur  par  mer  fit  par  terre . en 
diverlcs occalions,  6r  tir  lot*  à la  (ameute  bataille  de  SaimDenys, 
où  |e  Dac  de  Monmouth  6c  lui  ayant  joint  leurs  forces  à l année  des 
Etais  liius  le  commandement  du  Prince  d Orange,  al*  entrèrent  dans 
le  camp  des  François,  6e  mirent  en  defordre  l'armée  commandée 
par  le  Dac  de  Luxembourg.  Ce  Comte,  digne  fils  de  fon  illuftre 
père  Jacques  Duc  d'Ormond,  mourut  l'ubitcment  en  la  Heur  de  l'on 
2ge  le  30  juillet  1680.  Son  père  lui  furvécut  huit  ans.  Il  étoit 
Comte  d'Ormond  5c  d'Ollery , Vicomte  de  Thurles , Baron  d‘  Arc- 
klow  cil  Irlande.  Il  lut  MÛ  Marquis  d'Ormond  par  le  Roi  Chirlcs 
1,  fit  le  20  juillet  1660,  le  Roi  Charles  11  le  fit  Pair  d'Angleterre, 
fous  les  titres  de  Baron  de  Laïuhony,  fii  de  Comte  deBfcknock, 
puis  Duc  d'Ormond  en  Irlande,  6c  en  1682,  Duc  d'Onnund  en 
Angleterre,  c'eftâ  dire.  Duc  Anglois,  foo»  le  même  titre.  Sun 
peut- fil*  le  Duc  dOrmond,  qui  cit  celui  qui  commanda  l'année 
Angluife  la  dernière  campagne  de  Ixdtrnicre  guerre,  lui  fuc céda 
dans  ious  tes  litres.  Il  a été  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Rot 
Guillaume  111 , fie  Capitaine  Je  la  tecondc  compagnie  de  les  Gardes. 
On  du  que  cet  illuftre  famille  lire  l'on  origine  de  TbeeiaU,  dc- 
feendu  des  anciens  Comte»  de  Briunen  Normandie,  que  Richard 
Roi  d'Angleterre  fit  Grand  Bouieiller  d Irlande,  fie  ce  nom  de 
charge  eft  devenu  depuis  le  nom  de  la  famille.  * DiH.  Anglais.  Ira- 
hujf,  ta  fts  faits  /Angleterre. 

BUTLER  (Guillaume)  Anglois,  mourut  en  1410.  Il  a 
écrit  fur  les  Indulgences,  Sc  contre  la  Veriïon  Angluife  de  la  Bi 
Me,  qu'on  avoit  iaiic  de  Ion  tems.  * Waddtnge,  mStript.Ori. 
Mm.  a.  ijt. 

BUTLER  (Samuel)  fameux  Poète  Anglais,  naquit  l'an 
16 ri.  i sirtasham  dans  le  Comté  de  iVoretflcr,  où  il  fut  batifè  le 
j 3 février.  Sun  pérc  qui  était  Fermier  du  Seigneur  de  ce  lieu , lui 
trouvant  de  l’inclinuioa  pour  l'étude,  l'envoya  étudier  a Worce- 
fltr.  Il  pilü  de  U à Cambridge,  mats  il  ne  prit  point  de  dcgicz 
dons  c-  ttr  Univeriûé,  parce  que  Ion  pérc  □‘était  pas  en  état  de  taire 
la  depcnl'e  pour  cela.  Aptè»  y avoir  fiit  quelque  ftjour . il  revint 
dans  fin  pais,  ou  un  luge  de  paix,  nommé  Jafirjt  de  Carlurean, 
Je  prit  pur  l'on  Secrétaire.  Ce  plie  ne  lui  donna  pas  allez  d'oc- 
cupation pur  remplir  tout  fon  teins.  Il  en  trouva  allez  pur  fatis- 
lïire  l'inclination  qu'il  avoit  pur  les  Sciences.  Il  s'appliqua  princi- 

E Iraient  i î'Hillotrc  & à la  Poe  fie,  fit  y joignit  pur  le  delallêr, 
Mufique  5<  la  Peinture.  Il  ne  quitta  U maifon  de  ce  Mag.ftrai. 
que  pur  entrer «1  ferrite /£ftt«éMi,  Curatelle  de  Kent,  qui  ai- 
moit  tort  les  Gens  de  Lettres,  fie  il  eut  chez  elle  l'avantage  de  pou- 
voir confulter  un  grand  nombre  de  livres,  qui  lui  avoient  été  juf 
que  s- la  inconnus,  fie  de  jouir  de  la  convcrünon  du  fameux  StUen. 
Il  entra  enluite  chez  Samuel  Imki.  ou  il  demeura  quelque  tenu. 
Cet  homme,  qui  defeendoit  d une  ancitnne  ûmille  du  Comte  de 
Bedion,  étoit  fort  attaché  à Olivier  Cromwell,  fit  rrmplilkiit  alors 
des  p ille»  confidérabln  dans  l'armée.  Ainfi  Butler  eut  occaftoti 
d'être  inftruû  de  tout  ce  qui  s'etost  parti  dans  les  guerres  civiles,  fie. 
ce  qu'il  en  apprit  lui  fit  niûrc  la  penfee  de  travailler  à fou  Poeme  du 
HuJ lirai , qu  i!  compfa  dins  la  maifon  de  Lukc.  On  y voit  qu'il 
éiost  dans  de»  principes  bien  oppfez  aux  liens,  tant  par  rapport  a la 
Religion  qu'à  l'égard  de  la  Politique , fie  que  le  hazard  plutôt  que 
Je  chnit  l'avoit  engagé  à fon  fervice.  Après  le  rétablifièmenr  du 
Roi  Cnarles  II , Butler  lût  fait  Sécreuire  de  Richard  Comte  de  Car- 
hury.  Gouverneur  de  la  Principauté  de  Galles,  qui  lui  dunna  la 
charge  de  Sénéchal  de  la  Cour  de  Juftice  de  LaJlew,  lorsque  cette 
Cour  y fut  rétablie.  Ce  fi*  vers  ce  teins  qu'il  fe  maria , 61  qu'il 
éjxHila  une  Dctnotfelle  de  fort  bonne  famille,  nommée  Herbert. 
Elle  avoit  allez  de  bien,  mais  comme  il  éusit  mal  placé,  elle  en 
perdu  la  plus  grande  partie:  atnli  Butler  ne  fin  gué  res  plus  avancé, 
que  s’il  n'avoit  rien  reçu  d’elle.  Wood  prétend  qu’il  a été  Sécre- 
taire  de  Otvgt  Duc  de  Buckingham,  dans  le  tems  qu’il  lût  Chance- 
lier de  i'Umyerliié  de  Cambridge.  Quoi  que  ce  lait  ne  fon  pas  ccr- 
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ïam,  1]  efl  sûr  cepndantque  le  Duc  l'aimoil , 3c  qu'il  lui  a fj»  du 
bien.  Celui  de  tous  les  Pruteéteui,  qui  lui  a donne  le  plus  d*  mar- 
que» de  la  bienveillance,  a « icbaritt  Bsuthvji , Comte  de  Dots 
let,  fie  de  Midlekx,  qui  étoiU  lut  meme  fan  bun  Puéte,  livoit 
connuitre  le  mérite  des  aunes,  fie  fe  làiltm  un  plaiiir  de  repan.’.-e 
lès  libéralitez lur  les  Savans.  Butler  inouii*  en  16S0,  itc  jc  6S 
ans,  6c  lut  enterré  à Londres  dans  le  cimetière  de  l'Egliiede  S.  Paul. 
On  a de  lui  les  Ouvrages  fuivans  , 1. nantiras,  Pœine  Anglois  en 
trois  parties,  dont  chacune  contient  trois  Chants , avec  quelque»  re* 
^turques  6c  figures.  Il  y a planeurs  éditions  de  ce  Poeme  qui  fit 
accompagne  de  deux  leures  en  vers,  l'une  de  Huiibras  a fa  drame, 
& Tautre  de  la  femme  de  Hudibras  a Ion  mari,  6c  précédé  de  U 
Vie  de  l'Auteur.  Une  des  plu»  belles  ell  celle  qui  a etc  laite  à 
Londres  en  1710,  in  Jtuzt.  Cet  Ouvuge  ell  une  Satyre  fine  6<  pù 
quinte  contre  la  rébellion  de  Crutiiwel  ûc  des  Presbytcriens,  que 
I Auieur  dépeint  comme  des  gens  de  mauvais  fem.  Fauteur»  de  l'  A- 
narchie. & hypocrites  achève*.  Hudibras,  le  llérus  de  Ce  Poe- 
me ell  ur.  Ctini  Dem  ^ouiirlwff#  de  cette  Scéte . fie  le  tcdreiltur  de 
tous  les  torts  inuginairn  que  l'on  lait  a la  DuUimc  t il  ne  lut  man- 
que iu  Raffinante , ni  avamurc»  burlcfques , ni  S amie  ; mais  le  ucn 
eit  d’un  canfteic  toutojspufe  a celui  au  Sa»(ha  Ljfaraol.  Au  lia» 
que  celui-ci  eft  un  Païfia  naïf,  l’Ecuyer  Anglois  eu  Tailleur  du-  fon 
métier,  Tartulfe  de  tuillancc,  & habite  Théologien  do^mi'iquc , Je 
qui,  comme  dit  le  Poète-,  Mfjierts/aiail  JèH.iUr,tauiriunataigkulrs  ro- 
filer.  L'Ai*cur  de  cet  Ouvrage  eli  préférable  à Scurron  auquel  il 
rciléinble  par  fon  ftile  burlelque,  en  ce  qu'il  a un  but  fixe,  6<  quî 
par  un  fffori  furareiuat  d'imagination , i!  trouve  moyen  d'y  mener 
les  Leéteurs  en  les  divertillànt.  Ce  Poeme  cil  fon  cfuiné  en  A11- 
glt  teric.  fie  le  Rot  Charles  11  en  l'aifûit  tant  de  cas,  qu'il  Je  ûvoil 
prefque  par  caur,  fit  qull  fe  fin  fuit  un  plaiiir  dénoter  de»  «nr- 
ceauc  d.ns  U converfattun.  2. Mal*  AjiaariA.üu  le  ûrdcao  ptlânt  fie 
infupportablc,  mis  lûrlcs  épaules  de  catc  pauvre  tuiKut,  (en  An- 
glois)  Londres  lôjp,»*  ^K.u/a,Ouvragedûne  teule  feuille  i j.  Deux 
lei/res , l'une  de  Jean  Au  Ma  ni  Quaker  a Guillaume  fryu,  fit  iauirc 
de  Prya  en  reponl'c  a la  precedente,  (en  Anglois)  1672,  in  (MU. 
On  lui  attribue  aulli  un  peut  Poème  Anglois  d une  feuille  in  q-aarto , 
fur  un  tameux  VoKur  de  grands  Lhcmuii,  nomme  du  Mai. , »uis  il 
neil  par  sûr  qu’il  foit  de  lui  * Wood,  Athéna  Oxoaitnfts , fit  la 
picûce  de  UsiMtrai.  Le  Pere  Nicéton,  Mtmtirn  four  ftrvir  a iHijl. 
des  H ont  me , lUufires , laisse  o.  ».  267.  (ffaiv. 

B U T O N.  Clsenhtt  BATON,  aile. 

B U T O N ER  (Guillaume  ) Anglois.  Paye*.  B A C T O* 
N E R. 

BUTORIDE,  Hiftorien  du  nombre  des  douze  qui  ont 
écrit  des  Pyramides  d'Egypte.  * Pline.  1. 36. e.  12. 

B U TO  W.elt  untpeihe  ville  dAIlcmagae  dans  la  Poméranie, 
fanée  lur  la  rivière  de  Siolpe.vers  les  Iroaiicrcs  de  la  Prulle  Roya- 
le fit  de  U lôtêi  de  Waldow,  entre  Lotmtnborch  & Bcl^ard , fit  qui 
appartient  a 1 Eleéteur  de  Brandebourg , qui  la  tient  a tûi  fit  homma- 
ge du  Roi  de  Pologne,  lut  ayant  été  donnée  avec  fe*  dépendances 
fit  avec  Louwenburch  , par  Jean  Calimir  Roi  de  Pologne,  lui- 
vant  le  traité  tait  a Bydgoski,  le  ûxiéme  de  noveœbse  1663  Elle 
avoit  appartenu  autrefois  aux  Ducs  de  Poméranie.  * bonéoti.  Bau- 
drand. 


B U T O W,  Seigneurie  d'Allemagne  dans  1a  Poméranie  Du- 
cale. a au  couchant  la  Vandalie,  au  nord  la  Seigneurie  de  Lou- 
is enborth , au  levant  la  Prulfc , 6c  au  midi  la  Pologne.  Elle  a en. 

lieues  de  long  & autant  de  Iuk;  mais  m>  n'y  trouve  au- 
cun lieu  canfi  Jérable  que  Butow  qui  lui  donne  le  nom.  Celte  Sei- 
gneurie & celle  de  Louwenburch,  étaient  autrefois  de  U Puneré- 
lie  ; maintenant  les  Eleéteur*  de  Brandebourg  les  iiennent  toutes 
deux  en  fiel  de  te  Couronne  de  Pologne.  * Maty , Oui  <j iatr. 

B U T R A G O.  S ayez.  B U Y T II  A G O. 

B U T R 1 G A R I ou  B U T R I N G A R I (Jacques)  de 
Bologne,  Jwiftonluhe  célèbre  au  commencement  du  XIV  fie  de, 
vers  l'an  1310,  a teille  divers  Ouvrages  en  Diou , fit  a eu  pour  Dil- 
tiple  le  fameux  Barlhole.  * Léudie  Albetti,  Hif.  bmtn.  De* 
Jcrift.  liai.  For  (1er , ù>  Pii.  Jsiri/em/nl.  Alldoü , DetUr.  Detiar,  Ba- 
n an  Bvimaldi,  Biiiiaih.  Battais,  eyc. 

BU  T RINÇA  RI.  Payer.  BUTRIGARI. 

B U T R IN  TO  ou  BO  T R 1 N TO.  pctiie  place  fur  la 
côte  de  t'Epire,  foui  la  domination  des  Vénitiens,  ell  célébré  dans 
les  Ecrits  des  Anciens,  qui  en  parlent  fous  le  nom  de  Basratnm  fie 
de  Baissais.  Cette  ville  f ui  enfutte  le  liège  d'un  Evêque.  Mai»  for 
la  fin  du  XVI  tiède,  elle  a été  ruinée  par  Ici  Turcs  -,  & quoique 
le*  Vénitiens  ayeni  eu  foin  de  1a  faire  réparer,  elle  eft  peu  cunfidé- 
rable,  & n'eft  plus  que  la  retraite  des  Pêcheurs  de  l'Epirr  & de 
te  Balle  Albanie.  Elle  eft  fituée  dans  ccue  contrée,  duc  chimera, 
fur  un  Golte  auquel  elle  donne  fon  nom,  vis  à vis  de  lille  de  Cor- 
fou. • Cicéron,  i»  Efi/I.  ad  Aitie.  Strabon.  Pline.  Ptolomée 
6 te. 


B U T R I O (Antoine  de)  Jurifconfulte  de  Bologne,  qui  Ho. 
nlloit  dons  le  XIV  ftétle  fie  au  commencement  du  XV.  Simler, 
Forfter  & Fichard  fnuiienntm  qu' Antoine  de  Buirio  mourut  en 
1408,  fit  qu'il  tin  enterré  dans  le  ciûitre  de  l'Abbue  de  Saint-Mi- 
chel-aus-Boti,  qui  eft  hors  des  murs  de  Bologne:  d'autres  au  con- 
traire prétendent  qu'il  eft  mon  en  1417.  Nous  avons  de  lui , Re- 
ftritriam  Jury  Cauanici  ai  Civitii  ; Casnmrsitaria  in  Humain  fy  Cia- 
mtmiuai,  nnprinxza  Venifcen  1378.  * Triihfme  5c  Btllarmin, 
Jr Script.  F tcief.  Fichxrd  fit  Forfter,  hs  Pii.  '} ut ije tarait . Simler,  n» 
B fu une  Biiliaih  (itfaer.  Bunuldi,  BMtub.  Renan. 

BU  TRIO  (Jeande)  ou  D E BURREYO,  Rel». 
gicux  de  l Ordre  de  Cîieiux,  fit  Dofteur  de  Paris,  mourut  en 
ij22.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  * Charles  de  Vifch, 
hàliath  Ci  Jeu. 

B U T S K L I N G E N.  Payer.  BETZELINCEN. 

* BUTTELSTE  T,  ville  de  Thuringe  dans  le  Cercle 
de  la  Ilauie  Saxe  en  Allemagne , eft  au  nord  de  Weimar , dons  el- 
le eft  éloignée  d'environ  trois  lieue*. 

X x x a BUT- 


5 "13  BUT.  BUV.  B U X.  B U X.  BUY. 

B U T T O N S-B  A Y,  Golfe  de  l'Amérique  feptentriotule,  tique  de  Cippfl . avec  ce  titre  . Antitritka , fm  rmJùia  xm.-atii 

dans  la  Mer  Cbriftiane , due  auflï  titifr  Jt  huJivt.  11  ert  ainti  H tirait t aJ-.truti  LnJavià  Caftüi  Cnticam,  qua.-a  v*t*t  fatram , a 

nomme . wrce  qu'il  a été  découvert  par  Butmn , Angtois.  Bile  en  i6jj.  Enfin  il  cotnpoû  plutieun  Dulêruiions  lurdirté- 

* B U T T S T E T.  petite  ville  de  Thuriflgedins  le  Cercle  de  rentes  matières  q;n  regardent  la  Lingue  Hébraïque,  & le  R»hbé- 

la  Haute  Saxe  en  Allemagne , cil  a peu  prés  au  :u>rd  de  Wcinur  mime , & un  Traité  lur  larontiilion  des  Langues.  Il  mourut  le 

tirant  vers  ic  11.  à la  dtltancc  de  trais  lieues  fie  démie.  16  août  1664,8e  M.  de  Bricude  Caêo  lui»  ceuc  épitaphe, 

B U T U A,  ville  6c  Royaume  d Afrique  dans  le  Monomoti- 
pa , a lu  environs  de  la  rivière  de  Zambrc , Zambérc , ou . félon  les  lagtatii  fatriifrialti , Bmxtmfiu  tagrut, 

tattes  de  M.  Detiflc  imprimées  a Amftcrdam , Zsmbe/.e,  irure  Altfa  Aihtnai  ffti,  BatiUa  . im; 

Ai;, ara , Giéra  & Béra  ou  Boro.  On  a ion  peu  de  partie ulanie/.  d^  Ui  vidtt  m irrrii , jtii  vtri a Htirta  Ujxnti 

ce  pais- U . qui  cil  ton  avancé  dans  les  terres.  * Marmot.  Satuit.  Vix  qutnquam  aittrnt;  f»Jt rtfttrtfttm , 

Sanlbn , Sic.  Régna . uii  I ïinti  crvtl  irtnncrci.i [nuit 

B U T Z A W ou  BUTZOW,  anciennement  Bueef  haïra,  Extrttnt  Lun**  . rtgaa  1mm  fttit. 

TtMtbutm,  petite  ville  du  Cercle  de  U Balle  Saxe  en  Allemagne,  cil 

dans  l'Lvécné  de  Swénn , entre  la  ville  de  Swerin  & celle  de  Ro-  Daniel  Toflin  publia  en  1670  à Bâle  , l'Oraifon  funèbre  de  But* 

ftock,  a du  lieues  de  la  première,  à lix  delà  detmére,  fie  a trois  tort,  qui  comprend  un  Abbrégé  de  la  Vie,  avec  les  Eloges  que 

de  Galliuty.  Butzaw  eft  ornée  d'un  château,  où  les  Evêques  de  les  Savant  lui  dretlèrtnii:  ce  que  nous  avons  fout  Cfi  titre,  Itamehs 

Swerm  full'ient  leur  réûdence  ordinaire.  * Mary,  Did.Cetgr.  r^faai  Oratit  Jt  vit»  O"  *iu*  Jtanait  Bmxttrjii,  nos  nw  claitrtu» 

BUTZBACH,  petite  ville  d'Allemagne  dans  U Weiéra-  Virtrum  EpituCnr. 
vie,  eft  dans  le  Comté  de  Solms , fur  les  confins  de  celui  de  Ha-  Au  relte , plufteurs  Satans , qui  louent  cette  Littérature  Ribbi 

m*v  . entre  la  ville  de  Francfort  fie  celle  de  Giei'cn,  â fept  lieues  de  nique  des  dcui  Buxtorls , n’approuvent  pas  toujours  leur  jugctnenL 

L»  dernière.  * M an,  DLt.Ciegr.  Ils  croyent  que  ces  Auteurs  n om  pas  lâfekcttoa  des  bonnes  opr 

BUTZEL  INGEN.  Veyet.  BETZEL1NGEN.  nions,  donnant  tropau  Rabbinîliue  ; qu'au  contraire  Louis  C appel , 

qui  lavoit  moins  d'Hebreu  6c  de  judiilïne  queux,  acompolcde 
BUV.  B U X.  BUY.  B U Z.  meilleurs  Ouvrages  (ür  les  mêmes  matières , fie  qui  font  plusefti- 

mez  de  tous  les  habiles  Gens,  Ibdilcm  de  plus.q  e cct  entétemetx 

BU  V F.  L A N T.  Cbtnhrx  DU  V E L A N DT.  où  Inm  aujourd'hui  la  plupart  des  Théologiens  d Allemagne  fit  cet* 

B U X DO  R F,  famille  noble  qui  avoit  demeure  autrefois  de  Genève , à l'égard  de»  pointa  voyelles  de  la  Lanjttc  Hébraïque, 

dans  le  pa  is  de  Magdcbourg  fie  dans  la  Stlélie,  fie  qui  depuis  s'eli  viens  de  ce  qu'ils  ontfuivi  l'opinioii  dcsdcux  Buxtorf*,  fie  qu'il»  font 

iranf|ortéc  dans  la  Bâtie  Lulace,  ou  elle  ell  encore  rtumlante  fie  en  entrez  aveuglément  dans  leurs  opinions,  n'eiatu  pis  capable*  d'xp- 

potiellion  de  la  Terre  noble  de  SthUitmJirÿ',  a une  lieue  de  Luc-  profondir  une  matière  auflï  dtlhcite  qu'èiow  celle-là.  Ce  qui  a 

kau.  Dans  le  XV  fiecle  vécu  Diétme  BuxJarf,  qui  fut  d'abord  beaucoup  contribue  à Étire  valoir  le  fcntiment  des  Buxtorls , c elé 

OrJiaalrt  de  la  Faculté  des  Jurifconiultes  à Leirâic,  fie  enfuite  de-  qu’il  étoit  favorable  aux  principes  des  uttuveaux  Réformateurs , qui 
puis  1463,  jtdqucs  a fa  mort  arrivée  en  1466,  Evêque  de  Zeitz  fit  croyent  que  Dieu , par  un  ctih  de  f 1 pruvidencc  , a voulu  cunftrr- 
de  Naumbaurg.  Damien  Buxdorf,  mutin  de  Dietetic,  fut  Cha-  ver  ta  Bible  exemtc  des  plus  petites  taures,  par  le  moyen  de  ces 
noine  â Naurnbourg  fie  écririt  Régulai  Jutetfanii  jj»  Jrïtrmm  ufMt*-  points.  Les  Critiques  ajoùient , que  dans  le  livre  de  Buitori  le  tiU. 

tu.  *Sptn|enberg,  AJtlff.  partit  ■*.  1S6  <j*  19p.  Dtetfcri  tfaptf  comre  l’Arcaaum  funchiantc-i  de  Cappel , on  ne  trouve  suite  diofie 

HiJItr.  partit  ■j.f.iyf.  Knaut,  iW.  Mifn.  f.  4S7.  qu'une  vaine  érudition  Juive,  dont  on  ne  peut  rien  conclurrc.  iis 

B U X T E H Ü D E.  Cape  B O X T E H U D E.  louent  davantage  l’Amscritique  du  même  Buxtorf . qui  même , félon 

B U X T O N,  lieu  de  la  province  de  Dolby  en  Angleterre , eux,  d'être  lue.  principale  ment  dans  les  cadrons  où  il  courre  le 

conlidérablc  par  la  vertu  de  fes  eaux,  qu'on  prétend  être  propres*  texte  Hebreu,  avec  tes  ancit  noes  Venions,  fit  ou  il  examine  lesdi- 

guérir  plufimrs  miUdtes.  Neuf  fources  forte ot  d'un  rocher  allez  yofts  levons  qui  ont  été  avancées  par  Cappel  ; mats  avec  tout  cela , 

près  luise  de  l'autre,  huit  font  chaudes,  fie  la  neuvième  extrême-  ils  remarquent  qull  y a un  grand  nombre  d'erreurs  dans  ce  livre  , 
ment  troidc.  A cent  pas  de  là  il  y a une  tiurce  cliaude,  fit  une  au-  que  l'Auteur  n'a  pas  voulu  corugcr , parce  qu  il  a paiitié  a déiea- 
tre  lùrt  iroidc.  * Etat  tri/.  J*  U lirMult  Brtta^st-  die  fes  premières  opinions. 

BUXTORF  (Jean)  Allemand . né  dans  la  Weftphalie,  Bl/XTÜR  F (Jean-Jacques)  fils  du  précédent,  naquit  le 
virait  au  commencement  du  XVII  fiéele . 6c  scll  aquis  une  gloi-  quatrième  feptembre  164} . Al  âge  de  iept  mi  huit  ans  il  avoit  fait 

te  immortelle  par  l'intelligence  qu'il  avoit  des  Rabbrns.  Il  enfei-  des  progrès  fi  coalidérablcs dans  les  études,  que  les  Etrangers  1*1- 

pn.t  1rs  Langue»  Hé  braïque  fit  Chalda'tque  à Bâle  avec  grand  appliu-  loient  voir  avec  étonnement.  Il  étudia  la  Pht'.ufuphie  fie  les  Huma- 

dülcmeni,  6c  fc  ftgn.ila  par  fes  excellent  Ouvrages.  Le  premier  niiez  fous  le  fameux  J.  J.  Hoffman . 5c  ia  Théologie  fous  Weiftehi 

qu'il  a compofé  ell  Ion  grand  Diftionnaire  intitulé,  Ltxiua  Citai-  Si  Gernler.  Dans  f'etude  de  l'Hébreu  il  eut  pour  Précepteur  6c 

éUuu  n , ~lo,tl'nnJknm  çr  Rahlinitum,  imprimé  à Baie  en  1639,  Ion  père  6c  un  Ra!:b:n  r-Ommé  Alraiam.  Jean-Jacques  Buitori  fuc- 

pur  le»  foins  de  fon  fils.  Ceux  qus  veulent  lire  le»  Rabbins  ont  céda  à fon  père  en  166,*;  fie  en  iô6j  , il  fit  un  voyage  en  Savoye, 

abfolumem  befoin  de  ce  Diétiomuirc,  qui  eft  plus  étendu  que  celui  en  France , aux  Pats-Bas , en  Angleterre  & en  Allemagne.  Il  »'ar- 

de  R.  David  dePomis,  imprimé  à Venifc  en  1587.  Il  donna  atilïi  rêla  quelque  tems  à Hambourg  auprès  d'Edzardi.  Etant  à Le>  de,  il 

au  public  un  petit  Dictionnaire  Hébreu  fi:  Chaldatque  compofé  des  donna  des  leçons  en  Hebreu , fit  eut  un  très-grand  concours  d'E- 

moti  de  la  Bible  fettlemeni,  fil  le  Thrél'nr  de  la  Grammaire  Hé-  tudians.  En  Angleterre  il  le  renra  d'abord  à U campagne , pourap- 

braïque.  Il  fitaufTi  imprimer  à Bile  en  1618,  une  grande  Bible  prendre  de  M.  BaaJt  les  principes  de  l’Arabe.  Venir, tciifuiic  i 

Hébraïque,  avec  les  Rabbins,  les  Paraphrafes  Chaldaïques,  6c  la  Cambridge . il  y fut  reçu  au  Caliif» i Emanmtl avec  beaucoup  de  di- 

Mailore , de  la  même  manière  que  dans  la  grande  Bible  de  V enife,  ftinflion  , 6c  on  lui  alTigna  deux  appartemeiM , ce  qu'on  n'avoir  ac- 

II  s'eft  donné  la  liberté  de  corriger  la  ponctuation  des  Paraphrafes  cardé  iufque*  alors  qu'a  la  Nohlefle.  En  1669,  il  revint  à Bàk . fie 

Chaldaïques,  Lovant  l'analogie  de  U Crammaue  6c  lélun  tes  idées:  après  la  mon  de  Jartfun  BranJ’nMlltr  fini  beau-pére,  il  fut  reçu  dans 

ce  qui  tau  qu'un  lui  prélère  la  deuxieme  6c  troüiéme  édition  de  la  le  Sînal  Académique.  Il  avoit  dèxceîiens  miens , un  elpttt  vu',  une 

Bible  de  Bumberg,  qui  d'ailleurs  clt  de  beaucoup  plus  belle  que  prudence  mile , une  inodeftie  fi;  une  afiâbtlné  peu  communes.  Sa 

celle  de  Buxtorf.  On  joint  ordinairement  i ceue  Bible  la  TtbîrUd*  grande  mudeftic  l'empêcha  de  fe  litre  imprimer  Ce  d'accepter  ute 

du  même  Auteur,  qui  eft  un  Commentaire  fur  la  Maiibrc,  ou  il  Chatte  de  ProfcJlêur  en  Théologie.  On  n'a  de  lui  que  1a  préii«; 

traite  à ibnd  de  cette  Maiibrc,  fekm  la  perslée  des  Rabbins,  fie  où  de  la  T.irtiaJt  de  Rn  grand  père  de  l'édition  de  itS6;.  Il  avua 

il  explique  en  Latin  les  terme*  de  cette  Mallbre,  fuivant  l'opinton  parmi  fes  Ouvrages  mar.ukrits  plulieurs  Traduéliuns  des  Ouvrages 

de  R.  Elias  Lévita.  U publia  encore  une  Syuaga^ut  Jmvt,  où  il  des  Rabbins,  6c  un  ample  Supplémenta  U Biblfbihéque  Rabbini- 

expofe  les  cérémoniel  des  Juils:  néanmoins  ce  dernier  livre  eft  que.  Au  relte  il  étoit  d'un  tempérament  tres-fôible.fic  il  etou  fort 

trop  peu  judicieux , fie  Buxtorf  s'y  eft  trop  attaché  à la  bagatelle , fie  incommodé  du  l'afthme  dont  il  mourus  en  1 704.  il  eut  pour  lue- 

a ce  qui  peut  rendre  le*  Juifs  ridicules.  Le  petit  Abbrégé  de  Léon  ce'lèur  Jean  Buxtrrf  fbn  neveu  , qui  eft  encore  en  vie  fie  dons  on  2 

de  Mcdcne  fur  cette  même  matière,  qui  a été  traduit  par  M.Si-  auelqtes  Ouvrages,  comme  Cataltd a fUUagtta-linlegka  ; fora. 

mon.  cli  beaucoup  meilleur.  Nous  avons  encore  quelques  autres  (etlagi*  Hrir.ua  ; Dijftrtatùnri  varji  argummii  ; &l*f*  n ramn.  <yr. 

livres  de  Buxtorf,  cmre  autres  fa  bMiitbéqu*  Raiimiaut,  qui  cli  un  Au  relie  depuis  1391 , jul'ques  â prefent,  la  Cluire  Hébraïque  a 

Ouvrage  curicvx;  mais  an  a fait  beaucoup  d'autres  découyertes  de-  toûjoun  été  occupée  pur  des  Buxtorls,  dans  l'Umverlité  de  Baie, 
puis  ce  tems- là  fur  cette  Littérature.  Ccui  qui  veulent  apprendre  à * Wercnièls . m vit*  7.  Jse.  Baxttrjii. 
écrire  en  Hébreu,  peuvent  fe  fenir  d'un  Recueil  de  Lettres  Hé-  BUY  (le)  Vtyn  BUIS  (le) 

braïques  qu'il  a publié  L«a  ce  titre,  Efiflelarit  Hêtraies.  * BUYC&SLOOT,  village  de  la  Nonhollande,  visi  vis 

Dans  fun  Ouvrage  intitulé.  Biiisotbna  HsMaita , on  trouve  fon  d'Amlierdam.  Il  n'en  eft  lèparé  que  p»r  k petit  bras  de  mit  qui 
Traité,  Dt  AUmiaiurii  Hrirtarum.  Il  a donné  encore  CmcarZas-  s'appelle  en  Hollandoi»  l*t  f ou  ï r.  C eft  là  où  fe  rendent!.» 

iis  litbrsiu , que  fon  fils  a fait  imprimer  en  1633.  Il  compoû  aufii  barques  qui  partent  d'Amlierdam , 6c  qui  travcrlcm  l'Y,  pour  trauf. 

en  Allemand  un  Traité  â 1 U Àtt  Juift , qu'on  imprima  en  porter  les  Partagera  qui  vont  dans  la  Nonhollande. 

1603,  fie  qui  a été  traduit  en  Latin  par  David  le  Clerc,  Prufell'eur  * B U Y E , bourg  de  l'Iiirir  dans  l'Eatdcs  Vénitiens,  â peu 
en  Hébri’.i  à Genève.  près  au  midi  de  Cabo  d'Iftria , dont  il  eft  éloigné  de  trois  a quaiie 

BUXTORF  (Jean)  fils  de  ce  crémier,  étoit  auflï  Pro-  lieues, 

fefleur  des  Langues  Onénales  à Bile.'fic  n étoit  pas  muins  verfé  que  * B U Y F.  N S ( Jaques  ) Brabançon , de  l'Ordre  de  S.  Domi- 

fon  père  dans  la  cotinoillânce  de  la  Langue  Hébraïque,  fie  des  Rab-  nique  ,fe  diftingua  pir  Ion  ftvoir,  par  fes  venus  Sc  par  fon  attache- 

bins.  H traduilit  quelque»  Rabbins  & entre  autre*  le  Wvrt  sévckbn  ment  au  culte  de  la  Lime  Vierge-  H a compofé  en  FlanurvJ,  plo- 

de  R.  Moïfe,  fie  le  livre  intitulé  C*xri.  Il  travailla  fur  la  Gram-  heurs  petits  Ouvrages  propres  pour  la  vie  fpttitueUe.  * Valére  An- 

nuire  Hébraïque,  fur  la  Chaldatque.  fur  la  Syriaque , 6c  donna  un  drè . BiUirth.  Brigua,  f.  404. 

Lrxietn  CvaUaup 1*  Syriaq ** , in  quart* , en  1623.  Comme  il  a-  BUYERouB  O Y E R (Guillaume)  de  Nice  en  Provence, 

voit  hérité  des  iemimetu  de  Ion  père,  auflï  bien  que  de  là  Littéra-  Mathématicien  fie  Poete  dans  le  XIII  fiéele , fin  très-bien  auprès  de 
ture  Juive,  il  défendit,  comre  Louis  Cappel,  l'antiquité  des  points  Charles  II,  Roi  de  Naples  fie  Comte  de  Provence,  fie  compola 

voyelles  du  texte  Hébreu  de  la  Bible , dans  un  livre  intitulé  . Tra-  divers  Ouvrage*  en  vers  6c  en  proie  ; Dt  U cmismffaaei  Jt,  a lut- 

Hatut  Jt  funlierum  itraltam  autntnum  n»  liirit  Vrtrrii  Tqlammti  taux",  Dr  U Source  Jt  fltt’ltwt  F nuaiatt,  (yc.  * Noftradauiui , 
Htirauii  nigint , antiquitan (y  aHÛtritatt , imprimé  à Bile  en  1648,  Hjî.  I>i  VerJir-r-ViUprivis,  BMiotk.Fra*;. 

où  il  cite  un  grand  nombre  de  paifages  des  Rabbins.  Cet  Ouvrage  B U Y S (le)  Vtyrx  BUIS. 

foc  futvi  d un  autre  beaucoup  plus  confidérable,  comre  la  même  Cri-  SUYTRAGO  on  B U T R A G O . bourg  d’Elpigne. 

du» 


B U Z. 

dans  !i  Caftille  Nouvelle,  fur  U rivière  de  Lrttoya,  1 treize  lieues 
de  Madrid  du  côte  du  nord  , cfi  I ancienne  ville  des  Carpétans, 
nommée  Ütabrnm  & Bhtaèrum  , & qui  a été  éptfcopale.  * Mary . 
Diil.  Gétgr. 

B U Z,  ancienne  ville  de  l'Arabie  Pétrée,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  Jérémie,  th.  95. «.23,  4<  dans  le  livre  de  Jet , eh.  32.  v. 

2.  or  6.  Baiachefeft  (innomme  Buxàtt.  ôc  les  Septante  ajoute  ni.  d*,u 
U région  d'Anjn  Cntc  Aulis  étoit  la  patrie  de  job,  dans  la  Terre 
de  Hui.  Uuz  éton  dans  la  même  rétion , & dans  le  votünage  ; 
parce  que.  comme  du  faim  Jérôme,  fius  Sc  Bus  étoient  frères. 
C'elt  Moïfe  lui-même  qui  le  dir,  Gneje , ch.  22.  v.  21 . où  il  du  que 
Nicher  l'rere  d' Abraham  avoir  eu  de  Milca  tim  ou  Hat 1 fon  premier 
né,  Bus  fon  frère,  Kémuel  père  d'Aram,  6cc.  Elihu,  un  des  inu  de 
Job,  & fils  de  Bxracbti,  defc  enduit  de  ce  Bas.  La  Terre  d'ytnjto.doit 
être  placée  fur  le*  confins  de  l'Arabie  Déferre.  Comme  Naclmr 
deraeuroil  dans  la  Méfopoumie , il  ert  apparenr  que  là  famille  s'ê- 
tabiit  dans  les  pais  roifins,  comme  font  ta  Syrie  8c  l Arabie  Déferle. 
D'ailleurs  il  paroit  par  le  ch.  1.  de  Jeh,  v.  17,  que  les  Chaldèens  lui 
enlevèrent  fes  troupeaux , ce  qui  ne  s'accorde  guère*  avec  l'opinion 
de  ceux  qui  placent  la  parie  de  ce  faim  Homme  dans  l'Arabie  Pc- 
tree.  C'cft  aulli  le  fennmeiu  de  feint  Jérôme  qui,  dans  les  jwjHm 
Uehrainuei  fur  U Qtnift,  réfute  ceut  qui  ont  üir  'ob,  Elihu,  ce  Bara- 
chei  Iduméeni.  • Thomas  Corneille,  Dut.  Géogr. 

* B U Z , fils  de  Hahjul , 61  pere  de  Jahdo,  lluëlite  de  la  Tri- 
bu de  Cad.  * I.  Cbron.  ou  P.iralip.  ch.  j.  v.  i+.  Ce  il  aufli  le 
nom  d’une  contrée  de  I Arabie,  dam  il  cft  parlé,  * J crante , ch. 

*5.  v.st. 

B U Z A 1.  Vcyrr.  BU  Z A Y. 

li  U Z A N COIS,  petue  ville  de  France.  Vojtr.  BUZEN- 
Z A I S cy-deflous. 

BUZANV  AL  (Nicolas  Choart  de)  Evêque  de  Beauvais  , 
né  à Paris  le  25  juillet  de  l’an  1611,  fin  Confeiller  au  Parlement 
de  Bretagne,  puis  au  Grand  Coulé  il . Maure  des  Requêtes , Con- 
Teiilcr  d'Etat , 6c  Ambollideur  en  Suiflè.  Il  s'aquuu  de  tous  ces 
emplois  avec  applaudiilênient , portant  alors  le  nom  de  ebichrray , 
qu'il  ne  quitta  que  lorsqu  il  fut  élevé  i l'Epifcopst.  Anguâin  Pi  mer 
(on  onck  maternel , Evêque  de  Beauvais  6c  Grand  A amodier  de  la 
la  Reine,  mère  de  Louis  XIV,  Régente  du  Royaume,  étant  mort 
en  1650,  la  Cour  donna  le  Brevet  de  l'Evêché  vacant  au  Préfident 
de  Novion . neveu  des  deux  derniers  Evêques , pour  le  conférer  à 
celui  de  fes  parera  qu'il  jugerait  a propos.  Le  Prélident  ne  trouva 
dans  mute  là  famille  que  Sicohu  Choart  a qui  il  put  honnêtement  le 
donner,  croyant  qu'il  foflifoit  d'être  bon  M avilirai  pour  devenir 
bon  Evêque.  Il  lui  fit  accepter  l'Evêché  C Suret  d'une  penfion  de 
douze  mille  livres  pour  celui  de  fes  enfans  qui]  dclbnuit  à l'Egtife , 
nuis  que  le  deû.u  di*c  cmpcchoit  d ê:re  pourvu  de  cet  Evêché. 
Nicolas  n'eut  pas  plutôt  reçu  fes  Bulles,  qu'il  (e  retira  chez  les 
Prêtres  Je  l'Oratoire  de  feint  Magloire , pour  lé  préparer  à l'ordi- 
nation. Ayant confîdéré  que  la  penfion  n ctoit  point  canonique , 
il  voulut  remettre  fon  Evéclvé  entre  les  mains  du  Roi.  Sa  Majefté 
loua  fon  zélé . 6c  le  déchargea  de  la  penfion,  en  dilâiX  qu'EUc  croit 
allez  puillânte  pour  récompenlér  M.  de  Novion  d'aillturs.  Non- 
obltant  cela,  il  eut  quelque  peine  à fe  déterminer  de  fc  charger  d’un 
poids  qu'il  croyoil  au  deu'us  «fc  les  forces.  Cependant  il  fe  rendit 
au  cor.lcil  de  perfonnes  éclaiiées  . 6c  lut  lacté  Evêque  de 
l’églife  de  Beauvais , qull  gouverna  jutou  a fe  mort  avec  beaucoup 
d'attachement.  Il  le  renferma  d'abord  «fins  Cm  diucéfê,  pour  n'en 
plus  fonir,  6c  s'interdit  pour  toujours  l'entrée  de  la  Cour  6c  de  la 
ville  de  Pans,  quoique  fon  dkxéfe  s'étendit  jufques  à lix  lieues  près 
de  cette  capitale  du  Royaume.  On  ne  l'y  vit  jamais  que  pour  fcs  be- 
f lins  fcs  plus  indifpenlablet  de  fon  églMê,  lorsqu'on  ne  pouvait  com- 
mettre i d'autres  les  affaires  qui  l'y  appelloiem.  Non  content  de 
veiller  jour  6c  nuit  lur  fon  troupeau , 6c  de  donner  tous  fes  foins  a la 
conduite  de  fes  peuples  , il  employa  encore  tous  fes  biens  i leurs 
nécefüiez  corporelles.  Il  fonda  des  hôpitaux  dans  plufieurs  lieux 
de  lôndiocéfc,  dont  le  principal  elt  celui  de  la  ville  de  Beauvais, 
dunt  il  fil  monter  par  fon  exemple  6c  par  fes  exhortations  la  dépenfe 
annuelle  au  delà  de  quarante  mille  livres, quoique  cette  miifbn  n en 
ak  pas  plus  de  du  pulle  de  rente.  Il  fit  divers  nouveaux  regletnens 
pour  l'inflruétion  ac  fes  peuples  St  pour  le  réublilfementd*  I ancien- 
ne Difcipline.  Non  content  d'entretenir  à fes  dépens  un  Séminaire , 
pour  y former  pendant  plufieurs  années  les  Clercs , qu'il  devait  em- 
ployer au  foin  de  les  parodies  qui  font  nombreufes,  il  en  établit  en- 
core un  autre,  pour  y élever  de  jeunes  en  fi  ns  choilis  de  divers  endroits 
de  fon  diocéie.-  Son  defièin  ètoit  de  leur  former  le  cœur  8c  l'cfprit 
en  même  teins,  de  les  rendre  également  habiles  dans  les  Sciences  ; 
fainivs  6c  profines , 6c  de  les  employer  enfui»  1 U conduite  6c  A ' 
TinflntAion  des  autres.  Mais  un  fi  bel  établtllement  finit  avec  lui , 
parce  qu’il  étuit  fans  exemple  dans  le  Royaume  ; au  lieu  que  fon 
premier  Séminaire  a fervi  de  modèle  à plufieurs  autres  que  divers  ! 
Evêques  ont  enluite  fait  établir  dans  leurs  diocéfes.  Il  eut  diverfes  1 
allai  tes  a foutenir.  La  plus  grande  fut  celle  qu'il  eut  avec  fon  propre 
Chapitre,  qui  enveloppa  plufieurs  Eccléûalliques  de  fon  dwcèfe 
dans  les  mêmes  intérêts  que  lui.  Il  étoit  un  des  quitte  Evêques  de  ! 
Fnnce.quiavoiem  rende  de  faire  ftgnerle  Formulaire  de  u ma-  ' 
niéie  que  la  Cour  de  Rome  6c  celle  de  France  l'esigeotem.  Il  fot  , 
un  de  ceux  qui  furent  le  plus  portez  à l'accommodement  qui  fe 
fit  en  166S.  L'Evéquc  de  Beauvais  mourut  lest  juillet  de  l’an  ! 
1679  , âgé  de  6S  ans.  * Mémoire!  d»  tons. 

B UZ  A N V A L (Paul  Choart  de)  grand  oncle  de  l'Evêque  I 
de  Beauvais , dent  U efl  parle  dans  [article  f recidtnt , fût  ton  eltimé  \ 
du  Roi  Henri  IV  , qui  l'envoya  en  Angleterre  près  de  la  Reine  E- 
liûbrth.  Celte  Princeflè  ayant  témoigné  quelque  refièmimetu  de  ce 
que  Buzanval  avoit*[\irlé  d'elle  un  peu  trop  libreraent.il  fin  rappelle 
& envoyé  en  Hollande  en  qualité  d’Atnballadeur  près  des  Etat*.  Il  I 
mourut  dans  cet  emploi  l an  1607,  6c  fot  enterré  I la  Haye  avec  ; 
beaucoup  de  magnificence. 

BUZANVAL  (Jacques  Choart  de  ) Chef  du  Conlèil  Sou-  I 
venin  de  Dutnbes , ayeul  maternel  des  Avocats  généraux  de  Ta- 
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Ilon , fut  un  homme  de  grand  favoir  6c  d’une  rare  probité.  U mou- 
rut en  1614,  âge  de  $4  ans,  après  en  avoir  pillé  60  dans  le  Barreau; 
& s'y  eue  aijuu  beaucoup  de  réputation.  1 Vejer.  Lojlel , du  Av*- 
eau.  p .jâ  1.562.  eh/etrea-vt  jimefitaphr. 

B U Z A Y , Abbuk  de  E rance  en  Bretagne  , for  la  Loire,  à 
(épi  lieues  au  dcllous  de  la  ville  Je  Nantes.  * Maiy  , Dût.  o'rvgr, 

I B U Z E L I N (Jean  ) Jcfuite . etott  de  Cambray , 6c  mourut  k 
• Lille  en  1625.  âgé  de  56  ans.  Il  a laiflé  divers  Ouvrages  . Caifc- 
1 hiandrU  llt/cripeio  ; Am.aies  Ga!la-FlanJria  , fjrc.  * Afegambc,  BU 
iheth.  Script  .S.  J. 

* B U Z E N IN  (ManhusPfirokonski)  Evêqlte  de  Wladifiattr 
6r  Chancelier  de  Pologne,  tuquiten  1553,  6c  tu  dcùiné  a l'eut 
ecclèiuriiqtte  dés  l'âge  de  lix  moi* , jstcc  qu'il  ètoit  échappé  d un 
danger  ou  il  courut  nique  de  la  vie.  A I âge  de  quatre  ans.  il  hit 
envoyé  à l'Académie  de  Cracovie  par  for  oncle  Jérôme  Buzcnsky, 
Grand  Thréforier.  Le  Roi  Sigifmond  Augufie  lui  offrit  alors  une 
charge  de  Prévôt , mais  elle  ne  fot  pas  acceptée.  On  le  fit  aller  cn- 
foncà  Bteslaw  8c  àColbcrg  puur  y apprcndie  l'Alfcimnd.  Afuure- 
inur  il  fe  mit  auprès  de  bumilas  Karnkowsity  Evêque  de  Wladi- 
| ilaw  qui  l'envoya  a Rome , ou  ü tomba  dangereuiement  malade. 

I Dés  qu’il  fut  rétabli  il  retourna  en  Pologne , dans  la  compagnie  «Se 
j Pierre  Wolsky  Evêque  de  Ploczlco  6c  Ambaliâdeur  de  Pologne,  6e 
l fe  rendit  aufli  tôt  auprès  de  Kar nicowsky , qui  cependant  étoit  deve- 
nu  Archevêque  de  Gnefne , 6c  qui  le  fit  Chanoine  de  Gnclbe , Sc 
1 Prévôt  de  Lowitr.  Après  la  mon  du  Roi  Etienne,  ti  fot  député 
I pour  aller  chercher  Sicilmond  Prince  Suédois  qui  avoit  été  élu  Roi 
de  Pologne , 8c  pour  l'amener  dans  le  Royaume.  Le  Prince  le  tir 
ton  Secrétaire  6c  lui  ajuignii  Jérôme  Rofdrazewsky,  Evêque  de  Wli- 
difiaiv  qui  forent  déclarez  Pltnipotenluirn  pour  travailler  à la  con- 
clu huit  de  la  paix  conjointement  avec  celui  de  l'Empereur.  En 
1190,  il  fût  fait  Secrétaire  de  l'ambalüde  de  Rome,  6c  dans  la 
fout  Dtreélcur  de  la  Chancellerie.  A fon  retour  de  Rome , il  ac- 
compagna deux  fois  le  Roi  Sigiùnond  en  Suède , où  la  Religion 
l'espufi  à un  grand  danger.  F.muttcon  le  chargea  de  la  commiflion 
de  terminer  lesdifièrcm  qui  étoient  entre  l'Archevêque  de  Gnefne  ôc 
l'Evéouc  de  Cujavie  6c  il  en  vint  heureufementa  bout.  Après  la 
nxm  de  Jean  Galnziiuky  il  devint  Référendaire  de  la  Couronne,  6c 
[ peu  de  icms  après  Prev&tde  U Cathédrale  dcCnelhe.  Il  fin  1 n 
' *Pfv3  cela  Evêque  de  Ptétn  fias , & ce  tus  dans  ce  teras-U  que  le 
Pape  lui  envoya  une  conunifEon  qui  regirdo»  l'Ordre  des  Domini- 
cains. L'année  fuivame  il  sut  élevé  a la  dignité  de  Vice- Chancelier 
de  Pologne;  nuis  lorsqu'il  tin  pourvu  de  l'Evêché  de  Wfedillaw,  il 
la  refigna  en  1609.  Peu  de  teins  après  il  fut  attaque  d'une  fièvre  chau- 
de & mourut  le  ty  juin  de  U même  année , â l'age  de  56  «ns.  * Gr. 
Di  ci  Umv.  Hotl.  Lubictttky,  râ  fiai  Vit  a.  Piafecius»  Chrut. 

B U Z E N Z A IS  iK.  B U Z A N ÇO  I S . petite  villr  de 
France  dam  le  Berry,  vers  les  frontières  de  la  Touraine,  cft  û- 
tuée  fur  U rivière  d'Indre  qu'on  y pâlie  fur  un  pont , cotre  Mcun- 
fur- Indre  6c  Palluau.  * Santon. 

* B U Z E T,  petite  ville  de  Prince  dans  le  Haut  Languedoc  6c 
dans  le  diocéfe  de  Touloulc.  Elle  cil  for  la  rive  gauche  du  Tarn, 
au  nord-ett  de  Touloufe,  dont  elle  eft  éloignée  de  cuvq  a lu  lieues. 

‘BUZET,  bourg  de  Fiance  dam  le  Gouvernement  dcGuien- 
ne  6c  dans  le  Bazadois.  Il  eft  près  de  U BUife  qu'il  a â l'Orient. 
Il  eft  à l eit  fud-elt  de  Bazas,  dont  il  eft  éloigne  de  près  de  dix 
lieues. 

BUZRUK  UMID,  fécond  Prince  de  la  Dynaflic  des  I- 
fmadiens  de  Perlé  ou  de  Rudbar,  iûccéda  à HatianSabah , qui 
n'ayant  point  d'cnôns , fc  déclara  fon  héritier  l'an  de  l'hégire  3 tS* 
deJefus-Chrift  1124.  Ce  Prince  loutinc  plufieurs  guerres  contre  les 
Selgiucides,  6c  demeura  prefque  toujours  viétorieux  dans  les  com- 
bats qui  fe  donnèrent  entre  eux.  Il  maintint  lajuftice  parmi  fes  Su- 
jets; mais  pour  ce  qui  regarde»  les  utfiire,  du  dehors,  il  fefervit 
luuvcnt  d’ailàirms , a l'imitation  de  fon  prédéccileur  , 6c  fit  perdre 
la  vie  p plufieurs  Princes  éttangers  , dont  le  plusüluiire  lut  le  Ca- 
life Moftarfched  , de  la  Mailon  des  Aballides.  Buz/uJt  mouiue 
après  avoir  régné  quiton.e  ans  6c  deux  mois,  foyer,  le  titre  d 1- 
smaei. tENsqui  eft  plutôt  une  race  d impies  6c  delcelérats  qu'une 
Dyoaftie  de  Princes  légitimes.  * D'Herbe  loi , BihUctù.  Orient. 

£ U Z Y C ES,  illuüre  citoyen  d Athènes,  y donna . à ce  que 
l'on  dit,  l’invention  de  labourer  la  terre  avec  les  bœufs.  ’ Hrfrcbun, 
Le  nom  Grec  ffeÇvy»;  ert  cnmpofe  de  (Jv'î  *«ra/,  6«  de  joug. 
Ce  fin  a lui  que  Démophoon  confia  le  Palladlumqu'il  avoir  icçu  Je 
Dtoroéile,  pour  le  potier  à Athènes.  * Polyen,  I.  t.tb.f.  Au* 
fane , tpgf . 22.  v.  47. 

B Y B.  B Y C.  B Y L.  B Y R-  BYT.  BYZ.  BZO. 

B Y II  L I S.  fille  de  Milct  6c  de  Cyane.  Chercher.  B I B L I Si 
BYBL  US,  ville  de  Phénicie  en  Syrie,  allez  prêt  de  la 
ville  de  Béryte , où  il  y avoir  de*  temples  en  l honneur  d'Adonts. 
fut  délivrée  pat  Pompée  d'un  Tyran  qui  l opprnnoii.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  un  lieu  élevé,  1 quelqtu  durante  de  U mer.  foyer.  E- 
tienne  de  Bjraace  for  ce  mot.  Denys  Péritgéte  en  fait  auffi  mention 
dans  (à  Dcfcnption  de  la  Terre.  On  l'appelle  aujourd'hui  GitUe  ou 
GiMltt».  On  y rendoit  un  culte  tuut  particulier  a Venus,  en  itiun- 
neur  de  laquelle  les  femmes  qui  ne  vouloient  pu  fe  lailfcr  couper 
les  cheveux  aux  fêtes  d' Adonis,  s'en  délivroient  par  un?  amende 
quelles  s'impofoknt  -.  ce  ton  de  fe  t.  nir  pendant  un  jour  entier  dans 
la  place  publique,  où  elles  fe  proftituokut  à «lutcoisque  leur  oftroit 
de  l'argent;  6c  de  ce  revenant  bon  elles  fiifoient  un  prcl'ent  i 
Vénus  dans  fon  temple,  ftjti  Lucien,  /aria  Otejfe  de  Sjrii.  La 
même  coutume  fe  pratiquoit  chez  les B.tby Ioniens,  foivaïuTobic 
Planner,  Sjfl.  ’lbttl.  Gentil.  Pur.  eh.  11.  S.  24.  Cy  bile  ou  By blm, 
dit  M.  MaundrtU , efl  agréablement  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , 6c 
ne  contient  i préfent  que  peu  de  terrain , 6c  tres-peu  J'Habitans. 
C'étou  autrefois  une  belle  6c  grande  ville . tomme  plufieurs  fuper- 
bes  ruines  le  manifelieni  encore.  Cybife  clt  apparemment  le  pais 
des  Gjhilitti , dont  il  efl  tut  mention  Joint , th,  13.  v.  $.  Le  R ni 
Xxxj  Ht- 
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Hirim  le  ferait  du  peuple  de  ce  lieu  pour  prépirer  les  matériaux  du 
Temple  de  Salomon,  comme  il  parmi  pat  1.  ou  III  Ran,  eh.  5. 
w.  iü  , où  le  mm  «lue  II  Traduitcur  a tourne  par  TailUun  Je  pierrt 
el't  m Hébreu  Gtbtim,  ou  o Man.  Le*  Sc>tuiue  appellent 

le*  Aniirn»  de  Cgeb..l  dont  il  cri  parle  Lvttttitl , eh.  a?,  v.  9.  « 
xp*d*iTt(tt  DvysAi'su,  le»  Ancien»  de  Byblut.  A une  heure  de  Cybe 
le  on  ttouvt  une  grande  N belle  rivière , lur  laquelle  il  y a un  pont 
deptetre,  duncleulearijdviii'j.gr,.nde6t  trts-cicvee.  Les  Turcs 
nomment  cette  rivier.  ibrahim  Ua/fa,  tuais  c'elt  1 ancienne  rivicrc 
d'Adonts.  Nous  r imes , air  Jr  /avant  Vrja^tnr , ce  qui  a donne  lieu 
a U relation  de  Luckii  touchant  la  couleur  de  lang  dL  cette  nvicrc, 
vers  le  tems  de*  têtes  d Admit*.  Nous  «unes  que  les  eaux  de  cette 
rivière  étoieni  teinte*  dune  routeur  extr-rfifdiaaire,  qui  le  cutiunu- 
niquoit  bien  avant  dans  U mer.  Ccb  procédoit  ailuremeta , d une 
eipcee  de  lerre  rou  .e.quc  la  violence  de  la  pluye  avou  puullee  dans 
cette  rivière,  Voytv  ADONIS.  Le»  Egyptiens,  tou»  les  ans,  i U 
fête  d Adonis,  a voient  accoutumé  de  jeticr  d.ms  la  mer  une  N>ete , 
tute  en  tonne  de  tète , qu'il»  doutent  être  la  lèlc  d'Onrts , dans  la* 
quelle  etoit  une  lettre  adrtllêe  a ceux  de  Byblu» . éloignez  de  plus 
de  so  lieue*.  Cetie  botte  allmt , dtlbiton.  d'elle  même  le  rendre 
a Byblus,  au  bout  de  lepi  jouis.  On  croit  que  le  Prophète  Haïe 
lin  aliuli'vn  a cette  coutume,  quand  il  dit,  th.  iS. v,  1.  Malheur 
au  fai>  <jhi  rinayr  Jri  AmbafaJeun  jur  la  r.irr  , çy  Ut  fait  t tarir  moi 
jo  vaifftaux  Jr  par.  * MaiuiJre.1 , Kay agt,  p.  SS-  cr*-  O.  CaJntet, 
Vieltou.  , t*  m Biait. 

B Y C II  O W pctiie  ville  de  la  Liihujnie  en  Pologne,  eft  dam 
le  Palatinat  de  Mlulltw,  furie  Nteper,  entre  la  ville  de  Muhik>w 
& celle  de  Ruhaczuw,  environ  a treize  lieues  de  la  première,  fit 
à du-lcpt  de  la  drrniere.  * Mat),  019.  tin/r, 

BYÜGOST.  nm  B V O GO  SK  I. 

'BYUGOSKY.BtUlîOSKY  & B R 0 M B F.  RG 
ou  B R O M S B R R CI , elt  une  ville  de  la  Balle  ou  Grande  Po- 
logne-Uns  le  PaUiiuar  d'lm>wlucs,  au  nord-oueit  de  WUdtllaw 
dont  elle  elt  eloignee  d'environ  14  lieues.  C'clt  la  oü  en  1657 , le 
conclu»  nt  les  traitiez  de  paix  entre  k Roi  de  Pologne  fie  l'Ele- 
fteur  de  Brandebourg. 

BYECZ  laytv  B 1 E C Z. 

• I!  Y L E R T (Jean ) d'Utredit  fut  un  habile  Peintre.  Ses 
Pièces  nètoient  r.i  grandes  111  petites  & d'un  beau  coloris.  • M. 
Jacques  Camp»  Wcycrmi#*  K«i  Jet  PtPUrti  Jn  Pan- liai , en  Ho|- 
iuidms.  terni  1.  7.  24. 

B Y L L 1 U N S . peupfes  d’Illyrie  , faibnt  leur  tkmeure  fur 
FEpidamie,  ou  Dyrrathium , & Apollnnie.  Strabo»,  i.  7.  Ils 
fc  nn,  11. tient  aulli  liuihanet.  P.tnc  en  parle  (bus  ce  notn,  i.  J-ré. 22. 
• Hotiiun  , Ltxit.  Uatvtrf. 

B Y L L I S,  ville  dmit  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Oa/»i, 
Prolomèe , L 3.  eh.  13,  la  nomme  Paulin.  C'eri  une  ville  des  t.y- 
mioies  dans  U Macédtiuie,  fur  la  Mer  luntenne  ou  AJnanque.  E- 
tienne  de  Byzance  la  met  daturillyric  i car  celle  parue  de  la  Ma- 
cédoine elt  ctnfèe  partie  de  Hliyrie.  * Lubin , Cann  Géographique! 
fur  In  l'in  Jt  Piutaraue. 

B Y N Æ U!»  (Antoine)  naquit  le  fixiénw  août  1634,  à Utrccht. 
Comme  il  matuirila  d abord  beaucoup  d'uichnation  pour  le*  Scien- 
ces, fes  parens  ledcliinéiem  aux  études.  M.  Cneviut  etott  alun  Pto 
telle  tir  a Utrccht.  Cet  iltuiire  Savant,  d'une  érudition  prtidigicufe, 
(avoir  paria  lit- tnt  ni  bien  juger  des  talcns  fit  des  dilpohiKJm 
de  fes  Disciples,  & le»  animer  aux  etud-.s  par  fa  douteur. 
Ayant  donc  apperçu  les  rares  dilpoiitions  de  Bynx-us,  il  conçut  une 
afi'eftinn  particulière  pour  lui,  fi;  prit  des  fuirn  extraordinaire»  pour 
k conduire  dans  fes  études.  Il  lui  procura  encore  de  bonne  heure 
la  coonoidancc  de  Utk/iru  fit  de  quelque»  autre»  Savans  du  premier 
ordre.  Bynseui  s'exerça  lous  te  grand  Maure,  dans  le  Grec.  6c 
dans  le  Latin , aufti-bicn  que  dan»  l’Hilloire  fit  dans  les  Aouquitez. 
La  première  preuve  que  Hynxut  donna  de  les  progrès . fut  un  Uil- 
cour*  contenant  un  5<Njf,dm>  lequel  il  introduit  Mercure  qui  prend 
conr/nllance  des  dtficrent»  qu’il  f a entre  les  Suait».  Il  fuppoic  que 
ce?  dttfé  rem»  ont  tire  leur  origine  de  la  pfélérmcequ  Apollon  don- 
na aux  C'ii  yuei . eh  leur  cuoliant  U Mirait  Jn  scuncn.  Autli-tût 
les  Théologiens,  1rs  Junlconlultes , le*  Médecins  fit  les  PhiMb 
phrs  le  foule» ér*nt  contre  ce  procédé  d Apollon.  Les  trots  premiè- 
res clartés  le  réconcilièrent . de  tems  en  tems , avec  les  Critiques,  fit 
plu  rieurs  d eux  s acquirent  un.-  réputation iimmonelle  en  jcugnatH  la 
Crii-  yit  i leurs  Sciences.  Mais  le»  Philukiphrs  s opiniâuerem  leuls 
comre  les  Cridqués,  ce  qui  dàermina  Apolluni  les  c iter  devant 
le  tribunal  de  b Sagellt,  où,  après  que  chaque  parti  eut  pUidéfa  caule, 
1*  lêntence  lut  rendue  en  laveur  de  la  Critiqua.  Byna'us  réciu  ce 
fange  le  onzième  décerrbte  1670, dam  le  grand  auditoire  de  l’Aca- 
démie, &:  tanin  par  la  beaucoup  d'éloges.  Comme  il  sétoit  delli- 
nè  à la  Théologie,  il  étudia  l'Hébreu,  lé  Chaldeen  fit  leSyna- 
qw,  aûfli-bieti  que  les  Antiquitez  Judaïques,  (bus  le  célébré  J ta  a 
LruiJrn.  U étudz  aulli  la  Phiiolbpntc , quoiqu'il  s'en  louciât  moins 
que  d’autres  Sciences.  Muni  de  tant  d meilens  f .cour  s , il  fe  mit 
à etudier  la  Théologie  fous  1a  dircétion  de  François  Burntan,  pour 
lors  Profefleur  en  Théologie.  F.n  16S0,  Bynz-us  eut  une  vocation 
pour  l'égide  de  Pimhiil.  In  168a,  il  lut  appelle  a San  dm.  En 
1691 , on  lui  donna  une  églife  a Dtxmtir  -,  fit  en  1694,  il  fui  nom- 
mé Ptofrlitor  en  Théologie  fit  aux  Langues  Orientales  dans  la  mê 
me  ville.  L'Académie  de  narJrmjk  le  créa  Doéteur  en  Théolo- 
gie , quoiqu'il  lut  abfènt  fit  lui  en  envoya  les  put  entes  le' 29  août 
169+.  Le  jour  fuivant,  l'Académie  d’Utrecht  lui  61  offrir  le  même 
honneur . mai»  elle  vin:  trop  tard.  Il  mourut  à Déventer  le  huitiè- 
me novembre  tfiÿS  , au  grand  regret  de  mu*  ceux  qui  font  cas  de  la 
vertu  fit  de  I érudition.  Byr-xus  sétoit  nurih  pendant  qu'il  éton 
Miniftre  à Piershtll.  & eut  deux  fils  fit  quatre  tilles.  Nktiai  An- 
tahu,  l'ainé  de  fes  fils  fut  Palleur  dans  l’églüè  Flamande  a Hanau, 
où  il  mourut.  Au  relie  l'on  peut  allurer  que  Bynanis  fut  s'attirer 
•ou»  les  cœurs  par  fc*  manière!  agréables  fit  par  l'affabilité  de  la 
converfation.  Il  était  outre  cela  intangible  dans  le  travail , ce  qui 
jaroit  évidemment  par  le  grand  nombre  de  fei  Ouvrages  oanufciits 


B Y N.  B Y R.  B Y S.  &c. 

que  Mr.  va»  Je  liait , Parieur  a Aturierdam  cunlèrve  dans  fa  B«* 
biiotlieque  , auiit-bicu  que  |>ar  ceux  qui  oui  eteimpitmcz,  com- 
me, Dr  CaUtn  Hü/r ter um  i Ctiri/iui  truti/ixm  y Exfueaiie  Hljiarid 
Ri aujtùea  Jr  aatmtatt  f.  C.  i quiijuri  àtn;.eui  en.  Flamand.  * 
Itiitimuairr  flaai.inJ. 

B Y N E ou  B Y N N E.  rajn.  B 1 M M E N. 
i B Y N S.  Vtytt.  B I N S. 

| B Y R O N , u nulle  de  Lords  en  Angleterre.  Du  tems  de  Guil- 
laume I,  il  y avoù  deux  Seigneurs  de  cette  lai  unie  qui  potictcm  aiora 
le  nom  de  Bunu» , lavoir  RAt.ru  qui  pollcdou  huit  Siiy.cuties 
; dJtu  le  Comte  de  Noutnghatn.  fit  cinq  dans  celui  de  Deiby  i fie 
■ EftNtsm*  qui  en  polietiuii  trente  deux  dam  le  Comte  oc  Lincoln. 
De  Raipii  ddcenduit  Hugues  qui  ù prdeut  de  beaucoup  de  Tcirc! 
aux  Moitiés  de  Leuton  dan»  le  CotmédeNoitinbham.Sun  fucccdcwr 
Roger  de  «jrm  fit  prefem  de  la  ville  d Oicynton  a l ürdre  «Je St. 
Jean.  Il  cri  relié  de  Celte  lamuk  une  btan-he  cuniidcrabie  dan» les 
Contiez  de  Nottingham  fit  de  Deiby,  dont  eù  UiuJean  Byron 
de  Ne»»  tied  dans  le  Conuc  de  Nouutgham,  lequel  tut  tau  Chevalier 
du  Bain  par  Jaques  I . a i»n  couronnement , fie  dm»  la  lutte  Giueral 
des  Corniez  de  Worcherier,  de  Shrops , fie  de  Chellcr  , aulli  bien 
que  dans  le  nord  de  U Principauté  de  Galles.  Ln  1643 , le  24 
octobre  le  Roi  Charles,  1.  du  nom,  le  ht  Paix  d'Angituiit  pvur 
le  reixmptnfer  de  lès  lcrvices , fit  lut  donna  le  turc  dt  Lu»1  bj/on 
de  RucInJale  dans  U province  de  Lancalirc , avec  ceue  c Utile  -tun- 
tageufe , qu'au  drûw  d'enfaiu  mâles,  ce  une  pilctoit  i le»  hères. 
Il  epxMifa  1.  Cnilt,  fille  de  /Marnai  Lord  de  La  VYar  : 2.  tUMore, 
fille  de  Rabin  V icomtc  de  Kiuutitrey  en  Irlande  11  mourut  1 an  ibjS, 
en  France,  Lns  (ailler  d umiu.  Richard  lame  de  les  lu  acres 
lui  foc  céda  fit  épaula  1.  Ihxabttit,  tille  de  Geargt  Rolcl  de  R-tcurt 
de  laquelle  il  eut  un  fils,  fit  une  ri. le:  2.  tUuatrrb,  (il le  de  Grvr- 
gr  Booth  de  laquelle  il  n’eui  point  d'enun».  Catbtrtnt  û hJ|L  du 
premier  lii  fut  mariée  à üaùuuma  Sunhopc  de  bhtiiuid,  Cncvabcr. 
Son  fils  Gwii.laumk  e,ciuta  tiizMbnh  nlle  de  '/tau , Vitouttc  de 
Chaivurth  eu  Irlande,  de  laquelle  il  eu  un  fit»  de-  meme  notu  que 
lui.  Ce  dernier  époufa  Marie,  fille  de  7*a».C  ,iWc  de  Brid„e»»aicr, 
laquelle  mourut  quelques  feiiMines  âpre»  de  la  peuic  verole.  Il  fe 
remaria  fit  prit  pour  lemnie  hau/at/r  H nhiM/ut  troiiu  nie  nllc  de 
GuiUawat  Beniink , Comte  de  Pornand  , de  laquelle  il  eut  en  1707 
un  lils  nomme  Ceu&GE.  * Gr.  Virf.  Uaiv.  h*U.  l'reragt  rf  Rr.^ani, 
terne -d.  t.  84. 

B Y RS  A,  citadelle  de  la  ville  de  Canhage  en  Airique,  au 
fomract  de  laquelle  il  y avoit  un  temple  dédié  a Llculapv . que  U 
rimme  d'Aidrubal  brûla  apres  1a  pnle  de  ceue  nlle.  bytla  vient 
du  mot  Grec  I \i;za  qui  lignine  tuir . fit  rlk  tut  appellée  de  et  nom, 
feion  Servit!*  , jur  le  frtmitr  livra  Jt  limier,  parce  que  Lildun, 
qui  fuyait  U colere  de  Ion  Irere,  abordant  en  A trique,  ne  demanda 
au  Roi  la r bas  pour  la  place  de  la  ville  quelle  voûtent  bâtir,  qu'au- 
tant  d elyacc  qu'un  cuir  de  bceut  en  pourro»  contenir  : ce  qui  lui 
lut  accordé.  Alors  l'ayant  coupe  en  cuuxroyes  lort  minces,  elle 
les  joignit  l'une  a l'autre,  fit  en  fit  une  grande  enceinte.  Herouitn, 
/.  j . eô.  6 , fait  mention  de  tette  nife  de  Uidun  , qu'il  tant  tmen- 
tendre  de  l'enceinte  de  b citadelle,  comme  Apptcn  l'a  rmurqué, 
w Lybkù,  plutôt  que  de  celle  de  la  vnlc.  comme  1 a cru  Tnc-Live, 
f.  }4.  th.  62.  Ce  qui  a pu  donner  lieu  a cette  Fable  des  Grecs , 
c'elt , félon  quelques-uns , qu'ancicMtemeiM  on  le  lervon  pour  moo- 
noye  de  petits  morceaux  de  cuir  marque,  fit  que  DiJon  en  pya  la 
place  qu’elle  acheu  p-nir  biur  b ville.  Ceux  qui  ont  quelque  in- 
telligence de  l'ancienne  Langue  dea  Phémcfens.  que  Didoti  intro- 
duit» dans  f Afrique , lavent  que  k véritable  nom  de  la  citadelle  de 
Carthage  n'étoit  pas  B/rfa  , comme  les  Grecs  le  prononçoient  ; mai* 
Batzraou  ie/ra,  c’elt  a dire  en  Hébreu,  une  fmtrtÿr  ou  une  tour. 

' Sirabon,  t.  17.  Marmol,  J. b.  tir.  tj.  Apptcn,  Jt  Btllu  Pumeit. 

’BYRSÆUS  (François)  de  Limbourg  dans  les  Pais-Bas , 
fût  ReAcur  du  Collège  des  Ecoles  Latines  de  Nim  gue.  On  a de 
lui,  Dialaditamm  Ptattytunum  Libri  duo,  rum  tabula  ta  rajJtm.  * 
Vilére  André,  Bibliaib.  Brigua  , f.  226. 

B Y S S U S , lune  de  loue  tort  fine.  Comme  elle  étoit  très- chè- 
re. les  prrfonors  du  premier  rang,  étaient  U».  Lulei  qui  *Vn  ha- 
billotcnt.  Il  ne  lâm  pus  cunfondn  le  nn  im,  «u  le  Iitj'jo  avec  la 
foye.  Philoiirate  dit  qu' Apollonius  de  i yanr  ciatu  aux  tndei , ob- 
lerva  que  tout  le  fly/<odom  on  fe  fer  voit  en  Egypte,  «mut  de»  In- 
des , ce  qui  pourtoit  Mue  croire  que  le  Bylius  n ctuu  peut-être  autre 
chofe  qu'une  unie  Je  coion  fort  fine, qui  riéton  connut-  alors  quâux 
Indes,  & par  conüquent  lôxt  chere  dans  les  autre*.  Puis.  Cepen- 
dant t upmiun  commune  tri,  que  l'an  de  Mire  le  Bylius  s efl  perdu, 
ce  qui  ne  convient  point  avec  l'opinion , que  c’eioir  une  font  ot  co- 
ton. * Philolhatc,  /. &.  th.  3.  Panarolius,  dt  Rtb.JtfrrJ.  Ferra- 
rius , Jt  Rt  Vt/iiaria,  p 2.  /.  4.  eh.  12. 

B Y T A W . l'art*.  B U T O W. 

* BYTESCH,  ville  du  Marquirit  de  Moravie  en  Allema- 
gne à l'ouell  de  Brmn  ou  Bmo , tirant  vers  le  nord,  a b dtitar.ee 
d'environ  fept  lieues. 

* BYTESCHKA,  ville  de  U Moravie  à l'oueri-nord- 
oueri  de  Brinn  ou  Bmo . dunt  elle  cri  éloignée  de  quatre  a cinq 
lieues. 

B Y T H U S de  Dyrrachit/m , Auteur  Grec  cité  par  Pkat  dans 
fnn  HiBoije  Naturelle , /.  28.  ch.  7.  * Joannes  Harduinus  ia  la~ 
Jur  Auüarum  a Pihùa  laaJatcrum. 

B Y T N E R (Vifitunn)  Anglois  de  Nation,  publia  i Cam- 
bodge en  164S,  laCiti  de  U Laiyue  Sainte . fi 1 un  auirr  livre  m 
1664 . (oui  le  titre  de  Lyra  Davidita , qui  tll  une  explication  Cram- 
msticale  de  tous  les  mou  Hébrrux  de»  Pfeauroes.  Il  a été  impri- 
me plulieur*  (bit.  * Kcnç,,  Bibimh.  Kmmj  ,NV.«, 

B Y Z AC  H,  province  d'Aulque . appellée  by  variât.  Vawtt 
B1SACÉNE. 

BYZANCE,  nommée  depuis  CtufiaaiiaapJ* , ville  de  Thra- 
ce  fur  la  pornlc  du  Bofphore,  tri  tres-aoc iront.  St  l'on  en  croit 
quelques  Auteurs  fabuleux , les  fondement  de  ceae  nJle  lurent  jet- 
iez 


M*z  par  Byz*s,  arrière-petit-fils  dlruchu*  Roi  d*Argps.  Si  mère 
Céroéflâ,  l'eut,  dtlênt  ces  Auteur*,  de  Neptune.  Elle  éioii  tille 
dlo,  qui  l'avoir  eue  de  Jupiter;  6c  Neptune  avec  Apollon  iid» 
Byzxsi  bâtir  le»  murailles  de  u nouvelle  ville.  Il  e(l  furpremm 
que  de*  Ecrivains  Chrétiens  lyem  pu  débiter  de  pareilles  rêveries. 
Jl  y eu  a d'autres,  comme  l'Auteur  de  I»  Chrcni]ue,  qui  luppoun» 
le  lieu  déjt  habite  , dilênt  que  Barbyfe  qui  en  etoit  Seigneur , eut 
une  tille  nommée  Phidalie,  qui  laggrandit  confidérableinent , 6c 
que  Byzas  Rot  de  Thrice  épouû  enlune  ; mus  Denys  de  Byzance 
ne  liait  pas  1 honneur  a cette  xêmme.  de  la  croire  tnuiee,  6c  il  aime  j 
mieux  dire  qu'elle  ne  lin  que  U Mantille  de  Byzas  ; ce  qui  lui  atti- 
r:i,  dn-il , l'indignation  de  lun  pcrc,  qui  l'ctfrayi  tellement,  quel- 


le alh.  lé  précipiter  dans  la  mer , au  lieu  que  l’on  appcIU  depuis  le 
Golfe  de  Phidalie.  Cela  ne  s'accorde  pas  uns  duuie  avec  ce  qu’on 
lit  dam  Etienne  de  Byzance,  dedans  Hriychius  de  Muet , que  ce 


Colté  fut  nommé  de  Phidalie , parce  qu'en  l’abfeuce  du  Roj  By- 
7.as  . cette  lëmme  for  confervcr  la  ville  malgré  la  révolté  de  Srne- 
bus  ion  beau  itère , quelle  mit  en  fuite , Se  qu  elle  pourfuirit  j u l - 
qu'a  ce  Collé,  d'où  vient  qu'on  appelle  un  pin  qui  ému  tout  proche; 
là  feriJti  femme i.  Iques  Anciens  ajoutent  que  Byzas  fut  en  Ion 

lems,  le  plus  jolie  ;le  tous  le*  hommes,  Se  qu  il  fut  maure  de  toute 
b fltrace  maritime , jnlqu'au  Mout-Hémus  ; mats  il  y en  a d'autre* 
qui  penient  bien  autrement , de  il  on  s'en  rapporte  a eux  . B)  tas  ne 
fut  que  le  Chef  d une  Colonie  d' Argiens  ; ce  qui  peut  paraître  allez 
vrai-lèmbübie  , quoique  ces  Ecrivains  ne  s accordent  pas  mut  i uii 
CDtre  eux  , 6c  qu'ils  rapportent  dulirens  Oracles  rendus  a ces  A- 
vanturiers.  Celui  qui  eli  le  plus  célébré,  de  qui  pourrait  bien  être 
le  vrai , eli  auili  le  plus  court,  Chtrthti.lt  leu  efftfi  aux  terres  des 
avtu^lti.  La  erfot,  da-lèpt  ans  auparavant,  comme  l'allure  Hero- 
doie , une  troupe  de  .Méjartens  nuit  venu  chercher  un  éubuJlëmcnt 
dans  ces  quartier*-!!  5c  lavoir  foc  i Chalcédoine.  lieu  bien  munis 
avantageux  que  celui  que  les  Argien*  cunduii*  par  Byzas  occupèrent: 
d'où  vietu  que  l'Oracle  trairait  les  Habilites  vie  Chalcédoine  d Aveu, 
glti.  11  y a un  allez  bon  nombre  d' Ecrivains  qui  veulent  que  ce  loir 
les  Mégariens  qui  ayent  fonde  By  zance , de  meme  que  Chalcédoi- 
ne  6c  Sély  mbrie , de  même  li  le  témoignage  de  Cotukantin  Porphy- 
rogénète eli  de  quelque  poids . il  y avoit  des  Boétiens  avec  eux  ; 
mass  c'eft  peut-être  parce  que  Dinut  Ptince  de  Chalcédoine  s’em- 
para de  cette  ville  encore  totble  , 8c  y établit  une  partie  de  les  Ci- 
toyens.  Comme  tout  cela  eli  tort  incertain,  nous  nous  contente- 
rons d'obferver , que  Byzance  puroit  avoit  été  toodée , comme  le 
du  Eufebedatis  fa  Chronique  , la  iruifiéme  année  de  la  XXX  O- 
lympaade,  qui  eli  la  65S  avant  JelusChrift.  On  tait  mention  de 
Byzance  dis  le  régne  de  Darius,  fils  h Hyftafpès.  mais  comme  d'u- 
ne ville  peu  coolidérablc  . qui  tùi  d'abord  lüns  la  domination  de  ce 
Prince,  de  enluite  fous  celle  des  Ioniens.  Xerxés  1 , qui  en  fut  te 
maître  enfittie,  ne  la  garda  pas  long-tenu  : car  Pauüuias  Roi  de  La- 
cédémone, l'ayant  pris,  y établit  une  bonne  Colonie.  Sept  ans  a- 
pres , les  Athéniens  s'en  empirèrent,  nuis  on  les  en  challà enluite, 
« les  Lacédémoniens  yéuut  rentrez,  y établirent  des  Magilirats 
qu'ils  nommèrent  Uarmijits.  Les  guerres  de  ces  deux  peuples  tou- 
jours jaloux  de  la  gloire  iuu  de  l'autre,  contribuèrent  beaucoup  1 
ailùrer  la  liberté  des  Byzantins  : iis  fe  donnèrent  des  loix  1 eux- 
mêmes  , créèrent  des  M agi  11  rat»  qu’ils  nommèrent  Hitrtmnimeuei , 
& k trouvèrent  bientôt  en  état  défaire  tête  aux  Macédoniens.  La 
plus  cclcbrcgaene 'pi’ils  fouiniieiH  alors  fut  celle  contre  Philippe 
fils  d'Amyntas.  Roi  de  Macéd  une , dont  Leon  de  B>  zancc  eut  le 
commandement.  Cn  en  aruit  autrefois  une  Hiftoire  écrite  par 
Lc-ou  me -.ne , en  fept  livres , St  les  Athéniens  conduits  par  Chans 
y avaient  rendu  de  grands  lervicex  aux  Byzantins , qui  curent  auili 

3 uelques  démêlez  v.vc  les  ’f  hraccs  qu'il*  vainquirent.  Clèarque 
e Lacédémone , fugitif  de  la  pâme,  ayant  été  appelé  enfaiie  à By- 
zance, s'y  empira  de  toute  l'autorité,  & il  y eut  depuis  des  Harmo- 
ftrs  de  Lacédémone  ; mais  la  tontine  de  Philippe  6c  d'Aleundre 
h Grand  Ion  tils  ayant  changé  toute  la  face  de  11  Grece , Byzance  fe 
remit  en  liberté  lous  leurs  luicctlcurs , 6c  clic  fui  U confen-er  mal- 
gré les  attaques  des  Gaulois,  & des  Rois  de  Syrie.  Lutin  tout  Je 
foumeitant  aux  Romains . Byzance  s'y  fournit  auili , mais  rulontii- 
rement . & d'une  manière  tres-avaneageufe,  putsqu'en  1e  donnant 
des  Maîtres  engigez.  à la  conlémtkm , elle  reuni  le  droit  de  fe  gou- 
verner par  lés  propres  loix,  & qu'elle  devint  l'entrepos  dùn  com- 
merce plusrtorilla.it.  Les  Auteurs  remarquent  qu'elle  devint  alors 
une  des  villes  les  plus  conliderables  de  l'Empire  par  lés  richcllét , 
le  par  le  grand  nombre  de  les  Habitans ; 6c  quelle  jouit  du  droit 
de  Métropole  fur  quelques  autres  villes  ; mais  elle  perdit  une  par* 
ne  de  ces  annuités  fur  la  fin  du  fécond  liécle  de  l'Lre  Chrétienne. 
Car  Pefcennius  Niger  qui  aroit  été  déclaré  Lrapcrcurpar  l'armée  de 
Syrie,  ayant  mis  une  forte  garnifon  dans  Byzance,  6c  les  Habitant 
s'étant  joints  h la  garnilôn , les  Généraux  de  Septime  Sévère  y mirent 
le  liège,  qu'ils  changèrent  enluite  cn  blocus;  Se  ccne  vil  le  ayant  été 
contrainte  de  fe  rendteau  bout  de  trois  ans , les  muraille* . les  ther- 
mes, frs  édifices  publics  furent  renverfez;on  lui  ôta  là  liberté,  6<on 
la  réduifit  en  tonne  de  boutg  dépendant  de  Périmhe.  C'eft  1 cju- 
fe  de  cette  dépendance , que  lors  même  que  l'Egüfe  de  Conftaxui- 
nople  devint  punardule , il  éloit  d'ul'age  que  le  Pairiarchc  élu  lût 
confirmé  par  le  Métropolitain  de  Périnthe  ou  Héraclee.  Sévère 
t'apper<;ut  bientôt  qu'il  s'etoit  livré  trop  aveuglément  au  plaifir  de  lé 
verger  de  la  peine  que  lui  avoient  faite  les  Byzantins , Se  que  la  ft- 
t: mion  de  Byzance  croit  trop  importante  pour  la  négliger:  ainli 
il  ordonna  qu'on  la  rebâtit.  Se  Antonio  Cararalla  fon  fils  ayant  ache- 
vé de  la  rétablir , voulut  qu'elle  lin  appeltée  la  ville  Awtnùm  Au- 
gufit  Jn  Bjtjuuiai.  Ccne  ville  fût  encore  plus  maltraitée  Ibus  le  ré- 
gne de  Gallien,  par  quelques  troupe*  de  cet  Empereur,  qui  fe  li- 
vrant à l'elpTit  de  révolté  , iî  ordinaire  dans  ces  malheureux  teras, 
égorgé  rem  tous  les  Citoyens  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles;  de 
Parte  qu’il  ne  refta  des  anciennes  familles  de  cette  ville,  que  ceux 
que  leur  commerce , ou  d'autres  all  ures  , en  avoient  éloignez. 
Quelques  années  après,  lous  l'Empire  «le  Claude  le  Gothique , des 
Barbares  venu*  du  fond  dca  Palus  Mtuùdei , le  jeucrem  auili  dans 
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Byzance  ; mais  ils  ne  s’y  anèiércnt  ps  long- teins.  Enfin  Licimut 
détail  par  le  grand  Cunltantin , fe  retira  dans  celte  ville,  qui  foutux 
cncoteun  luge. 6c  qui  fut  pcifc  parce!  illurtre  Empereur, qui  l'ayant 
embellie  enluite  6c  augmentée  confidérablcment,  lui  donna  Ion  num. 
On  ne  décrit  point  ici  U firuauon  de  ccne  ville,  qui  e(l  U pl  i* 
belle  du  monde-  ; 6c  tant  fur  cela  que  furdiverfcs  autres  choies  eu- 
rieufcs,  on  put  coufultcr  l'article  de  CONSTANTINOPLE* 
Nous  nous  contenterons  feulement  de  remarquer  fur  ce  qui  regarde 
fon  églilc,  que  fi  l'on  en  croît  divers  Grecs , ce  tut  l'Apôtre  fout 
André  qui  la  fonda  , 6c  qui  eut  divers  fuccsllèurs  ; 6c  entre  autres, 
félon  eux , Domitius , itère  de  l'Empereur  Probus  ; ce  qu'on  lit 
auftî  dans  le  Martyrologe  Romain  , au  fujet  du  martyre  de  font  A- 
drien , qu'on  dit  fils  de  cet  Empereur.  Il  femble  qu'on  pourrait 
douter  de  la  vérité  de  ce  fot , parce  que  les  A ftes  du  même  S.  A- 
dnen  , font  Domitius,  aufll- bien  que  lui , fils  de  Ptobus  : 6c  il  ne 
ptrait  pat  qu'on  puillê  bien  l'appuyer  de  l'autorité  de  V optique,  qui 
â la  fiu  de  la  Vie  de  cet  Empereur  du , que  fe*  Dticeudaiu , fUM 
KtmtMm  fu-traut  ; car  c«  Auteur  détermine  enliiiie  le  lieu  ou  il* 
fixèrent  leur  fe/wr,  6c  dit  qu  ils  s cublirem  en  Italie  auprès  de  Vé- 
rone, ou  on  n a pas  du  venir  diercherun  Evêque  p«Mr  Byzance. 
D'ailleurs  font  Adrien  ayant  Ibutl'ert  à Byzance  fout  Licinius,  c cll 
à dire  au  plutôt  fan  311,  Doraiiius , par  qui  on  dit  qu'il  lut  enter- 
ré a Argyropuiis , aurok  encore  été  alors  Evêque  de  Byzance  ; ce 
qui  folle  trop  peu  de  teins  pour  l'Epifcopatde  Mcirophir/.s,  qui  le- 
Ion  divers  Auteur*,  fut  de  dix  ans,  6c  i qui  Alexandre fuccéda 
dès  fan  513.  On  ne  peut  pas  taire  plus  de  fonds  fur  ce  que  ces  Ecri- 


vains Grecs  difetu  des  predécciicurs  de  Domitius  ; 6eiK-fl  plus  que 
probable,  que  la  liiic  de  ces  Evêques  clt  toute  ûullc.  On  n'y  trou* 
ve  point  de  rhiltUtlfht  i 6c  c'eft  juiitmcat  celui  que  Gedrene,  Au- 


teur plias  curieux  que  la  plupart  des  Ecrivains  de  L nation , 6c  qui 
exatninoït  le  mieux  ce  qu’il  éirivoit , allure  avoir  été , fous  le  régné 
de  Caracalla,  le  premier  Evêque  de  Byzance,  qu’un  Prêtre  avoit 

Souvenu  e auparavant  pendant  huit  ans,  lau*.  doute  depuis  le  rcta- 
lilfètnent  de  la  ville.  Il  nomme  auift  un  kugtuiui,  qui  fut  but  E- 
veque  de  Byzance  la  troiüemf  a tinte  de  Gordien , 6c  qui  gouverna 
cetie  églife  pendant  ans  ; mais  il  ne  fut  pas  la  lâute  que  Simeon 
Lof,oihéte  a faite,  de  le  dire  lêcond  Evêque  «fe  Byzance  -,  ce  qui  ne 
pouvoit  s'accorder  arec  ce  qu'il  avoit  éent,  que  Philadelphie  n'avoir 
lîégé  que  irais  ans.  PourRtjvs,  q-e  le  même  Si méon  nomme  Evê- 
que de  Byzance  fou*  le  régne  de  Numérien , Cedréne  11  en  dit  rien; 
mais  ni  lui  ni  Eugénius . ne  font  nommez  d ms  les  liftes,  où  ion 
trouve  des  noms  tout  différent.  * Euftbe , in  Chnn.  Etieanede 
Brzance.  Pctrus  Gillius,  dt  Ttftgrjfàia  Ctuftimtmcp  O mitant.  Por- 
pnyroçei).  de  Them.  I.  a.  eh.  1.  Hérodote , l.  5.  ch.  103.  Dtodore 
de  Siale,  «nu  frime  olymfixët  XCl.  Xénopboo,  UtlUlit. 
BYZANCE  (Leun  de)  Philofopite.  Vrtee,  LÉON. 
BYZANCE  (Thcodatede)  l’t)e*.  THEODOTE. 
BYZANCE  (Etienne  de)  célèbre  Grammairien,  fore* 
ETIENNE 

BYZANTINE  (Hilloirc)  nom  que  l’on  a donné  a un 
corps  d'Hiftoire  de  Conluntinople , 6c  dont  on  a fin  l'i.nprellioa 
au  Louvre  dans  le  XVII  liécle.  Elle  comment;*  de  paraître  l'an 
1645 , par  les  livres  de  Jean  Canucuzéne,  qui  n’avoient  pouit  enco- 
re été  imprimez  en  Grec , 6c  qui  contiennent  i'Hiftoire  de  ce  qui 
s'étoit  parte  fous  l'Empire  d' Andronic 6c  fous  le  lien  lufqu'cn  1352. 
On  y qjotia  la  Verliun  Latine  de  Ponunus,  6c  les  Notes  du  P. 
Gretfer.  Cela  linfoivi  deui  ans  après  de  l'Abbrégé  Hnturiquede 
Cedréne,  depuis  le  commencement  du  monde  julqu’en  1057,  au. 

Îucl  on  joignit  pour  fuppJémenr  quelque*  extraits  de  Jean  Scyliza , 
c I'Hiftoire  de  Nicétas  Choniaie , qui  commence  en  111S,  6c  fi- 
nit en  1204.  Les  Notes  de  XylanJtr  6c  du  P.  Goar  Dominicain , 
6c  le  Gloftàire  de  M.  Fabrot  accompagnèrent  ces  Auteurs.  L an- 
née lim  ante  164S,  on  publia  les  extraits  des  Amballades  de  Théo. 
phylafteSimocara,  qui  a écrit  l'Iliftoire  de  l'Empereur  Maurice, 


publiées.  Le  P.  Goar  publia  en  la  même  année  le  Traité  de  George 
Codin , des  Chetrti  dt  U Cmr  c-f , 6c  y joignit  fes  Note*  6c  celle* 
du  P.  GrMlër.  Anaftafe  le Biihcihltairt  parut  l'an  1649,  avec  le* 
Notes  6c  le  Gloftàire  de  M.  Fabrot , qui  en  publia  un  autre  l’aimée 
foivanteavec  Cluîtondyle  6c avec  les  Annales  Turques,  traduite» 
en  Latin  par  Jean  Leum.  la  vins,  6c  continuées  jufqu'à  l'année  tj83. 
L'an  16 j 1,  vit  éclorre  I'Hiftoire  d'Acropoliu  6c  de  Ducas,  la  Chr<5* 
mque  Orientale  ou' Abraham  Ecchellenûs  avoit  traduite  en  Latin , 6c 
l'Aleiiade  de  la  rrinccilê  Anr-eComnéne,  traduite  6c  enrichie  d'un 
Glnlü-re  par  le  P.  Pollin  Jéfuite.  L’année  foivame  on  publia  Geor- 
ge Syncelle,  donc  la  Chranographie  fou  Eufebe,6c  va  jufqu'à  l'em- 
pire de  Maii mien  6c  de  Maxim» , qui  foi  traduit  6c  noté  par  le  P. 
Goar.  T rois  ans  après , le  P.  Cambefis  Dominicain  publia  Théo, 
phi  ne  6c  Léon  le  Grammairien  avec  la  Verfion  Se  les  Notes.  Con- 
ftantui  Manallès , 6c  les  origines  de  Cunftantinople de  Codin,  avèc 
quelques  autres  pièces,  psrurem  en  même  teins,  le  tout  éclairci  pac 
les  Nuta  ou  par  le*  Glofïiires  de  ton  lavait*  hommes.  L'an  1660 
produisit  Agathiasavec  les  Notes  de  Vulcanius,  Se  les  Annales  d« 
Michel  Glycjs,  qis  n'avoient  jiirats  paru  en  Grec:  le  P.  Labbe  fie 
des  Obfervations  fur  ce  dernier.  L'année  fuivaute  fut  employée 
à l'itnpreflion  de  Nicéphore  Bryrnne.  Les  deux  volumes  de  Pn>- 
cope  occupèrent  l'imprimerie  du  L*iuvre  pendant  les  années  ififi» 
6c  1663.  Le  premier  de  ce*  volunret  contient  I'Hiftoire  publique, 
fit  fut  traduit  par  le  P.  Maltrait  Jéfuite;  6c  le  fécond  contient  J* 
Traité  des  Ciiimens  de  Juftinien  6c  ks  Anecdotes  de  fon  terni. 
Au  bout  de  sept  ans  on  publia  Chnaanrs  6c  Paul  lt  SHentuirr  avec 
des  Notes  de  M.  du  Cange  fur  Nicéphore  Brycunc,  fur  Anne 
Comnéne  8c  for  Cinnamus , 6c  avec  un  Commentaire  du  même  Au- 
teur fur  Paul  U Siltutiaire.  Depuis  ce  itim  on  hit  quinze  ans  en- 
tiers lins  avoir  la  folie  de  ce  grand  Ouvrage,  fi  ce  n'el't  qui  Rome 
on  publia  en  deux  tomes  George  Pachymére  dans  les  années  lûcîd 
& 1669,  avec  de  fort  bonne*  Noies,  Se  un  GiotUire  du  P.  Pollin. 

En) 
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kiirm  l'imprimerie  du  Louvre  fe  réveilla  en  16S5 . fie  elle  donna 
par  les  loun  du  P.  Combcris,  les  Vies  de  Léon  ÏArmtmta . de  Mi- 
chel/» de  Théophile,  fie  de  Michel  III,  cernes  par  un 
Anonyme  41a  en  avoir  rct;u  l'ordre  de  CoolUnun  Ptrpl/)r*iiniu: 
cnit-  Je  Baille  U y.utJnm,  écrite  par  le  même  CuntUnun,  tra- 
dinte  par  le  P.  Coinbefis  : la  Vie  des  Empereurs  Sutcetleurs  de  ce 
Ba li le,  julqu'a  Romain,  lil»deConlIaniinB»r^r»T(i£<ii*/»,  avec  une 
ou  deux  pièces  lutyriques  contre  les  Iconoclmts:  l'Hiffoirede  la 
ruine  de  Thellâ  Ionique  écrite  par  Jean  Ciméniaw,  à laquelle  le  P. 
Coinbefis  joignit  fa  Vcrliun  Ion  différente  de  celle  de  Léon  Alla- 
tius.  Il  y ajnCira  une  defcripcwn  d'une  autre  ruine  de  Theililom- 

Îie.  caufeepar  11  IcJiuon  des  1 labium,  fie  écrite  parDémetrius 
ydonius:  enfin  des  extraits  de  la  Vie  du  jeune  Baiile , les  Annales 
de  Simeon  Logothtte  depots  Léon  l'Jrmmm , jufqu'i  Nicephore 
Phrtcas,  les  Vies  des  Empereurs  depuis  Leon  I Armtnua  jufqu'i 
Conltanim  Frrftyrtfiniu,  écrues  par  le  Muine.  M.  Botvui  l’un 
des  Gardes  de  la  bibliothèque  du  Roi  fit  imprimer  en  1702,  en 
deux  Tolumes,  la  Vcrlion  Latine  de  l'Hiftoirc  Byzantine  de  Nicé- 
phore  Grtgura*.  * Bayle,  RifuU.  ia  Luira  Ju  mois  <U  févritr 
lfiSfi. 

B Y Z ITS,  célébré  Sculpteur,  natif  de  l'ifle  de  Naxos,  dans  la 
MerF.gée,  qui  vivoit  avant  1a  LV  Olympiade,  qui  commença 
l'an  jdo  avant  Jclus  CUk,  inventa  liage  des  pentes  pièces  de 
marbre,  taillées  en  forme  de  tuiles,  pour  couvrir  les  temples,  fie 
autres  fuperbes  édifices.  * Paulànias,  /.  j.  ou  ns  Eüuii. 

B Z O V I U S en  Polonois  BZÜVZKI  (Abraham)  Reli- 
«eux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  aquit  une  grande  réputation 
dans  le  XVII  fièclc.  Après  avoir  achevé  fes  études  à Cacovie, 
il  y prit  l'habit  de  Religieux,  & fut  envoyé  par  Tes  Supérieurs  en 
Italie,  où  il  fit  des  levons  de  PhilofcpLie  à Milan,  fit  de  Théolo- 
gie i Bologne.  Euni  revenu  en  Pologne,  il  y percha  avec  applau- 
diflémeiu,  y enfrigua  eocuie  la  Phikifophie  fie  la  Théologie,  fie 


B Z O. 

contribua  beaucoup  à l'aggrandÜ  filment  de  fon  Ordre,  en  y feiljnt 
bitir  des  couvent,  Scenrttniide  piutieurs  livres  U bibliothèque  des 
Dominicain»  de  Cracovic.  Eu  m retourne  à Rome,  il  fin  Biblio- 
thécaire de  Virgimod.s  Uriins,  Duc  de  Bracuano,  6c  combla 
I A&trigi  ie  l'Hijinrt  EctujiMjtufuf,  qu'il  ura  principale  «Vf  ni  de*  An- 
nales du  Cardin  il  B.run.us  ; ce  qui  engagea  pluficun  Savans  de  le 
preilcr  de  continuer  l'Ouvrage  de  ce  Car  durai.  U l'entre  pru,  6c  le 
Pape  le  logea  au  Vatican.  Il  commença  a l’an  11 98.  où  ce  Cat- 
dinal  avoir  fini,  continua  jufqu'â  Ion  teins,  fie  coaipuli  XII  volu- 
mes, dont  il  y en  a neuf  d imprimez.  Le  premier  lot  imprimé  a 
Cologne  l'an  1616,  Je*  fept  fuirais  le  furent  I un  après  l'auue  d-uu 
U meme  ville;  le  hiâiiéme  l’an  1630,  le  neuvième  tut  imprimé  a 
Rome,  l'an  1672.  Le  huitième  rinu  à l'an  1564.  fit  le  neuvième 
comprend  le  pontificat  de  Pie  V.  Bzovius  demeura  au  V'aucin 
julqui  ce  qu'ayant  été  volé,  fie  £>n  valet  ayant  été  tué  par  les  Vo- 
leurs, il  fe  retira  dans  le  moiuitéro  de  fon  Ordre  de  U Minerve, 
où  il  mourut  en  1637,  âgé  de  70  ans.  C'etoii  un  homme  extrême- 
ment laborieux . fie  qui  a compoïc  une  û grande  quinine  dUurra- 
ges,  que  ceux  qui  viendront  après  nous,  auront  de  la  peine  a le 
Perfuader  que  fa  vie  ait  fliAI  pour  cela.  Le  plus  cotiliderablc  de 
les  Ouvrages,  eft  la  Cemmtunaa  in  AMéla  iu  C.trJutjl  B*rttùmi. 
I<  y a pris  tant  de  loin  de  parler  de  ce  qui  eli  arrive  aux  Domini- 
cains, qu'on  peut  dire  qu’il  a autant  fbny.e  a Jâire  les  Annales  de  fou 
Ordre , que  celles  de  l'Eglife.  Il  a aulti  compolc  lus  Vies  des  Pa- 
pes en  trois  volumes  ; celle  de  Paul  V.  en  pirttculier,  ficc.  Il  le 
lit  des  affaires  avec  les  Cordeliers,  au  fujet  de  Jesn  Scot  ,U  Daitur 
fuitil,  dont  il  parle  trcs-dél  avanugeufemcfli  ; 6c  avec  George  Her- 
wan , au  fujet  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  C'eft  ce  qui  lui  a 
attiré  des  coups , qu'it  ne  fcmble  pas  avoir  bien  parez.  * sorovol- 
fcius,  it  1 Lu  tir.  P *1m.  Léo  Allaiius,  m Afitm  l/réaoù,  ch.  113. 
Loua  Jacob,  Pmrif.  Le  Mire,  il  Serift.fttul . Xffl , 


-UctfU'tA 


DigitizedbvL  Guoglc 


Digitized  by  Google 


Djgitized  by  Google 


